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QJJ  I  CONTIENT  EN  ABREGE, 
LES  VIES  ET  LES  ACTIONS  REMARQUABLES 

Des  Patriarches,  des  Juges ,  des  Rois  des  Juif? ,  des  Papes ,  des  faints  Pérès  &  anciens  Docteurs  Orthodoxes;  des  Evéqucs, 
des  Cardinaux ,  fit  aucres  Prélats  célèbres  ;  des  Hé réfi arques  &  des  Schifmaciques ,  avec  leurs  principaux  Dogmes: 

Des  Empereurs,  des  Rois»  des  Princes  illuflres ,  &  des  grands  Capitaines: 

Des  Auteurs  anciens  &  modernes ,  des  Philosophes ,  des  Inventeurs  des  Arts ,  &  de  ceux  qui  fe  font  rendus  recommandables 
en  toutes  fortes  de  Proreflions,  par  leur  Science,  par  leurs  Ouvrages,  ou  par  quelque  Action  éclatante. 

L'ETABLISSEMENT  ET  LE  PROGRES 
Des  Ordres  Religieux  &  Militaires,  &  LA  Vie  de  leurs  Fondateurs. 
LES  GENEALOGIES 
De  plufieurs  Familles  illufbres  de  France  &  d'autres  Païs. 

L'HISTOIRE  FABULEUSE 
Des  Dieux,  &  des  Héros  de  l'Antiquité  Payenne. 
LA  DESCRIPTION 

Des  Empires,  Royaumes,  Républiques,  Provinces,  Villes,  Ifles,  Montagnes,  Fleuves,  &  autres  Lieux  confidéra- 
bles  de  l'ancienne  &  nouvelle  Géographie,  où  l'on  remarque  la  Cotation,  l'étendue  &  la  qualité  du  Pals;  la  Re- 
ligion ,  le  Gouvernement ,  les  Mœurs  oc  les  Coutumes  des  Peuples.  Où  l'on  voit  les  Digmtez  :  les  Magistratures 
ou  Titres  d'Honneur  :  les  Religions  &  Sectes  des  Chrétiens ,  des  Juifs  &  des  Payent  :  les  principaux  Noms  des 
Arts  &  des  Sciences:  les  Actions  publiques"  &  folemnelles:  les  Jeux:  les  Files,  &c.  les  Edits  &  les  Loi* ,  donc 
l'Hiftoire  eft  curieufe;  &  autres  Choies,  &  Actions  remarquables. 

AVEC 

L'Hiftoire  des  Conciles  Généraux  &  Particuliers,  fous  le  nom  des  lieux  où  ils  ont  été  tenus. 
Le  tout  enrichi  de  Remarques  ô?  de  Recherches  curieufes,  powViclairciffement  des  difficulté* 
de  rHifloirc,  de  la  Chronologie ,  &  de  la  Géographie. 

Par  Mre.  LOUÏS  MORERI,  Prêtre,  Dotteur  en  Théologie.' 
DIX-HUITIEME  ET  DERNIERE  EDITION, 
Revue,  corrigée  &  augmentée  très  considérablement. 

TOME     SIXIEME.    Lettres  M— O. 


f  Chez  P.  Brunf.l,  R.  Wetstein,  la  VeuvedeP.  de  Coup  6r 
A  AMSTERDAM  \         g'  Kuyper,  F.  l'Honore  (Se  Fils,  P.  Hukbert  Z. 

Châtelain,  H.  Uytwerf,  F.  Changuion,  J.  Wet- 

L         stein  &  G.  Smith,  P.  Mortier,  &  J.  Catuffe. 
A  LETDEN,  Chez  S.  Lcchtmans  &  C.  Haak. 

A  LA  HATE        £  t^lcz     ^0S»E»  J-  VAN  Duren,  J.  Ne-aclme,  A.  Moetjens, 

*      1         G.  Block,  &  A.  tan  Dole. 
A  UTRECHT,  Chez  E.  Nr'aulme. 

M.  D  C  C.  XL 
Avec  Privilège  de  nos  Seigneurs  les  Etats  de  Hollande     de  ÏVeJl-Frife. 
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CETTE  lettre  cfl  une  de  ecl 
les  que  les  Grammairiens  Grecs 
appellent  demi- voyelles,  fiinplc> 
&  immuables;  &.  les  Latins  li. 
quides.  Ils  remarquent  que  dans 
la  compofition ,  la  lettre  M.  fc 
change  en  N.  devant  d.  c  t.  & 
q.  comme  tant  un  ,  nuntuh  .  ««- 
(im,  evrvtàem,  Ef;.  De  même 
la  prépofition  *m  fe  change  en  m 
,  ...  .  devant  f.  comme  etOriSut,  Cft. 
WlZ—-»  •  l-'M  en  François,  K  prononce 
ï^3S5>  auOi  comme  une  N.  quand  clic 
cft  (Ulvic  d'un  B.  d  une  autre  M.  d'une  N.  &  d  un  P.  comme 
dans  embraffer ,  <»w .  endamner,  «omper  :  ilfaut  excepter  quel, 
ques  mots  pris  du  Grec,  tomme  Jmw/lie,  Mevmm,  Agtmemium  , 
&  il  faut  aullî  excepter  le»  mots,  qui  ne  font  pas  coaipofcz  de 
la  particule  rn,  comme  rmnnjiuwrre ,  ttmmo&té ,  inmaiji.  Lors- 
que la  Lettre  M-  cfl  à  la  fin  d'un  mot,  elle  fc  prononce  com- 
uic  l  u  finale  ;  as» ,  p*r(*m .  fsim ,  fe  prononcent  comme  fi  l'on 
ccrivoit  m  ,  parfu»,  Jjm,  par  une  ».  A  la  fin  des  mots  ctran- 
Kcri,  l'mcouferve  la  propre  prononciation,  comme  dans  Je- 
nUm,  S<lm.  Knm,  »c.  Les  Grecs  ne  mettent  ja- 

mais  d  m  a  la  lin  de  leurs  mots,  fuivant  ce  que  dit  Aufone  : 


Vttilnu  w  Gratis , 


fkima  unfpiiitur 


Les  Po&es  latins  ne  pouvant  fouffrir  l'M  a  la  fin  d'un  mot,  à 
caufe  nue  fa  prononciation  a  le  fon  trop  mugiflant,  ont  cou 
tume  J'en  faire  une  élifion.  Les  Mcffénicns  faifoient  peindre 
une  M.  fur  leurs  boucliers ,  pour  marque  ,  ce  comme  pour 
chiffre  de  leur  Nation.  Les  Romains  s'en  font  fervi  dans  les 
nombres  pour  exprimer  mille  ;  &.  avec  une  barre  deffus,  mille 
rois  mille.  Elle  fut  auffi  une  marque  de  bizarrerie  &  de  folie, 
mtnfratu;  c  cil  pour  cela  que  les  Anciens  avoient  coutume  de 
dire,  obveml  "*»  Ai.  Dans  les  inferiptions  l'M  fignitie  Afwrw, 
Mutins,  mmuMtm*»,  ntulitr ,  mtum ,  nùbi,  maiefint ,  ««ri,  ««mu. 
Les  Phrygiens  ajoùtoiem  fouvent  i  la  tête  des  mots  l  in,  & 
mime  la  l'yllabc  ma,  comme  m«>.h  pour  Les  Latins  l'o- 
mettoient  quelquefois  a  la  fin  des  mots,  fur-tout  lorfquc  le 
fuivant  coromencoit  par  une  voyelle  :c°c(l  ainfi  qu'ils  écrivoient, 
die  banc  pour  item  bats.  *  Picrius,  I.  43-  Htertt.  t.  ja  Êf  51. 
Maxtinius ,  in  Laos»-  Pitifci  Lait,  Antia. 

MA.    M  A  A. 

MA,  femme  qui  fuivoit  Rhca,  fut  chargée  par  Jupiter  du 
foin  d'éltvcr  Bacchus.  Rhéa  portoit  aiiiE  le  nom  de  Ma: 
c'étoit  fous  ce  nom  nue  les  Lydiens  lui  facrilioient  un  taureau. 
C'cft  d'elle  que  la  ville  de  Mallaura  prit  fon  nom.  *  Etienne 
ée  Bjzmce,  m  Méténra. 

♦  M  A  A  C  A ,  M  A  A  C  H  A  ou  MAH  ACA ,  fille  de  Nachor 
frére  d'Abraham ,  &  de  fa  Concubine ,  qui  avoit  nom  Rcûina. 
•  Genrl'e ,  <!>.  22.  v.  24. 

*  M  A  A  C  A ,  Concubine  de  Caleb,  de  la  Tribu  de  Juda,  qui 
lui  enfanta  Scébcr,  &  Tirhand.  *  I  Chroma,  ou  Paralip.  tb. 
».  v.  48. 

•  M  A  ACA  femme  de  Makir.mércdePérisctdcScércs.de 
la  Tribu  de  Manaffê.  *  I  Cbrosiq.  ou  ParaBp  cb.  7.  v.  14.  Ma 
kir  eut  aufli  une  freur  nommée  Mahaca,quc  d'autres  nomment 
Molcketh.  *  1  Cbrtéa.  ou  Ptrahp.  tb.  7.  v.  18- 

*  MAACA,  fut  la  femme  du  pére  de  Gabaon ,  ou ,  comme 
tufent  quelques  autres  ,  d'Abigabaon .  ne  faifant  qu'un  nom 
propre  de  deux  mots  qui  lignifient  Pérs  de  Gabaon.  *  I  Cbrmsa. 
ou  Paralip.  tb.  8.  v.  29. 

MAACA,  MAACIIA  ,  MAH  ACA,  femme  du  Roi 
David,  ti  mére  d'Abfalom,  étoit  tille  de  Tholmas  ,  Roi  de 
Gcfiur,  comme  nous  le  voyons  dans  le  II  Samuel  ou  II  Rois, 
tb.  3.  v.  3  porr»  itrtm  (filiu*  David)  Abjolm,  films  Maatba, 
jHut  Tbnlmos  régis  Geffur. 

MAACA,  M  A  A  C  H  A ,  M  A  II A  C  A ,  fille  d'Abfalom  4 
de  Maacha ,  femme  de  Roboam  te  mere  d'Ablas ,  Roi  de  Juda, 
porte  ce  nom  dans  le  Làvrt  des  Rais;  &.  celui  de  Michaîa ,  d:ms 
le  Livre  des  P«alipom«n«:  ce  qui  a  fait  croire  aux  Interprè- 


tes ,  qu'elle  avoit  ces  deux  noms  difTcrens ,  ou  que  c'étoit  la 
même  prononcé  diverfemem.  ♦  I  ou  111  Rois,  t.  1$.  v.  a.  II 
Cfarnif.  ou  Ptrtltp.  cb.  13.  c.  a.  Abulcnlis ,  m  c.  13.  /V*/. 
Torniel,  A.  M.  3077.  ».  I- 

MAACHA,  ville,  l'tjtz  BETH-MAACHA. 

MAACHA  Province,  l'oyei  M  A  CHAT  I. 

MAACHA.  y»ytz  MAACA. 

M  A  A  LA  111.  ftjez  M  A  1 1 A  L  A  T II. 

MA ALSTRAND.  l'ntz  MAELSTRAND. 

•  MAAME TER, ville  de  Perft  ,  appellée  autrement  Bafrouche, 
eftâ77  degre2,3S  minutes  de  longitude  ,&  I  36  degrez,  50  mi- 
nutes de  latitude.  •Tavernicr,  /'«jNigci.eJ'r.  tomt  1.  /.  3.  cb.  13. 
p.  402.  édit.  de  Hollande  1692. 

M  A  AN,  (Jean)  Dofteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris ,  Chanoine  &  i*r«otre»r  de  l  liglife  métropoliuîne  de 
Tours,  «•cft  rendu  célèbre  dans  le  XVII  fiécle  par  l'on  érudi- 
tion.  II  étoit  du  Mans ,  &  ayant  été  attaché  i  l'Eglife  de  Tours, 
il  la  fervit  par  la  Mme  &  par  fes  confeils,  aullî  bien  que  par 
fon  affiduité  a  1  Office.  On  a  de  lui  un  giand  Ouvrage  qui  tait 
autant  d'honneur  t  ladite  Eglil'c  de  Tours,  qu  i  fon  Auteur.  Il 
fit  Intitulé,  Ssnû*  6f  MttrapaUtuM  Eccitfid  'furtnrufs  Jiurvnu* 
Ptmjkam  Jutrum  «nui*  vtrtusihi  ëf  J'oaHiJimis  Gmti/wmm  inflilu- 
ùsitiKttt.  Cette  Hil'toirc  de  l'Eglife  de  Tours,  qui  fut  im- 
primée en  1607.  dans  la  maifon  même  de  l'Auteur  à  Tours, 
cil  un  h  fofi»  qui  va  depuis  l'an  de  Jéfus-Chrill  2si ,  jul'qu'en 
1055-  Cet  Ouvrage  a  attiré  beaucoup  d'éloges  à  fou  Auteur,  & 
c'ell  a  fon  honueur  que  René  Robichon  .Confeiller  à  Tours, 
a  confacré  ces  deux  vers  : 

Ukiu  mt  owidam  7*nrm«><i  gjtorig  Mitons , 

*  Biilittb.  S.  *t  Mrsnp.  Etcltf.  T%rm.  J'en  Cuiil.  f.frvr.  fai  in 
t*d.  BiMolb.  tffervmm ,  p.  roX.  100.  &  Ici  premières  pages  du 
Livre  même  de  M.  Maan ,  intitulé ,  St*Ht  &  iteirvpalttam  Et- 
iltjia  TuTimajis,  &c.    l'ofez  le  Supplément  d>  Pans  1736. 

MAANSELHE.  C'en  un  lfthme  qui  joint  la  Uponle 
Mofcoviteck  la  Finlande,  Province  de  Suéde,  avec  le  karpa- 
gol  Province  de  Mofcovie.  11  cil  entre  la  Mer  Blanche  &  le 
Lac  Onega.  11  peut  avoir  environ  vint  lieues  de  largeur.  • 
Maty,  Difl.  CAgr. 

MAARA,  en  Latin  Spchmt»  Sidnétnm,  c'eft  a  dire,  U 
Groite  Sidonitns ,  étoit  un  lieu  de  la  Paleftine,  dans  le  pals 
des  Sidoniens,  duquel  il  elt  fait  mention  au  Livre  de  lofué. 
Cette  grotte  fervit  de  Fort  aux  Chrétiens  pour  fe  défendre 
contre  IcsSarazins,  l'an  U61;  mais  les  foldats  qui  y  avoient 
été  mis  pour  le  garder,  fc  laiûcrent  corrompre  par  argent,  & 
le  livrèrent  i  ces  Infidèle».  D.  Calmct  croit  qu'il  vaut  mieux 
entendre  par  Matra  des  Sidoniens,  dont  il  clt  parlé  Je}**  13. 
v.  4.  le  fleuve  Magtras  qui  tombe  dans  la  Méditerranée  entre 
Sidon  6:  Berythe,  qu'une  caverne  ou  une  ville.  C'eft  aufli  le 
fentiment  de  Junius.  •  D.  Calmet  ZKff.  ie  U  Bitte.  Gtlill.  it 
Tyr,  I.  10.  J.  Eufcb.  Nicrcmberg,  M.  de  mrat.  mt.  Terré  prt- 
mifft. 

•  MAARSEN  ou  M AERSEN  ,  bssiu  village  &  Sei- 
gneurie des  Provinces-Unies  dans  la  Seigneurie  ou  Province 
dUtrecht.efl  fitué  fur  le  Vecht,  au  nord-ouclt  d'Utrecht  dont 
il  cft  éloigné  d'environ  une  lieue  &  demie.  11  y  a  dans  ce  lieu- 
la  tant  de  belles  maifons  accompagnées  de  beaux  jardins  &  de 
plantages  ,  qu'on  lui  donne  le  nom  de  Btttva  Tempe.  Depuis 
quelques  années  il  s'y  eft  établi  quantité  de  familles  Juives  qui 
y  ont  une  Synagogue. 

M  A  A  S ,  mot  Flamand  qui  fe  rend  en  François  par  celai  de 
Meafi.  rtyez  MEUSE. 

•  MAAS  BOMMEL,  village  de  Gucldre  dans  le  Quar- 
tier de  Niinégue,  fur  la  rive  droite  de  la  Mcufc,  cfl  i  l'ouell- 
fud  oueft  de  Nimégue,  dont  il  cil  éloigné  de  trois  i  quatre 

MA  ASLAND,  contrée  du  Brabant  Hollandois,  l'un  des 
quatre  Quartiers  de  la  Mairie  de  Bois  lc-Ouc.  Ce  mot  veut 
dire  le  Pâit  de  Meufe,  parce  qu'il  e(l  le  long  de  la  Mcufe,  en- 
tre la  Hollande,  la  Gucldre  &  la  Seigneurie  de  Ravcflcin.  On 
comprend  quelquefois  fous  le  Maasland  le  Comté  de  Megen, 
la  Seigneurie  dv  Ravcflcin  &  la  Terre  de  Cuyck,  parce  que 
tous  ces  p.nls  font  le  long  de  la  Meufe. 

MAASLAND,  village  de  la  Hollande  méridionale,  i 
l  ouell  de  Rotterdam  ,  dont  il  c(l  éloigné  d'environ  trois 
lieues. 

MAASL  AN  D  S  LU  IS,  beau  village  &  bien  peuplé  de 
A  la 


Digitized  by  Google 


M  A  A.   M  A  B. 


M  A  B. 


la  Hollande  méridionale,  au  fud-fud-oueft  du  précédent, i  en- 
viron une  demi-lieue  de  dlftancc. 

MAASTRICHT.  Vvftz  MASTR1CHT. 

M  A  A  S- W  A  A  L .  mots  Flamands  qui  fervent  à  dèfigner  cet- 
te partie  de  la  Gucldrc  qui  eft  enfermée  entre  la  Mcufc  &  le 
Wahal .  jufques  au  tort  Saint-André  oii  ce*  deux  fleuves  fe 
communiquent  par  une  erpéce  de  canal. 

M  A  A  T  H .  ou  M  A  H  A  T  H ,  fut  fils  de  Mattathlé ,  &  pére 
de  Naggé.  Il  eft  mi*  au  nombre  des  Ancêtres  de  Jéfus-CbrilU 
•  Luc,  (b.  3.  v.  26. 

MAATS  (Charles  de).  Vqtz  MAETS. 

M  A  B. 

MABAN,  bonrgde  l'Ecoffe  méridionale,  eft  de  ceux  qui 
avant  la  réunion  de»  deux  Parlcmens  fous  le  nom  de  Par- 
lement de  la  Grande  Bretagne,  avoient  féance  &  voix  a. celui 
d'Ecode.  11  eft  fitué  près  <f  un  Lac,  où  l'on  prend  une  efpéce 
de  poiflbn  nommé  l'ntrfu ,  qui  étant  falé  oc  débité  dans  les 
Provinces,  fait  un  des  principaux  revenus  du  païs.  •  Maty, 
Di8.  Odtgr. 

MAUARTH  A,  cétolt  une  ville  du  Royaume  de  Samarle, 
ainfi  appclléc  par  les  originaires  du  pals;  mais  que  les  Etran- 
gers ont  nommée  Kuptfu,  ou  U  mile  «mue.  Joféphc  en  parle 
Sans  fon  Hifitirt  A  /T Gaem  iu  Jmfi  co*rt  tu  Roiwbtr  ,  l  4- 
tb.  20". 

MABED  BEN  KHALED.furnommé  y^Giam.  Docteur 
Arabe,  Auteur  de  la  Secte  des  Cadariens,  qui  admet  le  franc- 
arbitre  et  la  liberté  de  l'homme  dans  toutes  fis  aérons,  contre 
le  fentlment  le  plus  commun  fit  le  mieux  reçu  parmi  les  Muful- 
mans,  qui  foûtiennent  la  prémotion  ou  prédétcrminatlon  phy- 
fique,  qu'ils  expliquent  en  difant  que  nos  actions  fe  doivent  ab- 
folument  rapporter  1  Dieu ,  parce  que  c'eit  lui  qui  les  crée  en 
nous.  Mabêd  tenoit  au  contraire  que  les  actions  des  hommes 
fe  dévoient  rapporter  aux  hommes  mêmes ,  qui  en  font  les 
maîtres ,  du  inoins  fi  celui  qui  nous  fournit  cet  Article  a  bien 
entendu  ces  divers  fentimens ,  ce  dont  on  a  lieu  de  douter  par 
la  manière  dont  il  s'explique.  Ce  Docteur  fut  pouffé  par  fes 
Collègues  &  déféré*  Iiéguçe  Gouverneur  de  la  ville  &  Provin- 
ce de  Baflbra,  qui  le  lit  mourir.  *  D'Herbelot,  BtiHttb. 
On  eu. 

MABILLON  (Dom  Jean)  Religieux  Bénédiôin  de  la 
Congrégation  de  faint  Maur ,  l'un  des  plus  favans  hommes  du 
XVli  fiécle,  étolt  né  a  Salnt-Picrrc-Mont  dans  le  Diocéfc  de 
Reims  en  Champagne,  a  deux  lieues  de  Moufon,  le  23  No- 
vembre de  l'an  1632.  Après  avoir  appris  les  Rudimens  du  La- 
tin on  l'envoya  faire  fes  études  à  Reims,  où  il  fe  dlfllngua  fi 
bien  par  l'on  efprit  &  par  fon  application  i  l'étude ,  qu'on  lui 
donna  une  place  dans  le  Sémi  naire  de  t'Eglile  Cathédrale  où 
l'on  élève  de  jeunes  gens  deftinez  au  fervice  du  Diocéfe.  Y 
ayant  demeuté  trois  ans,  il  prit  l'habit  de  Religieux  le  cinquiè- 
me Septembre  1653  •  &  rît  profcŒoo  le  flxiérac  Septembre  de 
l'année  fui  vante  dans  l'Abbaye  de  S.  Rcmi  de  Reims.  De  grands 
maux  de  tète  aufquels  il  devint  fujet,  rirent  croire  qu'on  de- 
voit ,  au  moins  pour  un  tems,  lui  faire  fufpendre  fes  études.  Il 
fut  envoyé  a  un  Monallérc  de  Campagne,  appel  lé  Ntgct  fiu- 
Ceuïj ,  où  il  demeura  quelque  tems,  it  enfuite-  a  Corbic  en 
lfi jC  II  reçut  l'Ordre  de  Prétrife  4  Amiens  en  1600.  Sa 
fanté  ne  fe  rétabliflant  pas,  on  l'employa  i  des  emplois  ex- 
térieurs. II  fut  fait  DtyefitmTt  &  CéiHier.  Enfuite  on  l'envo- 
ya à  S.  Dcnys  où  il  fut  occupé  toute  l'année  1663 ,  a  montrer 
leThréfor  fit  le  Tombeau  des  Rois.   Mais  ayant  par  malheur 


calfé  un  miroir  que  l'on  croyoit  avoir  appartenu  a  firgilt,  fes 
Supérieurs  lui  acordérent  la  grâce  d'être  déchargé  d'un  emploi 
qui  l'engageoit  fouvent,  êt  k  P.  Nhertn,  à  dire  bien  descho- 
fes  qu'il  ne  croyoit  pas.  Quoique  d'une  fanté  jufques  là  affez 
infirme ,  il  ne  laiiTa  pas  de  lire  une  bonne  partie  des  Pérès  & 
des  meilleurs  Auteurs.  En  1664,  le  P.  d'Acheri  ayant  deman- 
dé quelque  jeune  Religieux  pour  l'aider  dans  fon  Spuil/p,  on 
jetta  les  yeux  fur  D.  Mabillon,  qui  vint  en  1684  demeurera  Pa- 
ris &  qui  le  fervit  utilement.  Il  pafla  fa  vie  dans  un  travail 
continuel.  fie  enrichit  l'Eglife  &  1a  République  des  Lettres  de 
quantité  d'Ouvrages  excellons.  Avant  1667 ,  il  avoit  déjà  pu- 
blié les  Sermons  jje  S.  Bernard,  &  une  Pièce  en  profe  quar- 
rée  fur  la  mort  de  la  Reine  Anne  d'Autriche,  intitulée,  Gd- 
Ut  ùi  HifptaBM  Lugufris  Nttatiuj.  II  commença  a  fe  faire  con- 
noitre  au  public  l'an  1667,  par  la  nouvelle  édition  des  Ouvra- 
ges de  S.  Bernard  qu'il  donna  en  même  tenu  en  deux  vol.  i* 
fiRa.tt  en  huit  tomes  in  oS*w,&  qu'il  fit  réimprimer  encore  en 
1690,  en  deux  vol.  ra/of».  il  fut  bientôt  aprè»  chargé  par  la 
Congrégation  de  faint  Maur  de  travailler  i  l'édition  des  Actes 
des  Saints  de  l'Ordre  de  faint  Benoit.  Il  en  donna  le  premier 
volume  dès  l'année  1668.  &  il  en  donna  enfuite  huit  autres. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  confidérable  dans  cet  Ouvrage ,  n'eft  pas 
tant  le  recueil  immenfe  d'une  infinité  de  monumens  >  qui  con- 
tiennent la  vie  fie  les  actions  des  Moines  de  faint  Benoit,  que 
de  lavantes  Préfaces ,  dans  lefqucllcs  le  Pére  Mabillon  expofe 
la  Doûrine  fit  la  Difcipline  de  chaque  fiécle,  &  des  Notes  ai- 
tiques  fur  différens  faits  d'Hiftoire-  Tout  l'Ouvrage  clt,  com- 
me on  a  dit,  en  neuf  volumes,  qui  vont  jufqu'au  Xi  fiécle  de 
Egiifc.  Le  Pére  Mabillon  a  encore  fait  quantité  d'autres  Ou- 
vrages, dans  lefqucls  fon  érudition  &  fa  modefUe  paroiflent. 
L'an  1574,  >l  fir  une  Diflertation  Latine,  fur  l'ufage  du  pain 
azyme  dans  l'Euchariftic ,  dans  laquelle  il  foutient,  contre  l'a- 
vis du  Cardinal  Bona,  que  le  pain  azyme  eft  le  fcul,  dont  on 
fc  foit  fcrvl  dans  l'Eglife  I  Jtine  pour  célébrer  les  fainu  myllé- 
res.  En  1875,  relevant  d'une  grande  maladie,  il  publia  le 
premier  vol.  des  Aruiktiu ,  c'clt  à  dire ,  de  petites  Pièces  dé- 
tachées, ou  des  coiruncnccmciu  d'Ouvrages  qu'il  avoit  trou- 


vea  en  diverfes  Bibliothèques:  il  en  donna  enfuite  trois  autre5* 
Volumes,  où  II  y  a  dei  eftofes  plus'corfTtdérahleJ,  &  d'excel- 
lentes Differtations  de  l'a  façon.  Le  voyage  qu'il  rit  en  1683. 
en  Allemagne,  fit  dom  il  a  donné  la  dcl'cription ,  lui  a  fourni 
prefquc  tout  ce  qui  compofe  le  quatrième  volume  Le  Livre  qui 
lui  a  le  plus  acquis  de  réputation,  cil  l'on  favant  Ouvrage  de 
la  Dtf4anutifit ,  imprimé  l'an  1681.  ru  fol.  On  l'attaqua,  fit  le 
l'ère  Mabillon  pour  ne  fe  point  détourner  de  l'es  autres  Etu- 
des, fc  contenta  d'y  joindre ,  en  1704,  un  Supplément  qui  elt 
auflî  dans  la  féconde  édition  de  cet  excellent  Ouvrage,  de  l'an 
i~cy.  .  11  fit,  tan  ifiîj,  un  voyage  i  Rome  aux  dépens  du 
Roi,  où  U  fut  reçu  avec  une  ditFjnction  particulière;  &  on 
l'honora  même  d'une  place  dans  la  Congrégation  de  l'index. 
Après  avoit  vilité  les  plus  belles  Bibliothèques  du  pais,  où  il 
a  copié  quantité  de  nouvelles  Pièces,  qui  n'avoient  pas  enco- 
re paru ,  il  a  donné  la  Rébtion  de  fon  voyage,  avec  plulieurs 
de  ces  Pièces ,  en  deux  volumes  in  fwit» ,  fous  le  titre  de  Ma- 
J/nm  Itéûnm.  A  fon  retour ,  il  mit  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi  plus  de  trois  mille  volumes  de  Livres  rares .  tant  impri- 
mez que  manulcrits.  Avant  ce  voyage  le  Pére  Mabillon  avoit 
publié  une  Liturgie  Gallicane  avec  des  Differtations ,  ta  tpurtû. 
Tous  les  Ouvrages  dont  nous  venons  de  parler ,  font  écrits  en 
Latin.  Le  différent  qui  fe  réveilla  l'an  1688,  entre  les  Béné- 
dictins de  la  Province  de  Bourgogne ,  &  les  Chanoines  Régu- 
liers de  la  même  Province,  fur  la  féance  aux  Etats,  l'obligea 
d'écrire  en  François,  pour  maintenir  les  droits  fit  les  préroga- 
tives de  fon  Ordre.  Il  fit  donc  pour  ce  fujet  un  Faétum,  dans 
lequel  il  a  traité  la  qucllion  de  l'antiquité  des  Chanoines  Ré- 
guliers fit  de»  Moines.  Les  Chanoines  Réguliers  y  ayant  ré- 
pondu, il  leur  fit  une  réplique.  11  entra  quelque  tems  après 
dans  une  autre  conteftation ,  fur  la  lignification  des  mots  de 
Mtjft  fit  de  Qmimmien,  vlans  le  fens  de  la  Régie  de  faint  Be- 
noit, il  foutient  qu'ils  doivent  s'entendre,  comme  nous  les 
entendons  a  préfent,  contre  l'avis  de  ceux  qui  croyent  que 
faint  Benoît  a  pris  le  mot  de  Cmomeem,  pour  le  pain  &  le  vin 
que  le  Leéteur*prcnoit  en  ligne  de  communion  avec  fes  frè- 
res; &  le  mot  de  Meffc,  pour  la  conclulion  de  l'Office.  Il  en. 
tra  enfuite  en  lice,  l'an  1601 ,  contre  M.  l'Abbé  de  la  Trap- 
pe, fur  les  EtoJtj  Mmtfiitttt  ;  et  rit  un  Livre  fur  ce  fujet,  pour 
montrer  que  tes  Moines  peuvent ,  &  même  doivent  étudier. 
L'Abbé  de  la  Trappe  y  répondit,  &  le  Pére  Mabillon  fit  une 
réplique  intitulée  ,  Rktxiom  Jiir  la  Répmjt  Ac  H.  T  Abbé  te  U 
Trtfrpt,  m  frété  du  Ktaéts  Mvu/hfiei.  Le  Traité  des  Etudes 
Monaftiques  a  été  traduit  en  Latin  en  Allemagne  &  i  Venife. 
En  1698.  il  publia  une  Lettre  Latine,  fous  le  nom  d'£«jrte 
RmMH,  à  TbétfbiU  Frtttfw,  tnebmt  It  ctltt  dts  Sma$  iiamms. 
Ce  fut  le  fruit  des  vifites  qu'il  avoit  faites  dans  le*  Catacombes- 
de  Rome.  Cet  Ouvrage  fouleva  contre  lui  pluûcurs  perfon- 
nes,  qui  entrent  qu'il  n'avoit  pas  parlé  avec  iffezde  retenue 
des  Reliques  des  Saints  inconnus  que  l'on  tire  des  Catacom- 
bes ;  &  ce  fut  pour  les  contenter  qu'il  fit  une  nouvelle  édition 
de  cette  Lettre,  qui  plut  beaucoup  à  la  Cour  de  Rome.  Le  Pè- 
re Mabillon  a  encore  mis  au  jour  une  Lettre  adreflTéc  i  M.  de 
Berticr  Evêque  de  Blois ,  où  II  prétend  jiillifrer  la  vérité  de  la 
fainte  Larme  de  Vendôme,  en  quoi  il  n'a  pas  réulli,  au  coût 
de  beaucoup  de  gens;  une  Lettre  Françoife  touchant  l'intlicu • 
tion  de  l'Abbaye  de  Remiremont ,  qu'il  prétend-  avec  ralfon 
avoir  été  dans  ion  origine,  une  Abbaye  de  Moines;  des  Ob- 
servations Latines  fur  laRéponfe  i  la  Diflertation  du  Pére  Del- 
fau,  touchant  l'Auteur  du  Livre  de  l'Imitation  de  léfus-Chrifl  ; 
&  une  autre  Diflertation  Latine  fur  le  Monachiune  de  faint 
Grégoire,  qui  elt  au (5  dans  fes  Analectes.  On  a  trouvé  enco- 
re dans  fes  papiers  eprés  fa  mort  un  Itinéraire  de  Bourgogne  ; 
une  Diflertation  de  la  Canonlfatlon  des  Saints;  une  Relation  de 
quelques  évenemens  de  la  Vie  du  Pére  Marfolle ,  Général  de 
la  Congrégation  de  faint  Maur  ;  des  Obfervations  fur  le  célè- 
bre verfet  de  la  première  Epttre  de  S.  Jean ,  Tra  fiait  qui ,  &c.  ; 
fon  Avis  donné  i  la  Congrégation  de  1  Index  fur  l'Ouvrage  où 
Ifaac  Voulus  traite  de  la  Chronologie  des  Septante;  (  ces  cinq 
Pièces  font  en  Latin,  les  fuivantes  en  François.)  Difcou.rs  fur 
les  anciennes  Sépultures  de  nos  Rois  ;  Remarques  fur  les  An- 
tiquitez  de  Saint-Denys  ;  Réflexions  fur  les  dots  des  Rclïgieufes  ; 
Réflexions  fur  les  priions  desMonaftéres;  Réflexions  fur  l'Or- 
dre de  faint  Lazare  ;  &  Avis  pour  ceux  qui  travaillent  a  l'Hiftoi- 
rc  des  Monaftères  de  la  Congrégation  de  faint  Maur.  Dom  Ma- 
billon a  couronné  fes  travaux  par  les  Annales  Bénédictines , 
dont  il  a  donné  quatre  volumes ,  qui  contiennent  l'Hiftoire 
de  l'Ordre  des  Bénédictins ,  depuis  fon  commencement  jufqu'i 
l'an  1066.  Il  en  publia  le  premier  vol.  en  1703,  fit  rrois  au- 
tres enfuite;  le  cinquième  fut  imprimé  en  1713,  parles  foins 
de  Dom  Thierry  Ruinait;  &  une  partie  du  fixiéme  eft  entre 
les  mains  de  Dom  Vincent  Thuillicr ,  qui  a  entrepris  de  conti- 
nuer ce  grand  travail ,  &  oui  a  fait  imprimer  les  Oeuvres  poft- 
humes  ,  &  les  Lettres  cfe  Dom  Mabillon.  Ce  favant  Pé- 
re, aimé  fit  chéri  de  tous  les  Gens  de  Lettres,  eft  mort  i  Pa- 
ris, 1  l'Abbaye  de  faint  Germain  des  Prés,  le  27  Décembre 
de  l'an  1707,  âgé  de  75  ans.  Lorfqu'il  mourut,  il  étoit  prit 
de  donner  une  troifiéme  édition  des  Ocuvtcs  de  S.  Bernard  . 
fit  elle  a  été  publiée  par  les  foins  de  Demi  Maiîuct  fit  de  Dom 
François  Tixier.  Outre  les  Ouvrages  dont  on  a  déjà  parlé ,  on 
a  encore  de  lui  une  Lettre  Gmùnre ,  fur  la  mort  de  la  Mére 
Jacqueline  Boitte  de  Blemur,  Religicufc  Bénédictine  de  l'A- 
doration perpétuelle  du  Saint  Sacrement  ;  une  TrtàuBtm  it  Ut 
Rt%\*  it  8.  Bttmt;  Lë  Mort  CbrétUmti  phftnri  Hjnmti  ;  grtnd 
mmbrtët  Ltitru.  Sa  profonde  érudition  fe  Tait  aflez  connoltrc 
par  fes  Ouvrages:  elle  étolt  accompagnée  dliumitité,  de  me- 
deftie  it  de  douceur ,  fit  d'une  piété  exemplaire.  Son  ftyle  eft 
mâle,  pur,  clair  &  méthodique,  fans  affectation,  fans  otne- 
mens  fuperlîus,  tel  qu'il  convient  aux  Ouvrages  qu'il  a  com- 
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pofea.  Son  mérite  l'avoit  fait  choifir  en  tjoj ,  pour  remplir 
une  place  d'Académicien  honoraire  dans  l'Académie  des  In- 
feriptions.  il  écrivit  en  1698.  une  Lettre  aux  Catholique* 
Romains  d'Angleterre  fur  ce  que  le  bruit  sVtoit  répandu  qu'il 
avoit  changé  de  Religion,  parce  qu'on  le  confondoii  avec  un 
certain  G*iM»*.  Cette  Lettre  le  trouve  dans  l'Abbrègé  de  la 
Vie  du  1'.  Mablllon  par  le  P.  Rulnart.  />.  216.  •  Thierry  Rui- 
nart ,  Vie  de  ûsni  Mttillm.  Blikùtb.  iet  AultMl  tk  I*  Cemgre%f- 
tim  dt  S.  il/vur  At  P.  le  Cetl".  B-Mvtbtc*  BencSt&;m Miunmt 
Ben.  Pis,.  Les  Prejacet  de  Jti  Otavrtt  pajlbtmu)  ftt  le  P.  Thuil- 
lier.  iiîs  Eloge  p.ir  jil.de  Bo*e\  Le  Père  Niceroti,  Memxrci  peur 
Jercir  à  tHttl.  des  Hommes  I<l*/lres,  &i.  ttmt  7.  p.  336  tf  /*<v. 
Vtjez  autîi  h  HM.al'tqm  in  HubtUt  de  1728.  où  le  P.  Mablllon 
elt  défendu  con;re  Don»  le  Cerf  qui  laeufoit  d'avoir  écrit  con- 
1  Ue  les  fentimens  la  Préface  du  dernier  tome  des  Ouvrages  de 
S.  Auguiiin. 

MABNADBAl,  ou  comme  quelques-uns  lifent.  Meshnt- 
iet<U,  lfruelitc,  qui  après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylo- 
nc  fut  obligé  de  renvoyer  fa  femme,  parce  qu'elle  n'étoit  pas 
Juive  de  Religion.    *  Ej'dtn  ou  \  E/Jres  ,  tb.  10.  v.  40. 

MABOUL,  (Jacques)  Evéquc  d'AIcth,  mort  dans  cette 
ville  !e  îi  de  Mai  1723,  étoit  Parilien,  d'une  famille  dittin- 
guee  dans  la  Robe,  tils,  frère  &.  oncle  de  Maîtres  des  Requê- 
tes. Après  avoit  rempli  longtems  les  fonctions  de  Grand-Vi- 
caire fous  M.  de  la  Poypc  ,  Evéquc de  Poitiers,  il  fut  nomme1 
Evéquc  en  1728.  Feu  M.  le  Duc  d'Orléans,  Régent,  le  char- 
gea en  1716,  de  travailler  a  un  accommodement  de  la  grande 
affaire  de  la  Conilitution  cJirqjouru ,  6t  ce  Prélat  publia  à  cette 
ocvaliem  deux  Mtmtiret,  le  premier  fur  un  projet  à  M.  le  Duc 
d'Orléans  pour  chercher  les  moyen»  de  terminer  celte  affaire: 
Il  fécond  adrciTc  aux  Evêqucs  de  France ,  fur  le  danger  où  tou- 
tes ces  divifions  expofeut  1'Estife  de  France.  Mais  ce-  que 
nous  avons  de  plus  confidérabïe  de  ce  Prélat  confifle  en  des 
Or.ùfoiis  funèbre»,  favolr,  celle  de  Mubel  le  Tetlkr,  Ctwirr- 
iser  ie  Frtme ,  a  Paris,  en  !68o.  1»  f»art«;  de  Ome  Mxrit-Piâu- 
p;f:  de  Le&ij  de  Lnfipun ,  première  Prieure  perpàtuilc  iti  Rch- 
gttujtj  it  Xmrt  Démt  it  S.  Sauveur  it  Pujberltnd  m  Puits* ,  pro- 
noncée dans  l'Eglifc-  de  Puyberland  le '18.  .  .  .  1708,  &  Im- 
primée la  même  année;  de  low/r-  Hdùuidme  Paituwe  de  Bavière, 
Primeje  Eicéhrtle.  sfhtj[c  dt  Mevbvijfw,  prononcée  a  Maubuif- 
fon  le  22  d'Août  17^0,  imprimée  à  Paris  la  mime  année  rn 
fwrm  ce  m  iwçt,  client  Simart;  de  Lttus  Dauphin  de  h'r«n.e . 
prononcée  à  Montpeiiier  le  feptiéme  de  janvier  1712,  a  Paris 
wqiunu;  une  autre  du  arme  Ptwe,  prononcée  à  faint  Denys 
en  France  le  28  de  Novembre  1725  ,  imprimée  i  Paris  ,  » 
quarto;  de  Cttries  le  Gtnx  de  I*  Bercbàe,  Archevêque  de  Norkm- 
Ht,  prononcée  à  Montpellier  le  23  de  Janvier  1720,  imprimée 
a  Paris ,  m  qvsrto.  *  Atèmeira  du  tems.  Vojez  le  Supplément  de  P*- 
rù  I73«- 

MARK  A  ,  anciennement  Apbrtéfium .  ville  du  Royaume 
d'Alger  en  Barbarie.  KUc  elt  dans  le  Royaume  de  Conftan- 
tine,  fur  le  Ciolfc  de  Boaoc  au  couchant.  *  Maty,  DiSm. 

M  ABUSE  (Ican)  Peintre  natif  d'un  village  de  Hongrie 
appelé  Msimfe,  étoit  contemporain  du  fameux  Lucas  de  Lcy- 
de.  Après  avoir  beaucoup  travaillé  dans  fa  jcunclTc,  &  voya- 
gé en  Italie  &  ailleurs,  il  vint  en  Flandre  où  il  tic  connoitre 
le  premier  la  manière  de  coinpofer  les  Hiltoires,  &  d'y  faire 
entrer  du  nud.  ce  qui  ne  s'étoit  point  encore  pratiqué  jufqu'a- 
lor§.  On  voit  de  les  Ouvrages  en  pluficurs  lieux  des  Paîs- 
Uaiéc  en  Angleterre.  Il  fut  fort  fage  &  fort  ftudicux  dans  la 
jeune-ne,  mais  dans  la  fuite  il  s'adonna  au  vin.  Il  fut  allez 
longtcms  au  fervice  du  Marquis  de  Vercnt;  &  ce  Min|uis  é- 
tant  averti  que  l'Empereur  Cnnrlcs-Q»»/  devoir  loger  chez 
lai,  il  voulut,  pour  le  recevoir,  que  tous  fc»  Doineltiques  fuf- 
fent  habillez  de  damas  blanc,  6c  Mabufe  comme  les  autre-». 
Mabufe,  au  lieu  de  lailTcr  prendre  fa  nie  fur c  pour  lui  faire  une 
efpéce  de  robe,  avec  laquelle  il  devoit  lifiurer,  félon  le  pro- 
jet qu'on  en  avoit  fait,  voulut  qu'on  lui  donnât  l'étoffe,  fous 
prétexte  d  imaginer  quelque  bizarre  ajultcment:  mais  c'était 
en  effet  pour  la  vendre,  &  pour  en  porter  l'argent  au  caba- 
rct,  comme  il  lit;  car  Cachant  que  l'Empereur  ne  devoit  arri- 
ver que  le  foir ,  i!  crut  qu'il  lui  feroit  facile  de  fc  tirer  d'affai- 
re. Comme  l»  jour  de  l'arrivée  de  l'Empereur  approchoit , 
Mabufe ,  au  lieu  d'étoffe ,  colla  du  papier  blanc  eufembic  ,  y 
peignit  un  damas  a  grandes  fleurs ,  lit  lui-même  fa  robe ,  et  pa- 
rut dans  le  cortège.  On  le  plaça  encre  un  Poète  &  un  Mulî- 
cien  qui  étoient  auflî  DomeRiqucs  du  Marquis.  L'Kmpcieur 
trouva  ce  cortège  fi  galant,  quoiqu'il  ne  l'eut  vu  qu'aux  flam- 
beaux, qu'il  voulut  le  lendemain  matin  le  voir  partit  encore 
une  fois  avec  plus  d'attention.  11  fe  mit  pour  cela  à  une  fenê- 
tre, &  le  Marquis  auprès  de  lui;  jf^juand  Mabufe  palla  au 
milieu  de  fes  deux  camarades ,  l'E  Jplrtur  remarqua  l'étoffe 
du  Peintre  ,  &  dit  qu'il  n'avoit  jamais  vu  de  lï  beau  daiu-is.  Le 
Marquis  le  lit  venir.  Si  li  fourberie  que  l'on  remarqua,  lit  ex- 
trêmement rire  l'Empereur.  Le  Marquis ,  fort  en  colère  de  ce 
que  Mabufe  avoit  donné  lieu  au  monde  de  croire  que  pour 
laite  honneur  a  l'Empereur  it  faifoit  habiller  fes  gens  de  p;l- 
picr,  le  lit  mettre  en  prifon,  où  il  demeura  affez  lonRtcms. 
Il  ne  laiffa  pas  de  travailler  dans  la  prifon  ,  o:  d'y  f.iin-  cuanti- 
ré  de  besux  deffeins.  Il  mourut  en  >542.  *  De  Pilts,  ,'tHrrte 
de  U  Vu  des  Peirtm. 

Mac. 

M A  CAIRE  (faint)  d'Egypte,  que  l'on  furiiomtne  Mit- 
cen,  pour  le  diitinguer  d'un  autre,  qui  étoit  d'Alexan- 
drie, vivoit  dans  le  IV  fiéde  «Stem  Ciint  Antoine  pour  Maître. 


mac. 


Il  demeurait  dans  un  Monaftére  de  la  montagne  de  Scetis,  & 
mourut  âgé  de  90  ans,  It  15  Janvier.  On  ne  fait  pas  pofiti 
veme-nt  en  quelle  année  ce  fut.  Il  a  écrit  en  Grec  cinquante 
Homélies ,  que  Jean  Pic,  Préfidcnt  en  la  Chambre  des  Enquê- 
tes du  Parlement  de  Paris,  traduifit  en  Latin.  On  le* donna 
au  public  en  un  volume  m  tcttvv,  l'an  1559.  êi  on  les  fit  im- 
primer l'an  1622,  avec  les  Oeuvres  de  fai:it  Grégoire  Vlwiinn- 
fitrçr,  et  de  faint  Uafile  de  Stlemc.  Elles  ont  enfin  été  mifes 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  &  inférée»  dans  Us  éditions 
de  Paris  êt  de  C^ogne.  11  y  a  une-  autre  Veriion  de  ces  Ho- 
mélies, par  ZaAfe-  Palthenius ,  imprimée  a  Francfort,  l'an 
1594,  en  un  vonïtnc  rnoffav».  Le  Mire.  &  quelques  autres, 
attribuent  a  ce  liini  M.icairc,  les  Réglo  pour  le*  Moines,  que 
nous  avons  en  trente  Chapitres  ;mais  les  plus  habiles  Critiques 
les  donnent  à  un  autre  Maeaire  d'WiV.w*fr« ,  dont  nous  parle- 
rons. •  S.  Jérôme,  £p,/l.  22.  Pallade,  Util.  t.  18.  19.  8f  20. 
Sot-rate.  /.  4.  c.  iS.  Nicéphore,  I.  g.  c.  1+.  Ge-nnade,  r.  la  Sf 
11.  Honoré  d'Autun  ,  /.  2.  Rulin.  Caflien.  Suidas.  Baronius, 
Bellarmin.  Bollandus,  Çfc. 

Voici  le  ;Ugcu»ent  que  Poirct  porte  de  S.  Macalre  iV  de  fes 
Ouvrages.  Le  grand  &  le  divin  S.  Maeaire  d'Egypte,  Util, 
étoit  contemporain  d'Bphrcra ,  Solitaire .  &  Difciplc  de  S-  An  - 
toinc,  homme  ,  quoique  fans  étude,  puiffant  néanmoins  en 
vertu  &  en  paroles.  Les  cinquante  HoinéJies  que  nous  avons 
de  lui,  t)oûie  Pnrtt,  font  à  mon  avis  la  pltts  divine  êe  la  plus 
excellente  Pièce  qu'on  ait  de  toute  l'antiquité.  C'efl  un  Ou- 
vrage du  S.  Kfprit, qu'on  ne  fauroit  fe  laffe-r  de  lire,  non  plus 
que  fes  Opufcules  qui  font  dans  le  même  caractère.  On  y 
trouve,  ia  tl,  la  fubltancc  de  toute  la  Théologie  niyiliquc, 
jufqucs  aux  termes.  Jean-George  Pritius  en  ditaufB  beaucoup 
de  bien ,  lirais  il  ne  lailTe  pas  d'y  reconnoltrc  des  déi'auts ,  &  que 
l'Auteur  étoit  faillible.  On  eloit  la  publication  des  Opufcules 
Grec*  &  Latins  de  S.  Maeaire  au  P.  PoulTm,  qui  les  a  tirées 
d'un  Mninilcric  de  la  Bibliothèque  des  Jéliiitcs  de  Rome,  & 
qui  le»  mit  au  jour  à  Paris  &  i  Touloufe  en  i6S\,  dans/w'/Thr- 
Jautus  AUtiuvs.  Mais  nous  devons  la  meiiieure  it  la  plus  coin- 
plctte  des  éditions  dL-s  Oeuvres  de  S.  Mjc.iirc  à  Je:in-Gcorgc 
Pritius,  qui  l'a  donnée  à  Leiptic  en  169R  &  1699.  Il  y  .1  ajou 
té  les  Apophthcgmcs  &  tout  ce  qui  s'ett  pu  trouver  de  S.  Ma- 
eaire dans  Caflien,  dans  Rofu'ey.te-,  e^t  dans  les  MummtrU  de 
C'ott-lier.  On  a  traduit  &  publie  les  Homélie1  en  Flamand  i 
Anvers  en  1580,  &■  en  1696.  Arnold  les  a  traduites  en  Alle- 
mand &  fait  imprimer  i  Lciptîc,  où  on  les  a  réimprimées  en 
1699,  avec  fes  Opufcules  âc  quelques  Apophthcgiiies.  lean- 
Gcorge  Pritius  combat  l'opinion  du  P.  Pouiun  qui  prétend  que 
ces  Ouvrages  font  dus  à  un  Macairc  plus  ancien  que  l'Egyptien 
&  l'Alexandrin;  &il  prouve  que  les  anciens  Ecrivains,  Socra- 
tc,  Sozoménc,  Théodorct,  Palladlus, ne  reconnoitTent  point 
le  Macairc  du  P.  Pouffin.  U  eft  étonnant  que  le  P.  PetuAdter 
attribue  les  Homélies  de  S.  Macairc  i  un  Pélaçicn ,  comme  on 
le  dit  dans  l'Article  fuivant,  puisque  ces  Dllcours  établiiTent 
Il  formellement  &  la  inifére  de  l'homme,  &  la  nécetUtê  de  la 
Grâce  pour  en  fortir.  C'cft  pour  cela  que  Jean-Gerhard  Vof- 
iius  dans  fon  Hiiloirc  du  Pélagianifme,  ie  cite  fouvent  pour 
appuyer  la  doctrine  de  la  Grâce.  S.  Macairc  l'Egyptien  fit  pa- 
roitre  tant  defagefle  dans  fa  jeunefle,  qu'on  le  nomma  «««*»- 
>'f»»i  le  J<w«  ynetUiri.  A  l'Sgc  de  40  ans  il  fut  fait  Prêtre  & 
il  en  demeura  60  dans  la  folitude  de  Seéte".  C'eft  pendant  ce 
tems-ti  que  Pritius  croit  qu'il  peut  avoir  vu  fouvent  S.  Antoi- 
ne, ce  nul  l'a  fait  palTcr  pour  être  fon  Difciple.  Il  mourut 
environ  f'an  391 ,  âgé  de  90  ans.  Si  l'on  en  croit  S.  Jérôme, 
Palladius  &  Sozoménc,  S.  Maeaire  a  fait  quantité  de  miracles. 
•  l'oiret.  Lettre  in  Mjjliqaet,  p.  74.  écc.  Slimrii  Opvfiul*  ex 
ein-  Jo.  Gcorg.  Pritii,  m  prtfiaiexe. 

MACAIRE,  dit  le  Jeuti.  d'Alexandrie  ,  illurtre  Solitai- 
re, étoit  Prêtre,  &  vivoit  en  même  tems  que  Macairc  l'An- 
cien ,  c'eft  à  dire ,  dans  le  IV  fiéelc.  On  dit  qu'il  avoit  près  de 
cinq  mille  Solitaires  fous  fa  conduite.  La  uinttté  de  fa  vie, 
la  pureté  de  fa  foi,  qui  l'expofa  i  la  perfécution  des  Ariens, 
Jt  le  nombre  de  fes  miracles,  le  rendent  lllul'trc  dans  l'EgKfc. 
C'eft  à  lui  qu'on  attribue  les  Régies  des  Moines,  que  nous 
avons  en  trente  Chapitres.  Il  eft  mort  l'an  394  ou  395.  Il  elt  nooi- 
mélejtuite. parce  qu'il furvêcut  à  l'autre.  Selon  quelques-uns.il 
atteignit  l'ige  de  cent  ans.êt  mourut  en  404.  On  l'a  auflî  nommé 
Peini/jue,  parce  qu'il  quittait  fouvent  fa  foiitudepour  aller  dans  la 
ville.  On  dit  qu'il  ne  fut  batiïé  qu'à  40  ans,  &  qu'enfuitc  il  fut 
fait  Prêtre  Si  Archimandrite  du  Monaltére  de  Nitric.  S.  Macairc 
[.■ffiien  étoit  extrêmement  grave ,  au  lieu  que  le  praire  recevoir, 
d'un  vlfnge  gai  ceux  qui  le  venolent  voir,  &  par  d'agréables 
difeours  &  des  manières  polies  il  leur  infpiroit  le  goût  de  In  fo- 
litude. M.  Jacques  Tollius  a  fait  imprimer  dans  fes  Infant* 
Itmerù  lultet ,  un  Difeours  de  S.  Maeaire  fur  la  Mort  des  Ju- 
fles  êt  des  Pécheurs,  êt  comment  leurs  ames  fortent  de  leur 
corps.  Ce  Difeours  eft  en  Grec  &  en  Latin.  •  Palhde  ,  111 
Wr/I.  ImI'.  Rufin,  rn  H'tfi.  PP.  Baronius  êt  Bollandus,  *i  z. 
Jani*r.  Pierre  Rovier,  //îyî-  Mtm/I.  S,  Mécstu  Opnftula  ,  «lit.  ^ 
Jo.  Gcorg.  Pritii  tn  prtfalitne.  ,î 
H  n'efl  pas  certain  que  l'ancien  Macolrc  foit  le  Difciple  de 
'  faint  Antoine,  &  il  y  a  plus  d'apparence ,  comme  le  prouve  le 
]  Pire  Pouffin,  que  le  Difciple  de  faint  Antoine  eft  différent; 
car  i!  étoit  Abbé  de  Pifpir,  dès  l'an  33^.  &  l'autre  Macnirr 
n'entra  dans  la  folitude  que  cette  annét-là  ,  6t  fut  pendant 
6 o  ans  Moint-  Je  S;été.  Pallade  parle  encore  de  deux  autres 
Mac. me;. s  ;  l'un  qu'il  trouva,  l'an  39t.  dans  le  défert  de 
Seété,  où  ce  Solitaire  vivoit  depuis  28  ans.  s'y  étant  retire 
l'an  36.1  iJsé  de  18  ans,  pour  éviter  la  punition  d'un  meur- 
tre qu'il  avoit  commis  par  malheur;  *  l'autre  Macairb, 
Directeur  d'un  Hôpital  d'Alexandrie,  qui  vécut  cent  ans. 
11  y  avoit  encore  deux  Macauci  iT;'si,r,  l'un  Supé- 
A  -  lient 
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ricir  du  Mon  .if:  Oie  de  Pacnum,  l'an  349;  &  IVrtre  frère  de 

l"Al>t>û  Théodore. 

Un  petit  douter  fi  les  Homélies  qui  portent  le  nom  de  Ma* 
raitr,  l'ont  de  i  ancien  Alacaire  Egyptien;  parce  que  Gennade 
nous  atTuie  que  celui-ci  n'avolt  écrit  qu'une  feule  Lettre  a  de 
jeunet  Mvines.  Cependant  ces  Homélies  font  d'un  Auteur 
ancien.  I.c  Pcrc  Poafîin  les  attribue  aux  Difciples  de  faint 
Antoine;  mais  le  Pére  Pctididier  prétend  qu'elles  font  d'un  î\i- 
lagicn.  Les  Régies  qui  portent  le  nom  de  Afacafc,  f<.»ot  d'un 
autre  Aufur:  celle  qui  ic  trouve  fouv  le  non»  d'un  feul  AU- 
#«rrr,dan>  le  Recueil  de  Bcr.oit  d'/fjww.cJiJPtribuée  aux  Dif- 
ciples de  faint  PactVnc,  oa  s  Mac.irc  i'ÂlrxJmint.  L'autre  Ré- 
gie ,qui  fc  trouve  dans  le  nicsnc  Recueil  ,  cunipofé  fous  le  nom 
dtt  deux  Mactircs .  de  Scrapion  A:  de  Paphnuce  ,  eit  un  Entre- 
tien  de  ces  Solitaire*.  I.c»  fept  Opufcuies  fpirituels  donnez 
par  le  P.'re  Poulfin,  font  de  l'Auteur  des  cinquante  Homélies. 
•  M.  Pin,  Mlimt.  i»  skt.  JùikJ.  <*»  Ur  /wifc  toyz  l'Ar- 
ticle prtccMi  ut. 

MACAIRE.  Solitaire,  auquel  Rufin  adrefTe  '.'Apologie 
qu'il  publia  puur  Origctie.  S;im  Jérôme  fut  wc-ntiori  de  lui 
en  la  deuxième  Apologie  contre  le  mime  Ru  in;  Gennade  af- 
f.iic  qu'il  Écrivit  a  Rouie  un  Ouvrage  contre  le»  Mathéma- 
ticiens. 

MACA  IRE,  I  de  ce  nom  F.viq-.ic  de  Jcrulileni ,  fuciéda 
!'an  jri  à  Ilcrmon ,  que  le*  aune»  ;,>pclknt  Thcrmon.  Théo- 
don  t  donne  de  grands  éloges  au  «vie  qu'il  témoigna  en  diver- 
fes  occafions,  ou  pour  la  Jéfctifc*  de  I  Kg!  i  le,  ou  pour  la  pro- 
pagation de  la  l'oi.  L'an  318,  il  a'oppofa  aux  erreurs  d'A- 
rui-;  au ili  voyons-nous  dans  la  Lettre  que  cet  Héréfiarque  é- 
crivit  à  Eufebc  de  Nicomedie,  ci  qui  clt  rapportée  par  faint 
Epiphane  &  par  Théodoret,  que  nommant  divers  Prélats,  qui 
fuivnicnt  fa  même  doctrine,  il  en  excepte  Macairc  de  Jérul'a-' 
lem,  &  Philogonc  d'^-Atriacte .  Macaire  le  trouva  depuis  au 
Concile  général  de  Nicéc,  l'an  |P5  ,  et  y  parut  avec  diltin^Uon 
entre  un  grand  nombre  de  Défenfcurs  ci.-  la  l'oi.  L'Empereur 
ConllaiHin  l'employa  pour  avoir  foin  de  la  célèbre  Batîlique, 
qu'il  faifoit  bsrir  à  Jérufalem;  &  lui  écrivit  icefujec  une  gran- 
de Lettre.  Ce  faint  Patriarche  ir.oimit  l'an  33.1.  après  avoir 
gouverné  19  ans  l'Eglife  de  Jérufalem.  *  Baroniut,  tu  Atout. 
AhrtjT.  tj  10.  jV/irfl.  Théodoret,/.  t.c.  S-  fifi.  Saine  Epipha- 
ne,  Ifar.  60. 

M  A  C.  A  1  R  F.  II ,  fut  mis  fur  le  Si^c  de  l'Egi.ie  de  Jérufa- 
lem,  après  Pierre,  fan  546.  On  le  foupeonna  de  fuivre  la 
doctrine  il  Ongénc,  &  ce  foupçon  eut  tant  de  pouvoir  fur  t  cf- 
prit  de  fes  Piètres,  qa ils  le  chaîTércne  de  fon  Siège;  mais  il 
tut  aifé  de  juger  qu'il  étoit  innocent,  par  ce  que  Jean  Mofch 
'ui .  dans  ' 


rapporte  de  lu 


le  Pré  fpirituel ,  &  par  ce  que  nous  en 


voyons  dans  les  Ailes  de  la  Vie  de  faint  Grégoire,  Evcque 
d'Agfigcnte,  que  Macairc  avoit  ordonné  Diaae.  Evjgre  aliu- 
rc  qu'après  avoir  confondu  l'injuflice  de  fes  calomniateurs,  il 
condamna  les  erreurs  d'Otigénc,  fit  fut  remis  fur  le  Siège  de 
fon  Eglife,  qu'il  gouverna  quatre  ans.  *  Jean  Mofch,  Prtt. 
ffirit.  t.  06.  Surius,  <u.  î3  iVcvnuhii.  Nicéphotc,  /.  17.  ch.  26. 
Evagrc ,  /.  4. 

MA  CAIRE,  I  de  ce  nom ,  Evéquc  Hérétique  d'Antiochc, 
dans  le  VII  (iéele,  fui  sort  les  erreurs  des  Monothéliles ,  &  le 
trouva  l'an  6ii  au  troifrémo  Concile  de  Coulhr.tinople ,  qui 
clt  le  fixiéme  général.  Chacun  y  jetta  les  yeux  fur  lui;  & 
l'Empereur  Conibntin  Pogonat  lui  ordonna  de  déclarer  fes 
fentlmcns.  11  répondit  avec  une  haidiettc  criminelle ,  que  la 
volonté  &  l'opinion  de  Jéfus-Chnll ,  étoienc  d'un  Dicuhorn 
me;  et  quoi  qu'on  pût  faire  pour  le  faire  rétracter,  on  ne  put 
limais  lui  faire  avouer,  qu'il  y  eût  en  Jcfus-Chrilt  deux  voiou- 
tez  &  deux  opérations.  Sur  quoi  on  prononça  analhcmc  con- 
tre lui,  on  le  dépofa,  It  on  mit  en  fa  place  Théophane,  Sici- 
lien, homme  d'une  fol  &  d'une  vertu  éprouvée.  0>ei;uc  U  ns 
après,  foi»  op:niltrcié  inci'tiyuj'c  tut  coi.l--  qu'on  l'enferma 
ilans  un  Monaltéte.  •  ASti  i»  Cl  -,  ilnJ.  9.  C..  Ana- 
ftafe,  n«        Pmif.  Ilaroniui.  .4.  C.  f,?;.  oïl.  c1\. 

MACA  IRE  X.  Evèque  d'Antiochc  m  Ari:ic!..e,  dans  ic 
XI  fiécle,  étoit  Arménien  de  nation,  i  fut  élevé  pa  un  autre 
Evéquc  de  ce  mime  nom,  auquel  il  fuccéda,  dan>  le  Gouver- 
nement de  cette  t'glife.  On  dit  que  depuis  il  remir  le  foin  de 
fon  Diocéfe  i  Bleuthéic,  qui  étoit  un  p  ci  l'on  nage  d'une  gran- 
de-et  folide  vertu,  &  qu'il  voyagea  dans  la  Palettise,  où  il  fut 
maltraité  6t  mis  en  pnfon  par  les  Infidèles,  qu'il  vouloit  in- 
llrulre  en  la  connoiffancedes  vérité*  de  la  Religion  Chrétien- 
ne. Il  fortit  de  captivité,  éi  le  retira  dans  l'Occident,  au  Mo- 
naftére  de  fjint  Ilavon  en  Flandre,  où  il  mourut  l'an  ion.  L'n 


Religieux  qui  l'avoit  s-u  \  connu,  écrive  quelque  tems  après 
fa  mort  ,  les  Afles  de  fa  Vie  ,  nue  Surius  rapporte  fous  le 
dixième  Avril.  Baronius  en  parle  dans  l'es  Annales.  •  Boilan. 


dus.  I3aii)ct,  fies  du  Saints ,  mm,  t  Avril, 

MACAIRE  (S^'nt)  premier  Ahbé  du  Monaftére  de  S. 
Jacques  i  Wiitzbourg,  en  ji;o,  etoit  Ecollnb  de  nailTancc. 
Jl  étoil  venu  en  Ailcniag-  pour  y  accomplir  quelque  vœu  de 
^r  pèlerinage,  li  apris  s'y  Orie  fait  conr.oitre  par  une  conduite 
irréprochable  ,  i  même  par  quelques  miracles  que  l'on  dit 
qu'il  opéra.  t'Kvêquc  Eiiiî.iich  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  lui  ; 
faire  remplir  ce  polie.  Er.tre  autres  merveilles,  on  raconte 
de  lui,  que  fc  trouvant  à  unfcllin,  fi  ne  pouvant  boit e-  de  \ 
vin,  il  changea  en  eau  le  vin  qn'on  lui  ptél'etita;  qu'étant  a 
Rome  à  table  avec  le  Pape,  il  prédit  <,u  .-  U  tour  de  l'on  Mona- 
ftére torr.heroit  un  certain  jour,  ce  qui  ne  manqua  pas  d'arri-  1 
ver  précii'ément  dans  le  tems  qu'il  avoit  rnatqué;  qu'avec  ds 
l'eau  héniec  il  avoit  jiuéri  en  un  i  <il";i!  ur.  Iiomme  qui  étoit  a 
l'agoni  ';  tnrin  qu'après  fa  mort,  il  nuit  fur  le  champ  délivré 
d  utK  dangireufc  malrhe,  en  r!0.; .  l'A'ibe?  Jean  qui  s'éioit 
fait  mettre  fut  le  tombeau  de  ce  Saint.  ♦  Truhéma,  1.  50. 


MACA  IRE,  I  de  ce  nom  ,  Patriarche  de  0>nt)amîn&> 
pie,  pour  les  Grecs,  dans  le  XIV  frécle,  fuccéda  lan  I3?< 
i  Philotéc,  dans  le  même  tems  qus  Jacques  vie  Vifs  portoil 
ce  litre  pour  les  Latins.  On  dit  qu'il  tint  le  Siège  deux  ans, 
fept  mois  &  fix  jouis.  •  Onuphrc,  <«  C(™.  Sponde  ,  Aux. 
CtTj/.'r.  1175,  ir.  a. 

MACA1RK  II,  fut  mis  fur  le  Siège  de  Conrtatitiiioplc , 
après  qu'on  eut  chalTe  le  célèbre  Jorémiell,  vers  l'an  1573, 
fous  le  pontitieat  du  Pape  Grégoire  XIII.  Il  ne  gouverna  paa 
longteius  fon  tioupcau.  dont  il  lailTa  la  conduite  a  un  certain 
Matthieu.  Quelques  Auteurs  alturent  qu'il  fut  dépofé  ;  mais 
d  autres  difeni  qu'il  ne  quitta  fon  Sit'ge  qu'en  mourant.  ♦  Gé- 
néhrard  ,  m  Orm.  Sponde ,  m  Axai. 

MACAIRE,  Archevêque  d'Ancyre,  Auteur  du  XV  fiécle, 
avoit  compofé  contre  les  Ijtins  un  Traité,  fur  la  tin  duquel  il 
attaquoit  aufli  Uarlaam.  Acindynus.  &  leurs  Sectateurs.  *  M. 
Du  Pin.  BiWiwd.  alrr  Ata.  Ectl.  Ju  Kl' û#U. 

MACAIRE,  M  ACRES,  Moine  du  Mont-Athos  ,  qui 
florilîoit  vers  le  con.menccuicnt  du  XV  fiécle,  fut  envoyé  pat 
l'Empereur  Jean  PaJéologue,  avec  Marc  Jagrc  vers  le  Pape 
Martin  V  en  Italie,  où  il  mourut,  le  fepliéme  de  Janvier  de 
l'an  uji.  Il  a  écrit  un  Traité  de  la  ProccfBon  du  S.  Efprit 
contre  les  Latins.    •  M.  Du  Pin,  BMotb.  ici  A*,  EtclcJ.  ** 

xy  fiétit. 

MACAIRE.  dit  Mutio,  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé , 
V\&Kt*  Cmcis,  fat  ï'rumpbui  Cinfii,  vivoit  dans  le  XV  liecle. 
Nous  avons  dans  le  fepliéme  Livre  des  Epltrcs  d'Ange  Poli- 
tien  ,  une  Lettre  que  Macaite  lui  écrivit.  *  Simler ,  tn  Eut. 
Btiliotb.  Gr/wr. 

MACAIRE  (Saint- )  ville  de  Guyenne.  Vcjtz  SAIN  T- 
MACA1RE. 

MACAIRE  ou  MACARIUS  (Jean)  étoit  de  Gratc- 
lir.es  en  Klandre.  Il  mourut  en  1634.  Il  eut  Paul  Léopard 
pour  Précepteur.  11  parta  vint  ans  i  Rome  à  fouiller  les  an- 
ciens monumens  li  les  Bibliothèques.  Il  compofa  une  recher- 
che des  piètres  BafiliJtenncs  qui  portent  le  nom  d'Afoix*),  {t 
un  Traité  des  anciennes  peintures  &  feulpture*  factèes.  • 
Svvcertius,  j>.  445.  llallervord.  tn  B.  C.  p.  187. 

MAC  AN,  Roi  de  Ghilar.  et  de  Dilcm  .  de  la  race  des  Prin- 
ces que  l'on  nomme  Dilénites,  à  caule  qu'ils  ont  régné  dan» 
les  Provinces  qni  v'éiendci-.t  fur  le  burd  méridional  de  la  Mer 
Cafpiennc.  Ce  l'ut  a  h  Cour  de  ce  Prince  que  Ant4eiMêf  Chef 
éi  rondatcur  de  la  Dynallie  des  Buides, jetta  les  premiers  fon- 
demens  de  fa  fortune.  Macan  avoit  remporté  pluOeurs  victoi- 
res fur  l'es  voifins,  fc  avo;t  par  ce  moyen  apgrandl  conltdéra- 
blcment  fes  Etats:  mais  ayant  attaqué  Naflcr  Sultan  des  Sam- 
nides  ,  qui  étoit  beaucoup  plus  puitl'ant  que  lui,  il  fut  enfin  dé- 
fait &  tue  dans  une  bataille  qu  Ali  Asfar  Général  des  troupe» 
du  Choralan  gagna  fur  lui  l'an  de  l'Hégire  320,  &  de  Jéfus- 
Chrill  »34.  Ali  après  avoir  vaincu  Macan,  commandai  fon 
Sécrctrsire  d'en  donner  partiNalTer  fon  maître  le  plus  fuccin- 
etement  qu'il  pourroit.  Le  SécreOBrc  ne  mit  que  troii  mots 
Arabes  dans  fa  Lettre,  lcfqucls  fignii'ioicnt  eue  Macan  étoit 
devenu  ce  que  fon  nom  portoit.  Le  mot  de  iM.K.m  lignifie  ta 
Arabe,  ;/«>/rp/«(.  *  DHetbclot,  BMotb.  Onai. 

MACAO  ou  AMACAO,  Anuuum  ,  ville  de  la  Chine, 
dans  une  Prefqu'lfie  de  l'Illc  de  Gaurarn.  ou  du  lut»,  fur  la 
cote  de  la  Piovincc  de  Kactung.  Cette  langue  de  terre  ne 
tient  même  au  relie  de  I  Jtîc  que  par  une  gorge  fort  étroite, 
où  l'on  a  bili  une  muraille  de  réparation.  La  ville  cl)  lituée 
fur  une  colline  ,  environnée  de  quelques  montagnes,  où  font 
les  deux  chi.tenux  de  Sainte  Marie  de  la  Guia ,  ée  Je-  Saint-Kran- 
<ois.-  Les  maifun»  de  Macao  font  à  l'Européenne,  mais  un 
peu  balTcs.  11  y  a  encore  dans  la  ville  de  la  verdure,  &  un 
peu  de  1  air  des  Indes.  Les  Chinois  y  font  en  plus  grand  nom- 
bre que  les  Portugais, quoique  ceux  ci  fe  difent  les  m;dtrcsde 
cette  place:  ils  y  ont  même  un  Gouverneur;  nuis  les  Chinois 
y  ont  aulii  un  Mnndarin,  dont  tout  le  pais  dépend.  Les  for- 
tifications de  Macao  font  bonnes,  la  lîtuatioii  en  elt  avança- 
geufe,  6:  il  y  a  beaucoup  de  canon.  C'el't  une  ville  de  grand 
commerce,  à  caufe  de  la  commodité  de  Ion  port,  qui  cil  fort 
l'ûr  f\  vaile,  ci  il  y  a  un  Evéque  fufl'ragant  de  l'Archevêque 
de  Goa.  *  ktktiûn  M  U  Cii«. 

•  MACAR,  l'un  des  Martyrs  d'Alexandrie  qui  foufffirent 
vers  l'an  2to,  félon  le  témoignage  de  Dcnys  d'Alexandrie  dans 
Eufébc,  H:/!.  lUiUf.  I.  6.  c.  41  t?  41. 

MACARE  E  ,  Mdcur  ou  Maurcus,  fils  d'Eole.  devint  fi 
éperduenunt  amoureux  de  fa  fieur  Canacé,  qu'il  eut  avec  elle 
un  commerce  criminel,  dont  il  vint  un  fils.  Canacé,  de  peut 
que  fon  perene  fit  du  mal  à  cet  enfant,  le  cacha  dsns  des  feuil- 
lages jufqu "ri  ce  qu'elle  eût  uouvé  une  perfonne  pour  tn  avoir 
foin.  En  paflant  par  tajalle  d'Eole,  cet  enfant  s'étant  mis  i 
crier,  fon  grand  père  iJpnt  entendu,  le  fit  prendre  &jcttcr 
par  terre ,  alin  qu'il  fût  dévoré  par  les  chiens.  Eole  envoya 
eufuite  une  épée  1  Canacé  ,  afin  qu'elle  fe  donnât  la  mort.  Ma- 
drée ayant  ru  avis  de  ce  procédé,  chercha  fon  l'alut  dans  la 
fuite  ,  À  vint  a  Delphes  ,  où  il  fut  Prêtre  d'Apollon.  Il  eut  une 
file  nommée  Amplifl*  ,  qui  fut  aimée  de  ce  Dieu.  Un 
Mu-Aiif.  k,  fat  nls  du  cruel  Lycaon.  Athénée  fait  1 
d  un  Auteur  Grec,  appillé  Macaree. 

M  A  C  A  R  I  A.  CW«  MAZUAN. 

M  A  C  A  R 1 E ,  ancienne  ville  de  I  I (!e  de  Cypre ,  fur  la  oàte 
qui  regarde  l'orient  d'Eté, n'ef:  aujourd'hui  qu'un  village,  nom 
r.ié  Jiil:rii ,  fclon  Le  Noir.  Le  niêine  nom  fut  aa fil  donné  i 
toute  l'Ifle,  a  caufe  de  fa  grande  fertilité ,  du  Grec  f  >»■  "<', 
IrurfDi.  C  clt  encore  celui  d'une  Iflc  d'Afrique,  dans  la  Met 
Rouge,  vers  la  cé\te  d'Abcx,  dite  maintenant  .Ur^wii  on  \h- 
saur,  félon  Sanfon.  Paul'anias  fait  mention  d  une  fontaine  de  ce 
nom ,  pris  de  la  vilie  de  Marathon ,  dans  l'Attaque  ,  où  un 
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grand  nombre  de  Perfans  furent  fubmer^ez,  dans  la  bataille 
qu'ils  perdirent  contre  les  Grecs:  ce  qui  donna  lieu  au  Pro- 
verbe Je 4  Anciens,  m  M*i*r:am  aii;  va  à  Muêrie,  qutrvl  on 
fouhaitoit  du  mal  a  une  perfonne.  •  Mêla,  2.  <•  ?■  Diodo- 
ic  de  Sicile,  /.  $. 

MACAR1E,  Mêitùa,  fille  d'Hercule  &  de  Déjanirc,  fe 
dévoua  pour  k  falut  de  fa  famille.  Euryrthéc  Roi  de  Mycé- 
nés,  avoit  entrepris  de  faire  périr  tous  les  c;ifai)5  d'Hercule, 
après  la  mort  de  ce  Héros.  Ceux-ci  ne  pouvant  lui  réfilter. 
fe  réfugièrent  auprès  de  l'Afylc  ,quc  l'on  appclloit  \  A%:d  dr  I* 
mtjMcndt,  i  Athènes,  &  imploreront  le  fecours  de  Thél'ée  fit 
des  Athéniens,  qui  prirent  les  armes  pour  leur  défcilfc.  l.'O- 
taclc  nui  tut  confultc.  avant  que  de  commencer  la  guerre, 
répondit  que  les  Athéniens  remporteroient  la  victoire,  li  quel- 
quun  des  «enf^ns  d'Hercule  facrilioil  fa  vie  aux  Dieux  lnl'cr- 
Daux-  Macarle  le  préfi-iita,  &  s'exposa  couraKcufemcm  a  la 
mort:  ce  qui  Ht  gagner  aux  Athénien;  la  bataille,  dan»  laquel- 
le Euryfthée  fut  tue  par  Hyllus,  fils  d  Hercule,  qui  porta  fa 
tète  a  Alc.nénc.  Les  Athéniens,  pour  immortalifer  lamémot- 
re  d'une  art  Ion  ti  généreufe.  tirent  des  ohféqucs  magnifiques 
à  Macaric,  omirent  fon  tombeau  de  rieurs  &  de  couronnes, 
lui  offrirent  même  des  facrifices ,  fit  donnèrent  le  nom  de  Ma- 
c  a  *  t  e  i  une  fontaine  près  de  Marathon. 

MACARIUS  MAGNK'S,  Auteur  cité  par  les  Iconocla- 
fles,  comme  vivant  dani  le  fécond  fiéele,  mais  qui  ne  peut 
être  que  du  IV.  Nicépborc  Patriarche  de  Conllantinople,  & 
les  Défenfcurs  des  Images, découvrirent  un  Manufciit  de  l'Ou- 
vrage de  Magnés .  dans  lequel  il  étoit  qualifié  Evoque ,  &  peint 
en  Evêque.  Le  defitîn  dt  fon  Ouvrage  ,  adrcITé  i  Théotlhé- 
nc.  étoit  de  combattre  Ici  Paycns.fi:  particulièrement  les  Phi- 
lofophei  Ariftotéliciens.qui  reconnoifioteiit  un  Dieu  feu!  l'ou- 
veraiti  ,  mais  Chef  d'autres  Divinité*,  fit  qui  avoit  coitibattu  la 
Religion  Chrétienne.  Le  pillage  allégué  par  les  IcunocWles 
ou  lliifc- images,  regsrdoit  p-irticullércracnt  Ici  Idoles  des  l'ii- 
yens;  mai»  il  fuppoïc  que  les  Chrétiens  ne  rendoient  aucun 
honneur  aux  Images  ni  aux  Statues.  Il  r.t  veut  pas  qu'on  en 
falfe  de*  Ange?  ;  il  y  approuve  la  Statue  de  l'HémotrhoïiTe.  Il 
dit  positivement  que  l'EuchaiIflic  n'cll  poinr  la  figure  ,  mais  le 
corps  de  Jcïu»  Chrifl.  On  remarque  que  l'on  trouvoit  dans 
ce  Traité  diverfes  erreurs  des  Ariens,  des  Manichéens  et  d'O- 
rig-.ne.  Les  Vénitiens  prétendent  avoir  un  Mannfcrit  de  cet 
Ouvrage,  &  l'on  rn  trouve  quelques  fragmens  dans  la  Itih;<o- 
théque  du  Roi  de  Frai;cc.  Dans  celle  du  Cttdmal  Ottoboni , 
on  trouve  quelques  fragmens  tirez  d'un  Ouvrage  Jur  la  Geiejc, 
qui  porte  le  nom  du  n:ème  Auteur.  Mais  ce  qui  y  cil  dit  du 
KeptTc  des  Rois,  fait  voir  qua  Macarius  Magnés  n'eft  pas  fi 
ancien  qu'on  le  croit ,  ou  que  ces  Difcours  fur  la  Gcnéfe  ne  font 
pas  de  lui.    •  M.  Du  Pin ,  BiMtb.  ir;  Ar.  EuL  h  lr  Séde. 

M  ACARMKDA,  petite  ville  de  la  Barbarie  en  Afrique. 
""  :  cft  dans  la  Province  de  Fez ,  à  l'orient  fcptcntrional  de  la 
1  de  ce  nom.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l'an- 
cienne £rptj  ou  Herpis ,  petite  ville  de  la  Mauritanie  Tingita- 
ne  :  mais  d'autres  Géographes  mettent  cette  ancienne  ville  i 
Menu/a,  bourg  du  Royaume  de  Fez,  fitué  dans  l'Errifi  fur  le 
Nocor,  aux  contins  des  Provinces  de  Garcta,  &  de  Chaui.  • 
Maty,  lha.  Cràrr. 

MACARON  IQU  E.nom  que  l'on  donne  aux  Poètes  Bur- 
lefques  Latins,  qui  mêlent  de  l'Italien  ou  des  mou  d  une  au- 
tre Langue  vulgaire  dans  leurs  Poèmes.  La  Poéfic  Macaroni- 
que  a  pris  fon  nom  do  macaroni  d'Italie,  qui  font  des  mor- 
çeaux  de  pile,  ou  des  efyécc-i  de  petits  gâteaux,  faits  de  fari- 
ne non  blutée,  d'«cufs  &  de  fromage,  qu'on  ferc  fur  la  unie  a 
la  campagne,  fit  que  l'on  compte  parmi  les  mets  le*  plus  ex- 
quis des  villageois.  C'clt,  pour  ainfi  dire,  un  ragoût  de  di- 
verfes  chofes  qui  entrent  dans  fa  coiopofition ,  inau  d  une  ma- 
nière libre  fit  rtV.Uque.  Il  y  entre  péle-mile,  du  Latin,  de 
l'Italien,  du  François,  fitc.  avec  une  terminaifon  Latine  .fit  du 
grntefquc  de  village  ;  mais  tout  cela  cil  orné  d'une  naïveté  ac- 
compagnée de  rencontres  agréables,  fit  foûtenu  d'un  air  en- 
joué fit  piaifint.  On  dit  que  Théophile  Folcngi,  qui  (lorillbit 
vers  l'an  1520,  a  été  l'Auteur  de  cette  forte  de  Poêfic.  Dan» 
le  Dialogue  entre  Saint  Ange  fit  Mafcurat,  compofé  par  Nau- 
dé,  fur  le  jugement  des  Pièces  publiées  contre  le  Cardinal  Ma- 
iarin,  Mafcurat  prétend  que,  li  Folcngi  n'a  pas  inventé  la 
Poific  Macaroniquc,  il  a  du  moins  été  le  premier  qui  l'a  cul- 
tivée, fit  que  la  Macaronée  de  Rimini ,  publiée  l'an  1526  ,  en 
fix  livres,  par  Guarino  Capclla,  contre  Cabri»  Roi  dcGogue- 
Magogue,  n'a  point  dù  palTer  pour  ta  première  Pièce  en  ce 
genre,  puifque  la  Macaronée  Je  Kolcngi  avoit  paru  dés  l'an 
1520,  fous  le  nom  de  Merlin  Coccaïc.  Quoi  qu'il  en  toit,  il 
ell  certain  que  cette  Macaronée  de  Kolcngi  a  été  la  plus  tfli- 
mée,  foit  pour  lu  ilyle,  foit  pour  l'invention,  foit  pour  les 
épifodus  qui  fe  rencontrent  dam  l'Hiîtoire  de  Balbus,  qui  elt 
le  Héros  du  pointe,  fit  pour  le  mélange  artificieux  du  plailant 
avec  l'utile.  On  dit  que  Rabelais  a  voulu  imiter  en  partie  cet 
Ouvrage, fit  qu'il  en  a  tiré  les  plus  beaux  morceaux  de  l'on  Pim- 
Mgrscf.  11  elt  plus  vrai  femblihlc  que  la  Macaronée  lui  a  fut 
naître  l'idée  de  fon  Roman; car  il  ell  itnpoiTible  de  faire  palier 
en  notre  Langue  les  grâces  d'un  Poème  Macaroniquc.  '•  l'.a- 
briel  Naudé.  Jugcint  du  PrA«  «««  tt  C.fn»W  M*^rm.  l'ho- 
mafinl ,  £(w  (une  2. 

MACARSK  A,  petite  ville  avec  un  grand  port,  r.iic-  cfl 
fituée  fur  le  Golfe  de  Venil'c  dans  la  Dalmatie,  vi;  i  vu  île  la 
pointe  orientale  de  l'Ille  de  Braza  .entre  la  viile  de  Spalatro  d 
celle  de  Narcma.  *  Maty,  PH.  G«ijr. 

MACASSAR  ou  M  A  C  A  X  A  R  .  grande  Illc  de  IA- 
De,  dans  la  Mer  des  Indes,  entre  Bornéo,  Gdolo  &  Minda- 
BaO  ,  cil  autlï  nommée  Ctlrttt ,  fit  paire  pour  erre  une  dv.  Mo- 
Jucques.    Elle  ell  cempoiée  de  diverfes  petites  llles  ,  telle- 


ment voifines  les  une*  des  autres,  qu'elles  ne  paflent  com- 
munément que  pour  une  feule.  Macatlar  a  cent  vint  lieues  du 
midi  au  fcptcr.trion ,  fie  près  de  quatre  vints de  l'oricnr  en  occi- 
dent Les  Royaumes  de  Mandar  &  dr  Bouguis  qui  hornoient 
celui  de  Macalfar  au  feptentrion,  ne  furent  conquis  que  par 
l'aycul  du  Prince  qui  régnoit  en  16SS.  Dès  fa  jcuncdc  il  s'é- 
toit  propofé  la  conquête  entière  de-  l'Ifiv:  l'épouvante  qu'il 
jetu  aux  endroits  oti  (I  porta  la  guerre  tut  fi  générale,  que  le» 
plus  ft.rttj  villes  lui  ouvrirent  les  porto.:  unis  une  mort  im- 
prévue arrêta  le  coun  de  les  victoire*.  Un  icigneur,  duquel 
il  aroit  enlevé  la  femme,  s'étant  jrîitré  un  iivir  dan^  une  galè- 
re, où  il  prenou  le  divertilfeiiient  de"  la  pèche,  le  perça  de 
plulicurs  coups,  fit  le  précipita  dans  la  nier ,  où  il  péiit.  Ses 
païens  fit  fes  amis  portèrent  la  peine  de  fon  crime,  fit  furent 
jettex  dans  des  chaudières  d'eau  bouillante.  Craèn  Sambanco 
lils  aîné  de  ce  Prince,  achefa  en  un  an  la  conquête  des  Pro- 
vinces de  Mandar  fit  de  Bouguu  ;  mais  au  lieu  de  conquérir  le 
Royaume  de  Téraya  ou  Toraya,  il  aîla  chercher  un  indigne 
repos  dans  fa  Capitale,  oii  cpullé  par  l'excès  de  fes  plaifirs.  il 
finit  l'es  jours  dans  fa  cinquantième  année.  Daen  Maclta  fon 
frère  devoit  lui  fuccéder  fuivant  la  loi  du  Royaume ,  qui  défè- 
re la  couronne  au  frère  a  l'exclulion  des  fils;  mais  Craèn  Bi- 
fet,  lils  unique  de  Samhanco,  fe  rit  proclamer,  fit  attaqua  le 
Royaume  de  Téraya.  Il  étoit  le  vintiénte  de  fa  race;  mais  il 
mourut  fans  pollériré  vers  l'an  i;oa.  Deux  des  fils  de  DaStl 
Maclla  furent  amenez  très  jeunes  eu  France ,  où  le  Rui  I.ouïs 
XIV  prit  foin  de  les  faite  élever  dans  la  Religion  Catholique 
au  Collège  des  féfuites  de  Paris:  ils  fer  virent  depuis  dans  les 
Moufqueiaiies  fit  dans  le  régiment  d'Infanterie  de  fa  Majcfté. 
L'un  d'eux  fut  tué  au  fervice  duRol:  celui  qui  relloit  ayant 
appris  la  mort  de  ion  coulin  germain,  partit  de  France  poux 
aller  prenJrc  pnUeuîon  du  ttirône  de  fes  pères,  &  le  Roi  le  fit 
conduire- fur  fes  vnittcaui.  Il  avoit  pirnfort  zélé  pour  la  Reli- 
gion O.lioliquc;  ét  méinc  avant  que  de  partir  de  Paris,  il  fit 
taire  un  tableau,  où  il  fembloît  v'olïrir  a  la  fai.ite  Vierge,  fit 
i»!':uua  un  Ordre  de  Chevalerie  dit*  IKttcle,  dont  les  Cheva- 
liers dévoient  porter  un  cordon  blanc. fit  qu  il  mit  fous  la  pro- 
tection de  Notre-Dame.  Ce  tableau  fut  placé  dans  la  Cathé- 
dralc;  mais  quelque*  années  après  ou  le  lit  (Ver.  ayant  apprit 
que  ce  Prince  avoit  imbralTé  la  Religion  de  fei  pères,  poulfé 
à  cela  par  le  dogme  de  la  pluralité  des  femmes.  Le  plus  con- 
fidérablc  Royaume  de  cette  Illc  cil  celui  de  MacaOar,  où  if  y 
a  une  ville  de  mime  nom,  au  midi  de  1  Illc,  avec  un  fort  bon 
port.  L'air  cil  fort  bon  dans  cette  Klc,  nui  produit  toutes  les 
commoditez  de  la  vie,  grande  quantité  de  rii,  de  fruits,  de 
befliaux,  de  poiiron,  dor,  d'ivoire  ,  de  fandal  ,  de  coton, 
etc  Lei  autres  Royaumes  font ,  Célébes ,  Cion ,  Sanguin , 
Cautipana  ,  Gctigan  fit  Supara.  Les  principales  villes  (ont, 
Macairar,  Célébes,  Bantachata.  file.  Le  peuple  du  Royaume 
de  Macaflar  a  de  grandes difpolitions  pour  réullîr  dans  les  Arts, 
dans  tes  Sciences ,  fit  dans  les  armes.  I^s  gens  de  qualité  font 
vêtus  d'une  verte  qui  leur  defeend  jufqu'aux  genoux.  Elle  ell 
ordinairement  d'un  brocard  d'or  fit  d'argent ,  ou  d'un  drap  d'é- 
carlate ,  que  les  HollandoU  leur  portent.  A  leur  ceinture ,  du 
coté  droit ,  cft  attaché  leur  crû  ou  cru,  qui  ell  une  efpéce  de 
long  poignard,  dont  la  lame  cil  ondoyante,  i  peu  prêt  com- 
me les  Peintres  repréfement  un  rayon  de  foleil.  De  l'autre  co- 
té ils  portent  un  petit  couteau  à.  une  bourfc,  parce  qu'ils  n'ont 
point  de  poches.  Les  foldatt  marchant  en  campagne,  por- 
tent avec  le  crit,  un  fabre  parte  du  coté  droit  dans  leur  ceintu- 
re. Le  chapeau  ell  en  horreur  parmi  eux ,  comme  il  l'ed  chez 
tous  les  Mahotnétans.  Ils  portent  d'ordinaire  un  petit  bonnet 
d'étoffe  blanche.  Ci  le  turban  aux  jours  de  fêtes  fit  de  réjouïf- 
fances  publiques.  Ils  coupent  leurs  ongles  avec  foin,  mais  par 
une  ration  fupertUtieufc,  croyant  que  le  Diable  s'y  cache  quand 
ili.  font  longs.  Leur  coutume  cil  de  IV  faire  limer  les  dents, 
èt  de  fe  les  faire  peindre  en  veid  ,  en  rouge  ou  en  noir  :  fou- 
vent  mime  ils  fe  font  atTacher  leurs  meilleures  dents,  pour 
en  mettre  d'autres  d'or,  d'argent  ou  de  tombac,  qui  eil  un 
compofé  d'or  ,  d'argent  fit  de  cuivre  rafinei  cnfcmbîc.  Le 
nombre  des  Domeftiques  cil  réglé  félon  la  qualité  des  perfon- 
ncs.  Les  nobles  les  plus  illullres  font  appeliez  Dum  ;  ceux 
du  fécond  rang ,  Crrrt  ;  fit  les  autres ,  Laits ,  qui  font  comme 
nos  fimplcs  Gentilshommes  de  campagne.  On  ne  condamne 
jamais  un  Daën  .S  h  mort,  fi  ce  n'eit  pour  un  crime  de  léze- 
Maictté  au  premier  chef;  fit  le  Roi  feui  dans  fon  Confeil  ion 
nolt  des  affaires  criminelles  fit  civiles  qui  regardent  les  Dtêns. 
Jl  n'y  a  darit  ce  Royaume  ni  Avocats,  ni  Procureurs,  ce  les 
parties  y  plaident  elles-mêmes  icurs  caiifes.  *  Oervais,  /);• 
jcrtM.  du  Kejtumt  Jt  Mimjjtr.  Màxnrti  éi  uns. 

Il  y  a  plus  de  fix-vint»  ans  que  le»  MaralTarois  ont  reno-icé 
a  i  ldolatrie.  ils  cmbralfércct  la  Religion  Chrétienne  l'an 
1560,  par  le  moyen  des  Portugais;  mats  quelque»  années  a- 
prés  ils  fe  Izitrurcnt  réduire  par  des  Mahométans  de  Sumatra, 
fi.  par  des  Envoyez  de  la  Reine  d'Achcm.  II  y  a  parmi  eus: 
trois  cfpéccs  d'Ordres  fucrez.  Le  premier,  qui  a  quelque  rap- 
port :  ce  que  nous  appelions  dans  l'Eglife  Qu.it it- M ;nmi,  fc 
Domine  dans  leur  Rtligion  LMi:  ce  l'ont  ceux  nui  accompa- 
gnent les  Tùums  ou  Curez  dans  les  ûetllices  fit  dans  les  priè- 
res publiques.  Le  fécond  Ordre,  qu'ils  appellent  .W.rrr.  cft 
de  ceux  qui  cardent  la  Mofquée  fit  les  Livres  Sacrez;  ce  ceux- 
ci  font  varu  de  chatlcté  pour  tout  letcms  ou'iU  voudront  exer- 
cer ce  rnlniÙYie.  Le  troiliéine  Ordre  elt  celui  de  liuér,  ou 
Pallcurs  ,  dont  la  fonction  cil  de  facrirîcr  les  victimes,  de  com- 
mencer les  prières  dans  lesMofquécs.  de  prêcher,  etc.  Ce 
font  ceux  qui  confèrent  les  deux  Ordresde  LiJ>o  fit  de  X..tiin, 
fit  ils  font  ordonnez  par  le  Grand  Mufti  de  la  Mecque.  Ces 
Touansfe  peuvent  marier  ;  mai»  la  po!ygai:tie  Lur  elt  défen- 
due fous  des  peines  très  fcvércs.qauiqu'it  f.-it  p. :::■..  aux  Me 
A  3  ea.fa- 
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calDrois  d'avoir  des  concubines  outre  leurs  femmes.  On  don- 
ne le  nom  JV/y>«f>  a  tes  liois  fortus  d'Ordres.  •  Dtjiript.  à* 
litj„ame  dt  Mnîfftr. 

M  A  CAS  S  A  R  ou  MACAZAR  .  ville  capitale  de  Mie 
de  ce  nom,  cli  un  port  de  mer  fort  allure,  où  les  Marchands 
ne  payent  aucun  dti>it  pout  l'cntiée  ni  pour  la  loi  tic  des  mar- 
chandifes.  Autrefois  ce  n'étuit  pas  tant  une  ville,  qu'un  amas 
de  huttes  &  de  catiai.es.  La  pierre  y  clt  commune;  nui»  Ici 
InCulaircs  n'entendent  pis  l'ait  de  l'employer.  11  y  a  trois  Mof- 
quées,  qui  ne  font  bittes  que  de  bois  de  palmiers.  Les  Por- 
tugais avoielit  traité  avec  un  des  Rois  de  Mie,  pour  s  ci)  attri- 
buer tout  le  commerce  >  &  y  «voient  Taie  bâtir  un  Fort  à  cil») 
baillons;  mais  les  HolUndois  les  en  ont  fait  châtier,  &.  y  ont 
depuis  gouverné  tout  le  négoce.  Ils  ont  perfuadé  au  Roi  de 
Macaûv  de  fortîricr  la  ville,  &  d'y  hitir  des  mailons,  dont 
ils  ow  donne  le  defleïn  &  cunduirfe  travail.  Le  Roi  de  cette 
lllccil  M.ihomètan,  aufîi  bien  que  la  plupart  de  Ces  peuples. 
Ils  s'attachent  i  l'Alcoran  avec  tant  de  icrupule ,  qu'ils  refuient 
île  boire  du  vin  de  palmier,  qui  y  cil  excellent,  61  qui  ne  cè- 
de point  à  nos  vins  de  i-iiiîns.  (Quoique  Ici  Idolâtres  y  foient 
en  péri;  nombre,  les  Jéluires  ont  tenté  inutilement  d'y  établir 
le  Chiilti.inii'ine.  Un  voit  autour  de  celte  ville ,  &  par-tout 
dans  Mie,  quantité1  de  coco*  Ct  de  liguiers  d'Inde.  Le  coco» 
cil  un  arbre  qui  s'élève  fort  h:tut,  CC  jette  de  ion  ïotnmet  quan- 
tité de  feuilles,  ainlî  que  lt(  palmier..  Son  fruit  cil  couvert 
d'une  écorec  verte ,  qui,  dans  l'a  maturité,  lé  rtJuit  en  une 
efpéce  de  liialTc  ;  le  dedans  «  cnduu.t  &  renl'ernie  une  efpéce 
de  chair  blanche  ;  &  le  milieu  en  plein  d'un  eau  fraîche  6.  l'ai- 
ne. Le  liguier  d  inde  a  fes  feuilles  tort  longues:  il  en  fort  une 
(leur  de  la  grolfetir  du  poing,  qui  produit  une  feule  grappe 
d'environ  cent  figues.  On  coupe  la  guppe  avant  qu'elle  :o:t 
mine,  ci  on  la  mange  après  l  avoir  biffé  fécher  au  plancher. 
Il  y  en  a  de  fi  grolTcs,  que  deux  homme»  ont  peine  d'en  por- 
ter une:  ces  figues  ont  un  goût  de  fèves.  *  Thévcnot  ci  Uu- 
lehotcn ,  Kewr t  du  Indu. . . 

*  M  A  CBANN  Al  ou  MACHA  BAN  Al,  fut  un  des 
Généraux  de  l'Armée  du  Roi  David.  Il  étoit  de  la  famille  de 
Gad.    •  l  CUvthj.  ou  Pirélip.  tb.  n.v.  13. 

•  MACBENA  ou  MAC  II  Ail  KN  A  ,  (ils  de  Scéva  & 
pére  de  Guibha,  de  la  Tribu  de-  Juda.  •  I  Ctiroiir,,.  ou  Ptrt- 
t.p.  cb.  j.  v.  49. 

MACCAilE  ES  ou  MACCHABE  ES.  yaja  MA- 
CIIABKKS. 

MACCHABEE  (Judas).  JUDA  MACIIABKK. 

MACCHA11ET  ou  MAC  BEDE,  Roi  dEcoffe,  étoit 
i;ls  d'un  Gouverneur  de  la  Province  d'Angus  en  Norvège,  (t 
de  IMa-c,  liile  de  Mékolmc  II.  11  ufurpa  le  Royaume  après  Do- 
raldc  ou  Duncan,  &  le  tint  durant  dix-fept  ans,  depuis  l'an 
1040,  jufqu'cn  1057.    •  Iluchanan,  Iltfltïrc  t  Etoffe. 

MAC Clll  A,  Duché  d'Italie  au  Royaume  de  Naplcs , dans 
la  Province  appclléc  Capiunate.  *  Léandre  Alberti,  Dt/cript. 
dt  rittlie. 

M  A  CC  10.  (Sébafticn)  natif  de  Chàtcaudurant,  qui  por- 
te aujourd'hui  le  nom  d'Urbanea,  dans  le  Duché d'Urbin,  vi- 


voit  au  commencement  du  XVII  liécle.  Il  lavoit  le  Droit  &. 
les  Belles-Lettres,  <fc  cerivoll  avec  allez  de  polite-fle  en  profe 
et  en  vers.  Api  es  avoir  publié  des  Ouvrages  intitulez,  de  Ht- 
jiorm  JiribcnJd;  tic  fttlio  s/fjrubetu  ;  tV  4c  /iijttria  L  &  un 

Poème  de  la  Vie  de  Jél'us-Chrilt.&c.  il  mourut  fgo  de  37  ans, 
&  biffa  deux  tilles .  l'une  defquellc*  qui  étoit  Bciigicufc,  a  é- 
ciit  des  Lettres  Latines.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec 
éloge.  Il  s'appliqua  (i  forl  à  écrire,  qu'il  fc  forma  un  cicux 
nu*  ueux  doigt»  dont  il  tenoit  fa  plume.  *  lonus  Nicius  Ery- 
irtrxus,  Pmcl.  I$ni/r.  Uluâ.  c.  152.  Bayle,  US.  Cii/m. 

MACCLESFIELD  ou  MAXMELO,  grande  ^bel- 
le ville  avec  marché  dans  le  Comté  dcChelkt  fur  la  rivière  de 
Bollin,  Capitale  de  (on  canton,  avec  une  h e 1 1 c  Chapelle  dans 
b  Paroiffc  dt  Preltbury,  près  de  h»)ULlie  il  y  a  un  Collège. 
Les  Habitans  de  celte  ville  font  un  gland  négoce  en  boutons. 
Cette  ville  donne  le  titre  de  Comte  â  ,\ir.  Cbdtlu  Gérard.  Elle 
il!  i  iî\  mil  es  Anglois  de  Londres.    •  D.Him.  Anr)ài. 

MACCLESFIELD  ^Comtes  de)  en  Angleterre.  Le  pre- 
mier de  ces  Comtes  fut  Clstrtei  (Jtrtrd,  qui  portoit  auparavant 
le  nom  de  Lord  Brandon.  Il  fut  honoré  de  ce  titre  le  23  juil- 
let 167g.  Il  mourut  le  feptiéme  Janvier  1094,  &  fon  fils  Char- 
les lui  fuccéda  dans  cette  dignité.  Ce  dernier  fc  rangea  du 
parti  de  l'infortuné  Duc  de  Monmouth,  6t  fut  obligé  de  fe 
Sauver  en  Hollande,  à  de  la  en  Allemagne;  mais  dans  la  der- 
nière révolution,  ii  entra  au  l'ervice  du  Prince  d  Orange,  & 
lui  aida  i  monter  fur  le  ihtonc  d'Angleterre.  La  conduite  ir- 
régulière  de  fa  femme,  tant  pendant  l'on  ablencc  qu'après  fon 
retour,  obligea  le  Parlement  a  caffer  le  mariage.  H  mourut  le 
quatrième  Novembre  r-ct,  fans  laitier  de  pollérité  ,  &  fon 
frère  1  ilton  lui  fucceda  Celui  ci  étant  auiîi  mort  fans  enfans, 
cette  dignité  s'ei;  éuiote.  *  Cr.  bit}.  Univ.  Util.  Heylins, 
Siieun  i<nr  tll<jl.  fsUtJjiern,  en  Anglois,  p.  3S8.  L'H;,l»ire 
twnftatt  >(M(_!aare .  en  Anglois,  Imt  3. 

MACCLESFIELD  ou  M  A  R  L  ES  F 1 ELD  (Guillau- 
me de)  ÏITii  d'une  famille  diflinguée  de  Cantorbéry,  entra  i 
Pari-  dans  l'Ordre  de  S.  Liominiquc,  où  il  fut- reçu  Bachelier 
en  Théologie.  11  retourna  en  Angleterre,  où  après  uvoir  pris 
le  titre  Doftcur,  i!  cnleigna  avec  applaudiflcnient  la  Philofo- 
pliie  la  Théologie.  Le  Pape  Benoic  XI,  charmé  de  fon  fa- 
voir.le  rit  Cardinal  Piètre  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1333, 
(ou--  le  titre  de  Stc.  Sabine,  li  mourut  peu  de  tems  après  :i 
Oxford.  On  a  de  lai,  /'rc.Vrwat*;  CWnjfcitt  «•i/riunvir ;  Ora- 
Uixti  dJ  CltrMi  :  Pbih!»>>bic*  l'jrafaca.  Liber  ylluUtu  de  fniin  bui, 
6*.  ♦  Or.  ùiit.  tr.uw.  Uoll.  Gra.  Ord.  l;*d<*t.  Panvinius. 
OiJoin. 


MACCO.    r«lr.;  MACOCO. 

*  MACCO VI  CS  (jean)  beaucoup  plu;  connu  fous  ct 
nom  Latin,  que  fous  fon  véritable  nom  l'olonois  Alsfcoim. 
C'éloit  un  Gentilhomme  l'olonois  .qui  f-.it  l'rofeTeur  en  Théo- 
logie  i  l-ianeke».  Il  naquit  à  Lobicnic  en  ijVJ.  11  cominen- 
ça  un  jieu  tard  à  étudier; nuis  i!  répara  ce  rctai dénient  pai  une 
giande  upp:kiti;iii,  &  par  l'a  vivacité  naturelle.  H  ht  ici  étu- 
des du  Latin  éc  l'i.n  Cours  de  Philofophic  à  DaIlt^ic,  avec  des 
progrès  li  contidéiiihlv»  Tous  le  faiv.eux  Ki<kcrm.ui ,  qu'il  fe  d<. 
ningua  glorieeleniei.t  de  l'es  Condifdplcs ,  &  paiticulicrcmeiit 
à  la  Difpuee;cV  qu'étant  de  retour  cheï  Ion  père,  on  le  donna 
pour  Gouverneur  iquelque?'  jeunes  Gentilhomme*.  II  vov;igea 
avec  eux,  ée  cultiva  en  toute  occalion,  tantôt  contre  lesjéuite'. , 
tantôt  contre  les  Soc,nien.s,fon  talent  de  bien  difjmtcr.  A  Prague, 
ilataqua  les  Jéfuites  dans  une  Dilpute.  A  Lu:ilin,il  entra  fou- 
vent  tn  lice  contre  les  Socinicns:  ét  pendant  qu'il  étudioit  i 
Hcidelberg,  il  alla  à  Spire  aiin  de  difputer  contre  les  Jèûiiu-s. 
i  la  phec  de  Btiihhxi  C^rurMi,  qu'ils  nvoicnt  dt.'ié  au  com- 
bat, 6t  qui  n'avoit  pu  obtenir  de  l'Electeur  Palatin  la  pcrniif 
fion  d'y  couiparoitrc.  11  \  it  les  plus  florinantcs  Académies  d'AI- 
leuiagnc,  celles  de  Prague,  d'Heidelbcrg,  de  Marpourg,  de 
LeipOc.  de  Wittenberg,  diéne;  (c  puh  il  fe  rendit  i  Frane- 
ker,  où  il  reçut  le  bonnet  de  Docteur  en  Théologie  le  huitiè- 
me de  Mars  i6>4-  H  donna  tant  de  preuve»  d'efprit  &  d'éru- 
dition ,  que  les  Curateurs  de  l'Académie  réfolurent  de  le  re- 
tenir, et  pour  cet  effet,  ils  le  iireiit  Profcffeur  extraordinaire 
en  Théologie  le  premier  d'Avril  r6rs,  &  Profelieur  ordinaire 
l'année  fuivante.  Il  exerça  cette  Charge  pendant  près  de  30 
ans;  c'eli  à  dire,  jui'qucs  i  fa  moit,  qui  arriva  vers  latin  du 
mois  de  Juin  1644.  il  avoil  eu  trois  femmes ,  dont  on  pour- 
ra voir  lés  familles  dans  l  Oraifon  funèbre ,  prononcée  par  C*.- 
ccm  l'on  Collègue.  11  nous  aprend  que  Maccoviu»  foutint  uvec 
un  grand  zèle,  éc  nième  avec  un  peu  trop  de  bile,  la  bonne 
cauie  contre  les  Anninieiis,  ce  qui  lui  fut  une  fourec  d  atnertu- 
tûmes.  Ce  font  les  fuites  ordinaires  de  ccuc  l'oite  de  tempv:- 
ramci  t.  11  eut  de'  affitlres  au  Synode*  de  Dordteeht,  où  on 
I  accula  de  cinquante  erreurs  différentes.  Il  y  eut  des  Com- 
millaire<  nommez  pour  examiner  ces  .iccufations  ;  leur  Juge 
ment  fut  que  Maccoviu  s  nvoit  été  accut'é  111  il-j  prupos ,  qu'il 
n  l'toit  coupable  ni  dL-  Paganifme,  ni  de  Judar.nc,  ni  de  Péia- 
gianifnie,  ni  de  Socinianii'nie,  ni  d'aucune  autre  Hérélie  ;tnais 
qu'il  aurolt  dii  ne  fe  point  l'ervir  de  phrafes  obfcures  Si  ambi- 
guës, empruntées  de»  Sehoi:!lliques ,  éc  ne  pas  nier  certaines 
Propofltions  ;  qu'il  etoic  blâmable  d'avoir  dit  que  iadiltinâion 
entre  la  fuflifanec  &  l'efficace  de  la  mort  deChrift  étoit  vaine; 
d'avoir  nié  que  ie  Genre-humain  tombé  dans  le  péché  foit 
l'objet  de  la  Prédellination  ;  d'avoir  dit  que  Dieu  veut  &  dé- 
crète le  péché  ;  d'avoir  aliuré  que  Dieu  ne  veut  en  aucune  ma- 
nière le  la  tut  de  tous  les  Hommes  ;  &  qu'il  y  a  deux  Elections. 
La  vérité  cil  que  Maccovius  étoit  Supralapfairc.  Sdtlemu  l'a 
accule  d'une  autre  faute,  c'ed  d'avoir  copié  FAnttome  JkfAr- 
mmsn'fmt  de  Du  Jfnia  dans  un  de  fes  Ouvrages.  Voici  le  Ti- 
tre de  ceux  qui  ont  été  publiez;  CelUfu  Tixaltçue;  L\ci  C«m- 
KKMit  DifinHumtt  Êf  RtgtJ*  Tlttlopc*  £f  Pbiloj«pttu  ;  Opujim- 
U  rbitynpkca  ;  n^ortt  t.i,Mr  yfukapii/lanm  ;  Hr»»»>  ri.Jj-  Çtvt 
»/nijîe  pnwi  filjï  .^rnesioiDniiii  ;  PniiHmti  prt  Ptrkinjic  entré 
.■frm.H  umi  Dijjtrtnitmti  dt  7'rtsw»  twr*  D<t ,  Sf(.  La  plupart 
de  ces  Ouvrages  font  pofthiuncs.    •  Baylc,  D:S.  Crii. 

MACDOSCHO  ou  MAGDASCH  A,  ville  d  Afrique, 
fur  la  cote  orientale,  entre  l'Ethiopie  &  li>  Zanguébar.  Elle 
ell  ikuée  i  l'embouchure  d'un  fleuve,  qui  prend  fa  fource  au 
pié  des  montagnes  de  la  Lune ,  Si  qui  va  fe  décharger  dans  la 
mer  d'Oman.  Cette  ville  que  l'on  trouve  au  delà  de  la  Ligne, 
cft  liabitée  par  des  Mahométans ,  qui  s'y  vinrent  établir  du 
temsdes  Califes  d'Egypte.  •  D  Hcrbeloc,  Btbhetbéqvt  Orient. 
Th.  Corneille,  DtH.  Gâgr. 

M  ACE'  (René)  de  Vendôme,  entra  dans  l'Ordre  de  faint 
Benoit,  dans  l'Abbaye  de  la  fainte  Trinité  de  Vcndûmc,  é£ 
5'étant  adonné  i  la  Poétic,  eut  accès  i  la  Cour  de  François  1, 
où  on  l  appelloit  communément  le  Petit-Moine.  On  a  de  lui 
une  Dcfcription  en  vers  du  voyage  que  Charlcs-Quint  fit  en 
France  en  1539;  mois  il  avoit  travaillé  i  un  Ouvrage  bien  plus 
conlldérable.  Guillaume  Crétin,  Chantre  éit  Chanoine  de  la 
fainte  Chapelle  de  Paris,  avoit  commencé  une  Chronique  de 
France  en  vers  héroïques ,  &  devoit  la  conduire  depuis  la 
prlfe  de  Troyc  julqu'à  l'on  tems;  mais  ce  Poète  etnr.t  mort  en- 
151S  ,  ne  laiflà  de  tini  que  la  première  Race.  Le  Petit-Moine 
entreprit  le  relie,  &  pour  s'animer  dans  ce  travail,  il  le  fit 
décorer  du  titre  de  Chroniqueur  de  François  i,  &  fon  Poète.  On 
ne  l'ait  pas  bien  jufqu'où  il  a  pouffé  fon  travail,  parce  que  les 
Manufcrits  en  font  rares;  mais  II  y  en  a  un  dans  la  Bibliothèque 
du  Marquis  de  Seignelay,  où  fa  Chronique  commence  a  Pé- 
pin, &  huit  au  Roi  Jean.  *  Le  Long,  BMttb.  «j/j.  de  Fréacr. 

*  M  ACE'  (Gilles)  né  à  Cnen  le  11  Février  15S6,  fut  A- 
vocat  &  fréquenta  le  Barreau  avec  apphudilTemcnt  ;  mais  il 
cultiva  dès  fon  enfance  les  Mathématiques  ,  &  les  cnleigna 
publiquement  dans  l'L'niverfité  de  Cacn.  Il  s'attacha  en  par- 
ticulier a  l'Ailronomie  ce  i  la  vaine  feienec  de  l'Allrologie.  II 
a  compofé  ce  publié  fur  la  Comète  de  l'an  161B  un  Livre  elu- 
uié.  Il  eut  aulfi  du  talent  pour  la  Pofific,  ce  l'on  voit  de  lui 
des  vers,  qui  ne  font  pas  uiépril'ablcs.  •  M.  lluet ,  Oriz/m-i  dt 
Cacn,  édit.  1.  cb.  14:  &  1»  dmmmjrio  de  rébus  ttdnm  ptrttu* 
l;b*t,  P.  II.  13.  I9f5.    *  F»Fr4  le  Supftèwitl  de  l'nr:\  1730. 

*  M  ACE'  (François)  après  avoir  été  Secrétaire  du  Con- 
l'.il  de  la  Reine  Maric-Thérèfe,  Epoufc  du  feu  Roi  Louis  XIV, 
ti  Chanoine  de  Sainte  Opportune,  mourut  le  cinquième  Fé- 
vrier 17:1,  fort  regretté  de  tous  ceux  qui  connoiliént  fon  ef- 
ptit  &  fa  piaé.  On  a  de  lui  une  Trudvifur.  dci  Vjuumei  W  iet 
CaïKîfntJ  de  [Biffft  ;  l'crfim  dt  /«  Partptrtfe  dt  ImU  Firmud:  M- 
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irigi  Chmtf«f,le>«r ,  W-'ïrn.jjf  6f  Marti  dt  (Anàt*  fif  A  liW&9« 
Ttfitmaa  ;  Li  Science  de  l'Ecritwt  &mtt  t  une  Traduction  Frgn- 
ft'Jt  Ai  Tefiammt  in  denzt  Pmnércbes ,  Ouvjagc  fort  ancien  ;  Trn- 
àneim  ftMftiji  de,  Méduntim  dt  B*jge;  Tr^nHùm  de  Vliùsiïm 
ét  Jijks-Cbnlt;  Trtètlhm  des  Epttrtt  HT  de»  £w»ji/«  dti  l)t- 
wkm  9  FA*;  dt  tsunée,  8f  par  A  Câr/m/  fc*  tow  ;  Mf té- 
nu an  U  i'euvt  cturtuHtt  Hijtmre  dei  fumrt  Cuertm.  M.  Maeé 
avoïc  aulfi  ilu  (aient  pour  la  Prédication,  qu'il  n  fouvent  exer- 
cé &  avec  applaudiflcment  11  avoit  achevé  avant  fa  mure,  fur 
la  Religion,  deux  Ouvrages  confidérable» ,  qui  mérltoient  dé- 
tre  donnez  au  Public.  Le  premier  eft  intitulé  tEfprit  de  S. 
-4«{Kjf m ,  ou  Analyfc  de  ton»  les  Ouvrages  de  ce  Pérc  :  4  l'au- 
tre a  pour  turc,  txphuti$tu  des  Pnpbdtw  dt  r  Ancien  Êf  du  Htm- 
hjlmaet.  Ourre  ce»  deux  Ouvrages,  il  a  Ialflc  encore  li- 


ne Hilioire  Critique  des  Papes  depuis  S.  Pierre  jufqu'à  Alcxan 
dre  Vil ,  mai»  l'Auteur  n'y  avoit  pas  encore  mil  la  dernière 
main.   •  Vtyez  le  Supf  léntxt  dt  taris  1736. 

*  M  A  CE'  (Gilles)  célèbre  Avocat  du  Parlement  de  Paris , 
Ecuyer,  Confeiller  4  Secrétaire  du  Roi,  s'eft  fait  un  grand 
nom  dans  le  Barreau.  Pendant  trente  ans  qu'il  plaida,  on  ne 
fut  jamais  ce  que  l'on  devoit  le  plus  admirer  en  lui,  ou  de  fa 
profonde  feience,  ou  de  l'excellent  ufage  qu'il  en  fut  faire.  Il 
fut  plulieurs  lois  admis  dans  les  Confeils  des  Princes ,  qui  s'en 
rappurtolent  i  lui  dans  les  affaires  tes  plus  Importantes  &  les 
plus  épineufes.  C'étolt  un  homme  doux  ,  affable  ,  bienfai- 
tant,  bon  ami,  4  dont  la  probité  fut  toujours  victorieufe  des 
tentations  les  plus  fortes-  Il  eft  mort  âgé  de  60  ans  le  26  Dé- 
cembre 1724'  Il  a  lailTc  plulieurs  enfant,  dont  deux  ont  em- 
braffé  l'état  cccléilaltique.  *  Vajez  U  Supplément  dt  taris ,  r  736. 

M  A  CED  O  (François)  Portugais  de  nation,  naquit  a 
Coiînbre  l'an  1596,  &  entra  chez  les  Jéfuites  en  iôio.  Il  en- 
fclgna  plulieurs  années  U  Rhétorique  ,  la  Philofophie  &  la 
Chronologie.  Il  fit  profeffion  du  quatrième  Vteu  en  163a 
Néanmoins  il  quitta  les  Jéfuites  pour  entrer  chez  les  Corde- 
Jlers.  Dès  qu'il  fut  reçu  dans  cet  Ordre,  il  vint  à  Paris  fur  la 
fin  du  Minlftére  du  Cardinal  de  Richelieu.  Il  y  demeura  q us- 
ant, pendant  lcfqucls  11  compofa  £U  j  " 


tre  ou  onq  ans,  pendant  lcrqucls  il  compufa  Afc^rj  GuUanm  ; 
jht  jtutdrnA  i*  lujiiani*  Rcgmm ,  4c.  11  fut  l'un  des  plus  ai- 
dons défenfeurs  des  droits  du  Duc  de  Bragance ,  élevé  à  la 
Couronne  de  Portugal.  Macédo  écrivoit  tre»  bien,  4  l'on  a 
de  lui  pluficurs  Ouvrages  pour  le  foutien  de  cette  caufe.  Il 
prit  part  aux  Difputes  fur  V/rqga/liau  de  Tanfénlus,  4  fit  Im- 
primer en  1648  en  faveur  des  amis  de  fanféniut ,  l'Ouvrage 
Intitulé,  Csrtàu  S.  jtuiujUm  dt  Pru,lc!ivvttw,&  quelque  tems 
■prés ,  celui  qui  a  pour  titre  Ortcnla  S.  Jngafliai.  Mais  depuis 
<iu  innocent  X  eut  condamné  les  cinq  fameufes  Propofitions , 
il  prétendit  que  Janfénius  les  avoit  enfeignées  dans  le  fens  dans 
lequel  on  les  condamnoit.  Ce  Pére  fut  depuis  apptrlté  i  Ro- 
me ,  où  il  profeffa  la  Théologie  &  l'Hiftoire  Eccléïialtlque ,  & 
où  SI  fut  Cenfeur  du  Saint  Office  II  enfeigna  enfuite  à  Padoue. 
Le  Cardinal  Noris  a  compofé  pluficurs  petits  Ecrits  contre  lui, 
entre  autres  un  qui  parut  en  1681,  contre  un  hmérgtrt  dt  S. 
Antnfiin,  que  Macédo  avoit  compofé  peu  auparavant,  4  qui 
étoit  le  50  de  fes  Ouvrages,  parmi  lefquets  on  trouve  entre 
autres  Apatbenf,  SanOi  fraanfn  Xaverii .  Epica  Carminé;  Aposbti 
fis  Snxtt*  &;.;tlrtib*  Régna  Lvfitan*,  £pitt  Corme;  TbtfuRbt. 
tarit*  H  mm  vthmt»  iatltff*  ;  Efilmt  Ckmabrï*  ai  Onk  un- 
diiû  éi  Cbri/hsm  MSMH  i  Ekfut  fiptm;  Vu*  Dom.  Lstdovici  de  Ai- 
Xtyie;  Hifiertë  rttenlierum  Martyrun  JaponmCitm  ;  Apeltt/ticiu 
pn  Lufuniê  virufiutt.  "  Nuhan.  Sotwel,  mtiotb.  Stekt.  3efit. 
Nicolas  Antonio.  BMtb.Strift.  Htfp.  Bavlc,  Diff.  Cfiri}. 

MACEDO,  (Antoine)  frére  du  précédent , naquit  i  Coîm- 
bre  l'an  161 2,  &  entra  chez  les  Jéfuites  i  14  ans.  Il  fit  dans 
fou  Ordre  les  fonctions  de  Régent  &  de  Prédicateur,  &  entra 
enfuite  dans  les  Miffiohs  d'Afrique.  Après  fon  retour ,  il  fut 
envoyé  en  Suéde  avec  l'Ambaûadeur  de  Portugal  ;  &  ce  fut  i 
lui  que  la  Reine  Chridine  fit  les  premières  ouvertures  du  def 
Icin  qu'elle  avoit  d'abandonner  le  Lutbéranlfme.  Macédo  fut 
enfuite  Pénitencier  du  Vatican  i  Rome,  &  revint  l'an  i«7t  en 
Portugal ,  où  il  exerça  encore  d'autres  emplois.  Il  cil  Auteur 
de  quelques  Ouvrages.  •  Nathan.  Sotwel,  iihbeth.  Sac.  Jtj*. 
Nicolas  Antonio,  Bitêttb.  Stript.  Hi/>.  Rayle,  DM.  Critùj. 

MACEDOINE,  partie  confidérable  de  la  Grèce  ,  prife 
dans  d  plu»  grande  étendue ,  a  porté  autrefois  divers  autres 
noms,  comme  ceux  d'Ocménie,  de  Mygdonie,  de  Pcconie  , 
d  Kdonte,  de  Piéric,  d'Emathie,  4c.  Depuis  que  la  valeur 
&  la  prudence  de  fes  Rois  l'eurent  portée  a  un  haut  point  de 
fpleudeur  ,  on  y  compta  jufqu'a  cent  cinquante  Peuples  diffé- 
rer*», dont  les  plus  renommez  dans  l'Hiftoire  étoient  les  Tau* 
liutiens,  les  Elymlotes,  les  Daflarétes,  les  Mygdontetu.  les 


'  Blfaltes ,  les  Kdoniel» ,  4c.  Ses  borm  s  ancienne  1  étoient.  a 
j  l'orient  la  Mer  Egée;  i  l'occident,  la  mer  Ionienne  ou  Adria- 
tique t  au  feptentrion,  les  montagnes  de  la  Mœlie;  au  uiidl, 
I  l'Eplre  4  la  Thctftlie ,  que  quelques-un»  meuent  auffi  avec  la 
|  Thrace  dans  la  Macédoine,  du  «ems  qu  elle  étoit  conûd^nsi; 
comme  une  pulllante  Monarchie  fous  les  Rois  Philippe  4  A- 
lexandre  il  ùrtnd.  La  Macédoine,  proprement  dite ,  étoit  an- 
ciennement divifée ,  comme  elle  l'cll  encore  aujourd  hui,  tn 
quatre  principales  parties,  dans  lefquelles  on  diuinguoit  vtnt- 
iix  petits  pais.  On  nomme  i  préfenc  ces  quatre  patiics,  Jém- 
Mi,  h  Hétidtmt  prfpre,  Cmenohtërii  4  Jtnm».  Les  rivières 
les  plus  confidérable»  de  ces  pal»  font,  le  Stryinon,  6c  le  Pé- 
née  ;  1rs  montagne».  Olympe  ,  Pélion,  OITa,  Pindus  &  A- 
thos;  les  villes,  Pella.  Dyrrachium,  ApollonlcEdeiTclhef-» 
falonique,  Lariffa,  LiiTut,  &c  aujourd'hui  jeniza,  Durazzo. 
ËrliTo,  Vodéna,  Saloniclii,  Larizza,  AlalTio  &c.  On  tient  que 
ce  Royaume  contenolt  lufqu'i  cent  cinquante  villes,  nombre 
J  qui  répondoit  a  Celui  de»  divers  Peuples  qu'on  y  dillinguoit. 
La  terre  en  général  n'y  eft  pas  des  plus  fertiles ,  4  l'eit  main, 
tenant  bien  moins  qu'autrefois ,  par  le  peu  de  foin  que  les  Ha- 
bitans  ont  de  ta  cultiver.  Le  pals  cil  même  prefquc  defert  en 
beaucoup  d'endroits.  On  rapporte  l'brigine  de  l'ancien  Ro- 
yaume dès  Macédoniens  i  Caranus  t  defeendant  d'Hercule ,  pat 
Téménus,  l'an  3H19  de  la  Pérjodcjulienne,  89J  avant  Jélus* 
Chrill,  4  315  après  la  prife  de  Troye.  Caranus  étant  forti 
du  Péloponnéfe,  furprit  Edeffe;  4  commençant  de  s'établir  en 
ces  quartiers-la ,  il  fit  la  guerre  a  fes  voiûns.  Il  laiffa  ce  Ro- 
yaume à  fa  poftérlté,  qui  en  jouît  paifiblement  jufqu'à  Perdic- 
cas,  dout  le  fils  légitime  fut  tué  par  Archélaûs,  fon  bâtard,  A 

3ui  Cratérus  dta  enfuite  la  vie.  Depuis,  Oiefte,  autre  bttard 
e  Perdiccas ,  fut  aHadîné  pu  fon  tuteur  JEropus ,  dont  le  fils  » 
nommé  Purfanias ,  après  avoir  régné  un  an ,  fut  chafle  par  A- 
mynbas,  fils  de  Phibppe,  qui  étoit  frére  de  Perdiccas  11,  4 
tous  deux  Defeendant  de  Caranus.  Les  guerres  d'entre  Pau*- 
fan  la»  4  les  Caranaldet,  ne  finirent  point,  jufqu'a  ce  que  Per- 
diccas 1U  fils  d'Amynti»  eut  vengé  la  mort  ,de  fon  frére  Ale- 
xandre, en  tuant  Paufanias.  Perdiccas  III  laitTa  Amynus  111 
fous  la  tutelle  de  Philippe,  fils  d'Amyntas  II,  4  oncle  du  pu- 
pille. Ce  jeune  Prince  en  mourant  ne  laiflâ  qu'une  fille,  la- 
quelle en  fécondes  noces  fnt  mariée  a  Caffander.  Philippe  s'em- 
para de  l'Etat,  4k  le  laiffa  a  Alexandre  le  GrmU  fon  fils.  Après 
fa  mort  d'Alexandre ,  dans  la  perfonne  duquel  commença  4  fi- 
nit la  Monarchie  univerfellc  des  Grecs ,  Antipater  retint  le 
des  Macédoniens  4  de  toute  la  Grèce  ,  fou» 


erdiccas.  Il  eut  pour  fucceffeur  Caffander,  fon  fils,  qui  fie 
mourir  la  Reine  Olympias,  veuve  de  Philippe,  4  Alexandre, 
fils  pofthume  d'Alexandre  k  Grand.  Il  perfuada  a  Polyfperchon 
de  fe  défnire  aulîi  d'Hercule,  autre  fils  d'Alexandre,  4  lui  laif' 
fà  le  Péloponnéfe,  retenant  pour  foi  le  relie  de  la  Grèce  avec 
la  Macédoine.  A  Caffander  (uccéda  Philippe ,  fon  fils  ;  4  après 
la  mort  de  ce  dernier,  Antipater  4  Alexandre,  frères  de  Phi- 
lippe, partagèrent  le  Royaume.  Antipater  tua  fa  mère  ;  4 
avant  été  charte  par  Alexandre,  il  fe  retira  auprès  de  Lyfiraa- 
chus,  fon  bcau-pére,  qui  le  fit  tuer.  Alexandre  avoit  appellô 
i  fonfecours  Pyrrhus,  Roid'Epire,  4Démétrius,  fils  d'An- 
tlgonus,  Roi  de  Syrie,  pour  l'affifter  contre  fon  frére.  Mal» 
la  défiance  s'étant  mife  entre  eut,  Démétrius  fit  tuer  Alexan- 
dre, 4  fe  rendit  maître  de  la  Macédoine,  qu'il  laiQa  a  Antl- 
gonus,  fon  fils,  (dit  Gonatas)  qui  en  fut  cbaiTé  deux  fois.  En- 
tre lui  4  Démétrius  II  fon  fils ,  Lyflmachus ,  qui  avoit  comman- 
de fous  Alexandre ,  4  qui  depuis  avoit  été  fait  Gouverneur  de 
la  Thrace  par  Perdiccas ,  régna  cinq  ans  en  Macédoine.  De- 
puis ,  Alexandre  d'Epirc  y  commanda.  Démétrius  recouvra  la 
Macédoine  fur  Alexandre ,  &  laiflâ  Philippe,  fon  fils,  fous  la 
tutelle  d'Aniigooe,  ton  fils  bâtard,  qui  ufurpa  le  Royaume  fur 
fon  pupille.  Philippe  trouva  le  moyen  de  recouvrer  fon  Etat , 
4  le  gouverna  jufques  à  ce  que  Perlée  fon  fils  le  fit  mourir , 
aprùs  avoir  aufll  fait  mourlf  fes  frères.  C'eft  ce  Perfée,  der- 
nier Roi  des  Macédoniens ,  qui  fut  vaincu  4  pris  par  les  Ro- 
main», fous  Paul  Emile  leur  Général ,  avec  Philippe  &  Alexan- 
dre fes  enfans,  l'an  5 M  de  1a  fondation  de  Rome,  168  avant 
Téfus-ChrliL  Philippe  mourut  en  prifon ,  4  Alexandre  fut  ré- 
duit i  travailler  de  les  mains  pour  gagner  fa  vie.  Les  princi- 
paux- du  pals ,  qui  pouvoient  troubler  l'Etat,  furent  emmenez 
i  Home;  4  les  Macédoniens ,  qui  ont  demeuré  depuis  fou»  le» 
Empereurs  Romains  4  les  Empereur*  Grecs,  font  enfin  paf- 
fezfousla  domination  des  Turcs,  qui  fe  font  rendus  maîtres 
de  toute  la  Grèce.  *  JufUn,  /.  7.  Solin-  /.  4.  Solln,  1. 15. 
Strabon ,  /.  5.  Velleiu»  Paterculus.  Florin.  Paufanias.  Arricn. 
Quinte-Curce ,  4  quelques  autre»  anciens  Auteurs. 
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MACEDONIENS,  Peuples  de  Macédoine.  Vtytz  MA- 
CEDOINE. 

MACEDONIENS, Hérétiques , qui  fuivolent  les  erreurs 
de  Macédonius  de  Conftantinople.  Ce  Prélat  ne  pouvant  fup- 
porter  Ta  dépoiuion,  voulut, dit-on,  s'en  venger  par  une  nou- 
velle Hérésie.  Il  enfeigna  que  le  Saint-Efprit  n'étoit  fcmbtable 
ni  au  Pére,  ni  au  KUs;  mais  créature,  &.  l'un  des  MlnilUcs  de 
Dieu,  différent  des  autres  Anges  en  excellence  feulement.  Les 
Evéqucs  mécontens  embraflérenc  cette  errpur ,  que  les  Ariens 
reçurent  avidement ,  auffi  bien  que  quelques  DonatiTtes  d'Afri- 
que, comme  on  le  voit  dans  faint  Jérôme,  qui  dit  que  Donat 
dcCarthage  compofa  un  Traité  du  Saint-Efprit,  conforme  i 
la  doctrine  des  Ariens.  La  piété  extérieure  des  Macédoniens 
féduîfit  pluGeur*  perfonnes  impies;  car  ils  faifoient  profeffion 
d'une  vie  auttére ,  dont  les  apparences  ont  toujours  Tait  beau- 
coup de  mal  i  I'Eglifc,  quand  elle  s'eft  trouvée  jointe  a  la  mau- 
vaife  doctrine.  Un  certain  Marathone ,  qui  avoit  été  autrefois 
Thréforicr,  ayant  amafTé  de  grandes  rlchelTes,  laifla  la  vie  fé- 
culiérc,  s'adonna  au  fervicc  des  pauvres  &  des  malades,  fe 
fit  Moine ,  &  fous  Euflathc  fuça  le  poifon  des  Macédoniens. 
Cette  doftrinc  s'étendit  bien  loin  par  le  moyen  des  grands  biens 
de  Marathone  ,  dont  1a  diftribution  étoit  plus  puiùante  que 
tous  les  argumens  de  ceux  de  fa  Seâe.  Socratc  dit  que  ces 
Hérétiques  turent  appeliez  Mm-ûibtmou.  On  tes  nomma  aulE 
PnnrrMsrwtaiàti f  c'elt  1  dire,  qm  cmAttttM  U  Suint  Ejpril.  Le 
bruit  de  cette  erreur  s'étant  répandu  dans  l'Egypte ,  l'Evéquc 
Sérapion  en  avertit  faint  Athanafe ,  qui  étoit  caché  dans  le  dé. 
fert.  Cet  illulltc  Prélat  prit  d'abord  la  plume  pour  la  combat- 
tre, &  fut  le  premier  qui  eut  cet  avantage.  Depuis,  les  Con- 
ciles par  leurs  Décrets,  &  les  Empereurs  par  leurs  Refaits, 
pourlusvirent  ces  Hérétiques  avec  vigueur,  jufques  à  ce  que 
leur  Sefle  fût  entièrement  éteinte.  •  Saint  Athanafe ,  i.  <fc  4". 
tyiri'v.  Saint  Augutiin ,  Uitttf.  $ï.  Saint  Kpiphane,  Htxtf. 
74.  Socrate,  Hijl.  I.  2.  SozoU)éne,;.  3.  &  4-  Kulin,  /.  1.  Ht- 
ronius,  in  ÀMaL  Ettkf.  &c. 

M  A  C  E  D  O  N I  U  S ,  I  de  ce  nom ,  Evêque  de  Conftantino- 
ple, &  lléréflarquc.  Chef  des  Macédoniens,  avoit  été  Diacre 
ou  Prêtre  de  I'Eglifc  de  Conllantinoplc.  Les  Ariens  l'en  ti- 
rent Evéque  l'an  341  .dans  le  iiiOmc  teins  que  les  Orthodoxes 
rétablirent  Paul.  Les  Evéques  qui  élurent  Macédonius  à  la 
place  d'Eufébc,  étoient  Tbéognis  de  Nicée,  Théodore  d'Hé- 
raclée  de  Thracc,  Maris  de  Chalcédoinc  &  Urface  de  Singidon. 
On  dit  que  l'Evéque  Aleir.udre  étant  fur  le  point  de  mourir, 
avoit  recommandé  au  peuple  le  Diacre  Macédonius  à  came  de 
fa  piété.  L'Empereur  Conliauce  chafla  Paul,  &  foutint  l'Hé- 
rétique qui  étoit  de  fon  parti.  Cette  allairc  eut  divers  fuccés, 
jufqu  i  ce  que  Macédonius  devint  paiftble  poOeiTeur  de  cetE- 
vêché ,  après  la  mort  de  Paul.  11  tomba  dans  la  difgrace  de 
Conftancc ,  non  feulement  parce  qu'il  agifToit  en  Tyran  plutôt 
qu'en  Evéqut;  mais  encore  parce  qu'il  avoit  caufé  de  grands 
defordre* ,  en  faii'ant  tranfporter  le  corps  de  l'Empereur  Con- 
Itantin ,  du  cercueil  où  il  étoit ,  dans  l'Eglife  des  Apôtres  (qui 
inenaçoit  ruine)  en  celle  de  S.  Acace,  Martyr.  En  effet,  des 
qu'on  fut  que  le  corps  de  Conilantln  étoit  dans  I'Eglifc  de  ce 
Martyr,  tout  le  peuple  y  accourut  enfouie;  &  ladifpute  s'é- 
chauifa  û  fort  entre  ceux  qui  condamnoient  ou  approuvoient 
le  procédé  de  Macédonius,  qu'ils  en  vinrent  aux  mains.  l'Iu- 
ficurs  y  perdirent  h  vie;  &  il  s'y  fit  un  (i  grcnd  carnage,  que 
tout  fut  rempli  de  fang  dans  la  nef  de  l'Eglife,  dans  un  porti- 
que qui  en  étoit  proche,  &  jufques  duns  une  place  votfine.  Con- 
fiance témoigna  un  grand  déplaifir  de  ce  qui  étoit  arrivé ,  & 
cil  fut  fort  mauvais  gré  à  Macédonius.  Mais  celui-ci  fe  fil  des 
partifans;  &  s'étant  joint  aux  dcmi-Aricns ,  il  commença  de 
faire  un  nouveau  parti,  &  publia  des  btarphôtues  contre  la  Di- 


vinité du  Saint  Efprit.  II  enfeignoit  auŒ  que  le  Fils  n'étoit 
pas  de  même  eflénec  que  le  Pére,  qu'il  n'étoit  pas  coéteinel, 
ni  le  Dieu  fouverain:  c'elt  pourquoi  il  le  nommoit  ("»r<»  *>•*', 
Divinité  inférieure.  Il  avoit  auffi  offenré  Acace  &  Eudoxc,  Pré- 
lats de  fon  parti.  Pour  s  en  venger,  ils  firent  chaffer  Macé- 
donius par  le  Coacilc  tenu  a  Conllantinoplc,  l'an  360,  et  fi- 
rent mettre  Eudoxc  en  fa  place.  Ce  méchant  homme,  ne  pou- 
vant foufTrir  fa  dépoiition ,  s'en  vengea  en  répandant  fa  nou- 
velle ll£ré(1e  contre  le  Saint  Efprit ,  &  mourut  mlfcrablcmcnc. 
•  Saint  Jérôme,  in  Cbron,  S.  Auguflin,  H*rtf.  si,  S.  Epipha- 
ne,  Jf<rr/  72.  Socrate,  /.  î.  Sozoménc,  /.  3.  Rufin.  liaro- 
nius,  in  Armàl.  êm.  Cbrijl.  342.  6f  jiuv.  Banduri,  lmp.  Orrmf. 
/.  8.  Cemmcai. 

MACEDONIUS  II,  Evêque  de  Conftantinople,  avoit 
été  élevé  dans  la  piété  par  Gennadc,  Prélat  de  la  même  Egli- 
fe,  duquel  on  croit  qu'il  étoit  neveu-  Ce  fut  l'Empereur  Ana- 
'ftafe  qui  le  Gt  élire,  l'an  490 ,  en  ta  place  d'Euphcmius  .qu'on 
envoya  en  cxiL  Théodore  U  Lc&exr  dit  que  Macédonius  a- 
volt  figné,  avant  que  d'être  Evéque,  l'Hénotique  de  Zénon  ; 
mais  il  changea  de  fentiment,  lorfqu'il  fût  Evéque;  fi.  Cyrille 
aflure,  dans  ta  Vie  de  faint  Sabas,  que  ce  Prélat  étoil  très  or- 
thodoxe. L'Empereur  fut  extrêmement  troublé  de  fa  ferme- 
té; car  il  s'étoit  imaginé  qu'il  favorifoitle  parti  des  Hérétiques; 
mais  ayant  vu  qu'il  défendoit  le  Concile  de  Chafcédoinc  avec 
courage,  il  s'attacha  a  le  perfécuter.  Il  le  fit  aceufer  de  divers 
crimes,  dont  Macédonius  fe  purgea  fans  peine;  &  il  envoya 
même  pour  le  tuer,  un  atTaHin ,  que  ce  Prélat  avant  découvert, 
renvoya  avec  des  préféra.  Enfin  Anaftafc  craignant  la  fureur 
du  peuple ,  lit  enlever  de  nuit  le  Patriarche  en  s  1 1 ,  &  l'cn- 
fi  en  exil  a  Chalcedoine , et  de  11  1  Euchaitcs.  Il  fit  met! 


voya  t — 

en  fa  place  Tîniotbée,  &  voulut  enfuite  faire  faire  le  procès  i 
Macédonius ,  maïs  inutilement.  Analtafe  fe  trouva  lui-même 
en  danger  par  la  révolte  de  Vitallen,  &  promit  de  faire  reve- 
nir Macédonius.  Les  Barbares  s'étant  répandus  dans  l'Empire, 
vinrent  jufqu'a  Euchaitcs ,  où  étoit  Macédonius ,  qui  fut  obli- 
gé de  s'enfuir  1  Cangrcs,  où  il  mourut  l'an  516, le  2J  d'Avril, 
jour  auquel  les  Grecs  font  fa  fête.  Ces  maux  fouftetts  pour 
la  défenfe  de  la  vérité  orthodoxe,  rendent  illultre  ce  Prélat, 
qu'on  blamc  feulement  de  n'avoir  pas  voulu  ôccr  des  Dypti- 
ques  le  nom  d'Acace,  Hérétique.  *  Théodore  te  Letfwr,  I. 
2.  CdicB.  Nicéphorc,  /.  16.  Utjl.  35.  Cédréncja  Ak\aI.  J.'Hi- 
floire  milte ,  I.  15.  Théophanc.  Anatlafe  le  Bttlwb&tire,  &c. 

Sandius ,  qui  avoue  que  non  feulement  S.  Cyrille,  niais  auffi 
Evagrîus,  Nicéphorc,  Baronius, tiennent  Macédonius  pour  Or- 
thodoxe, foutlent  cependant  que  l'Empereur  Analtafe  cluiiTa 
cet  Evêque  parce  qu'il  avoit  corrompu  le  patTagc  qui  fe  lit  t. 
ïîm.  111.  v.  ifi.  U  le  fonde  fur  un  paiTagc  d'Hincmar,  Opift. 
c.  18;  voict  ce  paCTagc:  QviUm  ipjit JtriptKrâi  tfrOu  ^nlnUu  im- 
jvîiîuratjersmr ,  Jknl  Aùutdmstu  Ce*}lmimiipol.t>m*s  Kpifitpmi ,  ip;  ni 
Aufisfi»  ImprràJorc  ideo  i  imtsle  txpvljki  lt£,iui  ,  q «kwm-»  ftifr:it 
Evt*£eti*,  ef  ittvm  slptjltli  locnm  uh  àtc.t,  quoj  apparuit  in  car- 
ne jultilicatum  eit  infpirttu,  per  toffuuwa  Gr*<irrKm  Lurjuin 
•  et  f  tee  ntéa  mulMito  ftlfivit.  Uli  enm  bafai.t  qui,  lu  eft  •'< 
nmtfyltuhom  Grtciun,  hit  crû  nututs  •  i»  J  l'rrrfl,  Ëf  ftàt  "><  id 
tf,  m  effet  Deus  apparuit  ad  carnem;  au*  pruptcr  ttnupum  AVjio- 
riéxuifwt  eupulfui,    •  Sandii,  Xucleu  Hifl.  r.ul.p.  317. 

MACEDONIUS,  Evéque  de  Moplùclte  alBlla  l'^n  32e. 
au  Concile  de  Nitée  comme  Catholique.  Depuis  il  ftiivic  le 
parti  de*  Ariens,  &  fe  trouva  avec  eux  à  Tyr  d  i  Sinnich. 

MACEDONIUS,  Prêtre  d'Anlioche  &  Solitaire,  fur- 
nommé  U  CritspbtLif ,  a  vécu  dans  le  IV  fiéclc.  Il  étoit  Syrien 
de  nation ,  &  vint  au  monde  vers  l'an  320.  Il  vécut  4$  ans 
fur  le  haut  des  montagnes  aux  environs  d'Antiochc,  où  il  fo 
nourrit  de  (impie  oi^e  broyée, 6:  dctrcmpic  dans  l'eau,  d'oîi 
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on  lui  adonné  le  nom  Je  Cr'ithaphtty.  il  fut  mande  i  Antio- 
ehc  p:r  Havien  Inn  381 ,  <>c  oMuiinC  Piëttc  par  cet  Evèquc, 
(ans  le  lavoir.  Quand  il  l'eut  appris,  il  le  retira  prouiptcmcnt 
dans  t'a  folitudc.  il  vint  néanmoins  de  tems  en  tenu  a  Antio- 
«.ta- ,  61  le  relâcha  :-.<\  p.  .1  de  Ils  grandes  auitcritt^.  H  inter- 
céda pour  le  peuple  oVAntioche  auprès  des  OiticiCrs  que  l'Em- 
pereur ThcoJol'c  avait  envoyez  u  Antioche,  pour  en  punir 
léverement  le»  Hjliit.ins.  Ayant  eu  nouvelle  du  carnage  qui 
fc  fiifoit  dans  cette  ville,  pr.r  les  ordres  de  l'Empereur  Théo- 
dnlc  dans  te  IV  fu-.de,  il  :o:tit  de  ta  l'olicudc.pnur  cii.iycr  s'il 
pojrroit  y  apporter  quelque  rcintue.  11  prit  un  Ii'bit  fembla- 
hie  à  celui  ijue  portaient  les  deuk  Ju^cs.quc  1  Empereur  avoit 
en  nmis  pour  examiner  les  coupables  ;  ci  les  ayant  trouve»  pen- 
dant qu  ils  faifoier.t  leur  devoir  pour  exécuter  le»  ordres  de 
leur  Maitrc  ,  it  leur  commanda  de  dcfccndrc  de  cheval.  Sa 
mine  ba:Tc  &.  fon  village  dénguré  pnr  fes  aulléritez ,  lui  attira 
d'abord  le  mépris  de  ces  Jugr»;  mais  fa  vertu,  dont  on  tes  in- 
itritilit,  leur  ayant  imprime  du  rcfpeâ ,  ils  descendirent  fle  é- 
coûtèrent  attentivement  I.i  parole  qu'il  leur  commanda  de  por- 
ter i  l'Empereur  de  la  part  de  Dieu .  pour  le  Mut  de  ce  pau- 
vre peuple.  Ceî  remontrances  jointes  ;:UX  l'application»  de 
l  lavien,  Evéque  de  Conltantinople,  lirent  ccdlr  le  defordre. 
]l  mourut  vers  le  commencement  du  régne  du  jeune  Théodofc. 
On  fait  mémoire  de  lui  dan*  Ici  Martyrologe»,  au  î*  de  Jan- 
vier. •  Théodore,  Htp.  L  5.  t.  19.  Ëf  10.  id.  Pbthttxt,  t. 
jj.  &•  14.  Saint  Jean  Chrylbfiome,  OralioïKifc Smmïi.  Buillet, 
lits  des  .Vn/itfj,  e%  sur*  dt  jxav'ttr. 
M  A  CE  DO  NI  US,  Martyr  de  Phrygie,  dans  le  IV  fié- 
dans  le  tcmsdela  perfecution  de  Julien  tApajtst,  étant 
avec  Théodule  &  Taticn  dans  le  Temple  de  la  ville  de 
Myre,  U  rcille  du  jour  qu'on  devoit  l'ouvrir,  en  bril'a,  avec 
les  compagnons,  toute»  le»  Idoles.  I,e  Gouverneur  irrite  de 
cette  action,  étoit  prêt  de  faire  mourir  plulieurs  Habitans  de 
la  ville,  quoiqu'il*  n'y  cufîcni  aucune  part;  niait  ceux  qui  en 
étoirut  les  auteurs  ,  vinrent  eux  mêmes  fc  déclarer.  I.c  Gou- 
verneur, après  leur  avoir  fait  fouffrir  plufieurnourmens.Jcjlit 
brûler  fur  des  grils  de  fer  a  petit  feu.  •  Théodorct,  Htft  L 
3.  e.  6.  Socrate,  /.  3.  (.  15.  Suzomëmr,/.  5.  c.  11,  Baiilct,  Vvi 
des  Sùntt ,  m  1 1  <k  Scptcmbrt ,  jour  auquel  on  célèbre  la  mémoire 
de  ces  Martyrs, 

M  ACE  DO  NI  US,  Maître  de»  Offices  de  l'Empereur  Gra. 
lien,  favorifa  a  Milan  ics  Prifcilliamtlcs ,  conuc  faim  Ambioi- 
fe.  Paulin,  qui  a  écrit  la  Vie  de  ce  Saint,  nom  apprend  que 
cet  Officier  périt  matheureufement  l'an  3*2.  il  avoit  refufé 
d'ouvrir  la  porte  de  fa  tnaifon  a  faint  Ainbroifc,  ce  il  ne  pue 
Jamais  entrer  dans  l'Kglifc,  lorfqu  on  le  pourfuivoit. 

MACKDUNIUS,  écrivit à faint  Augullin  deux  Lettres , 
qui  font  la  51»  &  la  53 ,  entre  ecHc»  de  ce  grand  Evcquc.  I.a 
première  commence  ainlî,  A/tr»  ntJo  njiatr  jspiaaià  tti,  (fc. 
Voici  le  commencement  de  la  féconde  ,  Optttts  ajWiou  fMHi. 
l/rr'j  nw,  0"..    Saint  Augullin  répondit  a  ce  qu'il  lui  deman- 


de. 


doit  dans  ce  ;  deux  Epitrcs. 

M  A  C  E I)  O  N 1 U  S ,  Evcquc  Hérétique  dAntioche  .  fut 
élevé  far  le  SiCgc  de  cette  EgHfe.vers  l'an  640,  après  Analla- 
fe  111,  dont  il  toutint  les  erreurs: ce  qui  obligea  le  Pape  Mar- 
tin I,  de  l'excommunier,  l'an  6vj.  Depuis  ce  tenu,  nous 
ignorons  quel*  furent  les  Kvëqucs  d  Antioche,  jufques  à  Ma- 
caire,  qui  fut  dçpofu  dans  le  VI  Cuncilc  général,  renu  l'an 
081-  *  Martini,  Kpiâ.  6.  8?  fut-  Baroniu»  ,  Awttl.  Cbrifi. 
64g.  C?  649.  *.  64.  Genébrard  &  Unuphre,  in  Cbrm. 

M  A  GELAT  11  ou  MACELO  I  H.  l'oyz  MAKHE- 
LOTH. 

M  A  C  K  R-    l'tjez  PTOLOM  E'E. 

MACHR  (Emilius)  de  Vérone.  Poète  Latin,  qui  florif- 
foit  vers  l'an  de  Rome  738,  &  le  16  avant  Jéfus-CKrlll ,  mou- 
rut en  Afic,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Jérôme.  11  écrivit 
quelques  Traitez  de*  Serpens,  des  Plantes,  &  des  Oifeaux; 
en  quoi  il  avoit  imité  Nîcandre,  au  rapport  de  (juintiiien,  & 
de  Manilius.  dans  le  fécond  Livre  de  fon  Afironumic.  Maccr 
compofa  aufli  un  Poème  de  la  Ruine  de  Troyc ,  pour  fervir  de 
fupplémcnt  à  l'Iliade  d'Homère,  comme  Q.  Calabcr  avoit  fait 
en  Grec.  Ovide  parle  de  Macer  &  de  fes  Ouvrages ,  Trijt.  £• 
/rj.  la  /.  4.  v.  45  et  46. 

&pf  j'tus  w/n.Tfi  Upt  nnlï  grjxàer 
Dt  Pcitto,  /.  î.  Elt£.  10.  v.  13  8f  14. 


Titcmis  «rrmo  tpiiJfuitl  reflubtl  Htmtr», 
Se  im  tMl  Juiunu  TrtiM  hlU  ikjii*. 


Il  en  parle  encore 
l'oëme  des  Plante» 
nom  de  MtC£H 
d'Augulle;  puii'qu 
vaut  fiot;nille ,  ni 
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que  nous  avons  aujourd'hui , 
n'eu  pat  de  celui-ci ,  qui  vivoit 
on  y  cite  Pline,  &  que  l'Auteur  n'ell  ni  fa- 
lion  verfifleateur.  •  Crinitus ,  ét  P«ft.  t.  5*. 
J.îiio  Giralui ,  Dul.  4.  P<ut.  VofGu»,  it  tait.  Un.  c.  2.  Je  HtX 
/.  I.  i.  10.  Je  Hijl.  Grac.  I.  i.c.  16.  ' 

•  MACER,  (Jean;  né  a  Santigny,  proche  de  Montréal 
en  Auxois.  étoit  l.icemié  en  Droit,  &  fut  ProfclTeur  en  Droit 
Canon  a  Paris ,  vêt*  le  milieu  du  XVI  fiéclc.  Il  fn  aufli  quel- 
que  féjour  a  Avignon,  et  par-tout  il  fut  cllimé  pour  fa  fcicncc 
Zélé  pour  U  patrie  &  pour  la  gloire  des  l-'rançoi*,  il  écrivit 
en  faveur  de  l  une  et  de  l'autre. &  foulTrit  impatiemment  ceux 
qui  y  étoicnt  oppole/.,  ou  même  qui  n'en  étoient  pas  amis. 
Prefque  tous  fes  Ouvrages  roulent  fur  1  un  &.  l'autre  fujet,  fa- 
^ir    Dcfr^JpcnsOélbnmfuc-t^,  htvUv,  iParis.cn  iSSî, 

/■  "»  J  Y  ^  *  '^^""^  tx-Bitmtui,  tu»  dt  m 
Y"  ^l'fih  wUix*  l'rwKuu  j,.u  upava.  Jean  le  Blond, 
qui  avoit  été  fon  Ecolier,  &  qui  fut  Concilier  au  Parlement 


de  Dijon ,  y  a  ajoûlé  fei  Notes  Latinfs.  Pdxtrjneu  Je  ImJtiut 
Mumhàkantm,  qm  tùam  rttmJmtitr  txtrâmtnm  m  LialM  tâluwut, 
en  I5$6,  à  l'iiris,ia«0«v»,  encore  avec  les  Notes  de  Le  Ulond. 
iKhcmm  Hipntrsm  tx  «c«f.«fii  Sf  ^ichpmt  ttfiihu  ptrcepinm , 
I.  3.  i  Paris,  en  1555.  Cet  Ouvrage  fut  lait  fur  ce  que  Macer 
apprenoit  dans  les  entretiens  qu'il  avoit  à  Avignon  avec  un 
homme  qui  avoit  pafTé  trente  années  dans  les  Indes.  Pbiltp- 
ft<i«  ttmrc  la  Ptètâjirtf  8f  RmuMtrs  de  notre  (fini ,  i  Paris  en 
1557-  *  La  Croix  du  Maine,  &  du  Vcrdicr-Vaupriva»  par- 
lent de  Macer  d.ms  leurs  RMit/ques. 

MACEKATA,  bourg  de  l'Etal  de  I  Rglife  en  Italie.  Il 
e!l  dans  le  Duché  d'Urbin ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle 
de  Saint-Léo.  Quelque»  Géographe»  le  prennent  pour  l'an- 
cienne /'il;wm  l'tfdurcute,  petite  ville  dt  l'Ombrie,  que  d'au- 
tres mctter.ta  Prrtr*  .Vjcnw,  village  de  la  mime  contrée.  *Ma- 
ty,  Oiehtn.  (jittfr. 

MACER  A'i'A,  bourg  du  Royaume  de  Naplcs,  litué  dans 
la  terre  de  Labour,  environ  i  une  lieue  Je  Cipouc,  en  tirant 
vers  Naplcs.    •  Maty,  OsHk».  Grogr. 

MACER  ATA  .  ville  d  Italie  dam  la  Marche  dAncone, 
fut  batle,  félon  quelnues  Auteurs, fur  le»  ruines  d'une  ancien- 
ne ville,  nommée  ou  Hth-u  Minait,  que  les  Goths  ont 
détruite.  Selon  d'autres ,  c'til  Hécanati,  fondée  par  le  Pape 
Paul  111,  l'an  1540.  qui  tire  fon  nom  de  Rtcna.  Quoi  qu'il 
en  folt,  Macérata  elt  fituée  fur  une  colline.  Il  y  a  une  Aca- 
démie, &  un  Eviché  uni  a  celui  de  Tolentin;  te  le  Légat  de 
la  Marche  y  réfide ,  aufli  bien  qu'à  Anconc.  Un  Poète  en  fait 
mention  au  troifiéme  Livre  dt  i  Itatcrtirc: 

Ardu*  fit  fétrt  (tfilur  AUctrst-  «»»JÎ». 

Nous  avons  les  Ordonnances  d'un  Synode  tenu  i  Macérata  * 
l'an  101  s. 

MACER IUS  (Philippe)  Auteur  du  Livre  de  la  Juiifdi- 
«lion  royale  &  facerdotak.    Voyez  ACIIOLLINI. 

MACES,  peuples  ancien*  de  la  Libye.  Ils  denieuroient 
autour  des  Syrtcs ,  dans  un  bon  pais ,  A  avoient  un  loin  parti- 
culier du  bétail  dont  il*  (iroient  leur  nourriluic.  Ils  obélf- 
foient  à  leurs  Roi*  &  ne  nu-noientpa*  une  vie  aufli  fan  sage  que 
les  Marmaridcs  leurs  voifins.  Ils  couchoient  la  plupart  à  dé- 
couvert ,  &  le«  plus  puill'ans  avoient  quelque  tours  proche  des 
rame  où  il*  enfcrmoieiit  ce  qui  leur  pouvoit être  nécetraire.  Ils 
exliortoieiit ,  tous  les  ans,  les  peuples  fujets  d'obéir  aux  Prin- 
ces, de  pourfuivre  les  Voleurs,  A  d'aimer  leurs  compagnons, 
fans  fc  foncier  de  leur  commander.  Comme  ils  étoient  légers 
&  difpos  &  que  leur  pais  étoit  plat ,  ils  ne  fe  chargeoient  d'au- 
cune épéc  ni  d'armes  pefantes ,  mais  feulement  de  trois  dards 
&  de  quelques  pierres  qu'ils  portoient  dans  des  facs  de  cuir. 
Il*  avoient  une  adrefTc  mcrvcilleufe  i  lancer  ce*  dard»  &  ce* 
picire*.  •  Davity,  £<«<*»  ci  Ajnqat.  Th.  Corneille, 
D;H.  Gùrr. 

MACHABE  K.   Otrcbtz  JUDAS  M  ACIIABE  E. 

MACHABEES,  nom  de  deux  Livres  que  1  Eglife  Ro- 
maine met  au  nombre  des  Livres  Canoniques,  &  que  les  Pro- 
tcltans  regardent  comme  Apocryphe».  Il  y  a  un  troifiéme  Li- 
vre des  Machinées  que  l'EgllIc  Romaine  exclut  du  nombre 
des  Livres  Canoniques.  Quant  aux  deux  premiers ,  on  ne 
fait  préciféinent  qui  en  eft  l'Auteur.  Quelques-uns  croyent  que 
Jean  llircan  compofa  le  premier, &  Jafon  Cyrénien  le  lecond; 
inais  on  n'en  parle  que  par  conjefture  ,  fur-tout  lorfqu'on  at, 
tribue  le  premier  Livre  1  Hirean:  parce  qu'il  avoit  été  témoin 
de  tout  ce  qui  cil  rapporté  dans  ce  Livre,  qu'il  vécut  pailïble- 
mcnt,&  qu'il  eft  nommé  Prophète  par  Joféphe,  yf/tiif  JuJaio;. 
1.  13.  th.  15.  Pour  Jafon  ,  il  cil  fur  qu'il  avoit  écrit  rijilioire- 
de»  Machabécs;  mai;  il  n'en  pas  vrai  qu'il  ait  compofé  ce  Li- 
vre .  puifou'iiii  contraire ,  celui  qui  en  efl  l'Auteur,  avoue  qu'il 
avoit  eu  dclfëin  de  mettre  en  abbrégé  l'Ouvrage  que  Jafon  .1- 
voit  publié:  ce  qui  eft  ainfi  exprimé  dans  le  Chapitré  3.  hm- 
mie  «»  J 'Joue  CrrtifcWfirro^iie  nfVis  (tmprtteitfii  tetuvimu  ito»  air*  va. 
/umw  frtvUre'.  Ce*  Livres  font  citez  par  S.  Cypricn ,  par  S. 
Grégoire  de  Naaianxc,  par  S.  Ainbroifc,  &  par  S.  Augullin, 
qui,  dan*  le  18  tiv.de  té  C-fe  de  Dre* ,  t.  136,  reconnoit  qu'ils 
font  dans  le  Canon  des  Chrétiens,  bien  qu'il*  ne  fuient  pas 
dans  celui  des  Juifs.  11  ne  faut  pas  s'en  étonner,  puifquc  ce  Ca- 
non étoit  fait  du  lemsd  Efdras,  qui  vivoit  longtenis  avant  les 
Machabées.  Les  deux  Livres  des  Machabéc*  contiennent  l'Hi» 
lloire  des  Juifs,  pendant 45  ans  ou  environ,  depuis  la  lin  du 
régne  de  Séleiicu*  Phkpster,  jufqu'a  la  lin  de  celui  d'Antio- 
chus  Stier.  *  Bcllarmin,  dt  VtrteDci,  c.  15.  Tornicl,  A.  M. 
jSoS.  n.  4.  et  le*  Expoliteurs  de  ces  Livres. 

Voici  le  frntimcm  du  fjvant  Pridcaux  fur  le*  deux  premiers 
Livres  des  Machabées.  Le  premier,  du  il,  cil  une  Hilloire 
exacte  ci  excellente,  &  qui  approche  plu»  du  (tyle  &  du  génie 
des  Livres  hiftoriqiic*  du  Canon  qu'aucun  autre  Livre;  il  fut 
écrit  en  Chatdaique  tel  qu'on  le  parloit  i  Jérufaleni ,  qui  étoit 
la  langue  vulgaire  de  toute  la  Judée  depuis  le  retour  de  1,1  cap- 
tivité de  Bsbylonc.  Il  le  trouvoit  encore  dans  cette  Langue 
du  teins  de  Saint  Jérôme,  car  il  dit,  qu'il  l'avoit  alors  vu.  Le 
titre  qu'il  avoit  alors  étoit  Shtrkt  JM  Bcxt  ElxLe  Setptrt  dt  Prin- 
et  des  fr/i  dt  Dieu ,  titre  qui  conveuoit  fort  bien  a  Judas ,  ce  bra- 
ve Général  du  Peuple  de  Dieu  perfécuté.  Quelques  Savans 
conjecturent  qu'il  a  été  écrit  par  Jean  Hirttn,  fils  de  Simon, 
qui  fut  prés  de  trente  ans  Prince  des  Juifs 6:  Souverain-Sacrifi- 
catair,cc  qui  encra  dans  cette  charge  au  tenis  où  finit  ITIiftol- 
rc  de  ce  Livre.  11  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  fut  écrit  cf- 
feâivcmint  de  fon  tems,  immédiatement  après  ces  guenes, 
ou  par  lui  même,  nu  par  quelqu'un  fous  lui.  Car  il  ne  va  pas 
plus  loin  que  le  commencement  de  fon  Gouvernement  ;  & 
connue  on  s'y  fert  des  Archives,  &  que  l'on  y  renvoyé  dan* 
cette  Hilloire,  il  faut  qu'elle  ait  été  compofée  foos  les  yeux 
11  de 
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de  quclqu'an  qui  fût  en  autorité.  Elle  tôt  traduite  d:i  Ctial- 
daïque  t n  Grec.  &  enfuitc  du  Grec  en  Latin:  la  Vcrfion  An- 
gioile  Lit  laite  fui  le  Grec.  Un  croit  que  ce  fut  Jlivkikn  qui 
la  mit  le  premier  en  Grec;  mais  II  y  «  apparence  que  cette  Vir- 
finn  clt  pius  ancienne,  parce  qu'on  voit  (lue  des  Auteurs suffi 
anciens  que  lui  s'en  font  fervis,  comme  Tertullicn,  Origcnc 
&  quelques  autres,  t.c  fécond  Livre  de*  Machabée*  cil  un  re- 
cueil de  différentes  Pièces.  On  ne  fait  point  du  tout  qui  en 
cil  l'Amcer.  Il  commence  par  deux  Lettres  des  Juifs  de  Jé- 
rufalem, à  ceux  d'Alexandrie  en  Egypte,  pour  les  exhorter  i 
célébrer  la  Pèle  de  la  Dédicace  du  nouvel  Autel  que  fit  frire 
Judas ,  quand  il  pnrifia  le  Temple.  Cette  Dédicace  s'obfcrvoit 
Te  vint-cinquième  jour  de  leur  mois  de  C'ulcu.  La  première  de 
ces  Lettres  cft  de  l'an  169  de  l'Ere  des  Sélcucidcs,  c'eft  1  di- 
re, de  l'an  144  avarie  Jéfus-Chrill,  ft  contient  les  neuf  pre- 
miers veriits  du  premier  Chapitre.  La  féconde  cil  de  l'an  188 
de  la  même  Ere,  ou  de  l'an  115  avant  Jéfus  Clirili,  commen- 
ce au  verfet  dixième  du  premier  Chapitre  &  finit  au  18  du  fui- 
v.mt.  L'une  &.  ["autre  pnroilTent  fupofécs:  il  n'iuipotte  où  le 
Compilateur  les  n  priits  La  première  appelle  la  lôtc  de  la  Dé- 
dicace ,  La  Fe'lt  Mi  T'btrxédti  éa  mis  M  CùAai,  très  mal  a  pro- 
pos. Car,  quoiqu'ils  puffent  bien  porter  i  la  main  quelque 
verdure  pour  marque  de  joye  dans  cette  folennité ,  ils  ne  pou- 
voient  pas,  au  coeur  de  l'Hiver,  coucher  dan»  des  cabinets  de 
verdure. comme  on  faifoit  i  la  Eéte  des  Tabernacles.  1U  n'au- 
roient  pus  même  trouve1  allez  de  verdure  pour  en  faire.  Pour 
la  féconde,  outre  qu'elle  c(t  écrite  au  nom  de  Judas  Mâcha- 
bée,  mort  il  y  avoit  alors  trente-lix  ans,  elle  contient  tant 
de  fab!cs  &  de  puériliiez  qu'il  eft  impoflibîe  qu'elle  ait  été  é- 
critc  par  le  grand  Confcil  des  Juifs  atlemblé  à  Jérufalem  pour 
toute  la  Nation ,  comme  on  le  prétend.  Ce  qui  fuit  dans  ce 
Chapitre,  après  cette  fecon Je  Lettre,  cft  la  Préface  de  l'Au- 
teur de  l'Ali!>régé  de  l'Hiftoirc  de  Jafon  ,  qui  commence  au 
premier  verfet  du  troifiéme  Chapitre  et  continue  jufqu'au  37  du 
dernier.  Le*  deux  verfet»  qui  fuivent  font  la  conclulion  de 
t  Auteur.  Le  Jalon  de  I  fiHtcwic,  dont  prefquc  tout  ce  Livre 
ne  contient  que  i'Abbrégé ,  étoit  un  Juil ,  Hellénific  de  Cyré- 
nc ,  delcendu  de  ceux  qui  y  «voient  envoyez  par  Ptolomée  So- 
tcr.  Il  avolt  écrit  en  Grec,  en  cinq  Livres,  i'Hiiioirc  de  Ju- 
das Machabéc  &  de  fes  frères  ;  la  purification  du  Temple  de 
Jérufalem;  la  dédicace  de  l'Autel;  ce  les  guerres  contre  A11- 
lioclnt*  Epiplunès  &  fon  (ils  Eupator.  Ce  font  ces  cinq  Livres 
dont  cet  Auteur  donne  ici  I'Abbrégé.  C'eft  de  cet  Abbrégé, 
fait  aulTi  en  Grec,&  des  Pièces  dont  j'ai  parlé, qu'il  a  compo- 
fc  le  recueil  qui  porte  le  dire  de  fécond  Livre  des  Machabécs. 
Cela  prouve  que  l'Auteur  étoit  aulfi  Heliénille,  &  apparem- 
ment d'Alexandrie; car  il  y  a  une cxprclllon  particulière  qui  re- 
vient fouvenc  dans  ce  Livre,  qui  en  clt  une  forte  preuve.  C'cli 
qu'en  parlant  du  Temple  de  Jérufalem  11  l'appelle  toujours  k 
6'nmi  l'asfki  ce  qui  en  fuppoie  viiiblemcnt  un  moinMt :  &  ce 
plus  petit  ne  peut  être  que  celui  d'Egypte  bâti  par  Onias.  Les 
Juifs  d'Egypte  n-gardoient  cette  dernière  maifbn 
Clic  de  la  première,  a  qui  ils  faifoient  toujours 
nie  a  la  mére.  Alors  il  étoit  naturel  qu  ils  latraitatTent  de  grmd 
Ttmpit,  parce  qu'ils  en  avoient  wi  marnât;  ce  que  les  Juifs  des 
autres  pais  ri'auroicnt  pas  pu  faire  :  car  aucun  d'eux  ne  reconnoif- 
foit  ce  Temple  d'Egypte  ,  ft  ils  regardoient  même  comme 
Schifirwitiquc*  tous  ceux  qui  offroient  des  facrilîccs  en  quel- 


que endroit  que  ce  lût, 


pté  dai 
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Par  conféquent  ce  ne  peut  être  qu'un  Juif  d'Egypte ,  qui  rc- 
connoifloit  le  petit  Teinpîe  d'Egypte  aufli  bien  que  le  grand 
Temple  de  Jérufalem,  qui  le  foit  exprimé  de  cette  manière,  fi 
oui  foit  l'Auteur  de  ce  Livre.  Et  comme  de  tous  les  Juifs 
d'Egypte  ceux  d'Alexandrie  étoicntlcs  plus  polis  &  les  plus  fa- 
vans,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  c'eft  là  qu'il  a  été  écrit. 
Mais  ce  fécond  Livre  n'approche  pourtant  pas  de  l'exactitude 
fit  de  l'excellence  liu  premier.  Il  y  a  dans  les  Polyglottes  de  Paris 
<t  de  Londres ,  des  Vcrfions  Syria.jues  de  ce»  deux  Livres  ;  mais 
tiles  font  aifez  modernes,  &:  toutes  deux  faites  fur  le  Grec,  quoi- 
qu'elles s'en  écartent  quelquefois.  C'efl  aufli  fur  le  Grec  qu'eft 
faite  la  Vtrfion  Angloil'e  que  l'on  a  de  ce  Livre.  •  Prideaux, 
Hifi.  Mi  Jùff,  toute  3.  p.  307  Cf/iiv.  Vtjtz  mjji  ï).  Calmct, 
D:S.  M  U  Biilc. 

M  A  C  H  A 11  K'  K  S ,  c'efl  le  nom  qu'on  a  donné  aux  Princes 
Afmonécns,  qui  gouvernèrent  le  Peuple  Juif ,  pendant  l'efpa- 
ce  d'environ  cent  trente  années.  Le  premier  de  ces  Héros  cil 
Matathias,  de  la  Maifon  de  Joarib.qui  étoit  de  celle  d'Aaron. 
Ce  fut  lui  qui  tua  à  Modin  le  CommilTaire  envoyé  par  Antio- 
chus  Fptpb**it,l'm  du  Monde  3868,6;  107  avant  Jéfus  Chrift. 
11  avoit  cino  fils,  trois  defqucls  lui  ûiccedércnl,  favoir ,  Judas, 
Jonathns&  biwon.  Les  autres  qui  pofTédérent  après  eux  le  l'on- 
ti:ic*t  ce  la  Royauté  parmi  les  Juifs,  font  Jean-Hircin ,  Arifto- 
bulc  1,  Alexandre,  Hircan,  Arlitohulc  11,  Antigone,  &  A- 
riftohulc  1U,  qu'Hérode  fit  mourir.  Ces  Princes  foutinrent  la 
guerre  contre  des  Monarques  très  puifTans ,  &  rétablirent  la 
Loi  Judaïque,  avec  très  peu  de  force,  félon  la  prophétie  de 
Daniel, ch.  ît.  o.  34.  Ciunyrc  (trrutrm ,yiiWcwi»Mi»r  mxzl'io  par- 
On  croit  qu'on  les  nomma  Mâibahxt ,  parce  qu'on  voyolt 
dans  leurs  drapeaux,  les  Lettres  Hébraïques  «m»,  ctpb,  *«*, 
jorf.  qui  font  Mefthi  ,ft  qui  font  les  premières  de  quatre  mots 
Hébreux,  qui  ftgmrîtnt,  fû  tji/mHoUc  i  toi  parti  la  Dtnx.i 
jfettvt.'  mais  cela  n'cfl  pas  certain;  car  Judas,  &.  les  enfans 
de  MatsrJiias,  avoient  chacun  leur  furnom,  avant  que  de  rien 
entreprendre;  &  on  neprouve  pi>int  que  cette  devife  fût  fur 
les  draptaux  de  Judas.  On  ne  fait  p::s  non  plus  certainement, 
pourquoi  ils  furent  appeliez  .-/i«M»rônii.  Joféphe  ét  Eufébe 
croyent  que  Matthias  étoit  fils  d'Al'monéc;  maij  le  mot  dVf/- 
mmem  ou  stjîtmmrm ,  flgnllîe  en  général  Ut  Grtuâa  &  il  fe 
Tcut  faire  que  dappeUatif ,  il  foit  devenu  propre  i  cette  fa- 


mille, •  MttM.  I.  1  ÊP  s.  Joféplie,  yfitfif  J«*Um.  Çf  Gtcttt 
Mi  Jtafi.  M.  du  Pin  ,  Dijftttstm  rr./;ini«.rf/ur  U  HiUt. 

M  A  C  H  A  B  E  E  S ,  ft  pt  frères  Ju ifs  ai nli  notnnn-z  à  caufe  que 
leur  Hilioire  ef;  rapportée  avec  celle  de  Judas  Machabéc,  plu- 
tôt que  par  aucune  raifun  de  parenté,  fourTriretit  le  martyre  a- 
<vcc  leur  mére  Salomoné,  pour  la  Loi  de  Dieu.  Antiocluis, 
Roi  de  Syrie,  ayant  pris  la  ville  de  Jérufalem,  l'an 3867  du 
Monde,  &  i63  avant  la  nailTance  de  Jéfus-Chrill,  ft  étant  de 
retour  â  Antioche ,  voulut  forcer  un  ftge  vieillard ,  nommé  E- 
léiizir  ,  &.  Salomoné  avec  fis  fept  Mis.  de  rcnonrtr  i  la  Lui 
de  Moïfe.  Eléizar  demeura  ferme  dans  la  véritable  Religion, 
&  foulfrit  la  mort  avec  une  confiance  admirable.  Le»  fept 
Machabécs  s'expofércntaulll  coiirageufeliiL-nt  que  lui  i  tous  le» 
tourment  qui  leur  éteient  préparez.  Jean  Gaddis  le  plus  âgé 
de  tous,  lut  déchiré  a  coups  de  fouet,  puis  étendu  fur  ur.e 
roue,  fous  laquelle  les  bourreaux  allumèrent  du  f<u.  Ce  gé- 
néreux ifraèlitc  méprifant  la  rigueur  de  l'on  lupplicc,  employa 
Ici  derniers  momens  <!c  fa  vie  a  exciter  fis  ftert*  au  maityre. 
Les  Gardes  d  Antiochus  amenèrent  enfuite  Simon  Thafi  ou  Mat- 
thès  le  fécond  de  ces  fept  frère* ,  qui  lit  encore  parolue  un 
courage  invincible.  On  lui  arracha  la  peau  de  la  tete,  fit  tou- 
te la  chair  du  corps,  jufques  au  bas  du  ventre,  avec  des  on- 
gles de  fer.  Le  troifiéme  ne  montra  pas  moins  de  réfolution. 
Les  bourreaux  lui  attachèrent  les  mains  fe  les  piez  a  un  inltru- 
ment  de  torture,  fait  en  cercle,  pour  lui  briTcr  tous  les  mem- 
bres ;  puis  ils  lui  arrachèrent  la  peau  avec  des  ongles  do  fer , 
&  le  mirent  fur  la  roue.  Eléazar  Abaron  ou  Auran ,  le  qua- 
trième ,  eut  la  langue  coupée,  parce  qu'il  menaça  le  Roi  d'un 
fupplicc  éternel ,  &  fut  enfuite  hrùlé  vif.  On  lia  le  cinquième 
fur  un  inltrument  appellé  catupultt ,  avec  des  chaînes  ;  puis  on 
lui  rompit  tous  les  os  des  reins,  avec  des  coins  enfoncez  i 
force;  enfin  on  le  roula  fur  1a  roue  de  celte  machine,  pleine 
de  pointes  de  fer,  en  forme  de  feorpions.  Le  lixiém*  lut  jet- 
té  dans  une  chaudière  bouillante.  Jonathas  Arphas  le  feptié- 
me,  qui  étoit  le  plus  jeune  de  tous,  animé  par  foit  zélé,  ft 
par  les  exhortations  de  fa  mère,  pria  les  bourreaux  de  le  dér 
lier  pour  aller  parler  au  Roi,  ce  qu  ils  firent  avec  joye, croyant 
qu'il  vouloit  obéir  à  Antiochus;  mais  il  courut  aulliiôt  vers  la 
lieu  où  le  feu  étoit  allumé  pour  le  brûler  ;  ce  après  avoir  déplu- 
ré  le  malheur  de  ce  Tyran,  il  fe  jetta  au  milieu  des  flamme*. 
La  mére  de  ces  généreux  Martyrs  les  imita,  après  les  avoir  ex- 
hortez .  ft  mourut  dan»  le  feu ,  avec  la  conltance  qu'elle  leur 
avoit  inrpîrée.    •  Joféphe  ,  A/*rfjr«  Ml  ALtcbstéti. 

MACHACACA  ,  MA  CH1CACA  ou  MACHASA- 
CO,  le  Cap  de  Machacaca.  C  clt  un  grand  Cap  de  la  Blfcaye, 
lequel  s'avance  dans  la  Mer  de  Bifcayc,  au  feptentrion  de  la 
ville  de  Bilbao.    *  Maty,  DiH.  Gap. 

MACHAN1DAS  ,  Tyran  de  Lacédémnne  ,  scmçara  du 
gouvernement  de  cette  République ,  après  la  mort  de  Clèon , 
fils  de  Léonidas,  dernier  Roi  de  la  race  des  Lurytihénides.  Il 
périt  bientôt,  fi  eut  pour  fuccefTeur  Nabis,  qui  fut  châtré  ft 
défait  par  J-iaminius,  Proconl'ul  Romain,  ft  par  Pbilopéuien, 
Général  des  Grecs;  ft  les  Lacédémonlens  furent  mis  en  liber- 
té, fous  la  protection  de  l'Empire  Romain.  *  Tite-Live,  /. 
34.  f.  «S.  Morus,  /.  2.  (.  7.  Polybc,  /.  13. 

MACHAON,  célèbre  Médecin ,  tils  d'Efculapc ,  étoit  fré . 
rc  de  Podalirc,  qui  exerçoit  aufli  la  Médecine.  L'un  ft  l'au- 
tre furent  de  grands  Challéurs,au  rapport  de  Xénophon,  dans 
fon  Livre  <fr  U  Cbatfc.  Homère  fait  mention  d'eux;  ft  on  uni. 
clut  de  la  lecture  de  fes  Poèmes,  que  Machaon  mourut  au  liè- 
ge de  Troye.  Q.  Calabcr  dit  qu  il  fut  tué  par  Eurypide.  *  Ho- 
mère, IlidM. 

MACHASACO.    t'ojcz  MACHACACA. 

MAC  II A  S  OR,  mot  qui  figiuJic  CyrV.cft  le  nom  d'un  Li- 
vre de  prières,  fort  en  ufiige  elicz  les  Juifs,  dans  leurs  plus 
grandes  fêtes.  Il  clt  très  difficile  à  cntcucrc,  parce  que  cet 
prières  font  écrites  en  vers ,  fe  d  un  Itilc  concis.  Buxtorf  rc. 
marque  qu'il  y  en  a  eu  un  grand  nombre  d'éditions ,  tant  c»  1. 
talie  qu'en  Allemagne,  ft  en  Pologne;  ft  qu'on  a  corrigé  dan* 
ceux  qui  font  imprimez  a  Venife ,  quantité  de  chofes  qui  fout 
contre  les  Chrétiens.  Les  exemplaires  manuferits  n  en  font 
pas  fort  communs  ebez  les  Juifs;  cependant  il  y  en  a  un  alTcz 
grand  nombre  de  manuferits  dans  la  Bibliothèque  de  Sorbon- 
ne  i  Paris.   *  Buxtorf,  in  Bibliotb.  RM'm. 

MACHAIT,  c'étoit  anciennement  une  petite  ville  ou  un 
bourg  de  la  Judée.  Ce  Heu  étoit  dans  la  Trachonitc ,  à  une  lieue 
du  Jourdain ,  fi  à  cinq  de  Cèl'arée  de  Philippe ,  vers  le  midi  o- 
ricntal.  Cette  ville  donnoit  aux  Habitans  le  nom  de  Méibict- 
lum ,  ft  elle  fut  détruite  par  les  Ifraëlitcs.  *  Dorttrw.  ft.  4- 
c.  14. 

Machatt  ou  Mahaca  étoi  t  une  petite  Province  de  Syrie ,  au  fep- 
tentrion di  s  foutees  du  Jourdain  fur  le  chemin  de  Damas.  Ahcl 
ou  Abèla  étoit  dans  ce  paîs  :  d'où  vient  qu'elle  cft  appcltcc  liitb- 
Ati.w.  Jofué  dit  ri.  19.  v.  13, que  Tes  ifraélltcs  ne  voulurent  pas 
détruire  les  Maachatéeiss  ,  mais  qu'ils  les  lailTércnt  avec  les 
Guefçurlens  au  milieu  d'eux.  Le  Roi  de  Mahacha  donna  du  fe- 
cours  aux  Ammonites  contre  David.  *  U  Snmd,  ou  II  Rati, 
ch.  10.  v.  8.  Le  partage  de  la  demi-Tribu  de  ManatTé  au  delà 
du  Jourdain,  s'étendoit  jufques  au  paîs  de  Maacha.  ♦  Le  P. 
D.  Calmct.  DiH.  MU  BMc. 

MACIIAULT  (Jean  Baptille  de)  n'eft  gnéres  connu  que 
pir  l'Hiiloirc  de  Jean  de  Montmircl,  avec  un  abbrégé  de  ce 
qui  concerne  l'Abbayedc  Long  pont  :  Ouvrage  où  l'Auteur  fait 
voir  de  la  capacité,  ft  qui  ne  parut  qu'un  an  après  fa  mort  arri- 
vée en  1640.  Mais  Duchéne  avoit  entre  les  mains  uncTJiiioire* 
des  Kvènucs  d'Kvreux,  quece  Jéfuite  avoit  compofée  en  Latin  :  ft 
l'on  garde  au  Collège  des  Jéluitcsune  Hilioire  entière  de  Nor- 
mandie de  la  façon  en  deux  volumes  :it><r«.  11  avoit  fait  im- 
primer de  l'on  vivant  la  Defaiption  du  fecours  donné  au  Due 
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de  M;ntouc  pat  Louis  XIII,  &  un Difcours  fur  l'entrée  du  même 
Prince  à  Taris  après  la  réduction  Je  U  Rochelle.  Ce  Difcours 
cÛ  accompagné  de  figures  gravée*  par  deux  célèbres  Graveur* 
de  ce  tems -la.  Il  entreprit  fous  le  faux  nom  de  Cnihu ,  de  fai- 
re la  critique  de  l'Hilîoirc  de  M.  le  Prélldcnt  de  Thou,  foui 
ce  Utre,  UJàakt  Tbuui  Hifitritram  lieras  A'«it*mes  Lrflari- 
tus  utiles  8f  KCrjferut  ;  èé  i  cette  occaîîon  le  Prévôt  de  Pari* 
donna  contre  lui  une  fcntcncc  du  feptiéme  Juin  1014.  *  l.c 
Long,  BiHinh.  Iftfivr.  de  Frêne*.  Baillet. .  Jugement  dei  Stvtns, 
6f,.  terne  I.  rwrnc  i.  f.  6l.  édtt.  d'Atnitcrdaui  «725. 

M  A  CllfcCO  U ,  petite  ville  de  France,  lille  eil  capitale 
du  Duché  de  Retz  en  Bretagne,  et  fituée  fur  la  rivière  de  Te- 
nu, a  deux  licuei  de  fon  embouchure  dans  la  mer,  &  à  cinq  ou 
Hx  de  Natilts,  vert  le  midi  occidental.   •  Maty,  Du9.  Gttgr. 

•  MACHED-R  AB  A,  manière  de  fortcrctle .  fur  une  bu- 
te, au  pié  de  laquelle  il  y  a  une  fontaine  qui  fait  comme  un 
baflin,  ce  qui  cft  fort  rare  dan;  le*  Déferta.  Ce  l'ont  de  hau- 
tes murailles  avec  quelques  tours  quarrées,  èé  au  dedans  de 
méchantes  butes ,  où  le:.  Habitans  du  lieu  tiennent  du  bétail. 
•  Tavernier,  Voys(,tt,  &e.  tme  1.  /.  3.  p.  316  Ëf  317.  tb.  5. 
édic  de  Hollande,  1692. 
MACHELIN.  Cherchez  MALINES. 
MA  C1IENLETH.  rojez  MAC1ILENETH. 
MACHERA,  fut  uo  grand  Capitaine  dans  l'Armée  de 
Mctrc-Ameitte.  Il  eut  ordre  de  ce  Général  de  fe  mettre  a  la  tête 
de  deux  lésions  (i  de  mille  chevaux,  &  d'aller  fecoutir  Hercde 
Roi  des  Juifs  contre  Ansittnus.  Machéra  fe  laiûa  corrompre 
par  l'argent  d'Antigonus,  le  mit  même  en  état  de  l'aller  join- 
dre,de  d'unir  les  troupes  qu'il coinmandoit  à  celles  de  ce  Prin- 
:  mais  Antigonus  ne  s'y  fia  point  &  fit  tirer  fur  lui.  Maché- 
fut  fort  il  rite  d'un  tel  accueil,  il  t'en  alla  a  Emois,  &  dans 
fa  colère ,  il  fit  tuer  tous  1»  Juifs  qu'il  rencontra  en  fon  che- 
min, fans  dillinclion  d'amis  ou  d'ennemis.  A  la  (In  il  fe  ré- 
concilia avec  Hérodc,  &  ayant  joint  fon  Armée  à  celle  de  Jo- 
feph,  frère  de  ce  Prince ,  ils  tirent  conjointement  la  guerre  a 
Ar.tigonus.    •  Joftplic,  Antia.  Judtia.  I.  «4.  c.  27. 

M  A  CHER  ON  ou  MACHERONTE,  château  de  ia 
Judée,  pioche  du  Jourdain  &  du  Lac  Afphaltite,  à  douze  heu- 
res de  chemin  de  Jérui'alcm,  étoit  bâti  fur  une  haute  monta- 
gne, environnée  de  profondes  vallées.  Alexandre,  Roi  des 
Juifs ,  contîderant  l'avantage  de  cette  fituation ,  y  lit  construire 
cette  foiteicflc.  Gabinius  l'ayant  ruïné  pendant  Ja  guerre, 
qu'il  fit  a  Arillobule,  Hérode  le  Grmd  le  rétablit,  ce  y  bâtit 
une  ville,  avec  quantité  de  citernes,  pour  n'y  pas  manquer 
d'eau;  &  y  mit  tar,t  de  munitions  de  guene  ce  de  bouche, que 
ceux  qui  la  défendoient,  ne  pouvoient  appréhender  un  long 
flége.  On  dit  qu'il  y  avoit  en  ce  lieu  une  plante  de  rue ,  auffi 
grande  qu'un  ligulcr,  laquelle  y  fut  depuis  le  tem»  d'Hérode, 
jufqu'a  la  guerre  des  Juifs ,  qui  la  coupèrent ,  après  s'être  em- 
paré de  cette  place.  Jofeph  rapporte  que  dans  la  vallée,  qui 
regarde  le  feptenttlon,  il  fc  trouvoit  une  plante  racrvcilleufe, 
nommée  tans.  Cherchez  BAARAS.  Le  même  Hiftorien 
rapporte  encore,  que  pris  de  là  il  y  avoit  une  caverne,  d'où 
fortoient  deux  fontaines;  l'une, d'une  eau  très  froide,  &  l'au- 
tre, d'une  eau  très  chaude,  qui, étant  mêlées  cnfemble.com- 
pofoient  un  bain  utile  a  pluficur»  fortes  de  maladies.  *  Jofé- 
phe ,  Guerre  des  Juifs,  I.  7.  c.  24.  Le  Cardinal  Baronius  croit 
que  ce  fut  a  Machcron,  que  faint  Jcan-Baptitte  fut  décollé. 

M  ACH  ET  (Gérard}  Evêque  de  Callres,  né  à  Ulois  vers 
l'an  1380,  d'une  noble  &  ancienne  famille, fut  reçu  l'an  141  >, 
Docteur  en  Théologie  de  ta  Maifon  de  Navarre,  dont  il  fut  en- 
fuite  Principal.  Depuis  il  eut  unCanonicat  de  l'Eglil'ede  Char- 
tres, puis  de  celle  de  Paris.  U  parla  fou  dortc-ment  dans  le 
Concile  tenu  endette  dernière  ville,  contre  les  erreurs  de 
Jean  Petit  ;  fc  lorfquc  Gcrlbn  partit  pour  le  Concile  de 
Conilancc ,  il  fut  nommé  Vice-Chancelier  de  l'Univcrfité.  C'clt 
en  cette  qualité  qu'il  harangua  l'Empereur  Sigifinônd  ,  1  la 
létc  de  cette  célèbre  Compagnie, tor (qu'il  fit  fon  entrée  à  Pa- 
ris. Sous  le  régne  de  Charles  VI ,  pendant  la  Régence  du  Dau- 
phin Charles,  qui  fut  depuis  Roi  de  France,  VII  du  nom,  il 
fut  honoré  d  un  Brevet  de  Confciller  d'Etat.  Il  étoit  alors  Con- 
feffeur  de  ce  Prince, &  continua  de  l'être  après  fon  avènement 
a  la  Couronne.  Il  fut  enfuite  pourvu  de  l'Evéché  de  Cidres , 
où  il  fonda  plufieurs  H6pitaux ,  &  plufieurs  Couvens ,  fie  mou- 
rut l'an  1448,  dans  la  ville  de  Tours,  où  la  Cour  étoîl  en  ce 
teins- la.  Machct  a  c'ait  plufieurs  Lettres,  qui  fc  trouvent  ma- 
nuscrites dans  l'Eglifc  de  faint  Martin  de  Tours ,  dont  M.  de 
Launoy  parle  dans  fon  Hifitire  du  Collt'ic  Je  Xtvurre,  èt  donne 
les  titres  des  principales;  mais  il  n'en  a  rien  tiré  de  bien  re- 
marquable, pour  ce  qui  regarde  les  matières  Eccléliaitiquc».  • 
Bernicr.  Wtfiotrtde  Blets.  M.  Du  Pin,  BMiab.dts  Aul.  Eatef. 
J»  Xf'fàk. 

M  ACH  I  AN  cft  une  des  lflcs  de  l'Océan  orienta1.  Elle 
cil  une  des  vrayes  Molucques,  &  fituée  fur  la  cote  occidentale 
de  l'Hic  de  Gilolo,  fort  prés  de  l'Equateur.  Elle  peut  avoir 
dix  ou  douze  lieues  de  circuit,  &  elle  elt  aflez  bien  peuplée. 
Lc<  Holtandois  y  tiennent  le*  Forts  de  Mauritro,  de  Tataffo. 
de  Tabillola,  ce  de  Nahacao  ou  Nafaquia,  èé  iU  en  tirent  une 
trc>  grande  quantité  de  clous  de  girofle.  •  Maty ,  Ch3.  Geïp: 

MACH1AS,  maifon  renommée  que  Se'fm,  Empereur  des 
Turcs,  fit  b2tir  après  qu'il  eut  fait  la  conquête  de  1  Egypte; 
on  la  voit  i  main  droite  quand  on  elt  forti  du  vieux  Caire ,  ver* 
U  pointe  dé  l'ifle  qui  cft  au  milieu  du  Nil;  c'c!l  l'endroit  où 
l'on  mefuic  ce  fleuve  lorfqu'il  s'accroît  fit  où  le  fait  fon  inonda- 


tion ,  parce  qu'on  rompt  le  terrein  qui  fuuticiit  ces  digues  iîtot 
qu'il  eft  paivenu  à  une  certaine  hauteur.  Il  y  a  dan>  cette  mai- 
fon une  chamhre  ,  où  ce  Sultan  a  logé .  êé  qu'on  dit  être 
encore  garnie  de  tous  fes  meuble»  ;  k-  grand  refpcét  que  les 
Turcs  ont  pour  ce  lieu,  les  empêche  d'y  laiiTcr  entrer  perfonne. 


On  voit  auffi  i  1a  même  pointe  de  l'ifle  une  muraille,  au  ml* 
lieu  de  laquelle  il  y  a  un  marbre  d'environ  fix  piez  en  quarré. 
Ce  marbre  reprél'ente  un  Crocodile  en  relief,  arec  plulîeurs 
fjgnes  du  Zodiaque  tout  a  l'cntour  &  diverfrs  autres  ligurn 
hiéroglyphiques  On  prétend  que  c'clt  un  Talifman  pour  faire 
que  les  crocodile»  ne  puiflent  palTcr  plus  avant,  êé  on  atTure 
que  lorfqu  ils  viennent  en  descendant  de  la  haute  Egypte  vers 
cçtte  ligure  dont  la  vertu  fublille  encore-  aujourd'hui,  on  les 
voit  fe  renverfer  fur  le  dos  et  remonter  le  Nil.  Les  Habitant 
difent  qu'avant  ce  Talifman  les  crocodiles  venoient  la  nuit  juf- 
qu'au  Caire  où  Ils  enangeoient  quantité  d'enfans.  On  tient 
pour  comlaM  qu  au  delTous  de  cette  muraille  on  n'en  voit  au- 
cun en  dcl'cciidaiit  jufqu  à  la  mer.  •  V»y%t  te  iW  Lucnt  «»> 
Levait,  toute  1.  tb.  7.  Th.  Corneille,  Dtë.  Oe*tr. 

MACHIAVEL  (Nicolas)  natif  de  Florence,  étoit  fila 
de  Berna- à  Machiavel ,  d'une-  famille  noble  èé  patricienne  , 
dans  laquelle  on  vit  quelquefois  la  dignité  de  Goufalonicr,  la 
plus  coniidérablc  qui  foit  i  Florence;*  le  nom  de  cette  famil- 
le fublille  encore  aujourd  hui.  Il  fut  célèbre  au  commence- 
ment du  XVI  tiécle  ,  n'avoit  que  peu  de  connoirÊince  de  la 
Langue  Latine  ,  èé  écrivit  avec  beaucoup  de  poliii-lfc  en  fa 
Langue.  11  fut  aceufé  d'avoir  eu  part  i  la  conjuration  de  So- 
dciini,  contre  les  Médicis;  ce  fut  pour  ce  fujet  mis  i  la  que- 
Itiun,  où  il  n'avoua  rien:  ce  qui  le  tira  d'affaires.  11  devint 
Secrétaire  de  la  République,  travailla  à  l'Hilîoirc  de  la  patrie, 
&  la  dtvila  en  huit  Livres,  qui  comprennent  ce  qui  s'ett  palfé 
depuis  l'an  nos,  jul'qu'cn  1494.  Cette  Htltoirc  n'ell  pas  tou- 
jours foit  fidèle.  On  a  encore  de  lut,  le  Prince;  la  Vie  de 
Caftruccio  Caltracani  ;  des  Poèlie» ,  èé  d'autres  Pièces ,  qu'on 
a  rafleinblées  en  un  volume  ra  q**rtt,  fit  qui  ont  été  imprimées 
a  Genève,  l'an  1550.  Cet  Auteur  affecta  de  donner  de  grands 
éloges  a  Brutus  &  a  Caflius:  ce  qui  le  fit  foupçonner  d'avoir 
trempé  dans  une  autre  conjuration  contre  le  Cardinal  Julien 
de  Médicis,qui  fut  enl'uitc  Pape  fous  le  nom  de  Clément  Vil. 
Depuis ,  Machiavel  vécut  dans  la  mifére* ,  fans  aucun  fentiment 
de  Religion,  èé  mourut  vert  l'an  1523  ou  1520,  pour  avoir 
pris  une  médecine-  a  contre-tems.  Les  maximes  de  fa  Politi- 
que font  extrêmement  dangeieufes, quoique  quelques  Auteurs 
ayent  entrepris  de  le  juflificr  la-dcflus,  comme  M.  Amelot  de 
la  Houffayc  ,  dans  la  Préface  de  fa  TrtttuHm  4n  Prince  4t 
AhchHtifl.  On  a  éeriicontrc lui  l'Anti-Machiavci;  Difcours  d'E- 
tat ,  contre  Machiavel  ;  Fragment  contre  Machiavel.  Têtard 
natif  de  Blois,  Calvioilic  réfugié  en  Hollande,  lit  Imprimer 
fur  la  fin  du  XVII  iîécle  une  nouvelle  Traduction  de  fa  façon 
des  Ouvrages  de  Machiavel,  en  fix  volume*  ta  ,it*ze.  *  Paul 
love,  in  Etcg.  Dt8.  e.  87-  Voulus,  JctfttHifi.  t.  10.  Corné- 
lius Tollius,  dt  hfdicnitt  Litertunm  in  Appendice  td  Plénum 

rûleriemum.  Bayle,  DiH.  Cris.  Vojtz  auffi  le  SnppUmtnS  dt  ?*• 
ris  1736. 

MACHIAVELLI  (François-Marie)  Cardinal,  Floren- 
tin iflu  de  la  mène  famille  que  le  précédent,  fut  Patriarche  de 
Conftantinople  ,  êé  Evêque  de  Ferrare ,  fut  nommé  Cardi- 
nal du  titre  de  faint  Jean  èé  de  faint  Paul ,  par  le  Pape  Urbain 
Vlll,  êé  mourut  le  10  Novembre  1653, 

MACH1CACA.   Vojez  MACHACACA. 

MACHICORE,  grand  pais  de  llfle  de  Madagafcar,  qui 
s'étend  depuis  la  Terre  d  Yvouronbéoc,  jufqu'a  Anolli,  êé  qui 
cil  bordé  de  la  rivière  de  Mandrercy  du  coté  de  l'eit.  Il  a  au 
fud  le  païs  des  Autpatres.&dttMahafaies;  a  l'oued  celui  d'Hou- 
louve  cé  d'Yvouronhéoc;  i  l'eit  le  pais  des  Manamboules  êt 
d'Allillach;  èé  au  nord  celui  de  Concha.  Sa  longueur  elt  éga- 
le- i  celle  de  Jonghclahé ,  êé  comprend  70  lieues  de  l'eft-nord- 
ouett,  i  l'ouell-lud-oueft ,  &  autant  d'orient  en  occident.  II 
y  a  environ  50  lieues,  depuis  Jonghclahé  Jufqu'aux  Province* 
d'Ampatrc  êé  de  Mahafale.  Tout  le  pals  des  Machicores,  avec 
ceux  de  Concha  êé  de  Manamhoule ,  d'Allillach  èé  de  Manafm- 
le ,  ne  rcconnoitToit  qu'un  Seigneur  appelle  Dian  Bafoualen , 
c'eft  à  dire,  Maire  de  cent  miUe  pires.  Lea  environs  étoient  fler- 
riffans  èé  riches  fous  fa  domination  ;  mais  après  fa  mort  fes  en- 
fans  fe  font  ruinez  èé  matlacrez  les  uns  lea  autres.  Ainlr  l'on 
n'a  plus  cultivé  les  terres,  êt  les  Habitans  ne  vivent  plus  aujour- 
d'hui que  de  racines  êé  de  beeuft  fauvages ,  la  crainte  de  leur» 
ennemi*  les  obligeant  i  fc  tenir  cachez  dans  les  bois.  •  Fl»- 
court,  Utfi.dt  f?jfc  de  Msdt 

'iMACHIOTA.   Cbmbcz  JEAN  IU, 
xandric. 

MACHLENET,  MACHENLETH  ou  MACHEN- 
LOTH,  en  Latin  M*ghn*,  MjrCtv».  C'étoit  anciennement 
une  ville  des  Ordoviccs;  maintenant  c'eft  un  bourg  du  Pars  de 
Galles  en  Angleterre.  11  cft  dans  le  Comté  de  Montgomery , 
aux  contins  de  ceux  de  Cardighan  êé  de  Mérjoneth.  *  Maty, 
Dt».  Gttp. 

MACHLESNA,  anciennement  Cjdsrru  ,  rivière  de  la 
Turquie  en  Europe.  Elle  coule  dans  la  Romanle,  èé  après  a» 
voir  féparé  Conltantinople  du  fauxbourg  de  Galata ,  èé  formé 
le  beau  port  de  cette  ville,  elle-  fe  décharge-  dans  le  Canal  de 
Conllantinople.    •  Maty ,  OtB.  Grtgr. 

MACHl.YES.  anciens  peuples  d'Afrique,  proche  de  la 
grande  Syrte,  appellée  maintenant  Ut  Sectes  dt  Uarbrrie,  fe  fer- 
voient,  dit-on,  fucceiiîvement  des  deux  fexes.  On  rapporta 
que  leur  mammelle  droite  étoit  comme  celle  d'un  homme,  ce 
la  gauche  comme  celle  d'une  femme.  •  Hérodote,-  I-  4.  Saint 
Auguliin,  de  C.ytttle  Det ,  I  10.  c.  8.  Pline,  /.  6.  c.  2. 

M  ACH  W  AS  ou  MICHMAS-    r°yz.  MICMy\S. 

MACHMKTHATH, ville.  Tojes  MICHMKTHAH. 

MACIIMK  T-K  l  R  E  Y ,  Cam  o;i  Khan  de*  Taitarti  de  la 
Crimée,  dans  le  XVI  fiécle,  fut  le  dernier  Prince  fouverain 
de  ces  Peuples,  indépendant  de  J'Empcrcur  des  l  u;o*.    St  ; 


,  ch.  1$.  Th.  Corneille, Diff. 

d'Ale- 
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deux  ftérei  s'érant  révoltez  contre  lui ,  4  n'étant  pas  afiez 
forts  pour  venir  ;t  bout  de  leur  entreprit,  curent  recours  a 
Etienne  Bnttori,  Roi  de  Pologne.  Machinct-Kirey ,  après  le» 
avoir  demandez  plufieurs  foi*  .';  ce  Koi,  fans  les  avoir  pu  re- 
tirer, pria  Amurat,  Empereur  des  Turcs, dont  il  t-toit  allié  & 
ami.de  ici  demander  lui-même.  Amurat  obtint  qu'on  cflvoyc- 
roit  ces  deux  Princes  i  Conltant;nople;éc  les  ayant  en  fon  pou- 
voir, il  les  retint  fans  vouloir  le»  envoyer.  Mais  ces  Prince* , 
nui  n'étoient  pas  foigneufement  gardez,  s  o  ldèrent ,  fie  par  le 
iccours  de  quelques  autre»  Tartares ,  avec  celui  des  Mofcovi- 
tes,  tirent  de  nouveau  la  guerre  i  leur  frère,  fie  furent  enfin 
chalfez  de  la  Crimée.  Machmct-Kirey.  irrité  contre  le  Grand- 
Seigneur,  alla  aflîégerla  ville  de  Cafl'a.ô:  la  prefla fi  vivement, 
que  les  Turcs  avojent  réfolu  de  fe  rindtc  dans  deux  jours,  s'il» 
n'étoient  fecourus.  Alors  Amurat  ayant  fait  venir  un  Tartare, 
nommé  Aftaa, qu'il  tenoir  priionnicr  depuis  longtems.fi;  qu'on 
dilbit  être  trére  naturel  de  Machmet-Kircy ,  le  déclara  Viccroi 
de  la  Tartarie,  à  condition  qu'il  feroit  hdeie  à  tous  les  fuccef- 
feurs  de  l'Empire  Ottoman.  Aflan  partit  rtutthùt  avec  quaran- 
te galères,  commande»  par  le  Général  Ochiall;  &  ayant  fe- 
cuuru  la  ville  de  Cafta ,  il  gagna ,  par  des  préfeos ,  les  princi- 
paux Tartares,  qui  maflacrérent  Machniet-Kircy.avec  fe»  deux 
(ils.  Enfiiitc  Aflan  fut  reconnu  Cam  des  Tartares ,  qui .  d'amis 
éc  Alliez  de  l'Bnipire  Ottoman  ,  en  devinrent  ainli  le*  Vafiaux. 
»  De  llautevillc .  Relat.  Htft.  de  U  PcJe-gw. 
M  A  Cil  OMET  A,  ville.  Cbtrcbc .'.  M  A  II  O  M  E'T  A. 
M  A  C  H  II  F.  S.  AVf  z  M  A  H  A  R  A  Z. 
•  MACH  URE  A  U  LT  (Jofiis)  de  la  Religion  Réfor- 
mée, naquit  à  Chaton  fur  Saonc,  le  huitième  Mai  1561,  fit 
mourut  le  quatrième  Mai  1022.  A  l'igc  de  17  ans,  il  l'outint 
a  Arles  des  Théfes  de  Chirurgie  qui  lui  firent  beaucoup  d'hon- 
neur. Il  alla  enfuitc  i  Parts  pour  y  étudier  foui  Du  Laurent 
Médecin  célèbre,  fit  ProfclTcur  en  Anatomic.  De  retour  en  fa 
patrie,  il  obtint  des  Lettres  de  Prévôt  de«  Maîtres  Chirurgiens. 
On  a  de  lui.  Extraies  le*cba»t  t Amitié;  Traité  des  Vertus  fif  dts 
Vues,  manuferir.    •  fajez  le  Suffkntni  de  Paris  17315. 

M  AC11 VMLETH,  ancienne  ville  avec  marché  dans  le 
Comté  de  Montgomcry  en  Angleterre,  fur  la  rivière  de  Devy, 
fur  laquelle  il  y  a  un  pont  de  pierre.  Elle  cil  a  139  milles  An- 
e'ois  de  Londres    •  Diet'um.  Anglais. 

MAC1NIUS  (Jean)  étoit  de  Siradia  en  Pologne.  Il  pu- 
biia  en  1564,  m  rwo ,  un  Lexicon  Latin-Polonois.    On  dit 


qu  il  favoit  I  Hébreu,  le  Grec,  le  Latin  ,  fit  d'autre*  Langues 
•  Konig.  MHatb.  rau&Mvé. 
*  MACKI  (Jean;  Ecuycr,  Anglois,  entra  de  bonne  heu 


re  dans  les  mOfurcs  qui  produifirenc  la  révolution  de  1688  en 
Angleterre.  11  lit  longtems  le  métier  d'Efpion  i  la  Cour  de  S. 
Oermain.  L'on  prétend  que  ce  fut  lui  qui  donna  les  premiers 
avis  de  la  defeente  que  le  Roi  Jacques  devoit  faire  en  Angle- 
terre ,  &  que  par-là  il  fut  caufe  du  combat  naval  de  la  Hoguc 
qui  fit  échouer  l'cntreprlfc.  On  dit  auflî  qu'en  i;o8,  il  rit 
manquer  celle  du  Chevalier  de  S.  George  fur  l'EcoiTc.  Dans 
la  fuite,  contre  fes  ordres  il  fit  pan  *  Mylord  Marlborough, 
de  ce  qu'il  ne  devoit  communiquer  qu'au  Secrétaire  d'Etat ,  fie  i 
caufe  de  cela  on  révoqua  fa  commiflioo ,  on  l'abandonna  i  fes 
Créanciers  fit  il  fut  mis  en  prifon,  d'où  il  ne  furtit  qu'à  l'avè- 
nement de  George  1  au  thronc  de  la  Grande-Bretagne.  Il 
mourut  i  Rotterdam  en  172(5.  En  1695,  il  publia  un  petit 
Ouvrage  qui  a  pour  titre  Tableau  de  U  Cnr  de  S.  Germain ,  dont 
on  vendit  en  Angleterre  jufqu'à  trente  mille  exemplaires.  Ce 
n*cft  qu'une  Cinglante  Satire.  On  a  encore  de  lui  dans  le  mê- 
me goût,  Uémiresemsenant  tesiaradéruée  la  Ottr  S  Angleterre  Jvus 
Its  Hyia  dt  Guillaume  lit  &  dt  la  Heine  Ame,  tracez  à  U  ruptifi. 
ttm  dt  Sm  Atttfe  Royale  Stpbit  JCleBrtce  de  Hanovre.  *  Vtjtz  le 
Supplément  de  l  oris  1 736. 

MAC  KG  M.  forez  M  A  K  K  U  M. 
M  A  C  L  O  T ,  (  Edmond  )  Chanoine  Prémontré  de  la  réfor- 
me de  Lorraine ,  Docleur  en  Théologie ,  Vicaire-Général  de 
la  Congrégation ,  élu  Abbé  de  Létanchc  près  de  St.  Mihiel  en 
1685 ,  étoit  un  perfonnage  illuflre  par  fa  feience  fit  recomman- 
dante par  fa  piété.  11  pirtageoit  fes  heures  entre  la  prière, 
l'étude  fit  la  conversation.  Il  étoit  également  propre  1  inltrui- 
re  fit  i  édifier,  tant  il  fa  voit  faire  couler  la  vertu  par  la  dou- 
ceur de  fes  entretiens,  fie  infinuer  la  feience  avec  poli  telle  fit 
modertie.  11  compofa  dans  la  retraite  pluGeurs  Ouvrages  Af 
tttitpus-  11  n'a  laiifé  paroltrc  en  public  que  fon  Hiltoirc  de  l'An- 
cien 6:  du  Nouveau  Tellament.  Le  premier  parut  à  Nancy  en 
1705.  &  le  fécond  à  Paris  en  171*.  Il  mourut  le  frxléme Octo- 
bre 171 1 ,  autant  regretté  de  la  République  des  Lettres  que  de 
fon  Ordre  dont  il  faifoit  l'ornement.   *  Ccf  Article  a  tié  fourni. 

MACOCO011  ANS1CO,  Royaume  de  la  Haute  Ethio- 
pie ,  en  Afrique ,  au  nord  de  la  rivière  de  Zaïre ,  derrière  le 
Royaume  de  Congo,  à  deux  ou  trois  cens  lieues  de  la  cote  de 
Loar.go,  eft  habité  par  les  Peuples  appelles  Mvfolet  ou  Mettent, 
qui  font  Anthropophages  ,  c'eil  à  dire  ,  Monteurs  tkwnaes , 
auiiï  bien  que  les  Jagos.  Le  Roi  de  ce  païs  elt  très  puilTant, 
&  a  dix  Rois  pour  VatTaux.  Ses  richeiTcs  confident  en  efela- 
uillcs  de 


ves ,  en  coquilles  de  Lovando  &  des  Indes ,  fit  en  pièces  d'é- 
toffe. On  dit  que  l'on  tue  tous  les  jours  dans  fon  Palais  deux 
cens  hommes,  ou  criminels,  ou  cfclaves  de  tribut, fie  que  Ton 
apprête  la  chair  de  ces  malheureux  pour  la  table  du  Roi ,  fie 
pour  celle  cU-  fes  Courtifans ,  comme  fi  c'étoit  du  brruf  6.  du 
mouton.  Cclt  par  une  barbare  délicatefle  qu'on  fait  cette 
cruelle  boucherie  ;  car  on  n'y  manque  ni  de  bétail  ni  de  gibier. 
Mon  fol  cli  la  c-ipitalc  de  cet  Empire.  Les  Portugais  de  Loan- 
go  y  envoyent  leurs  Pombcros ,  ou  cfclaves ,  d'une  fidélité  é- 
prouvée,  pour  y  acheter  des  efclavcs.de  l'ivoire  fie  du  cuivre. 
Le  Roi  dt  .Macoco  a  une  Cour  fort  fuperhe;  mais  qui  n'égale 
pas  la  magiùiiccncc  dételle  du  Koi  de  Congo .  à  qui  les  For- 
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tugais  ont  communiqué  une  partie  des  coutumes  de  I'Earope. 
I.e  Roi  de  Macoco  elt  ooligé  d'entretenir  fur  les  confins  de 
fon  Royaume  du  cùii  du  nord  un  grand  nombre  de  Soldats , 
pour  le  garantir  des  courfes  de  celui  de  Mujaco  fon  ennemi. 

*  Dapper ,  Dtkriptim  de  t  Afrique 

*  MACOCOURT  (Jean  de)  de  Tournai,  étoit  Char- 
treux  fit  Prieur  de  Valenciennes.  Il  écrivit  dans  le  XVI 
fiécle  un  Poëme  en  quatre  livres  à  l'honneur  de  faint  Bruno 
&  de  S.  Hugues ,  linnm  tdvm  gf  H*.mi<ii*n  UM.  11  1 
l'an  1543.    •  IVtreius,  BiHiolh.  Carib. 

MACOMER,  anciennement  Si«;<qfif*.  C'étoit  1  _ 
de  la  Sardaignc.  Ce  n'eH  maintenant  qu'un  village,  qui  doit 
être  dans  la  partie  feptcntrionale  de  l'Jflc ,  i  l'orient  d'Alfihlc- 
rl.  •  Maty,  i),(t.  »  C«sr. 

MAÇON.  MAÇON,  ville.  Cherchez  M  ASC  ON. 
MAÇON  (Robert  le)  Seigneur  &  Baron  de  Trêves  en 
Anjou  ,  'Chancelier  de  Fiance,  annobli  par  Lettres  du  mois 
de  Mars  UOT,fut  Bailli  du  Château  du-Loir ,  puis  en  iico  Maî- 
tre dts  Requêtes, fie  en  1407  Contenter  du  Roi  de  Sic:lc,qtii 
en  Juillet  1409  lui  donna  pouvoir  de  foutenir  lès  droits  par 
devant  les  Ducs  de  Berry  fit  de  Bourgogne  fur  le  Comté  do 
Nice  ,  contre  les  prétentions  du  Dut  de  Savoye.  Les  divi- 
iions  qui  furvinrent  entre  les  Maifons  d'Orléans  fie  de  Boni - 
gognc.le  tirent  defappoimer  en  1412  de  fa  charge  de  Maître 
des  Requêtes,  en  laquelle  il  fut  rétabli  le  dixième  Novem- 
bre fuivant  ;  et  le  »  Janvier  il  en  fut  encore  démis;  mais  il 
y  fut  rétabli  en  uis.a  fait  Chancelier  de  la  Reine  tfabeau  de 
Bavière.  En  cette  qualité  il  fut  député  avec  plulîcurs  Seigneurs 
pour  aller  a  Angers,  où  le  Comte  de  Vendomcavoit  nundé  les 
Etats  du  païs,  pour  faire  jurer  la  paix  auxAnglois,  ce  qu'ils 
firent  le  huitième  Avril  141$.  Le  33  Mat  de  l'année  fuivan- 
tc,  il  alfilta  ta  Parlement;  fut  fait  peu  après  Chancelier  du 
Dauphin,  fie  prit  cette  qualité  dans  l'acquifition  qu'il  rit,  le  16 
Août  141(5 ,  de  la  Terre  de  Trêves ,  pour  laquelle  le  Dsuphin 
lui  oftrova  don  de  péage  de  dix  deniers  fur  chaque  pièce  de 
vin,  fie  de  cinq  deniers  fur  chaque  muid  de  fcJ,  patlant  par 
fon  château  de  Trêves  fur  U  rivière  de  Loire  ,  par  Lettres  du 
feptiéme  Novembre  1420,  confirmées  par  ce  Prince  lors  de 
fon  avènement  à  la  couronne,  le  23  Décembre  1423.  Son  mé- 
rite fit  fa  capacité,  joints  au  (ignalé  fervice  qu'il  avoit  rendu  i 
ce  Prince  en  contribuant  à  le  faire  fortir  de  Paris,  lorfque  cet- 
te ville  fut  furprilè  en  1418  par  le  Seigneur  de  l'Ifle  Adam 
pour  le  Duc  de  Bourgogne,  tirent  que  le  Dauphin  qui  s'inti- 
tula alors  Lieutenant-Général  du  Roi  fon  pérc,l'lt)llitua  Chan- 
celier de  France,  de  l'avis  de  tous  les  Princes  du  fang  fie  au- 
tres grandi  Seigneurs  qui  fuivoient  fon  Parti,  fit  en  cette  qua- 
lité ilfcella  des  Lettres  i  Chinon  le  30  Octobre  1418,  portant 
défenfes  d'obéir  aux  Mandement  du  Roi  pendant  fa  détention 
fie  maladie;  ce  qui  anima  tellement  le  Duc  de  Bourgogne  con- 
tre lui ,  qu'il  ne  voulut  jamais  permettre  qu'il  fut  compris  au 
Traité  de  paix  conclu  entre  lui  fit  le  Dauphin  le  13  Novembre 
1418,  fie  le  fit  exclurrc  de  l'office  de  Chancelier.  11  affilia 
néanmoins  au  Traité  de  paix  juré  entre  ces  deux  Princes  le  on- 
zième Juillet  1410,  fut  rétabli  en  l'office  de  Chancelier  après 
la  mort  du  Duc  de  Bourgogne ,  dont  il  lit  les  fondions  jufqu'en 
1421,  que  les  Sceaux  furent  donnez  à  Martin  Gouge  Kvéquc 
de  Clermont,  fie  ne  lailfapas  de  fervir  au  Grand  Confell  du 
Roi.  11  eut  un  long  procès  criminel  contre  Jean  de  Langhcac, 
Sénéchal  d'Auvergne,  fie  Robert  André,  Chevalier,  qui  l'a- 
voiect  pris  entre  Thouars  fie  Trêves  au  mois  d'Août  1425  ,  fi: 
mené  au  château  d'Dflbn  en  Auvergne,  où  il  fut  trois  mois 
prifonnier  en  danger  de  la  vie,  d'où  il  ne  fortir  qu'après  avoir 
payé  une  grofTc  fomme  d'argent  ;  en  réparation  de  quoi  il  le* 
lit  condamner  par  Arrêt  du  neuvième  Mai  1439,  i  lui  rcHituer 
tout  ce  qui  lui  avoit  été  pris  fie  à  fes  gens,  en  deux  mille  éeus 
d'amende,  fie  en  pareille  fomme  envers  le  Roi.  Il  mourut  le 
28  Janvier  1 442 ,  fans  laifler  de  poftérité  de  Jemu  Cochon ,  ni 
dejMiiutdc  Mortemer.fcs  deux  femmes  ;fit  eut  pour  fœur  fie 
héritière  Gmliemttt  le  Maçon  qui  porta  la  Baronie  de  Trêves  a 
Eiteme  Fillittre,  Seigneur  d'Iluiilé  en  Anjou,  d'où  clie  pafia 
fucceflivement  dans  la  Maifon  de  Monteclair,  de  Villcprouvéc 
fie  de  Laval.  Elle  appartient  présentement  au  Duc  Je  Bour- 
bon-Condé  dans  la  Maifoii  duquel  clic  a  été  portée  par  le  ma- 
riage de  fon  aycule  Claire-Clémence  de  Maillé,  fille  du  Maré- 
chal de  Brczé ,  qui  l'avoit  achetée  de  la  Maifon  de  Bcaumanoir 
de  l.avardin.     Le  P.  a  Anfelme,  tftfl,  des  Grands  Oflit. 

MACONNOIS,  MACONNOIS,  païs.  Fojez  MAS- 
CO N  N  O  i  S. 

MACOPSISA.    %  MACOMER. 

♦  MACPELA  ou  MAC  PII  EL  A.  Ce  terme  en  Hébreu 
lignifie  AmMr,  fie  l'Auteur  de  ta  Vulgatc  l'a  pris  en  ce  feus,  en  par- 
lant de  la  caverne  qu'Abraham  acheta  auprès  d'Ephron  ou  lié' 
phron ,  dans  le  Territoire  de  la  ville  d'Hébton ,  pour  y  enterrer 
fa  fcmfnc.  Mais  d'autres  croyent  avec  affez  deraifon  que  Mac- 
phéla  en  cet  endroit-là,  c(t  le  nom  du  champ  où  étoi:  fituée 
cette  caverne  fie  qu'il  faut  traduire,  Grwyê,  eh.  23.  v.  8,  lur*- 
vene  pi  ejl  i  Meepbéfa  ;  gf  o.  17,  le  champ  qui  tir  à  Macphé- 
la.  Un  homme  (avant  dans  la  Langue  Arabe,  nous  a  averei 
qu'en  cette  Langue  Macphtla  lignifie  fermd,  mure1.  11  croie  que 
la  caverne  nommée  Maipiel*,  étoit  un  tombeau  creufé  dans  le 
roc,  fie  fermé  exactement  ou  même  muré,  de  peur  que  l'on 
n'y  entrât ,  ou  que  les  Voleurs  ne  s'y  retitalTent ,  ou  qu'eaùn  on 
ne  la  violât  ou  ne  la  profanât  en  quelque  autre  manière.  On 
voit  encore  dans  l'Orient  des  tombeaux  alnfi  fermez  ou  inure^. 
Cette  conjecture  eft  certainement  fort  probable.  Ainli  il  fau- 
droit  traduire  la  taverne  fe  rmet ,  au  lieu  de  la  iaverne  de  MufleU. 

•  Dotti  Calmet ,  Did.  de  la  BiMe. 

MAC  RAM  ou  MAKERAN,  Province  de  Perfe,  vers 
!a  Mer  des  Indes,  &  le*  Etats  du  Grand- Mofiol, eft  aulli  nom- 
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mée  tleianm,  à.  Getbttt  Mtfurm;  &  eft  prlfe  pour  une  par- 
tie de  l'ancienne  Caramanie.  Si  partie  la  plus  orientale  cft  ap- 
pelléc  Kirnua.  Ce  pais  elt  borné  au  nord  par  le  Kherman  pro- 
pre, au  levant  par  le  Send,  au  nord  par  IcSiftftan,  &  il  cil 
baigné  par  la  mer  du  coté  du  midi.  Le  Prince  de  ce  pais  elt 
tributaire  du  Roi  de  Perle,  &  a  pour  ville  capitale  Macran  ou 
Makeran.  Les  autres  font  Tllz,  Kambele ,  Darci,  &c.  Gua- 
dcl  eft  un  de  fc«  poits,  fur  la  mer  Indienne.  •  Santon.  Bau- 
draod. 

M  ACRE,  Golfe  de  la  Mer  Méditerranée,  entre  la  Lyctc 
&  Rhodes.  Caltaldi,  fit  quelques  autre»  difent  que  c'clt  le 
Cttucui  jioit  de  la  Curie. 

M  ACRE,  rivière  d'Italie.  Cherchez  MAGRA. 

M  ACRE  ou  MAC  RI  petite  ville  de  la  Natolie.  Elle  eft 
dans  la  contrée  de  Mentcfeli.  fur  le  Golfe  de  Macre,  qui  eft 
vis  a  vis  de  l  lflc  de  Rhodes ,  &  qui  portolt  anciennement  le 
nom  de  CUmus  jhai.  *  Maty,  liiH.  Gfyrr. 

M  ACRES,  anciennement  Ctnjpr  ou  Gitrphw  ,  rivière 
d'Afrique.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  Eezzcn ,  contrée  du 
«ilcdulgcrid,  traverfe  le  Royaume  de  Tripoli,  &  fe  décharge 
djot  la  Mer  Méditerrannéc'.  un  ptu  a  1  orient  de  la  ville  de 
Lébéda.  *  Maty,  «•<?.  Cnsjr. 

MACR  t,  en  Latin  Muer,  village  de  la  Romanic .  fitué  fur 
le  Détroit  des  Dardanelles ,  au  midi  de  Rudillo.  Ce  Heu  étoit 
anciennement  une  ville  nommée  Mmrrniubu.  c'eft  »  dire,  U 
harue  nmrttBe.  parce  qu'elle  étoit  prés  de  la  muraille,  qu'on 
avoit  bâtie  au  travers  de  l'ifthme.  qui  tolnt  la  Prefqu'Ifle  de 
la  Romanic ,  avec  le  relie  de  ta  Province.   ♦  Maty  ,  DiS. 

MACRI,  autrefois  Pmormai ,  ancien  bourg  de  rifle  de 
Samo,  qui  cft  dans  l'Archipel  fur  la  cote  de  la  Natolie.  •  Ma- 

^ M  AX  rTn^C  Marais  Opilius  Scverus  Macrinus)  Empereur, 
fut  élu  l'an  al? ,  après  Caracalla ,  qu'il  avoit  fan  tuer  pour  fes 
cruautez.  Il  étoit  Maure,  né  a  Alger  vers  l'an  163  ou  ifi*  de 
Jéfus  Chrift.  d'une  famille  très  obfciue,  &  avolt  été  Gladia- 
teur, ChaOeur  de  bête»  fauvages,  puis  Notaire,  Intendant, 
Avocat  du  l'ïfc,  &  enfin  Préfet  du  Prétoire.  11  affocia  a  l'Em- 
pire fon  fils  Diaduméne.  qui  n  étoit  igé  que  d'environ  neuf 
ou  dix  ans,  &  qu'il  avoit  eu  de  fa  femme  Ami  Ctfli,  dont  la 
réputation  n'étoit  pas  trop  bien  établie.  La  févérité  avec  la- 
quelle il  faifoit  obfervcr  la  Difdpline,  le  rendit  haîiTable  a 
fes  foldats,  dont  une  partie  fe  révolta,  &  proclama  Etagabale 
Fmpereur.  11  y  eut  une  bataille  donnée  prés  d  Antioche ,  en- 
tre ce  dernier  fit  Macrin ,  qui  ayant  été  vaincu  par  fon  peu  de 
fermeté,  prit  U  fuite.  &  fut  tué  i  Arquelaïde,  ville  de  Cap- 
padoce  fur  les  contins  de  la  Galatle,  par  des  foldats,  quhla- 
gabalc  avoit  envoyez  après  lui.  Diaduméne  eut  le  même  fort. 
Micrin  avoit  régné  un  an  fit  deux  mois  moins  troh  jours ,  de- 
puis l'an  2t7  de  Jéfu»  Chrift ,  Jufqucs  au  feptiéme  Juin  de  Ion 
ai8,  &  étoit  âgé  de  s*  ans.  *  Julci  Capitolin,  enj*  Va.  Au- 
rclius  Viàor,  tu  Mxrv».  Lampride,  in  Diédumtno.  Tilleinont. 
Hit.  du  Empereur! ,  tome  i. 

MACRIN  ,  MAC  RIEN  ou  MARCIEN.  Empereur 
Romain.  Vtyz  MARCIEN. 

MACRIN  SALMON.  connu  fous  le  nom  de  Mttrma 
A'j'itwisMu ,  né  à  Loudun,  fut  en  grande  réputation  dam  le  XVI 
fi.  de.  Son  véritable  nom  étoltjcjn  Salmon  &  il  fc nomma  Ma- 
crin ou  Micrvius ,  parce  que  François  I  lui  donnoit  Couvent 
ce  nom  en  riant,  a  caufe  de  fon  extrême  maigreur.  Il  étudia  à 
Taris  fous  Jacque*  le  Févrc  d'Etaptcs.&  joignit  i  une  connoif- 
fanec  des  Sciences  le»  plus  relevées,  une  facilité  mcrvcillcufe 
à  faire  en  Latin  des  Vert  Lyriques.  Auffl  fut  il  nommé  \  Ht- 
tm  de  Jim  tenu.  On  lui  donna  la  conduite  de  Claude  de  Savo- 
vc.  Comte  de  Tende,  qui  fut  depuis  Gouverneur  de  Proven- 
ce, A  d'Honoré  fon  frère,  tous  deux  rïli  de  René  de  Savoye, 
mort  l'an  151s,  des  bleflurcs  reçues  A  Pavie.  Macrin  s'acquit- 
ta très  bien  de  ces  emplois ,  qui  lui  donnèrent  encrée  i  la  Cour, 
ou  il  s'acquit  l'amitié  des  Seigneurs  de  Bellay.  Il  fut  fort  aimé 
du  Cardinal  de  ce  nom,  auquel  il  dédia  de*  Vers  Lyriques, 
que  nous  avons  encore.  On  eftime  ceux  qu'il  fit  fur  les  chi- 
ites amours  de  fa  Gélonis ,  nom  qu'il  donna  i  fa  femme,  de  la- 
quelle il  eut  divers  enfans.  L'alné  fut  Charles  Macrin, 
qui  n'étoit  pas  inférieur  i  fon  pére  pour  la  Pocfle;  mais  qui  le 
fiirp;»flà  de  beaucoup  pour  U  connoiffàncc  de  la  Langue  Gré- 
nue.  Ce  Macrin,  le  Mis.  fut  Précepteur  de  Catherine  de  Na- 
varre, fœur  du  Roi  Henri  le  Crmd,  fit  périt  malhcureufement, 
avec  pluficurs  autres .  pendant  le  maflàcrc  de  la  faint  Barthélc- 
ml,  l'an  1571-  Varillas  rapporte  que  Salmon  Macrin  ayant  été 
menacé  par  leRoii  esufe  de  la  nouvelle  Religion  dont  il  étoit 
foupçonné,  en  fut  fi  effrayé ,  qu'il  fc  précipita  de  defcfpoir 
dans  un  puil»  où  il  fe  noya;  mais  celaparolt  fabuleux ,  puitque 
Sainte- Marthe,  compatriote  de  Macrin.  aufli-bien  que  Bouil- 
laud,  difent  pofitlvcment  qu'il  mourut  de  vieillefle  1  an  1557  > 
i  Loudun,  où  il  s'étoit  retiré  depuis  longtems.  •  DcThou, 
/ft/f.  /.  10.  Sainte  Marthe,  inEtef.  CtU.  I  1.  Paul  Jovc,  Du 
Vcrdier-Vauprivas ,  Varillas,  fitc 

MACR  IN E  (feinte)  fille  de  Rtfk&  d'Enmebt,  fœur  de 
faint  Btfik  ét  de  faint  Grégoire  de  Nyfle ,  prit  le  nom  de  fa  grand' 
mère  Macrine.  Elle  fur,  élevée  dans  la  piété  par  fa  mére  Em- 
melle,  &  des  fa  plus  tendre  jeuneffe  étudia  l'Ecriture. Sainte. 
Son  pére  avoit  réfola  de  la  marier  i  un  jeune  homme  de  con- 
dition, lequel  étant  mort  avant  l'accomplifTemcnt  des  noces  de 
Macrine,  elle  réfolut  de  demeurer  vierge,  &  continua  d'alliflcr 
fa  mère  Emmelie  dans  les  foins  de  fa  famille.  Quand  fes  frères 
&  fes  fœurs  furent  pourvus,  elle  fc  retira  avec  fa  mére,  dans 
un  Monaftére  qu'elles  établirent  fur  une  terre  qui  leur  apparte- 
noit  dans  le  Pont,  prés  du  fleuve  Iris,  &  de  la  petite  ville 
dlborc ,  où  falot  Baûlc  avoit  aulE  un  Monallérc  d'hommes. 


En-tnelie  étant  morte,  feinte  Macrine  y  pafïi  le  rerte  de  fes 
jours,  &  y  mourut,  après  avoir  eu  la  confolation  de  voir  fon 
frère  faint  Grégoire  de  Nyfle ,  i  la  tin  de  Novembre  ou  au  com- 
mencement de  Décembre  de  fan  379.  Les  Grecs  font  fi  l'été 
au  19  de  Juillet.  Mncrine  étoit  lavante  dans  l'intelligence  de 
l'Ecriture,  &  confola  Grégoire  de  Niffe,  fjr  la  monde  leur 
frère  Bafilc.  Elle  lui  dit  des  choie*  ti  excellentes,  qu'il  en 
compofa  un  Dialogue  intitulé,  <fc  t'jiw&  de  la  Rt'Jurrtetun.oii 
Il  l'introduifit,  parlant  de  ces  points  importans:  il  ne  la  nom- 
me que  h  méHreffe.  11  écrivit  fa  Vie,  dans  une  Kplttc  qu  il 
adrelfa  à  Olympe,  Solitaire.  C'clt  la  même  dont  nous  avons 
une  belle  Traduction  entre  les  Vie»  des  Pères  du  Déleit.  L'a- 
yeule  de  cette  Sainte  avolt  suffi  nom  iimrint.  *  Hertnan .  i'.e 
«Jti>«  Buûle.  S.  Ambroife.  1  béodoret.  Baillet,  F  u  fa  ittixtt. 

MAC  RIS,  fille  AArtfUe.  Ce  fut  elle  qui  prit  Builm  fur 
fon  glton ,  aptès  que  Mercure  l'eut  tiré  du  milieu  des  fouîmes, 
&  qui  lui  rit  prendre  du  miel.  Elle  demetiroit  alors  au  centre 
de  l  lfle  d'Eubée.  Elle  s'expofj  a  l'indignation  de  Junon  p;:r 
le  bon  office  qu'elle  rendit  à  cet  enfant,  &  fut  contrainte  d'a- 
bandonner le  pals  &  de  fe  fauver  dans  un  autre  en  1  ' lf  1c  des 
Phéaques,  où  clic  fit  une  infinité  de  biens  aux  ILibiun*.  Il 
s'enfuit  de  li  qu'Arilléc  oncle  d'aliianec  de  Bzcchus  étoit  beau- 
coup plus  âgé  que  lui.  Cela  ne  réfute  poiut  ce  que  Diodore 
de  Sicile  raconte  touchant  l'adtniflion  il'Aijflée  m\  Orgici, 
dont  on  a  parlé  dans  l'Article  A  Artjlee ,  ni  ce  que  d  autres  fu|>- 
pofent  qu'il  commandoit  quelque»  troupes  duns  l'Armée  de 
.ttacchus;  car  il  elt  de  l'ordre  que  la  fupériorité  appartienne  i 
un  fils  de  Jupiter,  lors  même  qu  il  cil  plus  jeune.  *  Apollo- 
nius, yfrgoiww.    4.  v  1 131.  &c.  Baylc,  liiU.  CVtt. 

MACRlZ,  nom  dun  quartier  de  la  ville  de  Baalhck  en 
Syrie,  d'où  étoit  natif  un  Hiltoiien  célèbre,  nommé  ï'aiùdfa 
jibmeii,  plus  connu  fous  le  fui  nom  de  Mutriti.  U  naquit  l'an 
765)  de  l'Hégire,  de  Jéfus  Chrill  1J67,  d  mourut  l'an  «40  ou 
8+S-  'I  a  travaillé  particu  tertincnt  fur  l'Hiitoire  d'Egypte, 
fur  laquelle  il  a  compofé  plulieun  volumes  fous  divers  titres. 
Le  premier  cil  diviié  en  fept  Traitez.  Le  1.  de  la  terre  d'E- 
gypte èt  de  fes  revenus.  Le  î.  de  fes  Habitant.  Le  3.  de  l'an- 
cienne Babylone  d  Egypte',  qui  fut  depuis  appelée  par  les  A- 
rabes  Alfar».  Le  4.  de  U  ville  moderne  du  Caire.  Le  5.  des 
changemens  qui  l'ont  airiecz  au  Caire.  Le  6.  du  clutcau  du 
Caire  &  des  Princes  qui  y  ont  fait  leur  féjour.  Le  7-  des  cho- 
fe»  qui  ont  caufé  la  ruine  de  l'Egypte.  Macrizi  écrivit  enfuite 
l'Hiitoire  des  Gouverneurs  de  l'Lgypte  fous  les  Cul  lie  «  AbafE- 
de^.ét  celle  des  Califes  !•  athcinitcs ,  qui  y  régnèrent.  Ces  deux 
Ouvrages  furent  fuivis  de  l'iliiloirc  des  Rois  ou  Sultans  Cur- 
des,  c'eft  i  dire,  de  JW***  (c  de  faposierité.  puis  de  celle 
des  Sultans  Turcomans  &  Circafficns,  appeliez  communément 
SUnlvet,  depuis  l'an  SS8,  jaques  en  l'an  845  de  l'Hégire.  Cet 
Ouvrage  ,  qui  contient  plulieurs  volumes  ,  fuc  cont:nué  par 
Badredàn  d  Ami  niais  cet  Auteur  rit  tant  de  faute*,  qu'un  au- 
tre Mscriii,  nommé  CenuukdAn  M  Cëben,  fut  obligé  de  ttavail- 
1er  à  la  même  Continuation.  Nous  avons  encore  une  Hittoire 
du  Temple  de  la  Mecque  compolée  par  Macrui.  Ce  même 
Auteur,  ou  fon  neveu,  qui  porte  le  même  nom,  a  compol'c 
deux  Ouvrages  qui  contiennent  la  Ikfcription  Géographique 
de  l'Egypte,  &  de  la  Topographie  du  Caire.  ♦  D  Hcrbciot, 
BiHtott:  Orient- 

MAC  ROBE  (  AtrcRui  MmtMu)  vivoit  fur  la  fin  du  IV 
fiéclc.  Ceux  de  Parme  aflurent  qu'il  étoit  de  leur  ville;  mais 
il  avoue  lui-même  qu  il  n'étoit  pas  né  dans  un  pais  où  l'on  par- 
lât Latin,  I.  t.  des  ittanutles,  c.  1.  Nous  favoris  du  moins  qu'il 
fut  un  des  Chambellans,  ou  Grands-Maltrei  de  la  Garde-robe 
dcTbéodofc,  comme  il  elt  facile  de  le  juger,  par  un  Refait 
adretl'é  a  t'Iorcnt ,  fur  le  rang  de  ceux  qui  polfédoient  cet  Offi- 
ce. Il  compofa  divers  Ouvrages  remplis  d'érudition  ,  entre 
lefquels  celui  qu'il  a  intitulé,  les  Stiunuki,  traite  de  diveis  l'u- 
jets ,  &  elt  un  agréable  mélange  de  Critique  &  d'Antiquité*. 
On  a  auffl  de  lui  des  Commentaires  fur  le  Traité  de  Ciceron, 
Intitulé,  U  Smge  de  Scipim,  qu'il  a  traduit  en  Grec,  &  qu'ifaac 
Pontanus.&Meurlius.ont  enrichi  de  leurs  Notes.  Onlcspour- 
ra  confultcr,  aulli  bien  que  Merula,  /.  2.  Amt^.  G<UL  Cf/Wp.  r.  a. 

Les  Saturnales  de  Macrobe  l'ont  lavantes;  mats  le  Uile  n'en 
cft  pas  bon ,  parce  qu1l  avoit  écrit  dans  un  fiéclc  auquel  la  pu- 
reté de  la  Langue  Latine  s  étoit  déjà  changée  ou  perdue.  Il  a 
pris  un  foi»  tout  particulier  de  recueillir,  entre  autres  choies, 
ce  que  les  Auteurs  ontobfcrvéfur  Virgile.  U  a  copié  Plutarque 
mot  pour  mot,  1 11  une  infinité  d'endroits,  &  a  pris  beaucoup  de 
chofes  d'Aulti  Gellc;  mais  il  aloûte  auffi  du  tien  quelques  (in- 
gularitez  agréables,  qui  font  voir  fon  érudition,  ét  laconooif- 
fsnec  qu'il  avoit  de  l'antiquité.  ♦Erafmc.m  GcerutiâM.  L.  Cœ- 
lius  Rhodiginus ,  Ateu\.  LeSim.  if  ex  e»  Matth.  Konig  ,  Bi- 
Mutb.  Krtu  tf  iïao*.  Godeau  ,  Hip.  Eulef.  (in  d»  IV  f  éilt. 
Chriftophlc  Mvlen,  dans  fon  CmpHum  dt  finirnU  umvtrmiùt 
rcnwi  fltfitri* ,  l.  $.  qui  traite  de  Litter.  Vavalfor ,  de  futur. 
Difl.  Baillet,  Jugtnens  desSdvmuJ'ur  lei  Cri).  Gramntàriem ,  »»- 
me  1-  ptrtte  I.  de  l'édit.  d'Amtterdam  172;.  p.  310.  n,  «84. 

MACROBE,  Prêtre  de  la  Sette  des  Donatiftes,  qui  fut 
envoyé  a  Rome  pour  être  Evénue  de  ceux  de  l'on  parti ,  avoit 
compofé,  avant  que  de  s'être  féparé  de  l'Egtîfe,  fuivantle  té- 
moigne de  faint  Jérôme,  un  Livre  adreffé  aux  ConfcfTeurs  & 
aux  Vierges ,  qui  contenolt  de»  inltruftions  très  utiles.  On  n'a 
plus  cet  Ouvrage.  •  Optât,  /.  1.  S.  Jérôme,  de  Plr.  llhjl.  M. 
Du  Pin,  Biïkotb.  ici  Auteurs  Etttéf.  du  IV  fuite. 

MACR  OBI  ES,  certain*  peuples  d  Afrique  ,  ainfi  nom- 
més, parce  qu'ils  vivoient  longtems,  des  mots  Grecs,  -  »• 
/oBj,  s  *■«.  v\e,  font  placez  par  Pompon  lus  Mêla,  dans  l'is- 
lc  de  Méroé;  par  Pline,  dan*  l'Ethiopie  ;  &  par  d'autres,  dans 
la  Macédoine.  Denys  tAfritten  ,  &  Euftathe  ,  donnent  ce 
nom  à  divers  Peuples;  celui-ci  aux  llyperboxéens ,  &  l'autre 
B  «  aux 
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aux  Ethiopiens,  qui  font  près  de  l'Océan  Atlantique. 

Le»  Savant  donnent  ordinairement  ce  nom  i  ceux  qui  ont 
vécu  un  grand  nombre  d'années.  Nous  mettront  ici  une  Lille 
des  plu*  (Huîtres  Macrobits ,  commençant  par  Mathul'alcin ,  i|ui 
ivîta  le  plus  longtems,  &  continuant  jufqucs  i  ceux  qui  ont 
atteint  fcuicnwnt  l  ige  de  ico  ans. 

A  VA  N  T  LE  D  E  !.  V  G  E. 

Mathufalem.  fil»  d  Hénoch,  a  vécu  969  ans. 

Jjrcd ,  hls  de  Malaléel ,  962. 

Noé,  fils  de  Laincch,  .  953. 

Ait* ,  le  premier  homme .  933. 

St. th.  (il*  d'Adam,  912. 

Caînan,  lilsd  Knos,  910. 

Enos,  fil»  de  Seth ,  935. 

Malaléel,  lits  de  Caînan,  895. 

Lamech ,  fils  de  Mathui'alem ,  777. 

APRES   LE  DELUGE. 

Stm,  fila  de  Noé,  Patriarche,  foa. 
Un  nommé  Dando,  dont  parlent  Valére-Maxlmc  &  Pline,  sco. 

Caînan,  fils  d'Arphaxad,  Patriarche,  440. 

Hcbcr,  Patriarche,  400. 

Sala,  Patriarche,  433. 
Un  homme  qui  paflTa  par  Venlfe ,  Tan  r<587  ,  ayant  déjà  440. 

Phaleg,  Patriarche,  336. 

Rheu,  Patriarche,  339. 

Arphaxad,  Patriarche,  338- 

Un  Indien,  dont  parle  Mafféc ,  /.  11.  335. 

Sanig,  Patriarche,  330. 

PiSoreus  d'Etoïie ,  300. 

Un  Bracmane.  dont  parle  Nicolas  de  Coniiî.  300. 

Tharé ,  pire  d'Abraham  ,  205. 

Mardochéc,  oncle  d'Elthcr,  197. 

Saint  Kénigem.  dont  Boltindu;  parle  au  15  Janvier,  185. 

Jfaâ!,  fils  d'Abraham,  ijo. 

■.-.f/nham,  Patriarche,  175. 

(.'inyras.  Roi  de  Cypre,  lôo, 
le  an  d'Etampes  ou  de»  Teim ,  Ecuycr  de  Charlemagnc ,  160. 

Kpiménidc,  de  l'IUc  de  Crète,  157. 
Marc  Fullonius  de  Bologne,  du  tenu  de  l'Empereur  Claude. 

151- 

Arganthonius,  Roi  des  Tarteffiens,  félon  Pline  &  félon  Ana- 

creon  au  rapport  de  Pline,  iu 

Selon  Siliu»  Italiens ,  300. 

I.ucius  Térencc  de  Bologne,  du  tenu  de  l'Empereur  Vefpa- 

fien,  150. 

Un  Angloi».  nommé  Ttttui  Ptrr,  qui  fut  préfenté  à  Jacques, 

Rold'Ecofle,  151. 

Nachor,  grandpére  d'Abraham,  148. 

"faro*,  appellé  Ifraèl ,  147. 

*  J«*  a  vécu  aprè*  fon  afflidion ,  14a 

Galien,  14a 

Laurent  Hutland ,  dont  parle  Buchanan ,  1 40. 

Amram ,  pére  de  Moyfe  4  d'Aaron ,  137. 

Luc.  Tertullus,  &  Marc  Aponius  d'Arimini,  foui  le  régne  de 

l'Empereur  Vel'paficn,  137. 

Johda,  Grand-Prctrc  des  Juif»,  130. 

AM,  fils  d'Adam,  jj8. 

Cronius,  compagnon  de  faint  Paul  Hcrmite ,  us- 
Attila  Roi  des  Hun»,  n4. 

Mtlfi,  le  Prophète,  im 

Saint  Romuald,  Iniittuteur  de»  Camaldule» ,  110. 

Juta,  fils  du  Patriarche  Jacob,  119. 

Clémence,  femme  de  faint  Cloud,  proche  de  Paru,  nfc- 

NarcifTc,  Kvtque  de  JènifaJcin ,  1 16. 

Claudia,  femme  d  Ofilius ,  Sénateur  Romain,  115. 

Pierre  Pirton,  Vigneron,  115. 

"ftjtpb,  fils  du  Patriarche  Jacob,  110. 

Daniel,  Prophète,  110. 

Gorgias  de  Léotititit,  Orateur,  108. 

IcanBergez,  Laboureur,  107. 

lfucrarc.  Orateur,  106. 

Judith  a  vécu  veuve,  105. 

Hippocratc ,  Médecin,  tos. 

Saint  Antoine,  Abbé,  105. 

Barticr  Ralfan ,  105. 

Charles  le  levre.  Orfèvre  i  Pari»,  ioî. 

Ofius,  Evéque  de  Cordouc,  loi. 

Albert  II.  Duc  de  Saxe,  101. 

Meicllus,  Pontife  des  Romains,  100. 

Cyrus  k  Grtiul ,  Roi  de  Perfe,  100. 

Saint  Simon  Stoc,  100. 

On  pourroit  ajouter  a  cette  Lille  un  grand  nombre  d'autres 
Mactobics  modernes,  dont  les  Gazettes  prennent  grand  [(im 
iSc  nous  annoncer  l  ige  fit  la  mort.  *  Riccio'i,  Cbrmohit*  r{. 
J*rm*>*  I.  1. 

I.EeritwcSaintc  nous  apprend  qu'avant  le  Déluge,  la  du- 
rée ordinaire  de  la  vie  des  hommes  étoit  de  7C0  an»  ce  p!us. 
Adam  vécut  930  an»  ;  Seth  91:;  Enos  905  ;  Caînan  910;  Ma- 
laléel 895;  J.ired  961  ;  Hénoch  dilparul  i  l'âge  de  305  ans; 
Ma'.hufalcm  vécut  969  ans;  Lamccb  777;  Noé  6oo  avant  le 
Déluge,  fe  350  ansdepui»:  ce  qui  fait  950  ans.  Après  le  dé- 
luge, Sem  vécut  6co  ans,  &  Ilebcr  464.  Le»  autre»  vécurent 
moins  jufqucs  a  Tharé,  pére  d'Abraham,  qui  mourut  âgé  de 
205  ans.  Abraham  vécut  175  ans;  li'aac  igo;  Jacob  147;  Ju- 
da  119.  Peu  à  peu  le  teins  de  la  vie  des  hommes  diminua;  mais 
en  en  a  vu  prefque  dans  tou»  le»  premier*  fiéele»  qui  ont  vécu 
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au  delà  de  cent  ans.  de  150,  &  même  de  aoo  ans.  L'Hifiuire 
profane  rapporte  que  Ncitor  avoir  pré*  de  30c  ans,  torfqu  II 
alla  au  fecours  des  Grec*,  contre  les  Troycns:  fl  néanmoins 
c'clî  ainli  qu'on  doit  expliquer  les  trois  âges  d'hommes  qu'on 
dit  qu'il  a  vécu,  lefqueU  pourroient  bien  ne  figniiier  que  90 
ans,  au  delà  dcfquels  il  auroit  vécu  environ  dou/c  années  fé- 
lon Homère.  On  ajoute  qu'Arganthonius ,  Roi  des  Tartcûts, 
vécut  1  >û  an»  ;  Cinyras  ,  Roi  de  Cypre ,  162  ;  &  jtgir.ius  îco. 
MatTée  dans  fon  Hijtoitt  Hti  /«il,  rapporte  que  dans  l'Ille  de 
Ucngala,  on  trouva  un  homme  igé  de  335  an»;  ce  qu'il  prou- 
ve par  le  récit  qu'il  fit  de  tout  ce  qui  s'étolt  paffé  de  mémora- 
ble pendant  fa  vie,  &  que  l'on  vérilia  être  conforme  aux  Chro- 
niques. Sous  l'Empereur  Trajan,  Simon,  (ils  de  Cléophas, 
fécond  Evéque  de  Jerufalcm,  fut  crucifié  en  fa  no  année; 
Naiciffe ,  Evéque  de  cette  inéuic  ville, qui  mourut  au  commen- 
cement du  troiliéme  fiéele ,  avoit  vécu  166  ans.  Saint  Paul , 
premier  Uctmlte,  vécut  120  ans;  Saint  Antoine  Abbé,  105; 
a  dans  le  XVII  fiécle  Bariier  RafTan  Portugais  en  a  vécu  au- 
tant, &  fut  tué  les  armes  i  la  main. 

L'Empereur  Claude,  ayant  examiné  les  preuves  de  l'Jgc  de 
Titus  I'ulloniu»,  de  Bologne  en  Italie,  reconnut  qu'il  étolt 
dan»  fa  150  année.  Attila,  Roi  des  Hun»,  mourut  Igé  de  t24 
ans.  Pierre  ét  NêtMtku  rapporte  des  preuve»,  pour  montrer 
que  faint  Sévérin,  Evéque  de  Tongres,  vécut  375  an»,  &  qu'il 
fut  facré  Evéque  en  fa  «97  année  ;  mais  elles  n'ont  paru  bon- 
ne» qu'a  lui.  Guido  Donatus  afTure  qu'en  l'année  1223,  il  con- 
nut un  nommé  Rubaré,  déjà  igé  de  400  ans,  qui  prouvoit 
qu'il  avoit  porté  les  armes  fou*  Charlemagnc.  On  parle  fort 
auffi  d'un  nommé  Jcsn  th  Terni ,  qui  avoit  fervi  dan»  les  Ar- 
mée» de  ce  même  Empereur,  &  qui  mourut  fous  Louis  VII, 
l'an  1 146,  de  forte  qu'il  devoit  avoir  près  de  360  an» ,  puifque 
Charlemagnc  fut  couronné  Empereur ,  l'an  800.  Mais  fan» 
s'a/rcter  a  ce  qu'on  rapporte  de  ces  Macrobies,  dont  la  plu- 
part font  iifle-2  incertains .  il  cil  confiant  que  le»  Patriarches, 
dont  il  cft  parlé  dans  l'Ecriture  Saintc,  ont  vécu  le  nombre 
des  année»  <pu  kmm  tvau  murtyé O-tttvmt.  Il  ne  faut  pas  s'imagi- 
ner <juc  les  années  des  Hébreux  ne  fufTent  pat  folatrcr.mais  lunai- 
res  feulement ,  de  29  i  30  jours  ;  ou  que  chacune  des  quatre  fai- 
fons  riffent  alors  une  de  leurs  année»,  comme  cliev  les  Chaidécns, 
éi  les  Arcadiens,  au  rapport  de  Laitance;  ou  que  tout  au  plu» 
elle»  ne  comprilTeut  que  le  teins  que  le  Soleil  met  à  palfer  d'un 
Tropique  à  l'autre,  c'eft  àdlrc  environ  fix  mois: car  ces  année» 
ne  peuvent  avoir  été  lunaires,  puifque,  ficela  étoit,  beaucoup 
de  perfonnes  vivroient  à  préfent  plus  que  nos  premiers  pére», 
cent  de  leurs  années  faifant  plut  de  douze  cens  de  ces  année* 
lunaires.  Pour  montrer  qu'elles  étoient  au  moins  eompofées 
de  douze  mois  lunaires ,  il  n'y  a  qu'a  faire  réflexion  fur  ce  que 
Molfe  nous  apprend,  en  partant  du  Déluge.  Il  dit,  dans  le 
ci.  7.  de  U  Gmtji ,  que  Noé  ayant  vécu  6ca  ans,  le  Déluge  com- 
mença le  17  jour  du  fécond  mois;  &  dans  le  r.  8,  il  ajoute  que 
le  27  jour  du  fcpttémc  mois ,  l'Arche  prit  terre  fur  les  monta- 
gnes d'Arménie  ;  que  le  premier  jouï  du  dixième  mois ,  la  poin- 
te des  autres  montagnes  commença  i  parotrre  au  deffus  de 
l'eau;  &  que  quarante  jour»  après,  Noé  lâcha  une  colombe. 
Enfin  il  dit  qu'au  premier  jour  du  premier  mol»,  la  6ct  année 
de  Noé,  ce  Patriarche  ouvrit  l'Arche.  Ce  qui  fait  aflez  con- 
nuttre  que  Moïfe  compte  douze  mois  depuis  la  603  année  de 
Noé,  jufqucs  i  la  601 ,  &  que  fon  calcul  approche  fort  du  nô- 
tre. *  De  Colomiez»  Amtjts  Lev.rti. 

MACROCEPHAl.ES,  Peuples  vers  le  Bofphore  de 
Thracc,  félon  Pomponius  Mêla,  étoient  ainfi  nommez,  ,1  cau- 
fe  de  leur  longue  tfilc.  Etienne  4e  Bjhntt  le»  met  près  de  la 
Colchidc,  &  Pline  dan»  le  voifinage  de-  Cérafonte-,  ville  de  la 
Cappadocc.  Ce  nom  vient  de  <•«*«  /onj,  ét  «•»•«.  tfit. 

MACRON  (Na:vius  Sertorius  )  avoit  beaucoup  de  crédit 
auprès  de  Tibère,  et  fe  fervoit  de  fon  autorité  pour  faj'rc  pé- 
rir bien  des  gens ,  dont  il  fe  rendoit  aceufatcur ,  entre  autres , 
Scaurus,  qui  avoit  fait  une  Tragédie  fur  Atrée,  où 


I  on  trouva  des  veis,  qui  pouvoient  s'appliquer  i  Tibère.  Ma- 
cron  le  rendit  odieux  a  ce  Prince,  flt  fut  caufe  de  fa  difgrace 
en  le  faifant  aceufer  d'avoir  commis  un  adultère  avec  Livic ,  & 
d'avoir  confulté  des  Magiciens.  Scaurus  prévint  le  jugement , 
en  fe  faifant  mourir,  fuivant  le  confeil  de  fa  femme,  qui  en  fit 
autant.  Macronfut  un  de»  principaux  inflmmens  de  la  perte  de 
Séjan ,  &  lui  fuccéda  dans  la  charge  de  Capitaine  des  Gardes. 
Tibère  étant  près  de  fa  mort,  Macron  fe  déclara  en  faveur  de 
Caligula ,  &  trouva  moyen  de  le  gagner  par  les  charme*  de  fft 
fe-inmc  Ennia.  Tibère  ncannins  revint  d  un  accès  qui  l'avoit 
mis  i  l'extrémité ,  mais  Macron  le  ht  étouffer,  pour  demeurer 
en  faveur  auprès  du  nouvel  Empereur.  Il  continua  fous  ce 
règne  l'es  -calfations,  &  lit  périr  L.  Anintiu»,  aceufé  d'une 
conjuration  contre  le  Prince, faite  avec  une  femme  débauchée, 
nommée  Aliu;illd.  Mai*  fon  crédit  ne  dura  pas  longtems.  Ca- 
ligula oubliant  les  obligations  qu'il  lui  avoit,  1  lui  a  i  fa  fem- 
me, força  l'un  &  l'autre  de  fe  donner  la  mort.  •  Dion,  /.  58. 
Tacite  .  Amul.  I.  6.  Suétone  ,  i»  Philon,  m  LtS<a. 

ai  Griiin. 

MACRON  IS1,  petite  Iflc  de  l'Archipel.  Elle  cft  pré» 
du  Duché  d'Athènes,  fur  le  Cap  qui  féparc  le  Golfe  d'Engia 
de  celui  de  Négrepont.  Les  Anciens  l'ont  appellé  Htltnt  otl 
Iltkiu,  parce  que  c'e  ll  le  lieu  où  Pins  débaucha  Ilëltnt.  Les 
Italiens  l'appellent  Ijàla  hâta.  Sa  longueur  cil  Je  deux  lieues 
&  fe  compte  de  l  ell-nord  efl  ,  i  l'oueft-fud-oueft.  Elle  I)  a 
pas  une  demi-licUé  de  latgeur.  Il  n'y  a  que  dit  Calovers  qiti 
y  demeurenr.  •  La  Guillctiére  ,  À&tes  Av.  Ëf  Mai.'/.  i.Th. 
Corneille,  Dis.  Créer.  M.  de  Tournefort  qui  a  été  fur  le?  lieux, 
dit  que  cette  Ifle  a  trois  milles  de  large  ét  fept  ou  huit  milles 
de  long.  Etienne  le  Géographe  dit  qu'elle  fe  notnmoit  autre- 
fois Murifi.    Et  Strabon  suture  qu'elle  étoit  appellée  Crmtt 
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jufques  à  Pavanturc  d'Hélène.  Pline  prétend  qu'elle  a  été  fé- 
parie  do  l*l(1c  Eut>ée  par  de  violentes  tecoulTcs.  M.  dt  Tourne- 
foi?  dir  qu'elle  cl)  toile  que  Strabon  l'a  décrite, un  rocher  fans 
HaMtans;  (l  il  auroit  même  cru  qu'elle  n'a  jamais  été  habitée, 
fi  Goltiius  ne  faitbtt  mention  de  deur  médailles  oîi  la  légende 
parle  de  iVs  H  ib'r-.ns.  Le»  plantes  qui  y  croilfeiit  font  plus 
ftslche:  &  plus  brlles  que  dans  les  autrej  Ides  de  l'Archipel , 
&  il  y  en  a  .le  rares.  •  .Ma:y ,  D:{f.  C<fcrr.  Tourncfort ,  Vt- 
yitt,  t»v  t.  />. 

M  ACROPEDiUS  ,  (George)  dont  le  vrai  nom  était 
Jean  Lucsvsld,  Clerc  Régulier  de  la  Congrégation  de 
la  Vie  commune,  dite  Je  faint  Jérint ,  natif  de  Gémert,  dans 
le  territoire  de  Bois-le-Dùc,  étoit  bon  Grammairien,  favolt 
K*  Mathématiques  tt  le*  langues,  é<  compolbit  envers.  Cet 
Auteur  enfeigna  i  Utrccht,  &  mourut  à  Bois  Ic-Duc,  l'an  1558, 
après  avoir  IbtlfTcrt  trè,  lonstems  les  incommodité*  de  la 
goutte.  Lctcmsdc  umortcft  exprimé  dans  ce  Dillique  numéral: 

JULIUS  (tftm  CaU.Ufirms  nUilLt  fbtrh 
'    MsCrepeil  eX/ll*Oti  t'tXlt  ai  tftta  Un. 

Dans  ic  Difriqne  la  lettre  i  n'eft  point  numérale  &  n'oft  comp- 
tée pour  rien.  Ainfi  en  comptant  toutec  les  autres  lettres  nu- 
mérale», il  fe  trouvera  que  Macropédius  eft  mort  en  1558. 
On  a  de  lui ,  Lxgtut  Lati*a  se  Untca  R*Jmrnit;  S-jotasm  pra- 
ttvta.  *  Le  Mire,  i»  Ehg.  Bdg.  Mclchior  Adam,  m  Vu.  7»- 
njc.Geim.  Valére  André,  BMotb.  Btl(.  &c. 

MACROS,  étoit  anciennement  une  ville  de  la  Province 
Byzacéne  en  Afrique.  Ce  n'cll  maintenant  qu'un  village  do 
Royaume  de  Tunis.  U  elt  6tué  fur  la  côte  occidentale  du  Gol- 
fe de  Capes.  ♦  Maty ,  DiB.  Gtfogr. 

•  MACULANO  (Vincent)  Cardinal,  naquit  en  1578. 
de  parens  de  baffe  extraction,  a  Florcntiola  en  Lombardie.  A 
l'âge  de  i<5  an»,  il  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique  i  Pa- 
vic,  fit  après  avoir  achevé  fes  études  a  Bologne,  Il  fut  em- 
ployé là  et  ailleurs  a  l'inflruttion  de  U  Jeunefle.  Dana  la  fui- 
te, Il  devint  Inquifitcur  à'Padouc  fit  i  Gènes,  puis  Procura- 
teur, fit  enfin  Vicaire-général  de  Ton  Ordre.  En  «631,  le  Pa- 
pe le  fit  CommiiTuiregonéral ,  &  après  que  le  terni  de  l'exer- 
cice de  cette  charge  lut  tini,  il  le  fit  Maitrc  du  Sacré  Palais. 
Maculano  fe  conduifit  fi  bien  dan*  cet  emploi,  que  le  Pape, 
pour  le  récompenfer  de  fes  bons  ferviecs,  lui  donna  le  cln- 
peaude  Cardinal,  fit  l'Archevêché  de  Béncvent.  il  l'établit 
enfulre  pour  Inquifitcur. général ,  &  on  ne  fauroit  le  dlfculper 
des  minutez  qu'il  exerça  en  cette  qualité.  Après  avoir  de- 
meuré un  an  dans  fon  Diocéfe,  il  vint  i  Rome,  où  il  réfigna 
fon  Archevêché,  pour  fe  tenir  attaché  auprès  du  Pape,  qui  lui 
commit  le  foin  de  fortifier  Mafia  &  d  autres  places  dans  l'Etat 
Eccléflatllque,  fit  de  renouveller  les  murailles  de  Rome.  Après 
la  mort  d  Urbain  VIII,  la  Faction  des  Barberins  tdcha  de  le 
faire  monter  fur  le  thrône  pontifical;  mai»  les  ArnbaÛadeurs 
de  France  &  lca  Cardinaux  de  leur  parti  lui  donnèrent  l'exclu- 
fion.  Il  mourut  à  Rome,  l'an  roC? ,  dans  la  89  année  de  fon 
âge.  •  Cr.  DM.  Umv.  fUL  Vittorio  Siri.  Ughcl.  Lti  fa/tts 
ét  Sttri  Palais. 

M  A  C  Z  U  A ,  efl  imc  petite  lfle  de  la  Mer  Rouge.  Elle  cfl 
de  la  eûte  d'Abcx,  et  de  la  ville  d  Ercoco.  Quelques 
phes  la  prennent  pour  l'ancienne  Matant ,  d'autres  pour 
l'ancienne  Orne*»  ou  Or/w.    •  Maty,  DiH.  Grtgr. 
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Vf  ADAFFARl  (Nicolas-Marie)  Evêque  de  Boua,  dans 
iVllc  Royaume  de  NapJcs,  étoit  Calabrois,  étudia  a  Rome, 
oit  il  fut  Curé  de  faint  Thomas ,  Bc  fut  fait  Evéque  par  le  Pape 
Paul  V.  Il  favoit  les  Langues ,  ft  compofa  quelques  Ouvra- 
ges. •  janus  Niclus  Erythraus  ,  Pimi.  III.  lm*£.  Ilhfir.  c. 
95.  Ughcl,  Ilalia  Sacra,  Cf.". 

MADAGASCAR,  lfle  de  la  Mer  d'Ethiopie,  à  l'orient 
des  cites  de  Zanguébar ,  fit  du  païs  des  Carres ,  en  Afrique. 

SES  NOMS,  SA  SITUATION,  SES  PORTS. 

Les  infulaires  appclloient  la  partie  (eptentrionate ,  Madata- 
fi;  fit  la  méridionale,  MaU$atbt  ;  termes  dont  les  Portugais 
compoférent  le  nom  corrompu  de  Mafatafiar.  On  lui  donna 
auflï  le  nom  de  StM-Laartnt  ;  parce  que  la  découverte  en  fut 
faite  le  four  de  la  fête  de  ce  faint  Martyr;  ou  parce  que,  fé- 
lon quelques-uns,  ce  fut  Lairrrnr ,  fils  de  Frtnfoii  Almcydc, 
Général  de  l'Armée  du  Roi  de  Portugal  aux  Indes ,  qui  décou- 
vrit cette  Ule  en  l'année  1506.  Les  François  lui  ont  donné  le 
nom  de  VIfit  Daupbmc,  pendant  le  régnede  Henri  IV.cn  con- 
fédération du  Dauphin ,  qui  régna  depuis  fous  le  nom  de  Louis 
XIX I.  On  croit  que  les  Anciens  ont  connu  cette  l(le,  &  que 
c'eit  celle  que  Ptoloméc  nomme  Mmubiai  ,  &.  Pline ,  Cerne 
Aitaxtka.  Elle  eil  fituée  fous  la  Zone  torrlde ,  &  dans  la  par- 
tie méridionale,  environ  deux  degré*  fle  demi  par  deli  le  Tropi. 
que  du  Capricorne, dans  l'Océan  méridional,  ou  Mer  d'Ethio- 
pie, &  regarde  veri  l'occident  de  Zanguébar  ét  les  Cafres.fur 
les  cAtes  de  l'Afrique.  Sa  longueur  contient  environ  trois 
cens  lieues,  ét  fa  largeur  ell  depuis  le  11  degré  de  latitude  mé- 
ridionale jufqucs  au  17,  d'un  cfp.ne  fort  Inégal,  depuis  15 
jul'qucs  i  80  fit  cent  lieues;  &  depuis  le  17  degré  jufqu'au  16, 
de  cent  lieues  tout  au  moins.  Elle  a  plufieurs  caps,  dont  les 
plus  conddérablcs  font  ceux  de  faint  Séhaftlen  au  nord  vers 
l'out  il  ;  de  Natal  au  nord  wrs  l'c'l  ;  de  Se  Antoine  ou  d'An- 
tongil,  &  de  Bout  ou  de  l.onguc-pointe  et  dt-Manouffi  à  l'eft  ; 
de  St.  Romain,  de  St.  Seiullien  K  de  Stc  .Marie  au  fud  en  al- 
lant de  l  ell  à  l'oucll;  de  St.  André  &  le  Cap-Rond  à  l'oucft. 
Ses  porti  &  fes  rades  les  plus  affarez  &  les  plus  commodes , 
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I  font  le  port  atnt  Prunes,  celui  du  Fort  Dauphin,  du  Tonner- 
re ,  des  Bretons  ,  de  Saint- Auguitin  ,  de  Saint- Vincent  ,  de 

I  Naufio,  de  Saint  André  &  de  Soarez.  Ses  prmclp.tlcs  rivière» 
font,  Manaiifjhuurou,  Icapoulo,  Mananghara ,  Manatipani ou 
Manatengha,  Mandrcrci,  Mananbouve,  Onche,  Rmoumena, 
Yonghclahé,  Manllatre  ,  etc.  Cette  lfle  elt  coupée  par  d« 
longues  chaînes  de  montagnes,  dont  Ils  deux  plus  conlïJira- 
b!c*  l'ont,  Vingagora,  vers  ie  Icpteiitrion,  *:  Amlxihitsnicne, 
vers  le  midi.  Kites  font  la  plupart  couvertes  de  citronniers  & 
d'orangers;  ci  s'il  y  en  a  qui  foient  nues,  leur  roc  cil  couipo- 
l'é  d'un  beau  marbre  blanc,  d'où  fortent  les  plus  belles  &  les 
meilleures  eaux  du  monde.  Il  y  en  a  qui  font  revêtues  d  é. 
dénier»,  &  d'autres  arbres,  dont  le  bois  eit  veiné  de  diverfe* 
couleurs. 

DIVISION  DES  PATS  DE  MADAGASCAR. 

l'Ifle  de  Madagascar  cil  divil'éc  en  plufieurs  Provinces,  dont 
la  plupart  de  ce.les  qui  font  vers  le  fcptcmrion,  font  incon- 
nues aux  Européens.  Les  plus  fréquentées  font  les  pals  de 
Sant-Anpclo,  d'Arco  ,  de  Port  aux  Prunes,  des  Antavares, 
des  Malatanes,  des  Vohits-Anghoinbes ,  de  Kamantcrra,  de 
Carcniboule,  ou  vallée  d'Amboulc,  d'Anoflî  ou  deCarnanolïï, 
des  Ampatres,  des  Machicores,  d'An-Renavoulc,  le  pals  des 
Zafcs,  de  Conchaa,  de  Héfonti,  la  Terre  de  la  Gada,  la  Ter- 
re de  Praccl .  la  Terre  de  Saint-André ,  le  païs  des  Arvciana- 
clcs.  Les  habitations  fc  peuvent  diflinguer  en  villes ,  bourgs, 
fil  villages.  Les  villages  font  ambulatoires ,  félon  les  faifont; 
car  quatre  hommes  élèvent  une  cafe  ou  mailbn  fur  leurs  épau- 
les, &  la  tranfportcnt  facilement  où  bon  leur  fcmble.  Les 
bourgs  font  llables  &  entourez  de  pieux.  Les  villes,  outre  les 
pieux  qui  leur  fervent  de  murailles ,  font  environnées  d'un 
foffé  profond,  fit  large  de  ûx  ou  fept  piez.  Ceft  dans  ces  for- 
tes de  villes  que  demeurent  les  Grands,  fous  des  mations  fai- 
tes de  planches.  I-cs  François  ont  bâti  dans  cette  lfle  quel- 
ques bourgs  &  des  Forts,  dans  la  partie  méridionale,  vers  l'o- 
rient. I«  plus  important  ell  le  Fort  Dauphin ,  qui  a  été  bit! 
pour  aflurcr  l'établiûement  des  colonies  Françoifcs.  L'encein- 
te de  ce  Fort  renfennoit.  l  an  1055,  le  logement  du  Gouver- 
neur, une  grande  Chapelle  ,  cinq  Magaiins ,  l'eue  nuirons  de 
charpente,  et  un  Corps  de  garde.  Tout  cela  fut  brûlé tw  l'im- 
prudence d'un  particulier  ,  qui,  ayant  fondu  du  cuivre  dans 
un  creufet,  le  jetta  tout  ardent  fur  des  herbes,  qui  prirent 
feu.  Depuis  cet  accident,  le  Fort  a  été  rétabli,  &  muni  de 
bonne  artillerie. 

QUALITE!  DU  PATS,  ET  DU  TERROIR 
dt  MADAGASCAR, 

L'air  de  cette  Iile  ell  extrêmement  chaud,  de  forte  que  l'on 
n'y  voit  ni  neige,  ni  glace.  Les  terres,  lorsqu'elles  font  dé- 
fricliées,  y  font  très  fertiles,  &  renferment  plufieurs  mines 
de  1er,  &  d  acier  très  bn.  On  n'y  trouve  point  de  mines  de 
cuivre,  d'étai»,  de  plomb,  ni  d'argent.  Ce  dernier  métal  y 
elt  allez  rare:  la  plus  grande  partie  cil  venue  d'un  vaiûeau  Hol- 
landais qui  fit  naufrage  aux  cotes  de  la  Province  d'Ampatre 
Ouelques  navires,  qui  avolent  abordé  auparavant  a  cette  lfle' 
y  en  avolent  auffi  apporté.  On  y  voit  trois  fortes  d'or;  celuî 
du  pals,  qu'ils  appellent  «r  ét  M*Uugc.  il  eft  un  peu  pale,  ci 
fe  lond  auffi  facilement  que  du  plomb.  Le  fécond  elt  l'or 
de  la  Mecque,  appellé  ('«/«« -mm,  que  les  Rohandricn»  A- 
rabes  apportèrent  avec  eux  de  leur  pats:  celui-ci  eft  beau  & 
très  hn.  Le  trotliéme  elt  celui  que  les  Chrétiens  y  ont  por- 
té de  l'Europe ,  qu'ils  nomment  en  la  Langue  du  païs  rWjm*- 
nt-vmmv».  On  y  trouve  plufieurs  fortes  de  pierres  précioifti 
dans  les  rivières  <t  dans  les  luifleaux,  comme  des  topazes, 
des  grenats,  des  améthyltes,  des  éaicraudcs,  des  làphlrs,  des 
hyacinthes,  des  jafpes,  des  agates,  des  cornalines,  des  hé- 
matites ou  fanguines,  de»  pierres  d'aigle,  &  des  pierres  de 
touche.  11  y  a  auûi  de  beau  cryllal  fi: d'excellent  miel,  qui  eft 
beaucoup  plus  durtt.  plus  doux  que  le  nôtre,  «c  qui  parolt  écro 
du  fucre.  Les  Habitans  y  font  trois  fortes  de  vin;  le  premier 
ell  du  vin  de  miel,  qui  etl  le  plus  commun;  le  fécond  eft  du 
vin  de  fucre;  le  troifième  fc  tire  des  gros  fruit»  de  Banane 
qui  font  des  cfpéces  de  pommes.  Ce  vin  a  quelque  rapport 
au  cidre  de  Normandie.  Ils  tirent  des  halles  de  plufieurs  plan- 
us,  fruits ,  noyaux  &  graines,  qui  croiOcm  dans  le  pals  On 
y  trouve  une  cfpécc  de  terre,  appeliée  TévttttJe,  qui  ell  auffi 
bonne ,  o;  qui  a  les  mêmes  qualiiez  que  la  terre  fHllée  de  l'Ifle 
de  Lemnos.  Le  véritable  poivre  blanc  y  croît  "en  fi  grande 
abondance,  qu'on  en  pourroit  charger  un  grand  valfleau;car 
les  bois,  aux  environs  de  Manghabei, font  de  tons  cotez  char- 
gcz  de  poivre,  qui  y  mûrit  aux  mois  d'Août,  de  Septembre 
et  d'Octobre:  c'cll  la  nourriture  ordinaire  des  tourterelles  te 
des  pigeons  ramiers.  Il  y  a  quantité  de  bois  d'ébéne,  &  d'au- 
tres bois  de  prix,  de  couleur  d'orange,  verte,  violette,  ou 
marbrée,  fit  d'une  odeur  très  agréable.  La  Province  de  Ca- 
remboulc  produit  une  infinité  de  cannes  appellécs  Vnlw  ou 
BotUt» ,  fcmbiahlcs  à  celles  que  les  Indiens  nomment  Bamiw, 
d'où  vient  le  nom  de  ktmkxbc ,  que  nous  I  cur  donn  ons  en  Fran- 
ce, il  y  en  a  d'auflî  grofics  que  la  culfle,  fit  elles  font  toutes 
fort  hautes ,  noires  &  rondes.  Les  Infulalres  s'en  fervent  a 
plufieurs  ufages;  car  ils  en  font  des  pots  fit  des  bouteilles,  des 
plumes  i  écrire ,  des  violons  fit  des  harpes ,  de  petits  bateaux 
potrr  deux  perlonnes ,  des  palanquins  ou  chaires ,  dans  lefquel- 
les  les  Grands  fc  font  porter:  c'etl  pourquoi  ils  leur  font  pren- 
dre un  certain  pli  des  qu'elles  commencent  i  croître,  alin  de 
les  rendre  propres  i  faire  de  ces  fortes  de  lièges.  Ces  bam- 
boches ont  au  dedans  une  moélle  humide  qui  rcftemblc  i  du 
lait,  que  les  Indiens  nomment  buttai,  c'elt  à  dire,  yittrt 
it  Bmbtdx.  Non  lentement  les  Indiens ,  mais  auflï  le»  Ara- 
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bes,  les  Pcrfans,*  autres  Orientaux  cftimem  fort  cette  moel- 
le. La  tetre  y  produit  de  fort  bon  tabac;  mais  les  Infirmes 
ont  encore  beaucoup  de  chanvre ,  nommé  Rmg«gnt ,  dont  les 
feuilles  féclies  leur  fervent  auffi  de  tabac.  1-orfquïl.s  ont  mi- 
che de  ces  feuilles,  ils  deviennent  étourdis,  *  endorment.  & 
deviennent  fort  gais  loifqu  ils  l'ont  éveillez.  Ceux  qui  ne  lont 
pis  accoutumez  à  fuccr  de  ce  chanvre  ,  font  deux  ou  trois 
jours  comme  hors  d'eux-mêmes  après  l  avoir  miche  :  c'clt  pour- 
quoi il  ny  a  guercs  que  quelques  Nègres.  &Je»  Omhafftt  , 
c'elt  a  dire  ,  les  Docteurs  &  Us  Devins .  qui  en  ul'ent  pour  cli  .f- 
l'er  la  mclanehohe.  On  fc  fert  d  une  femblabtc  plante  aux  In- 
des Orientales,  fous  le  nom  de  iUnja-.qui  fait  le  même  cliet. 
L  ille  cil  maintenant  remplie  de  betriaux  &  de  volailles.  Le* 
fauccrellcs  y  font  incommodes  de  tems  en  teras,  &  rongent  le 
ri/  &  tous  les  fruits  puais  le»  originaires  de  l  lflc  réparent  cet- 
te perte  en  aniaflant  de  ces  fauterelles,  dont  ils  font  provilion 
pour  manger.  On  n'y  voit  guéres  d'animaux  fauvages,  fi  ce 
n'ell  des  crocodiles  ,  &  de  gros  ferpeiw  qui  ne  font  point 
venimeux. 

MOEURS  DES   H  A  B  I  T  A  N  S 
de  MADAGASCAR. 

Les  Habitant  de  cette  Me  font  diflinguez  en  Blancs  &  en 
Noirs.  Ils  parlent  tous  néanmoins  une  même  Langue,  it  fc 
difent  originaires  de  la  l'errc-fermc :  ce  qui  cfl  vraifemblable 
pour  les  Blancs,  parce  qu'ils  font  circoncis,  fit  que  les  noms 
ou  ils  portent  font  des  noms  corrompus  d'Aaron,  de  Moïfe, 
d  Kïther  ,&  de  fcmblablcs;  de  forte  qu'ils  pourroient  bien  être 
venus  des  ancienne*  tranftnigrations  des  Juifs,  c'etk  à  dire,  de 
leurs  paûagcs  ilans  d  autres  pais.  Le*  Blancs  ,  &  les  Noirs, 
vont  ordinairement  tout  nuda,  a  la  téferve  des  parties  que  la 
pudeur  fait  cacher.  Les  femmes  des  plus  confiderablcs  ont  de 
petits  corps-dc-cottc  fans  manches ,  fit  de*  jupes ,  qu'elles  nom- 
ment Pagtui.  Les  hommes  achettent  leurs  femmes  ;  &  celui-là 
en  a  le  plus,  qui  cil  le  pl;is  riche,  ils  ont  du  courage,  nié- 
prifent  la  mort,  font  ordinairement  armes  de  dix  ou  douze  za- 
gayes  0.1  javelots,  &  fc  fervent  aurti  d'arcs  fit  de  flèches.  Les 
femmes  y  ont  beaucoup  de  prudence,  fit  gardent  à  leur»  maris 
une  fidélité  inviolable. 

LANGAGE  8f  ECRITURE  DES  PEUPLES 
de  MADAGASCAR. 

Le  Langage  des  Habitans  de  cette  llle  a  beaucoup  de  rapport 
avec  l'Arabe.  Les  caractères  dont  fc  fervent  les  Ombiaucs, 
font  des  caractères  Arabes,  que  l'on  trace  de  la  droite  à  la 
gauche.  Il  y  a  environ  203  ans,  que  ces  lettres  furent  appor- 
tées à  ces  lnfulaircs,  par  certains  Arabes  qui  avoient  été  en- 
voyez en  cette  lile  par  le  Calife  de  la  Mecque.  Ils  vinrent 
avec  leurs  barques  prendre  terre  à  Mataiane,  où  ils  époufé- 
rent  des  femmes  du  pal»,  fit  où  ils  enfeignérent  l'Arabe  fit  l'AI- 
coran  à  tous  ceux  qui  fouhaitérent  de  l'apprendre.  Le  papier 
dont  ils  fc  fervent  pour  écrire,  ell  jaune.  Il  cil  fait  de  l  écor- 
ce  du  milieu  d'un  arbre,  nommé  Avo,  laquelle  ell  fort  douce 
fit  unie.  On  fait  bouillir  cette  écorce  ;  puis  on  la  bat  dans  un 
mortier;  &  lorfqu'ellc  ell  comme  bouillie,  on  Pétend  fur  un 
petit  clayon  pour  en  former  du  papier ,  lequel  on  met  féchcr 
au  lolcil,  fit  enfuite  on  le  trempe  dans  une  décoction  de  riz, 
pour  empêcher  qu'il  ne  boive.  Après  avoir  été  féché  une  fé- 
conde fois,  il  elt  uni  fit  li(Fé.  Leur  encre  fe  fait  avec  le  bois 
d'un  arbre  gommeux,  qu'ils  appellent  ArtnJranle.  Four  écri- 
re ,  ils  fe  fervent  de  morceaux  de  bamboches ,  qu'ils  taillent  à 
peu  prés  de  la  même  façon  que  nous  failons  nos  plumes. 

LEUR  RELIGION  ET  LEUR  G  OU  FER- 
NEMENT. 

Ils  croyent  qu'il  y  a  un  Dieu,  qui  a  créé  le  Ciel  it  la  Terre, 
&  qui  doit  récouipcnfcr  les  bonnes  actions ,  &  punir  les  mau- 
vailes.  Ils  le  nomment  Z*»4wrrt  ,  &  lui  font  des  facrilices, 
fans  néanmoins  lui  bâtir  de  Temples.  Ils  croyent  aufli  qu'il  y 
a  des  Anges  bons  &  mauvais.  Ils  craignent  fort  le  Diable  , 
qu'ils  nomment  Békibt;  (i  dans  tous  leurs  lacrirkct ,  ils  jet- 
tent par  terre  le  premier  morceau  de  la  viâimc ,  comme  une 
offrande  qu'ils  lui  font.  C'eil  par  -  là  qu'ils  prétendent  fc  le 
rendre  favorable  &  appaifer  fa  colère.  Ils  ont  des  Sorciers  ou 
Magiciens  qui  leur  donnent  des  caractères  ,  appeliez  0/(j» , 
pour  les  préferver  de  plufieurs  malheurs:  mais  ces  OUji  font 
une  tromperie  de  leurs  Prêtres, qui  fe  vantent  de  pouvoir  lier 
le  Diable,  &  le  forcer  de  faire  ce  qu'ils  défirent,  afin  de  s'at- 
tirer l'eflimc  fit  la  vénération  du  peuple.  Les  Habitans  de  Ma- 
dagafear  font  divifez  en  plulicurs  ordres,  familles  ou  Tribus, 
&  vivent  comme  les  Tartares,  fous  un  Chef  qu'ils  appellent 
TKfr.v,  c'cll  à  dire,  Seigneur  ou  Rot.  Cette  dignité  n'ell  pas 
li  fort  attachée  aux  familles,  qu'après  la  mort  du  Prince,  celui 
qui  fe  trouve  le  plus  fort  ne  l'ufurpc  quelquefois.  Une  Rela- 
tion nouvelle  de  cette  llle,  dit  que  les  Provinces  font  gouver- 
nées par  plufieurs  petits  Princes ,  appeliez  Grsudt  ;  que  les  Blancs 
font  dillînguc*  en  Roliandrians ,  Anacandrians,  ou  Ondtzat- 
iîs.  Les  ReimhiM»  fimteeux  qui  font  Princes,  ou  de  la  race 
des  Princes.  Les  AtucmUrum  font  defeendus  des  Grands  ; 
mais  ils  ont  dégénéré.  Les  On&zttjii  font  la  plupart  Pêcheurs, 
ou  Gardiens  des  cimetières  des  Grands,  et  font  lùus  de  quel- 
ques Matelots  qui  vinrent  s'établir  dans  cette  llle.  Les  Noirs 
font  divifez  en  quatre  fortes;  les  Void/iris,  les  Lohavohits  , 
(es  Ontfoas,  fc  les  Ondéves.  Les  fW^rii  font  Seigneurs 
d'un  ou  de  plulicurs  villages;  les  Lobavdiits  font  de  moindes 
Seigneurs,  qui  dépendent  des  premiers;  les  Ontpts  font  au 
dcliou»  des  Lohavohit»  ;  ci  les  OuJevet  font  les  esclaves  ache- 
tez ou  pris  en  guerre.  Les  Princes  ou  Seigneurs  s'emparent 
de  «ou»  le»  ocuiaax  de  leur»  Sujet»  après  leur  mort ,  &  ne  laif. 
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fent  que  les  terres  a  leur;  enfans.  Lorfqu'un  Grand  eft  mort , 
il  ell  perui.s  a  t'es  Sujets  de  le  donner  à  un  autre  maître,  qu'ils 
peuvent  éiire,  fit  celui  qui  les  prend  fous  fa  protection  doit 
leur  faire  un  prêtent,  qu  ils  appellent  IjtfU  Jvi\t.  Les  Ondé- 
ves néanmoins  ne  peuvent  ^'engager  tous  un  autre  maître, 
que  fous  celui  qui  fuccéJv  légitimement  au  défunt.  Quand  un 
Grand  en  vient  voir  un  autre,  celui  qui  reçoit  la  vifite,  prête 
d  celui  qui  la  rend  une  de  l'es  plus  belles  femme*,  pour  en  dii- 
pofer  a  l'a  volonté.  Les  Sujets  en  ufent  de  la  même  manière 
a  l'égard  de  leurs  amis  ce  de.  Etrangers.  Les  Princes  fe  plai. 
fent  a  la  Comédie.  Leurs  Comédiens  .  qu'ils  appellent 
<*ij(i ,  fe  raient  toute  la  barbe  ,  &  prennent  des  habits  de 
femmes.  .  Us  font  adroits,  &  reprefentent  de»  farces  aile*  di- 
vcrtiilintcs. 

PETITES   I  S  L  E  S  l'OISIXES 
St  MADAGASCAR. 

Les  Ifles  les  plus  confidérables  qui  environnent  l'Iftc  du  Mt- 
dagafear,  font  Hflc  de  Uourbon  .  ou  de  Ma.carégne  ,  I  lue 
Maurice,  Sainte-Apolline, &  Sainte-Marie.  Les  autres  ne  font 
que  des  rochers  ou  des  bancs  dangereux,  dont  le  plus  rein.it. 
quablc  cil  fur  la  cote  occidentale,  dans  la  baye  de  Praccl.  • 
Mandeflo  ,  ftj*gt  dtt  Indet.  Placourt.  Hijl.dc  AUUg^ér.  Dap- 
per,  Defitipl.  it  P  Afrique. 

MADAiLLAN,  baronie  fituée  dans  l'Agénois,  a  donné 
fon  nom  a  une  ancienne  Miifon,  dont  on  uc  rapporte  ici  U 
pollérité  que  depuis , 

I.  UuiLLAi  iiE  de  Madaillan,  Sire  de  Lcfparre  en  Mé- 
doc,  êt  qui  rit  hommage  de  l'es  Terres,  en  uoj,  au  Roi  Phi- 
lippe A^ujle.  il  avoit  epotifé  Alix,  lille  d  Amtrj  VIII .  Vi- 
comte de  Rochcchouart .  &  de  Afargwrife,  rilic  de  G»j  V, 
Vicomte  de  Limoges,  dont  il  eut  Po nc  e-A  uimeu  ,  qui 
fait, 

II.  Ponce-Amunici;  ,  Baron  de  Madaillan, Sire  de  l.cf- 
pare,  &c.  fut  garant  en  1143,  avec  le*  autres  Haron»  d'Agé* 
nuis,  que  le  Comte  de  Touloule  exécuteroit  le  Traité  un  en 
1 228 ,  avec  le  Roi  S.  Louis ,  &  fut  porc  d'A  m  a  k  i  l  u  qui  luit. 

III.  Amanieu  Baron  de  .Madaillan,  Sire  de  Lefparre, 
&e.  cil  nommé  avec  plufieurs  Baros  d  Agénois ,  qui  prêtèrent 
ferment  de  fidélité  au  Roi  Philippe  111 ,  dit  tt  Httii ,  en  1171 , 
après  la  mou  du  Comte  &  de  la  Comteuc  de  Poitiers,  &  dans 
une  rcconnoiiîancc  faite  par  les  Habitans  de  Sainte  Livrade  , 
où  il  elt  porté  qu'une  partie  de  cette  ville  appartenoit  au  Roi, 
&  l'autre  au  Baron  de  Madaillan.    Il  eut  pour  lit»  A'...  qui  fuit. 

IV.  -V...  Baron  de  Madaillan,  Sire  de  Lefparre,  &.e.  fut 
toujours  dans  le  parti  des  Angjois,  it  fit  prendre  celui  du  Roi 
à  fon  faeond  fils,  pour  conferver  les  biens  qu'il  avoit  en  Ag^- 
nots  fous  la  domination  du  Roi.  Il  avoit  epoufé  Crn/c  de 
Durfort,  qui  ne  fe  trouve  point  mentionnée  dans  la  Géuéalo- 

;  gie  de  cette  Maifon ,  dont  il  eut  1.  Gvi  ll  a  e  u  k-A  m  a  n  i  f.  u 
qui  fuit;  &  2.  Amahieu  de  Madaillan,  <bi  *  fut  h  iojiute 
tu  StipeiêTi  de  MoNTiTiiii,  rtppmtte  citfrh. 

|  V.  G  e  1 1.  r.  a  u  u  e-  A  m  A  Kl  u  U  de  Madaillan ,  Sire  de  Lcf- 
parre,  &c.  fui  vit  le  parti  des  Anglois  comme  l'on  péri  avoir 
lait ,  &  fe  trouva  a  la  bataille  de  Poitiers.  Lorfque  le  Prince 
de  Galles  paffa  en  Angleterre  pour  y  conduire  le  Roi  Jean ,  it 
nominale  Sire  de  Lelparre  pour  commander  dans  toute  la  Pro- 
vince de  Guiennc,  conjointement  avec  les  Sires  d  Albret.  de 
Mucidan,  &  de  Rofan,  ainii  que  le  remarque  Kroitûrt  qui  eu 
fait  mention ,  comme  de  l'un  des  plus  grands  Seigneurs  de  la 
Province.    11  fut  pére  de  G 1 1 1. 1.  a  u  m  r.-A  a  a  m  u  n  qui  fuit. 

VI.  G  u  1  l  L  a  t.  »•  e-A  it  a  M  o  N  de  Madaillan,  Sire  de  i.r:;>ur- 
re,  &c.  fuivit  comme  fes  pères  le  parti  des  Anglois;  fe  troc, 
va  i  la  bataille  <^e  Navaret  en  1367  ;  au  liège  de  Limoges  en 
1370;  &  l'année  fuivante  le  Duc  de  Lancallrc  le  laiflâ  Gouver- 
neur de  tout  le  pais  avec  le  Captai  de  Buch  fit  le  Seigneur  de 
Mucidan.  II  donna,  en  1377,  contre  les  Efpagnols  un  com- 
bat naval,  qu'il  perdit,  &  dans  lequel  il  fut  fait  prifonnicr  et 
mené  en  Elpagne,  où  11  relia  plus  d'un  an;  &  lut  rendu  en 
exécution  du  l'raité  de  paix  fait  en  1379,  entre  les  Roisd  E£ 
pagne  &  de  Navarre.  11  rit  fon  Tellament  en  1389.  il  avoit 
epoufé  Ifttem  de  Pons,  Dame  de  Genfac,  fille  de  S...  Comte 
de  Bigorre,  dont  il  eut  Guiilaume-Amakiei;,  il  du 
nom ,  qui  fuit. 

VU.  Guillal  mi-Amasieu  de  Madaillan,  II  du  nom, 
Sire  de  Lefparre,  etc.  époufa  en  .408,  Jttnxe,  fille  de  Jttx 
111  du  nom,  Comte  d'Armagnac,  &  de  Mtrfitritt  Comte  de 
de  Cominges,  fit  pelitc-lille  de  Jean  1 ,  Comte  d'Armagnac,  ét 
de  Btnirtx,  fille  de  Robert  de  France,  fila  du  Roi  S.  Lotit.  11 
ell  bien  vrai  que  Jeanne  d'Armagnac  fut  mariée  avec  un  C«i/- 
Itime-Avumeu ,  Sire  de  Lefparre  ;  niais  dans  la  Généalogie  d'Ar- 
inagnac,  ce  Sire  de  Lefparre  n'ell  point  furnommé  de  Madail- 
lan.   De  ce  mariage  on  fait  fortir  Lance  i.ot  qui  fuit. 

VIII.  Lan  ce  lot  de  Madaillan,  Sire  de  Lefparre,  &c. 
fuivit  le  parti  des  Anglois  comme  fes  ancêtres.  Apres  la  pril'e 
de  Bourdcaux  par  le  Roi  Charles  VII,  en  1451 ,  cette  ville  ic 
les  grands  Seigneurs  de  la  Province  envoyèrent  alî'urcr  le  Roi 
d'Angleterre  que  s'il  vuuloit  leur  donner  du  feeoun.  i.'s  iul 
remettroient  la  ville  entre  les  mains,  fit  choifirent  le  Sire  de 
Lefparre  pour  Chef  de  cette  députation.  Il  ramena  des  troupes  i 
Bourdcaux  qui  étoit  encore  fous  la  do:iii."aiion  des  Anglois  ;  fie 
le  Roi  fut  obligé  de  l'alliegcr  une  féconde  fois.  Après  la  pri- 
fe,  S.  M.  exila  le  Sire  de  I.efnarre,  lequel  ayant  encore  fait 
des  démarches  pour  remettre  la  Guiennc  entre  les  maii;s  des 
Anglois,  lut  fait  prifonnicr  &  mené  i  Poitiers,  où  il  eut  la 
tête  tranchée  en  1454,  û»  fes  biens  furent  eonlifquez.  il  avoit 
époui'é  Jetmt  d'Efltffac,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit. 

IX.  Jean  de  Madaillan  fut  inftitué  par  Auttvrj  Fre%Ma* 
d'Elliflac  &  par  AUrs«cnre  de  Harcourt  fa  femme,  leur  Héri- 
tier. 
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tier,  1  !»  ch^rjf  de  porter  le  non  &  les  armes  d'RitiQie,  par 
acte  du  22  Mus  145S.  "  époufa  Jemut  de  la  lirourtc,  dont  il 
eut  1.  litUTHANo  <jui  fuit;  &  2.  Gctfrty  d'Eltiirac,  Evique 
de  Mailltzai*. 

X.  Itf.HTK  AND  Sciçneur  d  ElltTac,  époufa  AT...  Cliabot- 
Ja.">3c.  dont  il  eut  1.  Loi'is  i)ui  ùiit;  &.  2.  yiVwai,  qui  tut 
Evéque  de-  -M.iilltz3;s  après  ton  oncle. 

XI.  Louis  Sfi^ncur  d'KlUïac.  mourut  en  1555.  Il  «voit 
époulé  Louiû  Je  la  llcraudiérc .  dont  il  eut  deux  tilles ,  &  dont 
l'aînée  niimnii'i'  C/jWz  d'EililTac,  fut  infntuée  la  principale  hé- 
ritière, &  porta  1»  Seigneurie  d'ICliirTac  daiis  la  Maifon  de  la 
RoehcfoucauJ .  prei'quc  aux  mômes  conditions  qu'elle  étoit 
entrée  dans  la  Maifon  de  Madaillan  en  époulknt  Frêtpnt  de  la 
Rothefouuud. 

BRANCHE  DES  S  E IG  .V  EU  RS  de  M  O  .V  TVIE  L 
Êf  A  . Montât  a  ikk,  &  M*r<pàt  de  Lassai 

V.  Amanikl-  de  Madaillan  ,  Il  du  nom,  fécond  (ils  de 
JV...  Sire  de  Lefparre,  &  de  C,rr/<  de  Dut  fort,  fut  Seigneur 
de  Montvic!  &  de-  Cançon.  Il  fuivtt  le  parti  du  Roi  de  Fran- 
ce; &.  Jean  Duc  de  Normandie,  qui  fut  depuis.  Hoî,  &  qui  é- 
toit  pour-lors  Général  de  l'Année  du  Roi  l'on  père  en  Guien- 
IH:,  lui  donna  la  Terre  de  Montvicl  en  Agénots,  qui  avoit  été 
à  fes  prédectircuts,  &  qui  ctoi:  venue  au  Roi  par  la  rébellion 
du  Siir  de  Lefparre  &.  de  Cécile  de  Durfort  fes  père  &  mère. 
Il  avoit  epoulé  S...  dont  il  eut  Amaniku,  111  du  nom 
qui  fuit. 

VI.  Aua.meu  de  Madaillan,  III  du  nom,  Seigneur  de 
Montvicl  ,  etc.  époufa  Jeamu  de  I.ambcrtic  ,  dont  il  eut  1. 
Aix«ui.tii«  qui  fuit  i&j,  ditera»  de  Madaillan ,  qui  mou- 
rut fon  itgé,  ayant  eu  des  enfans. 

Vil.  A*naui.tok,  de  Madaillan ,  Seigneur  de  Montvicl, 
acquit  la  terre  de  Montatalre  en  1460,  &  en  fit  tiâtir  le  chi- 
tenu.  A  l'ige  de  quinze  ans  il  fe  trouva  a  la  bataille  d'Axin- 
court,  qu'il  nommoit  la  mtl  jmiméf ,  &  fut  depuis  Gouverneur 
de  Crei!.  Il  avoit  epoufe  AUrgsnilc  de  Pulch»  ou  Puecli , 
«l'une  Mail'on  de  Guienne,  dune  il  eut  1.  Gimciiard,  qui 
fuit;  &2.  ftw»»  de  Madaillan,  Seigneur  de  Montvicl,  vivant 
en  1494.  dont  le  dernier  de  l'a  pu, tenté  fut  tue  en  duel  par  le 
Maréchal  de  Tliéinincj. 

VIU.  Guicuaiio  de  MadailUn,  Seigneur  de  Monnnirc , 
fut  Capitaiut  de  cinquante  Hommes  d'armes,  &  époufa  Jenne 
de  Marcoiivillc,  dont  il  eut  I-  Guillaume  qui  fuit;  &  a. 
Jetirne  de  Madailhjii ,  mariée  i  Jaifutt  de  Pas ,  Seigneur  de  Feu- 
quiéres. 

IX.  G 1 1 1. t  a  c  si  p.  de  Ma Jaillan ,  Seigneur  de  Montatalre , 
époufa  Cbtrluit  de  la  Roque,  Dame  de  Robcrval ,  de  Ruyc 
fi  de  Moins  près  de  Moiujuirc,  dont  il  eut  Louis  qui  fuit. 

X.  Locïs  de  Madaillan,  1  du  nom ,  Seigneur  de  Moniatai. 
re,  &c.  Genti)houiiiie  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  fut 
Gouverneur  du  Pont  Saint-K  prit,  I.icutcnant-de-Roi  des  Sé- 
vennes,  &  Colonel  des  Compagnies  Françoifcs  entretenues 
par  fa  M.ijc'tc  en  la  Province  de  Languedoc  en  1574.  "  épou- 
fa Mdnamtc  duFay,  Dame  de  l'ont-Saint-Maixcnce,  lille  de 
Ar...  Seigneur  de  Chstuu  rouge,  dont  il  eut  entre  autres  en- 
fin s  ,  1.  1e  A»  qui  fuit;  6:  1.  Elisabeth  de  Madaillan ,  alliée  à 
Joui  Durais,  Baron  de  Cale.  Après  la  mort  de  Louis,  fa 
veuve  qui  étoit  proche  parente  de  l'Amiral  deColigny.  cm- 
brada  la  Rcl.gioti  Protcltantc  qu  il  profelfoit,  &  y  éleva  fes 
enfans. 

XI.  J  fan  de  Madaillan,  Seigneur  de  Montatalre,  &c.  fit 
profefiion  de  la  Religion  Pruteiiante  jufqu  a  la  mort.  On  lui 
mil  en  dépôt  la  ville  de  Thouars ,  qu'on  avoit  accordée  aux 
Huguenots  pour  piace  de  fureté.  Il  fut  capitaine  de  100  Hom- 
me» d'ordonnance  du  Roi ,  fous  la  charge  de  Henri  de  Bour- 
bon, Prince  de  Condé,  &.  fervit  utilement  le  Roi  Henri  IV, 
particulièrement  au  combat  d  Arques,  où  il  it-çut  un  coup  de 
piilolct  dans  le  gcnouil ,  dont  il  demeura  ellropié.  I.a  tiadi- 
tion  de  la  Maifon  apprend  que  lorfquc  le  Roi  fît  des  Cbcvaîicrs 
de  l'Ordre  du  Sailit-Efprit  en  1598,  fa  Majclté  voulut  qu'il  la 
fuivit  aux  Augullins,  où  elle  lui  lit  l'honneur  de  lui  dire  qu  el- 
le l'eût  fait  Chevalier  de  fes  Ordres,  s'il  n  avoit  pas  été  de  la 
Religion  Protertante.  Le  Roi  Louis  Xlll  le  gratifia  dr  8coo 
livres  de  penlion  en  1611  &  en  1624.  11  époufa  JiAtb  de 
Chauvigr.y.  qui  lui  apporta  lapins  grande  partie  du  Marquii'at 
de  Lall'ay ,  &  autres  Terres  fituées  en  Anjou  &  en  Normandie. 
De  ce  mariage  vinrent  1.  Isaac,  qui  fuit;  A  2  Philip;*  de 
Madaillan,  Seigneur  de  Chauvigny  ,  qui  lai iTa  pour  enfans, 
tMippe,  Comte  de  Madaillan,  Marquis  de  l.efparre,  moitié 
onzième  Octobre  1719,  Sge-  de  89  ans;  &  de  Madail- 
lan de  l.efparre,  Comte  de  Chauvigny,  mort  le  premier  Sep- 
tembre 1719,  âgé  de  79  ans,  laitfam  de  Sxftmt  du  Boisguihc- 
Oeuc,  morte  It  quatrième  Avril  1710,  ige-e  de  70 ans;  Letui 
Jujefh,  Comte  de  Madaillan  de  l.efparre,  Knfeignc  des  Gens 
d'armes  du  Roi,  qui  a  iTpoufé  le  (îxiémt  Juillet  1718.  Anne- 
Julie  Béchaiiicil  ,  rille  de  Loiïi ,  .Marquis  de  Nointel ,  Con- 
fcillcr  d'Etat,  &  de  MagitUiiu-Iijàiimbt  le  Ragois  de  Ureton- 
villicr». 

XII.  Isaac  de  MadailUn,  Seigneur  de  Montatalre,  Mar- 
quis de  l.alTay,  file,  fervit  le  Roi  de*  fa  plu^  tendre  fcuneire. 
Audi  faMaicllé,  pour  lu:  («inoi^neT  la  fa!i*la.'t;o,i  qu'il  avoit 
de  fes  fefvlcts,  lui  donna  en  ifju  une  penfion  de  4  xxj  livres, 
qui  fut  augmentée  de  3010  livres  en  1^44.  La  I-rancc  étant 
en  paix,  il  alla  fervir  en  ilo^atide,  &  à  Ton  retour  II  le  litCa 
tlroiiquc,  &  époufa  Juntit  de  VV'arignic*  ,  tille  de  '/awini. 
Seigneur  de  blainville,  Capitaine  de  cinquanre  Hommes  d'ar- 
me», Lieutenant  pour  le  K01  ru  Noriiiaiidic,  ée  Gouverneur 
deLaitoure  &  de  l'oniorfon,  dont  il  eut  1.  Ltaï»,  11  du 


nom ,  qui  fuit;  4:  s.  /tor/de  Madaillan  de  l.efparre,  qui  fut  é- 
levé  Entant  d'Honneur  du  Roi,  qui  lui  danna  3500  livres  de 
peniiori.  11  fut  cUuitc  L'juitainc  de  Cavalerie  dans  le  Régi- 
ment d'Knguitn  ,  et  fut  tue  a  l'âge  de  17  ans,  dans  une  action 
en  Bourgogne. 

Xlll.  Louis  de  Madaillan  de  Lcfparrc,  Il  du  nom.  Mar- 
quis de  Miuitataire ,  cet.  lit  l'a  première  campagne  en  1640,  Se. 
le  trouva  aux  fiéges  de  Mardis,  ût  de  Dunxtique;  fervit  au 
liège  de  Lèrida;  i  en  1Û49,  fut  fait  Capitune-i.ieutenant  de 
la  Compagnie  des  Ciicvaux- légers  de  bourgogne  fous  les  or- 
dre» Je  Louis  de  Bourbon,  Prince  de  Coniie.  Il  reçut  i  la  ba- 
taille »lc  Lent  où  il  fe  dillmgua,  trois  blelTures,  Je  l'une  def- 
quelles  il  demeura  ellropré  d'un  bras,  &  Je  Roi  lui  donna  une 
pention  de  jcco  livre*,  il  fervit  avec  diltinétion  aux  combats 
Je  Uurcntim  Ce  de  ia  porte  SjiiH-Aniotne;  ci  quelque  tems 
aptes  il  lut  nommé  Maréchal  de  Cimp,  quoiqu'il  ne  lut  igéque 
de  22  ans.  Se  trouvant  engagé  pendant  la  guerre  civile  dan9 
le  patti  du  Prince  de  Cotise ,  la  Compagnie  des  Cbevaux  le- 
ger»  de  Bourgogne  qu'il  coiiiinando.t,  étant  fous  les  ordres  de 
ce  Prince,  il  Ue  le  l'un  il  point  loriqu  il  loitit  de  France;  mail 
il  fe  retira,  it  fervit  ie  Rui  dans  toutes  les  conquêtes  jufqu'i 
la  paix  de  Nimégue.  il  mourut  le  17  Mars  :70b,  igé  de  79 
an».  Il  avoit  epoufé  )«■.  Sa/suit ,  fille  unique  éï  héritière  do 
GmIUuku  de  Vipatl ,  Marquis  de  Sainte  Croix ,  morte  le  22  Fé- 
vrier 1676:  2«.  Mdrif  iïtrrjc  de  Rabutin  ,  îille  de  Rtpr ,  Com- 
te de  Hulli, Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi.é*.  Mvllrc- 
dc-camp  Général  delà  Cavalerie  légère, &  AeLtnufe  de  Rouvil- 
le,  héiitiére  de  la  branche  de  Longucval-Mnnicainp,  |>;ir  Jjtu 
Mt  de  Loiigucval  fa  mère.  Du  premier  lit  vint  1.  A  a  si  an  o 
qui  luit:  du  fécond  loi  tirent,  2.  Jirjv  de  Madaillan  de  Lefpar- 
Jt,  mariée  en  Avril  1711,  à  Ltm  de  Madaillan  de  I.efp.ure, 
Comte  de  Lafiay,  fon  neveu;  &.  3  Hcin  Ctmltinu  Je  Madaillan 
de  Lcfparrc,  Comte  de  Manicainp,  Mellre-de-camp  du  Ré- 
giment royal-Piémont,  &  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  more 
en  Septembre  1723,  igé  de  32  ans.  Il  avoit  époufé  le  onziè- 
me M41  prtcédeut  .J«u#-Oa*ri<(Jc  le  Veneur ,  mie  de  Jaaius- 
Tmittp],  Comte  de  Tiilier» ,  ècc.  Ô;  de  Mt(McG*butk  do 
Gué  ttagnols. 

XIV.  AiUAnn  de  Madaillan  de  Lcfparrc,  Marquis  de  I.af- 
fay,  évc  Lieutenant-Général  au  Gouvernement  de  BrelTe,  de 
Bugey  &  Je  Valioincy ,  naquit  le  2a  Mai  1652.  Jl  commença 
à  icinr  en  1672  , en  qualité  d'Aide-de-camp  de  Louis  de  Bour- 
bon ,  Prince  de  Condé, tt  fe  trouva  aux  conquêtes  que  le  Roi 
fit  pendant  cette  campagne.  L'année  fuivante  il  fut  pourvu  de 
la  charge  de  Guidon  des  Gens  d'armes  du  Roi,  <t  en  r6T$  de 
ceilc  d  Lnlugnc  ;  fervit  a  la  conquête-  de  la  Franche  Comté  la 
même  année,  &  fut  blelTé  4  la  prilc  de  la  contrefearpe  de  Be- 
fancon,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  fe  trouver  aux  lièges  de 
Dole  &.  de  Salin»,  &  i  r-ouconier,  aue  la  Maifon  du  Roi  prit 
l'épèe  à  la  main.  U  y  commandolt  ie  détachement  des  Gens 
d'armes.  11  fe  trouva  la  même  année  au  combat  de  Senef,  où 
il  lut  blcifé  de  trois  coups ,  &  tut  deux  chevaux  tuez  fous  lui. 
Les  années  fuivante»  il  fervit  aux  lièges  de  Condé,  de  Boit- 
cluin  ,  de  Valcnciennes,  de  Cambray  &  d'Ypres.  La  paix  é- 
tant  faîte,  il  alla,  en  16H4,  en  Hongrie  avec  les  Princes  de 
Couti  ;  fe  trouva  au  liège  de  Neuhaufcl ,  i  ta  bataille  de  Grau , 
Ce  i  une  action  conlîdeiable  prés  d'AgTia.  La  guerre  ayant 
recommencé  en  i6»D ,  il  fervit  eu  Allemagne  en  I6yi ,  fe  trou- 
va au  liege  de  Mon»,  Si.  au  combat  de  l.cufe  en  1692,  ce  fut 
bltli'é  au  liegede  Namur ,  où  il  fervoit  en  qualité  d'Aide  de- 
camp  du  Roi.  En  1724,  il  lut  lait  par  le  Roi  Louis  XV  Che- 
valier des  Ordre»  de  la  Mijeltè.  Il  époufa  1».  Métrit- Marthe 
Sibour,  morte  en  Janvier  1675:  2".  Martt- .4<uu  P:qot.  3'.  le 
cinquième  Mars  lôuô,  ]*U  de  Bourbon,  lillc  Utitimét  it  lia- 
n  julet  de  Bourbon,  111  du  nom.  Prince  de  Condé,  morte  le 
dixième  Mars  1710,  âgée  de  43  aiu.  Du  premier  mariage  eft 
ilfuc  1.  MAnt-Cm/taïut-jiJtUUc  de  Madaillan  de  l.efparre,  ma- 
riée à  AkxMitt  Comte  de  Coiigny ,  mort  fans  enfans,  &  en  ta 
perfonne  duquel  cette  Maifon  eu  finie.  Du  fécond  mariage  «ft 
loin  2.  I.10»  qui  fuit:  du  troifiéme,  fort.it ,  3.  Amt  Lnàft 
de  Madaillan  de  Lefparre,  mariée  le  ai  l  évrier  |-u5,  a  G«- 
rrtcl-Simn,  Comte  d  O.Meitre  de-camp.  Lieutenant  du  Régi- 
ment de  l'uuloufc,  moite  le  deuxième  Octobre  f'23. 

XV.  Léon  de  Madaillan  de  Lefparre,  Comte' de  LatTay, 
Colonel  du  Regiuitnt  d  uijtuien ,  a  commencé  de  fervir  en 
lOyo,  i.  a  toujours  continue  depuis.  Il  »'c:t  trouvé  à  plufieurs 
lièges ,  6.  a  la  bataille  de  llochttet ,  où  il  fut  fait  prifonnicr  & 
a  été  nommé  Brigadier  des  Armées  du  Roi  le  premier  Février 
1719.  Il  aépoulé  le  troiliëmc  Avril  1711,  Rtjnt de  Madaillan 
de  l.efpatre  la  tante,  fille  de  Lwu,  Marquis  de  Montataire,  & 
de  Marre  [bn.Jt  de  Rabutin  fa  féconde  femme.  »  La  Roque, 
Hij{.  de  U  Mjxi)»h  de  iUrcvuti.  Mémoires  Lhmtft:fut. 

Cette  Maifon  porte  pour  armes,  an  1.  4.  imtbéftr  fif  4t 
gmetUitt;  ««  2.  lëf  3.  nl'«<jir  an  i:m  «V,  qui  ell  Lefparre. 

*  MA  D  A  I  N  ,  ville  de  I  Erac  Babylonienne  ou  Chaldîe, 
fituée  fur  ie  Tigre  au  midi  de  b.igdet.dont  elle  n'clt  étoit;uée 
que  d'une  journée  de  chemin.  Les  Tables  Arabique;  lui  don- 
nent 72  degré?  de  longitude,  &  33  degrez  dix  minutes  de  la- 
titude l'epteiitrionale;  mais  il  y  a  faute  ci  il  laut  lire  79  de- 
grez au  lieu  de  72  ;  car  liagdet  cil  i  80  degrez  de  longitude. 
(Quelques  Géographes  Arabes  écrivent ,  qu'elle  a  tiré  fon  nom 
de  Àni<£i:it,  fre-re  de  A/irAan,  tous  deux  Enfans  d  Ijmséi.  Mail 
Il  ell  plus  vraifembtabie  ,  que  le  nom  de  Ma  tait),  qui  figni'ie 
en  Arabe  deux  villes,  lui  a  été  donné  ou  a  caufe  de  fa  gran- 
deur, ou  parce  qu'elle  étoit  bille  fur  les  deux  bords  du  Tigre, 
éë  paroiilbit  comme  deux  villes,  qui  n'étoient  inintes  que  par 
un  pont.  C'ell  ainlî  que  la  Capitale  d'Egypte  fut  nommé  Mtf- 
raiat  ou  Mr/raim,  auîTi  bien  que  I  Egypte  même,  au  nombre 
etendoit  Cui  les  deui  tives  du  NIL 
C  Not 


duel ,  1  caufe  qu'elle  s  < 
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Nos  Géographes  modernes  prétendent  que  cette  ville  eft  l'an- 
cienne Ctétfphon;  mais  Us  IJilioriins  Pcriicns  veulent  que 
i'i/K»  l'ait  fondée  tous  le  nom  île  Madait) ,  &  que  Kofrocs  l'ait 
corilidérablcmcnt  augmentée  &  embellie  d  un  fuperbe  Palais, 
qui  a  pafl'é  puur  l'ouvrage  le  plus  niagiiii'ujui:  de  tout  l'Orient. 
Ce  Palais  fut  pil?é  avec  la  ville,  l'an  de  l'Hégire  il,  par  Saad 
Général  du  Khalife  Omar,  après  qu'il  eut  remporté  la  victoire 
fur  les  Pcrûns,  dans  la  faincufc  journée  de  Cadéfic.  Les  Ara- 
be» trouvèrent  dans  ce  pillage  le  ThreVic,  la  Couronne,  le  Ta- 
pis, ci  l'Etendard  Royal  des  Rois  de  Perte,  qui  croient  d  un 
prix  inelluuable,  avec  des  Magazins  de  Camphre  odoriférant, 
i;ue  l'on  brùloit  pour  éclairer  &  parfumer  en  même  icms  ce 
Palais.  •DHcrkl.BiMittb.Onau. 

MAI)  A  LE  N  A  (I.a)  rivière.  Vavz  MAGDALENA. 

AI  A  D  A  R  A .  ville,  tojtz  MADAURE- 

MA  O  AN  IN  A.  Hjk  MARTINIQUE. 

MADAURE,  MADARA  ou  MADURE.  ville  d'A- 
frique entre  Hipponc  6e  l.ambél'a.  étoit  autrefois  confidérable. 
û.  ai-oit  une  célèbre  Académie  où  faînt  Augultin  étudia,  avec 
un  Evèciié  fuffragant  de  celui  de  Carthage.  Madsurc  étoit  la 
patrie  d'Apulée.  »  Pline.  Ptoloméc.  Marmol.  Apulée. 

MA  DELAI  NE.  MAC  DE  LAINE. 

MADELEINE  du  S.  Sacrement  r*jez  M  A  G  D  E  LA  1- 
N  E. 

MA  DR  LE  NET.  ftntz  MAGDELF.NET. 
MADERA,  ou  GREGOIRE  LOPEZ,  dit  DE  MA- 
DERA.  Voyez  LOPEZ. 

MADKR  ASPATAN,  ville  du  Royaume  de  Carnatc .  en 
la  Prelqu'llle  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange,  avec  un  port,  & 
une  fortcrell'c,  dite  de  5".  George.  Le*  Hollandois  en  ont  été 
les  mnitres  quelque  trms,  mais  elle  appartient  préfentement 
aux  Anglots.  Cette  ville  cil  entre  le  13  &  le  1+  degré  de  lati- 
tude Icptentrion.iJc ,  fit  tnîre  le  98  &  le  90  de  longitude.  *  M. 
Dcltfle.  C<rf{  ^  ciret  de  Melafor  e*  de  CtramWfA 

MADERE,  lilc  de  l'Océan  Occidental,  cil  fituée  vers  11 
c.vte  Je  l'Afrique,  où  cli  le  Royaume  de  Maroc, éi  au  nord  des 
Canirie.,,  au  nombre  deftiucllcs  les  Pilotes  la  mettent.    Si  on 
en  croît  .Mercator,  c'etr  la  Cerw  Atimtua  de  Pline;  mais  la  fl- 
tuation  qu'il  donne  i  l'IIlc  Cerné,  convient  mieux  a  Uada^af- 
tir,  in.  il  cil  plus  vrailemblahle  que  Madère  étoit  une  de»  Is- 
Ics,  appeliécs  Pvrfmrari*.    Cette  Ifle  fut  découverte  pour  le 
Roi  de  Portugal  l  an  1+20,  par  Jeun  Gonfalvc  &  Triltan  Va- 
Ice ,  qui  lui  donnèrent  le  nom  de  Madèrt,  lequel  en  leur  Lan- 
gue lignitie  bwoufàrit,  parce  qu'ils  la  trouvèrent  toute  cou- 
verte d'arbres.  IKs  y  mirent  le  feu  pour  la  rendre  propre  au  la- 
bourage; &  pendant  le  teins  que  dura  cet  embrafeincnt.  ils  fe 
récitèrent  dans  leurs  vaifleaux  ,où  ils  penrérent  înomlr  de  foif, 
taute  d'eau  douce.    Cette  lilc  a  plufieurs  petites  montagnes , 
ic  de  très  agréables  plaine»,  qui  (ont  également  fert:les.  Les 
fource-s  d  eau  vive  y  l'ont  très  nombreufe».    On  a  bâti  fur  huit 
grands  ruiïfcauxdcs  moulins  à  feier  du  bois, fit  l'on  y  fabrique 
des  planches  de  bois  d'if  &  de  cèdre,  dont  on  fsit  grand  trafic 
en  Portugal.  Elle  eit  féconde  en  cannes  de  fuerc,  en  miel,  en 
cire,  &  en  blé,  &  a  des  vigne  qui  produifent  le  meilleur  vin 
de  la  1  ene.  Le  plant  y  a  été  porté  de  Candie  ,&  chaque  grap 
pc  e.t  longue  de  ttttu  piez  ou  environ, &  pttfque  suffi  grotTc. 
Les  betes  fauves  y  font  en  gTand  nombre,  auHÎ  bien  que  les 
pigeon*  ramiers.  les  cailles,  les  paons  fauvages.  fit  les  ferins. 
La  ville  de  r-uoclul,  qui  cil  h  Capitale,  eft  le  féjour  ordinai- 
re d  un  Evequc  fuffragant  de  l'Archevêque  de  Lisbonne.  Son 
port  n'a  point  d'jbrï  atfuré,  quoiqu'il  foit  le  meilleur  de  l'ifle, 
&  I  on  ne  trouve  de  bon  mouillage  que  dans  les  rade*. 

L  ille  de  Port  Saint,  au  nord-efl  de  Madère,  fut  auffi  dé- 
couverte par  les  Portugais  l'an  1410,  d'autres  difent  en  1*28. 
Quelques  un»  la  nomment  r Ijle  HuxtfiiHt ,  a  caufe  d'un  brouil- 
lard épais,  dont  on  dit  qu'elle  cil  prefquc  toujours  environ- 
née, &  dans  lequel  les  vailleaux  peuvent  ail'éinent  perdre  leur 
route.  Elle  cli  abondante  en  blez ,  en  fruits ,  &  en  befliaux. 
L'ifle  déierte  cil  féparéc  de  Madère  par  un  petit  canal,  &  cil 
nommée  la  Garenne  de  hUJHe,  à  caufe  de  la  quantité  de  gibier 
qu'on  y  trouve.  •  Emmanuel  Conilantin,  llifi.  Mater*  hf. 
Mariana,  lltftor.  I.  20.  t.  11.  Mairéc,  /.  1.  /M  JW.  Sanfon, 
Grojr.  &c.  Marmol.  4t  t Afrique.  Davîtv. 

MADERE,  dite  aulli  'c*}«*e,  fleuve  de  l'Amérique .  qui  fc 
décharge  dans  celui  des  Amazones ,  comme  Pierre  Texcira 
nous  l'apprend. 

MADKR  US  (Joachim-Jcan)  vivoit  encore  ci)  ifi-g.  Il 
a  rendu  de  grands  fervice?  a  la  République  des  Lettres,  tint  par 
les  Ecrits  des  Anciens  qu'il  a  publiez,  que  par  fes  propres  Ou- 
vrages.  En  voici  la  lille.  La  Lettre  de  S.  Poty  carpe  aux 
Phi.ippicns  en  1052;  celle  de  S.  Clément  aux  Corinthiens  en 
KS54;  cc'ic  de  S.  Barnabé  ni  1650,  Cbrmhon  nantis  Snvrt .  en 
l6f  i  ,  O-riKietm  D;<tir.anMeT)f,urÈeitfn,  en  //i  f?w:j  Eulc- 

f*f"«  AJûrxt  Pr.mm/ir,  en  ifi-o  ;  Chreëim  7'iwrf.  En^in ,  en 
"5Ji;  (.'nKfirJxu»  Hijtmïx  EcdeiUt'u*  fUjmmu  ,  la  mime  an 
ici  Cer-.ijius  'l :ikr:en6i  Je  Imperi»  ~ 
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iliertentii  Je  imjvri»  Rm.mt  Germanuo ,  en  1673  ; 


néi.,  wriij>[ 

Oiii/'diiiu  Petivimui  Je  trmmpbts',  en  1675.  Ses  propres  Ouvra- 
ge» font,  des  Dii'putes  fur  les  Conciles  en  105c;  une  Differt*- 
tion  fur  S.  Laurent  en  1656;  lc^  Antiquitez  de  Brunftvick  en 
1661  ;  un  ïr.iité  des  Couronner  en  1A62;  un  Livre  fur  les  Bi- 
bliothèques en  1666;  une  Lettre  fur  l'Antiquité  des  Ecoles  en 
lû;4.  Il  avoit  encore  promis  de  puMicr  Maitin  Polouus,  ét 
la  Chronique  de  Jean  Chraw  Prêtre  de  Ratisbonnc,  qui  vi- 
voit,  a  ce  qu'on  prétend,  en  n<y,  •  Konig,  BiHiolb.  relu 
&  Nù::i. 

M  A  1)1  A  eu  VAL-MADIA.  le  Gouvernement  de  Ma- 
dia  ou  de  M.igia.  AMima  frxjeaura,  c(t  le  plus  feptentrio- 
rml  &  le  dernier  en  ordre  fit  en  "valeur  des  Gouvernemcns  que 
le»  SuilTes  poiiedent  dans  le  Duché  de  Milan.   II  cil  prévue 


ent.ercmcnt  environné  de  celui  de  Loc.nmo,  dont  il  déprn- 
doit  autielo:,.  11  comprend  les  vallées  de  Madia  &  de  Lan- 
IV  ï^^'Paux  lieu»  jonc  Madia  ci  Gcvio  Capitale.  » 

M-ty,  SJUt.  Oi'^r. 

M  A  01 A  N ,  nls  d'y^r****,  &  de  A.r«r*ou  Crtwa,  donna  fon 
nom â«xM»d«nites.  peuples  IJolJtrti.&cnnepiis  des  luifs.  Ils 
hab.toient  dans  l'Arabie  Petiée,  près  de  la  Palelline,  entre  le 
iJucrt  ce  .v^ilian,  &  une  ville,  dite  aujourd'hui  StUhmt,  fé- 
lon Ihevet.  Lieu  commanda  aux  Juifs  de  détruire  ces  peu- 
ples :  ce  qui  i:e  lut  pas  entièrement  exécuté,  pullque  dans  la 
iuue  les  llraçlites  lurent  efclaves  des  Madianitcs  pendant  fept 
ans:  fervitude  dont  ils  furent  tirez  parGédéon,  l'an  du  Mon- 
de 2792,  èc  avant  jélus-Chtill  1245.  La  Capitale  des  Madinni- 
te>  etoit  nommée  AUistn.  &  on  en  voyoit  encore  des  relies 
du  tems  de  S.  Jérôme  4:  d'Eufébc,  fur  l'Arnon,  ci  au  midi  de 
J,  ,  Cj.  e  ou,d'Aréopolis.  D.  Calmct  .bilingue  de  Madian, 
lits  il  .*idc*m, Madian,  lits  de  Chu,  dont  le  p:iî<.,i'uivant  lui 
étoit  a  orient  de  la  Mer  Rouge,  fit  où  Mo:ic  fe  retira  en  fu- 
yant d  Egypte,  th.  «s-  7H",  A  7.  8.  1  Cirm.  ou 

JË£v«.  Tefi'VhC  '  ^  SM™  &  T°rnid  '  » 

MApI-KARB,  fut  un  des  plus  vaillans  hommes  d'entre 
les  Arabes  ,  qui  vivoit  fou*  le  régne  du  Calife  Omar  1.  Il  avoit 
une  épéc  la  plus  célèbre  de  tout  l'Orient, &  qui  pottoit  le  nom 
de  .Vrai^w;  Omar  lui  manda  de  lui  envoyer  fon  épéc,  &  l'a- 
yant reçue  &  éprouvée,  il  lui  écrivit  qu'il  ne  lui  fcn.bloit  pas 
qu'elle  répondtt  a  fon  attente.  Madi  Karb  répondit  a  Omar 
en  ces  termes:  Je  mi  «>  envejt  tépee ,  nuii  mm  jvj  le  *raj  m 
'"tri  JtVK  fc  F^mxtIk  tes  Arabes  y  fut  pwrr  ,  ne  h- 

f*e  efljtlm  celui  q*i  U  «juif.  Cette  épèe  vint  p^r  fucccflion  de 
tçms  entre  les  mains  du  Calife  Abugiafar  Almanfor ,  ci  fon  tran- 
chant étoit  fi  excellent,  que  ce  Prince  en  coupa  plufieurs  ex- 
cellentes lames  ,  que  I  on  lui  avoit  envoyées  de  divers  païs.  • 
D'IIcrbelot,  /Mfcorfr.  Orrfrf. 

MADMANNA,  ou  MADMENA,  filsde  Scahaph,de 
a  Tribu  de  Juda.    Il  en  cil  fait  mention  I  Crrimr,.  ou  Pars, 
tip.  ib.  1.  v.  49. 

MADMANNA,  ou  MEDEMEN  A  ,  ville  de  U  Tribu 
de  Juda.  •  th.  ts-  v.  il. 

MADOPER,  ou  MADOEHER,  dernier  Roi  de  Gu- 
zuratc  dans  l'Inde,  n'avoir  que  douze  ans,  lorfque  fon  perc, 
Sultan  Mainoct,  mourut  l'an  1545.  Il  eut  pour  Tuteur  Eha- 
met-Chan  ,  qui  implora  la  proieïlion  du  Mogol ,  nommé  Acho- 
bar,  contre  les  Grands  du  Royaume  qui  s'étoient  révoltez,  & 
lui  promit  de  lui  remettre  la  ville  d'Amadabat.  Achobar  en- 
tra aufli-tot  dans  la  Guzurate,  avec  une  pidlfantc  Armée;  & 
s'étant  rendu  maître  de  tout  le  Royaume,  il  emmena  Madofer 
&  fon  tuteur  prifonnicr  i  Agra.  Lorfque  Madofer  tut  atteint 
l  ige  de  trente  ans,  il  trouva  le  moyen  de  rentrer  en  poffelTioi» 
de  quelques  villes  de  fon  Royaume;  mils  il  fut  vaincu  par  le 
Mogol,  èi  arrêté  une  féconde  l'ois.  Ce  malheureux  Prince 
craignant  qu'Achobar  ne  le  fit  mourir,  voulut  le  prévenir,  fit 
«  étant  retiré  fcul  dans  fa  garderobe,  il  s'y  coupa  la  eoree.  • 
Mandcllo.  fur*  2.  tOleat^. 

M  A  D  O  N ,  petite  Principauté  de  Canaan ,  dont  le  Roi  nom- 
mé Jobab,  s'étant  voulu  joindre  aux  autres  Rois  fes  voilln» 
contre  Jofué.  fut  maflacré ,  &  toutes  fes  villes  détruites.  •  jfo- 
Jité  c.  11.  t.  1.  efc 

M  A  DON,  ville.  Vtyz  ABDON. 
M  A  DO  NI  A-MONTE,  anciennement  AWrft»>i  ou  Area- 
redes  M«u,  montagne  de  la  Sicile,  s'étend  dms  la  partie  occi- 
dentale de  la  vallée  de  Démona,  4  dans  l'orientale  de  celle  de 
Mazara,  vers  les  confins  de  celle  de  Noto.  Elle  cil  la  plu» 
haute  &  la  plus  célèbre  montagne  de  la  Sicile ,  à  la  rélerve  du 
mont  Gibcl.  •  Maty,  DîBit».  Géogr. 
M  A  D  R  A.  Vajtz  M  E  D  R  A. 

MA  DR  AN,  village  de  la  Haute  Carinthic  en  Allemagne, 
eft  entre  Willach  &  Soltzbourg  ,  cil  pris  par  quelques  Géo- 
graphes pour  l'ancienne  Mcpfinca,  petite  ville  ou  bourg  du 
Noriquc.  •  Maty,  Di3.  Geegr. 

MADRAS  ou  MADRASPATAN,  eft  une  place  ap- 
partenante aux  Anglois, a  demi-lieue  deS.Thomé.dans  les  In- 
des orientales.  •  Carré,  JWt*  du  Indes,  ©V.  f'eKi  MA- 
DERASPATAN. 

MADRE,  autrefois  Memdre,  rivière  de  la Natolie,  prend 
fa  fourec  dans  la  Caramanie ,  traverfe  la  Natolie  propre ,  fit  fe 
décharge  dans  l'Archipel ,  entre  F.phéfc  fie  Melazzo,  •  Maty, 
DiB.  Gri.gr.  Vojez  MEANDRE. 

MADRID,  ville  d'Efpagne.  Vojrz  M  A  DR  1  T. 
MADRID,  Maifon  Royale  de  l'iilc  de  France. 
MADRIT. 

MADRIGAL  (Alphonfe)  Efwrgnol,  né  i  Efcalona 
Diocéle  de  Tolède,  entra  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique  à 
Naples,  ci  y  mourut  fort  Agé  vers  l'an  1608.  Altamura  allu- 
re qu'il  avoit  compofé  plufieurs  Ouvrages  ,  fie  il  marque  i  qui 
l'Auteur  les  avoit  dédiez:  mais  on  n'en  connolt  que  deux, 
l'un  hjlruffîa  erdinnnihrum  Rclipofonm  ,  fcf  Epsfiftvrum ,  qui 
parut  en  1589,  dédié  au  Pape  iiixte  V;  l'autre  Brrrii  TreHt- 
lui  de  Epîftop'i,  l'antbis,  Kf,'.  que  l'Auteur  publia  en  i(5d8,  fi: 


V»yrz 


qu'il  ilédiii  à  D.  Jean  Fernande^  Pachéco,  .-lors  Ainbaifadeur 
o'Efpagnc  i  la  Cour  de  Rome.    »  Echard,  Strip.  Ord.  FF. 


:fpa. 
rmd.  ivmc  2 

•  MADRIGAL,  petite  ville  d'Efpagne,  ctl  dans  la  Vieil- 
le Cal'tille,i  quatre  milles  de  Médina  dcl  Campo,  dans  le  voi- 
linngi-  d'Olmédn,  ve-rs  les  contins  du  Royaume  de  Léon,  dans 
une  contrée  fertile.  Elle  n'a  rien  de  re-niarquablc  que  d'avoir 
été  le  lieu  de  la  naiffauce  du  favant  Alfonfe,iuinommé  Tolht. 
Evêquc  d'Avila,  fit  de  Jean  de  Pineda.  de  l'Ordre  de  S.  Fr.m- 
çois.qiù  a  écrit  un  Livre  iutitulé,  M<,nt,r.ln  Etelefajiua.  Quel- 
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qu'un  ayant  prédit  a  Ferdinand  V,  qu'il  inourroh  a  Madrigal, 
ce  Prince  évita  toujours  de  pafler  par  cette  ville.  Mais  un 
jour,  étant  tombé  malade  en  voyage,  il  tinit  fes  jour»  à  Ma- 
drigalcjo ,  éloigné  de  Madrigal  de  plus  de  quarante  lieues.  A 
quelque*  lettres  près  ,  la  prédiction  fut  accomplie.  *  Gr. 
DM.  Ua.v.  Ibll.  Colménar,  Deluts  tEjfHpe,  p.  au  Êf  373- 

*  MADRIGAL,  ville  de  l'Amérique  méridionale  dans  le 
Popayan ,  eft  Tous  le  premier  degré  de  latitude  fcptcntrionale 
vers  les  contins  de  l'Audience  de  Quito,  au  fud  de  la  ville  de 
Popayan  doue  elle  cil  éloignée  d'environ  3J  lieues. 

M  A  O  11  1 G  A 1.  K  J  O ,  village  de  l'Eilramaduic  d'Efpagne , 
eft  prè.<  de  la  ville  de  Truxillo,  &  n'elt  connu  que  parce  que 
Ferdinand  V,  Roi  d'Aragon,  y  mourut  l'an  1516.  ♦Maty.Dttf. 
Crtir. 

*  MADRIGALESCO,  méchant  petit  village  d'Efpagne 
dans  la  CafHIle  Vieille.  On  n'en  fait  ici  mention  que  pour 
avertir  qu'il  ne  faut  pas  te  confondre  avec  le  précédent.  *  Col- 
ménar, Dtltn /A/pagat,  p.  184. 

M  A  D  R 1 T ,  ville  d  'Espagne  en  la  Nouvelle  Caltillc ,  Mtéri- 
tum ,  blsir  tum ,  ou  Msdndtum,  m  Cm  pttéw ,  fur  la  petite  rivière  de 
Maruanarés ,  dont  quelques  Auteurs  rapportent  la  fondation  aux 
Maures  ou  aux  Sarazins ,  les  autres  aux  Viûgoths,  n'a  été  pendant 
plulîcutf  fiéclcs,  qu'un  village  qui  ne  setl  accru  que  par  la  rui- 
ne de  Villa-Manta,  qui  ett  la  tUntua  Ctrpttmmm  des  Anciens. 
Madrit  cil  devenue  la  ville  capitale  du  Royaume  d'Efpagne, 
depuis  que  le  Roi  Philippe  II ,  &  fes  fuccefleurs  y  ont  fait  leur 
féjour  ordinaire  dans  le  XVI  Cède.  Elle  eft  allez  vafte.mais 
mal-propre  ,  &  n'eft  revêtue  que  d'une  Cmple  muraille  fans 
fo(Tcz.  Ses  édifices  Ki  plus  confidérables  font,  le  Palais  du 
Roi ,  PéUtfr  dtt  Ret.  qui  elt  au  bout  de  la  grande  rue;  l'Kglife 
de  Nofirt  Sent»  de  y/Wou  celle  de  faint  Sébaflicii;  la  Mal- 
fonde ville;  le  Palais,  qu'ils  appellent  il  Cmjiieritf  la  place 
vu  l'on  fait  les  courfts  de  taureaux  ,  &c.  Le  Couvent  des  Jé- 
ronymites,  &  t/  Ban  Rcitro  qu'on  voit  prés  de  Madrid,  font 
célèbres  &  fréquentez.  S.  Ifidorc  le  Léi—revr ,  étoit  de  ce  lieu, 
&  y  mourut  l'an  1130.  Depuis  que  fon  corps  fut  déterré  en 
1170,  il  a  été  honoré  comme  le  Patron  de  Madrit.  *  Mérula. 
Mariana.  Egidio  Gonçales  d'Avila ,  dans  fon  Livre  intitulé, 
Ti  tétT»  dt  Ui  fjmittM  ic  U  vtU*  de  M*drit.  Jeronymo  de  Qul- 
una,  Hifitiu  dt  tUdru,  &c.  Ttftgrspim  des  Sétm  de  Rmlta. 

CONCILE  DE  MADRIT. 

Rodéric,  Légat  du  Saint  Siège,  que  le  Pape  Paul  II  avoit 
envoyé  en  Ef pagne,  célébra  l'an  1473,  un  Concile  a  Madrit, 
pour  remédier  a  l'ignorance  des  Clercs,  &  pour  i'oppofer  a  la 
Simonie ,  &  aux  débauche»  qui  ruïnoicm  le  Clergé  du  Royau- 
me *  Tutu  a uturziime  des  Cemilti.  Mariana,/.  23.  c.  18.  Spon- 
de,  A.  C.  1473.  ir.  8.  8ft. 

*  MADRIT.  Maifon  royale  de  France,  dans  le  Bols  de 
Boulogne  à  une  lieue  de  Paris,  au  couchant.  Ce  château  a  été 
b&ii  en  15*9»  par  François  1,  qui  lui  donna  le  nom  de  Madrit, 
pour  marque  qu'il  n'avoit  pas  honte  de  la  prifon  où  il  avoit 
été  détenu  a  Madrit  en  Efpagne ,  après  la  perte  de  la  bataille  de 
Faviê  en  1525-  On  allure  que  cette  maifon  n'ell  point  fem- 
bîablc  au  château  de  Madrit .  où  ce  Prince  fut  enfermé.  • 
Maty,  DHi.  Gtvgr .  DtH.  Varv.  dt  U  Frime. 

M  A  D  R  U  C  K  (  Chriftophle)  dit  le  Ctrântl  dt  Trente ,  fils 
de  Jttm  GmJcbic,  Libre  Baron  de  Madrucc,  et  Kchanfon  hé- 
réditaire du  Comté  de  Tirol ,  apprit  le  Droit  i  Bologne  ,  fï 
obtint  l'Evêché  de  Trente  tt  patrie,  puis  celui  de  Brixcn  ,  & 
entin  le  chapeau  de  Cardinal  que  ic  Pape  Paul  III  lui  donna 
l'an  1542.  i  la  recommandation  de  l'Empereur  Charles  Quint, 
oui  avoit  de  grandes  confidétations  pour  la  famille  des  Barons 
de  Madrucc .  entièrement  dévouez  a  l'on  fervicc.  Le  Ordinal 
de  Trente  entra  fur-tout  aveuglément  dans  les  intérêts  de  cet 
Empereur,  et  entreprit  divers  voyages  en  Allemagne,  en  El'- 
pagne  &.  en  Italie, pout  les  foutenir.  Il  devint  Doyen  du  Sacré 
Collège,  &  mourut  à  Tivoli,  un  jeudi  cinquième  Juillet  de 
l'an  1578.  âgé  de  66  ans. 

Son  frère  Nicolas.  Baron  de  Madruce  ,  lailTa  plufîeurs 
enfans,  entre  autres  Louis  Madruce,  qui  fut  fait  Evêque  de 
Trente  par  la  réfignation  de  fon  oncle,  puis  Cardinal  par  le 
Pape  Pie  IV  en  1561.  Il  foutint  très  bien  la  réputation  que 
fon  oncle  s'étoit  acquiCe,  fut  envoyé  par  le  Pape  Grégoire 
XIII.  Légat  en  Allemagne,  l'an  158a,  «  lut  employé  depuis 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  de  l'Eglifc.  Ce  fut  lui 
que  l'Efpagnc  chargea  de  fes  intérêts,  dans  les  Conclaves  où 
furent  élus  Urbain  Vil,  Grégoire  XIV,  Innocent  IX,  &  Clé- 
ment VI II ,  i  qui  rit  tant  de  peine  dans  ce»  quatre  Conclaves 
au  Cardinal  Montalte ,  avec  qui  néanmoins  il  fut  toujours  for- 
cé de  fe  réunir.  Il  mourut  i  Rome  le  20  Avril  de  l'an  1600. 
Il  y  a  encore  eu  Cutitts  Madrucc,  créé  Ctrdinal  par  le 
Pape  Clément  VIH.  Il  fut  Evéque  de  Trente  &  de  Sabine, & 
mourut  1  Rome  ie  14  Août  *  Petramellario.  Viuorel. 

De  Thou.  Aubcry,  &c 

Alistrano  Madrucc,  Colonel  Allemand ,  frère  de  Nrr#- 
Itu,  commandoit  dix  mille  hommes  de  fa  nation  à  ia  bataille 
de  Cèrifolles  en  1544-  Au  commencement  du  Combat  il  Ibr- 
tit  le  premier  des  rangs,  6:  délia  La  Mole,  Gentilhomme  de 
Dauphiné  ,  de  rompre  une  lance  avec  lui  :  celui-ci  lit  la 
moitié  du  chemin  pour  le  joindre:  ils  fc  donnèrent  un  coup 
fourré,  qui  les  renverfa  tous  deux  parterre:  la  pique  de 
Madrucc  porta  à  la  bourguignote  de  La  Mole  au  delTou*  de  l'œil 
&  lui  6ta  la  vie ,  ci  celle  de  La  Mole  ouvrit  la  joue  de  Madruce 
&  fortic  par  l'oreille:  4.  lui  relia  fur  le  champ  de  bataille  pen- 
dant toute  l'ait  ion,  après  laquelle  on  trouva  fon  corps  tout 
oud  &  tout  couvert  de  pbyes.  Il  donna  quelques  figues  de 
vie  lorfqu'on  lalloit  enterrer ,  &  il  fut  fi  bien  partfé  qu'il  gué- 
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rit,  &  fut  depuis  échangé  contre  le  Seigneur  de  Thcimr*.  • 
Varillas,  Uifi.  de  Frtaoti  I. 

MADRUZZO,  ou  MADRUCE,  bourg  avec  litre  de 
Baronie.  d.ins  1  Evéché  de  Trente,  entre  la  ville  de  ce  nom, 
6:  celle  de  Riva,  adonné  le  nom  *  deux  Cardinaux,  l'oncle 
ci  te  neveu,  qui  ont  été  tous  deux  fucccfliveuiciit  Evêque*  de 
Trente,  6.  dont  on  vient  de  parler. 

M  A  DU  RE,  llie  &  Royaume  d  Afie ,  dans  les  Indes  Oricn- 
M'Ics  ,  proche  de  l'Illc  de  Java,  avec  une  viite  de  ce  nom,  qui 
cil  lituee  au  pié  des  montagnes.  Ce  Royaume  cil  gouverné 
par  ud  Pi  inec ,  connu  tous  le  nom  de  AVtfw  de  Madure.  * 
ùaiifon. 

Al  A  DU  RE.  ville  d'Afrique,  l'ojez  M  AD  AU  RE. 

MADURE  (la  Principauté1  de  Maduréj  petit  Etat  de  la 
cAtc  de  Coromandcl ,  dans  lu  Prelqu'llle  de  l'Inde  deçà  le  Gan- 
ge, s  étend  depuis  le  Cap  Comorin  jufqu'a  celui  de  Négapatan, 
étant  borné  au  tu>rd  par  la  Piincipauté  de  Tanjaour,  &  au  cou- 
chant par  les  montagnes  de  Gale,  qui  le  féparent  de  la  côte 
de  Malabar:  la  mer  ic  baigne  aux  autres  endroits.  La  cote  de 
cet  Etat,  qui  a  environ  75  lieue»  de  long,  porte  le  nom  de 
Cite  dt  fichent,  parce  qu  on  y  fait  tous  les  ans  vers  le  moi» 
d'Avril,  une  grande  pêche  de  perles,  i  laquelle  on  employé 
cinquante  ou  loixante  mille  hommes ,  pendant  quinze  jours  ou 
trois  feuiaincs  ;  ce  qui  fait  toute  ia  richciTc  du  païs.  Les  prin- 
cipales villes  du  Naîque  ou  Prince  de  Maduré ,  font  Maduré 
Capitale,  Ranianancor,  Tutucori  ou  Ticucurin  ,  Manapar  & 
Jacancuri.  *  Maty.  DfS.  Gttgr. 

M  A  D  Y  l' O,  bourg  de  la  Romanie.  Vtytz  M  AITOS. 

MAE. 

MAELSTRAND  ou  MA  R  STR  AND  ,  petite  ville 
de  la  Norvège ,  elt  dans  le  Gouvernement  de  liahus  ,  dit 
coté  du  couchant.  Cette  ville  cii  lituée  fur  un  ronhcr  efcarpè, 
que  la  mer  environne  prefque  de  tous  cotez,  &  ett  défendue 
par  un  château,  qui  ell  a  l'embouchure  de  la  Tmlheit*.  Les 
Danois  la  prirent  l'an  1678,  mais  ils  la  rendirent  par  ta  paix. 
•  Maty,  IXff.  Grtgr. 
MAELSTROOM.  Cbtrtkez  MOSKK  STROOM. 
MAF.RSKN.  Ytjtz  MAARSEN. 
M  A  ES,  nom  d'homme,  yaytz  MAS1US  (André). 
M  A  E  S.  rente  MAAS. 

MAES-BOMMF.L.  f'tyrz  MAAS  BOMMEL. 

MAESE1CK.  Vtytz.  MASEICK. 

MAESLAND.  (■'•jrz  MAASLAND. 

MAESLANDSLU1S.  Vtyz  MAASI. ANDSLU1S. 

M  AESTRI  CHT.  Fuyez  MASTRICHT. 

*  M  A  ETS  (  Charles  de)  Minlflre  &  ProfetTcur  i  Utrecht, 
naquit  i  Lciden  en  1597.  Il  avoit  à  peine  deux  ans,  lorfque 
fon  pére  qui  pour  éviter  la  perfécution  s'étoit  retiré  de  Flandre 
en  Hollande ,  quitta  Lciden  pour  aller  s'établir  i  Middelbourg, 
où  Charles  lit  fes  études  jufqucs  en  iôt$.  Comme  il  étoit  terni 
de  l'envoyer  à  l'Académie,  Ion  pére  choifit  pour  cela  celle  de 
Franeker,  parce  que  c'érolt  le  champ  de  bataille  des  Remon- 
tran»  ét  des  Contrc-Rcmontrans.  Après  avoir  palTé  quelque 
tems  à  l'rancker ,  il  alla  vifiter  l'Académie  de  Sedan ,  parcou- 
rut la  France ,  revint  dans  Ton  paï*  en  1620,  fc  fut-dans  la  mê- 
me année  appellé  Miniltre  à  Schcrpcnif  en  Zélande.  Il  y  ex- 
erça ie  Mmittérc  jufqu'a  ce  qu'en  1629  il  reçut  la  vocation  de 
Middelbourg.  Kn  1636,  on  lui  adrefla  celle  de  Miniltre  &  de 
Profcileur  en  Théologie!  Utrecht;  mais  il  la  refufa  a  la  con- 
tidération  du  Magiltrat  &  du  Confilloitc  de  Middelbt>ur|.  Ce- 
lui d  Utrecht  revint  â  la  charge  en  1039,  Si  on  céda  a  les  in- 
Itanccs.  il  exerça  ces  deux  emplois  lufques  à  la  lin  de  fa  vie, 
qui  arriva  le  10  Avril  tosr.  Il  eut  trois  femmes:  la  première 
étoit  de  Scherpenls,  la  féconde  de  Lciden  ,  &  la  troifiéme 
d'Utrcchr.  Il  eut  des  enfans  des  deux  premières ,  &  l'un  de 
fes  !ils  nommé  Ctmtla.  fut  Profeffcur  en  Médecine  &  enChy- 
mie  à  l.eideo.  Il  fut  fort  oppofé  i  Defcarte».  Il  publia  en 
1Û50  un  Livre  intitulé,  Sji-j*  Q^timmm  mfigmtnn.  l\a  princi- 
pale choit  qu'il  y  a  traitée,  roulc'fur  une  Queftioo  qui  rit  un 
grand  bruit  en  ce  terns-là ,  c'eft  de  favoir  s'il  ett  permis  aux 
hommes  de  porter  les  cheveux  longs.  Un  Théologien  nom- 
mé jaques  de  Rêves  avoit  écrit  pour  l'affirmative.  De  Maets 
rit  des  Théfcs  contre  lui  ;  on  lui  répliqua  dans  le  Livre  qui  a 
pour  (lire  IÀkejU%  Cbrifittru  cm*  ufxm  tifpittrri  dtfcnfn,  &  il  ré- 
pliqua à  de  Rêves  dans  fa  Sjtv*  OxftfmnM,  où  par  occafion  il 
traite  de  plulieurs  Cas  de  Morale.  *  Uayle,Diâ.  Ort.  iloorn- 
beek,  h>  Or*twar/«nc>n, 

M  A  F. 

MAFFF.  E  VEGIO,  de  la  ville  de  Lodi. proche  de  Mi. 
lan,  Datairc  du  Pape  Mnrtin  V,  &  Chanoine  de  S.  Je;n 
de  Latran,  elt  celui  des  Auuurs  de  fon  fiée  le ,  qui  a  écrit  le 
plus  utilenunt,  le  plus  sgté.'.Vcmcnt.  &  lu  plus  élégamment. 
Il  accnpofé  un  Traite  de  l'Education  Chrétienne  des  enfans, 
qui  eft  le  plus  accompli  que  nous  ayons  en  te  genre.  Il  eft  cri 
Latin  avec  ce  titre ,  De  L&mHau  lM>aor»m  ,  îf  eonm  ilsm  mt- 
rifat,  a  Pari»,  1511 ,  ;n  futrio.  Il  y  traite  des  devoirs  des  pè- 
res &  des  mér«;  des  études  des  enf.ms;  ét  des  venus  qu'on 
doit  leur  infpirer  :  il  eft  plein  d'une  Morale  très  chrétienne ,  & 
d  une  fagcll'e  peu  commune.  Les  lix  livres  du  même,  de  la 
perlévéraucc  dan»  la  Religion,  contiennent  une  piété  folide. 
Se  des  initruftions  tris  utiies  ,  pour  y  taire  de  «rarids  progre  :. 
&  pour  entretenir  &  conferver  des  iVr.timens  do  piété  éc  de  Rc 
ligion;  aulD  bien  que  le  DiiVnun  de»  quatre  dernières  lins  de 
t'  i  l'hom- 
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l'homme,  dnm  il  traite  avec  noblufl'c.  I.c  Dialnirue  tic  h  Vé- 
rité exilée  tit  enjeu  d'cfpt i(.  lia  Cm  aulli  quelques  Oavrai^s 
jirot.iiics;  comme  un  Supplément  au  douzième  livre  de  l'Knéïdc 
de  Virgile.  &  quelques  autres  Pièces  de  Pétille  ci  d'Eloquence, 
dans  Jc-i;iii  tics  n  a  excellé  &  approche  faim  pté*  des  Avrcittu. 
Jl  cl!  mort  iau  1458.  »  M.  Ixi  fin,  iiiihmb.  des  Aux.  &:kt. 
<a»  XMfeUe.  Bayîc.  Oiff.  CM:* 

MAI  t  E  E  ou  CEI.  SE  -MAPIIF.E  de  Vérone,  CM- 
noaw  Régulier  de  l.atran,  qui  vivait  dans  le  XV  fiéclc.  écri- 
vit quelque*  Ouvrages  liilioriqucs, entre  autre»,  ta  Vie  de  S  te. 
Tuieulanc.  ♦  Voffius,  <k  lltjt.  Lcx.  I.  3.  t.  ».  p.  (12:. 

AlAM-'liJi  (  iicriurdw  )  Cardinal,  né  i  Rome  l'an  I5r4, 
fit  de  grand*  progrès  dans  les  Lettres ,  &  fc  tendu  excellent 
Poète  ci.  Orateur.  I.c  Pape  Paul  III  dont  it  avoit  été  Secrétai- 
re ,  lui  donna  ûicccffivemcoc  les  Evèchcz  de  MalTe ,  de  l'orliin- 
popoli  ci  de  Cafertc.  puis  le  chapeau  de  Cardinal  l'an  1549. 
Ce  Prélat  mourut  le  16  Juillet  155.1 ,  âgé  iVulpicnt  de  40  ans  . 
ic  évita  p.ir  (a  mort  de  voir  un  malheur  extraordinaire,  qui 
arriva  deux  ans  après  ifens  fa  Maifon,  où  un  de  fes  parens  tua 
Ion  frète,  fa  bc!.e-ia:ur  &  fes  neveux.  On  a  de  lui  des  Corn- 
lucntaires  fur  les  Epltrcs  de  Cieéron,  &  un  Traité  d  Infcrip- 
tions  &  de  Médiiiics.  Il  y  a  encore  eu  Raphaël  M  \rr  r.'t , 
quia  convolé  plulicurs  Traités  cxcellcn- ,éc  qui  mourut  à  Vol- 
terre  le  25  icvricr  1511,  igé  de  70  ans.  onze  mois  ci  huit 
>uu'f-    *  OCIhou,  H>&.  I.  15.  Onuphre.  Ughel.  Aubcry. 

AlAt  H.  t  (Jean-l'ietrc)  Jél'uiti,  naquit  a  Hergamt-  vers 
ran  1536.  1]  tut  inltruit  dans  les  Langues  Latine  &  Gréqtie 
par  iSajfle  fi  tcrj/i/rW  Zdhibi,  Chanoines  Régulier»  de  cette 
ville,  ious  lesquels  il  :it  de  grands  progrès.  Ses  études  finies, 
il  alla  a  Rome ,  où  il  eut  occafion  de  faire  connoltre  fon  étu- 
de d».  fes  talcn».  Pluficurs  Princes  voulurent  l'attirer  djns  leurs 
Etats,  mais  il  préfera  la  République  de  Gènes  qui  lui  donna 
une  Chaire  de  Rhétorique  avec  de  gros  appointemens.  Il  s  a- 
quitta  li  bien  de  fon  emploi  qu'il  aqmt  I  cltimc  <V  l'affection 
ce  tout  le  monde,  ci  que  la  République  fc  propofa  d'en  faire 
ion  secrétaire.  Les  dnpotitions  favorables  où  l'on  étoit  â  Ion 
tgaid  lui  ouvraient  une  voyc  pour  parvenir  a  de  plus  grands 
honneurs;  mais  la  Grâce  lui  tnl'pira  des  penfées  plu*  folides 
louche  tout  d'un  coup  de  la  vanité  des  chofes  de  la  Terre  ii 
abandonna  tout,  &  alla  1  Rome  où  il  entra  cheit  les  Jéfuitcs 
Céunc  01  ijûû,  &  il  avoit  alors  environ  trente  ans.  Une  des 
premières  choit*  qu'il  fît  dès  qu  il  entra  dans  la  Compagnie, 
lut  décrite  la  Vie  de  S.  Ignace  foi)  Fondateur.  Il  forma  en- 
lune  le  dclRin  de  donner  au  public  une  Hillotrc  des  Indes; fit 
pour  cela  il  alla  à  Lisbonne,  afin  dy  trouver  les  matériaux  qui 
Un  ctoiem  nécellaiics  pour  l'exécuter.  Ayant  été  admis  en 
Klpjgnc  a  l'audience  de  Philippe  JI,  ce  Prince  approuva  fort 
foi)  dellcin,  ci  l'encouragea  à  le  continuer;  pour  l'y  animer 
ineme  davantage,  il  û  rcilentir  des  effets  de  fa  libéralité  à  fon 
Itère  qu'il  nomma  Sécretaire  du  Sénat  de  Milan.  Matléc  de 
retour  en  Italie  publia  la  Vie  de  S.  Ignace  &  ion  Hiiloire  des 
Indes,  ci  Ton  en  fut  li  content  que  le  Pape  Grégoire  XIII  lui 
ordonna  d'cuiic  1  Jliltoirc  de  fon  Pont11ic.1t.  il  le  tu  auftl-tot 
en  italien:  mais  cet  Ouvrage,  de  même  que  quelques  autres, 
n  a  point  été  imprimé.  Le  Pape  Cieuicnt  VIU  le  tu  venir  au 
V'atie.ii  pour  lui  l'aire  achever  l'on  Hiltoiie  de  Grégoiic  Xlil, 
ét  la  continuer  j'ufqu'a  lui.  Maifec  en  rit  trois  livres,  mais  la 
Mort  I  empêcha  daller  pius  loin.  Car  il  mourut  à  Tivoli  le 
20  Ocu.bic  1603  ,  âge  de  67  an».  11  n'avoit  rien  a  l'extérieur 
qui  put  taire  juger  de  fon  mérite;  fa  converfacion  même  n  a- 
voit  rien  d'agréable,  ni  de  prévenant;  fa  colère  s'enfiammoit 
aileuicnt,  la  moindre  chofe  le  uicttoit  hors  de  lui-même ,  & 
lemportottà  des  excès,  dont  il  avoit  toujours  foin  de  deman- 
der comité  pardon  a  ceux  qu'il  avoit  offenfeï  dans  cet  état,  il 
étoit  d'un  tempétament  délicat,  &.  avoit  une  grande  attention 
pour  tout  ce  qui  pouvoit  iutérelTer  fa  famé.  Les  mets  ordi- 
naires de  la  Communauté  ne  lui  fuffifoient  pas,  il  lui  falloit 
queique  chore  de  meilleur  &  de  plus  délicat;  l'idée  qu'il  avoit 
qu'une  nourriture  groffière  n'cll  point  propre  pour  faire  naître 
des  penfées  tînes  cilbiritucllcs.lui  faifoit  exiger  cette  déféren- 
ce pour  fa  qualité  d'Auteur.  C'ctoit  aufli  dans  la  vue  de  fa 
fanté  qu'il  aimnit  J  voyager  &  i  changer  fouvent  de  demeure. 
Il  étoit  d"ui:c  lenteur  cxtraoïdinairc  i  compolcr,  rien  ne  pou- 
voit le  fatisfaire ,  ci  il  palî'oïc  des  heures  entières  i  limer  une 
phrafe:  ainli  l'on  travail  de  chaque  jour  fe  bornoit  à  douze  ou 
quinze  ligne».  Çmand  on  lui  paroilibit  fuipris  de  cette  len- 
teut.il  duoitque  ceux  qui  liroient  fes  Ouvrages  s'arrêteraient 
i  ce  qu'il  y  auroit  de  beau,  fans  s  informer  du  tems  qu'il  avoit 
employé  a  le  faire.  Aulli  fut-il  douze  ans  1  compofer  fon  Hi- 
floirc  des  Inde;  fuivant  le  rapport  de  Seivppmi ,  qui  ajoute 
qu'il  étoit- fi  laioux  tie  la  belle  l.ntinité,  que  de  peur  de  g*ccr 
fon  fiylc,  il  ne  diloit  fon  bréviaire  qu'en  Gtec.  Voici  le  Ca- 
talogue de  fes  Ouvrages.  l.:tn  très  de  l'xit  gf  Afonivs  S.  /.«j. 
fi;  lay.U,  Vi  netiis;  HitUrimwa  ImèMim  hert  ]cie;M  ;  Sckat- 
ruintx  r.f  if.daitm  htni  qtulwr  ,  Maffeio  interprète.  •  Ja- 
rus  Nieius  tt>lhra:us  .  Pouc.  II.  l.orenzo  CralTo  ,  £'%ii 
SHvom,  Lctur,  Alcgambc,  it  iVnpr.  S.  J.  Le  Pére  Nieéron, 
M,m.<„  i^rfa  vx  d  CHifi.  fa  Ihnmu  lU»pu,  £f(.  tmc  $. 
f.  3146?  )*iv. 

M  A  G. 

MAGADOXO,  ou  MACDOSCHO,grandRoyaumc 
d'Alrtque,  avec  une  ville  de  ce  nom.  fituée  fur  la  côte 
«l'Avan  .  vci-  a  nier  des  Indes.  &  près  du  /.anguebar,  où  il  y 
a  un  l  oit  r.vcc  11:1  port  alTez  renommé.  La  ville  a  été  autre- 
fois i:ia!ttailée  par  le?  Portugais.  ♦  M.irmol,  Dtfcrip.  tAfùnt. 
C'ctoit  autrefois  un  puiffam  ttal ,  qui  compteuoît  le  Royaume 
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d'/Y<fo»,  cl  qui  avoit  cent  trente  lieues  de  long,  fur  trente  i 
quarante  de  large.    Le  Roi  clt  Mahométan.  &.  fes  Suicts  par- 
lent  Arabe.    A  la  guerre  ils  fe  fervent  de  flèches,  la  plupart 
rmpoifonnécs.    La  vilic  de  Magjdoxo  clt  le  rendez-vous  de* 
Marchands  d'Adel  d.  de  Cumbayc  qui  apportent  des  étolUs, 
des  drogues  &  des  épiceries,  qu'.Js  échangent  pour  de  l'or,  de 
l'ivoire  éc  de  la  cire.  •  De  la  Croix,  Rttiu\m  dttjlfnq*c,  Urne 
4-  Ih.  Corneille,  n,a.  C^r. 
M  A  tî  A  1. 11 A  KN  S.  Ointvz  MAGELLAN. 
M  A  G  A  L  H  A  K  N  S  (  Pierre  J  Rclii-icnx  de  l'Ordre  de  faire 
Dominique,  né  a  Lisbonne ,  &  de  la  même  famille  que  le  !.:- 
meux  Pilote  Magellan,  cnfclgna  longtcms  la  Théologie  dans 
on  Ordre,  ou  11  eut  quelques  emplois  honorable*.    On  a  de 
lui  quelques  Ouvrages  ,  tredttus  'ïbrtkyw  4;  jàcvtd  Uti  , 
1660;  Turta/uj  iic«i«{i,'tu  ie  Prxdt/Snirtitmn  r.-:ir^iuiioiif ,  166"; 
ir^tus  'ItttLim  it  /'.,W«/f,  icl'\*<kjH<«,\l;o*t,  de  Tur.iuit, 
16-û     lous  ces  Ouvrages  ont  été  impiii.icsa  i.icbtmnc:  le 
fécond  a  été  réiuipriiiie  en  1074,  A  Lyon:  quand  le  troitiéme 
parut,  l'Auteur  avoit  plus  de  77  ans,  ainfi  qu'on  l'apprend  de- 
là I  refacc.   Il  vivoit  néanmoins  encore  en  1Û72,  ce  jouïil'nit 
d'uno  parfaite  fanté  r  mais  il  faut  qu'il  foit  mort  peu  apié* ,  riuif- 
quil  celfa  de  faire  imprimer;  car  il  avoit  d'autres  Ouvia-'c» 
prêts.  •  Jichard.  Scrip.  Ord.  FF.  I'r*J. 

MAGALilAENS  ( Corne )  de  Braguc, de  la  même  famil- 
c,  mourut  en  ifli+,  &  publia  des  Commentaires  fur  Jofué,  un- 
ie Livre  des  Juges,  fur  les  Epitrcs  de  faint  Paul  i  Timothcc 
ét  a  1  itc.  •  Alegambe ,  p.  8û- 

M  AGALOTT1,  (Laurent)  naquit  le  î3  Octobre  163?, 
i  t  lorence ,  d'une  des  plus  anciennes  &îcs  plus  illulires  lainil- 
les  de  cette  ville, qui  s'éteignit  avec  lui.  Après  qu'il  eut  fait  fes 
études  d'Humanité*  &  de  l'hilofophie,  il  alla  étudier  en  Droit 
i  Plie.    Il  étoit  dés  ce  tems  là  habile  dans  les  Mathématique», 
&  M.  Viviani  en  rend  témoignage  dan*  fon  Livre  ire  AUxxm-t 
&  Mimmxt.    Kn  16ÛJ  ,  le  Grand  Duc  le  fit  Gentilhomme  de  fa 
Chambre,  ùi  Sécreuire  de  l'Académie  del  Crmoir» ,  quoiqu'il 
n  eut  alors  que  24  ans.    Sa  dextérité  à  manier  les  affaires  le  lit 
employer  dans  pluficun  négociations ,  &  il  alla  dans  plulieurs 
Cours  de  I  l-urope  en  qualité  d'Knvoyé  de  fon  Prince.    11  fut 
fans  caiaciére  public  au  Congrès  de  Cologne,  &  en  qualité 
d  Lnvoyé  extraordinaire  à  la  Cour  de  l'Empereur  où  il  feiour- 
na  quatre  ans.    il  fut  aulli  commis  pour  acompagner  le  Piince 
de  loicane  dans  fes  voyage»,  qui  lui  furent  utiles,  non  feule- 
ment p-ii  les  connoilTances  qu'il  y  aquit,  mais  encore  par  le» 
liajiotis  r,u  il  lorma  avec  les  Savans  de  tous  les  lieux  où  il  palla, 
Oi  dont  quelques  un»  lui  donnèrent  des  marque*  publiques  de 
leur  tll une,  comme  i'Abbé  Régnier  des  Marais  qui  lui  dédi.» 
les  inirr  prcmxtr,  Livres  it  l'JluOe  Jllomtt,  qu'il  avoit  traduits 
envers  loicansnon  nmtz.    De  retour  dans  fa  patrie,  il  ne 
longea  plus  qu'à  y  demeurer  tranquille,  &  a  donner  à  l'étude 
tout  le  tenis,  que  lui  laillbit  la  charge  de  Confeiller  d'Etat  , 
dont  le  Giand-Ouc  I  avoit  honoré.    Outre  la  Langue  Latine  A: 
la  Gieque,  il  favoit  encore  le  >rancnii,  I  K^agnol,  l  Anglois 
tV  1  Allemand.   Les  Langues  Orientale»  ne  lui  cioient  pas  non 
plu»  inconnues,  &  il  avoit  appris  ce  qu'il  en  favoitdeM.  d'Her- 
belot,  qui  s  etoit  fait  un  plailir  de  les  lui  enleigner ,  pcnd.tnt  le 
icjour  quil  avoit  fait  a  h  lorence.  Magalotti  a  montre  les  prc. 
gres  qu  il  avoit  laits  dan»  la  connoilfincc  de  ces  Langues  par 
diveilcs  l'raductiou»  de  Pfcauines  ét  de  Cantiques  kerc/.,  &. 
par  celle  de  divcrlcs  Poèfies  Turques  o.  Arabes.  M.  Magalotti 
étoit  fort  difficile  fur  fc»  Ouvrages ,  rien  ne  pouvoit  le  conten- 
ter.   {>on  exactitude  &  fon  fcrupule  t'étendoient  même  fur  l'es 
dilcours  les  plus  familier»,  qui  paroiffoient  auffi  étudiez  que  l'es 
Lents.    11  clt  mort  après  une  longue  maladie  le  deuxième 
Mars  171 1 ,  dans  la  74  année  de  fon  âge.    11  étoit  de  l'Acadé- 
mie de  la  Crufca,  de  la  Société  Royale  de  Londres  &  de  l'A- 
cadémie des  Arcadteiis  de  Rome, dans  laquelle  il  avoit  été  re- 
çu en  1602.    On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'Ouvrages,  dont 
les  principaux  font,  Sé£vi  Jt  rwrWi  tfpertexze;  Rd^xam  rang 
itvoïc  iê  ui  Trtiuz»**  J«iUJi  M'  Orignal  Ptrl^lufe .  (tua  i* 
OtnUm  Lot»  Vitjaita ,  in  1  irenze ,  1693  ;  Rcltzxau  <i//a  CHiur. 
ctvata  da  uns  rnji«itarj»  tcmai  (il  Padrt  Citvami  Crutrr  C.ifr.u, 
in  rirenze,  16/7;  H  mmdxitrt  abdtt»  rtclla  cilla  Ji  Monï  Alita» 
ét  m  putfco  ujjfiùt  4x  Canlé ,  Cm  U  replie*  tllc  prxn.xpale  ^w;i«- 
m ,  ebe  fttrthtn» Jmfi  unira  tuefi»  re£olamenta ,  tradtna  dal  Frtece- 
Jc ,  in  l'  irenzc ,  1693  ;  Leuere  Jamtiiori  aivtft  r«  aW  parti ,  |n  Ve- 
nc*ia,  1719,  m  axurle;  Due  imx  il  xunt  fut  Rela^xam Japrava- 
TitCvrû,  if  e.i  Cemerixa  iilta  R  lipane,  (f  del  Priaeifasa  ;  Ca- 
miert  i:  Hverfi  Perjme^n  ;  De  Mciu  £iari*in;  Traitata  jepra  I' (mi- 
rât de'  Brvtt.  i,a  Crufca  lui  fit  des  oblétjue»  folennclles,  &  plaça 
fon  poitrail  au  rang  de  l'es  Savans  didinguez.  On  frappa  a  fon 
honneur  une  médaille  dont  le  revers  eft  un  Apollon  rayon- 
nant ,  &  la  Légende ,  Oimir*  Itjlrtt.  *  San  Eiei,e  par  l'Abbé  tithi. 
ni,  dan;  le  treizième  tome  du  Journal  de  Venife,  6;  dans  les 
Vite  degli  AreaJi ,  £P  Ni&n.  ljlcria  ie^ii  Scrintri  F.arentini.  Le 
Pére  Nieéron,  Memaita  pour jervr  a  ÏJJxjl.  i(t  Hommes  UUJlrcs, 
0V.  iom  3.  p.  23y  &  >:v.  tiikuxbrpc  Ittliqnt ,  lf»t  6.  p. 
232.  &c. 

Al  A  G  AS,  filt  de  Philippe,  Capitaine  Macédonien,  frère 
de  bérénicc,  qui  époufa  Ptolomée  iaigiu.  Roi  d'Egypte ,  fou. 
mit  la  Province  de  C>Téne,  qui  s'étoit  révoltée  contre  Ptolo- 
mée ,  &  la  gouverna  apparemment  fous  l'autorité  de  ce  Prince. 
Un  Poète,  nommé  Philéniuli,  l'ayant  fait  jouer  en  plein  théâ- 
tre dans  une  de  l'es  Comédies  ,  il  le  contenta  de  comin.mdcr  à 
un  de  fes  Officiers  de  le  frapper  légèrement  du  plat  de  fon  épt'c 
fur  h  tète,  <5ë  enfuite  il  lui  envoya  des  offelets  &  une  petite 
boule  pour  lui  fervir  de  palTc-tcms,  comme  aux  enfans.  Ma- 
gas  devint  li  gras  &  fi  replet,  qu  i!  fut  étouffé  par  fon  embon- 
point exccllil.  1!  y  a  lieu  de  croire  que  ce  M  au  a  s  cil  le  mê- 
me qu  Ans  ,qui  réduilït  les  Cyrénitns  révoltez  contre  Ptolo- 

niée, 
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mée,  fil»  Je  Lagus,  la  première  année  de  la  CXVII  OlympU- 
«le,  6.  la  311  3\iw  Jel'us-Chriic.  •  Plutarquc,  de  itbibemU  us. 

MAO.UA,  l'rov.ncc  de  lAbyiîin.c.  On  la  met  le  long 
de  la  rivière  de  Taza*e.  entre  le  Royaume  de  Tigic  ci  celui 
d'Augotc.   *  Maty ,  IhH,  Cw,r. 

MrkGtilS  ou  MKGB1S,  Ifractitc ,  dont  les  enfant  revin- 
rent Je  la  captivité  de  Babylonc  au  nombre  de  cent  tinquaute- 
f;X.    •  Ejdiét  ou  1  tjiiei ,  ci.  j.  v.  50. 

MAliDALA,  château  de  la  Palciline,  autrefois  dans  la 
ï:iliu  de  Zadulon,  puis  d;m»  la  Galilée  &  prés  de  la  Mer  de 
ce  nom.  On  dit  que  ce  l'ut  de  ce  chiteau  nue  Marie  Magdclai- 
ne  prit  fon  nom.  il  e!"t  cloqué  de  huit  milles  de  Bctl'aïda  ver» 
le  midi ,  &  de  lix  de  |otapat  vers  l'orient.    •  Baudnind. 

MAGDALEL.  l'tyz  M1GDAL-EL. 

•  MAUDA1.KN,  Prêtre  Anglois  ,  &  Chapelain  de  Ri- 
chard 11.  Comme  il  rcilembloit  tort  au  Roi  par  les  traits  du 
viûge  ix  par  ia  taule,  quelque*  Seigneurs  révoltez  le  revêti- 
rent en  1309  d habits  royaux,  &  le  promenèrent  alnfi  par  le 
p.iU,  en  lui  rendant  tous  les  rcl'pefU  dus  i  la  drgnité  royale, 
atin  d'ama(I*er  par  ce  moyen  un  fipnd  concourt  de  peuple ,  qui 
monta  iulqu'ati  nombre  de  quarante  mille  hommes.  Mais  le 
nouveau  Roi  Henri  IV,  ayant  pris  à  Circnccller  quelques-uns 
de)  principaux  du  parti,  toute  cette  troupe  fe  diiupa.  Magda- 
Ku,  ci  un  autre  Chapelain  du  Roi  tichérent  de  Ce  l'auver  en 
Ecotl'e ,  mais  on  les  attrapa  &  on  les  enferma  dans  la  Tour  de 
Londres.  Ils  furent  tous  le»  deux  pendu*  6.  écartelez  en  1400. 
•  G'r.  U-M  Uni»  HelL  Hijtme  cmpkut  £ Àngctcrrt ,  en  An- 
glois, mme  1.  p.  378  Êf  379. 

M  AG I)  A 1, Ë  K  A  (  l'uerto  de  la)  petit  Golfe  ou  port  qui 
clt  lur  La  cùte  méridionale  de  l'Illc  de  Californie,  clt  fréquen- 
té par  les  Kfpagnol$  dans  les  voyages  qu'ils  font  de  la  Nouvelle 
Eluagnc  aux  Jlles  Philippines.  *  Maty  ,  Dit?.  GAgr. 

•  Al  A  G  OA 1.  E  N  A  i  Rio  de  la)  grande  rivière  de  l'Aîné- 
rique  méridionale  dans  la  Terre-Ferme.  Elle  prend  fa  fource 
dans  I.!  Nouvelle  Grenade,  qu'elle  traverfe  du  fud  au  nord, 
enue  dans  la  Province  de  Sainte-Marthe,  fit  fe  rend  dans  la  ri- 
vière de  Sainte  Marthe  qui  porte  auflï  de  là  jufqu  a  la  mer  le 
nom  de  Rtt  tmJt. 

MAGDALGAD.    fiiez  M1GDALGAD. 

M  A  G  D  K  U  O  U  R  G  (le  Duché  de  )  un  des  Etats  du  Cercle 
de  la  Balle  Saxe,  ell  fait  en  forme  de  croinaat,  borné  au  le- 
vant ci  au  nord  par  le  Margraviat  de  Brandebourg,  au  couchant 
par  (c  Duché  de  Wolfenbutel,  &  au  l'ud  par  les  Principauté! 
d'Halbcritadt  6c  d'Anhalt,  et  par  le  Comté  de  Barby.  son  cir- 
cuit extérieur  elt  d'environ  quarante-cinq  lieue»,  à;  fa  largeur 
de  fept.  Son  terroir  baigné  par  l'Elbe,  le  Havel  &  la  Sclke, 
cil  des  plu»  fertiles  de  l'Allemagne.  Ses  lieui  principaux  font 
Magdcbourg  Capitale,  Borch,  Sandow,  Oesfelde  CiStarTuit. 
Magdebouig  a  été  un  Archevêché  dont  le*  Prélats  ponoient 
le  titre  de  Primats  de  Germanie ,  &.  avoient  pour  lutïragan* 


les  Evèques  de  Naumbourg.de  Mcrshourg.de  iicitz, 


Biau- 


debourg,  de  Havclbcrg  &  de  McuTen.  Il  fut  féculatifé  fous 
le  titre  de  Duché,  ci  donné  en  dédommagement  à  l'Electeur 
de  brandebourg  par  le  Traité  dWnabrug.  •  Maty ,  OiOm. 
lii-'tr. 

MAGDEBOURG,  ville  Anféatlquc  d'Allemagne  fur  l'El- 
be, nommée  en  Latin  Ptrihmptlis  ,  ell  fituée  dans  la  Saxe. 
Cette  ville  cil  cnpitaie  du  pals  ou  Diocéfcdeec  nom,  dit  par 
les  Allemands  ErtïUflnm  Slégébwg.  Wittikind  ,  Prince  de 
Saxe,  fonda  dans  ia  Wcltphalic  ,  au  village  d'Agarem  ,  un 
Collège  de  Chanoines  Réguliers,  que  Henri  lUiJtttur  trans- 
féra au  bourg  de  Vallcrflcben,  dans  le  Territoire  de  Lunebourg; 
mai*  Othon  1,  (ils  de  Henri,  traofporta  encore  ce  Collège  a 
M  j(;dcbourg ,  A  y  fonda  un  Archevêché ,  vert  l'an  962 ,  qui 
étuit  le  quatrième  de  l'Empire  d'Uthon ,  ou  l'an  971 ,  comme 
veulent  quelques  autres ,  un  peu  avant  la  mort  du  même  Prin- 
ce. Cette  ville  eut  pour  premier  Archevêque,  Albert,  Reli- 
gieux de  Saint-Maximin  de  Trêve*  ,  a  qui  le  Pape  Benoit  VI 
donne  le  nom  de  Patriarche  de  Germanie,  dans  une  Epitrc  qu'il 
écrivit  aux  Evêqucs  d'Allemagne.  Au  commencement  des  ré- 
volutions de  Religion  qui  arrivèrent  en  Allemagne ,  l'Archevê- 
que ci  le  peupic  de  Mzgdebourg  cuibraflérent  la  doctrine  de 
Luther.  Charles-Quint ,  l'an  1550,  rit  alléger  cette  ville, 
qui  ne  s'exempta  ifcirc  pillée,  qu'en  payant  une  grande  fom- 
nie  d'argent.  Pendant  les  dernière*  guerres  d'Allemagne,  l'an 
1631,  Tiiiy  &  Papenhcim ,  à  la  tète  des  troupes  Impériales, 
la  prirent  et  la  réduilirent  prcfquc  toute  en  cendre*.  Elle  a 
fouftert  divers  autre?  fiéges  ;  &  feroit  prcfquc  défertc ,  fl  elle 
n'étoir  reliée  â  lEiccteur  de  Brandebourg  depuis  le  Traité  de 
paix  de  Munllcr,  de  l'an  1048.  Son  Archevêché  a  été  fécuta- 
rifé,  depuis  que  les  Luthériens  fe  font  fortiùcz  en  Allemagne, 
il  eu  ell  auflï  fait  mention  dans  /  IiMtrvttrc,  /.  7. 

Nohilc  fc  tiiiei  Mjtjthrgvm  tfieMtt,  fif  tkti 
tnjiyits  twrts,  «  Ttmfia  exundit  in  ûaru. 
Salve ,  Vf  kl  Mit  pettm ,  /Jiïf  clurijfiau  Mh, 
Keaine  P<nibmefev  reftretu,  Lau<t*mm*  f*8h ,  Cf.". 

•  Albert  Crants  ,  H  Eptfc.  Mugir*.  André  Werncr  ,  Ctim 
Mt£dei.  Cluvier,  Definpt.  Gtrnun.  &c. 

LISTE  DES  ARCHEVEQUES  de  MAODE- 
BOURUT 

1.  sitl'nt  de  Tre'vti,  mort  en  981. 

Ofirtw ,  élu ,  &  mort  avant  que  d'avoir  rc^u  la  confirma- 
tion de  l'Empereur, 
a.  C'tjdtttt ,  mort  le  24  Janvier  1004. 

3.  DrfÇM.  ï^««,  DiJ»  ou  OaJo  ,  mort  le  11  Janvier  lotî. 

4.  H'iit'wJe,  ir*Itl<er  ou  G«rfor, qui  ne  polTeda  celte  dignL 

nite  que  huit  t'emaine*. 


e.  GrVtm,  mort  le  37  O.'lobrc  1014. 

6.  Hiafro}  ou  AUhfroi ,  mort  en  1051. 

7.  Ewtbttri! ,  mort  Ic'prcmier  «Septembre  r'^î. 

8.  li'tntr,  H'ntl  ou  H'tffth,  Comte  de  Sonncnbottrg,  tué 

le  feptième  Août  ro;!!,  a  la  buuille  de  Mctrichliadt. 

9.  HarJcweb  ou  HtrJtrvt ,  Comte  de  Spanhelm  it  d'Artcn- 

berg,  qui  fu» trouvé  mort  dans  fon  lit.    Dans  le  même 
lems  l'Empereur  Henri  IV  établit  pour  Archevêque  de 
Magdl-bourg  un  autre  Herderieh  Abtî>é  de  r  ulde. 
Iîtm\,  Comte  d'A(lo«* ,  mort  en  1107. 
Adeli4  ou  Afatpbc,  Comte  de  Loye,  mort  le  1 S  Janvier 
uiS. 

12.  R»itr,  Raf^rr  ou  R«*#r«u,  de  la  noble  famille  de  Veidt- 

htim,  r..oit  le  14  Janvier  [125. 

13.  AWrrr,  mort  le  iÎMème  Juin  ti34,  canonil'é  en  ri9g, 

&.  honoré  d'un  culte  religieux  comme  Patron  de  Mjg- 
debourg. 

t4-  Ceirr*<  1 ,  Seigneur  de  Oucrfurt,  mort  le  ontiéme  Mai 
1 142. 

FréÂrtel,  mort  en  115». 

IVubnt»,  Comte  de  Zcburg,  Scgcbarmou  Degcburg,  mort 

le  25  Août  119a  ou  1194. 
Rodslfbt.  de  balte  extraction,  mort  le  premier  Mal  1209. 
yf/fcrr.  Comte  de  Hallermund,  fait  Cardinal  par  le  Pape 

Innocent  111 ,  mort  en  1233. 
Barcbard  I,  mort  en  1236,  avant  que  d'être  Inllallé. 
20.  JliUtfr<md ou  irtUcb-iuid,  Comte  de  Hallermund,  mort  en 
i*S3- 

RùJutpbtite  DtaielJUà,  mort  fubitement  le  29  Avril  1260. 
Ketrl  ou  Ruprri,  Comte  de  Mansfeldt  &  Seigneur  de  Qucr- 

furt,  mon  en  I2â8. 
Ciméi  11  ,  Baron  de  Stcrnberg  en  Bohême  ,  mort  en 


II. 


24.  Gmibm  ou  G'nulier  I ,  appellé  Henri  par  d'autres ,  Comte 
de  Swalenbourg,  qui  te  démit  de  fa  dignité  au  bout  d'une 
année. 

15.  BenbtrJ,  Bernard  ou  BtrebérJ,  Comte  de  Wolpe,  obligé 
par  une  uialheureul'c  guerre  avec  Albrrt  Dut  de  Bruns- 
wick, i  quitter  fu  dignité  l'année  fuivante. 

îô".  Eric,  Markgravc  de  Brandebourg,  mort  en  1195. 

27.  BunbtrJ  11.  Comte  de  Blankcnbourg,  renommé  pour  fon 
extraordinaire  Libéralité  envers  les  pauvres ,  mort  en 
130+- 

18.  Henri  II,  Prince  d'Anhalt,  mort  le  dixième  Novembre 
1307.  On  raconte  de  lui  qu  il  ignorolt  ce  que  c  étoic 
que  Ormi»  Deminu*.  Oraijm  Dgmmutk. 

29.  Bmibard  111,  Comte  de  Schrapelau  ,  mort  en  prifon  do 

mort  violente  t  en  1331. 

30.  Hexdck  d'Erps  ou  ePErpedm .  mort  en  ... . 

31.  Orf««,  Landgrave  de  Hcflc,  mort  le  premier  Mal  i3tfr. 

32.  Tbttdtrv,  fils  d'un  Drapier  de  Steodal,  mort  le  16  Sep- 

tembre 1307. 

33.  ^flmlLI,  obligé,  faute  d'entendre  l'Allemand,  de  fairo 

un  échange  avec  le  fuivant. 

34.  Pierre  de  Brnma,  qui  en  1381  quitta  Magdebourg  pour  Ol- 

mutz  en  Moravie. 

35.  Lmu,  Markgravc  de  MiTnie,  qui  ne  fiégea  que  fix  moi*. 

36.  Frédéric  H,  mort  en  1383  après  avoir  fiégé  neuf  mois. 

37.  Aittrt  IV,  Comte  de  Querturt,  mort  en  1403. 

38.  C-suriirr  ou  dauber  II,  Comte  de  Zwarisbourg,  mort  en 

1445- 

39.  Frtdéiu  III ,  Comte  de  Beichlingen,  mort  en  1464. 

40.  Jcrni,  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts ,  mort  en  1473. 

41.  t-nu/t,  tils  d'hrnelt  Electeur  de  Saxe,  mort  le  croifiéme 

Août  1513. 

42.  Aliert  IV ,  Markgravc  de  Brandebourg,  qui  introduiflt  la 

Religion  Protcllaitte  dans  fon  Diocéfe. 

43.  Jem-/lhtrt,  Markgravc  de  Brandebourg ,  mott  le  17  Mat 

44-  Frédcnc  IV,  61s  de  Joachim  H,  Elcdeur  de  Brandebourg, 
mort  le  troifiéme  Octobre  1552,  aprè»  avoir  fiegé  qua- 
tre mois. 

4S.  Sigtfmmd,  frète  du  précédent ,  mort  le  t+ Septembre  t$66. 
40.  Jiwriwii  Frédéru,  iils  de  Jean-George  Electeur  de  Brande- 
bourg, devenu  depuis  Electeur  en  r598. 

47.  Cbrtfiian-GuUUume ,  Iils  du  précèdent ,  mort  en  .... 

48.  Aupfie,  fécond  hls  de  Jean-George  1,  Elcrtcui  de  Saxe 

mort  en  — 

MAGDEBURG  (Jean)  d'Annaberg,  mort  en  159.5 » 
de  77  ans,  3  écrit  des  Elégies  Gréqucs  Evangéliques;  6:  un 
Livre  pour  trouver  les  racine»  par  la  dernière  fyllabc  des  nom» 
ci  des  verbe*.    *  Konig,  Uiiluub.  VeluiÇf  Nm*. 

MAGDEDDULAT,  hls  de  FMtedÀnUt ,  Sultan  de  la 
Manon  des  Buides ,  régna  i  Ifpahain  A  dans  l'Jraque  Pcrlique. 
Sun  pére  le  laiiTa  fout  la  tutelle  de  SeiJai  fa  mère ,  parce  qu'il 
n'étuit  encore  âgé  que  de  treize  ans.  Cette  Princefle  étoit 
douée  d'un  très  grand  cfprit,  &.  elle  avoit  autrefois  gouverné 
fon  mari.  Elle  adminiftra  fi  bien  les  Etats  de  fon  fils,  qu'elle 
les  maintint  toujours  en  paix  pendant  fa  régence,  &  elle  fut 
par  fon  ailreiTe  les  conferver  contre  l'ambition  de  Mahmudtils 
de  Sebcitcghiri.qui  cherchoit  a  s'en  emparer  depuis  longtcms. 
Dés  que  ce  l'rincc  fut  en  âge  de  gouverner  par  lui-même,  il 
donna  la  charge  de  premier  Vizir  1  Avicenne ,  èï  iita  le  gou- 
vernement i  fa  mére,  qui  s'étar.t  brouillée  avec  lui  fur  ce  lu- 
jet  ,  fe  réfugia  dan*  le  fort  château  de  Tabrek  Ctué  dan«  le  1 -a- 
riltan  ou  Royaume  de  Lar,  qui  s'étend  le  long  du  bord  orien- 
tal de  la  Mer  Perfiquc.  Pederin  furnommé  Hifnwé  qui  y  com- 
mandoit.  la  reçut  fort  bien ,  6;  lui  donna  une  Armée  avec  la- 
quelle cilc  vint  attaquer  fon  til* ,  qui  lui  livra  bataille.  Elle 
C  3  eut 
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eut  le  bonheur  de  le  vaincre,  &  de  le  prendre  prifonnier  avec 
fon  Vizir.  Ce  combat  fc  donna  auprès  de  la  ville  de  Rcy, 
dont  la  Reine  fe  rendit  tiiahrclTc,  &  remonta  ainfi  fur  le  thrd- 
nc  oh  elle  avoir  été  autrefois  attife.  Elle  continui  de  donner 
a  les  Sujets  des  marques  de  fa  iullice  &  de  fa  fagciTv ,  après  a- 
voir  fait  éclater  fou  courage  &  fa  confiance  dans  I  adverfité. 
Elle  donnoit  audience  a  fis  Minii'tro  dévore  un  rideau  fait 
d'étoffe  tranfparentc,  &  aux  AmtwT.iJeurs  des  grands  Prince» 
*  vifage  découvert.  Mais  la  colère  ne  dura  pas  IflDgtems  con- 
tre  fon  fils  ;  car  clic  lui  rendit  la  iibcrté ,  &  le  lit  régner  avec 
une  autorité  abfolue.fc  contentant  de  lalûller  de  fes  confeils, 
cnforte  que  fon  régne  fut  très  heureux  tant  quelle  vécut.  Mais 
fa  mort  étant  arrivée  l'an  430  de  l'Hégire,  Mahnmd  Sultan  des 
Gaznevides,  qui  étoit  un  puilTant  voilin  ,  ne  manqua  pas  d'at- 
taquer auili  tôt  la  Province  d  Erak  du  côté  du  Mazandctan.  Il 
s'approcha  de  la  ville  de  Rey,  qu'il  refotut  d'afliéger,  &  don- 
na ordre  i  fes  Généraux  de  faire  cnforte  que  le  Sultan  Mag- 
dcddulat  lui  tombât  vif  entre  les  mains,  il  leur  fut  fort  ailé 
d  exécuter  l'ordre  de  leur  maître;  car  ce  Sultan  vint  parfmi- 
plicité  fe  rendre  lui-mime  entre  leurs  mains.  Mahmud  le  fit 
venir  auffitot  en  fa^prclcnce,  4t  lui  demanda  s'il  n'avoit  ja- 
mais lu  l'HCÉoirc  dcPcrfe  compofée  par  Ferduli ,  ou  le*  An- 
nales de  Thabrl.  Le  Prince  ayant  répondu  qu'il  les  avoit  lus, 
Mahmud  lui  demanda  enfuitc  s'il  favoit  le  jeu  des  échels.  Le 
Prince  ayant  encore  répondu  qu'oui ,  Mahtnud  lui  dit,  Avez- 
veut  jaunis  ht  data  ta  Itvru  1»  rcaurfsr'  d/au  et  >» ,  **t  Jntx  kmi 
fe  fo  nt  IrovvtZ  enfemUe  diw  U  mette  lit*  «vu  inM.U  de  jtuvcrr  ? 
Magdeddulat  ayant  répondu  que  non ,  !e  Sultan  répliqua, 
toxs  4  dm:  ie  vmi  nK«re)<iii  atCej[:Uvan  ru  metnt ,  &  île 
ne  tendre  par  mare  mprudau  mail  te  de  -jKre  perjunu  &  de  votre 
t!«i?  Ce  difeour*  fut  fuivi  d'un  ordre  que  le  Sultan  donna  pout 
conduire  ce  Prince  prifonnier  en  la  v;;:c  de  Gj/na.  Ce  fut  il 
qu'il  linit  fes  jours,  après  avoir  régné  près  de  trente-trois  ans, 
li  on  peut  appellcr  régner,  .vivre  dans  une  drbuuchc  conti- 
nuelle qui  lui  avoit  eunn  attiré  ce  malheur.  *  D  Herbe  lot ,  J3i- 
tletb.  Orirrt. 

M  AGI)  E  LAINE  (  fainte  Marie ,  four  de  fainte  Marthe, 
&  de  faint  Lazare,  efl  célèbre  dans  l'Evangile,  par  fon  atta- 
chement au  i-'ils  de  Dieu,  *jui,  apiès  fa  réfurreclion ,  lui  appa- 
mt  en  Inbit  de  Jardinier.  (Quelques  Dofleuis  ont  fuutcnu qu'il 
y  avoit  trois  Magdelaine*, parce  que  dans  l'Evangile  il  cil  par- 
ié de  diverses  aéiton»  de  Marie  pendant  la  vie  du  Sauveur  du 
Monde.  Il  y  a  eu  des  Pérès  qui  ont  du  moins  voulu  diliin- 
i;uer  Marie  fœur  de  Lazare  d'avec  la  femme  péchcrctTc,  &  I  on 
peut  «liiirer  que  S.  Grégoire  Pape  elt  le  premier  qui  ait  enfW- 
gné  nettement  que  la  pécherefle'  Marie  forur  de  Lazare ,  êe  Ma- 
rie fœur  de  Marthe,  font  la  même perfonne:  lejulle  refpvél 
qu'on  a  eu  pour  une  autorité  fi  grande  a  entraîné  toute  l'Egli- 
fe  Latine  dans  fon  opinion.  On  n'efk  revenu  à  l'examiner  que 
dans  le  XVI  fiécle.  Ce  II  en  ce  fens  que  Jacques  le  Févre  U'E- 
laples,  6t  loue  Clitou,  tirent  imprimer  l'an  t$io  un  Traité, 
De  tri!w  &  mm  Magdatoui.  D'un  côté  Jacques  le  Févre  &  Joffe 
Clitou,  dam  le  Livre  que  ion  vient  de  citer;  de  l'autre  Jean 
l'isher,  Evique  de  Roelicftcr.morl  pour  la  Foi  étant  nommé 
Cardinal,  &  Marc  Grandvat ,  s'attaquèrent,  répondirent,  ré- 
pliquèrent: l'avantage  fut  tout  entier  du  côté  du  Docteur  An- 
glois.  Ses  Ecrits  l'emportèrent  fur  ceux  de  les adverfaircs pour 
félégance  c£  l:i  folijïté;  &  la  Faculté  de  Théologie  de  nuis 
condamna  l'opinion  qui  dillinguoit  Marie  Magilcîairic,dc  Ma- 
rie fœur  de  Marthe ,  &  de  la  femme  pichcrcile,  le  neuvième 
Novembre  r$;r.  M.  Louvct  rit  en  1636,  reparuitre  le  fenti- 
ment  condamné  par  la  Sorbonnc,  par  une  Dlflïrtation  a  la- 
quelle  on  ne  lit  pas  grande  attention;  &  fur  la  fin  du  XVII  fié- 
cle, les  Docteurs  h  qui  on  avoit  confié  le  foin  de  réformer  le 
Bréviaire  de  quelques  Eglifes  de  France,  fur-tout  celui  de  f'E- 
glifede  Paris,  furent  de  ce  fentiment.  qui  par-la  acquit  une 
autorité  qu'il  n'avoit  point  eue  jufqu'alors.  En  irtSS  ,  M.  Mau. 
conduit  ht  fur  cette  quellion  uu  Lwre.  qui  n'clt  prclquc  que 
celui  de  l-ouvet.  MM.  de  Tilicraont  fe  tuilier  écrivirent  en- 
ftiitr  avec  beaucoup  de  chaleur  pour  appuyer  la  dillinclion; 
1  ancienne  opinion  fut  défendue  par  le  Père  Alexandre  Domi- 
nicain, par  le  l'ére  Mauduitdc  l'Ora'.uirc  dans  l'un  Analyfe  de 
l'Evang:le,  ée  par  le  l'ére  Pczron  Bernardin.  M.  Anguotln 
Curé  de  Lyon,  voyant  que  le  fentiment  de  ceux-ci  prevaloit, 
oppofa  en  1C99  une  l>i!lert.ition  fort  travaillée,  à  laquelle  M. 
Trévet  répondit.  En  1713.il  parut  en  même  tem»  quatre  Let- 
tres Critiques  de  M.  le  Malfon  pour  1  unité,  contre  l'opinion 
de  M.  Mnuconduit;  &  il  y  a  apparence  que  cette  Dil'pute  ne  fi- 
nira pas  fitAt.  d'autant  plus  que  l'Egltfc  n'y  a  aucun  intcrCt . èt 
qu'elle  n'examine  pas  à  la  rigueur  cette  quellion  hi<l.oriquc  , 
dont  elle  ne  fait  pas  l'objet  de  notre  foi.  C'ell  une  ancienne 
tradition  des  Eglifc»  de  Provence,  que  La/are  rclîuftllé  par 
Jéfus-Chtill  avec  Magdelaine  &  Marthe  ,  fes  fœurs ,  vint  a  Mar- 
Icillc,  accompagné  de  Maximin;  que  Lazare  fut  Evéquc  de 
Marfcillc,  6:  aue  Maximin  le  fut  d'Aix;  que  Mag.lrlainc  fc 
retira  dins  un  Défère,  qj'on  appelle  aujourd'hui  U  jtixtt  Baume; 
{i  que  Mattlic  palfa  le  relie  de  les  jours  dans  un  lieu  proche 
du  Rlione,  où  cil  i  préfint  la  ville  de  Taralcon.  M^is  les  plus 
habiles  Criliqucs  pre-.endcm  que  cette  tradition  ne  fe  plutfoil- 
tenit:  voici  leurs  preuves.  Per.dant  les  dix  premier*  liécles 
del'Eglife,  on  a  tenu  pour  une  vérité  confiance  que  I.izare, 
Magdelaine,  &  Marthe,  étoient  morts  en  Orient,  A  l'on  ne 
fait  aucune  mention  de  Maximin  ,  leur  conducteur  ou  leur 
compagnon.  Entre  le*  Auteurs  Grecs,  faim  Epiphanc ,  qui 
vlvoit  dans  le  IV  fiécle, rappouent  ce  qui  le  trouvuit  dans  les 
traditions  touchant  Lazare  ,  dit  feulement  qv'il  tvVoa  rrmrt  <mi 
«réi y*  r(jf»rrelhm ,  Vf  ipitl  rrtmnw  cfaJt  à  D;eu,  fans  parler 
de  fon  arrivée  en  Provence, de  fon  Epifcopat.ni  de  fon  Mar- 
tyre :  ce  qu'il  n'autoit  pas  ignoré ,  fi  ce  voyage  eût  été  vérita- 


ble. Modefte ,  qui  étoit  Evêquc  de  Jérufaletn  dans  le  VJ  Cè- 
de, dit  que  iXUlitUnie ,  fin  tvoit  été  déltvrtt  it  fipi  Dsmmt  fur 
Jéfus-C'hriÛ,  tttnt  vorgr,  6?  1*'eHc  /aoji  r»  le  nurnre  a  Ep'  eji , 
tu  elle  tint  alite  wîr  J'.  J;m  I  £twyrA/c  «prêt  h  mm  t  Je  la  funtt 
V-.tvQt.  L'1-.mpcreur  Léon  VI  ,  l'urnommé  le  PUlejvpt*  .  lit 
tramportet  les  Reliques  de  faint  Lazare,  de  Cm»,  ville-  d: 
Cypre,  i  Conftantinople,  fuivant  le  Ménologe  des  Grec»,  vers 
l'an  836.  &oiiaras  tu  Cédréne  rapportent  dans  leurs  Hilloirc»  , 
que  cet  Empereur  bitit  une  Eglife  en  l'honneur  de  faint  Laza- 
re, où  il  dépofa  k*  Reliques  de  ce  Saint ,  transférées  de  Tille 
de  Cypre ,  if.  celles  de-  fiinte  Marie  Magdelaine  apportées  d'E- 
phéfe.  Plnfieurs  Auteurs  Latins  s'accordent  avec  les  Crée-. 
Grégoire  de  Tnou,  parlant  de  la  ville  d'Ephéfe,  dît  que  l'on 
y  confervoit  le  corps  dç  fainte  Marie  Magdelaine.  S.  Wili- 
baud,  qui  alla  vifiter  Ici  faints  Lieux  l'an  745  ,  vit  i  Ephéfe  le 
tombeau  de  fainte  Marie  Magdelaine,  comme  il  ell  rapporté 
par  Henri  Canifius.  Le  Martyrologe  Romain  qu'Adon  a  fuivi, 
non  plus  que  ceux  de  Hédc  &  d  Uluard,  ne  parlent  point  de 
Maxirain.  ni  du  voyage  de  faint  Lazare  o;  de  fes  deux  fœur» 
en  Provence.  Un  ancien  M*rtyrologc  de  faint  Laurent  de 
Bourges ,  porte  cxprclîément  ;  le  XI  des  KsUnàei  iAtii ,  c'ell  * 
dire,  le  27  Juillet,  i  Epbtje,  dtjtmt  Maru  MagJeLmte.  A  ce» 
deux  témoignages,  on  ajoûle  que  Victor,  Rhéteur  de  Msr- 
fcilie,  faint  Eucher,  Evèquc  de  Lyon ,  faint  Céfairc,  Arche- 
vêque d'Arles ,  Grégoire  de  Tours ,  4  Adon  de  Vienne,  n'onc 
rien  dit  de  ce  voyage  en  Provence,  ni  de  l  Epifcopat  de  Laza- 
re Sl  de  Maxirain.  Odon,  Ahbé  de  Clugny,  qui  a  vécu  jof- 
ques  en  l>n  030,  a  fait  un  Sermon  fort  long,  &  une  Hymne 
de  la  Magdelaine,  où  il  ne  dit  pas  un  mot  de  fon  arrivée  à 
Marfeille ,  de  l'a  retraite ,  ni  de  fa  pénitence  dans  un  Défère 
Enlin  faint  Grégoire  Pape,  faint  Pierre  Damicn  ,  faint  Ber- 
nard, 4:  le  faint  Jean  cité  dans  [a  Bibliothèque  de  Fleuri ,  (qui 
ne  diflinguoieni  pas  Magdelaine,  fœtu  du  Lazare,  d'avec  la 
péehcrefu-,)  fe  font  fort  étendus  fur  les  louanges  de  cette  pé- 
nitente, fans  parler  de  fa  iolitude,  &  de  fii  vie  merveilleufe 
dans  le  neicit  de  Provence.  A  regard  des  Reliques  de 
faime  Mjgdtliinc,  ceux  qui  s  arrachent  aux  preuves  que  nou* 
venons  de  rapporter,  difeni  quelles  furent  honoréts  i  Kphé- 
fe,  puis  i  Cy-itlaiitinoplc  ,  où  l'Empereur  Léon  VI  les  fit 
tranfportcr  vers  l'an  6S6.&.  qu'il  ne  parolt  point  qu'elles  ayenc 
été  apportées  en  France.  Les  Bénédictins  de  Vézclay  en  Bour- 
gogne ,  prétendent  les  avoir,  &  cette  pofleffion  leur  cil  con- 
ectiee  par  le*  Dominicains  de  Saint-Maximin  en  Provence  ; 
mais  félon  nos  Critiques,  ni  les  uns  ni  les  autre*  n'ont  les  vé- 
ritable» Relique»  de  cette  Sainte.  Us  remarquent  que  Bau- 
dry,  Evéquc  de  Noyou,  qui  vivoit  vers  l'an  1100,  dit  que  la 
tranfiation  s 'étoit  faite  de  Jérufalem  i  Vézelay;  &  que  d'ail- 
leurs Vincent  de  Beauvais  ayant  publié,  après  l'an  1200,  l'Hi- 
lloirc  de  l'arrivée  de  la  Magdelaine  i  Marfeille,  les  Religieux 
de  Vézelay  aflurérenc  que  le  corps  de  cette  Sainte  avoit  été 
tranfponé  de  la  ville  d'Aix  en  leur  Eglifc,  dés  l'an  769.  Ainfi 
l'arrivée  de  Magdelaine  en  Provence  n'étoit,  félon  eux,  qu'u- 
ne lictlon;  S:  la  tranllation  de  fes  Retiques,  de  Conftaiitino- 
pic  a  Aix  ,  n'étant  prouvée  par  aucun  titre  ,  il  leur  fcmble 
qu'on  ne  doit  pas  ajouter  fol  i  tout  ce  que  Ton  veut  perfuader 
au  peuple  fur  ce  lu;  et. 

(Jeux  qui  fuivent  l'opinion  commune  en  Provence,  difent 
que  c'ell  une  tralition  ancienne  des  Eglifes  de  cette  Province  : 
qu'il  y  en  a  pluficurs  preuves  par  écrit  dans  les  Archives  du 
pais;  &  que  l'ilitloire  Eccléliattique  ne  dit  rien  qui  puilTe  dé- 
truire cette  tradition.  Un  Manulcrit  de  l'année  572  ,  gardé 
dans  l'Kgliic  de  Toulon,  porte  que  Cléopas,  un  des  70  Difci- 
ples  de  Jéfus-Chrilt,  accompagna  Marie-Magdelaine,  Marthe, 
Lazare,  Maximin.ûc  pluficurs  autres  qui  arrivèrent»  Marfeil- 
le. Un  autre  Manulcrit  de  l'Eglife  de  Scnez  ajoute  que  faint 
Maximin  fut  Evéquc  d'Aix;  0:  que  l'Eglife,  où  fon  corps  re- 
pofoit,  étoit  appellée  l'Abbaye  de  faint  Al3Ximin.  L'Aète  de 
la  dédicace  de  l'Eglife  de  faint  Sauveur  d  Aix.  faite  l'an  1103, 
parle  d'un  autel .  dédié  fous  1  invocacfon  de  faint  Maximin  S 
de  fainte  Marie-Magdclaine .  premiers  Fondateurs  des  Eglife* 
de  Provence.  On  lit  dans  la  Chronique  de  Sigcbcrr,  Moine 
de  Gcmblours.  dans  le  XI  fiécle,  que  Maximin,  un  des  70 
Difeiples,  pafia  dan*  le*  Gauies  avec  Marie -Magdelaine,  4c 
qu'il  l'enfevelit  à  Aix  ,  dont  il  étoit  Evéquc.  On  rapporte  en- 
core d'autres  témoignages  des  années  1133,  1203, 1252, 1270, 
1329,  fi  144a,  outre  pluueur*  Bulles  des  P;ipcs ,  où  cetu-  tra- 
dition cil  énoncée.  On  allègue  dépareilles  preuves ,  c'elt  a  di- 
re, auflj  foibles,  pour  montrer  que  le  corps  île  fainte  Marie 
Magdelaine  repofe  dans  l'Eglife  de  faint  Maximin  i  Aix  ;  que 
celui  de  tinte  Marthe  elt  dan*  l'Eglife  de  TaraTcon;  &.  que 
celui  de  faint  Lazare  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Alarfcillc,  d'où, 
il  a  été  transféré  i  Autun. 

Les  Savar.s  font  divifez  de  fentimens  fur  le  vafe  d'albttre, 
où  étoit  le  parfum  dont  Magdelaine  oignit  Irs  piez  du  Sau- 
veur. II  en  elt  pirlé  dan»  !e  th.  26  de  jamt  Msiihjtu,  où  cet 
Ev.mgélilte  dit  qu  elle  s'approcha  de  Jéfu»-Cbriïl  jvcc  un  v.ife 
J'albitre,  plein  d'un  parfum  précieux; S:  faint  Je-;in  a  oi'ite  daivi 
le  r*.  12.  de  fon  Evangile ,  que  ce  parfum  étoit  de  Nard,  J'-f,;- 
ci  yTtKùJi.  Quelques  uns  croyent  que  ce  vafe  étoit  fait  de  cet- 
te cfpécc  de  marbre  qu'on  appelle  ult.lirt  ,  fi  que  Pline,  dans 
fon  36  //vie,  dit  être  liés  pioprc  pour  conferver  les  liqueurs, 

fiarce  qu'elles  ne  s'y  corrompent  point.  S/!:r.t  Epiphanc,  dana 
c  livre  tle  MerJ'um,  Ait  que  c'ttoit  un  petit  vafe  de  vrrie,  r;ui 
ne  peut  tenir  qu'une  livre  il  hui'e ,  éc  qu'on  nuitimoit  albâtre, 
à  caufe  de  fa  fragilité.  Suidas  foutient  que  par  ce  rmt  àl'titrt. 
il  faut  entendre  toutes  fortes  de  vafes  faits  anfe.  du  Grec 
éh.-m  ait  fttvantt,  &  »■'*.  anfe.  Saint  Augullm,  dans  fon  50 
Traité  fur  faint  Jean, croit  que  l'étymoiogic  du  nard, que  faint 
Jean  appelle  ftjlut.  doit  être  tirée  du  lieu  qui  le  produit  ;  maïs 

il  ii'i-. 
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jour  l'uivant .  qui  étoit  le  premier  jour  de  la  fenuinc,  elle, 
les  autres  femmes  vinrent  de  grand  malin  au  fepulchre,  & 
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fl  n'a  pas  nommé  ce  païs:  ainlî  on  ne  le  connolt  pis.  Snlnt 
Marc,  qui  dit  j'paat: ,  au  lieu  do  piflwi,  nous  donne  lieu  de 
mieux  entendre  ce  mot  par  la  railon  qu'on  donne ,  que  le  nard 
arion  feulement  de*  feuilles,  mais  encore  des  épies,  don?  on 
fait  le  meilltui  ;,.i<  fa*  :  &  (.-.Une  Magdelaine  s'en  fer  vit,  com- 
me étant  le  plus  précieux.  Maldon.it  donne  une  autre  expli 
cation  a  ce  mot,  &  dit  que  cette  Ii<;ucur  croit  potable:  cequ  il 
lire  de  l'étymologie  de  ptjli.i,  du  verbe  Grec  *"»:  te  qui  peut 
Être  favoril'épar  Lucien ,  qui  reprend  les  Philolbpr.es  dans  l'on 
Aigrmu,  pour  avoir  mêlé  Ici  odeurs  ttins  leur  breuvage.  En- 
fin il  y  en  a  d'autres  qui  tirent,  avec  moins  de  vraifemlilance, 
l'étymologie  de  piflia ,  de  ou  »«•"«  fdelis,  èc  prétendent 
que  cet  orçguciit  de  la  Magdelaine  étoit  fidèle,  c'elk  a  dire,/*;» 
dt  nard,  Jam  aucun  mtLm^e.  m  Launoy,  dt  Csnnanuw  L*z*ri , 
&t.  in  I'ra;<twuw  tppulju.  Vincent  de  Bcauvals,  Spt.tt.  Htfinr. 
Le  P.  Ale.\nrd:e,  Dominicain , ScitHê  Ilijimt  Eultj.  <èfc.  Mt- 
muirrj  de  ïrr ifa  mon  Je  Janvier  17  la. 

Maric-MïgJelalne  doic  être  diitinguée  de  Marie  de  Bétha- 
nie,  ficur  du  I  jj-are  ce  de  la  péchcrelfc  .dont  011  ne  fait  point 
le  nom.  La  M.igJctainc  a  été  ainfi  nommée ,  a  ce  que  l'on 
croit,  d'un  bourg  de  Galilée,  nommé  Module,  fitue  proche 
de  la  mer  de  Til.éria.lc.  Elle  étoit  fuictte  a  être  polfédée  de 
l'ept  Démons.  Jiius  la  guérit ,  &  ch.ill'a  fept  Démons  de  fon 
corpe.  Depuis  elle  fut  une  de  ces  femmes  de  Galilée,  qui  fui- 
virent  ci  accompagnèrent  Jéfus  Chrilt  dans  fes  voyages;  elle 
affilia  au  p:é  de  la  croix  a  l'on  l'upplicc,  ci  elle  le  vit  mettre 
dans  le  tombeau,  après  quoi  elle  retourna  é  Jérufalem,  pré- 
parer des  parfums  pour  l'embaumer.  Le  lendemain ,  qui  é- 
toit  un  iour  de  Sahhath .  Magdelaine  demeura  en  repos  ;  mais 
le 
& 

n'iyant  point  trouvé  le  corps  de  jéfiii, Magdelaine  vintnromp- 
tement  i:  Jérufalem,  avertir  les  Apôtres,  l'aint  Pierre  &  faint 
Jean,  qu'on  avoit  enlevé  le  corps  de  Notre-Seigneur  du  tom- 
beiu,  &  que  l'on  ne  favoit  où  on  l'avoit  mis.  Pendant  Ion 
■bfenec,  les  Anges  déclarèrent  aux  autre»  femmes ,  que  Jéfus 
éioit  rcifufcité.  Magdelaine  revînt  fur  fes  pas  au  fepulchre  de 
Notre-Seigneur,  ci  étant  demeurée  au  dehors  où  elle  pieu- 
roit,  &  regardant  au  dedans,  elle  apperçut  deux  Anges,  qui 
lui  demandèrent  pourquoi  elle  pleuroit  r  elle  leur  répondit , 
que  e  étoit  qu'ils  as  oient  enlevé  le  corps  de  l'on  Maicre ,  & 
qu'elle  ne  livoit  où  ils  l'avoicnt  mis.  Ayant  l'ait  cette  répon- 
fe,  elle  le  retourna;  &  Jéfus  qui  étoit  rcQufeité  dès  le  malin, 
lui  apparut,  fous  la  forme  d  un  Jardinier.  Elle  ne  le  connut 
point:  &  comme  II  lui  eut  demandé  pourquoi  elle  pleuroit,  & 
ce  qu'elle  cherchoit,  elle  lui  répondit,  croyant  que  c  étoit  le 
Jardinier ,  Si  w*i  tuvtz  (*kvé ,  dtlesmtn  ou  mus  l'avez  mis,  (2r  ;« 
f emportera:,  jéûli  I  appclla  par  fon  nom  de  Marie,  &  l'ayant 
reconnu  a  fa  voix,  elle  lui  dit,  Raitms,  c'elt  *  dire ,  m;*  «fl- 
irt, &  voulut  l'embraffci;  mais  Jéfus  lui  dit  ,  Aï  mi  touchez 
fut;  «r  j(  ur  J'ju  pas  emsre  m»aié  vers  man  Père,  c'elt  à  dire, 
ATtjtz  p*t  >•«'  ScMpreJfcmni  ;  jat  ouvre  tpulaut  tmi  à  demeurer 
ira  tioar,  nw.il  que  Je  mourtr  m  CW:  il  lui  ordonna  d'aller  an- 
noncer a  fes  frères ,  c'eft  à  dire , aux  Apitrcs  6;  aux  Difciplcs , 
qu'elle  l'avoit  vu.  Cette  apparition  a  la  Magdelaine  feule,  fut 
la  première  des  apparitions  de  JélUi-Chrilt.  Klle  vint  auflhAt 
a  Jérufalem  te  dire  auxApotrcs&  aux  Difciples ,  qui  n'en  vou- 
lurent rien  croire;  mais  les  autres  femmes  i  qui  Jéfus-Chrift 
avoit  depuis  apparu,  rapportèrent  la  même  chofe.  On  ne  fait 

f>!us  rien  de  certain  de  la  vie  de  Magdelaine  depuis  ce  tems- 
».  Quelques  Auteurs  Grecs,  comme  Modeiie  ,  Kvéquc  de 
Jérufalem,  ont  écrit  qu'elle  l'uivit  faint  Jean  &  la  Vierge  Ma- 
rie à  Ephéfe,  où  elle  mourut.  Saint  Grégoire  de  Tours  rend 
le  même  témoignage  :  ce  qui  prouve  que  dans  le  VI  (iéele  01^ 
ne  croyoit  point  encore  que  la  Magdelaine  fût  venue  mourir  a 
Marfcillc.  Dans  le  VIU  lîéclc,  les  Reliques  de  la  Magdelai- 
ne étoient  encore  honorées  4  F.phéfc,  comme  il  parolt  par  la 
relation  que  faint  Guillcbaud.  Evèquc  d'Aiehttcdt  en  Allema- 
gne, fit  de  fes  voyages  au  Levant.  Les  Menées  des  Grec* 
portent  La  même  chofe.  Zonarc  dit  que  l'Empereur  Léon  It 
Sait  fit  irnnfportcr  le*  Reliques  de  Marie  Magdelaine,  d'E- 
phéfe  à  ConlHntinople.  Ce  n'eft  que  depuis  le  dixième  fié. 
etc  que  l'on  a  inventé  la  fable  de  l'arrivée  de  la  Magdelaine  en 
Provence;  &  depuis  ce  tems  lé,  les  Moines  de  1  Abbaye  de 
Saint^laximni  en  Provence,  &  ceux  de  l'Abbaye  de  Vézelay 
en  Bourgogne,  ont  prétendu  avoir  fon  corps,  ils  ont  de  part 
&  d'autre  un  bon  nombre  de  Bulles  de  Papes,  dont  le»  uns 
déclarent  que  le  corps  de  la  Magdelaine  elt  â  Vézelay,  les  au- 
tre* à  Saint  .Maximin :  mais  on  voit  bien  que  la  vérité  eft.que 
ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont  pas  le  véritable  corps  de  la  Mag- 
delaine. 

Quant  â  la  queftion  fi  Marie  Magdelaine  eft  la  même  que  la 
PécherelTc,  it  la  faur  du  Lazare,  elle  eft  aifée  à  décider  par 
l'Evangile  &  par  l'Antiquité  Eccléfiadiquc  ;  1.  la  Péchercfle  é- 
toit  une  femme  publique  ,  de  !a  ville  de  Nalm ,  qui  n'elt  point 
nommée  dans  l'Evangile,  qui  ne  vit  léi'us-Chrili  que  la  feule 
fois  qu'elle  oiçnit  fes  piez,  et  que  Notrc-Selgneur  renvoya, 
en  lui  difant,  Alte*.  en  ptux.  Mark  Magdelaine,  au  contraire, 
étoit  une  femme  de  qualité  de  Galilée,  que  Notre  Seigneur 
guérit  de  fa  pollertion ,  6;  qui  le  fuivit  depuis  affiduement.  2°. 
Marie  Magdelaine  ne  peut  pas  être  Marie,  fœur  du  Lazare: 
celle-ci  étoit  de  Béthanic,  proche  de  ]érul'ilem:  Machine 
étoit  de  Galilée.  Les  Evangé'liUcs  la  dirtinguent  toujours,  & 
appellent  l'une  AUne-Ma^JeUitt  Al  l'autre  Mtrie  ■  fn-ur  de 
Marthe.  Les  actions  de  i'unc  &  de  l'autre  font  diiiing-aées 
dans  l'Evangile.  Les  anciens  Père*,  avant  S.  Grégoire,  ont 
di'Aingué  ce»  trois  fenimei  :  aucun  avant  faint  Grégoire  n'a 
confondu  la  PéchcrcTc  avec  la  Magdelaine.  Enfin  les  plus  ha- 
biles Ecrivains  Eccléiiall;que«  du  dernier  lîéclc,  les  ont  dilUn- 
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Iguées  toutes  trois .  comme  on  a  fait  dans  lei  Bréviaires  nou- 
vellement réformez. 

MAGDELAINE  de  France,  cinquième  tille  du  Roi  Clar- 
tés VJI,  6:  de  Mtrie  d  Anjou,  l  -.tut  des  plus  belles  ée  des  plus 
fages  PrincelTe-i  de  fort  tems  née  le  premier  Décembre  de 
l'an  i+tj,  fut  riancéc  à  LiM/Us,  Roi  de  Hongrie  ce  de  Bohè- 
me. I.orfque  ce  Prince  eut  CtC  cmpolfoniiè,  p.:r  la  l'action  de» 
Huilâtes,  le  Roi  foi)  père  la  promit,  l'an  145a,  à  G*rf*  de 
l'oix,  Prince  de  Vianc,  liU  aîné  de  Ctfttm  IV,  éi  d'Ekmare 
d'Aragon  ,  héritière  du  Royaume  de  Navarre.  Ix  inatiage 
«'accomplit  après  la  mort  du  H01  Charles  VU ,  l'an  1462.  Cette 
fage  Princcire  relta  veuve  l'an  1470, après  que  Galion  fut  mort 
d'une  blclTurc  reçue  dans  les  Joutes  faites  a  l.ibourne,  près  de 
Bourdeaux.  lorfi(ue  fon  beau  frère  Charles  y  fut  reçu  Duc  de 
Guyenne.  Magdelaine  ne  s'occupa  plus  qu'à  élever  t'rmpstf 
Piwtou,  ce  Ctfbmw  de  l  oix,  qu'elle  avoit  eus  du  Prince  de 
V;ane,  fon  époux.  Elle  n'oublia  rien  pour  appai'er  les  ilivi- 
fions  du  Koynume  de  Navarre,  q.ic  les  factions  des  Miiforis 
de  Beainnont  &  de  Gramont  avoient  prefqut'  miné; &  après  en 
être  venue  heureuleinent  a  bout,  elle  lit  couronner  fon  fils, 
qui  mourut  de  poifnn  le  19  Janvier  de  l'an  wBi.,  }t;è  feule, 
ment  de-  16  ans.  Catherine,  fa  i'œur ,  lui  fucceda.  ce  porta, 
l'an  14Ï4,  la  Couronne  de  Navarre  ,  &  les  Principauté/,  de 
Béarn  ce  de  f'oix  i  fon  époux,  Jren  d'Aibrct,  tàs  ilAi.ua  Sire 
d'Albret,  &  de  Frmivijc  de  Bretagne.  Magdelaine  accompa- 
pagna  la  fille  i  Parnpelunc,  ci  y  mourut  l'an  i486.  *  Sainte- 
Marthe,  Hifl.  Gétutl.  de  Frttue.  Eavin,  H:ji.  it  Navarre.  Le 
P.  Anfclme ,  &c. 

MAGDELAINE  de  France  ,  Reine  d'Ecoffe  .  née  le 
dixième  Août  de  l'an  1510,  fille  du  Roi  franevi  1  et  de  CrWt 
de  France.  7*f»fJ  V  Roi  d'Ecoffe,  un  des  Princes  le  mieux 
fait  de  fon  fiéclc,  charmé  de  la  beauté  ét  des  vertus  de  Mag- 
delaine, la  vint  demander  lui  même  au  Roi  fon  pére.  Il  l'ob- 
tint ,  éi  le  mariage  fe  rit  à  Paris,  le  premier  Janvier  de  l'an 
ISJ6;  mais  cette  Reine  mourut  fept  mois  après  en  Ecoflc,  le 
7  Juillet  fuivant. 

i  MAGDELAINE  de  Savoyc,  DuchciTc  de  Montmoren- 
cy, femme  d'/fintf  de  Montmorency ,  Maréchal,  Connétable, 
&  Grand-Maître  de  France ,  ce  rillc  de  René  de  Savoyc ,  Comte 
de  Tende,  etc.  Grand  Maître  de  France,  mourut  l'an  1586, 
igée  de  76  ans,  célèbre  par  fa  vertu  fit  pat  fon  courage.  *  Le 
V.  Milariun  de  Colle,  aux  Elites  des  Femmes  iKullres. 

|     MAGDELAINE  de  Bavière,  tille  de  Guttinmt  V ,  Duc 

'  de  Bavière,  éi  de  Rtuee  de  lorraine,  contribua  beaucoup  i  la 

1  converfion  de  H'ot/iat^-dvlUamt,  Comte  Palatin  du  Rhin  & 
Duc  de  Ncubourg,  depuis  Electeur  Palatin,  qui  renonça  à  1» 

1  doétrinc  de  Luther ,  pour  époufer  cette  Princcire.  l'ojez  B  A- 

I  V1ERE. 

MAGDELAINR  DE  PAZZI,  Carmélite,  d'une  famil- 
le de  Florence,  où  elle  naquit  le  troifiéme  Avril  de  l'an  1566. 
I  Elle  pratiqua  dès  fa  jeuncllc  les  exercices  de  piété,  éi  entra 
!  l'an  1582,  dans  le  Monaltére  des  Carmélites  de  f.iinte  Marie 
|  des  Anges  à  Florence,  où  elle  ne  lit  profetfion  quen  iet4,  le 
27  Mai,  dans  une  maladie,  qui  lui  étoit  furvenue.    Elle  fut 
fujette  a  de  grandes  tentations ,  &.  exerça  fur  elle  de  grandes, 
aultéritez.    Apres  avoir  palfé  par  toutes  le*  charges  de  la  Mal- 
fon ,  elle  fut  laite  Souprieure,  s'acquitta  dignement  de  cette 
charge,  pendant  près  Je  trois  an* ,&  mourut  le  27  Mai  de  l'an 
1607.  Le  Pape  Urbain  Vlll  l'a  béatifiée  l'an  1626,  éi  Alexan- 
dre Vil  l'a  canoniféc  en  l'année  1669.    Sa  Vie  a  été  écrite  en 
Italien,  par  Vincent  Puehini,  dont  les  deux  premiers  livret 
font  traduits  en  François  par  tirochand,  &.  en  Latin  par  Pape- 
broek.    •  Balllct,  Vies  des  Srims ,  m  mois  de  Mai. 

MAGDELAINE  (fainte)  Ordre  Militaire,  fut  propofe 
au  Confcil  duRoi  Louis  XI II  ,1  an  1614.  M.  Jean  Chêncl, Sei- 
gneur de  la  Chappronaye,  Gentilhomme  de  Bretagne,  en  i- 
tnit  l'Inventeur.  Le  vécu  principal  qu'il  vouloit  faire  obfcrver 
aux  ChcvaJicrs  de  cet  Ordre,  c'étoit  abjurer  Ici  duels, &  tou- 
te forte  de  querelle ,  finon  en  ce  qui  pourroit  regarder  l'hon- 
neur de  Dieu ,  le  fervice  du  Roi ,  &  l'avantage  du  Royaume. 
Il  fit  faire  une  croix  &  de  certains  habits,  avec  lefqucls  il  fc 
préfenta  à  fa  Majelié  ,  qui  le  lit  Chevalier;  mais  ce  deffein 
n'ayant  pas  réulfi,  le  Sieur  de  la  Chappronaye  fc  retira  dans 
un  henni'.agc,  au  bout  de  la  forêt  de  Fontainebleau,  ci  prit  le 
nom  d'Hrrm  ff  pttit.q»t  de  la  Ma^delaint.  En  Itfi8,  il  fit  impri- 
mer les  Réveiotitm  dt  rHermite  Miuire,  n  ottaua,  i  la  fin  def- 
quelles  on  trouve  La  Rt%le  9f  les  Omlixluùms  des  Clevâl'trs  dt 
rOrdrt  dt  la  MctJdatxt  *  ravin ,  Tbtasrt  d'tvmcuT  &  dt  Che- 
valerie. 

•  M  A  G  D  E  L  A I N  E ,  du  S.  Sacrement ,  Rcligicufe  du  Voi- 
le  Blanc,  naquit  i  Satni-Stvtr-Cat> ,  ville  de  Gafeognc,  le  6 
d'Avril  de  l'année  161 7.  Dés  ton  enfance,  on  vit  briller  en 
elle  une  pieté,  qui  fervit  de  préfage  i  la  haute  fainteté  a  la- 
quelle elle  devoit  parvenir.  Elle  préféroit  la  prière  aux  amu- 
feniens  de  fon  igc.  A  mefurc  qu'elle  crut,  elle  s'appllqu#de 
plus  en  plus  i  la  pratique  des  vertus.  Recueillie  en  cllc-uicme, 
ayant  en  horreur  les  plailirs  ét  les  vsnitçz  du  fiéclc,  la  Croix 
&  l'Enf.ince  du  Sauveur  fuifoient  toute  l'on  application.  Quand 
ellefe  fit  Rcligieufe,  elle  11c  changea  que  d'habits  éi  d'habita- 
tion. A  i'i^e  de  quinze  ans  elle  fut  conduite  a  Bourdeaux ,  ét 
fut  reçue  au  fécond  Couvent  des  Carmélites  psr  Madame  Je 
Marrr.n  fa  tante,  Supérieure  de  cette  Maifon.  Kllc  parut  d'a- 
bord aufii  inllruite  dans  les  pratique*  de  l'hiirnilité,  &  dans  le* 
maximes  de  la  l'olide  piété,  que  li  clic  avoii  py.Yà  toute  la  vie 
dar:s  liv>  exercices  des  Mailbns  Religieufcs  les  plus  reformées. 
Mais,  quoique-  fa  ferveur  allât  toujours  en  augmentant  ,  un 
jugea  a  propos  de  lui  refufer  le  voile  &  de  la  renvoyer  chez  fes 
parens.  La  rougeur  du  vifagede  cette  Poltulanteiit  juger  qu'el- 
le poiuioit  devenir  infirme.   On  fera»  les  yeux  i  toutes  fe* 
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excellentes  qualités  ;  cela  feu!  luffit  pour  frire  donner  Ton  con. 
gé.  Retournée  dans  II-  Monde,  elle  y  véquit  dix  ans.  com- 
me fi  elle  eût  encore  eu1  dans  fon  Moiiaitcre.  Incertaine  pcmr- 
tant  li  Dieu  l'appelloit  à  l'état  Religieux,  une  prupofitiun  Je 
mariage,  qui  ne  déplai l'oit  pas  à  fon  pére,  l'inquiéta;  mais  ce 
trouble  s'évanouît  par  un  prodige.  Ayant  tu  recour»  à  la  l'ain- 
tc  Vierge  fie  à  S.  Jofcph,  elle  entendit  au  fona  de  foi)  etefr 
une  voix  diftinetc  qui  lut  dit.  'Tu  rentrer»!.  Cette  révélation  dé. 
«enninoit  non  feulement  fou  étal  futur  ,  mais  auili  la  Maifon 
où  elle  devoil  vivre.  Ainli  ce  fut  inutilement  que  plulieurs  au- 
tres Maifons  Rcligieufes  lui  offrirent  des  places  honorables.  Le 
Viritciif  des  Carmélites  l'ayant  fait  rappellcr ,  on  la  mit,  fans 
différer,  su  nombre  des  Nonnes  Co:iverfe«.  Klle  fit  éclater  une 
joye  iuimcnfe.lorfqu'il  s'agit  de  faire  profclfion.  Dieu  U  combla 
de  grâces  toutes  fingutiéres.  Etant  encore  dans  le  Monde,  el- 
le rteevoit  une  grande  douceur, toutes  les  fois  qu'ille  s'appro- 
choir  p<Kir  recevoir  l'Euchariitie.  Cette  douceur  étoit,  à  ce 
qu'elle  d.'jit,  une  fontaine  d'une  huile  très  douce  qui  lui  fai- 
foit  trouver  mitte  faintes  délices  dans  l'ufage  du  Sacrement.  Ce 
ue  fut  point  pour  elle  une  faveur  paflàgére,  elle  lui  devint  une 
grâce  habituelle  fit  qu  elle  ne  perdit  jamais,  depuis  le  jour  qu  el, 
le  la  reçut  Toute  la  vie  de  Saur  MagJelaine  n'eit  qu'une 
fuite  du  bienfaits  de  toutes  fortes,  qu'elle  reçut  pour  elle  fit 
pour  les  autres,  de  t'Enfant  Jéfus,  c'eft  a  dire,  d'un  Etre  chi- 
mérique, qui  ne  fe  trouve  plus  nulle  part  ,  fi  ce  n'eft  dans 
quelque  image, ou  dans  quelque  Ititue  icar  il  y  a  déjà  plufteurs 
i:éclcs ,  que  Jélus-Chtilt  n'clt  plus  enfant.  Quoi  qu'il  en  foit , 
l'Auteur  de  fa  Vie  remarque,  que,  comme  les  autres  Saints 


ont  eu  un  caractère  particulier,  I»  Sœur 
ftiliguée  acrlE  par  fa  dévotion  envers  l'Enfant  Jé 
le 


Magdelaine  s'elt  di 
Lorfqu'on 

nl'ultoit.it  lut  faifoit  au  fond  du  cœur  "des  réponfes  di- 
iiinclcs.  Une  perfonne  de  la  première  qualité  ,  qui  voyott 
fuuvcnt  la  Supérieure  des  Carmélites,  étant  tombée  malade  & 
fe  voyant  en  danger  de  mourir  ,  t>t  prier  Sœur  Magdelaine  de 
demander  pour  clic  i  l'Enfant  lél'us  encore  trois  ans  de  vie, 
aller  de  pouvoir  mettre  ordre  a  des  affaires,  qui  «voient  du  rap- 
port i  ion  l'ai  ut  La  fainleSteur  lui  ht  dire  après  fa  prière, que 
Dieu  lui  «voit  accordé  fa  demande,  &  qu'elle  vivroit  encore 
dix  ans  au  lieu  de  trois  qu'elle  avoit  demandé.  Cela  arriva  eX- 
acteaient  télon  la  prédiction.  Un  Religieux  Mendiant  fut  ac- 
culé de  fuivre  une  Doctrine  nouvelle,  cède  foittenir  des  dog- 
mes dangereux.  Cette  aceufation  l'alloit  rendre  malheureux , 
parce  qu'elle  l'avoit  déjà  rendu  fufpect  dansl'efpril  de  l'es  Con- 
ftérts  ci  de  fes  Supérieurs,  qui  par  un  faux  zélé  auroient  pouf- 
fé les  chofes  jufqu  aux  derniers  excès.  Ils  prirent  tous  d'un 
commun  con lentement  Sœur  Magdelaine  pour  Juge  de  leur  dif- 
férent, ci  du  foupçon  qu'iLs  avoient  conçu,  peut-être  trop  lé- 
gèrement. La  Supérieure  des  Carmélite»  ordonna  donc  a 
Sœur  Masdthine  de  fupplier  l'Enfant  JéiUs  de  faire  connoitre 
1j  vérité.  Mngdeiainc  lit  fa  prière.  3c  il  lui  fut  dit  foit  diltin- 
ttciiient.que  la  Foi  &  la  Doctrine  du  Religieux  acculé  étoicnl 
tntvdoxei.  Mai* ,  comme  elle  n  entendoit  point  la  lignilita- 
lion  de  ce  terme,  elle  ne  favoit  fi  l'Enfant  jéfus  avoit  abtbus 
l'Accusé ,  ou.  (i  l'accufation  étoit  bien  fondée.  Elle  répondit 
donc  fort  fimpJeincnt  que  la  doctrine  de  ce  Religieux  étoit  une 
doctrine  Orthodoxe  ,  &  demanda  ce  que  cela  vouloit  dite. 
Cette  réponfe  arrêta  tous  le*  foupçons,  6:  mit  à  couvert  de 
la  petfétution  celui  dont  la  foi  n'etoit  pas  au  goût  de  l'es  Maî- 
tres. Voici  un  troifiéme  exemple  des  Infpiiation*  de  Magde- 
laine, que  nous  tenons  d'une  de  fes  Lettres,  écrite  i  fon  on- 
cle le  Pérc  Marron,  du  neuvième  Octobre  168 1.  „  Tout  ce 
„  qui  vient  de  moi.  dit  elle,  efl  fufpect  fit  fu; et  i  caution.  Ma 
„  voye  elt  impénétrable, fit  je  vous  dirai  que  je  ne  me  fais  pas 
„  des  affaires  touchant  les  Ames  du  Purgatoire.  Je  fal  bien  qui 
„  elt  mort,  mais  je  ne  fai  pas  fl  ce  mort  elt  en  Purgatoire,  Je 
„  prie  pour  ces  Ames  félon  mes  forces,  ci  4  cette  grande  tè- 
„  te  dsla  fainte  Vierge,  j'ai  prié  Dieu  par  fon  cntrciuifc,  de 
„  faire  quelque  aumône  i  l'Ame ,  dont  vous  êtes  en  peine , 

„  fuppolé  qu'elle  en  eût  befoin         J'ai  auùl  porté  votre 

„  Lettre  au  faint  Enfant  Jéfus.  fit  je  lui  ai  dit:  Cher  Enfant, 
„  vous  voyez  ce  que  le  Pérc  Marrcin  m'a  écrit;  il  veut  qu'a- 
„  près  le  lùffrage  des  McfTes,  je  vous  demande  la  délivrance 
„  de  cette  Ame.  Vous  favez  le*  obligations  que  j'ai  a  ce  dé- 
„  funt.  A  cela  il  me  fut  dit,  11  /*»r  ht*  fte  ta  me  pria,  twat 
„  que  de  t'dutrJcr  ce  fie  tu  demsndet.  J'ai  prié  notre  R.  Mé- 
„  re  Prieure  de  me  donner  une  heure  de  prière,  qui  n'incom- 
„  moJit  periounc.  Les  Sœur»  Converfos  demeurèrent  depuis 
„  neuf  heures,  que  matines  le  difent,  jufquà  dix;  fit  je  de- 
„  cieurai  jife.u'à  on*c  que  la  Communauté  le  retire.  Ce  ne  fc- 
„  ri  pas  fans  tribulalioii.  Tout  le  revenu  qui  me  vient  des 
,,  prières  que  je  fais  pour  les  uns  ci  les  autres,  c'clt  d'être  bien 
„  htniikée,  bien  mortitiée  ,  ce  periccutée,  fitc.  "  Magdelaine 
foiitiVtt  !>icn  de'  perféciuions ,  i  l'occafion  de  fa  dévotion  a 
l'Enfant  jéfus.  Parmi  les  perfonnes  de  dehors,  il  y  en  avoit 
dc«rès  iiutuiifées  .qui  traitoient  cette  dévotion  de  chimérique 
fit  d'ahulive.  en  quoi  elles  n'avoietil  pas  tout  i  fait  tort.  Dans 
le  Couvent  n.éaie  on  étoit  dans  le  doute.  „  La  Mère  Mme  ma 
„  tante,  d'i  tik  'Uni  u*t  tutre  lettre  ,  n'a  pu  comprendre  ma 
„  voye.  Elle  a  été  quinze  ans  ma  Prieure,  fit  je  la  fais  fouf- 
„  frir  touiours,  dans  la  penfee  qu'elle  croit  que  je  fuis  troiti- 
„  pée.  Si  cela  elt,  je  n'en  l'ai  lien.  Mon  efprit  elt  infuppor- 
„  table  à  la  Mire  Anne:  quand  elle  fait  qu'on  m'a  employée 
„  à  quelque  choie  ou  que  j'ai  parlé  à  quelqu'un,  clic  dévore 
„  notre  Mére;  parce  que,  Jti-elle,  je  n'ai  ni  efprit ,  ni  fens, 
,.  ni  ju'.emcr.L  "  Msgielaine  moutut  igée  de  ans  ,  &  fa 
mort  l'ut  fuivie  de  piulieilrs  merveilles.  Ihm  Jttn  AÙniaiuy 
JltnéJirtin,  elt  Auteur  de  ta  Vie  de  CLtte  lU-ligieufe ,  impri- 
uvic  i»  Amze,  a  Patis  en  1711,  &  nous  a  fourni  cet  Article. 
•  MAGDELAINE  (La}  rivière  de  l  Autéxiqiic  fepten- 


M  A  G. 

trinnile  dnns  la  Louîfiane,  coule  du  nord  oueft  au  fud  cfl.  fit 
le  ruul  dans  le  Colle  du  Mexique,  entre  le  28  &.  le  29  degré 
de  ijtitude  fepîiTlriovale,  ci  entre  le  17a  fit  le  ÎJ9  degré  de 
longitude.    *  M.  Décile,  Crrrr  de  U  Loufaat  &  èt  ctwi  é» 

*  AiAGDEl.AINE  (Ij)  autre  rivière  de  l'Amérique 
ftptentrionaie  dans  le  iiièmc  païs,  coule  suffi  du  nord-ouelt  au 
luJ-efl.fiv  le  décharge  Je  uiéine  dans  11-  Golfe  de  Mexique  en- 
tre le  îv  éi  le  30  degié  de  lalitude  feptentrionrlc ,  ii  entre  le 
zÙ2  û.  le  3S1  degré  de  longitude.    *  Le  même. 

M  AUUKl.E'NET  (Gabriel)  né  fan  1587,  a  Saint  Mar- 
tin du  Puy,  fur  les  comins  de  Itourgognc,  vers  le  Nivernol*. 
de  Henri  Magdclénet  &  de  ToufTaujt  le  Cl>-rc.  11  étudia  à  Nc- 
veti  ci  à  llourgcs  en  Philofopliie,  en  Théologie  fi?  en  Dioit 
Il  vint  à  Paris  en  iftio,  fut  reçu  Avocat  au  Parlement,  (i  fe  lit 
bientôt  des  amis  illullres.  Il  s'clt  fait  connaître  dans  le  XVII 
liéelt  par  l'es  Poêtics  Latines  fi  l'rançoifes ,  qui  furent  recueil- 
lies par  les  ordres  fit  les  foins  de  Louïs-lkpri  de  Lomenic. 
Comte  de  Brienne,  fi.  Sécretaire  d'Etat  Elles  parurent  à  l'a- 
ris  l'an  i6fij,  en  un  fort  petit  volume,  qui  ne  conii.'tît  prtf- 
que  que  des  ver»  Lyriques,  où  Magdelénet  fait  les  éloges  des 
Roi*  de  France  I.ouïs  XIII  fit  Louis  XIV,  de  lcur<  Mi:ntlres, 
&  des  perfonnes  les  plus  ditlinguèes  de  la  Cour.  Se*  vers  font 
bien  travaillez,  fort  polis,  fit  même  fort  éditiez  ,  quoiqu'il 
n'ait  pas  revu  fes  Oeuvres,  qui  n'ont  paru  qu'après  fa  mort.  Il 
avoit  plus  d  art  fie  d'étude  que  de  génie;  nuis  il  réuujll'oit  in- 
couiparablemcnt  mieux  en  vers  Latins  qu'en  vers  François. 
Nicolas  liourbon,  grand  Poète  &  bon  Critique,  quoique  d  un 
goût  tré<  difficile, s  écria,  la  première  fois  <ju'il  vit  de  les  vers, 
Vm  imdi*  Usiûflt  '{  MagJélenet  avoit  aulli  cultivé  la  Peintu- 
re fit  la  Sculpture,  fit  jouoit  fort  bien  du  luth.  11  mourut  le 
10  de  Novembre  de  l'an  1661,  a  Auxerte,  âgé  d'environ  74 
ans.  *  l.ou'is-Hcnri  de  I.oinéuie,  m  Mkimh.  «à  Itéiar.  Kure- 
tiérc,  AWj.  sttltfor.  4ti  tttn.hi  Jumcwi  tu  Homme  £  Bajoue. 
U  Pimjjt  referme.  René  Ripin  ,  Rcjitxtmi  JiirU  ïoêiiqae.  baillet, 
Jufemexi  Jes  Stvtmi  Jur  lei  l'êtes  modernes ,  terne  4.  p»rc,e  ».  p.  »34. 
*.  1405.  êdit  d'Amltcrdam  1715. 

MAC  DELON  JACOB,  Motlandois,  fi  Religieux  do 
l'Ordre  de  faint  Dominique,  vers  t  an  1510, étoit  ThéologVn, 
fit  favoit  les  Langue  Uréquc  fit  Hébraïque.  .1  .1  Cent,  titre- 
Sorium  hiMierums  Ctapendium  Siiu'rtrw*  «rr rmm  ;  lrut  Sjhmet 
Maint  SS.  MtcbaSxtarum ,  63  Diliulti.  *  Vilére  André,  iSi- 
Uiab.  Beliiu,  p.  618.  Antoine  de  Sienne. 

MAGDEI.ONETTES.ou  Pilles  pénitentes.  r»yz  TIS- 
SE R  A  N ,  qui  en  lut  fondateur. 

M  A  G  D I  E  L ,  de  la  race  d  El'aû ,  fils  de  Jacob ,  fut  le  dixiè- 
me Duc  de  l'Iduniée,  fuctéda  a  Mibtfar,  et  eut  Hiraiu  pour 
fucceiTciir.    *  G'cifcjf ,  cb.  36.  v.  41.  43. 

MAGDOL.    l'»]tz  MIODOL. 

MAGEDO  ou  MAC  E I)  DO.    r^jtz  MEGUIDDO. 

MAGELLAN  ou  M  A  G  A  I.  H  A  K  N  S  (l  eidiiiaiid}  Por- 
tugais, célèbre  au  Commencement  du  XVI  tiède,  a  rendu  l'on 
nom  immortel  par  la  découverte  qu  il  lit  l'an  isiy  ou  1510, du 
Détroit,  qui,  de  l'on  nom,  cli  appcllé  M<âgelLxrt)ite.  Ce  fut 
fous  les  aul'plccs  de  l'Empereur  Cltailcs-C^uint  vers  lequel  il 
s'ètoit  retiré,  fâché  contre  l'on  Roi, qui  lui  avoit  refuié  d 'aug- 
menter fa  paye  d'un  demi-écu  par  nioi«.  Magellan  étant  parti 
de  Séville,  l'an  1519,  avec  cinq  vaitTeaux,  luffa  ce  Détroit, 
jufqucs  alors  inconnu ,  ci  alla  par  la  Mer  du  Sud  jul'ques  aux  Illes 
de  1»  Udi  otia.  où  il  mourut  de  poifon.  D'autre*  difent  que  te 
fut  en  combattant,  l'an  15  :0,  dans  1  1  Ile  de  Matan,  après  avoir  fou- 
rnis celle  de  Cébu.  Ces  Illes  font  les  Philippines.  Un  des  vaif- 
feaux  de  Magellan  arriva  le  huitième  Septembre  de  l'an  1511, 
clans  le  port  de  Séville,  fous  la  conduite  de  Jcan-Sébaflicii  Ca- 
Tio,  âpre*  avoir  fait  le  tour  de  la  Terre.  •  Ferdinand  Piaarro, 
llhft.  de  Nurvt  Mind».  Oforio,  /.  n.  Mafféc,  /.  g  Mariai», 
CedieS.  ter.  Indu.  I.  26.  t  3.  Bccmannui,  //î.ffwrap*.  t.  1. 

MAGELLAN  IQUE,  (La Terre )  que  ceux  du  pais  ap- 
pellent Chiïa,  terre  de  l'Amérique  méridionale,  ell  appel- 
léc  Mtt,tllm;juc ,  du  nom  de  Ferdinand  Magellan.  C'tfl  la  plus 
avancée  vers  le  midi.de  toutes  les  Provinces  de  l'Amérique 
méridionale.  On  n'y  trouve  aujourd'hui  aucune  Colonie  de» 
peuples  de  l'Europe;  car  celles  que  les  Efpagnols  y  avoient, 
le  font  difpcrfécs,  ou  ont  péri  de  mifére  fit  de  faim.  Us  v  pof- 
fédoient  Nombre,  ou  Nom  de  Jéfus ,  &  de  San-Fclippe,  que 
les  Angloii  ont  depuis  appcllé  par  moquerie,  Porto  F.ime.  Au 
refte,  ce  païs  elt  froid,  k  produit  une  certaine  racine  nom- 
mée  Gf/w,qui  fert  de  pain  aux  llabitans.  Le?  Efpagnols  nous 
ont  reptéfeiité  comme  des  Géant  les  Patagons  qui  habitent  ce 
païs;  mais  les  dernières  Relations  des  Anglais  en  parlent  au- 
trement Cette  Province,  elt  bornée  au  midi  par  le  Détroit 
de  Magellan,  que  les  Efpagnols  appellent  EftretHJc  Ata&nlién- 
nei.  La  Terre  de  Feu  elt  nommée  par  quelques  uns ,  Vljle 
M«£eU<mmt;  d  la  mer,  qui  ell  i  l'tntour  ,  potte  encore  le 
nom  de  Mer  Mmellmi^vt.  Cette  Terre  de  Feu,  au  midi  de 
l'Amérique,  &  de  l'autre  côté  du  Détroit  de  Magellan,  con- 
fiée en  plufteurs  Illes.  Le  paffage  da  l'ilote  MsgL-lIan .  ci  le» 
feux  qu'on  y  a  vus,  lorl'qu'011  y  a  defcitiJu  la  première  fois, 
ont  donné  lieu  i  ces  noms.  Le  port  Déliré,  ci  le  port  faint- 
Julicn  ,  où  Magellan  hiverna  ,  l'an  Mio,  ci  où  it  châtia 
quelques  féditicux  ,  qui  étoient  dans  fes  vaitTeaux,  font  fur 
la  cAte  orientale  de  ta  Ma^-llantquc.  Le  dernier,  dit  autre- 
ment Ray»  de  ht  sJhtjoi  r  a  ù>n  enttéc  large  d  environ  une  de- 
mi-lieue,  avec  deux  petites  Illes ,  év  deux  rochers,  que  i  on 
ne  découvre  point  de  haute  mer.  t.c  terroir  des  environs  elt 
d'un  fable  lùant:  éi  fins  arbres.  Il  y  a  pourtant  de  l'eau  douce, 
dont  11  plupart  des  vaiffeaux  fe  pourvoyez,  lorfqu'ils  vont 
vers  le  Dét.-oit.  Outre  Magellan,  Oracle,  Candish,  Olivier 
deNorc,  le  Maire,  Schoutcn,  fii  divera  autres  y  ont  pareil. 
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lement  abordé.  •  Oforio  Hcrrera.  Tcxcira.  San  fon.  Gundi- 
fidvo  Fernande*  de  Oviédo.^l  EjSrabt  de  \Ugetlm.  CsIleB.  lad. 

MAGES.  P/étrcs  fit  Philolophcs  des  Pertes,  avoient  foin 
de  tout  ce  qui  regardent  la  Religion  &  la  Politique  du  Royau- 
me ,  &  s'appliquoient  principalement  à  la  connoiffance  de» 
Arttc».    On  a  toujours  cru  que  Zoroajlrc  tut  le  premier  qui 
enfeigna  cette  Science  ;  car  il  cil  vraifenibljble  que  h  Magie 
qu'on  lui  attribue,  n'étoit  autre  choie  que  l'Attronomie.  Cclk 
le  fentinxnt  d'un  grand  nombre  d'cicellens  Auteurs ,  alléguez 
par  iiriffoo  ,  Boulengcr  ,  Philclphc  ,  Heurnlus,  Naudé  ,  êcc. 
Quant  aux  Maires  venus  de  ce  même  Prince,  il  cil  encore  in- 
dubitable que  leur  doctrine  n  étoit  qu'une  Théologie  naturel- 
le, fondée  furie  culte  de  l'adoration  d'une  Divinité,  commr 
Arnobe  l'a  remarqué-    Ce»  Mages  éloient  extrêmement  confi- 
derez  en  Perfc;  de  forte  que  Cambylc,  allant  faire  la  guerre 
en  Egypte,  en  établit  un,  nommé  fMizttlti ,  pour  gouverner 
l'Etat  pendant  fon  abfcncc.    Ce  Mage  avoit  un  frère  nommé 
Smtr.tis ,  qu  il  mit  fur  I:  thrûnc .  en  là  place  d'un  lils  de  Cyrus , 
que  C.imbyfe  avoit  fait  tuer:  fuppofition  qui  caufa  de  grand* 
troubles,  &  qui  obligea  les  premiers  Satrapes  de  fc  défaire  de 
Pjtizithë» ,  êt  de  tous  les  autres  Mages.    Depuis  ce  tems  les 
Pctfct  célébraient  cette  journée  avec  de  grande»  folemnltcz, 
&  en  laifoictit  même  une  fête,  qu'ils  appelloient  te  netairt  des 
Mugi.    Ces  peuples  ne  laiffércni  pas  d'avoir  depuis  une  cré- 
dulité aveugle  pour  les  prédiction»  de  leurs  Sages.  Agathias 
dit  a  ce  fuel,  que  les  peuple*  ayant  été  affûtez  par  eux  que  la 
veuve  d  un  de  leurs  Rois  étoit  groffe  d'un  lils,  Ils  ne  tirent 
nulle  difficulté  de  couronner  le  ventre  de  cette  Reine.  &  de 
proclamer  Roi  l'on  embrion ,  pour  nou*  l'ervir  de»  termes  de 
flliftorien  ,  nommant  l'tnfant  qu'elle  portoit  S*ptr,  tongtems 
avant  qu'il  vint  au  monde.  *  Caton./t  Re  Rttjttci.c.  160.  Hé- 
rodote, I.  3.  ou  '/'Mie.   Agathias,  Hfi.  I.  4.    Strabon,  /.  5. 
U;.romuj,  A.  C.  1.    Maldonat,  m  EtM«ç.  ttriffon,  I.  de  Kttn 
Ptrftfxm  Prixeitvla.    Boulcngcr,  in  £Jog.  éd  Anttt.  t.  5.  6. 
Paliiigcniuj,  '/tét.  I.  g.    Philclphe  ,  Cmvrvwr*m  I.  2.  Heur- 
nlus. Artitpiruttm  Pkhf.  btrttric*,  I.  1.  Cafaubon,  Kxrttit.  0. 
m  Bttrmnm.  Voffiii* ,  dt  Pbikf.  StHit,  c.  1.  Naudé,  Aptbfte  des 
grants  hommes  ëtcujtz  dt  Mégit.    Bodin,  de  Hime*?m*ïbu< ,  ëfl- 
Thomas  Stanley ,  Hijl.  Ptnltf  Oruni.  I.  1  c.  4.    Ce  fut  depuis 
l'accident  qui  avoit  occalionné  le  maiïacrc  des  Mages  ,  qu'ils 
curent  pour  la  première  fois  le  nom  de  Mtgts,  qui  lignine  un 
homme  tpi  *  Ut  treilles  toupets,  Si  qui  leur  tut  donné  par  déri- 
fion.à  caufe  que  le  faux  iWrsu  avoit  été  reconnu  à  cette  mar- 
que.   Mue-Gusb,  dans  la  Ijnguc  qui  étoit  alor»  en  ufage  dans 
la  Perfe,  fignilie  un  homme  qui  a  les  oreille*  coupées.  L'Au- 
teur du  fameux  Dictionnaire  Arabe,  appcllé  Camus,  dit  que 
tous  ceux  de  cette  Scéie  furent  alnfi  nommez  d'un  de  leurs 
principaux  Chefs,  qui  avoit  eu  les  oreilles  coupées.  Ce  qu'Hé- 
lodotc,  Jultin  &  d'autres  Auteurs  ont  écrir  de  ce  Smcrdis, 
prouve  nianifeflemetit  que  c'étoit  lui,  qui  donna  lieu  é  cette 
dénomination.   Après  ce  defalire ,  la  Scétc  des  Mage»  tomba  I 
dans  un  li  paru!  mépris ,  qu'elle  eût  bientôt  péri ,  (1  quelques 
années  après  elle  n'eût  été  remife  fur  nié  par  Zantjlre,  qui  la 
réforma,  ils  fe  rendirent  très  habiles  dans  les  Sciences  par  le» 
inilructions  de  /.oroaftrc ,  qui  étant  le  plus  grand  Mathémati- 
cien, Ét  le  plus  grand  Philofophc  de  fon  tems,  fc  fit  une  af- 
faire de  pouffer  ceux  de  la  Sette,  non  feulement  dans  la  con- 
noilTatice  de  la  Religion ,  mais  auffi  dan*  le»  Science»  naturel- 
le». C'eft  pourquoi  dans  la  fuite  le  titre  de  Stvmt,  &  celui  de 
Muge ,  furent  l'ynooymcs.   Ceux  qui  fc  font  dans  la  fuite  atta- 
che/ aux  Ans  diabolique»  .ayant  pris  le  nom  de  M*t.es,or\l  at- 
tiré i  ce  nom  une  fignilicution  odieufe,  qui  eft  attachée  parmi 
nous  au  mini  Je  Magicien;  au  lieu  que  le»  vrais  &  les  anciens 
Mage*  étoient  le*  Mathématicien*  ,  les  Philofophcs  St  le* 
Théologiens  de  leur  tems.    Ce  qui  cependant  ne  doit  être  en- 
tendu que  des  Prêtre*  de  la  Sefle,  qui  étoient  tous  de  la  même 
Tribu  &  qui  fe  réfervoient  la  connoiffance  de  çcs  Sciences;  les 
communiquant  rarement  i  d'autres  qu'J  ceux  de  ta  famille  Ro- 
yale.   Aufïi .  tant  que  cette  Secte  prévalut  en  Perfe,  la  famil- 
le Royale  fut  cenfee  appartenir  i  la  Tribu  Sacerdotale.  Le* 
Prêtres  étoient  divifez  en  trois  ordre»;  outre  le  bas  Clergé, 
il  y  avoit  des  Surintendans,&  au  deffus  d'eux  un  Anbiwage  ou 
strcbtprftrt ,  qui  étoit  le  Chef  de  la  Religion,  comme  le  Sou- 
verain-Sacrificateur parmi  le»  Juifs.  Le*  Temples  étoient  aufG 
de  trots  ordre*.    Le  principal  étoit  celui  où  l'Archimage  fui- 
foit  fa  réfidenec  &  qui  pour  cette  raifon  étoit  très  vénéré ,  de 
forte  que  tous  ceux  delà  Scfte  fc  croyoient  obligez  d'y  aller 
une  fol*  la  vie  en  pèlerinage.  Zoroalbrc  le  plaça  à  Mcb;  mais 
depuis  le  feptiéme  fiécle,  le*  Mahométans  ayant  obligé  l'Archi- 
mage i  fe  retirer,  il  fc  fixa  dans  le  Ktrmsn,  Province  de  la 
Perfe,  fur  les  bords  de  l'Océan  méridional,  &  c'eft  la  que  jus- 
que* ici  fes  fucceffair*  ont  fait  leur  réfidenec.    L'emploi  des 
Prêtres  étoit  de  lire  les  Offices  de  chaque  jour  de  leur  Litur- 
gie ,  Si  dans  certain  tems  marquez  &  foleinoels  de  tire  au  peu- 
ple quelques  endroits  de  leurs  Livre*  fierez.    Il  n'y  avoit 
point  d'autel  dans  ces  Temples.    On  y  entretenoit  le  Feu  fa- 
cré,  devant  lequel  ils  falfolcnt  leurs  adorations  dan*  des  lam- 
pes.   Ce  furent  les  Mages  qui  engagèrent  Xcrxés  à  brûler  les 
Temples  de«  villes  Grénuc*  d'Alic  ,  parce  qu'ils  avoient  en 
horreur  1=»  fimulacres.   APridcaux,  IMmti  ses  Juifs ,  mme  1 . 
f .  3  t  g.  W=f .    A'etfc  ZOROASTR  K. 

MAGES,  qui  vinrent  adorer  Jé<u!  Chrift.  Vcici  ce  qui 
en  titdit  dans  l'Evangile  de  fiint  Matthi-ju.  „  Jéfiis-Chn;i , 
„  étant  né  en  Hcrhléem  de  ludée.  fous  :c  régne  du  Roi  Hé- 
„  rode,  des  Mages  vinrent  «  Orient  à  jéralalem,  &  demandé- 
,,  rent  ou  étnit  le  Roi  des  juifs;  parce  qu'ils  avoient  vu  fon 
„  Etoile  en  Orient  ,  &  qu'ils  étoient  venu*  pour  l'adortr. 
„  Hérode  ayant  ouï  cette  nouvelle  .  en  fut  épouvanté  ,  tt 
„  toute  ta  ville  de  Jérufalem  avec  lui;  &  ayant  alTcmbié  le» 
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1,  Pontife*  &  les  Docteurs  de  la  Loi,  il  leur  demanda  en  quel 
„  endroit  le  Chrllt  devoit  naître  :  ils  lui  répondirent, que  c'é- 
„  toit  i  Bethléem.  Hérode  ayant  appelle'  les  Mage*,  leur  de- 
,.  manda  le  tein*  auquel  ils  avoient  vu  cette  Etoile,  le»  envoya 
„  i  Bethléem  s'informer  de  cet  enfant  ét  les  pria  de  lui  rap. 
,,  porter  ce  qu'ils  en  auraient  appris,  aîin  qu'il  allât  auflî  l'a- 
,,  dorer.  Les  Mages  fe  mirent  en  chemin  ,  &  appercitrent 
„  l'Etoile  qu'ils  avoient  vue  en  Orient,  qui  le*  conduilit  au 
„  lieu  où  étoit  l'Enfant.  Us  furent  ravi*  de  voir  cette  Etoile; 
„  &  étant  entrez  dans  lamaifon  fur  laquelle  elle  t'arrêta,  il* 
„  trouvèrent  l'enfant,  avec  fa  mère  Marie,  Si  ouvrirent  leur* 
„  thréfors:  ils  offrirent  en  préfent  à  Jéfus-Chrilt ,  de  l'or, de 
„  l'cnccn»  &  de  la  myrrhe.  Ils  furent  enfuitc  avertis  en  fon- 
„  ge  de  ne  point  aller  trouver  Hérode,  6:  s'en  retournèrent 
„  dan»  leur  païs  par  un  autre  chemin."  Voila  ce  que  l'Evan- 
gile nous  apprend  de  ce»  Mage»  ,  mal»  il  ne  dit  point  de 
quel  païs  il*  étoient.  il  n'exprime  ni  leur  profeilion ,  ni  en 
quel  nombre  ils  vinrent  pour  adorer  Nôtre-Seigneur:  c'eltce 
qui  a  donné  lieu  i  diverfes  Queftions  agitées  pur  les  Commen- 
tateur*. 11  eft  marqué  nettement  dans  l  Evangilc  ,  qu'ils  é- 
toiwit  venus  d'Orient  ;  êt  ce  mot  étant  général ,  ne  dèfigne  au- 
cun paî*  en  particulier.  Quelquc»-uns  ont  dit  qu'ils  venoient 
de  Méfopotamie  ;  d'autres  de  Perfe ,  où  le  nom  de  Mage  étolc 
plu*  connu;  &  quclques-um  de  l'Arabie  Hcureufe,  qui  cil  1 
l'orient  de  la  Judée,  fur  ce  que  les  préfens  qu'ils  offrirent  ve- 
nolciit  d'Arabie.  A  l'égard  de  leur  profeffion ,  il  n'en  point 
dit  dans  l'Evangile  qu'il»  fufltnt  Rois,  comme  on  le  tient  com- 
munément: ils  font  feulement  appeliez  Mtfts:  &  le  nom  de 
AUgti  ne  fignilie  autre  chofe  que  des  Stus,  quoique  grandi 
Seigneurs.  La  réllcxion  qu'il*  tirent  fur  I  Etoile  qui  leur  étoit 
apparue  en  Orient,  fait  voir  qu'ils  fc  inèloicnt  d'Aftronomie. 
Cette  Etoile  étoit  apparemment  fur  la  Judée,  putfqu'clle  leur 
donna  occadon  de  croire  qu'il  étoit  né  un  Roi  aux  Juif».  On 
ne  peut  pas  favoir  fi  cette  Ktoilc  étoit  une  véritable  Etoile,  ou 
quelque  Phénomène  ,  en  forme  d'Etoile.  Quelque*  Anciens 
ont  cru  que  la  prophétie  de  Balaam,dont  la  tradition  étoit  re- 
liée dan*  le  païs  des  Mage»,  leur  avoit  donné  lieu  de  croire 
que  cette  Etoile  défignoit  la  naiûancc  du  Roi  promis  aux  Juifs; 
mais  c'eli  une  conjecture  qui  ne  paraît  pas  fort  vraifeinbfable. 
Quant  au  nombre  des  Mages,  l'Ecriture  n'en  dit  rien  ,  êc  on 
ne  les  a  réduit  au  nombre  de  trois,  qu'£  caufe  des  trois  forte» 
de  préfens  qu'Us  offrirent;  mais  c'eft  un  fondement  bien  foi- 
ble.  Pour  les  Dont»  qu'on  leur  a  donnez,  de  BuM-frr,  Mtl- 
cbitr  &.  Gajjxtr,  c'eft  une  invention  toute  nouvelle.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  l'Etoile  qu'ils  avoient  vue  en  Orient,  le*  a- 
voie  conduits  jufqu'cn  Judée;  mais  l'Evangile  ne  le  dit  point. 
Il  porte  feulement  qu'ils  étoient  partis ,  après  avoir  vu  cette 
Etoile;  êt  qu'étant  forti*  de  la  ville  (de  Jérufalem  ou  de  Jéri- 
cho) pour  aller  adorer  Jéfus-Chrift ,  11»  appereurent  de  nou- 
veau cette  Etoile, qui  le*  précéda, &  les  conduilit  jufqu'i  Beth- 
léem.   *  Matthieu,  th.  1.  Les  CcmmenttttvTi. 

MAGGI  ou  M  A  G  G 1 U  S  (Jérômel  Jurifconfulte  Italien, 
dans  le  XVI  fiécle  .natif  d'Anghiari.  ville  de  Tofeanc,  en  La- 
tin y*rgtwr<,  comme  il  le  dit  lui-même  dan»  fes  Ouvrages;  *- 
pré*  avoir  étudié  les  Lettre»  Humaines ,  la  Philofophic  &  les 
Mathématiques ,  dan*  la  connoiffance  defquelle*  il  s'eft  figna- 
lé  par  quelques  Livres  de  grande  érudition  ,  s'appliqua  en- 
tiérement  a  l'étude  du  Dtoit  Civil.  Comme  il  n'étoit  pas  fort 
riche,  i)  étoit  allé  en  Cypre,  dans  le  deffein  d'y  acquérir  plus 
de  bien  par  cette  Science,  il  fut  Juge  dans  Famagoultc,  tous 
Antoine  Bragadin;  &  rendit  de  grands  fervlces  aux  Vénitiens, 
en  qualité  d'Ingénieur,  lorfque  cette  ville  fut  aiCégéc  par  les 
Turc»;  mais  lorfqu'ellc  fut  prife,  &  que  toute  l'iflc  fut  rédui- 
te tri  fervltude,  l'an  1571  ,  il  fut  enveloppé  dans  le  malheur 
cIcî  autres  Chrétiens,  &  perdit  fa  Bibliothèque,  avec  tou*  fe» 
Ouvrages,  partie  commencez,  partie  achevez.  De  la  il  fut 
emmené  i  Conllantinople  chargé  de  chatnc*,  6.  y  vécut  dans 
une  miféraWc  fervitude,  fous  des  maîtres  inhumain»  &  barba- 
res.   Dans  les  emplois  bas  &  vils,  où  l'on  l'cxcrçoit,  ét  auf- 


dé  de  fa  feule  mémoire ,  un  Traité  des  Cloches,  dt  Ttm'smêhh 
hs,  imprimé  a  Hanaw  l'an  1608,  qu'il  dédia  a  Charles  Rym, 
natif  de  Gand,  Atr.banïdciir  de  l'Empereur  ï  Conl'tantlnople; 
&  un  autre  dn  Chevalet,  Je  Eipiuto  ,  Imprimé  auflî  à  Hanawr 
l'an  1609,  qu'il  dédia  a  Charles-François  de  Noailles,  Aiubaf- 
fadeur  de  France  au  même  lieu:  mais  cls  deux  Ouvrage*  ne 
furenc  mis  fous  la  preffe  qu'après  fa  mort.  Ces  deux  Miniflres, 
traitèrent  de  la  rançon  de  Maggl  ;  on  le  conduiflt  même  i 
I  Hôtel  du  premier  uc  ces  Ambatl'adeurs  :  mats  un  Bâcha  ayant 
répréfenté  au  Grand-Seigneur  les  maux  qu'il  avoit  caufez  aux 
Turcs  pendant  le  fiégede  l'amagourtc,  l'envoya  reprendre, êt 
le  fit  étrangler  dans  la  priibn  le  27  Mars  1572  ou  1573.  Avanl 
que  d'aller  en  Chypre,  il  avoit  publié  pliificurs  autres  Livre* , 
favoir,  ét  Mundi  exullime  9?  tu  Ju,i:it- ,  lih i  ^tàtujae ;  Amium- 
»r>  i»  /Kmlium  Prt.l-itm  île  Vit*  <xill<nt:<m  Impertitorm  ;  fjEml- 
licis  Pjohusa  «é  reconnu  depuis  pour  être  Cornélius  Nepos.  ) 
Cwowtrtiirîii  t*  ijuluer  laptuttmum  Ctvïïtum  tiirot  :  V*rt*nm  Le- 
ér'.'wniw  jlu  Mij.il'imtorum  Ithri  if».«»«-  ;  IklU  Ft,rti'  tuti9at  délia 
Cttta  Utn  Ml;  I)jj;or/e  Jepr*  U  Fntiframt  le  gli  Atlegwmnti  de 
gli  Kifcrdù.    Il  a  fait  aulfi  un  Livre  de  ta  fituation  de  l'ancien- 


ne T«(fcmc.  Migi;i  avoit  bciucnup  de  Icélurc  ci  de  mémoire; 
il  écrivoit  affiv.  elégantmert;  fts  Ouvrages  font  pleins  d'érudi- 
tion 6;  de  recherches;  il  proJuifoit  peu  de  lui  mime,  &  fe 


coiîtcntoit  de  recueillir  le*  pente  ou  ks  remarques  de*  au- 
tre*. •  Èiere  Je  Atif{i  sur  du  Frêne  Trichet,  4  la  tète  de  fon 
Traité,  de  %»/«.  M.  du  Pin.  Bwtul:  i»  Mtwt  Eut.)-  i* 
Xrl f*U.  Baylc ,  DiSion.  Criùqve.  . 
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M  A  G. 


MAC 


MAGGT  ou  MACOIUS  (Barthélcmiï  Médecin  de Po- 
logne, qui  fiorilîbit  l'an  îsai ,  a  fait  un  Traité  fur  lagutrifon 
des  playes  faites  [>.ir  les  armes  i  feu.  Jérime  Mai&i  dont  il 
ell  parle  dans  le  corps  de  l'Ouvrage,  l'appelle  Ton  frère,  MifitS. 

1.  5.  t.  3. 

M  AGGI  ('Vincent)  de  Brcfle  en  Italie , ftorilToit  vers  l'an 
i«33.  &  enlcirçna  a  Fcrrarc  &  i  Padouc,  où  il  «"acquit  une 

Sundc  réputation  par  fon  favoir.  Il  écrivit  fur  la  Poétique 
'Ari(lote,  fur  celle  d  Horace,  un  Traité  intitule,  de  Ri*:*- 
ffi,  tfi.  Si  famille  a  encore  produit  dans  le  XVII  fiecle, 
1.1CM.LO  F 11,  jîto  Maooi,  qui  vers  l'an  1040  enfeigna 
a  l'avic,  &  fut  enfuite  attiré  à  Turin,  dans  la  Cour  dcSavoyc. 
Nous  avons  divers  Traitez  de  fa  façon, deux  volumes  deConfo- 
lations;  une  Traduction  Latine  de  Simplicius  fur  Ariiirxc;  & 
un  autre  d'Alexandre  d'Aphrodifée;  Tbtarua  ftf  préBUé  mtden- 
éi;  Cimmentarii  de  prunjhtù  Hipptcrmu;  tptftUram  LU.  ///. 
&c.  *  CaxjiHez  U  Théâtre  ici  Atnmtt  dt  Lettres  ,  de  l'Abbé 
Ghilini. 

MAGIA.    Vajcz  M  A  D I  A. 

M  A  G 1 K.  Le  nom  de  Magic  fe  prend  en  bonne  ou  en  tnau- 
vaife  part,  félon  les  bons  ou  mauvais  moyens  dunt  on  fc  fert. 
On  la  dillînguc  en  plagie  naturelle.  Magie  artificielle  &  Magic 
diabolique.  La  Afégit  mivtlk  produit  des  effets  extraordinai- 
res &  merveilleux  parles  feules  forces  de  la  Nature:  alnfi  le 
;  Tobic  guérit  l'aveuglement  de  fon  pére  ,  par  le  moyen 


du  etcur,  du  tiel  &  du  foyc  d'un  gros  poitTon,  qui  étoit  l'orti 
du  lieuve  du  Tigre  pour  le  dévorer.    La  Magie  tttifintlk  pro- 
duit des  effets  extraordinaires  &  merveilleux,  mais  par  l'indu- 
ftric  humaine;  tels  que  la  fphére  de  veire  d'Archiniéde;  la 
colombe  de  bois  volante  d'Archytas  ;  les  oifeaux  d'or  de  l'Em- 
pereur Léon,  qui  chaiitoiciit;  les  oifeaux  d'airain  dcBocce, 
qui  ch.intoimt  &  qui  voloient;  les  ferpens  de  même  matière, 
qui  fïiiiotent;  la  tète  parlante  d'Albert  te  Grand;  les  preliiges 
&.  tours  de  paire  patTc  de  la  plupart  des  Charlatans  &  Joueurs 
de  gobelets  Ot  de  gibecière.    On  y  peut  ajouter  ce  que  l'on 
voit  faire  d'admirable  i  ce  1  tains  animaux  qui  ont  été  inltruits 
2  celte  tin.    La  Mégit  Jiahlifat,  qui  ell  auflî  appelléc  Mégie 
nmre,  (i  qui  fc  pratique  par  l'évocation  dcsEfpnts,  produit 
îles  effets  furprenans,  qui  furpaffent  les  forces  de  la  Nature  & 
celles  de  l'Ait,  par  l'aide  A.  le  ininillére  du  Démon.  Cela  pa- 
rut vjlïblemcnt  dans  les  Magiciens  de  Pharaon,  qui  imitèrent 
les  véritables  miracles  que  Dieu  opéroit  par  le  bras  de  Moïfe. 
On  a  vu  dans  le  XVI  ficelé  un  Magicien  qui  proinenoit  où  il 
vouloit  le  cadavre  de  la  célèbre  Joucufe  de  harpe  de  Bolo- 
gne, par  le  moyen  d'un  charme  qu'il  avoit  attaché  fous  une 
des  aiifelles  de  ce  cadavre  ;  iV  le  faifoit  jouer  de  la  harpe ,  com- 
me li  c'eut  été  un  corp»  vivant.  Gafpar  Peuccr,  Médecin  Lu- 
thérien, faifant  mention  de  cette  Hilloirc,  ajoute  qu'un  autre 
Magicien  ayant  fu  quelle étoit  la  caul'e  de  ce  prodige,  ûta  a- 
droilcuicnt  le  charme .  &  lit  tomber  le  cadavre  par  tetre,  le- 
quel demeura  depuis  fans  mouvement.   Saint  Ifidorc ,  Kvéque 
de  Scvillc,  dit  fur  ce  fujet  que  les  Magiciens  ébranlent  les  é- 
lémen.v,  &  troublent  les  eiprit»  des  homme»;  qu'ils  les  tuent 
fans  aucun  poifon,  ci  par  la  feule  violence  de  leurs  charmes; 
qu'ils  font  venir  Ici  Démons,  &.  apprennent  d'eux  les  moyens 
de  faire  du  mal  a  leurs  ennemis.    On  peut  rapporter  a  cette 
efpéce  de  Magic,  l'art  de  guérir  les  maladies  par  des  paroles 
enchantée».   Nous  voyons  que  les  anciens  Romains  avoient 
grande  créance  i  ces  fortes  de  fuperllitions,  puifquc  Caton  cn- 
ïvignoit  comme  on  peut  enchanter  un  membre  démis.  Voici 
fes  paroles  barbares  ,  lacipe  ctatan  in  alla ,  S.  F.  notât  dauau 
dtrdttiet  afittmriit,  dit  uni  ptnle  vjtat  dut»  initia ,  8ff.  félon  l'é- 
dition d'Aide  Manuce;  car  celle  de  Henri  Etienne,  de  la  cor- 
rection de  Vlcîortus,  ell  affej  différente.  Q.Sérénus,  Méde- 
cin ,  dit  auflî  que  le  mot  AURACADA  OR  A ,  écrit  fur  un 
papier  qu'on  portoit  au  cou,  cft  capable  de  guérir  la  fièvre 
quarte.    Ivjez  ABRACADABRA.    On  lait  affez  Quelle 
étoit  l'opinion  de  l'IIéréfiarque  Bafilidès,  fur  ces  fortes  de  ca- 
ractères; &  ce  que  faint  Jrénée,  TertulliL-n,  falnt  Augullin, 
faint  Lpiphanc  &  Théodorct  en  ont  dit.    Les  Curieux  pour- 
ront le  voir  plus  au  long  dans  le  fécond  vofume  dtt  Annties  du 
Cérimtl  format  ,  &  dans  fon  Abbréviatcur  Spoade  ,  fous 
l'année  119. 

U  Magic  naturelle  &  la  Magie  artificielle  font  bonnes  en  elles- 
mêmes;  mais  fouvent  elles  font  tomber  les  hommes  dans  le 
crime,  &  les  portent  à  des  curiofitez  fupcMtiticulcs.  Pour  la 
Magie  noire,  elle  ell  toujours  criminelle,  parce  qu'elle  fup- 
pôle  un  pafte  avec  les  Démons.  I!  y  a  des  perfonnes  qui  dou- 
tent qu'il  y  ait  des  Magiciens;  cependant  l'Ecriture  Sainte  dé. 
fend  en  plufleurs  endroits  de  confulter  les  Magiciens,  &  fait 
mention  de  ceux  de  Pharaon  &  de  ManafTé;  de  la  PythonilTe 
ou  Dcvincrefle  que  Saut  cor,fulta;  de  Simon  h  Maguit»,  du 
tenu  des  Apiitres;  de  Uar.cfu  U  Mégiiitn;  &.  d'une  outre  Py- 
thonilTe, du  corps  de  laquciîe  l'Apotre  faim  Paul  clialTa  le  Dé- 
mon. Les  Conciles  fulminent  dr>  anathémes  contre  les  Ma- 
giciens; les  faims  Pères  en  pailent  lorfqu'ils  ont  occafion  de 
le  faire;  fit  le  Droit  Civil  ordonne  diverfes  peines  contre  eux. 
On  dit  i  cela,  ét  c'etl  l'objection  commune  que  l'on  fait  en 
France  ,  que  le  Parlement  de  Paris  ne  reconnoll  point  de 
Sorcier»,  ou  Magicien.-;  cependant  d'autres  foutiennent  que  le 
Parlement  de  P:iris  ,  auflî  bien  que  les  autres  Parlemens  de 
France,  ont  fouvent  rendu  des  Arrêts  contre  les  Sorciers.  Bo- 
din  en  rapporte  deux  dans  fa  Dt'maitMuim  ;  l'un  de  l'année 
15+IJ,  qui  condamna  la  mère  de  Jean  llarvillier,  Sorcière  de 
Verbcry,  proche  de  Conipiégnc,  a  être  brûlée  vive;  l'autre 
du  onzième  janvier  I5?8.  contre  Ilsrln:  Doré,  faineufe  Sor- 
cière, c;ui  fut  anfïâ  condamnée  au  feu.  Le  Père  Crefpet,  dans 
fon  Livre  de  la  haine  de  Satan,  en  rapporte  encore  un  du  tg 
Janvier  1577 ,  contjc  une  autre  Sorcière,  qui  fu:  condamnée 


il  expier  fon  crime  nar  le  même  fuppllce.   Lambert  Dmeio, 

dans  fon  Dialogue  des  Sorciers ,  témoigne  qu'un  Aveugle  des 
(^um/c-vints  de  Paris,  nommé  Honoré ,  fut  condamné  à  mort 
par  le  Parlement  de  Paris,  pour  aime  de  fortilége.  Au  relie 
on  a  fouvent  aceufé  de  Magie,  des  gens  qui  n'en  étoient  pas 
coupables:  ainfi  qu'il  parott  par  l'Apologie  que  M.  Naudé  a 
faite  ,  pour  julliricr  de  grands  perfonnages  ,  qui  en  ont  été 
fauflement  foupeonnez.  Corneille  Agrippa  en  lit  profeflion 
dans  fa  jeunclte,  mais  il  abandonna  enluite  cet  Art  diabolique, 
comme  il  le  dit  lui-même  dans  fon  Livre  de  lt  Vtmli du  &;><*■ 
eu.  où  il  reconnoll  que  tous  ceux  qui  s'adonnent  à  la  Magic, 
feront  damnez  éternellement  avec  Jaunes,  éc  lambrès  ou  M  am- 
bres, &  Simon  k  Mtg'citM.  On  rem.-irquc  qu'il  y  a  plus  de  Sor- 
cières que  de  Sorciers,  i  caul'e  de  la  foiblclfe  d'ci'prit  &  de  la 
trop  grande  curiofité  des  femmes.  •  Dclrio,  Diji/uifitunus  Mt- 
giit.  Naudé .  Ai  grmklt  llmm  tcatftz  de  Mtgit.  Thicrs,  ïiat- 
Udti  Sufrrâitions. 

M  A  GIN  ou  MAGINI  (Jean-Antoine)  Mathématicien, 
né  a  Padoue,  enfi  igna  avec  grande  réputation  i  Bologne  fur 
la  tin  du  XVI  fiéclc,  èt  ::u  commencement  du  XVII,  ce  fut 
fon  eltimé  de  divers  Princes  de  fon  tems,  entre  autres  de  l'Km- 
pereur  Rodolphe ,  qui  ne  pouvant  I  attirer  â  Vienne,  l'hono- 
ra d'une  penfion.    Il  n  acquit  pas  moins  de  réputation  par  fes 
i  Horofcopes,  que  par  fes  Ouvrages  qui  font,  hjlrtiiitnc  fapn 
I  réfftreKit  ef  n;r<iWi  f/rtti  dtlh  Sptstbtt  umgvo  Uni!»  ;  I.e  md- 
j  me,  traduit  en  François  par  Jean-Jacques  linyffier;  Nev*.  Cor- 

■  CtptfMii  $  EfbtmttiJti  talt&nm  Motuam  ti  mm  t%tdr&£\witi ,  ai 
«m»  ijgi  ti  tmmrn  1620,  fvxio  Gtegoritntmémi  itrttBwKm  )]>f- 
fut^té;  Epbtmendtf  arltfiHtm  Molmm  tb  ému  Domini  1598  ,  a^ 
.  tnnum  1610,  prt  bnguvJine  i'etu:tét  nMitm  tyégtgc  i*  sfflrDhgiém 
&  Qtudrdiue  DsreHarvi  ;  Ephtmndts  etkiinm  Molaun  ut  tm» 
'  1608  td  tmam  1630  fn  lungiludiat  Sentit,  ItfajJnmCtptntkvmitm- 
pulirM ,  hhj  rtin  l{*t,ogt  rit  .Iflrtleysm  ;  Ceajautin  Dittt  ilu  Jajt- 
1  f'bi  Siéfigm  dt  -^ttiiMèhcmM  prtttlpmt  ;  'Itkalit  ftmvdanm  MÔH- 
ham  Kxltfitum  pta  lotgitudtae  ai  ht  Pnetitrun;  Sappkamtam  Eftt- 
mrirJWm  tt  Téntamm  Jicwitfantm  Afstiinp*;  Magnat  Coma  Mttbt- 
ntt.tui ,  ai  ifji  Aalott  auttai,  ufiigttai ,  fif  tn  wuam  f«mm  t  t  • 
Aiëias  ;  Téhtta  Tttrtgamcé  feu  qaadratoram  ffumertrum  ,  cam  fait 
Rxiiuihti  ;  Crinm  Mehlt  ,  dttdttia  fthii  cmtMam  ;  Dt  Plmtts 
TtHHgalit  Mer  ami,  &  de  dtmitiendi  r«rww  ptr  Qaédréntem  8f 
GV«i«/rrf»«  Ofédraluni,  Mri  çurj^of;  TttuU  &  Cwan  friitii 
A/.i;«j;  ét  Àprattgut  Ttuuu  de  a/a  dicrum  Crîtiiaruni  Jtu  deirtta- 
I  nM«*  ; /ji  Manjvjcspiê,  «  tm  Ciamtnfuraitotc  dtUc  hme  dttitfrm- 
I  tt ,  dé  Qrt  Spontmi ,  cm  U  /ifioii  mu  tf  allé  Ganofitd  Jtl  «udtjine; 
|  Cvmmaitnai  ta  Oetp*pin/m  &  T»tal<u  Ftaltauti  ;  L  Util*  Ptjirit- 
té.   Jean  Antoine  Magini  mourut  à  Bologne  le  onzième  l  e- 
1  vricr  161-  dans  fa 62  année.  Il  eut  trois  lils.èi  une  fille  qui  fe 
!  fit  ReJigkufe.  Deux  de  fes  lils  moururent  avant  lui ,  &  le  trol- 
fiéme  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique  &  fut  habile  hom- 
me.   •  C'oiifiiAf.»  jta  Mage  parmi  ceux  des  Hommes  de  Lettre* 
de  Jacques  Phihppc  i  homalîni.    Bayle ,  IhS.  Cnl.   Le  Père 
,  Niccron ,  Memairei  four  J'trvrr  i  IV/:jîwre .(«  Htmxus  Séwtu,  i«- 
j  me  17.  p.  317  faw. 

M  A  G 1 S  T  E  II  l'LORUS.    Chtrcbtz  FLORUS. 
MAGISTRATS  ROMAINS:  on  donnoit  ce  nom  à 
ceux  qui  exerçoient  quelque  charge  publique  de  judicalurc,dc 
Police,  ou  de  Milice,  l'oit  i  Rome,  foit  dans  les  Provinces. 
On  ne  pouvoir  afpircr  à  aucune  Magittrature  de  la  ville  de  Ro- 
me que  l'on  n'eût  l'ervi  dix  ans  dans  la  Milice  Romaine  ,  & 
u'on  n'eût  par  conféquent  atteint  l'âge  de  27  ans.   Il  y  avoit 
es  cas  &  des  perfonnes,  en  faveur  dcl'quelles  le  peuple  Ro- 
main fe  rellchoit de  cette  Loi;  comme  d  le  lit  en  faveur  de 
Pompée,  d'Augullc,  de  Sclpion  r^fruam,  &  de  pluficurs  au- 
tres.   Le  peuple  s'affembloit  dans  le  Champ  de  Mars  :  ceux 
qui  vouloient  parvenir  aux  charges,  alloicnt  fol liciter  chacu- 
ne des  Tribus  dont  le  peuple  étoit  compofé,  fouvent  même  ils 
alloient  voir  chaque  particulier  pour  btlguer  fon  fuffrage.  Mais 
dans  la  fuite  le  peuple  s'étant  conlidérablement  augmenté,  or» 
te  relâcha  de  cette  coutume,  qui  fut  abrogée  en  partie.  Lorf. 
que  tout  le  monde  étoit  affcmblé ,  une  efpéce  de  Hérault  ou 
d'Huiflîer  appelloit  celui  qui  demandoit  quelque  Magill rature. 
Le  Candidat  répondoit  lui-même,  ét  difolt  fon  nom,  fon  fur- 
nom  ,  faifoit  un  précis  de  l'hiltoirc  de  fa  vie.   Il  nommoit 
plulicurs  perfonnes  pour  en  rendre  témoignage.    Souvent  le 
Général  ou  le  Capitaine  fous  lequel  ils  avoient  fervi.leur  ren- 
doient  ce  fervice.  Lorfquc  pluficurs  particuliers  concouroienc 
pour  la  même  place,  ils  s'objectoient  telpectivcment  les  rai- 
Ions  de  la  naiffanec  .de  I  âge ,  ou  de  la  probité ,  qui  pouvoienc 
fervir  d'exclulîon  i  ces  charges.   Le  Sénat  jugeoit  de  la  capa- 
cité de  ceux  qui  fe  préfentoier.t,  ayant  prefque  toujours  plus 
d'égard  au  mérite  qu  i  la  recommandation.   Un  gardoit  auûl 
un  ordre  admirable  dans  la  dllliibution  des  charges.    On  n'é- 
levoit  jamais  une  perfonne  des  plus  bas  emplois  aux  plus  hauts. 
On  n'y  parvenoit  que  par  degrez.   Un  particulier,  dont  le  pè- 
re étoit  en  la  puilTance  de  l'ennemi,  ne  pouvoit  parvenir  i  au. 
cunc  charge  de  Magistrature.    Les  Romains  appcllolenl  Ma- 
giftrats  Curulcs,  les  Confuls,  les  Cenfeurs ,  les  Préteurs  ét 
les  Ediles  curulcs.   Lorfque  ces  Magillrat»  poitoicnt  les  por- 
traits de  leurs  ancêtres,  on  les  appelloit  nobles;  mais  s'ils  n'a- 
voient  que  les  leurs,  on  les  appelloit  gens  de  fortune,  A'ani 
rWn«.    On  leur  donnoit  le  nom  de  Caraltt,  félon  quelques- 
uns,  du  mot  l.atin  car™,  char,  parce  qu'ils  avoient  droit  de 
fc  montrer  ci  de  parultre  en  publie  étant  montez  dans  un  char: 
mais  n'cli-ce  pas  p.'utot  à  caul'e  qu'ils  étoient  ailis  dans  les  af- 
ferr.blét  s  fur  un  fiége  nommé  caniti  II  y  avoit  dans  la  ville  de 
Rome  de  grands,  ou  de  petits  Magiltrat  ;;  d'ordinaires,  ou  d'ex- 
traordinaires. Les  M.igiîirats  extraordinaires  étoient  ceux  que 
l'on  faifoit  dans  des  circonlhnccs  difficiles.   Les  Tribus,  fans 
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attendre  les  grondes  AflemMées,  les  éiifoicnt  loffquHs  en  a- 
voient  befoin.  '  Le*  Dictateurs  &  les  Généraux  de  la  Cavale- 
rie font  Je  ce  nombre.  Les  Magistrats  ordinaires  étoient  ceux 
que  l'on  élifuit  dan»  la  place  publique  par  les  AlTcmblécs  dont 
le  tems  étoit  fixé.  Les  grands  Magillralt  étoient  ceux  que 
1  oii  élilbit  d.ir»<  les  Affcmblécs  que  le*  Romains  nommoient 
CwntrMfij  Cxmmu  ;  les  Confuls ,  les  Prêteurs  &  le*  Cenfcurs  é- 
loient  de  ce  nombre.  Les  petits  Magiftrs» ,  comme  les  Que- 
Heurs,  les  Tribuns  du  peuple,  les  Ediles  du  peuple,  les  Edi- 
les curulut,  les  difftrctis  Triumvirs,  les  Quinqucvirs,  les 
Déccmvirs ,  &C.  étoient  élus  dans  l'Aiïémblee  des  Tribus  du 

Î>cuplc;  les  derniers  ne  pouvoient  empêcher  la  tenue  de  l'Af- 
cmbléc  du  peuple, ou  la  diffoudre,  ce  que  pouvoient  les  pre- 
miers. Les  Magilirats  que  l'on  nommoit  rMTtciav,  tani  par- 
ce que  les  Patriciens  donnèrent  lieu  a  leur  création ,  que  parce 
qu'ils  étolcnt  de  famille  patricienne, étoient  élus  dans  les  gran- 
des aflfeinblécs.  Mais  les  PKttiaa .  ainfi  nommex,  parce  que 
le  peuple  dont  ils  étoient  tirez  avoit  occafior.né  leur  éleétion, 
fc  choifilloicnt  dans  l'ailcrobléc  dc>  Tribus.  Outre  ces  Magi- 
lliats,  qui  fervoieiil  pour  la  Police  &  la  conduite  de  la  ville  de 
Rome,  il  y  en  avoit  d'autres  à  qui  les  Romains  donnèrent  le 
nom  de  fVoviwHnuc  Ils  comprenoient  fous  ce  nom  générale- 
ment tous  ceux  qui  étoient  chargez  de  quelque  commandement 
ou  de  quelque  iiiipection  hors  de  la  ville  de  Rome.  On  peut 
mettre  dan*  ce  rang  les  Triumvirs,  les  Quinqucvirs  ,  les  Dé- 
ccmvirs ,  les  Vigintivirs ,  &  tous  ceux  qui  étoient  chargez  de 
conduire  ou  de  commander  les  Colonies  du  peuple  Romain, 
de    *  Pitit'cus,  Lrxiioa  Anittjumium  Amuwnun. 

MAG1USCHUN  (Abu  Jofcph  Jacob  Ben  Ali  Salmah) 
célèbre  Docteur  de  la  ville  de  Médine.  Il  fut  furnommé  M*- 
itfbtrn  par  corruption  de  Maim,  qui  Ggnifie  en  Pcrficn  «n» 
wr  ii  vtx,  à  caufe  qu'il  étoit  fort  rouge  de  vifage.  Il  s'attacha 
à  Omar  fils  d  Abdélaxu  Gouverneur  de  Médine.qul  fut  depuis 
Calife.  On  rapporte  de  lui  que  les  Tiens  le  croyant  mort,  on 
commençoit  déjà  a  laver  fon  corps  pour  l'enfevelir,  lorfquc 
celui  qui  lui  rendoit  cet  office  s'appercut  qu'une  artère  du  pié 
lui  battoit  encore.  Ce  ligne  de  vie  fie  qu'on  attendit  pendant 
trois  jours,  pour  voir  s'il  ne  reviendra  pas<Je  cette  fyncope. 
Etant  entin  revenu,  il  s'aflit  fur  fon  lit,  fit  demanda  un  verre 
de  ptifane  a  boire;  &  après  l'avoir  bu,  il  raconta  aux  affirtans 
furpris  d'une  chofe  extraordinaire,  la  vifion  qu'il  avoit  eue 
pendant  fon  exlafe.  Il  leur  dit  que  fon  ame  qu'il  croyolc  être 
iortic  de  fon  corps,  ayant  été  conduite  par  un  Ange  jufqu'au 
feptiéme  Ciel,  on  demanda  à  l'Ange  qui  étoit  celui  qu'il  con- 
duisit. L'Ange  ayant  répondu  que  c'étoit  MagiutVhun,  on 
lui  repartit,  Cdut  qtcvew  mauatz  m  dût  veair  ui  «n'a»  faut  tm 
Uittm;  ce  qui  lit  que  l'Ange  le  reconduit»  j'ufqu'â  fon  corps, 
&  le  lalfla  en  l'état  auquel  on  le  voyoit.  11  raconta  enfuite 
aux  aûlllans  qu'il  avoit  vu  dans  le  Ciel  Omar  Ben  Abdélazlz 
le  Calife,  qui  étoit  déjà  mort,  placé  en  un  lieu  plus  honora- 
ble qu'Ahubecre  &.  qu'Omar ,  ce  qui  l'avait  obligé  d'en  deman- 
der la  raifon  à  fon  Conducteur ,  qui  répondit  que  tes  deux  pre- 
miers Califes  avoient  pratiqué  la  julMcc  dans  un  fiéclc  heureux 
&  plein  d'exemples  de  venu,  mais  que  celui-ci  i'avoit  exercée 
dans  un  tems  corrompu  &  plein  d'injulticc.  Si  l'hilloire  n'ell 
pas  vraye,  du  moins  la  leçon  Qu'elle  contient  clt  très  Impor- 
tante évités  fure.    *  Dllerbelot,  Biilinb.  Ont*. 

MAG1.1ABECCHI  (Antoine)  naquit  a  Florence,  le 
»8  Octobre  i6ij.  Il  n  a  voit  que  feptans  lotfque  fon  pére  mou- 
rut. Sa  mére  lui  fit  d'abord  apprendre  la  Grammaire,  nuis 
ayant  enfuite  changé  fa  delUnition,  elle  le  mit  chez  un  des 
meilleurs  Orfèvres  de  Florence,  après  lui  avoir  fait  appren- 
dre les  principes  du  Deffcin.  Il  n  avoit  alors  que  16  ans,  fit 
ce  fut  en  ce  tcms-lâ  que  fa  paillon  pour  les  Lettres  commen- 
ça i  fe  déclarer.  11  eraployoit  le  peu  d'argent  qu'il  avoit  a  a- 
ebeter  des  Livres  qu'il  caclioit  avec  un  grand  foin ,  fit  quand  on 
ne l'oblervolt  pas,  il  facrifioit  i  la  lecture  une  partie  confidéra- 
ble  de  fon  fommeil.  La  volonté  de  fa  mére  arrétoit  une  in- 
clination fi  noble,  mais  fa  mort  lui  ayant  laiffé  la  liberté  de  la 
fuivre ,  il  s'y  livra  tout  entier.  Il  fe  fit  bientôt  connoltre  a  Mi- 
chel Ermini,  Bibliothécaire  du  Cardinal  de  Médicis.  Aidé  de* 
lumières  de  cet  excellent  Maître,  il  fc  mit  pour  fc  perfection- 
ner dans  la  Langue  Latine ,  i  faire  des  Traductions  fit  des  Ex- 
traits des  meilleurs  Auteurs, &  il  y  réuffit  en  peu  de  tems:  fes 
progrès  dans  la  Langue  Hébraïque  ne  furent  pas  moins  rapi- 
des. Son  nom  commença  bientôt  i  devenir  célèbre  paimt  les 
Savans.  Lambccius  dès  Tan  166J ,  en  fit  une  mention  hono- 
rable dans  fes  Commentaires.  On  recouroit  a  lui  comme  a  un 
Oracle,  &  fur  quelque  chofe  qu'on  le  confultât,  il  répondolt 
avec  la  même  folldité  &  la  même  précifion ,  que  s'il  n'eût  ja- 
mais étudié  que  la  matière  préfente,  citant  les  Auteurs  qui  en 
avoient  traité,  les  édition»  différentes  de  leurs  Ouvrages,  les 
paragraphes  ,  les  chapitres ,  les  textes  mêmes.  Il  avoit  effe- 
ctivement une  mémoire  fi  étendue  qu'elle  embraffoit  tout ,  le 
nom  des  Ecrivains,  leur  patrie,  leurs  opinions,  leurs  fylté- 
mes;  &  fi  fidèle,  qu'elle  ne  perdit  jamais  rien  des  lectures  im- 
menics  qu'il  avoit  laites.  Il  porlott  l'on  avidité  pour  les  Livres 
jufques  à  lire  ceux  qui  n 'étoient  pas  tout  à  fait  mauvais,  &  il 
difoit  d'eux,  à  l'exemple  de  Pûnc,  qu'il  en  faifoit  cas,  dès 
qu'il  y  apprenoit  quelque  chofe  qu'il  ignoroit  auparavant.  Ain- 
fi ,  fa  curiofité  mettoit  tout  a  profit  &  ne  perdoit  rien  d'un  tems 
qu'il  croyoit  devoit -entièrement  a  l'étude.  11  fe  tenoit  renfer- 
mé tout  le  jour  chez  lui ,  6.  n'ouvroit  fa  maifon  que  le  foir  aux 
Savans  qui  venoient  le  voir  fit  l'entendre.  11  ne  pcnfolt  i 
autre  chofe  qu'à  l'étude  &  aux  Livres,  &  oubiioit  fouvent  les 
befoiui  les  plus  indifpcnfablcs  aufqucls  les  hommes  font  affu- 
jettis.  Le  Grand-Ehse  Cofine  111 ,  n'étant  eucorc  que  Prince 
de  Tofcane,  avoit  ordonné  au  Cavalier  Marmi,  I  un  de  fes 
Favori»,  de  raflemblex  tous  fc»  Livres  dans  le  lieu  de  fon  P*- 
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lais  le  plus  commode,  fit  le  plus  voifin  de  fon  xpartement.  Ma- 
gliabecchi  que  ce  Prince  (Il  alors  fon  Bibliothécaire,  «ut,  en 
cette  qualité  occafion.de  donner  de  nouvelles  preuves  de  fon 
érudition ,  &  de  la  connoillance  parfaite  qu  il  avoit  des  Livre*. 
Cet  emploi  lit  changea  rien  à  fa  manière  ordinaire,  il  continua 
de  vivre  en  Philolbphe.  tou.ours  aulii  nég.igé  dans  fes  habits, 
que  fimple  dans  fes  manière»;  un  vieux  manteau  lui  fervoit  de 
robbe  de  chambre  pendant  le  jour,  &  de  couverture  pendant  ta 
nuit;  il  avoit  pour  table-  une  chail't  de  paille,  &  pour  lit  une  autre 
chaife,  fur  laquelle  il  demeuroit  attaché  à  fes  Livres,  jufqu'a 
ce  qu'épuifé  de  travail  il  fucombat  au  fommeil  qui  l'accabloif, 
11  avoit  une  averfion  extrême  pour  tout  ce  qui  approchoit  de 
la  contrainte.    Le  Grand-Duc  qui  le  connoiil'oit  de  ce  génie, 
lui  écrivoit  de  fa  propre  main ,  lorl'qu'il  avoit  des  ordres  à  lui 
donner,  Ct  le difpenfoic pnr-là de  rembarras  de  venir  lui-même 
les  recevoir.  Le  Pape  et  I  Empereur  lui  offrirent  plufieurs  foi?  des 
condition;  honorables,  pour  l'attirer  i  leur  ferviec  ;  niais  il  rc- 
fufa  toujours  conflamment  les  offres  les  plus  av^uugeufes  qu'on 
put  lui  faire  de  leur  part,  pour  demeurer  attaché  a  fon  Prince. 
Quoique  recherché  par  les  Savans  étrangers,  qui,  attirez  par 
fa  grande  réputation,  allolent  exprès  a  Horcnor  pour  le  voir 
&  pour  le  confulter,  il  étoit  d'une  modellie  extraordinaire. 
Rien  ne  prouve  mieux  a  quel  degré  il  portoit  cette  vertu,  que 
l'attention  qu'il  avoit  de  cacher  s  l'es  amis ,  ce  qu'il  y  avoit  do 
flatteur  pour  lui  dans  les  lettres  favantes  qu'on  lui  écrivoit  de 
toutes  parts,  fc  bornant  i  leur  communiquer  les  endroits  qui 
regardoient  uniquement  la  Littérature.  Au  refte,  lidéle  obfcr- 
vateur  des  régies  de  l'amitié,  il  ne  manqua  jamais  a  fes  amis 
dans  leurs  befoins  :  mais  ils  n'étoient  pas  les  feuls,  qui  éprou- 
vaient des  effet* de  fon  caractère  bicnlaifant.  Apre»  fes  amis, 
les  Gens  de  Lettres  y  avoient  la  meilleure  part.  11  fe  faifoit  un 
plaifir  de  les  aider  de  fes  confcils  &  de  fes  lumière»,  &  de  ieut 
fournir  tous  les  Livres  &  les  Mamifcrits  qu'il  leur  croyoit  né- 
ccflàircs.    il  l'ut  toujours  leur  Protecteur,  &  le  P.  Noris,  de- 
puis Cardinal,  l'appelloit  hautement  l'on  birienc  ,&.  lui  écrivit 
un  jour  qu'il  lui  étoit  plus  redevable  de  l'avoir  dirigé  dans  fes 
études,  qu'au  Souverain-Pontife  de  l'avoir  élevé  au  Cardina- 
lat. Tant  de  mérite  devoit, ce  femblc,  le  mettre  i  couvert  dea 
traits  de  la  calomnie.  Cependant  on  fema  contre  lui  dans  Flo- 
rence des  Libelles  capables  de  le  perdre ,  fi  le  Prince  avoit  été 
d'un  caractère  à  y  ajouter  foi.  Magliabecchi  .content  du  témoi- 
gnage de  fa  confciencc ,  ne  fongea  pas  même  a  rcpoulTcr  la 
calomnie;  cependant  que  fes  amis  s'employoient  a  faire  con- 
Doltre  fon  innocence,  il  ne  penfoit  de  fon  coté  qu'à  abandon- 
ner fa  patrie.   Il  en  prit  en  effet  la  rélolution,  qu'il  eût  exé- 
cutée, fi  le  Cavalier  Marmi,  *  qui  il  en  fit  I  ouverture , ne  l'en 
eût  détourné,  en  lui  repréfentant  que  cette  démarche  ne  man- 
queroit  pas  de  choquer  le  Grand- Duc,  &  en  lui  fanant  valoir 
la  diltinction  avec  laquelle  ce  Prince  fit  toute  fa  famille  le  tiai- 
toient.    Pendant  cette  négociation  du  Cavalier  Marrai  la  véri- 
té fut  découverte,  &  l'impoUure  fut  confondue.  Ainfi  le  Grand- 
Duc  lui  continua  toujours  les  mimes  bontez ,  fes  jours  lui  de- 
venant même  plus  précieux  i  raefure  qu'il  avancoit  in  âge,  11 
lui  fît  préparer  dans  le  vieux  Palais  un  apartement  très  corn- 
mode.   Magliabacchi  eut  bien  de  la  peine  a  quitter  fa  maifon 
pour  y  aller  demeurer,  encore  n'y  demeura  t-il  que  quatre  mois, 
après  lefquels  il  retourna  dans  fa  maifon  fous  divers  prétextes, 
malgré  fes  amis  qui  lui  confeilloient  le  cotitrairc.    Enfin  étant 
forti  au  mots  de  Janvier  17 14,  de  chez  lui  pour  aller  fuivant 
fa  coutume  i  la  Bibliothèque  du  Palais,  il  fut  faifi  d'un  trem- 
blement violent  par  tout  le  corps,  &  il  lui  prit  une  11  grande 
foibleffe  aux  jambes ,  qu'il  n'a  pu  fortir  depuis.   11  clt  mort 
le  14  juillet  1714,  Agé  de  81  ans.    Quoiqu'il  n'ait  jamais  corn- 
pofé  d  Ouvrage,  la  République  des  Lettres  lui  cil  redevable 
de  plufieurs,  a  la  publication  defqucls  il  a  contribué  par  fes 
foins  :  Telles  font  les  Poclies  Latines  d'^#rn^e  de  Stkmcilti 
V Hodrjionim  i  AnHtiJï  CmuUUt  ;  Le  DùUtgut  de  BtnéAS  Art' 
ira,  Zt plufieurs  autres  femblables.  *  Mèmtirtt  ic  'lrtvtvx,  ét 
mets  it  AVwiiiMVe  1722.   Le  Pére  Ntceron ,  Mtmmru  ptur  jtrvvr 
i  t  Hift.  Mi  Htmuti  llhfim ,  i*mr  4.  f.  aai. 

M  A  G  L 1 A  N  O ,  en  Latin  MtulisM ,  Mnlulim.  Il  y  a  plu- 
fieurs  lieux  de  ce  nom  en  Italie;  un  bourg  en  Tofcane ,  i  qua- 
tre lieues  d'Orbitclle  vers  le  nord;  un  autre  dans  le  Patrimoi- 
ne de  faint  Pierre  près  du  Tibre ,  i  deux  lieues  au  deffous  de 
Rome;  un  troifiémc  dans  l'Abruzzc  Ultérieure  au  nord  du  Lac 
Calano ,  &  i  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ;  une  petite  vil- 
le dans  la  terre  Sabine  près  du  Tibre,  vis  a  vis  de  Ciita-Caficl- 
lana.  Cette  petite  ville  a  un  Evêcbé  duquel  dépend  toute  la 
terre  Sabine,  &  qui  clt  toujours  poffédé  par  un  des  fix  plus 
anciens  Cardinaux.   •  Maty,  iWfton.  Gifejr. 

MAGLOIRE  ( faint )  Evéque  régionaire  en  Bretagne, 
Abbé  de  Dol,  né  vers  la  lin  du  cinquième  fiéclc,  au  fud-clt  du 
nais  de  Galles,  dans  la  Grande  Bretagne,  fut  élevé  dans  le 
Monallére  de  faint  Eltut ,  avec  faint  Samfon ,  fon  coufin  ger- 
main. 11  embraffa  enfuite  la  vie  monaitiqne ,  &  s'en  alla  en 
Irlande.  Samfon ,  étant  ordonné  Evéque  régionaire  de  la  Bre- 
tagne, emmena  avec  lui  fon  coufin  Magloixe;  ils  y  prêchèrent 
la  Foi  de  Jéfus  Chrill.  Samfon  fonda  l'Abbaye  de  Dol ,  dont 
il  fc  réferva  le  gouvernement,  &  donna  celui  de  Kerfontée  i 
faint  Magloirc ,  qu'il  ordonna  Prêtre ,  puis  Evéque  régionai- 
re en  Bretagne.  Samfon  étant  mort  l'an  584 ,  faint  Magloire 
fut  chargé  du  gouvernement  du  Monallére  de  Dol ,  ou  il  ne 
demeura  que  trois  ans,  après  lefquels  il  fc  retira  dans  Pille  de 
Gerfcy.oti  il  établit  un  Monallére, &  où  il  mourut  le  24 Octo- 
bre de  l'an  57s,  âgé  de  près  de  80  ans.  Son  corps  demeura 
dans  l  lfle  de  Gerley,  jufqu  a  ce  qu'il  fut  tranfporté  l'an  857, 
au  Prieuré  de  Léhon ,  près  de  Dinant  en  Bretagne ,  puis  a  Pa- 
ris ,  lorfque  les  Normands  firent  une  irruption  dans  la  France 
par  la  Bicugne,  au  tems  du  Roi  Charles  k  Cbttvt,  dans  le  IX 
D  2  fiéele. 
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fiéclc.  Alors  l'Evêquc  de  S.  Malo  &  l'Evêqne  de  Dol  fe  réfu- 
giérent  à  Paris.  fit  emportèrent  avec  eux  les  Reliques  de  faint 
MaRloire ,  de  faim  Samfon  &  de  faint  Maclou ,  qu'ils  mirent 
en  dépért  «tans  la  Chapelle  Royale  du  Palais,  oùcltauiourd'rmi 
l'Eglifc  paroirfia'e  de  fiiint  Barthélcmi.  Bientôt  après ,  le 
Prince  Hugues  le  Grand,  Comte  de  Paris .  fonda  proche  de  cet- 
te Chapelle  un  Monaftérc  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  fous  le 
nom  de  faint  Magloire.  Depuis ,  ces  Religieux  fe  retirèrent 
avec  les  corps  de  ces  trois  Saints,  dans  la  rue  faint  Dcnys, 
d'où  Ils  allèrent  cnfulte  s'établir  au  fauxbourg  faint  Jacques, 
dans  la  maifon  qui  eft  maintenant  aux  Pères  de  l'Oratoire. kf- 
quels  y  demeurent  depuis  l'an  1628,  par  la  ceflïon  que  les  Re- 
ligieux leur  en  ont  faite.  •  Mmym.  afmd  Mabillon.  Le  P.  A- 
lexandre.  Le  Grand,  Hijl.  des  Santi  de  BrttaSKt.  Baillet,  Vus 
detSaims,  24  O/faort. 
MAGNAN.  (Emmanuel),  t'oyez  M  A I G  N  A  N. 
M  A  G  N  A  V  A  C  C  A ,  village  avec  un  port  &  une  tour  for- 
tifièe,  eft  dans  le  Ferrarois  a  l'embouchure  du  Lac  de  Corna- 
chio  dans  le  Lac  de  Vcnife.  On  afTurc  que  ce  lieu  eft  celui 
que  Pline  a  nommé  Caprafia  ou  Sagis.  *  Maty ,  DiS.  Céapr. 
MAGNEDO,  en  Portugal.  Vajtz  M  A  N  E  G  O. 
M  A  G  N  E  N  f  Jean  Chryfoitome  )  Profcûeur  en  Médecine 
a  Pavie  dans  le  XVll  fléde,  étoit  de  Luxetiil  en  Franche-Com- 
té. On  a  de  lui  quelques  Traitez  allez  curieux;  l'un  intitulé, 
Dmocntus  revivijim,  imprimé  à  Leyde,  l'an  164$;  &  un  au- 
tre dt  Marna,  publié  l'an  1658,  *  la  Haye; il  a  aufli  fait  un  Li- 
vre intitulé  de  Tahatct,    •  Bailiet ,  Vu  de  Dtjiarus. 

MAGNENCE  ( Mtg»na - AUpmthi )  !e  premier  «Se  le 
plus  illuftre  de  ceux  qui  ufurpérent  ta  dignité  Impériale  du  tera» 
de  Confiance ,  étoit  lelon  quelques  Auteurs  fils  de  Magnus, 
homme  né  dans  i'Ifle  Britannique;  d'autres  diftnt,  que  fon 
père  étoit  un  de  ces  Létcsque  Maximien  Herculius  avoit  trans- 
férez dans  les  Gaules; mais  Julien  l'Apoftat,  qui  devoit  le  con- 
nottre,  afiïïre  qu'il  étoit  Germain,  &  qu'ayant  été  fait  prifon- 
nicr  de  guerre,  il  fut  cnrollé  dans  les  troupes  Romaines,  où 
il  le  distingua  bientôt  par  une  valeur  toute  extraordinaire.  On 
«(Rire  que  l'Empereur  Conliant  l'honora  d'une  bienveillance 
flnguliérc,  &  le  délivra  une  fois  de  la  fureur  des  foldats  en  le 
couvrant  de  l'a  robe;  cependant  ce  fut  contre  lui  que  Magnen- 
<c  fe  révolta.    Il  fe  iit  proclamer  Empereur  1  Autun  l'an  350, 
ce  peu  après  il  fit  mourir  le  Prince  fon  bienfaiteur.    Ce  crime 
rendoit  Magnence  maître  du  Gaules,  des  Ides  Britanniques, 
de  l'Efpagnc,  de  l'Afrique,  de  l'Italie,  &  de  l'Illyrie;  mais 
les  troupes  de  cette  dernière  Province  fc  croyant  en  état  de 
difpofer  de  l'Empire,  l'offrirent  i  Vétranion,  qui  n'étant  pas 
iiiflj  perfuadé  qu'elles  de  leur  pouvoir,  traita  avec  Magneo.ce, 
nul  voulut  bien  de  concert  avec  lui  offrir  la  paix  a  Confiance, 
fcul  Empereur  légitime.   Si  leurs  offres  avoient  été  écoutées, 
Confiance  devoit  tenir  le  premier  rang,  fil  marier  fa  fosur  a 
Magnence.de  qui  II  devoit  époufer  la  fille;  mais  pendant  qu'on 
négocioit ,  Népoticn  s'empara  de  Rome ,  &  augmenta  le  nom- 
bre des  Tyrans,    On  allure  que  celui-ci  ne  régna  qu'un  mois , 
&  que  le  même  Marcellinqui  avoit  offert  la  pourpre  i  Magncn- 
ce ,  fut  celui  qui  le  délivra  de  cet  ennemi.  Cependant  fa  révol- 
te donna  à  Confiance  le  teins  de  raflcrubler  les  forces ,  et  de 
lurprcndrc  Vétranion ,  qui  fc  fournit.    Magncncc  en  ayant  eu 
avis,  s'avança  auflitôt  vers  l'Illyrie,  prit  &  taf.t  Sillck,  s'em- 
para d'autres  places,  &  perdit  enfin  une  grande  bauillc  à  Mur- 
lie  le  28  Septembre  de  l'an  35 1.  L'approche  de  l'Hiver  ne  per- 
mit pas  i  Confiance  de  tirer  de  fa  vittolre  tout  le  fnrit  qu'il  a- 
voit  pû  s'en  promettre  ;  ce  ne  fut  qu'au  Printcms  de  l'année 
fuivante  qu'il  put  fe  rendre  maître  de  l'Italie ,  &  il  tint  cette 
conquête  de  la  frayeur  de  Magnence,  plutôt  que  de  la  valeur 
de  fes  troupes,  qui  reçurent  un  écbec  auprès  de  Pavie.  L'Ef- 
pagne  fie.  l'Afrique  reconnurent  le  légitime  Empereur  prefque 
en  même  teins  que  l'iulie,  fit  il  ne  reftoit  au  Tyran  que  les 
Oaulcs;  encore  Cbnodomalrc  Roi  dv  s  Allemands  s'y  rendolt. 
il  redoutable  après  avoir  défait  a  plattc  couture  l'Armée  com- 
mandée par  le  Ctfar  Décence,  frère  de  Magnencc;  &  la  ville 
de  Trêves,  qui  étoit  la  capitale  de  toute  la  Belgique, étoit  te- 
nue par  un  nommé  Pœinénius  fous  l'autorité  de  Confiance. 
Cependant  il  fallut  encore  une  année  pour  détruire  entière- 
ment le  parti  rebelle.  La  perte  d'une  bataille  au  mont  Séleuque, 
dans  les  Alpes  Cottiennes,  jetta  Magnence  dans  le  dcfcfpôir. 
Il  s'enfuit  a  Lyon,  où  il  fit  mourir  tous  fesparens,  fit  entre 
autres  fon  frère  Didier,  après  quoi  il  fc  donna  la  mort  a  lui- 
même  au  mois  d'Août  de  l'an  353.  Il  étoit  alors  igé  de  50  ans, 
&  il  y  avolt  trois  ans  fit  fept  mois  qu'il  régnoit.    11  ainioit  les 
Belles-Lettres,  parloitbien,  fit  avoit  beaucoup  de  force; mais 
il  étoit  cruel,  fie  fe  décourageoit  aifi'incnt.    On  ne  dit  point 
te  que  devint  fa  fille,  ni  qui  étoit  fa  première  femme.  Etant 
déjà  Empereur,  il  époufa  en  fécondes  noces  Juftine,  qui  de- 
puis fut  mariée  4  l'Empereur  Valentinicn.  ♦  Aurrlius  Victor, 
m  Epit  Eutropc.  S.  Jérôme.  Idace.  Marcellin ,  >x  Orm.  Ju- 
lien, Ui*r.  1.  2.  Socratc,  I,  2.  c  ii).%ffmv.  Sozoméne,  1.4. 
t.  1.  £f  >iv.  Zofime,  /  1. 

M  A  Ci  N  E"S .  Poète  Comique  d'Athènes ,  dont  le  lîéctc  eft 
incertain,  fit  dont  Ariftophanc,  Suidas,  fie  Julius  Pollux  font 
mention ,  i  %  t.  4.  /.  7-  «  39- 
MAGNES  MAC  AR1US.    Vajtz  M  A  CARI  US. 
MAGNES,  Hillorien.   Orrrhej  DEMETRIUS. 
MAGNESIE,  nom  de  plufieurs  villes,  fie  de  deux  c-ntre 
autres  très  célèbres  chez  les  anciens  Géographes;  l'une  fituée 
dans  la  Carie,  fur  le  Méandre,  fit  éloignée  de  quinze  mille 
pas  d'Ephéfe.    Cette  ville,  qui  étoit  une  Colonie  des  Magné, 
liens  de  Thcflalie,  fut  une  de»  trois  que  le  Roi  de  Perfe  aflî- 
gna  au  célèbre  Thémittocle  pour  fa  nourriture,  fit  fut  renver- 
se par  un  tremblement  de  u-rre,  du  tems  de  Strabon.    Elle  a 
depuis  porté  Je  nom  de  Mapteft,  &  a  été  le  Siège  d'un  Evéché 
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fuffragant  d'Ephéfe.  Macwxmi,  ville  de  ITÎolide,  éc'r.T 
aufli  bâtie  fur  le  Méandre,  félon  Strabon,  prés  du  Mont-Si- 
pyle,  feton  Ptolomée  fit  Tite-Live  ,  ell  appcllée  aujourd'hui 
McKijJs,  félon  Lcunclavius.  Une  médaille  rapportée  par  M. 
Spanheim,  p.  849,  &  frappée  dans  cette  ville,  porte  cette  .n- 
feription,  M.stNMTnN  a. 10  iim.vr  «Pline,  Stwbon,  ficc. 

MAGNESIE,  Province  volfine  de  la  TheflalÎL- «V  de  U 
MacéJoinc,  avec  un  Promontoire,  que  Sophien  appelle  Girn 
VeHkbt,  <k  le;  autres,  Cxfro  dt  S.  Gttrgta.  Elle  renlVrmoit  au. 
trefois  les  villes  de  Tolcus  ,  d'Hormenium  ,  de  l'yrrha,  de 
Méthone,  &c.  *  Tite-I.ive,  /.  37.  Strabon,  /.  13.  Pline.  O- 
vide,  Mrtam.  I.  11.  Horace  ,  Cmm,  i.  3.  Oit  j.  Lucain,  /.  6. 
Cluvier  fit  Brlct,  in  Cttgr,  Ferrari,  ni  Ltxrt.  Gro^r. 

MAGNI  (Valérien)  Capucin,  né  en  1587.  dans  le  Mila- 
nez,  étoit  de  la  Malfon  des  Comtes  de  Magnis,  s'acquit  U 
réputation  de  Théologien  fit  de  Phîlofophc,  dans  le  XVII  fié- 
clc;  de  Théologien  par  fes  Livres  de  controverfe,  6.  entre 
autres  par  celui  qui  elt  intitulé,  ?wfràrm  ét  CWiî'OfVeraw  ttguls 
crtJtttA,  publié  l'an  1028,  qui  fut  fuivi  de  plulicurs  réponfes 
aux  Ecrits  de*  Protcflans  ;  celle  de  Phllofophe ,  par  la  liberté 
qu'il  fc  donna  de  combattre  ouvertement  la  Philofophie  d'Art- 
ltote ,  fit  par  les  Livres  de  Phyfique  qu'il  donna.  Il  ht  un  Li- 
vre fous  ce  titre,  tJii&jnt  iAriftvtt,  dans  lequel  il  donna 
l'expérience  de  Toricelli  fur  le  vuide ,  comme  une  chofe  de 
fon  invention.  Il  a  encore  fait  Imprimer  divers  Ouvrages  phi- 
lofophiques,  favoir,  i  Vcnife,  l'an  1639,  un  Livre  intitulé, 
Oevtàris  demmQrstio  ttri  ftnt  hcêto  corperis  Juiftfiivè  nt^ri  m  vûcuo  , 
fit  Isninn  mUÎi  ctrptri  iniitmiu;  i  Rome,  1  an  1642,  Dt  lute 
mmtiin  6?  rj«j  imagine  ;  à  Varfovie,  l'an  16  it.  De  I'mp*t.\  /Je 
Lsgca  ;  Dt  ptr  fe  nofii  ;  Dt  Sjltt&ijma  itmtnfrttivt  ;  Expttmmu 
it  tn!CTnipi:tiBl4lt  fut;  Dt  vitra  mrahhicr  frecle.    rtjoûte^  i 
ces  Ouvrages  jiBt  iSbemiftUcnfa  Petril  Valtntm  6f  ,iWnao  atïa- 
mm  Capiimmm  tvm  Haitrnrm»  fif  Htrtl'uu  dwfati  ehu ,  téta 
a  Patte  Vaknar».   Le  Père  Valérien  fut  en  grande  cltime  dans 
fon  Ordre,  &  paiTa  par  les  charges  les  plus  conlidérables.  Le 
Pape  Urbain  VIII  le  fit  Millionnaire  Anoltoliquc,  pour  l'Al- 
lemagne, la  Pologne,  la  Bohême,  lu  Hongrie,  fit  Chef  des 
Miffions  du  Nord.  Ce  frit  par  le  Confeil  de  ce  Capucin  que  le 
Pape  Urbain  VIII  abolit  l'Ordre  des  Jéfuiteùes,  l'an  163t.  Le 
Roi  de  Pologne  Uladiflas  demanda  un  chapeau  de  Cardinal  pour 
lui;  mais  les  Jéfirites,  avec  lefquels  ils  étoit  brouillé,  s'y  op- 
poférent,  à  ce  qu'on  dit.    L'occafion  de  leur  différent  avec 
eux  n'eft  pas  bien  connue;  il  n'y  a  que  des  Auteurs  fufpeâs 
qui  en  ayent  parlé ,  fit  ils  avancent  des  chofes  qu'on  ne  peuc 
croire.    Ce  qu'il  y  .1  de  certain ,  c'ell  que  les  Jél'uites  l'ayant 
déféré  comme  Hérétique,  il  fut  mis  en  prifon;  qu'il  y  coinpo- 
fa  des  Ecrits  fort  vifs  contre  eux  pour  la  défenfe;  &  qu'ayant 
été  élargi  par  l'afliftance  de  l'Empereur  Ferdinand  111 ,  il  fe 
retira  fur  la  fin  de  fes  jours  à  Saltzbourg.où  il  mourut  en  tfiôi, 
igé  de  75  ans,  dont  il  avoit  paift  foixante  dans  l'Ordre  dei Ca- 
pucins.   L'HIftoire  de  fa  mort  a  été  éoite  dans  une  Relation 
Latine ,  imprimée  l'an  1662.  Il  avoit  compofé  une  Réponfe  â 
un  Livre  de  Coménius,  intitulé,  Atf%rètst%m  Echt,  qui  parut 
fous  le  faux  nom  d'U/nViu  NtvftUmi.    1-a  réponfe  eft  intitu- 
lée ,  Etht  thfurâlalum  Uhiti  de  Rntftli  blteja ,  atmenfirante  Valt- 
rfiiw  Mtp»  CapKtm,  Imprimé  i  Cracovie  l'an  trjaô.  *  Pafchal, 
15.  &  16.  Lttirtî  Pmme'uki.   Hcideger,  Hiji.  ïapaiûi.  Buil- 
I  let,  P'tt  dt  Dtjcarlet,  £f  daiu  Us  Atxi.  Andréas  Carolus,  biema- 
rabhim  Jjuul't  XVII.  I.  4.  t.  9.    Rtlttia  vtndua  dt  psa  atitu  rrsr- 
rat^nn  Pttiis  VeltTiam,  Bayle,  Ditt.  Cririfw.  Vajtz  le  Supplé- 
ment dt  Paris  1735. 
MAGNI,  bourg.    Vrjtz  MAGNV. 
MAGMA  URB1CA.  Impératrice  qui  n'eft  connue  que 
par  les  médailles.    Quelques  Antiquaires  ont  prétendu  qu'elle 
étoit  la  femme  de  Maxencc ,  en  quoi  il  eft  certain  qu'ils  fe 
font  trompez,  &  parce  que  fes  noms  n'ont  pu  convenir  i  la 
fille  de  Galère  Maximien,  fit  parce  que  fes  médailles  ne  font 
pas  du  goût  de  ce  tcms-là.  Le  Père  Hardouln  Jéfuite ,  homme 
Intelligent  dans  cette  forte  d'étude, a  mieux  aimé  la  faire  fem- 
me de  Numérien  ou  de  Carln,  fi;  plutôt  de  celui-ci:  mats  s'il 
avoit  été  perfuadé  de  ce  que  les  Hifloricns  siTùrent  que  cet 
Empereur  changea  neuf  fois  de  femme  en  deux  ans ,  il  n'au- 
roit  tu  garde  de  prétendre  lui  allier  une  PrincelTe  qui  a  été  mè- 
re de  deux  Princes ,  ainfi  que  fes  médailles  en  font  foi.  Il  viut 
donc  mieux  s'en  tenir  a  l'opinion  de  M.  Génébricr  Dofteur  en 
Médecine  de  Montpellier.  Il  prétend  «)ue  Magna  Urbica  étoit 
femme  de  Carus ,  fit  mére  de  Carin  fit  de  Numéricn  ;  c'eil  ce  qu'il 
y  a  de  plus  vralfemblablc.  Vajtc  fes  médailles  dans  le  Recueil 
du  Père  Banduri ,  tome  1. 

*  MAGNILLUS,  Vicaire  de  l'Afrique , fous  Valentinien 
Itjtuxt,  en  392.  Symmaque  lui  a  écrit  plufieurs  Lettres,  et 
en  fait  fouvent  mention.  •  Jac.  Gothofrcdi  Prtfaptp-epina 
Cad.  I\oAjî<mr. 

M  A  G  N  I N  de  Milan ,  Médecin ,  qui  florifTbit  il  y  a  plus  de 
200  ans.  On  a  un  in  ipumi  de  fa  façon  imprimé  en  1503 ,  fur 
le  Régime  de  vivre.  *  Koniir,  BtHittb.  Vêtus  Cf  A'«n*. 

MAGNIN.  (Antoine)  s'eft  dillincué  dans  le  (îéele  XVII 
par  fes  emplois  fit  par  les  Poëfies  Françoifeî.  Il  étoit  o- 
riginaire  de  Bourg  en  BrcfTe,  fit  fut  Confcillcr  honoraire  au 
Bailliage  de  Micon,  fit  Subdélégué  de  M.  l'Intendant  de  Bour- 
gogne. Il  a  été  aufli  Membre  de  l'Académie  d'Arles,  fit  mou- 
rut i  Mlcon  au  mois  de  Juillet  i;oB,  igé  de  p;u.«  foïxnnrc-dix 
ans.  Il  fut  enterré  dans  la  Collégiale  de  faint  Pierre  de  cette 
ville.  Il  avoit  beaucoup  de  gotit  pour  les  Belles-Lettres ,  fit 
l'on  s'en  appercevoit  dans  fes  converfations ,  où  fon  érudition 
brilloit  quand  on  le  mettoit  fur  ces  matières.  Il  remporta  en 
1689,  le  prix  d'éloquence  au  jugement  de  l'Académie  d'Angers, 
&  ton  difeours  fut  imprimé  la  même  année  i  Mlcon.  Des 
1667,  U  avoit  compofé  pour  le*  prix  de  la  même  Académie  , 
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Jeux  pièces,  l'une  en  profe,  &  Tautre  en  vers:  le  fujet  de  I* 

f>remiére  étott,  l*  Trwmpbe  Jt  Ltnu  U  GrmJfur  l'HérJfe:  ce- 
al  de  la  féconde.  Le  ncnvtau  Cent!  Je  U  rivière  fEnrt.  Elle*  ont 
été  imprimée»  1»  même  année  a  Maçon.  Ses  autres  pièce*  font, 
la  Gloire  de  LouB  le  Grand,  Poimc  m  tntnti  1c  Portrait  de 
Louïs  le  Grand,  Poème;  Clovis  à  Louis  le  Grand,  Poème; 
Henri  le  Grand  au  peuple  François  fur  la  déclaration  de  guer- 
re de  CAIIenugnc  ,  de  l'Efpagne  ,  de  l'Angleterre  &  de  la 
République  de  Hollande  contre  la  France  en  1689,  envers; 
Epltre  en  rerc  a  M.  le  Duc  de  Saint  Agnan ,  arec  des  devile* , 
infurrie;  Elogî  de  M.  Colbert ,  Miniltrc  d'Etat,  Poime;  De- 
viles  pour  Madame  de  Maintenon;  Ode  à  M.  Boucherat, 
Chancelier  de  France,  avec  des  devifes,  m  folit.  Il  a  lallTé 
pluGcurs  Ouvrages  manuferits ,  entre  autres  un  Eut  bifrxtqut 
Je  U  &3*'jrçvc  *  Mtmira  Ju  tenu. 
MAGNINE.  Voyez  CALONIO. 
M  A  GN  O.  Archevêque  de  Sens,  florilToit  da  tems  de  Char- 
lemagne.  On  lui  attribue  un  Recueil  &  une  Explication  de 
Notes  antiques,  qui  ont  été  imprimées  dans  le  Code  Théodo- 
n'en  de  Cujas  avec  Ici  Traitez  de  M.  Valérius  Probus ,  &  de* 
fur  le  même  fujet.  Ils  le  furent  encore  a  Lcyde  m 
»,  en  i$oç;  puis  par  Elie  Putichius  dans  le  Recueil  de» 
anciens  Grammairiens,  imprimé  i  Francfort  en  deux  tome»  in 
fwrrt»,  en  1605.  Magno  adreûa  fon  Ouvrage  a  Charlcmagne 
par  c*  diftique: 

lltt  jmit         Mm  rtx  étape,  CtrU, 
O/rrr  Avalw  </*t  lift  litgat  iiiu. 
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avec  tl- 

.  le  Comingeols. 
l'Ettarac  &  la  Bigonc ,  &  il  a  cinq  ou  lix  lieues  de  long  &.  au- 
tant de  large.  Le  Gers  &  la  Sol  le  y  paflent,  <fc  la  rivière  de 
Bayfe  la  l'epare  d'avec  la  Bîgorre.  On  y  trouve  deux  petites 
villes,  fevolr ,  Caltelnau  de  Magnoac  oii  elt  le  Siège  de  la  Ju- 
Iticc,  61  Mauléon,  avec  quelques  maifons  ou  châteaux.  La 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  Gtrefm  qui  attire  quantité  de  Pè- 
lerins ,  cib  dr.ns  ces  quartiers.  Les  Habitant  font  grolTiers  & 
ont  prcfque  tous  la  langue  grade.  Le  pals ,  quoique  de  peu 
d 'étendue  ,  a  beaucoup  de  Nobleife.  Il  y  a  un  Sénéchal  & 
Juge  établi ,  où  répondent  la  Barthc  ,  Baronnic  ancienne  en 
la  Vallée  de  Nèfle ,  Vigncr ,  A  Val-Cabrére  en  celle  de  Barouf- 
fc  Ces  Vallées  (c  terminent  au  port  d'Efpagne  qu'on  appelle 
Aragon ,  &  qui  elt  alTez  fréquente  pour  aller  a  Sarragofle.  Les 
Ilabiuns  font  exemts  de  Tailles,  &  ne  font  obligez  qu'a  garder 
quatre  fortereffes  qui  défendent  les  Vallée*,  ils  remettent 
tous  les  ans  la  fomme  de  neuf  écus,  livres  d'Oftroy,  entre 
les  mains  du  Receveur  de  la  Province;  &  joulûent  de  plujieins 
autres  privilèges ,  comme  étant  Frmttlurt ,  terme  du  pals ,  c'efl 
i  dire  limitrophe,»  d'un  Royaume  étranger.  Ils  ont  vécu  de 
tout  tems  en  fort  bonne  intelligence  avec  le*  Efpagnols  leurs 
volfins,  fous  les  Loix  écrites  qu'ils  appellent  Litt  et  Ptfferxa, 
Drm  de  norftt  &  tltnptitn.  Le  Lieutenant' Général  de  la  Sé- 
■néchaudee  d  Armagnac  eft  Juge  né  de  ces  Ptjfcritt,  avec  les 
Officier*  des  Vallée»  61  ceux  d'Efpagne;  &  dans  les  Conféren- 
ces qu'ils  ont  tou<  le*  ans  ou  tous  les  deux  ans,  00  traite  avec 
grande  égalité  de  la  réparation  des  griefs  que  les  Particuliers 
des  deux  Royaumes ,  marchands  ou  autres ,  ont  reçu  pendant 
l'année.  I.e  Comté  de  Magnoac,  après  avoir  été  a  un  Cadet 
des  Comtes  d'Kltarac,  paflà  en  1109,  dans  la  Maifon  d'Arma- 
gnac. ♦  Davitv,  Gnfiqne.  TU.  Corneille,  DM.  Géorr. 
MAGNOMETTA.  V»ytz  MAUOMETTA. 
MAGNO  N  (Jean) ,  de  Tournas,  dans  le  Maconnols,  at  non 
né  dans  ta  Piovince  de  BreflTe,  comme  le  dit  M.  Broflettc  dans 
fes  Notes  fur  Bollcau,  lit  fes  études  chez  les  Jéfuitcn  de  Lyon. 
Après  avoir  été  quelque  tems  Avocat  au  Préfidial  de  cette  der- 
nière ville,  il  vint  i  Paris  &  s'y  établit.  11  y  mourut  dans  un 
Igc  encore  jeune ,  après  l'an  1M1.  On  dit  qu'il  fut  aflallînc  fur 
le  Pont- Neuf.  Il  s'appliqua  a  la  Poéfie  dès  fa  jeunefle,  &  a 
r.vts  fur  le  Théâtre  François  des  Tragédies  &  des  Comédies  qui 
ont  été  peu  efliméci,  ravoir,  Arttxerxt,  Tragédie,  a  Paris, 
en  ifliS,  in  tusrttf  Les  Amtns  Jijirtu,  en  164$,  a  Paris;  Lt 
pnJ  ttKcr)<m  &  Bajazet ,  en  1648,  i»  <puri».  a  Paris;  Lt  Ma- 
fitje  tOimitJe  8f  Je  Stttyr* ,  en  1648.  i  Paris;  JoMutt  Êf 
Btrtium,  a  Paris;  Stjm,  en  164g,  à  Paris;  Ztnehe  ,  Reine  Je 
Palmjrt,  â  Paris  en  1660.  Il  a  lailTé  quelques  autres  pièces  de 
théitre  manufetites.  Mais  il  a  encore  fait  imprimer  en  vers 
François  1-*  Scitnee  Umverjille  ,  n  /putrtt.  L'Autour  mourut 
pendant  l'impreiGon  de  cet  Ouvrage,  qui  parut  en  1663.  Dès 
1654,  il  avolt  donné  Lu  Iltmtt  Ju  Cbritun  éwféts  en  Iras  jaur- 
ttrtj,  ècc.  en  vers  &  en  profe  in  ntrtt.  L'Auteur  y  prend  le 
titre  d'Hiiloriographe  de  fa  Majcité.  Il  avoit  été  ami  de  Mo- 
lière lorfquc  celui-ci  fc  fut  atTocié  avec  quelques  jeunes  gens 
quiivoicmdu  talent  pour  la  déclamation,  a  laquelle  ils'exerçoit 
avec  eux.  lis  jouoient  dans  le  fauxbourg-Saint-Ocnnain,  & 
<lms  le  quartier  Siint-Paul ,  &  on  appelloit  leur  Société  fi/fe- 
tlrc  Tbéttrt.  \.' Attaxtrxe  de  Magnon,  imprimé  en  KS45,  a- 
voit  été  repréfenté  par  cette  troupe.  •  Mémmti  Àuemt.  Mau- 

Ct,  KrWor'-^w  iti  Tttotrt,.  L.  Jacob,*  &rtp»or.  Cthlmmf. 
Tette,  AV«/«r  le  troue  fixiéme  wri  Je  l'Ait  Pritifne  Je  M. 
Defprer.ax.  Ac. 

MAGNOPOLIS,  nom  que  Pompée  donna  i  la  ville  Eu- 
ptUnit,  bide  par  Mithridate  Enjuntr.  Strabon  rapporte  que 
Pompée  la  trouvant  imparfaite  ,  la  lit  achever  lorfqu'il  eut 
vaincu  Mithridate;  enfuite  dequoi  il  lui  iinpofa  le  nom  doMtg- 
wptlit.  de  fon  furnom  Aùrma.  Cette  ville  étott  Htuéc  dans 
la  Paphlagonie ,  Province  de  l'Afie  Mineure  ,  fur  la  cote  du 
Pont  Euxin ,  a  l'embouchure  de*  fleuves  l.ycus  &  Iris  :  elle 
aujourd'hui  entièrement  ruinée.   Il  faut  bien  fe  garder  de 


ta  confondre  avec  une  autre  Eupéimrit,  auffl  bâtie  &  jointe  A|la 
ville  d'Atnifus  par  Mithridate:  cette  dernière  fut  depuis  appel- 
lée  Pimfeutfùhi,  *  Strabon,  I.  ia  Pline,  1.6,  Appien  «TAlc- 
xandrie,  m  MùbriJMuù,  n.  151.  ».  415.  de  l'édit.  de  Leiden, 
1670. 

•  MAGNUS,  Officier  de  Conftancln  le  Grand,  en  yi6.  H 
y  en  eut  un  autre  du  même  nom  qui  fut  Vicaire  de  Rome  en 
367,  fous  Valentinien  fêtai;  ci  un  autre  encore,  Comte  de» 
facrées  Libéralitcz,  fous  Valcns,  en  375.  •  Jaeobi  Gothofredi 
Pr*/»p«p:  C*L  TifetihjUn. 

MAGNUS  I  de  ce  nom.  Roi  de  Norvège  &  de  Dane- 
marck ,  ùh  de  faint  OUc,  après  lequel  il  portala  Couronne  de 
Norvège.  Depuis  il  fuccéda  auffi  à  Cmr  II.  Roi  de  Dane- 
marck ,  vers  l'an  104s.  &  gouverna  ce  Royaume  pendant  qua- 
tre ans.  Arald  ou  Ervoldc  fut  fou  fueeclTeur  aux  Etats  de 
Norvège. 

MAGNUS  II,  fon  fils ,  régna  fur  le  Danemarck  28  ans ,  de- 
puis l'an  1070. 

MAGN  US  111 ,  fils  naturel  de  ce  dernier,  vint  après  lui 
&,  ayant  cédé  la  Couronne ,  il  la  reprit  encore. 
MAGNUS  IV  régna  5a  ans,  depuis  it8o. 
MAGNUS  V,  fils  d'Eru ,  fut  auffi  Roi  de  Suéde .  l'an 
Il  tailla  Aquih  XII ,  qui  eut  pour  fuccelleur  fon  frère 

MAGNUS  VI,  aufli  Roi  de  Suéde,  &c.  *  Les  Auteurs  ci- 
tez a  la  fin  de  l'Article  de  MAGNUS  Religieux. 

MAGNUS  (Jean)  Archevêque  d'Upfal  en  Suéde,  natif 
de  Lincoping ,  travailla  avec  zèle  dans  le  XVI  liéclc ,  pour  la 
défenfe  de  la  Religion  Romaine  contre  les  Proteltans,  qui 
avoient  gagné  l'cfprit  de  Guliave  I  ,Roi  de  Suéde,  &  qui  ren- 
dirent tout  le  Royaume  Luthérien.  Les  Papes  Adrien  VI,  Clé- 
ment Vil  &  Paul  III  l'envoyèrent  Légat  en  Suéde,  où  il  fe  vit 
perfécuté  par  le  Roi,  qu'il  vouloit  détromper.  Il  a  écrit  l'ili- 
lloire  de  Suéde. en  24  livre»;  &  un  Traité  des  Prélats  d'Upfai, 
qu'il  continua  jufqu'en  1544,  qui  fut  l'année  de  fa  mort. 

MAGNUS  (Olalis)  frère  du  précédent,  lui  fuccéda  fur  le 
Siège  d'Upfal.  &  fe  trouva  au  Concile  de  Trente,  l'an  tS4^. 
Il  foulTrit  aufli  beaucoup  pour  la  défenfe  de  la  Religion. 


13»$- 


Nous  lui  devons  le  Traité  des  mœurs ,  coutumes ,  &  guerre» 
des  Peuple»  du  Septentrion.  *  Les  Auteurs  citez  a  la  tin  de 
l'Article  de  MAGNUS  Religieux. 

MAGNUS,  Religieux  Augultin,  qui  vivoit  fous  l'empire 
de  Henri  VI.  11  lailTa  une  Chronique,  que  Jean  Aventin  a 
fuivie  dans  le  VI  livre  des  Annales  de  Bavière.  *  Sponde , 
m  Août.  Eukf.  A.  C  2530.  mon.  7.  f»fr.  Opmcer ,  in  Cfrra*. 
p.  488.  Quenllcdt,  Jt  Pâtr.  DuH.  Voffius,  Je  Hiftor.  La.  L 
ï.  t.  S4- 

MAGNUS,  "*»k.  Médecin  d'Antioche.  qui  floriûoitdu 
tem»  des  Empereurs  Julien  &  Valcns,  fit  un  Traité  fur  les  Uri- 
nes ,  comme  nous  l'apprend  Théophile  dans  la  Préface  de  fon 
Livre,  aie  ex*a.  Uram  tmùié.  Eunapius  a  écrit  fa  Vie.  *  Kouig, 
BitltDtb.  Vtxm  6f  A'tvt. 

MAGNUS  (Alexandre)  Médecin  de  Bologne ,  publia  en 
1657 ,  un  in  fttarr»,  qui  elt  un  Commentaire  fur  les  Livre»  d'Ari- 
flote  de  l'Ouïe.   •  Konig,  BM*b.  Krtw  8f  Nmk. 

MAGNUS  (Aloyfiu»0  de  Bologne,  publia  en  ifi<58,  un 
Livre  fur  la  Méthode  de  trouver  de»  argumens  en  forme.  * 
Gregorio  I.etl,  iWu  regune,  p.  171. 

MAGNUS  (Jacquc»)  de  Tolède,  a  fait  des  Notes  pref- 
que  fur  toute  l'Ecriture  Sainte.  On  a  encore  de  lui  un  volume 
Oivifé  en  dii  livres,  qui  a  pour  titre  sipbçltpmn.  Quelques- 
uns  l'appellent  Jttthu  Afrgwu  Jt  PshSu.  »  Konig,  BiiliMb. 
Mu  fit  A'w* 

MAGNUS,  appcllé  communément fiinl  Mépiu,  l'Apôtre 
des  Orcade».  Les  Habitans  de  ces  lflcs ,  pour  autoriler  leur 
yvrognçrlc,  gardent  une  coupe  d'une  extraordinaire  grandeur, 
"qu'ils  dirent  que  Magnus  buvoit  toute  pleine.  Pour  tonferver 
un  monument  éternel  de  la  venue  de  leur  Patron  parmi  eux, 
ils  reinpluTcni  cette  coupe  de  liqueur;  fi  leur  Saint  la  vuide 
entièrement,  ils  le  regardent  comme  un  préfage d'abondance: 
le  contraire  e!l  un  ligne  de  difette.  •  Buchanan. 

♦  MAGNUS  (Simon)  du  Condros,  Dodeur  en  Droic 
Civil  èt  Canonique,  Prêtre  &  Chanoine  de  S.  Pierre  a  Liège, 
a  publié  MtibiJûi  Artis  Epijtotiue  ;  fru  Mtrtm  si  Ajpikucta 
DtH.  Nnmiii  Mtntuk  Cnqeffamnm  te  PomicMmm.  •  Valé- 
re  André,  BtWittb.  Belpcs,  p.  812. 

MAGNUS  (Gérard),  f'ojtz  GERARD  dit  GroU. 

MAGN  Y,  gros  bourg  du  Vcxln  François  dans  le  Gouver- 
nement de  l  ine  de  France.  Il  elt  entre  Paris  &  Rouen,  A 
neuf  ou  dix  lieues  de  l'un  Ci  de  l'autre.  Quelque»  Géographes 
le  prennent  pour  l'ancien  PttTmtuthm,  lequel  d'autres  met- 
tent a  Mante.   *  Maty,  Drèf.  Crtgr. 

M  A  G  O  G ,  fils  dtjtpbet,  &  petit-fils  de  Nti,  eft  le  Fon- 
dateur de  la  Nation  des  Scythe»  qui  habitent  prés  du  Caucafe  r 
&  elt  différent  de  celui  qui  fuit.  *  Joféphe,  Amiq.  Juidy.  I.  1. 
Samuel  Bochart,  PttJtf.  I.  t.  c.  13. 

MAGOG  ,  fécond  Roi  ,  mais  Roi  fabuleux,  des  ancien* 
Gaulois,  &  fils  de  Samothès.  •  Dupleix,  Mémùm  Jet  Gta- 
lu ,  I.  1. 1.  3. 

MAGOG.  Voyez  GO  G. 

M  A  G  O  N  BARCEE,  ceft  i  dire  de  la  famille  des  Bar- 
ces.  Général  des  Carthaginois,  fut  envoyé  en  Sicile  pour  fai- 
re la  guerre  i  Denys  l'Ancien,  Tyran  de  Syracufe ,  vers  la  XCVI 
Olympiade,  &  l'an  394  avant  Jéfus-Chrill ,  èt  fut  défait  dans 
une  bataille.  L'année  fuivante  il  remit  une  puiiTantc  Armée 
fur  pié;  &  après  divers  fuccés,  il  fit  la  paix  avec  Denys.  De- 
puis ,  la  guerre  s'éuat  rallumée ,  il  commanda  encore  les  trou- 
pes de  Carthage,  &  fut  tué  dan»  une  bataille  qu'il  perdit  Via 
389  avant  léfua-ChrilL    •  Diodore  ,  I.  4. 

M  AU  ON,  ûlsdcûîagon  Barcéc.  commanda  l'Armée  de» 
D  3  " 
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Carthaginois  en  Sicile  ,  font  le  régne  du  jeune  Denys,  &  parti 
dans  cette  Nie  avec  une  Flotte  de  1 50  vaiiTcaux  ;  mais  épouvan. 
té  par  l'arrivée  de  Timoléon  ,  Général  des  Corinthiens ,  il  for- 
lit  de  Sicile  avec  précipitation,  &  s'en  retourn*  1  Cartilage, 
où  il  fe  tua  de  defci'poir,  l'an  de  Rome  5U8,  &  116  avant  Jé- 
fus-Chrilt.  Les  Carthaginois  ne  fe  contentèrent  pas  de  fa  more 
volontaire;  ils  élevèrent  fon  cadavre  fur  une  croix,  pour  cou- 
vrir fort  nom  {t  fa  mémoire  d'une  éternelle  infamie.  Selon 
DioJorc  de  Sicile,  c'étoit  Hannon  oui  commandoitpour  le»  Car 
lhaginois,  i  l'arrivée  de  Ti.nolcun .  fous  la  CIX  Olympiade, 
&  l'an  3+4.  avant  léfus-Chrltl.    •  l'tutarquc,  m  Timtlemt. 

MAOON,  Capitaine  des  Carthaginois,  rendit  célèbre  la 
République  de  Carthagc  par  les  victoires  qu'il  remporta.  Il  fut 
pére  d  Amilcar  &  d'AfiJrub.il.  |u(iln  en  patlc  fouvent  dan*  le 
18  &  dans  le  19  livre  de  fon  Histoire. 

M  A  G  O  N ,  frère  d  Amiibal ,  Général  des  Carthaginois ,  l'ac- 
compagna dan*  la  fameufe  bataille  de  Cannes ,  en  porta  Ici 
nouvelle»  à  Carthagc,  où  il  expofa.  en  préfence  du  Sénat,  les 
anneaux  d'or  que  l'on  avoit  tirez  dos  doigt*  de»  Chevaliers  Ro- 
mains, qui  avoient  été  tuez  dans  ce  combat,  l'an  de  Rome  538 
&  216  avant  Jcfus-Chrilt.  Il  lit  la  guerre  contre  Scipion  en 
Efpagnc;  puis  il  pa  ITi  en  Italie,  &  prit  la  ville  de  Gènes.  Ayant 
cnfuite  forti'ié  fon  Armée  de  nouvelles  troupes  de  Gaulois,  de 
Milanoi»  &  de  Liguriens,  il  hazarda  une  bataille  contre  Quin- 
tilius  Varus;  mais  il  y  fut  battu  &  blelE;  &  s'étant  embarqué 
pour  retourner  en  Afrique,  il  mourut  fur  mer,  l'an  de  Rome 
55t.  &  i=3  avant  Jéfus-Chrift.  •  Tite-Live,  /.  30. 

MAGON,  Médecin,  voyage*  très  longtcms,  ne  fe  nour- 
riflànt  que  de  farine  féche.  •  Cutjuluz  Gefner  &  Vander 
Linden. 

MAGON,  Africain,  écrivit  vint-neuf  Livres  de  Géogra- 
phie  en  Langue  Phénicienne.  Dcnys  fUùate  les  traduifit  en 
Grec,  &  les  envoya  à  Sextinus,  Préteur,  (in  dit  que  depuis, 
Diophanc  de  Bithynie  les  réduifît  en  fix  livres,  *  en  rit  pré- 
fent  au  Roi  De  olaru».    •  Plr.ie  cite  Magon.  I.  23.  Hifitt. 

MAGON  de  Cannage,  laiiTa  vint- huit  livres  d'Agricultu- 
re. •  Gefner,  r»  BiUmb. 

M  AGOPHONIE.  Rte  de*  Pcrfes ,  fut  inftiruée  en  mé- 
moire du  meurtre  du  faux  Sincrdit,  Mage,  que  les  fept  prin- 
cipaux Seigneurs  de  Pcrfe  tuèrent  avec  les  autres  Mages ,  qui 
écoient  parens  ou  amis  de  cet  Ufurnatcur  de  la  Couronne.  Ces 
fept  Seigneurs  étoient,  Otanès  ,  Intapheruès,  Gobryas.Mé- 
gabyzc,  Afpatincs,  Hydarncs,  &  Darius,  qui  fut  enfuiw  Roi 
de  Pcrfe.  Ce  nom  vient  de  «V>m  JV/uze,  4  ♦«»«  mttnre.  * 
Hérodote/.  3.  Jultin,  t  I.  Cléfus  donne  aux  fept  Mages  qui 
rirent  mourir  Smcrdis ,  de  tout  autres  noms  qu'Hérodote.  Il 
les  appelle  Ouophjs,  Idernèi,  NarvmUlaléi ,  Mtrdmmt,  lUriffèi, 
Armpficrnès ,  &  Dorw  tils  d'Hyltalpe;  de  forte  qu'il  n'y  a  que 
le  fcul  nom  de  Dtrini  qui  fe  trouve  d'ans  ces  deux  Auteurs. 

MAGHA,  en  Latin  Main,  rivière  d'Italie,  entre  la  Répu- 
blique de  Gènes  &  la  Tol'canc,  fort  du  Parmi  (an,  &  parte  près 
de  Pontrémoli;  puis  étant  groffie  de  quelques  petites  rivières, 
arrofe  la  vallée  de  fon  nom,  *t  fe  jette  dans  la  Mer  Méditer 
rannée,  un  peu  au  defibus  de  Sarzanc.  *  Lucaiti  en  parle, 
PburJ'dlt.  I.  2.  v.  42£S. 

*  M  A  G  R  A  (La  Vallée  de),  petit  pais  de  la  Tofbme.  fitué 
vers  les  fources  de  la  rivière  dé  Magra,  entre  les  Etats  de  Gè- 
nes, de  Parme  ,  de  Modénc  &  de  Mafia  ,  peut  avoir  onze 
lieues  de  long  &  fix  de  large.  Il  appartient  au  Grand- Duc  de 
Tofcnnc,  à  la  réferve  du  petit  Marquifat  de  Fol'dinovo  qui  a 
fon  Souverain  particulier,  &.  de  la  ville  de  Mlnucciano  avec 
deux  ou  trois  villages  voifins ,  qui  font  à  la  Republique  de  Luc- 
qu«.  Pontrémoli  capitale,  Villa  Franc» &  Ulla,  font  les  princi- 
paux lieux  de  ce  pats. 

M  AGR  AD  A,  rivière  d'Afrique.  Fijez  GUADXLB  A  R- 
BAR. 

M  A  G  R I ,  en  Latin  M*nit.  C'eft  une  petite  Iflc  de  la  Mer 
Méditerranée.  Elle  ett  au  nord  de  cette  de  Rhodes  fur  la 
cote  de  la  Natolie,  près  de  la  ville  de  la  Roua.  *  Maty,  DiB. 

CMAGRON.  Vajtz  MIGR ON. 

MAGRUS  (Dominique)  publia  à  Louvain  en  167 1,  un 
Livre  de»  contradictions  apparentes  de  l'Ecriture;  &  en  1677  > 
un  Hiertkxtu»,  ou  DiHivmmrt  fteri.  *  Kooig,  BiMittb.  Ceins 
Cf  Nom. 

MAGSTAT,  en  Ijtin  AUre/l.tJtnm  ,  cft  un  village  ou 
bourg  de  la  Lorraine,  fitué  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Sar- 
bruck  du  coté  du  midi.  Quelques  Géographes  prennent  ce  Heu 
pour  l'ancienne  ^m*jrto*riî«.  ville  de  la  Gaule,  laquelle  d'au- 
très  placent  à  Bingen ,  ville  de  l'Elcaorat  de  Maycncc.  *  Ma- 
ty, Dtéf.  Gfàgr. 

M  AGUEI.ONP.,  ville  ruinée  dans  le  bas-Languedoc,  au- 
trefois le  Siège  des  Evéqucs  oui  font  préfentement  i  Montpel- 
lier, étoit  fituée  dans  une  lue,  au  bout  du  petit  Golfe  de  la 
Mer  Méditerranée,  qu'on  appelloit  anciennement  VEtmt;  du 
Volet  ou  IVfyuei;  &  depuis,  let  Meurt  de  Atmpiw.de  Ptretuh , 
&  de  L»rr t.  Les  Sarazins ,  après  la  conquête  d'Efpagnc ,  l'an 
730,  entrèrent  en  France  par  l'Aquitaine,  &  fe  rendirent  maî- 
tre» de  Maguelone;  mais  Charles  Metrtet  reprit  cette  ville  vers 
Tan  735  ou  736,  &  jugeant  que  fa  lituation  étoit  avantageufe 
pour  ces  Barbares  lorfqu'ils  voudroient  faire  quelque  defeen- 
te  en  France,  il  h  lit  démolir,  comme  l'a  remarqué  Vcrdale, 
Evêquc  de  Maguelone.  Le  Siège  épifcopal  fut  transféré  n  Sub- 
Itantion  .  à  un  quart  de  lieue  de  Montpellier,  où  les  Evéqucs 
ont  fait  leur  rélidencc  pendant  305  ans  ou  environ,  iufqucs  a 
ce  qu'Arnaud,  Prélat  de  cette  Hglifc.  fit  rcbàir  Maguelone 
vers  l'an  lofo.  Le  Siégea  été  transféré  a  Montpellier,  l'an 
153<S.  La  ville  de  Maguelone  avoit  fe*  Comtes;  &.  les  Evé- 
qucs n'en  furent  Seigneur»  temporel»,  qu'âpre»  le»  guéries 
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de»  Albigeois,  qu'Innocent  III  en  invcfr.it  lEvéque  Guillaume 
d'Altiniac,  l'an  1215.  Lorsque  les  troubles  de  la  Fiance,  fur 
la  tin  de  la  féconde  race  de  nos  Rois,  curent  donné  occafiori 
i  divers  Seigneurs  de  retenir  en  propre  les  Couverneincns  des 
Provinces  &  des  villes  qu'on  leur  avoit  coiiiiéc»,  le  Comte  de 
Maguelone  en  lit  de  même.  Il  avoit  l'uivi  au  commencement 
l'Evèquc  a  SuMaiition ;  mais  le  mauvais  air  de  ce  lieu,  trop 
voifin  de  la  petite  rivière  du  Lez,  l'obligea  de  fe  retirer  au 
château  de  Metgueil ,  dont  il  » 'appropria  le  Gouvernement.  Il 
□rit  le  titre  de  Comte  de  Subitantion  &  de  Melgueil ,  &  faifuit 
battre  une  forte  de  monnoye,  dite  lu  Stli  AJc^ori)  ou  Â/^g. 
ne*».  Pierre  donna  l'an  1085,  ce  Comté  i  lEgliic,  à  condi- 
tion de  le  retenir  à  foi  &  hommage  pour  lut  &  les  liens,  mo* 
yennant  une  once  d'or  de  redevance  qu'on  payerait  annuelle- 
ment. Il  eut  de*  fucccfTeurs  jufques  i  Bittrix  Cornu :fc  deMcU 
gueil,  mariée  i  BtrmrJ  Pelet.  Elle  laitTa  une  fille  unique, 
nommée  Eirmtnffvuk ,  qui  porta  ce  Comté  i  Rt)mmJ  Vi  dit  ù 
Vini,  Comte  de  Touloule,  qu'elle  époufa ,  l'an  1172.  L'atta- 
chement que  ce  Prince  eue  pour  le»  Albigeois,  lu  brouilla  avec 
les  Papes.  On  conlifqua  fes  biens,  &  le  Comte  de  Melgueil 
fut  dévolu  a  l'Eglifc.  Le  Pape  Innocent  LU  en  invertit  l'Evé- 
que  de  Maguelone.  Nous  avons  connoiûancc  de  deux  ou  troi» 
Conciles  alfcinblez  dans  le  Diocéfc  de  Maguelone.  l'tjez 
MONTPELLIER.  •  Verdale,  dt  Efijï.  M^utl.  Gabriel, 
Seriei  frtjnl.  Mtgutlm.  Catel ,  lltjl.  9f  Mtmnru  Je  Unyuj*. 
DomDenys  de  Sainte-Marthe.  G*U.  Qmfi.Ha.  1715. 

MAGUELONE  (le  Lac  de)  ou  le  Lac  de  Lut  ou  de 
Permit,  en  Latin  Mtpttkvnfii  Utus,  flirna  l'tktnm,  /Ugns  La- 
tent, cA  un  Ijic  ou  Etang  qui  prend  l'on  nom ,  tantôt  de  l'an- 
cienne ville  de  Maguelone  ,  &  cauiti^t  des  villages  de  Latte 
ou  de  Perault ,  lefquels  font  fur  fes  bords.  Cet  Etang  eft  dan» 
le  Languedoc,  &  s'étend  le  long  de  la  côte  depuis  la  ville 
d'Agde,  jufqu'aupres  de  celle  d'Aiguefmortes,  ayant  environ 
quatorze  lieues  de  long,  mais  II  n'en  a  guère»  au  delà  d'une 
Je  large.   Il  fe  décharge  dans  la  Méditerranée  par  un  canal 


qu'on  nomme  U  Cm  dt  PéUv*t,  en  Latin  Fouis  Ldttr*.  flignt. 

Languedoc.  • 

Maty ,  DM.  C*gr. 


qui  clt  le  commencement  du  fameux  Canal  de  , 


MAGUIRE  (Nicolas)  naquit  en  Irlande  vers  la  fin  du 
XV  fiécle.  Après  avoir  fait  avec  fuccès  fe»  études  dans  l'Uni- 
verfité  d'Oxford,  il  revint  en  Irlande,  où  il  fut  Chanoine 
dcliillarel,  dans  le  Diocéfc  de  Laghlyn,  ville  épifeopaie  de 
la  Province  de  Leinlter.  La  répuution  qu'il  s'acquit  par  fon 
érudition ,  jointe  au  talent  qu'il  avoit  d'annoncer  avec  force  la 
parole  de  Dieu,  le  rirent  élever  fur  le  Siège  de  t.aghlyn  .avant 
l'ige  de  trente  ans.  Cet  Evcque  a  publié  une  Chronique,  qui 
a  beaucoup  fervi  a  Douling,  dans  la  compofition  de  fes  Anna- 
le*. Il  a  encore  fait  la  Vie  de  S.  Milon ,  Ion  prédéccITcur  dans 
le  même  Eviché ,  &  plulieurs  auuet  Ouvrages  qu'il  n'a  pu  ache- 
ver, étant  mort  a  la  fleur  de  fon  ige,i'an  1512  ou  1513.  Tho- 
mas Brown,  qui  avoit  été  Aumônier  de  ce  Prélat,  a  écrit  fa 
Vie.    *  Jacques  Waraus.  *  tltru  Utittrttui  Script.  L  1. 

MAGUIRE  (Nicolas-Charles)  Chanoine  de  la  Cathé- 
drale d'Armach  ,  célèbre  Hiltorien ,  a  publié  le»  Annale» 
d'Irlande,  jufqu'i  fon  tenu.  11  mourut  au  moU  d'Avril  1498, 
âgé  de  6$  ans.  *  AmuL  Ulum.  Jacobus  Waraus ,  dt  Sitifi.  Hi- 
lin.  L  1. 

MAGUIROUF,  qu'on  écrit  W.«j#etu,  ville  de  Pologne 
peu  confidérabte  dans  le  Palatinat  de  Rutfic.  i  trois  lieues  de 
celle  de  Rava.    *  Mrmira  dm  Cbevtl'tr  de  IJcaujcu. 

MAGUUDAT  Perfan.  Ftjtz  AN ASTASE. 
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•  "lyTAHA,  nom  d'un  Peuple  de  l'Amérique  feptentriona* 
IVLle.  C'eft  une  Nation  errante  au  nord  du  Miûouri  ou 
R;v:e<re  taru,  vers  le  45  degré  de  latitude  &  le  276  de  longitu- 
de. *  M.  Delille,  Ctru  de  U  UtifUnt. 
MAHACA.  fiiez  M  A  A  C  H  A. 

"  MAHACATHI,  grand  &  vafte  Pals,  qui  fut  du  par. 
tage  de  U  demi-Tribu  de  ManafTé  delà  le  Jourdain,  avec  une 
belle  ville  de  même  nom.  *  3tfité,  tb.  12.  v.  $.  Simon,  Dut. 
it  I»  tiile. 

*  MAHACATI,  ou  MACHATI,  pére  d  Ahasbal.qui 
l'étoit  d'Eliphclet,  l'un  de»  Brave»  de  l'Armée  de  David  Roi 
d'Ifrajl.  *  11  Stmul  ou  II  Rài,  tb.  23.  v.  34. 

♦  MAHADAI,  lftaeiite  fils  de  Bani.  fut  obligé , après  le 
retour  de  la  Captivité  de  Babylone,  de  renvoyer  fa  femme, 
parce  qu'elle  n  étoit  pas  Juive.  *  Efdru  ou  1  Ejdrti ,  cb.  10.  v.  34. 

MAHADI.  rtjez  MA  H  OMET  ME  HEDI. 

MAHAD1  fils  d'Afatguférr  Almmzar,  fuccèda  i  fon  pére, 
fut  le  troifïéme  Calife  de  la  race  des  Abbailidcs,  &  diflipa  en 
très  peu  de  tems  les  grands  thréfors  que  fon  père  avoit  amaf- 
fez  dans  le  cours  de  pluficurs  années.  11  commença  i  régner 
l'an  de  l'Hégire  IJ8,  à  Bagdct,  où  il  fe  trouva  lorfquc  fon 
pére  mourut  a  Birmcimon  près  de  la  Mecque.  Il  ne  fît  point 
de  guerre  confidérablc  lui-même:  mais  it  envoya  pluficurs  foi* 
fon  fécond  fils  contre  les  Grecs ,  fur  lefqucls  il  gagna  pluficurs 
victoire»,  &  emporta  quelque»  places.  Il  conclut  enfin  la  paix 
avec  l'Impératrice  Irène,  à  condition  qu'elle  luipayeroit  tous 
les  ans  foixante  &  dix  mille  écris  d'or  de  tribut.  Ce  tut  par-la  qu'I- 
rène fe  délivra  des  courfes  des  Arabe»,  qui  lui  donnoient  fou- 
vent  des  allarmes  jufqu'à  Conltantinople.  La  plus  grande  oc- 
cupation qu'eut  Mahadi  dans  fes  Etats,  fut  de  faire  la  guerre 
i  Hakcm  Burcaî  fils  de  Uafchem,  qui  avoit  fait  foulever  la 
Province  de  Choraflân.  Il  délit  Se  mit  enfin  tn  fuite  cet  Im- 
pofleur.  Ce  Prince  voulut,!  l  imitation  de  fon  père,  faire  je 
pèlerinage  de  ta  Mecque ,  mais  avec  beaucoup  plus  de  fal':e 
que  de  dévotion:  car  il  dépeufa  i  fon  voyage  fax  millions  d'é- 
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eut  d'or.  On  dit  entre  autres  chofes  qu'il  fit  charger  fur  des 
chameaux  une  tî  prodiglcufe  quantité  de  neige,  qu'il  eut  de 
quoi  le  rafraîchir  non  feulement  au  milieu  des  Cubions  brùlans 
de  l'Arabie,  mai*  qu'il  en  porta  encore  jufqu'i  la  Mecque, 
donc  la  plupart  des  habitant  n'en  avoient  jamais  vu,  A  il  en 
fit  conferver  dans  des  vafes  de  terre  pour  pouvoir  boire  4  la 
glace,  &  pour  maintenir  les  fruits  en  leut  fraîcheur  pendant 
tout  te  teins  qu'il  y  Ajourna.  Ce  l'rince  mourut  a  la  chafie, 
pourfuivaitt  une  bêle  qui  s'étoiijettée  dam  une  mafure.  En 
voulant  (a  forcer ,  fon  cheval  s'engagea  dans  une  porte  qui  é- 
toit  trop  balTc,  ce  qui  l'obligea  à  faire  un  fi  grand  effort  de 
rems ,  qu'il  le  les  rompit  A  expira  fur  l'heure  tan  169  de  l'Hé- 
gire, 6:78s  de  Jéfus-Chrifl,  après  un  régne  de  dix  ans  A  un 
mois.  Un  peu  avant  fa  mort,  il  avoit  déclaré  pour  fon  fuc- 
cclfcur  ,  fon  tils  alaé,  i  condition  que  l'on  frère  puîné  lui  fuc- 
céderoll,  a  l'excluflon  de  fes  propres  enfBns;  A  cette  difpofi. 
lion  caufa  de  fort  grandes  brouillcries  dans  la  fuite  entre  les 
deux  frères.  Un  rapporte  que  fous  le  régne  de  ce  Calife  l'an 
164  de  l'Hégire.  78a  de  Jéfus-ChrUt .  au  dernier  mois  de  l'an- 
née Arabique,  le  Soleil  un  peu  après  fon  lever,  perdit,  fans 
s'cclipfcr,  tout  d'un  coup  A  entièrement  fa  lumière,  quoiqu'il 
ne  fe  tut  levé  ni  brouillard,  ni  poutfiérc.  Cette  obfeurilè  af- 
freufe  dura  jufqu'i  midi,  A  les  Hillorietis  obfervent  qu'on  n'a- 
vait jamais  entendu  parler  jufqu'aJors  d'un  femblable  prodige. 
Mahadl  étant  à  la  Mecque,  en  fit  aggrandir  le  portique.  11 
fit  auiD  démolir  a  Médine  pluficurs  mations ,  pour  donner  plus 
d'étendue  a  la  Mofquée  où  étoit  le  fépulchrc  de  Mahomet  ;  ce 
que  les  fuperllitieux  Mahoinétins  n'approuvèrent  pas.  Un  par- 
ticulier lui  ayant  fait  préfent  d'une  pantoufle  de  Mahomet ,  il 
la  reçut  avec  honneur,  &  fie  un  préfent  de  dix  mille  drachmes 
d'argent  s  celui  qui  la  lui  préfenta;  après  quoi  il  dit  i  fes  Cour- 
tifans ,  Uébtmet  «  a  jouis  vu  crue  cbduffurtf  mtii  &  jt  I tvttt  re- 
fufte,  le  peuple  ftt  croit  qu'elle  efl  véritailemtnt  ét  Mabomet,  turat 
cru  <fne  je  Ftwrm  méprijeti  cor  le  coutume  du  peuple  tâ  titre  toi- 
jour»  porléptur  k  phi  ftiple  cmrt  k  plut  puijfat.  il  changeoit 
fouvent  les  Gouverneurs  des  Provinces  A  fes  Minilircs,  de 
peur  qu'ils  ne  prient  trop  d'autorité.  Il  tenoit  fréquemment 
fon  Lit  de  jultlce,  pour  punir  &  réparer  les  oppreûlons  A  les 
violences  que  les  plus  grands  faifolcnt  au  peuple  ;  A  il  fe  fai- 
foit  alors  affilier  par  les  plus  graves  perfonnages de  par  les  plus 
habiles  Jurifconfultes  du  Mufulmanifmc,  pour  ne  rien  faire  de 
contraire  à  la  Loi.  Un  jour  ayant  dit  1  un  Officier ,  Jufoyé 
funJ  tomberez  -  vous  /au  des  ftmet  ?  l'Officier  lui  répondit 
fagetnent .  Ttat  ipe  Duu  wut  conftrveru  Ut  vit  pour  notre  bien ,  te 
jeté  à  nous  ut  fuite  des  ftuta,  Cfa  vous  Je  hou  les  pssréoncr.  Un 
jour  étant  fur  le  point  de  faire  fa  prière  publique  dans  la  Mof- 
quée de  Cufa ,  ut  Arabe  de  la  lie  du  peuple  lui  dit  qu'il  n'avoit 

Ïias  encore  fait  fon  ablution ,  &  que  cependant  il  voudrait  bien 
aire  fa  prière  avec  lui.  Mahadi  s'arrêta  tout  court,  A  demeu- 
ra debout  au  milieu  de  la  Mofquée  ,  pour  attendre  que  cet 
Arabe  fe  fût  lavé  A  purifié  pour  fe  difpofer  a  la  prière.  Com- 
me il  étoit  dan*  le  Temple  de  la  Mecque  ou  il  faifoit  de  gran- 
de» largelTcs,  il  dit  à  un  faint  homme  nommé  Miuftr  lU&uvù 
qu'il  avoit  mené  avec  lui ,  £1  vous ,  w  me  dtmsndet  vont  rien  >  Cet 
homme  lui  répondit ,  J"turm  grtndtbtmt  te  4enu»Jer  itns  U  nui- 
Jim  te  Dieu  i  untre  ou  à  nu, &  outre  cbojé  qtt  lui  mime.  Au  retour 
de  ce  pèlerinage,  il  fe  trouva  fi  rempli  de  piété  A  de  tendref- 
fe,  qu'un  très  grand  orage  étant  furvenu,  il  fe  jetta  par  terre, 
A  fit  fa  prière  en  ces  termes ,  Si  t'e/l  moi ,  iVigwnr ,  fue  vous 
étmmdtz,  me  vaut  prit  à  )*Jnr  les  ebit^neus  que  je  mérite;  mou  je 
vous  prit  de  ne  pas  regoréer  vos  Ftitses  comme  uni  mnm ,  A  im  «*• 
ftMretum.  On  raconte  une  hiitoïrc  de  ce  Prince,  qui  mérite 
d'être  rapportée  ici.  Etant  a  la  chaûc ,  abandonné  des  fiens  A 
preiTé  de  la  faim  A  de  la  foif ,  il  entra  dans  la  cabane  d'un  Ara- 
be pour  y  chercher  de  quoi  fc  rafraîchir.  L'Arabe  lui  ayant 
prefenté  du  pain  bis  &  du  lait,  Mahadl  lui  demanda  s'il  n'avoit 
rien  de  plus  ;  fur  quoi  l'Arabe  lui  alla  quérir  une  cruche  de  vin. 
Mahadl  en  ayant  bû  un  coup,  lui  demanda  s'il  ne  le  connoif- 
foit  point;  a  celui-ci  ayant  répondu  que  non,  Mahadi  lui  dit 
qu'il  étoit  un  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  du  Calife; 
après  quoi  il  but  un  fécond  coup ,  A  lui  fit  la  même  demande. 
L'Arabe  lui  répondit  qu'il  avoit  déjà  dit  qui  il  étoit;  i  quoi  Ma  j 
hadi  répondit  qu'il  étoit  encore  plus  grand  qu'il  n'avoit  dit,  &  1 
but  un  troifiéme  coup;  après  quoi  il  lui  fit  la  même  demande, 
A  ayant  reçu  la  même  réponfc,  il  lui  fit  connolire  qu'il  étoit 
le  Calife  lui-même.  L'Arabe  i  ces  paroles  prit  fa  cruche  de 
vin  A  l'emporta.  Mnhadi  lui  en  ayant  demandé  la  talion  , 
l'Arabe  lui  répliqua.  J'oi  peur  que  fi  vus  buviez  un i*mriéme  coup, 
vous  ne  me  éfiez  fit  ttts  Prophète,  if  *«Ji  vaiu  a  prenez 
•a  cmimtémt .  vous  ne  prétenéSUz  me  perAaier  tint  veut  fus  U  Dm 
tml-pmffm*.  Cette  réponfc  réjouît  ét  lit  rire  Mahadi  ;  &  fes 
gens  l'ayant  relolnt,  il  fit  régaler  fon  bote  d'une  vclle  &  d'u- 
ne bourfe  d'argent  L'Arabe  tout  joyeux  lui  dit ,  Je  «ou  (ieii- 
4km  pur  un  tonne  vériiéUe,  (pt*i  même  omi  tutmtnlcr.cz  v*t 
mutilez  jufifu'i  h  <puttriéut  fif  némt  jufau'à  U  Cinquième  fou.  ' 
D'Herbelot.  BMiotb.  Orient, 

MAHADI,  furnom  d'AbuIcaffem  Mohammed  Ben  Abdal- 
lah, Chef  &  premier  Fondateur  de  la  Dynaltie  des  Fathémites 
ou  Ifmaftlicns  en  Afrique.  Les  parti  fans  d'Ali  prétendent  qu'il 
defeendoit  en  droite  ligne  d'ifmaël  fils  dcGiafar  Sadck  fixiéine 
Iman;  ruais  les  AbbafOdcs  l'ont  toujours  regardé  comme  un 
ufurpateur,  qui  n'ap|>artcnoit  point  a  la  famille  de  Mahomet, 
anais  étoit  Egyptien  d'origine.  Les  Seétateurs  de  ce  Mabadi 
ou  Directeur  des  Fidèles ,  ont  autorité  fa  million  fur  une  tra- 
dition reçue  de  Mahomet ,  laquelle  porte  qu'au  bout  de  trois 
cens  ans  le  Soleil  fc  leveroit  du  coté  du  couchant.  En  ciTct 
cet  homme  commença  à  paraître  dans  l'Occident  l'an  396  de 
T Hégire ,  &  911  de  iélus-Chrift,  &  fe  rendit  maître  d'une  gran- 
de partie  d'Afrique,  que  les  Arabes  sonne  ne  M.trti,  tell  à 
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dire  OecUnt.  L'an  300  de  la  même  Hégire,  Mahadi  envoya 
trois  Armées  en  Egypte  pour  la  conquérir  ;  utaii  le  Ca'ife  Mu- 
«ader  qui  régnoit  i  HagLlet,  délit  fes  troupe*  en  trois  différen- 
tes occafions.  Il  ne  fe  rebuta  point  du  mauvais  fuaès  de  fe* 
armes;  &  ayant  mis  le  fiége  devant  Alexandrie,  il  l'emporta 
de  vive  force,  il  fe  contenta  pour-Ion  de  cet  avan»;e;  & 
fans  poulTvr  plus  avant  la  gloire,  il  lit  bltir  auprès  de  Cut- 
roan.qui  cft  l'ancienne C/rém: ,  une  nouvelle  ville  qu'il  nom- 
ma de  l'on  nom  Mthod-e,  où  il  établit  le  Siège  de  fon  Empire. 
•  D'Herbelot,  BHiotb.  Orient. 

MAHADIi:,  ville  que  Mahadi  bititfurlc  bord  de  la  mer 
affez  près  decellc  dcCairoao.  Elle  fut  fondée  l'an  553  de  l'Hé- 
gire. Elle  ctl  fituée  dans  une  Prcfqu'idc ,  &  revêtue  d'une 
très  bonne  muraille  avec  un  chiteau  «u  Palais  impérial,  ac- 
compagné de  plufieur;  grands  batimens  magnifiques  qui  furent 
conltruits  avec  une  depeiife  exceffive.  C'eft  l'ancienne  ville 
nommée  AphroJijtum.  Dragut,  Bâcha  de  la  mer,  la  prit  fur  les 
Arabes  pour  Sollnnn  Empereur  des  Turcs,  l'an  556  de  l'Hégi- 
re. &  1549  de  Jéi'us-Chriit  ,  André  Doria  la  prit  peu  après 
pour  Charles-li«-'«,  &  la  démolit.  Les  Tables  Arabique*  lui 
donnent  4a  devrez  de  longitude ,  tt  31  &  demi  de  latitude  fep- 
tenlrionale.  •  D'Herbelot,  J)iUutl>.  Orient. 

M  A  H  A  V  A  L  E ,  Province  de  l'iflc  de  Madagafcar.  Ce  paîs 
efl  tout  rempli  de  bois,  &  s'étend  jufqucs  a  la  rivière  deSea- 
lire ,  éloignée  de  15  lieues  de  celles  de  Manouiba  A  de  Ma- 
chicora.  Il  efl  fort  riche  en  bétail.  Les  Habitans  changent 
de  demeure  i  mefurc  que  le»  pâturages  manquent.  Les  fem- 
mes y  font  des  habits  de  foye  «  de  coton .  &  d'une  cfpécc  d'é- 
corce  nppelléc  ïri.  ♦  Klacourt,  llifi.  ie  hUUitjter,  cb.  14. 
Th.  Corneille,  DiU.  Get.tr. 

♦  MAHAI-'ALLES,  Peuples  de  l'Ifle  de  Madagafcar.  Ils 
habitent  vers  la  cote  méridionale  (i  occidentale,  du  fud-elt  au 
nord-ouetl.  •  Sanfon.  Crrre  ét  Cljle  Je  titMrtfmr .  értjftt  fur 
tel  Mémoires  J»  Sieur  de  Maco-art  if  Je  Erançois  Ciuche,  éff- 

M  A  H  A  G  E  M ,  ville  de  tlémen  dans  l'Arabie  Heureufe. 
qui  fépare  deux  Province*  de  la  même  Arabie,  nommées  ié- 
mautali  A  Teinainah.  Elle  elt  fituée  dant  une  plaine  fertile  i 
l'orient  feptentrionai  de  la  ville  de  Zébid,  de  laquelle  elle  n'clt 
éloignée  que  de  iîx  journées.  l.c  Géographe  Petfien  la  met 
dans  le  premier  Climat ,  A  dit  qu'elle  elt  petite ,  mais  fort  peu» 
plée.  Édrifll  qui  la  place  dans  la  fixiéine  partie  du  premier 
Climat,  dit  qu'elle  efl  i  fept  journées  de  Sanla,  ville  capitale 
de  l'Iémen,  A  à  huit  d'Aden,  qui  cil  fur  l'Océan  près  de  l'en- 
trée de  la  Mer  Rouge;  A  que  le  petit  païs  nommé  Dahès,  s'é- 
tend entre  ce»  deux  villes.  *  D'Herbelot ,  BiM-.otb.  Orient. 

*  M  AH  Al,  Joueur  dïnllruinens  de  mufique  ,  de  la  race 
des  Sacrificateurs  d'entre  les  Juifs.  Ce  fut  un  de  ceux  qui  re- 
vinrent de  Babylonc.  *  iVehémie  ou  H  tZjérts.  cb.  u.  v.  36. 

M  AH  AINE  ou  MAHA1GNE.  louz  MK1IAI- 
ON  E. 

MAHALATH  ou  BASMATII.  Vojez  BASMATH. 

*  M  Ali  AL  AT  H,  fille  d'ifinafil.  fils  du  Patriarche  Abra- 
ham. Elaû  frére  de  Jacob,  qui  avoit  déjà  d'autres  femmes, l'é- 
poufa.  *  Gtncjt ,  cb.  28.  v.  9. 

MAHAMET.  Ocr.hes  MAHOMET. 

M  A  H  A  M  O  R  A  ou  M  A  H  A  M  O  R  E ,  petite  ville  de  Bar- 
barie, au  Royaume  A  dan»  la  Province  de  tcz.aux  contins  de 
celle  d'Afgor,  avec  un  fort  bon  port  i  l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Suba ,  dans  l'Océan  Atlantique.  Elle  étoit  fujette  aux 
El'pagnoU  depuis  l'an  1614 ,  mais  elle  fut  reprife  par  les  Mau- 
res ,  l*an  1Ô81  :  ainfi  elle  appartient  a  prélcnt  au  Roi  de  Ma- 
roc. *  Marmol ,  it  tAjrint. 

'  MA  11  AN,  Général  de  l'Empereur  Heracliiu,  lequel  fut 
défait  par  les  Arabes,  un  peu  avant  Ja  pril'e  de  Dama*, fous  le 
califat  d'Omar.  Après  cette  difgrace  il  fc  retira  au  Mont-Si- 
naî,  où  il  fc  fit  Moine  fous  le  nom  d'Anaitafe,  A  compofa 
quelque  Ouvrage  fur  les  rt'eaumes.  •  D'Herbelot,  BMtotb. 
Orient. 

•  M  A II  AN  ou  MAKHAN,  ville  du  Choraflan.  Elle 
donne  fon  nom  à  une  grande  plaine  qui  s'étend  entre  les  villes 
de  Bavurd  A  de  Méru.  Bco  Arafchiach  écrit  que  Tamcrlan  la 
ruina,  avec  toutes  les  bourgades  qui  la  peuploient,  lorfqu'il 
fit  une  irruption  dans  cette  Province.  Le  m/mt,  fini  le  mot 
MAKHAN. 

MAMAN  AI  M  ou  M  A  H  A  N  A  1 1 M  ,  ville  de  Lévites 
de  la  famille  de  Mérari  dans  la  Tribu  de  Cad.  C'étoit  U  que 
commençoit  le  païs  dcllafan,  J'fué,  cb.  13.  e.  30.  Jofeph  nom- 
me cette  ville  »<w*--  »<,  par  ou  il  exprime  la  force  du  mot  A/a- 
bmtjtm.  Elle  cil  célèbre  pour  avoir  été  le  féjour  A  le  Siège 
royal  d  lsbofcth  fils  de  Saûl  Roi  d'Mraêl,  après  qu'Abner  fon 
oncle  fils  de  Ncr ,  l'eut  élevé  fur  le  thrône ,  A  l'eut  fait  faluer 
Roi  par  tome  l'Armée.  Cette  même  ville  ouvrit  IV»  portes 
au  Roi  David,  A  lui  donna  retraite  lorfqu'il  fe  vit  contraint  de 
fortir  de  Jérul'alem ,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de 
fon  tils  Abfalom  qui  en  vouloit  i  fa  couronne  A  i  fa  vie.  Ce 
fut  li  que  les  Armées  de  ces  deux  Princes  s'entrechoquèrent 
furieufement,  A  où  celle  de  ce  fils  rebelle  fut  toute  taillée  en 
pièces,  A  lui  ml»  à  mort.  Ce  fut  le  Patriarche  Jacob  qui  don- 
na le  nom  de  AUbuntim  i  celte  plaine,  où  les  Ange*  de  Dieu 
lui  vinrent  au  devant.  Jacob  les  ayant  vus,  dit  ,  Cf.:  tfi  le 
ump  4e  Dit»,  A  nomma  le  lieu  irUbtmim.  *  Cen.-]i,  <b.  32. 
v.  1.  2. 

M  AH  A  R  AH,  ville  de  l'Arabie  Heureufe,  dont  les  Habi- 
tans ont  un  Langage  tout  différent  de  celui  de  tous  les  autres 
Arabes.  Elle  cit  fituée  au  premier  Climat,  à  la  manière  de 
compter  de*  Arabes,  A  a  un  terroir  fort  llérile;  car  il  n'y  a 
dans  toute  fon  étendue  aucunes  terres  labourables,  ni  autres 
arbres  que  celui  de  Ban.  Cependant  il  abonde  en  chameaux 
A  en  moutons,  qui  fe  nounilTent  de  la  graine  A  des  feuilles 
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«ic  cet  arbre,  dont  on  tire  Huile  que  'es  Arabes  appellent  De- 
Kji  r  Xiii,  &  de  laquelle  0:1  lait  fort  grand  traiic  dans  toute  l'A- 
rabie. •  D'Herhcli.: ,  B.ltah.  Onau. 

M  A  H  A  K  A 1  ou  M  AH  A  Y,  Nctophitite  de  h  famille  de* 
Ziritcs,  coimnanJoit  vint  qujtrc  mille  hommes  d'Ifrail  du 
tans  du  Roi  David,  é:  entroie  en  garde  le  dixième  mois, 
rcponJ  i  notre  mois  de  Janvier  *  I  On»*  ou  Pmvl'p.  d<. 
27.  v.  13.  Il  fe  trouva  au  /légu  cW Jénil'aleiii  a\  ce  ce  Prince.  • 
11  Stttxtl  ou  il  Rbu  ,  th.  23.  i:  28. 

MAHARBAL,  Capitaine  des  Carthaginois,  commanda  la 
Cavalerie  dans  la  bataille  de  Canno,  l'an  de  Rome  53s,  & 
216  avant  Jclus-Chriîl.  Ce  fut  lui  qui  tâcha  de  ptrliuder  i  An- 
niLul  J'alliéger  la  ville  de  Rome,  lui  promettant  que  fix  jours 
après  le  liège,  iU  irolcnt  boire  &  mander  dans  IcCapitole; 
mais  te  General  n'uyant  pas  voulu  fuivte  fon  confeil,  JlumM, 
lui  dit  Mihuhal,  vmu)*v<<;  wmere;  mt'S  twi  nc/wr.  p«u 
Irr  A  lu  ViHmri  :  l'iruert  qu,Jc<*  fut ,  Je  i  oit  vMtn*  itejàt.  *  Ti- 
tc-I.ive.  /.  21. 

MAHARAZ  ou  MACHRES,  place  maritiine  du  Ro- 
yaume de  Tunis  dans  la  Province  de  Tripoli.  Elle  cil  forte  ci 
a  été  b.tie  par  le  Roi  de  Tunis,  à  l'embouchure  du  Colle  de 
Lape/,  pour  la  garantir  des  Pirates  Chrétiens  oui  avoient  ac- 
coutumé de  venir  ravager  toute  celte  cote.  LesHabitans  n'ont 
ni  terres  labourables  ni  troupeaux.  Ce  font  de  pauvres  Mari- 
nicri  ou  Pécheurs  qui  vont  en  courfe  avec  tes  navires  Turcs. 
Ils  parlent  la  Lingue  Africaine  des  llcrebcre»,  connue  ceux  des 
llle>  de  Gelves  ou  cil  leur  principal  traie,  fie  dont  ils  ne  font 
éloignez  que  de  dix- huit  lieues.  •  Alanitol ,  fo.w  î.  1.6.  cb.  39. 
Th.  Corneille,  liiéi.  Cr'otr. 

*  M  A  M  A  S  IL }  A  ou  MAI!  AS  Al,  Ifraëlite  de  la  Famil- 
le de  Mérari.  11  jouoit  du  Pialieiiù»  devant  l'Arche.  *  I  Cbr^- 
n:ij.  ou  Ptruitp.  cb.  15.  v.  i3. 

*  M  A  H  A  S  E  J  A ,  fikd'Achiz  Roi  de  Juda.  Il  fut  tué  par 
7.?eri,  vaillant  homme  d'Kphraïm.  •  1  Ctreniq.  ou  Verâbp.  cb. 
23.  v.  7. 

*  M  A  M  A  S  K  J  A,  iils  de  Hadaja.C-ipit.îinc,  qui  entra  dans 
la  confpinmon  faite  contre  la  Reine  Athalia,  contribua  a  fa 
mort,  ci  a  l'élévation  de  loas  fur  le  TnVie  de  juda  :  il  com- 
niindoit  cent  hommes.  •  Il  CiT»?r,y.  ou  l'trtlip.  ch.  23.  v.  l. 

*  MAHASKJA,  Sacrificateur  parmi  les  Juifs .  fut* pére  de 
Sophonic,  que  Scdécias  Roi  de  Juda  envoya  au  Prophète  Jé- 
rémie.  •  J»wr,  ch.  »  t.  v.  1.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  c  cll 
le  mime,  qui  étoit  le  Chef  de  la  dernière  des  vint  quatre  Fa- 
milles Sacerdotales,  duquel  il  eft  parle4  •  1  Cjrwitf.  ou  Pjr*- 
l:p.  tb.  34.  v.  i8. 

'  M  A I  I A  TH.  fils  d'Amafoy  &  pére  d'Elcana ,  de  la  famille 
de  Caath  de  la  Tribu  de  Lévi,  étoit  un  des  Chantres  facres.  * 
1  Oa»;<i-  ou  farûhp.  ch.  6.  9.  33. 

M  A  11  A  TU  ,  l'un  des  Ancêtres  de  Tétos-Cntin.  fiiez 
M  A  A  TH. 

MA  HA  CD,  ComtelTe  de  Boulogne  &  de  Daminartin,  fil- 
le unique  &  héritière  de  RcnmiJ  Comte  de  Dammartin,  &  d7- 
«fc  ComtelTe  de  Uoulognc .  fut  accordée  l'an  1201 ,  à  Philippe  de 
France,  fils  du  Roi  Pin  lippe  Auguf!c,&.  l'épotila  l'an  1116. 
L  an  1333,  elle  rit  hommage  au  Roi  S.  Louis  du  Comté  de 
Jloulogue  airelle  avoit  eu  du  chef  de  fa  méie ,  fX  après  la  mort 
du  Pnr.ee  Ion  mari,  dan<  le  tournoi  qui  fe  iit  .1  Corbie  la  mi- 
nièiïii;  année,  elle  prit  une  féconde  alliance  l'an  i2.->5.  avec 
siipcvntt  depuis  Roi  de  Porlugal  111  de  ce  num ,  qui  la  répudia. 
Elle  eut  de  PM.fpt  de  France.  Jux»t  de  Houlog  ic.  mariée  a- 
vart  l'an  1241,  à  Gtucktr  de  Chitillon  ,  Seigneur  de  Montjay 
cV  de  Saint- Ai;:nan,  ce  morte  fans  poliérité,  l'an  1351.  Ma- 
haud  fonda  l'Hôpital  de  Boulogne,  jufiel  a  cru  qu'elle  mourut 
l'an  nos.  ti  du  Cange  foutient  que  ce  fut  avant  l'an 

MAHAUO  de  Chitillon,  Comtell'e  de  Valois .  troifiéme 
femme  de  Ciai /ci  de  France ,  Comte  de  Valois,  étoit  lîl le  aî- 
née de  fJvi  lie  Chitillon.  III  du  nom.  Comte  de  S.  Paul,  & 
de -U^rrcde  liretagnc.  Son  mariage  fut  concilia  Poitiers  au 
mois  de  Juin  de  l'an  1303.  Elle  eut  un  fils  &  trois  filles  ,  & 
mourut  le  tioiliéme Oâobre  de  l'an  135».  Ytjtz  CHARLES 
de  F  tance.  Comte  de  Vaiois. 

M  UiÀUD  de  Courte»,  y.  Vt}tz  AGNES,  ComtelTe  de 
Nevcrs,  &  PIERRE  II,  Seigneur  deCourtenay,  Em- 
pertur  de  Conlfantinoplc. 

MAHAU».  Cbenttz  MATHILDF.. 

*  M  A  HAZIOTH,  rils  d'Heruan  ,  fut  Chef  de  !a  vint- 
rroifiéme  Fainille  de  la  race  des  Lévites.  *  1  C'i^wi.  ou  l'srabp. 
th.  25.  v  A  if  3- 

MAHEyUlL,  l'une  des  trois  Races  d'Arabes  qui  palTé- 
rent  en  Afrique,  l'an  300  de  l'Hégire,  (i  075  de  Jéfas  Cluill. 
Les  deux  autres,  qui  fe  noinnioient  Efjutifni.i  h  Il.lrli.  étoient 
de  l'AraMc  Déferle,  au  lieu  que  celle  de  Mahcquil  l'ortoit  de 
l'Ar-bie  lleurtufe.  Elles  faifoienc  toute*  troii  enlei^ble  en- 
viron tinqur.nte  mille  coiiibattans ,  qui  fe  répandirent  dans  les 
Provinces  de  la  barbarie  orientale.  La  Tribu  de  Mahcquil 
tottiprcnd  viiu-trois  Lignées,  dont  la  principale elt  celle  d  U- 
Itd-M  :!':nr,  qui  peut  fournir  trois  mille  fit  cens  chevaux  & 
trente  mille  hommes  de  pié.tous  bons  foldats.  La  LiK'iée  d'U- 
kd  Ili:  !cîn  ell  aulli  fort  eonlldérable.  Leur  quartier  cil  tn- 
fe  !e  Royaume  de  Fez  ci  la  Province  de  Scgeltncue;  (1  leur 
C'-:.pie  ou  Pnntt,  demeuroit  dins  la  ville  de  Garelluyn,  qui 
t  ;  maii'.tenant  au  Roi  de  Fez.  Ils  font  environ  fix  mille  che- 
v  iik.  ii.  plus  de  cinquante  mille  hommes  de  pié.    *  Marmol, 

MAHEUST,  f Matthieu)  Sieur  de  Vaucouleurs,  habile 
Médecin  ,  né  le  cinqiréiue  d'Octobre  11530,  exerça  ci  profelTa 
la  Médecine  avec  fuccé^  11  prit  le  degré  de  Doéleur  dans  l'U- 
r  -virfité  de  Reiin1-,  éc  obtint  fans  dil'putc  une  chaire  de  Pro- 
f-feur  dans.  l'Univerllté  de  Caen.    11  mourut  fubltement  le 
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I  deuxième  d'Avril  i;od,  Igé  de  foixante-neuf  ans.    On  ellirue 
I  beaucoup  fa  DttTcrta'ion  lur  le  Lait.  Jl  a  laiiTé  quelques  Trai. 
tez  fur  les  Aphoriûncs  d'Hippocrate ,  &.  de»  Thefes  lavantes  &i 
cuticules  qu'il  avoit  couipolets  pour  fes  Difciples.  C'ctoit  un 
huiume  d'une  grande  application,  bon  Anaiomiiie  &.  Pfiylicien 

Itrii  habile.  M.  Hitet,  ancien  Evcque  d'Avranchcs,  en  parle 
avec  beaucoup  d'éloges  dan*  fes  Orrjrser  it  C«rt,  féconde  é- 
dition,  r»  rtfato.  i>.  407. 

•  M  A  H  LA ,  tille  de  Tfelophcad,  de  la  Tribu  de  ManatTé. 
Son  pére  n'eut  point  de  iils.  ♦  Stmtrn.cb.  16.  v.  33.  Elle  eut 

|  l'on  partage  avec  l'es  fleurs  dans  la  Terre  de  Canaan.  *  JvjaJ, 
,  ct>.  17.  v.  4. 

•  M  A  H  L  l  ou  M  O  H  O  L I ,  fils  aîné  de  Mérarl  de  la  Tri- 
bu de  Lévi,  fut  Chef  d'une  famille,  qui  fut  appcllée  de  fon 
nom  la  famille  des  Mahlites.  *  AWrcj,  cb.  3.  v.  33. 

•  MAHLON.  tils  d'Klimctcc  ci.  de  Nahoml  de  la  Tribu 
de  Juda,  fut  mari  de  Rulh,  qu'il  c'poufa  dans  le  pals  des  Moa. 
biles,  où  II  étoit  allé  i  caule  de  ta  famine.  Il  y  mourut  fans 
enfant,  &  fa  veuve  fe  remaria  à  Btoz  de  la  même  famille.  * 
Rtab,  th.  i.v.  2. 

MAHMORE  ou  MAHMORA.  V*jk  MAHAMO- 
RA- 

MAHMOUD,  rils  de  Gcimb  Elit» ,  cinquième  &  dernier 
Sultan  de  la  Dynaftic  de»  Gaurides  ou  de  la  famille  de  Sain , 
luccéda  i  fon  oncle  Schéhab  Eddin  l'an  603  de  l'Hégire,  1204 
de  Jéfus-Chrill  &  fut  reconnu  pour  Souverain  dans  Te  pals  de 
Caure ,  de  Gazna ,  de  Zablcftan ,  d  Indollan ,  &  de  la  plus  gran- 
de partie  du  Chorauan.  AH  Schah  fils  de  Takafcb  Khan  s'é- 
tant  foulevé  contre  Mahamct  KuraeinvSchah  fon  frère,  puis 
réfugié  auprès  de  Mahmoud,  ce  Prince  prenant  prétexte  de 
l'alliance  étroite  qu'il  avoit  avec  Mahamed ,  le  rit  arrêter  &  re- 
mettre entre  les  mains  de  fon  frère.  Cette  infidélité  déplut  fi 
foi  t  aux  Chorafaniens&aux  Irakiens  qui  étoient  du  parti  d'A- 
li Schah ,  qu'ils  conjurèrent  contre  lui ,  4;  envoyèrent  de»  gen* 

3ui  entrant  la  nuit  furtivement  dans  fon  Palais,  le  mauacrérent 
ans  fon  lit,  fins  qu'aucun  de  fes  Domclliqucs  s'en  appcrçùt. 
On  rechercha  avec  diligence  Jet  Auteurs  de  cet  attentat,  mais 
on  ne  pu:  ïamais  les  découvrir.  Ce  Prince  laiiTa  un  tils  nommé 
Sum,  qui  rit  la  guerre  a  Alfir  fils  de  Gihanfuz  fon  parent  qui 
lui  difpuioit  la  Couronne;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  Prin- 
ces ne  la  pollcda;  car  la  fortune  de  Mohammed  croilfaiit  de 
jour  en  jour,  celle  des  Gaurides  entin  s'éc!ipfa.&  paûa  dans  la 
Maifon  de*  Khouaréfmlens.  Mahmoud  fut  tué  I  an  de  l'Hégi- 
re 609,  &  de  Jéfus-Chrilt  1212,  après  avoir  régné  fept  an*, 
&  termina  en  la  perfonne  la  Dynal'ie  des  Gaurides,  qui  a 
tenu  le  feeptre  pendanc  64  ans.  •  D'Hcrbclot ,  " 
Oriotr. 

MAHMOUD  fils  de&lYffrgtai,  premier  Sultan  de  la  Dy- 
naftic des  Gaznévidcs,  dont  fon  père  avoit  néanmoins  déjà 
jetté  les  fondemens ,  commença  à  régner  abfolument  lorsqu'il 
eut  réduit  fon  frère  i  la  vie  privée.   Aprèi  avoir  pacifié  le* 
troubles  de  la  Province  de  Chorauan,  le  Calife  Cader  lui  en- 
voya par  forme  d'invelliture  une  très  riche  vefte,  &  lui  dpn- 
na  le  furnom  de  U  main  drùte  ie  rEitt  Jes  A/Wnbuw,&  celui  de 
Gfrrfroi  Èf  ProtiBcur  dti  FMks,  l'an  339  de  l'Hégire,  &  opj>  de 
Jéfui  Chrill.    Peu  de  lems  après  Mahmoud  rit  un  Traité  de 
paix  avec  Uck-Ktnn  Roi  du  Turquellan;  &  pour  l'affermir  da- 
vantage, il  s'allia  avec  lui  en  prenant  fa  lille  en  mariage.  A- 
pré»  s  être  ainfi  affuré  de  fes  voifins ,  il  porta  la  guerre  aux  In- 
des, &  attaqua  l'an  39]  de  l'Hégire,  Gébal,  le  plus  puiûant 
Rot  de  l'indollan.    Ce  Prince  ayant  été  pris  &:  renvoyé  deux 
fois, fut  obligé  de  renoncer  a  la  Couronnc.de  U  mettre  fur  la 
tète  de  fon  tils ,  &  enfin  de  fe  brûler  lui-même  pour  terminer 
fon  malheur.  Après  ces  grandes  conquêtes,  Mahmoud  obtint 
le  furnom  de  O'j.n  qui  lignifie  Gncfsrfrantf,  &  retourna  i  Gazna 
chargé  de  riebefles  incroyables.    L'année  fuivante  Mahmoud 
lit  une  expédition  en  Segeitan,  pour  réduire  i  la  raifon  Kha- 
laf,  qui  n'étant  que  Gouverneur  de  Province,  y  tranchoir  du 
Souverain,  &  avoit  même  fortifié  le  château  de  Thaï, comme 
s'il  eue  voulu  s'y  maintenir  de  force:  mais  il  n'eut  pu  plutôt 
appris  la  venue  de  ce  Prince  ,  qu'il  alla  au  devant  de  lui ,  lui 
apporta  les  clefs  de  fa  forterelfc,  &  le  reconnut  pour  fon  Sul- 
tan.   Ce  titre  de  Sultan  qui  n'étoit  pas  encore  en  ufage,  plut 
fi  fort  a  Mahmoud,  qu'il  le  prit  toujours  depuis,  &  non  feu- 
lement pardonna  a  Khaiar  fa  révolte,  mais  le  rétablit  même 
dans  fon  Gouvernement.    Khalaf  s  étant  foulevé  une  féconde 
fois,  demanda  du  fecour*  a  Ilek-Khan  pour  fe  foutentr.  Le 
Sultan  irrité  de  fa  perfidie,  alla  contre  lui  en  diligence,  le  fur- 
prit  &  le  confina  dans  une  prifon  où  il  mourut.    L'an  396  de 
l'Hégire,  et  1005  de  Jéfus  Chrid  Mahmoud  retourna  aux  In- 
des, &  y  encra  du  côté  de  Hiibath  &i  de  Multan,dont  il  s'em- 
para.   Ilek-Khan  pro'ita  de  fon  abfence  pour  attaquer  le  Cho- 
raflan.    Le  Sultan  informé  de  cette  invafion ,  vint  a  grandes 
journées  trouver  les  deux  Généraux  qui  commandoient  deux 
Corps  féparez  des  troupes  d'ilek.qui  furent  obiigcx  après  une 
légère  réititance  de  quitter  le  ChoralTan,  &  de  repafler  le  Gi- 
hon.    Ilck  honteufement  chatTé  par  Mahmoud,  implora  le  fe- 
coursdcKadcrkanRoidu  Khatay.  Ce  Prince  le  joignit  avec  cin- 
quante mille  chevaux  l&  ayant  pane  cnfcmble  le  lkuveGihon, 
ils  fe  préfcntércr.t  devant  la  vide  de  Balkhe.  Le  Sultan  attaqué 
par  une  nui  (famé  Armée,  ptia  Uicu  ardemment  de  lui  accorder 
la  pr oiccl ion  contre  un  (i  grand  nombre  d'Infidèles  i  puis  mon- 
tant fur  fon  éléphant  blanc  ,  ô:  rangeant  fon  Année  en  batail- 
le, il  alla  en  perfonne  invellir  le  lieu  où  fetrouvoit  Ilek-Khan. 
Son  éléphant  enleva  Hek  de  deflus  fon  cheval,  le  jelta  en  l'air 
avec  la  trompe, &  écraf»  à  fes  piez  la  plupart  de  ceux  qui  com- 
hattuiem  autour  de  lui.    Les  deux  Armées  cependant  fe  cho- 
quèrent fort  rudement,  tL  les  troupes  du  Sultan  firent  un  û 
prend  carnage  de  leurs  ennemis  qu'il  n'en  éctupa  que  peu  à 


Digitized  by  Google 


I 


M  A  H. 

leur  fureur,  4  ta  faveur  du  vallon  06  ils  fe  précipitèrent  Cet- 
te fjtnicuic  bataille  fe  donna  à  qxitre  lieuëa  de  la  ville ,  l'an  de 
l'Hégire  397,  et  1D>5  Je  lofus-Chrift  ;  4  la  même  année  Mah- 
mouvl  paijj  aux  Indes ,  ou  il  châtia  un  de  leur»  Roi*  nommé 
Névcfch.i ,  pour  avoir  renonce  au  Mufulmanifmc  qu'il  avoit  cm- 
brade  i  f.i  confuicration. 

L'an  4  X>  le  riiOglre,  &  iooç  de  JcTus-Chrirt,  Mahmoud  pouf- 
fa l'es  conquêtes  aux  Indes,  &  délit  Bal,  tilsd'Anbal,  euimé 
le  plu»  rit hc  &  le  plus  puilTant  Prince  de  tout  l'indottan.  Oa 
dit  q  J*il  le  trouva  dans  la  forterelTc  de  Behclim .  des  thréfor* 
iinmenfetcn  or,  en  argent,  4  en  pierreries.  La  même  an- 
née le  Roi  des  Rois  ou  l'Empereur  des  Indes  envoya  deman- 
der la  paix  au  Sultan,  qui  la  lui  accorda,  4  condition  qu'il  lui 
«nvo/croit  50  clépban*  ,  outre  une  grotte  fomme  d'argent, 
dont  il  lui  devait  pr.ycr  tribut  tous  les  ans. 

L'an  401  de  l'ilegiru,  4  1010  de  Jéfus-Chrîft ,  le  Sultan  at- 
taqua AiohaniuteJ  Ben  Suri,  Prince  du  pais  de  Gaur,  &  le  rit 
pnlonmCT.  Muh.umned  prit  du  poiibn,  qu'il  tenoit  caché  dans 
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un  anneau,  4  fe  délivra  de  la  prifon  par  la  mort.  La  1 
année  Mahmoud  fe  rendit  maître  du  Gurgiftan ,  qui  eft  la  Géor- 
gie, &  en  cliafla  le  Hoi  du  pais.  En  40$ ,  il  retourna  aux  In- 
de*, prit  la  ville  &  le  Royaume  de  Marvin.  Ce  fut  la  qu'il  ap- 
prit que  dans  une  contrée  voiftne ,  il  y  avoit  des  éléphant  Mu- 
fuliruDJ ,c"ell  4  dire  Fidèles;  U  fit  la  guerre  au  Roi  de  ce  pals- 
la  qui  étoit  IdoJiue,  4  l'ayant  défait  il  fe  retira  chargé  d'un 
gTand  butin, &mcua  avec  lui  un  grand  nombre  de  fes  étéphans. 
L'an  407  de  l'Hégire,  ion  gendre  nommé  Mamon,  fufcité  par 
quelques  autres  mécontens,  refufa  de  lui  rendre  l'hommage 
qu'il  lui  dvyoif.  Mais  Mahmoud  l'eut  bientôt  rangé  i  fon  de- 
voir. 11  lui  ou  fon  Gouvernement,  qu'il  donna  4  AJtuntafch 
fon  Général  &  fon  Favori. 

L'an  409  de  l'Hégire,  4  1018  de  Jéfus-Chrift ,  il  entreprit  de 
fitbjuguer  U  partie  l'cptentrionale  des  Indes.  Il  porta  la  guér- 
ie au  pais  de  Klfrage  éloigné  de  trois  mois  entiers  de  chemin 
de  Gasnah.  Il  le  conquit  entièrement,  et  en  rapporta  des  ri- 
chefle*  incAitnables ,  et  un  fi  grand  nombre  defclavcs,  qu'on 
les  donnoit  pour  dix  drachmes  la  pièce.  L'an  416  de  l'Hégi- 
re, il  tira  vets  le  midi,  &  entra  dans  le  Royaume  de  Soume- 
nat,  où  il  eut  pluficurs  coinbats  4  donner,  avant  que  de  s'en 
rendre  le  maître.  Quelques  Hilloricns  dil'cnt  que  Soumenal 
eft  le  nom  d'une  idole ,  qui  étoit  adorée  par  les  Habitans  de 
ce  pais-là,  aufqucls  il  avoit  donné  fon  nom  ;  mais  un  au- 
tre Auteur  dit  que  l'Idole  de  ce  païs  ■  14  s'appellbit  Lac  On 
dit  que  Mahmoud  tira,  tant  du  Temple  de  cette  Idole  que  du 
Roi  de  ce  pais-14,  plus  de  vint  millions  d'écus  d'or,  (ans  comp- 
ter le  butin  que  Tes  foldau  y  firent. 

L'an  420  de  l'Hégire ,  4  1019  de  Jéfus-Cbrift ,  Mahmoud  con- 
quit la  grande  Province  de  l'iraquc  Pcrlîque,  &  la  donna  4  fon 
bit  Malloud,  déclarant  pour  fucccÛeur  de  fon  thronc  4  de 
tous  fes  autres  Etats  fon  autre  fils  nommé  MtbtmneA.  Il  eut 
bien  de  la  peine  de  porter  ce»  deux  frères  à  promettre  qu'il» 
vivroient  en  paix  après  fa  mort.  L'an  411 ,  Mahmoud  mou- 
rut d'une  fièvre  lente  dans  la  63  année  de  fon  lge ,  après  avoir 
régné  feul  &  abfolu  l'cfpace  de  31  ans.  Ce  fut  un  très  grand 
Prince,  doué  de  vertus  héroïque*.  4  fort  zélé  pour  la  propa- 
gation du  Mufulmanifme ,  qu'il  étendit  bien  avant  dans  le»  In- 
des, ou  il  extermina  un  nombre  Infini  d'idolâtres,  4  ruina  La 
plus  grande  partie  de  leurs  Temples  ou  Pagodes.  On  prétend 
que  ce  Prince  n  avoit  qu  nn  feul  vice,  qui  étoit  l'avidité  d'a- 
roalTcr  des  thréfors.  Il  eut  occafion  de  fe  contenter,  puisqu'il 
trouva  dans  les  Indes, qui  n'avoient  point  encore  été  entamée* 
jufques  alors,  dequoi  utilitaire  la  plus  infatiable  cupidité  d'or 
4  d'argent  qu'un  homme  puifle  avoir.  Mahmoud  étoit  fort 
laid,  ce  qui  le  tendoit  trifte  quelquefois.  On  raconte  pluficurs 
chofes  reuiarqu  jblcs  de  lui.  J'en  marquerai  une  feule  qui  m'a 
paru  importante.  L'an  420  de  l'Hégire,  ce  Sultan  s'étant  ren- 
du maître  de  la  Province  d'iraque.  en  donna  le  Gouvernement 
4  fon  fiU  MalToud.  Un  jour  la  Caravane  qui  part  oit  de  ce  paît- 
|à  pour  les  Indes  fut  volée  ;  il  y  eut  même  pluficurs  Marchands 
de  tue»,  &  entre  autres  le  riis  d'une  veuve  appelle  Zal.  Cette 
femme  fe  rendit  4  la  Cour  de  Mahmoud ,  &  lui  demanda  julli- 
ce  du  meurtre  de  fon  fils.  Le  Sultan  lui  répondit  que  la  Pro- 
vince d'iraque  étant  éloignée  du  Siège  de  fon  Empire,  qui  é- 
toit  4  Gaznah ,  il  étoit  fort  difficile  qu'il  remédUt  4  tous  le» 
défordres  qui  pou  voient  arriver.  I*a  veuve  lui  repartit  hardi, 
ment ,  Pmrtpwi  ivujwTcz-**!  tronc  plu  dt  Mb  f«(  v*a>  n'tn  feu- 
tir?.  gtrdcT ,  8f  duquel  vou>  ne  pviUez  rtpimJrt  au  mr  dst  ju^mot, 
/on^M  l  m  vm  en  demmirr*  itmptc  >  Ces  paroles  rirent  une 
grande  ImprciTinn  fur  l'efprit  de  ce  Prince ,  et  l'obligèrent  après 
avoir  renvoyé  cette  veuve  confoléc  par  de  riches  préfen*  qu'il 
lui  ht,  de  faire  publier  dans  toute  la  Province  d'iraque,  qu'il 
fcroli  déformais  caution  de  la  vie  &  de»  biens  de  tous  les  Mar- 
chands qui  paûeroient  en  Caravane  de  l  lraque  aux  Indes.  * 
D'Herbelot,  BMotb.  OrrM. 

MAHMOUD,  fils  de  MtktmmtJ,  fila  de  Malek  Schah  Sul- 
tan des  Selgiucides ,  ayant  étééubli  Gouverneur  &  Lieutenant- 
Général  des  deux  1  raques,  Periique,  &  Arabique,  par  le  Sul- 
tan Sanglai  fon  oncle,  demeura  quatorze  ans  dans  ces  deux 
Provinces ,  avec  cette  feule  qualité  ;  mai»  après  la  mort  de 


fon  oncle,  il  fut  reconnu  &  proclamé  Sultan 


les  peuples. 


qui  étoient  charme»  de  fes  belles  qualités.  Ce  Prince  avoit  le 
corps  très  bien  fait  4  l  ame  généreufe  ;  mais  l'amour  de»  fem- 
mes &  l'exercice  continuel  de  la  châtie ,  lui  otérent  peu  4  peu 
une  grande  partie  de  1a  réputation  qu'il  avoit  acquife,  4  on 
le  blâme  principalement  d'avoir  confinas  une  grande  partie  de» 
finances  en  équipages  de  chafle.ce  qui  le  rendait  fouvent  court 
d'argent,  4  lui  ocoit  le  moyen  de  fournir  4  l'entretien  de  fes 
troupes.  11  mourut  l'an  de  l'Hégin-  $ïs,  fit  de  Jéfus-Chrift 
1 131 ,  dans  la  viile  de  Hamadan ,  après  avoir  gouverné  ou  ré- 


rc  dans  les  deux  Iraques  Arabique  fit  Periique"  ne  poffé- 
rlen  dans  toute  l'étendue  du  ChoraOkn.  ♦  D'Her- 


gné  feul  pendant  letpace  de  11  ans,  4  Ijiffé  pour  fuccefleu/ 
le  Sultan  2WrW  fon  frère.  »  DHerbelot,  BtMieth.  One*. 

MAHMOUD-KHAN  ,  (ils  de  M**mmUKhm ,  defeen- 
doit  du  côté  de  fon  nére  de  &irr«  A'fa.t.,4 étoit  hli  de  lafeeur 
du  Sultan  Sangiar  le  StitneiJe-  Dès  que  ce  Sultan  fut  mort,  il 
s  empara  de  la  grande  Province  de  Chorauan ,  où  il  régna  pen- 
dant cinq  ans,  jufqu'4  ce  qu'un  dp»  Seigneur*  du  pals,  qua 
l'Hifloirc  ne  nomme  point,  lie  révolta  contre  lui.  Apre»  plu- 
ficurs combats,  Mahmoud. Khan  fut  enfin  défait  par  lea  révol- 
tez en  bataille  rangée,  &  tomba  prifonnier  entre  Le*  main»  de 
fon  ennemi ,  qui  ne  fe  contentant  pas  de  le  dépouiller  de  tous 
fe»  Etals,  le  priva  auffi  de  l'ufage  de  la  vue.  Ces divifion»  dit 
Choraflao  furent  caufe  que  le  Sultan  de  Khuarezm,  dont  la 
Dynallie  s'étoit  nouvellement  élevée  pendant  le  régne  du  Sul- 
tan Sangiar,  fe  rendit  maître  d'une  partie  de  cette  grande  Pro- 
vince, pendant  que  l'autre  demeura  dan*  la  puiftance  des  Re- 
belles ;  en  forte  que  les  Sultans  Selglucides  qui  régnoient  en- 
core dans  le  ' 
dérent  plu»  1 
belot,  BiMutb.  OrïortWe. 

MAHMOUD  BEN  FARAGE,  fameux  Importent  qui 
fe  vantoitd  étreMoïfereflufcité,  avoit  déjà  fi  bien  joué  fon 
rôle ,  que  plufieurs  perfonnes  fe  difolem  fe»  Difciples  &  le  fui- 
voient  pat-tout;  4:  même  lorfqu.il  fut  mené  devant  le  CaUfe 
Motavakkel,  l'an  de  l'Hégire  *3j ,  &  de  Jéfus-Cnrilt  84a.  Co 
Prince  après  avoir  ouï  fes  extravagance*,  ordonna  que  chacun 
de  fes  Difciples  qu'on  avoit  arrêtez  avec  lui,  lui  donnât  dix 
Cou  mets,  &  qu'enfuite  il  fût  fuAigé  jufques  4  la  mort.  Quant 
4  fes  Seftaieur»,  ils  furent  tous  renfermez,  jufqu'4  ce  qu'il» 
culfe m  renoncé  aux  rêveries  de  leur  Maître.  •  D  Herbelot, 
BiHmstfu  QriaitU.  Le  mot  de  Mtbmomd  eft  Arabe,  4  ligni- 
fie louable. 

MAHMUD,  Roi  de  Perfe  &  de  l'Inde,  fit  prifonnier  Mi- 
chel, fils  de  SelJtuk,  Prince  de»  Turc*  ,  qui  s'étoient  jette* 
dans  la  Perle;  mai»  Michel  fut  délivré  par  le»  Turcs  du  Zaga- 
thaï,  qui  tuèrent  Mafud,  lit»  de  Mabmud.  &  feul  héritier  do 
la  Couronne ,  l'an  1038,  &  créèrent  Roi  Togrul  Bck,  ni*  de 
Michel,  qui  conquit  enfuite  toute  la  Perfe.  •  Homius,  Orl». 
Imp. 

MAHOMET,  faux  Prophète ,  Arabe  de  nation ,  naquit, 
félon  le  femiment  de  quelque»  Auteurs,  le  cinquième  Mai  de 
l'an  57a  Son  père,  oui  étoit  Payen,  avoit  nom  Aiuiuy  & 
fa  mère  Juive,  s'appelloit  Emtwe,  l'un  &  l'autre  de  la  Ile  du 
peuple.  Cependant  ceux  de  fa  Seéte  le  font  d'une  famille  ro- 
yale, &  lui  ont  tiflu  une  généalogie  depuis  Adam.  La  milére 
le  contraignit  de  fervut  chez  un  riche  Marchand  Arabe,  «près 
la  mort  duquel  il  enchanta  tellement  (a  veuve,  nommé  Cu>i< 
ou  TiuHgt,  qu'il  l'époufa,  4  fut  enfin  fon  héritier.  Il  fe  fervit 
de  fes  biens  pour  s  aggrandir ,  &  fervir  fon  ambition.  Dans  la 
fuite  il  t'aflbeia  Bâtiras,  Hérétique  Jacobite,  Sergiu»,  Moino 
Neftorien,  &  quelques  Juifs;  &  avec  leur*  feeour»,  Il  compi- 
la fon  Alcoran.  Alors  f»  Religion, coropofée  en  partie  du  lu- 
dalfme,  en  partie  des  rêverie»  de»  Hérétique»,  accommodée 
4  ta  fenfualité  de  la  nature  corrompue,  fut  cmbralRe  par  uns 
troupe  de  voleurs,  qui  ne  connoitToient  ni  Dieu,  nijuflice. 
Avec  eux  Mahomet  prit  les  armes,  fe  fournit  grand  nombre  de 
peuples ,  &  fur-tout  l'Arabie.  11  faifoit  palier  par  le  fil  de  l'eV 
pée  ceux  qui refufolent  de  reconnoltre  ion  Empire,  &  de  pro- 
fcHer  fa  Loi.  De  cette  façon  ce  famcox  ImpoUcur  fe  fervant 
du  prétexte  de  la  Religion,  fe  vit  en  peu  de  tem*  fuivl  d'un 
gTand  nombre  de  peuple*.  Pour  le»  tromper,  comme  il  étoit 
fujet  4  tomber  du  mal  caduc ,  il  avoit  un  pigeon  familier ,  qui 
dans  ce  tcms-14  lui  venoit  becqueter  l'oreille;  &  le  faux  Pro- 
phète faifoit  accroire  4  fes  Difciples  que  c'étoit  l'Ange  Gabriel, 
envoyé  de  Dieu,  qui  lui  donnoit  les  ordre*  qu'il  devolt  fui- 
vre.  Son  Secrétaire  commencoit  4  découvrir  fe»  Impoftures, 
&  4  le»  publier:  il  égorgea  ce  malheureux  dan»  la  propre  mai- 
fon,  &  mit  le  feu  aux  quatre  coins,  ralfant  croire  au  peuple 
que  e'étoit  le  feu  du  del  qui  l  avoit  eonfumé,  pour  avoir  ofd 
charger  quelque  chofe  4  l'Alcoran.  On  dit  suffi  qu'ayant  rail 
«cher  on  de  les  compagnons  dans  un  puits  fec.il  lui  comman- 
da de  crier  tout  haut  quand  il  palfcroit,  <?w  Métwitt  «r«rt  h  %4- 
rruHt  Pnpbéu.  Il  le  fit ,  êt  tout  le  monde  admira  cette  mer- 
veille; mais  Mahomet  qui  craignoit  que  fon  impofture  ne  foc 
découverte,  ordonna  dan*  le  même  tem»  4  ceux  qui  le  fui- 
volent  de  combler  ce  puits,  de  peur  qu'il  ne  fut  profané  4  l'a- 
venir. On  le  remplit  i  l'inftant  de  pierre»,  &  celui  qui  y  étoit, 
y  périt  miférablement.  Ce  faux  Prophète  continuant  de  fé- 
dulre  les  peuples  de  la  Mecque,  vit  une  fédition  s'élever  con- 
tre lui:  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  fuir  de  cette  ville,  le  Jeudi 
ou  Vendredi,  16  Juillet  de  l'an  622,  &  de  fe  retirer  4  Médi- 
nad  Alnabl,  c'eft  a  dire,  i  U  vMt<iv  Prtpk&t.  Ceft  de  14  que 
commence  l'Ere  ou  l'Hégire  de  ceux  de  cette  Seâe. 

Le»  Arabe» ,  qui  font  les  peuples  le*  plut  Inconflani ,  & 
qui  furent  des  premiers  4  embralter  fa  doctrine ,  ont  blimé  fe» 
m  surs,  &  n'ont  pas  épargné  fa  Religion,  qu'il*  ont  traitée 
d'impoliure.  Ils  ont  regardé  Mahomet  comme  un  homme  lé- 
ger a.  inconftant  dans  la  promulgation  de  fa  Loi;  car  il  établit 
d'abord  des  chofes,  qu'il  abrogea  dans  la  fuite,  telles  que  la 
cérémonie  du  KMéb,  qui  eft  le  lien  vers  lequel  on  fe  doit  tour- 
ner dans  la  prière;  car  il  le  fixa  en  premier  lieu,  au  Temple 
de  Jérufalein ,  &  le  tranfporta  depuis  4  celui  de  la  Mecque.  11 
défend  de  contraindre  perfonne  dan»  fa  Religion ,  4  comman- 
de enfuite  que  l'on  faire  la  guerre  aux  Infidèle» ,  4  ne  \ 
pas  quefe»  Sectateur»  puiflènt  faire  aucune  paix  avec  eux, 
feulement  des  fufpenilons  ou  des  trêve».  Il  cite  prefque  par- 
tout l'Ancien  4  le  Nouveau  Tcftament ,  pour  autorifer  fa  do- 
ctrine. Cependant  il  a  abrogé  l'un  4  l'autre,  félon  le  fenti- 
mem  univerfel  de»  Maiulmans ,  fous  prétexte  de  corruption, 
£  quoi- 
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quoique  nous  ayons  encore  aujourd'hui  le»  mêmes  textei ,  qui 
étuicnt  entre  les  maint  des  Juifs  &  des  Chrétien»,  lorsqu'il 
publia  fon  Alcoran.  Il  Te  contredit  lui-même  fur  le  fujet  Je  la 
création  du  Monde,  &  prefque  dans  toutes  les  Hiltoires  qu'il 
rapporte  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  Livres.  Enfin,  quoiqu'il 
ait  extermine  les  Idoles,  il  a  cependant  retenu  toute*  les  cé- 
rémonies que  le»  Idolâtres  pratiquaient ,  dans  le  culte  du  Tem- 
ple de  la  Mecque.  C'ell  ce  qui  fait  que  les  Mahométans  mê- 
mes, qui  l'cieimcnt  du  péché  originel,  avouent  qu'il  n'étoit 
pas  impeccable.  Un  de  leurs  Auteurs,  Soioutihi,  a  compote 
un  Livre  intitulé ,  Al-Mtbtrrer,  dans  lequel  il  avance  que  Dieu 
ft  pardonné  a  Mahomet,  dans  un  certain  tems  qu'il  marque, 
non  feulement  les  fautes  qu'il  avoit  coin  mires,  mais  encore 
celles  qu'il  pouvoit  commettre;  que  malgré  cela  Mahomet, 
prciTé  par  le*  remords  de  fit  conldencc,  difoic  fouvent  qu'il 
craignoitla  réprobation;  et  que  le  Chapitre  /tW,  qui  eft  un 
de  ceux  de  l'Alcoran ,  où  il  eft  le  plus  parlé  de  la  prédelllna- 
tion ,  lui  avoit  fait  venir  les  cheveux  gris  avant  le  tenu.  Ce 
faux  l'rophéte  voulut  cependant  jouer  la  comédie  jufqu'à  fa 
mort;  car  ayant  été  attaqué  plufîeurs  fois  par  le  poifon,  qu'il 
■voit  évité,  ét  appréhendant  toujours  une  mort  violente,  il  fit 
defcendie  du  ciel ,  pour  la  dernière  fois,  un  Chapitre  de  l'Al- 
coran ,  qui  porte  le  titre  de  Seartubufr.  qui  fignine  de  U  atti- 
re, que  les  Malioméuns  nomment  auflife  &  apure  itttétu,  i 
caule  que  c'tli  le  dernier  qu'il  dit  avoir  reçu  avant  fa  mort, 
qui  n'arriva  pourtant  que  deux  ans  après.  L'Auteur  du  Livre 
intitule  Kefitéf,  dit  que  Mahomet  fit  appeller  auffi-tôt  après  la 
publication  de  ce  Chapitre,  fa  fille  unique  nommée  Fttimb, 
A  lui  dit,  qu'ayant  reçu  une  Lettre  de  l'autre  Monde ,  qui  lui 
annoncoit  fon  retour,  il  ne  fongeolt  plut  qu'à  partir,  &  a  en- 
voyer par  avance  (on  bagage  vers  le  ciel.  Ces  paroles  atten- 
drirent le  cœur  de  Fatiraah,&  lui  tirèrent  les  larmes  des  yeux; 
mais  fon  père  la  coofola ,  en  lui  difant  :  Ne  pleurez  tvw  ;  un-  vmi 
M  '«  pmùtre  4,  vu  uuijm  «ai  m /vivrez  de  piu,  prit.  Les 
HiUoriens  Mufulmans  ne  conviennent  pas  du  tems  de  la  mort 
de  Mahomet  ;  car  les  uns  la  mettent  fous  la  dixième  année ,  & 
les  autres  fout  la  onzième  de  l'Hégire,  c'eft  adiré,  en  l'an 
632  ou  633  de  Jéfus-Chrili;  mais  tous  font  d'accord  qu'il  mou- 
rut d'un  poifon  lent  qui  lui  avoit  été  donné  par  une  femme, 
que  fes  ennemis  avotent  fubomée.  Sa  mort  fut  d'abord  cachée 
par  Omar ,  l'un  de  fes  principaux  compagnons  ;  mais  elle  fut 
«nûiitc  publiée  par  Aboubékcr ,  fon  beau-pére ,  qui  lui  fuccé- 
da,  fous  le  nom  de  Grtyr.  On  n'elt  pas  non  plus  d'accord  fur 
fon  jgc;  car  les  uns  lut  donnent  03  ,  ét  les  autres  65  ans  de 
vie.  La  ville  de  Médine,  qui  lui  avoit  fervi  de  retraite  dans 
fa  fuite,  devint  le  Siège  de  l'Empire  qu'il  fonda,  6:  lui  donna 
cniin  fa  l'épulturc  dans  la  même  Mofquéc ,  4:  fous  la  même  chai- 
te  où  il  avoit  accoutumé  de  prêcher  tous  les  Vendredis.  C'eft 
dans  cette  même  Mofquéc ,  où  le  fépulchrc  de  ce  faux  Prophè- 
te elt  révéré  aujourd'hui  partout  les  Péleri  ns  Mufulmins  1  leur 
retour  de  la  Mecque.  Il  eut  plufîeurs  femmes,  &  ne  laiûa 
qu'une  tille,  nommée  Faimtb;  d'autres  difent  qu'il  en  laida 
trois.  Depuis  ce  tem»,  fct  Seâateurt  fe  font  rendus  maîtres 
de  la  Palcltine,  de  la  Syrie,  de  l'Egypte,  de  la  Perfe,  de  la 
Grèce ,  etc.  La  plus  grande  partie  de  notre  hémifphére  a  fubi 
fa  Loi.  f'tjtz  1SMAEL,  ALCORAN,  HEGIRE,  & 
.MAHOMET  ISME.  •  Zonaras  &  Cédrénc.  Saint  Jean  de 
Dsrus.  Vincent  de  Bm«wù.  L  24.  t.  4.  Pierre  de  Cliigiii.nat. 
iVtf.  Strt.  blondus  ,  /.  5.  Dee.  1.  Sandére  ,  Har.  125.  Vo- 
latcrran,  inUd-xma.  Baroniua,  A.  C.  622  »  73a  Mariana, 
L  7.  //r/jvc».  Poltel,  «te.  D  Herbclot,  BiHwtb.  Or, cm. 

Bavle,  DtO.  Cnt. 

L'époque  de  la  rtaiflànce  de  Mahomet  n'eft  pas  certaine. 
Quelques-uns  la  mettent  l'an  560,  d'autres  la  reculent  jufqu'eo 
000,  ou  même  62a  Quelques-uns  la  placent  l'an  593;  d'au- 
tres l'an  j 79  ou  580.  L'opinion  la  plus  probable  eft,  qu'il  c(l 
né  l  an  $71  ou  571-  Quoique  fon  pére  &  fa  mère  fulTent  pau- 
vres ,  les  Auteurs  Arabes  ne  conviennent  pas  qu'il  fût  de  baffle 
natuanec  ,&  difent  qu'il  étoit  de  la  Tribu  dcsCoraïfchites ,  l'u- 
ne des  plut  nobles  d'entre  les  Arabes.  U  perdit  fon  pére  & 
fa  mère  étant  fort  jeune,  &  fut  élevé  par  fon  oncle  Abutaleb. 
Ce  fut  lui  qui  le  mit  au  t'ervice  de  Cadige ,  qui  étoit  veuve  d'un 
riche  Marchand.  11  I  époufa  à  l'igc  de  2$  ans ,  &  eut  d'elle 
trois  lils,  qui  moururent  fort  jeunes,  &  quatre  filles,  qui  fu- 
rent mariées.  Comme  il  étoit  lùjct  au  mal  caduc,  et  qu  il  vou- 
loit  cachera  fa  femme  cette  infirmité,  il  lui  fit  accroire  qu'il 
ne  toinboit  dans  ces  consultions,  qu'a  caufe  qu'il  ne  pouvoit 
foutenir  la  vue  de  i'Ange  Gabriêl  qui  lui  venoit  annoncer  de  la 
part  de  Dieu  plufîeurs  ehofes  concernant  la  Religion.  Sa  fem- 
me, fes  domotiques  &  fes  amis ,  divulguèrent  bientôt  que  Ma- 
homet étoit  un  Prophète  :  ce  qui  lui  attira  plufieurs  Difciples. 
Les  Magiîlrats  de  la  Mecque,  où  il  demeuroit,  craignant  que 
ces  nouveaulez  n'excitaflent  quelque  fédition  ,  réfolurent  de 
fe  défaire  de  Mahomet.  Il  en  fut  averti,  &  prit  la  fuite.  Le 
tems  de  cette  évafion,  cil  l'époque  det  Mahométans;  A  c'eft 
de-la  qu'il»  comptent  les  années  de  l'Hégire  ouruke.qui  com- 
mence au  16  de  Juillet  de  l'an  622.  11  fe  retira  à  Médine ,  où 
plufieurs  de  fes  Difciples  vinrent  le  trouver.  Ce  fut  là  où  il 
commença  a  établir  fa  domination  &  fa  Religion ,  en  faifant 
des  courtes  fur  les  Caravanes  du  paît.  Après  plufieurs  combats 
il  fe  rendit  maître  de  la  Mecque,  l'an  huitième  de  l'Hégire.  Il 
mourut  troi*  ans  après  a  Médine,  âgé  de  foixante-troi*  ans. 
Les  Ecrivains  Mahométans  ont  inventé  mille  fables  fur  fon 
chapitre.  Il  a  dit  lui-même  qu'il  ne  failbit  point  de  miracles  : 
cependant  fes  Sectateurs  lui  en  attribuent  un  grand  nombre. 
11  a  établi  fa  Religion  par  la  force  de»  armes ,  d'une  manière 
toute  oppofée  à  celle  dont  la  Religion  de  Jéfus-Chrift  s'eft  éta- 
blie. Quoiqu'il  ait  inltitué  par  l'a  Lui  plufieurs  obfervances 
aJTez  géctanics,  cependant  U  permiifiou  qu'il  a  donnée  d  avoir 
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pmCeurt  femmes,  &  un  Paradis  fenfuel  qu'il  promet,  ont  été 
des  appas  fortpuiHans  pour  attirer  un  grand  nombre  de  perfon- 
nés  dans  fa  Secte.  11  ufa  lui-même  de  la  polygamie  ,  fans  a- 
voir  beaucoup  d'eftime  ni  d'amitié  pour  les  femmes.  *  Pri- 
deaux ,  fï«  4c  MJbtmtt. 

H  ne  fe  peut  rien  dire  de  plut  glorieux,  de  plus  fublimc, 
de  plus  divin  d'une  créatutc,  que  ce  que  les  Mahométans  di- 
fent de  leur  Prophète.  Ils  l'exaltent  au  detîus  des  Anges.  Sui- 
vant eux ,  les  Anges  ne  palTcnt  jamais  le  feptléuie  Ciel ,  mais 
Ils  tiennent  que  Mahomet  a  été  au-delà.  Ils  font  la  Lumière 
une  émanation  de  fon  effence ,  &  racontent  qu'une  goutte  de 
cette  etTence  étant  tombée  à  terre  la  Lumière  en  fortit.  Ils  ont 
un  Livre  entier  fur  cette  fable,  lequel  ils  nomment  AW  ntmé, 
c'eft  à  dire  l' Ht  faire  4e  U  bmurre.  1U  ont  toûjours  le  nom  de 
Mahomet  à  la  bouche  pour  l'invoquer,  &  même  malgré  cela 
ils  lui  demandent  pardon  de  ce  qu'ils  ne  l'invoquent  pas  aOcx 
fouvent.  Drm ,  difcnt-ils.  Cf  r>>  MgaJ*hent  Mttvmei  rotu  lu 
jmri ,  8f  l'tl  ifi  mmf,  gbnftJ 4ms  U  CiW ,  (ammart  (vavMumj  Ar« 
«m  Je  u  jue  «m  fvj'mi  fur  U  Ttrrt  4  f*  gfmref  Us  em'eignent 
que  Dieu  a  créé  Mahomet  avant  tous  les  lîéclcs,  fuivant  ces 
paroles  de  l'Alcoran  où  cet  Impofteur  parle  de  la  forte  de  lui- 
même  :  TV"u  &  jt  vrvtu  4ty»,  ttnqu'jlJm  «'«sait  entirt  fi  J* 
tté»  éf  4tU  hm.  C'eft  dans  ce  fens  qu'ils  le  nomment  le  pré- 
mler  &  le  dernier  des  Prophètes,  le  prémier  par  Ittrùtitu,  & 
le  dernier  par  la  «t«ir>/r^fi»«.  Ils  difent  follement  que  fon  corps 
ne  reodoit  point  d'ombre  &  qu'il  voyoit  de  tous  les  endroits 
de  fa  tête,  tout  comme  par  le  moyen  des  yeux.  Cependant 
ils  tiennent  qu'il  étoit  dans  l'ignorance  de  toutes  les  Science*. 
&  qu'il  ne  favoit  ni  lire  ni  écrire:  uuflï  le  nommcnt-iH  JVefot 
Ommitm,  te  Prophète  noo  lettré-  Sans  doute  qu'ils  appuyent 
fur  l'ignorance  naturelle  du  Prophète ,  pour  faire  fentlr  que  fa 
doctrine  ne  peut  venir  que  du  Ciel.   Ses  Sectateurs  lui  attri- 
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1  raporté  un  qui  elt  aUea 
ridicule.   Son  voyage  au  Ciel  fur  l'^!tt»r<ik  eft  affei  1 
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Lorsqu'il  fe  vit  cmbarrafR  par  les  difputes  qu'il  eut  à  foutenir 
à  la  Mecque ,  il  imagina  un  moyen  de  fe  mettre  à  couvert  de 
ces  attaques.  ,  Il  enfeigna  à  fes  Difciples  que  pour  établir  fa 
Religion  il  ne's'agiUbit  pas  de  difputer,  mais  de  fe  battre,  & 
de  faire  main  bafle  fur  les  Contrcdifans ,  s'ils  ne  vouloient  em- 
brafler  l'Alcoran ,  ou  racheter  leur  vie  par  un  tribut  annuel. 
C'elt  pourquoi  on  fait  encore  payer  dans  toute  la  domination 
des  Mahoinétans  un  tribut  annuel  à  ceux  qui  ne  font  pas  de  la 
Religion  du  Prophète.  En  Turquie  cet  impôt  fe  nomme  le 
0»rjL-4.  De  plus,  la  peine  de  mort  elt  décernée  contre  tous 
ceux  qui  parlent  contre  Mahomet  êc  fa  doQrine.  *  Chardin, 
yvyifft  £T(.  une  2.  f.  329.  fifr.  Prideaux,  Vu  Je  Mtbmtt.p. 
8a  t?  89. 

MAHOMET  I  de  ce  nom,  Sultan  des  Turcs,  étoit  un 
des  lils  de  Bajazet  1  que  Tamerlan  ht  mourir  dans  une  cage. 
&  fuccéda  i  fon  frère  Moife  ou  Mufa,  qu  il  lit  mourir,  vera 
l'an  818  de  l'Hégire,  &  14:5  de  l'Ere  Chrétienne,  du  moin» 
félon  l'opinion  qui  parott  la  plus  raifonnablc  ;  car  les  fentimen* 
font  fort  dirférens.  Il  fe  rendit  très  rccoramandable  par  fet 
victoires,  par  fa  juftlcc,  et  par  fa  fidélité  à  garder  inviolable- 
ment  la  parole  qu'il  avoit  donnée.  L'Empire  Ottoman  reprit 
fon  ancien  luftrc  fous  fon  régne  ,  &  fous  celui  d'Amurat  II 
fon  lils.  Il  fit  lever  le  fiége  de  lkgdct  au  Prince  de  Carama- 
nie.  &  lui  enleva  quelques-unes  de  les  places.  Le  Pont  &  la 
Cappadoee  rentrèrent  fous  fon  obélffance.  Il  fubiugua  la  Ser- 
vie, une  partie  de l'Efctavonie  &  de  la  Macédoine,  &  rendit 
les  Valaques  tributaires.  Ce  fut  lui  qui  tranfporta  le  Siège  de 
fon  Empire  à  Andrlnople ,  &  qui  commença  de  s'établir  puif- 
fatnmcm  dans  la  Thrace.  Il  ravagea  fur  les  cotes  de  la  Mer 
dTonie,  les  terres  des  Vénitiens ,  qui  lui  enlevèrent  en  échan- 
ge la  ville  de  Lampfoque ,  &  quelques  autres  places,  Il  fit  aufll 
U  guerre  i  Iftoaêl,  Prince  de  Sinope,  qui  avoit  donné  retrai- 
te a^nt  fct  Etats  à-Muftapha  fon  frère;  êc  eut  tant  de  recon- 
noiftance  pour  les  Grecs ,  qui  l'avoient  arrêté  à  ThefTalonique. 
qu'il  fit  alliance  avec  eux,  êt  en  obferva  fidèlement  les  condl 
tions.  On  tient  qu'il  mourut  d'apoplexie,  l'an  1421  de  Jé< 
fus-Chrift,  êt  825  de  l'Hégire.  »  Chalcondyle,  Hifimrt  itt 
Tutti. 

MAHOMET  II,  fumommè  par  les  Turcs,  JUju:,  c'eft  i 
dire,  k  Crmd,  a  été  la  terreur  de  l'Europe.  &  le  plus  heu- 
reux Prince  d'entre  les  Infidèles,  qui  ait  jamais  porté  la  cou- 
ronne. Il  étoit  né  à  Andrinople  le  14  Mars  de  l'an  1430,  fuc- 
céda l'an  145 1  à  fon  pére  Amrtt  11 ,  qui  étoit  occupé  au  liège 
de  Croye,  &  ayant  retiré  fon  Armée,  il  vint  prendre  poflef- 
fion  de  l'Empire  à  Andrinople.  Enfuite  ,  réfolu  de  faire  la 
guerre  aux  Grecs,  il  les  attaqua  jufqucs  dans  leur  Capitale, 
Ferma  tous  les  endroits  par  où  ils  pourroient  recevoir  du  fc- 
cours,  &  les  preflà  fi  vigoureufement ,  qu'il  prit  Conltantino- 
ple,  un  Mardi  29  Mai  de  l'an  1453.  Ce  ne  fut  pas  le  fcul  Em- 
pire qu'il  fournit  par  la  force  de  fes  armes;  il  conquit  au(0  ce- 
lui de  Trébifonde,  l'an  1461,  fe  rendit  maître  de  douae  Ro- 
yaumes, êt  emporta  plus  de  deux  cens  villes.  L'an  1456  ,  il 
aiCégca  Belgrade  arec  une  puiflànte  Armée  ;  mais  ayant  été 
blefle  à  un  aiTaut,  qui  dura  24  heures,  il  fut  contraint  de  fe 
retirer.  Les  fameux  Jean  Huniade,  &  Jean  Capiftran,  con- 
tribuèrent beaucoup  à  cette  victoire.  Depuis,  Mahomet  en- 
tra dans  l'Albanie  l'an  1457,  d  où  il  fut  repoiuTé  par  Scander- 
berg.  Ufijmcaflan,  Roi  de  Perfe,  lui  enleva  aulTl  quelque» 
villes  ;  mais  c'étolt  une  fatalité  qu'il  reliât  enfin  victorieux.  Il 
porta  les  conquêtes  dant  la  Hongrie,  dans  la  Perfe,  dans  la 
Bofnie,  dans  la  Valachie,  dans  la  Tranflylvanle ,  ft  dans  l'Al- 
banie. 11  fe  rendit  redoutable  aux  Vénitiens  &  i  ceux  de  Rho- 
des ,  &  fit  fléchir  tout  le  Péloponnéfe  fous  la  puiflance  de  fet 
armes.  11  courut  aussi  la  CarioUiie,  la  Stirie,  Sinopi,  l'Iftc 
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de  Mételin,  prît  la  ville  d'Ocrante  en  Italie;  fit  s'il  faut  ajou- 
ter foi  à  l'infcription  qu'il  ordonna  de  metirc  fur  Tan  tombeau, 
après  la  narration  de  l'es  exploits,  U  tvnl  éejjau  de  emmétir 
Ri'mta  U  fort»,  £f  U  fitptrit  lubt.  il  mourut  dans  une  bour- 
gade de  iitbynie,  i  une  journée  de  Nicomcdic,  lorsqu'il  fe 
préparait*  porter  la  guerre  en  Egypte,  le  Jeudi  quatrième  du- 
mois,  appelié  par  le»  Turcs,  R«»ic  premitr,  l'an  886  de  l'Hé- 
gire; &  félon  le*  Chrétiens,  le  troiiïémc  Mai  de  l'an  1481. 
Mahomet  étoit  pour-lors  âgé  d'un  peu  plus  de  51  ans,  &  en 
avoit  régne  31.  Son  grand  courage  ne  régloit  pas  feul  Tes  con- 
quêtes ;  l'a  prudence  fit  Ta  politique  y  avoient  beaucoup  de  part. 
11  étuit  même  plus  favant  que  ne  le  font  ordinairement  les 
Princes  Ottomans;  car  il  parloit  la  Langue  Gréque,  la  Latine, 
l'Arabe,  &  la  Perficnne,  &  lavoit  I  Alrrologlc.  D'ailleurs,  il 
étoit  très  bien  fait,  &  feroit  comparable  aux  plus  iilultres  Hé- 
ros, û  fes  débauches  n'enflent  terni  la  gloire  de  Tes  plus  gran- 
des avions.  Dracula ,  frère  du  Prince  de  Valachie ,  lui  donna 
un  coup  de  poignard  i  la  cuifle,  pour  fe  tirer  des  mains  de  cet 
infâme,  qui  le  vouloit  forcer.  Il  n'eut  point  de  Religion, 
puisqu'il  n'en  approuvoic  aucune,  fit  qu'il  fe  moquoit  égale- 
ment de  la  créance  des  Chrétiens ,  comme  de  la  fuperftition 
de  fes  pères.  Sa  probité  ne  fut  pas  «lus  grande;  car  il  lit  mou- 
Tir  Klienne,  Prince  de  Bofnie,  &  le  Prince  de  Metelin,  con- 
tre la  parole  qu'il  en  avoit  dwinée  i  David  Comnéne,  &  à  fes 
enfans ,  qu'il  traita  tout  avec  une  extrême  rigueur.  Il  lit  même 
éventrer  quatorze  de  fes  Pages,  pour  lavoir  lequel  avoit  man- 
gé un  melon  qu'on  avoit  dérobé  dans  un  jardin  qu'il  cultîvoil  : 
il  coupa  lui- même  la  tête  i  une  femme,  qu'on  lui  reprochoit 
de  trop  aimer.  Après  la  prife  de  Conltantinople ,  il  lit  mille 
outrages  â  I  image  de  Jéfus-Chrirt  crucifié.  •  Paul  love,  n  E- 
ht.  Vigénére,  CtewM  èt  CttkmJjk.  Leunclavlus,  «iW 
Turt.  Bayt*.  DsS.  Crn. 

MAHOMET  111,  fils  dVW«  III,  commença  l'an  1595 
fon  régne ,  par  le  meurtre  de  vint  &  un  de  fes  frère*,  qu'il  rit 
égorger,  fit  par  celui  de  dix  femmes  que  fon  pére  avoit  lalf- 
fées  grofles .  qu'il  rit  jetter  dans  la  mer.  Il  ne  fe  trouva  qu'u- 
ne feule  fois  à  la  tête  de  fes  troupes.  Les  Chrétiens  lui  pri- 
rent Strigonie  foui  le  Comte  de  Mansfeld,  Albc-Royalc  l'an 
root  fou*  le  Duc  de  Mercceur.  fit  la  balte  ville  de  fiudc  fout 
l'Archiduc  d'Autriche.  On  lui  enleva  les  fortercITes  de  Vice- 
erad,  de  baboch,  de  Pétrinte  fit  de  Haduam,  aufll-bicn  que 
Palote  &  Vcfprim;  fit  d'un  autre  coté  les  ChevaJicr*  de  Malte  I 
t'empalèrent  de  Lépante.  Les  Armées  de  Mahomet  furent  I 
battues  par  le  Vaivode  de  Valachie,  fit  par  le  Piince  de  Tranf- 
fylvanie,  qui  délit  Sinan  Bafla.  Atnû  la  Moldavie,  la  Vala- 
chie fit  la  Tranflylvanic ,  turent  affranchies  du  joug  des  Otto- 
mans. Ces  derniers  eurent  quelques  avantages ,  fit  reprirent 
deux  ou  trois  villes,  comme  Pett,  Canile,  fil  Albe- Royale  ; 
nais  cet  foccés  ne  furent  pas  comparables  i  leurt  perte*.  Ma- 
homet demanda  la  paix  aux  Princet  Chrétiens ,  qui  la  lui  ré- 
futèrent. C  étoit  un  homme  tellement  plongé  dans  le*  débau- 
ches, que  ni  les  defordres  domeftiques,  ni  les  guerres  étran- 
gères, ne  l'en  purent  jamais  tirer.  Son  indolence  fit  murmu 
1er  les  Janiuaires.  Pour  les  appalfer ,  Mahomet  fe  vit  con- 
traint de  livrer  fes  plus  chert  amis  à  leur  rage,  fit  de  faire  ban- 
nir fa  mère,  qu'on  croyolt  être  la  caufe  de  tous  les  malheurs 
de  l'Etat.  Il  ht  étrangler  l'alné  de  fes  fils,  fit  noyer  la  Sulta- 
ne, qui  en  étoit  la  mère,  parce  qu'il  la  foupçonnoit  de  quel- 
que trahifon  contre  fa  perfonne.  Mahomet  mourut  de  perte 
à  Conltantinople ,  l'an  1603 ,  âgé  de  30  ans ,  après  en  avoir 
tégné  huit.  *  Baudier ,  hwmrtrt  it  rHijlùrt  éu  Tutti.  Méze- 
lay,  C«,*t<K**i!ori  it  rtltflvti  in  Tmnt. 

MAHOMET  IV,  nè  le  deuxième  Janvier  de  l'an  1641, 
fuccéda  l'an  1648 ,  a  fon  père  IWAim  I ,  que  le*  JanilTaires  é- 
tranglércnt  :  Prince  heureux  dans  les  commencement  de  fon 
régit  e ,  fie  qui ,  fans  avoir  jamais  paru  lia  tête  des  Armée* ,  fut 
très  redoutable  a  la  Chrétienté.  Les  Turcs  avoient  guerre  avec 
les  Vénitiens ,  lorfqae  Mahomet  monta  fur  le  thrône.  L'an 
105 1,  l'Armée  navale  de  ces  Infidèles  fut  défaite  dans  l'Archi- 
pel, le  dixième  Juillet,  par  le*  Vénitiens,  avec  perte  de  39 
galères,  de  13  vaifleaux.  de  trois  galéaflei,  &  de  3003  hom- 
mes de  guerre ,  qui  avoient  été  embarque*  fur  cette  Flotte. 
L'ancienne  querelle  des  Spahis  fit  des  JanilTaires ,  s'étant  re- 
nouvelle l'an  165a,  caufa  de  grands  troubles  a  Conflantino- 
pie.  Il  en  coûta  la  vie  a  plus  de  huit  mille  hommes,  fit  même 
au  Grand- Vifix ,  au  Mufti ,  a  t'Aga  des  JaniQàires ,  fit  a  plufleurs 
lutres  Officiers.  Le  Bâcha  d'Alep  s'étant  révolté,  l'an  1859, 
donna  beaucoup  de  peine  au  Grand  Vizir,  dont  l'Armée  fut 
mife  en  déroute,  avec  perte  de  fon  canon  fit  de  fon  bagage; 
mais  le  Bâcha,  enflé  de  fa  victoire,  voulut  entrer  imprudent- 
ment  en  négociation  avec  l'Envoyé  de  Sa  Hautefle,  qui  le  fit 
étrangler.  L'an  1660,  ta  guerre  s'alluma  en  Hongrie.  Le* 
Turcs  affiégérentle  Grand-Varadin ,  fit  le  prirent,  ayant  aupa- 
ravant remporté  nnc  victoire  fur  le  Prince  Ragotski ,  qui  fut 
blelTé  dans  le  combat ,  fit  qui  mourut  peu  après  de  fa  bleffure. 
Cet  avantage  fut  contrebalancé  par  l'incendie  arrivé  i  Conltan- 
tinople, le  24  Juillet,  avec  perte  de  plus  de  7000  maifons.  La 
mort  de  Ragotski  fufeita  de  nouveaux  mouvemens  dans  la 
Transylvanie  pour  la  fuccctTion.  Michel  Abaffi ,  protégé  par 
le  Turc,  l'emporta  l'an  16S1,  fur  Chimin  lanos,  protégé  par 
l'Empereur.  l-a  perte  rit  durant  ce  tems-li  de  fi  terribles  ra- 
vages dans  Conltantinople,  que  pendant  quelques  femaincs, 
on  cnlevoit  par  la  feule  potte  d  Andrinople,  douze  a  treize 
cens  perfonne*  chaque  jour  :  de  forte  que  le  Grand-Seigneur 
fut  obligé  de  camper  hors  des  portes  de  cette  grande  ville. 
L'an  1661,  fon  Armée  lurprit  fit  défit  Chimin  Janos,  qui,  en 
fe  retirant,  tomba,  de  cheval ,  fit  fut  écrafé.  l-e  lialTa  afliégea 
en  vain  Claufembourg.  Ces  Infidèles  détirent  le  Comte  de  For- 
gatx.  Général  des  impériaux:,  l'an  1663,  fit  priiciit  Neuhau- 
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fèl,  Nowigrad.  fit  autres  places.  Le  Grand-Vizir  l'étant  ml« 
à  la  tête  des  Armées ,  l'an  166+,  prit  le  Fort  de  Serin ,  fit  le 
petit  Gomor.  Le  Comte  de  Serin  avoit  pris  durant  l'Hiver 
Cinq-Kglifcs,  &  la  ville  de  Sigeth;  mais  n'ayant  pu  prendra 
lecbîteau,  il  s  étoit  retiré,  apré*  avoir  ruiné  le  pont  d'Ef- 
feck,  fit  étoit  allé  affiéger  Canifc,  que  les  Turcs  fccoururcnc 
le  31  Mai.  Le  19  Juillet,  fe  donna  le  combat  du  Raab,  où  la 
Grand-Vizir  fut  défait,  voulant  paner  cette  rivière,  par  la  va- 
leur de  (ix  mille  François,  que  Louis  XIV  avoit  envoyez  au 
fecours  de  l'Empereur.  Cet  braves  donnèrent  tout  le  branle  i 
cette  grande  victoire,  qui  força  les  Turcs  i  demander  la  paix- 
lis  renouveltérent  leurs  efforts  l'an  ifiôo-,  dans  l'Hic  de  Can- 
die, où  les  Vénitiens  avoient  affiegé  inutilement  laCanéc.  Le 
Grand-Vizir  y  parti  l'an  i6«7 .  &  commença  le  as  Mai  le  fié- 
ge  de  1a  ville  de  Candie,  qu'il  ne  put  prendre  que  le  17  Sep- 
tembre 1669;  ce  fiége  lui  ayant  conté  pîus  de  118000  hommes, 
fit  environ  quarante  mille  aux  Vénitiens.  L'an  1672,  ces  In- 
fidèles ayant  déclaré  la  guerre  aux  Polonois ,  leur  enlevèrent 
Kaminieck  :  ce  qui  obligea  ceux-ci  a  conclurre  une  paix  hon» 
teufe ,  fit  a  leur  céder  la  Podolic  fit  l'Ukraine  ;  mats  le  Traita 
n'ayant  pu  été  ratifié,  Jean  Sobieski,  Grand- Maréchal  de  Po- 
logne, vengea  fa  Nation  l'année  fuivante  1673,  par  la  défaite 
entière  de  P  Armée  ennemie,  au  paûagcdu  Nieller,  près  de 
Choczim,  le  onzième  Novembre;  exploit  que  le»  Polonoi» 
crurent  ne  pouvoir  mieux  récoinpenfcr,  qu'en  plaçant  ce  grand 
homme  fur  leur  thrône.  Les  deux  années  fulvantes  leur  fu- 
rent  glorieufes,  fous  la  conduite  de  ce  nouveau  Roi,  par  di- 
vers avantage* ,  qui  forcèrent  le*  Turcs  i  faire  la  paix  le  16 
Octobre  de  l'an  1076.  Ceux  ci  tournèrent,  l'an  1A77  ,  leur* 
armes  contre  les  Mofcovites ,  mais  fans  fucecs ,  car  Ils  furent 
battus  devant  Czcchrim ,  ville  de  l'Ukraine ,  qu'ils  affiégeoient. 
Let  année*  fuivante*  n'eurent  rien  de  remarquable  par  la  guer- 
re; de  forte  que  ces  deux  Nations ,  dégoûtées  également  d'une 
guerre  inutile,  firent  une  trêve  entre  elles  l'an  1681  ,pour  10 
années.  L'année  fuivante ,  les  Turcs  commencèrent  i  affilier 
ouvertement  le*  Mécontent  de  Hongrie ,  qui  avoient  i  leur 
tête  le  Comte  Tékcli.  Avec  ce  fecour*,  il  emporta  plufieur» 
place*  en  la  Haute-Hongrie ,  dont  U  prit  même  le  titre  de  Prin- 
ce ,  qui  lui  fut  donné  par  le  Bâcha  de  Budc  ,au  noul  du  Grand- 
Seigneur.  Cette  guerre  continua  violemment.  L'année  1683, 
let  Impériaux  allîégérent  en  vain  Neuhaufcl.  Les  Tartare» 
inondèrent  le  pals ,  fit  firent  de  furieux  dégit*  autour  de  Vien- 
ne, qui  fut  enfin  affiêgée  par  Cara  Multapha,  Grand- Vizir,  le 

14  Juillet,  avec  un  Armée  de  plus  de  150000  hommes.  Il  étoit 
prêt  de  l'emporter ,  quand  le  Roi  de  Pologne ,  Jean  111,  accou- 
rut au  fecour* ,  fondit  fur  fon  camp  le  douzième  Septembre , 
défit  fe*  troupe*,  fit  l'obligea  de  tout  abandonner,  fit  de  fe 
fauver  avec  let  débris  de  fon  Armée,  que  ce  Prince  pourful- 
vlr,  U  les  chaffa  encore  de  l'IIle  de  Schut ,  attaqua  le  pont  de 
Baïkan,  le  dixième  Octobre,  ét  emporta  le  pont  fit  la  ville; ce 
qui  facilita  la  prife  de  Gran.  Cette  malheureufe  expédition 
coûta  la  vie  au  Grand- Vixir ,  qui  fut  étranglé  dan*  Belgrade  le 

15  Décembre,  par  ordre  du  Grand-Seigneur.  Le  Grand-Chan- 
celier, fon  beau-frère .  fit  plufieur*  autre*  Officiers,  «tache* 
à  fes  intérêts,  eurent  le  même  fort.  Depuis  cela,  le*  affaire» 
de*  Turcs  allèrent  en  décadence,  fit  les  Cofaques,  joints  aux 
Polonois,  défirent  une  de  leur*  Armées,  de  40000  hommes, 
le  quatrième  Décembre.  L'année  1684  commença  par  une 
Ligue  offenfive  fit  défenfîve  contre  ce*  Infidèles,  entre  l'Em- 
pereur ,  le  Roi  de  Pologne ,  fit  les  Vénitien*.  Ceux-ci  entrè- 
rent dans  la  Morée,  ou  ils  prirent  plufieur*  places,  pendant 
que  le  Prince  Charles  de  Lorraine,  Général  des  Armées  Im- 
périales, s'empara  de  Vicegrad,  fit  défit  les  Turcs  à  Weitzein, 
fur  le  Danube  ;  mais  il  leva  le  fiége  de  Bode ,  après  avoir  été 
trois  mois  fit  demi  devant  cette  place.  Le  Roi  de  Pologne , 
de  fon  coté,  mettoit  en  fuite  les  Tartare*,  fit  rompoit  let  def- 
feins  de  ceux  de  cette  Nation, qui.  joint*  aux  Turcs,  étoient 
près  du  Nieller.  Ces  derniers,  l'an  lfJ8S,  perdirent  dans  la 
Morée,  Coron,  Calanuta,  fit  autres  place*.  On  leur  enlevé 
Ncuhaofel  en  Hongrie,  par  affiut;  on  leur  fit  lever  honteufe- 
ment  le  fiége  de  Gran  ;  on  leur  brûla  une  partie  du  pont  d'Ef- 
feck;  fit  on  les  cluiTa  d'Eperies,  de  CalTovie,  de  Tokay,  fit 
autre*  lieux  de  la  Haute  Hongrie,  où  ils  tenoient  bon  pour 
le*  Mécontent.  Les  Vénitiens  fe  fienalérent  l'année  r686  par 
les  prifes  de  Navarin ,  de  Moron ,  fit  de  Napolt  de  Romsnie  ; 
fit  le*  Impériaux  en  emportant  d'aflàut  la  ville  de  Bude,  le  deu- 
xième Septembre,  à  la  vue  du  Grand- Vizir,  dont  les  troupe* 
furent  repouffées,  en  voulant  fecourir  la  place.  Cette  con- 
quête futfulvlede  celle  de  Segedin,  de  Cinq-Eglifcs,  fit  du 
pont  d'Elleck.  Enfin  I  année  1087  rut  fatale  a  Mahomet;  car 
les  troupe*  furent  entièrement  défaite*  par  le  Prince  Charlct 
de  Lorraine  i  Mohats,  prêt  de  Darda,  le  11  Août:  victoire 
qui  entraîna  la  perte  d'Eflcck,  de  Valpo.fit  autres  poftes  avan- 
cez, fit  nui  réduifit  les  foldats  Turcs  au  dcfcfpoir.  Mécontent 
du  Grand-Vizir  Soliman,  Ils  fe  révoltèrent,  fit  marchèrent  i 
Conltantinople.  En  vain  eûaya-t-on  de  les  appaifer,  en  leur 
envoyant  fa  tête ,  fit  falfant  étrangler  Ibrahim ,  fon  prédécef- 
feur,  qui,  depuis  deux  ans,  étoit  relégué  dant  l'Iflc  de  Rho- 
des; ils  avancèrent  toujours  vert  la  Capitale  de  l'Empire, 
quoique  l'on  s'efforçât  de  let  arrêter,  par  la  mort  de  plufieur* 
autres  Officiers,  dont  ils  n'étoient  pas  fatisfait*.  Mahomet 
voyant  que  l'on  en  vouloit  i  f*  perfonne,  fit  n'efpérant  plut 
rien ,  voulut  faire  tuer  fet  frères  fit  fet  enfant ,  pour  mettre 
les  troupes  dans  la  néceflîté  de  le  talfler  fur  le  thrône  ;  mai* 
les  Officier»  du  Serrai!  fe  mutinèrent  contre  lui ,  fit  empêchè- 
rent ce  cruel  defiein.  Ce  Prince  malheureux  fut  enfin  dépofé, 
le  huitième  Novembre  de  la  même  année, par  l'ordre  du  Muf- 
ti, &  des  Gens  de  la  Loi;  fit  fon  frère  Soliman  111  qui  fut  éle- 
vé fur  le  thrOtie  en  fa  place,  fit  enicrm«  cet  ir.foi:u.ié  Empe- 
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reur.dans  la  même  prifon.d'où  on  venoit  de  le  tiicr.  Il  yrefta 
jufquau  ia  juin  de  l'an  ifipt ,  qu'il  y  mourut ,  laiifaM  deux 
hls.  Mutlapha  ralnd  fuccéda  l'an  1605  .  à  fon  oncle  Achmet  II, 
frire  de  Soliman.  Mahomet  étoit  un  Prince  bien  fait, ne  mm 
quoit  ni  de  courage  ni  dcfprit,  éc  étoit  beaucoup  moins  fujeta 
fis  pîaifirs,  que  plufieuts  Je  fes  predécefl'eurs.  La  chaffe  étoit 
fa  grande  palfion,  &  loccupoit  la  plus  grande  panie  de  l  an- 
nC'V-  C'clt  pour  cette  railbn  qu'il  demeuroit  ordinairement  à 
Andrinople,  pour  eue  plus  prés  de»  lieux  où  II  y  a  le  plus  de 
gibier.  Il  alloit  fouvent  a  Lariffc ,  &  palToit  quelquefois  huit 
ou  dix  jours  de  fuite,  fou*  des  tentes  magnifique»,  tendues  à 
demi  lieue  de  cette  ville,  fur  les  bords  du  Pénée.  •  Mtmvtru 
Hijloi  itptti. 

MAHOMET  MOHAIDIN  ou  M  EH  D Y, fut  le  dou- 
zième fils  de  Huetfm,  qui  étoit  le  fécond  hls  d'Ji,  gendre  de 
Mahomet,  l.cs  Perlons croyent  qu'il  n'elt  pas  encore  mort:  de 
forte  nu  ils  l'attendent  de  jour  i  autre,  fit  lui  tiennent  un  che- 
val prêt  dans  la  grendc  Mofquée  de  Cufa,  où  eft  foti  fepul- 
chre.  Ils  célèbrent  tous  les  ans  une  Fctc,  où  l'on  mine  ce 
cheval  en  triomphe,  avec  quantité  de  flambeaux  autour.  Ce 
fut  Mahomet  Mohaidln  qui  fonda  la  Secte  des  Morabites  , 
dont  nous  parlons  dans  l'Article  MORAJ11TKS.  *  Mar- 
mot, ieTAjr.fu.  I.  2.  Mahomet  Mehdy  étoit  fil»  de  Haffcin 
fécond, &  pctlliiU d'AIy  le  Lieutenant. différent  d'Aly  gendre 
de  Mahomet.  Les  Pcrl'ans  le  nomment  k  Mttre  iei  terni  ou 
U  ftrànrM,  parce  qu'ils  croyent  qu'il  n'clt  pas  mort.  C'cft  le 
douzième  fie.  le  dernier  des  Imams.  Ils  croyent  qu'il  difparut 
loudainement  l'an  jy<S  de  t  Hégire,  torfquil  combattit  dans  le 
délert  de  l'Arabie  contre  le  Calife  de  babyionc.  Les  Turcs 
tiennent  au  contraire  qu'il  mourut  dan*  la  bataille.  Pour  les 
Ferlins,  ils  attendent  le  retour  de  cet  Imam,  qui  doit, 
iii,  reparoitre  pour  rétablir  la  race  de»  Imams  fur  le  thrône 
impérial ,  comme  les  feuls  Monarques  légitime»  en  qualité  de 
Vicaires  du  Prophétc,&  pour  tuer  l'Anci  Mahomet  qu'ils  nom-  I 
ment  Degil  ou  Impolieur.  Depuis  pluficurs'  centaines  d'an-  j 
nées  on  tient  des  chevaux  prêts  pour  Mahomet  Mehdy  en  di- 
vers endroit».  La  Tradition  cnleigne  que  fon  apparition  fe 
fera  à  Mcffala  en  Arabie,  où  l'on  croit  que  l'Imam  fut  enlevé. 
On  y  entretient  des  chevaux  qu'on  ne  monte  jamais  de  peur 
de  commettre  un  facrilcgc,  &  de  ce  nombre  il  y  en  a  toujours 
un  fellé  &  bridé,  avec  des  armes  attachées  à  la  fcllc.  On  le 
promène  par  la  ville  le  Vendredi  fie  les  grandes  h  èles.  L'on 
pratique  la  même  chofe  1  Ifpahan  dans  une  des  écuries  du  Roi, 
où  il  y  a  deux  chevaux  fêliez,  un  pour  lui,  &  l'autre  pour 
Jéjiu  tilt  Je  Mtrii ,  qui  félon  eux  doit  être  fon  GénéralifGme. 
La  mime  Tradition  porte  que  ce  fera  proche  de  la  Mecque  que 
cet  Imam  tuera  de  (a  main  l'Anti-Mahomet ,  parce  qu'if  y  aura 
«.tabli  Ton  thrône,  &  qu'après  cela  fc  fera  le  jugement  univer- 
sel. On  fait  en  Pcrfe  la  Fête  de  cet  Imam  le  14  Novembre. 
♦  Chardiu  ,  Kojmj<j  ,  fiff.  une  2.  p.  339.  tmt  3.  p.  194  & 
195. 

MAHOMET  MEHEDI  ou  MAHADI,  quatrième 
Calife  de  la  race  des  Abtufriu,  commença  de  régner  l'an  776 
de  1  Hégire,  &  158  avant  Jélui-Clirilt ,  après  la  mort  de  fon 
pére  Atou')*ftr.  11  envoya  trois  puiffantes  Armées  dans  les 
Provinces  de  l'Empire  de  Coniiaminople,  favoir  dans  la  Thra- 
cc  ou  Ronianie,  avec  ordre  de  détruire  toutes  les  Eglifc»,  & 
d'égorger  tous  ceux  qui  ne  voudraient  pas  le  taire  Mahomé. 
uns.  Ces  Années  firent  de  grands  ravages  par  tout ,  mais  cel- 
le d'Arménie  fut  dtlaile  par  les  troupes  de  l'Empereur ,  qui 
tuèrent  plus  de  douze  mille  Arabes.  L'Impératrice  Irène ,  qui 
gouvernoit  l'Empire  pour  fon  hls  Contlantin  Vil ,  i  caufe  de 
ton  bas  âge,  craignant  les  force»  de  Mahomet,  rit  trêve  avec 
lui,  moyennant  quelque  tribut  qu'elle  devoit  payer  tous  le* 
ans.  Le  Calife  Mahomet  mourut  après  un  régne  de  dix  ans, 
laiffant  pour  fuccctl'cur,  fon  tiis  Mttjc  ou  Muift.  *  Marinol, 

it  l'Afrique,  I.  I. 

MAHOMET  II,  (fils  d'Aaron  Rafchid)  vintiéiae  Calife, 
fui  nommé  Ai  Amm  ,  &  Aina-AMaiUi,  «voit  un  frère  nommé 
AiittU ,  qui  lui  difputa  la  Couronne;  de  forte  qu  il  fallut  divi- 
fer  1  Empire.  Mahomet  tranfporu  fon  Siège  de  Damas  à  Bag- 
det,  qu'il  fit  bitir  fur  les  ruînes  de  Séleucie,  a  une  journée  de 
l'ancienne  Babyionc,  e\  Abdalla  régna  dans  le  Caire  en  Egyp- 
te. Cette  diviflon  donna  fujet  i  pluficurs  révoltes ,  à  l'on 
vit  cinq  Califes  en  même  tems ,  favoir  ceux  de  Uagdct ,  &  du 
Caire;  le  Calife  deCarvan.ee  celui  de  Fez  en  Afrique;  &  le  Ca- 
life ou  Roi  d'Efpagne;  fans  qu'on  reconnût  dans  la  fuite  en 
Afrique,  ni  en  El'psgne,  les  Califes  de  Syrie.  Mahomet  tS- 
eba  d'abolir  la  Secte  d'Ali;  mais  Ciobar  la  défendit  fi  bien  en 
fa  préfence  contre  les  Docteurs  de  la  Scfte  d'Omar,  que  ce 
Calife  voulut  fuivre  la  doctrine  qu  il  condamnoit  auparavant. 
Il  mourut,  &  eut  pour  lùccettcur  Al- Maint*  ,  ou  Mm-tm, 
l'a»  813  de  Jéfus-Chrift ,  4:  198  de  l'Hégire,  après  un  régne 
de  cinq  ans. 

MAHOMET  ENACER.  quatrième  Roi  de  Maroc ,  de 
la  race  de»  Almohade»,  fuccéda  a  fon  pére  en  l'an  iiotS  de 
Jéfus  Chrtil  ,  &  603  de  l'Hégire.  Comme  il  avoit  l'humeur 
guerrière,  il  rompit  la  trêve  qu'Almanfor  avoit  faite  avec  le 
Roi  de  Caltillc,  &  pail'a  en  É (pagne  avec  fix-vint  mille  che- 
vaux, fit  trois  cens  mille  hommes  de  pié:  ce  qui  parollroit 
incroyable,  fi  tous  les  Hiflorîcns,  tant  Efpagnols  qu'Arabes . 
n'en  tomboient  d'accord.  Avec  cette  nombreufe  Armée,  il 
entra  dans  les  campagnes  de  Calatrava  ,  l'an  1210  de  Jéfus- 
Chritt  éc  607  de  l'Hégire,  ri  aflïégea  Salvaterre,  où  les  Che- 
valiers de  l'Ordre  de  Calatrava  falfoient  leur  réfidenec.  Après 
un  long  fiége,  il  emporta  cette  ville  d'affaut,  &  la  rafajuf- 
<ju'aux  fondemens.  L'an  un,  il  manda  de  nouvelles  trou- 
pes d'Afrique ,  &  affembla  une  fi  groffe  Armée,  qu'il  ne  s'en 
«toit  jamais  vu  de  feuiWaUe  en  Efpagnc.  Le»  Princes  Cbré- 
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tiens  attanderent  Mahomet  dans  les  plaines  deTolofa  ou  Tool- 
l'etie;  &  lui  ayant  livré  bataille,  iis  remportèrent  la  victoire 
après  un  grand  combat ,  où  il  mourut  plus  de  cent  cinquante 
mille  hommes  de  l'Infanterie  des  Maures,  &  plus  de  trente- 
cinq  mille  de  leur  Cavalerie.  Mahomet  fe  fauva  a  la  courfc , 
abandonnant  tout  le  bagage  fit  t'attirait  du  camp  aux  vainqueurs; 
&  repaffa  en  Barbarie  ,  après  avoir  donné  le  Gouvernement 
général  i  fon  frère,  Aben  Saad,  qui  fut  depuis  Roi  de  Valen- 
ce. Peu  de  teins  après,  Mahomet  mourut  de  déplaifir,  &  laif- 
fa  la  couronne  1  Ccyed  Barrai,  un  de  fes  petit-uls.  *  Marinol, 
éel~ Afrique ,  I.  2. 

MAHOMET,  furnommé  Ibni  JUkt»  Htmr  ,  ou  Atâb 
Aï«\m&r,  Capîuine  Maure ,  fut  Tuteur  du  jeune  HilTen,  fils 
d'Alhaca,  Roi  de  Cordouc  en  Efpagne.  Il  entra  cinquante- 
deux  fois,  dans  le  dixième  ftéele,  fur  les  terres  des  Chrétiens, 
fit  prefquc  toujours  avec  des  fucecs  avantageux.  11  emporta 
l^on  après  un  fiége  fort  opiniiitré,  &  fc  rendit  redoutable  i 
tout  le  Royaume,  par  la  prlle  de  grand  nombre  de  villes ,  ce 
par  la  défaite  de  pluficurs  Armées.  V'aramond  ou  Vcrmond , 
Roi  de  Léon ,  arrêta  le  cours  de  fes  victoires  ;  car  ayant  affem- 
blé  toutes  les  forces  d'Efpagne,  il  lui  tua  dans  une  bataille  foi. 
xame  6;  dix  mille  Maures,  vers  l'an  99g  de  Jél'uf-Chrifl ,  &  de 
l'Hégire  389.  On  dit  que  Mahomet,  ne  pouvant  fouffrir  la 
honte  de  cette  défaite  ,  fe  donna  lui  même  la  mort  ,  en  fe 
refufant  les  aiimcn».  •  Roderic ,  Moralé*  &  Mariana ,  Hifi. 
tEfpagite. 

MAHOMET  BUDOBOS,  feptiéme  Roi  de  Maroc, 
dans  le  Xlll  fiéele,  de  la  race  des  Almohadcs,  étoit  oncle  de 
Ceyed  Barrai ,  &  tua  Abdelcader ,  neveu  &  fucccffcur  de 
Ccyed,  pour  monter  fur  le  thrône;  mais  ayant  donné  bataille 
s  Aben-Jofef,  ufurpatcur  du  Royaume  de  Fez,  il  y  perdit  la 
vie;  6i  Aben-Jofef  fe  rendit  maître  de  Maroc,  il  et!  vrai  que 
quelques  Princes  Almohadet  fe  confervérent  une  autorité  (ou- 
veraineen  quelques  endroits  du  Royaume  de  Maroc:  mais  ils 
n'avoient  plus  le  titre  de  Roi,&  payoient  tribut  au  Roi  de  Fez 
fit  de  Maroc.  ♦  Marmol,  de  tAfritmt,  I.  î. 

MAHOMET  ou  MAHAMET,  Chérif ,  Roi  de  Soi  en 
Barbarie,  étoit  (ils  d \  Hafit*,  Chérif  Numide,  &  homme  ex- 
trêmement adroit  &  artificieux.  Ce  nom  de  CUrif,  veut  di- 
re. Interprète  Je  U  Lot.  Hafcen  avoit  trois  fils,  Abdclqulvir, 
Hamet,  &  Mahomet.  Il  les  envoya  i  la  Mecque;  &a  leur 
retour,  il  confeilla  aui  deux  dernier»  d'aller  i  Fez.  où  régnott 
alors  Mahomet  Oatiz,  vers  l'an  1503  de  jéfus-Chrilt  ,  &  de 
l'Hégire  909.  Us  y  furent  bien  refus ,  a  1a  confidération  de 
leur  père.  Hamet  y  obtint  une  chaire  de  Profcfleur  dans  le 
Collège  de  Modarafc,  ce  Mahomet  eut  l'honneur  d'être  Pré- 
cepteur des  enfans  du  Roi.  Comme  leur  crédit  &  leur  répu- 
tation s'augmentoient,  leur  pére  leur  confeilla  de  demander  les 
Uouvernemens  des  Provinces  de  Sus,  d'Héa,  de  Ducala,  de 
Maroc,  êc  de  Trémêcen,  pour  les  défendre,  au  nom  du  Roi, 
contre  les  projets  des  Chrétiens,  ennemis  de  la  Religion  de 
Mahomet  On  leur  accorda  ce  qu'ils  deinandoicnt ,  £  ils  fe 
rendirent  très  puiûans  dans  ces  Provinces  ,  où  Abdelquivir, 
l'alné  des  trois  frères ,  fut  tué  ,  &  Hamet  le  fécond  fut  procla- 
mé Roi  de  Maroc.  Depuis ,  te  même  Hamet  rit  la  guerre  ri 
Mahomet  fon  frère,  qui  s'établit  dans  Maroc,  fe  rendit  maître 
de  l  ez,  &  devint  très  puiffant.  Ce  fut  ainfi  que  commença 
l'Empire  des  Chérifs  en  Afrique,  Mahomet  fit  barbarcmenc 
étranglet  le  Roi  de  Fez,  qui  avoit  été  fon  Dlfciplc.  Vuhazon, 
qui  étoit  de  la  famille  de  ce  Roi ,  implora  la  protection  de 
Philippe  H  Roi  d  Efpagoc,  fe  rétablit  dan*  Fez  avec  ce  fc- 
cours  fit  celui  des  Turcs,  et  fe  foûtini  avec  vigueur  l'an  1555; 
mais  Mahomet  affiégea  fon  frère  dans  Tarîlct,  <t  le  prit  par 
rufe.  Enfuite  il  fe  rétablit  dans  Fez ,  fie  revint  i  Maroc ,  ou  il 
fut  tué  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1557,  par  Hafcen,  Ca-> 
pitaine  de  fes  Gardes,  que  le  Roi  d'Alger  avoit  gagné.  Telle 
fut  la  fin  du  Chérif  Mahomet ,  qui  a  laiffé  lieu  de  douter  s'il 
étoit  plus  célèbre  par  fon  courage  &  par  fa  préfence  d'erf- 
prit  dans  les  périls  ,  que  par  fa  cruauté  &  par  fa  perfidie. 
*  Diégo  de  Totres,  Hifimre  Jti  Cbtrifi.  De  Thou.  HiJUre 

I.  7.  fc*  20. 

MAHOMET,  Premier  Vifir,  &  gendre  du  Sultan  Selim 

II,  étoit  celui  de  tous  IcsMiniitrcs  de  la  Porte  qui  poffédoit  le 
plus  abfolumcnt  l'cfprit  de  fon  Prince .  &  qui  lui  avoit  donné 
la  plus  grande  marque  de  fidéliré  &  d'affection.  Auffi  tôt  que 
Solyman  fut  mort  pendant  le  fiége  de  Siget  en  Hongrie ,  l'an 
1505,  il  eut  l'adrcfte  de  tenir  fa  mort  fecrette,  &  prcllà  le 
fiége  avec  autant  de  vigueur,  que  fi  le  Grand-Seigneur  eut 
encore  vécu  ;  en  forte  qu'il  emporta  la  place  d'affaut  trois 
Jours  jprès,  malgré  tous  les  efforts  des  Allemands.  U  dé- 
pécha en  même  tems  des  Cotiricrs  1  Selim  ,  pour  lui  donner 
avis  de  la  mort  de  fon  pére,  êt  lui  confeilla  d'aller  en  dili- 
gence i  Conltantinoplc ,  c\  d'y  arriver  avant  que  cette  nou- 
velle y  fût  répandue  ,  pour  s'affurer  la  couronne.  En  ré- 
compenfe  de  ce  grand  fervicc  ,  le  nouvel  Empereur  lui  don- 
na la  qualité  de  Crand-Vifir.  Ce  Miniftrc  avoit  déjà  l'hon- 
ncur  détre  fon  gendre;  car  il  avoit  époufé  une  de  fes  fil- 
les dés  le  vivant  de  Soliman.  Voyant  Sélim  adonné  i  fes 
platlirs,  il  fc  rendit  le  maître  abfolu  de  tout  l'Empire.  Les 
autres  Vifir»  êt  les  Bâchas  n'agiffoient  que  par  fes  ordres , 
&  chacun  d'eux  mettoit  fon  bonheur  fit  fa  gloire  a  tenir 
tout  d'un  Minillre  fi  puiffant  fit  fi  fage.  *  Grsitiani,  Htfitirc 
it  Cjpre. 

MAHOME  T-A  L I-B  E  G  ,  Stzerow  Grand  Maître  de  la 
Maifon  du  Roi  de  Perfc,  fut  élevé  a  cette  haute  dignité,  par 
une  fortune  afiez  particulière.  Schah-Abas  1  étant  un  jour  i 
la chaffe  dans  les  montagnes,  &  éloigné  de  fes  gens,  trouva 
un  jeune  garçon ,  qui  jouoit  de  la  ftùtc,  auprès  d'un  troupeau 
de  chèvres.   Le  Roi  lui  ayant  fait  quelques  queftion»,  fut  fi 

fur- 
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(Vu-pris  de  la  vivacité  de  fon  efprit ,  &  de  la  Midité  de  fon  ju-  ; 
cernent ,  qu'il  le  mit  entre  les  mains  du  Kan  ou  Gouverneur 
de  Schiras ,  avec  ordre  de  le  Taire  initruire.  Ce  jeune  homme 
s'attira  bientôt  l'eftime  des  Seigneurs  de  ta  Cour,  &  les  bon- 
nci  grâces  du  Sophi,  qui  lui  fit  l'honneur  de  lui  donner  le  nom 
de  Mahomet- A li-Bcg,  avec  la  charge  de  Grand  Maître  de  la 
Maifon.  Le  Roi  ayant  reconnu  fa  fidélité  &  fa  prudence  en 
toutes  chofes,  l'envoya  deux  fois  en  AmhaAade  vers  le  Grand' 
Mogol ,  &  fui  très  fatisfait  de  fes  négociations.  Mahomet  n'é- 
toit  pat  d'humeur  à  fc  laiû~er  corrompre  par  des  prefens:  ce 
qui  cil  fort  rare  parmi  le*  Mahométans.  Cette  grande  intégri- 
té lui  lit  quelques  ennemis,  &  piqua  particulièrement  les  Eu- 
nuques &  les  femme?,  qui  ont  1  toute  heure  l'oreille  du  Roi  ; 
mars  perfonne  n'ofa  ouvrir  la  bouche  pour  parler  a  fon  defa- 
vanugc.parcc  qu'il  etoit  trop  bien  dans  l'cfprit  de  Scbah-Abas. 
Ses  envieux  ne  parurent  qu'après  la  mort  de  ce  Roi, l'an  1629, 
&.  tachèrent  de  lui  rendre  de  mauvais  offices  auprès  de  Schah- 
Scli,  fon  fuccefleur,  qui  étant  fort  jeune ,  étoit  plus  fufceptl- 
blc  des  mauvaifes  impreifions  qu'ils  vouloient  lui  donner  de  la 
conduite  du  Grand  Maître.  Ils  tachèrent  de  faire  croire  au 
Roi,  que  Mahomet,  faifant  bitlr  en  fon  nom  plufieurs  Car. 
vanféras ,  &  une  maifon  très  magnifique  pour  lui-mime ,  il  ne 
pouvoir  faire  tous  ces  grands  ouvrages,  fans  y  employer  une 
partie  des  deniers  publics ,  dont  il  (croit  bon  de  lui  faire  ren- 
dre compte.  Le  Sophl ,  voulant  s'éclaire!/  de  la  vérité ,  or- 
donna  a  Mahomet  de  régler  fes  comptes  dans  quinze  jours; 
mais  ce  fidèle  Intendant  pria  fa  Majtflé  de  venir  dès  le  lende- 
main dans  le  Thréfor.où  le  Roi  trouva  tout  en  très  bon  ordre. 
Du  Thréfor  II  alla  au  logis  de  Mahomet,  qui  lui  lit  un  préfent 
fort  médiocre;  (car  c'clt  la coûtume  que  celui  qui  elt  honoré 
de  la  vifite  du  Roi, lui  falTe  un  préfent  pour  marquer  fa  recon- 
noiûancc.J  Schah-Scfi  fut  furpris  de  voir  toute*  les  chambres 
de  cet  Officier  fi  peu  ornées,  ét  admira  la  modération  du  Na- 
zar  dans  une  fi  haute  fortune.  Un  Eunuque,  ayant  vu  une 
porte  fermée  avec  trois  gros  cadenats ,  en  avertit  le  Roi  qui 
n'y  prenoit  pas  garde:  ce  qui  lui  donna  la  curiofité  de  deman- 
der a  Mahomet  quel  thréfor  il  y  avoit  dans  ce  lieu-la,  fermé 
avec  tant  de  foin.  Mahomet  répondit  au  Roi  que  tout  fon 
bien  y  étoit  caché,  tout  le  refte  étant  a  fa  Majefté,  &  ouvrit 
auHitot  la  porte  de  cette  chambre,  où  il  n'y  avoit  que  La  hou- 
lette de  Mahomet ,  fa  beface,  fon  outre  qu'il  remplillbit  d'eau , 
fa  flûte,  êt  fon  habit  de  Berger;  chacune  de  ces  pièces  étant 
attachée  i  un  clou  contre  la  muraille,  fans  tapifteric  ni  autres 
meubles.  1-cNazar,  qui  vit  l'étonncment  du  Roi,  lui  rît  le 
récit  de  fa  bonne  fortune,  &  de  quelle  manière  il  avoit  été  a- 
mené  a  la  Cour,  par  ordre  de  Schah-Abas,  fuppliant  fa  Maje- 
fté de  lui  permettre  de  reprendre  fes  habits  fit  fon  premier  mé- 
tier, s'il  n'avoit  pas  le  bonheur  de  lui  rendre  de  bons  fer  vice». 
Le  Roi,  touché  d'une  fi  haute  vertu,  fe  fit  oter  fes  habits  a 
l'heure  même,  &  les  donna  au  Nazar:  qui  eft  le  plus  grand 
honneur  qu'un  Roi  de  Perfe  puifle  faire  1  un  Sujet;  fit  on  lui 
en  apporta  d'autres,  avec  lefquels  11  retourna  au  Palais.  Ma- 
homet continua  d'exercer  fa  charge,  malgré  tous  les  efforts  de 
fes  envieux ,  ét  mourut  dans  cet  emploi.   *  Tavernicr,  l'ojs- 

*CMAUOMET-GIREl  ou  Z1REI  ,  Kam  de  la  Petite 
Tartarie ,  cil  le  premier  qui  refufa  d'envoyer  fon  fils  ainé  au- 
près du  Grand-Seigneur,  comme  avoient  fait  Tes  prédéccfTcurs. 
11  étoit  demeuré  en  otage,  pendant  la  vie  de  fon  pére,  dans  la 
ville  de  Jamboli,  à  quatre  lieues  de  Conltantinoptc ,  lorfque 
le  Sultan  jugea  i  propos  de  l'envoyer  i  Rhodes,  où  il  fouf» 
frit  beaucoup  de  chofes  indignes  de  fa  qualité.  Apre»  la 
mort  du  Prince  des  Tartares.  Ion  pére,  on  le  mena  a  Conllan- 
tinople,  ou  il  prêta  ferment  de  fidélité  au  Grand  -  Seigneur. 
11  prit  enfuite  pofleflion  de  fon  Royaume ,  nuis  lorfqu'il  fut 
établi  fui  le  thronc,  il  voulut  l'ecouer  ce  Joug  iiifupportabtc, 
&  refufa  d'envoyer  fon  61s  ainé  en  otage.  *  Ricaut,  de  f  ins- 
pire Qtttma. 

MAHOMET-GALAD1N  ,  Empereur  du  Mogol ,  dans 
le  XVI  &XVI1  fiéele,  pafla  pour  un  Prince  fort  équitable,  fit 
le  rendit  recommaadabic  par  la  facilité  qu'il  donnoit  a  tous  fes 
Sujets  de  l'aborder,  pour  lui  demander  la  julticc.  Il  avoit  fait 
attacher  une  fonnette  dans  fa  chambre ,  dont  la  corde  répon- 
dolt  dans  la  roc.  AuŒtot  que  ceux  qui  avoient  à  lui  parler, 
la  fonnoient,  il  les  falfoit  entrer,  &  leur  rendoit  juiticc  fur  le 
champ-  Il  avoit  deflein  de  fe  faire  Chrétien  ;  mal»  ta  défenfe 
de  la  polygamie  l'en  empêcha.  11  mourut  l'an  1605.  *  Clé- 
ment Toli ,  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  S.  Silveftrc, 
CauitiftM  tmfvute,  tme  1.  Bayle,  OîS.  Cri». 

MAHOMET,  Roi  de  Sus,  puis  de  Maroc  Vajtz  CHE- 
RIFS. 

MAHOMET,  Rot  de  Tafilet.  CA««è«s  MOULEY 
MA  H  A  MET. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  BEN  ZINALA- 
BED1N,  c'clt  celui  que  l'on  nomme  ordinairement  A/efwn- 
iwrf  Btktr-  Le  fumom  de  Baker  lui  fut  donné  i  caufe  de  la 
grande  étendue  de  fa  feience  &  de  fes  lumières.  Il  l'uç^céda  a 
fon  pére  dans  la  dignité  d'Imam,  de  forte  qu'il  eft  entre  les 
douze  qui  portent  cette  qualité  le  cinquième  en  ordre,  comme 
iflu  en  ligne  directe  de  i/mj/ài»  lils  ti'Ali.  Il  naquit  à  Mcdine 
l'an  50  de  l'Hégire ,  &  679  de  Jéfus-Chrilt ,  ce  mourut  l'an  1 14 
de  l'Hégire,  &  732  de  Jéfus-Chrilt,  fou*  le  Califat  de  Hcfctum. 
On  crut  que  ce  Calife  l'avoit  fait  empoifonner  ;  car  ce  genre 
de  mort  a  été  commun  prcfquc  à  tous  les  Imams ,  dont  les  Ca- 
lifes tant  Ommiadcs  qu'Abbaffidcs  ont  craint  le  crédit  &  l'au- 
torité parmi  les  peuples.  Ces  Princes ,  au  pouvoir  del'quels  é- 
toient  les  Imams ,  ayant  toujouts  rcfpeeté  en  eux  le  fang  de 
Mahomet,  faifoient  fcrupulc  de  le  répandre ;quoiqu  Us  fe  vou- 
lurent défaire  de  leur  perfonne.  Cet  Imam  ayant  laiffé  (ix  fils 


&  deux  filles ,  l'aîné  des  fils  nommé  Gutftr  lui  fuccéda.  Voici 
les  opinions  de  cet  Imam  touchant  les  décrets  de  Dieu  ét  la 
liberté  de  l'homme.  „  Le  décret  de  Dieu,  dtfiit-il,  ne  noua 
„  contraint  pas  ;  mais  II  ne  nous  permet  pas  auflî  toutes  cho- 
,,  fes.  Dieu  veut  quelque  chofe  en  nous,  &  quelque  choie 
„  de  nous.  Ce  qu'il  veut  en  nous  eft  caché ,  &  ce  qu'il  veut 
„  de  nous,  nous  eft  révélé  dans  fa  parole.  D'où  vient  donc 
„  que  nous  ne  faifons  que  dil'puter  de  ce  qu'il  veut  en  nous.ât 
„  nue  nous  négligeons  ce  qu'il  demande  de  nous  f  Puis  s'a- 
„  dreuant  a  Dieu ,  il  lui  difoit  :  Seigneur,  Il  je  vous  obéis,  la 
„  louange  vous  en  appartient;  &  fi  je  vous  defobéîs,  vous  a- 
„  vez  raiion  de  me  punir;  car  ni  moi,  ni  aucun  autre  ne  pou- 
„  vons  nous  attribuer  le  bien  que  nous  faifons ,  ni  moi ,  ni  au- 
„  cun  autre  ne  pouvons  nous  exeufer  du  mal  que  nous  cora- 
„  mettons.*'  Il  n'v  a  pas  de  Chrétien  qui  pût  parler  d'une  ma- 
nière plus  vraye  &  plus  rage,  &  il  feroit  a  fouhaiter  que  l'on 
s'en  tînt  la,  fans  entreprendre  de  pénétrer  plus  avant  dons  le* 
profondeurs  divin».   •  D'Herbeiot,  BMtttb.  Orient. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED,  furnommé  GiiousrJ. 
c'clt  i  dire,  le  hhlrtl,  fils  d'AH  Riéb*,  naquit  à  Médinc  l'an 
195  de  l'Hégire,  gri  de  Jéfiw  Chrift,  &  fut  reconnu  pour  le 
neuvième  Imam.  Il  alla  i  Thous  ville  du  Choraffr.n  avec  fon 
&  le  Calife  Mamon  fut  fi  charmé  de  fe*  manières,  qu'il 
tendrement  &  lui  donna  fa  propre  fille  en  mariage.  Cet 
Imam  accompagna  le  Calife  fon  beau-pére  dans  le  voyage  qu'il 
fit  l'an  no  de  l'Hégire,  &  83s  de  Jéfus-Chrilt ,  de  Thous  a 
Bagdct,  &  ce  fut  dan;  cette  ville  qu'il  mourut  peu  de  tenu  a- 
près,  âgé  feulement  de  as  Jns'  U  'uC  enterré  auprès  de  MtmJ* 
ion  aycul,  avec  une  pompe  digne  du  gendre  du  Calife,  dans 
le  lieu  delliné  i  La  fépulturc  des  Coraïfchites.  11  fut  fort  re- 
gretté de  tous  ccur  qui  avoient  de  l'amour  êt  du  rcfpcét  pour 
la  Maifon  d'Ali,  &  l'on  ne  douta  prcfquc  point,  qu'il  n'eût 
été  empoifonné  par  les  parcos  du  Calife,  qui  craignirent  que 
Mamon  n'eût  pour  lui  la  même  penféc  qu'il  avoit  eue  pour  ton 
pére.  Il  ne  laiflà  que  deux  enfans ,  Ah  fle  Afay/i,  dont  l'alné 
fut  le  dixième  Imam.   *  D'Herbeiot,  BiUutb.  Orient. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  ABOULCAS- 
S  E  M.  Ce  nom  &  ce  furnom  du  faux  Prophète  Mahomet ,  cil 
auffi  celui  du  douzième  Imam ,  qui  porte  auflî  par  excellence 
le  titre  de  MtUth,  qui  lignifie  te  Directeur  fit  le  Maître  de 
tous  les  Fidèles.  Il  étoit  bit  unique  de  Hiffm  A\  jiskeri  on- 
zième Imam,  &  naquit  l'an  de  l'Hégire  155,  &  869 de  Jéfus- 
Chrift ,  fous  le  Califat  de  Motàmcd  l'Abbalfidc.  On  dit  que  ce 
Calife  entreprit  de  lui  6tcr  la  vie  dès  fa  naitfanec,  mais  que  fa 
mére  le  tint  caché  dans  une  grotte  jufqu'à  ce  qu'il  mourut.  Les 
Sectateurs  d'Ali  ne  conviennent  pas  entre  eux  au  fu/et  ni  de  fa 
vie,  ni  de  fa  mort;  car  les  uns  veulent,  comme  il  elt  fort  rai- 
sonnable, qu'il  mourut  l'an  330  de  l'Hégire,  &  941  de  Jéfus- 
Cbrill,  âgé  de  75  ans,  fle  que  pendant  toute  fa  vie  il  n'eut 
point  de  communication  avec  les  liens ,  que  par  des  voyes  fort 
fecretus,  ce  qui  lui  fit  donner  l'épithétc  de  Matx&aib&n ,  c'clt 
i  dire,  'rmêriewr  fif  lâché.  Les  autres  veulent  qu'il  foit  encore 
vivant,  &  qu'il  palTa  fa  vie  miraculcufe  dans  la  même  grotte  oit 
il  fut  caché,  quand  il  difparut  aux  yeux  des  hommes.  Mais 
tout  conviennent  unanimement  qu'il  doit  patoltre  i  la  fin  du 
monde, immédiatement  avant  le  fécond  avénetnent  du  MelGe, 
pour  réunir  toutes  les  Sectes  des  Mufulmans  en  une  feule,  & 
toutes  les  Religions  différentes  au  Mahométifrne.  On  racon- 
te beaucoup  de  fables  de  ce  Mahadi.quc  nous  ne  rapporterons 
1  point  ici.    •  D'Herbeiot,  BiUttu».  Oritnt. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  BEN  THAHER, 
cinquième  &  dernier  Prince  de  la  Dynaltie  des  Thahéritcs  qui 
régnoient  fous  l'autorité  des  Califes ,  dans  le  ChoraOan  &  dans 
les  antres  Provinces  voifincs,  avoit  été  confirmé  par  le  Calife, 
en  lui  rendant  hommage;  mais  comme  il  s'étoit  entièrement 
abandonné  à  la  débauche, &  qu'il  négligeoit  abfolument  fes  af- 
faires, il  donna  par  fa  inauvaile  conduite  occaflon  à  fes  voifin* 
de  l'inquiéter.  Jacob  lils  de  Lcîts,  qui  fut  dans  la  fuite  le  pre- 
mier fondateur  de  la  Dynaltie  des  Soffarides,  fut  le  plus  dan- 
gereux. Ce  Prince  qui  s'étoit  deja  mis  en  polTcHion  de  la 
Province  de  Scgeltan,  crut  qu'il  devoit  aulTi  faire  la  conquête 
du  Choradan.  Mahomet ,  loin  de  penfer  i  réfilter  i  fon  enne- 
mi, s'a vi (a  de  lui  demander  s'il  avoit  la  patente  du  Calife,  en 
vertu  de  laquelle  il  eût  droit  d'entrer  armé  dans  fes  Etats.  Ja- 
cob répondit  en  tirant  fon  épée  de  fon  fourreau ,  que  c  etoit  Là 
fa  patente,  (fc  fans  perdre  de  tems,  il  fit  marcher  fes  troupe» 
vers  Nifchabour,  qui  étoit  alors  la  capitale  du  ChoralTan,  & 
le  Siège  de  Mahomet.  A  la  vue  de  l'Armée  ennemie,  Maho- 
met abandonna  la  défenfe  de  fa  capitale,  ce  prit  le  parti  de  la 
fuite.  Elle  ne  put  être  fi  fecrette,  que  fon  ennemi  n'en  fût  a- 
vertl  ;  il  fit  courir  après  lui ,  &  on  le  prit  prllonnler.  Ainfi  fi- 
nit  la  Dynaltie  des  Thahérites  l'an  251)  Je  l'Hégire,  &  873  de 
Jéfus-Chrill,  après  avoir  duré  feulement  l'efpacc  de  54  ans, 
félon  quelques-uns,  ou  de  ;6  félon  les  autres.  Car  Mahomet 
perdit  entièrement  fes  Etats  avec  la  liberté,  &  Jacob  le  retînt 
!  prifonnier,  jufqu'a  ce  que  lui-même  fut  défait  i  la  bataille  que 
|  Mouaific,  ou  MouarTcc,  frère  du  Calife  Motlmed,  lui  livra. 
Dans  cette  occafion  Mahomet  trouva  l'occafion  de  fe  fauve  r 
des  mains  de  Jacob ,  &  de  fe  réfugier  i  la  Cour  du  Calife  Mo- 
Umed.  Ce  Calife  le  reçut  fort  bien  ;  mais  il  y  a  apparence 
1  qu'il  ne  vécut  qu'en  particulier,  car  les  lliltoriens  ne  font  au- 
'  cunc  mention  de  lui  depuis  ce  teins-là,  ♦  D'Herbeiot ,  BiUutb. 
:  Orient. 

MAHOMED  ou  MOHAMMED  fils  de  AùhnvmJ  lils 
de  SthtHegbin,  clt  le  fécond  Prince  de  la  Dynaltie  des  Gaznévl- 
des,  qui  fuceedaa  Ton  père,  mais  pour  fort  peu  de  tems;  car 
fon  frère  Maûoud,  qui  régnoit  dans  l'iraque  Pcrlienne.A  qui 
fc  trouvoit  dans  la  ville  de  Hamadan,  quand  il  recur  la  nou- 
I  vellc  de  la  mort  de  fon  pére.  lui  envoya  dire  qu'il  ne  vouloit 
1  E  ï  point 
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point  le  troubler  dans  la  poffeflîon  de  fc*  EtaUitnat*  qu'il  pré- 
tendoit  feulement  que  fon  nom  fût  proclame  le  premier  dans 
le  Khotbah  ou  prière  publique,  a  caufe  qu'il  «voit  régné  avant 
lui.  Mahomet  entendit  bien  ce  que  cela  vouîoit  dire .  &  fe 
prépsroit  déjà  a  la  guerre,  quand  les  Grands  de  fa  Cour,  qui 
étoient  dans  les  intérêts  de  MalTuud.fe  falfirent  de  lui, &  le  li- 
vrèrent entre  le»  mains  de  fon  frère.  Maffoud  arrivant  à  Gaina 
fur  ces  entrefaites,  fe  rit  proclamer  Sultan  dans  les  Etats  de 
Mahomet,  fit  mourir  ceux  qui  avoient  le  plus  favorifé  fon  par- 
ti, &ltii  fit" crever  le*  yeux.  *  D'Hcrbelot.  BMutb.  Oneat. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED,  fils  de  MAi-Scbtb, 
cinquième  Sultan  de  la  première  branche  des  Selgiucides  ;  car 
le  jeune  MeiH&bêb  fits  de  Burkimt  ne  tient  point  de  rang  par- 
mi ces  Sultans,  puifque  fon  régne  ne  fut  que  de  peu  de  fours. 
Ce  n'eft  pas  que  les  Tuteursde  ce  jeune  Prince  n'affemblaffcnt 
une  puiffante  Armée  pour  défendre  fes  droits  ;  mai»  on  pré- 
tend que  la  Providence  fe  déclara  par  des  Agnes  extraordinai- 
re» en  faveur  de  Mahomet ,  en  forte  que  fes  ennemis  effraye* 
par  les  prodiges  du  ciel ,  jettérent  bas  les  armes  &  lui  deman- 
dèrent quartier.  Cette  victoire  le  rendit  maître  de  la  perfon- 
nc  de  fon  neveu  &  de  fes  deux  Généraux ,  qu'il  envoya  prifoo- 
niers  dans  le  château  de  Léhed.  Ce  grand  événement  arriva 
Tan  sot  de  l'Hégire,  &  1107  de  Jéfus-Chrift,  auquel  Maho- 
met entra  dans  Hagdct,  où  après  avoir  rendu  fe*  rcfpect»  au 
Calife  Mt/Uéâttr,qu\  étoit  plutôt  révéré  comme  le  Souverain- 
Pontife  de  ta  Religion,  que  comme  l'Empereur  des  Muful- 
mans,  ii  obtint  de  lui  le  titre  de  Propagateur  de  la  Foi,  avec 
les  patentes  les  plus  amples  &  les  plus  honorables ,  dans  lef- 
quelles  il  étoit  qualifié  des  titres  de  Sultan,  &  de  Chef  ou  Com- 
mandant de  tous  les  Mufulmans ,  en  vertu  dcfqueU  tous  les 
Su;cts  du  Calife  étoient  tenus  de  lui  obéir.  Quelque  tems  «• 
près  un  Impofteur  fe  fouleva  contre  Mahomet,  s'empara  d'un 
château  où  il  fallut  l'affiéger.  &  ayant  corrompu  le  Vizir  du 
Sultan,  ils  avoient  réfolu  de  le  faire  mourir,  en  lui  tirant  du 
fang  avec  une  lancette  empoifonnèe.  Le  complot  fut  décou- 
vert, le  Viiir  puni  de  mort,  puis  l'Impolteur,  après  qu'il  eut 
été  forcé  dans  fon  château.  On  brûla  plufieurs  de  fes  Sectai- 
res, dt  on  aholit  entièrement  cette  nouvelle  Selle.  Après  a- 
voir  remis  le  calme  dans  fes  Etats,  Mahomet  porta  fes  armes 
dans  les  Indes,  y  fit  de»  conquêtes  fort  confidferables .  &  y  a- 
bolit  plufieurs  Temples  des  Idolitres.  11  y  avoit  entre  autres 
une  Idole  de  pierre  pefant  plus  de  quatre  cens  quintaux,  qui 
étoit  l'objet  de  la  plus  grande  vénération  de  tous  ces  peuples 
Infidèles:  il  donna  ordre  auffitot  qu'on  l'enlevât  pour  leur oter 
cet  objet  d'idolitrlc  ,  èt  comme  on  étoit  fur  fe  point  de  la 
tranfporter,  les  Indiens  lui  offrirent  pour  la  racheter  un  poids 
épi,  tant  en  pierreries  qu'en  autres  chofes  de  très  grand  prix. 
Mahomet  refufa  ces  offres,  &  cette  groffe  marte  de  pierre  fut 
tranfpnrtéc  i  Ifpahin  pour  fervir  de  trophée  a  fa  victoire.  Il 
en  fit  faire  le  feuil  de  la  grande  porte  du  fuperbe  Collège  qu'il 
y  failoit  blttr ,  où  il  avoit  choifi  la  fépulture ,  pour  être  uti  mo- 
nument éternel  de  fa  piété,  de  une  détertation  perpétuelle  de 
îldolitrie.  Le  Sultan  Mahomet  mourut  igé  de  36  ans,  après 
en  avoir  régné  13, l'an  de  l'Hégire  $n,dc  iit7dcléfusCrnilt. 
11  déclara  avant  fa  mort  pour  fon  fucceffeur  fon  fils  Aïj&W, 
&  dans  le  tems  qu'il  étoit  i  l'extrémité ,  il  lui  commanda  de 
prendre  le  diadème  royal.  Mahmoud  refufa  de  te  faire  ,  dt 
lui  dit  que  ce  jour  n'étoit  pa»  heureux  pour  commencer  fon 
régne.  Mais  fon  pére  lui  répliqua,  StUefi  pi  bturxtx  pur 
mm,  il  Tell  pourvmi.   •  D'Hcrbelot,  BMttb.OrU*. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  AUDALLAHoti 
BEN  ABDALLAH,  fils  de  Ttmnt,  prétendolt  defeendre 
en  ligne  directe  d'dlt  par  Ht*fl*rn  ;  mais  II  étoit  effectivement 
de  la  l'ribu  des  Moflkmédcs  qui  habitoient  dans  la  montagne 
de  Sous  Al  Attfa,  pais  le  plus  occidental  de  l'Afrique,  que 
nous  appelions  le  Mont- Atlas,  au  pié  duquel  clt  encore  au- 
jourd'hui (ituée  la  ville  de  Sou».  Ce  Mahomet  qui  fonda . 
l'an  de  l'Hégire  s»4.  dt  mode  Téfas-Chrirt,  une  nouvelle 
Dynaftie  de  Princes,  fous  le  nom  de  AfoW*i«i  ou  A\-Mtk+iex, 
i-tant  encore  homme  privé,  alla  au  Levant,  d'où  après  avoir 
appris  les  Sciences  particulières  aux  Mufulmans,  Il  retourna  en 
fon  pals ,  &  y  prit  le  foin  d'inftruire  ceux  de  fa  Nation ,  leur 
donnant  cependant  de  nouvelle»  Lolx.  Il  rencontra  dans  une 
bourgade  un  Docteur  nommé  AUebamtmt»,  qui  fe  joignit  a  lui 
&  ne  le  quitta  plus.  Ce  Docteur  lui  perfuada  qu'il  étoit  le  M*- 
ht* ,  ou  Prophète  attendu  dans  la  tin  des  flécJe».  Ces  deux 
hommes  vinrent  cnfemblei  Maroc,  où  régnoit  alors  Ali  fils 
de  Taffefin.  &  ils  prêchèrent  publiquement  qu'il  ne  falloit  fui- 
vre  dans  la  Religion  que  ce  qui  cil  connu  &  approuvé  de 
tous  pour  jufte.  Ces  Docteurs  étant  fuivls  par  une  grande  fou- 
le de  gens  abufefc.lc  Sultan  Ali  fit  affemblcr  les  Docteurs  delà 
Ijoï  du  Mufulmanifme.pour  convaincre  leurdoarine  de  fcuffeté 
dan»  une  difpute  publique.  Mais  Mahomet  fils  de  Tomrut  pré- 
valut dans  ectr  dîfputc.  Le  Sultan  Aline  voul  ut  pourtant  point  ' 
recevoir  la  doârine  de  çes  nouveaux  Docteurs,  &  les  chaffade  ! 
Maroc.  Mahomet  Alvlallah  fe  retira  dans  une  des  Provinces 
de  la  Mauritanie  appellée  Agmét,  ois  il  attira  encore  un  grand 
nombre  de  pcrlonnes  a  fa  fuite.  Ce  grand  concours  donna 
lieu  à  Abdelmoumcn  fon  collègue  de  lui  prêter  publiquement 
le  ferment  de  fidélité,  &  de  le  déclarer  Prince  &  Pontife-foo- 
vcrai:>  de  la  Religion  dt  de  l'Eut;  &  cet  exemple  fut  fulvi  par 
tout  ce  grand  peuple  ,  qui  fe  dévoua  entièrement  *  lui.  11  y  a 
eu  un  autre  M  a  «omet  ou  Mohammed,  qui  étoit  fils  d'/*- 
koui,  &  qui  tient  le  quatrième  rang  dans  cette  Dyrtaliie  de» 
Moaliéilltc».    •  D'Hcrbelot,  BittHub,  Orient. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED,  fils  de  Mtbmmul,  dt 
petit-fils  de  MiSk-ScJub,  I  du  nom.  Ce  Sultan,  de  ta  Dyna- 
ltie  des  Selgiucides,  fuccéda  i  fon  frère  MeTik&bab,  Il  du 
nom,  qui  avoit  été  depofé  6:  enferra»  dam  le  chtteau  de  Ha- 
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madan ,  par  la  con:uration  des  pins  grand»  Seigneur»  de  fa 
Cour,  qui  s 'étoient  lbulevee  contre  lui.  Khizbca  furnommé 
Beim/^tri,  Chef  de  cette  conjuration,  qui  avoit  élevé  Maho- 
met fur  le  thrône.crut,  fclon  ce  qui  arrive  dans  ces  occafîons, 
qu'il  étoit  le  maître ,  dt  qu'il  pouvoir  difpofer  de  tout  à  fa  fan. 
taille.  Son  crédit  &.  fes  riebeffes  le  rendirent  û  puiffant ,  que 
Mahomet  connut  bientôt  qu'il  ne  pourrott  jamais  régner  avec 
autorité,  tant  que  ce  petfonnage  vivroit.  Après  »"étre  délivré 
d'un  Sujet  fi  dangereux ,  il  fe  mit  en  pofftfllon  de  toute»  les 
richeffes  qu'il  avoit  amaflees,  torfqu'il  difpofoit  entièrement 
des  Finances  de  l'Etat.  Cependant  ce  Miniflre  s'étoit  fait  i 
la  Cour  de  pulûans  ami»,  qui  voulurent  le  venger, aux  dépens 
de  la  fidélité  qu'ils  dévoient  au  Sultan.  Ildighiz  Atabck  de 
Akfankor  Seigneur  de  Marogah  fe  révoltèrent  pour  cette  rai- 
fon,  dépoférent  Mahomet.  &  proclamèrent  pour  Sultan  So- 
liman Schah  fils  de  Mahomet,  fil»  de  Mélik-Schab,  qui  étoit 
fon  oncle.  Le  jeune  Sultan  encore  fans  expérience  lut  fi  ef- 
frayé de  cette  nouvelle ,  que  ne  lâchant  quel  parti  prendre , 
ou  de  combattre  ou  de  s'accommoder  avec  ton  oncle ,  fe  trou- 
va enfin  obligé  d'abandonner  fa  ville  capitale  de  Hamadan,  de 
de  s'enfuir  vers  Ifpahan.  Cette  fuite  donna  une  pleine  &  pai- 
flble  poffeflîon  du  tbrone  des  Selgiucides  à  Soliman  Schah ,  & 
il  »  y  feroit  maintenu  *ïl  n'eut  été  entièrement  dépourvû  de 
conleil  &  très  malheureux  dans  toute  fa  conduite,  il  difgracia 
deux  de  fes  principaux  Officier* ,  qui  «'unirent  très  étroite- 
ment, de  complotèrent  le  retour  de  Mahomet,  qui  ne  pouvoir, 
fe  faire  fan»  la  dépoûtion  de  Soliman  Schah.  Il*  n'oférent  ce- 
pendant l'entreprendre  ouvertement ,  parce  que  la  milice  pa- 
roiffoit  trop  attachée  au  nouveau  Sultan  ;  mais  Us  s'aviferenc 
d'un  (tratagêmc  qui  leur  réuflit.  L'un  d'eux  dit  i  fa  farur,  qui 
étoit  femme  du  Sultan ,  qu'on  avoit  formé  une  conjuration 
contre  fon  mari,  pour  le  rappel  de  Mahomet  fon  neveu,  de  qu'el- 
le devoit  éclorre  cette  même  nuit,  en  fc  faififiânt  de  fa  perfon- 
ne.  Le  Sultan  trop  crédule  &  trop  timide ,  n'examina  point 
la  vérité  du  fait,  monta  a  cheval  accompagné  d'un  petit  nom- 
bre de  fes  conftdens,  èt  prit  la  route  de  la  Province  de  Maaan- 
deran.  Le  lendemain  tout  le  monde  fut  furpris  de  ta  fuite  du 
Sultan.  Les  milice»  fe  foulevérent  contre  leur*  Officiers,  de 
coururent  au  Palais  du  Prince  qu'il*  pillèrent.  Les  Conjurez 
ne  manquèrent  pas  de  (aire  avertir  inceûamment  Mahomet  de 
ce  qui  s  étolt  parte:  il  fe  rendit  en  diligence  a  Hamadan,  de  y 
reprit  la  place  dont  il  avoit  été  chatte.  Soliman  Schah  arrivé 
a  Mazandcran  apprit  qu'il  avoit  cru  trop  légèrement  les  rap- 
ports qu'on  lui  avoit  faits,  il  voulut  rétablir  fes  affaires  par 
les  fecours  que  fes  vollins  dt  fes  amis  lui  fournirent,  s'avança 
avec  une  Armée  jufqueifur  les  bords  du  Hcuve  Aras  ou  Araxès, 
dt  livra  bataille  i  fon  neveu.  Mais  il  fut  défait  entièrement, 
dt  contraint  de  faire  fa  retraite  vers  Moful.  Mahomet  délivré 
de  fon  principal  ennemi,  voulut  fe  venger  du  Calife,  qui  a- 
voit  pris  le  parti  de  fon  oncle.  Mais  comme  il  avoit  encore 
un  autre  ennemi  a  craindre,  qui  étoit  Mélik  Schah  ,  II  du 
nom,  fon  propre  frère,  qui  s'étoit  fauvé  du  château  de  Ha- 
madan, où  il  avoit  été  enfermé,  il  fut  obligé  de  s'accommo- 
der avec  le  Calife  qui  lui  donna  fa  propre  fille  en  mariage.  Cet- 
te Princeffe  étoit  déjà  en  chemin,  &  le  Sultan  Mahomet  alloît 
au  devant  d'elle  pour  l'époufcr  i  Hamadan ,  lorfqu'une  fièvre 
hectique ,  qui  le  confumoit  depuis  quelque  teins ,  l'arrêta  tout 
court.  Il  mourut  donc  fur  le  chemin  de  Hamadan  l'an  de  l'Hé- 
gire 554,  ft  usa  de  Jéfu»-Chri(t,  n'étant  »gé  que  de  trente 
deux  ans.  11  laifl»  en  poffeflîon  de  fes  Etats  Méllk-Schah  fon 
frère ,  qui  ne  lui  furvécut  que  de  peu  de  jours.  Ce  Sultan  a 
paffé  pour  un  Prince  très  accompli ,  qui  polTédoit  toutes  les 
vertus  militaires  di  politiques,  &  qui  fut  toujours  grand  Pro- 
tecteur des  Gens  de  Lettre»,  de  piété  êt  de  mérite.  Il  quitta 
la  vie  avec  beaucoup  de  regret,  dt  voulut  avant  que  d'expirer, 
voir  palier  devant  lui  comme  en  revue  toutes  fes  troupe»  .tou- 
te fa  Cour  dt  tous  fes  thréfors;  dt  après  avoir  confédéré  tou- 
tes ces  chofes ,  il  dit ,  Cmmcnf  tfi-U  peJfiHt  qumt  piàjjânce  suffi 
grtndt  tptt  U  même  «f  [ml  ptt  cépéUt  Je  rtadrt  k  Mtdi  <U  tam  »«/ 
plu  léger  ifmfeul  put* ,  «i  de  vrattnger  nu  v«  /m  jal  nawtmt 
Miibeiirtax  efi  ceht  fi  l'Mtécbt  i  mafier  ttuei  ta  ebefa  «i  U 
fàilext,  ef  «w  w  fit  fxo  fin  tàfiuiét  cehamitn  tmet  cbtfet  Ji 
trouvent.    •  D'Hcrbelot,  BtthMb.  Orient. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED,  fil»  tJrp»  ScM, 
fut  l'un  des  Sultans  de  la  féconde  branche  de*  Selgiucides ,  qui 
elt  furnommé  par  dtftinclion  des  Cadherdiens.  11  fuccéda  ainfl 
i  fon  pére,  dt  lit  mourir  ou  aveugler  tous  fes  frères, pour  s'af- 
furer  mieux  la  poffeflîon  de  fa  couronne.  Il  s'adonna  fort  i 
l'Aftrologie  judiciaire,  dt  aima  beaucoup  i  bâtir.  C'eft  tout  ce 
que  Khondémir  rapporte  de  lui.  Il  régna  14  an»,  dl  mourut 
Tandc  '"^Jc  SSi .  &  "56  de  JéfusChrift.   •  D'Herbelot, 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  KOTHBEDDIN. 
furnommé  Kbmurrezi  Sektb,  ûxiérae  Suitan  de  la  Dynatlic  de» 
Khouarczraiens,  étoit  fils  de  Tsgtftbkm, auquel  il  fuccéda  l'an 
de  l'Hégire  596,  qui  répond  à  1  année  de  léfus-Chrifl  1190. 
Dès  qu'il  fut  monté  fur  le  thrône,  il  entreprit  la  guerre  contre 
Gaîath-Eddin  dt  Schahab-Eddin  frères  et  Suluns  de  laDynaftie 
des  Gauridet,  qui  avoient  fomenté  les  troubles  du  Cboraffan, 
dt  qui  faifoient  fouvent  des  courfes  fur  les  terre*  du  Sultan.  Il 
battit  ces  deux  Princes  en  plufieurs  rencontre» ,  &  après  leur 
mort,  il  entra  avec  une  pulflante  Armée  dans  leurs  Etat»,  dt 
s'en  rendit  entièrement  le  maître.  L'année  l'uivante  ce  Sultan 
fe  trouvant  pallîbie  poffcffeur,  non  feulement  de  tout  le  Cho- 
raffan ,  mais  encore  de  l'Iraque  entière,  de  de  l'Eut  de*  Gaurl- 
des ,  il  rélblut  de  pouffer  fes  conquêtes  encore  plus  loin.  Pour 
cet  effet  il  leva  une  Armée  fi  nombreufe,  qu'elle  étoit  la  ter- 
reur de  tout  fes  voifins.  Il  paffa  le  Gibon ,  ci  réfolut  d'aller 
attaquer  le  plu*  grand  Priace  «jui  régnit  dans  le»  Provinces 
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Tranfoxanes,  qui  portoit  le  non  ou  le  titre  de  Kara  Khttbal 

Kurktun.  Pour  venir  à  bout  de  fou  cntrcprlfc ,  il  commença 
la  guerre  par  le  lîégc  de  pluficurc  villes  qui  apparteuoient  à 
divers  Prince» ,  qui  y  commandaient  fouverainement.  il  prit 
entre  autres  Bokhara  &  Samarkande.  S'étant  attitré  de  tout 
ce  qui  relloit  derrière  lui,  il  «'avança  avec  une  extrême  dili- 
gence ver»  les  Etats  de  Kara  Khsthal  Kurkhan.  Ce  Tartare 
ayant  eu  avis  de  la  marche  de  Mahomet ,  envoya  au  devant  de 
lui  une  Armée  nombreufe.  il  Te  donna  dans  la  même  année  de 
l'Hégire  507 ,  une  très  fanglante  bataille, dans  laquelle  les  Ma- 
hométans  demeurèrent  victorieux,  ét  les  Tartares  ét  les  Turcs 
Orientaux  furent  défaits,  taillant  leur  Général  Tanikou  Tha- 
raz  pnfonnier  de  Mahomet,  qui  le  renvoya  porter  la  nouvelle 
de  Ca  défaite.  Cette  victoire  lui  acquit  le  nom  défend  Altvm- 
ét.  Four  en  profiter ,  il  marcha  vers  la  ville  dOtrar.  nom- 
mée autrement  b'trtàb,  capitale  du  Turquellan.  i,e  Gouver- 
neur alla  au  devant  de  lui,  &  lui  en  porta  les  clefs.  Le  Sul- 
tan voulut  humer  la  fes  conquêtes  ,  &  retourna  triomphant 
dans  fes  Etats,  dans  le  deflein  d'y  jouir  pailiblcment  du  fruit 
de  fes  victoires.  Il  n'y  fut  pourtant  pas  longtems  en  repos. 
Il  apprit  que  les  Kara-Khathalens ,  que  noirs  appelions  les 
Grands  Tartares.  marchoient  pour  (aire  le  fiége  de  la  ville  de 
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Samarkande.  Le  Sultan  fe  prépara  i  les  aller  <.u>uu»uc ,  •» 
des  qu  ils  furent  inftruiu  de  la  marche ,  ils  abandonnèrent  leur 
deflein  &  retournèrent  chez  eux.  Après  quelques  autres  ex- 
péditions, qui  ne  réunirent  pas  II  bien  i  Mahomet,  ce  Sultan 
s'occupa  à  policer  fes  Etats.  Le  loifir  dont  il  jouïûolt  fit  qu'il 
•'adonna  à  la  débauche.  L'an  61 1  de  l'Hégire .  êt  1214  de  Jé- 
fus-Chrift ,  Mahomet  ayant  appris  que  le  Sultan  de  la  Dynaule 
des  Gaznévides  étoit  mort,  et  qu'un  efclave  avoit  pris  fa  place 


&  prétendoit  joaîr  de  fa  fucceflion,  il  réfolut  de  s'emparer  lui' 
même  de  ces  Etats,  il  marcha  pour  cet  effet  vers  la  ville  de 
Gazuah  capitale  du  pais,  &  l'efclave  s  écant  m  abandonné  de* 


de  ces  Etats,   Il  marcha  1 


la  ville  de 


tiens,  le  Sultan  entra  triomphant  dans  la  ville,  &  prit  poûcf- 
lion  des  Provinces  &  des  th  réfors  de  la  fucceflion  de  Mahmoud, 
fils  de  Sébektheghin,  dont  les  richefles  étoient  unmenfes.  Ce 
sut  dans  ce  thréfor  &  dans  ces  Archives ,  qu'il  trouva  les  pa- 
tentes, que  le  Calife  NaiTer  avoit  envoyées  i  Schababeddin, 
&  il  fut  tellement  irrité  contre  le  Calife,  qu'il  réfolut  de  le  fai- 
re dépofer.  Ces  patentes ,  qui  donnoient  a  Schababeddin  des 
titres  &  des  éloges  magnifiques, l'cxhortoient  auflî  â  faire  une 
vive  guerre  aux  Kbotiarezroiens ,  qui  étoient  ennemis  déclarez 
du  Califat.  Le  Sultan  pour  f«  venger  convoqua  l'an  614  de 
l'Hégire ,  tous  les  imams  &  tes  principaux  Doéteurs  du  Ma- 
fulmanifme,  qui  étant  atTemblez  en  Concile,  déclarèrent  una- 
nimement que  le  Califat,  c'elt  i  dire,  le  Vicariat  ou  Souve- 
raiii-l'ontiticat  de  la  Religion  Mufulinane.appartenoit  de  plein 
droit  aux  Dcfcendans  de  Houllàin  fécond  hls  d'Ali,  dernier 
Calife  de  la  famille  de  Mahomet  ,K  que  les  Abbaflides  avolent 
iifurpéfurcux  cette  dignité.  Cette  Affembléc  ajouta  que  la 
famille  des  Abaflî  Jts  s'en  étoit  rendue  indigne, non  feulement 
par  l'ufurpalion  qu'elle  en  avoit  faite;  mais  auflî  par  plufîeurs 
autres  tranfgreflions  de  la  Loi ,  fit  par  plufîeurs  guerres  qu'elle 
avoit  ftifcltécs  injuttement  entre  les  Kidéles.  Après  qu'on  eut 
public  cette  déclaration  tt  fait  la  dépofition  folemnellede  Naf- 
fer,  on  conteflafur  le  choix  d'un  autre  Calife,  &  enfin,  on 
élût  Alaeddln  furnommé  Al  MtUk  TtrmtJi.  Le  Sultan  fort  fa- 
tisfait  du  fuccès  de  fon  entreprife,  accompagné  de  fon  nou- 
veau Calife  ,  de  fuivi  d'une  puiflante  Armée  ,  s'avança  vers 
Bagdet,  d'où  il  prétendolt  chafler  Nafler,  pour  inllalter  A- 
lacddin  a  fa  place.  Mais  les  neiges  l'incommodèrent  tellement 
dans  la  marche,  &  lui  fermèrent  fl  bien  les  patTages,  qu'il  fut 
obligé  de  retourner  fur  fes  pas  avec  une  perte  conlidéraMe  de 
fes  troupes.  11  ne  put  exécuter  fon  deflein  dans  un*  faifon 
plus  favorable;  parce  que  les  Tartares  conduits  par  Ginghif- 
xan  fixent  une  irruption  dans  fes  Etats,  qui  lui  donna  bien 
d'autres  occupations.  Les  Hiiloriens  Mufulinans  difent,  que 
Dieu  voulut  punir  par  le*  Tartares  ce  Sultan ,  du  Schifmc  qu'il 
avoit  fiifcité  dans  le  Mufutmanifme.  En  effet  cette  irruption 
des  Tartares  ou  Mogols  dans  la  Perfe,  précipita  ce  Prince  du 
plus  haut  point  de  la  pultTance,  où  fa  valeur  ol  fa  bonne  fortu- 
ne l'avoicnt  élevé ,  dans  un  profond  abîme  de  la  plus  grande 
snifére.  Le  Gouverneur  de  la  ville  d  Otrar  pour  le  Sultan  avoit 
arrêté  des  Marchands  Tarares ,  les  aceufant  fauflcincnt  d'être 
des  efpion; .  il  demanda  au  Sultan  ce  qu'il  en  feroit.  Ce  Prin- 
ce, fans  examiner  autrement  le*  chofes ,  ordonna  qu'on  les  fit 
mourir .  ce  qui  fut  exécuté.  Glnghizkhan  plus  modéré ,  fe 
contenta  d'abord  d'envoyer  un  Exprés ,  pour  demander  jullice 
du  Gouverneur  d'Otrar.  Le  Sultan  ne  lui  voulut  donner  au- 
cune fatlsfaclion  :  ce  qui  Irrita  tellement  le  Tartare ,  qui  avoit 
encore  d'autres  fuîetsde  mécontentement,  qu'il  lui  déclara  la 
guerre.  Ce  fut  l'an  ois  de  l'Hégire,  oui  répond  à  l'an  m8 de 
Jéfus-Chrift  ,  que  GinghUkhan  fe  mit  i  la  tète  d'une  Armée 
compofée  d'un  nombre  prcfque  infini  de  Mogols  &  de  Tarta- 
res ,  êt  fortant  du  Turquettan ,  inonda  en  peu  de  terris  toute* 
les  Provinces  de  la  Haute  Afie.  Le  Sultan  de  fon  côté  «'avan- 
ça vers  le  Gihon  avec  fon  Armée,  paflà  ce  fleuve,  êt  arriva 
jufques  i  ta  ville  de  Gihon  dan*  la  Tranfoxane.  Il  rencontra 
une  petite  troupe  de  Tartares.  qui  combattirent  fi  vaillamment 
contre  toute  fon  Armée,  qu'ils  la  mirent  en  confufion  fit  en 
grand  danger.  Cela  peTfoada  au  Sultan  qu'il  ne  pourroit  réfi- 
Iter  a  toute  l'Aimée  de  fon  ennemi,  il  répara  fes  troupes  & 
en  mit  une  grande  partie  dans  les  places,  qui  défendoient  la 
frontière  de  les  Etats,  &  tourna  bride  avec  le  relie  de  fon  Ar- 
mée du  coté  de  Samarkande,  dont  il  effraya  les  Hahitans  par 
la  manière  dont  il  leur  parla  des  Tartarcstét  ils  perdirent  tou- 
te efpérancc,  lorfqu'lls  virent  leur  Prince  rcpauer  le  Gihon, 
&  prendre  la  route  du  Choraflan.  Le  Sultan  ne  favoit  quel 
eoofcil  prendre,  il  fe  détermina  d'abord  a  fe  retirer  aux  In- 


30 

dei,  où  11  étoit  puIflaM,  en  ayant  conquis  une  grande  partie 
avec  les  Etats  des  Gaurides,  comme  nous  avor.s  dit.  il  s'a- 
vança pour  cet  effet  jufques  a  la  ville  de  Ualkh,  &  dépêcha  un 
exprès  1  Khouarczin  fa.  capitale,  pour  faire  pafler  fa  tnére,  fes 
femmes,  fes  enfans  &  fes  thréfors  dans  la  Province  de  Mazan- 
deran.pals  de  montagne* , où  il  y  avoit  plufieurt  châteaux  très 
forts, qu'il  croyoit  devoir  être  inacceffiblcs  aux  Tartares.  Mail 
ayant  penfé  que  * 'il  paffoit  dan»  les  Indes,  il  abandonnoit  en- 
tièrement la  Perfe  i  fes  ennemis ,  il  rebrouflà  chemin ,  &  vint 
camper  près  de  la  ville  de  Nifchabour,  une  de*  principale*  du 
Choraflan  fit  des  plus  voiûncs  de  l'Iraque  Pcrficnnc.  Ce  fut 
la  que,  contre  fa  coutume,  Il  s'abandonna  pendant  plufieurt 
jours  i  la  bonne  chére,  êt  aux  autre*  divertiflcmtng  qui  l'ac- 
compagnent &  qui  la  fuivent  ;  comme  s'il  eût  voulu  dire  adieu 
*  la  loyc  êt  aux  plaifirs.  Car  il  n'en  goûta  plus  depuis  ce  tems- 
li ,  a.  tout  le  rette  de  fa  vie  ne  fut  qu'un*  tiflii  d'accident  dé- 
plorables ,  qui  furvenant  coup  fur  coup ,  &  fans  aucun  relâche , 
l'accablèrent  en  ha  entièrement.  Ce  fut  au  milieu  des  plaifirs 
qu'il  prenoit  i  Nifchabour  qu'il  apprit  que  Sambal ,  qui  com- 
mandait l'avant-gardc  des  1  artaxes ,  avoit  déjà  palfi  le  Gihon 
êt  s'avançoit  i  grandes  journée*  dans  le  Choraflan.  Effrayé  de 
cette  nouvelle,  il  décampa,  &  partit  avec  beaucoup  de  préci- 
pitation ,  pour  gagner  l'Iraque.  Mais  couune  il  avoit  toujours 
les  Tartares  a  fes  troulTes ,  &  qu'il  étoit  pourfuivi  chaudement, 
il  fuit  de  Province  en  Province  Jufqu'ace  qu'il  fut  fur  les  borda 
de  la  Mer  Cafplenne;  4  ne  fe  trouva  point  en  fùrcté,  que 
lors  qu'il  eut  palté  dans  une  des  Mes  de  cette  Mer,  qui  fe  nom- 
me Abgoun.  Ce  fut  alors  que  les  Tartares  perdirent  entiè- 
rement fa  pifte  êt  cédèrent  de  le  pOurûuvre.  Mohammed  jouit 
quelque  teins  dans  cène  Ifle  du  repos  qui  lui  étoit  néce&air» 
après  de  G  longs  travaux.  Mais  enfin  les  Tartares  avant  été 
inllruits  du  lieu  de  fa  retraite ,  il  fut  obligé  de  pafler  dans  une 
autre  ifle  plus  occidentale ,  oii  il  étoit  moins  connu.  Ce  fut 
là  qu'il  reçu:  la  plus  cruelle  nouvelle  qu'il  pût  recevoir ,  fa- 
volr ,  la  prife  de  la  mère ,  de  fes  femmes ,  de  fes  enfans ,  & 
de  fe*  thréfors ,  que  les  Tartares  avoient  faite  en  obligeant  le 
château  imprenable  d'ilal  de  fe  rendre  faute  d'eau.  La  dou- 
leur qu'il  en  eut  lui  caufa  la  mort  le  la  du  dernier  moi*  de  l'an- 
née Arabique,  nommé  Dhoulhigiah,  lande  l'Hégire  617,  fit 
deJéfi«.Chrift  ma  Ce  Prince, qui  étoitû  puiflant  êtû  riche» 
manqua  à  fa  mort  d'un  linceul  pour  être  cnleveli,  en  forte  qu'on 
dans  tes  propre*  habit*.    •  D'Herbe- 


fut  obligé  de  l'enterrer  < 
lot,  BMwtb.  Orient. 

MAHOMET  00  MOHAMMED,  flis  d'Aidtktbnm, 
Il  du  nom,  &  petit-hls  de  Msttm,  cinquième  Calife  de*  Ara- 
bes en  Efpagrje,  fucceda  à  Ion  père  l'an  33g  de  l'Hégire,  & 
mourut  iR*  de  60  ans  l'an  173, qui  répond é l'an  de  Jéfus-Chriit 
88H-  Ce  fut  fous  fon  régne,  que  la  ville  de  Tolède  fe  ré- 
volu; mais  elle  retourna  a  fon  obéiilànce  l'an  245 ,  année  re- 
marquable par  la  defeente  des  Normands  en  Efpegne ,  &  par 
le*  grand*  ravagea  qu'ils  y  breot.  Ce  Calife  entra  dans  la  Na- 
varre ,  qui  s'étoit  confervée  ralqu'alors  contre  les  1 
Arabes ,  ât  ruina  entièrement  tout  le  territoire  de  ta 
Pampelune.   •  D'Herbelot,  BiUinb.  Orxm. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  KODABENDBH 
BEN  THAHAMASB ,  furnommé  Ai  Zstir,  c'elt  i  dire, 
tAvtw.lt,  fils  de  Scbêb  lienai  Roi  de  Perfe,  étoit  Gouverneur 
de  la  Province  de  Choraflan ,  lorfqu'lfmall  fon  frère  aîné,  qui 
avoit  fuccédé  i  Thihaajstb ,  mourut,  limaél  qui  étoit  fécond 
du  nom  Roi  de  Perfe  de  la  famille  de*  Sofis ,  ayant  fait  raourix* 
tous  fes  frère* ,  épargna  celui-ci ,  parce  qu'il  étoit  aveugle,  de 
forte  qu'il  l'eut  pour  fuccefleur  l'an  085  de  l'Hégire,  «1577 
de  Jéfus-Chrift.  11  fit  la  guerre  quelque  tenu  a  Amurat  Sultan 
des  Turcs,  fut  battu  en  plullcurs  rencontres,  &  perdit  la  vil- 
le de  Tauris  ,oq  les  Turcs  bâtirent  un  château  qu'il  alSégcaen 
vain ,  êc  qui  ne  tut  repris  que  par  Scbah  Abba*  fon  fils,  il 
mourut  aprè*  un  règne  de  dx  ou  fept  ans ,  l'an  093  de  l'Hégi- 
re, &  laifia  pour  fuccefleur  un  fils  nommé  StbtbJUat  qui  com- 
mença fon  régne  l'an  de  Jéfus-Chrilt  15  8S-  C  eft  ce  Prince  qui 
s'eft  rendu  fi  célèbre, dont  parlent  tous  nos  Hiiloriens  de  Vo- 
yageurs.   •  D'Herbelot.  BrWorfc.  Lhtmt. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  Sultan  ,  fils  de  Ben 
Gtèvtnjtar  Bm  Tna«s»r  Sultan,  4  petit-bis  de  Tamtrln,  fut  en- 
voyé par  fon  pére  Glhanghir  jufques  aux  derniers  confins  de 
fon  Gouvernement  par-deli  le  fleuve  Slhoun  ou  Jaxartès ,  en 
tirant  vers  l'orient,  pour  y  tenir  en  bride  le*  peuple*  qui  s  » 
rautinoient   •  D'Herbelot,  B.iluvb.  Orim. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  BEG,  Sultan  delà 
Dynallie  des  Turcomans  nommez  AVisUtu,  c'eft  à  dire,  <ni  sstts- 
lan  Umc.  étoit  fils  de  Jtjif  &  petit-lilt  de  Riiïm  4  Tbtml,  c'eft 
i  dire ,  de  H aiTin  te  lt»i ,  que  le»  Turcs  appellent  Uzm  lUjfn , 
&  nos  Hiiloriens  Uztm  Ctffm.  11  eut  auflî  un  frère  nommé 
AhrnJ  Bcr,  &  ils  régnèrent  ton*  deux  fucceJBvement-  Mais 
Mohammed  ne  régna  qu'un  an  dans  la  ville  d'Ièzld  &  fe*  dé- 
pendance* dans  le  Choraflan,  êt  fut  tué  auprès  d'Ifpahsn  par 
Morad  Bcg  autre  Prince  de  la  même  famille,  qui  lui  faifoit  la 
guerre.   *  D'Herbelot,  BiHutb.  Orim. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  SCHAH  BEN 
BEHRAM  SCHAH  BEN  TOGRUL  SCHAH,  Sul- 
tan  de  lajîynaflle  des  Selgiucides  de  la  féconde  branche,  que 
l'on  nomme  ordinairement  des  Câtàtrém.  Ce  Sultan  ne  fut 
pas  plutôt  fur  le  thré-ne,  qu'il  fe  vit  attaqué  par  Selgiuk  Schsh 
fon  parent.  Cette  attaque  imprévue  l'obligea  d'avoir  recours 
à  Arflan  fils  de  Togrul,  Sultan  de  la  première  Dynallie  de  la 
même  Maifon  des  Selgiucides , dont  il  reçut  un  fecours  fi  con- 
lidérabïe ,  qu'il  défit  entièrement  êt  mit  en  fuite  fon  ennemi. 
11  arriva  cependant  que  Malek  Dinar,  qui  étoit  de  la  race  d'A- 
il, entra  l'an  de  l'Hégire  583,  &  de  Jérus-Chrift  1187,  avec 
une  Armée  dans  le  Eherman,  qui  cfl  It  Caïunuie  PcrueDoe, 
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où  les  Cadherdiens  fignolent ,  A  s'en  rendît  le  maître.  Mo- 
hammed Schah  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  réfifler  a  ce  nou- 
vel ennemi  qui  i'avoit  furpris ,  fut  obligé  d'abandonner  Te»  E- 
Uts .  &  ce  fut  dm*  fa  perfonne  que  finit  la  féconde  branche 
de*  Selelucides.   »  D'Herhelot ,  AiWtor*.  Oritnt. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED  SCHAH  BEN 
C ARA  JOSKF,  fécond  Prince  eu  Sultan  des  Turcomans. 
de  la  race  furnommee  Car  a  Gin,  c'eft  à  dire,  du  «mot  «str, 
fucce Ja  i  fon  père  dm  Jffef  Fondateur  de  cette  Dynaitic ,  & 
récria  dans  la  Pene  1'efpacc  de  s  3  ans,  a  la  fin  defquels  il  fut 
tu*  par  Ahmed  Hamadani  l'an  de  l'Hégire  833.  &  de  iifus 
Chrift  taio    *  D'Herbelot,  M6*b.  Orient. 

MAHOMET  BEN  HAMET, Chérif de Tarudan.  Vtyz 
CHER1FS. 

MAHOMET  BAGDEDIN.  Cbtrtbtz  BAGDEDIN. 

MAHOMET  ITARACT.  Cherchez  ALBATEGNE. 

MAHOMKTHA.  ville.    f«jtz  HAMAMETHA. 

MAHOMETISME,  Religion  établie  ptr  Mahomet ,  fui- 
vie  par  fe»  Seâateurs. 

Les  Mahométans  reconnoiflent  que  le  ludalfme  &  le  Chri- 
ftianifme  font  de  véritables  Religions;  mais  ils  difent  qu'elles 
font  préfentement  abrogées ,  depuis  que  Dicus'eft  communiqué 
a  fon  Prophète  Mahomet.  Ils  difent  mime,  que  ni  les  Juifs, 
ni  les  Chrétien»  n'ont  plus  de  principe  certain  de  leurs  Reli- 
erons ,  parce  que  leurs  Livres  Saints  ont  été  corrompus.  Ma- 
homet, félon  eux,  a  reçu  de  Dieu,  pendant  l'efpace  de  vint- 
trots  ans .  par  le  miniftére  de  l'Ange  Gabriel ,  un  certain  nom- 
bre de  cahiers d écriture,  dont  il  a  compofé  le  Livre,  qu'on 
Appelle  AUttwu  Le  principal  Article  de  leur  créance  cil  fondé 
fur  l'unité  de  Dieu,  &  ils  difent  fans  cefle:  Il  Wj  t  fmt  dauire 
Dsrsfw  Dient  Die»  tfl  un.  I-c  fécond  Article  de  leor  Reli- 
gion ,  conflfte  en  ces  paroles  :  Mahomet  eH  TEavcay  Àt  Dira.  Ils 
lui  attribuent  quelques  miracles.  Ils  affûtent  ■  par  exempte , 
qu'il  rit  fortir  de  l'eau  par  fes  doigts ,  &  qu'en  marquant  la  Lu- 
ne de  fon  doigt ,  il  la  fendit.  Ils  ajoutent  que  les  pierres ,  les 
arbres  A  les  bétes  le  reconnurent  pour  le  véritable  Prophète 
de  Dieu,  A  qu'ils  le  faluérent  en  cette  manière,  Vmu  ittt  U 
vfruaUt  Knvtjéek  Die».  Its  affirment  de  plus,  que  Mahomet 
■lia  en  une  nuit  de  ta  Mecque  i  lérufalem,  d'où  il  monta  au 
Ciel  ;que  la  11  vit  le  Paradis  &  l'Enfer  ;  qu'il  y  parla  avec  Dieu; 
&  qu'enfin  il  defeendit  du  Ciel  cette  même  nuit ,  &  fe  trouva 
dans  la  Mecque  avant  qui]  fut  jour.  Les  Mahométans  ont  auifi 
des  Saints,  aufquels  Us  attribuent  quelques  miracles,  lefquels 
néanmoins  font  inférieurs  a  ceux  de  leur  Prophète.  Ils  recon- 
noiflent des  Anges,  exécuteurs  des  commaodemen»  de  Dieu, 
qui  font  deftinez  a  de  certain»  offices,  tant  dans  le  Ciel  que  fur 
la  Terre ,  A  écrivent  les  aâions  des  hommes  ;  que  l'Ange  Afraël 
ell  deftiné  pour  recevoir  les  âmes  de  ceux  qui  -meurent  ;  & 
qu'un  autre,  nommé  Efraphis,  a  toujours  en  fa  bouche  une 
grande  corne,  ou  trompette ,  pour  en  fonner  au  jour  du  Juge- 
ment, lis  croyent  U  refurreôion  générale  des  morts ,  &  pré- 
tendent qu'il  doit  alors  venir  un  Anti-Mahomet;  &  que  Jelus- 
Chrift  qui  defeendra  du  Ciel  pour  le  tuer,  établira  1a  Religion 
Mahométane:  à  quoi  ils  ajoutent  plusieurs  contes  touchant  Gog 
ft  Magog .  &  la  Bête  qui  doit  fortir  de  la  Mecque.  Ils  difent 
que  la  réfurreâion  des  morts  arrivera  de  la  manière  qui  fuit. 
Ils  paroliront  tout  nuds,  depuis  la  tète  jufqu'aux  piez;  nuls 
le»  Prophètes ,  les  Saints ,  les  Docteurs  &  les  Julles  feront  re- 
vêtus d  habits ,  ft  portez  au  Ciel  emptrée  par  des  Anges  &  des 
Chérubins.  Pour  ce  qui  eft  des  autres ,  ils  fouffriront  la  faim , 
la  fotf  &  la  nudité.  Le  Soleil  s'approchant  a  un  mille  de  leur 
tête,  ils  fueront  étrangement,  &  endureront  une  infinité  d'au- 
tres tourment.  Il  y  aura  au  jour  du  Jugement  une  balance ,  où 
l'on  pefera  le  bien  &  le  mal.  Ceux  dont  le  bien  Défera  plus 
crue  le  mal ,  iront  en  Paradis  ;  au  contraire,  ceux  dont  les  pé- 
chez feront  plus  pelâns  que  les  bonnes  aâions ,  iront  en  En- 
fer ,  fi  ce  n'ell  que  les  Prophètes  A  les  Saints  intercèdent  pour 
eux.  Outre  l'Enfer  A  le  Paradis ,  ils  femblent  reconnoltrc  une 
forme  de  Purgatoire  ;  car  ils  tiennent  que  ceux  qui  font  morts 
avec  la  foi ,  mais  dont  les  péchez  ont  été  plus  pefans  que  les 
bonnes  aâions ,  &  qui  n'ont  point  été  enfuite  fecourus  par  les 
interceflions  des  luîtes ,  fouffriront  dans  les  Enfers ,  i  propor- 
tion de  leurs  péchez ,  &  qu'enfuite  ils  iront  en  Paradis.  Outre 
ce  lugement  général ,  où  Dieu  fera  rendre  lui-même  compte 
a  chacun  de  toutes  fes  aâions,  ils  reconnoiflent  un  Jugement 
particulier ,  qu'ils  appellent  le  tnrmeni  Ufamkbrt,  &  qui  fe  fait 
de  cette  manière.  AuŒtot  que  quelqu'un  eft  enterré ,  deux 
des  plus  grands  Anges,  dont  l'un  fe  nomme  Munzlr,  A  l'autre 
jNekir,  viennent  interroger  le  mort,  en  lui  demandant  quelle 
eft  fa  créance  à  l'égard  de  Dieu  &  du  Prophète,  de  la  Loi  & 
du  Kiblah,  c'eft  i  dire,  du  coté  qu'il  faut  fe  tourner  pour  prier 
Dieu.  Les  Juftcs  doivent  répondre,  Nttn  Dit»  th  tehâjui  s  trH 
toutes  cbt/ii;  noue  Fmefl  Alu/imi^iif  o»  mbU:xe\  6f  U  lit»  vert  U- 
quel  ntns  kl  tâeefîmt  mi  ynérei ,  tft  U  Kitie.  Les  Infidèles ,  au 
contraire,  ne  lâchant  que  répondre,  font  condamnez  i  fouffrir 
dc  grandes  peines. 

lis  croytnt  communément  la  prédeftinatlon,  &  difent  que  le 
bien  A  le  mal  n'arrivent,  que  parce  que  Dieu  l'a  ainfi  ordon- 
né ;  &  fi  l'on  demande  pourquoi  Dieu  a  créé  les  Infidèles  ft 
la  médians,  ils  répondent  que  ce  n'ell  pas  a  noiu,à  recher- 
cher trop  curieufement  les  fecrets  de  Dieu.  A  l'égard  des  Fi- 
dèles qui  font  morts  fans  avoir  fait  pénitence  de  leurs  péchez, 
its  croyent  qu'ils  demeurent  en  fufpeiis  après  leur  mort,  &  que 
Dieu  en  difpore  félon  fa  volonté,  pardonnant  aux  uns  A  con- 
damnant les  autres.  Ils  font  perfuadez  que  Dieu  remet  toutes 
foues  de  péchez,  a  la  réferve  de  l'Athcïfme  &  de  l'idolâtrie: 
c'clt  pourquoi,  dans  les  prières  qu'ils  font  pour  les  morts,  ils 
prient  également  pour  les  bons  &  pour  les  médians.  Ils  ont 
une  cfpéce  d'Office  deftiné  a  cela,  où  font  marquées  les  priè- 


res qu'on  doit  faire  aux  enterremens ,  &  les  Chapitres  de  l'AI- 
coran  qu'on  doit  dire  fur  la  folle  du  mort. 

La  Morale  des  Mahométans  confifte  à  faire  le  bien.  &  à  fuir 
le  mal.  Leurs  Cafuiftes  tiennent  que  les  actions  qui  ne  font 
point  accompagnées  de  la  foi  en  Dieu ,  font  autant  de  péchez; 
que  celui  qui  la  renie,  perd  le  mérite  de  toutes  fes  bonnes 
aâions, &  que  pendant  tout  ce  tcms-li.il  ne  fait  rien  qui  puif- 
fe  être  agréable  a  Dieu ,  jufqu'a  ce  qu'il  ait  fait  pénitence  de  Ton 
péché ,  £  qu'alors  il  devient  Mufulman  ou  Fidèle  tout  de  nou- 
veau; mais  il  faut  qu'il  fe  marie  pour  la  ieconde  fois,  s'il  é- 
toit  marié  auparavant  ;  &  s'il  a  fait  le  voyage  de  la  Mecque ,  il 
eft  obligé  d'en  faire  un  autre.  Ils  défendent  de  juger  des  cho- 
fes  qui  nous  font  cachées;  par  exemple,  on  ne  doit  point  di- 
re, un  tel  eft  mort,  ou  mourra  dans  la  foi,  parce  qu'il  ne 
nous  appartient  pas  de  juger  des  choies  que  Dieu  a  cachées. 
La  dévotion  des  MahoméMns  s'étend  jufqu'aux  noms  faints. 
Q.iand  ils  prononcent  le  nom  de  Dieu ,  ils  font  la  révérence , 
&  ils  ajoutent ,  trét  tW  ,  fré»  Ami ,  fret  ftri  ,  tea  excellent  , 
ou  quelque  chofe  de  femWable.  Il  y  a  parmi  eux  des  Dévots , 
qui  vont  au  deli  des  commandemens  de  leur  Loi ,  &  qui  affi- 
lient i  la  prière  de  neuf  heures  du  matin,  laquelle  n'eit  point 
d'obligation.  Il  y  a  de  certaines  conditions,  qui  n'étant  point 
obfervées,  rendent  leurs  prières  nulles  ;  par  exemple,  dans 
les  prières  du  midi  ft  d'après- midi ,  qui  font  chez  eux  d'obli- 
gation divine,  la  leâure  fe  doit  faire  tout  bas;  mais  dans  cel- 
le que  l'on  doit  faire  le  foir  avant  que  de  le  coucher,  &  dans 
celle  du  matin,  on  doit  lire  à  haute  voix,  s'il  y  a  un  Imm, 
c'eft  a  dire,  m  PrAn;  mais  fi  l'on  prie  feul,  cela  eft  indiffé- 
rent. De  plus,  en  faifant  la  prière,  les  hommes  doivent  d'a- 
bord Lever  leurs  mains  jufqu'au  bout  de  leurs  oreilles ,  &  les 
femmes  jufqu'a  leurs  mâchoires  feulement.  Quand  on  eft  de- 
bout, &  qu'on  a  la  main  droite  fur  la  main  gauche;  13  c'eft  un 
homme,  il  doit  placer  fes  mains  au  deflous  du  nombril;  &  fi 
c'eft  une  femme ,  elle  les  mettra  fur  fon  fein.  Enfin  pour  priez 
avec  ordre,  il  faut  fuivTC  tout  bas  l'Imam,  &  l'imiter  en  tout 
ce  qu'il  fait.  S'il  arrive  qu'ils  parlent  ou  qu'ils  rient  en  priant, 
de  forte  qu'on  les  puiûc  entendre,  leurs  prières  font  eftimées 
nulles.  U  leur  cil  défendu  de  prier  Dieu  avec  un  habit  dont 
on  fe  fert  ordinairement  dans  la  maifon  pour  le  travail ,  ft  a- 
vec  lequel  on  ne  rendroit  pas  vifite  aux  perfonnes  de  qua- 
lité. Ils  ne  peuvent  auffi  taire  leur  prière  devant  le  feu , 
mais  bien  i  la  chandelle  ou  i  la  lampe.  11  eft  parmi  eux 
d'obligation  divine  de  fe  laver  la  bouche,  le  vifage,  &  enfui- 
te tout  le  corps.  Si  on  liche  quelque  vent  pendant  l'auty/t 
ou  ablution ,  alors  l'ablution  eft  nulle,  lis  mettent  entre  le* 
commandemens  de  Dieu,  l'obligation  de  fe  laver  une  fois  le 
vifage  &  les  bras  jufqu'aux  coudes ,  de  fe  mouiller  la  quatriè- 
me partie  de  la  lête ,  &  les  piez  une  fois.  La  tradition  de  Ma- 
homet ordonne  de  fe  laver  les  mains  par  trois  fois ,  de  fe  net- 
toyer les  dents  avec  de  certains  bois ,  S  de  fe  laver  après  ce- 
la la  bouche  par  trois  fois ,  &  le  nez  autant  de  fois ,  fans  dif- 
continucr ,  quand  on  a  une  fois  commencé  ;  puis  fe  mouiller 
les  oreilles  du  refle  de  l'eau  dont  on  s'eft  fervi  pour  fe  laver  la 
tétc.  Il  faut  toujours  commencer  à  fe  laver  riar  la  droite;  & 
quand  on  fe  lave  les  mains  &  les  piez,  il  eft  d'obligation  de 
commencer  par  les  doits. 

SECTES  DES  MAHOMETANS. 

Deux  Scâei  principales  partagent  les  Mufulmans ,  &  les 
rendent  même  mortels  ennemis  les  uns  des  autres.  Le  Roi 
de  Perfe  A  fes  Sujets  fe  glorifient  d'être  Seftateurs  d'Ali ,  ft 
portent  le  turban  rouge;  les  Turcs  au  contraire  méprirent  ta 
mémoire  d'Ali ,  fuivent  la  Seâe  d'Omar ,  &  portent  le  turban 
blanc.  Au  furplus  il  y  a  un  grand  nombre  de  différentes  Seâea 
parmi  les  Mahométans ,  lefquelles  il  feroit  trop  long  de  rap- 
porter en  détail  ;  car  on  en  compte  jufques  a  6j.  Il  fuih't  Je 
remarquer  que  les  Mufulmans  ou  Fidèles  (comme  les  Maho- 
métans fe  nomment)  étant  beaucoup  multipliez,  commencè- 
rent i  avoir  différent  fentimens  :  de  forte  qu'il  fut  néecuaire 
qu'il  y  eût  parmi  eux  des  perfonnes  qui  s'appliquaflcm  à  l'étude 
de  leur  Loi ,  pour  rédiger  par  écrit  ce  qu'ils  riroient  de  leurs 
Livres ,  qu'ils  croyent  divins.  Cela  donna  occasion  aux  diffé- 
rentes Sectes  des  Doâeurs  ;  car  chacun  expliqua  la  Loi  i  fa 
manière,  &  félon  fa  capacité.  Le  peuple  prit  en  même  tenu 
parti;  les  uns  fulvoient  Abu-Hanifé;  les  autres  Chafihié ;  d'au- 
tres Maliké  ;  d'autres  Achroed  ;  &  d'autres  Dudzahimé.  En  un 
mot  le  nombre  de  ces  Doâeurs  qui  firent  diverfes  Seâes,  fut 
très  grand,  &  cela  a  toujours  continué  jufqu'à  préfent  U  eft 
bon  néanmoins  de  remarquer  que  ces  Seâes  ont  toutes  la  mê- 
me créance  dans  ce  qu'ils  eftiment  être  fondamental  ft  effen- 
tiel  i  la  Religion,  lis  difent  que  cette  diveriîté  eft  arrivée  par 
la  permiffion  de  Dieu,  &  qu'il  n'y  a  point  de  danger  pour  ceux 
qui  les  fuivent,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  Seâe  où  Tonne 
pulUe  fe  fauver.  Cependant  les  gens  de  bien  doivent ,  félon 
eux,  préférer  la  Seâe  d'Abu-Hsnifé  à  toutes  les  autres, parce 
qu'étant  le  plus  ancien  &  le  plus  éclairé,  il  a  mieux  expliqué 
les  difrlcultez  de  la  Loi  ;  A  on  le  doit  fuivre  principalement 
pour  la  Morale,  d'autant  qu'il  y  a  plus  de  mérite  i  fuivre  fes 
fentimens ,  que  ceux  des  autres  Docteurs  qui  font  venus  après 
lui.  Cette  grande  dive/ficé  de  Seâes  ne  caufe  point  de  Schif- 
me.nl  de  divifionqui  puille  apporter  préjudice  à  l'Etat  de  l'Em- 
pire Ottoman;  parce  que, comme  nous  avons  dit,  toutes  con- 
viennent dans  les  Articles  fondamentaux  du  Mahométifme,qui 
confiltcnt  a  reconnoltrc  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu,  &  que  Mahomet 
eft  fon  Envoyé  ;  à  faire  exaâement  la  prière ,  l'aumône ,  &  le 
voyage  de  la  Mecque;  &  4  obfcrver  le  jeûne  de  Ramadan.  Ce 
font  là  les  cinq  Articles  principaux  qui  en  renferment  plufieurs 
autres,  car  celui  de  1a  prière  doit  être  accompagné  de  tout  ce 
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«pli  peut  rendre  la  prière  pure ,  comme  mat  lavemi  tej*  dit.  La 
rirconcifion  même  chez  eux  appartient  a  cette  pureté  extérieu- 
re.  *  Rich.  Simon. 

Hadrien  Réland  dan»  Ton  Livre  Je  Kelitjaie  MtktMmt&tt, 
montre  que  les  Docteurs  Chrétien»  ont  Couvent  imputé  aux 
Mahométans  des  erreurs  qu'ils  n'ont  point ,  comme ,  4e  imrt 
que  tbacun  ;<«*  Art  fnve  iiau  f*  Hebgitm  :  Que  Dten  eâ  cerpereJ , 
connue  le  Pape  Pie  II  le  leur  attribue  en  écrivant  a  Mahomet, 
Prince  Turc  :  Que  Dten  eft  r  Auteur  én  nul,  comme  Cedrcnus  le 
leur  impute  :  <jutb  l'tmtgment  truc  1rs  tUntimt  frrtruouu  ek  ctrpt 
égaient  fcurj  ptorz,  comme  du  Rycr  le  dit  d'eux  dam  la  Préfa- 
ce de  fa  Tradudion  de  l'Alcoran.  .,  Ils  croyc^t,  itt-tl,  qu'a- 
„  près  s'être  bien  lavez  le  corps,  diiant  quelque  oral  l'un  appro- 
„  priée  i  cette  cérémonie,  ils  ont  aurTi  l  ame  nette  de  toute 
„  forte  d'ordure  ét  de  péché ,  ce  qui  cil  caufe  qu'ils  fe  lavent 
„  &  Te  baignent  Couvent,  principalement  avant  que  de  Caire 
„  leur»  oraifons."  Le  favant  Réland  prouve  que  ces  imputa- 
tions <k  plufieurs  autres  font  entièrement  fautes.  M.  Bafnage 
dit  que  les  Juifs  qui  difputent  contre  tes  Mahométans  font  fou- 
vent  plus  équitables  que  quelques  Chrétiens , car  les  Juifscoin- 
battent  leurs  véritables  Dogmes,  au  Heu  que  les  autres  les  dégui- 
lent ,  &  en  font  des  monftrcs  pour  les  tcrraiTcr  plus  aiCément.  .Sur 
quoi  il  ajoute  ce  que  le  Roi  de  Cozar  fait  dire  à  un  Mahomé- 
tan.  expliquant  Ca  Religion;  „  Nous  croyons  l'unité  ét  l'étcr- 
„  nité  de  Dieu ,  que  le  Monde  a  eu  un  commencement ,  fc 
„  que  tous  les  hommes  font  descendus  d'Adam.  Nous  6tons 
„  a  Dieu  toute  cfpécc  de  corps,  &  toute  incarnation  ou  in- 
„  corporation;  &  s'il  y  a  quelque  chofe  dans  nos  Livres  qui 
„  paroifle  donner  un  corps  à  Dieu,  nous  foutenons  que  c'eft 
„  une  crprcllion  métaphorique,  dont  on  fe  fert  pour  s'ac- 
„  commoder  a  la  foiblcùe  de  l'cCprit  humain."  Julie  I.ipfc  a 
donc  eu  tort  d'attribuer  aux  Mahométans  cette  opinion  con- 
tradictoire de  croire  que  Dieu  cft  parfaitement  r«M  &  imirpe- 
ul.  •  Réland,  ie  Relipme  Mohmmam,  I.  a.  Bafnage,  Jltft. 
<xi  Jmft  &c.  tme  4.  p.  1347. 

ETENDUE  DU  MAIIOMETISME. 

Cette  faufle  Religion  cft  répandue  en  plufieurs  endroits  de 
l'Europe,  Je  l'Afie  &  de  l'Afrique  ;  mais  elle  cil  inconnue  dans 
I  Amérique.  Les  Princes  Mahométans  de  l'Europe  font,  le 
Grand-Scrgneur  ou  l'Empereur  des  Turcs  ,  &  le  Kam  de  la 
Petite  Tartarie.  Dans  l'Afie  il  y  en  a  un  plus  grand  nombre. 
Le  Turc  y  étend  fa  domination  au  delà  des  fourecs  <c  de*  em- 
bouchures du  Tigrc;&  vers  le  nord,  jufqu'aurc  terres  des  Min- 
gréliens.  Tournant  enfuite  de  l'occident  a  l'orient,  il  faut 
compter  les  Princes  des  trois  Arable»,  le  Roi  de  Perfc,  le 
Grand-Mogol,  le  Roi  de  Vifapour,  le  Roi  deColconde,  les 
Rois  de  la  cote  de  Malabar,  dont  le  plus  considérable  eft  ce- 
lui de  Comorin,  le  Grand- Kam  de  Tartarie,  &  les  Rois  des 
montagnes  de  Tartarie  qui  font  entrez  dans  la  Chine.  Dans 
les  Ifles  d'Orient,  le  Roi  de»  Maldives, le  Roi  d'Achem  ou  de 
Sumatra,  l'Empereur  de  (ava,  le  Roi  de  Bantam  dans  la  mè- 
ne ICJe,  &  le  Roi  de  Macaflar-Célébe»,  font  tous  Mahomé- 
tans. Entre  ccux-la,  les  Roi»  de  Perfc  ,  de  Vifapour  de  de 
Golconde ,  fuivent  la  Secte  d'Ali.  Les  Rois  des  montagnes  de 
Tartarie  ont  quelques  fuperltiùons  particulières.  Mais  II  faut 
remarquer,  qu'excepté  le  Grand-Seigneur ,  le  Roi  de  Pcrfe, 
le  Kam  de  Tartarie,  &  les  Prince»  Arabes  ,  tous  les  autres 
Rois ,  que  nous  venons  de  nommer ,  n'ont  prcCquc  que  des  I- 
dolatres  pour  leurs  Suiets.ft  que  tout  le  menu  peuple  eft  plon- 
gé dans  le»  ténèbres  du  Paganifmc ,  n'y  ayant  que  lc«  Seigneur? 
de  la  Cour  &  le«  gens  de  guerre  qui  fuivent  la  Loi  de  Maho- 
met. Dans  l'Afrique  11  y  a  un  Roi  Mahotnétan,  lequel  com- 
mande le  long  de  la  côte  d'Abcx ,  qui  regarde  l'Arabie  Heu- 
reufe,  jufqu'au  Cap  de  Guardafui,  &.  donc  la  domination  s'é- 
tend fur  la  Mer  Rouge  ét  fur  l'Océan.  Les  Gouverneurs  que 
le  Grand-Seigneur  tient  en  Egypte  &  dans  les  Ifles  de  la  Mer 
Rouge i  &  ceux  qu'il  établit  le  long  de  la  côte  de  Barbarie,  i 
Tripoli,  a  Tunis  &  a  Alger,  qui  prennent  le  titre  de  Rois, 
font  auflî  Mahométans.  Entin  le  Roi  de  Fe*  &  de  Maroc  fuit 
la  même  Loi.    •  Tavernier,  Kelatm  <k  Semil. 

MAHOMETTA  ou  MAGNOMETTA,  ville  d'A- 
frique, fur  la  Mer  Méditerranée,  &  dans  le  Royaume  de  Tu- 
nis ,  donne  fon  nom  a  un  Golfe.  Les  Latins  la  nomment  A- 
èrvmcntxm,  ét  les  Arabes  Htmmtitm.  Elle  étoit  autrefois  confi- 
dérable,  &  le  Siège  d'un  Evéché.  L'an  304, on  y  tint  un  Con- 
cile, dont  les  Canons  font  confondus  avec  ceux  de*  autres  Sy- 
nodes que  nous  avons  fous  le  nom  de  Canons  de  l'Kglifc  d'A- 
frique. *  Marrool,  Defcript.  Je  [Afrupte.  Mercator,  Gcogr. 
Baronius,  tx  Annal. 

•  M  Ali  ON,  fils  de  Seammai  &  pére  de  Beth-fur  de  la  fa- 
mille d'Hébron,  de  la  Tribu  de  Juda.  •  1  CtVairi*.  ou  Rarnlip. 
tb.  1.  V-  45- 

*  M  A  il  ON,  ville  en  la  partie  méridionale  de  1a  Tribu  de 
Juda,  près  de  laquelle  il  y  avoit  un  Défcrt  où*David  le  tint 
caché  fort  longtems,  &  où  Nabal  mari  d'Ablgaïl  avoit  de  gran- 
de» prétention*.  •  Jofué,  cb.  15.  ».  55.  ô:  1  Samuel  ou  1  «su, 
tb.  23.  14.  6f  25. 

MAHON.  (Port).  Fiiez  M  A  ON. 

M  AHOUR  AT,  ville  de*  Braménes ,  c'eft  a  dire,  où  ha- 
bitoit  laSefte  de  la  Tribu  des  Braméne*.  Un  Auteur  différent 
du  Géographe  Pcrften,  dit  que  Mahourat  elt  la  même  que  AaViii- 
Jcw«t ,  qui  s'appelle  aujourd'hui  par  abbréviation  Saurai,  • 
Ô'Herbelot,  Billtub.  Orient. 

M  A  H  O  U  L  A .  ville  de  l'Iraquc  Arabique ,  fituée  alTcz  pro- 
che de  Babylone,  dans  laquelle  Col'roès  riU  de  Cohad,  fur- 
nommé  Nomrftbirnn,  établit  une  Colonie  des  ilabitans  de  la 
ville  d'Antioche  qu'il  avoit  conquife.  Cette  ville  porta  pen- 
dant quelque  tem*  le  nom  d'Antioche,  que  Cofroé»  lui  avoit 
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donné ,  mais  dans  la  fuite  du  tems  elle  reprit  fon  premier  nom. 

♦  O'Herbelot ,  AWioifr.  Orimr. 

•  MA/1  UM  AN  ou  ME'HUMAN,  le  premier  des  Eu- 
nuques  d'AlTuérut  Roi  de  Perfe,  à  qui  il  ordonna  d'amener  la 
Reine  Vafçti  au  fcltin  qu'il  faifoit;  mais  elle  rcfufa  d'y  venir. 

•  Ejlber,  eb.  1.  ti.  10.  « 

•  MAHUS1US  (Jean)  d'Audenarde,  Religieux  de  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs, a  réduit  en  abbrégé  le  Livre  intitulé  Frart- 
ttfcï  Ttttimmnà  Com«rnf«rrio  in  Pfulmu;  &  cet  autic  Ertfmi  An- 
MtMiemes  pi  Nnum  TefUmmnm.  Il  mourut  le  dixième  de  Mai 
1S77-   *  Valére  André,  BiHteeb.  BrlfU»,  p.  530. 
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MAI,  le  cinquième  mois  de  l'année,  i  la  commencer  au 
premier  de  Janvier,  &  le  troiliéme  i  la  commencer  au 
moi;  de  Mars,  félon  le  Calendrier  de  Romulus.  Le  Soleil  en- 
tre dans  le  figue  des  Gémeaux ,  it  les  plantes  fleuri  iTent.  Co 


mois  fut  appellé  Màm  par  Romulus,  en  confîdération  des  Sé- 
nateurs &  des  personnes  dlltinguées  de  fa  ville  qu'on  nommoic 
Aléjtrci,  comme  le  mois  fuivant  Ttwiu.en  l'honneur  des  plus 
jeunes , m  benerem  Janernm .dont  iffe  Cervoit  i  la  guerre.  D'au- 
I  ttes  veulent,  qu'il  l'ait  alnfi  appellé  de  Mnu  mére  de  Mertmre, 
auquel  il  faifoit  un  Cacrifice  ce  jour-la.  Ce  moi»  étoit  fou*  la 
protection  d'Apollon  ;  on  y  célébroit  la  fête  de  la  bonne  DéeC- 
fe,  celle  des  Fantômes ,  appcllée  Léman* >  ét  la  cérémonie  dj 
Hegtfiignm. 

J.e  premier  jour  on  célébroit  la  mémoire  de  la  dédicace  d'uu 
Autel  dreOe  par  les  Sabins  aux  Dieux  Lsrei  ou  Domeltiques, 
frafiitiha  Lnrrhu ,  parce  qu'il*  gardoient  fort  fidèlement  tout 
ce  qui  étoic  dans  la  maiCon.  Les  Lares  avoient  un  chien  a 
leurs  piez,  parce  que  cet  animal  garde  auflî  le  logis.  C'eft  la 
raifon  qu'en  rend  Ovide,  ft/ta,  t.  5.  v.  t37. 

Ai  tdv't  taie  peJei  fax»  fébritttw  evdem  , 

Siâhtt:  ç>*t  fimàx  tum  Lare  lanjA  fa'ui 
Serval  nlerqne  iomnt» ,  Drain  erutque  péai  uterieut  ef , 

Compta  pu*  Deo,  ttmjnié  jrtia  (*t;i. 

Les  Dames  Romaines  faifoient  ce  même  jour  un  Sacrifice  a 
la  bonne  Déefle  dans  la  maifon  du  Grand-Pontil'e,oii  il  n'étoic 
pas  permis  aux  hommes  de  fe  trouver.  On  voiloit  même  tous 
les  tableaux  &  les  ftatues  d'hommes  ou  d'animaux  du  fexe  raaf- 
culin. 

Le  neuvième, on  célébroit  la  Fête  des  Efprit»  ou  Fantômes, 
appellée  Lr««rM  ou  Remri*,  inftituée  par  Romulus.  pour  ap- 
palCer  le  Fantôme  de  fon  frère  Rcmus,  qui  lui  upparoiUbit  la 
nuit. 

Le  iï  arrivoit  la  Fête  de  Utrt  Curnomroé  U  lt  or,  le  Ven- 
gemr,  auquel  Augulle  dédia  un  Temple  a  tel  jour. 

Le  15,  ou  le  jour  de»  lde»,  fe  faifoit  la  cérémonie  de*  Ar- 
giens  ,  dans  laquelle  les  Vcftalcs  jettoient  trente  ligures  de 
jonc  dans  le  Tibre,  par  deflus  le  pont  Sublicien  ou  de  bois.  La 
même  jour  étoit  la  fête  des  Marchand»,  qu'il*  célébroient  en 
l'honneur  de  Mercure.  Ils  lui  facrilioient  une  truye  pleine , 
alloient  a  une  fontaine  appellée  Aqnt  Mertmni ,  Y  En  ie  Mercu- 
re, qui  étoit  a  la  Porte  Capéne,  «  s'arrofoient  de  fon  eau. 
avec  une  branche  de  laurier,  priant  le  Dieu  de  leur  donner 
moyen  de  gagner,  &  de  leur  pardonner  les  fupercherit»  dont 
il»  fc  ferviroient  dans  leur  négoce. 
Le  ai  arrivoit  la  Fête,  nommée  Seaendt  At,mt,c<x  Apnuli*. 
Le  44  étoit  une  autre  cérémonie  appellée  TUpfnginm.  Ufw- 
tedaRat,  en  mémoire  de  ce  que  Tarquin  fc  Snperh  avoit  ci6 
chaiTé  de  R6mc ,  &  la  Monarchie  abolie. 

Plutarque  demande,  pourquoi  on  ne  fe  marioit  point  i  Ro- 
me au  mois  de  Mai  :  il  dit  que  c'eft ,  ou  parce  qu'en  ce  moii 
on  faifoit  plufieurs  expiations ,  à  quoi  le  mariage  ne  convient 
pas;  ou  parce  que  le  mois  de  Marprcnd  fon  nom  des  person- 
nes âgées,  Mêjtrei,  pour  qui  le  Mariage  n'eft  plus  de  faifon: 
mais  que  le  mois  de  Juin  tirant  fon  nom  de  Jumeret,  on  y  re- 
mettoit  les  mariage*.  Il  demande  un  peu  plus  bas,  pourquoi 
les  Vierge»  ne  fe  marioient  jamais  un  jour  de  Fête  ou  d'Alleui- 
bléc  publique ,  mais  que  cet  iours  étoient  affectez  aux  nocei 
des  veuves.  Il  répond  que  les  Vierges  fe  marient  avec  dou- 
leur, êt  comme  par  contrainte,  ce  qui  n'eft  pa»  convenable 
aux  jours  de  Fête.  Quant  aux  veuve* ,  elles  le  marient  plu- 
tôt ces  jouis-la,  parce  qu'elle»  font  alors  dan*  une  plus  grainie 
:  ayant  attiré  ailleurs  tout  le  monde.  •  Danct , 


folitude,  la  Fête  ; 
Anttû.  Grf».  &  Rem. 

M  A I A ,  fille  d'AUas  &  de  Plcîone .  l'une  des  fept  Pltïadcs , 
fut  aimée  de  Jupiter,  dont  elle  eut  Mercure.  Ce  Dieu  lui  don 
na  a  nourrir  Arcas .  qu'il  avoit  eu  de  la  Nymphe  Callillo.  ()- 
vide ,  <n  (infnrmr  Ln-rr  4u  Ftfiei .  donne  divtrfc*  origine*  du 
nom  du  moi*  de  Mai ,  &  croit  qu'il  peut  être  tiré  de  Maia.  * 
Apoliodorc,  /.  3. 

MAJAGUANA.  Iflc  de  l'Amérique.  Vtyz  MAGUA- 
YANA.  ,       ,  . 

M  A  J  A  M  B  A ,  paï*  d'Afrique  aux  environs  do  Royaume  de 
Loango,  &  qui  dépend  de  cette  Couronne,  il  eft  ûtuoenttele 
troifiémeo;  le  quatrième  degré  de  latitude  méridionale,  &  du  c6- 
té  de  1'ouell  il  s'étend  jul'qu'a  la  mer  où  I  on  voit  un  Promontoire 
fort  élevé  que  les  Portugais  appellent  Cil*»  AVgr»,  à  caufe  de  la 
couleur  noire  qu'il  paroit  avoir  de  loin,  parle  grand  nombre 
d'arbre*  dont  il  cft  couvert.  Aptes  ce  Cap.  la  mer  forme  un 
arc  ou  une  rade  que  les  Habitans  de  la  côte  appellei-i  la  rade 
de  Majamba ,  clic  a  une  lieue  de  longueur  depuis  le  Cap  Noir 
qui  eft  au  nord,  jufqu'à  l'extrémité  méridionale  qui  elt  bafle  ci 
couverte  d  arbres.  Il  y  a  au  dedans  du  pjis  un  lac  falé.  large 
d'une  liclic,  qui  fc  décharge  dans  la  mer  par  quelques  petit* 
rutlleaux  4  demi-lieue  de  Cabo  Negro  au  nord.  Quand  elle  elt 
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bien  agitée,  flic  ïctte  quelquefois  en  cet  endroit  une  fî  gran- 
de qmtîtité  de  fable  que  leur  embouchure  fe  trojve  fermée. 
Sur  la  cilec  cft  un  village  qu'on  apfn-lle  M.i;aniba,  ^ulll  bien  que 
le  pais;  it  clt  fort  long,  à  quand  l'eau  cil  haute , les  llabitans 
font  contraints  de  tianfportcr  leurs  nuirons  ailleurs.  Le  Roi 
de  Lcanço  ticntlAun  Lieutenant  qui  commande  avec  a<Tcz  d'au- 
torité, fans  pouvoir  reprimer  ce  peuple,  qi:i  cl:  toujours  prêt 
a  caufer  toutes  fortes  de  ccl'ordres,  &.  dont  les  mœurs  font  foit 
déréglée?.  A  douze  ou  treize  lieues  au  fud  du  village  de  Ma- 
jamlia .  fit  un  Cap  nommé  (AUntgt  ou  Setagt ;  il  y  a  14  un  vrl- 
lai;e  vis  A  vis  duquel  cil  un  lune  de  fable  qui  «  avance  beau- 
coup i1.uk  |a  uar.  Les  vaifleaux  qui  viennent  du  midi  décou- 
vrent la  u'Ac  île  Majamlu  de  quatre  lieues  loin.lorfquc  le  Ciel 
cli  fercin,  a  caufo  de  deux  montagnes  qui  font  fort  près  l'une 
d_-  l'autre, ci.  à  deux  L'eues  dcfqucllcs  du  coté  du  fud,  cfl  l'cm- 
boticture  de  la  rivière  Je  (Jaita,  qui  fe  jette  dans  la  mer  avec 
grand  hruic ,  après  avoir  ariolë  des  contrée*  fort  fertiles.  En- 
tre cette  rivière  &  ces  montagnes ,  il  y  a  un  grand  banc  le  long 
du  rivage.  •  De  la  Croix,  Rtlatrm  Je  t  Abrupt,  /«ne  3.  Th. 
Cornci  .ie.  D;3.  C«»/r. 

M  A 1  1)  A ,  Principauté  du  Royaume  de  Naples,  cil  dans  la 
Caîabie  Ultérieure  proche  de  Nîcallro.  •  Léandrc  Albcrti, 
DrfiT'f*.  lt*i. 

M  A I  D  A  L  C  11  !  N I  ( François)  fils  du  Marquis  André  Mai- 
dalchini ,  Ci  liérc  du  Cardinal  <W  en  va  parler,  naquit  A  Vitcr. 
bc  au  commencement  du  XVII  fiécle,  &  après  fes  études  qu'il 
fit  avec  un  allés  grand  fucecs,  il  entra  dans  l'Ordre  de  faint 
Dominique;  mais  fans  renoncer  aux  atnufcmcns  du  lïéclc.  On 
a  de  lui  deux  Tragicomédies  Italiennes  imprimées  en  1638  * 
Bratcianl  &  A  Roncigltone:  elles  font  intitulées  FitiHUM»  Prith 
rpt  dt  dpi»,  &  /*  FriKtjj'a  Carian't.  Il  lit  auin  quelques  petits 
Ouvrages  de  piété,  mais  qui  ne  dùrcnt  pas  lui  coûter  beaucoup. 
Ils  ne  laiifèrcnt  pas  de  lui  procurer  l'honneur  de  la  Mal- 
trile.  On  prétend  qu'il  auroit  été  fuit  Cardinal  préférabieinciit 
à  fon  frère,  s'il  atolt  vécu;  inj:>  la  mort  le  priva  de  cet  hon- 
neur. Il  avoit  dans  l'Ordre  un  proche  parent,  nommé  Hya- 
cinthe Maidaichini,  qui  s'acquit  de  la  réputation  par 
fes  Serinons.  Fontana  lui  attribue  quelques  Pièces  de  théâtre, 
&  d'autres  Ouvrages  profanes,  qu'il  dit  qu'il  avoît  écrits  dans 
fa  jeunell'e:  mais  comme  il  ne  le  dit  qu'en  général,  éè  fins 
nommer  aucun  de  fes  Ouvrages, il  leroit  affez  naturel  de  croi- 
re qu'il  a  pris  le  change,  &  qu'il  prête  a  Hyacinthe  ce  qui  ne 
convient  qu'à  François:  ce  leroit  une  chofe  étonnante,  que 
dan»  une  Religion  où  il  y  a  tant  d'ordre  on  eût  foutfcrt  que 
ditiï  Religieux  de  la  même  fainîile  culTcM  pris  une  pareille  li- 
cence. Hyacinthe  mourut  en  1644,  •  Ëchard,  &npt.  Ord. 
JW.  rosira. 

MADALCHTNl  (François)  Cardinal,  né  à  Viterbe  le 
11  Avril  1611,  étoit  neveu  de  Dona  Olinipia.  II  fut  nommé  A 
l'ige  de  2f>  ans  Cardinal ,  du  titre  de  faint  Adrien ,  par  le  Pape 
Innocent  X,  le  feptiêmc  Octobre  1647,  &  mourut  le  dixième 
Juin  1 700,  Jgé  de  70  ans,  a  Nettuno,  d'où  fou  corps  fut  trans- 
porté à  Rome,  6;  y  fut  inhumé  dans  l'Eglifc  de  faint  Eullache, 
en  prflVnce  du  Sacré  Collège. 

M  Al  DAN  IUS  ou  MIDANENSIS,  favant  Auteur  A- 
rabc  dont  le  nom  tout  entier  ett,  Atul  Fadh  Actmed ,  £toi  iit- 
tbammed,  AIMmiam,  Al  Naij'aiurj.  Ce  furnom  lui  venoit  du 
village  de  Maidan  en  Saifahtr.  11  a  écrit  outre  quelques  autres 
Ouvrages,  Omaufiicm  Araiua  /V/rVum.dang  lequel  il  n'explique 
que  les  nom*  A.  non  les  verbes  Arabes,  en  Pcrfan.  Goiius 
s'eft  l'ervi  de  cet  Ouvrage  pour  fon  Ditlionnairc  Arabe.  Il  y 
a  auffi  une  collection  de 6003  Proverbes  Arabes,  qui  clt  célè- 
bre fous  le  nom  de  MtMmut.  11  mourufl'an  de  l'Hégire  518 , 
qui  répond  A  l'an  de  Jéfus-Chriil  1534.  •  Al  Firufabadius,  n» 
A*™».  Pocoke.    Gollus.  Calai.  Uitlimb.  Leidtnfit.  DiB.  Allt- 

VUKii  dt  Bif/f. 

•  M  A  I  DEN-C  AST  LE,  c'en  Adiré,  Oiteau  dti  Ptutlles , 
efl  une  foiterciTe  de  1  EcolTc  méridionale,  fervant  à  la  défenfe 
d'Kdimbourg.  On  dit  qu'on  lui  a  donné  ce  nom,  parce  que 
pendant  le  régne  des  Prêtres,  les  grands  Seigneurs  y  envo. 
yoient  leurs  tilles  pour  y  être  élevées  dans  les  maximes  d'hon- 
neur (Se  dans  le  travail  au  fervice  de  la  Reine  ,  jul'qucs  4  ce 
qu'elles  fuffent  mariées.  La  montagne  fur  laquelle  ce  château 
cli  h.'ti,  cli  inacceflîble  de  trois  cotez,  fit  il  clt  absolument  im- 
poffiblc  d'y  monter  que  pur  un  petit  chemin  du  coté  de  la  ville. 
Il  y  a  dins  le  milieu  de  1a  forterefle  un  beau  Palais"  Royal  biti 
de  pierre  de  taille ,  où  l'on  garde  les  joyaux  de  la  Couronne. 
L'endroit  par  où  cette  forterefle  ell  acccllible ,  cil  défendu  par 
une  batterie,  &  un  peu  au  deffous  on  élève  un  ouvrage  exté- 
rieur qui  achcver.i  de  rendre  cette  place  imprenable,  quand  il 
fen  parachevé.  Elle  ell  le  Magasin  d  l'Arlcnal  du  pals.  Dans 
la  dernière  révolution,  le  Duc  de  Gordon  qui  en  étoit  Gou- 
verneur pour  le  Roi  Jacques  11 ,  la  défendit  longtcms  contre 
le  Roi  Guillaume  III,  ce  ne  la  rendit  que  le  13  de  Juin  lôgo. 
•  Kceverell.  Dt'K-tt  <fEce/fe.  p.  1139  &  1140.  édit.  de  1707. 

MA  1DKN  11  K  A  D,  ville  marchande  d'Angleterre,  fituée 
dans  le  Comté  il<:  IS.irk  fur  la  Tainife,  fur  laquelle  il  y  a  un 
pont  de  bois.  Comme  c'eft  une  ville  de  patTagc,  il  y  a  beau- 
coup rie  U  ;;is  pour  les  Etrangers.  Elle  cil  A  12  milles  Anglois 
de  l.oml-e<.    *  Pi(l;m.  A«elni. 

MAJDSTON  (Richari)  Docteur  Anglois.  ftjtz  RI- 
CA »  D. 

MAIDSTONE,  aniirnncaicnt  /  ',<  ^rùtium ,  bourg  ou  pe- 
tit'- ville  du  Comté  de  Kent  en  Angleterre,  a  féanec  éc  voix 
dm*  le  Parlement. iV  ell  fitué  fur  la  rivière  de  Medway.a  deux 
heucs  ni:  deli'us  île  Rochclter.    •  Mity,  DiU,  Gron. 

M  AJKD,  ll'.e  de  la  Mer  de  la  Chine,  qui  cl  Via  plus  pro- 
che de  fe*  cVti,  fituée  A  quatre  journées  de  navigation  de 
etile  dt  Soboruu,  qui  en  ell  plus  éloignée.   Un  lael  cette 


lllc  au  nombre  de  celles  qu'on  appelle  Ccjir  A'mtépti;  m.iif 
elle  les  fupall°e  toute»  en  grandeur  &  en  fertilité:  ce  qui  lait 
qu'il  y  a  toujours  dans  fes  ports  un  grand  nombre  de  vailTcaui 
Chinois,  qui  y  trafiquent.  Majcda,  dit  on,  i  Ton  orient  l'h- 
ic de  Dhalah,  de  laquelle  elle  n'ell  éloignée  que  de  trois  jours 
de  navigation.  *  D  Hcibelot,  KtHutb.  Otint. 

MA1EN1ELDT.  lïwj  M  E  Y  EN  l-'ELDT. 

MAIENCE.  vi:!e  d'Allemagne.  Vtjtz  M  A  YEN  CE. 

M  Al  EN  NIC.  l'air.".  MAYENNE. 

MA  1  ER  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes, né  dans 
le  Bradant,  où  11  (ut  Prieur  du  Monallére  de  Bruxelles,  & 
Provincial  dans  le  Païs-Bss,  étoit  bon  'Fdéolosicn ,  favant  dans 
les  Langues,  bon  Prédicateur,  ci  compofa  des  Commentaires 
fur  les  Kpitres  de  faint  Paul,  fur  le  Décaîogue,  îc.  Il  mou- 
rut l'an  1J77.  •  Valéie  André.  B:Mioil>.  Bctgua.  Alégre,  m  Pt. 
TtJtjt  Cfl-wc/.  Ghilini,  7m».  d'Htm.  LcUtr. 

MAIER  ! Chtillophlc)  d'Auibourg,  mort  en  1626,  a  ti- 
ché  de  réfoudre  huit  controverfes,  fur  Icfquclles  la  plupdtl 
font  fortéloigncï  des  fentimens  de  i'Eglife  Romaine.  Alcgam- 
be  l'appelle  un  difputeur  excellent ,  vil  &  agréable.  •  Konig, 
HMiotb.  /Vfw  Sf  Smé. 

•  MAIER  (Michel)  Médecin,  a  compofé  divers  Ouvia- 
gcs.  •  Vander  Linden ,  dt  Siript.  Mtd. 

MAIERNE.  y»j<i  MAYERNE. 

MAJESTE'.  Le  titre  de  Majcllé  cil  fort  ancien.  On  l'at- 
tribua d'abord  à  la  République  Romaine, d'où  il  palTa  aux  Ma- 
gillrats,  &  relia  dans  la  fuite  aux  feuls  Empereurs.  Depuis 
ce  teins,  il  a  été  donné  autrefois  aux  Papes, aux  Archevêques, 
aux  Rois,  &  aux  Punies.  Hugues  de  SoilTons,  &  Picne  Ab- 
bé de  faint  Rcmi,  écrivant  au  Pape  Alexandre  III,  dans  le 
XII  liécle  ,  lui  ont  donné  le  titre  de  Majetté.  Etiinne  de 
7ôifl*iwT  le  donne  aulli  i  l.ucc  III  fon  fuccefleur;  &  Arnoul  de 
Ufinx  le  donne  non  feulement  à  Alexandre  111,  mais  encore 
A  Hugues  Archevêque  de  Rouen.  Il  ne  paroil  pas  qu'on  l'ait 
donné  A  des  Evèques  ;  mais  Urunon,  Evcquc  de  I.angrcs,  I  * 
ptis  lui-même  dans  un  titre ,  où,  après  s'être  qualifié,  fom.'/u 
l'rxjùl.  il  dit  de  lol-mèmc,  tnflrsm  aditiu  Ma)tftaim.  Le  Pape 
Jean  VIII  dans  le  IX  lïéclc ,  a  donné  le  titre  de  Ma;e!ïé  au  Roi 
Charles  le  LUavt;  ii  Yves  de  OMrifM  à  Philippe  it  Mil,  dans 
le  XIII.  On  voit  que  Hugues  ,  Comte  de  Champagne,  l'a 
même  pris  dans  le  Xil  ficelé,  marquant  i  la  fui  d'un  certain 
titre  ,  qu'il  l'avolt  fait  lèêller  à'^ù/»  MjjtjUtii  nojlrœ.  Dans 
la  fuite  des  tems  ce  titre  clt  devenu  pîu»  rare,  ét  les  Empereurs 
ont  tiché  de  le  le  réferver  A  eux  feuls ,  aulG  bien  que  la  cou- 
ronne fermée.  Comme  en  notre  Langue  nous  parlons  en  fé- 
conde perionne ,  &  non  en  millième,  ainli  que  font  les  lu- 
liens  &  l<is  EfpagnoU,  ces  titres  d  honneur  ne  fe  l'ont  pas  fi- 
toi  établis  en  r'rauce ,  que  dans  les  autres  puis  ;  d  il  y  a  appa- 
rence que  ce  ne  fut  que  du  tems  de  1  rançois  I ,  que  I  on  com- 
mença a  donner  communément  le  titre  de  Majcfté  A  nos  Rois. 
Dans  le  Traité  de  Canibray,  il  n'ell  donné  qu  a  l'Empereur, 
qui  v  cil  qualifié  Mtjttit  en  trois  endroits.  Dans  le  Traité  de 
Crefpy,  Charlc;-0»ijur  y  cil  défigné  par;.i  M-jcjlé  Imptr-tlt,  & 
François  I  par  Ja  Majtfië  ft»)tit  ;  &  dans  le  Traité  de  Citcau- 
Canihrefis,  Henri  H  Roi  de  I  ranct  ell  quaù  ie  Jà  t*U)ifl*  très- 
Ctnrt'ittmt;  (i  Philippe  II  Roi  dEfpagnc,  J*  AUjcjic  Cantique. 

L'Empereur  reful'a  l'an  1641  de  recevoir  une  Lettre  du  Roi 
de  Dancmarck,  parce  qu'il  ne  lui  donnoit  que  la  qualité  de  Dr- 
gre»^  Impériale  ;  ci  ce  Roi  ne  donnoit,  il  n'y  a  pas  encore  long- 
tcms, aux  autres  Rois,  que  le  litre  de  D;gmtt  RtjaU,  bien 
que  fes  prédécefleurs  ayent  donné,  il  y  a  plus  de  Cx  cens  ans, 
celui  de  Majeflé  aux  Rois  de  France.  Entre  les  Princes  de 
l'Empire,  Maximilien  ,  Electeur  de  Bavière,  fut  le  premier 
qui  donna  le  titre  de  Majelié  au  Roi  de  France,  lequel  le  qua- 
lifia enfuite  du  nom  de  l'on  Frère,  au  lieu  de  celui  de  Coufin , 
dont  11  l'appelloit  auparavant.  Les  trois  Electeurs  Ecclélialti- 
ques  en  uferent  de  même  A  l'égard  du  Roi  de  France.  L'K- 
lcftcur  de  Brandebourg  convint  avec  le  Roi  de  Pologne  de  ie 
traiter  dcMafeCté,  A  condition  que  ce  Prince  le  traiteroit  de 
Sérénité.  Il  offrit  la  même  choie  aux  Plénipotentiaires  du  Roi 
de  France  a  Munllcr,  fous  la  même  condition;  mais  cela  ne 
fut  point  accepté.  Cet  Electeur  &  tous  les  auties  Electeurs  fé- 
culiers,  traitent  préfentement  le  Roi  de  France  de  Majelié;* 
le  Roi  les  qualifie  du  titre  de  fes  Frères,  de  même  que  les  E- 
Icttcurs  Eccléfialiiqucs  qui  font  nez  Princes  ;  au  lieu  qu'il  ne 
traite  que  de  Cnulins  les  Electeurs  qui  ne  font  Princes  qu'A  cau- 
fc  de  leur  dignité. 

Loifqu'cn  1644,  il  s'agiûoit  A  Munfter  de  régler  le  formu- 
laire d'une  Lettre  que  la  Reine  mère  du  Roi  Lou'rs  XIV,  vou- 
loit  écrire  A  Ferdinand  III  Empereur,  fur  la  mort  de  l'Impé- 
ratrice, cette  Reine  ne  vouloit  point  écrire,  A  moins  que  d'ê- 
tre alTurécque  dans  fa  réponfe  elle  feroit  traitée  de  Majcllé. 
La  Cour  de  Vienne  prétendit  que  le  Roi  Henri  IV,  n'ayant  été 
traité  que  de  Sérénité  par  l'Empcrcur.quoiqucccRoi  l'eût  quali- 
fié de  Majcfté!  il  falloit  l'uivre  ce  llyle  de  la  Chancellerie;  mais 
on  ne  voulut  point  en  France  accepter  celte  différence.  Le» 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur  éc  du  Roi  convinrent  depuis, 
que  lorfque  ces  deux  Princes  s'écrirnient  de  leur  main,  ils  le 
traiteroient  de  Majcllé  Impériale,  èc  de  M  relié  Royale.  Il  en  Tue 
ufé  ainli  dans  les  Traitez  de  Wettphalic.où  i  Km  pce  c  ut  cl;  quali- 
fié jatra  Grjjre»  Majttiat,  &  le  Roi  de  France  Ci  la  Reine  de  .Suéde, 
fvra  re^ia  Ma.it/lat.  Cela  le  pratique  djns  tous  les  Traitez  que 
l'Empereur  fait  avec  la  France  &  la  Suéde;  mais  en  traiunt  a- 
vec  le  Dancmarck,  on  met  rtf,is  Majc/tat  /)<rnn'«,  omettant  Jihr<i. 

Ce  n'ell  que  depuis  que  Charles-Un:»»  parsint  A  rEnq'ire. 
qne  les  Rois  d'Efpagne  ont  eu  le  titre  di-  Ma  (  lté;  at  ils  s  é- 
toient  jufques  alors  contentez  de  celui  d'Aitiife.  Hclin  Vlil 
elt  le  premier  Roi  d'Angleterre  qui  ait  aulli  pris  le  ti*re  de 
Ma;cllé ,  le»  Ruit  l'es  prf dècelTeur»  ayant  pris  i'uccellivenicnt 

celui 
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felui  de  Grâce  &  d'AUellë.  Le»  Roi»  de  Portugal  n'ont  prit 
le  dire  de  MajclU,  que  depuii  que  cette  Couronne  s'cfl  fou- 
Itraitc  de  la  domination  des  Rois  d'Efpagnc.  A  préfent  le  ti- 
tre de  Majd'tc  c.'t  commun  a  tous  les  Rois.  I.c  Pape  le  leur 
donne  à  tous,  6;  ils  fe  le  donnent  mutuellement.  Les  Ambaf- 
fadeur»  de  France  en  Pologne ,  pendant  l'Interrègne ,  «près  la 
iuoic  du  Roi  WJadiilas  IV,  le  donnèrent  même  au  Prince  Ca- 
limir,  ion  frète,  avant  fon  élection,  à  caufe  de  fa  prétention 
é  la  Couronne  du  Suéde.    *  Akmrrts  (arutx. 

M  A 1  (i  N  A  N  (  Emmanuel  )  Religieux  Minime ,  habile  Phi- 
lofophe &  favant  Muhéjmtlcieh  dans  le  XVII  fiécie,  naquit 
à  Touioufe  le  17  Juillet  1601 ,  dam  une  famille  noble  &  de 
gens  d'honneur.  Après  avoir  fait  fe*  Huwanitez,  il  entra  chez 
les  1'én.s  Minimes ,  &  y  lit  profeffion  en  1619.  On  le  mit  en 
Philofophie;  mais  a  mefurc  qu'il  y  faifoit  du  progrès,  à  mefu- 
re  aufli  plufietirs  principes  d'Âriltote  luidevcnoientHs  fufpeâs, 
jufqu'à  s  en  délier  eiuiOrement,  fur-tout  lorsqu'il  t'agiflbit  d'ac- 
s,  de  qualité/,  &.  de  formes  fublhmletlc*.  D'un  autre 
:  on  le  vit  prendre  plailir  a  fe  former  en  lui-même  différent 
blêmes  de  Géométrie,  dont  il  donnoît  la  folotion  avec  au- 
de  netteté  que  s'il  eût  étudié  profondément  les  Livre* 
d'Euclide,  qu  il  n'avoit  pourtant  pas  encore  vus.  C'en  fut  ai- 
fez  pour  faire  augurer  de»- lors  qu'il  deviendroit  un  de»  plu» 
grands  Géomètres  de  fon  teins ,  et  I  on  ne  fe  trompa  point-  Ses 
études  étant  Unies ,  on  le  choilit  pour  enfeigner  aux  autres  ce 
qu'il  vcnolt  d'apprendre  :  il  le  lit  avec  tant  de  fucecs  que  fon 
Général  ne  tarda  pa»  à  l'appellera  Rome  en  1636 .pour  y  pro- 
feffer  dans  leur  maifon  de  la  Trinité  du  Mont.  Ce  fut  la  que 
le  Pére  Maignan  parut  avec  éclat,  fur-tout  pour  le»  Mathéma- 
tiques éc  ks  expériences  phyliqnes ,  enforte  que  le»  plus  habi- 
les en  cette  Science  après  l'avoir  entendu  avec  admiration, 
l'allotcnt  confulter  avec  confiance.  Le  fameux  Pére  Kircher 
fut  même  jaloux  de  fe»  Ouvrages,  &  allajufqu'4  vouloir  lui  dif- 
puter  la  gloire  de  les  avoir  inventez.  Elle  fut  pourtant  aju- 
stée au  Pére  Maignan,  fur-tout  pour  la  Ctttpfriqut,  cette  par- 
tie de  la  Pcrfpeâivc,  qui  ne  fe  voit  que  par  des  rayons  réllé- 
chis ,  êt  dont  il  donna  des  régie»  dans  fon  Livre  qui  a  pour 
titre  Pcrfftetnu  H»r*rU,  qu'il  dédia  fan  1648  *u  Cardinal  Spa- 
da,  Protedeurde  fon  Ordre.  Celt  encore  li  qu'il  donna  la 
méthode  de  polir  les  cryfLmx  pour  les  lunettes  d'approche.  11 
«n  avoit  fait  des  plus  longues  que  I  on  eût  encore  vues  ;  &  bien 
éloigné  de  ces  gens  qui  veulent  que  leur  fecTct  meure  avec 
eux,  il  fe  fit  un  plailîr  de  le  communiquer  aux  meilleurs  Ou- 
vriers de  Rome,  chez  lefquels  il  s'cll  perpétué. 

Après  avoir  enfelgné  la  Philofophie  de  la  Théologie  pen- 
dant quatorze  an»  dans  la  Capitale  du  Monde ,  le  Pére  Mai- 
gnan en  partit  l'an  iôso  .pour  revenir  en  France.  Ferdinand  11 
Grand-Duc  de  Tofcanc,  qui  l'honorait  de  fon  cltime,  aufll- 
bien  que  Charles  Cardinal  de  Médicis  fon  oncle,  l'avoit  invité 
de  palier  par  Florence  ;  mai»  le»  paffcports  néceffaires  lui  ayant 
manqué,  il  prit  fa  route  par  Vcnile,  Hologne  &  Milan,  & 
dans  ces  trois  villes  il  rut  honoré  des  Gens  de  Lettres ,  qui 
auroicm  bien  voulu  le  retenir  parmi  eux. 

L'année  fulvatite  il  fut  élu  Provincial  de  la  Province  d'Aqui- 
taine; mais  ce  ne  fut  qu'avec  de  grandes  violences  qu'on  le 
força  de  fe  charger  d'un  emploi  qui  alloit  interrompre  fes  étu- 
des: à  peine  pourtant  l'curil  accepté,  qu'il  redonna  tout  en- 
tier pour  maintenir  la  régularité  Religicufe,  encore  plu»  par 
fon  exemple  que  par  fes  difeours.  Il  ne  lui  fat  pas  difficile  de 
gagner  le  cœur  de  fes  inférieurs  :  il  fçut  s'en  faire  aimer  com- 
me un  pére:  il  entra  dans  leurs  peine»,  compîtit  à  leurs  foi- 
blefTei,  les  anima,  les  fortifia,  K  les  confola  par  tout  ce  qui 
dépciidoit  de  lui.  La  féconde  année  de  fon  Provinclalat  fut 
marquée  par  la  confolation  qu'il  eut  de  voir  fa  Philofophie, 
qu'il  avoit  fait  imprimer  en  quatre  petits  volumes ,  approuvée 
dans  rUnivcrfité  de  Touioufe,  avec  pennillîon  de  l'y  enfei- 
gner. Il  eft  vrai  que  le  Syltérae  qu'il  y  établit,  &  par  lequel 
il  attribue  a  la  différente  coinbinaifon  de»  élémen» ,  tous  les 
effet»  de  la  Nature  que  Defcarte»  avoit  attribuez  a  fes  matières, 
tt  Gaffendi  i  fe*  atomes ,  quoiqu'il  tienne  beaucoup  de  celui 
d'Empédocle,  ou  plutôt  de  celui  de  Platon,  Ht  peine  aux  par- 
tions d'Ariftote.  Ils  pouffèrent  jufqu'à  diro  qu'il  feroit  im- 
poflîblc  i  fon  Auteur  d'accorder  avec  fon  opinion  les  véritez 
Théologiques ,  &  ce  fut  ce  qui  l'engagea  de  travailler  pour  fai- 
re cet  accord  dan;  un  Ouvrage  qu'il  intitula  Pbthfopéié  S,tcrs. 
Le  travail  en  fut  pourtant  interrompu  par  une  maladie  qui  pen- 
fa  l'enlever  en  1654 ,  puis  par  une  députatlon  au  Chapitre  Gé- 
néral ,  par  les  fonctions  de  Vïfitcur-Général  dont  il  fut  chargé, 
f:  par  un  voyage  qu'il  lit  en  1657  a  Paris,  où  il  fe  concilia  l'c- 
ftime  d'Henri-l.ouïs  Habert  de  Montmort,  Maître  des  Requê- 
tes, l'un  de»  Protecteur»  des  Art*  &  de»  Belles -Lettres,  qui 
fe  lit  un  plailir  de  lui  faire  remplir  dans  l'Académie  des  Sav.ms 
qu'il  sffcm'jtoit  chez  lui,  la  place  qu'y  avoit  occupée  le  Pére 
Mcrfcnne  Religieux  de  fon  Ordre. 

Le  Roi  Louis  XIV  pafTint  i  Touioufe  au  retour  de  fon  ma- 
riage en  1660,  voulut  vifiter  la  cellule  du  Pére  Maignan  com- 
me une  des  plus  grandes  curiolîtez  de  la  Province.  Sa  Majclté 
y  fut  frappée  du  grand  nombre  d'inftrumen»  de  Mathématiques, 
«  de*  différentes  machines  dont  elle  étolt  ornée ,  tous  ouvra- 
ges de  fa  main;  ce  qui  furprit  pourtant  moins  le  Roi  que  l'cfprit 
du  Pére  qui  les  avoit  inventés.  Ce  Monarque  crut  donc  qu'un 
tel  homme  éto:t  fait  pour  brider  dans  le  centre  de  fon  Royau- 
me; le  Cardinal  Mazarin  qui  étoit  préfent,  confirma  le  Roi 
dam  cette  penfée ,  &  chargea  Monficur  de  Fieubct  Premier 
Préfident  du  Parlement,  d'en  parler  1  ce  grand  homme;  mais 
le  Pére  Maignan  plus  grand  encore  par  fon  humilité  que  par 
fon  mérite,  tupplia  avec  tant  d'inltance  qu'on  le  lailTIt  dans  fa 
retraite ,  que  le  C  irdinal  charmé  de  fa  vertu ,  ne  crut  pis  que 
l'on  dût  contraindre  une  li  édiiiantc  inclination. 


En  ,  le  premier  volume  de  la  PHhfipkk  ft.rn  parut 
fous  les  aufplccs  du  favant  Armand  de  Bourbon ,  l'iincc  de 
Conti  Gouverneur  de  Languedoc;  mal*  peu  après  de  redouta- 
ble» adverfaires  s'élevèrent  contre  fon  Sytiême.  De  ce  nombre 
furent  le  Pére  la  Loubére  léfuitc,  habile  Phyfkiin  ft  Mathé- 
maticien, &  fon  confrère  le  Père  Courboulez;  Monficur  du 
Caffe,  qui  »'efl  fait  un  nom  par  fe»  Ouvrage?;  les  Pérès  Vin- 
cent Baron,  6:  Nicolas  Arnu,  favans  Dominicains;  éc  l'infati- 
gable Théopilc  Raynaud .  fi  connu  par  le  nombre  étonnant ,  & 
la  furprenante  diverfité  de  fes  Traitez.  Ce  dernier  attaqua  le 
Pére  Maignan  fur  le*  efpéce»  eucharilliques ;  mais  fans  s  éton- 
ner il  répondit  a  tous  par  de*  Appendices  très  recherchez ,  où  il 
mit  fes  opinions  philofophiques  dans  tout  leur  jour,  &  oïl  il 
le*  accorda  fi  bien  avec  les  cfpéccs  cucharifliquet ,  que  drpuis 
il  a  été  hors  d'atteint*  de  ce  coté-li.  Ses  cinq  différens  Appen- 
dice* qui  avoient  paru  féparcinent,  a  mefurc  que  l'Auteur  s'é- 
loit  vu  attaqué,  furent  reimprimés  en  un  feul  volume  en  1Ô7Ï. 
Ce  fut  auûj  cette  même  année  que  le  onzième  volume  de  la 
Philofophie  facrée  vit  le  jour.  L'Auteur  n'y  épargna  rien  pour 
y  concilier,  s'il  étoit  poflîble,  l'opinion  des  Thomillcs  fur  la 
Grâce,  avec  celle  des  Scftateur»  de  Molina. 

En  1673  fon  Cours  de  Philofophie  fut  réimprimé  i  Lyon 
avec  beaucoup  d'additions  ,  fur-tout  une  Apologie  contre  le 
Sieur  Guilheitnlnot,  qui  avoit  voulu  raffembler  les  tourbillon» 
de  Dcfcartcs,  que  notre  habile  Phyliclcn  avoit  prefque  tou* 
diiîîpcx  par  de  lavantes  A  nouvelles  expériences,  ou  il  faifoit 
voir  l'impofGbilité  qu'il  y  avoit  que  le  mouvement  fe  fit  de  la 
manière  que  ce  grand  Philofophe  l'avoit  penfé.  On  joignit  i 
cette  édition  un  Opafinle  fur  cette  forte  de  ttompetie  vocale, 
que  l'on  nomme  /Vir-twtx,  que  le  Chevalier  Morland  An- 
gloi*  avoit  inventée,  mais  que  le  Père  Maignan  avoit  beau- 
coup perfectionnée.  On  imprima  aulE  la  même  année  une 
Diffcrtatioi)  Théologique  de  fa  façon,  qu'il  Intitula  de  tfulietU 

ftCTOB». 

Dans  toutes  ces  occupations  la  vicilleffe  arriva ,  &  amen* 
avec  elle  les  intirmitez,  fuite  ordinaire  d'une  vie  de»  plus  au- 
Itère»;  mai»  le  courage  du  Pére  Maignan  le  mit  au  delfus  de 
fes  maux  :  il  crut  devoir  mourir  les  armes  i  la  main ,  &  ne  pou- 
voir mieux  employer  fes  dernière*  années  qu  i  l'Inftruftion  de 
la  Jeuneffe  de  ion  Ordre.  On  lui  en  envoya  même  des  autres 
Province*,  ét  il  eut  la  confolation  i  70  ans  panez,  de  tonner 
d'excclkns  Philofophes.  Dans  ce  nombre ,  trois  entre  autre» 
lui  tirent  beaucoup  d  honneur,  favoir  le  Pére  Amat-Jolcph  de 
Villeneuve ,  Provençal ,  qui  fut  Profeffeur  royal  en  Mathéma- 
tique dans  la  ville  de  Toulon,  &  qu'une  mort  prématurée  em- 
pêcha de  pouffer  plus  loin;  le  Pére  Charles  Plumier,  Marfcil- 
iois ,  dont  il  ell  parlé  dtiu  m  Article  fiptri;  (  fuyez  PLUMIER) 
&  le  Pére  Jean  Saguens  Touloufain,  qui  aprè»  avoir  enfeigné 
a  Touioufe  la  doctrine  de  fon  Profeficur,  à  fou»  fe*  yeux  dès 
l'içc  de  ïi  ans,  fut  envoyé  a  Rome,  où  it  lit  connoltre  par 
diiterens  Ouvrages,  qu'il  n'étoit  pa»  moins  fubtil  Philofophe 
que  profond  Théologien  ;  ci  c'ell  â  lui  que  le  Public  cil  rede- 
vable d'une  excellente  traduction  Grecque  des  Homélies  du  Pape 
Innocent  XI. 

Enfin  le  Père  Maignan ,  non  moins  recommandable  par  l'in- 
nocence de  fa  vie ,  par  la  candeur  de  fes  mœurs ,  &  par  la  ré- 
gularité de  fa  conduite,  que  par  l'élévation  de  fon  cfprit,  èt 
par  la  profondeur  de  fa  doctrine,  mourut  dans  le  Couvent  de 
Touioufe,  le  ïo  Octobre  1676,  en  fa  76  année,  cftimé  de* 
Savant,  regretté  des  gens  de  bien,  4  pleuré  de  fon  Ordre, 
où  fa  mémoire  fera  toujours  en  bénédiction.  Il  avoit  eu  pour 
Mécène»  dans  fes  travaux  MM.  Berthicr  &  de  Fieubct,  Pre- 
mier Préfident  du  Parlement  de  Touioufe,  &  Monficur  d'On- 
neville ,  Préfident  à  mortier  du  même  Parlement.  Il  fut  Hé 
d'amitié,  êc  entretint  commerce  de  Lettre»  avec  les  plus  habi- 
les Phyliciens  &  Mathématiciens  fes  contemporain»;  entre  au- 
tre» les  Digbi  ,  Magnali  ,  Graindorge ,  Kircher ,  Fermât ,  ui 
Chambre,  Régis,  du  Pré,  &c.  Riccioli,  Baylc,  Carravl,  & 
autres  Savan»  l'ont  loué  dans  leurs  Ouvrages,  ou  dans  leur* 
Lettres ,  &  la  ville  de  Touioufe  a  placé  fon  bufle  avec  une  In- 
feription  honorable,  dans  la  Galterie  qu'elle  a  fait  dreffer  au 
milieu  de  fon  hôtel  pour  honorer  la  mémoire  de»  hommes  il- 
luftres  qui  font  fortis  de  fon  fefn.  Le  Père  Saguens  fon  cher 
dlfciple,  donna  en  1697  un  Abbrégé  de  la  Vie  de  fon  cher 
Maître,  qu'il  rît  inférer  en  1703,  dans  fon  Ouvrage  intitulé 
PVibjijibr*  Maigium Jibalêjlu* ;  mais  le  Pére  Poyrier,  Religieux 
du  même  Ordre,  en  promet  une  plus  ample,  où  l'on  trouvera 
toute  l'Hifloirc  de  la  doctrine  de  ce  Philofophe.  *  Saguens, 
Etttt  é»  Pne  itmrnm,  Baylc,  DiB.  Crit. 

MA1GNARD,  famille  Angloife.  Voyez  MAY- 
NARD. 

MA1GNELAIS  (Jean  dit  TrMn,  Seigneur  de)  étoit  re- 
dcvable  d'une  fomme  configurable  aux  Lombard*  ufuriers, 
dont  il  fut  déchargé  en  1354,  en  payant  auThréfor  du  Roi  cel- 
le de  quatorze  cens  livre*.  Il  ferrit  en  Normandie  en  1356 
avec  fa  Compagnie,  &  fe  trouva  la  même  année  â  la  journée 
de  Poitiers ,  ou  il  portoit  la  bannière  du  Dauphin ,  &  y  de- 
meura prilbnnier.  11  fut  obligé  pour  payer  fa  rançon  de  ven- 
dre la  plupart  de  fes  Terre»;  en  confidération  de  quoi  &  des 
pertes  qu'il  avoit  fouffertes,  le  Dauphin  lit  fa  propre  dette  de 
deux  mille  écu»  en  1357.  pour  le  reliant  de  fa  rançon,  dont 
le  Cardinal  de  Moiil-agu,  Chancelier  de  France  ,  avoit  répon- 
du étant  a  Londres.  11  fit  la  charge  d'Echanfon  de  France  en 
1363,  auprès  du  Roi  Jean  qui  étoit  en  Angleterre.  Etant  de 
retour  en  France  après  la  mort  de  ce  Prince,  tou»  le*  gens  le 
clamoient  le  Im  Owiifcrr.  Il  iinfta  au  Sacre  du  Roi  Charles  V 
&  vivolt  encore  en  1376. 

I.  Guillaume  Seigneur  de  Maignelais ,  fon  grand-père, 
èpoufa  Hehit  de  Preaux,  dont  il  eut  1.  Raoui,  qui  fuit» 
ï  2  * 
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&  2.  JVtf.ii  de  Maigntlais , Chevalier ,  qui  vivoit  en  1326,  &  qui 
fat  perc  de  liât*  de  Maignelais. 

II.  Raoul  dit  Trijlm  I  du  nom ,  Seigneur  de  Maignelals, 
Tut  l'un  des  Seigneurs  de  Picardie,  qui  s  a'.Tociércnt  avec  le» 
Nobles  de  Champagne  tn  Novembre  1314,  &  de  ceux  qui  fu- 
rent mandez  en  Décembre  1318,  de  le  trouver  a  Corbic  pour 
le  Traité  de  paix  qui  s'y  devoir  négocier  entre  la  Comtelfc  d'Ar- 
tois ci  la  Notilcllc  de  fon  pais.  Il  époufa  A'...  dont  le  nom 
tft  ignore,  dont  il  eut  1.  Jsam  nui  fuit;  s.  MabtiuJ,  du  de 
lUptiwMe .  qui  vivoit  tn  1340;  a.  3.  li'titllc  de  Maignclais  , 
mariée  i  Pierre  du  Fay,  Seigneur  de  Mor.tchcvreuil. 

III.  JtAN  dit  TrifljH,  Seigneur  de  Malgnclais,  Echanfon 
de  Transe ,  fuMfai  ut  striait,  époufa  Ij'otaa  de  Mon- 
tigiiy  ,  iillc  unique  &  Héritière  de  H'ace  Seigneur  de  Monti- 
cny'cn  Picardie,  dont  Meut  t.  Raoul  qui  fuit;  èt  2.  M*r:e 
iie  Maiguelais,  alliée  i  lirait  RoufncI,  Chevalier,  mort  a- 
Vint  l'an  139S. 

IV.  Raoil  dit  Ti'tjlta,  Il  du  nom.  Seigneur  de  Maigne- 
lais,  Mnntigny,  Coivrel,  &c.  fut  retenu  de  l'Hotcl  du  Roi 
pour  raccompagner  en  fon  voyage  d'Allemagne  en  T386 .  & 
vivoit  en  1308.  Il  époufa  K...  dont  le  nom  eli  ignoré,  dont 
il  eut  1.  Jean  II,  qui  fuit;  1.  Mtrgutnic ,  alliée  a  Allettaiu 
de  la  Motte,  Chevalier;  3.  Axtànelle,  mariée  a  Jtai  d'Arras , 
dit  Henia;  &  4.  Cttbtnnc  de  Maignclais,  Chitclalne  de  Vcr- 
ueuil  en  Bourbonnois ,  qui  époula  Jtm  Sorcau,  Seigneur  «le 
Saint-Géran ,  dont  elle  eut  Août  Sortau  dite  U  telle  Avait , 
Maitreùc  du  Roi  Charle*  VU ,  dont  il  eut  deux  lilics. 

V.  Jeak  dit  TriftM,  II  du  nom,  Seigneur  de  Maignelai», 
de  Montigny ,  &c.  fut  Capitaine  de  Gournay  fur  Aronde,  qu'il 
défendit  contre  l'Armée  du  Duc  de  Bourgogne,  &  des  Anglois 
en  1430,  puis  fut  Capitaine  de  Crcil,  &  mourut  avant  l'an 
146a.  Il  époufa  Afarwdc  Jouy ,  dont  il  eut  1.  femme,  mariée 
en  Mai  1456  à  Jemde  Comborn,  Vicomte  de  l\ignac;  & 
ikkcsu  de  Maignelai? ,  qui  étoit  t'atnéc ,  laquelle  fut  aimée  du 
Roi  après  la  mort  de  la  belle  Agnès  fa  couCne.  Ce  fut  en  fa 
faveur  que  ce  Prince  retira  du  Duc  de  Bourbon  la  terre  de 
Alaignclai* ,  &  la  maria  l'an  1 45 o .  »  Aaiti  Baron  de  Villequier, 
Seigneur  de  Saint-Sauveur  le  Vicomte ,  de  Monlréfor  li  de  la 
CJuerche,  premier  Gentilhomme  de  fa  chambre.  Ktant  reliée 
veuve,  elle  fut  Maltreffc  de  François  II  du  nom,  Duc  de  Bre- 
tagne, dont  elle  eut  des  enfans,  &  mourut  vers  l'an  1474.  Vt~ 
yc  le  l'ére  An  Tel  me,  Hift.  Jet  Grtah  Offii.  ffs. 

MAIGN1NE.  Votez  CALONIO. 
MAIGRET  (Jcan)(Amédéc)(Louïs).  Cherchez  MEI- 
OR  ET. 

MAIGRET  (George)  natif  de  Bouillon  prés  de  Sedan, 
Religieux  de  l'Ordre  des  Hcrmite*  de  S.  Augultln ,  fut  Provin- 
cial dans  les  PaTs-Bas.  La  plupart  de  fes  Ouvrages  font  écrits  en 
François.  Valérc  André,  BtUmb.  Bépt*,  p.  265  9f  266,  en 
donne  les  titres  fui  vans,  AWituiw,  fivt  Perpeaiicalam  Vnx  me- 
lufiu*  ;  Mitut'i»  tt  Dignùtt  Cmfretaiàtttu  CmSttrtttruM  S. 
Aaptflm;  Rtàoks  fivt  stimau  V\\*  noutthc*;  Her*c6t*t  Cbn- 
f  usait  rtÂvivui\  Utnagrapkt*  Mtrlfntm  Oriiau  Eremnanm  S. 
Aaçufi'rn:;  Surtuh  /sert  pJlulmlei  t  film*  pnmarvm  Oritnis  iVrcwj- 
umnS.  Aagaâià  SUrtrrum;  Le  même  fous  ce  titre,  Mtrtjrt- 
fjuri't*  Axrufittàta*  ;  ûttnt  Avtujiimtmt  ;  jtuiujUnt-Pjiftttim 


}>rovi-ib'i<  FLmiri*  je»  Gtrmtaut  liftrnru',  Vu*  B.  J ttnmt  Sjtnn- 
tint;  CmpenJitm  Hta  B.  Tbtm*  Vilitnwmi,  Arcbtltpijctpi  ftten- 
li»;;  Vit*  6Wf*  EfvimSttbee  Repaie  LujUimiit,  wu  cm  i*reauatit 
in  ipft  ctnorzattme  tibilnih  ;  CmJtti»  Juaetni  J*fi*x  E'etriuf  'tnd- 
lia,  Ctmnyjte  *  M*tc*\  TrtUttu  frtwt  **»  citre  opnJuw  kek- 
£!<j/«i  MçJtttmlct  *i  *Tum  Orénem ,  elitm  jlrtcliiirem,  iraujUe  m 
y iifte,  exeepu  jil*  C*ribujUnu$im ,  *bjq*e  fpccufi  fammi  Pamtfnth- 
îtHti*;  Tbittra  Tr*gumi<*  &f  Aiuttmu*  Belgittnm  mfertarum. 
Il  cil  mort  depuis  l'an  164 1.  •  Swcercs,  p.  ïjs.  Valérc  An- 
ilre,  tn  FjJJu  Ln-mienpitu. 

MA1LHAT  CRaimond)  Dominicain  dcTouloufe,  né  en 
1611  ,  dans  le  Comté  de  Foix,  aprèi  «voir  enfeigné  pluQeurs 
années  avec  un  grand  fuccè*  la  Phllofophle  &  la  Théologie, 
fut  dans  une  cl\imc  Ôt  dans  une  considération  particulière  au- 
înès  de  François  Caulet,  Evâquc  de  Patnicrs.  Etant  allé  à 
Ilouie,  il  reçut  d'Innocent  XI  des  marques  d  une  fingullére 
liicnvcillancc.  Ce  Pape  le  fit  Confulteur  du  Saint  Office.  On 
a  imprimé  une  fort  bonne  Philofophic  de  ce  Religieux,  dans 
laquelle  il  s'attache  aux  principes  de  l'Ecole  des  Thomitlcs,  fit 
qui  a  été  réimprimée  plus  de  quinze  fois.    Il  mourut  i  Rome 


le  ts  Février  de  1  an  1603  âgé  de  81  ans.  ♦  BMtdb.  Ori.  Pmi. 
ÀfwuMCTl.  Cta-j.  Ttttj'.  Avril  1653.  I 
*  MAIL  LARD  (Olivier)  étoit  Breton,  niais  on  ne  fait 


1653.  Echard ,  &npt.  Ori.  Pr*i. 


dans  quel  lieu  de  la  Bretagne,  ni  en  quelle  année  il  vint  au 
monde.  Il  fe  confacra  de  bonne  heure  au  fervice  de  Dieu ,  en 
entrant  dans  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  Conventuels,  d'oii  le 
delïr  d'une  plus  grande  perfection  le  fit  dans  la  fuite  paflerdans 
celui  des  Obfervantins.  11  fut  trois  fois  Cominidairc  ou  Vicai- 
re-Général, en  1487,  en  1493,  &  en  1499.  11  fut  Prédicateur 
de  la  Cour  du  Roi  de  France  &  du  Duc  de  Bourgogne  fur  la 
fin  du  XV  fiéclc.  Il  témoigna  un  grand  zélé  pour  Ta  correction 
des  mœurs  du  peuple  de  fon  tems.  Il  en  reprenoit  les  vices 
avec  une  lurdlefTe  fut  prenante ,  fes  Sermons  étoient  remplis  de 
traits  vifs  &  animez.  Il  n'y  inénageoit  perfonne  ,  &  délignoit 
li  bien  dans  les  portraits  des  Pécheurs  ceux  qu'il  avoit  en  vue, 
qu'on  ne  s'y  trompuit  ;amain.  En  1501 ,  il  vint  à  Paris  avec 
50  autres  Cordclicrs  de  l'Obfervanee ,  pour  introduits  la  Ré- 
forme dans  le  Couvent  de  Paris ,  mais  il  ne  léudit  pas  dans  fon 
projet.  Il  mourut  peu  de  rems  «pré»  ,  le  13  Juin  i$oî.  Il  1 
avoit  plus  de  ïéle  que  de  fcicncc.  Ses  Sermons  font  remplis 
de  fables,  de  traits  burlefqut*  d'Hlfloires  apocryhcs.  Ceux  ; 
oui  feront  curieux  de  voir  quelques  échantillons  de  fa  manière 
de  prêcher,  peuvent  coiifulter  le  Pérc  Nlcéron.  dans  fes  Mi-  1 


MAI. 

v*hts  peur  fervir  à  THifittn  iet  llcmmet  Ilhfirn ,  uiv  p.  sa- 
ecyir».  On  a  d'Olivier  Maillard  Senmmet  Je  Aivelut  (£***• 
gefmtle;  Serment)  Dmrmules  6f  «Hi  ommi  lemport  pnainMet  , 
jinnl  cum  ftiecim  Sermemku  te  Pectmi  Strpeniiû;  Sentant  ie  S*u- 
«Stj  ;  A*  Rt;oUlim  de  h  irtt  psteuji  f*giM  ie  Noire  Seiga'mr ,  repr/- 
ftniée  f*r  tel  j*trez  Mj/I&ei  ie  û  Mtjfe,  ou  bien ,  Le  Myfiére  ie 
I*  Mtjfe  cmftrne  (T  tTrefpcnian  à  U  itmleurnfe  pcjjim  ie  N*trt 
hemM  Stoivevr  ;  L' Excmplare  ie  Cotfejjim ,  *vtt  U  Cemfetjim  géwi- 
relc  ;  Tratii  envoyé  i  pAnfieuri  ReHtieujei  pour  tu  intînare  Sf  ex  ■ 
ttrtcr  i  fe  bien  gairuerurt'  ;  CmtmpUnt  tn  S*klatiimem  sfngeti- 
cum. 

MAILLARD  DE  TOURNON  ( Charlcs-Thoinas) 
Cardinal.  Voyez  TOURNON. 

•  MAILLE',  petite  ville  de  France  en  Touralne-  Vtjez 
LUYNES. 

MAILLE'  iltullrc  &  ancienne  Maifon,  poffedoit  autrefois) 
la  Terre  de  ce  nom,  première  llaronie  de  Tourainc,  qui  fut 
acquife  depuis  par  le  Connétable  de  Luynes ,  &  érigée  en  Du- 
dié  fous  le  nom  de  HtilU  Lxptt.  La  famille  de  Maillé ,  qui 
s'eil  diviféc  en  pluficurs  branches,  étoit  très  floriûante dans 
le  XII  fiécle,  &  avoit  droit  de  porter  la  bannière  de  Tourai- 
nc. Un  Auteur  rapporté  dans  le  Cefi*  Frmeonm,  &  qui  écri- 
voit  dans  le  milieu  du  XIII  fiéclc,  fait  mention  de  Jacquc- 
lik  de  Maillé,  natif  de  la  Province  de  Touraine,  Chevalier 
de  l'Ordre  des  Templiers,  qui  combattant  fbus  les  ordres  de 
Gérard  de  Bcdefort,  Grand-Maître  de  fon  Ordre,  fit  des  fait» 
d'armes  fi  extraordinaires,  que  les  Infidèle*  croyant  qu'il  y  a- 
voit  quelque  chofe  de  divin  dans  fa  perfonne ,  le  prirent  pour 
le  faint  George  des  Chrétiens ,  &  furent  touchez  d'un  fi  grand 
rcfpcét  pour  lui ,  qu'ils  le  fuppliérent  de  fe  rendre,  lui  promet- 
tant de  lui  donner  la  liberté  Je  fe  retirer  où  il  voudroit;  mai» 
ce  généreux  Chevalier  rcfufa  cette  offre,  quoiqu'il  fût  relié 
feul  de  la  Compagnie  qu'il  commandoit.  Ainfi  après  avoir  fait 
de  la  poufliére  du  petit  cfpacc  de  terre  qu'il  occupoit ,  il  fut 
enfin  accablé  &  étoutTé  de  fa  multitude  qui  tomba  fur  lui;  malt 
ces  Barbares  étonnez  de  tant  de  bravoure,  pouffèrent  leur  fu- 
perdition  jufqu  à  ramatTcr  avec  une  efpéce  de  religion ,  tout 
ce  quife  trouva  de  cette  poudre  arrofée  de  fon  fang,  pour  s'en 
frotter  le  corps ,  croyant  par  ce  moyen  attirer  quelque  por- 
tion de  fa  valeur.  Il  en  cil  aulli  parlé  dans  la  Or«.|K  ie  Tturt. 
L'on  n'en  commencera  ici  la  pollérité  qu'a 

I.  GiLDt;iN  de  Maillé,  qui  hilTa  d  Aptes  fa  femme ,  Haa- 
douis,  qui  fuît. 

II.  Hakdouik  de  Maillé,  qui  vivoit  l'an  1084,  époufa 
Be*trix,  dont  il  eut  Jacouïlik,  qui  fuit. 

III.  Jacquelim  de  Maillé,  laiffa  d'AiMi,  la  femme, 
Ha»  t>  oui  s  II  qui  fuit. 

IV.  Hakdouin  de  Maillé  II  du  nom,  fut  père  de  Ha«- 
n oui  j»  111  qui  fuit. 

V.  Haidooi  h  m  du  nom,  Baron  de  Maillé,  eut  pour 
fil*  Hakoouix  IV, qui  fuit. 

VI.  Kaidouix  IV  du  nom,  Baron  de  Maillé,  Sénéchal 
de  Poitou,  l'an  1133,  alla  au  fecours  des  Vicomte*  de  Léon 
&  de  Rohan,  contre  Pierre  de  Dreux,  dit  Maatlerc,  Duc  de 
Bretagne ,  où  il  demeura  prifonnier  &  fe  trouva  en  la  guerr* 
contre  les  Albigeois.  Il  époufa  du  vivant  de  fon  pérc ,  Jcstme 
de  Thouars,  Dame  de  Luçon,  &  de  la  Roche-fur-Yon ,  tille 
unique  d'Atmtn  Vicomte  de  Thouars ,  &  de  Heter'tx  de  Ma- 
checou  ,  Dame  de  Luçon  &  de  la  Roche  -  fur  -  Yon.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Mtttrite,  Seigneur  de  Bcllcvil- 
Ic  ,  &  laiffa  de  fon  premier  mariage,  Hakdouik  V  qui 
fuit. 

VII.  Hiinorjm  Vdunom,  Baron  de  Maillé,  rit  le  vo- 
yage de  la  Terre  Sainte,  avec  le  Roi  faim  Louis,  l'an  1x48, 
&  vivoit  l'an  1270.  Il  avoit  époufé  Jernuic  Bauçay,  fille  de 
lh&uts  furnoininé  le  Or  mi.  Seigneur  de  Bauçay  en  Loudunois, 
dont  il  eut  1.  Hakdouin  VI  qui  fuit;  2.  Pavem  ouPkak 
de  Maillé ,  qui  .1  fait  U  frtnebt  ici  Seiptemrt  AMiii.Lt',  r«p- 
ptrtie  ci-tprit:  3.  A'...  mariée  a  Gtalitvtse  Seigneur  de  Maulc- 
vritr;  4.  l/nkeen,  alliée  a  Pinrede  la  Broffé  ;  5.  Ctlberme ,  Da- 
me de  Chahalgnes;  &.  6.  Jem  de  Maillé,  Seigneur  de  Cler- 
vaux ,  qui  fervit  dans  les  guerres  de  Guicnnc  cV  de  Languedoc, 
l'an  1340,  éi  mourut  l'an  1347,  biffant  de  Jt*me  de  Parthe- 
nay,  fa  femme,  7mh  de  Maiilé,  Seigneur  3eClervaux,  &C. 
mort  fans  pollérité  vers  l'an  1390;  Euh*ibt  ;P«m  ;  Jetute,  ma- 
riée a  Bmtiet  de  Rougé,  Seigneur  de  Dcrvai;  Aunrnr,  alliée 
1°.  i  Guill*ur*e- Pierre  Seigneur  du  Plelfis-Baudouin  :  3».  a  A- 
nunin  de  Bauçay ,  Seigneur  de  la  Motte  ;  &  ThtHujJe  de  Maillé  , 
femme  d'/mier»  Guy. 

VIII.  Hakdouin  VI  du  nom,  Baron  de  Maillé ,  furnom- 
mé  le  Jeune,  fervit  le  Roi  Philippe  ie  Vubtt  l'an  1328  ,  i  la  ba- 
taille de  Bouvincs  l'an  1340,  &  mourut  la  même  année,  laif- 
fanc  de  Jetant  de  Montbafon,  fa  femme,  fille  de  IJarthfieni 
Seigneur  de  Montbafon,  &  de  Marie  de  Dreux,  1.  Hakdouin 
Vil  qui  fuit:  2.  Ira  M,  qui  a  fait  l*  htmbe  ici  Stiptcwt  ie  U 
Rociiï  &  de  C»evant,  ruemiosntt  ti-tprèt;  3.  Avait,  Ar- 
chevêque de  Tours,  l'an  1394 ,  député  au  Concile  de  Pifc  l'an 
1407;  ci  4.  Ifibelle  de  Maillé,  alliée  a  Jeta  de  Beaumont ,  Sei- 
gneur de  Brcffutrc. 

IX.  Hakdouix  VU  du  nom.  Baron  de  Maillé,  vivoit 
l'un  1373.  Il  avoit  époufé  Mtbaui  le  Voyer ,  Dame  de  la  Clar- 
té, de  Bretignollcs ,  &  de  PIcffis.RaiTré,  tille  de  Jem  Seigneur 
des  mêmes  Terres.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Jtm 
de  Laval,  Seigneur  de  Loué  èï  de  Bcnais,  4:  eut  de  fun  pre- 
mier mariage,  1.  Hardouik  VIII  qui  fuit;  outre  lequel, 
quelques  Auteurs  lui  donnent  encore  pour  enfans ,  2.  Jemn 


Je  Maillé ,  qu'ils  font  femme  deCvi/tunt  de  Choifin,  Seigneur 
d'Ainpoigné:  &  3.  Mtrit  de  Maillé,  alliée  a  Pitn  de  Maille- 
III  du  nom,  Seigneur  de  Brczé  &  de  Maillé. 

.V 
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X.  Hardouiit  VIII  du  nom.  Baron  de  Maillé .  Seigneur 
de  la  Clarté ,  Ac  Grand-Maître  d'Hôtel  de  la  Reine ,  femme 
du  Roi  Charles  VU ,  l'an  1433 .  vivolt  encore  l'an  1466.  Il  a- 
volt  époiifé  le  13  Novembre  141a,  PtrrtatUt  d'Amboife  >  Da- 
me de  Rochecorbon  &  de  Benaii,  fille  d'/ngtr  Seigneur  de 
Rochecorbon,  &  de  Jeerae  de  Craon  ,  dont  il  eue  1.  H*«- 
bouik  IX  qui  fuit;  a.  Juhsz  quia  fait  És  Arvsvlw  des  M*t- 
finit  Krrman  if  de  lé  Gueiitaudi  rtppvriit  tïapret; 
3.  Marte,  alliée  le  tj  Juillet  de  l'an  143:),  A  Jttn  Sire  A  Ba- 
ron de  Montéjan,  Seigneur  de  Sillé-le-Uuillaumc;  4.  JvfitW, 
Dame  de  ta  Clarté,  mariée  le  deuxième  Septembre  de  l'an 
1448.  a  Jet*  Anger,  Seigneur  du  Pieflis-Augcr  ;  5.  Fretefife 
femme  de  (Ji^limime  Seigaau  de  Penhoêt,  A  de  la  Chapelle; 
6.  Re*rt ,  dite  Marie ,  Dame  de  BaJou ,  mariée  l'an  145  2 ,  a  'Tue- 
mut  de  Surgéres,  Seigneur  de  la  Floccliére:  &  7.  fmtncUt  de 
Maillé .  mariée  1».  i  AUm  IV  du  nom .  Vicomte  de  Rohan  :  a», 
i  RtUmd  de  Rollrenan. 

XI.  Harbouin  IX  du  nom,  Baron  de  Maillé,  Seigneur 
de  la  Rochecorbon,  de  la  Haye,  de  Baucay,  Ac  Conicilier 
&  Chambellan  du  Roi,  Sénéchal  de  Xaintonge,  &  Capitaine 
de  Mante*  ;  vendit  au  Roi  la  Terre  de  Montifs-lcz-Tours  l'an 
1463.  &  fonda  le  Clupiuedc  Maillé  l'an  1586.  11  époufa  le 
36  Novembre  de  l'an  145g,  Astnaette  de  Cbauvigiiy.  Vicom- 

,  telle  de  Broirc,  fille  de  Gui,  Baron  de  Chttcauroux,  4;  de 
Cétbtrvu  de  Laval,  fa  première  femme  ;  après- la  mort  de  la- 
quelle arrivée  le  10  Février  1473,  il  prit  une  féconde  alliance 
avec  Mârgmitt  de  la  Rochefoucault,  Dame  de  Barbelkux, 
&  de  Vcrteuil,  veuve  de  7m»  Seigneur  de  la  Rochefoucault , 
&  fille  de  ,7m»,  Seigneur  de  Barbcficux,  A  de  J'orne  Sanglier , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  de  fa  première  femme  fu- 
rent 1.  }*ipui  Baron  de  Maillé,  mort  fans  portérité,  a.  Fran- 
çois, qui  fuie;  3.  Hardouin  X  qui  a  continué  U  patien- 
té, rêppti**  f*"  **  fo*  ff^'  'f"*':  4-  Lotit,  '<ai>  >47o  ; 
frmpnfe,  Dame  de  la  Chitrc,  née  l'an  1646  mariée  i°.  le  5 
Oâobre  de  l'an  1480,  à  Frmttiii  de  Beaujeu ,  Seigneur  de  Beau- 
jeu  A  d'Ample,  puis,  a»,  le  14  Février  1484,  i  Jem  Seigneur 
d'Aumont  d  Eltrabonnc  ,  Ac  &  CUuie  de  Maillé  ,  né  l'an 
246s  •  mariée  i  3um  Sire  de  Rieux  A  de  Rochcfort ,  Comte 
d'Aumalc. 

XII.  François  Bâton  de  Maillé,  de  laRochecorbon.de 
Baucay,  Ac.  A  Vicomte  de  Tour»,  mourut  en  Mai  150»,  brif- 
fant de  Mmgutrut  de  Rohan,  fa  femme,  fille  de  Unit,  Sei- 
gneur de  Guémcné,  A  de  Lttrije  de  Rieux,  r.  Frmpiji,  Da- 
me de  Maillé,  Ac.  mariée  vers  l'an  1500,  i  Gillet  de  Laval, 
Seigneur  de  Loué,  de  Renais,  Ac.  morte  vers  l'an  1534;  & 
s.  Frtncoije  de  Maillé,  dite  U  Jeune.  Vicomtcflc  de  Tours, &c 
alliée  le  19  Mai  de  l'an  1502°,  i  Fimctis  de  Batarnay,  Baron 
du  Bouchage ,  Ac. 

XII.  H  a  an  ou  in  de  Maillé,  X  du  nom,  trolfiémc  fils  de 
Hardouin  IX,  Baron  de  Maillé ,  &c  né  en  Juin  1462,  fut 
Seigneur  de  Fontenay-Labatu,  de  Benais,  &  de  la  Forêt  d'E- 
tampes.  il  tranfigea  l'an  l$to,  avec  Louis  de  Bourbon,  Prin- 
ce de  la  Rocbe-fur-Yon.  &  fa  femme,  de  la  fucceflion  de  fon 
oncle  André  de  Cbauvlgny ,  qui  avoit  fait  fa  femme  fon  héri- 
tière, laquelle  fut  depuis  remariée  i  ce  Prince.  Il  obtint  pour 
£a  part  les  Baronics  de  Sant-Chartier ,  Chitcauroux  &  la  Chi- 
trc, avec  les  Seigneuries  de  Dun-lc-Patlcteau,  A  de  Murât  en 
la  Marche,  &  mourut  le  25  Janvier  de  l'an  1524.  Il  avoit  é- 
poufé  t«.  le  30  Juillet  1494,  FrnfsifeAc  la  Tour,  fille  A  prin- 
cipale héritière  de  Liait ,  Seigneur  de  la  Tour-Landry  ,  de 
Bourmont,  de  Clalrvaux,  ètc.  &  de  Catien**  Gaudin;  A  s'é- 
toit  obligé  de  prendre  le  nom  &  les  armes  de  la  Tour,  fous 
peine  de  cinquante  mille  écus;  mai*  après  la  mort  de  fes  deux 
frères ,  fans  enfans  miles ,  il  fc  déclara  aîné  de  fa  maifon  ;  fit 
le  Roi  François  1  releva  fes  Descendant  de  cette  obligation , 
leur  permettant  de  reprendre  le  nom  &  les  armes  de  Maillé , 
«n  y  ajoutant  celui  delà  Tour.  11  avoit  pris  une  féconde  al- 
liante,  le  sa  Octobre  1518,  avec  Anttœtte  d'illicrs,  veuve  de 
Hubert  Chabot,  Baron  d'Afprcmont,  dnnt  il  n'eut  point  d'en- 
fans. Ceux  de  fa  première  femme  furent,  1.  J  t.  a  1»  qui  fuit; 
S.  Frmttu,  &  3.  Armt  de  la  Tour  ,  mariée  le  15  Décembre 
1517,  a  Frmetis  d'Efthuer,  Seigneur  de  Tonneins,  Baron  de 
Gratcloup. 

X1LL  Jean  de  Maillé  de  la  Tour,  I  du  nom,  Baron  de  la 
Tour-Landry,  &  de  Saint-Chartier ,  Comte  de  Château  roux. 
Seigneur  de  Bourmont,  &c.  mourut  l'an  1563,  ayant  eu  pour 
enfans  A' Ame  Chabot,  Dame  de  Brion  ,  fa  femme,  fille  de 
Rtitrt  ,  Baron  d'Afpremont,  etc.  A  i'AKttaettt  d'illicrs  ,  fa 
belle-mère,  1.  Jem  de  la  Tour,  mort  és  guerres  d'Italie,  fans 
alliance;  2.  Jtfrpb,  Prieur  de  Réaumur.qui  du  confentemene  I 
de  fon  père,  céda  fon  droit  d  alncfle  à  fon  frère  l'an  1553;  3. 
François  qui  fuit;  4.  Pétl,  Seigneur  de  la  Motte;  C'im- 
it ,  mort  fans  alliance  ;  6.  René,  Seigneur  d'Ampoigné ,  mort 
fans  avoir  été  marié  ;  7.  Rtptmèl ,  Baron  de  la  Mothe-Chcor- 
lïn ,  Seigneur  de  la  Chapelle,  &c  Capitaine  aux  Gardes,  mort 
fans  alliance;  8-  Lotit  Seigneur  de  la  Folle;  9.  Anne,  mariée 
le  10  Décembre  de  l'an  1543,  à  Ptye*  d'Avcrron,  Seigneur  de 
fielin;  la  Anttmetie,  Dame  de  faim  Mars  A  de  U  Jaille,  ma- 
riée i».  a  René  le  Porc,  dit  de  U  Perte,  Baron  de  Ve/ins:  2». 
le  23  Février  1557,  a  CM  de  la  Trcinoille  ,  Marquis  de 
Nolrmoûticr:  3».  i  ClnÀe  GouiEer,  Duc  de  Rouan  nez;  n. 
Msnt-Vmttm  Religieufe;  &  12.  7m»  de  la  Tour,  Seigneur  do 
h  Rouloucrc,  qui  de  Mtrît  de  Ta  Palu,  eut  7m»,  Baron  de 
la  Boulouére  ,  mort  fans  enfans  d' Angélique  KaC-rbout  ,  qu'il 
avoit  épouféc  le  ta  Juin  1629;  A  Frmpnji  de  la  Tour,  femme 
de  Cinxjie  Hamctin,  Seigneur  du  Moulin. 

XIV.  François  de  Maillé-de-la -Tour ,  Comte  de  Cha- 
teauroux,  Baron  de  ta  Tour-Landry,  &c.  Chambellan  du  Roi 
&  du  Duc  d'Alençon,  en  la  compagnie  duquel  il  paflà  en  An- 
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déterre  l'an  i$8i  ,  obtint  du  Roi  Henri  III  la  confirmation 
de  l'érection  de  la  Baronic  de  Chatcauroux  en  Comté,  &  mou- 
rut l'an  1598.  Jl  avoit  époufé  le  troitiéme  Février  de  l'an 
I$64>  Di<mr  de  Rohan,  tille  de  Frmftit,  Seigneur  de  CJié  & 
du  Verger,  &  de  Cubaine  de  Silly;  dont  il  eut  t.  Cirtrttt  de 
Maillé-dc-la-Tour  Landry  ,  Comte  de  Chltcauroux  ,  tué  en 
duel  a  Paris  fan  1605,  fans  biffer  d'enfans  dV/iMIr  de  Vivon- 
nc,  fa  femme,  fille  de  CbArles,  Seigneur  de  la  Chataignera- 
)e,  ci  de  Rente  de  Vivonnc-Oulnu'i  ;  2.  FrMftis,  mort  fans 
■  hoirs;- 3.  Jfjiii;  aufll  mort  fans  enfans;  4.  Ltvi ,  tué  au  maf- 
facre  d'Anvers;  5.  ImM,  mort  uns  lignée;  6.  Jean  II  qui 
fuit;  7.  FrMfeit,  Chevalier  de  Malte,  qui  fut  noyé  en  Proven- 
ce au  retour  de  Malte  le  10  Décembre  1614:  8.  P*»>e  de  In 
Tour,  Dame  d'honneur  de  la  Reint;  9.  lj>u!)t,  mort  fans  al- 
liance; 10.  Ame,  Dame  de  ta  Tour-Landry ,  mariée  a  ^ndre 
le  Porc  de-la-l'ortc.  Baron  de  V«ns;  11.  Frmee:Jê.  alliée  i 
Frment  Btachct,  Seigneur  de  Perrufc;  A  12.  Ma{*ekîne,  Da- 
me de  la  Cornouaille ,  qui  époufa  Frtactii  de  Menou,  Seigneur 
de  Turbllly,  &c. 

XV.  Jean  II  du  nom,  Baron  de  la  Tour,  de  Gilbourg.t 
de  Saint-Charticr ,  Comte  de  Chatcauroux ,  vendit  en  Janvier 
1613,  le  Comté  de  Chitcauroux  au  Prince  de  Condécc  mou- 
rut des  blclfurcs  qu'il  recul  au  liege  de  NégrepelilTc  l'an  1635. 
Il  avoit  époufé  le  cinquième  Décembre  1001  ,  LtmiJ'c  de  Chà- 
teaubriant,  Dame  de  l'aint  Jean,  de  Maroc  rets,  Juir.né,  6cc. 
fille  A  principale  héritière  de  Je** ,  Seigneur  de  faiut  Jean  , 
de  Maniereu,  &c.  &  de  S*Jen*e  de  Montaufier,  dont  il  eut  1. 
Louis  qui  fuit;  2.  Ointe  de  Maillé,  dite  itlt  Tutr ,  Dam.- 
de  Saint  Chartier,  mariée  le  11  Janvier  1617,  i  Aimer  Ni.o- 
laï,  Seigneur  de  Bernay,  &c.  Lieutenant-Général  de  l'aitille- 
ric;  3.  4.  Mdrie  A  Mtg4tUànt  de  Maillé,  Urfullncs  i  Vu:, 
dôme. 

XV!.  Louis  de  Maillé  ,  dit  dt  U  Tour,  Marquis  de  Gil- 
bourg ,  &c.  époufa  i».  le  27  Avril  de  l'an  1634,  Eltuwre  de  i»  ■ 
lefnes,  fille  aînée  de  Cbtrltt  Marquis  de  Jalcfncs,  &  J  iirtuo. 
«  de  Maitlé.Drczé :  2°.  le  quatrième  Novembre  1649,  Ijmfk 
de  Chérité,  fille  de  Frsttetit  Seigneur  de  Sompuis.  de  Ch.-. 
uians,  &c.  A  de  CjiLer.Kc  de  Goubis.  Ses  enfans  du  premier 
Ht  furent,  1.  Charles  qui  fui; ;  1.  Mjrit  Suf'diut ,  Religieu- 
fe aux  Bénédictines  de  Laval;  A  3.  Sujimc  de  .Mai lié -la  Tour, 
mariée  à  F,mt-.ii  d  Avénc«.  Seigneur  Je  l.i  Taille ,  Marquis  d« 
l-'ougcray:  du  fécond  iit  fortiiciu,  4.  Atirt,  d«  Miillc  dm  « 
fur  In  t  ttuuu  que  den  wiér  a  Ourlet  Jm  frert  *i*é  ;  Gurkt  de 
Maille1,  fe  qualifiant  Comte  de  la  Tour-Landry,  Seigneur d'En- 
trames,  marié  1°.  avec  Jeanne  Pelliifon,  veuve  de  Jt./piet  de 
Biraguc ,  Seigneur  A  Baron  d  Entrâmes ,  A  morte  au  château 
d'Entrames  au  mois  de  Mai  170+ ,  tille  de  Dtnitl  Pclliûbn,  & 
de  AUtfcleinc  le  Clerc:  2°.  a  l'ige  de  quarante  neuf  ans ,  le  ta 
de  Septembre  1708,  avec  Aînr'u  Guitton ,  igée  alors  de  tren- 
tc-lïx  ans,  &  fille  de  Rtitrt  Guitton,  A  de  Frenf^e  Guefnicr , 
dont  vint  un  lils.né  A  mort  le  15  d  Oâobre  1709, après  avoir 
été  ondoyé;  A  Marie  de  Maillé  de  la  Tour-Landry,  mariée  i 
l'ige  de  vim-fept  ans  le  trente  d'Avril  1680,  avec  Cbmltt  de 
Buehcpot,  Chevalier,  Seigneur  de  Froumanteau,  de  Fbuge- 
rolle,  Ac.  en  Bcrri. 

Ardu'  de  Maillé  de  la  Tour-Landry,  Seigneur  de  Saint- 
Jean  de  Marner cf,  qui  avoit  été  élevé  Page  du  Roi  en  fa  gran- 
de écurie,  en  iriôB.lailia  de  Marie  Lw Je  l'hietlin,  fa  femme. 
C(«fi«  ^«rrr  Maillé,  appelle  Md.<UJ  de  M.M-U- Tmr-U*- 
èrj.  Seigneur  de  Gilbourg ,  Coloucl  d'un  Régiment  d'infante- 
rie  de  nouvelle  levée  par  eoininiJjon  du  feptiéme  de  Mai  1722, 
A  réformé  en  1714,  après  la  paix  d'Utrecht.  Celui-ci  époufa 
au  mots  d'Octobre  1 710,  Hujemx  Atuoineile  de  Rancurcl  de  Saint- 
Martin  ,  lille  iVAlextt  Jv/cpB  de  Kancurel ,  Seigneur  de  Saint- 
Aubin  ,  Saint-Martin  ,  Ac.  A  d'A'vsit>r-ï)»r«iirt  de  Valccm- 
!  bourg ,  A  en  a  eu  Amc  Cttrltiie  de  la  Tour- Landry ,  née  le  1 7  de 
Septembre  1711,  A  batilccpour  les  cérémonies  le  at  d'Août 
1713,  ayant  eu  pour  Parrain  &  Marraine  te  Comte  de  Charo- 
loisA  la  Princcile  Douairière  de  Condé. 

De  cette  branche  cil  Mubet- Frtnfm  de  Maille  de  la  Tour- 
Landry,  Piètre  du  Diocéfe  d'Aiïgers ,  Chanoine  A  Chevecier 
de  t  Kglile  Cathédrale  de  Chartres,  Vicaire-Général  de  l'Evé- 
que  de  Chartres ,  A  Abbé  de  l'Abbaye  de  faint  Pierre  de  Lc- 
Itcrp,  Ordre  de  faint  Augultin,  Dtocéfe  de  Limoges,  a  laquel- 
le il  fut  nommé  au  mois  d'Odobrc  1729,  A  laquelle  fut  pré- 
conifée  A  propofée  pour  lui  à  Rome  les  24  de  Juillet  1730,  A 
19  de  Novembre  173 1. 

XVII.  Charles  de  Maillé,  dit  £  la  2|>«r.  Marquis  de  Ta- 
lefnes,  Seigneur  du  Pin,  Ac.  époufa  le  30  Novembre  irt03. 
Bonne- Mnrù-\UgdeU:nt  de  Broc,  veuve  de  Sebatîtti  de  Broc, 
Vicomte  de  l'ouilletourte,  fon  grand-oncle,  &'l':!le  Ai:  Michel, 
Baron  de  Chéniiré,  A  de  MtçdeU.nc  du  Chêne,  dont  il  a  eu  1. 
Georoe-Hinri,  qui  fuit;  2.  3.  Cisrriei- IhrJm* ,  A  Pfc- 
Itppt-Mubel,  Chevaliers  de  MaJce;  4.  SufamcElt n»)r< ,  mariée 
i  Jefepb  Cotignon,  Seigneur  de  Chauvry  ;  5.  Morte- llejctie, 
alfréc  a  Heurt,  Comte  de  Gltaifne»;  A  6-  MUbcl  de  Maillé, 
dite  de  h  Tour. 

XVIII.  George-Henri  de  Maillé,  Marquis  de  la  Tour- 
Landry.  A  de  Jalcfncs .  a  époufé  le  10  Octobre  1687,  Mifrir- 

J  Amt  Fréaeau ,  tille  de  Frtneatt,  Marquis  de  la  l'rézeliére ,  Lieu- 
tenant-Général des  Armées  du  Roi,  A  de  Cberlettc-Morie  l'ré- 
[  zeau ,  Dame  de  1a  1  réaeliére. 
> 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  LIS  LE  TTE, 
Cf  MARUJJIS  Je  K  k  h  m  a  n  ,  4«'m  protêt 
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XI.  Juiikz  de  Maillé,  fécond  fils  d:  HarnoL-iN  VIII 
du  nom,  Seigneur  de  Maillé,  A  de  Perrrvrlle  d'Amboifc,  fut 
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Seigneur  de  Liflette,  de  Villeromain,  de  Frémentcau-Donzc 
nain,  de  Bormcval,  fit  vivoit  l'an  143^.  Il  avoit  ëpoufë  Ija- 
beau  de  Chatcauhriane ,  lillc  de  Bride*»  ,  Seigneur  du  Lyon 
d'Angers,  deChcvanncs.  &c.  &  de  Jeanne  de  famte-Maurc, 
dont  "il  eut  1.  Jean  qui  fuit;  2.  Gui,  qui  a  fait  te  fanait*  4* 
Se  igtrurt  Je  \,  at  an,  rapportée  ci-aprei  ;  3.  Pitrrt.  qui  époufa 
yM*ie  Targé  ;  4..  Enflacbe,  qui  fus  d'Eglife  ;  5.  Marie ,  alliée  a 
y<*«  Artiud,  Seigneur  du  Puy-Monthafon  ;  4c  6.  Imtoub  de 
'Maille,  Seigneur  de  la  Touche  fit  de  la  Jonchérc .  pére  dcG«uf- 
hume ,  Scig.ieur  de  la  Touche ,  qui  lailfa  de  MobouJ  Bcrruyier 
fa  femme,  veuve  de  Jet»,  Seigneur  de  Montigny.  Pierre  de 
Wnillé,  Seigneur  de  la  louche ,  mort  fans  alliance. 

XII.  Juan  de  Maillé,  Seigneur  de  Villeromain.  la  Guéri- 
t.iude,  I.ilktte,  &c.  époufa  îan  1403,  At&t  du  Puy-du-Fou, 
lillc  de  Pierre,  Seigneur  de  faint-Gcorge ,  &  de  Maribe  Orry, 
donl  il  eut  t.  IIaiduci.i  qui  fuit;  2.  GtUtt,  Seigneur  de  la 
OuèiitauJe  &  de  U  Jonchëre ,  mort  fans  alliance;  3.  Tves,  Sei- 
gncut  de  la  Guéritaude  &  de  la  Jonchëre,  après  fon  frère, 
niait  auilï  fans  alliance  ;  &  4-  Andrée  de  Maillé ,  alliée  en  Jan- 
vier i43rt .  à  Gmlteume  de  Sainte-Maure ,  Seigneur  de  Valcfnes. 

XIII.  Hardoiun  de  Maillé  ,  Seigneur  de  Villeromain, 
de  l.illcne,  etc.  vivoit  l'an  1464.  Il  époufa  Agnét  de  la  Ro- 
ehr  R-ibsftë,  Dame  de  Ccffigny ,  fille  de  Jean  de  la  Roche-Ra- 
ba<lé,  &  d'Anne,  Dame  de  Cciligny.dont  il  eut  1.  Am  qui 
fuit  ;  2.  Je  as  nos.  qui  a  fait  U  brtntbe  dei  Seignenrt  Je  te 
GuERiTAfOE,  mcm'tmnrt  ciaprèi  ;  3.  Uutjè  ,  mariée  a  Do- 
jiikii  de  Maillé,  alliée  a  Fronpu  de  Rafiné  ,  Seigneur  de  la 
Bulle  Charpentier,  Gouverneur  de  Nantes. 

XIV.  Anr.i.  de  Maillé,  Seigneur  de  Llflcttc  &  de  Ville- 
Romain,  époufa  l'an  1484,  Marguerite  de  Refuge,  veuve  de 
Pierre  de  Prunclë,  Seigneur  d'Ouarvllle ,  ci  fille  de  Pierre,  Sei- 
gneur de  Fougères ,  Chambellan  du  Duc  d'Orléans,  fit  Gou- 
verneur d'Ail ,  &  de  Marguerite  Chambellan  :  dont  il  eut  R  e- 
n  1  qui  fuit. 

XV.  René'  de  Maillé,  Seigneur  de  Liflette  fit  de  Ville- 
Romain,  ëtoit  mort  l'an  1531.  Il  avoit  époufé  le  34  Avril  de 
l'an  1515,  Franeoiji  le  Roi ,  veuve  de  René  le  Simple ,  Seigneur 
de  la  Cour-au-Berruycr,  &  fille  de  G»i*n,  Seigneur  de  Chil- 
lou  ,  Vice- Amiral  de  France,  fit  à'I/aieaa  de  Bcauval ,  dont  il 
eut  1.  René,  Seigneur  de  Liflette,  mort  fans  alliance;  2.  Char- 
les qui  fuit  ;  3.  Jacques,  Archidiacre  de  Bourges  j  4.  autre 
jaïtstt.  Seigneur  de  la  Rallre,  qui  époufa  Franeoife  de  Hom- 
mes ;  5.  .Marte,  alliée  è  Louis  Maratin  ,  Seigneur  de  Nors, 
moite  le  fixiéme  Décembre  de  l'an  i$7o;&  6.  Antoinette de  Mail- 
lé, mariée  i  Amtmc  le  Breton,  Seigneur  de  Chanccaux. 

XVI.  Cjmki.es  de  Maillé,  Seigneur  de  Liflette,  de  Vil- 
le Romain,  ëïc.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  étoit  mort  l'an 
1581.  Il  avoit  époufé  Ame  Dame  de  Hommes,  des  Cartes, 
cV  du  Plcffis-Bonnay ,  dont  il  eut  t.  François  qui  fuit:  2. 
Jaunies,  Seigneur  de  Ccffigny,  Châtelain  de  Porchères,  mort 
ïins  enfin*  «le  Rerét  Routlcau;  3.  MmpttrOe,  alliée  à  Claude 
Au;»u:lin,  Seigneur  de  Courbât;  4.  Rente,  mariée  l'an  1579, 
a  Rrw  de  la  Touche,  Seigneur  de  la  Maffardiére  ;  5.  Frmmfe, 
femme  de  Ar...  de  laCsrnaye.  Seigneur  de  Chcrmant;  te.  Nicoi- 
le  de  Maillé ,  époufe  de  Raie  Ferré ,  Seigneur  des  Coufturo  au 
Maine. 

XVII.  François  de  Maillë, Seigneur  de  Liflette,  de  Vil- 
le-Romain, de  Hommes,  &c.  Gentilhomme  de  la  Chambre 
du  Roi,  époufa  le  22  Septembre  de  l'«n  1577,  Claude  de  Pluf- 
quelec,  Dame  de  Kcrman  en  Bretagne,  fille  de  M*»rîte,  Sei- 
gneur de  Kerman,  fit  de  Jeanne  de  Goulaine;  dont  il  eut  1. 
Charles  II  qui  fuit  ;  &  2 .  Urbaine  de  Maillé ,  mariée  a  Jet* 
d'Avaugour,  Seigneur  de  Saint  I jurent,  du  Boit  dcla-Motte, 
tic.  morte  le  onzième  Août  1616. 

XVIII.  C11  a  r  1.  e  s  de  Maillé,  Il  du  nom ,  Marquis  de  Ker- 
man, Comte  de  Maillé,  Baron  de  la  Forêt,  fitc.  tomba  malade 
au  fiégc  de  la  Rochelle,  &  mourut  le  14  Juin  de  l'an  162g.  Ce 
fut  en  fa  faveur  que  la  Terre  de  Kcrman  fut  érigée  en  Mar- 
quifct  en  Août  1612,  &  celle  de  Scixploé,  depuis  nommée 
Mail  i.  e',  en  Comté ,  par  Lettres  du  12  Janvier  de  l'an  1626. 
Jl  avoit  époufé  O'ariaiie  d'Efcoubleau ,  fille  de  René,  Seigneur 
de  Sourdis,  Gouverneur  de  Mclun,  &  de  Jetant  de  Roftaing, 
dont  il  eut  1.  Dos  »ti  en  qui  fuit;  2.  Ltmor-CMei,  Comte 
de  Maillé ,  mort  fans  enfans  de  A£rrw  de  Pcfchart  qu'il  avoit 
épouféc  le  2 1  Octobre  1653, &  nui  étoit  tille  dcFranetit  de  Pcf- 
chart Seigneur  de  Limoges  &  d'Olive  du  Coudray;  3.  Aminé, 
Baron  de  la  Forêt;  4.  Angéliane;  fit  5.  Marie-Cbarlatte  de  Mail- 
lé ,  mariée  l'an  1654,  i  Hené  Barjot,  Marquis  de  MouiTy-de- 
Roncée,  motic  le  18  Novembre  1701. 

XIX.  Do.natiix  de  Maillé,  Marquis  de  Kcrman,  Comte 
de  Maillé,  lljron  delà  Forêt,  fitc.  fut  tué  en  duel  l'an  1651, 
par  Claude  Marquis  du  Chitel.  Il  avoit  époufé  l'an  1644,  Afiw- 
riaiîc  de  PloCuc.  tille  de  Sti/tjlie*  Marquis  de  Ploêuc,  ét  de 
Marie  de  Rieux-Sourdeac.  Apre?  la  mort  de  fon  mari,  elle 
prit  une  féconde  illiance  avec  Ar...  Seigneur  de  Montgaillard, 
frère  de  l'F.viqne  de  Saint-Pons,  &  eut  pour  enfan*  de  fon 
premier  lit.  1.  Cfcsrfej.&Jnijtrrn,  Marquii  de  Kcrman,  Colonel 
du  Régiment  de  Navarre,  tué  en  Bretagne,  l'an  1672,  *  l'âge 
de  25  ans;  2.  Henri,  qui  fuit;  3.  DgiMr>rit-/to«rM  ,  Capitai- 
ne au  lUgiincnt  de  Navarre, tué  au  combat  dcSenef  l'an  1674; 
4.  Imi  Je  Renée,  Religieufe  au  Calvaire;  s.  Msrie  Ame,  alliée 
l'an  1073.  â  Chtrlet  de  Thiercelin,  Scigueur  de  la  Roche-du- 
Miine;  &  û.  Marie- MéfJtlâkt  de  Maillé,  morte  jeune. 

XX.  llmm  de  Marquis  de  Kcrman,  Comte  de  Maillé  & 
de  la  Marche,  Baron  de  Lefquclen ,  premier  lî.mneret  de  Léon, 
mourut  en  fon  château  de  Seixploè,  appellë  de  Ma'.IU,  en  Baf- 
fe Bretagne,  le  quatrième  de  Décembre  1728,  dans  la  foixan- 
tc-dix-hmtiéme  année  de  fon  Jgc.  MtrU  Anne  Dupuis  du  Mu- 
tinais, fa  première  femme,  étolt  morte  à  Paris  le  feptiéme  de 
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Juillet  1727 ,  lgéf  de  cinquante-huit  ans.  II  avoit  époufé  en 
lecondes  noces  une  Dcinoifcllc  de  Baffe  Bretagne  du  nom  de 
Jùt/ak^iIj,  de  laquelle  il  eut  une  lilie.  De  fa  pi  entière  femme 
font  venus,  1.  Don»tus,  Marquis  de  kcrman,  qui  fuit; 
&  2.  Owrfei  de  Mailié  de  Kcrman ,  Prieur  de  Montfaucon  Si 
de  Pontchrili  l'an  1707  ,  qui  ert  peut-être  celui  qui,  n'étant  que 
Clerc  tonfaié  ,  fut  nommé  Abbé  de  Notre  Daine  de  Morea.11, 
Ordre  de  faint  Benoit ,  Diocet'e  de  Poitiers ,  au  mois  de  Sep- 
tembre 1725. 

XXI.  Donatien  de  Maillé,  Marquis  de  Kcrman,  Comte 
de  Maillé ,  Baron  de  Lefquclen ,  Seigneur  des  Terres  de  Da- 
meny  &  de  Villeromain,  premier  Banneret  de  Léon,  né  au 
I  mois  de  Juin  1075  ,  Capitaine  de  Cavalerie ,  puis  Colonel  d'un 
Régiment  d'Infanterie  de  fon  nom  de  nouvelle  levée  par  com- 
■Diuion  du  2n  de  Mars  1702  ,  fat  marié  le  ao  d'Octobre  1706, 
avec  Mêrie  Binct  de  Marcoignet.  veuve  de  Julie»  de  Salligné, 
Marquis  de  la  Chaife,  Lieutenant  de-Roi  en  Poitou,  ci  lille 
de  NtaUi  Binct,  Seigneur  de  Marcoignet,  Goovcrneur  de  la 
Rochelle,  mort  le  17  de  Janvier  1717.  i  lige  de  quatre-vint- 
deux  an».  Elle  fut  faite  Dame  d'honneur  de  Charlotte  de  Hcf- 
fcRhinfels,  DuchelTc  de  Bourbon ,  au  mois  de  Juin  1718,  & 
fe  démit  de  cette  place  au  mois  d'Août  1733.  Leurs  enfant 
font  entre  autres  un  lits,  Chanoine  de  l'Eelifc  Métropolitaine 
de  Tours,  nommé  Abbé  de  Notre-Dame  de  Morcaux,  Diocé- 
fe  de  Poitiers,  au- mol*  de  Mars  1734;  &  Merù-Eltmre  de 
Maillé  de  Kcrman,  mariée  le  13  de  Novembre  1733  ,  avec 
irmetiu-yem  Bêtifie- Jtjept,  de  Sade,  Comte  de  la  Colle  &  de 
Saumane  dans  le  Coiutat  VenaiŒn  ,  Colonel-Général  de  Ca- 
valerie du  Pipe  dans  l  Etat  d  Avignon.  Elle  fut  nommée  en 
même  tenu  Dame  de  compagnie  de  la  même  Ducheûe  de 
Bourbon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  U  Gi  iaiTAUDE. 

XIV.  Jsannok  de  Maillé,  fécond  fils  de  Hahdouin 
de  Maillé,  Seigneur  de  Liflette,  4c.  fit  d'Anét  de  la  Roche- 
Rabafké ,  fut  Seigneur  de  ta  Guériuude ,  ci  époufa  10.  en  Jan- 
vier de  l'an  1490,  A»ne  Paumard,  tille  aînée  de  Pbilrppe ,  Sei- 
gneur de  I-olive ,  fit  de  Jemne  d'Aubigné  :  2S.  l'an  1518,  Char- 
Me  de  Salignac  ,  Dame  de  Saint' Martin,  veuve  de  jet»  de  la 
Touche.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent,  1.  KiNt'  qui  fuit; 
&  2.  Frenmjé  de  Maillé,  mariée  le  10  Août  de  l'an  1519,1  Geor- 
it  d'Anglou,  Seigneur  de  B^aurcgard,  Maréchal  de  logis  du 
Roi:  ci  du  fécond  lit  vint,  Franfotje  de  Maillé,  alliée  i  Cn 
d'AulTeure ,  Alîclleur  à  Poitiers. 

XV.  Rrnc  de  Maille,  Seigneur  de  la  Guérltaude,  deLo- 
live,  fie  de  Verrières,  époufa  i».  Cuttvrfae  d'Avaugour,  fille 
de  Cbaries,  Seigneur  de  Cher  ville,  fit  de  Cistliertw  de  Berne- 
fay,  dont  il  n'eut  point  d'enfant:  s*,  le  12  Janvier  de  l'an 
i$24,  Anne  de  la  Vuvc,  lille  de  Lnu,  Seigneur  de  la  Pierre, 
fit  de  Jtamt  le  Picart ,  dont  il  eut  r.  Tvet ,  Seigneur  de  la 
Guéritaude,  vivant  l'an  1572,  lequel  fut  accordé  avec  Am* 
de  Cliatnbes  Monforcau;  2.  HgLir,  qui  fuit;  3.  4.  Renée  & 
Jeanne  de  Maillé. 

XVI.  Hclie  de  Maillé,  Seigneur  de  Verrières,  puis  de  la 
Guéritaude,  après  fon  frére,  époufa  t«.  MartMerite  de  Ceps, 
fille  unique  de  Pierre,  Seigneur  de  la  F'erriére,  fit  de  Cbarhiu 
le  Cirier,  dont  II  n'eut  point  d'enfans:  2».  en  Décembre  1506, 
Magdelame  de  Cherité,  fille  de  Franpu,  Seigneur  de  Voifnl , 
dont  il  eut  1.  Hercule,  qui  fuit;  2.  Fraapts,  mort  fans 
alliance  l'an  1638;  3.  Frmettfi,  mariée  le  huitième  Août  1623, 
à  Rend  de  la  Barc,  Seigneur  de  Launuy  fit  d'Onglée;  4.  Ame, 
alliée  l'an  rdap,  i  Gtafionme  Berzeau ,  Seigneur  des  Haycs  & 
de  Changrimont  :  fit  s-  MagJeiavat  de  Maillë  ,  Religieufe  au 
Ronceray. 

XVII.  Hercule  de  Maillé.  Seigneur  de  la  Guéritaude, 
deLolive,  Ace.  époufa  t».  Ictroifiéme  Janvier  de  l'an  1621, 
Amtmettt  Filleul ,  fille  de  Jaetyei ,  Seigneur  des  Gars ,  fit  d  An- 
ttinette  dcBaignaux:  20.  Cbariotiedc  la  Barre,  fille  de  LamU, 
Seigneur  des  Broffcs  fit  des  Hayes  en  An-ou,  &  de  Marguerite 
de  Chambes. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  Je  LAI  AN. 

XII.  Gui  de  Maillé,  fécond  fds  de  Juheï,  Seigneur  de 
Liflette  fit  de  Villeromain .  fit  d'ij&tau  de  Chateaubnant,  fut 
Seigneur  de  Latan  &  du  Breull  ;  fit  époufa  l'an  1425 .  Jeanne  de 
Soucclle .  fille  de  Jaeana ,  fit  de  Marguerite  de  Frenay ,  dont  il 
eut  René',  qui  fuit. 

XIII.  René  de  Maillé,  Seigneur  de  I-atan,  fifcc.  époufa  en 
Avril  1457,  Honneur  de  Chcmans,  veuve  de  Jita»  Dofdcfer , 
fit  fille  de  Gdtjrax  de  Chcmans,  dont  il  eut  1.  Pierii,  qui 
fuit;  2.  Jean,  vivant  l'an  1511  ;  fit  3.  Margtlede  Maillé, alliée 
a  Lessr  de  Vonncs ,  Seigneur  du  Breuil. 

XIV.  Pierre  de  Maillé  Seigneur  de  Latan,  du  Breuil.de 
Mzrolles,  flec  époufa  cn  Septembre  de  l'an  1519  .  Anne  de 
Montbron,  fille  de  René,  Seigneur  d'Avoir,  fit  de  Ltmji  de 
Saint- Mauric,  dont  il  eut  1.  l.oi'î?,  qui  fuit;  ci  2.  René" 
de  Maillé ,  qui  a  fait  /*  branche  Jet  Sàgaeuri  M  Cm  to  e-R  t  e, 
rapportée  <i- après. 

XV.  Louis  de  Maillé.  Seigneur  de  Latan  fit  du  Breuil,  é- 
poufa  10.  Antoinette  du  Cafau  :  2».  Jeame  de  Vay,  Dame  delà 
Rochcfardiérc.  Du  premier  lit  vinrent  1.  Jeanne,  Dame  de 
Latan,  qui  époufa  Jean  du  Fou,  Baron  de  1'iremil,  Seigneur 
de  Noyau,  la  Pleffc,  fitc.  2.  Franteije,  Religieufe  au  Ronce, 
rav;  3.  Marguerite,  alliée  i  J«t<juet  le  Gay  ,  Seigneur  de  la 
Rclmbmièrc;  4.  Lnrnfe ,  enlevée  par  le  Sieur  de  Clergertt  , 
qui  pour  cette  action  eut  la  tête  tranchée,  mariée  i«.  à  Jac- 
quet le  Porc,  Baron  de  Veïin»:  a»,  a  Lomi  le  Gay,  Seigneur 
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de  la  Fautiére;  t.  Rfn*.Rcllslcufemx  Loges;  &  e.Lutràe  de 

tfl-ddi.  mariée  a  OuriVi  J-.'Guyct,  seigneur  de  I»  VotiU  Du 
fécond  iit  vinrent.  7.  H.Tlt,  alliée  à  r'Krrt  D-c-minar  J .  Sei- 
ncur  de  Chilom-é;  &  8.  S*ùw*  de  Maille,  femme  de  René 
d'Erpignc.  Se.^c.ir  de  la  Pierre. 

BRANCHE  Dl-S  SEIGNEURS  Je  CHEF- 
DE  RUE. 

XV.  ReKï  de  Maillé,  fecondiitsde  Pierre  de  Maillé, 
Seigneur  de  I»,  &c.  &  à  stum  de  MontbcTon,  lut  Seigneur 
de  Chcf-dc  Rue,  da  l'Icflîi-Beaugrand,  éc  de  Uitincs,  &  Opou 
faOrK-rrirc  de  Mornay,  ri I le  de  Àf...  Daron  d  Achércs,  dont  il 
eut  1.  Fi.ohbstan  qui  fuit;  2.  Lotru,  Seigneur  da  Mar- 
gel,  mort  Uns  pollérilé  de  Mttrpttrite  de  Santigné.  l'a  premié- 
le  femme .  &  ne  lailûnt  qu'une  ri, le  nommée  Mtrgtur'iit  de 
Maiilé,  moite  fans  alliance,  de  FrmfÀ'.ft  i.cfpervicr ,  fa  feeon- 
de  femme ;  3.  Char,  qui  a  fait  U  Intacte  ilei  Segitvri  du  Sa- 
ilon,  wou.i »*•"«  f  1  «prvj ;  &  4.  Ctloerine  de  Maillé ,  Rcligieu 
fc  à  N.uarcth. 

XVI.  Kloiesto  deMailié,  Seigneur  de  Chof-dc-Rur, 
lie  Cheviller  de  l'Ordre  du  Roi.  Lieutenant  de  la  Compagnie 
d'ordonnance  du  Seigneur  du  Picliis-Mornay,  énoul'a  l'an  158/S, 
Frt*{»  f  de CheCde-Uois  en  Bretagne,  Daine  de  Tym.ir,  dont 
Il  eut  I.  Char  uns,  qui  fuir;  2.  Kxdiiic,  qui  a  fait  It 
hr..r.<be  k\  S.ij.H.-vt  Je  T  ï  M  a  11  t  ffmte  .itr<èi;  6.  J.  Cé'tfii- 
t  de  Maillé,  mariée  1°.  en  Avril  1637,  à  firrrr  r'orget,  Hi- 
gneurde  Ucauvaî,  &  de  la  Picardie.  Maître  d  Hôtel  du  Roi. 
(k.  Généaiogiltc  de  fes  Ordres  :  a  .  à  Dtmtt  de  Marre ,  Seigneur 
de  la  Poqitctiére. 

XVil.  Cium.it  de  Maillé.  Seigneur  de  Clicf-de-Rue, 
Gentilhomme  ftrvant  de  Monfieur,  Due  d'Orléans,  époufa  1». 
CltvJt  Morin,  Dame  du  Chapeau  &  du  Vau  de  Chat'aigncs, 
veuve  de  S...  d  llarouie  :  l".  OmJt  Hou  lin  .  Dame  de  la 
Court  &  de  Chambelan  ,  veuve  de  CiW<j  d'Argcntré  ,  Sei- 
gneur de  la  Boiiiîérc.  Ptcfidcnt  au  Parlement  de  Bretagne, 
dont  il  n'eut  point  d'enfin».  Du  premier  Itt  vint  Urfohe  de 
Maillé ,  Daine  du  Vau  de  Chavaigncs ,  &c.  enlevée  a  onze  ans 
par  le  Baron  de  Tigny ,  depuis  mife  auprès  de  la  Reine,  & 
mariée  4  Jtif-F*nfn>  de  Bunnin,  Seigneur  de  Chalucei,  Lieu 
tenant  de  Roi  au  château  de  Nantes, Guidon  de  U  Compagnie 
de  la  ReiMc. 

BRANCHE  DES  SEICXEURS  Je  TTMAR 
&  Jet  I'uttciiis. 

XVU.  Frédéric  de  Maillé,  fécond  fils  de  Fi.or est  am 
de  Maillé,  Seigneur  de  Chef  de-Rue,  &  de  Frsxemjé  de  Chcf- 
de-Boes,  Dame  de  Tymar,  fut  Seigneur  de  l'yinar,  puis  de 
Voiiines  &  des  l'ottetres.  Il  époufa  1".  l'an  162 1 ,  Mvrikttve 
Santon,  Dame  dis  Huilerie*,  qu'elle  lui  donna,  étant  lors 
Igée  de  70  ans  ,  &  veuve  de  deux  maris  :  au.  en  Octobre 
1639,  AtdT'f- t.ouït'e  ,  Mlle  de  Mariarrti,  Seigneur  de  Malicotcs, 
Avocat  au  Mans,  dont  il  tut  l-  //r»r<  de  MaiUé.  Seigneur  des 
-  Pottcries;  2.  .Vi«rr;  3.  Ame  Rente,  4,  Fnmctfe:  5.  MtrpuTi 
tt;6.  CbarlvtifGntcn«e  ;  7.  lUncltt  ;  Cf  8-  A«>*nr  de  Maillé. 
BRANCHE  DES  SEIGNEURS  Ju  SABLON. 

XVI.  César  de  Maillé,  troifiéine  lits  de  Reke  de  Mail- 
lé, Seigneur  de  Chef  dv- Rue,  &  de  Ctib  r.m  de  Mornay,  l'ut 
Seigneur  du  SaMon.,  îi  ipouf.i  k  î*  Avril  1587,  Mm-ir  Uer- 
nud,  iille  de  Jim,  Seigneur  de  Gouiard,  &  de  Catirr.'ire  du 
Plali,  dont  il  eut  i.  Cijir,  mort  au  fiége  de  fiint  Antonin  ;  &. 
a.  Michel,  qui  luit; 

XVII.  Miciitt.  de  Maillé, Seigneur  de Flotay  &  dr  Cham- 
part,  épou:a  le  cinquième  Août  1619,  Jom -r  Maumcchin ,  fil- 
le de  Frmpnt,  Seigneur  de  Guaiideau,  &  de  fiante  Daëi),  Da- 
ine de  Champart,  dont  il  eut  1.  FrMfKt  de  Maillé,  Lieutenant 
au  Régiment  de  la  Marine,  mort  fans  alliance  ei>  Catalogne 
l'an  1644;  ï-  Lomis,  mort  au  fiége  de  Landrccics;  3.  Jctiaa, 
mariée  à  Rné  de  la  Valette ,  Seigneur  de  Hroffe  &  de  la  Tou- 
cbc-de-Liu;  4.  Ctl-trint;  5.  Uritv,  &  6.  Mntcliie  Maillé. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  Jt  U  ROCHE  BOURDEUIL, 

£f  «CHtVIBt. 

IX.  /«a»  de  Maillé,  fécond  fils  de  H  a  u  d  outi»,  VI  du 
»om.  Baron  de  Maillé,  &  de  Jf«r«i;  de  Mombafon,  fut  Sei- 
gneur de  la  Knchc  HourJcuil ,  par  le  rnariage  qu'il  contracta 
avec  Leuije,  Dame  de  cette  terre,  de  laquelle  il  eut  I.  G'rwjf 
dcMaiilé,  vivant  l'an  136s;  d  t.  le  an,  qui  fuit. 

X.  Jra»  de  Maillé,  Seigneur  de  la  Rothc-Ilourdeuil,  Nar- 
fay.  Crevant  près  de  Chinon,  &c.  qui  Mvoil  l'an  J414,  épou- 
fa,  i«.  Prrrr/ir.  Dame  île  Négron.  iille  de  l'une,  Scigriiiir 
de  Négron:  20.  en  Février  1389.  Htaneiu  Ourcc.iu.  D^nte  de 
Momagu,  veuve  de  Gttrgc  le  Roux,  Seigneur  de  la  Rochc- 
de*-Aubier«.  Ses  enfan*  du  premier  lit  furent ,  î.  B<ncb*>J, 
mort  fans  pollérité;  2.  More  Ai',  qui  ftiit;&  3,  Hmt-e'it  de 
Maillé,  mariée  d  Smain  Rcrguin.  Du  fécond  lit  fouirent,  4. 
Cbarlts;  &■  $.  Ame  de  Maillé,  mariée,  1».  à  Guill-.ume  Bellicr  : 
t«.  a  Jetn  de  Maillé. 

XL  Morf.au  de  Maillé,  Seigneur  de  Crevant,  de  Negron, 
de  la  Roche-llourdeuil,  &c,  qui  mourut  à  la  bataille  de  Ver- 
ncuil,  avoit  épnufé  Marquer  u  le  Houx,  tille  de  GioTtj> ,  Sei- 
neur  de  U  Rochc-dcs-Auoicra  ,  &  A  lltnr  ttte  Ourceau.  fa  bel- 
Icmere  ,  dont  il  eut  1.  Jacques,  qui  fuit;  a.  Pierre,  Sei- 
gneur de  Narfay;  &  3.  Fr.mftije  de  Maillé, 

XII.  Iacoup.s  de  Maille.  Seigneur  de  Crevant  ,  de  Né- 
gron, 6-e.  viv-oit  l'an  145;.  &  laiilii  de  lUtncte  Ucllier,  à  lem- 
mc.  j.  Ciiaai.es,  qui  luit;  2.  G'»;f/(/~iw,  mariée  a  /W  île 
Mauléon,  Scigr.jur  dt  TouiTju;  ^3.  i"j«rr<  de  Maillé ,  alliée 


a  DimMtht  du  Régnier,  Seigneur  de  la  Tour-do-Régnier, &  dt 
Thimhioll. 

Xlll.  Ciiari.es  de  Maillé.  Seigneur  de  Crevant,  de  Né- 
gron, &c.  Maine  d'Hôtel  de  la  Keine,  iiccoinpagti  1  îc  Kot 
Charles  VU  a  Ion  l'acre  en  Mai  1429.  le  l'iivit  dan-,  'es  guer- 
res contre  Ic5  Angloii,  vi v  oit  encoie  I  an  14K3.  >iuil  t  liom- 
magede  fis  Terres,  &  mourut  fuis  laillcr  de  poilùiie  de  C*. 
iwri«de  licauvais,  hlle  de  /i,ivrtirJ,  liarou  dePucigni,  Sé- 
néchal d'Anjou,  &  de  Fmafije  Je  lluzé. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  Je  BRE'LE' 

if  Jt  BïK  BU  A  «T. 

VIII.  Pâte»  ou  Pian  de  Maillé,  troifiéine  lîls  de  Ha«- 
dodi.i,  V  du  nom,  Iliiroti  dt  Alaillé,  éi.  de  Jeanne  de  Btm- 
cay,  fut  Seigneur  de  Saint  George  du  Bois,  éc  de  Jirezé  vr.:t  fa 
femme,  héiiliere  de  la  branche  rànée  de  faMalfon.  qui  l.ii 
apporta  en  in.iiia.ge  la  Terre  de  Iirezé.  lijez  BHH/ii.  Il 
l'avoit  enlevée  avant  que  de  l'époufer  :  pour  quoi  il  fur  pour- 
fuivi  etiininellemeut  i  an  1318.  il  fut  fuccefiivement  Sénéchal 
de  liigorre  ,  Capitaine  &  Gouverneur  de  toute  la  Sénéchauf- 
fie  ,  S<  nielial  de  Poitou  &  de  Limoges  ,  &  éto.t  mort 
l'an  1347.  Il  lailfa  de  Je-tntt  de  Lcflang,  Dame  de  Ure- 
zé,  fa  leinme,  fille  de  M*cc  de  Lcllang.  &  de  Culrrw  Dame 
de  Brwé,  1.  Pra»  II.  qui  fuit;  2.  Ekow»e  .  mariée  a  G«t 
de  Chaullerayc ,  Seigneur  d'Oirvau;  ôt  3.  Ijtkn  de  Maillé. 
Dame  de  SauinouHay. 

IX.  I'ea.n  de  Maillé,  II  du  nom.  Seigneur  de  Breaé ,  de 
Saint-George  du  liois,  l'ervit  le  Roi  dans  fes  guerres  en  plu- 
fieurs  occalioiis.  depuis  1352,  (uqu'en  13H1.  Jl  époula  I*. 
le  ai  Octobre  1367,  A'...  àu  J'uy,  de  la  Maii'on  du  l'uy ,  en 
Loudunms,  dont  il  eut  1.  £lr*»'f  de  Maillé,  alliée  1  .  a  7r» 
fitn  de  la  Jaille,  Seigneur  de  licuxev  eu  Loudunoi*  :  2«,  a  R»- 
*rr«dAujoa;  tV  a  .Ian  1379,  Jouit  Bouchard,  tille  de  ImIi, 
Seigneur  U  Aubeterre,  6.  Je  La^rrrar  de  Laubaniére,  dont  il 
eut  2.  I'iia»  lil  qui  fuit;  &  3.  Jai^u-t  de  Maille,  Seigneur 
dAuipuie,  i  caufe  de  Mx>:e  de  »  "avenu,  la  femme,  fille  de 
GiàihauiM .  Seigneur  de  Mortcmcr,  dont  il  eut  pour  tille  uni- 
que  J<*na:  dt-  Maillé,  Dame  d  , impure,  msriée,  ■•>.  fan  1426, 
à  y/m.ui -i  de  l  igne  :  a  •.  à  Cullmime  dt  Tucé  :  3*.  a  C'»i  Fro- 
lier ,  Seigneur  de  Cainboneau,  inerte  fans  enfant. 

X.  Pi  an  dcMailié,  III  du  nom.  Seigneur  de  Brézé.  de 
Mil.y-le-Mougoii ,  lie.  Chauibe.lan  de  René  d'Anjou,  Roi  de 
Jj.eile  ,  laili'a  de  Marte  de  Maillé,  la  femme,  faite-  de  H.'râ.vm, 
Vil  au  noiii,  liaron  de  Maillé,  &  de  XlnktaJ  le  Vaycr,  I. 
H  a  ii  mu  i  .si .  qui  fuit;  2.  Gilles,  qui  a  l'ait  '»  irsn.be  Jti 
Serina»  te  Ume.  .  rtj-ftrtu  t;-*pm  \  3.  Jmuh  niaiiéeà  I*J- 
buU  1  Je  Laval  ,  Seigneur  de  Uiué  ,  &c.  4.  AUtie  alliée  a  Uti- 
le* de  CleiemUault,  Seigneur  de  Richelieu;  5.  Ijticm  époufe 
de  Je»a  de  bue ,  ieigiuur  de  Sériant  ;  6.  Rtjc  ,  fenime  de  ;)r«» 
1-iù.ieau,  Seigneur  de  Crevant;  7.  CaCrr.ar.  mariée  en  jan- 
vier 1416.  a  Ilutjui  de  Montants,  Seigneur  de  Cliambelayj 
aV...  AuotU'e  de  Uonneval-lés-lhouars;  éc  aV...  Maillé,  Ai> 
belfe  de  lionneval  après  fa  fteur. 

XI.  Hakdouim  de  Maillé,  Seigneur  de  Ruillé  &  de*  Be- 
nchait,  Lieutenant  de  la  Compagnie  de  Jacques  de  boni  bon. 
Comte  de  la  Marche,  étoit  mou  l'an  14B4-  Il  avoit  époufé 
Ame  de  Viilieis,  Dame  de  Champagné,  iille  de  GvUnme.  Ba- 
ron de  Champagné,  &  de  Jeune  de  Mar ,  Dame  de  Ruille  & 
de  Benehart,  dont  il  eut  1.  J  acques  qui  fuit;  2.  Rcmtuili 
&  3.  J  t  AN  de  Maillé,  qui  a  fait  U  fotarfec  Jt  Rui  lie',  mov 
(i«ak'e  n-ipres. 

XII.  Jacques  de  Maillé,  Seigneur  de  lient  hait  &  de 
Champagné.  vivoit  l'an  Ijco.  Il  époula  Jt«u*e  le  Berruyer, 
veuve  Je  y<smdu  Villebréiue ,  Seigneur  de  Fougères,  &  Iille 
de  LtJotre,  Seigneur  de  Saini-Geiuuin,  &  de  Ftmfoije  d'Ou- 
trelavoye,  dont  il  eut  Jacques  il  qui  fuit. 

Xlli.  Jacques  de  Marié.  Ildu  nom.  Seigneur  de  Bene- 
hart, Champag  .é,  Aie.  épouta  Mtnt  de'  Villebrèmc,  fille  de 
Jean,  Seigneur  de  I  ouge'res,  dont  il  eut  1.  Jacques,  III 
qui  fuit;  a.  Jn(aue),  dit/ejctw;  Ht,  3-  Anne  de  Maillé,  mariée 
a  Juywt  le  t  itre,  Seigneur  de  baligoy-lous  Champagné, mor- 
te uns  pot'telltè. 

XiV.  Jacquks  de  Maillé,  III  du  nom.  Seigneur  de  Bé- 
ntluit,  itc.  Gouveincurdu  Vendomois,  fut  fait  prilbnnier  à 
la  p.'iiede  Vendôme  en  15S9.  par  le  Roi  Henri  IV  qui  lui  rit 
tiauch.T  la  tête.  Il  avoit  epoufé  Renée  de  Poncé,  Dame  de 
Chénpeau,  de  la  Bcuvriere,  d'Kpinay,  &c.  fille  de  >»V«^.  Sel- 
neur  des  mêmes  Terres,  &  de  Gu7wnH  de  Mauny,  dont  il  eut 
He*rc',  qui  luit. 

XV.  Rune  de  Maillé,  Seigneur  de  Bénéhart .  de  Ruillé, 
de  Chéripeau,  écc.  Gentilhomme  de  la  chambre.  Capitaine  de 
cinquante  Hommes  d'armes,  ci.  dï*  Chaires  du  Comté  du  Mai- 
ne, époula  DorM'ie  Claulfe,  tille  à  Henri .  Seigneur  de  Heury, 
éc  de  Deyjt  de  Neuville  Vilktoi ,  dunl  il  eut  1.  Htsm,  qui 
fuit;  2.  Re.i/1,  Capitaine  aux.  Gardes,  tué  au  fervice  du  Roi; 
3.  Hwi,  Mi,"!tre-de-camp  du  Régiment  du  Cardinal  de  Ri- 
ehelieu;  4.  Nico'js,  Baron  de  Fleuré;  ét  <;.  D.X'J'e  de-  Midllé, 
maiiéc  .1  /'V«n;'H  Batton,  Vicomte  de  Mont-h.i',  Lieutenant- 
Général  des  Armées  du  Roi,  Mellic-de-camp  du  Régiment  de 
Cavalerie  du  Cardinal  Ma/arin. 

XVI.  Henri  de  Maiilé.  Marquis  de  Bénéhart .  &c.  épou- 
fa  FrmfO'je  de  la  Baire,  Dame  des  Hr^yes  ,  de  Brion,  &  de 
Château-Sénéchal,  Iille  de  l*w$.  Seigneur  de  la  BrolTe.&dc 
Mérgteruc  de  Chambes-Montfore.iu ;  dont  il  eut  t.  René  , 
qui  11.it;  2.  /';,itfi)iJ  de  Mailic,  Comte  d'Efpirhi.liéfei  .  Sei- 
neur  de  Rouj«n  &  de  Frêne,  partrgé  par  René  l'on  frère  ;  lné 
le  troifiéine  de  Juillet  i^f\<).  marié  par  coutrad  du  Jo  Novem- 
bre ifiSo,  avec  Fr**feijt-AUrptcnte  UouteiUer  ,  fille  majeure 
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de  feu  M.rh  Boutciller,  Seigneur  Je  Chiteaufort,  fi:  <îo  Marie  de 
Brcuille.dc  laquelle  il  eut  Lnis  de  Maillé ,  bntifù  c!ins  l'ERlifc 
pnroidialc  de  Irène  ,  Diocéfc  de  Blois  .  le  fa  le  me  de  Mai 
1685,  &  reçu  Page  du  Roi  en  fit  petite  Ecurie  au  mois  de  Dé- 
cembre 1704;  3.  Htnrt  de  Maillé,  reçu  Cheviller  de  Malte  au 
Grand-Prieuré  "d'Aquitaine,  le  21  de  Novembre  i<5fi3;  4.  Do 
rttbee,  Rcligieuf*  ;  &  5-  ^>mi  de  Maille  ,  mariée  a  /ta»'  du 
Gravier ,  MaïquU  d  Chcron. 

XVII.  Rim:'  de  M.ullé  ,  Marquis  de  Iknelinrt .  Sciffncur 
dcsHayes,  de  Rouion ,  de  Molan.  de  Champ  •Sénéchal  ,  de 
SaintGcrmain,  de  Vcrron,  de  la  Uaudiniérc,  fitc.  Conlcilier 
du  Rot  en  fvs  ConfriU  ,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  cham- 
bre, 4.  Capitaine  de  fes  chailV?  au  Comté  du  Maine  fit  châ- 
teau >'u  Loir .  époufa  1^.  par  contrift  du  10  de  Juillet  1665  , 
Celr.tHt  <lc  GuiNcbcrt  de  Siqiievllle ,  morte  a  Paris  le  17  de 
Juillet  10ÏS9,  fille  de  Lnls  de  Guillcbcit ,  Seigneur  Marquisde 
S.cpti  villc,  Baron  de  Cotiîonces,  Gouverneur  des  ville,  chi- 
te.iu  H  Comté  de  Vire,  fit  de  Lttùj'c  d'Apchon  :  2».  Jjiraeiine- 
Franmije.  de  Billes,  tille  A  Antenne  de  Billes .  Seigneur  du  Foyer, 
en  Normandie,  &.  de  Franptje  de  Viliait.  Du  premier  maria- 
refont  venus  1.  LoL'ts-JpszrH  Je  Maillé,  Baron  de  Cou- 
ioncr<;,  qui  fuit;  2.  Jean-Oyarles-llardmcm  de  Maillé ,  Marquis 
de  Bénchart,  batifé  le  troifitmc  de  Décembre  1667,  quiéroit 
Capitaine  de  vaifFeaux ,  &  qui  vivoit  en  1700,  marié  avec 
Henrietie-Ufaittb  Herbert  ;&  un  troifiéme  fils,  ondoyé  le  cin- 
quième de  l  évrier  1669.  Les  enfuis  du  fécond  mariage  font 
4.  René -François  de  Maillé,  Marquis  de  Bénchart,  qui 
Jir.t  menlitmd  cjaprési  5.  Ame  Henn  Hunarat  de  Maillé,  mort 
.eunc  ;  &  6.  Confiance  de  Maillé,  Religicufe  à  la  Vifitation  de 
Caen. 

XVIII.  Louis-Josn-n  de  Maillé,  Baron  de  Coulonces 
ce  de  Siqueville,  appcllé  le  Marqua  de  Maillé,  né  1  Paris  le 
fcptiiimc  de  Juin  1666, reçu  Guidon  le  24  de  Février  11592,  & 
Kmcignc  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  Flamans  le  25  d'A- 
vril 1004.  mourut  1  Paris  le  troifiéme  de  Juillet  1698,  &  fut 
inhumé  le  cinquième,  en  l'Eglifc  de  faim  Paul  ,  Ta  paroitTc.  Il 
avoit  été  marié  par  contraâ  du  24  de  Février  1691 ,  nvccLww- 
fc  Marte  Malier,  Dame  du  HouïPiy  &  de  Saint-Maurice,  près 
de  Bonncval,  Diocéfe  de  Chartres ,  morte  en  1719  ,  igée  de 
plus  de  foixante  ans,  fille  &  héritière  de  Claude  Malier ,  Sei- 
gneur Patron  du  llouffay  &  de  Saint -Maurice,  &  de  Genernévt 
de  Houdctot.  Il  en  laiffa  Marie- Ame-Geneviève  de  Maillé, 
fille  unique,  mariée  le  huitième  de  Juin  171 1  ,  par  contrat  du 
Csicme  précédent  avec  Pbihppe-Oaude  Montboirticr  Beaufort 
rte  Onillac,  appellé  le  Marcfns  de  timatbtksftr ,  alors  Colonel- 
Licarenant  du  Régiment  de  Condé,  infanterie,  puis  en  1712 
Cornette  de  (a  féconde  Compagnie  des  Moufquetaire*  de  la 
Garde  du  Roi,  dont  il  fut  fait  Capitaine- Lieutenant  le  dixié 
me  d'Avril  1719,  &  Maréchal  des  Camps  &  Armées  de  fa  Ma- 
jcllé  le  ao  de  Février  1 734. 

XVHI.  R  e.ne-Kbançois  de  Maillé,  Marquis  de  Béne- 
hart.  Seigneur  de  Ruillé.  de  la  Jaille,  fitc  fils  de  Rr.Nr  de 
Maillé  ,  Marquis  de  Bénchart ,  a  de  Jacrueltne  Fraxemfc  de  Bil- 
les du  Foyer  ,  fa  féconde  femme  ,  tut  dc-ftiné  i  l'état  ccclé- 
fialriquc,  qu'il  quitta  après  la  mort  de  fes  frercs  alncz.  Il  é- 
poufa  en  1720,  Fraucoi)c-M.\c,<ie!crne  de  la  Luzerne  ,  rllle  de  Gui- 
Cejar  de  la  Luzerne ,  Marquis  de  BcuïTeville ,  Baron  de  Ga- 
renciercs  fie  de  Bcaudcmont ,  Seigneur  du  I.orcy  fit  de  Cour- 
thcvillc,  Capitaine  des  côtes  de  la  mer  en  Normandie,  fit  de 
Mnçtklene-Franctnfe  de  Pommcrcuil,  Dame  de  Moulin  Chapel- 
le, de  Porotncrcuil  &  deMifcray.  11  en  a  euplufieurscnfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  RUILLE. 

XII.  Jr.  ai»  de  Maillé  ,  troifiéme  (ils  de  H  a  «  d  oui»,  Sei- 
gneur de  Bénchart ,  fit  d'Atnt  de  Villiers ,  eut  en  partage  une 
partie  de  la  Terre  de  Ruillé,  &  le  petit  Bénchart.  Il  époufa 
en  Septembre  151J.  N.  de  Fromentiércs .  liile  de  N.  Sei- 
gneur dcMcflay.  dont  il  eut  1.  I.ouîs.  qui  fuit;  2.  Renée 
mariée  a  JV.  Seigneur  de  RochamUault  ;  &  3.  N.  de  Maillé, 
Religicufc  à  la  Virginité. 

XIII.  Louis  de  Maillé,  Seigneur  de  Ruillé  fit  du  petit 
Bénchart  ,  époufa  en  Septembre  1569,  Renée  de  Baigncun 
Courcivat.  dont  il  eut  1.  A  ntoikc,  qui  fuit;  2.  Louis,  qui 
époufa  Eitzatetb  de  Baigneux  ;  &  3.  Rente  de  Maillé ,  mariée 
à  Gilles  Maillard  ,  Seigneur  de  Kicoreiaine  en  Normandie. 

XIV.  Antoine  de  Maillé,  *eigncur  de  Ruiilé ,  et  du  pe- 
tit Bénehatt  ,  époufa  en  161  s  ,  JutUb  du  Bofquet,  fille  de 
C<«rjf ,  Seigneur  de  ColTc,  &  A  Aaiomette  le  Bailleur,  Dame 
de  Boil'clereau  ,  dont  il  eut  1.  Rente  de  Maillé,  Dame  deRuil- 
lé  ,  ci  du  petit  Bénchart  ,  mariée  le  12  Décembre  1042,  à 
Jmcbïm  de  Cet  van,  Seigneur  de  ta  Rochettc;  &  2.  EUzaûctb 
de  Maillé. 

1RANCUE  DES  SEIGNEURS  ,  MARQUIS  KT 
DUCS  de  BREZE.  *~ 

XL  Gili.es  de  Maillé  ,  fils  puîné  de  Pr  an  de  Maillé.  III. 
du  Doui  ,  Seigneur  de  Brczé,  &  de  \l*r\e  de  Maillé  ,  fut  Sei- 
gneur de  Brczé,  Confcillcr.  Chambellan  ,  &  Grand-Maître  de 
la  Vénerie  de  René  Roi  de  Sicile,  qui  le  rit  Chevalier  de  l'on 
Ordre  du  CrouTant.  le  27  Juil!et  1449-  Il  fuivit  ce  Prince  en 
fon  voyage  d'Italie  pour  le  recouv renient  de  fes  Etats,  où  il 
lui  rendit  de  grands  fcrvices.  Il  avoit  epoufé  Jtmu  Amcnard. 
tille  de  Jc*t,  Seigneur  de  Chanl'é.dc  Bouille, &C.  éi  de  Mo- 
rie  Turpin  ,  dont  il  eut  1.  Haroocin,  qui  fuit;  2.  Jicqvei; 
3.  Gvjmit;  4.  Mtr:e;  éï  S-  Catherin  de  Maillé,  mariée  à  René 
iic  Rotrou  .  Seigneur  de  la  Dorbiliérc. 

Xll.  Haidovih  de  Maillé,  Seigneur  de  Brezé.de  Milly, 
t*cc.  mort  l'an  1508.  avoit  époufé  en  Janvier  1480,  Auttrii 
de  Melun,  morte  l'an  1526,  fille  de  Ourlet,  Seigneur  de  Kor- 
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rvjnville,  Grand-M.illrc  de  France,  &  de  Ptnhfpe  Ac  la  Ro- 
che foucault ,  dont  il  eut  1.  IhrévMn,  mort  fans  poliérité;  1. 
Gei,  qui  fuit;  3.  Mtrie,  alliée  a  Jim  de  Brczé,  Uiand-Sc- 
néchal  de  Normandie  :  4c  .1mh»t)é  Uc  Maillé,  mariée  à  'Jéiqttu 
de  Perrière,  Seigneur  du  Bouchet. 

XIII.  G  ci  de  Maillé,  Seigneur  de  Brczé,  de  Milly,  &c. 
Chevalier  de  l'Drdrc  du  Roi,  Capitaine  de  cent  Ijnccs  6;  de 
cent  Archcif.  de  la  Garde  du  Corps  du  Roi .  époufa  le  troifié- 
me Mars  i5ro.  Ame  de  Louan ,  fille  de  Jcm,  Seigneur  de 
Nogent  l'Artaud  en  Brie,  Gouverneur  d'Orieans ,  &  de  Msg~ 
Jeuiue  Clérct,  dont  il  eut  t.  An-rus,  qui  fuit;  2.  Simm,  Ar- 
chevêque de  Tours ,  mort  en  odeur  de  fiinteté  le  onzième 
Janvier  ■  597  ;  3.  Philippe,  Vicomte  de  Vcrncuil  (Si  du  Verger, 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps ,  tué  au  camp  de  Valcncicnnes, 
fans  laillcr  de  potlérité  de  Jetrmt  de  Hangclt ,  Dame  de  Vlen- 
nc-lc-Châtel;  ^.JêCtjues,  Abbé  de  Montl'aucon  &  de  Marmou- 
llier;  $.  Jetnne,  Alibcuc  de  Ronccuy  ,  moite  le  (ixiéme  Dé- 
cembre 1571;  6.  Tvooie,  Abbcfle  de  Ranccray  après  la  lœur, 
morte  l'an  15S9;  7.  Frenft  le ,  Religicufc  a  Poilfy;  8-  Charlot- 
te, mariée,  t".  a  Lmtelm  delà  Touche,  Seigneur  des  Roches- 
Tranchclyon:  îo.  i  Fimceii  de  Montgommeri ,  Seigneur  de 
Lorges  ;  9.  Mtrie,  alliée,  s3,  i  Frm/rt  Bourré ,  Seigneur  de 

iarze;  23.  ijem  de  Lcauuiont,  Seigneur  de  Puygaillard  ;  10. 
'e,mu,  épou'ic  A'HeHtr  de  Montbcron,  Baron  d'Avoir;  &  11. 
Rater  dc.Maillé,  Aboeffe  de  Noirmoufticr. 

XIV.  Aitui  de  Maillé,  Seigneur  de  Brezé,  deMilly,  étc. 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine  des  Gardes  du  Corp* 
du  Roi  Henri  11,  Gentilhomme  de  fa  chambre,  eut  l'an  1548 
le  commandement  de  l'Armée  envoyée  en  Guicnne  contre  les 
Rebelles;  &  paûa  la  même  année  en  EcolTe  pour  y  recevoir 
Marie  Stusrt ,  qu'il  conduifit  en  France.  Il  eut  aufli  ordre 
d'arrêter  le  Prince  de  Condé  en  156J,  &  mourut  fort  igél  an 
1 S92.  11  avoit  époufé  CUude  de  Gravy ,  iillc-d  honneur  de  la 
Reine,  morte  l'an  1570.  ft  fille  A'AnurnJe ,  Baron  de  Cou- 
ftauxA  de  Renee-CUnuk  du  Bellay  Langey,  dont  il  eut  r. Clau- 
de ,  qui  fuit  :  &  2.  Cétherme  de  Maillé,  mariée  en  Décembre 
1571.  à  Jem  de  Sanfac,  Capitaine  de  la  Porte  ,  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Fauconnerie  du  Roi. 

XV.  Claude  de  Maillé,  Seigneur  de  Brczé ,  deMilly  ,itc. 
fut  tué  à  la  bataille  de  Courras  le  ao  Octobre  15R7 ,  étant  en- 
core allez  jeune.  11  avoit  époufé  Reimetie  Hcriçon,  Dame  de 
la  Floccliére  ,  fit  de  Cérifay  ,  fille  de  Jet*.  Seigneur  de  la 
Floccliére,  &c.  ci  de  Jeanne  de  Penncvairc,  Daine  de  faint 
Martin  ,  dont  il  eut  1.  Ch  a  »  lis  ,  qui  fuit  ;  2.  J«ftti, Mar- 
quis de  Floccliére,  mort  l'an  1610,  fans  porTérité  de  Ju- 
luiae  d'Angcnnes,  fille  de  Jem,  Seigneur  de  Poigny,  morte 
l'an  1614;  3.  CléuAe,  Seigneur  de  Cérifay,  Chevalier  de  Malte, 
tué  en  duel  l'an  1606;  4.  Cberlet  Chevalier  de  Malte;  5.  Je*me, 
mariée!  Hercule  de  Charnacé,  Gouverneur  de  Clcrmont-en- 
Argonne,  &  AmbaOTadeur  aux  Païs-bas;  6.  Simonne ,  Abbcfle 
de  Ronceray,  morte  l'an  1646;  7.  Tticnnr,  AhbciTe  de  Rott- 
ceray  après  fa  Teeur.  morte  le  16  Décembre  1650;  &  8.  iJt- 
ntre  de  Maillé,  mariée  i  Ourles  Marquis  de  Jalefnes,  morte 
l'an  1639. 

XVI.  Chaxi.es  de  Maillé,  Seigneur  de  Brczé  ,  de  Milly, 
file,  époufa  le  24  Novembre  1597  ,  Jscquelmt  de  Theval  ,  fille 
unique  de  7**»  de  Theval,  111  du  nom,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi ,  Gouverneur  de  Metz  &  du  Pa^t  MefTin  ,  &.  de  Rade- 
rWt  du  Frénay  ;  dont  il  eut  r.  U  ■  a  a  i  k  ,  qui  fuit  ;  Ô.  2.  Our- 
les de  Maillé ,  dit  A  7in«r ,  mort  jeune. 

XVII.  Un  ■  a  in  de  Maillé,  Marquis  de  Brczé,  Maréchal 
de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,fltc.  èmt  il  fera  sur- 
U  cy&prt's  dans  un  Article  féptré ,  avoit  époufé  le  25  Novembre 
1617,  Ntttllt  du  Pleiîis  RIchelieu,  fireur  puînée  de  Richelieu, 
&  fille  de  Franfiis,  Seigneur  de  Richelieu,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi  ,  Grand-Prévôt  de  France ,  fit  de  Sufmne  de  la 
Porte ,  dont  il  eut  Armand  de  Maillé  Brczé ,  Duc  de  Fronfac 
fie  de  Caumom,  Grand-Maltrc ,  Chef,  &  Sur-intendant  géné- 
ral de  la  Navigation  fit  Commerce  de  France,  ions  il  fera  aufi 
turli  cj-éfrit  dans  m  Article  fipjré;  &  Oêite-CldMeïtcc  de  Maillé- 
Brezé  ,  mariée  le  onzième  février  164 1,  a  Louïs  de  Bour- 
bon II  du  nom,  Prince  de  Condé,  morte  le  16  Avril  1694, 
en  fa  66  année. 

MAILLE  (  François)  natif  de  Ponte  vcz  en  Provence.mou- 
rut  en  t709,  4gé  de  119  ans,  fit  mérite  par  cet  endroit  une 
place  dans  l'Hiitoire.  Il  étoit  en  1607  ,  Aide  de  cuifine  du 
Duc  de  Lefdiguiércs,  fit  il  montroit  le  congé  de  ce  Seigneur 
daté  de  tôio.  l.e  Baron  de  Chitcauncuf  en  Provence  faifolt 
voir  par  un  regltre  de  fa  Maifon  ,  que  fon  grand  pére  avoit 
pris  François  Maillé  pour  fon  Cuifinicr  le  16  Mars  1622.  11 
le  mariai  Chitenuneuf ,  fit  refta  toujours  au  fervice  du  Sci. 
gneur  du  lieu.  A  l  ige  de  cent  ans  il  eut  avec  une  tille  du  vil- 
lage une  galanterie,  dont  il  vint  un  enfant.  A  cent  dix  ans 
étant  i  la  chaHV ,  il  tomba  d'une  muraille ,  fit  fe  caiTa  une  jam- 
be :  il  en  guérit ,  fit  vécut  encore  neuf  ans  après  cet  accident, 
étant  frais  &■  vigoureux,  joullîant  de  fon  hon-fens  fit  de  fa 
mémoire.  Il  ne  commença  i  garder  le  lit  que  deux  mois 
avant  fa  mort ,  fans  autre  incommodité  que  celle  de  fon  grand 
manecant  bien,  &  buvant  pour  le  moins  un  pot  de  vin 
a  chaque  repi«.  Enfin  fans  avoir  ïamaU  été  malade,  on  peut 
dire  qu'il  ue  mourut  que  parce  qu'il  faut  mourir.  *  Mertmt 
de  Janvier  17 10. 

M  A  I  L  1.  K  -BREZE  (Simon)  Archevêque  de  Tours, 
qui  a  été  l'un  des  illullres  Prélats  du  XVI.  fïéclc,  étoit  fils  de 
Gui  de  Maillé  ,  Gouverneur  d'Anjou;  ét  ?prc*  avoir  été  Reli- 
gieux de  Liteaux,  fit  Abbé  de  Loroux,  il  s'é  leva  par  fon  mé- 
rite fii  par  f.<  naiflance  a  l'Eviché  de  Viviers  ,  fit  a  l'Archevi- 
véclié  de  Tours  l'an  1554-  A  11  eue  de  Maillé  avoit  déjà 
gouverné  cette  Eglifc  l'an  1400.  Simon  accompagna  le  Cardi- 
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tu!  de  Lorraine  lu  Concile  de  Trente.  &  célébra  l'an  1581 , 
un  Concile  Provincial,  qui  fut  approuvé  par  le  Pape  Grégoire 
XIII.  11  écrivit  fur  ce  fujet  à  ce  Pontife  une  lettre  très  fuyan- 
te, fle  une  autre  au  Roi  Henri  III.  Ce  Prélat  traduifit  de  Grec 
en  Latin  des  Homélies  tirées  des  Oeuvres  de  faint  Baille,  & 
mourut  i  l'ùge  de  Sa  ans  le  onzième  Janvier  1507  ,  en  odeur 
de  fainteté.  *  Svme  Msrtbt ,  ,»  Elq.  I.  4.  gf  Ctll.  Cbrifi. 

MAI  LLE-BREZE'  (  Urbain  )  Marquis  de  Brczé ,  &c. 
Capitaine  des  Gardes  du  Corp;  de  la  Reine  Marie  de  Médicis, 
puis  du  Roi,  Chevalier  de  fes  Ordres,  Maréchal  de  France, 
Gouverneur  d'Anjou ,  &c.  fils  de  Charles  de  Maillé,  Seigneur 
de  Urezé  ,  &.  de  Jtsmt  de  Thcval ,  fervit  en  Piémont  l'an  1620 
&  1630 ,  fut  envoyé  AmbafTadeur  en  Suéde ,  &  à  fon  retour 
il  reçut  le  Bâton  de  Maréchal  de  France  l'an  1631,  avec  le 
Gouvernement  de  Calais.  L'année  fuivante  11  fut  honoré  par 
le  Roi  du  Collier  de  fes  Ordres.  L'an  1634,  il  commanda 
l'Armée  d'Allemagne,  où  il  fecourut  Heidelberg,  &  prit  Spire 
le  ai  Mars  1635.  il  gagna  la  bataille  d'Avcin  le  deuxième  Mal 
fuivanL  Peu  après  il  alla  en  Ambaflàdc  en  Hollande ,  &  eut  le 
Gouvernement  d'Anjou  l'an  1636,  la  Vice-Royauté  de  Cata- 
logne l'-n  1642 ,  &  fut  élevé  a  d'autres  honneurs ,  par  la  fa- 
veur du  Cardinal  de  Richelieu,  fon  beau-frère.  Le  Maréchal 
de  Brezé  prit  depuis  Lens,  Bapaume,  &c.  l'an  ifi+l,  &  mou- 
rut le  13  l  évrier  1650,  âgé  de  S3  ans. 

MAILLET-BRE/-E'  (Armand)  Duc  de  Fronfac .  &  de 
Caumont,  Marquis  de  Graville  4  de  Brezé,  Comte  de  Beait- 
foit  en  Vallée ,  &c  commença  a  fc  Ggnaler  l'an  163» ,  en  Flan- 
dre ,  où  il  fervoit  en  qualité  de  Mcftre- de-camp  d'un  Régi- 
ment. L'année  fuivante  il  commanda  les  galères  du  Roi ,  puis 
l'Armée  navale,  &  fut  victorieux  de  celle  d'Efpagne ,  1  la  vue 
de  Cadis,  le  ai  Juillet  1640.  Il  alla  AmbafTadeur  en  Portugal 
l'an  1641,  délit  la  Flotte  ennemie  qui  venoit  au  fecours  de  Per- 
pignan l'an  164a;  êU'an  1643 ,  il  fut  fait  Grand. Maître ,  Chef, 
&  Surintendant  -  Général  de  la  Navigation  &  Commerce  de 
France,  Gouverneur  de  Rrouage,  des  liles  de  Ré  &  d'Oléron, 
de  la  Rochelle  &  du  Pais  d'Aunis ,  &  fut  reçu  au  Parlement 
Duc  de  Fronfac  ét  Pair  de  France  le  30  Avril.  Au  mois  de 
Septembre  fuivant ,  il  donna  la  challe  a  l'Armée  navale  d'Ef- 
pagne, qui  vouloit  fecourir  Rofes;  &  l'année  fuivante  il  en- 
treprit le  fiége  de  Tarragone  qui  ne  réuûli  pas.  Depuis  il  fut 
un  des  Lieutenans  Généraux  de  l'Armée  d'Italie  au  fiége  d'Or- 
bitclle,  où  il  fut  tué  fur  mer  d'un  coup  de  canon  le  14  Juin  de 
l'an  1646  •  âgé  de  27  ans.  Ce  Duc  n'avoit  point  été  marié. 

MAIL  LE  SEC  (Gui  de)  ou  MALSEC  de  Chah», Car- 
dinal ,  Evique  de  Poitiers ,  forti  d'une  noble  famille  du  Li 
mofin,  fut  Evêquc  de  Lodéve  en  1370,  l'année  fuivante  E- 
véque  de  Poitiers ,  &  Référendaire  du  Pape  Grégoire  XI  qui 
étoit  fon  parent,  &qu[  le  fit  Cardinal  l'an  137$.  Il  fut  enco- 
re Evique  de  Palellrine  en  1383.  Clément  VII  l'envoya  Lé- 
gat en  Angleterre  &  dans  les  Pais-Bas,  pour  y  foutenir  fes  in- 
térêts. Ce  Cardinal ,  qui  avoit  beaucoup  de  (avoir  &  de  pro- 
bité, foutint  toùjours  constamment  que  l'élection  d'Urbain  VI 
n'étoit  pas  canonique.  Cependant  le  procédé  de  Benoit  XIII 
l'ayant  détaché  de  ce  Pape ,  il  fe  trouva  au  Concile  de  Pife ,  & 
mourut  le  huitième  Mars  1412,  a  Paris.  Son  corps  fut  enter- 
ré dans  l'Egilfe  des  Dominicains  ,  où  l'on  voit  100  épitaphe. 
*  Bofquet ,  ia  Grtftrii  XI  Vitt.  Froiflart ,  um  2.  t.  90.  Belly, 
Iftflttrc  du  Evésuu  de  Ptiiitri.  Frizon.  Sainte-Marthe.  Baluze , 
Vit*  Pcpnrvm  Àvtmtmafnm,  tme  2. 

MAILLEZA1S.  furlAutife,  Aùltutum,  ville  de  France 
dans  le  Bas  Poitou,  autrefois  épifcopalc,  a  été  célèbre,  pour 
avoir  été  le  féjour  des  Comtes  de  Poitou  &  des  Ducs  de  Guien- 
nc ,  qui  y  avoient  fait  bâtir  une  très  belle  Eglife  de  falnt  Hi- 
ûire.  Sous  le  régne  de  Robert,  Guillaume  V  Comte  de  Poi- 
tou &  Duc  de  Guienne,  furnommé  it  Grmd,  y  fonda  une  Ab- 
baye. Guillaume  étoit  fils  d  uo  autre,  dit  FUrttnu,  &  petit- 
fils  de  celui  qui  fut  furnommé  Téle  itUmpa:  ce  qu'il  elt  bon 
de  remarquer ,  pour  éviter  l'erreur  de  ceux  qui  croyait  que 
ce  Comte  de  Poitou,  Fondateur  de  l'Abbaye  de  Maillerais , 
n'étoit  que  le  III  de  ce  nom.  Le  Pape  Jean  XXII  changea 
cette  Abbaye  en  Evéché  l'an  1317,  &  Godcfroi  de  Pou v relie, 
qui  en  étoit  Abbé ,  en  fut  le  premier  Prélat.  Enfin  cet  Evê- 
ché  a  été  transféré  a  la  Rochelle  l'an  1648-  •  Du  Bouchot, 
jtwulu  iAqmêiM.  Du  Chêne,  sktia.  ia  Viiki.  Saiotc-Maubc, 
CM.  Ctnfi. 

MAILLORQUE.  Vntz.  MAJORQUE. 

MA1LLY,  l'une  des  plus  anciennes  Maifons  de  la  provin- 
ce de  Picardie,  a  tiré  fon  nom  de  la  Terre  de  Mailly  présd'A- 
miens,  &  n'ell  pas  inoins  illullrc  parles  grands  hommes  qui 
fontfortis  de  fes  branches  différentes  ,  que  par  fes  grandes  allian- 
ces. Plusieurs  Auteurs  font  mention  o'Ansblme  dr  Mailly, 
qui  gouvernoït  en  Flandre  pour  la  Comtcûe  Ricbilde,  &  qui 
tut  tué  à  la  prife  de  Lille  l'an  1070;  de  V  a  ut  1  ex  de  Mailly, 
l'an  1073;  de  Nicolas  de  Mailly,  mentionné  dar.s  le  Car- 
tulaire  de  Corbie  l'an  1186.  Le  même  Nicolas,  ou  un  au- 
tre du  mime  nom,  elt  noiu::ié  par  Villelardouin,  su  nombre 
des  Seigneurs  croirez,  qui  accompagnèrent  Henri  de  Flandre 
au  voyage  d'Outremer.  Nous  nous  contenterons  d'en  rappor- 
ter la  filiation  depuis 

GiLLr  s  I  du  nom.  Seigneur  de  Mailly,  d'Auteville,  de 
Nedon,  d'Auvilliers,  d'Achcu,  &  de  grand  nombre  d'autres 
Terres  qui  cmbraffcnl  preique  tout  le  paîs  d'alentour,  elt  qua- 
lifié Chevalier  l'an  123a,  dan»  une  donation  de  cinquante  muids 
de  frouieut ,  qu'il  fit  au  Chapitre  d'Amiens.  Dans  le  voyage 
qu'il  fit  a  la  Terre-Sainte  l'an  124s,  Il  elt  a  remarquer  qu'il 
mena  avec  lui  neuf  Chevaliers,  &  qu'il  avoit  3000 livres  de 
paillon.  Il  mourut  fort  igé  l'an  1255.  Entre  autres  cnfnns 
qu'il  eut  de  fa  femme ,  nommée  Mât,  il  laifla  G 1  l  t.  p  s  1 1  fon 
troifiéme  fil»,  fui  ummu  It  eftériti.  »  JU^im  4t  U  Ctsmlrrt  àtt 
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II.  Gilles  11 ,  Seigneur  de  Mailly ,  fuccéda  i  fon  père  dans 
la  polTelIion  de  toutes  Tes  Terres  de  fa  Maifon ,  après  la  mort 
de  fes  deux  frérc<  alncz.  Il  fe  croira  avec  le  Roi  faim  Louis 
pour  le  voyage  de  Tunis,  &  y  mena  quinze  Chevaliers  avec 
trois  bannléi es,  en  même  nombre  que  le  Connétable.  Sa  pen- 
îion  étoit  de  lîx  mille  livres.  De  Jt*me  d'Amiens  ,  D.nne  de 
Taimas,  de  l.orlïgnol  &  de  Bivreaui-Hois,  fille-  de  lîitkmlt 
d'Amiens,  Seigneur  de  Canaplcs,  de  lillullre  Maifon  des  an- 
ciens Souverains  d'Amiens,  appelle*  dans  les  titre»  l.at'fis. 
Principes  nvUttit  jlmbitmefit ,  il  eut  pour  enfans ,  1.  J  e  a  »  ,  qui 
fuit;  2.  Antoine,  rrn  de  la  hambe  des  Sciffl'ur,  de  Mailli- 
Cmly;  3.  4,  Gilles  &  Je  an,  qui  rirent  Ui  qxâtie  brmcbes  dt 
(dte  itMjtn,  mtmimrteei  ti-aprii.  Gilles  II  leurpére,  pur  ion 
J'eftamcnt,  leuraffignaa  chacun  leur  partage,  ordonna  qu  au 
heu  de  fc  fervir  de  brifure  fur  l'éeu,  pour  fe  diflinguer  entre 
eux  ,  l'alné  poitcroit ,  comme  de  coutume  ,  d'or  ,  i  trois 
maillets  de  finopic,  au  timbre  ancien  de  la  Maifon.  qui  eft 
une  couronne;  fon  fécond,  d'or,  i  trois  maillets  de  gueullex; 
fon  troifiéme,  d'or  pareillement ,  i  trois  maillets  d'a/.ur  ;  fon 
quatrième,  d'or,  i  trois  maillets  de  fable,  avec  droit  de  ban- 
nières, comme  on  voit  par  les  regltres  Si  antiquitez  d'Amiens. 
11  falloit  que.ee  Seigneur  fût  extrêmement  puillant ,  puisqu'il 
y  eut  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  rendu  contre  lui  l'an 
1289,  au  fujet  d'une  expédition  qu'il  avoit  entreprife 
le  Roi  même.  •  Tbt  tfer  de,  Chartres  <U*s  tH,jl,<rC  Je  A 
re«i  p*r  du  Cbiae  ,  p.  1Û9.  JUtutil  du  ill»flret  Maifom  de  Pte<tr- 
dtt,  p.  233. 

III.  Jean,  I  du  nom,  Seigneur  de  Mailly,  &c.  fit  une  Li- 
gue avec  quelques  autres  Seigneurs  de  Picardie  l'an  131s  ,  con- 
tre le  Comte  d'Artois.  Ce  différent  fut  terminé  par  le  Roi 
Louis  dit  limai,  qui  voulut  en  être  I  arbitre.  Jean  avoit  épou- 
fé,  félon  le  Martyrologe  de  Malte  &  plufieur»  autres  Auteurs, 
Jemte  de  Couty,  Jille  dEtpeiTtmJ  de  Coucy,&  f<eur  de  Maria 
de  Coucy,  Reine  d'Ecoffe.  Entre  autres  enfans  il  en  eut  1. 
Gilles  III,  qui  fuit;  2.  Ctitrt  de  Mailly ,  Seigneur  de  Mai- 
ferollc  &dcBarifeu;  &  3.  Je  ah  de  Mailly,  qui  a  fait  U  brn- 
tbt  des  Sct£w*rs  d'A  u  v  1  l  l  1  e  a  s. 

IV.  Gilles,  UI  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Mailly 
&  d'Achcu,  épmifa  P&tme  de  Rayneval,  veuve  de  H'ifi  Sei- 
gneur de  Montigny,  dont  il  eut  1.  Gilles  IV du  nom  qui 
luit;  et  2.  GmOume,  Seigneur  de  Mailly,  le  Franc,  d'Auvit- 
liers,  &.  d'Acheu  en  partie,  vivant  l'an  1362. 

V.  Gilles,  IV  du  nom ,  Seigneur  de  Mailly ,  d'Achcu ,  de 
Marti nfart,  &c.  étoit  mort  l'an  1372.  11  époufa  M*rg«tr:lt 
Dame  de  Friencourt ,  dont  II  eut  1 .  G 1  l  l  r.  s  V  du  nom ,  qui 
fuit;  2.  Gmlimmi;  &  3.  Adt  de  Mailly,  Dame  d  Adieu,  ma- 
riée 10.  a  jhttrt  de  Hangell,  Seigneur  de  Gcnlis:  i«.  à  Jet» 
de  Néellc,  Seigneur  d  Offcmont  :  y.  i  Cuide  Uval ,  Seigneur 
d'Attlchy. 

VI.  Gilles,  V  du  nom.  Seigneur  de  Mailly,  de  Frien- 
court,  de  Martinfart,  &c.  époufa  1*.  vers  l'an  134s,  Tramw 
deMoreuil,  fille  de  Berutrd  Seigneur  de  Morcuil,  Maréchal 
de  France,  &  de  MéhtuJ  de  Néellc-Offeniont;  2».  en  Janvier 
13*^,  Jtmme  de  Donquerre,  fille  de  Jleratrd  ,  Seigneur  do 
Donquerrc,  et  de  Jeame  de  Umberfat.  Il  tut  de  la  premiè- 
re femme,  1.  Gilles  VI  du  nt>m,  qui  fuit;  2.  .rfrirr  Je 
MaUiy,  alliée  i  Tbmts  de  110c,  Seigntur  de  Frênes:  &  de 
la  féconde  vint  Jeak  de  Mailly,  qui  a  fait  Uhaube  de,  Sn- 
l«e*n  d'Atjvi  1.  lie  Rs,  rtpptrtct  ci^iprei. 

VU.  Gilles,  VI  du  nom ,  Seigneur  de  Mailly ,  deBouil- 
lencourt,  6.c.  fervit  en  FianJrc  l'an  1364.  11  étoit  dans  les 
troupes  que  commandoient  les  Ducs  d'Anjou  é».  de  Bourgogne 
l'an  1377,  lorsqu'ils  prirent  la  ville  de  Bergérac,  fervoit  l'an 
1381  l'ous  le  Duc  de  Bourgogne,  êc  étoit  mort  l'an  138J.  Il 
avoit  épouié  Morte  de  Coucy.  Dame  de  Droify,  Clic  A'Auktrt, 
Seigneur  de  Drônay,  fit  de  Jetoat  de  Viliefçavoir,  Dame  de 
Droify,  niéce  d  £nj»rrraii,  Sire  de  Coucy,  Comte  de  Guines; 
après  la  mort  de  fon  mari,  elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Gaucher  de  Chàtitlon  ,  Seigneur  du  Buiuon.  On  croit  qu'il  eut 
pour  fils  Colaad,  dit  Ptien,  Seigneur  de  Muilly,  qui  fuit. 

Vlll.  Colakt,  dit  i*iijfn,  Seigneur  de  Miillly,  de  liuuif- 
lencoutt ,  6ic  peut-être  celui  qui  ,  fe!on  Fioiflart,  offrit  le 
premier  lieaumc  aux  obféques  de  l.uuîs,  dit  de  AlVfe,  Comte 
de  Flandres,  l'an  1383.  Apiés  avoir  été  au  fecours  des  Chcva. 
licrs  Teutoniques  en  Pruffc ,  il  entrepôt  avec  les  Seigneurs  de 
Préfigny,  de  Beuil,  de  Ctaon  ,  Chevaliers  ,  &  avec  les  Sei. 
neurs  de  Gcnlis,  de  Mouy,  d'Erby.des  Barres  &  de  Clcrmonc, 
Ecuyers ,  d'aller  a  la  Cour  de  l'Empereur,  pour  y  combattre  î 
outrauce  contre  pareil  nombre  de  Chevaliers  &d'Ecuyers.  Leur 
cmprii'eéioit  uneVifierede  iiallînetd'or  pour  les  Chevaliers,  ci 
d'aigcnt  pour  les  Ecuyers  ,&  un  riche  diamant  i  l'entre-dcux  des 
deux  bannières.  Ils  furent  conduits  par  le  Duc  de  Brudfwick ,  par 
neuf  Comtes,  &  par  un  grand  nombre  d'autres  Chevaliers  que 
1  Empereur  avoit  envoyez  au  devant  d'eux.  Lorfque  le  combat  fut 
engagé ,  l'Empereur  voyant  que  lavictoiie  panchoit  du  coté  des 
François,  jeita  ia  flèche  enne  les  combattons  pour  les  féparcr, 
&  ordonna  qu'ils  fc  feroiew  réciproquement  les  préfens  que  doi- 
vent faire  les  vaincus  ;  mais  que  le>  Alltmand*  conimencc- 
roient ,  parce  qu  ils  avoient  été  pouffez.  Les  Seigneurs  Fran- 
çois furent  traitez  enfuite  par  l'Empereur  &  l'Impératrice;  ét 
i  leur  rctiwir  en  France,  ils  furent  reçus  par  les  Ducs  de  lîcr- 
ry  &  de  Bourgogne,  frères  du  Roi,  &  par  les  Comtes  de  la 
Marche,  de  I  liindre,  dcClermont,  dcRhctcl,  de  Biienne, 
du  Perche,  de  Bcauniont,  d'Armagnac,  &  par  le  Comte  Dau- 
phin d'Auvergne,  qui  étoient  venus  a  leur  rencontre  p;'.r  ordre 
de  fa  Maiefté.  Il  accompagna  le  Duc  de  Bourgogne  dans  fon 
expédiuon  contre  les  Liégeois,  l'an  140$.   Deux  ans  apic.. 
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il  fut  nommé  le  fécond  des  Seigneurs,  iufqucl«  on  confia  le 
Gouvernement  du  Royaume ,  pendant  la  maladie  du  Roi  Char- 
les VI.  Si  femme  fut  iVfjm  de  Mailly ,  Daine  de  l.orfignol 
&dc  Boum,  tille  aînée  &.  héritière  de  <J;lUs  de  Mailly,  Sei- 
gneur de  Lorfignol,  6:  de  Jimuc  de  Billy,  Vicorntelfc  d'Ou- 
cliies.  Outre  i.  Jean  11!  qui  lui  fijcccJj,  il  en  avoir  eu  ». 
unlils,  nommé  CorVrr,  tué  avec  lui  à  la  bataille  d'Aïineourt , 
l'an  1415.  Ils  font  enterrez  a  faim  Nicolas  d'Arras,  où  l'on 
voit  fur  l'écu  de  leurs  aimes,  une  couronne  de  Heur»  de  lys, 
que  Colaid  le  pére  prit  pour  timbre;  fit  cela,  fans  doute  .par- 
te qu'il  avoit  gouverné  le  Royaume.  Ses  autres  enfans  furent, 
3.  Jeta  Seigneur  de  Mailly  II ,  du  nom,  mort  a  la  journée  de 
Mous  en  Vimeu  l'an  1421 ,  fans  lailTcr  de  poftérité  de  Mmie 
de  llangcll,  l'on  époufe;  4.  Aœttae ,  mort  fans  alliance;  5. 
Hué,  Seigneur  de  Lorfignol  &  de  Bouillcncourt,  Gouverneur 
de  Mondidier,  mort  fans  enfans  de  hhtrie  d'Athies;  6.  bbmt 
de  MaiJJy,  Dame  de  Dommart  fut  le  Lys  ;  7.  Je<eae ,  Reli- 
gieufe i  Pont  Saint-Maixcncc;  8.  autre  Jmbk,  mariée  i  Re~ 
tri  Fretel  ,  Seigneur  de  Sombrin,  &c.  &  9.  Mmpursu  de 
Mailly,  al.iée  1».  i  Jcm  de  Brimeu ,  Seigneur  de  Humbcr- 
court:  î«.  à  Itué  de  Banquctin,  Seigneur  de  Beaupré,  &  de 
Collemont.  •  Monllrelet,  p.  7;.  6f  130.  Hifi.deOmla  VI 
par  le  Moine  de  faint  Dcnys. 

IX.  Jeax,  III  du  nom,  Chevalier,  Baron  de  Mailly,  mé- 
rita par  fa  valeur  le  furnom  de  tEianùrt,  fit  fe  déclara  contre 
Henri  VI  Roi  d'Angleterre,  pour  le  Roi  Charles  VU.  dans 
un  icms  où  ce  dernier  étok  abandonné  de  tout  le  monde,  & 
oit  l'on  le  faifoit  même  un  crime  de  prononcer  fon  nom.  Il 
ligna  le  Traité  de  paix  fait  a  Arras  l'an  1435  .entre  le  Roi  Char- 
les VII  ét  Philippe  111  Duc  de  Bourgogne;  &  fut  envoyé  au 
devant  de  Marguerite  d'EcoÛc,  femme  de  Louis,  Dauphin  de 
France,  avec  le  Seigneur  de  Culant.  Il  avoit  époulë  Catherine 
de  Maminca,  tille  fit  héritière  de  Pierre,  dit  Mailla,  Seigneur 
de  Manimcz,  &  de  Jtiane,  Dame  de  Caycu,  de  liours,  &  de 
Ravenslicrghe.  dont  il  eut  1.  Cvlsrt  de  Mailly,  dit  Pnjtr»,  Sei- 
fncur  de  Ravein-berghe ,  mort  avant  l'an  1494;  2.  Jean  IV 
qui  luit  ;  3.  Jean ,  dit  Jeaimt  ,  à  la  différence  de  fon  aîné ,  Sei- 
gncir  Je  la  Ncufvillc-lc-Roi,  &  de  la  Tour-du  Pré;  Hutiîi, 
q.ii  a  fait  U  irrmlt  d'Aucii  v,  rapportée  ct-apr  ét  ;  4.  Ftrrj,  Re- 
ligieux i  Saint  Pierre  de  Corbic  ;  5.  Gillette,  Religieufe  a  lier- 
Uucomt;  6.  Jcâmt,  Religieufe  a  la  Thiculoye ;  7.  A nimnme , 
Dame  de  Ploîth  et  de  la  C  iquctcrtc,  mariée  le  30  Décembre 
1452,  à  Pbthppt  de  Noyeilcs,  Vicomte  de  I.angte;  8.  Aftr- 
Ititnte,  alliée  a  KriuWr  de  Ilsueouit,  Chevalier;  &  9.  Marie 
oc  Mailly,  Dame  de  Tupigny  &  d  Vron. 

X.  Jean,  IV  du  nom,  Baron  de  Mailly,  Comte  d'Agimont, 
fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre  dt  faim  Michel  par  le  Roi  Char- 
les  Vlll,  &  fut  Chambellan  de  ce  Prince  fie  du  Roi  Louis  XII. 
Jl  fonda  des  Couvcns  de  Cordcliers  à  Hiangi,  à  Mailly  &  à 
Pierre  Pont.  Sun  époufe  liaketm  d'Ailly  ,  à  laquelle  le  Koi 
Charles  Vlll  rit  un  préfent  de  dix  mille  écus  dor,  étott  fille 
de  Jom  Seigneur  d'Ailly  fit  de  Péquigny,  Vîdamc  d'Amlcn*. 
ft  d' IVo/iJf .  lillc  tuturelle  de  PbJitfe  Duc  de  UourgDgne,  fit 
nièce  de  Jtuqvl  ne  d'Ailly,  femme  de  Jtm  de  Bourgogne ,  Duc 
dt  Btabant  4c  de  Limbourg,  dont  ii  eut  1.  Antoikï,  qui 
fuit;  î.  A  d  ri  en  de  Mailly,  qui  a  fait  U  hreacke  tkt  Stineurt 
ttt  Utvcoii  kt,  rtpptrUt  H-tprén  fit  3.  Amenait  de  Mailly, 
troifiénic  femme  de  Fnlptci  de  I  autreau , Seigneur  de  Villicrs- 
fous-l'oucarmonL  *  Chronique  des  Cordelicrs.  Du  Chêne, 
fir  U  Mei/rn  de  Bell  me ,  p.  3<58. 

XI.  A. v  toi  ne,  Chevalier,  Baron  de  Mailly,  &c.  épouCa 
le  15  Juillet  1508,  j«*»r(i«d'Ailarac, depuis  Dame  d'honneur 
de  la  Reine  Anne  de  Bretagne,  tille  de  Jem  Comte  d'Allarac. 
&  de  Jem;re  de  Chambes.  Jean  d'Allarac  elt  nommé  haut  & 
puilïsnt  Prince  dans  le  contrat!  de  mariage,  où  lignèrent  le 
Roi  6;  la  Reine  fon  époufe:  laquelle,  en  faveur  de  cette  al- 
liance, il  don  a  Jéctjutinc  d'Allarac  de  cinq  mille  écus  ,  paya- 
ble» en  qu:tic  années.  Antoine  de  Mailly,  qui  avoit  été  fait 
Chevalier  de  i'Ordrc  par  le  Roi  François  I ,  mourut  l'an  1531. 
Ses  enfjns  furent  1.  Kcnc  1,  qui  fuit;  2.  Franftu,  Seigneur 
de  Bouiucneoun  et  de  Pierre-Pont,  Abbé  de  Toutlaints;  3.  Ni- 
«(«h.  Seigneur  de  Bouillcncourt,  qui  fut  Maître  de  l'Artillerie 
de  France,  &  qui  la  comnundolt  a  la  bataille  de  Cérifotlcs  en 
1544,  mort  f;m\  alliance  en  1558;  6:4.  FrMitije  de  Mailly, 
alliée  à  fcoM'du  Bellay,  Seigneur  de  la  Hotte. 

XII.  R  r  ne,  1  Ju  nom  .Baron  de  Mailly ,  &c.  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  tiouverneur  de  Montreuil,  ci  Capitaine  de 
rinnuante  Hommes  d'arme»,  fejetta  avec  mille  hommes  d  ln- 
fanteiic  dan*  la  ville  de  Hefdin  l'an  1537  .  lorfqu'elle  étoit  me- 
nacée de  fiége.  &  fut  aullî  1  un  de»  Seigneur»  qui  fe  renfermè- 
rent d.ms  la  ville  de  Mc!z,  quand  elle  fut  aUicgéc  par  I  Empe- 
reur Charlet-j^nim.  Il  donna  des  marques  de  fa  valeur  aux 
bataitltidc  Ceufolles,  de  Dreux,  de  Saint-Dcnys,  &  de  Mont- 
contour  i  laquelle  il  fut  bleffï.  Le  Roi  François  I  dans  les 
Lettres  patente»,  par  lesquelles  il  lui  accorda  les  droits  feigneu- 
ïiaux  de  la  Terre  de  Mailly,  lui  donne  le  titre  de  couJîn ,  par- 
ce que,  dit-:t,  il  appartient  de  prt-s  &  par  lignage  a  la  Reine 
Claude,  fon  époufe,  1,11e-  du  Roi  Louïs  XII.  Il  avoit  époufé 
en  Déetmlirc  1517  ,/><«;«/<  de  llangcft,  tille  ii  héritière  d'^ri- 
Idiw  de  Ihngclt,  Seigneur  de  Rcmaiigis.cc  de  Percmt  de  Cau- 
licr,  fille  de  Jr.oi  de  Caulier,  Seigneur  d'Aigny,  AmbatTàdeur 
de  !  F.mpercur  vers  le  Roi,  dmil  il  eut  r.  Jeu»  V,  du  nom. 
Baron  de  Mailly ,  tué  au  liége  de  Hefdin,  fans  lailîcr  de  pollé- 
rité  de  Fttxfalft  Potard,  Dume  de  Grumênil  &.  de  Boifeinont , 
veuve  de  A'...  de  Montmorency,  tille  de  jf'*"»  Seigneur  de 
Boifcmont,  &  de  Frtncttfe  de  Saint-Simon,  Dame  de  Grutnè- 
ri!  ;  1.  Gilta  VI,  du  nom,  Baron  de  Mailly,  etc.  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi,  Vice  Aiuir  <l  de  Knnce,  Gouverneur  de  Mon- 
trtu.1,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes,  qui  de  Mnic 
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de  R1ai:diffort  U  femme,  Dame  de  Mareuil.  fille  de  GïBrrt. 
Seigneur  de  Saint- Janvrin ,  ci  de  M<mt  de  Crequi,  Daine-  do 
Mareuil,  lailTa  fUnr'  Il  du  nom,  Baron  de  Mailly,  mort  fan* 
alliance  l'an  1592,  tur  le  point  de  faire  le  voyage  d'Italie  avec 
le  Duc  de  Never»;  &.  Friapu  de  Mai!!y.  mort  ;eune.  Les  au- 
tres enfaiu  de  Re.nf  1  du  nom,  Seigneur  de  Matlly,  furent , 
3.  Tiiibal  it,  qui  fu  t;  4.  Rai,  Abbé  de  ToullaiMs  6i  dr» 
Longvilliefj,  Prieur  d'Avciieconrr ;  $.  CAriel,  mort  fans  al- 
liance; 6.  MMguerttt,  alliée  à  ]*ifK*  d  Oltrel,  Baron  du  Val 
eu  Artois  ;  7.  Rente  ,  AbbclTc  de  faint  Jean  atix-hois:  &  8. 
FrMftije  de  Mailly ,  mariée  à  y*ir»îirt  d'Alégre,  Baron  de  Mil* 
laud. 

XIII.  Thiïaolt  de  Xlailly,  Seigneut  de  Remaugis  9c, 
d'Orvilllers,  fut  l'un  de»  Seigneurs  de  Picardie  qui  fignerent 
le  Traité  de  la  Ligue  i  Péronnc,  le  is  Février  de  l'an  1577 , 
fit  lit  fon  TetUment  le  feptiéme  Novembre  lûas,  igé  de  77 
ans.  Il  avoit  époufé  i».  le  feptiéme  Juin  de  l'an  1577,  Frm. 
cmje  de  Bclloy,  tille  de  Florent  ScigDCur  de  Bclloy ,  «t  d'Amy, 
fit  d'Amie  de  Ligny,  morte  le  feptiéme  Avril  de  l'an  1592:  2». 
Fttxtnje  de  Soyecourt,  veuve  Aï  Ptmtlmi,  Seigneur  de  Bellc- 
fourlérc,  d  tille  de  Frmttu,  Seigneur  de  Soyecourt,  &  do 
Cbtrkut  de  Mailly,  dont  il  eut  Lemlfi  de  Mailly,  mariée  l'an 
1612,  i  Phim  Guillart,  Baron  d'Arcy  &  de  l'Kpichcliére. 
Les  enfans  qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent,  1.  M*rie, 
alliée  i  Gctjrt)  de  Ramburcs,  Seigneur  de  l.igni;  3.  Rem:' 
111  qui  fuit;  3.  CburUt,  Abbé  de  Longvilliers,  Prieur  d'Avé- 
necourt;  &  4.  Jutna  de  Mailly,  Seigneur  de  Mareuil  ,  né 
l'an  1590,  lequel  époufa,  l'an  rfiî8,  Frtmftift  de  Bouclles  ,  fil- 
le de  Frautii  de  Bouclles ,  Seigneur  de  Ncufvillc ,  fit  d'Eper- 
villc,  fie  de  FrMceife  de  Boubcrs-Vaugenlieu,  dont  il  eut  trois 
fil».  L'alné  fut  Util  de  Mailly,  Seigneur  du  Frénoy,  de  Fé- 
camp,  de  la  Ncufvillc,  etc.  qui  fut  Cornette  des  Chcvaux-Ic- 
gers  du  Prince  de  Condé,  fit  enfuite  Capitaine-Lieutenant  de 
les  Gendarmes ,  fit  Mcilrc-de-camp  d'un  Régiment  de  Cavale- 
rie, mourut  à  Paris  le  2t  de  Septembre  1689,  Sgéde  cinquan- 
te-neuf ans,  &  fut  inhumé  le  lendemain  a  faint  Nicolas  de* 
Champs ,  laitTant  de  Marguerite  de  Marrcau ,  veuve  de  M<t:A- 
Ktlicn  UtMie-Frtncin ,  Comte  de  Coinlccoarl  ,  mort  le  13  de 
Mars  1065,  fit  nlle  cVHtHe-r  de  M.irreau ,  Seigneur  de  Viilere- 
gis,  fit  de  iWdh«  de  Maupcou,  murte  à  Pans  au  mois  de  Juin 

j  '7331  'séc  de  plus  de  quatre-vint-dix  ans,  inhumée  a  Tint 
Nicolas  des  Champs,  un  fils  appellé  le  Ctnte  êt  Mrih ,  rtùn 
marié  en  173s;  A...  de  Mailly  qui  fut  tué  nu  ni;\n  dé  Bour- 
deaux  l'an  165c,  iigé  de  27  ans;  5.  EHz*l*ti>  de  Mailly-,  mariée- 
par  commet  du  24  de  Septembre  avec  Jotchu  de  ta 

Vicfvillc,  ScigncurdePlainv.il,  de  l.évren»nt.  dellouviKé, 
&c.  Capitaine  de  l'rcgatts  légères  du  Roi  ,é<  Chevalier  de  l'Or- 
dre Militaire  de  faint  I.ouïs;  et  6.  lltreji  de  Mailly,  de  Fé- 
camp,  utorte  fille  depuis  1-08. 

XIV.  René',  111  du  nom,  Seigneur*  Baron  de  Mailly , 
après  la  mort  de  fon  coufïn,  Seigneur  de  Remaugis,  tic.  fon 
da  une  Chapelle  en  fon  château  de  Remaugis  l'an  1G40.cc  éto;t 
mort  l  an  1643.  11  avoit  époufé  le  14  Janvier  de  l'an  1^09, 
Miebtik  de  Fonuines,  fille  unique  de  CUJe  Sejgncur  de  Fon- 
uincs ,  de  riainval  &  de  Motillrelct,  &  de  Mtrie  de  Monte, 
jan,  dont  il  eut  1.  René  IV,  qui  fuit;  2.  Ourlet- Ui's-Rc>i!, 
Seigneur  de  Remaugis ,  mort  fans  alliance;  3.  I.ouïs  «ai  «  fait 
U  brtmbt  dei  Mêttmii  ANiut,  rttpptrut  n*prei  ;  4.  n^Mt, 
dclliné  Chevalier  de  Malte:  5.  Ourlet,  Prieur  d'Avénecourt ; 
6.  S.tne,  Religieufe  i  Longchamp;  f.  CLmJt-IfiMe,  AhbelTo 
de  Longchamp;  8.  9.  Fnmcéfe  &  Bttrh,  Religieufe»  a  Roye; 
&  10.  CUmk  de  Mailly,  alliée  l».  l'an  1647  ,ijactuet  de  Rou- 
cy,  Seigneur  de  Sainte  Preuve:  i».  i  ùxu  de  Roucy,  Sei. 
gneur  de  SifTonne. 

XV.  Hshi',  IV du  nom.  Seigneur  fit  Marquis  de  Mailly , 
Gouverneur  de  Corbie,  fervit  au  fiége  de  la  Rochelle,  fit  aux 
guerres  de  la  Religion,  au  fecours  de  Cafal,  a  la  bataille  de 
Sedan,  au  fiége  d'Arras,  &  en  plufïcurs  autres  occaflons ,  fit 
mourut  le  cinquième  Décembre  dt  l'an  1695,  âgé  de  85  ans. 
Il  avoit  époufé  10.  l'an  1630.  M*rg*er\te  de  Monehy,  rille  de 
3t*»,  Seigneur  de  Montcavrcl ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Gouverneur  d'Ardrcs ,  et  de  Aiêrpierite  de  Bourbon-Ruhem- 
pré:  2°.  l'an  1654  •  MtxJtliKiK  aux  Epaules  ,  dite  it  Lsvtl, 
veuve  de  Btrtrsnd-Auhi  de  Monchy,  Marquis  de  Montcavrcl, 
et  rille  de  Reni  aux  Epaules,  dit  de  Livél,  Marquis  de  Nèfle, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  la  Fére,  fit  de 
M*r^tnrtte  de  Montluc,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
de  fa  première  femme  furent,  1.  Rbke'-Jean  qui  fuit;  ». 
André  Lwîi,  Marquis  de  Varennes;  3.  Js>t*uti,  tué  devant  Ma- 
llrick;  4.  Ptart,  Seigneur  de  Toutcncoiitt;  5.  C'miffe,  mariée 
à  Oem-Baptsjie  de  Monchy,  Marquis  de  Montcavrcl  ;6.  7.  N..  fit 
S-  de  Mailly,  filles. 

XVI.  Rrmf.'-Jiai»,  V  du  nom,  Marquis  de  Mailly,  Sei- 
gneur de  Varennes ,  Toutcncourt,  &c.  mourut  jeune,  laitTant 
eic  Qur/edede  Montebénc,  morte  le  15  Avril  1  - 1 3 .  âgé  de  S$ 
ans,  lille  de  C'jprien  de  Montebénc,  Maréchal  de  camp  de» 
Armées  du  Roi,  &  d'Ehftktb  du  Chaltclet,  pour  fils  unique, 
Rsrrr',  VI  du  nom  qui  fuit, 

XVII.  Rtm  VI  du  nom,  Marquis  de  Mailly.  &e.  Colonel 
du  Régiment  d'Orléanois,  mort  en  fon  chjteau  de  Mailly  au 
mois  de  Juillet  K598,  avoit  époufé,  par  difpenfe,  l'an  1689, 
Ame  Mnr:e  Mtf,éeUiK-Lomje  de  Mailly  ,  fa  coufine  .  morte  le 
13  Mars  de  l'an  r704,  lille  de  Lumit.  Marquis  de  Nèfle,  ô:  de 
Jeanne  de  Monchy,  ayant  eu  j.  Vjcto  »-A  1. 1 X' a  »  d  a  s  qui 
fuit;  et  2.  Henrt-lMds  Comte  de  Mailly,  mort  fans  alliance  le 
dixième  Juin  t?i8. 

XVIII.  VicTOH-ALEXAnnai,  Sire  &  Marquis  de  Mai», 
ly,  atné  de  fa  Mailo»,  né  le  dixième  de  Déccn  b.-e  \(H,f>.  lait 
Culoncl  d'ua  Régiment  d'infaateiie  ,  ci-devant  Mcmtiiji  •<.» . 
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&  auparavant  Ifenguien ,  par  coamiffion  du  15  de  Septembre 
1717 ,  &  Brigadier  des  Armées  du  Roi  le  »o  de  Février  1734, 
quitta  le  fervice,  A  fc  démit  de  Ton  Régiment  au  moi*  de 
Mari  173s.  Il  a  eu  de  ytSmt-Dtl^t  de  Bournonvltle ,  Ton 
époufe,  1.  M*rit-Lmft-ftr*itfHft-trtanrt  deMallly,  née  le  17 
de  Janvier  17*1  ;  ».  Lnù,  Comte  de  Mailly,  né  le  premier 
Avril  1711,  Enfcigne  au  Régiment  de  Ton  pére  l'an  1733»  * 
Cktrlti  de  Mailly,  né  le  premier  février  1715. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  dt  NEELE. 


MAI. 


5' 


XV.  Louu  Ch*»lu  de Mailly,  troifiéme  i.lsdcRsw»' 
III  du  nom ,  Seigneur  A  Baron  de  Mailly ,  A  de  Mitbttlt  de  Fon 
taincs,  fut  Seigneur  de  Rematigis,  de  Mannevllle,  de  Monthu- 
lin,  de  Bobain.de  Beaurevoir.dc  Livry  en  Launay,  A  de  l'Ille 
fou»  Montréal ,  Marquis  de  Néelle  Ac.  fe  trouva  aux  liège» 
de  Thionville,  dcMirdicX,  d"Yprei,  de  Dunkerque,  A  aux 
batailles  de  Rocroy ,  de  Fribourg  &  de  Noitlinguv ,  où  il  re- 
çut trois  grandes  blcfTlires.  Il  accompagna  le  Roi  Induis  XIV 
dans  fea  conquête»  de  Flandre,  de  Hollande,  A  aux  expédi- 
tion* de  la  Franche-Comté.  Ceft  lui  qui  rétablit  la  grandeur 
dc  fa  Maifon  par  fa  prudence,  par  fa  bonne  conduite,  &  par 
ton  mariage  contracté  le  quatrième  Décembre  de  l'an  1648 , 
avec  Jcmt  de  Monchy ,  nlte  de  Btrtrtad- André  de  Moncby, 
Marquis  de  Montcavrel ,  &  de  Uurpttrttt  aux  Epaulet ,  dite 
de  ùvél,  Marquife  de  Nèfle,  morte  le  13  Avril  1713,  Igée 
de  85  ans ,  ayant  traité  avec  fon  beau-frére  pour  le*  Marqul- 
fats  de  Nèfle  A  de  Montcavrel ,  &  grand  nombre  d'autres  Ter- 
res ,  moyennant  un  million  foixanterinq  mille  livret,  par 
contrait,  du  30  Mai  lûdfi,  homologué  par  Arrêt  du  14  Mars 
1667.  Il  fit  auflï  bâtir  l'hôtel  de  Mailly  i  Paris  ,  près  le  Pont 
Royal ,  &  le  château  de  Nèfle ,  A  obtint  au  mois  de  Décembre 
de  l'an  1701 ,  des  Lettres  patentes,  portant  confirmation  de  la 
donation  A  fubftitiitJon  mafculine  a  l'infini ,  en  faveur  de*  ai- 
nes de  fa  Maifon.  Il  mourut  à  Paris  le  ad  Mars  de  l'an  1708, 
igédeooans,  ayant  eu  pour  enfant,  1.  Louis  qui  fuit;  1. 
t'tHm-A*i*fiv> ,  Lvèque  de  Lavaur ,  mort  le  53  Décembre 
171a;  3-  fretfou,  né  le  quatrième  Mars  1658,  Archevêque 
d'Arles ,  puis  de  Reims  ,  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Clé- 
XI,  le  29  Novembre  1719  ,  A  mort  le  13  Septembre 


1711,  tgé  de  63  ans;  4.  Louïs,  qui  a  fait  U  htmtbt  du  Cm- 
m  4e  Mailly,  rsppvrttt  tprà  ttlk  dt  fi»  frère  *tté  /  5.  iimit- 
Jjw-ft,  Abbeûe  de  Lavaur  i  de  faint  Juft:  6.  Amt-ïitnt  Mtt- 
Jddtne-Lomfi,  mariée  par  difpenfe  l'an  16B9,  a  RaéVl,  du 
nom.  Marquis  de  Mailly,  fon  coufin, morte  le  13  Mars  1704, 
A  7-  3tMt  Cb*rltttt  Rtfc  de  Mailly  ,  Prieure  perpétuelle  de 
Polfly  en  1707. 

XVI.  Louis  de  Mailly,  II  du  nom,  Marquis  de  Néelle , 
Colonel  du  Régiment  de  Condé ,  Maréchal  des  Camps  A  Ar- 
mées du  Roi ,  après  avoir  donné  des  preuves  de  fa  valeur  en 
plufieurs  occafions,  &  particulièrement  à  la  bataille  de  Sencf, 
OÙ  il  eut  les  jambes  cadrées ,  fut  blefTé  mortellement  au  liège 
de  Philisbourg,  dont  II  mourut  le  18  Octobre  de  l'an  1688, 
jgé  4e  36  ans,  &  fut  enterré  a  Spire.   Il  avoit  époufé  l'an 


1687. de  Coligny,  fille  de  Jti»  Comte  deColIgny, Lieu- 
tenant Général  des  Armées  du  Roi ,  morte  le  17  Août  de  l'an 
1693,  *£ée  de  aô  ans;  ayant  eu  pour  fils  unique,  1.  Louis, 
111  du  nom,  qui  fuit; À  a.  Cbtrkut  de  Mailly  mariée  le  14  Mai 
1711,  i  Evmtmiti-Frtt»fw  Ji>jepb  II)siutibt,  Prince  de  Nall'au- 
Siegen. 

XVII.  Louïs  de  Mailly,  Illdu  nom.  Marquis  de  Néelle, 
A  de  Mailly  en  Boulonnois,  Prince  d'Orange  A  de  l'Ille  fout 
Montréal,  Comte  de  Bohain,  de  Beaurevoir,  A  de  Bcrnon, 
Baron  d'Ëngoutfen,  de  Méry,  A  dcRcmaugis,  Seigneur  de 
Maurup.de  Pargny.de  Menncvllk,  de  Monthulin,  de  Livry 
en  Launoy ,  Ac.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  né  poflburne  à 
Paris  le  17  de  Février  1689.  fit  fa  première  campagne  en  1706, 
dans  les  Moufquctaircs  du  Roi,  A  fe  trouva  le  23  de  Mai  a  la 
bataille  de  Ramillies,  où  il  fut  blefTé  légèrement.  Il  eut  au 
moi»  de  Février  1707  ,  l'agrément  du  Roi,  pour  traiter  de  la 
charge  de  Capitaine-Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gendar- 
me* Ecoflbia,  Commandant  la  Gendarmerie,  dont  il  fut  pour- 
vû  le  feptiéme  d'Avril  fuivant.  Il  a  fervi  le  onzième  de  juil- 
let 1708,  a  la  journée  d'Oudenarde ,  où,  avec  le  feul  efeadron 
des  Gendarmes  Ecoflbls,  il  battit  deux  efeadrons  des  ennemis, 
A  fit  l' arrière-garde  de  toute  l'Armée.  Depuis,  il  fc  trouva 
encore  i  la  bataille  de  Malplaquet ,  où  il  fut  blefTé,  au  combat 
de  Denain ,  A  aux  (îéges  de  Marchicnnes,  deDouay ,  du  Quef- 
noy,  A  de  Bouchain.  11  quitta  le  fervice  en  1714.  il  avoit 
fait  prendre  pofleflion  en  fon  nom  l'an  1710,  de  la  Principauté 
d'Orange,  en  vertu  d'un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  Prwé  du  Roi, 
obtenu  le  25  de  Janvier  1706.  par  Jumc  de  Monchy,  fonayeu- 
le,  par  lequel  il  lui  étoit  permis  de  fe  qualifier  PrlncelTc  d'O- 
range, fans  préjudice  du  Droit  des  parties.  Le  Marquis  de 
Néelle  fut  chargé  en  1717,  d'aller  recevoir  à  fon  débarquement 
a  Calais,  Pierre  Alexiowitz,  Czar  de  Mofcovie,  de  le  compli- 
menter de  la  part  du  Roi ,  &  de  le  conduire  a  la  Cour.  Ce  fut 
lui  qui  porta  la  queue  du  manteau  du  Roi ,  iorfque  Sa  Majeilé 
reçut  le  Collier  de  l'Ordre  du  faint  Effrité  Reims  le  17  d'Octo- 
bre 1721.  Le  Roi  l'ayant  propoGf  le  deuxième  de  Février 
1714,  pour  être  Chevalier  de  fes  Ordres,  Il  en  reçut  la  Croix 
A  le  Collier  le  troifiéme  de  Juin  fuivant.  Il  avoit  époufé  le 
deuxième  d'Avril  1709,  Ftlicc-  Armndt  Mazarini,  fille  de  JW- 
de  la  Porte- Mazarini,  Duc  deRéthcl-Mazarln.de  laMeil- 
ïeraye ,  A  de  Mayenne ,  Pair  de  France ,  A  de  Cbtrkttt  Félut- 
Armmit  de  Durfort- Duras.  Elle  fut  nommée  Dame  du  Palais 
de  la  Reine  le  27  d'Avril  1725,  A  elle  mourut  a  Verfailles  , 
d'une  fluxion  dans  la  tète  le  14  d'Octobre  1719,  agéede  tren 
is.   Son  corps  fut  porté  a  Néelle  poux  y  être  tnhu- 


iré  dans  l'Rglife  Collégiale  de  ce  lieu.  11  a  eu  d'elle  1.  Loàfi- 
Jwlit  de  Mailly  de  Néelle,  née  le  16  de  Mars  1710,  mariée  le 
31  de  Mal  i7*«J,  avec  Lato,  Comte  de  Mailly ,  fon  coufin, 
ayant  le  germain  fur  elle,  Capitaine-Lieutenant  de  la  Compa- 
gnie des  Gendarmes  Ecoflojj,  A  Commandant  la  Gendarme- 
rie. Elle  fut  faite  Dame  du  Palais  de  la  Reine .  au  lieu  A  i  la 
place  de  feue  fa  mère  au  mois  d'Octobre  1719;  a.  un  fils, 
mort  igé  de  douze  jours,  fans  avoir  été  nommé,  le  i8 d'Août 
1711;  3-  P«<>t<nt-FelH:uAe  Mailly,  Damoifelle  de  Néelle,  née 
au  moi.,  cl  Août  171»;  4.  Dtm  Aitinidt  de  Mailly,  Damoifel- 
le de  Moocavrel ,  née  le  13  de  Janvier  1714;  Htnmfi-FrUcn/ 
de  Mailly-,  Damoifelle  de  Chai  Ion ,  née  le  onzième  de  Février 
1715:  &  S-  Marit-Ant  de  Mailly,  Damoifelle  de  Moncby, 
né*  au  mois  d'Octobre  1717.  L'une  de  ces  quatre  dernières 
a  été  mariée  le  19  Juin  1734.  aveciwîr  de  la  TournelIc.Mar- 
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XVL  Louis,  Comte  de  Mailly,  Menin  de  Monfeigneur 
le  Dauphin,  quatrième  fils  de  Louis  de  Mailly,  Marquis  de 
Nellc,  etc.  A  de  Jtm  de  Monchi-  Montcavrel.  a  été  Colo- 
rie! du  Régiment  de  Baiîïgny,  puis  de  celui  de*  Vaiûcaux,  fut 
Maréchal  de  camp  des  Armées  du  Roi ,  A  Mettre  de  camp  gé- 
néral de»  Dragons,  fc  diflingua  dans  toutes  les  campagnes, 


depui,  le  liège  de  Luxembourg,  où  il  n'étoit  encore  que  vo 
lontaire ,  A  fut  nommé  pour  conduire  a  Bref!  le  Roi  d'Angle 
terre,  Jacques  11,  qui  s'y  embarqua  pour  l'Irlande ,  l'an  1689 
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Il  mourut  le  ûxiéme  Avril  1609,  n'étant  âgé  que  de  37  ans. 
11  avoit  époufé  le  huitième  Juillet  1687,  Amt-MtritFrm^ft 
de  Sainte-Hermine,  fille  de  Htlu ,  Marquis  de  Sainte  Hermi- 
ne Seigneur  de  la  Lcigne  A  VAmt-M^mt  de  Valois  de 
v  iliette.  Elle  avoit  été  Dame  d'atours  de  la  Dauphine  morte 
en  1711,  A  fut  nommée  le»7  Avril  1715,  pour  remplir  la  mê- 
me charge  auprès  de  la  Reine.  Elle  s'en  démit  au  mois  d'Août 
1731 ,  en  faveur  de  la  Ducbefle  de  Mazarin.  fa  fille  ,  A  s'é- 
tant  enfuite  retirée  en  l'Abbaye  de  Poifly,  où  elle  fit  bâtir  un 
magnifique  appartement,  elle  y  mourut  le  Cxiémc  de  Novem- 
bre 1734,  dans  la  foixante  feptiéme  année  de  fon  ige.  11  en 
eut  trois  rils  A  trois  filles,  r.  Louis,  Comte  de  Mailly,  qui 
fuit;  a.  Luth  de  Mailly,  Comte  de  Rubcmpré ,  baptifé  dans 
la  cbai>elle  du  château  de  Verfailles  le  feptiéme  de  Février 
1700,  A  tenu  fur  les  fonts  par  le  Dauphin,  A  par  la  DuchciTe 
de  liourgugne,  reçu  Chevalier  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  du 
Montcanncl,  A  de  faint-Lazare  de  lérufalem,  le  15  d'Oélobre 
I7»i.  11  étoit  en  1713  Cornette  de  la  Compagnie  des  Che- 
vaux-legers  d'Anjou,  A  en  1729  Sous-Lieutenant  de  celle  de* 
Gendarmes  Ecoflbis  dont  il  fut  fait  Capitaine-Lieutenant,  A 
Commandant  la  Gendarmerie  au  lieu  &  fur  la  démiulon  de  fon 
frère  aîné  le  t$  de  Juillet  1733.  n  époufa  en  1731 ,  une  fille 
de  Frétât  Uuif  Arbaleftc,  Vicomte  de  Melun,  Seigneur  de 
Borde,  A  de  Cbampigny,  A  de  Utrit-Jmc  Moufle,  fa  fécon- 
de femme.  Le  troifiéme  fils  fut  3.  Umi-Ahxmdrt  de  Mailly, 
Chevalier  non  profes  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem, 
reçu  au  Grand-Prieuré  de  France  le  ai  d'Août  1699,  &  nul 
■  étoit  en  1726,  Capitaine  de  Dragons.  Les  trois  filles  font  4. 
I  Franftijt  <ie  Mailly,  née  le  30  d'Août  1688,  mariée  t.  le  pre- 
mierSep:cmbre  avec  Vnas  Phelypeaux,  Marquis  de  la  Vriliie- 
re,  A  de  Chtteau-neuf  fur  Loire,  Comte  de  Saint- Florentin. 
Commandeur  des  Ordre*  du  Roi ,  A  Secrétaire  d'Etat,  mort 
le  l'eptiéme  de  Septembre  1725:  2.  le  14  de  Juin  173t.  avec 
e mU  Juki  de  la  Portc-Mazarini ,  Duc  de  Réthel-Mazarini ,  de 
U  Meilleraye,  A  de  Mayenne.  Pair  de  France,  Prince  de  Châ- 
teau Porcien,  Marquis  de  Chllly,  A  de  Long  Jumeau,  Comte 
de  Marie,  Ac  Gouverneur  des  villes  A  citadelles  du  Port- 
Louis,  de  llennebon,  A  de  Qulmperlay  en  Bretagne,  mort 
le  feptiéme  de  Septembre  fuivant,  ayant  été  faite  Dame  d'a- 
tours de  la  Reine ,  au  lieu  A  par  ta  démiffion  de  fa  mère  le 
19  d'Août  précèdent,  A  ayant  piété  ferment  pour  cette  char- 
ge le  même  jour;  $.  Ftmnifi  Leiàji ,  mariée  le  onzième  Jan- 
vier 1706,  iN...  de  Beaulremont.  Marquis  de  Liftenois,  Che- 
valier de  laToifon  d'Or,  A  Maréchal  de  camp;  Ad.  Frnaùt  de 
Mailly,  alliée  en  juillet  1709,  i  Stitnm-Aramd  Marquis  de 
Polignac,  Gouverneur  du  Puy  en  Vellay.  A  de  Chalençon. 

XVII.  Louis,  Comte  de  Mailly,  Seigneur  de  Rubempré, 
de  Rieux,  d'Avecourt,  de  Bolhard  .  du  Coudriy  ,  Ac.  fait 
Capitaine- Lieutenant  de  ta  Compagnie  des  Gendarmes  Ecof- 
fois,  A  Commandant  la  Gendarmerie,  par  la  déraiftlon  du 
Marquis  de  Néelle,  fon  coufin-germain ,  le  »6  de  Juillet  1714 , 
fe  démit  lui-même  de  cette  charge  en  faveur  du  Comte  de  Ru- 
bempré fon  frére  au  mois  de  Juillet  1733.  Il  fut  marié  le  31 
Juillet  1726.  avec  Lun/t-JuTit  de  Mailly  de  Néelle.  fa  nièce  à 
la  mode  de  Bretagne,  fille  aînée  de  Louis  de  Mailly,  Marqui» 
de  Néelle  A  de  Mailly,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  A  de 
Ftfut-Ammdt  Mazarini. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  d,  HAUCOURT. 

XI.  Adriin  de  Mailly,  fécond  fil*  de  Jx  an  IV  du  nom, 
Seigneur  de  Mailly,  A  d  /fiittu  d'Ailly,  fut  Seigneur  de  Ra- 
vensberghe,  débours,  Freflemeulcs  A  DrancouiL  il  époufa 
le  19  Octobre  1503,  FrêHftifi  de  Bailleul,  Dame  de  Grigneo- 
feville  A  du  Quênoy ,  fille  de  Jacifui ,  Seigneur  de  SainuLe- 
ger,  A  de  Jtmt,  Dame  de  Uaucourt,  dont  il  eut  1.  Jmiix* 
de  Mailly,  tué  en  Piémont  du  vivant  de  fon  père  ;  2.  Cttrkt 
mort  fans  alliance;  3.  Edmk  qui  fuit;  4.  Jmk,  Seigneur  de 
Bcllevllle,  qui,  A'Amthutte  de  Baudeuil ,  Dame  d'Aboncourt, 
eut  pour  fille  uoique,^an<  de  Mailly,  Dame  de  Bclieviilc.roa- 
C 1  riée 
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ride  4  Rate»  Seigneur  de  Ronchcrolle*;  s.  Dt*}i  de  Mailljr, 
Chevalier  de  Maitbc,  tué  .111  liège  tic  Rouen,  l'an  1562;  6. 
M'Katut,  initiée  a  Rtïert  du  Bofc,  Seigneur  du  Mciiil;  ci  7. 
Bml-e  de  Mailly,  Dame  de  Crlgncufcville,  alliée,  :".  i  .><« 
W.arclo  la  Raddc,  Seigneur  de  Tully:  2'.  le  premier  Février 
I5<i ,  a.V.nwm  Langluis.  Seigneur  de  Monfieur. 

XII.  Knsi  1  de  .Mailly.  Seigneur  de  Saia  -Léger  èi  de  Hau- 
court, par  dotation  que  Jt*mc,  Dame  de  Haucourt,  fon  ayeu- 
le,  lui  en  fit  fin  154.0,  fut  Gouverneur  d'Vvoy,  ôt  Capitaine 
de  mille  hommes  de  pic  ,  fou*  les  reçues  de»  Rois  1  largos  1 
&  Henri  II,  &  futaulli  l'un  des  Otage*-  de  la  capitulation  de 
Thionville  l'an  155S.  H  é;'Oi.!'i,  i».  Aj.uk  Poulain:  a»,  le  16 
Juillet  1559  ,  CaWuUe  d'Ongaie»  ,  Dame  du  Ouènoy,  il  du 
Pan  en  Bou!onoi<,  veuve  de  .V.  Seigneur  de  Monli'ures,  & 
fille  de  HmJLm.h,  Sci^icir  du  yiiinoy  ,  &.  de  Al4t4«r;»r  de 
Murcr.et.  Du  premier  n:  if it^c  forelt  ,  I.  Fka  x^oit  qui 
fuir;  &  du  fécond,  vinrent  au:rc  2.  frimer.  Seigneur  de  Bel' 
lcville,  mort  fan*  alliance  ;  3.  Louis,  qui  a  fait  ia  braruve  èet 
Svzxors  ifu  QuttNor,  r.ir/urr<T  fi-<f^rr;;  4  Jeanne,  mariée 
i  _/f,w»  i!e  Braylc  ,  Seigneur  de  Biénay;  5.  Antoinette,  morte 
fans  alliance  ;  Si  6.  Bente  de  Mail jy .  alliée  a  Amatnt,  Seigneur 
de  FU  ÏYval. 

XIII.  I'uakÇOIS  de  Mailly,  Seigneur  de  Haucourt,  etc. 
fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  liège  de  la  Fére  l'an  1580:  ci 
lai'.ra  de  Maru  de  Hallcncouit ,  fa  femme,  lilic  de  Jean  Sei- 
gneur de  Droutênir ,  ft  de  Jeanne  de  Courte  ville,  1.  Hean  de 
Mailly.  mort  *  Gmibray;  3.  François  qui  fuit;  3.  Renei, 
mariée  1  .  i  A'.  Seigneur  de  Framclcltcs  en  BoulunoU:  a  :  i 
Lou-i  de  Pitnne,  Seigneur  de  Roullcllny;  4.  S*fame,  morte 
far.  s  .  Iliancê  ;  5-  M«j»W»iir<  ,  Reîigieul'c  à  l'Hôtel  -  Dieu  de 
Pendule;  ce  0.  Marte  dr  MaiKy,  1<  cligieme  à  Ahbcville. 

XIV.  Fianjois  de  Mïdly,  Seigneur  de  ILiucourt ,  de 
Samt-Legcr,  tic.  mourut  le  3^  Mars  iôji.  Il  .nuit  époufé 
l'an  If93.  Ttirpin  Ciitr.:>- .  Ii:ie  de  Cu.itavHe ,  Seigneur 
d'Aitrgny.  Sénéchal  hérédil.urc  du  Comté  et'F.-j,  &.  de  Fraa- 
«r/>  de  Pctlevé,  dont  il  eut  t.  l'uiLiff  1  qui  luit  ;  2.  iV.v». 
lai,  Seigneur  de  Saint-Léger,  tué  au  liège  de  Divnude  l'an 
1047;  3.  ArJtine,  Chevalier  de  M.i'tc.  m<nt  l'an  1  fi  ;c  ;  fi  Jtnr- 
i/tirt  de  Mailly,  alliée  i  Levu  de  Saint  Ouen  .Seigneur  de  lal- 
Icvy.  motte  l'an  1686 


XV.  PHit.tr  pi  de  Mailly,  Marquis  de  Haucoutt.de  Saint. 

du  liiez,  idle  li  Aiati- 
«."Seigmur  de  Roncourt,  &  de  CU*k  de  Bo.vin,  Dame  de 


Léger,  céc. 


Suvii;ny,  dont  il  eut  Antoine  qui  luit 

XVI.  Antoine  de  Mailly,  Seigneur  de  Haucourt ,  d'AiTi- 
cny,  de  Saint  Léger,  de  Gaillcncourt .  de  Brunvil,  de  Ville- 
dieu,  de  Bivil,  «  de  Saint-Michel,  Baron  de  Saint-Amant, 
mourut  a  Al>l>cvillc  en  1713.  Marie  Petit, fa  première  femme, 
qu'il  avoit  époufée  i  Pari*  le  n  M.ii  lôS4,  ot  qui  mourut  fan* 
poUerité  le  30  de  Septembre  1657.  ctolt  fille  de  Jtktvrr^  Petit, 
Chevalier,  Seigneur  de  la  Selle,  de  Louaoir ,  de  Villicrs. 
&c.  Confeilkr  du  Rot  en  fej  Confells,  Malue  d  Hôtel  ordi- 
naire de  Sa  Majclté,  &  de  Marie  de  Lavctnot,  fuivant  l'ade 
de  fon  mariage  célébté  en  la  paroifle  de  faint  GcrvaU  à  Paris. 
Il  e'poufa  20.  par  contrat  du  feptiéme  de  Février  1658,  M«r- 
lb<  Beirzelin,  morte  en  1ÔJ2,  tille  de  Jim  Beuzelin,  Seigneur 
de  Boismclct  .Conleiller  au  Parlement  de  Normandie, &  <X'Am. 
uàïitc  Dyel  de*  Hameaux  ;  3  .  par  contrat!  du  lîxiéme  de  Fé- 
vtier  11578,  l'tMft'Je  de  Cannttlbn.  Dame  de  Cany,  de  Belle- 
fontaine,  &  de  Grandfart,  morte  le  huitième  de  Février  ifipa, 
fille  de  Frmfviide  Cannclfon,  Seigneur  de  Bellefontaine ,  de 
Cany,  et  d  K:iollcménil ,  Vicnmte  de  Urandfart  &  de  Brillel, 
&  dé  Gthitlk  de  Mercatel  :  &  4».  ^Iniilic/vt  Mammel ,  veuve 
du  Seigneur  de  Hangelt,  fît  de  Louvencourt ,  de  laquelle  il 
n'eut  point  d'enfans.  De  fa  féconde  femme,  vinrent,  1.  Jetn- 
Biiftifie  de  Mailly,  Capitaine  île  Cuiiallierj , tué  à  Maycncc  en 
jrjyo;  î.  ctsu,lt  b'riifmi ,  appcllé  It  Cmle  ik  Mn-l  -  ll^evun , 
Lieutoiune  de  va:ii'e.xx  d.i  Roi.  mort  à  P.ui«  I.'  30  de  Juin 
J704,  &  inhusie  le  Icn  i  main  i  Saim-Kticnne  du  Mont;  tV  3. 
Mtfiht  de  Mailly,  Rtlin.cn'c  dt  l'Ordre  de  Funtevraud  ,  au 
Clair  RuuTcl  en  NorniJJidie.  'De  fi  troifiéiue  feuime  l'uttirent, 
4.  k'i'  fu  Marqué  de  Mailly-Haucourt  ,  qui  fuit;  5.  Jtri- 

'de  Maillv,  Scig-.cur  de  Saint  Léger;  &  6.  MuifAmt  de 
Mailly,  RtÛgieufc  au  Clair-RuilTi I. 

XVII.  Jo,»rn  de  Mai;!/  ,  Seigneur  Marquis  de  Mailly- 
Hiiacourt,  d'Adigny,  d:  Sair.t- Léger,  de  Brunvil.  de  Bivil, 
de  VilVJieu ,  de  iîuillencouit ,  de  baint-Michcl  de  Haleourt, 
Bireiti  de  Saint-Amant,  CluteUiu  de  la  Faigne  ,  de  Pontval- 
tain,  de  Douvte,  &c.  batifé  le  13  Novembre  1678,  &  reçu 
Page  du  Roi  en  fa  petite  Keurie  en  1694,  épouù  en  1704, 
ÎMilé-Mj^ckiiK  Joj'ti^.SUrit  de  la  Rivière,  Dame  de  la  Roche 
di  Vaux-Coibuon,  du  Bois  de  MaequelTy  ,  de  Requcil  ,  de 
Flacé,  ft  d'Ellival,  Châtelaine  du  Bouchée  ,  fille  de  Fmtrttij 
de  la  Rivière,  Seigneur  de<  mêmes  lieux,  ancien  Conleilier 
au  Parlement  de  Met/,  A  île  M.tsJcU:ne  de  Lombelon  des  F.f- 
fars,  &  en  a  eu  1.  A  uo  ci  tih  Jo  s  e  r  11 ,  Comte  de  Mailly- 
Haucourt,  qui  fuit;  1.  MU^i-fJ,m*r-J»H{*  de  Mailly;  3.  y. 
Timc-FrAMl-J.fcpb  de  iKilty  :  &.  4.' Mtrït-Jofipb  de  Mailly. 
lille. 

XVIII.  Atci!STiK  josrrrii  de  Mailly,  Seigneur  Comte 
de  Mailly-llaucourt,  Baron  de  Siint- \mand ,  Seigr.cur  d'Affi- 
gny.  de  Guillcticoutt,  &e.  MelUv-di'-Otin?  de  Cavalerie,  & 
nommé  Snuj-i.ieutenant  de  la  Compagnie  des  Chcvaux-legeri 
de  lit  vri  le  25  de  Mar?  1734-  fl"  "urié  le  ït  d'Avril  1732 .  a- 
vec  CmjU'i  r  Colbert  de  Torey,  troifiéme  fille  de  Jtm  flatiftc 
Colbert,  Marquis  de  Toiey,  de  Croifiy.  de  Collcgien.de  Sa- 
blé ,  &  de  Hols  dauphin ,  Minlllrp.et  ci  devant  Secrétaire  d'E- 
tat, Commindcur,&  ci-dcv  rit  Chancelier  des  Ordres  du  Roi, 
&  de  Cathtriitt  FHUH^jtntÉuJ  de  Pompone.   Elle  mourut  a  fes 


MAI. 

féconde*  couche»,  en  fon  chiteau  d  Affigny  pré»  de  Dieppe, 

le  13  de  Décembre  1734,  dans  la  vint-cinquiéir.e  iimée  de  ion 
àgc,  étant  née  au  mois  de  Mai  1710.  De  ci  n.annjjL-  font  ve- 
nues trots  filles,  une  née  au  mois  de  Sepleinl).  e  1 7  5  3  ;  dent 
autre»  jumelés  nées  le  il  <lu  mois  de  Déteindre  1734,  ^ont  la 
cadette  mourut  le  14  du  même  moU;  l'aînée  de  ee>  deux  der- 
nières fe  nomme  JtMK-M*rit-CmflaH-c  de  Mai^y. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  MAROC IS 
du  QUE  S  NU  T. 

XIII.  Loi'Is  de  Mailly  ,  fécond  his  d'K  nxti  de  Mail'y , 
Seigneur  de  Haucourt,  \c.  eè  de  Cuiirirlit  d'Ongoici  ,i'a  fécon- 
de iioimt,  tut  Seigneur  du  (^uènoy  pie»  de  i.ilk  ,  ei  mourut 
le  »s  Mars  16J4.  11  avoit  epooTe  le  22  IVcembre  15S4,  Ame 
de  Milun,  tille  de  Pierre.  Seigneur  de  Cote  Des,  &  de  Pto;if-f.t 
de  Bailleuîau-Mont.  uit  Je  CeMci.dunt  il  e-jt  t.  Aéi  ,<itde  Mail- 
ly ,  mort  Page  de  l'Archiduc  Albert  ;  éV.  2.  P  11 1 1. 1  r  r  £ ,  qui 

XIV.  Philippe  de  Mailly,  Seigneur  du  Qaènoy  ,  de 
Blangy,  &.  de  Buircs-aux-l!oi> ,  Vicomte  d'Kps  ,  1.1  ériger  fa  , 
terre  du  Quèiioy  en  Marquifat  par  le  Roi  d'Ll'pagiic  l'an  1C61. 

11  avoit  époufé  le  14  Oitobre  1619,  Aibeni  de  Gai:d,  dite  l'il- 
Itiu,  morte  le  quatrième  juillet  1637,  tille  de  ^ncpet-Pèiliytie, 
Comte  d'.fcnghicn  ,  ti.  à  ljtiettu  de  Berges  ,  oont  il  eut  1. 
Guillaume  qui  fuit;  a.  AttricrAtmc- Jtu^utitne ,  née  le  2$ 
Avril  1630,  morte  fans  alliance;  3.  M*rie.Max:miliemfI/aMlet 
née  le  ai  Juillet  1633.  morte  fille,  le  16  Juillet  1656;  de  4. 
Mérie-Frfwnjê  de  Mailiy. 

XV.  Gl  ilmi'mi  de  Msilty ,  Vicomte  d'Eps.  Marquis  du 
Qucnoy,  etc.  époufa  le  feptiéme  Février  1661 ,  Ijttclle- Mrr^te- 
riff-Cfro/iie  de  Croy,  tille  de  Phtl^rx-EmmontieJ, Comte  de  iol- 
re.  Chevalier  de  la  Tollon  d'Or,  «.  d' Ijibcite-Chtrc  de  Gand- 
V  illain  , moite  le  18  Novembre  1ÛÔ2 ,  laill'ai.t  une  tille  unique, 
nommée  lj Julie  Pb-.kfpt-Tttrejt  de  Mailiy.  Il  époufa  en  fé- 
conde» notes  A',  de  l.ongueval ,  fille  du  Chevalier  de  Buquoy, 
dont  il  eut  un  (ils  mort  jeune,  &  plulieurs  i,llcs. 

BRANCHE  DF.S  SEIGNEURS  dAUCHT. 

X-  H  lit  IN  de  Mailly,  troifiéme  Sis  de  j£>.n  111  du  nom. 
Seigneur  de  Mailly,  &  de  Oilio-mc  de  Mamuiez,  fut  Seigneur 
d'Auch)',  &  de  la  Ni'ufvillc-le-Roi,  eV  \  ivoit  l'an  147a.  il  é- 
po-.tfa  r,rrvmt  de  PïfTcleu.  veuse  de  Ftm>aU  .  eigneur  de  >.o- 
yecourt,&  lilic  de  Jeti,  Seigneur  de  IKiily.ét  de  Mine  d  Ar- 
gicourt,  dont  II  eut  1.  JïaN  qui  fuit;  a.  Roukut,  qui  a 
fait  U  In-inuhe  des  Se^neun  île  Kcuejiii.,  r..;>/>»f  r.f  ci-iprrt  ;  3. 
Maiitlmne ,  alliée  a  CUmJc  Baron  de  Bournonviile;  ci  4.  An- 
tùtuttt  de  Mailly,  femme  de  Jca»,  aeigneur  d'Yaucourt,  prè* 
d'Abbeville. 

XI.  Jean  de  Mailly,  Seigneur  d'Auchy,  &c.  étoit  Capitai- 
ne de  mille  hommes  de  pié  de  ta  Légion  de  Picardie ,  l'an  1 534, 
&  mourut  la  même  année.  Il  avoit  époufé  Anttmtte  de  Moy , 
fille  de  J<uq*ts  Baron  de  Moy r  Gouverneur  de  Saint-Quentin, 
Bailly  de  l'oumay  &  de  Tournefis ,  Grand  Maître  des  Eaux  & 
For4ts  de  France,  &  de  Jstawlin  d'Ellouteville,  dont  il  eut 
I.  Antoine  qui  fuit;  2.  Wifitwr", alliée  i  >.  i  Jetn  BafTet, 
Seigneur  de  Normanvillc  :  21.  à  trmou  d'Averhoufl ,  Seigneur 
dcCormettcs;  &  3.  Gitnelle. de  Mailly,  mariée  1».  a  LntH  de 
de  Leaue, Seigneur  de  Cambrin : 2».  a  René  de  Renty , Seigneur 
de  Bouligny. 

XII.  Antoike  de  Mailly,  Seigneur  d'Auchy,  &c.  Capi- 
taine des  Légionaires  de  Picardlc.fervttaux  guerres  de  Piémont 
et  de  Picardie,  et  fut  tué  en  fatfant  les  approches  du  liège  de 
Ilcfdin  l'an  1537.  en  réputation  d'un  grand  homme  de  guerre. 
Il  avoit  époufé  AfVrrf,  tille  &  héritière  de  Je«*  Seigneur  d'Yau- 
court et  d' Y vrigny,  ci  dj  Marie  d'Abbevi.îe,  dont  il  eut  pour 
lilie  unique.  Charlotte  de  Mailly,  alliée  10.  i  Je*»  de  Th.ivs, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Colonel. Général  de  l'Infante- 
rie Fraiçoifc,  Grand  Maître  de  l'Artillerie  ,  &c.  ï-J.  i  Fian- 
çait Seigneur  de  Soyccourt  &  de  Tilloloy. 

BRANCHE  DES  SEICNEURS 
Je  RU  M  EN  IL 

XI.  Rontm  de  Mailly , fécond  fils  de  H uTti»  de  Maillv, 
Seigneur  d'Auchy,  &  de  l'errame  de  PilTclcu,  fut  Seigneur  de 
Rumênil,  de  Silly  lez.ïillart,  de  Saillenel ,  de  Frauiéricotirr, 
de  Bazincourt,  de  Morcourt,  ci  de  Barvillc  ,  Capitaine  de» 
Légionaires  de  Picardie,  &  fut  tué  fur  ia  brèche  au  fiége  de 
P.ivic  1  an  1514.  Il  avoit  époufé  Fraamfc  d'Yaucourt,  lil;e  de 
Je*n,  Seigneur  de  Halleneourt,  &c.  &  de  Jeanne  de  Bailieul, 
dont  il  eut  1.  Jeak,  qui  fuit;  èi  a.  .-fiifc  uc//<  de  Mailly,  Da- 
me de  Car  ville,  mariée  i».  a  /j»o  de  Maticourt,  Seigneur  de 
Koullcboile,  &  de  Strifontaine :  î  .  à  /.«•»  Je  Saint  Simon, 
Seigneur  du  Plcflïs-de  Rafle,  Gouverneur  de  Jlcldin,  morte 
l'an  1 5-6. 

XII.  Jean  de  M.illy.  dit  le  Bt:tt«x,  Seigneur  de  Rumd- 
nil.  de  Dominait  tic.  Gouverneur  de  Dourle'is  ,  Chef  des 
Légionaires  de  Picardie,  fe  iignala  dans  toutes  >i  guerres  de 
l'un  lenii,  &  particulièrement  dans  le  comli'i  fiiigulier,  que 
lui  &  f»n  lits  aîné  entreprirent  contre  le  Gouverneur  de  H"f- 
din ,  èt  ion  rilî,  pour  les  limites  de  France,  ci  du  Cointéd  Ar- 
tois. II  avoit  époufé  7n««(  Je  Cifénovc.  û'.'c  de  J^'ir,  Sei- 
neur  de  Gaiii.irbois  ,  &  de  Jtmute  de  Li^ny  d.m:  il  ei:r  r. 
Lotie  qui  fuit  ;  2.  jr,-*t,  Sri!;ri;ur  de  1.1  I !■  »u :!">.;.'-_• .  Cr.ei.i^r 
de  Malte.  Profé'.  f«i  «'«  U<$é  J:i  tn;.m  >ufxr,U }  3  ./.fric», 
Ab'jé  de  faint-Jult  ;  4.  C*«nt<  Seisneur  d'Anne jil.  I.ieur.  1;  .:.t 
de»  Gens  d'Armes  du  Duc  de  Joyeufe.  Capitaine  d  .s  Oil'e-auX 
de  !a  chambre,  mort  l'an  1604,  fans  lailTer  de  pr/';ériié  de 
Mii  ie  l  cinct  veuve  de  F'  ihhrt  Bari ot ,  Prdfidcnt  au  Grand- 
Confeîl,  d  fille  de  Jean  Fcrnul,  célèbre  Médecin  du  Roi  ;  s- 


MAI. 

Y  v  i i  de  Mailly ,  qui  a.  fait  U  branche  dis  Seigneurs  de  Limite,  | 

nppriù  ct-apret  ;  6.  Aforie  alliée  a  Jean  Picart ,  Seigneur  «le  Ra- 
dnul;  7.  L  urfe  mariée  a  N...  Seigneur  «lu  Mcnil  Jourdain  en 
'Normandie  ;  3-  AJrienwe,  Rcligieufc  à  l'Abbayc-aux-Bois  ;  &.  9. 
Jeatse  de  .\Uilly.  Rcligieufc  à  MaubutiTon. 

XIII.  LoL  îi  de  Mailly,  Seigneur  de  Ruuiémï  ,  &c.  Gou- 
verneur de  Mauberlurjctim.'.  Lieutenant  de  la  Compagnie  des 
Gens  d'Armes  du  Comte  de  Chaulncs,  époufa  Lmiji  d'On- 

vçr.ici ,  tille  de  Lt>wi,  Comte  de  Chaiilncs ,  &  d'Anitaxclte  de 
RalTc  Je  l.v  I  largt:ie  ,  dont  il  eut  1.  l.ouîs  qui  luit  ;  &  2. 
Ijm-jt  de  Mailly,  alliée  le  16  Mai  1592,  à  Jean  de  Bouliilac, 
Sei^îitur  d  Or  mu. 

XIV.  Loi  ïs  de  Mailly,  U  du  nom,  Seigneur  de  Rurnê- 
nil.iscc.  Ci|)ii.iinc  de  la  porte  du  Louvre,  mourut  vers  l'an 
I5UV.  Il  avoit  époufé  l'un  1592,  Guillem,tte de  Coucy , facoii- 
liiit  germaine ,  tilie  de  Jacques ,  Seigneur  de  Vervins ,  &d'<*i- 
/»miiic  d'Ong.ùcs.  i  condition  que  fes  enfans  prendioient  le 
no.ii  &  les  aunes  de  Coucy.  Il  eu  eut  pour  tilt  unique,  Louis 
qui  fuit. 

XV.  Lovïs  de  Mailly,  dit  A  CWj ,  Seigneur  de  Rumênil, 
&.c.  né  poillrame,  en  Février  1594,  époufa  l'an  162$,  Claire- 
fijiix  de  Croy ,  fa  coufïnc  .  tille  de  Philippe,  Comte  de  Sol- 
ic,  Seigneur  de  Scmpy  &  de  Molcmbais,  &  de  Guiliemetle  de 
Coucy,  /ont  il  n'eut  que  quatre  filles,  1.  Marie Fioxftije  de 
Mailly,  dit  de  Cqucj,  mariée  i.i  Claude- Amide  de  Crammont, 
Seigneur  de  Villeelieveux,  au  Comté  de  Bourgogne  :  2.  à  Cwr- 
les  Comte  d'Ai'premont,  dont  c!t  ifliie  Mme  dAipremont,  é- 
poufe  de  Ourla  Duc  de  Lorraine;  ï.  Maiie-Cbarlotte  de  Mail- 
ly ,  dite  d;  Couty ,  mariée  i  Chéries  François  de  Joycufc,  Comte 
de  Grand-Pré,  Gouverneur  de  Moozon,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi:  3.  llMIa  de  Mailly,  dite 4  Coati,  Religieufe  i  Cha- 
roune;  A.  4-  CUuJe  Cahulle  de  Mailly,  dite  de  Gmtj,  Rcli- 
gieufc i  SoiiTons. 

BRANCHE  DES  SEICtiEURS  DE  LES  PI  NE. 

XIII.  Yvr.s  de  Mailly.  cinquième  fils  de  J  t  an  de  Mailly. 
dit  /:  Hùtieax,  Seigneur  de  RumOnil,  fi  de  Jeame  de  Cafcno- 
vc,  l'ut  Seigneur  Je  Lefpine  ,  &c.  &  Enfeignc  des  Gens-d'Ar. 
mes  du  Comte  de  Chaulnes.    Il  fuivit  le  parti  de  la  Ligue, 
év  fut  Chef  des  proccllion»  blanches,  &  des  plus  ardens  con- 
tre le  Roi  If  :nn  IV,  jul'qu  a  fa  convcrflon.    Jl  le  fervit depuis 
avre  autant  île  v;ilcur  que  de  fidélité.  Il  époufa  Claude  de  Hu- 
milcaut ,  lille  de  Fiançais,  Seigneur  de  la  Vcrfine,  &  de  Marte 
de  la  Haye,  Dame  de  Fictte  &  de  Bonnevillc,  dont  il  eut 
d  tuzc  lils  et  doiue  tilles ,  dont  la  plupart  moururent  jeunes. 
Ceux  qui  vécurent  furent,  1.  Nicolas  de  Mailly  ,  Vicomte  de 
Hanachc,  Seigneur  de  Lefpine,  de  Fieffé,  de  Bonnevillc  & 
de  la  Vcrfine  .Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , Grand-Maître  dtts 
Eaux  &  Forêt*  de  Picardie,  qui  époufa  le  13  Juillet  1614, 
IfoMlt  de  Chillclles  ,  fille  de  Cfoir/rr ,  Seigneur  de  Proués,  Gou- 
verneur de  Malincs ,  &  de  Btnhe  de  la  Planque ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans,  &  mourut  en  Mars  1^37;  2.  Louis- Henri,  Sei- 
gneur de  Sourdon,  de  Saint-Martin,  de  Matancourt,  dcCour- 
cclles-le  Roi ,  4c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre,  Capitaine  de  fei  Chaflei  en  la  Pro- 
vince de  Picardie,  fit  Cornette-Colonel  de  U  Cavalerie  légère 
de  Savoyc,  mort  le  18  Février  1658.    11  avoit  époufé  i».  en 
Juin  1619  ,  Philippe  de  Larche,  fille  de  Jérôme ,  Seigneur  de 
Saint  Mandé,  bailli  du  PalaU,  &  de  Marie  de  Fortia:  u.  en 
Juillet  1640,  Ifabelle  Desrues  ,  fille  de  Cbinki-Ejimtmel ,  Sei- 
gneur de  lllérebois,  &  Maître  (fHotel  ordinaire  du  Roi,&  de 
Gahttellt-Sjlvie  de  laThuilc,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Oc 
fa  première  femme  vinrent  IJMIe  de  Mailly,  mariée  en  Dé- 
cembre 1645.  a  Pierre  Desrues.  Seigneur  de  Clerebois,  Mal- 
ue  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi,  &  Gentilhomme  ordinaire  de  fa 
chambre,  fils  ainé  de  Charles-Emnamtel  Desrues  ,  don:  :l  vient 
dittewlé;  <t  Nuolat  de  Mailly,  Baron  de  Sourdon,  fxc.  qui 
fut  afiaffinO  a  Dourlcns  le  quatrième  Mars  1657.  11  avoitépou- 
fé  en  164s.  MâTguente  de  la  Rivière,  tille  de  Frmfois ,  Marquis 
de  Cbamplemy,  itc  dont  il  vint  un  lils ,  dont  la  nallfancc  fut  long- 
ttins  difputée,  ft  donna  lieu  à  de  grands  procès,  qui  mourut 
fans  alliance  en  1600;  3.  Antoiki  ,  qui  fuit,  4.  frattfoifc, 
mariée  i  Frtmfoit  de  Fallart,  Seigneur  de  Saint-Kttcnnc  ;  5. 
Claude  alliée  i  Pierre  Aubcrt,  Seigneur  de  Condé  ;  &  6.  An- 
tutelle  de  Mailly  ,  Religicufe  aux  Sœurs-blanche*  d'Abbcvillc  , 
morte  l'an  1620. 

XlV.  AitToïKi  de  Mailly.  connu  à  la  Cour  f.ius  le  nom 
dtOcvjlitr  it  Mtilly,  prit  eu  fe  mariant,  la  qualité  de  Oui 
de  .  fc  fignala  au  liège  de  la  Rochelle ,  étant  Capitaine 
de  vaiheau,  &  fit  fes  premier»  exploit*  au  flége.  ce  qui  lui  fit 
mériter  le  commandement  de  l'Armée  navale  Jufqu'â  l'arrivée 
du  Duc  de  Guife,  &  mourut  le  onzième  Mai  1664.  II  avoit 
époufé  1».  l'an  1630  ,  Geneviève  d'Urfé,  veuve  de  O  41  la.  AU  xm- 
ire  Duc  de  Croy,  &  fille  de  'J*ûjucs  Marquis  d'Urfé,  &  d'//*. 
httle  de  Neuville- Magnac,  qui  la  maria  fous  le  nom  de  Lajia 
ris ,  a  condition  que  les  enfans  qui  provicndrole.it  de  ce  ma- 
riage prendroient  ce  nom  :  20.  l'an  16515,  Lriwrt- Aufflifu  de 
Bruillart ,  veuve  de  Lnii  Gouffier,  Comte  de  Caiavas.itille 
de  Ja  ques  de  Bruillart.  Baron  de  Courfant  ,  &  de  Clwhite 
Damas,  dont  il  n'eut  point  (Tcnfans.  Ceux  du  premier  lit  fu- 
rent 1.  Jai^wi  de  Mailly  I-afcaris.  Comte  de  Vliilly.  Seigneur 
de  Bnnnevillc  ,  de  Frevillicr*  4  de  Haucourt;  i.Jcm-Arm*ad 
Mallly-l^'caiis  ;  &  3.  Crtbrrr<iC'Gnwvi«ie  Eugénie  de  Mailly,  ma- 
riée à  ClriyJ^iWr  Pach.  Grand-Chancelier  de  I.khuanie,  motte 
le  omv me  Mars  1685.  //  eut  nu£i  pmr  fils  naturel  Louis  de 
Mmll),  né tn  1657. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  iAV  VILl.ERS. 

VIL  J  bas  de  Mailly,  fils  de  Gilles  V.  du  nom,  Sel- 
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gneur  de  Mailly,  &  de  Jemue  de  Donquerre.fa  féconde  fem- 
me ,  fut  Seigneur  d'Auvilleri ,  &  époufa  Ltmiji  de  Craon,  Da- 
me de  Catheu,  s-cuve  de  Aft/«  de  HangeH,  Seigneur  d'Avé- 
necourt,  &  fille  de  GtàllMime  de  Craon,  Vicomte  de  Chateau- 
dun ,  #(  de  Jttnre  de  Montbafon  ,  dont  il  eut  Jxak  ,  qui  fuit. 

VIII.  Jx»n  de  Mailly,  Seigneur  d'Auvillcrs  &  de  Catheu, 
Confcilleréi  Chambellan  du  Roi,  époufa  vers  l'an  143a,  Jean- 
ne de  Watflîércs  ,  Dame  de  Mammez ,  lille  de  Gs'ltt  Seigneur 
de  Waiffiercs,  ci  de  Jeatme  de  I  lavy,  dont  il  eut  1.  Jean  de 
Maiily,  oui  fut  d'Kglife,  fit  mourut  a  Rome,  après  plulieurs 
voyage*  dans  les  pays  étrangers  ;  2  An  toi  ne,  qui  fuit;  3. 
Pbtlppe,  Seigneur  de  Catheu,  Commandeur  de  Saint  Etienne 
de  Rcnncvillc,  pré*  d  Evretix;  4.  Jean»*,  mariée  à  ^«omt  de 
Hellande  ,  Seigneur  de  Montigny;  et  5.  'Jacqueline  de  Mailly , 
Abbefle  de  Longchamp ,  motte  le  15  Avril  1515. 

IX.  Antoine  de  Mailly,  Seigneur  d'Auvilleri,  de  Mam- 
mez .  &c.  étoit  mort  l'an  140s-  "  avoit  époufé  le  deuxième 
Avril  1467,  Marie  de  Dompieire ,  fille  de  Hunes,  Seigneur 
de  Litcmont ,  &  de  Hardccourt,  &  de  Jeanne  d  Ablain,  dont 
il  eut  i.P  niLif  rt  qui  fuit;  2.  firgiirrrW,  Seigneur  de  Mam- 
mez &  du  Quênoy,  mon  fans  alliance;  3.  Maria,  alliée  le  37 
Juillet  1495 ,  a  Jean  de  Conty  Seigneur  de  Roquencourt  ;\.  Ga- 
brielle,  mariée  a  Antoine  de  Hangcll,  Seigneur  de  Remaugis; 
éc  5.  Marguerite  de  Mailly,  Rcligieufc  i  Longchamp ,  morte 
le  17  Avril  1535. 

X.  Pim.irpE  de  Mailly,  Seigneur  d  Auvillers ,  de  Mam- 
mez &c  mourut  le  feptiéme  Oélobre  1536.  Il  avoit  époufé  le 
dixième  Décembre  1496,  7r«mt  de  Caulincourt,  Dame  d  lili- 
gny.  fille  de  Matthieu,  Seigneur  de  Caulincourt,  &  de  Jtame 
de  Boullainvilliers,  dont  il  eut  1.  Esouuund,  qui  fuit  i 
i.Anitmc,  mort  l'an  tsti;  3-  Philippe,  Religieux  i  Corbie ; 
4,  Jean,  Seigneur  d'Iflïgny,  mort  fans  biffer  oc  potlérité  de 
Magdelaivt  de  LafFrené,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Tracy,  & 
de  Magdelaine  Levéque,  qu'il  avoit  époufee  le  dernier  Janvier 
1528  ;  5.  Ntnlas  ,  Protonotaire  duSaint  Siège  ;6.  CM,  mort 
i  Malte;  7.  Frantns,  mort  fans  alliance;  8-  Ctatkt , Chanoine 
Régulier  de  Saint- Victor  à  Paris;  9.  Marie,  alliée  10.  à  Jean 
de  Muflen,  Seigneur  de  Bazentin;  20.  le  18  Février  1559.4 
Jatouesde  Sains,  Seigneur  d'Urvillier,  6:  de  Vïîliers-lc  Secq ; 
10.  Jeanne,  Abbefle  de  Longchamp,  morte  Pan  154^;  &  11. 
Fratttaiji  de  Mailly,  Rclieicuiè  a  SoiiTons. 

XI.  ENcie«M.so  de  Mailly,  Seigneur  d'Auvillcrs,  &  de 
Mammez,  Vicomte  de  Bouvignic«,  Sénéchal  de  Vcrtnandois, 
dilFipa  la  plus  grande  partie  de  fes  biens,  &  vivoit  l  an  1538. 
Il  époufa  t«.  le  15  Décembre  1519,  Jacaveha  de  Moy,  lille 
A  Antoisst  de  Moy,  Seigneur  de  Trelon,  de  Saint-Marc,  &  de 
Cramault,  Sénéchal  de  Vermandois ,  &  Châtelain  héréditaire 
de  Coucy,  &  de  Marguerite  de  Saint  Blaife,  Dame  de  Fontai- 
ne-Notre-Dame; 2.  le  26  Mai  1527,  AfarwdeBours.fiJIeda 
Sobier  de  Bours ,  Seigneur  de  la  Brctaigne,  &  d  Vfi»l««lir  d  O- 
lehain,  dite  d'EfiUnsimerg.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent, 
t.  Amaine  de  Mailly  •  Seigneur  de  Riquelicu,  qui  époufa  l'an 
1559.  Franttife  de  Watcrvliet,  liJlc  de  Jean,  Seigneur  de  Bau- 
dart,  &  de  Marte  de  Schildcrs;  a.  Pierre,  qui  fuit  ;  3.  Ra- 
hrn.  Seigneur  de  Saint-Marc,  mort  fans  enfant  l'an  1559; 4.  5. 
-•fatMJiftie  &  Franeéj't,  Religieufe  i  Bourbourg;  &  6.  ^«awde 
Mailly,  Religieufe  i  Soiflbns.  Ceux  du  fécond  lit  furent,  7. 
MtcMU  de  Mailly,  mariée  le  quatrième  Mai  1558,  i  Adrien 
de  BoutTlcr8 ,  Seigneur  de  Villicri  &  de  Plouy;  8.  Catherine , 
alliée  te  17  Août  1570,  ijean  de  Colan,  Seigneur  de  Fleuron: 
9.  Marie,  alliée  I  •-  à  Jean  dAboval,  Seigneur  de  Lieuvilliers  ; 
20.  à  Bomface  de  Colan,  Seigneur  de  Word  &  de  Bullecourt  ; 
&  10.  Aine  de  Mailly,  mariée  i  N.  . .  Seigneur  d'Arfonval. 

XII.  Pierre  de  Maiiiy,  Seigneur  d'Auvillcrs,  &c.  époufa 
ArmtngaU  de  Doinpmartin  ,  lille  de  GuUUunc  Seigneur  de  Dorap- 
martin  fit  de  Fontenay  en  Lorraine  .  &  d  Anae  de  Ncufehltcl , 
dont  il  eut  1.  Mtcbellt  de  Mailly,  alliée  1  Za*ij  llcrnandez  de 
Cordoue,  Capitaine  au  pays  des  I-anes,  lils  de  Gvtfales  Iler- 
nande/.,  fiirnommé  le grand  Capitaine;  2.  Cbarlu de  Mailly , Sei- 
gneur d  llfigny,  Sénéchal  de  vcrmandots.mort  fans pottérité ; 

3.  Aktdimi,  qui  fuit;  4.  Jean,  Seigneur  d'Auvillcrs, mort 
Cans  laitier  de  poftérité  de  Julienne  de  Conty ,  fille  de  Jean  , 
Seigneur  de  Roquencourt,  qu  il  avoit  épouféc  le  fixiéme  Juil- 
let 1574,  laquelle  prit  une  féconde  allianccavcc  Louu  de  Saint- 
Simon  ,  Seigneur  de  Cambronne  &  de  Veaux;  &  s-  Rehertde 
Mailly  ,  Seigneur  de  Saint-Marc  ,  qui  de  Jeanne  de  Berry  fa 
femme,  laitfa  Jeanne  de  Maillv,  mariée  à  AT. .  .  Seigneur  des 
Conardins  en  Champagne;  a.  6-  Rotat  de  Mailly,  Seieneur 
de  Saint-Marc,  qui  de  Jeanne  Conllant  fa  femme,  eut  N-.  do 
Mailly,  mort  jeune;  Si  7.  Diane  de  Mailly,  alliée  ijean  Go- 
det ,  Seigneur  de  Renncville. 

XIII.  AxTor»ï  de  Mailly,  Seigneur  de  Fontaines,  de 
Riquelicu,  d'Iflïgny,  &c.  Sénéchal  de  Vermandois  après  fora 
frère,  lailla  de  Luit  Carpentier,  fa  femme  ,  fille  de  7**11, Sei- 
gneur de  Villcchol,  &  de  Jeatve  de  Fonuine*  ,  1.  Philippe  do 
Mailly,  mort  fans  poftérité;  2.  Charles,  qui  fuit;  3  Ma- 
rte, alliée  10.  i  Antrine  de  la  Fon,  Seigneur  de  Rony;  a->.  4 
Antoine  de  Crécy.  Seigneur  de  Bléky;  &.  4.  Claude  de  Mailly, 
mariée  ln-  i  Antoine  de  Lefpioay  ,  Seigneur  de  GroUcrne  ;  a». 
i  Jacques  Coucault,  Seigneur  d'Avelon. 

"XIV.  Charles  de  Mailly,  Seigneur  de  Fontaines,  4c. 
Sénéchal  de  Vermandois  ,  époufa  Catherine  de  Crécy,  lille  de 
François.  Seigneur  de  Bléicy,  6:  de  Marguerite  d' Amcrval ,  dont 
I  il  eut  i.Claloe,  qui  fuit:  î.  Jeanne,  mariée  a  Frantnit Alez, 
Seigneur  de  Cotbirt  et  d'ilarnon.  Lieutenant  au  Gouverne- 
ment de  Saint  Quentin;  3.  Franeaifc,  Religieufe  A  SoiiTons,  & 

4.  EhzttStab  de  Mailly  ,  mariée  l  an  1626,  à  N.  .  .  Seigneur 
de  Son,  d  de  Mont-Fouquaifi. 

•  XV.  Claude  de  Mailly,  Seigneur  de  Fontaines,  &c.  é- 
G  3  pouf» 
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poufa  l'an  1619.  Aime  de  Mereleflart , fttle  de  Ourla  .Seigneur 
d'ifîlgiiy  &  de  Croly,  &  de  Claude  du  Puy. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  LORSIGNOL  , 

dt  TALMAS,  6f  dt  CoNTV. 

NI.  Antoine  de  Mailly.  fécond  fils  de  Gilles  11  du 
nom  ,  Seigneur  de  Mailly .  4  de  Jetant  d'Amiens ,  fut  Sei- 
gneur de  Loifignol ,  de  Talmas,  de  de  Buircs-aux-Bols ,  4 
laiiTa  de  la  fille  du  Seigneur  d  Antoing,  Jean,  dit  MttUet, 
qui  fuit. 

IV.  Je  an  de  Mailly,  dit  Mtilkl  ,  Seigneur  de  LorQgnol , 
de  Talmas,  4c.  vlvoit  l'an  1310.  Il  époufa  N.  .  .  dont  le 
nom  eft  inconnu,  d:  dont  il  eut  1.  Jean,  qui  fuit;  1.  Co- 
la I  t  ,  qui  a  continué  It  htmbe  d*i  Sàvuurt  <fe  L  ox  s  1  g  N  o  l, 
rtpportit  cj-tprtt,  aufqucls  on  a  ajouté  3.  Roumd  de  Mailly. 
qui  fervoit  es  guerres  de  Flandres  l'an  I34»i4-  £*«*dc  Mail- 
ly. dont  Froiflart  fait  honorable  mention  fous  l'an  1371,  à 
caufe  des  grands  exploit»  qu'il  fit  en  Turquie  ;  4  S-  M*itb,eu 
de  Mailly.  vivant  l'an  1364. 

V.  Jean  de  Mailly .  Seigneur  de  Talmas .  de  Buircs-ius- 
Bois,  4c  Chevalier  Bannerct  l'an  1341,  fervlt  contre  les  An- 
glois  .  ayant  en  fa  Compagnie  cinq  Chevaliers ,  dt  vingt  &  un 
Ecuyers.  Il  avoit  époufé  Jemxt  de  Péquigny,  fille  de  Jetn, 
Seigneur  de  Saint-Huyn,  &  de  Mme  d'Amiens,  Dame  de 
Canaplcs.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Jet»  Sire  de 
Crequy,  duquel  étant  veuve  elle  époufa  en  troifiémes  noce* 
Hain  de  Beurc,  Seigneur  de  Dlxmude  ,  ayant  eu  de  fon  pre- 
mier mari,  Jean,  oui  fuit. 

VI.  Jean  de  Mailly,  dit  MttUet ,  Seigneur  de  Samt-Hiryn, 
de  Talmas,  de  Buires-aux-Bois  ,4c.  mourut  l'an  1432.  Lui  ou 
fon  fils  de  même  nom  ,  Seigneur  de  Buires ,  de  Canlers  ,  de 
Talmas ,  &  de  Saint-Huyn ,  époufa  Jaune  de  Quéréqucs  ou 
Créféques,  fille  de  Gutlltum,  dit  le  A»,  &  de  Mtrie  de  Har- 
court-Montgommery,  4  fut  pére  1.  de  Rcien  dit  Rthnet  de 
Mailly,  Confeiller  A  Chambellan  du  Roi.  fit  des  Ducsde Bour- 
gogne ,  au  parti  defquels  il  fut  attaché  toute  l'a  vie.  Pendant 
fa  révolte  des  Parifiens,  l'an  1412,  il  fut  arrêté  en  l'hôtel  de 

Iean  Duc  de  Bourgogne,  à  la  prière  duquel  il  fut  relâché,  mais 
anni  du  Royaume ,  comme  adhérant  a  ce  Prince ,  qui  le  me- 
na avec  lui  en  Bourgogne  Tan  1414,  4  au  voyage  de  Tours 
l'an  1417.  Il  étoit  avec  le  Seigneur  de  l  lflc-Adam,  lors  de  la 
prife  de  Paris  l'an  1418  ;  4  au  changement  d'Officiers ,  il  fut 
Tait  Grand-Pannetier  de  France  ;  mais  l'année  fuivante,  accom- 
pagnant Philippe  Duc  de  Bourgogne,  qui  alloit  trouver  le  Roi 
i  Troyes ,  il  tomba  de  cheval  dans  une  fofie  pleine  d'eau ,  où 
il  fe  noya ,  d'où  fon  corps  fut  porté  a  Troyes ,  4  inhumé  de- 
vant le  grand  autel  des  Dominicains.  Les  autres  enfans  de 
Jean  de  Mailly  furent ,  ».  Jet»  de  Mailly  ,  Confeiller  au 
Parlement  1  an  1411,  Maître  des  Requêtes  l'an  Hig.l'undes 
Confdllcrs  d'Etat,  pour  affilier  la  Reine  ifabelle  a  fon  entre- 
vue avec  le  Roi  d'Angleterre  l'an  1419,  Préfident  des  Comp- 
tes l'an  1424,  Doyen  de  Saint-Germain  de  l'Auxcrtois,  puis 
Evêquc  de  Noyon.  En  cette  qualité  il  affilia  au  couronne- 
ment du  Roi  d'Angleterre  Henri  VI ,  en  l'Egale  de  Paris  l'an 
1431;  mais  peu  après  il  abandonna  ce  parti,  &  fut  l'un  des 
principaux  négociateurs  de  la  paix  d'Arras ,  conclue  entre  le  Roi 
Charles  VII  4  le  Duc  de  Bourgogne.  Il  vécut  jufqu'en  1472, 
qu'il  mourut  i  Paris,  &  y  fut  enterré  dans  le  chœur  de  l'Kgli- 
fc  de  Notre-Dame;  3.  Grfjirt.  Seigneur  de  Blangy  furSomme, 
de  Hanccl ,  4c.  Sénéchal  de  Vermandols  l'an  1415,  qui  s'at- 
tacha, comme  fes  frères ,  au  parti  du  Duc  de  Bourgogne,  4 
du  Roi  d'Angleterre.  Depuis  étant  rentré  dans  l'obeiflfance 
du  Roi,  il  fe  trouva  au  fiége  de  Pontoifc  l'an  1441,  &  mou- 
rut fans  laifler  de  poflérité  de  fes  deux  femmes  avant  l'an  1476. 
Il  avoit  époufé  i».  avant  l'an  1426 ,  IftMt  Dame  de  Conty, 
laquelle  par  fon  teftament  lui  fit  don  de  cette  terre  de  Conty. 
Après  fa  mort  arrivée  avant  l'année  1438,  il  prit  une  féconde 
alliance  le  27  Juillet  1440,  avec  Oiire  de  Fleurcns,  veuve 
dAnitine  de  Hardentun,  Seigneur  de  Maifons,  &  fille  d'.-fr- 
wnJr,  Seigneur  de  Fleurcns,  4  de  Mtrie  de  Croendeborg: 
elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Roind  de  Dixmudc,  &  vl- 
voit l'an  1423  ;  4.  Fbbbt,  qui  fuit;  S-  Mme  ,  alliée  a  Jet» 
Seigneur  de  Beauvoir;  6.  teUrgneritt.  femme  de  Pierre,  dit 
Fa  tmi  des  Quênes ,  Vicomte  de  Poix  ;  puis  de  Rentnd de  Quin. 
quemnolx;  4  7.  Cetbrrwt  de  Mailly,  mariée  i  Jet»  d'Anche, 
dit  Mtttel,  Seigneur  de  TïUoy. 

VII.  Ferry  de  Mailly,  Seigneur  de  Talmas,  de  Buires. 
aux-Bois,  de  Saint-Huyn,  puis  de  Conty  après  la  mort  de 
Oltrt  fon  frère,  s'attacha  avec  fes  frères  au  parti  du  Duc 
de  Bourgogne,  pour  lequel  étant  au  païs  de  Santers,  il  fut 
fait  prifonnicr  par  la  garnifon  deCompiégnc.  Etant  en  liber- 
té ,  il  continua  de  fervir  ce  Prince ,  &  fe  joignit  au  Seigneur 
de  l'IQe-Adam  ,  lors  de  la  furprife  de  la  ville  de  Paris,  l'an 
1418.  11  fut  fait  Chevalier  par  ce  Ducau  fiégede  Compiegne 
l'an  1430;  mais  après  le  Traité  de  paix  fait  a  Arras,  il  rentra 
dans  l'obéîiTance  de  fon  Souverain  ,  auquel  il  fit  hommage  de 
fes  terres  le  21  Oftobtc  1447,  fie  vivoit  encore  l'an  1483.  Il 
avoit  époufé  Mme  de  Bréban ,  Dame  de  Rucil  fur  Marne,  de 
Lefchcllc  ,  de  Courton,  4  d*Arcy-le-Ponfart,  fille  de  Jet», 
Seigneur  de  ces  terres,  morte  l'an  1467, dont  11  eut  1.  Adeien 

Jui  fuit:  %  1.  Jettme  de  Mailly,  mariée,  10.  en  Janvier  1448, 
Giri ,  Seigneur  de  Royc;  i  ".  a  Eutttbe  de  Boufies,  Seigneur 
de  Vcrtaing,  de  Fouilloy  &  de  Blairenghien. 

VIII.  Adrien  de  Mailly,  Seigneur  de  Conty,  de  Talmas, 
de  Bcmicoutt ,  de  Blangy  ,  &c.  mourut  le  quatrième  Septem- 
bre 1518.  H  avoit  époulc  le  33  Décembre  J469.  Jetme  de 
Berghes,  morte  le  deuxième  Septembre  1513,  tille  de  Jet* 
Seigneur  de  Berg-op-zoom  ,  &  de  Jetant, dite  Rlmlit  de  Saint. 
Simon,  dont  il  eut  1.  Feert  II,  qui  fuit:  2.  Attm*e  >  Sei-' 
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gneur  de  Ssint-Huyn,  A  de  Blangy,  mort  avant  te  mois  de 
Septembre  1540,  ayant  eu  de  Mtrgneritt  de  Herzelles,  filledc 
Dtmel.  Seigneur  de  Lilaèr,  4  de  Aftrie  de  C'uinghen,  qu'il 
avoit  époulée  le  quatrième  Février  1520, un  fcul  enfant  nom- 
mé Jet»  de  Mailly,  Seigneur  de  Saint-Huyn,  mort  jeune  ;  j, 
Hck»e,  de  Mailly,  Dame  de  Rueil.de  Lelchellc,  de  Courton, 
&c.  mariée  le  neuvième  Juin  1498,  a  Stltém  d'Anglure  ,  Sei- 
gneur de  Bourlemont,  morte  fans  enfans  le  cinquième  Juillet 
1560;  4.  ljaktu,  alliée  le  25  Mai  1560,  a  Gttrge  Baron  de 
Clcre  en  Normandie,  morte  I  an  1520;  &  5.  Frmemfi  de  Mail- 
ly, mariée  10.  â  Cbtrkt  Seigneur  de  Rubempré,  2<>.  a  Jeta 
de  Stavelle , Seigneur  d'Ifengbien  4  d'Eiiaiics. 

IX.  Ferev  de  Mailly  II.  du  nom,  Baron  de  Conty,  Sei- 
gneur de  Sailly,  de  Talmas,  de  Flcurens,  de  Tontignies ,  & 
Echanfon  du  Roi,  &  Sénéchal  d'Anjou,  mourut  en  Italie  de» 
blelTures  qu'il  avoit  reçues  au  liège  de  Milan  l'an  1513,  com- 
mandant une  Compagnie  de  cent  Hommes  d'armes,  fuivanc 
l  Hiftoire  du  Chevalier  Bavard.  Il  avoit  époufé  ,  avant  l'an 
IÏ04,  Lmafe  de  Montmorency  ,  fœur  du  Connétable  ,  4  fille 
de  GaWtumt  Seigneur  de  Montmorency ,  &  d'ytW  Pot.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Gt/ftrd  de  Coligny  ,  Seigneur 
de  Chatillon,  Maréchal  de  France, &  eut  de  fon  premier  ma- 
riage,  1.  Jet»  de  Mailly,  Baron  de  Conty,  &c.  mort  fans  al- 
liance au  fiége  de  Naplcs  l'an  1528  ;  2.  Mtgdetene  de  Mailly. 
Dame  de  Conty,  Sic.  mariée  le  27  Août  1527  ,  a  Gbtrlei  Sei- 
gneur de  Royc  4  de  Muret,  Comte  de  Roucy;  4  3.  Lntfc 
de  Mailly,  AbbefTe  de  la  Trinité  de  Cacn,  puis  de  Lys  p,L 
de  Mclun,  morte  le  neuvième  Août  1554. 

BRANCHE  DSS  SEIGNEURS  DE  LORSIGNOL. 

V.  Colaet  de  Mailly  ,  dit  /'nm  .  fécond  Sis  de  Jr  an  de 
Mailly  ,  dit  MaUet,  Seigneur  de  Lorfignol ,  de  Talmas  ,  4c. 
fut  Seigneur  de  Lorfignol,  de  faint  George,  4c.  4  Gouver- 
neur du  Bailliage  de  Vermandol* ,  fervoit  en  Pcrigord  l'an 
1353.  4  vivoit  l'an  1484.  Il  avoit  époufé  vers  l'an  1350,  iitr- 
gnrr.it  de  Péquigny,  fille  puînée  de  Jet»,  Seigneur  de  Saint- 
Huyn,  4  de  M  trie  d'Amiens,  Dame  de  Canaplcs;  dont  il  eut 
1.  Gilles,  qui  fuit;  4  a.  -i/foi  de  Mailly,  tUiie  i  FrriJJtrt, 
Seigneur  de  Beaufort  en  Artois. 

VI.  Gilles  de  Mailly,  Seigneur  de  Lorfignol, de  Bours, 
4c.  mourut  avant  l'an  1421.   Il  avoit  époufé  Jetant  de  Billy, 
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VicomtcfTe  d'Ouchies  en  Champagne ,  Dame  de  Rofcl ,  Je 
Montchevillan  ,  de  Prégny ,  de  Saint-Rcmy  ,  de  Billy  fur 
Ourcq ,  de  Nully  ,  de  Saint-Front ,  4  de  Hautevêne ,  dont  il 
eut  1.  Rtntti,  Seigneur  de  Lorfignol,  mortavant  1421  ;2.  Mt- 
rie  de  Mailly,  Dame  de  Lorfignol  après  fon  frerc,  mariée,  i". 
àCoArrt,  Seigneur  de  Mailly,  fon  parent;  2\  à  Dti'iJ  de  Bzi- 
meu,  Seigneur  de  Humbercourt , morte  le  16  Septembre  1450"; 
3.  iitTgaerite,  alliée  10.  i  //«aride  Bolcy, Seigneur  de  Chaut- 
nés  :  2°.  i  GiUti  Seigneur  de  Rouvroy  :  3».  a  GÏIiei,  Seigneur 
de  Soy court  :  4  4.  jfiittare  de  Mailly,  femme  de  BtmJtm»  de 
Cramaillcs ,  Seigneur  de  Saponay. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
SA  U  TH  UILLE. 

III.  Gilles  de  Mailly,  troifiéme  fils  [de  Gilles  II  du 
nom  ,  Seigneur  de  Mailly,  4c.  4  de  Jetme  d'Amiens ,  Da- 
me de  Talmas ,  4c.  eut  en  partage  la  terre  d'Authuille  ,  & 
mourut  l'an  1337.  11  eut  pour  femme  Bltntke  de  Ham,  fille 


de  jV.  .  .  Seigneur  de  Ham  en  Vermandois  ;  4  pour  enfans , 
1.  Gilles  H.  qui  fuit;  2.  Cttberne,  mariée  à  iV. .. Seigneur 
du  Cauroy  en  Ponthieu  ;  3.  Mtrit ,  alliée  i  Jet» ,  Seigneur  de 
Prcure  en  Boulonois  ;  4.  aV.  . .  femme  de  *iV.  .  .  Seigneur  de 
Couy ,  en  Artois  ;  5.  N. . .  mariée  à  N. .  .  Seigneur  du  Divion; 
4  6  N.  .  .  de  Mailly  alliée  AN...  Seigneur  de  la  Thieuloyc. 

IV.  Gilles  de  Mailly,  II  du  nom.  Seigneur  d'Authuil- 
le 4  d'Andinfer,  fc  trouva  l'an  1348,  i  la  Bataille  de  Saint- 
Orner,  où  il  combattit  pour  le  Roi  Philippe  de  VtleU,  4  eft 
nommé  entre  le»  Pairs  du  Chitcl  d'Encre  Van  1357.  Il  épou- 
fa Jetme  de  RcJy,  fille  de  Gwlltme,  Seigneur  de  Rely,  dont 
11  eut  1.  Gilles  III,  qui  fuit  ;  2.  Lotit  qui  furprit  le  château 
de  Montpaon  fur  le»  Anglois  l'an  1371,  3.  Stmt»,  mort  des 
blefTure»  qu'il  reçut  i  la  bataille  de  Rofcbcque  l'an  1382  ;  4. 
Jet»,  4  5.  JtcfÊtt,  morts  i  la  bataille  de  Nicopolis  en  Hon- 
grie l'an  1390;  4  6.  M  trie  de  Mailly ,  alliée  ,  10.  i  Retert  de 
Nedonchel,  Seigneur  de  Rebecq:  2».  a  1  Urnes  de  Sailly. 

V.  Gilles  de  Mailly.  III  du  nom.  Seigneur  d'Authuille 
4  d'Andinfer,  fut  marié  trois  fois,  4  eut  25  enfans  de  fc» 
trois  femmes.  Il  époufa,  i«.  Iftket»  de  Wavant  ou  Waurans, 
fille  4  héritière  de  N.  .  .  Seigneur  de  Waurans,  4  de  A'.  .  . 
d'Occoch:  2».  ljtietu  d'Auxy ,  fille  de  Dtvid  Seigneur  d'Auxy, 
4  de  Mtrpteritt  de  la  Tremoille  :  3».  Martterite  de  Longue- 
val  ,  Dame  de  Bienvillicrs  4  de  Fouconvilïiers ,  fille  de  Jetn 
de  Dongueval,  4  de  Jetnu  Dame  de  Beaumez.  Ses  enfan» 
du  premier  lit  furent ,  1.  Gilles  IV,  qui  fuit;  2.  LtMeltedet 
Mailly,  qui  de  MtrtMrite  de  la  Roflére,  fa  femme,  fille  d'An- 
tome  Seigneur  de  la  Rofiére,  4  de  Mtrguerite  de  Durcal, n'eut 
qu'un  fils  nommé  Antoine ,  mort  jeune  ;  3.  Ptltn/des ,  qui  tzif- 
fa  des  enfans;  4.  GaiUtunu,  dit  Stltén,  Seigneur  de  Marçai s , 
qui  époufa  Alix  héritière  de  Noycllcs ,  veuve  de  N.  .  .  Sei- 
gneur de  Caulincourt,  dont  il  eut  Rhkti  de  Mailly, Seigneur 
de  Noycllcs  4  de  Marcals,  qui  époufa  l'an  1496,  M«rmfd'E- 
ftourmcl,  dont  il  eut  des  enfans;  j.  N.  .  .  de  Mailly,  Rcli- 
gicux  i  Corbie  ;  6.  N. . .  Religieux  a  Ham  :  7.  A'. . .  Religieux  i 
Berthancourt;  8-  N.  .  .  Abbcûe  de  fainte  Aufireberte  de  Mon- 
trcuil;9.  Frtuftifi,  mariée  à  Berarddc  Récourt  ;  4 10.  M.  12.  13. 
14.  cinq  autres  tilles  mortes  jeunes.  Gilles  de  Mailly  eut 
de  fa  féconde  femme ,  fept  tilles,  dont  trois  15.  ifi.  17.  mou- 
lurent jeunes;  les  auucs  furent,  18.  Reierte de  Mailly,  alliée 
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a  AU»  de  r.on«ucvïl  ;  19.  Gtùlltmtut ,  Dame  d'Andinfer  & 
d'Umg.ue:t:i,  mariée  1  K*ttn  do  Haines,  Seigneur  Je  BonJus 
&  Je  iin^iic  ;  13.  Mtrte,  époule  de  Gcttr&t  le  Gay, Seigneur 
de  l-orge*  ot  Je  C-.>m'>rcuiI  en  Sologne;  &  11.  N. .  .  de  Mail- 
ly, feinm j  de  Jet*  Seigneur  Je  Uuif/.  Le*  enfui»  du  troi- 
liénie  lu  de  Gili.es  de  Miilly  1(1  du  nom  , furent  22.  Jcm 
de  Mailly,  dit  le  tièiut,  Seigneur  de  la  Brecquc,  de  Bienvit- 
licis,  Ce  du  Qyènoy ,  qui  epouù  l".  Jtan:  d  Abovul ,  liiie  de 
Cutlltante,  bcigiicur  de  la  Thieuluyc,  Gouverneur  J'Arris  ,  2^. 
3u,uu  ii:  Roii.nbos ,  tide  de  Jim ,  Seigneur  de  Kofimbos,  de 
laquelle  il  eut  'jcm  de  Mailly  ,  moit  jeune;  &  M*rgaer>tt  de 
Mailly,  femme  d'Atttiat  Seigneur  de  Bélhcncourt  &  Je  i  'rêne  : 
&  de  l.i  première  vinrent,  Jtcanei  de  Miilly,  Seigneur  de  la 
ltrccqac;  Uitu,  mort  en  Turquie  :  &  Jttnat  de  Miilly,  illiée 
a  A*.  .  .  Seigneur  d  Efcobccq  ;  13.  R  o  «  «  «  r  ,  fécond  lils  de 
la  troifiénic  ieimiic,  fait  la  trtncbt  iu  Sentait  i  it  Rutiiiii 
6P  it  Com^liukeuil,  rapportée  tj  aprit  ;  24.  Mubdin, 
Iroi.iéine  til»,  fut  Seigneur  de  Fouconvilliers  ,  &.  époufa  Ait 
de  QjcoienL'ay,  dont  il  eut  pour  lille  unique  ,  AmtmtlU  de 
Mai.ly,  D.nne  de  Kouconvllliers ,  mariée  i  Jet»  Seigneur 
d'Y..u-ou»r.;  IS-  Jm»*  de  Mailly,  S«ur  de»  précédons ,  épou- 
fa  1  >.  A'.  .  .  Seigneur  de  Maucourt:  »».  Jet*  de  Vllllers. 

VI.  Gii.lks  de  Miilly,  IV  du  nom  ,  Seigneur  d'Authuil- 
le  A  de  Waurans  ,  époufa  Jtmnt  de  Miifiéres  :  dont  il  eut 
1.  Jean,  qui  fuit  ;  &  2.  Utthtun  de  Mailly ,  mort  a  Lyon. 

Vil.  Jsan  de  Miilly,  Seigneur d'Authuille 6;  de  Waurans, 
mo-irut  1  la  bataille  d'Azincourt  fan  1415.  Il  avoit  époufé 
idt  gutTUt  de  Hennés,  veuve  de  Jian  Seigneur  de  Sempy , 
te.  iillc  de  Jet»  de  Fiennes ,  Seigneur  de  Souverain-Moulin 
&de  Rtbèque,  &  de  Marri*  Perrot ,  dont  il  eut  Louis, 
qui  fuit. 

VU1.  Louis  de  Mailly,  Seigneur  d'Authuille  i  de  Wau- 
rans, vivo;t  ïa:i  1459.  Il  avoit  époufé  Margarine  de  Gaefbeeck. 
ou  Ilerzcbecc* ,  dont  il  eut  1.  Colaiit  qui  fuit;  fit  *  Mar- 
patte  de  Mailly,  Dame  de  Waurans,  mariée  i  Pètlippt  Je Sa- 
veufe.  Seigneur  de  Saint -Aubin. 

IX.  Col  a »r  de  Mailly,  Seigneur  d'Authuille,  Quinchy, 
McU,  &C.  donna  en  Février  140g,  ies  Terres  d'AuUiuiilc  & 
de  Met/ ,  a  Jean ,  Seigneur  de  Mailly ,  &.C,  au  préjudice  de 
fes  (il les.  11  époufa  1».  Jseauel.ne  d  Olchain,  fille  de  J  acquêt , 
Seigneur  d'Ellieuibourg ,  dont  il  n'eut  poil»  d'enfan»  :  l  ,.J- 
itlpeme  Je  TlVria:s ,  dont  ii  eut  1.  Hélé* ,  morte  fans  allian- 
ce; 2.  3»jf"t.  mariée  i  Jacques  d'Ordre ,  Seigneur  de  Saiiighin 
et  de  Longpré  ,  moite  fans  enfans  ;  &  3.  Jtatae  de  Mailly , al- 
liée ijeeu  de  la  Douve,  moite  fans  polterité. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 

it  RUTHEXE,  &  Je  COMSLIG.NXUII. 

VI.  RoititT  de  Mailly,  fécond  fils  de  Gilles  de  Mail- 
ly, 111.  du  nom,  Seigneur  d'Authuille,  &  de  Mtrgurite  de 
Longue  val ,  fa  troisième  femme  ,  fut  Seigneur  de  Ruthérc.  Il 
époufa  I  ■  l'an  1420,  IfMie  du  Bos  ,  tille  ôi  héritière  de  Joe- 
qttet,  Jic  le  Ctltit  ,  Seigneur  de  Cooibligneull ,  de  Drevet  & 
«le  iloulens,  &  de  Jetme  de  Ucugny:  2».  Béttrix  de  Bouf- 
11ers,  D.tine  de  Vironceaux,  veuve  de  Bantituin  de  Sains,  & 
lille  d.lUetumt  Seigneur  de  BoufBen  ,  &  de  Otbtriac  de  Ber 
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niculle»,  dont  il  n'eut  point  denfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa 
première  femme  furent,  1.  Baudouin,  qui  luit  ;  &  2.  O 
!»jt  de  M<iily,  ullice  d  Cilla  de  Proify,  Seigneur  de  Maine- 
ville. 

VII.  Raudouis  de  Mailly  ,  Seigneur  de  Combligncuil , 
&c  époufi  'Jamt  du  Bois-Bléquln  ,  dite  it  BttSju,  lille  de 
MMlbit*  du  Bois,  dit  It  Galon,  Seigneur  de  Bocifcs  ,  &c.  &. 
d  Eutiajit  de  Sains,  dont  il  eut  t.  W«iai«  de  Mailly,  Seigneur 
de  Combligncuil ,  mort  fans  enfan»,  de  Jetant  d'Ullove ,  fille 


de  Jim  JOllove;  2.  Ante.  Dame  de  Combligncuil,  mariée  a 
Ki/itf*  d  O  iercl,  Seigneur  de  Dieval :  4  N.  .  .  de  Mailly, 
morte  fans  alliance. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  NKDON. 

III.  Jean  Je  Mailly,  quatrième  fils  de  Gilles,  11  du 
nom.  Seigneur  de  Mailly,  &.  de  Je  me  d'Amiens,  Dame  de 
Taliuis,  fut  Seigneur  de  NéJon.  &  époufa  1/ttuudt  Bcuvry, 
fille  de  Cofart  Seigneur  de  Bcuvry,  dont  i)  eut  1.  Jian  II, 
qui  fuit.  &  2.  CtlKTiM  de  Mailly  ,  Dame  des  Mareits,  ma- 
riée l'an  1330,  a  Hugua  Seigneur  de  Noy elles  &  de  Mam- 
mcz. 

IV.  Jus  de  Miilly,  II  du  nom.  Seigneur  de  Nédon,  é- 
pouû  .V.  .  .  Ii;!e  Je  A'.  Seigneur  dTIaveskerque,  dont  il  eut 
Jf<ric  Je  Maiîly,  Dame  de  Nédon,  mariée  a  Jtm,  Seigneur 
«le  la  Viefvillc.  *  La  Morlicre  ,  //i/r«irr  it  Putritt.  Le  Pérc 
Anfclnic  ,  HifTwrr  ia  GraJi  O-fiàtri,  8fr. 

MAILLY  tRohertde)  Chevalier.  Seigneur  de  Rumcnil.de 
Siiiy,  &e.  pctit-lil»  Je  Jean  111  du  nom.  Seigneur  de  Mailly, 
ieut  tKMi  avons  nrlt  iyirff*i  i.m  la  Grvitlopt  it  texte  Mmfm,  & 
fils  puîné  Je  Hutin  Je  Mailly  ,  Seigneur  d'Auchy,  elt  très 
céîclire  dans  l'Uîdoiic  par  fa  valeur.  Du  Bellay  nous  apprend 
qu'en  1521,  il  eut  charge  des  gens  de  pié  Légionaircs,  fous 
M.  Je  Vendôme,  Gouverneur  de  Picardie;  &  que  la  même 
année  ce  Prince  lui  ordonna  de  fe  jetter  avec  le  Seigneur  de 
Longucval  d.i:is  la  vi'le  JcGuife ,  pour  la  défendre  contre  l"Ar- 
mee  Iinpt.-ia!c.  R;ibcrt  de  Mailly  fut  tué  l'an  1524,  i  Pavie 
dans  te  Alit.incz,  en  combattant  fur  la  brèche  de  cette  ville 
affiche.  C'eli  Je  lui  que  font  fort  ies  les  deux  branches  Je 
ALviiy-Ruuiénil,  <k  Je  .Miilly.la-Ho.iJjye.  De  cette  dernière 
fonl  ilTus,  Air';iK,  Chevalier,  Seigneur  di  Silly,  &c.  connu 
fous  le  nom  du  Comte  d.'  i\hiliy-l;i-ll.>u.uye.  Colonel  Ju  Ré- 
giment dis  I.a::de-  J  Ini'inicrie .  Bri>^-dier  des  Armées  du  Roi, 
ftio.t  ca  M_rs        ,  &  l'on  tieie  J^riint  Je  .klaiily,  Capitaine 


<hi  1  le  même  Régiment.  •  Du  Bellay ,  Iftjt.  I.i  Morliére,  Re- 
cueil itt  dlvfîrci  Méjim  it  Pictriie. 

MAILLY,  (Africain  de}  d'une  famille  ancienne,  origi- 
naire de  Bourgogne,  étoit  Chevalier,  Baron  d'Ëfcou,  Sei- 
gneur Je  Villars-lès-Paux  ,  Confeitler,  Chambellan  ordinaire 
écPannetlcr  du  Roi,  Chevalier  d'honneur  du  Parlement  de 
Dijon.  11  fut  pourvu  de  cette  dernière  charge  le  quatrième 
Septembre  1532,  après  la  mort  de  Charles  de  Courcelles ,  foa 
coufin  maternel.  11  la  remit  au  mois  de  Mai  154$ ,  1  Hclion 
Je  Mailly ,  fon  neveu.  Africain  fut  encore  reçu  Baillif  de  Di- 
jon le  fixiéme  de  Juillet  1537.  Ce  Gentilhomme  qui  étoit  ver- 
fé  dans  1rs  alfaires  d'Etat,  fut  député  par  le  Roi  François  I, 
avec  le  Cardinal  du  Bellay  ,  &  François  Olivier ,  premier  Pré- 
fidcnt  du  Parlement  de  Paris,  &  Chancelier  d'Alençon,  pour 
aller  a  la  Diète  de  Spire,  convoquée  par  l'Empereur  Charles- 
Quint  en  I  année  1544.  Mais  l'Empereur  ayant  rc(jifé  de  leur 
donner  un  faufeondute ,  Ils  retournèrent  à  Nancy ,  ce  qui  donna 
lieu  à  Mailly  de  compofer  contre  l'Empereur  pluûcurs  Pièce* 
qui  ont  été  imprimées  en  Latin  en  1544,  a  Paris,  chez  Robert 
Etienne,  in  oum-u,  fous  le  titré  de,  JJttm.  Ctrir»  Ueltit ,  Epiji. 
Ptrif.  Frtncijct  Olivurn  ,  in  Saint*  Ftrif.  PrxjÙ.  6f  Àfnttxii 
Mtllti  BtiUm  Divioaettfit ,  FrtncijH  I.  UgtUrum  .  Or<tiraei  ina . 
&c.  On  croit  que  de  Mailly  mourut  vers  l'an  ijjo.  Jean  Gi- 
rard ,  Poète  Dijonnois ,  lui  a  adrefle  la  centième  Epigramme 
de  fa  troifiéme  Centurie. 

MAI  M  BOURG  (Louis)  Téfuite,  né  l'an  lôio.i  Nancy 
en  Lorraine,  de  parcru  nobles  &  riches,  avoit  l'efprit  fort  vif 
&  fort  aifé,  &  s'eit  rendu  céltbre,  tant  par  fes  prédications, 
que  par  pluileurs  Livres  d  llilloires  qu'il  a  donnés  au  Public. 
Il  entra  dans  ia  Société  des  Jéfuites  l'an  1646,  enfeigna  les 
humanités  pendant  fix  ans,  après  lefqucls  il  s'occupa  unique- 
ment i  la  chaire.  11  fut  obligé  de  quitter  les  Jéfuites  par  ordre 
du  Pape  Innocent  XI,  l'an  1682,  pour  avoir  écrit  contre  la 
Cour  de  Rome,  co  faveur  des  proportions  de  rAUcmblée  du 
Clergé  de  France  ,  tenue  l'an  1682.  Il  fut  gratifié  d'une  pen- 
fion  du  Roi,  &  fe  retira  1  l'Abbaye  de  faint  Victor  de  Paris  . 
ou  il  mourut  d'apoplexie  le  13  Août  de  l'année  1686,  igé  do 
77  ans,  lorsqu'il  travailloit  encore  a  un  Traité  du  Schifme  d'An- 
gleterre, &elt  enterré  dans  l'Kgtifc  de  cette  Abbaye.  Il  a 
donné  au  Public  deux  volumes  de  Serment  qu'il  a  nréchcz;une 
Slcihiit  pùt'fiint ,  Ptmr  ramer  Jmt  iîjjmu  la  Prtet/Lnt  i  It  vrcjt 
Fnfw  le  puni  it  tEtuiériÛui  un  Trnti  it  U  vrtjt  Et,hjer}fdeU 
vrtytptartltie  Diati  les  Hiflmru  it  tArimxfmt,  itt  litmtUfia, 
ia  CroiJaJa,  in  Scbijm  tOtitfm,  ia  Scktjmt  itt  Gtttt ,  it  l» 
M! atout  it  tEmftrt,  it  U  Ligne,  m  Lubtr tni/nu ,  in  Cttvtntf 
me  i  le  Trtitt  it  CEttflfi  <k  Itar;  le  Pmtifut  it  JtriiU  Lim,  &C. 
Tous  ces  Ouvrages  font  en  feize  volumes  sa  inuru.  Il  feroit 
i  fouhaiter  qu'Us  euffent  été  compofez  avec  autant  de  folidit* 
&  de  discernement  dans  les  faits ,  qne  de  feu  &  de  rapidité 
dans  le  llyje.  Les  Auteurs  ProtcÂans  ont  écrit  contre  fes  H if- 
tolres  du  Luthéranifme  &  du  Calvinifme;&  les  JanfénKtet  con- 
tre celles  de  l'Arianlfme  &  des  Iconoclaftes.  Ses  premières 
Hiftoircs  furent  bien  reçues  du  Public  ;  elles  fe  failoient  lire 
agréablement,  &  avoient  un  certain  air  de  Roman  qui  plaifoicj 
mais  peu  i  peu  le  monde  cil  revenu  de  ce  goot.  Ses  derniè- 
res n'ont  plus  eu  tant  de  cours ,  &  le*  premières  font  tom-> 
bées  tout  a  fait,  même  dis  fon  vivant.  Le  Pérc  Maimrxmrg 
ayant  attaqué  vivement  la  TraJuâion  du  Nouveau  Teihmcnc 
dite  it  Mmt ,  dans  quelques  Sermons  faits  le  28  d'Août  &  le 
quatrième  de  Septembre  1667 ,  dans  l'Eelife  des  Jéfuites  de  la 
rue-Saint- Antoine  à  Paris,  on  envoya  i  Mrs.  Arnauld  ék  Nico- 
le, qui  étoient  alors  en  l'Abbaye  de  Haute- Fontaine,  les  ex- 
traits de  ces  difeours  :  ce  qui  donna  lieu  1  l'Ouvrage  de  ce* 
deux  Meilleurs ,  qui  a  pour  titre ,  Déjenft  it  U  'fttétfht*  im 
Ntavum  'iifttmntt  impnmtk  i  Mma  ,  (antrt  la  Strn<mt  <h  Père 
M...mWx ,  fc»  la  Ltttrtt  tu»  Daéfeur  <n  Tbntspt.  Cet  Ouvra- 
ge fut  fait  1  Haute-Fontaine  même ,  &  il  parut  n  àtttzt ,  dèt 
1069,  fous  le  litre  de  Cologne,  il  a  eu  quelques  démêles 
avec  le  Père  Bouhours  ,  qui  avoit  critiqué  quelques-unes  de 
fes  exprtfliont .  *  M.  Du  Pin ,  Bikfutbéqnt  itt  Anton  EecUSty- 
pcmet  m  XVII  fiitle.   Si  l'on  veut  connoitre  plus  i  fona  le 


leurs  dr  fa  Communion  le  font  paner  pour  un  f  redicateur  pcis 
grave.  On  peut  en  voir  la  preuve  dans  le  Dictionnaire  de  Bay. 
le  i  la  Note  C,  fur  l'Article  de  Matmboarg. 

MAIMBOURG  (Théodore)  coufin  da  précédent ,  quit- 
ta le  parti  de  l'Eglife  Romaine  ,  &  embrafla  celui  de  la  Reli- 
gion Réformée.  Pour  /uftiber  fon  changement,  il  écrivit  une 
Lettre  i  fon  frère  qui  fut  imprimée  en  1459.    On  a  de  lui  une 


Rffonfe  fmmétrt  i  la  Méthode  du  Cardinal  de  Richelieu,  qu'il 
dédia  1  Madame  de  Turenne.  Il  y  prit  le  nom  de  k  Rneile , 
(c  envoya  le  Manufcrit  i  Samuel  des  Msrets  ,  qui  le  publia 
à  Groningue  l'an  1664.  Il  a  auffi  publié  Examen  du  premier 
Traité  de  Controverfe  du  Pére  Louis  Maimbourg  intitulé,  Mé- 
thode pacifique  pour  ramener  fans difpute  les  Proteftans  a  la  v ra- 
ye foi  fur  le  point  de  l'Eucharillie.  Quelque  éloigné  qu'il  parût 
de  l'Eglife  Romaine, il  ne  laifla  pas  d'y  rentrer  en  1664,  &  U 
y  étoit  lorsque  le  Livre  de  VExpofitttm  it  la  Fut  Cttbthane  parut  | 
mais  peu  après  il  l'abandonna  une  féconde  fois  ,  fie  fe  retira 
en  Angleterre ,  où  il  fut  chargé  de  l'éducation  d'un  fils  nttvrel 
de  Charles  II.  Ce  fut  là  qu'il  publia  une  Répohfe  i  l'Expolition 
de  la  Foi  en  iôg2.  I)  l'avoit  annoncée  i  fes  amis  avant  que 
de  lever  le  mal'que  ;  êt  c'eli  ce  qui  donna  lieu  4  Baftlde,  Pro- 
tetiant ,  d'écrire  qu'un  Catholique  écrivoit  contre  l'Expofition. 
Il  mourut  à  l.onures  vers  l'an  1693.  Quelques  perfonnes  ont 
dit  qu'étant  à  l'extrémité  il  avoit  déclaré  qu'il  mouroit  Soci- 
nien ,  &  qu'on  n'avoit  pu  le  faire  changer  d*  fentiment.  On 

peut 
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peut  lire  fur  ce  fentimeiit  de  Maimboutr,  la  fixiéme  des  Let- 
tres choitics  de  R.Mmondc  l'F.clition  oc  Trévoux. 

Il  y  a  encore  un  autre  M  a  i  m  «  o  ira  g  nommé  jaan.Lor- 
nin,  qui  entra  chez  le»  léfuitcs,  &  qui  ne  voulut  j-miais  pu- 
blier aucun  Ouvrage,  quelque  capable  qu'il  en  fin.  •  Bnyle. 
Dkfieméft  Ct-tiipc.  .. 

MAIMON  ou  M  A  1 M  O  N I D  K  S ,  Fiyez  MOÏSE  Rab- 
bin. 

M  AI  M  ON.  OxTfbtz  ME  MON. 

MAIN  (  Amher)  cil  une  clpéce  oe  miracle  qui  fe  trouve 
dans  U  Province  de  Cornouaille  en  Angleterre,  &.  qu'on  peut 
regarder  comme  un  chef  d'oeuvre  de  incchaniquc.  C'eli  un 
grand  rocher  placé  fur  d*nuttc»  de  moindre  grandeur;  Scquoi- 
qu'aucune  force  ne  puifle  lui  faire  changer  de  lituation ,  il  cil 
dan»  un  fi  parfait  équilibre .  que  la  moindre  choie  peut  l'é- 
branler. Quant  a  fon  nom ,  le  mot  de  Mtm  en  langage  de 
Cornouaille' lignifie  une  pierre,  le  mot  Anier  fcmble  être  ab- 
brègé  du  mot  -*i»*r«jîsu  qui  fut  un  vaillant  Breton,  qu'on  croit 
avoir  érigé  ce  Monument ,  après  quelque  victoire  remportée 
fur  les  Romain»  oj  fur  quelque*  autre*  ennemis.  *  uichvu. 
Antlm. 

M  A I N  A ,  BRACCIO  DI  M  A I N  A ,  ou  PAIS  DES 
MA  (NOTES,  contrée  de  la  Grèce  dans  la  Morée,  le  long 
de  la  mer,  fur  les  eûtes  du  Golfe  de  Coron, &  depuis  le  Cap 
de  Matapan  ,  jufques  a  la  rivière  de  Calamata.  Les  Mamotcs 
ou  Mngnotes  «  qui  habitent  une  partie  du  pals  des  anciens  La- 
font  les  feuts  entre  lis  Grecs  ,  qui  fe  fuient 
en  Corps  de  République,  contre  I*  paitlancc  des 
Turc;.  Le  voifinage  de  la  mer,  fit  t'apreié  de  leur»  monta- 
gnes,  leur  ont  procuré  cet  avantage.  Cependant,  depuis  la 
prife  de  Candie,  l'an  1609  .  la  crainte  de  voir  opprimer  leur 
liberté  les  a  obligez  de  chercher  d'autres  habitations,  pour  y 
pouvoir  vivre  en  repos.  Les  Génois  en  ont  reçu  duo  oufix 
cens  familles  dans  l'ifle  de  Corfe  ;  &  le  Grand  Duc  de  Flo- 
rence  a  donné  des  terres  dans  fei  Etats .  à  mille  autres  qui  s  y 
font  établies  depuis  peu.  CcsMaiiiotes  fe  repentent  encore  de 
l'inclination  des  anciens  Lacédemonlcn»  pour  le  larcin.  H  font 
grands  voleurs, cruels , ci mènent  une  vie  cxtrémcmcntdure. 

M  A  I N  A ,  petite  ville  de  la  Morée  fituée  au  pié  de*  mon- 
tagnes de  Maina,  fur  ie  Golfe  de  Coron,  i  fix  lieues  deChi- 
clifa  du  côté  du  midi.  Ce  lieu  efl  différent  de  Caltro  di  Mai- 
na, forterefle  batïe  par  le*  Turcs  l'an  1560,  fur  le  Cap  de 
Matapan,  pour  brider  les  Mainotcs,  &  ruïnée  par  les  Véni- 
tiens la  même  année.    •  Maty,  Diéfea.  Gtttr. 

MAINA  (les  Montagnca  de)  ou  des  Mainoces,  ancien- 
nement le  Mont-Taygétc ,  Tajgetutnmt,  AnjtUm»  <mm,  gran- 
ie  montagne  de  la  Laconle  en  Morée  ,  commence  entre  la 
ville  de  Lacedémone,  &  celle  de  Zarnata,  &  s'étend  du  nord 
au  fud  entre  le  Golfe  de  Coron  et  celui  de  Colochinc,  jufqu'au 
Cap  de  Matapin ,  qui  en  cil  l'extrémité  méridionale.  ♦  Maty, 
Dùhon.  Grtirr. 
M  A I N  A  R  D.  Cbertbez  MAYNARD. 
MAINBOKUF,  en  Latin  Mtp»Mn  ,  Evéque  d'Angers, 
dans  le  VII  fiétle,  né  le  fixiéme  Janvier  577,  dans  le  pals 
d'Anjou,  de  patens  confidence*,  qui  étotent  au  fervice  de» 
Rois  Chilpéric  *  Ciouirc  11,  fut  élevé  dans  les  Lettres  hu- 
maines &  dans  ta  piété.  S  étant  mis  enfuite  fous  la  dn'cipline 
de  faint  l.ézln  ,  Evéque  d'Angers  ,  il  reçut  de  fa  main  les  Or- 
dre» fierez,  Â  rit  un  voyage  à  Rome  du  rems  du  Pape  faint 
Grégoire,  êt  a  fon  retour,  faint  Lèziii  lui  donna  l'adminiitra- 
lion  du  Monallérc  de  Chaloncs.  Il  futélu  Evéque  d'Angers 
l'an  «06,  i  la  place  de  Cardulphe.  fucceffeur  de  faint  Lézin. 
Il  affilia  l'an  61$  au  Concile  de  Reims,  mourut  le  cinquième 
de  Novembre  de  l'an  654.  31  Cl"  Pour  fuccciléur  faine  Godc- 
bert.  Il  eti.  Auteur  de  ù  Vte  île  A".  ÈimtrtSt ,  I  un  de  û  s  predé- 
ccITcurî  ,  imprimée  dans  Je  Spuilgt  de  Dom  Luc  dAcbcii , 
tome  10.  de  l'édit.  tu  ifiurro.  li  eut  pour  fucceffeur  S.  Nicolfe. 
Abbé  de  Saint-Aubin  o  Angers.  •  Ait*  *pU  BttimJ.  liaillct, 
Viei  ètt  SàMiy  *»  16  Otfr+rc. 

MAINE,  (le)  Province  de  France  ,  a  la  Normandie  au 
feptentrion  ;  le  Perche,  Je  Vcndôinois,  &  la  lk-aude,  au  ie- 
vant;  la  Bretagne,  au  couchant;  une  partie  de  la  Touraine 
avec  l'Anjou,  au  midi.  On  îa  divife  ordinairement  en  deux 
parties.  Celle  qui  s'npptochc  de  la  Bretagne  fit  de  la  No;- 
mandie,  s'appelle  le  /bu-M<w,  dont  Paillette  elt  fo.t  inégale. 
L'autre  patrie  qui  s'étend  du  coté  du  Perche  ,  du  Vcndômois, 
de  l'Anjou  &.  de  la  Touraine  ,  ell  plus  belle  &  plus  féconde: 
©n  la  nomme  le  llnt-Maue.  La  Province  produit  du  b!é,du 
lin,  du  vin,  du  bétail,  6cc.  Elle  renferme  quelques  mines 
de  fer,  te  elt  arrofée  de  trois  principales  liv.éres,  qui  font 
ITIuitne ,  la  Satte  fit  ia  Mayenne  ,  qui  reçoivent  dans  leurs 
cours,  plufieurs  autres  gros  ruiiTcaux  ,  comme  la  Ségiie,  la 
Divc,  l'Engraine.  &c.  Ses  principales  forêts  font,  Bcrfay, 
Perfeigne ,  Longaunay ,  Sii;é  ,  Daiidainc ,  êtc.  I.c  Mans  en 
cil  la  vtile  capitale.  Le»  autics  font  ,  Laval  ,  Beaumom-le- 
Vico.nte,  Sablé,  la  Ferlé-Bernard,  lieu  de  la  naiffànce du  Poè- 
te Robert  Garnier ,  Ma.  cime  ,  Château  du -Loir  ,&c.  Les  lit- 
bilans  ont  beaucoup  d'cfprit  fit  daare.fe,  &  perlent  naturelle- 
ment bien.  Le  Maine  a  pioduit  de  grands  ho:iimii ,  des  Poè- 
tes ,  des  Philofophes  ,  de*  Mathématiciens  et  des  Médecins 
très  habile!..  Les  Manceaux  f.>vent  très  bien  faire  leurs  affai- 
res '.&  c'eli  pour  cela  qu'on  dit,  f«'w  M«*vara  v«U  «n  NurmmJ 
if  km.  On  allure  que  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  proverbe  , 
c'efl  une  monnove  ou  Maine,  qui  valoit  une  moitié  plus  que 
celle  de  Norwmdic.  Ptolor.iée  &  C<!l'ar  donnent  aux  Man- 
ceaux le  nom  de  0**m<rnt  Mlrrà.  Tite-Live,  Polybe,  en- 
tre les  Modernes ,  LOanirc  Albert!  ,  partent  des  conquêtes  de 
ce-»  peuples  en  Italie  ,  vers  l'an  160  de  Ruine,  &  5V4  avant 
Jéfus  Chrili.   Elitorvlu»  commaodoit  alors  l'Aiméo  des  Céno- 
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mans,  qui  fuivoient  leur  Prince  Bellovéfe.  Ducoflff"lf'"«Jt 
de  ce  dernier  il»  s'arrêtèrent  en  cette  coMrée,  ipii  ttl  bornée 
du  Pô,  des  Alpes  ,  et  de  la  Mer  Adriatique;  fi  après  avoir  dé- 
fait les  Tofcans  fur  le  rivage  du  Ttfin  ,  ils  les  chafférent  de 
la  Gaule  Tranfalpine,  qu'ils  occupèrent  quelque  teins ,  &  oii 
ils  batiient  les  villes  de  Brefl'e,  de  Vérone,  de  Trente,  de 
Crème,  de  Bergaine,  de  Mantoue,  &c.  Le  Maine  a  été  fou. 
mis  lus  Gaulois ,  puis  aux  Romains ,  &  enfin  aux  François.  11 
eut  enfuite  des  Comtes,  jufques  a  ce  que  le  pal»  fut  réuni  i 
la  Couronne.  IU'«i:i<  I,  Comte  du  Mans,  qui  vivott  l'an 
,  l3io,  lui  pére  de  H  f  r.  a  eut  l,  dit  £vcllc-ct>im  ;  parce  qu'il 
i  f^iioit  la  nuit  des  courlés  dans  le  Perche,  où  il  éveillolt  tous 
j  le»  chien».  Herbert  mourut  ver»  l'année  torts,  hiîfant  i.Hc- 
1  gues  11,  qui  fuit;  &  2.  HtWt  ,  mariée  il  Géatitr  Comte  de 
l 'Meuîan  &  de  Pontoiïc.  Hticurs  11  étoit  encore  jeune,  flt 
i  Htrbtrt  Bûcta ,  fon  oncle  6l  l'on  Tuteur ,  voulut  ufurper  le  Com- 
I  té  du  Mans;  mais  les  Manceaux  &  l'Evoque  Geibeit  s  y  op- 
;  poférent.  Ce  Prélat  maria  Hugues  4  Berle  de  fllois  ,  fille  d'£«. 
i  ht.  Comte  de  Champagne  &  de  Btoit ,  (t  veuve  A  AUm  il, 
i  dit  le  Kebt»,  Comte  de  Champagne,  li  en  eut  1.  tlnktrt  II, 
Comte  du  Mans,  qui  mourut  fan*  pnftérité  &  qui  étant  peu 
J  l'atisfait  de  fes  parens,  donna  fon  Comté  i  Guillaume  ItBiiérJ, 
1  Duc  de  Normandie;  2.  Hermtwi/trile  mariée  1  ■•  à  /iiisvu/r  111, 
'  Comte  de  Champagne,  qui  la  répudia:  a-»,  à  £>*»  ou  Ai»», 
1  Marquis  en  Liguric  ,  qu'on 'croit  être  forti  de  la  Maifon  de 
Malel'pine,  &  dont  elle  eut  iVaftiei  J 1 1,  Comte  du  Maine;  3. 
P.m!e ,  femme  de  Jet»  Seigneur  de  Bcaugcncy  &  de  la  Flèche, 
dont  elle  eut  G«?fcrf  ;  4.  £*«.•;  5.  Elu,  Comte  du  Maine;  Si 
6.  Marguerite,  accordée  a  Htbtrt  III,  dit  Cmineauffe ,  Duc  de 
Normandie.  Après  la  mort  de  Herbert  11,  Guillaume  le  B4- 
urj  fe  prévalut  du  tellanient  que  ce  Comte  avoit  Tait  en  (a 
faveur ,  &  fournit  le  païs  du  Maine.  Les  Manceaux  appelè- 
rent tluceu,  rils  i'/ijln,  qui  fut  le  111  de  ce  nom,  ver» 
l  an  1090.  Mais  comme  il  manquoit  de  biens,  de  forces  &  de 
courage,  il  céda  fes  droit»  a  Bit  de  la  Flèche,  fon  coutîn.  Or- 
deric  dit  que  Hugues  vendit  fon  Comté  pour  dix  mille  fols  de 
la  monnoye  du  Mans,  ëlic  mourut  le  onzième  Juillet  de 
l'an  uio,&  lai  lia  une  fille  unique  Ereahage,  que  d'autres  nom- 
ment Sihflle,  qui  fuc  mariée  a  frayais  Comte  d'Anjou,  &  qui 
cutGioFitoi  V, dît  Pltmtgtitele.  Cilui-ci  époufa  MabttJ  d'An- 
gleterre &  fut  Pére  de  lli.ni  11,  Roi  d'Angleterre ,  Oucde 
Normandie,  Comte  du  Maine,  etc.  Henri,  mort  l'an  it8p, 
époufa  AUàm  de  Guicnnc,  éi  laitTa  entre  autres  enfans,  1. 
RùhtrJ,  dit  t Orguilteux ,  qui  fut  tué  l'an  1:99;  2.  G«/r»,  pére 
d/frriu,  &  3.  Jian  Sms-Terre.  Ce  dernier  fit  muitrir  l'on  ne- 
veu Arhu  ;  &  pour  raifon  de  ce  crime,  le  Maine  &  toutes  le» 
autres  Terres  que  l'Anglolt  avoit  en  France  .furent  conrifquées 
par  arrêt  des  Pairs,  l'an  110a,  &  dévolues  au  Souverain  qui 
étoit  le  Roi  Philippc-^agu/tV.  Saint- Louis, fon  petit  lils, don- 
na te  Maine  i  Charles  d'Anjou ,  fon  frère ,  Comte  de  Pro- 
vence, puis  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  mort  l'an  1135. Cil*.»,- 
le»  II,  l'on  fils , céda, l'an  1200, le  Comté duMaincà  Chae- 
l  e  s  de  France,  Comte  de  Valois,  êtc.  qui  époufa  Mtrsueritt 
de  Sicile  ,  fa  tille.  Ce  Traité  fut  depuis  confirmé  par  !e  Roi 
Philippe  fc  Bel.  Charles  de  France  fut  père  du  Roi  PiitLir- 
r*  Je  VéImi,  qui  apporta  le  Comté  du  Maine  4  la  Couronne. 
Le  Rot  Jean,  qui  lui  fuccéda,  donna  ce  Comté  en  appanage 
a  Lot  is  de  France,  fon  fécond  fils,  Roi  de  Naples,  Duc 
d'Anjou,  &c.  Ce  Prince,  mort  l'an  13S3,  fut  pére  de  Louis 
11.  qui  mourut  l'an  1417.  Louis  II  eut  r.  L*s.:j  III,  mort 
l'an  143»;  2-  Bai,  mort  tan  mSo;  &  3.  Charles,  Comte 
du  MaiiK-,  mort  l'an  1472.  Celui-ci  eut  un  autre  C  n  a  r  l es 
Ri>t  de  Naples  ,  Comte  oc  Provence  &  du  Maine  ,  qui  laiffa 
le  Roi  [.ouïs  XI  fon  héritier  univcrfel ,  le  dixième  Décembre 
1431,  &  mourut  le  onzième  jour  du  même  mois.  Ainli  le 
Mdne  fut  encore  réuni  à  la  Couronne.  Le  Roi  Henri  11  le 
dunna  en  appanigc  a  fon  troilîéme  fils  Henri  de  France, 
depuis  Roi,  III  du  nom;  &  ce  Monarque  le  donna  de  même 
a  FttHfa-J  de  France  ,  fon  frère ,  qui  mourut  fans  pollérité  l'an 
1584.  i.ouï.,  XIV  a  do;iné  l'an  167»  ,  pour  app.inagc  ,  le  Mai- 
ne a  l'on  hïsiwr»rr/  Loi'ïs-A  u u  u st«  de  Bourbon,  légitimé 
de  Kr;;nce,  Piince  fouvcrr.in  ic  Do:îibcs  .Colo  iel  Général  des 
SuilTes,  &c.  mort  le  »4  de  Mai  1736,  dans  la  fotxante.feptié- 
me  annén  Je  fon  Jgc.  Cbtribiz  B  O  U  R  B  O  N.  'Tite-Live.  A  j. 
Cé i'ar .  >» Comnitiir.  Orderic  Vitalis ./.  4.  Le  Pére  Anll-inic  ,  ècc. 

•  MA1NEV1LI.E,  bourg  de  France  en  Normandie,  dam 
le  VcxinNorr.wnd,  à  l'ctt  fuJ-eil  de  Rouen  dont  il  cil  éloigné 
d'enviion  neuf  lieues.  Cccte  Terre  appartient  a  la  Maifon  du 
Pont-Saint-Pieire  Je  Roixhcrolks. 

MA1NKERME  (Je.mdcla)  Rcli-ieux  de  l'Ordre  de 
Fontevrauld  ,  né  à  Orléans.  &  mort  h  l'igj  dr  47  ans  en  1693, 
s'ett  lignait1  par  la  défenfe  de  Rolirrt  d'Atbn'THIcs  .Fondateur 
de  ion  Ordre,  en  donnant  un  Livre  Latin  ;:ti  Public,  fous  le 
titre  de  Boucher  it  XOiire  M  Fonte- Evr*alJ  ttt'-ffmi.  Le  princi- 
pal fujet  de  cet  Ouvrage  cf!  de  juttilier  la  -.neCnolrc  de  Robert 
d'Arbrifl'ellcs,  d  un  reproche  qui  lut  a  été  f,:it  d'avoir  eu  com. 
nitrec  trop  familier  avec  des  fille'  de  fon  Ordre,  &  d'avoir 
ofé  même  coucher  b  nuit  a  ciVé  d'elles,  fous  prétexte  de  fe 
mortifier  en  foufliant  par-li  un  nouveau  genre  de  martyre. 
C'elî  le  bruit  qui  eourtiit  de  lui ,  dont  Gcofroi  de  Vendôme 
fie  Marbodus  lui  donnéren:  avis  pur  leurs  Lettres.  Le  Pére  de 
la  MaiMcrmc  ne  s'eft  p;s  contenté  de  faire  voir  que  ce  bruit 
étoit  faux,  d  de  julUSer  Robert  d'Arbiillclies  :  il  a  même  en- 
trepris de  faire  voir  que  ce*  deux  Lettres  étotent  fuppofées  Si 
composées  parRofcch'n.qiil,  félon  le  rapport  d'Absibrd.  avoit 
ofé  écrire  une  Lettre  iniurieufe  contre  ce  faint  homrne.  Le» 
Critique*  n'ont  pas  été  perfuidés  de  ces  rnifons:  &  quoi'iu'il* 
rendent  jufticc  i  Ro!>crt  d'AtbrilTellcs  fur  le  fait  dont  il  eli  ic- 
eufé,  ils  tk-nneiit  les  Lettres  de  Geofrol  de  Vendiine  &  de 
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Marbolus  très  légitimes,  malgré  les  conieftures  du  Pérc  delà 
Alain  terme.  Il  *  néanmoins  réulli  à  ju:li:ier  la  mémoire  du 
Fondateur  de  Ion  Ordre,  par  le*  témoignages  de  quantité  de 
grands  hommes.  On  ne  conviendra  peut-être  pis  qu'il  ait  eu 
Je  mime  fuccés  dans  la  Diflcrtation  qu'il  a  faite,  pour  julli- 
ltcr  (  autorité  que  les  Religieuses  de  Font  Evrauld  ont  fur  les 
Religieux  &  les  Piètres  qui  dépendent  d  élies.  •  M.  Du  Pin, 
Mtiiità.  des  .lia.  Etclt).  du  AT/7 &ik. 

MAINFROY,  Tyran  de  Sicile,  fils  mas-ris  de  l'Empereur 
Frédéric  11,  étouffa,  du-on,  dan?  le  lit  fon  ptopre  pire,  ta  fit 
einpoii'oiricr  Conrad  tilt  du  même  Empereur.  Ce  Conrad 
laui'j  un  fils,  nommé  «.'«ndi» ,  dont  Mainfroy  fe  lit  Tuieur. 
Ce  fut  a  la  faveur  de  ce  titre  qu'il  fe  rendit  maltic du  Royau- 
me de  Sicile,  qu'il  gouverna  dans  de  continuel'!  defordres, 
pendant  prés  d 'onze  a'is.  Il  fe  brouilla  avec  le  Pape  Innocent 
IV  ,  porta  la  guerre  dans  fes  Etats ,  <t  le  20  Décembre  de  l'an 
1154,  Il  défit  ù-i  trouves,  p-r  le  fecours  qu'il  obtint  des  Sa- 
raitns  de  Lucérîa.  Depuis  il  enleva  a  l'Kglifc  le  Comté  de 
Tondi,  &  fut  excommunié  par  les  Papes  Urbain  IV  ,  &  Clé- 
ment IV.  Ijc  premier  de  ces  Pontifes  ayant  appelle1  Charles 
d'Anjou,  frère  du  Ko!  faim  Louis,  lui  donna  l'invefîhure  du 
Royaume  du  Naples  et  de  Sicile:  ce  qui  obligea  ce  Prince  de 
faire  la  guerre  a  Malnfroy,  ennemi  de  I  Kglifc.  On  dit  que 
celui-ci  fit  propofer  un  accommodement  à  Charles, qui  répon- 
dit en  ces  ici  me-;  Ile  &  rcmniixie  Sulium  Lvhtim,  (il  appel- 
loil  ainfi  Mainfroy  qui  tiroit  du  fecours  desSarazins  de  Luce- 
lia,  )  vtl  toc  frein  iy*m  ni  mfernum  detnlurmu ,  et/ 1,^11*  mt  M  l'a- 
uaxttwnua.  En  effet  la  bataille  fut  donnée  dan»  la 
p'atnc  de  bYnevcnt.un  vendredi  26  Février  de  l'an  it66.  Main- 
froy y  perdit  la  vie,  &  fut  trouvé  mort,  tout  couvert  de  fang 
&  de  boue.  Comme  il  étoit  excommunié,  on  le  mit  dans  une 
folle  prés  du  pont  de  benevent  ;  &  au  rapport  d'un  Auteur 
moderne,  le  Pape  Clément  lit  porter  fon  corps  hors  des  ter- 
res de  l'Kglife,  Ce  Mainfroy  avoit  marié,  l'an  1262,  fa  fille 
Ca.i/faii.f  a  l'ttrrt  lil.Roi  d'Aragon, &  c'clt  de-li  que  Ici  Prin- 
ces de  cette  Maifoii  ont  fonde  leur  droit  fur  le  Royaume  de 
Naples.    *  Summuncta  &.  Collenutio,  Hifi.  it  A'apfri. 

MAINGOT.    Voyez.  S UR GERES. 
•         MAINGRE  t'Jcan  le).  Cbtrcbtz  BOUCICAUT. 

MAIN  LAN  D,  Ifle  d'EcoOe ,  la  plus  grande  des  Oreadca. 
fajfç  ORCADES. 

M  A I  N  I.  A  N  D,  anciennement  Ramons,  lfle  de  l'Océan  Ca- 
lédonien ,  difiétente  d'une  autre  anciennement  nommée  Pmo- 
srw.èi  dont  il  iVta  parle1  dans  l'Article  fui  vaut,  cil  la  principale 
des  llles  Schct!andiqi:cs  ,  qui  appartiennent  au  Roi  de  Dane- 
mark!. Elle  peet  ;voir  vint  lieues  de  long  fit  cinq  de  large. 
Ses  Uabitan*  ne  le  tenoient  autrefois  que  le  long  des  cotes, & 
ne  vivotent  qee  de  poilUxi  ;  tuais  maintenant  ils  cultivent  le» 
terres.    »  M  ty,  DéV.  Ci'ojr. 

*  M  A  I  N  I.  A  N  D ,  anciennement  Pommé,  Iflc  de  l'Océan 
Calédonien  ,  â  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  cote  feptentrionale 
de  !  Etoile  entre  les  Iflcs  Orcades ,  dont  elle  eft  la  principale. 
Elle  n'a  que  huit  lieues  de  long  &  deux  de  large,  mais  fon 
terroir ,  garanti  de  la  violence  des  ondes  par  de  grands  rochers 
dont  elle  eft  environnée,  cil  fort  beau  fit  fort  fertile.  C'efl  pour 
cette  raifon  que  les  Anciens  lui  donnèrent  le  nom  de  iViarnc, 
qui  étoit  celui  de  la  Décile  des  fruits.  La  petite  ville  de  Kir- 
wall  eu  til  le  lieu  principal.    *  Maty,  D:it.  Gtogr. 

M  A 1  N  O  T  P.  S ,  Peuples.    r»i«  M  A I N  A. 

•  MAI  N  T  E  NON,  bourg  de  Fiance  dans  la  Bcatice ,  fur 
la  rive  gauche  de  l'Eure  au-nord-nord-elt  de  Chartres  dont  il 
tic  é]:«:qt>é  d'environ  trois  lieues.  C'ell  près  de  ce  lieu  que 
i.oi.h  XIV  ft  faire  de  prodigieux  travaux  en  1684,  <t  dans 
les  nuée»  fuivantes,  pour  conduite  une  partie  des  eaux  de  la 
rivkrc  d'Eure  i  Verfaillcs,  mais  qui  ayant  été  abandonnez  en 
irtg  ,  a  caiifc  de  la  guerre  qui  fur  vint  alors,  n'ont  pu  être 
uhevtz,  &.  font  devenus  entièrement  inutiles.  On  y  voit  en- 
core un  magnifique  Aqueduc  d'une  grande  longueur  qui  traver- 
se l'Eure  &  la  prairie.  La  Terre  de  Maintcnon  dan»  le  XVI 
fiécie  apputenoit  a  la  M.iifun  de  Cotcrcau,  qui  y  commença  le 
chat. au  où  font  encore  fes  armes,  o.  que  Lotiîs  XIV  augmen- 
ta ,  pour  y  pouvoir  loger  ,  quand  il  alloit  vifiter  ces  travaux. 
Cette  Terre  paifa  i  Jacques  d'Angennes  ,  Seigneur  de  Ram- 
bouillet, par  Ifabcllc  de  Cotercau  ,a  fut  le  partage  de  LouTsIeur 
fixiémt  hls  ,  des  De feendans  duquel  Louis  XIV  l'acheta  vers 
l'an  j6?5-  Ce  Prince  I  érigea  en  MarquifatÛt  en  fit  prélent  i 
l  illut.re  Dame  Francoife  d'Aubigné, qui  par  fon  efprit  s'étolt 
aquis  dès-lors  les  bonnes  grâces  de  ce  Monarque  ,  &  qui  fut 
enfuit;  les  conferver  fans  aucune  diminution  jufqu'à  la  mort 
da  même  Prince,  daranc  j6  années.  Elle  prit  le  titre  de  Mar- 
quiic  de  Mainrcnon,  &  ce  Marquifat,  après  fa  mort,  cil  venu 
i  Madame  la  Ducrieîle  de  Noaities  fa  nièce.  »  DiS.  Umv.  de 
U  France. 

MAINTF.NON  f  Seigneur  de)  f'ejez  ANGENNES. 

•MAI  NUS.  troillémc  Roi  d'Eto'Te  fils  de  Fcrgus  1,  fuc- 
cédi  a  Férlliiaru*.  Il  rit  la  paix  avec  fes  Voifliis,  s'occupa  i 
punir  le;  inall'aitcurs,  6l  fe  conduifit  Q  fagement  qu'il  paiTa 
pont  Saint  auffi-bien  parmi  les  Etrangers  que  parmi  fes  Sujets. 
Jlmoui.it  dans  U  19  année  de  fon  régne,  l'an  2rJl  de  Jéfus 
Chtltt.   '  Gr.  Dr-f.  tWirv.  Ihtt.  Bucbinin. 

M  A I N  U  S  (  Jafon  )  célèbre  Jurifeonl'ulte  ,  fils  nttwd  A  .-h- 
iri  Mainui,  naquit  a  Péiaro,  ou  fonpére  avoic  été  banni.  Après 
avoir  étudié  eu  Droit  i  pavie,  il  s'adonni  au  jeu  avec  tant  de 
Tireur  .  qu'il  perdit  tout  fon  argent  ét  tous  fes  Livres.  Les 
defagréinens  que  celte  conduite  lui  attira,  le  rirent  rentrer  en 
lui  mime,  &  lui  firent  lore  idrc  l'étude  du  Dioit  avec  tant 
de  fu.-eèi  i  Uolugnc  ,  i  Pue  £>.  à  l'avie  ,  qu'il  eut  iulquesà  trois 
Du'le  Dil'ciiiles.  Il  fut  en.'o/é  par  Je  D  ie  de  Milan  en  I4JJ, 
vers  le  Pape  Aleiaad.e  vi,  paa*  le  IViicUïr  fur  ton  élt.îio.i ; 
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&  en  1493,  i  îa  Cour  de  l'Empereur  Frédéric  IV,  an  Cujct  dui 
mariage  de  Maximilien  d'Autriche  fon  fils .  Roi  des  Romains, 
avec  la  fœur  du  Duc  de  Milan,  fi;  s'y  dulingiia  par  des  Ha- 
rangues très  éloquentes.  I.ouïs  Xll,  Roi  de  France  ,  honora 
fon  école  de  fa  préfence;  &  pour  lui  faire  reprendre  fes  leçons, 
que  la  foiblclfc  de  fa  vue  lut  avoit  fuit  interrompre  fur  la  lin 
de  fes  jours,  ce  Prince  l'inveftit  d'uni  itf,  qui  ne  l'enrichit  pu 
beaucoup,  &  qu  il  perdit  depuis.  Il  fut  entièrement  difpcnfé 
de  fes  fondions  de  Profcfleur,  quoiqu'on  lui  continuât  Ici  ap- 
pointcmcin,  &  mourut  dans  une  efpéce  de  démence  àPado-ie 
lan  15:9,  igé  de  84  ans,  ne  l.iilTaiit  qu'un  fils  n.m-W.  Paul 
Jovc  dis  que  Mainus  fut  lui-même  l'artifan  de  fa  fnriunc ,  4 
qu'il  avoit  pris  pour  devil'e ,  l 'irluli  fm  t  «n*  timci  non  Jc;ia>.  Il 
ajoute  que  le  Roi  l.ouîs  Xll  lui  ay-nt  demande  pourquoi  il 
ne  s'étoit  point  marié,  il  répondit  que  ç'avoil  tt^>  pour  le  met- 
tre en  état  de  pouvoir  être  fait  Cardinal  par  le  Pape  Jules  il, 
a  la  recommandation  de  fa  Ma>etlé.  Ce  fut  après  une  pro- 
motion que  ce  Pape  avoit  faite,  6:  dans  laquelle  il  avoit  don- 
né cinq  chapeaux,  fur  la  nomination  de  fa  M.-.jcllé  Tiés.Cliré- 
tienne.  Les  Ouvrages  de  Mainus  font,  un  Commentaire  iVr 
les  Pandcétes  &  fur  le  Code  de  Juflinicn;  une  Explication  da 
titre,  Dt  siaitNÀIui:  &  quatre  volumes  Rtfpmjwnim.  •  P.inci- 
rolle.  itf  CUru  Ugum  lnttrprtt.  Paul  Jovc  ,  01  E'ogfis.  bayle, 
DM.  Crit. 

MAJO,  Grand- Amiral  de  Sicile,  dans  le  XII  flécle,  nat  f 
du  païi  de  Bari,  dans  la  Pouiîle,  &  fils  d'un  Vendeur  d'huile, 
s'étoit  infinuépar  fnn  efprit  dans  le»  bonnes  grâces  de  Guil- 
laume 1  de  ce  nom  .  Roi  de  Sicile  ,  qui  lui  donna  fucccilivc- 
ment  les  charges  de  Notaire  du  Palais,  de  Chancelier,  & 
enlin  celle  de  Grand-Amiral.  L'éclat  de  cette  dignité  l'aveu- 
gla tellement,  qu  il  01  a  afpircr  à  la  Royauté.  Pour  y  parve- 
nir ,  il  attira  dans  fon  parti  Hugues,  Archevêque  de  Palerme, 
A;  fit  en  forte  par  fes  calomnies ,  que  le  Roi  fit  arrêter  pri- 
fonniers  plufieurs  Seigneurs  de  fa  Cour, dont  quelques  uns  cu- 
rent les  yeux  crever,  d'autres  la  langue  coupée,  fie  les  au- 
tres furent  fouettez.  Ce  fcélèrat  engagea  cnfuue  la  Reine  mê- 
me dans  fe*  intérêts,  par  un  commerce  honteux  qu  il  tntre- 
tenoit  avec  elle.  Jl  gagna  Je  peuple  ,  en  lui  faifant  de  gran- 
des largelles  :  enfin  il  ht  de  riches  préfens  au  Pape  Alexandro 
III,  dans  l'cfpérance  de  l'obliger  d  oter  la  Couronne  au  Roi 
Guillaume.  Mais  lorsqu'il  cfpéroit  de  monter  fur  lcthrône, 
une  mort  violente  &  imprévue  empêcha  l'exécution  d'un  def- 
fein  fi  criminel  ;  car  JJonello ,  jeune  Gentilhomme,  folliciiét 
par  quelques  Seigneurs,  qui  ne  pouvoient  fupporter  l'infolen- 
ce  de  ce  Vavori,  le  tua  de  deux  coups  d  épéc.  La  mou  du 
ce  méchant  homme  fut  (i  agréable  au  peuple,  qu'il  lui  arracha 
les  cheveux  &  la  barbe,  &  traîna  fon  corps  par  toutes  les  rues, 
puis  le  déchira  en  pièces.    ♦  Du  Puy,  Hifi.  it;  F*v>r;s. 

M  A  JOLI  (Simon)  né  i  Ail  en  Piémont,  fut  fait  Evêque 
de  Voltoraria  û:  de  Monte  Corbino  dan*  le  Royaume  de  Na- 
ples, le  16  Juin  1572.  Après  avoir  confctvé  cette  dignité  pen- 
dant S5  ans ,  fe  voyant  chargé  d'années,  il  s'en  démit  volon- 
tairement en  1507.  Cet  Evêché  a  donné  lieu  a  Vander 
Linden,  de  le  croire  natif  de  Voltoraria,  &  de  lui  donner  la 
qualité  de  Vukurtritnfit ,  en  quoi  il  s  ert  trompé.  Il  cil  i  pré- 
fumer qu  il  hc  furvécut  pas  beaucoup  i  fa  demiftion,  &.  qu'il 
mourut  peu  après  l'an  1 S97-  On  a  de  lui  les  Ouvrages  lui- 
vans,  ht  S*t»fMèhm  LufJwnfc  CimoJwin  fub  Cttgorin  X,  G«i- 
felWi  ûtranÀi,  ffettiinteris  4iHi,  CmmexUrhu;  dt  imiulurrl'iu 
tui  er  Wiu  uitovàs  tmptAMtnt'it ,  qviba  Etik/ufluu  OïdMi  J*Jà- 
ftre.  &  yi/ffjMW  *ii*n>Hritrt  «fa'/tuf  pr^iteiur;  HtftinUium  !*• 
Iras  Ofiii  ommumtvt  temperum  dtidki  JtMftm  ,  f-o  étl,npo*u  ffcrt* 
rwn  liK*i'iaum;  DtacmiCuUreij  boccll,  Co.'topj  fri-  &  viiimi 
Phyju* ,  uns  Êf  ptntlas  tdmTtnd»  ét  fin/m*  jihuiUiUU  (OK .-niwTir. 
Ce  dernier  Ouvrage  a  été  traduit  cl)  François  par  F.dcRoflct. 
•  Le  Pére  Nictron ,  Mrmoms  fmtjervir  à  W  j!.  du  llommaU- 
lufirtt,  toiKeiç.p.  332.  &  fuiv. 

MAJONGO,  montagne  de  PI  (le  Célébcs.  Elle  eft  dans 
la  Province  de  Camarintha ,  près  de  la  petite  ville  dt  Cacéres  i 
&  clleell  célèbre  parce  qu'elle  vomit  continuellement  des  flam- 
mes par  trois  ouvertures.    *  Maty ,  Dttf.  O,ot,r. 

MAJOR  RIO  MAJOR,  anciennement  XafaUtb  &  AV 
iar,  grande  rivière  de  l'Afrique.  Elle  naît  dans  le  Bi'.édu!- 
gerid,  dans  la  contrée  de  Mcziab,  travcrle  celle  de  Zeb  .  Ai 
après  avoir  féparé  les  Provinces  d'Alger  &  de  Bugic  en  bar- 
barie, clic  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Bug,  a  la  ville  de  ce 
nom.   *  Maty  ,  D\H.  Giogr. 

MAJOR  RIO  MAJOR,  petite  rivière  d'Efpagne ,  ap- 
pcllée  anciennement  Marut,  Mitnna.  Elle  coule  dans  la 
Galice,  fit  fe  décharge  dans  la  Mer  de  Bifcayc,  i  Santa  Mar- 
tha  ,  i  quelques  lieues  du  Cap  d'Ortcga!  vers  le  levant.  * 
Maty,  DiH.  Gfogr. 

MAJOR  (Jean)  d  Hadington  en  Ecoflc.  y»jtz  MAIR 
ou  MAIRE. 

MAJOR  (Jean)  Poêle  fit  ProfclTeur  i  Wittcnbcrg  ,  néen 
1533  ,  &  mort  en  1Û00,  a  compofé  un  Pfeautier  en  vers  hé- 
roïques. On  trouve  fes  poefies.  Dsht.  Girm.  P^rum.  tc-mc 
4.  p.  2.  CmfuUti  aulB  Jean-Pierre  Lotlchius ,  U  iltKb.  Pojiut, 
Umx  t.  p.  91. 

•  MAIOR  (Alexandre  furnommé)  Chanoine  d'Arras,  a 
écrit  l'hiltoire  de  ta  Manne,  ou  de  la  Laine, qui  au  rajipottdo 
S-  Jérôme  ,  dam  la  Chronique ,  tomba  du  ciel  avec  la  plu/e, 
l'an  366  de  Jéfui-Chrill.  «Valére  André,  BMtub.  Br/ji.-*, p.  42. 

Valére  André  nomme  dans  un  autre  endroit,  p.  $31 , ce  Cha- 
noine MAJOR  (  Jean  ) 

M  A  |  OR  (Jean)  naquit  le  26  Décembre  15CÎ4.  i  Reini'tadt, 
village  de  Thuiinge,  dan»  le  voifniage  d'Orlamonde.  Son  pé- 
re oui  s'uppJloit  Jean  de  Grtot ,  e'ett  i  dire,  le  GrW.étoitun 
Paîlaii,  qui  après  lui  avoir  fait  fréquenter  alEJainent  l'Ecole 
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fon  villa-f ,  renvoya  à  l'âge  d'or.zc  ans  o  l'Ecolî  Lnine 
de  Welmar.oii  11  fièvre  retarda  pendant  quelque  tciiulccours 
de  fes  Études.  Lorsqu'il  tri  fut  quitte ,  il  alla  à  Orlamonde  , 
d'où  après  un  réjour  d'une  année,  i!  retourna  à  Wciinar,  où  d 
caufe  de  fa  forte  voix  on  lui  donna  une  place  parmi  les  Muli- 
cicîis  de  la  Cour.  A  l'Sge  de  17  ms,  il  le  tranfpoita  à  Berlin 
&  i  Colbcrp,  d  oit  en  1584  il  fe  rendit  *  té::e  ,  ou  il  s'attacha 
a  George  Mylius.  En  1592,  il  fut  fat  Mtnillrca  Wcinur.  Kn 
J623,  il  fut  honoré  de  la  charge  de  Surintendant;  et  en  ifiti, 
de  celle  Je  Profcffcur  en  Théologie.  Il  mourut  en  10*4, 
dans  la  80  année  de  fon  igc.  Entre  autre?  Ouvrages  .  on  a 
de  lai,  Tbttbgm  ftf  Cmcimuor  Onh<bxtts;  Judtciumde  Aitibdi- 
tonm  CTidnJa  Re^tU  ;  Exegefis  «rrta-iiM  CîrrjJt  vakâciertorum 
6f  drjirytonim  Jtb.  c.  18;  Ptrapbrtfi  Peét'tet  M  Pj'uinu»;  Pojlttla 
Pointa  ;  D:af;<!jii  Je  l'tjii  ira,  &  wjérùtriuc ,  nrc  mu  fdwitf  6f 
ipvmùét  Catsuunit  cppefla;  D;fpHiatttncs  de  foi*}  Cinfii;  Ot 
imrtémrxif  emverfitnts  hvnuiu  ;  de  Xuptiis  jure  Sim»  prtbihxts  ; 
De  DiHsitm  t  'ittrii  TtQtnrtui  f»  A'uiv  Aitct,<Muxe .  ècc.  *  Wittc. 
Mtmor.  lî  tolcz.  décade  S.  Frchcri  'Itttlrum.  Zcutneius,  /")/.  Ilxs- 
r>*.  Urenf. 

MAJOR  (  Jean  Daniel)  Médecin  &  ProfelTeur  i  Kicl.pu- 
hlia  en  1Û61,  LiMtgUcKritJéi  &.  en  166$,  /Wr»m«  Cbirvr. 
lit  y»/iri*.    •  Konig  ,  BiMoib.  Vtttu  Xov*. 

MAJOR  (Jean  Tobic)  fils  de  Jean  Ma,or,  naquit  alêne 
en  rôts.  Il  étudia  en  Philofophic,  &  fut  reçu  Maître è*  Arts 
en  11534.  Il  alla  enfuite  à  Leipfic  pour  y  profiter  des  leçons  de 
Hopfner ,  mais  la  réputation  de  Gerhard  le  rappclta  peu  de 
tenu  après  i  lcnc.  Dan*  la  fuite  il  fe  rendit  en  Hollande,  d'où 
il  alla  en  France  &  en  Italie  ,  &  revint  au  bout  de  Rois  ans 
i  lcnc  en  1040.  En  1643,  il  fut  fait  à  Wirtcnbetg  Licentté  en 
Théologie ,  et  après  avoir  exercé  pendant  deux  ans  la  charge 
de  l'rofcifeur  extraordinaire  en  Théologie,  il  fut  honoré  de 
celle  de  PiofclTeur  ordiixiirc  en  1646.  Il  mourut  en  1655  , 
a  l'âge  de  quarante  ans.  On  a  de  lui,  Prtx-ApvftaliH  parteidiu!; 
de  A'tnura  ë?  cuit*  Ançefonm  Exerc.talio  ;  Dtf'fmtttmtet  dut  de  P»- 
te/iate  CUvtb*  »  Apvlvt,elicus  pra  Parente  adverjiis  f'aleriuru  tttm  ; 
De  Ortùmt  pro  Dtfm&ii ,  court  lUgmem  Cirttium  ;  Csmmeaialimci 
in  EtntUUm  *d  He&tu;  Extgevwt*  Larerw»  dijfiManm  in  Scripi»- 
rt  Sjtrt;  Exercttttic  de  fUlhu  Ep-.fi.  privutrht  ni  tvteti  Ee.USU.  • 
Cr.  DM.  V*:v.  Ml.  Wilte ,  Memtr.  Toe^tg.  d.;ak.  E  Krvheri 
Tîy*.*rimi,  ».  58.  Zeutncrus,  lr\x*  Tbeelag.  lemj'. 

MAJOR  (George)  Minière  Protestant  d'Allemagne,  né  i 
NurcmhetK  le  a$  Avril  1501,  fut  élevé  dans  la  Cour  de  Fré- 
déric III,  Duc  de  Saxe,  étudia  la  Philofophle  &  reçut  le  degré 
de  Maître  ës  Aru  dans  l'Untvcrfité  de  Wittcnberg.  S' étant  at- 
tjebé  à  Mélanchthon,  il  ne  fut  pas  longteins  a  embraffer  les 
fentimens  de  Luther,  qu'il  connut  particulièrement,  fitfutun 
des  plus  zélez  partifin»  de  fa  doctrine.  Il  enfeigna  a  Magdc- 
bouig,  puii  i  Wittembcrg,  &  après  avoir  été  MilliUrc  i  Iflé- 
be,  il  moumt  fort  pauvre  le  i3  N'ovembre  1574,  igéde  72  ans. 
On  a  recueilli  en  trois  volumes  fes  Ouvrage* ,  qui  font  des 
Commentaires  fur  quelques  Livres  de  l'Ecriture  ;  des  Sermons  , 
&c.  1!  ÛHitenoit  contre  Nicolas  AmfdorfF.o:  contre  ceux  qu'on 
nomma  flir,!AjCoi/r^;»it:jï«,quelcs  bonnes  œuvres  font  fi  abfo. 
lumcnt  nécenaircs  pour  le  falut ,  que  meme  les  petits  enfansne 
fauroient  être  juliiucz  fans  elles.  Ses  partifans  furent  nommez 
M  a  j  o  11 1  t  £  s.  "  Florimond  de  Raimond  .deOripit.  Hxrtf.  L  a. 
t.  14.  11  s-  Spondc,  st.  C.  1551.  a.  11.  Sandenis,  Utrej.  18;. 
Melcliior  Adam  ,  in  Va»  TeeiJiimm  Gtrmmtrw*. 

MAJOR.    Cherchez  MAIRE. 

MAjORAGIO  (  Marc-Antoine  )  ProfefTcur  en  Eloquence 
dans  le  XVI  lîécle,  étoit  natif  d'un  village  de  ce  nom,  dans  le 
Territoire  de  Milan  ,  d'où  fon  pére  avoit  pris  le  nom  de  Af«;«- 
rugim.  Pour  lui  il  fc  fit  appellcr  jUumu.MsrU-Cema  i  la  titc 
de  fes  Ouvrages ,  nom  qu'il  changea  en  ceux  de  Martin- Am»- 
tmi  Mtjartgjiu.  Son  éloquence  le  fit  admirer  ,  aufli-blcn  que 
fon  érudition,  qui  parolt  dans  fes  Commentaires  fur  la  Rhéto- 
rique d'Ariftotc,  &.  fur  l'Orateur  de  Ciceron.  Pour  défendre 
ce  dernier  Ouvrage,  il  écrivit  contre  Cœlio  Calcogntni,  qui 
l'avoit  cenfuré.  Il  a  fait  une  belle  Oraifon  des  louanges  de 
l'Or,  dans  laquelle  il  invective  fortement  contre  les  Eccléfiafli- 
ques  de  l'Eglife  Romaine.  Elle  a  été  imprimée  par  iidrtuord 
Ça/m» ,  réimprimée  par  Marbtf,  h  fc  trouve  dans  les  Commen- 
taires du  Luthéranifmc  par  Scckcndorf.  Majoragius  après  a- 
voir  defendu  Cicéton, attaqua  fes  Paradoxes  par  un  Livre  in- 
titulé Jntiptrtiixt ,  dans  lequel  il  tache  de  prouver  que  Cicé- 
xon  étoit  ignorant  dans  h  l'hilofophic  &  la  Logique.  Mtriui 
aVw/im  réfuta  ce  Livre  par  une  Lettre  1  laquelle  Majoragius 
fit  une  réponfe  fort  aigre  dans  fon  Apologie,  et  Nizolius  s'é- 
tant  défendu  dan»  un  Ecrit  dont  le  titre  étoit  yfn/nfo/ï^i.Mi- 
joragitii  publia  contre  lui,  a  Milan  en  154g,  deux  livres  Re- 
frcbixfipmm.  Afin  de  faire  fleurir  1  Eloquence  Latine, Majora- 
gius introduilit  dam  Ici  Ecoles  la  coutume  des  déclamations , 
qui  étoit  en  ufa^c parmi  les  Anciens,  &  qui  fut  fort  utile  à  la 
Jcuncirc  H'lutie.  Nous  avons  encore  de  lui  des  Commentai- 
res fur  Virgile,  outre  plulîcurs  Traités;  De  Seattu  JiMuno ;  de 
R'ifn  OrtHono  Î"T  l'rfjrtu  ;  de  A'*ni*;inu  prtpriu  verertm  Rounu*- 
mw  ;  l)i,i!epii  Àc  Elvmouw  ;  Epijltlutmu  QtutfHamm  lifri  dw  ;  Cir- 
noairni  Ihr  :  Ht*.  Ab;origio  enfeigna  a  Milan,  &  y  mourut  le 
quatrième  Avril  de  l'an  1555  ,  êgé  de  40  ans  ce  fix  mois.  Son 
corps  fat  enterré  dans  le  portique  de  l'Eglife  de  fnlnt  Ambroi- 
fe.  *  Gvfncr,  Hdhttb.  Impcrialis.  in  ilajje.  H-.fix.  Ghilini, 
'/W.  JlUm.  Lilhr.  Riccioli,  Otot.  Rtfarn.  Bayîe,  Di9. 
Cru.  Tridicr  ,  Eloges  des  Houmc>  Stvvu,  itmel.p.  136.  édit. de 
Hollande  1715. 

MAJOR  AN  (NicoîaO  homme  favant  en  Grec ,  floriffoit 
en  i?'!';-  On  lui  .iti.ibuc  la  helle-  édition  Romaine  d'Homère 
fc  d'Éuttithe  fort  Comme'iititen' .  avec  u;i  Ind'Ce  très  awplv, 
publié  i  Rome.   *  Konig ,  BMni.  Vem  &■  A»v.t. 
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MAJORIEN(y«/rw  Utjorimu)  petit-fil»  par  fa  mére  de 
Mâjanta  Maître  de  la  Milice  d  lllyrie  lo^s  le  régne  de  'i'he'o- 
dofe,  fut  employé  dans  les  Année»  par  Actiits ,  qui  venant  en- 
fuite  a  craindre  qu'il  ne  lui  nuiilt  auprès  de  l'Empereur  FI. 
P.'acid.  Valentinien,  le  dcltitua.  Apte»  la  mort  d'Actius.Ma- 
jorien  rapptllé  à  la  Cour  exerça  divers  emplois  honorables, 
èi  enfin  fut  fait  Maître  de  la  Milice  par  l'Empereur  Avitu?,  qui 
;>cu  upiè»  cm  lieu  de  fc  repentir  du  choix  qu'il  avoit  fait  de  lui. 
Il  y  avoit  alors  en  Occident  un  Officier  dangereux, &  qui  ne 
pouvoit  aimer  fes  Maîtres,  nommé  Riesmer;  ce  fut  de  con- 
cert avec  lui,  que  Majorien  obligea  Avitus  fur  la  lin  de  l'an 
456,  à  renoncer  4  la  dignité  Impériale,  &  trois  mois  après, 
c'eli  idire,  le  premier  d'Avril  457,  il  s'en  revêtit  lui-même 
avec  l'agrément  de  Léon  Empereur  d'Orient.  Dès  fon  avé- 
ricment  i  l'Empire,  il  penfa  perdre  les  Gaules,  les  Hourgui- 
gnons,  ét  les  Viligoths,  avec  qui  Avitus  avoit  eu  d'ttioites 
liufons ,  y  ayant  formé  «iiverfes  entreprifes  fous  prétex- 
te de  venger  cet  Empereur  dépotTcdé;  mais  Majorien  ne  leur 
donna  pas  le  temps  de  fe  fortiher  dans  leurs  conquêtes, palla 
le»  Alpes  au  plus  fort  de  l'Hiver ,  chaflâ  les  Bourguignons  de 
Lyon  &  de  la  ville  d'Auvergne,  &  oppoCa  aux  Gothi  ,  Gillci 
Maiue  de  la  Milice,  homme  d'un  grand  mérite,  qui  après  a- 
voïr  rcpoulTé  ces  Barbares  de  devant  Arles ,  où  ils  l'avoicnt 
afliégé ,  les  battit  a  platte  couture  deux  fois  de  fuite ,  &  le* 
força  l'an  4SP.  i  lui  accorder  la  paix.  Avant  que  devenir  dan» 
les  Gaules,  Majorien  avoit  rcpoulTé  les  Vandales  , quiavoienc 
fait  une  defeente  en  Italie  ,&  il  équippa  enfuite  une  nombreu- 
fc  Flotte,  avec  laquelle  il  paQa  en  El'pagnc  pour  aller  enfuite 
les  chaficr  d'Afrique;  mais  ayant  appris  qu'une  partie  de  cette 
Flotte  avoit  été  enlevée  par  Genferlc  dans  la  rade  de  Cattlia- 
génv,  il  fut  contraint  de  faire  la  paix.  Majorien  étant  Em- 
pereur, s'acquit  une  folîde  réputation  par  fa  valeur,  par  fon 
efprit ,  &  par  fon  amour  pour  les  Belles-Lettres  ;  mais  l'amour 
des  peuples  ne  put  le  garantir  de  la  perfidie  du  inime  Rici- 
iner,  qui  l'avoit  élevé  à  l'Empire.  Ce  traître  le  contraignit 
de  dépofer  la  pourpre  en  la  ville  de  Tortonc  en  Lombardic  , 
le  premier  Août  Je  l'an  461  ;&  le  fcpliéincdu  même  mois,  il 
le  lit  maffterer  fur  la  rivière  d'iria,  après  un  régne  de  quatre 
ans,  quatre  mois  &  deux  jours.  *  ldace  &  Marcellin.ircCbrwi. 
CalLodorc  &  Jornandès ,  H<jï.  Procop.  de  Bell.  lUil,  /.  1. 

M  A  J  O  R  I N ,  premier  Evèque  des  Oonatiùcs ,  en  Afrique, 
vers  l'an  306  ,  étoit  Domeilique  de  cette  Lucllle  ,  fi  célèbre 
dans  cette  Seéte ,  &  avoit  été  Lecteur  de  Cécilicn ,  auquel  les 
Donatiltes  l'oppofcicnt.  Quoique  Majorin  ait  été  leur  pre- 
mier Evèque  ,  il  ne  leur  a  pas  toutefois  donné  le  nom,  A  fon 
fuccciTcur  nommé  Onut ,  e  ut  ce  malheureux  avantage.  *  Saint 
Augultin,  centra  P*rw».  I.  1.  t.  3.  Crefim.  i.  3-  Optât, 

ta  Parme*.  I.  1. 

MAJORQUE.  Me  dans  la  Mer  Méditerranée,  fur  la 
côte  d'Elpagnc,  appelée  par  ceux  du  pays  ,  MtVarate ,  &  par 
les  Latins  Majtr'ua,  cil  entre  celles  de  Minorque  et  d'EviiTe, 
que  Ici  Efpagnols  nomment  Tvift ,  ét  les  Italiens  E\4fit.  Ces 
lllcs ,  prifes  toutes  eniuinble,  étoient  les  Gyuvttpcs  ou  Btlta- 
tes  des  Anciens ,  &.  forment  aujourd'hui  un  Royaume ,  qu.  ap- 
partient à  l'Efpagne.  Majorque  a  prés  de  foixante  lieues  de 
circuit.  Sa  ville  capitale  porte  aulïï  le  nom  de  Majorque,  an- 
ciennement  Ptlma.  Les  autres  font  Alitât* ,  Ptllenctt,  Art*, 
Hngte,  &c.  L'iflc  c(t  renommée  par  le  commerce  des  tcalei, 
qu'on  y  fabrique  ,  &eft  aflez  fertile, quoique  coupée  par  grand 
nombre  de  montagnes,  du  côté  de  la  Mer.  Les  Romains  & 
les  Pifàns  furent  fucccûlvemcnt  maîtres  de  Majorque ,  jufqu'à 
ce  que  les  Sarazins  la  leur  enlevèrent.  Les  Aragouui*  &  le* 
Callillans  la  conquirent  fur  ces  derniers ,  vers  l'an  1230.  Jac- 
ques de  la  mime  Maifon  d'Aragon,  podéda  ce  Royaume  en 
chef,  ét  le  perdit  depuis,  fcjes  ARAGON.  Aujourd'hui 
les  Rois  d'Efpagne  en  font  Maîtres ,  en  qualité  de  Rois  d'Ara- 
gon. Cette  lflc  a  produit  de  grands  hommes ,  foit  pour  les 
Sciences,  foit  pour  la  Guerre, &  entre  autres  Raimond  Lulle, 
le  Maréchal  d'Ornano,  &  deux  Grands-Maîtres  de  Maltc.de 
i'illuilrc  Maifon  de  Cottoncr ,  &c.  Les  Uabitans  de  Major- 
que fout  grands  Corfaircs;  l'air  y  eli  fort  fain  ,  &  les  venu  de 
Mer  y  tempèrent  les  chaleurs  de  l'Eté,  Aux  environs  de  fe* 
cotes ,  on  trouve  beaucoup  de  corail ,  dont  il  ne  fera  pas  inu- 
tile de  remarquer  ici  la  nature,  &  la  manière  de  le  pécber. 
Il  n'eft  point  mou  dans  la  Mer,  comme  quelques-uns  l'ont  dit, 
fc  il  croit  fur  des  rochers,  dans  une  eau  très  profonde.  En 
certains  mois  de  l'année  on  tire  du  bout  de  la  branche,  en  le 
preflant ,  une  efpéce  de  lait ,  comme  de  la  mammelle  d'une 
femme;  &  cela  pourroitbien  être  comme  la  femenec  .laquelle 
tombant  fur  un  fond  dans  la  Mer  ,  y  produit  une  autre  bran- 
che de  corail,  ainfi  qu'il  s'en  ell  trouvé  fur  une  tète  de  mort, 
fur  une  lame  d'épéc,  &  fur  une  grcnalc  qui  étoit  tombée  dans 
la  Mer,  ét  ou  il  s'éloit  entrclalle  des  branches  de  corail  ,  de 
la  hauteur  d'un  demi  pic.  Ceux  qui  pèchent  le  corail,  atta- 
chent d'ordinaire  deux  chevrons  ou  pièces  de  bois  en  croix, 
les  couvrent  de  chanvre  tortillé  i  l'entour,  &  mettent  une 
ina(Tc  de  plomb  au  milieu,  pour  les  faire  aller  a  fond.  Ils  pen- 
dent cette  machine  avec  deux  cordes,  attachées  aux  deux  ex- 
trémité* d'une  barque,  &  la  laiQent  aller  au  courant  de  l'eau 
le  long  des  rochers,  où  le  chanvre  s'entortille  autour  du  co- 
rail.  Alors  la  retirant  avec  force,  elle  entraîne  avec  elle  le 
corail ,  qui  fc  trouve  engagé  dans  le  chanvre.  On  dit  qu'il  y 
a  des  Plongeurs  de  Barbarie  alTea  adroits  èi  allez  hardis  pour 
l'aller  pécher  d  la  main,  ayant  devant  les  yeux  des  lunettes, 
qui  leur  fervent  a  le  dilbnguer  d'avec  une  certaine  racine  qui 
n'ett  d'aucune  valeur,  ft  qui  lui  reft'einble  beaucoup.  I.c  plus 
rouge  cit  eltimé  le  meilleur,  quand  11  »  quantité  de  branches, 
qu'il  n'clt  ni  inégal,  ni  raboteux,  ni  pierreux,  &  qu'il  cft 
laat  éue  vuide  ni  troué.    Les  indiens,  &  même  beau. 
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coup  d'autres  Nation»,  croyent  que.  fi  on  en  porte  fur  Toi,  il 
détourne  plusieurs  malheurs ,  fit  fur-tout  l'effet  des  fouilles  : 
c'ell  pour  cette  raison  qu'ils  en  pendent  ordinairement  une 
branche  au  col  des  cnl'.ins.  Les  anciens  Indiens  cllimoient 
;  k-  corail  que  nou>  cllimoiis  le»  perles.  Pline  dit  que 
;  ia  mer  il  cl)  fait  en  manière  d  un  arbrifleau  vert,  &  que 
fes  boutons  y  font  blanc»  fit  tendre»;  mais  qu'étant  tircï  de 
l'eau,  ils  rougitfent  fit  s'cndurcitfent.  *  Ptoloinéc  ,  /.  1.  Mi- 
le, /.  2.  Strabon,  /.  3.  Pline,  /.  31,  Florut  Mariana.  Maycr- 
oc  Turquct.  Paul  Fcrragut.  Daviry ,  au  Mande ,  terne  l.  Tavcr- 
nicr,  V<n*ff  4et  liUks,  ttmt  2.  I.  2-  On  doit  fur-tout  conSul- 
ter  l'Hilloire  des  Mes  Baléares ,  traduite  de  l'ESpagnol  par  M. 
iUmpieH ,  &  Imprimée  a  Londres  en  1716.  L'Hiltorieii  re- 
marque que  cette  Me  cil  extrêmement  fertile  en  huile  d'olive. 
Les  Habitant  eo  recueillirent  vint  millions  14640  mefures, 
dont  chacune  contient  environ  huit  pintes  d'Angleterre,  en 
1614.  Cette  huile  ell  transportée  en  ESpagnc ,  en  Italie ,  dans 
les  Païs-bas,  fit  en  Angleterre;  fit  il  en  revient  d  Majorque  de 
liches  marchandises  fit  beaucoup  d'or  fit  d'argent.  Il  n'y  a 
point  de  rivières  dans  l'ISlc.  mais  les  fontaine»,  les  puits  fit 
les  citernes  Suppléent  a  ce  défaut.  On  voit  dans  l  lllc  de  Dri- 
gmért  des  infecte»  qui  ressemblent  a  des  Lézards  fit  qui  ne  font 
pas  venimeux.  Il  ell  remarquable  que  lorsque  l'on  tranfpor- 
te  ces  inlcdcs  dans  l'Jfle  de  Majorque,  qui  n'en  cil  pas  fort  é- 
lolgnée ,  il»  meurent  en  moins  de  deux  jours.  *  bùrhab.  An- 
gl*jt,  tmu  t.  p.  340.  9Tt. 

•  MAJORQUE, ville  capitale  de  rifle  du  mime  nom .  cf» 
fituée  fur  la  oVtc  occidentale,  où  elle  a  un  bon  port.  Cette 
»ille  ell  grande ,  peuplée  fie  forte.  Elle  cil  le  féjour  du  Vice- 
toi,  a  une  Univcrfité  célèbre,  un  Evêché  Suffragant  dcTar- 
ragone,  &  une  Cour  des  Monnoycs,  où  fc  fabrique  la  plus 
grande  partie  de*  patacons  d'Kfpagne.  •  Maty ,  D'iB.  Cet%r. 

MAJOUR  (le  Lac)  autrefois  t'trk<mnl+nts.  C'cll  un  grand 
Lac  du  Duché  de  Milan.  Il  ell  en  partie  dans  le  Comté  d'An- 
ghiéra,  fit  en  p-iiue  dans  les  Bailliages  des  SuifTcs.  Il  a  dou- 
ze lieues  du  uord  au  fud,  fit  environ  deux  de  largeur.  Le  Te- 
fin  le  traverfe,  fit  l'on  voit  fur  fes  bords  les  villes  d'Anghicrs, 
de  Scfto,  d  Arona,  de  Palanza,  fit  de  Locamo,  avec  un  fort 
grand  nombre  de  villages.  •  Maty,  DsH.  Gtvgr. 

MAIRE  (Guillaume  le)  Evêquc  d'Angers.    On  a  déjà 
parlé  de  lui  fous  le  mot  Guillaume  ;  mats  comme  on  l'a  fait 
la  en  fort  peu  de  mots  fit  avec  peu  d'exactitude,  on  te  donne 
ici  tel  Qu'il  doit  être.    On  croit  qu'il  naquit  en  Anjou  dans  le 
bourg  de  Baracé.    11  etl  certain ,  félon  Ton  propre  témoigna- 
ge, qu'il  fut  tlcvé  dans  le  Diocéfe  d'Angers,  qu'il  étoit  Do- 
cteur en  Droit,  fit  qu'il  y  avoltprofelfé  cette  Science.  Il  étoit 
Chanoine  fit  Grand  Pénitencier  de  la  même  Eglifc,  lorfqu'll 
en  fut  élu  Evéquc  le  mercredi  avant  Pâques  de  l'an  noo.  En 
1294,  Le  Maire  affilia  au  Concile  qui  Tut  alTctnblé  cette  année- 
la  à  Sauumr ,  au  fujet  de  quelques  Subsides  que  le  Roi  Philippe 
le  Bel  denuodoit  au  Clergé ,  pour  l'aider  a  Soutenir  la  guerre 
contre  les  Angloit.    Cinq  ans  après,  Sçavoir  en  1299,  il  fe 
plaignit  au  Roi  des  entreprise*  des  Juges  laïcs  fur  les  libertés 
de  l 'Eglifc,  fit  il  excommunia  pour  ce  fujet  le  Bailli  de  l'Anjou 
fit  fon  Lieutenant.    En  13c! ,  commença  le  fameux  différend 
entre  le  Pape  Ronifacc  VIII,  fit  le  Roi  l'hilippe  le  Bel.  Boni- 
face  fc  laifla  aller  i  cette  occaSion  a  des  excès  peu  dignes  de 
fa  place,  fit  du  Prince  qu'il  en  vouloit  rendre  la  victime.  fit 
Philippe  te  Bel  défendit  entre  autres  a  tous  les  Prélats  fit  au- 
tres Kccléfiaftiques  de  fon  Royaume  d'aller  a  Rome,  fous  pei- 
ne de  defoh.'iifancc.   11  y  en  eut  néanmoins  un  allez  grand 
nombre  qui  defobéirent ,  intimidés  par  les  menaces  du  Pape. 
Guillaume  le  Maire  fut  de  ce  nombre.   Il  étoit  i  Rome  en 
1 302.  Mais  à  fon  retour ,  il  rentra  dans  fon  devoir ,  fit  il  Signa 
l'Acte  d'appel  que  le  Roi  interjetta  en  Juillet  1303 .  au  futur 
Concile,  de  tout  ce  que  le  Pape  avoit  fait,  ou  pourrolt  faire, 
contre  fa  personne,  fes  droits,  fit  fon  Royaume.  11  ligna  auflï 
l'Acte  d'adhétion  des  autres  Prélats  icet  appel.   Il  fc  trouva 
en  1311 ,  au  Concile  Général  de  Vienne,  fit  fuivant  les  inten- 
tions du  Pauc  Clément  V ,  il  y  apporta  un  Mémoire  qu'il  avoit 
compofé  ,  de  tout  ce  qu'il  convenoit  d'y  régler  pour  le  bien 
de  l'Eglifc.   Raynaldus  le  rapporte  comme  d'un  Evéquc  dont 
on  ne  fait  pas  le  nom  :  fie  M.  l'Abbé  fleuri  en  a  de  même  i- 
gnoré  l'Auteur.  Mais  ce  Mémoire,  qui  contient  quantité  d  avis 
importons ,  cil  certainement  de  Guillaume  le  Maire.  Le  Mai- 
re mourut  vers  l'an  1317.  MM.de  Sainte- Marthe,  qui  mettent 
fa  mort  en  1314,  fc  trompent ,  puisque  nous  avons  des  Acte» 
de  ce  Prélat  de  l'an  1 3 1 5  fit  I3t6.    Il  eut  pour  fucccffcur  Hu- 
gues Odoard,  qui  fut  élû  à  la  tin  de  l'an  1317.  Guillaume  le 
Maire  a  donné  auflï  un  Journal  des  principaux  événement  ar- 
rivez fou»  fon  Epifcopat,  avec  ce  titre,  Ce/1*  Gtilltlm  Atjart 
A*M%.  Epijt.  «i  ipj'oxtt  rtitu.    On  trouve  cette  Pièce  qui  ell 
■Importante  pour  l'Hilloire  de  ce  tetns-la,  dans  le  Père  Dom 
Luc  d'Acheri ,  SpUilegt.  ttmt  10.  fit  dans  t  Appea&x  i»  ttmt  13. 
Ce  Prélat  prit  fuin  aulÊ  de  recueillir  les  Statuts  Synodaux  de 
Nicolas  Gellanc,  fon  prédéceffeur,  fit  on  les  a  avec  ceux  qu'il 
publia  lui-même,  imprimez  dans  le  tome  onzième  du  Spicilege 
cité  ci-ilefl'us,  avec  une  Préface  ou  Mandement  qui  cft  de  l'an 
1314,  fit  plus  amplement  dans  le  Recueil  des  Statuts  du  Diocé- 
fe  d  Angers,  imprimés  en  tô8o,  par  l'ordre  de  Henri  Arnauld, 
Evéque  de  ladite  ville.  *  ytjcz  les  endroits  cités  des  volumes 
du  SpicMgt  it  Dom  Luc  d'Acheri;  fleuri,  Jfifltire  EecUMi- 
tut,  lafurfo  tome  18.  p.  548;  6f  ttmt  19.  p.  199.  200.  if/ah. 
Sainte-Marthe .  UaU.  Cbrijl.  Riyruld.  ni  «mm»  131 1.  ».  55. 
Baillct.  DétmWt  de  Bmtfétt  Vlll  évtc  Pb-.hppt  It  Bti,  p.  204. 
Bail ,  Smw>  Cn*tt«r.  Oeuvra  ftfiim^t,  i*  Pérc  Mabillon ,  tt- 
mt 1.  p.  442. 

MAIRE  du  Palais.  Vtjtz  ci-deflous  MAIRES  DU  PA- 
LAIS. 


MAIRE  ou  MAJOR  (  Jean  )  de  Hadington  en  Ecdfle  i 
étant  venu  jeune  a  Paris,  étu.lia  les  Belles-Lettres  au  Collège 
de  fainte  Barbe  fous  Jean  BouUc ,  qui  fut  depuis  Principal  du 
Collège  de  Navarre.  Il  fut  enfuit e  Difclple  du  fameux  ôtan- 
don,  Principal  du  Collège  de  M  ont  aigu,  où  il  commença  i 
étudier  la  Théologie.  Standon  ayant  été  exilé  l'an  1 198 ,  Jeali 
Maire  fc  rit  recevoir  dans  la  Maifon  de  Navarre,  fans  toute- 
fois quitter  le  Collège  de  Montaigu ,  où  il  enftigna  la  Philofo- 
phic  &  la  Théologie.  Il  reçut  le  bonnet  de  Docteur  en  Théo- 
logie l'an  1505,  après  quoi  il  rit  un  voyage  en  Sun  pals,  fit  y 
cnSeigna  quelque  tems  dans  l'Académie  de  Glafcow  ;  mais  il 
préféra  le  Séjour  de  Parts  à  ce  polie  ,  fit  revint  continuer  fes 
leçons  au  Collège  de  Montaigu.  Il  eut  quantité  de  Diî'cipk* 
célèbres ,  entre  autres  Almain ,  Jérôme  de  Hangcft .  fit  Robert 
Cénalis,  depuis  Evéque  d'Avranchcs.  It  compofa  dan»  le  Col- 
lège de  Montaigu,  une  Hiiioirc  de  la  Grande  Bretagne,  qu'il 
dédia  è  fon  Roi,  facque»  V.  Cet  Ouvrage,  publié  l'an  1521, 
e(l  divifé  tri  fix  livres,  fit  finit  au  mariage  de  Henri  VIII 
avec  Catherine  d'Aragon.  Il  compofa  aufli  des  Commentaire* 
très  Savant  fur  les  Livres  du  Maître  des  Sentences,  fit  d'autres 
Traitez;  une  Expofition  littérale  de  l'Evangile  de  faint  Mat- 
thieu, Imprimée  a  Paris  l'an  r  5 1  «  ;  un  Commentaire  fur  les  qua- 
tre Evangélillc»,  ikitm  l'an  1529;  fi:  plulicurs  Ouvrages  do 
Philofophic,  imprimés  à  Lyon  l'an  15 14.  Il  y  a  encore  un 
Livre  attribué  a  Maire,  intitulé,  le  tr/tni  Mnér  iei  Extmpki, 
imprimé  i  Cologne  l'an  1555.  Jean  Maire  alla  finir  Ses  jour* 
en  EcolTc,  où  il  mourut,  âgé  de 61  an»,  vers  l'an  1540,  ayant 
défendu  fortement  dans  fes  Ecrit.»  les  Sentimen*  de  l'Univerfi- 
té  de  Paris,  touchant  la  puiffnncc  Eccléfialtjquc.  •  Thomas 
Dempllcr,  /.  12.  H:J!.  £«rV/  X'tf.  Budé,  Cmf.  14.  Buchanan, 
/.  6.  fltjt.  &«f.  Bcllarmin  ,  *&r.-pf.  luilej.  Le  Mire,  m  .luHwtr. 
Voulus,  /.  3.  M  >H.  Ut.  De  l.aunoy,  Mfl.  NsvtT.  M.  du 
Pin ,  fi)Wr«"<y»<  itt  Am.  Ecckf.  m  XfJ  Séck. 

*  MA1RK  (les'O  Imprimeur  de  l.cyde,  étoit  eftimé  de 
Grotius ,  de  VoStius  fit  de  Saumaifc ,  comme  cela  parolt  par 
leur»  Lettres.  En  effet,  fes  éditions  font  aSScz  voir  qu'il  n  é- 
toit  pas  Indigne  d'être  conlidéré  de  ces  grands  hommes,  aux- 
quels il  n'étoit  pas  inutile.  *  Baillet,  J*iemem  dtt  &evnt,  Ëff. 
ttmt  1.  p««tt  2.  p.  81.  r».  47.  édit.  d'Amftcrdam  1725. 

MAIRE  (  Eudes  le  J  Valet  de  chambre  de  Philippe  I ,  vers 
la  fin  du  XI  Siècle,  fut  le  Seul  qui  s'offrit  d'accomplir  le  vœu 
du  Roi  Son  Maître,  fit  qui  alla  pour  lui  a  pié  fit  armé,  avec  un 
cierge  à  la  main,  dans  la  Terre-Sainte.  À  Son  retour  le  Roi 
lui  donna  la  Terre  de  ChalcV-Saint-Mard  ,  ou  Médard  ,  pré* 
d'Etampcs,  avec  ce  privilège,  que  les  mâles  fit  femelles,  dcS- 
cendans  de  lui,  feroient  excmts  de  tous  Subsides,  exemption 
dont  ils  ont  joui  pendant  plus  de  cinq  Siècles ,  fit  qui  fut  abolie 
le  24  Mai  isncî  nar  Henri  IV,  parce  que  le  nombre  des  tV 
milles  qui  prétendoient  defeendre  d'Eudes,  étoit  très  grand 
dans  la  Bouffe,  fie  qu'aucune  ne  put  prouver  la  filiation.  * 
Charron ,  HijL  Univerkllt.  Bouthrays ,  Cvicmmr.  /.  3. 

MAIRE  (Jean  le)  natif  de  Valencienncs  dans  le  Hainaut, 
félon  Valérc  André,  vlvoit  vers  l'an  lôro,  fit  fut  Hifloriogra- 
phe ,  premièrement  de  Maraucr  itc  d'Autriche  Gouvernante  dea 
Paît-Bas  pour  l'Empereur  Charles-Quint,  puis  d'Anne  Reine 
de  France  fit  DuchclTe  de  Bretagne,  il  prenoit  outre  cela  la 
qualité  de  Secrétaire  lndiciaire,  c'eft  i  dire,  d'Hillorien  fit  de 
fàifeur  de  remarques.  Il  compofa  un  Ouvrage  des  Illustration» 
de  la  Gaule ,  fit  lingularitez  de  Troyc .  Pièce  fabuteufe ,  dans 
laquelle  il  fait  remonter  l'origine  des  Rois  de  France  JuSquc* 
aux  Troycns.  On  a  encore  de  lui  un  Traité  de  ta  ditrerence 
d»  SchiSmes  fit  des  Conciles  de  l'Eglifc;  Les  Croifade»  des 
Princes  Chrétien*  dans  la  Palestine  ;  La  Généalogie  fitl'Hifloiro 
des  Turcs  jufqu'i  fon  tcms.&c.  *  Voulus, /.  i-itKfi.  Ut.  La 
Croix  du  Maine.  Du  Verdicr.Vauprivas  .  fifSorcl,  e»  U  Bï- 
Wîwfr.  Frtnfoifi.  Valéré  André,  fli*rW4.  Bclgu«;  p.  533. 

MAIRE  (Jacques  te)  fameux  Pilote  Hollandois,  décou- 
vrit le  Détroit  de  ion  nom,  qui  ell  au  delà  de  la  Terre  M  Fut' 
go,  entre  laquelle  cil  le  Continent  de  l'Amérique,  fit  le  Dé- 
troit de  Magellan.  Il  commandoit  deux  valfTeaui Hollandois, 
nommez  U  Cmorde  fit  le  livrât,  qui  partirent  du  Texcl  le  14 
Juin  de  l'an  1615.  On  a  de  Son  voyage  du  Texcl  vers  le 
bout  de  l'Amérique,  fit  de  la  par  1a  mer  du  Sud  d  Java,  fit  de  Ja- 
va en  Hollande,  une  Relation  qui  a  été  publiée  en  François  , 
dans  un  Recueil  des  Voyages  de  l'Amérique,  imprimé  a  Ain- 
fteruani,  in  folio,  l'an  1622. 

*  MAIRE  (  Jean  le  )  dit  It  Gru ,  naquit  a  Dammartin  pré* 
de  Paris,  en  1597.  de  parens  pauvres.  Il  avoit  une  lecur  qui 
fervoit  chez  un  Marchand  Drapier,  fit  par  le  moyen  de  laquel- 
le Il  entra  au  Service  du  Marquis  de  Chanvalon  ,  qui  le  voyant 
enclin  a  deflïner ,  le  mit  chez  un  Peintre  plus  curieux  des  fruit* 
de  fon  jardin  fit  plut  attaché  i  bien  entretenir  fes  arbres,  qu'à 
faire  des  tableaux  fit  i  instruire  Ses  Apprentifs-  Ce  Maitre  s'é- 
tant  un  jour  apperçu  qu'on  avoit  ôté  une  pomme  i  un  de  Scsi 
arbres,  fit  Le  Maire  ayant  été  convaincu  de  l'avoir  priSe,  il  le 
lit  auflï  tôt  Sortir  de  fa  maifon  :  ce  qui  Saifoit  dire  quelquefois 
i  i.c  Maire  qu'il  avoit  été  châtié  de  chez  Son  premier  Maître, 
comme  Adam  du  Paradis  tcrreltre,  pour  avoir  mangé  d'une 
nomme.  11  entra  chez  Vignon.  où  il  demeura  quatre  ans.  Enfuite 
le  Marquis  de  Chanvalon  l'envoya  i  Rome,  d'où  18  ou  20 
ar. s  après  il  revint  i  Paris,  fit  travailla  bientôt  a  plulicurs  ou- 
vrages, entre  autres  i  la  PcrSpcâtvc  qui  cl't  i  Bagnoles,  fit  * 
celle  de  Ruel.  11  retourna  pour  lu  Seconde  fois  i  Rome ,  lorS- 
que  le  Pouffin  y  alla  en  1642;  mai»  il  n'y  demeura  pas  long- 
tenu.  Etant  de  retour  è  Paris ,  il  logea  dans  un  pavillon  des 
Tuilerie»,  où  il  penfa  être  brûlé  dans  un  incendie  qui  lui  fit  per- 
dre une  partie  de  fon  bien.  Peu  de  tems  après  il  fe  retira  d 
Gaillun,  où  il  ell  mort  ige  de  oî  ans  tn  1Û59.  Son  corps  fut 
enterré  a  la  Chartrcufe.    N'ayant  point  été  marié,  il  donna 
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aux  Pauvres  la  plus  grande  partie  du  bien  qui  fui  redoit ,  & 
lalifii  le  telle  *  Tes  parens  &  i  quelques  amis.  *  Félibien ,  En- 
irrtr.w  fur  Its  l'm  &  f*r  ht  Oirorirr/l  Jet  Pe:mra  ,i«mt  4.  Entrtt. 
10.  p.  4116?        édit.  de  Trévoux  171s. 

MAIRE,  (le  Détroit  de  le)  que  les  Efpagnols  appellent 
quclqucfoi;  le  OAnit  de  {hikI  Vmm .  i-lt  un  célèbre  paffage 
dans  l'Amérique  de  la  mer  du  Nord  i  celle  du  Sud.  Il  elt  vers 
la  pointe  la  plus  méridionale  de  l'Amérique,  entre  la  Terre 
de  Feu  &  l'KIe  nommée  Statenland.  Il  n'a  que  fept  lieues  de 
long,  &.  il  n'elt  point  dangereux.  C'cll  pourquoi  on  le  pré- 
fère a  celui  de  Magellan.  Il  fut  découvert  l'an  1616,  par  Ja- 
cob ou  Jacques  le  Maire,  Hollandois,  duquel  il  porte  le  nom. 
•  Maty ,  DiH.  Getgr. 

MAIRE,  en  Lutin  Mtcr»,  MeruU ,  rivière  du  Piémont  qui 
prend  fa  fourec  d.m»  les  Alpc*,  traverfe  la  vallée  de  Malte, 
partie  du  Marqulfat  de  Saluées  ,  daigne  Saviglian.  &.  après 
avoir  reçu  la  G/ana ,  &  pjfle  à  Kocognini ,  te  décharge  dans 
le  Po,  quelques  lieues  au  delTus  de  Carlgnan.  *  Maty,  DiB. 
Gectr. 

MAIRE,  rivière  «tbaye.  l'tycz  KILMARE. 

MAIRE,  (le  Lord)  c'ell  le  Chef  du  Gouvernement  civil 
de  la  ville  de  Londres.  C'ell  le  fcul  Maire  en  Angleterre  avec 
celui  d  York  qui  portent  le  titre  de  Lord.  Le  Maire  de  Lon- 
dres elt  choifl  tout  les  ans  par  les  Citoyens,  le  jour  de  la  S. 
Michel,  le  29  de  Septembre,  &  il  entre  en  charge  le  19  d'O- 
ctobre fuivant.  Son  autorité  s'étend,  non  feulement  fur  la 
cité  &  fut  une  partie  des  fauxbourgs ,  (hormis  quelques  liens 
particulier*  )  mais  auflï  fur  la  Tamlfe  dont  il  fut  déclaré  Con- 
îervatcur  par  Henri  VII.  Sa  Jutisdiciion  s'étend  fur  cette  ri. 
viére,  depuis  le  port  de  Situa  jufqu'i  l'embouchure  du  Aftrf- 
mmj.  Il  ell  le  premier  de  Londres ,  &  a  le  pouvoir  de  citer  fit 
d  emprifonner.  II  a  fous  lui  de  grands  &  de  petits  Officiers, 
&  entre  les  prémiers  un  Porte- Epéc,  nul  a  pout  fa  table  mille 
tivtes  llciling  par  an.  Pour  fes  plailrrs,  il  a  une  meute  de 
chiens  entretenus,  ci  le  privilège  de  chaiier  par-tout  dans  les 
trois  Provinces  de  Middlcfcx ,  de  Stiflex ,  &  de  Surrey.  Le 
jour  du  couronnement  du  Roi,  il  fait  l'office  de  Grand-Echan- 
fon,  il  prefente  a  boire  au  Roi  dans  une  coupe  d'or,  &  après 
que  le  Roi  a  bu ,  la  coupe  eft  a  lui-  C'ell  un  fait  fort  remarquable, 
que  lorsque  Jacques,  I  du  nom,  fut  invité  a  venir  prendre 
polTcfllon  de  la  Couronne,  le  Lord  figna  le  premier  l'Acte, 
avant  les  Pairs  du  Royaume.  Quand  il  paroit  en  public  à  che- 
val, c'ell  avec  un  riche  harnois,  fit  toûiours  en  robe  longue, 
quelquefois  de  pourpre,  ce  quelquefois  d'écarlate  ;  avec  une 
grande  chaîne  d'or  qui  lui  pend  au  cou,  oméc  d'un  beau  joyau.  Il 
cil  auflj  accompagne  de  divers  Officiers ,  dont  les  uns  vont  de- 
vant &  les  autres  i  fes  cotez.  Mais  la  grandeur  de  ce  Magi 
flrat  paroit  fur-tout,  le  jour  de  fon  inltallation.  Avant  que 
d'en  donner  une  idée,  il  ell  a  propos  de  parler  de  fon  éle- 
ction ,  nui  fe  fait  a  GmliboH  (la  maifon-de-ville)  dans  la  Cour 
des  Htflinçt.  Premièrement  les  Livrrynta,  qui  font  des  Mem- 
bres choilis  de  quelqu'une  des  62  Compagnies  des  Corps  de 
métiers  de  la  ville,  propofent  d'ordinaire  quatre  des  Echevins, 
&  de  ces  quatre  Ils  en  choififTcnt  deux  à  la  pluralité  des  voix. 
Enfuite,  les  Echevins  choififlent  qui  bon  leur  femble  de  ces 
deux.  Quoiqu'ils  foient  libres  en  leur  choix ,  ils  icttent  d'or- 
dinaire Ils  yeux  fur  le  plus  vieux  Echevin  qui  n'a  pas  encore 
été  Lord  Maire,  &  c'eft  la  méthode  que  l'on  fuit  depuis  quel- 
ques années,  pour  éviter  les  conteftattons  &  les  brigues.  Dès 
qu'un  Lord  Maire  a  été  élu,  le  29 de  Septembre,  il  prête  fer- 
ment de  maintenir  les  privilèges  de  la  cité  ;&  le  29  d'Octobre  fui- 
vant ,  qui  fit  le  jour  de  fon  inltallation ,  il  entre  en  charge , 
en  glande  foler.nité.  Il  faut  rcmarquet,  que  le  Lord  Maire 
élu  doit  être  Miwbre  d'une  des  douze  Compagnies  de  Corps 
de  métiers,  qui  ont  des  privilèges  particuliers ,  &  s'il  arrive 
qu'il  f»it  choifi  de  quelqu'un  des  autres  Corps,  il  paffe  d'a- 
bord dans  l'un  des  do-UïC  Corp*.  Le  jour  qu'il  entre  en  char- 
ge cit  remarquable  par  fa  fokmimé.  Premièrement,  il  va  par 
eau  de  Black-Frlars  a  W'cftminfter,  dans  une  rWgr  ou  efpéec 
de  galère  très  propre ,  accompagné  des  Echevins ,  dans  leurs 
habits  de  cérémonie.  Les  douze  principales  Compagnies  des 
Corps  de  métiers.  &  quelques  autres  le  fui  vent,  portant  leurs 
robes  fourrées,  chaque  Corps  dans  fa  Barge  ornée  de  Tes  ar- 
mes, de  drapeaux,  &  de  banderoles  de  tous  cotez.  En  allant, 
il  elt  falué  tant  du  rivage ,  que  de  la  rivière ,  de  plufieurs  coups 
de  canon.  A  Wcllminller  il  met  pié  a  terre,  fuivi  des  Com- 
pagnies dont  on  vient  de  parler ,  qui  marchent  en  ordre 
a  la  grande  fuite.  On  porte  devant  lui  la  malfc  &  Cépée ,  le 
Portc-Epéc  ayant  fon  grand  bonnet  de  parade  tur  la  tête.  En 
entrant  dans  la  faite  ils  trouvent  des  hautbois,  qui  les  accom- 
pagnent .jouant  pendant  qu'ils  font  le  tour  de  la  faite.  Le  Mai- 
re &  les  Echevins  faluent  les  Cours  de  Jufticc  qui  font  airem- 
blécs.  Apres  quoi  ils  vont  i  la  Cour  de  l'Echiquier,  où  le 
Lord-Maire  prête  ferment  de  fidélité.  De  la  ils  font  encore 
un  tour  de  faite .  pour  inviter  les  Juges  de  chacune  des  Cours 
de  Jufticc,  a  dîner  il  Guild-liall.  Cela  fait,  toute  la  procefllon 
s'en  retourne  pnr  eau,  comme  iis  étaient  venus-  Les  Membres 
des  Corps  de  métiers  ayant  mis  pié  à  terre  marchent  les  pre- 
miers a  U  maifon-de-ville,  en  bon  ordre,  fuivi»  des  milices 
qu'on  appelle  de  l'Artillerie.  Après  eux  vient  le  Lord-Maire, 
&  les  Echevin? .  montez  fur  de*  chevaux  parez  de  riches  fin- 
nois. Il  y  a  aufli  quelquefois  des  Pipmti,  où  chars  de  triom- 
phes, pour  divertir  les  Spectateurs.  La  proccfGon  &  la  ca- 
valcade liniffent  à  la  maifon-de-ville ,  où  un  dîner  magnifique 
conclut  la  folemnité.  On  n'y  invite  pas  feulement  les  Juges, 
mais  aufli  plufieurs  perfonnes  de  la  première  qualité,  les  Mem- 
bres du  Confcil  privé,  les  AmbafTadeurs,  &  le  Roi  même  fort 
rouvert.  •  Em  M  U  Crtiulc  Brtttgn ,  jw  Cwtjc  //,  Umt  t. 
».  su-  tfjmv. 


MAIRES  DU  PALAIS,  Officiers  des  Rois  de  France 
de  la  première  race,  tiroient  leur  nom,  félon  quelques  Au- 
teurs,  du  mot  Mtyer,  qui  en  Allemand  fignifie  £arrafr*if*r.CÏ 
félon  d'autres,  du  terme  Latin  Mitjtr,  d'où  Grégoire  de  Tmt 
les  appelle,  Mtjnti  Dmms  Rtçj*.  lis  gouvernoient  le  Royau- 
me, &  fe  prenoient  toujours  entre  la  première  NobleiTc,  com- 
me Eginhard  nous  l'apprend  ,  dans  la  Vie  de  Charlenugnc  ; 
Hir  bmvr  non  éhii  irn  enftvtrtt ,  iniân  m  ipu  fif  <Untae  r  o*rti 
£f  ttmm  tnfhtuékat  outru  emmciml.  Les  Malles  portoient  le  ti- 
tre de  Princes  du  Palais,  de  Ducs  du  Palais,  de  Ducs  de  Fran- 
ce ,  étoient  Tuteurs  des  Rois ,  &  s'élevèrent  à  ce  haut  degré 
de  puiirance,  fous  le  règne  de  Clovis  II ,  fils  de  Dagobert.  Ils 
dépofoient  fouvent  les  Rois,  en  mettoient  d'autres  a  leur  fan- 
tailie  fur  le  thrône,  &  fe  fervoient  du  nom  de  ces  Princes  fui- 
néans,  pout  régner  en  leur  place.  C'ell  en  ce  fins  que  les 
Annales  deMayencc,  &  celtes  du  Moine  de  Lauresheim,  par- 
lent de  Charles  M«rtr/  en  ces  termes,  droffu Jùi  btmrt  Major- 
Dvmrtmi  hmtl  ngmm  Frtmtnm  tmu  viiMifipum.  Les  vers  de 
fon  épitaphe  témoignent  la  même  choie, 

Dtcx,  DmhnufÊt  Dunrm,  /î^vm  fufvc  Rtx fin  fftrnit, 
Nm  outt  rtffurt,  fiJ  tVpimj  imftriU  ipft. 

Lorsque  te  Royaume  fut  dlvlfé  en  trois  principales  Monar- 
chies, France,  Auflrafîe  &  Bourgogne,  il  y  eut  en  chacune, 
des  Maires  du  Palais,  donc  il  elt  bon  de  remarquer  ici  la  fui. 
te  pour  l'intelligence  de  i'Hiltoire. 

M A  1RES  D  U  PALAIS  DES  ROIS  DE  FRANCE. 

1.  Badétifile.  fous  Chilpéric  I,  jufqu'i  l'année  581,  où  il 
fut  fait  Evoque  du  Mans. 

2.  Landry,  fous  Chilpéric  I,  êt  Cloraire  II. 

3.  Gondoald  ,  ou  Gondoland ,  fous  Clotaire  IL 

4.  Ega,  ouEganés,  fous  Dagobert  &  Clovis  II,  jufques  a 
l'an  64c. 

J.  Erchinoald ,  fous  Clovis  IX  &  Clotaire  111 ,  jufqu'en 
656. 

6.  Ebroîn  ,  fous  Clotaire  111,  jufqu'en  «70. 

7.  Aubéde  ou  Audtbe!lc,  fous  Clotaire  111.   lien  eft  fait 
mention  dans  la  Chronique  de  faint  Bénigne 

8.  Leudéfe  ou  Ueuthére,  fous  Chiidéric. 

9.  Ebroîn  rétabli,  fous  Thierry,  jufqu'en  681. 

10.  Waraton,  fous  Thierry ,  pendant  un  an. 

11.  Gttlcmar,  fils  de  Waraton , fous  Thierry,  pendant  un  an. 
»2.  Waraton  rétabli  fous  Thierry,  jufqu'en  684. 

^13.  Berthaire,  gendre  de  Waraton,  fous  Thierry,  jufqu'en 

14-  Pépin  d'Hériltal,  jufqu'en  714. 

15.  Nortdebcn,  fous  Clovis  III,  4  Childebeit  III,  fous 
l'autorité  de  Pépin  d'Hériltal,  jufqu'en  695. 

16.  Grùnoala,  fils  de  Pépin,  (bus  Childel 
bert  III,  jufqu'en  714. 

17.  Theudoald,  fils  de  Grimoald,  fous  Dagobert  III. 

16.  Ragcnfréde  ou  Rainfroy,  fous  Dagobert  111,  &  Chil- 
péric II. 

19.  Charles  Martel,  depuis  717,  jufqu'en  741. 

20.  Pépin,  bis  de  Charles  Martel,  jufqu'en  7S»,  où  il  fut 
fait  Roi. 

MAIRES  DV  PALAIS  DES  ROIS 
DAUSTRASIE. 

1.  Gogo,  fous  Sîgebcrt  I,  qui  le  tua  vers  l'an  567. 

2.  Florcmlen,  fous  Childebcrt,  en  5 89. 
3-  Rado,  fous  Clotaire  II.  en  613. 

4.  Pépin  /encrai ,  fous  Dagobert  1 ,  dès  l'an  6t$. 
S-  Adalgife  ,  fous  Slgebett  en  631 ,  en  même  tems  que 
Pépin. 

6.  Othon,  après  la  mort  de  Pépin  f  jatte* ,  depuis  640,  juf- 
qu'en 642. 

7.  Gumoald,  fils  de  Pépin  fa»ft«,  fous  le  même  Sigebert, 
depuis  642 ,  jufqu'en  656. 

8-  Wulfoad ,  jufqu'en  658- 

9.  Pépin  d'Hériltal,  ou  le  jeune,  jufqu'en  714. 

10.  Martin  en  fécond, jufqu'en 68a 

11.  Charles  Mtritl  jufqu'en  741. 

il.  Carloman,  fils  aîné  de  Charles  Martel,  jufqu'en  747. 

MAIRES  DU  PALAIS  DES  ROIS 
it  BOURGOGNE. 

1.  Warnachaire,  mort  en  599,  fous  Thierry. 

2.  Berthoald  ,  fous  le  même ,  jufqu'en  604. 

3.  Protadc  en  60$ ,  fous  le  même. 

4.  Claude  ,  foui  le  même.  « 

5.  Warnachaire  II,  mort  en  616. 

6.  Klaochat,  fous  Clovis  11,  mort  en  64t. 

Dans  le  Royaume  d'Aquitaine  ,  I'Hiltoire  fait  mention  de 
Robert,  fous  Pépin,  l'an  828-  Sous  le  régne  des  Rois  de  la 
troifiéme  race,  on  appella  SMrrwiuc,  ceux  qui  fuccédérent  aux 
Maires  du  Palais.  •  Vtytz  Grégoire  de  Tnrs,  Ihft.  Franc. 
Du  Chêne  ,  m  IfrJ!.  Pafquler,  ion  fis  Rabtrcket.  André  Fa- 
vin,  TrtiléJrt  prrwrm  Offintrs  il  h  Cmrtmt.  Mézcray,  Hifi. 
Je  Frtate.  Du  Cange,  Gloiï.  Latait. 

M  AI  R  ET,  (Jean)Poéte  François,  mort  vers  ifioo.étoit 
né  en  1607,  à  Bczancon,  et  fut  Sécrttalre  de  M.  de  Montmo- 
renci,  &  Patron  du  Poète  Théophile  Viaut.cc  qui  avoit  lié  ces 
deux  Poètes  enfemble.  Mairct  devint  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
nefie  pauifan  des  Mufes,  &  en  fut  quelquefois  favorifé.  Il  dit 
lui  même  dans  fon  Epltre  dédicatoire  des  Galanteries  du  Pue 
d'OÛoue,  i  Antoine  Brun,  Procureur-Général  du  Parlement 


Jebert  UI,  &  Dago- 
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de  Dol,  que  quoiqu'il  n'eût  encore  alors  que  vintfix  ans,  il 
étoit  néanmoins  le  [>lus  ancien  Poète  dramatique  de  fut)  tems. 
En  effet,  kl  n'avoit  que  feize  an* ,  lorsqu'au  fouir  de  Phi'ofo- 
phic,  il  compofa  fa  première  Pièce  de  théine  intitulée.  G/ry- 
J'tide  Çf  Arinwad:  fi  Sjlv-c  parut  l'année  fuivante.  Il  lit  la  Sjl- 
Vémrt  à  vint-un  ans;  le  Dut  dOffm  4  vint-trois  ;  fîrjiiir*  i 
vint-quatre;  Sepbtmibe  i  vint-cinq;  UtTS-Antuae  &  Sulynua  i 
vldt-fix.  On  a  encore  de  lui  U  Sjdme  ;  tlttujlrt  Cvrftire;  Rt- 
land  te  funeux;  Ltitrc  i  •*•  fuu  le  «m  iArtflt,  Critique  foit 
emportée,  mais  trèi  générale,  de  la  Tragicomédic  du  Cld  de 
Corneille;  tyhrt  jtmtU&t  an  Sieur  Gvrneilk  fur  U  TragtctaiedU 
du  C:d  ;  Apobyt  lettre  ici  ethumei  du  Suur  Ctrueille  it  Rouen  ; 
jiibeuhs  ïraj,icomtdit.  La  Sophonisbe  a  eu  grand  fucecs ,  & 
cette  Pièce  a  eu  ,  dit-on ,  l'avantage  fur  la  Sophonisbe  de  Cor- 
neille. Mairct  futvéeut  Théophile  de  plus  de  trente  ans,  puis- 
qu'il vivoit  encore  dans  le  tems  du  Traité  de  la  paix  des  Py- 
rénées ,  conclue  en  1659.  On  lui  attribue  même  un  Sonnet  fur 
ce  fujet  :  mai*  l'on  n'a  aucune  connollîance  de  cette  Pièce.  * 
Ménage,  Aitt  Ballet,  p.  201.  de  l'Htm  de  Paris,  tm  autru.  M. 
de  ta  Monnojre,  Xotti  jur  Itt  Jugeaxeu  du  Stvm  de  M.  Baillet, 
unte  5.  p.  116.  Le  Méâttùau  de  171$.  Mme  1.  p.  145,  &  non 
urne  2,  comme  on  le  lit  dans  le  fanage  François.  Titon  du  TU- 
let,  Parnajje  frametis.  tiiu  ta  folio,  p.  164.  Êf  jûiv. 
MAIRNES.  fiiez  MER  NI  S. 

M  A  l  H.  O  N  I S  (François  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
François ,  dit  le  DoHiur  têtard,  dan*  le  XiV  fiéclc ,  fut  Difcl- 
pic  de  Jean  Scot,  4c  enfeigna  i  Paris,  où  l'on  dit  qu'il  fut  le 
premier  Auteur  de  cet  Acte  célèbre,  qu'on  nomme  U (,t,vule 
àtrlnmifue,  &  qui  obiige  le  Soutenant  Je  répondre  aux  obje- 
etions  qu'on  lui  fait ,  depuis  flx  heures  du  matin ,  jufquct  i  fix 
heures  du  foir.  il  tailla  grand  nombre  de  Traitez  Philofophi- 
ques  Ci  Théologiques. 

Hcllarinin  &  quelques  autres  fe  font  imaginé  que  Maironis 
étoit  KcotTols;  tn  iis  il  eft  certain  qu'il  étoit  Provençal ,  natif 
d'un  village  nommé  Afrirwt,  dans  la  vallée  de  Barcelone  & 
dans  les  montagnes  de  Provence.  Le  Pape  Jean  XXII,  écri- 
vant pour  lui  au  Chancelier  de  l'Unlverfité  de  Paris ,  le  nom- 
me fraoeaU  de  hùiTtrùi ,  Je  Digne ,  peut  être  parce  qu'il  avoit 
pris  I  habit  de  Religieux  en  cette  ville.  D'autres  Auteurs  di- 
rent, qu'il  étoit  natif  de  Digne,  &quc  Maironis  étoit  fon  nom. 
(Quelques  autres  ajoutent,  que  Cilteion  fut  le  Heu  de  fa  naif- 
laticcj  i  il  y  en  a  même  qui  croyent  que  le  nom  de  fa  famille 
étoit  Ho]p\ui<m.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  du  inoins  fur  que 
la  Piovence,  &  non  pas  l'Ecoffc,  fut  le  lieu  de  fa  naiffanec. 
*  Bellarmin.  de  Strtpt.  Eatef.  Luc  Wadlngue,  Ah*.  Mm.  ttnu 
3.  Henri  Willot,  Albert,  firme.  Thomas  Dempfter,  Hijl.  Ecikf. 
«Jcncbrard  ,  en  la  Cbrm.  PolTevin,  w  Appât.  Sairo.  Spondc, 
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MAI  ROSE  (Raimond)  Cardinal,  Evêquc  de  Cal 
natif  d  Avilhan ,  bourg  du  Diocéfc  de  Rhodez,  s'éleva  par  fon 


mérite  i  l'Evêchê  de  Saint  Paul-Trois-Chiteaux ,  uni  a  celui  de 
Callres;  et  enfin  i  la  pourpre  que  lui  donna  le  Pape  Martin  V 
l'an  1426.  On  croit  que  c'elt  de  lui  dont  parle  Jean-Juvénal 
des  Urfîns ,  quand  il  dit,  que  le  Cardinal  de  Cadres  fut  envo- 
yé pour  travailler  à  l'accommodement  du  Dauphin  avec  la  Rel 
ne  l'a  inére.  Mairofe  mourut  à  Rome  le  2»  Octobre  de  l'an 
1427.  •  r  rifon,  Gatt.  Purp.  Catel ,  Mémoires  de  Ltxgiudt*.  Sain- 
te-Marthe. Aubcry,  etc. 

MA1SIERES  (Philippe  de)  Chancelier  des  Royaumes 
de  Jéiufalem  &  de  Cypre ,  François  de  nation ,  &  non  pas  No- 
ble Vénitien  ou  Sicilien,  comme  quelques-uns  l'ont  écrit ,  na- 
quit vers  l'an  1327,  dans  le  château  de  Maiiiéres ,  fitué  dans 
le  Diocéfe  d'Amiens.  Lorfqu'il  eut  achevé  fes  études,  il  quit- 
ta fon  païs,  &  paiDi  au  fervice  d'André  Roi  de  Sicile,  &  J'AI- 
fonfe  Roi  de  Caltille.  Il  revint  enfuite  en  fa  patrie,  où  il  fut 
pourvu  d'un  Canonicat  dans  la  Cathédrale  d'Amiens.  Au  bout 
de  fix  ans,  il  entreprit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Comme 
il  avoit  dcllein  d'exciter  les  Princes  Chrétiens  i  faire  uneCroi- 
fade ,  il  prit  parti  dans  les  troupes  des  Infidèles .  qui  étoient 
alors  divifez  entre  eux,  afin  de  s'inllruire  de  l'état  de  leurs 
forces ,  et  de  leur  manière  de  faire  la  guerre.  Apres  y  avoir 
fervi  un  an,  il  fe  retira  dans  l'iflc  de  Cypre,  auprès  du  Roi 
Hugues  IV  de  Lufignan ,  qu'il  trouva  dans  la  difpofition  de  fe 
croifer  contre  les  Sarazin*  ;  mais  ce  Prince  mourut  bientôt 
après ,  dans  un  voyage  qu'il  entreprit  pour  Inviter  les  Princes 
d'Occident.  Pierre  1  lui  fuccéda,  &  fc  fervit  heureufement 
des  confeils  de  Maifiéres ,  qu'il  fit  Chancelier  de  fes  Royaumes. 
Malfiéres  fe  trouva  lan  1365  au  liège  d'Alexandrie;  &  après  la 
prife  de  cette  ville,  il  reçut  en  don  du  Roi  la  troificmr:  partie 
des  dépouilles  &  du  butin  ,  pour  commencer  i'établttTcment 
d'un  nouvel  Ordre  Militaire  pour  la  conquête  &  la  conferva- 
tion  de  la  Terre-Sainte;  mais  les  Chrétiens  perdirent  bientôt, 
par  leur  peu  de  fermeté,  ce  qu'ils  avolcnt  gagné  par  leur  va- 
leur. Après  que  PierTC  I  eut  été  alIiûW  ,  fon  fucceffeur 
Pierre  II  dit  Pttrtn,  envoya  Maiiiéres  Ambafliideur  extraordi- 
naire vers  le  Pape  Grégoire  XI ,  qui  le  retint  un  an  auprès  de 
fu  perfonne.  De  11  ce  grand  homme  vint  en  France  l'an  1372, 
&  le  mit  au  fervice  du  Roi  Charles  V,  qui  lui  donna  une  char 
ge  de  Confcilier  d'Etat,  &  lui  confia  l'éducation  du  Dauphin, 
oui  fut  depuis  Charles  VI,  Roi  de  France.  Ce  fut  alors,  que 
dégoèté  du  monde,  il  réfolut  de  vivre  en  retraite  dans  le  Mo- 
naitére  des  Célcllins  de  Paris ,  proche  duquel  la  Cour  étoit  en 
ce  (cms-11.  11  en  obtint  la  pcrmilEon  du  Roi,  &  fit  hit ir  l'an 
13S0,  un  appartement  dans  un  coin  de  ce  Monaftére,  fans  pren- 
dre l'habit ,  ni  faire  les  vœux ,  quoique  l'Auteur  de  l'iliitoire 
de  Cypre  affurc  le  contraire.  Charles  V  l'honorolt  Touvcnt 
de  fes  vifites;  &  lorfqu'il  étoit  éloigné  de  Paris,  il  le  conful- 
toit  par  Lettres  fur  les  plu»  importantes  affaires  de  l'Etat.  Mai- 
fiércs  fut  auffi  eitimé  de  Charles  VJ ,  dont  il  avoit  été  Couver. 


oeur,  &  obtint  de  ce  Prince  l'abrogation  de  la  coutume  que 
l'on  avoit  alors  de  refufer  le  facrement  de  pénitence  aux  cri- 
minels condamnez  i  mort;  ainfi  qu'il  fe  voit  dans*  l'Edit  du 
deuxième  Février  1395  ,  commencé  au  mois  de  Mars,  c'eli  à 
dire,  félon  notre  manière  de  compter,  l'an  1306.  Il  l'avoit 
obligé  de  fortir  de  fa  folitudc  l'an  1383,  pour  aller  i  Avignon 
demander  au  Pape  Clément  VII,  l'entier  établiiTeinent  de  U 
fête  de  la  Préfentation  de  la  Vierge  en  Occident,  à  l'imitation 
de  l'Eglifc  d'Orient.  Lorfqu'il  l'eut  obtenue,  il  revint  dans  fa 
retraite,  où  il  compofa  entre  autres  Ouvrages,  deux  exeel- 
lens  Livres  pour  lïiilbuftion  du  jeune  Roi  Charles  VI,  dont 
l'un  ell  intitulé.  Le  Pcleruugt  du  pauvre  Ptferi»;  &  l'autre,  U 
Smge  dm  vitux  Ptltrm.  Dans  celui  la  il  donne  les  règles  de  la 
vertu  4  du  véritable  honneur;  &  dans  celui-ci  il  parle  de» 
moyens  d'éviter  les  defordres  qui  légnoient  parmi  les  Chrétiens. 

On  peut  remarquer  i  l'égard  de  ce  titre  de  &>*tc ,  que  peu 
de  tems  auparavant  on  avoit  vu  paroitre  au  jour  deux  Livres 
fort  favans  fous  un  titre  femblablc ,  favoir ,  fr  Ssirft  Ai  Vctqct, 
Ëf  le  Semgtdelâ  Véitti.  Le  premier,  où  il  étoit  traité  de  l'Au- 
torité Royale  &  Eccléfiaftique,  a  été  attribué  par  plufieurs  a 
Nicole  Orcfme,  Evêque  de  Bayeux,  qui  le  compofa  ,  dit-on, 
par  ordre  du  Roi  Charles  V,  pour  répondre  au  Livre  de  Jean 
Térano,  Sécretairc  d  Urbain  VI,  qui  Ibutenoit  la  puilTance  du 
Pape  fur  le  temporel  des  Princes.  Mais  plufieurs  Auteurs  ont 
cru  que  Philippe  de  Matfiéres  en  étoit  l'Auteur:  &  ç'a  été  le 
femimem  du  Cardinal  du  Perron.  Il  y  a  plus  d'apparence 
qu'il  eft  de  Charles  de  Louviéres.  Pour  l'autre,  qui  ex  ami - 
noit  les  caufes  du  Schiftne  qui  partageolt  l'Eglife,  on  l'attri- 
bue i  Bonnet  de  Salon,  Docteur  en  Théologie,  de  l'Ordre  de 
faint  Auzuftin.  Mailïércs  vécut  vint-cinq  ans  chez  les  Célc- 
llins, difpofa  de  tous  fes  biens  en  leur  faveur,  mourut  l'an 
1405,  &  fut  enterré,  fclon  fa  dernière  volonté,  en  habit  de 
Religieux ,  dans  le  Chapitre  de  ce  Monaiiérc.  Outre  les  Li- 
vres dont  nous  avons  parlé ,  il  écrivit  une  favante  Lettre  i 
Jean  de  Maifiéres,  Chanoine  de  Noyon,  fon  neveu,  où  i)  ex- 
plique fort  doctement  les  devoirs  des  Prêtres;  &  il  compofa 
encore  d'autres  Ouvrages ,  comme ,  It  Poirier  fleuri  en  fiveur  ifn 
gr<tad  Priait  i  La  r>e  de  joint  Pierre  Tbçnufe.  Ptiritrcbe  de  Om- 
/Uuuiucplc  ;  r Elat,c  des  PP.  Crfr/riu,  &c.  •  £xtr«ir  des  Memùrei 
du  Pcre  Becquet ,  Bibliothécaire  des  Célellins  de  Paris. 

M  Al  S  1ERE  S  (Philippe  de)  Prêtre,  Docteur,  &c.  /»- 
jez  MAIZlkRES. 

MAIS1ERES,  ville  Je  famille.  Ftytz  MEZIERES. 

MAISON,  en  Latin  Dmm.  Ce  mot  Latin  fc  prend  ordi- 
nairement, pour  toute  forte  de  maifons , magnifiques  ou  non; 
mais  le  plus  fou  vent  dans  les  Auteurs,  pour  un  Hôtel  de  grands 
Seigneurs,  fit  pour  les  Palais  des  Princes.  C'eft,  par  exem- 
ple, le  nom  que  donne  Virgile  au  Palais  de  Didon  : 

At  Duaut  iaterior  rtgtB  fplendid*  fam. 

Ces  Maifons  ou  Hôtels  étoient  con  (truites  avec  beaucoup 
de  magnificence ,  &  avolcnt  une  grande  étendue  ,  car  elles 
contenoient  plufieurs  cours,  avant-cours,  appartemens,  corps 
de  logis ,  cabinets  ,  bains ,  étuves ,  &  plufieurs  belles  faites , 
foit  pour  manger,  foit  pour  y  traiter  des  matières  de  confé- 
quence.  On  voyoit  devant  ces  Hôtels  une  grande  place  ou 
porflic,  dans  lequel  les  Clicns  &  ceux  qui  vendent  faire  la 
cour  aux  Grands  attendoient  l'heure,  pour  faire  leur  cour.  U 
cft  à  croire  que  cet  avant  porche  étoit  couvert,  pour  la  com- 
modité de  ceux  qui  étoient  obligez  d'attendre  quelquefois 
fort  longtems  avant  qu'on  les  fit  entrer.  Ces  Maifons  ou  Hô- 
tels avoient  une  féconde  pattie,  qui  s'appelloit  Cnisni-/£iriint 
ou  CâvttJiam,  qui  étoit  une  grande  cour  fpacieufe  formée  par 
plufieurs  corps  de  logis.  La  troifiéine  partie  fe  nommoit  A- 
utum  nteriu,  ce  qui  lignifie  généralement  tout  le  dedans  d'u- 
ne maifon.  Virgife,  Eaétdt,  I.  2.  e.  483,  a  pris  ce  mot  dans 
le  même  fens  que  Vitruve ,  quand  il  dit , 

Apparet  Demt  iatut ,  fif  Aria  /»«J4  patefiwtt  ; 

Car  il  cft  aifé  de  voir  que  Virgile  entend  par  ce  mot  Atrit, 
tout  ce  qui  fe  peut  voir  au  dedans  d'une  mailon,  quand  elle  cli  - 
ouverte.  Il  y  avoit  un  Portier  à  X'Airium,  nommé  Servus  A- 
tncnjis.  Ce  lieu  avoit  en  dedans  plufieurs  ligures;  car  comme 
les  Romains  aimoiem  paffionnément  la  gloire  &  les  louanges , 
ils  drclToicnt  par-tout  des  trophées  &  des  ftatues,  pour  laitier 
i  la  poftérîté  d'éternels  monumens  de  leurs  belles  actions,  non 
feulement  dans  les  Provinces  qu'ils  aflujetliflbient  i  leur  em- 
pire, mais  même  i  Rome  dans  les  Places  publiques  &  dans 
leurs  Palais.  On  y  voyolt  des  batailles  peintes  ou  gravées,  des 
haches,  des  faifeeaux,  &  les  autres  marques  de  Magillratures, 
qu'eux  ou  leurs  ancêtres  avoient  exercées.  On  y  voyoit  les 
Uatues  de  leurs  pères  en  bas- relief  de  cire  ou  de  métal,  mifes 
dans  des  niches  d'un  bois  précieux  ou  d'un  marbre  rare.  Aux 
jours  des  fêtes  fotemneites  ou  dans  la  pompe  de  leurs  triom- 
phe», on  oiivtoil  ces  niches,  on  ornoit  ces  ligures  de  fêlions 
ce  de  guirlandes,  it  on  les  portoit  par  la  ville.  Quand  quel- 
qu'un de  la  famille  mouroit ,  elles  accompagnoient  fes  funé- 
railles; ainfi  l'on  pou  voit  dire  que  tous  ceux  de  la  famille  y 
alEUtoient,  depuis  le  premier  jufqu'au  dernier,  comme  dit  Pli- 
ne. On  voyoit  de  plus  dans  ces  maifons  de  grandes  galeries , 
ornées  de  colomncs  accompagnées  des  autres  ornemens  d'ar- 
chitecture. 11  y  nvoil  de  grandes  falles,  des  cabinets  de  coi>. 
verfatio»  &  de  peinture,  et  des  Bibliothèques  avec  des  Batili- 
ques  Ct  de  beaux  jardins.  Ces  falles  étoient  ou  Corinthiennes 
ou  Egypticnnef.  Les  premières  n'avoieni  qu'un  rang  de  co- 
lomncs po'écs  fur  un  pié-d'cltal ,  ou  même  en  bas  fur  le  pué, 
&  ne  foutenoieut  que  leur  architrave  &  leur  corniche  de  me 
nuiferic  ou  de  l!uc,  fur  quoi  étoit  le  plancher  en  voure  fur- 
baiCTée:  mais  le?  dernières  avoient  des  architraves  fur  des  ce- 
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lomncs.  A  fur  les  architraves  des  planchers  d'aficmblagc ,  qui 
failoient  une  terrain.-  découverte  tournant  tout  i  l'cntour.  Ces 
maifoiii  avoient  plulietirs  appartenons,  lea  uns  pour  les  hom- 
111 1.-»,  lis  cutres  pour  les  teinmet;  les  uni  à  nrcngvr,  qu'on 
appelloic  Trichai*  ;  Ici  autres  pour  dormir  ,  qu'on  nominoit 
lMrmtfnt\  A  J  autres  entin  pour  loger  Ici  Etranger*  avec  Icf- 
qucls  ils  avoient  droit  dhofpitîlité.    L'ancienne  Rome  étoit  fi 
grande,  qu'il  y  avoit  quarante-huit  mille  mailons  ilblécs,  e'eit 
a.  dire,  détachées  les  unesdes  autres,  ce  qui  Otoit  plus  com- 
mode i  taule  du  jour  qu'elles  rcccvoicnt  de  tous  côtez ,  A  des 
iflucs  qu'on  avoit  fur  les  rues,  &  qu'elles  Soient  plus  à  cou- 
vert de»  ateidens  du  feu.  (  Ce  qu'il  faut  entendre  de  Rome  re- 
bâtie par  Néron  après  un  incendie  général,  dont  on  le  croit 
l'auteur.)   Lis  Grecs  bitilïbient  autrement  que  les  Romains. 
Ils  n'avotent  point  de  vcliibulcs:  mais  de  la  première  porte  on 
entrolt  dans  un  pillage  qui  n'éloit  pas  fort  large,  oti  d'un  co- 
te il  y  avoit  des  écuries,  &  de  l'autre  la  loge  du  Portier.  Au 
bout  de  ce  partage  il  y  avoit  une  autre  porte,  d'où  l'on  en- 
trait dans  une  galerie  foutenue  par  des  colomnes,  &  qui  avoit 
d;-t  poui^ies  des  trois  cotez.    Au  dedans,  il  y  avoit  de  gran- 
des i.ille-.,  où  les  mères  de  famille  tiloient  avec  leurs  fervan- 
tes.  Dans  le  partage  il  y  avoit  à  droite  fie  i  gauche  des  cham- 
bres, dont  l'une  étoit  appclléc  TkaUmai,  A  l'autre  AeXilbaU- 
mvs.   Autour  des  po;tiqucs  il  y  avoit  des  falle»  i  manger,  des 
chambres  A  des  gardvrobe  s.    A  cette  partie  étoit  jointe  une 
autre  plus  grande,  qui  avoit  des  galeries  fort  larges,  dont  les 
quatre  portiques  croient  d  égale  nautcur.    Cette  partie  de  la 
nialfon  avoit  deux  plus  beaux  vellibulcs,  &  des  porte*  plus 
magnifiques  que  l'autre.    Il  y  avoit  de  grandes  fallcs  quarrées 
il  vallcs  fit  fi  l'pacicuies,  qu'elles pouvolent  contenir,  fans  être 
enUi^rrafféc»,  quatre  tables  a  trois  fiéges  en  forme  de  lits, avec 
la  place  qu'il  falloltpour  le  fcrvicc.A  pour  ceux  quiyjouoient 
des  ;iux.    C'éloit  dans  ces  fallcs  que  fie  faifoient  les  fttiins  des 
hommes,  parce  que  ce  n'etoit  point  la  coutume  que  les  fem- 
mes fe  miucnt  i  table  avec  eux.    A  droite  &  à  gauche  de  ces 
li.'ilitiicns,  il  y  avoit  de  petits  appartemens  dégagez  ,  A  des 
chambres  fort  commodes,  dcllinécs  pour  recevoir  les  furve- 
naii>;  c-r  ceux  qui  étoient  opulcns  &  magnifiques  parmi  les 
Grecs,  avoient  des  appartemens  de  réfctvc  avec  toutes  leurs 
cummnditez ,  dans  leiqueis  ils  rcccvoicnt  ceui  qui  étoient  ve- 
nui  de  loin  pour  loger  chez  eux.    La  coutume  étoit  qu'après 
les  avoir  traitez  le  premier  jour  feulement,  ils  leur  envoyoient 
enfuite  chaque  jour  quelque  préfent  des  chofes  qui  leur  ve- 
noient  de  la  campagne,  comme  des  poulets,  des  feufs,  des  lé- 
gii'iies  iV  de*  fruits.   Ainfi  ceux  qui  voyageaient  étoient  logés 
comme  chc.:  eux ,  pouvant  vivre  dans  ces  appartenions  en  par- 
ticulier, A  en  toute  liberté.    Les  pavez  de  ces  appartenons 
étoient  de  Molaïque  ou  de  marqueterie.    Pline  nuus  dit  que 
le? pavez  peints  &  travaillez  avec  art  font  des  Grecs, qui  les  ont 
nommez  w«f.t«.    La  mode  en  vint  i  Rome  fous  Sylla,  qui 
en  lit  faire  un  a  Pré  ne  Ile  dans  le  Temple  de  ia  Fortune:  ce 
mot  Grec  <.«»«w»,  (îgnilic  feulement  un  pavé  dcpi.-rrcs:  mais 
les  Grecs  entendoient  pardi  ce*  pavez  fait*  de  petites  pierres 
de  diverfes  couleurs  jointes  A  comme  enchaffées  dans  le  ci- 
ment, rcpréleiitant  différentes  figures  par  la  variété  de  leurs 
couleurs  et  par  leur  arrangement.   Ce  pavé  n  étoit  pas  frulc- 
ment  pour  les  cours  des  inaifons,  &  pour  les  fallcs,  mais  on 
s'en  fcivoit  encore  dans  ies  chambres ,  &  on  en  lambrilîoit 
fouvtnt  les  murailles.    On  donnoit  à  ces  fortes  dépavez  le 
nom  de  Mufira,  Mupj  A  Mujlva  ,  parce  qu'on  attribuolt  aux 
Mu  fis  les  ouvrages  ingénieux,  &  qu'on  y  repréfentoit  les  Mu- 
fes  A  les  Sciences.   Le  terme  de  Mafatint  efl  venu  du  mot 
Latin  Mvlivtm,  A  non  pas  de  Matfi,  ni  des  Juifs. 

Jl  y  a  deux  quetlions  fur  le  fujet  des  Mailons  des  Anciens, 
qu'il  ne  fera  pas  inutile  de  réfoudre :la  première  e!l,fi  les  An- 
ciens avoient  des  cheminées  dans  leurs  mailons;  &  la  féconde, 
«'ils  avoient  des  fofles  i  privé.  Il  cil  certain  qu'ils  avoient  de* 
cheminées  dan*  leurs  cuilines,  maïs  ii  y  a  lieu  de  douter  qu'Us 
en  entrent  dans  leurs  chambres,  qu'ils  éehautl'oicnt  feulement, 
ou  par  des  conduits,  qui  apportoient  une  vapeur  chaude  d'un 
feu  qu'on  alluiuoit,  ou  avec  une  efpéce  de  charbon  de  terre 
qui  brûtoit,  fins  faire  de  fumée,  comme  on  le  peut  voir  dans 
Suétone ,  #■■'«  ie  Tiinte,  eb,  74.  Mais  on  lit  beaucoup  de  cho- 
fes, qui  peuvent  faire  croire  qu'ils  avoient  des  cheminées  dans 
leurs  chambres.  Suérone  nous  apprend  que  celle  de  Vitellius 
fut  brûlée ,  parce  que  le'feu prit  à  la  cheminée ,  wc  ante  in  Prit- 
ttr'nm  reittt .  (pàn  fUuaHe  ixielmi*  ex  ceuieftu  camm ,  ©V.  Ho. 
race  écrit  à  fon  ami  de  faire  bon  feu  dans  la  cheminée,  Cmm. 
I.  1.  Oie  g.  v.  S- 

Ditjbfvt  frif.*! ,  l'ina  piper  foi» 
Large  répètent. 

Clcéron  mande  la  même  chofe  1  fon  ami  Attiras ,  Cam'mo  lu- 
tvlcniv,  lui  dit  il,  ûh  vtenJnm  etnjeo.  Et  Vitruve,  parlant  des 
chambres, avertit  de  les  faire  (impies  A  fans  fculpture  dans  les 
lieux  où  I  on  fait  du  feu.  Il  c(t  croyable  néanmoins,  que  û 
les  Anciens  ont  eu  des  cheminées  faites  comme  les  nôtres,  el- 
les étoient  fort  rares.  Ulondus  A  Henri  Salmuth  difent  que 
les  cheminées  n'étoient  point  en  ufage  parmi  les  Anciens:  mais 
Pancirolle  &  ptuficurs  autres  foutiennent  l'affirmative.  Ce  qu'il 
y  a  de  coni'.aiit,  fans  vouloir  alifolumcnt  décider  cette  que- 
lîion,  c  e;;qu  ils  avoient  des  fourneaux  pour  échauffer  leurs 
chambres  A  le.  autres  appartemens  de  leurs  mailons.  On  les 
appelloit  Ftrndces .  I  'apcr«r«  ;  ce  auffi  des  poêle* ,  appelle/  Jl,. 
■pxntU.  Ces  fourneaux,  félon  Phibndcr,  croient  fous  terre, 
bâtis  en  long  dans  le  gros  mur,  ayant  de  petits  tuyaux  à  cha- 
que étace,  pour  échauffer  les  chambres,  ils  .voient  encore 
des  poêle»  portatifs  ,  qu'ils  cJiangcoient  de  place  quand  ils 


vouloient  :  car  Cicéron  écrit ,  qu'il  avoit  change  fon  poê/c  <-« 
lieu,  parce  que  le  tuyau,  par  011  fortoit  le  feu,  étoit  fout  Ja 
chambre,  H}p**ujl*  m  ithervm  éptijttrn  «jiJbm  fntmvt ,  pr»- 
Jitrta  jutd  tu  ermi  pojitê ,  «r  nm  twjwjrinm ,  ex  qui  iguït  entnt- 
pil ,  ejfit  Jiti/efhm  tufaexih. 

Les  Romains  ne  fc  fervoient  pas  feulement  de  bois ,  pour 
échauffer  leurs  chambres:  mais  aulQ  des  rayons  du  foleîl  qu'ils 
ramaffoient  dans  de  certains  fourneaux  ,  comme  nous  faifons 
par  nos  miroirs  ardens.  Ce  fourneau  s'appelloit  en  Grec 
»•>"»«,  Cl  en  Latin  Sol.nt*m  ou  StUrt  V»f<ir*nim,  &  il  n'étoit 
pas  permis  de  planter  des  arbres,  qui  cmpéchatTent  ce  rama» 
des  rayons  du  loleil ,  comme  dit  Ulplen. 

11  ne  le  trouve  point  dans  les  écrits  ni  dans  les  bttimens  qui 
nous  relient  des  Anciens ,  qu'ils  culfent  dans  leurs  mailons  dc« 
foffes  i  privé.  Ce  qu'ils  appellent  Laraw  étoient  des  lieux 
publics,  où  alloient  ceux  qui  n'avoleilt  pa*  des  cfclaves  pour 
vutder  A  laver  leurs  bafflns,  qui  étoient  auflî  appeliez  Utrms 
ou  plutôt  Lavdtrim,  à  UvtnJo,  félon  l'étymologic  de  Marcus 
Vairon  ;  car  Plaute  parle  de  la  fervante ,  fut  Utrmtm  Uvét ,  fai 
Urc  le  Or  Umaa  ne  peut  être  entendu  dans  cet  endroit 
de  Plaute  de  la  l'ode, qui,  clicz  le»  Romains  étoit  nettoyée  par 
des  conduits  louterrains,  dans  lefqucls  le  Tibre  paflbit;  éc  il 
cil  vraifemblablc  que  Plaut*  s'eft  fcrvl  du  mot  de  L*rnw,pour 
dire  que  SelU  jtmktrU  ertt  vtba  Utnna  ptrUcuUrii.  Les  latrines 
publiques  pour  le  jour  étoient  en  divers  lieux  de  la  viJIe  pour 
la  commodité  ;  on  les  nommolt  encore  SurfaifiiiM,  &  cllesé- 
toient  couvertes,  le.  remplies  d'épongés,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Sénéquc  dans  fe>  Epine».  Ils  avoient  pour  la 
nuit  la  commodité  des  eaux  coulantes  par  toutes  les  rues  de 
Rome, où  ils  jettoient  les  ordures:  mais  les  riches  avoient  des 
batEns,  que  les  valcta  avoient  foin  de  vuider  dans  les  égoùts, 
dont  toutes  les  eaux  fe  rendoient  dans  le  grand  cloaque  ,  X 
de  là  dans  le  Tibre.    •  A#in.  Grrfj.  fif  Rem. 

MAISONS  (Marquis  de).    .  Vntz  LONGUEIL. 
M  A I S  T  R  E ,  prononcez  M  A 1 T  R  E ,  (Le)  ell  une  ancien- 
ne famille  illuflrc  dans  la  Robe,  qui  s 'cil  diviféc  en  plulicora 
branches,  dont  on  rapportera  la  pollérité  depuis 

1.  Jean  le  Maiftre,  qui  fut  reçu  Avocat-Général  du  Parle- 
ment  le  29  Avril  1482 ,  fous  le  régne  de  Charles  Vlll,  A  mou- 
rut le  19  Juin  1510,  avoit  époufé  jV.  de  faint  Germain,  dont 
il  eut  G  a  o  r  a  o  v  qui  fuit  ;  &  un  autre  fils. 

IL  Georaov  le  Maigre,  Seigneur  de  Clncehour ,  &c. 
mourut  le  premier  Juillet  1545.  Il  avoit  époufé  i«.  CmIwtuï 
Krémin,  morte  le  premier  Novembre  1515:  Ciifcrrnif  le 
Kebvrc,  morte  en  1532.  De  ces  deux  mariages  il  eut  cinqrlls, 
qui  furent,  r.  Jnequei,  Seigneur  de  BuitTore,  Procureur  du  Roi 
au  Thréfor,  11101 1  en  1504;  2.  Gilles  qui  luit;  3.  Clmie. 
Chanoine  du  Mans  fit  de  Meaux,  mort  le  huitième  Décembre 
1^34:4.  Pierre;  qui  a  fait  U  haebe  du  Seigaeuri  Je  Vaux 
e*  Je  MowtsaberT  TttfwUt  cispréi  ;  &  5.  J  vlien  I* 
Maiftre,  qui  a  fait  ls  Imaibt  Jet  Seigann  J$  GRiNociiAiir, 
evfii  mentante  ei-tprti. 

III.  Gilles  fc  Mai  lire ,  Seigneur  de  Clncehour,  &  de 
Monthélon  prés  Montlhéry,  premier  Préfidcntdu  Parlement, 
JvKt  trlvge  fera  raffvité  o-sfret  data  an  Aruek  jtptré,  mourut  le 
cinquième  Décembre  1562,  en  fa  63  année.  Il  avoit  époufé 
par  contrat}  du  18  Septembre  1525  ,  Marie  Sapin  ,  fille  de 
Jean,  Seigneur  de  Roziércs  fie  de  la  Brcuiche  enTouraine, 
Receveur-général  des  Finances  en  Languedoc,  A  de  Afarie 
Broffct,  fille  de  MuUl  BrofTet.  C  oui  pu  aie  de  Bourdcaui,  fie 
de  Jeanne  Briçonnet ,  couline  germaine  de  CasTImme  Briconnct, 
Cardinal,  dit  de  S.  Malo,  dont  il  eut  1.  Jean  qui  fuit;  2, 
Nrfj/<j,  Confeillcr  au  Parlement,  Aumônier  ordinaire  du  Roi , 
Chanoine  de  l'Eglifc  de  Paris ,  Prieur  de  Choifyen  Brie,  & 
de  Saint-Georges-lès-Montaigu  en  Poitou  ,  mort  le  23  Mai 
1568;  3.  CemWoc,  mariée  à  Jobs- Jaupu  de  la  Vergne,  Sei- 
gneur de  Guilleragucs,  :ils  de  Pierre,  Préfident  au  Parlement 
de  Bourdeaux  ;  4.  Mm**, alliée  en  Juin  155 1 ,  i  Jean  de  Lon- 
gucil ,  Seigneur  de  Maifons  fur-Seine,  Confcillcr  au  Parle- 
ment; &  5.  CtWe  le  Mailire,  qui  époufa  CUudc  Berzcau ,  Sei- 
gneur de  la  Marcilliérc,  ConfciJIer  au  Grand- Confcil,  morte 
le  22  Septembre  1550- 

IV.  Jean  le  Mailire,  Seigneur  de  la  Brcuiche  A  de  Cln- 
cehour, Confcillcr  au  Parlement,  puis  Maître  des  Requêtes, 
mourut  en  Novembre  i$8$,  igé  de  55  ans.  Il  avoit  époufé 
10.  C«tl<erme  Hcrtxlot,  Itlle  de  Jfieaut,  Seigneur  de  Ferriércs, 
Maître  des  Comptes,  A  de  Cjrfmnt  i'oncher:  20.  Ru/e  de  Lcf- 
pinc,  dont  il  eut  quelques  enfans.  De  l'on  premier  mariage 
étoit  iffu  pour  fils  unique  Gilles  11  qui  fuit. 

V.  Gilles  le  Mailire,  Il  du  nom,  Seigneur  de  Ferrié- 
rcs, Cincehour,  Ac.  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Chevaux- 
légers,  époufa  Marie  Uenncquin,  fille  de  Claude,  Seigneur  de 
Bermanville  A  de  Compan* ,  Mattre  des  Requêtes  &  de  Mag- 
ielatat  Séguier,  dont  il  eut  1.  Gilles  III  du  nom,  qui  fuit; 
z.Jean,  Seigneur  de  Bermanville ,  qui  époufa  JV.  Orlandini, 
dont  il  eut  des  enfans;  3.  A/<rrt< , alliée  à  Rolvit  de  Ballac.ScU 
gneur  d'Ambonvillc,  deMontagu,  de  la  Brlzette,  &c.  morte 
en  Oétobrc  1647;  4.  Marpuriie,  alliée  à  Séraphin  du  Tilltt, 
Seigneur  de  Montrrmé ,  Maître  d'Hôtel  oKlinairc  du  Roi; 
Lawjé ,  mariée  a  Im)i  de  Clidié  ,  Seigneur  de  Bcllot  &  de 
Chambry,  Gentilhomme  ordinaire  de  la Mail'on  du  Roi,  mor- 
te en  Juillet  1660:  fi.  MagJelame .qui  époufa  Henri  de  Blotéfié- 
rc.  Seigneur  de  Mortlancourt,  de  Plainval.  Ac.  &  7.  Ciihri- 
nt  le  Maiitre,  Religicufe  en  l'Abbaye  du  Monccl. 

VI.  Gm.i.e*  le  Maiftre,  111  du  nom,  Seigneur  de  Ferrié- 
rcs. Cincehour,  Ac.  Confcillcr  au  Parlement,  mourut  le  24 
Oclobie  1630.  Il  avoit  époufé  Marie  Paflourcau  ,  tille  de 
franpii.  Baron  de  San  lac,  &  de  Cellctroin ,  Seigneur  de  S. 
Laurent,  morte  le  27  jtéviicr  1636,  dont  il  eut  1.  Jean  II 

qui 
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qui  fuit;  &  i.Fi»Kçot!  IeMaiftre,Airti;/{rjpjrl/«f>r«>i 
Jrtre  tUé. 

VU.  Jean  IcMaif'trc,  II  du  nom,  Seigneur  de  Ferriéres. 
de  Cincchour,  etc.  Confeiller  au  Parlement,  mourut  en  Avril 
1659.  Il  avoit  époufé  /WfDjvy,  Tille  de  Lmrini,  Seigneur 
de  la  Fautriérc,  Maître  dvs  Requêtes  ,  morte  en  Février  1692, 
binant  poltérité,  <pti  t  centime tlUc  frtntbt  thrt. 

Vil.  François  le  Mailirc.  frère  du  procèdent ,  Seigneur 
de  Verrières  ,  etc.  mourut  Confciilcr  en  la  Grand-Chambre  du 
l'adcmeitt  de  Pari».  Il  avoit  époufé  Mtrit  le  Fcron ,  dont  il 
eue  François  qui  fuit. 

V 1 1 1 .  François  le  Maillre,  Seigneur  de  Pcrfac  en  Poi- 
tou, de  Bclloc,  ét  en  partie  du  Marquifat  de  Ferriéres,  &  qui 
mourut  ConCi!!er  en  la  Grand-Chambre  du  Parlement  de  Paris 
)e  14  de  Septembre  i685-  François  le  Maillre,  Ton  lils,  &  de 
Dame  M*ne\c  Feron,  fut  Seigneur  de  Pcrfac  en  Poitou,  de 
lictloc,  &  en  partie  du  Marquifat  de  Ferriéres,  Confeiller  ho- 
Horaire  -u  Parlement  de  Paris ,  où  il  avoir  été  reçu  le  deuxié. 
liie  de  juillet  1692.'  Il  cil  mort  au  dut  eau  de  Montrougc,  près 
de  Paris, igé  d'environ  foixante-cinq  ans,  le  2B  de  Septembre 
1733,  êt  a  été  inhumé  chez  les  Cordeliers  de  Paris  dans  ta  fé- 
pulture  de  fa  famille.  Il  avoit  été  marié  le  premier  d'Août 
1695  , avec  Mtrit- Mtrgveritt  Boucher,  morte  le  deuxième  d'A- 
vr il  1721,  dans  la  quaranie-feptiémc  année  de  fon  âge,  fille 
de  AW«  Boucher,  vivant  Sécretairc  du  Roi,  Grund-Audicn- 
cier  de  France.  &  de  Mtrit  Bannelier.  Il  n'en  a  laifTé  que 
Mtrit  Ame  le  M.iilirc,  née  le  27  de  Mai  i;oo,  &  mariée  le 
sa  de  Décembre  1722,  avec  Nuoldi  le  Camus,  premier  Préfi- 
dent  en  la  Cour  des  Aydet  de  Paris,  &  Seigneur  de  Mon  trou- 
ce,  qui  avoit  époufé  en  premières  noces  MtgitItUe-CbtrIeilt 
Saugicr,  morte  le  deuxième  de  Décembre  1722. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  it  VAUX 
Ëf  it  MONTSABERT. 

ML  Pierre  le  Maillre ,  quatrième  (ils  de  Giorno  Y,  Sei- 
gneur dcCincehour,  fut  Sécretairc  du  Roi,  &  Greffier  de  la 
Chambre  des  Comptes,  ét  mourut  le  fixiéme  Novembre  1564. 
11  avoit  époufé  Mark  de  Merle ,  dont  il  eut  1.  Pierre,  qui 
fuit;  &  2.  Jérôme,  qui  a  fait  la  *r«tie <»a  &igMe«w  de  Bel- 
le J  A  u  M  s ,  rerptmtet  a  rprts. 

IV.  Pierre  le  Maillre,  II  du  nom,  Seigneur  de  Vaux, 
près  de  Mculan,  Confeiller  au  Parlement  &  Prétîdcnt  és  lin- 
quêtes,  époufa  Asm  le  Sueur,  fille  de  J<u<t*es,  Seigneur  d'Aul- 
ny,  Greffier  de  la  Cour  des  Aides,  &  d'Unix  Ilenncqutn ,  dont 
il  eut  1.  Pierre  111  du  nom,  qui  luit;  2.  GiUtt,  Seigneur 
de  Montmor,qui  fut  marié;  3.  Jota. Seigneur  d'Hardi  villlers, 
mort  en  Avril  165g,  ne  laiuant  que  deux  biles  A'Ammettt  d'Ef- 
pinoy  fa  femme;  &  4.  Amwiilc  Mailirc,  Religieux  en  l'Ab- 
baye de  faint  Dcnys,  Prieur  d'Evtfquemont. 

V.  Pi  ère  e  le  Maillre.  111  du  nom,  Seigneur  de  Vaux, 
Montfabcrt,  étc.  épouHi  Fnmtvji  Vyon  ,  fille  d'AWfw.  SeU 
ncur  de  Taney  &  d  Hérouval.  &  de  CM  Abelly.  dont  il  cil 
venu  des  tiifans ,  fui  «M  «wrriiW  (tttt  Irtiubt. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de 
BELLEJAMME. 

IV.  Je  no  mx  le  Maillre  ,  Seigneur  de  Bellejamme,  Con- 
feiller au  Parlement ,  puis  Maître  des  Requêtes,  fécond  fils  de 
Pierre  le  Malllrc ,  II  du  nom ,  ét  de  Mtrit  de  Merle ,  avoit 
époufé  Rnei  le  Fcbvre ,  fœur  de  Liât.  Seigneur  de  Caumartin, 
Garde  des  Sceaux  de  France,  dont  II  eut  entre  autres  enfans, 
I.  Louis  qui  fuit;  2.J«m,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris;  3. 
Amane  Confeiller  de  la  Cour  des  Aides,  qui  de  Cttbertnt  Al- 
inéras,  fille  de  A'.  Alrnéras,  Maître  des  Comptes,  eut  pour  I 
fils  Ciauit  le  Maillre;  &  4.  Mtgielame  le  Malllrc,  alliée  a  Cm 
Tambonneau,  Seigneur  du  Boucher. 

V.  Louis  le  Maillre ,  Seigneur  de  Bellejamme,  Maître  des 
Requêtes,  puis  Confeiller  d'Etat,  mourut  en  Août  1666.  11 
•voit  époufé  10.  Frmcâje  Brandon,  fille  de  N.  Brandon,  Con- 
feiller d'Etat:  2  >.  Etetmrc  Prudent.  Du  premier  mariage  vint 
Jérôme  11  du  nom,  qui  fuit. 

VI.  Jrrômk  le  Maillre,  II  du  nom,  Seigneur  de  Belle- 
jamme ,  Confeiller  au  Parlement ,  puis  Préfldcnt  ès  Enquê- 
tes, mourut  en  Décembre  ifirJo.    Il  avoit  époufé  Mtrit- Fr s» 

Çift  Fcydrau ,  fille  d'fàifrat,  Seigneur  de  Vcuvres,  &  dVlW 
larefchal ,  morte  le  as  Novembre  1712, igée  de  70  ans, dont 
il  eut  1.  Henri-Louis  qui  fuit;  a.  afnroiw, mort  fans  allian- 
ce en  Mai  1694;  3.  El/more,  mariée  1°.  i  Frtxftis  le  Roi,  Sei- 
gneur de  Beaupré,  Confeiller  au  Parlement;  2».  à  Anitè  le 
Febvrc  d'Ormeflon ,  Seigneur  d'Amboile,  Maître  des  Requê- 
tes ,  morte  en  Mars  irtgi  ;  4.  Ame,  alliée  a  Cbtrlei  de  la 
Boutiére,  aullî  Maître  des  Requêtes,  morte  le  16  Avril  1700, 
fans  poftérité  ;  fit  5.  Morit-Fmeeije  le  Maillre,  qui  époufa  le 
deuxième  Janvier  1700.  Etitmt-Muhtl  Barbcryc  de  Salnt-Con- 
teil.  Maître  des  Requêtes,  puis  Confeiller  d'Etat. 

VU.  Henri-LolIs  le  Maillre,  Seigneur  de  Bellejamme, 
Confeiller  au  Parlement,  a  époufé  le  cinquième  Janvier  1706, 
Mtrit- Mtriettmc  de  BulHon  ,  fille  de  TWLoiuj  de  Bullion, 
auffi  Coule  Mer  au  Parlement.  »  Blanchard,  Hift.  ici  Prtfittu 
d»  Ftrkioent. 

BRANCHE  DES  SEIGSEURS  k 
GRANDCHAMP. 

III.  Julien  le  Maillre,  cinquième  &  dernier  fils  dcGïO 
rioï  le  Maillre,  Seigneur  de  Cincchour,  &  de  Cairenurlc 
Fcbvre  fa  féconde  femme,  fut  célèbre  Avocat  au  Parlement , 
&  mourut  fort  àji  en  1592.  11  avoit  époufé  N.  dont  il  eut 
Jean  qui  fuit. 

IV.  Jîax  leMiiilre,  Prédicat  au  Parlement,  <to  Ubrt 
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fer*  rtfftrti  ci  tprrt  dns  tu  Art'ulc  feptri,  mourutren  15 Il 
avoit  époufé  A'rroUeHabert,  dont  il  eut  j.  N.  mort  fans  pofté- 
rité; 2.  Chari.es  qui  fuit;  3.  Mtrit  alliée  à  Charles  Amelot, 
Maître  des  Comptes,  morte  le  16  Janvier  1633,  âgée  de  69 
ans  ;  &  4.  Aagufth  le  Maillre ,  Confciilcr  au  Parlement ,  & 
Commilfairu  aux  Requêtes  du  Palais,  qui  mourut  en  Janvier 
J658-  Il  avoit  époufé  Eletuore  le  Picart,  tille  de  Jttn  le  Pi- 
cart,  Matucdcs  Comptes,  dont  il  eut  Mntie,  alliée  i  Char- 
les Sevin ,  Confeiller  au  Parlement  ;  et  Eltaure  le  Maillre ,  ma- 
riée i  jfmlrr'Bxoé,  Seigneur  de  la  Guéte,  aulC  Confeiller  au 
Parlement,  puis  Maître  des  Recuites,  mort  en  Oftobre  1689. 

V.  Charles  le  Maillre,  Maître  des  Comptes,  avoit  é- 
poufé  Atttunt  Grenier,  fille  de  jftiréiiit  Grenier ,  Secrétaire  du 
Roi ,  &  de  Ar.  de  Fontaine  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique , 
Charles  qui  fuit. 

VJ.  Chari.es  le  Maillre,  Baron  de  Grandchamp,  Capi- 
taine d'une  galère  entretenue  pour  le  fervice  du  Roi,  fut  tué 
en  duel  en  1646-  Il  avoit  époufé  Frmecife  de  ta  Robie,  fille 
de  Cbarln  de  la  Robie,  Confeiller  au  Uund-Confcil ,  morte 
en  Juin  1662 ,  laiHant  pollérité.  « 

MA1STRE,  prononcez  MAITRE  de  la  Garlayc , Mai- 
fon  d'une  ancienne  noblcflc  militaire  de  l'Evéché  de  Nan- 
tes dans  la  Province  de  Bretagne,  porte  pour  armes  d'azur  à 
«m  Fit»  it trgent ,  acttjié  it  ieax  tpiti  it  mime ,  gurnio  ivr  Jet  rcin- 
tts  m  ttui ,  t«Qi  ter.  Le  premier  de  cette  Maifon  qui  foit 
connu  par  les  titres,  cil  Artur  le  Mailirc,  Scijtneur  du 
Boifvcrt ,  Paroill'c  de  S.  Aubin-des-Chiteaux ,  Chevalier  Cham- 
bellan de  Jean  11,  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Richcmont ,  qui 
par  Acte  du  2cd  Oftobre  j2ï9,iJont  l'original  fe  trouve  dans  le* 
Archives  de  l'Abbaye  de  S.  Jagu ,  lui  donna  plein  pouvoir  de 
traiter  en  fon  nom  avec  Maurice,  Seigneur  de  Craon  &  de 
Sablé,  Chevalier,  pour  railbn  du  défillement  que  ce  Seigneur 
devoit  donner  au  Duc  de  les  prétentions  fur  les  Terres  qu'A- 
mauri  de  Craon  avoit  cédées  a  Pierre  1  ,Duc  de  Bretagne.  On 
trouve  enfuife  François  le  Maillre,  qui  affilia  avec  le» 
Seigneurs  de  Bcaumanoir,  dcMontauban,  &  autres,  au  par- 
tage fait  au  château  de  Succenio  en  l'année  131 1 ,  entre  les  en- 
fans  de  Jean  II,  Duc  de  Bretagne ,  &  d'Yolande  de  Dreux, fi 
femme.  Louis  le  Maillre.  Capitaine  de  Carhalx l an  1342, 
dans  le  tems  que  cette  ville  fut  prife  par  Charles  de  Blois  fur 
Jean  de  Montfort.  Jean  le  Maillre,  Ecuycr  de  la  Compa- 
gnie du  Sire  de  Cliflon ,  Chevalier  Banncret ,  fuivant  une  mon- 
tre faite  à  Ploétmcl  te  premier  de  Mai  1380.  Alain  le  Mal- 
Are,  Seigneur  du  Bolfvert,  qui  peut  être  le  même  que  celui 
qui  fuit,  et  Jean  le  Maillre,  fon  frère,  fout  nommez  dam 
le  Parlement  général  tenu  i  Rennes  par  Jean  IV,  Duc  de  Bre- 
tagne le  neuvième  de  Septembre  1398.  Jet»  le  Maillre  fut 
aulfi  du  nombre  des  Chevaliers  &  Ecuyers  commandez  pour 
accompagner  Richard,  frère  du  Duc  de  Bretagne  ,  aufqucte 
Jean  de  Mauleon  paya  un  mois  &  demi  en  1414. 

L  Alain  le  Maillre  .  Chevalier  ,  Seigneur  de  Boifvert, 
cft  le  premier  depuis  lequel  la  filiation  de  cette  Mailon  clî 
prouvée  par  titres  autentiques.  11  donna  partage  i  viage  è 
Je<n  le  Maillre,  fon  frére  puîné,  &  i  Gtlicttt  le  Maillre,  fa 
tour,  le  17  d'Avril  1360,  &  fc  trouva  i  la  bataille  d'Avray  en 
1304.  Il  y  commandent,  cinquante  lances,  êt  II  y  fit  de  fi  bel- 
les actions, que  pour  l'en  recompenfer  le  Duc  Jean  IV,  Com- 
te de  Montfort,  le  fit  Capitaine  des  ville  &  château  de  Jugon. 
U  avoit  époufé  par  contract  du  feptiéme  d'Août  1351 ,  Jt/jutH' 
ut  de  Fcrcé ,  de  laquelle  il  eut  celui  qui  fuit. 

IL  Guillaume  le  Maillre,  Chevalier,  Seigneur  du 
Bolfvert ,  fut  marié  par  contract  du  18  d'Avril  1389,  avec  Jtm- 
m  de  Chamballan ,  Ôi  tailla  pour  enfans  I.  Olivier  le  Mai- 
llre, Seigneur  du  Boifvcrt,  qui  fuit;  êt  2.  Ratert  le  Mailirc  du 
Bolfvert,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  ,dit 
it  Rbtiu ,  &  Commandeur  de  la  Commandcric  de  Faugarct  de 
U  ville  de  Guerrande,  Fan  1438,  mentionné  en  cette  qualité 
dans  plufieurs  titres  de  la  vint -deuxième  llaUe  des  Archives  de 
la  Commanderte  de  faine  Jean  de  Nantes,  i  laquelle  celle  de 
Faugarct  a  été  réunie. 

111.  Olivier  le  Mailirc ,  Chevalier  ,  Seigneur  du  Boif- 
vcrt, affilia  en  1426,  avec  le  Comte  de  Rîchemont,  le  Sei- 
gneur de  Chateaubriant ,  le  Maréchal  êc  l'Amiral  de  Bretagne, 
ce  plufieurs  autres  i  l'ordonnance  faite  par  Jean  V,  Duc  de 
Bretagne,  pour  une  levée,  ét  l'iiTembJée  de  l'Ariiérc-ban  dans 
tout  le  Duché,  êt  II  donna  pouvoir  le  14  de  Mars  1465.  »  fon 
fils  puîné  i'ftn-e  le  Maillre  de  la  Garlayc,  d'affermer  le  bois  de 
la  Seigneurie  du  Bolfvert.  11  lailTa  de  'Jeane  de  la  Fontaine, 
du  pals  du  Maine,  qu'il  avoit  épouféc  par  contract  du  14  de 
Septembre  1423,  t.  Rolakd  le  Maillre,  Seigneur  du  Boif- 
vcrt, qui  fuit;  et  2.  Pierre  le  Maillre,  duquel  font  forti* 
les  Seigneurs  de  la  Garlate,  rtfptrttz  (i-tprtt.  L'on  trou- 
ve Jttn&  AUs»  le  Maillre  au  nombre  des  Nobles  qui  prêtèrent 
ferment  a  Guingamp  au  Duc  Jean  V,  de  conferver  la  fuccef- 
lion  de  fon  Duché  de  maies  en  miles. 

17.  Roland  le  Mailirc,  Chevalier  Seigneur  du  Boifvert, 
reçut  des  dons  contldérables  de  F'rançois,  Duc  de  Bretagne, 
en  rcconnoiûance  des  grands  ferviecs  qu'il  lui  avoit  rendus 
dans  fes  guerres.  Il  fit  rcconnoltre  i  Firm  le  Maillre ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  ia  Garlayc.  fon  frère  Juveigneur,  qu'il  ne  lui  de- 
voit qu'un  partage  à  viage  ;  mais  en  même  tems  il  ufa  de  libé- 
ralité envers  lui ,  ét  l'avantagea  par  un  Acte  du  quatrième  de 
Mars  i4<56,pour  le  mettre  en  état  de  faire  une  alliance  conve- 
nable a  la  nobleiTe  de  fon  extrait  ion.  Pour  lui,  il  fut  marié  a- 
vec  Lesuft  de  Verrière,  de  laquelle  il  lailTa  Jtmt  le  Mailirc, 
fille  unique,  qui  époufa  1..  Rtitrt  de  la  Pommerais,  Ecuyer, 
dont  elle  n'eut  point  d'enl'ans  :  ét  2^  Pierre  de  Marbré,  Che- 
valier Capitaine  des  ville  &  château  du  Gavre,  dont  elle  eut 
pour  filie  unique  Héktn  de  Marbié.mitlic  avec  Jttm  de  l'Efpl- 
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nay,  Kcuyrr.  Seigneur  de  lF.fpinay-CharT.mx,  qui  vendit  & 
dé.nciiibia  les  riel*  ét  domaines  delà  Te;r«f  du  Boil'veit  qui  é- 
to.cr.t  co:i(i.iJrabii's. 

IV.  Pn-ann  le  Mailire.  F.cuycr,  Seigneur  de  la  Garlave , 
fils  ptiïnc  dOf.ivir-.it  le  ftli-.ftre,  Sti^cur  du  Uoiïveu .'  de 
d,  y.,.;*-  de  |;i  FomaiiK  ,  tpou.a  par  contrat  du  19  de  Jim 
ll'i*,  Fr*xft,;]ï  de  Guihcneiic ,  liiie  de  GVtrgc  de  Guihcneuc . 
Che  vider,  seigneur  de  la  Garenne.  Caplu.ue  de  cent  IK-  n- 
hr".  d  'armej ,  c.  de  Marguerite  de  Muiiibourchir.  II  en  U;.a 
1.  Jean  le  M:n;ie,  Seigneur  de  h  GaiLyc,  qui  luit;  6.  2. 
OiHv  le  Maiilu-,  1  l.iiii c  de  h  Mordck.it  par  donation  de  l'on 
«Micle  mattrncl,  à  laquelle  fou  fiérc,  comme  héritier  princi- 
pal ét  noble  de  les  perc  èé.  mère,  donna  paitage  a  viage  dans 
leur  tucctluon  U-  tcpticiiie  de  Février  1493.  lillc  fut  maiiéc 
scxC/ir  de  .U.iuny,  Chrn.icr,  tailleur  des  Roliers. 

V.  Ji:ak  le  Maiiiie,  Chevalier,  itigiieur  de  ia  Garlaye, 
fe  treui  l  à  I:i  bct-iiic  de  Foriioue  en  1495  , i».  y  conduit  it  viiil- 
J.iiiiment  itujMè*  du  Ro:  Châtie»  Vlll.  Dell  employé  pour 
qu .'il-  i.Miuc*  trois  qm.its  de  drap  parmi  les  Oeniihhoinme* 
ciut'fbcllans  de  Ja  Heine  Anne  de  Bretagne  dans  le  compte 
icndu  pur  Viuor  Claudia  ,  Argentier  de  cette  PrinccU'e,  du 
deuil  &  béguin  du  feu  Koi  l'on  Aiari.  Depuis  II  fuivit  le  Roi 
Louis  Xli  en  Italie,  &  après  le  départ  de  ce  Prince,  il  le  mit 
dans  te  Cmp,  de  Uoiipcs  que  Uéraud  Stuatt,  Seigneur  d  Alibi- 
Rny .  comt.uudoit  dans  la  Calabrc.ét  fc  trouva  le  jour  de  Noël 
de  l'année  15-2 ,  su  coir.b.it  de  Tcircnove,  où  Us  lifpagnols, 
commandez  par  l)om  Hugues  de  Cardonne,  fuient  entière- 
ment  détins  p.;r  les  François.  A  fan  retour  tn  I  fanée  il  lut 
fait  Capitaine  d  une  Compjgnic  de  cent  Hommes  d'aunes  par 
brevet  du  neuvième  de  Mai  IS03,  &  enfuite  Gouverneur  de 
Alontreuil  fur  mer  en  Picardie.  Il  avo:t  époufé  par  contracl 
du  Huitième  de  Janvier  149:1,  CV,<ar«  Hlamïiel  du  Plcllis  de 
JSelné,  tille  de  Ctjat  blam bec,  Chevalier,  Seigneur  du  l\cf- 
lis,  &  de  Dame  Jule  de  Tuthoutt,  de  laquelle  il  Ijiila  1.  Jac 
<;i  ts  le  Mailltc,  Seigneur  de  la  Garlaye,  qui  fuit;  2.  Ui'Ut 
le  Alailire,  auquel  fon  frère  aîné  donna  partage  à  visge  des  lue- 
ci  liions  de  leurs  péte  &  mére  le  16  de  Mai  1538,  &.  <)t>î  lui  Ca- 
pitaine de  Chevaux-légers,  &  eut  commilliuii  du  Roi  Henri 
11,  le  29  de  Juillet  1549, pour  conduire  cent  Hommes  d'atmes 
de  l'ouum'e  a  Montrcuil  fur  mer  ;  3-  le  Mailire  ,  qui 
trait:  avec  fon  frère  ë.tnd  pour  raîfon  du  pmtage  a  viage  qui 
lui  étoit  du,  le  24  de  Novembre  1554;  &  4.  I!  «nu*  le  M.iilhc, 
i.nnéc  i_vec  Jean  Chalot,  Kcuyer,  Seigneur  de  la  Cbaloulfiis 
&  ilu  Bufchcl,  qui  en  eut  F.nnine  Chalot,  Fcuycr,  Seigneur 
du  hoiilut ,  père  de  SujatK  Chalot ,  femme  d'Aurl'ray  de  ..cf. 
roua, Chevalier, premier  Prélident  Je  la  Chaii.bic  de»  Comp- 
tes lie  linugne. 

VI.  Jjcyuts  le  Mailire,  Cncv.-.îier,  Seigneur  de  la  Gar- 
hye,  ipoula  par  contrait  du  j>  d'Octobre  154^.  Ftimcmfe  de 
Kerouatlan.  njlv  de  Cur/biiK  do  Kérouallan,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Kervtr,  i.  de  jcazt  du  Lan-coucn,  &  laiila  d  elle 
1.  G  v  !  l  1.  au  11  z  le  Mail;rc  ,  Seigneur  de  l:  Garlaye,  qui 
fuit  ;  J<u\j»tt  le  Mailire,  qui  fut  p<utagc  noblement  par  foi) 
fréic  nine,  ahli  que  fes  autres  frères  &  licurs,  comme  luvcl- 
gnturs  d'une  Mailon  noble  de  toute  antiquité;  3.  Kti£nns 
le  Mailire.  Seigneur  de  la  Madinais,  iitmr  tl  jna  él  m  moi  iu 
*f,v>;  4.  Ij'ttit  le  Mailire,  né  dans  lis  guerres  de  la  Uguc,  te- 
nant le  parti  du  Roi;  5.  Lenïjc  le  Mniitte,  mariée  parcontraft 
du  23  de  Mar»  15ÛÔ,  avec  l-rutiftis  de  Mauhugcon , Chevalier, 
Seigneur  de  la  JountVrc  &  de  ia  Rongerais,  qui  en  eut  A/«rr( 
de  M.iuliuiinn .  rille  unique,  qui  époul'a  Ftitifrit  d'Apelvot- 
fin.  Chevalier,  Seigneur  de  Brébaudct  en  l'oitou. 

VII.  (itui. *  l  «  t  le  Mailire,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  Seigneur  de  la  Garlaye,  de  l.aunay  Balûuin ,  de  Cher- 
chai, <t  du  Dourt-Garnicr,  fut  fait  pril'onnier  dans  le  château 
de  Ulein  ,  dont  il  étoit  Capitaine  ,&  vendit  la  Terre  du  Douet- 
Cat nier  pour  p;ycr  fa  rançon,  li  fut  aulfi  Capitaine  pour  le 
Roi  de*  ville  &  chiteau  de  Vitré,  qu  il  défendit  contre  le  Duc 
de  Mcrcicur.  Chef  de  la  l.l^ue  tn  ISri-tagnc,  qui  après  avoir 
été  contr.ni'it  dj  lever  le  fiége  de  Vitré, lit  brûler  une  tour  du 
chiteau  de  la  Garlaye;  nuis  le  Roi  Henri  IV  lut  donr;a  trois 
mille  livres  le  premier  d'Oftoore  1594,  pour  l'aider  i  la  rebâ- 
tir. Ce  Prince  le  nomma  en  1595,  pour  affilier  de  fa  part  aux 
conférence*  qui  dévoient  fe  tenir  i  l-'ougcray  pour  y  traiter  de 
la  paix  avec  le  Duc  de  Mcrcreur,  dont  il  obtint  un  palfeport 
le  feptiéme  de  Décembre  de  la  même  année  pour  lui  &  pour 
dix  hommes  â  i  Vval  de  Ta  fuite  ordinaire.  11  reçut  du  Roi  le 
ttoi!iéine  de  Janvier  ispô,  une  grati  iciilion  de  trois  mille  li- 
vres pour  fis  lions  it  importuns  ici  vices,  fut  fait  Capitaine  de 
cinquante  llomiius  d'armes  par  brevet  du  12  d'Avril  1597, 
ét  eut  perniiilion  le  dixième  de  Janvier  i6^>,  d'alTeinbler  fes 
Vaifa;tx,Ct  ceux  de  fe;  voifins.pour  faire  des  battues  dans  tou- 
tes !'.•  fmén.  Il  .-\oit  Otc  marié  par  eontrart  du  18  d'Oûobrc 
•m;.  avec  itfc».W<i«f  ChezcMcs,  lillc  de  Omfitpht  de  Che- 
titkr.  Chesalivr,  Seigneur  de  Noeud  fous  raye  U  Vineufe, 
f\.  de  la  l.iiutié-rc,CipitAine  de  cm;  Hommes  d'arme;, &  Gou- 
verneur des  ville  Ce  eluteau  de  Sedan,  &  de  Marie  de  Mont- 
léoi.  Il  lailTa d'elle  t.  SAMur.L  le  Mailire,  Seigneur  de  la 
<;  il  vc,  qui  luit;  2.  /j>iu/è  le  Mitillrc,  mariée  le  feptiéme  de 
J  m  .  r  76?. 7  .avec  Gabriel  de  Goal laynne, (Chevalier, Seigneur 
da  Monter;  3.  Jeanne  le  Mailire,  mariée  !e  1 7  de  Septembre 
ifi-g,  avec  IUr.it  de  Vay,  Chevalier.  Seigneur  de  la  Fleu- 
rais; une  troifiéme  tille  ,  mariée  avec  le  Seigneur  de  Bon- 
nemaifon,  &  de  I.ormc,  du  furnom  de  Preauvé. 

VIII.  Samuel  lcMai:';rc,  premier  du  nom,  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Garlaye.  de  I-aunay  Halbum ,  ci  de  Cherlwl, 
fer  vit  d'abord  tn  Hollande  fous  le  Prince  Maurice  de  Nattait, 
pui,  tut  Capitaine  d'Infanterie  en  Fiance  |"„Us  |c  Rni  houïs 
XIII.   Il  époufa  par  cuntract  du  dixième  d'Août  1627,  iV/aiwir 
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du  notuys,  fille  alr;ée  de  Pitirt  du  Boaays,  Chevalier,  Sel* 
gneur  de  Mciiieut,  &dcj*^«dcla  Ronliardiéie,  Djine  de 
la  Saugére.    De  ce  mariage  vii;t  celui  qui  fuit. 

IX.  Sa  muel  le  Mailire,  U  du  nom , Chevalier,  Seigneur 
de  la  Carlayc  ,  de  Launay  llafouin ,  ét  de  Cherlul,  uls  unique 
tut  marie  par  cont.-aà  du  m'siéme  d'Avili  ififio,  avec  fu-Jul 

f  ,  .  i*'#'Uir  &  Dame  du  Tcttrc  ,  de  I  rtviiet,  de 
I leluiibau  les  Keroger,  &c.  ût  en  eut  celui  qui  fuit. 

v  Y'??  dt'  IU,mc-  dc  t:havlgaé,  de  Che.  liai  .du  Tertre, 
u  de  hexoger,  Lieutcnam-Colond  du  régiment  de  Martel 
depuis  de  Uubame  ,  mourut  en  foi)  chdteau  de  ta  Carlave  iJ 
quatrième  de  Juillet  1733.  âgé  d'environ  loixante-lix  ans  il 
avo,!  ; poulé  par  çomraa  du  cinquième  de  Décembre  .«p... 
rT.  Arl  ,  î  S.ctPcau*.  «tortele  deuxième  d'Août  1720 
laie  de  Omrlei  de  Scépeaux  ,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Roche- 
Noyant  de  la  Gravoyere  ,  &  de  la  Corb.niére ,  &  d'ttfa* 
Memardeau  de  Maubreil.  De  ce  mariage  font  venus  t.  fW?- 
•«^co,s  l|E.va,  le  Mailte  delà  Garhye,  néau/hite^ 
de  la  Garlaye,  qu.  fuit  ;  2.  Fr^U-Afane  le  Maiftrc  de  la 
Garlaye  ,  né  au  c'  ' 
Diocéfe  de  Nantes 


Garlaye  ,  né  au  chiteau  de  la  Garlaye,  ParoifTe  de  Dervjl 
de- Nantes  le  22  de  Novembre  1700,  ondoyé  le  lende- 
main, ci  batué  pour  les  cérémonies  dans  l'Eglife  de  faint  Sut 
pice  i  Paris  le  ,7  de  Février  ,715.  reçu  Chanoine  de  l'Hgl  . 
te,  Ce  Comte  de  Lyon,  le  (ixiénie  de  Novembre  H28  anrA. 
«voir  fan  fa  preuve  de  noblelle  militaire  de  feize'  quârticrr 

d^Roln^r1  ^«^/««-y»».  Confeiller  &  Aumonie; 
du  Roi  parllrevctdu  27  de  Décembre  1730.  ét  nommé Ab- 
bi  Commenditaire  de  I  Abbaïe  de  Chrry /ordre  de  Clu-aux 
Dioeee  de  Reims,  par  brevet  du  24  de  Septembre  173+;  élû 

il  u  r  >n\  -,r.r  VA^mbl^  Provinciale  de  Lyon! pour 

Depuis:  du  fécond  Ordre  de  cette  Province  a  l'AlTLinbleJ  gê- 
né, e  du  Clergé  de  Fra-.ce.  tenue  d  Paris  |,  mime  allll,f". 
3-  1*«>  M,„e  le  Mailire  de  la  Garlaye.  né  au  château  de  la 
Garlaye  ,c  de  Septembre  1732.  ondoyé  le  lendemain,  fie 
bitue  pour  les  ce.einon.es  à  Paris  le  t7  de  Février  1715. mort 
en  1723:  ét  4.  une  bile,  née  le  troifiéme  d'Août  irvog  non 
encore  nommée. 

XI.  l£A.\.FitA»çois.Hr.K«i  le  Maiftrc.  Chevalier.  Sei- 
gneur de  la  Garlaye,  de  l'Onne.  &  de  la  VaHéc-PIcmaudan 
ne  le  29  de  Janvier  1096,  reçu  Page  du  Roi  en  fa  grande  E- 
cune  aa  mois  de  Mars  1712,  puii  Capitaine  de  Dragons  ré- 
forme  il  la  iuite  du  Régiment  Co.'onci-Général.fut  marié  par 
conttact  du  23  d'Avril  1732.  avec  Frmitiji  Mtrie  de  la  Bour- 
donnaye  b.ie  d  Vw  Marie  de  la  liomdonnayc ,  Chevalier,  Mar- 
quis de  a  Juuei.nais.  Seigneur  de  Cordemaye  de  Montluc 
H  de  la  Val.'écPlemaudan  ,  Préfident  du  Parlement  de  Bre! 
tîRne  ,  Ci  de  ;Vf.„ se- /faw  de  Bodoyec  de  Kerv.lllo.  U  en  a  ci» 
Mûrie  Ilemi-c.btrla  le  Mailire  de  la  Garlaye  ,  né  le  lixiéui-  du 
mois  d'Avril  1733. 

VII.  Ftjïkm  le  Mailire.  Seigneur  de  la  Mallinais. trol- 
fteune  h.s  de  J  ■  cqrcs  le  Mailire,  Seigneur  de  la  Garlaye, 
K  d.-  tvjrwje  de  Kérouallan,  fut  père  de  Samuel  le  Mailire 
Semeur  ue  la  ReTnclaye  ,  qui  de  Les  de  VaCiuk.  fafeiumc, 
laiitapour  1,11c  unique  Mtrgttriu  ie  Mji'lrc.  qui  fut  mariée 
avec  Olnrer  du  lloilguihencuc,  Seigneur  de  la  Cour  de  Boué 
dont  elle  eut  deux  biles,  lainéc  defquelles  fut  mariée  avec  le 
Seigneur  de  Boifpean.  &  ta  cadette,  nommée  isYimtf  du Boif- 
cuihencuc,  morte  le  quatrième  d'Avril  1-20  J>:éede  folxante- 
dix  ans  ■  avoit  époufé  Am*un  de  Madaillan,  Chevalier,  Corn- 


Vigny,  Marquis  de  Montatairc,  ci  devant  Enfeignc.ét  enfuite 
Sous  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  de  1a  Gaidc 
du  Roi,  itiatie  le  feptiéme  de  Juillet  ina.  à  Vice  de  vint 
fept  ans. avec  Amt-J»fie  lléchanttii  de  Nointel .  riMe  de  U*lt 
Bechameil,  Marquis  de  Nointel,  Noyellc,  etc.  Confeiller  d  li- 
wt  ordinaire  ,  &  de  M«t<leUmHi<iintc  le  Ragois  de  Breton- 
v.ll.trs;  d  Mtnt-lMlJt  de  Madaillan  de  Lcfpaire,  femme  de 
MicM  Fnxfw  dcValadouç,  Seigneur  de  Pertus, nommé  Gou- 
verneur de  Belligardc  en  Rouilii/on  au  mois  de  Janvier  1731. 
*  Auhrvet  ie  la  Chambre  irVs  Complu  M  NmOcs.  Tares  ét  Pen- 
tliicyrc,  de  Blein  .  &  de  la  Garlaye.  Mpùrt  ie  BcttwJ  ,r« 
Gb/A/oi  .  far  Paul  Hay  du  Cliatclet.  Promet  ie  t  liUa.rt  4t 
firrr..i«^Dom  l  obineau.  Frênes  f  o,r  U  panée  £cne.  Il:- 
f.ute  ietCrtri,  (Jj/iaen  ie  M  CW<w.r,  tome  9. 

M  AISTRK  (Gilles  le)  Seigneur  do  Cincchour, premier 
Prét.der.t  au  Parlement  de  Paris  ,  fous  le  règne  de  Henri  II. 
Roi  de  rranec  ,  fils  de  G  t  or «01  le  Maître,  Seigneur  de 
Cincchour  ,  naquit  i  Montlhéri  .  Diocéfe  de  Paris,  il  p  Ta  l'a 
jeunette  dans  le  Barreau,  où  il  acquit  ia  répjtntion  de  grand 
Orateur,  &  d'excellent  |urifeonl'u!tcjce  qui  donna  lieu  à  fran- 
co.'5 Z  de  l'honorer,  l'an  1540,  de  In  charge  de  fon  Avocat 
General.  Dix  ans  après  ,  Henri  II  voulant  reconnoitre  les 
fcrvices  qu'il  avoit  rendus  au  Roi  fon  père  &  ri  lui,  le  pour- 
vut de  la  dignité  de  Piéfident.  11  eut  ie  malheur  de  voir  nji- 
trede  fanglantcs  fartions,  Itfquellcs,  fous  prétexte  de  Rtii- 
gion,  déiolérer.t  depuis  teirte  b  France;  mais  ni  les  pronn  l- 
k-Sj  ni  les  nienacei,  ni  même  Ja  cmntc  de  l'intcrdiclion  ét 
de  la  mort,  ne  purent  jamais  ébranler  fa  condar.ee.  ni  l'em- 
pêcher de  Contenir  les  intérêt*  dt.  I  Kr.  t  'ufques  i  fa  mort,  ar- 
rivée le  cinquième  Décembre  de  l'année  1562  ,  en  la  03  de  fon 
i.ge.  Son  corps  fut  enterré  aux  Cordciitrs  de  Paris,  oi.  I  on 
voit  fa  (t. nue  &  celle  de  Mtnt  Sapin,  fa  femme,  fur  un  tom- 
beau élevé  avec  une  épitaphr. 

MAIbTRE  (Jean  le)  Préiidcnt  i  mortier  au  Parlement 
dcP.ris,  fc'étoit  appliqué  entièrement  i  la  Jurifprudeoce,  & 
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y  avoit  hit  de  grands  progrès.  Le  Duc  de  Mayenne ,  &  les 
autres  Chefs  de  la  Ligue  le  nommèrent  Préûdcnt  en  la  pla- 
cedeBarnabé  BrilTon,  &  en  cette  qualité  le  députèrent  au* 
prétendus  Etats  da  Royaume  tenus  à  Paris  l'an  IS93-  Le  Lé- 
gat y  propofa  la  publication  du  Concile  de  Trente  uns  referve 
ni  modification, affaire  très  délicate  d'ctlc-ménic ,  que  Le  Mai- 
lire  fit  du  Vair  turent  ordre  d'examiner.  Ces  deux  fagoi  Ma- 
cillrats,  que  M.  de  Thou  appelle  des  btamu  de  tien,  éloignez 
de  l'elprit  de  révolte,  &  verfez  dans  la  connoilTance  du  Droit 
François,  firent  a  l'Affeuiblét  un  rapport  qui  ne  fut  pas  du  goût 
du  Légat,  fie  qui  l'obligea  de  prendre  d'autres  mefures.  Le 
Président  Le  Maillrc ,  ayant  découvert  dans  ces  Etats  les  par- 
tis qu'on  faifoit  pour  l'élection  d'un  nouveau  Roi ,  lit  affein- 
blcr  le  Parlement,  qui  donna  cet  Arrêt  il  célèbre,  par  lequel 
il  déclaroit  nulle  l'élection  d'un  Prince  étranger,  comme  étant 
contraire  aux  I.oix  de  la  Monarchie.  Depuis  il  s'employa  à 
ménager  la  réduction  de  la  ville  de  Parts  fous  l'obéîffance  du 
Roi  Henri  Se  GrW,  qui  lui  en  témoigna  Ta  reconnotuânec , 
en  lui  conlcrvant  la  charge  qu'on  lui  avoit  donnée,  fit  en 
créant  mèuic  en  fa  faveur  une  Centième  charge  de  Président, 
l'an  159+-  Le  Préfîdcnt  Le  Maillrc  mourut  fur  la  fin  de 
1596.  *  De  Thou,  Hijt.fai  Temf.  Duplcix  &  Mézeray.  Blan- 
chard. 

MA1STRE  (Antoine  Le)  que  Ton  érudition  fit  fa  piété 
ont  rendu  célèbre,  né  à  Paris  le  deuxième  Mai  de  l'an  1608, 
■ils  d'IjM*  Le  Maillrc ,  Maître  des  Comptes ,  &  de  Cutoiw  Ar- 
nauld,  ftrur  d_  M.  Arnauld  d'Andilli,  de  M.  Arnauld  Evéquc 
d'Angers,  &  de  M.  Arnauld  Docteur  de  Sorhonne ,  commen- 
ça de  plaider  a  vint  fit  un  ans ,  &  s'acquit  une  très  grande  ré- 
putation par  l'on  éloquence  vive  (t  animée,  qu'il  augmenta 
beaucoup  depuis  par  la  connoilTance  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
rare  dans  les  Auteurs  Séculiers  &  Eccléfiartiques.  M  Séguler 
lechoifit,  lorfqu'il  n'avott  que  vint-huit  aos ,  pour  préfenter 
uu  Parlement  les  Lettres  de  Chancelier  de  France.  Cette 
action  lui  icuŒt  t-xtraordinairement ,  comme  plusieurs  autres; 
&  M.  le  Chancelier  le  lit  recevoir  Concilier  d'Iitat  ,  &  lui 
offrit  la  charte  d'Avocat  Général  au  Parlement  de  Metz,  qu'il 
ne  crut  pas  devoir  accepter.    Peu  après  il  quitta  le  monde , 
lorfqu'il  feinbloit  le  devoir  le  plus  aimer.    PluGcurs  s'imagi- 
noient  qu'il  alloit  paroltrc  dans  la  chaire,  comme  il  avoit  fait 
dans  le  Barreau,  pour  s'ouvrir  un  chemin  aux  premières  di- 
gnitez de  l'Eglifc.   Il  écrivit  à  M.  le  Chancelier,  en  lui  ren- 
voyant fes  Lettres  de  Conseiller  d'Etat,  que  Dieu  lui  avoit 
fait  la  grâce  de  renoncer  au  monde  très  fincérement;  fie  qu'il 
•voit  deffein,  non  de  changer  feulement  d'ambition,  mais  de 
n'en  avoir  plus  du  tout.  Sa  retraite,  pendant  plut  de  vint  ans, 
a  toujours  été  accompagnée  d'une  pénitence  très  auftére,  de 
l'amour  des  pauvres,  de  la  pauvreté,  fit  de  l'étude  des  Livres 
faints.   11  avoit  formé  depuis  longtems  le  deffein  de  publier 
une  Vie  des  Saints ,  purgée  de  toutes  les  fables  que  l'ignoran- 
ce ou  le  peu  d'exactitude  de  quelques  Auteurs  ont  laiffé  gliffer 
dans  les  anciennes  Légendes.    Dans  cette  vue  il  avoit  raffem- 
blé ,  avec  le  recours  de  M.  d'Hérouval  fon  intime  ami ,  tout  ce 
qu'ils  avoient  pu  déterrer  d'Actes  originaux  de  la  Vie  &  du 
Martyre  des  Saints.    11  avoit  même  donné  d'excellens  échan- 
tillons de  ce  grand  Ouvrage  dans  la  Vie  de  faint  Ignace  Evé- 
quc d'Antiochc ,  dans  celle  de  faint  Jean  Climaquc ,  dans  t'Hl- 
l'oire  fi  touchante  des  Martyr»  de  Lyon,  &  dans  la  Vie  de 
fjir.t  Bernard.    Ahis  fa  mort  trop  prompte  arrêta  le  cours 
d'une  (i  graude  cmupriie.    Dan*  les  derniers  moiucns,  péné- 
Ué  des  fcntiuicns  ti'u.ie  parfaite  humilité,  Il  dit  i  fesamii,  que 
Dieu ,  qui  lui  avoit  infpiré  ce  projet ,  ne  lui  avoit  pas  permis 
de  le  confommer ,  parce  que  la  Vie  des  Salais  devoit  duc  é- 
crite  de  la  main  d'un  Saint.    11  mourut  le  quatrième  Novem- 
bre 1658,  âgé  de  plus  de  53 ans,  dans  des  fentimeos  d'une 
piété  digne  de  la  vie  pénitente  qu'il  avoit  menée  depuis  fa  re- 
traite.   Il  avoit  été  enterré  a  Port-Royal  des-Ctuutips  ;  mais 
jorfque  ce  Monatlérc  fut  démoli ,  on  exhuma  ce  qui  reftoie  de 
fon  corps  ,  on  l'apporta  dans  l'Eglifc  de  faint  Etienne  du  Mont 
à  Paris  tan  1710, A  il  fut  misproche  de  la  fépulture  de  M.  Paf- 
chal  fon  ancien  ami.    Outre  les  Plaidoyers  imprimez  plulieurs 
/ois  fous  fon  nom,  on  a  de  lui  piuGeurs  boas  Ouvrages,  qui 
ne  portent  point  fon  nom.   11  cft  l'Auteur  de  la  Traduction 
des  paffages  des  Pères,  recueillis  dans  le  Livre  de  la  Tradi- 
tion de  l'Eglifc,  touchant  la  Pénitence  &  la  Communion;  de 
l'Apologie  de  l'Abbé  de  Saint  Cyran  ,  &  de  quelques  autres 
petits  Traitez,  comme  dus  Réflexions  fur  le  Décret  de  l'in- 
quifition,  contre  la  propofition  que  faint  Pierre  &  faint  Paul 
étaient  deux  Chefs  de  I  Kglii'c,  qui  n'en  font  qu'uu  ;  d'une 
Letue  pour  juîtitïcr  la  Traduction  des  Hymnes  des  Heures  de 
Fort- Royal,  de  l'an  165 1;  des  l'aclums  pour  M.  Gourdon,  de 
pour  les  Religieufcs  de  Notre-Dame  de  Lieffe.   C'ell  lui  qui 
a  compofé  ta  Vie  de  faint  Bernard,  &  traduit  pluficurt  Trai- 
tez de  ce  Saint.   Il  avoit  travaillé  à  une  Vcrfion  Francoifc  de 
l'Ancien  &  du  Nouveau  TeilaruenL   Outre  tous  les  Ouvrages 
que  l'on  vient  de  rapporter ,  il  eft  encore  Auteur  des  fuivans, 
au  moins  félon  les  preuves  que  l'on  en  a  :  Réponfe  au  Livre 
de  M-  l'Evêque  de  Lavaur.  f  Abra  de  Raconis)  contre  la  Fré- 
quente Communion:  M.  de  h  Barde  y  a  auflî  travaillé;  cette 
Pièce  a  paru  en  1644;  Réplique  à  l'Anatomîe  de  M.  de  Lavaur, 
avec  le  même  M.  de  la  Barde,  en  1645.  Il  a  eu  part  à  la  Re- 
montrance de  M.  Arnauld  aux  Pérès  Jéfuites  fur  leur  Mani- 
fefte  de  Janfénius ,  &  à  la  première  Lettre  Apologétique  du 
même  i  un  Evéque,  (M.  de  Chilon)  du  dixième  de  Mars 

1656  ;  Lettre  d'un  Eccléiîaiiiquc  à  un  de  fes  amis  fur  le  juge- 
ment que  l'on  doit  faire  de  ceux  qui  ne  croyent  pas  que  Tes 
cinq  Propofitions  font  dans  le  Livre  de  Janfénius,  du  tg  d'Août 

1657  ,  avec  Mrs  Arnauld  &  Nicole;  Lettre  d'un  Avocat  au 
Parlement  touchant  l'Inquifâtion  qu'on  veut  établir  en  France, 
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du  premier  de  Juin  «657  ,  avec  M.  l'Abbé  Perrt'er  ;  Mémoire 
pour  faire  connoltrc  lefprit  et  la  conduite  de  la  Compagnie 
établie  en  la  ville  de  Cacn ,  appclléc  \  Hermtuge ,  avec  Mrs 
Nicole  &  du  Four ,  Abbé  d'Aulnai  ;  Letue  au  Cardinal  de  Ri- 
chelieu fur  la  détention  de  M.  l'Abbé  de  Saint  Cyran,  en  forme 
d'Apologie;  Lettre  à  M.  le  Chancelier  Séguicr  fur  fa  retraite, 
(de  lui  M.  le  Maillrc  ;  )  Lettre  à  M.  fon  pére  fur  le  même  fujet. 
Ces  trois  Lettres  font  au  commencement  du  premier  volume 
des  Lettres  de  Saint-Cyran ,  de  l'édition  de  Lyon  de  1(579. 
Dès  1054,  l't  un  Mémoire  daté  du  neuvième  de  Janvier, 
pour  défendre  les  Religieufcs  fie  les  Solitaires  de  Port-Royal 
contre  ceux  qui  en  parloient  mal  à  l  occafion  de  la  Bulle  d'in- 
nocent X,  contre  les  cinq  Propofitions.  Ce  fut  M.  Litolû 
Maronl,  Evêque  de  Bazas,  qui  l'engagea  a  traduire  en  Fran- 
çois le  Traité  du  Sacerdoce  par  faint  JcanChryioftome  :  M.  le 
Maillrc  y  ajouta  une  belle  Préface,  &  la  Lettre  de  M.  de  Saint- 
Cyran fur  les  difpofitions  au  Sacerdoce.  11  revit  la  Traduction 
de  l'Echelle  fainte  de  faint  Jean  Climaque ,  qui  eft  de  M.  d'An- 
dilly ,  &  engagea  M.  Thomas  du  KolTé  à  confulter  les  Manus- 
crits Grecs  de  cet  Auteur,  fit  les  Commentaires  d'Elie  de  Crète 
qui  font  dans  la  Bibliothèque  de  faint  Victor  à  Paris.  Dans  un 
Recueil  de  Pièces  fait  pour  fervir  de  Supplément  au  Nécrologe 
de  Port-Royal,  &  imprimé  en  17}$,  in  quarte,  on  trouve  en- 
core quelques  Lettres  &  Mémoires  de  M.  le  Maillrc.  *  Mémoi- 
res tht  ttms.  SuptUmm  J»  JVforer»  it  Ptr'n,  173s- 

MA1STRE,  Simon  le)  Sieur  de  Scricourt,  frére  de  Mrs. 
Axioijir.  te  Mailire,  de  Saci,  de  Vallemont  &  de  Saiot- 
Elme ,  fut  engagé  par  fes  parens ,  a  prendre  le  parti  des  armes, 
fit  il  rit  pluficurs  Campagnes.    Il  eut  pu  s'avancer  par  l'a  valeur 
&  par  la  bonté  de  fon  caractère  dans  le  parti  où  on  l'avoit  en- 
gagé; mais  avant  appris  la  retraite  éclatante  de  fon  frére,  An- 
toine le  Mai  lire,  qui  étoit  en  fon  tems  l'ornement  du  Barreau, 
il  réfolut  de  l'imiter  ,  quoiqu'il  n'eût  alors  que  vînt-fix  ans. 
Dès  qu'il  fut  en  quartier  d'hy  ver  il  vola  a  Paris ,  &  vint  voir  fon 
frére  avec  qui  il  eut  un  entretien  tout  brûlant  de  charité.  Quand 
il  le  vit  dans  l'efpécc  de  tombeau  où  il  s'étoil  comme  entcveli 
tout  vivant,  fit  dans  cet  air  de  pénitence,  lugubre  en  appa- 
rence, qui  l'environnoit,  il  parut  faift  d'étonnement,  M.  le 
Maillrc  s'en  apperçut,  &  lui  dit  d'un  air  gai ,  „  Eh  bien ,  mon 
„  frére,  me  reconnolffcz-vous?  Voilà  ce  M.  le  Maillrc  d'au- 
„  trefois ,  il  eft  mort  maintenant  au  monde ,  fit  il  ne  cherche 
„  plus  qu'à  mourir  à  lui-même.    J'ai  affez  parlé  aux  hommes 
„  dans  le  public,  je  ne  cherche  plus  qu'à  parler  à  Dieu:  je  me 
„  fuis  tourmenté  fort  Inutilement  à  plaider  la  caufe  des  autres, 
„  je  ne  plaide  plus  que  la  mienne  aujourd'hui  dans  le  fecret  fit 
„  le  repos  de  ma  retraite  ".   11  lui  parla  enfuitc  avec  uni  de 
foi  du  bonheur  de  n'être  qu'à  Dieu,  que  M.  de  Séricourt  réfolu 
de  quitter  l'épéc ,  comme  fon  frère  s'étoit  dépouillé  de  fa  rob- 
be,  écrivit  fon  deffein  à  M.  de  Saint- Cyran ,  qui  étoit  alors  au 
ch-tcau  de  Vinccnncs,  fit  qui  ne  put  qu'approuver  cette  gé- 
néreufe  réfolution.   Les  deux  frères  demeurèrent  cnfemblc  , 
fit  marchèrent  à  grands  pas  dans  la  voyc  ta  plus  rude  de  la  pé- 
nitence.  De  Paris  Us  altèrent  à  Port-Royal  des  Champs ,  où, 
ils  continuèrent  ce  même  genre  de  vie,  &  ayant  été  obligez 
d'en  fortir,  Ils  fe  retirèrent  à  la  Kcrté-Milon  d"où  ils  revin- 
rent en  1639  à  Port-Royal.  M.  de  Séricourt  s'occupa  alors  i 
tout  ce  qui  fe  préfemoit  pour  le  fer  vice  de  la  maifon,  comme 
à  faire  les  foins,  à  feier  les  blez,  à  cueillir  les  fruits,  &c.  Ce- 
pendant, craignant  de  ne  pas  faite  encore  affez  pour  fon  fa- 
lut,  il  voulut  fc  retirer  chez  les  Chartreux,  fit  fe  préfenta  en 
effet  à  Bourgfontaine,  où  l'on  promit  de  le  recevoir  d'abord, 
mais  on  le  rcfufa  enfuitc  pour  des  raifon*  de  politique.    Il  re- 
vint donc  à  Port  Royal ,  où  il  reprit  fes  mêmes  exercices  de 
pénitence ,  fit  comme  il  ne  s'étoit  pas  beaucoup  appliqué  à  l'é- 
tude ,  il  aida  au  moins  les  autres  dans  celles  qu'ils  faifoient ,  en 
copiant  leurs  Manufcrits ,  ét  en  tirant  des  Percs  de  l'Eglifc  fit 
des  autres  Auteurs  les  paffage*  qu'on  lui  marquoit.  Il  ell  mort 
treize  ans  après  fa  conversion,  le  quatrième  d'Octobre  1650, 
n'ayant  pas  encore  quarante  ans.  *  Mimtra  i*  terni.  / 

MA1STRE  (  Louls-Ifaac  Le )  vulgairement  de Sacy , frére 
des  deux  précédent,  naquit  à  Paris  le  19 Mars  1613.  11  ht 
fes  études  au  Collège  de  Beauvais  avec  Antoine  Arnaud ,  Do- 
cteur dcSorbonne.  fon  oncle.  Dés  fon  enfance,  Il  confacra  à 
Dieu  les  grands  talens  qu'il  en  avoit  reçus,  maxime  qu'il  ob- 
ferva  encore  plus  inviotablement,  lorsqu'il  fut  engage  dans  le 
Sacerdoce.  Un  des  premiers  fruits  de  fon  travail  fut  l'Office 
de  l'Eglifc  traduit  en  François,  avec  les  Hymnes  en  vers, 
qu'on  appelle  communément  la  Hcnut  ik  Port- Royal.  Il  tra- 
duifit  enfuitc  le  Poème  de  S.  Profper,  contre  les  Ingrats,  dont 
la  première  édition  cft  de  l'an  1646.  On  l'a  fouvent  réimpri- 
mé depuis.  Les  Enluminures  du  fameux  Almanach  des  Jéfui- 
tes ,  intitulé  La  DHout  &  I*  Conftfrm  4tt  Jonfiitifla ,  furent  un 
jeu  de  fon  efprit.  On  en  fit  deux  éditions  confécutives  en 
1654.  l'une  du  15  Janvier  ci  l'autre  du  huitième  Février.  Cet- 
te dernière  elt  augmentée.  On  a  depuis  réimprimé  ce  petit  Ou- 
vrage, &  en  dernier  lieu  en  1733-  Fendant  le  tems  que  l'on 
recherchoit  ceux  qui  demeuroient  dans  l'extérieur  de  l'Ab- 
baye  de  Port-Royal  où  il  s  étoit  retiré  ,  il  fc  cacha ,  &  ayant 
été  découvert,  il  fut  mis  i  la  Baltille  au  mois  de  Mai  1666,  fie 
il  y  fut  retenu  pendant  deux  années  fit  demie.  Ce  fut  là  qu'il 
compofa  tHifiaire  Je  rMcitn  Tefitmu«t.  Avant  fon  emprison- 
nement il  avoit  fait  celle  du  AtavMi,  &  elles  parurent  fous  le 
nom  de  Royaumont.  M.  Baillet  prétend  néanmoins  que  cet 
Ouvrage  cil  de  Nicolas  Fontaine ,  mais  il  fe  trompe.  Toute 
la  part  que  ce  Nicolas  Fontaine  y  a  eue,  confitlc  Auis  les  tait- 
les-douces  qui  enrichiffent  cette  Hitloire.  11  avoit  compofe 
l'an  1663.  la  Vie  de  Dom  Barthélcml  des  Martyrs,  au  nom 
des  Dominicains  du  Noviciat  de  Paris,  Ouvrage  qui  paffe  en- 
core pout  un  Chef-d'œuvre  dans  ce  genre.  Etant  encore  à  la 
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BafUlle ,  il  s'y  occupa  i  traduire  l'Ecriture  Sainte  &  y  traduiflt 
l'Ancien  Tcflainunr.  Quand  il  fut  mis  en  liberté ,  il  perfection- 
na cette  Traduction ,  et  ht  celle  du  Nouveau  Tc-ltamcnL.  Il 
en  publia  une  partie  dès  (on  vivant,  avec  des  explications  du 
fini  fpirituel  et  litéral,  où  d'autres  ont  auffl  part.  Il  eit  enco- 
n>rc  Auteur  de  la  Traduction  des  Pl'caumes  félon  l'Hébreu  fit 
îi  Vu'saie;  des  Heures  Canoniale»  fur  le  Pfeaume  11S  félon 
la  V'ul:',.itc,  fit  no  filon  l' Hébreu ,  Btitï  mmanitai;  des  Solilo- 
quer ;ur  le  Mtjtrcre;  fit  des  Sermons  de  Saint  Chryfollorue 
ior  S.  Matthieu.  La  Traduction  de  VlmiHtxmdt  Jasus-CnaiST, 
fous  le  nom  du  Sieur  de  Beuil,  eft -de  lui.  11  a  revu  &  publié 
les  Sermons  de  M.  de  Singlin  qui  ont  paru  fous  le  nom  d'/i»- 
fhuHimi  Cl  retiennes.  On  a  donné  depuis  fa  mort  fes  Lttlrti  fpi- 
rf/«;ftj ,  &  un  Pteme  Jmr  l'£uee<*nflit.  On  a  l'obligation  du  pre- 
mier de  ces  deux  Livres,  a  la  fieur  Magdelcine  de  fainte  Chri- 
lline  Briquet,  Rclicicufc  de  Port-Royal.  Elle  recueillit  ces 
Lettres  ,  en  dreifa  les  titres ,  &  obtint  le  privilège  pour  llm- 
prellîon.  Dès  1670,  ou  environ,  M  le  Duc  de  Montaufier 
avoit  engagé  M.  de  Saci  1  compofer  la  Vie  de  ûint  Louis, 
pour  l'inltruétion  de  M.  le  Dauphin;  mais  n'ayant  pas  obtenu 
ce  qu'il  defiroit.  il  renouvclla  fes  inftances  en  HS71.  M.  de 
Saci  s'en  défendit  fur  fou  Explication  de  la  Bible  à  laquelle  il 
travaUloir.  :  cependant  il  confulta  fur  cela  XL  Pavillon,  Evêque 
d'AIct,  dont  on  ignore  la  réponfe.  Ce  fut  M.  Fllleau  de  la 
Cii.ufe  qui  lit  cette  Vie.  M.  de  Saci  a  fait  encore  avec  M.  Ar- 
nauM ,  la  Cenfure  de  l'Apologie  des  Cafuiftcs  du  onzième  de 
Novembre  1658.  Enfin  on  donne  a  M.  Le  Maiflre  de  Saci  une 
Traduction  Françoife  de  trois  Comédies  de  Téreocc;unc  Tra- 
duction des  l  abiés  de  Phèdre,  fous  le  nom  de  Setm-Auti»; 
une  autre  île*  IV  fit  VI  Livres  de  l'Eneldc  de  Virgile,  fous  le 
nom  de  Btrlieiê,  en  1666 ,  injuria,  a  Paris;  les  vers  François 
qui  font  dans  les  Racines  Oréques  de  Claude  Lancetot.  Dans 
un  Recueil  de  Pièces  fait  pour  fervir  de  Supplément  au  Nécro- 
loge  de  Port-Royal,  fit  imprimé  en  1 735 ,  on  a  donné  quel- 
ques Pièces  nouvelles  de  M.  Le  Maiflre.  Il  eft  mort  le  qua- 
trième janvier  1684,  *  l'îgo  de  71  ans,  dans  le  chitcau  de 
Pompone  où  il  s'était  retiré  fur  la  fin  de  fe*  jours.  •  Memn- 
roi  du  lems.    Baillet,  <ki  Ssvm,  fifi.  terne  ».  pmtit  1. 

».  504.  r.  956.  èdit  d'Amltcrdam  171J. 

MAIS  T  R  E  (Raoul  Le)  de  Rouen ,  entra  dans  l'Ordre  de 
faint  Dominique  en  1570 ,  ou  il  enfeigna  la  Théologie ,  &.  eut 
quelques  emplois  honorables.  11  cil  Auteur  d'un  Livre  impri- 
mé a  Nantes  en  1592,  intitulé,  Origne  itt  t-<mUes  Je  ce  tems  , 
é]itvr*«t  hrïévcmcvt  ics  Frimes  ilhfires  it  U  Mtrl'm  Je  Luxrmhwrg, 
&c.  Il  publia  trois  ans  après  dans  la  même  ville  la  Dcfcription 
du  flége  de  Kouen;  fit  en  itfio,  ayant  été  chargé  de  faire  PO- 
raifon  funèbre  du  Baron  Jacques  de  Clére ,  il  en  prit  occaflon 
de  drclTcr  une  Généalogie  de  cette  Maifon,  qu'on  n'a  point 
Imprimée,  mai»  dont  on  a  deux  Manufcrits  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi  de  France.  Ce  Religieux  eft  mort  fort  âgé,  puis- 
qu'on trouve  qu'il  foufcrlvit  a  un  Acte  du  30  Août  1631  ;  mais 
on  ne  fuit  pas  précifément  le  tems  de  fa  mort.  ♦  Echard , 
Script.  Ori.  Pm4. 

MAISTRK  EUSTACHK,  anciennement  nommé  Hui- 
fitee  ou  M''yfnre,qui  vivoit  vers  l'an  1115,  eft  le  premier  Poè- 
te Françol»,  dont  le  nom  fort  venu  jufqu'â  nous.  C'eft  l'Au- 
teur du  Roman  appellé  Bm ,  dont  le  Poème  commence  par 
ces  Vers , 

ha  veut  tér,  fut  ««r  fnmr 
^  M  ta  Bm,  Sf  ifimr  en  Mr, 

'  cils  Jurait  fif  iovt  vinrent 
2*»*  <d*ÏUtertt  prima  tïmtnt. 

Jl  étoit  en  réputation  vers  l'an  1  ijs.   •  Faoebet ,  Rtatél, 1 2. 

M  A 1 S  T  R  E  Or-,  C  U  M  E  N 1 Q  U  E,  nom  du  Directeur  d'un 
fameux  Collège  que  l'Empereur  Con  fiant!  n  le  Grand  fonda  dans 
la  ville  de  Conflantinople.  On  lui  donna  ce  titre,  parce  qu'il 
avoir  la  connoilTance  univerfellc  de  tout  ce  que  doit  favoir  un 
habile  homme,  ou  parce  que  fa  charge  s'étendoit  univerfelle- 
ment  fur  tout  ce  qui  concemoit  l'adminiftration  de  ce  Collège. 
Il  y  avoit  fous  lui  douze  autres  Docteurs  qui  inltruifoicnt  gra- 
tuitement la  Jeuneffe  dans  toute*  les  Sciences  divines  fit  hu- 
maines. Les  Empereurs  confiiiéroicnt  extrêmement  ce  Maî- 
tre Oecuménique  &  les  autres  ProfelTeurs  ;  jufques-l*  qu'ils 
n'entrcprer.oicnt  rien  de  conféquence ,  fan*  demander  leur  a- 
vis.  Ce  Collège  étoit  meublé  magnifiquement,  &  enrichi  de 
vafes  dor  &  d'argent,  de  très  beaux  ornemens  pour  lEglife, 
&  fur-tout  d'une  Incomparable  Bibliothèque,  compoféede  fix 
cens  milie  volumes  très  recherchez.  On  y  voyoit ,  entre  au- 
tres merveilles,  un  chef-d'œuvre  de  l'Art  en  petit ,  favoir ,  l'I- 
liade fit  i'Odyffée  d Homère,  écrites  en  lettres  dor,  fur  un 
fcul  boyau  de  dra;on  de  110  piez  de  longueur.  l.éon  rijtu- 
ritn,  irrité  contre  le  Maître  Oecuménique  fit  contre  les  Docteurs 
de  ce  Collège ,  qui  foutenoient  le  culte  des  Images,  les  Ht  en- 
fermer dans  ce  magnifique  Palais .  &  commanda  qu'on  y  mit  le 
feu  pendant  la  nuit:  de  forte  que  ces  grands  hommes  y  furent 
brûlez  vifs ,  fit  que  ces  fuperbes  bitimens  avec  cette  riche  Bi- 
bliothèque, furent  confumez  «Lins  cet  incendie,  avec  une  pcr. 
te  irréparable ,  l'an  726.  •  Theoph.  Zonaras.  Cédrénc.  Maim- 
bourg,  Hitlmc  des  IcmuUflet. 

MAISTRK  DU  SACRE  PALAIS,  Officier  du  Palais 
du  Pape.  Ce  qui  donna  lieu  à  l'érection  de  cet  Office ,  fut  que 
fairit  Dominique  s'offrit  à  fuite  des  inliruétiOD*  aux  Dosnelll- 
nues  des  Cardinaux  fit  des  autres  Prélats  qui  venoient  au  Palais 
du  Pape.  Afin  qu'il  fit  ces  intlruétlons  avec  autorité,  Hono- 
rius  111  lui  donna  le  titre  de  Lecteur  du  Sacré  Palais  en  1218. 
Ses  Dileiplcs  exercèrent  en  fuite  les  mêmes  fonctions;  mais  de- 
puis les  nillructioni  ne  le  tirent  plus  qu'aux  Domcfriques  du  Pape 
pendant  l'Avcnt,  le  Carême,  tt  les  principale»  fêtes;  &  ceu* 


qui  furent  chargez  de  les  faire  ou  d'y  commettre  quelqu'un» 
furent  appeliez  non  Lecteurs ,  mais  Maîtres  du  Sacré  Palais. 
Eugène  IV  attribua  enluite  i  cet  Officier  le  Droit  de  nommer 
les  Prédicateurs  pour  la  Chapelle  du  Pape,  &  il  voulut  que 
perionnc  ne  put  être  reçu  dans  Rome  Doètcut  en  Théologie 
fans  fa  pcrmiûlon:  à  quoi  Calixtc  111  ajouta  vint  ans  après, 
c'eli  adiré,  en  1456,  qu'il  pounoit  reprendre  publiquement 
les  Prédicateurs,  même  en  préfence  du  Pape,  s'il  leur  écha» 
poit  quelque  chofe  de  réprehcnfible.  Léon  X  augmenta  en- 
core l'autorité  du  Maître  du  Sacré  Palais ,  en  défendant  d'im- 
primer aucun  Ouvrage  fans  fa  pcr  million.  Il  cil  Juge  dan»  Ro- 
me des  Imprimeurs,  Libraires  &  Graveurs  pour  ce  qui  regar- 
de rimprcrlion ,  la  vente,  l'achat,  l'entrée  4  la  fortie  des  Li- 
vres &  des  EHampcs  :  il  fait  faire  la  vifitechez  eux  par  fes  com- 
pagnons, qu'il  charge  aullî  de  l'examen  des  Livres,  &  il  jouit 
encore  d'autres  prérogatives.  Le  Pape  lui  entretient  un  car- 
rofle,  &  il  jouit  d'une  penfion  de  trois  cens  écus  Romains  fur 
l'Abbaye  de  Terreto:  les  Cardinaux -mêmes  lui  donnent  le  ti- 
tre de  Rèvércndiffime  :  il  a  féance  Immédiatement  après  les 
Auditeurs  de  Rote ,  &  le  pas  devant  tous  les  Clercs  de  la 
Chambre  Apoftolique.  Cette  charge  eft  exercée  par  un  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  qui  a  deux  Religieux 
du  même  Ordre  avec  lui,  pour  l'aider  dans  cette  fonction. 

MA1STRE  DES  CEREMONIES  DE  FRANCE. 
Cbtrstez  G  R  AN  DM  A ISTR  E  DES  CEREMONIES. 

MAISTRES.  On  a  appellé  de  ce  nom  ceux  qui  enfei- 
gnoient  publiquement  dans  les  Ecoles, &  les  Recteurs  ou  Pré- 
fets des  Collèges.  Dans  la  fuite  du  tems ,  ç/a  été  un  titre 
d'honneur  pour  ceux  qui  excelloient  dans  la  connoilTance  des 
Arts  &  des  sciences ;&  enfin  pour  les  Docteurs  en  Théologie, 
aufquels  il  femblc  être  demeuré  feulement  comme  un  litre  de 
profcilion.  On  plaçoit  la  qualité  de  Maître  au-devant  du  nom 
propre  ;  comme  dans  Maître  Conrad  ,  qui  étoit  Conrad  de 
Mtritvrg  ou  Meriab,  &  une  Infinité  d'autres  Ecrivans,  parti- 
culièrement de  l'Univerfité  de  Paris; ou  après  le  furnom, com- 
me dans  J-'iorus  Mugifler,  Archidiacre  de  Lyon,  &  plusieurs  au- 
tres. Les  plut  confidérablcs  de  ceux  i  qui  l'on  a  donné  le  titre 
de  Maître  pour  marquer  l'excellence  de  leur  ft  i  eu  ce  ,  font 
Pierre  Lombard,  Pierre  Comcllor  ou  U  hlniwr.  êt  Grcticn. 
Le  premier  a  été  nommé  le  Maître  des  Sentences  ;  le  fécond, 
le  Maître  de  I  HifloIre  Seolalliquc  ou  Savante;  &  le  troifié- 
me.le  Maître  des  Canons  ou  des  Décrets.  La  réputation  néan- 
moins de  ces  crois  Auteurs  s'eft  diminuée  avec  le  teins ,&  plu- 
fieurs  Savans  ne  eroyent  pas  aujourd'hui  que  ce  titre  leur  folt 
tout-i-fait  dù.  Fojez  DOCTEURS.  *  Voulus ,  EtjmaU 
Baillet ,  yn^imna  iki  Savmi. 

MAISTRK  DES  EAUX  ET  FORESTS-   Sous  les 
deux  premières  races  des  Rois  de  France ,  le  païs  étoit  11  rem- 
pli de  Boi.<&  de  Forêts,  que  lis  Rois  n'en  faifoientprendic  foin, 
que  par  rapport  à  la  chaile.    Ils  avoient  établi  pour  cela  des 
Gardes  Si  des  Foreflicrs,  qui  n'ttoicnt  chargez  que  de  la  gar- 
de des  bêtes  &  des  garennes,  &  n'avoient  aucune  jurifdiction. 
Ils  rendoient  compte  de  leurs  charges  aux  Orands- Veneurs, 
ou  aux  ComuiilTaires-Généraux ,  que  les  Rois  envoyoient  tous 
les  ans  dans  les  Provinces.    Ce  fut  fous  Pnkppt-AusajU  qu'on 
commença  i  confrrvcr  les  Bois  &  les  l  oréts.    L'on  continua 
fous  BMpft  Ul,  Ourlet  V,  &  Ovrlts  VI,  qui  firent  des  Or- 
donnances pour  la  confervation  des  Bois  ce  desForêtj  de  leur 
domaine,  &  établirent  des  Maîtres  des  Eaux  &  Forets ,  (s.  au- 
tres Officiers  pour  les  faire  exécuter.    Sous  Frttftii  I,  les  fo- 
rêts furent  confcrvèes  avec  plus  de  foin  que  jamais.  Depuis 
ftiCTte  Bienfait,  qui  étoit  Maître  des  Eaux  &  Forêts  en  1294, 
jufqu'au  règne  de  Henri  111.  cette  charge  a  été  unique  .  & 
toujours  remplie  par  des  perfonnes  des  Millions  les  plus  dililn- 
guées ,  comme  de  Montmorency ,  de  Chitillon ,  de  Harcourt, 
d'Eftouteville,  deLévis,  d  Aiègre.    Heurt  lit,  par  fon  Edit 
de  1575,  la  fupprima,  fit  créa  fix  Confeillers  ,  Grands-Maî- 
tres ,  Enquêteurs ,  &  Généraux  Réformateurs  des  &tux  &  Fo- 
rêts; Il  y  a  eu  depuis  plufieuis  augmentations  fit  fuppicflîons 
d'Offices  ,  faites  en  différens  tems.    Aujourd'hui  les  Eaux  fie 
Forêts  du  Royaume  font  dilhibuées  en  dix-fept  Grandes-Mat- 
trifes,  dans  chacune  defquclles  il  y  a  des  Grands-Maltrcs  an- 
ciens alternatifs  fit  triennaux,  qui  ont  Été  créez  par  Edita  de 
168p.  1703  .  &  i7ofî.    Ces  Grandts-Miltrifcs  fout  1°.  de  Pa- 
ris ;  ï    de  Soiflbns ,  Valois ,  Senlis  ;  3".  de  Picardie  ;  4*.  de 
Champagne;  s»,  de  Hainault;  6".  d'Allace;  7».  du  Duché  & 
Comté  de  Bourgogne  ;  8".  de  Lyonnois,  de  Forêts,  de  Beau- 
jolois,  d'Auvergne,  de  Prover.ce  êc  Dauphiné  ;  go.  de  Langue- 
doc; io».  de Guiennc ;  11».  de  Poitou,  U  Aiinis,  de  Sainton- 
ges,  d'Angoûmois,  de  Limofm,  de  Haute  fit  Baffe  Marche, 
do  Bourbonnols,  èt  de  Nivernojs;  iî».  de  Tourraine;  130. 
de  Bretagne;  14».  de  Rouen;  15».  de  Cacn ;  iô».  d'Alcnçon; 
17».  de  Blois  &  de  Berry.  La  Jurifdiction  des  Eaux  fi:  Forêts , 
établie  i  la  Table  de  marbre  du  Palais  a  Paris,  cil  fort  ancien- 
ne ,  fit  d'une  grande  éten Jue.    Elle  a  été  inftituée  pour  con- 
noltre  des  abus  fie  malversations  qui  fe  coinmettcnt  djns  les 
Bois  du  Roi,  et  dans  ceux  des  particuliers,  comme  aulTi  de 
toutes  les  entreprifes  faite*  dans  les  Bots,  Garennes,  Rivières, 
Ifles,  Jflots,  Moulins,  Pêche,  Chafl'e,  droits  de  Grurlc,  tant 
au  civil  qu'au  criminel,  entre  toutes  perfonnes  de  quelle  qua- 
lité fit  condition  qu  elles  foient.    Son  rcliort  s'étend  plus  loin 
que  celui  du  Parlement  de  Paris, car  outre  les  appcll.-itlon?  des 
Maltrifes  fit  des  Jurifdiction*  particulières  pour  le  l'ait  du  Faux 
èc  Forêts,  qui  font  dans  l'étendue  du  rellort  du  Parlement  de 
Paris,  elle  reçoit  encore  celle  des  autres  Parleinens,  où  it  n'y 
a  point  de  Table  de  marbre,  comme  de  Grenoble ,  de  Bour- 
deauv.  de  Dijon,  d'Aix,  de  Paris,  <t  de  Metz.    Elle  a  aufH 
droit  de  prévention  fur  le*  Officiers  des  Foièts  &  Pois  des  au- 
tres Parlcmens.  Lit  Ducs  ft  Pairs  y  procèdent  par  privllif.c  1 
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toute  s  autrci  Chambres  des  Eaux  &  Forêts  des  autres  Parle- 
mens,  quoique  le»  chofes  qui  font  en  litige  fuient  lunées  dans 
leur  étendue,  nonobstant  leur  droit  de  Ctrmmmmus,  ou  autres 
privilèges.  Cette  Jurifdiélion  elt  ordinaire  fit  extraordinaire. 
Les  appel)  de  l'ordinaire  rcftbrtilfent  au  Parlement ,  &  les 
CJrandî-Mittfet  de»  Eaux  &  Forêts  ont  droit  d'aller  pretidera 
cette  Jurifdiction.èt  le*  jugement  qui  s'y  rendent  en  leur  pré- 
l'enec  font  intitulez  de  leurs  noms  en  ces  terme*,  Les  GrmJs- 
Ahilrrt ,  Chefs ,  F.xq«ête*rs ,  C?  Généraux  Rtftnitteurs  tes  Knx 
fj*  Fere'ts  it  FiMit  ,&u  Htty  [eutrel  ie  U  TMc  Je  nutrhe  eu  F»Uis 
itPers,  tfc  O/i.int  1  la  Jurifdittion  cxtiaordlnaire,  elle  ju- 
ge en  dernier  refiort,  fit  c'elt  le  l'remier  l'rélîdeol  du  Parle- 
ment de  Paris  qui  y  préfiJe  &  elt  affilié  de  ftpt  Coni'cillers  de 
la  OranJ'  Chambre,»  de  quatre  Officiers  de  la  Jurifdiëtion  des 
Eaux  fit  F'orêrs.  Ce  font  auflî  les  Gens  du  Roi  de  cette  Jurif- 
diction,  qui  poiirlors  donnent  les  concluions.  I.csjuRemen» 
font  intitulez;  Les  J*t,et  trJemrz  jVr  le  Re't  pntr  jegtren  itrnier 
refait,  9f}mt«tptts,  Ut  procès  Jet  Keji-rmttnr,  nlfj  ùia  fif  Fe- 
réii  Ht  Frtme ,  *a  Strie  Je  h  TMt  île  martre  n  PtUts  i  Paris.  • 
ti/mvtlk  Dtjirrpwm  M  It  France,  par  Plgjniul  de  la  Force,  rome 
i.  p.  370.  8f  fniv. 

*  MA  ITI. AND  (Jean)  Chancelier  dEcofle.  Son  frè- 
re étoit  Secrétaire  d'Ktat,  &  mourut  a.Lidlngton  en  prifon, 
l'an  1573-  Cette  mort  fcinbioit  devoir  déranger  fa  fortune; 
m:is  comme  c'étoit  un  homme  de  mérite, &  qu'il  fut  s'inlinucr 
dans  les  bonne*  grâces  de  Jacques  Stuait  Comte  d'Aran  ,  & 
Favort  du  Roi  Jacques  Vl.cc  Seigneur  lui  procura  en  158*  la 
charge  de  Sécrct*ire  d'Ktat.  F.n  1587.  le  Roi  I  honora  de  la  di- 
gnité de  Baron  de  Thirleita»,fit  le  rit  Chancelier  du  Royaume. 
M»is  comme  dans  lu  fuite  il  s'engagea  dans  les  complots  du 
Comte  de  Bothu'ell,  le  Roi  fe  vit  oblige  de  le  bannir  avec 
quelques  autres  Minitires.  Il  prit  fa  difgracc  fi  fort  a  cteur 
qu'il  en  mourut  le  troiiiéme  Octobre  1595  ,  après  une  maladie 
de  deux  mois,  dans  le  teins  mime  que  le  Roi  par  une  Lettre 
écrite  de  fa  propre  main,  lui  faifoit  grâce,  &  pour  marque  de 
fa  bienveillance  lui  témoignoit  qu'il  le  regardoit  comme  l'appui 
de  fa  perfonne  &  de  fon  Royaume,  &  qu'il  fouhaitoit  avec  im- 
patience de  le  revoir  en  bonne  fanté  auprès  de  lui.  Le  Che- 
valier Melvil  ne  parle  pas  de  lui  il  avantageufement,  mais  d'au- 
très  dirent  qu'il  avoit  d'excellentes  qualitez,entre autres  un  juge- 
ment des  plus  pénétrant,  un  grand  favoir,  un  efprit  conltant, 
fit  une  fidélité  inviolable  pour  fon  Roi.  *  Gr,  Dit?.  Unv.  Hotl. 
Camdcn,  Annal.  SpoMwood,  Htfimrt  EttUjiafiuiut  t tuijfe.  De 
Thou.  Larrey,  Ht  fi.  isfaifit.  partit  3.  Mtmirti  Jt  Melvil. 

MAITOS,  M  A  D  Y l' O  en  Latin  Mtcutat,  Maéjtes,  an- 
cien bourg  de  la  Prefqu'iflc  de  la  Romanic ,  eft  fitué  lur  le  dé- 
troit des  Dardanelles  entre  Gailipoli  fit  Sclto.    •  Maty,  DiS. 

MAITRE-    f'tjez  MAISTRE. 
MAITRE  ( Martin  le )  Docteur  de  Paris,    Vtjtz  MAR- 
TIN. 

M  AJUME. étoit  un  bourg  de  Palefltne, où  étolent  les  ma- 
groins  «  te  port  de  la  ville  de  Gaze,  aux  extrémitez  de  la  Ju- 
dée du  cAté  de  I  Egypte.  L'Empereur  Conllantin  l'érigea  en 
cité 
lui 

laquelle  les  Habitant  de  ce  bourg  avoient  embralTé  le  Chrilli 
nifmc.  julien  fApejitt  ôta  i  cette  ville  te  nom  de  Contlantia, 
les  privilèges  ce  les  droits  qu'elle  avoit  obtenus,  la  remit  fur 
fon  ancien  pié,  &  la  fournit  a  celle  de  Gaze,  dont  elle  étoit 
indépendante.  Ceci  n'eut  lieu  néanmoins  que  pour  le  civil; 
car  a  l'égard  du  fpirituci  Majume  conferva  fon  Evéque,  dont 
le  Diocéïc  fut  toujours  diiilngué  de  l'Evêché  de  Gaie.  *  Bail- 
let ,  Tepagrapbit  dis  Saints. 

M  A  J  UMES.certains  fpeftacles  qui  fe  faifoient  chez  les  Payens, 
et  que  les  Chrétiens  continuèrent  longtema.  Ils  s'appelloient 
ainfi  ,  félon  le  Cardinal  Baronius  ,  d'une  ville  de  Palefltne 
nommée  Majnma,  où  l'on  adoroit  Vénus; où  du  mois  de  Mai, 
félon  Suidas ,  &  plufieurs  autres.  On  y  répréfentoit  les  adul- 
tères les  plus  criminels  qui  foient  décrits  dans  les  fables:  ce  qui 
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lté,  changea  le  nom  qu'elle  portoit  en  celui  de  Cnfimit,  & 
11  accorda  divers  privilèges , en  confédération  de  l'ardeur  avec 


ne  pouvoit  que  porter  les  fpeâateurs  i  l'Imitation  des  _ 
ciimes.  On  les  avoit  défendus  ;  &  l'Empereur  Arcadius,  folt 
pour  fon  propre  dlvertifiement ,  foit  pour  celui  du  peuple .  les 
avoit  rétablis ,  en  retranchant  tout  ce  qui  étoit  contre  l'hon- 
nêteté. Mais  l'ancienne  impureté  s'y  ëlifla  :  ce  qui  fit  tant 
crier  faint  Chryfoftome  contre  ce  dérèglement  ,  qu'i  la 
fin  l'Empereur  abolit  entièrement  ces  fortes  de  repréfentatioru 
l  an  399.  Suidas  les  décrit  ainfi  :  Méjnuu,  ouput,  f*lems  ertt 
(mvtntu  & /r/iirw  Rohm  me^'e  M«w,«m  Prituipti  eivintit  Ofiutm 
«yfifiq  mtritituM  Je  tmjetehtnt  vtkputidu  8f  delicrn  ixMgcaei ,  gf 
ther  «Jrrrsan  tn  *fMm  minium  mjutenlet.  (Jade  8f  Umpu  ftfii  il- 
hm  Mtjtmat  witttm  fmt  :  Anadafe  le  Bibliothécaire  en  rate 
mention,  Hffinre  Kuléf.  p.  is6,  lors  qu'il  dit,  PtmtruJmpt- 
Trtêr  f->Sa  Htjtmu  tn  Sipbimi  mceét  it  Jui»  cum  iHt  fut.  *  Saint 
Chryfoltome,  Htm.  7.  »  Mtttb.  Hm.it  DsmM  &  SsSk,  »t. 
I  1.  8f  î.  Cod.  1  heodof.  Je  Mijwa.  Baronius,  A.  C  399.  Re- 
Undi  Ptlafiiiu ,  (.  3.  in  vue  Majumas. 

MA1US  (Henri)  né  en  15*5,  &  mort  en  1607,  eofeigna 
la  Théologie  a  Wittcnbere;  renvoyé  de  li,  il  fut  fait  Membre 
du  Sinat  Eccléfiaftique  d'Heidelberg,  &  a  compofé  un  Com- 
mentaire fur  le  Prophète  Daniel.   ♦  Konig,  BM<«b.  Vu*  9 

HtVt. 

*  MA IUS  (Junianus)  Gentilhomme  Napolitain ,  eofeigna 
Jes  Belles-Lettres  i  Naples,  vers  la  fin  du  XV  lîécle.  Il  eut 
entre  autres  Difciplcs  le  célèbre  &hm&m-,  qui  lui  adreila  h 
VU  Elégie  de  fon  fécond  Livre,  ti  Jmumm  Utjm  ftfcr^. 
nm,  où  il  lui  dit  eutre  autres  chofes , 


Al  titi  witfnTM,  Md.  fr*f«tre  Câfus 
H,  efi,  Cf  •«(;«  mJMgt  De*,.  &c. 

II  contribua  beaucoup  par  ft*  Leçons  &  pas  fes  Livres  i  rétablir 
le  bel  ufage  de  la  Langue  Latine;  mais  il  fe  distingua  encore 
plus  par  l'explication  des  Songes.  Ce  fut  le  plus  grand  expti- 
cateur  de  Songes  de  fon  fiécle;  tant  il  elt  facile  d'en  împolec 
au  public  avide  de  favoir  l'avenir.  On  recourait  a  lui  de  tou- 
tes parts, pour  favoir  ce  que  préfageoient  tels  &  tel*  Songes. 
Plufieuis  prétendoient  que  fes  Rëponfcs  leur  avoient  été  fort 
utiles.  Il  publia  un  Livre  a  Naples  l'an  1475,  fous  ce  titre, 
Dt  Prtjètrim  prtprietttt  lrerhmm.  It  s'en  fit  en  1490  une  fé- 
conde Edition,  qui  eft  pleine  de  fautes.  •  Bayle  ,  DiBia*. 
Ctviq. 

'  MA1US,  (Jean-Henri)  Théologien  célèbre  de  GicfTcn, 
naquit  le  cinquième  Février  1653 ,  i  l'forttheiiti  dans  le  Mar- 
quilat  de  Bade-Dourlach ,  où  Jean  George  Maius  fon  père  4- 
toit  Paileur.  Il  commença  fe»  études  a  Pforulieira  &  au  Col- 
lège de  Dourlach.  En  1671,  il  palTa  i  Wittenberg  pour  y  é- 
tudier  la  Théologie.  A  Hambourg  il  inltruifit  les  fils  du  célè- 
bre Edzard,  &  lit  lui-même  de  grands  progrés  dans  la  Littéra- 
ture Hébraïque.  Il  enfeig  na  enfuite  les  Langues  Orientales 
a  Lcipfic,  i  Wittenberg  a  i  Strasbourg  ,  &  obtint  depuis  i 
Dourlach  le  Pattorat  deT'Eglifc  de  S.  Ivticnne,  avec  la  Chaire 
de  ProfelHcur  en  Hébreu.  Jt  demeura  dans  ce  double  emploi 
jufqucs  i  ce  qu'en  1689,  il  fut  appcllé  i  Gleflcn  i  la  même 
Chaire  &  à  V^ntifiice  de  la  Chapelle  du  Landgrave  de  HclTe- 
Darmlladt,  ce  Qu'il  accepta  i  condition  que  lorfque  la  Cour 
quitterait  la  ville  de  Gied'cn,  il  lui  fût  permis  d'y  demeurer 
dans  fon  polie  de  ProfeOeur.  Après  la  mort  de  R*ii»a§  il  lui 
fuccéda,  fe  contenta  de  ce  polie  &  refufa  pluficurs  autres  vo- 
cations. 11  mourut  au  mois  de  Septembre  1719,  fort  affoibll 
par  des  douleurs  néphrétiques,  et  laitTant  un  fils,  qui  non  feule- 
ment porte  le  nom  du  père,  mais  qui  fuit  fes  traces  dans  l'é- 
tude des  Aniiquitcz,  de  la  Littérature  Gréque,  fit  des  Lan- 
gues Orientales.  Voici  la  lilte  des  Ouvrages  du  père  :  Hifiê- 
Tté  nmmtfnm  Sirtpttr*  &tr«;  Vitajib.  Rivcblni  ;  Kxomen  HijU- 
na  Cr'iùm  Rtcb.  SmtHU  ;  Sptpjù  Tinlapt  SjmM.  ;  ijnupjit  T^e»- 
Itgw  morths;  Sjmffis  'JheeJtgut  Judoii* ;  InrrsW.  *i  fitJknm  Pb'f 
lekgu*»,  Cruu au  6J*  £xrf etuurn  ;  Tbnbgu  DtvtJu;  }"*T>rfl'r,i]h 
Epifivl*  ai  Hebr&ta  ;  Tbetltgu  £vûi%riua  ;  'ittctlogia  Pripi-ettu  ; 
Jetthgu  Jercmunt  ;  'F rra/ogu  Jcjtin*  ;  Oemamié  lemptrum  Vt- 
ttrit  Tefiinevti  OetmmU  tempmm  AWi  FejUmentr,  Ueammi* 
Judu.tnm  DivtMrMm;  HtfltrU  Reftrmaitûs  ex  D.  Mtrt  'aa  Lu- 
tter! ,  éhtnmque  jtit  îfpwi  w»  &riprcraiw  Mammentis  em,i  ne  O- 
ge/iit.  11  a  outre  cela  compofé  plulieursDiuertations  détachées, 
des  Ecrits  Allemands,  fit  fait  des  Préfaces  fit  des  Supplément  î 
divers  Ouvrages.  On  trouvera  la  lifte  de  tout  ce  qu'il  a  fait 
dans  BtHiub.  Brème»/.  Cliff.  s-  F*]c.  î.fic  dans  le  Pére  Nicéron, 
Hemevei  pour  firvrr  à  l  Hifitnre  Jet  Hommes  llUflrts,  tome  19.  p. 
143.  &  l'mv.    *  Diaim.  Mmmi  it  UMe. 

MAIXENT  ,  Prêtre  fie  Abbé  dans  Poitou,  vers  les  cin- 
quième fit  futiéme  fiécles,  natif  de  ta  ville  d'Agdc.s'appeltoit, 
étant  dans  le  monde,  sijjaievr.  Après  avoir  été  élevé  par  un 
Solitaire  venu  de  Syrie  à  Agde,  il  quitta  fon  pals  pour  s'en  al- 
ler dans  le  Poitou,  où  il  vécut  fous  la  conduite  de  l'Abbé  Aga- 
pet ,  fit  changea  fon  nom  d'Adjuttar  en  celui  de  Hjnxe*.  li  tut 
élu  Supérieur  du  Monaftére,&  le  gouverna  avec  beaucoup  de 
fagelTe,  jufqu'en  l'an  s>5>  qu'il  mourut,  âgé  de  67  ans.  On 
fait  mémoire  de  lui  dans  les  Martyrologes  au  27  Juin.  *  Au- 
rn».  aptuf  Mabillon.  Baillet,  Met  <rVi  Status,  mets  it  Juin. 

MAIXENT  (Saint  )  Abbaye.  Vojez  SAINT  NiAIXENT. 

M  Al  ZI  ERE,  (Philippe  de)  Prêtre,  Dofteur  en  Théo- 
logie, né  en  1630,  dans  le  bourg  de  Chagny,  a  trois  lieues 
de  Ctiallon-fur-Saone,  a  été  pendant  plus  de  quarante  ans  Cu- 
ré de  Laynet ,  dans  le  même  Diocéfe.  Sur  la  fin  de  fes  jours 
il  quitta  cette  Cure,  fit  acheta  une  charge  de  Confcillcr-Clerc 
au  Préfidial  de  Challon.  Il  a  fondé  deux  lits  dans  l'Hôpital  de 
cette  ville.  11  y  fut  enterré  en  1709,  igé  de  prés  de  quatre- 
vints  ans.  Il  écrivoit  facilement,  avec  feu,  fit  avec  agrément. 
On  a  de  lui  quelques  Poèfics  Françoifcs,  favoir, un  Poème  en 
l'honneur  de  Jean  de  Maupeou,  Evêquc  de  Challon,  i  Chal- 
lon nt  tusrsa  en  i66o;  fit  un  Sonnet  au  devant  de  l'£r«  tUrtltii 
vdrU,  i  préfent  jîttilt,  it  U  Ptraffe  it  Cbtgnj,  par  Antoine  Thi- 
bault ,  Curé  dudit  lieu.  De  Maiziére  a  écrit  en  Profe ,  Dsf- 
emrs  TWio/agimts  itt  ptrfeSitwt  it  Dieu ,  en  forme  de  Lettres, 
adreflees  au  Roi,  fit  i  diverfes  perfonnes confidérablcs ,  4c 
a  inzt,  trois  volumes  ,  à  Lyon,  en  1689  :  Lettres  Jtwmitt 
fur  les  rrWrwr  Jt  Dttu,  trois  volumes  ,  i  Lyon.  Vers  1700 
il  fit  imprimer  un  Mémoire  ou  Catalogue  de  plufieurs  autre* 
Ouvrages  qu'il  avoit  compofez,  fit  qu'il  voulolt  publier;  mai* 
ils  n'ont  pas  paru. 

MA1Z1ERES.    Vtjtz  MES1AIKES. 

M  A  K. 

MAK  AD  (le)  Oratoire  des  Turcs,  au  Caire,  en  Egypte. 
•  MAKATH  ou  MACCAS,  étoit  un  des  Gouver- 
nemens  de  Judée  du  tenu  du  Rot  Salomon,  &  Ben-Deker.ou 
le  Fils  de  Dckcr  en  étoit  Gouverneur.  *  1  ou  Ul  Rets,  ib.  4. 
9- 

•  MAKEBI.ID  (Louis)  dePopctinguc  en  Flandre,  Jé- 
fuitc,  fut  le  premier  Recteur  du  Collège  de  Bcrg-Saint  Vinox. 
Il  eut  dans  la  fuite  la  même  charge  a  y  près  pendant  fix  années, 
fit  fut  envoyé  de  U  en  Hollande  où  il  exerça  la  million  l'efpace 
de  19  ans.  On  a  de  lui,  Prraitjtu  tueieàm  tïxtrtttttnm  Spiri- 
(twlikin;  Ibefumms  Prtcttionum;  'FteJ*urus  LhBtrmt  Cbriftitmt ,  C*- 
te cbtjmtt ,  pour  le  Diocéfe  de  Alolincs;  Afmu  JpiritwUium  Dtiitut- 
naii  Cjrt/MarsniM  iEfrari»/  Jrt  yirtmm  /tu  PtrftBimu.  U 
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mourut  Anclft  l'an  1633,  ijé  de  C6  ans.  •  Valére  André, 
Bil'lMb.  Htlii:*,  p.  fijS. 

MAKEUA:  c'c;  le  nom  que  quelques  Ecrivain*  donnent 
a  la  Heine  de  Saba,  qui  rendit  vifite  a  Salomon.  |oi'éphe  en 
fait  mention  fous  le  nom  do  A'ifit»*.!.  Citrclxz  N  I  C  A  U  1. 1  S, 
&  /'^  SABA.  "  l'tyz  auffi  job.  Ludoif,  Jlift.  Jbbwp.  I. 
2.  r.  3. 

MAKEDA,  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  Jcjié,  tb.  i«.  v. 
41.  Kllc  cil .  fuivan;  Euiébc .  i  huit  milles  d'Elc-ulhéropolls  du 
cote  de  l'orient.    •  Rc'Umli  Palzfcna.  I.  3. 

-MAKIi  I.ATH.    l'v}tc  M  A  K  1 1  E I.  O  T  H. 

MAKENS1E,  (George,  of  Roiehaugh  )  fameux  Jurlf- 
confulte  tcoflois,  naquit  en  1030,  1  Dundee  dans  le  Comté 
d'Angus.  A  Tige  de  dix  ans  il  avoit  déjà  étudié  la  Grammai- 
re,  &lù  les  Aureurs  cUfliques.  11  fut  envoyé  a  l'Univerfité 
d'Abcrdcen,  cienfuite  i  S.  André  où  il  apprit  la  Phiiofophie. 
11  s'atticha  depuis  a  la  Jurifprudcnce ,  &  lit  un  voyage  en  rran- 
ce,  où  il  s'arrêta pendant  trois  ans  à  l'Univerfité  de  Boutgcs. 
A  l'on  retour  dins  fa  patrie,  il  fut  Avocat  a  Edimbourg  &  lu- 
ge criminel.  En  1674 ,  il  fut  Avocat  du  Roi  &  ion  Confeilïer 
Privé,  polies  dans  lelqiiels  il  demeura  jui'que*  au  régne  de  la- 
que» Il  ;  car  comme  il  ne  voulut  pas  approuver  l'r.bolition  des 
J.o'x  pénales  contre  les  Catholique*,  il  fut  dépofé  de  fa  char- 
ge ,  dans  laquelle  on  le  rétablit  cependant  bientôt  après.  I.orf- 
que  Guillaume  III  monta  fur  le  thtone,  Makcnfic  quitta  l'Ecof- 
fé  en  16B0,  partit  en  Angleterre ,0;  fe  fixa  a  Oxford,  où  il  vi- 
fita  les  Bibliothèques  avec  beaucoup  d'exactitude.  Il  mourut 
le  neuvième  Mai  i6ç>r ,  l'on  corps  fut  tranfporté  en  EcolTc  ci 
enterré  à  Edimbourg.  On  dit  que  non  feulement  il  étolt  habi- 
le Jurifconl'ultc fie  fort  grand  Connoiûcur  des  Livres  anciens  6: 
nouveaux;  mais  auffi  très  vertueux  &.  grand  Déftnfeur  de  la 
juilice,  de  l'obéilTance  &  de  la  Religion.  Voici  la  li'.ic  de  fes 
principaux  Ouvrages,  strttimt,  Rckgrs  Stthi .  ou  ytrtutfo;  S»- 
l;titt'.z  frtftrtJ  ta  pitMic  cmplnmint;  Mmrai  xn/fcnlrj  ;  Mural  Para- 
dx,  où  il  prouve  que  la  vértu  e;l  plus  ailée  que  le  vice;  Pkt- 
<<V",e5,  of  rie  Le-jis  af  StmtUni .  tn  matirrs  rriniiW;  Okf'crvaltmJ 
011  l'rceJ.nn  wib  tire  fune  of  HcraUrj:  làta  tle.;uc*tt<t  Jortnfii  ba- 
4:<rn*;  Jui  Krjçrum,  contre  lluchan.in,  Milton  &  autres;  D:f- 
€ntrj  oflht  F/outit  Phi;  Injinutims  tflbe  La-ai  tf  iV  /  An- 
tit;*:u  "!  il*  Re.al  Line  af  Sttthmt,  contre  LUiyd  &  K.  StiJIir.g- 
flrc!  ;  /Je  ftnUmrt  BMrtktat  juriiitt:  Mwtl  Ihlltrj  of  frn^lity, 
y.m!CM'm  «  »*e  G«vrrmsM  »/  AVrf  W.    *  P-itmt  4*ilïtf." 

MAreENZlE,  (George)  Docteur  en  Médecine,  fil  Mem- 
bre de  la  Société  Royale  de  Médecine  à  Edimbourg,  publia 
en  1708,  Ce  171  r,  deux  volumes  ni  6.';»,  copten-ns  les  Vies 
des  Snwns  EcolTois.  Il  promit  auffi  un  troiûéiuc  tome  du  mê- 
me Ouvrage.    •  Dtcr.  status. 

M  A  U  E  R  A  N,  Provinee  Je  Pcrfc.    'Vr:  M  A  C  R  A  M. 

M  A  K  H  A  N  ou  M  A  H  A  N  ,  ville  qui  d,_  .  ft,n  1101»  a  une 
grande  plaine,  qii  s'étend  entre  l-  t  ùles  de  ll.ivard  i  de  Mé- 
ru  d-r.f  Chorafan.  tien  Arbxntah  écrit  que  Tanterlan  la 
ruina  :ve-:  tuûtL-s  les  bourgade:,  qui  la  pcup'oicr.t ,  lorfqu'il  lit 
fou  iiruption  dans  cette  Province.  C'eli  de  ce  lieu  que  l'ortit 
So'iinnn  Schah,  père  d  Ortogrui  fit  aycul  d  Otlunan  .fondateur 
«le  l,t  Dyna'tie  des  Ochmanides  ou  Othomans.  llabur  Sultan 
de  la  race  de  Tanicrlan  donna  le  gouvernement  de  la  ville  de 
Mahaii  {i  de  celle  de  Méru  i  Mir/a  Sangiar  fon  parent,  l'an 
de  i'Hégire  894,  &  de  Jél'us  Clirill  148a.  Quelques  Hiftoriens 
Turcs,  traitant  de  la  Généalogie  d'Othman,  placent  cette  vil- 
le dans  ia  Province  Tranfnxane,  pour  tirer  l'origine  de  leurs 
Princes  de  plus  loin.    •  D'Herbelot,  Bikiatb.  Or  seul. 

"  MAKHELOTU. vint  deuxième  Campement  des  Ifra£- 
litcs  dans  le  Defeit.  Ils  s'y  rendirent  de  Harada,  &  allèrent 
camper  de  la  en  Tahath.   *  Ntmtrti ,  tb.  33.  r.  as  8f  16. 

MAKHUL  ( Abu  Abdallah  AlfchamiJ  Doâeur  célèbre 
dans  la  Théologie  &  dans  la  Jurifprudcncc  des  Mufulmans,  na- 
tif de  la  partie  des  Indes,  que  Ici  Arabes  appellent  StnJ,  c'eft 
adiré,  d  en  ikfd  Au  Guagc  &.  fur  les  bords  du  fleuve  Indus,  a- 
voitété  pri«  par  les  Arabes  i  U  conqutte  de  cette  Province, 
&  fe  trouva  réduit  à  devenir  l'efclave  d'une  femme.  Mais  fon 
bel  cîprit,  &  lu  grande  capacité  qu'il  acquit  dans  les  Sciences 
de*  Arabe*,  lui  tirent  donner  la  liberté;  &  il  devint  en  peu 
de  tems  le  Mufti  de  Damas  ;  pendant  que-  trois  autres  grands 
perl'onnages  l'ctolcnt  i  Médlne,  i  BafTora  &  i  Cura, qui  pour- 
lors  éteiit-nt  les  quatre  Métropoles  du  Mufulinanifine.  Ces  trois 
Muftis  étoient  MatEab ,  Mall'an ,  Albafri  &  Schaabi.  Malthul 
mourut  l'an  118  de  l'Hégire,  fit  736  de  Jéfuj-Cbrift.  On  rap- 
porte de  lui,  qu'il  ne  prononçait  jamais  aucune déclfion, qu'il 
ne  dit  auparavant  ces  paroles,  Ceët  cj!  sut  ottmm ,  gf  ttmit  opi- 
«;>j*  tfi  Jii}<tle  i  erreur  ;  «rr  il  n'y  »  M  ttrt\l%6t  Yf  Je  vérité  que  /eus 
Die*.    *  D'Herbelot,  JiiUiub.  On«r. 

*  MAKI,  fut  ptre  du  Gueuel  de  la  Tribu  de  Gad ,  lequel 
Gueucl  fut  envoyé  au  nom  de  fa  Tribu,  pour  aller  épier  le 
puis  de  C=iian.    *  Aenfati.  tb.  13.  v.  10. 

M  A  K  1  R  ,  !i!s  de  ManalTé,  &  Chef  dune  famille,  qui  fut 
nommée  de  loti  nom  la  famille  dcsMakiritw,  mourut  fans  en- 
fars  miles:  mais  fes  fillc9  héritèrent  dans  la  Terre  prouiife.  * 
Nonlra.  ch.  16.  t'.  15.  Dnatrm.  ch.  3.  ».  15. 

MAKIR,  fis  de  Hammici,  de  la  Tribu  de  Simeon  fi:  de 
la  vil.'c  de  I.odobar.  C  cit  dans  fa  niaifon  que  Miphibofcph 
ou  Mérhi  ni\eth.  fils  de  Jonaus  ou  Jonathan,  fut  nourri,  & 
d't  i.  le  lîoi  David  le  retira,  pour  l'avoir  prés  de  lui.  •  Il  Sa- 
riv-l.  ou  il  liiii,  th.  ç.  v.  5.  On  croit  aulli  qu'un  des  fept  frè- 
re? Macîinbée»  qui  fouiTrirent  le  martyre  s'appelloit  Makir.  * 
Simon,  l>#.  kU  BM. 

*  M  A  K  K  E  DA,  ville  &  Royaume  dans  le  paîs  de  Canaan. 
Elle  fut  prile  &  détruite  par  Jofué,  qui  n'épargna  ni  fon  Roi, 
ni  fon  Peuple.  C'ell  prés  de  M.nlikéda  qu'étoit  la  Caverne, 
où  le  ictiicicnt  Jts  cinq  Rois,  que  Jofué  avoit  défaits  ,  o. 
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d'où  11  les  fit  tirer,  pour  les  faire  pendre.   •  Jtfué,  tb.  10. 

*  MAKKUM,  bourg  ou  gros  village  de  Erii'e,  dans  la 
Grietenie  de  Wonferadccl.  &  dans  Je  Quartier  de  Wcltcrgoo. 
il  a  un  bon  port  fur  la  cAtc  occidentale  de  l'iifc,  i  l'ouclt  de 
Bolswcrdt,  dont  il  eil  éloigné  d  environ  une  lieue  ét  demie. 

M  A  K  O  W 1 T  /..    t'evz  M  A  R  C  O  W I  T  Z. 

MAKOWSK1.    ro}tz  MACCOVIUS. 

MAL. 

MAI.A  ouMALLA,  Vallée  du  Pérou,  i  trois  lieues  de  cellcde 
Chilea.  Elle  clt  prcl'quc  toute  couverte  de  fotéatjjailî't», 
ci  traverlée  d'une  petite  rivière.  Acoita  la  met  a  treize  lieues 
de  la  ville  des  Rois,  autrement  Limn  ée  ioiktjti.ii  en  tappoite 
une  chofe  airtz  fir.guliére.  il  dît  qu  ii  s'y  trouve  une  loice  de 
figuiers  qui  poulie  ce  produit  fon  ftuit  du  cwié  qui  reg-rde  le 
fudéi  les  uiontagues,  lorfque  l'Eté  dans  ces  montagnes 
iju'il  le  produit  de  l'autre  ceké,  quand  il  clt  Eté  dans  la  plaine. 
♦De  Latl,  foéti  Oicii.  I.  10.  t  24.  Th.  Corneille,  Om^r. 

MALABAR,  paîs  d'Alie,  fur  la  cote  occidentale  de  la 
Prefqu'llle  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange,  s'étend  le  long  Ue  la 
cote  depuis  le  Cap  de  Ramot ,  au  noid  ;ulqu'au  Cap  de  Como- 
rin  au  lud.  Sa  longueur  cil  d'environ  cent  huit  lieues,  lelon 
l.infchoten.  On  y  trouve  divers  Royaume»,  qui  tirent  tous 
leurs  noms  des  villes  capitales,  comme  Angaïuale,  Calicut. 
Cananor,  Cochim,  Coulan,  Travancor,  Cranganor,  Abn^a- 
le.  Porta,  Tanor,  ééc.  La  côte  eli  couverte  de  grands  ar- 
bres, toujours  verds,  fit  produit  grande  qu.uililé  de  poivre  fie 
decanellc.  Tout  ce  païs  a  été  lujet  a  un  fcul  Souverain,  fié 
on  dit  que  le  dernier  avoit  nom  Sartma  Périmai.  Aujourd'hui 
il  a  divers  Princei.  Le»  Portug.iis  &  les  Hollandols  y  ont  des 
Colonies;  éc  ces  derniers  y  podedent  des  villes  coni.dêrabies. 
Les  Habitans  de  Malabar  l'ont  bien  laits ,  61  n'ont  rien  de  dif- 
forme, ils  (ont  néanmoins  prel'que  tous  noirs,  ou  fort  baza- 
nez.  Ils  ne  manquent  point  d'efpric,  mais  ils  le  uégbgent,  éi 
ne  s'adonnent  ni  aux  Sciences,  ni  aux  beaux  Arts.  Les  Ma- 
hométans  palTcnt  pour  les  plus  perfides  du  pais,  fié  les  Gen- 
tils ou  originaires  ne  font  guère*  de  meilleure  foi.  On  diilin- 
gue  les  Originaires  par  leurs  Lignée».  La  première  Lignée  Cil 
celle  des  Pnn  ts;  la  féconde,  des  Afostorw,  ou  GrW»-Sarri- 
j.ijiewj;  la  troiliémc,  des  Bitntne»;  ce  la  quatrième,  des  N*- 
i-tn,  Stiru  ou  A'nWri.  Les  Ti-m  fout  ceux  qui  cultiunt  la 
terre ,  &  ont  pcrmitTion  de  porter  des  armes.  Les  Meotuius  ou 
Pécheurs  ne  peuvent  habiter  que  les  bords  de  la  nier,  ét  ne 
vivent  que  de  pêche:  on  1rs  tient  indignes  de  faire  la  guerre, 
ce  jamais  on  ne  les  ehoifit  pour  foldats.  Lei  Cirier,  t  ilt  i 
dire,  les  Trffmm,  &  d'autres  fortes  d  Artifans ,  font  aulli  d^$ 
Lignées  dilférentes.  Les  Poulsali  font  les  derniers  éc  les  plus 
vils  de  loua,  fi;  fe  retirent  fous  de  petites  cabanes  de  feuilles 
de  palmier.  Lorfqu'un  N.nnbouty  ou  iiraméne,  ou  un  Niihcr 
trouve  un  Poulut  dans  fon  chemin,  il  lui  crie,  d'aufii  loin 
qu'il  le  voit.de  s'enfuir,  &  s'il  n'obéit  pas  alfez  promptcnicnt, 
ii  peut  l'y  contraindre  â  coups  de  flèches  ou  de  moufquel;  car  il 
clt  libre  de  tuer  ces  mil'érablcs,  pourvu  qu'ils  ne  loient  pas 
dans  un  lieu  privilégié.  Les  Pouliats  ne  liilîeiit  pas  d  avoir 
fouvem  beaucoup  d  argent;  car  comme  ils  fuvent  que  la  |>Iu 
part  des  Malabares  ont  coutume  d  entei  rer  leurs  threi'ors  lans 
jamais  en  rien  dter,  ils  les  cherchent  avec  foin  ,  fit  c'ell  par  Ii 
qu'ils  s'cnrichilTcnt.  Les  peuples  du  Malabar  obfervent  ex- 
actement la  Loi,  félon  laquelle  nerfonne  ne  peut  monter  i  un 
rang  plus  élevé  que  celui  de  la  Lignée  où  il  clt  né:  ainti  quel- 
ques richelTes  que  l'on  puiûr  amaQer,  on  ne  change  jamais 
d'état.  Dans  tous  les  Royaumes  de  la  cote  de  Malabar ,  au- 
cun  Etranger  ne  peut  voyager,  fans  être  efeorté  d'un  ou  de 
pluficurs  Nahert,  fit  le  Prince  ne  punit  jamais  les  violence* 
qu'on  fait  i  ceux  qui  ont  manqué  i  prendre  de  ces  guides,  Ces 
Nahers  ont  une  qualité  qui  n'ct't  pas  commune  dans  le  j>uîs  ; 
car  Ils  ne  trahiUent  &  n'abandonnent  jamais  ceux  qu'ils  con- 
duifent,  S'il  périt  un  homme,  qui  fe  foit  mis  fous  leur  prote- 
ction, ils  fe  font  tuer  avec  lui;  fit  ce  feroit  une  lâcheté  parmi 
eux  que  de  lui  furvivre.  Ceux  des  Lignées  les  plus  relevées 
n'ont  aucun  commerce  avec  leurs  inférieurs,  patticuliérement 
pour  le  boire  fit  le  manger.  Les  enfans  tirent  leur  nobleûe 
de  la  mère, fil  font  de  fa  Lignée,  fit  non  pas  de  celle  du  père. 
Les  Princcfles  époufent  des  Nambourls  a  des  Biaménts  ;  fie 
les  enfant  qui  en  naittent.font  Princes  &  fucccflcurs  légitimes 
de  ia  Couronne.  Les  Princes  n'époufent  point  de  PrincetVcs , 
mais  des  Nahers,  dont  ils  ont  des  enfans  Nalicrs,  fit  non  pas 
Princes. 

Les  Malabares  ont  tellement  le  larcin  en  horreur ,  qu'ils 
condamnent  fouvem  1  la  mort  celui  qui  n'aura  volé  qu'une 
grappe  de  poivre ,  fie  quelque  autre  chofe  d'aufli  peu  de  va- 
leur. Toutes  les  Caules  civiles  fii  criminelles  font  plaidées 
devant  le  Roi  par  les  Parties; éc  s'il  prononce  un  arrêt  demort, 
on  l'éxecute  fur  le  champ ,  conduifant  le  criminel  hors  du  Pa- 
lais. Comme  chacun  fait  gloire  d'obéir  au  Prince  ,  il  n'y  a 
point  de  bourreaux ,  &  les  Nahers  de  fa  Garde  en  font  la  fonc- 
tion. Quand  le  Roi  vient  à  mourir,  le  plus  ancien  Prince  lui 
fuccéde:  ainfi  l'on  n'y  voit  guéres  de  jeunes  Souverains.  Lors- 
que le  Roi  de  Cananor  (qui  clt  un  des  Royaumes  de  Malabar) 
fort  de  fan  Palais ,  il  eil  porté  fur  un  éléphant ,  ou  dans  un 
palanquin,  ayant  fur  fa  tête  line  conronne  d'or  maffif ,  faite 
en  forme  de  bonnet,  du  poids  de  cinq  cens  ducits,  dent  le 
Miniilrc  d'Etat .  ou  Lieutenant-Général  du  Royaume  fait  pré- 
lent  au  Roi ,  lors  qu'il  eli  élevé  su  Minillérc;  6.  celle  du  Roi 
défunt  fe  met  dans  le  Thtélbr  de  fa  Pagode  (ou  Temple.)  A 
l'égard  des  niîriagcs,  les  femmes  Malabares  peuvent  prendre 
autant  de  maris  qu'il  leur  plîit  ,  par  une  coutume  oppofi'c  â 
celle  des  Maiioméians ,  qui  punnem  chacun  pluùurs  iem- 
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mes.  I.»  pluralité  de  leurs  maris  les  exercte  de  cette  cruel- 
le euutiirae,  qu'obl'crvcnt  les  autres  Indiennes,  de  le  biùlcr 
vives,  ?.vec  le  corps  mott  de  leur  irnri.  Les  Mahométans 
du  Maljjar  descendent  des  Etrangers  q;ii  s'y  font  autrefois 
h-ibitucz  ,  pour  l'utilité  d.i  commerce,  parce  que  IcsGentlIs, 
et  fur- tout  le»  Nahcrs  ou  Nubles,  n'en  peuvent  faire  aucun. 
Tout  ce  qui  entre  au  pjis  &  tout  ce  qui  en  fort,  pifie  par 
les  mains  des  Mahomécani.  On  .ippcllc  Ici  villages  où  ils 
demeurent  Bsjar),  c"eft  a  dire,  murthez.  Les  plus  liclies  l'ont 
lux  le  bord  de  la  mer,  ou  i  l'embouchure  des  rivière»,  pour 
la  commodité  des  Négocians,  qui  l'ont  ordinairement  Euro- 
péens. Au  relie,  les  Maldives  l'ont  grands  Corfaircs,  & 
courent  ordinairement  le  Ions  des  cotes  de  la  Prefqu'llle  de 
l'Inde  en  deçi  du  Golfe  de  Bengale,  particulièrement  depuis 
la  côte  de  M.iUltar,  jufquvs  a  Surate.  Il»  font  dans  leurs  bar- 
ques jufqucs  à  200  ou  150  hommes,  ci  vont  par  clcadres  de 
du  ou  de  quinze  barques,  attaquer  un  grand  vailTeatl  ,  &  ne 
craignent  point  le  canon.  Ils  viennent  aulfi  tôt  a  l'abordage, 
&  (citent  quantité  de  pots  a  feu  fur  le  tillac;  mais  comme  on 
fait  leur  coutume  .dès  qu'on  les  voit  venir  on  bouche  promp- 
tement  tous  les  trous  du  tillac.  &  on  le  remplit  d'eau,  atm 
que  ce*  pou  qui  font  pleins  de  feux  d'artifice,  ne  pulUVnt  a- 
voir  d'elict.  Ixs  .Malaivirc»  font  fi  firpcrlliticiix  qu  ils  ne  tou- 
chant jacais  rien  de  fale  de  la  main  droite.  Ils  lai  fient  crol- 
tie  ic>  oncles  de  leur  main  gauche,  qui  leur  fervent  de  pei- 
gne, parce  qu'il*  ont  une  longue  chevelure,  comme  les  lem- 
mes ,  laquejle  ils  entortillent  autour  de  la  tête  avec  un  petit 
linge  à  trois  pointes,  lié  par  delfus.  •  Miffée  ,  Hillnix  dci 
IaJei.  Tavernier  &  Dellon ,  Vo}t%<  drs  htàtt.  Le  Chriilanifme 
s'éublit  chez  tes  Malnhircs  au  VI  fiécle.  Cef«us ,  témoin  ocu- 
laire ût  qui  écrivoit  en  Sa7.  en  parle  de  la  forte.  „  Il  y  a, 
,,  dit-il ,  dans  l'ille  Taprobanc,  dans  l'Inde  intérieure,  dans  la 
„  Mer  des  Indes,  une  Eglife  de  Chrétiens  ,  avec  des  Clercs 
„  &.  des  Fidéîcs  ;  je  ne  fai  s'il  n'y  en  a  point  au  delà.  Demê- 
„  me  dais  le  paîs  "de  Ht'i  (ou  le  Malabar)  où  croit  le  poi- 
„  vrc,  &  dans  la  CiriÏ!4w  (le  Calecut)  il  y  a  un  Evêque  qui 
„  vient  de  Pcrfe  où  il  cil  ordonné."  Les  Chrétien»  Malaba- 
res  fe  donnent  une  plus  grande  antiquité  ;  ils  font  S.  Thomas 
Fondateur  de  leur  F.gllfe.  laques  Tolh'us  croit  au  contraire 
que  ce  Thomas,  bien  loin  «Télre  l'A  pâtre,  eft  un  Dtfciple  de 

I  Héréfisrquc  Manès.  yuoi  qu'il  en  foir.ee»  Chrétiens  le  font 
contervés  jufqu'a  notre  teins  dans  un  état  atTcz  fiortilant.  On 
fait  ce  qu  ils  ont  eu  a  foutTrir  dans  le  XVI  fiéclc  de  la  part 
des  Portugais ,  &  comment  on  f'y  cil  pris  pour  les  rendre 
Catholiques  Romains,  iniques  à  l»  prife  de  Cochin  par  le» 
Ho!lanJo;s.  M.  Zlegenbalg,  fameux  Millionnaire  ,  envoyé 
fur  les  côtes  du  Coromandel  par  le  Roi  de  Dancuurc.tradul- 
fit  le  Nouveau  Tefïamtnt  en  Langue  Malabarc  ,  &  le  lit  Im- 
primer a  Ttanqucbar  en  171*.  Kn  1716,  il  a  fait  Imprimer 
i  Halle  la  Gmuinaire  de  la  Langue  des  Malabarcs.  •  LaCro- 
ZC  ,  Ca  tp.iuifme  *J  In  ks ,  p.  38.  &  Jntv. 

MAL  ABRANCA  (  I.atinl  appelléc  auffi  ORSINI,  par- 
ce que  fa  nuire  étoit  de  cette  famille  &  fœur  du  Cardinal  Jean 
Orfini,  qui  fut  depuis  le  Pape  Nicolas  III.  Tous  les  Auteurs 
foutiennent  qu'il  étoit  de  la  famille  des  Frmtipsm ,  quoique 
VillanI  allure  qu'il  étoit  de  celle  des  Brancaïéotis.  On  die 
qu'il  étudia  a  Paiis  &  qu'il  y  reçut  les  honneurs  du  Doctorat. 

II  lit  des  progrès  dans  la  Jurifprudencc  civile  &  canonique ;& 
depuis  ,  il  filtra  dans  l'Ordre  de  iaint  Dominique,  Ce  fut  fait 
Cardinal  ce  Evèquc  d'Ollie  &  de  Vclk-tri  en  1278  p~r  fo:i  on- 
cle, qui  lui  conùa  le  gouvernement  de  U  ville  .  conjointe- 
ment avec  le  Cardinal  Jacques  Colonna  ,  ét  enfuite  la  Léga- 
tion de  Bologne.  On  allure  qu  il  t'acquitta  parfaitement  bien 
de  tous  cet  emplois.  &  qu'ayant  encore  été  envoyé  a  Flo- 
rence, qui  étoit  divifée  par  les  factions  des  Guelfes  4  des 
Gibelins  ,  il  eut  le  bonheur  de  faire  céder  les  troubles, &.  de 
perfuader  au  peuple  de  prendre  une  nouvelle  forme  du-  gou- 
vernement: ce  qui  lui  attira  beaucoup  de  confiJiration ,  mi- 
me auprès  des  Papes  fuivans  ,  &.  entre  autre»  d  Honurius  IV. 
qui  fe  conforma  à  les  avis  dans  la  réponfe  qu'il  donna  aux 
Députez  de  quelques  Evêque*  de  France  touchant  une  Bulle 
de  Martin  IV,  concernant  le.  Réguliers.  L'élcftion  du  Pape 
falnt  Céleitin  fit  aullî  beaucoup  d'honneur  au  Cardinal  Mala- 
branca:  il  avuit  toujours  eu  une  flnguhére  vénération  pour 
ce  pieux  iicrjiite,  avuit  attiré  quelques-uns  de  fes  Dilcip\sa 
Rome ,  les  y  foutenoit ,  &  envoyoit  aullî  chaque  année  des 
aimiAines  à  leur  Inllituteur.  Après  une  vacance  du  Saint  Siège 
de  deux  ans  &  quatre  moU ,  il  le  propofa  aux  Cardinaux  avec 
tant  de  force,  que  tous  l'uivirent  foa  avis:  mais  quelque  tems 
aptes,  c'cll  1  dire,  au  mon  de  Novembre  de  lan  1294,  il 
mourut  a  l'éroufe.  On  lui  attribue  la  Proie  que  l'Eglifc  chan- 
te à  la  McTc  des  trénallez.  D  aatres  donnent  cet  Ouvrage 
i  S.  Banavsnture  ou  a  S.  Bernard.  Il  y  en  a  deux  autres  de 
fa  coiupoiirion  en  !  honneur  de  la  Vierge,  imprimée»  dans  le 
Mariai  d'Hidorc  de  fbtjfalovnjue.  *  Ech ird,  Script.  OrJ.Prti. 

MALABRANCA  (llu^olin)  d'Orviéte  .  Religieux  de 
l'Ordre  des  Hermites  d:-  iaint  Augu'tin,  puis  Evéquc  de  Ri- 
1111:1 1 ,  &  Patriarche  de  Conflantinople  ,  étoit  apparemment 
parent  du  précédent,  &  rîo.i'foit  vers  l'an  1290,  &  laiiTa  di- 
vcts  Livres.  Il  écrivît  principalement  fur  le  Maître  dcsScn 
tenecs:  ce  que  Trithûme ,  Pu  Je  vin  &  Pamphtlc  ,  Auteur  de 
la  Chronique  de»  Augutfin,  ,  apprendront  aux  curieux.  Le 
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ius  A.  C.  tayi.  & 


Pape  Nicolas  IV  l'employa  (ouventpour  ia  réduction  de»  Grec* 
fchilinatiq-jes  a  l'Egale  Romaine.    *  Uzovius 
Sponde ,  1100.  *.  10. 

MALABRI  GO,  port  du  Pérou  dans  le  Gouvernement 
de  Lima,  Il  e:l  a  fept  degrez  de  1 1  Ligne  du  cflté  da  l'ud,fc. 
Ion  la  remarque  de  Ai,frurJ  H,r...-*frri ,  ci  a  été  appellé  ainll  a 
caufe  qu'il  n'e.l  pasfux  ca:;tic  la  violcr.ee  ik»  vents.  'DeLsc:, 


faits  Occil  Th.  Corneille,  DUT.  Gecjr. 

MALACA  ou  MALACCA.  langue  de  terre  en  forme 
de  Péninl'ule,  dan»  la  Prefqu'llle  de  l'Inde,  au  deU  du  Golfe 
de  Bengale,  a  prés  de  fix-vingts  lieues  d'étendue,  depuis 
ITllhinv  ver»  le  Royaume  de  Siani,  jufqucs  au  Détroit,  ver» 
l'ille  de  Sumatra.  Les  Anciens  l'appelloient  I*  Cbrjovfjît  tvr. 
(Le  mot  de  CbtrJ'ntfc  en  Grec,  fignilic  PrtfftlUt.)  Outre  la 
ville  de  Malaca  ,  qui  lui  donne  le  nom,  elle  comprend  le  Ro- 
yaume d'Ihor  ou  de  Johorétde  Patanc.  Celte  Prcfqu'fflcobéff- 
foit  autrefois  au  Roi  d'Ihor;  mais  le  Duc^'Albuqucrque  y  lit 
une  defeente  l'an  1511,  &  établit  le»  Portugais  dans  la  ville  de 
Malnca,  &  dans  les  pal*  voifins.  Lan  1626,  Us  Hollandois, 
qui  «voient  obtenu  quelque  fecours  du  Roi  d'Ihor,  affiégé- 
rent  Malaca,  &  furent  contraints  de  lever  le  hVge.  Enfin 
l'an  1041 ,  ils  s'en  rendirent  les  maîtres  ,  apré»  un  fiége  de 
cinq  mol»  douze  jour»,  &  en  chalTérent  les  Portugais.  La 
ville  de  Malaca  cil  fituée  fur  le  Détroit,  qui  féparc  la  terre 
ferme  d'avec  l'ifle  de  Sumatra,  dans  une  grande  plaine,  où 
l'on  ne  découvre  qu'une  feule  montagne,  dont  la  ville  occu- 
pe prcfque  toute  la  croupe.  Cette  ville  eft  féparée  de  la  for- 
tereffle  par  une  rivière,  qui  venant  i  fe  joindre  i  la  mer, 
lorsque  la  marée  ell  haute,  fait  que  la  citadelle  demeure  ifo- 
lée.  Cette  forterefle  ell  grande  comme  la  ville  de  Saint  Ma- 
lo ,  (i  les  ballions  en  font  bons.  Il  ne  fe  parte  point  de  fe- 
naine  qu'il  ne  pleuve  i  Malaca  deux  ou  trois  fois,  fi  ce  n'clt 
au  mois  de  Janvier,  de  Février  &  de  Mars.  Le  rcllux  y  dé- 
couvre plus  de  deux  mille  pas  de  bord,  dont  le  fond  n'étant 
que  boue  A  limon,  fait  qu'on  ne  peut  y  arriver  avec  la  balte 
marée.  La  fituation  de  cette  ville  ell  admirable  pour  le  com- 
merce de  la  Chine  &  des  Molucques  :  Pair  y  cil  bon ,  même 
aux  Etrangers  ,  quoique  les  Portugais  ayent  publié  qu'il  y 
étoit  mal-i'am  ,  pour  empêcher  les  autres  Nations  de  s'y  éta- 
blir. •  Mandcflo, rouir  a.  d'Olcarius.  Linfchoten.  Magln.Crt- 

MALACA,  ville.   Vojtz  l'Article  précédent. 

»  MALACA  (le  Détroit  de  )  ou  de  Sincapura  ,  dan* 
l'Océan  Indien,  entre  la  Prcfqu'iflc  de  Malacea  &  l'ille  de 
Sumatra.  I!  ell  fort  long,  alîez  large  &  fort  fréquenté-  il 
prend  fon  nom  tantôt  de  la  ville  de  Malacea  ,&  tantôt  du  Cap 
de  Slncapiim.    •  Maty  ,  Dtft.  Gfrgr. 

MALACA  ou  COSTAGNA,  anciennement  P«r»«u 
mms.  Montagne  qui  ell  fur  les  confins  de  la  Macédoine  «  de 
la  Romanie.près  de  la  ville  de  Philippes.  *Maty  ,Dtff.Oè»gr. 

M  A  L  A  C  H-BELUS.    t'oyez  l'Article  d'AGLIBOLUS. 

MA  LAC  H  IE,  Prophète,  eft  le  dernier  non  feulement 
des  douze  qu'on  appelle  Ici  ptttts  Pnpbétts,  mais  aullî  Je  tous 
les  Prophètes  de  l'Ancien  leilaraent.  11  étoit  de  la  Tribu  de 
Zabulon,  au  feotiment  de  faintEpiphanc,  &  vi voit  après Za- 
chaiie,  du  tems  de  Néhémie.fous  le  régne  d'Artaxcrxcs Lqm- 
j»f-m<f r* ,  vers  l'an  du  Monde  358s  ,&  450  avant  Jefus-Chrift. 
Il  prédit,  dans  fes  prophéties,  l'abolition  des  iacrilîccs  Ju- 
daïques, &  l'inditution  du  nouveau  facriâce,qui  ferott  onert 
par  tout  le  monde.  Il  inftruit  les  Prêtres  de  la  pureté  qu'ils 
doivent  avoir,  tant  en  leur  perfonne  qu'en  leurs  offrandes; 
cV  il  prophétlfe  le  Jugement  dernier, &  ia  venue  d'Elie.  Nous 
ne  favons  rien  de  fa  famille  ni  de  fes  aftlons  ,  &  nous  vou- 
drions pouvoir  trouver  des  raifons  pour  nous  ranger  du  côté 
de  ceux  qui  croyent  qu'il  étoit  natif  de  Sopha  ,  dans  la  Tribu 
de  Zabulon-  Nous  ne  croyons  pas  non  plus  devoir  adopter 
le  fentiment  d'Origine ,  de  Tertullien  &  du  faux  Epiphanc , 
qui  ont  pris  occafion  de  fon  nom  ,  pour  avancer 'que  ce  Pro- 
phète avott  effectivement  été  un  Ange  nui  avoit  pris  une  for- 
me  humaine  pour  propbétifer  &  convcrler  fur  ia  l'erre.  Saint 
Jérôme  &.  les  autres  Père»  réfutent  avec  raifon.ee  fentiment: 
en  effet,  S'il  falloit  croire  que  Malachie  ait  été  un  Ange, 
parce  qu'il  en  potte  le  nom, on  pourroit  autTi  conclure , qu'O- 
fée  étoit  le  Chrifl.à  caul'e  que  fon  nom  fignilic  Sauveur.  D'au- 
tres Auteurs  ont  crû  avec  les  Juifs,  que  c'étoit  Efdras  qui  a- 
voit  prit  le  nom  de  Malachie.  On  a  fans  doute  grande  rat- 
ion de  nier  le  premier  fentiment,  &  nous  ne  trouvons  rien 
d'alTez  convainquant  pour  nous  porter  à  cmbratTcr  le  fécond, 
qui  cfl  contraire  a  celui  d  Eurébe.étde  divers  autres  Ecrivains 
célèbres.  •  Eufébc,  m  Otoh.  S.  Auguilin  ,6  Civil. Dei.l.  ig. 
c.  36.  S.  Cyrille,  in  c.  1.  Mnl.ub.  Sixte  de  Sienne,  B  Mtttb. 
I.  1.  BclUrmin,  ik  Siript.  P.  tlf.  &c.  S.  Epiphane,  de  Va» 
Ptvpkttnm.  S.  Jérôme .  frajsiia  Cmmiucriorum  i*  titUtbitm. 

MALAClliE,  Juif  qui  fe  flgnala  en  combattant  contre 
les  Romains,  du  tems  que  Tite  Vefparlen  affiégeajérufalem. 
*  Jofephe,  Gurrrr  its  Jùft,  I.  4>  7. 

MALACHIE  (faint)  Archevêque  d'Armach,  né  i  Ar- 
mach  en  Irlande  l'an  1094 ,  fe  retira  de  la  maifon  de  fon  pè- 
re, pour  fe  mettre  fous  la  conduite  d'un  Iaint  homme  nommé 
Jour ,  qui  étoit  reclus  proche  de  l'Eglifc  d'Armach.  Il  fe 
forma  en  ce  lieu  une  Communauté.  Malachie  fut  undespré- 
miers  à  y  pratiquer  les  vertus  chrétiennes.  11  fut  ordonné 
Prêtre  à  l'âge  de  35  ans  ,  &  s'appliqua  i  la  prédication.  Malch. 
Evèque  de  Momonic,  l'appeUa  auprès  de  lui  ;  &  étant  enfui- 
tc  appellé  dans  fa  Province,  fon  oncle  lui  donna  l'Abbaye  de 
Bcnchor,  que  iaint  Malachie  réforma.  Peu  de  teins  après  il 
fut  élu  EvOquc  de  Conner  .Dlocéfe  abandonné  depuis  long- 
tems.  Il  y  travailla  utilement  pour  y  établir  le  Chriflianlûne. 
Sa  ville  épifcopalc  ayant  été  ruinée  par  un  des  Rois  d'Irlan- 
de, il  fe  retira  avec  fes  Religieux  dans  le  Royaume  de  Mo- 
monic. Il  fut  enfuite  élu  Archevêque  d'Armach  l'an  1117, 
mais  il  n'enlra  cnpolTelTion  de  ce  Siège  qu'en  l'an  1130,  après 
la  mort  de  Maurice ,  qui  s'en  étoit  emparé.  11  s'en  démit  l'ao 
1 135  ,  &  ayant  fait  mettre  Gélafc  en  fa  place,  il  retourna  i 
Conuei ,  partagea  le  pais  en  plufieursDiocéfcs;êï  aprèt  avoir 
lait  établir  un  Kvêque  à  Conncr ,  U  alla  rélid«  a  Ûovvnc, 
I  3  où 
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où  il  établit  un  Clergé  Régulier.  Il  fit  un  voyage  a  Rome , 
&  en  revenant,  il  palTa  par  Clairvaux  en  Bourgogne,  on  il 
vit  faim  Bernard  Ton  ami  particulier.  Quand  il  fut  retourné 
en  F-coffe  h  en  Irlande,  il  y  Ht  quantité  de  miracles.  Il  re- 
vint l'an  1148  a  Clairvaux,  trouver  le  Pane  Eugène  III,  &  y 
mourut  entre  les  bras  de  laint  Bernard,  la  nuit  d'après  la  fê- 
te de  U  ToulTiints.  Il  clt  le  premier  des  Saints  qui  ait  éteca- 
nonit'é  folemnelleinent  par  le  Pape  dans  les  forme*.  l.'Kghle 
a  remis  fa  féte  au  30  Novembre,  lendemain  de  l'a  mort.  ♦  S. 
Bernard,  Pi»  Ahlxb.  Baillct ,  lrtr%  du  S.  3.  Nov. 

On  attribue  à  laint  Malachie  une  Prophétie  det  Papes  de- 
puis Cclcttin  U,  jufqu'a  la  tin  du  monde;  mais  les  Savons  n'i- 
gnorent pas  que  c'clt  un  Ouvrage  fabriqué  pendant  le  Concla- 
ve de  l'an  15SO,  par  les  Partifans  du  Cardinal  Simoncclti,  qui 
le  défigncient  par  ces  mot»,  it  mttMitdc  vrtis,  parce  qu'il 
étoit  d'Orviéte,  que  I  on  appelle  en  Latin  Urh  frtui.  11  clt 
ceruin  que  pat  un  Auteur  n'a  parlé  de  ces  Prophéties  avant 
Arnould  de  Wyon ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Benoit.  11 
étoit  Flamand, de  la  ville  de  Douay;  &  à  caufe  des  trouble* 
qui  arrivèrent  en  fon  païs  ,  il  fe  retira  en  Italie,  &  entra  dans 
la  Congrégation  de  fainte  jutline  de  Padouè ,  dite  A  Mnl-Ctf- 
pu.  Lail  cotnpofa  deux  Livres;  te  premier  cil  une  Généalo- 
gie de  la  famille  de»  Ami'm ,  dont  il  fait  defeendre  faint  Be- 
noit :  le  fécond ,  eli  une  Hilloire  des  Hommes  lllultres  de  Ton 
Ordre.  Il  donna  a  ces  deux  Ouvrages  le  titre  d'Arfrt  M  V\* 
(Lig»«m  vta)  &  les  dédia  i  Philippe  II,  Roi  d  Efpagnt,  l'an 
1 595.  Dans  le  fécond,  où  il  parle  de  faint  Malachie,  Moine 
de  Benehor,  &  Archevêque  d'Armach,  puis  Evêque  de  Con- 
fier, il  infère  dans  fon  Hilloire  la  Prophétie  de  ce  Saint,  par- 
ce, dit- il,  qu'elle  n'avoit  point  encore  été  imprimée,  &  que 
plufieurs  Curieux  fouhaitoient  de  la  voir.  Pour  juger  que  cet 
Ouvrage  eïl  fuppofé ,  on  doit  obferver  qu' Arnould  de  Wyon 
•voit  raifon  d'alfurer  qu'il  n'en  avnii  point  vu  d'imprimées  juf- 
ques  alors  ;  que  cela  étoit  facile  a  croire  ,  l'Ouvrage  n'étant 
que  de  l'an  1590;  que  tout  ce  qui  cfl  avant  Grégoire  XIV,  cft 
fait  après  coup,  &  qu'il  cil  aifé  d'être  Prophète  a  l'égard  des 
chofes  avenues  ;  qu'ainfi  ces  Prophéties  paroilTcnt  allez  juftes 
Juiques  a  ce  Pape;  mais  que  l'application  cft  extrêmement  for- 
cée dans  les  Papes  auifulvent.  D'ailleurs,  faint  Bernard,  qui 
a  écrit  la  Vie  de  faint  Malachie,  &  qui  a  rapporté  fes  moin- 
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bé  de  Clugny.  Tant  d'autres  qui  ont  écrit  au  fujet  des  Pspts, 
depuis  la  mort  de  faint  Malachie,  n'en  dirent  rien ,  ni  le  L'on-  ' 
tinuatcur  de  Marianu»  àcotus ,  i:i  HorJïni,  ni  Platine,  ni  Pa- 
pyre  Malïon,  ni  Onuphre  Paiiv;M,  ni  Joanncl,  qui  écrivit 
l'an  1570.  Les  Irlandoii,  qui  ont  pris  foin  d'écrite  le*  mer- 
veilles  des  Saints  de  leur  pais,  &  qui  ont  donné  au  public  les 


dres  prédictions,  n'a  point  parle  de  ces  Prophéties.    Nul  Au- 

"  :  frifntbtn,  ni  Jean 
m'  Pierre  k  faétsHt,  Au- 


preaiuiu>i>>  u  . 
_  de  ce  tenu- la  n'en  parle,  ni  Othon  de 
de  StritHrj ,  Evêque  de  Chartres . 


Vies  de  faint  Patrice,  de  fiint  Co!u:nbc  Abbé,  &  d'une  fah.U- 
Lrij^itte,  du  môme  païs,  comme  du  trois  Prophètes,  dont  ils 
ont  rapporté  les  révélations,  n'ont  rien  dit  de  celle  de  faint 
Malachie.  Thomas  de  MclTingliam  Irlandois,  ajouta  a  la  tin 
des  Vies  des  faintt  d'Hibgrnic,  publiées  l'an  1624,  l'Hi:i»ire 
du  Purgatoire  de  faint  Patrice,  &  la  Prophétie  de  faint  Mala- 
chie. Robert  Rutca  a  mis  cette  même  Prophétie  dans  l'Hilloi- 
re  de  Citeaux;  mais  Ange  Mafiriqucz,  qui  acompofé  les  An- 
nales de  cet  Ordre  ,  la  tient  pour  apixryphe.  Le  Cardinal 
liaronius  ,  i>ponde  ,  lizovius ,  &  Raynaldus ,  ne  font  nulle 
mention  de  ces  prédictions  dans  les  Annales  Ecclclialtiques , 
non  pas  même  Ciaconius ,  dans  les  Vies  des  Papes  &  des  Car- 
dinaux. Ainfi  ce  filcnee  de  quatre  cens  ans ,  6-  de  tant  d  Au- 
teurs fi  éclairez,  cft  un  fort  préjugé  pour  la  fuppofition  de  cet- 
te Prophétie.  Au  relie,  U  y  a  des  erreurs  4;  des  anachronif- 
mes  dans  fes  prédictions:  huit  Antipapesy  font  mêlez  avec  les 
Papes  légitime! ,  fi  l'on  s'en  tient  i  1  interprétation  qui  y  a  été 
ajoutée,  lavoir,  Victor  IV,  CaliitellI,  Pafclial  III,  Nicolas 
V,  Clément  VII,  Benol;  XJ1I,  Clément  VIII,  &  Félix  V; 
&  il  n'y  en  a  que  deux  qui  y  l'oient  déclarez  Schématiques, Ni- 
colas V,  &  Clément  VIII.  A  l'égard  de  la  Chronologie,  Vi- 
ctor IV,  Pafchal  lli,  4  Calixtc  III,  font  délignez  avant  Ale- 
xandre III,  qui  les  précéda.  Clément  V,  Benoit  XIII,  &  Clé- 
ment VIII,  Antipapes,  font  mis  avant  Urbain  VI,  couronné 
a  Rome  le  jour  de  Piques  de  l'an  1378.  Ouam  a  l'explication 
des  termes  de  cecte  Prophétie,  Arnoud  de  Wyon  en  fait  Au- 
teur Ciaconius,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  qui 
vivoit  vers  l'an  1595.  Mais  les  Savans  ont  remarqué  que  Cia- 
conius ne  parte  point  de  cette  interprétation  dans  les  Vies  de» 
Papes;  et  ceux  qui  ont  fait  le  dénombrement  des  Ouvrages  de 
ce  (avant  Dominicain ,  jul'qaes  i  des  feuille»  volantes,  ne  par- 
lent ni  de  ces  Prophéties,  ni  de  leur  explication. 

Pour  entendre  les  remarques  qui  ont  été  faites  fur  cette  fa- 
meufe  Prophétie,  il  l'toible  nOcelfrire  de  la  donner  ici  en  La- 
tin, avec  les  noms  des  Papes  élus,  I  explication  en  François, 
&  tes  dates. 
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PROPHETIES.      PAPES  ELUS. 


ExuRr»  Tikrii. 

Du  château  du  Tibre. 

Immimi  txfvljiu. 

L'ennemi  chalfé. 

Ex  mtgiùluiitnt  Mentis, 

De  la  grandeur  du  Monc 

.ibfai  Suburtmu , 

L'Abbé  de  Suburre. 

De  rare  *lho. 

D'un  champ  blanc,  ou  du 

champ  d'Albe. 
Ex  tetn  CATurt, 
D  une  noire  prifon. 

Vu  Trmttiitnm, 

Le  chemin  au  delà  du  Tibre. 

De  Panwaùi  Tuftut , 

De  la  Hongrie  de  Frefcad. 

Ex  Anftre  eufltit , 

De  l'Oye  qui  efl  en  garde. 

Lax  «  Offu, 

La  lumière  de  la  porte,  ra  i 

Oftie. 
Sot  m  erîiri. 

Le  pourceau  dans  le  crible. 

Eafis  Ltmrtntti, 

L'epée  de  faint  Laurent. 

Ex  &Ma  rxitt, 

Il  fortira  de  l'école. 

Dt  rare  Bovwfi , 

Du  champ  de  Bovis. 

Cmes  fiputw. 

Comte  figné. 

Oamaa  ex  Litière, 

Chanoine  de  Latran. 

Ami  Ofiitnfit, 

L'oifcau  d'Oftie. 

Le»  Sakwu. 

Le  lion  Sabin. 

Cawtj  Lsurfti*!, 

Le  Comte  Laurent. 

Sigmm  Ojiien/e, 

Le  ligne  d'Ollie. 

ycrujilm  Ctmpm*, 

léruralcm  de  Champagne. 

Drtca  Jtfrtjfu), 

Le  dragon  foulé  ,  w  écrafé. 

Aupànns  eir , 

L'homme  de  ferpent. 

CmrinuMr  Gtthu , 

Le  Prédicateur  François. 

Jfamis  Coma , 

Ul 


Célcftin  II. 
Luce  II. 
Eugène  II L 
A  nature  IV. 
Adrien  IV. 

Victor  IV.  Antipa- 
pe oppofé  i  Ale- 
xandre III. 

Pafchal  III.  Antipa- 
pe. 

Calixte  HI ,  Antipa- 
pe. 

Alexandre  UL 
Luce  III. 

Urbain  UL 
Gégoiie  VIII. 
Clément  IU. 
Célcftin  UI. 
Innocent  UI. 
Honoré  III. 
Grégoire  IX. 
Celdlin  IV. 
Innocent  IV. 
Alexandre  IV. 
Urbain  IV. 
Clément  IV. 
Grégoire  X. 
Innocent  V. 
Adrien  V. 


EXPLICATIONS. 
Natif  d'un  château  fur  le  Tibre. 
De  la  famille  des  Cacciinémici ,  de  Bologne. 
Natif  d'un  château  prêt  de  Pife,  dit  Grandiront 

Abbé,  nommé  Conrad  Suburri.  D'autres  difent  qu'il 
étoit  Abbé  de  Savorne. 

Natif  de  faint  Alban  en  Angleterre,  Abbé  de  faint  Ruf, 
de  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers,  qui  font  habil- 
lez de  bknc ,  puis  Evèque  d'Albe. 

On  dit  qu'il  étoit  Cardinal  du  titre  de  faint  Nicolas , 


Cardinal  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre. 

Hongrois,  Evéque,  Cardinal  de  Frefcati. 

Roland  Papatoni.  Pefr*  en  Italien  ,  veut  dire  Ojt;  & 

on  lui  donne  pour  armes ,  une  tour  ou  garde. 
Né  à  Luques ,  ci  Evèque  d'Ortie. 

De  la  famille  de  Crivclli,  qui  a  pour  armes  un  pour- 
ceau dans  un  crible. 

Cardinal  du  due  de  faint  Laurent  in  Lacnw,  qui  avolt 
deux  èpées  en  fautoir  dans  fes  armes. 

De  la  famille  Scolari. 

De  la  famille  de  Bovis. 

De  la  Maifon  des  Comtes  de  SignL 

De  ta  famille  Savclli ,  Chanoine  de  S.  Jean  de  Latran. 

De  la  famille  des  Comtes  de  Signl ,  qui  ont  un  aigle 
dans  leurs  armes.  Cardinal  &  Evèque  d'Oltie. 

Cardinal,  Evèque  de  fainte  Sabine,  avoit  un  lion  dana 
fes  armes. 

Des  Comtes  de  Lavagne ,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Laurent. 

Evêque  d'Oftie,  des  Comtes  de  Slgni. 

Né  i  Troyes  en  Champagne,  &  Patriarche  de  Jéruf». 
lein. 

On  lui  donne  la  devife  des  Guelphes,  qui  étoit  un  ai- 
gle écrafant  un  dragon. 

Des  Viftonti  de  Milan ,  qui  ont  un  ferpent  ou  une  gi- 
vre dans  leurs  armes. 

François,  de  l'Ordre  des  Prêcheurs, ou  de  laint  Domi- 
nique. 

Ocnobon  Fiefque,  des  Comte»  de  Lsvagne. 

fier. 
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PROPHETIES.       PAPES  ELUS. 


PiCetar  Taftus, 
l.c  Pécheur  de  FrefcitL 
H-jfa  compacta , 
l.j  raie  coinpoféc. 
Ex  Titan*  Lutte»  Martin , 
De  la  banque  de  Martin  des 
Lys. 

Ex  ko/a  Lemins, 

L>e  la  rôle  &  Ju  lion. 

Putu  tuf cr  tfeu. 

Le  Pivert ,  #»  Pic  encre  lei 

viandes. 
Ex  Ei  tm»  tdfiu , 
Klevé  de  l'hcrmitaec. 
Ex  intiirrsin  ttueJiSunt , 
De  la  bénédiction  des  ondes. 
Caveiaettgr  Pater Jtvi , 
Le  prédicateur  de  Patare. 
De  t'ajetu  AtMarncït , 
Des  fdicci  a' Aquitaine. 
DeSuitni  Ojjet, 
Du  Cordonnier  d'Ofle. 
Cerm  jlb-J'mitiitu , 
Le  corbeau  fcfiifmatniue. 

FriptWs  Abbas, 
L'Abbé  froid. 
Ex  rtfa  Atrtieienji , 
De  la  rôle  d'Arrat. 

Dr  nont  hii  Percmaciiï , 

Des  montagne*  de  S.  Pamma- 

que. 
Gelhts  Vittconti, 
Le  François  Vicomte. 
Nom  ie  wr£t«r  fmi ,  ou  Ns- 
Va  ie  vtrrjne  jartu , 
Nouveau  d'une  vierge  forte , 
eu  Koit  d'une  vierge  neuve. 
De  eruce  apafltHca , 
De  la  croix  Apollolique. 
Lma  Cajmtt'mt , 
La  iune  en  Cofmédin. 

Le  Sfhifme  de 
De  tnferm  Prennent , 
De  l'enfer  de  PrcgnanL 
Cuhii  et  mrxiiowf , 
Un  cube  du  mélange. 
De  mhere  jitere. 
D'un  aftrc  meilleur. 
Neute  ,k  pmtt  iVrgr», 
l.c  marinier  de  fregrepont. 
Ftagethm  Solii , 
Le  fouet  du  Soleil. 

Cenmt  Sirène, 

Le  Cerf  de  La  Sirène. 

Calnmu  wefi  aurei , 

La  coloronc  du  voile  d'or. 

L*p*  tmltftrM , 

La  louve  célefHne  on  célefte. 

Amettr  CVwrr, 

L'Amant  de  la  Croix. 

De  mttôtete  (*•*. 

De  la  bafleûe  de  la  Lune. 

Bas  pefieni  , 

Un  bœuf  paillant. 

Dt  (tpra  &  e&trge , 

De  la  chevre  et  de  l'auberge. 

Dt  cerv*  8f  teme . 

Du  cerf  &  du  lion. 


Le  Cordelier  Pécheur. 

Pracurfir  Statut , 

Le  précurfeur  de  Sicile. 

Bot  Aibemu  in  porlu. 

Le  bœuf  d'Albc  au  port. 

Dr  frirvtt  btmiHt, 

Du  petit  homme. 

F 1  uàm  Jùvii  juvatit , 

Le  fruit  de  Jupiter  aidera. 

De  crttuule  Polluant, 

Du  gril  de  Politien. 

Léo  Florent  tus , 

Le  lion  de  Florent. 

Ftat  piht,  OU  pilut* , 

La  (leur  de  la  pilule  ,  m 

boule. 
HjtcnUbtu  Meike, 
L'hyacinte  au  Médecin. 

Deiorona  .Viw(-Ui«, 

De  la  couronne  du  Mont. 


Jean  XXL 
Nicolas  111. 
Martin  IV. 

Honoré  IV. 
Nicolas  IV. 

Céleftin  V- 

Boniface  VIIL 

Benoit  XI. 

Clément  V. 

Jean  XXII. 

Nicolas  V,  Antipa- 
oe^  contre  Jean 

Benoit  XII. 

Clément  VL 

Innocent  VI. 

Urbain  V. 
Grégoire  XI. 

Clément  VII. 

Benoit  XIII,  Anti- 
pape, 

Clément  VJII,  Ami- 
pape. 

Urbain  VI. 

Boniface  IX. 
Innocent  VII. 
Grégoire  XII. 
Alexandre  V. 

Jean  XXUI. 

Martin  V. 
Eugène  IV. 
Félix  V. 
Nicolas  V. 
Cailftc  111. 
Pie  II. 
Paul  II. 

Sixte  IV. 
Innocent  VIIL 
Alexandre  VL 
Pie  III. 
Jule  II. 
Léon  X. 
Adrien  VI. 
Clément  VIL 

Paul  in. 

Julc  IIL 


MAL. 

EXPLICATIONS. 


7» 


Pierre,  Evêque  de  Frefctti. 

Nommé  Compofitu»,  de  la  maifon  de»  Urfins,  qui  ont 

une  rofe  dans  leurs  armes. 
Thréforier  de  S.  Martin  de  Tours  en  France.   On  dit 

qu'il  portoit  des  lys  dans  fes  armes. 

De  la  famille  de  Savelli.   On  voie  dans  fon  blafon  un 

lion  qui  porte  une  rofe. 
Natif  d  Alcoli ,  Evéque  de  Paleftrine  .  Picetat  Pet  ni 

Ej:%letmi. 

Pierre  Mouron ,  Hermite. 

Il  fe  nommoit  Benoit,  et  portoit  des  fafees  ondées  ea 
fes  armes. 

Fr.  Nicolas,  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheur».  (S.  Nico- 

las  étoit  de  Patare.  ) 
Gafcon ,  Archevêque  de  Bourdeaux ,  portoit  des  fafees 

dans  fes  armes. 
Jacques  d'Ofle,  fils  d'un  Cordonnier. 

Pierre  de  Corbéria,  Schifinatique. 


Abbé  de  Montfrold  m  Froidmont ,  dans  le  Diocéfe  de 
Beau  vais. 

Evéque  d'Arras,  portoit  des  rofes  dans  fes  armes. 


Cardinal  du  titre  de  faint  Pa 
Lignes  dans  fon  blafon. 


,  avoit  lïx 


François  de  nation ,  Nonce  Apollolique  vers  les  Vit 

conti  de  Milan. 
Pierre  Roger  de  Beaufort,  Cardinal  de  fainte  Marie 

la  neuve. 

Cardinal  Prêtre  du  titre  des  doue  Apôtres,  avoit  une 

croix  dans  fes  armes. 
Pierre  de  la  Lune,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  en 

Cofmédin. 

Gilles  ,  Chanoine  de  Barcelone ,  élu  durant  le  Schif- 

DIC. 

Barthéleml  Prégnani ,  natif  d'un  village  près  de  Na- 
ples,  dit  l'Enfer. 

De  la  famille  des  Tomacetles  de  Gênes,  dont  les  armes 
étoient  des  cubes. 

Corne  de  Méliorati  portoit  une  étoile  dans  fes  ar- 
mes. 

Vénitien,  Commandeur  de  l'Eglife  de  Négrepont. 

Archevêque  de  l'Eglife  de  Milan,  où  faint  Ambroife 
elt  peint  avec  le  fouet  i  la  main.  11  avoit  pour  armes 
un  foleil  levant. 

Né  a  Naples ,  dont  les  anciennes  armes  font  une  Sirè- 
ne ,  &  Cardinal  du  titre  de  faint  Euflachc ,  qu'on 
peint  avec  un  cerf. 

Othon  Colonne,  Cardinal  de  fuint  George ,  au  voile 

Céleilin,  puis  Evéque  de  Sienne,  dont  les  armes  font 
une  louve. 

Amé  Duc  de  Savoy* ,  avoit  une  croix  pour  blafon. 

Né  au  Diocéfe  de  Lunes ,  de  parens  peu  confioéra- 
Wes. 

Avoit  un  bœuf  paiflant  dans  fes  armes. 

Avoit  été  Secrétaire  du  Cardinal  de  Capranlco,  puis  du 

Cardinal  Albergati. 
Evéque  de  Cervle,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marc ,  qui 

a  pour  fymbolc  le  lion.  Il 

fes  armes. 
Cordelier,  fils  d'un  Pécheur  < 

Jean  Baptille  Cibo,  avoit  demeuré  longtems  i  la  Cour 

du  Roi  de  Sicile. 
Cardinal  Evêque  d'Albe ,  &  puis  de  Porto ,  avoit  un 

bœuf  dans  fes  armes. 
François  Picolomini. 

Julien  de  la  Rovère  portoit  dans  fes  armes  un  chêne, 
arbre  autrefois  dédié  i  Jupiter. 

Fil*  de  Laurent  de  Médids,  (le  gril  eft  le  fymbolc  de 
Laurent)  ét  Difciple  d'Ange  Politien. 

Fils  de  Florent,  Tapiffier  d'Utrecht ,  portoit  un  lion 
dans  fe»  armes. 

De  la  Maifon  de  Médias,  qui  a  dans  fes  armes  Cx  tour- 
teaux, que  d'autres  appellent  des  pilules  ou  boules; 
&  il  y  en  a  un  chargé  de  trois  fleurs  de  lys. 

De  la  Maifon  des  Farnèfes ,  dont  les  armes  font  fix 
fleurs  de  lys  ou  hyacinthes.  Il  étoit  Cardinal  du  ti- 
tre de  faint  Corne  &  de  faint  Damien,  Médecin. 

Jean-Marie  du  Mont,  portoit  dans  fes  : 
ugne,  ét  des  couronnes  de  laurier. 
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MAL. 

PROPHETIES. 

fr+meHisw  fa:t!{tum  , 
Le  froment  peu  durable. 
De  jMe  Petn, 
De  la  foi  de  Pierre. 
JEfinJapti  pbaraueum , 
La  Médecine  d'Efculape. 

Avakt  ntmm 

L'Ange  des 

;\fr<cun  ttrpwu  fiiHim, 
La  moitié  du  corps  de  pilu- 
les. 

Axh  m  mtdituu  J)gn» , 

L'axe ,  m»  effieu  au  milieu  du 

ligne. 
De  rw»  cath , 
De  la  rofée  du  ciel. 
De  exttamuu  arhi , 
De  l'antiquité  de  la  ville. 
Pis  ctvrm  in  ieil» , 
La  cité  dévote  pendant  la 

guerre. 
Ou  Rcmalta, 
La  croix 


L'homme  fait 

onde. 
Gm  paver  fit , 
La  race  méchante. 
h  trMétitnt  facii , 
Dans  le  trouble  de  la  paix. 
Mum  ef  Rtfa, 
Le  lys  &  U  rofe. 

l.a  oyc  de  la  croix. 

Afatimw  tujias. 

Le  gai-lien  des  montagnes. 

S'tt»i  alanum, 

d _im  J-s  cygnes. 

Du  yanJ  liiuvc. 

La  liOtc  inlaliable. 

/"•riurrir.s  (Mil* , 

La  pénitence  glorieufe. 

Rjifirum  1*  pert» , 

i.c  râteau  m  .a  porte. 

fkre»  errtumJati, 

Les  .1  urs  environnées. 

De  bvu  Ribgnae, 

De  la  bonne  Religion. 

Miles  m  atllet. 

Soldat  à  U  Guerre. 

Une  colonne  élevée. 


PAPES  ELUS, 
Marcel  II. 
Paul  IV. 
Pic  IV. 
Pie  V. 

Grégoire  XIII. 

Sixte  V. 

Urbain  VIL 
Grégoire  XIV. 
Innocent  IX. 

Clément  VIIL 

Léon  XI. 


MAL. 

EXPLICATIONS. 


Il  avoit  des  épies  de  frr-mrnt  dans  fis  aimes,  &  foo 

pontifeat  nt  fut  que  de  vir.l  &  un  jour». 
Pierre  Caraffc,  (Casa  r  1)  foi  chère. 

Ange  Médicis ,  avoit  étudié  tn  Médecine  i  Bologne. 

BtfeH,  qui 


V. 

Grégoire  XV. 
Urbain  V11L 
Innocent  X 
Alexandre  VII. 
Clément  Ut 
Clément  X. 
Innocent  XL 
Alexandre  VIIL 
Innocent  XII. 
Clément  XI. 
Innocent  XIII. 
Benoit  XIII. 
Clément  XIL 


Michel  Gifléri,  natif  d'un  village 

lignifie  Mr, 
Il  avoit  dans  fes  armes  une  moitié  de  dr» 

gon  nanTant)*  étoit  créature  de  Pic  I 

pilules  ou  tourteaux  dans  les  Tiennes 
Il  portoit  pour  arme-  un  lion ,  qui  «Il  un  des  douze  SU 

gnes ,  furmonté  d'un  Aie. 


agon ,  (  un  dra- 
IV  qui  avoit  ils 


Evêque  de  RoOane  en  Calibre ,  où  fe  recueille  la  man- 
ne du  ciel. 
D'Orviéte  en  Latin,  Urit  vttm. 

De  Bologne. 


De  la  famille  des  Aldobrandini ,  qu'on  dit  être  descen- 
due du  premier  Chrétien  Romain,  portoit  une  ban- 
de croirce  dans  Tes  armes. 

PalTa  comme  une  onde  ,  n'ayant  régné  que  vint-fix 
jours. 

11  portoit  un  dragon  &  un  aigle  dans  fes  armes. 

Fut  élevé  au  Cardinalat  après  la  paix  faite  entre  le  Duc 

de  Savove  &  le  Duc  de  Mantouc. 
11  portoit  dans  les  armes  des  mouches  i  miel,  qui  fu- 

cent  les  lys  A  les  rofes. 
Elevé  au  pontificat  le  jour  de  la  Fétc  de  l'Exaltation  de 

la  fainte  Croii. 
11  portoit  pour  armes  une  montagne  i  fix  coteaux,  & 

avoit  Oubli  les  monts  de  piété  à  Rome. 
Il  eut  dans  le  Conclave  la  chambre  des  cygnes ,  d'où  il 

fortit  comme  un  allrc  brillant. 
De  Rome .  où  pafle  le  Tibre,  qui  déborda  dans  le  teins 

que  ce  Pape  naquit. 
11  avoit  dans  fes  armes  un  lion ,  &  en  chef  un  aigle. 

Il  aimoit  le  Cardinal  Cibo.  {CUmt,  lignifie  via**.) 
Il  fut  élu  le  jour  de  (aint  Bruno,  célèbre  A  glorieux  pé- 
nitent, A  fe  Dommoit  Pitrrt. 
Natif  de  Naples,  de  la  Mailon  de  Pignatelli. 

H  avoit  les  fleurs  de  l'éloquence  en  partage,  &  étoit 
de  l'Académie  de  la  Reine  Chriltine  de  Suéde. 


PROPHETIES  QUI  RESTENT  DE  CELLES 
qu'on  .attribue  a  faint  Malachie,  avec  I  in- 
terprétation Françoifc. 

tr:fiu  «toc,  vel 
Vrfu,vebx, 
Pertgrimu  tfttftthcv , 
jliyAh  rapax, 
Cmù  8f  ïoWer , 
Vir  nfigut/'ut, 
De  Maeti  tferrvrir, 
Cruxae  mue. 
Lumen  inteeto, 
Ignïi  ariens , 
Relaie  iepep-ilata. 
Flics  inlrtptJa , 
Pafltr  iwjtfcur, 
PmUr  Ëf  muté, 
FksfUrum, 
De  meiïettle  fan*. 
Dtlararcfihi, 
De  iltria  otivee, 

h  perjecui'eme  extrrma  fa- 
it* ky'fumt 

ferrai  Romaans ,  P*)'" 
vts  i»  «»*is  irïMttîwht  i 
aviSmi  irmfnHts  ,  (»>  tJ>  */\ 
tutti  ,  rfrr«:<-r;  ef  J«Mx 
•  i  populuu. 


La  rofe  de  Tofcanc. 
La  vue  perçanre ,  w 
L'ours  léger. 
Le  Pèlerin  Apoftolique. 
L'aigle  ravillànt. 
Le  chien  &  le  ferpent. 
L'homme  religieux. 
Des  baius  de  Tofcane. 
La  croix  de  la  croix. 
La  lumière  dans  le  ciel. 
Le  feu  ardent. 
La  Religion  ravagée. 
La  foi  intrépide. 
Padeur  angilique. 
PalUur  &  Marinier. 
La  fleur  des  fleurs. 
De  la  moitié  de  la  lune. 
Du  travail  du  foleil. 
De  la  gloire  de  l'olive. 

Dans  la  dernière  perfecution  de 
In  feinte  lv;lii'e  Romaine,  il  y  aura 
un  Pierre  Rmiuin  élcvjaupo.-iti- 
lica»,  celui  U  paîtra  les  ouailles 
iLns  de  grandes  tribulations;  & 
ce  tems  fâcheux  étant  palTé,  la 
ville  a  fept  monugne*  fera  dé- 
truite ,  &  le  luge  redoutable  ju- 
gera le  monde. 

On  voit  aifément  que  l'explication  de  ces  prédiâions  fe 
prend  du  p«ï«  des  Papes,  de  leur  nom,  de  leurs  armes,  du 
titre  de  leur  cardinalat,  de  la  condition  de  leur  nailTance,  de 
leur  profeiHon  ou  emploi ,  &  de  tant  d'autres  circonlbinces , 
«lu'il  e.l  ImpoIBble  de  n'en  pas  tirer  quelque  allufion  ,  ou  for- 
cée, ou  viai-femblablc.   ♦  Le  fétc  Ménéuicr,  Traité Jkr  lu 


pTtpbétUt  êttriMcs  è  faint  Aùkcbit. 

MALACHIE,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  Théolo- 
gien  d'Oxford,  &  Prédicateur  d  KJouard  11  Roi  d  Angleter- 
re, fut  en  crande  réputation  au  commencement  du  XIV 
cle. 


fut  en  grande  réputation  au  commencement 
On  a  de  lui  un  Traité  de  piété,  imprimé-  l'i 


lié-, 

an  1518,  par 


Henri  Etienne ,  intitule ,  Du  twrn  iti  pttttz  mentit, at  lewrt 
remèdes.    •  M.  Du  Pin,  Kitturt.  ait  Ait.  bcel.  Ja  XU'fiAle. 

MALADIE:  Les  Poètes  en  ont  fait  une  Divinité nuifible,' 
&  Virgile  la  place  i  l'entrée  des  Enfers,  Eneue,  t.  6.  v.  ' 

•■ 


IrwwwsVuW:"*»» 


Patientes  bahta*  Mtrti. 

MALAGA  ou  M  ALGUE,  ville  d'Efpagne ,  avec  porc 
de  mer,  dans  le  Royaume  de  Grenade,  S;  près  de  la  rivière 
de  Uuadalquivir,  eft  renommée  par  fe;  bons  vins,  &  par  fes 
deux  fortcrcfTes.  On  croit  que  les  Phénicien*  en  furent  les 
Fondateurs ,  longtcms  avant  la  naiûancc  de  Jéfus-Chrill  :  aufG 
Strabon ,  Pline  et  les  autres  Auteurs  anciens  en  font  foovenc 
mention.  Cette  ville  cft  le  Siège  d'un  Evéché ,  autrefois  fuf- 
fragant  de  Séville,  A  maintenant  de  Grenade.  Il  y  avuit  au- 
trefois dans  ce  lieu-là  grand  négoce  de  poiUon  A  de  chafr  Ta- 
lée ,  félon  te  témoignage'  de  Strabon  ;  d'où  vient  qu'on  lui 
donna  ie  nom  de  Malata,  du  I'hïuicicn  mj'.ivi  ,  r,ui  veut  dire 
Jaltr.  *  Bochart,  Canaan,  I.  1.  (.  34.  Strabon,  /.  3.  Pline, 
/.  5.  t.  2.  Mérula.  Mariana,  &c. 

•  MALAGON.bourgd'Elpagnedans  la  Caflilîe  Nouvel- 
le. Il  eft  au  nord  de  la  Guadiane,  a  peu  près  au  fud  de  To- 
lède, dont  il  eft  éloigné  d'environ  quinze  lieues. 

M  A  L  A  G  R  A ,  anciennement  Agora,  ancitn  bour^  de  U 
Pierqu  llle  de  la  Remanie,  fnué  fur  la  cote  près  de  Scflo.  • 
Maty,  DiéJ.  Cfytr. 

M  A  LA  GUETTE  tojez  M  A  LF.G  UF.TTE. 

MALAILLY.  L'une  des  cinq  Iflcs  de  Comorre  qu'on 
trouve  dans  la  Mer  de  Zanguéhar.  Elle  cl!  au  milieu  des  qua- 
tre autres.  On  y  voit  pluficurs  grands  villages ,  alTcx  prés  les 
uns  des  autres.  Les  inaifons  y  font  de  bois,  couvertes  de  pal- 
mes. Les  armes  des  Infulaires  font  des  aljançcs ,  ou  cimeter- 
res, des  javelots,  des  arcs  &  des  flèches.  Ils  ont  peu  de  fol 
A  prennent  a  toutes  mains, aujourd'hui  amis  des  uns  A  demain 
des  autres.  François  Piradc  qui  a  été  quinze  jours  a  la  rade  de 
;  cette  Ifle  pour  y  prendre  des  rafraichifiemens,  dit ,  dans  la  pre- 
;  mfrt  parût  k  M  '"W.  <*•  4 1  qu'éunt  en  un  bateau  i  une 
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lieue  de  terre  pour  retourner  aux  navire» ,  ivec  quelque*  an- 
tre* ,  ils  apperçurrnt  fur  l'eau  un  poilTon  foit  monltrueux  qui 
«voit  la  forme  d'un  homme ,  &  vert  le  menton  une  efpéce  de 
barbe  qui  paroilibit  comme  des  ailes  de  poiffon.  Sa  tête  cou- 
verte d'écaillés  étoit  un  peu  longue  &  alloit  en  pointe.  Com- 
me ils  vouloient  en  approcher  plus  près  pour  l'examiner  ,  il 
plongea  Ta  tite  au  fond  de  leau ,  ce  qui  ùt  paroltrc  une  partie 
de  fon  dos  qui  étoit  tout  «caillé.  *  Th.  Corneille,  Difiion. 
iitûtr. 

MALAIS.  Peuple)  du  Royaume  deMalaca,  dans  la  Pref- 
qu'lflc  de  l'Inde ,  au  delà  du  Golfe  de  Bengale ,  font  établis  en 
grand  nombre  dans  le  Royaume  de  Siam.  Ils  font  Mahomé- 
uns;  mais  il  y  a  quelque  différence  entre  leur  Religion,  ét 
celle  des  Turcs  &  des  Perfes.  Les  Malais  font  bons  foldau  & 
grands  voleurs.  *  Mandcflo,  (mil.  d'Olearius. 

M  AI.  A  LE*  EL  ou  M  A  H  A  l- A  LE  El.  ,  fils  de  Céha, 
naquit  l'an  396  du  Monde,  &  3639  avant  Jélus-Chritt ,  fon  pé- 
je  étant  alors  igé  de  70  ans.  Il  eut  Jarcd  a  l  ige  de  65  ans  & 
mourut  l'an  1290  du  Monde ,  374s  avant  léfus-Chrift ,  en  ayant 
vécu  895.  *  Geneye,  tb.  5.  «t.  12.  15.  17.  Salian  &  Torniel,  A. 
Mi.  376.  461.  Bf  1290. 

MALAMOCCO,  en  Latin  Medotm  Portas  ,  Metbf*** 
cum ,  bourg  avec  un  bon  port ,  ell  dans  une  petite  Ifle  du  Gol- 
fe de  Venilc,  environ  a  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  11 
yavoit  autrefois  dans  cette  Ifle  la  ville  épifcopale  dcMalarooc- 
co  qui  fut  engloutie  par  la  mer ,  &  fon  Evéché  transféré  à 
ChiQggia.  Malamacco  étoit  autrefois  fameufe  i  caufe  que  le 
Doge  de  Venife  y  faifoit  fa  réfidenec.   *  Maty,  DiS.  Geogr. 

•  MALANS  ,  bon  bourg  de  Suiflè  dans  ta  Seigneurie 
de  Meyenfeld  au  pais  des  Griions.  Il  cil  fitué  dans  un  pals  de 
vignes,  &  il  eft  fort  renommé  pour  fes  bons  vins.  En  1684. 
il  fouffrit  un  rude  incendie  i  mais  od  l'a  rebâti  depuis  plus  beau 
qu'il  Lparavant. 

MALAPBRT  (Charles)  Jéfuitt,  natif  de  Mons  en  Hai- 
naut,  enftigna  avec  réputation  a  Douay,  fle  compofa  divers 
Ouvrages  en  profe  &  en  vers.  Il  étoit  excellent  Mathéinati- 
ticien,  &  mourut  le  cinquième  Novembre  de  l'an  1630,  en 
El'iugne,  où  il  alloit  enl'eigner  les  Mathématiques  i  Madrit. 
Mous  avons  de  lui ,  De  Vretis,  Ithri  dut;  Comment,  h  Itknt  Jex 
net  Kuciuit  1  EJcnauorum  Geometritt  fiuHitrmm  ùiri  duo  ;  hAi- 
iti  Arixbmeticm  preS'ut;  AufirUe»  Sider*  behocythu ,  Adro- 
bypxtbefbui  Mgàto.  Sédécias ,  Tragédie  ;  CtHflui  iwttrw , 
«i^M»!  MjtriUn*;  Or*»  de  UudUnu  Mmbm*«m.  •  Ale- 
gambe,  BMttb.  &itt.  Je/,.  Valére  André,  BMM.  Bclgu». 
p.  124. 

MALASUR.  Voyez  MELTSAR. 
MALATESTA,  (Robert.)  Voyez,  M ALATESTA  (Si- 
gifmond.  ) 

MALATESTA  (Sigifmond)  Seigneur  de  Rimini,  qui 
fut  en  grande  réputation  dans  le  XV  fieele,  étoit  Philofophe , 
Hiftorien,  homme  de  guerre,  &  l'un  des  plu*  célèbres  Capi- 
taines de  fon  tems.  Mais  ces  bonnes  qualitez  étoient  obfcur- 
cies  par  d'autres  tris  mauvaifes;  car  il  étoit  impie,  fans  Reli- 
gion, nioit  l'immorulité  de  l'ame,  &  violoit  toutes  fortes  de 
droits,  pour  fatisfaire  fon  ambition.  Cette  conduite  lui  fit 
des  affaires  avec  les  Papes,  &  entre  autres  avec  Fié  II,  qui 
l'excommunia  l'an  1462.  11  eft  vrai  que  cette  punition  le  ren- 
dit plus  modéré,  Malatella  fc  joignant  à  François  Sforce ,  dé- 
fit Antonio  Ordelaffi,  Seigneur  de  Forli:  &.  fc  rendit  très  re- 
doutaWe  dans  les  guerres  qu'il  eut  avec  fes  voifins.  Depuis, 
il  commanda  les  troupes  des  Vénitiens ,  &  paffa  dans  la  Mo- 
réc,  où  il  prit  Sparte  &  quelques  autres  places  fur  les  infidè- 
les. A  fon  retour  il  fut  fait  Général  des  Siennois  &  des  Flo- 
rentins; puis  il  eut  la  guerre  contre  le  Pape  Pic  II,  mais  fans 
fucecs,  &  mourut  le  fixiéine  Octobre  de  l'an  1467  ,  âgé  da  51 
ans.  11  laifla  divers  enfans,  entre  autres,  R01111  Malatella, 
Capitaine  célèbre,  qui  fut  Général  des  Vénitiens,  puis  des 
troupes  du  Pape  Sixte  IV,  contre  Alfonfc  Roi  de  Naplcs  & 
les  autres  Alliez,  qu'il  défit  le  22  Août  de  l'an  1482.  On  dit 
que  Jérôme  Riarto  le  fit  empoifonner  peu  Après,  &  qu'il  mou- 
rut l'an  1483.  Le  Pape  ordonna  qu'on  lui  élevât  une  llatue  é- 
quclïre  dans  l'Kglifc  de  faint  Pierre.  La  famille  de  Malatetta, 
qui  i'eft  diviféc  en  diverfes  branches,  a  commandé  i  Pcfaro 
&  a  Ri  mini,  où  elle  s'eft  maintenue  plus  de  200  ans.  Le  Pape 
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Clément  \'1I  en  chaffa  Pandolphe  Malatella,  qui  mourut  fort 
pauvre  i  Ferme.  •  Marchcfelli  &  Sanfovino,  Orig.  diFêmU. 
lui.  Pie  11,  ,»  Comme*.  Guich.rdin.  Pauljove,  &c. 

MALATESTA.  (Charles  de)  Seigneur  de  Rimini ,  & 
Gouverneur  de  la  Rotnagne  ou  Romandiole,  pour  Grégoire 
XII.  Ce  Pape  fe  voyant  abandonné  prefque  de  tout  le  monde, 
fe  réfugia  chrz  fon  fidèle  ami  Malatella.  Ce  Seigneur  écrivit 
une  Lettre  aux  Chefs  des  Nations,  datée  du  26  Avril  1415,  en 
leur  envoyant  une  Bulle  du  Pape  Grégoire  XII.  Il  fe  figne 
Prvurtur  meSmeUe  du  Prpt  GrfSeire  XJI.  par  achever  t*mtn  èt 
tRtbfe.  Malatella  fe  rendit  a  Confiance  au  mois  de  Juin  de  la 
même  année  avec  une  belle  efeorte,  &  il  y  fut  reçu  avec  beau- 
coup de  joye  &  de  magnificence.  Le  lendemain  de  fon  arri- 
vée il  préfenta  a  Sigismond  les  Lettres  que  Grégoire  lui  écri- 
vent, a  lut  déclara  que  c'étoit  a  l'Empereur  qu'il  étoit  envo- 
yé, &  non  au  Concile,  parce  que  Grégoire  ne  reconnoiflbit 
pis  encore  cette  Affemblée.  11  rendit  aufli  vifite  aux  Collèges 
des  Nations  comme  à  des  AlTemblées  particulières  ,&  leur  don- 
na avis  qu'il  avoit  plein  pouvoir  de  renoncer  au  Pontificat  au 
nom  de  Grégoire.  Dans  la  feflïon  du  quatrième  Juillet  le  Car- 
dinal de  Ragufc  lut  publiquement  par  l'ordre  de  Malatella  l'A- 
été  de  renonciation  de  Grégoire  Xil  au  Pontificat.  Quelques 
villes  d'Italie  s'étant  plaintes  au  Concile  en  1416,  contre  les 
Malatella,  ces  derniers  rirent  leur  Apologie,  &  déclarèrent 
qu'ils  avotent  toujours  été  fidèles  i  1  Égliic  Romaine,  èt  qu  ils 


étoiént  entièrement  fournil  au  Concilé;  Le  Concile  leut  ri* 
pondit  qu'on  ticheroit  de  les  accorder  i  l'amiable.  *  Lcnfant* 
GmciIc  it  Ctuflmct,  f.  02.  ttc. 

M  Al.  AT  11  A,  château  en  Idumée,  où  le  grand  Agrlpp* 
fe  retira  pour  quelque  teins,  après  qu'il  eut  dépenfé  tout  ion 
bien  i  Rome.  *  loféphe,  Attiq.  Juddi.  I-  18.  cb.  8.  bufébe 
en  parle  fouvent,  s  en  comparant  ces  divers  témoignages,  Ro- 
land condudquc  Malatha  étoit  dans  bi  partie  méridionale  de 
Juda,  peu  éloignée  de  Jétbcr,  61  i  environ  vint  mille»  d'flé- 
bron.  Dans  la  Notice  de  l'Empire,  il  eil  fait  mention  de  A/W- 
titbui  ou  de  Moléahas.  Le  mime  Savant  croit  qu'il  s'agit  aulQ 
la  de  Malatha.  D.  Calmet  croit  que  Makkeloth  dont  il  ell  par- 
lé ,  Xtmhti ,  cb.  33.  v.  2$.  Êf  26,  c(t  la  méinc  que  Malatha. 

MALAT111A,  petite  ville  de  la  Roinanic,  efl  fur  In  co- 
te de  la  Mer  Noire,  environ  i  quinze  lieues  du  Détroit  d« 
Conflantinople.  •  Maty,  Z>jéf.  Gttir. 

MALATHIE  ,  ville  capitale  de  la  petite  Arménie.  M. 
D'Ilcrbclot  dans  fa  BiHittbeayt  Onniélt  lui  donne  61  degrés 
de  longitude  &  39  degrez  huit  minutes  de  latitude.  Les  Ara- 
bes qui  conquirent  cette  Province  perdirent  MaUthie  l'an  138 
de  l'Hégire  tous  le  Califat  d'Almaulbr.  L'Empereur  Conftan- 
tin  Copronymc  l'ayant  reprift  la  rit  démolir.  Le  même  Al- 
manfor  envoya  l'an  140  de  l'Hégire  foixante  &  dix  mille  hom- 
mes, commandez  par  AHaT*bmn  fon  neveu  ,  qui  s'en  étant 
remis  en  pofTelEon  en  fit  rétablir  les  murailles.  L'Auteur  Ara- 
be qui  «écrit  la  Vie  d'Almanfor,  rapporte  que  lorfque  Con- 
llantin  eut  détruit  la  ville  de  Malathie,  il  en  fit  paOer  tous  les 
Habitons  Arméniens  &  Géorgiens  a  Conflantinople,  pour  la 
mieux  peupler.  *  Th.  Corneille,  D18.  Gettr. 

MALATYAH,  en  Latin,  Mebimt,  Mttiïme,  Mdiu,  vil- 
le de  la  Turquie  en  Afie:  elle  ell  dans  la  Natolic  fur  l'Eupbra- 
te.  a  cinq  ou  fix  lieues  au  deffuî  de  Marafch.  11  y  a  dans 
Malatyah  le  Siège  d'un  Archevêque.   •  Maty  ,  DAmtwt* 

MALAVAL,  ( François )  Auteur  fort  dtfllngué  parmi  le» 
M/luques  modernes,  naquit  à  Marfeiile  le  17  de  Décembre 
1027,  &  devint  aveugle  a  l'âge  de  neuf  mots.  Cet  accident 
n'empêcha  pas  qu'il  n'apprit  la  Langue  Latine,  &  qu'il  ne  fe 
rendit  habile  par  la  méditation  des  Icâures  qu'on  lui  faifoic. 
Prévenu  de  bonne  heure  de  grands  fentimens  de  piété ,  il  t'ap- 
pliqua beaucoup  i  la  contemplation ,  &  fe  laifta  éblouir  par  les- 
lueurs  d'une  perfection  imaginaire  ,élt  d'une  fpiritualilé  raffinée 
que  la  Guide  fplrituelle  du  Quiétllle  Mollnos  fembloit  annon- 
cer. Il  recueillit  les  fentimens  de  cet  Hérécique  Efpagnol ,  & 
les  publia  en  France,  mais  avec  quelques  adoueilTcmcns ,  dans 
un  Livre  qu'il  intitula,  Prm^ttJ*ôk  ptw  tUvtr  ftme  à  U  te», 
lemplttiui ,  Se  qui  fut  cenfuré,  èî  mis  à  Rome  al'/n4xdcs  Li- 
vres défendus ,  lors  de  l'affaire  du  Quiétifue.  Cependant  on 
n'a  pas  craint  de  mettre  ces  deux  vers  i  la  tête  de  cet  Ou- 
vrage , 

Tm  pire  po/wfor  <fWi»m  m»  mmm  pafctt, 
Limme  fuis  etftum  U ,  Mal*  v  alli,  p*t<l î 

Comme  11  n'avoit  erré  que  par  furprile,  il  fe  fournit  i  la  Ccn» 
fure  que  l'on  avoit  faite  de  fon  Livre ,  fc  retraita ,  &  fe  décla- 
ra ouvertement  contre  les  erreurs  de  Molinos.  Ses  P»êfei  Jfi- 
nimlltt  furent  Imprimées  i  Paris  en  1671.  Elles  font  diviice* 
en  fix  livres ,  &  il  y  a  plufieurs  Pièces  que  l'on  peut  lire  avec 
profit.  11  y  avoit  plus  de  vint  ans  qu'elles  étoient  devenues 
rares ,  lorsqu'on  les  réimprima  corrigées  tt  augmentées  et» 
1714.  tHtBovt,  non!  Cologne,  comme  porte  le  titre,  mal» 
i  Amftcrdam.  M.  Malaval  a  fait  encore  des  Vies  des  Saints, 
la  Vie  de  faint  Philippe  Bénifi ,  Général  des  Servîtes,  &  quel- 
ques autres  Ouvrages  de  piété.  11  en  a  laiffé  un  plus  grand 
nombre  tnanuferit*  ,  entre  autres,  un  Traité  des  utages  de  la 
Doctrine  Chrétienne  ;  un  Traité  de  l'obligation  de  fanéUfiei 
le  Dimanche  t  un  autre,  Intitulé,  Dtiiti*,  «fc  exthutmt  tyorv». 
dtm  mituhnm  fymtch  fdu  ftéHtfw  êdverttU  Dc-.jtu  ,  Coursa, 
£f  tthru*  Htertiitti  ;  un  autre  contenant  des  avis  pour  la  con- 
duite des  Grands;  un  Recueil  de  Lettres  de  piété  &  d'érudl- 
tion  ,  écrites  i  différentes  perfonnes  depuis  1648.  11  *  lailK 
encore  une  Lettre  4  un  Curé  de  Marfeiile  contre  la  neutralité 
en  fait  de  Religion.  Il  étoit  en  relation  de  Lettres  avec  te 
pieux  &  fa  van  1  Cardinal  Bona,  qui  lui  obtint  une  difpenfe  dit 
Pape  pour  recevoir  la  Cléricature,  quoiqu'avcugle.  Chrifline, 
Reine  de  Suéde ,  le  Cardinal  Cibo,  plufieurs  Evêques  *  Gé- 
néraux d'Ordre,  &  d'autres  perfonnes  de  tout  état,  lui  écri- 
voient  fouvent ,  &  l'on  a  trouvé  parmi  fes  papiers  la  plus  gran- 
de partie  de  leurs  Lettres.  M.  Malaval  mourut  i  Marfeiile  le 
1$  de  Mai  1719,  igé  d'environ  92  ans.  *  Ménotrti  4*  ttw. 
Le  Pére  Colonia,  Jéfulte.  BiHutbequt  Jtifemftc,  féconde  édi- 
tion, p.  474.  8?  47  p.  &  Jttv.  Jw*.  Litler.  4e  U  Hsyt,  Umi 
5.  aair  de  Srpttmtre  fif  /OSebrt  1714.  p-  210.  Merturt  Airast- 
««,  «wo  de  "flan  1723. 

MALAVISE  (Marquis de).  Oertbez  BOURBON. 

MALAXE  (Jean)  Auteur  Orec,  qui  vivoit  à  Conftantl- 
nople  l'an  J578.  étoit  réduit  a  la  dernière  mifére,  êt  mourut 
vers  l'an  1581.  Vtyez  ce  que  Martin  Crucius  éaivott  i  Gar- 
lach  :  Mtltxe  eft  fm  ê[é,  il  eafergae  dtt  prriw  enfem  dm  m  rnfë- 
riHe  ttbtae ,  «4  y  m  va  fùhpei  pmffutt  fut  fM  hir  /rrynr  de  nourri- 
ture, if  4"rm  des  Ltvrei,  8f  employé  Parient  qu'il  en  itre  i  éwbettr 
du  vin ,  f»f  nudgré  ciU  il  Je  porte  Heu.  11  écrivit  en  Gr  ec  I  Hiftoi- 
re  Patrlarchale  de  Conflantinople,  que  le  Pére  l.abbe  a  mife 
dans  le  corps  de  ÏHiftofre  Byzantine.  Voyez  cet  Ouvrage,  dm 
l'édit.  royale.  VofCus,  de  Hift.  Grtc.  fiff. 

MALAZAR.  Votez  MELTSAR. 

MALBORGHETTO,  en  Latin,  Bitrpum.  C'étoit  an- 
ciennement une  petite  ville  du  Norique,  maintenant  c'efl  «rt 
village  de  la  Cuiotluci  fim*  *"  «onfi»  du  Frioul,  tu  ta  ri' 
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tiére  de  FeUl ,  «I  deflus  de  P«frw  hperult.  •  Mary ,  2>i0. 

M  A  t. C  ou  M  ALCHUS,  Roi  des  Arabes ,  «voit  de  très 
grandes  obligations  au  Roi  Hérodc ,  nuis  il  les  reconnut  fort 
mal:  car  ce  Prince  curie  allé  pour  le  trouver  &  lui  demander 
quc'que  fecours  dans  unegt;ndc  extrémité  oii  il  étoit  ,  non 
feulement  il  le  lui  rcfufz,  mais  il  lui  détendu  mdnic  d'entrer 
dan*  Tes  Etats ,  fous  prétexte  <pje  les  Parthts  lui  avoitet  dé- 
fendu de  le  recevoir.  Hérodc  répondit  qu'il  ne  vouloir  point 
lui  étte  a  charge,  &  qu'il  avoit  feulement  defiré  de  lui  parier 
fur  des  affaires  Importantes.  Après  cela,  il  fe  retira  pour 
«lier  du  côté  de  l'Egypte.  •  Joféphc,  Auua.  Judeiq.  /.  14. 
<E  25- 

MAI.C  ou  MALCHUS,  autre  Roi  d'Arable  ,  qui  en- 
voya mille  chevaux  &  cinq  mille  hommes  de  pié,  au  lecourt 
de  Vcfpalivu  con;tc  les  Juifs.  I,a  plupart  de  ce»  Soldats  n'é- 
toient  simez  que  d'arc*  &  de  flèches.  •  Jofepbc,  Guetta  dit 
Jmls,  I.  }■  'h.  s- 

MAi.CII,  Solitaire  du  IV  liécle,  né  dans  le  territoire  de 
flll'^e  en  Mtfopotamic,  fe  retira  dans  une  Communauté  de 
Moii'cç,  qui  habitoicr.t  dans  le  defert  de  Chalcidc  en  Syrie. 
Apte»  y  avoir  demeuré  plufieurs  années.  Il  lui  vint  en  penfèe 
de  retourner  en  fon  païs,  a^n  de  confolcr  fa  mére,  &  de  dif- 
ofer  dis  biens  que  fon  pére  lut  avolt  lailïcz.  Dans  ce  def- 
ci» ,  liquida  fon  Monallere  malgré  les  remontrances  de  fon 
Abbé;  mais  comme  il  étoit  eu  chemin  pour  aller  i  Eddie,  il 
fut  pris  par  une  troupe  de  Saraxins,  4:  desint  l'efclave  d'un 
de  ces  Barbares,  qui  l'emmena  chez  lui.  &.  l'employa  a  garder 
fci  troupeaux.  Son  Maître  voulut  lui  faire  époufer  par  force 
une  femme,  qui  avoit  été  prife  avec  lui;  mais  de  concert,  ils 
vécurent  tous  deux  en  continence  ,  ji.  s'enfuirent  cnremble. 
Leur  Maître  courut  après  cui  avec  un  valet ,  éi  les  atteignit  ; 
triais  ils  le  retirèrent  dans  une  grotte,  où  le  valet  &  le  Maître 
étant  entrez,  furent  dévorez  par  une  lionne.  Malth  ci  fa  pré- 
tendue femme  montèrent  fur  leurs  chameaux,  ét  étant  irrivez 
â  l'Armée  des  Romains  ,  ils  fc  réparèrent.  Malth  retourna 
da-is  l'on  Monaltére  de  Chalcidc  ,  &  fa  Coinp-gnc  le  retira 
avec  deux  Vierges.  Cependant  faint  Jérôme  dit  qu  il  les  avoit 
vus  habiter  enfemblc  fur  la  fin  de  leurs  jouis,  &  tous  le  régne 
de  l 'Etrpereur  Valent,  dans  un  village  de  Syrie,  nommé  Ma- 
rone.  a  dix  ou  douze  lieues  d'Antiochc.  *  S.  Jérûme.i»  Mû- 
Ut  H  Vit*.  Bailler,  fies  èii  Se. Us,  tu  ai  Ofictrt. 

MAI.C  H  IN,  petite  ville  du  Duché  de  Meckelbourg  en 
Briffe  Saxe.  Il  ell  dans  la  Vand.ilic,  a  l'embouchure  du  feue 
dur»  U:  I.ac  de  C.imrow  ouCummerow,  entre  Warcn  &  Dem- 
min .  à  cinq  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.   ♦  Maty  ,  OiSïm. 
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M  A  LCH I  ON  ,  homme  tri-*  éloquent,  après  avoir  enfti- 
gnéavtc  beaucoup  de  réputation  les  Science*  profanes  dans  la 
ville  d'Ar.tiochc.  fut  ordonné  Prêtre  dans  lEgliic  de  celte 
ville,  a  c-ufe  de  la  pureté  de  fa  foi  &  de  fa  doctrine.  U  eut 
contre  Paul  de  Sam  .rie,  dan*  le  fécond  Concile  d'Antiochc, 
tenu  l'an  170,  une  fameufe  ai"; mtic ,  dans  laquelle, après  avoir 
découvert  les  erreurs  que  cet  Hérétique  s'eftorcoit  de  cacher, 
il  le  lit  condamner  par  le  Concile.  Cette  conférence  fut  écri- 
te par  des  Notaires,  &  elle  fubfiftoit  encore  non  feulement 
du  tenu  d'Eufébc  &  de  fuint  Jérôme  qui  en  font  mention  ;  mais 
aufii  .iu  tems  de  l.éontiu< ,  (  c'eli  à  dire ,  vers  la  tin  du  VI  fié- 
clc.  )  Il  en  parle  dans  fon  premier  livre  contre  tes  Nelto- 
riens ,  &  en  rapporte  quelques  fragmens  au  livre  troifiéme; 
mais  il  n'elt  pas  entièrement  certain  qu'ils  fulTent  véritables , 
non  plus  que  les  fragmens  d'une  Lettre  du  Synode  d'Antio- 
chc ,  différente  de  celle  dont  il  cft  parlé  dans  Eufébc.  Saint 
Jérôme  dit  qu'il  cft  auffi  l'Auteur  de  la  Lettre  écrite  au  nom  du 
Concile  contre  Paul  de  Samoiate,  rapportée  par  Eufébc.  * 
Eufébe,  llift.  I.  7.  r.  23.  8*  14.  S.  Jérôme,  A  Script.  Eisltf. 
M.  Du  Pin,  BiHiub.  des  *1ui.  jùiltf.  des  »r»ij  premiers  fiertés. 

MALCHUS,  un  des  Doineitiqucs  de  Caiphc  Souverain- 
Sacrificateur  des  Juifs,  fe  trouva  avec  ceux  qui  prirent  Jéfus- 
Chrift.  S.  Pierre  ayant  tiré  fon  épée  lui  coupa  l'oreille.  • 
Jtm.  th.  18.  ».  10. 

MA  ECU  US,  Sophiftedc  Byzance,  félon  Suidas,  ou  de 
Philadelphie,  comme  le  veut  Photius,  vivoit  dans  le  cinquiè- 
me fiéele,  fous  l'empire  d'Anaftafc.  Photius,  qui  avoit  lu  fept 
livres  de  fon  HiUoIre ,  depuis  la  dix  fepuéme  année  de  l'Ein- 

Fercur  Léon,  jufqucs  i  la  mort  de  Népos,  loue  la  pureté  et 
élégance  de  fon  l'tyle,  &  le  donne  pour  modèle  d'un  parfait 
HilUiricn.  Suidas  dît  que  fon  Hilioirc  entière  commençoit  1 
Conrtantin,  &  rmiflbit  au  régne  d'Analiafe.  •  Photius  .  01  Bi- 
Utttb.  CU  78.  Suidas.  Vofuus.ire  llifi.  Qret.  I.  2.  t.  ai.  Cer- 
ner, r«  B  Ht'!<y.  ÊJV. 
M  A  ECHUS.  Cherchez  CLE' ODE' ME.  &c. 
MALCOLME,  ou  MI  LCOLUMBE,  I  de  ce  nom, 
Roi  d  Kcolïc  ,  fils  du  Roi  Donnai  ou  limtlde  VI  de  ce  nom, 
fuccéda  à  Confiantin  III,  ce  régna  15  ans.  M.ii.colme  11, 
fils  de  Ki mut  III ,  déchu  des  prétentions  qu'il  avoit  fur  le  Ro- 
yaume, fe  retira  pour  quelque  teros;  &  après  la  mort  de  Gri- 
me, fon  coufin,  il  fut  déclaré  Roi.  Il  obtint  qu'a  l'avenir  la 
Couronne  feroit  héréditaire,  établit  de  bonnes  loix.  divin»  le 
Royaume  en  Baronies.  &  régna  30 ans,  jufqu'en  1040.  Mil- 
Coi.  m  a  III,  fils  de  Dimcm  ou  bmutUe,  &  de  Sthtk  de  Nort- 
hunibcrland,  fuccédn  i  Machnbcl  vers  l'an  1056.  Ce  boa  Prin- 
ce inl'itua  en  KcolTe  les  dignitez  de  Comtes,  de  Marquis  &  au- 
tre', i  l'imitation  des  Anglois,  chez  iciqucls  il  avoit  paiTé  en 
exil  une  grande  partie  de  fa  jeunedé.  11  fit  plufieurs  courte! 
l'an  tc"o  d.Tis  le  même  pais,  d'où  il  rapporta  un  grand  butin 


te  mourut  l'an  ic 


i  s  un  régne  de  jfi  ans.  Malcolme 


IV  étolt  fils  de  ttetas .  Prince  d'Ecoife ,  mort  avant  l'on  père 
iW,  &ûie«éd*à  fon  ayeul  l  au  11 J3.   U  appaifa  fagcoient 
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diverfes  émotions  qui  s'étoient  formées  dans  fon  Etat,  &  mOB- 
rut  après  un  régne  de  1»  an»  le  neuvième  Décembre  1165.  • 
Buchînan,  HU'ttrt  {E<»j\e.  « 

MAL-CONTE NS,  nom  d'une  faciioo  qui  s'éleva  fous 
le  régne  de  Charles  IX,  vers  l'an  IJ73.  Jl  y  avoit  aior»  Huis 
partis  confidérablcs  en  r'rancc;  celui  des  fuielts,  celui  cet 
Nouveaux ,  &  celui  des  Mal  culiteii».  Ceux-e»  le  IV:choient 
de  n'svoir  pas  des  emplois  proportionnez  i  leur  qualtLc  i  i 
leur  mérite.  Les  EidéJcs  fe  ilnivioient  te  nom,  parce  qu'ils 
n'avoient  point  changé  de  Hcligion,  pciiitiant  totl  ours  dar.s 
le  Calviniluie.  Les  Nouveaux  étoient  ctux  >.ui  aiioitnt  1  la 
Melfe  depuis  le  maffacre  de  ia  faint  Uar'.heieaii.  i.c»  Sieurs 
de  la  Noué,  de  ta  Tour,  Vicomte  écTuicntic,  é»  ^u^lqucz 
autres  étolent  du  nombre  de  ceux  qui  le  dotniOicnt  le  num  de 
fidèles.  I.c  Roi  de  Navarre  ét  le  Prince  de  Condé  s'etoieMC 
mis  au  rang  des  Nouveaux.  Prtfque  tou>  l;s  Si  ignters  Oto:ent 
mécontent  de  la  Rcinc-Mére  ,  qui  gouvtiuoit  l'Etat  par  le 
Confeil  de  deux  ou  trois  Etrangers.  Us  élurent  pour  Clitl  ie 
Duc  d'Alencon,  frère  du  Roi.  •  Mézcray,  Htpoirtik  t'rmet 
Jais  Cbtrles  IX. 

♦  MA  LCORP  v Michel  )  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Nor- 
bert, en  Bt.ibant,  a  écrit  en  beaux  vers  EJégiaques  la  Vie  de 
S.  Norbert,  Archevêque  de  Magdebourg.  •  Valére  André, 
Biilimb.  p.  67s. 

*  MAI.COT  (Odon)  de  Bruxelles,  Jéfuitc,  cnfeigr.a  i 
Rome,  avec  applaudiiièiueiit,  les  Mathématiques  dans  le  [quel- 
les il  étoit  fort  .■e;:"e.  Il  publia  lans  nom  d  Auteur  un  «vivre 
quia  pour  titre  jiflrclttiartn  jiu  utriu/ifue  ttmtj'pbetrti  tetiveijttln) 
&  f»rti(tUtTis  Vju,.  Il  mourut  i  Koine  le  14  Mai  Jûlj.  *  Va- 
lére André,  tiHictb.  Ud^uit,  p.  704. 

•  MALCOT  (Thcoduiic  ou  ihierri)  de  Louvain,  Li- 
cencié en  Théologie  éc  Iteéteur  du  Collège  ue  Lille,  a  cent  en 
flamand  ifr  l'Ojjiit  U  Mejf:  ;  ci  en  Ijmn ,  de  M'.tiMioie  Lu- 
lift,  ejufiue  (oujertik*  in  Hctïgienê,  DiûU>t,us.  '  Val.'rc  André, 
Bàheth.  telpi»,  p.  S  24. 

MAI.DACU1M  (François)  Caidlnal.  Vtyx,  M  AI- 
DAI.CHINE 

•  M  A  L  D  E  G  H  K  M .  famille  noble  &  didiitguie  du  Duché 
de  Bradant.  C'ctt  de  cette  lamine  qu  tte.it  1  lu  Eugcnc-Aw- 
broife  de  Maldeghcm ,  Baron,  Seigneur  de  Liuleli oien  ,  Che- 
\-lier  de  y.  Jacques,  Général  de  Cavalerie  au  kivice  d  r.ipa- 
gnc.  Il  fut  honoré  de  la  dignité  de  Comte  en  mBs.  é.n  1717, 
on  coi):ptoit  parmi  les  Coiilcillers  d  Etat  de  bra;>antun  Cmu- 
te  de  M^ldeghcm.  *  OV.  DiH.  C.iv.  lto,L  Lrtétiaa  de  toutes  kl 
'JlrrctJ*  Hmhvt,  p.  jco. 

MAEDKRE  (je»n)  Kvéque  d'Anvers ,  né  à  Ecuwe  Saint- 
Pierre,  prés  de  Bruxelles,  le  t4  Août  de  l'an  1563,  étudia  à 
Bruxtllti,  à  Douay  &  â  Louvain,  où  II  tnleigna  la  iheologie 
avec  réputation.  Il  fut  élevé  fur  le  iié^e  de  l'Eglife  d  .  ..iveiS 
l'an  1611,  travailla  a  remplir  les  devoirs  de  l'on  Miniltére,  6c 
mourut  le  18  Oétobre  de  l'an  1633-  Ce  Préiat  avoit  tompofd 
divers  Ouvrages,  comme  ,  des  Traitez  de  Théologie  fur  la 
Somme  de  S.  Thomas;  .■tmt-Sjtn rrm ,  five  Ammivcrfinnes  in  Pt- 
ttui  Cwt.cm;»/  Doréracw,  Mc/tntu*es  i  beoln^iex ,  univerjs  lhtth- 
fogii  f  maumtamfltftntts  \Dtéb%ju  refiriclimum  nrii(*«aii  ;  Cubtoh- 
ttriatn  Ctari.'ir  dutuorum;  lit  fip.'b  tfKjeJfivtts  Jtcrâmtntalts ,  <?.'. 
*  Cçsjultcz  l'Orailon  funèbre  de  Jacques  Maître,  prononcée 
par  Jean  Hcmelaar,  Chanoine  d'Anvers.  Le  Mire,  Siin-.e- 
Marthe,  Valére  Aiulré ,  BMttk.  Bu^ut,  p.  531  2f  532,  par- 
lent aufli  de  lut  avec  éloge. 

MALDIVES,  llles  d'Afie  dans  la  Mer  des  Indes,  vers  la 
pointe  de  la  Prefqu'iile  de  l'inde  en  deçà  du  Golfe  de  Bengiîe, 
prennent  leur  non»  de  deux  mots,  l'avoir,  de  Mule  ét  de  Ù.vc; 
le  premier  ell  le  nom  que  porte  la  principale  illc;  tt  le  fé- 
cond, en  Langue  dupaîs,  figniiie  une  Ije.  Elles  turent  dé- 
couvertes par  Te  fils  d'Almeûla  l'an  1507.  Cet  endroit  de  l'O- 
céan s'appelle  Mer  dtj  AUldivts,  pur  les  Pilotes.  (Quelques- 
uns  font  monter  i  plus  de  douze  mille  le  nombre  de  ces  iri:-s , 
qui  forment  un  Archipel,  ou  un  amas  d'Iiîes  li  confia,  qu'on 
prend  fouvent  un  rajc  ou  un  banc  de  fable  pour  une  Hier,  l.ctir 
fituatlon  occupe  une  cfnécc  de  ligne  droite  ;  à  la  Nature  a  fi- 
paré  ces  divers  amas  d'Ifles  en  treize  parties  principales,  que 
les  Infulaires  nomment  AltaUeiu  ;  de  forte  qu'il  y  a  douze  gran.is 
détroits, qui  détachent  un  Jttotlm  d'avec  l'autre;  les  Ifies  font 
féparées  par  de  petits  canaux  où  la  mer  elt  fort  baife.  Voi  -j 
les  noms  des  treize  partie* ,  qui  s'ètenJent  du  feptentrion  au 
midi  ,  par  l'cfpace  d'environ  250  ou  300  lieues.  TriHndou 
Matis,  que  tes  Portugais  appellent  Gskx*  A  Us  Ilbts ,  c'elt  à 
dire.  Chef  ou  premier  des  liles.  Les  autres  font.  Mill.ulow 
Madové,  Padipola,  Malo  ,  Madou  ,  Ari-Attollon,  Mi'.Iu  At- 
tollon,  où  il  y  a  Malc,  Capitale  des  Maldives;  Palifdou,  Mo- 
luque,  Nillaudoux,  Collotnadoux,  Adoumatis,  Sovadou.Ai- 
dou  ,  fit  Pove  Moluquc.  Les  deux  dernier:;  ne  pîTei:t  qu-; 
pour  une;  &  toutt»  reconnoilfent  un  Koi,  <[ui  fait  fon  l'éjour 
ordinaire  à  Maie.  En  général  l'air  de  c.  <  IlE*  vit  dangereux 
pour  les  Etrangers,  &  les  eaux  croupies  Je  ont  de  dhi'.-tï-it 
canaux  exhalent  des  vapeurs  priantes,  qui,  juimes  i  la  m.ii- 
gnité  des  eaux  douces  qu'on  y  Unit,  y  Caufent  des  rièvres  p,-t- 
nlctcufe».  il  fe  rencontre  tant  de  cocodiles  parmi  ces  Atto!- 
Ions,  qu'il  n'y  a  point  de  fureté  à  s'y  bjigner.  On  croit  qj.> 
ces  peuples  font  origintire>  de  l'Ifie  de  Ceylan.  ll«  ont  le 
teint  olivitre,  &  la  taille  petite,  nuis  bxn  propurlionn  je.  I.a 

I  plupart  vont  tout  mids.à  la  referve  de  c.-qae  la  inodc!:ie  w.it 
que  l'on  cache.    11  n'y  a  qae  le  Roi  &  Ici  Soldats  q;:i  ;  ye.-.t 

•  droit  de  porter  de  longs  fin  veux.  Ils  on;  de  l'tfptit,  *c  s'ap- 
pliquent à  ia  Médecine  èé  n  rAflrolo?.ie.  Cts  Me»  ne  rapp jr- 
poilcnt,  ni  blé,  ni  riz,  mai' du  miel,  des  i-re;i  .-<es .  de-,  ci- 
trons, des  oranges.  &  de»  cocos  »u  no-x  d"ti;)e.  L'arbre  qui 
les  produit ,  etc  le  plus  uiilc  de  tous  les  «rb:.»;  li  foar.ut  <:■  ï 
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tues  fit  des  liqueurs ,  qui ,  étint  diversement  préparées , 
ou  Cirées  en  diverl'cs  fntfuns  ,  donnent  du  vin ,  de  l'huile  , 
du  beurre  ,  du  lait ,  &  du  lucre  ;  ton  fruit  cft  une  aman- 
de dont  on  fric  du  pain  ;  la  feuille  fe  prépart  pour  faire 
du  papier  i  écrire;  &  le  tronc  fert  à  la  charpente  de  leurs 
maifons  fit  de  leurs  w.iffeaux.  On  trouve  autu  dans  ces  Mes 
des  coquilles  blanches .  que  la  Nature  a  C  bien  formées ,  qu'el- 
les pallem  pour  de  la  nionnoyc  en  beaucoup  d'endroits  de  la 
Terre-ferme  des  Indes.  La  Religion  Mahoméune  cil  celle 
qu'on  profclTc  dans  le  pais  ;  &  lorsqu'un  lnfuiaire  a  fait  le  vo- 
yage de  la  Mecque,  il  a  le  privilège  de  porter  une  longue 
barbe  en  ligne  de  fainteté.  Toutes  ces  ltlcs  dépendent  ffun 
Roi  qui  vient  par  fucceffion  à  la  Couronne,  &  le  droit  d'y  fuc- 
céder  appartient  aux  miles  a  l'exclufion  des  tilles.  Le  princi- 
pal revenu  du  Roi  contrite  au  cinquième  de  tous  les  fruits  qui 
le  recueillent  dans  ces  Ides ,  &  en  la  confiscation  de  tous  les 
valffeaux  qui  y  font  naufrage.  Il  fe  nomme  Sultan.  Roi  de 
treize  Provinces ,  fit  de  douze  mille  Iflcs.  *  Cmjtittz  François 
Picard,  Dtfiript.  ia  Motives.  Mariée ,  Uifieirt  ia  Iniu.  Un- 
fchoteo ,  frap  des  fadti ,  &<. 

MALI) ON  en  Latin,  AUbJumm,  GmaJelimm ,  Ct«ul«4u- 
Mut,  ancienne  petite  ville  des  Trinobantes  en  Angleterre.  El- 
le cil  dan*  le  Comté  d  Effex.  a  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Cbclmcr ,  au  fudl'ud-oueit  de  Coichcfter  dont  elle  cft  éloignée 
de  quatre  lieues. 

M  Al.  DON.  Oertbes  THOMAS  de  Maldon. 

MilLDONADO.  Vaim  HERRERA  MALDO- 
N  ADO. 

M  A  LD  ON  AT  (Jean)  Théologien  célèbre,  étoic  Efpa- 
gnol ,  fit  naquit  l'an  1534,  à  fuotc  éd  Mteflro  ,  petit  village 
dans  1  El  bamadoure ,  ou  plucôc  i  Cojti  it  U  Keiiu,  proche  d'EI- 
brtnn,  dans  la  même  Province.  Il  étudia  a  Salamanquc  avec 
beaucoup  de  fuccés,  fou»  Dominique  Soto  Dominicain ,  &  fous 
François  Tolet  Jéfuite ,  qui  fut  depuis  Cardinal.  Il  y  profclla 
enfuitc  la  Langue  Gréque,  la  Philoiophic  &  la  Théologie ,  fit 
entra  dans  l'Ordre  des  Jéfuites  â  Rome  l'an  156»,  où  il  enfei- 

?;na  quelque  tems.  Ses  Supérieurs  trouvèrent  à  propos  de  le 
tire  venir  en  France  l'an  1563.   Maldonat  enfeigna  à  Paris  la 
Philofophie  fit  la  Théologie ,  pendant  plus  de  dix  ans ,  avec 
un  concours  extraordinaire  d'Ecoliers ,  qui  venoient  de  toutes 
les  Provinces ,  où  fa  réputation  s'étoit  répandue.    Les  Proie- 
ftans  mêmes  alloknt  l'entendre  ,  quoiqu'il  fût  un  de  leurs 
plus  zélez  adverfaires.    H  eut  avec  pluiîeurs  d'entre  eux 
des  Conférences  particulières  à  Parts ,  en  Lorraine ,  a  Poitiers, 
i  Bourges,  &  ailleurs.    Quelques-uns  cédèrent  i  fes  rai- 
sons, &  rentrèrent  dans  le  fein  de  l'Eglifc  Romaine.  Mal- 
donat  parloit  affez  bien  François,  &  préchoit  avec  beaucoup 
d'éloquence.    Le  Roi  Charles  IX ,  fo  faifoit  un  plaifir  de  l'en- 
tretenir dans  le  particulier.  Les  Princes  de  la  Maifoa  de  Lor- 
raine prirent  le  parti  de  Maldonat  contre  quelques  perfonnes 
qui  le  pcrfécutérenl  fortement.    Etant  revenu  a  Paris,  il  con- 
tinua d'enfeigner  la  Théologie ,  &  ce  fut  alors  qu'il  eut  des 
traverfes  qui  troublèrent  fon  repos;  car,  d'un  coté,  il  fut  ac- 
eufé  devant  les  Juges  Séculiers  d'avoir  fait  faire  au  Préfidcnt 
de  Montbrun  un  legs  unîvcrftl  en  faveur  de  fa  Société  ;fit  d'un 
autre  coté  l'Uni  ver  lité  &  la  Faculté  de  Théologie  l'accuférent 
d'Héréfic,  pour  avoir  enlcigné  qu'il  n'étolt  pas  de  foi  que  la 
Vierge  eût  été  conçue  fans  péché.   Il  fut  mis  i  couvert  de  ia 
première  affaire  par  un  Arrêt  du  Parlement,  dont  le  principal 
motif  fut  la  probité  connue  de  l'accule;  mais  l'autre  affaire  eut 
de  plus  grandes  fuites.    L'Uni  ver  (lté,  qui  tenolt  l'immaculée 
Conception  comme  un  point  de  Foi  Catholique,  le  déféra  à 
Pierre  de  Gondi,  Evéque  de  Paris  êt  la  Faculté  de  Théolo- 
gie confultée  par  cet  Evéque,  fe  trouva  partagée;  les  uns  fou- 
tenant  que  l'opinion  de  l'immaculée  Conception  écoil  de  Foi, 
les  autres  ne  la  confîdérant  que  comme  une  opinion  pieufe. 
L'Evêque  de  Paris  fe  déclara  pour  Maldonat, &  prononça  une 
fentence  d'abl'olucion  en  fa  faveur  le  17  Janvier  1575.  L'Affem- 
blée  de  la  Faculté  de  Théologie  du  premier  Février  déclara, 
au  contraire ,  qu'il  falloit  tenir  l'immaculée  Conception  com- 
me un  point  de  Foi.  L'Evêque  de  Paris  irrité  de  ce  jugement, 
excommunia  le  Doyen  fit  le  Syndic,  qui  appelèrent  comme 
d'abus  de  cette  fentence  au  Parlement,  où  l'affaire  ayant  été 
plaidée,  il  fut  ordonné  que  ces  deux  Porteurs  fetolcnt  abfous 
sd  tâutttâtu.    Maldonat  fe  retirai  Bourges,  où  les  Jéfuites  a- 
voientdéja  un  Collège,  &  y  relia  environ  dix-huit  mois,  s'y 
occupant  à  mettre  en  ordre  une  partie  des  Ouvrages  que  nous 
avons  de  fa  fsçon.    Le  Pape  Grégoire  XXII  le  fit  venir  â  Ro- 
me, pour  fe  fervir  de  lui  dans  l'édition  de  la  Bible  Gréque  des 
Septante,  qu'il  vouloit  faire  imprimer;  mais  le  Père  Jean  Mal- 
donat mourut  peu  de  tems  après,  à  l'âge  de 50  ans, le  cinquiè- 
me Janvier  de  l'an  1583-   11  a  écrit  des  Commentaires  fur  les 
Evangiles,  fur  quatre  Prophètes.  Jéréinle,  Baruch,  Eiéthiel 
&  Daniel;  thjfyteimu  de  jiJc;  hier  Je  Détatmikm ; é«i««ii  Ci)anm 
GtofUeati*  ;  DijfmSdtitvt  m  Cmmvtrfiit  c'trca  Sâsrtmenu  ;  des  Let- 
tres ,  &c.  Ces  deux  derniers  Ouvrage*  fonc  imprimez  fous  fon 
nom  a  Lyon  fit  à  Cologne.   Alegambe  affine  pourtant  qu'ils 
ne  font  pas  de  Maldonat  ;  mais  ils  l'ont  certainement  de  lui. 
Outre  ces  Livres,  il  avolt  encore  compofé  des  Commentaires 
fur  les  Pfeaumcs,  fur  l'Kpttrc  de  faint  Paul  aux  Romains,  & 
fur  toute  la  Théologie  S  eholaltique ,  avec  quatre  Traitez.  A 
CtnjtirWMm  Wafogica  ;  it  Cnemvuii  Mtjja  ;  it  l*àtliouns,  fit  Ht 
Fur&twri» ,  qu'on  conferve  à  Milan  dans  la  Bibliothèque  Am- 
brofienne:  ils  n'ont  point  été  publiez.   Le  Commentaire  de 
Maldonat  fur  les  Evangiles  tir  un  excellent  Ouvrage.  L'édi- 
tion de  Pont-à  Mouflon  fit  les  Suivantes  jufqu'cn  1617 ,  font  les 
meilleures;  car  celles  qui  ont  été  faites  depuis  à  Cologne,  a 
Mayence ,  &  a  Paris ,  ont  été  altérées.   Les  Commentaires 
fur  les  Prophètes  ont  été  imprimés  l'an  1609.  On.  »  imprimé 


a  Paris  l'an  1643,  des  Commentaires  fur  les  principaux  Livre* 
de  l'Ancien  Tcltament.  qui  font  au  (fi  attribuez  i  Maldonat, 
mais  qui  ne  font  pas  de  la  même  force  que  les  autres  Commen- 
taires. \x  Traicé  des  Sacreniens,  imprimé  a  Lyon  l'an  1614, 
avec pluliturs  autres  Opufculcs  Théologiques ,  des  Lettres,  fit 
dei  Difcours,  cft  certainement  de  lui ,  aulb  bien  que  fes  Opuf- 
culcs. Rich.  Simon  a  donné  depuis  peu  dans  fa  Bibliothèque  Cri- 
tique ,  un  extrait  du  Traité  de  Maldonat  touchant  la  Trini- 
té. On  a  un  petit  Livre,  imprimé  i  Paris  Tan  1617,  qui  por- 
te pour  titre,  MeUmut,  iti  A*£u  Sf  ia  XMmiu.  La  Somme 
des  Cas  de  Confcitnce,  imprimée  i  Lyon  l'an  1604,  n'eft  point 

|  l'Ouvrage  de  Maldonat,  mais  un  Recueil  tiré  de  fes  Oeuvres» 
par  un  Religieux  Mtnimc,  nommé  Martin  Cardeignac.  Mal- 

j  donat  avoit  encore  compofé  pluûeur»  Traitez  de  Théologie 
que  l'on  trouve  manuferits.    On  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  été 
un  très  excellent  homme.    11  étoit  fort  habile  dans  la  Littéra- 
ture profane.  Il  favoit  le  Grec  et  l'Hébreu;  il  parloit  très  bien 
Latin.   11  avoit  bien  lu  les  anciens  Pérès  &  les  Théologiens. 
Il  avoit  un  cfprit  net  &  méthodique,  beaucoup  de  facilité  i 
s'énoncer,  beaucoup  de  vivacité,  de  préfence  d'efprit,  Ad'a- 
dreffe  dans  la  difpute.    U  cil  allez  libre  dans  fes  fentimens.  fit 
juge  allez  fainement  des  chofes  :  il  Semble  néanmoins  avoir  eu 
quelquefois  trop  de  prévention  6;  d'attachement  pour  fes  opi- 
nions.   On  a  imprimé  a  Paris  en  1677,  quelques  PiéceWe  lui, 
qui  n'avoient  point  encore  vu  le  jour;  fon  Traité  fur  la  Grâce  ; 
celui  du  Péché  originel  ;  celui  de  la  Providence  fit  de  la  Jufli- 
ce;  celui  de  la  Juftilication  fit  du  mérite  des  Oeuvres:  fes  Pré- 
faces ;  fe»  Harangues  ;  fes  Lettres ,  le  tout  en  un  volume  in 
ftli:  On  y  trouve  une  Préface,  qui  contient  fon  éloge.  *  Gé- 
nébrard,  in  Cbrm.  éi  mm.  1583.  Floriraond  de  Raymond ,  U 
Orit.  Htrtf.  I.  5.  *.  2.  a.  6.  Poffevin,  ht  Appar.  Sain.  André 
du  Siuflay ,  m  Supft.  Mort.  GtlHc.  ci  ittm  5.  Jttaur.  Ribade- 
neira  fie  Alegambe,  M  Script.  S«.  Jtju,  Beyerfinx ,  in  Cbrtmt- 
p.  64.  André  Schot,  htbttttb.  Htfl.  Nicolas  Antoine ,  BMwtb. 
Stnpt.  Hijp.  Pierre  de  Saint-Romuald,  Tttf.  Cstm.  Sponde. 
Serrarius.  Mariana.   Le  Mire ,  &c.  Le  P.  Simon  ne  peut  af- 
fez  s'étonner  de  ce  que  les  Jéfuites  ne  font  pas  plus  de  cas  de 
Maldonat,  oui  a  fait  tant  d'honneur  à  leur  Société.  L'édition 
des  Opufculcs  de  Maldonat  fut  fufpendue  pendant  quelque, 
années,  parce  qu'on  ne  trouvoitpoint  d'Approbateur,  le  nom 
de  Maldonat  étant  odieux  aux  Théologiens  de  Paris.  Cette 
édition  n'auroit  peut-être  jamais  paru,  fi  l'Archevêque  de 
Reims  ne  l'avoit  appuyée  de  fon  autorité  auprès  du  Chancelier 
fon  père.  M.  du  Bois,  qui  cft  l'Auteur  de  1  Epitre  dédicatoire 
fit  du  Difcours  qui  renferme  l'éloge  de  Maldonat,  n'a  pas  ofé 
y  mettre  fon  nom ,  pour  ne  pas  s'attirer  des  reproches  de  ut 
part  de  fes  Confrères.  11  dit  que  l'Auditoire  où  Maldonat  en- 
feignoit  étoit  rempli  trois  heures  avant  qu'il  fit  leçon ,  fit  que 
fa  réputation  étoit  fi  fort  répandue  en  France,  que  les  Evê- 
ques ,  les  Abbez  ,  les  Curez  ,  venoient  l'entendre  avec  cm- 
preffement.   Ceux  qui  n'avoient  pu  l'entendre  ,  faifoient  co- 
pier fes  Ecrits  pour  les  lire  chez  eux.   Konig  affûte  que  non 
feulement  les  Minières  Calviniftes  l'alloient  entendre ,  mai* 
de  plus  que  ce  Docteur  étoit  fouvent  obligé  d'enfeigner  dans  I* 
Cour  du  Collège,  fit  même  dans  les  rues ,  i  caufe  de  la  multi- 
tude de  fes  Auditeurs  qui  ne  pouvoient  fe  placer  dans  l'Audi- 
toire. M.  Du  Pin  dit  que  Maldonat  eut  i  Sedan  une  conféren- 
ce avec  vint  Minilires ,  dont  deux  changèrent  enfuite  de  Reli- 
gion. Jofeph  Scallger  accule  Maldonat  d'avoir  pillé  Bèzc  fit 
Calvin ,  fil  d'en  dire  du  mal.    *  Tcifficr ,  ijujfj  ia  Htmma  S*- 
vm,  tome  3.  p.  164.  édit.  de  Hollande,  1715- 

11  y  a  un  autre  Maldomat  (  Jean  )  Prêtre  a  Burgos ,  dan* 
la  Cailille,  qui  floriffoit  vers  l'an  1550,  fit  qui  a  publié  une 
Paratnéfe  ou  Exhortation  Latine  à  l'étude  des  Belles-Lettres. 
Il  fit  suffi  unAbbrégè  des  Vies  des  Saints  .qui  fut  imprimé  plu- 
Geurs  fols  ;  fit  fut  chargé  par  Jean  F'onfeca ,  Evéque  de  Burgos,  de 
travailler  a  une  nouvelle  édition  du  Bréviaire  de  fon  Diocéfe, 
fit  il  fe  chargea  de  mettre  en  Latin  les  Vies  des  Saints,  qui  dé- 
voient fervir  de  leçons  a  ce  Bréviaire.  *  André  Scot,  Bi- 
Wioti.  Hifpm.  Thicrs,  fir  &tns  ftrmin  tAmau.  Bayle  ,  Dùf. 
Critif. 

11  y  a  un  troifiéme  Maldonat  (Alfonfe)  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique,  qui  publia  en  1614,  i  Madrit,  le 
premier  volume  d'une  Chronique  Univerfelle  tn  folio.  11  con- 
tient fix  Differtations .  de  l'cfpace  du  tems  écoulé  depuis  Ut 
création  du  Monde  jufqu'a  Jéfus-Cbrifl;  des  femaines  de  Da- 
niel; fous  quel  confulat  naquit  Jéfus-Chrilt;  de  l'année,  du 
mois  fit  du  jour  de  fa  mort;  de  fa  Généalogie;  de  l'autorité  du 
Bérofc  fit  du  Flavius  Dcxter . d'Annius  de  Viterbe,  à  qui  il  cft 
trop  favorable.  Outre  ces  Differtations,  il  y  a  dans  ce  volu- 
me l'Hilloirc  du  Monde  jufqu'a  l'an  737  avant  Jéfut-Chrift. 
L'Auteur  a  écrit  en  fa  Langue.   *  Echard ,  Scrtpt.  OrJ.  Prtd. 

MALDUTN,  Roi  d'Ecoffe  ,  fils  de  OuuU  ou  DmtvéU 
IV  du  nom ,  fuccéda  à  Fcrquard  II  ,  fi;  régna  20  ans  ,  de- 
puis l'an  668,  jufqu'cn  688 ,  qu'Eugène  IV, fon  neveu, parvint! 
la  Couronne.,     *  Buchanan,  Hi/lmt  SEwffc. 

MALE-BETE,  Monflu-,  qui,  fclon  la  fauffe  imaginaion 
du  peuple ,  couroit  le*  rues  de  la  ville  de  Toutoufc  pendant  la 
nuit ,  dans  le  XV  fiéclc.  On  le  repréfentoit  comme  un  hom- 
me d'une  Itature  gigantcfque,  n'ayant  qu'un  œil  au  milieu  du 
front,  monté  fur  un  cheval  inonllrueux,  qui  avoit  pluticuri 
jambes  longues  fi:  menues,  comme  celles  d'une  écreviffe;  fit 
a  coté  on  voyoit  un  homme  couronné  i  cheval ,  avec  une  lan- 
ce i  pluGcur»  branches ,  dont  il  renverfoit  d'autres  Cavaliers. 
Il  y  a  encore  aujourd'hui  beaucoup  de  gens  qui  prennent  cette 
fable  pour  une  hiftoire  véritable,  fit  qui  vont  dans  l'Hôtel  de 
ville  demander  qu'on  leur  faffe  voir  la  Male-béte.  •  La  Faille, 

'  M  AL  H  BRANCHE  (Nicolas)  Prêtre  de  10l»toire ,  fil. 
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de  tdetlés  Malebranche,  Thréforier  des  cinq  grolîëi  Fermes 
fous  le  Cardinal  de  Richelieu ,  fit  Secrétaire  du  Roi ,  fit  de  Ci- 
thtrtv  de  l.aufon,  naquit  à  Paris  le  fixiéme  Août  de  l'an  :6j8, 
Il  lit  le»  Humanité!  dans  la  maifon  paternelle,  fa  Philofophie 
au  Collège  de  la  Marche ,  &  fa  Théologie  en  Sorbonnc.  11  en- 
tra dans  l'Oratoire  à  l  ige  de  vint  fit  un  ans ,  le  î8  du  mois  de 
Janvier  1660.  S'étant  adrefte  au  Père  le  Coince,  pour  lui  de- 
mander à  quoi  il  deToit  s'occuper,  ce  Pére  lui  confeilla  I  Hi- 
lioirc  Kcdifiaftique.  Le  Pére  Simon  lui  confeilla  enfuite  les 
Langues  Orientales;  mais  tl  vit  peu  de  tems  après  que  cet  é- 
tudes  n'étoient  pas  de  fon  goût-  Etant  tombe  par  haxa/J,  en 
1A6*.  fur  le  Traité  de  l'Homme  de  Dcl'caxtes.  il  goûta  la  mé- 
thode de  ce  l'hilofophe.  Dèslors  s'étant  appliqué  férieufement 
à  rechercher  i  méditer  la  vérité ,  il  donna  l'an  1673 ,  le  pre- 
mier volume  d'un  Ouvrage  qui  étoit  le  fruit  de  fes  méditations, 
intitulé  ii  Kf.'frrifr  Je  U  finit.  Ce  Livre  fut  reçu  du  public 
avec  une  approbation  univcrfcllc,  tant  il  eft  vrai,  qu'il  ne  fe 

S tut  pas  f'jire  que  des  véritez  expo  fées  d'une  manière  (impie 
:  noble,  ne  frappent  le  public,  ce  ne  lui  plaifent,    La  folidi- 
lé  ài  la  utte'.fe  des  penfées  &  des  réflexions  contenues  dans  ce 
Livre,  éaites  avec  tout  l'agrément  de  toute  la  policeffe  que 
Ton  peut  fouhaiter.  lut  attirèrent  l'cftimc  de  tous  les  Gens 
d  cl'prit.    Le  i'éte  Malebranche  en  donna  un  fécond  volume 
l'an  liée»  fuivar.ee;  &  des  Eclairciffcrocns ,  qui  font  le  troifiéme. 
Il  en  donna  une  nouvelle  édition  augmentée  en  quatre  volu- 
mes, dans  laquelle  il  a  fait  beaucoup  d'additions,  principale- 
ment fur  la  Métapliyfiquc  de  la  PhyUque.   Cet  excellent  Ou- 
vrage fît  connoitre  la  force  du  génie  du  Pére  Malebranche,  fit 
lui  acquit  avec  jutlice  la  réputation  d'un  des  plus  grands  Philo- 
fophes  de  notre  fiécle.    Il  fit  encore  voir  dans  les  Convcifa. 
tions  Chrétiennes,  jufqu'où  pouvoit  aller  fa  méthode  de  phi- 
lofopher,  en  y  traitant  d'uue  manière  aiféc  6c  fenfiblc,  Ici 
queutons  fublimcs  de  La  Religion.    11  s'engagea  enfuite  dans 
les  qucllions  fur  la  Grâce,  &.  prnpofa  dans  fon  Livre  Je  h  Na- 
ture &  ic  la  Ursee,  un  nouveau  Syltéme  pour  accorder  tes  dif- 
férents «les  Théologiens  fur  ce  fujet.    Il  lit  enfuite  un  Traité 
de  Morale,  &  des  Méditations  Chrétiennes.   Le  célèbre  M. 
Arnauld,  qui  avoit  été  de  fes  amis,  ne  s'accommoda  pas  du 
Syiième  du  Pére  Malebranche  fur  la  Grâce,  ni  fur  les  idées 
par  Id'ijaelles  nous  connotffbns  les  vérité;,  que  le  Pére  Mate- 
branche  prétend  que  l'on  voit  en  l>leu.  M.  Arnauld,  avec  fa 
vivacité  ordinaire ,  mit  auûl  tdt  La  main  a  la  plume,  &  écrivit 
contre  le  Pére  Malebranche.  Celui-ci  ne  demeura  pas  fans  ré- 
plique, et  compofa  pour  Te  défcnJrc,  une  Réponfe  au  Traité 
ac  M.  Arnauld  ,  des  vrayes  Ac  des  faulles  Idées  ;  trois  Let- 
tres touchant  la  Défenfc  de  M-  Arnauld,  contre  la  Réponfe 
au  Livre  des  vrayes  i  des  faulles  Idées;  Réponfe  à  la  Diflerta- 
tion  de  M.  Arnauld  fur  les  Miracles  de  l'ancienne  Loi  ;  Lettres 
du  Pére  Malebranche,  dans  lefquclles  il  répond  aux  Réflc- 
lions  Philosophiques  &  Théologiques  de  M.  Arnauld,  tou- 
chant le  Traité  de  la  Nature  &  de  ht  Grâce,  en  deux  volumes; 
Quatre  Lettres  pour  répondre  à  celles  de  M-  Arnauld  ;  Répon- 
fe i  une  troifiéme  Lettre  potlhumc  de  M.  Arnauld ,  couchant 
les  Idées  fit  les  Plaifirs ,  dans  laquelle  il  donne  un  remède  con- 
tre la  prévention.   11  donna  quelque  tems  après  fes  Entretiens 
fur  la  Mécapliyiîque  6:  fur  la  Religion,  augmentez  de  trois  En- 
treliens fur  la  Mort.  Quelques  perfonnes  ayant  cru  que  le  Pè- 
re Malebranche  favoriîoit  dans  fes  Ecries  le  SylUine  de  M.  de 
Cixbray  fur  le  prr  Anour .  il  fit  un  petit  Ecrit  fur  ce  fujet.  Le 
Pére  Dom  François  Lamy,  Bénédictin,  r attaqua,  prétendant 
qu'il  étoit  combe  en  contradiction.    Le  Pére  Malebranche  lui 
oppofa  un  Traité  de  l'Amour  de  Dieu ,  avec  une  Répon- 
se générale  i  ce  Père.   Ayant  été  prié  d  écrire  quelque  cho- 
ie pour  aider  4  convertir  les  Chinois ,  en  réformant  l'idée 
qu'iis  ont  de  Dieu,  il  compofa  un  Entretien  entre  un  Chré. 
tien  &  un  Philofoplie  Chinois.  Il  publia  dans  la  fuite,  Avit 
ttubaa  l  tntrtua  Jm  Pbthji/pht  Clnfin  avec  an  Omerr;  Meétta- 
t'um  pour  fe  ^«j'rr  à  tnmilitt,  é  U  fn- tente ,  Êf.\  r70i.  Il  ajoû- 
ta  a  la  l.n  de  ia  Recherche  de  la  Vérité,  les  Régies  des  loix 
«lu  mouvement,  &  une  Réponfe  a  M.  Régis  fur  les  Idées  fie 
fur  les  Piaifiis  des  Sens.  On  a  encore  de  lui,  Luire  fur  la  Ré- 
fmfe  a  M.  Rtpi  ;  Rrfemft  à  m  Avit  Je  M.  Jtrrw  ;  Deux  Loiret 
à  AI.  Arnaud;  Refnt)e  à  U  trtifieme  Lettre  Je  M.  Arnaud  touenot 
Jet  'ikei  if  Ut  Plmjiri  îles  Sent  ;  Rrfiexum  fur  fa  Lumière  6T  Ut 
Cetlturt.  8?  Jur  la  génératiai  du  /'««,  dm  tet  Mtmmrei  Je  tA- 
tadàtme  Jet  Sctciucs  finir  tam!e  lfioo;  RefUxim  fur  U  Prémuim 
PblfQH,  dernier  Ouvrage  du  Pére  Malebranche.   Il  fut  choi- 
fi  dans  le  tems  de  la  réforme  de  l'Académie  des  Sciences , 
pour  un  des  Académiciens  honoraires  de  cette  Académie  , 
dont  il  a  été  l'un  des  plus  llluttrcs  Membres.    Il  étoit  autant 
rccoramandabte  par  fa  piété,  par  fa  probité,  par  fa  fimplicité, 
nue  par  la  folidité  de  fon  jugement ,  Si  par  la  profondeur  de 
le»  cuiinoifknce*.    Il  n'écoit  pas  moins  bon  Mathématicien 
que  Metapbyficicn , &  U  fut  toù;ours  joindre! ces  Sciences  ab- 
ftraltcs ,  toute  la  politeffc  &  ladélicatclTc  d'un  homme  du  mon- 
de.  Il  mourut  a  Paris  le  13  Octobre  1715  ,  en  fa  78  année. 
•  Mhomrei  A  hm.  Mtmelki  Je  U  Répit.  Ju  La  Ira ,  mai  t  At&t 
16Î4. 

MALE  E,  Capitaine  des  Carthaginois,  fut  le  premier  qui 
fit  entrer  l'Armée  de  ces  peuples  dans  la  Sicile,  ou  il  eut  beau- 
coup  de  bonheur,  car  il  en  fuHjugua  une  honne  partie;  mais 
la  fortune  ayant  changé,  il  en  fut  chaiTé  avec  grande  perte  de 
fes  troupes.  Ce  mauvais  fuccés  le  lit  condamner  i  l'exil  par 
le  Sénat:  jugement  dont  ce  Capitaine  fut  tellement  irrité,  qu'il 
alla  mettre  le  fiége  devant  Carthage  avec  ce  qui  lui  redoit  de 
troupes.  Pendant  qu'il  tenoit  cette  ville  afliégée .  fon  fils  Car- 
talo,  qui  rcvinoit  d'une  AmbaiTade  de  la  ville  de  Tyr  en  Sy- 
rie, pairaau  travers  de  fon  camp,  &  ne  voulut  point  voir  fon 
péte,  avant  que  d'avoir  été  dans  la  viJie;  mais  quelques  jouit 


après,  étant  vêtu  de  pourpre,  &  ayant  la  tiare  en  tête,  Il  re- 
vint trouver  fon  pére,  qui  le  voyant  en  cet  état ,  s'imagina 
qu'il  venoit  pour  triompher  de  fon  maîhtur.  Trunfporte  de 
colère,  il  le  lit  attacher  à  une  croix  vétu  de  les  fuperbes  orne- 
roens,  i  la  vue  de  la  ville,  afin  de  donner  une  exemple  aux 
enfuns  de  ne  pas  infutter  aux  difgraces  de  leur  pére.  Eniiiito 
Maléc  «'étant  rendu  maître  de  la  ville,  obtint  un  pardon  de 
coûtes  fcscntreprifcs;  mais  quelque  tems  après  ayant  été  ac- 
cule de  vouloir  ufurper  la  Souveraineté ,  Il  fut  tué  par  les  Ci- 
toyens. *  Juitin,  /.  18. 

M  A  L  E'  E,  Promontoire  du  PéJoponnéfc ,  dans  la  cote  mé- 
ridionale du  pals  de  Lacédémonc,  qui  avance  dans  la  mer  de 
Cinquante  mille  pas.ellappclléa  préfent .  UCêftMêlu.  «Vir- 
gile, Ejttïie,  I.  5.  v.  103.  Ovide,  /.  a.  Amar.  Ekg.  il.  o.  20. 
If  A'fcj.  tô.  ç.  14.  Pline ,  /.  4.  t*.  5.  m.  j.  gr  cb.  u.  ».  19. 
Stabon,  /.  13.  Raudrand.  D;H.  Crtirr.  f^esr.  MALIO. 

MALEG,  fleuve  d'Afrique  dans  l'Ethiopie  fupérieure. 
coule  dans  le  Royaume  de  Danuite,  reçoit  la  rivière  d'An- 
qoet,  6c  aprc4  un  cours  de  près  de  80  lieues,  fe  décharge  dan» 
le  Nil  en  Nubie.  *  lfaac  Vollius.  Dijfettdt'tn  Ju  NU. 

MALEGUETE,  MALLAGUETE  ou  M  AN  A- 
GUETE,  cote  de  la  Guinée  en  Afrique,  que  les  I 
appellent  TmJ-Ktfl,  &  les  François  tilt  Jet  Gratin, 
ce  i  Rio  Sanguin ,  &  dans  fon  étendue  de  folxante  lieues  juf- 
qu'au  cap  des  Palmes ,  comprend ,  outre  Rio  Sanguin ,  Geftra- 
Crou,  Crou-Scltre,  Wapo,  Batou,  Grand-Seilrc  ,  Petit -Se- 
llre,  &  Goyan.  Le  commerce  du  poivre  y  eft  tris  corsnm  1.1- 
ble  ;  les  cotes  font  bordées  de  grands  arbres  ;  la  terre  en  eft 
fort  balfc ,  extrêmement  griffe ,  &  arrofée  par  quantité  de  ruif- 
feaux,  qui  en  rendent  l'air  fi  mauvais,  que  peu  d'Etrangers  y 
peuvent  palier  fans  tomber  malades.  Les  gens  du  pals  vont 
tète  nue,  font  robuftes ,  &  travaillcnc  bien  en  fer.  Ils  ont  di* 
vers  fortes  de  fruits  &  de  vtnaifon  ,  avec  quantité  de  vin  de 
palmier.  Les  François  abordèrent  en  ce  païs-14  l'an  1366,  y 
établirent  diverfes  Colonies  ,  &  y  bltircnt  des  villes,  comme 
celle  de  la  petite  Dieppe,  &c.  Depuis,  les  Portugais  y  font 
venus;  &  enrin  les  Anglois  &  les  Hoilandois  s'y  font  établis. 
•  Cmjiàez  Villaut,  RcUttn  Jet  eilei  J  Afriipe. 

M  A  L  E  K  :  fon  nom  entier  ell  A  fou  AUtUà  MM  fils  d'Ans, 
fils  d'Abou  Amer,  Al  Asbéhl  Al  Médénl.  Il  étoit  natif  de 
Médine  ,  c'eft  pourquoi  on  lui  donne  le  nom  d'Imam  Dar  Al- 
hegrat ,  c'ell  a  dire ,  l'Imam  de  la  ville  de  la  Fuite  ,  qui  elt 
Médine.  C'eft  un  des  Chefs  des  quatre  principales  Sectes  du 
Mufulmanifme  qui  font  approuvées  &  fuivies  comme  orthodo- 
xes. Uokhari  dit  de  lui,  que  les  principes  de  la  doârine  de 
Malek  font  plus  fùrs  que  ceux  de  Nafé  fit  de  Ben  Omar,  qui 
Pavoient  précédé ,  &  qui  partent  suffi  pour  les  Chefs  de  deux 
autres  Sectes  approuvées .  que  pluficurs  joignent  aux  quatre 
autres.  Ce  Docteur  naquit  fous  le  régne  de  Soliman  lits  d'Ab- 
dclmélclt  Calife  de  la  race  des  Ouimiades,  dont  la  réfidence  é- 
toit  a  Damas.  On  prétend  qu  il  demeura  trois  ans  entiers  dans 
le  ventre  de  fa  mére.  Il  u,ourut  l'an  de  l'Hégire  179,  foua 
le  régne  de  Harouu  Arrafthid,  Calife  de  la  Maifon  des  Abbas- 
fides.  Quelqu'un  ayant  demandé  à  Malek,  s'il  étoit  permis  de 
manger  du  pourceau  de  mer ,  ou  fi  la  Loi  obtigeoit  les  Muful. 
mans  i  s'en  abilenir  ;  Malek  dit  qu'il  étoit  abiolument  défen- 
du ,  parce  que ,  quoique  ce  tût  un  poitTon ,  néanmoins  le  nom 
qu'il  portoit  le  faifoit  palfcr  pour  un  pourceau:  l'impoiîtior» 
ties  noms  étant,  fclon  la  tradition  Mufulmanc,  quelque  ebofe 
de  divin.  *  D'Hcrbelot ,  BiHtteb.  Orient. 

MALEK  BEN  DINAR  AllOU  J  A  H I A ,  Docteur  de 
très  grande  réputation  parmi  les  Mufulmans.  Car,  outre  la 
connoiffanec  des  Traditions ,  fon  éloquence  le  fit  palTtr  pour 
le  plus  grand  Prédicateur  de  fon  tems.  11  joignoit  a  ces  talent 
une  piété  exemplaire.  11  ne  vlvoit  que  de  ce  qu'il  gagnoil  du 
travail  de  fes  mains,  autorifanc  cette  manière  ne  vivre  par  un 
paffage,  qu'il  difoic  avoir  lu  dans  l'Ancien  Tcliament,  &  donc 
le  fens  eft,  Ctbn-là  efi  bturttx  en  ft  vit  Cf  i  J*  tmrl,  juifijU 
par  U  trtmitl  Je  fit  hmou;  peuc-étre  avoit-il  égard*  i  ces  paroles 
du  Pfeaumc  CXXV111  félon  l'Hébreu, CXXVU  félon  la  Vulga- 
te,  v.  2.  où  le  fens  de  la  Vulgace  eft  ,  Perce  que  vott  nsngerrz 
k  finit  Ju  trtvmi  Je  vtt  aurai,  veut  (us  batreux  èT  v«j  Jerez  (tm- 
Nez  J*  Mou.  Le  principal  cravail  de  ce  Docteur  confiftoic  i  co- 
pier des  Livres  dont  il  vendoie  les  exemplaires, &  que  fes  Dif- 
ciples  achetoient  bien  cher.  On  avoit  fi  bonne  opinion  de 
lui,  qu'un  homme  le  follicita  de  prier  pour  fa  femme,  qui  é- 
toit  groffe  depuis  quatre  ans.  11  fe  mit  d'abord  a  le  cenfurcr 
rudement  &  dit  qu'il  n'étoit  pas  Prophète,  pour  faire  des  mi- 
racles.  Il  fe  mit  néanmoins  en  prières,  &  dit  i  Dieu  en  éle 


vant  fes  mains  vers  le  ciel ,  Scrjjw ,  fi  cette  femme  eft  griffe  d'u- 
ne fille,  ftitet.ïil  vtmt  pUb,  qu'ellt  tcccmcbt  duagêrfm-,  car  von 
pmvet  ihttater  toutei  tlvjes  canine  il  v*\u  plu*.    Tous  ceux  qui  é- 


toient  préfens  joignirent  leurs  prières  aux  tiennes.  On  dit 
que  ce  pieux  Schcikh  n'abaifTa  point  fes  mains,  que  l'homme 
qui  l'avoit  prié  pour  la  délivrance  de  fa  femme  ne  retournât 
avec  un  fils  entre  fes  bras,  que  fa  femme  avoit  mis  au  monde 
tout  chevelu  &  avec  routes  (es  dencs,  connue  s'il  eût  eu  qua- 
tre ans.  Malek  étoit  auilî  excellent  Poète  fit  mourut  i  Bafîbra 
l'an  131  de  l'Hégire.  Jafcï  a  écrit  fa  Vie.  DHerbelot,  dans  fa 
BMtub.  Orient,  foupçonne  que  Malek  pourroit  bien  avoir  été 
Chrétien. 

MALEK  RAHIM  ,  fils  du  Sultan  AdMht  OnaJ-eJJiu 
furnommé  A~zz  »>  Meink,  fut  le  feiziéme  (t  dernier  Prince  de 
la  Dynaftie  dvv  Bouïdcs.  Il  fuccéda  à  l'on  pére  l'an  de  l'Hégi- 
re 440,  fc  de  Jéfus-C'hrill  1048,  le  Calife  C'aîcm  Berririllnh  le 
rendant  maître  de  la  ville  de  Bagdet,  &  lui  donnant  J'invclii- 
turc  de  fes  Etats  pour  en  jouir  iu  m£mc  droit  que  l'es  ptédé- 
celTeurs.  Cette  cérémonie  d'itivellilure  le  faifoit  par  les  paten- 
,  la  chaîne  &  les  braflelets,  que  le  Calife  en. 

voyoit 
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Vofoît  tu  Sultan  qu'il  iuveflifToit.  Malck  Rahim  avoit  un 
ftiic:  no;n  ni  A:ut  Mfjir,  qui  lui  difpula  pendant  quelque 
tenu  le  coraman  k-ment  dz  la  Pcrfe,  fie  qui  «'«oit  empare  pour 
cet  ciTet  de  la  ville  de  Schtraz;  mail  Malck  Rahim  le  pourfui- 
vii  fi  chaudement,  qu'il  n'eut  pas  le  teens  de  s'y  établir,  mais 
fut  mis  en  déroute  l'an  447  de  l'Hégire.  Cette  même  année 
le  Calife  Caïcm  prefTé  par  fielfafiri  Turc  ,  dont  il  craignait 
beaucoup  plu»  la  pui Tance,  que  celle  de  Malck  Rahim,  fecrut 
obligé  d'appeller  Togrul  Bcg,  premier  Sultan  de  la  Maifon 
des  S<'!giuddes ,  pour  le  fecourir.  Celui-ci  appcllé  par  le  C'a- 
hfe,  s'.ippr.Kha  de  Bagdet,  dont  il  fe  rendit  muitre.  Il  fe  fai- 
fit  d'abord  de  la  perfonne  de  Malck  Rahim  ,  qu'il  envoya  pri- 
l'onnscr  dans  un  château  de  l'iraque ,  &  ce  fut  la  que  ce  Prince 
finit  fes  jours  âpre*  lept  an»  de  régne.  Abou  Manfor  Ton  frère, 
fut  aulli  fuit  prîfunnier  l'année  fuivante  448,  qui  e!t  le  terme 
fatal  de  la  f> 'partie  des  Bouîdes;  car  Ca'Uhofrou  troifiéme  ttls 
d'An  cl  Mulouic  vécut  en  homme  particulier,  fous  le  régne 
d'Aip-Aislan  GK.cein.ur  de  Togrul.  *  D'Herbeloe  ,  «W:«e. 
Ortfiif 

MALEK-SCnAH  ou  M  F.  LIK-SC  ACH  ,  troiCéroc 
Sultan  de  la  race  de*  Sctgiuciics  ,  étoit  fils  d'./*1p  v*>jJ#» ,  fit 
quoiqu'il  ne  fût  pat  l'alné,  ion  père  ne  laillà  pat  de  le  décla- 
rer Ion  fuccciicur ,  fuivant  le  confeil  de  fon  Viflr  Nézam-al- 
M-ilk.  dont  l'autorité  étoit  fi  grande  auprès  de  lui,  qu'il  lui 
fit  proférer  le  cadet  aux  atnex-  Mais  cette  préférence  fut  enfin 
finette  à  ce  même  Vifir.  Alp-Arflan  ne  fut  pas  plutôt  mort 
l'an  de  l'Hégire  465 ,  S  de  JlsTus-Chritt  1071 ,  que  Mcltk-Schab 
fut  i  la  tétc  des  Armées  qu'il  commandoit  reconnu  pour  légi- 
time héritier  fie  luccelfeur  de  fon  pére.  Le  Calife  lui  envoya 
ta  confirmation  du  titre  &  du  pouvoir  de  Sultan,  &.  y  ajouta 
même  la  qualité  d'£mtr-£/nmm«iMii ,  c'eft  a  dire  ,  Ccmm-ixdm: 
dei  Futékt ,  qualité  que  Jufques  alors  les  Califes  s'étoient  réfer. 
vée  &  n'avoient  communiquée  à  aucun  autre  Prince  dans  toute 
l'étendue  du  Mufulmanifnie.  Il  fut  aufli  proclamé  par  tous  les 
Sujets  du  nom  de  CMhl  tUnltt ,  u  £Jén ,  c'eft  i  dire ,  U  rlr.rt  it 
TEtf.  8f  it  it  RtH£tim:  fie  c'ell  i  caufe  de  ce  titre  de  Uéfal  ,que 
la  reforme  du  Calendrier  Pcrfien.qul  fut  faite  fous  fon  régne, 
fut  appellée  Tnrikh  Gélati,  c'eft  i  dire,  le  Calendrier  Géla- 
léen.  Ce  Prince  eue  dè-i  le  commencement  de  fon  régne  une 
guerre  t'Sez  fitheufe  fur  les  bras.  Son  oncle  nommé  Ciitri 
Gouverneur  de  la  Caraminie  Pcrfiquc  fc  revoira  contre  lui  fit 
s'avança  même  jufques  auprès  de  Kurge  ou  Ghurge ,  avec  une 
Armée  eonfidérable;  ce  qui  obligea  le  Sultan  a  faire  marcher 
contre  lui  les  troupes  du  C'horaflan.  qui  avoîent  été  toujours 
viftorieufes  fous  le  régne  d'Alp  Arflan.  Ces  deux  Armée»  fu- 
rent trois  jours  fit  trois  nuits  à  fe  harceler  l'une  l'autre ,  juf- 
ques i  ce  que  le  combat  fut  échauffé,  fil  enfin  il  fe  donna  une 
de*  pltii  fangfantes  batailles ,  que  la  Pcrfe  eût  encore  vues.  La 
victoire  demeura  du  côté  de  Malck-Schah,  fit  Cadcrd  y  fut  fait 
prtfonnier,  puis  envoyé  fou*  l»onne  garde  dins  un  château  du 
ChorafTan.  Cette  vifloirc  fignalée ,  qui  aflermifTolt  l'autorité 
du  nouveau  Prince ,  donna  beaucoup  d'infolcnce  aux  troupes 
Chorafliennes.  Elles  fe  mutinèrent,  &  leurs  principaux  Chefs 
allèrent  trouver  Nézam-al-Mulk ,  qui  avec  la  qualité  de  Vifir 
«voit  la  direction  de  toutes  les  affaires  de  la  guerre  fit  de  l'E- 
tat. Ils  demandèrent  qu'on  doublit  leur  folde  à  caufe  du  grand 
fervice  qu'ils  venoient  de  rendre  ,  &  menacèrent  en  même 
teins  de  mettre  C.idcrd  fur  le  thronc,  fi  on  ne  leur  donnoit 
une  pminpte  fatisfaction.  Le  Vilir  fut  appaifer  par  fa  pruden- 
ce lc<  premiers  motivemeni  de  la  l'édition,  en  leur  promet- 
tant qu'il  en  puleroit  au  Prince,  &  qu'il  en  efpéroitunc  ré- 
ponfe  favorable.  Dés  que  Malek-Sduh  eut  .ippris  que  le  nom 
fcul  de  Ciderd  fournifloit  un  motif  de  fédition  a  fes  troupe;, 
il  le  lit  empoifonner  dès  la  même  nuit  dans  la  prifon.  Les 
Officier*  de  l'Année  étant  venus  dès  le  lendemain  pour  favoir 
du  Vifir  la  réponfe  du  Sultan,  ce  Minlftre  qui  avoit  eu  fans 
doute  part  à  la  mort  de  Cadcrd,  leur  répondit  finement  qu'il 
n'avoit  pu  encore  préfenter  leur  requête  au  Sultan ,  parce  qu'il 
l'avoit  trouvé  la  nuit  paffée  accablé  de  trifteffe  par  la  mort  im- 
prévue de  fon  oncle,  ce  Piincc  pouffé  de  délcfpoir  ayant  fu- 
cé  du  poilbn  caché  dans  une  ba^ue  qu'il  poitoit  au  doigt.  Cet- 
te réponfe  ferma  la  bouche  aux  Ofhciera  fie  à  toute  I  Armée, 
qui  ne  parla  plus  d'augmentation  de  folde  depuis  qu'elle  eut 
appris  que  Cadcrd  qui  pouvoit  feul  favorifer  leur  mutinerie, 
étoit  mort.  L'an  de  l'Hégire  4CI7  .  Malek-Schab  fe  rendit  mal- 
tre  de  toute  la  Syrie  jufqu'à  Antioctte,  ville  qui  étoit  encore 
alors  eonfidérable.  L'an  47: ,  ce  Prince  entreprit  la  conquê- 
te du  pals  de  delà  le  Gihon.  Le  Prince  ou  Khan ,  comme  ils 
l'appellent,  de  ce  païi-là.  qui  portoit  le  nom  de  SoLmm,  fut 
fait  prilonnicr  après  la  défaite  de  fon  Armée,  fil  Malck-Schah 
l'envoya  fous  bonne  gîrdc  a  Ifpahan,  ville  qui  étoit  alors  le 
Siège  royal  des  Sclçiiicides.  Cette  même  année  le  .Sultan  épotu 
fa  îïrihan-  Mata  nile  du  Khan  7ài*rfrnj« ,  dont  il  eut  un  fils 
qui  naquit  I an  479  de  l'Hégire,  dan*  une  petite  ville  du  Cho- 
rafTan nommée  Smp*r.  d'où  le  nom  de  Sangiar  lui  cft  demeu- 
ré. Ce  Sultan  fc  plaifoit  fort  a  voyager, fit  on  dit  nu  i!  fit  dix 
fois  pcTid;int  fa  vie  le  tour  de  foi)  Empire  qui  s'écendoie  depuis 
Antioche  jufqu'à  Ourkand  ville  du  Turkeltan.  11  lit  le  pèleri- 
nage de  la  Mecque  l'an  de  l'Hégire  481 ,  fit  dépenfa  des  fam- 
ines immenfes  dans  ce  voyage.  Car  outre  qu'il  abolit  le  tribut 
que  les  Pèlerins  avoient  accoutumé  de  payer,  il  employa  de 
très  grandes  fommes  i  bâtir  des  bourgades  dons  le  défert ,  ou 
il  lit  creui'er  quantité  de  puits  &  de  citernes,  ét  conduire  des 
eaux  de  tous  cteez.  Il  fit  aufli  porter  des  provifions  en  gran- 
de abondance  pour  la  fubfil"t;tncc  des  Pèlerins,  fit  diftribtia  aux 
pauvres  des  fommes  imiaenl'es.  La  féconde  fois  qu'il  fit  le 
tour  de  fes  Eut<,  l'Empereur  Grec  s'avança  vers  lui  avec  une 
puiiTante  Armée.  Un  jour  le  Sultan  étant  a  la  chaire,  éc  s'é- 
tant  feparé  du  gros  i<  tes  gens ,  U  rut  pris  pax  les  Grecs  qui  le 
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menèrent  fans  le  connottre  avec  quelques-ans  de*  fiens  à  l'Em- 
pereur. Il  donna  d'abord  ordre  1  fes  gens  de  le  liuiur  coin- 
me  l'un  d'entre  eux  fans  aucune  diftmclion  ,  de  peur  d'être 
connu ,  &  ht  favoir  fecrettement  a  fon  Vilir  ce  qui  iui  ctoit  ar- 
rivé. I.e  Vifir  fit  mettre  la  Garde  ordinaire  i  la  tente  du  Sut- 
un  comme  s'il  y  fut  rentré  au  retour  de  la  chaire ,  &.  pai  lit  en 
même  tems  en  qualité  d'Ambafliideur  vers  l'Empereur  Grec 
pour  régler  avec  lui  les  limites  des  deux  Empires.  L'Empe- 
reur rec,ut  fort  agréablemeut  cette  Anibaliadc,  fit  dit  au  Vilir 
qu'il  vouloit  faire  une  bonne  paix  avec  le  Sultan  ;  fit  que 
pour  marque  de  fa  fincérité,  il  lui  vouloit  renvoyer  des  pri- 
lonnicr» que  fes  gens  avoient  faits  depuis  peu.  Le  Vifir  ré- 
pondit qu'il  fallolt  que  ces  prifonniers  tulfent  gens  inconnus  fit 
de  peu  de  confidéracion ,  puifqu'on  n'en  avoit  lien  fu  dans  lé 
camp  du  Sultan;  fie  quand  on  les  lui  eut  amenez,  il  les  rcR  .r- 
da  avec  mépris ,  comme  s'il  ne  les  connoilToit  point.  Il  ici 
emmena  pourtant  tous;  &  dés  qu'il  fut  en  fureté,  il  fe  jetta 
aux  piez  du  Sultan,  fit  lui  demanda  pardon  de  ce  qu'il  avoic 
manqué  au  refpeft  qui  lui  étoit  dù.  On  peut  juger  qu'il  l'ob- 
tint facilement ,  fit  ce  flratagëme  augmenta  même  de  beau- 
coup le  crédit  qu'il  avoit  a  la  Cour.  Cependant  on  ne  put  fai- 
re la  paix ,  fit  il  fc  donna  une  bataille  dont  la  viâoire  demeu- 
ra au  Sultan  qui  fit  l'Empereur  Grec  prifoimlrr.  Ce  Prince  é- 
tant  conduit  en  la  préfence  du  Sultan ,  le  reconnut  pour  avoit 
été  fon  prifonnicr,  fit  lui  die  fièrement  :  &  vm  itti  l'Enptrcvr 
Ja  Ttrci,  rawj«z-iMi  ;  fi  vrai  ita  ■»  litrebmd,  vtnJri-mei  ;  8f 
fi  mi  ita  m  Btrnbtt-  tutç-wui.  Le  Sultan  lui  lit  connoltrc  qui 
il  étoit  ;  car  il  lui  donna  gratuitement  la  liberté  fie  le  renvoya 
dans  fon  pais.  Mais  cet  Empereur  étant  mort  bientôt  après, 
Malck-Schah  s'empara  d'une  partie  de  fes  Etats ,  fit  en  donna 
le  gouvernement  i  Soliman  fon  coufin.  Sur  la  fin  du  régne 
de  ce  Sultan  le  Vifir  Né2am-a]-Mulk  fe  brouilla  extrêmement 
avec  la  Sultane  Tarkhan-Khatun,  au  fujet  de  la  fuccelfion  que 
la  Sultane  vouloit  faire  tomber  fur  fon  fils ,  quoiqu'il  ne  fui 
que  le  cadet  des  enfans  du  Sultan;  au  lieu  que  le  Vifir  foute- 
noit  que  la  fuccefiion  devoit  appartenir  i  Berkitrok  qui  étoit 
l'aîné  fit  le  plus  capable  de  régner.  La  Sultane  pour  faire  réuf- 
fir  fon  defTein ,  s'occupa  i  déciéditer  le  Vifir  dans  l'efprlt  du 
Sultan.  Elle  lui  fit  comprendre  que  toutes  les  charges  fit  les 
gouvernetnens  étoient  entre  les  mains  de  ce  Miniltrc;  qu'il 
Ici  avoic  partagez  i  douze  fils  qu'il  avoit,  fit  i  quelques  autres 
de  fes  créatures.  Le  Sultan  fe  laifià  prévenir  :  il  s'en  plai- 
gnit au  Vifir,  fit  lui  fit  dire  que  s'il  ne  changeoit  de  conduite, 
il  lui  leroit  quitter  le  bonnet  fit  l  éciitoire  .qui  étoient  les  mar- 
ques de  fa  dignité  fit  de  fon  pouvoir.  Le  Vifir  répondit  i  ce- 
lui que  le  Sultan  lui  avoit  envoyé,  que  le  bonnet  qu'il  por- 
toit fit  la  charge  qu'il  pofTédoit  étoient  tellement  liez  i  la  cou- 
ronne fit  au  tbrcV.c  du  Sultan  pax  le  décret  éternel  de  la  Provi- 
dence divine  ,  que  ces  quatre  chofes  ne  pouvitient  fubfilter 
l'une  fans  l'autre.  Cette  réponfe,  quoique  hardie,  pouvoit 
avoir  un  bon  fens ,  mais  elle  fut  altérée  par  l'envoyé  qui  étoit 
gagné  par  la  Sultane;  de  forte  que  le  Sultan  irrité  au  dernier 
point, priva  le  Vifir  de  fa  chargeât  la  donna  à  Tage-ei  Mulk- 
Carai,  Chef  des  Confeils  de  la  Sultane,  avec  commiflion  de 
faire  informer  des  malversations  de  fon  prédécctTcur.  Dans 
ce  même  tems  le  Sultan  fortit  d'ifpahan  pour  aller  a  Bagdet  06 
réfidoit  le  Calife  Radhi.qui  ncfoutenoit  plus  ce  grand  nom  de 
Prince  de  tous  les  Mufulmans ,  que  par  certaines  prérogative* 
d'honneur  qu'on  lui  rendoit,  quoiqu  il  fût  dépouillé  de  tou- 
te forte  d'autorité ,  hors  de  celle  qui  regardoit  la  Religion.  Le 
Vifir  dépofiedé  fuivit  la  Cour;  Tl  s'étant  mis  en  chemin  après 
le  Sultan,  un  alfaffin  fuborné  par  le  nouveau  Vifir,  lui  donna 
un  coup  de  couteau ,  dont  il  mourut  peu  de  tems  après  ,  l'an 
de  l'Hégire  485-  On  porta  l'on  corps  i  Ifpahan,  où  il  fut  en- 
terré avec  pompe.  Il  eut  le  tems  avant  que  de  mourir ,  d'é- 
crire en  vers  Perficns  fit  d'envoyer  au  Sultan  par  un  de  fes  en- 
fans,  des  paroles  que  nous  jugeons  dignes  d'être  rapportée* 
ici  CrW  Mvttrfu  .  j'ai  f*$é  «s  partie  il  au  vit  i  itmàr 
l'njufiut  it  vtt  Eutt,  Ami  *pp*}é  it  Vttrt  matrit/.  Tcmporlt  «- 
vtt  ■«  8f  jt  visu  prtjattr  tu  Jtuetrtm  Ru  ém  atl  la  itmpttt  it 
mm  timirajirtstm ,  Ut  témtnpug/u  it  ms  fHébtf,  Cf  la  tthrti  it  U 
ripvution  qatj'ii  êtfKji  en  tituu  Jtrvmt ,  fiitz  it  vttrt  rtytlt  «uta. 
Le  ttrme  jtttl  it  iut  tir  fi  rexcmtrt  a  U  03  nuée  it  mm  âgt,  Êf 
t'efi  **  cwp  it  tmam  fâ  ta  trmbt  le  /U.  line  vu  refit  mi 
remttlrt  entre  lu  mtvu  it  mm  ils  U  (mtinutim  iu  imgiferàctt 
que  ]t  vm  n  rendu ,  tn  It  rtttmmnimt  i  Dm  f>f  À  vttrt  Mtjefif. 
Ce  Vifir  protégea  beaucoup  l'avancement  des  Sciences  ;  il  bl- 
tit  des  maifons  fit  des  Collèges  aux  Gens  de  Lettres  i  Bagdet, 
i  Baûora,  fie  i  Ifpahan.  Mais  le  plus  eonfidérable  fut  le  Col- 
lège de  Bagdet ,  qui  porte  fon  nom ,  fit  d'où  font  fortis  plu- 
fieurs  Savant  de  mérite.  Le  Sultan  étant  parti  pour  Bagdet, 
comme  nous  avons  dit,  y  arriva  l'an  485  de  l'Hégire,  oc  de 
Jéfus-Chrift  1091.  Quelques  jours  après  étant  i  lactufic,  il 
s'y  trouva  mal  ;  fit  après  avoir  vécu  feulement  dix-huit  jours 
depuis  ia  mort  du  Vifir ,  chargé  d'ennuis  fie  accablé  par  fon 
mal ,  ii  mourut  le  troifiéme  jour  de  la  lune  de  Shcval  de  la 


même  année.  Son  fils  aîné  Brrétaroè  lui  fuccéda.  *  D  Herbe- 
lot,  RiHittb.  Onett. 

MALEK-SCHAH,  fils  de  Afaiaatmesf  fils  de  Afolek-Sci-tb , 
fuccéda  à  fon  oncle  MafToud;  mais  fon  régne  fut  de  peu  de 
durée.  Auflî  étoit-ll  tout  i  fait  Indigne  de  régner  ;  car  il  n'efti- 
moit  que  la  bonne  chère,  fit  abandonnoit  entièrement  le  foin 
des  aSaires  à  fes  Miniltres.  Malgré  fon  incapacité ,  il  prit  om- 
brage de  l'autorité  de  Khasbek  qui  avoic  été  dans  une  très 
grande  confidération  près  du  Sultan  MafToud ,  fie  pafloit  pour 
le  plus  vaillant  homme  de  fon  fiéde.  Malck-Schah  le  voulue 
faire  arrêter  prifonnler;  mais  cette  réfolution  parut  injufte  i 
tous  les  Grands  de  fa  Cour.  C'eft  pourquoi  Hallan  Khandar 
qui  étoit  des  meilleurs  amis  de  Ehasbek  voulut  prévenir  ce 
K  j  coup; 
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coup  ;  &  Tout  prétexte  de  donner  an  grand  régal  cher  lui  au 
Sultan  ,  il  le  retint  pendant  trois  jours  dans  une  débauche 
continuelle,  au  milieu  de  laquelle  il  fc  faifit  de  fa  pcrfoniic, 
&  renferma  dans  le  château  de  Hamadan.  On  rélblut  aufli- 
tôt  de  même  a  fa  place  fon  frère  Mohammed ,  qui  ctoit  pour- 
lors  i  KhoozefUn.  Maick-Schah  ayant  demeuré  quelque  tems 
prifonnier  i  Hamadan ,  trouva  l'occaiion  de  fe  fauver  au  même 
pals  d'où  fon  frère  avoit  été  appellé  pour  régner.  Il  y  demeu- 
ra pendant  la  vie  de  Mohammed  jufqu'en  l'an  de  l'Hégire  55$, 
4  quand  il  eut  appris  fa  mort,  il  courut  vers  Ifpahan  pour  re- 
prendre la  Couronne; mais  il  mourut  dans  ces  entrefaites  .n'é- 
tant encore  âgé  que  de  32  ans.  •  U'Hcrbclot,  BiUutb.  Orient. 

MALF.L,  ville  du  païs  des  Nègres,  qui  cil  éloignée  de 
douze  journées  du  défert  de  leur  ville  capitale  nommée  Gta* 
él  Kttru,  c'ell  a  dire,  G*u  U  Grade.  On  ne  trouve  point 
d'eau  dans  ce  défert,  4  il  faut  par  néceflité  en  porter  fa  pro- 
vilîon.    •  D'Hcrhclot,  BiHutb.  Oriaa. 

MALELA  (Jean)  d'Antioche,  a  écrit  dans  le  VII  lîécle 
une  Chronique  en  18  livres  ,  depuis  le  commencement  du 
Monde  jufqu'a  h  mort  de  l'Empereur  Juftinien ,  donnée  au  pu- 
blic par  M.  Hody,  4  imprimée  a  Oxford  l'an  1691.  Cette 
Chronique  cil  pleine  de  fables,  de  contes,  d'erreurs  chrono- 
logiques ,  4  de  faufletez  hittoriques.  Jean  Tzcuès  l'a  ci- 
tée dans  fa  Chronique,  &  Conftantin  ?»rpbjr»ienète  en  a  infé- 
ré quelques  partages  dans  fa  Compilation  d'exemples  Je  vertus 
&  de  vices.  *  M.  Du  Pin,  Biklmb.  itt  Aut.  Euttj.  ici  VU  & 
Vlll  fuclts. 

MALKMBA,  Royaume  d'Afrique, fitué  entre  celui  d'An- 
gola 4  le  Lac  de  Zembrc  dans  la  Balle  Ethiopie.  Ce  Royau- 
me dont  les  lieux  principaux  font  Moti  &  Uebion  ,  cil  tribu- 
taire de  l'Empiredc  Mono-Emugi.  •  Marmol  &  Jean  de  Léoo, 
Def.nUït*  Je  C  Afrique.  Maty,  D18.  Getgr. 

MALEMORT,  gros  bourg  de  France,  fitué  en  Proven- 
ce, fur  la  Durance  a  trois  lieue»  au  dclTus  de  Cavaiilon.  • 
Maty,  DieJ:m.  Getgr. 

MALICSPINÉ,  Marquifat  Souverain  d'Italie  en Tofcane, 
prés  de  l'Etat  de  Cènes,  cil  proprement  celui  de  Mufle,  qui 
a  été  poffédé  par  la  Maifon  de  Malcfpinc,  laquelle  cil  très  an- 
cienne. 

I.  AtsF.aïc,  nommé  dans  le  Concile  de  Pavie  de  l'an  876, 
eut  pour  fils 

II.  Albeetc  II,  Marquis  d'Italie,  qui  laifla 

III.  Alberic  111,  Seigneur  de  Malle,  &c.  On  croit  que 
celui-ci  époufa  Cm:JJ»,  fœur  de  la  femme  de  xVroçtr  111,  dont 
il  eut 

IV.  CuitiAum,  furnommé  Munriitt,  Marquis  de 
Lunigiano  &  de  Carfagnano,  Seigneur  de  Bobio,  Sic.  Il  fer- 
vit  l'Empereur  Otbon  contre  les  Sarazins  de  la  Calabre,  &  é- 
poufa  Ciitrge,  fille  de  Curnur,  Prince  de  Salerne. 

V.  Obizzon  fon  fils,  continua  fes  ferviecs  pour  l'Empc- 
reur,  fut  employé  en  diverfes  négociations,  &  mourut  vers 
l'an  tocs-   Il  lailla. 

VI.  Azoli*  Malefpine,  qui  fervit  l'Empereur  Henri  II, 
&  qui  fut  pére 

VII.  n'AzoM  Marquis  en  Italie.  On  dit  que  celui-ci  époufa 
ErmmtrJt,  fille  de  Haguet  II,  Comte  du  Mans,  que  Thîbaud 
III,  Comte  de  Champagne ,  avoit  répudiée.  Ordéric  Vicalis 
&  Guillaume  de  Jumicgcs  parlent  de  cette  alliance.  Leurs  en- 
fans  furent,  1.  Fiutques ,  qui  vivoit  l'an  loooil.  Huguet,  Coui- 
te  du  Mans,  qui  vendit  ce  Comte  à  Elie  de  la  Flèche,  fon  cou- 
fin;  Si  3.  CoxrtAD  qui  fuit- 

VIII.  Cosiai)  Malefpine,  Marquis  de  Lunigiano.  qui 
continua  la  poftérité.  Dante  parle  de  lui ,  dans  fon  Poème  du 
Purgatoire.   Il  eut 

IX.  I  s  n  a  a  d  ,  qui  vivoit  l'an  1 108 .  &  qui  époufa  SuMgs*- 
u,  qu'on  croit  fille  d'un  Roi  de  Sardaigne. 

X.  Oiizzon  Malcfpinc  l'on  rlts,  refufa  de  fervlr  l'Empe- 
reur Henri  V  contre  le  Pape.   H  UlUi 

XI.  Morello  ou  Moncello  Malefpine.  auquel  les 
Génois  tirent  la  guerre  l'an  n;i.  Il  leur  céda  Piétracoperta 
pour  avoir  la  paix.  Ses  enfans  furent,  1.  Guillaume 
qui  fuit;  3.  Garni  Malefpine,  tige  des  Marquis  de  Villafran- 
ca;  &  3.  Oh.cz**,  qui  lailia  auiH  poilérité. 

XII.  Guillaume  Malefpine,  Marquis  de  MalTe ,  Carra- 
re, Sic.  fut  exriofé  a  de  grandes  travetfes,  fervit  les  Génois 
contre  les  Aftel'ans  ,  fit  mourut  vers  l'an  1230,  laiiTanr  divers 
enfans;  entre  autres  Isward  qui  fuit,  AJhn:F.*Kfsis-Main. 
frui,  Slc. 

Xill.  Isnaed  Malefpine,  Marquis  de  MafTc.  tic.  époufa 
CuHufe,  fille  AAfmV,  Marquis  de  Mantouc  &  de  Ferrarc,4 
À'Ekjt  d'Antioche,  dont  il  eut 

XIV.  GausiiL,  qui  laifla 

XV.  Sfinetta  Malcfpinc,  chalTé  de  fes  Etat»  par  Ca- 
ftruccio  Callracani  :  il  fc  retira  auprès  de  Maftin  de  l'El'ealc, 
Prince  de  Vérone;  &  fit  bilir  dans  cette  ville  un  magnifique 
Palais. 

XVI.  Azzoli  k.  fon  fils,  rétablit  les  affaires  de  fa  famille 
après  la  mort  de  Caflruccio.   11  eut 

XVII.  Galeot.  pérede 

XVIII.  Smnxtta,  II  du  nom.  Marquis  de  MalTe.  tic 
Charles  III,  Roi  de  Naplcs,  lui  donna  le  Duché  de  Gravina 
dans  le  Royaume  de  Naples,  qu'il  perdit  peu  après-  Il  prit 
alliance  avec  Marguerite,  fille  du  Comte  Frottis  de  Cuny;dont 
il  eut  divers  enfans,  entre  autres, 

XIX.  Antoine- Al  beeic  Malefpine.  Celui-ci  époufa  l'an 
1418.  par  difpenfe  du  Pape  Martin  V,  Jeame  Malefpine ,  fa 
coufinc ,  Marquife  de  Fivizano.    II  en  eut  lix  fils ,  J  a  c  q  u  k  s  ; 
•juîfuit:  GtWtcl,  tige  des  Marquis  de  Fosdinovo,  tic. 

XX.  Jaco.ux»  Malefpine,  Marquùde  Malle,  4c  acquit 
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Carrare,  Monita  &  Lavcnza.  Il  fut  Lieutenant  de  Ludovic 
Sforce  l'an  1470,  fe  conferva  l'amitié  des  Florentins,  &  eut 
de  IIWm  Pic,  fille  de  Fr/metii, Marquis  de  la  Mirandc,  1.  Al- 
b  e  r  1  c  qui  fuit  ;  &  2.  Frmçai  qui  lailfa  poilérité. 

XXI.  Ai.bebic  Malefpine,  Marquis  de  Mafle,&de  Car- 
rare, fe  vit  attaqué  par  les  armes  de  Français,  fon  frere,  le- 
quel prit  fur  lui  Carrare  .  Lavenza  fit  Monita  ,  que  le  Roi 
Charles  VIII  lui  fit  rendre  l'an  1494,  lorfqu'il  fut  en  Italie. 
Ce  Monarque  reprit  pour  lui  le  Marquifat  de  Fivizanoque  les 
Florentins  lui  rctenoient;  pafia  a  Maire, &  lui  donna  le  même 
Duché  de  Gravina  que  fon  aycul  Spinctta  avoit  poffédé.  Mais 
après  le  retour  du  Roi,  le»  Florentins  reprirent  Fivizano  & 
quelques  autres  châteaux  fur  Albéric ,  qui  époufa  Lucrèce,  tille 
de  Stpfmmi  d'Eft.  H  eut  de  cette  alliance  trois  filles.  L'alnée 
fut  mariée  a  Stipim  de  Ficfque,  Comte  de  Lavagnc;  Richard* 
Malefpine  fut  mariée  l'an  par  difpenfe  du  Pape  Léon  X, 
avec  Scipim  de  Fiefquc ,  vœui  de  fa  feeur  ainée.  Le  Seigneur 
mourut  l'an  1520,  ne  laiflant  qu'une  tille  qui  époufa  vers  l'an 
IS40,  le  Comte  Vittlina  Vifconti  de  Borromco.  Richarde  prit 
une  féconde  alliance  avec  Lmirnt  Cibo,  Comte  de  Fcremillc, 
qui  devint  Marquis  de  Malle ,  &c.  Sa  troifiéme  feeur  l'hâtée. 
Malcfpinc.  époufa  le  célèbre  Bojardi,  Comte  de  Scandiano. 
•  Cmftltrz  Porchacchi ,  Zazzera,  le  Laboureur,  4c 

MALESPINE,  (Salla  ou  Saba  de)  de  la  noble  4  ancien- 
ne famille  de  ce  nom ,  4eat  m  vient  te  partir ,  étoit  Doyen  de 
Malte,  &  Secrétaire  du  Pape  Jean  XXI,  comme  on  le  croit. 
Les  François  ayant  attaqué  Aoultc*,  ville  de  Sicile,  en  1203, 
l  les  Habitan*  qui  purent  fe  fauver  prirent  la  fuite,  &  Saba  de 
Malefpine  fut  de  ce  nombre.  II  le  jtlta  dans  un  vaiflcau  qui 
périt  quelque  tems  après ,  &  laifla  dans  les  eaux  la  plupart  de 
ceux  qu'il  portoit.  Malefpine  trouva  moyen  d'arriver  a  bord , 
on  ne  fait  de  quelle  manière,  61  il  dit  lui-même, qu'il  a  clluyé 
depuis  pluficurs.  autres  dangers  dont  le  Seigneur  l'avoit  tou- 
jours délivré.  On  ignore  le  tems  de  fa  mort.  Il  a  écrit  fix: 
livres  de  l'Hiftoirc  de  Sicile,  en  Latin,  depuis  l'an  de  Jéfus- 
Chrill  1250  Jufqu'en  1276.  M.  Baluzc  les  a  fait  imprimer  dans 
le  fixiéme  tome  de  fes  Aîijcellmea,  p.  197.  M.  Louïs-Antoine 
Muratori  les  a  publiez  de  nouveau  dans  le  huitième  tome  de 
fes  Ecrivains  de  l'Hilioirc  de  l'Italie,  in  folio,  i  Milan  1726, 
p.  7B5-  V»]tz  U  fftfut  de  M.  Baluzc,  4  celle  de  M.  Mu- 
ratori. 

MALESTROIT,  bourg  de  la  Bretagne  en  France.  II 
cil  fur  la  rivière  d'OulLdans  le  Diocéfe  de  Vannes,!  fix  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom.    *  Maty ,  DiSitn.  Gitgr. 

MALET  de  Graville, Maifon  considérable  de  Normandie, 
qui  a  donné  pluficurs  grands  Officiers  i  la  Couronne ,  tire  fon, 
origine 

I.  o'Exxest  Malet ,  Seigneur  de  Graville,  qui  cft  dit 
pére  de 

II.  Robert  Malet.  I  du  nom, Seigneur  de  Graville, dans 
un  regttre  des  Fiefs  de  Normandie,  vivant  l'an  1205,  époufx 
Ait,  tille  de  Rdxrt  Comte  d  Alcncon ,  4  de  Jumt  de  la  Guer- 
che;  dont  il  eut  Robert  11  qui  fuit. 

III.  Robert  Malet,  Il  du  nom,  Sire  de  Graville.  quali- 
fié Chevalier  Banneret,  partagea  l'an  1230,  avec  le  Comte  de 
Champagne,  4  fes  autres  cohéritiers , ce  qu'il  pouvoit  préten- 
dre au  Comté  du  Perche ,  4  eut  une  partie  de  la  Seigneurie  de 
Bcrnay,  la  Prévôté  de  Sées,  le  Bois,  ditA/We*.  appeliez  cn- 
fcniblc  U  Terrt  Mûlet,  dont  fes  Defcendans  jouirent  jufqu'en 
a 35 5.  Il  vivoit  l'an  124a.  On  lui  donne  pour  femme  Âgnm 
de  Tancarville,  4  pour  enfant,  1.  Jxaw  I  qui  fuit;  k  z.  A- 
gnei ,  mariée  a  Tbihmlt  de  Prulay ,  Seigneur  de  Longucau. 

IV.  Jean  Malet,  I  du  nom,  Sire  de  Graville,  de  Sées4 
de  Bcrnay,  vivoit  l'an  1285-  On  lui  donne  pour  femme  JaV- 
rre  de  Léon,  veuve  de  Jtn  Seigneur  de  Kergorlay.  4  fille  de 
Hervé  Sire  de  Léon ,  4  de  Mtngutriu  d'A  vaugour.  Ses  enfans 
furent,  1.  Jeah  II  qui  fuit;  2.  Rticrt,  Chevalier, vivant  l'an 
1318;  4  3.  Guiilmu  Malet,  Seigneur  de  Montagu,  qui  A'A- 
mWiw  Dame  du  Bofc-Achard,  4  de  Planncs,  eut  pour  enfant, 
GuiHénnt  Malet  qui  fervoit  en  Poitou  4  en  Xaintongc  l'an 
1358;  Robert  Malet ,  Seigneur  de  Plannes;  &  Jttn  Malet ,  Sei- 
ncur  de  Plannes,  Chevalier  Capitaine  Chitelain  de  Bonnevil- 
lc- fur  Touque  ,  mort  l'an  1363  ,  laiflant  de  Jcsmt  Dame  de 
Plannes.  fa  femme,  N.  Malet,  Dame  du  Bofc-Achard, mariée 
i  GviUxuTKC  Seigneur  de  Courcy;  Mtne,  femme  de  Gaucher  de 
Chatillon,  Seigneur  de  Dours;  4  Ar.  Malet,  dont  l'alliance 
cil  ignorée. 

V.  Jeak  Malet,  Il  du  nom,  Sire  de  Graville,  fut  fait 
Chevhlier  l'an  1313,  4  fervit  en  Flandre  l'an  1323,  à  la  ba- 
taille des  Maraux.  Il  avoit  époufé  Ame  de  Waurin,  fille  de 
Ri4rrt ,  Seigneur  de  faint-  Venant ,  dont  il  eut  1.  Je  a»  111 
qui  fuit;  2.  Rùbtet ,  Seigneur  d'Ambonville.de  la  Haye,  4  de 
Fontaines,  qui  fuivit,  ainli  que  fon  frère,  le  parti  du  Roi  de 
Navarre ,  a  caufe  de  quoi  fes  Terres  furent  conlifquées .  &  lui 
furent  rendues, après  qu'il  eut  obtenu  rcmiiTion,  avec  les.  trots 
cens  Seigneurs  aulqucls  le  Roi  pardonna  l'an  i.yio;  il  vivoit 
encore  l'an  X378 ;  3.  Catxrine  Malet,  femme  de  Jtsn  Sire  de 
Prcaux  ;  4  4.  Jetime  Malet ,  mariée  a  Jr«  de  iMauqucnchy ,  dit 
M(,*i<m ,  Sire  de  Blainvillc,  Maréchal  de  France. 

VI.  Jeak  Malet  ,  III  du  nom  ,  Sire  de  Graville,  fervit 
fous  Louis  d'Efpagne  l'an  1340,  4  l'an  1352  en  Picardie  foui 
le  Roi  de  Navarre,  au  parti  duquel  il  fc  dévoua,  ce  qui  lui 
fut  funetlc  ;  car  quoiqu'il  eût  obtenu  rémiffion  d'avoir  contri- 
bué à  la  mort  de  Chartes  d'Efpagne,  Connétable  de  France, 
il  eut  la  tète  tranchée  à  Rouen  le  cinquième  Avril  de  l'an  135$, 
avec  pluficurs  autres  Seigneurs ,  qui  favoril'oient  ce  parti .  4 
qui  furent  depuis  déclarez  innocens,  4  enterrez  folcmnelle- 
ment  le  23  Décembre  de  l'an  1357-  H  avoit  époufé  Eltmrt  de 
CliitilloD,  fille  de  Cm,  Cornu  de  Saint  Paul,  4  de  M*ne  de 
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Bretagne ,  laquelle  obtint  pntir  elle  &  pour  fon  fils ,  en  Juin 
de  l'an  1350,11  délivrance  de  la  Terre  de  Graville,  &  des  au- 
tres biens  contifquez  fur  fon  nvui,  &  vivoit  encore  l'an  1363, 
ayant  eu  pour  encans  r.  3m»  Malet  i\'  du  nom ,  Sire  de  Gra- 
v><!<?,  qui  fut  rétabli  dans  tojs  les  bicn<  de  fon  pi! re  en  Jan- 
vier I3«t ,  avec  pouvoir  de  fucci-Jer  à  ceux  Je  fes  prédécef. 
feurs,  &  qui  fervoil  l'an  1385,  en  qualité  de  Chevalier  Ban- 
neret;  iiw  depuis  il  ne  fe  trouw  ;:en  de  lui;  î.  Gui  qui 
fuit;  &  3.  Ijnhilh  Mulet,  mariée  1  .  i  Guillûtmt  de  Trie:  2  '.  1 
Louis  Baron  do  Crenilly. 

VII.  Gir  Makt,  Sire  de  Graville,  fut  fait  Chevalier  i  la 
bitailic  de  Rofebcque  le  17  Novembre  de  l'an  1 3R2  .  fit  vivolr 
encore  l'an  1410»  ayant  eu  puar  enfins  de  la  femme,  dont  le 
nom  ciî  ignoré,  i.  I  r.  a»  Vqui  fuit;  a.  Cmbersw,  mariée 

a  Jlcl:n  Seigneur  de  Wai'îércs  :  i  •.  s  OrVv  tr  d'ElVanricvillc;  t 
3.  A^h  Malet,  femme  Je  IjmH  Je  t.iun.iy.  Chevalier. 

VIII.  Jean  Miiet,  V  du  nom. Sire  de  Graville  &  de  Mar- 
cottfTu,  fm.ee  Hivernent  Fauconnier.  Pannctier  &  Maître  des 
Arbalétriers  de  France,  s'énnt  attaché  nu  Dauphin,  fes  Ter- 
res de  Normandie  fuieit  connl'quécs  par  le  Roi  d'Angleterre. 
Il  fut  pourvu  de  la  charge  de  Pnnnetier  de  France  l'an  1423, 
qu'il  quitta  peu  apré".  pour  cetic  de  Miitre  des  Arbalétriers. 
Kn  cette  qualité  il  défendit  vijjoureufement  la  ville  de  Montar- 
Eii.afliégie  par  les  Ang'.ois  l'an  ijiS.fèrvit  au  ravitaillement 
de  la  ville  d'Orléans,  au  recouvrement  de  celles  d'Vcnville, 
de  Gergtau  &  de  Baugrncy ,  puis  accompagna  le  Roi  a  fon  Sa, 
cre  à  Reims  l'an  1419,  &  vivoit  enco-e  l'an  1449.  Il  «voit  é- 
pouié  i».  Jeanne  de  Bellengucs,  veuve  de  Rr^umli  de  Trie,  A- 
rnirsl  de  France  :  2".  «finir  de  Montagu ,  Dame  de  Mar- 
coulEs,  fie  du  Bois- Malherbes,  veuve  de  Jeun  de  Crann,  Sei- 
gneur de  Mombafori,  fit  riîle  de  Jcm  de  Montagu.  Seigneur 
3e  Marcouffis,  Grand-Maître  de  France,  &  de  Jétr-thnt  de 
la  Grange,  laquelle  mourut  l'ail  1430.  Du  premier  lit  vint, 
1.  Marie  de  Graville,  Dame  de  Loitgey,  mariée  à  Gérard  de 
Harcourt,  Seigneur  de  iionétabtc,  le  Beaufou  &  de  Bcuvron, 
vivante  l'an  1469:  &  du  fecut:J  fortin- nt  ,  î.  Jeaw  VI  du 
nom ,  qui  fuit  ;  3.  Charles ,  Curé  de  Mnntfort  &  de  Beaufou;* 
XoaJrc  Malet  tle  Graville.  //  «r  m  ort  un  J.ls  nnturel  ,  vtmmt 
Jean ,  g»i  i;mfa  Guillcmctte  Rimir  S t'.jttlm. 

IX.  Jr.is  Malet,  VI  du  nom,  Sire  de  Graville,  de  Mar- 
coudii,  6.C.  Chambellan  de  M.  le  Dauphin,  époufa  i».  Mtrit 
de  Montaub™,  illle  de  GitrUitimt  S'.-igncur  de  Montauban,  fit 
de  Btoit  de  Milan  :  a».  Al^rij  de  Montlieron ,  fille  de  Frtoems, 
Seigneur  de  Maulevrier ,  &  de  L/miJit  de  Clermont.  Ses  en- 
fans  du  premier  lit  furent,  1.  Je«n  Malet,  VII  du  nom,  Sire 
de  Graville,  Cm 'ciller  &  Chambellan  du  Roi,  mort  fans  po- 
ftérité  vers  l'an  1470;  &  2.  Loi'ï-s  qui  fuir:  ceux  du  fécond 
furent;  3.  Ijtu'fi  Malet  de  Graville,  mariée  a  Guillaume  Goa- 
jcul.  Seigneur  de  Rouville,  Grand-Veneur  de  France;  4.  Ma- 
rie, alliée  t*.  â  Ltus  Seigneur  de  Clermont  fie  de  Gallerande: 
23.  à  Antuiti:  de  Bcaumont ,  Seigneur  de  Bury  fie  de  Chef-Bou- 
«onne;  5  R:nét.  femme  de  Jem  Martel ,  Seigneur  de  Bacque- 
ville;  fit  6.  'Jcmne  Malet  de  Graville ,  mariée  1°.  à  fïnnforj  d'A- 
légrc,  Seigr.cur  de  Précy:  2  ■.  à  Gros  de  la  Haye,  Ecuyer. 

X.  Louis  Malet,  Sire  de  Graville,  de  Marcouflii  ,  de 
Montagu,  de  Milly,  &c.  Gouverneur  de  Picardie  fit  de  Nor- 
mandie, Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  fit  Capitaine  des  cent 
Gcniihhtimme*  de  fa  Maifon,  fut  l'un  de  ceux  qui  curent  le 
plus  de  crédit  i  la  Cour  des  Rois  Louis  XI,  Charles  Vlll.  & 
Louis  XII.  Il  fut  fait  Amiral  de  France  l'an  i486;  fc  trouva 
a  la  journée  de  faim- Aubln-du-Cormlcr  l'an  I4gg;fuivit  le  Roi 
Charles  VIII  a  la  conquête  du  Royaume  de  Naplcs;  fc  démit 
l'an  150.1,  Je  fa  chnrge  d'Amiral  en  faveur  de  Charles  d'Amboi 
fc,  Seigneur  de  Cliaumont,  fon  gendre , après  [a  mort  duquel 
il  y  fut  rétabli  l'an  151 1;  fit  mourut  en  fon  château  de  Mar- 
couflis  le  33  Octobre  de  l'an  1516,  âgé  de  78  ans.  II  avoit  é- 
poufé  Af.tr  e  de  Balzac,  tille  de  Rufet,  Seigneur  d'P.ntragues , 
morte  le  23  Mars  de  l'an  1503, dont  il  eut  i.t.Lnûi  fit  Jtcbim 
morts  jeuries;  3.  Loufc  Malet,  Dame  de  Graville  ,  mariée  i 
Jnfijsijj  Je  VimWniî,  Vidante  de  Chartres,  Prince  de  Chaba- 
nois ,  étc.  Grand  Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  France  ;  4. 
3«Mir  Maltt,  Dame  de  M-ucoulTis,  alliée  10.  i  Û«-Jm  d'Am- 
bo'ie  II  du  nnm.  Seigneur  de  Chautnont,  Amiral  &  Maréchal 
de  France:  2  .  à  Rt>k  Sn'gneur  d  llliers  auquel  elle  donna  par 
fon  contrat  de  iliariji;---,  ks  Terres  de  Marcouflis,  de  faint- 
Clerc,  Cm  retz  lc  Chlt  I,  &c  morte  le  18  Septembre  de  l'an 
1543.  igée  Je  59  an.-:  &  $■  An-r  Malet  de  Graville,  Dame  de 
Montagu,  fe  ;unt  Je  Pimt  Je  Balzac.  Seigneur  d'Entragues. 
•  /<r>r-  le  Féii>n.  GoJ.  Iroy.  ét  le  Pérc  Anfclme. 

•  MAI. K.'l  TON  v  Html  de)  Gentilhomme  Breton,  Dia- 
cre &  Maître  Jes  Requins  de  l'HiVel  du  Roi,  ayant  été  ac- 
eufé  en  t;, u,  &  torv.v  eu  du  crime  de  léxe-majeHé,  en  fut 
p::rii  d'une  nuniéie  ignoiuinieulc.  t'ajtz  le  Supplément  de  Paris 
1716. 

•  MAI.  K  7.  r  E  V  (  Nicolas  de  )  né  â  Paris  en  1650,  s'avan- 
ça fi  'j[cn  dm--  I  ri.il-  ,1é<  fa  plus  tendre  jcunefTc ,  qu|i  Tige  de 
douze  ars  il  t'ait  la  PI::le>:bptit>-au  <Àillé)te  des  Jéfuitcs  i  Pari». 
Il  fe  pcrfetticwia  foui  I-  cé'-ébre  M.  Roliault,  &  s  appliaua 
dins  le  tnénie  tems  ?tix  Mathématiques,  dans  lefquclles  il  a 
fait  de  fi  grands  progrès.  L'application  qu'il  donnoit  a  ces 
Sciences  ne  l'cmptcha  pu  de  cu'tiver  les  Bclles-Letties ,  l'Hi- 
Ilnire,  le  G:ce,  l'He!>reu  &  même  la  Poëlîc.  Il  fe  maria  à 
fige  de  33  ans  jvcc  D.unoîfclle  I-Vancoife  FauJcllede  Favcrcf- 
fe.  Apréi  dix  ans  de  féiour  en  Champagne,  Il  fut  mis  auprès 
du  Du.:  du  Maine  avec  Vr«.  d-.  Court  &  Chevreau.  Quand  M 
le  Duc  du  Miini-  le  n.irii.  la  jl-u:;c  DuchelFe  qui  avoit  une 
granJe  dé!ici;cllï  d'efpTi:.êc  "le  iec^uii  de  goût  pour  U-> Scicn 
Ci,  s'att  ich.i  pitticuliétemrr.t  a  M.  de  MaJe/ieu,  en  qui  elle 
troiavoittouc  ce  qu'il  lui  ùlloit  pour  apprendre  tout.    NL  de 
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Malezieu  étoît  en  même  tems  Chef  des  Confells  de  M.  le  Duc 
du  Maine,  Chancelier  de  Dombes,  «.  premier  Migilhat  de 
cette  Souveraineté.  Il  eut  en  1696  l'honneur  d'enl'eigner  les 
Mathématiques  à  M.  le  Duc  de  Bourgogne.  Au  renouvelle- 
ment de  l'Académie  des  Sciences,  en  1699,  il  fut  un  des  Ho- 
noraires, &  en  1701  il  entra  dans  l'Académie  Francoife.  11 
faifoit  dans  fa  maifon  de  Chatenay ,  près  de  sceaux,  des  Obfcr- 
vations  Agronomiques  feion  la  méthode  de  i'Oblervatoire,  de 
il  les  eommuniquoit  à  l'Académie  des  Sciences.  11  mourut  d'a- 
poplexie le  quatrième  de  Mars  1727,  dans  la  77  année  de  for» 
âge.  11  a  biffé  cinq  cnf.ins  vivans,  trois  garçons  donc  l'alné 
ell  Evèquc  de  Lavaur  ;  le  fécond ,  Brigadier  des  Armées  du 
Roi  fit  Lieutenant-Général  d'Artillerie;  &  le  troifiéme,  Capi- 
taine des  Carabiniers;  &  deux  tilles,  dont  l'une  eft  mariée  i 
M.  de  Melfimy,  Premier  Prélident  du  Parlement  de  Dombes, 
&  l'autre  a  M.  le  Comte  de  Gulry,  Lieutenant-Génénl  du  Paù 
d'Aunis,  &  Meftre  de  camp  de  Cavalerie.  •  M>««  k  5«;;W- 
netu  de  Pmt  17315. 

MALFI.    Vajtz  MALPHt. 

MALGUE.    Cttrcbtz  MALAGA. 

MALHBERG,  Seigneurie  en  Allemagne  dans  le  Marque- 
rai de  Bade.  Elle  eft  entre  I  OrMm,  &  le  BrtJl**.  &  a  été 
pofledée  longtems  par  les  Barons  de  GtrMied.  Gautier  de 
Henri  fils  de  Gautier  de  Gcroldfeck  l'eurent  en  partage  avec 
les  Seigneuries  de  Ltbr.  Leur  poliérité  finît  l'an  n93.cn  Hen- 
ri qui  n'eut  point  d  enfans  d'Urfule  d'Eberftein.  "ndclaîde  fa 
fœur ,  Cointcrtc  de  Sarver Jen ,  ayant  hérité  de  ces  Seigneuries, 
vendit  celle  de  Malhberg  &  une  partie  de  celle  de  Lalu  au 
Marquis  dé  BaJe  vers  le  commencement  du  XVI  Oéele.  *  Au- 
diffret,  Cinr/.  Aiu.  fit  Mti.  ttmt  3.  p.  235.  Th.  Corneille, 
DtH.  City. 

MALHERBE  ( François  de )  Poète  célèbre  ,  né  i  Caen. 
vers  l'an  1556,  étoit  de  I  illullrc  Maifon  de  Malhcrbe  faint- 
Aignan.  qui  porta  les  armes  en  Angleterre,  mais  qui  tomba 
fi  bas  en  I  rance.  que  le  pére  de  Malherbe  n'étoit  qu  lllellcur 
i  Caen.  On  dit  que  ce  dernier  fe  lit  Calvinille  un  ptu  a- 
vant  que  de  mourir.  Son  fils  en  eut  un  fi  fcnfiblc  déplaifir, 
qu'il  quitta  le  pals,  &  s'alla  établir  en  Provence ,  a  la  faite  de 
Henri  d'Àngou!ème,iils  iuJviI  du  Roi  Henri  II, Grand- P.îcur 
de  France.  Amiral  des  mers  de  Levant,  qui  en  étoit  alors 
Gouverneur.  Il  entra  dans  fa  Maifon  a  l'Jge  de  dix-feptans, 
&  le  fervit  iufqu'a  ce  que  ce  Prince  fut  tué  par  Altoviti  l'an 
t5Ed.  Malherbe  époufa  la  veuve  d'un  Conieifler,  fille  d'un 
Préfîdeni  de  Provence,  nommé  de  Ctrrulit,  dit  Jsmlt  de  *»«, 
dont  il  eut  phifieurs  enfans,  qui  moururent  tous  avant  lui;  & 
entre  autres,  un  fils  brave  et  bien  fait  dont  nous  parlerons  plut 
bas.  Le  nom  &  le  mérite  de  Malherbe  furent  connus  du  Roi 
Henri  fc  CrW,  par  le  rapport  avantageux  que  lui  en  fit  M.  du 
Perron.  On  dit  qu'un  jour  ce  Monarque  demandant  i  du  Per- 
ron, s'il  ne  faifoit  plus  de  vers,  il  répondit,  que  depuis  que 
fa  Majcfté  lui  faifoit  la  grâce  de  l'employer  dans  fes  affaires, 
il  avoit  tout-a-fait  quitté  cet  exercice  ,*:  ajouta  qu'il  ne  fallott 
plus  que  perfonne  s'en  mélit,  après  un  Gentilhomme  de  Nor- 
mandie ,  nommé  iiéherit,  qui  avoit  porte  la  Poêlie  Françolfe 
à  un  fi  h»ut  point, que  perfonne  n'en  pouvoit  approcher.  De- 
puis ce  tems  la,  le  Roi  parloit  fouvent  de  Malherbe  i  Des  I- 
vetaux ,  Précepteur  de  M.  de  Vendôme  ;  mais  ce  Poète  ne  vint 
à  la  Cour  que  deux  ou  trois  ans  après,  c'elt  i  dire  l'an  ifioj  , 
ua  peu  avant  que  le  Roi  parût  pour  Limoges.  Sa  Majelté  lui 
commanda  de  faire  fur  fon  voyage  des  vers ,  qu'il  lui  préfent» 
à  fon  retour:  c'eft  cette  Pièce  qui  commence  , 

O  Dieu!  dtnt  Us  kmttz  de  <w  Urnes  teucbtti. 

Le  Roi  en  rut  fi  content,  que  voulant  retenir  Malherbe  1  fon 
fervice,  i!  commanda  par  avance  i  M.  de  Belicgardc  de  lui 
donner  fa  maifon ,  jufqu'a  ce  qu'il  l'eût  fait  mettre  fur  l'état  de 
fes  Penlïonnatres.  Ce  Seigneur  lut  donna  fa  table,  un  che- 
val, fit  mille  livres  d'appoïntemenr»  Racan,  qui  étoit  alors 
Page  de  la  chambre,  fit  connoiffanec  avec  Malherbe,  apprit 
de  lui  l'Art  de  faire  des  vers,  fie  contracta  avec  lui  une  amitié 
qui  dura  toute  leur  vie.  Après  la  mort  du  Roi  iKnii  IV,  la 
Reine  Marie  de  Médias  grutiiia  Malherbe  de  cinq  cens  écus 
de  penfiDn.  On  dit  que  fa  convention  étoit  brufque,  qu'il 
parloit  peu,  mais  qu'il  ne  difoit  jamais  mot  qui  ne  portât ,  quoi- 
qu'il s'exprimât  de  très  mauvaife  grâce,  i  ce  qu'a  dit  BaUac; 
mais  Racan  lui  tend  plus  de  juftice.  11 1  été  des  premiers  qui 
fe  fuient  appliquez  à  purifier  la  Langue  Françoife;  enfin  II  x 
été  généralement  loué  de  tout  le  monde,  quoiqu'il  n'ait  pref- 
que  jamais  loué  les  Ouvrages  des  autres,  il  mourut  2  P.iil* 
l'an  1628.  Nous  avons  fa  Vie,  attribuée  au  Marquis  de  Racan, 
au  commencement  d'un  Livre  qui  a  pour  titre,  Drveri  Traitez 
ttlfiflain,  de  Mvràle  Sf  d  FJ<ujuc*lC.  Ménage  et  Chevreau  ont 
commenté  les  Oeuvres  de  Malherbe,  qui  avoit  traduit  des  Let- 
tres de  Senéque,  fit  le  33  Livre  de  I  fliitoirc  de  Tite-Livc. 
Mlle,  de  Gournay  difoit  de  ce  dernier  Ouvrage  qu'il  ne  lui  pa- 
roi (Toit  qu'un  ttuillm  ftt*  etë.rt ,  voulant  dire  que  fon  ftiJc  lui 
paroilHiit  trop  firnple  fie  trop  dénué  d'ornemens. 

Malherbe  ell  confidéré  cumme  le  Pére  de  la  Poe  fie  Françol- 
fe, fit  on  peut  dire  que  tous  les  Poe :es  de  notre  Langue  qui 
ont  paru  avant  lui,  ont  trouvé  leur  tombeau  dans  fes  vers.  Ses 
Ouvrages  Poétiques  ne  font  pas  un  gros  volume,  quoiqu'on 
les  ait  Jivifez  en  fix  livres.  Ils  coiilillent  en  quelques  Para- 
phrafes  de  Pfcauntes.en  Odes,  Stances,  Sonnets,  fit  en  quel- 
ques Kpigran-.ni>  s  ;&  ils  ont  été  imprimez  en  diverfes  formes, 
jufqu'ci»  i6t6,  que  parut  l'édition  complcttc  de  M-  Ménage, 
aceoup  ignéedebonnes  remarques.  Malherbe  donna  des  régies 
iiri  s  pour  Ks  rimes  &  la  Poëlie  Francoife:  c'elt  ce  que  le  cé- 
lèbre Boikau  Defpreaux  nous  a  dépeint  en  cet  termes,  ^ 
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Mit  ISiJbtritv.nt,  Cf  fe) 
ht  fimn  dm  Itt  vert  «w  ju/lt  indcvi  : 
D  m  mu  mit  en  {*  plut  «a/ergw  lt  ptuvt 
Et  rtmrfit  U  Mufi  ma  't%it  dm  étvttr. 
Par  tt  Jégt  Etrrvam  U  umgt  reparét , 
iV'aflrrr  yu  rien  dt  raie  à  l'oretllt  tpuriu 
lui  Sttacu  *V*C  gr*tt  efpnrct  i  lum.*rr , 
£t  k  vérifier  h  vert  n'of*  piu  mjamrtr. 
iHi  retommt  fit  M*.  &  «  l**:"** 
Atx  Amertri  ét  et  Uni  fin  taetr  *  moét!t. 


Ce  n-cft  pa»  afTcr  de  dire  qu'il  étoit  excellent  Verfificateuri 
on  ne  peut  lui  refufer  la  qualité  de  véritable  Poète  ;  car  *  Il  e(t 
■ni  que  l'Art  de  la  Poéfie  n'eft  qu'une  imitation  de  la  Natuie , 
fl  n'eh  pas  aifé  de  ttouver  dan»  le  genre  de  vers  qu'il  a  cm- 
ferafTé ,  un  autre  Poète  qui  l'ait  mieux  imitée.  11  repréfente 
toute»  chofet  avec  une  naïveté  toute  finguliére  ;  il  obfcrve  la 
bienféance  très  reltgieufcment;  il  explique  les  anciennes  fa- 
ble» de  fort  bonne  giace,  &  d'une  manière  couverte,  &  p  u* 
fine  que  ceux  qui  avoient  pafte  parmi  nous  pour  de  véritable! 
Poètes  avant  lui:  il  employé  même  des  fable»  de  fa  propre  in- 
vention, avec  un  merveilleux  artifice.  II  rend  Ton  «de  fi  fu- 
blimc,  par  le»  figure»  qui  l'embelliflent,  lorfque  le  fujet  le  de- 
mande; ctli  délicat,  quand  11  ne  lui  permet  pa»  de  'élever 
beaucoup,  qu'il  faut  reconnoltre  quejamal»  homme  ne  modé- 
ra la  chaleur  de  Ton  imagination  avec  plu»  de  jugement,  &  ne 
mérita  mieux  la  qualité  d'excellent  Poète  Lyrique.  La  judefle 
de  fes  penfée»,  fa  nobleûe  de  fe»  expreffion».  la  variété  de 
fon  ftile,  ft  Tur-tout,  ce  je  ne  fai  quoi,  qui  te  voit,  qui  fe 
lent ,  &  qui  ne  fe  peut  exprimer,  lui  donnent  le  premier  rang 
parmi  les  Poète»  François.  De  tou»  ceux  qui  l'ont  précédé, 
Il  n'y  en  a  pas  qui  ait  imité  Horace  plu»  heureufement  que  lui  : 
il  en  a  parfaitement  représenté  le  génie  ét  le  caractère  dan» 
fes  Ode»  &  <Lns  fcf  Stances,  qui  méritent  auffi  le  nom  d'OAr, 
puifqu'elles  fcmblem  avoir  été  faites  pour  être  chantée».  On 
a  auffi  de  lui  plufieurs  Lettre» ,  &  un  FëBu»  fur  la  mort  de  fon 
fils.  •  Godcau ,  Evèque  de  Grafle  &  de  Vcnce ,  for  lu  Oemvrn 
it  M^ltrk.  Pierre-Daniel  Huct,  dt  Clsr.  Itierpra.  I.  2.  Giile» 
Ménage,  Vrifâit  fitr  lu  Qmr»lti  dt  MMerot,  tstt  fit  OhJ'trvé- 
t<m.  Pclliflbn  Fontanler,  Rtfatm  Hiftoript  dt  tAiêiémt  »*»- 
ftifi.  Baillet,  Jugement  du  Smmt  9fc.  tome  1.  partie  1.  p.  73: 
urne  i.  partit  y  p.  lia  s.  740.  p-  458.  «•  944  »  ',m*  4  *• 
p.  1. 11.  1411.  Malherbe  avoit  un  fil»  qui  fut  tué  en  duel  par 
un  Gentilhomme  Provençal  nommé  dt  Nu.  Ce  péTC  fort  af. 
fliué  de  cette  perte,  n'ayant  pu  obtenir  du  Roi  toute  ta  fatisfa- 
étion  qu'il  fouluitoit ,  voulut ,  quolqu'i  l  ige  de  73  ans  ,  fe 
battre  contre  le  meurtrier  de  fon  fils;  mal»  vaincu  par  les  fol- 
licitations  de  fe»  amis  il  entra  en  accommodement  «  reçut  une 
fomnic  de  dix  mille  écu».  Il  déclara  qu'il  vouloit  employer 
toute  cette  Comme  a  faire  conltruire  un  M  au  fol  ée  à  fon  Mis , 
mais  étant  venu  i  mourir  ,  le  deftein  ne  fut  point  exécuté. 
Les  circonftance»  de  fa  mort  montrent  qu'il  avoit  peu  de  Reli- 
gion. On  eut  beaucoup  de  peine  1  le  réfoudre  de  fe  confelTer, 
difant  qu  il  l'ml  êuntumi  dt  lt  /aire  aaè  Pianu.  Son  Con- 
feflëur  lui  parlant  du  bonheur  à  venir  en  de»  termes  peu  cor* 
leâs.  &  lui  ayant  demandé  s'il  n'avoit  pa»  un  grand  défir  de 
Jouir  de  ce  bonheur,  Malherbe  Jui  répondit ,  iVe  met  psrkz 
fhu,  vorreawaiMir  jfWe  n'ra  iép&tt.  On  lit  dans  le  tâtm^ttrA 
que  M.  de  Racan  allant  voir  Malherbe  un  Samedi ,  le  lende- 
main de  la  Chandeleur  i  huit  heures  du  matin,  le  trouva  qu'il 
mangeoit  du  jambon.  Ah  !  Moniteur,  dH  ttutm,  la  Vierge 
n  elt  plus  en  couche ,  elle  eft  relevée.  Oh  !  du  MtUtrwt,  le» 
Dame»  ne  fe  lèvent  pa»  fi  matin.  11  étoit  naturel  dan»  fe»  dif- 
cour»  jufque»  i  la  brufquerie.  Un  homme  de  Robbc  lui  ayant 
montré  des  vers  à  la  louange  d  une  Dame,  Malherbe  lui  de- 
manda, après  le»  avoir  lu»,  t'ilêwt  été  tcndtmni à  finrt  eu  vert, 
•»d  ttrt  ptiuh  ?  qu'à  moins  de  cela  il  ne  devoit  pa»  produire 
une  Pièce  fi  ridicule.  Lorfque  le»  fiége»  de  fa  chambre  étoient 
tous  occupez,  il  fermoit  fa  porte  en  dedan»  &  fi  quelqu'un 
heurtoit  il  lui  crioit,  ybttndtz,  il  «'y  *  phu  it  *«Ju.  I  étoit 
fort  fiillcux  &  numerottoit  le»  bas  qu'il  mettoit  par  le»  lettres 
de  l'Alphabet-  Il  avoua  un  jour  qu'il  en  avoit  jufques  a  la  cin. 
quicme.  On  dit  qu'il  confultolt  fur  fes  ver»  l'oreille  de  fa  fer- 
vante.    M.  Dupdmix  dan*  une  Lettre  i  M.  de  Maucroix  dit: 

Malherbe  croit  de  réputation  i  raefure  qu'il  s'éloigne  de  fon 
'  Décle  La  vérité  ell  pourtant ,  &  c'étoit  le  fenttinent  de 
"  noire  cher  ami  Patru,  que  laNalure  ne  l'avoit  pas  fait  grand 
"  Poète.  Mais  il  a  corrigé  ce  défaut  par  fon  efprit  &  par  fon 
.  travail.   Car  perfonne  n'a  plus  travaillé  fe»  Ouvrages  que 

lui,  comme  il  paroitpar  le  petit  nombre  de  Pièce»  qu'il  a 
"  faites,-  Il  récitoit  très  mat  fes  ver»  et  les  gitolt  en  les  pro- 
nonçant. Il  crachoit  pour  le  moins  fut  fol*  en  récitant  une 
Sunee  de  quatre  vers;  ce  qui  fit  dire  au  Cavalier  >*«Ta,  qu'il 
a'avoit  jatMl*  vû  /r-om««  plut  bmàdt,  m  dt  Ptiu  phs  fit.  Ce- 
pendant il  ne  pouvoit  fouffrlr  que  l'on  critiquât  fon  .bégaye, 
ment, qui  lui  faifoit  engloutir  la  moitié  de  ce  qu'il  dtfoit.  Mor. 
Mea,  dit  il  un  jour  à  Racan .  fi  Vft  nie  fdcbtz  )t  naprtx  teut  mu 
vtri  ;  »u  font  i  pfilipuit  h  «  /««»  r*>f*>T*  «  f  i' 
VHutrti.  i.' Académie  rrançoife  n'a  pas  regardé  Malherbe  com- 
me un  Pi.éte  fans  défaut-  Ayant  examiné  l'Ode  fur  le  voyage 
du  Roi,  elle  ne  trouia  que  cette  Suncc  à  l'abri  de  U  critique: 

OamJ  aa  Roi  ftnémt ,  l*  «er£»|w»  dts  Priva , 
UmUh  d  fit  ftetttnri  kfrm  Jtju  Promua, 
Zntrt  lu  vti*T4tz  imligtitmtnt  1  mien , 
Ownfar  (m  difinuk ,  on  «  tn  f*u  (tint  d'tfismt  : 
Tt  fila  vérité  Jt  pnl  dire  Jm  trime , 
Çtjl  Mjtïpt  pUijir  f'mjurmt  d  fi.  rwrr. 


Même  M.  l'Abbé  fORvrt  remarque  que  le  terme  de  vtrpgMpOtt' 
voil  être  judeinent  critiqué.  Un  aceufe  enhn  Mallieibe  d'a- 
voir été  trop  attaché  i  l'es  intérêts, &  fi  enclin  au\  procès  qu'il 
en  eut  toujours  un  avec  Ion  frère  pour  la  fucceflio»  paternel- 
le. •  Le  Père  Niceron ,  Mmmrct  ;*ar firvtr  a  I  Hijl.  du  lift- 
mu  nimfim.tomt  7.  p.  40.  liifi.  tt  t  AitÀ.  Frmf»ifi,pu  M.  l'Ab- 
bé d'OJivet,  fmt  l.p.  ijo,  Êfr. 

MALHERBE  (N...  de)  Gentilhomme  de  la  Maifon  de 
Malherbe ,  fut  nourri  fort  jeune  en  Kl'pagne  ,  fe  mit  fur  la  K'ut- 
tc  de»  Indes,  &  paflTa  au  Pérou,  où  il  ht  de  nouvelles  décou- 
vertes. 11  revint  en  France  pour  en  donner  avis  ;  mais  il  ne 
fut  point  Prophète  en  fa  patrie  :  ce  qui  l'ob  jgta  de  retourner 
en  Ëfpagnc,  où  il  fut  mieux  reçu.  On  lui  l:t  armer  quelque» 
vaifleaux,  avec  ltfqucls  II  repaila  aux  Indus,  où  il  eut  Je  fuc- 
cc»  qu'il  avoit  promis.  Etant  de  retour  une  féconde  fui*  en 
Efpagne,  le  Roi  lui  donna  dix  mille  écus  de  penfion  .  &  le 
foixantiéme  denier  de  tout  l'or  que  fa  Ma.cllé  tireroit  de-  cet 
terres  Ji,  dont  Malherbe  fe  lit  un  parti,  qui  lui  valolt  quatre- 
vint-dix  mille  écus  par  an.  *  Le  Cardinal  du  Perron ,  dans 
le  PeiTMiiflj. 

MAL1APUR.    Ptjtz  MELIAPOR. 

M  A  L 1 C  H  U  S ,  homme  d'une  illullre  naiflànce  &  Capitai- 
ne parmi  les  Juifs ,  fe  joignit  aux  Romains  avec  un  corps  con- 
fidérable  de  ceux  de  fa  Nation  contre  Alexandre  fils  d'Ailllo- 
bule,  qui  faifoit  la  guerre  à  Hircan ,  &  rit  crnpoifonncr  Ar.ti- 
pater  père  d'HéroJc,  Celui-ci  qui  avoit  trop  d'amour  pour 
Ion  père,  &  qui  étoit  trop  fcnfiblc  à  l'honneur  pour  ne  pas 
venger  cette  mort,  fit  atTaJfiner  Malichus  fur  le  chemin  de  Tyr 
par  quelques  Officiers  de  l'Armée  Romaine.  •  Joféphc,  An- 
rij.  Judité.  L  14.  cb.  10.  19  Bf  20. 

M  A  L1C  U  T,  petite  lfle  de  l'Océan  Indien.  Elle  eft  entre 
le»  Ifles  Maldives  «  celles  de  Divandurou.  Elle  n'a  que  cinq 
lieues  de  circuit,  &  elle  eft  une  dépendance  du  Royaume  de 
Cananor  ou  Malabar.   *  Maty,  VuHdh-  Géogr. 

MALIK  ,  Chef  d'une  de»  quatre  Sectes  anciennes  de  la 
Religion  de  Mahomet, que  les  Turc*  croyent  être  otihodoxc. 
Cette  Secte  fe  nomme  lïàhkumt,  &  ell  fuivie  par  Ici  peuples 
d  Afiique  ;  entre  autres,  par  ceux  de  Tripoli,  de  Tunis  & 
d'Alger.    •  Rlcaut,  dtlEMyitt  Oiimua. 

MALINJiUS  (Guillaume)  de  Bruge»  ,  recoimnandabte- 
par  l'intégrité  de  fe»  mœurs ,  &  par  l'étendue  de  fon  favoir ,  a 
traduit  en  Latin  les  Mémoires  de  Louis  d'Avila ,  de  la  Guerre 
d'Allemagne  fou»  l'Empereur  Chailcs-Ouint,  On  a  aulfi  de 
lui  pluOeurs  Lettres  manulcritcs.  *  Valére  André ,  iliMiit*. 
p.  327. 

MA  LINES,  furlaDyle,  appelléc  parles  Altcmans,M4- 
ebthw;  par  le*  Flamand»,  Alticeiar,  &  pir  les  Lctins,  Mttbli- 
ib«,  efl  une  ville  &  Seigneurie  tne:avéc  daru  l  une  des  dix- 
fept  Provinces  de»  Pais-Bas,  dans  le  Brabant,  entre  Louvaia, 
Bruxelles  &  Anvers.  Sa  grandeur  &  fa  nugmficcr.ee  lu  font 
furnommer  Méhuti  U  hllt.  La  rivière  de  Dyle,  qui  palfe  au 
milieu,  étant  augmentée  par  le  flux  &  reflux  de  la  mer,  rend 
la  ville  riche  &  marchande.  On  voyoit  dan»  le  faunbourg  le 
Monaltére  de  faint  Alexis,  où  il  y  avoit  quinze  ou  feiae  cens 
Religicufe»,  appelléc»  Btttnnti,  nui  avoient  la  liberté  de  for- 
tir,  de  fe  promener,  de  faire  ét  de  recevoir  des  vifites ,  &.  de 
fe  marier  quand  bon  leur  fcmbloit;  mai»  ce  Monnflérc  fut  en- 
tièrement démoli  pendant  les  guerre»  civile»  vers  la  lin  du  XVI 
fiétle.  La  Seigneurie  de  Malincs  a  eu  de»  Souverains  parti- 
culiers, jufqu'en  l'année  1336,  qu'elle  fe  mit  en  liberté.  Elle 
a  appartenu  depuis  i  la  Maifon  de  Bourgogne ,  &  enhn  4  celle 
d'Autriche,  avec  le  Brabant  l'an  1477.  Malincs  eft  le  Siège 
d'un  Archevêque,  qui  fut  établi  i  la  prière  de  Philippe  il ,  Roi 
d'Efpagnc,  par  Paul  IV,  l'an  ISS9.  avec  le  titre  de  Piimatdes 
Pais-Bas,  &  qui  a  pour  fiuTragaus  Anvcr»,  Bruges  ,  Gand,  Y- 
prés,  Ruremonde  &  Boifleduc.  Le  Cardinal  de  Granvclle  en 
fut  le  premier  Archevêque.  L'Eglife  Métropolitaine  ell  dé- 
diée i  faint  Rombaut,  &  a  douze  Chanoine»  ,  fonde*  l'an  mil- 
le par  Notger ,  Evèque  de  Liège.  Malines  eft  aufli  la  résiden- 
ce du  Grand-Confcll  Royal,  Inftitué  ambulatoire  par  Charles 
Elue  de  Bourgogne  l'an  1473,  &  fixé  i  Malincs  en  1503,  le 
lieu  du  Parlement,  des  Chevaliers  de  la  Toifon,  &  l  Arfenal 
du  Prince.  Le  tonnerre  ayant  ml»  le  feu  dan»  cet  Arfcnal , 
l'an  1540.  •  pluffeurs  barils  de  poudre,  boulcveri'a  une  tour, 
&  plus  de  trois  cen»  maifon»,  delTécha  l'eau  des  fofiez  de  la 
ville ,  &  caufa  des  ravages  incroyable».  Le»  Habitan»  de  Ma- 
lines font  francs  de  tou»  impôts ,  1  caufe  de»  bons  fervlcei 
qu'ils  rendirent  i  Charles  lt  /ï«râ,Duc  de  Bourgogne,  &  Com- 
te de  Flandre,  au  liége  de  Nuis  fur  le  Rhin.  *  Guichardin, 
Dtfcriptmdu  Pùi  B*i. _Jcan-Bapti(te  Gramave,  Hiftért  de  Mt. 
hua-  Valére  André,  TtpatttpbU  Bcigtcû.  Haveniius,  dt  &tit. 
JW.  Eftnp.  in  Helt.  Gazei,  Utfi.  Etelef.  d*  Pn-Bét.  Sajn. 
te-Marthi,  (îatt.  C*ri>.  tft. 

CONCILES  DE  M  J  L  I  NES. 

Martin  Ritbove,  Evèque  d'Yprc»,  préfida  au  Concile  Pro- 
vincial de  Malincs  tenu  l'an  1570,  en  l'abfence  d'Antoine  Per- 
renot.  Cardinal  de  Granvelle,  qui  étoit  Prélat  de  la  même  vil- 
le. Matthieu  Hoviut,  aufli  Archevêque  de  Malines,  y  célé- 
bra un  autre  Concile  Provincial  l'an  1607,  &  deux  ans  aprè» 
publia  de»  Ordonnances  Synodales. 

•  MALINES  (Guillaume de)  Religieux  d'Affligcm, Prieur 
de  Wavcren,  &  enfin  Abbé  de  Saint-lion,  a  coinpofé  la  Vie 
de  Sainte  Béairix ,  Prieure  de  Naiarerh.  Cette  Vie  fe  trouve 
en  manuferit  a  Saint-Martin  de  Louvain.  *  Valére  André ,  Bi~ 
Uwib.  Bel&i>*,  p.  3J0. 

•  M  A  LINKS  (Jean  de)  Docteur  en  Théologie,  4:  Vice- 
I  Chancelier  de  Cologne,  enfeigna  dan»  cette  ville  la  Théologie 
[  pendant  plusieurs  année»  avec  grand  applaudUTetnent.   On  a 
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de  lui,  Ctpnhié j&KniiiM  Jtffrinm  /flA.-rri  Mffiu  ;«  UbtM  irfi  /f- 
rtinjtrfil  dt  si*tma;  Saptr  Senlatui ;  i*  PJaùentm;  QMcjtmit  M- 
m;  Strmmu&  CWrWwnn.  •  Valérc  André,  BtbkSib.  Mpu, 
f-  534- 

MALINGRE  (Claude)  Sieur  de  Saint-Lazare,  né  a  S  en», 
a  travaille  beaucoup,  mais  avec  peu  tic  fucecs,  a  l'Hiftoirc  de 
France.  Le  premier  de  fes  Ouvrages,  où  il  prit  le  nom  de 
Saint-Lazare,  parut  en  163$.  C'clt  une  lliltoire  des  dlgnilcz 
honoraire»  de  Fiance,  qui  a  fan»  doute  fon  utilité,  puifqu'il 
a  foin  de  citer  fes  garans.  Jl  ne  prend  le  Utrc  d  Hilloriogra- 
phe  du  Roi.  que  dans  les  Antlquitez  et  les  Annales  de  Paris, 
oui  parurent  en  1640, dont  le  ïtilccft  languiuanc , &  où  II  y  a 
des  inexaâirudes  ,  nais  oui  ne  laifle  pas  d  être  un  Ouvra- 
ge paflable  en  ce  genre.  Dé*  l'an  1614,  Malingre  publia  un 
Traité  de  la  Loi  Saliquc,  armes  &  blazons  de  France;  &  une 
Defcription  de  l'entrée  dé  Louis  Xlll  en  la  ville  d'Orléans  :  & 
en  1016,  il  publia  l'Hiiloirc  des  Etats  aflcmblez  è  Paris  en 
1614-  Il  prit  part  a  l'Hiiloirc  générale  du  progrès  &  de  la  dé- 
cadence de  ce  qu«  l'on  trouve  bon  d'appel  1er  l'Héréfie  moder- 
ne: U  partie  du  Centième  livre,  ou  il  cil  traité  de  la  Religion 
Réformée  de  la  République  de  Genève,  cil  de  lui.  Il  y  Joi- 
gnit dans  le  huitième  Livre,  l'état  général  de  la  Religion  Ré- 
formée  de  France  ;  dans  le  neuvième ,  l'état  de  la  Religion  Ré- 
formée dans  le  Héar»;  dans  le  dixième,  l'état  de  la  Religion 
Reformée  de  la  Rochelle:  tout  cela  fut  imprimé  en  1614.  Il 
publia  auili  en  i6y>,  une  continuation  des  Mémoires  de  Boy- 
vin  de  Vlllars  jufqu'a  l'an  1019;  &  en  165a,  un  Recueil  de  ce 
nui  t'étolt  parte  dans  les  troubles  de  1588,  &  i  la  Paciiica- 
tion  de  IJ94.  Mais  i  quoi  ii  s'eft  appliqué  particulièrement, 
c'e-rt  l'HiftoIre  de  Louis  Xlll,  qu'il  écrivit  d'une  manière  qui 
lie  devoit  pas  contribuer  i  le  faire  cftimer ,  puifqu'il  y  flatte 
trop  les  Fulflànces ,  ét  que  pour  gagner  davantage,  il  alla  juf- 
qu'a diverfificr  les  titres  de  fes  Ouvrages.  En  1616,  on  vit 
paraître  l'Hiftoirc  de  Louis  Xlll, depuis  i6io,jufqu'cn  1614: 
Il  y  joignit  en  16M,  l'HIttoIre  des  intrigues  &  de»  guerres  cl. 
viles  de  1020 ,  &  des  deux  années  fuivantes  en  deux  volumes; 
&  pour  procurer  un  plus  prompt  débit  1  ce  Livre ,  en  mettant 
les  Curieux  dans  le  rifque  de  l'acheter  pluficurs  fols,  Il  le  fit 
piroltre  cette  année- 14  mémcTS  l'année  fuivante,  fous  trois  au- 
tres titre»  difFérem.  Trois  autres  volumes,  où  l'HUloire  de 
ces  intrigues  étoit  continuée  jufqu'en  1629, parurent  cette  an- 
née-li  même.  En  1638,  il  reprit  tout  ce  qu'il  avoit  fait  fur 
le  régne  de  Louïs  XII I,  le  réduifit ,  y  «jouta ,  &  en  lit  une  lli- 
ltoire générale  des  guerres  &  de*  mouvement  arrivez  en  di- 
vers Etats  du  monde  ;  ét  en  1647 ,  il  fit  reparottre  le  même 
Ouvrage  avec  une  continuation  Jufqu'cn  1642.  On  ne  fait 
comment  il  ofa  mettre  fon  nom  à  cette  édition;  car  l'année 
précédente  II  avoit  eu  alTez  de  prudence  pour  le  déguifer.  Il 
Voutoit  publier  un  Journal  du  régne  de  Louïs  Xlll,  &  il  trou- 
va un  Libraire  ;  mais  comme  le  Public  étoit  las  de  lui ,  il  eut 
1a  précaution  de  ne  pas  mettre  fon  nom  i  la  tète, A  pour  don- 
ner le  change  aux  Curieux ,  il  y  lit  imprimer  ces  Lettres  S. 
M.  C.  On  rte  fait  pas  précifément  le  teins  de  fa  mou,  mais 
on  ne  peut  douter  qu'elle  ne  foit  arrivée  entre  les  années  1652 
&  i«$5.  On  *  vu  ci-defius  qu'il  publia  un  Ouvrage  la  premiè- 
re de  ce>  années  :  en  la  féconde  M  en  parut  un  autre  intitulé 
THiflotrt  it  noire  tenu,  commencée  par  Claude  Malingre,  & 
continuée  par  du  Verdict. 

MALIO  ou  CAPO  MALIO,  qu'on  nomme  cuifi  Grp» 
A  S.  /frigrb ,  Promontoire  du  Péloponnéfé ,  étoit  tellement 
dangereux,  que  les  Anciens  dlfoient  en  proverbe,  pour  ex- 
primer le  danger  qu"ll  y  a,  Mékém  Irgem  Mvt/ëne  *m  J  ma  it. 
an.    *  Sttabon,  Pline,  &  les  autres  Géographes  en  patient 


patient 

auflîbicn  que  Virgile,  KntUt,  t.  5.  v.  103. 

MALK  1  EL  00  MELCHIEL.fiUde  Bériah  de  la  Trl- 
bo  d'Afcr ,  fut  Chef  d'une  famille  qu'on  nomma  de  fon  nom  la 
famille  des  Malktelitcs.   *  NxK^rei ,  tb.  26.  v.  4$. 

MALK  II  A  ou  M  ALCH1  AS.  Chef  de  la  cinquième  des 
vint  quatre  familles  Sacerdotales  d'entre  les  Juifs.  11  en  eft 
parlé    •  1  Cbrm*.  ou  ttrrltp.  tb.  14.  v.  9. 

MAI.KIJA,  fils  d'Etnl  k  père  de  Bahafejadc  la  famille 
ces  Kéhathites .  de  la  Tribu  de  Lévl.  •  i  Ors./,,  ou  /Wp. 
si.  6.  v-  40.  41. 

MAI.KIJA.  il  y  en  en  eut  trois  de  ce  nom ,  oui  étant  de 
retour  de  la  captivité  de  Babylonc  furent  obligez  de  renvoyer 


leurs  femmes,  parce  qu'elles  n'étoient  pas  Juives.  Apparem- 
ment ce  fut  un  de  ceux-ll ,  qui  étoit  fils  de  Réchab,  qui  étoir 
Capitaine  du  Quartier  de  Bcthkcrcm ,  &  qui  aida  a  réparer  les 
murailles  de  léntfalem.  Un  autre,  qui  étoit  fils  de  Hariui,  êt 
qui  aidé  de  Hafcub  fil*  de  Pahath-Moab,  répara  un  quartier  de 
la  mime  ville ,  4  la  Tour  des  Fours-  Et  un  troifiéme ,  fils  de 
ITorcph,  ou,  comme  l'expliquent  quelques  autres,  d'un  Or- 
fèvre fort  tiche,  qui  répara  lufqu'é  la  inajfon  des  Néthlnicns 
&  des  Revendeurs  &  l'endroit  de  la  porte  de  MiphXad .  &  juf- 
qu'a la  montée  du  coin.  *  Vvjtz,  Ejthrti  ou  I  Eflrts,  cb.  10.  ft 
NA'tmit  OU  II  Kj'Jru.  tb.  3. 

M  A  L  K 1 1  A ,  pére  de  PafçhuT ,  qui  fut  envoyé  a  Jérufalctn 
par  le  Roi  Sédéclas,  pour  dire  i  Jérémic  le  Prophète  qu'il  in- 
terrogeât Dieu,  au  fujet  de  la  guerre  que  lui  faifoit  Nébucad- 
netfar ,  Roi  de  Babylooe.  •  i&émn,  cb.  11.  v.  I.  Il  y  avoit 
aufiâ  une  fofle  qu'on  appelloitla  folle  de  Malkija,  dans  laquel- 
le le  Prophète  Jérémic  fut  jetté,  &  où  il  fouffrit  beaucoup.  • 
Jérémt,  ch.  38.  v-  6- 

M  ALKIRAM  ou  M  EL  C  H I  RAM,  fils  de  Salarhiel  & 
petit-fils  de  Jcehonias  Roi  de  Juda.    •  1  Cbrmit.  ou  PértBp. 

MA  L  K  I S  CU  AH ,  ou  ME  LCHISUA  ,  troifiéme  fils 
de  Saùl  Roi  d  lfr.iEl.  11  fut  tué  avec  fon  père  Se  fes  frères  i  la 
bataille  de  Guilboah ,  contre  les  Philiflins.    •  1  W  ou  l 


Sait,  tb.  4.  e.40:  &  tb.  s<5.  v.  2. 

MALLAGUETE.   Cbtrtbtz  M ALEGUETE. 

MALLAN,  vitle  dans  U  moitié  de  la  Tribu  de  ManatTd 
vers  la  Galatidc.  Judas  Machabée  la  prit  de  force  ,  en  rit  tuer 
tous  les  Habitant ,  a  la  réferve  des  femmes ,  ék  la  réduifit  cri 
cendres.   Joféphe,  sMq.  JuM^.  I.  11.  tb.  12. 

MALLEENS,  Peuples  des  montagnes  de  Malabar.  Leur 
nom  eft  conforme  a  celui  des  Aia/Ani,cn  la  ville  defquels  Ale- 
xandre fe  (rr«W  fut  bletTé  ;  mats  comme  on  place  les  Malléeni 
près  de  la  fourec  du  fleuve  Indus,  &  qu'ils  u'ont  aucune  ville, 
on  a  peine  a  croire  que  ce  foient  les  Mallicns.  ils  fc  tiennent 
au  plus  haut  des  roches  de  Malabar  ,&  ont  entre  autre*  bourgi 
celui  de  Pritu  i  vlm-fix  lieues  de  Madoré.  U  y  a  ertltc  ces 
roches  de  fort  bonnes  terres ,  de  fertiles  vntlecs ,  &  pluficuri 
belles  collines.  La  couleur  de  leur  vifage  ell  fcmblablc  à  celle 
des  autres  Malabarois.  ils  font  doux ,  trancs,  fcns  malice  ,  & 
ont  beaucoup  de  courage.  Il  n'y  a  point  de  larrons  entre  eux, 
&  quand  ils  fortent  pour  aller  aux  champs ,  ils  laiQcnt  leur* 
mai  Ions  ouvertes  (ans  craindre  d'être  volez.  Leur  feule  oc- 
cupation eft  le  labourage,  avec  la  chafle  des  tigres  &  des  élé- 
phant, qui  font  en  grand  nombre  en  ces  pals-là.  Ils  les  pren- 
nent en  des  foûês  qu'ils  creufent ,  &.  qu'ils  couvrent  de  mot- 


tes de  terre  &  de  branches  d'arbres.  Leurs  demeures 
faites  de  cannes  couvertes  de  terre  &■  (on  balTcs.  (Quelques- 
uns  vivent  dans  les  bois  &  font  leur  demeure  lur  des  arbres. 
Ils  mettent  d'un  arbre  a  l'autre  de  groû'es  poutres  fur  lefquel- 
les  ils  biiificnt  certaines  cabanes,  oii  ils  tiennent  leurs  femme* 
&  leurs  enfans  pour  les  garantir  des  bêtes  fauvage*.  Leurs  ha- 
bits des  fêtes  font  une  Caktjt  ou  foulanc  longue,  A  une  to- 
que ou  un  turban  a  la  minière  des  Maures.  Dans  les  ,ouis  de 
folcmnité  les  femmes  ont  de  petits  tabourins  &  des  flûtes  fort 
courtes,  dont  elles  font  une  efpéce  de  muflque.  Le  relie  du 
teins  ils  vont  tout  nuds  depuis  la  ceinture  en-haut ,  jt  ont  les 
nar;nes  percées  &  pleines  de  bagues  en  forme  de  pendant  d'o- 
reille, ce  qu'ils  regardent  comme  un  grand  ornement,  prin- 
cipalement les  femmes.  Ils  n'en  ont  qu'une,  qu'ils  mènent  tou- 
jours avec  eux,  &  même  a  la  chafie.  Ils  patient  pour  grand* 
Sorciers  &  parotflcnt  adonnez  i  la  Magie,  plutôt  par  l'envie 
de  favoir  les  événtmens  futurs ,  que  dans  le  delTiin  de  nuire 
i  perfonne.  Leurs  arme*  font  des  arcs,  fit  des  flèches  avec  un 
fer  fort  long.  Ils  fe  fervent  auffi  de  certains  coutelas  larges, 
&  d'une  forte  d'arquebufe ,  différente  de  celtes  des  autres  Ma- 
labarois. On  les  tftime  pour  leur  valeur,  &  leur  nombre  eft 
allez  grand.  Ils  ont  pluûeurs  Chefs  nommez  ArtU,  &  dont 
chacun  commande  cinq  ou  ûx  mille  hommes.  Une  partie  de 
ces  Malléens  obéit  au  Roi  de  Ttmh!t,&  l'autre  i  celui  de  Pm- 
bttt  Ptrmtk;  mais  toute  leur  fujettion  conliflc  i  payer  un  cer- 
tain tribut  i  ces  deux  Rois.  11  n'y  a  point,  dans  tout  le  pais 
qu'ils  occupent ,  de  fi  petit  bourg  ou  village  qui  n'ait  un  /*«■* 
<ssm,  c'eft  i  dire,  un  Officier  ou  Gouverneur  a  qui  les  Habi- 
tans  font  fournis.  Ils  portent  un  grand  honneur  aux  fepul- 
tures  de  leurs  prédécefleurs ,  &  ont  été  tous  Idolâtres  jufquea 
a  l'an  1509,  que  l'Archevêque  de  Goa  leur  fit  prêcher  l'Evan- 
gile. Ceux  qui  n'ont  point  embraflé  la  Fol  Chrétienne,  n'ont 
point  de  Temples  publics  pour  leurs  Pagodes; mais  ils  ont  cha- 
cun leurs  Idoles  qu'ils  adorent  en  leurs  mations.  Il  y  en  a  plu- 
ficurs convertis  i  la  Foi  Chrétienne.  Les  premiers  que  l'on 
bat  i  fa  avec  toute  leur  famille ,  furent  huit  de  leurs  Chefs ,  dont 
trois  étoient  Pondîtes.  On  continua  toujours  depuis  i  les  rn- 
llruirc,  &  on  leur  bltit  une  Eglife  fous  le  nom  de  Saint  Mi- 
chel, dans  le  bourg  de  Priatc.  Aupté  des  rochers  des  Malléens, 
dans  les  terres  du  Roi  de  Cnvaurcitt.  il  y  a  un  lieu  appdlé  &- 
Tttnm-t ,  où  fe  trouve  une  Eglife  de  Chrétiens  de  Saint  Tho- 
mas, qui  leur  eft  fort  commode  pour  pouvoir  par  ce  moyen 
communicjuer  de  plus  près  avec  les  autres  Chrétiens.  Elle  cil 
dédiée  à  S.  Auguftln,  i  caufe  que  les  Religieux  de  cet  Ordre 
ont  converti  les  Habitant  de  ce  lieu.  M.  de  la  Croze ,  dan* 
fon  Hiflviri  à*  Ctvi/liirmjiie  in  hJa,p.  292 ,  remarque  que  l'Ar- 
chevêque qui  entreprit  la  converfion  des  Malléens  étoit  Mené- 
zit ,  qui  leur  envoya  deux  Céfntra  ou  Prêtres  ,  qui  furent 
ndant  la  Religion  Romaine  ne  jetta  pas  de 


bien  reçus; 

profondes  racines  fur  ces 
AW***r.  Th.  Corneille.  DiB. 


*  Davity,  jJ/cu!,»/«  ilt 


*  MALLEMANS  (Claude)  Seigneur  de  MciTangcs,  n*. 
quit  i  Beaune  en  Bourgogne.  Il  vint  allez  ;eune  i  Paris ,  & 
entra  en  1674 dans  laMaiTon  de  l'Inllitution  des  Prêtres  de  l'O- 
ratoire. 11  demeura  peu  dans  cette  Congrégation,  mais  il  s'at- 
tacha à  l'Univerfiré  de  Pari*  éc  y  proletTa  pendant  34  ans  la 
Philofophie  au  Collège  du  Pleilis.  2>ur  la  tin  de  fc  jours ,  il  fe 
retira  dans  la  Communauté  des  Prêtres  defnint  François  de  Sa- 
les, où  il  mourut  le  17  d'Avril  17*3.  $gé  de  77  ans.  C'étoil 
un  homme  habile  ,  inventif,  &  zélé  pour  la  Philofophie  de 
Dcfcartcs.  On  a  de  lui ,  MâtbmUur  ftïrc  mm»  jma  k  O- 
ètm  foitirti;  Nmaym  SjMmt  ét  FAméN  ;  L'Otvrtge  it  lé  Cri»' 
f/on;  7nHrr  Plnfifue  y«  Mcn.i-  ;  Nureex»  Siflrnt  ;  Kafmtmm  iif- 
ffnxi  dt  ukx  4ti  mriau  Ptihjfirpt-ti  ;  F*neta  PrttUm  it  L  (£uiJi*. 
tttrt  à  Grrrfe ,  r/jth  p'tMtiriétttfxi  (on-  le  Ccrdt  p*r  U  LigH 
érortt  ;  Rtflijtu  i  U  Ri'tfmji  ét  thKomn  fur  U  Qnairittrt  JuCercIn 
Dijitm  >r  rn»r  ^rtir'rr  Ai  Mt*ùira  de  TrttSx ,  pnr  U  Vftu/i 
tk  jm  mmven  SijlrtKt  A  AAmrV  ;  Exlrtit  <srs»ne  R/ptnjt  i  wtt  Ltttn 
IuHtmt  tenir  it  Rmt  fier  k  mfmt  S)/Mmt;  Répmjt  è  wu  Critittt 
fityriéMt  mn*!de  sifvtbAft  J*  DiHimuirt  it  t'AuitMU  frafmlt, 
(l  quelques  autres  Ouvrages.  *  t'tjtz  k  SuppUmtnt  «V  Péris 
1736- 

•  MALLEMANS  (N-.)  frère  du  précédent.  Chanoine 
de  Sainte-Oporcune.  Le  Pére  Le  Long  lui  attribue  Fttui  nr* 
ffl^ripuri  irni  itmta  kt  Corn  it  Givgr*pbit  f*r  k  f*jrt  it  k  Prêté. 
rslti**i  h  Tttrt  it  Ci»n«M,  appcllée  aujourd'hui  U  Tt>tt-Sém- 
tcA  Rrfmft  i  kLtttrt  «rii*  tmrt  w  A>rurr«i,*vec  wtSvtt  it 

L.  «M 
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M.  Claude  Mit- 


tttte  Rt'pvtfe.    D'antres  donnent  cet  Ouvrage  à 
Icmans.    *  V*jtz  le  Supj-tàucnt  dt  tartt  1730. 

•  M ALLE M ANS  (Etienne)  frére  des  deux  préeédens, 
naquit  à  Benunc,  fc  maria  à  Paris  &  mourut  le  lixicmc  d'Avril 
171(5,  âgé  de  plus  de  70  ans.  On  a  de  lui  quelques  Poêiics 
Françoilts,  entre  aune»  le  Dit,  des  M*iis  en  trente  Sonnets 
Moraux,  remplis  en  trois  jours  fur  les  mimes  bouts  unie*  don- 
nez par  Madame  la  Duchellc  du  Maine.  L'Auteur  ayant  ap- 
pris qu'on  l'aceufoit  d'être  a  bout  par  ces  trente  Sonnets  .  en 
ajouta  dix  autres  fur  les  mimes  bouts  timn.it  pour  peu  qu'on 
l'eût  encore  animé,  il  menaçoit  daller  jm'qua  la  aticaine.  • 
Vtr^z  le  «r'Rf. 

•  MALLE  M  A  N  S  (Jean)  frére  des  tmi  s  piécr  Uns ,  Cha- 
noine de  Saiwc-Opportuiic,n:»qu;tà  Bcaunc  le  11  Janvier  1649, 
&  vivoit  en  1735.  Il  a  fur  de  fréquen*  voyage*  en  Hollande, 

.     en  Angleterre,  en  Allemagne  bailleurs.    Il  a  compofé  plu- 
lieurs  Ouvrages,  entre  autres  .  Ira  Juif  im  Frawjc  de  firftk 
m  preje  pMyrte;  Nifitire  de  la  Rcitfjua,  en  lix  volumes  m  <b*- 
TA  Jefutt  le  cmmcncemcnt  du  MorJc  pifoud  fAw/ire  de  Jùv;n:Pot- 
f«s  Ivrji  J<**  littraldrs  18  prtwicrt  verjus  et  l'Evangile  Jelen  i'. 
Jeta,  Vf  Jur  les  18  ou  20  premiers  ver  Jets  des  lrù>  entres  E^.t»get- 
ficJi  Lettre  totebav  le  véritable  Sjfléin*  du  Para  lis  itrrellrt;  Ltnte  1 
Jùr  k  lî.  t'.  dx  th.  10.  Je  t Ewngitc  Jeton  S.  Luc;  Lettre  pour  iujti  I 
/irr  (eut  (métHien  du  pvfagi  de  S.  l.vc,  ch.  îj.  v.  st.  Permettez,  1 
ou  avec  votre  pcrmillion,  fouffre*  que  je  m'avance  julques-tà; 
XtpJtautdU  Mpeujt  feue  À  eellt  L-ntc  ;  Uttre  pour  prouver  ta  âv:-  ■ 
uitédt  J.gi.Chnf.  t«,rc  ht  Sccweni;  Imrt  fur  la  mU&éhmim 
figuier.  Mtsttina.  cb.  21.  v.  jp.  &  Marc,  ch.  u.  v.  11  &  j*.  • 
rt?ez  le  më/ve. 

M  ALLEN  ou  MAGALI.ON,  bourg  dKfpngric  dans 
I  Arragon.  Il  tft  au  nord-ouclt  de  Saragocc,  dont  il  tli  éloi- 
gné d'environ  onze  lieues. 

.  v,^,lL,EOLU?  ^,;,ix)  Châtre  de  l'Eglife  de  Zurich,  dans 
leAVficcle,  vers  l'an  1454,  compofa  divers  Ouvrages,  Cm- 
ira  iul;to  mcditamcsi  U'bardarum  otferiptw;  De  Menait  Ectlelia- 
Jhcx;  Lk  Pkiaatt  &  Rthgiefis  tmJximliu  ;  De  ReUgiafis  proplit- 
urUi  pratepta  Donim  prxd;taiu,ius ,  tf  c.    •  Aditunt  d  I  nSéme , 
deScrtpi.lurlei.  CitfjKr.it.Wiwt.  Coccius ,  Caialar.  A  C.  1450 
MALI.  ET  (Antoine)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique, étoit  de  Rennes,    il  prie  lis  degrés  dans  la  Faculté 
<Je  Théotogie  de  Paris,  devint  Prieur  de  iaint  Jacques,  &  fut 
fucectlivemenl  Vicaire-général  de  la  Congrégation  de  France, 
&  Provincial  de  cette  même  Congrégation  lorfqu'on  en  fit  une 
Province;  mai*  il  prit  de  ii  étruitis  iiaifons  avec  Galion  de 
*  rince  Une  d'Oiîéans,  qu  il  le  fuivii  a  tilois,  où  il  mourut  en 
>«3.  W  d  environ  ;o  ans.  Il  a  voit  publié  en  1034,  les  Hi- 
iioires  des  faints  Papes,  Cardinaux, Patriarches, livéques , &c. 
des  Docteurs  de  toutes  l'.uniicz  de  I  Univerfité  de  Paris,  fi 
des  Religieux  illuitres  du  Couvent  de  (aint  Jacques  :  on  y  a 
ic-.iuriiué  bien  des  lugligcnci  >.  •  Echard,  Script,  ijrl  PreJ. 

MALLE'l',  (Philippe)  troifiéme  n'Is  de  Pierre  Mallct ,  li- 
cuyer.  Sieur  des  Kquenes,  né  i  Bazaneourt,  petit  village  du 
Dioccl'c  dcBeauvals,  pracbe  de  Gcrbcroi  en  Picardie,  r.t  fes 
Ilmnznitezà  Parij,  où  il  s'appiiqua  particulièrement  aux  Ma- 
thématiques. Le  (ils  de  Myiord  Digby  ,  s'en  retournant  en 
Angleterre,  le  pria  de  l'accompagner  en  qualité  d'Homme  de 
Lettres  :  ce  qui  lui  procura  la  connoirtimec  des  princl- 
paux  de  la  Cour,  qui  l'engagèrent  i  palTer  deux  fois  la  mer, 
pour  venir  en  frrance  négocier  quelques  affaires  pour  les  inté- 
rêts de  la  Reine  Henriette,  femme  de  Charles  I  Roi  d'Angle- 
terre; mais  entraîné  par  fon  inclination  pour  l'étude,  qui  ne 
s'accommodoit  pas  avec  le  bruit  de  la  Cour,  il  rcpatTa  pour  la 
troiîiéme  fois  en  France,  0(1  il  enfeigna  les  Mathématiques  a- 
vec  beaucoup  de  lucccs  l'efpace  de  quarante-trois  années ,  fai- 
fant  grauUtemcnc  tous  les  jours  une  leçon  publique  dans  le 
Collège  Royal  de  Bourgogne,  où  grand  nombre  d'Ecoliers  re- 
noient  l'écouter.  Il  a  eompo/é  pliificurs  Traitez  fur  les  Ma 
thématiques,  entre  autre!., un  Livre  de  l'ortnicatlons , en  vers 
François,  un  Cours  de  Mathématiques;  ii  mourut  à  Paris  l'an 
1670,  igé  de  73  ans,  fans  avoir  été  marié.  ♦  Menoiru  du 
uw. 

MAL.I.ET.  f  Charles)  Picard  ,  né  au  Diocéfe  d'Amiens, 
Dofteur  de  la  Mail'on  tt  Société  de  Sorbonnc  en  1644,  Ar- 
chidiacre 6:  Chanoine  de  Rouen  où  il  mourut  en  1680.  Jl  en 
étoit  Grand- Vicaire  depuis  25  a  30  ans.  C'étoit  un  homme 
d'une  vie  très  exemplaire.  Il  publia  en  1676  .à  Rouen,  un  Li- 
vre intitulé.  £.x.ti«ii  de  epulijvet  p«jf«r,ei  de  la  TréduSion  Frmcoi- 
JiduA'mvcitu  'Jeiiantcnl  imprimé  a  ilms  ;  éc  en  rfi7o,  il  !it  impri- 
mer fon  Livre  de  U  ItBvredt r lùtiivrt-Xnae  en  Lançât  vulgaire.  Jl 
y  défendoic  l'ufage  alors  commun,  même  en  1-rancc,  de  ne 
pas  permettre  i  tout  le  monde  la  lecture  des  Livres  facre?., 
«•n  Lingue  vulgaire.  M.  Arnaud  prit  la  plume  contre  Charles 
MaUeti  donna  ces  deux  Ouvrages.  Nouvelle  Dtfen'c  de  la  Ira- 
duSîtin  Ai  K&tvteu  Tcjtamevt  imprimé  d  Main ,  cmtrt  k  Ijvre  de 
Air.  Maiitt  ,  Ofe.  i  Cologne  J6E0;  CoirtimMUo»  de  lé  Mou-mIU 
Défenfe,  &t.  a  Cologne  1681.  Ces  Livres  ont  aulfi  paru  avec 
un  titre  déguifé  &.  aVcc  le  nom  emprunté  de  Frsnciis  J«IM. 
Le  Pérc  le  Tellicr  écrivit  contre  M.  Arnaud  en  168.» .  un  Li- 
vre nui  a  pour  titre ,  (Jtjn-.^,  „„,  f„  u  nouvelle  Dèfenft  de  U  Va  - 
pan  FrxafiÀft  du  Nouveau  Tejiamca  imprimé  à  Mans,  pour  jvûmer 
U  ctmdule  des  P.rpts,  Jet  £'-.v".rw;  &  ju  Rû,  i  rr%arâ  de  cette  Ter- 
fm.  On  a  été  furpris  de  ce  que  M.  Arnaud  a  lailTé  ce  Livre- 
fans  réponfe.  ♦  DiMictbtauc  du  RUbtitt  de  1728.  Dam  ItSupplc- 
meut  de  Parts  1736  ,  ce  M.  Malict  c(l  appelle  P:crre  &  non 
Charles. 

MAI.LEVILI.K  (  Claude  )  Sécrctalre  de  l'Académie 
trançoife.  étoit  de  Paris.  &  :\\t  d'OiFitier  dans  la  Maifon  de 
Rets.  On  le  mit,  pour  s'intlruire  dans  les  affaires,  chez  un 
Secrétaire  du  Rui,  qui  étoit  dans  les  finances;  mais  il  n'y 
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demeura  pas  longtemps,  &  fc  laJflh  conduire  4  PdiclinarJon 
qu  il  avoit  pour  les  Hclles-Lctucs.  Il  fut  Sécreuirc  du  Maré- 
chal de  BalTompierre,  puis  du  Cardinal  de  liérulle.  &  retour- 
na  enfuite  chez  le  premier,  auquel  il  rendit  de  bons  fervice» 
pendant  fa  prifon.  Lorfque  le  Maréchal  fat  rétabli  dans  fa 
charge  de  Colonel  de*  Suili'ej.Mallevillc.qiii  étoit  fon  Sécre- 
Uire,  acquit  dequoi  acheter  une  charge  de  Secrétaire  du  Roi, 
û.  mourut  vers  l'an  1647 ,  âgé  d'environ  50  ans.  Il  u  compo- 
se divers  Ouvrages  en  profe  &  en  vers.  Il  étoic  du  nombre 
de  ces  Savans  qui  en  lôïp, réfolurcnt  de  saffcmblcr  en  fecret 
un  jour  de  la  femainc  chez  M.  Conrart.  Il  fut  de  ceux  qui  ne 
vouloient  point  qu'on  acccptic  la  propofition  du  Cardinal  de 
Richelieu,  de  transformer  ces  A  tremblées  en  AITcmblées  publi- 
ques; il  craiînoit  de  fe  rendre  lufpcct  au  Maréchal  de  HalToin- 
pie;rrc  fon  Maitre  qui  étoit  ennemi  du  Cardinal.  Cependant 
H  le  rendit  eni'uitc  a  l'avis  de  Chapelain.  On  a  de  lui  des  £ci- 
«rfj  i  !  iiniL-tion  de  celles  d'Ovide,  citées  par  M.  PclliiTon;  kb 
Recueil  de  Lnircs  dAmaur  ;  tt  un  Recueil  dt  PaèSes  iraaoÀfes,  in 
quant.  •  Coxfaltez  Mt/lére  de  r  Académie  Praufmje  de  M.  Pellif- 
ioi),  commuée  par  M.  l'Abbé  d'Olivtt,  lame  1.  p.  6.  7  10. 
ï?l   &  4 lu. 

MALLINCKROT,  (Bernard)  Doyen  de  l'Eglife  Cathédra- 
le de  Munlter,  Auteur  du  XVII  fiéele,  fut  un  homme  d'éru- 
dition, qui  avoit  beaucoup  lu,  ci  avoit  tout  retenu;  cepen- 
dant il  patToit  fes  jouis  à  régaler  fes  amis,  &  i  fe  divertir  avec 
eux,  &  ne  donnoit  i  l'étude  qu'une  partie  des  nuits.  L'Em- 
pereur Ferdinand  I  le  nomma  à  l'Kvéché  de  Rauebourg;  mais 
l'irruption  de  Gutlave- Adolphe  l'empêcha  de  jouïr  de  celte  no- 
mination.   Il  fut  élu  Evéquc  de  Minden;  niais  il  fallut  céder 
a  un  Compétiteur  puiffant,  qui  étoit  déjà  EvCquc  d'Ofnabruck, 
&  fe  réduire  au  vain  titre  de  Coadjuteur  de  Minden.  Il  lit  tous 
fes  efforts  pour  fe  faire  élire  Evéquc  de  Munlter  en  i6sc;mai* 
le»  Chanoines  appréhendant  fon  génie  fier  &  hautain,  jettérent 
les  yeux  fur  Chriilophle-Bernard  de  Galcn.  Mallinckrot,  qui 
avoit  formé  oppolition  à  l'élection,  en  iit  encore  de  plus  gran- 
des fit  d'aulli  vaines  à  la  Cour  de  Rome  &  i  celle  de  Vienne  , 
pour  einpécbcr  qu'elle  ne  fût  coniirniéc.    Le  nouvel  Evéquc 
demanda  réparation  des  calomnies  que  le  Doyen  avoit  répan- 
dues contre  lui;  &  le  trouvant  toujours  rebelle,  il  lui  intctdic 
l'entrée  du  Chœur  éc  du  Chapitre,  le  fufpendit  de  toutes  fe* 
fonctions,  &.  arrêta  tous  fes  revenus.    Miliinekiot  outré  de 
ce  procédé,  chercha  a  exciter  une  l'édition,  à  l'occafion  d'une 
capitatton  que  l'Evêquc  avoit  propol'éc  aux  Etats  du  Diocéfe 
en  1654.    11  réparut  au  Chœur  une  veille  de  fétc  iblctunclle: 
on  le  déclara  irréguiier  &  excommunié  s'il  ne  s'abUenoii  pas 
de  venir  au  Chœur:  il  feina  divers  p;crits,  où  il  t.ehoit  de 
montrer  l'injulUce  4;  la  nullité  des  procédures  faites  contre  lui. 
Non  feulement  le  peuple,  mais  encore  les  Ecclélialllques  &  les 
Religieux  fe  déclarèrent  en  fa  faveur,  d'autant  plus  qu'il  con- 
linuoit  à  aller  au  Chœur,  ce  qui  obligeoit  les  Chanoines  de  ceflec 
l'Office  divin  des  qu'il  paroiûbit,  &  par  la  ils  s'attiroient  la 
malédiction  du  peuple  ignorant.    Enlin  l  Evëquc  voulut  le  fai- 
re arrêter ,  la  populace  repoufla  fes  Gardes ,  ét  mena  le  Doyen 
en  triomphe  par  la  ville,  ce  qui  arriva  en  Février  165$.  Mal- 
linckrot  fc  retira  pourtant  le  foir  prudemment ,  Ht  alla  au  Com- 
té de  ilam.    On  le  cita  juridiquement;  &  n'ayant  point  com- 
paru ni  par  lui,  ni  par  Procureur,  il  fut  déclaré  déchû  de  fa 
dignité  de  Doyen,  qui  fut  conférée  a  un  autre.    Cela  ne  l'cm- 
pécha  pas  de  revenir  àMunlter  la  veille  de  faint  Jacques  1657, 
&  l'Lvéque  le  fit  arrêter  &. conduire  au  château  d'Ottcmhciui , 
où  on  lui  laiffa  pourtant  la  liberté  de  recevoir  fes  amis, fit  d'al- 
ler les  viù'tcr  accompagné  pourtant  de  Gardes,  de  manger  & 
de  fe  divertir  avec  eux.    C'eft  dans  ce  château  qu'il  mourut 
fubitement  le  feptiéme  Mars  1064.    Ses  Ouvrages  font  en  La- 
tin ,  favoir ,  v»  Traité  dt  rnwrtit»  Êf  du  progrès  dt  l  Imprimerie, 
imprimé  à  Cologne  en  ifl.10;  un  autre ,  de  la  Nature  Êf  dt  W- 
fagt  des  I Un ires;  Divers  eudraiu  rtmaraaaMes  des  Hifuriens  Grets, 


avec  un  Dil'cours  préliminaire  du  vrai  timbeur  de  ïtmme  en  cttiê 
mallturcnfc  vie.i  Cologne  en  1656;  7'rjiiitf  des  Arcbicbancelurs  du 
Saint  Empire  Romain,  &  des  Cbaacelitri  de  la  Cour  Rtmaiuc,  &c. 
imprimé  a  Munlter  en  1640,  i  Gènes  en  1665,  &  au  même 
lieu  en  1715,  où  Bureard-Gottclff  Scurc  a  ajouté  une  Préface 
touchant  la  Vie  &  les  Ouvrages  de  l'Auteur. 

M  ALLO,  en  Latin  MaUus.  C'étoit  anciennement  une 
ville  Epifcopale,  fuffragante  de  Tarft  en  Cilicie.  Elle  n'clt 
maintenant  qu'un  village  litué  fur  la  cote  de  la  Natolie,  entre 
la  viiic  de  Tarie  &  celle  de  Lajazzo.    •  Maty.  DiH.  GY«ir. 

MALLON  ou  M  ALLEN,  en  Latin  Manda  ,  ancien 
bourg  du  Royaume  de  Navarre,  fitué  aux  coiifins  de  l'Aragon 
fur  la  rivière  de  Quejes,  à  trois  ou  quatre  licuei  au-deflus  de 
Tudelle.    »  Maty,  Did.  Gevgr. 

MALLON1  (Daniel)  natif  de  Brcffe  en  Italie,  &.  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faint  Jérôme,  au  commencement  du  XVII 
fiét.'e,  favoit  très  bien  fa  Philofophic  A  la  Théologie  Scho- 
laftiquc.  Nous  avons  de  lui  jy«iArr.oirei  m  Stigmu  D.  X.  J. 
C.  qu  il  publia  l'an  ifiofi;  ScUdvjJua  Ritbsibtta  iu  fecundum  librum 
Scnlmtimm,  imprimé  1  an  1616.  Malloni  mourut  peu  ;iprès. 

MALLONI,  (Thomas)  Religieux  Somafque.  puis  Evê- 
que  de  Sé-bénico,  vivoit  l'an  1640,6:  étoit  haMlc  Prédicateur. 
•  Janu%  Nicius  Erytbraïus,  Piit«t  1.  Jmag.  Jl/ufir.  c.  76.  Impc- 
rialis,  :*  Muf.  Ifijt.  Labbc ,  Bib,i*tb.  DMioteccarum.  Ilallcr- 
void,  Bslhtfb.  Curitfa. 
MALLOTKS,  furnom  de  Ciatè^-  Cbtribtz  CRATES. 
MALLOT1I1  ou  MELLOTHI.Sls  d  Heman  delà  fa- 
mille de  Lévi.  11  étoit  le  Chef  de  la  dix  -neuvième  des  vint- 
qu.itre  fjmilles  Sacerdotales.  •  I  Cbrmtn.  ou  Pnral.  ih.  25.  v.  4.  26. 

MALLUC  ou  MALLOCpéreocHalidiét  liisdeHaf- 
cahja  de  la  race  des  Saailic.r.euts  d'entre  lesjuiù  ,de  la  famille 
de  MeiktL  11  en  e!t  parlé  ♦  1  Chroma.  OU  fnab.t:  ib.  6.  v.  A4- 

MAL- 
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MALLUC  oa  MELLUCH  ,  de  la  rice  des  Sacrifies- 
teuii  Juif».  Après  le  retour  de  U  captivité  de  Babylone,  il 
fut  obligé  de  Te  feparcr  de  fa  femme ,  parce  qu'elle  n'étoit  pu 
Juive.   *  EfJret  ou  I  Efiktt ,  cb.  10.  v.  19. 

MALLUS  ou  MALLOTH,  ville  maritime  deCilide, 
félon  Strabon  A  Ptoloméc,  à  ^embouchure  du  fleuve  Pyrame. 
Elle  étoit  Epifcopale  &  fuffragance  de  Tarfc.d'ou  elle  eil  peu 
éloignée  vers  l'orient.  CeiF  maintenant  an  village  nommé 
Mélk,  avec  un  port  &  un  Promontoire  de  même  nom,  entre 
Pompeiopolis  &  Lajxzzo  ou  la  Jazzo,  en  Latin  Wid,  au  deli 
de  l'embouchure  du  fleuve  Cydnus.  Il  etl  parlé  dans  le  II  du 
Mtcbdi.  tb.  4.  v.  30.  des  Habitans  de  Mallus ,  qui  ne  voulurent 
jamais  fe  foumettreaune  MattrelTe  d'Antiochus  Ep'tpbnêt,  nom- 
mée AntMcbijUe ,  ni  même  la  recevoir  dans  leur  ville,  tant  ils 
«voient  d'horreur  de  Ces  infamies. 

MALMEDY,  en  Latin  MjJmmJsrium ,  bourg  avec  Ab- 
baye. Il  elt  dans  le  Comté  de  Franchimont ,  contrée  de  l'E- 
véché  de  Liège  fur  U  rivière  de  Récrite,  à  trois  lieue*  de  la 
ville  de  Limbourg  vers  le  fud.   •  Maty ,  Dis.  Géogr. 

MALMBSBUR1,  bourg  d'Angleterre,  avec  un  célèbre 
Monaftére,  dans  le  Royaume  des  anciens  Mcrclens.eft  main- 
tenant renfermé  dan»  le  Comté  de  Viltonie.    *  Santon. 
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CONCILE  DE  MALMESBURT. 

Les  Auteurs  Anglois  croyent  que  ce  Concile  fut  aflcmblé 
vers  l'an  705  ou  707.  Alteime ,  qui  étolt  Abbé  de  Malmcsbu- 
ri,  y  fut  engagé  à  écrire  contre  l'erreur  de  ceux  qui  ne  célé- 
braient pas  la  fête  de  Piques  au  jour  ordonné  par  l  Eglifc.  • 

BédC,  /fi/8.  Ar.rl  I.  $.  (.  19. 

MALMESBUr  ' 


SET. 


SURI  ( 
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MALMESBURI  (Olivier de)  Bénédiftin.  Vnez  OLI- 
VIER. 

MALM1STRA  CORNU1,  anciennement  Tyrtmat ,  ri- 
viére  de  la  Natolie.  Elle  coule  dans  l'Aladuli,  &  Te  décharge 
dans  le  Golfe  de  Lsjazzo  a  Malmiftra ,  un  peu  au  levant  3e 
l'embouchure  du  Carafu.   »  Maty,  DM.  Géogr. 

MALM1STRA,  anciennement  Mtpfvefiia,  ancienne  ville 
Archléplicopale ,  limée  dans  l'Aladuli  en  Natolie,  â  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Malmillra,  qui  la  partage  en  vieille  A 
nouvelle.  Elle  efl  entre  la  ville  de  Tharfe  &  celle  d'Adéna.  • 
Maty ,  DiS.  Cfagr. 

MALMOE  ou  M  A  MU  YEN,  &  par  les  Flamands  EBe- 
iocf«,  c"eft  i  dire  UcouJt,  parce  que  cette  ville  en  a  la  figure. 
On  rappelle  en  Latin  AMbogi*.  C'cft  une  ville  conGdérable 
de  1a  Province  de  Scanie  en  Suéde,  fltuée  fur  le  Détroit  du 
Sund,  vis  i  vis  de  Coppenhague.A  qui  a  un  grand  &  bon  port. 
Elle  fut  conftruite  en  1319  ,&  fa  fortereûc  en  1434.  Les  Rois 
de  Danemarck  l'ont  polfedée  autrefois,  mais  elle  cft  au  pou- 
voir de  la  Suéde  depuis  l'an  1658-    Elle  cil  éloignée  de  Cop- 

Scnhague  vers  l'orient ,  de  quatre  milles  de  Etanemaxck  ;  de 
eux  de  Lund  vers  le  midi ,  «  de  quatre  de  Landskroon.  Le 
Roi  de  Danemarck  l'a  aflïégée  deux  fols  inutilement,  favoir  en 
1676  A  en  1Ô77.  *  Baudxand.  Mémmei  du  Chevalier  de 
Bc-iujeu. 

MALNOUE ,  village  avec  Abbaye.  Il  cft  dans  la  Brie 
Francoife  entre  Paris  A  Meaux ,  a  une  lieue  de  la  Marne  du 
coté  du  midi.   •  Maty,  Drér.  Crôrr. 

MALO  (faint)  ou  MACLO  ou  MAHOUT,  en  La- 
tin itaxfoftu,  Mtckohit,  ou  Mubâvui,  Evêque  en  Bretagne, 
dans  le  VI  fiécle ,  étoit  fils  d'un  Gentilhomme  de  la  Grande 
Bretagne,  nommé  W, rm  ou  Gant,  A  couiin  germain  de  faint 
Samfon  A  de  faint  Magloire.  U  fut  élevé  dans  un  Mona- 
ftére d'Irlande,  fous  la  conduite  de  l'Abbé  Brcndan,  A  fit  pro- 
feffion  dans  ce  Monaftére.  Il  fut  élu  Evêque  de  Guic-Caitle, 
&  fut  enlevé  malgré  lui  de  fon  Monaftére  par  les  Habitans.  Ne 
voulant  point  occuper  ce  Siège ,  il  paflà  la  mer ,  &  arriva  en 
Bretagne,  proche  de  la  ville,  qui  s  appellolt  alors  Alet,  où  il 
fe  mit  fous  la  conduite  d'un  Solitaire  nommé  Arm,  avec  le- 
quel il  vécut  pendant  quelque  tenu.  Il  fut  enfuite  appellé  a 
la  ville  d'Alet,  y  prêcha,  ci  y  fit  un  grand  nombre  de  con 
verrions.  11  fut  d'un  commun  confenternent  déclaré  Evêque 
de  cette  ville;  A  après  la  mort  de  l'Abbé  Aron,  il  prit  le  foin 
de  fon  Monaftére.  Etant  perfécuté  en  fon  pars ,  Il  fe  réfugia 
dans  l'Aquitaine,  A  fut  reçu  è  Xaintes  par  faint  Léonce,  Evê- 
que de  Bourdeaux ,  oui  y  faifoit  les  fondions  de  Métropoli- 
tain. Ses  Diocéfains  l'ayant  redemandé,  il  retourna  à  Alct; 
mais  il  n'y  demeura  pas  longtcms ,  &  revint  i  fa  folitude  de 
Xaintes  .où  il  mourut  le  15  Novembre  de  l'an  $65.  Son  corps 
fut  apporté  dans  le  VU  fiécle  à  Alct,  d'où  on  le  tranfporta  i 
Paris ,  dans  le  tems  de  l'irruption  des  Normand.»  l'an  966".  On 
l'a  depuis  reporté  en  Bretagne  ;  &  au  lieu  de  le  dépoter  dans 
U  ville  Epifcopale  d'Alet,  qui  étoit  alors  un  village,  on  le 
mit  dans  la  nouvelle  ville  de  l'Ifte  d'Aron,  qui  a  depuis  été 
tppeUée  de  fon  nom,  Sémt-Utl».  •  Anm.  tpud  Mabillon, 
Jacabfrim  Bvvâa.  Warsus,  Jt  Sfript.  Hiten.  Baillet,  Fia 
du  Smti. 

MALO  (falot)  ville  de  Bretagne.  Vtjez  SAIN  T-M  A  L  O. 

MALOGNITI,  anciennement  Lctbius  jûmuu,  rivière  de 
Candie.  Elle  coule  dans  le  Territoire  particulier  de  Candie  , 
A  fe  décharge  dans  la  mer  de  Barbarie  à  Priorifa.  *  Maty, 
V'.âim.  Gngr. 

MALOMBRA  (Pierre)  Peintre,  néaVenife  l'an  1596. 
étudia  allez  bien,  apprit  a  chanter ,  i  jouer  des  inftrumens ,  A 
«peindre.  D  fut  pourvu  d'un  emploi  dans  la  Chancellerie  Du- 


rit divers  tableau.  II  s'occapolt  a  l'étude  des  Lettres,  &  1 
rut  l'an  iûr8,  âgé  de  si  ans.  *  Ridolii,  Pi»,  de  Pitur.  Vaut. 
partit  s. 

MALO  WOUDA,  anciennement  A'gmi,  Ssgêrii,  Hr- 
ptris,  rivière  de  la  Petite  Tar tarie.  Elle  fe  décharge  dans  la 
Mer  de  Zabachc ,  à  quinze  lieues  du  Lac  de  Suka  Morzi  vers 
l'orient.   *  Maty,  Dis.  Géogr. 

MALPE  f Pierre)  né  a  Bruxelles  en  1591  ,  entra  jeune 
dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  où  il  fit  voir  tant  de  mérite 

3u*on  le  fit  Prieur  de  fon  Couvent  avant  qu'il  eût  atteint  l'âge 
e  trente  ans.  Cétoit  un  homme  laborieux,  &  qui  auroit  fait 
honneur  a  l'Ordre  s'il  avolt  vécu  plus  longtems  ;  mais  il  mou- 
rut dos  l'an  164s,  &  plulîcurs  Ouvrages  qu'il  étoit  près  de 
mettre  fous  la  prefle  ont  été  perdus  après  fa  mort.  Il  y  en  a- 
vott  un  où  il  donnoit  l'Hiltoire  de  tous  ceux  de  fon  Ordre  qui 
s'étoient  rendus  illuftres  par  leur  fainteté  depuis  l'an  1 500  ;  un 
autre  où  11  parloir  de  ceux  qui  ont  été  élevez  aux  dignltcz  Ec- 
cléfuftiques  i  un  troifléme  dé  ceux  qui  ont  écrit  :  tout  cela  ne 
fe  trouve  plus,  quoique  les  Supérieurs  euflent  permis  d'impri- 
mer :  &  il  ne  refte  que  PWbu  Tidà  f*tn  Orâms  FF.  Pr*d.  qui 
parut  en  rfisj,  a  Anvers.   *  Echard,  Script.  Ot4.  Pr*i. 

MALPHI  ou  AMALFI,  en  Latin  Amtpbis,  ville  dT- 
talie,  dans  la  Principsuté  Citérieurc  du  Royaume  deNaples, 
avec  titre  de  Duché  &  Archevêché,  a  pour  fuftragans , Capri , 
Scala,  Minori,  Lettere  ét  Ravello,  que  le  Pape  Clément  VIII 
unit  i  Scala.  Elle  eft  fituèc  fur  la  Mer  Méditerranée ,  entre 
Salera  e  dt  le  Cap  de  la  Minerve ,  vers  l'Ifle  de  Caprée,  de  n'eft 
bien  connue  que  depuis  le  XII  fiécle.  L'Empereur  Lothalre 
II ,  ayant  pris  les  armes  en  faveur  du  Pape  Innocent  II  contre 
Roger,  Roi  de  Sicile,  qui  favorifoit  l'Antipape  Anaclet,  em- 
porta l'an  1133  Amalfi,  avec  le  fecours  de  ouarante-fix  galè- 
res, que  lui  amenèrent  les  Pi  fan  s.  La  ville  fut  mife  au  pilla, 
ge;  d  Lothalre  ne  voulut  de  tout  le  butin,  qu'un  volume  des 
Pandeâes  du  Droit,  que  l'Empereur  JulHnien  avoit  fait  com- 
piler ,  &  qu'on  conferve  dans  la  Bibliothèque  de  Florence. 
On  dit  que  le  Cardinal  Pierre ,  furnommé  de  Cspone,  natif  d'A- 
malti,  y  apporta  le  corps  de  faint  André  vers  l'an  iïo6, étant 
de  retour  du  voyage  qu'il  avoit  fait  en  qualité  de  Légac 
du  Saint  Siège ,  avec  les  François  &  les  Vénitiens ,  qui  prirent 
Conftantinople  l'an  1204.  Cette  ville  a  été  renommée  pour  a- 
voir  été  le  lieu  de  la  naiûancc  de  Jean  ouFlavio  Gioin.ouGola. 
qui  inventa  la  Bouffole  ou  aiguille  aimantée  pour  IcaAIariniers, 
vers  l'an  1300.  C'cft  ce  que  dit  Antoine  de  Païenne  < 
d'Amalphl: 


Amalfi  a  été  a  la  Maifon  de  Saint  Sévérin,  puis  «  celle  de  PI- 
colomini,  &  eft  devenue  ville  Royale.  Enfin  dans  le  XVII 
fiécle,  elle  a  été  érigée  en  Duché  en  faveur  d'Oétavio  Plcolo- 
mini,  l'un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fiécle.  *  Blon- 
<\ui,Hift.l.  IJ.  Sigoniui, ttfià  Itat.l.  11.  Scipion  Mazclla.Ut- 
firift,  itl  Repu  ih  Nâptli.  Lèandrc  Alberti ,  Dtfirrpt.  Jttl.  Aie. 
xandre  Sardus,  &  Polydore  Virgile,  de  Remm  hntntmhu. 

CONCILE  D'A  M  A  LT  /. 

Le  Pape  Nicolas  II  célébra  l'an  1059  un  Concile  i  Amalfi. 
L'élection  des  Pontifes  Romains  avoit  été  fi  fouvent  troublée , 
par  la  faaioo  de  ceux  qui  favorifoient  les  Antipapes,  que  Ni- 
colas fe  crut  obligé  d'en  retrancher  les  abus.  Pour  cette  rai- 
fon,  quelque  tems  après  fon  élévation  fur  le  Siège  de  faint 
Pierre,  Il  fie  un  voyage  dans  la  Fouille,  dans  la  Calabre  ,  Al 
dans  la  Campagne  d'Italie.  Ce  fut  alors  qu'après  avoir  ordon- 
né ce  qu'il  crut  le  plus  importanc  pour  l'exécution  de  fes  def- 
fetns,  il  a £Tcmbla  le  Concile  i  Amalfi.   Il  y  fit  dépofer  I'Evê- 

3ue  de  Trani,  de  confirma  Robert  GiuTchara  dans  la  poiTcfCon 
es  Duchez  de  la  Fouille  dt  de  la  Calabre,  A  Richard  dam  cet- 


cale,  ft  avoit  coutume  de  peindre  divers 
Depuisili' 


,  fur  les 


le  de  la  Principauté  de  Capoue.  On  dit  même  qu'il  y  donna 
la  Sicile  au  premier ,  qui  avoit  promis  de  cbaûer  entièrement 
les  Sarazlns.  Ces  Seigneurs  s'obligèrent  au  ferment  de  fidéli- 
té, &  i  quelque  tribut  annuel  peu  confidérable.  L'an  1639, 
Ange  Pic,  Archevêque  de  cette  ville,  y  publia  des  Ordonnan- 
ces Synodales.  *  Cmatts,  imeç.  Léon  d'Ofiit  L  3. 1. 1%.  SU 
gonius ,  de  Reg.  hai.  Baronius  ,  ra  Amui.  9ft. 

MALPHI  fia  côte  de  Malphi  ou  d'Amalphi  )  Ors  Amul- 
pbittnt,  partie  de  la  cote  de  la  Principauté  Citérieurc ,  Provin- 
ce du  Royaume  de  Naples.  Elle  s'étend  depuis  le  Cap  délia 
Mincrva,  jufqucs  i  la  ville  de  Salcrne,  &  prend  fon  nom  de 
la  ville  de  Malphi  qui  elt  le  lieu  le  plus  confidérable  de  cette 
cote.  •  Maty,  DtS.  Cidgr. 

MALPIGHI ,  (Marcel)  naquit  le  dixième  Mars  1Û28, 
d'une  famille  honnête  de  Crcvalcuorc,  dans  le  voifinage  de 
Bologne  en  Italie.  Il  apprit  dans  cette  ville  les  premiers  élé- 
roens  de  la  Langue  Latine,  &  y  étudia  enfuite la  Philofophie 
fous  François  Natalis ,  qui  étoit  un  des  meilleurs  Profefleurs 
de  ce  tems.  Son  pére  &  fa  mère  étant  morts  en  1649 ,  Malpighi 
obligé  i  faire  lui-même  le  choix  d'un  état  de  vie,  réfolut  de 
s'attacher  i  la  Médecine.  L'Univcrfité  de  Bologne  avoit  alors 
d'habiles  Profefleurs  en  cette  Science ,  dont  les  principaux  é- 
toient  Barthélcmi  Maflàri  ,  A  André  Mariano.  Malpighi  fc 
mit  fous  la  conduite  de  ceux-ci ,  &  fit  en  peu  de  tems ,  par  leur* 
inftruftions.de  grands  progrès  dans  l'Anatomie  A  dans  la  Mé- 
decine. Leurs  principes  par  rapport  i  ces  deux  Sciences  étoient 
fort  différens  de  ceux  des  Profefleurs  qui  les  avoient  précédez. 
Maflari  profitant  des  nouvelles  découvertes  qu'on  avoit  faites 
dans  l'Anatomie,  tlcboit  d'en  faire  de  nouvelles,  &  avoit  for- 
mé chez  lui  une  efpécc  d'Académie ,  compofée  de  neuf  de  fe* 
Difciptes.  du  nombre  defquels  étoit  Malpighi,  où  l'on  faifoit 
des  JuTcftions  de  cadavres,  ou  d'animaux  vivans,  A  des  dé- 
D'un  autre  coté  Mariano  peu  con- 
L  a  lent 
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tent  dM  principes  des  Arabes ,  qu'on  fuivoit  depuis  longtems 
dans  la  pratique  de  la  Médecine,  s'étoit  formé  une  nouvelle 
rnc'ihodc  confonne  *  celle  d'Ilippocnte.  Tels  étoient  le* 
Maitrcs  fotw  Itfqucls  Malpighl  eut  le  bonheur  de  tomber.  A- 
ril-5  qu'il  eut  fini  fous  eux  le  Cours  ordinaire,  il  fut  reçu  Do- 
cur  en  Médecine  le  î6  Avril  1653.  "  ne  'cs  quitta  pas  pour 
ccia,  il  «voit  encore  bufoin  de  la  pratique  &  de  l'uingc,  &  il 
voulut  les  apprendre  d'eux ,  en  les  accompagnant  dans  leurs 
vifîtes.  Il  eut  en  16SS  .  le  chagrin  de  perdre  MalTari,  que  la 
leconnoirtiince  &  l'alliance  qu'il  avoit  contrai-lcc  avec  lui  cr. 
époufant  fa  fieur,  lui  rendoit  cher.  L'année  fiiivante  1656, 
le  Sénat  de  Bologne  lui  donna  la  Chaire  de  Profcfieur,  qu'il 
avoit  demandée  des  qu'il  avoit  été  Docteur,  mais  qui  lui  avoit 
été  réfutée.  Il  ne  la  garda  pas  longtems;  car  la  même  année 
le  Grand-Duc  le  lit  venir  a  Pife  pour  y  profclTcr  la  Médecine 
Thcorétiquc.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  contracta  une  étroi- 
te amitié  avec  Jesn-Alfonfc  Borclli,  qu'il  a  depuis  reconnu 
pour  fon  Maître  en  Philofophic  &  à  qui  il  a  attribué  toutes  les 
découvertes  qu'il  y  a  faites.  Ils  dilTéquoient  enfemble  des  ani- 
maux, &  ce  fut  dans  cette  occupation  qu'il  découvrit  que  le 
cœur  clt  compofé  de  fibres  fpitalcs;  découverte  dont  on  a  fait 
honneur  i  liorclli  dans  fes  Oeuvres  pofthumes.  Quelque  elii- 
mc  qu'on  eût  à  Pife  pour  Mulpighi,  &  quelque  agrément  qu'il 
y  eût,  l'air  lui  étoit  trop  contraire  pour  qu'il  y  voulût  fixer 
fon  féjour.  11  n'y  proie  (Ta  que  trois  ans,  après  lcfquels  il 
iciourna  en  1650  à  Bologne  ,  reprendre  fon  premier  potlc, 
malgré  toutes  les  offres  avantageufes  qu'on  lui  lit  pour  l'enga- 
ger à  demeurer  à  Pife.  Mariano  étant  mort  en  1661 ,  Malpi- 
ghi  qui  lui  étoit  toujours  attaché,  le  pleura;  fit  fe  voyant  pri- 
vé du  feul  guide  qu'il  avoit  dans  fes  études,  réfolut  de  n'en 
prendre  plus  d'autre,  que  fon  propre  génie.  Kn  :0ô2,  il  fut 
appelle  a  Mcffine  pour  remplir  la  place  de  Pierre  Caflcllo, 
premier  Profefieur  en  Médecine  qui  venoit  de  mourir.  Quoi- 
que ce  polie  fût  conlïdérablc  par  fon  revenu  oui  étoit  de  mille 
/eus,  il  eut  de  la  peine  i  l'accepter  a  caufe  de  la  foiblciTc  de 
fon  tempérament,  qui  le  rendoit  peu  propre  a  foutenir  la  fa- 
tigue des  voyages:  il  s'y  détermina  cependant  par  le  confcil 
de  Borclli .  &  prit  polTeflion  de  fa  Chaire  le  14  Novembre  de 
cette  année.  Cet  emploi  n'clt  donné  ordinairement  que  pour 
quatre  ans:  quand  ils  furent  finis ,  Malpighi  fe  prépara  a  re- 
tourner en  fa  patrie;  mais  on  l'e-Aimoit  trop  pour  lui  permet- 
tre de  fe  retirer,  ainfi  on  le  confirma  pour  quatre  nouvelles 
années,  ll'fut  cependant  bien  Mi  de  faire  un  tour  a  Bologne, 
&  partit  de  Meffinc  dans  le  deflein  d'y  revenir, dé*  que  les  af- 
faires «lui  l'cngageoicnt  a  ce  voyage  feroiem  terminées.  Mais 
le  Sénat  de  Bologne  qui  connoitToit  fon  mérite ,  réfolut  de  le 
retenir  a  quelque  prix  que  ce  fût,  &  augmenta  tellement  fes 
gages  qu'il  fe  détermina  à  y  relier.  En  1669,  il  fut  agfirégé  a 
la  Société  Royale  de  Londres,  avec  laquelle  il  entretint  de- 
puis un  commerce  de  Lettres,  &  a  qui  il  eut  foin  de  faire  part 
de  fi.4  découvertes  dans  l'Anatomic.  Le  Cardinal  Antoine  Pi- 

ratelli,  qui  l'avoit  connu  pendant  qu'il  étoit  Légat  à  Bologne, 
qui  avoit  pour  lui  une  amitié  finguliére,  ayant  été  fait  Pape 
en  1691,  fous  te  nom  d'Innocent  Ali,  le  fit  auffitot  venir  a 
Rome  &  le  rît  fon  Médecin.  Cette  nouvelle  dignité  ne  le  dé- 
tourna pas  de  fes  études  favorites, &  ne  l'empierra  pas  de  s'ap- 
pliquer a  faite  de  nouvelles  obfcrvations ,  &  d'entretenir  le 
commerce  de  Lettres  qu'il  avoit  avec  pluficurs  Savans  de  l'Eu- 
iopc.'  En  160+ ,  il  fut  reçu  dans  l'Académie  des  Arcadicns  de 
Rome.  Le  15  Juillet  1694 ,  il  eut  une  attaque  d'apoplexie  qui 
le  rendit  paralytique  de  la  moitié  du  corps  :  11  ne  laifla  pas  d'a- 
chever quelques  Ouvrages  qui  lui  rclloicnt  imparfaits  i  mais  11 
eut  le  29  Novembre  de  la  mime  année  une  nouvelle  attaque  I 
qui  l'emporta  le  mime  jour,  dans  la  67  année  de  fon  âge.  Sa 
femme  étoit  morte  i  Rome  peu  de  tems  avant  lui ,  fans  avoir 
eu  d'enfans.  Malpighl  étoit  d'un  naturel  férieux  &  mélanco- 
lique, Il  étoit  confiant  dans  le  travail, &  fe  donnoit  avec  plal- 
fir  toutes  les  peines  néceflaircs  pour  parvenir  i  la  connoitîan- 
ec  de»  chofes  qu'il  fe  proporolt.  Quoiqu'il  aimit  la  gloire,  il 
témoignoit  cependant  beaucoup  de  modeftlc  au  milieu  des  ap- 
plaudificmcns  &  des  louanges  que  fon  mérite  lui  attiroit.  Son 
tempérament  étoit  délicat,  &  il  fut,  fur-tout  fur  la  fin  de  fa  I 
vie,  fujet  à  plufieurs  infirmiez.  On  a  de  lui  les  Ouvrages 
fuivans.  De  P»lmmtus  Epiflote  éta ,  Bononia:,  1661 ,  in Mît  tt 
réimprimées  avec  un  Ouvrage  de  Thomas  Barlholin;  Dt  P*l- 
nmikin  ftefiaraia  Êf  mUu ,  Hainia: ,  1663 ,  ru  eéiavt  ;  Tarai  A*a- 
tomuerum  Epificlarvn  M.  M*tpi&hii,&  CartH  Fraiaffati  ie  L-iysu 
9f  CtT<rVe,«.f|iii  Exeràtath  it  Om<nr«,  PrajiK^ae  V  aêfafis  Du- 
8>ku,  Bononia:,  166s,  i*(te*Zt;  De  ftjitnu*  flnHura  Extrii- 
utu  jhmam<a,  attt&t  Diiïtrlattê  h  Pthp»  méu  ,  Bononix, 
16Û6,  m  ayario;  Araflelodami ,  1669,  •»  inzti  Jena,  1677, 
ta  is*ïc  ;  Dtffetlatta  F.pfielua  Je  Bowtye ,  Londini  ,  1669  i* 
quarto  ;  Ùiffeitaiia  Epijtllùa  it  format \mc  Pulft  tjofft»,  Londini, 
1673,  miwarte;  /hutttme  Plaxlarum,  Pars  piinu. Londini.  1675, 
tu  f*l.'o;  l  Miftoauta,  Londini .  1679,  w/ofi»;  Optra  Ormia  cutu 
/j*r:;,  Londini,  i68fi  ,  inftlio,  ikvxttmei}  Optra  Pafilnma  fi- 
l*rii  Wattcia ,  ^,,bui  fr*fix4  e/l  Autarti  Pr!(*  «*  ipjbmtt  feripta , 
Londini,  ia/ulro,  r6"9,  ficuiula  «ktit  frim  prxftrtnJ* :  Suffit- 
mina  neieJJiiTiA  &  Ptxfatimem  aiéét  Prtrw  Rtpi  UoHfpel'tetiJu  M. 
I).  s1mâch<l<mi  1698,  in  qurro.  Euftube  Mmfroli  a  fait  Ion  K- 
loge  dans  les  rite  Agit  ArtuJi,  lemt  r.  •  Le  Pére  Niceron  , 
Mifmoirti  faur  fetvir  A  tH-.fime  ia  Uommti  llhHrei ,  t*nc  +.  p. 
57.  gf  ftàv. 

M  A  L  P I G  H I  (André)  Cardinal.  Ckrfbtz  G  H 1 N I  MAL- 
P1GG1. 

•  M  A  LP  LA  OU  ET  ou  M  A  LP  LAQUE',  village  du 
Pals-Bas  dans  le  Comté  de  Hainaut ,  au  fud-fud-oucfl  de  la 
ville  de  Mons  dont  il  ert  éloigné  d'environ  deux  lieues  tV  de- 
mie.  Il  clt  devenu  remarquable  pat  la  faisante  bataille  qui 


s'y  donna  le  onzième  Septembre  1709,  entre  les  troope*  de 
Louis  XIV.  Roi  de  France  &  les  Alliez.  Cette  bataille  s'ap- 
pelle autrement  la  bataille  de  Blangics.  Les  Alliez  lui  don- 
nent le  premier  nom  ;  ci  les  François  ,  le  fécond.  VncA 
BLANGIES.  ^ 
MAI.SKC  (Guide)  Cardinal.  Vtyz  M  AIL  LES  EC 
MALTACE',  l'une  des  fémmes  d'Hérode  It  Grand,  Roi 
de  Judée,  mére  d'ArcbiHaiis.  Elle  mourut  dans  le  tems  que 
fon  iils  étoit  i  Rome,  pour  pourfuivre  t'es  prétentions  fur  la 
Couronne  de  Judée  par  devant  Auguttc.  *  Jofephc,  ^*n»,/. 
Jadali.  I.  17.  cb.  n. 

M  A  LTE,  Iflc  de  la  Mer  Méditerranée .  fur  les  cotes  d'A- 
frique, nommée  par  les  Latins  Meltu,  appartient  aux  Chcva- 
icm  de  faint  Jean  de  Jérufalcm.  Cette  llle  a  environ  vint  mil- 
les de  longueur,  & prtfque  la  moitié  de  largeur  6;  clt  bordée 
de  divers  châteaux  &  de  bons  havre»,  qui  en  défendent  l'en- 
trée aux  ennemis.  Il  y  a  deux  villes  confidérablt»  ;  favoir, 
la  Cité  vieille ,  ou  Civiu  vtccl  i<t;  Si  celle  qui  parte  le  nom  de 
Mal  t ,  avec  environ  cinquante  bourgs  ou  viCagcs.  La  vivilte 
Cité  qui  efl  bâtie  au  milieu  de  l  iflc .  clt  le  Siège  de  l'Evequc , 
qui  clt  fuffragant  de  Palcrmc  en  Sicile.  Elle  tut  prcuiue  rui- 
née par  un  tremblement  de  terre ,  arrivé  le  neuvième  &  on- 
zième Janvier  de  l'an  1(593.  Malte,  qui  efl  fituée  dans  un 
Golfe  du  coté  de  la  Sicile,  &  qui  clt  maintenant  la  Opltale, 
cil  compofec  de  trois  parties,  qui  font  la  Ville,  le  Bourg,  & 
l'Ille  Saint-Michel.  La  Ville  comprend  la  Cité- Valette,  &  ta 
Floriannc  ou  la  Ville-Neuve,  &  ell  bltie  entre  le  grand  pont, 
&  le  port  de  Marfamouchet.  Le  Bourg,  &  rifle  Saint-Michel 
font  vers  l'orient,  le  premier  regarde  le  grand  port,  &  l'autre 
efl  au  midi  du  bourg.  La  Cité- Valette  qui  a  emprunté  ce  nom 
du  Grand-Maître-  de  la  Valette,  qui  la  fit  bâtir  l'an  151%,  elî 
fituée  fur  le  mont  Scébaras,  &  renferme  le  Palais  du  Gnrni- 
Maitrc,  l'Arfcnal,  l'Infirmerie.  I  F.glifc  du  Prieuré  de  Saînt- 
Tcan,  &  les  Hôtels  ou  Auberges  des  langues.  Le  Fon  Saint- 
Elmc .  qui  efl  i  la  pointe  de  cette  ville  vers  la  mer,  comman- 
de l'entrée  des  deux  ports.  La  Ville-neuve ,  bitic  vers  le  mi- 
di, efl  féparée  de  la  Valette  par  des  fortifications ,  &  clt  moin» 
peuplée.  Le  Bourg  (  qui  efl  la  plus  ancienne  de  ces  parties  ) 
fe  nomme  ordinairement  la  Clé  yiStrinJii  parce  qu'en  l'année 
1665,  il  foutlnt  un  fiége  de  quatre  mois  ,  conerc  toutes  les 
forces  de  Soliman  II.  Il  regarde  le  grand  port  vers  le  fepten- 
trion,  ci  efl  féoaré  de  l'Jile  Saint-Michel  par  le  port  des  galè- 
res vers  le  midi.  On  voit  dans  le  bourg  le  Palais  de  l'Inqui- 
fition,  unArfcnal,  &  le  Bain,  ou  logement  des  cfclavcs.  Il 
y  a  plufieurs  Eglifcs,  dont  celle  des  Grecs  cft  la  plus  ancien- 
ne. Le  Château  Saint-Ange,  qui  elt  entre  le  Bourg  &  la  Cité- 
Valette,  &  cft  environné  des  eaux  de  la  mer,  commande  le 
grand  port,  6:  efl  fortifié  fi  avantageufement,  qu'il  a  réfuté  i 
toutes  les  attaques  des  Turcs.  Lille  Saint-Michel,  ou  l'Ille 
de  la  Sangle  (parce  qu'un  Grand- Maître  de  ce  nom  la  fit  forti- 
fier) elt  entre  le  port  des  galères,  &  le  port  de  Florianne. 
vers  le  midi.  Ses  rues  font  dans  un  alignement  prcfquc  aulli 
régulier  que  celles  de  la  Cité- Valette.  On  peut  compter  qua- 
tre ports  dans  le  Golfe  de  Malte.  Le  premier  efl  le  grand 
port,  qui  elt  à  l'orient  de  la  Cité- Valette  :  Le  port  des  galè- 
res, qui  cft  entre  le  Bourg  &  Mfle  de  la  Sangle ,  &  dont  l'en- 
trée clt  fermée  toutes  les  nuits  par  une  chaîne  qui  va  répondre 
au  piè  du  Chltcau  Saint  Ange:  Le  port  de  Florianne,  vers  la 
Ville-neuve;  &  le  port  Marfamouchet ,  a  l'occident  de  la  CitJ- 
Valctte,  qui  efl  celui  où  les  vsifleaux  font  la  quarantaine  à 
leur  retour  du  Levant.  Aux  environs  de  l'Ille  de  Malte  il  y 
a  plufieurs  petites  Iflcs ,  qui  dépendent  du  Grand -Mjltre ,  donc 
les  principales  font,  le  Goze,  Couiinc  &  Farfara.  Le  Goze 
a  un  petit  bourg,  &  un  bon  château,  avec  une  garnifon  con- 
fidérable.  Comme  eft  défendue  par  un  chlteau  que  le  Grand- 
Maître  de  Vr'gnacourc  y  fit  blr.tr,  pour  y  loger  des  troupes. 
Lille  de  Farfara  n'clt  qu'un  rocher  au  fud  de  Malte,  et  n'eft 
célèbre  que  par  le  commun  proverbe  des  Chevaliers  de  Malte, 
qui  voulant  railler  un  jeune  Chevalier,  le  nomment  Cammn- 
àtur  it  Farfara.  On  y  trouve  encore  divers  bourgs  &  villages. 
Il  Sotbtrt,  efl  la  maifon  de  plalfance  des  Grands-Maîtres,  qui 
en  ont  quelques  autres.  Au  relie  rifle  de  Malte  étoit  habitée 
par  les  Barbares ,  du  tems  que  faint  Paul  fit  naufrage.  On  fait 
que  ce  grand  Apotrc  s'y  étant  fauvé ,  fit  allumer  quelques  brof- 
failles ,  d'où  il  fortit  un  ferpent  qui  lui  piqua  la  main  fans  le 
blelTcr .  &  qu'enfuite  ce  Saint  bénit  l'iflc ,  afin  qu  clic  ne  por- 
tât plus  de  feinblablcs  infectes.  Depuis  Malte  fut  aux  Roi» 
de  Tunis,  jufques  i  ce  que  Charles-Quint  en  étant  maître ,  la 
donna,  l'an  1530,  aux  Chevaliers  de  taiut  Jean  de  Jcrufalem. 
L'ifle  da  Malte  ne  produit  ni  vin  ni  blè;  mais  le  coton  &  l'a- 
voine y  croilTent  en  abondance,  6c  on  y  recueille  de  toute» 
fortes  de  fruits  délicats.  En  effet  les  Anciens,  qui  parlent  fou- 
vent  de  cette  llle,  font  mention  de  fa  fécondité.  Voici  com- 
me Ovide  s'en  explique ,  /.  3.  Ftft. 

Fcrtïïtt  tfi  Melitt  jltrik  vicina  Csfjra. 

Entre  plufieurs  fources  que  l'on  trouve  dans  cette  Ifle,  celle* 

des  environs  de  Notre-Dame  de  la  Mtdècha,  éï  de  la  Vieille 
ville,  font  des  principales.  Ces  dernières  font  portées  nar 
un  aqueduc  de  quatre  milles  de  long,  dans  la  ville  de  Malte: 
ce  qui  a  fait  dire  que  le-  Grand  Miitre-  dt-  la  Valette  avoit  fait 
le  corps  de  la  Ville-neuve,  mais  que  Vignacourt  lui  avoit  don- 
né la  vie,  en  y  faifant  venir  l'eau,  qui  ett  la  choie  la  plus  né- 
celTaire  pour  une  ville  de  guerre.  Antoine  Tufo,  Evéque  de 
Malte,  y  célébra  l'an  1591.  une  Synode  Dioccfain,  dont  on 
a  donné  le*  Décrets  au  public.  •  Bolio.  Naberat.  Baudouin, 
&c.  lettre itUaltt.  Pline,  L  3.  (.  10.  Ottelius.  Gr»jr.  Cfr. 
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ORDRE  DES  CHEVALIERS ,  Sa  HOSPITALIERS 
it  puni  Ja*  de  J.mjdltm,  it  Rbtsiei  fc?  de  Mthc. 

L'Ordre  des  Hospitaliers  de  faint  Jean  de  Jérufalcm ,  a  qui 
la  Chrétienté  a  de  li  grandes  obligations .  a  été  dus  foible  dans 
fes  couitutncimcns.  Quelque  tems  avant  le  voyage  de  Godc- 
froi  de  Mouillon  dans  la  'I  erre-Sainte ,  des  Marchands  de  la 
ville  de  Mclphc.dans  le  Royaume  de  Maples  .qui.négocioient 
au  Levant,  curent  pertuifljon  du  Calite  d'Egypte  de  bâtir 
a  Jérufalcm  une  m.iilon  pour  eux  &.  pour  ceux  de  leur  Nation, 
qui  viendroient  en  pèlerinage  dans  iaPaleltinc;  pour  cela  ils 
payoietit  un  tribut  annuel.  Quelque  teins  après  ils  bâtirent 
encore  deux  Eglifcs  ,  fous  les  noms  de  la  faillie  Vierge  &  de 
feinte  Magdclainc ,  l'une  pour  les  hommes ,  &  l'autre  pour  les 
femmes  ;  &  ils  y  reçurent  les  Pèlerins  avec  zé-lc  &  charité.  Ce 
delTein  donna  lieu  a  quelques  autres  de  s'employer  aux  mêmes 
exercices  de  charité ,  &  a  fonder  une  Eglife  en  l'honneur  de 
faine  Jean,  avec  un  Hôpital,  où  l'on  avoit  foin  de  traiter  les 
malades,  &  de  recevoir  ceux  qui  alloienc  vilîterles  faints  Lieux. 
Le  B.  Gérard  .que  quelques-uns  nomment  Tauig,  natif  de  Mar- 
tigues,  ville  de  Provence,  étoit  Directeur  de  cet  Hôpital  l'an 
ic^o,  que  les  Chrétiens,  conduits  par  le  même  Godcfroi  de 
Bouillon  ,  prirent  Jérufalcm.  La  réputation  de  la  l'aintcté  fit 
du  zélé  de  ce  Directeur,  fut  eau  te  que  les  Rois  de  Jérufalcm 
travaillèrent  avec  foin  poux  établir  ceux  qui  s'einployoicnt 
fous  lui  i  de  fi  bonnes  a-uvres ,  &  qui  furent  nommez  Ko/pi  - 
tôlier i.  On  leur  donna  des  habits  noirs,  avec  une  croix  i  huit 
pointes,  ou  pâtée  ;  &  on  leur  fit  faire  les  trois  vœux  de  la  Re- 
ligion, aufqucls  on  en  ajouta  un  quatrième  ,  par  lequel  Ils 
s'engageoient  de  recevoir,  traiter  fit  défendre  les  Pèlerins.  La 
fondation  cil  de  l'an  1104,  foui  le  régne  de  Baudouin  I.  L'af- 
fj fiante  qu'ils  rendoient  i  ces  Pèlerins,  leur  rit  prendre  foin 
de  leuts  voyages  &  de  la  liberté  des  chemins ,  pour  cm- 

Sécher  les  courfes  des  Infidèles.  Il  fallut  pour  cela  pren- 
rc  les  armes ,  fit  devenir  hommes  de  guerre  Cet  emploi 
attira  quantité  de  Noblcde  ,  &  changea  les  Hofpitaliers  en 
Chevaliers.  Depuis,  leur  but  a  toujours  été  le  même,  de  fai- 
xc  une  guerre  irréconciliable  aux  ennemis  de  la  Foi.  Gérard 
leur  donna  des  Statuts, &  eut  Raimond  du  Puy  pour  fucceûeur 
vers  l'an  1118-  La  ruïnc  des  affaires  des  Chrétiens  au  Levant, 
obligea  les  Hofpiulicr*  de  fouir  de  Jérufalcm ,  après  la  prife 
de  cette  ville.  Jls  fc  retirèrent  a  Margat,  puis  a  Acre,  qu'ils 
défendirent  vaillamment  l'an  1290,  fit  fuivirent  Jean  de  Lu. 
iignan,  qui  leur  donna  dans  fon  Royaume  de  Cypre ,  Liinis- 
fon  ,  où  ils  demeurèrent  jufqu'en  l'an  131a  Cette  même  an- 
née ils  prirent  Rhodes,  le  jour  de  l'Alfomption  de  la  fainte 
Vierge,  fous  la  conduite  de  leur  Grand-Maître ,  Foulques  de 
Villaret,  François  de  nation,  fit  la  fuivante  ils  la  défendirent 
contre  une  Armée  de  Sarazinslavec  le  fecours  d'Ame  IV  Com- 
te de  Savoyc.  On  dit  que  c'eft  de  lui  que  fes  fucccûcurs  ont 
pris  pour  devife  ces  quatre  lettres ,  F.  È.  R.  T.  qui  lignifient, 
lariiiuit  nw  Rbodum  tant.  Les  Hofpiuliers  tirèrent  de  U  le 
nom  de  ÔtWurs  it  RbeAti.  Mahomet  U  alBégca  inutilement 
cette  Illc  l'an  i+8d.  Le  Grand-Maltrc  Pierre  d'Aubuuon  la 
défendit  courageufement  pendant  un  liège  de  trois  mois.  De- 

Euis,  Soliman  la  prit  l'an  1512,  après  une  généreufe  défenfe. 
e  Grand-Maitrc  Philippe  de  Villicrs-l'Ific-Adam  ,  qui  avolt 
acquis  beaucoup  d'honneur  dans  cette  défenfe ,  ayant  fait  voi- 
le avec  fes  Chevaliers,  &  quatre  mille  Habitans,  tant  de  cet- 
te iflc  que  des  autres  qui  en  dépendoient,  fe  retira  en  Can- 
die, où  il  pafla  l'Hiver.  De  la  il  alla  en  Sicile,  fit  trois  mois 
après  a  Rome ,  vers  le  Pape  Adrien  VI ,  qui  donna  à  l'Ordre  la 
ville  de  Viltrbe  pour  retraite.  Six  ans  après,  favoir  l'an  1530, 
les  Chevaliers  s'établirent  dans  l'Ifle  de  Malte,  dont  ils  por- 
tent le  nom.  L'Empereur  Charles  V ,  la  leur  accorda ,  pour 
mettre  fon  Royaume  de  Sicile  à  couvert-,  &  ils  l'acceptèrent 
du  confentement  de  tous  les  autres  Princes  Chrétiens ,  dans 
les  terres  defquels  leur  Ordre  avoit  despoùcffions.  L'an  1566, 
Soliman  fit  afliéger  Malte,  qui  fut  puiŒunment  attaquée  quatre 
mois  durant ,  fit  encore  plus  vaillamment  défendue  par  fon 
Grand-Makre Jean  de  la  Vallcttc- Parifot ,  &  par  fes  Chevaliers. 
MutUpha  liaffii  de  Bude,  fit  la  defeente  dans  l'KIe  le  17  Mai. 
Piali  Baûa  étoit  Amiral ,  ou  Capitan-BaiTa.  Le  fameux  Dra- 
eut ,  fit  le  vieux  Occhlali,  qu'ils  nommoient  Ltœbali ,  tous 
deux  redoutables  par  leurs  pirateries,  fc  joignirent  quelque 
tems  après ,  avec  les  v2ifFeaux  des  Corfaircs  d'Afrique.  Gar- 
eras de  Tolède ,  Vice-Roi  de  Sicile,  avoit  promis  du  fecours 
a  Parifot  dans  le  mois  de  Juin  ;  mais  il  ne  lui  en  donna  qu'en 
Septembre ,  après  que  le  Fort  Saint-Elme  eut  été  pris ,  &  que 
Saint-Michel  et  le  Bourg  eurent  tous  deux  été  prefquc  réduits 
en  poudre:  fi  bien  que  ce  fut  la  valeur  infatigable  des  Cheva- 
liers qui  les  fauva,  plutôt  que  fon  affinante.  Les  Barbares 
après  y  avoir  perdu  en  quatre  mois  de  tems  78  mille  coups  de 
canon,  15  mille  foldats,  fit  huit  mille  matelots,  furent  con- 
traints de  fe  retirer.  Depuis ,  la  ville  &  l'Ifle  ont  été  très  bien 
fortifiées. 

ORDRE  DES  CHEVALIERS  DE  MALTE. 

L'Ordre  de  Malte  ou  de  faint  Jean  de  Jérufalem ,  comprend 
trois  états;  le  premier  eft  celui  des  Chevaliers;  le  fécond, 
celui  des  Chapelains;  fit  le  troisième,  celui  de9  Servans  d'ar- 
mes. Il  y  a  des  Prêtres  d'obédience,  qui  dciTcrvent  dans  les 
Eglifes  ;  des  Frères  fervans  d'office,  ou  Serviteurs  ;  &  des  Don- 
nez ou  Demi -croix;  mais  ces  derniers  ne  font  pas  proprement 
du  corps  de  l'Ordre,  qui  ne  renferme  que  les  trois  états  ou 
rangs  que  nout  venons  de  dire.  Cette  diviiïon  fut  faite  l'an 
1 130,  par  le  Grand-Maltrc  Raimond  du  Puy.  Les  Chevaliers 
doivent  être  nobles  de  quatre  races,  du  côté  paternel  &  ina- 
"tcrucl,  ce  portant  les  armes.   On  a  vu  fouvent  de»  hit  de 
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Rois  &  des  Princes  honorer  ce  rang.  Les  Chapelains  ou  Pri- 
très  conventuels  font  nobles,  ou  du  moins  de  famille  confidé- 
rable.  Les  Dignité*  Kccléfiaftiques ,  comme  l'EvCché  de  Mal- 
te, le  Prieuré  de  l'Eelife  de  faint  Jean,  6:  autres  l'ricurc2  de 
l'Ordre,  leur  forit  affectez,  fit  ils  peuvent  être  élevez  au  Car- 
dinalat, quoique  Membres  d'un  Ordre  Militaire.  Les  Servans 
d'armes  font  nobles  (mais  non  pas  de  quatre  races)  ou  du 
moins  font  lflus  d'une  famille  élevée  au  delTus  du  commun. 
Quelquefois,  en  coDfidération  de  leurs  ferviecs ,  on  les  fait 
Chevaliers  de  grâce ,  comme  il  arriva  au  Chevalier  Paul ,  Vi- 
ce-Amiral de  France.  Le  Gouvernement  cil  Monarchique  & 
Ariftocratique  ;  car  le  Grand-Maitrc  eft  Souverain  fur  le  peu- 
ple dans  l'Ulc  de  Malte  &  fes  appartenances,  fait  battre  mon- 
noyc,  accorde  des  grâces  fit  des  rémiffions  aux  criminels,  fit 
donne  des  profitions  des  Grands-Prieure* ,  des  Bailliages,  & 
des  Commandcries.  Tous  les  Chevaliers  de  l'Ordre,  quelque 
autorité  qu'ils  ayent,  lui  doivent  obéir  en  tout  Ce  qui  n'eLl  point 
contraire  a  la  Règle  fit  aux  Statuts  de  la  Religion.  Voilà  la 
Monarchie.  Dans  les  affaires  de  grande  importance,  qui  re- 
gardent les  Chevaliers  &  la  Religion,  le  Grand-Maître ,  &  le 
tacré  Confeil,  exercent  enfeinble  une  autorité  abfolue  :  ce  qui 
fait  l'Arillocratie,  ou  Gouvernement  des  principaux;  car  le 
Grand-Maître  y  a  feulement  deux  voix  pour  fa  prééminence. 
Le  Confeil  cil  ordinaire,  ou  complet.  Au  Confeil  ordinaire 
affilient  le  Grand-Maltre ,  comme  Chef,  &  les  Grands-croix, 
qui  font  l'Evêquc  de  Malte ,  le  Prieur  de  l'Fgtifc ,  les  Uaillifs 
Conventuels,  les  Grands-Prieurs  êtlesBaillifs  Capitulaircs.  Le 
Confeil  complet  cfl  compoféde  Grands-croix  ,&  des  deux  plu* 
anciens  Chcvslicrs  de  chaque  Langue.  Les  Chevaliers  donnent 
au  Grand-Maltrc  le  titre  dEwixexc,  fit  fes  Sujets  lui  donnent 
celui  d'Abeffc 

Les  Langues  font  les  différentes  Nations  ,  dont  l'Ordre  eft 
compofé,  au  nombre  de  huit,  favoir,  Provence,  Auvergne, 
France  ,  Italie  ,  Aragon,  Allemagne,  Caltillc  &  Angleterre. 
Ces  huit  Langues  ont  à  Malte  leurs  Chefs ,  que  l'on  nomme 
PUitrt,  fit  Btilfift  Cinvattli.  Le  Chef  ou  Pilier  de  la  Langue 
de  Provence  (qui  eft  la  première,  parce  que  Gérard  ,  Fonda- 
teur de  l'Ordre,  étoit  Provençal)  a  la  charge  de  Grand-Com- 
mandeur ;  le  Pilier  de  la  Langue  d'Auvergne  eft  Grand-Maré- 
chal; celui  de  France,  cil  Grand-Hofpllalier  ;  le  Chef  de  la 
Langue  d'Italie  a  la  charge  d'Amiral;  la  Langue  d'Aragon  a 
pour  Pilier  le  Grand-Conicrvatcur ,  qu'on  nommoit  autrefois 
Drmpier;  celle  d'Allemagne  a  le  Grand-Bailli;  celle  de  Caflil- 
le ,  le  Grand-Chancelier.  La  Langue  d'Angleterre  ,  qui  ne 
fubûlte  plus ,  i  caufe  du  Schifme  dans  la  Religion ,  avoit  pour 
Chef,  le  Turcopelicr,  ou  Général  de  l'Infanterie.  Le  plus 
ancien  Chevalier  de  l'Ordre,  de  quelque  Langue  qu'il  toit, 
entre  au  Confeil  ordinaire  ;  fit  les  deux  autres  plus  anciens 
Chevaliers,  au  Confeil  complet,  pour  repré Tenter  cette  Lan- 
gue &  fon  Pilier.  Dans  chaque  Langue  il  y  a  plulieurs  Grands* 
Prlcurcz ,  qui  dans  la  Langue  de  France  font  ceux  de  France  » 
d'Aquitaine  &  de  Champagne;  dans  la  Langue  de  Provence  , 
deux ,  celui  de  Saint-Gilles ,  fit  celui  de  Touloufc  ;  6c  dans  cel- 
le d'Auvergne ,  le  Grand-Prieuré  d'Auvergne.  Il  y  a  d'autres 
Grands-Pricurez  en  Italie ,  en  Efpagne  fit  en  Allemagne.  Ou- 
tre cette  Dignité ,  chaque  Langue  a  encore  des  Baillit's  Capitu- 
laircs,  qui  font  ainfi  nommez,  parce  qu'ils  ont  féance  après 
les  Grands-Prieurs  dans  les  Chapitres  Provinciaux.  La  Lan- 
gue de  France  a  deux  Bailliages,  dont  les  Titulaires  font  le 
Bailli  de  la  Moréc,  ou  Commandeur  de  faint  Jean  de  Latran  a 
Paris,  fit  le  Grand-Thréforier  ou  Commandeur  de  faint  Jean 
en  l'Ifle ,  près  de  Corbeil  ;  la  Langue  de  Provence  a  le  Bail- 
liage de  Manofque;  celle  d'Auvergne,  le  Bailliage  de  Lyon. 
Chaque  Grand-Prieuré  ■  un  nombre  de  Coinuianderics ,  dont 
les  unes  font  deflinées  aux  Chevaliers ,  fit  les  autres  indifférem- 
ment aux  Chapelains  &  aux  Servans  d'armes.  Dans  le  Grand- 
Prieuré  de  France ,  Il  y  a  treutc-ûx  Commandcries  pour  les 
Chevaliers ,  fit  dix  pour  les  Servans  d'armes  fit  les  Chapelains  ; 
outre  la  Commanderie  Magitlrale ,  que  le  Grand-Maltrc  de 
l'Ordre  tient  par  fes  mains ,  ou  donne  à  tel  Chevalier  qu'il  lui 
plaît.  Mais  il  faut  remarquer  que  ces  Commandcries  font  ap- 
pellécs,  CamrnnJcria  de  pijiut ,  ou  CmnanJerut  it  grttt ,  félon 
la  manière  de  les  obtenir.  On  les  nomme  CommAiiitùes  it  j%- 
jttte,  quand  on  les  polTédc  par  droit  d'ancienneté ,  ou  par  amé- 
liorirTcmcnt,  L'ancienneté  fc  compte  du  teins  de  la  réception, 
mats  il  faut  aufE  auc  celui  qui  prétend  une  Commanderie,  ait 
fait  cinq  années  de  réfidence  à  Malte ,  fit  quatre  Caravane*  ou 
voyages  fur  mer,  L'arnéliorirtcment  elt  lorsqu'après  avoir  fait 
des  réparations  dans  une  Commanderie  dont  on  jouit ,  on  en 
prend  une  de  plus  grand  revenu.  Les  Commanderics  de  grâ- 
ce ont  ce  nom ,  quand  elles  font  données  par  le  Grand-Mal- 
cre,  ou  par  les  Grands-Prieurs,  par  un  droit  qui  appartient  â 
leur  dignité.  Le  Grand-Maltrc  (  outre  la  Commanderie  qu'on 
appelle  Mtgtftrtie)  a  droit  de  donner  une  Commanderie  de 
cinq  en  cinq  ans ,  dans  chaque  Grand-Prieuré.  Chaque  Grand- 
Prieur  a  auUj  le  droit  de  donner  une  Commanderie  de  cinq 
en  cinq  ans.  On  ne  prend  point  garde  fi  la  Commanderie  va- 
cante cil  de  celles  qui  font  affectées  aux  Chevaliers ,  ou  de 
celles  qui  appartiennent  aux  Servans  d'armes  ;  fit  le  Grand- 
Maltrc,  ou  le  Grand-Prieur  peut  les  donner  à  tel  Frère  qu'il  lut 
plaira,  de  quelque  rang  qu'il  foit.cela  étant  indifférent,  quand 
la  promotion  cil  de  grâce. 

DE  LA  RE-CEPTIOiV  DES  CHEVALIERS. 

Les  Chevaliers  de  Malte  font  reçus  dans  l'Ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufakm,  en  faifant  toutes  les  preuves  requifes  par  les 
Satuts,  ou  avec  quelque  difpenfe.  La  difpenfe  s'obtient  du 
Pape  par  un  Bref,  ou  du  Chapitre-Général  de  l'Ordre,  &  eft 
enfuite  entérinée  au  Sacré  Confeil.  Le»  difpenfcs  oïdinaire- 
L  3  «* 
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ment  fe  donnent  ponr  quelques  qurtier»  où  la  noblelTe  man- 
que,  principalement  da  côté  maternel.   Les  Chevaliers  font 
reçus  d'âge  on  de  minorité,  ou  Pages  de  Ton  Emtnenee,  le 
Grand-Maître.    L'igc  requis  par  les  Statuts,  cft  de  feize  ans 
complets ,  pour  entrer  au  noviciat  i  dix-fept ,  &  faire  profef- 
fion i  dix-huit  ans.    Celui  qui  fouhaitc  d'être  reçu  dans  l'Or- 
dre ,  doit  fe  préfenter  en  perfonne  au  Chapitre ,  ou  à  l'Afletn- 
bléc  Provinciale  du  Grand-Prieuré,  dans  l'étendue  duquel  il 
elt  né.    A  l'égard  du  Grand-Prieuré  de  France,  le  Chapitre  fe 
tient  au  Temple  a  Paris ,  le  lendemain  de  la  faint  Barnsbé  ; 
c'ell  A  dire,  le  12  Juin .  &  dure  hait  jours.  L'Aflemblée  fe  fait 
à  la  faint  Martin  d'Hiver,  au  mois  de  Novembre.  Le  préfemé 
doit  apporter  fon  extrait  baptifUire,  en  forme  authentique,  flt 
légalité  par  l'Evéque  ou  fon  Grand-Vicaire;  le  Mémorial  de 
feu  preuves ,  contenant  les  extraits  des  titres ,  qui  juftifient  la 
légitimation  &  la  noblciïè  du  préfemé,  fle  des  quatre  familles 
du  coté  paternel  flt  materne!  :  c'efl  a  dire ,  du  pére  flt  de  la  mè- 
re, des  ayculs  &  des  bifàyculs.    Ces  preuves  doivent  aller  au 
delà  de  cent  ans;  ainfi  il  faut  quelquefois  remonter  jufqu'aux 
trifayculs  flt  quitrc-ayculs.    Outre  le  baptiflaire  &  le  mémo- 
rial ,  le  préfenté  doit  apporter  le  blazon  flt  les  armes  de  fa  fa- 
mille', peint  avec  fes  émaux  fle  couleurs  fur  du  vélin.  Lorfque 
le  préfenté  a  été  admis,  la  commirHon  pour  faire  fes  preuves 
lui  cil  délivrée  par  le  Chancelier  du  Grand-Prieuré.    Si  le  pé- 
re ou  la  mire,  ou  quelqu'un  des  ayeux  cft  né  dans  un  autre 
Grand  Prieuré,  le  Chapitre  donne  une  coinmïilîon  rogatoirc , 
pour  y  faire  les  preuves  néceflaircs.    Les  preuves  de  ta  no- 
blette  fe  font  par  titres  &  contracte,  par  témoins,  par  éplta- 
phes,  &  autres  monumens.   Les  CommiflTaires  font  aufti  une 
enquête,  pour  ravoir  fi  les  parens  du  préfemé  n'ont  point  dé- 
rogé à  leur  noblelTe,  par  marchandife ,  trafic  ou  banque.  Sur 
quoi  il  y  a  un  privilège  pour  les  Gentilshommes  des  villes  de 
Gênes,  de  Florence,  de  Sienne  &  de  Lucques.  qui  ne  déro 
gent  point  en  exerçant  la  M.uchandife  en  gros.    Après  que 
les  preuves  font  l'iitcs,  les  Commilfaircs  qui  y  ont  travaillé, 
les  apportent  an  Chapitre  ou  i  l'Aflemblée;  fit  G  ellci  font 
trouvées  bonnes  &  valables,  elles  font  envoyées  à  Malte,  fous 
le  fceau  du  Grand-Prieuré.  Quand  le  préfenté  ctl  arrivé  à  Mal- 
te, fei  preuves  font  examinées  dans  l'AflVmblée  de  la  Lan- 
gue, de  laquelle  elt  le  Grand-Prieuré  où  il  s'elt  préfenté;  fle 
Tl  elles  font  approuvées,  il  cft  reçu  Chevalier  fle  fon  ancienne* 
té  court  de  ce  jour ,  pourvu  qu'il  paye  le  palTage .  qui  cft  de 
deux  cens  cinquante  écus  d'or,  et  qu'il  farte  profeflion  auffi- 
tôt  après  le  noviciat  ;  autrement  il  ne  compte  fon  ancienneté 
que  du  jour  de  fa  profeflion ,  il  l'on  fuit  les  Statuts  fit  Régie- 
mens;  mais  l'ufage  cft  que  le  retardement  de  la  profeffion  ne 
nuit  point  à  l'ancienneté.   On  ne  peut  néanmoins  obtenir  au- 
cune Cotnmtnderle  fans  l'avoir  faite.   On  paye  ordinairement 
le  pa!tge  au  Receveur  de  l'Ordre. dans  le  Grand-Prieuré.  Les 
preuves  font  quelquefois  rejettées  a  Malte.    En  ce  cas,  on 
rendoit  autrefois  ta  Comme  qui  avoit  été  payée;  mais  depuis  il 
a  été  ordonné  par  de  nouveaux  Décrets ,  qu'elle  demeurcroit 
acquife  au  Thréfor.    Outre  les  deux  cens  cinquante  écus  d'or 
pour  le  Thréfor  de  l'Ordre,  le  nouveau  Chevalier  paye  auifi 
le  droit  de  la  Langue.   Ce  droit  c:i  réglé  fuivant  l'état  c<  le 
rang  oii  le  préfenté  eft  reçu.   Ceux  qui  fe  ptéfentent  en  mi- 
norité, c'eft  à  dire,  au  deiTbu*  de  feize  ans,  font  reçu»  en 
vertu  d'une  Bulle  du  Grand-Maine,  que  fon  éminenec  leur 
accorde,  fuivant  le  pouvoir  qui  lui  eft  donné  par  I*  Pape,  ou 
par  le  Chapitre-Général.    Ils  font  ordinairement  reçus  a  fix 
ans,  quelquefois  par  une  grâce  fpécialc  a  cinq,  i  quatre,  fle 
même  a  un.  Leur  ancienneté  court  du  jour  porté  par  leur  Bul- 
le de  minorité,  pourvu  que  le  paflage  folt  payé  un  an  après. 
On  obtient  d'abord  le  Bref  du  Pape  i  Rome,  puis  on  pour 
fuit  l'expédition  de  ta  Bulle  de  Malte  ;  flt  le  tout  coûte  environ 
quinze  pilloles  d'or.    Le  paflàge  ell  de  mille  écus  d'or  pour 
le  Thréfor.  avec  cinquante  écus  d'or  pour  la  Langue;  ce  qui 
fait  près  de  quatre  mille  livres.    On  ne  le  rend  point,  foit 

ri  les  preuves  folent  refufées ,  foit  que  le  préfenté  change 
réfolution,  ou  meure  avant  fa  réception.  Le  privilège  du 
préfenté  de  minorité,  ell  qu'il  peut  demander  une  Auemblée 
extraordinaire,  pour  y  obtenir  une  cominiflion  ,  afin  de  faire 
fes  preuves,  pour  les  préfenter,  fans  attendre  le  Chapitre  ou 
l'Aflemblée  provinciale.  Il  peut  aller  a  Malte  i  l'igc  de  quin- 
ze ans,  pour  y  commencer  Ion  novidat,  flt  faire  eniuite  pro- 
feftîon  i  feize  ans.  Mais  il  n'eit  obligé  d'y  être  qu'à  vint-cinq 
ans ,  pour  faire  profeffion  i  vint  fix  au  plus  tard  ;  faute  de  quoi 
il  perd  fon  ancienneté,  flt  la  commence  du  jour  de  la  profes- 
fion.  Dès  que  fes  preuves  font  reçues ,  il  peut  porter  la  croix 
d'or,  que  les  autres  ne  doivent  porter  qu'après  avoir  fait  les 
vœux.  A  l'égard  des  Chevaliers  Pages,  le  Grand-Maître  en  a 
feue,  qui  le  fervent  depuis  douze  ans  jufqu  à  quinze,  &  i  nie- 
fure  qu'il  en  fort  de  fervice,  d'autres  y  entrent  en  leur  place. 
Après  avoir  obtenu  de  fon  Eminenec  leurs  Lettres  de  Pages , 
ils  doivent  Te  préfenter  au  Chapitre  ou  4  l' Auemblée  provin- 
ciale, pour  obtenir  commiflion  de  faire  leurs  preuves  i  l  ige 
d'onze  ans.  Les  preuves  faites ,  ils  vont  a  Malte  pour  entrer 
en  fervice  depuis  douze  ans  jufqu'a  quinze  accomplis.  A  quin- 
ze ans  ils  commencent  leur  noviciat ,  pour  faire  leur  profeffion 
a  feize.  Leur  partage  ell  de  deux  cens  cinquante  écus  d'or; 
Ce  ne  fe  rend  point  fi  les  preuves  font  refufées  i  Malte ,  non 
plus  qu'aux  autres  Chevaliers.  Leur  ancienneté  court  du  jour 
qu'ils  entrent  en  fervice.  Si  les  places  des  Pages  étoient  rem- 
plies, de  forte  qu'ils  ne  pufltnt  y  entrer,  ils  perdroient  leur 
privilège ,  flt  leur  ancienneté  commenceroit  feulement  a  feize 

Ceux  nui  font  reçus  Chapelains  &  Clercs  conventuels,  ou 
-vsns-d  armes,  font  quelquefois  Gentilshommes  ;  mais  s'ils 
font  nobles  de  quatre  race»  du  côté  paternel  &  du 


nel,  Ils  ne  peuvent  être  admis  dans  le  rang  des  Chevaiien. 
On  peut  voir  de  deux  coufins,  ou  d'un  oncle  flt  d'un  neveu, 
l'un  Chevalier,  flt  l'autre  Servant  d'armes,  parce  que  l'un  des 
deux  frères  fe  fera  mésallié.  Un  Gentilhomme  ,  même  de 
quatre  races ,  qui  aura  toutes  le«  qualité/  requifes  pour  être 
Chevalier,  s'il  veut  étrcEccléfia(tique,&  recevoir  les  Ordres, 
ne  peut  être  que  du  rang  des  Chapelains  ;  parce  que  tous  les 
Chevaliers  doivent  porter  les  armes  contre  les  Infidèles.  Les 
Eccléfiaftiqucs,  qui  font  le  fécond  état,  ou  rang  de  l'Ordre  de 
Malte,  font  ordinairement  reçus  Diaco  ,  ou  Clercs  conven- 
tuels, pour  fervir  dans  I  Eglife  de  Malte  depuis  dix  ans  jufquet 
a  quinze.  Ils  obtiennent,  a  cet  effet,  une  Lettre  de  fon  Eml- 
nence.  Leur  préfentation  fe  fait  a  neuf  ans ,  &  le  préfenté 
doit  apporter  fon  extrait  baptiflaire  légalifé,  fa  Lettre  de  Dia- 
co, flt  fon  mémorial ,  contenant  les  extraits  flt  les  dates  des  ti- 
tres ,  qui  juilinent  fa  légitimation ,  la  qualité  de  fon  pére  flt  de 
fa  mère,  flt  de  fes  ayculs  paternels  flt  maternels.  Il  ne  faut 
point  de  blazon ,  ii  ce  n'eit  que  le  préfenté ,  étant  Gentilhom- 
me, voulût  montrer  fes  armes.  Ses  preuves  doivent  faire  cou- 
noltre  qu'il  eft  né  de  parens  honorables,  flt  qui  ne  fe  font  point 
mêlez  d'arts,  ni  de  profeffion*  méchaniques  flt  baffes.  On  re- 
çoit dans  ce  rang  les  fils  de  Doâeurs  aux  Droits ,  des  Avo- 
cats, des  Médecins,  des  Procureurs ,  des  Notaires,  des  Ban- 

3uicrs,  des  Marchands  en  gros,  demeurans  dans  les  villes, 
es  Laboureurs ,  nui  cultivent  leurs  terres,  flt  qui  vivent  ho- 
norablement ,  flt  d'autres  perfonne*  qui  font  au  denus  du  com- 
mun peuple.  Leur  ancienneté  court  du  jour  de  leur  réception 
a  Malte.  Leur  paflàge  ell  de  cent  écus  d'or.  Ceux  qui  ont 
plus  de  quinze  ans,  fit  qui  foubaitent  d'être  reçus  Chapelains 
conventuels ,  doivent  obtenir  un  Bref  du  Pape ,  pafté  ou  en- 


tériné a  Malte,  flt  eniuite  fe  préfenter  pour  faire  leurs  preu 
Leur  paflage  eft  de  deux  cens  écus  d'or,  outre  le  droit  de  la 
Langue.  Les  Servans  d'armes  font  leurs  preuves  comme  les 
Chapelains.  L'ige  pour  fe  préfenter  eft  de  feize  ans  complets; 
le  paflàge,  de  deux  cens  écus  d'or,  outre  le  droit  de  la  Lan- 
gue. Les  Prêtres  d'obédience  font  reçus  fans  preuves ,  fie  fana 
aller  è  Malte.  Ils  font  ainfi  appeliez ,  parce  qu'ils  obéïuent 
au  Grand-Prieur ,  ou  au  Commandeur  qui  les  reçoit ,  pour 
deflervir  dans  les  Prieurez,  ou  dans  tes  Cures  de  l'Ordre.  Ils 
portent  la  croix  blanche  fur  le  manteau ,  flt  jouîflent  des  privi- 
lèges de  la  Religion,  il  y  a  des  Gentilshommes  de  ce  nombre. 
Les  Servans  d'offices  font  employez  i  Malte  au  fervice  de 
l'Hôpital,  flt  i  de  fcmMables  fondions.  Il  y  a  auffi  des  Don- 
nez, ou  Demi-croix,  qui  font  mariez,  flt  portent  une  croix 
d'or  i  trois  branches.  La  croix  d'or  des  Chevaliers  en  a  qua- 
tre ;  fle  celle  des  Chapelains  ou  des  Servans  d'armes ,  eft  de 
même,  mais  ils  ne  la  portent  que  par  une  permiflion  qu'ils 
obtiennent  du  Grand-Maître.  Tous  les  Chevaliers  flt  Frères, 
de  quelque  rang,  qualité,  ou  dignité  qu'ils  folent,  font  obli- 
gez ,  auifi-tût  qu'ils  ont  fait  leurs  voeux ,  de  porter  fur  le  man- 
teau ou  fur  le  jufle-au-corps ,  du  côté  gauche,  une  croix  octo- 
gone, ou  a  huit  pointes,  de  toile  blanche  cirée,  qui  cil  la 
véritable  marque  de  leur  profeffion ,  la  croix  d'or  n'étant  qu'un 
ornement  extérieur.  Cette  coutume  s'obferve  exactement  à 
Malte,  fle  prefque  par-tout  ailleurs.  Lorfque  les  Chevaliers, 
tant  novices  que  Profès ,  vont  combattre  contre  les  Infidèles  , 
ils  portent  fur  leur  habit  une  fobreveite  rouge ,  en  forme  de 
dalmatique  ,  ornée  par  devant  flt  par  derrière  d'une  grande 
croix  blanche  fans  pointes,  qui  marque  les  armes  de  la  Reli- 
gion. L'habit  ordinaire  du  Grand-Maître,  eft  une  forte  de  fou- 
tanc  de  tabis  ou  de  drap,  ouverte  par  le  devant,  fle  liée  d'une 
ceinture,  d'où  pend  une  grofle  bourfc,  pour  marquer  la  cha- 
rité envers  les  pauvres ,  fuivant  l'inftitution  de  cet  Ordre.  Pat 
défais  ce  vêtement,  il  porte  une  manière  de  robe  de  velours, 
au  lieu  de  laquelle  II  prend  un  manteau  a  bec  qui  eft  fort  long, 
quand  il  va  i  l'Eglifc  dans  les  jours  folcmnels.  Au  devant  de- 
là foutane,  fur  ïcitoniac,  &  fur  la  robe  ,  vers  la  manche 
gauche,  il  y  a  une  croix  de  toile  blanche  è  huit  pointes,  com- 
me font  toutes  les  croix  que  portent  ceux  de  l'Ordre. 

C  En  parlant  des  Chapelains  flt  des  Eedéflafliques ,  on  a 
dit  ci-devant  qu'il  y  a  eu  des  Cardinaux  de  ce  rang:  par  où 
il  ne  faut  pas  entendre  qu'ils  ayent  été  reçus  dans  le  rang  des 
Chapelains ,  mais  qu'étant  Chevaliers ,  ils  ont  été  élevez  au 
Cardinalat,  qui  eft  une  Dignité  eccléûaftique.  Ce  qui  n'em- 
pêche pas  qu'un  Chapelain  reçu  en  ce  rang  ne  piiifle  être 
Cardinal. 

Voici  les  derniers  Grands-Maîtres  de  l'Ordre.  Grégoire  Ca- 
raffe  élu  l'an  r68o,  a  gouverné  jufquet  en  l'an  1090.  L'an 
1659,  étant  Général  des  galères  de  Malte,  il  fe  trouva  i  la 
bataille  des  Dardanelles ,  où  il  eut  très  grande  part  i  la  victoi- 
re que  les  Chrétiens  remportèrent  fur  les  Turcs ,  malgré  te 
grand  nombre  de  ces  Infidèles.  Il  eut  l'avantage  de  commen- 
cer a  mettre  les  ennemis  en  déroute  ;  flt  avec  Tes  fept  galères 
qui  compofoient  fon  efeadre,  il  en  prit  huit  Ottomanes,  flt 
trois  de  leurs  galéaffcs,  qu'il  emmena  en  triomphe  i  Malte. 
Adrien  de  Vignacourt  lui  a  fuccédé ,  flt  a  gouverné  jufquet  à 
fa  mort  arrivée  l'an  1607.  Le  Grand -Maître  régnant  elt  Por- 
tugais, &  fe  nomme  Aiuine  Manuèl.  •  Hifiàrt  àt  rOrJrt ,  & 
Mémtrti  Je  M.  d'Aify ,  cl-devant  employé  aux  Archives  du 
Grand  Prieuré  de  France. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 

JdrujtUm ,  dt  Rb,*>  &  dt  AUtC 

L'an  «099.  le  Bienheureux  Gérard,  durant  19  ans. 

1118.  Raimonddu  Puy, 
1160.  Auger  de  Balben, 
HCj.  Arnaud  de  Comp», 


4». 
3- 
4- 
1167 
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1167.  Gilbert  Aflailli  ou  de  Sailli,  1. 

1169.  Gafto  ou  Galle,  4  ou  4  mois. 

1169.  loubert,  10. 

j  179.  Roger  de  Molins,  8- 

1 187.  Garnicr  de  Napoli ,  10  mois. 

n88.  Ermcngard  d'Apt,  4. 
,  119».  Geoftoy  de  Donjon,  2. 
.  1194.  Alfonfe.  Portugais,  durant  quelques  moi». 

1194.  Geofroy  le  Rat,  12. 

,  iiofi.  Gustrin  de  Montaigu,  84. 

1230.  Bertrand  Teii,  10. 

1240.  Guérin,  4. 
-  1244-  Bertrand  des  Comns,  4. 

1248-  Pierre  de  Villcbridc,  3. 

125 1.  Guillaume  de  Chlteauneuf ,  9. 
■  1260.  Hugues  de  Revel,  18. 

1278-  Nicolas  de  Lorgue,  10. 

1288.  Jean  de  Villeis,  6. 
.  1294.  Odon ou  Eudes  de  Pins,  2. 

1296.  Guillaume  deVillaret,  12. 
.  1308.  Foulques  de  Villatet,  9. 

1317.  Maurice  de  Pagnac,  intnu  du  vivant  de  Foulques  de 
Villarct,  qui  y  rentra,  6. 

1323.  Léon  de  Villeneuve,  23. 

1346.  Dieu-donné  de  Gozon,  7. 

1353.  Pierre  deCornillan,  2. 

1355.  Roger  de  Pins,  10. 

1365.  Raimond  Berenger,  8. 

1373.  Robert  de  Juliac,  3. 

1376.  Jean-Ferdinand  de  Hérédia.  20. 

1391S.  Philibert  de  Naillac,  25. 

1421.  Antoine  Flùvian ,  16. 

1437.  Jean  de  Laftic ,  17. 
.  J4S4-  Jacques  de  Milly,  7- 

14Û1.  Pierre- Raimond  Zacofta,  6. 

1467.  Jean-Batitte  des  Urfins,  9. 

1476.  Pierre  d  Aubuûon,  Cardinal,  27. 

1503.  Emeric  d  Aroboife,  ç. 

1512.  Gui  de  Blancbclbrt ,  1. 

ij  13.  Fabrice  de  Carrtttc,  8. 

ijïi.  Philippe  de  Villiers  de  ride-Adam,  établit  l'Ordre  a 
Malte  l'an  1530  après  la  perle  de  Rhodes  ,  13. 

I$34-  Pétrin  du  Pont,  durant  22  jours. 

1534.  Didier  de  Saint- Jaille,  a. 

Ï536.  Jean  de  Homédés,  a©. 

îS$6.  Claude  de  la  Senglc,  i- 

1557.  Jean  de  la  Valette  Parifot,  it. 

JS68-  Pierre  de  Monti,  4- 

J572.  Jean  l'Evèque  de  la  Caûlérc,  10. 

1582.  Hugues  de  Loubcns  de  Verdale,  Cardinal,  13- 

I59S-  Martin  Garcias,  6- 

1601.  Aloph  de  Vignaconrt ,  21. 

1622.  Aloiûo  Mendè*  Vafconcelloj,  7  mois. 

1Ô23.  Antoine  de  Paulc ,  13- 

I636.  Jean-Paul  de  Laicaris,  21. 

1657.  Martin  de  Redin,  3- 

1660.  Anet  de  Gaffan .  3  mois. 

J660.  Raphaël  Coton  cr,  3- 

1663.  Nicolas  Cotoner,  frére  de  Raphaël ,  17. 

16 fro.  Grégoire  Caraffc,  19. 

jr390.  Adrien  de  Vignacourt ,  6  ans  &  6  mois. 

1697.  Raimond  de  i'ércllos  de  RocafuU,  22  ans ,  n  mois, 

fit  3  jouis. 

1720.  Marc -Antoine  Zondodari  ,  2  ans  ,  s  mois,  fit  3 

jours. 

1722.  Antoine  Manoel. 
•  Guillaume  de  ïjrr,  /.  18.  t.  S-  Jacques  de  Vitry,  H\ft.  Po- 
lydore  Virgile,  1.  7.  Jean  Azorius,  InflituiitHtei  Martlts,!.  13. 
Bofio.  Hoifar.  Nabcrac.  Baudouin ,  fitc.  Hifi.  de  iâ*Ht.  Aubert 
le  Mire,  Oi:g.  Ordm.  Eqitft.  llijt.  des  Oré.  Kr/ijrimx,  tme  3. 
tbtzj.  B.  Cn/purJ. 

*  MALTE  (Canal  de)  eft  cette  partie  de  la  Mer  de  Sici- 
le qui  eft  entre  la  partie  méridionale  de  la  Sicile  fit  la  fepten- 
trionalc  de  l'IUe  de  Malte. 

MALTE,  Meliu,  dans  la  Mer  Adriatique,  Iflc  de  la  Dal- 
matic,  que  les  Efclavons  appellent  Miiet,  ét  les  autres  Melc- 
é*.  Athénée  parle  des  petits  chiens  de  cette  Iflc,  d'où  ell  ve- 
nu  le  proverbe,  Mtlium  CattlSus.  *  Pline,  /.  3.  c.  26.  Athé- 
née, /.  12. 

*  MALT  ON,  bourg  d'Angleterre  dans  le  Duché  d'York, 
fur  la  rive  droite  du  Derwent.  Il  cft  à  peu  près  au  nord-cft 
d'York  dont  il  efl  éloigné  d'environ  cinq  lieues.  Il  cil  célé. 
bre  pour  (es  foires,  où  11  fe  fuit  grand  commerce  de  chevaux, 
de  poilTon  ,  de  blé ,  &  d'inlirumens  qui  fervent  au  laboura- 


ge. On  y  fait  aufC  des  courfes  de  chevaux.   •  Beevcrell ,  Dé- 
but tMiitterrt,  itrne  1.  p.  178. 
MALTRA1T  (Claude  )  Jéfuitc  de  Touloufe ,  publia  i  Pa- 


ris en  1603 ,  les  Oeuvres  de  Protope  en  Grec  &  en  Latin ,  n- 
vec  des  Notes  de  fa  façon.  *  Konig,  JHMutb.  Vctut  6*  A'trju. 

*  M  AL  VA,  Royaume  d'Afie.  Il  fait  partie  du  Mogoli- 
ftan.  Il  clt  borné  au  nord  par  le  Royaume  de  Narvar,  à  l'ell 
par  celui  de  Bengale ,  au  fuJ  par  celui  de  Berar ,  &  a  l'oucli 
par  celui  de  Chitor.  Mando  en  cil  la  ville  capitale.  •  M.  Dc- 
lifle,  Ctrtri  iti  InJa  Êf  it  Is  Om 

M  A  L  V  A  ,  Ifle  de  la  Mer  des  Indes.  Elle  eft  a  cinq  lieues 
de  celle  de  Timor,  à  cent  foixante-neuf  degrez  du  Méridien 
de  Séville,  fit  a  huit  fit  demi  de  l'Equateur.  Ses  Habitans  font 
Anthropophage»  fie  vivent  prcfque  à  la  manière  des  betes.  Ils 


marchent  nods  fit  n'ont  qu'un  morceau  d'écorce  au  milieu  du 
corps.  Lorfqu'ils  vont  combattre,  ils  ont  de  groûcs  peaux 
ce  Lmtlc  devant  &  derrière,  lis  paflent  leurs  cheveux  a  travers) 
certaines  cannes  où  ils  les  enferment ,  et  envclopcnUeur  bar- 
be dans  des  feuillts,  la  mettant  de  la  même  forte  dans  de* 
canoës.  Leurs  arcs  &  leurs  flèches  font  faites  de  cannes.  L'Is- 
le  de  Malva  a  de»  montagnes  fort  hautes,  fit  fes  champ*  font 
pleins  de  poivre  qu'ils  nomment  L*it.  •  Daviti.  Th.  Corneil- 
le, Di».  GStgr. 
MALVA1.  ftjtz  M  AI.  VA  Y. 

MALVAS1E  ou  MAL  VOIS  E  (Mshnfj  ,  ancienne- 
ment Epuhtm )  ville  de  laMorée,  fur  la  cote  orientale,  où 
commence  le  Golfe  de  Napoli  de  Romanie ,  dans  la  Province 
de  l'zaconie,  ou  Brstcît  é\  Mbhû.  Elle  cil  fttuée  fur  un  grand 
rocher,  environné  de  la  mer  en  forme  d'Ifle,  fie  joint  à  une 
langue  de  terre  par  un  pont  de  bois.  Il  y  a  des  fontaines 
d'eau  douce,  ét  la  colline  efl  fi  fertile,  qu'on  y  peut  recueillir 
de  quoi  nourrir  cinquante  ou  foirante  perionnes,  qui  fuiiil'cnt 
pour  la  défendre,  parce  que  le  rocher  efl  inaccculblc  de  tous 
cotez,  à  ta  referve  d'un  feui.  Les  raifins  y  font  admirables  et 
en  quantité;  le  vin  qu'on  en  fait  ell  allez  connu  dans  le  mon- 
de, fit  ne  cede  en  rien  i  ceux  de  Candie.  Son  port  etl  com- 
mode ,  fit  défendu  par  la  foncreffe.  Le  Temple  d'Efculape 
rendit  autrefois  cette  petite  I lie  célèbre.  Malvalic.  qui  avoir 
titre  d'Archevêché ,  obéïlToit  i  l'Kmpereur  de  Cotiftaminople 
l'an  1204,  fit  Baudouin  Comte  de  Flandres  ,  s'it.mt  mis  en 
poûeûlon  de  l'Empire,  donna  linvclliturc  de  cette  place  à 
Guillaume  ,  Baron  François  :  mais  ce  nouveau  Seigneur  de 
Malvafie  fut  contraint  de  céder  fes  droits  4  Michel  Pnléolo- 
gue,  qui  monta  fur  le  thrône,  après  avoir  chalTé  les  François. 
Guillaume  fe  retira  i  Vcnifc ,  où  il  lit  une  donation  à  la  Répu- 
blique des  mêmes  droits  qu'il  vcfioit  de  tranfportcr  i  l'Kmoc- 
reur  Michel ,  alléguant  que  la  renonciation  qu'il  en  svoit  fai- 
te, avoit  été  extorquée  par  violence.  Les  Vénitiens  rirent 
valoir  leur  droit  par  les  armes ,  prirent  Malvalic ,  fit  jouirent 
de  cette  conquête  /ufqucs  en  1537 ,  qu'ils  fe  virent  obligez  de 
l'abandonner  i  Soliman  II,  par  un  traité  de  paix.  L'an  1653, 
les  Turcs  ayant  rompu  la  paix, fit  porté  leurs  armes  en  Candie, 
Fofcolo,  Général  de»  Vénitiens ,  attaqua  le  Fort  de  Malvafie, 
le  prit  fit  le  mi,  en  ayant  enlevé  vint  pièces  de  canon.  L'an- 
née fuivante,  Morofini,  alors  Provéditeur,  affiegea  cette  pla- 
ce ,  fit  leva  le  fiége  pour  fe  rendre  en  Candie.  Le  Doge  Mo- 
rofini allégea  Malvafie  l'an  1(589,  mai*  la  maladie  s'était:  mife 
dans  fon  Armée,  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége,  qu'il  convertit 
en  un  blocus,  qui  dura  jufqucs  au  mois  d'Août  1690,  que  cette 
place  fe  rendit  aux  Vénitiens.  *  P.  Coronclli,  Dry.r.  At  it  A/tréé. 

MALVAIS  (le  Royaume  de  ).  Vvyz  MA  I.  VA. 

MALVENDA  f  Thomas)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  étoit  né  i  Xativa,  au  mois  de  Mai  de  l'an  i$6rt, 
fit  entra  en  1582  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  où  après 
avoir  fait  de  très  bonnes  études  ,  il  profefia  la  Philofophie 
pendant  quatre  ans,  fit  la  Théologie  pendant  dix.  On  remar- 
que qu'il  écrivoit  avec  autant  de  facilité  que  de  politeffe  fit 
d'élégance,  fit  que  fes  diverfes  occupations  ne  furent  jamais 
capables  de  lui  faire  quitter  le*  exercices  ordinaires  de  la  Reli- 
gion. Ayant  trouvé  quelques  fautes  dans  le  Martyrologe  Ro- 
main du  Cardinal  Baronius ,  il  en  écrivit  en  1600  a  ce  grand 
Cardinal, qui  lui  trouva  tant  d'efprit.de  politeffe ,& de  difecr- 
nement,  qu'il  fouhaita  l'avoir  auprès  de  lut  pour  être  plus  à 
portée  dV  recevoir  fes  avis.  Malvenda  appellé  à  Rome  par 
fon  Général ,  n'y  manqua  pas  d'occupation.  Outre  la  revue 
des  Annales  de  Baronius ,  qui  fur  fes  avis ,  corrigea  beaucoup 
de  chofes  dans  ce  qui  étoit  imprimé ,  on  voulut  qu'il  réformât 
tous  les  Livres  Eecléfialliqucs  de  fon  Ordre ,  fit  il  s'en  acquit- 
ta avec  tant  de  fuccè»  qu'on  trouve  encore  a  préfeot  ces  Li- 
vres des  mieux  digérez  en  leur»  genres.  Il  travailla  aufC  fur 
le  Martyrologe  Romain  pour  le  rendre  à  l'ufage  de  l'Ordre  ;ék 
chargé  d'examiner  la  Bibliothèque  des  Pérès  de  Marcuerin  de 
la  Bignc ,  il  y  fit  des  obfervations  qui  ont  eu  pince  dans  l'édi- 
tion de  1605.  Cette  môme  année  Mdvcnda  publia  un  Livre 
touchant  le  Paradis  Tcrrcltre,  qu'il  avoit  compofé  fort  i  la 
hitc;  mais  l'année  précédente  il  en  avoit  donné  un  autre  it 
Aitubrifie,  qui  lui  avoit  attiré  de  grands  applaudifTemcns.  Il 
fut  le  feul  qui  n'en  fut  pas  tout  i  fait  content  :  il  voulut  le  re- 
voir ,  mais  il  fut  fi  détourné  qu'il  lui  fut  impoffible  d'en  don- 
ner une  nouvelle  édition  avant  l'an  1621.  Elle  parut  i  Valen- 
ce en  Efpsgne,  où  l'Auteur  étoit  alors,  fit  depuis  11  en  a  été 
fait  une  autre  en  1647 ,  à  Lyon.  L'cliimc  qu'on  avoit  conçue 
de  Malvenda  fit  croire  qu'il  etoit  capable  de  donner  des  Annale» 
de  fon  Ordre.  Son  Général  le  chargea  de  ce  travail ,  auquel  it 
donna  tous  fes  foins  ;  mais  les  divers  changemens  de  demeure 
que  fes  Supérieurs  lui  tirent  faire  ne  lui  permirent  que  de  compi- 
ler des  Mémoires,  dont  il  eut  foin  de  garder  une  copie  en  même 
tems  qu'il  en  délivra  une  en  1008  au  Général ,  étant  près  de 
partir  pour  l'Efpagne.  L'intention  de  Malvenda  étoit  qu'au 
cas  qu'il  ne  pût  recouvrer  du  loifïr,  fes  Mémoire»  ferviOent  à 
quelqu'un  qui  en  auroit  plus  que  lui  ;  mais  on  n'y  eut  point 
J'égard,  on  réfolut  de  les  imprimer  tout  informes,  fit  on  les 
envoya  à  Naples,  où  ils  parurent  en  1627.  Ce  qu'il  y  eut  de 
pis ,  fut  qu'on  n'imprima  pas  même  ces  Mémoires  dans  l'ordre 
où  Malvenda  les  avoit  mis:  il  étoit  alors  en  Efpagne  ,  où  it 
changeoit  fouvent  de  demeure ,  les  Supérieurs  Majeurs  de  ce 
Royaume  voulant  toujours  l'avoir  auprès  d'eux  ;  il  fut  même 
forcé  de  vivre  quelque  teins  hors  de  ton  Cloître  dans  le  l'alsi» 
d'Aliciga  Archevêque  de  Valence.  Mais  tous  ces  changemens, 
en  l'empêchant  de  Cuivre  fes  Annales,  ne  purent  le  détourner 
de  travailler:  ét  il  employa  tout  ce  qu'il  eut  de  loifir  i  faire 
une  nouvelle  Vcrfion  du  texte  Hébreu  de  l'Ecriture  Sainte, 
svec  des  Commentaires  courts.  U  y  travaitloit ,  lorfque  la  mort 

rente- 
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l'enleva.  Il  mourut  le  fcpttémc  Mal  162g.  îgé  6t  63  ans,  i 
Valence,  ï  tut  porté  dan*  le  Couvent  de  fon  Ordre,  ou  on 
l'enterri  dan*  un  lieu  ho.ioriblc.  L'Archevêque  qui  avoit  alB- 
ftc  à  fes  funérailles,  eut  foin  de  recueillir  Ces  travaux  fur  l'Ecri- 
ture Sainte,  fit  les  envoya  au  Général,  qui  le»  fit  Imprimer  en 
1650,  à  Lyon,  en  cinq  volumes  tu  felte.  On  aune  Vie  de 
faint  Pierre  Martyr  ,  écrite  en  Efpagnol  par  le  mime  Au- 
teur, Ac  imprimée  en  1613  ,  4  Sarygocc.  *  Echard,  Stript. 
Ord.  iW 

MALVEZZI  (Virgilio)  de  Bologne  en  Italie,  connu 
fous  le  nom  du  Marquis  Malvczzi ,  favoit  le  Droit,  la  Médecine, 
les  Mathémotiques,  les  Belle»- Lettres  ,la  Mufique,&  ta  Théo- 
logie. Après  avoir  fcrvl  i  la  guerre  fit  dans  des  négociations 
importantes  fou*  Philippe  IV  Roi  d'Efpagne,  il  t'établit  a  Bo- 
logne, fa  patrie,  où  II  mourut  au  moi»  d'Août  de  l'an  ifis*- 
On  a  de  lui.  D:fierfijepra  Contrit*  ViriM;  11  Remth  ;  //  Tartui- 
no  fuperte;  II  Davide  ptrjctràtetn;  Râpant  ptr  hauali  h  Lesteran 
tredern  non  peler  avantager  fi  ncUa  Cartes  U  Rttretia  dtl  prima  pefi- 
lice  Cbrifiiane  ,  8ff.  *  Bumaldi  ,  Bitiietb.  Bvnen.  Lorcnzo 
Craflb ,  Eleg.  /iiwm.  Utur.  partie  1.  Ghllinl ,  Tbeas.  d  Huera. 
Ltlter.  partit  t.   

MALVOISIE,  ville.    Vtyz  MALVASIR. 

MALUSELLI  (Jérôme)  né  à  Mcnfa  dans  le  Territoire 
de  Céfénc,  fut  fait  Prêtre  à  Ravenne  ,  où  il  s'attacha  a  la  B. 
Gentilc  qui  le  fit  fon  héritier.  Cet!  lui  qui  ayant  recueilli  les 
Mémoires  de  la  B.  Marguerite  de  Ravenne ,  en  tira  tout  ce 
qui  étoit  propre  a  des  Ecctéfialtiqucs  ,  vivans  en  commu-  i 
nauté ,  en  forme  de  réglemens  qui  furent  approuvez  l'an  153t.  ' 
par  le  Pape  Paul  III:  d'où  vient  qu'on  le  regarde  comme  le 
principal  Fondateur  de  la  Congrégation  des  Clers  Réguliers  du 
bon  Jéfu*.  11  eut  quelque»  pcrfecutlon»  à  fouffrir,  fit  pendant 
la  vie  de  la  B.  Gentilc  avec  qui  il  demeuroit.fit  après  fa  mort; 
mais  fon  innocence  fut  toujours  jullifiéc pleinement, fit  il  mou- 
rut paifiblcment  le  20  Août  de  l'an  1541.  *  Simon  Mariai, 
Fi'c  dette  Mgrgbtr.  6F  Courir ,  6f  dtl  Padte  Gtrtnim. 

•  MALWANA,  Heu  de  l'ifle  de  Ceylan ,  i  left-nord-eft 
de  Colombo,  dont  il  eft  éloigné  d'environ  trois  lieuet.  *  M. 
Deliflc  ,  Crrft  de  Tlfit  dt  Ctfien. 

*  M  A  L  Z 1  O  U ,  petite  ville  de  France  en  Languedoc  dan» 
le  Gévaudan  fur  la  Truyére.  Elle  eft  a  peu  près  au  nord  de 
Mcnde,  dont  elle  ett  éloignée  de  flx  i  fcpt  lieues. 

M  A  M. 

MAM,  Ifie.  Payez  M  AN. 
MAMANT  (Saint).  Vejcz  MAMMES. 
M  A  M  A  S.  Vejtz  GREGOIRE  M  A  M  A  S. 
M  A  M  B  R  E'  ou  M  A  M  R  E',  vallée  fertile  &  agréable  dariî 
laPalcltinc.è  quinze  fisde»  dHébron.ver*  le  midi,  &  a  deux 
cens  cinquante  rtades  (c'eit  dire,  environ  trente  fit  un  mille») 
de  Jérufalem,  ell  célèbre  dans  l'Hlftoire  Sainte..  Ce  fut  en  ce 
lieu- la,  qu'Abraham  habitant  fous  de»  tente»,  reçut  les  trois 
Anges  qui  lui  prédirent  la  natflancc  de  fon  fils  Ifaac  ;  ce  fut  U 
qu'il  les  icrvit  à  table  fous  un  arbre ,  que  faint  Jérôme  appelle 
TeréHmbt,  d'où  cette  vallée  a  été  auffi  nommée  U  valltt  «*>  Ti- 
rihmbt.  Ce  même  Auteur  affine  qu'on  voyoit  encore  cet  ar- 
bre de  fon  tems ,  fous  l'Empire  de  Confiance.  Quelques  peu- 
ples y  avoient  dreffé  des  autels,  pour  y  faire  des  facrlfkes  en 
mémoire  de  ce  qui  s'étoit  palTé  fou»  ce  Tértblnthe;  mal*  le 
grand  Contiantin  averti  de  cette  fupcrftitton,  par  fa  mére  Hé- 
léne  ,  donna  ordre  d'abolir  ce*  facrihees ,  fit  y  fit  bitlr  un  fu- 
perbe  Temple.  Quoique  cet  arbre  ait  été  détruit ,  on  dit  qu'il  en 
a  repouffé  d'autre*  de  fa  fouche ,  que  l'on  montre  pour  mar- 
quer l'endroit  où  il  étoit.  La  ville  d'Hébron  fe  nommoit  auffi 
Mamré.  Venez  Géndft,  tb.  13.  «1.  17-  Elle  tiroit  peut-être  ce 
nom  d'un  Chananécn  nommé  M*mré,  qui  fcmble  avoir  été  mal- 
trede  ce*  lieux.  •Genéft.tb.  14.  v.  13.  »4-  ]•  E"*"*  Nièrent- 
bere,  tb-  fia. 

MAMBRE',  Amorrhéen, frère A'Efiti  fit  d'^«*r.  Il*  étaient 
tous  trois  amis  du  Patriarche  Abraham.  Ils  lui  aidèrent  4  com- 
battre les  Aflyrien* ,  fit  à  délivrer  Lot  qu'ils  avoient  fait  pri- 
fonnier.  Auffi  Abraham ,  qui  ne  voulut  point  avoir  de  part  A 
la  dépouille  de  ces  Princes,  exigea  que  ce*  trois  frères  fe*  al- 
liez en  euflent  une  portion  convenable.  Le  pals  où  habitolt 
Mambré ,  reçut  fon  nom ,  fit  eft  appellé  dans  l'Ecriture  la  W- 
tde  de  Manbri.    '  Gentfi,  (■>.  14. 

M  A  M  U  R  E  S ,  Magicien  de  Pharaon,  Venez  J  AN  N  E  S. 

MAMBRUN  (Pierre  )  Jéfuitc ,  né  a  Montferrand  en  Au- 
vergne tan  1600,  fit  mort  a  la  Flèche  le  dernier  Octobre  de 
l'an  1  «6i ,  a  donné  une  Dtfftrutm  Peripetei'taue(iiT  le  Poème  E- 
pique,  dont  M.  Balllct  a  l'ait  l'Analyfe  dans  fes  Jugement  fur 
les  Auteurs  qui  ont  traité  de  l'Art  Poétique.  Mais  le  P.  Mam- 
brun  s'efi  plus  fait  connoltre  par  fes  Poêlies  Latines.  On  a  de 
lui  des  Etbtucs;  des  Gtvrgiauet,  ou  quatre  Livres  de  la  culture 
dt  {me  Jt  te/prit  :  fie  un  Poème  en  XII  Livres ,  appellé  Gw- 
fiantin,  ou  YMaltiric  terrajfée.  Ce  Religieux  eft  un  des  plut 
parfaits  fit  de*  plus  accomplis  d'entre  les  Imitateurs  de  Vir- 
gile ,  a  en  juger  par  la  forme  extérieure  de  fe*  ver»  ,  par 
le  nombre  de  fes  livre»  ,  fit  par  les  troi»  genres  de  Poefie 
aufnuctsil  s'ett  appliqué.  Il  polTédoit  à  fond  fon  Virgile, 
fit  favoit  parfaitement  les  régies  de  l'Art  Poétique  ,  com- 
me 11  l'a  fnit  voir  dans  la  Dificrtation  I'éripatétique  qu'il  a 
faite  du  PoCme  Epique;  fit  l'on  peut  dire  que  ce  Père  étoit 
grand  Poète  fit  grand  Critique  tout  cnlemble.  M.  Huet ,  E  vé- 
cue d'A  tranches ,  dit  que  le  Père  Mambrun,  après  avoir  pro- 
fçfTë  pendant  quatre  ans  la  Rhétorique  a  Paris ,  fut  envoyé 
a  Cacn,  où  il  enfeigna  la  Philofophic  pendant  fix  ans,  fit  qu'il 
ne  recevoit  point  d'écolier  qui  n'eut  quelque  teinture  de  Géo- 
métrie; qu'on  vit  dan»  fa  dalle  plu»  de  300  Etudiant;  qu'on 
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le  retira  de  Caen  pour  lui  faire  profeffer  ailleurs  la  Théologie, 
fit  qu'il  a  cnicignè  cette  Science  le»  huit  dernières  années  de 
fa  vie  a  la  Flèche,  où  il  elt  mort.  *  Jean  Chapelain,  dans  la 
Prifattfivrle  frim*  U  Tutelle.  Gi!l.  Ménage,  Rrpmje  au  Dr/- 
etari  fier  t Hé*at<msttttr%mcniu  it  Teremt.  Maillet,  ^tgtiMM  Mi 
Sivm  fitr  la  Poites  wmltrnti,  de  l'édition  d'Amlterdam  171s. 
ime  3.  partit  1.  p.  170.  ».  1072.  Çf  iem<  4.  tarif»  s.  f.  131. 
1404.  M.  Huet  ,  Orijrinu  de  Cétn,  féconde  édition  ,  p.  403 
ef  Jurv. ,  ef  m  QmiiRiKSafi»  itrtkutdcm  pcrtmt*ibu ,  f.  28. 
2P-  36-  173-  174- 

M  AMER  A  NU  S  (Nicolas)  natif  de  Luxembourg,  écri- 
vit en  1S47  le  voyage  de  Charles  Owiit  pour  la  guerre  de  Suial- 
cade;  &  l  Invelliture  de  l'EleâeurMaurice.  Il  a  auffi  compo- 
lé  un  Poème  héroïque  fur  la  Chatte,  où  tous  le*  mot»  com- 
mencent par  la  lettie  C,  fans  craindre  la  maxime  du  Poète, 
Stultum  ejl  difficiles  bûttrt  «M|<u.  •  Koilig,  BM  utb.  «raj  ATo- 
Vé.  Les  autres  Ouvrages  de  Nicolas  Mamcranus,  fo>it,  Utt- 
iMlàtvrium  Omwii  in  Phlippi  Reps  frifp.  ta  Belgum,  mat»  1 5$  j , 
oJventum;  Eptib*Umi*m  tu  Nuptus  tjujdcm  cam  Utrut  Arjnu  Ân- 
ffe»;  In  Kupttës  jUtXMtdri  Fmvefii,  Purin*  frnriaéi;  Gir«fii  *; 
Beze  Us  menu  ;  Strent  mu  1560,  de  jiftna  S.  Afaxurim ,  jtribs- 
ptfitp  Treverenjù  non  S.  Martini  Arebupifiep»  Tvrmtnji  Rmnn 
emtii  ai  rerfa  dévorât*  ;  Hifltri*  de  KleBiant  Certli  QnbMt ,  lmptft- 
tvtisi  dt  étOt  Saxmte;  Cafiwu  htr  fixenule  ptr  dérmmami  Ca- 
taligiu  NeMltta  jtafuarmm  ac  Ducm  extràtns  Ctruh  QvMi;  Ca- 
tahgu  Expednun  s  Rttetl.m  Ptrnapua  8f  CttirMain  Omneahti  dt 
PcrtfrnaUone  UttrtJeljmrtaTU  jfoamii  Jitzii  ;  de  Himt  anni  I J64  ; 
Eptjial*  d<  e»  auad  Beatus  Peim  Ramat  /aerit;  dtCanJefimU  itâii 
Saurdùtis  atmwtimmiutnda;Firnnta  «ajneanit  fiiitnétut  die»  Ut- 
ttsjnecatsiauulis.    *  Valérc André,  BiMn4b.  Betpca ,  p.  6pl  6f 

69*'  M  A  M  E  R  A  N  U  S  (Henri)  frère  dtt  précédent ,  natif  dt 
Luxembourg,  fut  non  feulement  Libraire  fit  Imprimeur  a  Co- 
logne, mais  aufli  Poète  fit  Homme  de  Lettres.  Vatére  André 
lui  attribue  quelque*  pièces  de  Poëlie» ,  avec  les  mêmes  titres 
que  dan*  l'Article  de  Nicolas  Mamcranus ,  lavoir,  celui  où  it 
félicite  Philippe  il,  Roi  d'Efpagne, fur  fon  arrivée  dans  le  Paît- 
Bas,  en  1555;  l'Epithalamc  fur  le  mariage  du  même  Roi  avec 
Ment  Reine  d'Angleterre.  Il  lui  donne  de  plu*  Canut» i>st%- 
lalarinm  ta  Pbthppi  Régis  Anglio: ,  Êfr.  adventnm  in  Gemamam ,  au- 
ne 1549,  et  in  jl'gham,  amo  1554  ;  53mm  Knl.  Janaarri,  au. 
I5$fî,  de  Lmtt  fif  Afm  ,  tammt  taafiripia  ;  lAarHus  Jr  prifiâ 
Mnrta.   *  Valére  André,  BibRetb.  Bttgva,  p.  362. 

MAMRRCUS,  Tyran  de  Catane  ,  après  avoir  vaincu 
Denys  le  Tyran,  fe  rendit  i  Timoléon.  Il  fut  umené  i  Syracu- 
fe,  fie  accu fé  devant  le  peuple:  il  entreprit  de  fe  jufther,  & 
voyant  que  le  peuple  ne  recevoir  point  fit  défenfc,  il  fe  ittta 
par  terre  du  haut  du  théâtre,  fit  fe  catta  la  tête;  mai»  Il  ne 
mourut  pas  du  coup ,  &  fubit  la  peine  du  fupplice.  •  Polycn, 
r»  Trautonire,  5, 

M  AMERS.    Ifjtz  ME  MER  S. 

MAMERT,  Archevêque  de  Vienne  en  Dauphtné,  très 
célèbre  fit  très  faint  Prélat ,  fuccéda  i  Siuiniicius  dans  le  cin- 
quième îiécle ,  fit  ètoit  frère  de  Claudien  Mamert ,  Auteur  fie 
trois  livre*  dt  TEtat  dt  ÎAint.  II  confacra  un  Evêque  datis 
l'Eglife  de  Die ,  qu'il  croyoit  dépendre  de  fa  Métropole  ;  & 
eut  quelque  démêlé  fur  ce  fait  avec  le  Pape  Hitaire ,  qui  ren- 
voya la  connoiflance  de  cette  affaire  à  Léonce  d'Ailes,  pour 
l'examiner  dans  un  Synode.  Cet  Evêqnc  fit  les  autres  Prélat» 
de  France  ayant  envoyé  leur  avis  au  Pape  Uilaire ,  ce  Pontife 
ordonna  que  l'Evênue  de  Die  feroit  confirmé  par  l'Archevê- 
que d'Arles; fit  qu'à  l'avenir  l'Archevêque  de  Vienne  s'abtUen. 
droit  des  ordination*  hors  de  fa  Province.  La  Province  de 
Vienne  fe  trouvant  affligée  de  divers  malheurs ,  fit  le  feu  ayant 
pris  l'an  469,  le  jour  de  Piques  ,  dans  la  ville,  faint  Maman 
crut  que  poui  appaifer  la  colère  du  Ciel,  il  étoit  i  propos  de 
recourir  a  la  pénitence  fit  a  la  prière.  Il  inllitua  pour  ce  fu- 
jet  un  jeûne  de  trois  jotrrs ,  pendent  Icfquctt  fe  font  le*  pro- 
cédons ,  que  l'on  appelle  Régaliens ,  qu'on  dit  avoir  été  con- 
firmées dans  un  Synode  tenu  l'an  474.  Sidonit»  Apollinaris  é- 
crivit  i  Mamert,  pour  le  féliciter  de  l'heureux  établiiTcinenc 
de  ces  procédions.  Le  premier  Concile  d'Orléans  le*  établit 
par  toute  la  France  ;  fit  cette  pratique  a  été  reçue  dans  pres- 
que tout  l'Occident.  Mamert  mourut  le  onzième  Mai  de  l'an 
475.  Il  eut  lléfychius  ou  Ifycius  pour  fucccQeur  fur  le  Silge 
archicpifcopal  de  Vienne ,  fi;  eft  honoré  par  l'Eglife  te  onziè- 
me Mal.  Son  frère  Claudien  Mamert  étoit  Prêtre  de  l'Eglife 
de  Vienne.  On  a  fes  trois  livres  de  la  Nature  de  TAmt,  qui 
font  exceller».  Apollinaris  Sidonius  a  fait  fon  éloge  fit  fon  é- 
pitaphe.  Il  eil  l'Auteur  de  l'Hymne  fur  la  paffion,  Pange  Un- 
gué  glmeû ,  pnrinm  eerUmiwi ,  que  d'autres  ont  attribuée  i  Vc- 
nantiu*  Fortunatus  ;  mais  Gcnnadc  fit  l'ancien  Scholiafle  la 
donnent  a  Claudien  Mamert.  C'eft  apparemment  cette  Hym- 
ne dont  Sidonius  fait  l'éloge,  /.  4.  Epîfi.  3.  *  Sidoine  Apol- 
linaire, /.  7.  Efifl.  1.  fit  /.  5.  Epifl.  14.  Gennadiu»,  dr  Script. 
Eetkf.  Saint  Augultin  ,  Ser.  173.  Comité  d'Orltm  ,  Cm.  27. 
Grégoire  de  Tours  ,  Hifi.  L  2.  e.  34.  Adon,  fit  Cbren  Sa\*a- 
ron  fit  Sirmond ,  ta  AV.  ad  Su<en.  sfpo'l.  Rorlcon  ,  de  Gejl. 
franc.  L  1.  e.  3.  Baronius ,  ra  sfmal.  tulef.  Êf  Martyre!.  Rm. 
Robert  &  Sainte-Marthe  ,  G<1/.  On/.  Jean  de  Bofc  fit  Ion 
de  Lièvre,  dt  Psemenf  Antitt.  Cher  1er,  Hifi.  0>  Etal  V^t. 
dt  DaapMnd.  M.  Du  Pin.  BMielb.  dt,  Ant.  Etilefi  du  ciafstt. 
nttfittlt. 

MAMERT  PATISSON.  Cherchez  PATISSON. 

MAMERTIN,  Orateur,  oui  vivoit  dans  le  quatrième 
fiéclc,  du  tems  de  Conftantin ,  de  fes  fils,  fit  de  Julien  TApe- 
fiât,  fut  élevé  au  confulat  fous  l'empire  de  ce  dernier,  fit  pour 
l'en  remercier,  il  prononça  en  fa  préfence  ce  Panégyrique  chic 
nous  avons  encore,  &  qui  commence  aiefi  ,  Etfi  Jd»  te,  Im- 
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ptrtitr,  9  nmflw  fit  tmftmm  tuum  ptrruiptut  ptjfi  mwari,  8ff. 
Jérôme  Ragufa  croit  que  ce  Mainertin  étoit  de  MefEnc.  Il  fut 
d'abord  Thréforicr ,  en  fuite  Préfet  du  Prétoire  dans  l'illyric. 
Etant  aceufé  de  péculat,  Julien  le  prononça  abfous  &  !e  fit 
Conful.  Le  Panégyrique  qu'il  prononça  pour  l'en  remercier 
fut  récité  l'an  361 ,  Marnertin  étant  déjà  vieux.  ♦  Ett^is  Sun- 
hrrm  ni  Hieronymo  Ragufa. 

MAMERTIN  S,  Peuples  originaire»  de  l'Me  de  Samos, 
Rétablirent  auprès  de  Mcffine.  C'eft  pour  cela  que  les  Mefli- 
nois  ont  été  nommés  XUmmim ,  fit  le  Phare  de  Meflîne,  AU- 
mertimm  fretum.  *  Martial  parle  du  bon  vin  de  ce  pals,  /.  13. 
Epigr.  117. 

M  AMILA  S,  quatorzième  Roi  des  Affyrien*  ,  fuccéda  a 
Iphérée ,  après  un  régne  de  30  ans.  l'tjtz,  ASSYRIE  •  Eu- 
Kbe,  ta  Cbrm.  Génébrard,  Cbrm.  I.  1. 

MAM1STA.  Voyez  dH  A  LM I S  T  R  A. 

MAM1THE,  Roi  des  Auyricns,  fuccéda,  dit-on,  *  Al- 
tbade ,  fit  fe  rendit  terrible  aux  Egyptiens  fit  aux  Syriens ,  & 
cil  nommé  Hennafque  par  faim  Auguftïn.  Il  régna  30  ans. 
Vmz  ASSYRIE.  *  Eufébe,  tn  Cbrm.  S.  Auguilin.  de  Oeil. 
Pet,  I.  18.  t.  7-  Génébrard.  ©om  /.  1.  Torniel,  A.  Ai.  4386. 

MAMME'E  ou  plutôt  MAMEE.  (Julie)  femme  en  pre- 
mière; noces  de  Genefius  Marcianus ,  homme  confulaire ,  & 
en  fécondes  noces  d'un  homme  d'un  rang  inférieur ,  &  raére 
de  l'Empereur  Alexandre  Sévère ,  fut  une  PrincefTe  fage  fit  t»ès 
réglée  dans  fes  mceurs.fclon  le  témoignage  des  Auteurs  Chré- 
tiens fit  Payens.  l.es  dernier»  l'appellent  même  une  femme 
excellente.  Son  fils  Alexandre  Sévère,  fuceelTeur  d'Hélioga- 
bale,  ne  faifoit  rien  fans  fe»  confeils,  fie  s'en  trouvoit  bien- 
En  effet,  elle  eut  un  très  grand  foin  de  l'éloigner  de  tout  le» 
vices  dans  lefquels  Héliogabale  étoit  tombé,  fit  pour  empêcher, 
depuis  qu'il  fut  Empereur, que  l'otfiveté  &  les  mauvaifes  com- 
pagnies ne  corrompiffent  fes  mteurs.  Marnée  étant  i  Antioche 
fan  ziS,  comme  on  le  croit,  fit  ayant  oui  parler  du  célèbre 
Origéhc.fir  de  la  grande  Intelligence  qu'il  avoit  dans  les  Scicn- 
ets  divines,  defita  de  le  voir,  l'envoya  chercher  par  quelques 
Gardes  de  peur  qu'il  ne  lui  arrivât  quelque  accident  en  che- 
min,  le  reçut  fort  bien,  fit  l'écouta  avec  plaisir.  Orlgéne  demeura 
quelque  tems  avec  cette  Princefic  ,fic  lut  fit  voir  par  beaucoup  de 
preuves  quelle  eft  la  gloire  de  Jéfus-Chrift,  fit  l'excellence  de 
les  préceptes.  On  croit  que  cet  entretien  lit  concevoir  iMainée 
une  fi  haute  idée  du  Chriftlanifme  qu  elle  l'cmbrair* ,  foit  qu'elle 
folt  demeurée  dans  l'état  des  Catéchumènes,  l'oit  qu'elle  «it 
réellement  participé  aux  Myltéres.  Orofe  fit  Cédrénc  difent 
pofitivement  qu'elle  étoit  Chrétienne.  Abulfaraje  dit  auûl 
Vdlc  croyoit  en  Jéfus-Chrlit,  et  qu'elle  fervit  beaucoup  aux 
Fidèles.  Eufébe  dit  qu'elle  avoit  une  très  grande  piété  envers 
Dieu.  Ceft  auiiï  l'opinion  des  meilleurs  Critiques  des  derniers 
fiéclcs  fie  du  nôtre.  Les  objections  qu'on  y  oppofe  font  trop 
foihles  pour  faire  impreffion.  Marnée  apprit  a  Alexandre  fon 
fils  à  refpeéter  Jcfus-Chtilt ,  fit  lui  fit  connoltre  les  mœurs  fit  la 
doctrine  des  Chrétiens ,  ce  qui  donna  beaucoup  de  paix  i  ceux- 
ci  pendant  les  treize  années  du  régne  de  ce  Prince.  Cepen- 
dant Marnée  avoit  des  défauts  relie  étoit  ménagère  avec  excès 
fit  aimoit  l'or.  Hérodicn  dit ,  qu'elle  s'acqueroit  même  des 
biens  6c  les  fucceffions  de  quelques  perfonnes  par  des  voyes 
peu  légitimes.  Cet  Hiftorkn  l'accule  de  fautes  encore  plus 
grandes:  mais  on  fait  qu'il  étoit  ftijet  a  fe  tromper,  &  un  Au- 
teur même  Paycn  prétend  qu'il  a  eu  de  la  paflïon  contre  Ale- 
xandre: ce  qui  peut  iciiJte  fufpc.-t  ce  qu'il  a  écrit  contre  la 
Princeflc  fa  niére.  Les  honneurs  divins  que  le  Sénat  décerna 
i  Marnée  après  fa  mort  lui  ont  été  injurieux,  fur-tout  fi  elle  a 
été  Chrétienne ,  mais  ç'a  été  le  crime  des  autres  plutôt  que  le 
fien.  Elle  fut  tuée  avec  fon  fils  1  Mayence,  ou  en  un  autre 
lieu  des  Gaules ,  vers  le  Rhin ,  par  des  Soldats  mécontens  que 
l'on  croit  avoic  été  engagez  a  fe  révolter  par  le  Goth  Maxi- 
min,  qui  fuccéda  à  Alexandre.  C'étoit  l'an  de  Jéfiis-Chrilt 
135.  ♦  Tillemoot ,  Htfltin  des  Enptrtun  ,  Arùth  eï  Alexan- 
dre, fie  Nota  1.  Êf  10.  Le  même,  MMmru  pour ftrvir  à  IHi. 
fttirt  EcMUlUque ,  tome  3.  tdrt  tOriiàte,  Art.  14. 

M  A  M  ME  LU  S,  nom  qu'on  a  donné  a  la  milice  de»  Sul- 
tans d'Egypte  •  veut  dire  Serviteur  ou  Soldât.  Ils  étoient  ordi- 
nairement tirez  d'entre  les  Chrétiens ,  fit  ne  fe  mariolent 
point.  Leur  pouvoir  étoit  grand,  car  outre  qu'on .cboifilTbit 
dans  leur  corps  les  Souverains  d'Egypte,  ils  poffédoient  les 
charges  les  plus  importantes  de  l'Etat.  On  dit  que  les  pre- 
miers étant  fortis  de  Circaffie  pour  s'établir  en  Egypte,  com- 
mencèrent à  s'y  faire  connoitre  vers  l'an  H50,  du  tems  que 
faint  Louis  y  avoit  porté  les  armes  contre  les  Sarazins.  Ils  fe 
font  rendus  redoutables  pendant  plus  de  deux  fiécle* ,  jufqu'a 
ce  que  Séliin  I ,  Sultan  des  Turcs,  les  délit,  fie  tua  leur  Sul- 
tan Campfon,  prés  d'Alep  en  Syrie  le  16  Août  1516.  Enfuite 
ils  créèrent  pour  Sultan  Tomombey,  que  le  même  Sélim  dé- 
fit, fit  fit  tuer  le  17  Janvier  J5t7,  après  avoir  pris  la  ville  du 
Caire.  Ainfi  finit  l'Empire  des  Mammelus,  après  avoir  duré 
S67  ans.  *  PieTTe  Martyr  furnommé  Angleri,  Mjl.  Ltg.  Ep. 
Paul  Jove,  Hift.  Chalcondilc,  /.  3.  Baudicr,  Hiftoireits  Turcs. 
M.  Bafnage  dillingue  deux  fortes  de  Mammelus ,  les  premiers 
étoient  de»  Efdaves  de  la  grande  Arménie,  ou  Turcomans, 
nue  quelques  Taftares  avoient  vendus  aux  Egyptiens.  Le  Roi 
d'Egypte  en  prit  mille  i  fon  fervice,  fit  les  employa  a  bâtir 
une  fortereffe  fur  le  bord  de  la  mer,  d'où  ils  prirent  le  nom  de 
M-.^.mthu  Btbarié,  Efclavcs  maritimes.  Ces  gens-li  accoutu- 
mez au  travail,  arrivèrent  aux  plus  grands  emplois,  jofques  li 
qu'Art,  Chef  des  Mammelus ,  devint  Roi  d'Egypte  en  1250. 
Les  autres  Mammelus  étoient  des  Efclaves  de  Circaffie,  que 
Helaua,  Calife  d'Egypte,  avoit  achetez,  &  i  qui  il  avoit  con- 
fié la  garde  des  tours  du  Caire ,  ce  qui  les  fit 


ks  Btrgbites  .  lefquels  étant  devenus  puiflans  ,  détrônèrent 
les  Mammelus  marins.  M.  Bafnage  réfute  la  penféc  de  ceux 
qui  croyent  que  les  Mammelus  ne  recevoient  dans  leur  corps 
que  des  Chrétiens  renégats ,  &.  que  tout  homme  oui  avoit  un 
pére  Mahométan  ou  Juif,  en  étoit  exclus.  *  Bafnage,  Hift. 
des  Juifs,  &c.  tom  5.  p.  1743. 

MAMMELUS,  nom  que  l'on  donna  l'an  1516,  1  ceux 
de  Genève,  qui  foutenoient  le  parti  du  Duc  de  Savoye,  vou- 
lant leur  reprocher  par-li  qu'ils  fe  rendoient  efclaves  de  ce 
Duc,  comme  les  Mammelus  l'étoicnt  du  Soudan  d'Egypte.  • 
Maimbourg ,  Hift.  du  Câhiaîfmt. 

MAMME  S,  ou  faint  M  A  M  A  N  T ,  en  Grec  ,  Mar- 
tyr en  Cappadoce ,  dans  le  troiiiéme  fiécle ,  dont  faint  Baiile 
le  GrW,  «  faint  Grégoire  de  Nazùmze  ont  fait  l'éloge,  étoit  Ber- 
ger de  profeflîon.  On  tient  qu'il  fut  inartyrifé  a  Céfaréc  de 
Cappadoce ,  dans  le  tems  de  la  perfécution  d'Aurélien  ,  l'an 
»74-  Sa  mémoire  étoit  célèbre  dans  le  quatrième  fiécle.  Ce 
faint  Martyr  a  toujours  été  depuis  honoré  parmi  les  Grecs  :  fon 
nom  fe  trouve  aufli  dans  les  plus  anciens  Martyrologes  d'Oc- 
cident, qui  font  mémoire  de  lui  au  17  Août.  ♦  Baiile,  Ihm'tl. 
a6.  S.  Grégoire  de  Najtlanze  ,  Or<ji.  43.  Tillemont,  Menai- 
res  peur  finir  i  THtfltrtrt  it  l  Eelifi  ,  mit  3.  Baillct ,  Vies  des 
Séimt. 

M  AMMILLA1RES  ,  Secte  des  AnabaptiOes ,  nui  s'eft 
formée  i  Harlem  ;  on  ne  fait  pas  en  quel  tems.  Elle  doit  fon 
origine  a  la  liberté  qu'un  jeune  homme  fe  donna  de  mettre  la 
main  fur  le  ftin  d'une  fille  qu'il  aimoit,  &  qu'il  vouloit  épou- 
fcr.  Cette  action  ayant  été  déférée  au  Tribunal  de  i'Eglifc  des 
Anabaptiftcs,  les  uns  foutinrent  qu'il  devott  être  excommu- 
nié; les  autres  dirent  que  fa  faute  méritoit  grâce,  fit  ne  vou- 
lurent jamais  confcMir  à  fon  excommunication.  Cela  caufa 
une  dlvifion  entre  eux,  fie  ceux  qui  s'étoient  déclarez  pour  ce 
jeune  homme ,  furent  appeliez  du  nom  odieux  de  Mmmilur.res. 

•  M.  Mlcrélius,  Sjutégm.  ITtflor.  Ecrit),  p.  ion.  édit.  de  1679. 
Bayle,  DtB.  Crrt.  i.  iétt.  1701. 

MAMMINGEN.  Vtjez  MEMMINGEN. 

MAMM1N1ZZA,  ville  i  fix  lieues  dePatras,  fituée  fur 
les  deux  bords  d'une  rivière,  à  une  lieue  de  la  mer.  George 
Whéler  croit  que  ce  lieu  eft  vraifemblablemcni  I  ancienne  vil- 
le d'Ohms,  fie  la  rivière  l'ancien  Pirtt,  que  l'aufanias  met  i 
cinq  lieues  de  Patras.    •  Vtjatyu  it  George  Whclcr,  p.  312. 

MAMON,  fils  du  Calife  Aértm  furnommé  le  Julie,  &  frè- 
re Î  Amin,  qui  fuccéda  à  fon  pére  en  l'an  808  de  Jéfus-Chrilt. 
Dès  qu'Amin  fut  fur  le  thrône ,  Mamon  craignant  d'être  alfas- 
finé ,  fe  révolta  fie  fit  marcher  fes  troupes  rufques  i  Uagdcd. 
On  vint  avertir  le  Calife  Amin ,  Prince  foiblc  &  voluptueux  , 
que  l'ennemi  s'approchoit,  on  le  trouva  qui  pêchoit  a  la  ligne, 
&  on  tiaa  de  lui  pour  toute  réponfe,  Ltiffez  <"»».  cr  Koutcr  m 
dejé  prit  dtuxmt  péffmt,  &  mot  je  »'«  rwi  pr«.  Et  comme 
on  voulut  l'obliger  à  prendre  les  armes  pour  animer  les  afllé- 
gez  de  Bagded,  il  rit  fentir  qu'on  l'importunoit,  parce  que 
jouant  aux  échecs  ,  il  étoit  prêt  à  donner  écbec  Êf  nui.  Amin 
ayant  été  afTaÏEné,  Mémo*  (on  frite  lui  fuccéda.  Il  étoit  d'un 
caractère  tout  différent.  11  aimoit  les  Sciences  fit  ticha  de  le* 
faire  aimer  aux  Arabes,  qui  les  avoient  négligées  jufqu'alors. 
Afin  d'y  réunir,  il  fit  traduire  en  Arabe  tous  les  bons  Livre* 
des  Juifs.  Cela  fit  des  affaires  à  ce  Prince  dans  fa  Nation ,  qui 
avoit  déjà  vu  avec  chagrin  qu'il  eût  tenté  de  changer  les  habits 
noirs  en  verds.  On  s'étoit  même  révolté  contre  lui  i  ce  fujet, 
parce  que  le  noir  eft  la  couleur  des  AUi«£ides,  fit  le  verd  celle 
des  Ommtdet,  fucccfleurs  <TAIy.  L'introduftton  des  Science» 
étrangères  fit  fpéeulativcs ,  forma  en  831  un  autre  fujet  de  cha- 
grin contîe  lui  ;  mais  il  ne  laitfa  pas  de  les  aimer  toujours.  Son 
inclination  pour  l'Ail ronomic  l'attacha  fortement  au  célèbre 
MûshciUé,  Juif  fit  le  Phœnix  de  fon  fiécle  dans  cette  Science. 
Mamon  en  mourant  préféra  fon  frère  Mets/fin  4  fon  propre 
fils  Abbas  pour  lui  fuecéder.  •  Bafnage,  tiifi.  its  Juifs,  tfc. 
tme  5.  r-  14*59.  eft. 

MAMRE',  ville.  Vejtz  MAMBRE'. 

MAMUN.  Vncz  MEMON. 

MAMUR1US  VETURIUS,  habile  Ouvrier  de  Ro- 
me, fît  par  ordre  de  Numa  plufieurs  petits  boucliers,  fetnbla- 
bics  a  celui  qu'ils  nommotent  Aiuile.  On  lui  avoit  érigé  une 
ftatue  de  plomb  dans  ia  fixlémc  région  de  Rome.  Fajtz  AN- 
CI  LE. 

MAMURRA,  Chevalier  Romain  ,  natif  de  Forma  au- 
jourd'hui A1V1»,  accompagna  Céfar  dans  les  Gaules,  en  qualité 
d'Intendant  des  Ouvriers.  Il  y  acquit  de  grandes  richelfes, 
qu'il  dépenfa  de  la  même  manière  qu'il  les  avoit  acquifes.  11 
fit  bâtir  une  maifon  magnifique  a  Rome,  fur  le  Mont  Celius , 
fie  fut  le  premier  qui  fit  incrufter  de  marbre  les  murailles  &  les 
colonincs.  Catulle  a  fait  contre  lui  des  Epigrammcs  tres  fatl- 
riques.dans  Icfquellcs  il  l'aceufc  non  feulement  de  coneuflion, 
mais  de  débauche  avec  Céfar.  *  Catulle,  Ep'ST-  W-  $8. 
Cicéron.  Epifi.  ai  Auu.  I.  13.  Epift.  s*- 
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•  \/fAN  (Corneille')  Peintre  habile,  naquit  i  Delft  en 
iVl  1611.  il  fe  mit  de  bonne  heure  à  voyager,  fit  alla  d'a- 
bord à  Paris ,  ou  il  demeura  un  an.  De  là  il  fe  tranfporta  en 
Italie,  où  il  lit  quelque  féjour  dans  les  villes  de  l  lorcncc,  de 
Venifc  ét  de  Rome,  Enfin  après  une  abfencc  de  neuf  ans ,  il 
revint  dans  fa  Patrie  où  il  donna  maintes  preuves  de  fa  capa- 
cité. Entre  autres  ouvrages  ,  il  a  peint  au  naturel  dans  la 
Chambre  des  Chirurgiens  de  Delft ,  les  Directeurs  de  cette 
Chambre,  fit  divers  Médecins  de  ce  tems-la.  11  mourut  en 
170Û,  âgé  d'environ  85  ans.^fans  UilTer  de  pollétité. 
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M.  Jacques  Carapo  Wcyerraan,  Vxa  du  Pemres  Jet  Pûs  Bm, 
en  Holfandois,  «mit  ».  />.  181  gf  183. 

MAN,  llle  d'Europe,  entre  l'Angleterre  &  l'Irlande,  cfl 
la  même  que  Plolomée  appelle  Mamudj;  Pline,  Mmspui  Bé- 
dé, Mènent»  i  fieGiidas,  Entent.  Au.omd'lïui  les  Anglois  lui 
donnent  le  nom  de  //Lan/  ef  Aitm  ;  &  ceux  du  pals,  AUmnjr.  Cet- 
te Ifle  a  eu  autrefois  des  Roi»,  &  appartient  s  prêtent  aux 
Comtes  de  Deibi.  Le  Comte  s'appelle  Seigneur  de  Man,  mais 
l'IJle  relevé  de  la  Couronne  d'Angleterre.  Il  y  a  environ  dix- 
fept  Paroitl'cs ,  6;  quatre  petites  viilcs  ou  bourgs  ,  qui  font 
Rullin,  Duglas,  Pcel  fit  Bahcuri,  où  il  y  a  un  Evêque  futTra- 
e.nnt  d'Yorck.  Cette  Ifle  elt  à  l'oued  des  côtes  dcCumberlatid.à 
Ptll  de  celles  d'Irlande ,  au  fud  de  celles  d'EcolTc,  fit  au  nord 
de  Pille  d'Anglcfey.  Elle  a  environ  30  milles  de  longueur, 
15  dans  fa  plus  grande  largeur  fit  8  dans  la  moindre.  L'air  y 
cil  froid ,  6;  le  terroir  fertile  en  avoine.  L'Evêque  de  Man 
n'ell  pas  comme  les  autres  Evêque  s.  Pair  du  Royaume,  parce 
qu'il  ne  tient  pas  fon  Evéché  immédiatement  du  Roi,  mais  du 
Seigneur  de  l'iile  qui  le  choifit;  il  efl  confirme  par  le  Roi  ,  fit 
conlacré  par  l'Archevêque  d'Yorck.  •  Cmfultez  Ptolomêc, 
Pline ,  lié  de,  Catuden  6;  r£ut  de  U  Granit  Butas*  Jmt  Cterge 
//,  tenu  I.  p.  53. 

M  A  N  A  A  R.  l'ojez  MAN  AR. 

♦MANACARONHA,  contrée  de  rifle  de  Madagafcar 
vers  la  rivière  de  Mananghara,  dans  la  partie  méridionale  de 
l  lHc  &  le  long  de  la  côte  orientale.  *  Sanfon,  Csn«  de  flfit 
Daut  bitte  ou  de  Madagnlitr. 

MANACAROUCHA,  Province  de  Pille  de  Madagafcar , 
fituée  alnfi  que  celle  de  Moittsitt  entre  les  rivières  de  Manan- 
ghare &  de  Mananzari  au  bord  de  la  mer.  Elle  efl  bornée  au 
couchant  par  les  montagnes  qui  réparent  le  pais  d'Anachi- 
niouliî,  d'avec  Eringdrave.  La  rivière  de  Mananghare  for- 
mée par  celles  d'itomampo,  des  Jonghaivou  fit  de  Mangarach, 
outre  plusieurs  autres  petits  ruiifcaux  qui  defeendent  des  mon- 
tagnes, fe  décharge  dans  la  mer  par  (cpt  embouchures,  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  d'environ  quatre  lieues.  Ces  fept  em- 
bouchures appelJées  CufauMénfa  ,  Mjnunrbtvw  ,  M&vu&ltOM  , 
M/nuirfitTm  ,  On^btmré  ,  Mtnufukû  fit  Rentofo»  ,  ne  font  pu 
navigables  d  caule  du  grand  nombre  de  roches  qui  s'y  trou- 
vent. Le  refte  de  la  rivière  ne  l'ert  pas  non  plu* ,  fit  ce  n'cll 
ou'un  grand  torrent  qui  pafTc  au  travers  d'une  infinité  de  gref- 
fes roches.  Tout  le  paï*  qui  c!i  aux  environ*  de  ces  embou- 
chures &  de  la  rivière  de  Mananghare  s'apelie  Mjnocartugbe. 
Les  Habitans  font  préfentement  Sujets  des  Grands  du  Alatat.i- 
nc,  &  ont  été  fouvent  en  guerre  avec  eux,  &  avec  ceux  de 
Ja  Province  de  VohilsLwmg.  Manacarungha  ell  un  r>aït  lemhla- 
ble  a  celui  de  Mataune.  *  l'Iacoutl,  iffivire  de  l%le  de  AUdt- 
ta/car,  tb.  7.  Th.  Corneille,  DiH.  Gto&r. 

*  MANAGENETE,  Déclic  des  Paycns,  laquelle  prén*. 
doit  aux  accoocheiiicn»  des  femmes  «rôties,  &  a  la  nullTance 
d^scnù-is.  »  Pocicy,  P<mtlam  Mjibicua ,  p.  137.  édit.  Gxié- 
ine,  en  170t. 

MANAOUETE.  Cherchez  MALEGUETE. 
»  M  A  N  A  H  A  T  H ,  fils  de  Sçobal ,  des  defeendans  d  Elaû, 
fil.'  du  Patriarche  jacob.    Il  en  elt  parlé,  Gaffe ,  cb.  36.  v.  23. 

•  MANAHA'i'll,  lieu  où  fuient  tranfportca  les  Habi- 
tans de  Guébah,  ainsi  qu'on  le  lit  I  Cbrtnif.  ou  Pcert&p.  tb. 
8.  v.  6. 

M  A  N  A  H  E  M ,  Roi  dlfraêl ,  étoit  fils  de  GoJi ,  fit  Général 
des  troupes  de  Z.icharie.  Sellum ,  lils  de  Jabcs ,  avoit  tué  Za- 
charic ,  &  s'étoit  emparé  de  ton  Royaume  ;  mais  il  ne  le  pof- 
féda  qu'un  mois  ,  fit  fut  tué  lui-même  l'an  du  Monde  3264 ,  & 
771  avAnt  Jél'us-Chrill,  par  Manahem,  qui  fe  mit  fur  le  thréV 
ne,  où  il  s'affermit  par  le  fecours  de  Phul,  Roi  des  AlTyricns, 
auquel  il  payoit  un  tribut  annuel.  Son  admlnlltration  répon- 
dit à  fon  entrée,  &  il  fut  a  util  impie  envers  Dieu,  qu'injultc  à 
l'égard  de  fes  Sujets.  Il  mourut  après  un  régne  Je  dix  ans , 
l'an  du  Monde  317+  &  761-  avant  Jéfus-Chriït.  •  II  ou  IV 
Sais,  ch.  1$.  Jofephe,  jiotjq.  Ju,Uitj.  I.  9.  cb.  n. 

MANAHEM,  Effénien,  étoit  un  homme  d'une  grande 
vertu,  qui  étoit  fort  cilimé  des  Juifs  ,  fit  qui  avoit,  dit-on,  le 
don  de  prophétie.  Voyant  Hérode  (qui  fut  enfuitc  furnom- 
mé  Je  Grand)  encore  jeune  étudier  avec  des  enfans  de  fon  igc , 
il  lui  prédit  qu'il  régneroit  un  jour  fur  les  Juifs.  Il  lui  déclara 
en  mime  tems  qu'il  fer  oit  impie  envers  Dieu  &  injufle  envers 
les  hommes, fit  lui  donna  des  avis  dont  Hérode  ne  prolita  gué- 
tcs  dans  la  fuite.  Il  ne  tint  pas  même  alors  grand  compte  de 
tout  le  difeours  de  Manahem.  Mais  quand  il  fe  vit  élevé  fur 
lethrône,  il  le  fit  venir,  fit  lui  demanda  fi  fon  régne  ferott 
bien  de  dix  ans.  Manahem  répondit ,  &  de  vint  ans  &  de  tren- 
te ,  fans  déterminer  rien  de  certain.  Hérode  fort  fatisfait  de 
cette  réponic,  le  renvoya  avec  honneur,  fit  traita  toujours 
depuis  favorablement  tous  les  Eflciiiens.  •  Jofcpbc  ,  /trniq. 
Jmtttii.  I.  15.  r*.  13. 

M  AN  AU  E  M.  fils  de  Judas  dri/fir»,  ce  grand  Sophifle, 
qui  du  teins  de  Cyrénius  avoit  reproché  aux  Juifs,  qu'au  lieu 
a' obéir  a  Dieu  fcul,  Ils  étoient  li  lâches  que  de  rcconnoltrc 
les  Romains  pour  maîtres.  Son  fils  Manahem  attira  i  fon  par- 
ti quelques  perfonnes  de  qualité,  quantité  de  voleurs,  fie  d'au- 
tres gens  qui  n'avoient  rien  a  perdre,  afllégca  éc  prit  de  force 
laforurelfe  de  Mallada,  pilla  l'arfenal  du  Roi  Hérode  qui  e- 
toit  mort  alors,  arma  fes  gens;  éc  ayant  grolli  fon  Armée,  alla 
è  Jérufalein,  s'en  rendit  maitre,  en  chalfa  les  Romains,  fit  le 
fit  reconnottre  fit  proclamer  Roi.  Knfuitc  il  alla  au  Temple 
pour  y  offrir  des  facrifices ,  fit  remercier  Dieu  de  fon  avène- 
ment à  la  Couronne.  Il  lit  tuer  le  Grand-Sacrificateur  Ananias 
avec  fon  frère  Kzéchias.  Un  nommé  Eléazar  homme  riche  fit 
puiffant,  irrité  d'une  pareille  infolencc  fit  d'une  telle  cruauté, 
fit  foulcvcr  le  peuple  contre  Manahem  fit  ceux  de  û  fuite,  ils 
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en  tuèrent  une  bonne  partie  ;  fit  Manahem  s'étânt  allé  cachrr 
dans  un  lieu  appelle  Ophtti,  il  y  fui  trouvé  le  lendemain  & 
conduit  au  fuppJice.  *  Jctcfhc.  G«rrrc  d<>  J«if>  ,  I.  1,  cb 

MANAHbM  (failli)  l'un  des  Prophète»  de-  1  J'.e'iit  lAu- 
tioche ,  du  tems  de  fitrit  Paul ,  frère  de  lait  d'Hctodcic  iiirar- 
1**,  doïlt  il  elt  parlé  dans  le  cb.  13.  desW^w,  v.  1.  ett  mis 
au  rang  des  Sains*,  dans  le  Martyrologe,  au  24  >k  Mai.  (J.lI- 
ques-uns  croyent  qu'il  a  élé  du  nombre  des  fuix.ititc  ét  douze 
Dilciplcs.  Il  ell  certain  qu  il  fut  un  des  nétics  d'Aniioehe 
qui  impoftrcnt  les  mains  à  faim  P^ul  6.  a  Jiariiabe.  |-our  le* 
envoyer,  luivant  Pot  dru  élu  Saint  El'prit,  prêcher  i  Ke  aug.ic 
aux  Gentils. 

MAN  AMBOULE,  Province  de  llflc  de  MaJag-ifcr.  La 
rivière  d'itomampo  la  borne  a.i  levant,  en  tirant  un  peu  vet» 
le  nord,  éé  elle  a  au  fe-ptentrion  le  paî*  d'Anachyinouln ,  au 
couchant  celui  d'Alfiffach,  où  font  quantité  de  vigr.es,  \.  lo:it 
l'on  tire  beaucoup  de  foye  ,  fit  au  midi  les  grandts  montagnes 
d'où  fort  la  rivière  d  Yanglahe  ,  qui  prend  fon  cours  ver* 
l'ouefl,  fit  fe  va  jetter  dans  la  Mer  de  Mofamhiquc.  Le  ArKnl- 
rrri  ou  Grand  de  Monamboulc  s'clt  fort  élevé  par  le  fee  nuri 
des  François,  pendant  les  guerres  qu'il  a  eues  contre  fes  voi- 
fins.  Ce  paîs  fit  momucux  fit  fertile  en  ri*,  en  fucre,  en  i- 
gnames,  en  légumes  &  en  pâturages  pour  le  bétail.  Il  cil  <:if- 
pofé  de  telle  manière,  que  le  bois  y  ell  fort  rare,  en  foi  lo- 
que l'on  en  manque,  a  moins  que  l'on  n'en  aille  chercher  fur 
de  fort  hautes  montagnes.  •  liacourt ,  Hifioirt  de  l  ljlt  ét  Mo~ 
dtgeJiëT.  tb.  5.  Th.  Corneille,  DiH.  Gfotr. 

MANANCABO.  Vvy*  ME  N  A  N  CA  BO. 

MANANGHARE,  Province  de  l'hic  de  Madagafcar, 
efl  fertile,  agréable  fit  lituée  prés  de  la  rivière  de  ce  même 
nom.  Cejjaïs  demeure  pourtant  inhabité  par  la  crainte  de  la 
guerre.  Comme  chaque  Grand  du  voifiaage  prétend  en  être 
le  maître,  perfonne  ne  veut  s'y  habituer,  de  peur  d'y  attirer 
les  armes  de  ces  divers  prétendant.  Ainfi  cette  contrée  ts'ut 
point  cultivée ,  fie  ne  fert  que  de  retraite  aux  faiiguers  &.  sus 
bulles,  qui  y  l'ont  en  fort  grand  nombte.  La  rieièie  de  Ma- 
I  oanghate  ,  en  Latin  Aljmm^heruu  ,  defeend  de  la  montagne 
I  d  Hicla,  du  coté  qu'elle  icgarde-  au  fud-ouell,  fi;  vient  fe  jetter 
dans  celle  de  Mandrcrei.  •  Macoutt,  th/ime  it  l  ljk  it  Mait- 
Itjcar,  ch.  13.  Th.  Corneille,  DiH.  Gt^r. 

M  A  N  A  U ,  une  des  Ifies  des  Larrons.    Elle  elt  dans  l'O- 
céan oriental,  entre  l'IJle  de  Cliémocoa  fit  l'ilie  Angioil'e. 
Mnty.  DiH.  Grvgr. 

MAN  AR,  ville  de  l'Inde  de  U  le  Gange.  Elle  eû  Capita- 
le  d'un  Royaume  dépendant  de  celui  de  Pègu,  éc  cil  fitutL-  tur 
la  rivière  dcMénan  aux  contins  du  Royaume  de  Si-ctn.  *  Maty, 
D:».  Ctogr. 

MAN  AR,  Ifle  dans  la  Mer  des  Indes,  en  L.-.tin  Muner'm 
Iitjiilj.  Il  y  a  une  foitcrelfe  du  mOme  nom  que  I  on  cv>iiipte 
entre  celles  de  Ceylan.a  caufe  qu'elle  n'en  ell  iVparée  que  par 
un  canal  foi  t  étroit ,  que  l'on  terroir  s'étenJ  plus  de  du  lieue» 
dans  Mlle  de  Ceylan,  eV  que  toutes  le»  terres  de  Ala/utm  re- 
lèvent de  cette  place,  qui  n'eft  qu'un  petit  quarré  avec  deux 
petites  redoutes  aux  deux  angles,  qui  font  fur  le  f>ord  de  la 
mer.  Manar  en  Langue  Malabare  veut  dite  rirw  de  j'aide.  Cet- 
te Me  fut  convertie  au  Chrittiai.il'mc  par  FrtUfs'u  X...i-r,  fit.  ar- 
rofée  du  fang  de  plus  de  lix  cens  Martyrs  que  le  Roi  de  Jal'a- 
napatan  fit  mourir,  ce  qui  lui  attira  les  armes  des  Portugais. 
Conllantin  de  llragancc  y  pafla  en  1560.  Il  y  porta  le  ter  fie 
le  feu,  démolit  pluficurs  bourgs  eV  Pagodes,  fie  enleva  la  f.i- 
rneufe  dent  d'un  linge  que  ces  Idolâtres  adoroient  comme  une 
relique  du  Dieu  Bugda.  Les  Hollandols  s'étant  rendus  maî- 
tres de  Colombo  en  1656,  les  Portugais  qui  furent  contraints 
de  l'abandonner ,  fe  retirèrent  partie  *  Jafanapatan ,  partie  dans 
Pille  de  Manar ,  d'où  les  llollandois  les  chalïèrcni  deux  ans 
après.  Cette  «Ile  a  été  autre-lois  très  fameufe  pour  la  pêche 
des  perles,  mais  préfcntcuicnt  toutes  les  huitres  te  font  reti- 
rées ,  fit  it  faut  les  aller  chercher  du  côté  de  Tutictrin.  On  apel- 
Ic  Wrrt«»  de  AUkmt,  le  bras  de  mer  des  Indes  orientales  qui  efl 
entre  l'Illc  de  Ceylan  a  l'orient  fit  la  ceVc  de  U  pêcherie  i 
l'occident.  *  Jean  Ribeyro,  lltfi.  de  Ctyia»,  l.  t.  cl:  12.  Th. 
Corneille,  Dttf.  G/ojr. 

MANAR  (Jean)  né  a  Ferrare  l'an  r462.  célèbre  MéJc- 
cin  de  Ladifl&s  Roi  de  Hongrie.  Etant  revenu  dans  l'on  pais, 
il  y  profella  avec  beaucoup  de  réputation.  On  a  de  iui  divers 
Ouvrages,  Epifi.  hbrivi&ati;  Ctnjùrt  ùi  mcdnsmenu  fimpUu  if 
empofitt  nedica ,  Kft.  Il  fe  maria  dans  un  Age  très  avancé, 
avec  une  jeune  fille,  &  le  laitTa  emporter  par  Je  detir  d'avoir 
des  enfans,  d  des  excès,  dont  il  mourut  à  ferrare  l'an  153(5, 
igé  de  74  ans.  II  elt  enterré  au  Cloitre  des  Cannes.  *  Paul 
Jovc.  m  Elit-  DaèJ.  *W.  t.  8t.  CatlcIUn.  m  lr.t.  Iiluji.  Mé- 
dit. Cerner,  BiHistb.  &c.  Hayle,  D:S.  Crir. 

M  ANASSE' ,  fils  de  jôjefb  fie  d'yijtneth  ou  Ajhmb ,  fut 
adopté  par  Jacob, qui  étoit  fon  ayeul,  avec  l'on  frère  Euhraïui, 
qui  étoit  le  cadet,  l'an  du  Monde  234.5  <  &  K»03  avant  Jé- 
lus-ChtllL  La  moitié  de  l'a  Tribu  fut  lo^ée-  de  l'autre  coté 
du  Jourdain,  avant  l'entière  conquête  de  la  Terre  promil'c.  • 
Gtvéfe,  tb.  4t.  ©•  48.  'Jijiie.cb.  lû.  Torniel  6;  Salian,  m  M- 
tul.  ret.  Teji. 

M  ANASSE',  Roi  de  Jud.i  ,  fuccéda  i  (on  p*rc  K.e.rïm, 
Pin  du  Monde  3337.  fit  6«S  avant  jci'uî-Chiitl,  i  P^e  J.c  ,2 
ans,  lignala  le  tonime-iicement  de  l'on  régne  par  toutes  les 
abominations  de  l'Idolâtrie,  rebâtit  tous  les  Temples  des  faux 
Dieux  que. fui)  père  avoit  détruits,  &  s'adonna  i  toutes  foi  te* 
de  vices.  Ce  Tyran  lit  couper  le  Prophète  tfaîe  par  ie  milieu 
du  corps,  avec  une  feie  de  bois,  éè  furpaffa  les  plu*  horribles 
impiétez  ( comme  Dieu  le  dit  lui-iuènie  à  fes  Prophètes)  q^e 
les  Amorrhéens  cutTenl  jamais  exercée*  dans  ce  pais;  c'e'.t 
pourquoi  Dieu  fufeita  conue  lui  k  Roi  d 'AlTyric,  4U'  'c  P'it 
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rers  Tan  3*tç8  du  Mon  te  ,  &  677  avant  Jéfus-Chrift ,  !a  it 
année  de  lun  régne,  le  ch  ugc.i  de  chilnes  &  le  mena  captif! 
Babylone.  Son  malheur  le  lit  rentrer  en  lui-même.  Il  fc  tour- 
na vers  Dieu  <)tti  le  chitioit  :  il  le  pri:i  de  tout  fon  cœur  êt  té- 
moigna qu'il  étoit  touche  d  une  flnccic  pénitence.  Cette  hu- 
milité déchu  la  coléie  de  Dieu,  qui  le  retira  des  fers  du  Roi 
de  Babyrone,  lequel  lui  renJit  fes  Etats  peu  après  fa  défaite. 
Manaiié  revint  à  Jérufalcin ,  oii  ,  par  toute»  forte*  d'action» 
de  pieté,  il  eOaya  de  réparer  les  crime*  qu'il  avoir  commis 
contre  Dieu.  Il  purgea  fon  Temple  des  abominatipns  de  l'I- 
dobtiie  qu'il  y  avoit  introduites,  abattit  le»  autels  profanes 
qu'  1  y  avoit  élevez  ,  rétjbiil  ceux  du  vrai  Dieu,  &  fit  tout  ce 
qui  étoit  en  fa  puiùaocc  pour  porter  fon  peuple  à  reprendre 
]a  vraye  Religion.  Il  mousut  l'an  3.191  du  Monde,  êt  643 
avant  Jéfus  Chrifr,  qui  éloit  le  67  de  fon  4gc,  &  le  55  de  fon 
régne.  On  lui  attrb.ic  une  Oruifon  ou  Prière,  qu'il  fit  pen- 
dant f.i  captivité  ,  &  <];ie  nous  n'avons  plus  ;  car  celle  qui 
nous  rc;':e  n  e;  point  reçue  entre  les  Livres  canoniques  de 
l'Ancien  Telhmeut.  *  11  ou  IV.  Rots  ,  cb.  2t.  Il  Cbron. 
ou  l'M  jltp.  cb.  33.  Joféphe,  Am:aH!l.  Jadiiqui,  I.  10.  (fc.  4. 
Sulpicc  Sévère,  /.  1.  Hijt.  S*cr.  lorniel  êt  Sallan.  w  Amul. 
Va.  Tt/l. 

M  A  NAS  SE',  mari  de  Jvi.th,  fainte  veuve,  mourut  i  8é- 
tiiulic  au  terni  de  la  inoilfon ,  liiflanc  fa  femme  fort  jeune. 
Vojtf.  iUDITH. 

MANASSE',  frire  de  Jtiim ,  Gfand-Pontife  ,  gendre  de 
Sannabaliate  Choronite,  étant  obligé  par  l'Kdit  de  Néhémle 
de  quitter  la  femme  étrangère  qu'il  avoit  époufée ,  ou  de  re- 
noncer au  faccrdocc,  fc  fervant  de  la  faveur  qu'il  avoit  auprès 
d'Alexandre ,  par  le  moyen  de  fon  frère .  Il  bâtit  un  Temple 
fur  une  montagne  de  Sanwie  appcllée  G<m&M,  prit  la  qua- 
lité de  Souverain-Pontife,  &  fit  Schifme  avec  les  autres  Juifs 
"  Jofcphc,  Amus.  J*4ttiq-  I.  ti.  cb.  8.  Goodwin,  it  Au*.  Ht- 
haie.  I.  t.  (.  II. 

M  A  N  A  S  S  ff ,  d^:  la  race  des  Sacrificateurs  d'entre  les  Juifs. 
Au  commencement  de  la  guerre  de  ces  peuples  contre  les  Ro- 
mains ,  il  fut  envoyé  pour  commander  dans  les  Provinces 
qui  font  au  delà  du  Jourdain.  *  Jofcphc  ,  Gaerra  its  Jutft, 
C  2.  cb.  41. 

M  AN  A  SS  ES,  Archevêque  de  Reims  d  n»  le  XI  fléete. 
homme  de  qualité,  qui  fut  élevé  a  l'Archevêché  de  Rcinn  l'an 
107a,  cil  aceufé  d'être  parvenu  a  cette  dignité  par  limonie,de 
l'avoir  exercée  avec  domination  ,  êt  d'avoir  plutôt  vécu  en 
grand  Seigneur  qu'en  Kvéque.  Il  voulut  donner  un  Abbé  aux 
Moines  de  l'Aboayc  de  faint  Rcmi,  nnlgré  eux:  ces  Moines 
en  ayant  porté  leurs  plaintes  au  Pape  Alexandre  11,  êt  a  Gré- 
goire Vil ,  ces  Papes  lui  écrivirent  de  fatisfaire  ces  Religieux, 
&  de  leur  laiûer  élire  un  Abbé.  Manaifès  obéit  aux  ordres 
de  Grégoiie  Vil  &  fit  élire  Guillaume,  Abbé  de  faint  Arnoul 
de  Meù,  pour  étie  auili  Abbé  de  faint  Rimi  de  Reims;  mais 
Guillaume  ne  pouvant  fouiTiir  Mannllef,  quitta  l'Abbaye  de 
faint  Rcmi ,  êt  le  Pape  lit  élire  un  autre  Abbé.  Hugues  de  Die, 
Légat  du  Saint  Siège  en  France ,  A  tit  citer  Manaifès  2  un  Conci- 
le d  Autun.  Cet  Archevêque  croyant  qu'il  émit  indigne  de  lui 
d'y  compaioltre,  alla  à  Rome  pour  s  y  luiliticr ,  èt  attendit, 
par  l'ordre  du  Pape ,  l'arrivée  de  Hugues  de  Die.  Cet  Evèque 
y  envoya  des  Députez.  ManafTis  futjuftilié,  êt  le  jugement 
Tendu  contre  lui  fut  inrirmé.  Nenobllant  cela  Manaflës  fut  ci- 
té par  Hugues  de  Die  a  un  Concile  de  Troycs;  maii  il  en  dé- 
clina U  juiifdirtion,  fit  porta  fes  plaintes  au  Pape  contre  Hu- 
gues de  Die.  tirégoirc  VU  le  renvoya  par.dcvant  Hugues  de 
Die  &  l'Abbé  de  Clugny.  Hugues  ht  citer  Manalfèi  a  un  Con- 
cile  tenu  4  Lyon  l'an  io9o,  où  il  prononça  une  fentenca  de 
dépf>fition  contre  lui.  Manaflès  rit  publier  une  Apologie  pour 
fa  défenfe.  n'acquicfça  point  i  ce  mgement  &  demeura  en  pof. 
feilion  de  fon  Siège  jufgues  vers  l'an  icBî-  Quelques  Auteurs 
du  tems  l'ont  aceufé,  &  d'autres  font  jullifié.  Fuicoîus ,  Dia- 
cre  de  Mcaux,  a  fait  fon  éloge,  êt  foutient  que  l'excommuni- 
cation prononcée  contre  lui,  a  été  faite  par  un  motif  d'en- 
vie; qu'elle  a  été  injulle  &  précipitée.  Le  Père  Mabillon  nous 
•  donné  l'Apologie  de  Manairés,  êt  la  Lettre  de  ce  Diacre  de 
Meaux.  •  M.  Du  Pin,  BMitlMpt  des  -funri  EccUjufii^, , 
ta  XI  jUtk. 

MANASSR  S,  I  du  nom,  cinquante-unième  Evêque  de 
Meaux,  fuccéda  i  Gautier  de  Chambly  a  la  fin  de  l'an  1105. 
Il  étoit  alors  Archidiacre  de  cette  Eglife,  &  l'année  précéden- 
te, il  avoit  été  un  des  témoins  de  la  déclaration  fotcmnello 
que  le  Roi  Philippe  premier  ftt.de  renoncer  a  Bcrtrade.Com- 
teûc  de  Montfort,  que  ce  Prince  avoit  époufée  publiquement 
du  vivant  de  Berte  fa  femme  légitime  qu'il  avoit  répudiée.  En 
1108,  il  affilia  au  facre  de  Louis  le  Gros,  a  Orléans.  Ce  Pré- 
lat tit  de  grandes  donations  aux  Chanoines  de  fa  Cathédrale,  & 
par  un  Acte  qui  e(t  daté  de  l'an  1107.  par  lequel  il  leur  fait 
fa  plupart  de  ces  donations,  il  exige  que  l'on  fa  (Te  fon  anni- 
verfaire  dans  la  Cathédrale.  &  que  ce  jour-la  même  il  y  ait  un 
repas  pour  les  Chanoines.  Manants  mourut  en  janvier  1120. 
&  eut  Burchard  pour  fucceûeur.  •  D.  Du  PlciB» ,  Htfimrt  it  !'£• 
rhft  it  Mcmuc.  lime  1. 

MANASSES.  Roidcjuda.  rayez  M  A  N  A  S  S  E*. 

MANASSES,  Hiltorien  Grec.  Cbtnbez  CONSTAN- 
TIN Manaffés. 

MANASTABAL.  Voyez  JUGURTHA. 

M  AN  CALE  E,  douzième  Roi  des  A  iTyricns ,  fuccéda,  dit- 
on,  à  Mauiyntlie,  &  régna  environ  30  ans,  félon  la  fupputa- 
tion  d'Eufébe ,  in  Orta.  forez  A  a  S  Y  R 1  E. 

MANCALOUT,  ville  d  Egypte.  Vojtz  MANf'A- 
LOUT. 

MANCANARE'S,  rivière  de  la  Nouvelle  Caftille.  qui  a 
fa  fouxee  duu  les  frontictes  de  la  Vieille  CalUUe,  couc  Ca- 


ViniTLls  &  Vetita  de  Cruz.  Enfuitc  elle  pale  auprès  Je  la  pe« 
tkc  ville  de  Cohnénar,  des  deux  Maifony  royaies  tl  Porto  & 
U  Ctfa  JtlCrmpt,  &  a  quelque  diilance  de  la  ville  de  Madritt 
Après  un  cours  de  huit  ou  neuf  lieues  d'Mllemsgne,  il  s'unit 
au  fleuve  de  Xarama.  D.iiis  le  commencement  de  l'année  la 
Mancanarès  s'enfle  tellcmenr  par  la  fonte  de*  neiges  des  mon» 
tagnes  voifines,  qu'il  inonde  les  environs  &  que  la  rapidité  de 
fon  cours  entraîne  tout  ce  qui  lui  cil  oppoié.  Dan>  les  moi* 
les  plus  chauds  de  l'2nnéc ,  les  eaux  de  cette  rivière  diminuent 
tellement  que  les  enfans  la  paQent  a  gué,  &  qu'il  n'y  a  pas  af- 
fez  d'tau  pour  fe  baigner.  Le  Roi  Philippe  II  employa  pre» 
d'un  million  S  faire  conllruire  un  magnifique  pont  de  pierres 
de  taille  fur  le  Mançanarés  près  de  MaJrit.  Ce  pont  a  1 100 
pas  de  longueur  fur  îî  de  largrur.  Les  Klpagnols  mettent  ce 
pont  entre  les  merveilles  dr  leur  païs  èt  le  nomment  le  Pont 
it  S/govit,  à  caufe  de  la  rcflcmulancc  qu'il  a  avec  le  fameux  a- 
queduc  des  Komnin»  qu'on  voit  auprès  deSégovie.  Il  y  a  appa- 
rence que  le  but  de  Philippe  11 ,  en  foil'ant  tonflruirc  ce  pont, 
fut  de  rendre  le  partage  plus  commode  depuis  le  château  de 
Madrit  dans  le  teins  du  débordement  du  fleuve.  l.c  peu  d'eau 
qu'il  y  a  en  Eté, comparé  avec  la  magniiicence  du  pont,  adon- 
né lieu  à  plulicurs  traits  fatyiiqucs .  lavoir,  qu'il  fa.loit  ven- 
dre le  pont  pour  acheter  de  l'eau;  6:  qu'ordinairement  les  fleu- 
ves avoient  befoiti  de  pont»,  mais  qu'ici  on  trouvoit  un  pont 
qui  avoit  befoin  d'un  fleuve,  (ic.  Vers  U  fouicc  du  Mançana- 
rés auprès  de  Fucntc  Frio  on  voit  la  petite  ville  de  Mançana- 
rés ,  dont  les  environs  fertiles  en  p4turage<  pour  les  mouton»* 
&  en  gibier ,  portent  le  nom  d'£f  H,al  Alnf morts.  Les  Ducs 
dcl  Infanudo,  propriétaire*  de  la  ville  de  Mancanarès ,  en  ont 
le  litre  de  Comtes.    •  Coltncnar,  Dihc  it  f£>ijw,  p.  217. 

M  ANÇAN  ARE  S,  ville,  f'tjcz  la  fin  de  l'Article  pré- 
cédent. 

MANCANO  DE  HARO  (Mclchlor)  Efpagnol ,  Reli- 
gieux de  'l'Ordre  de  faint  Dominique ,  e(l  connu  par  l'Hiflol- 
rc  du  martyre  de  Jean  de  faint  Dominique  de  Saïubria ,  &  ccU 
le  des  treize  Martyrs  du  Japon,  qui)  publia  en  Efpagnol  en 
1624  &  1629.  Il  avoit  déjà  exercé  les  premiers  emplois  de 
fon  Ordre  dans  les  Philippines  &  dan»  la  Province  de  Ruito 
en  Amérique,  ce  qui  donne  une  bonne  idée  de  fa  capacité  fit 
de  fon  mérite,  mais  on  ne  fait  quand  il  cil  mort.  *  tchaid, 
AVriW.  Or*  Prti. 

•  MANCLN1LLE,  Baye  de  l'Amérique  fcptentrionale, 
dans  l  lfle  de  S.  Domingue,  entre  le  10  èt  le  20  degré  de  la- 
titude, &  vers  la  lin  du  306  degré  de  longitude.  *  M.  Dclifle, 
Cértt  ch  HjU  ie  S.  Doutant 

•  MANCHA  (la;  Province  méridionale  de  la  Nouvelle- 
Callille  en  Efpagne,  entre  la  rivière  de  la  Guadiane  êt  l'An- 
dalouflc,  mais  on  n'en  connoit  pas  les  bornes.  Ciudad-rcal 
en  cil  le  lieu  principal.  Les  autres  font  Alcaraz,  Alcocer, 
Calatrava,  Malagon,  Confucgra  ,  &c.  On  divife  la  Mancht 
en  deux  parties,  favoir  la  Mancha  d'Aragon,  &  la  Mancha 
Cicca.  Cette  Province  s'appelle  en  Latin,  Marna,  Ltmmt»- 
nu  Aycr .  Stxirttvna  Cémpm. 

MANCHE  (la),  Mer  de  Bretagne  ou  Canal.  Vtjez  CA- 
NAL. 

MANCHESTER,  étolt  autrefois  une  petite  ville  des 
Cornavicns  en  Angleterre  :  ce  n'elt  maintenant  qu'un  petit  vil- 
lage du  Comté  de  Warwik.  Il  cil  à  trois  lieues  de  CoventrI 
vers  le  midi.  *  Maty,  DiU.  Citgr. 

MANCHESTER,  petite  ville  ancienne  d'Angleterre. 
Elle  ell  au  confluent  de  l'Irwell  &  de  l'Irk ,  dans  le  Comté  de 
Lancaltrc  ,  &  aux  contins  de  ceux  de  Chelter  &  d'Yorck.  Man- 
chcltcr  clt  un  lieu  bien  peuplé,  A  renommé  pour  les  draps 
qu'on  y  fabrique.  •  Maty,  1X8  Orotr. 

•  MANCINEL  ou  MANClNELLUS  (Antoine) 
fut  un  très  bon  Grammairien  au  XV  fiécle.  Il  enfeigna  dans 
le  Collège  de  Rome ,  puis  il  alla  i  Vcnifc  par  le  confeil  de 
Pomponius  Lstus ,  êt  continua  de  publier  divers  Ecrits  de  Li- 
terature.  On  dit  qu'ayant  fait  une  Harangue  contre  les  inau- 
valfcs  mœurs  d'Alexandre  VI,  ce  Pape  en  fut  fi  irrité,  qu'il 
lui  fit  couper  la  lingue  &  les  mains.  Les  deux  Auteurs  que 
l'on  cite  pour  ce  fait-U  font,  l'un  Du  Preau  ou  Pratcole,  bon 
Catholique,  êt  l'autre  Crcfpin  bon  Procédant.  En  voici  un 
troiiiéme  qui  circonltancie  un  peu  plus  la  chofe.  C'eft  Al.  Du 
Pleflis-Mornai  qui  alléguant  ceux  qui  parlèrent  contre  le  Pa« 
pat  fous  Alexandre  VI  ,  après  avoir  cité  quelques  paffages 
d'autres  Auteurs ,  ajoute:  Antoine  Mancinel  fut  encore  plus 
hardi.  Un  jour  folcmncl,  fur  le  point  de  la  proceflion ,  mon- 
té fur  un  cheval  blanc  félon  la  coutume, il  tit  une  Harangue  à 
Rome  devant  tout  le  peuple  contre  Alexandre  VI ,  reprenant 
ouvertement  fes  abus ,  fcandales  êt  abominations ,  &  apres  avoir 
fini  en  jetta  des  exemplaires  devant  le  peuple.  Alexandre  le 
fait  prendre  êt  lui  couper  les  deux  mains.  Dés  qu'il  fut  guéri, 
retourne,  A  en  une  autre  fête  en  fait  encore  une  plus  hardie. 
Lor»  Alexandre  lui  fait  couper  la  langue  ,  dont  il  mourut,  • 
Bayle,  DtS.  Cri*. 

MANC1NI  fCelfe)  dcRavenne,  qui  floriflbit  en  t58ô", 
a  fait  un  Traité  des  Songes  èt  du  Ris,  êt  un  autre  de  la  Con- 
noiflance  de  1  homme  par  la  lumière  naturelle,  publié  en  1587. 
*  Konig ,  Bitiiotb.  Velus  2f  Afa*. 

M  A  N  C I N I  (  Vincent)  publia  à  Rome  en  1604,  un  Traité 
touchant  la  Confeflion;  un  autre  du  Serment;  &  un  trolfiéme 
de  la  Tutelle  &  Curatelle  des  enfans  irtineurs.  *  Konig,  Bi- 
btiotb.  V»%s  Ëf  A'mt. 

M  A  N  C 1  N  1  (  Lelio  )  ProfcOeur  en  Droit  Canon  en  I  Uni- 
vcrfité  de  Padoue. 

MANClNlouMANZINl  ( Jean-Baptiilc)  Chevalier 
des  Ordtcs  de  faint  Lazare  6;  de  faint  Maurice  de  Savoye,  é- 
M  a  toit 
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toit  de  Bologne  ,  &  floriflbit  vers  les  années  1(530  &  Î640.  Il 
s'attacha  au  Cardinal  deSavoyc,  fc  fit  des  ïinU  illuftret,  & 
compofa  divers  Ouvrages ,  comme ,  /  far  m  4t  U  Giovrtfù;  lu 
Caavl*  <&  Stitmo;  &  quelques  autres,  dont  M.  de  Scuderi  a 
traduit  une  partie  en  notre  Langue,  &  qui  Tout  d'un  Uile  bien 
entlé,  &  peu  raifonnable. 

MANC1NI  (Paul)  Baron  Romain,  aimoit  les  Belles-Let- 
très,  &  fut  premiet  infticuieur  de  l'Académie  des  Humoriltcs. 
11  vivoit  l'an  16=0.  époufa  l'.ttorU  Capoti.  &  fe  lit  Prêtre, 
quand  il  fut  veuf.  Il  eut  deux  enfans,  l'aine  trtmftiisMmt 
Maric-inl,  fut  nommé  Cardinal  à  la  recommandation  du  Roi 
Louis  XIV,  par  le  Pape  Alexandre  VII  le  5  Avril  :66o,  et 
mourut  à  Rome  le  18  Juin  16-2,  en  fa  66  année.  Le  cadet 
Michel-Laurent  Mancini,  époufa  Jermjnu  Mazarin, 
feeur  puînée  du  Cardinal  Mazarin  ,  morte  le  '29  Décembre 
1656.  Leurs  cnf.ins  furent;  1.  Ar...  Comte  de  Mancini,  tué 
au  combat  du  l'auxbourg  faint  Antoine  à  Paris  l'an  1652,  2. 
PutLiri-K-Jui. lEti,  qui  fuit  &  qui  Joignit  a  fon  nom  celui 
de  Mazarin  ;  3.  jV...  dit  l'Abbé  Mmini,  qui  fut  tué  inalhcureu- 
fement  au  Collège,  en  jouant  avec  fes  ami*  le  t$  Décembre 
1654;  4.  /tlfmfit  mort  le  cinquième  Janvier  1658,  igé  de  14 
aa>;  5.  I-mrt,  alliée  le  quatrième  Février  1651 ,  i  Louis ,  Duc 
de  VcndOme  fc  de  Mcrcccur,  morte  le  huitième  Février  «657, 
en  fa  it  année;  d.  Oljmpt,  Surintendante  de  la  mailbn  de  lu 
Reine,  mariée  le  20  l  évrier  1657,  a  Eagcnc-Mmrict  de  Savo 
ye.  Comte  de  Soitîbns,&c.  morte  le  neuvième  Octobre  1708; 
7.  Murit,  alliée  i  Laurent  Colonne,  Connétable  du  Royaume 
de  Naplcs,  morte  en  Mai  I7ty;  8.  Hartoxft.  qui  époufa  le  2g 
Février  t66t.  yirnunj- Ckérlct  de  la  Porte,  Duc  de  la  Mcillc- 
raye,  fubflitué  aux  nom  &  armes  de  Mazarin,  morte  en  An- 
gleterre le  deuxième  Juillet  tooo;  &  9.  Mirit-sfme,  mariée 
le  80  Avril  166 i  ,  a  G+kfnjMmrict  de  U  Tour ,  Duc  de  Bouil- 
lon, &c.  moite  le  30  Juin  1714. 

Pu  1  Lire e-J  lliex  Mazarlni-Mancini,  Due  de  Nevers  & 
de  Donzi ,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  pour  fa  Majcflé 
des  pais  de  Nivcrnois  &.  de  Donziois,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  ci  devant  Gouverneur  de  la  Rochelle,  Hrouage,  Jfle 
de  Ré  &  Pais  d'Aunis,  &  Capitaincl.icutenant  d'une  des  Com- 
pagnies des  Moufquetaircs  du  Rot ,  reçut  le  Collier  de  i  Ordre 
i  1a  promotion  de  i6o"t,  quoiqu'il  n'eut  encore  que  as  ans; 
mais  il  avoit  porté  la  queue  du  manteau  de  fa  Majclté  au  jour 
de  fon  l'acre;  &  ceux  qui  ont  cet  honneur,  ont  le  privilège 
d'être  reçus  Chevaliers ,  quelque  4gc  qu'ils  syent.  Ce  Duc, 
qui  cultivoit  les  Belics-Lettres ,  et  dont  on  a  quelques  Pièces 
de  Poêiîc  Krançoife,  mourut  1  Paris  le  huitième  Mai  1707, 
Agé  de  66  ans.  Il  avoit  époufé  le  15  Décembre  1670,  Gsiritl- 
le  de  Damas,  fille  de  Clndt  Lnner ,  Marquis  de  Thianges,  & 
de  (Jtfritik  de  Rochcchouart  Mortcmar,  morte  le  il  Janvier 
1715.  dont  il  eut,  1.  Eioj,  mort  jeune;  2.  N...  Duc  de  Don- 
zi ,  mort  en  Mai  10R3  ;  3,  P 11 1  l  i  r  r  e-J  v  u  e  s-f  «  a  k  ç  o  i  s  , 
cjuit  fuit;  4.  Jtt qutt  ■  Hrppoitte  ,  auquel  fon  pére  laitfa  fes 
biens  filuez  en  lalie  ,  motimné  ci-Jcffv*s  ;  $.  Dimt-Gtrriélc- 
Viûmrc,  mariée  le  ûxiéme  Mai  1699.  à  Oorks-l mus- Anton* 
tjtiltat  de  Henin,  Comte  de  BolTu.  Prince  de  Chimay,  ci  du 
Saint  Empire,  premier  Pair  des  Corniez  de  Haynaut,  Si  de 
IMamur,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  Lieutenant-Général  dc9 
Armées  du  Roi  d'Eipugnc,  cVc.  morte  à  Paris  le  u  Septembre 
2716,  en  fa  44  année;  &  6.  Dimt-AitUUi-PbH'tfpoit  Manci- 
ni, alliée  en  Août  1737,  a  Lnli  JrnuaJ  Duc  d'Ktrécs  Pair  de 
France. 

PHiLtrpr..Jot.ES-FiiAKçors  Mazarini  Mancini,  Duc 
de  Nevers,  Pair  de  France,  Prince  de  Donziois,  de  Verga- 
gne  Si  du  Saint  Empire,  Grand  d'Efpagnc  ,  naquit  â  Venue 
en  Mars  1675.  Le  Comté  de  Nevers  ayant  été  érigé  en  Duché- 
Pairie  en  fa  faveur  par  Lettres  du  feptiéme  Septembre  1720,  il 
fut  reçu  au  Parlement  le  14  Janvier  1721.  Il  a  époufé  en  Juin 
1709,  Marit-Amtt  Spinob.hllc  aînée  &  héritière  de  J,<m  linf- 
tiftt  Spinola,  Prince  de  Vcrgagne,  fait  Prince  de  l'Empire  en 
1677.  Grand  d'Efpagne  de  la  première  ciafte ,  Lieutenant  Gé- 
néral des  Armée*  du  Roi  Charles  II,  ci  devant  Gouverneur  & 
Grand-Châtelain  de  la  ville  d'Ath,  dont  clt  ilïïi  Lavis  Julu-Btr- 
tm  Mancini,  Prince  de  Vcrgagne,  né  en  r?i6  .  mntivmé  ci. 
dtginu.  *  Bumaldi  ,  Ritiktb.  Bom.  Script.  Ghilini  ,  Thon. 
itiiKM-  Ltutr.  ImperiaJis,  01  Mufeo  H:/ttr.  Thomafin,  n  E- 
Itg.  DtBttT.  Janus  Nicius  Eiythrxus,  Pttuc.  I.  Jnug.  JUafir.  t. 
13.  Le  Pére  Anfeime,  &c. 

•  J  ACQUKs-HiproLïTE,  dit  le  Mirtfèi  AiWrm,  né  le 
deuxième  Mars  1693,  a  époufé  Amt-Lowjt  de  Noaillcs  née  le 
a6  Août  169s.  veuve  de  Jean  François  le  Tcllier,  Marquis 
de  Louvois ,  Cipitainc  Colonel  de  la  Compagnie  des  Cent  Suif- 
fes  de  la  Garde  du  Roi  &  Mcllrc -de-camp  du  régiment  d  An- 
jou-Cavalerie, mort  le  24  Septembre  17 19,  &  dernière  fille  de 
teu  Amc-Jalti ,  Duc  de  Noaillcs ,  l'air  &  Maréchal  de  France , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Capitaine  de  la  première  Com- 
pagne de  fes  Gardes  du  Corps,  Gouverneur  de  RouiTillon,  & 
de  Mtrit- Franfoft  de  Bournonville.  Us  ne  déclarèrent  leur 
mariage  que  le  16  Juillet  1726,  ayant  alors  une  fille.  Depuis 
ils  eurent  auffi  un  bis .  qui  fnt  batifé  dans  la  Chapelle  de  l'Ar- 
chevéché  a  Paris  le  26  Novembre  1717  ,  &  qui  eut  pour  Par- 
rain &  Marraine  le  Cardinal  de  Noailles  fon  grand  oncle  ma- 
ternel ,  &  la  ComteiTe  de  Touloufe ,  fa  tante  maternelle  ;  mais 
cet  enfant  mourut  15  jours  après. 

*  Lolïs-Julïs-Bariion  Mancini,  Duc  de  Nivernois, 
Prince  de  Vergogne,  né  en  i7trt.a  reçu  les  cérémonies  du  ba- 
tème  en  la  ParoilTe  de  Saint-Euflachc  à  Paris  le  3  Avril  1723, 
Il  a  été  tenu  fur  les  fonts  de  b.itênic  par  Rarhon  Morofini  An>- 
balîadcur  ordinaire  pour  la  République  de  Wnifeen  l-'rancc, 
&  par  la  Duchcflc  de  Sforcc.  Il  a  été  fait  Colonel  du  Régi- 
ment de  LimoGo  le  20  Févticr  1734,  &  11  »voit  été  marié  le 
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18  Dicembre  1730,  avec  lltièu  AngeTiiftc-Frmf^fe  Phelfpeau* 
de  Pontclmtraii),  née  z\i  mois  de  Mai  ,  féconde  tille  de 
yrtome  Phelypeaux  Comte  de  Ponuliartuin .  Commandeur  des 
Ordres  du  Hoi,  ci-devant  Secrétaire  d'Etat  ci  des  Commande- 
mens  de  fa  MaieCté,  &  Ù lUHr.t-Rioj'ilit-Mtfkqv  de  LaubcfpU 
ne.  Dame  de  Verderonnc,  l'a  féconde  femme. 

\a  Généalogie  de  la  Maifon  de  Mancini,  originaire  de  la 
ville  de  Rome,  &  dont  les  armes  font  S*.-jtT  A  Jeux  jwjfom  J"«ir. 
^fiit  f-tjcz  t«  p<il,  fe  trouve  imprimée  pour  la  première  fois  d  u)* 
fJIijSoire  itt  (irmii  Ojfiiicri  dt  U  Cwremc ,  troiliéine  édition , 
iirw<  3.  p.  462. 

MANCOUNAH,  ville  d'Ethiopie  ,  fituée  fur  la  Mer 
Rouge,  éloignée  de  celle  de  Zattg  de  cinq  journées  de  che- 
min. C'cfl  le  port  où  l'on  arrive«our  palier  a  la  ville  de  Cal- 
gioun.  fituée  dans  le  milieu  du  Défert  d'Klhiopic  ,  i  douze 
journées  de  ce  port.  Celte  même  ville  de  Mancounah  l\\  éloi- 
gnée de  quatre  journées  de  celle  d'Akcnt ,  qui  cil  fur  la  mime 
crttc  de  la  Mer  Rouge,  en  tirant  vers  le  midi.  *  D  Hcrbuiot, 
BiUitsh.  Orient. 

MANCUP,  bourg  (itué  fur  le  haut  d  une  montagne ,  & 
fortilié.  II  eft  dans  la  Tarrarle  Crimée  prés  de  la  rivié:e  de 
Katbat.i,  a  huit  lieues  de  iiaciéfaray  vers  le  couchant.  *  Maty, 
Ditl.  Gmgr. 

M  A  N  D  A  G  A  R  A.  f'oytz  MANGALOR. 

MANDAGOT  (Guillaume  de)  né  d  une  famille  itluffre 
de  Lodève,  fut  Archidiacre  de  Nîmes,  Prévôt  de  Touloufe, 
&■  enlin  Archevêque  d'Ambrun  vers  l'an  129J.  Il  compila  le 
fixiénic  Livre  des  DtCTctalcs  par  ordre  de  Uoniface  VIII  ,  qui 
avoit  une  grande  eftime  pour  lui.  Il  avoit  une  connoiltance 
particulière  des  Belles-Lettres,  &  compofa  un  Traité  de  l'éle- 
ction des  Prélats,  qui  a  été  imprimé  en  1573,  a  Cologne ,  & 
dont  on  a  fait  depuis  d'autres  éditions,  il  fut  fait  Cardinal  & 
Evcque  de  Paletlrine  par  Clément  V  en  1310,  deux  ans  après 
avoir  été  transféré  d'Ambrun  à  AU;  &  il  mourut  k  Avignon 
au.mois  de  Novembre  de  l'an  1321.  *  M.  Du  Pin,  BMutl4- 
lits  Aattuti  EutéfUfltpts  éu  Xlf  -/kVWc.*Bahue  ,  Ku*  P*p. 
jivta.  I0mt  I. 

MANDANE,  fille  d'À^ynge,  RoidesMédes,  fongea  une 
nuit  qu'elle  inondoit  de  fon  urine  toute  la  Terre;  &  une  autre 
fois,  que  de  fon  feili  il  fortoit  une  vigne,  qui  couvroit  la  Ter- 
re de  tes  rameaux  ;  ce  que  les  Devin»  interprétèrent  de  la  do- 
mination étendue  de  celui  qui  devoit  naître  d  elle.  Cette  Prin- 
ceife  époufa  Cambjrfe,  qui  étoit  Perfan,  &  fut  mère  de  Cyrus. 
CYRUS.  •  Hérodote.  /.  1.  ou  CH0. 

M  AND  A  NES,  l'hiiofophe,  &  Prince  Indien ,  renommé 
par  fa  fagclTc  vers  l'an  du  Monde  3701,  &  334  avant  Jéfus- 
Chriti ,  reçut  des  AmbaiTadeurs  qu'Alexandre  it  GrmJ  lui  en- 
voya, &  fe  moqua  de  ce  Prince,  qui  fc  difoit  fils  de  Jupiter  ; 
ce  que  nous  apprenons  de  Strabon ,  /.  I  J. 

*  M  A  N  DA  R  ,  Province  du  Royaume  de  MacaOar  dans  i* 
partie  mériilionale  de  Mil*.-  de  Celebes ,  avec  une  ville  du  mê- 
me nom  prés  de  la  côte  occidentale  de  ccctc  lllc.  *  M  Delis- 
Ic .  Cmtt  *j  Imkt  gf  it  U  Oint. 

MA  N  DA  R,  ville,  l'tjtr.  l'Ardcle  précédent. 

M  AN  DAR1NS,  Grands  de  la  Chine,  qui  font  ordinaire- 
ment Gouverneurs  de  quelques  Provinces.  Ce  nom  figniSc 
Cl<fMl:trs  lia  Sti,  mur.  Le  Roi  de  ta  Chine  chuifit  les  Manda- 
rins entre  ics  Lai  u,,  c  ell  i  dire  .  les  plus  duilcs  de  la  Secte 
de  Cunfuciu*.  D.uis  leur  Gouvernement,  qui  clt  toûjours  é- 
loigiïé  du  paîs  de  leur  naifiance,  i's  ont  un  fort  beau  Palais; 
&  dans  la  principale  faite,  il  y  a  un  lieu  élevé  où  cil  la  llatue 
du  Roi,  devant  laquelle  le  Mandarin  fc  met  i  genoux,  avant 
que  de  s  aircoir  fur  le  Siège  de  Jufticc.  On  a  un  fi  grand  ref- 
pect  pour  les  Mandarins,  qu'on  ne  leur  parle  qu'a  genoux.  11 
y  a  des  Mandarins  d'Armes , qui  commandent  la  milice,  &  ont 
ta  conduite  de9  troupes  ;&  des  Mandarins  de  Letttes,  qui  exer- 
cent les  charges  de  JuCtice. 

On  compte  neuf  ordres  de  Mandarins  :  chaque  ordre  eft  di- 
vifé  en  deux  degrés ,  &  ont  des  marques  particulière*  pour  fe 
dillingucr.  Les  Mandarins  du  premier  ordre  portent  au  haut 
de  leur  bonnet,  qui  finit  en  cône,  une  efcarboucle  enchalTée 
dans  de  l'or,  &  à  fa  bafe  par  devant,  une  perle;  &  leur  cein- 
ture eft  enrichie  de  quatre  pierres  précieulcs  verditres.  Les 
grands  Seigneurs  qui  font  au  defiiis  de  tous  le*  neuf  ordres  des 
Mandarins,  font  dillinguez  de  ceux  du  premier  ordre ,  par  les 
pierres  de  leur  ceinture,  qui  font  rondes,  &  ont  un  faphir  au 
milieu.  Les  petits  Rois ,  ainft  appellés ,  quoiqu'ils  ne  jouif- 
fent  d'aucune  fouveraineté ,  portent  au  lieu  d'efcarboucle  au 
haut  de  leur  bonnet,  un  rubis  accompagné  de  pluOcurs  perles. 
Les  Mandarins  du  fécond  ordre  ont  un  rubis  à  la  pointe  de 
leur  bonnet,  &  un  autre  plus  petit  i  la  bafe,  &  leur  ceinture 
eft  ornét  de  demi-globes  d'or  ,  accompagnés  de  fleurs  d'or, 
avec  une  efcarboucle  au  milieu.  Les  Mandarins  du  troificme 
ordre  portent  au  haut  de  leur  bonnet  une  efcarboucle  enchaf- 
fée  dans  de  l'or,  &  au  bas  un  faphir;  &  a  leur  ceinture  de* 
demi-globes,  accompagnés  de  fleurs  feulement.  Ceux  du  qua- 
trième ordre  portent  un  faphir  i  la  pointe ,  &  un  autre  a  la 
bafe  de  leur  bonnet;  iV  leur  ceinture  eft  ornée  de  dcmi-glo- 
bes  d'or  fans  fleurs.  Ceux  du  cinquième  ordre  ont  un  faphir 
feulement  à  la  pointe,  &  la  ceinture  de  mOmc.  Les  Manda- 
rins du  fixiéinc  ordre  ont  au  bout  du  bonnet  un  cryftal  t-ûllé, 
&  au  bas  un  faphir;  leur  ceinture  ell  ornée  de  pièces  de  corne 
de  Rhinocéros,  enchaifées  dans  de  l'or.  Ceux  du  feptiéme 
ordre  ont  un  ornement  d'or  i  la  pointe  de  leur  bonnet,  un 
faphir  à  la  bafe,  &  des  plaques  d'argent  1  leur  ceinture.  Ceux 
du  huitième  ordre  ont  aufll  un  ornement  d'or  au  haut  du  bon- 
net, fans  faphir  à  la  Ijafc,  &  des  plaques  de  cornes  de  Rhino- 
céros a  leur  ceinture.  Les  Mandarins  du  neuvième  ordre  ont 
leur  bonnet  d'un  brocart  d  argent,  &  leur  ceinture  couverte 
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«le  plaques  de  cornes  de  Bufic,  enchaffées  dans  de  l'argent. 
Les  hibits  fervent  auffi  a  dillingucr  les  divers  ordres  des  Man- 
darin?. Les  Mandarins  <te Lettres  des  trois  premiers  ordres, & 
les  Mandarin;  d'Armes  des  qurtre  premiers  ordres, font  dillin- 
gue*  îles  ordres  inr'cilctin,  par  des  robes  enrichies  de  ligures 
de  Dragon.  •  l.c  Pire  Abg.iilf.ins ,  X.-mlk  RJUimik  It  Cbhc. 

Les  Chinois  nomment  les  Mandarins  Qsf"lfu  ,  c'eft  1  dire, 
frvjiJcts;  on  y  ajoute,  poar  les  honorer  davantage, le  titre  de 
L*o:ljet ,  AMrt  ou  &r»iif»r.    I.cs  Portugais  ne  pouvant  pro- 
noncer le  mot  de  Qwn^t'a ,  félon  l'accent  Chinois,  appcllérenl 
cts  Maçiftrats  ot  HUnitrtn»,  du  mot  Latin  nuniert,  &  les  au- 
tres Kuropécns  les  ont  imitez.  Outre  les  Mandarins  qui  com- 
pofent  les  Tribunaux  de  P<km  fit  de  Nank-u ,  qui  font  deux  Cours 
Souveraines,  chnquc  Province  eft  gouvernée  par  deux  Man- 
darins nommé»  f«ff>rit;si  &  AV»ir>i<f«ii.   Le  premier  a  l'inten- 
dance des  affaires  civiles ,  fit  cfc  le  Thréforicr  Provincial.  Le 
fécond  cil  Ju^e  des  affaires  criminelles,  ce  qui  a  beaucoup  de 
rapport  aux  charte»  de  Lieiîcn.-.nt  Civil,  «  de  Lieutenant 
Criminel  en  France;  ils  ont  plufieurs  Collègue*  tlont  les  noms 
marquent  les  emplois.    Dans  toutes  les  villes  il  y  a  des  Gou- 
verneurs. Ceux  des  villes  du  premier  ordre  s'appellent  Chifre  ; 
ceux  des  villes  du  fécond  &  troifiéme  ordre  s'appellent  Cfrrre», 
fit  Cbibitn.  Tous  ces  Gouverneurs  ont  des  Licutenans  fit  Aflef- 
feurs,  qui  ont  aullî  leurs  noms  particuliers.    l-a  Cour  députe 
tous  les  ans  dans  chaque  Province  deux  Mandarins  extraordi- 
naires; le  premier  s'appelle  'luitrn,  fie  établit  fa  demeure  dans 
la  ville  ou  dans  le  château  qui  lui  plait  le  plus.    Son  autorité 
cil  fort  g-andc  fur  tous  les  autres  Mandarins,  il  veille  à  la  fu- 
reté de*  chemins,  &  il  a  la  Sur- Intendance  des  Polies  de  fa 
Province.    Le  fécond  nommé  Cùnljvcn,  eft  un  Maglftrat  dé- 
puté pour  faire  la  vifitc  d'une  Province.    Il  prend  la  connoif- 
lance  de  l'adminilirarjon  de  la  Jutliec,  &  informe  la  Cour  de 
la  conduite  de  tous  les  Mandarins.    Cet  emploi  le  rend  refpc- 
étable ,  &  il  fe  fait  craindre.    Dans  toutes  les  villes  de  corn-  | 
merce  il  y  a  un  Mandarin  député  par  le  Tribunal  Sboufva,  le-  I 
quel  reçoit  les  deniers  royaux.  La  charge  de  Taâ  cil  auûî  très 
confidérable.    11  commande  un  corps  de  10000  hommes,  fit  va 
de  pair  avec  les  premiers  Mandarins  de  fa  Province.    Il  a  fes 
Licutenans  fit  fes  Affeffeurs  qui  ont  auffi  leurs  dires,  &  leurs 
noms  particuliers.  Les  bourgs,  les  villages,  les  châteaux,  ont 
auffi  leurs  Mandarins,  en  un  mot  de  quelque  emploi  qu'un 
Chinois  foit  revêtu,  il  eft  JiWjnx.    Dans  le  Gouvernement 
civil  un  Juge  de  village  ell  un  viandarin,  dans  le  militaire  un 
Lieutenant,  un  Sergent  d'Infanterie  c!l  un  Mandarin.  Leurs 
vêtemens  ont  quelque  chofe  de  particulier  qui  les  diitingue  du 
peuple  fit  ces  marques  font  différentes,  félon  la  différence  de 
la  dignité  de  l'emploi  qu'ils  exercent.    On  ne  peut  trop  admi- 
rer la  Subordination  qu'il  y  a  entre  tous  ces  Magiftrats,  fit  le 
refptct  que  le  peuple  leur  porte.    On  ne  s'attache  point  com- 
me on  fait  en  Europe  i  rechercher  leur  origine;  leur  fcieticc 
&  leur  autorité  font  leurs  titres  de  noblelfe ,  Ils  font  eux-mê- 
mes les  artifans  de  leur  gloire  &  ils  n'en  font  point  redevables 
i  une  longue  fuite  d'Aveux.    Les  Magirtraturcs  ne  font  point 
héréditaires;  mais  lorfqu'un  Mandarin  a  longtems  fervi,  i  Em- 
pereur accorde  a  fes  enfans  jufquts  à  une  certaine  génération, 
Je  droit  d'exercer  toute  forte  d'emplois,  a  moins  qu'ils  ne  les 
perdent  par  leur  incapacité.    Un  Mandarin  n'exerce  aucune 
charge  quelle  qu'elle  folt  que  pendant  ttois  ans,  i  moins  que 
l'Empereur  dans  un  cas  extraordinaire ,  n'en  ordonne  autre- 
ment, ou  ne  l'élévc  i  un  office  plus  dilHngué  dans  une  autre 
Province;  c.ir  II  n'arrive  prefquc  ,am      qu'un  mime  Manda- 
rin refte  plus  de  trois  ans  dans  la  même  Province,  ou  ville, 
de  peur  que  les  amitt'ez  fie  tes  liaifons  qu'il  y  a  contractées,  ne 
le  rendent  moins  exact  a  adminirlrcr  lajuflice,  fi;  n'altèrent 
les  difpofitions  oit  il  doit  être  de  fc  montrer  équitable  envers 
tout  le  monde  fans  acception  de  perfonnes.  La  Loi  défend  auifi 
par  la  même  rall'on  aux  Mandarins  d'exercer  aucune  Magillra- 
turedans  la  ville  ou  dans  la  Province,  où  ils  font  nez;  mais 
elle  le  permet  aux  Mandarins  de  guerre,  afin  que  l'amour  du  la 
patrie  les  excite  a  fa  défenfe.    On  fait  tous  les  trois  ans  à  Pé- 
kin un  examen  général  de  la  conduite  des  Magitlran  provin- 
ciaux.   On  y  péfe  la  moindre  de  leurs  action* ,  6c  on  ell  auffi 
promt  a  les  punir  qu'exact  à  les  récompenfer.   Les  Juges  Exa- 
minateurs approfondiffent  les  talens  de  chaque  Magiltrat,  dé. 
iignent  ceux  qu'on  doit  maintenir  dans  le  maniement  de*  affai- 
res d'Etat,  ceux  qu'on  doit  en  éloigner,  ceux  qu'on  doit  pu- 
nir, ceux  qu'il  faut  élever,  fit  l'Empereur  continue  toutes  leurs 
décidons.    Les  Mandarins  qui  ont  mal  ufé  de  leur  autorité . 
ou  commis  quelque  injullicc  éclatante  dan^  le  cours  de  leur 
Magiftraturc ,  font  punis  févérement ,  fit  leurs  noms  font  écrits 
dans  une  cfpéce  d'Almanach  qu'on  ne  manque  jamais  de  pu- 
blier après  l'examen ,  afin  que  le  peuple  fachc  la  fatisfaétioo 
qu'on  donne  à  fes  plaintes.  Ceux  qui  ont  vendu  la  Juliice,  qui 
le  font  taille  corrompre  par  l'intérêt  ou  qui  ont  foulé  le  peu- 
ple par  des  vexations  In  ullcs ,  non-feulement  perdent  leurs 
emplois,  mais  encore  ils  font  déchus  pour  toujours  du  droit 
de  prétendre  1  aucun  Office  publie.  Ceux  qui  dans  la  punition 
des  coupables  ont  infligé  des  peines  trop  févéres  fie  au  delà 
des  bornes  preferites  par  les  Loix,  font  réduits  à  l'état  popu- 
laire, privez  de  leurs  emplois  &  des  privilèges  qui  y  font  at- 
tachez.  Les  vieillards  fit  ceux  a  qui  la  mauvaife  famé  fie  les 
inlirmitez  ne  permettent  pu  d'agir  avec  toute  la  vigilance  fit  la 
vivacité  que  leur  charge  demande, ne  perdent  pas,  a  la  vérité, 
les  inarques  d'honneur,  &  les  immunitez  de  leurs  emplois, mais 
on  les  difpcnfe  d'en  faire  les  fonctions.   Ceux  qui  par  trop  de 
précipitation ,  ou  par  ignorance .  ont  rendu  des  Arrêts  peu  é- 
quitablcs ,  au  lieu  d'être  élevé*  i  des  dignité*  fupérieure»  auf- 
quelles  ils  auroient  pu  prétcn.lre  s'ils  s'étoient  conduits  avec 
plus  de  modération  fit  de  prudence,  font  pourvu*  d'emplois 


inférieurs  i  ceux  qu'ils  exerçoie^t  7iip3.rava.rit.  Enfin  ceux  qui 
dans  leur  doineiliquc  vivent  fans  économie,  &  d'une  manière 
irréguliére,  ou,  q.ii  pour  aflbuvir  U-.n-  pr'fi.tn*  di'<honorent 
leur  emploi,  en  font  privez  pour  toiV        &  font  reputez  in- 
habiles au  Gouvernement.    On  cannoit  le  rang  ét  la  dignité 
de  tous  les  Mandarin»  .1  lair  marche;  ceux  du  dernier  ordre 
vont  a  cheval,  avec  peu  de  fuite,  ceux  du  premier  fit  fécond 
ordre  fe  font  porter  par  huit  porteurs  dans  dis  chaife»  décou- 
vertes, les  autres  par  quatre.  Leurs  chiites  font  cntour.  es  de 
domclliques  qui  portent  de  grands  paral'ols  ,  autant  par  o  <cn- 
tation  que  pour  garantir  leurs  Maîtres  des  ardeurs  du  So  cil. 
Les  premiers  ne  peuvent  pnroilre  en  public  qu'avec  beaucoup 
dy  pompe,  fit  en  cortège  nombreux  de  gin?  à  pié  fit  à  cheval, 
Cette  marche  a  quelque  chofe  de  lujubrc,  &  le  Mandarin  ell 
toujours  précédé  de  fes  Satellites  vêtus  de  toi!e  grife,  f;  ar- 
mez de  fouen  fi:  de  chaînes.    Ils  portent  aulTi  des  étendait*  1 
des  caffolcttc5  Se.  d'autri  «  ornemens  oui  caraêtérîfcnt  le  Man- 
darin. Ces  Gardes  marchent  deux  i  deux  &.  jcitint  tour  à  tout 
dr  longs  cris.    Plus  ces  cris  font  forts  &  longs,  plus  le  Mani 
darin  ell  rcfpcrtable.    Deux  de  ces  Satellites  ont  en  m=in  un 
infiniment  d'airain,  fait  en  forme  de  chamlcron,  fur  lequel 
ils  frappent,  6:  ce  (on  étant  joînt  a  leurs  voix  enrouées, aver- 
tit le  peuple  de  fe  retirer,  êc  de  lailTer  libre  le  palTagc  des 
mes.    Lorfqu'un  Mandarin  en  rencontre  un  autre  qui  iui  c'.t 
fupérieur  en  dignité,  s'il  ne  peut  retourner  en  arrière ,  ni  é- 
viter  fa  rencontre,  il  defeend  de  fa  chaife  ,  tous  fes  Garde» 
mettent  à  terre  les  marque*  de  leur  Jurifdtttion ,  &  fe  tiennent 
debout  les  bras  croifez  jufqu'a.  ce  que  l'autre  Mandarin  f<ilt 
forti  de  la  rue.    Si  les  deux  Mandatini  font  égaux  en  dignité, 
ils  s'arrêtent  l'un  fit  l'autre  fit  s'envoyent  complimenter.  Cha- 
cun veut  céder  le  pas  A  l'autre,  fii  ne  le  cède  poirt;  fie  fi  la 
rue  ne  leur  permet  pas  de  pafler  en  même  teins,  ils  mettent 
pié  a  terre,  fi;  fe  font  de  nouveaux  complimcns ,  tandis  que 
leur  cortège  délile  ;  chacun  icjoint  enfuite  fon  équipage.  Le 
cérémonial  eft  réglé  dans  leurs  viiîtes.    Si  un  fupérieur  vifitc 
un  inférieur,  il  lui  envoyé  une  Lettre  écrite  dan*  un  cahier  de 
papier  Wcu.  Si  le  rang  cil  égal,  celui  qui  vifitc  fe  feit  de  pa- 
pier rouge  femé  de  légères  feuilles  d'or.  Leurs  vifites  font  tou- 
jours précédées  par  cette  Lettre  qui  explique  la  qualité  de  celui 
qui  rend  la  vifitc. fit  le*  motifs  qui  la  lui  lont  rendre.  Les  Man- 
darins de  Jullicc  ne  peuvent  pas  fe  marier  dans  la  Province  où 
ils  exercent  leur  emploi.    SI  le  Mandarin  vient  à  fe  marier  où 
à  prendre  une  Concubine  dans  le  territoire  où  II  eft  Magîllrat, 
Il  eft  condamné  a  quatre  vints  coups  de  bâton,  fie  fon  mariage 
eft  nul.    S'il  époufe  la  tille  d'un  Plaideur  dont  il  doit  juger  le 
procès,  on  augmente  la  punition  de  vint  coups,  la  femme  re- 
tourne chez  fes  parens.ô:  les  préfens  nuptiaux  font  contifquei 
au  profit  du  Prince.  •  Le  Gentil,  Voy^u,  &(.  tmt  1.  p.  287. 
Mme  2.  p.  7t. 

MANDE  (Henri)  natif  de  Dordrecht  ,  étoit  Sécretaire 
de  Guillaume  VI  Comte  de  Hollande.  Ayant  deffein  de  re- 
noncer au  monde  ,  Il  dit  que  Jéfus  Chrift  s'étoit  apparu  i  lui, 
fit  lui  avolt  ordonné  d'cmbralfer  la  vie  mtmaltiquc.  H  quitta 
la  Cour  fit  prit  l'habit  de  Moine  dans  le  Couvent  de  Windes- 
helm  proche  de  Zwoll.  Ce  Religieux  eut  d'autres  révélations; 
il  s'entretenoit  avec  les  Anges  dans  fa  folitude,  fie  ces  Efptit* 
lui  découvroient  des  chofes  inconnues.  Il  difoit  qu'il  avoir, 
été  transporté,  comme  S.  Paul, dans  le  troilîémc  Ciel, &  qu'il 
y  avoic  vu  plufieurs  Moines  qui  étoient  morts  dans  fon  Cou- 
vent. Faifant  un  jour  l'office  de  Ponlt  r  dans  le  Moiiaflérc, 
il  entendit  quelcun  frapper  à  la  porte.  C'étolt  un  jeune  gar- 
con  d'un  afpeét  éclatant.  Ont  /ro  i-MU?  lui  demanda  ce  Reli- 
gieux. Je  fait  tÂfiuMt ,  répondit  ce  garçon,  u  Cwvenf  tfl  la 
nui/m  it  me»  pert ,  V  cens  tf  t  j  <<rmr«rfitr  font  neijre'ra.  Cette 
nouvelle  s'étant  répandue  par  tout  le  pals,  on  accourut  de  tou- 
tes parts  au  Monaitérc  pour  demander  au  Moine  ce  qu'il  avoic 
vu  dans  le  Ciel.  On  payoit  chaque  réponfc  fort  libéralement. 
Pour  rendre  les  vifions  de  ce  Religieux  plus  utiles  i  la  Com- 
munauté, on  lui  fit  faire  le  tour  de  la  Hollande.  11  fut  très 
bien  reçu  dan*  chaque  ville,  mais  fur-tout  4  Delft,  où  il  aquit 
une  grande  réputation  ~&  gagna  beaucoup  d'argent.  U  difoit 
ordinairement  aux  pauvres ,  J'à  vu  Ut  <tmi  4c  vti  purent  4nu  /* 
C-.tl  :  mais  il  difoit  aux  lichts,  qu'il  ffvtut  ou  Itvri  ami  fif  leurs 
p<irm  en  PuriMire  ,  nt  Ht  fm/iiert  Je  la/les  hmerUtt  jtns.  Les  cré- 
dules, touchez  du  prétendu  malheur  de  leurs  parens  fit  amis, 
donnoient  de  l'argent  au  Moine,  afin  qu'on  dit  des  Mettes  dan» 
fon  Couvent  pour  le  repos  de  leurs  ames.  •  Gérard  Brandt , 
H,fi.  it  U  RéfvtweuM,  iyc.  p.  10  Êf  u. 

MANDE,  ville  capitale  du  Gévaudan.  Cherchez  M  F.  N- 
DE. 

MANDEB  ,  nom  d'une  montagne  ou  d'un  Cap  qui  fait 
l'entrée  de  la  Mer  Rouge  du  côté  d'Ethiopie,  que  les  anciens 
Géographes  Orientaux  prétendent  être  tout  d'aiman,  fit  atti- 
rer à  foi  tous  les  viiffeaux  qui  font  armez  de  fer,  ce  qui  eft 
auffi  vrai  qu'une  fetnblablc  Hiftoirc  qu'on  raconte  du  tombeau 
de  Mahomet.  C'eft  cette  montagne  qui  a  donné  le  nom  au 
Détroit  de  Babel  Mandcb.quc  nous  écrivons  d'ordinaire  , 
nuafc/.  L'entrée  de  cette  mer  ell  fi  étroite,  difent  les  1 
Auteurs ,  qu'un  homme  qui  efl  fur  la  côte  de  l'Iémcn ,  en  peut 
voir  un  autre  qui  feroit  au  pié  de  la  montagne  de  Mandcb.  • 
D  Herbclot,  BUiiotb.  Oiint. 

MANOEL.    l'tytz  MANDEB. 

MANDELSLO  ou  MANDESLO,  natif  du  pats  de 
Meckeluourg,  dans  la  Baffe  Saxe,  fut  Page  du  Duc  de  Hol- 
ftein,  puis  Gentilhomme  de  la  Chambre  des  Ambaffadeurs , 
que  ce  Duc  envoya  en  Mofcovic  t\  en  Pcrfe  l'an  i6-,fl.  Lors- 
qu'il fut  arrivé  en  Perfc  avec  ces  Ambaffadcui»,  le  Roi  lui  of- 
frit une  pétition  pour  l'obliger  à  demeurer  à  fa  Cour;  mais  il 
obtint  fon  congé  pour  aller  i  Ormuz ,  fit  de  là  aux  Indes ,  fui- 
M  3 
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vr.n:  !c  dertein  qu'il  en  avoit  formé  dès  qu'il  partit  d'Allema- 
gne, où  il  l'avait  fait  agréer  au  Duc  de  lloil'tcin  fon  Maitrc. 
Il  i  écrit  le  |ournal  de  l'on  Voyage,  qu'il  commença  en  Jan- 
vier 1630,  &  qui!  acheva  au  mois  de  Mai  de  l'an  16*0.  Cette 
Relation  cil  imprimée  dans  le  fécond  tome  de  la  Relation  du 
Voyige  d'Oîéarius. 

•  M  AND  K  O,  rivière  d'Efpagnc  dans  le  Royaume  de  Gai- 
licc ,  prend  fa  fout  ce  un  peu  au  de£Tus  de  celle  de  i'L'lla,  parte 
a  Bïtatiços  &  fc  décharge  près  de  la  dans  ['Océan,  vis  a  vis  du 
fameux  po:t  de  la  Coroguc.    •  Coliueaar,  Débits  <f£q\igite, 

f  M  AN  DER  (Charles  de)  né  en  Flandre  en  1548.  &  mort 
en  iû.36,  a  écrit  les  Vie*  des  Peintres  Italiens,  Allemands  fit 
Flamands.    •  Swccrt,  p.  172. 

M  A  NDKR  (Charles  de)  Danois  &  Peintre  du  Roi  de  Da- 
r.^nmck ,  a  écrit  un  roéine  fur  le  Tabac  en  poudre ,  publié  en 
jéfij.    *  Konig,  BU'kttb.  l'eut:  6P  A'ma. 

M  A  N  D  E  R  S  C  H  E I T ,  dans  le  Cercle  Electoral  du  Rhin, 
c!ï  divifé  eu  deux  bourgs;  Ober-Mandcrfchcit  fit  Nicdcr-Man- 
derfchcil ,  c'eltàdire,  le  haut  4  le  bas  MandcrfcrKit;  fit  cft 
(lier  dît  Comté  de  ce  nom ,  qui  e;l  entre  le  Diocéfe  de  Trêves 
fi  le  Duché  de  Julien.    •  Mity,  Diet.  CAgr. 

MANDEVil.LE  ou  MONTEVILLE(Jeande)Che- 
\ aiier  Anglois,  &  Piofcil'cur  en  Médecine  ,  fomt  vers  l'an 
1332  de  fon  paîi,  &  voyagea  l'efpacc  de  34  ans,  en  Afie  &  en 
Àii njuc.  A  fon  retour,  il  donna  au  public  une  Relation  de 
fon  Voyage,  dans  laquelle  il  rapporte  ce  qu'il  a  vu  d'admira- 
ble en  Egypte,  dan»  I  Arabie,  en  l'erfe,  file.  Cet  Ouvrage, 
qu'il  mit  en  Latin,  en  François  &  en  Anglois,  a  été  encore 
traduit  en  diverfes  autres  Langues.  L'Auteur  mourut  4  Liège 
le  17  Novembre  1371,  comme  nous  l'apprenons  de  fon  Epita- 
phe,  rapportée  par  Voulus,  Bal.cus,  Pit;eus.& autres.  Il  n'y 
a  gtiércs  de  Livre  moins  utile,  &  plus  chargé  de  narrations  in- 
croyables, que  fon  Inventaire. 

•  M  AN  DE  VIL  LE,  (N. . .  )  famcui  Déifte ,  qui  ne  s'eft 
f..:t  dans  ce  (iécle  une  réputation  étendue  que  par  des  Ouvra- 
ges contraire*  i  la  Religion,  étoit  né  i  Dordrecht  en  Hollan- 
de, &  mourut  i  Londres  le  19  de  Janvier  1733, Sgé  d'environ 
<>3an$.  il  étoit  Médecin  de  profellïon,  &  pafToit  pour  habi- 
le. 11  a  foulevé  contre  lui  tous  les  gens  judicieux  par  fa  Fuite 
dts  Abattis,  &  fes  PettjSrcs  libre*  fur  U  Rehiion,  deux  de  fes  Ou- 
vrage* qui  oui  fait  le  plus  de  bruit,  &  ou  l'on  trouve  le  plus 
d'irréligion.  Quelques  mois  avant  fa  mort,  il  avoit  publié  une 
Imii  c  a  Dm  i  foxtfim  de  fon  Livre  minuté,  Mhypiren,  m  te  pts.t 
iVtoJo/>«*.  Elle  ell  contre  le  Docteur  Berkeley.  Il  venoit  de 
donner  auffi  fes  Rubtrtkts  fur  [mitât  et  tbuuuur,  6f  fur  C utili- 
té du  Cbitjl.MtfnK  4*u  Ui*trrt,  a  Londres  en  1730,  rit  »Sdvo. 
Ces  Ouvrages  l'ont  écrits  en  Anglois.  On  dit  que  l'Auteur  vl- 
voit  comme  il  écrivoit;  fi  l'accufation  ell  bien  fondée,  fon 
lioat  ne  fera  pas  un  grand  honneur  au  parti  Dénie,  dirent  les 
Auteurs  de  la  Bibliothèque  Britannique.  Dans  fa  FtMt  des  A- 
Itùki,  il  prétend  entre  autres  choies,  que  les  vices  des  parti- 
culiers tendent  à  l'avantage  du  public,  &  par  fes  raifonnemens 
il  autorité  ces  vices:  cependant. H  poie  un  principe  contraire 
dans  l'es  Recherches  fur  l'origine  de  1  honneur:  il  y  rcconnolt 
qu'il  vaut  mieux  fc  conduire  félon  les  lumières  de  la  droite  rai- 
fort, que  de  5  abandonner  â  les  parlions,  &  que  la  vertu  cft 
préférable  au  vice,  non  feulement  par  rapport  â  la  paix  &  au 
bonheur  général  de  la  fociété.  mais  aulE  par  rapport  à  la  féll- 
té  temporelle  des  particuliers  qu'elle  proenre.  N'eft-ce  pas  li 
line  contradiaion  nianifcltc  ?  *  Vojcc  la  BMiotbtftt  BrUMaipe, 
tonu  1.  p.  1.  gf  Î44-  145. 

MANDEURRE,  anciennement  Eptmmduedurum ,  bourg 
avec  litre  de  Comté.  Il  ell  dans  le  Comté  de  Montbéliart, en- 
viron a  une  lieue  de  I»  ville  de  ce  nom  vers  le  midi.  •  Ma- 
ty,  Diff.  Ge»rr. 

MANDI,  MANDINGA,  CORIZ A.DORBOGLI- 
ZA,  anciennement  M^tiitMie,  petite  ville  de  la  Zaconic  enMo- 
léc.  EUc  etl  dans  l'ancienne  Arcadic  vers  les  fources  de  l'Ai- 
phéc,  à  quinze  lieues  de  la  ville  de  Lacédémonc.  Mantinée 
cft  célèbre  par  la  victoire  qu'Kpaminondas  Général  des  The- 
bains,  y  remporta  fur  les  Lacédémoniens  &  les  Athéniens, 
l'an  de  Rome  39  t.    *  Maty.  DiU.  C«*r. 

MANDINGA.  Royaume  d'Afrique  au  paîs  des  Nègres. 
Ce  pais  eft  a  cent  quatre- vi  net  milles  de  la  cote,  fur  les  bords 
deGambéï,  &  s'étend  en  largeur  depuis  le  neuvième  jufqu'i 
l'onzième  dégré  de  latitude  environ  quarante  lieues.  11  ell  ar- 
rofé  de  p'aifieurs  rivières  qui  fe  déchargent  dans  celle  ci.  Les 
Efpagnols  donnent  le  nom  do  Msdmntnf*  a  cette  contrée,  fit 
Maiiiiol  l'appelle  Muni  Ufjx.  La  principale  habitation  clt  Suit- 
l».  Elle  eît  plus  avancée  de  quelques  lieues  vers  le  levant 
que  le  Cap  des  l'aimes.  Les  peuples  de  Mandinga  étoiciu  au- 
ticfois  de  grands  Idolitrcs,  &  fort  entêtez  de  Magie  &  d'En- 
chanteuieti*.  Us  ont  encore  des  Devins  qu'ils  appellent  Btxe- 
TOi.iv  n'ont  pas  laiiTé  d'embrafler  le  Mahométifinc  il  y  a  quel- 
que» années,  en  forte  qu'ils  l'ont  multiplié  chez  leurs  voifins 
par  le  moyen  de  leur  commerce.  La  puiiTancc  de  leur  Roi 
s  éteiidoitfi  loin  il  n'y  a  pas  encore  bien  longtems,  que  pref- 
uc  tous  les  Rois  de  )x  Guinée  fupérieurc  étoient  fes  valtaux. 
"cls  étoient  les  Rois  de  liorfalo,  des  Jalofcs,  des  Cafangas, 
&  la  plupart  de  ceux  qui  demeurent  le  long  du  fleuve  Gambéa  ; 
mais  préfciitement  ces  Princts  dépendent  fort  peu  de  lui.  Les 
Nègres  de  ce  paîs  font  cllimcz  les  mieux  faits  de  toute  la  Gui- 
née, mais  ce  font  des  barbares  &  des  perfides.  Ils  favent  ma- 
nier un  cheval  fort  adroitement,  fit  c'efl  ce  qui  les  engage  i 
fortir  fouvent  de  leurs  paîs ,  pour  aller  fetvir  les  Etrangers, 
qui  font  ce  qu'ils  peuvent  pour  les  retenir  à  caule  que  les  Ca- 
valiers Madingas  font  de?  foldats  intrépides, que  l'on  met  tou- 
jours £  l'avant-garde.   Les  Marchands  Aribcs  font  un  très 
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r  grand  trafic  dans  ce?  paîs ,  parce  qu'on  y  trouve  quantité  d'or. 
On  le  tranfportc  a  Tombut,  où  les  Marchands  de  Barbarie  le 
vont  prendre.    •  De  la  Croix  ,  lhflmrttjlffvpt,  terne  2.  Th. 

!  Corneille ,  D:H.  Ceogr. 

•  MANDO,  ville  capitale  du  Royaume  de  Matva  dans  le 
|  Mogolillan  en  Afie,  cil  fituée  vers  les  coniins  des  Royaumes 

de  Chitor  &  de  Bérar ,  fous  le  23  degré  de  latitude.  *  AL  Dc- 
1:1k,  Crrrj  ,lti  InJts  »  ie  U  Chine. 
I     MANDOA,  MANDOE  ou  MANOE.Jfle  de  l'Océan 
<  feptentrional.    Elle  tli  fur  la  cote  du  Duché  de  Slefwick  pré* 
I  de  la  ville  de  Rypen.    Cette  lllc  appartient  au  Roi  de  Dane- 
mark ,  &  elle  a  été  connue  par  les  Anciens  fous  le  nom  de 
Ment  ou  de  Mmit.   *  Maty ,  DiH.  Gmrr. 

*  MANDOLA  &  AMAN  DO  LA  petite  ville  d'Italie, 
dans  l'Etat  de  l'Eglife,  &  dans  la  Marche  d'Ancone  ,  au  fud 
d'Anconc  dont  elle  ell  éloignée  d'environ  treize  lieues. 

M  AN  DON.    ro»e«  MANDO. 

MANDONIUS  &  1NDIB1L1S,  Efpagnols  &  Géné- 
raux d'Armée,  fc  joignirent  avec  Scipion  rAfrutut  en  Efpa- 
gne,  contre  les  Carthaginois  :  enfuite  ils  fe  révoltèrent,  &l  ri- 
rent la  guerre  aux  Romains.  Scipion  les  ayant  fait  prifonniers, 
en  considération  des  fer  vices  qu'ils  lui  avoient  rendus,  fe  con- 
tenu de  les  renvoyer, après  leur  avoir  fait  quelques  répriman- 
des.   ♦  Titc-l.ive,  /.  29.  c.  3. 

MANDOSI  ou  MANDOSIO,  (Profper)  Romain, 
Chevalier  de  faint  Etienne ,  publia  l'an  1683 ,  U  Bitmmbra^ie  Rt- 
«Mrw,  comprenant  cinq  Centuries,  ou  cinq  cens  hommes, qui 
ont  paru  dans  Rome  par  leurs  Ecrits,  dont  il  a  ramaifé  jul'qu  aux 
moins  importans.  Il  y  a  ajouté  quantité  d'Epitaphes  fit  d'In- 
feriptions.  Le  ftyle  de  cet  Ouvrage  eft  fimplc ,  &  la  méthode 
en  cft  aifcz  irréguliére,  il  n'y  fuit  même  aucun  ordre, foit  pour 
les  noms,  foie  pour  les  tenu,  foit  pour  les  matières,  fur  Icf- 
quelles  ces  Autiurs  ont  écrit.  *  Baillct,  7«gnvn»  dtt  S*w*t 
Jur  la  Cruiiuet  Jlijtsriem.  itmt  2.  perttt  1.  de  l  édit.  d  Amfter. 
dam  172s.  p.  116.  k.  116. 

MANDObl  (Quint)  Jurifcon fuite  Romain,  publia  i  Ve- 
nife  en  1585  ,1a  Pratique  de  la  Signature  de  gr?.cc;&  en  1606, 
deux  torr.es  m /o  ï» de  Commentaires  fur  les  Régies  de  la  Chan- 
cellerie Apolloliquc.    *  Konig,  Bitlimb.  l'tiui  6f  Nam. 

M  A  N  D  O  U ,  Royaume  des  Indes  dans  les  Etats  du  Mogo!. 
Quelques-uns  rappellent  Mtault»,  ii  MemU».  Il  a  au  couchant 
le  Royaume  de  Cambayc ,  Si  confine  avec  les  montagnes  de  Dé- 
ly.  Sa  ville  royale  clt  Mandou,  qui  félon  Pvclti  a  dix  lieuet 
de  tour,  &■  qui  a  coûté  12  années  de  Gégc  au  Grand-Mogol, 
avant  qu'il  ait  pu  s'en  rendre  inattie.  Ce  pais  cil  fort  rude  fit 
plein  de  montagnes.  On  ticntque  les  Amazones  y  ont  régné.  Les 
femmes  y  vont  i  cheval  avec  des  éperons  &  des  brodequins 
faits  à  leur  mode.  On  y  trouve  quantité  d'azur  dont  les  ll;:bi- 
tans  font  un  grand  trafic  en  Catnbayc,  à  la  Chine  et  a  Ormus. 
Ce  pals  avoit  autrefois  un  Roi  particulier,  niais  à  prél'ent  il 
appartient  au  Grand-Mogol.  *  Davity,  Etrt  du  GrmJ-Me%ol. 
lh.  Corncilie,  Di3.  Geotir. 

MANDO  VA,  grande  rivière  de  la  Prcfqti'lfle  de  l'Inde 
deçà  le  Gange;  elle  naît  dans  le  Décan  où  elle  baigne  Andana- 
ger,  enfuite  entrant  dans  le  Cuncan,  elle  pa'Jc  1  Vifapour,  i 
Soliapar,  à  Paranda,  &  a  Goa,  oit  elle  fe  décharge  dans  l'O- 
céan Indien.    *  Maty,  Oicr.  Cuir. 

MAND07.1  ou  MANDOZ10.  l'i)ez  MANDOSI 
ou  MANDOSIO. 

MANDRA,  lieu  près  de  lérufaleni ,  où  Jean  fils  de  Ca- 
reas  s'arrêta  après  avoir  délivré  des  prifonniers  qu'lfmaël  cro- 
menoit  chez  Balis  Roi  des  Ammonites.  *  Jofephe,  lltfi.  du 
Juifs ,  I.  10.  tb.  11. 

MANDRAGORE,  plante  qui  nfloupil  &  qui  quelque- 
fois caufe  la  folle.  Il  y  en  a  de  deux  espèces,  la  noire  qu'on 
ell  une  femelle,  fit  qui  a  des  feuilles  rctTettiblames  i  la  laitue, 
quoique  plus  petites  fit  plus  étroites ,  qui  s'étendent  fur  la  ter- 
re fit  dont  l'odeur  clt  fort  mauvaife.  Elle  porte  des  pomme* 
ftmblablcs  aux  cormes  qui  font  piles  fit  odorantes,  &.  qui  ont 
au  dedans  une  graine  femblabtc  a  celle  des  poires.  Elle  a  deux 
ou  trois  racines  fort  grandes  entortillées  cnfemble,  noires  au 
dehors,  &.  blanches  au  dedans,  &  couvertes  d'une  écorce  é» 
paille.  L'autre  efpécc  de  Mandragore  qui  cft  maie ,  cft  ap- 
pcllée  Mtrim  ou  felic ,  a  caufe  qu'elle  fait  perdre  le  fens.  Elle 
produit  des  pommes  deux  fois  plus  grottes  que  celles  de  la  fe- 
melle, ayant  une  bonne  odeur,  &  d'une  couleur  qui  tire  fur 
le  laffran;  fes  feuilles  font  grandes,  blanches,  larges  6c  lif- 
fée?,  comme  les  feuilles  de  hêtre.  Sa  racine  reflëmble  i  cel- 
le de  la  femelle,  étant  toutefois  plus  grotte  fit  plus  grande. 
Cette  plante  aftoupit  ceux  qui  en  ufent  ,  fit  clic  {ne  même 
quelquefois  la  raifort  Si  caufe  des  vertiges  fit  un  aflbupiiTemcnc 
u  grand,  que  (i  on  ne  donne  h  ceux  qui  en  ont  pris  par  la  bou- 
che, un  promt  fecours,  ils  meurent  dans  la  convullion.  Mat- 
thiole  rapporte  que  ce  que  l'on  dit  que  les  Mandragores  ont 
des  racines  de  la  forme  du  corps  humain,  cft  une  fable.  Ce  qui 
a  fait  donner  a  la  Mandragore  le  nom  dVrtfrrn/iiiKiiiirj^w.ou  de 
forme  humaine, c'eft  que  la  plupart  des  racines  de  ces  plante» 
font  fourchues  depuis  ta  moitié  en  bas,  ce  qui  fait  une  maniè- 
re de  cuiûe,  de  forte  qu  en  les  cueillant  quand  la  Mandragore 
jette  fes  pommes,  elles  paroiiTcnt  femblablcs  à  un  homme  qui 
n'a  point  de  bras.  Cet  Auteur  ajoute .  que  les  racines  faites 
en  façon  de  corps  humain,  sppcllées  Mandrigores,  ou  main* 
de  gloire,  que  les  Charlatans  prétendent  finguliércs  pour  faire 
avoir  des  enfant  aux  femmes  llérilts,  iont  artificielles,  &.  fai- 
tes de  racine  de  rofeau ,  de  colcuvrées  fit  autres  femblablcs.  Il 
dit  de  plus  qu  il  a  appris  d'un  de  ces  trompeurs,  qu'ils  met- 
tent des  grains  d'orge  ou  de  millet,  aux  endroits  de  ces  heu- 
res ainfi  taillées,  où  il  doit  y  avoir  du  poil  ;  fit  que  les  laillant 
julqu'à  ce  que  l'orge  ou  le  millet  ait  ^ctmé,  ce  qui  arrive  en 
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trois  fcmatnc»  fit  qu'alors  les  retirant  dî  terre .  i's  aiuftcnt  les 
racines  qu'ils  ont  jcf.écs  en  forme  de  poils.ee  leur  font  parol- 
tre  de  la  barbe  &  des  cheveux.  Moïic  raconte  que  /iiK-i».  fils 
de  l.l.i,  iunt  un  jour  allé  dans  les  cfwmps.y  trouva  des  Man- 
dtrçorcs,  qu'il  rapporta  à  l'a nére.  Rachcl  en  eue  envie.  & 
les  demanda  a  Lia,  qui  les  lui  a  corda  1  condition  <jue  Jacob 
demeureront  avec  elle  h  nuit  fuivante.  Le  terme  rftw  a,  dont 
Mi.ïfc  s'ell  fervi,  elt  un  de  ceux  dont  les  Hébreux  ignorent 
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nuiomd  nui  la  propre  lignification.  Quelques-uns  le  traduifent 
par  Ai  vMdtet;  d'autres  par  des  Iji,  ou  du  jéfmm: Juuius ,  par 
dtifltuvtiiritHa;  Corduquet.  par  des  »ri«?«.  D.  Cahnet  con- 


jccture  que  ce  pouvoit  être  des  «i/rttru.  Il  paroit  par  l'Ecriture 
que  les  ttuJaîxs  t'ont  une  cfpéce  de  fruiu  connus  dans  la  Méfo- 
pocusiic-  ce  dan*  la  Judée  ,  qui  munilcnt  vers  la  moilïbn  du 
froment,  qui  a  uns  odeur  agréa jîc.  ciai  fe  comerve,  qui  fc 
iiitt  avec  la  grenade.  Les  partifans  de  la  traduction  qui  dit 
JMandr.igorc,  le  fondent  fur  ces  râlions.  Rachel  ayant  une 
très  grande  envie  d'avoir  des  enfans,  on  a  lieu  de  préfumer 
qu'elle  ne  defira  le»  Mandragores  de  Lia  que  dans  cettcvuc-li. 
Les  Anciens  ont  donne  a  11  Mandragore  le  nom  de  pomme  d'a- 
mour ,  6:  a  Venus  le  nom  de  Mttidrtgmtii.  L'Empereur  ju- 
lien dans  fon  Epttrc  i  Calixéne,  dit  qu'il  boit  du  jus  de  Man- 
dragore pour  s'exciter  a  l'amour.  L'Hébreu  éti,  d'où  vient 
étJa  m,  ou  <tW<>:m,  lignifie  l'amour  où  les  mammellcs.  Ludolf 
dans  ion  Histoire  d  Ethiopie,  a  refuté  l'opinion  qui  veut  que 
le  terme  Hébreu  daJttm  lignifie  la  Mandragore.    Il  foutient 

3u'il  fignifie  un  certain  fruit  que  les  Syriens  appellent  Mmz, 
ont  la  ligure  &  le  goût  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  ^fsu  m- 
dus,  ou  liguter  des  Indes:  ce  fruit  cil  de  la  grolTcur  d  un  pe- 
tit concombre;  on  en  trouve  quelquefois  jufqu'à  40,  qui  pen- 
dent à  la  même  tige.  ].es  Voyageurs  rapportent  que  dans  rifle 
de  lUinm  i  la  Chine,  il  croit  un  petit  arbriilcau.  qui  en  quin- 
2e  jours  pouffe  une  tige  environnée  de  flx  ou  fept  feuilles  lar- 
ge*,  fit  chargées  de  fruits  fcmblablct  a  de  grolTcs  ligues;  on  a- 
Joùte  que  ces  feuilles  font  fl  larges,  qu'elles  peuvent  cnvelo- 
per  un  homme,  de  11  on  conjecture  que  c'étoit  des  feuilles  d'un 
fcmblable  figuier, dont  Adam  fit  Eve  fe  couvrirent  après  le  pé- 
ché. Il  y  a  même  des  Auteurs  qui  croyent  que  le  fruit  qui  ten- 
ta Eve,  étoit  le  même  que  porte  cette  efpécc  de  figuier, qu'ils 
prétendent  être  les  ihOahu  de  Ruben.  Quant  a  la  Mandrago- 
re, les  Pcrfans  l'apellent  sfoaztntml,  c'ell  a  dire,  figure  hu- 
maine, parce  que  les  Orientaux,  &  particulièrement  les  Juifs 
accommodent  11  proprement  la  raciDe  de  la  Mandragore,  avec 
les  rilamcns  qui  l'environnent,  qu'elle  paroit  avoir  la  figure 
d'un  homme  ou  d'une  femme.  LiuftlUb  dit  qu'il  y  a  du  danger 
d'arracher  ou  de  couper  cette  plante ,  fit  que  pour  éviter  ce 
danger,  quand  on  veut  la  tirer  de  terre,  il  faut  attacher  a  fa 
tige  un  chien  que  l'on  frappe  enfuite,  afin  qu'en  faifant  effort 
pour  s'enfuir  il  la  déracine.  Jofcph  enchérit  beaucoup  fur  tout 
cela:  il  nomme  cette  plante  Am» .d'un  nom  qui  n'cll  pas  fort 
différent  &Abrn  des  Perfans,  ou  d'Mnm  des  Arabes.  Il  dit 
que  cette  plante  fe  trouve  dans  une  vallée  au  feptentrion  du 
château  de  Macheronce  blti  par  le  grand  Hérodc;  Que  fur  le 
folr  elle  paroit  brillante  comme  le  Soleil  ;  Que  quand  on 
•'en  approche  pour  l'arracher ,  elle  fe  retire  fie  femble  fuir ,  i 
moins  qu'on  ne  jette  fur  elle  du  fang  menilrualoude  l'urine  de 
-Ara me;  Qu'alors  il  n'eft  pas  encore  fur  de  l'arracher,  â  moins 
nue  celui  qui  l'arrache ,  ne  porte  pendue  à  fon  bras  une  racine 
de  la  même  plante  ;  fit  que  fans  cela,  il  s'expofe  au  danger 
certain  de  mourir.  Il  y  a  toutefois  une  manière  de  l'arracher 
fans  péril ,  on  creufe  tout  autour  de  fa  racine ,  en  forte  qu'elle 
ne  tienne  plus  a  la  terre  que  par  une  de  fc»  extrémité/,  alors 
on  attache  un  chien  i  une  corde  par  cette  racine,  fit  le  chien 
faifant  cft'ort  pour  fuivre  fon  Maître  qui  l'appelle,  la  tire  fan* 
beaucoup  de  peine,  mais  il  meurt  fur  le  champ,  fie  le  Maître 
prend  alors  en  main ,  fana  danger ,  cette  plante  li  admirable. 

Les  Arabes  donnent  quelquefois  â  la  Mandragore  le  nom  de 
Ser*ç-*l-cttnt,  ihauklle  in  Démm  ,  parce  que  pendant  la  nuit 
elle  paroit  toute  lumineufe  ;  mais  la  caufe  de  cette  lueur  cli , 
que  les  vers  luifans  aiment  cette  plante  &  s'y  attachent.  Lut- 
1*IU  êl  b*(tm,  qui  étolt  Médecin,  allure  que  tout  ce  qu'on  é- 
crit  de  merveilleux  touchant  cette  plante,  cft  inventé  a  plai- 
lîr,  qu'il  l'a  cueillie  lui-même  plufieurs  fois  fans  danger,  que 
le  bruit  de  fon  cri  lorfqu'on  l'arrache  ne  lui  a  point  fait  de 
peur  .parce  qu'elle  ne  crie  point,  qu'enfin  tous  les  ufages  aux- 
quels on  l'employé  font  vains  ce  fupcfftiticux.  Afgeii ,  Poète 
Peificn,  dit,  qu'en  la  Chine,  TAfierenk,  qui  eft  la  Mandrago- 
re, croit  ayant  la  figure  d'homme,  &  l'on  aflurc  que  dans  la 
Province  de  Pakin  a  la  Chine,  il  y  a  en  effet  une  cl'péco  de 
Mandragore  qui  ell  11  précieufe  qu'une  livre  de  cette  racine 
vaut  trois  livres  d'argent.  Or  on  dit  qu'elle  rcflituc  tellement 
les  el'ptitF  vitaux  aux  moribonds,  qu'ils  ont  fouvent  allez  de 
tem«  pour  fe  fervir  d'autres  remèdes,  &  pour  recouvrer  leur 
Camé:  Les  Chinois  l'appellent  Grn/m».  Le  P.  Tachard  dit  que 
cette  racine  .1  quelquefois  la  figure  humaine;  fit  d'autres  allè- 
rent qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  Ginjeng,  du  Chinois  Cm,  qui 
veut  dire  bmme,  fit  Sem  ,  qui  fignifie  plante  humaine.  *  1). 
Calmct.  D;S.  it  U  ItiHt.  Maundrel  ayant  interrogé  le  Grand- 
Prétre  des  Samaritains  i  Naplofc  ,  touchant  le  <tu<Uiw  ou  la 
MmJr*fprt,\[  lui  répondit  que  c'étoit  une  plante  dont  la  feuil- 
le étoit  grande ,  &  qui  portoit  un  fruit  dont  la  forme  rclTcm- 
bloit  i  une  pomme:  qu'il  mùritlbit  dans  l'Automne  ,  que  le 
goût  en  étoit  mauvais  &  qu'il  n'étoit  pas  fain;  mais  qu'il  avoit 
la  vertu  de  contribuer  i  la  conception,  étant  mis  fous  le  lit 
nuptial;  que  les  femmes  s'en  fervoient  encore  de  la  même 
manière,  étant  perfuidées  de  fa  vertu  prolifique.  Le  lavant 
Voyageur  vit  plufieurs  de  ces  plantes  en  allant  i  Jénifclem. 
Sur  quoi  it  fait  cette-  remarque ,  que  fi  cette  plante  étoit  auffi 
en  Méfopopuiie  que  dans  la  Judée,  il  y  a  lieu  «it 


croire  que  ce  n'efl  pas  le  Maîm  dont  parle  Moîfc  ,  RscV-l 
cftimant  trop  ce  qu'elle  accurdoit  a  fa  l'.jtur ,  pour  le  lui  donner 
i  un  vil  prix.    *  Mïundrcll,  l't^grt,  tT;.  p.  loi. 

M  AN  DR  AN  Kl.  LE,  ville'dc  1  Inde  de  U  le  Gange.  Elle 
efi  fur  la  rivière  de  Pégu,  environ  à  cent  lieues  au  delTus  de- 
là ville  de  Pe4gu.  Elle  cil  capitale  du  petit  Royaume  de  M—i- 
dranclle.    *  Maty,  Di».  G.»Ar. 

M  A  N  DR  E  R  E 1 ,  granJ  lieuve  de  l'iilc  de  Saint- Laurent 
ou  de  Madagafctr.  Jl  prend  fa  foui  ce  dans  une  petite  contrée, 
qui  lui  donne  fon  nom;  fit  étant  «rolli  par  le*  eaux,  de  dive-r- 
fes  autres  rivières,  il  fc  décharge  dans  l'Océan,  du  coté  du 
fente-ntrion ,  &  près  de  la  Province  de  Carcanoiti.  •  i-Iaeouil, 
Hiji.  M  M«itgej(dT. 

MANDRlA,  anciennement  Afmji,  petite-  îfle  environ' 
née  d'écueils  &  délertc.  Elle  ell  dans  l'Archipel  entre-  l'ille 
de  Samo  et  celle  de  l.ango.  Elle  donne  te  nom  df  Mrr  u« 
Mandria  a  la  partie  de  l'Archipel  q  ti  cli  i  fe>  mvitoin,  êt 
que  les  Anciens  appelloicnt  M*t  Mymm.    *  Maty  , 

GtVgT. 

MANDROCLE,  fameux  Architefle,  natir  de  Samo», 
Ifle  de  la  Mer  Egée,  qui  étoit  en  réputation  fou*  la  LXVIII 
Olympiade,  vers  l'an  308  avant  la  naiffanee  de  Jéius  Cliriil, 
bâtit  le  pont  que  Darius  Roi  de  Pcrfe  lit  conllruire  fur  la  mer, 
dans  le  lieu  le  plus  étroit  du  Uofphore  de  Thrace.  Ce  pont 
compofé  de  quantité  de  bateaux  joints  enfemble ,  couvroit  la 
largeur  que  la  mer  peut  avoir  en  cet  endroit  .  ce  é- 
toit  11  folide,  que  l'Armée  de  ce  Prince,  quoique  très  nom- 
breufe,  pa.Ta  defTus  fort  furcment,  pour  aller  d'Alie  en  Eu- 
rope. Mandrocle,  afin  de  conferver  U  mémoire  d'un  Ouvra* 
ge  qui  ne  devoit  durer  que  peu  detems,  fit  un  tableau ,  où, 
ayant  figuré  le  Uofphore,  il  repréfema  le  Roi  de  l'erfe  aili* 
fur  un  thrîVne  au  milieu  du  pont,  ce  l'Armée  de-  ce-  Prince  qui 
traverfoit  la  mer  fur  ce  même  pont.  •  Tzetzès,  Cfci/.  11.  lé- 
Jibien,  y  mies  yfrcbiitHn. 

MANDUCUS.  C'ell  ainfi  que  les  Romains  nommoient 
certaines  figures,  ou  certains  Perfonnages  qu'ils  produifoient 
i  la  Comédie  ou  dans  d'autres  Jeux  publics ,  pour  taire  rire  les 
uns  &  pour  faire  peur  aux  autres.  Il  n'ell  pas  mal  ailé  de  de. 
viner  pourquoi  on  nommait  ainfi  ces  Pci Tonnage Il  ne  faut 
que  fe  fouvenir  qu'on  leur  donnoit  de  grandes  joues,  une  gran- 
de bouche  ouverte,  des  dents  longues  &  pointues,  &.  qu'ils 
faifoie-nt  craqueter  émerveilles.  Juvénal  nous  apprend,  que 
les  eul'ans  «1  étoietit  fort  épouvantez,  HMjn^.  v.  174.  C  cil 
de  li,  fans  doute, que  tes  rnéres  prirent  occafion  de  menacer 
leurs  enfans ,  qui  ne  vouloient  pas  faire  ce  qu'elles  leur  coiu- 
mandoient ,  que  ManJu.  éi  les  viendrait  manger.  On  en  lit 
donc  un  épouvantai!  nocturne ,  ou  un  fpectre.  Cela  ne  s'ac- 
cordoic  pas  mat  avec  la  tradition  des  Lamies;  car  on  difoit 
aulîi  qu  e-lies  dévoroient  les  enfans.  S'il  en  faut  croire  Strtgtr, 
Manducus  a  été  notniné  Ptfbo  Gtrgaitiu,  par  un  P alite,  qui  in- 
titula ainfi  une  pièce  de  Théâtre.  Ce  Poêle  s'aliachoit  fur-tout 
aux  Comédies,  que  l'on  noinmoit  AuUmtt,  où  cette  manière 
de  Marioncttcs  ,  dont  je  parle  ,  avoit  lieu  principalement. 
Dans  le  Parallèle  entre  l'ancien  &  le  moderne  on  devoit  appa- 
rier enfemble  le  Manducus  &  le  Lmtp-Gmen.  Les  Hommes  ne 
fe  déferont  jamais  de  femblables  vidons ,  pour  fe  conduite  eux- 
mêmes  &  conduire  les  autres  par  les  lumières  de  la  feule  rai- 
fon.    •  Bayle,  Oifftm.  Crû. 

MANDUGAS1NO  (Albert)  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique,  à  UrelTe,  fut  un  des  Difciples  de  faint  Tbo. 
mas  d'Aquin  pour  qui  il  conferva  toujours  une  grande  vénéra- 
tion, profefla  la  Théologie  avec  fucecs,  &  inouiut  vers  l'an 
1314.  On  aflurc  que  Dieu  manifcila  fa  fainteté  par  des  mira- 
cles devant  &  après  fa  mort.  On  a  dan»  plufieurs  Bibliothè- 
ques un  Traité  de  fa  cnmpofilion,  intitulé  De  Officie  SuerJurs, 
ftve  Summa  Cefuum  Confcumtx.  On  conferve  aulli  à  Vicencc  les 
Sermons,  &  ion  Commentaire  fur  les  Livres  des  Sentences.  * 
Echard ,  Script.  OrJ.  Prtrd. 

MANEDO,  MAGNEDO,  village  de  la  Province,  en- 
tre Douro  &  Minho  en  Portugal.    C'étoit  une  petite  ville  E- 

£ifcopalc  ,  dont  l'Evcché  a  été  transféré  a  Porto.  •  Maty, 
riff.  Cwi/r. 

M  A  N'ETE,  Juif,  fils  de  /-aorre ,  étoit  dans  Jérufalem  pen- 
dant le  fiége  de  Titc;&  voyant  les  tyrannies  &  les  ciuautezde 
Simon  &  de  Jean  ,  il  prit  le  parti  de  fe  rendre  i  Titc.  Il  lui 
rapporta  que  depuis  le  14  jour  d'Avril  jufqu'au  premier  jour 
de  Juillet,  on  avoit  emporté  cent  quinze  mille  huit  cens  qua- 
tre-vinu  corps  morts  par  la  porte  où  il  commando»;  &  néan- 
moins il  n'avoit  compté  que  ceux  dont  il  étoit  obligé  de  favoir 
le  nombre,  à  caufe  d'une  diltribution  publique  dont  il  avoit 
foin;  car  quant  aux  autres,  leurs  proches  prtnoicrtt  celui  de 
les  enterrer,  c'ell  a  dire  de  les  emporter  hors  de  ta  ville,  car 
c'étoit  li  toute  la  fépulturc  qu'on  leur  donnoit.  *  Joféphc, 
jtoiq.  Jutât).  I.  5-  (b.  38. 

MANKLKI  ou  MANEI.PHE  (Jean)  Profeffcur  en 
Médecinea  Rome,  natif  de  Monte  Rotondo, dans  le  païs  des 
Sabins,  fe  diftingua  1  Rome  fous  le  Pontificat  d'Urbain  VIII, 
par  fon  érudition  fit  par  fes  Ouvrages.  Les  plus  confidérables 
lont ,  De  fiel»  t>  Ucrjmt  ;  De  fMelw  ;  Uttma  J,frmt,iimei  ; 
Utnfa  RimuM .  efe'.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge. 
•  L'Abbé  (Ihilinl .  Thtitrt  ikt  Hmmti  île  Letirts. 

MANERSDORE.    t't^tz  M  A  N  N  K  R  S  D  O  R  Y. 

MANES,  Divitiitez  des  Anciens,  que  l'on  prenoit  tantôt 
pour  les  ames  féparées  des  corps,  fit  tantôt  pour  les  Dieux  in- 
fernaux, ou  les  D'eux  des  morts.  Lei  M<t*ti ,  dit  Servius, 
font  les  hwj  J'rp*rées  <*V>  (6rpi  r-nnwmi,  4ni  ne  font  t**t  racrre  cntiéts 
fans  fmtTU  tarpi ,  fui  fe  tUif<«t  i  fmre  du  ma/  mx  c*i»»j».  El- 
lc>  l'ont  ainii  appellécs  par  antiphrafe,  du  mot  M<mtm.  qui  en 
vieux  Latin  figuitie,  ha  :  de  mioac  que  les  Parques  font  1 
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mies  Parcs,  qvtdntmhn  forcent ,  de  ce  qu'elles  ne  pardonnent  à 
perfonne;  &  que  la  Guerre  clt  appcllée  ReUum,  parce  qu'elle 
n'elt  nullement  belle.  Quelques-uns  croyent ,  (continue  ce  même 
Auteur)  que  «  ma»  de  Mancs ,  mort  à  matiare,  découler  ou  for- 
Itr,  parte  quih  occupent  rair  q «s  ejt  entre  U  terre  Ef  le  cercle  lunai- 
re,  d~ou\  ils  déficit  lent  pour  venir  tourmenter  Ut  tommes.  Il  y  en  a 
qui  diliingucnt  les  Mânes  d'avec  les  Dieux  Infernaux;  d'autres 
qui  difent  que  le»  Dieux  céleiles,  font  les  Dieux  des  vivans , 
Cl  les  Mânes,  les  Dieux  des  morts.  Quelques-uns  s'imaginent 
que  le*  Mânes  font  des  Dieux  noiturnes ,  qui  régnent  entre  le 
Ciel  fit  la  Terre,  &  qui  préfident  fur  l'humidité  de  la  nuit;  ce 
qui  a  donné  lieu  d'appeller  le  matin ,  Mme.  Cette  diverfité  de 
fentiment  rapportée  par  Servius ,  montre  de  combien  de  nua- 
ges étoit  enveloppée  la  Théologie  des  Payens.  Apulée  expli- 
que ainfl  l'idée  que  Pou  doit  avoir  des  Mancs.  Lame  it  tbem- 
m,  dit-il,  détachée  iei  tiens  Ju  corps,  devient  un*  ejpéce  te  Demi» 
tu  it  Génie,  qu'on  appeHoii  autrefois  Lémures.  De  ces  Lémures , 
ceux  qui  étoicnt  bicnfaifans  a  l'égard  de  leurs  familles, étoient 
nommez  Lires  famttiaret ,  Lares  domestiques.  Ceux  qui  pour 
les  crimes  qu'ils  avoient  commis  pendant  leur  vie ,  étoient 
condamnez  a  errer  continuellement ,  fans  trouver  aucun  lieu 
de  repos,  fit  qui  épouvantoient  les  vivant,  étoient  vulgaire- 
ment appeliez  Larvée.  Or  comme  il  étoit  incertain  fi  les  ames 
féparées  des  corps  étoient  du  nombre  des  Lares,  ou  de  celui 
de»  Larves,  on  le*  appella  du  nom  de  Mânes, &  par  honneur 
on  leur  donna  le  titre  de  Dieux.  Ces  Lares ,  nommez  aulU  Pé- 
nates, étoient  adorez  dans  les  maifons  des  particuliers ,  fous  la 
figure  de  certains  rriarmoufets  d'argent,  de  bronze,  ou  de  ter- 
re cuite.  Fcftus  dit  que  les  Mânes  étoient  invoquez  par  les 
Augures  du  peuple  Romain ,  parce  qu'on  croyoit  qu'ils  favorl- 
foient  les  hommes.  Les  confiderant  donc  comme  des  Dieux 
bienfaifans,  on  les  appefloit  Mancs,  du  mot  ancien  Menus,  qw 
lîgniiioit  Boir.fans  qu'il  faille  recourir  i  i'antiphrafe  de  Servius. 
Kou<  li  Ton*  qu'Orphée  dans  fes  Hymnes  appelle  les  Dieux  In- 
fernaux ,  Doux  &  Bénins,  fu^i.'t,  fit  que  le*  défunts  chez  les 
Grecs  étoient  fonvent  nommez  Très-bons,  x<«-«=«.  D'où  vient 
•que  Plutarque,  dans  l'es  Queltions  Gréques  &  Romaines,  ex- 
plique cette  façon  de  parler ,  du  Traité  d'alliance  encre  les  La- 
cedémoniens  &  les  Arcadiens,  r  ><•«»■  xf-"'  *<»•».  qu'il  ne  ft. 
voit  pas  permis  de  faire  msuirr  ptrfomt;  au  lieu  que  dans  le  fena 
propre  de  *«••""-'•  il  fnudroit  traduire,  qu'il  ne  ferait  pat  permit 
de  faire  Je  très  boas  hommes.  On  peut  connoUrc  par  toutes  ces 
«montez,  que  le  mot  de  Mânes  fe  prenoit  chez  tes  Anciens  en 
divers  fen».  Premièrement  en  général,  pour  les  ames  des  dé- 
funts: ce  que  nos  Poètes  François  ont  retenu  dans  leurs  Ou- 
vrages.  Dciprcaux,  dans  fon  Lutrin,  dit, 

El  mes  Situes  tmtens ,  au  tard  de  l'onde  noire , 
&  feront  de  it  peur  une  agréable  Hifloirc, 

Secondement,  le  nom  de  Mânes  fe  donnoit  aux  Divinitez  In- 
fernales &  (buterraincs ,  &  généralement  a  tous  les  Dieux  qui 
préfidoient  aux  tombeaux  fit  aux  foins  des  mort*  :c'elt  pourquoi 
dans  les  F.pilaphrs  des  Romains  ou  des  Grecs  fournis  a  l'Kmpi- 
re  Romain,  il  ct't  toujours  fait  mention  de*  Dieux  Mânes, pour 

3ui  ils  avoient  une  grande  vénération.  On  .1  aulfi  pris  le  mot 
e  Mânes  pour  le-  Enfers,  c'ctl  a  dire,  pour  les  lieux  fouter- 
rain<,  ou  le  dévoient  rendre  le*  ames  des  hommes,  d'où  les 
bonne'  étoient  envoyées  aux  Champs  Elyfécs,  &  les  méchan- 
tes aux  lieux  du  l'upplices  , -appeliez  Tarlara.  Dans  ce  fens  Vir- 
gile a  dit,  rjttidc,  t.  4.  v.  38?. 

JUc  Menu  venia  ;jûbif aria  fut  mot. 

F.t  dans  notre  vieux  François,  on  fe  fervoit  du  mot  de  Manoir, 
pour  dire  un  Tombeau,  Scarron  s'en  etk  fervi: 
J"rr«i  le  dire  en  ton  fornbrt  Manoir 
Cwi  grand'  menis. 

De  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  peut  recueillir  que  le* 
anciens  Payens  fe  faifoient  une  idée  des  ames ,  comme  de  cer- 
taines fubltanccs  légères,  à  la  manière  de»  ombres,  fit  néan- 
moins viliblc»,  ayant  les  mêmes  organes,  &  faifant  les  mê- 
mes fonctions  que  dans  ks  corps  qu'elles  animoient  ;  puis- 
que, félon  eux,  elles  voyoient,  elles  parloient,  elles  enten- 
doient,  &  faifoient  de  femblabtes  actions:  de  forte  que,  fui- 
Tant  leur  imagination ,  ce  n'étolt  que  des  corps  plus  ûabtils ,  fit 
qui  tenoient  de  la  qualité  de  l'air.  Cette  erreur  parta  parmi 
quelques-uns  des  premiers  Chrétiens;  ck  il  y  eut  des  Héréti- 
ques qui  donnèrent  même  à  Dieu  un  corps  i  peu  près  de  cet- 
te façon;  c'ell  pourquoi  on  les  appella  Anthepomoifbucs,  par- 
ce qu'ils  croyoient  que  Dieu  avoit  la  forme  d'un  homme.  • 
Spon ,  Recherches  Curieufet  de  I  Awtxq. 

MANES,  Fondateur  de  la  Secte  des  Manichéens,  com- 
mença de  fcincr  fes  erreurs  dans  le  troitiéme  liécle.  Voici  fon 
Hiftoirc.  Térébiitthus.  Diftiple  de  Scythianus,  qui  étoit  Ma- 
gicien, trouvant  dans  la  Pcrfc,  où  i!  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer de  la  Paleftine,  les  Prêtres  et  les  Savans  du  pals  extrême- 
ment oppofez  â  fes  erreurs  &  a  fes  dciieins,  fe  retira  dans  la 
maifon  d'une  veuve,  où  il  fut  tué.  Cette  femme,  héritière 
de  l'argent  fit  des  livres  de  Térébinthus  ,  acheta  un  cfclave 
nommé  Curbicus,  qu'elle  adopta  depuis, &  qu'elle  lit  inllruire 
dans  les  Sciences  qui  s'enfeignoient  en  Perfe.  Curbicus,  après 
la  mort  de  cette  femme,  changea  de  nom,  de  peur  qu'on  ne 
lui  reptc-chii  fa  première  condition,  &  prit  celui  de  Mancs. 
Il  fe  qualllioit  Apôtre  de  Jéfus-Chrid.&fedifoit  le  SaintEfprit 
qu'il  avoit  promis,  enleignant  qu'il  y  avolt  deux  Principes, 
Pun  bon  fit  l'autre  mauvais;  que  de  celui-là  procédoit  la  bon- 
ne ame  de  l'homme;  fit  de  celui-ci  l'aine  mauvaife,  le  corps 
&  toutes  les  créatures  corporelles.  Il  nloit  la  réfurrection ,  fit 
condamnoic  le  mariage,  permettant  néanmoins  a  fes  Difdplci 
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de  fe  plonger  dans  toutes  fortes  de  voluptez  brutales,  f  dé* 
fendoit  de  donner  l'aumône  aux  pauvres  qel  n'étoient  p«  de 
fa  Secte,  &  d  honorer  les  Reliques  des  Martyrs.  H  attribuoit 
les  mouvemens  de  la  concupifcencc  à  la  mauvaife  ame;  enfei- 
gnoit  la  tranûnigration  de  Pythagorc,  fit  faifoit  pafler  les  ames 
de  ceux  de  fa  Secte  par  les  élémens ,  d'où  elles  montoient  par 
le  globe  de  la  Lune, fit  de  la  dans  le  Soleil  pour  fe  purifier:  fit 
entin  elles  arrivoient,  difoitil,  à  Dieu,  i  qui  elles  fe  rejol- 
gnoient.  Pour  celles  des  autres  hommes,  il  les  plaçoit  dans 
l'Enfer,  pour  être  renvoyées  dans  d'autres  corps.  11  foute- 
noit  que  Jéfus-Clirirt  n'avoit  point  eu  de  véritable  corps; qu'il 
n'étoit  ni  mort  ni  reflufeité;  &  qu'il  étoit  le  ferpent  qui  tenta 
Eve.  Il  le  plaçoit  dans  le  Soleil ,  comme  le  Saint  Efprit  dans 
l'air ,  la  Sapience  dans  la  Lune ,  et  le  Pére  dans  un  abîme  de 
lumière.  Il  rejettoit  les  Prophètes,  fie  ne  retenoit  des  Ecritu- 
res que  ce  qui  lui  plaifoir-  Il  coodamnolt  l'ufage  des  œufs ,  du 
lait,  de  toute  forte  de  fromage,  fit  celui  du  vin,  comme  étant 
créature  du  mauvais  Principe.  Il  établiflbit  une  autre  forme 
de  batême  que  celle  de  l'Eglife  :  il  enfeignott  i  n'obéir  point 
aux  Magiltrats,  fit  condamnoit  les  guerres  les  plus  légitimes. 
Il  cft  prefque  impoffiblc  de  rapporter  toutes  les  rêveries  fit  les 
impiétez  de  cet  Héréfiarque,  dont  le  Pape  faint  Léon  a  dit. 
Que  le  Démon  qn  régne  dons  tontes  les  bérefies,  a  bâti  nue  fortereffe 
&  établi  fin  tbrim  tans  celle  de  Menés ,  m>  i/  rt%ne ,  mm  par  une  je*- 
le  forte  J'oreur ,  mais  par  tontes  les  vmpsétez  &  les  folies ,  dont  l  e/- 
pris  humain  ed  capable  ;  car  tout  ce  tue  les  Payens  m  de  profane,  les 
■Juifs  {aveugle  &  de  cbarnel,  les  farcis  de  la  Magie  d'slheut,  8f  les 
bértfes  de  facrUtge ,  a  emié  dans  la  Seéie  des  Manichéens  comme  tans 
un  chaque.  Son  Auteur  promit  au  Roi  de  Pcrfc  qu'il  guériroit 
fon  fils  :  le  pére  chaflii  les  Médecins  qui  lui  suroient  pu  rendre 
la  fauté ,  fit  le  malade  mourut  incontinent.  Mancs  fut  mis  en 
prifon ,  d'où  il  trouva  moyen  de  le  fauver.  Enfuite  Arché- 
iaûs,  Evêque,  qui  fe  trouvoit  i  Cafcara,  le  confondit  dans 
une  difpute ,  fie  I  obligea  de  fuir.  Peu  de  tems  après ,  Manés 
fut  pris  par  les  gens  du  Roi  de  Pcrfc,  qui  le  lit  écorcher  tout 
vif,  fit  expofer  Ton  cadavre  aux  bêtes.  Les  Auteurs  anciens  ne 
font  pas  bien  d'accord  fur  le  tems  auquel  cet  Héréfiarque  com- 
mença i  paraître.  Pluflcurs  Auteurs  Catholiques  ont  réfuté 
fes  rêveries,  fit  celles  de  tes  Sectateurs.  Mais  falot  Augulîin, 
qui  les  connoiflbit  parfaitement ,  pour  avoir  été  de  fa  Secte , 
les  a  combattues  avec  plus  de  force  qu'aucun.  La  Secte  des 
Manichéens  étoit  divifée  en  deux  daiTes,  d'Auditeurs  ficd  E- 
lus;  pour  imiter  l'Eglife  partagée  en  Clercs  fit  en  Laïques.  De 
ces  Elus,  douze  fe  nommoient  Matrres,  pour  fe  rapporter  au 
nombre  des  douze  Apôtres.  Il  y  en  avoit  un  treizième,  qui 
étoit  comme  leur  Pape.  Ceux-là  créoient  leurs  Evêqucs ,  qui 
étoient  au  nombre  de  72,  fit  les  Evêqucs  faifoient  des  Prêtres, 
&  avoient  des  Diacres,  Les  Empereurs  firent  fou  vent  des  Loix 
contre  ces  Hérétiques , qui  dans  le  IV  fiécle.fe  renouvcUércnc 
en  Afriquc.dans  les  Gaules  fit  i  Romc.où  l'on  tint  un  Concile  con- 
tre eux.  Héribert  fit  Lifoius  prêchèrent  les  mêmes  erreurs  ca 
France,  dans  le  XI  fiécle;  mais  ce  fut  fans  fucecs.  *  S.  Epi- 
phanc,  Htr.6.  S-  Auguliin,  Har.  46.  de  Merib.  itanicb,  gfr. 
Theodorct,  hb.  Hier.  foi.  10.  Euféhe.  Saint  Cyrille.  Pratéc- 
le.  Sandére.  Baronius .  m  Annal.  Ectt.  Godeau,  Htflor.  EicL 
Gcnébrard,  m  Cbron.  Philaltre. 

•  MANESSON  MALET,  (Alain)  Parifien,  étoit  In- 
génieur des  Camps  fit  Armées  du  Roi  de  Portugal.  11  étoit 
habile  dans  fa  profcflîon,  fit  bon  Mathématicien,  it  a  fait  plu- 
lieu  r»  Ouvrages  que  l'on  efiline  fit  oui  font  recherchez ,  favoir, 
Les  Travaux  te  Mars,  ou  ÏAn  de  la  Guerre,  en  1691 ,  trois  vo- 
lumes m  oBavo,  avec  figures;  Dtfcription  dt  fUnsvars,  cerjmant 
ks  Afférent  Sjfléma  tu  monde,  ht  Cartes  généraUs  Ëf  particulières 
dt  la  Géographie  ancienne  &  moderne,  Êf  les  meenrt,  Religion,  Çf 
Gouvernement  de  chaque  nation,  i  Paris,  en  1683,  cinq  volumes, 
iuoBaxn  avec  figures  ;  Géométrie  pratiques  GéograpÛt  fif  Mortnt. 
On  a  fon  portrait  gravé. 

M  AN  ET.   Cherchez  MANETTI. 

MANETHON,  Prêtre,  Egyptien,  natif d'Hcliopofi,  fit 
originaire  de  Sebcnne ,  qui  vivott  du  tems  de  Ptolotnéc  Pbi- 
laJttpbt,  fit  peu  après  Berofe  qu'il  avolt  vù,  c'clt  idire  vers  la 
CX1X  Olympiade,  fit  l'an  304  avant  léfus-Chrill ,  écrivit  en 
Grec  l'Hiltoire  d'Egypte, que  Joféphe  &  divers  autres  Auteurs 
allèguent  fouvent,  dont  Jute  Afritén  avoit  fait  un  abrégé  dans 
fa  Chronologie.  Quant  i  l'Hiltoire  de  Manethon ,  fuppofée 
par  Annius  de  Viterbt,  elle  ne  mérite  que  le  mépris  des  per- 
lonncs  de  bon-fen.s.  L'Hilioire  de  Manethon  étoit  divifée  en 
trois  parties  ;  la  première  contenoit  l'Hiltoire  des  Dieux  ;  la 
féconde,  ce  lie  des  Princes  ou  des  Rois  d'Egypte,  fit  demi-Dieux; 
&  la  troifiémc,  celle  des  XXXI  Dynaltics,  qui  Unifient  à  Ne- 
ctanebus,  dernier  Roi  d'Egypte ,  qui  a  régné  14  ans  avant  la 
conquête  d'Alexandre.  Ces  XXXI  Dynaîlics  fe  trouvent  dans 
les  extraits  d'Africanus,  rapportez  dans  la  Chronique  d'Eufé- 
bc,  &  par  George  Synccllc;  mais  on  n'y  trouve  que  tes  noms 
de  ces  Princes,  fit  tes  années  de  leur  régne,  qu'il  ne  faut  pas 
compter  de  fuite ,  parce  que  ce  font  des  Princes  de  différentes 
contrées  de  l'Egypte,  dont  les  régnes  concourent  enfembte.  • 
Joféphe,  Antiq.  I.  1.  c  3.  cant,  Appim,  firV.  /•  1.  Plutarque, 
de  ijide  &  Ofiriée,  I.  t-  Tertullien,  Apetog.  c.  19.  Eufébc, 
Prap.  Evang.t.  1.  Scaligcr,  in  net.  ad  Eufeb.  Vo(ûut,deHip.Grac. 
i  1.  c.  14. 

MANETHON  .  Egyptien ,  furnommé  U  Mrndéfien,  Au- 
teur de  quelques  Ouvrages  citez  par  Suidas, entre  autres, d'un 
Livre,  dt  la  manière  de  fatre  les  parfums,  dont  fe  fervoient  les 
Sacrificateurs  Egyptiens.  Il  elt  parlé  de  cet  Auteur  dans  le 
Livre  d'Ifis  fit  d'Ofiris  de  Plutarque,  dans  Galien,  fit  dans  le 
fécond  Livre  de  faint  Jérôme  contre  Jovinien.  •  Voulus ,  dt 
Hifior.  Grctc.  &  Poit.  c.  uh. 

MANETTI  (Janus  ou  Jannutius)  que  d'autres  nomment 

J  AN- 
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JANNOT  MANET,  natif  de  Florence,  A  Difeiple  d'Eov 
manuel  Cbrjfoitrat  ,  dans  le  XV  lîéclc  ,  exerça  des  emplois 
imporuns  dans  fa  ville  .  &  eue  beaucoup  de  part  dans  l'cuirnc 
du  Pipe  Nicolas  V.  Il  traduifit  le  Pfeautier  de  l'Hébreu;  l'in- 
troduction de  Porphyre  ,  avec  les  Catégoriel  d'Ariltotc ,  de 
Grec  en  Latin;  &  publia  ftx  livres  ,  De  lUafirittt  Lantaw, 
quatre  de  la  Vie  de  Nicolas  V;  deux  de  l'Hittoire  de  Gènes; 
trois  de  celle  de  Piftoye  ;  les  Vies  de  Socratc ,  de  Sénéquc ,  de' 
Dante  ,  de  Pétrarque  &  de  Bocace  ;  un  livre  de  la  manière 
de  bien  élever  les  enfans  ;  un  livre  de  la  louange  des  Génois; 
un  livre  de  la  louange  d'Agnès  Numantina  ou  de  Numantin  ; 
Apologie  de  l'Efpagnol  Nunio;  Dialogues  fur  la  mort  d'un  de 
fes  fils;  dix  livres  contre  les  Juifs;  un  Traité  de  l'excellence 
A  de  la  dignité  de  l'Homme,  en  quatre  livres;  un  Traité  du 
tremblement  de  Terre;  de  la  meilleure  manière  de  traduire; 
Des  Pompes  Séculières  A  Eccléfiaftiques  ;  Difcours  fur  la  Vie 
de  Léonard  Aretin  ;  Difcours  au  Rot  Alfonfc  fur  les  noces  de 
fon  fils;  Difcours  aux  Siennois,  pendant  qu'Alfunfe  afliégeoit 
Piombino;  Difcours  aux  Vénitiens  pendant  le  même  fiége;  Dif- 
cours au  Roi  Alphonfe,  ou  il  l'exhorte  à  garder  la  paix;  Dif- 
cours au  Pape  Nicolas  V ,  fur  fon  élévation  au  Souverain  Pon- 
tificat; Difcours  a  l'Empereur  Frédéric  fur  fon  élection;  Dif- 
cours au  Pape  Calixtc  III,  fur  l'élection  d'un  Général  irai™ 
Tencras,  Difcours  fur  la  mort  du  Chevalier  Jannotius  Pandol- 
phini;  un  Recueil  de  Lettres  à  différentes  perfonnes;  la  Vie 
du  Roi  Alphonfe  (cet  Ouvrage  elt  imparfait).  Il  Lraduifit  de 
Grec  en  Latin  les  quatre  Evangélllles ,  les  Epitrcs  de  S.  Paul, 
les  autres  Epitres  Canoniques ,  &  l'Apocalypfe  ;  les  Morales 
ct'Ariltote  a  Nicomaquc  ;  les  huit  livre;  du  même  a  Eudtmius, 
&  les  deux  Livres  des  grandes  Morales.  l'ayez  anjji  le  SaippU- 
salit  Paru  1736.  Cet  Auteur  mourut  à  Naplcs  l'an  1450. 
Bugolin  Verrin  parle  airul  de  lui  : 

Ejl  auttpM  J*mu3i  ctltitTTivM  fan*  trikagust 

rlurttmâ  qui  Hebréù  Je  finie  wlum'ma  vert:t 

h  Latins»,  8f  nafiris  Jeia  fc«  ntjcenJa  Masteltus. 

•  Léandre  Albcrti ,  Dtfiript.  bal.  Voulus ,  Je  Usfi.  Lat,  Hugolin 
Verrin ,  Fkr.  llhfir.  t.  a. 

MANKALIK,  MANFALOUT  ou  MANCALOUT, 
ville  de  l'Egypte  fupérletire  .dans  ce  que  les  Arabes  appellent  la 
TbSaiJt  majerne.  Elle  cil  fur  la  rive  gauche  du  Nil.  Le  Géogra- 
phe Perficn  remarque  qu'il  y  a  dans  cette  ville  une  Mofquée 
qui  pafle  pour  être  une  des  plus  conûdérablcs  de  l'Egypte.  * 
D'Herbelot,  BiWidffr.  Orient. 

MANFREDl,  (Jérôme)  de  Ferrare,  Profefleur  de  Bo- 
logne, mourut  l'an  156a,  A  écrivit,  JeCârJtndihu;  de  Âitcn- 
tatit,  8f<. 

MANFREDl,  Médédn  &  Aitronome  de  Bologne ,  étoit 
célèbre  vers  l'an  T4S0,  &  compol'a  divers  Ouvrages.  Pluficurt 
Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Cenjûltez  Alidoû*  A  Bu- 
maldi ,  Je  Script.  Bonomenf. 

•  MANFREDl  (Paul)  de  Luqucs  .  floriflbit  vers  l'an 
1663.  Il  rit  prol'effion  de  la  Médecine  &  de  UPhilofophic,  A 
écrivit  un  Traité  de  la  Circulation  du  faog.  *  Konig,  BMtatb. 
Fétus  gr  Neva. 

•  MANFREDl  (Barthélemi)  Difeiple  du  Caravagc,  ai- 
mité  fa  manière  de  fort  près.  Ses  tableaux  font  prefquc  tout 
des  fujets  de  Joueurs  de  cartes  ou  de  dcz.  Il  cd  mort  jeune.  * 
De  Piles,  Ahbréajède  la  fie  its  Petnlres,  p.  331. 

MANFREDON1A,  ville  du  Royaume  de  Naples,  dans 
la  Province  de  la  Capitanatc ,  près  du  Mont-Gargan ,  fut  bitie 
par  Mainfroi.MMn/  de  l'Empereur  Frédéric  11, l'an  1250,  près 
des  ruines  de  Siponte,  d'où  l'on  y  transféra  l'Archevêché.  El- 
le a  un  port  de  mer  avec  une  fortcrelTc  qui  rélirta  au  fameux 
Lautrec.  Les  Turcs  la  prirent  l'an  1620,  A  la  ruinèrent  pref- 
que  toute.  Depuis  elle  a  été  réparée  &  fortifiée.  *  Léandre 
Albcrti ,  Dtfiript.  bti.  Pajage  S  lutte. 

CONCILE  DE  MANFREDONIJ. 

« 

Ptolomée  Gallio .  Cardinal  de  Como,  ci  Archevêque  de  Man- 
frédonla,  y  célébra  l'an  1567,  un  Concile  Provincial  ,  dont 
nous  avons  tes  Décret»  dans  un  volume  particulier,  &  dans  le 
Recueil  des  Conciles  de  la  dernière  édition. 

•  MANGALIA  ,  lieu  d'Afie,  l'un  des  quatre  ports  du 
couchant  de  la  Mer  Noire ,  &  le  meilleur  de  tous.  *  Taver- 
nler,  Fayaget,  terne  J. t.  3.  tb.  7.  p.  3+o,édir.  de  Hollande  1692. 

MANGALOR,  ville  du  Royaume  de  Canara  ou  Canaram, 
fur  la  cote  occidentale  de  la  Prefqu'lflc  de  l'Inde  au  deçà  du 
golfe  ,  elt  une  des  plus  fortes  places  de  ce  Royaume.  Les 
Portugais  y  ont  une  riche  Factorerie,  c'clt  à  dire  ,«n  hn  Bureau 
4e  Marchanda,  fit  ils  y  reçoivent  la  moitié  des  douanes,  que  le 
Roi  de  Canara  leur  a  cédées ,  pour  y  entretenir  le  commerce. 

•  Dellon,  RtUtim  Jet  Indes  Orientait!. 

MANGATE,  ville  de  la  Prefqulfle  de  l'Inde  deçà  le  Gan- 
ge. Elle  elt  dans  le  Malabar  près  du  Canara  &  des  monta- 
gnes de  Gîte ,  &  elle  elt  capitale  d'un  Royaume  dépendant  du 
Royaume  de  Calecut.    •  Maty ,  DiH.  Geagr. 

MANGERA,  Ille  de  la  Mer  du  Sud,  limée  entre  les  ter- 
res balTes  du  Golfe  d'Amapclla  A  la  pointe  de  Calîvina.  Cette 
Iflc  qui  paroit  comme  un  grand  bois,  eft  ronde,  &  d'environ 
deux  lieues  de  circuit.  Elle  cil  toute  entourée  de  rochers,  A 
n'a  qu'une  petite  Baye  fablonneufe  du  coté  du  nord-elt.  I .a 
terre  en  elt  noire ,  peu  profonde ,  A  mêlée  de  pierres ,  pro- 
duifant  néanmoins  de  fort  gros  arbres  propres  à  batlr.  Au  mi- 
lieu de  l'iile  il  y  a  une  ville  d'Indien»  èt  une  iotie  Kgiifc  Espa- 
gnole. Les  Indiens  ont  autour  de  U  ville  des  plantations  de 
mahis  A  de  plantains.  Ils  ont  quelques  coqj  &  quelques  pou- 


les ,  fans  aucune  autre  forte  de  volaille .  &  pour  toutes  bêtes 
des  chats  &  des  chiens.  On  va  de  la  Baye  a  la  ville  par  un 
petit  chemin  efearpé  et  fort  pierreux.  11  y  a  dans  la  Baye  tou- 
jours dix  ou  douze  canots  fur  le  fec,  A  on  ne  les  met  a  l'eau 
que  quand  on  en  a  belbin.  Cette  ville  paye  tribut  au  Gouver- 
neur de  celle  de  S.  Michel,  auili  bien  que  les  deux  villes  dt 
l'Iflc  d'Ampalla;  &  ces  trois  villes  n'ont  qu'un  feul  Padre  ou 
Prêtre,  qui  ci:  Efpagnol.  *  Dampicr,  Fayage  autour  Ju  MmJ{, 
itme  1.  ch.  5.  Th.  Corneille,  DiS.  Grtjr. 

*  MANGI1AFI  A  ou  M  A  N  C  A  F I  A  ,  rivière  de  l'Ifle 
Dauphine  ou  de  Madagafcar ,  dans  la  paîlie  méridionale  de 
cette  Jflc,  coule  de  l'oued  i  i'clt,  A  fc  rend  dans  l'océsri  mé- 
ridional ou  Ethiopien.    •  Sanfon,  Grtîrif  MaJagafiar. 

*  MANGHARAC, rivière  de  llfle  Dauphine  ou  de  Ma- 
dagafcar. Elle  prend  fa  fourec  dans  le  paîs  de?  Eririgdranci, 
près  des  confins  de  celui  dis  Matatancs,  vers  la  lin  du  îo  de- 
gré de  latitude  méridionale , coule  d'abord  a  peu  prés  du  nord- 
elt  au  fud-ouelt,  puis  du  nord-ouell  au  fud-elf,  fc  joint  au  Jong- 
haivou  dans  le  païs  de  Houtra,  &  perd  fon  nom  dans  le  Ma- 
nanghara.    *  Le  même. 

*  MANGHASIOUTS  ou  MANGII  ASIKS,  rivière 
de  l'Iflc  Dauphine  ou  de  Madagafcar  ,  dans  le  pais  des  Ma. 
tatanes,  vers  la  côte  orientale  de  cette  Iflc,  le  jette  dans  l'O- 
céan, au  21  degré  35  minutes  de  Ltitudc  méridionale.  *  Le 
même. 

MANGHISI,  anciennement  Tapfiu,  Trapfat,  petite  Pref- 
qu'lllc  de  la  Mcile.  Elle  cil  fur  la  côte  orientale  de  la  vallée 
de  Noto,  entre  Syracufe  A  Augulla.    •  Maty  ,  Ihcf.  Giagr. 

MANGOT  (Claude)  Seigneur  de  Villarccau  ,  de  L>re- 
villc,  &c.  Secrétaire d'fatat,  &  Garde  des  Sceaux  de  France, 
fils  de  Clh  si  Mangot  de  Loudun ,  célèbre  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris,  &  de  Cem'vieve  Scvin.  Après  s'être  dillin- 
gué  dans  le  Barreau  du  Parlement  de  Paris,  il  fut  fait  Maître 
des  Requêtes  l  an  1600.  Le  Maréchal  d'Ancre, qui  avolt  beau- 
coup de  part  aux  affaires  fous  la  Régence  de  la  Reine  Marie 
doMédicis,  goûta  l'efptlt  de  Mangot,  ci  le  lit  connoltre  i  la 
Reine,  qui  l'envoya  AmbalTadcur  en  SuiiTe.  A  fon  retour  on 
le  pourvut  de  la  charge  de  Premier  Pieiidcnt  au  Parlement  de 
Bourdeaux,  A  l'an  1616,  de  celle  de  Secrétaire  d'Etat  à  la 
place  du  Sieur  de  Pullicux.  On  lui  donna  depuis  la  charge  de 
Garde  des  Sceaux  de  France,  que  du  Vair  avolt  quittée  au  mois 
de  Novembre  de  la  même  année  1616.  La  fortune  du  Maré- 
chal d'Ancre  foutenoit  celle  du  Sieur  Mangot,  que  la  difgrr.ee 
de  ce  Favori  éloigna  de  la  Cour,  il  remit  les  Sceaux  au  Roi 
le  17  Avril  1617,  &  vécut  depuis  en  perfonne  privée.  Il  a- 
voitépoufé  J«<rr guérite  le  Beau ,  Dame  de  Villarccau,  dont  il 
eut  quatre  fils  A  quatre  filles,  I.  CIsvJc  Mangot,  Seigneur  de 
Villerao,  Conseiller  au  Parlement , puis  Maître  des  Requêtes, 
mort  le  26  Mai  1652,  fans  lailTcr  oc  pollerilé  ÙHéUnc  de  la 
Flèche,  morte  en  Avril  1660;  2.  An  m  qui  fuit;  3.  Jacquet, 
Seigneur  d'Orgéres,  Confeiller  au  Grand- Confcil, puis  Maître 
des  Requêtes,  mort  fans  poltérité;  4.  Metburm  Mangot,  Ab- 
bé de  Sainte-Colombe ,  Maître  des  Requêtes,  qui  fe  noya  l  an 
16S8  ;  S-  Marguerite  Mangot,  mariée  i  Nuttas  de  la  Croix .  Ba- 
ron de  Plancy  ,  morte  l'an  1642  ;  6.  Mag.ielamc  Mangot ,  fem- 
me <\'Auné  de  Rochechouart  ,  Seigneur  de  Tonnecharante, 
Marquis  de  Bonnivet,  morte  en  Mai  1662;  7.  Amt  Mangot, 
alliée  i  Jem  Ewnumtel  de  Ricux ,  Marquis  d'AUerac  ;  A  ft.  M j- 
rit  Mangot,  Religjeufc  Urfulinc. 

Aisne  Mangot,  Seigneur  de  Villarceau,  mourut  Doyen 
des  Maîtres  des  Requêtes  le  dixième  Avril  16$$ ,  laiûant  de 
M«ri<  Phélypeaux,  lille  de  Paul,  Seigneur  de  Pontchartrain , 
Sécretalre  d'Etat,  morte  le  ij  Avril  1Û70,  1.  Marguerite,  ma- 
riée 1».  l'an  JC43,  a  Tool  Marquis  d'Amilli:  2».  i  Jean  d'Hé- 
rauldi ,  Seigneur  des  Roques  A  de  S.  Dicrrl ,  morte  le  1 7  Août 
165 1;  2-  travftifi,  mariée  4  Ptmt  Larchcr,  Seigneur  d'Or- 
moy,  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes ,  morte  le  18  Dé- 
cembre  1602:3.  A<«rre,Rcligieufe  aux  Filles  de  Sainte-Marie; 
4-  Amt,  Abbeûe  du  Val  de  Grâce  ;  $.  Marie- Magdelaue,  alliée 
en  Février  1663  ,  è  Paul  Barillon  ,  Seigneur  d'Amoncourt, 
Maître  des  Requêtes,  morte  le  17  Octobre  1694;  A  6.  Marrt- 
'fbértfe  Mangot, mariée  i  Antoine  d'Aubray, Comte  d'OrTemont, 
Lleutenant-CivIlauChatelet  de  Paris, morte  le 29  Juillet  1678. 

•  De  Thou.//»jJ.>t  Temp.  Sainte -Marthe, 01  EJtg.  iHH.  GaU. 
Duplcix,  Ili/i.  Je  France ,  en  Lous  XIII.  Fauvelet  du  Toc,  Ht- 
flaire  des  Secrétaires  S  Etat.  Godefroy ,  infime  Jes  Ojjicicri  Je  U 
Courant.  Le  Père  Anfclmc ,  Hifitire  du  Gratuit  Officiers  Je  U 
C e*rmut. 

MANGOT  (  Jacques )  frère  de  Claude  Mangot ,  né  i  I.ou- 
dun -en  Poitou,  étudia  le  Grec  fous  le  fameux  Lambin,  &  la 
Jurifprudencc  fous  Cujas.  Après  qu'il  eut  fait  admirer  fon  élo- 
quence dans  le  Barreau,  il  fut  élevé  a  la  charge  de  Maître  des 
Requêtes,  puis  à  celle  de  Procureur-Général  de  la  Chambre 
des  Comptes,  A  cnlin  4  celle  d  Avocat-Général  du  Parlement 
deParis,  fit  mourut  l'an  1587 ,  âgé  de  36  ans.laiffant  de  Marie 
du  Moulinet,  pour  fille  unique,  Franteife  Mangot,  mariée  le 
24  Février  1607,  a  NicaUs  Rouault,  Seigneur  de  Gamachcs. 

*  Scévolc  de  Sainte-Marthe ,  in  Elagtis.  Iji  mon  de  Jacques 
Mangot,  Ju  M.  Je  'l'htm,  l'un  des  plus  grands  orneniens  du 
Parlement  de  Paris ,  caufa  une  douleur  incroyable,  non  feule- 
ment à  l'augufle  Corps  dont  il  étoit  Membre,  mais  auili  i  toue 
le  Royaume,  pour  le  bien  duquel  il  ferubloit  être  né.  Ce  fut 
un  homme  également  illultrc  par  fon  éloquence  A  par  fon  fa- 
voir,  qui  avoit  une  extrême  averfion  pour  toute  forte  de  bri- 
gue  A  de  fraude,  A  qui  n'avoll  nul  attachement  pour  le*  biens 
de  la  terre,  quoiqu'il  pofTédat  de  grandes  richeflei.  L'amour 
qu'il  avoit  pour  fa  patrie  abbrégea  l'es  jours,  car  ayant  cfpéré 
que  l'Armée  des  Etrangers ,  qui  étoit  en  France,  obligeroit  les 
perturbateurs  de  l  Etat  i  conclurre  la  paix  malgré  qu'ils  en  euf- 
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lorfqn'il  vit  que  le  Roi,  mal  confcillé,  ne  fe  prévaloir 
pas  d'une  occalion  qui  lui  étoit  11  favorable  pour  rétablir  lu 
calme  dans  le  Royaume,  il  en  conçut  une  fi  grande  tri  11  efle 
ou  i!  en  tomba  mortellement  malade.  Il  étoit  très  charitable, 
iiunnanc  tou*  les  ans  la  dixième  partie  de  fon  revenu  au»  pau- 
vres. On  ne  lui  reproche  qu'une  trop  grande  longueur  dans 
Tes  plaidoyers.  Il  pouvoit  parler  trois  heures  de  fuite  fana  fe 
fatiguer.  On  a  de  lui  quelque*  Rtmmtrmut  &  quelque»  /iffwiu. 
*  Tuilier,  Ehka  étt  }lm>w  Stixmi ,  ttmt  3.  p.  4»«-  de 
Hollande,  1715. 

MANGUCAAN,  que  plufieurs  nomment  Mm*pA*& Mm- 
•,<ia  ,  ctoit  lils  de  Tuh  Kl-m  quatrième  fils  de  limsbizkbm, 
lut  ic  quatrième  Kmpcrcur  des  Mogols  ou  Tartares,  &  fuccé- 
d;i  1  G  ;,u'k  Khan  fon  coufin  germain.  11  favorlfa  pendant  fon 
ri^ne  les  C'-rétiens  ci  le*  Mahométans,  &  perfécuta  les  Juif». 
Jl  régna  treize  ans,  &  mourut  Tan  657  de  l'Hégire,  ét  de  Jé- 
fus-Chrid  iî?s>.  Ce  Prince  avoit  fcpl  frères,  dont  le*  deux 
iiincz  &  les  plus  connus  furent  CoM«j  et  Htttgim.  Cobiay  com- 
manda dans  le  Khatay.  On  dit  que  la  ville  de  Khunbaleg, 
rjuc  nous  appelions  aujourd'hui  Comttk  ,  fut  fondée  par  ce 
Prince.  Hol.igou  fon  autre  frère  eut  le  commandement  de  la 
Perfe,  de  ia  Mèfopotamic  &  de  la  Syrie.  Ce  fut  lui  qui  prit 
Bugdet ,  &  qui  abolit  le  Califat  de»  Abalïïdcs  l'an  656  de  l'Hé- 
gire, un  an  avant  lu  mort  de  l'Empereur  Mangu  fon  frère.  • 
JJ'IK'ibtlot,  Bibtietb.  Oricxt. 

MANHARTZBERG  ,  qui  eft  1a  partie  feptentrionale 
de  la  Batte  Autriche,  eft  féparéc  de  la  méridionale,  qui  eft  le 
Wienncr-Wald,  par  le  Danube,  &  bornée  au  couchant  par  la 
Haute  Auliiche:  au  nord  par  la  Bohême,  &  la  Moravie  ;  & 
nu  levant  pjr  la  Hongrie.  On  divife  ce  paï»  félon  fa  fituatlon 
fur  le  Danube,  en  haut  &  bas  Manhartzbcr|.  Le  haut  eft  au 
couchant.  Krembs,  Stain  &  Thyrllain  en  (ont  le»  lieux  prin- 
cipaux. Le  bas  eft  au  levant,  ci  on  y  dillinguo  Corneubourg, 
JLaba  ou  Laab,  &  Recz.   ♦  Mat  y,  Diiï.  (it»%r. 

M  AN  11  A  TE  ou  MANHATAN.  Fbjez  NOUVEL- 
LE IORCK. 

M  A  N  H  E I  M,  placcd'Allemagne ,  dans  le  Palatinat  du  Rhin, 
entre  ce  fleuve  &  le  Ncckrc,  i  trois  lieues  de  Spire,  dont  la 
fi  camion  fuit  fa  plus  grande  force,  n'étant  commandée  d'aucune 
<£itiincncc.  Au  commencement  du  XVI  fiéclc.  cette  ville  n'é- 
toit  qu'un  village,  fîtué  dans  le  lieu  où  on  a  élevé  depuis  une 
citadelle  ,  qui  fut  démolie  en  1689.  Frédéric  V,  Electeur  Pa- 
latin, lit  fortifier  ce  village,  &  le  nomma  Frtit&ikibwTg ,  &  peu 
après  en  bâtit  la  ville,  qui  reprit  fon  premier  nom  de  Man- 
heim ,  qui  clt  un  lieu  fort  agréable.  Il  y  a  une  Eglil'e  appellée 
la  CmarJt,  qui  fut  bitie  par  Charles-Louïs  Electeur  Palatin, 
pour  fervir  en  commun  aux  Calviniltcs  &  aux  Luthériens.  A- 
près  fa  mort,  fon  fuccefleur  qui  étoit  Catholique,  lit  auiB  en- 
trer les  Catholique*  en  cette  Kglifc;cn  forte  que  tous  les  trois 
y  failoient  l'Omce  en  un  même  jour,  chacune  des  trois  Reli- 
gions commençant  la  première  a  l'alternative  ,  de  manière 
que  11  un  Dimanche  les  Catholiques  commcnçoicnt.le  Diman- 
che fuivant  ils  oflicioient  le»  féconds,  &  le  troifiéme  Diman- 
che ils  étoient  les  derniers  i  faire  leurs  cérémonies:  quand 
ils  avoient  achevé,, ils  tiroient  un  rideau,  dont  ils  cachoic-nt 
l'autel.   Cette  ville  fut  prife  &  abandonnée  par  les  François 

enMANlCA  ou  LAURENT  MARQUEZ,  rivière  d'A- 
frique dans  la  partie  méridionale.  Elle  fépare  le  Royaume  de 
IManicu  des  terres  du  Roi  de  Biri ,  coule  d'abord  du  nord  au 
fud ,  puis  du  nord-oueft  au  fud-cft ,  &  fc  jette  dans  la  Mer  des 
indes,  à  trente  lieues  du  Tropique  du  Capricorne  ,  vers  le 
35  degré  de  latitude  méridionale.  *  M.  Dcliflc,  Grrre  it  TA- 
frïau  mjriAum.>lt. 

*  M  A  N 1 C  A,  Royaume  d'Afrique  dans  la  partie  méridio- 
nale, clt  borné  au  nord  par  les  Etats  du  Monomotapa ,  &  £  l'eft 
par  les  Royaumes  de  S»bia  ou  de  Sedanda  &  d'Inhambane ,  au 
fud  par  les  terres  du  Roi  Biri,  A:  à  l'oueft  par  la  rivière  de  Ma- 
nie».  *  Le  môme. 

*  MAN1CA  ou  MAGNICA,  ville  du  Roykume  de  Ma. 
rilca,  fur  la  rivière  de  Sofala,  a  quarante  lieues  au  nord  du 
Tropique  du  Capricorne.   *  Le  même. 

MANICAPATAN,  ville  de  la  prefqu'Ifle  de  l'Inde  de- 
çà le  Gange.  Elle  eft  fur  la  cote  du  Royaume  de  Golcondc ,  & 
eft  prife  par  quelques  Géographes  pour  l'ancienne  Mintgsra. 
•Maty,  DiH.  GAjr. 

MANICHEENS,  Hérétiques  ,  Seftateurs  de  Manès. 
l'*KZ  MANKS. 

MANIE  (A£mm)  Mère  des  Dieux  Lares  ou  Pénates. 
Oerrrr*  COMPITALES. 

MA  NI  EL,  montagne  de  l'Ific  Hifpaniola,  une  des  An- 
tilles. Culte  montagne  a  huit  lieues  de  circuit:  elle  eft  fort 
haute,  ce  fi  efearpée  qu'elle  eft  prel'que  inaccflible.  *  Mary, 
DtH.  Gffir. 

M  A  MF  ESTA  IRES  ,  Hérétiques  de  Pruûc  ,  qui  fui- 
voient  les  impiétez  des  Anabatillcs.  croyoient  que  c'étoit  un 
crime  de  nkr  leur  doctrine,  lorfqu'ils  étoient  interroge!.  • 
Pratéole,  V.  MtxftR.  Gautier,  Cbrs».  fte.  XVII.  t.  77. 

Al  A  N 1  H  l.E.    l'*HZ  MANILLE. 

MAN1L1US  (Octavius)  Auteur  de  la  famille  des  Msnî- 
licns  de  Rome,  étoit  Chef  de  ceux  de  Tufcule,  aujourd'hui 
Tivoii,  &  gendre  de  Tarqulnfe  S»pcr*e,qui  fe  retira  chez  lui, 
quand  il  fut  chaffé  de  Rome.    *  Titc-I.ive,  /.  ï.  c.  i$. 

M  A  N  1 L I  U  S  (  T.  )  Hiftorien  très  favant ,  vivoit  du  tems 
de  Marius  &  de  Sylla.  Cicéron,  qui  le  nomme  Utrcti ,  le 
c.te  pour  témoin  dans  l'Oraifon  pour  Roi'cius;  ci  Pline,  dans 
le  dixième  livre  de  l'Hiftoire  Naturelle,  c.  2  .fait  fon  éloge  en 
ces  termes ,  Prinnu  «lf»<  Mttntijflmu  Tù$ttmm ,  it  toprté  i  AU. 
m6ut,  StMitrilknuxMii  tehtii  aWrimAtitrc  rnlic.  *  Vairon, 
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Ji  Lit.  Lng.  I.  4.  6.  Arnobe,/.  3.  Vofllui,*  Hijl.  Ut.  A  ï. 
c.  9.  Geluer,  n  BMiolb.  Poflëvin,  in  *typ*r>  San,  Cfc. 

MAN1LIUS  (Mardis)  Poète  Latin,  Auuur  d'un  Traité 
d'AItronomic  en  vers,  vivoîc  du  tems  d'Aug>itte,  félon  Sca!i- 
ger,  ou  félon  d'autres,  du  tems  du  grand  Conftantin  ,  vers 
l'an  315,  ii  plus  vraifcmblablement  fous  Tibère.  D'autres  le 
prennent,  mais  fans  fondement ,  pour  ce  M  *  n  1 1. 1  u  s  T  h  e  o- 
dokl's,  qui  Uorifl'oit  fous  l'empire  de  Théodofe,  6:  de  qui 
Claudicn  fait  le  Panégyrique.  Manilius  a  mis  en  vers  Latins 
ce  qu'il  a  compofé  touchant  l'Aftronomie.  Il  n'a  pourtant  pas 
rempli  tout  fon  defleio,  &  ce  qu'il  a  fait  n'cfl  pas  venu  même 
tout  entier  jufqu'a  nous.  Il  promettott  deux  parties  de  fon 
Atlnmtmupu  ;  la  première ,  pour  les  Etoiles  rixes  ;  &  la  fécon- 
de, pour  les  Planètes.  Il  n'a  pas  fait  cette  dernière  pu  tic;  & 
des  (ix  livres  qu'il  avoit  compofez  fur  les  Etoiles  ,  nous  n'en 
avons  que  cinq,  dont  le  dernier  n'eft  pas  même  entier.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  Manilius  elt  plutôt  un  /impie  virfiti- 
catcur,  qu'un  véritable  Poi'tc.  La  meilleure  édition  de  fon 
Aflrmmiqtu,  eft  celle  de  Jolcph  Scaligcr.  •  Gcvart,  in  Ai!. 
Sttt.  I.  3.  SU.  c.  3.  Voffius,  4t  taii.  Lst.  c.  1.  rfe  &(r<tf.  Slttb. 
Bailler,  Jt^tmcnt  fa  Stvms  fur  la  Poitti  «ritiu,  tme  3.  pmnt 
ï.  p.  161.  &•/««•.  1».  n$s.  de  l'èdit.  d'AmlUrdam,  p.  lût.  & 
/«iv.  En  1679,  M.  Michel  du  Pay  en  a  donné  une  édition  a  l'u- 
fage  du  Dauphin,  dt  l'a  enrichie  des  Remarques  de  M.  Huet, 
Evéque  d'Avranches,  qu'il  a  données  i  la  tin  de  l'Ouvrage. 

MANILIUS  .  (Caius)  Tribun  du  peuple  a  Rome  .  qui 
vivoit  dans  le  VI  ou  VII  fiécle  de  la  ville  de  Rome,  doit  avoir 
été  un  des  Auteurs  d'une  Loi,  qui  portoit  le  titre  du  Ltx  Mn- 
tùHâ,  &  avoir  ordonné  que  ceux-lâ  pourrolcnt  aufti  occuper 
des  places  parmi  les  Magilhats  de  Rome,  donc  les  ayeux  n'*u- 
rolcnt  pas  été  placez  dans  ces  polies  éminens.  Mais  quoique 
quelques  Modernes  avancent  ce  fait,  il  ne  l'auroit  être  nifénient 
prouvé  par  quelque  ancienne  autorité.  Cela  e(l  d'autant  plus 
difficile  i  croire  qu'une  telle  Loi  n'a  jamais  été  néceflaire  a  Ro- 
me, parce  que  l'accès  i  ces  honneurs  n'a  jamais  été  fermé  i 
ces  fortes  de  perfonnes ,  quoique  par  les  ligues  des  Grands 
011  le  leur  ait  toujours  rendu  très  difficile.  Mais  ce  qu'il  y  a 
de  plus  certain,  c'eft  que  ce  C.  Manilius  fit  une  Loi  en  confé- 
quence  de  laquelle  on  offrit  i  Pompée  la  conduite  de  la  guer- 
re contre  Mithridate,  avec  un  pouvoir  tout  à  t'ait  extraordinai- 
re. C'eft  pour  cette  mime  Loi  que  Cicéron  prononça  celle 
de  fes  Oraifons  qui  a  pour  titre  fr»  Ltff  Mmilis.  '  Deinptler, 
jfmiq.  Rem,  I.  g.  c.  3.  4.  Antoine  Auguitin,  it  Ltgtba.  DiS. 
AUtntné  it  BcUe. 

MANILIUS.   Cixnbrz  FELIX  MANILIUS. 

MANILLE,  Ijledcla  Mer  des  Indes,  avec  une  ville  de 
même  nom,  eft  la  capitale  des  Ifles  Philippines, &  eft  aulli  ap- 
pellée l  lflc  de  Luçon.  Elle  a  environ  trois  cens  cinquante 
lieues  de  tour,  &  eft  abondante  en  blé,  &  en  riz.  Les  arbres 
y  produifent  toutes  fortes  de  fruits ,  des  poire» ,  des  ligues , 
des  citrons,  des  oranges,  &c  11  y  a  quantité  de  beftiaux,  de 
volaille  &  de  gibier,  de  perroquets,  d'aigles  ét  de  faucons; 
mais  les  crocodiles  y  font  fort  a  craindre.  Les  Habitans  font 
du  vin  de  palme,  en  coupant  une  des  branches  de  l'arbre, dont 
il  fort  une  liqueur  qu'ils  laiflcnt  cuver,  jufqu'a  ce  qu'elle  ait 
acquis  autant  de  force  que  le  vin  d'Efpagne. 

La  ville  de  Manille  eft  fuuéc  dans  l'enfoncement  d'une 
baye,  fur  une  pointe  de  terre  qui  eft  battue  de  la  mer  d'un  cô- 
té ,  et  qui  clt  arrofée  de  l'autre  par  la  rivière  d'Araudc ,  laquel- 
le porte  des  barques  allez  grandes.  Son  port  elt  fort  beau, 
toutes  les  maifons  font  battes  de  pierres,  ex  a  la  moderne,  & 
les  Egtifcs  y  font  belles  &  en  grand  nombre.  Il  y  a  deux  grands 
Collèges,  l'un  de  Jéfuitcs ,  &  l'autre  de  Dominicains.  L'Ar- 
chcvtque  de  Manille  exerce  la  jurifdiétlon  fpirituclle  fur  tou. 


tes  les  Ifles  Philippines ,  laquelle  il  fait  exercer  par  trois  E- 
vêques  fuffragans.  Il  a  auffi  la  qualité  de  Viccroi,  &  préfide 
au  Confeil  du  Roi  qui  eft  établi  dans  cette  ville ,  pour  les  affai- 


res publiques,  &  pour  les  procès  des  particuliers.  Le  châ- 
teau, nommé  S.  Jago,  a  fon  artillerie  pointée  vers  la  mer, 
pour  empêcher  l'entrée  du  port  aux  vaiûeaux  ennemis.  Il  y 
a  dans  Manille  environ  deux  mille  Efpagnols,  en  comptant 
les  foldats  avec  les  Habitans,  prés  de  vint  mille  Chinois  qui 
y  exercent  toutes  fortes  d'arts  tt  de  métiers ,  fans  ceux  qui  y 
arrivent  tous  les  ans,  avec  plus  de  cinq  cens  navires.  &  qui  y 
font  leur  commerce  depuis  le  mois  de  Décembre  jufqu'en  A- 
vril.  Les  Japonois  y  viennent  aulfi  ;  quoiqu'ils  ne  foient  pas 
en  fi  grand  nombre, ils  donnent  plus  d'ombrage  aux  Efpagnolt 
que  les  Chinois.  On  bltit  a  Manille  des  galions  plus  grands 
que  ceux  de  la  Mer  Méditerranée  ;  car  il  y  a  quantité  de  bois 
&  d'autres  chofes  néceflaires  pour  la  conllructiondcs  vaitTeaux. 
Les  Efpagnols  en  font  les  maîtres  depuis  l'an  157a,  &  les  Hol- 
landois  les  y  attaquèrent  inutilement  en  Tannée  1640.  *  Man- 
deflo ,  Vtjtgt  iti  Imtu. 

MAN1NCABO.  Vtyz  MENANCABO. 

*  M  A  N 1 N 1 ,  famille  noble  du  Frioul ,  qui  dans  le  XVII  fié- 
cle ,  pendant  la  guerre  de  Candie,  fut  incorporée  parmi  le*  No- 
bles de  Venife.  Celui  qui  le  premier  acheta  cette  dignité  pour 
cent  mille  ducats  fut  un  nommé  Oétavius,  qui  pour  pareille  fora- 
me  acheta  cnfuttela  charge  de  Procurateur  de  S.  Marc.  *S.  Di- 
dier,  VWtÇf  RtpvHiqiK  4t  VcÂft.  p.  113.  Amc!ot  de  la  Houf- 
faye,  Hijl.  ét  Gtmverntmea  it  V«à)t,  p.l~Z&  $6*. 

MANIPE,  Idole  adorée  par  les  peuples  des  Royaumes  de 
Tangut  &  de  Uarantola,  dans  la  Tartaric,  a  neuf  tète»  quis'é- 
levcnt  montlrucufemem  en  forme  de  pyramide;  car  il  y  en  a 
trois  au  premier  &  au  fécond  rang .  puis  deux  fu montées  d  li- 
ne autre,  qui  fait  la  pointe  de  cette  figure-  *  Kirchcr,  it  l* 
Cbint. 

M  A  N I T  O  U  A  L I N ,  lfle  du  Lac  des  Hurons  dans  le  Ca- 
nada.  C'eft  la  plus  confldérablc  de  toutes  celles  qui  s'y  trou- 
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vent.  St  longueur  eû  de  plus  de  vint  lieues ,  &  fa  largeur  en- 
viron de  dix.  Les  Oataonss  de  la  Nation  du  Talon  &  du  Sable, 
y  habitoicnt  autrefois  ;  mais  la  crainte  des  Iroquois  les  a  con 
traintsdefe  retirer  avec  les  autres  i  iiifjilmataus ,  vis  à  vis 
de  cette        *  Le  Baron  de  la  Hontan ,  Vajages,  &t.  tome  2. 

•  MANITOUALIN.  Iflcdc  l'Amérique  fcptcntrionale 
dans  le  Lac  des  Huions.  Elle  s'étend  de  t'clt  à  l'oued  l'cfpacc 
de  plus  de  vint  lieues,  &  n'en  a  pas  plus  de  quatre  dans  fa 
plus  grande  largeur.  Elle  ell  coupée  daus  fa  partie  orientale 
par  le  295  degré  de  longitude.  •  M.  Dcllflc,  Carte  d»  Canada 
OU  de  la  Âlouvcltt  Frante. 

MANIUS  AC1L1US  AUREOLE.  Voyez  AUREO- 
LE, Dace  de  nation. 

MANLIENS,  famille.  La  famille  des  M 1  h  1.1  en  s  a 
été  célèbre  à  Romc,&  féconde  en  hommes  (Huîtres  &  en  Con- 
fuis.  On  compte  jufqu'a  trois  Confuls,  douze  Tribuns  avec 
la  puiQknce  du  Confulat,  dt  deux  Dictateurs  de  cette  famille. 
On  croie  qu'ils  defeendoient  de  Manlius,  gendre  de  Tar- 
quin,  chea  lequel  il  fc  retira,  après  avoir  été  clialTé  de  Rome 
Van  24s  de  cette  ville,  tt  509  avant  Jéfus-Chrift,  comme  nou» 
l'apprenons  de  Tite-Live.  C.  M  a  n  1. 1  us  Cincinnatus .  ou 
Vulfo,  qui  fut  Conful  avec  M.  Fabius  Vibulanus  l'an  274  de 
Rome,  &  480  avant  Jéfus-Chrift,  fut  tué  dans  une  victoire 
qu'il  remporta  contre  cinq  Peuples  d'Italie,  ennemis  des  Ro- 
mains; tt,  fut  pére  de  Manlius  Vulfo  ,  Conful  l'an  280, 
&  474  avant  Jéfùs-Chriit,  avec  !..  Furius  Medullinus.  Celui-ci 
déût  les  Veyens .  &  fut  honoré  du  petit  triomphe  ou  de  l'ova- 
>  tion.  Il  butta  A.  Makiius,  qui  fuit;  L.  Manlius,  Tri- 
bun Militaire  ;  &  M.  Manlius,  auffi  Tribun  Militaire  l'an  334 
de  Rome,  &  420  avant  JéfusChrilt.  A.  Mamlius  Vulfo 
eut  divers  emplois  dans  les  Armées,  &  fut  pére  d'A.  M  an- 
lius,  qui  continua  la  poflérité,  &  de  M.  M  a  ni  1  us  Capi- 
tolinus ,  qu'on  précipita  du  haut  du  Capitolc.  A.  Mamlius 
Capitolinus  fut  quatre  fois  Tribun  Militaire.  Il  laifla  deux 
lils,  P.  Mamlius,  &  L.  M/mlil's,  imt  iwu  parleront  dan 
U  Juùe.  L'atné  fut  Dictateur  l'an  387  de  Rome ,  &  367  avant 
Jéfus-Chrift,  &  eut  pour  fils  A.  M  an  lius,  pére  de  L.  Man- 
lius, que  fa  févérité  rit  furnommer  Imptnojut.  Celui-ci  fut 
fait  Dictateur  l'an  391  de  Rome,  &  3Û3  avant  Jéfus-Chrlit.  Il 
voulut  faire  la  guerre  aux  Herniqucs  fan*  aucun  prétexte  plau- 
sible, mais  feulement  par  un  defir  ambitieux  de  triompher.  Les 
Tribuns  Populaires  le  fervirent  de  leur  autorité  pour  arrêter 
cet  injullc  deflein ,  &  contraignirent  Manlius  à  fc  dépofer.  Il 
laifla  T.  Manlius  qui  fuit;  tt  Cn.  Manlius.  Conful 
l'an  396  de  Rome,&  358  avant  Jéfus  Chrilt  avec  M.  Popilius, 
&  l'an  398  de  Rome,  &  356  avant  léùis  Chrilt  avec  C  Marti- 
nus  Rutilus.  Ce  fut  fous  ce  fécond  Confulat  qu'il  entreprit  la 
guerre  contre  les  l'alifqucs;  maU  fans  fuccèJ.  T.  Manlius 
Torquatus  fut  fouvent  Conful.  AW  parierons  de  lut ,  de  ffi  pi- 
re, &  de  T.  Manlius  fmfJs,  qu'il  rit  mourir.  Celui-ci  laîf- 
h  T.  Miklivs  Torquatus,  qui  lut  Conful  l'an  4SJ  de  Ro- 
me, &  299  avant  Jéfus-Chrili ,  avec  M.  ruJvius  Pctinus.  11 
tomba  de  cheval  en  faifant  la  revue  de  (es  troupes, ot  le  rom- 
pit le  cou.  T.  Manlius  l'on  .ils  aîné,  parvint  au  Confulat 
ran  st9deRome,  él  235  avant  Jefu»  Chiill,  avec  C.  Attilius 
Balbus.  Ces  deux  Confuls  dérirent  les  peuples  do  Sarduigne, 
méritèrent  le  triomphe  par  cci  exploits, &  enfuite  fermèrent, 
pour  la  quatrième  fois,  le  Temple  de  Janus.  Manlius  fut  Ccn- 
feur  l'an  522  de  Rome,  &  232  avant  Jéfui-Chrilt,  avec  Qy 
Fulvius  Flaccus  ,  nui  fut  aulli  le  compagnon  de  ton  fécond 
Confulat  l'an  $03  de  Rome.  &  224  avant  Jél'us. Chrilt.  Ils 
continuèrent  la  guerre  qu  on  avoit  déjà  commencée  contre  les 
peuples  de  ta  Ligurie;  &  furent  obligez  pu  la  pelle  &  les 
piuycs  continuelles,  de  fe  retirer  fans  avoir  rien  fait  de  conG- 
dérable.  Manlius  fut  aulli  Dictateur  l'an  S4<5  de  Rome,  fit  108 
avant  Jéfus-Chrift.  A.  Manlius,  fon  frère,  fut  Cenfcur 
l'an  507  de  Rome,  fit  147  avant  Jéfus-ChrUt.avcc  A.  Attilius, 
Conful  l'an  $10  avec  Sempronius;  &  l'an  513.  «vec  O.  Lutt- 
tius  Ccrco.  La  révolte  &  la  défaite  des  Kaliftiacs  leur  fournit 
une  occafion  de  triomphe;  ils  vainquirent  cn  lu  jours  ces  en- 
nemis de  Rome;  leur  tuèrent  quinze  mille  hommes; leur  itè- 
rent la  moitié  de  leurs  terres;  et  leur  laiflercnt  le  refte  avec  la 
paix*:  la  liberté.  Manlius  tailla  A.  Manlius,  Conful  l'an 
500  de  Rome,&  164  avant  Jéfus-Chrift  avec  t>.  Caflius;  S;  T. 
ouMMaNLIus  Torquatus,  Conful  l'an  5B9,avccCn.  Ofta- 
vius.  Il  ètoit  excellent  Jurifconfulte ,  âc  eut  un  lits  de  mime 
nom  que  lai ,  qu'il  ne  voulut  pas  voir ,  parce  qu'il  fut  aceufé 
par  les  Macédoniens  d'avoir  pillé  leur  Province,  dont  il  étoit 
Gouverneur.  Manlius  fut  encore  Conful  l'an  605  de  Rome, 
&  149  avant  Jéfus-Chrift  avec  L.  Mattius.  Us  commencèrent 
la  troiiîéme  guerre  Punique,  &  eurent  ordre  d'aller  détruire 
Carthage.  Afdrubal  fc  mit  en  campagne  avec  vint  mille  hom- 
mes; «  fut  pourfuivi  par  Manlius  qui  fe  précipita  dans  un  dé- 
filé, où  il  auroit  péri,  fi  1a prudence  de  Sclpion.  l'un  des  Tri- 
buns, ne  l'en  eût  retiré.  Il  avoit  compofé  divers  Ouvrages 
de  Droit.  Cicéron ,  Pomponîus ,  &  pluGeurs  autres  cn  parlent 
avec  éloge.  La  famille  des  Manliens  a  produit  encore  d'au- 
tres célèbres  Magiftrats.  •  Tite-Live.  Denys  d'HalicarnalTe. 
Polybe.  Plutarquc.  Pline.  Cafliodore.  Ciccron ,  de  Ortt.  de  fi- 
ni». Sfe.  Antonius  Auguftinus  ,ét  Ltgibus  p.  tùhi  107.  cftt.Laid. 
Jrmiàfn  faori  1592.  Rutilus,  m  Vit.  Jvrifc.  Richardus  Stre- 
nius ,  de  Famil.  Roman.  EfV. 

M  AN  LIEU,  en  Latin  MormUriu,  village  avec  Abbaye 
dans  l'Auvergne  prés  de  la  ville  d'IiToire.   •  Maty.  DiOm. 

(ifir 

ZtfANLIUS  furnommé  L-uhs,  Peintre  fameux  .lequel  ré- 
pondit  à  Semilius  qui  s'étonnoit  de  lui  voir  des  enfans  fi  laids 
pour  un  Peintre  fi  habile:  h  lute  pinro,  t*  ttmérù  finit.  Jtfàt 
nui  pmraitt  lt  jour,  8f  mes  et/ou  la  mat. 


I  „  MANLIUS,  furnommé  CafioTmus ,  Conful  &  Capitaine 
Romain,  porta  les  armes  dés  lige  de  16  ans,  &  mérita  37 
fois  des  récoinp^nfcs  mi'xiire*:  c'ell  lui,  qui  dans  le  Capita- 
le, lorfque  Rome  fut  prife  par  les  Gaulois  l'an  36»  de  Rome, 
&  390  avant  Jéfus-Cluiit,  s'éunt  réveillé  aux  cris  des  oyes , 
rcpoulTa  les  ennemis  rjui  vouloient  furprendre  cette  forterefle 
à  la  faveur  de  la  nuit.  C'cfl  pour  cette  raifon  que  les  Romain» 
lui  donnèrent  le  l'urnoni  de  C*pittf<n,{i  de  Cmfcrvxtetr  de  vil- 
le. Dans  la  fuite,  après  avoir  excité  le  peuple  contre  le  Sé- 
nat, il  fut  convaincu  d'al'pirer  à  la  Roy  mlé  :  ce  qui  fut  caufe 
qu'on  le  précipita  du  haut  en  bas  du  Capitolc  l'an  370  de  Ro- 
me, &  384  avant  Jéfus  Chrilt.  *  Tite-Live,  /.  5  &  6.  Florus, 
l.  1.  c.  13.  26.  Eutrope,  /.  2.  c.  13.  Valére  Maxime,/.  6.  t. 
18.  Aurélius  Victor,  de  V\r.  llhifi.  c'.  24. 

MANLIUS  (Titus)  Jurifconfulte,  ayant  été  choifl  pour 
Juge  entre  les  Macédoniens  &  fon  fils  Silanus,  après  avoir  en- 
tendu les  parties,  prononça  cette  fcnter.ee,  jtjmt  tïrprwvé 
tpu  rmt.li  SiUons  a  repu  de  I argent,  je  lt  jute  iaJigne  de  U  Rr/vili- 
mteOT  de  ma  maifin,  Êf  je  Im  trd:mc  de  ne  fe  pas  prrf.nttr  devant 
moi.  Silinus  tut  tant  de  douleur  de  ce  jugement ,  qu'il  fe  pen- 
dit la  nuit  fuivante.  Son  pére  ne  voulut  pas  alflltex  a  fes  funé- 
railles. *  Valére  Maxime ,  /.  5.  e.  8.  Ex.  3. 

MANLIUS  ,  furnommé  Tonpalut ,  étoit  fils  d'un  autre 
Manlius,  que  fa  févérité  fit  nommer  Imperiajia.  te  même  qu» 
le  Sénat  choiflt  l'an  391  de  Rome ,  &  363  avant  Jéfus-Chrilt, 
pour  planter  le  clou  dans  le  Temple  d  une  certaine  Divinité, 
alin  de  délivrer  la  ville  de  Rome  d'une  facheufe  contagion  donc 
elle  étoit  affligée.  Torquatus  avoit  l'cfprit  vif,  mais  peu  de 
facilité  à  parler  ;  ce  qui  fit  que  fon  père  le  tint  prel'que  par  for- 
ce a  la  campagne.  Ce  procédé  de  Manlius  le  pére  parut  ex- 
traordinaire a  Pompée  Tribun  du  peuple,  qui  forma  te  deffein 
de  l'accufcr  devant  les  Juges.  Torquatus  le  fut ,  vint  a  lu  vil- 
le; &  étant  entré  chez  ce  Tribun,  il  lui  fit  jurer  le  poignard 
i  la  main,  qu'il  ne  pourfuivroit  point  cette  accufatlon  contre 
celui  auquel  il  devoir  la  vie.  Il  fut  Tribun  Militaire  dans  le 
tems  que  Sulpictus  étoit  Diâateur,  tua  un  foldat  Gaulois  qui 
l'avoitappellécn  ducl,&  lui  arracha  une  chaîne  ou  collier  d'or, 
ce  qui  lui  fit  mériter  le  nom  de  Terqtutm.  Depuis  il  fut  fou- 
vent  Conful ,  &  dans  un  de  fes  Confulats ,  cn  l'an  414  de  Ro- 
me, &  340  avant  Jéfus.Chrill,  pourfuivant  la  guerre  contre 
les  Latins ,  il  rit  couper  la  tète  i  fon  propre  lils ,  parce  qu'il 
avoit  combattu  contre  fa  défenfe,  bien  qu'il  eût  remporte  la 
victoire.  11  vainquit  les  ennemis  près  du  fleuve  Vélîris,  dans 
le  tems  que  fon  Collègue  Dccius  Mus  fe  dévoua  à  la  mort  pour 
fa  patrie.  Manlius  rcfufa  une  autre  fois  le  Confulat,  difjnt, 
Qu  il  ne  hà  Aott  pht  ftfiple  de  /offrir  les  vues  du  ptwple ,  ctmme  lt 
peuple  ne  ptmvit  plus  ftufirir  fâ  févérvé.  Elle  étoit  extraordinaire, 
et  paflâen  proverbe,  Maséana  imprrit.  *  Tite-Live,  I.  7.  Va- 
lére Maxime,  /.  a.  t.  7.  £x.  6.  Aurélius  Victor,  de  Tir.  l'iujl. 
e.  28-  Morus. 

MANLIUS  (C.J  dit  r«/j4,  Conful  Romain  l'an  s«S  de 
Rome,  &  189  avant  Jéfus-Chrift ,  avec  M.  Fulvius  Nobilior, 
fut  envoyé  pour  adminiftrer  le  gouvernement  de  la  Province, 
que  Scipion  tApatiaut  avoit  foumife  cn  Afîe.  11  eut  une  fi 
grande  ambition  de  triompher,  qu'il  déclara  de  fon  mouvement 
la  guerre  aux  Pifidicns  &  aux  Galatcs  qui  avoftnt  recouru  An- 
tiochus.  Le  Sénat  ayant  trouvé  fon  procédé  déraisonnable,  lui 
rcfufa  le  triomphe  après  la  défaite  de  ces  peuples; mais  le  peu- 
ple le  lui  accorda.  •  Tite  Livc,  /.  38.  l  iorus,  /.  2.  f.  4,  Au- 
rélius Victor,  de  Vmt  Ithfirihu,  I.  $5. 

MANNE,  cfpécc  de  pain  qui ,  i  la  prière  de  MoTfe ,  tom- 
ba du  Ciel  pendant  les  40  années  que  les  Ifraêlites  furent  dan* 
le  Défert ,  pour  nourrir  le  peuple  de  Dieu.  Les  IfraSIitci  s'I- 
maginèrent d'abord  que  c'étoit  de  la  neige,  parce  que  la  pre- 
mière fois  qu'elle  tomba,  c'en  étoit  la  faifon;  mais  Moïfe  le» 
aiïura  nue  c'étoit  une  nouvelle  nourriture  qui  venolt  de  la  li- 
béralité de  Dieu.  Elle  avoit  le  goût  du  miel ,  &  la  forme  d'u- 
ne gomme  qu'on  nomme  tJetlim,  qui  croit  fur  un  arbre  fenu 
blable  i  un  olivier  ;  &  étoit  de  la  grofleur  d'un  grain  de  corian- 
dre. Moïfe  ordonna  aux  IfraClitcs  de  n'en  recueillir  chaque 
jour  qu'une  certaine  mefure  nommée  Cerner  ou  Htmer;  &  lorf- 
que quelqu'un  en  n.maflbit  plus  qu'il  n'étoit  permis , il  la  trou- 
voit  le  lendemain  amére&  pleine  de  vers;  ce  qui  marquoit qu'il 
y  avoit  dans  cette  viande  quelque  chofe  de  furnaturcl  &  de  di- 
vin. Joféphc  allure  que  de  fon  tems  il  tomboit  encore  en  ce 
païs-laune  roféc  fcmblablc  i  celle  que  Dieu  envoya  alors  cn 
faveur  de  Moïfe.  Les  Hébreux  la  nomment  Manbu:  ce  qui 
cit  en  notre  Langue  une  manière  d'interrogation,  comme  qui 
diroit,  g»Vj!-<«  ave  icù?  (s.  on  l'appelle  ordinairement  Manne. 
Les  lfr."<iltcs  s'en  nourrirent  pendant  quarante  ans  qu'ils  de- 
meurèrent dans  le  Défert,  jufqucs  i  ce  qu'ils  arrivèrent  pro- 
che de  la  ville  de  Jéricho.  La  Manne  ctfla,  dès  que  les  "Ifraê- 
lites furent  entrez  dans  la  terre  de  Canaan,  Ai  qu'ils  purent  fe 
nourrir  des  grains  tt  des  autres  fruits,  dont  la  terre  étoit  cou- 
verte. On  a  oublié  de  dire,  que  lorfque  le  Soleil  étoit  levé, 
elle  fe  fondoit.  Quelque  foin  que  Dieu  témoignât  prendre  de 
ce  peuple  par  ce  miracle  continuel ,  il  ne  laifla  pas  fle  murmu- 
rer: il  s'ennuya  de  la  Manne  &  demanda  de  la  viande,  que 
Dieu  lui  envoya  dans  fa  colère;  &  il  auroit  entièrement  détruit 
ces  ingrats,  fans  les  prières  de  Moïfe.  *  Exode,  eb.  2.  Jo(é- 
phe,  Hift.  des  Juifs,  t.  3.  gf  J. 

On  trouve  en  Arabie,  dans  la  Calibre  &  ailleurs,  une  Man- 
ne naturelle,  qui  cil  une  cfpéce  de  miel  condenfé,  qui  s'atta- 
tache  aux  arbres,  &  dont  on  fc  fert  dans  la  Médecine.  Sau- 
maife  a  cru  que  c'étoit  cette  mime  Manne  naturelle,  dont  le* 
Ifraêlites  avoient  vécu  dans  le  Déferr,  Mais  cette  Manne  com- 
mune ne  peut  point  être  la  Manne  miraculeufe  des  Ifraêlites; 
car  1.  La  Manne  commune  clt  un  purgatif  &  non  pas  un  ali- 
ment;», elle  ne  tombe  pu  tous  les  jours, ni  en  fl  grande  quan- 
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tité  <j«c  la  Manne  des  lfraclltes ,  &  elle  f«  forme  peu  4  peu; 
3.  la  Manne  des  Ifraeliles  «toit  piopre  4  faire  du  pain,  «  ne 
le  fondoit  point  au  nu,  comme  b  Manne  ordinaire.  L'Au- 
teur <lu  Livre  île  la  SagciTe  dit,  que  la  Manne  fe  proportion- 
noit  au  goût  de  tous  ceux  qui  en  niangcoicnt ,  &  que  chacun 
y  rrouvoit  de  quoi  conteneur  fon  appétit.  Quelques  Interprè- 
tes prônent  ces  mots  1  la  lettre,  &.  prétendent  que  les  Ifrac- 
litcs  y  ticuvoieiH  le  goût  qu'ils  fuuh:titoicnt;  niais  il  cil  plu» 
rjifonn.iMi-'  d  expliquer  cette  expreffion  dans  un  autre  fens,  en 
difant  que  ta  Manne  avoit  un  goût  agréable, qui  pouvoit  plaire 
à  ceux  qui  en  maugtoleni;  pulfqu'on  lit  dans  l'Exode,  que  les 
Ifraèlitcs  s  en  dégoûtèrent:  ce  q-.il  ne  feroit  pas  arrive!  li  elle 
eût  eu  le  goût  qu'ils  culïent  pu  fouhaiter. 

WANNERS.    fejtz  M  A  N  N  O  R  S. 

MANNKRSDORF  ou  MANNERSTORF,  MA- 
NKRSDORFou  MANERSTORi',  village  ou  petite 
ville  de  la  Marte  Hongrie ,  vers  les  contins  de  l'Autriche ,  fur 
Ja  I.cytc.  n'a  ricnderecommandablc  que  fes  Bains  d'eau  chaude. 
Elle  cil  au  l'ud  cil  de  Vienne  dont  elle  ell  éloignée  d'environ 
fept  lieues.  l'e)tz  la  (-'trie  an  emri  in  Dimuiepar  Nicolas  Vif- 
fcher.  Le  même  Auteur  ne  la  met  pas  dans  fa  Carte  de  Hon- 
grie, mais  il  place  un  autre  Manerutorf ,  entre  la  rivière  de 
Rabnitz  zu  nord,  fit  celle  de  Guntz  au  midi.  Cette  fituation 
le  met  à  quinze  lieues  de  Vienne. 

•  MANN  ORS  ou  MANNERS,  famille  noble  d'An- 
g'eterre  qui  tenoit  rang  parmi  les  Pairs  fous  le  régne  de  Henri 
VIII,  fit  qui  avant  cela  s'eft  toujours  fort  diltinguée  dans  le 
NorthumbcrlanJ.  De  cette  famille  cil  ilfu  Jean  Mannors  qui 
fut  fait  Comte  de  Rutland,  fit  qui  mourut  le  17  Février  de 
l"an  1538.  Il  époufa  Ehzakib  fille  de  François  Charleton  d'Ap- 
pleby,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils ,  Roger  qui  fuit  ;  Franftu; 
Cicerjr  fit  Olivier;  fie  quatre  filles  dont  la  féconde  Elt&ibetb  fut 
mariée  i  Emanucl  I.ord  Shroop  de  Bolton;  ci  la  plus  jeune 
Frantitu,  a  Guillaume  Wiilougbv  de  Parham. 

Rocf.i,  ii I s  aîné  de  Jean  Mannors,  après  avoir  voyagé 
pendant  trois  ans  dans  les  pais  étrangers,  vinc  en  Irlande,  où 
il  fervit  en  qualité  de  Colonel  d'Infanterie.  En  1603  ,  le  Roi 
Jaques  1  l'envoya  Anibaffadeur  en  Danemark ,  pour  affilier  4 
la  cérémonie  du  batéme  du  Prince  Royal,  fit  pour  y  porter  le 
collier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière.  11  fut  honoré  de  pluficurs 
beaux  emplois  fie  mourut  le  16  Juin  l<5tî.  Il  avoit  époufé  £- 
ÎT3*Jrr6  fille  du  Chevalier  tbiliMt  Sldney ,  mais  comme  il  n'en 
eut  point  d'enfans,  fon  frère  Francvit  hérita  de  tous  fes  biens. 

François  ,  frère  du  précédent  ,  &  fon  héritier,  voya- 
gea dans  fa  jeuneffe  en  France ,  en  Italie  fie  en  Allemagne.  Kn 
JO04.  il  fut  fait  Chevalier  du  Bairi;  &  en  ici  16,  Chevalier  de 
la  Jarretière.  Il  eut  le  commandement  de  la  Flotte  qui  en 
1613  ramena  d'Efpagne  en  Angleterre  Charles,  Prince  de  Gal- 
les. 11  époufa  10.  Fmcmfe ,  tille  du  Chevalier  f7<wn  Knevet: 
a  '.  Ctttlc,  iïllc  du  Chevalier  Jean  Tufton.  De  la  première  il 
eut  Cititrnu,  mariée  r>.  a  Grorjf,  Duc  de  Buklngham?  a>.  4 
JDonald ,  Comte  d'Antrim  en  Irlande.    Il  eut  de  la  féconde, 

2.  3.  Henri  4c  Frmeaii,  mort»  dans  l'enfance.  11  mourut  le  17 
Décembre  1632,  &  eut  pour  fuccelTeur  fon  frère  George  qui 
hérita  de  fes  titres ,  &  qui  mourut  le  iq  Mars  1641 ,  fans  laif- 
fer  pollérité  de  Franeoife  fille  du  Chevalier  timiard  Ca/cw,  fit 
fueur  Je  Henri.  Comte  de  Falkland. 

Apres  cela  la  dignité  de  Comte  de  Rutland.  vint  i  Jean 
Alannors  de  Iladdon  dans  le  Comté  de  Derby.  Il  époufa  rrm- 
ftnfc  tille  d'Edouard,  Lord  Montagu  fie  Boughton ,  &  il  en  eut 
1.  Jean  qui  fuit;  a.  Franeoif'e  mariée  à  Jean,  Comte  d'Excter; 

3.  Gruie,  mariée  à  Patrice.  Marquis  de  Chaworth;  4.  Derotbee, 
mariée  i  Antoine  Afthley  qui  fut  depuis  Comte  de  Salisbury;s. 
Ebzaktb,  mariée  4  Jaauei,  Comte  d'Anglefey  ;  fi.  Marguerite, 
mariée  4  Jaques , Comte  de  Salisbury;7-  Ame,  mariée  au  Che- 
valier Scroop  qui  dans  la  fuite  fut  connu  fous  le  nom  de  Lord 
ÎIow.  Jean  Mannors  mourut  le  îç  Septembre  1679. 

Jean,  fils  aîné  du  précédent,  naquit  en  1638,  &  fut  fait 
en  1703  Marquis  de  Granby  fit  Duc  de  Rutland.  Il  époufa 
10.  Amie  .  tille  de  Henri  Pietpoint  ,  Marquis  de  Dorceflcr, 
de  laquelle  il  fut  féparé  par  un  Aile  du  Parlement  qui  déclara 
fes  enfans  illégitimes:  a<.  Dune,  fille  de  Rtiert,  Comte  d'Ai- 
lesbury,  veuve  du  Baronnet  Scymour  Shirley:  30.  diber-ne, 
fille  de  Bepnfle.  Comte  de  Camdcn.  Il  eut  de  cette  dernière 
1.  Jean  qui  fuit;  a.  Ttmtt-btptiSe ,  mort  en  1:0s,  fans  a- 
voir  été  marié;  3.  Catherine,  mariée  a  Jean  Lord  Gower;  4. 
Dorothée,  mariée  a  Rapijte,  Comte  de  Gainsborough. 

Jean  fils  aîné  du  précédent,  prit  le  titre  de  Comte  de 
Granby,  dés  que  fon  père  frit  revêtu  de  celui  de  Duc  de  Rut- 
land. Il  époufa  Catherine,  fille  de  Guillaume ,  Lord  Ruflct,  & 
il  en  eut  i.  Jt'-n,  Lord  Rofs;  a.  GuMiaimr ;  3.  Thnut;  4.  Ct- 
tfcrixtiS.  Ractei,6.  Frenetiji  ;  7.  Eltzatetb.  *Gr.  DM.  Univ.  Hotl. 
Tarage  of  '  EwiLnd.tamt  1.  p.  12Û.  Hc  v!  in  's  Hetpta  Entfub  Uifivrj. 

MANNU7.Z1.  MANOZ7.I. 

M  A  N  N  S I  V  E    /  'o-kz  MANS  E'  K. 

M  A  N  N  V  S ,  fils  dé  ïuillon ,  étoit  un  Général  fort  célèbre 
parmi  ks  ancien»  Germains, qui, au  rapport  de  Tacite,  à  cau- 
fc  de  fon  giand  mérite,  fut  mis  au  rang  des  Dieux  après  fa 
mort,  l.ongttms  après  fa  ftatuc  fut  révérée  par  les  Rupeni 
fous  la  ri^urc  du  Jamis  des  Romains.  *  Saxo  Graminaticus , 
/.  14.  Hathcnbere;,  Grrm.  Mtd.  Di/f  8.  t-  4- 

MANOA  KL  DORADO.    Votez  DORADO. 

MANDA  C.    Vojez  M  A  G  N  O  A  C. 

MANOA  H.    te  MANUE. 

M  A  N  O  E.  é'ojtz  M  AN  DOE. 

•  M  A  N  O  t.  E  S  S  O ,  ancienne  famille  noble  de  Candie ,  ag- 
grégée  au  Corps  des  Nobles  de  Venife.  Emile  Marc  Mano. 
Fcffo  fut  en  rjy7  Profcltcur  en  Philulbphic,  charge  qui  n'étoit 
exercée  que  par  des  Nobles  Vénitiens.  Il  a  écrit  une  Hillotie 


M  A  N. 

des  Turcs.  •  Gr.  Dit?,  titrer.  Holl.  Autelot  de  ta  Houflayei 
Htft.  av  Gouvem.  *t  l'ctufe,  p.  547- 

•  MANOMBA,  petite  rivière  de  l'Illc  Dauphlnc  ou  de 
Madagafcar,  au  pais  des  Mahafalcs ,  fe  jette  dans  l'Océan  vers 
la  cote  méridionale  de  cette  lilc,  tirant  vers  l'oucll.  ♦  San» 
fon,  Carte  it  Maiaptfcar, 

MAKOS^UE,  ville  de  France  en  Provence,  en  Latin 
Mamefia,  ell  lituéc  dans  une  campagne  fertile,  i  une  lieue  de 
la  Durancc,  fie  dans  le  Diocéfc  de  Siftcron.  Quelques  Auteurs 
la  prennent  pour  le  Bernawcum  de  Pline .  ou  pour  VAUuuicvm 
de  l'Itinéraire  d'Antonin  fie  de  la  Table  de  Peutinger;  d'autres 
croyeitt  que  c'eft  la  Macbat  ou  Maibaov.lla  de  Grégoire  de  Tours 
&  de  Paul  Diacre.  Il  y  a  apparence  qu'elle  fut  ruinée  par  les 
Barbares,  qui  ont  fouvent  fait  des  coiirfcs  en  Provence.  Elle 
tut  rebâtie  dans  le  VIII  fiécle  par  le*  Habitans  de  trois  ou  qua- 
tre hameaux  voiiins.  Manotqtie  appartient  aux  Chevaliers  de 
Malte,  par  conceflïoii  des  Comtes  de  Forcalquicr,qui  palToient 
ordinairement  I  Hiver  en  cette  ville  où  ils  avoient  un  Palais.  11 
y  a  aujourd'hui  deux  Paroilfcs  fit  dlverfes  Maifons  Rellgieules. 
Le  P.  Jean  Coloiubi  Jéfuite,  a  publié  une  Hiltoirc  de  Manof- 
que  fa  patrie ,  que  les  Curieux  pourront  consulter.  Cette  vil- 
le  fut  prcfquc  toute  ruinée  en  1708,  par  des  trcmblcmens  de 
terre  qui  commencèrent  le  14  Août,  fit  continuèrent  a  diver- 
fes  reprifes ,  jufqu'au  milieu  du  mois  d'Oèlobre  ;  les  bruits  fou- 
terrains  qui  les  accompagnoicut ,  fe  faifoient  entendre  jufqu'à 
fept  à  huit  lieues  a  la  ronde.  Elle  en  effuya  encore  pluficurs, 
très  violens,  depuis  le  13  Juin  1713,  jufqu'au  30.  ♦  idVnwrra 
ém  tenu. 

MANOUFl,  Province  de  rifle  de  Madagafcar,  ippctlée 
alnfi  d'un  Cap  de  ce  meute  nom.  Elle  s'étend  depuis  la  riviè- 
re de  Mananzari  jufqu'i  celle  de  Manghourou  ou  Mananghou- 
ro.  Entre  cette  dernière  &.  le  Cap  de  Mannuti,  il  y  en  a  trois 
petites  qui  font  Aarajtéa,  Tentamam»,  &  Tentamamu  On  vient 
enfuite  a  celle  de  Mananghou{ou ,  4  douze  lieues  de  laquelle 
il  y  en  a  une  autre  qui  porte  bateau,  fit  que  l'on  appelle  jlVi- 
hbe  Elle  ell  toujours  ouverte  a  fon  embouchure;  fit  ceft  peut- 
être  la  continuation  d;un  lac  qui  cil  dans  la  Province  if  Ambt~ 
kiifnune,&  qui  fe  décharge  dans  la  mer  par  cette  voye.  On  trou- 
ve entre  A  vibahé  fitMananghourou  la  rivière  de  Sacaville.  Cel- 
le dt  Tfatlac  fe  va  jetter  i  trois  lieues  de  là  dans  une  Baye, 
que  les  Habitans  appellent  7'ametari ,  fie  les  François  le  Vert- 
avx-Vruntt,  où  il  y  a  bon  mouillage  pour  les  vaifleaux  fil  dans 
laquelle  fe  vont  auflî  décharger  les  rivières  de  Fturchum  fit  a~T- 
rVtfOTi,  la  première  a  trois  lieues  plus  avant  que  celle  dt  Tfat- 
lac, fit  l'autre  aune  lieue  &  demie  plus  loin,  •  Flacomt,  Ht- 
fioirt  Je  tljle  de  MaJatafctr ,  cb.  S.  Th.  Corneille,  LH3.  CAer. 

•  M  AN  OUGEHER,  huitième  Roi  de  Perfc  de  la  pre- 
miére  race  fur  nommée  des  Pifibaaiwu,  fi  l'on  compte  Stamek 
fils  de  Kmunarai ,  fie  même  le  neuvième,  fi  on  met  au  rang  de 
ces  Rois ,  Irate  fils  ainé  de  Ffrtioun ,  qui  mourut  avant  fon  pè- 
re. Il  étoit  fils  de  Pifcbkbtvr  fie  d'une  fille  d'Irage,  fit  partant 
petit-fils  de  Férldoun,  i  qui  il  fuccéda  après  avoir  tué  Salmfit 
Tour  fes  oncles,  meurtrier*  de  fon  aycul.  Ce  fut  un  Prince 
fort  appliqué  a  la  Police  de  l'es  Etats; car  il  établit  un  Gouver- 
neur dans  chaque  Province,  fit  un  PrévOt  dan<  chaque  ville  fit 
bourgade,  tl  ht  fon  Premier  Vifir  Sam  Ncriman ,  le  plus  vail- 
lant homme  de  fon  fiécie.  Il  lit  ueufer  de-  grands  canaux,  par 
tcfqucls  il  conduifit  des  branche*  entières  de  l'Euphrate  &  du 
Tigre  dans  l'Iramic  Arabique  ou  Chaldée,  fie  on  dit  qu'il  lut 
le  premier,  qui  fortifia  les  villes  par  des  remparts  ce  par  des 
folfcz.  Il  avoit  déta  rtgné  63  ans,  lors  <\\i' Afratab ,  Roi  de 
Turquctlan,  qui  defccndojt  en  droite  ligne  de  Tour,  fils  de 
Féridoun,  entreprit  de  venger  la  mort  de-  Tour,  que  Manou- 
géher  avoit  fait  mourir,  &  lui  déclara  la  guerre.  Afrafiab  en- 
tra en  Perfe  avec  une  fi  puiflante  Araiée  de  Turcs,  que  Ma- 
nougéher  ne  lui  pouvant  pas  réfiller ,  fut  obligé  de  fe  réfugier 
dans  le  Tabareftan  ou  Hyrcanie.  Le  Turc  ne  pouvant  pas 
le  pourfuivrc.a  caufe  des  déliiez  &  des  lieux  inacceûlbles.qui 
fe  trouvent  dans  les  forêts  fit  dans  les  montagnes  de  ce  païs-1», 
fit  la  paix  avec  lui ,  à  condition  que  tout  le  pais  de  de-la  le  ficti- 
ve Gihon  lui  appartiendroit,  fans  qu'il  y  fût  Inquiété  par  les 
Pcrfes ,  Isiflant  toute  la  Perfc  fie  tous  les  paîs  en  deca  i  Manou- 
eéher.  Cette  paix  étant  conclue  Manougéher  s'occupa  à  bitir 
&  4  faire  fleurir  les  Arts  dans  fon  Royaume,  où  après  avoir 
régné  encore  foixante  ans  (car  ce  Prince  vivoit  du  tems  de 
Moîfe-  le  l.égiflatcur  des  Hébreux,  tems  auquel  il  y  avoit  en- 
corc  des  Hommes  d'une  longue  viej  finit  fes  jours,  laifTant  f» 
Couronne  4  Naudar  fon  fils,  qui  tut  bientôt  après  dépouillé 
par  le  même  Afrafiab,  dont  nous  avons  parlé.  *  D'Hcrbe- 
lot ,  Btiliatb.  Onenl. 

*  MANOUGEHER,  fils  de  C«i*w.  Ce  Sultan,  dès  l'an 
de  l'Hégire  403 ,  étoit  maître  de  tous  les  Etats  que  fon  pére 
polTédoit  le  long  de  la  Mer  Cafpienne,  compris  fous  le  nom 
général  de  Dilem.  Ce  Prince  en  ufa  fort  bien  avec  fon  pére  , 
que  les  Grands  du  Royaume  avolcnt  dépofé  fit  emprifonné  i 
fon  infçu  ;  fie  lorfqu'il  apprit  qu'ils  l'avoient  fait  mourir ,  Il 
n'oublia  rien  pour  avoir  entre  fes  mains  fit  pour  punir  frs  Af- 
faffins.  Il  régna  paifible-ment  ,  fie  fans  autre  inquiétude  que 
celle  que  lui  donnoit  la  grande  puilTancc  de  Mahmoud,  premier 
Sultan  des  Gaznévides,  fi;  pour  s'en  mettre  4  couvert,  il  fit 
rendre  dans  fes  Etats  à  ce  Sultan  tous  les  honneurs,  qu'il  y 
pouvoit  prétendre.    •  D'Herbelot,  JiMcth.  Orient. 

*  MANOZZ1,  (Jean)  furnommé  de  S.  Jean ,  du  nom  de 
fa  pstrie,  qui  ell  un  village  fitué  dam  le  Valdarno  près  de 
Florence,  où  il  naquit  en  1500.  Ses  parens  l'avoient  defliné 
à  l'érudc  des  Loix ,  mais  il  fulvit  fon  génie  qui  le  portoit  4  la 
Peinture, au  hazard  même  d'cnc&urir  I  indignation  de  ceux  qui 
vouloit-nt  contraindre  fon  inclination.  Pour  lafuivre-avec  plus 
de  liberté,  il  fe  vit  obligé  d'abandonner  la.  maubn  paternelle, 
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&  Je  fe  réfugier  a  Florence  auprès  de  Matthieu  Roflelll ,  oïl 
il  aima  mieux  endurer  la  plus  grande  mifére,  poui  vu  qu'il  pût 
apprendre  un  Art  vers  lequel  il  le  l'entoit  fi  fortement  entraî- 
né. Kn  ptu  de  teins  il  y  tit  des  progrès  furprtnans ,  &  ce  qu'il 
fit  dans  fa  jcuncITe  eft  d  un  goût  de  couleur  exquis.  On  en 
peut  juger  par  ce  beau  morceau  de  peinture  i  frcfque ,  qu'il  a 
peint  fur  le  pignon  d'une  mail'on  qui  fc  préfente  a  ceux  qui  ar- 
rivent i  Florence  du  cote  de  Rome.  C'étoit  dan»  ce*  fortes 
de  grandi  ouvrages  que  ce  Peintre  fe  ptaifoit,  &  qu'il  réuflâf- 
fotl  le  mieux,  il  avoit  acquis  une  mervcilleufe  facilité  pour 
1*  peinture  a  frefque,  mai*  fes  derniers  ouvrages  ne  foutten- 
sent  pas  ta  réputation  que  fes  premiers  lui  avoient  méritez.  Il 
mourut  A  Klortncc  en  1630"  âgé  de  quarante  fix  ans.  *  At- 
ttdario  Patorict,  p.  au.  Baldinucci,  Naine  de'  PrtfeJJori  del 
Dtftgm,  i  Florence,  en  1728.  Hjurti. 

♦  MANRESK.  en  l^acin  Minoriffa,  petite  ville  autrefois 
épifcopale.  Elle  ett  dans  la  Catalogne,  fur  le  Cardoner,  en- 
l>v  Barcelone  &  Cardone,  à  dix  lieues  delà  première  &  à 
cinq  de  la  dernière.    •  Maty ,  Diction.  Geogr. 

MANRll^UE,  l'une  des  plus  illuftres  &  des  plus  ancien- 
nas  M  ai  Ton»  <i  Efpagne,  defeend  de  Oo»z»l.vt  qui  fuit. 

1.  G  ox  z  ai,  ve  Fernandcz,  Comte  de  Callille,  &  de  Bur- 
gos,  qui  étoit  fils  de  Ffrdinand  Comte  de  Callille,  le- 
quel defeendoit  en  ligne  direâc  de  Ranimir,  I  du  nom. 
Roi  des  Afturies  &  de  Oalice.  Celui  dont  nous  parlons ,  vl- 
voît  vers  l'an  900,  &  nvoit  époufé  Aiwitij  Fernandcz  .  fille 
unique  de  Ferdmani  Gonfalès  ,  Comte  de  Lara ,  dont  il  eut 
F  s  n  n  1 N  a  n  n  qui  fuit. 

li.  Ferdinand  Gonfalès,  Comte  de  Caflille,  de  Lara, 
d'Alava  de  d'AmaJa,  mourut  en  Juin  970.  11  avoit  é|  oufé  Son- 
(te,  tll I c  de  Sanebt-Ganiê ,  Il  du  nom.  Roi  de  Navatre,  dont 
il  eut  1.  Gonsalvr  qui  fuit;  2.  Sancbe  Fernandez,  Comte 
d'Alava,  mort  avant  fon  pére;  3.  Urraoue,  mariée  1°.  i  Or  do- 
tât. III  du  nom.  Roi  de  Léon  &  de  Galice:  20.  i  Orémt  IV, 
Roi  de  Uon;  5.  JVowm,  mariée  a  Gontz  Diaz,  Comte  deSal- 
dagne;  fit  Garcias  Fernande!  qui  étoit  le  trolfiéine  tils  de 
Ferdinand,  qui  s'empara  de  la  Caftitlc  au  préjudice  de  fon  ne- 
veu ,  &  dont  il  fut  Comte  fouverain.  Il  avoit  époufé  AW* , 
dont  il  eut  Sanchc  qui  fuit;  Gmjalve,  mort  jeune;  et  t/rrj- 
fue  de  Callille  ,  AbbcfTe  de  Covarruvtas.  Sanchr  Garcie 
Comte  fouverain  de  Caflille  ,  mourut  le  cinquième  Février 
1022,  ayant  eu  d'Unaane,  Gardas  Sartchez,  Comte  fouverain 
de  Caftille,  mort  le  13  Mai  1028,  fans  enfans  de  Sm.be.  tille 
e\A!pbmfe,  Vdu  nom.  Roi  de  Léon;  Munia-Majoa  qui 
fuit  ;  Tigriét ,  AbbefTe  de  faim  Sauveur  d'Ogna  ;  de  SMé*t  de  Ca- 
flille, mariée  a  Bcrmnde,  III  du  nom.  Roi  de  Léon.  Muni  a- 
Major  Comtetfc  fouveraine  de  Caflille,  époufa  l'an  1000, 
Smiie-Mêjir  Roi  de  Navarre.  De  ce  mariage  vinrent  Gardas 
VI,  Roi  de  Navarre;  Ferdinand  premier  Roi  de  Cailillc,  de 
Léon,  des  Alluries  &  de  Galice;  &  Gaafâlvt  Roi  de  Sobrarbe 
&  de  Rjbagorce. 

III.  Gonsalvr  Fernandei,  Comte  de  Lara  &  de  Buré- 
va,  fit  Seigneur  d'Aza  qu'il  rit  bâtir ,  mourut  avant  fon  pére. 
Il  avoit  époufé  Ntmia,  fille  de  Rtderigne  Nunez,  qui  avoit  fait 
bitir  le  cliattau  de  Guxinan,  dont  il  eut,  1.  Nowwto  qui 
fuit;  &  2.  Ferdmmd  Gonfales,  Seigneur  d'Aza. 

IV.  Nonnio  Gonfalez  Seigneur  de  Lara  ,  époufa  Dtrde 
Diaz,  ou  Elvtre  I.opcx  ,  dont  il  eut  Gonsalve  qui  fuit; 
Nmmo  Nunez;  fit  Alvare  Nunez. 

V.  Gonsalvr  Nunez  Minaja ,  Seigneur  de  Lara,  épou- 
fa Gerfrufr,  dont  il  eut  Nonnio  qui  fuit. 

VI.  Nonnio  Gonfalès,  Seigneur  de  Lara,  fut  tué  parles 
Waurct  i  Ruéda  en  10S5-  Il  avoit  époufé  Mmta,  dite  auffi 
Hermefinde  Gonfalès  de  Ma; a,  fille  de  Gmfolve  Trantlamirez  de 
fclaia.  Seigneur  de  Ma>a,  dont  il  eut  Gonsalve  qui  fuit. 

Vil.  Gohsai. vr  Nunés  ,  Seigneur  de  Lara,  mourut  en 
IT03.  Il  avoit  époufé  Gtdt  Gonfales  Salvadorcs',  fille  de  Gon~ 
fahe  Salvadorès ,  Ric-IIommc,  dont  il  eut,  1.  Piirre  qui 
fuit;  2.  Gaie  Gonfalès  de  Lara,  mariée  1  Rodrigue  Nunc«, Sei- 
gneur de  Guzman;  3.  Marie  Gonfalès  de  Lara,  mariée  i  Xinf- 
w  Inniguez.Ric-Hoinmc, Seigneur  de  los  Camcros;  4.  Souche 
Gonfales  de  Lara ,  qui  époufa  Ferdinand  Perez  de  ïrava  .Com- 
te de  Traitamarc;  5.  Elvire.  mariée  a  Purrt  Nunez,  Seigneur 
de  Fucntc-  Almexir;  &  Rodiiove  Gonfales  de  Lara,  qui 
époufa,  i».  Souche  Infante  de  Caftille,  fille  du  Roi  Alftnce  VI: 
1».  Etitmettt,  lillc  d'Armongatui  Comte  d'Urgel ,  de  laquelle  il 
n'eut  point  d'enfant.  Ceux  qu'il  eut  de  fon  premier  mariage 
furent ,  Rontioui  qui  fuit  ;  pierre  Rodrigue  de  Lara ,  Ric- 
Hommc,  Seigneur  de  Gazano ,  mort  fans  alliance  le  26  Fé- 
vrier il  go;  &  Sonde  de  Lata.  Rodrioue  Rodriguès  de 
l.ara.  Rie- Hoitiuie,  Seigneur  de  Pénalva.  Qaiintamlla,  & 
Tranfpini'da,  époufa  A',  fille  de  Rùdrtpu  Pércz  d'Azagra ,  Sei- 
gneur d'trtella  ,  dont  il  eut  pour  enfans,  Rodrioue  qui 
fuit  ;  &  Smthe  de  Lara ,  mariée  a  Gmfiilvc  Ruiz  Giron ,  Seigneur 
d'Antillo.  Rodrioue  Rodriguès  de  Lara  ,  Rie-Homme, 
Seigneur  de  Pénalva,  &c.  avoit  èpoufé  -Anti  Pérès ,  dont  il 
eut  Mârie  Ruiz  de  Lara,  alliée  i  RtMgtt  Manriquc  de  Man- 
sanédo;  &  Tbinfe  Ruiz  de  Lara,  mariée  4  Ftrâtmi  Alvarcs 
Giron,  Seigneur  de  firizuéla. 

VIII.  Pierre  Gonfalès,  Seigneur  de  Lara,  mourut  en 
H30.  il  avoit  époufé  lo.  £w  Pérès  de  Trava,  veuve  tic  Gar- 
ât, Comte  de  Cabréra ,  &.  fille  de  Pttrre  Krolas  de  Trava , 
Comte  de  Traftamare:  2«.  Urraftc,  Reine  de  Caftille.  Du 
premier  mariage  vinrent  1.  MtMiqui  de  Lara,  lequel 
ayant  époufé  l'héritière  du  Vicomté  de  Narbonnc,  continua  la 
branche  aînée  de  celte  Maifon,  &  prit  le  titre  de  Vicomte  de 
Narbonne,  «rn^t  qv  il  fe  verra  iaat  tArtuit  fntvent  ;  2.  A>v<rrt 
Pérès  de  Lara,  mort  vers  l'an  U73;  &.  3.  Nonwio  l'érès , 
Comte  de  Lara,  qui  a  continué  ta  travcbt  itt  St!Sne*rs  h  L  /.« 


I  t  A ,  upftHk  tî-aprét.  Du  fécond  mariage  fortfrent  ±.  ztrvrrft 
i  Ferez,  mariée  i".  à  Gtrce  Perés  de  'l'rava:  }■».  a  B.rtrmd  do 
Rifnel;  &  5.  Feriinanl  Pérès  l'urtado,  c'efl  s  dire,  né  en  ca- 
chent, qui  fut  Rie-Homme,  Seigneur  d'Efearrona  de  de  Mcn- 
divil,  &  qui  époufa  Gr*«urt  Alonfo,  dont  il  eut  fW  Fer- 
nandez  l'urtado.  Fondateur  &  premier  Mtltre  de  I  Ordre  de 
faint  |acqu«,  mort  en  II84;  «  Lnmme  Futtadj  ,  Dune  de 
Mendlvil,  &  d  Efcarrona,  mariée  à  D>égut  Lo,>ez,  Seigneur 
de  Mcndoza. 

BRANCHE  DES  VICOMTES  DK  NARBONiXB, 
Seigneurs  tk  M  o  L 1 M  A- 

IX.  Manriqitr  de  Lara.  Seigneur  de  Lira»  fils  atné  d« 
Pierre  Gonfalès,  Seigneur  de  Lars.  &  A  Eve  l'érez  de  Tra- 
va, fa  première  femme,  lui  tue  en  116+,  en  un  conibm  con- 
tre Ferdinand  Comte  de  Caflies.  Il  avoll  époufé  Hermrjenae t 
Vicomtcire  de  Narbonne,  fille  d'Anunry,  III  du  nom.  Vicom- 
te de  Narbonne,  dont  il  eut  1.  Pierre  qui  fuit;  2.  Ans*, 
ry,  IV  du  nom.  Gouverneur  de  la  Province  de  Narbonne» 
mort  fans  poltérité;  3.  Gnillaant  Manriquc  de  Lara;  3.  Mattr 
Manrique,  alliée  i  Ganét  Gonfalès,  Seigneur  de  ManzaneJo  i 
5.  Morte;  qui  époufa  Dttpu  l.opés  de  Haro  ,  fumotnmé  It 
Bon,  Seigneur  de  Bifcaye;  6.  Sancl-e:  7.  Heme*gartt}  &  8.  Et- 
vire, mariée  t:  i  Ermagana"  VI J I .  Comte  d'Urgel:  «°.  iGutl- 
laame  de  Cervéra ,  Scfneur  de  Junéda. 

X.  Pierre  Manriquc  de  Lara.  .  nomte  de  Narbonne» 
Seigneur  de  Mblina  &  de  Méfa,  tut  Tuteur  du  Roi  Alfonca 
VIII,  &  mourut  le  18  Juin  1202.  Il  avoit  époufé  en  1173» 
Sancbe  Infante  de  Navarre,  veuve  de  Gaftm,  V  du  nom,  Vi- 

'  comte  de  Bézrn,  ti  fille  de  Garde  Ramre,  Roi  de  Navarre» 
|  dont  il  eut  1.  Aaiaurv,  V  du  nom,  qui  fuit;  1.  Rodri- 
oue ,  aui  a  fiât  la  tranche  é-  i  Seigneurs  /Amusco,  rafturtek  ci- 
ayès;  3.  Garete  Pércz.  Cofeigneur  de  Molina;  4.  Aannia  Pé- 
rès de  Lara,  Comte  &  Seigneur  de  Molina  &  de  Méfa,  qui 
I  étoit  le  troifiéuic  fils ,  lequel  de  Sende  Gomès ,  Dame  de  Tra- 
flamarc,  eut  pour  enfans,  Pierre  Gonfalès  de  Molina,  deshé- 
rité  par  fon  pére;  Gtmez  Goufalé*  de  Molina,  mort  fans  po- 
|  Hérité  de  Marie  Rodriguez  ,  Dame  de  Parade  ;  Mtnrione  d« 
Lara,  Rie-Homme;  &  MaBUe  de  Ijra,  Dame  de  Molina  fit 
de  Mcfa,  mariée  en  1222  a  Alftnfe  Infant  de  Callille. 

XI.  Amaurt,  Vdu  nom ,"  Vicomte  de  Narbonne  i  mon» 
rut  le  premier  Février  1236.  Il  avoit  époufé  Gntlehnme  de  Mon- 

1  cade,  rille  de  RaynumJ,  Seigneur  de  Tortofe,  dont  il  eut  r. 
i  Amalaric  qui  fuit;  a.  Amawrj  de  Narbonne,  Seigneur  d» 
Verneuil,  Chanoine  de  l'Egltfe  de  Chartres  en  France,  mort 
le  28  Mars  1256;  4.  Hemengarac,  mariée  en  1231,  à  Btgef 
Bernard  Comte  de  Foix  ;  &  4.  Margnerue,  Rcligicufc. 

XII.  Amalaric  Vicomte  de  Narbonne,  mourut  vera 
I  l'an  1270.    Il  avoit  époufé  Philippe  d'Andufe,  fille  de  Bemmit 

Seigneur d'Andufc ,  dont  il  eut  .  1.  Amauay  VI,  qui  fuiti 
2.  Ana  arv  de  Narbonne,  Vicomte  de  Talagran;  3.  Guillaume, 
|  Seigneur  de  Verneuil  ;  4.  Gancerande  mariée  i  Gmllmme  de  Voi- 
fins.  Baron  de  Confolant;  &  5.  Marguerite  de  Narbonne,  al- 
liée a  Arnoad  Am  Vicomte  de  Lomagne. 

XI II.  Amalrt.  VI  du  nom.  Vicomte  de  Narbonne,  &.<\ 
avoit  époufé  Sitjlte  de  Foix,  fille  de  Rejer- Bernard,  Comte  do 
Foix,  dont  il  eut  t.  Amalaric  qui  fuit;  2,  Pierre,  Sei- 
gneur de  Verneuil;  3.  BnmlcnJe,  mariée  a  Ltmp  Diaz,  Sei- 
gneur de  Roda;  4.  Marguerite  ,  alliée  4  Pierre  de  Callille, 
Seigneur  de  Lcdefma  ;  &  s-  Marfoldt,  qui  époufa  ^«rr  de 
la  Ccrda. 

X  V.  Amalaric.  Vicomte  de  Narbonne,  4c  fut  Capl- 
aine  Général  de  la  République  de  Florence.  Il  avoit  époufé 
Trime  de  Liflc  ,  fille  de  Jourdain,  Seigneur  de  Lifle,  Vlcerol 
deNaptcs.  dont  il  eut,  1.  Amaurt  VII,  qui  fuit;  2.  GW- 
hnme.  Seigneur  de  Montahhac,  qui  époufa  Gaillarde  de  Lévis- 
j  Mirepobt,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  3.  Pierre,  Evéqué 
:  d'Urgel  ;  4.  Jeanne,  mariée  i  Detdat  de  Sévérac;  5.  Jmferat 

6.  Cm/lave,  alliée  à  N...  de  Trlans,  VicomtefTedeTaltard;* 

7.  Sitjlk  de  Narbonne ,  qui  époufa  MaugaHn  Comte  d'Am- 
puries. 

XV.  Amaury,  VII  du  nom,  Vicomte  de  Narbonne ,  &c. 
époufa  1°.  Catherine  de  Poitiers,  fille  d'Aimar ,  Comte  de  Va- 
Icntiroh:  2".  Tihnrge  de  Puyfalguicr.  Du  premier  lit  vinrent 
1.  Analonc.  Vicomte  de  Narbonne,  mort  fans  enfans  d'Trj«- 

i  de  de  Bcllcgarde,  fille  de  Hvgnetd  Es,  Seigneur  de  BeHegar- 
de;  ni  de  JVf,irrrde  Cr.nct,  fille  de  Raymond,  Vicomte  de  Ca- 
nct,  fes  deux  femmes  ;  2.  Amaurt.  VIII  du  nom,  qui  fuit: 
du  fécond  étoient  iûus,  3.  Amalaric;  4.  Cnillaume;  5.  Gafitni 
6.  Arnaud;  7.  Style,  mariée  i  André  de  Fénollct,  &  Vicomte 
d'Ylla  ;  &  t.  Jeanne  de  Narbonne.  Religieufe. 

XVI.  Amaury,  VIII  du  nom,  Vicomte  de  Narbonne, ftèi 
cfl  nommé  Amiral  de  France  par  les  Auteurs  Lfpagnols.  Il 

ï  avoit  époufé  i».  Be'otrix,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Sully:  2». 
|  fitioMe ,  fille  d'Amedée,  111  du  nom ,  Comte  de  Genève ,  dont 
1  il  n'eut  point  d'enfans:  3°.  Beatrix,  fille  de  Marian  XXI,  Juge 
&  Prince  d  Arooréai  4\  GuiHemette.  veuve  de  Pierre  Galceran 
Dépinois.  Du  premier  mariage  vint,  j.  Marguerite,  morte 
fans  alliance,  «  du  troifiéme  fortlt ,  2.  Guillaume  II, 
qui  fuit. 

XVII.  Guillaume,  II  du  nom.  Vicomte  de  Narbonne, 
I  mourut  en  1398.  II  avoit  époufé  Gnerine  de  Beaufort ,  fille 
I  de  A'...  Marquis  de  Beaufort,  dont  il  eut  1.  Guillaume 

M ,  qui  fuit  ;  ci  2.  Amaurj  de  Narbonne  ,  mort  à  l'igc  de 
16  ans. 

XVIII.  Guillaume,  III  du  nom.  Vicomte  de  Narbon- 
ne, Prince  &  Juge  d'Arboréa,  fut  lac  le  14  d'Août  1414.  en 
un  combat  conuc  les  Anglois ,  fans  laiffer  de  poflérité  de  Mar- 

N  3  tueriu. 
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rwrir*.  fille  de  Tmii,  III du  nom,  Comte  d'Arrr.açnac.  Vajez 
NARBONNE. 

BRANCHE  DES  SEICNEURS  tAMUSCO, 
de  S.  Gidii,  gfc. 

XI.  Rodrigue  Pérès  Manrique,  fécond  fit»  de  Pierrr 
Manrique  ,  Vicomte  de  Narbonoc ,  fut  Seigneur  d'Amufco  , 
de  Pina,  d'Amayvelas ,  de  Montpczac,  &c.  11  époufa  Tneréfe- 
Garde  de  Bragance,  fille  de  Gtrcw  de  Bragance,  Rie-Homme 
en  Portugal,  dont  il  eut,  i.  Pierre,  qui  fuit;  2.  Redngut 
Manrioue  ,  Rie  Homme;  &  3.  Mille  Rodriguès  Manrique, 
alliée  A  Fcràmi-Gtim  de  Villamajor ,  Seigneur  de  Caler- 

*X1I.  Pierre  Rodriguès  Manrique,  Seigneur  d'Atnufco, 
fitc.  Rie-Homme,  époufa  Merit-Gertic  de  Villamajor  ,  tille  de 
Gtrctt  Fernandès,  Seigneur  de  Villamajor,  Rie  Homme ,  dont 
11  eut  Garcias  qui  fuit. 

XIII.  Garcia  s  Fernandès  Manrique  ,  Ric-Hommc,  III 
Seigneur  d'Amufco,  etc.  époufa  Tbérdfe  de  Zuniga,  fille  d'Or- 
fm  Ortiz,  Seigneur  d'Eftuniga,  dont  il  eut  1.  Pierre  qui 
fuit;  2.  JeenGardas  Manrique,  Rie- Homme  ,  Seigneur  de 
Tor  de  Moronta.  Grand-Adelame  de  CafHlle .  qui  mourut  en 
1353.  fans  enfans  de  Jemue  Roxas;  fit  N...  Manrique,  alliée 
i  Rodrigue  Pérès  de  Villalobos,  Rie-Homme.  Seigneur  de  la 
Gava. 

XIV.  Pierre  Manrique,  IV Seigneur  d'Amufco,  fitc.  Rie- 
Homme  de  Caltillc  ,  époufa  Tbfrèfe  de  Socomajor ,  fille  unique 
de  Rodrigue  Pérès  de  Sotomijor ,  Rie-Homme  ,  dont  il  eut 
Garcia*  qui  fuit;  âi  Gémit  Manrique  ,  Archevêque  de  faint 
Jacques  en  1350,  r.uis  de  Tolède  en  1360,  Primat  d  Efpagne, 
Grand-Chapelain  du  Roi  ,  Chancelier  fit  Grand  Notaire  de» 
Royaume»  de  Caflille  &  de  Léon ,  qui  mourut  en  1375 ,  leiffanl 
jwvr  fJle  naturelle .  Théréfc,  4»!  eptujà  Mendès  Reànguét  de  Bé- 
ntviJ-i ,  Seigneur  de  San  l/tevan  del  Fau  t». 

XV.  Garcias  Firnandès  Manrique,  V  Seigneur  d'Amuf- 
co, &  Grand- Adclantc  de  Caflille ,  mourut  en  1361.  Il  avoit 
époufé  i».  Urraave  de  Leyva ,  tille  de  Jem  Martinès .  Seigneur 
de  Leyva:  20.  itertfe  Vafquès  de  Tolède,  fille  de  Cwirr  Fer- 
nande* ,  Seigneur  d'Anamt-lla.  Du  premier  mariage  vinrent, 
1.  Pierre  qui  fuit,-  2.  Omis,  Seigneur  de  Mal  vecino  13.  Jeta 
Gardas  Manrique,  Kvèquc  d'Orenfé,  de  Siguenca  fil  de  Coi  m- 
bre.  Archevêque  de  Saine- Jacques  .Chapelain  fit  Grand-Chan- 
celier du  Roi,  qui  fut  élu  Archevêque  &  Primac  de  Tolède, 
&  mourut  en  14.16:  du  fécond  fortirent,  4.  Garcia»,  ami  a 
demi  arigine  i  ta  tranche  des  Marmis  /Acuilar,  Comtes  de 
Castagne  d  a  ,  rapportée  d  après  ;  5.  Rodrigue,  Rie-Homme, 
Seigneur  de  Tor  dc-Moronea  ,  mort  fans  alliance  ;  6.  Die'- 
cm,  eut  afatt  la  tranche  desSer£neuri  /Auuico  Dnfi  de  Ni- 
orra,  as/p  rapportée  ri-aprtf,  fit  7.  Tberiji  Manrique,  alliée 
i  Je**  Raraiiès  d'Arellano,  Seigneur  de  Dicaltillo. 

XVI.  Pirrke  Manrique,  VI  Seigneur  d'Amufco,  &  I  de 
Trcvigno,  Rie-Homme,  &  Grand-Adelante  de  Caflille,  mou- 
rut en  1381.  Il  avoit  époufé  Tbtrejt  dcCifnéros,  Dante  de 
Villoldo  fit  de  Nédécitio,  dont  il  n'eut  point  d'enfans,  fit  laif. 
fa  G  o  m  e  s  qui  fuit  ; 

XVII.  GoMt's  Manrique.  né  en  1356,  svmt  le  mariage  de 
fin  pire,  fut  Seigneur  de  S.  Gadéa,  de  Ncquéna,  de  Frome- 
Ita.  etc.  Grand  Adelante  de  Cartille,  et  mourut  en  141 1.  Il 
avoit  époufé  Jeame  de  Roxas,  Dame  de  S.  GaJea,  fille  de  Ro- 
drifue  Diaz,  Seigneur  de  Roxas,  dont  il  eut  1.  Même,  Dame 
de  ^ainl  Gadéa,  de  Sotopaiaciot,  et  de  Villavéra  ,  mariée  i 
Jem  de  Padilla,  Grand- Adclantc  de  Caflille;  ^.  Mené.  Dame 
de  Kromclta  &  Arcos,  alliée  a  G<m«f»,dc  Bénavidés,  Seigneur 
de  Moti;  3.  Tbdrife,  Daine  de  Villaréal,  qui  époufa  Jem  d'A- 
vendagno;  4.  Jeame,  Dame  d'Amaia,  mar:ée  a  i*rerr<  Manuel, 
Seigneur  de  Montalcgrc;  &  Elvtre  Manrique,  Dame  de  Ré- 
quéna ,  alliée  i  Jem  Rodriguès  de  Roxas ,  Seigneur  de  Poza. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  tAG  UILAR,  COM- 
TES de  Castagneda,  Êf  des  Seigneurs  de 

FUENTEGUIK  ALDO. 

XVI.  Garcias  Fcrnandés  Manrique,  fils  de  Garcias, 
V  Seigneur  d'Amufco ,  &  de  Tterdjc  Vafquès  de  Tolède  fa  fé- 
conde femme,  fut  Rie-Homme,  fit  Seigneur  d'Eftar,  de  Ga- 
lifteoctdc  Villanucva-dcl-Garamo.  11  époufa  Ijahtte  Enriquès, 
fille  de  Henri.  Seigneur  de  Villalva.  dont  il  eut  1.  Garcias 
qui  fuit;  4.  ihigue,  tué  le  dixième  Mars  1408;  3-  Û"ir«.  ma- 
riée i*.  i  Muni»  Sanchès  de  Roxas,  III  Seigneur  de  Monzon: 
ao.  i  Gardes  Fcrnandés  de  Sarmicnto ,  Seigneur  de  Rihadavia  ; 
&4.  EUtaore  Manrique,  alliée  i  Bére»itr  Carroz,  Comte  de 
Quirra. 

XVII.  Garcias  Fcrnandés  Manrique.  I  Comte  de  Catla- 
gnéda.  Seigneur  d'Ellar,  fitc.  mourut  le  23  Mai  143(5.  Il  avoit 
époufé  AlMmet,  Dame  d'Aguilar  &.  de  Callagnéda,  nlle  de  Jem 
Telles,  qui  dercendoit  des  Rois  de  Caltillc,  dont  il  eut  I. 
ÎEANqui  fuit;  2.  G  a  b  r  1  s  1. ,  ni  fit  le  irevbe  des  Cemta  dOi. 
ioino,  T4W>r'"  "*P"<  *  3-  B*1"*  Manrique,  Dame  de 
Céladilla ,  de  ViHagro  k  de  Lobilla ,  mariée  à  &nubt  de  /unlga , 
Seigneur  de  Bagnarcs. 

XVIII.  Jean  Manrique,  II  Comte  de  Callagnéda,  Sei- 
gneur d'Aguilar  ,  &c.  Grand-Chancclier  de  Caftllle  ,  mourut 
en  1493,  i'i  de  os  an».  II  avoit  époufé  I».  Marie  Enriquès 
fille  d  ^l/m/e.  Grand  Amiral  de  Caltille ,  dont  11  n'eut  point 
d'enfans  :  a».  Catherine  Knriquè*  de  Ribéra  ,  dont  il  eut  1. 
Garcias  qui  fuit;  a.  Aidante,  mariée  i  Jean  Quixuda.  Sei- 
gneur de  Villagarcia;  3.  lfebellt,  alliée  1».  a  Pierre  de  Vélaf- 
vo:  jo,  4  Smbt  d'Ulloa,  Comte  de  Momerey;  &  4.  Jean 
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Manrique  ,  Seigneur  de  Fcikti  ciikaido  , 
brofo,  &c.  qui  époufa  Bejtrix  Manrique,  fille  de  Diëgue  Go- 
mes.  Comte  de  Trévigno,  dom  il  eut  Fmosuc  qui  fiait; 
Jrmne,  mariée  i  Pierre  de  Silva,  Cofcigticur  de  la  Moragna; 
Marie,  Religieufc;  &  BnanJe,  mariée  à  Alfmje  Nino  de  Ca- 
ftro.  Seigneur  de  Caftroveidf.  ricDimc  Manrique  de  La- 
ra, Seigneur  de  Kueiitcguinal>lo,  Maréchal  de  Caltille.  mou- 
rut en  152a  II  avoit  époufé  Antoinette  de  Valence,  itllc  uni- 
que A'Atfenle  ,  Maréchal  de  Caltille  ,  dont  il  eut  Gïoict 
oui  fuit;  Jem  Manrique  de  Valence,  mort  fans  enfans  d'Ame 
de  Cardonnc;  Frédérie ,  mort  fans  pollérlté  de  Léontre  Manri- 
que; Anuune  Manrique  de  Valence,  Evéque  de  Pampelune , 
mort  le  19  Décembre  1577;  Jtme-Uarie ,  alliée  ijerime  Mcn- 
doza ,  Seigneur  d'Arrogo  ;  Marie,  qui  époufa  Jean  d'Ajala, 
Seigneur  de  Péro-Moro;  Jeanne  mariée  a  Gardas  Manrique  de 
las  Torrès;  Trmceife  &  Béetrix  Manrique  fucccffivemcnt  Ab- 
beffes  de  Ssinte-Marie-la-Réal.  George  Manrique  de  Va- 
lence ,  Maréchal  de  Caltillc,  111  Seigneur  de  Kucncéguinaldo , 
époufa  Léonare  de  Zuniga,  fille  de  Pierre  de  Régnofo , Seigneur 
d'Autillo,  dont  II  eut  Ameinetie  Manrique  de  Valence,  Dame 
de  Fuentéguinaldo,  mariée  i  Frédérù  de  Vargas,  Seigneur  de 
Vargas  ;  Jeanne  fie  Afnés ,  mortes  jeunes. 

XIX.  G  a  k  c  1  a  s  Fernandès  Manrique ,  I  Marquis  d'Aguilar, 
III  Comte  de  Caflagnéda,  Grand  de  Caflille,  mourut  en  Juin 
1500.  Il  avoit  époufé  i«.  BrazaUt  d'Almada,  fille  de  7<m  Vas 
d'Almada,  Ric-Hommc  en  Portugal  ,  Seigneur  de  Pércyra: 
2».  Eleonore  Pimente I,  veuve  d'Alfenfe  de  Callro-Oforio,  rille 
d'Alt'unte  Pimeniel  ,  III  Comte  de  Uénévcnt ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent, 
1.  Jean  ,  mort  jeune;  2.  Louïs  qui  fuit;  3.  Catherine,  ma- 
riée à  Pierre  Lopcs  d'Aj'ala,  111  Comte  de  Fuenfalida;  4.  Ah 
dame,  oui  époufa  Gtnjàlve  Ruiz  de  la  Véga,  Seigneur  de  Isar- 
1;  ol 


céna;  &  S-  .^sik  Mantique,  Abbeûe  de  Sainte  Claire-d'Agui- 
lar.  //  eut  evfi  pour  enfans  naturels  ,  Bernard  Mtmnjne,  Evé- 
ne  de  Malaga  en  1541 ,  mart  le  25  Septembre  1564  ;  fif  Aldonce 
Manriqte,  ««!t/Anne  de  Bajfamente,  mariée  i  Antoine  de  Méni- 
Jis ,  Seigneur  de  yillaverje. 

XX.  Louis  Fernandès  Manrique,  II  Marquis  d'Aguilar, 

IV  Comte  de  Caflagnéda,  Grand-Chancelier  de  Caflille,  épou- 
fa Anne  Pimente),  hllc  de  Pierre,  Seigneur  deTavora,  dont 
il  eut  1.  Jean  qui  fuit;  2.  Alfmji  tué  i  Naples;  3.  Pterrem 
Evéque  de  Ciudad-Rodrigo  &  de  Cordoue ,  qui  fut  nommé 
Cardinal  par  le  Pape  Paul  111 ,  en  1S38,  &  mourut  i  Rome  le 
feptiéme  Octobre  1540;  4.  Agités,  mariée  a  Pierre  Manrique 
de  Lara,  IV  Comte  de  Parédés;  5.  Ame ,  qui  époufa  Ferdinand 
de  Tolède,  Seigneur  de  Villorias  ;  6.  Cattrrine,  mariée  à  JR- 
vare  d'Ajala;  7.  Lovfe,  mariée  a  Gantés  Gonfalès  de  Butron  fie 
Moxica,  Seigneur  de  Butron  ;  8.  *f*iie,  alliée  a  Jejepb  de  Gué- 
nara.  Seigneur  d'Efcalantc;  «19.  Anne  Manrique,  Abbeffc  de 
Saintc-Claire-d'Aguilar.  //  ni  enjji  p*ur  fille  naturelle,  Jeanne 
Manriane ,  qui  éfum/a  Pierie  Ruiz  d  Ajata  CeUerm ,  Seigneur  d* 
NegaUs. 

XXI.  Jean  Fernandès  Manrique,  III  Marquis  d'Aguilar, 

V  Comte  de  Caflagnéda ,  Viccroi  de  Catalogne,  mourut  le  r4 
Oétobre  1553.  II  avoit  époufé  i*.  Marie  de  Sandoval,  fille 
de  Bernard,  II  Marquis  de  Dénia:  2*.  Blancbe  Pimente! ,  fille 
d'AHonfi,  Vicomte  de  Béncvcnt.  Du  premier  lit  vint  1.  Anne 
Manrique,  alliée  a  Atteint  Manrique,  Seigneur  de  Lara,  V 
Comte  de  Parédés,  moite  le  fixiétne  Janvier  1542  :  du  fécond 
fortirent  2.  Louïs  qui  fuit;  3.  Amené,  Chanoine  de  Tolè- 
de; 4.  Gardas;  J.  Jm*;  6.  Anne,  mariée  à  Dwgnc  Sanniento- 
de-Villandnuido  fit  de  la  Ccrda,  (ils  du  111  Comte  de  Salinas; 
&  7.  Àl«rw  Manrique,  alliée  à  Martin  Enriquès,  Seigneur  de 
Valderabano. 

XXII.  Louis  Fcrnandés  Manrique,  IV  Marquis  d'Agui- 
lar, fit  VI  Comte  de  Callagnéda,  Grand-Chancelier  de  Caltil- 
le,  mourut  le  huitième  Octobre  i$8s.  Il  avoit  époufé  Anm 
de  Mcndoza  ,  lilie  d'Janin  Larès  ,  IV  Duc  de  l  lnfantadc. 
morte  le  neuvième  Octobre  1566,  dont  il  eut  1.  Jem  Fernan- 
dès, VII  Comte  de  Callagnéda,  mort  le  16  Juin  1573  ;  a.  la- 
m»,  mort  jeune;  3.  Berkaro  qui  fuit;  4.  Ltnls  Chevalier 
de  l'Ordre  d'Alcantara,  mort  le  2î  Décembre  1593;  fie  $.  Blan- 
tbe  Manrique,  alliée  1».  i  Lotis  Xiinénés  d'Urrea,  IV  Com- 
te d'Aranda:  2».  4  Pierr*  Alvarès  Oforlo,  VIII  Marquis  d'A- 
(lorga.  //  et  a*S  peur  fit  naturel ,  Garcias  Manriane ,  Reli- 
gieux de  C  Ordre  it  Jeut  Irmpit  ,  puis  Evfene  dt  fi*  en  Cata- 
Li<:e. 

XXIII.  Bernard  Manrique  déclaré  V  Marquis  d'Aguilar, 
VIII  Comte  de  Callagnéda  ,  Grand-Chancelier  du  Royaume 
de  Caltillc ,  époufa  Ammette  de  la  Ccrda,  fille  de  Jean-Leuit, 
V  Duc  de  Médina. Céli,  dont  il  eut  1.  Jean  Loi  is  qui  fuit; 
1.  Anne  mariée  a  Gardas  Fernandès  Manrique,  VII  Comte  d'Of- 
forno,  morte  en  1642;  3.  Franpd/i,  Religieufc  de  Sainte-Clai- 
re; 4.  Cejiïde,  morte  à  l  ige  de  trois  ans;  &  5.  Anismtit  Man- 
rique,  aUiée  i«.  en  1613.  a  Rodrigue  Goinès  de  Sih  a,  1  Mar- 
quis  de  la  Eliféda:  20.  en  1624,  à  Imite  Vélés  de  Guévata  fil 
Taxis.  VIII  Comte  d'Ognate  fit  de  la  Villanudiana.  Untmfi 
peur  Hit  naturel  Louïs  Mawriqee,  Religieux  de  l'Ordre  dt  J'atu* 
Jerime. 

XXIV.  Jean-Louïs  Fernandès  Manrique  de  Lara,  VI 
Marquis  d'Aguilar,  DC  Comte  de  Callagnéda  6l  Buclr.a , Grand- 
Chancelier  de  Caltille ,  Commandeur  de  Horcajo  de  l'Ordre 
de  S.  Jacques,  mourut  le  27  juin  1653.  Il  avoit  époufé  10, 
Jteme  Porto-Carréro,  fille  de  Jem-Anteine ,  Comte  de  Mcdcl- 
lin,  dont  il  n'eut  point  d'enfans:  2J.  Béatrtn  de  Haro  fil  Avel- 
lanéda,  fille  de  Cardas,  Comte  de  Calirillo.  dont  il  eut  1. 
B  e  a  m  a  r  d  qui  fuit  ;  il  eut  mjji  de  Marie  de  Cefie  peur  enfant  na- 
turels, Jean-Hyacinthe  Maanme,  oui  fut  Relieur  de  rUnivertUé 
dt  SMaJtttaue,  fmt  Rtbripm  dt  t 'Ordre  dt  S.  Beneù,  &  Aihi  d* 

taV.  Plft* 
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&  Pierre  iEtlma  ;  Jettl-Antolne,  tVfr.eJ  tprit  éveir  Aé  Capitai- 
ne Ctv  iltrit ,  Je  fit  Répeux  de  I  Ordre  S.  fanait  ;  Placide .  ept 
Jnt  Ktliuux  énmime  UrJre;  &  Jeanne  Al-itr^,  Reiipenje  dt 
{Oretre  de  XatAte-Cunre. 

XXV.  ou* nasd  Manrique  de  Lara.  VII  Marquis  d'A- 
guiiar,  X  Co;nie  iic  Caiugnola  &  de  lluclna,  Grand-Chauce- 
livr  de  Ca  ti.ic,  mourut  jiunc  le  31  Octobre  1Ô6».  Après  fa 
ffluit ,  Bernai  J  de  Silva  l'on  coulîn-gcrinam  ,  bis  d AMotnette 
M.,  riquc,  &  de  RoJriiuc  GomeS  de  otlva  ,  Marquis  de  la  EIU 
feuj.  ion  premier  mari,  heiita  du  M  ar  qui  fat  d'Aguilar  &  du 
Couué  de  Cilugncda,  qui  pall'ércnt  dans  la  Maifon  de  Silva. 

BRANCHE.  DES  COMTES  fOSSORNO, 
&  DUCS  dt  Galisteo. 

XVIII.  Gaihici.  Manrlqiie  ,  fécond  fils  de  Garcia* 
Fernande*  Miiwiquc,  1  Comte  de  Cailagncda,  &  d  siUeace 
Tcliès,  Dame  d  Aguilar  fit  de  Caltagnéda ,  fut  1  Comte  d'Of- 
forno.  Duc  de  Galilteo,  fie  Grand  Commandeur  de  Caltille.  11 
avoïc  époufé  i->.  Mentic  d'Avalosci  de  Guévara,  Dame  d'Olibr- 
no,  tille  de  Rejrigne  Lopès  d'Avalot ,  Comte  de  Ribadéo, 
Connétable  de  Outille  :  a  \  en  1452 ,  AUmce  de  Vivéro  rille 
iAljenu*  Pérès ,  Seigneur  de  Vivero.  Du  premier  mariage  vin- 
rent 1.1.  Ttltri&GétïUs,  morts  jeunes:  du  fécond  vinrent ,  3. 
Pierre  qui  fuit;  4.  Jeta,  Commandeur  de  Moutcmolln  de 
l'Ordre  de  S.  Jacques;  5.  Marie,  alliée  a  Gtnflve  Chaco», 
Seigneur  de  Cafarubios ,  morte  en  1501;  6.  Béatrix,  Abbetfc  de 
Saintc  CUire-de-Carlon  ;  7.  Alterne,  mariée  à  Comf1  Carillo- 
d'Acugna,  Seigneur  de  Pinto  &  de  Caraccnc;  èt  8.  Etétmare 
Mimique  de  la  Véga,  qui  époufa  Génial  de  Tolède,  Seigneur 
de  Hurcajada. 

XIX.  Pierre  Manriquc,  II  Comte  d'OQbrno ,'  Seigneur 
de  Galiûeo,  époufa  to.  en  1482,  Thértji  de  Tolède,  fille  de 
Car.  nu  Alvarès,  I  Duc  d'Albe:  a-.  Marie  de  Cabréra  fit  lk>- 
badilia ,  rille  d'André,  Marquis  de  Moji.  Du  premier  mariage 
fonirenc,  1.  Garcia  s  qui  fuit:  z.  Gehnel,  qui  de  Confiante 
Zapata,  eut  pour  fille  unique  MugJehine  Manriquc  ,  alliée  i 
jttvare  Pérès  Oibrio,  IV  Seigneur  de  Villads;  3.  4.  Pierre  fit 
Je*»,  Religieux  de  l'Ordrt  de  S.  Dominique;  5.  Aidante,  ma- 
riée i  Pierre  de  Luna,  111  Seigneur  de  t  uentiduégna  ;  6.  7. 
Marte  &  lie'otrtx  Manrique,  Religicufcs  de  Sainte-Claire:  du 
fécond  mariage  ècou  iiTu  £.  Pierre  Manriquc  de  iiobadll la.  Com- 
mandeur de  IJenfjpn  de  1  Ordre  d'Alcantara. 

XX.  Garcias  Fcrnandès  Manrique,  111  Comte  d'Oflbrno, 
Seigneur  dcGalilko,  époufa  1  .  Jeanne  Enriquès,  Dame  des 
ville?  de  Véga  &  de  Ruy-Ponee.  morte  fans  enfans  en  1503  : 
sa.  M*rwdc  Luna,  fille  d'-rffwrre,  II  Seigneur  de  Fuetilidué- 
gna,  dont  il  eut  1.  Pierre  qui  fuit;  2.  Ai.ro«iï  qmâjmt 
la  hrnnthe  det  Cotntet  de  Montf,  hermoso  8f  de  Y  u  E  ï*  s  a  l- 
dag.-ve  rapportée  ci-tprèii  3.  7m»,  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique;  4.  Marie-Mtgdeiaine,  alliée  en  1532,  *  Hnrtodt 
de  MendoM,  Seigneur  de  Cagnéte;  5.  //dfcMr. mante  en  1539, 
à  GajpardGnfto*  de  la  Cerda  ci  Mendoza,  Seigneur  de  Pallra- 
nc;  fil  o.  Catherine  Manriquc,  qui  époufa  Gartui  Lopés  de  Car- 
vajal, IV  Seigneur  de  Torrcjon. 

XXI  P 1  e  11  r  k  Kcrnandcs  Manriquc ,  IV  Comte  d'OITonio, 
Seigneur  de  Galillco,  époufa  i°.  en  1511,  Efvrrede  Cordouc, 
fille  de  Purre  demandés ,  I  Marquis  de  Prlégo,  morte  le  pre- 
mier Septembre  1 539 :  20.  Ment  de  Vélafco  ci  d'Arragon ,  Da- 
me de  V;lblva,  fille  de  Jem  Hutiédo,  Vil  Seigneur  de  Moron. 
Du  premier  mariage  vinrent,  1.  Oaecias  qui  fuit;  2.  Pierre, 
mort  à  l'âge  de  trois  ans;  3.  Mubtl ,  mon  en  1578;  4.  GnJrirf, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jacques,  mort  en  Hollande  en 
1568;  S-  Ahtrt,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava  ;  6.  Mme, 
alliée  à  Pirrre  Pimentcl ,  Marquis  de  Viana;  7.  Cttberme ,  mor- 
te i  l'âge  de  huit  ans  ;  8.  TotYefe  ,  Rcligicufe  ;  fle  9.  Eknrt 
Manrique,  née  en  1539.  mariée  i  Snin  de  Véga:  du  fécond 
mariage  fortirent ,  10.  Bernard  de  Vélafco  fit  d'Aragon,  mort 
en  1585.  >g-  de  16  ans;  it.  Pierre,  Théologien,  mort  en 
15BS;  "Jvl-cmt-/h%tKiçut  d'Aragon,  Religieufe;  13.  Marie, 
moite  jeune;  14.  yfumtdc  Vélafco  ci  Aragon,  mariée  en  1583, 
i  Mtoac  Gomès  ic  Butron  flt  Moxica,  Seigneur  de  Butron, 
Comte  de  Callclnovo  ;  iS-  «6-  Angit  fK  &  LuUft,  Rtllgieufes. 

XXII-  G  a  «ci  as  Fernande*  Manrique,  V  Comte  d'Oflbr- 
no.  mourut  le  premier  Janvier  1587-  H  »*ott  époufé  Tbfrtfe 
Enriquès,  fille  de  Ucrm,  IV  Comte  d'Alva-d'Aliite,  dont  il 
eut  !■  Pierre  qui  fuit;  2.  Difgue,  mort  jeune;  3.  Ahtoi 
M  s ,  1  ni  fl  U  frtiube  des  Cmtet  de  M  o  R  a  t  a  ,  ttpptrttt  ti-après  ; 
4.  A'tol-rede  Cordotie,  mariée  à  ^«i«iae  Gomès  Manriquc  de 
Mendoza,  V  Comte  de  Caltrogcriz;  5.  Mérit,  alliée  à  /ir<*i- 
iuw<Knriqué*  de  Ribéra,  111  Marquis  de  Villanucva-del  Rio; 
ci  6.  Jttme  Manrique,  qui  époufa  Pierre- Ettesnt  Davila  ,  III 
Marquis  de  las  Navas. 

XXIII.  Pierre  Feroandès Manriquc,  VI  Comte  d'OJor- 
no,  &C.  mourut  le  premier  Avril  1589,  i  l'âge  de  32  ans.  Il 
avait  époufé  en  15&S ,  Catherine  Zapau  de  Mcndoza,  fille  de 
Frmctit  ,  Comte  de  fiarajas,  dont  il  eut  1.  Gaucias,  qui 
fuit;  éi  2.  fVattfjij  Manrique,  Chevalier  de  l'Ordre  d'Alcanta- 
ra, ne  pollhunic,  mort  fans  alliance. 

XXIV.  Garcias  Fcrnandès  Manrique,  VII  Comte  d'Of- 
forno,  Duc  de  Galifteo .  mourut  le  neuvième  Décembre  1635. 
11  «voit  épi>ufé  Ame  Manriquc  de  la  Cerda,  fille  de  BenarA 
Manrique  >le  Lara  ,  V  Marquis  d'Aguilar  ,  morte  en  Mars 
1642.  dont  il  eut  imnne  Manriquc,  mon  le  lendemain  de  fa 
naiffaiicc. 

BRANCHE  DES  COMTES  de  MO  RAT J. 

XX11I.  Antoine  Manriquc  de  Luna,  fils  puîné  de  G  a  «- 
ci  as,  V  Co:we  dOJVrno,  fut  Coince  de  Morau  par  fon 
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mariage ,  mourut  en  Mars  1624.  11  «voit  époufé  Ame  de  Lu* 
na,  111  Comtefle  de  Morata,  tille  de  Michel  Martini»  de  Luna. 
11  Comte  de  Morata,  dont  il  eut,  1.  Jlefb  de  Luna  &  Man- 
rique ,  1  Marquis  de  Viluéna,  mort  fans  alliance  :  1.  A  n  to  i- 
N£  qui  fuit;  3.  Michel,  mort  avant  t'es  frères;  ci  4.  Annt  A- 
potùuic  Manrique  de  Lara,  qui  fut  Vlll  C'onitclTe  d  Oirorno  fit 
V  de  Morata,  DucheUe  de  Galifteo.  Elle  époufa  Btébtijir 
Barrofo  de  Ribéra,  11  Marqui»  de  Malpica,  1  Comte  de  Na- 
val  moral,  &  mourut  fans  poitérité. 

XXIV.  Ahtoine  Manriquc  de  Luna,  IV  Comte  de  Mo- 
rata, Marquis  de  Viluéna,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jac- 
ques ,  mourut  fans  alliance  le  1 7  Novembre  1634.  Sa  feux  Ân- 
nt-ApoUimie  lui  fuccéda. 

BRANCHE  DES  COMTES  de  MONTEHERMOSO 

ëf  FUENSAI.DACKL. 

XXI.  Ai.rorrsc  Manrique,  fils  puîné  de  Garcia»  Fer- 
nandcs, 111  Comte  d'Olîorno,  &  de  Marte  de  Ijiiu  fa  fécon- 
de femme,  fut  Seigneur  de  las-Granéras  ,  &  Commandeur  de» 
Ribéra  dans  l'Ordre  de  faint  Jacques.  Il  avoit  époufé  Agnit 
de  Solis,  Dame  deSagreps,  tille  aînée  de  Fcr&atxd  de  Solls, 
Seigneur  deSagrejas  tt.  de  Malpartida,  dont  il  eut,  1.  Mm-ri- 
e/ue  de  Iaiz,  mort  fans  alliance  avant  l  an  1568  ;  2.  Gutus 
Manriquc  de  Solis,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Jacques, 
Seigneur  deSagrejas,  mort  fans  poftérité  après  l'an  IS98;  3- 
Pierre  qui  fuit  ;  4.  Aljtnfe,  Chevalier  de  l'Ordre  d'Alcanta- 
ra, Chanoine  de  Plaifance,  &  Archevêque  de  Hurgos  en  1603, 
mort  en  roi];  5.  Alvare,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérufalem;  6.  Ferdinand  de  Solis  ;  7.  AUmce,  mariée  a  Fer- 
ànmd  de  Solls,  Seigneur  de  Rionzuéla;  8.  M«ri<  de  Luna, 
AbbciTe  de  Sainte-Claire-de-Carrlon  ;  9.  :o.  Méruwu  &.  ïl*W. 
Je,  Rcligicufes. 

XXII.  Pierre  Manrique  de  Solis,  Seigneur  de  Sagrejaj 
ci  de  Malpartida,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jacques,  mou- 
rut le  26  Novembre  1608.  Il  avoit  époufé  EUmtre  de  Cordoua 

.  fit  de  las  lofantas,  veuve  de  Umjl»yble  Seigneur  de  Villalva, 
'  fit  fille  de  LmU  de  las  Infantas ,  dont  il  eut  1.  Al  fon  se,  qui 
i  fuit;  ci  ».  Agnét ,  mariée  i  Bthhtjar  de  Luzan  &  Guzman ,  Sei- 
gneur de  Luzan.    //  eut  a*&  ptmr  lïli  usure/  Gabriel  Mctuw, 
Mk  fif  Arthidtire  de  tEghJe  de  Cutnea. 

XXIII.  Attoiici  l  ernandès  Manrique  de  Solis,  Seigneur 
de  Sagrejas,  IX  Seigneur  de  Galifteo,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Saint- Jacques,  époufa  Marie  Manuel  de  Solis,  fille  de  Jean 
de  Solis  Porto- Carréro ,  Chevalier  de  l'Ordre  d'Alcantara, 
dont  11  eut  1.  Al^onse  qui  fuit;  ci  a.  Pierre,  ejui  tmtim» 
la  ptjirrrtt  raff'ortde  ti-apris. 

XXIV.  Ai.Fonsg  Manrique  de  Solis  fit  Vivéro  ,  X  Sei- 
gneur de  Galifteo,  1  Comte  de  Montehermofo,  V  Comte  de 
Fuenfaldagne ,  Vicomte  d'Altamire,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
faint  Jacques,  ficc.  mourut  en  1683 ,  fans  enfans  de  Marie  En- 
riquès de  Carvajal  &  Luna,  fille  de  L»«ii,  Seigneur  de  Sallnu 
fit  *obrinos ,  morte  en  1677. 

XXIV.  Pierre  Manrique  de  Lara ,  frère  puîné  du  précé- 
dent, avant  lequel  il  mourut ,  fut  Seigneur  d'Arquillo.  II  avoit 
époufé  le  29  Octobre  1668,  Antanette  de  SU  va,  fille  de  Jean- 
rranfét  de  Silva  ci  Ribéra,  V  Marquis  de  Montemajor ,  dont 
il  eut,  1.  Marc  Manrique  qui  fuit;  2.  Alftnfe  Manrique  de 
Lara,  Seigneur  d'Arquillo,  qui  époufa  le  30  Juillet  1695.  Ma- 
rianne Enriquès  de  Portugal ,  fille  unique  de  Ltuft  Enriquès  de 
las  Cafas  ôt  Villalobos,  Comte  de  MoDtenuévo  ;  et  3.  Marie 
de  Prado  Manrique  de  Silva,  mariée  le  onzième  Novembre 
11197,  a  Tltmat  uflb  de  la  Véga  éi  Cordouc,  VIII  Marquis 
de  Miranda-dc-Auta. 

XXV.  Marc  Manrique  de  Solis  fit  Vivéro,  11  Comte  de 
Montehermofo,  VI  de  Fuenfaldagne,  X  Vicomte  d'Altamire, 
XI  Seigneur  de  Galifteo  ,  époufa  1.  Marianne  de  Carvajal  fit 
Vivéïo,  fille  de  de  Carvajal:  ci  2.  Sende,  Comte  de  la 
Rnjarada ,  dont  (ont  lflus ,  1.  Pierre- Amené  Manriquc  de  Solis 
&  Vivéro;  fit  2.  Je-n-^isKiine  Manrique. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  eTAMUSCO 
Due»  de  Nagera,  Cmtade  Trevicho  &  Seu 
gneunde  Saikt-Le  okard. 

XVI.  Die'oue  Gomès  Manrique,  troifiéme  fils  de  Gar- 
cia s  Fcrnandès,  V  Seigneur  d'Amufco,  &  de  Tbtrffe  Vaf. 
ques  de  Tolède,  fa  féconde  femme,  fut  Ric-Ilomme  ,  VII 
Seigneur  d'Amufco,  de  Trevigno  ,  de  Villadamian ,  Grand- 
Adelante  de  Caltille,  &c.  ci  fut  tué  au  combat  d'Aliubanota 
le  14  Août  1385.  11  avoit  époufé  Jestme  de  Mendoza ,  fille  de 
Pierre  Gonfalcs,  Seigneur  de  Mendoza,  dont  il  eut,  Pierre 
qui  fuit, 

XVII.  Pierre  Manrique,  VIII  Seigneur  d'Amufco,  de 
Trevigno,  4c.  Rie  Homme,  Grand  Adefante  de  CafUlle  fit  de 
Léon,  naquit  en  1381,  fit  mourut  le  21  Septembre  144a  II 
avoit  époufé  en  1408,  Eleemtre  de  Caftille,  fille  de  Frédéric, 
Duc  de  Bénévent ,  morte  le  feptiéme  Septembre  1470,  dont 

I  il  eut  r.  D 1  E G u e  qui  fuit;  2.  Rodrigue,  fut  nfait  lu  tran- 
che dei  Ctmtet  de  P  a  r  e  d  e's  ,  rapportée  ti  aprtt.  3.  Pierre. 
epà  1 1  celle  «et  Seigneurs  de  Valdescarat,  mentiatmée  ci-eprfti 
4.  /w<«,  Evêquc  d'Oviédo,  puis  de  Jaën,  ci  Archevêque  de 
Séville;  $.  G  o  M  t.  s  ,  tut  fil  U  home  be  des  Seimurt  4ViLIA- 
z  o  r  s  Q  u  E ,  rapportée  et  tprh  ;  6-  Jean ,  Archidiacre  de  Valpue- 
fta,  qui  de  Sanchc  Herttm,  em  peur  fillt  naturelle,  Catherine 
Manrupu,  mariée  d  Jean  Rodrigue  de  Rtxat ,  IV Stitnevr  de  RaautU 
n*i  7.  Frédéric,  Seigneur  de  liagnos,  Commandeur  d'Azusga 
de  l'Ordre  de  Saint-Jacques,  qui  mourut  en  1479,  ayant  eu  de 
Béétrix  de  Figueroa,  fa  femme,  Ole  de  Garnit,  Seigneur  de 
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Féria.  Efctre,  Dame  de  Bagnos,  mariée  i  François  Enriquès , 
Seigneur  Je  la  Véga  ;  Frantoifé ,  qui  époufa  en  1473,  Lcmi 
Porto- Carréro.  Seigneur  de  Palmi;  Mme,  Daine  de  Sotor- 
gudo,  alliée  a  Gonfalve  Fernande»  de  Cordouc,  Duc  de  Sella 
&  dcTerranova,  morte  le  dixième  Juin  1527;  fit  EUmore  Mm- 
rique.  Dame  de  Salazar,  mariée  i  /WreCarillo  de  Mendoza, 
fils  du  IV  Seigneur  d'Alcaudére;  8.  Gasci.is,  qui  a  fait  la 
tranche  det  Sciguturi  8?  Comttt  de  Ut  AmaJue'las,  rapponà 
(1  arrêt;  9.  Béatrix,  marine  à  Pierre  Fernande*  de  Vélatco,  I 
Comte  de  Haro;  10.  Jeanne,  alliée  a  Ferdinand  de  Sandoval,  II 
Comte  de  Caftro  &  de  Dénia;  11.  Eléonore ,  qui  époufa  Ahart 
de  Zuniga,  1  Duc  d'Arévalo;  12.  Agnès,  mariée  a  Jean  Hur- 
tado  de  Mendoza.  Il  Seigneur  de  Cagnétc;  13.  Marie,  alliée 
a  Rodrigue  de  Callagnéda,  Seigneur  de  Fucntjduégna  ;  &  14. 
IfaMIe  "Manrique,  qui  époufa  Pierrt  Vélcs  de  Cuévara,  Sei- 
gneur d'Osnatc. 

XVIII.  Discue  Manrique,  Comte  dcTrévIgno,  IX  Sei- 
gneur d'Amufco,  de  Villoflada,  de  Lumbréras  ,  d'Ortigofa  , 
de  Redcdlla,  de  Navarrettc.  Sic.  Grand  Adelante  du  Léon, 
époufa  Mtrit  de  Sandoval,  tille  de  Diégue,  Comte  de  Caftro 
&  de  Dénia,  dont  il  eut  1.  Pierre  qui  fuit;  1.  Jeanne,  ma- 
riée i  I«r<#de  Guévara,  I  Comte  d'Ognate;  3.  Eléonore,  alliée 
a  Sencbe  de  Baûn;  4.  Btâtnx,  qui  époufa  Jtm  Manrique,  St-i 
gneur  de  Fucntéguinaldo;  fit  5.  Diegue  Manrique,  Giand-No- 
laire  de  Léon,  qui  de  N...  la  femme,  dont  le  nom  n'cll  pas 
connu,  eut  pour  enfans  Pierre,  tt  Alfonfe  Manrique,  mort  fan? 
poltérité  de  Afrsrii  de  Gittinan,  lille  de  Remre,  Seigneur  de 
Villaxiména. 

XIX.  Pierre  Manrique  de  tara,  fumommé  le  Fort.X  Duc 
de  Nagéra,  11  Comte  de  Trévigno  ,  X  Seigneur  d'Amulco, 
né  en  1443,  mourut  le  premier  Février  151$ ,  lairtiint  de  Gitw- 
mert  de  Cailro,  fa  femme,  fdle  dVfWt,  Comte  de  Monfati- 
to,  1.  Manrique  de  Lara,  mort  fans  alliance  ;  2.  Antoine 
qui  fuit;  3.  Lemore,  mariée  a  François  de  Zuniga,  de  Saint- 
Guzman ,  Marquis  d'Ayamontc  ;  4.  Jeanne ,  alliée  a  ViHor  de 
Guévara.  fils  du  I  Comte  d'Ognate;  5.  BrianJe,  qui  époufa  en 
i486.  Lonls  de  licaumont,  111  Comte  de  Lérin,  Connétable 
de  Navarre;  6.  Cutomare ,  mariée  a  Philippe  Seigneur  de  Ca- 
ilro ,  fie  de  Pinos;  7.  Marie,  morte  étant  promile  a  ternit  Man- 
rique. U  Marquis  d'Aguilar;  8.  Franeoije,  alliée  en  1498,  à 
Ferdinand  KolcK,  11  Duc  de  Cardonne;  f*  o.  IfaMIe  Manrique. 
Abbefll*  de  la»  Huelgas  de  Burgos.  Heu  aup  vnu  enfans  natu- 
rels, ynwrr,  I.  Alvare  Manrique  ,  Commandeur  ;  a.  Louis,  Sei- 
gneur dTAiefanco  ,  i  Ormuèla,  (T  de  l'tllaxiména ,  Commandeur  de 
tu  Cafés  de  Cordant  de  rOrdte  de  Calatrava;  3.  F  rançon  Manrx- 
aue  de  Lara,  ne'  en  1503  ,  Chapelet»  de  l'Empereur  Charles  ':M«i, 
Anwaffadeur  en  France,  Evéque  iOrenze,  puu  de  Salamanquc  cf  de 
Sigucnfa ,  qui  mourut  en  grenat  réputation  le  onzième  Novttntre  1 560  ; 
4.  George  Manrique;  5.  Philippe ,  Commandeur  de  Boite/téres  de 
l'Ordre  de  Calatrava,  mort  le  10  Juin  1567  ;  6.  Jean,  Junummd 
Boquinette,  qui  fervit  f  Empereur  Cearles  Quint  daiufet  Armées  en 
Allemagne,  eu  Hongrie  W  ci  Afrique  ;  7.  Uarcù»  ,  Chanoine  Kf 
'Jlfrejtrier  de  tEghft  <le  Tolède;  S-  Pierre,  ixsgftr  d' AzoJera.de 
GeneviVa  Vf  de  Catred»,  Capiume  Goûtai  Ju  Roujjitto*  Ëf  de  Cer- 
dagxe,  Ef  ttatorJemc  de  l' Impératrice  Marie  ,  lequel  époufa  Ifabclle 
de  Mnie-a,  fille  de  Pierre  Crn/j'u  d'Aimruaz,  Seigneur  de  'Jvral-  I 
ta,  dont  il  eut  Diéiîue  Manrique  de  Mcndvza,  Commandeur  de  tit- 
ra, de  t  Ordre  de  Saint-  Jacquet ,  mort  en  1581 ,  e*  Kannc  Manrt- 
que  de  Menl'ta,  alliée  a  Alfonfe  de  U  Cnèva  8*  Benavtiéi,  Sei- 
gneur de  Hedmar  ;  Claude  .  Commandeur  de  Badapt  8f  de 
filial  Buènai  de  t  Ordre  de  Calatrava ,  éf  Majordome  de  Marte , 
Reine  de  Hongrie;  10.  Laurent,  Commandeur;  11.  u.  13.  14-  »5- 
16  17.  18.  19-  Anne,  CaitiL-rine,  Jeanne,  Marine,  aatre 
Anne,  Aldonce,  Théréfe,  Marie,  ««rr  Marie,  qv  furent  tou- 
te! RebgUufti  ;  autre  Jeanne  Manrique,  athée  à  Diéguc  Oroi- 
Je  de  Covarruvias ,  Seigneur  ê'Amija  9  de  Pémtt. 

XX.  Antoeni  Manrique  de  Lara,  II  Duc  de  Nagéta,  III 
Comte  de  Trévigno  ,  XI  Seigneur  d'Amufco,  Chevalier  de  la 
Toifon  d  Or,  Vicetol  de  Navarre,  6tc.  mourut  le  13  Décem- 
bre 1S3S-  1'  IV°i(  époufé  en  1503,  Jeanne  de  Cardonne, lille 
de  Jean-Raymond  Folch,  Duc  de  Cardonne,  morte  le  33  Jan- 
vier 1547 .  dont  il  eut,  1.  Masriquc  qui  fuit  ;  2.  Jean  Man- 
rique de  1-ara,  Seigneur  de  Saint-Léonard,  Viceroi  de  Naplcs 
en  1557  >  1ul  époufa  i».  ,7r«wie  de  Cailro  &  Norogna,  fille  de 
Henri  de  Caftro  *  î°.  Ame  Kaxardo,  lille  de  Pierre,  Marquis 
de  los  Vêlez,  dont  il  eut  I.  Antone.  Il  Seigneur  de  Salut-Léo- 
nard,  mort  fans  enfans  légitimes  le  dixième  Avril  161 1;  2. 
Jemne  Manrique  de  Lara,  Da.ne  de  Saint-Léonard,  mariée  en 
tSOï,  à  MaKri4«dc  Lira,  VII  Comte  de  Valence;  3.  Rodri- 
gue; 4.  Bernardin,  Commandeur  de  Herréra  ,  de  l'Ordre  de 
Calatiava,  mo/t  le  neuvième  Juin  1591,  laiûant  d'Anne  de  Ca- 
ilro Aldanct,  morte  fan»  alliance ,  (Juiomare,  mariée  en  1590, 
a  Ahxrc  de  Hazan,  II  Marquis  de  uinte  Cruix,&  Jeame  Man- 
rique de  Lara;  5.  Aldmce,  Fondatrice  du  Monallére  de  Sainte- 
Ililéne  de  Nigéra;  6.  Guiomare,  alliée  en  154Ï,  1  Antoine 
Manrique  de  Lara,  V  Comte  de  Parédés,  morte  le  a8  Juillet 
jS4j;  &  7.  Mari,  Manrique  de  Lara,  Caméréra  ma;or  de  11m- 
péràtrice  Marie,  infante  d'Efpagnc,  veuve  de  Maxiuillicn  II 
Empereur. 

XXI.  M  4  Manrique  de  Lara,  III  Duc  de  Nage:.-, 
IV  Comte  de  Trévigno  fit  de  Valence.  XII  Seigneur  d'Amuf- 
co, Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  &c.  né  le  16  Décembre 
1 504.  mourut  le  21  Janvier  > 558.  Il  avoit  époufé  Leuife  d'Acugna, 
lille  unique  de  Woiri.  IV  Comte  de  Valence,  morte  le  dixiè- 
me Oftobre  1570.  dont  il  eut  1.  Manrique  qui  fuit;  û:  1. 
Henri  Manrique  d'Acugna,  qui  fut  VI  Comte  de  Parédés 
i  caufe  de  fa  femme ,  dont  la  potUritc  fera  mentionnée  ci-après 
en  rapportant  la  branche  de  ces  Comtes.  //  eut  aup  cina  enfans 
naturel»,  f*w\r,  Manrique;  Jcan-Baptillc ,  Qmaiat  k  foUde; 


Aime,  Chevalier  de  l'Ordre  Jt  Saîut-Jaequtt  :  Antoine,  qui  fa 

étEilife;  &  Alfonfe,  Jtfuiit. 

XXII.  Maniiquf.  Vanrîqne  de  Lara,  d'Acugna,  &  de 
Manuel.  IV  Duc  de  Naçéra,  V  Comte  de  Trévigno,  VI  de 
Valence,  &  XIII  Seigneur  d'Amufco  ,  né  le  dixième  Avril 
1533.  fu'  Viccrol  de  Valence,  &  mourut  le  cinquième  Juin 
itoo.  11  avoit  époufé  le  dixième  Août  1552,  Jeanne  Tcllè» 
Giron,  fille  de  Jean,  'IV Comte  d'Uréna,  dont  il  eut  ,  1.  Man- 
riql  k  qui  fuit;  2.  Jean  Manrique  de  Lara  ,  VI  Comte  de 
Trévigno,  Commandeur  d'Herréra,  Ordre  de  Calatrava,  qui 
mourut  en  1598.  fans  enfans  de  Marie  de  Quignoncs,  veuve 
dV/uMmc-Pirrre  Oforio  ,  Marquis  d'Allorga.  &  rille  de  Louit 
de  Gjuiqnonès .  V  Comte  de  Luna  ;  3.  4.  Rodrigue  &  Pierre , 
morts  jeunes;  5.  Louise  Manrique,  qui  porta  les  biens  de 
fa  Maifon  dans  celle  de  Cardénas,  &  continua  la  poltérité  def 
Ducs  de  Nagéra ,  ainji  qu  tl  fe  verra  et-aprti.  Il  eut  aajji  pour  fils 
naturel,  Jean  Manrique,  Chevalier  de  Saint- Jean,  qui  époufa  Ca- 
therine tOrdugna. 

XXIII.  Manriqub  Manrique  de  Lara,  VII  Comte  de  Va- 
lence, né  le  deuxième  Août  1555 ,  fut  Viceroi  de  Catalogne, 
&  mourut  avant  fon  pére,  le  14  Mai  1593-,  fans  pollérlté  de 
Jeame  Manrique,  1)1  Dame  de  Saint-Léonard. 

XXIII.  Louise  Manrique  de  Lara,  funir  du  précédent, 
née  le  huitième  Janvier  1558,  devint  V  DuchetTe  de  Nagéra, 

VII  Cointcfle  de  Trévigno.  Vlll  de  Valence  après  la  mort  de 
fus  frères.  Elle  avoit  époufé  en  1580,  Bernardin  de  Cardénas, 
111  Duc  de  Maquéda,  &  mourut  en  1627  ,  ayant  eu  de  ce  ma- 
riage, 1.  Bernât am  de  Cardénas,  Marquis  d'Elchc,  né  le  18 
Janvier  1583,  mort  en  1599;  2.  Géorge  Manrique  de  Cardé- 
nas, VI  Duc  de  Nagéra,  IV  de  Maquéda,  Comte  de  Trévi- 
gno &  de  Valence,  Marquis  d  Elchc.  Grand-Adctantc  de  Gre- 
nade, né  le  13  Avril  1584.  &  mort  le  30  Oétobre  1644,  fans 
enfans  d'Ifaielle  de  la  Cuéva,  fille  de  froifof».  Vil  Duc  d'Albu- 
querque,  3.  Jacques-Emmanuel  qui  fuit;  4.  Jean,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Saint- Jacques,  Commandeur  de  Villa-Ru- 
bia,  né  en  1587,  mort  vers  l'an  1634;  5.  "irrrt,  mort  jeune; 
6.  Marte  dr.  Cardénas-Manriquc,  alliée  i  Jean-André  Hurtado 
de  Mendoza,  V  Marquis  de  Cagnétc  ,  morte  peu  après  l'an 
ifi27;  7.  Ame- Marte,  féconde  femme  de  Gtcrgr  d'Alcncaltro, 
Duc  de  Torres-Novas ,  morte  le  17  Décembre  1660;  8.  Dm«- 
wme,  morte  jeune  ;  &  9.  Ifaielk  de  Cardénas  Manrique,  Kcli- 
gieufe. 

XXIV.  J  a  c  q  v  e  s-F.  m  m  a  s  v  t.  l  Manrique  de  Cardénas  , 
V  Duc  de  Maquéda,  VII  de  Nagéra,  Marquis  de  Bclmonte. 
fitc  Grand-Adclante  de  Grenade,  mourut  le  24  Juillet  1652. 
Il  avoit  époufé  Agnès-Marte  d'Arellano,  fille  de  Philippe  Rami- 
rés.  Vil  Comte  d'Aguilar,  motte  le  14  Février  1660,  donc 
il  eut  F  «  a  N  ç  o  1  s-M  a  R 1  e  qui  fuît 

XXV.  Fa  a  nç  01  s-M  a  aie  de  Montserat  Manrique 
de  Cardénas,  VIII  Duc  de  Nagéra,  VI  de  Maquéda,  Comte 
de  Trévigno  &  de  Valence,  Marquis  de  Bclmonte  &  dEl- 
chc ,  Grand-Adclante  de  Grenade  ,  mourut  jeune  le  30  Avril 
>6S6. 

BRANCHE  DES  COMTES  de  PAREDES. 

XVIII.  Rodrigue  Manrique  ,  fteond  fils  de  Pierre, 

VIII  Seigneur  d'Amufco,  naquit  en  1406,  fut  créé  en  1452 
Comte  de  Parédés,  Grand  de  Caflille,  fut  aufll  Connétable  de 
Cadillc,  Maître  de  l'Ordre  de  Saint-Jacques  ,  &  mourut  le 
onzième  Novembre  1476.  Il  avoit  époufé  r\  Meucie  de  Fi- 
gueroa ,  fille  de  G  o  m  e  s  Suarès .  Seigneur  de  Zafra  fit  de  Fé- 
ria, morte  en  1445  :  en  144^.  Béatrix  de  Guzman,  fille 
de  Diègue  Uurtado  de  Mendoza,  I  Seigneur  de  Cagnétc,  mor- 
te en  1452:  4».  Elvire  de  Callagnéda,  lille  de  Pierre  Lo- 
pès  d'Ajala ,  1  Comte  de  Fuenfalida.  Les  enfans  uTus  du  pre- 
mier mariage  furent  t.  Pierre  qui  fuit;  2.  DtfouE, 
mort  avant  fon  pére;  3-  Roomicu  e,  Seigneur  d'Ybros  , 
mort  le  huitième  Avril  1518,  ayant  eu  de  Menciedc  Bénavi- 
dès,  fille  de  Diegue,  Comte  de  Saint-Iftevan,  Diégve ,  Com- 
mandeur d'Yefte  de  l'Ordre  de  S.  Jacques  ;  Rodrigue,  Com- 
mandeur de  Manzanarés  de  l'Ordre  de  Calatrava,  mort  en 
1517,  Frantaiji,  mariée  i  François  Agnajo,  Seigneur  de  Villa- 
verde,  Eléonore,  alliée  i  Gaujeran  de  Caftelvi  ,  Seigneur  de 
Carléte,  &  Ifattlle  Manrique  qui  époufa  Diégue  Vaca  de  Soto- 
major;  4.  George,  Seigneur  de  Bclmontejo, mort  en  1479, 
ayant  eu  de  Giriimare  de  Ménéfès ,  fille  de  Pierrt  Lopèi  d'A- 
jala, Comte  de  Fuenfalida,  Louis.  Commandeur  de  Saint-Jac- 
ques de  Montlzon,  mort  fans  alliance,  &  Loulft  Manrique, 
alliée  i  Emmanuel  de  Bénavidès,  III  Seigneur  de  Javalquioto; 
5.  Frédéru,  Seigneur  de  Jarafc  par  fon  mariage  avec  Marie 
de  Molina ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans  ;  6.  Eléonore, 
mariée  à  Pierre  Saxardo,  Comte  de  Cartagéne;  fie  7.  £fwrt 
Manrique,  alliée  i  Gomès  de  Bénavidès,  Seigneur  de  Frome- 
Ila.  Les  enfans  iffus  du  troiliéme  mariage  furent  8.  Henri, 
Seigneur  de  Rielvcs,  mort  en  i$ll,  ayant  eu  de  Jeanne,  fille 
de  Gonfalve  Davlla,  Seigneur  de  Navalinorquendo,  François  , 
mort  fans  enfans  de  Théréfe,  fille  de  Gutier  de  Roblcs,  Sei- 
gneur de  Valdetriguéros ,  Alfonfe,  Archidiacre  de  Sévillc ,  6; 
^giitt  Manrique  ,  alliée  A  Alfonfe  Enriqucz  de  Sévillc,  VU 
Seigneur  de  Villalva;  9.  Alfonfe,  Patriarche  des  Indes,  Grand- 
Inquifiteur,  Archevêque  de  Sévillc  fit  Cardinal,  mort  le  18 
Septembre  1538.  dont  il  fera  parlé  ct-apres  dans  m  Art'ule  fépa- 
ré;  10.  Rodrigue  Manrique,  quia  fan  tranche  rapporté* 
ei-après. 

XIX.  Pierre  Manrique  de  Lara,  U  Comte  de  Parédès,  mou- 
rut en  1481.  Il  avoit  époufé  Eléonore  d'Acugna,  lille  dePiaR- 
re,  1  Comte  de  Buendia,  dont  il  eut  t.  Pterre-Gomis ,  mort 
jeune  ;  2.  Rodrigue  qui  fuit  ;  3.  Agnès ,  mariée  i  Jean  Cha- 
cun, Seigneur  de  Carugéoc;  4.  Marte,  alliée  i  Gomèt  Gon- 
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ûlès  de  Butron  &  Moxica,  Seigneur  d'Amarajona:  &  5.  Map 
delatnt  Manrique,  qui  époufa  Pttrrc  Faxardo,  Marquis  de  los- 
Vélès.  d'avec  lequel  ayant  été  «parie  en  1506,  elle  fc  rit 
Religicufc. 

XX.  Kodiioue  Manrique  ,  III  Comte  de  Paradis ,  mou- 
rut le  tixicine  Janvier  1536.  Il  avolt  époufé  10.  Ijaklle  Faxar- 
do ,  fuie  de  }e-n  Chacon ,  Seigneur  d'Oria  :  u.  Amte  de  Ja5n 
Manrique.  Ses  enfant  du  premier  mariage  furent,  1.  Pi»rre 
qui  luit;  2.  Jean,  Chevalier  de  Saint-Jean  ;  3.  RoJripit,  Com- 
mandeur de  Hiedma  ,  de  l'Ordre  de  Saint- Jacques .  mort  en 
1534,  lailFant  de  Catbeint  Lopès,  Français,  Chevalier  de  Saint- 
Jacques,  &.  Comnniidcur  de  Villa-Franca,  mort  le  1»  Août 
1593.  ayant  eu  de  Marte  de  Cépéda,  Marie  Manrique,  alliée 
à  li:égiu  de  Tevcs-Manriquc;  4.  George,  mort  jeune;  5.  Elte~ 
titre,  maiiée  a  Lmmj  de  Guzman,  IV  Seigneur  de  laAIgava, 
o-  Mcmcu,  alliée  1  Unis  de  Vich,  III  Seigneur  de  Laurin;  fit 
7.  Msrx-Magdett-nt  Manrique  qui  époufa  Franetu  de  Monroi , 
1  Comte  de  Dcleytofa,  morte  en  1588.  Les  enfans  iffus  du 
fécond  mariage  furent  8.  htrmreHn,  Chapelain  de  la  Chapelle 
Royale  de  Grenade  ;  9.  Raphaël ,  fw  a  fait  U  b-antht  des  Conta 
dt  Uuico  Lavsza»,  Seigneur  de  Pitlaverde  ,  rqpvrtte  ci- 
après;  &.  fo.  Jetant  Manrique,  alliée  ijerinu  d'Aliaga.  lient 
aujft  dix  entons  rutnrels. 

XXI.  Pi  t  khi  Manrique  de  Lara,  IV  Comte  de  Parédès, 
mourut  le  28  Mai  1539.  U  avoit  époufé  Agnes,  fille  de  Louis 
Fernande*  Manrique  ,  II  Marquis  d'Aguilar  ,  dont  il  eut  t. 
intime  qui  fuit;  ï.  Franttit,  jumeau  du  précédent.  Comman- 
deur de  Villa  r'ranca  &  de  Bienvénida,  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jacques,  mort  le  jo  Mai  1583,  leiffimt  pom/tlt  naturel  Rodri- 
gue, Général  de  lAttillerie  en  Suite,  mort  le  15  Mort  1611  ,fom 
enfans  dt  Violante  MarieUo;  3.  Aime,  mariée  i  Gml'atve  Méfia , 
Carillo,  1  Marquis  de  laGuardia;  4.  Jeanne,  alliée  i  Frédéric 
EnriquèvGiron  ,  Commandeur  du  Monaftére  de  l'Ordre  de 
Saint- Jacques,  fit  5.  6.  7.  8.  quatre  tilles  Religicufcs. 

XXII.  Aktoisp.  Manrique  de  Lara,  V  Comte  de  Paré 
dés,  mourut  en  1571.  Il  avoit  époufé  10.  Ame  Manrique  de 
Lara,  tille  de  Jean  Fernandés,  111  Marquis  d'Aguilar,  morte 
en  15+2:  20.  Gmtmate  Manrique,  tille  d'WitWiiif ,  Il  Duc  de  Na- 
géra,  morte  en  1543:  30.  Franetifi  de  Sandoval  dt  Roxas ,  fille 
de  Lmit,  III  Marquis  de  Dénia,  fi:  eut  pour  fille  unique  de 
fa  féconde  femme ,  Agnes  qui  fuit. 

XXlll-  Ausi'i  Manrique  de  Lara,  VI  Comtefle  de  Paré- 
dès, qui  épouf»  le  24  Mars  1556,  Henri  Manrique  d'Acugna, 
fécond  fils  de  MaurtaMe  Manrique,  111  Duc  de  Nagera,  mou- 
rut le  cinquième  Novembre  »s83 ,  fit  fon  mari  le  28  Septem- 
bre ij 74.  Leur»  enfans  furent,  1.  Atténue  Manrique  de  Lara, 
V  Comte  de  Pitédès,  né  en  1563,  mort  dans  une  expédition 
fur  mer  en  Angleterre  en  1588;  2-  Purrc,  VIII  Comte  de  Pa- 
rédès, né  l'an  1507,  mort  le  feptiéme  Février  1620",  fans  en- 
fans  de  Catherine  Fernandés  de  Cordoue ,  fille  de  Didtve ,  Sei- 
gneur d'Almugna;  3.  François,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jacques  ,  qui  eut  le  même  fort  que  fon  frère  aîné  en  1588;  4. 
Emmanuel  qui  fuit;  5.  Henri,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint- Jacques ,  mort  avant  fon  père;  6.  Frantoife,  Daine  de 
l'Infante  Ifabelle  Claire- Eugénie,  puis  mariée  a  Aniline  Colo- 
jnaCcvillo,  II  Comte  d'KIda;  7.  Lemife,  mariée  en  1604,  a 
PbUtppe  Ramirés  d'Arcllano  ,  VIII  Comte  d'Aguilar  ,  morte 
le  troiûcrne  Mai  163 1;  fit  8-  Marguerite  Manrique  de  Lara, 
Rcligieufe. 

XXIV.  Km  m  an  ci  r.  Manrique  de  Lara,  IX  Comte  de  Pa- 
rédès, Commandeur  de  Montalvan  de  l'Ordre  de  Saint- Jac- 
ques, mourut  le  16  Novembre  1626.  Il  avoit  ipoufé  L/ntfe 
Manrique  Enriquès,  fille  de  Ltuts  Enriquès,  fit  de  Catotrine 
de  Lujan,  dont  il  eut,  1.  Marie- Agnès  Manrique  de  Lara,  X 
ComtelTcde  Parédès,  mariée  en  1646,  a  Vtjpafm  de  Gonza- 
gue ,  Duc  de  Guaftalla ,  morte  le  huitième  Août  1679 ;  2.  Ifotelle, 
Dame  de  la  Reine  Marie-Anne  d'Autriche,  puis  mariée  a  Fren. 
ftts  d'Otozco  &  Ribéra,  II  Marquis  de  Mort  are,  morte  en 
Avril  1982;  S:  3.  Antoinette  Manrique  de  Lara,  morte  jeune. 

BRANCHE  DES  COMTES  dt  BURgO-LA  PE"- 
ZAR,  Stigntm-t  dt  Vihaïube. 

XXI.  Raphaël  Manrique ,  fils  de  Rodrigvt,  III  Comte  de 
Parédès  ci  d'Ame  de  Jaën  Manrique ,  fa  féconde  femme  ,  fut 
Comte  de  Burgo-Lavézar,  Seigneur  de  Villavcrdc  .  (t  Gou- 
verneur de  Crémone.  De  N...  fa  femme,  dont  le  nom  n'elt 
pas  connu,  il  eut  1.  Rodrigue.  Comte  de  Burgo-Lavézar,  Sei- 
gneur de  Villavcrdc,  mort  fan»  poftérité;  2.  Gïosce  qui 
fuit;  fit  3.  'fimr  Manrique. 

XXU.  George  Manrique,  III  Comte  de  Burgo-Lavézar, 
Seigneur  de  Villavcrdc,  époufn  Magdelaint,  fille  de  Jean  Ange 
Cicogna ,  Noble  Milanois ,  dont  il  eut  1.  Rodrigue ,  IV  Com- 
te de  Burgo-Lavéjar.&c.  mott  fans  alliance ,  avant  l'an  161952. 
Htppoljte  Dame  de  Burgo-ljvézar  &  de  Villavcrdc,  mariée  en 
1621.  *  Jean  Diazzamorano;  3.  Franftifc;  4,  Lanrt;  ét  5.  Ma- 
rie Manrique  de  Lara ,  née  pofthume ,  morte  Jeune. 

BRANCHE  ISSUE  DES  COMTES  de  PAREDE S. 

XIX.  R  on  a  roui.  Manrique,  fils  de  Rodrigue,  ICom- 
tc  de  Parédès,  fit  d  Elmre  de  Callagnéda  fa  troifiéme  femme, 
/ut  Commandeur  de  Vallerubia  de  l'Ordre  de  faint  Jacques, 
&  époufa  Ame  de  Catlille,  veuve  de  Garirr  de  Monroi,  mor- 
te le  29  {•'év^rier  1541 .  dont  il  eut  r.  Oajpsrd,  Chevalier  de 
1  Ordre  de  S.  Jacques,  lequel  d  lfiteBe  de  Catlillc  ,  tille  de 
Pierre  Suarès  de  Cattille,  eut  pour  enfans,  Pierre.  Comman- 
rnarideur  de  l'Ordre  d'Alcantara;  &.  Etienmtt,  Dame  de  la  Rei- 
ne ilabeilc,  moite  le  lcptiéute  Décembre  1606;  2.  Rédriptc, 
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quifutd'Eglifc;  3.  /»ir».  Chapelain  de  l'Impératrice  Ifabelle  » 
4.  Alfossi  qui  fuit;  éc  mit  Manrique,  Religieufe. 

XX.  Ai. i  on  se  Manrique  Je  Lara,  épuufa  i».  Etvite,ft\\t} 
de  Vafyûi  Ramircs  de  Gusnisn  :  2».  Catieme  de  tîuévara ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans.  De  fon  premier  mariage  vinrent  1. 
M*l»liQUi  qui  fuit;  2.  Alfmje  Manrique  de  Guzinan  ,  qui 
de  Cmjittue  de  Mcndoza,  tût  pour  lil>  unique,  Alfmje  mort 
en  lûl<$,  fans  enfans  de  Matte-Ame  de  '/.umgi,  veuve  de  Ut* 
de  de  Quignonès,  fit  fille  d'Eugène  de  Zuniga  &  de  Vaidè>  ; 
&  Jérôme  Manrique  de  Guzinan ,  qui  de  Magiehne  Pacs  de 
Sotomajor,  eut  Aiftmfe  Manrique  de  Lara  &.  Gu/.inan  ,  XV 
Seigneur  d'Amufco  U  Rédécilia  en  1642 ,  mort  fans  posté- 
rité ;  Franfots  ;  Eivtre  ;  &  Ma^deiaine  AUnrique  de  Lara  & 
Guzman. 

XX.  Maxriçue  Manrique  de  Lara  &  Guzman  ,  époufa 
Tbtrejiàe  Tolède,  dont  il  eut  pour  fils  unique  V  asçvk's, 
qui  fuit. 

XXII.  Vasque" s  Manrique-de  Lara-de- Guzman  mourut 
en  iôt5.  Il  avoit  épouK  IJaMIe,  fille  de  Brrair^n  de  Zuni- 
ga &  Quévédo,  dont  vint  Mtlcbitre,  née  poltliume  ,  uiotw 
jeune. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  dt  l'ALDESCARAY. 

XVII I.  Pikïxe  Manrique,  troifiéme  fils  de  PiKifti. 
VIII  Seigneur  d'Amufco,  de  Trevigno,  &c.  fut  Seigneur  de 
Valdefcaray,  d'Anguiano,  d'Efcamilla,  &c.  &  époufa  t".  If*- 
hllc  de  Quignonès ,  tille  de  Dtegue  Fernandés ,  Seigneur  de 
Luna:  2«.  Cntejint  de  Luna,  Dame  d'EfcainlIla,  fille  d'^nirre. 
Seigneur  de  Carvajalés.  Du  premier  mariage  vinrent,  1  Pita- 
B  E  qui  fuit;  2.  /«(»,  Kvéque  de  Léon  &  de  Cordoue,  Gmnd- 
Inquifitcur  d'Efpagne;  3.  Léonard ,  mort  vers  l'an  151s  ,  fan* 
entans  d'Agnes  Carillo-de-Acugna;  &  4.  ElJmtrt  Manrique  de 
Lara,  féconde  femme  de  Ra.Httue  Diazdc  Mcndoza,  Seigneur 
de  Mendivil.  Du  fécond  mariage  vinrent  5.  B  a*  n  a  11  e',  if»i 
4  fait  la  bombe  du  Seigneurs  /Kscaxilla  rapportée  ttapres , 
&  Blonibe  Marte  Manrique  de  Lara,  alliée  en  1506  a  Jena  d'A- 
cugna-Porto-Carrcro ,  111  Seigneur  de  Pajarès. 

XIX.  PiE»ait  Gomcs  Manrique  de  Lara,  Il  Seigneur  de 
Valdefcaray,  époufa  i».  Lemure  de  I.eyva,  Dame  de  Kodc- 
cilla-def  Campo,  fille  de  Ijtirm  Comte  de  Leyva:  2".  Elmrt 
Labo  Manuel ,  tille  de  Jean,  Seigneur  de  Cangas  &  Belmonte. 
Du  fécond  mariage  vinrent,  1.  fterrt,  mort  jeune;  2.  Aktoi- 
1)8  qui  fuit;  fit  3.  Emmanuel  Manrique  de  Lara. 

XX.  Antoine  Manrique  de  Lara,  111  Seigneur  de  Valdef- 
caray, Grand- Adelante  de  Caltillc,  mourut  en  1560,  ayant  eu 
de  LtmiJ'e  de  Padilla  fille  fie  héritière  d'Antoine  Seigneur  de  Pa- 
dilla  &.  deSaint-Gadéa,  1.  J»a»  qui  fuit  ;  2.  Martin,  ifw 
yil  la  branche  dts  Comtes  dt  S.  G  a  n  e'a  ,  r  apparut  ci  après  ;  3.  Pier- 
re, Chanoine  de  Tolède,  puis  Jcfuitc  ;  4.  Cornes,  Comman- 
deur de  Lopéra ,  de  l'Ordre  de  Calatrava  ;  5.  Angiltove ,  ma- 
riée a  JtanAlfmfe  de  Moxica  &  Butron,  Seigneur  d'Aramayo- 
na;  6.  IfoMIe,  alliée  a  Jean  de  Mcndoza  &.  i.una,  U  Marquis 
de  Caftil-dc-Vayvclla;  ùt  7.  Ltasift  Manrique  de  Lara,  qui  é- 
poufa  en  1564  L»***  Porto-Carréro  fit  Boccanégra,  11  Comte 
de  Palina. 

XXL  Jim  de  Padilla  6c  Manrique,  IV  Seigneur  de  Val- 
defcaray, de  Villovéta,  6:  de  S.  Gadéa,  Grand  Adelante  de 
Caflille,  avoit  époufé  Marie  d'Acugna,  Comtefle  de  Buendia, 
lillc  de  Frdd&it,  V  Comte  de  Buendia,  dont  il  eut  r.  Antoine. 
qui  fut  Jéfuitc;  2.  Loniji  ComtctTe  de  Saint  Gadéa  fit  Buttidia, 
Dame  de  Valdefcaray  ,  qui  époufa  Martin  Manrique  de  Padil- 
la fon  oncle;  3.  4.  Captée  fit  Mont  Manrique  de  Padilla,  Reli- 
gicufes. 

BRANCHE  DES  COMTES  de  S.  GADEA  »  BUENDIA. 

XXI.  Martin  Manrique  de  Lara,  fils  putnéd  AKToi  h«. 
111  Seigneur  de  Valdefcaray,  fut  Grand- Adelante  de  Caftlllc. 
1  Comte  de  S.  Gadéa  &  VU  de  Buendia,  Grand  de  Catlillc. 
par  l'on  mariage  avec  Ltttlft  Manrique  fit  Padilla  fa  nièce,  fille 
de  Jean  de  Padilla  fit  Manrique,  lV  Seigneur  de  Valdefcaray, 
fit  dont  il  eut  1.  Jean  de  Padilla-Manriquc  &  Acugna,  II  Com- 
te de  S.  Gadéa,  de  Cifucntés  fit  de  Buendia,  VI  Seigneur  de 
Valdefcaray,  Grand-Adclante  de  Catlillc,  mort  en  1606,  &n« 
potlérité  A  Amt  de  Silva,  VIII  Comtclle  de  Cifucntés,  lillc 
de  Fcr&ruud  de  Silva ,  VI  Comte  de  Cifucntés ,  qu'il  avoit  t- 
pouféc  tn  1602,  morte  le  29  Mars  1606;  2.  M«rim  Jéfuite; 
3.  Eu  cint  qui  fuit;  4-  Marie-Anne,  alliée  à  Ctrtfitfélt  Go- 
mès  de  Sandoval,  I  Duc  d'Uzéda  ;  5.  Anne,  féconde  femme 
de  Frtnfas  Fernandés  de  la  Cuéva,  VII  Duc  d'Albuqaerque; 
6.  Lowje  de  Padilla- Manrique  fit  Acugna,  mariée  a  Ximêùi  de 
Urrea,  V  Comte  d'Aranda. 

XXII.  Evcsnb  de  Padilla-Manrique  fit  Acugna,  III  Comte 
de  S.  Gadéa  fit  Buendia ,  VII  Seigneur  de  Valdefcaray,  Grand- 
Adclantc  de  Caftillc,  mourut  le  15  Juin  1622,  fans  poftérité 
de  Lmàfe  d'Aragon- Moncadc,  fille  de  Frtntm  de  Monade,  fit 
de  Mont  d'Aragon,  V  Ducheûe  de  Montalto. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  etESCAMILLA. 

XIX.  B  a  r  n  a  a  e'  Manrique  de  Luna ,  fils  de  P 1 1  r  r  r  ,  Sei- 
gneur de  Valdefcaray  fit  de  Cmefine  de  I.una ,  Dame  d'EfcainlI- 
la fa  féconde  femme,  fut  Seigneur  de  Villamadorni,  de  Ouin- 
tana,  ficc.  fit  mourut  en  151t.  U  avoit  époufé  1°.  Catherine 
de  Tolède:  2».  Catherine  fille  defiVfrr  Garcias  de  laTorrc.  Du 
premier  inarisgeétoit  UTu  1.  Jxak  qui  fuit:du  fécond  fortirenc 
2.  Pierre  ;  3.  Ruripte,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jacques;  4. 
George,  auŒ  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jacques:  5.  Ùarciai, 
Archevêque  de  Taragone;  6.  Af<ri<,  alliée  a  Jean  de  S. .Do- 
minique, Seigneur  d»Eilepar;  fit  7.  Anreliane,  ReligicntV: 

XX.  Jean  Manrique  de  Luna,  Cheviller  de  l'Ordre  de 
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Saint- Jacquet,  Setgnetrr  d'EfcamllU,  mourut  en  1540,  laiffant 
de  Marie  de  la  Mota ,  fille  de  Fraafois  de  la  Torre ,  1.  P 1  *  »- 
n  s  qui  fuit  ;  a.  Frauftife,  mariée  a  Piorc  Yannès  de  Corat; 
j.  Jtim,  Religleufe. 

XXI.  Pierre  Manriquc  de  Luna,  Seigneur  d'Efcamilla, 
mourut  le  27  Oâobre  1579,  ayant  eu  de  Cuberht  lillc  d'Aljim- 
^dePadilla,  morte  en  1574,  1.  Jean  qui  fuit;  1.  Alfmft, 
mort  fans  alliance;  &  3.  Marie  Manriquc  de  Luna,  qui  èpou- 
&  Charles  d'Arcllano  &  Navarre,  Seigneur  de  Saruguda. 

XXII.  Jean  Manriquc  de  Luna,  Seigneur  d'Efcamilla, 
mourut  en  1622,  fans  lalûer  de  poftérité  d'Ijabelle  Oforio- Vé- 
lafco, tille  de  Pteme,  Seigneur  de  Cofcorita. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  VILLA- 
ZOtEQUE. 

XVIII.  Gcmi  !  Manriquc,  cinquième  fille  de  Pieeee, 
VIII  Seigneur  d'Amufco ,  fut  Seigneur  de  Villazopéque  ,  & 
mourut  en  149t.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Mendoza,  tille  de 
lï.tive ,  I  Comte  de  Cagnéte ,  dont  Û  eut ,  1.  L  o  u  I  s  qui  fuit  : 
2.  Mtrit,  Abbelîc  de  Calabazanos  ;  &  Catherine ,  mariée  à 
Diégne-Garcie  de  Tolède,  VII  Seigneur  de  Méjorada. 

XIX.  Louis  Manriquc,  Chevalier  de  l'Ordre  de  teint  Jac- 

r;s,  mourut  avant  Ton  pére,  laiûant  d'Anes  dcCallille,  fille 
Sanche,  1  Seigneur  d'Herréra,  Amt  Manriquc,  Dame  de 
VUlazopéque,  qui  époufa  Rtiriptt  de  Mendoza,  II  Comte  de 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  COMTES 
de  Us  Amayvélas,  Seigneurs  /A  m  d  s  c  o. 

XVIII.  Gaecias  Fernandès  Manrique  ,  feptiéme  fils  de 
Pierr  e,  VIII  Seigneur  d'Amufco ,  fut  Seigneur  de  las  Amay- 
vêlas,  de  Beiliza,  d'Efpinofa  ,  d'Alozaina,  &c.  &  mourut 
en  149Û.  Il  avolt  époule  AUtme  Faxardo ,  fille  d'Alftnje,  Sei- 
gneur de  Lorca,  dont  il  eut  i.Beenaedin  qui  fuit;  2.  Ra- 
drigne,  Archidiacre  d'Almuguézar;  3.  Franftis,  Chevalier  de 
Saint-Jean;  4.  Pierre  Lopès  Faxardo,  Commandeur  de  Cara- 
vaca;  5.  I H 1  co  ,  oui  a  fait  la  bruche  its  Seigneurs  de  las  To  r- 
e  es,  rapportée  ci  après  ;  6.  Cernés,  Commandeur  de  Plaftncia 
&  de  Fucntiduégni ,  de  l'Ordre  de  Calatrava  ;  7.  Gmcmtrt, 
alliée  à  Diégue  Fernandès  de  Cordoue ,  Seigneur  de  Salzara- 
céjos  ;  &  8.  Mentit  Manriquc ,  qui  épouLa  Settcbt  délia  Caval- 
léria. 

XIX.  Bernardir  Manrique,  II  Seigneur  de  las  Amay  vê- 
las, &c.  mourut  le  19  Avril  1517.  Il  avoit  époufé  IJakUc  Or- 
donnes de  Guzman,  Daine  de  la  Sagrada,  de  Terrados,  d'Anw 
broz,  &c.  lillc  ainée  d  Antoine  Nunuez,  Seigneur  d'Ambroz, 
dont  il  eut,  1.  Gaecias  qui  fuit;  2.  Alfonfc;  3.  Diegue;  4. 
Gabriel.  Chanoine  de  Se  ville;  5.  Gtorge;  6.  Marie,  alliée  4 
Martin  de  Roxas ,  Seigneur  de  la  Torre  de  Mazuélo;  7.  8.  Léo- 
n#rc  &  JI4m,t,  Religieufcs,-  o.  Ifabelle,  AbbcÛc  de  Calabaza- 
not; &  10.  Catherine  Manriquc,  Rcligieufc. 

XX.  Gaecias  Fernande»  Manriquc,  III  Seigneur  de  lu 
Amayvélas,  d'Efpinofa,  de  la  Sagrada,  Âc.  mourut  le  deuxiè- 
me Novembre  1540.  U  avoit  époufé  i".  Franfoife  dcliénavi- 
des,  fille  de  Français,  Seigneur  de  Fromciia,  morte  en  1534: 
3  '.  Confiance  de  Bazan ,  fille  de  Gntier  de  Robles ,  Seigneur  de 
Valdetrlguéros.  Du  premier  mariage  vinrent,  1.  Bernar- 
din qui  luit;  2.  Anlamt,  mort  jeune;  3.  Froafott ;  4.  5.  AlJtn- 
tt  &  Ijmore ,  Religieufcs  ;  6.  Ifabelle  de  Vélafco ,  mariée  a  Pier- 
re Ordognès  de  Villaquiran,  Seigneur  de  Lèche;  &  7.  Frus- 
faife  Manriquc,  Rcligieufc:  du  fécond  mariage  étoil  iflii  8-  Ga- 
briel Manrique  dcUazan,  né  en  1538,  mort  fans  poltérité. 

XXI.  Bbhxaidik  Manriquc  de  Lara,  Seigneur  de  las 
Amayvélas,  &c.  mourut  en  158:.  11  avoit  époufé  IjMHc  de 
Mendoza,  fille  de  Lmoi  Lafo  de  Callille.  dont  il  eut  1.  Gae- 
cias qui  fuit;  2.  Alfonfe;  3.  Louis  Lafo  de  Callille;  4.  Diégue, 
Rcligieufc;  S.  Antoine,  qui  fut  d'Eglife;6.  Michel,  fut/.' 
la  branche  de.  Seigneurs  £to  Crameras,  rapportée  et  après  t  7. 
Franfmje  ,  Abbeûc  de  Calabazanos  ;  8.  Bernardine  Manrique, 
Rellgieufe. 

XVII.  Gaecias  Fernandès  Manriquc,  V  Seigneur  de  las 
Amayvélas,  &c.  époufa  1°.  Catherine  de  Fonféca  &  Tolède,  fil- 
le de  Pierre  de  Fonféca-Niéto ,  Seigneur  del  Cubo:  2  Marie 
de  Vélafco.  Les  enfans  qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent, 
1.  Bernardin  qui  fuit  ;  2.  Gafpard;  &  3.  Ifabelle  Manriquc , 
mariée  à  Jean- Alfonfe  de  Sol is,  Seigneur  de  Villa-dc-Rctortil- 
lo.'  de  la  féconde,  étoit  UTue  4.  Elcomre  de  Vélafco,  Rcli- 
gieufc. 

XXIII.  BssviioiN  Manriquc,  VI  Seigneur  de  las  Amay- 
vélas, &c  mourut  en  1641 ,  ayant  eu  d'Antoinette  del  Aguila , 
fille  de  Ditgue,  Seigneur  de  Villaviciofa  ,  1.  Gaecias  qui 
fuit;  a.  Diepu,  Chevalier  de  Saint  Jacques,  3.  Pierre,  mort 
au  Royaume  de  Naples;  &  4.  Catherine  Manrique,  alliée  à  Frm- 
fstis  Lopèi  de  Zuniga  &  de  la  Cerda,  II  Marquis  de  Baidcs. 

XXIV.  Gaecias  Manriquc  de  Lara,  Vil  Seigneur  de  las 
Amayvélas  ,  &  XV'l  Seigneur  d'Amufco  ,  époufa  Fcanpifc- 
Nicifircte  de  Barricnios  -  Colonne  ,  fille  unique  de  Pierre- 
Tranteis ,  Seigneur  de  Serranos,  dont  il  eut  I.  Bernak- 
u  in  qui  fuit  ;  2.  Belsbafar,  Prieur  des  AugulHns  ;  3.  Joseph, 
oui  a  continué  la  ptfierité  rapportée  après  celle  île  fon  frire  aini  ;  4. 
Tlwr^iî,  mariée  à  Antoine  Jeftph  del  Cillillo-Porto-Carrero,  IV 
Seigneur  de  Fcrmofcl;  j.  Marie,  alliée  a  FJix  de  Solis;  6. 
Antoinette,  7.  8.  Btêtrix  &  Casbetme  Manrique  de  Lara,  Reli- 
gieufes. 

XXV.  Bernardin  Manriquc  de  Lara ,  Barricntos ,  Te- 
iedi.  Maldonallo  &  Pachéco  ,  I  Comte  de  las  Amayvélas, 
XVII  Seigneur  d'Amufco,  mourut  en  1671.   11  avoit  époufé 
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ZovUfi  (Tlbarra  &  Cardonne,  fille  de  Charles,  I  Marqnis  6e  Ta- 
racéne ,  dont  il  eut  1.  Garcias  Fernandès,  II  Comte  de  las 
Amayvélas,  XV1I1  Seigneur  d'Amufco ,  mort  fans  alliance  le 
15  Mars  1679;  2.  Charles,  111  Comte  de  las  Amayvélas ,  XIX 
Seigneur  d'Amufco,  mort  fans  alliance  le  troifiéme  Juillet, 
1082;  3.  Josei  h  Anle  qui  fuit;  4.  Eléonare  Pitronelk,  trot, 
fiéinc  femme  de  Gajpari  de  Villacie-Quixada-Ocampo  &.  d'A- 
eugna,  III  Comte  de  Pégnaflor;  5.  Aatémette  &  6.  Blanche 
Manriquc  de  Lara  ,  Religieufcs. 

XXVI.  JosEru-ANCE  Manrique  de  Lara,  IV  Comte  de 
las  Amayvélas,  XX  Seigneur  d'Amufco,  Maréchal  des  camps 
A.  armées  de  l'Empereur,  après  avoir  été  Commandant  a  Bar- 
celone, mourut  a  Vienne  le  dixième  Octobre  1723,  en  fa  5a 
année.  11  avoit  époufé  Cafiille-Tbértfe  de  Ribadeneira-Nigno- 
de  Caftro,  Marquifc  de  la  Véga,  fille  de  Bakhafar  de  Ribade- 
neira  &  Zuniga,  Marquis  de  la  Véga,  dont  il  eut  1.  Domnimie- 
Benoit,  ne-  en  Mars  1694,  mort  en  Août  fuivant;  &  2.  Afane- 
Aatmette  Manriquc  de  Lara,  née  en  Août  1089,  morte  le  24 
Août  1696. 

XXV.  Joseph  Manriquc  de  Lara,  fils  puîné  de  Garcias, 
VII  Seigneur  de  las  Ànwyvélas,  &  XVI  Seigneur  d'Amufco, 
fut  Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava,  &  laiŒi  d'ESetnare  Fer- 
nandes  d'Argucllo,  1.  Josem  qui  fuit;  &  2,  Marte  Manri- 
quc de  Lara. 

XX VI.  Joseph  Manrique  de  Lara. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LAS  CRANE- 
RAS 8f  VlLLAX  I  lit  WA. 

XXII.  Michel  Manrique  de  Lara, (ils  puiné de  Bernar- 
din, IV  Seigneur  de  las  Amayvélas,  fut  Seigneur  de  las  Gra- 
néras,  &  Gouverneur  de  Tarente.  Il  avoit  époufé  ltabeUc  Dcl- 
gado,  iiilc  d'yluf^Iia,  Seigneur  de  Villaxiména ,  dont  il  eut 
Louïs,  qui  fuit. 

XXIII.  LolIs  Manrique  de  Lara  &  Delgado,  Seigneur  de 
Villaxiména  &  de  las  Granéras ,  époufa  Damune  Delgado  de 
Mata,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Ifabelle  Manrique  de  Lara, 
Dame  de  Villaxiména  6;  de  las  Granétas,  mariée  1  George  Vé- 
néga*  de  Cordoue  &  de  la  Cuéva,  VI  Seigneur  de  la  Harina. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LAS  TOR- 
RES  Mloza  y.na. 

XIX.  lmco  Manriquc,  cinquième  fils  de  Garcias  Fcr- 
nandez,  1  Seigneur  de  las  Amayvélas,  fut  Seigneur  de  lasTor- 
rcs  dc-Alozayna ,  de  Frigiliana ,  &  de  Nerja ,  Commandeur  de 
Corral,  de  l'Ordre  de  Saint-Jacques,  &  mourut  le  17  Janvier 
1536.  Il  avoit  époufé  en  1498 .  Ijabellt  Carillo ,  fille  de  Sancbe 
de  Cordoue  A.  Roxas,  Seigneur  de  Cafapaima,  dont  U  eut  1. 
Garcias  qui  fuit  ;  a.  Rodeicue,  emt  a  fait  la  branche  iet 
Contes  de  Feiciliama,  rapportée  ti-stïrèt;  3.  Guiomere,  ma- 
riée i  Cutter  de  la  Véga,  Seigneur  de  Puertollano;  4.  lfabtlk, 
Rcligieufc  de  Sainte-Claire;  5.  Aidante,  qui  époufa  DUgu  de 
Cordoue  Ponce  de  Léon ,  Seigneur  de  la  Campana;  &  6.  Ma- 
rte Manrique,  alliée  à  Ditgae  de  Roxas,  des  Marquis  de  Pozc. 

XX.  Gaecias  Manrique,  Seigneur  de  las  Tories- de- Alo- 
zayna,  mourut  en  1S37.  11  avoit  époufé  en  it-25,  Jearmt  de 
Valence,  fille  de  Frtdérv  Manrique  .  Maréchal  de  Ciflille. 
dont  il  eut  1.  Imco  qui  fuit;  a.  Frédéric  i  3.  Pbikppt  ;  de 
4.  Fr  on  foi  Je  Manriquc. 

XXI.  Inico  Manrique,  Seigneur  de  las  Tones-de-Alozay- 
na&Chitchcs,  mourut  en  1571.  U  avoit  époufé  Anne,  fille 
de  Fer  tourné  de  Bazan,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Franettli 
Fernandès  Manrique  ,  Dame  de  las  Torres  de-Alozayna  ,  & 
Chilchcs,  née  en  t$6t,  mariée  en  1587,  à  RoJrine  Manrique 
de  Lara,  IV  Seigneur  de  Frigiliana.  Il  etaanjjide  Marie  d'A- 
puré, un  fils  naturel  nommé  Charles. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  COMTES 
ée  Fbiciliana,  u'Aguila*  Êf  Marquis 
delà  Hinojosa. 

XX.  Rodrigue  Manriquc,  fécond  fils  d'Inico,  Sei- 
gneur de  las  Torrcs  de-Alozayna,  fut  Seigneur  de  Frigiliana 
&Ncrja,  &  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Jacques.  Il  avoit 
époufé  C«r)«rrM  Pachéco  &  Arroniz,  Dame  de  la  Efpertlla.  & 
de  Fucnte-la-Higuéra,  fille  de  Ltult,  dont  il  eut  1.  Louîs, 
qui  fuit;  2.  Jean,  qui  fut  tué  à  Utrecht;  3.  4.  Ifabelle  A  Mme- 
Anne,  Religieufcs;  &  5.  Dtegue  Manrique-Pachéco ,  qui  épou- 
fa Marie  de  Guzman ,  fille  de  Jem-Baptïfle  Cazalla ,  dont  il  eut 
Antoine  ManriQue  de  Lara,  Seigneur  de  Madéra  &  Cazalla,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  faint  Jacques,  qui  d'Aptes  Collado-Paché- 
co  eut  pour  enfans,  Francait,  mort  avant  fon  père ,  Af<rri< ,  Da- 
me de  Cazclla  &  Madéra,  alliée  à  Franems  Chacon-Enriquez, 
I  Comte  de  Molina,  &  Françaift  Manriquc  de  Lara,  qui  épou- 
fa André  de  la  Goncha-Zapata ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Cala- 
trava. 

XXI.  Louïs  Manrique  de  Lara,  LU  Seigneur  de  Frigiliana 
A  Nerja,  mourut  le  irolûémc  Oâobre  1606.  11  avoit  épou- 
fé Mencie  Manrique,  fille  de  Diègu  d'Aguajo  ,  Seigneur  de 
Villaverdc,  morte  en  Juin  1568,  dont  il  eut  Rodrigue 
qui  fuit. 

XXII.  Rodrigue  Manriquc  de  Lara , IV Seigneur  de  Fri- 
giliana &  de  Ncrja,  mourut  le  12  Novembre  1621.  11  avoit 
époufé  en  1587,  Francaift  Fernandès  Manriquc  ,  fille  unique 
d'Inico,  Seigneur  de  las  Torrcs  de-Alozayna  &  Chilchcs,  dont 
il  eut  I.  lmco  qui  fuit  ;  a.  Oojepb ,-  3.  Sabtnian,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Calatrava',  Gouverneur  des  Philippines ,  mort 
fans  alliance  le  quatrième  Novembre  1679;  4.  BrrutrAtué  en  un 
combat  naval  contre  les  Turcs  le  quinzième  Oftobrc  1620;  S. 
Pierre  ;  6.  Frencmt,  tué  en  1 631;  7.  Gabriel,  né  en  16 11,  mort 
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en  1644:8.  9.  t:>.  Ame,  Macie  et  Marte  Manrique  de  Ltr», 
Rcligicufcs. 

XXIII.  It»u«  Mimique  de  Lar»,  I  Comte  de  Frigiliana, 
Vicomte  de  ii  I  usine.  Seigneur  de  las  Torres-de-Alozayna , 
Nerja  &  Chikhcs .  mourut  le  m  Décembre  1664.  Il  avoit  é- 
poufé  en  1620.  Mirj»ei/rr  de  Tavora,  fille  de  Jean  Gafptrd 
deSoufa.  moite  le  21  .Septembre  1662,  dont  il  eut  1.  Rodii- 
ou  t-E  mm  ant  r  1.  qui  fuit;  a.  Uafpard- Français  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  faint  Jacques,  Cotivcincur  de  Navarre  en  Lom- 
bardic,  &  Général  des  Milices  du  Mitancz;  3.  franaijit- Ma- 
rie, alliée  a  Dségue-Franfois- Eugène  de  Silva-Mendo/a  é.  la  Cet- 
da,  VII  Seigneur  de  Galve>;  4.  Marie- AitUixtUc,  qui  époufaen 
I6S5  GafpardDamimnuc  de  Villacis-Quijada-Ocampo  &  Acugna, 
111  Comte  de  Villaflor  ,  morte  en  167a  ;  &  5.  Tbéréfe-Marie 
Manrique  de  Lara,  mariée  en  1672,  a  OSave- Ignace ,  Prince 
de  Barbançon  &  du  Saint  Empire  Romain. 

XXIV.  Ro  DaicL  eEmmanuil  Manrlque  de  Lara  ,  II 
Comte  de  Frigiliana, Vicomte  de  la  Fucnté.&c.  Grand  d'Efpa- 
gne,  né  le  a$  Mars  1638,  avoit  époufé  le  13  Avril  1670  Ha- 
rte-Anuitent  de  Valbanéra-Ramirez-de-Arcllano,  Mendoza  & 
Alvarédo,  X  Comtefle  d'Aguilar  fie  de  Villamor,  II  Marquife 
de  la  Hinoiofa,  XIII  Dame  de  los  Caméros  ,  lille  unique  de 
de  JeemDntimiiue  Ramirès  dArellano,  IX  Comte  d'Aguilar, 
&c.  morte  le  quatrième  Décembre  1675,  dont  il  eut  1.  Ini- 
co  i)*  la  Caoïx  qui  fuit;  &  ».  Marie- 'lUréfi  ,  née  &  mor- 
te en  1674. 

XXV.  1m ico  de  la  Caoïx  Manrique  de-Lara-Arellano, 
Mendoza  &  Alvarédo ,  XI  Comte  d'Aguilar ,  V  Marquis  de  la 
Hinojofo,  IV  Comte  de  Villamor,  XIII  Seigneur  de  los  Ca- 
méros ,  Grand-d'Efpagnc ,  Chevalier  de  la  Toi  Ton  d'Or ,  né  le 
troifiéme  Mai  i673,époufalc  iiTJovembre  1680,  Refaite- Marie 
d'Aragon  &  Pignatelli ,  fille  dAuJré-Fairiet,  Vil  Duc  de  Mon- 

-'■'■on,  dont  11  n'a  point  d  enfans. 
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IX.  NoHKio  Pérès,  fils  puîné  de  Pistai  Gonfalès,  Il 
Seigneur  de  Lara,  &.  d'£t>c  Pérès  de  Trava,  fa  première  fem- 
me, conferva  le  nom  de  Lara,  dont  il  fut  le  III  Seigneur,  & 
de  Gaina  ;  fou  frère  aîné  ayant  pris  celui  de  Vicomte  de  Nar- 
bonne ,  dont  il  avoit  époufé  l'héritière.  Le  Seigneur  de  Lara 
dont  nous  parlons ,  fut  tuteur  du  Roi  Alfonfc  VIII ,  &  Régent 
de  fes  Royaumes,  il  avoit  époufé  Tbtréje ,  tille  de  ftrimani 
Pérès  de  Trava,  Comte  de  Triftamare,  dont  il  eut  1.  l'xa- 
»  1 N  a  »  n  qui  fuit  ;  a.  Alvare  Nugnès  de  Lara ,  Seigneur  de 
Lara,  de  Lcrmc,  &.c.  qui  fut  tuteur  du  Roi  Henri,  1  it  mou- 
rut en  1219,  fans  enfans  légitimes ,  à'VrrâqMt,  fille  de  Diégue 
Lopès  de  Haro,  furnommé  le  Bon,  Seigneur  de  Bifcayc;  3. 
GoNSitvi,  aui  cm'mua  U  ptjlfrité  9  tu  fer*  rapportée  éprit  tel- 
le Je  fin  frère  eini;  4.  Tbéréfi  Nugnès  de  Lara,  féconde  femme 
àcferdumd  U,  Roi  de  Léon,  morte  en  1180;  fit  J.  Smtie  Nu- 
gnès de  Lara,  mariée  4  Sambe,  Infant  d'Aragon,  Comte  de 
Rouffillon  &  de  Ccrdagne. 

X  Fkuimamd  Nugnès  de  Lara,  Seigneur  de  Caftrogé- 
riz,  époufa  Maie  fille  de  Garcuu  Girciz,  Rie-Homme,  Sei- 
gneur d'Aza,  dont  U  eut,  1.  Ferdinand  Fernandès  de  Lara, 
mort  fans  pollérité ;  2.  Alvabk  qui  fuit;  3.  Saneit,  mariée! 
l'Infant  Fer/tnand  de  Portugal,  Seigneur  de  Serpe  14.  <5c  Tbtré- 
fi,  Miic.iPame-llugm,  Comte  d'Ailipuries. 

XI.  Ai. va» s  Fernandès  de  Lara,  Ric-Homme,  Seigneur 
de  Lara ,  mourut  fans  enfans  légitimes.  Il  avoit  époufé  Marie 
Alonfo  de  Léon,  fille  naturelle i Alftnfe ,  IX  Roi  de  Léon. 

X.  GoirsALvc  Nugnès  de  Lara  ,  fils  puîné  de  Nomnio, 
Seigneur  de  Lara,  fut  Seigneur  de  Bclorado,  de  Brionès,  &c. 
&  mourut  vers  l'an  122$.  Il  avoit  époufé  Marie  Diaz  de  Ha- 
ro, fixur  d'Urraepie,  qui  avoit  époufé  (on  frércalné,  dont  U 
eut,  1.  Diégue  Gonzatès  de  Lara, tué  par  les  Maures; a. Non- 
«  1  o  qui  fuit  ;  3.  l'erAnanJ  Gonzalès  de  Lara  ;  4.  Tbéréfi  fécon- 
de femme  d'Alfenfi  Seigneur  de  Molina  &  Méfa;  &  4.  Eleanare 
de  Lara,  mariée  à  Radrigvt  Fernandès  de  Callro. 

XL  Nom  n  10  GonfaTès  de  Lara,  furnommé  le  Ben  ,  Rie- 
Homme,  Seigneur  de  Lara ,  fut  tué  a  la  bataille  d'Ecija  en 
Mal  1275.  Il  avoit  époufé  Théréfe  Alonfo  de  Léon,  Dame 
d'AJmugna,  fille  de  Pierre  Alonfo ,  Maître  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jacques,  &  nièce  d' Alfuaje , Roi  de  Léon,  dont  il  eut,  1.  Jean 
oui  fuit;  2.  Nam»  Gonfalès  de  Lara,  Rie-Homme,  Seigneur 
a'Eftella,  mort  en  1291,  fans  enfans  de  Jeanne  Gomcs  Giron, 
fille  unique  de  Gomét  Gonfalès  Giron ,  Ric-Homme  ;  &  3.  Thé- 
rejêde  Lara, mariée  â  Gillet  Gomés  de  Roa,  Ric-Homme.  Sei- 
gneur d'Aza.  il  ent  aujp  pour  /Me  naturelle  ,  Marie,  alliée  4 
Diégue  Garnis  de  Déz*  •  Seigneur  de  Prohafui. 

XII.  Jias  Gonfalès  de  Lara,  Ric-Homme,  Seigneur  de 
Lara,  Lerme,  &c.  Ambafladeur  au  Concile  généjral  de  Lyon  , 
mourut  en  1276.  11  avoit  époufé  Tbéréfe  de  Haro,  fille  de 
Dugue  Lopès,  Seigneur  de  Bifcaye,  dont  il  eut  1.  Jlvure  Nu- 
gnès de  Lara,  Ric-Homme,  Seigneur  de  Lara,  mort  fans  al- 
liance en  1187;  &  2.  lu  a  m  qui  fuit. 

XIII.  Jean  Nugnès  de  Lara,  Ric-Homme,  Seigneur  de 
Lara,  &c.  Capitaine-Général  des  limites  des  Royaumes  d'A- 
ragon &.  de  Grenade ,  mourut  en  Avril  1294.  Il  avoit  époufii 
Tbéréfe  Alvarès  d'Azagra,  VDamc  Souveraine  d'Alvarrazin  & 
de  la  Maifon  d'Azagra,  fille  d'Alvere  Pérès  d'Azagra,  dont  il 
eut  1.  JiAït  qui  fuit;  2.  Xemia  Gonfalès  de  Lara,  Ric-Hom- 
me, Seigneur  de  Vide,  mort  en  1296,  fans  pollérité  de  Gw- 
ftance  de  Portugal , fille  de  l'Infant  Aifenfe de  Portugal ,  Seigneur 
de  Portalégre  ;  3.  Jeanne  Nugnès  de  Lara ,  dite  la  Palmilk , 
Damed*  Lara  après  la  mort  defon  frère,  mariée  10.  l'an  1300, 
a  Henri,  Infant  de  CaiUllc ,  qui  étoit  âgé  de  70  ans:  a»,  i  Fer- 


de  la  Cerda,  morte  en  1351;  &  4.  Tkirtft  Nugnès  de 
Lara,  alliée  en  1303,  4  Alfanfe  de  Callille,  Seigneur  de  Va- 
lence. 

XIV.  Jean  Nugnès  de  Lara,  dit  le  Jeme  tilt  Barbu,  Sei- 
gneur des  Malfons  de  Lara  &  d'Azagra,  Souverain  d'Alvarra- 
zin &  de  Molina,  Grand-Mattrc  de  la  Cour  Royale  ci  des  limi- 
tes du  pals,  mourut  en  1315.  Il  avoit  époufé  10.  en  1290, 
IfakUe  de  Molina  èt  Méfa,  fille  d'Alfenfe  de  Callille  &  de  Blan- 
tfo,  V  Dame  de  Molina,  morte  en  1292;  20.  Marie  Diaz  de 
Haro ,  Dame  de  Tordchumos ,  fille  de  Diégue  Lopès  de  Haro , 
Seigneur  de  Bifcayc,  defquelles  il  n'eut  point  d'enfans.  *  lm- 
horF,  en  fis  vint  famllet  d"  Efpagne. 

MANRIOUE  (Thomas)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  étoit  fils  de  Pierre  de  Luna,  Seigneur  de  Fuenté- 
duégna  ,  &  d'Alfonfe  Manrique,  rille  du  Comte  d'Ofiorno. 
Il  fut  fait  Procureur-Général  de  l'Ordre  i  Rome  en  1S53  ;  & 
en  1565  le  Pape  Pie  IV  le  fit  Maître  du  Sacré  Palais.  On  dit 
qu'il  fut  employé  dans  de  grandes  affaires, &  entre  autres  qu'il 
négocia  heureufemeot  auprès  du  Viceroi  de  Naplcs  qui  vouloir, 
envahir  Rome.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'il  fut  le  prin- 
cipal Directeur  de  l'édition  qui  parut  en  1570,  à  Rome,  de 
toutes  les  Oeuvres  de  faint  Thomas  en  17  volumes  in  fut*,  (C 
que  la  Vie  du  Saint  qui  eft  a  la  tète,  eft  de  lui.  11  parut  la 
même  année  à  Lyon  une  nouvelle  édition  des  Oeuvres  d'Ale- 
xandre Tartagno,  Jurifconfultc  ,  4  la  bonté  de  laquelle  il  con- 
tribua ,  par  les  Mémoires  qu'il  fournit  fur  les  défauts  de  celle 
que  le  fameux  Charles  du  Moulin  avoit  donnée  en  1556.  •  E- 
chard ,  &ripi.  Ord.  Prtd. 

MANRIQUE  DE  LARA  (Alfonfc)  Cardinal,  Arche- 
vêque de  Sévîlle ,  fils  de  R  on  mu  tu  Manrique,  Comte  de 
Paradés,  fut  nommé  par  Ifabelle,  Reine  de  Caftille ,  41'Evé- 
ché  de  Badajoz.  Après  la  mort  de  cette  Princefle,  l'an  1504. 
il  fc  déclara  pour  Philippe  Archiduc  d'Autriche,  contre  le  Roi 
Ferdinand ,  qui  en  conferva  du  reûentiment.  Manrique  caba- 
la  encore  en  faveur  de  Charles  d'Autriche,  fils  de  l'Archiduc 
Philippe,  qui  fut  depuis  Empereur.  Ferdinand  prit  des  mefu- 
rcs  pour  le  perdre ,  &  le  fit  arrêter  dans  les  AAuries ,  dans  le 
tems  qu'il  avoit  pris  la  fuite  déguifé  en  Marchand.  On  le  mit 
fous  la  garde  de  l'Archevêque  de  Tolède  ,  conformément  î 
une  commiffîon  qu'on  avoit  du  Pape.  Depuis  il  recouvra  la 
liberté  par  le  Traité  qui  fe  fit  entre  l'Empereur  Maximilicn  I, 
&  Ferdinand,  touchant  l'adminiftration  ces  Etats  de  Charles, 
Archiduc  d'Autriche.  Manrique  vint  alors  dans  le  Pais-Bas ,  i 
la  Cour  du  mime  Prince  Charles ,  qui  le  nomma  i  l'Evêché 
de  Cordouc,  puis  4  l'Archevêché  de  Séville.  11  lui  donna  en- 
core l'office  d'inquiflteur-Général  de  la  Foi,  &  procura  l'an 
1531  un  chapeau  de  Cardinal  4  ce  Prélat,  qui  mourut  en  Ef- 
pagne le  28  Septembre  de  l'an  153g.  *  Gomcs,  de  Rei.  Car- 
An.  Xme*-  /.  6.  Mariana  ,  /.  29.  Onuphre.  Aubery.  Ciaco- 
nius,  &c. 

MANS  (le)  fur  la  Sarte,  ville  de  France,  Capitale  de  la 
Province  du  Maine  ,  avec  Préûdial  &  Evêché  fuiFragant  de 
Tours,  eft  nommé  par  les  Latins  Cewmmum,  Scaligcr,  Clu- 
vier,  &  prefque  tous  les  Géographes  la  prennent  pour  le  fhi- 
domm  de  Ptolomée.  Les  anciennes  Chroniques  débitent  que 
le  Mans  fut  bili  par  Sarthon,  petit-fils  de  Samothès,  Roi  de* 
Gaules  ;  &  que  depuis  ayant  été  ruiné  par  les  faôions  des 
Diuides  &  des  Sarhonides  ,  il  fut  réparé  par  Lément  aufli 
Roi  des  Gaulea,  qui  lui  donna  fon  nom.  Sans  s'arrêter  4  cet 
fables,  11  faut  convenir  que  le  Mans  cil  une  des  plus  ancien- 
nés  villes  des  Gaules,  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  diltique  affez 
commun  dans  les  vieux  Auteurs  : 

Bttrgti,  Auttm,  le  Mans,  avec  Limougei , 
Furent  jadit  les  auatre  villes  mges. 

Aujourd'hui  elle  eft  bltie  fur  une  montagne  qui  s'élève  au- 
deuus  de  la  Sarte ,  encre  le  feptentrion  &  le  couchant.  Aimon 
dit  que  du  tems  de  Charlemagne  elle  étoit  une  des  plus  puif- 
fantes  villes  de  la  Gaule  Celtique.  Les  courfes  des  Normands, 
les  guerres  des  Anglois ,  &  les  fréquens  incendies  l'ont  fou- 
vent  fait  changer  de  forme.  L'Eglife  Cathédrale  a  été  dédiée 
4  la  fainte  Vierge,  puis  4  faint  Gervais,  &  enfin  4  faint  Ju- 
lien, qui  eft  le  premier  Evéquc  du  Mans.  On  peut  confulter 
l'Hitloirc  des  Prélats ,  &  des  chofes  les  plus  mémorables  de 
ce  Diocéfe  ,  qu'Antoine  Corvaficr  de  Courtel'les,  Conseiller 
au  Préfidial  de  cette  ville ,  a  donnée  au  public  ,  depuis  l'an 
1648.  *  Oi/«ft«  aufli  Grégoire  de  Tours,  /.  5.  Aimoln,  n» 
Hift-  Du  Chêne,  Antia.  des  villes.  Robert,*  Sainte-Marthe, 
Gall.  Cbttfi. 

CONCILES  DU  MANS. 

Le  Rot  Charles  le  Cbame  féjourna  quelque  tems  au  Mans, 
pour  s'y  oppofer  aux  courfes  des  Normands.  Pendant  ce  fé- 
jour  Alderic,  qui  en  étoit  Evéquc,  le  pria  de  remédier  4  quel- 
ques abus  qui  fc  commettoient  contre  le  culte  divin  &  la  puif- 
fance  royale.  Pour  cela  les  Evéques  s'afTcmblérent ,  l'an  843, 
au  bourg  de  Coulaincs,  qui  eft  près  des  fauxhourgs  du  Mans, 
&  y  firent  quelques  défilions ,  que  nous  avons  dans  les  Re- 
cueils des  Conciles ,  terne  13.  de  fédit.  rojale ,  Ç?  tonte  t.  delà 
drrmére  édst  ée  Paris.  L'Archevêque  de  Tours  célébra  l'an 
1242,  un  Concile  4  Laval  dans  le  Maine.  Geofroy,  Evèque 
du  Mans ,  y  aflïlla. 

•  MANSARA VEN  ,  rivière  de  l'Ifie  Dauphine  ou  de 
Madagafcar  ,  dans  le  pals  des  Antnvares,  coule  de  l'oucit  i 
l'eft ,  &  fc  jette  dans  l'océan  entre  le  20  &  le  11  degré  de  la- 
titude méridionale.   *  Sanfon ,  Carte  dt  tlfie  de  Madagafiar. 

M  ANS  ARD  (Jean)  païfan  de  la  paroifJe  de  Chalivoy- 
Milon  près  Dun-le-Roi,  Diocéfe  de  Bourges,  mérite  place 
dans  ce  Dictionnaire,  par  le  grand  âge  qu'il  vécut,  qui  fût  de 
O  a  no 
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1  io  ans.  Il  avoit  eu  dix  femmes ,  dont  i!  époufa  la  dernière 
a  l  ige  de  9«  ans,  &  clic  n'en  avoit  que  iS-  Il  en  eut  un  (ils 
deux  an»  après ,  A  mourut  fur  la  lin  de  1709.    •  Gâztttc  du  18 

JotVUT  I7IO. 

MANSART  (François)  fameux  Architecte  .  naquit  a  Pa- 
rts en  1508.    Soi»  père  cjui  étoit  aulH  Architecte,  A  qu'il  per- 
die  fort  jeune,  le  lalfTa  entre  le»  mains  de  fon  lieaufrérc  qui 
étoit  de  la  même  profeffion,  &  qui  eut  foin  de  lui  apprendre 
les  premiers  élémcn*  de  l'Architecture.  Ce  jeune  Elevé  avoit 
apporté  eu  naillant  toutes  les  difpolïtioiis  néceflaircs  pour 
réuffîr  dan»  ce  bel  Art ,  un  goût  exquis  &  un  cfprit  folide  & 
profond,  qui  cherchoit  toujours  quelque  chofe  de  plus  beau 
uuc  ce  (|u'il  voyoit  faire  aux  autres.    La  pratique  qu'il  joignit 
Je  bonne  heure  i  l'étude  &  aux  réflexions,  lui  acquit  en  peu 
de  teins  beaucoup  d  habileté  A  beaucoup  de  réputation.  Se* 
penfées  étoient  nobles  A  grandes  pour  le  deffein  général  d'un 
édifice ,  &  fon  choix  toujours  heureux  A  délicat  pour  le»  pro- 
fils dt  tous  les  membres  d'Architefture  ,  qu'il  y  employoit. 
Ses  Ouvrage»  qui  ont  embelli  Paris  &  fes  enviions,  &  même 
pluiîcurs  Provinces,  font  en  f:  grand  nombre,  que  je  ne  rap- 
porterai que  le*  principaux.    Les  premiers  ont  été  le  portail 
de  l'Eglife  des  Feuillant  de  la  rue  Saint-llonoré,  le  château 
de  llerny  A  le  château  de  Ualcroy  en  Normandie ,  enfuite  ce- 
lui de  Ulérancour,  une  partie  de  celui  de  Choil'y  fur  Seine, 
&  celui  de  Petit-bourg.    Le  nouveau  château  de  Blolt  cft  tout 
♦  nticr  de  la  fcçon,  A  il  a  fut  une  partie  des  dedans  de  Riche- 
lieu &  de  Coulommiers.    11  a  fait  tous  les  dehors  du  château 
&  de*  iardinî  de  Gévrcs  en  Brie,  &  la  plus  grande  partie  de 
celui  do  Frêne,  où  il  y  a  une  chapelle  qui  cil  en  même  teins 
et  le  modèle  de  l'Eglife  du  Valdc-Uracc  à  Paris,  &  un  chef- 
d'œuvre  d'Architecture.  Le  chitcau  de  Maifons,  dont  il  a  fait 
faire  tous  les  batimens  &  tous  les  jardinages,  elt  d'une  beauté 
ii  finguliére,  qu'il  n'y  a  point  d'Etrangers  curieux  qui  ne  l'ail- 
lent voir,  comme  une  des  plus  belles  chofe  s  qu'on  ait  en  Fran- 
ce. L  hôtel  de  la  Vrilliére  et  l'hôtel  de  Jars  qu'il  fit  conftruire 
environ  dans' le  même  tems,  ne  mérirent  pas  moins  d'être 
coofulércf  pour  la  beauté  &  l'élégance  de  leur  Architecture. 
L'Kglite  des  Filles  de  fainte-Marie  dans  la  rue  S.  Antoine,  eft 
de  lui ,  de  même  qu'une  partie  de  l'hôtel  de  Conty,  l'hôtel  de 
Mouillon ,  éc  le  portail  des  Minimes  de  la  Place  royale  jufqa'à 
In  première  corniche  feulement.    Il  a  bail  pluiîcurs  chofe»  i 
l'hôtel  de  Carnavalet,  de  très  bon  goût,  fur-tout  le  corps  de 
logis  fur  la  rue,  où  il  a  confervé  l'ancienne  porte  A  des  bas- 
reliefs  dont  elle  eil  ornée,  parce  qu'il  les  trouva  très  beaux, 
&  qu  il  n'eut  point  cette  maligne  envie  de  plulieurs  Arcliitc- 
éces ,  qui  ne  manquent  pas  de  faire  abattre  le»  morceaux  d'Ar- 
chitecture dont  la  comparaifon  avec  les  leurs  pourroit  leur 
être  dcfavaiitageufe.    L'Eglife  du  Val-dc-Grace  a  été  bâtie  fur 
fon  deffein ,  A  conduite  par  lui  jufqu'au-dcffui  de  la  grande 
corniche  du  dedans.   Lorsqu'on  en  étoit  li,  on  fit  entendre  à 
la  Keinc-Mérc  Fondatrice  du  Couvent,  que  cette  Eglife  fur  le 
pié  qu'elle  étoit  commencée,  ne  pouvoit  s'achever  qu'avec  des 
ibtumcs  immenfes,  &  qui  excéderoient  beaucoup  celles  qu'el- 
le y  avoit  deltinéts.   Elle  s'en  plaignit  à  Al.  Manfart;  A  n'a- 
yant pas  reçu  de  fes  réponfes  toute  la  fatisfaftion  qu'elle  en  at- 
tendoit,  elle  chargea  d'autre*  Architectes  de  ce  qui  rclloit  4 
faire.  C'cit  aiïurément  une  des  belles  Egl  Iles  qu'ily  ait  au  mon- 
gol mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  auroit  été  encore  plus 
belle,  li  M.  Manfart  y  eût  mis  la  dernière  main.  Elle  n'auroit 
peut-être  pas  été  chargée  de  tant  d'ornemens  de  fculpture, 
mai»  elle  n'en  auroit  pas  été  moins  ornée.    Peut-être  auffi 
«jtte  le  dôme,  quelque  beau  A  majeltueux  qu'il  foit ,  auroit  eu 
quelque  choie  de  plus  élégaut  &  de  plus  dégagé,  s'il  eût  été 
fait  entièrement  dans  le  goût  de  Manlaru   L'on  peut  en  juger 
ainfi  par  la  beauté  du  dôme  des  Invalides,  fait  par  M.  Manfart 
premier  Architecte  du  Roi  de  France,  A  digne  neveu  de  ce- 
lui dont  je  parle,  parce  qu'il  aie  même  goût  que  fon  oncle. 
Cet  excellent  Architecte  qui  comemoit  tout  le  monde  par  fes 
beaux  Ouvrages,  ne  pouvoit  fe  contenter  lui-même.  Il  lui  vc- 
noit  toujours  en  travaillant  de  plus  belles  idées  que  celles  où 
il  s 'étoit  d'abord  arrêté  ,A  fouvent  il  a  fait  refaire  jufqu'4  deux 
&  trois  fois  les  mêmes  morceaux ,  pour  n'avoir  pu  en  demeu- 
rer 4  quelque  chofe  de  beau ,  lorfquc  quelque  chofe  de  plus 
beau  fe  préfentoit  4  fon  imagination.  C'a  été  cette  abondance 
de  belles  penfées  qui  a  empêché  que  la  façade  principale  du 
Louvre  n'ait  été  bâtie  fous  fa  conduite  A  fur  fesdeffeins;  & 
parce  que  la  poilérité  fera  étonnée  que  dans  le  tems  où  il  étoit 
dans  fa  plus  grande  réputation,  on  ait  fait  venir  en  France 
pour  cet  Ouvrage  le  Cavalier  Bcrnin ,  nui ,  4  ce  que  dirent  Ici 
connoilTeurs ,  n  avoit  aucun  avantage  fur  lui  du  côté  de  l'Ar- 
chitecture, il  cil  bon  dédire  comme  la  chofe  fe  paît».  M.  Col- 
beri ,  avant  que  d'envoyer  à  Rome  pour  avoir  des  dedans  des 
meilleurs  Architectes  d  Italie,  manda  Manfart,  &  le  pria  d'ap- 
porter ceux  qu'il  avoit  faits  pour  le  Louvre.   11  lui  dit  qu  il 
Icroit  bicn-iife  de  lui  voir  bâtir  la  façade  de  ce  Palais ,  ne  dou. 
tant  point  que  s'agitent  de  fervir  le  Roi  dans  un  ouvrage  fi 
important,  il  ne  lit  quelque  chofe  d'admirable.  M.  Manfart 
ouvrit  fon  porte-fouille ,  &  lit  voir  plulieurs  deûcins  tous  très 
beaux  &  très  m.igniriqucs.mais  dont  il  n'y  en  avoit  pasun  feul 
qui  fût  tini  et  arrêté.    Il  y  avoit  par-tout  deux  ou  trois  pen- 
fées différentes  à  choifir  ;  l'une  marquée  avec  du  crayon ,  l'an- 
tre avec  de  l'encre  ,  A  l'autre  avec  de  la  fangnine.  M.  Colbert 
témoigna  être  extrêmement  fatisfait  de  la  beauté  &  de  l'abon- 
dance de  toutes  ce»  différente*  idées;  mais  il  ajoûta  qu'il  fal- 
loir fe  déterminer,  prendre  les  plus  belles  A  les  mettre  au  net, 
enl'uite  les  préfenter  au  Roi,  pour  en  choifir  une,  après  quoi 
il  n'y  auroit  plus  e,u'à  l'exécuter  promptement  fans  y  rien  chan- 
ger. M.  Manfart  répondit  qu'il  ne  pouvoit  fe  lier  ainfi  les 
mains ,  A  qu'il  vouioit  fe  conferver  toûjours  le  pouvoir  de 
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mieux  faire,  A.  fe  rendre  par-li  plus  digne  de  l'hormeux  qu'on 
lui  faifoit.  M.  Colbert  lui  répondit  que  s'il  n 'étoit  queltion 
qstc  d'un  bâtiment  pour  lui.il  n'auroit  aucun  chagrin  de  le  voir 
abattre  huit  ce  dfx  (ois  de  fuite,  pourvu  qu'il  parvint  à  avuir 
un  édifice  de  fa  façon;  mais  que  s'agiûant  d'un  bâtiment  pour 
le  Roi  fit  d'un  bâtiment  tel  que  le  Louvre,  ii  ne  pouvoit  m  ne 
devoit  y  faire  travailler  aux  conditions  que  M.  Maniait  demaii- 
doit.  Ils  pcrfiilércnt  l'un  éc  l'autre  dans  leur  réfolution ,  et  1* 
choie  en  demeura  là.  Il  mourut  au  mois  de  Septembre  1656, 
âgé  de  69  ans.  C  eft  lut  qui  a  inventé  cette  forte  de  couver- 
ture qu'on  Domine  Memjdrde.  où  en  brifant  les  toits  on  aug- 
mente l'cfpacc  qu'ils  renferment,  &  on  trouve  moyen  d'y  pra- 
tiquer des  logemens  très  commodes  &  très  agréables.  *  Per- 
rault, In  Ihmmti  lliufirei  qui  ont  psrit  en  Frtnu. 

MANSE'E,  Lac  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  Bavière, 
&  dans  l'Archevêché  de  Saiubourg.  Mtnfit,  veut  dire  Lté 
de  U  Lune.  Il  elt  au  nord-eft  de  la  ville  de  Saiubourg.  Quel- 
ques Cartes  marquent  auffi  une  Abbaye  du  nom  de  Mtxjrt  dans 
li-  voifmage  de  ce  Lac. 

MANSENCAL  (Jean)  Premier  Prélidcnt  au  Parlement 
de  Touioufe,  &  l'un  des  plus  grands  Magi  lirais  du  XVI  tiède, 
étoit  iflu  d'une  ancienne  famille  de  Bazas,  laquelle  avoit  une 
portion  de  la  Seigneurie  de  cette  ville ,  où  fon  aycul  avoit  exer- 
cé la  charge  de  Lieutenant- Général.   Celui  dont  nous  parlons, 
après  avoir  été  Confciller  au  Parlement  de  'l'ouloufe  ,  puis 
Avocat-Général,  y  fut  reçu  Premier  Prélidcnt  en  1538.  C'é- 
toit  un  homme  fage ,  éloquent ,  &  d'un  grand  fa  voir  ;  auffi  ja- 
mais aucun  de  ceux  qui  ont  poffedé  la  même  charge ,  n'en  por- 
ta l'autorité  fi  loin.   Ce  fut  en  fa  faveur  que  le  Roi  Henri  II 
ordonna  que  les  Premiers  Prélidcns  du  Parlement  de  'l'oulou- 
fe jouiraient  des  mêmes  gages  fie  penfions ,  dont  jouïtTcnt  les 
Premiers  Préfidens  du  Parlement  de  Paris.   Le  Roi  François 
II  l'honora  auffi  d'une  corn  million  de  Lieutenant-Général  pour 
fa  Majellé  d.ins  tout  le  reflbrt  du  Parlement ,  en  l'abfence  des 
Gouverneurs.   En  1550  ,  il  avoit  mis  au  jour  un  Ecrit  fous  le 
titre  de  la  vdrité  ÊJ*  étttrilddt  U  ju/ike  du  Km  frw  Cbrtiien  <»  U 
eerreSim  Êf  fouillis»  it%  maUScu ,  ©V.  au  fujet  d'un  Arrêt  rendu 
par  le  Parlement,  contre  un  Prêtre  concublnalre :  Arrêt  qui 
avoit  excité  un  grand  bruit  dans  le  Clergé,  &  contre  lequel  on 
avoit  publié  un  Libelle  rempli  d'injures  contre  le  Parlement, 
(bus  le  titre  ironique,  Antt  du  PtrUment  de  Tuhuje  ttit  prt  u- 
Wt,  Efc.  L'Ecrit  du  Premier  Prélidcnt  étoic  une  réponle  i  ce 
Libelle  ;  A  comme  il  repreooit  avec  beaucoup  de  force  les  dé- 
réglemens  des  gens  d'Eglife  de  ce  teras-là,  fans  épargner  mê- 
me les  Prélats,  quelques  Docteurs  de  Sorbonne  le  cenfuréreot. 
Le  Préfidcm ,  quoiqu'il  eût  beaucoup  de  modeftie  êc  de  piété , 
fut  très  fcnlible  1  cette  cenfure;  de  forte  qu'il  envoya  a  Paris 
Du  Bourg,  un  de  fes  gendres ,  pour  tacher  d  en  obtenir  la  re- 
tractation ;  mais  quoique  le  Roi  &  toute  fa  Cour  s'y  tmérclfai'- 
fent,  la  Faculté  tint  ferme,  &  refufa  cette  rétractation  par  dé- 
libération du  15  Septembre  155a.  Il  marqua  beaucoup  de  cou- 
rage A  de  fermeté,  lorsque  les  Huguenots  entreprirent  de  fc 
faifir  de  la  ville  en  isûa.    Cependant  comme  tes  deux  der- 
niers de  l'es  gendres  avoient  cmlratTé  la  Réformatien ,  le  peu- 
ple le  foupçonna  de  favorifer  les  Huguenots  ,  quoiqu'il  fût 
très  Catholique,  &  Il  courait  rifque  fans  fon  rils  Grépiac,  qui 
s'étant  fait  Catholique,  le  préferva,  auffi -bien  que  fes  deux 
bcaux-fréres  Cavaigncs  A  du  Bourg.    Ce  Magillrat  mourut  en 
1562.  U  avoit  époufé  10.  Mimntut  d'Olmiércs,  fille  deO'rtrjf, 
Prélidcnt  i  mortier:  i°-  Jtmme  Vidal.   Du  premier  mari.ige 
vint  1.  Jxait  de  Manfencal  Avocat-Général,  qui  fut  père 
d'un  autre  jom,  qui  ne  lailTa  qu'une  fille  mariée  a  N...  de  Sé- 
vin ,  Prélidcnt  és  Enquêtes  du  même  Parlement.    Et  de  fort 
fécond  mariage  fortirent,  a.  Jem,  Seigneur  de  Grépiac,  qui 
prit  le  parti  des  armes ,  &  mourut  fins  poltéiité  ;  3.  Furre ,  Sei- 
gneur de  Miramont,  Confeillcr  au  Grand-Confeil,  puis  Préfi- 
xent és  Enquêtes  du  Parlement  de  Touioufe  ;  4.  François, 
Seigneur  de  Venerquc,  qui  a  fait  U  h*xbtàn  Sct^news  de  u 
mm  ;  $.  lemt ,  mariée  10.  à  iV...  de  Julian ,  Confeillcr  au  Par- 
lement Je  Touioufe  :  la.  4  Cbtrkt  du  Favo ,  Prélidcnt  i  mor- 
tier au  même  Parlement;  6.  N...  mariée  4  Jam  de  Cavaigncs; 
fit  7.  Mûrgmxtt  Manfencal ,  alliée  a  Cêtntl  du  Bourg  ,  tous 
deux  Conieillers  au  Parlement  de  Touioufe.  •  L*  Faille,  An- 
uélti  dt  Tnlwfc. 

MANSFELD,  Comté  d'Allemagne  dans  la  Haute  Saxe, 
eft  borné  au  nord  par  la  Principauté  d'Anhalt;  i  l'eft  par  la 
même  Principauté,  par  le  Duché  de  Hall,  &  par  celui  de  Mers- 
bourg;  au  fud  par  fe  même  Duché  A  par  le  Comté  de  Beich- 
lingen  ;  4  l'ouelt  par  la  Thurlnge  ;  &  au  nord-oued  par  la  Prin- 
cipauté d'Anhalt.  Ce  Comté  a  environ  dix  lieues  du  fud  au 
nord; mais  del'elt  4  l'ouelt  fon  étendue  ell  fott  inégale ,  ayant 
quinze,  dix.  huit  A  trois  lieues.  La  ville  capitale  elt  Mans- 
feld,  A  les  autres  lieux  principaux  font  Eiflebên  &  I.eimbach. 
L'Electeur  de  Saxe  poffede  prcfquc  tout  ce  Comté  depuis  plu- 
fleurs  années,  A  il  n'y  relie  aux  Comtes  de  Mamfcld  que  les 
Seigneuries  de  Secbourg  A  de  Schraplaw,  avec  les  dioits  de 
charte,  de  pêche  A  de  patronage.  •  Maty,  DiS.  Gt*tr. 

MANSFELD  ,  ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  la 
Haute  Saxe,  Capitale  du  Comté  de  Mansfeld,  elt  fi  tuée  fur  la 
rivière  de  Wipra  ou  Wippr.i,  au  nord  oucltde  Leiplic,  dont 
elle  cft  éloignée  d'environ  quatorze  lieues.  Elle  elt  fortifiée 
A  défendue  par  un  bon  chûteati. 

MANSFELD,  Ille  de  l'Amérique  fcptentiionalc,  appel- 
lée  autrement  t'IlU  de  Pbtljpttax,  elt  dans  ta  Baye  de  Hudl'on, 
s'étend  depuis  l'a  tin  du  foixante-deuxiéme  degré  de  latitude , 
jufque»  au  commencement  du  64,  fous  le  190  degTé  de  longi- 
tude. Vncz  la  Carte  du  Canada  ou  de  la  Nouvelle  France  par 
M.  Delilie.   Cette  Iffe  a  été  découverte  depuis  quelque  tems 
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•  MANS?ELD,  ville  d'Angleterre.    !■'»«  MAUNS- 

y  k  l  i). 

MANSFELD.  La  Maifon  des  Comtes  de  Missuto 
a  eu  des  Seigneurs  qui  fc  l'ont  difiir.guez  en  diverfes  occaûons, 
ét  ell  diviiee  en  diverfes  Branches ,  dont  II  y  en  a  de  Catholi- 
que» <k  de  Proteflame*.  Les  Hitloriens  d  Alletn«i;nc  parlent 
«I'Hovek  d>inte  de  Mansfeld  fous  l'empire  de  Henri  IV,  dit 
U  Joue.  C'étott  un  célèbre  Capitaine  Saxon ,  qui  avolt  quitté 
fou  paîs  pour  porter  les  armei  au  fervice  de  l'Empereur,  ét 
qui  doit  encore  moins  diftrngaé  par  fa  taille  gigantefque,  que 
par  Ta  valeur.  Il  fe  trouva  l'an  1115 .  »  la  bactlle  que  Henri 
kjtmm  perdit  contre  les  Saxons,  <x  y  fut  tut'.  Dans  le  XV 
fiécie,  cette  famille  étant  à  la  huitième  génération ,  fedivifa 
en  deux  Branches  principales ,  qtii  produlllrem  l'une  ét  l'autre 
de  grand»  hommes,  i.e  Chef  de  la  branche  aluée  fut  Albert; 
&  le  Chef  de  la  féconde  fut  Ernest,  l'un  ét  l'autre  fils  de 
Guhtiier  III,  Comte  de  Manifeld,  mort  l'an  147».  Il  ne 
fuMiire  plus  que  la  branche  ninéc. 

BRANCHE  AINEE  DE  MANSFELD. 

VIII.  Ai.esrt  V,  Comte  de  Mansfdd ,  mourut  le  rroifié- 
me  Décembre  1464,  ayant  eu  de  St$Jmnc,  fille  de  C**raJ  com- 
te de  Bîkcnbiich ,  Gunthrr  IV  mort  l'an  1526,  fans  enfans  d'vf- 
gssri,  tille  de  Pbitfppt  Comte  de  Gleichcn;  a.  Wtjer,  qui  ('at- 
tacha à  l'Empereur  Charles-Quint  ét  qui  mourut  le  neuvième 

Janvier  1540;  3.  Eenzst  qui  fuit;  4.  $.  Ebvihttb  &.  Arme, 
leligieufes  à  itlében. 

IX.  Eunist,  Comte  de  Mansfeld,  qui  réfïda  i  Heldrun- 
gen,  mourut  l'an  1532.  Il  avolt  été  marié,  10.  a  Barte ,  fille 
de  Hrmt,  Seigneur  de  Quedfurt:  v>,  a  Dtrtebtt,  lille  de  Phi- 
lippe, Comte  de  Solms.  Il  eut  de  la  première  1.  Phii.  i?r« 
qui  fuit;  a.  C hn ftirpblt ,  Chanoine,  qui  mourut  l'an  1533;  3. 
ErveH,  Doyen  de  Magdebourg,  mort  l'an  1551;  4.  CWfcârrac, 
mariée  à  PMppe,  Duc  de  Brunfwick-Grubenhagen,  morte  l'an 
1545;  $.  Agnri,  alliée  à  Gesrge,  Burgrave  de  Leifnic,  décé- 
déc  l'an  1570;  6.  Emlu ,  femme  de  Henri  de  Ruthcn,  pois  de 
Jaubm ,  Comte  de  Gleichcn  ;  &  7.  Htrbt  ,  époufe  d'L'Irnt , 
Comte  de  Reinftein.  De  la  féconde  naquirent ,  8-  J  a  a  n- 
Otoici,  tge  ie  U  *r«u*e  d'E iilksen;  9.  Pieurr-Br- 
kest,  ftafitU  branche  Belgique  m  d'Hu  l  dr  ao  an  ;  10. 
Jbak  Al»*rt,  itpit  Ubrtmcbe  d'A  rm  s  tbi  m  ;  u.  Jeaw- 
HoYiR,  tijt  ie  U  brtexbe  d'AiTtlRa;  12.  Je M-G&è ,n<t , 
Archevêque  de  Cologne ,  mon  le  deuxième  Novembre  15s»; 
13.  J<m  Erntt,  mort  l'an  1571,  lailTant  de  Sér*,  fille  i'AI- 
brrr ,  Comte  oc  Mansfeld,  de  la  branche  cadette  ,  une  fille 
nommée  Amt,  époufe  de  Jtm,  Libre- Baron  de  Buren.  Les 
fille*  du  fécond  lit  d'EamsT  forent,  14.  Amt,  femme  de 
Bcnbol.l ,  Comte  de  Hcnneberg  ;  15.  Eliz*h*b,  mariée  J'an 
1539,  a  Fréitne,  Duc  de  Saxe,  dont  elle  refta  venre  un  moi» 
après ,  mariée  l'année  fuivante  i  Cbri/lefbk  de  Rogendorff ;  & 
ifl.  Dorothée,  mariée  l'an  1547,  i  Gorge  de  Schoinbcrg ,  mort 
l'an  1550,  ctplofieurs  autres  mortes  jeunes.  Les  Comtes  de 
ce  fécond  lit  ne  pouvant  s'accorder  dans  leur*  partages ,  Lu- 
ther entreprit  de  le  faire ,  4  fe  rranfporra  pour  cet  effet  â  Iflé- 
ben:  il  mourut  en  y  travaillant  l'an  1546. 

X.  Philippe,  fils  aîné  du  Comte  Ernest,  fut  Seigneur 
de  BoRNSTRtif.  d'où  fa  branche  tira  fon  nom.  Nél'anisoi, 
U  mourut  le  neuvième  Juillet  1546.  Il  avoit  époufé  JùmJre, 
fille  de  Ihgvi,  Comte  de  Leifnic,  &  veuve  d'BraeK,  Libre- 
Baron  de  Schomberg,  morte  le  27  Février  1560,  dont  il  eut 
1.  Hugui,  mort  à  m  an*,  l'an  I55(;  1.  Bauno  qui  fuit;  ét 
3.  Bttbe,  Doyenne  de  Gandersheim. 

XI.  Bruno,  Comte  de  Mansfeld,  né  le  ^Novembre  1546, 
mourut  le  14  Avril  ioiy,  ayant  eu  de  Chrifim,  fille  de  IVtif- 
tavg,  Comte  de  Barby,  morte  le  neuvième  Avril  1605.  1. 
Pbtbppe,  mort  l'an  1584,  igé  de  n  ans;  ».  Frédéric,  tué  le 
17  Décembre  1592,  à  la  guerre  de  Strasbourg,  igé  de  18  ans; 
3.  WoLrcAKG  qui  fuit;  4.  Bruno,  mcnttimé  »prh )m  frè- 
re; 5.  7«<*.  né  l'an  1577.  tué  a  la  guerre  de  Flandre  ;ô.  jta- 
tbtm-Fréieru ,  qui  fervit  fous  Charles,  Roi  de  Suéde,  &  qui 
mourut  le  26  A  vrll  1623  ;  7.  P  n  t  l  r  t  r  e ,  thxt  itjtrê  fteté  tfret 
fei  frères;  8-  Açnei,  Doyenne  de  Gandersheim,  morte  le  hui- 
tième Ami  1Ô47.  igée  de  74  ans;  9.  Ehzaicib ,  morte  l'an 
1622,  âgée  de  44  ans;  10.  Ame,  femme  i'Ernejl ,  Comte  de 
Solms,  morte  le  feptiéme  Août  1620,  îgée  de  40  ans;  u. 
Orijti«,  Doyenne  de  Gandersheim  après  fa  fœur:  elle  s'en 
démit ,  ic.mourut  i  lllébcn  le  premier  Mai  1655  ,  âgée  de 
69  ans. 

XII.  Wolfcahc  Comte  de  Mansfeld,  né  l'an  1575,  fut 
I.icutrnant<Gcnéral  des  troupes  de  l'Elcflcur  de  Saxe  ,  puis 
Confeiller ,  Chambellan  de  l'Empereur  ,  Maréchal  de  camp 
d.ms  fes  Armées ,  &  Gouverneur  de  javarin ,  où  il  mourut  ie 
cinquième  Mai  1(138,  ayant  eu  de  Sepbie  de  Schcnckin,  Dame 
de  Prlcfniz  &  de  'ï'autenberg ,  t.  CnARLïsÀDAM  qui  fuit; 
i.  Sofbit- Agnès ,  mariée  a  MsximUirn,  Prince  de  Dieirichftein, 
morte  le  îo  Janvier  1677,  îgée  de  58  ans;  j.  On/line- Kfua- 
hlb,  époufe  de  Jr<a  Frmçmi  de  Trautfon ,  Comte  de  Ealckcn- 
ftein;  &  4-  S-  deux  lits,  mortsjeuncî. 

XIII.  Charles-Adam,  Comte  de  Mansfeld,  s'établit  i 
Schlukcnau,  furies  confins  de  laBobéaic&delaMifnic.  11  fer- 
vit dans  les  guerres  de  Flandre,  fe  maria  l'an  1655  >  avcc  JMW- 
r':e-Tbtrife-liM:e ,  fille  du  premier  lit  du  Prince  de  Dietrich- 
Hein,  Ton  beau  frère,  qu'il  perdit  trois  ans  après;  &  mourut 
fans  lainer  de  poflérité  le  ao  Mars  i6r>a ,  igé  de  33  ans. 

XII.  Bruko  U,  Comte  de  Mansfeld ,  fécond  lils  HcBau- 
ko  t,  naouit  le  13  Septembre  de  l'an  157A.  Il  fut  GranJ-E- 
cuyer  de  l'Empereur,  te  fit  Catholique , &.  mourut  en  Septcm. 
bre  1044.   Il  avoic  Cpoufc  t».  Mme  Manriquc  de  Lara,  Efpa- 
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fnole:  ï«.  iaWAaVjviWarwf ,  fille  de  FerfimnJ  Comte  de  Tor- 
ring.  Il  eut  de  la  première,  1.  Morte- Frmpiji ,  morte  »eune: 
ci  de  ta  féconde  1.  Fra»çoi»Maxi»mlie»  qui  fuit;  2. 
Unri-FrtDtxu ,  Prince  du  Saint  Empire,  Prince  de  >'ondi  au 
Royaume  de  Naplcs.  Grand  d'Elpagne,  Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d'Or  ,  Chambellan  ,  &.  Comeiller  Sécrctairc  de  l'Empe- 
reur ,  Maréchal  de  Camp  Général  de  fes  Armée»  ,  &  de  fa 
Cour  ,  Général  de  l'Artillerie  ,  &  Gouverneur  de  Coniorro. 
C  ell  lui  qui  a  été  Ambafladeur  en  France,  &  qui  n'ett  que 
trop  connu  par  fon  Ambaflade  d  Efpagne.  Il  en  quitta  les  in- 
térétsa  l'avènement  du.Roi  Philippe  V,  qui  le  priva  de  la  Princi- 
pauté de  Fondi  en  Mai  1701  .  &  la  réunit  à  fa  Couronne. 
Ayant  embralTé  le  parti  de  l'Archiduc  Chariei  daAucriche,  l'Em- 
pereur le  nomma  PrOfidcnt  du  Confeil  Aulique  de  guerre, puis 
fon  Grand-Chambellan:  il  mourut  a  Vienne  le  huitième  juin 
171S1  aRéde74ans.  Il  avoit  épouTé,  1».  l'an  11579, 
Loftlfi,  rillc  de  Cbtrla  Comte  d'Al'premont ,  &  veuve  de  C*ar» 
ki  IV,  Duc  de  Lorraine, morte  1  Madiit  le  23  Octobre  169a: 
éc  l'année  fui  vante  il  fe  remaria  è  Fmftijt,  lj'llc  de  Jeu»  «V 
ttnl.  Prince  d'Avcrfpcrg.  il  eut  de  fa  première  femme  deux 
tilles,  Merit  Aum,  née  l'an  1680,  Daine  du  Palais  de  I  Impé- 
ratrice, mariée  le  *8  Septembre  «699,  à  A'.  Rhingrave,  Ca. 
pitaine  des  Trabans  de  la  Garde  de  l'Empereur;  &  M*nt  Ueo- 
ntre,  née  l'an  1682.  Bruko  U ,  laida  aufli  une  fille. 
ptji,  morte  femme  de  George- Aime ,  Comte  de  Lofcnfiein, 
Grand-Ecuyer  de  l'Empereur. 

XIII.  Fkamcois-Maximiliist  ,  Comte  de  Mansfeld, 
Chambellan  ét  Confeiller  fecret  de  l'Empereur,  Grand  M:dtie 
de  la  M  ai  fon  de  l'Impératrice,  ét  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or, 
mourut  i  Vienne  le  12  Septembre  de  l'an  1692,  igé  de  S3  ans. 
Il  avoit  époufé  le  as  Novembre  de  l'an  1603  ,  Mêrie-Atiu  Eh- 
ftéttb,  fille  de  Cbariu-LimsrJ*  Comte  de  liarrach,  moite  le 
neuvième  Février  1698,  dont  il  eut  1.  C  11  a  »  les-  F  *  Al- 
ton qui  fuit;  a.  *J*ne-yfir>if ,  née  l'an  1681  ;  &  fix  autres  en- 
fans,  morts  jeunet. 

•  XIV.  Charles-François,  Prince  du  Saint  Empire 
Romain.de  Mansfeld, &  de  F'ondf,  mort  fubitement  à  Prague 
le  huitième  de  Juillet  1717,  dans  la  trente-huitième  année  de 
fon  âge,  étant  né  le  deuxième  de  Novembre  1679,  avoit  é- 
poofé  le  -14  de  Février  1705,  iaVrc-£to»«ert  de  Mansfeld.  fa 
couflnc  germaine,  née  en  1682 ,  féconde  fille  de  Heurt- Frmittv*, 
Prince  du  Saint  Empire  Romain ,  de  Mansfeld,  &  de  Fondi, 
Grand  d'Efpagne,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or, 
Confeiller  intime  d'Etat  de  1  Empereur ,  Maréchal-Général  de 
camp  de  fes  Armées,  Gouverneur  de  Comorre  en  Hongrie, 
mort  le  huitième  de  Juin  171$,  et  de  Mtru-Vaàje,  née  Com- 
tefle  d'Afpreinont,  Duchclfe-Douairiére  de  Lorraine,  fa  pre- 
mière femme.  11  laifla  d'elle  1.  H bn »  1  -  Fa  ançoi  s  ,  II 
du  nom.  Prince  de  Mansfeld,  qui  fuit;  2.  Mtric ■  Anc-tnelte- 
Ehftietb  de  Mansfeld ,  mariée  en  171s,  avec  le  Comte  de  Kay- 
ferllcig  ,  qui  mourut  le  ao  Juin  1728  ;  3-  Mmie-Frimf*fc  de 
Mansfeld,  mariée  le  19  Oétobre  1730,  avec  Jttn-GuilLumt , 
Prince  du  Saint  Empire  Romain  &  dcTiautfon,  Comte  de 
F'alckcnftein  ,  Baron  de  Sprcchcnlicin  &.  de  Schrovenliein, 
Grand  Martre  d'Hôtel  héréditaire  de  la  liane  Autriche,  &  Ma- 
réchal héréditaire  du  Tyrol,  né  le  cinquième  Janvier  1700, 
&  veuf  de  Mtne-  Amn-Jej'tfbt  de  WeiftcnwolfF;  4.  Murit-Amt 
de  Mansfeld;  ét  5.  Mtric-Ekvmt  de  Mansfeld,  née  en  1710. 

*  XV.  I1em»i-F«ançois,  U  du  nom,  Prince  du  Saint 
Empire  Romain ,  de  Mansfeld ,  &  de  Fondi ,  Seigneur  de  Ilel- 
drungen  ,  de  Sccburg  ,  de  Schraplau  ,  de  Doberfchuu  ,  de 
Helllitenfcld .  de  Neuhaus  &  d  Arnltein,  né  le  fixiénie  Juil- 
let 1712 ,  &  faifant  fa  réfidence  i  Armern ,  fut  marié  i  Prague 
au  mois  de  Janvier  1735 ,  avec  une  Comtefle  de  Thun. 

/.  fane*»  ,  Jôm  ie  U  bruche  tfnet,  dit  ie  Boxmstxih. 

XII.  PniLiFEE,  Comte  de  Mansfeld,  fils  puîné  de  Bru- 
no 1,  né  l'an  1589.  mourut  le  huitième  Avril  de  l'an  ldS7» 
ayant  été  Confeiller  de  l'Empereur  ,  Maréchal  de  camp  ,  & 
Gouverneur  de  Javarin.  Il  avoit  époufé  10.  Aùrie  lille  de  Jota, 
Comte  de  Mansfeld,  &  veuve  de  Lorni,  Landgrave  de  H  elle, 
dont  il  n'eut  point  d  enfans:  a-..  Mirgvrtte-Cttbrrrm  Poppcl 
de  Lobkowitz  ,  dont  il  eut  1.  a.  FerJaumJ-Htjtr  ét  Cbtrla, 
mort?  fans  avoir  été  mariez;  3.  Mtximilm- Ptnttppe ,  Major- 
Général  dans  les  troupes  de  l'Empereur,  mort  l'an  1664,  fans 
enfans  ;  4.  George  Aliii  t  qui  fuît  ;  5.  A/tr»  Claire,  Re- 
ligieufe;  6.  PafaAeJf»/»»* ,  époufe  de  Mtximlia  Comte  de 
Hodiz  ;  7.  frmevfe-Mtrpterite ,  mariée  au  Baron  de  Zeldiut 
&  8.  Ame-Ourrkue,  femme  de  Cbtrki  Hestrt,  Baron  de  Ziero- 
tln.  puis  de  Pbt&ppe-Frimfm,  Comte  de  Galas. 

XIII.  Gkoroe-Alb  ert,  Comte  de  Mansfeld,  s'eft  fait 
Proteflant ,  ét  réfide  â  Arteren ,  ayant  époufé  Btrk-Mtgidtm, 
fille  de  DtviU,  Comte  de  Mansfeld,  de  la  branche  cadeue, 
dont  il  eft  relié  veuflan  1698. 

//.  RâmtM  it  MmifeU,  dit  /EtsL  e  a  tx. 

X.  J  e  an-George,  I  du  nom.  Comte  de  Mansfeld,  fila 
aîné  d'Ea»EST,  du  fécond  lit,  mourut  l'an  1579,  ayant  eu 
de  Cttberrae,  fille  d'Albert ,  Comte  de  Mansfeld,  morte  l'an 
1582,  I.  Pbilifype,  mort  l'an  1564,  igé  de  21  ans;  a.  Enefl, 
mort  le  premier  Mai  1609,  Igé  de  6s  ans,  fans  avoir  été  ma- 
rié; 3.  Juste  qui  fuit;  4.  Htjer-Cbrifitpl^e ,  mort  l'an  1587 , 
Igé  de  35  ans;  5.  Pttrrt.EriieJi ,  Chanoine  de  Strasbourg,  mort 
audt  l'an  1587  >  Igé  de  31  ans  ;  6.  Mttie,  alliée  t°.  i  AJttpbt, 
Comte  de  Sayn  :  2».  i  Pierre- Entefl ,  Libre  Baron  de  Gricchin- 
gen  ;  7.  Ame,  femme  de  Jun- PbUtppt  ,  Comte  de  Li- 
nanges- d'Achsberg;  8.  Dorothée,  époufe  de  Joatbm-Orifie- 
phle ,  Rhingrave  ;  9.  diurne  ,  femme  de  Ckttrkt ,  Comte 
de  Wartcinbere  ;   ia  Anet  ,   qui  époufa  GetbtrJ  Truch. 
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fes ,  Archevêque  de  Cologne. après  quïl  fc  fut  fait  Proteftam; 

11.  Ejlber,  alliée  à  Geergt,  Libre  Baron  de  Gricchingcn;  &. 

12.  S:hlle,  femme  A  Aiêm,  Libre  Baron  de  Slawau. 

XI.  Jlste  ou  Jossu.  Comte  de  Mansfeld ,  né  l'an  15S8. 
d  vint  avcttglc  à  l'âge  de  trois  an»,  &  mourut  le  30  Décembre 
dï  l'an  1610,  ayant  eu  d Ane  de  Kognitz,  morte  le  24  Juin 
1637,  t  Jî.as-Groroe  qui  fuit;  2.  Cftherint ,  femme  de 
Henri  Volrath,  Comte  de  Stolbcrg;  3.  Ame-Style,  morte  l'an 
163*  ;  &  4.  5-  deux  autres  filles. 

XII.  Iea-n-George  II  du  nom.  Comte  de  Mansfcld , &c. 
né  le  dixième  Mai  de  l'an  1593.  mourut  le  19  Février  1647. 
Il  avoit  époufe  1°.  Barbe ■  Mm  ie  tille  de  CbriftopHe  Comte  de 
Stolberp .  inort»  le  ît  Mari  de  l'un  1636:  2°.  BarbeMagdelaine, 
fille  de  David,  Comte  de  Mansfeld,  Je  l.i  branche  cadette.  De 
la  première  il  eut  1.  Hajer-Cbrijltfble ,  mort  le  10  Octobre  Je 
l'an  1653,  âgé  de  17  ans:  De  la  féconde  il  eut  a.  Jean-Geor- 
ce  qui  luit;  3-  Magattaine ,  née  l'an  163B  ,  &  Av*t  J*&aat , 
morte  Tan  lôôo,  âgée  de  14  ans. 

XIII.  Jeak-Georoe  111,  Comte  de  Mansfeld,  né  le  m 
Juillet  de  l'an  1643,  établit  fa  demeure  au  château  d'Artcrcn, 
pris  de  Honftrut.  Air  let  confins  de  la  Thuringe,  &  époufa 
le  20  Oftobre  1667,  Stpbit-Eléamt ,  fille  d'Où**  Albert ,  libre 
Baron  de  Schœnbourg,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

III.  Rames*  de  Mansfeld,  dit  /Huldeegek  ,  f.vi  tan  1604. 

X.  PriRite- Ernest,  Comte  de  Mansfeld,  troifiémc  fils 
du  Comte  Kn.ir.sT,  fe  diliingua ,  fit  fut  employé  par  le  Duc 
d'AIbe  en  diverfes  affaires.  11  commandoil  dans  Yvoy ,  lors 
que  cette  place  fut  prife  par  les  François  l'an  1551.  Il  y  fut 
même  arrêté  prifonnlcr;  depuis  il  fervit  le*  Catholiques  è  la 
bataille  de  Montcontour,  &  fut  enfuite  Gouverneur  d'Avéoet, 
de  Luxembourg ,  de  Bruxelles ,  &  défigne  par  le  Prince  Ale- 
xandre de  Parme  pour  gouverner  les  Pals-Bas  en  fon  abfcncc.  Il 
fut  auiTi  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  fit  mourut  avec  le  titre 
ek  l'rinie  de  l'Empire,  le  douzième  Mai  de  l'an  1(504,  igé  de 
87  ans.  11  avoït  époufé  1».  Marguerite,  fille  de  ReinhM  de  Bré- 
drrode.  l'an  1556:  2«.  l'an  1562,  Uarit  de  Montmorency, 
tille  de  Jcjipb,  Comte  de  Nivelle,  morte  le  cinquième  Février 
1570.  Du  premier  lit  il  eut  1.  Frt'dtrit ,  mort  à  Boulogne  ;  fit 
2.  Charles  qui  fuit:  du  fécond  lit  il  tut  3.  PbiHppt-Octavuu, 
tué  dani  un  combat  en  Gucidrc  l'an  1591.  D'une  Dame  4e  Ma- 
tines ,  il  tut  le  fameux  Eunest  bdtard  de  Mansfeld,  dont  on  par- 
lera dans  un  Article  exprèi;  Ht  itwc  tilles,  Polyxéne,  nartfci 
Palaruéde,  Seigneur  ie  CW(g»j;  Cf  Dorothée,  femme  de  Fran- 
çois, Comte  de  Verdugo,  Gmverntur  de  Frift. 

XI.  Charles,  Prince  de  Mansfeld,  né  l'an  1543,  fc  fi- 
goata  dans  les  guerres  de  Flandre ,  ii  dans  celle  de  Hongrie. 
11  entra  en  France  Tan  1593,  pour  fecouxir  la  Ligue;  fut  Gé- 
néral de  l'Artillerie .  Capitaine-Général  de  mer  en  Flandre ,  fit 
Lieutenant  Général  des  Armées  de  l'Empereur  en  Hongrie.  Sa 
M.  Impériale  le  créa  Prince  en  reconnoiTancc  de  fes  ferviecs, 
&  il  mourut  le  14  Août  159s,  après  avoir  battu  les  Turcs,  qui 
vouloient  fecoutir  Strigonie  ou  Gran  ,  qu'il  alTiégeoit,  fans 
laiûer  de  poliérité ,  ni  de  Diane  de  Coifé  fa  première  femme , 
fille  de  Cwrfej,  1  du  nom,  Comte  de  BriiTac  ,  Maréchal  de 
France,  laquelle  il  lit  tuer,  l'ayant  furpiife  en  adultère  avec  le 
Comte  de  Maure,  qui  eut  le  même  fort; ni  de  fa  féconde  fem- 
me, Marie-Cbr:fine,  lille  de  Umaral  Comte  d'Egmonl,  veuve 
de  Guillaume  de  Lalain,  Comte  de  Hoogltraate,  &  auparavant 
veuve  d'Edouard  de  Bournonvillc.Scigneur  Je  Captées,  Comte 
tic  Hennin ,  &c. 

IV.  Rameau  de  MamfeU ,  dit  SAeksteix,  fini  tan  1615. 

X.  Jean-Albert,  Comte  de  Mansfeld,  quatrième  fils 
J'EsstsT,  rélîda  à  Arnftcin ,  fit  mourut  le  18  Juillet  de  l'an 
15B6,  igé  de  04  ans.  Il  avoit  époufé  1°.  Marguerite  tille  de 
Gracier,  Comte  de  Schwaruenbourg ,  morte  le  feptiérac  Sep- 
tembre 1505:  20.  Pan  1570.  Catherine,  liile  de  Charles,  Com- 
te de  Gleichcn.  Il  eut  de  la  première  t.  Gebbard,  mort  le 
deuxième  Février  1601 ,  âgé  de  48  ans ,  fans  avoit  été  marié; 
a.  G  u  1  l  1.  a  u  m  E  qui  fuit  ;  3.  Jean-Gunther ,  Chanoine  de  Stras- 
bourg, mort  le  neuvième  Février  1602;  4-  Othtm  décédé  le  îô 
Oaobre  1509,  âgé  de  41  ans;  j.  EHfabttb,  mariée  a  «nrri  de 
Rhédcn  ;  6.  Adrienne  ,  alliée  à  Henri ,  Comte  de  Stotberg , 
morte  le  25  Septembre  162$  ;  7-  Dorothée,  époufe  de  Jean- 
George,  Prince  d'Anhalt;  8.  Aime-Sophie ,  femme  de  Jean-Al- 
bert, Ubrc-Baron  de  Wolffilcin ,  &  9.  Arme  Sujanne  mariée  i 
fteJ-rjnd,  Comte  de  Schlick. 

XI.  Guillaume  ,  Comte  de  Mansfeld,  mourut  le  19 
Octobre  1615,  ayant  eu  de  MatbilJe,  liile  de  Jet»  Comte  de 
Naflau,  morte  le  dixième  Mai  162s,  une  liile  unique,  Sepbte- 
Dnrathte,  alliée  1  an  1612,  a  Henri-Guillaume,  Cointc  de  Solms- 
Laubach,  morte  le  22  Janvier  1617. 

V.  Rameau  de  MansfeU,  dit  /A R  T E  R  B  H ,  |Sni  Fan  1632. 

X.  Tran-Hoyer,  cinquième  fils  J'Krnest,  Comte  de 
Mansfeld,  eut  le  château  d'Artcrcn  pour  fon  partage,  et  mou- 
rut le  26  Mars  de  l'an  158s .  igé  de  60  ans,  ayant  eu  de  Afur- 
tbt,  fille  i'dtbert,  Comte  de  Mansfeld ,  de  la  branche  cadette, 
morte  le  17  Avril  15B6,  1.  Jean-Getrtt ,  mort  le  cinquième 
Septembre  1615,  igé  Je  58  ans;  s.  H'tlratb  mort  le  25  Août 
1627  ;  3.  P  n  1 1. 1  PPP..E»  N  E  s  T  qui  fuit;  4.  Albert- ll'ed) 'gant , 
mort  le  ttoilîémc  Août  1626.  Igé  de  64  ans;  5.  Jean-Ulris .dé- 
cédé l'an  1602,  à  35  ans;  6-  -Adeipbt,  mort  le  20 Décembre 
16^9.  ^gé  de  57  ans;  7.  Aune  ■  mariée  1  Henri  de  Rutlicn, 
morte  le  21  Déceinbrc  1636;  &  8.  Sara,  morte  le  20  Octobre 

'  XI.  PnrLi?rE-ER»r-,sT  fut  le  Teul  des  fils  de  Jïan- 
II o  ver,  qui  fe  maria,  mais  il  mourut  le  15  Septembre  1632, 
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igé  de  72  mis,  fans  avoir  eu  d'enfans,  d'Eve  de  Rothen.  Se* 

biens  pafîérentâ  la  branche  d'Eiikbcn. 

BRANCHE  CADETTE   DE  MAXSFELD, 
foie  l'an  166Ô. 

VIII.  Ernest,  Comte  de  Mansfeld,  fécond  fils  de  G  uk- 
turr  111,  la  commença.  Il  mourut  l'an  1466,  ayant  eu  de 
Marguerite,  fille  Je  Gdbard,  dit  It  Vieux,  Comte  de  Mans- 
feld-HcIdrungcn,  j.  Gerhard  qui  fuit;  2.  ALBïRT.Jont 
il Jtra  parle  ci-après,  &  3.  4.  deux  autres  fils,  morts  jeunes. 

IX.  G  e  a  11  a  r  o ,  Comte  de  Mansfeld ,  réfida  i  Scéburg ,  & 
mourut  le  13  Septembre  155g.  11  avoit  époufé  Marguerite,  fille 
de  Charles,  Comte  de  Gleichcn,  morte  le  premier  Août  1567, 
dont  il  eut  i-jf'jj*  °u  J*jlc,tui  l'an  1536;  s.Ch  ri  stoth  le 
qui  fuit;  3.  Getrge,  mort  jeune  l'an  1546;  4.  Magdelaine,  ma- 
riée l'an  1522,  à  Site»,  Comte  de  Lippe,  morte  l'an  1537; 
5.  Agnès,  alliée  l'an  1526,  i  U'dfgang.  Comte  de  Barby,  mor- 
te l'an  is$8;  6.  Marguerite,  femme  de  Kcrnhrrr,  Comte  d'I- 
fcmbotirg ,  morte  l'an  1573;  7-  Ame, époufe  de  Mainte  Schlick, 
Comte  de  PaiTau;  8.  Dermbée,  mariée  t„.  a  Jean,  IJbrc-Baron 
de  Tautenbcrg  :  20.  i  H  'elfgaug-SigtJ'mmd  Comte  de  Gleichcn  : 
3».  1  Stgifncmd  Comte  de  Kirchberg,  mort  en  156a 

X.  Ciiiiiiornit,  Comte  de  Mansfeld ,  demeura  à  Schra- 
plaw,  &  mourut  le  29  Août  1551,  âgé  de  31  ans.  II  a  voit  é- 
poufé  ^«nJif,  fille  de  Henri , Comte  de  SchwarUclibourg.dont 
il  eut  1.  Henri  qui  fuit;  2.  Ernejl,  mort  l'an  1572,  âgé  de 
15  ans  ;  3.  Catherine ,  morte  Pan  1625,  *gëe  de  63  ans;  4. 
Agnét-SiijUc, mariée  a  David,  Comte  de  Mansfeld,  fon  couûn, 
morte  le  24  Août  1613;  &  autres  enfans  morts  jeunes. 

XI.  Hekri,  Comte  de  Mansfeld  ,  naquit  jumeau  l'art 
1554,  &  mourut  le  cinquième  Avtil  1602.  Ses  biens  palTércnt 
a  fes  couftns. 

IX.  Ai.  iKRT,  Comte  de  Mansfeld ,  fécond  fil  i  d'Es.NiST, 
fc  déclara  pour  Luther,  &  fut  un  des  principaux  Chefs  du 

farti  Proteltant  durant  les  guerres  d'Allemagne.  Il  fit  lever, 
an  1547 ,  le  fiégc  de  Bréiucn  à  Henri  de  ISrunfwick;  &  peu 
après  il  fut  battu  par  le  Colonel  Wrisbergcr,  qui  enleva  le  ba- 
gage de  fes  troupes,&  lui  prit  jufqu  a  deux  mille  chevaux.  L'an 
1550,  on  l'envoya  pour  fecourir  MagJcbourg  ,  afliégée  par 
l'Armée  de  l'Empereur  Chatlcs-yuint  fous  Maurice,  Êlccleur 
de  Saxe  ;  mais  ayant  perdu  une  partie  de  fes  troupes ,  il  ne 
put  que  fe  jetter  dans  la  ville  avec  ce  qui  lui  rclloit  de  foldats. 
Ce  Comte  mourut  le  cinquième  Mars  de  l  an  156a,  Igé  de  80 
ans,  ayant  eu  de  fa  femme,  Anne,  tille  d'Ernefi ,  Comte  de 
Hohcnllein,  décédée  le  14  Février  de  l'an  1559,  I.  Gafpmd, 
qui  mourut  le  26  Octobre  de  l'an  1542,  laiûant  une  fille  nom- 
mée Aune ,  mariée  1  Leaùs  Comte  d'Eberdein-Newgartcn  ;  2. 
Jsam  qui  fuit;  3.  ^tters.mort  fans  avoir  été  marié  ;  IVeljgaug, 
tué  dans  les  guerres  d'Allemagne  l'an  1546;  4.  Woleath, 
pi  fit  va  rameau;  5.  Charles ,  qui  commanda  la  Cavalerie  fous  le 
Duc  d'Alcnçon,  &  qui  mourut  le  17  Février  1594,  fans  en- 
fans  de  Magdela'mt,  Comteflc  Je  Sayn;  6.  Anne ,  mariée  a  Pbi. 
ftppe  de  Naflau- Wcilbourg ;  7.  Catherine,  alliée  a\'ec  Jean-Geor- 
ge de  Mansfeld,  de  la  branche  d'Eiflébcn;  8.  Marthe,  femme 
de  Jean-Htjer,  Comte  de  Mansfeld.  fon  coulin.de  la  branche 
d'Artcrcn;  9.  Sara  époufe  de  Jtan-Ernefl,  un  des  fils  du  Com- 
te Erneft,  de  la  branche  aînée;  &  10.  Sujamc,  mariée  a  Lads. 
Comte  d'Octingcn,  morte  le  huitième  Septembre  1565. 

X.  Jeah  Comte  de  Mansfeld,  fuivît  fon  père  dans  toutes 
fes  guerres  &  mourut  le  troifiémc  Mars  1567.  De  fa  premiè- 
re femme  Dtrubee,  tille  de  Harmmt  XI,  Duc  de  Poinéranie, 
morte  le  quatrième  Juin  I$S8,  il  eut,  I.  Anne,  mariée  i  H'alf- 
gang.  Comte  de  Barby ,  morte  le  30  juillet  1575:  Je  la  fécon- 
de il  eut,  2.  Marguerite,  fille  d'Ernefl,  Duc  de  Brunfwick,  il 
eut  2.  Ernest  qui  fuit;  3.  F»  eu  iiic-Chiktohili, 
mentionné  eprii  fin  frère;  4-  Ame  Sophie,  mariée  i  Hernun-Adol- 
phe.  Comte  de  Solms ,  morte  le  feptiéme  Avril  1601  ;  5.  £/j- 
ftietb, époufe  d'Ernefl ,  Duc  de  Saxe,  morte  le  12  Avril  1596, 
&  6.  Marie,  née  pollhume,  mariée  1».  i  Louis,  Landgrave  de 
HeQe  :  20.  a  Philippe ,  Comte  de  Mansfeld  ,  de  la  branche 
aînée. 

XI.  Ernest,  Comte  de  Mansfeld, né  l'an  1561,  fut  Cha- 
noine de  Strasbourg ,  &  mourut  le  feptiéme  Avril  1609.  11  a- 
voit  époufé  10.  Julienne,  fille  de  Thomas,  Rhingravc:  2°.  An- 
nt-Sihjlle,  fille  de  Charles ,  Libre-Baron  de  Wartembcrg.  Ses 
enfans  furent,  1.  Julienne,  mariée  i  Jean- George,  dit  h  Jeune, 
Rhingravc  ;  &  4.  AlarguerUe ,  alliée  à  Jean-George,  dit  le  deux, 
Rhingravc. 

XI.  Fl«DRRic-Clt»isTornLE  ,  Comte  de  Man<fcld. 
fécond  fils  du  Comte  Tean,  né  le  fixiéme  Avril  IS*4,  mou- 
rut le  quatrième  Février  de  l'an  163t.  Il  avoit  époufé  Agrès , 
fille  de  H'oljtang,  Comte  d'Eberliein ,  morte  l'an  1626.  H  en 
eut  l.  Erruji- Lotis,  mort  te  neuvième  Avril  1632,  ayant  eu 
d'Agnes,  fille  de  Henri,  Comte  de  Ruihcn,  des  enfans  qui  ne 
vécurent  pas;  î.  Jeau-AHert  tué  l'an  1634,  igé  de  tyans;  3. 
Chkistiak-Frederic  qui  fuit;  fit  4.  Marie  Siinlle, mariée 
ï  Jean-Henri,  Libre-Baron  de  Schoinbcrg ,  morte  Tan  1642. 

XII.  CiiRisTiAK-FiROERtc,  Comte  de  Mansfeld.  né 
l'an  161s,  mourut  l'an  1666,  fans  enfans  d'Enjaheib , Comteflc 
de  Lippe.    En  lui  finit  cette  branche. 

Rameau,  iffu  de  la  Branche  endette,  fini  tan  1629. 

I  X.  W 01. rat  11  ,  Comte  de  Mansfeld,  cinquième  fils  du 
!  Comte  Aliest,  porta  les  armes  avec  réputation  en  Allc- 
I  magne.  L  an  1569.  Il  fut  Lieutenant  de  l'Armée  que  Wolf- 
1  gang.  Duc  de  Deux-Ponts,  conduifit  aux  Protellans  en  Fran- 
ce. Ce  Duc  étant  mort  peu  après  dans  le  Limoufin ,  laUTa  le 
commandement  de  fon  Armée  1  Wolrath,  qui  fervit  les  Hu- 
I  gwnots  à  Moutcoiiioui,  &  fcuva  apiès  la  p«tc  de  la  bataille 

une 


Digitized  by  Google 


M  A  N. 


M  A  N. 


ni 


111,  légitimé  par  l'Ei 
Religion  Catholique  i 


une  partie  de  la  Cavalerie  Allemande,  par  une  prudente  re- 
traite. Il  mourut  le  30  Décembre  1578,  ayant  eu  de  &irfc, 
fille  de  Henri  de  Ruthen,  1.  Gafpard,  mort  l'an  1586,  fans  en- 
fans;  2.  Svpbit,  Libre-Baronne  de  Tautcnbcrg  ;  3.  David 
qui  fuit;  4.  Fie'Jéric,  tue  au  combat  de  Wolshcim  l'an  1562; 
ci  6-  Sara,  époule  de  Lmtïs-Geergt ,  Comte  de  Stolbcrg. 

X.  David,  Comte  de  Mansleld ,  né  l'an  1571  .mourut l'an 
1629.  Il  avoit  époufé  10.  sfgntt-Sttyle  >  (ille  de  CbrijhpbU, 
Comte  de  Mansfcld  :  z  *.  Julienne  de  Ruthcn.  JI  n'eut  qu'u- 
ne Glle  de  fa  féconde  femme ,  Barbe- Magdelaiut, nie  l'an  1618, 
mariée  10.  l'an  1637,  au  Comte  Jean-Gear%e  II  du  nom, Comte 
de  Mansfeld  de  la  branche  d'iiiilebcn  :  2*.  l'an  1654,  au  Com- 
te de  Werthem:  3».  l'an  1680,  au  Baron  de  Liechtemberg: 
4*.  l'an  1696,  au  Comte  Getrte-Albert ,  fon  coulîn,  de  la  bran- 
che aînée  ,  morte  l'année  fuivante.  *  Rittcrhufius  ,  Gênent. 
Imhof ,  Nttit.  Imper. 
MANSFELD  ( Erneft  de )  fils  naturel  de  Ptaaar  F.sxsst 
l'Empereur  Rodolphe  11,  fut  élevé  dans  la 
_uc  a  la  Cour  de  Bruxelles ,  par  fon  Parrain 
l'Archiduc  Erneft  d'Autriche.  Il  fervit  utilement  le  Roi  d'Ëf- 
pagne  dans  les  Paît-Bas,  A  l'Empereur  en  Hongrie,  avec  fon 
frère  Charles.  On  lappetla  (Uljtfe  de  tAUemagt,  A  ce  fut  lui 
qui  introduillt  l'ufage  de  vendre  ou  de  louer  des  troupes  :  mais 
le  mécontentement  de  n'avoir  pas  fuccédé  aux  charges  de  fon 
pére ,  qui  lui  avoient  été  promifes ,  A  aux  biens  qu'il  poffédoit 
dans  les  Pals-Bas  Efpagnots,  le  fit  jetter  l'an  1610,  dans  le 
parti  des  Princes  Protelïans,  &  lui  fit  embrafler  le  Calvinifme. 
Il  fut  enfuite  le  plus  fâcheux  ennemi  qu'eût  encore  eu  la  Mai- 
fon  d'Autriche,  qui  l'appelloit  YJttiladela  Chrétienté.  Il  fc  jet- 
ta  l'an  iôr8 ,  parmi  les  révoltez  de  Bohême ,  A  fut  un  de  leurs 
principaux  Chefs.  L'an  1619,  après  avoir  pris  Pilfcn  dans  la 
Bohême,  il  marcha  pour  joindre  le  Comte  de  la  Tour,  qui  af- 
fiiigcoit  Vienne; mais  Bucquoi,  Général  des  troupes  Impéria- 
les, ayant  été  averti  de  cette  marche,  alla  a  lui,  &  le  défit 
entièrement  le  huitième  de  Juin.  L'année  fuivante  fes  foldats 
perdirent  la  bataille  de  Prague ,  après  laquelle  ayant  recueilli 
les  débris  de  leur  Armée,  il  fe  jerta  dans  le  Palatinat,  A  par 
la  prife  de  quelques  places,  donna  du  courage  aux  Cens,  A 
étonna  les  ennemis.  Les  approche»  du  Duc  de  Bavière  rom- 
pirent fes  raclures.  Pour  fe  retirer  de  ce  mauvais  pas,  il  fei- 
gnit de  vouloir  la  paix.  On  la  lui  accorda  ;  mais  fe  voyant 
hors  de  péril,  il  fe  moqua  de  ce  qu'il  avoit  promis,  courut  le 
Bas-Palatinat  &  l'Alface ,  prit  Haguenau ,  &  défit  les  Bavarois. 
Tilly  en  tira  bientôt  vengeance,  &  battit  l'an  162a,  Vlmpfcr 
&  les  troupes  du  Comte ,  qui  eut  du  defavantage  en  diverfes 
autres  occafions ,  &  principalement  au  Pont  de  Daflbu  l'an 
I6ï<5.  Ce  fut  la  que  ,  fur  la  fin  du  mois  d'Avril ,  Walfteln 
remporta  une  mémorable  victoire,  où  prefque  toute  la  gloire 
du  Comte  de  Mansfeld  fut  enfevelic.  Il  mit  encore  en  cam- 
pagne quelques  troupes  qu'il  céda  au  Duc  de  Wcymar;A  vou- 
lant palier  dans  les  Etats  de  Veuife,  il  tomba  malade  dans  un 
village,  entre  Zara  A  Spalatro,  où  il  mourut  le  20  Novembre 
de  l'an  1626,  non  fans  foupçoa  de  poifon,  n'ayant  alors  que 
46  ans.  Il  ne  voulut  point  expirer  dans  le  lit;  mais  s'étant 
tait  revêtir  de  fes  plus  beaux  habits,  l'épie  an  côté, il  appuyé 
de  deux  de  fc*  donielliques.il  rendit  l'efprit.  On  n'a  voit  point 
vu  de  Capitaine  ni  de  foldat  plus  patient,  plus  infatigable.  & 
plus  endurci  contre  le  travail,  les  veilles  ,  le  froid  A  la  faim; 
ni  plus  heureux  à  mettre  des  Armées  fur  pié  en  peu  de  teins, 
&  a  ravager  des  Province*  ;  mais  il  fut  prefque  toujours  mal- 
heureux dans  les  combats  éc  les  rencontres.  Comme  11  fc  fit 
bien  payer  des  fervices  qu'il  rendit  aux  HollindoU,  ils  difoient 
de  lui,  Btnus  inauxilie ,  (ans  mpretit.  *  Cluvier,  Defir.  Gtrm, 
Slcidan ,  flifl.  De  Thou  ,  Hift.  jut  temp.  Strada ,  de  Belto  Belg. 
Thuldcnus ,  Hi/I.  np]t.  temp.  Caraffe.  Germa,  &c.  C*yulr« 
auffi  l'Auteur  de  l'Itinéraire,  au  I.  7. 

•  MANSFKLD  (Charles  de)  frère  du  précédent,  fut 
Phllofophe ,  Théologien  A  Jurifconfultc,  Chapelain  de  l'Ar- 
chiduc Albert  &  de  FArchlduchclTe  Ifabellc,  Chanoine  de  Ste. 
Cudulc  a  Uruxcllcs .  puis  Doyen  du  même  Chapitre ,  &c.  On 
1  de  lui  Psrgttih  Decrtii,  ée  jure  Sutro  i»  génère,  deque  £c:icjU- 
fiicorum  menhu  8f  tficiii  ;  Utrtufaue  jFarrr  favori  Dijceriu ,  qmt 
Cimmui  ttm  Ltgikus  pufiunlcs  «mcitimtur;  CttnaHtita ,  de  Carat- 
(«ram  vii*  fif  erigine;  Exerciutio  Ctv&i  ad  Régulas  Juris  ;  Extra- 
tari»  tivihi  ad  Brève  ApofoHtum  Urbmi  Vlll,  dt  Confiitutime  gf 
wtr'Lae  Deletati  Aptfiaksi  in  Mslitia  Belgica  repi  extraits;  Sacer. 
d*is  Brc-Jkth»  vlitratmi  Otri  Jacrum.  »  Valére  André.  Ai- 
Wiolfc.  Bclrua,  p.  124  &  125- 

MANSFELD  (Regncrdc).    Vojez  MANS  VELD. 

MANSFIELD.    Vajtz  MAUNSFELD. 

•MANSIATRE,  rivière  de  l'Iflc  Dauphine  ou  de  Mada- 
gafear,  prend  fa  fource  vers  le  milieu  de  Fille  fous  le  18  degré 
de  latitude  méridionale, coule  d'abord  du  nord-cil  au  fud-oucft, 
puis  de  l'eft  i  l'oueft,  A  va  fc  décharger  dans  une  grande  baye 
oui  cil  vers  la  côte  occidentale  de  Fine.  •  Sanfon,  Cant  Je 
MaJjgafcar. 

*  MANSILLA,  bourg  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de 
Léon,  au  fud-eft  de  la  ville  de  Léon, dont  II  cfl  éloigné  d'en- 
viron cinq  lieues.  Les  Habitant  de  ce  lieu  pèchent  dans  la 
rivière  d'Erla  d'excellentes  truites  qu'ils  portent  vendre  a  Val- 
ladolid,  A  même  aMadrit.  *  Gr.  ÙiH.  Univ.  HtU.  Colinenar, 
Délices  a"  Efpagne .  p.  1 56- 

MANSO,  Religieux  Bénédictin,  fuccéda  à  Aligernc  Abbé 
du  Mont-Caffin  en  986,  &  bien  loin  de  fuivre  les  exemples  que 
ce  pieux  Abbé  lui  avoit  donnez,  il  ne  fe  fervit  des  richcfTes  de 
fon  Monaftéreque  pour  briller  dans  le  monde.  Unenombrcu- 
fe  fuite  de  domeftiques ,  &  de  grands  équipages  flattoient  fa 
on  le  voyoit  plus  fouvent  à  la  Cour  de 
1  fon  Cloltic;  A  enfin, le  defir  de  1 
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mencer  une  forterefie  où  faint  Thomas  d'^ftma  prlsnaiflànce 
depuis.  Une  entreprife  (i  peu  convenable  illarma  les  Prince» 
de  Capoue,  A  en  même  teins  attira  toute  r attention  d'AJbéric 
Bvcque  de  Marfico,  qui  avoit  un  fils  naturel  i  qui  il  vouloic 
procurer  un  ttablilTcmcnt  folide.  Il  réfolut,  pour  le  faire  Ab- 
bé du  Mont-Caffin ,  de  fc  défaire  de  Manfo,  &  engagea  quel- 
ques fcclcrats  à  lui  arracher  les  yeux ,  ce  qu'ils  firent  en  990". 
On  allure  qu'Albérlc  mourut  au  même  moment  que  ce  crime 


fut  commis;  A  i!  y  a  de  l'apparence  que  Manfo  lui  furvécut 
peu,  au  moins  lui  donna-t  on  d'abotd  Jean  11  pour  fuccefleur. 
*  Léon  d'Oftic ,  Cbrm. Mm.  Cafte*.  Torn*mira,Ori£.ef  prpjr. 
délia  Cmtr.  CajHn. 
MANSO  (Jean-Batiftc).    Cbtnbez  MANZO. 
MANSOR  ABOU-G1 AFAR ,  dit  Almaujur  BMab,  fe-' 
cond  Calife  de  la  Maifon  des  Abuflides,  fuccéda  a  fon  frère  WW- 
ÀUai-Sefab  l'an  de  l'Hégire  136 ,  A  de  Jéfus  Chrift  753.   11  é- 
toit  Chef  de  la  Caravane  des  Pèlerins  de  la  Mecque ,  Torfqu'il 
apprit  la  mort  de  fon  frère  :  il  dépêcha  aufli  tot  Abou-Mcflem 
a  Cufah  qui  étoit  alors  le  Siège  des  Califes,  pour  y  faire  prê- 
ter le  ferment  de  fidélité  i  fes  Habiuns,  A  le  faire  proclamer 
Calife.  La  diligence  étoit  néccOairc;  car  dé<a  Itta  fils  de  Muf- 
fa ,  fon  neveu ,  faifoit  des  pratiques  pour  envahir  le  Califat. 
Elles  furent  inutiles;  mais  Abdallah  oncle  d'Almanfor  lui  don- 
na beaucoup  plus  de  peine: car  11  réfolut  de  ne  le  point  recon- 
notlre,  mais  de  prendre  lui-même  la  qualité  de  Calife  de  Da- 
mas.  Il  alléguoit  pour  rai  fon  de  fes  prétentions,  que  fon  ne- 
veu Abulabbas  Saffah,  premier  Calife  de  fa  Maifon  ,  l'ayant 
envoyé  combattre  contre  Maan,  dernier  Calife  des  Ommia- 
des ,  avoit  déclaré  que  celui  des  Abbaflîdcs  qui  le  délivreroit 
de  cet  ennemi  qui  lui  difputoit  l'Empire,  A  qui  lui  envoyeroie 
fa  tête,  auroit  pour  prix  la  fucccflîon  au  Califat  immédiate- 
ment après  lui  ;  &  ce  fut  ce  qu'Abdallah  avoit  exécuté.  Pour 
foutenir  fes  prétentions ,  il  falloit  des  troupes  :  il  en  alla  cher- 
cher dans  le  Chorafian ,  &  vint  de  li  à  grandes  journées  cam- 
per avec  une  puiffante  Armée  auprès  de  Nifibe.  Abou-Meflcm 
qui  commandoit  l'Armée  du  Calife  l'avant  harcelé  pendant  cinq 
mois,  le  défit  enfin  entièrement,  A  l'obligea  i  prendre  la  fui- 
te.  Après  la  mort  d'Abou-Meflem  que  le  Calife  fit  aOafGner 
pour  les  raifons  qu'on  peut  voir  ailleurs,  Sinan  dcKifcabùr, 
Mage  ou  adorateur  du  Kcu,  qui  s'étoit  rendu  maître  des  thré- 
fors  d'Abou-Mcflcm  ,  fit  révolter  la  Province  de  Choraffan 
contre  Almanfor  l'an  de  l'Hégire  137.    Mais  il  fut  bientôt  dé- 
fait par  Giambour,  que  le  Calife  envoya  contre  lui..  Ce  Gé- 
néral ayant  fait  un  butin  confidérable  ■  le  Calife  qui  étoit  ava- 
re envoya  un  homme  exprès  pour  s'en  faifir  en  fon  nom ,  ce 
quicaufa  un  fi  grand  dépit  a  Giatnhour,  qu'il  tourna  fes  arme* 
contre  fon  maître.  Mais  ayant  appris  qu'il  envoyoit  une  grofie 
Armée  contre  lui,  il  quitta  la  ville  de  Rey  où  il  s'étoit  can- 
tonné, A  alla  fe  faifir  d'Ifpahan  &  de  tout  le  pals  qui  en  dé- 
pendoit.   Il  demeura  quelque  tems  le  maître  dans  ces  quar- 
tiers-la;  mais  les  troupes  du  Calife  s'approchant  de  lui  A  le  fer- 
rant de  plus  près ,  il  s'enfuit  dans  l'Adhcrbigian ,  où  il  fut  vi- 
vement pour  fui  vi,  A  enfin  défait  entièrement  l'an  de  l'Hégire 
138-  Almanfor  ayant  reçu  un  affront  dans  fa  capitale  de  Ha- 
fchemie  ou  d'Anbar ,  par  des  rebelles  qui  l'y  attaquèrent ,  ré- 
folut de  changer  de  demeure,  A  fongea  i  bâtir  fa  nouvelle  vil- 
le de  Bagdct,  dont  il  jetta  les  fondemens  l'an  145  de  l'Hégire. 
Ce  Prince  mourut  l'an  158.cn  faifant  le  pèlerinage  de  la  Mec- 
que.  Il  régna  22  ans  A  trois  mois,  A  tailla  pour  fucccffcur 
MahaJi  ton  fils.    Les  actions  les  plus  éclatantes  d'Almanfor 
font  la  conquête  de  l'Arménie,  de  la  Cilicie  &  de  la  Cappado- 
ce.    *  D'Herbelot,  B'Matb.  Orseat. 

MANSOR  ou  ALMANSOR-BILLAH  fiUdcGriem- 
Btemtr-lUsb ,  dont  le  nom  propre  étoit  lfnail-Ai*»-  Tbabtr ,  com- 
mença à  régner  en  Afrique  après  la  mort  de  fon  pére  l'an  334 
de  l'Hégire,  A  94s  de  Jéfus-Chrift.  li  étoit  de  race  Fathimite, 
A  prenoit  le  nom  de  Calife ,  quoique  ce  ne  fût  proprement 
que  fon  fils  A  fusccffcur  Maez-Udin-mb ,  qui  ayant  tranfporté 
le  Siège  de  fon  Empire  de  Calroan  au  Caire  en  Egypte,  fut 
proclamé  le  premier  Calife  de  cette  race.  Tous  les  Hittoriens 
qui  ont  écrit  la  Vie  de  ce  Calife  Almanfor,  louent  fon  éloquen- 
ce.   •  D'Herbelot,  Biihatb.  OrifM. 

MANSOR,  premier  du  nom,  petit-fils  deiVaJJer,  fut  le 
fixiéme  Roi  de  la  Dynallie  des  Samanidcs ,  fuccéda  a  fon  fréro 
Abdclmelik,  régna  15  ans,  A  mourut  l'an  de  l'Hégire  3S5  ,  A 
de  Jéfus-Chrilt  975-  L'an  356,  il  obligea  par  la  force  de  fe* 
armes  Rukneddoulat  Sultan  de  la  Maifon  des  Bouidcs ,  i  lui 
payer  tous  les  ans  ta  foraine  décent  cinquante  mille  écus  d'or , 
pour  tribut  des  Etats  qu'il  poffédoit  en  Pcrfe.  Il  avoit  cepen- 
dant perdu  auparavant  la  Province  de  Ségcftan,  où  Khalaf  fils 
d'Ahmed  s'étoit  établi ,  A  d'où  Manfor  ne  le  put  jamais  chaf- 
fer.  11  eut  auflj  i  foutenir  longtems  la  guerre  contre  Alp  thc- 
gin  qui  remporta  deux  grands  avantages  fur  lui ,  qui  furent  com- 
me les  fondemens  de  la  puidàncc  des  Gaznévides,  que  Sébek- 
teghin  établit  depuis  fous  Nouh  ,  fils  A  fucccffcur  de  Manfor. 
•  D'Herbelot,  BiMetb.  Orient. 

MANSOR  fécond  fils  de  .Va* ,  aufli  fécond  du  nom,  é- 
toit  petit- fils  de  Manfir,  premier  du  Dom.qui  étoit  auffi  fils  de 
N«ac,  premier  du  nom  pareillement.  Il  fuccéda  i  l'on  pére 
Naub,  fut  le  huitième  Roi  de  la  Dynallie  des  Samaiiides ,  ne 
régna  qu'un  an  A  demi.  Tozon-Bcgh,  Turc  de  nation,  qui 
avoit  été  cfclave  de  Nouh  fon  pére ,  S  élevé  julqu'au  comman- 
dement général  de  la  milice ,  fe  faifit  de  lui  dans  la  ville  de  Sa- 
rakhs  en  Choraffan. le  dépouilla  de  fe*  Etat*,  A  lui  fit  perdre 
la  vue .  Fan  de  l'Hégire  389 ,  &  de  Jéfus-Chriil  999. 

MANSOR,  autrement  dit  Stbab  ManJ'or,  étoit  fils  de  Mod- 
haffer  ,  fils  de  Mthmtz,  A  fut  le  V  Sultan  de  la  Dynaflic  de* 
,  qui  s'étoient  rendus  maîtres  de  la  Pcrfe.  Schah 
fut  défait  A  mis  i  mort  par  Tamerlan,  A  la  ville  de 
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Schirazqui  étoit  devenue  la  capitale  &  le  Su'-çe  Royal  des  Prin- 
ces de  cette  Dynaltic ,  avec  le  telle  de  la  Pcrfc,  tomba  entre 
les  main*  de  ce  grand  Conquérant,  IVn  895  de  l'Hégire,  & 
de  Jtfïuî-Chnlt.    *  DHcrbclot,  Bilùotc.  Orient. 

MANSORE,  petite  ville  d'Afrique  dans  le  Royaume  de 
Tremecen,  au  Royaume  de  Fez.  tille  fut  bâtie  par  Jacob  Al- 
manfor  entre  Anal  fit  Rabat, &  l'on  n'en  voit  plus  aujourd'hui 
que  quelques  ruines.  Elle*  font  dan*  une  agréable  plaine,  â 
demi  lieue  de  la  côte  de  l'Océan  fur  les  tord»  du  (San ,  que  les 
Anciens  appclloicril  Dec*,  fit  que  Ptolomèc  met  a  lis  degrez 
dix  minutes  de  longitude,  fit  a  33  devrez  vint  minutes  de  la- 
titude. Le  peuple  fe  retira  dans  Rabat,  lorfque  le  Roi  de  Por- 
tugal lit  l'eninprifc  d'Anafré,  fit  il  n'cll  point  revenu  depuis. 
*  Marmol,  Dtfcriflim  Ju  Rejtunt  it  /■'«,  tune  2.  /■  4.  c.  3.  Th. 
Corneille,  DtH.  Gt'vgr. 

MANSOURAII,  ville  d'Egypte  bâtie  par  Al-Manfor  Bil- 
lah ,  troitiéme  Calife  des  Fathimitcs ,  qui  lui  donna  fon  nom. 
Elle  cit  frtuée  entre  le  Caire  fit  Damielle ,  fur  le  bord  oriental 
du  Nil,  dan»  un  lieu  nommé  Ifiirtkel  Ncildn,  a  caufe  que  le 
Nil  s'y  réparc  en  deux  branche»  principales.  Elle  fut  rebâtie 
fit  fortifiée  par  Al  Malck  Al-Kamel,  Roi  d'Egypte,  de  la  po- 
liérité  de  Saladin,  pour  couvrir  le  pals  de  l'invallon  des  Francs, 
qui  avoient  pris  la  ville  de  Damielte  pour  la  première  fois.  El- 
le cit  alTcz  grande,  plus  longue  que  large,  avec  neuf  ou  dix 
(ours.  11  y  a  d'allcz  belles  tnaifons  entremêlées  d'arbres.  * 
D'Hcrbelot,  B-Motb.  Orient.  Le  Brun,  l'ointe  tu  Levé*. 

MANSOURAH  ou  MANSOURAT,  cft  le  nom  d'u- 
ne ville  du  pais  de  Sind,  c'eft  à  dire,  de  la  partie  de  l'Indo- 
Dan,  qui  cil  en  deçà  du  Gange  fit  aux  environs  du  fleuve  Indus. 
On  dit  qu'elle  a  tiré  fon  nom  de  ce  que  Mahmoud,  fils  de  Se- 
beclcghin  Fondateur  de  la  Dynaftic  des  Gaznévidcs ,  l'ayant 
conquife,  dit  en  Arabe  NeJJerw ,  c'eft  i  dire.  Dieu  nous  a  ai- 
dez ci  nous  a  donné  la  victoire;  car,  Manjour  ou  Utnjor,  en 
Arabe  lignifie  ViHmtux.  D'autres  veulent  qu'elle  ait  été  bâtie 
par  Abougiaftr  Almanfor  fécond  Calife  de  la  race  des  Abbafli- 
des ,  Fondateur  aulfi  de  Bagdad.  Cette  ville  cft  expofée  a  de 
très  grandes  chaleurs ,  qui  font  qu'il  ne  croit  d'autres  arbres 
dans  ion  terroir,  que  des  palmiers  fit  de»  canne*  de  fuerc.  Il 
y  a  une  forte  de  dattes  en  ce  pals-là,  qui  font  auiïï  groûes 
cliEcune  qu'une  pomme  otdinaire ,  fit  qui  viennent  par  grappes 
comme  les  autres,  mais  elles  n'en  ont  pas  la  douceur.  Un 
Auteur  Arabe  appelle  le  terroir  de  Manfourat.unc  petite  Pro- 
vince qui  cil  aux  confins  de  la  Perfe  fit  des  Indes  deca  le  Gan- 
ge, dont  la  ville  de  Manfourah  e!t  la  capitale.  C'ell  apparem- 
ment la  ville  qui  cft  nommée  Seret  dans  nos  Caries  Géographi- 
ques, fit  non  pas  Sourat  ou  Surate,  frtuée  dans  le  Royaume 
de  Camboya ,  beaucoup  plus  connue  par  nos  Marchands  fit  par 
nos  Voyageurs.    •  D'Hcrbelot,  BMetb.  Orient. 

MANSVELD,  (Régner  de)  Pliilofophc  des  Pals-Bas 
dans  le  XVII  fiécle.ibrtoit  d'une  très  bonne  famille  d'Utrccht, 
où  Antoine  fon  père  &  Jean  fon  grand-pére  avoient  été  Con- 
fcillcrs.  Antoine  de  Mansvcld  fon  frère  parvint  aufli  au  même 
emploi.  Régner  jetta  les  fondemens  de  fes  études  à  Utrccht 
fit  y  lit  de  grands  progrès;  il  s'appliqua  au  Grec  fie  â  l'Hébreu, 
i  la  Philofophic  fi  i  h  Théologie.  Ce  fut  pour  étudier  celle- 
ci  qu'il  palia  a  l.eide  ;  il  prit  depuis  le  degré  de  Dofteur  en 
Philofophic  i  Utrecht  fit  fe  rit  recevoir  Minillre.  Etant  fur  le 
point  de  partir  en  qualité  de  Miniflre  d'une  Arobafia.de  en  Ef- 
pagne,  on  lui  offrit  la  Chaire  de  Profefleur  en  Philofophic  à 
Utrccht,  vacante  par  la  mort  de  DrmrcJ  Foetna.  11  enfeigna 
l'ancienne  fit  la  nouvelle  Philofophic , fit  ne  balança  pasà  chan- 
ger de  fentimcni  fur  divers  articles  après  un  mûr  examen.  Af- 
fable fit  laborieux  II  fupporta  fur  tout  fa  dernière  maladie  avec 
beaucoup  de  réfignation  fie  de  piété,  fit  mourut  au  mois  de  Mai 
jo"m  ,  a  la  fieur  de  fon  igc..  Il  s'attira  fa  maladie  par  fon  grand 
attachement  aux  études  fit  par  fes  profondes  méditations.  Il  a 
publié  un  Traité  h  legitimt  rttitcimmJi  retint,  fit  diverfes  Dif- 
fertations.  Après  fa  mort  on  publia  fon  Ouvrage  contre  le 
TrtStnu  Trxoltcko-Peliritui  de  Spinofe.  Il  avoit  aufli  compofé 
un  Commentaire  fur  rEmbkU'mm  d'Epiftéte.  •  J.  G.  Grrevius, 
in  Orati/xu  in  otite*  MnoveUit.  DiSiomuire  Allemand  de  Bile. 

•  MANTA,  ville  de  l'Amériaue  méridionale  dans  la  par- 
tie feptcmrlonale  du  Pérou,  vers  la  fin  du  premier  degré  de 
latitude  méridionale  fit  vers  la  fin  du  334  degré  de  longitude. 

M  AN  TAILLE  ancien  château  dans  le  Territoire  dit  la 
Valloire  (l'aVnt  aaret)  fil  de  la  ParoilTe  appclléc  Mante ,  où  fut 
célébré  le  Concile ,  appellé  Cmcilium  Mànltlenji.  Quelques  Au- 
teurs ont  cru  que  le  lieu  où  ce  Concile  a  été  tenu,  elt  Mante 
fur  la  Seine.  D'autre*  tiennent  que  cell  Montmelllan  en  Sa- 
voyc.  Guichenon,  Hifloricn  de  Savoye,  fc  perfiiadc  que  c'é- 
toit  une  maifon  de  campagne,  entre  Vienne  fit  Valence,  dite 
l'alloire,  FtISt  natta.  Mais  la  plupart  croyent  que  c'cfl  le  lieu 
de  Mantoue  ,  marqué  dans  la  Carte  de  Dauphiné  ,  de  Jean 
Bein». 

CONCILE  DE  MAtt  TAILLE, 

Bofon  fil  célébrer  ce  Concile  l'an  872,  pour  fc  faire  élire 
Roi  de  Provence.  d'Arles  fit  de  Bourgogne,  fit  fix  Archevê- 
que*, dixfept  Evèques,  fi:  un  très  grand  nombre  d'Abbez  fit 
de  Seigneurs  de  ces  Etats,  le  déclarèrent  leur  légitime  Souve- 
rain. Le  Pére  Siinmrd  nous  a  donné  dans  le  troifiémc  tome 
des  Conciles  de  France,  l'Aile  de  cette  élection,  qui  com- 
mence airifi ,  Cùm  renijjent  JinBi  Patres  tu  nomme  Domini  Sthstlo- 
rit  nofiri,  rmninrtum  (ikWiAvn  tpvd  Mantttem  ttrrùorii  Ftemenfis, 
Çfc.  Ce  que  nous,  rapportons,  pour  faire  voir  que  Mantailie 
n'étoit  pas  loin  de  Vienne. 

M  A  NT  A  NE,  Ifle  de  l'Amérique  feptentrionale  dans  la 
Nouvelle  France.  Elle  a  fix  lieues  de  circuit  fit  on  la  trouve  en 
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courant  la  cote  qui  efl  après  l'embouchure  de  ta  rivière  de  St. 
Jean.  Il  y  en  a  la  un  allez  gr^nd  nombre  de  dïfpurfées  dani  un 
Golfe,  ét  féparées  les  unes  des  autres  par  divers  canaux  qui 
font  piuficurs  ports  fit  havres.  1!  y  a  la  aufli  un  paSagc  pour 
aller  a  U  rivière  des  EHéchcrmns.  *  De  Latt,  W.  Owrdrw.  I. 
ï.  c.  17.  Th.  Corneille,  Dièt.  G,*gr. 

MANTE,  en  Latin  MiAmih,  dite  U  Jolie,  ville  de  Fran- 
ce fur  la  .Seine,  dans  le  Dioctl'e  de  Chartres,  i  douze  lieues 
au  deftous  de  Paris,  a  eu  autrefois  litre  de  Comté ,  fit  étoit  dé. 
fendue  par  une  citadelle,  que  Henri  IV  lit  détruire  A  la  priè- 
re des  Parifiens.  Son  Eglil'e,  qui  ctï  Collégiale,  fut  bal:e  6i 
fondée  par  Jeanne,  fille  de  France,  dont  on  voit  le  tombeau 
a  coté  du  grand  autel.  Il  y  a  Bailliage  fi.  Prélidial,  Piévotc 
des  Maréchaux, Election, Grenier  a  fel, fit Hûtel  de  Ville.  On 
y  voit  plulieurs  Couvents  tant  d'hommes  que  de  fille».  Chai  les 
v  ,  Roi  de  France ,  y  fonda  l'an  1370  ,  le  Monailérc  dis  C;- 
leftins  ,  dont  l'enclos  fit  le  coteau  cft  renomme  pour  produire 
le  meilleur  vin  de  l'ifie  de  France.  Philippe-Augulle  mourut 
i  Mante  le  14  Juillet  1113.  Le  Roi  Henri  IV  y  tint ,  pour  la 
première  fols  de  fon  régne ,  Chapitre  de  l'Ordre  du  St.  Efprit, 
a  y  donna  cet  Ordre  a  Renaud  de  Beaunc;  ArchcvCoue  île 
Bourges,  fit  au  Maréchal  de  Uiron.  On  paûè  la  Seine  a  Man- 
tes fur  un  beau  pont  de  pierre  de  39  arrhes.  Celle  rivière  y 
forme  plufieurs  lfics.  L'ille  de  Champion,  prés  de  Mante  , 
cil  un  tjès  agréable  lieu,  bordé  des  deux  cotez  par  la  Seine  6c 
orné  d'un  plan  d'ormeaux  qui  forme  une  avenue  d'une  beauté 
linguliére.  ♦  D  Achery ,  Sptnl.  terne  3.  Piganiol  de  Ja  Force, 
Df/rrr/«rjM  Je  U  Frante ,  tome  2.  f .  4;». 

MANTEGAZZA  f Etienne;  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique,  étoit  de  Milan  ,  où  il  mourut  de  maladie 
contagieufe  en  1630.  11  avoit  été  l'an  :6co  en  la  Tcrrc-S.-iin- 
le;  fit  en  étant  revenu  l'année  fuivante,  il  écrivit  la  Relation 
de  ce  qu'il  avoit  obfcrvé,  qui  ne  parut  néanmoins  qu'en  1616, 
a  Milan.  Elle  cft  écrite  en  Italien,  fit  1  on  dit  qu'il  y  en  a  eu 
une  féconde  édition.    •  Echard,  Scrtf*.  Or/  J'md. 

MANTEIGNE.  MANTEGNA,  fit  MANT1NK 
(André)  Peintre,  étoit  de  Padoue.  On  dit  que,  lorrqu'il  é- 
toir  encore  enfant ,  fit  qu'il  gardoit  les  brebis  à  la  campagne, 
il  prenoit  plaifir  a  deihncr.  Depuis  on  le  mit  fous  Jacques 
Squarcioné,  pour  apprendre  i  peindre; fit  il  employa  fon  uu.s 
fl  utilement,  que  bientôt  aprt-s ,  Don  feulement  il  furpafTa  fon 
Maître,  qui  le  lit  fon  héritier,  mais  fe  rendit  encore  égal  aux 
Peintres  les  plus  habiles.  Dés  l'âge  de  dix-fept  ans  il  peipiit 
à  Padoue  le  tableau  du  grand  autel  de  fainte  Sophie, fit  les  qua- 
tre Evangéliflcs.  Jacques  licllin  fut  fi  charmé  de  cette  peintu- 
re, qu'il  donna  i  Manteigne  fa  lîlïe  en  ir.anage.  Jl  rit  envoie 
d autres  Ouvrages  fi  excellent,  que  Louis  de  Gonzaguc  le  lit 
Chevalier.  Dans  la  fuite,  il  travailla  encore  pour  le  Pape  In- 
nocent VIII  a  Rome,  fit  mourut  à  Mantoue  l'an  1  s  1 7  ,  de 
66  ans.  •  Vafarl,  Va.  4t  Fit.  Ridolri,  l  u.  éi  Fu.  rcuci.  De 
Piles,  AbkejiédtU  Fu  Jet  Peintrei.  }:  151. 

MANTEIGNE.    l'orcc  M  A  N  T  K  G  N  A. 

*  M  AN  TEL  (Jean)  en  l.atin  .W*<,ï.i ,  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Hermitcs  de  S  Augulïin,  naquit  à  Haflrlt  en  159p.  Il 
entra  dans  fon  Ordre  a  l'âge  de  1 5  ans.  Après  avoir  apprrs  la 
Philofophic  fit  la  Théologie ,  il  employa  une  partie  de  fa  jeu- 
nefle  a  enfeigner  la  Rhétorique.  Lorfqu  il  lut  parvenu  dans 
un  igc  plus  avancé,  il  s'appliquà  à  la  prédication,  fit  prêcha 
plufieurs  Carêmes  dans  les  villes  principales  des  PaH  Bas.  Un 
a  delui  cil  Flamand  le  Manuel  de  la  Conlrairie  des  Flagellai»; 
Les  jours  des  Ames  dévotes;  Hpeiulm  Pettstorum Jîve  timxrtnd» 
S.  Aupiflini  Cmvtrfif.OrMit  in  UoJem  Béant  Mtrue  Ftrgmis;  Ta- 
luit  Cbôrcfraptvt  Frtnciptttu  Lnéenfii  gf  Cwwu  tojjenjis;  An 
Atltvm .  Jîtw  lie  regimtt  StnthmmuHiuu  Dsttrihe  ;  Feritrtan  Au- 
èpmetrvm  liber  fitnltris  ;  Oratio  i»  Jwcre  Henri  LtnttltUi.  *  Va- 
1ère  André,  BiUtotb.  Belps»,  p.  351  Bf*  353. 

•  MANTEUFEL,  nom  de  l'une  des  plus  anciennes  fie 
des  plus  nobles  familles  de  Poméranie.  Eltfovius  fait  en  rît8 
mention  de  deux  branches  de  Mantcufcl  qui  ont  demeuré  dans 
le  Duché  de  Meckelbourg.  Cirais  Torrr  li  de  Mantcufcl  eft 
le  premier  de  cette  famille  qui  ait  embraffé  la  Religion  Luthé- 
rienne. Son  fils  Henri  Marueufe) ,  Seigneur  de  Kcrllin ,  fit  de 
Drcchnou,  reçut  le  collier  de  l'Ordre  de  Livonic.  11  fervic 
comme  Lieutcnant-Colonel  fous  Albert,  Electeur  de  Brande- 
bourg, fit  fous  l'Empereur  Charles  -  Quint,  Sous  Henri  11, 
Roi  de  France,  il  eut  dans  tes  années  1569  fit  1570,  le  corn» 
mandement  d'un  corps  de  deux  mille  chevaux ,  fit  fut  tué  trat- 
treufemciit  par  fes  propres  gens.  U  eut  un  tils  de  même  nom 
que  lui,  fit  oui  fut  Seigneur  de  Kcrllin,  de  Kruckcnbck,  de 
Drcchnou ,  de  Ncftin ,  de  Trinccke ,  de  Gandelin  fit  de  Kruh- 
ne.  C'étolt  un  homme  rccommandable  par  fa  valeur  fit  par  fon 
favoir.  11  s'éloigna  des  emplois ,  fit  fe  contenta  de  la  direction 
de  fes  propres  biens.  Il  mourut  en  1634 .  taillant  quatre  fils , 
Hxnning  qui  fuit;  AN  t  o  r  n  i  qui  fuit;  Nuclas  fit 

Ce  demier ,  après  avoir  fervi  rKlectcur  de  Saxe,  le  Roi  de 
France  fit  l'Elcélcur  de  Brandebourg,  mourut  en  1665,  fans 
poftérité.  Nicolas  Mantcufcl ,  nprés  avoir  fervi  les  mêmes 
Princes  que  fon  frère,  mourut  en  1638,  ûns  laitTtr  d'enfans 
miles. 

Hcmnikg,  fils  aîné  de  Chriflophlc ,  continua  la  poftérité 
&  eut  deux  fils,  favoir,  «nnirwr,  ejut  mourut  i  Paris  fans  avoir 
été  marié;  fit  Cn  Ris  t  or  11 1,    qui  fuivra. 

Antoine,  fécond  fils  de  Chridophle,  naquit  en  J55K,  é. 
poufa  Lvtit- Eltz/tbttb  de  Goltz,  dont  il  eut  CnirsTor  ri  r.» 
Arnoul  qui  fuit,  fit  mourut  en  1660. 

Cirxrs-ropiri  s- A  s  nj>u  1. ,  fils  du  précédent ,  Seigneur  de 
Kcrllin ,  de  Kruckcnbck  ,  de  Gandatin  fie  de  Kruhne .  fit  Con- 
cilier du  Roi  de  PrulTc  diins  la  Principauté  de  Camin,  avoit  fait 
fes  études  i  Francfort  fur  l'Oder,  i  I  ubiogue  fit  à  Strasbourg 
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Après  avoir  voyagé  en  France  &  en  d'autre?  ptTi,  étant  de  re- 
tour  dau<  fa  pitric.il  le  maria  avec  &:zaielb-CUire  de  lionihn, 
de  laquelle  il  eut  quatorze  cnfaii»,  dont  onze  moururent  dans 
leur  enfance.  Les  irai*  autres  furent ,  EnKjfl-GrilfopNr,  Baron 
de  Matitcufd,  Minillre  du  Roi  de  Pologne  fie  Electeur  de  Saxe, 
Auibatladcur  extraordinaire  aux  Cours  de  D.incmarc  &  de  Pruf- 
fe.  ni  le  17  Juin  1670,  élevé  en  1719  a  ia  dignité  de  Comte, 
marie  en  1713  avec  Gettltebe-Agaès-Çharhtte ,  fille  de  Georie-Fri- 
deric  de  Bludowsky,  veuve  de  Trach,  de  laquelle  il  eut  Sa- 
phe-Aiiertiae-  Cbariette  ;  WiltthmAC-  F.nujiine  ;  Jciuat- Cmftmtc-  Hat- 
nette;  LMijeUarume.  Le  fécond  (ils  de  Chriliophle  Arnoul 
fut  Aittoie-Btgijlai.  né  le  deuxième  Février  16&0,  qui  après 
avoir  Tervi  coMécuiivcment  le  Roi  de  PruHc  &  l'Electeur  Pa- 
latin, fut  tué  au  fiége  de  Landau  en  1704.  Le  trolûéme  enfant 
fut  Svpbie-  Cbmlttte  née  en  1696. 

Chris  top  11  lx,  fécond  tils  de  Hennïng,  après  rvoir  fervi 
les  Princes  de  Moltlein  .devint  Maitre-d'Hotel  de  Jean-Frédé- 
ric Prince  h.ïré.!îtaire  de  Wirtcmbcrg ,  qui  mourut  dan»  le 
voyage  d'Angleterre.  Le  Duc  fon  pére  fcvciard  III  honora 
Chriitophlc  des  charges  de  Préfldent  du  Conftll  Privé  ,  de 
Grand-Maréchal  de  la  Cour  &  de  Commandant  de  Marbach. 
Etant  allé  à  Strasbourg,  il  y  mourut  en  1689,  fans  laUTcr  de 
poltérité ,  quoiqu'il  eut  été  marié  deux  fois.  *  Gr.  DM.  Omv. 
Jltlt.  Hubner,  D18.  Ge*eal.  Généalogies  Mmfcnlti. 
M  A  N  T  H I  A.  Cherchez  A  M  A  N  ï  E  A. 
M  A  N  T 1 C  A  (François)  Cardinal  .d'Udine  dans  le  Frioul , 
né  l'an  1534.,  d'Aadua  Mantica,  &  de  Fontma  Fontebooi,  per- 
dit fon  pire  a  l'âge  de  fept  ans.  11  rit  un  fi  grand  progrès  dans 
le  Droit ,  qu'il  fut  jugé  capable  de  l'enfelgncr  à  Padouc  dans 
le  tems  que  Ménocliio,  Marco-Mann»  Bcnavidio.Tibériano- 
Dcziani,  &c.  tous  lllultres  par  leur  dodrine,  rempliffoient  les 
Chaires  de  Profcflcurs  en  cette  Univcrfité.  Mantica  y  foutint 
très  bien  la  réputation  qu'il  s'étoit  déjà  acquife,  &  fut  attiré  a 
Rouie  par  le  Pape  Sixte  V,  qui  lui  donna  une  charge  d'Audi- 
teur de  Rote.  Clément  VIII  le  fit  Cardinal  l'an  1596.  Fran- 
çois Mantica  travailla  a  deux  Ouvrages  que  nou»  avons  de  fa 
façon.  De  (mjefheii  «.'jwumm  ctltasMum ,  Hhi  dnJecm;  Ltcu- 
hutines  Vatican*,  Je*  4e  tacms  gf  «afcgnîj  «mxniiauku ,  tskn  «». 
gmii.  Il  mourut  1  Rome  le  28  Janvier  de  l'an  1614,  âgé  de 
80  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'EglIfe  de  Sanla  Maria 
dei  ptpth  fon  titre  ,  où  l'on  volt  fon  Epitaphe  que  Germain 
Mantica  Kvêquc  de  Fainagoufte ,  François  Ûc  André,  fes  ne- 
veux, y  tirent  meure.  •  Ghilini,  lut.  d'Htm.  Letier.  Lo- 
renzo  Craflb,  Etfg-  «"Hum  Utier.  CàitfiMMii»»  de  Ciaconius, 
&e. 

M  A  NT  IN  E  (André).    Vvjez  MANTEIGNE. 

M  ANTINE'E,  Mniau,  ville  d'Arcadie  dans  la  Moréc, 
fut  fondée,  félon  Paufanias,  par  Mantineut,  fil*  de  Lycaon. 
Elle  devint  Colonie  des  Argicns,  qui  lui  donnèrent  le  nom 
GAimrmoe,  en  faveur  d'Antigonus ,  Tuteur  de  Philippe,  Roi 
de  Macédoine,  pére  de  Perlée.  L'Empereur  Hadrien  lui  ht 
reprendre  fon  ancien  nom.  La  tradition  portoit ,  que  ce  fut 
dans  cette  ville  que  Pénélope  paflà  le  tems  de  l'exil,  auquel 
Ulylfc  fon  époux  l'avoit  condamnée  pour  adultère.  MaMlnée 
elt  célèbre  par  la  bataille  que  les  Thtbains,  conduits  par  Epa- 
minondas,  y  gagnèrent  fous  la  C1V  Olympiade,  l'an  363  a- 
vant  Jéfus-Chrilt.  Quelques  uns  croyent  que  cette  ville  cil  la 
Mexdt  d'aujourd'hui.  On  en  met  une  autre  dans  la  même  Pro- 
vince, que  Leunclavius  appelle  M*»égiut,(t  Le  Noir  MwUt£*a. 
*  Paufanias ,  ta  Areadtcïi.  Straboo ,  /.  8. 

M  ANTINE'E,  ville.    Kn«%  M  A  N  D I. 

MANTO,  fille  de  Tir/jUt ,  fit  grande  Dcvlncreflc,  com- 
me fon  pére,  fut  envoyée  au  Temple  de  Delphes  par  ceux 
d'Argos,  qui  l'avolent  prife  dans  la  ville  de  Thébes,  comme 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  excellent  dans  le  butin,  qu'ils  avoient 
voué  1  Apollon.  Alcméon  ,  Général  de  l'Armée  ,  qui  prit 
Thébes,  en  devint  amoureux,  &  eut  deux  enfans  d'elle;  un 
fils  nommé  Ampbihijae,  &  une  fille  appcllée  Ttfipbmt.  La  der- 
nière fc  fentit  do  la  fureur  de  fon  pére.  VolU  ce  qu'Apollo- 
dore  a  écrit  de  Manto.  D'autres  Hittorlens  difent  qu'elle  fut 
amenée  à  Delphes  avec  les  autres  prilonnicrs  de  Thébes;  que- 
fuyant  fes  Vainqueurs ,  elle  fe  retira  à  Claros ,  où  elle  bâtit  le 
Temple  d'Apollon  Clsritn;  qu'elle  y  époul'a  Rhatius,  dont  el- 
le eut  un  fils  nommé  Mopfus.  Diodoxe  de  Sicile  dit  que  la 
fille  de  Tlréfias  s'appclloit  Daptmii  qu'elle  fut  envoyée  à  Del- 
phes par  les  Argiens;&  qu'elle  y  rendit  un  grand  nombre  d'O- 
racles. Virgile  fait  de  Manto  une  Pxophéteire  d  Italie ,  &  mar- 
que qu  elle  a  donné  fon  nom  a  la  ville  de  Mantouc.  Paufanias 
rapporte,  que  de  fon  tems  on  voyolt  a  Thébes,  devant  le  ve- 
ftibulc  du  Temple,  la  pierre  fur  laquelle  Manto  s'aflevoit  pour 
rendre  fes  Oracles ,  4  qu'on  l'appeiloit  U  Cbairi  de  Manto.  •  A- 
pollodore,  BiWm»*.  /.  6.  Paufanias,  I.  7.  Cf  9-  Virgile,  Eaeï- 
de,  L  10.  v.  199.  Diodore  de  Sicile,  BtHnib.L  5.  {.  6.  Bayle, 
DiMm.  CritU. 

•  MANTO I S,  petite  contrée  de  France,  dans  t'Ifle  de 
France.  C'cll  dans  ce  quartier  que  fe  trouve  la  ville  de  Mante. 

MANTON,  (Thomas)  fameux  Minillre  Presbytérien 
Anglois,  fit  Doéteur  en  Théologie ,  naquit  en  j6ïo,  a  Lauréa- 
te lydùrd  dans  le  Comté  de  Sommerfet,  où  fon  pére  étoit  Mi- 
mitre.  A  l'âge  de  15  ans  il  alla  à  Oxford  &  y  fut  reçu  au  Col- 
lège de  Wsdhim.  Il  fut  premièrement  placé  dans  le  Minittére 
i  Culliton  dans  la  Province  de  Dévon;  il  deflervit  enfuitc  une 
Kglifecn  Middlcfcx ,  fit  enfin  celle  de  CoventGarden  i  Lon- 
dres. Du  t<;m*  du  rétablitTcmcnt  de  Charles  il ,  il  fe  feroit  con- 
formé, fi  la  Déclaration  touchant  les  affaires  Eccléfialltqucj  eût 
paiTé  en  Loi  ;  mais  comme  cela  n'arriva  pas,  Il  refufa  un  Doyen- 
né &  retourna  chez  les  Puritains.  Il  fouiTrit  beaucoup  &  mô- 
me la  prifon  ,  à  caufe  de  fa  Nmcmftrmté;  il  eut  cependant  de 
de  grands  PiolccWui*,  comme  le  Duc  de  Bedford  &  le  Lord 


M  A  N.  n% 

Wharton.  Il  mourut  le  18  Oétobre  ifl??,  avec  la  réfutation 
d'un  des  premiers  Prédicateurs  tic  Ion  teins.  Le  D.  Batcs  qui 
prononça  fon  Oraifon  funèbre,  lui  attribue  un  jugement  Poli* 
de,  une  imagination  vive,  une  mémoire  fort  hdéle,  un  tor- 
rent d'éloquence  fi:  une  vafte  érudition.  l.'Archcvèquc  UlTc- 
(lus  avoit  accoutumé  de  l'appdter  m  PrettUéteur  ntanu, 
c'eft  i  dire,  qui  favoit  réduire  tn  peu  de  mots  ta  fublUncc  de 
gros  volumes,  il  a  écrit  PraHiul.  Omnentar.  fur  le <  Rpitre* 
de  S.  Jacques  fit  de  S.  Judc  ;  SmeUpnnut  reétwims;  fit  divers  Ser- 
■uni  dont  on  publia  cinq  volumes  depuis  fa  mort ,  &  quelques 
autres  Traitez  de  Morale.  *  Bares  Fimer.  Serm.  of  Muntm. 
Wood,  Htfltiriti  S?  Jiuijniiatts  Aiûitawt  Osmitnfi.  Calamy,  •/ 
Ejett.  Mtmfir.  DiH.  .itienmd. 

MANTOUE.  Mtmtu.  ville  d'Italie  en  Lombardle ,  cft 
la  capitale  d'un  Duché  de  même  nom.  Le  pais  connu  fous  le 
nom  de  Mantouan,  s'étend  des  deux  cotez  du  Yô,  entre  l'E- 
tat de  Modenc,  celui  de  i'I-^lifc,  le  Domaine  de  Venifc,  & 
le  Milancz.  Sa  longueur  elt  d'environ  cinquante  milles,  fie 
fa  largeur  de  quarante.  Le  pals  elt  très  fertile.  La  ville  de 
Mantouc  eft  bâtie  au  milieu  du  lac  que  forme  le  fleuve  de  Min- 
cio  ;  de  forte  qu'on  n'en  peut  approcher  que  par  deux  pont» 
qui  font  bâtis  fur  le  même  lac  Cette  fituation  de  Mantouc  la 
rend  très  forte.  Elle  cil  belle  fit  ancienne,  a  prés  de  quatre 
milles  de  circuit,  huit  portes,  dix-huit  ParoifTcs,  et  quarante 
Maifons  Rcligieufes,  avec  un  lieu  deftiné  pour  les  Juifs.  Le 
Palais  du  Ducli  renommé  par  fes  meubles  fit  par  fes  rlchedcs, 
fait  un  des  plus  beaux  ornemens  de  la  ville,  qui  cft  comme 
divifée  en  deux.  L'Kglife  du  dôme, qui  elt  la  cathédrale,  dont 
la  voûte  cil  toute  dorée  &  azurée,  celle  de  faint  Dominique, 
la  Maifon  de  ville,  le  Moulin  dit  det  douze  Apitrts,  le»  Manu- 
factures, &c.  font  très  renommées  parmi  les  Voyageurs.  No- 
vctlara,  Guallalla,  Sabionettc,  Bozolo,  Caltiglionc  dcllc  Stl- 
verc,  fie  Solfartno,  font  des  Seigneuries,  qui  autrefois  ont 
fait  partie  de  l'Etat  de  Mantoue.ec  qui  en  ont  été  démembrées 
pour  être  l'appanagc  de  quelques  cadets.  La  Maifon  de  Gon- 
zague  podéda  le  Mantouan,  après  en  avoir  châtré  quelques  Ty- 
rans, vers  l'an  1317  ou  1328.  Louis  de  Gonzague,  (ils  de 
Gui,  après  avoir  tué  PaiTerino  Bonacolfa , Tyran  de  Mantoue, 
en  obtint  la  Seigneurie ,  fous  le  litre  de  Vicaire  de  l'Empire. 
Ses  Dclccndai»  prirent  le  nom  de  Capitaines  de  Mantoue, 
jufqucs  i  Jean-1'  aiNçoii,  que  l'Empereur  Sigifmond  créa 
Marquis  1  an  1433.  Charles-Quint  érigea  Mantouc  en  Duché 
l'an  1530.  Les  Impériaux  fufeitérent  la  guerre  au  Duc  de  Man- 
touc, auparavant  Duc  de  Ncvcrs.cn  l'année  1629, fit  ce  Prin- 
ce fut  fecouru  par  le  Roi  Louis  Xj II ,  avant  fil  après  la  paix 
de  Quieras.  Mantoue  fut  prife  le  1 8  Juillet  de  l'an  1630,  par 
Colalto,  Général  de  l'Empereur,  dont  les  l'oldats  y  ruinèrent 
des  ouvrages  incomparables.  Celte  ville  s'efl  longtems  ref- 
fentie  de  ce  pillage,  fil  ne  s  el!  rétablie  qu'avec  peine.  Le 
Palais  du  Duc  ,  un  des  plus  magnifiques  de  toute  l'Italie,  a< 
voit  avant  cette  prife ,  fept  diflerens  ameublemcns,  pour  cha- 
cun de  fes  appartemens ,  outre  une  infinité  de  tableaux  fit  de 
Itatues ,  des  cabinets ,  des  vafes  d'or  fit  d'argent ,  fltc.  On  y 
voyolt  une  licorne,  fit.  une  orgue  d'albitrc;  fix  tables,  cha- 
cune de  trois  piez ,  la  première  toute  d'émeraudes ,  la  fecon. 
de  de  turquoifes,  la  truiOéme  d'hyacinthes,  la  quatrième  de 
faphirs, U  cinquième  d'ambre,  fit  la  Cixicme  de  jafpe.  Touscec 
thréfors  furent  pillez.  Le  feu  Duc  de  Mantoue  prenoit  le  titre 
de  Duc  de  Mantoue  fit  de  Montfcrrat,  de  Prince  fit  Vicaire 
perpétuel  du  Saint  Empire,  de  Marquis  de  Gonzague.de  Via- 
dane,  dcGazolo,  fie  de  Dozolo,  de  Seigneur  de  Luzara,  de 
Comte  de  Rodriga,  fitc.  Il  étoit  Chef  de  l'Ordre  des  Cheva- 
liers du  Sang  de  Chrift ,  que  le  Duc  Vincent  inltitua  en  l'an 
1608.  Au  relie,  Mantouc  a  donné  naiflanec  a  plufieurs  grand* 
hommes,  fie  entre  autres  à  Virgile,  au  TatTe,  i  Pomponace, 
a  PotTevln,  i  Biptiltc  Mantouan,  fiec  Virgile  parle  ainfi  de 
fa  patrie,  £«««,  L  10.  v.  199,  &.c. 

fatidum  Mantui  &  Tufd  Nw  amis, 

Qui  murw  nuirifaut  dedtt  ttln ,  Mmdua ,  ntnoi. 

Il  y  a  un  Evéché,  qui  ne  relève  que  du  Saint  Siège.  Mantoue 
a  trois  fauxbourgs .  qui  font  comme  autant  de  villes  fur  le  lac 
Ce  font  Ptrta  Fmezt ,  le  Bourg  Hiint-Georgc ,  fil  leTbé.  Le» 
principales  villes  de  l'Etat  font,  Viadana.Uorgofortc,  Pompo- 
ncfco,Goito,Governolo,Cancto,filc.  fans  parler  de  la  Mirandole, 
fie  des  autres  Seigneuries  détachées ,  qui  font  dans  le  Man- 
touan. Quant  i  la  Maifon  des  Ducs  de  Mantoue,  le  dernier 
Duc  de  la  Maifon  de  Gonzaguc  étant  mort  en  1708,  le  Duc 
de  Lorraine  prétendit  que  la  fùcceflion  lui  appartenoit  par  fa 
mère Eléonore  Marie  d'Autriche,  fille  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand 111  fie  d'Eléonore  de  Gonzague,  Il  du  nom,  fie  tante  de 
Ferdinand  Charles  dernier  Duc  :  aufil  on  Iu:  ajugea  en  1 70g 
les  effets  tnobil [aires,  qui  lui  ét oient  conteitez  par  le  Orand- 
Duc  de  Tofcane,  qui  fut  déchu  de  fes  droits:  on  en  donna 
feulement  une  fixiéme  partie  i  un  fils  naturel  du  défunt.  Vtjtz 
GONZAGUE.  •  Léandre  Alberti ,  Defiript.  Itai  Antoine 
Poffevin ,  in  M**t.  8?  Mtnt.  Utf.  Eculicola  ou  Agricola,  Or«r, 
di  Mm.  Francifco  Negro.  fit  Frédérico  Boffio.  Du*.  Mant. 
Pifaàf-Jwtf.  GrégorioLéti.iU/.  Repi.  Schottus,  limer,  hat. 

CONCILE  DE  MANTOUE. 

L'élection  du  Pape  Alexandre  II  ayant  été  troublée  par  le 
Schifme  de  Cadaloûs  ,  Evéque  de  Parme  ,  que  l'Empereur 
Henri  IV  avoit  fait  nommer  Pontife  fous  le  nom  d'Hono- 
rius  II,  il  fut  nécefliilre  de  chercher  un  remède  i  ce  mal, 
pour  donner  la  paix  à  l'Eglifc.  Dans  cette  vue  on  célébra 
l  in  1064,  un  Concile  i  Mantoue,  où  Véleftlon  d'Alexandre 
fut  confirmée  ,  &  celle  de  l'Antipape  condamnée.  Pie 
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11  y  tint  une  Conférence,  afin  de  délibérer  te.  de  prendre  les 
Moyens  fùrs  pour  faire  la  guerre  au  Turc.  Elle  commença  l'an 
M59- 

M  ANTOUA  N.    Voyez  l'Article  précèdent. 

M  A  NTUA  t,Marc).   OcrsUz  BENA  VlDlUS. 

M  A  N  T  U  A  N  (Bapt  i  Ù  t>.    Cherchez  SPAGNOLI. 

M  A  N  TUA  N  A.    Cbtrtttz  DIANE,  &c. 

M  A  N  T  U  II  N  A ,  DéeflTe  adorée  par  les  Romains  pour  o- 
piigcr  l'époulc  de  demeurer  à  la  mailon.  Ce  font  des  éplthé- 
tes  données  a  la  Divinité,  dont  on  a  fait  autant  de  Dtvinitcz 
particulières. 

M  ANTZ  (Félix),  fils  de  Jean  Manu,  Porteur  en  Droit, 
Frévor  du  Chapitre  de  h  Cathédrale  de  Zurich,  ôt  Chanoine 
de  Suten,  ctoit  fort  verfc  dans  la  Langue  Hébraïque.  Ce  fut 
par  la  qu'il  rendit  de  très  bons  ferviecs  à  Zwingle  pendant 
<|u'il  travaiîloit  i  la  Traduction  de  la  Bible.  11  s'infatua  dans 
la  fuite  des  principes  de  Thomas  Muntzcr  ,  &  après  avoir 
manqué  la  Chaire  de  Profcùcur  en  Hébreu  a  Zurich  en  IS^S. 
il  tacha  de  répandre  fa  doctrine  dans  ce  Canton.  Malgré  tou- 
te* les  mefurcs  que  le  Maglltrat  prit  contre  lui  &  les  défenfes 
qu'on  publia,  il  reufilt  dans  fon  defltin  &  le  fit  un  bon  nom- 
bre de  Sectateur*,  de  forte  qu'il  forma  un  nombreux  Troupeau 
Anabatilte  i  Ztlliiofen  i  une  lieue  de  Zurich.  Il  tacha  de  faire 
la  même  choie  a  Rocbju  dans  la  Seigneurie  de  Grtunig,  &  d'y 
caufer  même  une  émeute.  Il  fut  mis  en  prii'on  en  1516.  Tous 
les  mouvemens  qu'on  fe  donna  pour  lui  faire  changer  de  fen- 
timent,  ne  furent  pas  plus  efficaces  que  la  difputc  publique 
qu  il  avoit  foutenue  le  nxiéme  Novembre  1515,  pendant  trois 
jours.  Les  tenant  du  parti  Réformé  étoient  Zwingle,  Léo 
Juda,&  Cafpar  Mégandcr,  les  trois  qui  parlaient  pour  les  fen- 
timens  des  Anabatiltcs  étoient  Grébélius,  Manu  &  Blawrok. 
Mantz  fut  condamné  le  cinquième  Janvier  1517  ,  i  être  noyé  , 
&  BUtonk  à  être  fultigé  6:  banni.  Mantz  en  allant  au  fuppli- 
ce  ne  ccflblt  de  parler  en  faveur  de  la  doctrine,  ci  de  prier 
Dieu  de  pardonner  i  ceux  qui  étoient  coupables  de  fa  mort.  Sa 
jnére  l'exhortoic  i  être  ferme, &  elle  eut  le  courage  de  le  voir 
aller  au  fupplicc  fans  verferune  latmc.  Comme  il  étoit  prêt 
a  être  jctlé  dans  l'eau, il  prononça  ces  paroles,  Seirneur,  je  re- 
tnett  «ion  ejprtt  entre  tu  mam.  •  liouiugcr ,  Helvet.  Kinben  gejib. 
Hoorr.breck  ,  Sumnu  Cmrmvr/ûrcm  Rtligimi ,  p.  158.  DiS. 
Allemand  Je  BAle.  Ruchal,  lfi/1.  Je  U  Réforin.  tome  t.  p.  279  6f  454. 
Ollii  Annales  Anaitpt.  tel  aanam  1  SIS. 

M  A  N  U  A  C  H ,  Hébreu ,  de  la  Tribu  de  Dan.  Voyez  M  A- 
N  U  K'. 

MANUCE  (Aldeï  Alias  Pins  Mtmtnu ,  célèbre  Imprl- 
meur  fur  la  lin  du  XV  fiécle,  &  au  coinnienccmcnt  du  XVI, é- 
toit  né  a  BalTano  dans  la  Marche  Trévifanc,  d'où  vient  qu'il 
tut  furnommé  Btjjttms,  ée  fut  chef  de  la  famille  des  Manuces 
Imprimeurs  de  Venife,  iliuïlrcs  par  leur  lavoir.  Il  donna  au 
public  une  Grammaire  Grenue,  des  Notes  fur  Horace,  fur 
iloniére  ,  &c.  api  es  avoir  déjà  traduit  quelques  Traitez  de 
faint  Grégoire  de  A'azianze,  &.  de  faint  Jean  de  Datant ,  Ouvra- 
ges qui  ont  tous  rendu  fon  nom  immortel.  Cet  homme  cx- 
trêment  laborieux  en  publia  quelques-uns  des  Anciens,  que 
nousavon*  avec  d'excellentes  Préface* de  l'a  façon,  ilépoulala 
tille  d'WnJrM  Aiculano,  Imprimeur  de  Venife,  &.  en  eut  tend 
Manuce,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Aide  mourut  ex- 
trêmement igé  i  Venife  en  l'année  t$tr).  Quelques  Auteurs 
prétendent  qu'il  a  été  le  premier  qui  a  imprimé  le  Grec  cor- 
rectement &  de  fuite.  Aide  Manuce  étoit  fi  attaché  a  fes  oc- 
cupations, que  pour  n'en  être  pas  détourné  par  les  vifites,  il 
avoit  écrit  for  la  porte  de  fon  cabinet,  Qwtquu  es,  toges  le  Al- 
ias ef.m  etqne  élite* .  ut  jt  attid  ej! ,  opod  à  te  velu ,  perpomeis  tgts , 


de  Manuce;  mais  Eralme  lui-même  allure  qu'il  n 'avoit  point 
corrigé  d'autres  Ouvrages  de  cet  Imprimeur ,  que  ceux  qu'il 
imprimoit  pour  foi.  *  Gefncr,  Hdliab.  Le  Mire,  ek  Script. 
Jite.  XVI.  Le  Continuateur  de  Trithême.  Simicr.  Quclifted. 
Opmccr,  &c.  ie  Vint  StepbmaruM.  BiHittbtct  y, au  su.  Mon- 
iieur  de  la  Monnoyc  furBaitlct.  J^emens  det  Savons  Êft.  tome 
j.ptrtit  2.  p.  4.  h.  a.  édit.  d'Amflerdam  1725. 

MANUCE  (Paul)  fds  d'Aide,  né  i  Venife  Tan  iSu,  fit 
un  grand  progrès  dans  l'intelligence  des  Langues  &  dans  les 
Belles- L«ttre(,  &  foutint  très  bien  la  grande  réputation  nue 
fon  père  s'étoit  acquife.  Il  fe  dtillngua  dans  pluficurs  villes 
d'Italie,  fur  tout  a  Rome, où  Pic  IV  le  fit  venir  pour  prendre 
foin  de  l'Imprimerie  Apoflolique,  dans  le  delTein  de  faire  im- 
primer les  Pères  de  l'Eglife.  On  le  chargea  aufli  pendant  quel- 
que teins  de  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Ce  favant  homme 
publia  les  Oeuvres  de  Ciccron,  avec  des  notes  fit  des  commen- 
taires, &  corupofa  les  Traitez  ,  Dt  legihtt  Romanis;  De  éteenm 
etptU  Ranumt  veteret  rtttnae  ;  De  Senti»  Rommo  ;  De  C:w- 
ttic  RomMt  ;  De  Cmiiiis  Rûmânaivm  ;  des  Kpltrcs  en  Latin  &  en 
Italien ,  &.c.  Ses  aliliclions  douieiliques  avancèrent  fes  jours. 
Une  de  fes  filles  qui  étoit  Religtcufe, voulut  fouir  de  fon  Mo- 
naftére:  il  la  maria,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  vivre  dans  le 
détordre.  Les  débauches  aufqucllcs  il  s'était  abandonné  lui- 
même,  lorfiju'il  étoit  jeune,  lui  ciuférent  de  grandes  incom- 
rnoditez  dan-  fa  r:eillefle,&  le  rendirent  extrêmement  mélanco- 
lique. Il  inouret  en  1574,  igé  de  02  ans.  Manuce  eut  une 
difputc  vive  avec  Lambin,  pour  favoir  s'il  falloir  écii  re  ftajiinp- 
fm»  ou  ctafimtum.  Manuce  tetioit  pour  le  dernier,  &  ayant 
trouvé  une  pierre  antienne  où  ce  mot  avoit  un  p,  de  fureur  il 
la  jetta  contre  Lambin  &  lui  calfa  le  nex.  11  compol'oit  les 
Lettres  avec  tant  de  foin,  que  celles  qu'il  comuicnçoit  au  Prin- 
tem>  il  ne  les  rïniûbit  q« >n  Automne.  •  De  Thou,  H<fl.  I. 
50.  iinpetialis,  in  Mtfjto  Uifl.    Ueyeilink,  inGniiMt.  (Jerm. 
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Opmttrl   Le  Mire,  de  Script,  fte.  XH.   Ghilini,  Ttét.  t&fi. 

ev. 

MANUCE  (Aide)  dit  te  Jcwej,  fils  de  Paul,  &  petitlil* 
d  Aide  Manuce,  fut  élevé  par  fon  père  dans  les  Lettres,  où  il 
fit  un  li  grand  progrès,  que  dès  l  ige  de  14  ans  il  donna  un 
Commentaire  fur  rOrthugraphe;&  il  n'en  avoit  que  19,  quand 
il  toinpof.i  le  Livre  des  Notes  des  Anciens,  Ai  qu  il  cnleigna 
dans  pluficurs  villes  d'Italie.  Il  alla  i  Rome  du  tenu  du  Pape 
Sixte  V,  &  obtint  de  Clément  VW1,  la  Directtioa  de  l'impri- 
merie du  Vatican.  Apparemment  que  tes  émolumcns  en  é- 
toient  très  modiques ,  ou  que  Manuce  ne  fe  piaifoit  pas  dan* 
cet  emploi; car  nous  apprenons  de  pluficurs  Auteurs  que  pour 
fe  tirer  de  la  mifére,  il  fe  vit  contraint  d  accepter  un  emploi 
de  Profeueur  en  Rhétorique.  Dès  qu'il  fut  a  Rome  il  répudia 
fa  femme,  afin  de  pouvoir  obtenir  quelque  riche  bénéfice;  & 
I  peu  de  teins  après  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  l'rot'clltur  dans 
J  les  Humanitez.  Malgré  fon  favoir,  il  n'avoit  point  d'Audi- 
1  teurs,  &  il  employoit  ordinairement  l'heure  de  fa  leçon  a  le 
'  promener  devant  la  porte  de  fon  Auditoire.  Il  fut  obligé,  pour 
lùb(i:!er,de  vendre  l  excellente  Bibliothèque  qui  étoit  dans  fa 
famille,  &  que  fon  pére,  fon  aycul,  &  fes  grands-oncles  a- 
voient  recueillie  avec  grand  foin.  On  dit  qu'elle  ctoit  compo- 
féc  de  quatre-vint  mille  volumes.  Aide  Manuce  mourut  l'an 
1J97  a  Rome,  où  fon  favotr  lui  attira  des  éloges  pour  toute 
récoinpcnfc.  Ses  Oeuvres  imprimées  font ,  Cmmemtrttu  m 
Geertmi  Hhrts  de  Rbeterica,  de  Pbtlojipbit,  de  OjjRctts,  de  Senetl*. 
te; de  Amàt'tt,n  Ptrtdcxj,  6f  in  Sonu.tm  Sctptonii  ;  M.  T.  Cite- 
ra Commentants  tUufirttus,  mit  fume  ItéHovi  refhlutut  ;  EmenditM- 
nés  &  Notée  m  Cenj&riiwm  de  Uie  A'ttth,  Ëf  in  VeUei»m  t'cicrtu- 
tum;  Û'ttu  de  Ldauhius  frtmtfci  Medtctti;  SebtHs  ti  StUuflium; 
Comment,  ht  litnm  Hortuii  de  Artt  Paétit»,  n  2.  BpotUn;  N?- 
t*  in  Eutrepiam  ;  Orali»  bahu  ta  Attdcnàt  Boaaucnji  té  A'rxmm  /  7 
Dr  Qtbejii:s  ;er  Eptjiolimjjtfrt  tret.ComnunStrvtt  ie  Ortbogrtflnf, 
Trtct.,tui  de  AVi«  Vetenm  ;  Dt  taterptoiipUt  rttime  fUlenitm 
Vettr.  Romtiu-,  De  cmJinknJïi  Epvli..t;  k'tla  d\  Ctjmt  Med  cts 
jmm»  Crmui  Dau  dt  fojitm*  i  Délie  tttmû  di  Cafruccit  Ctf.rt- 
etnt  ;  Dijctrji  imtrm}  tl(  exctllemti  telle  Reptilieie  ;  Il  perjeito 
Cemilbvemt;DiJctf)f\>enti  cnurue  Pointa  Jiprt  Tito  Liw,  L»t«crifi» 
dell'  Eyitttk  dt  Cictrone; LàkuziokJi  Terenvo, Ele&tnec  iiificmcw.h 
espis  te'U  Untput  lijcsna  t  Intima;  Deiï  Antubttt  Romane  Infcri- 
îrwir;  Ifn^le  fantifjtart  di  Ctcertme  ta  Ltagat  Tojctm  traJattt  ',  Le 
Leltere,  ipii  font  éciitcs  avec  beaucoup  de  politefie  ét  qui  font 
for:  citimées.  *  Tciûlcr ,  Eloges  det  Savons ,  ttme  4.  p.  313.  Cf 
J'uiv.  édit.  de  Hollande,  171$.  Janus  Nicius  Erythraïus ,  l 'nue. 
I.  tmtg.  USufi.  c.  109.  Ghilini,  Tctt.  £Uam.  Utter.  P.  1.  Crœ- 
felius,  m  Étot.  De  Thou,/fr|f.  Beyerlink,  in  CmrmiMl.  Cbron. 
Opmetri.  Siiiiler,  Eptttmte  BiHwtb.  ôej'naitiu.  Poll'evln. 

M  A  NUE',  MANUAC11  ou  A1ANOAH,  Hébreu  de 
la  Tribu  de  Dan.cft  célèbre  pour  avoir  été  père  de  Stmfo*.  Un 
Ange  lui  annonça  la  naiûance  de  ce  fils,  qui  devoit  être  Na- 
zaréen, 4:  qui  naquit  l'an  2880  du  Monde,  &  115J  avant  Jé- 
fus-Chrift.  •  3*ges,  cb.  13. 
MA  N  UEL  de  Brieunc,  Auteur  d'un  Ouvrage  de  Mufique. 
MANUEL  MOSCHOPULE.  Vtya  MOSCHO- 
PU  LE  (Manuel). 

MANUEL  ,  l'un  des  Généraux  d'Armée  de  Théophile, 
Empereur  des  Grecs,  &  Grand-DomtOique  de  l'Empire ,  ligna- 
la  fon  courage  en  pluficurs  occafions.  Cet  Empereur,  dans 
une  bataille  contre  les  Arabes,  vers  l'an  840,  voyant  la  délai- 
te  de  fes  troupes,  fut  tellement  l'aiG  de  douleur,  qu'il  demeu- 
ra immobile,  comme  s'il  eût  perdu  le  jugement-  Le  vaillant 
Manuel  ne  le  pouvant  tirer  d  entre  les  mains  des  ennemis, s'a- 
vifa  de  le  menacer  qu'il  le  tucroit  s'il  ne  le  fuivoit;&  lui  ayant 
fait  reprendre  fes  efprits  par  ces  feintes  menaces, il  le  fauva  du 
danger.  Mats  peu  après  il  mourut  lui-même  d'une  maladie  eau- 
fée  par  les  blcfiurcs  qu'il  avoit  reçues  dans  ce  combat,  &  foc 
enterré  dans  un  MonaRérc  qu'il  avoit  fondé.  «Léon  le  Gram- 
mairien ,  Vte  de  Tbe'opinle. 

MANUEL  CHARITOPULE.PïUiarchedcConftan- 
tinople,  fuccéda  l'an  1116  i  Maxime,  &  mourut  peu  de  tems 
après, avant  l'Empire  de  Jean  I)ucas,qul  commença  l'an  1222. 
il  a  fait  des  Régleroens  Ecclélïaltiqucs ,  qui  font  dans  le  Droit 
Grec-Romain,  attribuez  fauficment  à  l'Empereur  Manuel  Com- 
méne,  &  qui  font  certainement  d'un  Patriarche  de  Conllanti- 
nople;  foit  de  celui-ci,  foit  d'un  autre  Manuel  qui  fuccéda  à 
Methodius  l'an  1243,  êt  qui  mourut  à  la  lin  de  l'an  12S4.  " 
M.  Du  Pin  ,  Bttktb.  det  Ametat  Etcleftfitfus  du  XU1  fiécle. 
Banduri ,  Imp.  Orient.  I.  s.  Comm. 

MANUEL  Comnéne,  Empereur  d'Orient.  Cberctez  EM- 
MANUEL. 

MANUEL  CALECAS.  Cbtrtbtz  EMMANUEL  CA- 
LECAS. 

MANUEL  ,  Maifon  fortic  des  Rois  de  Caftille.  Foyz 
CAST1LLE. 

MANUEL  CHRYSOLORAS.  Cbtrtbez  CHR  YSO- 
LORAS. 

MANUEL  de  Byzance,  Hiftorien  Grec,  qui  cf!  cité  par 
Jean  Curopalatc ,  en  la  Préface  de  fon  Hiftoirc,  e(l  différent 
de  ces  deux  Auteurs  <fonl  uni  venant  de  parler. 

MANUEL  (Nicolas)  de  Berne,  il  compofa  &  lit  jouer 
publiquement  en  1522,  deux  cfpécts  de  Comédies,  où  il  atta- 
quoit  d'une  manière  très  vive  le  Clergé  Régulier  Ce  Séculier.éc 
la  tyrannie  de  la  Cour  de  Rome.  Il  y  toitrnoit  aultl  en  ridicu- 
le les  Indulgences  qui  avoit  été  publiées  à  iierne.  La  premiè- 
re de  ces  Pièce»  étoit  intitulée  le  Mangettr  des  morts  :  A  la  fé- 
conde, Pettallèle  de  le  tontmite  de  Jijtt  Ci  rijl ,  Êf  dt  Jtn  prétendit 
t'uairelc  Pefe.  Ces  Comédies  furent  jouées  en  pleine  me  par 
des enfans  des  Bourgeois,  pendant  le  Carnaval.  Le  Mécrcdl 
des  Cendres  on  porta  le*  Indulgences  parles  tues,  en  chan- 
tant 
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tait  de;  chinCons  04  on  fe  miquoit  de  cette  mtrcbUrdtfe  Pa- 
pUc.  M  t  vJîl  ne  fa:  p;iinc  repri*  de  ce*  trait*  Imlis,  quoique 
Berne  fut  encore  CiihaliqucRomiinc.  Bien  loin  deli,  peu 
de  terris  après  il  fut  fait  Cnfetller.  En  1528,  il  étoit  B»ndc- 
rct  &  ComminJant  île  la  girn  fon  que  l'on  envoya  a  Thoun , 
pour  girder  cette  ville  contre  les  entreprit  des  Rebelle;.  II 
fut  enfuite  employé  en  diverfes  depuutionî,  &  eut  beaucoup 
de  part  à  II  déformation  de  quelques  Parotlîeî  d-j  Comté  de 
Baoe.  Nicolas  eut  trois  fils,  I,  Jerlv:.  Baillif  de  Laufanne 
en  1557,  &  Thrélbricr  du  païs  de  V.111J  en  tjfj:;  2.  fitCtUs, 
Concilier  &  Seigneur  de  Crow.  père  à' Albert,  qui  fut  A 
voyer;  3.  Jt.ix-KMfe.  Baillif  dc'Morgcs  eni56>.  *  Ruchal, 
lliA.  de  h  RStorn.  BV.  riwr  3.  p.  530. 

MANUEL,  nom  de  deux  familles  nobles  d'Efpagne  ci  de 
Portugal.  L'une  tire  ce  nom  d'Emanuel,  fils  de  lerdlnand  te 
Stint  Roi  de  Caitille  &  de  Léon,  &  de  H  font  ilTus  les  Comte* 
de  Villaflor  en  Portugal.  L'autre  prend  fon  nom  de  Jean-E- 
nianuel,  fils  naturel  d'Edouard  Roi  de  Portugal  ,  d'oii  font 
i -lus  les  Comtes  d  Atalaya.  •  Gr.  Diâ.  Univ.  Util.  Imhof, 
(Jenenl.  Hifftn. 

MANUEL  ou  MICHEL  APOSTOL!  US.  Vujez  MI- 
CI1RL. 

MANUS  ou  HARTMANUS  BEIERUS.  Cbtrtbtz 
BEIKR. 

M  A  N  W  A  R  I N  G ,  un  des  Prédicateurs  dont  Charles  I ,  & 
fuii  Minillérc,  fe  fervirent  en  1017 ,  pour  prêcher  comme  une 
doctrine  tirée  de  l'Ecriture  Sainte .  que  les  Sujets  font  obligez 
d'obéir  auRoi  dans  tout  ce  qu'il  commande,  fan*  rien  examiner. 
Sibttorp  &  Mmuntring  fe  distinguèrent  en  prenant  l'obéiiïsnce 
padive.  Le  dernier  avança,  „  Que  le  Roi  n'étoit  pas  obligé 
„  d'obfcrver  les  Loîx  du  Royaume,  touchant  le*  droits  &  les 
„  privilèges  des  Sujet*;  Que  In  volonté  roytilc,&  le  cominnn- 
.,  dément  du  Roi,  quand  il  impofe  des  taxes,  ou  qu'il  cm- 
„  ptunte  de  l'argent,  obligent  les  confcienccs  des  Sujets  fous 
„  peine  de  la  damnation  éternelle;  Que  ceux  qni  refufent  de 
„  prêter  les  fommes  a  quoi  ils  font  taxez,  commettent  une 
,,  griéve  otTcnfc  contre  la  Loi  de  Dieu  &  la  fuprême  autorité 
,,  du  Roi ,  &  fe  rendent  coupable*  d'impiété ,  de  déloyauté  & 
„  &  de  rébellion;  Que  l'autorité  du  Parlement  n'elt  point  né- 
„  ceffaire  pour  lever  de*  taxe*  ce  de»  fubfides,  &  que  les  len- 
„  tes  procédures  de  ce*  grandes  AfTemblécs  ne  font  nullement 
„  propres  i  fecourir  l'Etat  dans  les  néceflitez  urgentes; qu'au 
„  contraire ,  elles  ne  font  qu'apporter  divers  obltacles  aux 
„  deueins  du  Prince.  "  Manwaring  fut  condamné  dans  la  Cham- 
bre Haute,  dans  le  Parlement  fuivnnt,  a  une  amende  de  mille 
•  livres  Iterling,  a  faire  une  réparation  publique  aux  barres  des 
deux  Chambres,  &  a  être  mis  en  prifon,  après  avoir  été  fuf- 
pendu  pour  trois  ans ,  &  déclaré  indigne  de  tout  emploi  Ecclé- 
liaftlquc  bu  civil.  Mais  le  Roi  lui  accorda  fon  pardon  avec 
un  bon  Bénérkc,  &  enfuite  un  Evêché.  Cependant  en  1628, 
le  Roi  fit  proclamer  la  fuppredion  du  Sermon  de  Manwa- 
ring,  en  ordonnant  a  tous  les  particuliers  qui  en  auroient  des 
exemplaires,  de  le  porter  à  un  Sécretaire  d'Etat,  ou  a  quel- 
que autre  Magillrat.  ♦  De  Rapin  Thoyra*,  Hijt.  tAngltt.  1*. 
tac  7.  p.  336.  Vt. 

MANZANARES.    Vottz  MANCANARE*S. 

MANZANII.LA,  MANSERA'ou  M  A  N  S I L I,  A , 
en  l-atin  Ut*ztmR»,  Pomerielt  ,  ancien  bourg  d'Efpagne.  Il 
rtl  dans  le  Royaume  de  Léon ,  i  quatre  ou  cinq  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom,  en  tirant  vers  Palcncia.  *  Maty,  Dttlicn. 
Ctferr 

MANZANtLI.A.  Voyez  MANCENI  LLE. 
M  A  N  ZE'E.  t'mez  M  A  N  SE  E- 
MANZINI.  Chtribtz  MANCIN1. 
MANZ1NI,  (Charles)  Gentilhomme  de  Bologne  en  Ita- 
lie, s'appliqua  fin^uliércmcnt  dans  le  XVII  fiécle  a  l'étude  des 
Mathématique! ,  dans  lefqucllcs  il  devint  très  habile.  Il  clt 
mort  i  Bologne  dans  un  âge  très  avancé ,  vers  Tan  1678.  Il  a 
donné  au  public,  1 .  Afinrum  fmutttr».  2.  Tabulé  pnm  noHii 
mïims  mv*  Ariinii  trt ,  (*f  riKiift  pofititms  inventi*  exhtbetur.  3. 
Ottt  jSVurJ  wtrttzza  ueiU  Jethmitisme  itll'  <rj»  «upwt'u»  d,tl  mm- 
idiot»,  tft-  4.  Stella  Gmz«t».  five  &e*gr*pbv*  adterritrum  trbis 
gnl/Uv»,  Êf  rxtriétummm  iifcotw.  5.  Une  Dioptriquc  prati- 
que, en  Jtallcn.  6  Un  l)ifcours  fur  le*  Comètes,  dans  la 
même  Langue.  7.  Un  Ouvrage  de  Morale,  fort  utile,  con- 
tre le  Duel,  fou*  ce  titre:  Il  duellt  fihermtto ,  overo  It  tftj'ti  e  U 
fititsftztime  ;  tTtttatt  «mile  fer  atstufinr  le  dijereuze  trt  cévulleri, 
e4  titre  perfoHC  itrnmt,  ni  crUme  *tla  fset.  Enfin  on  a  encore  de 
Charles  Manzini  une  Vie  de  faint  Bruno ,  fondateur  de*  Char- 
treux ,  écrite  en  Italien  .  fous  ce  titre  :  /Voirrti  tlli  wtt  fihttrié , 
&c.  11  avoit  fait  aufli  l'Apologie  de  ce  Saint  fur  le  véritable  fu- 
jet  qui  l'engagea  à  le  retirer,  contre  ce  qu'en  a  écrit  M.  de 
Launoi,  qui  a  rejetté,  avec  raifort,  la  fable  du  prétendu  Cha- 
noine qui  rit  entendre,  dit-on, après  fa  mort, que  c'étoit  inu- 
tilement que  l'on  prioit  Dieu  pour  lui ,  &  qu'il  étoit  réprouvé. 
•  Le  Père  Poiffon ,  de  l'Oratoire ,  Relu,  hiamftr.  (tir  quelques 
Savans  d'Italie. 

M  AN  ZI  US  (Gafpard)  a  fait  un  Commentaire  fur  le*  qua 


ïeftamen*.  publié  en  166t.  *Koni| 
MANZO  ou  LE  MANSO 


tre  Livres  des  Inftitutes,  imprimé  en  1645,  4  un  Traité  des 

nlg,  Bihbotb. 
(  lean-Baptift 

Ville,  natif  de  Naple*.  d'une  famille  originaire  d'Amalti  ,por- 


Vetus  ef  JHfiM. 
-Baptifte)  Marquis  de 


ta  les  armes  pour  le  Duc  de  Savoye ,  puis  pour  le  Roi  d'Efpa- 
gn;  fon  Souverain.  Depuis,  étant  de  retour  i  Naplcs,  il  cul- 
tiva les  Lettres ,  &  fut  un  des  Fondateurs  de  l'Académie  de  gli 
OzitS  de  Naples.  Il  compofa divers  Traitez,  comme,  la  Vie 
dcTorquatoTalTo;  rF.rtKtUf,  U  Pot  fit  Xtmicbe;  1  Ptrûùfc  , 
&(.  &  mourut  le  28  Décembre  1645 ,  igé  de  84  ans.  Les  Poê- 
'1  parurcat  i  Veoiie  l'aa  1035 ,  w  4-mzjc. 
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Elles  fe  divifent  en  trois  parties ,  dont  h  prcmiéie  comprend 
les  Pièces  galante*;  la  féconde,  les  facréo  :  f;  I.i  troiliéaic, 
les  morales.  Il  n'étoit  pas  excellent  Poêu  ;  mais  on  ne  le 
compte  pas  non  plus  tout  i  fait  parmi  les  Poë:  •«  médiocres.  Il 
a  fait  divers  autres  Ouvrages  fur  l'Amour  prof.me  ,  ci  l'on 
peut  dire  que  fa  profe  e(l  prcfque  toute  érotiquc,  c'elt  i  dire 
qu'elle  ne  parle  que  d'avanturc s  tendres  &  romancfqucs.  *Lo- 
renzo  Craito,  Ehr.  SHoam.  lutter,  partie  1.  Janus  Nicius  Ery- 
thrius.  l'itui.  III.  IlUji.  1.  12.  gf*.  Nicolas  Toppi,  fli- 
bhetb.  NtpMïnru. 

MANZUOLI  (Luc)  Cardinal  ,  Evêque  de  Fiéfole,  né 
à  Florence  où  il  prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de*  Hu- 
miliez, fut  choili  pour  gouverner  le  Monallérc  de  fon  Ordre 
i  Florence ,  en  qualité  d'Abbé ,  &  remplit  fes  devoirs  avec 
tant  d'exactitude ,  que  le  P.ipe  Grégoire  XII  lui  donna  l'Evê- 
ché  de  Fiéfole,  &  le  fit  depuis  Cardinal  le  19  Septembre  de 
l'an  1408.  Il  travailla  avec  foin  pour  porter  le  Pape  a  donner 
la  paix  i  l'Eglifc  pendant  ce  Schifme  déplorable  qui  la  déchi- 
roit  alors,  &  mourut  peu  après  i  Florence  le  14  Septembre 
de  l'an  141 1.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglifc  des  Humiliez, 
qui  clt  aujourd'hui  defTervic  par  les  Cordeliers  ,  ét  où  l'on 
voit  fon  tombeau.  •  Scipionc  Ammirato  &  Ughcl .  it  Eptfi. 
Fefitl.  Saint  Antonin,  tir.  15.  ef  22.  Arnoul  Wion.  Ciaconius. 
Aubcry,  &c. 

MAO. 

*  \/f  AOCH,  pére  d'Achis  ou  d'Akls  Roi  de  Gath  ou  de 

iVl  Geth  .  chez  qui  David  fe  réfugia  pour  éviter  la  pet- 
fècution  de  Saùl.    ■  I  Stm.  ou  I  Rois,  eb.  27.  v.  2. 

M  A  O  N ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.    fojez  M  A  H  O  N. 

MAON  ou  PORTO  M  AH  ON,  en  Latin  JsVsji  ,  petite 
ville  fituée  fur  la  cdte  orientale  de  l'ille  de  Minorque,  «ituit 
lieues  de  Citadclla.  Porto  Mahon  a  un  fort  beau  port .  ci  elle 
clt  défendue  par  la  Citadelle  de  Saint-Philippe.  Elle  fut  prise 
par  le*  Alliez  dans  la  dernière  guerre  pour  la  fuccellïon  d'Kl'pa- 
gne,  êk  elle  a  été  cédée  avec  l'ille  aux  Anglois  par  la  pair 
d'Utrecht.    •  Maty,  DiB.  GAfr.  Mémaris  iu  tems 

•MAOUARANNAHAK.MAOVARALNAIIAR. 
M  A  W  A  tt  A  L  N  A  H  R  A  &  MAURENAHER  ,  «Il  un 
grand  pals  qui  répond  i  la  Tranfoxane  des  Anciens ,  &  au  Za- 
gathai  ou  Utbck  des  Modernes.  La  ville  de  Samarcandc  qui 
en  cti  la  capitale,  a  autour  de  foi,  dix  lieues  i  la  ronde,  un 
grand  nombre  de  bourgades ,  dont  les  jardins  délicieux  font 
palTcr  cette  fameufe  vallée  pour  un  des  quatre  Paradis  terre- 
stres que  les  Orientaux  mettent  en  Afie.  Il  fe  trouve  dans  ce 
pals-li  des  mines  d'or  &  d  argent.  Toute*  les  ville*  de  ce 
pals-tt  font  bâties  de  pierres  a  de  brique* ,  &  il  y  en  a  plu- 
fleurs  fermées  de  murailles  très  fortes  &  flanquées  de  tours. 
Cette  Province  fut  conqnife  par  les  Arabes  dans  les  années  de 
l'Hégire  87,  88,  89,  du  tems  de  Valid  fixiéme  Calife  de  la  race 
des  Ommiades.  Longtem*  après(  Gingtskhan  en  chaua  les 
polTclTeurs ,  &  en  donna  le  gouvernement  i  fon  fécond  fil* 
Ulagatal ,  dont  elle  a  eu  le  nom  de  Zagathai.  Les  fuccefleur* 
de  Ginghiskhan  en  furent  enfuite  chaûez.par  Tametlan,  dont 
la  poftérité  en  fut  dépouillée  par  Schaibek  Sultan  des  Usbcks, 
&.  depuis  cela  on  l'appelle  aufli  pals  des  Usbekj.  •  D'Hetbc- 
lot,  il«M*ir.  Orient. 

MAP. 

MAPES  (Gautier)  Anglois,  Chanoine  de  Salisbury,  puis 
Préccntcur  de  Lincoln, &  Archidiacre  d  Oxford,  vivoit 
dans  icXUl  liéclc.vers  l'an  i»  10,  ci  fut  célèbre  fous  les  régnes 
de*  Rois  Henri  II ,  Jean  ci  Richard.  11  compofa  des  Poefies 
fatiriques  contre  les  Papes  ,  les  Cardinaux  ,  les  Evéques  & 
contre  I  Ordre  de  Clteaux ,  fous  le  titre  de  rApeedljpfe  in  l'eu- 
ttfe  Cefus  ,  ici  derrglrmem  de  Ut  Cour  it  Rtme,  éi  quatre  Pièces 
.imrrt  Jri  nuiuif  Htslrjitfliima.  11  laifla  aufli  d'autres  Ouvra- 
ges, dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dans  Baléc,  I.c 
land ,  Pitfcus ,  &c.  •  M.  Du  Pin ,  BMieibtfÊt  ks  Aatesrs  Ee- 
ctéjujli^tet  Ju  XIII  finie. 
MA  PHK'ii.  Ofrrlvz  M  A  F  FE'fi, 
MAPPAL1QUE,  Africain .  fouftrit  le  martyre ,  l'an  250, 
du  tems  de  la  perfécution  de  Déce.  Saint  Cyprien  a  loué  fa 
conllar.ee  ;  ci  l'ancienne  Eglife  d'Afrique  célébrait  fa  mémoire 
le  19  Avril,  quoique  no*  Martyrologes  le  placent  au  17  du 
même  mois.  *  Saint  Cyprien,  Eptfi.  10.  v.  it.  8f  27.  de  U 
nouvelle  édaitn.  Titicmont ,  Mrtstr.ra  de  tHifi.  Eul.  Caltndirium 
Ajjtvm.  *p*i  Mabillon,  AmUS.  tme  3.  Baillet,  fui  des  Smu, 
ont  d'Avril. 

M  A  Q. 

MAQUEDA  (Ducs  de) ,  Grandi  d'Efpagne.  i'vjez  CAR- 
DEN  AS. 

MAQUEDA,  Macbeit,  bourg  avec  un  château  d  titre  de 
Duché.  Il  clt  dans  la  Caflillc  Vieille,  i  fept  ou  huit  lieues  de 
Tolède ,  vers  le  Couchant.    •  Maty ,  />ieï.  C«>£r. 

MAQUIS.  C'ell  un  lieu  de  l'Andaloufie  en  El'pagnc.  11 
cil  furie  Guadalquivir,  a  deux  lieues  au  deffus  d'Anduxar,  & 
on  y  voit  les  ruines  de  l'ancienne  Ojîri  I*-<mini«i,  petite  ville 
du  Territoire  de  Cordouc.  •  Maty,  DiH.  CAir. 
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AR.    Voyez  MARR. 
M  ARA  :  c'ell  le  nom  qui  fut 
lfraélites  firent  leur  cinquième 
du  Défcrt  d'Ethan.  Il* 

P  a 


lu  Heu  où  le» 
,   &  où  ils  rtrri- 
de  paflet  la  Mer 
Rou. 
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Rouge ,  &  il»  «Y  «frétèrent  pendant  buit  jour*,  lis  y  trouvè- 
rent une  ou  plufieurs  fontaines ,  mait  dont  les  eaux  étoicnt  a- 
mércs.fit  Ils  n'en  pouvolent  point  boirc;ce  qui  fit  qu'il»  nomma- 
ient ce  lieu  Mars ,  car  le  root  de  Mer  en  Hébreu  lignifie  tmtr. 
Les  Ifracïitcs  avant  goûté  de  ces  eaux,  murmurèrent  contre 
Moïfc,  &  furent  fur  le  point  d'excitet  une  grande  féditlon. 
Molfe  dans  un  fi  grand  befoin  s'adrcfTa  à  Dieu ,  &  Dieu  lui 
montra  un  certain  bol? ,  qu'il  jeta  dans  les  eaux ,  &  elles  de- 
vinrent douces.  De  Mara  Us  allèrent  camper  en  Ellm.  •£*»- 
«fe,  ri.  15.  v.  13. 

On  montre  encore  aujourd'hui  i  quelques  cents  pu  de  la 
Mer  Rouge,  tirant  vers  le  feptentrion  ,  certaines  fontaines 
dont  les  taux  font  améres ,  4  qu'on  dit  être  les  mimes  que 
celles  de  Mara.  Vejez  Pierre  Belon,  /  z.  t.  $7.  fir  59.  fit  Pic- 
tto  délia  Vallc,  kun  11.  Pline  en  fait  aufli  mention,  L  6.  t. 
29.  11  dit  que  Ptolomée  Pbibukipbt  fit  faire  un  folle  depuis  le 
Nil  fufqu'aux  fontaines  améres  vers  la  Mer  Rouge,  pour  la 
joindre  avec  le  Nil.  Mais  ces  fontaines  ne  font  point  les  mi- 
mes que  celles  de  Mara.  Car  le*  Ifraëlites  marchèrent  trois 
jours  après  avoir  paffé  la  Mer  Rouge  avant  que  d'y  arriver;  & 
il  n'étoit  pas  néccffàire  de  marcher  fi  longtcms  pour  venir  i 
ces  fontaines  dont  parlent  les  Auteurs  que  nous  venons  de  ci- 
ter, puis  qu'elles  n'en  font  éloignées  que  de  quelques  heures 
de  chemin.  De  plus ,  puifqu'ils  paUerent  la  mer  pour  arriver 
fur  (on  rivage  oriental,  félon  le  fentiment  le  plus  reçu  &  le 
plus  vraifcmblable,  on  ne  peut  pas  croire  qu'ils  fe  foient  dé- 
tournez fur  leur  gauche  vers  ces  fontaines,  puifqu'ils  alloient 
i  la  montagne  de  Sinal,  qui  étoit  a  leur  droite.  11  faut  donc 
que  les  fontaines  dont  parle  Moïfc  fuflent  plu*  vers  l'orient  fit 
plus  pris  du  mont  Sinaî.  Enfin  on  dit  que  ces  fontaines  amé- 
res font  au  nombre  de  douze  ;  ce  qui  fait  voir  que  des  perfon- 
nct  peu  verfée*  dans  la  lecture  de  l'Ecriture  Sainte  ont  con- 
fondu les  fontaines  arriéres  de  Mara  avec  les  douze  fontaines 
d'EHm.  Les  plu*  petites  conjectures  ont  quelquefois  ûiffi  pour 
donner  de  certains  noms  à  de  certaine»  chofes,  afin  d'exciter 
la  curiofité  des  Voyageurs,  fie  la  dévotion  des  perfonnes  cré- 
dules.  »  Jean  le  Clerc,  itn  fim  Cmmaunt  fur  ttxtdt. 

MARA,  c'eft  le  nom  que  prit  Nocmi  ou  Nahomi ,  après 
avoir  perdu  fon  mari  fie  fe*  deux  fils ,  pour  marquer  l'amertu- 
me de  fon  creur  à.  fon  arJliftion.  *  ftiak,  ch.  1.  v.  la. 

*  MARA  (Guillaume  de),  Normand  de  nation,  né  dans 
un  village ,  fleurit  fous  le  règne  de  Charles  VIII ,  Roi  de  Fran- 
ce ,  fit  fous  fon  fucceffeur.  Jean  Bochart  oui  avoit  été  Evêque 
d'Avranchcs  fit  Confefleur  du  Roi ,  prit  foin  de  l'éducation  de 
Mara,  qui  perdit  trop  tôt  ce  protecteur  pour  fon  avancement 
temporel.  Après  La  mort  de  Bochart,  Mara  alla  achever  fe* 
études  dai>s  l'Univerfité  de  Paris ,  où  l'on  connut  bientôt  fe* 
talent  pour  l'Eloquence  fie  pour  la  Poifie.  Robert  Briflonet , 
Archevêque  de  Reims,  fie  alors  Chancelier  de  France,  infor- 
mé de  fon  mérite  le  fit  fon  Sécretaire.  Après  la  mort  de  ce 
Prélat ,  il  le  devint  de  Gui  ou  Guillaume  de  Rochcfon ,  Chan- 
celier, fit  enfulte  de  Guillaume  Briflonet,  Cardinal  fil  Evéque 
de  S.  Malo.  Mara  dégoûté  de  la  Cour,  fe  retira  i  Caen,  où 
il  fut  Reftcur  de  l'Univerfité  ;  fit  il  y  prit  le  titre  de  Docteur 
en  l'un  fit  l'autre  Droit,  Il  y  revit  fit  corrigea  un  Poème  Latin , 
intitulé  Crinrj,  &  le  dédia  en  isioa  Jean  de  Garuy,  Chan- 
celier de  France.  Ce  Poème  fit  beaucoup  d'honneur  i  fon  Au- 
teur ,  que  l'on  tira  de  Caen  peu  après ,  l'an  is  10 ,  pour  le  faire 
Thréforicr  fil  Chanoine  de  t'Eglife  de  Coutances.  On  a  enco- 
re de  lui  un  autre  Poème  qui  a  pour  titre,  de  tribu  ftritmlu,  Vt%- 
trt,  Plutiu  Sf  Vcuert,  hbtitt  tra,  fit  qu'il  dédia  i  Adrien  Gouf- 
fier.  Cardinal.   •  Yijtz  te  Supplément  dt  Ptrù  173*. 

M  A  R- A  B  A.  Le*  Syrien*  attribuent  i  cet  Ecrivain  de  leur 
Nation,  la  Verflon  Syriaque  de  tout  le  Vieux  Teflamcnt  faite 
fur  le  Grec.  Ebed  Jéfu  attribue  aufG  i  ce  Mar-Aba  ,  qu'il 
nomme  A*»*- des  Cortunentaires  fur  la  Genéfe,  fur  le* 
PI  ta  urne»,  fur  les  Proverbes  ,  fil  fur  quelques  Epltre*  de  falnt 
Paul.  Il  le  fait  encore  Auteur  de  divers  Difcours,  de  quel- 
que* Epttres  fynodiques,  touchant  le  gouvernement  de  l'E- 
glife, fil  de  quelques  Continuions  Eccléfiaftiques.  *  Ebed 
Jéfu ,  CtHlcrni  iti  Ecrivanu  CbMéetu. 

MARABAT  ou  MIRABAT,  ville  de  l'Arabie  Heur  eu- 
fe,  entre  Aliblnall  fit  Mafiate. 

MARABOTTI  (Frédéric)  natif  de  Gènes,  commanda 
les  Armées  de  fa  patrie  qui  étolt  engagée  dans  le  parti  des 
Guelphes  contre  les  Gibelins,  dans  le  XII  fiécle.  On  rappor- 
te de  lui  le  ftratagême  fulvant.  Se  voyant  pourfuivi  fur  mer 
par  les  ennemis  plus  forts  que  tui ,  il  gagna  ta  côte  pendant  la 
nuit ,  fit  fit  mettre  dans  une  chaloupe  le  fanal  de  la  Flotte ,  qui 
avoit  (coutume  d'être  allumé  fur  le  vaifleau  du  Général,  pour 
fervir  de  guide  aux  autres  vaiffèatrx.  Il  commanda  a  quelques 
rameurs  de  faire  avancer  cette  chaloupe  vers  le  rivage  le  plus 
proche ,  tandis  que  les  autres  vaiffeaux  fe  retireraient  fans  lu- 
mière par  une  autre  route.  Les  Gibelins  fuivirent  cette  lu- 
mière, qu'ils  croyoient  être  i  la  tète  de  la  Flotte  Génoife,  fit 
furent  bien  furpris  le  lendemain  de  ne  trouver  fur  le  bord  que 
cette  chaloupe  abandonnée,  qui  les  avoit  trompez  fit  qui  a- 
voit  facilité  la  retraite  de  Marabottl.  •  Ubert  Folieta,  tht. 
CUr.  Vtr. 

MARABOUS,  Prêtres  des  Mahométans,  dans  le  pats 
des  Nègres  en  Afrique ,  ont  pour  toute  feience  celle  de  favoir 
lire  fit  écrire  l'Arabe,  fit  d'interpréter  i  leur  mode  quelques 
partages  de  l'Alcoran.  Ils  rendent  aufli  la  Juftlce  avec  tant 
d'autorité,  que  leurs  fentence* ,  qu'ils  prononcent  fur  le  champ, 
font  fans  appel.  Ils  s'appliquent  encore  i  faire  des  charmes, 
qu'ils  nomment  Gri/grii.  Ce  font  de  billets  06  ils  écrivent 
certains  partages  de  l'Alcoran,  avec  quelques  caractère*  qu'ils 
prétendent  avoir  une  force  admirable  pour  faire  réuffir  les  def- 
fein*  de  ceux  qui  les  portent,  pour  le*  rendre  Invulnérable*  , 
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pour  les  préferver  de  malheurs,  ou  les  guérir  de  malades. 
Les  uns  portent  ces  Griigris  pendus  à  leur  cou;  les  autres  at- 
tachez fur  leur  eftomac;  fil  d'autres ,  comme  les  foldats ,  les 
mettent  i  leur  tête  en  forme  de  papillotes  dont  ils  enveloppent 
leurs  cheveux.  Les  Marabous  vendent  très  cher  ces  fortes  de 
billets  enchantez ,  parce  que  ces  peuples  font  extrêmement 
fuperltitieux  fit  crédules.  Il  les  entretiennent  aufli  dam  la 
créance  delà  Métcir.plycofe.ou  paffage  des  ames  dans  d'autres 
corps.    •  Le  Père  Gaby ,  RtUtum  it  k  Nip-itit. 

MARACAIBO  ou  MARECAYK,  ville  de  la  Provin- 
ce  de  Vénézuéla,  dan*  la  Caflille  d'Or,  dans  l'Amérique  Mé- 
ridionale, fur  la  côte  du  Lac  de  Marécayc,  eft  batic  i  la  mo- 
derne ,  fit  renferme  quantité  de  belles  maifons  d'une  archite- 
éture  fort  régulière,  flt  ornées  de  très  beaux  balcons,  qui  ont 
vue  fur  un  Lac  d'une  vaile  étendue.  Cette  ville  peut  avoir 
quatre  mille  Habitans,  fil  huit  cens  hommes  capables  de  por- 
ter les  armes.  Il  y  a  un  Gouvernement  qui  dépend  de  Cara- 
co, une  grande  Eglife  paroi  Ûj  aie,  un  Hôpital,  &  quatre  Cou- 
vens,  dont  le  plus  beau  elt  celui  des  Cordclicrs.  Lc>  Habi- 
tans /ont  la  plupart  des  Marchands  fort  riches,  dont  les  ter- 
res font  a  Gibraltar,  de  l'autre  côté  du  Lac,  quoiqu'ils  demeu- 
rent a  Maracaibo,  parce  que  ce  lieu  eft  plus  fain  &  plus  agréa- 
ble. Les  Efpagnol*  y  batiflent  aufli  des  navires ,  et  proment 
de  la  commoditt  du  port  qui  eft  très  fur.  *  Oëxmelm ,  Hiâ. 
éu  hÀti  CkcuL 

MARACAIBO,  grand  Lac  dans  le  Vénézuéla,  partie  de 
l'Amérique  méridionale,  appel  lé  par  les  Efpagnols,  L»io  it 
jV«rtr<i  i«B»or*.  11  s'étend  depuis  la  Baye  du  Mexique ,  entre 
le  Cap  Saint-Roman  4  l'orient ,  fit  le  Cap  de  Coquibocca  à  l'oc- 
cident. Il  entre  40  lieues  dans  le  Continent ,  &  en  quelques 
|  endroit*  Il  a  dix  lieues  de  large ,  fit  il  fe  remplit  par  le  flux  de 
la  mer.  Une  rivière  qui  s'y  décharge  facilite  le  négoce  en- 
tre la  Nouvelle  Grenade  fit  la  baye  du  Mexique.  •  De  Lace , 
p.  685- 

M  ARA  CCI  (Hippolyte)  de  Lucques  ,  a  ramaffé  la  Bi- 
bliothèque de  Marie,  difpofée  en  ordre  alphabétique,  fie  di- 
vifee  en  deux  parties ,  dans  laquelle  on  trouve  tous  les  Au- 
teurs qui  ont  écrit  fur  la  Vierge  Marie,  «m  deux  tomes,  1048. 
•  Konig.  Vaut  &  a\Vt*. 

*  MARA CU,  rivière  de  l'Amérique  méridionale  dans  le 
Brefil ,  coule  du  fud  au  nord,  traverfc  ta  Capitainerie  de  Ma- 
ragnan.fit  fe  jette  dans  un  Golfe  au  fud  de  1  1  Ile  de  S.  Louis  de 
Maingnan. 

MARAFINIOTI  (Jérôme)  Calabrois,  qui  floriflbit  en 
1601 ,  a  écrit  un  petit  Livre  de  l'Art  de  La  réminifeence ,  &  ta 
Chronique  fil  le*  Antiquitez  de  Calabrc.  *  Wading,  Scriftt- 
rts  OféiKi  Mh*nm,  p.  171. 

MARAGNAN,  lilc  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  an 
feptentrion  du  Brefil,  eft  fltuée  a  l'embouchure  de  la  rivière 
île  Miari.  La  Province  qui  eft  fur  cette  rivière,  elt  appcllée 
la  Capitanie  ou  Capitanerie  de  Maragnan.  Les  François  ont 
pofTcdé  ce  païs,  fit  l'ont  abandonné.  Le*  Portugais  en  font  i 
préfcntles  maîtres,  auflî-bien  que  du  Brefil.  La  forterefte, 
dite  Sautt-L  ouïs  de  M  a  a  a  k  h  a  n,  eft  la  place  la  plus  cou 
fidérable  du  pais.  Elle  fut  furprife  par  les  Hollandois  l'an 
1641 ,  fie  depuis  elle  a  été  reprife  par  les  Portugais. 

MARAGNON,  grand  tieuve  de  l'Amérique  méridionale . 
appelle  par  quelques-uns  Xmum,  fort  dans  le  férou  du  Lac  dit 
CbintâUfbé,  fil  fe  décharge  dans  le  fleuve  des  Amazones,  félon 
Texeira.  Les  Relations  moderne*  nous  ailurent  que  ce  qu'on 
nous  a  dit  de  ce  fleuve  elt  peu  véritable ,  fie  que  ce  n'eft  qu'un 
Golfe ,  qui  ne  peut  paffer  pour  une  rivière. 

MARAHENSES.  Gxrxbtz  MARCOMANS. 

M  A  R  A  K  A  H ,  ville  maritime  du  pal*  de  Berberah ,  qui  eft 
la  côte  deCafrcrie  ou  de  Zanguébar  en  Afrique.  ElleclE  éloi- 
gnée du  Cap  Chakouni,  qu'elle  a  au  feptentrion,  de  90  mil- 
le», fit  de  la  ville  de  Nagia , qu'elle  a  i  fon  midi, d'une  journée 
fit  demie  par  mer ,  fie  de  quatre  journées  par  terre.  *  D'Het- 
belot,  BrM*r>.  Ortotf. 

MARALDI,  (Jacques-Philippe)  naquit  le  ai  Août  166  j , 
iPerimUth,  dans  le  Comté  de  Nice,  de  Frapu  Maraldi ,  fit 
A'AKgfU-Cttbtrint  Offim,  tour  du  fameux  Aflronome.  Apre* 
avoir  fini  le  cour»  de  fe»  études  ordinaires,  il  fe  voua  aux  Ma- 
thématiques. Il  y  avoit  fait  tant  de  progrès  à  l'âge  de  aa  ans . 
que  fon  oncle,  établi  en  France  depuis  plufieurs  années,  l'y 
appella  en  1687  •  P0*"  cultiver  lui-même  fes  talens.  Dés  tes 
prémier*  tems  que  M.  Maraldi  fe  mit  è  obferver  les  Etoile*, 
il  forma  le  deflein  d'en  faire  un  Catalogue.  Le  Catalogue  de 
Bejtr,  eft  celui  dont  tes  Aftronomes  fe  fervent  le  plus  ordi- 
nairement, fie  auquel  ils  femblent  être  convenus  de  donner 
leur  confiance  ;  mais  M.  Maraldj  crut  de  pouvoir  porter  la  prê* 
dfion  plus  loin  fit  fe  détermina  a  faire  un  nouveau  Catalogue. 
Ce  travail  pénible  altéra  fa  fanté.  Son  Ouvrage  eft  encore 
en  manuferit.  Cependant  il  en  a  communiqué  plufieurs  mor- 
ceaux i  ceux  qui  en  avolent  befoin ,  comme  A  M.  DtHflt .  pour 
fon  Globe  célefte,  à  M .Mmfréé,  pfur  fes  F.plitiinérides,  fit 
a  M.  Ifatc  Broucintr  de  Bile,  pour  fon  Globe.  Il  travailla  fou* 
M-  Cafiîni  en  1700,  a  la  prolongation  de  la  fameufe  Méri- 
dienne jufques  i  l'extrémité  méridionale  du  Royaume  de  Fran- 
ce ,  fil  eut  beaucoup  de  part  i  ce  grand  Ouvrage.  De  U  il  alla 
en  Italie,  fie  le  Pape  Clément  XI  l'employa  à  l'affaire  du  Ca- 
lendrier. En  1718,  M.  Maraldi  alla  avec  trois  autres  Acadé- 
miciens terminer  la  grande  Méridienne  du  côté  du  Septentrion. 
Il  a  fait  plufieurs  obfervatlons  phyfiques  fur  des  Infectes,  fur 
des  Pétrifications,  fur  la  culture  des  Plantes  fil  fur  l  œconomie 
des  Abeilles.  Il  n'avoit,  pour  achever  fon  Catalogue  de»  Etoile*, 
fixes,  que  d'en  déterminer  quelques-unes  ver*  le  Zénith  A  ver* 
le  Nord,  fit  il  étoit  dlfpofé  i  finir  cet  Ouvrage,  torique  la  mort 
l'enleva  le  premier  de  Décembre  1720.  •  Hifimt  tk  l ÂuJtmt 
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Rcvtc  da  Sï'uacti  de  tem  17*9.  f-  116". 

M  ARA  MA  RU  S,  petite  ville  de  la  Haute  Hongrie  ,  Ci- 
tait fur  U  rivière  de  MarJirurus,  ou  d'Ugog,  a  neuf  lieue» 
de  la  ville  d  Ugog.  vers  l'orient  fcptenirionai.  Maraïuaruscft 
Capitale  d'un  Comté,  qui  porte  fon  nom,  &  qui  eft  le  long 
du  mont  Cr.ijuck,  autour  de  la  TciiTe.  Ce  Comté  a  été  uni 
i  la  Transylvanie.  •  Maty.  Det.  Geetr. 

M  Ail  AM  A  U  RE  (Laodolfe)  Cardinal,  Archevêque  de 
Ban.  natif  du  Royaume  de  Naple»,  fut  revêtu  de  la  pourpre 
par  le  Pape  Urbain  VI,  aux  Quatrc-Tems  de  Décembre  de 
l'an  1381.  Depuis,  ce  Pontife  ayant  pris  les  armes  contre  Char- 
les 111  Rot  de  Naplei,  &  craignant  que  le  Cardinal  Maramau- 
re  ne  l'abandonnât,  fongea  a  le  faire  arrêter.  Le  Cardinal  le 
fut,  fitfe  retira  à  Naple*.  Sa  retraite  offenfa  Q  fort  le  Pape, 
qu'il  le  déclara  criminel ,  &  le  priva  de  la  pourpre.  Bonifiée 
IX  le  rétablit,  &  l'envoya  Légat  dans  la  Rorcagnc,  i  Floren- 
rence,  puis  à  Naples,  fie  l'employa  dans  d'autres  affaires  très 
importantes.  Innnocent  VIII  lui  donna  le  Gouvernement  de 
Péroufe  ;  &  les  Cardinaux  l'envoyèrent  en  Allemagne ,  pour 
pcrfu.ider  aux  Princes  d'envoyer  des  Légats  au  Concile  de  Pl- 
fe.  Ils  le  rirent,  &  on  y  élut  Alexandre  V  qui  fut  fuivi  de 
Jean  XXIII.  Celui-ci  engagea  le  Cardinal  Maramaure  a  faire 
un  voyage  en  Aragon ,  pour  tacher  de  fléchir  l'Antipape  Pier- 
re de  la  Lnnc,  qui  s'y  étoit  retiré  dans  la  fortereue  de  Pen- 
ntfcole ,  fit  qui  entretenoit  le  Schifine  dans  l'Egltfe  par  fon  o- 
piniatreté.  Ce  voyage  fut  inutile.  Maramaure  fe  trouva  an 
Concile  de  Confiance,  fit  mourut  en  cette  ville  le  r6  Octobre 
141  S-  *  Théodore  de  Nient,  Uifi.  Sibifm.  i  t.  Êf  3.  Garim- 
bert.  Ciaconius,  file. 

MARAMER,  ville  d'Afrique,  dans  la  Province  du  Du- 

3uéla  au  Royaume  de  Maroc  Elle  cil  à  cinq  lieues  de  Salie 
u  ciité  de  l'orient.  On  tient  qu'elle  a  été  fondée  par  les 
Goths.  Il  y  a  plus  de  quatre  cens  Habitant  qui  font  Vaflaux 
de  Salie ,  &  qui  s'enfuirent  quand  les  Portugais  s'emparèrent 
de  cette  place.  Ils  furent  plus  d'un  an  fans  revenir  .jufqu'ace 
que  iVagii*  t'enuaàét,  qui  y  commandoit,  les  rappella,  en  leur 
promettant  toute  fureté  ,  pourvu  qu'ils  payaûent  tribut  au  Roi 
de  Portugal  .ce  qu'ils  firent  tant  qu'il  fut  maître  de  Salie.  Alors 
on  y  accourut  de  tous  cotez ,  &  elle  elt  aujourd'hui  fujette  au 
Cbérif ,  qui  y  tient  un  Gouverneur.  Toute  la  contrée  abonde 
en  blé,  en  huile  fit  en  troupeaux.  *  Marmot,  «me  2.  /.  3.  c. 
58.  Tb.  Corneille,  OiH.  Géogr. 

MARANA  ou  MARANELLA,  anciennement  Ci*r», 
rivière  de  la  Campagne  de  Rome  en  Italie.  Elle  baigne  le 
bourg  de  Grotta  •  Ferrât*  ,  &  fe  fépare  en  deux  branches , 
dont  l'une  fe  décharge  dans  le  Tévérone  i  Quartidola,  fit  l'au- 
tre dans  le  Tibre  a  Rome.    *  Maty,  DiS.Cétgr.. 

MARAN-ATHA:  ce  font  deux  mou  Syriaques,  qui  fi- 
gniticm  le  Sàptwr  ifi  ton»,  &  dont  faint  Paul  fe  fertdans  fa 
première  BpHre  mtx  Qriwtoru,  tb.  10.  On  employolc  cette  ex- 
prefilon  pour  marquer  le  dernier  anathême,  par  lequel  un 
homme  étoit  exclus  de  toute  fociété  humaine,  fit  puni  de  la 
dernière  malédiction.  Les  Juifs  ufent  dans  leur  Taimud  d'une 
fcmblable  formule  d'excommunication ,  quand  Us  difent,  Stbcm- 
Mm,  qui  lignifie  auffi ,  It  Serveur  ifl  verni.  L'on  ajoute  i  ce- 
la une  prière  1  Dieu,  afin  quïl  punlfle  celui  quiell  aintt  ex- 
communié.  •  Mémoires  da  Semons. 
MARAND.  Voyez  MARANT- 

MARANDK'  (Jean)  de  Bourg  en  Brefle,  célèbre  Aftrc- 
logue  dans  le  XV  fiécle,  fit  l'borolcope  du  Roi  Louis  XI,  & 
s'étendant  fur  ce  qui  lui  devoit  arriver  jufques  a  trente  ans  , 
avertit  le  Roi  Charles  VU  de  fe  précautionner  contre  fa  ré- 
bellion. Cet  Aftrologue  fut  fort  efltmé  d'Amé  VI II  premier 
Duc  de  Savoye ,  depuis  Antipape ,  fit  prédit,  i  ce  qu'on  prétend, 
le  Schifme  de  l'EglIfc  fit  les  guerre»  de  France  fit  d'Angleterre. 
•  Guichenon.  Htfi.  do  BreJJe.  Matthieu,  fie  de  Lotit  XI. 

MARANDK*  (François  de)  Auteur  qui  vivoit  l'an  ifiso, 
a  compofé  Je  TbetKopa  Frenetns ,  fit  plufieuis  autres  Traitez  de 
Philofophie  fit  de  Morale. 

MAKANE  (falote)  fit  Cunte  CYRE',  Anachorètes  de 
Syrie,  dans  le  cinquième  fiécle,  étoient  de  la  ville  de  Bérée 
en  Syrie,  iûues  l'une  fie  l'autre  d'une  race  fort  illuflre  dans  la 
Province.  Elles  quittèrent  le  fiécle  &  la  maifon  paternelle ,  & 
s'enfermèrent  dans  un  petit  réduit  proche  de  la  ville,  où  elles 
vlvoient  expofées  a  l'injure  de  l'art,  pratiquant  des  auftéritez 
extraordinaires.  Elles  vécurent  de  la  forte  pendant  l'cfpace 
de  quarante-deux  ans ,  firent  le  voyage  de  jérufalem ,  fit  mou- 
rurent dans  leur  folitude.  Théodore!  fait  mention  de  ces  Sain- 
tes dans  fon  PhiJothée,  c.  29.  compofé  l'an  444,  où  il  en  par- 
le comme  de  perfonnes  encore  vivante*.  Le  Martyrologe  Ro- 
main fait  mémoire  d'elles  au  14  Août. 

MARANKS:  nom  que  l'on  donna  aux  Maures  en  Ef|>a. 
gne.  Quelques-uns  CToycnt  que  ce  nom  vient  du  mot  Syria- 
que Maron-Jtbo,  qui  marquoit  un  anathéme  &  une  exécration. 
Scaligcr  dit  qraÂbba»,  oncle  de  Mahomet ,  laiffa  le  Califat  i 
fes  Defcendans^nais  qu'un  certain  Marvan  dépouilla  les  Ab- 
baflides  de  cette  dignité  &  s'en  mit  en  polTeffion  :  ce  qui  le 
rendit  odieux  à  tout  ceux  de  la  race  de  Mahomet.  *  Marur.i. 
Je  stei.  Ihfp.  I.  7.  Scaliger,  is  EssiemUtione  lempmm,  I.  6.  Du 
Cange,  Gtofon-vm  Jjt\mitnu. 

*  MAR  ANGHOUROU,  rivière  de  l'Iile  Dauphine  ou 
de  Madagafcar ,  prend  fa  fbtrrce  dans  le  pals  des  Ancianaftes , 
coule  d abord  du  nord  au  fud,  puis  de  l'oued  i  l'ett;  après 
quoi  elle  fe  partage  en  quatre  branches ,  dont  la  plus  méridio- 
nale retient  le  nom  de  Maranghourou. 

MARANO.  petite  ville  du  Frioul,  dans  l'Etat  de  Venlfe. 
Elle  a  une  bonne  citadelle,  &  elle  ell  fituée  a  cinq  lieue»  de 
Palma-Nuova,  du  coté  du  midi,  entre  les  marais  de  Marano, 
qui  en  rendent  l'accès  difficile.  *  Maty,  DÏ8.  C*4r. 


MAR  ANS,  bourg  de  France,  dar.s  le  paîs  d'Aulnis ,  fur 
la  Sévre  Niortoife,  eil  fituée  dans  les  marais,  avec  un  château 
i  deux  lieues  de  la  mer ,  fit  i  quatre  de  la  Rochelle.  Marant 
a  beaucoup  foufFert  durant  les  guerres  de  la  Religion,  &  a  été 
fou  vent  pris  &  reprit  par  les  Catholique»  fit  par  le»  Hugue- 
not». •  Davila.  Mézeray,  fitc. 

MARANS  (Seigneurs  de).    Voyez  BEU1L. 

MARANT,  ville  de  la  Médic.  Suivant  l'obfcrvation  des 
Perfans,  elle  eft  é  37  degré*  50  minute»  de  latitude,  fit  a  8t 
dégrez  15  minutes  de  longitude.  C'clb  une  bonne  ville, coiu- 
polée  de  deux  mille  cinq  cens  maifons,&qui  a  tant  de  jardins 
qu'ils  occupent  encore  plus  de  terrain  que  les  maifons.  Elle 
eft  au  pié  d'une  montagne, &  au  bout  d'une  plaine  très  fertile. 
Ce  qu'il  y  a  de  particulier ,  c'eft  qu'on  cueille  de  la  cochenille 
aux  environ» ,  mais  il  y  en  a  fort  peu ,  &  on  ne  peut  la  recueil* 
lir  que  durant  huit  jours  en  Eté,  lorsque  le  Soleil  ell  au  Signe 
du  Lion.  Avant  ce  teins,  comme  l'alfUrent  les  gens  du  pal», 
elle  n'ell  pas  en  maturité;  &  plus  tard,  le  ver  dont  on  la  tire 
perce  la  feuille  fur  laquelle  il  croit,  &  fe  perd.  Les  Perfans 
appellent  la  cochenille  Çhttrmu,  de  «aéra,  c'eft  i  dire,  un  ver, 
parce  qu'on  la  tire  des  vers.  On  croit  que  Marant  c(t  la  ville 
que  Ptoloméc  nomme  HUmUgêrems.  Les  Arméniens  ont  par 
tradition,  que  Noé  a  été  enterré  a  Marant.  Quand  le  teins  elt 
ferain,  on  voit  dès  cette  ville  le  mont  où  l'Aiehc  s'arrêta.  * 
Chardin,  Vntm ,  Gff.  Mme  r.  p.  18a. 

MAR  AN  TA  (  Bartbélemi  )  de  Vénofa  en  Italie,  publia 
en  IS59,  trots  livre»  fur  la  Méthode  deconnoltre  les  Simples; 
&  en  1S04,  cinq  Livre»  Imtilutmwm  Quaftwntn.  U  y  a  auul 
un  Traité  de  lui  fur  la  Thériaque  &  le  Mithridatc.  *  Konig, 
BMub.  Velus  8f  AVr*. 

MARANTA,  (Robert)  Jurifconfulte ,  fort  connu  dans  le 
XVI  fiécle,  étoit  natif  de  Véntfn,  &  alnC  du  même  pais  que 
le  PoSte  Horace.  Il  enfeignott  la  Jurifprudence  avec  beaucoup 
de  réputation  a  Salerne  vers  l'an  1510.  Ptmpne  fontil»  publia 
les  Ouvrages  fui  vans  du  père,  Autetm  fpteulum;  Dxj'puettvmtt  f 
Mejxiumet.  On  lui  attribue  aulfi  la  bétels  StlêrmiM ,  mais  Û 
eft  certain  que  cet  Ouvrage  eft  plus  ancien  ,&  qu'il  fut  fait  vers 
la  fin  de  l'onzième  ou  dan»  le  commencement  du  douzième 
fiécle.  Pancirolle,  De  Cltr.  Leg.  kierpret.  I.  2.  Di«.  Men. 
de  Bâie. 

MARANTE.   Voyez  MARANT. 

MA  RASA,  petite  ville  d'Afrique,  dan»  le  Royaume  de 
G3:iga:a  en  Ntgritic,  fur  le  Niger,  aux  confia»  du  Royaume 
de  X.aofara.  *  Maty,  Dit?.  Giogr. 

MARASCH,  en  Latin  Mortft,  ville  de  la  Natolie  en  A- 
fie,  eft  fur  l'Euphrate,  a  cinq  ou  fli  lieues  au  deflbut  de  Ma- 
latiyah.  Elle  ell  grande,  bien  peuplée,  &  Capitale  du  Bé- 
glerbéglic  de  Marafch ,  qu'on  appelle  autrement  le  Bozoe ,  At 
qui  elt  renfermée  entre  les  montagnes  du  Taur ,  &  la  rivière  de 
l'Euphrate.  *  Maty,  DiB.  Gtocr. 

MAR  AT,  Province  du  Royaume  de  Mongibir  dans  les  E- 
tat»  de  l'Empereur  des  Abytfins.  Elle  confine  du  oûté  du  rai- 
di ,  au  Royaume  de  Couran ,  &  n'eft  pas  d'une  fort  grande  é- 
tendue.  Ses  Hibitans  font  renommez  pour  être  fidèle», &  ce- 
la eft  caufe  que  le  Roi  de  Mongibir  en  a  toujours  plufieurs  qui 
l'accompagnent  pour  la  fureté  de  fa  perfonne.  *  /  oyeget  de 
Vincent  le  Blanc ,  twrw  2. 1. 14. Thomas  Corneille, DiA.  (Jce/r. 

MAR  AT  A,  petit  Royaume  de  l'Amérique  feptentrionale. 
eft  lîtué  près  du  nouveau  Royaume  de  Mexique ,  fit  de  (a  hier 
Verne)*,  ou  Mer  Vermeille.  *  Sanfon,  ta  Gttg. 

MARATHON  ,  dite  aujourd'hui  Afarattoiu  ,  félon  So- 
phien ,  fit  him-ojcn  ,  félon  quelques  autres  ,  étoit  une  petite 
ville  de  l'Antique.  Elle  ell  célèbre  par  ta  victoire  que  douze 
mille  Athéniens,  conduit»  par  Miltiadc,  y  remportèrent  fut 
l'Armée  des  Perfes ,  qui  étoit  de  plus  de  cinq  cens  mille  hom- 
me» ,  la  troifiéme  année  de  la  LXX1I  Olympiade, &  la 400 avant 
Jéfua-Chrlft.  Cornélius  Nepos  dit  pofitivement  que  le*  Athé- 
niens n'avoient  en  tout  que  dix  mille  hommes.  *  Hérodote, 
f.  6.  Thucydide,  /.  I.  Cornélius  Népot,  Vie  de  Mihisdt.  Ju- 
ftin.  /•  2.  Ovide,  ifataurpè-.  L  7.  v.  434.  Mrrsuefi  Mtiothn 
Creteei  Js»tuine  Terni,  file  parle  du  taureau  de  Marathon,  tué 
par  Tbéfée.  La  plaine  de  Marathon ,  qui  s'appelle  toujours 
CWmpt  Moreabemu,  a  environ  douae  milles  de  tour  ,  fit  confifte 

f»our  la  plus  grande  partie  en  champ»  labourez,  qui  vont  depuis 
e  pié  de»  montagnes  voillnes  jufques  i  la  mer.  La  petite  ri- 
vière de  Marathon  la  divlfe,  fit  c'eft  peut-être  ce  que  l'on  ap- 
pelait anciennement  Mtutrrù.  Elle  vient  du  mont  Parnéthe. 
pafie  maintenant  par  le  milieu  du  village  de  Marathon  &  fe 
dégorge  dans  l'Euripe.  Ce  lieu  n'eft  plus  qu'un  petit  rainas  de 
quinze  ou  vint  Znij4n«  ou  métairies  des  Athéniens ,  06  il  y  a 
environ  150  Albanoit,  fans  aucune  marque  d'antiquité,  fi  on 
en  excepte  le  nom  qui  lui  eft  refté.  il  eft  éloigné  de  trois 
milles  de  la  mer ,  fit  de  l'ept  ou  huit  d'Eoreoo-Ctflro,  qui  répond 
aux  foixante  fit  quatre  ftades  que  Paufanias  met  entre  Miraihon 
fit  Rhamnus.  *  Spon ,  Vopgei,  tome  2.  p.  316.  &  317. 

MARATHONS,  Hérétique  Macédonien.  Cherchez  MA» 
CE'DONIENS. 

MARATHUS  (Julius)  Affranchi  d'Augufle,  écrivit  des 
Mémoires  de  la  Vie  de  ce  Prince ,  dont  nous  avons  connois- 
fance  par  deux  paQàges  de  Suétone,  dans  la  Vie  de  cet  Empe- 
reur; le  premier,  qui  ell  dans  le  Chapitre  70, T***»  Merreihus, 
tfrmebi,  t  écrit  eue  I*  Utile  d'jlurajie  eïmt  de  evuf  pic;  Sf  neuf 
pmes,  6f<<  le  fecood  dan*  le  tb.  04,  Joie  Mortibot  rétame, 
eue  peu  Je  mil  twmi  au'jfugoiU  néauit ,  il  eertiy»  m  prodige  i  Rome, 


par  leeuei  U  peuple  Ronum  «tort  éverti  eftt  U  Neuun  étoit  prêt*  de  M 
er. fumer  un  Km ,  gfe. 

*  MARATTI,  (Charles)  né  a  Camérlno,  dans  la  Mar- 
che d'Ancône ,  l'an  1625 ,  s'appliqua  i  la  Peinture  a  Rome  fout 
André  Sicchi»  fit  tu  connoltre  bientôt  ce  qu'il  feroit  un  jour 
P  %  dans 
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...i  cet  Art.  Les  progrès  qu'il  y  fit  furprirent  Rome,  &Ma- 
ratti  devint  en  peu  déteins  un  objet  d'admiration ,  mime  pour 
les  plus  habiles.  On  voit  dans  tout  ce  qui  cft  forti  de  f»  mnin 
beaucoup  de  grâce,  des  idées  nobles,  un  pineem  agréable. 
Le»  premières  Eglifcs  de  Home  pofféderit  de  fes  Chefs-d'reu- 
vie,  que  les  Citoyens  ,  comme  le*  Etrangers  ,  ne  fe  laffent 
point  d'admirer.  Dès  la  jeune  lie  il  inventait  de  lui-même  avec 
facilite,  &lcs  études  qu'il  lit  pour-tors  d'après  Raphaël  &.  les 
Carrache*.  contribuèrent  beaucoup  a  l'on  avancement.  Sa  ré- 
ition  devint  li  grande  dans  la  fuite,  que  pluficurs  Princes 
ngers  lui  demandèrent  avec  inltance  de  les  Ouvrages.  Louis 
XIV  en  u-çut  un  qui  valut  a  Matatti  une  récompenfe  de*  plus 
honorables,  &  qui  lui  mérita  une  place  dans  V Académie  de 
Peinture.  Le  Pape  Clément  XI ,  qui  l'avott  connu  particuliè- 
rement n'étant  que  Cardinal ,  le  combla  de  nouvelles  grâces , 
lorsqu'il  fut  parvenu  au  Sotnerain  Pontiuc.it:  il  le  lit  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  ClulU.  On  ne  doit  pas  omettre  une  circon- 
îiancc  très  honorable  pour  ce  Peintre,  c'e't  d  avoir  contribué 
a  la  confervation  des  peintures  de  Raphaël  au  Vatican,  ti  au 

fictlt  Farnéfc ,  &  a  celles  des  Carraches  dans  la  galerie  du  Pa- 
aîs  Farnéfc  ,  qui  menaçolcnt  une  ruine  prochaine.  Non  con- 
tent d'avoir  rendu  ces  ferviecs  a  la  mémoire  de  ces  deux  grands 
Maîtres,  il  leur  lit  encore  ériger  des  monument  dans  l'Eglife 
de  la  Rotonde,  où  ils  font  inhumez.  Maratti  elt  mort  a  Rome 
le  is  de  Décembre  I7M.  &  a  été  enterré  dans  l'Eglife  des 
Chartreux  fous  un  tombeau  fuperbe  qu'il  s'étoit  fait  ériger  de 
fon  vivant.  On  lui  iit  les  funérailles  les  pius  pompeui'es,  &  les 
plus  honorable?  que  l'on  puiffe  jamais  faire  i  un  particulier. 
C'étoil  un  effet  de  l'eftiinc  univerfclle  qu'il  ; 'étoit  acquil'e,  fie 
qu'il  avoit  fi  jullement  méritée. 

M  ARA  VAS,  Peuples  des  Indes,  qui  habitent  vers  la  co- 
te de  la  Pêcherie,  autour  de  la  ville  de  Périapatan.  Ce  font 
gens  de  montagne*,  farouches  ét  fort  adonne-/  au  vol.  Les 
Jéi'uites,  qui  ont  llché  de  les  amener  au  Chritlianifrae,  les 
ont  rendus  un  peu  moins  fauvages.  Ils  chaffent  aux  tigres  en 
combattant  contre  ces  fiers  animaux.  Ils  arment  leur  l>ra»  gau- 
côc  julquci  au  coude  d'un  braffart  de  fer  garni  de  fortes  poin- 
tes, ét  le  droit  de  même  avec  un  poignard  a  la  main.  Quand 
le  ti^re  s'apprête  à  l'auter  fur  eux ,  ils  lui  mettent  le  bras  gau- 
che dan;  h 'gueule  ,  &  de  la  main  droite  ils  lui  enfoncent  le 
poignard  dan.'  le  ventre,  redoublant  les  coups  jurques  a  ce 
qu'il  tombe  mort.  •  Davity,  Elarr  àu  Rat  it  Pert^n!  ta  Ajit. 
Th.  Corneille,  DM.  GVsjr. 

MARAVIUL1A  ( JoiVph-Marie )  natif  de  Milan,  pro- 
feffoit  laPhilofophic  diris  PUinVcrlité  dj  PaJouc  en  1663.  On 
a  de  lui,  Pratus  pstutcui  it  muiirformi  bominuin /lâtu;  Ugetus  tti 
Pnncipti  Cbrifiunet  ;  FfenJmMXtu  «terni»  &  rocu/ora».  *  Ko- 
nig.  Od-l!tti>.  t'etui  C  A'oa». 
MARAZ.  Vntz  M  ARAS  CH. 

MA  ilBACIi  (Jean)  Minilire  Proteltant  d'Allemagne. né 
a  Lîndaw  l'an  i$il,  le  14  Avril,  fut  Minitire  a  léne,  où  il 
fuccéda  à  Paul  Fagius,  puis  à  Strasbourg,  &  fut  employé  dans 
les  affaires  de  fon  parti,  llparu*  au  Concile  deTrcntecn  1552, 
&  fc  trouva  a  la  Conférence  de  VVormcs  l'an  1557 ,  ic  ailleurs. 
Marbach  écrivit  contre  le*  Sacramcnuire*  un  Tiaité ,  Dt  Ont 
ZJomnci,  &  publia  un  Ouvrage  intitulé.  De  effiti»  Epifion;  un 
autre  contre  le  Père  Canifius,  au  fuict  des  Miracles,  «c.  Ce 
MiniAre  mourut  i  Strasbourg  le  17  Mars  1581,  âgé  de  60  ans. 
•  Slcidan ,  IM.  Melchior  Adam ,  tic. 

M  ARBACil,  (Philippe}  fils  de  Jean,  naquit  à  Strasbourg 
le  2g  Avril  1550.  Ayant  bien  commencé  les  études  dans  fa 
patrie.il  parti  enfuitea  l'Univerfilé  de  Bile  en  1570.  En  157 1. 
il  alla  a  Tubingue,  &  l'année  fuivante  il  vifita  Francfort  & 
Roltock.  Ce  fut  en  ce  dernier  endroit  qu'il  prit  le  degré  de 
Liccntiécn  Théologie  en  157J.  ayant  déjà  obtenu  à  llàle  en 
1570,  celui  de  Maître  ès  Ans.  S'étant  aquit  une  grande  ré- 
putation, il  fut  appcllé  a  Gratz  à  la  charge  de  Conrciieur,  4. 
quelque  tein*  après  il  y  fut  fait  Rcfteur.  En  1579,  ii  prit  le 
degré  de  Docteur  en  Théologie  a  Ka'.e.  &  paffa  a  Heidelberg 
pour  commencer  les  fonctions  de  la  Chaire  de  ProfeTeur  & 
d'infpccteur  du  Collège  de  la  Sapiencc .  emploi*  qui-  l'Electeur 
Louis  lui  avoit  conférer.  On  l'appella  depuis  au  céiébru  Gym- 
nafe  de  Clagcnfurth  dans  la  Cirin:hie.  Il  y  demeura  jufques  a 
ce  que  par  la  mort  d'En  foie  Atiirlucb  fon  frère ,  1 1  Chaire  de 
Protefleur  en  Théologie  fut  vacante  a  Strasbourg,  à  laquelle 
il  fut  appelié  en  1503.  Il  inourm  en  1611.  En  1576,  il  avoit 
époufé  Catherine  .  lit lo  de  Thomas  Haiisitcin  ,  Médecin  de 
1  Archiduc  d'Autriche ,  &  en  avoit  eu  u  enfans.  Voici  la  li:':e 
Je  les  Ecrits ,  RtftUi)»  txsmnis  M.  Clmflopbari  Irenes  ,  <jk»J 
é&otrfns  privmm  ttput  Omgunt  Oirorif»*  tiiét  :  Rtfpmjio  ntet/fj- 
rit  9f  tuera  <U  vutitïuv»  kbrv*  Fritnm  Hi-iJcti><r£rn;ium  ;  Ai  Rt- 
Jhonfimm  De&.  J'dzttii  Je  &irr.«  Cttaa;  Aptitpa  Liin  Qncordit; 
Difpuljtients  lïtotoiu*  it  prscipvis  Lh&rimt  Onifiiom  Cmnvcr- 
fUi  tw»  Fcmtitinii  hncbtriàa  FrmKifa  Cffoii  «profit.  •  Witte , 
Tbtolog.  Fecht,  AppxrslMt  «À  Epir!.  Mtrfa:b.  Dtii.  Alftvund. 

MARBACH.  pe'ite  ville  du  Cercle  de  Souabc,  fituée 
dans  le  Duché  de  Wirtcinlicrg  ,  fur  le  Nécre.  où  cite  a  un 
pont .  entre  la  ville  de  Stutgird  &  celle  d'H.iilbron.  Les 
François  la  prirent  âc  la  brûlèrent  en  Juillet  1693.  *  Maty, 
DiB.  Géegr. 

MARBATH.  r»»«  HARBATH. 

*  M  A  R  B  A  Y  S  (Gérard)  Maltricht,  Chanoine  de  cet- 
te  ville ,  fut  Philofophe  &  Hillorien.  On  a  de  lui ,  it  Mttcrid 
primj  Diéltgui  ;  DM>s*t  Ctptimc  Uriu  ï\tv%rtnjii.  *  Va- 
fére  André.  BiW.osi.  Bcki'*,  P-  170- 

MARBELLA,  petite  ville  ou  bourg  de  l'Andaloufic  en 
Efpa?ne.  Ce  li-u  cit  â  ('embouchure  du  Rio  Verde  ,  entre 
Mjla;a  &  Gibraltar,  a  neuf  lieues  de  la  première,  &  1  douze 
dr  la  dernière.  Quelques  Géographes  prennent  cette  ville  pour 
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l'ancienne  ttritfil*,  petite  ville  des  Baflulcs,  laquel/e  tJ'ju. 
très  mettent  ;i  Effiffru-  *  Maty,  HiS.  GtV^r. 

MARBODE  (  *Ui  beiss ,  Mattsihh  ,  Mirttttlas ,  ou  Mor- 
foirut ,  que  l'on  nommeroit  à  prel'ent  M  A  R  B  O  E  0  F  )  Evé- 
que  de  Rennes  en  Bretapne,  flortlfoit  dans  les  XI  fit  XII  fié- 
cles.  Pitl'eus  &  llaléc  le  font  Anglois,  mais  il  eft  certain  qu'il 
étoit  François:  ce  qui  fc  prouve  par  divers  témoignages,  & 
fur-tout  par  celui  d  Ulger,  Evéquc  d'Angers,  qui  parlant  de 
fa  nailTance,  en  pl^cc  le  lieu  dans  le  Dlocéfe  d'Angers,  com- 
me on  le  peut  voir  par  ces  vers  : 

Atj/uj  trtt  furvm  Je-ui  trtt  Atitgsvomm, 

Pofi  RMmxm  turbu  fif  Qer»  prof/wi  wVu ,  &c. 

Ce  même  Evèquc  a  fait  pour  Matbodc  une  épitaphe  qui 
mence  ainfi: 

Si  fuir  fiuintiii  cria  MérMut  lafitrt  ijutrtt , 

P«/f««l  kx  <ptJ  tjr,»  sft.err  ptjje  nef 9. 
h  M»  mu*<k      htvpt;rt«r  cwdi 

VIUi  cemtptr  ti  nmmii  et  fie  rci .  &c. 

Les  mêmes  Auteurs  Anglois  croytnt  que  Marbode  vivoit  verl 
l'an  itso.   Cependant  on  montre  qu'ayant  été  Chanoine ,  puis 
|  Ecolitre .  éc  entin  Archidiacre  d'Angers ,  il  fut  fait  Evéque  de 
•  Rennes.   Au  Concile  de  Tours ,  tenu  l'an  1006,  Il  fouferivit 
à  la  Bulle  du  Pape  Urbain  II,  pour  les  Abbayes  de  Cormery 
&  de  Vendôme.  H  affilia  au  Concile  de  Troyes  l'an  1114.  En- 
lin  il  prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Abbaye  de  Saint-Aubin 
d'Angers,  &  mourut  le  onzième  Septembre  1 153.  Nous  avons 
de  lui  cinq  Lettres  aufoticlles  on  en  a  ajoùté  une  fixiéme,  qui 
cil  une  Satire  contre  Robert  d'ArbrilTel ,  à  caufe  de  fa  trop 
grande  familiarité  avec  les  femme*;  mais  elle  n'elt  point  de 
ce  Prélat.    Ses  autres  Ouvrages  font  tel  l'ieidc  fjinl  Lézin,  de 
|  faint  Robert  Abbé  de  la  Chaife-Dieu,  &  de  faim  Mainbœuf, 
avec  un  petit  Traité  des  Pitrrt  1  prreinjis ,  qui  a  été  traduit  en 
François  par  un  Auteur  contemporain.  C'eft  la  plus  ancienne 
Traduction  Françoife  que  l'on  connoide.  Elle  cil  encore  ma- 
nufetitc.  On  ignore  le  nom  du  Traducteur.  Ses  Faciles  rimées 
qui  font  du  gout  de  fon  fiécle,  contiennent  dix  Sotira  raflent* 
blées  dans  un  Livre  qui  a  pour  titre  ies  iix  Cb*p:irti  ;  un  Poè- 
me des  Pierres  préàatfts  ;  une  Pmpbrâft Jkr  U  G»nrif  w  its  Cm*!- 
qui,  qui  font  les  plus  cortfidérables  dé  les  Ouvrages.  Il  furent 
imprimez  à  Rennes  en  15-4,  puis  en  17? g  dans  un  même  vo- 
lume avec  les  Oeuvres  d'IIildcbert  F.véque  du  Mans ,  parles 
foins  du  Pére  lieaugendre,  Bénédictin  de  la  Congrégation  de 
Saint- Maur.  •  Hiluebert,  Epiji.  80.  &  700.  Sigebert ,  m  Ce- 
nt, t.  so.  Sixte  de  Sienne,  Mfittb.  Stire,  I.  4.  Balée  éc  Pit- 
feus ,  *  Senpt.  An$l.  Silvellre  Giraldi ,  m  Sptcub  Eulef.  I.  +.  t. 
16.  Lilio  Giraldi,  Dial.  $.  Port.  René  Benoit,  rn  Vit.  Sen&o- 
ntm  Cuil.  Sirmond  ,  N&t  n  Eftfi.  Ui^ri/h,  AlAmxs  Wmitoc*- 
tmjh,  t.  3.  Epifi.  14.  Chenu,  it  Epifwp.  Gatt.  ArgentréA  Au* 
gultin  du  Pas,  7/i/f.  <fc  Brame.  Sainte-Marthe,  Gtll.  Cbnfl. 
Voflîus.  A  llïji.  Lât.  I  2.  t.  44.  eT  it  Ptèl.  e.  6.  Gefncr,  in 
BMiub.  Poffcvin ,  in  Apper.  M.  Du  Pin ,  Bt*fi»ilï.  itt  A*.  Et- 
clef.  <h>  Xllfittlt- 
M ARBODË'E.  ir»jtz  MARBODE. 
M  A  R  B  0"U  R  G.  Vtyn  MARPURG. 
MARBUCH  (Conrad).    Vtjez  CONRAD. 
MARC  (  faint  )  Evangéliflc ,  étoit  le  Difciple  &  l'Interprè- 
te de  faint  Pierre,  &  l'on  croit  avec  raifon  que  c'eft  lui  que 
cet  Apûtre  appelle^  jtfj  dans  fa  première  Epitrc;  mais  il  eft 
1  différent  de  Jean-Marc  ,  fils  de  Marie,  compagnon  de  faint 
•'  Paul  fc  de  faint  Barnabé,  dont  il  e(t  fouvent  parlé  dans  les  A- 
étes.    Il  étoit  Juif,  4  plutôt  Hébreu  naturel,  qu'Hclléniftc. 
Qoclquts-uns  ont  cru  qu  i!  a  été  l'un  des  foutante  èt  douze  Dif- 
ciplc»;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  n'a  été  Difciple  que 
des  Apôtres,  4  particulièrement  de  fiint  Pierre.    C'clt  une 
tradition  ancienne  ci  confiante,  qu'il  a  été  Forulsteurde  l'E- 
glife  d'Alexandrie.    Les  auue*  cuconftances  de  fa  vie  &  de  fa 
mort .  rapportées  dans  fes  Actes  &  par  de  nouveaux  Auteurs, 
fon  incertaines  ou  fabulcnfcs.   Les  Anciens  ne  conviennent 
ni  du  tems  ni  du  lieu  où  faint  Marc  compofa  fon  Evangile. 
Saint  Ircnéc  dit  que  ce  fut  après  la  mort  de  faint  Pierre  ét  de 
faint  Paul.  Papias,  faint  Clément  d'Alexandrie,  Tertullien  & 
faint  Jérôme  affurent  qu'il  te  compofa  i  Rome  du  vivant  dé 
faim  Pierre,  qui  l'approuva.    D'autres,  comme  faint  Grégoi- 
re de  Nazianze,  &  l'Auteur  de  la  Synopfe  attribuée  1  faint 
Athanafc  ,  difent  qu'il  ne  lit  que  l'écrire  ibtu  ces  Apôtres. 
Saint  Chryfoftome  foutient  au  contraire  qu'il  le  fît  en  F^grpte, 
fc  pour  des  Chrétiens  de  ce  pais-la.    Pour  accorder  ces  fenti- 
mens ,  on  peut  dire  que  faint  Marc  lit  l'on  Evangile  a  Rome , 
peu  de  tems  avant  ta  mort  de  faint  Pierre,  &  qu'il  le  publia 
en  Egypte.  Cet  Evangile  n'cll  prefque  qu'un  abbrégé  de  celui 
de  fuint  Matthieu.    Le  Cardinal  Baronius  croit  ,  qu'écrivant 
pour  les  Romains  i'Hifloire  de  notre  Seigneur ,  il  l  a  faite  dans 
la  langue  qu'ils  entendoient;  outre  qu'en  di^rs  endroits  on 
trouve  des  locutions  toutes  Latines,  que  le  Sirdinal  Sirlet  a 
remarquées.    Une  ancienne  Tradition  peu  affurec  dit ,  que  S. 
Marc  étant  A  Aquilée  y  traduilît  en  Grec  l'Evangile ,  qu'il  avoit 
compofé  en  Latin  a  Rome.    Eufébc,  faint  Jérôme  &  S.  llido- 
rc  ne  partent  point  du  Martyre  de  S.  Marc:  cependant  le  Pa- 
pe Gélafe,  Bédc,  Adon,  etc.  affurent,  que  les  Gentils  fe  jet- 
terent  fur  lui,  comme  it  célébroit  les  faints  Myltcrcs  un  jour 
de  Dimanche,  &  que  lui  ayant  mis  une  corde  au  cou,  ils  le  trai- 
nétent  durant  deux  jours,  par  des  chemins  raboteux,  &  mirent 
fon  corps  en  pièces.  Tous  les  Anciens  ont  cru  que  fon  Evangile 
a  été  compofé  en  Grec.  La  Liturgie  qui  clt  attribuée  à  faint 
Marc,  n'elt  point  fon  Ouvrage  ;  mai;  une  Liturgie  i  l'ufage  de 
l'Eglife  d'Alexandrie.  Il  n'elt  point  non  plus  Auteur  d'une  Vie 
de  faint  Rarnabé,  que  flède  a  mife  fous  fon  nom,  &  qu'il  a 

tra- 


Digitized  by  Google 


M  A  R. 

traduite  en  Latin.   Saint  Jérôme  remarque  que  le  dernier  ca- 

pttu.'e  Je  cet  Evangile  ,  commentant  au  verfet  neuvième  du 
dernier  Chapitre,  ie  trouve  dans  peu  d'exemplaires.  Cepen- 
dant ii  ctt  icconnu  par  feint  lreiiiie,  ci  par  plulieurs  autres 
ancien*  Pères.   •  M.  Du  Fin,  Dtjfentlio*  Ptitimnaut  J*r  U 

L  opinion  collante  Aa  Anciens  efl .  que  l'Eglife  d'Alexan- 
drie a  éîù  fondée  par  l'Kvar:gcii:te  feint  Alarc;  mais  l'année  de 
fon  éub'.iffeincrit  cil  allez  incertaine.  L'Auteur  de  la  Chroni- 
que d'Alexandrie  lart  la  fondation  de  cette  Eglife  par  faint 
Marc  à  la  u><iliémc  année  de  l'Empereur  Calipula,  qui  e(l  la 
39  de  ,'cïun-CJuiù.  Eufcbc  la  rapporte  4  la  féconde  année  de 
Clau.lk;,  i]ui  clt  U +i  de  Jélus-Chnlt;  &  Eutychius  4  l'an  43, 
qui  cil  /a  troiliémc  du  Claude.  Il  ctt  certain  par  la  féconde 
Lettre  de  feint  Pierre,  écrite  de  Rome  ,  au  plutôt  de  Babylo- 
ne  apré.<  l'an  43,  que  Marc  étoit  avec  faint  Pierre.  Ainfi  U 
ne  peut  être  allé  i  Alexandrie  qu'après  ce  terosl4.  L'Auteur 
de  la  Chronique  d'Alexandrie  ne  met  l'on  arrivée  à  Alexandrie 
qu'a  l'an  6r.  Aucun  Ihf'orien  digne  de  foi  ne  nom  apprend 
ce  <]u  u  lit  dans  ce  païs,  combien  il  y  demeura,  de  quelle  ma- 
nière, &  en  quel  tenus  il  y  mourut.  Saint  Jérôme  dit  feule- 
ment qu'il  a  été  enterré  4  Alexandrie,  fan»  parler  de  fon  mar- 
tyre, dont  il  vil  fait  mention  dans  un  Concile  de  Rome,  fous 
le  Pape  Gélule.  Pallade  dans  fon  Hifloirc  Laultaquc ,  rappor- 
te qu'on  venoit  de  tous  cote*  prier  au  Martyr,  ceft  i  dire, 
•u  tombeau  de  ce  bienheureux  Apôtre.  La  Chronique  Orien- 
tale place  fa  mort  4  l'an  67  de  jétUs-Chrift ,  les  Actes  de  fa 
mort  4  l'an  54 ,  &  Eufébe  4  la  huitième  année  de  Néron ,  la  62 
de  Jéfus-Chrnt ,  en  laquelle  il  lui  donne  pour  fucccûcur  Amen. 
Les  Actes  de  fon  martyre,  &  ce  que  l'on  dit  de  la  tranfhtion 
de  fon  corp»  4  Vcnilc ,  font  des  chofes  fabuleufes.  *  Eufébe , 
i.  1.  Hift.  ticlff-  <••  15  6f  16.  ef  m  CbrtH.  S.  Jérôme,  ta  CauL 
AL  Du  Fin ,  ÈiSikethtent  tkt  Aucun  JùtUfeftieytt  iet  iext  prt- 

"'maRC  ANTOINE-IULIBN,  Gouverneur  de  la  Ju- 
dée. II  fuccéJa  4  Félix.  Il  fe  figoala  au  fiége  de  Jérufalem, 
ét  fut  un  de  ceux  que  Tite  confulta,  fur  la  manière  dont  on 
en  ul'eroit  4  l'égard  de  cette  ville  Je  de  fon  Temple  âpre*  que 
les  Romains  en  feroient  les  maîtres.  *  Jofob,  Guerre  des  Juifs, 
L  6.  cb.  24. 

MARC  (faint)  Pape,  Romain  de  nation ,  fuccéda  i  faint 
Sylvcltrc  I,  le  16  Janvier  336,  &  ne  tint  le  Pontificat  que  huit 
mois  &  22  jours ,  jufques  au  feptiéme  Octobre.  Saint  Jute  I 
lui  fuccéda.  L'Epitrc  qui  fc  lit  fous  fon  nom,  &  qui  efl  adref- 
fée  4  feint  Athanafc  &  aux  Evêques  d'Egypte,  par  laquelle  U 
répond  4  celle  qu'ils  lui  avoient  écrite,  &  dont  on  fe  fert  pour 
jultiiitr  le  nombre  des  foixanie  &  douze  Canons  de  Nicée,  eft 
crue  faulTe  par  les  Critiques.  On  doute  suffi  de  la  nombreufe 
Ordination  qu'on  lui  attribue, &  de  la  fondation  de  deux  Bali- 
liques  en  0  peu  de  icm*.  Le  Pape  Damafe  lui  fit  une  Epitaphe 
qui  commence  aiufi  : 
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ItcljU  vite  fuit  Merci,  an*»  mvnrnu  emxti , 
Salue*  trt  Dti  ptffet  fa  ttmmrt  m»W»>» ,  (te 


*  Baronius,  in 


A.  C. 


fUc,  I.  2.  t.  14.   Du  Chêne.  ^Pire  MaUon.  Platine,  flic. 
fa  Vit, 

MARC,  Evéque  d'Alexandrie,  II  de  ce  nom,  fuccéda  4 
Euinéne  vers  l'an  144,  &  gouverna  cette  Eglife  jufques  4  l'an 
154,  que  Céladion  lui  fuccéda.  *  Kufébe,  /.  4.  Ùift.  (.10. 
6f  19.  Ef  n  Otm.  Baronius,  tu  Aaui. 

MARC,  Evéque  de  Jérufelem,  cil  le  premier  qui  ait  gou- 
verné cette  Eglife  fans  avoir  été  Juif.  Il  fut  élu  après  la  per- 
fécution,  vers  l'an  13s.  &  eut  loin  de  cette  Eglife  iufqu'en 
l'an  156,  que  Publlus  lui  fuccéda.  *  Eufébe,  /.  4.  Htfiir.  c. 
6.  &  t»  Cbrtn.  Adon,  in  Cfrrea.  Baronius,  in  Awul. 

MARC,  Hérétique,  &  Difciple  de  Valentin,  dans  le  fé- 
cond fiécle,  fe  fervoit  d'illufions  magiques,  pour  faire  paroi- 
tre  du  fang  dans  le  calice  Euchariltique.  U  opéroit  encore 
d'autres  fauflTcs  merveilles,  qui  féduifolcnt  les  (impies,  iéca- 
blilToient  l'impiété  de  fes  dogmes.  D'ailleurs  il  prenoit  un  foin 
particulier  de  gagner  les  femmes ,  fur-tout  celles  qui  étolent 
ou  riches  ou  belles.  Sous  prétexte  de  les  rendre  Prophéiefles 
&  participantes  de  cette  grande  &  célefte  grâce,  dont  il  difoit 
que  la  fource  étoit  en  lui,  il  tiroit  des  fournies  d'argent  de  cel- 
les qui  avoient  du  bien  ;  &  faifolt  accroire  4  celles  qui  étoient 
belles,  qu'en  contentant  à  fes  mauvais  defirs,  elles  faifoient 
une  action  de  piété ,  qui  les  rcmpliilbit  du  Saint  EfptirT  Quant 
4  fa  doctrine  ,  il  compofoit  le  Dieu  Souverain  d'une  quatemi- 
té,  favoir,  de  l'Ineffable ,  du  Silence,  duPére  &  de  la  Véri- 
té. Il  trouvoit  quantité  de  m/Hères  dans  l'alphabet  des  Grecs  ; 
il  foutenoit  avec  les  autres  Hérétiques,  que  Jéfus-Chrift  n'a- 
voit  point  fouffert  réellement;  &  il  éubliffoit  une  fubftancc 
du  mal.   ♦  Eufébe,  I.  4.  Hift.  t.  20. 

MARC,  Evéque  d'Aréthufe  dans  le  IV  fiécle,  qui  fut  éle- 
vé 4  l'Epifcopat  fous  l'empire  de  Conftantin  U  GrmJ,  fauva 
la  vie  4  Julien ,  qui  fut  depuis  Empereur.  U  fe  trouva  au  Con- 
cile que  les  Ariens  tinrent  4  Phillopolis  &  4  qui  ils  donnèrent 
le  nom  de  Sardique,  &  4  celui  de  Si  no  le  h  l'an  351.  11  dreflà 
dans  un  autre  Concile  de  Sirmich  de  l'an  359,  une  Formule  de 
Foi,  dans  laquelle,  fans  employer  les  termes  de  enfuitlmticl , 
&  de  jimbUblt  m  Jiiiïswt,  il  déclara  que  le  Fils  étoit  femblablc 
au  Pérc  en  tout.  Dans  le  Concile  de  Séleucie ,  il  fe  joignit 
aux  Demi  Ariens.  Quoique  les  Anomécns  liffent  valoir  fa  Pro- 
fcilion  de  Foi ,  fle  qu'Urfacc  &  Valens  Fendent  portée  cl  tra- 
duite en  Latin  au  Concile  de  Rimini,  cela  n'a  pas  empêché 
que  t'aint  Gréçoire  de  Nazianze  n'ait  donné  de  grands  éloges  4 
Alarc  d'Arétauic,  Jt  qu'il  ue  le  conlidére  comme  un  Martyr, 
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parce  que  (bus  le  régne  de  Julien ,  les  Payen»  qui  étaient  re. 
liez  dans  la  ville ,  le  perfécutérent ,  pour  avoir  détruit  un  Tem- 
ple magnifique  qui  étoit  en  ce  lieu.  Ils  fe  faifirent  de  lui,  le 
maltraitèrent,  lui  demandèrent  une  grofle  fomme  pour  rcb&tir 
ce  Temple,  l'enfermèrent  dans  une  cage,  dans  laquelle  ils  le 
fufpcndirent  en  l'air,  frotté  de  miel;  mais  n'ayant  pu  vaincre 
fon  courage,  ils  le  dépendirent  ét  le  laiQcrcnl  aller.  Il  em- 
ploya le  relie  de  fes  jours  4  convertir  les  Payens,  &  mourut 
en  paix  fous  le  régne  de  Jovien  ou  de  Valens.  L'Eglifc  Gré» 
que  honore  publiquement  fa  mémoire  le  29  de  Mars.  *  S. 
Athanafe  ,  Epifi.  té  fiHt.  Grégoire  de  Nazianze ,  Ont.  3.  So- 
crate,  Ktft.  1.  î.  c.  30.  Sozoméne,  /.  4.  e.  17  6f  22.  Théo- 
doret,  I.  3.  t.  7.  Baronius,  tà  en».  362.  Henfchcnius,  liaillct, 
y ici  ta  Senti ,  meit  te  Mers. 

MARC,  Diacre  de  l'Eglife  de  Gaze,  vivoit  fur  la  fin  du  IV 
fiécle,  éc  au  commencement  du  V .  &  fut  envoyé  par  Porphy- 
re fon  Evéque  l'an  398  4  Conttantinoplc  ,  pour  obtenir  de 
l'Empereur  Arcadius ,  qu'on  abattit  le  Temple  de  Marnas ,  Ido- 
le des  Habitans  de  Gaze.  Saint  Jean  Chrytoftome,  4  qui  Marc 
s'adreffa,  agit  avec  fon  zéle  ordinaire  auprès  de  l'Empereur 
pour  cette  affaire ,  dont  Marc  compofa  une  Relation ,  que  le 
Cardinal  Baronius  rapporte.  Nous  l'avons  auffi  dans  Méta- 
phrafte  &  dans  Surius,  dans  la  Vie  du  même  Porphyre,  Evé- 
que de  Gaze,  fous  le  26  Février.  Les  Savant  doutent  de  la 
fidélité  de  ces  Actes. 

Al  A  R  C ,  Hérétique  du  IV  fiécle,  natir  de  Memphis  en  E- 
gypte  ,  profeffoit  les  erreurs  des  Gnoftiques,  &  couroit  le 
monde  pour  les  débiter.  11  vint  dans  les  Gaules ,  &  publia  fe* 
dogmes  le  long  du  Rhône,  où  la  volupté  charnelle,  dont  il- 
faifoit  le  principal  Article  de  fa  doctrine ,  lui  avoit  attiré  gi  and 
nombre  de  Difciples.  Depuis  il  paffa  en  Efpagnc,  où  plulieurs 
femmes,  dont  la  principale  étoit  Agapé ,  proférèrent  fes  er- 
reurs, auflï  bien  que  le  Rhétoricicn  Helvidius,  &  Prifcilllen 
chef  des  Prifcillianiiles.  •  Sulplce  Sévère,  /.  a.  Hift.  Secrm. 
Baronius,  A.  C.  381. 

MARC,  Solitaire  dans  le  IVfléclc .  du  tems  de  faint  Chry- 
fottomc&dc  faint  Nil,  étoit,  félon  quelques  Auteurs,  celui 
que  Pallade  avoit  vu  extrêmement  4gé,  qui  favoit  par  cœur 
l'Ancien  &  le  Nouveau  Tcltament,  &  qui  ne  s'étoit  pas  moins 
fignalé  par  fa  grande  douceur,  que  par  fa  parfaite  tempérance. 
Nous  n'en  pouvons  rien  dire  de  certain ,  linon  que  nous  avons 
de  lui  neuf  Traitez  dans  la  Bibliothèque  des  Pérès,  &  qu'il  a 
été  furnommé  tAfiétique.  Photius  lui  attribue  encore  un  Livre 
contre  les  Hérétiques ,  dits  MtiiMjiiéitient.  Il  y  a  de  l'abfur- 
dité  4  avancer ,  comme  a  fait  un  Auteur ,  que  ce  Solitaire  pour- 
rait être  le  même  Merc,  qui  guérit  l'Empereur  Léon  U  PbUf 
fopbt,  vers  l'an  900,  ét  qui  lui  prédit  encore  dix  années  de 
vie,  comme  Jean  Curopalatc,  Cédréoe  &  Zonare  le  rappor- 
tent. *  CmuVttz  Bellarmin,  it  Script.  Etctef.  Le  Alire,  m 
Auff.  e.  34.  Photius,  Cul.  200.  Pallade,  rn  HtS.  Lnf.  8rV. 

MARC,  Moine  du  Mont-Caffin  dans  le  VI  fiécle,  mit  en 
vers  la  Vie  de  faint  Benoit  écrite  par  faint  Grégoire.  Cet  Ou- 
vrage, qu'on  avoit  cru  perdu ,  fut  trouvé  fur  la  tin  du  XVI  fié- 
cle 4  Mantoue,  êt  fut  publié  4  Rome  l'an  159a,  avec  le  troi- 
fiéme  Livre  des  Poêûes  de  Profper  Martingue.  •  Sigcbcrt,  h 
Stript.  Ectltf.  c.  33.  Le  Mire,  r»  A*B.  Voulus,  &c. 

MARC,  Evéque  d'Otrante  en  Italie ,  vivoit,  félon  le  fen 
riment  de  Coccius,  dans  le  VIII fiécle,  vers  l'an  750,  &  écri- 
vit en  Grec  une  Hymne  du  Samedi  faint  ,  que  nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  fous  ce  titre,  Hjnuw  01  mer- 
miw  SeUetUM.  *  Confultez  Coccius,  Le  Mire,  &c. 

MARC  Emgtnuf*t ,  après  avoir  fait  longtems  profeffion 
d'enfeigner  l'éloquence,  fut  nommé  Archevêque  d'Ephéfe,  & 
choifl  pour  porter  la  parole  au  nom  des  Grecs ,  dans  les  Con- 
férences qu'ils  dévoient  avoir  en  Occident  avec  les  Latins.  Il 
y  foutint  leur  caufe  avec  toute  la  fubtilité  &  la  force  qu'ils 
pouvolent  défirer,  &  fut  prefque  le  feul  qui  ne  voulut  point 
flgner  le  Décret  d'union;  &  enfin  le  premier  qui  s'éleva,  & 
qui  écrivit  contre,  après  que  les  Grecs  qui  avoient  été  4  Flo- 
rence, furent  de  retour  4  Conftanttnople.  Il  y  a  dans  le  XIII 
tome  des  Conciles ,  deux  Lettres  circulaires  de  lui ,  adreffées 
4  tous  le»  Chrétiens ,  contre  le  Concile  de  Florence.  II  avoit 
fait  une  Profcffion  de  Foi,  que  l'on  trouve  manuferite  dans  la 
Bibliothèque  du  Vatican ,  aufll-bien  qu'un  Traité  de  la  Pro- 
ceflion  du  Saint  Efprit,  contre  les  Latins  ;  une  Lettre  4  l'Em- 
pereur Jean  Ptittltgnt;  êt  une  autre  Lettre  4  George  Schola* 
rius  contre  les  Rites  &  la  Liturgie  de  l'Eglife  de  Rome.  Il  y 
a  encore  de  lui  un  Traité  imprimé  parmi  les  Liturgies ,  pour 
montrer  que  la  confécration  fe  fait  non  feulement  par  tes  pa- 
roles de  Jéfus  Cbrill,  mais  aufii  par  l'orajfon  &  la  bénédiction 
du  Prêtre.  On  a  dans  les  Actes  du  Concile  de  Florence ,  te 
dans  t'Hlftoirc  de  Sguropule,  une  partie  des  Difcours  qu'il 
prononça  dans  ce  Concile;  &  il  y  a  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi  de  France  quelques  autres  Ouvrages  manuferits  du  même 
Auteur;  comme,  deux  Difcours  du  Purgatoire,  prononcez  i 
Ferrare  ;  des  Réponfes  aux  Queftfons  des  Cardinaux ,  &  fur  la 
Confécration  du  Corps  de  léfus-Cbrift ;  la  Solution  de  deux 
Queftions  propofées  par  l'Empereur;  &  des  Lettres  contre 
les  Latins.  Marc  Euçeaieut  avoit  un  frère  nommé  Jz  an,  qui 
vint  avec  lui  au  Concile  de  Florence,  &  y  tint  le  même  par- 
ti ,  lequel  a  aufii  compofé  un  Ecrit  contre  le  Concile  de  Flo- 
rence, dont  Léon  Allatius  rapporte  quelques  fragment  dans 
Ton  Livre  du  Purgatoire.  *  Sponde,  «ma  Cfrntfi  1440.  M.  Du 
Pin,  BMMb.iuAut.  Eulef.  *  XFjiéck. 

MARC,  furnommé  de  LiUxmnt ,  Evéque  de  Ciudad  de  Puer- 
to ou  Porto  en  Portugal ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle ,  êt  étoit  natif 
delà  ville  de  Lisbonne,  dont  il  porta  le  nom.  Il  entra  jeune  dans 
l'Ordre  de  faint  François,  0(1  on  le  choifit  pour  écrire  les 
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voyage  en  Italie,  fit  à  fon  retour  il  publia  cet  Ouvrage  que  I 
nous  avons  en  trois  parties.  On  lui  en  attribue  d'autre*.  Phi-  I 
lippe  H  Roi  d'iifp.igne  lui  donna  l'Evêché  de  Porto  l'an  i$8t. 
Cl-  Prélat  publia  d«  Ordonnances  Synodale*  l'an  1585  ,  & 
mourut  le  ij  Septembre  1591.  *  Wadlngue  ,  ut  Auntl.  & 
Biihotb.  Wmtr.  Willot ,  Aib.  frtncij:  Nicolas  Antonio  ,  it 
Stnp.  H:l't>.  <ïfi. 

MARC,  Tyran  en  Angleterre,  fut  élu  par  le»  Légions 
Romaines  ver»  l'an  407 ,  fie  tué  peu  après  par  ceux  qui  lui  a- 
voient  offert  l'Empire.    *  Bandurl,  A'um.  Imp.  Rtm. 

MARC,  rîlsde  DafiJifiae,  oncle  de  /.'non,  fut  crée"  Céfir 
par  Ton  père,  qui  fe  rendit  maître  de  l'Empire  l'an  de  Jéfus- 
Chrill  475.  *  Theophane.  Evaerc. 

MARC,  furnommé  de  trutrïe  qui  étoic  fa  patrie ,  fut  nom- 
me le  vin t-deuxiéme  General  de*  Minorités  en  1359,  &  Ur- 
bain V  s  en  fervit  dan*  la  fuitp  avec  fuccès,  pour  accommoder 
les  divers  différents  qu'il  yavoit  entre  Amédéc,  Comte  de  Sa- 
voye ,  &  Jean  ,  Marquis  de  Montfcrrat,  entre  ce  même  Jean 
fit  Ualéas  Vifconti,  entre  les  Evêqucs  de  Veiceil  fit  d'Afil,  fit 
entre  les  Piuns  fit  les  Florentins.  Plufieurs  milliers  de  Sol- 
dais Anglois  fit  François,  s'étant  attrouper  en  lulic,  fit  y  fai- 
fant  un  grand  dégât,  Marc  de  Vitcrbe  négocia  une  Ligue  entre 
les  Princes  dltilie,  fit  de  cette  manière  on  vint  a  bout  d'ex- 
terminer cette  engeance.  En  récompense  de  tous  ces  fervi- 
cc»,  le  Pape  Urbain  V  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  le 
18  Septembre  tjôo".  11  mourut  à  Vitcrbe  le  troifléme  Septembre 
1359,  fit  laiffa  entre  autres  Ouvrages ,  Summt  Ctfina  Conjiirn- 
tut;  Semants  Jten  <fc  ttmptre,  Stc.  *  fongelin  ,  £/»£.  Csrdm. 
.OrJ.  Mntr.  Scipion  Aramirato,  tu  Ht  fi.  Fkrtm.  Aubery.  Pan- 
viniui.  Wadingue.  Amtl.  Mixer.  Raynald,  Amai.  Ectlef.  Pe- 
trus  Rudolphus,  Hifi.  Sertpb.  tiiB.  Attentait. 

MARC,  ou  MARCO  (Saint  ),  ville  du  Royaume  de  Na- 
ples.  l'ayez  SAINT-MARC. 

MARC  (Saint  )  Ordre  de  Chevalerie.    Vtyez  SAINT- 
MARC. 

MARC-ANTOINE,  un  des  Triumvirs.    Cbcrtbtz  AN- 
TOINE. 

•  MARC  A  NT  OI  NE,  célèbre  Graveur,  vlvoit  en  1500, 
fit  étoit  de  Bologne  de  la  famille  des  Raimondi.  Raphaël  d'Ur- 
bin  lui  apprit  i  graver,  fit  ce  fut  fout  fa  direction  qu'il  donna 
au  public  le  Martyre  des  SS.  Innocens,  un  Neptune,  une  Cè- 
ne, fie  d'autres  belles  pièces.  On  dit  que  fa  femme  étoit  auifi 
habile  que  lui.    Achiilinus  parle  ainfi  de  ce  Marc- Antoine: 

Cmfatrt  tain  Marc'  Avtoràt  RiimmJt, 
G*  mit*  M  gtAaturui  U  fàmt'  orme, 
Ctt  diffepu  t  Mit»  mitf  i  prtfmJo , 
Cime  Ji  vende*'  fut  vtgb'  tri  e  Jwmt. 

11  ne  faut  pas  confondre  ce  Graveur  avec  celui  qui  fuit,  fit  qui 
porte  le  même  nom.  *  Gr.  Dià.  Uni*.  Util. 

MARC  ANTOINE  RAIMONDI,  natif  de  Bologne. 
Graveur  célèbre  dans  les  XV  fit  XVI  fiécles ,  fut  un  des  plus 


exceilens  Elèves  de  François  Fr.wcia,  qui  peignoit  dans  cet- 
te ville.  Après  avoir  acquis  une  grande  facilité  de  minier  le 
burin  dan»  les  ouvrages  d'Orfèvrerie,  Il  alla  i  Venife  ,  où  il 
vit  des  eliampe*  qu'Albert  Durer  avoit  faites  au  burin,  fit  en 
taille  de  bois;  il  en  acheta  plufieurs  de  tout  fon  argent,  en- 
tre autres  la  Paillon  gravée  en  taille  de  bois  :  fit  failant  réfle- 
xion fur  Ihonncur  fit  le  bien  qu'il  auroit  acquis,  s'il  fe  fût  oc- 
cupé a  graver  de  cette  manière,  il  réfolut  de  s'y  appliquer  en- 
tièrement. Il  fe  mit  à  copier  fi  adroitement  cette  Paillon  d'Al- 
bert par  de  grottes  hachures  fur  le  cuivre,  qu'on  l'eût  prife 
pour  de  la  taille  en  bois  ;  fil  il  y  mit  jufqu'à  cette  marque  d'Al- 
bert, A.  B.  Cet  Ouvrage  fut  copié  fi  julte,  que  perfonne  ne 
le  crut  de  Marc- Antoine,  mais  d'Albert ,  fit  que  même  on  le 
vendit  &  acheta  pour  tel  a  Venife  ;  de  forte  qu'on  l'écrivit  en 
Brabant  à  Albert,  i  qui  on  envoya  une  Pafiion  de  celles  que 
Marc- Antoine  avoit  faites.  Cette  contrefaçon  mit  Albert 
dans  une  colère  li  violente  ,  qu'il  partit  d'Anvers  fit  fe  rendit 
i  Venife,  où  il  eut  recours  a  la  République,  fe  plaignant  du 
tort  que  lui  faifoit  Marc- Antoine:  mais  il  ne  put  rien  obte- 
nir ,  linon  que  la  marque  d'Albert  ne  pourroit  être  mife  da- 
vantage fur  les  planches  de  Marc-Antoine.  Ce  dernier  fe  ren- 
dit a  Rome,  où  la  première  chofe  qu'il  grava  fut  une  Lucrèce 
d'après  Raphaël.  On  la  fit  voir  i  ce  grand  Peintre ,  qui  prit 
Marc-Antoine  en  amitié,  fit  lui  fit  graver  fa  planche  du  Juge- 
ment de  Ptrls,  celle  de  la  mort  de»  innocens  ,  fit  plufieurs  au- 
tres. Cette  manière  de  multiplier  les  tableaux  acheva  de  ré- 
pandre la  réputation  de  Raphaël  dans  toute  l'Europe,  fit  lit 
naître  i  plufieurs  Deflinateurs  l'envie  de  s'appliquer  i  la  gravu- 
re, fit  de  devenir  Elèves  de  Marc-Antoine.  Les  plus  célè- 
bres furent,  Marc  de  Ravenne.fit  Augultin  Vénitien,  qui  ont 
gravé  plufieurs  dclTcins  de  Raphaël  fit  de  Jules  Romain.  Marc- 
Antoine,  après  la  mort  de  Raphaël,  grava  d'après lesdeflelns 
de  Jules  Romain,  les  planches  qui  furent  inifes  dans  te  Livre 
infatué  de  l'Arétin.  Il  fut  arrêté  i  Rome  par  ordre  du  Pape 
Clément  VU,  &  s'étant  fauvé  de  prifon,  il  s'en  alla  A  Floren- 
ce, où  il  acheva  de  gTavcr  le  faint  Laurent  du  deficin  de  Bac- 
cio  Bandinelli.  Ce  dernier  fe  plaignoit  quelquefois  au  Pape 
que  Marc-Antoine  gàtoit  fon  deiTeiii.  Cela  vint  à  fa  connotf- 
fonec;  fit  dés  que  fa  planche  fut  finie,  il  la  porta  i  ce  Pape 
avec  IcdcÛcin  de  Bandinelli.  Clément,  qui  étoit  connoificur 
fit  amateur  du  Delllin,  en  jugea  tout  autrement,  fit  reconnut 
que  cet  habile  Graveur  avoit  corrigé  beaucoup  de  fautes  dans 
le  dclTciii  du  Sculpteur  Bandinelli:  de  forte  que  par  la  beauté 
de  cette  tare  cllampc.  Marc-Antoine  regagna  les  bonne*  grâ- 
ce»;  de  Clément  VII.  Mais  la  prife  fit  le  lac  de  Rome,  Tan 
1527,  réduifixeut  Marc- Antoine  prefque  a  la  mendicité  i  eu 
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pour  fe  retirer  d'entre  les  mains  des  Impériaux  qui  ''«volent 
fatr  prifonnier,  il  fut  obligé  de  leur  donner  tout  l'argent  qu'il 
avoit;  ainfi  il  fortit  de  Rome,  où  il  ne  retourna  plus.  •  Achil- 
lini,  in  VtriÀtru.  Bumaldl,  A  PiB.  fc*  Sttlf.  Borna.  Vafaxi.  fé- 
libien,  Hifi.  dei  Artt,  gff. 

M  ARC- ANTOINE  PASSARAN1  ouPASARINL 
C*wl>r<-  PASSERA. 

MARC-AURE  LE  ( Htrctt  Auretati  Attcwni  Knu )  fur- 
nommé  le  Priletfipct,  Empereur,  fuccéda  i  fon  bcau.pére  An- 
tonln  le  Dttmunrc,  le  feptiéme  Mars  161,  avec  Lucius  ACIiu* 
Vcrus  qu'il  avoit  adopté,  fit  auquel  il  avoit  donné  l'a  tille  Lu- 
cilla  en  mariage.  Il  ne  ht  point  d'Edit  général  contre  les 
Chrétiens;  mais  comme  il  étoit  extrêmement  attaché  i  l'Ido- 
lâtrie, fi:  qu'il  le  piquoit  d'Imiter  Numa  dont  it  fe  difojt  des- 
cendu,  dans  fa  piété  envers  les  Dieux ,  il  donna  fuict  par  plu- 
fieurs Refcrits  lia  quatrième  Pcrfécutîon,  dans  laquelle,  en  di- 
verfes  Provinces  de  l'Empire,  plulicurs  Chrétien*  finirent glo- 
rieufement  leur  vie,  l'an  162.  Marc-Auréle  pourvut  â  la  né- 
celfité  de  fes  Sujets  pendant  une  cruelle  famine,  fit  dans  ta 
perte  qui  arriva  de  fon  tems.  Il  triompha  des  Partbes  l'an 
165  ,  avec  fon  Collègue,  qui  mourut  quatre  ans  après,  fit  dé- 
lit enfuite  les  Quades  fit  les  Marcomans.  Cette  dernière  guer- 
re avoit  déjà  duré  quatre  ans,  fans  que  l'Armée  Romaine  eût 
beaucoup  avancé.  Un  jour  les  Barbares  l'aflîégérent  de  11  prés, 
que  félon  toutes  les  apparence*  humaines  elle  ne  pouvoit  pas 
échiper.  Ce  qui  étoit  de  plus  cruel ,  c  cll  qu'il  n'y  avoit  point 
d'eau ,  fit  que  les  chaleurs  étoient  très  véhémentes.  Dans  cet- 
te néceflité  les  foldats  Payens  invoquèrent  leurs  Dieux  ,  qui  fe 
trouvèrent  fourds  i  leurs  prières.  Les  Chrétiens  qui  coiupo- 
foient  une  Légion  entière ,  demandèrent  i  Dieu  la  délivrance 
d'un  fi  grand  danger.  Leurs  vaux  furent  heureufement  exau- 
cez; on  vit  tout  d'un  coup  tomber  dans  le  camp  des  Romain* 
une  douce  pluye  qui  rafraîchit  les  troupes;  fit  fur  les  ennemi! 
des  foudres  fit  des  éclairs,  qui  les  diflipérent  fit  les  mirent  cri 
fuite.  Julc  O/wtafM  attribue  cet  événement  merveilleux  aux 
prières  de  Marc-Auréle.  Dion  dit  qu'un  Magicien  nommé 
Arnulphc  ,  avoit  par  fes  cnchantcmcns  fait  dcfccndrc  cette 
pluye  en  invoquant  Mercure  &  les  autres  Démons  de  l'air.  Xî- 
philin  l'accule  en  cela  d'un  menfonge  ou  volontaire  ou  incon- 
sidéré; fit  dit  que  toute  la  gloire  de  cet  événement  merveil- 
leux étoit  due  i  la  Légion  des  Chrétiens,  nommée  pour  lor» 
iidume  ,  laquelle  fut  depuis  pour  cette  raifon  appcllcc  It  Ftm- 
trrytnte,  qui  elk  le  même  nom  que  la  douzième  Légion  por- 
toit  déjà  du  tems  d'Augulie.  L'Empereur ,  dans  une  Lettre  qu'il 
écrivit  au  Sénat,  avoua  qu'il  devoir  cette  viftoire  aux  Chré- 
tiens, fit  défendit  de  les  perfécuter  dans  la  fuite  a  caufe  de  leur 
Religion.  Tertullicn  fait  mention  de  cette  victoire  obtenue 
par  les  prières  des  Chrétiens  :  Mtrtui  tvapit  Atrdtut  m  Gernt- 
net  txptdame  Chn/lttnmm  mhtum  mlituihu  td  Dnm  f*Hu, 
taira  ta  fin  illt  impttrtwt.  Il  parle  aulli  de  la  Lettre  écrite 
par  l'Empereur,  de  laquelle  Orofe  dit  que  de  fon  tems  il  y 
avoit  beaucoup  d'exemplaires.  Pour  illu'.lrcr  cet  avantage  , 
Marc-Auréle  en  lit  graver  l'HiltoIre  dans  une  colomne  qu'il 
dédia  i  Jupiter  le  Phvttux;&.  au  dtlfus  il  y  éleva  la  liante  d  An- 
tonln  qui  l'avoit  appcllé  a  l'Empire.  Celt  cette  même  colom- 
ne que  le  Pape  Sixte  V  lit  redreffer  dans  le  XVI  fiécle ,  à.  au 
dcffui  de  laquelle  11  fit  placer  une  image  de  faint  Paul.  On 
met  l'année  de  cette  viftoire  en  174.  Quoiqu'on  ne  pullfe 
pas  rejetter  entièrement  cette  Hillotre  de  la  Légion  Fulmi- 
nante, on  peut  dire,  fans  être  en  danger  de  fe  tromper,  qu'il 
s'y  trouve  plufieurs  chofes  fabuleufes  :  fur  quoi  l'on  peut  con- 
fultcr  M.  de  Valois,  fur  le  cinquième  livre  de  PHifloite  Ec- 
cléfiallique  d'Eufébe ,  c.  5.  fit  le  Père  Pagl  fur  l'an  174,  dans 
fa  Critique  de  Baronius.  Peu  de  tems  après,  Avidius  Caffiui 
fe  révolta  contre  l'Empereur  l  an  17s,  fit  fut  malTacré  trois  mois 
après  cette  révolte.  Les  Hiltoriens  nous  difent  des  chofes 
furprenantes  de  la  modération  de  Marc-Auréle  dans  cette  con- 
joncture. Il  affocia,  l'an  17e,  fon  fils  Commode  à  l'Empire, 
fit  fit  un  voyage  en  Orient,  pour  y  appaifer  le*  refies  de  la 
révolte  de  Caiuus.  Celle  de*  Marcomans  l'obligea  de  pafier 
une  féconde  fois  en  Allemagne,  fit  11  mourut  i  Sirmlch  dans 
la  Pannooie  le  16  Mars  de  l'an  180 ,  igé  d'environ  $9  ans ,  après 
en  avoir  régné  19  fit  quelque*  jours.  On  dit  que  les  inclina- 
tion* corrompues  de  l'on  lils  Commode  le  dégoûtèrent  de  la 
vie,  fit  le  tirent  réfoudre  à  ne  point  manger  pour  s'en  délivrer. 
Il  faut  avouer  qu'il  avoit  toutes  le*  qualitez  que  l'on  peut  déli- 
rer en  un  grand  Prince  pour  la  félicité  des  peuples ,  fit  qu'en 
fa  perfonne  on  voyoit  raccomptiûemcnt  de  ce  vieux  mot,  tptt 
lt  mtmdr  ftroit  heureux,  files  Pbtlsftpbti  etoitnt  Rois,  tu  fi  lu  Rois 
eiitevt  Pbihfitpbes.  Marc  Aurélc  fut  malheureux  dans  fa  famille; 
car  il  eut  un  gendre  voluptueux  èc  déréglé,  un  fils  corrompu 
dans  fes  inclinations,  fit  une  femme,  qui  étoit  Fauftine,  dif- 
famée par  fon  incontinence.  Il  faifoit  profclBon  de  fuivre  la 
Secte  des  Philofophes  Stoîqucs.  Ce  Prince  écrivit  en  Grec 
douze  livres  de  Réflexions  fui  fa  vie ,  que  Guillaume  Xylander 
a  traduits  en  Latin ,  ÔL  Méric  Cafaubon  en  Anglois.  Mr.  fit  Ma- 
dame Dacicr  les  ont  mis  en  François  avec  de  très  belles  Remar- 
ques. *  Jules  Capltulit),  enft  fut.  Dion,  /.  S5.  Orofe,  /.  7. 
Tertullien ,  in  Ajil.  fit  <utv.  Sctp.  c.  4.  Kulebc .  Hi/I.  I.  5.  Ef 
in  Cbron.  Suidas.  Gefncr  ,  m  hibliab.  Voulus  ,  tk  H>fi.  Gr*- 
cit.  I.  1. 

•  MARC  BATTAGI.INI,  naquit  i  Rtmtni  leas  Mars 
164$,  d'André  Battaglini  fi:  de  Madelaine  Sartoni,  tous  deux 
de  famille  noble  de  cette  ville.  Les  heureufet  dilpofitions 
qu'il  lit  paroitre  pour  les  Sciences,  engagèrent  fes  parens  i 
l'envoyer  de  bonne  heure  à  Céfcnc  où  il  y  avoit  alors  d  habi- 
les  Profeffeurs.  Après  y  avoir  fait  fa  Rhétorique ,  il  s'appli- 
qua i  l'étude  du  Droit  Canon  fit  Civil ,  fit  s'y  fit  recevoir  Do- 
cteur i  l  ige  de  feue  an*.   11  alla  eul'uilc  â  Rome,  où  Gafpard 


Digitized  by  Google 


M  A  R. 


M  A  R. 


m 


de  Carpégni  qui  .étoit  alors  Auditeur  de  Rote ,  inftruit  de  fa 
capacité,  l'engageai  s'appliquer  aux  affaires  du  Tribunal ,  & 
l'employa  a  quelques  négociations.  Mais  l'air  de  Rome  lui  é- 
toit  trop  contraire ,  pour  qu'il  pût  Te  fixer  dans  cette  ville. 
Son  protecteur  le  voyant  oblige  d'en  fortir,  lui  procura  la 
charge  de  Ucutcnant-Civil  de  la  ville  d'Ancone  &  le  recom- 
manda  au  Cardinal  Nicolas  Conti,  Evêque  de  cette  ville.  A- 
près  avoir  rempli  ce  polie  pendant  cinq  ans,  ilfutùjccclfivcmcnc 
Gouverneur  des  villes  de  Ccrno,  de  Comacchio,  de  San  Gio- 
vanni dans  la  Marche  d'Ancone,  d'Affifi,  de  Terni,  de  Nar- 
ni,  &  enlin  de  Fabriano.  Le  Pape  Alexandre  VU1  le  nomma 
à  l'Evêché  de  Nocera  dans  l'Oiiibrie,&  il  en  prit  poQeflion  le 
«5  Macs  ifioo.  Clément  XI  le  choifit  en  1703,  pour  faire  la 
vifite  des  Evèchez  d'Otlie,  de  Vellctri,  de  Porto*  de  Sabi- 
ne, 4  laquelle  il  employa  deux  années,  après  Icfquclies  ce 
Pontife  récompenfa  Tes  foins ,  en  lui  donnant  l'Abbaye  de  S. 
Benoit  de  Gualdo  ,  &  en  le  fanant  Evoque  Affiliant.  Il  le 
transféra  en  1716  4  l'Evêché  de  Cel'ene  qui  ell  dans  un  meil- 
leur &  plus  voiltn  de  fa  patrie.  Mais  il  commençoit  déjà  4 
bailler,  &  fa  Tante  s'aS'oibiit  peu  à  peu  pendant  les  quinze 
mois  qu'il  demeura  en  ce  lieu:  s'étan:  fait  porter  4  San-Mauro 
dans  le  voifinage  de  Riinini,  pour  changer  d'air,  il  y  fut  atta- 
qué d'une  fièvre  maligne  dont  il  mourut  au  bout  de  fept  jour*, 
le  19  Septembre,  âgé  de  71  ans.  On  a  de  lui,  //  Legijla  Fi- 
hjej»  i  IfifT'i  Uuiverjalc  A  tutti  i  CsiKint  geuerah  £f  parUcélari  A 
Sauta  Cbteja  i  Amati  Al  Sucer  Ai  10  r  Al  Imperiô  vùmo  aile  in- 
tero  Jccut»  decimo  fettime  A  mflra  Salait  ;  hflr*z?Mat  a  Parrttbi  ptr 
ij'piegart  a  fofoli  la  partla  A  Ota  ;  Efercizi  Jpir'ttuali  per  la  iWtw- 
na  A  San  RmaUo  Vejccm  é  Proie!  tore  A  Noiera,  *  Le  Père  Ni- 
ceron,  Mtmetret  prér  J'ervir  i  l'Hifieirt  des  Hommes  IUufires,  tê- 
tue 19-  P  S«  C  J*™- 

MARCA  (LA)  Cherchez  LA  MARCHE. 

M  A  RCA  (Pierre  de)  l'un  des  plus  célèbres  Prélats  de 
I'Eglife  Gallicane  dans  le  XVII  fiécle,  né  a  Gant  dans  le  Béarn 
le  24  Janvier  1594,  d'une  famille  noble  4c  ancienne  dans  cet- 
te Province,  Il  confiant  ment  attachée  i  la  Religion  Catholi- 
que. Un  raconte  de  lui  que  comme  il  n'y  avoit  point  dans  le 
Béarn  de  Piètre  de  la  Religion  Romaine ,  fes  purens  le  por- 
tèrent 4  l'Abbaye  de  Saint-Pierre  dans  le  Dlocéfe  de  Tarbe, 
pour  l'y  faire  batil'cr;  &  qu'un  des  Moines  qui  faifoit  l'olrke 
de  Curé,  lui  ayant  donné  le  nom  de  Pierre,  comme  fes  parens 
le  foubaitolcnt ,  ajouta  ces  paroles,  Tu  et  Parut,  V Jkper  batte 
ftlram  eeéftcaba  Eeclefam  fuam.  Il  fit  fon  cours  d'Humanitez  4 
Auch,  &  fa  Philol'ophie  i  Touloufc  ,  où  il  étudia  le  Droit 
pendant  trois  ans  ;  enfui  te  de  quoi  il  fut  reçu  Confcillcr  au 
Confcil  Souverain  de  Béarn  l'an  1615.  Tous  fes  Collègues^- 
toienc  alors  Calviniilcs  ;  mais  les  chofes  changèrent  peu  après  ; 
la  Religion  Romaine  fut  rétablie  dans  le  Béarn ,  &  M.  de  Mar- 
ca, en  reconnoiffance  des  foins  qu'il  avoit  pris  pour  contri- 
buer i  cette  révolution,  fut  revêtu  l'an  102 1,  d'une  charge 
de  Préfidcnt  au  Parlement  de  Pau ,  qui  étoit  devenu  entière- 
ment Catholique.  L'an  1639  il  fut  honoré  de  la  dignité  de 
Confeiller  d'Etat,  dt  publia  l'année  fuivante  I  HlItoire  du  Béarn, 
qui  n'augmenta  pas  peu  l'opinion  avantageufe  que  l'on  avoit 
conçue  de  fon  érudition ,  &  qui  le  rît  charger  par  le  Roi  du 
foin  de  répondre  au  libelle  intitulé  Optatm  Gallus.  Ce  fut  pour 
le  réfuter  qu'il  compofa,  l'an  1641,  fon  excellent  Ouvrage  de 
Cmoràui  Sactrdma  fif  lnptm ,  qui  fut  applaudi  de  tout  le  mon- 
de ,  &  qui  empêcha  néanmoins  A  Rome  qu'il  ne  put  obtenir  du 
Pape  Urbain  VIII  les  Bulles  de  l'Kvéché  de  Conférais ,  auquel 
il  avoit  été  nommé  après  la  mort  de  fa  femme.  Le  prétexte 
des  délais  de  la  Cour  de  Rome  fut  la  manière  trop  favorable 
dont  il  avoit  foutenu  dans  fon  Livre,  les  Libériez  de  I'Eglife 
Gallicane.  Cet  obllaclc  fut  levé  au  mois  de  Janvier  1647, 
fous  Innocent  X,  après  néanmoins  que  M.  de  Marca  eut  ex- 
pofé  &  interprété  fes  fentimens  fur  cette  matière ,  par  un  Li- 
vre imprimé  4  Barcelone.  Trois  ans  auparavant  il  avoit  été 
envoyé  en  Catalogne  en  qualité  de  Viûteur-Général  &  d'In- 
tendant :  Coinmiffion  qu'il  remplit  avec  beaucoup  d'honne 


&  d'habileté,  jufqucs  en  1651,  qu'il  alla  prendre  potTcffion 
de  fon  Evèché.  Mais  il  ne  le  gouverna  pas  (ongieins  ;  car  l'an- 
née fuivante  il  fut  élevé  4  l'Archevêché  de  Touloufc,  où  il 
fut  inflalié  au  mois  de  Mars  1655.  Il  fe  préparott  à  y  remplir 
conftamoient  les  devoirs  de  la  réfidence,  lorfquc  le  Roi,  qui 
avoit  befoio  de  fes  lumières  dans  fon  Confeil ,  le  fit  Minilire 
d'Etat  l'an  1658-  M.  de  Marca  fuivit  la  Cour  au  voyage  de 
Lyon  ;  puis  ayant  affilié  aux  Etats  de  Languedoc ,  il  alla  4  Tou- 
loufe  au  mois  d'Avril  1659,  &  y  préfida  aux  Etats  de  la  Pro- 
vince. L'année  fuivante  il  fut  envoyé  dans  le  Rouifillon,  pour 
y  régler  les  limites  avec  les  Cornmiflaires  nommez  par  le  Roi 
d'Efpagnc.  11  fit  un  voyage  à  Paris  au  mois  de  Septembre  de 
la  même  année,  &  y  mourut  le  29  Juin  i6ôa,  âgé  de  68  ans, 
peu  après  avoir  reçu  les  Bulles  de  l'Archevêché  de  Paris ,  au- 
quel le  Roi  l'avoit  nommé  fur  la  démiffion  du  Cardinal  de 
Rets.  Le  peu  de  teins  qu'il  vécut  après  avoir  été  revêtu  de  cet- 
te dignité ,  obligea  quetcun  4  faire  ce  Sixain  : 

Cj  gH  tilluflre  de  Marta , 
Vue  le  plus  grand  des  Rou  m, 
Pour  le  Prêtai  A  Jeu  Eg/ijet 
Mais  la  Mert  an  le  remarqua , 
Etquife  p/ail  à  la  furprije, 
Tout  jujji  iit  k  démarqua. 

M.  de  Marca  s'étoit  fait  extrêmement  aimer  des  Catalans.  Ce- 
la parut  par  les  prières  êt  les  pèlerinages  qu'ils  rirent  pour  fa 
guérifon  en  1647.  La  ville  de  Barcelone  lit  un  vœu  public  4 
Notre-Dame  de  Montierrat,  ét  y  envoya  en  l'on  nom  douze 
Capucins  êt  douze  tilles.  Ccllts-ci  firent  le  voyage  les  cheveux 


pendans  &  les  pies  nnds.  M.  de  Marca  crut  que  tant  de  vœux 
êt  de  prières  avoient  obtenu  fa  guéru'on,  «t  il  ne  fort  il  point 
de  Catalogne  fans  aller  faire  fes  dévotions  »  Montferrat.  Il  f 
alla  l'an  1051  &  y  lit  un  petit  Traité  A  mgtue  a.  p-tgrej}»  culiui 
B.  yrrpmt  m  Haattjerrata,  qu'il  laill'a  dans  les  Aichive»  diiMo- 
nallére.  Il  en  envoya  une  copie  en  lôoa,  a  français  OçJ'f-at, 
Profclfcur  en  Théologie  a  Lérida,  qui  travailloit  4  I  Hilioirc 
du  Couvent  de  Montferrat.  Il  l'avcitlt  d'uler  d'un  peu  plu* 
de  dil'cernenient  que  les  autres  Klpagnols.  Ce  grand  homme 
confia  en  mourant  fes  Manufcrits  4  M.  Baluzc,  qui  étoit  à  lui 
depuis  l'un  1656,  &  qui  après  fa  mort  nous  a  procuré  de  nou- 
velles éditions  du  fameux  Uuvrage  De  Gnutrdia  SscerMtt  £f 
Imftrti.  C'ell  i  fes  foins  que  nous  devons  encore  les  Ucuvres 
polthumcs  de  M.  de  Marca,  avec  de  favantes  Préfaces ,  No- 
tes fie  additions.  Su.  Elles  confillcnt  en  pluiieurs  Uirrertations, 
dont  les  unes  ont  été  publiées  l'an  1069.0;  les  autres  l'an  1681, 
en  un  volume  n  foHa.  intitulé  Marct  Hi/psiica,  qui  comieiil 
une  defcTiption  hiilorique  6i  géographique  de  la  Catalogne, 
du  Rouflitlon  ,  &  des  frontières,    l'our  entrer  dans  un  plus 

f;rand  détail  des  Oeuvres  de  M.  de  Marca,  nous  mettrons  ici 
a  lifte  des  Ouvrages  qu'il  a  compofez  outre  celui  dtCmvordia 
SacerAtH  &  tapent  ,  a  celui  de  Marca  fl  jpamca.  Htfimrt  dt 
Bear»,  r»  filtt,  a  Paris,  1040;  Vigilit  Papa  Bpifiida  decreiahi  pr» 
tmftrmatimc  autant  SjmA  Oecumeau*;  Dijferutt»  A  l'nmaiu  Lng- 
dmeuliST  cicteru  Primatihus,  4  Paris,  1644,  ru  oilavai  Epiftela, 
ad  Htnricwn  yekfvm  A  tempère  au»  frmilui  m  Gallm  Jùjiepta  ejl 
Ctriftifidci,  4  Paris  1658,  n  tlfavt;  Hsjltirt  A  Notre-  Dame  A 
Bttara»  daas  le  Btarn,  à  Barcelone,  T648,  et  o3aw,  KtlaMuA 
et  qui  i't&  Jait  depuis  1653,  dans  Us  Ajjembléts  des  Evdjues  au  jujtt 
As  cinq  Prtptjitims  .  i  Paris  KS57 ,  in  quarto.  Mémoire  pour  jcrvir 
aujugemcul  A  CmjUxct  générale  A  U  Bjtgale;  Letta-  fur  le  Livro 
de  Berttam,  touchant  l'Eucharillic ;  quatre  Traitez  Latins,  t. 
fur  le  Sacrement  de  l'Euclurillic,  avec  le  fentiment  de  Théo- 
doretfur  ce  Sacrement,  ».  une  Diûertation  fur  le  Sacrifice  de  la 
Mcffe,  3.  une  Diûertation  fur  l'inltituiioi)  du  Patriarcbat  de 
Conflantinoplc,  4.  un  court  Ecrit  fur  l'origine  du  Ciel  &  de  la 
Terre  ;  trois  Traitez  François ,  1 .  Jur  le  Sacrement  A  f  Eucbanjlie* 
2.  Jur  k  Sacrement  dt  Ptmleact ,  3.  fur  U  Sacrement  A  Mariage  1 
Quelques  Opufcutcs  en  Latin,  r.  fur  la  Généalogie  de  Jèlus- 
Chrilt,  2.  air  les  Mages,  3.  fur  la  Primauté  de  S.  Pierre,  4. 
fur  la  différence  des  Clercs  &  des  Laïcs  de  Droit  divin,  s-  fur 
le  tems  du  Synode  de  Sirmich,  6.  fur  la  Ltufe  Synodique  d'un 
Concile  dlllyrie.  7.  furie  cinquième  Canon  du  Concile  de 
Conllantinoplc  de  l'an  371,  8.  fur  les  anciennes  Colleaion» 
des  Canons,  9.  fur  l'Explication  du  Chapitre  Clcricus ,  10.  fur 
la  patrie  de  Vigilance,  11.  fur  l'origine  &.  le  progrès  du  cuite 
de  la  Sainte  Vierge  au  Montferrat,  ra.  fur  l'Oiigine  du  Mo» 
naflére  de  l'Echelle-Dieu  au  Diocéfe  de  l'arbes,  13.  fur  la 
Chiffe  des  Reliques  de  S.  Jean-Batilte  dans  I'Eglife  des  Do- 
minicains de  Perpignan,  14.  contre  les  Satyres,  15.  de  l'Ap- 
pel des  Comtes,  16.  fur  l'Explication  du  Canon  17  du  Conci- 
le d'Ancyre,  17.  Quel  ell  le  propre  Prêtre,  18.  Difcours  pro- 
noncé 4  Barcelone  le  15  de  Juillet  1644,  19.  Récit  en  ver* 
Latins,  d'un  Voyage  fait  de  Paris  dans  la  Gaule  Narbonnoife 
en  Novembre ,  20.  fur  le  tems  &  les  formules  du  Synode  de 
Sirmich.  Il  avoit  époufé  une  Deinoifelle,  de  la  Maifon  de 
Lavedao,  dont  il  eut  pluiieurs  enfans,  cotre  autres  CalaBoi- 
rt  de  Marca,  Prélident  au  Parlement  de  Pau  ,  Abbé  de  Saint- 
Aubin  d' Angei» ,  mort  le  onzième  Février  1689  ,  âgé  de 
65  ans. 

M.  de  Marca  avoit  joint  4  une  érudition  profonde ,  une 
grande  beauté  de  génie,  &.  une  facilité  admirable  de  tourner 
les  chofes  comme  il  vouloir.  11  exeelloit  en  tout  genre.  Il  é- 
tort  grand  Politique,  bon  Jurifconfultc,  favant  Théologien, 
&  habile  Critique.  Il  a  eu  quelquefois  beaucoup  de  ménage- 
ment pour  la  Cour  de  Rome ,  &  a  foutenu  fortement  en  d'au- 
tres occafions  les  intérêts  de  I'Eglife  &  du  Royaume.  Il  ne 
paroi  t  pas  avoir  toujours  été  bien  confiant  dans  les  mêmes  prin- 
cipes ,  êt  il  lui  ell  arrivé  de  s'accommoder  au  tems.  Il  faifoit 
fervlr  les  faits  aux  delTeins  &  aux  fins  qu'il  avoit,  au  lieu  d'à- 
juiter  fes  deffeins  4  la  nature  des  faits.  Son  llylc  clt  ferme  & 
mile,  affez  pur,  fans  affectation  &  fans  embarras. 

La  maifon  de  M.  de  Marca  étoit  anciennement  d'épèe  ,  & 
étoit  originaire  d'Efpagne,  d'où  elle  étoit  fortie,  pour  s'èta« 
blir  en  Béarn.  Elle  clt  la  même  que  celle  de  la  Marque ,  com- 
me nous  le  montrerons  dans  un  autre  endroit.  Voyez.  MAR- 
QUE. (La)  *  Baluzc ,  Vit  A  M.  A  Marca.  L'Abbé  de  Fagct, 
Vie  A  M.  A  Marca.  Bayle,  Diie.  Cnt.  M.  Du  Pin,  Bît6Mb.  det 
Aut.  Sut.  A  XVll fiécle.  On  peut  voir  diverfes  particularités 
remarquables  fur  fon  fujet  dans  le  DM.  Oit.  de  M.  Bayle. 

MARCA,  petite  lflc  du  Golfe  de  Venife.  Elle  cft  envi- 
ton  4  deux  lieues  de  Ragufe,  dont  elle  dépend.  Cette  Me 
n'a  qu'environ  quatre  mille  pas  de  circuit,  &  elle  a  eu  une 
ville  épifcopale  qui  eft  ruinée.  Son  Evèché  a  été  uni  4  celui 
de  Trebigna.  *  Maty ,  DiB.  Gésgr. 

MARCA  (Pafqualin  dclla).  Voyez  PASQUALIN. 

MA  RC  AN  A,  petite  ville  d'une  lflc  de  Dalmatie ,  avec  E- 
véché  uni  à  celui  de  Trébigna,  &  fuffragant  de  Ragufe.  La 
ville  de  Marcana  cil  fi  déchue,  qu'il  n'y  a  plus  aujourd'hui  que 
quelques  maifons. 

MARCASSUS  (Pierre  de)  Auteur  du  XVII  Cède,  né 
vers  l'an  1584,  4  Gimont  petit  village  de  Cafcognc,  vint  jeu- 
ne 4  Paris  où  en  1617  il  régentoit  déjà  la  Troiiiémc  du  Collé- 
gé  de  Boncourt.  11  futenluitc  Précepteur  de  François  de  Wi- 
gnerot ,  Marquis  de  Pont-Courlay  en  Poitou ,  neveu  du  Car- 
dinal de  Richelieu,  &  frère  de  Madame  la  Ducheffe  d'Aiguil- 
lon. Il  l'ut  pourvu  après  d'une  Chaire  d'Eloquence  au  Collè- 
ge de  la  Marche,  qu'il  a  occupée  longtcms.  Il  mourut  dans 
cet  emploi  4  Paris,  au  mois  de  Décembre  1664.  il  avoit  au 
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•    vwrm    4ws,mt  »  It  »nu ,   t.    3».    *stju    ■» , 

rc*  r«m«i,  fur  fc  Père  Chifflet.  Tille- 
tUifitirt  Eccltf.  Baillet,  Vies  des  Saints , 


moins  80  ans.  Cet  Auteur  a  voulu  être  en  même  terru  Hifto- 
rien,  Poète  &  Traducteur  ,  &  n'a  rOuŒ  que  médiocrement 
dans  ce?  cois  genres.  On  a  de  lui  le»  Ouvrages  luivan* ,  Les 
fiucohnws  de  fsrgifc,  traduites  en  vers  Françuîs  ;  Les  Amour  1  de 
Dtpims  if  de  Cblté,  traduites  du  Grec  de  Longin;  La  Qerimé- 
tu.  Roman;  Le  TïmnJrt ,  Roman;  LAmn&s  dt  Gaule}  lettres 
nuTtï/fj  ;  TrthS«M  des  deux  premicri  brans  des  Dumyfiaqtei  de  AT<m- 
nus;  TraduHim  de  t'Arrêtai  de  HntiUri;  Lti  trois  livres  ttt  TAne, 
traduits  du  Grec  d'Atillotc;  LHifiàre  Criauei  la  Pécheurs  tl- 
infini.  Comédie;  Enméne,  Paltorale.  PulwU,  Idyllium ;  Cbri- 
fi)  ne  Suevurum,  ëfc.  Rtpme  Carmen;  Carmen  )<xhUre  gf  tuimltut- 
rsun  1  litfièenum  Galluc  ;  Aiedomte  sXjmpba  1  Spts  ;  Renerciment 
te  la  Po-jie  à  M.  It  (primai  Mozart»  pour  la  paix;  Libre  Verfion 
éti  OJes  ëf  des  Epodes  d'Iforace ,  commencée  à  l'âge  de  80  ans, 
&  unie  en  deux  moi*.  *  Voyez  Le  Pérc  Nicéron,  IWmoirts 
pour  fervir  à  fllijioire  des  Htmmts  Jlkfires,  tome  31.  p.  100  fif 
Jinv.  Voyez  aufli  le  Supplément  de  Paris .  1736). 

MARCATRUDE.  Cbttttrc  MERCATRUDE. 

MARCEILLAN,  ville.  Voyez  MARSEI  LI. AN. 

MARC K I.  (Mue  Claude).  Voyez  MARCËLLUS 
(Marcus  Claudius). 

MARCEL  (Saint)  Martyr  1  Cbalon  fur  Saône,  fit  faine 
Valérien,  furent  arrêtez  i  Lyon  avec  les  autres  Chrétiens, 
dans  le  teins  de  la  première  perfécutlon  des  Gaules ,  fous  l'em- 
pire de  Marc-Aurélc.  S'étant  fauvez  de  prifon,  ils  s'en  allè- 
rent dans  la  Bourgogne ,  &  y  prêchèrent  la  Religion  Chré- 
tienne. Marcel  fut  arrêté  près  de  Chalon,  dont  Te  Gouver- 
neur Prifque  le  fit  enfouir  en  terre  jufqu'à  la  ceinture.  Il  mou- 
rut dans  ce  cruel  fupplicc.  Son  compagnon  Valérien  fut  ar- 
rêté au  chiteau  de  Tournus .  0(1  il  eut  la  tête  tranchée.  * 
Grégoire  de  Tours,  dt  Gloria  Martjnm,  t.  54.  AS"  «rW.Si 

rium.  Projetée  [  Hifiatre  de  T«  

mont,  hUnuaret  ton 
mis  de  Septembre. 

MARCEL  (Saint)  Martyr  en  Afrique  dans  le  trolfiéme 
fiéele,  étoit  Capitaine  d'une  compagnie  de  cent  Hommes  dans 
la  Légion  Trajane ,  du  tems  des  Empereurs  Dioclétien  &  Ma- 
i.i:nien.  Il  fc  déclara  publiquement  Chrétien  dans  l'Armée , 
fit  renonça  à  la  milice,  en  renonçant  au  Paganifme,  dans  une 
fête  qui  fe  célébroit  en  l'honneur  de  l'Empereur  le  si  de  Juil- 
let. H  fut  arrêté  par  les  foldats ,  &  déféré  i  Analtafe  Kortu- 
nat ,  Prévôt  de  là  Légion ,  qui  l'envoya  a  Agrlcola  ,  Vicaire 
du  Préfet  du  Prétoire  des  Gaule*.  Ce  Juge  l'interrogea,  & 
Marcel  ayant  avoué  qu'il  étoit  Chrétien ,  fie  qu'il  avoit  quitté 
la  milice,  il  le  condamna  a  la  mort.  Le  Greffier  nommé  Caf- 
Jicn,  dit  hautement  au  Juge  que  fa  l'entente  étoit  injufte.  Elle 
fut  néanmoins  exécutée ,  &  Marcel  eut  la  tète  tranchée  a  Tan- 
ger en  Mauritanie ,  le  33  Octobre  vers  l'an  198.  Cafllcn  fut 
mis  en  prifon,  &  quelque  tenu  apré»  en  ayant  été  tiré,  fut 
aufli  condamné  à  la  mort.  •  ASa  apud  Boilani.  Ruinard,  vé- 
ritables A8es  des  ÈUrtjrt.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

MARCEL  (  Saint  )  I  de  ce  nom ,  Pipe ,  Romain  de  na- 
tion, fuccéda  a  Marccllin  le  î<5  Février  de  l'an  308,  après  que 
le  Siège  eut  vaqué  trois  ans  fept  mois  &  vint-cinq  jours,  com- 
me on  le  lit  dans  le  Calendrier  de  Buchcrius.  Il  divifa  Rome 
en  vint  'litres  ou  Paroi  îles,  dans  lefquelles  il  ordonna  qu'on 
batiferoit  les  Catéchumènes  ,  &  qu'on  enfevellroit  les  Mar- 
tyrs. Maxencc.  ctucI  ennemi  des  Chrétiens,  le  condamna  a 
avoir  foin  des  chevaux,  dont  on  fc  fervolt  pour  courir  la  po- 
lie, dans  une  méchante  écurie  fur  le  grand  chemin.  Environ 
neuf  mois  après,  fes  Clercs  l'en  retirèrent,  fit  le  menèrent 
chez  une  fainte  veuve  nommée  Lucine.  Maxcncc  l'ayant  fçu 
y  fit  mener  les  chevaux  de  polie ,  &  attacha  le  faint  Pontife  a 
leur  fervice  comme  auparavant  La  puanteur  du  lieu,  la  nudi- 
té fit  les  autres  mlfércs  de  cette  condition  lui  ravirent  la  vie  le 
16  Janvier  de  l'an  339.  Saint  Eufébc  lui  fuccéda.  *  Baronins 
h  AmM.  &  Martyre!. 

e>  Tout  ce  qui  elt  dit  dans  cet  endroit  du  martyre  de  Mar- 
cel, tiré  de  fes  Actes,  ell  fabuleux.  Les  plus  anciens  Marty- 
rologes ne  lui  donnent  que  le  titre  de  Confcflcur. 

MARCEL  11,  nommé  auparavant  Marcel  Cervin ,  Cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Croix  en  Jérufalcm ,  natif  de  Fano ,  fils 
de  Richard  Cervin  de  Monte-Pulciano,  qui  étoit  alors  Rece- 
veur-Général pour  le  Saint  Siège,  dans  la  première  de  ces  vil- 
les, étudia  à  Sienne,  et  alla  a  Rome  fous  le  pontificat  du  Pape 
Paul  111  qui  le  choilit  pour  être  le  premier  de  fes  Sécretaires. 
Depuis  il  fut  mis  auprès  du  Cardinal  Farnéfe,  neveu  de  ce 
Pontife ,  que  fon  oncle  envoyoit  Légat  en  France  &  dans  les 
Pals-Bas,  pour  tâcher  de  terminer  les  différents  du  Roi  Fran- 
çois I  &  de  l'Empereur  Charlcs-Oninr.  Cette  affaire  étoit  trop 
délicate  pour  être  accommodée  li  facilement.  Le  Cardinal-Lé- 
gat laiffi  cette  commiffion  i  Marcel  Cervin,  qui  avoit  alors  le 
titre  d'Evêquede  Nicaftro.  fit  qui  eut  depuis  les  Evèchez  de 
Rcggio  &  d'L'gubio.  A  fon  retour  Paul  III  le  lit  Cardinal  l'an 
1559,  &  le  nomma  l'un  des  Préfidens  au  Concile  de  Trente. 
Marcel  ne  voulut  pas  changer  fon  nom,  lorsqu'il  fut  fait  Pape 
après  Ju!es  III  le  neuvième  Avril  155s.  11  avoit  donné  des 
marques  fi  éclatante*  d'un  parfait  difeemement  êc  d'une  folide 
piété,  qu'on  attrndoit  de  grandes  chofes  de  lui  durant  fon  pon- 
tificat. En  effet ,  il  commença  par  défendre  à  fes  païens  de 
venir  à  Rome.  &  par  donner  des  ordres  très  imponans  pour 
le  bien  de  l'Egtifc  en  général,  et  pour  le  bonheur  de  fes  Su- 
jets en  particulier.  Mais  dans  le  tems  qu'il  fc  difpofoit  a  exé- 
cuter  les  pieux  defieins  qu'il  avoit  conçus  pour  l'avantage  du 
Chriflianifme ,  il  mourut  54.  jours  après  fon  élection,  non  fans 
foupçon  d'avoir  été  empotl'onné.  Paul  IV  fut  l'on  fuccefleur.  • 
Génébrard,  Chrm.  I.  4.  Panvini,  en  fa  Vie.  Jérôme  SeripanJo, 
i»  EptftQlas  Ptnh»  CatMcat.  Spondc,  in  Asml.  A.  C  1555- 

S-  <S-  Paul  Jove.  De  Tbou.  Sadolct,  êic. 
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MARCEL,  Evoque  d'Ancyrc,  ville  de  Ga!at!c,  de*  J'aa 
314,  puifqu'on  trouve  fon  nom  dans  les  fouferiptions  du  Con- 
cile d'Ancyrc  tenu  m  cette  année, affilia,  félon  le  témoignage 
de  faint  Alhanafe  &  de  Théodoret,  au  Concile  de  Nicéc  l'ara 
315;  quoiqu'on  li fc  le  nom  de  Pamrace  au  lieu  du  fitn ,  dans 
les  fouferiptions  qui  nous  relient.  11  y  combattit  fortement 
l'impiété  Arienne;  de  forte  que  les  Prêtres  de  Rome,  qui  y 
aflïltoicm  au  nom  du  Pape,  parlèrent  avantage ufement  dé  lui 
à  leur  retour.  Depuis  il  le  trouva,  l'an  335,  au  Concile  de 
Tyr,  où  il  s'oppoia  i  la  condamnation  de  S.  Athanafe;  &  i 
celui  de  Jérufalcm ,  où  II  refuû  de  s'employer  pour  faire  ad- 
mettre Arius  i  la  Communion.  Sa  fermeté  le  mit  mal  avec  les 
Ariens ,  qui  le  perfécutérent  avec  fureur ,  fur-tout  depuis  qu'il 
eut  écrit  contre  le  Sophilte  Afterius:  Ouvrage  qu'il  intitula  dt 
la  fajettim  de  notre  Seigneur  ydfiu-Cbrifi ,  ainfi  que  nous  l'appre- 
nons de  faint  Hilaire.  Les  Hérétiques  le  dépoférent  i  Con- 
ftaminoplc  l'an  330,  &  mirent  en  fa  place  Balile,  qui  avoit 
la  réputation  d'être  homme  fort  éloquent.  Marcel  fut  alor» 
exilé:  peut-être  fut-il  rétabli  après  ta  mort  de  Conftantin  ;  mai* 
il  fut  chaire  dans  le  même  tems  que  faint  Athanafe  le  fut  d'A- 
lexandrie, il  alla  i  Rome  trouver  le  Pape  Jules,  i  qui  il  pré- 
senta une  Expofition  de  Foi,  rapportée  par  faint  Epiphanc, 
oui  ne  croit  pas  qu'elle  le  juftiric  entièrement  ;  néanmoins  il 
fut  reçu  i  la  Communion ,  &  jugé  innocent  dans  le  Concile  de 
Rome,  &  abfous  &  rétabli  par  celui  de  Sardique,  de  l'an  347; 
mais  les  Evêques  d'Orient  le  condamnèrent,  il  revint  i  Ancy- 
re;  &  il  ne  put  y  vivre  en  repos,  parce  que  Baille  d'Ancyrc 
demeura  en  poueûjon  de  fon  Siège;  on  ne  fait  pas  ce  qu'il  de- 
vint-  Saint  Hilaire ,  &  Sulplce  Sévère ,  nous  affurent  que  faint 
Athanafe  ayant  découvert  qu'il  favorlfoit  l'erreur  dePhotin, 
le  priva  de  fa  Communion;  &  que  Marcel  à'Ancjrt  fc  voyant 
condamné  par  le  jugement  de  ce  Saint,  s'abltint  lui-même  de 
l'entrée  de  l'Eglife:  mais  ce  fait  elt  détruit  par  les  témoigna- 
ges de  (aint  Athanafe  &  de  S.  Balile,  &  par  une Confe (lion  de 
Fol,  que  Marcel  d'Ancjre  envoya  i  S.  Athanafe  vers  l'an  372 
peu  de  tems  avant  la  mort  de  faint  Athanafe.  Marcel  mourut 
l'an  374.  Après  fa  mort  quelques-uns  de  fes  Dlfciples  furent 
reçus  à  la  Communion  des  Evèques  d'Egypte  ;  êc  S.  Bafilc  mê- 
me, qui  étoit  fort  contraire  a  Marcel  d'Ancjrt,  ne  s'éloigna 
pas  de  les  recevoir,  pourvu  qu'ils  renonçalTent  aux  erreurs 
dans  lefquelles  it  prétendoit  qu'ils  étoient  tombez.  S.  Jérôme 
allure  que  Marcel  d'Ancjre  avoit  compofé  plu  fleurs  volumes 
fur  dlffércns  fujets,  mais  principalement  contre  les  Ariens.  Il 
ne  nous  relie  de  ces  Ouvrages  que  quelques  fragmens  de  fon 
Livre  contre  Altère,  rapportez  par  Ëufébe  êc  par  Acace;  une 
Lettre  que  Marcel  écrivit  au  Pape  Jules ,  contenant  une  Expo» 
fitior)  de  fa  doctrine,  rapportée  par  faint  Epiphane;  &  deux 
Confcflïons  de  Fol  données  par  fes  Dlfciples.  Les  Catholi- 
ques ont  été  fort  partagez  du  vivant  de  Marcel  fur  fa  Catholi- 
cité; le  Pape  Iules,  faint  Athanafe,  les  Conciles  de  Rome  èï 
de  Sardique  ,  St  les  Orientaux  de  la  communion  de  Paulin, le* 
Egyptiens  &  les  Romains  ,  ont  été  longtcms  perfuadez  qu'il 
n'avolteuquedes  fentimeni  Catholiques.  Saint  Hilaire  fie  Sulpi- 
cc  Sévère  ont  approuvé  le  jugement  du  Concile  de  Sardique;  mais 
ils  ont  cru  que  Marcel  étoit  tombé  depuis  dans  l'erreur.  Saint 
Epiphane  en  a  patié  douteufement.  Eufébc,  fie  les  Evèques 
d'Orient  dans  les  Conciles  d'Antiochc,  de  Conltantinople  fie 
de  Philippopole,  l'ont  condamné  ouvertement  comme  un  Hé- 
rétique. Salut  Cyrille  de  Jérufalcm ,  faint  Bafilc,  Méléce,  &. 
généralement  tous  les  Evêques  d'Orient,  du  la  Communion 
de  Méléce,  en  ont  porté  le  même  jugement.  Depuis  fa  mort, 
prefquc  tous  les  Auteurs  Grecs  en  ont  parlé  comme  d'un  Hé- 
rétique; fit  parmi  les  Latins,  faim  Jérôme,  Marlus  Viétorimu 
fit  Gennade ,  le  joignent  i  Photin  ;  fit  le  Concile  de  Chalcé- 
doine ,  dans  fa  Lettre  à  l'Empereur  Martien ,  l'accufe  de  la  mê- 
me erreur.  Si  l'on  en  juge  par  fes  premiers  Ecrits ,  il  elt  dif- 
ficile de  le  juftifier  entièrement;  mais  fi  l'on  en  juge  par  fa 
Confcllion  de  Fol,  &  par  celle  de  fes  Dlfciples,  on  le  trouve- 
ra dans  des  fentimen*  orthodoxes.  Eufébc,  Acace  fit  Apolli- 
naire, ont  écrit  contre  lui.  Ce  qui  l'a  rendu  plus  fufpcét,  c'elt 
que  l'Hérétique  Photin  a  été  fon  Diacre  fie  fon  Difciplc.  •  Le 
P.  Pagi ,  fur  famé*  347 ,  dans  fa  Critique  de  Barmius.  Saint  Atha- 
nafe ,  Apol.  a.  S.  Hilaire ,  adv.  Arun.  S.  Balile  ,  Epijt.  51. 
Théodoret,  /.  t.  Socrate ,  L  t.  Sozoméne,  /.  s.  V  3.  Her- 
mant,  Vie  de  S.  Athanafe.  M.  Du  Pin,  MiUitt».  du  Ans. . 
du  IVJUtle. 

MARCEL  (Saint)  Evêque  de  Paris,  né  dans  cette  ville 
vers  la  lin  du  IV  fiéele,  de  parens  qui  étoient  de  condition 
médiocre ,  fut  élevé  aux  Ordres  par  Prudence  Evêque  de  Pa- 
ris,* lui  fuccéda  dans  ce  Siège, qu'il  gouverna  avec  beaucoup 
de  fagefle.  Saint  Grégoire  de  Tours  dit  qu'il  fc  faifolt  piu- 
fieurs  miracle*  i  fon  tombeau.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  un  Prê- 
tre nommé  Fertuxat,  que  quelques-uns  croyent  être  l'Evéque 
de  Poitiers.  On  y  rapporte  plulieurs  miracles  de  fulnt  Mar- 
cel. On  y  ajoute  aufli  l'Hiltoirc  fuivante  ;  qu'un  ferpent  d'une 
grandeur  fit  d'une  figure  monltrueufe ,  vint  d'une  forêt  qui  é- 
tolt  aux  environs  de  Paris,  dans  le  cimetière  de  la  ville,  le- 
quel étoit  hors  des  murs,  creufa  la  folle  d'une  Dame  de  gran- 
de qualité,  qui  y  étoit  enterrée  depuis  quelque  tems,  dt  dé- 
vora enfuitc  une  partie  de  Ion  corps:  ce  qu'il  fit  plufieurs  jours 
de  fuite.  Alots  le  faint  Evêque  fe  tranfporta  (Ur  le  lieu,  dé- 
chargea trois  coups  de  croffe  fur  la  tête  du  ferpent,  lui  jttta 
fon  étolc  au  cou,  fit  l'entraîna  ainfi  i  une  lieue  fit  demie  de  la 
ville,  où  il  lui  commanda  de  fe  cacher,  ou  de  s'aller  jetter 
dans  l'eau.  Depuis  ce  tems .  ce  dragon  ne  parut  plus  aux  en- 
virons de  cette  ville.  On  dit  que  c'elt  pour  ce  lu/et  qu'aux 
proceffions  que  l'Eglife  de  Paris  fait  dans  le  tems  des  Roga- 
tions, on  porte  la  ligure  d'un  dragon;  mais  cette  Hifioirc  ett 
I  entièrement  fabuleute.   On  ne  fait  point  l'année  de  la  mert 
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de  S.  Marcel:  ce  fat  au  commencement  du  cinquième  fiécle; 
quelques-uns  la  placent  »  l'an  436.  Paris  étoit  encore  alors 
fous  la  pui(Tancc  des  Romains.  Son  corps  fut  porté  à  un  bourg 
voifin  de  la  ville,  dms  une  Chapelle  dédiée  en  l'honneur  de 
faint  Clément,  où  depuis  on  a  biti  un  Eglifc  Collégiale,  qui 
porte  le  nom  de  faint  Marcel  :  ce  bourg  eft  devenu  un  des  faux 
bourgs  de  Paris.  Sous  le  régne  de  Philippe  Augnftc,  fa  chiffe 
fut  tranfportéc  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Paris,  de  crainte  que 
les  Anglois  ne  fc  faillirent  du  bourg  de  faint  Marcel ,  &  n'en- 
le  ville  nt  ce  thréfor.  Elle  y  eft  toujours  demeurée  depuis.  On 
la  porte  i  falntc  Geneviève ,  toutes  les  fois  que  le  Chapitre 
de  Notre-Dame  y  va  pour  la  proceffion  folemnelle ,  oii  l'on 
porte  la  chiffe  de  cette  Sainte.  On  fait  la  féte  de  faint  Mar- 
cel au  trolfiéme  de  Novembre.  *  Fortunat  <t  Grégoire  de 
Tours.  Sainte  Marthe,  Géli.  Cbrift.  Baillct,  Vus  des  Saints. 

MARCEL  (Saint)  Evéquc  dApaméc  en  Syrie  ,  dans  le 
quatrième  fiécle ,  entreprit,  fui  van  t  la  Loi  de  Théodofc  de 
l'an  38S  .  d'abattre  les  Temples  des  Idoles  en  fon  pais,  &  d'y 
détruire  le  Paganlfme.  Il  l'accéda  a  Jean ,  Evêque  de  la  même 
ville  ,  qui  avoit  affilié  au  Concile  de  Conftaminople,  l'an 
381.  Ayant  appellé  i  fon  lecours  Cynégius,  Préfet  d'Orient, 
ils  firent  abattre  le  Temple  de  Jupiter ,  qui  étoit  1  Apamée ,  Se 
les  autres  Temples  de  la  ville;  mais  faint  Marcel  ayant  voulu 
attaquer  un  Temple  dans  un  canton  écarté  du  territoire  d'Apa- 
mée,  que  l'on  appel loit  fc  pâli  {Artlm.  les  Habitans  retran- 
chez dans  une  fortereffe  fortirent;  &  ayant  furpriç  l'Evéquc, 
le  jettérent  dans  un  feu  qu'ils  allumèrent.  *  Théodorct ,  /.  5. 
c.  ir.  Sozoméne,  /.  7.  c.  15.  Baillct,  Vies  des  Satnts  ,  tu  14 
{At&t ,  jour  suquel  entait  U  fétt  de  ce  Saint, 

MARCEL,  Archimandrite  des  Acémétes  à  Conflantino- 
Çlc,  dans  le  cinquième  (iéele,  étoit  de  la  ville  d'Apamée  en 
^yrie,  d'une  famille  noble  &  riche.  Après  avoir  diftribué  tous 
fes  biens  aux  pauvres,  il  alla  demeurer  a  Ephéfc,  pour  y  ga- 
gner fa  vie  a  copier  des  Livres.  Il  fut  attiré  depuis  a  Conflan- 
tinople  par  la  réputation  du  B.  Alexandre ,  lnltitutcur  de>  A- 
cémétes ,  c'eft  i  dire ,  des  Moines  cher  Icfquels  on  cluntoil 
a  toutes  heures  l'Office  divin,  fans  aucune  interruption.  Ale- 
xandre reçut  Marcel  au  nombre  de  Tes  Moines.  Après  la  mort 
d'Alexandre,  Marcel  fe  retira  du  Moruflérc,  de  peur  d'être  élu 
Abbé, ce  ne  revint  qu'après  l'élection  de  Jean.  Marcel  fe  retira 
avec  cet  Abbé  au  Monallére  de  Gomon  en  Dithynie,  que  l'on 
appella  fc  gjrand  Mantfttrt  du  Admites  ou  Xlrtnèe ,  parce  qu'ils 
s'y  étoient  retirez  pour  y  vivre  en  paix,  &  fuir  les  contradi- 
ctions qu'ils  avoient  à  fouffrir  a  Conllantinople.  L'Abbé  Jean 
étant  mort, Marcel  lui  fuccèda  vers  l'an  447,  &  augmenta  beau- 
coup fa  Communauté.  On  rapporte  de  lui  beaucoup  de  mi- 
racles. Il  affilia  au  Concile  de  Conftaminople  tenu  l'an  448  , 
par  FUvien ,  Patriarche  de  Conllantinople ,  contre  Eutychès , 
oefouferivit  ila  condamnation  du  dernier.  L'an  454,  il  fut  obli- 
gé d'envoyeT  de  fes  Religieux  a  Conllantinople ,  pour  remplir 
le  Monaftére  fondé  par  le  Seigneur  Stude ,  4  revint  lui-même 
dans  cette  ville  au  bout  de  vint  ans ,  pour  rétablir  le  Monafté- 
re du  B.  Alexandre.  Il  ell  rapporté  dans  l'Hilloire,  qu'un 
homme  nommé  Jtm ,  s'étant  réfugié  dans  fon  Monaltére , 
pour  fe  mettre  a  couvert  de  la  vengeance  du  Patrice  Ardabu- 
rc,  Marcel  rcfufa  de  le  rendre;  qu' Ardabure  envoya  des  fol- 
dats  pour  le  prendre  de  force ,  flt  que  ces  foldats  furent  rais 
en  fuite  par  un  feu  qu'ils  virent  tomber  d'en-haut  fur  le  Mona- 
ltére, qui  lançoit  contre  eux  des  traits  comme  fi  c'eût  été  la 
foudre.  On  prétend  que  ce  fut  ce  miracle  qui  donna  occalion 
i  la  Loi  de  l'Empereur  Léon  pour  les  afyks ,  publiée  lu  der- 
nier Février  de  l'an  466.  Ardabure,  touché  de  ce  miracle, 
pardonna  i  celui  qui  s'étoit  réfugié  dans  le  Monaftére.  Ce  ne 
lut  pas  la  feule  fois  qu' Ardabure  trouva  Marcel  en  fon  che- 
min; Marcel  l'empêcha  de  faire  Céfar  fon  fils  Afpar.  L'Era- 
-  Léon  offroit  i  Afpar  cette  qualité  avec  fa  tille;  mais  a 
n  qu'il  renoncerait  a  l'Arianifme  auffi-tot  qu'il  ferolt 
parvenu  i  l'Empire.  Le  peuple  de  Conllantinople  s'oppofoit 
a  cette  élection.  Marcel  vint  a  la  tète  d'un  nombre  de  gens 
trouver  l'Empereur  dans  l'Hippodrome  pour  l'en  détourner, 
&  lui  fit  promettre  publiquement  qu'Afpar  ne  feroit  point  Cé- 
far, qu'il  ne  fe  fut  fait  inftruirc  de  la  Religion  Catholique. 
Cela  ne  fut  pas  capable  d'appaifer  le  peuple,  qui  s'affcmbla  en 
tumulte  dans  l'Hippodrome.  Afpar  &  fes  enfat*  en  eurent 
tant  de  peur,  qu'ils  fe  retirèrent  à  Calcédoine,  &  fc  réfugiè- 
rent dans  l'Eglife  de  fainte  Euphémle.  Léon  fc  délit  enfuite 
d'Afpar  &  d'Ardaburc,  en  donnant  fa  fille  Ariadneà  Zénon. 
Saint  Marcel  mourut  après  l'an  48s-  L'Eglife  Gréque  honore 
fa  mémoire  au  29  de  Décembre.  *  Vtta  spuÀSurvcm.  Bultcau, 
Jûfl.  Afoiu/f.  t Orient.  Baillct ,  fies  du  Saints. 

MARCEL  DE  PERGAME,  Rhéteur,  avoit  laifTé  un 
Livre  Intitulé ,  Adrumu,  ou  de  Regno,  félon  Suidas.  Sigciiert 
&  Trithéme  difent  qu'il  écrivit  un  Traité  de  la  difputc  de  faint 
Pierre  avec  Simon  fc  Mapcim,  dont  il  avoit  été  Difciple  ;mais 
cet  Ouvrage  cft  fuppol'é. 
MARCEL  S1D1TES.  Cbtnbez  SIDITES. 
•  MARCEL  (Chriftophlc)  Noble  Vénitien  &  Archevê- 
que de  Corfou,  au  XVI  fiécle,  fe  rendit  recommandable  par 
(on  favoir ,  par  fon  éloquence ,  par  fa  piété  &  par  fes  mœurs. 
Il  fc  trouva  malheureufemcnt  i  Rome,  lorsque  les  troupes  de 
Charles-Quint  U  faccagérent.  11  tomba  entre  les  mains  des 
Efpirçnols  qui  après  avoir  pillé  fa  maifon,  l'emmenèrent  prt- 
fonnier,  &  le  tourmentèrent  cruellement ,  parce  qu'il  ne  pou- 
voit  payer  la  greffe  rançon  qu'ils  lui  demandoient.  Pour  fe 
confoler  de  n'avoir  pas  eu  de  lui  les  foraines  qu'ils  en  avoient 
attendues ,  ils  l'enchaînèrent  au  tronc  d'un  arbre  en  rafe  cam- 
pagne proche  de  Gaiéte,  &  lui  arrachèrent  les  ongles,  un  par 
jour.  Il  rendit  l'ame  en  ce  trille  état,  tant  4  caufe  des  tour- 
nons, qu'à  caufe  de  l'inclémence  de  l'air ,  à  quoi  il  fut  expoïc 
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de  nuit  &  de  jour  fans  dormir,  &  fans  prendre  nulle  nourritu- 
re. Il  harangua  au  Concile  de  Latran ,  le  dixième  Décembre 
1511.  Ses  Lxerctufona  in  Jepttn  prîmes  Pulmts,  furent  impri- 
mée* i  Rome  l'an  ts^S-  *  Baylc,  D;3.  G-i». 

MARCEL,  Médecin  de  Bordeaux.  Vtjtz  M ARCELLUS. 

MARCEL  (Guillaume)  de  Touloufe,  Avocat  au  Confeil, 
ell  l'Auteur  de  lliiltolre  de  l'origine  4  des  progrès  de  la  Mo- 
narchie Francoife ,  qui  partît  en  1680  i  Paris,  en  quatre  volu- 
mes. Dai:s  le  premier  ,  l'Auteur  traite  des  Antiquités  des 
Gaules:  dans  le  fécond,  api  ci  un  petit  Traité  de  l'Origine  des 
François,  il  décrit  l'Hilloire  de  nos  Rois,  en  marquant  fuc- 
cinclement  à  chaque  année  ce  qu'il  a  trouvé  de  remarquable. 
11  accompagne  les  I  ailes  de  chaque  Roi  d'une  lilie  des  autres 
Princes  contemporains ,  &  des  Grands  Officiers  i  la  fm  de 
chaque  fiécle;  il  donne  quelques  extraits  des  Auteurs  contem- 
porains pour  fervir  de  preuve  à  ce  qu'il  a  avancé  dans  fes  Fa- 
ites. 11  a  fait  des  ÏWtttt,  Ckramhriaaei  contenait  U  fait  Ja  Pa- 
pa, Empereurs  8f  Huit  depuis  la  «iijjanet  de  Jéjus  Cbrijl  juftu'i 
1 an  1686  ;  &  des  TaiUttei  Cbrfthgitties  ,  amenai  ttvtt  ardre 
l'état  dt  IKgliJe  en  Orient ,  gf  en  Occident  :  les  CoK.lei  généraux  Ëf 
pnrtuuixri  :  les  Auteurs  Ettté/u/liipies ,  les  Scbi/mei ,  Hrrejùt  fcY  O- 
pinims  tjni  ait  tti  (tadminées.  Cet  Auteur  ell  mort  âgé  de  6t 
ans,  en  1708,  i  Arles, *oit  il  étoit  Commiffaire  des  Claffes.  • 
Le  Long,  BiMotb.  Ht  fi.  de  Frmtc. 

*  MARCELIS  (Othon)  habile  Peintre,  naquit  l'an  1613. 
Il  s'cserçoll  fur-tout  i  peindre  des  fleurs  &  des  plantes  qu'il 
accompagnoit  de  reptiles  &  d'infeciev,  &  il  y  réuliîffoit  par- 
faitement bien.  Il  a  fait  plufieurs  Ouvrages  en  France  pour 
la  Rciiie-Mcrc  Marie  de  Mcdicis,  qui  outre  la  tnble  lui  faifoic 
donner  un  Louis  d'or  par  jour ,  dans  lequel  il  ne  travailloit  que 
quatre  heures.  Il  a  aufli  travaillé  quelque  teins  pour  le  Grand- 
Duc  de  Tofcane.  Lorsqu'il  fut  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il  le 
inaria.  Il  mourut  en  1673,  4çc  de  60  ans.  l'tyrz  M.  Jacques 
Campo  Weyerman,  l'tes  det  Peintres  des  tt'li-lîni,  en  Hollan- 
dois ,  tome  2.  p.  101  &  103. 

MARCELLE,  l'une  des  plus  illuflres Dames  entre  celle» 
qui  vivaient  fous  la  conduite  de  fjint  Jérôme,  étoit  fille  d'AI- 
binc,  et  étant  reliée  veuve,  fept  mois  après  fon  mariage,  re- 
fufa  de  palfer  i  de  fécondes  noces ,  quoiqu'elle  en  fût  follicl- 
tèe  par  les  parens  &  par  des  perfonnes  de  conlidération ,  tel* 
qucCcréalis,  qui  la  vouloit  époufer.  Elle  fe  retira  entière- 
ment du  inonde,  At  vécut  dans  une  maifon  de  Vierges,  de  la- 
quelle elle  fut  la  Fondatrice  ,  ne  s'occupant  qu'à  la  prière  &  à 
la  méditation  de  l'Ecriture  Sainte.  Sainte  Paule  tut  le  bon- 
heur de  jouir  de  fon  amitié,  &  Eultoehic  fut  nourrie  près  d'el- 
le; d'où  il  cft  aifé  de  juger,  dit  faint  Jérôme,  quelle  devoit 
être  la  maltrcU'c  qui  avoit  formé  de  telles  Difciple»,  Ce  Saint 
étant  allé  l'a»  38Z  à  Rome ,  lit  connoiffanec  avec  elle,  &  dit 
qu'elle  ne  le  voyoit  jamais  fans  lui  faire  quelque  quttlion  fur 
l'Ecriture-Salnte.  Auffi  elle  l'apprit  &  la  poltéda  de  telle  for- 
te, que  lorsqu'il  arrivoit  quelque  contellatlon  touchant  des 
partages  difficiles,  on  l'en  prcnolt  pour  Juge.  Son  humilité; 
&  fa  prudence  paroiffoient  dans  fes  réponfes ,  parce  qu'elle 
avoit  toujours  foin  de  rapporter  a  autrui  ce  qui  venoit  d'elle- 
même.  Cette  fainte  veuve  s'oppofa  aux  Origénlfles  qui  s'éle- 
voient  i  Rome,  &  fut  caufe  de  leur  condamnation.  Elle  mou- 
rut peu  de  tems  après  que  Rome  fut  prife  par  les  Goths ,  l'ara 
409.  •  Saint  Jérôme ,  en  /i  Vit  à  Principit ,  Epiâ.  8.  8*V. 

MARCELLE,  fille  d'Oflavic.  freur  d'Augulle  &  de Mar- 
cellus,époufu  Agrippa.  Enfuite  elle  devint  belle-fille  de  Marc- 
Antoine,  &  eut  pour  fils  L.  Antonius,  qui  mourut  i  Marfeil- 
le.  *  Tacite,  Annal. 

MARCKLLIANITF.S.  Hérétiques  du  fécond  fiécle , 
desquels  il  cil  parlé  dans  le  Livre  d'Origéne  contre  Cclfe,  p. 
S74  ,  de  l'édition  de  Ca:nbri|;e.  Ils  fuivoient  les  dogmes  d'u- 
ne certaine  femme  nommée  iltrtetU ,  &  étoient  une  branche 
des  Gnoftiqucs. 

MARCELLIEN,  Capitaine  ttès  puiffant  dans  la  Dalma- 
tie,  vers  le  milieu  du  cinquième  fiécle,  fe  rendit  maître  du 
pals,  après  la  mort  d'Aëtiu.',  l'an  de  Jéfus-Chrift  454.  L'Em- 
pereur Léon  fut  fi  bien  ménager  fon  efprit,  qu'il  l'en  retira, 
a.  l'engagea  même  a  chaffer  les  Vandales  de  Sardaignc,  ce  qu'il 
fit  en  peu  de  teins  ■  &  fort  aifémem. 

M  ARCELL1ENS  ,  nom  quon  donna  dans  le  quatrième 
fiécle  à  ceux  qui  fuivoient  les  opinions  de  Marcel  d'Ancyre  , 
lefquelles  furent  condamnées  au  Concile  de  Conllantinople 
l'an  381. 

M  A  R  C  E  L  L I N ,  Pape  Romain  d'origine ,  tuccéda  a  Caius 
dans  le  Siège  de  l'Eplife  de  Rome,  le  troiliéme  Mai  de  l'an 
196,  félon  Eufébe,  et  la  gouverna  huit  années,  dans  le  tems 
que  l'Eglife  commençoit  <lc  refpirer,  après  la  rigueur  des  per- 
féculions.  Ce  calme  ne  dura  pis  tongtcnii,  &  la  pcrfécutlort 
recommença  avec  plus  de  force  &  de  violence  l'an  30a.  On 
dit  que  le  Pape  manquant  de  couruge ,  offrit  un  facrilicc  à  Her- 
cule, à  Jupiter  &  à  Saturne,  dans  le  Temple  de  Vella.  fit  que 
par  cette  licheté  il  évita  la  mort.  On  ajoute  qu'après  cette 
funeflc  chûte,  trois  cens  Evêques  affemblez  àSinueffo.  petit 
bourg  près  de  Rome,  que  d'autres  appellent  Rotca  dt  MonJrt- 
gane,  y  firent  venir  Marcellin,  lequel  avouant  fa  l'jutc,  en  Je- 
manda  la  punition;  &  que  les  Prélats  lui  firent  cette  riponfe, 
frrtnj  Sedet  à  nemrnc  juditétnr.  Tu  reui .  tu  juJex,  ex  ère  lui  jn- 
JHfiiikeris ,  t}f  ex  ère  lut  (tmlenotatmi ,  On  dit  encore  qu'a- 
près cela  le  Pape  s'alla préfenter  aux  Ju?;c.<i.  qu'il  confclKa  cou- 
i  ragcufemetit  le  nom  de  Jélus-C'hrifi ,  c».  qu'il  cfl'nça  enlin  fa 
!  première  faute  parle  martyre:  mais  les  Adts  du  Concile  de 
;  Sinueffe  font  certainement  fuppofeu,  ci  toute  cette  Hiltoirc 
1  ell  faillie.  En  voici  des  raifons  convaincantes.  1.  Cette  Hi« 
flolrc  n'cll  appuyée  fur  le  témoignage  d'aucun  ancien  Auteur. 
1».  Saint  Augutlin  dans  l'on  Livre  contre  Pétilien,  th.  16.  dè- 
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fend  l'innocence  de  Marcellin  contre  les  Donatiftes ,  qui  l'ac- 
cufoient  d'avoir  faerifié  aux  Idoles.  30.  Quelle  apparence  y  a- 
t-il  qu'on  ait  pu  aflembler  trois  cens  Evéqucs  dans  le  ttms  de 
la  perfécution  la  plus  violente  que  l'Eglilc  ait  jamais  foirtFcrtc  ? 
4.0.  Le  ftyle  de  ces  Aftes  efl  barbare,  &  d'un  teins  beaucoup 
plus  nouveau.  5°.  Ces  Aâct  font  pleins  de  faits  ridicules.  On 
fait  rapporter  au  Grand-Prêtre  des  Payen» ,  que  l'on  appelle 
U  Pmiftd»  Capittlt,  ce  qui  cil  dit  dans  l'Ecriture  Sainte  de 
l'adoration  des  Mages,  pour  prouver  qu'il  faut  offrir  de  l'en- 
cens aux  Idoles.  Les  noms  des  Chrétiens  qu'on  dit  avoir  été 
témoins  du  facrilége  de  Marcellin ,  font  Africains  ou  Barbares. 
6°.  Ce  qui  c(l  rapporté  dans  ces  Aftcs  du  jugement  de  Mar- 
cellin, cil  contraire  â  la  Difcipline  decetems-li  ;  &  l'on  y  fait 
dire  aux  Evéqucs  des  paroles  bien  éloignées  de  la  gravité  & 
de  la  noble  fimplicité  des  premiers  Chrétiens.  Enbn  ,  celui 
qui  a  fuppofé  cet  Actes ,  dit  que  Dioctétien  apprit  la  condam- 
nation de  Marcellin,  comme  il  étoit  a  la  guerre  des  Perfes. 
Or  il  efl  certain  que  cette  guerre  étoit  terminée  avant  la  per- 
fécution  de  Dioclétien.  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  douter  que 
tous  ces  Aftcs  &  tonte  cette  Hilloire  ne  foient  faux.  II  n'eft 
pas  certain  que  Marcellin  ait  été  Martyr.  Théodorct  dit  feu- 
lement  qu'il  s'étoit  rendu  illuflre  pendant  la  perfécution.  Sui- 
vant  le  Calendrier  de  Bucherius,  qull  femble  qu'on  doitfui- 
vre ,  Marcellin  gouverna  l'Eglifc  de  Rome  pendant  huit  ans , 
un  mois  &  37  jours,  fit  mourut  le  dernier  Juin  de  l'an  304. 
Après  fa  mort  le  Siège  vaqua  fuivant  le  mime  Calendrier  trois 
ans,  fept  mois  &  25  jours:  de  forte  que  Marcel  ne  fuccéda  i 
Marcellin  que  le  26  Février  de  l'an  308.  Sa  mort  efl  marquée 
dans  ta  plupart  des  Calendriers  au  26  Avril  ;  &  dans  le  Calen- 
drier de  Bucherius  au  dernier  de  Juin.  *  M.  Du  Pin ,  £;l>t*- 
tbApe  du  Autan  EuldfiaJHfuu  dti  III  8f  IV  féetu.  Tillemont. 
Pagi.  Flcury. 

MARCELLIN  efl ,  a  ce  que  l'on  croit ,  le  premier  Evê- 
que  d'Ambiun.  On  prétend  qu'il  étoit  né  en  Afrique,  qu'il 
vint  dans  le  Dauphiné  vers  l'an  313,  ét  qu'y  ayant  rencontré 
Eufébc ,  qui  fut  depuis  Evéquc  de  Verccil ,  ce  Prélat  l'ordon- 
na Evêque;  que  Marcellin  s'établit  i  Atnbrun,  ville  encore 
plongée  dans  l'Idolâtrie;  &  qu'il  travailla  a  la  conrerfton  des 
peuples.  On  ajoûte  qu'il  eut  beaucoup  i  fouffrir  de  la  part 
des  Ariens,  &  qu'il  mourut  en  exil  fous  Confiance  l'an  340; 
d'autres  difent  qu'il  mourut  l'an  374.  Grégoire  de  Tours 
fait  fon  éloge,  &  rapporte  quelques  miracles  faits  a  Ton  bati- 
ilairc  fit  i  ion  fépultnre.  Ufctard  &  Adon  font  mémoire  de 
lui  au  20  d'Avril.  Les  Aâcs  de  fa  Vie  ne  font  pas  fort  cer- 
tains. •  Grégoire  de  Tours.  1.  dt  Gloria  Cmftf.  t.  69.  Sainte- 
Marthe  ,  Guida  Cbrifliaxa.  Boltandus.  Hcnfchcnius.  Baitlct, 
Vtti  du  Sahti ,  mi  mm  / Avrii. 

ttj-  Les  Actes  de  la  vie  de  faint  Marcellin  font  fort  incer- 
tains; &  même  ce  qu'on  y  Ht  qu'Eufébe  Evéquc  de  Verceil 
l'ordonna  Evéque,  parolt  faux;  car  quel  droit  avoit-il  d'or- 
donner des  Evéqucs  dans  des  lieux  ou  il  n'y  en  avoit  point 
encore  ?  Peut-être  que  quelqu'un  trouvant  dans  les  Aftcs  que 
Marcellin  avoit  été  ordonné  par  Eufébc,  s'eft  avifé  d'ajouter 
de  Verceil,  parce  qu'il  n'en  connoiiToit  pas  d'autre.  On  at- 
tribueroit  cette  ordination  avec  aflez  de  vrai-femblance  au  Pa- 
pe Eufébc,  qui  gouverna  l'Eglife  pendant  deux  ans  &  quelques 
mois  depuis  le  cinquième  Février  309;  cela  s'accorderoit  avec 
la  Tradition ,  fuivant  laquelle  Marcellin  fut  Evéque  au  com- 
mencement duIVfiécle,&qui  ne  parole  pas  devoir  itrerejettée 
fans  de  bonnes  raifons.  S'il  cft  vrai  que  Marcellin  ait  été  exi- 
Jé  pour  la  défenfe  de  la  Foi  tous  le  régne  de  Jules  Confiance, 
ce  ne  peut  être  avant  350;  car  ce  Prince  ne  rut  maître  de  l'Oc- 
cident que  depuis  cette  année-là.  En  ce  cas  il  aura  gouverné 
Ion  Eglife  au  moins  quarante  ans. 

MARCELLIN,  Prêtre  de  Rome,  &  faint  Pierre  Exor- 
cise, Martyrs,  curent  la  tête  tranchée  dans  un  bois  près  de 
Borne  du  teins  de  la  perfécution  des  Empereurs  Dioclétien  & 
xMaxiniien.  C'eft  tout  ce  qu'on  fait  d'eux;  car  les  Aâcs  de 
leur  martyre  ne  font  pas  originaux.  Leurs  corps ,  qui  après 
l'exécution  a  voient  été  mis  dans  une  caverne ,  furent  découverts 
par  une  Dame  nommée  Lucillc ,  ét  à  l'endroit  où  ils  a  voient  été 
exécutés  I  on  bâtit  une  ville  ,  appellée  Sjlvt  Candidt  ou  Ftrh 
Uancbt.  On  prétend  que  l'Empereur  Conftantin  fit  bitir  une 
Eglife  en  leur  honneur,  &  que  ce  fut  celle  où  fainte  Hélène 
fut  enterrée.  Le  Pape  Honorius  eut  foin  de  rétablir  leur  tom- 
beau, ét  ils  étoient  honorez  a  Rome  au  fécond  jour  de  Juin. 
On  dit  que  leurs  corps  furent  tranfportez  en  Allemagne  du 
tcms  de  Louïs  k  Déomaire,  comme  Eginard  te  rapporte.  * 
Le  Pape  Damafe,  Cam.  12.  Saint  Grégoire  U  Crâné,  Htm.  6. 
in  Evangtl.  Cattndritr  dt  Fronton.  Eginard ,  TranJUti»  MaretUi- 
«.  Boltandus.  Uenfchenius.  Mabtllon.  Baillct,  Via  du  Saints, 
uns  dt  Juin. 

MARCELLIN,  Prêtre,  s'affocia  i  Fauflin.  avec  lequel 
il  prit  le  parti  d'Urcin  ou  Urciftn,  qui  s'étoit  fait  confacrer  E- 
vêque,  contre  faint  Damàfe  Pape  l'an  367.  U  compofa  con- 
tre le  même  Pontife  des  libelles  diffamatoires,  dans  lefquels 
il  l'aceufoit  d'un  grand  nombre  de  crimes,  tous  fuppofez.  De- 
puis il  fuivit  encore  le  Schifme  des  Lucifériens.  *  Baronius, 
1»  Amtl. 

MARCELLIN,  Officier  de  l'Empire,  ét  Comte  d'IIIy- 
rie ,  du  tcms  de  l'Empereur  Juflinlen ,  a  compofé  une  Chroni- 
que, qu'il  commence  l'an  379,  où  avoit  fini  celle  de  faint  Jé- 
rôme, &  qu'il  termine  au  quatrième  confulat  de  Juftinicn ,  qui 
étoit  la  huitième  année  de  fon  empire,  &  la  534  de  Jéfus- 
Chrifl.  On  y  fit  depuis  une  continuation ,  jufqucs  en  566. 
Caflïodorc  loue  fort  cet  Ouvrage,  &  dit  que  le  Comte  Mar- 
cellin avoit  auiïi  mis  au  jour  quatre  Livres  de  la  ville  de  Con- 
ftantinople  &  de  Jérufalem ,  que  nous  avons  perdus.  Antoine 
Schoonhoviiu,  Chanoine  de  Bruges,  nt  imprimer  dans  1e  XVI 


M  A  R. 

fiécle  ta  Chronique  de  cet  Auteur.  Jofcph  Scaliger  &  divers 
mite»  l'ont  aufli  publiée;  mais  l'édition  la  plus  correfle  efl 
celle  du  PércSirmond,  publiée  l'an  1619.  *  CafEodore,  Di- 
vin.  LaS.  t.  17.  £f  25. 

MARCELLIN,  frère  du  Tyran  Maxime,  qui  fut  défait 
&  vaincu  par  l'Empereur  Théodofe  l'an  338 ,  s'étoit  campé 
é  Pétau ,  ville  fur  la  Dr  ave ,  où  l'Empereur  l'attaqua.  *  Zo- 
zime,  /.  4. 

MARCELL1N,  Ttlbun  &  Sécretaire  d'Etat  Impérial , 
exerçoic  fa  charge  de  Tribun  en  Afrique  du  tcms  de  faint  Au- 
gutlln,  qui  lui  dédia  les  trois  Livres  de  la  Rcmiflîon  des  pé- 
chez, le  Traité  de  t'Efprit  &  de  la  Lettre.  &  fon  grand  Ou- 
vrage de  la  Cité  de  Dieu.  Il  lui  écrivit  aufli  quelques  Epltres, 
où  nous  voyons  le  rcfpcft  qu'il  lui  portoit-  Ce  Tribun  étoit 
un  homme  fagc&  habile,  a  qui  dvliroit  ardemment  de  voir 
rétablir  la  concorde  dans  l'Eglifc  d'Afrique ,  troublée  par  le 
Schlfinedes  Donatilles.  L'Empereur  Honorius  ayant  ordon- 
né une  Conférence  avec  les  Catholiques  &  ces  mêmes  Schifma- 
tiques,  choifit  Marcellin  pour  s'y  trouver  de  fa  part.  Cette 
Conférence  fut  tenue  à  Carthage  l'an  411.  Marcellin  ,  après 
avoir  entendu  les  Evfiques  des  deux  partis,  rendit 


des  Catholiques,  ils  réjouirent  entre  eux  de  le  perdre.  En  ef- 
fet, lorfque  Marin  fut  venu  l'an  413  en  Afrique  pour  comman- 
der les  Armées  de  l'Empereur  contre  Héraclicn  qui  s'étoit  ré- 
volté, ils  lui  firent  croire  que  Marcellin  étoit  du  parti  de  ce 
Rebelle;  &  furent  fi  bien  colorer  leur  calomnie ,  que  ce  Gé- 
néral te  Gt  mourir.  Il  cil  mis  au  nombre  des  Martyrs.  L'on 
fait  fa  fête  au  fixiéme  d'Avril,  quoique,  félon  faint  Augullin, 
il  foit  mort  le  même  jour  que  faint  Cyprlen,  le  14  de  Septem- 
bre. *  S.  Augullin,  dt  Gtfi.  Omilo  £mtr.  S.  Jérôme,  I.  3. 
centra  Pdag.  Ait  a  Catiat.  Canbag.  Baronius ,  in  Armai.  A.  C  110. 
411.  413.  ét  in  MtrtjrtL  td  /rem  ftstan  April. 

MARCELLIN,  Auteur  Grec ,  dont  il  ne  nous  relie  qu'u- 
ne DifTertation  fur  la  vie  de  Thucydide  ,  &  fur  fon  ftyle, 
Gefner  a  cru  qu'il  efl  le  même  qu'Ammien  Marcellin.  Vos- 
fius  ne  reçoit  point  ce  fentiinent.  »  Voflius ,  dt  a  fi.  Grat. 
I.  ».  c.  18. 

MARCELLIN  (faim)  Anglois,  Religieux'de  l'Ordre  de 
faint  Benoit ,  fut  envoyé  avec  dix  ou  douze  autres  Millionnai- 
res pour  prêcher  la  Foi  Chrétienne  à  quelques  peuples  d'Alle- 
magne, 4  fur-tout  aux  Friaons.  Jl  travailla  pendant  foixante 
&  dix  ans  a  leur  converflon  &  écrivit  la  Vie  de  faint  Suibcrt, 
de  faint  Willcbrord ,  fit  quelques  autres  Ouvrages  hifloriques. 
Podevln  diltinguc  ce  Marcellin  Anglois  d'un  autre  de  Frizc; 
mais  afTurémcnt  c'eft  le  même  Marcellin  qui  mourut  vers  l'an 
766.  •  Pitfcus,  de  Script.  AngL  p.  152.  Surius,  in  lrua  S.  Sut- 
htrli,  ad  Atn  i.  Mari.  Polie  vin  ,  in  Appar.  Sacro.  Sufi'ndus 
Pétri,  deSfript.  Fris. 

MARCELLIN  (Saint-)  ville  de  Dauphiné.  r»jtz  SAINT- 
MARCELLIN. 

MARCELLIN,  Prêtre  d'Italie,  adreffa  aux  Empereur* 
Théodofe  &  Arcadius  un  petit  Ouvrage,  qui  contient  les  a- 
â  ion  s  des  Evéqucs,  qui  s'étoient  afl'cmblez  aRiuiini,  contre 
le  Htottmjm  dont  on  étoit  convenu  au  Concile  de  Niccc.  * 
Ifidorus,  s*  Vxrii  Itkfir.  t.  14. 

MARCELLIN  (Evangélifle)  Italien,  mort  en  1593,  a 
écrit  des  Commentaires  fur  Te  Livre  des  Juges ,  fur  les  Pfeau- 
mes,  fur  Daniel,  fur  Habacuc,  &c  »  Wading,  Scripttru  Or- 

dm:i  Minvrum,  p.  107. 

MARCELLIN.  CWvs  A-MMIKN  MARCELLIN. 

MARCELLIN.  Cbcrtbts  FABIUS  MARCELLI- 
NOS. 

»  MARCELLIN.  Il  y  a  eu  encore  divers  Officiers  de 
ce  nom  fous  les  Empereurs  Chrétiens  ;  fur  lesquels  on  pour- 
ra confulter  la  Prtfiptgrapbie  du  Ctdt  Tbttdejim  par  Jaques  Go- 
defroy. 

MARCELLINE,  femme  effrontée,  laquelle  fous  le  Pon- 
tificat du  Pape  Anicet  introduifoit  à  Rome  les  erreurs  des  Gno- 
fliques  ,  dont  elle  faifoit  profcfBon.  Elle  fe  fervoit  de  fa 
beauté  &  de  fon  efprit  pour  féduire  les  Fidèles  par  l'amour  des 
voluptez  brutales,  dont  elle  faifoit  des  dogmes  de  Religion. 
*  S.  Irénéc,  I.  t.  t.  24.  S.  Epiphane,  Hatr. 

MARCELLINE,  fœur  aînée  de  faim  Ambroife,  fille 
d'Ambroife ,  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules ,  où  elle  naquit ,  & 
où  elle  fut  élevée  par  fon  pére.  Dès  fa  plus  tendre  jeuncfTe, 
cite  fe  defllna  i  garder  la  virginité.  Après  la  mort  de  fon  pè- 
re, fa  mère  fe  retira  s  Rome,  où  Marccllinc  la  fuivit.  Elle 
fut  chargée  de  l'inltruftion  de  fes  deux  frères  Satyre  &  Ambroi- 
fe. L'an  352.  elle  reçut  le  voile  facré  dans  l'Eglifc  de  faint 
Pierre  des  mains  du  Pape,  qui  en  cette  occafion  lui  fit  un  Dif- 
cours  que  faint  Ambroife  a  inféré  dans  le  troifiémc  livre  du 
Traité  des  Vierges.  Elle  mena  depuis  une  vie  très  auflere, 
&  continua  de  demeurer  a  Rome  dans  fa  famille,  i  laquelle 
clic  fetvit  d'exemple  de  vertu.  Elle  ne  quitta  pas  même  ce 
féjour,  quand  fon  frére  Ambroife  fut  Archevêque  de  Mibin; 
mais  elle  le  venoit  voir  de  tcms  en  tcms.  On  ne  fait  point  pré- 
cisément le  tcms  de  fa  mort;  mais  elle  furvécut  i  faint  Am- 
broife. L'Eglifc  Latine  fait  fa  fétc  au  1 7  Je  Juillet.  *  S.  Ambroi- 
fe, dt  Vrrgni».  I.  3-  £piM  h.  «fi.  &  80.  Paulin ,  fn  V\ta  An- 
hefii.  Hermant,  Vu  dt  faut  AtArmjt.  baillct,  Vtti  des  Smnti. 

MARCELL1NO,  anciennement  A/7A» ,  MjUt,  petite 
rivière  de  la  vallée  de  Noto  en  Sicile.  Elle  fe  décharge  dans 
ta  Mer  Ionienne,  i  deux  lieues  d'Agufla,  vers  le  midi.  +Ma- 
ty ,  Di3.  Géogr. 

MARCELLINUS  (Fabius)  Hiftorien.  Vtytz  FABIUS. 

•MARCELLIS  (Piètre)  dclongrcs,  après  avoir  fa.c 
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(et  Homanitez  i  Loavain ,  dans  le  Collège  du  chiteau ,  étudia 
en  Théologie  dan»  le  Collège  du  Pape  Adrien  VI,  &  y  fut 
bit  Curé  de  la  paroi  (Te  de  S.  Michel  dans  la  même  ville,  qu'il 
gouverna  pendant  plus  de  trente  an* ,  avec  tout  le  zele  A  tou- 
te l'application  d'un  Paiteur  fidilc  &  vigilant.  Ferme  A  cou- 
rageux au  milieu  de  la  pelle  qui  affligea  fon  peuple,  il  cipo£» 
continuellement  fa  vie ,  pour  le  recourir  dans  tous  fes  befolns 
fpintuels  &  corporel».  Il  étoit  Docteur  en  Théologie  &  Ccn- 
feur  Apottoliquc  A  Royal  des  Livres.  11  fut  cruellement  tra- 
vaillé de  la  pierre,  qui  le  conduifit  au  tombeau  le  fcpciéme 
d'Août  1707 ,  a  l  ige  de  83  ans.  •  Voyez  U  Supplément  de  Paris 
173(5. 

MARCELLUS.  U  famille  des  Marccls  a  Rome ,  étoit 
«ne  branche  de  celle  des  Claudicns ,  Claudia  Marcelhrm  Gens , 
A  a  été  célèbre  entre  les  Plébéiennes.  M.  Claudii  î  Mae- 
catLUS  fut  Conful  l'an  414  de  Rome  &  330  avant  Jéfus-Chrlft 
avec  C.  Valérius  Potitus.  Ce  fut  fous  ce  Confiais t  qu'un  ef- 
clavc  découvrit  que  des  femmes  Romaines  employoient  le 
poifon  pour  fe  défaire  de  leurs  maris.  On  arrêta  vint  de  ces 
femmes ,  qui  expirèrent  dans  un  moment ,  après  avoir  pris  de 
ce  breuvage  empolfonné,  A  on  en  fit  mourir  cent  folxante-dix 
autres.  Marcel i.us  fut  Dictateur  l'an  416,  &  fut  dépofé 
par  la  brigue  des  Nobles, parce  qu'il  étoit  de  famille  Plébéien- 
ne. Il  eut  un  fils  de  même  nom ,  Conful  l'an  467  de  Rome, 
&  287  avant  Jéfus-Chrlft ,  avec  Sp.  Nautius  Rutillus.  Ce  der- 
nier fut  pére  du  célèbre  Hiicsllus,  dont  nous  parlerons 
ci -de  (Tous,  lequel  lalfla  deux  (ils,  M.  Claud:  us-M  aecel- 
lus  qui  fuit;  &  un  autre,  Conful  l'an  571  de  Rome,  &  183 
avant  Jéfus-Chrift ,  avec  Q.  Fabius  Labeo.  M.  Claudius- 
M  «iciLLDE  fut  Conful  l'an  $58  de  Rome,  &  106  avant  Jé- 
fus-Chrift, avec  L.  Furius  Purpureus.  II  défit  les  Gaulois  qui 
habitoitnt  le  long  du  Pô  dans  le  MUanex,  &  en  triompha  4 
fon  retour  a  Rome.  M.  C.  Miicmus  fon  fils  fut  trois 
fois  Conful  l'an  $88  de  Rome,  A  166  avant  Jéfus-Chrift  avec 
Sulpitius  Callus,  l'an  599  avec  C.  Scipio  Nafica,  &  l'an  602 
avec  L.  Valérius  Flaccus.  Sous  fon  premier  Confulat,  il  fit  la 
guerre  contre  les  Gaulois  avec  un  heureux  fuccès ,  &  fe  noya 
en  Afrique ,  laiflànt  deux  fils ,  M.  &  C.  Claudius  Maicil* 
lus.  Celui-ci  eut  un  fils  qui  fut  Conful  l'an  704  de  Rome,  A 
50  avant  Jéfus-Chrift.  L'autre  ne  fut  point  élevé  aux  charges 
publiques.  11  laiiTa  deux  fils,  M.  Cl.  Maecellus  qui  luit; 
&  C.  Cl.  Maecellus,  Conful  l'a»  705,  avecL.  Cornélius 
Lentulus.  M.  Claudics  Marcellus  fut.Conful ,  ce 
prit  le  parti  de  Poupée  dans  la  guerre  civile.  Céfar  lui  par- 
donna a  la  prière  du  Sénat  qui  aimoit  Marccllos;  mais  il  fut 
tué  peu  après  i  Athènes.  Cicéron ,  pour  remercier  Céfar  de 
fon  rappel ,  fît  dans  le  Sénat  fa  Harangue  tr»  Marcello.  Marcel- 
lus  laitfà  un  fils  de  fon  nom,  qui  fut  Conful  l'an  732  de  Rome, 
&  22  avant  Jéfus-Chrift  avec  L.  Artuntius  Népos.  C'cft  celui 
qui  époufa  Octavrc,  fojur  de  l'Empereur  Augulte,  la  même, 
qui  étant  veuve ,  fc  remaria  i  Marc-Antoine.  Elle  eut  de  fon 

f>rem(er  mariage  M.  Cl.  Marcello*,  qui  étoit  l'amour  & 
es  délices  du  peuple  Romain.  Auguite  fon  oncle,  qui  l'ai- 
moit  beaucoup,  le  rit  Edile  i  l  ige  de  18  ans,  l'an  708  de  Ro- 
me ,  &  lui  fit  époufer  fa  fille  Julie  ;  mais  il  mourut  peu  de  tenu 
après  fans  lai  ûer  d'enfans.  Marcel  lus  eut  encore  d'Oftavie  deux 
filles  du  nom  de  Marcelle.  L'ai  née  fut  mariée  à  Agrippa, 
A  puis  i  un  fils  de  Marc-Antoine ,  d'où  naquit  Lucius  Antonius 
qui  mourut  i  Marfeille.  L'Iliiloire  ne  fait  point  mention  de 
la  cadette-  *  Tite-Live ,  i  8.  a*,  aj.  Êf  26.  Dion.  Europe. 
Cicéron.  Plutarque.  Orofe.  Caffiodore,  &c. 

MARCELLUS  (Marcus  Claudius)  mériu  d'obtenir  cinq 
diverfes  fois  la  dignité  de  Conful ,  après  avoir  pofledé  en  di- 
vers  tems  les  plus  confidérables  charges  de  la  République.  U 
exerça  fon  premier  Confulat  l'an  532  de  Rome,  fit  122  avant 
léfus  Chrlft  avec  Cneius  Cornélius  Scipion  ;  &  faifant  la  guer- 
re aux  Gaulois  GéJeUt,  il  tua  de  ta  propre  main  leur  Roi  Viri- 
dotnare  ou  Britomare ,  comme  l'appelle  Plutarque;  enfulte  de- 
quoi  il  fubjugua  les  Infubriens  &  emporta  Milan ,  qui  étoit  leur 
ville  capitale.  Marcellus  fut  Conful  pour  la  féconde  fois  avec 
Titus  Sempronius;  puis  l'an  $40  de  Rome,  A  114 avant  Jé- 
fus-Chrift avec  Fabius  Maxitnus.  Il  prit  alors  Syracufe  après 
trois  années  de  liège.  Il  avoit  vu  longtcms  éluder  la  vigueur 
de  fes  attaques  par  les  machines  d'Archiméde ,  qu'il  ticha 
de  conferver,  A  dont  il  n'apprit  la  mort  qu'avec  un  extrême 
déplaisir.  Enfulte  il  s'oppola  aux  armes  d'Annibal ,  qui  étoit 
entré  en  Italie; &  mériu  le  titre  à'Epét  du  Peuple  Henatn.com- 
roc  Fabius  en  fat  nommé  le  Bemther.  Mais  malgré  tant  de  fer- 
vices, comme  la  vertu  eft  fujette  a  la  calomnie,  il  fut  contraint 
de  venir  a  Rome,  pour  fe  juftifier  de  divers  crimes  dont  on 
l'aceufoit.  U  le  fit  u  avantageufement ,  qu'il  obtint  le  quatrié- 
mc  Confulat  l'an  544  de  Rome,  A  210  avant  Jéfu»  Chrift ,  A 
l'exerça  avec  M.  Valérius  Levinns.  On  lui  avoit  refufé  le 
triomphe,  pour  avoir  fournis  la  Sicile:  cette  injuftlce  ne  le 
rendit  pas  moins  zélé  pour  la  République.  Il  exerça  le  cin- 
quième Confulat  l'an  $41!  de  Rome,  A  208  avant  Jéfus-Chrift 
avec  T.  Quinftlus  Crifpinus.  Depuis  il  prit  la  conduite  de 
l'Armée  contre  le  célèbre  Annibal,  fe  battit  deux  jours  contre 
lui  avec  avantage  égal ,  A  fut  tué  le  troiûéme  après  être  tom- 
bé dans  les  embûches  que  les  ennemis  lui  avoient  dreiTées. 
Annibal  rendit  de  grands  honneurs  au  corps  de  fon  ennemi. 
Tous  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  Romaine  parlent  de  Marcellus 
avec  de  grands  éloges.  •  Plutarque,  en  fa  Vie,  Aurelius  Vi- 
ôor,  A  Vxrit  Ukfir.  t.  45.  Florus,?.  2.  Tilc-Live.  Potybe.  Eu- 
trope.  Orofe,  Ac. 

MARCELLUS  (Tullius)  dcCarthagc,  a  traité  fort  fub- 
tilement  A  réduit  brièvement  en  fept  livres ,  ce  que  ceux  qui 
l'avoient  précédé  avoient  écrit  fur  les  Syllogifmcs  cathégori- 
ques  A  hypothétiques.  »  Caffiodore,  de  DialtS.  p.  1044. 
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MARCELLUS,  Officier  Romain ,  ami  de  Vitellius.  Ce- 
lui-ci l'envoya  prendre  foin  de»  affaires  de  Judtc,  41a  place 
de  Pilate,  qui  eut  ordre  de  s'aller  julUlkr  devant  l'Empereur 
de  diverfes  chofes,  dont  on  l'aceufoit.  *  loféphc,  Atsujut. 
JudaU.  I  18-  ch.  $. 

MARCELLUS,  Médecin  de  Bourdeaux,  qui  vivoit  du 
tems  de  Thécdofe  l'an  338,  écrivit  Je  Med'uanentïs  empirait, 
pbjfitii,  rtt;o<wi>iHtv.  *  Aufone,  in  Epijl.  Juftus,  i»  Cfcron. 
Meétt.  Vander  Linden ,  dt  Script.  Med. 

MARCELLUS  NONIUS.   Cherchez  NONIUS. 

MARCELS.    Cherchez  MARCELLUS. 

MARCRNILLE,  arbre  venimeux.  Voyez  G  U I A  N  E. 

MARCH  DE  VELASCO  (Acace)  dune  illuflrc  fa- 
mille d'Efpagnc,  entra  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  où 
après  avoir  enfeigué  longtcms  la  Théologie,  il  parvint  aux 
emplois  les  plus  honorables ,  quoiqu'il  fc  fût  déclaré  pour  les 
opinions  les  plus  relâchées ,  ainfi  qu'on  te  voit  par  fes  Refo- 
lutions  Morales ,  qu'il  tic  imprimer  en  1656  A  1658.  en  deux 
volumes  su  foho.  Elles  font  écrites  en  Efnagnol  :  leur  Auteur 
fut  préfenté  par  Philippe  IV  i  l'Evêché  d'Origucla.dont  il  prit 
polTeffion  en  1660,  A  il  y  tint  en  1M3  un  Synode,  donc  il  lit 
imprimer  les  Actes  en  Efpagnol.  Il  mourut  au  mois  de  Juin 
de  l'an  i<$6S-   •  Echard,  &rrpi.  Ord.  PraL 

MARCHAND  (Louis)  Secrétaire  de  l'Evêquc  cTArras , 
vivoit  dans  le  XVI  tiède ,  A  avoit  traduit  la  Vie  de  Catond'U- 
tique.   *  La  Croix  du  Maine. 

MARCHANDS  (la  Fête  des).    Vbytz  FETE. 

MARCHANT  (Jérôme)  Général  de  l'Ordre  des  Char- 
treux,  illuitre  par  fa  piété,  né  en  1540,  a  Auxi-le-Chitcau, 
village  a  trois  lieues  d'Abbcvillc,  reçut  dans  fa  jcuneiTc  les 
Ordres  de  l'Eglifc,  tint  Ecole  à  Auxi,  lieu  de  fa  naiûance; 
puis  enfeigna  les  Humanltez  dans  le  Collège  d'Abbcvillc.  En 
1562,  il  prit  l'habit  dans  la  Chartreufc  de  la  même  ville,  A 
quelques  années  après  fa  profetBon ,  il  en  fut  nommé  Procu- 
reur. Dom  Bernard  CarafFe,  élu  Prieur  de  1a  grande  Char. 
treufe.A  Général  de  l'Ordre ,  l'y  attira,  A  lui  fit  faire  une  nou- 
velle profetBon,  félon  la  coutume,  que  les  Chartreux  obfer- 
v oient  en  ce  tcms-la ,  de  promettre  jUMuatem  in  l*co.  Cette 
coutume  de  réitérer  la  profcŒon  fut  abolie  par  les  nouveaux 
Statuts  de  l'an  r$77-  Depuis  ce  tems-la  quand  un  Chartreux 
eft  transféré  dans  un  nouveau  Monaflére,  Il  n'y  a  point  de 
voix  en  Chapitre.  Il  exerça  fous  le  Général  Caraffe  le  même 
emploi  de  Procureur  dans  l'Obédience  de  Villettc ,  A  de  faint 
Etienne  de  Crocey.  Dans  ce  lieu-ci,  A  auprès  de  la  grange 
de  la  Chartreufc ,  étoit  un  Hôpital ,  où  quelques  Lépreux  é- 
toient  nourris.  Il  leur  difoit  la  MetTe  ,  les  exhortoit  i  la 
fouffranee,  les  embnuTott ,  A  les  baifoil.  Bientôt  après  Dom 
Marchant  travailla  a  la  Fondation  de  la  Chartreufe  oe  Lyon , 
dont  il  fut  premier  Prieur,  jufqu'a  ce  qu'il  fut  élu  Prieur  de 
la  grande  Chartreufe ,  A  Générai  de  l'Ordre.  Sous  lui  la  Char- 
treufe eut  beaucoup  de  maux  i  efluytr.  Elle  fouffrit  les  ra- 
vages des  gens  de  guerre  pendant  les  troubles  de  la  Ligue,  un 
fixiéme  eu.braicmcnt  l'an  1 592,  A  divers  autres  malheurs,  qui 
lui  donnèrent  lieu  de  fignaler  fa  conttanec.  Il  ne  buvoit  que 
de  l'eau,  ne  mangeoit  que  du  pain  bis,  A  n'ufoit  pour  tous 
mets  que  de  pommes  fauvages.  Il  paltoit  les  nuits  entière* 
dans  l'Eglife  ou  dans  fon  Oratoire,  en  prières  A  en  médita- 
tions. Ce  bon  Religieux  mourut  en  réputation  d'une  grande 
piété  le  26  jour  de  Septembre  IS94*  Divers  Auteurs  parlent 
de  lui  avec  éloge.  *  Vtjez  celui  que  lui  a  dretTé  Nicolas  Cho- 
rier,itmi  PEtat  PoHttftt  de  Daupbiàé,  A  la  Vie  de  ce  Père, mite 
i  la  fin  du  treijîdme  lame  de  tHifime  dtt  Ata'uputcz  de  tEut  3tV 
iu/i:?w,  imprimée  indfze,  i  Paris  en  1699,  A  compofée  par 
le  Pei<:  Claude  Délie ,  tebpeux  dt  [Ordre  dt  ftuu  Dtnmiém. 

MARCHANTI, nommé  par  Voulus  L v o o v  1  c v s  M ae- 
cuentius,  de  Vérone , avoit  écrit  en  vers  Latins , la  Victoi- 
re remportée  par  le  Général  Etienne  Contarini ,  fur  la  Flotte 
de  Philippe-Marie  Vifconti.    *  Voulus ,  de  Hifitr.  Latm. 

MARCHANTIUS  ou  LE  MARCHANT  (Jacques) 
natif  de  Fumes,  A  originaire  de  Nieuport,  Jurifconiulte ,  Hi- 
storien A  Poète ,  mourut  i  Bruxelles  l'an  1609,  Igé  de  72  ans. 
Nous  avons  de  lui,  Dt  rehu  $efiiid  Flanêra  Omittiwr;  Dt  rt- 
ku  FUnêrU  mevurahhhu,  &t.  *  Valérc  André,  Btthait.  BeU 
pes,  t>.  41p. 

MARCHANTIUS  ou  LE  MARCHANT  (Pierre) 
frère  de  Jacques  Marchant,  étoit  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
François  ,  A  a  écrit  ExpeJUù  Itteraltt  tn  Retniam  S.  Fraacifei; 
Se*(Hfi(aw>  SanSt  Juftpbi,  Siptmfi  yirmis,  Ntarutt  Jefit:  Fajtut 
dits  iftr/lrEiu  Spanp  Maria ,  A'itfri/ri  Vrrj'u  ,  traitufam  jsne^rjUAt'.i- 
nciEj  Bdiulus  pajinrahl,  live  teiefiai  Efijïcpvrum  1*  Riiuiarti  km 
exemptai,  ai  sngrwWu /«j  txplteata;  'Irihmal  Sacr amenait  if  vt- 
fitrlt  *»:merm  m  bai  vit*  mtrtatù   •  Valére  André  ,  SUluxb. 

•MARCHANTIUS  (Jacques)  Licencié  en  Théologie 
A  Profeûeur  dans  te  Monaitére  de  Floref  de  l'Ordre  de  S. 
Norbert,  A  dans  celui  de  Lobe  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  puis 
Curé  A  Doyen  de  Couvin.  il  eft  Auteur  de  plufieurs  Ouvra- 
ges ,  compofez  pour  la  plupart  a  l'ufage  des  Curez  A  des  Pré- 
dicateurs. On  a  de  lui,  Ratttaale  ivm^eh.-.ansum,  fut  Doctri- 
ne 6f  Vantai  Even&chca  fer  mai  <rr»/im  pleii  c  caibeéris  proponen- 
d*\  Hertm  Pa/loram  tf  Omuanaienrm  ,  CanJeUbrum  Mjjtinm,  dt 
Sairameatii  Ettltfai;  Vtr^a  A  notai .  five  Dtrtaut  vit*  SpirrtuaHi; 
Tuba  Saterdatalu ,  five  Treftalui  feptaplex  defepten  viril*  caprtahbut 
€f  Pïrnt!iis(  tpptAtili  Rejaillîmes  Pejteralti  n  deten  Prcttepta  De- 
cakp ,  ef  Jeptem  VHu  upuaha  ;  Praxis  Catetbi/tua  ;  Opu/calê  P*- 
tUratut.   *  Valére  André,  Btthttb.  BehgUt,  p.  419 8f  410. 

MARCHAUMONT  (Seigneurs  de).  Voyez  Cl.AUSSE. 

MARCHBURG.    Voyez  MARCHPURG. 

MARCHE  (la)  Province  A  Comté  de  France,  donne 
Q  3  roif. 
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naiflance  a  diverfes  rivières,  comme  à  la  Vienne,  ta  Cher, 
i  la  Crcufc,  i  la  Gartambe,  &c.  Le  pois  eft  alTcz  fertile,  ét 
«Il  divifé  en  Haute  &  BalTe-Marehc.  Le  petit  pais  de  Francs- 
leu  en  eft  voiûn.  Les  principaux  lieux  île  la  Marche  après 
Guérct,  Dorât  &  Bcllegarde ,  font  Bourgancnf,  Bclac,  Cre- 
ian,  Brofle ,  Montbas  ,  &c.  (Quelques-uns  ont  ctu  que  la 
Marche  fcmblc  avoir  eu  fou  nom  de  fa  fituation  fur  le*  marches 
ou  frontières  de  pluGeurs  autres  Provinces ;car  elle  a  l'Auver- 
gne &  le  Bourbonnols  au  levant,  le  Poitou  au  couchant,  le 
Bcrry  au  fcptcntrioii ,  &  le  Limofin  au  tniJi.  Guéret,  Belle- 
garde.  Bourgancuf ,  &  Bélac  y  ont  des  Elections  ;  les  deux 
premières  fous  la  Généralité  de  Moulins ,  les  deux  autre*  fous 
la  Généralité  de  Limoges.  Les  Seigneurs  de  Luzignan  ou  Lc- 
zignen  ,  furent  Comtes  de  la  Marche,  &  devinrent  Comtes*- 
d'Angoulêmc  ;  enfuite  de  quoi  ces  deux  Comtes  furent  unis 
au  Domaine  royal .  fous  Philippe  k  Bd.  Ce  Prince  donna  le 
Comté  do  la  Marche  a  Charles  de  France  fon  fils,  qui  parvint 
depuis  à  la  Couronne  l'an  1322.  Charles  le  donna,  l'an  1327 , 
i  Louis  de  Bourbon  1  du  nom,  Duc  de  Bourbon,  dont  le 
fil*  putné  nommé  J  a  cou  es,  fut  Comte  de  la  Marche,  &  lit 


la  branche  de  ce  nom.  Ce  Jacques  I  eut  1 1  »  k  ,  pire  de  J  a  c- 

Celul-ci  uifli  une  fille  unique 


:dc  Bourbon,  ComtelTc  de  la  Marche,  &c.  teinmc  de 
Beiracd  d'Armagnac,  Comte  de  Pardiac  ,  fils  puîné  de 
Bernard  d'Armagnac  VU  du  nom.  Connétable  de  France.  Ils 
curent  entre  autres  enfans ,  Jacques,  Comte  de  Nemours 
&.  dt  ta  Marche,  auquel  le  Roi  Louis  XI  lit  trancher  la  tête 
l'an  1477.  Ses  Terres  furent  confifquécs,  &  furent  données 
par  ce  Monarque  à  P 1  e  h  *  e  de  Bourbon  fon  gendre ,  mari 
tïjlme  de  France.  Sufamte,  leur  fille,  époufa  Cbarltt  de  Bour- 
bon Connétable  de  France,  que  fa  rébellion  fit  priver  de  fes 
biens.  Ltufi  de  Savoye,  mère  du  Roi  François  I,  prétendit 
les  avoir;  mais  après  plusieurs  difeuflion*  ,  le  Comté  de  la 
Marche  fu:  uni  i  la  Couronne  vers  l'an  1531.  Cherchez  AN- 
COULEME  ,  ARMAGNAC  &  BOURBON.  "Du 
Chêne,  .toia.  de  France.  Du  Puy,  Droaj  Ai  Ru.  Suinte-Mar- 
the ,  H:/i.  Géneal-  de  Front. 

MARCHE  d'ANC  ONE  (la)  Province  d'Italie  dans  le 
Patrimoine  de  l'EglIfe  ,  a  pour  principales  villes,  Ancone  , 
Afcoli  ,  Camcrino,  Macerata  ,  Lorettc,  Fertno,  ètc  Cette 
Province!,  atiez  grande  A  alTcz  fertile ,  eft  des  principales  du 
Domaine  du  Saint  Siège.  Klle  comprend  une  paitic  du  Ficenum 
des  Anciens;  &  a  la  Mer  Adriatique  au  feptentrion,  l'Ombrie 
au  midi,  le  Duché  d  Urbiit  au  levant,  A  au  couchant  l'Abrui- 
ze  Ultérieure,  dont  elle  cil  feparéc  par  ta  rivière  de  Tronto. 
Cherchez  ANCONE. 

MARCHE  (la)  de  Brandebourg.  Cherchez  BRANDE- 
BOURG, ville  d'Allemagne. 

MARCHE  (la)  dite  d  Effigie.  La  Catalogne  eut  du  teins 
de  l'Empereur  Louis  k  Pehonnaire,  le  nom  de  M  a  ac  11  e  d'Ef- 
rugne,  SUrc*  HifytHicà.  C'ctt  pour  cette  raifon  que  M.  de 
Marca  a  donné  ce  mime  nom  pour  titre  a  un  Traité,  qui  parle 
de  cette  Province,  fie  de  quelques  régions  voifinc*,  qui  font  les 
limites  de  la  France  &  de  l'Elpagnc.  Ce  Livre  a  été  imprimé 
i  Paris  l'an  ié-83,  par  les  foins  de  M.  Ualuze.  Les  peuples  du 
Bas  Empire  donnoient  ce  nom  aux  Provinces  limitrophes  des 
Etats.  Ainti  Mmcht  ou  Munbts,  eft  un  petit  paîs  de  l'Kcofle 
méridionale  proche  d'Angleterre.  Les  Ducs  de  Lorraine  ont 
pris  le  titre  de  Marquis  ou  de  Marchi*.  Va\e<:  LORRAINE. 

MARCHE  TREV1SANE  (la)  Province  d'Italie,  qui 
renferme  les  Territoires  de  Trévife,  de  Feltrc.  de  Cadorino, 
et  de  Belluno,  a  été  autrefois  plus  grande  qu'elle  ne  l'eft  au- 
jourd'hui ,  &  eft  l'oumife  aux  Vénitiens  depuis  environ  l'an 
I3S>3-  Elle  a  le  Frioul  au  levant ,  &  les  Territoires  de  Tren- 
te A  de  Vicenze  au  couchant.    Cherchez  T  R  E  V I S  A  N. 

MARCHE,  bourg  du  Duché  de  Bar  en  Lorraine.  Il  eft 
entre  les  lburces  de  la  Mcufe  &  de  la  Saône ,  près  de  la  Cham- 
pagne, à  treize  lieues  de  Toul,  vers  le  midi.  *  Matys  Diél.  Gtogr. 

MARCHE  EN  FAMINE  ,  en  l.atin  AUrcbia  Fanon», 
petite  ville  avec  Prévôté.   Elle  eft  dans  le  Luxembourg ,  Pro- 
vince des  Païs-Bas,  a  neuf  lieues  de  la  ville  de  Liège  vers  le 
midi.   •  Mary ,  D18.  Gévgr. 
MARCHE,  Province  d'Ecoflc.    V»}ez  M  E  R  C  H  E. 
MARCHE  (Olivier  de  la)  nls  d'un  Gentilhomme  de  Bour- 
gogne, fut  Page,  puis  Gentilhomme  de  Philippe  le  B*a,  Duc 
de  Bourgogne.    11  fervit  ce  Prince,  A  le  Duc  Charles,  fon 
fuccelTtur ,  A  fut  Mattre-d'HAtel ,  &  Capitaine  des  Gardes  de 
ce  dernier.    Le  Roi  Louis  XI  le  demanda  au  Duc  Philippe, 
lorfqu'on  arrêta  prifotmler  en  Hollande  le  Bâtard  de  Rubem- 
pré  l'an  146J,  foupçonné  d'avoir  voulu  enlever  le  Comte  de 
Charolois;  mais  Philippe  rcfufa  de  livrer  2  Louis  XI  un  11  fi- 
dèle ferviteur.    Le  Comte  de  Charolois  le  lit  Chevalier  a  la 
journée  de  Montlhéri  l'an  146$.    11  fut  fait  prifonnier  a  la  ba- 
taille de  Nancy,  dans  laquelle  fon  maître  perdit  la  vie  l'an 
1477-  Ayant  payé  fa  rançon,  il  fut  mi*  en  liberté,  &  eut  la  char- 
ge de  Grand  fit  premier  Maître  d'Hotcl  de  Maxirailicn  d'Autri- 
che, qui  époufa  l'héritière  de  Bourgogne.  Il  eut  la  même  char- 
ge fous  l'Archiduc  Philippe  lils  de  Maximilien,  &  fut  envoyé 
en  AmbalTadc  a  la  Cour  de  France ,  pour  complimenter  le 
nouveau  Roi,  après  la  mort  de  Louis  XL   11  a  fait  des  Mé- 
moires ou  Chroniques,  qui  ont  paru  a  Lyon  l'an  1562,  par 
les  foins  de  Denys  Sauvage,  Hillorlographc  de  France;  & 
compofé  quelques  autres  Relations,  dont  quelques-unes  ont 
été  imprimées.   Il  a  donné  aulli  d'autres  pièces ,  comme  le  Pa- 
rme* gf  k  Triomphe  des  Demi  <t buteur,  augmenté  par  Pierre 
Dcfray,  &  imprimé  à  Paris  l'*n  1510;  Le  Chevalier  délibéré,  est 
U  Vie  Ëf  la  Mort  Je  Cborlet  Ihu  de  Bourgogne  tusi  trépaffa  devant 
Nancj,  en  rimes  Franchies  . à  Paris  14.89;  dtUpniffanct  de  Na- 
ture, &  comment  let  corps  céiefliaux  £Wvtm«« 


dt,  maflBfttir,  in  jUari»;  Traitez  &  mit  dt  amthwu  Getttshim. 
bemrnct  Fraient  touchant  Itt  Duels  &  n»get  de  baïaUtt,  i  Pari» , 
1536;  Sommaire  de/errptien  de  U  tœlle.  marws,  cmplexim,  pttti 
îffaiis  mémraUtt  its  deux  dencert  Duct  de  /tarçtgiw ,/«  Maures, 
nunuftrit;  Oifiours  dreffé à  M.  t Avuaslltur  de  Caiau,  des  Etait, 
Ojices,  Pohce,  Çf  revtm  anmtl  de  la  Matjn  ée  Beur i»pse ,  manu- 
fent  ;  Eiat  de  U  Maijim  det  Ducs  de  BntrgogiK  ;  Fitffrrfwrru  des  Ihsct 
de  HociTffiftK  6f  ceiéwenitt  d  un  ktiéxte.  Les  Curieux  pull'édcnc 
aulli  pluliturs  Poèmes  ét  beaucoup  de  Poëfic*  particulières  du 
même  Auteur.  Olivier  de  la  Marche  mourut  a  Bruxelles  le 
premier  Février  de  l'an  1501.  •  Valére  André,  Btihttb.  Bel- 
Stca,  f>.  707.  La  Croix  du  Maine,  BiNtotb.  Franc.  Meuoiret  iO- 
kviet 


î,  (Jaques  de  la)  Moine  Francifcain,  ayant  pré- 
i  Brefita,  ville  de  l'Etat  des  Vénitiens  en  Italie, 


vier  Je  la  Marche. 
MARCHE, 

clié  en  1460,  i  , 

ét  Capitale  du  Brclïan,  que  le  fang  de  Jéfus  Chrift  forçant  deâ 
veines  du  Sauveur  pendant  fa  palfîon,  avoit  perdu  l'union  hy- 
poftatique,  ét  par  conféqucnt.que  pendant  trois  jours  ce  fang 
n'avoit  été  ni  divin,  ni  adorable;  un  Inquiliteur  de  l'Ordre 
des  Dominicains  cria  d'abord  i  l'héréfje.ct  ordonna  au  Moine 
de  rétracter  ce  qu'il  avoit  avancé:  un  autre  Dominicain  reçut 
ordre  de  réfuter  cette  erreur  en  Chaire.  Dans  peu  tout  l'Or- 
dre des  Francifcain*,  &  celui  des  Dominicains  s'intérefférenc 
pour  leurs  Confréres.les  Dévots  prirent  parti  félon  leurs  idées, 
&  le  peuple  fe  partagea  aulli  tn  deux  factions.  Le  Pape  Pie 
Il  ordonna  aux  Généraux  des  deux  Ordre*  d'envoyer  i  Rome 
les  plus  favans  de  leurs  Ordres  ,  où  ils  dtfputérent  pendant 
trois  jours  en  préfenct  du  Pape,  des  Cardinaux  ét  d'un  grand 
nombre  de  Prélats  &  de  Docteurs.  La  plus  grande  partie  de 
l'AlTemblée  &  le  Pape  même  inclinèrent  pour  les  Dominicains, 
mais  comme  Pic  II  avoit  befoin  des  Francil'cains  pour  prêcher 
la  Croifade ,  il  différa  la  décifion  de  cette  conirovtrfc  a  un  au- 
tre tems,  ét  défendit  d'écrire  ou  d'enfeigner  julqu'a  ce  tems-là 
quoi  que  ce  foil  fur  celte  matière.  Mai*  nonobttant  cette  dé- 
fenfe  plulïeurs  Docteurs  tirent  entrer  cette  controverse  dan* 
leurs  Ouvrages.  *  Mczeray ,  Hifl.  Je  France ,  tome  2.  p.  876. 
Vtfi.  Ailemand. 

MARCHE,  (N...)  Prêtre  de  ta  Congrégation  de  l'Ora- 
toire de  Rome,  s'appliqua  beaucoup  à  l'étude  des  Antiquités 
Eccléfiaftiquc*  dans  lefquclles  il  étoit  très  vetfé.  CcPérc  étoic 
Milanois,  mal*  il  vint  Je  bonne  heure  i  Rome,  ét  il  demeu- 
ra très  longtcms  dans  cette  ville  a  la  CMeja  iSwm.  11  y  prê- 
choit  tous  les  jours  avec  beaucoup  de  feu,  (t,  dit-on,  avec 
autant  de  folidité  que  d'éloquence.  Sa  charité ,  fa  piété  &  fc« 
manières  atlablcs  lui  avoient  gagné  le*  cœurs.  Se  on  le  regar- 
dolt  a  Rome,  comme  un  fécond  Philippe  de  Néry.  Son  éru- 
dition ne  le  faifoit  pas  moins  eftimer  des  Savans.  11  a  com- 
pofé l'Apologie  du  Pape  Honorius,  qu'il  rit  imprimer  en  1677, 
&  l'on  y  trouve  en  faveur  de  ce  Pape  des  raifonnemens  plu» 
impofans  que  ceux  que  Bellarmin,  le  Pére  Pétau,  &  quelques 
autres  ont  employez ,  &  des  autoritez  plus  frapantes.  U  avoit 
fait  des  recueils  conlidérables  touchant  les  Appellations  dans 
les  cailles  majeures,  ét  il  avoit  eu  deffein  de  corriger  Je*  An- 
nales de  Baronius.mais  il  n'a  rien  fait  Imprimer  fur  cet  Ouvra- 
vrage.  Ce  Père  vivoit  encore  i  Rome  en  1678.  C'étoit  un 
homme  de  grand  travail,  &  de  beaucoup  de  lecture.  »  ReU- 
tim  nemftnte  det  Savant  d  Italie  ,  par  k  feu  Pére  Poiflbn,  de 
l'Oratoire  de  France. 

MARC1IELME,  Anglots,  frère  de  faint  Marcellia, Re- 
ligieux Angloit.donc  nous  avons  parlé.  Il  fut  Difciple  de  faint 
Willcbrod ,  puis  de  faint  Grégoire  Evûque  d'Utreelit,  Si.  de- 
vint très  illuftre  par  fa  doctrine  A  par  U  piété.  Il  employa 
une  partie  de  fa  vie  d  la  converfion  des  ldolatrcs,&  publia  une 
interprétation  d'un  fonce  de  faint  Ludgcr,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Pitfcus,  qui  met  fa  mort  vers  l'an  77$.  *  Lctand, 
Balée  &  Pitfcus ,  de  JlfuHr.  Angl.  Script,  p.  155. 

•  M  A  R  C  H  E  N  A ,  petite  vUle  d'Elpagne  dan*  l'Andalou- 
iîe ,  à  peu  pré*  i  l'eft  de  Séville,  dont  clic  eft  éloignée  d'en- 
viron cinq  lieue». 

MARCHEROUX,  en  Latin,  Martbafum  RaJnlpbi,  vil- 
lage avec  Abbaye.  Il  eft  dans  le  Gouvernement  de  l'Ide  de 
France,  â  trois  lieues  de  Beauvais  du  coté  du  couchant.  »Ma- 
ty ,  Dici.  Geogr. 
MARCHES  (les)  Provinces d'Ecofle.  Vojez  MERCHE. 
MARCHESE  (Dominique -Marie)  d'une  famille  noble 
de  Sicile,  entra  en  1649,  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
oii  après  avoir  refafé  plulïeurs  emplois,  il  fut  contraint  de 
prendre  le  gouvernement  de  fa  Province.  Le  Roi  Charles  il 
l'ayant  prétenté  à  l'Evêché  de  Pouzzoles ,  il  fut  facré  le  hui- 
tième Juin  1688,  êt  gouverna  ce  Diocéfe  avec  toute  l'attention 
poflîblc.  Il  mourut  te  onzième  Février  1692,  igé  de  593ns. 
On  a  de  lui  plufieurs  Ouvrages,  les  Vies  de  Jean  Léonard  de 
Fufco,  de  la  B.  Rofe,  de  Sœur  Pautc  Marefca,  de  S.  Vin- 
cent Ferricr.dc  Sœur  Marie  Villani ;lcs  Falles  de  fon  Ordre, 
où  il  décrit  fur  chaque  jour  de  l'année ,  les  perfonnes  illuftres 
en  fainteté  de  fon  Ordre  qui  y  font  morts.  Tous  ces  Ouvra- 
ges font  écrit*  en  Italien.  U  avoit  de  ptusemrepri*  une  Théo- 
logie Dogmatique  &  Morale,  dont  il  publia  en  iû8î,  i  Na- 
plcs,  le  premier  tome,  contenant  un  Traité  du  Pape,  A  un 
autre  des  Lois ,  avec  un  Appendix  fauchant  Us  tvtfftnct  mm  Jeult- 
menl  jpîritueBe ,  niait  ttmpartlk  du  Pape  dtnt  toul  te  Mande  Catbak- 
a*e.  Il  eft  étonnant  qu'où  trouve  encore  des  gens  qui  foutien- 
nent  une  pareille  opinion.    *  Echard ,  &rrpr.  Uid.  Prtd. 

MARCHE'!  T I  (François)  Prêtre  de  Marleill*  ,  entra 
dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire,  dont  il  étoit  déjà  forti  en 
1650,  lorfqu'il  publia  la  Vie  de  Jcan  Baptillc  Gault, Prêtre  de 
cette  Congrégation.  En  1658.  il  publia  à  Aix  la  Vie  de  Fran- 
çois Galoup  de  Chafteuil  ,  Solitaire  du  Mont-Liban,  que  le 

'  îa  i  l'Hi- 


Petit  léimprima  en  1666  i  Paris  i  &  depuis  il  j'appUqu»  ; 
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floire  de  fa  patrie,  fur  laquelle  néanmoins  il  ne  publia  pas 
grand'  chofe:  car  tout  ce  qu'on  a  du  lut,  cil  borné  à  un  IJif- 
cours  fur  !e  Négoce  des  Gemilîhomincs  de  la  ville  de  Marfeil- 
Ic,  6c  fur  la  qualité  de  nobles  Marchands  qu'ils  prenoient,  im- 
primé e:i  tfjjt.êt  le»  Coutumes  lactées  de  Martelllc,  qui  pa- 
rurent en  1685.  Ca  Coutumes  facTécs  étoient  le  premier  to- 
me de  l'Explication  des  ufîgcs  &  coutumes  des  Marfcillois  , 
que  l'Auteur  avoic  i-ntrcprile,  mais  il  mourut  en  16881  avant 
que  devoir  dunné  le  fécond  tome.  *  Le  Long ,  BtHittk.  Hifi. 
tU  Frdaee. 

MAR  CHETTI,  (Alexandre)  naquit  le  17  Mars  1633. 
ï  Pemarmt,  château  fort  ancien  qui  elr.  fur  la  route  de  Floren- 
ce i  l'iie,  d'une  famille  très  illulire  dans  le  païs.  Il  fut  élevé  a 
floience,  &  il  it  bientôt  connoltre  ce  qu'on  devoit  attendre  de 
lui.    Son  goût  putir  la  PoSfle  fe  déclara  de  bonne  heure.  Il 
lut  avec  avidité  dis  f.i  première  jeuneiTe  les  plus  fameux  Poè- 
tes Italiens,  &  profita  !i  bien  de  leur  lecture,  que  dès  fa  qua- 
torzième année,  il  compofa  des  pièces  qui  méritèrent  les  ap- 
plaudiflcrnens  des  plus  habitée  en  ce  genre,  &  qu'un  de  tes 
Sonnets  fut  inféré  par  Crr'i-tniriii  dans  fon  lliflolre  de  la  PoS- 
fie  Italienne,  comme  l'Ouvrage  le  plus  parfait  qu'il  eût  tnco- 
tc  vu.  Après  svoir  fait  fes  Huinanitez,  il  étudia  en  Droit  fous 
un  ProfcITcur  de  Florence ,  nommé  Augufi'tn  Li*ri.  Il  fe  donna 
d'abord  à  cette  étude  avec  beaucoup  d'ardeur;  mais  s'en  étant 
dégoûté,  il  quitta  Florence,  pour  aller  i  Ptfe  étudier  en  Phi- 
lofophic.   11  s'y  mit  fous  la  difeipline  île  deux  fameux  Péripa- 
téticiens,  AltxanJrt  Marfigft  de  Sienne,  &  Mafei  de  Pife.  Il 
eut  la  patience  de  les  écouter  pendant  quatre  ans ,  mais  enfin 
lalft  de  les  voir  s'appuyer  en  toutes  chofes  fur  l'autorité  d'A- 
rifiMe,  qu'ils  préferoient  fouvent  a  la  r«ifon  &  i  l'expérience, 
11  réfolutde  chercher  quelqu'un  qui  lui  enfeignït  une  Philofo- 
phic  plus  raifonnable  &  plus  convenable  à  un  efprit  jufte  êt  fen- 
fé.tclqu'éioitlcfïcn.  BartOi  fut  juitement  appcllé  dans  ce  tems- 
la  a  Pife,  par  le  Grand-Duc  Ftrfmtai  II.   Marchetti  nui  étolt 
indruitdc  fon  mérite, crut  avoir  trouvé  ce  qu'il  cherchoit.  Il 
fe  ,mil  fous  fa  conduite,  &  apprit  d'abord  fous  lui  les  Elémens 
d'Èuclidc.    11  lut  enfuitc  les  Ouvrages  de  GaUlet  &  des  autres 
Philosophes  &  Mathématiciens  les  plus  renommez,  tant  an- 
cien* que  modernes.  L'application  qu'il  donnai  ces  Sciences  fu- 
bliraes  &  relevées,  ne  l'empêcha  pas  de  cultiver  de  tems  en  tems 
UsRcUc*  Lettre;, &  principalement  laPoêfie,  pour  laquelle  il  a 
toujours  eu  un  attrait  particulier.  Il  étudia  encore  dans  le  mê- 
me tems  la  Médecine,  poufle  par  le  feul  defir  de  fatisfaire  fa 
curioftté,  ce  d'être  quelquefois  utile  aux  autres.    Ses  études 
finies,  il  fut  reçu  Ducteur  a  Pife,  &  le  Grand-Duc  te  nomma 
l'année  fuivante  Profefleur  en  Logique.    Il  continua,  malgré 
cet  emploi ,  d  étudier  encore  fous  BtrHù  avec  qui  il  logeoit.ét 
par  les  initru&ions  duquel  il  faifoit  toujours  de  nouveaux  pro- 
grès. Une  année  après  il  fut  ProfclTeur  extraordinaire  en  Phi- 
lofophie,  d  II  témoigna  dans  ce  pofie  la  même  liberté  de  fen- 
tlmens  qu'il  avoit  toujours  marqué  jufques-la  dans  fes  leçons, 
dans  les  disputes  publiques,  ci  dans  les  converfations  particu- 
lières. 11  ne  fe  lallbit  point  de  dire  qu'il  ellimoit  beaucoup  A- 
ïillotc  &  les  autres  anciens  Philofopbcs ,  mais  que  leur  auto- 
rité faifoit  moins  d'imprcilion  fur  lui ,  que  les  expériences.  Ce 
langage  qu'on  n'aveiit  point  encore  entendu,  révolta  les  Profcf- 
feurs  Péri pjtéiictcm&  leurs  partifans.qui  firent  tous  leurs  efforts 
pour  lui  nuire;  mais  comme  il  avoit  de  fon  côté  la  raifon  &  la 
faveur  du  Grand  Duc  qui  vouloit  le  foutenir,  leurs  mauvais 
defleins  ne  tournèrent  qu  à  leur  confufion.  Il  enfeigna  la  Phi- 
lofophie  en  qualité  de  ProfelTeur  extraordinaire  pendant  huit 
ans, après  lelqucls  il  fut  fait  ProfclTeur  ordinaire,  emploi  qu'il 
conferva  douze  ans.  Bortlh  étant  mort  en  1(579,  le  Grand-Duc, 
Cime  111 ,  lui  donna  fa  Chaire  de  Mathématique  qu'il  a  confer- 
vec  jufqu'a  la  fin  de  fa  vie.    11  a  formé  dans  ce  polte  des  Dif- 
ciplcs  o'un  mérite  diilingué;  tels  ont  été  Lavent  Btfhm,  Pro- 
fcireur  d'Anatomie  à  Pile ,  Jaftpb  itl  Papa ,  Médecin  du  Grand- 
Duc,  Frantais  Spdttn,  ProfelTeur  en  Médecine  &  en  Philofo- 
phie  I  Padouc.    Il  étoit  au  chlteau  de  Pmtrma  lorfqu'il  eut 
une  attaque  d'apoptexie  qui  termina  fes  jours  le  iîxiéme  Sep- 
tembre  1714,  dans  fa  8î  année,    il  s'étoit  marié  à  l  ige  de  30 
ans  &  avoit  époufé  Amt-ljatréft  ie  Cantttbm  de  Piiloie,  Dame 
d'une  nobleflé  illulire  &  d'un  mérite  diilingué,  dont  il  a  eu 
pluficurs  enfans  :  fept  lui  ont  furvécu ,  cino  garçons ,  &  deux 
filles.  L'ainé  nommé  Ançel»  tiartbetti  eft  célèbre  par  pluficurs 
Ouvrages  qu'il  a  compofés.    Alexandre  Marchetti  a  compofé 
les  Ouvrages  fuivans.  Exercitationa  Meth<tn-(a;De  refiftemia  fiH- 
lOrum;  F«ni<mf*ta  wuvtrfn  ftïiMïtt  it  rntu  umverfiter  aaekrat»,  d 
Gable»  Gaislti  primtm  jaita ,  ai  EvanffUfia  TtmetUi»,  aHiffaett- 
kkrrimu  Matbtaatiàs  prfbaiiltiui  rat'mthtt  tmfirmata ,  nme  ver» 
drnuit  tvHenlibu  ienum/lralintihi  Itebiltta;  PraHenuta  fie*  i  Lti- 
icxfifutiim  Croimrr*  Cbaflopbor»  SaMerio  néfia,  a»  h«  tm  Gtr- 
iHMis  llahfijue  MidtmMuii  prtptfitû ,  ufithua  ai  Attxanir»  M<tr- 
tbtttï,  atnfifitre  hn.t  e'jujiem  tbeiremeta  Getmetrica;  Septtm  PnHt- 
aurwii  Gteautrica  ac  IhrmmeÊrica  nfelatia;  Lctttra  ntlla  tuait  fi 
rictrt»  a" Oitic  auvtnffl ,  <ot  «lemt  pertttt  A  vrtra,  romfxmbfi  tara  il 
gimto  tutte  fi  flritckm:  Dtfla  iwstsnv  étilt  Comrtr,  bttttra;  Ntl  pi- 
rpart  il  lacro  abitù  il  Rel>ï:»fii  net  Mmaflm  it  Jan  litfiitr'tt  il  ri- 
fitia  la  Sigmra  Ax%tl*  BilUwtt ,  coi  tant  ë  fitar  Co/timtt,  can^mi 
<rat;  Efntélamio  utile  ntzit  atl  Sigatr  Cavalière  Jatopa  BaIJimfli 
«m  la  Stpwra  Maria  Giuba  Fertepurri  1  Saggia  Mit  Rime  Ertkbt, 
Mvrak  e  Sacre  ;  Aaacrtme  traient  ial  (r/f*  Gret»  in  rine  Ttfcane  ; 
Lenera  ntlla  aaale  fi  i  iiatituo  tm$ivjle  «u*fe  dau  ial  Paire  Don 
Gitido  Grandi ,  ntUa  ftimla  eJitieae  itl  fut  libra  itlh  Qvabatura 
iel  eercbi*  e  itl  iperieti  ;  Leiler.t  mlU  rs»Mc  fi  majlra  tjjir  veri^ma 
tbt  il  P.  M.  P-  Gsiia  Granit  ntlla  fcitnJa  iampa  itl  fin  hWa  rnfi- 
tolato ,  Qaadratura  Circull  ét  H)T^rbola;,  hatmuat»  le  partie  irlia- 
Jttnzii .  °f  ieila  rij'^cjla ,  cbt  AUffuitin  Martbettt  ttmt  Cteftre  M 
Joxie  Ujp.v«  Ibavrjt  efirlata  à  levare  <U  namifiritto  iel  ndefimij»» 
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B*r»,  ta  i*imà  voha  ebe  egh  h  jattict;  Difi.rji  vcl  aua't  fi  tfattèu- 
mtfi  niattnc  te  ta>fitrl  tamrmlt  ntU  eptra  tuuaUta ,  KilVolla  A- 
pologctica  dcl  P.  D.  Guido  Grandi;  Ui  Tm  Luttez  »  Car»  delta 
Nâlwra  itttt  teft,  ktri  traivtti  iel  AleffMin  Matct-tlti.  *  Son  E- 
loge  ianile  Juraal  de  Vurje ,  r«w  a  1 .  p.  113  Le  Pe-re  Niccron, 
jWrtKwrej  potr  Jèrvir  d  l'Hifitire  ie>  Hm*tf  llhflres ,  (fi.  ttmt  6. 

MARCHIENN E-A U-P ONT,  ville  du  pals  de  Liège 
fur  la  Sanibre,  a  l'oued  de  Charleroy,  à  la  diitanec  d'environ 
deux  lieues. 

MARCHIENNES,  en  Latin,  iiartiawe,  village  avec 
Abbaye.  Il  elt  dans  la  Flandre,  fur  la  Scarpe,  entre  Douay 
&  faim  Amand.  Marchiennes  fut  pris  par  les  François  en  17 12, 
après  qu'ils  eurent  battu  les  Alliez  a  Denain,  parce  que  les 
Anglois  les  avoient  abandonnez,  ils  y  trouvèrent  un  grand 
nombre  de  provifions  de  guerre  et  de  bouche,  &  firent  fis 
bataillons  prilbnniers ,  après  que  M.  de  BercofVer.qul  y  corn, 
oiandoit.  eut  foutenu  allez  tongtems  h  beaucoup  plus  qu'on 
n'cfpéroit,  tous  les  efforts  de  l'Armée  ennemie.  Il  s'y  acquit 
une  gloire  immortelle.    *  Mfmerru  <tu  tems. 

MARCU1N  (Jean-Garpard-Ferdinand  Comte  de)  it  du 
Saint  Empire,  Seigneur  de  Modave,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
la  Jarretière,  Capitaine  &  Mcflrede  Camp  Général  aux  Païs- 
lias  pour  le  Roi  d'Efpagne,  &  fon  Confeillcr  en  fon  Confeil 
fuprême  de  guerre,  rils  de  Je*»  de  Marcbin,  Seigneur  de 
Cnanteraine  &  de  Modave,  originaire  du  Pats  de  Liège ,  & 
de^tamede  la  Vauxrcnard,  étoit  Colonel  du  régiment  des 
Chevaux-légers  Liégeois  l'an  164a,  Maréchal  de  Camp  &  Co- 
lonel de  Cavalerie  Liégeoife  l'an  164s  >  Qu'il  fut  admis  dans  le 
corps  de  la  NobielTe  du  pats  de  Liège  &  du  Comte  de  Loz,  pat 
rAtlerablcc  générale  tenue  2  Liège  le  16  Juillet  de  cette  année. 
Il  fut  depuis  Lieutenant-Général  dans  l'Armée  de  France  tu 
Catalogne,  &  Capitaine  Général  de  cette  Province  l'an  1649 
&  1651,  &  Gouverneur  de  Stenay.  Deux  ans  après  il  quitta 
le  parti  de  France,  &  paffa  I  celui  du  Roi  dEfpagnc,  qui  I* 
fit  Capitaine-Général  de  fes  Armées  aux  Pals-Bas  l'an  1653,  êt 
Il  fervit  ce  Prince  au  fecours  de  Valencienne»  l'an  1656.  L'an- 
née fuivante  le  Roi  d'Angleterre  lui  donna  pouvoir  de  com- 
mander fous  les  ordres  des  Ducs  d'Yorck  &  de  Gloccllcr,  tou- 
tes fes  forces  de  mer  &  de  terre, pour  le  recouvrement  de  fe* 
Etats,  &  le  fit  Chevalier  do  la  Jarretière  l'an  1658.  L'Empe- 
reur le  créa  «ufli  Comte  de  Marchin  &  du  Saint  Empire  la  mê- 
me année ,  ayant  acquis  une  partie  de  cette  Terre  du  Chapitra 
de  Saint  Martin  au  Mont  de  Liège  l'an  1657,  &  l'autre  partie 
du  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Huy.  11  commanda  l'an  1667» 
les  Armées  d'Efpagne  dans  les  Pais-Bas;  fut  défait  fur  le  Ca- 
nal de  Bruges  par  le  Marquis  de  Crequy ,  depuis  Maréchal  de 
France,  le  31  Àoût,&  obligé  de  fe  retirer  derrière  la  ville  da 
Gand,  &  mourut  l'an  1673.  Il  avoit  époufé  i  Paris  le  a8  Mai 
16s i,  Marit  de  Ball'ac,  fille  A' Hem,  Marquis  de  Clerinont- 
d'bntragues,  Comte  de  Gravllle,  &c.  &  de  Laulfc  Luillicr-de- 
Boulencourt, morte  a  Paris  le  neuvième  Novembre  lôst.igèe 
de  74  ans,  ayant  eu  pour  enfans,  1.  FsaoïMAMo  ,  itm  il 
va  être  parlé  dans  l'ArtUle  fmxumt  ;  êt  a.  LotUft  Henritttt  Agaù  da 
Marchin ,  morte  jeune. 

MARCHIN  (Ferdinand  Comte  de )  &  du  Saint  Empire t 
Marquis  de  Cleruiont-d'Entragues ,  Comte  de  Graville,  Ba- 
ron de  Dunes,  &c.  Gouverneur  de  Valcncicnnes ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de  France, né  en  Février  1656, 
vint  en  France  après  la  mort  du  Comte  de  Marchin  fon  père, 
n'étant  encore  Igé  que  de  17  ans,  &  fut  pourvu,  en  Avril 
1673,  de  ,s  charge  de  Capitaine-Lieutenant  des  Gens-d'aimea 
de  Flandre.  Après  quelques  Campagnes  il  fut  fait  Brigadier 
de  Cavalerie  en  Août  1688,  commanda  la  Gendarmerie  l'an 
1689.  dans  l'Armée  d'Allemagne, &  fervit  l'année  fuivante  en 
Flandre,  ou  il  le  trouva  lia  bataille  de  Flcurus,  donnée  la 
premier  Juillet,  où  il  fut  blclTè.  Il  fut  fait  Maréchal  de  Camp 
en  Mai  1693 ,  fervit  à  la  bataille  de  Nervinde  le  14  Juillet  da 
la  même  année  ,êt  I  la  prife  de  Charleroi  le  13  Septembre  fui* 
vant.  Le  Roi  lui  donna  l'Ordre  de  faint  Louïs  l'an  1604 ,  & 
au  mois  de  Novembre  1095,  la  charge  de  Directeur-Général 
de  la  Cavalerie  de  l'Armée.  Il  fut  envoyé  la  même  année  en 
Italie ,  où  il  fervit  toute  l'année  êt  au  commencement  de  la 
fuivante,  fur  la  fin  de  laquelle  il  alla  vifiter  la  Cavalerie  êt  les 
Dragons ,  qui  avoient  leurs  quartiers  d'hyver  dans  les  Provin. 
ces  de  Normandie,  Tooraine  &  Bretagne.  Ayant  été  nommé 
Lieutenant- Général  en  Juin  170t.  le  Roi  le  nomma  fon  Am- 
bafladeur  extraordinaire  en  Efpagne  ;  il  accompagna  le  Roi 
Philippe  V,  en  fon  voyage  de  Naples,  fit  agréer  i  ce  Prince 
de  lui  donner  fa  première  audience  en  Avril  1702  ,  dans  le 
vaifleau  qui  le  tranfportoit,  afin  de  ne  pas  être  iwagai»»  I  fa 
fuite.  II  fe  trouva  au  combat  de  Luzzara  donné  le  neuvième 
Août  fuivant ,  où  il  eut  deux  chevaux  tuez  fous  lui ,  près  de 
la  perfonne  du  Roi  d'Kfpagne.  Ayant  été  rappcllé  en  France 
fur  la  fin  de  la  même  année,  le  Roi  lui  donna  le  collier  de  fea 
Ordres  le  deuxième  Février  1703,  le  nomma  le  même  moi» 
pour  fervir  en  Allemagne  ,  &  le  gratifia  le  moi*  fuivant  du 
Gouvernement  de  la  ville  d'Aire  en  Artois,  avec  permiflîon 
d'en  difpofer.  Il  fervit  la  même  année  fous  Monfcigncur  le 
Dauphin,  alors  Due  de  Bourgogne,  à  la  prife  de  Brifac;  & 
contribua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de  Spire,  donnée  le 
15  Novembre  t-03 ,  êt  qui  fut  fuivie  de  la  prife  de  Landau,  11 
parta  enfuitc  le  Rhin,  &  alla  joindre  le  Duc  de  Bavière  avec 
un  convoi  confidérable.  Ce  fut  en  cette  occafion  que  ce  Prince 
lui  remit  les  Provifions  que  le  Roi  lui  avoit  adreffées  de  la 
charge  de  Maréchal  de  France.  Il  prit  enfuite  le  commande- 
ment de  l'Armée  fous  l'Electeur  de  Bavière,  &  fut  mis  dansj 
Ausbourg,  après  la  prife  de  cette  place,  pour  y  commander 
pendant  l'hyver.  Au  commencement  de  l'année  1704,  Il  rem- 
porta quelques  avantages  furies  Impériaux, fe  trouva  i  la jtrut- 
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■  d'Hochftct  le  13  Août,  où  H  fut  blcfle;  *  P»  <*  bonne 
niuitc  il  fc  retira  avec  le  relie  de  l'Armée  en  li  bon  ordic, 
nemis .  qui  le  pourl'uivircM  longtcms  ,  ne  purent 
fempéclicr  de  faire  fa  retraite.  H  eut  le  commandement  de 
l'Armée  en  Alfacc  pendant  Ihyvcr;  y  fervit  encore  l'année 
fuivante  avec  te  Maréchal  de  Villars  ,  ayant  auparavant  été 
pourvu  du  Gouvernement  de  Valcncicnncs;  &  ils  forcèrent 
Ici  Impériaux  de  repaffer  le  Rhin,&  dégagèrent  le  Fort  Louis. 
]l  fut  quelque  tems  après  nommé  pour  aller  en  Italie,  et  y 
fervit  fou*  le  Duc  d'Orlt-ant;  il  le  trouva  au  combat  donné  près 
de  Tuiin  le  feptiéme  Septembre  1706 ,  où  il  fut  blcfle  à  mort, 
mourut  peu  d'heures  après  entre  les  main»  des  ennemis, fit  fut 
enterré  dans  la  Cathédrale  de  Turin,  fan»  avoir  été  marié.  • 
Le  l'ère  Anl'clme.  lfid«irt  des  Grandi  Ojfùuri  de  la  Ctmrmt. 

MARCH1NE  (Marthe)  née  à  Naples ,  fut  menée  fort 
icuiie  a  llome,  où  elle  nourrilToit  toute  fa  ramille,  en  faifant 
des  favonr.ettc».  Klle  avoit  un  génie  tt  propre  pour  les  Scien- 
ces, nu  elîc  apprit  fans  peine  U  Langue  Latine,  la  Gréquc  « 
l'Hébraïque,  &  faifolt  de  bons  vers.  Elle  mourut  Igéc  de  46 
ans  l'an  1646.  *  Janus  Nicius  lirythr«us,p*rtie  3.  Pris*,  c.  64. 

♦  M  A  R  C  H I N  K  L  (  Jean  )  Religieux  de  1  Ordre  de*  Car- 
me", à  Liège,  vivfit  en  1410.  "n  a  de  lui,  De  pupia  Sptritut- 
h  ;  Qujtwttt  ntoltpot  ;  Strnmts  ad  papmhm  ,  etc.  •  Vaiére 
André,  bttliub.  Jklgtca,  p.  533- 

MARtHl'URG,  en  Latin.  Marctfurpm,  itérai™  • 
Matliam  CaBra.  Martena,  petite  ville  du  Cercle  d'Autriche. 
Elle  cli  dan»  la  Stiric,  fur  U  Uravc,  a  cinq  lieues  de  Pcttau, 
vers  le  couchant.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  bon  château,  qu  on 
«voit  bien  fortifié,  loifque  les  Turcs  tenoient  Canifc.  •  Ma- 
ty,  Di3.  Ge^r.  ,     ,   _  . 

M  ARCHTAL,  Abbaye  confidé/ablc  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré  en  Allemagne  ,  dans  le  Cercle  de  Souabe,  au  haut 
d'un  rocher  cl'carpé  fur  la  rive  droite  du  Danube, au  fud-ouclt 
d'Ulm  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  fept  lieues.  L'Abbé  a 
féanec  dans  les  Etats  de  Souabe.  Les  Hti  inans  Ducs  de  Souabe 
en  ont  été  les  Fondateurs ,  &  y  établirent  fept  Chanoines;  mais 
Hugues  III,  Comte  Palatin  de  Tubinguc,  en  châtia  les  Cha- 
noine* i  caufe  de  leurs  déréglemcns,  &  y  mit  des  Religieux 
de  Prémontré ,  qui  furent  conduits  par  des  Prévôts  jul'qu'a  Hen- 
ri MecrlHcttet,  qui  en  1418  obtint  de»  Pères  du  Concile  de 
Conllancc  la  dignité  d'Abbé.  •  Audiffrct  ,  iï,£.  6?  Gtagr. 
aiu.  éf  med.  p.  21  r. 

MARCI  { Ualtharar  ).    rayez  M  A  R  C  Y. 

M  A  R  CI  (Jean-Marc)  né  en  1595.  &  uiort  en  1667,  pro- 
fclla  U  Médecine  a  Prague  &.  étoit  fort  l'avant  en  Hébreu,  en 
Grec  ,  en  Syriaque-  11  publia  Pk;t»)*pHa  vttns  refimirata;  un 
Traité  fur  l'Arc  en  ciel;  de  ldcts  eftrairuilmi;  lit  gentraliont  Êf 
urrutresr.  Caramuel  Je  Lobkowiu  le  loue  beaucoup  dans  fa 
Théologie  fondamental'', p.  461.  Vaytz  aufli  Charles  de  Vlfch, 
p.  187.  Al.  X.  Vnlckinan,  i»  Eltg  Prag.  p.  m. 

•  MARCI  (Guillaume)  de  Dinant ,  Jéfuitc ,  a  écrit  et  pu- 
blié Récréation  pour  ceux,  qui  délirent  de  favoir  ce  qu'il  y  a 
de  vrai  dans  chaque  chofe;  ProceUion  de  Valcnciennes  qui  fe 
fait  tous  les  an*  le  huitième  Septembre;  Les  Koflignols  Spi- 
rituels.   •  Vaiére  André,  ÈiUulb.  Bclpca,  p.  32S. 

M  A  R  C 1 A ,  rontal  n  e  de  Rome.  Voyz  A  U  F  E I  A. 
MARCI  A  PROU  A.  que  Ion  prétend  avoir  été  Reine 
des  anciens  Bretons  Anglois.avant  la  naiflanec  de  Jéfus-Chrift, 
étoit  femme  du  Roi  Guilhelind.  On  dit  qu'ayant  perdu  fon 
mari  fort  jeune,  elle  s'occupa  a  policer  le  Royaume,  &  à  éle- 
ver un  fil»  unique,  qu'elle  avoit  nommé  Sibylle.  Elle  publia 
des  Loix.qui  de  fon  nom  furent  nommées,  Ltgtt  Marna**,  que 
Gildas  U  Sage  traduifJt  en  Latin,  &  le  Roi  Alfred,  en  Langue 
Saxonne.  ♦  Béde.  Polydorc  Virgile.  Du  Chine,  &c.  i/r/î. 
iAntl.  Pitfeus ,  de  &.ript.  4 ail.  p.  66. 

MARC1ANO,  petite  ville  d'Italie  dan»  le  Grand-Duché 
de  Tofcanc  fur  le  coté  occidental  du  marais  de  Chiane,  clt 
«u  fudefl  de  Florence,  dont  elle  cfl  éloignée  d'environ  quin- 
se  lieue».  En  «554,  le  troifiéme  Août,  il  fe  donna  dans  le 
voifinage  de  cette  place,  une  bataille  entre  les  François  com- 
mandez par  le  Général  Pierre  Strozzl,  &  les  Impériaux  joints 


aux  FI 


fous  le  Marquis  de  Mari 


Les  François 
a  l'ar.aée 


eurent  du  deObut.   ♦  Mézcray,  Hifi.  de  France 
1554- 

MARCIANOPOLIS.  ville  de  Méfie  en  Bulgarie,  que 
ceux  du  pats  nomment  Preflaw,  entre  OdilTc  &  Anchiale  des 
Anciens,  eft  marquée  dans  litinéraire  d'Antonin.  Ammicn 
Marcetlin  dit  qu'elle  fut  ainfi  appellée  du  nom  d'une  fecur  de 
Trajan  ,  nommée  Alarcia  ,  ce  que  Jornandès  allure  encore. 
L'Iliiloricn  Trébellius  Pollio  en  fait  mention  dans  la  Vie  de 
l'Empereur  Claude  II ,  parlant  de  divers  combats  donnez  près 
de  cette  ville.  Elle  fut  autrefois  Epifcopale;  &  le  Code  Théo- 
doficn  nomme  Marmarius,  qui  en  étoit  Kvéque,  entre  ceux 
dont  la  Foi  Jevoit  être  fuivie  comme  très  orthodoxe.  *  L.  dt 
/Sic  C«tb.  Cad.  Tbttd. 

MARCIANUS  CAPELLA.    l'oyez  CAPELLA. 

MARCIAS  fi  STICHUS.  AffranchU  d'Agrippa,  fur- 
nommé  le  Grand,  furent  fi  fidèles  a  leur  Maître,  qu'ils  ne  l'a- 
bandonnérent  jamais  dans  Tes  plut  grandes  difgracc*.  Lors- 
qu'il fut  craprifonné  par  ordre  de  Tibère,  ils  lui  portoient  1 
manger  les  viandes  qu'il»  favoient  lui  être  les  plus  agréable», 
et  prenoknt  tant  de  foin  de  lui,  que,  fous  prétexte  de  vou- 
loin  vendre  des  couverture*,  ils  lui  en  lailfbicnt,  dont  il  fe 
fervoit  la  nuit  ,  fans  que  les  Cardes  l'cmpéchaflcnt ,  parce 
qu'ils  avoient  ordre  de  Macron  de  le  permettre.  Ce  fut  Mar- 
dis qui  vint  annoncer  a  ce  Prince  la  mort  de  Tibère,  lui  di- 
fant  4  l'oreille  en  Hébreu:  le  henejl  mrt.  •  Joféphe.  Jh/lat- 
re  des  Juifs,  I.  tX.ib.  8. 

MaRCIEN,  Empereur  d'Orient,  natif  d'ittyrie  .  &.  fils 
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d'an  homme  de  guerre ,  s'éleva  fur  le  thrône  par  fon  courage 

&  par  fa  pieté.  11  fc  trouva  à  la  bataille  que  les  Romain», 
conduits  par  Afpar,  perdirent  en  Afrique  1  an  431,  ce  fut  pris 
dans  la  mêlée.  On  dit  que  Genfcric,  koi  des  VauiUlcs,  aynut 
vu,  avec  admiration ,  qu'une  aigle  s'étoit  arrêtée  lut  U  tète 
de  Maicicn,  le  renvoya  a  Comiantinople  ,  tirent  parole  du 
lui, qu'il  ne  feroit  plus  la  guerre  aux  Vandales.  Apre»  la  mort 
de  ThéoJofe  U  Otwtt,  Pulthérie,  qui  lui  avoit  fuccedé  4  I  tuipU 
re,  voulant  eu  laire  part  a  Marcicn,  l'époufa  a  condition  de 
vivre  en  continence  avec  lui  fous  le  nom  de  mariage:  ce  fut 
le  29  Juillet, ou, félon  b  Chronique  d'Alexandrie,  le  26  Août 
de  I  an  450.  Marcicn,  trois  jours  après  fon  élection,  publia 
une  Loi  très  rlgouxeul'e  contre  les  Hérétiques,  &  rappeila  le* 
Evénucs,  qui  avoient  été  dépofez  ou  bannis  par  le  taux  Con- 
cile u'Kphéfc.  Depuis,  il  fit  aucmbler  l'a»  451,  un  Concile 
univerfel  à  Chalcédoine ,  où  il  fe  trouva,  fans  vouloir  décider 
lur  le»  affaires  Eccléfutliqucs;  enfuite  de  quoi,  poux  autori- 
fer  tout  ce  qui  avoit  été  conclu  dan»  cette  Atrcinbiée ,  il  publia 
divers  Edit».  Il  entretint  une  parfaite  coTrefpondance  entre 
le  Sénat  éc  l'Armée,  continua  la  paix  avec  les  Perfes,  &  en- 
voya du  fecours  i  Valcntinien  II ,  Empereur  d'Occident ,  con- 
tre Attila,  qui  n'ofa  attaquer  l'Orient,  quoiqu'on  lui  eût  refu- 
fé  le  tribut  que  Tuéodofe  k  Jttau  lui  payoit  chaque  année.  Par 
fa  conduite,  l'Empire  d'Orient  jouît  dun  grand  caJme  fous 
ion  régne.  Il  ell  confidéré  comme  un  des  plus  grands  Prin- 
ces qui  aymt  occupé  le  thrdnc  Impérial  ;&  l'on  peut  dire  que, 
par  l'innocence  de  fes  mœurs,  par  fon  zélé  pour  la  Religion, 
par  fa  chai  i  té  pour  les  pauvres,  &  particulièrement  par  fa  cha- 
iteté,  il  a  égalé  la  gloire  du  Grand  Conltantin.  Ce  lage  Prin- 
ce mourut  a  Conltantinople  le  26  Janvier  de  l'an  457,  igi  de 
64  an*.  Etant  particulier,  il  avoit  eu  de  fon  premier  nuriage 
une  tille  nommée  Eapt-éme  qui  fut  mariée  i  l'Empereur  /tnthé- 
tuius.  *  Maxcedi»,  su  Cira.  Evagre,  1.2.  Nicéphore ,  f.  14. 
Procopc,  &c. 

MARCI  EN,  fils  de  l'Empereur  Anthémius ,  petit-fils  par 
fa  inérc  Euphémic  de  l'Empereur  Marcicn  &  gendre  de  I  Em- 
pereur Léon,  excita  une  lédition  i  Conftantinople  vers  l'an 
486 ,  &  entreprit  de  fc  faillr  de  l'Empire  fur  Zénon  ;  mais  ayant 
été  pris  dans  une  Eglife ,  il  fut  rélégué  i  Cétaréc  de  Capp-ido- 
ce,  &  de  14  conduit  i  Tarte,  ville  de  Cilicie,  où  il  fut  raté  & 
ordonné  Prêtre.   •  Evagre,  /.  3.  f.  24. 

M  ARC  IKK  ,  Roi  des  Allemands,  fe  rendit  redoutable 
fur  la  tiu  du  quatrième  fiécte,&  fe  joignit  aux  Romains,  pour 
faire  la  guerre  aux  François,  dont  le  voilinagc  lui  dormoit  de 
la  jaloulie.  Ce  dcûein  ne  lui  réulut  pas,  ét  il  fut  tué  vers  l'an 
374-   *  Ammicn  Marcellin. 

MARCI  EN  ,  Evéquc  d'Arles,  dans  le  troilïénie  fiécle. 
introduit  la  Secte  des  Novatiens  dans  le»  Gaules,  après  avoir 
chaffè  les  Pénitcns  de  fon  Kglil'e ,  &  »  être  féparé  de  fes  c  on- 
fréres ,  qui  les  recevotent  a  ia  Communion.  C'ell  4  ce  fujet 
que  faint  Cypneri  écrivit  au  Pape  Etienne,  pour  l'avertir  de 
travailler  i  l'extirpation  de  cette  Hérètie  naillinte. 

MARCIEN,  Oecononic  de  t'Egffe  de  ConAantino|>lc , 
dan»  le  cinquième  (iéele,  fut  un  perl'onnage  d'une  inligne  pie» 
té.  Il  étoit  originaire  de  l'ancienne  Renie,  né  4  Conltantino- 
ple, dcparensfojt  riche»  tt  fort  confidéreï  dans  la  ville,  & 
alliez  4  la  Maifon  Impériale  des  Théodofcs.  11  joignit  une  pé- 
nitence très  autlére  4  la  vie  cléricale:  il  employa  tout  fon  blet) 
à  la  nourriture  des  pauvres,  ét  fut  aceufé  du  Novatunifmc, 
peut-être  i  caufe  de  la  fociété  qu'il  avoit  avec  les  Novatient. 
Cela  ne  l'empêcha  pas  d'être  nommé  Patriarche  de  Conlunti- 
nople,  &  Grand -Oecononic  de  f  Eglife  de  cette  ville.  C  étoit 
la  première  dignité  après  celle  de  Patriarche.  Marcicn,  éle- 
vé i  cette  charge,  fit  réparer  toutes  le»  Eglilés  de  la  ville,  & 
en  bitit  de  nouvelles,  il  étoit  fi  charitable  envers  les  pauvres , 
qu'un  jour  étant  prit  de  monter  à  l'autel ,  &  ayant  vu  dans  la 
SaaifLic  un  pauvre,  il  fc  dépouilla  de  ion  habit  pour  l'en  re- 
vêtir ,  &  fe  couvrit  de  fon  aube ,  pour  affilier  i  la  cérémonie 
de  la  dédicace  de  fainte  Anallaûx.  On  dit  que  pendant  tout  le 
fervice,  il  parut  avoir  fous  fon  aube,  un  habit  tout  brillant 
d'or  &  de  diamans,  &  l'on  fut  bien  étonné  de  le  trouver  en- 
fuite  fans  habits.  Les  Eglifcs  d'Orient  &  d'Occident  célèbrent 
la  mémoire  de  ce  Saint  Te  dixième  Janvier,  qui  cil  le  jour  de 
fa  mort.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  un  Auteur  anonyme ,  &  a 
peut-être  été  revue  parMétaphrafie.  Gcnticn  Hcrvtteri  a  don- 
né une  Traduction,  que  Lipoman,  Surius  &.  Bollandus  ont 
rapportée.    •  Baillct,  lit:  du  Saints ,  mùi  de  Janvier. 

MARCIEN,  Solitaire  en  Syrie,  dans  le  quatrième  fiécle, 
étoit  né  dan*  la  ville  de  Cyr.  Il  quitta  le  monde,  pour  fe  re- 
tirer dans  le  dél'crt  de  Chalets,  où  il  fe  renferma  dans  une 
cellule,  &  y  vécut  longtcms  fcul.  II  eut . enfuite  deux  afTo- 
ciez  ,  Eufébe  &  Agapct,  qui  vinrent  demeurer  prés  de  lui. 
Agapet  fonda  depuis  deux  grands  Monaltcrcs  1  Apamée.  La 
réputation  de  fa  lainteté  &  de  fc»  miracles,  attira  dans  fa  fo- 
litude  quantité  de  perfonnes  confidérablcs,  tant  du  Clergé, que 
des  principaux  Officiers,  pour  profiter  de  fc»  initruftioris.  En 
mourant  il  recommanda  i  fes  Difciplcs  de  cacher  le  lieu  de  fa 
fépulture.  •  Thcodoret.  Philothée,  c.  3.  Bulteau,  Higor. 
Mfnafi.  d'Orient,  I.  1.  c.  17.  Baillct,  Vnt  in  Saim,  au  2  de 
Novtmtrt,  jour  auquel  on  célèbre  la  fête  de  ce  Saint.  M.  Du 
Pin  ,  dots  lit  Mcmmciu  de  tllif.a'nc  du  Dmatif.u  de  fin  é£t\a» 
dOfUt. 

MARCIEN,  parent  de  l'Empereur  Jufïin  U  Jtmt  ,  & 
Maître  de  la  Milice  d'Orient ,  fut  envoyé  contre  les  Perle»  l'an 
572,  éc  par  fa  témérité  mit  l'Empire  fur  le  panchant  de  fa  rui- 
ne.   On  le  priva  du  commandement,  fans  en  rien  conununi- 

3ucr  aux  foldats,  qui,  en  étant  indignez,  quittèrent  le  fié?e 
e  NiJibe:  ainfi  les  Perfes  ne  trouvant  perl'onnequi  leur  fit  tê- 
te, tavagéieiitU  Syrie,  &  prirent  Auuocbe,  Uéraclée  &  A- 
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pâmée,  qu'ils  dételèrent  entièrement.   •  Evagre,  /.  5.  t.  8. 

er  9. 

MARC1EN  d'Héricléc.ctt  Auteur  d'un  Périple  de  la  Mer 
extérieure  tant  ordinale  qu'occidctit.de,&des  principales  vil- 
les Je  cette  Mer.  On  ne  tait  pas  certainement  quand  il  a  vécu; 
nuis  comme  il  ne  parle  point  de  la  ville  de  Conltantinople,  il 
clt  à  croire  que  c  cil  avant  le  régne  de  Contlantin  qu'il  a  é- 
cru,  &  néanmoins  aptes  Ptoloinéc  ]e  Géographe.  *  Dodwcl, 
CWlVirY.  (Jetgr.  Crit.iir»!»,  i  0,i»i/  1^95- 

MARCiKN  <V  plutôt,  MACRIEN  (Titus  Fulvliu  Ju- 
rtius  Macrianus)  fut  fait  Empereur  au  commencement  de  l'an 
îrtl  ,  par  les  troupes  d'Orient.  Macrien  fon  pire  étoit  un 
homme  ilUiltre,  nuis  exiiéineiiient  fuperltilïcux.  Ce  fut  lui 
qui  pou»  V.iU  tien  .1  perlécuier  le*  Chrétiens  que  ce  Prince  s- 
voil  truite,;  fort  l.ivoiaMemcnt  au  commencement  de  fon  ré- 
gne: il  t'accompagna  à  la  guerre  de  Pctfe,  fie  Dieu  permit  que 
ce  fut  iui  qui  l'engagea  dans  le  lieu  où  il  fut  force1  de  fe  ren- 
dre à  >apur,  <)iu  k  traita  .le  la  manière  la  plus  indigne.  S.  De- 
nys  J'Alexundiic  allure  que  ce  fut  par  nulice,  peut-être  n'y 
eut  il  que  de  l'imprudence.  I.cs  troupes  Romaines  eomman- 
déis  par  Macrien, êt  pat  lialilta.nc  purent  vanger  (  Empereur 
peuJ  l  it  toute  l'année  26c  ;  &  au  commencement  de  l'année 
(Vivante  n'njant  point  de  bonnes  nouvelles  de  Gallien,  occu- 
pé à  d'autres  guêtres,  die*  prirent  le  pain  de  fe  donner  un 
Empereur.  I.e  choix  tomba  fur  Macrien,  mais  il  étoit  vieux  , 
&  il  n'eut  pas  de  peine  i  obtenir  qu'on  déférât  cet  honneur  i 
fes  deux  liis.  Macrien  qui  étoit  l'alné,  éloit  alors  Tnbun.  11 
lallTa  il  (juiétut  fon  frère  le  foin  de  I  Orient; &  pour  lui.aecom- 
pagné  de  fon  pére,  il  s'avança  jutques  dam  la  Grèce,  d'où  il 
dc\o!t  aller  il  Rome  pour  s'y  faire  reconnaître  Empereur  après 
avoir  défait  Gallien.  Ces  pio;cts  n'eurent  aucun  effet,  tout 
fe  fournit  a  lui  iiil'qu'4  l'illyiie,  mais  il  trouva  dans  ce  paîs-là 
un  Génital  à  qui  parler.  Domitianus  qui  y  coulmandoit  pour 
Gi.li:n,  alla  fièrement  j  fa  rencontre;  on  en  vint  aux  mains; 
l'Aimée  des  Tyuns  fut  défaite,  &  ils  furent,  tuez  eux-mêmes 
fur  le  «h..inp  de  bataille.  Cela  arriva  vers  le  milieu  de  l'an 
261.  Macrien  n'acou  régné  qu'un  peu  plus  d  un  au.  *  Eufé- 
be .  i/r/î.  finir/.  I.  6. 

MARCltN  CAPKLLA.    Cbertbez  CAPELLA. 

*  M  AR  Ci  EN.  Il  y  a  eu  divers  OiKciet»  de  ce  nom,  fous 
ConlUns,  Valentinicn  &  Théodofc.  ♦  Jac.  Gothoficdi  Pre- 
Jtptgr.pht  C»i.  Tutokjum. 

MARCIENNE  1  Sainte)  Africaine,  née  i  Rufucure  en 
Mauritanie,  fut  maityrifce  dans  le  tenis  de  la  perfccuiion  de 
Duxlétitn,  qui  dura  en  Afrique  jusqu'à  l'an  Jlt.  Elle  s'étoit 
retirée  4  téfurée;  mais  fon  zélé  la  ut  fottir  un  jour  pour  aller 
dan»  la  place  publique,  oit  elle  abattit,  a  ce  qu'on  rapporte, 
la  tétc  d'une  llatuc  de  Diane.  Elle  fut  auilitot  arrêtée  par  U 
populace,  conduite  au  Magiftrat,  ci  expofée  aux  bétel  farou 
ches.  Ceft  ce  que  portent  l'es  Aélc*,  qui  ne  pafoilTent  pas  o- 
riginaux.  Sa  mémoire  a  été  célébrée  dans  l'Eglife,  tantôt  le 
neuvième  de  Janvier,  tantôt  le  onzième  de  Juillet.  *  Baillct, 
V\ti  tits  Striait,  mtt  ie  Janvier. 

M  AR  C 10  L I  A  N  O ,  bourg  de  la  Terre  de  Labour.  Il  efl 
au  ftptentrion  de  la  ville  de  JNapIcs,  entre  Accrra  et  Nola.  * 
Maty.  DiH.  Cco^r. 

MARCIGl.  1ANO  VECCIIlO.cn  Latin  CnUrumeris . 
Cru^M»rr;««i ,  étoit  iiuirtfon  une  petite  ville  de  la  Sabine.  Ce 
n'eit  maintenant  qu'un  village, fitué  fur  le  Tibre, i  trois  lieues 
au  de  {Tus  de  Rome.    •  Maty.  D  H.  G*ejr. 

M  A  R  C 1 G  N  Y .  en  Latin  MmimMwn .  bourg  du  Duché  de 
Bourgogne,  fitué  lur  la  Loire,  à  deux  lieues  de  Scmur  du  co- 
té du  couchant.    •  Maty ,  DM.  Géegr. 

M  A  R  C I  L  E  (Théodore)  naquit  a  Arnhcim  ville  de  Gucl- 
dre  l'an  1548-  Son  pére  qui  étoit  sénateur  de  cette  ville,  &  fa- 
vaut,  ayant  remarqué  en  lut  des  difpolltions  four  le*  Scien- 
ces, prit  un  foin  particulier  de  fon  éducation.  11  lui  fit  ap- 
prendre chez  lui  les  élémens  de  In  Langue  Latine, &  l'envoya 
emuite  i  Dévcntcr.  Il  y  lit  de  grands  progrès  dans  les  Langues 
Gréquc  ét  l-atine,  &  l'on  préteod  qu'a  l'ige  de  douze  an»  it 
écrlvoit  avec  beaucoup  de  facilité  en  versée  «n  proie.  Il  paua 
enfuitcà  Louvain,  oit  il  étudia  en  Philofophic  et  en  Jurilpru- 
denec.  Ces  études  finies,  il  vint  a  Paris,  &  fe  rendit  de  14  4 
Touloufc.où  il  enfeigna  les  Humanité/  pendant  quelques  an- 
nées. Etant  revenu  4Paris.il  fut  chargé  en  iS78,d'enfelgncr  la 
Rhétorique  dans  le  Collège  de»  Graflïns.  Depuis  ce  tcmsjufqu'4 
fa  mort,  ceft  4  dire,  pendant  près  de  40  ans,  il  n'a  pas  cclîé 
d'cnnVigncr  en  difi'ércns  Collèges  de  Paris,  comme  aux  Collè- 
ges de  la  Marche.de  Beauvais.de  Sainte  Barbe , de  Harcoun, 
du  Cardinal  le  Moine,  du  Plcflîs.de  Navarre,  de  l.iilcux , 61c. 
Jean  PifTcrat  étant  mort  le  14  Septembre  1601,  Marcile  fut 
fait  i  fa  place  PiofelTeur  Royal  pour  la  Langue  Latine  &  les 
Belles-Lettre».  &.  il  remplit  cette  place  pendant  14  an».  Il 
mourut  4  Paris  dans  le  Collège  de  Reims,  le  huitième  Avril 
1617.  Igé  de  6y  ans,  &,  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Kticn- 
nc-du-mont.  On  a  de  lui  Avetn  Pytbtitrevrum  drain*  Grâce 
Çf  Lnline,  ex  Vtrfitue  mtlrun  eum  Cemmcnttriii  ;  M.  fi/rrii 
Mvtitlii  £t»£i'nnmdtii  in  Cif  tarii  ^Intpvitficiiiruni  l'trhtlwoci, 
trultis  in  lot**  (MetuUt.i,  aUta(aitonihujifu€  illujlréia',  Hifiorid  Strt' 
r.  tiuu  ,  Or^riMB^u  aàverjitriis  explïcit* ,  &  aminé  ;  rroltpvpœU 
Mtrtu  ,  JnitU*  ,  Pmti ,  Xfmt rv*  îf  FinmU  ;  CvntnKMdruii  rn 
Jjit»  XIlTjUnrumi  Orgitovs.  Dnmnii*  Cf  Anpltc*  SéluUtim'u 
Jurrrprtf*»;»  ;  Cmmentmiu  8f  £n».tjîi»xr*  m  l'trfi  Sœya  ;  lm- 
f  .-i-af«r  Tirw  fUwm  f^cjjufijmtt  Mgvilxt  tx  C.  Xm-iom» ,  enm  intr- 
yïïi.i:teat??encnMlumf>Lxtan  i  S"i'Biltt  Cultnionm  Crir- 
(t  cum  Ijlin*  littrfrtt.il mot  ;  Q*ttiMmit  Éf  tmeaiM*  Ltthonts  t* 
ll<r,an  Optr*:  Cwa»iriK«r.'iir  i.»  Cnuttlv*.  Tiinlkm  gf  l'reptr- 
j:i..tî;  Eih'n,  Sirtit.i  Veiwtix:  Q>m;n;n,ii  ;ms  m  Uurtultm  *tVr- 
jui  Laut.nn  Kuwrcji  As  l'i^Jo  *.l  Ujrii^loa  Mjpoimnuu,  foui 
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le  nom  de  Claude  Mufambert  ;  Gwn:.f-r:ir;:rj  fn  Ct't'i/jfriit  l'en 
lUitkvhmti  Dtlkent,  Jeu  A**  m  lt>::;,un  .ir.;tnt!:s;  An*  <*  A*fi 
Gtltn  A'ouïh  Anuéi  ;  InterprtM,»  nav*  »  wrt  wtif,i  in  inflmuni 
Imptrdteni  hfroi  atutlnm-  Jufiiiatimtm;Ttriu!itMi  lihr  4c  î%//i*.»tin 
Nuii;  Lujkt  it  Atmi»e ,  à  I  imitation  de  Pal  1er at  qui  avoir  fait 
de  beaux  vus  fur  le  Ail  il  ou  fur  le  Rien  :  AW<  m  Liu  imim  ; 
Hynmu  Juhtmt  Auptjit  in  Rtgp»  Sehm ,  iirtut,  <um  Nmrs;  Strtet 
m/va  Prvfrh  Ëf  Aiculoitii  LopcKtntrt  fnrMjrniw.  *  V'alért  André, 
Bitltatb.  Brtptj,  p.  819.  Le  Pére  Niceron,  Mimiru  J*«r  yrr- 
«ir  à  l'Hifieirt  ict  llumnut  lihftrti,  lime  17.  p.  115.  if  jiiiv. 
Baillet,  Jngemni  iti  Snvm.&c.  tant  î.  ftntc  î.  p-  î<->S-  «  4^0. 
édit.  d'Amltcrdani  1715-  Nicolas  Antonio,  Bthhttb.  Hijp.  itme 
».  Siali^trsnn  pofitrtvrt.  Jofcph  Scanner,  11  t.pift.  té  ii'nwri*». 

M  A  R  CI  Ll  US.    r»jrz  M  A  R  C 1 L  E  (  Théodore  ) 

M  ARCI  LLAC(I'rançoisde)Haton  de  Combien  en  Nor- 
mandie &  de  Courcelles ,  Châtelain  de  S-  Sulpice  6.  de  JoJc- 
rez  en  Périgord,  que  l'on  dii'oit  ill'u  des  ancien-  Seigneur*  de 
Marcillac  en  l'oit  nu.  fut  d'abord  Grelricr  Civil  &  Criminel  dit 
Parlement  de  liourdeaux  &  enftiite  pourvu  de  I  Eui  de  fécond 
Préiîdent  en  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  crée  par  Edit  du 
mois  de  Février  1521.  Il  fut  aulli  Ambatfadeur  pour  le  Roi  à 
Gênes,  &  enfin  Premier  Préfidcnt  au  Parlement  de  Rouen  , 
en  laquelle  charge  il  fut  reçu  le  :p  Juillet  1528.  il  mourut  le 
13  Septembre  1543.  On  lui  donne  pour  femme,  (  mais  cela 
mérite  examen)  ArVrfe  de  Selve,  fille  aînée  de  fetn  de  Scl- 
vt.  Seigneur  de  Cromiéres,  Premier  Préiîdent  Ju  Parlement 
de  Paris,  &  de  C<Vrfc  de  Hruxis,  dont  il  eut  entre  autres  en- 
fans,  i.Jun,  liaron  de  Combles,  AmbalTadeur  4  Venife,  0(1 
il  mouiut  fani  enfans;  de  2.  Arrow  de  Marcillac,  Baron  de 
Combres  après  fon  frère,  qui  a  continué  la  polteiité  des  Sei- 
gneurs de  ce  nom,  rapportée  par  Blanchard  en  fou  Ih/leirt 
ies  Premieti  PfrjUent  <h  Pathncnt  i*  Paru. 

M  ARC1LLY  (Claude  Pouîct  de  )  Vicomte  de  Marcilly, 
Seigneur  de  Saint-Germain  &  de  faucaucuurt  Capitaine-Lieu- 
tenant des  Chevaux-légers  de  la  Reine,  MclIre-de  Canip  de 
Cavalerie,  fi-  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi,  fervit 
très  longions  avec  beaucoup  de  diltinctlon,  &  fe  trouva  en 
plufieurs  combats  &  fiéges.  Ce  fut  lui  qui  eut  le  commande- 
ment des  troupes  dcflinécs  pour  lelccours  de  la  ville  de  Dour- 
lens,  &  qui  les  y  lit  entrer  heureufement ,  lorfquc  Plccoloroi- 
ni  Jean  de  Veit,  qui  commandoit  l'Aimée  d'iifpagnc,  eu- 
rent invclli  cette  place  l'an  1Ô36:  ce  qui  les  empêcha  d'en  fai- 
te le  fiége.  II  laifla  polie  rite  de  Altru  t'tmfmjt  de  Martigni , 
&  A'Eittuare  de  Klavigni,  fes  deux  femmes,  ét  entre  autres  il 
eut  de  cette  dernière,  AtHHt,  Marquis  de  Marcilly,  Briga- 
dier des  Armées  du  Roi,  &  Colonel  d'Infanterie,  qui  s'eft  di- 
llingué  en  plufieurs  occafions.  11  étoit  iffu  de  Jetm  Poulet  ou 
Pauiet,  originaire  d'Angleterre,  d'où  il  pafla  en  hranec  l'an 
1500,  avec  le  Roi  llenri  VII.  Les  Barons  de  Hinton,  de 
faint-Gcorgc ,  &  les  Marquis  de  Wihchcflcr,  en  Anglclcirc, 
font  de  la  même  Mai  fon.    *  Membres  HiltoriMui. 

MARCILLY  (Théodore),    t'oitz  MARCILE. 

M  A  R  C I L  L  Y  (  Philibert  de  )  Seigneur  de  Cipiéic.  Vtjtz 
Cl  Pl  E  R  E 

MARC  IN.    Tntz  M  A  R  C  H 1  N. 

M  ARCI  ON,  Héréfiarque ,  qui  vivoit  dans  le  fécond  fié- 
clc,  né  4  Sinope,  ville  de  P.iphlagonie.fur  le  Pont-Kuxin  ,& 
pour  cette  raifon,  quelquefois  fuinommé  Ptmiqne ,  étoit  fil* 
d'un  Evéque  de  l'Eglife  <  atholique.  l>ans  fes  prciniétes  an- 
nées ll  lit  profcûlon  de  la  vie  monaltique ,  &  aima  la  retraite 
&  la  pauvreté;  mais  ayant  été  convaincu  d'avoir  débauché  une 
Vierge,  il  fut  retranché  de  l'Eglife  par  fon  pére.  Enfuite  11 
vint  4  Rome, où  n'ayant  pu  être  reçu  4  la  Communion  Ecclé- 
fiaiUque,  li  Ion  en  croit  S.  Eniphane,  4  eau  le  que  Ton  pére, 
s'y  oppofa,  le  dépit  le  jetta  dans  l  héréfie  de  Cerdon  ,  qu'il 
choifit  pour  Mvltre,  au  commencement  du  Pontiucat  de  Pie  I, 
vers  la  cinquième  année  d'Antonin  le  Prou  ,  la  143  de  Jéfus- 
Chrilt.  II  y  demeura  jufqu'au  Pontificat  d'Anicct,  foui  lequel 
faint  Polycarpe  étant  venu  4  Rome,  Marcion  lui  demanda  s'il 
ne  voulolt  pas  le  rcconnoltre.  Saint  Polycarpe  lui  répondit, 
j<  $e  retonntu  pour  le  premier -né  de  Scltn.  Tertullien  dit  danx 
fon  Livre  des  Prcfcriptions ,  que  Marcion  fut  chafle  de  l'Egli- 
fe par  deux  fois,  avec  deux  cens  feftetees  qu'il  y  avoit  appor- 
te» :  qu'enfin  nyant  encore  voulu  faire  pénitence-,  on  lui  avoit 
promis  de  le  recevoir, pourvu  qu'il  ramenât  avec  lui  tous  ceux 
qu'il  avoit  infttuits  dam  l'héréfie:ci  que, comme  il  fe  difpofoit 
4  le  faire,  il  fut  prévenu  de  ta  mort.  Mais  il  cil  difficile  d'en- 
tendre ceci  de  Marcion,  qui  ne  fut  point  reçu  i  la  Communion 
de  l'Eglife  de  Rome,  et  qui  n'auroit  p»  pu,  quand  il  auroit 
voulu, y  ramener  le  grand  nombre  de  Difciplcs  qu'il  avoit.  fa 
Secte  étant  déia  répandue  par-tout,  avant  le  Pontificat  d'Eleu- 
thére,  fous  lequel  Tertullien  place  cet  événement.  Cela  con- 
vient mieux  4  (on  Maître  Cerdon,  qui,  félon  le  témoignage 
de  faint  Irénée,  fut  chalTé  plufieurs  fois  de  la  Communion  de 
l'Eglife,  y  rentra  après  avoir  fait  pénitence,  enfeigna  fes  er- 
reurs feercttement,  &  n'eut  qu'un  petit  nombre  de  Difciplesi 
4  Rome.  Marcion  admettoît,  comme  Cerdon,  deux  Dieux, 
ou  deux  Principes, l'un  bon  &  tulle, l'autre  injufte  û.  méchant; 
le  dernier,  auteur  du  Monde  et  de  la  Loi;  &  le  premier,  au- 
teur de  l'Evangile.  (Quelques  Anciens  ont  dit  que  Marcion 
avoit  admii  trois  Principes  ;  un  bon,  pére  de  Jéfu<-Chrirt  ;un 
méchant,  qui  étoit  le  Diable;  et  un  trentième,  entre  l'un  & 
l'autre,  qui  éioit  le  Créateur  du  inonde.  Mais  les  Auteurs  les 
plus  anciens  &  les  mieux  inttruilc ,  ont  affûté  que  Marcion 
n'avoit  admis  que  deux  Principes.  Ce  furent,  félon  Rhodon, 
quelques  uns  de  fes  Difciplcs  qui  en  inventèrent  trois.  Mar- 
cion nioii  encore  avec  Cerdon .  la  vérité  de  la  chair  de  Jéfus. 
Clirift.  fie  la  lélunecilon  des  corps;  mais  il  admrrtoit  une  ef- 
péce  de  lél'uirection  de  l'aine,  poui  ceux  qui  croyoient  en  fa 
R  doâri- 
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tloarine.  Il  afliiroit  auffi  que  Jéfus-Chtift ,  defeen  Ju  anx  En- 
fers ,  avoit  délivré  Caïn  ,  les  Sodoimte*  ,  fit  tous  les 
autres  impies  ennemi»  du  Dieu  Créateur;  mais  qu'il  y  avoit 
lai.R  le*  Patriarches,  les  Prophètes,  &  les  Jullcs  de  l'ancien 
Teibmcnt,  qui  é'.oicr.t  les  amis  du  Dieu  de  la  Loi.  Il  rejet- 
toit  tout  l'Ancien  Tellarnent,  &  ne  recevoir  du  Nouveau, 
qu'une  partie  de  l'Evangile  de  faint  Luc,  dix  Epltrcs  de  faint 
Paul,  corrompues  fit  altérées  dans  les  endroits  ou  il  cft  pr- 
ie1 de  l'Ancien  Tel'umcnt,  fit  de  Dieu  comme  Créateur.  Il  a- 
luit  fuit  un  Livre  intitule,  1rs  Amùbtjts,  dans  lequel  il  s'ef- 
k>:ç,o:t  de  montrer  pluiîcurs  contr.irietez  entre  l'Ancien  &  te 
Nouveau  Tctiament.  11  admettoit  la  Métcnipfycofe  ,  &  la 
Matière  éternelle.  Saint  Epiphanc  aceufe  Marcion  d'avoir 
permis  de  donner  le  batème  pluficurs  fois,  et  d'avoir  fouft'trt 
que  les  fc.iimcs  l'adminiltrafle-nt;  mais  Teriullien  parle  du  ba- 
tcinc  des  Marcionitcs,  fans  y  ritn  reprendre.  Il  condamnoit 
le  mariagc.ct  nt  ,'vitifoitqueceux  qui  faifoient  profcfGon  de  la 
continence,  0_uelqucs.un»  d«  les  Sectateurs  s'abttcnoient  aufC 
de  manger  de  la  viande,  et  de  boire  du  vin.  Us  jcùnoicnt  le 
famedi  en  haine  du  Créateur.  fit  s'expofaient  facilement  au 
martyre.  La  SccU*  des  Marcionitcs  le  répandit  en  peu  de 
tenu  dans  une  grande  partie  du  Monde.  Il  eut  des  Sectateurs, 
«on  feulement  a  Rome  &  en  Italie,  mais  auffi  dans  l'Egypte, 
dans  la  Pale-ftinc,  dans  la  Syrie,  ét  dans  pluficurs  autres  pals, 
fi  fon  liéréfie  dura  longteins:  clic  l'ut  même  partagée  en  plu- 
ficurs Sectes  particulières,  dis  le  teins  de  l'Empire  de  Com- 
mode, comme  Rhodon,  qui  écrivoit  alors  contre  eux,  le  té- 
moigne. Conttamin  le  GrW  publia  l'an  3:6,  un  Edit  contre 
les  Maicionitcs  &  les  autres  Ucréliques  ;  fit  Théodorct ,  Evê- 
tjue  de  Cyr,  en  convertit  plus  de  dix  mille  l'an  423,  comme 
il  l'écrit  lui-même.  *  Tcttullkn  ,it  Pntji.  &  «  Mtratm.  Saint 
Iréule.  /.  1.  &  3.  Saint  Kpiphanc,  Mut.  4.  Saint  Auguftin, 
H*r.  22.  OrigéncZM.  Mwtf-  &"t.  Théodoret,  Htr.  Fst.  I.  a. 
Philaflre,  de  Htr.  c.  40.  Théodoret,  Epifl.  146.  Eufébe,  lï- 
t*  Ccnft.  I.  3.  Ohl.  l'hiU  4c  H*rrj:  I.  1. 
MARCJON1TES.  >ViWARCION. 
MARCIUS,  famille.  La  famille  des  Marcius  00 
Mabcuns  a  été  célèbre  a  Rome,  entre  les  Plébéiennes.  Mar- 
cius  JmtMiujvrltrmn-4tjjHU,  en  fut  comme  le  Fondateur.  Il 
laifTa  C.  M arcius  Rutilius,  qu on  furnomma  Cnjartmu, 
parce  qu'il  avoit  été  deux  fois  Ccnfcur.  Le  même  fut  Con- 
tul  avec  Q.  Fabius  Rulliantis ,  l'an  444  de  Rome,  3 10  *vant  Jé- 
fus-Chrift,  &  fut  vaincu  par  les  Sainnitcs.  Un  autre  Q.  Mar- 
cius,  dit  Trtma'us,  qui  vlvoitcn  même  teins,  obtint  le  Con- 
fulat l'an  448  de  Rome,  et  306  avant  Jéfus  ChtiîL  P.  Corné- 
lius Arvina  fut  fon  Collègue.  Marclus  l-r,  la  guerre  aux  Hc-rni- 
ques,  les  délit  en  bataille, et  les  réduifit  a  ne  plus  paroitre  de- 
vant lui,  que  derrière  des  paliffadcs; encore  les  força  t-il  dans 
trois  divers  camps,  fit  tes  contraignit-il  a  demander  la  paix.  Il 
laiffa  Q.  Mucius,  dit  tinlifiw,  qui  fut  Conful  l'an  473  de 
Rome,  fit  18 1  avant  Jéfus-Chrilt,  avec  L .  jEmiliu*  Barbula, 
&  qui  fit  la  gueue  aux  Etruricns.  Celui-ci  eut  deux  l;ls,  L. 
Maicius  PHiLirrus,  qui  eut  un  fils  de  ce  nom,  Conful 
l'an  568  de  Rome,  fit  186 avant  Jcfus-Clirifl ,  avec  Sp.  Polî- 
faumiu;  Albinus,  &  l'an  J8$  de  Rome,  160  avant  Jéfus-Chrift, 
avec  Cn.  Servilius  Carpio.  Ce  fut  fous  fon  premier  Confulat 
qu'il  fe  rit  une  exaâc  recherche  de  la  nouvelle  fiiperflttion  des 
Bacchanales,  qu'on  célébroit  de  nuit  avec  des  defordtes  horri- 
bles. Un  convainquit  fept  mille  perfonnes  de  cette  honteufe 
fupcrllition.  Marcius  pourfuh  it  les  Liguriens  jufqu'cn  une  val- 
lée ,  d  où  il  ne  fe  put  dégager  fans  une  très  grande  perte.  C. 
MAkcii/s.dit  Ftfpbu ,  fécond  fils  de  (j.  Marcius, tailla  C.  Mar- 
ei  u  »  F  1 0  VL  u  s ,  Conful  l'an  592  de  Rome,  &  162  avant  Jé- 
fui-Chrift,  avec  P.  Scipion  ,  dit  NsStâ;  fit  l'an  598  ,  avec 
L-  Cornélius  Lentutus  Lupus.  Ce  Marcius  eut  deux  fils ,  C. 
Mihciui,  pére  d'un  autre  de  ce  nom,  qui  biffa  C  Mar- 
cius Figulus,  Conful  l'an  690  de  Rome ,  &  64  avant  Jé- 
fus-Chrilr,  ét  L.  Marcius,  dit  Coi/ôriwu.  Celui-ci  fut  Con- 
ful l'an  6c$  de  Rome,  fit  149  avant  Jéfus  Chrill  ,  avec  M. 
Manlius  Ncpos.  La  féconde  guerre  Punique  commença  fous 
leur  Confulat,  fit  ils  allèrent  faire  la  guerre  cn  Afrique.  Mar- 
dut  laiûa  un  fils  de  fon  nom,  qui  eut  L,  Marcius,  Con- 
ful l'an  715  de  Rome,  fit  39  avant  Jéfus  Chrill,  &  pére  d'un 
autre,  auili  Conful  l'an  746  de  Rome, et  8  avant  Jéfus  Chrill, 
avec  C.  Afinius  Callus.  On  ne  connoit  pas  la  filiation  de  L 
Marcius  pHiLtprus,  Conful  l'an  663  de  Rome,  &  91 
avant  Jéfus -Chrill  ,  avec  Scxtu»  Jullus  Céfar.  La  guer- 
re fociale ,  ou  des  villes  liguées  ,  commença  celte  année. 
Q.  Marcius  Rtx  fut  Conful  Tan  636  de  Koiue,  &  118  a- 
vxnt  [éfus  Chiii't,  avec  M.  Portius  Cato;  &  fon  fils  de  même 
nom  le  fut  l'an  686  de  Rome,  ft  63  avant  Jélus-Chrilt ,  avec 
L.  Caicilius  Mctcllus.  •  'J'îtc- Live.  Florus.  Cicéron.  Valérc- 
Maxlmt.  Pline.  Dion.  Eutropc.  Caffiodore.  Orofe,  &c. 

MARCIUS  (C.  )  furnommé  Rltilius,  fut  Conful  i 
Rome  avec  Cn.  Manlius  Jinpcriofus  l'an  398  de  la  fondation  de 
la  ville,  &  356  avant  Jéfus-Chrifl.  Il  lit  la  guerre  aux  Pf  iver- 
rures,  et  pilla  leur  territoire.  Par  cette  irruption,  il  les  attira ' 
au  combat,  les  défit,  &  prie  leur  ville,  qu'ils  lui  abandonnè- 
rent fans  ofer  la  défendre.  Ces  avantages  lui  procurèrent  tes 
honneurs  du  Triomphe.  L'année  fuivante  les  Tofatns  rejoi- 
gnirent aux  Faliïqucs  &.  aux  Tarquiniens ,  pour  faire  la  guer- 
te  aux  Romains.  Ceux-ci  jugèrent  a  propos  de  faire  un  nou- 
veau Diâaicur,  pour  oppofer  à  de  fi  puirtans  ennemis.  Mar- 
cius fut  honoré  de  cette  charge,  et  fut  le  premier  des  Plé- 
béiens qui  la  poIRda.  Il  fit  Colonel  de  la  Cavalerie,  C.  Plau- 
tins,  Plébéien  comme  lui.  Ce  procédé  chagrina  le  Sénat; 
mais  le  Peuple  en  parut  plus  difpofé  4  prendre  Ic9  armes.  Mar- 
cius défie  entièrement  les  ennemis  ,  &  en  stuena  huit  mille 
t.  Le  Sénat  é'oppofa  a  fon  Triomphe,  qu'il  ne  laùlt 


pas  d'ol>tenir;&  le*  Sénateurs  eurent  ce  Aircrott  de  déplâliîr, 
de  voir  que  jamais  le  Peuple  11  avoit  tant  témoigné  de  joy» 
d'aucun  Trioniphc.  Marcius  fut  encore  Conful  l'an  413  de  Ho- 
me, &.  351  avuiit  léfus-CImù.avce  P.  Valétius  Pub'icoU;  l'an 
411,  avec  T.  Manlius  Torqustus;  &  l'an  413  de  Rome-,  éc  j4l 
avant  Jélus-Chrili ,  avec  Scrvilius  Ahala.  •  Titc-Livc,  t 
7>  &  10.  Diodore,  /.  16.  Florus.  CaQïodore,  &c. 

M  ARCI  US,  Devin  célèbre  dans  Rome, avoit  écrit  un  LU 
vrc  de  Piopheties  a  peu  pté-i  tel  que-  celui  de-  Nolli.idamuâ  en 
France.  Ce  Livre  tomba  entre  les  mains  de  M.  Attiliu»  pre- 
mier Magjltrat  de  la  Police,  qui  par  01  die  du  Sénat  failbit  une 
recherche-  exacte  de  ce»  fottes  d  Ecrits  ,  vers  l'an  de  Rome 
$41 ,  et  213  avant  Jtfus  Ciirill.  Il  lut  trouvé  dtns  ce  Livre  une 
prédiction  de  la  funcltc  bataiilc  de-  Cannes,  cn  tenues  qui  pa- 
rurent allez  clairs,  &  que  Titc-Livc  rapporte  tout  au  long.  Cette 
prédiction, qui  vtnoit  de  fe  trouver  véritable  par  l'événement, 
dilpofa  tous  ic*  efprits  i  ajouter  foi  a  une  autre  Prophétie,  con- 
tenue dans  ce  Livre-  de  Marcius,  mais  qui  étoit  beaucoup  plus 
obfcurc  que  l'autre,  non  feulement  parce  que  le  tems,  qui 
efl  le  véritable  interprète  dt  ces  chofes,  ne  l'avoit  pas  encore 
éclaircic,  mais  aufC  parce  que  les  expreffions  en  étoittil  elfe- 
élivement  plus  énigmatiques.  Elle  conttnoit  des  menaces  d  un 
grand  niulheur  exprimé  cn  termes  ambigus,  et  quelques  moyens 
de  l'éviter.  Ces  moyens  étoitnt  d'inllitucr  des  Jeux  cn  1  hon- 
neur d'Apollon  :  de  lui  faciilicr  tous  les  ans  i  la  manière  des 
Grecs:  fit  de  tirer  du  peuple,  pour  cet  effet,  certaine  lommo 
d'argent.  On  trouva  i  propos  de  prendre  un  jour  entier  pour 
examiner  toutes  les  paroles  de  la  Prophétie;  fie  le  lendemain 
les  Jeux  d'Apollon,  la  manière  de  lui  facrilicr,  fit  la  taxe  fut 
le  peuple  ,  furent  établis  par  un  Arrêt  du  Sénat ,  drelfii  de 
point  en  point,  fur  ce  qui  étoit  porté  par  la  Prophétie  de 
Marcius,  de-  la  meilleure  manière  qu'on  avoit  pu  l'entendre, 
Voilé  l'origine  fit  la  première  caufe  de  l'inltitution  des  Jeu* 
que  les  Komains  conférèrent  en  l'honneur  d  Apollon.  Le  Li- 
vre de  Marcius  fut  depuis  ce  tems-U  gardé  foigneufeincm  uvec 
les  autres  Livres  publics  fit  facrez.    •  Tite-Live,  /.  25.  t.  12. 

MARCK  (LA)  ou  LA  MARCHE  DE  BRANDE- 
BOURG, Province  d'Allemagne,  foumife  i  l'Electeur  de 
Brandebourg.    Cberclxz  BRANDEBOURG. 

MARCK  ou  LA  MARCK . Province  d'Allemagne, «lan* 
la  Wtllphalie,  avec  titre  de  Comté ,  appartient  é  l'Kle-cteur  de 
Brandebourg  ,  qui  l'a  eue  de  l'héritage  de  la  Maifon  de  Julicrs. 
Le  Château  de  Ta  Mark  donne  fon  nom  i  la  Province,  et  ilain 
fur  la  Lippe  en  clt  la  capitale.  Ce  Comté  eft  au  midi  de  la 
même  rivière  de  la  Lippe, a  le  Duché  de  Wciiphalic  au  levant, 
l'Evéché  de  Munller  au  fepttntiion,  au  midi  6.  au  couchant  le 
Duché  de  Mons  ou  de  Bcrg. 

MARCK.  La  Maifon  DE  LA  MARCK,  qui  a  tiré 
fon  nom  du  Comté  de  la  Marck ,  clt  très  lilullre ,  fit  a  pru  duic 
de  grands  hommes  Elle  defeend  des  Comtes  d'Altcnc  fit  d'âl- 
temberg,  qui  vtvoicnt  dans  le  XI  fiécle,ct  qui  donnèrent  dant 
les  ficelés  fuivans,  plufieuis  Archevêques  i  l'Eglil'e  de  Colo- 
gne. Le  premier  qui  prit  le  nom  de  Comte  de  la  Alarck,  fut 
Ëncii. bïbt  qui  fuie 

I.  EHCiLttaT  I,  Comte  de  la  Marck,  étoit  fils  d' A  bol- 
fiie  IV,  Comte  d'Aliéné  ,  qui  acquit  la  Seigneurie  de  la 
Marck,  qu'il  fît  ériger  en  Comté,  dont  Eti^Uctt  font  fils  prit 
le  nom,  et  mourut  en  prii'011  l'an  il  avoit  époufe  i». 
Cnwjtwif  de  ichatvcmberg  :  2».  Eltjkktb  de  Falckecbourg. 
De  la  première  il  eut  Evrard  l,  qui  luit;  &  du  fécond  lit, 
quatre  tilles,  mariées  cn  de  puiHantes  Marions. 

II.  Evrard,  1  du  nom,  Comte-  de  la  Marck,  combattit 
Pan  1288,  à  la  bataille  de  Woring  .pour  Jean  Duc  de  Bradant, 
contre  Renaud  Comte  de  GucMrc,  &.  mourut  le  12  Décembre 
de  l'an  1308.  taillant  d  Emctigtrit ,  fille  d'./AM/'l«f  1,  Comte 
de  Mons,  morte  l'an  1293,  '•  E n c  1  l a z ht  11 ,qui  fuit  j  2. 
sUetpht,  EvCqiiedc  Liège-,  mort  le  troiûéme  Novembre  do 
Pan  1349;  3.  Cmrad,  qui  fonda  le  Monallére  de  Sainte  Claire 
de  Huerden;  4.  Orixriv,  Rcltgicufc  à  Vrodenberg;  f.  Cai(t- 
gmdc  de  la  Marck. 

III.  EirciLotRT,  H  du  nom.  Comte  de  la  Marck,  mou- 
rut l'an  1328.  Il  «voie  époufé  MeiliUe,  fille  unique  fit  héritiè- 
re de  Jt*v,  Comte  d'Aremberg,  dont  il  eut  t.  Engilirrt  III, 
mort  fans  enfans  maies  de  Rubtrit  de  Julien;  2.  Jifolpbt,  qui 
fut  Archevêque  de  Cologne  &  Eviquc  de  Munficr,  puis  Com- 
te de  la  Marck  fit  de  CJéves ,  ét  qui  lit  la  branche  des  Ducs  de 
Clévcs  &  de  N  %  v  e  a  ».  Voyez  aux  mots  C  L  E  V  E  S  fit  N  R- 
VERS;  3.  Evrard  II,  qui  fuit;  &  4-  Entilbtn,  Evêque 
de  Liège  &  Coadjutcur  de  Cologne,  mort  le  21  Août  1368. 

IV.  Evrard  de  la  Marck,  11  du  nom,  troifiéme  fils  d'Ear- 
ciLieiT,  fut  Comte  d'Aremberg,  par  le  partage  des  bien» 
de  fon  pére.  Il  fut  Archidiacre  de-  Cologne  fit  de  Liège;  puia 
il  époufa  Afâric  de  Los ,  Dame  de  Lumain  ,  fille  unique  de 
Ltuts,  Comte  de  Los,  Seigneur  de  Lumain ,  fit  de  Ntufehitcl 
en  Ardenne,  fit  de  N. ..  Dame  de  Lumain.  Il  mourut  l'an 
1387,  ctc'elldelul  que  defce-ndtnt  les  Comtes  de  ta  Marck 
d'aujourd'hui.  Son  rils  fut  Evrard  111,  qui  fuit.  11  eut  au  fil 
une  fille  nommée  A£<w, alliée  l'an  1381  à  Rskri  IV, Seigneur 
de  Floranges,  morte  fans  tnfans. 

V.  Kvitio  de  la  Marck,  III  du  nom.  Seigneur  d  Arcm- 
berg.  Baron  de  Lumain,  etc.  époufa  lan  u'o,  Af«rir  de  Bra- 
quemont,  fille  de  Cwllmnc,  Seigneur  de  Sedan  &  de  l-'Iornin- 
ville.  Terres  qu'il  achtta  l'an  1424.  de  Louti  de  lliaquviiiort. 
fon  beau-frére;  enfuite  de  quoi  il  lit  commencer  la  foitercfTe 
de  Sedan  l'an  t446.    Il  s'étoit  remarié  l'an  1422,  avec 

fille  unique  61  héritière  de  Jtta  Seigneur  de  Rochcfoit  en 
Ardenne,  &  A  ljdtttt  Dame  d  Ogimont.  Du  premier  lit  il  eut 
I.  JeaN  qui  fuit;  2.  Jctm<s,  Sciprtvr  dAilîcu  en  Viuitu, 
mon  fans  poltériié  ;  &  3.  Lltjrtttb,  femme  de  Gecrit  de  .Sayn» 
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Comte  de  Witgentlein.  Les  enfant  du  fécond  lit  d'F. '«.Mï 
111,  furent,  4.  Evrard,  mort  fans  lignée;  $.  Jeim,  Archidia- 
cre de  Liège  ;  ét  6.  Imïs,  Comte  de  Roclicfort ,  qui  laifla  de 
Nutle  d'Afpremonc  un  fils,  Lows,  mort  fans  poltérité;  ét  une 
fille,  Loulje, qui  porta  la  Terre  de  Rochcrort  à.FMfj.jï,Corote 
,  de  Kunegitcln,  Ion  mari. 

VI.  Jean  delaMaick,  1  du  nom,  Seigneur  dArembcrg 
&  de  Sedan,  fut  Chambellan  du  Roi  Charles  VU,  &  époufa 
l'an  I+4J,  Agnes ,  lilie  de  Rotert ,  Comte  de  Vemcnbourg  ; 
dont  il  eut  1.  IivmnD  IV  ,  <]ui  continua  la  polîcrité  des 
Comtes  AArenkerg,  laquelle  finit  en  fon  arriérc-peiit-lils;  a. 
Reiert  de  la  Marck ,  qui  ne  laifla  qu'une  fille ,  Mm^veritt ,  la- 
quelle porta  la  Terre  d'Arembcrg  dans  la  Maifon  «le  Ligne  .par 
Ion  mariage  avec  Jean  de  Ligne ,  Baron  de  iiarbançon.  Voyez 
ART  MUER  G.  Les  autres  enfans  de  Jean  1  furent,  3. 
Robiit  l,  qui  fuit  ;  4.  Guillaume,  lige  des  Seigneurs  de 
Lima  in,  mrutmxez  «  'près;  5.  Adolphe, mon  fam  eùfans  de 
Marie  di  Hamate;  ft.  3tsn,  Ch;-.noinc  de  Liège;  &  7.  Ltrnh , 
Seigneur  de  Florenville. 

VIL  Koiiit  de  la  Marck,  I  du  nom  .Seigneur  de  Sedan, 
de  Florangcs,  de  Jamcts,  etc.  Duc  de  Bouillon ,  époufa  Je<m- 
ne  de  Marley,  dit  du  Sauliis,  fille  &  héritière  de  C'mWdc  Mar- 
Jcy,  Seigneur  du  Saulci*,  de  Jamcts,  Sic.  &  fut  tué  au  liège 
d'Yvojr  Tan  1489  ,  lailfant  1.  RottiT  II,  qui  fuit;  a.  £- 
vrard.  Cardinal,  mmienad  dans  m  Artitle  fèporéi  3.  Claude,  ma- 
riée l'an  1470,  à  Louis  de  Lénoncourt;  &  4.  Béant,  qui  épou- 
fa l'an  147s,  J'wrre  de  Baudochc,  Seigneur  de  Moulin,  mor- 
te Pan  1505. 

VIII.  Kobiit  de  la  Marck ,  II  du  nom , Duc  de  Bouillon , 

Seigneur  de  Sedan,  etc.  Chevalier  de  I  Ordre  de  faim  Michel, 
fervit  le  Roi  Louis  XII ,  &.  fc  trouva  à  la  bataille  de  Novarre 
l'an  1 5 1 3  ,  oa  ayant  appris  que  fes  deux  fils  atnez  étoient  re- 
liez blelTez  dans  un  forfi!,  il  pafla  au  travers  des  SuifTes  victo- 
rieux avec  quelques  cavaliers  qu'il  avoit  ramifiez  ,  &  alla  re- 
tirer fea  deux  enfans  qu'il  ramena.  Il  avoit  époufé  l'an  1 401 , 
Catherine  de  Croy ,  fille  de  Pbilippt,  Comte  de  Chimay,  Che- 
valier de  la  Toilon  d'Or,  &  mourut  l'an  T535.  Ses  enfans  fu- 
ient ,  t.  Kohbrt  III,  qui  fuit  ;  l.  Omlùume,  Seigneur  de 
larnets,  mort  l'an  151g,  fans  lallTer  poitérité  de  MagèeUtne, 
Dame  d'Azay,  fon  époufé;  3.  Jean,  Seigneur  de  Jamcts;  4. 
Antnue,  Abbé  de  Beaulleu  en  Argonnc  ;  5.  Plilippe,  Chanoi- 
ne &  Archidiacre  de  Liège;  6.  J otages,  t'hevalier  de  Malte; 
7.  Pbihppe  ,  mariée  l'an  1521,3  Renaud .Seigneur  de  Brédcrode, 
Chevalier  de  laTolfon  d'Or;  ét  8.  Jacqueline,  Rcligicufe. 

IX.  Robert  de  la  Marck,  lil  du  nom,  fut  Maréchal  de 
France ,  &  époufa  Cwifriurfie  de  Sarbmchc ,  ComtctTe  de  Brai- 
ne, Dame  de  Montagu,  de  Ncufchttel,  etc.  troifiéme  fille  de 
Robert  de  Sarbruchc  ,  IV  du  nom,  Comte  de  Coucy  &  de 
Braine,  &  de  Harit  d  Amboife,  &  mourut  l'an  1537.  Il  eut 
de  cette  alliance  Ruiiit  qui  fuit. 

X.  RoaiRi  de  la  Marck,  IV  àa  nom,  aufli  Maréchal  de 
France,  époufa  le  19  Janvier  1538.  Francoift  de  Brezé ,  Corn- 
teffe  de  Maulcvrier  ,  Baronne  de  Maulny  &  de  Sérignan ,  fille 
aînée  &  héritière  de  IjmSs  ,  Grand-Sénéchal  fit  Lieutenant-Gé- 
néral au  Gouvernement  de  Normandie ,  ét  de  Diane  de  Poi- 
tiers, Duchefle  de  Valentinois  .  dont  il  eut  t.  Hrn ri-Ro- 
bert, Duc  de  Bouillon  qui  fuit;  î.  C h 4  n  lu s-R  o b e r t, 
Comte  de  Maulevricr,  lift  Je  h  feeondt  hanche;  3.  Antoinette , 
première  femme  de  Henri  I,  Duc  de  Montmorency,  Pair  ét 
Connétable  de  France  ;  4.  Duitf ,  mariée  I».  1  Jactjues  de  Clé- 
ves,  Duc  de  Ncvcrs:  a*,  a  Henri  de  CIcruiont,  Vicomte  de 
■jallart:  3».  i  Jtsn  Babou ,  Comte  de  Sagonnc;  5.  (imllemette, 
mariée,  i°.  i  Jean  de  Luxembourg,  Comte  de  Bricnnc:  2». 
a  George  de  Bcaufréinow ,  Comte  de  Croifilics,  &  morte  l'an 
1591;  6.  Grtfwiw  .Darnc  de  Breval,  mariée  le  20  Août  r$8î, 
a  Jacauei  de  Harlay,  Seigneur  de  Chanvalon.  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi;  &  7.  franfpiji,  Abbelîe  d'Avenay  l'an  rsKs. 

XL  Hiki  1-R0 1  ttT  de  la  Marck,  Duc  de  Bouillon, 
Prince  de  Sedan ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  &  Gouverneur 
de  Normandie,  époufa  l'an  1558,  Tranetife  de  Bourbon,  fille 
atnéc  de  Louis  de  Bourbon ,  Duc  de  Montpenfier ,  &  mourut 
le  deuxième  Décembre  de  l'an  1574 .  lai  (Tant  1.  GvilLmmt  Ro- 
bert de  la  Marck,  Duc  de  Bouillon,  &c.  né  à  Sedan  le  onziè- 
me Janvier  de  l'an  1562,  &  mort  a  Genève  le  premier  Janvier 
«le  l'an  1588 ,  fans  avoir  été  marié  ;  2.  Jeun  Comte  de  la  Marck, 
lié  le  feulémc  Octobre  1564.  &  mort  fans  alliance  le  quatriè- 
me Mai  1587;  3.  Henri- Robert,  mon  jeune;  ét  4.  CtWÎatne  de 
la  Marck ,  Duchcfle  de  Bouillon ,  PrinccfTe  de  Sedan ,  née  le 
cinquième  Novembre  1574.  èt  mariée  l'an  1591.  à  Henri  de 
la  Tour,  Vicomte  de  Turennc,  Maréchal  de  France,  morte 
l'an  1594,  fan*  laiffcr  d'enfans ,  ayant  fait  fon  mari  héritier  de 
fes  biens. 

SECONDE  BRANCHE  DE  LA  MARCK,  qtA  m  fi-Wepbu 
eue  par  tttx  jui  ml  M  Jùifiituez  au  mm  &  aux  amet  <fc  la 
hâaijân. 

XL  Crr*  m.es-Ro  sert  de  la  Marck,  fécond  fils  de  Ro- 
be»t  IV,  Maréchal  de  Bouillon,  commença  cette  branche. 
11  fut  Comte  de  Maulcvrier  &  de  Braine,  Vicomte  de  Hufiày, 
Baron  de  Pontarcy,  de  Maulny  &  de  Sérignan,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  &  Capitaine  des  Cent  SuifTes  de  la  Garde  du 
Corps  de  fa  Ma;ellé.  Il  fut  marié  trois  fois,  10.  à  JtttjucltM 
d'Averton,  fille  de  Pan»,  Seigneur  de  Beliii:  i».  l'an  1574, 
a  Aatmestt  de  la  Tour  ."fille  de  Gilles,  Baron  de  Llmeuil:  33.  i 
lùttau  de  Pluviers.  Ce  Comte  qui  avoit  pris  le  titre  de  Duc 
<ie  Bouillon,  après  la  mort  de  Chorlvue  fa  nièce,  mourut  en 
Septembre  i-^î ,  âgé  de  8t  an*.  Il  eut  du  premier  lit  1.  Frm- 
cïjc  de  la  r.luck,  fejjinc  de  iïcitri  Pinart,  Vicomte  de  Com- 


Mizy.  Ses  enfans  du  fécond  lit  furent  ï.  H  t  Jt  t  t-R  0  »  B  R  T 
Comte  de  Braine ,  nui  fuit  ;  3.  Lk/j  ,  Marquik  de  Mauiny ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Koi,&Capiuinc  de  l'c>  Gardes  du  Corps, 
mort  fans  poltirité  légitime  l'an  1626,  de  fa  femme  Qmr/at/* 
desUrfins;  4.  AhxmHre,  Abbé  de  Braine  &  d  lgny;  5.  Ame, 
Comte  de  Braine,  mort  fans  poltérité,  de  Marie  lltnncquin, 
veuve  d'O/fWfr  IcFévre,  Seigneur  d'Eaulionnc .  &  6.  C'attt- 
nu,  mariée  a        Fléhard,  Seigneur  de  Prcflini. 

XII.  Heni i-Rduit  de  la  Marck  ,  Comte  de  Braine, 
Baron  de  Sérignan ,  et  Capitaine  des  Cent  SuilTcs  de  la  Garde 
du  Roi,  qui  prit  aufli  le  titre  de  Duc  de  Bouillon,  fut  marié 
trois  fois,  10.  i  A/drjiifri(f  d'Autun ,  fille  de  Jattpus,  Seigneur 
de  Chanelos,  ét  d'ijotellt  de  Pluvier»  fa  belle-inCre:  2".  â  vfis- 
Jtrnffte  d'Albert,  Iteur  de  Ctarlti ,  Duc  de  Luincs:  30.  i  t'ran- 
faiji  de  Harcourt,  rilie  de  Pierre,  Marquis  de  llcuvron.  Il 
mourut  le  feptiénie  Novembre  de  l'an  1652.  âgé  de  77  ans, 
ayant  eu  du  premier  lit  1.  Ri*hcrt,  niort  jeutic  l'an  1615;  2. 
Marit-Charkut,  première  femme  de  Mme'  de  l'Hôpital,  Mar- 
quis de  Choliy  ;  j.  Henrittle  ,  Religieufe;  &  4.  Lntjc  de  la 
Marck.  mariée  l'an  ifi?3,  a  Maximilu*  Echallard,  Marquis  de 
la  Boullaye,  et  mortes  Paris  le  17  Mai  de  l'an  1668,  ng«e  d« 
56  ans.  Leurs  enfans  prirent  le  nom  &  Ici.  armes  de  la  Marck, 
lavoir,  1.  Hemi  Roeirt  II,  Comte  de  la  Marck  &  de 
Braine,  Colonel  du  Régiment  de  Picardie  ,  Gouverneur  de 
Woerden ,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  tué  à  la 
bataille  de  Conlarhrkk  près  de  Trêves,  le  onzième  Août  1675, 
après  s'être  fignalé  en  diverfes  occalîons.  Il  avoit  époufé  l'an 
1657  .  J«mut  de  Savcul'c,  fille  unique  &  héritière  de  lhnri  de 
Saveulc,  Baron  de  Cardonay,  &  Seigneur  de  Bouquainville, 
èt  de  MatfkUatK  Viole ,  morte  le  11  Avril  1714,  dont  il  lailfa 
LmlffMagdetmne'  Echallard  de  la  Marck  Comictrc  de  Braine , 
Baronne  de  Sérignan,  mariée  l'an  1689,  à  Henri  de  Durt'ort, 
Duc  de  Duras,  morte  le  13  Avril  1717,  igée  de  58  ans;  !c 
Galirielle,  Dcmoifelle  de  Bruine,  moue  a  lige  de  îo.ar.s  au 
mois  de  Novembre  de  l'an  i6S6  ;  2.  1Iim> i-Lovïs  Echal- 
lard, dit  fc  Ctmte  4e  U  Marti,  Capitaine  aux  Gardes  du  Duc  de 
Savoye.qui  prit  le  nom  de  Comte  de  la  Marck,  après  la  mort 
de  fon  frére,  &.  qui  époufa  EliMelb  d'Heraudy ,  morte  l'an 
1686,  dont  il  a  eu  deux  fils;  3.  Maxiwliemt,  Rcligicufe  i  Cha- 
telletault;  4.  Charlotte- EJtjiktb ,  Rcligicufe  à  Poitiers;  ét  5. 
Marie- Fienciife,  Dcmoifelle  de  la  Marck,  fillc  d'honneur  de  la 
Reine  Marie  Thérèfe ,  laquelle  époufa  en  Juin  1680,  Pierre, 
Comte  de  Lanion,  Lieu(enant,Général  des  Armées  du  Roi, 
Capitaiue-Lieutenant  des  Gcns-d  armes  de  la  Reine,  Gouver- 
neur de  Vannes,  et  Chevalier  de  faint  Louis.  Elle  relta  veu- 
ve de  lui  le  26  Mai  171 7,  èt  elle  mourut  le  27  Avril  1726,  Igée 
de  76  ans. 

TROISIEME  BRANCHE  DE  LA  MARCK, la  finit  pt 
fukjiltt  i  préjent ,  cellci  de  Clives ,  de  Nevtrt ,  d,Arml>cr$ , 
de  Sedan  Xf  Rtmllw ,  8f  dt  Maulcvrier ,  jleat  tiàmu. 

VII.  Guillaumi  de  la  Marck  ,  troifîémc  fils  de  Jean 

I  ,  Comte  de  la  Marcs  &  d'Aremberg  ,  commença  celte 
branche,  qui  fut  fur  nommée  des  Barons  de  Ifmaim.  On  le  fur- 
nomma  fe  Sanglier  des  Ardemes,  i  caufe  de  fa  férocité.  Ce  fut 
lui  qui  tua  inhumainement  de  fa.main,  Louis  de  Bourbon ,  K- 
véque  de  Liège,  èt  qui  jetca  fon  corps  du  haut  du  pontdani 
la  Meure,  dans  une  fédition  qu'il  avoit  fufeitée  avec  quelque* 
Chanoines  contre  ce  Prince ,  l'an  1482.  Maximilien,  Archi- 
duc d'Autriche,  vengea  cette  mort  ;  car  ayant  appris  que  Guil- 
laume vouloir  exciter  quelques  troubles  dans  les  Pals-Bas,  il 
le  lit  arrêter  i  Utrecht,  oit  il  eut  la  lire  tranchée  l'an  1485. 

II  avoit  époufé  Jeatme  d'Arfchot,  Baronne  de  Schoonhoven , 
dont  il  eut,  1.  Jian  qui  fuit;  &  a.  Marguerite,  femme  de 
Laxctkl ,  Seigneur  de  Barlemont. 

VIII.  Jean  de  la  Marck,  Baron  deLtnnain,  mourut  l'an 
1526.  Il  avoit  époufé  Marguerite  fille  de  ÏÏKWpric,  Seigneur 
de  Runckel,  dont  il  eut  J  r.  a  m  11,  qui  fuit. 

IX.  Jian  11,  de  la  Marck,  Baron  de  Lumain,  mort  l'an 
1 553 ,  avoit  époufé  Marguerite  fille  de  Jean  de  WafTcnaer.Bur- 
gravede  Leydin,  dont  il  eut  1.  Guillaume  mort  l'an  1573,  fan* 
avoir  été  marié;  2.  Philip  pi  qui  fuit;  3.  George  mort  jeu- 
ne; 4.  Mjgde/jine,  mariée  i  Pbthpfe ,  Seigneur  de  Beaufoit  en 
Artois;  5.  Marruerite,  alliée  a  Charles  de  Gavrc  ,  Comte  de 
Beaurieu;  &6.Jofine,  époufe  de  Jtan-'Itierri ,  Comte  de  Lo- 
weflein,  morte  l'an  lôafl. 

X.  Pim.irfE  de  la  Marck  ,  Baron  de  Lumain,  époufa 
Catherine  fille  de  Tbtodorii,  Comte  de  ManderfcheicL  Deux  on- 
cles de  Catherine  étant  morts  fans  enfans,  Philippe  s'empara, 
au  nom  de  fa  femme,  des  châteaux  de  Slcidcn  èt  de  Kerpcru 
Cependant, par  fentence  de  la  Chambre  Impériale  rendue  l'an 
1637,  il  rendit  le  dernier  i  la  Maifon  de  Culembourg,  qui  y 
avoit  plus  de  part  que  lui.  11  te  racheta  depuis  des  Comtes  de 
Waldcck.  Ses  entans  furent  1.  Ernest  qui  fuit;  et  2.  Ct- 
trtrtiif .  qui  époufa  Purre  Enufi  de  Gavrc ,  Comte  de  Fretin. 

XI  Ernest  de  la  Marck ,  Baron  de  Lumain  ét  de  Slciden , 
prit  le  titre  de  Comte  de  la  Marck ,  après  la  mort  de  Henri- 
ReArri ,  de  la  branche  de  Maulevricr ,  et  mourut  le  1 8  Février 
de  l'an  1653  11  avoit  époufé  Sibylle,  fille  de  Jcan-Geerge , Prin- 
ce de  Ilohenzollern,  dont  il  eut  un  fils,  Jcan-Frt'deTti ,  qui 
lui  furvéoit ,  mais  qui  mourut  fans  poltérité.  Erneft  s'étolt 
remarié  a  une  perfonne  d'une  condition  bien  au  deilous  de  la 
ficrine,  dont  il  eut  2.  Fa  akçois-Ahtoin  e  qui  luit. 

XII.  François-Antoine,  Comte  de  la  Marck ,  nonob» 
fiant  l'inégalité  de  la  condition  de  fa  mére,  fuccéda  pourtant 
a  fon  frère  J«B-FrfV*rrir,  &  mourut  le  21  Juin  l6ao,  ayant  é- 
poufé  Catbtrine.Cbarhltt,  fille  de  Jan-ïrm/l,  Comte  de  Wal- 
I  cwod,  laquelle  fc  remaria  au  Prince  Emmanuel  de  furlkrobcrg. 

R  a  Iran- 
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trois  fil».  I.  Jun.2<rtb»U  Frtnpu,  né 

l'an  i67ï.mortà  Paris  le  to  Janvier  1697:2.  Louis-Pierre 

3ul  fuitiêl  3.  Jules-.Hgafîc  né  l'an  1680, Colonel  d'un  régiment 
"Infanterie  au  fervlce  de  la  France. 

XJ1I.  L  o  uT  s-P  1  e  iî  a  i ,  Comte  de  la  Marck  &  de  Slciden , 
Baron  de  Lumain,  Seigneur  de  Scrain,  de  Kerpen  fit  de  Saf- 
îenbourg,  cil  né  l'an  mil  fis  cens  foixante-quatorze.  11  cft 
Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi  de  France,  de  Colonel 
de  deux  légimens ,  nommex  autrefois  de  Fwrjewétrg.  11  a  épou- 
fé  l'an  1700,  Mme  \Ijr(,urise-ftmf*fe  de  Roban-Chabot,  tille 
de  Lnûi,  DucdcRohan,  Pair  de  Irance,  morte  le  28  Jan- 
vier 1706,  laiûant  un  fils  &  une  fille.  •  Juftel ,  Hijtttrt  £Au 
vergue.  Sainte-Marthe.  Gui  Coquille.  Godefroy.  La  Roque  , 
Hifieiri  de  ILtnnri,  hmi  Le  P.  Anfelme.  Imhof,  Nmi* 
Jmptfiu 

MARCK  (Evrard  de  la)  Cardinal ,  Evêque  de  Liège, 
nommé  par  quelques  Auteurs  le  Cardinal  de  Bouillon ,  fils  de 
RotitT  1,  Duc  de  Bouillon,  Prince  de  Sedan,  fisc.  &  de 
Jeune  de  Marly,  fut  élu  Evêque  de  Liège  l'an  150$ ,  &  outre 
les  Ordonnances  fynodalcs ,  il  en  publia  de  particulières  con- 
tre les  blasphémateurs,  contre  les  Impies ,  puis  contre  les  Hé- 
rétiques. Ce  Prélat,  qui  s'étoit  mis  fous  la  protection  de  la 
France ,  avolt  été  pourvu  de  t'Evêché  de  Chartres ,  &  avoit 
reçu  plufieur*  bienfaits  des  Rois  Louis  XII  &  François  1  , 
qui  lui  dévoient  procurer  un  chapeau  de  Cardinal.  Cependant 
fous  prétexte  qu'un  autre  lui  avoit  été  préféré,  il  fe  jetta  dans 
le  parti  de  l'Empereur,  &  l'an  1518  étant  uni  â  Robert  de  la 
Marck  fon  frère  ,  il  fe  ligua  avec  Charles  d'Autriche ,  Roi 
d'Rfpagnc,  contre  la  France.  L'ingratitude  de  ces  deux  frères 
fut  généralement  blâmée  ;  mais  Evrard  s'en  moquant ,  ne  garda 
plus  de  mefures,  &  oublia  même  ce  qu'il  devoit  a  fon  rang. 
Après  la  mort  de  l'Empereur  Maximilien  1,  il  Te  trouva  à  la 
Dtéte  de  Francfort,  &  fit  fi  bien  par  fes  cabales, que  Cturles- 
Quint  tut  élu  en  la  place  de  Maximilien  fon  aycul,  l'an  15 19. 
Ce  Prince  fztisfait  de  fes  foins,  le  fit  Archevêque  de  Valence 
en  Efpagne,  &  lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal,  que  le  fa- 
ne Léon  X  lui  donna  l'an  1520.  Peu  imii,  Robert  Prince  de 
Sedan  fe  remit  fous  ta  protection  de  la  France ,  &  déclara  la 
guerre  à  l'Empereur.  Le  Cardinal  de  Liège  foo  frère  devoit 
ou  le  défendre,  ou  lui  faire  prendre  d'autres  mefures.  Au  con- 
craire  il  fut  le  premier  a  fe  jetter  fur  fes  terres,  a  lui  enlever 
fes  places,  &  i  le  traiter  comme  le  plus  cruel  de  fes  ennemis. 
Par  cette  conduite  il  fe  ménagea  une  nouvelle  grâce  qui  fiât- 
toit  fon  ambition  ;  c'eft  que  l'Empereur  lui  permit  d'exercer 
dans  le  Pais-Bas  le  pouvoir  de  Légat,  qu'il  avoit  obtenu  du 
Pape  Clément  Vil.  Ce  Prélat  mourut  i  Liège  le  16  Février 
de  l'an  t538.  Son  corps  fut  enterré  dans  fa  Cathédrale,  où 
l'on  voit  fa  ftatue  fur  fon  tombeau  de  bronze  doré.  *  Mar- 
tin du  Bellay,  Mèmra,  l.  1.  Chapeauville,  dt  £fifi.  LtaJ. 
Ciaconius.  Aubéry,  &c. 

MARCK  (Robert  de  la)  Duc  de  Bouillon,  de  Sedan  & 
de  Floranges,  Maréchal  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  fil*  de  Rosert  de  la  Marck,  III  du  nom ,  flt  de  GsrV 
rinc  de  Croy,  fe  distingua  dans  les  Années  fous  les  règnes  de 
Louis  XII ,  èc  de  François  1 ,  fut  ble-fTé  l  an  1513,  »  la  bataille 
de  Novare,  &  fut  pris  a  celle  de  Pavic  l'an  1525.  On  le  con- 
duifit  a  l'Eclufe  en  Flandre,  ii  quelque  tenu  après  on  le  mit 
en  liberté.  Le  Roi  lui  donna  le  collier  de  fon  Ordre,  &  le  fit 
Maréchal  de  France,  vers  l'an  1530.  Il  défendit  l'an  1536, 
la  ville  de  Péronne  contre  le  Comte  de  Nafiau .  et  mourut  l'an 
1537.  Son  fils  Robert  de  laMarck,  IV  du  nom.  Duc  de 
Bouillon ,  &c.  fut  auffi  Maréchal  de  France  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi ,  êt  fut  nommé  k  Sitrécbtl  dt  Bemllm.  Le  Roi 
Henri  11  lui  donna  le  bâton  l'an  1547  ;& l'an  1550,  l'envoya 
en  Ambaftadc  vers  le  Pape  Jules  11.  Il  reprit  le  château  de 
Bouillon  l'an  155a,  ét  l'année  fui  vante  il  tut  arrêté  à  la  prife 
du  château  d'Hefdin  le  18  Juillet.  Les  Kfpagnols  le  traitèrent 
de  ta  manière  du  monde  la  plus  dure ,  le  taxèrent  à  foixante 
mille  écus  d'or  de  rançon,  par  la  trêve  conclue  a  Vaucclles  le 
cinquième  Février  1555,  êt  par  une  perbdic  horrible,  ils  lui 
donnèrent  avant  fa  l'ortie,  un  poifon  lent, dont  il  mourut  l'an 
1556.  •  Martin  du  Bellay,  Mém* rtt.  Paul  Jovc.  De  Thou. 
luftel.  Le  P.  Anfelme,  «j».  du  Crm*  Ofiù.  de  U  Omnme. 

•  MARCKLEY-HILL  ,  dans  le  Comté  de  Hercford 
en  Angleterre,  près  du  continent  de  la  Wie  &  du  Lug.i  moi- 
tié chemin  de  la  Wie  aux  frontières  de  Gloceller,  cil  la  Pa- 
roiflfe  dcMarckley,  nui  en  1571 .  ou  félon  Cainden  en  1575, 
éprouva  un  boulevcrfemcnt  piodigieux.  Cette  année- li  dans 
Je  mois  de  Février,  la  terre  fe  remua  avec  un  fracas  horrible, 
&  s'éloigna  de  fa  première  fituation  pendant  trois  jours.  Ce 
prodige  commença  le  fauiedi  27,  i  Ci  heures  du  foir,  ft  le 
lendemain  a  fept  heures  du  matin ,  la  terre  avoit  avancé  qua- 
rante pas.  La  terre  qui  changea  oiuG  de  place,  étoit  d  envi- 
ron vint  acre»,  &  s'ouvrant  avec  les  rochers  qu'elle  renferwoit, 
elle  perça  la  terre  qui  fe  trouva  devant  elle,  l'efpace  de  douze 
cens  piez  i  la  ronde ,  en  entraînant  les  troupeaux  dans  leurs 
cabanes,  des  rangées  de  hayes,  &  tous  les  arbres,  dont  les 
uns  furent  renverfez ,  &  les  autres  demeurèrent  fur  pié ,  mais 
tournez  d'un  autre  fms  qu'ils  n'étoient  auparavant ,  favoir,  ceux 
qui  avolcnt  été  a  l'cft  tournez  à  l'oued ,  &  ainli  du  refte.  La 
Chapelle  de  Kcnnafton  qui  étoit  la,  en  fut  enveloppée,  Oc  ren- 
verfée  de  fond  en  comble  ;  deux  grands  chemins  fe  trouve- 
rent  tranfportcz  a  trois  cens  piez  de  leur  route  ordinaire;  & 
par-tout  où  ce  mouvement  fe  fit,  le  terrain  changea  de  natu- 
rel ,  fit  les  champs  furent  convertis  en  prez.  Enfin  su  bout 
de  trois  Jours  cette  terre  s'arrêta,  &  les  parties  de  deffous  s'é- 
tant  confidérablemcnt  enflées,  elle  s'éleva  exiraordinaircnient, 
formant  une  butte  de  douze  braffes  de  haut  ;  êt  c'eft  l'état  où 
elle  elt  reliée  jufques  à  préfent,   On  l'appelle  Mênklej-Htil , 


en 


hé 


clc  de  la  Haute  Saxe,  &  dans  la  Haute  Luface.  fur  les  confins 
f!  n  dc  •'awct  cn  SMlie<  e(l  au  fud-eft  de  Goriitz,  dont 
eue  crt  éloignée  d'environ  cinq  lieues.  Anciennement  cette 
ville  appartcnolt  i  la  noble  famille  de  Kotwitz,  mais  depuis 
une  centaine  d'années  elle  eft  poffédécpar  celle  de  Dobfchuu. 
Elle  a  fouvent  loufTert  les  incendies,  la  perte  &  les  raaJheura 
que  la  guerre  entrainc  ordinairement  âpre.-  foi;  mais  elle  s'eft 
toujours  relevée  de  ces  détartres,  fur-tout  depuis  les  procès 
que  la  Religion  Luthérienne  a  faits  dans  la  SiléGc.  Elle  exer- 
ce un  bon  trafic  de  toiles.  En  1698,  elle  fouffrit  un  extrême  dom- 
mage mu fé  par  un  incendie,  qui  réduifit  l'Egllfe  en  cendres 
avec  quantité  de  maifons.  Mais  l'Eglifc  &  la  plupart  de-  Mai- 
fans  oui  été  reMties.  •  Gr.  DiH.  Omv.  Util.  GroHer,  fcj  £4». 
Jet  ttmiT^iëUts  ée  U  Ltftut,  en  Allemand. 

MARCKSUHL, ou  M  ARCKSUHLA.  IVstzMARCSDL. 
MARCOMANS,  Peuples  de  l'aoelenne  Germanie,  que 
Réginon  appelle  Mtrëbtnja ,  occupoient  le  pals ,  qu'on  appel- 
le aujourd'hui  Mttbtn.  Cluvier  dit  qu'ils  dcmcurolem  entre 
les  rivières  du  Rhin,  du  Danube  &  du  Necker ,  êt  que  de  ta  ils 
pafrérent  dans  la  Bohême,  avec  les  Séduficns  &  le*  Harudes. 
Depuis  ils  fe  révoltèrent  fouvent  contre  les  Romain»,  &  fur- 
tout  du  terus  de  l'Empereur  Marc-Auréle ,  par  lequel  ils  furent 
vaincu?  l'an  de  Jéfus-Chrift  174.  lis  le  furent  encore  fous  1  em- 
pire de  Dioctétien  l'an  299.  »  Ptoloniée.  Dion.  Velleius  Pa- 
terculus.  Jule  Capitolin,  ét  divers  autres  anciens  Aut« 
font  mention.  Stace,  Sjhtnm,  I.  3.  Ctnmt  3.  t>.  170. 
Çj«e  n.J«  Mttienuiu,  ftfi  btnU,  Mit,  vtpfyu 

MARCO  M IR:  c'eft  le  nom  de  quelques  Princes,  qu'on 
rétend  avoir  gouverné  les  François  avant  Pharamond.  L'Ab- 
é  Tri  thème ,  qui  nous  a  donné  une  Miftojre ,  ou  plutôt  un 
Roman  ridicule  de  l'origine  des  François ,  dit  qu'Anténor 
ayant  été  tué  par  les  Scythes  &  les  Goths ,  laiûa  un  lils  qui  fut 
Msicomu  I.  Celui-ci  fc  laiffa  conduire  par  une  célèbre 
Magicienne  nommée  Mnmt,  laquelle  lui  fit  voir  un  monilre 
qui  avoit  trois  têtes,  de  lion,  de  crapaut  &  d'aigle;  marquant 
les  Allemands  par  le  lion,  les  François  par  le.crapaul,  a  caufe 
qu'ils  habitèrent  des  lieux  marécageux ,  &  par  l'aigle  l'Empire 
Romain.  Ainfi  Marcomir  quittant  le  païs  où  il  dcmeuroJt , 
vint  s'établir  en  Allemagne,  èt  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  An- 
ténor.  Msicohii  II,  fils  de  Nicanor,  régna  ao  ans,  & 
laifra  un  fils  nommé  Clodion  ou  Clovis.  Marcomir  111  fuc- 
céda  i  fon  frére  Hérimer,  &  fut  vaincu  par  l'Empereur  Claude 
i  fon  retour  d'Angleterre,  ayant  regné  18  ans.  Il  eut  un  fil* 
nomme  CiJimtr  ou  Clodoinir ,  qui  lui  fuccéda,  Marcomir, 

IV,  fils  d'Odémar  ou  Audémar,  régna  21  ans.  Uiicoms 

V ,  fils  de  Clodion  III ,  étoit  très  puiflant ,  fit  la  guerre  aux  Ro- 
mains avec  avantage,  fi:  fc  rendit  redoutable  a  fes  ennemis.  On 
croit  qu'il  fut  père  de  Pharamond,  &  d'un  autre  fil*  au  Aï  nom- 
iné  Marcomir.  Ces  faits  font  imaginaires ,  &  non*  ne  le* 
rapportons  que  comme  de*  fables.  •  Vtjtz  Trithéme,  dt  Orig. 
Frmc.&.Duplàx,évt»i-pnpos  6.  dt  tlUfi.  de  Frmuif.  ao.  fmv. 

MARCOMIR,  Prince  ou  Capitaine  François ,  4  frère  de 
Sonnon ,  fut  défait  par  Stilicon ,  qui  l'envoya  en  exil  dans  la 
Tofcane  l'an  396.  Sonnon  fut  tué  par  tes  fient.  Le  Poète  Clau- 
dien  en  fait  mention ,  I.  1.  de  Ltmâtui  StUitmïs,  v.  341. 

Mtrcmtrtt  Sttmtfut  dum,  juani»  tlttr  Uorufium 
Ftrlalu  txthum  :  eum  Je  prtmjtttrtt  ahtr 
Exal'ti  ubvrcm ,  jêcmt  mntrme Jiunm. 

MARCOUE  FE,  Religieufe ,  que  Charibcrt  êpoutà. 
}tz  CHARIBERT  &  MI  RE  FLEUR. 

MARCOUL  ou  MARCULKE  ( Saint )  Abbé  de  Nan- 
tcuil,  naquit  i  Bayeux  en  Normandie,  de  parent  fort  confi- 
dérables  par  leur  nobleffe.  AufG-tot  qu'il  fe  vit  en  état  do 
difpofer  de  fes  biens,  il  le*  vendit,  en  donna  le  prix  aux  pau- 
vres, &  pafJâ  dans  le  Diocéfe  de  Coutances,  dont  faint  Pot- 
fefleur  étoit  Evêque.  Il  y  mena  une  vie  fort  retirée ,  jufques 
à  l  ige  de  trente  ans,  qu'il  fut  ordonné  Prêtre.  Enfuitc  il 
s'adonna  a  la  prédication,  &  fc  fit  admirer  par  fafeienec  &  par 
fon  zélé.  Ce  fut  pour  lors  qu'il  fut  infpiré  d'aller  trouver 
Childebert  Roi  de  France,  fils  de  Clovis,  premier  Roi  Chré- 
tien, pour  lui  demander  un  petit  lieu  appellé  Nanteuil,  près 
de  la  ville  de  Coutances,  afin  d'y  bâtir  un  Monartére.  Non 
feulement  il  obtint  ce  Heu,  mais  par  ordre  du  Roi,  il  y  tue 
conduit  par  un  Seigneur  nommé  Léonce ,  auquel  on  donna 
l'intendance  des  batimens  qu'il  y  falloit  faire.  Saint  Marcoul 
fe  vit  bientôt  Chef  d'un  grand  nombre  de  Religieux  ;  de  forte 

Su'll  fut  obligé  de  bltir  pluficurs  Monartéres  pour  les  recevoir, 
•ans  un  fécond  voyage  qu'il  fit  i  la  Cour ,  le  Roi ,  qui  étoit  i 
Compiégne,  alla  au  devant  de  lut,  le  fit  loger  dans  fon  Palais, 
&  confirma  les  donations  qu'il  lui  avoit  faites,  &  celles  des 
autres  Bienfaiteurs  de  fon  Abbaye.  Il  ne  fut  pas  plutôt  de 
retour  i  Nanteuil ,  qu'il  rendit  fon  aine  4  Dieu ,  entre  les  main* 
de  faint  Lo ,  Evêque  de  Coutances ,  le  premier  jour  de  Mai 
de  l'an  558-  Il  y  a  une  célèbre  Eglife  à  Corbery ,  au  Diocéfe 
de  Laon,  dépendante  de  faint  Rcmi  de  Reims,  qui  cil  dédiée 


fous  fon  nom ,  &.  où  l'on  conferve  une  partie  de  fes  Reliques. 
C'eft  où  les  Rois  de  France  vont  faire  une  ncuvaine  après 
avoir  été  facrez  i  Reims ,  &  avant  que  de  toucher  les  malades 
des  écrouellei.  Les  autres  oflemens  de  ce  Saint  ont  été  tranf- 
portez  pendant  les  guerres  des  Normands,  de  l'Abbaye  de 
Nanteuil  en  l'Eglife  die  Mante ,  où  l'on  allure  qu'il  fe  fait  plu- 
ficurs miracles,  pour  la  guérlfon  des  écrouelles.  L'on  tient 
que  c'eft  â  faiw  Marcoul  que  let  Rots  de  France  reçoivent  de 
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Pieu  le  pouvoir  de  guérir  les  écrouelles.  Du  Hailkn  témoi- 
gne que  te  Roi  Charles  VII  y  alla  au  fortir  de  Reims  ,  félon 
u  coutume  &  dévotion  ancienne  des  Rois  fes  prédéccffëurs. 
*  ASa,  inuSurius,  <Uns  Bollandus,  Êf  itns  Mabillon.  A«We 
BcntiiSn.  Faroul,  Tm  ic  5-  AfcsrrsW.  Bulteau,  ««.  MVu/!i- 
jk  (fO^sAw,  itw  i.  /.  a.  t.  31.  Ou  Chêne,  i/r/l.  A) 
ies  w/fci,  ÇfLi.itU  MnjtjUfrmfoifi. 

*  MARCO  WITZ,  château  de  Hongrie,  furies  confina 
de  la  Pologne.  Il  ell  fur  une  haute  montagne  &  bien  fortifié. 
Il  cil  Ctué  au  nord  nord-cil  de  CalTovie,  dont  il  cft  éloigné 
d'environ  dix-huit  lieues.  Es  1684,  'es  Impériaux  s'en  ren- 
dirent maîtres. 

*  MARCO,  village  ou  bourg  de  Picardie  au  fud-eft  de 
Calars ,  dont  il  cft  éloigné  de  quatre  a  cinq  lieues.  Ce  fut 
H  qu'en  1S4S  Charles,  Duc  de  Briûac,  défit  deux  mille  An* 

MARCSUL,  en  Latin  MsrafiUa,  MtrvfiU ,  bourg  delà 
Turinge  en  haute  Saxe.  Il  efl  fur  la  rivière  de  Wcrra ,  a  deux 
lieues  de  la  ville  d'Eyfenac,  du  coté  du  midi.  •  Maty ,  DiS. 
Céerr. 

MARCULE,  Martyr  des  Donatiftcs  en  Afrique ,  dans  le 
quatrième  fiécle ,  étoit  Evéque  de  ce  parti.  L'Empereur  Con- 
fiance ayant  envoyé  Paul  Macalre  l'an  348,  pour  réprimer  les 
Dooatlrtes.fcs  Officiers  envoyèrent  des  Troupes  4  Ragais,  où 
ils  trouvèrent  Donat  &  Marcuic  à  la  tétc  des  CircumcelJlons. 
Les  foldats  ayant  été  «pouffez,  revinrent  a  la  charge, tuèrent 
quelques-uns  de  la  troupe ,  &  entre  autres  Donat  &  Marcuic , 
fi  l'on  en  croit  les  Donatili.es.  S.  Auguftin  dit  toutefois  qu'ils 
fe  tuèrent  eux-mêmes  ;  Donat  en  fe  jettant  dans  un  puits  ;  & 
Marcule  en  fe  précipitant  du  haut  d'un  rocher.  Les  Aéles  de 
Marcuic,  faits  par  un  Donatiflc,  portent  que  Marcule  étoit 
uo  des  dix  Evéques  qui  furent  députez  vers  Macaire ,  par  un 
Synode  desDonatifte*.  aflemblé  en  Numidic;  que  Macaire  le 
fit  fuftiger  &  renfermer  dans  le  chitcau  de  la  petite  ville  de 
Nova  Pctra,  ou  il  fut  précipité  du  haut  d'une  roche  volfine. 
Ces  Actes  de  Donat  &  de  Marcule  ont  trompé  les  Auteurs  de 
quelques  Martyrologes ,  dont  les  uns  ont  mis  ces  deux  Dona- 
tiftes  au  nombre  des  falnts  Martyrs  de  l'Eglife  ;  &  les  autres , 
en  changeant  le  nom  de  Marcule ,  en  ont  fait  un  Marcel ,  Prê- 
tre de  Nicoroédic,  précipité  du  haut  d'une  roche  par  les  A- 
xiens,  du  tems  de  l'Empereur  Confiance.  *  Optât,  /.  3.  Au- 
guflln  ,  tu  Jim*.  Htm.  1.  &  a.  fif  /.  3.  ttmra  Crefim.  A0* 
mfwt  Mabillon  ,  Anatdlor.  tome  4.  BaiUcC ,  Via  h  SmMs  ,  ** 
vans  ife  Novembre. 

M  ARCULFE,  Moine ,  qui  vivoit  vers  l'an  oco , avolt  été 
apparemment  Chapelain  des  Rois  de  France,  avant  que  de  fe  re- 
tirer dans  une  folitude ,  &  plufieurs  Auteurs  de  nom  préten- 
dent qu'il  a  été  Abbé  de  S.  Ouftril  ou  Auftregiûlc.  11  a  re- 
cueilli deux  livres  de  Formules,  dont  le  premier  contient  des 
Lettres  expédiées  aux  Palais  des  Rois,  CrWt*  rtffittt  éfc  l'au- 
tre livre  rapporte  celles  qui  étoient  données  devant  le  Com- 
te ,  ou  les  Juges  des  lieux ,  Cbart*  pajai/t».  Cet  Ouvrage  cil 
très  utile,  &  même  très  nécefTaire  pour  bien  entendre  l'Hi- 
iloirc  des  Monarques  de  la  première  race,  comme  Du  Chê- 
ne l'a  remarqué.  Marculfe  l'avolt  dédié  i  Landry,  Evéque  de 
Paris ,  ou  félon  d'autres ,  i  un  Prélat  de  Meaux ,  du  même 
nom,  de  qui  Molan  fait  mention.  Le  célèbre  Jérôme  Bignon , 
Avocat-Général  du  Parlement  de  Paris,  publia  l'an  1613  cet 
Ouvrage  en  un  volume  1»  oSftoo,  qu'il  enrichit  de  Remarques 
excellentes.  Depuis  il  revit  fbn  travail ,  l'augmenta  de  nou- 
velles Notes ,  qu'il  amplifia  de  plufieurs  qu'il  avoit  déjà  don- 
nées ,  &  y  changea  quelques  endroit*.  •  Du  Chêne,  Bi- 
Ntetb.  dtt  Mift.  it  Frn<t ,  p.  16.  Molan,  in  Iniuuh  Stuttenm 
Sd£a.  Guillaume  duPcyrat,  HiS.  Eitlef.  étUCm  J.  1.  (.51. 

Marculfe  nous  apprend  dans  la  Préface,  qu'il  étoit  Moine 
François ,  &  qu'il  avoit  compofé  cet  Ouvrage  à  l  ige  de  70 
ans  paffez.  Ce  qu'on  dit  qu'il  a  vécu  en  660 ,  ell  fort  incertain. 
On  ne  fait  pas  fl  Landry,  A  qui  il  a  tdreffé  fbn  Ouvrage,  cil 
l'Evèque  de  Paris  de  ce  nom.  M.  de  Launoy  croit  que  c'efl 
l'Evêque  de  Meaux ,  &  que  l'Auteur  ell  plus  récent ,  &  vivoit 
dans  le  VH1  fiécle  ;  parce  qu'il  fait  mention  d'un  grand  nom- 
bre de  Monafléres  en  France;  ét  qu'il  parott  par  la  Vie  de  S. 
Elol,  qu'il  n'y  en  avolt  que  peu  fous  les  régnes  de  Dagobcrt 
&  de  Clovis.  Le  Pere  Laboè  croit  au  contraire ,  qu'il  efl  de 
l'an  660,  parce  que  dans  la  Vie  de  faint  Auftregifile  Archevêque 
de  Bourges ,  il  efl  parlé  d'un  Marculfe  Lecteur ,  qui  fut  depuis 
Abbé  du  Monaftérc  de  ce  Saint  au  Diocéfe  de  Bourges  ;&  que 
ce  qu'on  y  rapporte  de  lui,  arriva  l'an  601.  Mais  il  fe  peut 
faire  que  ce  Marculfe  foit  différent  de  celui  qui  a  donné  fes 
Formules.  Quoi  qu'il  en  foit,  ces  Formules  font  du  tems  de 
la  première  race  de  nos  Rois;  car  Marculfe  les  ayant  écrites 
a  fige  de  foixante-dix  ans,  ayant  recueilli  les  Formules  qui 
étoient  en  ufage  du  tems  de  fes  ancêtres ,  &  n'en  ayant  drelTé 
lui-même  qu'un  petit  nombre,  on  ne  peut  pas  douter  que  la 
plupart  ne  foient  très  anciennes.  *  M.  Du  Pin ,  BMetb.  <fej 

Au.  EctVf.  iuvu.  er  yuiûàk,. 

MARCULFE.  (Saint).  Cerniez  MARCO U. 

MARCUS  COELIUS  RUFUS.  Voyez  COELIUS. 

MARCUS  ANTONIUS  COCCIUS  SABKLL1- 
CUS.  CbtT(btz  SABELLICUS. 

MARCUS  ANTONIUS  MONTOSIANUS.  Cter- 
tbez  MONTOSIEN. 

MARCUS  ANTONIUS  OTHELIUS.  Voyez  O- 
THELIO. 

MARCUS  AURELIUS  CLAUDIUS.  0>«rrte: 
CLAUDE  II. 

MARCUS  ZUERIUS  BOXHORN1US.  Cbtrcbtz 
BOXHORNIUS. 

•  MARCY,  (Balthazar)  de  Cambray,  Sculpteur,  a  fait 
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quantité  cTOnvrages.  Ccft  de  lui  &  de  Gafpard  Marc?  ton 
frère  aîné,  aufG  Sculpteur,  que  font  les  deux  chevaux  &  lea 
deux  Tritons  que  l'on  voit  a  VcrlaiHcs  dans  l'une  des  niches 
de  la  Grotte  d'Apollon.  •  Félibicn ,  Entretint  for  Ut  Vm  fif  fier 
les  Owrarts  iti  Pemtres ,  Urne  4.  Entra.  10.  p.  320.  *  Voyez 
tujft  ie  S*pplé<ntHt  it  Ptrt),  1736. 

M ARDAS  SALE  H,  fils  de  Af«r<r«  qui  fut  furnommé" 
Afiti  eiieuUt ,  c'ell  a  dire ,  It  Vm  it  U  Frintïpieai ',  étoit  Kéla- 
fcutc  d'origine,  c'efl  a  dire,  d'une  Tribu  des  Arabes,  qui  por- 
toient  ce  nom ,  &  dont  il  étoit  le  Chef.  JI  vint  en  Syrie  environ 
l'an  415  de  l'Hégire,  avec  les  Arabes,  &  s'empara  de  la  ville 
d'Alep,  oh  commandoit  alors  un  Gouverneur  de  la  part  de 
Dhaher,  Calife  des  Fathi  mites  eo  Egypte.  Mais  il  ne  pue 
jouir  de  cette  Principauté  que  trois  ans  ;  car  il  fut  tué  dans  un 
combat  que  lui  livra  Bouaekin,  Général  d'Armée  du  même 
Calife.  De  ce  Salch  fils  de  Mardas ,  la  Maifon  ou  la  Dynaftie 
des  Mardaflides ,  qui  ont  régné  dans  Alep  &  dans  une  grande 
partie  de  la  Syrie ,  a  pris  fbn  nom.  il  y  en  a  qui  donnent  qua- 
tre ans  quelques  mois  de  régne  a  Salch ,  qui  tut  tué  l'an  420 
de  l'Hégire,  &  1020  de  Jefus-Chrift.  Ces  Sultans  Mardafli- 
des ou  Mardafchides ,  comme  quelques-uns  les  appellent,  a- 
près  avoir  repris  Alep  fur  les  Califes  d'Egypte,  jouirent  de 
cette  Principauté  environ  cinquante  ans.  il  y  en  eut  parmi 
eux  de  très  favans  &  très  libéraux  envers  les  Gens  de  Lettres: 
tels  furent  Mahmoud  fumommé  Açïtiiimiti  &  fon  fils  Naffer. 
Le  dernier  de  ces  Princes  fut  Ainin  Sabck ,  qui  commença  fon 
régne  l'an  468 ,  &  qui  perdit  enfin  Alep  l'an  472  de  l'Hégire , 
&  1079  de  Jéfus-Chrid.  Les  Mardaflides  font  fouvent  appel- 
iez parlesHiltoriens  les  KiUiuet , a  caufe  de  leur  origine.  * 
D'Herbelot,  Btitwib.  Orient. 

M  ARDAU1GE,  fils  de  lUytz  fils  de  ISariafibib.  11  étoit 
Mage  ou  Zoroallrien  de  Religion,  &  Dilémite  de  nation,  & 
■avoit  un  frère  nommé  Vnfcbmtm.  ils  étoient  tous  deux  fi  bra- 
ves, qu'ils  fe  rendirent  maîtres,  non  feulement  de  la  Provin- 
ce de  Dilcm ,  qui  avolt  des  Rois  particuliers  de  la  race  de  Va- 
fchoudan  ;  mais  encore  de  celle  de  Ghllan  ,de  Tabarcftan  &  de 
Mazanderan ,  dans  Icfquclies  Mardauigc  prit  le  titre  de  Sultan. 
Apres  avoir  acquis  une  fi  grande  puillance ,  il  attaqua  les  Pro- 
vinces d'Iraquc  &  de  Fars,  c'eft  i  dire,  de  la  haute  Perfc,  ét 
de  la  Perfe  proprement  dite,  que  l'on  pourroit  appetler  méri- 
dionale à  l'égard  de  l'Iraque  Pcrfique ,  qui  efl  feptentrionale. 
Ce  fut  dans  cette  expédition ,  que  les  enfans  de  Bouiah  com- 
mencèrent à  parottre.  Us  firent  de  fl  belles  actions  pendant 
cette  guerre,  qu'ils  méritèrent  de  pofféder  les  premiers  em- 
plois de  la  milice,  &  ce  furent  11  les  premier*  pas  qu'ils  firent 
pour  monter  jufqu'à  la  Souveraineté,  où  ils  parvinrent  peu  de 
tems  après.  Mardauigc  cependant,  qui  portoit  le  titre  de  Roi 
de  Dilcm,  fut  tué  par  un  de  fes  Efclavcs.  Vafcbmakin  fuc- 
céda,  après  la  mott  de  fon  frére  Mardauigc ,  à  la  Couronne  de 
Dllem  «  de  prefque  toute  la  Perfe,  l'an  323  de  l'Hégire,  & 
P3S  de  Jéfus-Chrill.  *  D'Herbelot,  BUfaib.  Orie*. 

MARDICK,  bourg  du  coté  de  Flandre,  que  l'on  diftin- 
ruc  dans  le  pals  par  le  grand  &  petit  Mardick.  Le  grand 
Mardick  efl  fitué  enucDunkcrqueCt  Gravclincs.è  deux  lieues 
de  l'une  êc  de  l'autre.  Le  petit  Mardick  cil  entre  Dunkerquc 
ét  le  grand  Mardick  ,  fur  le  bord  de  la  mer.  C'eft  ce  dernier 
qui  a  été  autrefois  fortifié,  &  il  y  avoit  un  Fort  de  bois  qui 
gardoit  un  chenal  qui  conduifoit  autrefois  les  vaifféaux  i  Dun- 
kerque  avant  que  l'on  y  eût  formé  les  jettées,êt  que  l'on  notn- 
moit  ftfft  it  Mtriick,  mais  qui  s'étoit  entièrement  rccomblé 
depuis.  Les  François  ayant  été  obligez  de  démolir  le  port  de 
Dunkcrque  par  le  Traité  de  paix  conclu  i  Utrecht  le  onzième 
Avril  1713 ,  ils  ont  fait  un  canal  avec  une  éclufe  i  deux  paflk- 
ges  auprès  du  petit  Mardick  pour  tirer  les  eaux  du  pais,  &  lea 
décharger  i  la  mer  à  la  marée  balle.  Mais  comme  ils  avoient 
i  l'éclufe  de  Mardick  un  partage  fort  large,  &  que  les  Angloia 
craignoient  que  ce  ne  fut  dans  le  defTein  d'y  faire  un  nouveau 

f>ort ,  il  a  été  convenu  par  le  Traité  d'alliance  fait  i  la  Haye 
e  quatrième  Janvier  1717 , 
(l  que  le  peut  ' 
ru  i»  /«au. 

MARDINUS  (Moifc.dit).  Voyez  MOÏSE  BAR- 
CE  PH  A. 

MARDOCEMPADUS  Roi  de  Baby lotie,  efl  appellé 
par  Ifaïe,  Miiooic  Balaoan,  c'ell  i  dire  fils  ou  def- 
cendant  de  Baladan ,  ou  Belcfus.  Voyez  ME  RODAC. 
MARDOCHAI.  Voyez  M ARDOCIIE'E. 
MARDOCHKE  ou  MARDOCHAI,  delà  Tribu  de 
(  Benjamin,  oncle  de  la  Reine  Ellhcr.   Cbtrtbtz  AMAN  êt 
!  ESTH  ER.    On  lui  attribue  un  Traité,  it  ritiomt  Juàttnm  , 
I  qui  clt  entre  les  Talmudiques:  mais  il  cil  fur  qu'il  a  été  com- 
pofé longtcms  après  par  quelque  Juif ,  peut  être  de  même  nom. 

MARDOCHfK,  ou  MARDOCHAI,  Rabbin,  fila 
d'Eliezer  Comtino ,  Juif  de  Conilantinople,  a  comporé  un  Com- 
mentaire fur  les  cinq  Livres  de  Moïfe.  Ceux  qui  l'ont  lu  en 
manuferit ,  difent  qu'il  efl  aûez  littéral  ,  que  l'Auteur  ne 
néglige  rien  pour  trouver  le  fens  de  fon  texte,  &  qu'il  cite 
d'ordinaire  les  meilleurs  Rabbins,  &  principalement  Aben-Ef- 
ra;  de  forte  qu'il  peut  être  utile  même  aux  Chrélieas  pour 
l'intelligence  de  l'Ecriturc-Sainte.  *  Richard  Simon, 

M  ARDONI  US,  Général  de  l'Armée  de  Xcrxès ,  Roi  de 
Perfe,  gendre  de  Darius ,  &  beau  frére  du  même  Xerxès ,  prit 
Athènes  fous  la  LXXV  Olympiade,  l'an  479  avant  Jéfus  Chrift 
Paufanias  &  Arillide,  Généraux  des  Atliéniens  et  des  Lacédé- 
moniens ,  détirent  fes  troupes  dans  un  combat  où  il  perdit  la 
vie,  près  de  la  ville  de  Platée  dans  la  Beotie,  fur  la  tin  de  la 
même  année.  *  Hérodote,  /.  8.  9.  Diodorc,  l.  11.  Plutar- 
quc.  Juftln.  Cornélius  Népos,  &c. 
MARDONIUS,  Scythe  de  nation  &  Paycn  de  créance, 
R  3  qui 


tnvicr  nn,  qu'on  démoliroit  le  grar.dpaiTage, 
feroit  réduit  a  la  largeur  de  16  piez.  •  Mcmou 
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qui  viroir  vers  [  an  331,  apprit  les  premiers  Siemens  «les  Let- 
tres 4  J;ilk-ti  t.iptjlit. 

MARE  (Guillaume  delà)  Cordelier.  Vajez  G  U1LLAU- 
ME  DE  LA  MARK. 

*  MARE  (Philibert  de  la)  Confeillcr  au  Parlement  de 
Dion,  a  voit  beaucoup  de  finie  pour  écrire  PHiirotre  &  les 
\\\\>\\-;%  des  Savati»,  parmi  lefquels  il  a  tenu  lui-même  un  rang 
fort  diitingné.  11  cft  mort  d-iin,  fa  patrie  en  KS87-  H  doit  fort 
ter  le  dans  la  Littérature  oc  dans  l'Hiltoirc,  cooime  on  le  peut 
voir  par  (ci  Ouvrages,  ijUÏ  font,  Ctnunexlirmi  de  Hùli  Sir^un- 
<V» «;*•/. tyiMiM;  Ji:j!ericut «m  B«f/s»t**  Cin'/v/fw  ;  l-i  Vie  de 
Jacques,  Jean,  André  &  Hugues  Gui.ion,  quatre  frères  nez 
à  Aimm  &  di  flingues:  parmi  les  Savatu;  La  Vie  de  (juillaume 
Philandtr.ou  lilandriet;  l-a  Vie  de  Hubert  Ijnguet.  Il  a  laif- 
C:  nfcnufcritcs  les  Vies  de  Gilbert  Génébrard,  Archevêque 
d'Aix:  de  Philippe  Lan  tin  .  Confeillcr  i  Dijon;  de  jacquet, 
Comte  de  Vimimille,  Confeillcr  au  même  Parlement  ;  d'Etien- 
iit  de  la  Hocric.  Confeillcr  au  Parlement  de  Bourdcaux;  de 
Pierre  le  doux  delà  Bachére, Premier  Préfidcnt  au  Parlement 
de  Dauphiné;  de  Othc-Giiilluume,  Duc  &  Comte  de  Bourrzo- 
gne;  fc  celle  de  Claude  Saumaife.  (Prcfque  toutes  ces  Vies 
for.t  écrites  en  Latin.)  Mtmim  cuatwm  et  q*t  ïefl  fi$i  dépit 
}(>-j  ;h^boi  1ÔK7.  •  Voyezle  Suppléante  <k  Parti  1736. 

•  MA  R  E  (Nicolas  de  la)  Doyen  des  CommilTaires  du  CM- 
tetet,  mort  le  15  Avril  1723,  igé  d'environ  81  ans,  clt  Au- 
teur d'un  excellent  Ouvrage  qui  a  pour  litre,  TrïitfitU  Pt- 
lue,  t/ù  rpn  îrmtvt  l llil'.nre  de  jon  élMtfftmut ,  let  fonSims  if  les 
frrniaiïvti  Je  jii  Mjgrjirtts ,  lei  lotx  &  Ici  règlement  iftu  U  louer- 
rem,  en  trois  volumes,  r»  foie.  Pendant  près  de  4031»  qu'il 
s  exercé  la  charge  de  CmnimlTairc,  il  fut  toujours  charge  des 
commilRon»  les  plu*  importantes,  &  fur-tout  de  celles  qui 
concernoirnt  le  fervice  du  Roi  &  le  bien  de  l'Etat.  LouîsXlV, 
informe  de  fon  mérite,  lui  donna  l'Intendance  de  la  maifon  de 
M.  le  Comte  de  Vermandols ,  après  la  mort  duquel  le  Roi  le 
gratifia  en  10J4,  d'une  penfion  de  mille  livres,  qui  l'année 
fuivante  fut  augmentée  d'une  pareille  fortune.  *  Vtjtz  le  Sup- 
plément de  Paris  173S. 

M  A  R  E  H ,  ville  de  ta  Province  de  l'Iëmcn  ou  Arahie  Hcu- 
reufe,  appartenante  i  la  petite  Province  appcllée  Hadhramuth, 
qui  «Il  VAdramite**  de  Ptolomëc.  Plufieurs  Géographes  cro- 
yent  que  cette  ville  ett  l'ancienne  Saba,  où  rëgnoit  la  Reine 
•le  Saliu  ou  de  Sëba,  du  tems  du  Roi  Salomon,  &  que  cette 
ville  ayant  été  détruite,  Mardi  fut  hltie  fur  les  ruines  ou  dans 
(on  voifinigc.  *  D'IIcrbelot,  Biihatb.  Orient. 

MARECAYE,  ville  de  l'Aradlquc.  Fuyez  M  A  R  A- 
CAIBO. 

MARECHAL  DE  FRANCE,  dignité  confidérablc 
du  Royaume  pour  la  conduite  des  Armées.  Les  Maréchaux  de 
France  font  proprement  les  st'.v'iens  Ecuyersde  nos  Rois,  AU- 
ft/hi  rfutrtuu,  ou  Tr;fa*:  Ëf  i'r/véh  mililum  ,  des  Romains,  & 
les  Cluliaiques  des  Grec?.  Leur  première  inflitution  les  obli- 
gcoil  à  conduire  l'avant-gardc .  pour  découvrir  l'ennemi,  & 
choifir  les  lieux  propres  pour  faire  camper  l'Armée.  Les  Ma- 
réchaux de  camp,  ics  Maréchaux  des  logis,  ôt  les  Fouricrs, 
dépendent  d'eux.  Le  mot  de  CmnrtMc  n'étant  pas  en  ufage 
Chez  nos  voifins ,  ils  fe  fervent  de  celui  de  Maréchal.  Ainfi 
les  Ducs  de  Saxe  font  les  Grands-Maréchaux  de  l'Empire  ;  & 
les  Comtes  de  Flandre  &  de  Champagne  avoient  leurs  Maré- 
chaux. Nous  voyons  même  que  durant  la  guerre  que  Simon 
de  Mon  1  fort  fit  contre  les  Albigeois,  un  Seigneur  de  la  Mai- 
fon de  Lévi  portoit  le  titre  de  Maréchal  de  la  Foi.  On  doit 
remarquer  ;u  fujet  des  Maréchaux  de  France ,  que  leur  digni- 
té a  été  plutôt  établie  entre  les  militaires ,  que  celle  de  Con- 
nétable; quoiqu'originairement  les  Maréchaux  ne  fj  lient  que 
les  premier*  Ecuycr»  fous  les  Connétables.  Albéric  Clément, 
Seigneur  du  Mcz  en  Gitinois,  l'un  des  Maréchaux  de  l'Ecurie 
du  Roi ,  mérita  cet  avantage ,  de  devenir  1c  Lieutenant  du  Sé- 
néchal de  France.  Depuis,  fes  fuccelFcurs,  au  défaut  de  ce 
Grand-Officier ,  furent  comme  les  Licutenans  de  la  Sénéchauf- 
fée  vacante,  &  élevèrent  leur  charge  dans  les  armes,  avant 
que  le  Connétable  qui  avolt  été  leur  Chef,  le  pût  devenir  de 
nouveau  dans  la  guerre,  en  s'attribuant  l'autorité  militaire  du 
Sénéchal.  Cette  charge  dépend  abfolument  de  la  Couronne, 
&  ceux  qui  en  font  revécus,  font  ferment  au  Roi, depuis  l'Ar- 
Têt  de  Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans ,  l'an  130t.  11  n'y 
avoit  au  commencement  que  deux  Maréchaux  de  France; mais 
ce  nombre  s"«lt  augmenté  dans  la  fuite  du  tems.  Il  y  en  avoit 
quatre  fous  Charles  VII , l'an  1450.  Ces  quatre  furent  réduits 
à  l'ancienne  in'litution ,  jufqucs  au  tems  de  François  1,  qui  fc 
voyant  obligé  d'entretenir  trois  ou  quatre  Armées,  fit  revivre 
<:t  nombre  de  quatre ,  &  en  ajouta  peu  de  tems  après  un  etn- 
q'iiëme,  qui  fut  François  de  Montmorenci.fils  du  Connétable, 
l  e  Ouo  de  Mayenne  en  ;»voit  fait  trois  du  teins  qu'il  étoit  Chef 
•'<  '1  l.i-u*  ;  fi  Henri  le  Gr*nd  en  créa  deux  de  ces  trois,  lors- 
qu'il fut  en  noifdlîon  du  Royaume.  Louis  Xtll  ne  limita  pas 
le  lîDinl'ic  duj  Maréchaux  de  France;  éc  Louis  le  Grand  l'a 
etiinre  accru.  Ces  charge-  dépendent  alifoluinent  de  la  Cou- 
ronne, &  on  ne  peut  les  oter  aux  Maréchaux  de  France  qu'a- 
vec  la  vie;  mais  le  Roi  peut  leur  en  interdire  la  fonction.  El- 
le ne  font  point  héréditaires ,  &  n 'appartiennent  qui  ceux 
qui  les  ont  méritées  par  leurs  belles  actions.  1-a  commune 
opinion  clt  que  les  Maréchaux  de  France  ont  toû;ours  été 
Lteiitcnans  des  Connétable*  ;  mais  il  ne  j'enfuit  pas  qu'ils  ayent 
toù'outt  été  Généraux  d'Aimée,  puisque  |e  Connétable  n'a 
pas  été  de  tout  tems  lî  Chef  Souverain  des  Armées  de  Fran- 
ce: &  qu'avant  que  de  poflëder  et tte  haute  dignité,  il  ne  toni- 
mandoit  qu  i  «ne  partie  de  la  Cavaleiic  royale.  La  ebrr- 
gc  de  Cnnnétablc  devenue  la  première  de  France  par 

la  valeur  de  Matthieu  de  Moutliioieiici ,  qui  ju  dei'J)i- 
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llpnc-/f«r»jff,  avoît  gagné  k  bataille  de  Bovine»  contre  PEm- 
nerenr  Oibon  A  le  Roi  d'Angleterre  ,  celle  de  Maréchal  de 
France  reçut  alorJ  l'éclat  qu'elle  conferve  aujourd'hui;  car  de 
LK-.itMinns  du  ConnéteWe  dan*  l'Ecurie  du  Roi,  ils  devin- 
rent l'es  Licutenans  au  commandement  des  Armées.  En  effet 
on  leur  met  en  main  le  Raton  de  Maréchal.  Les  Prévôts  de» 
Maréchaux  des  Logt»  dans  les  Provinces  ,  que  l'on  nomme 
.PrrViri  ,<u  XUrétbéux ,  ont  Jurifdiction  fur  les  Vagabonds ,  le» 
Voieurs  de  grands  chemins ,  &  fcmblables  gens.  A  l'égard 
du  nom,  on  dit  qu'il  vient  du  mot  Allemand  Mteeb,  ou  A/,t- 
r<,-e,  qui  lignilic  Onwl,  &.  Sibtitb,  qui  figmllc  M»ûre  ou  O*. 
cur;  comme  qui  diroit  Kcuwr.  En  ce  fens.  on  trouve  dan» 
les  anciens  Manufcrits  ,  Mmtfehtkui,  pour  une  Ean-it.  Au- 
jourd 'nui  ils  font  arbitres  des  querelles  qui  furviennent  entre- 
les  Gentilshommes  du  Royaume  ,  &  ont  le  pouvoir  de  chltkr 
les  Traîtres,  les  Défertcurs,  Ht, 

M.  Piginiol  de  la  Force  remarque,  dans  fa  Defirifti/)»  Nou- 
velle Je  U  Frmu,  tme  1.  p.  421,  que  la  dignité  de  Maréchal 
n'etoit  pas  anciennement  i  vie,  ét  que  le  Roi  pouvoir  l'ûter 
lorsqu'il  le  trouvoit  à  propos.    On  en  voit,  la  preuve 

dans  la  Lettre  que  Philippe  de  Valois  écrivit  i  Benurd  de  Mo- 
reuit.  Maréchal  de  France,  que  ce  Roi  avoit  clioifi  pour  être 
Gouverneur  de  fon  fils.  Ce  Maréchal  fc  fit  un  peu  prclTer 
parce  qu'il  faloit  fc  dépouiller  de  l'Office  de  Maréchal  de  Fran- 
ce. Ce  fut  pour  l'engager  i  quitter  cet  emploi,  que  le  Roi  lui 
écrivit  en  ces  termes.  .,  Si  nous  fcmble  que  vollre  honneur 
„  y  clt  non-feulement  gardée  ,  mais  accrue.  &  quant  au  pro- 
„  lit  il  y  ell  plus  grand.  Car  nul  Marefchal  ne  prendroit  nul 
„  droit,  &  auront  chacun  deux,  cinq  cens  livre»  tournoi» 
„  par  an  ;  &  fi  ne  les  auront  fors  feulement  durant  les  guer- 
„  res.  Et  nous  voulons  que  vous  ayez,  pour  être  avec  nollre 
„  lils.cinq  cens  livres  chacun  an, lesquels  nous  vous  donnons 
„  a  volire  vie".  Les  Maréchaux  de  France  portent,  pour 
marque  de  leur  dignité,  deux  bâtons  d'azur,  femez  de  fleur» 
de  Lys  d'or,  paffez  en  butoir  derrière  l'éeu  de  leurs  arme*. 
Les  Gentilshommes  qui  leur  écrivent  doivent  les  traiter  de 

Voici  une  Suite  chronologique  de  ces  Officiers  militaires  de 
la  Couronne,  depuis  Albéric  Clément.  Nous  marquerons  l'an- 
née de  leur  élection ,  de  puis  celle  de  leur  mort. 

SUCCESSION  C  H  R  O  N  O  LOU  1  (J  U  E 
du  Msrétbtox  it  F  


1101. 
1125. 


1315. 


EleSim. 

Vers  l'an  1185.  Albéric  Clément,  Seigneur  du  Un, 

mort  l'an  11  or. 

Henri  Clément,  Seigneur  du  Mez ,  1214. 
Jean  Clément,  Seigneur  du  Mez, 
Henri  Clément  IL 
Henri  Seigneur  de  Coufanccs, 
Ferrl  Patte, 

Guillaume  de  Beaumont, 
Gautier,  III  du  nom,  Seigneur  de  Nemours  en 

Gitinois , 
Raoul  deSores,  furnommé  d'Etrées, 
Lancelot  de  S.  Maard, 
Ferri  de  Verncuil, 
Guillaume,  Seigneur  du  Bec  Crefpin, 

iean  11  Sire  de  Harcourt,  1302. 
Laoul  le  Flamcnc,  V  du  nom.  Seigneur  de  Cany, 
Jean  de  Varenncs, 

Simon  de  Melun,  Seigneur  de  la  Loupe,  1302. 
Gui  de  Clermont ,  I  du  nom ,  Seigneur  de  Bre- 

tcull.    J.  „  „  1332. 

l'oucaud,  dit  ratifia ,  Seigneur  de  Merles, 
Miles  VI  du  nom ,  Seigneur  de  Noyers,  I3SO. 
Jean  de  Corbeil,  dit  <k  Grtz\  1318. 
Jean  de  Beaumont,  dit  le  Dtrtmé.  1313. 
Renaud  de  Trie,  U  du  nom,  Seigneur  du  Plcflti- 
Billcbaut, 
1318.  Jean  des  Barres, 

1310.  Matthieu  de  Trie,  Seigneur  de  Vaumain,  134t. 
1326-  Robert  Bertrand,  VII  du  nom,  Seigneur  de  Bri- 

quebec,  1347. 

Ancet ,  Sire  de  Joinvillc, 
134S.  Charles,  Sire  de  Montmorend,  1381. 

Robert  de  Waurln,  Seigneur  de  Saint- Venant,  1360. 

Bernard,  VI  Seigneur  de  Morcuil, 

Gui  de  Nefic,  U  Seigneur  de  Mclle,  1352- 
1347.  Edouard  1  ,  Sire  de  Reaujeu,  135 1. 

1352.  Rogues,  Seigneur  de  Hangell, 

Jean  de  Clermont,  Seigneur  de  Chaatilly.  135s. 

Arnoul,  Seigneur  d'Audrehaui,  1370. 
1357.  Jean,  Sire  de  Bcull, 

1361.  Jean  le  Maingre,  dit  Bovticêti,  Itiu  nom,  1367. 
Jean,  Sire  de  Neuville, 

1368.  Jean  de  Mauqucnchi,  dit  3/«ro»,  Sire  de  Blain- 

ville,  139t. 

1369.  Louïs  de  Sancerre,  Seigneur  de  Charcnton,  14C2. 
Pierre  de  Craon  ,  Seigneur  de  la  Ferté-Betnard , 

1391.  Jean  le  Maincrc,  dit  AWi.'au» ,  H  du  nom,  Com- 
te de  Hcaulort,  6ic.  14 
1307.  Jean  11  du  nom  ,  Sire  de  Rieux  et  de  Rochefort,  141 7- 
14 12.  LouTs,  Seigneur  de  Loigny, 

Jacques  Seigneur  de  Haï ly, dit  fc  iMitalJt  Csri- 
tnnt,  14'S- 
1417.  Pierre  de  Rieux,  dit  de  tocbifirt, 
141Ï.  Claude  de  Beauvoir,  Seigneur  de  Chaftellus,  J4<3- 

Jc»a 
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VI  du  nom ,  Comte  de  Chiteau* 
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de  Vltliers,  Seigneur  de  l'Ifle-Adam, 
Jacques  ,  Seigneur  de  Montbero  ,  en  Angoû- 

vi.ois, 
Tinacgui  du  O.itcl , 

Antoine  du  Vcrgy,  Comte  de  Dammartin, 
Jean  de  la  B*nuie,'  1  du  nom.  Comte  de  Mont* 
revel , 

Gilbert,  Seigneur  de  li  Fayette,  ft  de  Pontgi- 
baut, 

Aniaiui,  Seigneur  de  Sévira;, 
Jean  de  Broue,  1  du  nom,  Seigneur  de  Saintc- 
bivirt, 

Gilles  de  Laval,  Seigneur  de  Rets,  d'ingrindc, 

de. 

■439.  André  de  Laval,  Seigneur  de  Loheac  &  de  Rets, 
1441.  Philippe  de  Culant,  Seigneur  de  Jalognes,  vers 

l'an 

Jean ,  Sire  de  Talbot, 
14Î4.  Jean,  dit  Pclm,  Seigneur  de  Saintralllcs,  &c. 
1461.  Jean,  Uitard  d'Armagnac . Seigneur  de  Gourdon 
Joacliim  Rouaut .  Seigneur  do  Boil'mcnard  &c. 
Woif.rd  de  Borfele,  Seigneur  de  Vére  en  Zé- 
lande, mort  l'an 
I47S-  Pierre  de  Rohm,  dit  7e  MartcbM  it  O'ii, 
143. t-  Philippe  de  Crevecœur,  Seigneur  d'Efquerdes, 
la.SS.  Jean  Seigneur  de  Baudricourt,  de  Choileul,  fltc. 

1503.  Jean-Jacques  Trivulce,  Marquis  de  Vigene, 

1504.  Cliarks  d'Ainboife,  Il  du  nom, 
i$i5.  Jacques  de  Chau-mncs,  IX  du  nom,  Seigneur  de 

la  Pal  i  rte , 

Robert  Stuart ,  Seigneur  d'Aubigny  ,  Comte  de 

Bcaumont-le-Roger, 
Odet  de  Poix ,  Seigneur 

Gafpart  de  Coligny,  1  du  nom,  Seigneur  de  Co* 
ligni,  &c 

1522.  Anne  de  Montmorency  ,  depuis  Connétable  de 

France, 

Thomas  de  Fols ,  Seigneur  de  Lefcun , 
Théodore  Trivulce,  Comte  de  Coria, 
Robert  de  la  Marck,  111  du  nom,  Duc  de  Bouil- 
lon, 

René,  Seigneur  de  Montéjan, 
Claude  d  Annebaut ,  Baron  de  Rets , 
Odard,  Seigneur  du  Bieg, 
Antoine  Del'prez ,  Seigneur  de  Mo 
1544.  Jean  Caracciol,  Prince  de  Melphes, 
1547.  Robert  de  la  Marck ,  IV  du  nom .  Duc  de  Bouil 
Ion, 

Jacques  d'Albon,  Seigneur  de  Saint-André,  Mar 
quis  de  Fronfac, 
1550.  Charles  de  Coffé,  1  du  nom,  Comte  de  BrifiV 
1554.  Pierre  Struzzi, 

»S5«-  Paul  de  la  Barthe,  Seigneur  de  Thermes, 
1550.  François,  Duc  de  Montmorency, 
1561.  lmbcrt  de  la  Platiérc,  Seigneur  de  Bourdillon, 
François  de  Sccpeaux,  Seigneur  de  Viel ville, 
IJ66.  Henri,  I  de  ce  nom.  Duc  de  Montmorency,  de< 

puir  Connétable  de  France, 
1567.  Attui  de  ColTé,  Comte  de  Sccondigny  &c. 
1570.  Gafpardde  Saulx,  Seigneur  de  Ta vancs, 
1572.  Honorât  de  Savoye ,  Marquis  de  VUlars,  fltc. 
1574.  Albert  de  Gondy,  Duc  de  Rets, 

Roger  de  faim  Lary,  Seigneur  de  Bellegarde, 
Blaifc  de  Montluc, 

Armand  de  Gontaud,  Baron  de  BUon, 
Jacques  de  Matignon ,  11  du  nom ,  Comte  de  Tho- 

rlgny, 
Jean  d'Aumont 
roux, 

Guillaume  II  Vicomte  de  Joyeufe , 
1592.  Henri  delà  Tour,  Vicomte  de  Turcnne,  Duc  de 
Bouillon, 

1594.  Charles  de  Gontaud ,  Duc  de  Biron , 

Claude  de  la  Châtre,  Baron  de  la  Maifonfort, 
Charles  de  CoCTé,  II  du  nom.  Duc  de  Briffac, 

Jean  de  Montluc,  Seigneur  de  Balagny, 
ean  de  Beaumanoir ,  111  du  nom  ,  Marquis  de 
Lovardin , 

Henri  de  Joyeufe,  Comte  du  Bouchage,  puis  Duc 

de  Joyeufe , 
Atfonfe  d'Omano ,  Colonel  des  Corfcs , 
Urbain  de  Laval.  Marquis  de  Sablé, 
Guillaume  de  Hautcmcr ,  IV  du  nom ,  Comte  de 
Grancey , 

François  de  Bonne,  Duc  de  Lcfdigutércs,  depuis 
Connétable  de  France , 

1614.  Concino  Concini ,  Marquis  d'Ancre, 

1615.  Gilles  de  Souvré,  Marquis  de  Courtcnvaux , 
Antoine,  Seigneur  de  Koquelaure,  &c 

1616.  Louis  de  la  Châtie,  Baron  de  la  Maifonfort, 
Pons  de  LauGéres-Théinines-Cardaillac,  Marquis 

de  Thémines, 
François  de  la  Grange,  Seigneur  de  Montigny, 

1617.  Nicolas  de  l'Hôpital.  Duc  de  Vitry, 
1619.  Charles  de  Choifeul,  Marquis  de  Prallin,  étc. 

Jean-François  de  la  Guiche,  Comte  de  laPalifle, 
Seigneur  de  Saint  Cér-n,  1632. 
I61  j.  Honoré  d'Albert,  Duc  de  Chaulnes,  1649. 
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IkSm.  Mon. 
François  dEfiârbès  de  Luuan,  Vie  imtc^d'Aube- 
terre,  i6i3- 

1621.  Charles,  Sire  dcCrequy,  Duc  de  Lcfdiguieres ,  1638. 

1622.  Gafpard  de  Coligny,  111  du  nom ,  Comte  de  Co- 

ligny, Seigneur  de  Chitillon  furl.oing.  iic.  l6i6. 

Jacques  Norupar  de  Cauinont ,  Duc  de  la  Force,  165a. 

François  de  BatTouiplerrc,  Colonel  des  SuilTes,  1646. 

1625.  Henri  de  Schomberg,  Comte  de  Nanteuil ,  1632. 

1626.  François. Annibal ,  DucdEtrécs,  1670. 
Jean-Baptirtc  d'Ornano,  Comte  de  Montlaur,  1627. 

1628.  fhimoléon  dEpinay  ,  Seigneur  de  Saint- Luc, 

Comte  d'Eltcîin,  1644. 

.629.  Louis  de  Marillac  ,  Comte  de  BcaunioMle-Rc- 

ger,  1632. 

1030-  Henri,  Il  du  nom,  Duc  de  Montmorency  &  de 

Damvjllc,  1632. 
Jean  de  foint  Bonnet,  Seigneur  de  Thoiras,  1636. 

1631.  Antoine  Coifficr,  dit  Ruzé,  Marquis  dEfliat,  1632. 

1632.  Urbain  de  Maillé,  Marqui*  de  I.rezé,  1650. 
1634.  Maxunilicndc  Béthune,  1  du  nom,  Duc  de  Sul- 
ly. 1641. 

1637.  Charles  de  Schomberg,  Duc  d'Haltuin,  1656. 
1639.  Charles  de  la  Porte ,  Duc  de  la  Meilleraye ,  1664* 

1641.  Antoine  III  du  nom,  Duc  de  Gramont,  fitc  1678. 

1642.  Jean-Baplifte  Budcs,  Comte  de  Guébriant,  1643. 
Philippe  de  la  Mothe-Houdancouit ,  Duc  de  Car- 

1657* 
1660. 
1075. 
1647. 

1675» 
1650. 

I68S- 

1669. 
1668. 
1658. 

l68l. 
1680. 
Id7$- 
1659- 
1676. 
1665. 
I68S- 
1671. 
1662. 
1687. 
1694- 
1694- 

1686. 

1684. 

1690. 
1704. 

1688* 

1691. 

I69S. 

1616. 

1708. 
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1652. 
1653- 
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don 

1643.  François  de  l'Hôpital ,  Comte  de  R&nay,  &c. 
1643.  Henri  de  la  Tour,  Vicomte  de  Turennc, 
Jean  de  GaŒon, 

1645.  Céfar  de  Choifeul ,  Comte  du  Pleffis  Prallin, 
Jofias  Comte  de  Rantzavr, 

1646.  Nicolas  de  Neufvllle.  Duc  de  Villeroy . 
1651.  Antoine  d'Aumont  de  Rochcbaron ,  Duc  d'Au- 
mont, 

Jacques  d'Etampes ,  Marquis  de  la  Ferté-Imbaut , 
Charles  deMonchy,  Marquis  d'Hoquincourt, 
Henri  de  Saint-Nectaire,  11  du  nom,  Duc  de  la 

Fcrté-Senncterre , 
Jacques  Rouxel ,  Comte  de  Grancey , 
Axmand-Noijipar  de  Caumont ,  Duc  de  la  Force, 
Louis  de  Foucaut,  Comte  de  Daugnon. 
Cefar-Phœbut  d'Albert,  Comte  de  Mioûens, 
Philippe  de  Clcrambault,  Comte  de  Palluau, 
Jacques,  Marquis  de  Caflelnau , 
Jean  de  Schulcmbcrg ,  Comte  de  Mondcjeu , 
Abraham  de  Fabcrt , 
iC6Z-  François  de  Crequy,  Marquis  de  Marines,  &c. 
Bernardin  de  Gigaut,  Marquis  de  Bcllefonds, 
Louis  de  Crevant,  Duc  d'Humieres,  &c. 
Godefroi, Comte  d'Eftrade,  ChevaUer  des  Ordres 
du  Roi, 

Philippe  de  Montault  de  Bcnac,  Duc  de  Navail- 
les, 

Frédéric-Armand  ,  Comte  de  Schomberg  &  de 

Mertola  en  Portugal ,  4tc. 
Jacques-Henri  de  Durfort,  Duc  de  Duras,  &c. 
Louis- Victor  de  Rochcchouart ,  Duc  de  Morte- 

nur,  nommé  It  Duc  Jt  yinmme,  &c 
François  Vicomte  d  Aubuûbn ,  Duc  de  la  Fcuil- 
lade, 

François- Henri  de  Montmorency-Luxembourg  , 

Duc  de  Piney, 
Hcnii-Louïs  d'Alongny,  Marquis  de  Rocbefort, 
Baron  de  Craon ,  «c. 
1676.  Gui-Aldoncc  de  Durfort,  Duc  de  Lorges,  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps  du  Roi , 
1681.  Jean  Comte  d'Etrées  ,  Vice-Amiral  de  France  , 

Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
1693.  Claude,  Comte  de  Choifeul,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi, 
François  de  Neufville ,  Duc  de  Villcrol,  Capitai- 
ne des  Gardes  du  Corps  du  Roi ,  mort  dans  la 
87  année  de  Ton  âge  le  18  Juillet 
Jean  Armand,  Marquis  de  Joyeufe  , 
Louis-François,  Duc  de  Boufflers, 
Anne-IIilarlon  de  Contlantin  ,  Comte  de  Tour- 
ville, 

Anne-Jules ,  Duc  de  Noaillcs ,  Capitaine  des  Gar- 
des du  Corps  du  Roi , 
Nicolas  Catinat,  Seigneur  de  Saint- Gratirn, 

1702.  Louis  Hector,  Duc  de  Vlllars,  mort  à  Turin,  igé 

d'environ  82  ans  le  17  Juin 

1703.  Noël  Bouton,  Marquis  de  Chamilly, 
Viftor-Maric,  Comte  d'Efbécs,  Vice-Amiral  de 

France , 

François- Louis  de  Rouûelet,  Comte  de  Cbiteau- 
Hcnaud,  Vice-Amiral  de  France, 

Sébaitien  le  Prêtre ,  Seigneur  de  Vauban,  Grand- 
croix  de  l'Ordre  de  faint  Louis , 

Conrad  de  Rofen,  Comte  de  Bouluviler,  Meflre* 
dc-camp  Général  de  la  Cavalerie, 

Nicolas  Chalon  du  Blé,  Marquis  d  Uxelles, 

René  de  Froulay,  Comte  de  TclTé ,  mort  Igé 
d'environ  74  ans,  le  30  de  Mai 

Nicolas. Augulte  de  la  Baume ,  Marquis  de  Mont- 
revcl , 

1703.  Camille  Duc  de  Hollun,  Comte  de  Tallard,  moit 
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Mort. 

dans  la  77  année  de  fon  lge  le  30  M«s  171B. 
Henri.  Duc  de  Harcourt,  1718. 
Ferdinand,  Comte  de  Marchin ,  &  du  Saint  Em- 
pire, &c.  1706. 
Jacques  Fit*- James ,  Duc  de  Benvick ,  tué  d'un 
coup  de  canon  au  fiége  de  l'hilisbourg  où  il 
commandent,  dans  la  66  année  de  fon  âge,  le 
u  de  Juin.  1734- 
Clurlcs  Auguftc  Coyon  de  Matignon,  Comte  de 
Gacé ,  mort  dan»  la  83  année  de  l'on  igc ,  le  fixié- 
me  Décembre  J719- 
Jacques  Bazin ,  Seigneur  de  Bezons ,  Gouverneur 
de  Cambray ,  mort  dws  la  88  année  de  Ton  lge 
le  îi  de  Mai  1733- 
Pierre  de  Montefquiou,  Comte  d'Artagnan ,  Gou- 
verneur d'Arras ,  mort  Agé  de  plu»  de  80  an* 
le  12  d  Août  17*5- 
Viaor-Mauricc  ,  Comte  de  Broglio  ,  mort  Sgé 

d'environ  80  ans  le  quatrième  Août  17*7- 
Antoine-GalUm-Jean-Baptiflc,  Duc  de  Roque- 
laurc, 

Jacqucs-Leonor  Rouxcl ,  Comte  de  Médavy  &  de 
Grancey.mort  Jgé  de  7oans,le  fixiémede  No- 
vembre  H^S- 
Léonor  Marie du  Maine,  Comte  du  Bourg, 
Yves,  Marquis  d'Alégre,  mort  ïgé  d'environ  80 

ans  le  neuvième  de  Mars  1733- 
Louïs ,  Vicomte  d'AubuQon ,  Duc  de  la  Feuilla- 
dc,  mort  dans  la  s»  année  de  fon  lge,  le  29 
de  Janvier  I7*S- 
Antoine.  Doc  de  Gramont , mort  âgé  de  53  ans, 

le  16  Septembre  I7*S- 
Alain-Emanuel  de  Coédogon ,  Marquis  de  Coêt- 
logon 

Armand-Charles  de  Gontaut,  Duc  de  Biron ,  Pair 
de  France 

Jacques  de  Chaftcnct,  Seigneur  de  Puyfegur, 
Claude- François  Bidal,  Marquis  d'Asfcld, 
Adrien- Maurice,  Duc  dcNoaillcs , Pair  de  France, 
Chrétien  •  Louïs  de  Montmorency-Luxembourg  , 

Prince  de  ïingry, 
François  de  Franquetot,  Comte  de  Coigny, 
François-Marie,  Comte  de  Broglio  &  de  Rével. 

*  Fsviîi»  4ti  OfltfttTl  de  U  Courons.  Le  Féron.  Sainte-Marthe. 
Godefroy.  Le  Père  Anfclme,  &c.  Davity,  <k  U  France.  Du 
Cange,  Cltffar.  Lumt.  rtjec  le  Supplément  de  Paris  1736. 

MARECHAL  DKS  LOGIS,  Officier  du  Roi, qui  don- 
ne le*  ordres  pour  le  logement  de  fa  Maiclté,  ét  pour  les 
quartier»  des  Garde*  du  corps,  des  Gens-d'armes,  des  Chc. 
vaux-legcrs,  des  Moufquctairej ,  des  Ccnt-SuilTes,  6c  des  Ré- 

Î'imcns  des  Gardes  l'rançoifes  &  Suiflcs  qui  marchent  a  la 
uitc  du  Roi.  Le  Grand  Maréchal  des  Logis  s'appelloit  Mm- 
fwurns  fous  la  première  &  la  féconde  race  des  Rois  de  Fran- 
ce. Sous  la  première  race,  il  dépendoit  des  Comtes  du  Palais, 
&  fous  la  féconde, du  Sénéchal.  Aujourd'hui  il  ne  dépend  que 
du  Roi ,  c'cli  entre  fes  mai»»  qu'il  prête  le  ferment  de  fidéli- 
té,  &  c'cll  de  lui  qu'il  reçoit  immédiatement  les  ordres.  11 
reçoit  les  fermeos  des  Maréchaux  des  Logis  &  des  Fouriers; 
mais  leurs  charges  dépendent  du  Roi,  &  c'cll  fa  Majefté  nui  en 
difpofe,  lorfqu  elles  font  vacantes.  Le  Grand  Maréchal  des 
Logis  ayant  reçu  l'ordre  du  Roi ,  le  fait  entendre  aux  Maré- 
chaux des  Logis  &  aux  Fouriers.  Ces  Officiers  étoient  an- 
ciennement  nommez  Mtuttrtt.  11  y  a  douze  Maréchaux  des 
Logis  &  quarante-huit  Fouriers.  Les  uns  &  les  autres  fer- 
vent par  quartier.  Les  Maréchaux  des  Logis  du  Roi  étoient 
suffi  Maréchaux  de»  Camps  &  Armées  ;  &  le»  mêmes  qui  tra- 
vailloient  au  logis  de  la  maifon  du  Rot,  travallloient  en  mê- 
me tenu  au  logement  de»  troupes.  Le»  Maréchaux  des  Logis 
ont  été  tirez  de»  anciennes  Compagnies  des  Gendarmes  du  Roi, 
c'eft  pourquoi  ils  font  du  corps  de  Ta  Gendarmerie.  Louis  XIII 
les  ineopora  dans  la  Compagnie  de»  Gendarmés,  a  la  tête  def- 
queis  le  Roi  combat  dans  les  jours  de  bataille.  Qant  aux  Fou- 
riers, le  même  Roi  les  tic  fervir  dans  fa  Compagnie  de  Mous- 
quetaires, au  fiége  de  Corbic.  C'ert  suffi  fous  le  régne  de 
Louïs  Xlll  que  les  Maréchaux  des  Logis  cédèrent  d'être  Ma- 
réchaux des  Camps  êt  Armées ,  quelques-uns  de  leur  Corps 
ayant  fait  (Séparer  ces  fonctions,  &  ériger  en  titre  d'Office ,  les 
charges  des  Maréchaux  des  Logis  des  Camps  &  Armées  du 
Roi.  Le  Roi  envoyé  atirtt  quelques  Maréchaux  des  Logis  au 
devant  des  Princes  étrangers ,  qui  viennent  en  France ,  pour 
ordonner  leurs  Logcincns  par  tout  où  ils  doivent  paner.  * 
MAwr«  liifloriiut'-  Pifi*™0»  de  u  f  otce .  M"»-  j&fir.  de  h 
France,  tome  1.  p.  117- 

•  MARECHAUSSEE,  Jurifdiaion  des  Prévôts  des 
Maréchairs.  U  y  n  à  Paris  dans  l'enclos  du  Palais,  la  Conné- 
Ublie  ét  MaréchaulTéc  de  France,  à  la  Table  de  Marbre. 

M  ARE  C  H 1  A ,  en  Latin  Martcbia ,  Arïmiaus,  Rivière  d'I- 
talie, quia  fa  fource  dans  l'Apennin,  près  de  la  fource  du 
Tibre,  traverse  une  partie  du  Duché d'Urbin,  éiede  la  Roma- 
gne ,  &  fc  décharge  dans  le  Golfe  de  Venifc  à  Rimini.  •  Ma- 
ty,  Dia.  Crtjr. 

MAREE,  ville  fïtuéc  aux  extrémitez  de  l'Egypte,  furies 
frontières  de  la  l.ybic,  félon  Hérodote,  /.  1.  Il  nous  dit  que 
les  Habitansdc  cûcc  vtîlc  prétendant  être  l.ibvens,  4;  ne  pou- 
vant s'accommoJcr  de  la  Religion  des  Egyptiens ,  qui  leur  dé- 
fendoit  de  manger  de  la  chair  de  vache,  ils  envoyèrent  à  t'O- 
lacle  de  Jupiter  Htmman ,  dédater  qu'ils  n  avoient  rien  de 
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commun  avec  If»  Egyptiens;  qu'ils  demeuroiont  hors  du  Pof- 
ta;  &  qu'étant  d'un  fcnlinicnt  contraire  au  leur,  ils  vouloicnt 
avoir  la  liberté  de  manger  de  tout:  mais  le  D.cu  ne  leur  [ter- 
mit  pas  d'en  ufer  ainfi,  aflurant  que  tout  ce  que  le  Nil  ario- 
fe  dans  fon  débordement  c'toit  de  l'Egypte,  &  que  tous  ceuX- 
li  étoient  Egyptiens,  qui  huvoicat  de»  eaux  de  ce  liouve  ,  au 
delTous  de  la  ville  d'Eléphantinc. 

•  MARKFOSCHl  (l'rofpcr)  Cardinal,  naquit  a  Macé- 
rais It  29 Septembre  11553.  H  fut  d'abord  Chanoine  de  S.  Pier- 
re du  Vatican,  puis  facré  Evêque  de  Cyréne  r«  pattihu  hfi.lc- 
Hun  le  reptiéuic  Juin  1711;  nommé  par  le  Pnpe  CKnunt  XI, 
le  27  Septembre  1712,  pour  exercer  la  charge  d'Audiicur  de  S:i 
Sainteté  ;  déclaré  Archevêque  deCéfaréc  cnCappadocc  le  frai- 
Céme  l'évier  t7H  ;  &  fait  Cardinal  le  10  Décembre  1^34  p;ir 
le  Pape  Benoit  XIII.  U  affilia  au  Concile  Romain,  qui  fur. 
ouvert  à  S.  Jean  de  Latran  le  15  d'Avril  1725.  Il  mourut 
après  quelques  jours  de  rhume  le  24  l  évrier  1732,  i^é  de 
78  ans. 

MARENGE,  MARVEJOL,  &  plu*  communément 
MARVEGE,  petite  ville  du  Languedoc  limée  d.ins  le  Gé- 
vaudan,  fur  la  petite  rivière  de  Colangc,  à  quatre  oti  cinq 
lieues  de  Mende ,  vers  le  couchant.  *  Maty  ,  Diff.  GYorr. 

MARE'OTE  ou  MARE  OTIDE,  antienne  contrée 
d'Egypte,  ville  fle  lac  prés  d'Alexandrie,  cil  nom  niée  aujourd'- 
hui félon  Cailalde,  Moletius,  &  les  autres,  Lj.-p  d:  hucrujrd. 
Elle  donnoit  fon  nom  a  un  canton  du  territoire  d  Alcxamli  te , 
qui  confilloit  en  divers  villages.  C'elt  dans  un  de  ces  hameaux, 
appellé  la  Paix  de  Sccontirurc,  J"««mi',  que  dctiicu- 
rott  cet  lfchyns,  calomniateur  de  faint  Athanafe  .  comme  il 
le  dit  lui-même  en  fa  féconde  Apologie,  &  comme  nous  l'appre- 
nons de  Théodore!  &  de  Socrate.  Ce  quartier  de  la  Maréo- 
te  étoit  fertile  &  abondant  en  vin.  *  Etienne  de  Bj-zatet, 
Strsbon. 

MARES.  Fajtz  MERES. 
MARESCHAL.  Vtyz  MARECHAL. 
»  M ARESCOTTI  (Hyacinthe)  Romaine,  Tante  dj 
Cardinal  qui  fait  le  fujet  de  l'Article  fuivant,  naquit  en  15,15. 
Elle  étoit  fille  de  Mari  .Imetnc  Marcfcotti,  Comte,  &  d'<A7«- 
rrt  Orlina  ou  des  Urfins.  A  l'âge  de  25  ans  elle  prit  l  ludit 
du  Tiers  Ordre  de  S.  François,  dan»  le  MonaAérc  de  S.  lier- 
nardin  a  Vitcrbe,  où  elle  mourut  Rcligieufc  Protclle  en  odeur 
de  fatnteté ,  le  30  janvier  1640 ,  âgée  île  54  ans.  Elle  fut  bu- 
tinée au  mois  de  Septembre  1726.  Uom  François  Hufpoll ,  pe 
tit.ncveu  de  la  Bicnheurcufc,  fit  les  honneurs  de  celte  J  ccc. 
Vtyz  le  Supplément  de  Paris  1735. 

•  M  A  R  ESCO  TTI  (Galcasl  Romain  ,  né  le  premier  d'O- 
ctobre 1627!  fut  d'abord  Archevêque  de  Corintbt,  Nonce  en 
Pologne,  &  enfuite  en  Efpagnc  pendant  la  minorité  du  Rot 
Charles  il.  Le  Pape  Clément  X  le  créa  Cardinal  le  27  Mai 
1675.  En  1676.  il  fut  fait  Légat  de  Ferrarc,  éc  en  1679  il  ob- 
tint l'Evéché  de  Tivoli.  Il  mourut  a  Rome  le  tr.iilitiaie  de 
Juillet  1716,  dans  la  99  année  de  Ion  igc.  •  Fsjfc  U  txrme. 

•MARESCOTTI  (N...)  Noble  Polonou  ,  entreprit 
dans  le  dernier  fiéele  un  deflein  digne  d'un  vrai  Savant.  1 1  [  ar- 
tit  de  fon  pals  dans  la  réfolutlon  de  vifiter  toute  l'Europe ,  èï 
de  recueillir  avec  foin  tout  ce  qu'il  trouverott  de  fingulîcr  dans 
chaque  ville.  Il  vint  d'abord  en  France,  où  il  fé;ourna  quel- 
que tems;  enfuite  il  pafla  en  Pologne ,  &  aptèâ  avoir  parcou- 
ru prefque  toute  l'Allemagne,  il  revint  en  France  dans  le  def- 
fein  de  s'y  repofer  un  peu  avant  que  de  continuer  l'on  entre- 
prife.  Il  n'y  eut  point  de  Savant  ou  d  habile  Artillc  qu'il  ne 
vit  dans  tous  les  lieux  où  il  pafla.  Comme  II  dclTinoit  ttès 
bien,  il  exécutoit  tout  par  lui-même  Etant  de  retour  à  Pa- 
ris, où  il  vouloir  feulement  reprendre  haleine,  une  fièvre  vio- 
lente l'y  faifit  fubitement ,  &  l'emporta  à  la  fleur  de  fon  ific 
vers  l'an  1670.  Ses  recueils  montoient  déjà  à  plufieurs  gros 
volumes,  qui  furent  détournez  i  fa  mort,  fans  qu'on  ait  pu, 
dit-on,  favoir  en  quelle  main  ils  font  tombez.  Il  ,ouoit  de 
toute  forte  d'inftrumcns  allez  bien  pour  être  goûté  des  Con. 
noifleurs.  Il  favoit  plufieurs  Langues  qu'il  parloit  aifément , 
&  «voit  un  grand  goût  pour  les  Mathématiques  &  pour  toutes 
les  partie»  de  la  Philofophic.  *  Ftjtz  k  m/me. 

•  MARESCOTTI  (Vincent)  de  la  même  famille  que 
le  précédent,  &  qui  elt  mort  depuis  en  Julie,  a  pafTé  pareille- 
ment en  fon  tems  pour  bon  Philofophc  &  pour  habile  Mathé- 
maticien. On  ignore  s'il  a  donné  quelques  Ouvrages.  *  f'ojez 

le  ttt  r*i. 

M  ARESHVAN  ou  MARCHES  VAN,  huitième  mois 
de  l'année  des  Hébreux  de  30  jours ,  n'avoir  point  de  fête  ni 
de  facrificc  extraordinaire.  *  Sigonius,  m  KalevJ.  Heh.  Tor- 
niel,  A.  M.  2544.  n.  12.  254$.  ».  30. 

MARESME  (François)  natit  de  Valence  en  Efpagne,  & 
Généra]  de  l'Ordre  des  Chartreux ,  dans  le  XV  fiéetc ,  faccé^a 
à  Guillaume  de  la  Mothe  l'an  1437.  Son  érudition  &  fa  ptéio 
avolent  rendu  fon  nom  li  célèbre,  que  lis  Pères  du  Concile  de 
Bile  ne  pouvant  s'accorder  avec  Eugène  IV,  le  propoférent 
pour  le  mettre  en  fa  place.  Il  eut  deux  voix  dans  cette  Ele- 
ction, où  Amédée  de  Savoyc,  fous  le  nom  de  Félix,  fut  in- 
llallé  au  Pontificat.  Marefinc  gouverna  fon  Ordre  pendant  ici 
ans,  &  mourut  l'an  1463-  *  PctTcïus.i»  A'*».  sJDfrlandm,  I. 
4-  e.  26.  Sponde,  Am.  Chrijî.  1439.  ».  44- 

MARETAMO,  MARETIMO,  en  Latin  M*-ir;«. 
/fier* ,  Tttrtfé  ,  petite  llle  de  la  Mer  Méditerranée.  Elle  elt 
vers  la  pointe  occidentale  de  la  Sicile.  On  en  tire  quantité 
d'excellent  miel,  ci  elle  elt  célèbre  par  la  victoire  que  Catulus, 
Général  de  la  Flotte  Romaine,  y  gagna  fur  celle  de*  Carthagi- 
nois. *  Maty,  I>rc¥.  <Ungr. 

MARES  (ToutTaint  des).  Ftjtz  DESMARES. 

M  ARE  T  S  (Roland  des)  Avocat,  né  i  Parts  l'an  159*, 

lui- 
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fuivit  quelque  tems  le  barreau  :  tl  le  retint  enfuile  pour  fe  don- 
ner tout  entier  a  l'étude  des  Belles-Lettres,  &  devint  un  ex- 
cellent Critique,  il  a  écrit  en  Latin,  ét  a  laitTé  un  volume 
de  Lettres,  que  Ican  de  Launoy  ht  imprimer  l'an  lûss.  fous 
le  titre  de  RoLndi  XUrejit  Eptflolt.  il  mourut  a  Paris  l'an  1653, 
igi  d'environ  00  ans,  lans  avoir  été  marié.  11  avoît  été  Dif- 
ciple  du  P.  Pétau,  ét  conféroit  Couvent  avec  lui  touchant  la 
bonne  Latinité.  Mrs  de  Valois  &  Nublé  étoient  les  Critiques 
auiquels  il  foumettoit  fes  Ouvrages.  Emcric  Bigot  qui  le  con- 
noilToit  particulièrement  difoit  a  Vigneul  -  Marville  ,  que  de 
les  Lettres  de  Roland  De*  Marets,  il  n'y  en  avoit  que 
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cinq  ou  Ci ,  dont  on  voit  les  réponfes  a  la  fin  du  Recueil  de 
i6$S,  qui  euffent  été  écrites  à  des  particuliers,  que  toutes  les 
autres  avoient  été  faites  à  plaifir.  *  Baylc  ,  DM.  du.  Vi- 
eneul-Marvillc ,  Mélanges  de  Littératures  d'Hiitolte,p.  169 
If  170. 

MARETS  (Je*n  de>)  àt  Saint-Sorlin ,  frère  puîné  du  pré- 
cédent, qui  etl  mort  longtems  après  lui  a  l'igc  d'environ  80 
ans,  chez  le  Duc  de  Richelieu,  dont  il  étoit  Intendant ,  fut 
l'un  des  Quarante  de  l'Académie  Françoife.  Il  ht  le  Sonnet 
qui  fert  dinfcription  a  la  llatue  équellre  de  bronze  du  Roi 
Louis  XIII,  qui  ell  à  la  Place  royale.  11  avoit  été  marié,  a 
lallTé  quelque?  enfans ,  &  mourut  l'an  1676.  Il  a  publié  une 
efpéce  de  Ditleriation  fur  les  Poètes  Grecs,  Latins  &  Fran- 

Sois ,  dans  laquelle  il  a  voulu  établir  de  nouveaux  principes  êc 
e  nouvelles  régies  de  l'Art  Po6tii]ue,  en  méprlfant  les  Maxi- 
mes d'Ariltote  ts  des  autres  Maîtres  de  l'Art;  mais  fes  nouvel- 
les régies  n'ont  point  été  reçues  du  public,  ni  goûtées  des 
Critiques  judicieux;  &  il  a  fait  moins  de  tort  a  la  réputation 
d'Homère  ét  de  Virgile,  qu'il  a  attaquée,  qu'i  la  Tienne  en 
particulier.  ilfutengigé  par  le  Cardinal  de  Richelieu  a  la  com- 
polltion  de  quelques  Pièces  de  théâtre  :  la  première  qu'il  donna 
fut  Aipafie  ,  qui  plut  fort  au  Cardinal.  Il  en  cotnpofa  enfui- 
te  plulieurs  autre*  ;  mais  le  chef-d'œuvre  de  tous  les  Ou- 
vrages de  Des  Mareis ,  ell  la  Comédie  des  yîjkmmrti ,  Pièce 
Inimitable  dans  fon  genre,  &  on  la  peut  regarder  comme  le 
fecau  du  véritable  caractère  de  fon  efprit,  qu'il  a  gardé  dans 
tous  fes  autres  Ecrits.  C'ert  4  une  telle  imagination  échauffée, 
que  l'on  doit  attribuer  ces  ex  prenions  empoulécs  &  extatique* 
fes  Ecrits.    Sur  la  fin  de  fa  vie,  s'étant  mis 


dans  la  dévotion ,  il  fe  déclara  ennemi  de  ceux  que  l'on  appel, 
le  Janjtm/lts,  «  les  combattit  par  des  vifions  outrées,  qui  don- 
nèrent prife  fur  lui  a  M.  Nicole  ,  Auteur  des  Vijieunairtt.  • 
Baillct ,  Jugemetu  des  Savant ,  &c. 

Jeun  Des  Marets  étoit  Confciller  du  Roi ,  Contrôlleor-Gé- 
néral  de  l'Extraordinaire  des  Guerres,  &  Sécrétaire-Général 
de  la  Marine  de  Levant.  Il  fut  un  des  Membres  de  l'Académie 
Françoife  lorsqu'elle  fe  forma,  S  le  premier  Chancelier  de 
cette  Pavante  Compagnie.  Il  demeura  dans  cet  emploi  depuis 
le  13  Mars  1634,  juUjues  a  l'onzième  Janvier  1638,  quoiqu'il 
eût  demandé  fouvent  qu'on  lui  donnât  un  fuccetteur.  Il  fut 
nommé  en  1637,  pour  être  un  dc«  trois  Commiflaires  pour 
examiner  le  Cid  &  les  Obfervations  contre  cette  Tragédie. 
En  1674,  il  entreprit  une  Critique  générale  des  Oeuvres  de 
Dcfpréaux ,  &  la  lit  Imprimer  en  1675.  Ce  fameux  Satyrique, 
qui  n'a  pas  toujours  dédaigné  les  Remarques  de  Des  Marets , 
prévint  par  cette  Epigrammc  la  publication  de  la  Ctitique  qui 


CeU  demain  la  Mk'kn*, 
Oi»  II  Prophète  Des- Marets, 
Armé  de  taie  même  foudre 
Qui  mit  le  Port-Royal  m  poudre, 
V»  me  percer  de  mite  traits. 
i  Cor  efi  fiit ,  mm  heure  tfi  venue. 

jVon  que  ma  Muj'e  foutemte 
lu  tes  judicieux  «vit. 
N'ait  affez  dtquti  le  cmfmdrt. 
Mois,  cher  ami.  pour  tes  répondre, 
Hélas  !  tl  faut  Hre  Cfevil. 

L'Auteur  de  la  Bibliothèque  du  Richelet  de  1728,  remarque 
que  Des  Marets  fe  mit  en  dévotion  environ  trente  ans  avant  fa 
mort.  Il  faut  qu'auparavant,  fa  vie  eût  été  peu  châtie.  Il  nous 
a  laide  lui  même,  du  M.  Baylt,  une  peinture  de  fes  mœurs 
qui  n'eft  pas  fort  avantageufe  ;  car  il  avoue  que  pour  réduire 
le»  femmes  qui  lui  oppofolent  l'Intérêt  de  leur  falut,  11  ne  fel- 
enoit  point  de  les  poufter  ver»  l'Athéïfme.  Il  tomba  dans  la 
fuite  dans  le  Fanatifmc  &  s'érigea  en  Prophète.  Il  difoit  dans 
un  de  fes  Ouvrages  que  Dieu ,  pur  fit  bonté  infinie ,  hù  avoit  envoyé 
U  etef  du  tbréfor  de  t  Apocalypfe  ,  *  Délites  de  VEjprit,  partit  3.  p. 
s  ;  &  dans  un  autre  Livre  11  publioit  tue  Dieu  l'éveil  defiméd  fai- 
re une  réformatien  générale  Ju  genre  hunam  ;  Êf  que  pour  cet  effet  il 
levait  une  Armée  de  <ent  amarante  quatre  mille  vtSimet,  dévouées  à 
tout  faire ,  Ëf  d  tout  foufrir  Jeton  Jet  ordres.  Avis  au  S.  Efprit. 
Il  promettoit  au  Roi  de  France,  par  l'explication  des  Prophé- 
ties ,  l'avantage  de  ruiner  le»  Mahométans.  Des  Marets  ayant 
fait  en  KS65 ,  une  Réponfe  i  l'Apologie  que  M.  Arnaud  avoit 
donné  pour  les  Religieufe»  de  Port-Royal ,  M.  Despréaux 
appliqua  a  S-  Sorlin  une  Epigramme  qui  originairement  avoit 
été  faite  contre  Gilles  Botlcau,  frère  du  Poète.  Chapelain  dé- 
crit de  la  forte  fon  confrère  De»  Marets.  „  C'ell,  diuil,  un 
„  des  Efprits  facile»  de  ce  tems,  &  qui  fans  grand  fonds  fait 
„  une  grande  quantité  de  chofes,  &  leur  donne  un  meilleur 
„  jour.  Son  ftyle  de  profe  ell  pur,  mais  fans  élévation;  en 
„  vers  il  c(t  abaifTé  êt  élevé  félon  qu'il  le  délire.  <k  en  l'un  & 
„  en  l'autre  genre  il  cil  inépuisable,  &  rapide  dans  l'exécu- 
„  tion ,  aimant  mieux  y  laiiTei  de»  taches  «  de»  négligence», 


que  de  n'avoir  pas  bien  tôt  fait.  8on  imagination  ift  trop 
..  fertile  a  fouvent  tient  la  place  du  lugcmcnt.  Autrefois  il 
„  s'en  fervoit  pour  des  Romans  &  des  Comédies  ,  non  fan» 
„  beaucoup  de  fuccès.  Dans  le  retour  de  fon  àRe ,  il  s'cll 
„  tout  entier  tourné  i  la  dévotion,  où  il  ne  va  pat  moins  vite 
M  qu'il  alloit  dans  les  Lettres  profanes  ".  Tel  étoit  le  earatté- 
re  de  Des  Marets  en  1662 ,  mais  dan<  la  fuite  il  lit  du  chemin 
dans  le  Fanatifine.  C'ell  le  premier  de  tous  les  Académiciens 
qui  ait  foutenu  qu'Homère  &  Virgile  ne  valent  pas  les  Moder- 
nes. 11  transmit  fa  doctrine  &  fon  zélé  à  M.  Perrault ,  en  lui 
adrelTant  fur  ce  fujet  une  Epitre  qui  eft  l'Ouvrage  par  où  il  a 
fini ,  &  qui  contient ,  pour  ainfi  dire ,  fes  dernières  volonté». 
•  Baylc.  D,B.  Crir.  quatrième  édition.  Hift.  de  l'Académie  Fran- 
pnfe  continuée  par  M.  l'Abbé  d'OIivet.  tome  t.  p.  333.  &e.  où 
l'on  trouve,  p.  410  Êf  jutv.  cette  lifte  des  Ouvrages  de  Des- 
Marets  :  Anime  ,  Roman  ;  Afpajte  ,  Comédie  ;  Les  amours  du 
Compas  6f  dtU  Re'gle,  &  ceux  du  Soleil  &  de  r  Ombre  ;  Sctpion  , 
Tragicomédie;  Jioj'ane,  Hiltoirc  tirée  de  celle  des  Romains  de 
desPcrfes;  (il  n'en  a  paru  que  la  première  partie  ;  )  Roxanii 
Tragicomédie  ;  Lct  Vtfitmmres,  Comédie;  Pjiaumes  de  Dev.dp* 
rapbrafez  i  Mirante  ,  Tragicomédie  ;  £ri£««  ,  Tragicomédie  s 
Europe,  Comédie  héroïque;  Tombeau  du  grand  Cardinal  de  Rt- 
tbtlieu.  Ode  de  270  vers;  Les  Jeux  de  Cartes  des  Rois  de  France, 
des  Reines  renommées ,  de  la  Géogr«j>kic  £f  des  Fables  ;  L'Office  de 
la  Vterçc  Marie,  en  ver»,  avec  plufieur»  autres  Prières  ;Priérti 
enproje,  fif  InjlruBim  Cbréiiemtt  ;  La  Ftriti  dtt  Fables ,  ou  Hi- 
jloire  des  Dieux  de  [Antiauité,  deux  volumes;  Les  Morales  d E- 
pietéte,  de  Socrate,  de  Fhtaraue  6f  de  Sénéaut;  Les  Promenades  dt 
Richelieu ,  on  Les  ferra;  Cbréticmes ,  Poème  en  huit  Chants  ;  Let 
auatre  livret  de  I" Imitation  de  Jefus  Cbrifl ,  traduits  en  vers  ;  Le 
Cotvbatlpirttuel,  ou  delà  PerjeHio»  de  la  Vit  Cm  Ainsi*.  Tradu- 
ction faite  en  vers;  Clovu  ,  ou  la  France  Chrétienne,  Poêmc 
Héroïque;  Lr  Cantiaue  des  Cantttptr,  repréfentant  le  Mylt&e  dtl 
Mjfléres,  Diahivt  amowreux  dt  JéJui  Cbrifi  avec  la  Vohetéjon  E- 
ptufe,aui  s'umt  d  lui  en  la  réception  du  Saint  Sacrement  ;  Le  Cantique 
des  degrez  ou  let  quinze  Pjeaumes  Graduels ,  contenant  les  quinze  de- 
irez  par  lefquels  l'Ame  t'éirvt  a  Dieu  ;  Les  Délices  de  l'Ejprtl  ;  Lat 
Vie  ëf  les  Oeuvres  de  Ste  Catherine  dt  Gênes  ;  Le  Chemin  Je  la  Paix 
gf  (Wh  de  r  Inquiétude  ;  La  finit  des  Ames  dt  la  captivité J'pt  rituelle 
dtlEgjpte  ;  Réponfe  d  [tufolenU  Apologie  dtl  RtHptufet  dt  Port- 
Royal  ;  La  Conquête  dt  la  Frmubt-Qmté ,  Poêmc  d'environ  130 
vers;  Marii-Madtltint  ou  le  Triomphe  de  la  Grâce,  Poème  ;  La 
Canparaifon  dt  la  Langue  &  de  le  Poe  fie  Francoife  avec  la  Gréquc  &f 
U  Latine ,  Ht  des  Pdétts  Grecs ,  Latrnt  9f  François  ;  Ut  Amours  de 
Prêtée  Êf  dt  Pbyjis,  Poème  en  fix  Chants;  Ejlbtr,  Poêmc  Hé- 
roïque ,  en  quatre  Chants ,  fous  le  nom  fuppofé  du  Sieur  de 
Boisval,  en  1670,  puis  en  fept  Chants,  fous  le  nom  de  l'Au- 
teur, en  1673;  Le  Triempht  de  Leurs  &  dt  fon  fécle,  Poème 
Lyrique  en  fix  Chants;  La  Défenfe  du  Poème  Hertumu , avec  quel, 
quel  Remarques  fur  lu  Oeuvres  Satyriquts  du  Sieur  Dcjpréaux,  Dia- 
logue en  vers  &  en  profe  ;  Le  Défenfe  de  la  Psêjf  e  &  de  U  Langue  Fren- 
fttjt,  avec  des  vers  dttbwambiquet  ;  Pot/Us  âvtrfes  ;  Les  Avis  du  Saint 
Efprit  au  Roi;  Lettres  fpiriiuelles.  *  Voyez  aulfi  le*  Oeuvres  de  Des- 
p  r  éa  u  x  ,eJ;tim  de  Genève,  tom.  1 .  p.  43  7.  &c.  Bibhathéqut  du  Richelet  de 
1728.  Baillet,  Jugement  des  Savent  ,  &c.  tome  3.  partit  t.  p. 
179:  tome  4.  partit  2.  p.  302.  n.  i$i2.  édit.  d'Amilerdam  1725. 

MARETS,  (Samuel  des)  en  Latin  Mertjiut,  Minilhre  & 
ProfelTeur  en  Théologie ,  a  été  l'un  des  plus  célèbres  Théolo- 
giens Réformez  du  XVII  fiéete.  11  naquit  à  Otfemmd  en  Picar- 
die le  neuvième  d'Août  159g.  &  fit  paroltre  dés  fon  enfance 
une  forte  Inclination  pour  l'étude.   A  l'âge  de  treize  ans  il  fut 
envoyé  i  Paris,  où  il  profita  beaucoup  dans  les  Belles- Lettre» 
&  dans  la  Philofophie.    Trois  ans  après,  on  l'envoya  a  Sau- 
mur ,  où  il  étudia  en  Théologie  fous  Gomar,  &  en  Hébreu 
fous  Louis  Capel.  il  retourna  chez  fon  pére  l'an  1618.  &  puis 
il  s'en  alla  a  Genève ,  pour  y  achever  fes  études  en  Théologie. 
Il  retourna  en  France  l'année  fuivante,  &  pour  fe  former  a  U 
prédication  il  s'en  alla  a  Paris.    Les  Propolitions  qu'il  rendit 
chez  Mr.  Durand  ,  Minière  de  Charenton  ,  &  un  des  plus 
grand»  Prédicateurs  de  ce  tems  li ,  lui  plurent  beaucoup  ;  dt 
malgré  fa  jeunefle ,  il  l'obligea  à  fe  faire  recevoir  au  Synode 
de  Charenton  tenu  au  mois  de  Mai.    L'Kglifc  qu'on  lui  donna 
fut  celle  de  Laon.    Les  clrcondanccs  du  tems  &  du  lieu  ren- 
dolent  pénibles  let  fonctions  de  fon  Minitlére;  il  s'en  anuitta 
néanmoins  très  bien.    La  Réponfe  qu'il  rit  â  la  Lettre  d'une 
Dame,  qui  avoit  changé  de  Religion,  irrita  tellement  les  Ca- 
tholiques Romains,  qu'on  a  au  que  le  Pére  d'Aubigny ,  Jé- 
fuite,  fuborna  un  alTailin,  qui  lui  donna  un  coup  de  couteau 
le  13  de  Décembre  1623.  Quelque  dangereufe  que  fût  la  blcf- 
fure ,  it  en  guérit  en  peu  de  tems  ;  mais  on  trouva  bon  de  le 
dégager  d'une  Eglife,  qu'il  ne  pouvoit  plus  fervir  fans  de  grand» 
dangers,  &  de  le  prêter  pour  un  an  aux  Réformez  de  Falaifc. 
C'eft  ce  qui  fut  réglé  dans  le  Synode  de  l  lflc  de  France ,  au 
mois  de  Mars  1624.    Un  peu  après  il  accepta  la  vocation  de 
l'Eglifc  de  Sedan ,  &  il  fut  inllaflé  a  la  place  de  Jaques  Capel , 
au  mois  d'Ocïobre  de  la  même  année.   Il  devoit  èty:  Minilire 
êt  Profeueur  en  Théologie,  mais  on  le  difpenfa  des  fonction» 
de  cette  dernière  charge, jufqucs  ace  qu'il  eût  rapellé  les  Idées 
de  fes  Etudes  Scholaftiques.  11  obtint  même  la  permiilion  d'al- 
ler en  Hollande ,  pour  s'y  faire  graduer  Dofteur  en  Théologie. 
Cela  fut  exécuté  le  huitième  de  Juillet  1625.   Ayant  fait  un 
petit  tour  en  Angleterre,  il  s'en  retourna  à  Sedan ,  êt  y  com- 
mença l'exercice  de  fa  Profeflîon  en  Théologie  le  24  de  No- 
vembre de  la  même  année.   11  ne  le  continua  point,  fans  y 
trouver  beaucoup  d'épines.    Il  eut  à  effuyer  quelques  bourraf- 
quet,  contre  lesquelles  il  fefoutint  fermement  parla  faveur  du 
Duc  de  Bouillon  &  par  l'ait'cction  de  l'Egllfe.  Mais  l'une  des 
plus  fortes  barrière»  qu'il  crut  devoir  oppofer  i  fe»  ennemi», 
ce  fut  de  fe  marier.  Il  époufa  donc  une  veuve,  qui  »'éwlt  té- 
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fugiéc  1  Sedan  avec  fon  premier  mari  l'an  16»  :  1m  noces  ( 
rcnt  célébrées  1c  deuxième  de  Mai  1618.    Ce  fut  auffi  la  min 


i  fu- 
tme 

année,  ctu'il  publia  fon  premier  Livre,  qui  avoit  pour  titre 
Prtfrrvatif  coure  U  révolte.  Il  fuivit  le  Duc  de  Bouillon  en  Hol- 
lande l'an  1631,  afin  d'être  fon  Miniitre  a  l'Armée.  L'année 
fuivante  il  retourna  au  même  pa1$  avec  la  mére  de  ce  Prince, 
&  s'engagea  au  feivice  de  Mellicurs  le*  Etats,  qui  le  donnè- 
rent pour  Minittrc  i  l'Eglife  de  Maftricht.  Il  repoutta  de  vi- 
ve voix  &  par  écrit  les  efforts  que  firent  les  Ecdéiufliqucs  de 
Liège,  pour  empêcher  l'établHIènient  des  Eglifcs  Réformée» 
dans  ce  païs-li.  Il  eut  d'ailleurs  mille  peines  a  dévorer,  de- 
puis que  le  Duc  de  Bouillon  eut  époufé  une  femme  Catholique 
Romaine.  11  tacha,  mais  inutilement,  de  le  retenir  dans  l'E- 
glife Reformée,  &  par  ce  moyen  II  encourut  la  haine  de  la 
ïhichcflc;  ce  qui  joint  à  d'autres  ennuis,  lui  ht  regarder  com- 
me un  bonheur  la  vocation,  que  l'Eglife  de  Bois-k-Duc  lui 
adreffa  l'an  1630".  L'année  fuivante  il  devint  Profeflëur  dans 
l'Ecole  llluftrc  de  la  même  ville  ;  6c  il  remplit  cette  charge  avec 
tant  d'application  &  de  fuccés,  qu'on  le  fouhaita  a  Franekcr 
l'an  1640,  éc  à  Groninguc  l'an  1642.  Il  rérufa  laprémiere  vo- 
cation &  accepta  la  féconde,  et  depuis  ce  temi-U  jufques  à  fa 
mort,  il  rendit  de  fi  grands  ferviecs  à  cette  Univerfité ,  qu'elle 
palla  pour  une  des  plus  florillântes  du  Pais-Bas.  Meilleurs  de 
oerne,  bien  informez  de  fes  talcns  ,  lui  offrirent  en  1661, 
avec  beaucoup  d'avantages ,  une  Chaire  de  Profeflëur  en  Théo- 
logie à  Laufanne ,  dont  il  les  remercia.  L'Univcrfiré  de  Lcyde 
le  demanda  pour  une  fomblable  ProfcOion,  au  mois  de  Mars 
1673.  Jt  l'avoit  acceptée,  mais  il  n'eut  pas  le  tems  d'en  aller 
prendre  poûcfijon.  il  mourut  i  Groninguc  le  18  de  Mai  de 
la  même  année.  Il  a  compofé  une  infinité  de  Livres ,  dont  on 
trouvera  une  Lifte  chronologique  a  la  fin  de  fon  Sytlême  de 
Théologie,  de  quelques  éditions  ;  car  elle  ne  fe  trouve  ni  dans 
les  deux  premières,  ni  dans  la  dernière.  Ce  Catalogue  fe 
trouve  encore  dans  la  Théologie  de  M.  Pidet,  urne  3.  p.  151. 
La  variété  des  fujets  de  fes  Ouvrages  marque  que  c'étoit  un 
efprit  prcfque  univcrfel.  Il  étoit  fort  laborieux;  il  écrivoit 
facilement  ic  avec  beaucoup  de  feu  &  d'érudition.  Il  fut  long. 
tcin>  aux  mains  avec  le  célèbre  Jean  Daillé ,  Miniitre  de  Cha- 
rcntoii.  aufujetdc  la  Grâce  univerfelle,  et  ils  en  vinrent  l'un 
contre  l'autre  jufques  aux  groQes  injures.  Il  avoir  deffein  de 
rafivrablcr  en  un  corps  tous  fes  Ouvrages,  tant  ceux  qui  avoient 
été  imprimez ,  que  ceux  qui  ne  l'avoicnt  pas  été.  11  les  revit 
dans  cette  vue  et  les  augmenta.  Il  y  en  eut  eu  pour  quatre 
volumes  in  folio.  Sa  mort  empêcha  l'exécution  de  ce  projet. 
Des  Marcts  avoit  aullî  attaqué  Grotius  au  fujet  de  l'Antechriit, 
par  un  Livre*  dont  voici  le  titre ,  Differtatut  de  Antickrtjk .  ^uj 
txftnittïT  gf  rtfuttinr  mfera  Commentant  ad  ilUflritrt  et  de  n 
Ntvt  Ttjlmatti  Ik»  III.  Vrri  Iingc/mi  Grttii  crédita,  fimulaue  Ec- 
tltfUmm  Hefmnatarnm  jtatmtù  de  AntitbriHt  Rmuau  defenévur  Ëf 
ttK'trmoiwr.  AnBort  Simule  Mtreft  SS.  TWogu*  UoSore  6f  Prt- 
ftffore  i»  SebtU  Itluflri  Sjlweehuenfi,  wi  mm  ttidem  Ecckfiat  Galle- 
Hel&uat  Fttjiare.  Grotius  répliqua  à  Mr.  Des  Marcts  fous  le  ti- 
tre de  Appenix  ai  imtrprelttiemem  tecenm  Arn»  Teftamenti  qtut 
it  Amubnftt  apmt  mit  agere  ptUMur.  Il  le  traita  allez  mal. 
11  ne  daigna  pas  même  le  nommer,  il  fe  contenta  de  le  défi- 
gner  fous  le  mot  injurieux  de  Ibrhtrit*,  par  une  allufion  au 
mot  François  Heurte,  qui  i  une  grande  convenance  avec  les 
marais.  Mr.  Des  Marcts  le  repoufla  vivement,  par  un  Ouvra- 
ge qui  fut  imprimé  en  deux  volumes  m  oBavt,  l'an  164a. 

On  prétend  que  le  Catéchifme  Latin  que  M-  Des  Marêts  pu- 
bliai Groninguc  fur  la  Grâce,  n'eft  prelque  qu'une  Traduction 
de  celui  que  M.  Matthieu  F'eydeau  avoit  publié  en  François  en 
1650.  M.  Ilermant,  Chanoine  de  Beanvais ,  écrivit  contre 
ce  Livre  pluficurs  Lettres  Latines ,  adreffées  i  M.  de  Sainte- 
Beuve,  Doâeur  en  Théologie,  fons  le  titre  de  Frata  Csivi- 
rmurtm  reuBa,  five  Cateebt/nmt  it  Gratis  ah  btretuu  Samutbt  Mo- 
refit  rtrrvpfWu  vtnJuetut.  M.  Hermant  prit  le  nom  de  H:ermy 
SMU  *i  ytnpk  ferti. 

Des  Marets  biffa  deux  fils ,  favoir  Hemii  des  Marcts ,  né 
à  Sedan ,  lequel  après  avoir  étudié  le  Droit  i  Paris,  &  y  avoir 
même  plaidé  quelques  Caufes  avec  fuccés ,  fous  les  aufpices  de 
Chtrtti  des  Marets ,  célèbre  Avocat ,  fon  oncle  ,  quitta  cette 
profeflion  poar  einbraffer  celle  de  Miniitre.  11  y  fut  reçu  en 
16SV&  00  lui  donna  le  foin  de  prêcher  en  François  à  Gro- 
ninguc. La  même  année,  le  Landgrave  de  Heffe-Caffcl  l'ap- 
eella  pour  faire  les  mêmes  fonctions  dans  la  Capitale  de  les 
Etats  ;  mais  les  Magiftrats  de  Boifleduc  le  revendiquèrent 
l'année  fuivante,  et  il  y  eut  foin  de  l'Eglifc  Walonne  jufqu'en 
1661,  nue  ceux  de  Dclft  fe  l'attachèrent,  &  i)  y  continuolt 
encore  les  fondions  de  Miniitre  en  1696.  Son  caîdct  DANtr.r. 
des  Marcts,  naquit  a  Maltricht  en  1635,  &  des  qu'il  eut  été 
admit  au  Minil-érc,  il  fut  collègue  de  fon  père  dans  l'Eglifc 
ïrançoife  de  Groninguc  jufqu'en  1656,  qu'il  paffa  pour  les  mê- 
mes fondions  4  Middclbourg ,  où  il  relia  fix  ans.  Enfin  en 
l6r>2,  l'BRlhe  Françoife  de  la  Haye  fe  I  appropria,  &  il  y  ac- 
quit une  &  grande  conlldération  i  la  Cour  du  Prince  d'Oran- 
ge ,  que  fon  peu  de  fanré  l'ayant  obligé  de  renoncer  a  fon  em- 
ploi, ce  Prince  lui  donna  un  afylc  dans  Honflardyck ,  fa  mai- 
ion  deplaifance.  Daniel  des  Marcts  lui  rendit  de  grands  fervi- 
ces  pendant  qu'il  étoit  affis  fur  le  chrône  d'Angleterre,  &  il  étoit 
encore  dans  cette  retraite  en  1696-  Ona  une  Bible  Françoife  qui 
porte  le  nom  de  des  Marttt,  imprimée  en  grand  papier  inftH» 
chez  Elzévicr  l'an  \66ç>.  Le  père  &  les  deux  fils  prirent  foin 
de  cette  édition;  mais  les  Notes  dont  cette  Bible  elt  remplie, 
font  toutes  de  la  façon  du  père.  Ils  publièrent  auffi  a  la  Ilayc 
en  1670,  i  /fi/Iorrc  evrinje  de  I*  vie,  Je  U  enduite  ,  8f  des  vr*'ts 
feximem  du  S,nr  Jet»  Je  Uhtidle,  «va  U  nadeflt  réfuttiem  de  la 
DéeUrtti**  en  firme  de  U.xfefic  ,jmUu!e  fur  Jem  Je  Le.U**e  ftm 
j*M-°jà  degev* ,  Jei  rrjebumifetomatutiect ,  f»i  hi  m  «Kir*  v* 


jvflctte'ptjitit*.  *  Btyle,  Dill.  Crit. 

MARETS  (François  Séraphin  Régnier  des}.  VWz. 
REGNIER.  ^ 

MARETTI  (Fabio)  a  fait  dans  le  XVI  fiéde  une  Tra- 
duction Italienne  en  vers  des  Métamorphofcs  d'Ovide,  qui  fut 
imprimée  avec  le  texte  Latin  i.  côté  l'an  1570,  m  furro.  • 
Baillet.  JHeMenidei  S4vemtji,r  lei  TraduBeun  Itihetu,  tome  2. 
partie  3.  p.  564.  ».  08+.  édit.  d'Amlkrdatn  i--2y 

MARFORIO,  lUtuc  auffi  célèbre  i  Rome  que  celle  de 
Pafquin  ,  par  les  placard*  falyrique*  qu'on  y  attache.  C  eft 
une  figure  tronquée  ,  couchée  de  fon  long  ,  qui  porte  toute» 
les  marques  d'une  grande  antiquité  ,  &  repréfente ,  félon  quel- 
ques-uns, Pnamm  7»vrm  ,  &  félon  d'autres  ,  le  fleuve  du 
Rhin  ,  ou  celui  du  târ,  appellé  aujourd'hui  U  tfert,  qui  ar- 
rofe  l'Ouibrie.  Il  y  a  aullî  un  Marforio  à  Venife.  Vt-jtz  PAS* 

^MARGAn.  Vtjtz  MORGAB. 

MARGA1ES  ou  MARGAJAS,  certains  peuples  de 
l'Amérique,  qu'on  trouve  dans  les  terre*  du  Brelll.  Kcjœa 
BRESIL.  ^ 

MARGAN,  ville  des  Indes  dans  le  Païs  de  Salfcttc.  Elle 
cil  lïtuée  au  milieu  de  cette  Province  &  en  eft  la  principale. 
La  plupart  des  Habitans  font  nobles.  Il  y  a  dans  cette  ville 
un  Collège  de  Jéfuitcs  où  l'on  enfeigne  le  Catéchifp)e  aux  en- 
fans.  L'an  159*.  on  comptoit  dans  la  ville  de  Margan  pré» 
de  quinze  cens  Chrétiens,  dont  plus  de  foixante ,  inltruits  dans* 
es  Lettres,  alloienc  catéchifer  tous  les  jours  de  Fête  dans 
les  villages  voiiïns.  •  Davity,  Pti,  de  StIJeue.  Th.  Corneille, 
LhS.  Cttgi  . 

MARGARETA  (la)  Ifie  de  l'Amérique.  Cbertbtz  SAIN- 
TE-MARGUERITE. 

MARGARIN  (Corneille)  Ahbé  du  Mont-CaHIn.  &  Ar- 
chivitic  de  l'Ordre,  qui  a  été  un  des  grands  compilateurs  qui 
ayent  vécu  dans  le  XVII  fiéclc ,  naquit  vers  l'an  1605,6:  mourut 
le  onzième  Février  16S1.  11  a  publié  quelques  Ouvrages ,  dont 
voici  les  titres ,  Jufimumu  AUgmu  Ametee  [miti*  refiuutiu  ;  Dif- 
(trfi  jtpmhttttc»  m  carrtbtrazumt  délit  wroA  eh  un  inftrvmeM»  cm- 
cérame  U  Jsmifhs  de  Capiznccbi  ;  Bvlitrvm  GiJjSaenfe,  en  deur 
tomes;  Injiriptttwt  mtt/jws  kujiHc*  S.  Penhdeurhe;  DiBivurrtum 
Lmi«hrduum.  II  avoit  encore  fait  un  gros  recueil  de  pluficrurst 
Titres  anciens  en  huit  volumes  rn  foh»,  que  l'on  conferve  danï 
le  Vatican.  *  Mandolius,  h  BiUiatb.  Roman,  cent».  5.  mai.  6rL 

MARGARIT.  Maifon  illulire  et  unclennc  au  Diocéfe 
de  Gironnc  en  Catalogne,  dont  font  fortls  ceux  toit  mus  tl- 
Itms  perler. 

MARGARIT  (Berenger)  fe  fignata  beaucoup  dans  le 
XII  fiéclc,  devant  la  ville  de  Tyr,  que  Saladtn  Soudan  d'E- 
gypte vint  affiéger ,  après  avoir  pris  la  ville  de Jérufalem.  Con- 
rad, frère  de  Iloniface  111  Marquis  de  Montlerrat,  défendoit 
la  place  ;  &  Guillaume  II,  dit  k  Èm,  Roi  de  Sicile,  fâchant  1  ex- 
trémité où  ètoient  les  alliégez,  leur  envoya  fur  40  galères  & 
autres  bâtiments  un  fecours  de  5000  hommes,  et  confia  la  con- 
duite de  fa  Flotte  i  Bércngcr  Margarit,  Gentilh  omme  Cata- 
lan ,  homme  très  expérimenté  fur  mer.  Dès  que  cette  Flotte 
parut,  les  Infidèles  appareillèrent  pour  le  combat  ;  mais  le 
Général  Chrétien  ayant  fait  remplir  un  de  Iti 


fes  navires  de  tou- 
tes fortes  de  matière»  combullibles ,  il  en  forma  un  brûlot, 
qui  fut  conduit  au  milieu  des  vaiffeaux  ennemis,  &  qui  mit 
bientôt  le  feu  i  quelques-uns.  Alors  Margarit  profitant  de  la 
confufion  où  cet  incendie  mit  ces  Barbares,  il  fondit  fur  eux 
Il  vivement  qu'il  s'empara  de  pluficurs  de  leurs  bàtimcns,  en 
coula  d'autres  i  fond,  &  fit  mettre  une  parcic  de  fon  monde 
a  terre ,  ce  qui  obligea  Conrad  de  Montferrat  de  faire  une  vi- 
goureufe  fortie  fur  les  Infidèles ,  de  manière  que  Saladin  prof- 
lé  ,  fut  obligé  de  recourir  au  peu  de  navires  qui  lui  reftoient 
pour  trouver  fon  falut  dans  la  fuite,  avec  le  peu  de  fes  gent 
qui  avoient  échapé  au  glaive  des  Vainqueurs.  Ainfi  Tyr  fut 
délivrée  l'an  1188.  Botio,  HijUtre  de  rOrdrt  de  fein  Jem  it  Jé- 
rufalem, tffme  1.  /.  10. 

MARGARIT  (Jean)  Cardinal ,  qui  floriffoit  dans  le  XV 
fiéde,  après  avoir  fait  un  grand  progiès  dans  l'étude  des 
Belles -Lettres  ,  fe  diltingua  fi  bien  par  fon  mérite  que  de 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Gironnc,  il  fut  élevé  fur  le  Siège  épif- 
copal  d'Elne  l'an  1454;  &  peu  après  le  Roi  d'Aragon .  Alfon- 
fe  V,  l'envoya  dans  le  Royaume  de  Naples,  pour  y  traiter  de* 
affaires  importantes  i  fa  Majefté.  Jean  11  qui  lui  fuccéda  en 
1458,  nomma  l'Evêquc  d'Elne  fon  Ambaffadcur  d'obédience 
auprès  du  Pape  Pie  11  ;  &  ce  Prélat  fuivit  fa  Sainteté  a  Mantoue, 
où  il  fit  un  Dlfcours  très  éloquent  pour  exhorter  le*  Princes 
d'Italie  i  entrer  dans  la  Ligue  que  le  faint  Pére  vouloit  former 
contre  le  Turc  Margarit  revenu  de  cette  Ambaffadc  fut  élu 
EvêqucdeGironne  en  1461.  La  Catalogne  étoit  alors  dans  de 
grands  troubles  qui  avoient  été  fufeitez  par  Charles ,  Prince 
de  Viane,  fils  du  premier  lit  de  Jean  11,  Roi  de  Navarre  & 
d'Aragon.  Ce  Prince  prenoit  le  prétexte  des  mauvais  traite- 
mens,  qu'il  difoit  avoir  effuyez  de  la  part  de  Jeanne  Ilcnri- 
quez ,  féconde  femme  de  fon  pére.  L'Evêquc  de  Gironne  fer- 
vit  fi  bien  le  Roi  fon  Maître  pendant  cette  guerre ,  qui  aprè* 
la  mort  du  Prince  de  Viane  fut  fomentée  par  le  Roi  de  Ca- 
flille, qu'il  fut  nommé  Chancelier  d'Aragon ,  charge  qu'il  exer- 
ça avec  honneur  fous  ce  Prince  &  fous  Ferdinand  V  fon  fuc- 
ceffeur.  Celui-ci  l'employa  encore  en  une  célèbre  AmbafTade 
pour  procurer  la  paix  entre  le  Pape&  le  Roi  de  Naples.  Tant 
de  fetviecs  importons  rendus  par  ce  Prélat,  lui  rirent  donner 
la  pourpre  â  la  recommandation  du  Roi  fon  Maître ,  par  le 
Pape  Sixte  IV,  l'an  1*83.  11  avoit  alors,  outre  l'Evêché  de 
Gironne,  celui  de  Patti  en  Sicile.  Les  honneurs  du  Cardinalat 
ne  durèrent  pas  longtems  pour  lui  :  puisqu'après  avoir  affilie 
i  l'élection  du  Pape  Innocent  V1U,  il  mourut  i  Rome  le  si 
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M  A  R. 

Novembre  1484.  Noos  avons  de  lui  une  Hlftoire  d'Efpagne 
en  dix  livres  .  fous  le  titre  de  Psrtkpmom  Htfpmu;  où  il 
ramaffa  tout  ce  que  le*  Ecrivait»  Efpagnols  avoient  oublié  de. 
puis  l'arrivée  prétendue  d'Hercule,  jufqu'au  régne  de  (Empe- 
reur Théodolc  le  Grand.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à  Grenade 
l'an  1545.  •  Ztirita,  Armai.  I.  16.  e.  85.  Diago  &  Roig,  Liyre 
Hiftanquiu  Kvê*»etck  Gtrsme.  Djptitm  GcrmJcnJi.  Garibay ,  /. 
18-  Aubery.  Ciaconius.  Onuphre,  êtc. 

Il  y  a  eu  un  autre  J  e  a  h  de  Margarit ,  qui  de  Grand- Archidia- 
cre de  Gironne ,  en  fut  élù  Evêquc  l'xn  1534.  Il  fit  fort  augmen- 
ter le  Palais  épifeopal.  &  mourut  affei  âgé  le  ai  Octobre  1554- 

M  A  R  G  A  R I T  (  Bernard  de  )  rendit  avec  fon  frère  le  Car- 
dinal, de  fi  grands  fervices  au  Roi  d'Aragon  Jean  II,  fur-toot 
dans  la  délivrance  de  la  Reine  fa  femme  &  de  l'Infant  Ferdi- 
nand, afliégez  par  les  rebelles  dan»  Gironne;  que  ce  Prince 
crut  ne  pouvoir  mieux  les  recompenfer,  &  en  même  tems  les 
autres  fervices  rendus  aux  Rois  fes  prédeceffeurs  par  les  ayeux, 
dit-il ,  de  cette  llluftrc  famille ,  ftmûict  preulars  majores ,  qu'en 
permettant  a  ces  deux  frères,  oc  i  toute  la  poltérité  de  Ber- 
nard de  l'un  &  l'autre  fexe ,  de  porter  en  chef  audeffus  des  ar- 
mes de  leur  Mai  l'on,  qoi  font  oc  guetdes  i  mis  marpseritts  it  or- 
ient eiawteU  tara  trois  pals  Je  guettées,  les  armes  royales  d'Aragon, 
de  Navarre,  &  de  Sicile:  privilège  donc  jouïffént  encore  au- 
jourd'hui les  Dcfccndans  de  Bernard  Margarit,  qui  fut  dange- 
reusement bleffé  en  défendant  la  Reine  d'Aragon  dans  Giron- 
ne, &  qui  eut  pour  tils  Louis,  qui  fuit 

MARGARIT  (  Louîs  de  )  fut  envoyé  en  Sicile  par  le  Roi 
Ferdinand  V  l'an  1400,  pour  y  exercer  les  fondions  de  Gou- 
verneur de  la  Chambre  royale.  Il  prit  fur  les  Tripolins  l  ifte 
de  Gerbes  en  Afrique  fur  la  Méditerranée,  dont  il  fut  établi 
Gouverneur,  &  cette  Ifle  relia  aux  Efpagnols  jufqu'en  1560, 
qu'ils  en  forent  chaffez.  • 

MARGARIT  (Pierre  de)  fils  de  Louîs,  fut  nourri  & 
élevé  près  de  la  perfonne  du  Roi  Ferdinand  V ,  de  qui  il  eut 
une  pénlion  conlidérabic,  qui  paffg  i  fa  veuve  Marie  de  Carillo 
de  A  leurs  enfans.  11  s'embarqua  pour  les  Indes  en  1493 ,  fur 
la  Flotte  de  Chriltophle Colomb, avec  lequel  il  fc  brouilla  de- 
puis, &  ce  fut  lui  qui  découvrit,  &  donna  le  nom  aux  IJItsMar~ 
gHcr-Jtt,  qui  font  auprès  de  la  Ligne  équinoctialc.  *  Blaûo,  /. 
I.  t.  20.  Bofc,  Ttrti  tbatmtur  de  Catalogne ,  1.  1. 1.  13. 

MARGARIT  (Louis)  II  du  nom,  Ms  de  Pn-.nkR,  é- 
toit  Seigneur  de  Caltcl-d'Emponrda ,  château  qui  étoit  depuis 
longtems  dans  <a  Mai  fon.  il  fut  Lieutenant  &  Capitaine-Géné- 
ral de  l'Empereur  Charles-Quint,  qui  l'honora  l'an  {$39  du 
titre  de  Otm  pour  lui  &  pour  fa  poliérité.  Ce  qui  ne  s'accor- 
doit  alors  qu'aux  perfonne*  d'une  très  ancienne  nobleuc.  Il 
lut  pére  de  Léondre  de  Margarit ,  qui  fut  propofe  pour  être  Gou- 
verneur de  la  perfonne  de  Philippe  IV  :  mais  les  inclinations 
<jui  «colent  toutes  pour  la  guerre ,  empêchèrent  qu'il  ne  fût 
nommé.  De  lui  naquit  PbUtppt  de  Margarit  de  Beure,  qui  de 
ifcairix  de  Beurc  eut  r.  Dom  Josar-H,  sent  nous  allons  ptrltri 
&  2.  Dom  VvattM,  Religieux  dc'faint  Dominique,  puis  Evê- 
quc d'Elneen  1669,  mort  eu  1672. 

MARGARIT  (  Doui  Jofeph  de  )  Marquis  d'AguiJUr ,  Sei- 
gneur de  Caltel-Empourda,  Gouverneur  de  Catalogne,  Lieu- 
tenant-Général des  Armées  du  Roi  très  Chrétien ,  fit  bien  par- 
ler de  lui  vers  le  milieu  du  XVII  (îécle.  Il  naquit  l'an  1603. 
Au  commencement  de  1640,  la  Province  de  Catalogne,  pouf- 
fée  1  bout  par  les  mauvais  traitemens  qu'elle  recevoie  de  la 
part  des  Gouverneurs  qui  lui  venoient  de  Madrit ,  forma  la  ré- 
lolution  de  fe  réunir  i  la  Couronne  de  France ,  dont  elle  re- 
connoiffoit  avoir  été  autrefois  démembrée.  Les  Eipugnoli  ne 
furent  pas  longtems  fans  avoir  vent  de  ce  deffein  :  ainfi  pour 
en  empêcher  l'éxecutfon,  Ils  envoyèrent  inopinément  une  Ar- 
mée de  23000  hommes  de  pié  fit  de  4000  chevaux  qui  marché 
rent  droit  à  Barcelone.  La  Députadon  de  cette  ville  &  le  Corps 
des  Etats  de  la  Province  ne  crurent  pouvoir  prendre  un  mcil- 
leur  parti  dans  cette  conjoncture,  que  de  donner  ordre  i  Dom 
Jofeph  de  Margarit,  l'un  des  plus  confidérables  de  la  NoblclTe, 
d'aller  avec  un  petit  Corps  de  troupes  du  pals ,  que  l'on  ramaf- 
fa brufquement,  obferver  cette  Armée  &  tacher  de  la  harce- 
ler dans  fa  marche,  pour  gagner  le  teins  de  faire  de  plus  gran- 
des levées  :  H  le  fit ,  &  avec  tant  de  fuccé-s  qu'après  avoir  pris 
la  ville  fie  le  château  de  Conftantin ,  où  les  Efpagnols  avoient 
une  puiffànte  garnil'on  &  d'où  il  délivra  500  Catalans  qui  y 
étoient  retenus  prifonniers,  il  ne  laifTa  pas  de  côtoyer  cette 
grande  Armée  &  lui  fie  perdre  beaucoup  de  monde.  Ce  pre- 
mier exploit  lui  mérita  une  Lettre  de  rcmerdment  de  la  part 
de  la  Députation ,  avec  cette  claufe .  sut  fi  les  ntres  Cattilshmms 
travaillaient  conone  ha.  Us  affaires  Je  la  Province  jerounl  en  meilleur 
4tm.  La  même  année  il  lervit  au  fiége  de  Tarragonc  fous  les 
ordres  de  M.  de  la  Mothe-Houdancourt.pour-lors  Lieutenant- 
Général  des  Armées  de  France;  mais  la  place  ayant  été  fecou. 
rue ,  il  falut  fc  retirer.  Alors  la  Députation  prit  liyarti  d'envo- 
yer Margarit  auprès  du  Roi  Louis  XIII  pour  lui  demander  un 
Vlceroi;  elle  infpira  a  faMajellé  le  deffein  de  faire  le  fiége  de 
Perpignan  ,  êt  lui  en  facilita  les  moyens.  Sur  les  inibnecs 
de  cet  Envoyé,  le  Maréchal  de  Breze  fut  nommé  Viccroi  :  le 
Roi  fe  réfolut  d'aller  en  perfonne  ailiéger  la  ville  &  la  citadelle 
de  Perpignan,  &  Dom  Jofeph  fut  pourvu  du  Gouvernement 
de  la  Catalogne.  Il  en  eut  â  peine  reçu  les  patentes  qu'il  alla 
fe  porter  au  Col ,  ou  Détroit  de  Cabra ,  qui  cil  dans  la  monta- 
gne qui  fépare  le  camp  de  Tarragonc,  La  il  reconnue  que  le 
Marquis  de  Pouar  alTemWoit  îcxxj  chevaux  choifis ,  &  2000 
hommes  de  pié,  dans  le  deffein  d'aller  i  travers  la  Catalogne, 
au  fecours  de  Perpignan.  Auflî-tût  il  en  donna  avis  a  M.  de  la 
Mothc.  S;  fans  perdre  de  tems,  il  ramalTa  les  milices  du  païs 
&  quelques  troupes  d'Infanterie  Françoife  qui  étoient  du  côté 
de  Gironne.  &  de  Vie.  a  la  tète  defquelles  11  s'alla  poller  au 
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pane  de  Saint-Saloni,  pour  en  difputer  le  partage  an  Général 
Efpagnol.  Cette  précaution  réuffit,  car  elle  lit  rtbrouffer  chi:- 
uiin  a  l'ennemi,  qui  fut  pourfuivi  par  M.  de  la  Mothe  d'un  cô- 
té, êc  par  Margarit  de  l'autre.  On  délit  entièrement  ces  4000 
hommes,  êt  le  Marquis  qui  les  commandoit  refta  prifounier. 
Cette  aciion  arrivée  en  1641 ,  couronna  toutes  les  autres  de 
M.  de  la  Mothc.  On  lui  donna  le  Bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce êc  peu  après  la  qualité  de  Viccroi  de  Catalogne.  Le  Mar- 
quis d'Aguilar  fut  fait  Maréchal  de  camp. 

En  1643,  les  Efpagnols  * 'étant  faifis  de  la  vallée  d'Aran  & 
du  château  de  Catkllcon ,  polie  important,  iîtué  dans  les  plus 
hautes  montagnes,  entre  la  France  ù.  I'Aragon;  le  nouveau 
Maréchal  de  camp  fut  commande  pour  les  en  aller  débufquer. 
Il  s'y  rendit  à  travers  les  neiges  au  plus  fort  de  l'Hiver,  &  en 
quinze  jours  il  battit  l'élite  des  troupes  d'Kfpsgnc,  rit  piifon- 
nier  Dom  Martin  d'Allor  leur  Général ,  reprit  la  vallée  &.  le 
château,  &  lit  châtier  quelques  rebelles  du  pals. 

L'année  1644,  Dom  Jofeph  eut  ordre  de  relier  dans  Barce- 
lone pour  veiller  à  la  confurvailon  de  celte  Capitale.  •  Il  le  tk 
avec  tant  de  zélé  fit  de  fidélité,  que  lesjncnées  que  Ion  lit 
pour  le  faire  aflafliiier  ne  purent  l'intimider,  ni  les  offres  avan- 
tageufes  qu'on  lui  lit  de  la  part  de  la  Cour  de  Madrit,  l'ébran- 
ler. Le  Maréchal  de  la  Mothc  fut  battu  cette  année  I.)  près 
de  Lérida,  &  les  Efpagnols  reprirent  cette  place.  Un  (i  trille 
événement  ne  lit  aucun  effet  fur  IVfprit  des  Barcclonois,  ani- 
mez qu'ils  étoient  par  la  prt'fence  de  Margarit.  Il  leva  un  Ré- 
giment â  fes  dépens:  les  villes  de  Barcelone  &  de  Gironne  en 
tirent  chacune  autant:  exemple  qui  obligea  jufqu'aux  Inquifi- 
teursde  la  Fol  à  faire  de  pareilles  levées  pour  rétablir  l'Année 
Françoife.  l.a  Campagne  de  1645  fut  glorieufe pour  les  armes 
de  France.  Le  Maréchal  du  Pleflîs  profitant  des  confeils  du 
Marquis  d'Aguilar,  afliégea  &  prit  Rofcs,  ce  qui  lui  valut  la 
dignité  de  Maréchal  de  France.  Le  Comte  de  llarcourt  bat- 
tit les  Kfpagnols  i  Llorrens ,  &.  aaoo  fantafCns,  $co  Officiers , 
avec  le  Marquis  de  Mortare  Lieutenant-Général,  plis  i  cette 
défaite,  furent  envoyez  A  Barcelone  pour  y  être  gardez.  Leur 
préfenec  fit  cfpércr  à  l'Abbé  de  Galligams,  Député  KccléfiatU- 
que,&  a  quelques  autres  mal-intentioncz , que  Von  pourroitea 
les  armant ,  fe  fervir  d'eux  pour  introduire  les  Efpiignols  dans 
!;t  viile.  La  Flotte  Efpagnole  forte  de  40  vaitfeaux  tk  de  26 
galères,  fe  préfenta  devant  Barcelone,  de  concert  avec  les 
conjurez,  le  25  d'Août.  Mais  Dom  Jofeph  fit  fi  bonne  conte- 
nance ,  61  paya  fi  bien  de  tète ,  en  plaçant  de  bons  corps  de 
garde  aux  endroits  où  ces  prifonniers  étoient  enfermez,  qu'il 
contint  tous  ceux  qui  pârticipoient  à  ce  mauvais  deffein.  Kn- 
fuite  il  fit  tranfportcr  à  Oltafric  toutes  ces  troupes  prifonniéres, 
fans  même  vouloir  faire  grâce  au  Marquis  de  Mortare,  quel- 
que prière  qu'il  lui  fit  de  le  laiffer  lui  fcul  dan*  Barcelone.  C'en 
fut  affez  pour  diilïper  la  conjuration,  &  pour  empêcher  la  Flot- 
te d'Efpagne,  qui  s'étoit  retirée,  de  revenir  le  huitième  Sep- 
tembre comme  elle  l'avoit  promis.  Le  Comte  de  Harcourt 
Viccroi  de  Catalogne  fc  crut  affez  fort  en  1646 ,  pour  mettre 
le  fiége  devant  Lérida;  mais  fi  fon  deffein  ne  réuûjt  pas,  ce 
ne  fut  nullement  la  faute  du  Matquis  d'Aguilar,  puisqu'avec 
des  mulets  de  charge  il  fournit  à  ce  Prince  des  convois  confl- 
dérables pour  faire  fubfillcr  très  longtems  l'Année  Françoife 
dans  fes  retranchemens.    L'année  fuivante,  les  foins  qu'il  fe 


donna  pour  pourvoir  abondamment  les  troupes  que  comman- 
doit le  grand  Prince  de  Condé,  pour-iors  Duc  d'Enguicn ,  de- 
vant la  même  place,  ne  furent  pas  plus  heureux  ;  maJs  en  1648 
il  contribua  très  utilement  par  une  pareille  attention  2  la  prtic 
de  Tortofc,  afDégée  par  lu  Maréchal  de  Schomberg  qui  avoit 
fuccédé  au  Cardinal  de  fainte  Cécile ,  dans  la  Viccrpyauté  de 
Catalogne.  Lis  troubles  de  Paris  arrivé*  en  1649,  apportè- 
rent un  grand  préjudice  aux  Catalans.  Cette  année-U  ils  n'eu- 
rent point  de  Viccroi  :  ainfi  l'adimnlftration  des  affaires  de  Ju- 
ltice  &du  Gouvernement  Politique,  tomba  fur  Dom  Jofeph , 
pendant  que  le  Comte  de  Marcliin  Lieutenant -Général  avoit 
le  Commandement  Militaire.  Le  premier  foin  du  Marquis  d'A- 
guilar fut  de  ravitailler  avec  fes  propres  grain9,  &  ceux  qu'il 
tira  de  chez  fes  amis,  les  places  de  lialaguer,  l'lix,  Miravet , 
&  Tortofc ,  fans  quoi  elles  étoient  perdues.  En  l'Automne  de 
cette  même  année,  Dom  Juan  deGaray,  Général  Efpagnol, 
entra  dans  la  Catalogne  avec  une  Armée  de  16000  hommes , 
pendant  que  la  Flotte  fe  tenoit  le  long  de  la  cote  de  Tarrago- 
ne.  Leur  deffein  étoit  d'affiéger  Barcelone  où  ils  avoient  in- 
telligence. Dans  une  telle  conjoncture,  Margarit  n'héfita  pas 
de  paffer  fur  les  ufages  du  pals,  en  foirant  fortir  fans  aucune 
formalité  de  jultice,  une  centaine  de  Bourgeois  dont  il  avoit 
fujet  de  fe  méfier  :  il  les  envoya  en  Rouffillon  ;  &  la  Dépura- 
tion approuva  fon  procédé ,  d'autant  mieux ,  que  dès  que  les 
ennemis  l'eurent  appris,  ils  perdirent  efpérance  &  s'arrêtè- 
rent tout  court  i  une  journée  de  Barcelone.  Il  fit  encore  con- 
fentir  le  Corpç  de  ville  à  recevoir  2000  foldats  François,  que 
M.  de  Marchin  détacha  de  fes  troupes ,  &  Fit  prêter  par  la  vil- 
le 7000  piftoles  pour  leur  fubfillancc ,  après  que  l'igi  eut  man- 
gé cent  mille  livres  que  I  on  avoit  empruntées  "fur  fept  dia- 
mants envoyés  par  le  Cardinal  Mazarin  pour  fervir  de  gages  i 
cet  emprunt. 

Au  Commencement  de  1650,  Dom  Jofeph  eut  ordre  de  fe 
faitir  de  la  perfonne  de  M.  de  Marchin,  ce  qu'il  exécuta  avec 
prudence,  flt  il  le  conduilit  Â  Perpignan:  après  Quoi  le  com- 
mandement des  troupes ,  comme  le  foin  de  la  Jultice  &  de  la 
Police,  roula  uniquement  fur  lui  jufqu'à  l'arrivée  du  Duc  de 
McrcœuT.  En  exécution  des  ordres  de  ce  nouveau  Viceroi, 
il  fe  rendit  fur  la  rivière  d'Ebre  pour  dégager  cinq  Régiinens 
de  Cavalerie,  commandez  par  le  Sieur  llatthafar,  A  alfiégez 
dans  Mora  &  lieux  circonvoifins  pu  des  palfans  ioulevez. 
Margarit  réuffit  dans  cette  entreprife,  ét  il  appaifa  les  1 
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ce  ne  fut  pas  fan*  courir  plus  d'une  fois  rifqu'e  de  fa  vie , 
tant  par  des  afdîlTjns  détachez  exprès  contre  fa  perfonne,  que 
par  les  différentes  embufeades  qu'on  lui  drclTa,  ou  il  lui  fallut 
elfuyer  beaucoup  de  décharge;  de  moufqueteiie.  En  16$  1,  Il 
fournit  de  fon  bien  la  Tomme  de  38000  livres  pour  faire  fub- 
lillcr  les  troupes  commandée»  par  le  Marquis  de  Saint-Maigrln, 
Lieutenant-Général.  4  il  reçut  la  même  année  la  CoramUuon 
de  Lieutenant-Général  des  Armées  de  France.  La  pelle  fe  mit 
alors  dans  Barcelone;  cependant  la  mort  de  pius  de  50000 
homme* ,  &  celle  de  40  de  fes  domclliqucs  n'étonna  pas  le 
Marquis  d'Aguilar.  Dom  Juan  d'Autriche  fe  préfenta  dans  ce» 
facheufes  conjonctures,  devant  la  place,  avec  ai  galères:  com- 
me il  y  «voit  peu  de  troupes  pour  la  garder,  Dom  lofeph  6t 
fouir  de  l'Hôpital  des  pelliferc*  400  hommes  qui  n'étoient  au 
plus  qu'à  demi  guéris  de  la  pelle ,  au  milieu  de /quels  il  n'héfi- 
ta  pas  de  sexpofer.  L' Armée  de  terre  s'avançoit  d'un  autre 
côté  pour  l'afliéRer;  mais  avant  qu'elle  fût  arrivée,  11  fit  entrer 
dans  l  i  ville  200000  quartiers  de  grains;  Je  avec  ce  fecours  4 
une  très  modique  grirntfon ,  Dom  |ofeph  d'Ardennc ,  Comte 
d'ille,  &  Dom  Jofcph  Margarit.  Marquis  d'Aguilar,  tous  deux 
Lieutenans-Généraux  des  Armées  de  France,  foudnrent  un  fiége 
de  1  $  mois ,  qui  coûta  plus  de  40000  hommes  aux  Efpagnols. 
Notre  Héros  n'y  épargna  ni  fa  perfonne,  ni  fon  bien,  s  en 
différentes  fois  il  donna  la  fomme  de  88000  livres  provenant 
de  la  vente  de  fa  vaiflelle,  4  de  fes  meuble*.  Il  hypothéqua 
généralement  tout  ce  qu'il  avoit,  pour  un  emprunt  de  plus  de 
7co~co  livres  employées  i  la  fubfiilancc  des  troupes  du  Roi. 
En:iu  après  avoir  été  forcé  par  la  famine  de  fortlr  de  Barcelo- 
ne fur  la  lin  de  1652,  4  de  lefauver  fur  un  (impie  efquif,*  tra- 
vers l'Armée  navale  d'Efpagne,  il  fe  retira  a  Perpignan .  ayant 
été  lui  feul  excepté  de  l'amniltic  générale  que  le  Roi  d'Efpa- 
gne accorda  i  tous  les  Catalans.  Li  après  avoir  vu  toutes  fes 
terres  conrifquées,4  fes  cbitcaux  dégradez,  il  vécut  tranquille 
fous  la  protection  du  Roi  Louis  le  Ùrmi  qui  le  dédommagea 
par  pluficurs  bienfaits;  fcrvitdc  Lieutenant-Général  jufqu'aux 
pais  Jes  Pyrénées  où  il  mourut  l'an  1685 .  ayant  eu  de  AlJrie 
dcBcurc,  t.  Hjétmtkt,  morte  a  l  ige  d'onae  an?  ;  s.  G*fp»d 
qui  fut  Colonel  d'un  Régiment  de  Cavalerie,  &  qui  mourut  i 
Perpignan  le  feptiéme  Janvier  1656, âgé  de 35  ans;  3.  Jsasi, 

2 ni  fuit  ;  4.  Jolrph  qui  fut  Abbé  de  Saint-Martin  de  Camgou , 
énérice  auquel  il  jenonça  dans  la  fuite  pour  fe  retirer  i  Nar- 
bonne,  &  mourut  en  1701;  5.  Jâc^uet,  qui  époufa  N...  de 
CnlWlon  ilTuc  de»  anciens  Vicomtes  de  Narbonne,  &  mourut 
fans  poftérité;  6.  RtpMttt  qui  fut  mariée  à  Gslertn  de  Crult- 
les  Comte  de  Montégu;  4  7.  Bétlnx  Margarit  alliée  i  Jtm 
Frottis  de  Gleou,  Vicomte  de  Durban,  dont  elle  relia  veuve 
en  171 1 ,  &  mourut  en  1712. 
Jean  de  Margarit,  Marquis  d'Aguilar,  Comte  de  Monté- 
u,  Baron  de  Catlel-Empourda,  Vaïsplnofa,  Moucct,  Callel- 
jollit  ,  &  de  plufieurs  autres  Haronies,  fervit  quelque  tems 
dans  les  Armées  de  France,  4  mourut  à  Perpignan  4gé  de  Si 
ans,  l'an  1701.  Il  laifla  de  Rtrpfvùlle  de  Cruilles,  1.  J*Jtpb,  Co- 
lonel d'un  Régiment  de  milice  dans  le  Roullïllon,  mort  dans 
fa  13  année  en  1707;  2.  Je  ah,  Marquis  d'Aguilar,  Chef  de 
fa  Muifun  ;  3.  ÛtmtnipLe-Mttrit,  qui  époufa  Jt**  de  Ros ,  Com- 
te de  Saint  Félin  en  RoulEHon,  dont  elle  cil  reliée  veuve  le 
31  Janvier  1720;  4.  Mtru-Amt  Margarit  alliée  en  Avril  1719. 
a  N...  de  Millas  Gentilhomme  Catalan,  réfldent  4  la  BisbaJ, 
4  5.  6.  deux  autres  filles  mortes  jeune». 

MARGARIT  ONE,  Peintre  &  Sculpteur,  natif  d'Arez- 
so  dans  le  XIII  fiéclc.  fut  employé  par  le  Pape  Urbain  IV  a 
faire  quelques  tableaux  dan*  l'Eglifc  de  faint  Pierre.  Depuis , 
les  Habitans  d'Arezzo  le  choifirent  pour  travailler  au  tombeau 
du  Pape  Grégoire  X,  qui  étoit  mort  dans  leur  ville  l'an  1275. 
Il  fit  la  ftatue  de  ce  Pape  en  marbre,  embellit  de  plutïcur* 
tableaux  la  Chapelle  où  étoit  fon  tombeau,  4  mourut  âgé  de 
77  ans.  •  Vafari,  Vw  dei  Ptutrci.  Féllbicn,  E*rtt<tm  Jwr  la 
Vw  Ëf  fa  kiOuvrêgtt  *a  Pentfrw,  tmt  1.  Entra,  a.  p.  160, 
édit.  de  Trévoux,  17*5- 

MARGATH,  en  Latin  Msritimi.  C'étoit  anciennement 
une  petite  ville  de  la  Syrie  ;  4  ce  n'efl  maintenant  qu'un  villa- 
ge fitué  entre  Tripoli  de  Syrie, & Hama.  *  Mary , /)&.  Géggr. 

MARGH1NAN,  ville  de  la  Province  Tranfoxane,  qui 
•  été  autrefois  la  Capitale  d'un  grand  paît,  ou  lltk  Kbtn  a  ré- 
gné. Elle  ell  aujourd'hui  de»  dépendance»  de  la  ville  de  Far- 
ganah.  •  D'Herbtlot,  BMatb.  Oritm. 

M  A  R  G 1 A  N  E ,  que  Callaide  appelle  JtftHtl ,  grande  Pro- 
vince  d'Afie ,  entre  la  Baclriane  «  i'Hyrcanie  des  Ancien». 
Pline,  Ptoloméc,  Solin,  Se.  en  font  fouvent  mention.  San- 
fon  4  les  autres  Géographes  modernes  afXurent  que  les  Pro- 
vinces de  Khoë(rBc&  de  Khorafin,  qui  font  dans  le  Royaume 
de  Perfe,  occupent  préfentement  la  plus  grande  partie  de  l'an- 
cienne Margianc.  Th.  Corneille  remarque  que  ceux  qui  don- 
nent a  la  Margianc  le  nom  de  Jefclbas  ou  de  Jczcl.  ne  font 
pas  réflexion  que  Jtzelhi  fignihant  létt  vtrtc,  étoit  le  nom  gé- 
néral des  Tartarcs  du  iUgéttj  ,  anciennement  pbffefleurs  de 
cette  Province,  oui  leur  fut prife  premièrement  par  huiaél,  4 
depuis  par  Gu-AUi,  Rois  de  Perfe,  fur  les  même»  Tartares 
qui  s'en  éioicnt  remis  en  polTetlion.  D'autres  nomment  ce 
pals  Elzabar.  Son  vrai  nom ,  fui vant  pluficurs,  eft  Cetrtfm  ou 
Coro/i».  Il  a  deux  cent  lieues  de  longueur.  *  Davity,  Etmi 
dmSipbj.  Th.  Corneille,  Dift.  C<*gr. 

MARGONICA,  anciennement  /frdttim.  C'étoit  autre- 
fois une  petite  ville  ;  c'eli  maintenant  un  village  de  la  Libar- 
nic  en  Dalmatle,  fitué  près  du  bourg  d'Ouofchatz.  *  Mat  y, 
DiS,  Gf'»fr. 

MARGOSEST,  en  Latin  Mtrttdn»,  ville  de  la  Tut- 
mile  en  Europe.  Elle  cil  fur  la  rivière  de  Badalach  en  Mol- 
iavic ,  environ  a  douac  lieues  de  Jafly,  &  autant  de  Tergo- 
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rod.  •  Maty,  KSitamn  GAgrupiïfK. 

MARGOZZA,  en  Latin  AtVrrgtrio,  Petite  ville  du  Duché 
de  Milan  en  Iralir.  Elle  eft  dans  le  Comté  d'Anghiéra ,  fur  le 
petit  Lac  de  Margozza,  qui  cil  environ  â  deux  lieues  de  celui 
d'Otta  vers  le  nord.  •  Maty.  DiB.  Grtjr, 

MARGUARIN  ou  M ARGUER1N  DE  LA  BI. 
GNE,  Doâcur  de  Sorbonnc . né  â  Bayeux  en  Normandie,  fut 
Théologal  en  cette  ville  &  Doyen  du  Mans.  Il  fut  député  aux 
Etats  de  Blois  l'an  J576,  Si  s  acquit  la  réputation  d  être  un  dea 
plus  habiles  hommes  de  fon  tems.  Ce  Doèleur  rit  imprimer 
l'an  1576,  i  Paris,  chez  Michel  Sonnius,  fa  Bibliothèque  de* 
Père»,  en  huit  volumes  m /*fr*,&  y  ajouta  l'an  1579, un  autre 
volume  fous  le  titre  d  Appn/ix  Depuis ,  on  a  fouvent  réim- 
primé i  Paris  ce  recueil  li  confidérable  de  Traitez  EccléGafli- 
ques:  la  deuxième  édition  s'en  rit  l'an  1589.cn  neuf  volumes: 
la  troiliéme  édition  l'an  1610,  &  on  y  ajouta  un  Apperfx,  où 
l'on  trouve  divers  Traitez,  recueillis  en  partie  par  Meichior 
Hlttorpius,  &  en  partie  par  Henri  Canifiu».  Le  Père  Fron- 
ton-du-Duc  nous  procura  l'an  1024,  la  quatrième  édition,  A 
laquelle  il  ajouta  deux  tomes  de  Traitez  Grecs  &  Latin».  Mo- 
tel donna  l'an  1644  la  cinquième  édition  en  dix-fept  tomes.  Le 
Pere  François  Combcfis  y  ajouta  l'an  1648  ,  deux  volumes 
d'Auteurs  Grecs  &  Latins,  4  deux  autres  l'an  1672,  Avant 
ces  deux  dernières  éditions  de  la  Bibliothèque  des  Pères ,  nous 
avions  celle  de  Cologne  de  l'an  1618  en  dix-huit  volumes,  auf- 
quels  le  Père  André  Schot  ajouta  l'an  1622,  quelques  Traitez 
nouveaux,  fous  le  titre  d  ApptmHx.  Enfin,  on  a  publié  l'an 
1077,  à  Lyon, la  même  Bibliotnéquc,  en  vint-fept  volumes. 
L'tn  1528,  Jean  Sichard  publia  quelques  Traitez  des  Pères. 
Dans  la  fuite  on  imprima  di  ver  fes  fois  i  Bile  d'autres  recueils 
des  Ouvrages  des  Pères ,  &  on  leur  donna  des  titres  différent, 
comme  de  Afirr»  Vrtiijtum  l'an  1550,  De  Httrtfeobgié  l'an 
1556,  &  De  OrtèoJwesgrapf.'ti  lan  1555  &  l'an  1559.  Ce  furent 
là  les  commencement  des  Bibliothèques  des  Pérès.  Marguerin 
de  la  Bigne  cit  celui  qui  y  a  travaillé  avec  le  plus  de  fuccés ,  de 
qui  y  a  acquis  le  plus  de  gloire,  il  eft  mort  en  1608.  âgé  d'en- 
viron 68  ans.  *  Simlcr ,  £ptr«me  Ctjktruté  BiM*b.  La  Croix 
du  Maine.  Labbe,  DuBoulay,  &c 

MARGUERITE(  lltle  de  la  ).  Ceft  une  des  Antilles  de 
Sottovento.  Elle  ett  vers  la  cote  de  la  Nouvelle  Andaloufic,  A 
vint  ou  vïnt-cmi]  ''eues  de  la  Nouvelle  Cordouc.  Cette  llle 
eft  médiocrement  grande ,  mais  elle  cil  ilérilc  &  fans  eau  dou- 
ce. Elle  ne  laide  pas  d'être  habitée  par  plufieurs  riches  Mar- 
chands ,  qui  y  font  pécher  par  des  Nègres  le*  plus  belles  per- 
les de  l'Amérique.  Ce  qui  a  fait  donner  a  l'ifle  le  nom  de 
jU.tr trente ,  qui  lignifie  une  périt.  •  Maty,  DM.  Gevtr.  iojtz 
■min  SA1NTK-MAROULR1TE. 

MARGUERITE  (  fainte  )  que  les  Grecs  appellent  Mai- 
nt, étoit  d'Antloche  de  Piftdie  en  l'Afie  Mineure.  Elle  eut 
pour  pére  un  Prêtre  ou  Sacrificateur  des  faux  Dieux ,  nommé 
JEdrfm  ;  4  après  la  mort  de  fa  mère ,  elle  fut  confiée  i  une 
femme  qui  étoit  Chrétienne,  4  nui  l'éleva  dans  la  vertu  8t 
dans  la  piété.   Dès  que  fon  père  lut  qu'elle  avoit  embralTé  1s 
Religion  Chrétienne,  il  la  fit  revenir  en  fa  maifon,  lui  donna 
des  habits  de  palfannc,  4  l'envoya  aux  champs,  pour  y  avoir 
foin  du  bétail,  efpérant  de  la  réduire  à  fes  volontez,  par  un 
châtiment  11  févére.    Quelque  tems  après ,  Olybrius ,  Géne'ràl 
d'Armée  fous  l'Empereur  Aurélien,  étant  dans  la  Pifidie  ,  vit 
Marguerite  au  milieu  des  champs,  4  l'ayant  trouvée  fore  bel- 
le, il  la  lit  emmener  i  Antioche,  où  il  employa  les  promclTes 
4  les  menaces,  pour  l'obliger  de  facritier  aux  Idoles  ;  mais  ne 
pouvant  réuflir  dans  ion  deffein ,  il  la  fil  cruellement  tourmen- 
ter; 4  parce  que  fa  comtance,  4  les  prodiges  que  Dieu  fai- 
foit  paroltre  alors ,  at  tir  oient  l'admiration  de  tous  les  fpecla- 
teurs,  dont  la  plupart  renoncoient  à  l'idolâtrie,  il  ordonna 
qu'on  lui  tranchât  la  tète  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  20  Juillet  275 
de  Jéuis-Chritt,  ou  environ,  fous  le  pontificat  du  Pape  faint 
Eutychien ,  4  fous  l'empire  d'Aurélien.  Son  corps  fut  enterré 
par  les  Chrétiens  dans  Antioche,  lieu  de  fon  martyre;  mais 
lorsque  cette  ville  fut  prife  par  les  François  l'an  1098,  pluficurs 
de  fes  Reliques  furent  transportées  en  France.   Les  Critiques 
doutent  avec  raifon  des  Actes  d'où  cette  Légende  ell  tirée , 
que  Métaphrafte  même  a  reconnu  être  fabuleufe.  Raoul  de 
Tongres  allure  que  le  Pape  Gélafe  avoit  mis  ces  A  êtes  de  fain- 
te Marguerite  au  rang  des  Pièces  apocryphes.  Le  culte  de  cet- 
te Sainte  n'eli  pas  fort  ancien  dans  l'Eglife  d'Occident.  Son 
nom  ne  fe  trouve  point  dan»  tous  les  anciens  Martyrologes, 
4  elle  n'eft  devenue  célèbre  que  dans  l'onzième  fiéde.  Ce  que 
l'on  dit  de  fes  Reliques  4  ceintures,  n'a  non  plus  aucun  fonde- 
ment. Cependant  on  fait  préfentement  la  fête  de  cette  Sainte 
au  *o  de  juillet.  *  Surtus.  Métaphrafte.  Picne  ét  Natebhis. 
Bailiet ,  Vta  des  &dntt. 

REINBS  DE  FRANCE. 

MARGUERITE  de  Provence,  Reine  de  France ,  fille 
de  R  a  vas  OH  o  Beuiroii,  II  du  nom,  Comte  de  Proven- 
ce 4  de  Forcalquier,  4  de  Borfrix,  tille  de  Ttwur,  Comte 
de  Savoye,  fut  mariée  au  Roi  faint  Ltms,  i  Sens,  par  difpon- 
fe  du  Pape  Grégoire  IX,  l'an  1234.  Nos  Hilloricns  parlent 
fouvent  de  la  beauté  4  des  vertus  de  cette  PrinceiTe,  qui  fut- 
vlt  fon  époux  au  voyage  d'Outremer,  &  qui  témoigna  un  zélé 
admirable  pour  la  converfion  des  Barbares  4  pour  le  foulagc- 
mcntdes  malheureux.  Dieu  be'nit  l'on  mariage  par  la  naiilan- 
ce  de  fix  fils  4  de  cinq  filles.  Cette  Reine ,  comme  fille  ainée 
de  RMmnd-Bérnstr,  prétendit  i  la  fucceflïon  des  Etats  de  ce 
Comte,  qui  les  avoit  laiirés  i  fa  dernière  fille  &Y«rix,  époufe 
de  Ourla  d'Anjou,  frère  de  faint  Louïs.  On  blâme  Margueri- 
te de  s'être  adreffée  i  l'Empereur,  pour  avoir  juliice  fur  fes 
Hôpital  do  la  Barre  su  taxbeurg  <*c 
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Chitean-Thierri,  on  antre  en  celai  de  Saint-Mareel  de  Parti, 
et  donna  aux  Religiculcs  de  l'Ordre  de  falot  François,  la  mai- 
ion  royale  qu'elle  avoir  prés  de  leur  Monaftére ,  dam  le  même 
fauxbourg  do  Saint- Marcel.  Ce  fut  pourtant  i  condition  que  fa 
tille  BUnctt,  PrincctTe  de  Callille,  en  auroit  la  jouiffance  fa 
vie  durant.  Elle  mourut  a  Paris  le  Mardi  20  Décembre  Uî>5  . 
félon  les  Titre*  du  Monaftérc  des  mimes  Religicufes  de  faint  1 
François,  ou  l'an  1185,  félon  Meilleurs  de  Sainte-Marthe.  On 
l'enterra  à  faint  Dçnys ,  devant  le  grand  autel.  *  Vejez  la  Chro- 
nique de  faint  Dcnys.  Guillaume  de  Nangis,  Vie  de Joint  Luit. 
L'Abbé  de  Choifi,  iênt  U  Vtc  tk  même  Prince.  Sainte-Marthe, 
Htflnrt  GtWahpont  de  U  MtAfim  it  France.  Mèzéray ,  Htfimt  it 
Vr«*it.  Nollradamus ,  &  Bouche,  Hifitirtit  Prévenu.  Le  Pére 
Anl'elme,  &c 

MARGUERITE  de  Bourgogne ,  Reine  de  France ,  tille 
tic  Robert  II  de  ce  nom ,  Duc  de  Bourgogne,  &  À'Âfrth  de 
France ,  très  fage  PrinccITe ,  fille  de  faint  LtnU ,  fut  mariée  l'an 
130$,  i  Vcrnon  en  Normandie  ,  à  Lems,  Roi  de  Navarre, 
puis  Roi  de  Fraoce,  X  du  nom,  dit  le  Hutm,  &  (ils  de  Philip- 
pe le  Bel  Elle  eut  de  ce  mariage  Jeemt,  qui  porta  le  Royau- 
me de  Na?arre  i  Pbiâppt  d'Evreux  l'on  mari.   La  Reine  Mar- 

Sucrite,  acculée  de  quelque  amour  fccrcttc ,  &  convaincue  d'a- 
ultére,  fut  enfermée  dans  le  Château-Gaillard  d'Andely,  où 
elle  fut  étranglée  avec  un  drap  de  lin  l'an  1314.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'Eglifc  des  Cordclicrs  de  Vcrnon. 

MARGUERITE  d  Ecoffe,  Dauphine  de  France,  fille 
de  Jtcqnti  i  ,  Rot  d'Ecoffc ,  &  de  Jensnt  de  Sommerfet ,  fut 
mariée  i  Lotis  Dauphin ,  depuis  Roi ,  XI  de  ce  nom ,  le  14 
Juin  1436.  Elle  avoit  beaucoup  défont,  &  aimoit  les  Gens  de 
Lettres.  Un  Iour  paiTant  dans  la  faite  des  Gardes,  elle  baifa 
Alain  Chartier.  qui  dormoit,  &  qui  étoit  homme  allez:  laid, 
mais  fpirituel  te  éloquent.  Lorfqu'on  loi  en  demanda  la  rai- 
fon  ,  elle  répondit  de  boone  grâce  ,  qu'elle  ne  baifoit  pas 
l'homme,  mais  la  bouche  d'où  fortoient  de  fi  belles  choies, 
Les  Auteurs  affurent  qu'elle  avoit  quelque  incommodité  fe- 
crette ,  qui  fut  caufe  que  le  Dauphin  l'on  époux  ne  l'aima  pas  I 
beaucoup  :  auffi  n'en  eut-il  point  d'enfans.  Cette  Prin- 
cctTe mourut  le  16"  Août  de  l'an  1444,  âgée  de  26  ans,  a  Cha- 
lons-fur-Maroe,  d'où  fon  corps  fut  txanfporté,  l'an  1470,  en 
l'Abbaye  de  Saint-Laon  de  Thouars. 

REINES  D'A  NGLETERRE. 

MARGUERITE  de  France,  Reine  d'Angleterre,  étoit 
fille  du  Roi  Lotit,  dit  fe  Jane,  &  de  Cemftmct  de  Caftillc,  fa 
féconde  femme.  L'an  1 160,  par  un  Traité  fait  4  Neubourg  en 
Normandie ,  elle  fut  promlfe  a  Henri  fe  Jeune,  dit  ou  Court' 
AiWf.ûls  atné  de  Henri  II,  Roi  d'Angleterre, qu'elle  époufa 
l'an  1170.  Elle  fut  couronnée  par  l'Archevêque  do  Rouen 
l'an  117a;  mais  deux  ans  après  la  mort  de  Henri ,  arrivée  l'an 
1 183, elle  prit  une  féconde  alliance  avec  BtU  III,  Roi  de  Hon- 
grie. Ce  Prince  ne  vécut  pas  longtems  après  fon  mariage  ;  & 
Marrutriu  fe  voyant  une  féconde  fois  veuve ,  entreprit  le 
voyage  de  laPaleftine,  où  elle  mourut  i  Acre  l'an  1196.  * 
Rigord.  Roger  de  Hoveden.  Guillaume  le  Breton,  êtc. 

MARGUERITE  de  France,  Reine  d'Angleterre,  fille 
de  tbihfpt  III  dit  le  Horii,  &  de  Morte  de  Brabant,  fa  fécon- 
de femme,  fut  mariée  dans  la  ville  de  Cantorbéry.lc  huitième 
Septembre  1299,  i  EinoriX,  Roi  d'Angleterre ,  dont  elle  fut 
la  féconde  femme, &  mourut  l'an  1317.  Elle  fut  enterrée  dans  ; 
l'Eglife  dis  Cordclicrs  de  Londres ,  où  elle  avoit  eu  foin  de 
faire  préparer  fon  tombeau. 

MARGUERITE,  époufe  de  Henri  VI,  Roi  d'Angle- 
terre, étoit  une  Princeffe  d'une  beauté  extraordinaire,  cFun 
efprit  incomparable  &  d'un  courage  plus  que  mile  ;  mais  qui , 
avec  tout  cela,  attira  des  maux  infinis  a  l'Angleterre.  Michel 
de  la  Pôle, Comte  de  Suffolck,  engagea  le  Roi  a  la  demander 
en  mariage  i  fon  père  Rcud  An'jw,  Roi  titulaire  deNaples, 
de  Sicile  tX  de  Jérufalem.  Dans  le  tenu  que  le  Comte  de  Suf- 
folck donna  ce  confeil  i  Henri  VI ,  ce  Roi  étoit  déjà  entré 
dans  un  traité  beaucoup  plus  avantageux  avec  la  fille  du  Com- 
te d'Armagnac  Michel  de  la  Pôle ,  à  qui  le  Roi  venoit  de 
donner  le  titre  de  Comte  de  Suffolck ,  époufa  donc  Margue- 
ritc.cn  qualité  de  Plénipotentiaire  de  fon  Maltrc,a  Tours,  vers 
la  fin  de  l'an  1444;  &  le  as  Avril  144s,  le  Roi  fit  lui-même  bénir 
fon  mariage  aSouthwkk  en  Hampihirc.  Le3odu  mois  de  Mai 
fulvant ,  Marguerite  (ut  couronnée  4  Weftminfter.  Non  feu- 
lement Henri  VI  n'eut  aucune  dot  de  fon  époufe,  11  fut  de 
plus  obligé  de  fournir  tous  les  fralr  du  voyage  &  de  céder  a 
fon  beau  pére  l'Anjou  &  le  pats  du  Maine.  A  l'infUgation  de 
la  Reine  «  par  complaifancc  pour  le  Duc  de  Suffolck ,  le  Roi 
rapella  de  France  Richard ,  Duc  d'Yorck ,  qui  jufques  alors  y 
avoit  parfaitement  bien  défendu  les  conquêtes  des  Anglois ,  ot 
y  envoya  Edmond  Beaufort,  Duc  de  Sommerfet,  qui,  par  fa 
mauvaife  conduite, perdit  dan*  peu  toute  la  Normandie  a  tout 
ce  que  les  Anglois  polTedoleni  en  France,  excepté  la  feule 
ville  de  Calais.  Humphrcy ,  Duc  de  Gloccfter,  qui  avoit  dé- 
confeiilé  ce  mariage  a  Henri  VI ,  tomba  en  difgrace  par  les 
foins  de  Marguerite,  qui  par  phifieurs  perfécutions  avança  en- 
fin la  mort  du  Duc.  Après  ce  coup  elle  fe'  rendit  maitreite 
abfolucde  t'efprtt  du  Roi,  qui  étant  d'une  humeur  tranquille 
&  dévot ,  &  aimant  fon  époufe  de  tout  fon  cœur ,  lui  ac-  1 
corda  alféinent  de  gouverner  i  fon  gré  le  Roi  &  tout  le  Royau- 
me. Cette  conduite  fournit  une  ample  matière  de  méconten- 
tement aux  Grands  &  au  peuple.  Le  Duc  d'Yorck,  tant  pour 
fe  vanger  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  a  caufe  du  Duc  de  Sommer- 
fet. que  pour  fe  frayer  fous  main  un  chemin  au  thrône,  prit 
enfin  les  armes  en  1451.  fous  le  prétexte  ordinaire  du  bien 
public  Son  parti  accula  tuudioeni  la  Rdne  d'une  familiarité 


M  A  R.  i4t 

criminelle  avec  divers  Seigneurs,  mais  particulièrement  avec 
le  Duc  de  Suffolck  i&  lorfque  le  13  Octobre  1453 ,  clic  accou- 
cha de  fon  fils  Edouard,  on  publia  que  ce  Prince  étoit  ou  fup- 
pofé  ou  illégitime;  on  n'ajoutai  cepeudant  aucune  foi  à  ces  ac- 
eufations.  En  1455  le  Duc  d'Yorck  gagna  une  bataille  auprès 
de  St.  Albans,  prit  le  Roi ,  &  rit  fi  bien  que  par  un  Arrêt  dd 
Parlement  00  lui  donna  le  titre  de  Protecteur  du  Royaume.  La 
Reine  lui  enleva  cette  dignité  dans  la  même  année,  conduirit 
le  Roi  fon  époux  de  Londres  à  Coventry,  &  dirigea  tellement 
les  affaires  que  le  Duc  d'Yorck  fut  obligé  d'entrer  en  accommo- 
dement en  14J8.  Lorfque  peu  de  tems  après  il  fe  révolu  de 
nouveau,Marguerttc  le  déclara  coupable  de  haute  trahi  l'on  avec 
tous  fes  adhérans.  Edouard,  (ils  du  Duc  d'Yorck  &  Comte 
de  March,  battit  l'Armée  du  Roi  le  9  Juillet  1400.  Dix-miUa 
hommes  relièrent  fur  le  champ  de  bataille,  &  le  Roi  tomba  en- 
tre les  mains  des  ennemis.  Marguerite,  accompagnée  de  8 
perfonnnes  feulement,  fe  fauva  avec  fon  fils  au  pais  de  Galles 
et  de  la  en  Ecoffe.  On  lui  enleva  en  Lancashire  tout  fon  ba- 
gage, oui  pouvoit  valoir  10000  Marcs.  Nonobilant  tout  ce- 
la elle  forma  une  Armée  puiffante,  fit  le  30  Décembre  1460, 
elle  gagna  près  de  Wakcheld  une  bataille,  dans  laquelle  cite 
eut  la  contolation  de  voir  le  Duc  d'Yorck  au  nombre  des 
morts.  L'année  fulvantc  le  17  Février  elle  gagna  une  autr« 
bataille  près  de  St.  Albans  contre  le  Comte  de  Warwick  ,  &  re- 
tira fon  époux  de  fes  mains.  Mais  cela  n'empêcha  pas  que  le 
3  Mars  après,  fon  époux  ne  fût  dépofé  &  te  Comte  de  March 
proclamé  Roi  fous  le  nom  d'Edouard  IV.  Pour  renverfer  ce 
qu'on  venoit  de  faire ,  elle  marcha  au  devant  de  fes  ennemis 
avec  une  Armée  de  60000  hommes.  Celle  du  Roi  Iv- 
douard  n'étoit  que  de  +0000.  On  en  vint  aux  mains  le  jour 
des  Rameaux  en  1461 ,  près  de  Taunton.  Environ  37000  hom- 
mes perdirent  la  vie  dans  cette  bataille,  dont  la  Victoire  de- 
meura 4  Edouard IV.  Henri  VI,  fe  fauva  en  Ecoffe,  &  Mir« 
guérite  fe  retira  auprès  de  fon  pére  &  ne  négligea  rien  poux 
remettre  fon  époux  fur  le  threme.  En  1463  elle  fit  une  nou- 
velle tentative;  mais  fon  Armée  fut  déréchef  battue  ft  Henri 
VI  fait  prifonnicr.  Elle-même  eut  de  la  peine  à  fe  fauver  en 
Ecoffe,  d'où  elle  fe  retira  encore  une  fols  avec  fon  fils  Edouard 
auprès  de  fon  pére.  Pendant  qu'elle  y  étoit,  elle  trouva  moyen 
en  1470,  de  mettre  dans  fon  parti  Richard  Nevil  ,  Duc  de 
Warwick,  qui  jufques  alors  avoit  été  un  de  fes  ennemis  les 
plus  dangereux.  Après  que  le  Prince  Edouard,  fils  de  Mar- 
guerite, eut  époofé  Ame,  fille  du  Duc  de  Warwick,  celui-ci 
livra  une  bataille  i  Edouard  IV.  le  14  Avril  147 1  auprès  de  Bar- 
net  ;  mais  malheureufement  pour  le  Duc ,  il  perdît  la  vittoirt 
avec  la  vie.  Le  même  jour  Marguerite  rit  une  defeente  avec 
quelques  troupes  4  Weymouth  en  Dorfetshire ,  &  lorfqu'elle 
eut  appris  Je  malheur  du  Duc,  elle  fe  retira  dans  le  Couvent 
privilégié  de  Citcaux  4  Bewly  en  Hampsbire.  Pluficurs  Lords 
l'animèrent  4  faire  un  dernier  effort;  fon  parti  groffit  en  mê- 
me tems  fi  fort,  qu'Edouard  IV  auroit  peut-être  eu  le  deffbus, 
s'il  ne  l'eût  prévenue  de  bonne  heure  a  oe  lui  eût  livré  batail- 
le le  4  Mai  de  la  même  année  auprès  de  Tcwksbury ,  où  il  de- 
meura maître  du  champ  de  bataille  &  de  la  perfonne  de  Mar- 
guerite ,  auffi  bien  que  de  celle  du  Prince  Edouard  fon  fils.  Le 
Duc  de  Gloccllcr  &  quelques  autres  maûacrérem  impitoyable- 
ment le  Prince,  &  Marguerite  fut  conduite  en  triomphe  à  Lon- 
dres, où  Henri  VI  fut  auffi  maffacré  en  prifon  par  le  Duc  de 
Glocefter,  pendant  que  Marguerite  demeura  prifonniére.  Quel- 
que tems  après ,  le  pére  de  Marguerite  la  racheta  moyennant 
une  rançon  de  s 0000  écus,  qu'il  fut  obligé  d'emprunter  du 
Roi  de  France ,  n'ayant  pas  de  lui-même  de  quoi  fournir  cet- 
te fomtne.  Elle  paffa  ainfi  le  refte  de  fes  jours  auprès  de  fon 
pére,  &  cela  d'une  manière  fort  miférable,  parce  qu'il  n'étoit 
riche  qu'en  titre*.  Elle  mourut  en  1481.  *  Mèzéray,  Htft. 
it  i'reitu.  Sam.  Daniel ,  Vu  des  Reit  it  Marri  VI  &  Eitmori  IV, 
en  Anglois.  Habington,  Vu  in  Roi  Eioxmri  IV,  en  Anglois. 
Holinshead,  Cbromotu.  Larrcy,  Htft.  «"Antjeltrrt,  toint  1.  eUm 
IHtfioirtt"  Henri  VI  &  i  Eitmori  IV.  DiS.  AUtmond. 

REINE  DE  DAN  N-E  MARCS. 

MARGUERITE,  Reine  de  Danncmarck,  de  Suéde  êt 
de  Norvège ,  fille  de  H'alJmtr  III ,  Roi  de  Dannemarck ,  & 
femme  de  Httovn  Roi  de  Norwégc,  dont  elle  eut  un  fils  nom- 
mé OUût .  lequel ,  Waldemax  étant  mort ,  fuccéda  au  Royau- 
me de  Danncmarck.  Mais  comme  il  étoit  encore  fort  jeune , 
ce  ne  fut  que  fous  l'adminiftration  de  fa  mére,  qu'il  gouverna 
les  Royaumes  de  Dannemarck  &  de  Norwégc ,  le  Roi  Hacquln 
fon  pére  étant  auffi  mort.  Ce  Prince  étant  mort  jeune ,  la  Rei- 
ne Marguerite  commença  i  régner  feule.  Elle  eut  d'abord  la 
guerre  avec  Albert  Roi  de  Suéde,  dans  laquelle  celui-ci  ayant 
été  fait  prifonnicr  avec  fon  fils ,  il  ne  fortit  de  prifon ,  où  il 
avoit  été  fept  ans ,  qu  i  condition  qu'il  payeroit  foixante  mille 
marcs  d'argent,  ou  qu'il  renonceroit  i  perpétuité  pour  lui  * 
pour  fon  fil»  au  Royaume  de  Suède.  Ayant  pris  ce  dernier 
parti ,  la  Reine  le  réunit  aux  deux  autres  qu'elle  tenoit  déjà , 
par  l'Acte  qui  en  fut  fait  i  Calmar  en  1397.  Ce  fut  dans  ce 
tems-li  qu'elle  affocia  au  gouvernement  des  trois  Royaumes , 
Eric  Duc  de  Poméranie ,  fon  neveu.  Elle  mourut  enfin  l'an 
t4t2,i  Flenibourg  ville  du  Duché  de  Slecfwicagée  de  $9  ans. 
Elle  régna  en  tout  36  ans, avec  beaucoup  de  modération  &  de 
prudence ,  ayant  rendu  le  Royaume  de  Dannemarck  fort  flo- 
riûânt.  Elle  lui  joignit  la  Norwégc  par  droit  de  fucceffioo ,  Se. 
la  Suéde  par  les  armes.   »  HVmwrti  mmfiriit. 

REINE  D'  E  C  O  S  S  E, 

MARGUERITE,  Reine  d'Ecoffe,  petite-fille  i'EMsrJ 
II.  Roi  d'Angleterre  &  fille  d°£fe«urr^,challe  de  fes  Etats  par 
Canut,  &  mort  en  exil  en  Hongrie,  tut  ramenée  en  Angle- 
S  3  une 
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terre  avec  f'>n  frére  Edgardfic  fa  fœur  Chriftine,  pour  vivre  a 
la  Cour  de  fon  grand-oncle  Edouard  III,  qui  11  maria  i  A1M- 
ioIvk  III.  R°i  u'EcoiTe  ,  en  l'année  1070.  Elle  fc  fit  aimer  de 
ce  Prince,  qui  partsgea  avec  clic  le  gouvernement,  &  lit  de 
grand»  l»icns  en  Ecolfc.  Le  Roi  fon  mari ,  ayant  été  tué  avec 
f<m  liis  Edouard  l'an  1093 .  la  Reine  Marguerite  fut  tellement 
failic  de  cette  nouvelle  qu'elle  en  mourut.  Elle  a  été  canoni- 
fée  par  Innocent  IV  l'an  iî?i.  On  fait  fa  fête  au  dixième  de 
Juin.  •  fuyez  )*  lru  /*>  ïhierri,  Moine  de  Durhaui,  dont 
BtlUmtut.  Baillet,  Vm  det  &tMs ,  mois  de  J«  11. 

REINE    U E  S  P  A  G  M  E. 

M  A RG  LIER  1  TE, Reine  d'Efpagnc , rillc  de  Cbtrlts  d'Au- 
triche, Archiduc  de  Gratz ,  fit  Duc  de  Stiric  &  de  Carinthic, 
&  de  M/ne  de  Bavière,  naquit  le  15  Décembre  I5R4-  Phi- 
lippe Il ,  Roi  d'EfpaRnc ,  la  demanda  pour  fon  hls ,  qui  fut  Pbi- 
lippe  III ,  &  les  cérémonies  des  époul'ailles  furent  faite*  a  Fer- 
rare  par  le  Pape  Clément  VIII,  qui  fe  trouvoit  alors  en  cette 
ville.  Enfuitc  Marguerite  pafla  en  Efpagnc  &  fut  mf  rc  d'-Aa*- 
AfciHc  d'Autriche,  mariée  a  Unis  XIII,  Roi  de  France  ,  de 
Philippe  IV ,  Roi  d'Kfpagnc ,  &  de  divers  autres  enfans.  Cette 
lige  lUtne  s'adonna  aux  œuvres  de  piété,  lit  diverfc*  fonda- 
tions, fit  mourut  le  13  Octobre  1611.  De  favans  hommes  ont 
travaillé  a  fon  éloge,  que  l'on  trouvera  en  celui  que  lui  n  dref- 
fé  le  Pérc  Hilarion  de  Coite  ,  Eleps  des  Djkw  Vlufiret,  lomt  1. 
p.  zy).  1.  tf-MM. 

R  F.  I  X  F.  S   DE    A"  A  V  A  R  R  E. 

MARGUERITE  d  Orléans  ou  de  l'util,  Duchcflc  d'A- 
lençon, pui-  Reine  de  Navarre,  a  été  très  célèbre  par  fa 
beauté,  A.  fur-tout  par  fon  cfpr:t.  Ronfard  parlant  de  cette 
Reine,  d'une  autre  de  même  nom,  aulli  Reine  de  Navarre, 
fit  d'une  autre ,  lille  de  François  I,  DucIielTe  de  Hciry  &  de 
Savoyc,  s'exprime  avec  admiration  en  ces  terme»: 

if:r#;t  ktj,  tiutir ,  trente,  île  les  mfriln't 
C  cjî  toi,  ipt  ai  umut;  inh  iellrs  M/rfKtrvti , 
ptffet:  i' Orient  Ui  perla  en  valeur ,  fc3V. 

Elle  étoit  f.t-ar  du  Roi  Ftmupii  t,  lille  île  Clarict  d  Orléans  . 
1>lc  d 'Anaoulème ,  &  de  lumije  de  S.ivoyc,  naquit  A  An^uuiè- 
111  e  le  onzième  Avril  H'ji,  ci  fut  élevée  à  la  Cour  du  Roi 
Louis  Xil  l'un  oncle.  Châtie',  Comte  de  Flandre,  qui  fut 
depuis  Roi  d 'Efpagnc  &  Empereur,  la  demanda  inutilement  en 
mariage.  Elle  époufi  le  neuvième  Octobre  15C0.  Cfwto  der- 
nier Duc  d'Alençon,  que  le  Roi  Frtmtmt  I  fon  beau-frére,  lit 
recoîinolire  premier  Prince  du  fang  ,  fie  qu'il  honora  de  la 
ctmrge  de  Connétable,  &  de  divers  autres  emplois  très  confi- 
dérables.  Charles  fui  vit  le  Roi  en  fon  voyage  d'Italie;  fit  a 
fon  retour  l'an  1515,  il  mourut  à  Lyon  du  déplaiûr  qu'il  eut 
de  la  prlfe  de  ce  Roi  a  Pavic.  La  Princefle  Marguerite  très 
affliger ,  é».  de  la  mort  de  fon  époux  ,  fit  de  la  prife  de  fon  frè- 
re, qu'elle  aiinoit  tendrement,  en  témoigna  un  déplailir  ex- 
trême. Fille  fit  un  voyage  à  Madrid,  pour  y  fervir  le  Roi  ma- 
lade ;  &  parla  avec  tant  de  hardiiiTe  à  i  Empereur  &  a  ceux  de 
fon  Confeil ,  qu'ils  en  parurent  plus  traitables.  On  dit  que  la 
politique  fuggéra  i  Cbarles-t^utiil  de  faire  arrêter  la  Princclte; 
mai?  qu'ayant  honte  de  commettre  cette  perfidie  à  la  vue  de 
toute  la  Cour,  il  amula  pendant  quelque  teins  cette  Princeile, 
s'imaginaal  que  le  terme  du  faut-conduit,  qu'il  lui  avoit  ac- 
cordé, expircroit  fans  doute  quatre  jours  avant  qu'elle  fût  en 
élit  de  fortir  du  Royaume.  Marguerite  ayant  découvert  ce 
dcfTein.  fe  retira  en  diligence,  fit  arriva  avant  le  tems  expiré 
fur  la  frontière,  où  le  Seigneur  de  Clermont  de  Lodéve  l'at- 
tendoit  avec  une  bonne  tfeorte,  que  les  Flfpagnols  n'oférent 
attaquer.  I.c  Roi  François  I  étant  de  retour  lui  témoigna  fa 
rcconnolfiancc  par  toutes  les  preuves  de  fon  amitié.  Il  la 
nommoit  ordinairement  ]'*  hlepwmc,  ce  la  maria  l'an  1527,  à 
//«tir»  d'Albrct,  Roi  de  Navarre,  év  Prince  de  Béarn.  De  ce 
mariage  elle  eut  jfraww  d'Albret,  qui  èpoul'a  Aniaot  de  Bour- 
bon ,  pére  de  H  £  Ktii  fc  CrmJ.  Cette  Reine  avoit  beaucoup 
de  connoifiancc  des  Belles-Lettres ,  compolbit  très  bien  en 
vers  &  en  proie,  &.  avoit  far  .tout  une  faa.ilé  admirable  à  fat- 
Te  des  Dcvifcs.  Elle  compofa  divers  Ouvrages  de  Poëfie  en 
divers  tems .  entre  autres ,  le  Miroir  Je  r Aiju  p&berejje,  impri- 
mé en  1553,  qui  déplut  à  la  Soi  bonne  ;  le  Trimpkt  dè  t'Jgatmt; 
des  CoaiVtti,  ci  autres  Pièces  en  wrs.  Le  tout  fut  ratfcmblé 
en  un  corps  par  Jean  de  la  Haye  ou  Siluiu  fon  valet  de  cham- 
bre, k  publié  l'an  15 47  ,  fous  le  titre  de  Marpuritti  de  U  Mtr- 
guer-.ie  in  Pr'nifjj'ei  Cette  Prince  Je  fit  aulli ,  en  profe,  IHcpia- 
m'ffw,  connu  'fous  le  nom  de  Naavethi  de  U  Reme  de  A'ttivrre,  & 
pluficurs  autre».  Elle  cltinioit  les.  Savan*  ce  fc  plail'oit  i  leur 
f.iire  du  bien.  La  curiolîté  l'engagea  i  écouter  Jacque»  le  Fé- 
vie  &  Gérard  RouH'el,  Proteitaiu,  qui  lui  communiquèrent 
leur»  leTitiincns,  qu'elle  prol'eli'a  quelque  tems.  Elle  y  renon- 
ça enfuitc .  félon  quelques  Protcltans.  Plulieur»  d'entre  eux 
avouent  dans  leurs  Hilloires  l'À'cléfialtiques  ,  qu'elle  retour- 
rut  d  prriiiifVc  liiAilm  ;  qu'elle  aluiuim.u  Dua  ,  <&  Je  perdu 
tout  i  fats.  Sur  1a  fin  de  fa  vie,  elle  fréquentoit  fouvent  les 
facreiuens  de  pénitence  &  de  l'autel, éc  s'adonnoit  aux  œuvres 
de  piété.  Elle  mourut  au  chiteau  d'Odos  en  Bigorrc  le  deuxiè- 
me Décembre  1549,  &  fut  inhumée  i  Pau.  Sa  Devife  de  fa 
façon  étoit  la  fleur  de  fouci,  qui  regardoit  le  Soleil,  avec  ces 
mots,  A«i  rii/rrùr*  Jeeuiut.  Fille  en  avoit  auflî  flit  une  qui  é- 
toit  un  lys  accolé  de  deux  marguerites,  &  ces  paroles  i  l  en- 
tour,  Af;r,«JiBii  lurara-  opuj.  Charles  de  Sainte  Marthe ,  Lieu- 
tenant-Criminel d'Alençon,  et  Maître  d«  Requêtes  de  1I1A- 
tcl  de  cette  Reine,  compofa  fon  Oralfon  funèbre,  qu'il  publia 
eu  Latin  &  en  François.  Scévole  de  Sainte-Marthe  a  placé  fon 
cio3c  entre  ceux  des  Homme»  de  Lettres  it'tauçoii.  Ronfard, 


d'Aurat,  Nicolas  Denifot ,  Matthieu  Paciuj ,  Brantôme ,  Pier- 
re de  Miteuis,  Matthieu,  liernard,  la  Croix  du-Mnine  ,  du 
Vcrdicr  V'auprivas,  Sponde,  Hilarion  de  Colle,  les  Auteurs 
de  I  llillolrc  de  France  fit  de  Navarre,  fit  divers  autres,  par. 
lent  très  avantageul'ement  de  cette  Héroïne.  Nous  avons  un 
volume  d'épitaphes  qu'on  fit  pour  elle.  Anne,  Marguerite  fij 
Jeanne  de  Scimour,  Angloiles,  compoférent  pour  elle  plus 
de  cent  Dilliques  Latins,  que  du  Bellay,  d'Aurat,  Bail,  ét 
les  autres  Poètes  célèbres  de  ce  tems-la,  mirent  en  notre  Lan- 
gue :  ils  furent  aulli  traduits  en  Grec  fit  en  1  juin.  Valentine 
d  Allinois  lui  confiera  cette  Epitaphc; 


iduùrmi  dei'm*     durrriimi  ^iwrf,»,  ineljt»  Rcprm 
Et  J»r»r  gf  («njux,  Mtrpru  HUjtcet. 

*  Bayle,  DiB.  Crkif.  au  mot.  Ntvâtre. 

MARGUERITE  de  France,  autre  Reine  de  Navarre, 
fille  du  Roi  Henri  11  &  de  Cétbernt  de  Médici».  &  fœur  des 
Rois  troftii  II ,  Cborkt  IX  &  Henri  111,  fit  de  Froipii,  Duc 
d'Alençon,  de  Brabant,  &c.  il  Ebjtketb  Reine  d'Efpagne  ,  fie 
de  Ctm.de  Ducheflc  de  Lorraine,  naquit  le  14  Mai  de  l'an  155a, 
&  parut  à  la  Cour  comme  un  Soleil,  comme  nous  l'apprend 
llrantAme  dans  fes  Mémoires.  Divers  Princes ,  év  entre  au- 
tres ,  l'F.mpcrcur  fit  le  Roi  de  Portugal ,  la  firent  demander  en 
mariage;  mais  ditTérens  Intérêts  furent  caufe  qu'en  tS7î,  on 
la  maria  a  ifeisi,  alors  Prince  de  Béarn,  puis  Roi  de  Navarre 
fie  de  France ,  IV  du  nom.  Ce  mariage  ne  fut  point  heureux, 
parce  que  le  Duc  de  Guifc  poffédoit  le  cœur  de  cette  Princeffe, 
qui  ne  fut  ni  des  plus  confiantes,  ni  desplus  régulières  dans  fa 
conduite.  Elle  parle  dans  fes  Mémoires  de  fon  voyage  pour  aller 
aux  eaux  deSpaA  de  divers  autres  accidens  de  fa  vie.qui  fut  aXTcz 
agitée,  jufquiqu'à  ce  qu'elle  fut  enfermée  au  chiteau  d'UtTon  en 
Auvergne ,  dont  elle  fe  rendit  maiuelTe ,  après  avoir  attujetti 
le  cœur  du  Marquis  de  Canillac  qui  la  gardoit.  On  dit  que  ce 
Seigneur  devint  le  captif  de  fa  prifonniére,  pour  avoir  regar- 
dé un  peu  trop  attentivement  la  blancheur  du  bras  de  cette 
Reine.  Après  que  le  Roi  Henri  le  Crmtd  eut  quitté  la  Religion 
Réformée  pour  embrafler  la  Romaine,  U  Reine  Marguerite 
voulant  témoigner  fon  aficcUon  au  bien  de  l'Eut,  fit  prier  le 
Roi  de  faire  diiToudrc  leur  mariage,  fit  de  fc  procurer,  par  la 
dtfpcnfc  du  Pape, qui  étoit  alors  Clément  Vlll.la  liberté  d'é- 
poufer  une  femme,  dont  il  pût  avoir  une  heureufe  poltérité; 
ce  qui  fc  lit  par  l'autorité  du  Saint  Siège  l'an  1509.  Depuis, 
lorlque  Marie  de  Mèdicis  eut  eu  plufieurs  enfans,  elle  deman- 
da pcrmiffioii  de  venir  à  la  Cour ,  fit  arriva  i  Paris  au  moi* 
d'Août  de  l'an  1605.  Elle  s'y  adonnoit  aux  œuvres  de  piété, 
prenoit  un  (ingulicr  plaiiîr  de  conférer  avec  les  gens  de  Let- 
tres ;  mais  elle  oc  s'embarratToit  pas  de  payer  fes  dettes  ,  fit 
faifoit  un  mélange  bizarre  de  dévotion  fit  de  galanterie.  Cette 
Pilnceffe  engagea  CoèiFctcan  i  compofer  une  Théologie  en 
François.  Elle  avoit  une  mcrveilleufe  facilité  de  compofer  en 
profe  fit  en  vers;  ce  qu'on  peut  juger  parlespoclîes  fit  les  Mé- 
moires qui  nous  relient  d'elle.  Elle  mourut  le  27  Mars  H5t$, 
fit  fut  la  dernière  Princefle  de  la  Maifon  de  Valois ,  dont  touc 
les  Princes  étoient  mort»  fans  poftérité.  Voici  des  vers  qu'on 
fit ,  au  fujet  de  l'cxtinétion  de  cette  Maifon  : 

MéT&sris  *bmt  firtr ,  confort  fif  fiUs  /îijtm  , 
Oniiriiiu  bit  nwrtens ,  prab  ioltrr  1  tria  fuit. 

Vtrtferro  titubé ,  ptrt  altert  tafa  veneno. 
Tulior  eft  Jidtt  porvula  felU  p-tvi: 

Tr,ei-}jis  ohit  nutter  vtxstti  pritellii, 
Ftr  tut*  "utrvr  prtJlilU  w/ert tu. 

Brantôme,  la  Croix  du-Mainc ,  Hilarion  dcCofle,  Mézeray, 
Sainte-Marthe,  ft  divers  autres  Auteurs,  font  mention  d'elle; 
mais  la  plupart  n'en  parlent  pas  avantageufement  fur  le  chapi- 
tre de  la  chafUté.  Àuger  de  Mauféon ,  Seigneur  de  Granicr , 
a  publié  les  Mémoires  de  la  Reine  Marguerite;  mais  il  n'elt 
pas  fùr,  comme  il  le  prétend,  que  cette  Princefle  les  ait  a- 
dreflez  i  Charles  de  Vivonnc ,  Baron  de  la  Chitaigncraye  :  il 
y  a  plus  d'apparence  que  ce  fut  a  Pierre  de  Bourdeillc,  Abbé 
de  Brantôme.  Ce  dernier  a  inféré  la  Vie  de  la  Reine  Margue- 
rite parmi  celles  des  Femmes  llluftres,  où  il  parle  allez  an 
long  de  Pau,  du  voyage  de  la  Reine,  du  Maréchal  de  Biron. 
d'Agen,  &  de  la  fortic  du  Marquis  de  Canillac  du  château  d'UÇ- 
fon  en  Auvergne.  Si  l'on  fc  donne  la  peine  de  comparer  tous 
ces  endroits ,  arec  ce  que  dit  la  Reine  Marguerite  dès  le  com- 
mencement fit  dans  la  fuite  de  fes  Mémoires,  il  y  a  très  peu 
de  perfonnes  qui  n'approuvent  cette  conjeéturc.  Il  parolt  mô- 
me, par  les  Mémoires  de  cette  Princefle,  qu'elle  y  réfute  in- 
directement quelques  endroits  du  Difcours  de  Brantôme.  Si 
nous  avions  ces  Mémoires  plus  entiers,  nous  y  verrions,  fui- 
vant  la  promené  de  cette  Reine,  de  quelle  façon  elle  y  dé- 
truit ce  que  Brantôme  dit  de  la  fortie  du  Marquis  de  Canillac 
du  château  d'UlTon.  Outre  cela  la  Reine  Marguerite  nomme 
Madame  de  Dampicrre,  tante  de  celui  a  qui  elle  parle;  Ma- 
dame de  Rets,  fa  coufine;  &  M.  d'Ardclay,  fon  brave  frére. 
Cela  convient  précifément  a  Brantôme,  qui  nomme  fouvent 
dans  fes  Mémoires  Madame  de  Dampierre  fa  tante.  C'étoit 
Jeanne  de  Vivonnc, femme  de  Claude  de  Clermont,  Seigneur 
de  Dampicrre,  fit  mère  de  Claude-Catherine  de  Clermont ,  dont 
nous  parlerons  ailleurs,  mariée  en  fécondes  noces  a  Albert  de 
Gundy,  Duc  de  Rets,  Maréchal  de  France.  Brantôme  nom- 
me encore  celle-ci  fa  coufine,  &  parle  de  M-  d'Ardclay  fon 
frére,  qui  fut  tué  i  Chartres,  comme  il  le  dit  dans  le  Difcours 
des  Colonels.  Nous  pouvons  ajouter  que  Brantôme  étoit  par- 
ticulièrement connu  de  cette  Princefle;  qu'il  recevoit  de  tems 
en  tems  de  fes  Lettres,  fit  qu'il  lui  dédia  par  fon  ordre,  les 
Hommes  llluRres  Etrangers.  Je  levr  ftrt  dcMsHrc  de  (rrrntmiu 
er  d'baerprtu ,  dit-il  en  finiflani  1T 
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w  Ai  tmma*  dément  que  j'en  ai  rtftt  h  votre  Maytfli.  Enfin 
il  y  a  apparence  que  c'ell  encore  de  lui  dont  parle  (î  obli- 
geamment la  Reine  eu  ces  termes  :  Mm  liïjlmre  fera  d'içse  détre 
dente  par  un  cavalier  Chômeur,  vrai  Franans,  né  dilkflre  ma;fm, 
«mm  iti  Hein  «us  père  £f  «Ac  p#f«<  famtiitr  ami  tfci  p/w  gr^- 
uereujes  if  basmétes  fourni  H  notre  tenu,  de  U  compagnie  dtfqtetict 
j  n  eu  et  henbemr  S (trt. 

AUTRES  PRINCESSES  DE  CE  NOM. 

MARGUERITE,  femme  du  Comte  de  Virboflas,  ac- 
coucha daos  Cracovie,  ville  capitale  du  Royaume  de  Pologne, 
le  20  Janvier  1169,  de  36  enfans  tous  en  vie.  Martin  Croincr 
rapporte  ce  prodige  dans  le  livre  neuvième  de  fou  llilloire 
de  Pologne  ,  et  clt  cité  par  Guichardin  dans  la  Defcription 
qu'il  a  faite  de  la  Hollande.  *  Jean  Herbert  de  Fulftiu,  Hi~ 
fiuire  des  Rots  de  Patigne. 

MAKtîUKRlTE  de  France,  Duchefle  de  Brabant,  fille 
du  Roi  faint  Lotus,  es  de  Marguerite  de  Provence,  fut  mariée 
l'an  1269.  à  Dean  I  de  ce  nom.  Duc  de  Urabant,  mourut  en 
couches  vers  l'an  1271 .  &  fut  enterrée  a  Saint-Dcnys. 

MARGUERITE.  Princefle  de  Hongrie ,  Vierge  &  Re- 
ligieufe  de  (ai nt  Dominique,  née  l'an  1241,  étoit  fille  <ic  Béla 
IV,  Roi  de  Hongrie,  «  de  la  Reine  Marie,  tous  deux  de 
grr.nde  piété,  qui  la  contactèrent  au  fervicc  de  Dieu  dés  fa 
naiflance,  fit  la  mirent  i  l'igede  trois  ans  fit  demi  dans  un  Mo- 
naftére  de  Religieufcs  de  falnt  Dominique  â  Vefprin.  A  Vagc 
de  douze  ans  elle  fit  profeflion  de  virginité  perpétuelle  dans  le 
Monaftcre  que  le  Roi  &  la  Reine  avoiclit  bâti  exprès  pour  el- 
le, dan*  une  lllc  du  Danube,  pré*  de  Bude.  Elle  fut  en  gran- 
de réputation  de  fainteté,  ce  gouverna  ce  Monailérc  jufqu'i 
l'an  1271 ,  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Quoiqu'elle  n'ait  pas  été 
canoniféc ,  on  lui  donne  la  qualité  de  Sainte.  Son  corps  repo- 
fe  à  Presbourg.  *  Bollandus.  Baitlet,  Vies  dos  Saints,  muni  de 
Janvier. 

MARGUERITE,  Conitcfle  de  Hollande,  fille  &  héri- 
tière de  Flttrcnt  Comte  de  Hollande  fit  de  Zélande  ,  &  de  AL» 
tbilde,  tille  de  Henri  Duc  de  Urabant,  cft  célèbre  par  un  conte 
dont  on  ne  fait  pas  l'origine.  On  dit  qu'elle  refufa  un  jour 
l'aumône  à  une  femme  qu'elle  aceufa  en  même  tems  d'adultè- 
re ,  &  d'avoir  eu  la  compagnie  de  deux  hommes ,  parce  qu'el- 
le portoii  entre  Tes  bras  deux  petits  enfans  jumeaux ,  dont  el- 
le étoit  accouchée.  Cette  pauvre  femme  fe  voyant  aceufée  in- 
jultcment.  pria  Dieu,  pour  julllrier  fon  innocence, de  donner 
a  la  Comtelle,  qui  étoit  grofle  alors,  autant  d'enfans  qu'il  y 
avoitde  jour»  en  l'année:  ce  qui  arriva;  car  la  Conitcfle  ac- 
coucha l'an  1176,  le  Vendredi  Saint , de  364  enfans,  tant  gar- 
çon* que  tilles,  tous  petits  comme  des  poufCns,  qui  curent 
vie,  4c  furent  tous  baplife*  par  Gui,  d'autres  difent  Otbon, 
Evêque  d'Utrecbt,  qui  donna  le  nom  de  Jean  aux  garçons ,  fit 
«elul  d'Eliiabcth  aux  lillcs.   Ces  enfans  moururent  le*  uns  a-  ; 

Jirès  les  autres,  fit  la  mère  enfuite,  a  l'âge  de  42  ans.  Elle 
ut  enterrée  avec  eux  a  Loosduyne,  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye 
des  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Bernard,  i  demi-lieue  de  la 
Haye  en  Hollande.  On  y  garde  encore  les  badins ,  dans  les- 
quels on  bâtira  ces  enfans,  &  on  y  voit  cette  Epitaphc: 

Ilktiris  Demrni  flartntti  Oraiiu  Jlollandia  ftia,  cujns  mater  fuit 
MatbilJit  plié  Ilenriei  Omis  Brabmitt ,  frâtrem  moque  bahth  Gutl- 
Itlmnm  Alamanl*  re&tm  :  bat  prafala  Domina  Martareta ,  mmo  fa- 
lutis  mllejuno  Autnttfimo  feptnagifisnt)  fixto ,  Metii  [tut  omo  anadra- 
fejine  Jetntsdo,  ipft  «tir  Parafttvtt  ,  bord  nandoute  meriéum ,  ptptrit 
nfmtts  viw  primifcxn  bxAs  ,  numéro  ireeentot  ftxagjata  quatuor, 
qta  ftflatum  per  veneroHlem  Epifiapum  Dommum  Ouiatmem  Jujfrata. 
peum.  prtfentHut  tommllii  pnterifrus  8f  nugnantus  tu  pelvi  quadam 
htptifmt  fairamimum  perceptffent ,  £f  mafeuht  Joaimes ,  fatmelUs  wri 
uomen  Viziktb  mptftampnjfet ,  ipfurttm  tmuasas ,  fimù  <wn  vMris, 
mi-nu  ti  Dtmn  tierniiiter  wânr*  rt&enut  :  torpurt  daim  fui  bte 
Jta.trtam}innt.  Il  faudrott  être  afflué  que  ceue  Epitaphc  n'a 
point  été  faite  aprè*  coup.  •  Guichardin,  Dejtriptitn  ét  Htl 
\atit.  Erafme.  Vives,  4c  Junius,  ta  Hifitr.  BéMv.  &  autres. 

MARGUERITE  d'Anjou-Sicile  ,  Comteffc  de  Valois, 
fille  aînée  de  Charles  II,  Roi  de  Naplcs  &  de  Sicile,  &  de  Ma- 
rie  de  Hongrie,  époufa  Charlw  de  France ,  Comte  de  Valois, 
i  Corbcil  le  16  Août  de  l'an  1290.  Elle  fuc  mère  du  Roi  Pui- 
Lir-PE  VI,  dit  (tV  yMi;  de  Chartes ,  Comte  d'Alcnçon;  et  de 
quatre  filles,  entre  lcfquelles  il  y  en  eut  une,  appelléc  Mu- 
guérite  de  Valois  ,  promife  l'an  1 298 ,  i  faint  Germain  en  Layc , 
1  Cm  de  Chatillon,  1  de  ce  nom,  Comte  de  Biois,  qu'elle  é- 
poufa  l'an  1310.  La'ComtclTc  fa  mére  mourut  le  31  Décembre 
de  l'an  1209,  &  fut  enterrée  dans  le  checur  des  Dominicains 
de  Paris,  &  fon  cœur  dans  l'Eglife  de  faint  Maurice  d'Angers. 

MARGUERITE  de  France,  ComtelTe  de  Flandre,  tille 
du  RoiPWifjK  V,  dit  &  Lmsg  ,  &  de  Jumnt  de  Bourgogne 
Comté,  fut  accordée  l'an  1317  i  LostfJ  H,  dit  «le  Crtty,  Comte 
de  Flandre,  qui  l'époufa  l'an  1320.  Elle  en  eut  Louis  III ,  pè- 
re de  M  a  b  0  u  1  a  1  t  t.  Cointelfe  de  Flandre ,  &  Duchefle  de 
Bourgogne,  &  mourut  l'an  1382,  âgée  de  7s  ans,  dans  une 
haute  réputation  de  vertu.  Son  corps  fut  apporté  a  faint  De- 
nys,  &  enterré  dans  une  Chapelle  qu'elle  y  avoit  fondée,  com- 
me nous  l'apprenons  du  Religieux  de  faint  Dcrrys ,  qui  a  écrit 
l'Hilloirc  de  Charles  VI.  /-  2.  c.  7. 

MARGUERITE  d'Autriche,  Duchefle  de  Savoye,  fille 
unique  de  Mtxtmlie*  I ,  Empereur ,  fit  de  Mme  de  Bourgogne , 
&  feeur  de  Pbiftppe  I ,  Archiduc  d'Autriche ,  qui  époufa  jtmne , 
héritière  d'Efpagnc,  naquit  le  10  Janvier  1480,  &  après  la 
nort  de  fa  mére,  qui  fut  caufée  par  une  chute  de  cheval ,  elle 
fut  envoyée  en  France  pour  y  être  élevée  avec  tes  enfans  du 
Roi  Louis  XI.  Peu  de  tems  après  elle  fut  fiancée  au  Dauphin , 
qui  Tut  depuis  le  Roi  Charles  VIII:  mais  ce  Monarque  ayant  é- 
poufû  Anne  héritière  de  Bretagne  l'an  i+9i,ienvo/a  Morgue- 
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rite  i  fon  père,  avant  la  confommation  du  mariage.  Ferdinand 
ctlfabelle,  Rois  de  Callille  &  d'Aragon,  la  firent  demander 
l'an  1497,  pour  leur  (ils  unique  Jean,  Infant  des  Eipagoet. 
Elle  leur  fut  accordée, fit  le  vailTeau  fur  lequel  clic  fut  menée; 
faillit  i  périr  par  la  violence  de  la  tempête.  On  dit  que  ce  fut 
dans  cette  occadon  que  la  Princclle  compofa  fon  Epitaphc  ea 
ces  termes: 

Cl  gijf  Af«r20»  U  ente  1 


Ou  bien  de  cette  manière: 

Ci  pt  Mérizt ,  ««Me  Demoifiiïe, 
Deux  foie  mariée ,  8f  inerte  pxrefle. 

Elle  aborda  enfin  en  Efpagne,  fit  en  fortit  bientôt,  parce) 
que  l'infant  fon  époux  mourut  peu  après  la  confommation  du 
mariage.  Le  26  Septembre  1501 ,  elle  époufa  Philibert  11,  Duc 
de  Savoye,  dit  le  or«o,qui  mourut  trois  ans  après,  l'an  1504, 
fans  lailfer  d'enfans.  Après  cette  mort  elle  fe  retira  tn  Alle- 
magne auprès  de  l'Empereur  fon  père.  Depuis  elle  fut  Gouver- 
nante des  Pals-Bas,  fit  acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa 
prudence  fit  par  le  foin  qu'elle  eut  de  s'oppoter  aux  progrès 
de  la  doctrine  de  Luther  en  ces  Provinces.  Ce  fut  elle  qui  fît 
bâtir  la  belle  Egltfc  que  l'on  voit  aux  portes  de  Bourg  en  Bref- 
fe,  qui  cil  un  Couvent  d'Augulljns  DéchaulTcz.  Elle  lui  coû- 
ta deux  cens  mille  écus ,  comme  l'a  remarqué  Henri-Corneille 
Agrippa, Confcillcr  &Hi!loriographc  de  cette  Princefle, dans 
fon  Oraifon  funèbre  qu'il  dtclîa.  On  voit  dans  cette  Eglife  fa 
Devifc  en  ces  termes,  ï'ortme,  istfortsme,  fors  mt ,  eue  les  cu- 
rieux expliquent  diverfement-  Marguerite  mourut  i  Malines, 
le  premier  Décembre  1 530,6:  laifla  dlvcrsOuvragcs  en  proie  fit  en 
vers,  entre  autres ,  k  Dtfieunte  fis  hftrlntrs  &  M{»  Vu.  Jean  le 
Maire  de  Belges  compofa  a  fa  louange  un  Livre  intitulé  ,  U 
Couronne  Mtmsarite ,  imprimé  à  Lyon .  chez  Jean  de  Tournes 
l'an  1549.  fi  y  rapporte  des  choies  aflez  pattkuliércs  de  l'cf- 
prit  fit  des  réponfes  de  cette  PrinceiTc.  "  Agrippa,  Orot.  1. 
Guichcnon,  Hsftoht  de  Brejfi2f  Je  Savoye.  La  Croix-du-Mai- 
ne,  BiUiaib.  Franc.  Harée.  Mariana.  lltiarion  de  Colle,  fi:c. 

MARGUERITE  D'YORC,  Princefle  d'Angleterre,  il- 
lultre  par  fon  cfprit  fit  par  fa  piété,  étoit  tille  de  George,  Duc 
de  Clarcncc ,  que  fon  frère  I- <ku.tr i  IV  lit  mourir  dans  une  pi- 
pe de  malvoific.  On  la  maria  i  Rûitra'Polus  ou  Pool,  duquel 
elle  eut  quatre  fils,  entre  autres,  le  Cardinal  RegnassJ  Polos. 
Henri  VIII,  &  la  Reine  Catherine  d'Aragon  fon  époufe , firent 
choix  de  cette  Princefle  pour  être  Gouvernante  fit  Dame  d'hon- 
neur de  leur  fille  unique  Marie ,  PrinceiTc  de  Galles.  Elle  s'ac- 
quitta très  bien  de  cet  emploi,  fit  jetta  dans  l'cfprit  de  la  jeune 
Princefle  ces  femenecs  de  piété  ,  qui  portèrent  depuis  des 
fruits ,  lorsqu'elle  fut  parvenue  a  la  Couronne.  Lorsque  Henri 
VIII  fut  devenu  amoureux  d'Anne  de  Boulcn  ,  Marguerite 
Polus  devint  un  des  objets  de  fa  haine ,  parce  qu'elle  étoit  le 
refuge  fit  la  confolabon  des  Catholiques, fit  parce  qu'elle  avoit 
l'avantage  d'être  mére  d'un  fils,  qui  avoit  reproché  i  Henri 
fes  débauches  fit  fon  Impiété.  Ce  Prince  ne  pouvant  déchar- 
ger fa  fureur  fur  la  perfonne  du  fils ,  fit  couper  la  tète  a  la 
mére  âgée  de  70  ans.  Le  prétexte  de  cette  mort  fut  qu'elle 
avoit  reçu  une  Lettre  du  Cardinal  fon  fils.  *  Du  ChCnc,  Hi- 
fiotrt  fÀnritterre,  Hilarion  de  Colle,  F/»g«  tes  Dams  Ithfitu. 
Sandérus  fit  Bécatel ,  Vit  du  Cardinal  Point. 

MARGUERITE  de  France  ,  Duchefle  de  Berry  fit  de 
Savoye,  Princefle  de  Piémont ,  fille  du  Roi  François  I  fit  de 
Claude  de  France,  fit  feeur  du  Roi  Henri  II,  fit  de  MagJttaine, 
femme  de  Jan/uts  V,  Roi  d'Ecoflc,  naquit  a  faint  Germain  en 
Laye  le  cinquième  Juin  1523,  &.  dès  fon  jeune  igc  clic  acquit 
une  très  grande  connoifijnee  de  la  langue  Gréque  fit  de  la  La- 
tine. Sa  piété,  fon  favoir,  fa  beauté,  fa  douceur,  fa  pruden- 
ce fit  fa  libéralité  lui  acquirent  une  grande  réputation,  fit  la  fi- 
rent célébrer  i  l'cnvi  par  les  Savans  les  plus  illuftres  de  fon 
tems , fur-tout  le  célèbre  Ronfard.qui  l'a  immortallfée  dans  fe* 
vers, fie  qui  parlant  de  cette  PiinccfTc.cn  fon  Départ  de  Fran- 
ce, s'exprime  en  ces  termes: 

To&'fouTi,  par-tout,  faut  repas  6*  font  (ejjie, 
fe  chanteras  crut  Me  Dtcffc, 
La  Marguiritz,  tamorr  de  notre  tems , 
Dont  la  vertu  fleurit  tomme  m  Priment,  firV. 

Elle  fut  la  protectrice  des  Sciences  après  la  mort  du  Roi  Fran- 
çois I,  fon  père.  Ronfard,  du  Bellay  ,  Jodellc,  d'Aurat  fit 
Bcilcau,  tous  Poètes  François,  eurent  beaucoup  de  part  a  fon 
cllime  fit  4  fes  libéralités;  fit  les  plus  célèbres  Jurlfconfultes 
vinrent  enfeigner  en  l'Univcriïté  de  Turin,  depuis  que  cette 
Princefle  eut  époufé  Emmanuel- Philibert  Duc  de  Savoye .  auquel 
elle  fut  accordée  par  le  Traité  de  paix  conclu  i  Carcau-Cambre- 
fis  l'an  1559.  &  mariée  le  neuvième  Juillet  de  la  même  année. 
Le  Duc  s'eftlmoit  très  heureux  de  pofleder  une  époufe  fi  ac- 
complie, &  fes  Sujets  la  nommoientl*  Mère  du  Peuples,  fie  la 
comblolent  de  mille  bénédictions.  Elle  reçut  i  Turin  le  Roi 
Henri  III  à  fon  retour  de  Pologne,  fit  lui  donna  de  très  bons 
confeils.  On  dit  qu'elle  s'emprefla  avec  tant  d'ardeur  pour 
donner  ordre  que  le  Roi  fie  les  Seigneurs  defafuitcfuflent  trai- 
tez comme  èlle  le  fouhaitoit,  qu'elle  fe  donnoit  elle-même 
la  peine  de  voir  faire  le  lit  de  ce  Monarque.  Elle  gagna  dana 
ces  oceufions  une  pleuréfie  dont  elle  mourut  le  14  Septembre 
1574,  en  l'abfcnce  de  fon  époux  qui  étoit  venu  accompagner 
le  Roi  jufqu'i  Lyon.  Barthélcmi  d'Elbéne  dédia  fon  Livre  de 
U  Cité  de  la  Vérité  i  cette  Princefle ,  à  qui  divers  autres  Savan» 


adrefférent  leurs  Ouvrages.  •  Jean  Tonfo,  en  la  Vie  t 
mtl  Pbilihert.  Mo»od ,  ^Uiantu  de  Trasut  »  de  Savoje.  Matthieu 
&  Mézeray ,  HtJI.  de  Frasue.   Guichcnon  ,  Hiftttrt  ét  Savoye. 
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Louis  Jacob ,  BUHtib.  Ftenin.  Brantôme  &  Je  Thou.  Hltirlon 
de  Co 't.:. 

MARGUERITE,  DuchefTe  de  Florence,  de  Parme,  ce 
de  Plaifaocc,  Gouvc-rnamc  des  Païs- Bas,  tille  turtureltt  de  l'Em- 

£crcur  Cbarks-Qui»!,  qui  l'avoir  eue  de  Marguerite  Van  Gertc, 
lémoifelle  de  liandrc,  fut  élevée  auprès  de  Marguerite  d'Au- 
triche, fille  de  l'Empereur  Maximilien  I,  puis  auprès  de  Ma- 
rie fœur  de  Charles-Quint  &  veuve  de  Loui*  Roi  de  Hongrie, 
<t  l'ut  mariée  par  l'Empereur  fon  père,  à  Alexandre  de  Médi- 
cis.  Duc  de  Florence.    Après  que  ce  Prince  eut  été  alTafliné 
l'an  IS37  .  on  to  donna  en  fécondes  noces  i  OSave  Farné- 
fe,  neveu  du  Pape  Paul  III.   Marguerite  ne  fut  pas  contente 
de  ce  mariage,  et  fembloit  méprifer  un  mari  qui  n'étoît  pas 
encore  en  âge.  Elle  difoit  agréablement  à  ce  propos,  que  c'é- 
tolt  fon  deftin  de  n'avoir  point  de  rapport  avec  les  maris  :  par- 
ce que  n'étant  qu'une  fille  de  douze  ans ,  elle  avoit  époufé  un 
homme  Sgé  de  vint-fept  ans  ;  &  qu'en  un  Sec  où  elle  étoit  dé- 
jà femme,  on  lui  doimoit  un  jeune  i  nfant  de  13  ans.  Oftavc 
ayant  fait  le  voyage  d'Afrique  avec  fon  bcau-pérc,'revint  après 
deux  ans  d'abfence,  &  reçut  de  Marguerite  de  grands  témoi- 
gnages de  tendrefle.    Il  fut  fait  en  même  tems  Duc  de  Parme 
&  de  Plaifancc,  &  la  Duchcue  accoucha  de  deux  enfans  mi- 
les.   Elle  fut  extrêmement  aimée  des  peuples  du  Pals-Bas, 
aufqucls  le  Roi  Philippe  II,  fon  frère,  qui  en  1550  fc  retira  en 
Efpagne,  parce  que  la  Réfbrmation  commençoit  a  s'y  intro- 
duire, la  dor,,;j  pour  Gouvernante, après  la  mort  de  fon  époux. 
Eiîc  ménagea  avec  beaucoup  de  prudence  les  cfprits  de  ces 
peuples  portez  i  la  révolte,  «  paffioiincz  pour  la  doctrine  des 
Rélormex  qui  étoit  fuivie  par  un  grand  nombre.   Ayant  con- 
voqué en  isfi;,  les  Chevalier»  de  la  Toifon  d'Or  &  les  Suit- 
bfitiUri  ou  Gouverneurs  des  Provinces, on  députa  feerctteraent 
au  Roi,  à  l'infçu  du  Cardinal  de  Granvelle,  Montigni ,  pour 
lui  déclarer ,  fur  tout  le  mol  «ni  fe  v»j*it  «Awi  dm  lei  Pau-But  ve- 
rnit de  le'nStm  dei  neuvtmx  F.rMez  fms  le  «mfnatment  iet  Cuti , 
de  h  crtime  m»  fou  iiitl  ttune  likjtijittm  EjpotMle ,  if  de  U  forme 
gentnU  <j-M-  r rm  omit  toupie  entre  le  .\f;mflere  du  Cordnul.  Toutes 
ces  repréfentations  n'opérèrent  rien  en  faveur  des  perfécutez. 
Ce  fut  vainement  encore  que  la  Gouvernante  écrivit  en  Cour 
le  trouble  que  caufoit  le  defiein  de  faire  recevoir  le  Concile 
de  Trente  «  l'inquifition;  Philippe  continua  dans  fon  dcllVin. 
I.oif<)ue  Marguerite  eut  appris  qu'il  s'étoit  formé  une  puilTantc 
Ligue,  où  les  Catholiques  étoient  cntrczîtout  comme  les  Ré- 
formez, elfe  en  fut  effrayée,  êt  convoqua  une  Ancmbléc  en 
151W,  où  le  Comte  d'Egniont  refufa  de  (é  mettre  a  la  tète  de 
ceux  qui  dévoient  combattre  en  faveur  des  Loin  pénales  &  de 
l'inquifition.  Elle  s'accommoda  enfuite  avec  les  Confédéré*, 
en  promettant  que  l'inquifition  feroit  abolie  &  qu'on  redrefle- 
roit  les  griefs  des  peuples  &  des  Nobles.   Elle  n'oublia  rien 
pour  divifer  les  Confédéré*,  et  en  vinta  bout  en  mettant  les  Ré- 
forme/, au»  prifes  avec  les  Luthériens  au  fujet  de  leurs  difpu- 
tes  particulières.    Elle  mit  habilement  des  garnirons  par-tout, 
&  fe  trouvant  aiTez  forte,  elle  parla  cnfultc  liércment  auxCon- 
fédérez  qui  fc  plaignoitnt  des  infractions  qu'on  avoit  faites 
aux  pi  omettes.    Cependant  tant  de  tragédies  commençoient  a 
attendrir  la  Duchcfle;  c'cll  pourquoi  Philippe  envoya  dans  les 
Fais- Bas  le  Duc  d'Albe  inacccflîble  à  la  compaffion.  La  teneur 
fc  répandit  par  tout  à  la  venue  du  Duc, ce  tous  ceux  qui  purent 
quitter  s'enfuirent.  La  Gouvernante  tâcha  de  prévenir  &d'arrC. 
1er  cette  défertionpardes  placards;  mais  on  ne  s'y  lia  pa>,  lors- 
que!) vit  que  le  Duc  avoit  établi  une  nouvelle  Cour  de  Jullice 
fous  le  nom  de  Conjeil  det  Tumultes ,  que  les  FrotclUn*  nommè- 
rent enfuite  Cmfetl  de  Song.   La  Gouvernante  voyant  que  fes 
ordres  étoient  peu  refpcctcz,  &  que  la  meilleure  partie  du 
pouvoir  étoit  dans  les  mains  du  Duc,  rélblut  de  fe  retirer  a- 
près  en  avoir  obtenu  l'agrément  du  Roi  fon  frère.  Elle  fe  re- 
tira en  Italie,  et  s'adonna  plus  particulièrement  i  la  piété, 
qu'elle  avoit  autrefois  pratiquée  fous  la  direction  de  faint  Igna- 
ce de  Loyola.   Avant  que  de  mourir ,  elle  eut  la  confolation 
de  voir,  l'an  1578,  fon  fils  Alexandre  de  Parme,  Gouverneur 
des  Pars  Bas,  après  Dom  Jean  d'Autriche  qui  avoit  eu  cet  em- 
ploi après  Dom  Louis  de  Réquéfens,  fucceffeur  du  Duc  d'Al- 
be. Marguerite  mourut  a  Ottonc  dans  le  Royaume  de  Naples, 
au  mois  de  Janvier  is8<5  ou  1587-  Les  Hffiorlens  parlent  très 
avantageulcment  des  qnalitez  de  cette  Princefle.   Non  feule- 
ment elle  avoit  un  efprit  qui  furpaflbit  celui  des  femmes,  mats 
par  fa  démarche  même ,  elle  faifoit  juger  qu'elle  étoit  moins 
une  femme  avantagée  du  courage  d'un  homme,  qu'un  homme 
caché  fous  les  habits  d'une  femme.  Elle  étoit  fi  forte  St  fi  vi- 
gourcul'e,  que  quand  elle  chalToit  le  cerf,  elle  avoit  accoutu- 
mé de  relayer  d'autant  de  chevaux  que  les  plus  robuites  Chaf- 
feurs.qui  fuccomboient  quelquefois  dans  le  travail  de  pareilles 
ehafTcs.    Elle  avoit  un  peu  de  barbe  au  menton  &  fur  la  lévre 
fupéricurc;  èe.cc  qui  arrive  rarement  aux  femmes, fi  elles  ne 
font  d  un  naturel  tris  robulic,  elle  étoit  quelquefois  tourmen- 
tée  de  la  goûte.    *  Strada,  te  Bell»  Belg.  De  Thou.  Hilarion 
de  Colle ,  etc. 

MARGUERITE  de  France.    V»yz  PHILIPPE  IV, 
dit  le  Bel. 

MARGUERITE  DE  RAVENNE,  ainfi  nommée  du 
lieu  où  die  ht  fa  demeure  ordinaire,  étoit  née  à  Rutlî,  petit 
village  entre  Faenza  &  Ravennc.  Elle  perdit  la  vue  n'ayant 
que  trois  mois,  &  l'on  allure  que  dès  fa  plus  tendre  enfance, 
clic  s'accoutuma  aux  plut  grandes  aufiéritez.  Les  maladies 
dont  elle  fut  accablée  enfuite  pendant  quatorze  ans,  fa  patien- 
ce invincible  dans  les  infultcs  qu'elle  eut  a  foulFrtr,  fon  em- 
piclïemc-nt  a  gagner  les  araes  i  Jéfus-Chrllt,  la  rendirent  en- 
iin  l'objet  de  la  vénération  du  public;  on  lui  demanda  des  a- 
vis  de  tous  eéicez.  &  D.  Séraphim  de  Ferme,  Chanoine  régu- 
lier  de  faim  Jean  de  Lauau ,  voulut  bien  écrire  ceux  qu'elle  lui 


M  A  R. 

dicta  pour  une  Société  nommée  du  bon  Jéfos,  où  1 
de  perfonnes  entrèrent  alors ,  ét  qu:  devint  depuis  un  ^  Con- 
grégation de  Clercs  Réguliers.  Kien  n'elt  plus  fage  q|ue  ce» 
avis,  &  i  l'exception  de  ce  qui  concerne  les  aulléritcas  qui  y 
font  marquées  pour  ceux  &  celles  qui  étoient  entrez  clans  la 
Société,  il  n'y  a  rien  qui  ne  convienne  parfaitement  a  tout 
Chrétien.  Marguerite  mourut  le  13  Janvier  1505,  étant  âgée 
de  63  an;;  &  a  la  requête  de  Frédéric  11 ,  Duc  de  Mastouc, 
le  Pape  Paul  111  rit  intormer  en  1537.  des  miracles  qui  fe  fai- 
foient  a  fon  tombeau  ;  mais  on  ne  luivïl  pas  cette  affaire,  ce  qui 
n'a  pas  empêché  Fcrraritts  de  lui  donner  le  litre  de  Brcnhcu- 
reule ,  (i  de  la  placer  dans  le  Catalogue  des  Saints  d'Italie.  * 
Simon  Marini ,  Vue  itlle  BB.  Mergtr.  Êf  Gtwifc. 

MARGU1LLIKR,  celui  qui  a  l'adminiliration  des  affai- 
res temporelles  d'une  Eglife  de  ParoiiTe,  qui  a  foin  de  fa  fa- 
brique &  de  l'œuvre.  Il  y  a  dans  les  grande»  Paroiûes  en  Fran- 
ce Jeux  premiers  Marguilliers  ou  Marguillicrs  d  honneur,  oui 
font  d'ordinaire  des  Officiers,  tl  deux  Marguilliers  compta- 
bles ,  qui  font  Marchands  ou  Bourgeois.  Les  Marguilliers  vont 
les  premiers  a  l'offrande  a  la  proceffion,  &  reprefentent  touc 
le  Corps  des  ParoiŒens.  L'Intendance  de  la  lubrique  des  E- 
glifes  appartenoit  anciennement  i  t'Evèque.  Les  Evéqucs  s'en 
déchargèrent  fur  les  Archidiacres ,  &  les  Archidiacres  fur  le» 
Curez.  L'avarice  ou  la  négligence  de»  Curez  fut  caufe  qu'on 
choi/ït  des  perfonnes  notables  te  zélées  entre  les  l'aroifliens  , 

fiour  prendre  la  direâion  d»  affaires  de  l'EglIfe.  Cependant 
es  Evéqucs  ont  prétendu  que  ces  Marguilliers,  quoique  Laï- 
ques ,  n'étoient  point  dilpenfez  de  rendre  compte  de  leur  ad- 
ininillration  devant  le  Juge  Ecdéfiailique.  Ils  y  ont  été  main- 
tenus par  divers  Edits  &  Arrêts  du  Confeil.  Les  Juges  fécu- 
licrs  (é  font  pourtant  maintenus  en  pofieflîon;  attendu  qu'il 
s'agit  de?  biens  temporels, &  que  tes  Marguilliers  qui  font  les 
comptables,  font  de  condition  Laïque.  Ainfi  les  Marguilliers 
ne  font  juHiciables  des  Evéqucs, ni  pour  leur  élection, ni  pour 
leur  deltitution,  ni  pour  leurs  comptes.  Le  mot  de  Margui'- 
lier  vient  de  lufréo/iirrcs.  La  micrnrafc  étoit  un  régltrc  public 
où  l'on  cnrcMloit  les  pauvres  qui  detuandoient  l'aumône  â  la 
porte  des  Eglifes.ét  le»  Marguilliers  étoient  les  Gardes  de  ces 
regitres  ce  les  diftributeurs  de  ces  aumônes.  Depuis  on  l'a  dit 
de  ceux  qui  ont  eu  le  foin  &  la  garde  du  revenu  des  Eglife.'. 
Ordinairement  on  choifiilbit  quelques-uns  d'entre  les  pnuvre* 
qui  étoient  aux  portes  de?  Eglifcs ,  pour  y  rendre  les  menus 
iervtccs ,  comme  de  les  balayer,  de  les  orner,  <t  de  Tonner 
les  cloches  ;  (i  ces  pauvres ,  dont  les  Marguilliers  d'aujourd'hui 
ont  pris  la  place,  fe  tenoient  aux  portes  des  Eglifes  pour  les 
garder,  &  avoir  foin  des  autres  pauvres.  On  a  depuis  établi 
des  Marguilliers  dans  les  Cathédrale», a  l'imitation  des  Paroiiîes. 
Odon.  Evêque,  a  établi  dan*  l'Eglife  de  Paris, quatre  Clerc» 
&  quatre  Laïques,  qui  à  caufe  de  leur  Mergudleru  font  un  hom- 
mage-lige  à  l'Evêque.  Ils  dévoient  garder  l'Eglife  fie  Tonner 
les  cloches.  M.  Du  Pin  remarque  que  les  Marguilliers  ont 
commencé  i  être  établis  dans  le  XIV  liécle.  •  Furetiére,  it 
Militm  de  17x7.  Du  Pin ,  Mhttf  it  fHtfl.  ie  IE$bfc ,  tout  3. 
p.  «6Ï. 

M ARGUNIO,  (Maîlimo)  Evêque  de  Cérigo,  Grec  de 
nation.  Il  a  excellé  dans  la  Poèfie  Lyrique,  comme  il  paroic 
par  fes  Hymnes  Anacréontiques,  qui  ont  paru  fi  beaux  i  Con- 
rad Rittershuuus,  qu'il  a  bien  voulu  les  traduire  en  Latin.  Ses 
Oeuvres  font  Utmtlu  Gtm  vuigmi;  Hjmm  Atutcremut^  J*oJ- 
Kàtdidquoifura,  eéittà  Davide  Hoefchclio.  Il  a  écrit  en  Grec 
un  Livre  contre  les  Jéfuitcs,  &  un  autre  contre  les  Cordelicrs. 
Il  y  a  aufil  de  lui  des  Notes  fur  quelques  Liturgies.  •  TcirTïer, 
Bloui  iet  Hmmet  Stvavt,  tome  4.  p.  409  gf  410.  édir-  de  Hol- 
lande 17 15.  Margunio  étoit  de  Candie.  Il  paflà  plufieurs  an- 
nées i  Venifc.  &  îl  y  mourut  vers  la  fin  du  mois  de  Juin  1601. 
Il  légua  fa  belle  Bibliothèque  aux  Religieux  de  Candie  * 
Baylc,  Diff.  Crit.  4  édition. 

*  MARHALA  ou  MERALA  ,  ville  de  la  Tribu  de 
Zabulon  près  de  la  Mer  Méditerranée.  •  Jtftd,  tb.  19.  v.  lK 

MARIAGE.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  rapporter  ici  le* 
anciennes  cérémonies  qu'on  y  obfervolt.  Il  étoic  précédé  des 
fiançailles  êt  des  accordaillcs  chez  les  Romains ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  Plautc  ce  dans  Tércncc.  Celui  qui  vouloit  pren- 
dre une  fille  en  mariage,  s'adreûoit  aux  parens,  &  leur  deman- 
doit  s'ils  vouloient  bien  lui  donner  leur  fille  en  mariage.  On 
dreflbit  enfuite  le  contraft ,  qui  étoit  l'céllé  du  cachet  de»  pa- 
rens. Ce  contraél  contenoit  le»  conventions  &  les  articles 
du  mariage,  d'où  vient  que  Juvénal  a  dit,  Sut,  6.  v.  '. 

Si  rrW  fcgïrïiwj  tVf7.im  tvnBtwnie  IthtUli 
Non  ti  > 


&  S*.  10.  v.  330. 

Fetntt  cum  fptsttrihu  emfpex. 

L'époux  envoyoit  i  la  future  époufe  un  anneau,  comme  uni 
gage  de  leur  mariage  futur.  Ce  que  nous  apprenons  de  Ter- 
tulllen,  d'Ifidorc  de  Séville , d'Aulu  Gelle,  de  Macrobc ,d'Ap- 
ien,  &  principalement  par  ces  vers  de  Juvénal,  sa.  6.  v.  »5. 


gen,  & 


Contmium  rarvt  Êf  peHm  Çf  fpmfthê  ra lin, 
Tempefiâle  pim  ;  jtmaue  à  tonjvre  mApjlro 
teSem  ,  Êf  égtu  ptimts  fmajje  Je&flt. 

Cet  anneau  étoit  de  fer  &  fans  chaton ,  au  tems  de  Pline  Wi. 
fttnien ,  comme  on  le  voie  dans  l'on  33  livre.  On  n'avoit  point 
d'abord  preferit  chez  les  Romains  l'ige  pour  les  fiançailles  ou 
les  accordantes,  &  elle»  fe  pouvoient  faire  par  les  deux  par- 
tics  a  l'Jgc  de  fept  us.  Mais  Augulle  ordonna  depuis  qu'el- 
les 
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ta  fe  feraient  deux  im  avant  le  mariage ,  e'eft  à  dire,  i  Pige 
de  dix  ans ,  les  tilles  pouvant  légitimement  contraâer  mariage 
J  douze. 

Les  accordailles  étant  faite* ,  on  prenoit  jour  pour  faire  le 
mariage:  tout  les  premiers  jours  du  mois,  aufli  bien  que  le 
mois  de  Mai,  croient  eflimez  fusettes  pour  cela.  On  peut  voir 
dans  le  ch.  15.  du  U  1.  de  Macrobc.eo  quels  jours  le*  Romains 
ne  fe  marioient  point. 

On  avoit  grand  foin  de  prendre  les  aufpices  avant  le  maria- 
ge ,  pour  lavoir  la  volonté,  des  Dieux ,  comme  le  témoigne  ce 
vers  de  Plaute,  du  Prologue  de  la  Comédie  intitulée  Gjîm, 

v.  ta. 

Ukr»  iHt  mptaa:  nm  mc*tht  tufpitel. 

Et  Tacite  parlant  des  noces  de  MeiTalme  ,  AmuL  I.  11. 1. 17. 
dit  que  Ton  mariage  avec  Silius  fc  fit  avec  toutes  les  cérémo- 
nies rcquii'es,  facritices,  témoins,  aufpices.  feflina,  batfers, 
embralTcmens ,  enfin  dans  toutes  les  libertez  de  la  femme  & 
du  mari;  &  parlant  dans  le/.  15.  tb.  37.  du  mariage  de  Néron 
avec  Pythagote,  il  fait  mention  des  aufpices,  qu'on  prit  pour 
cela.  Le  mariage  fc  fit  avec  toutes  les  cérémonies  ordinaires. 
L'argent  fut  configné  entre  les  mains  des  Augures ,  on  lui  mit 
le  voile  que  portent  les  époufées,  on  lui  drcua  un  lit  nuptial, 
&  on  alluma  les  flambeaux  de  l'Hymen. 

La  mariée  étoit  coiffée  des  cheveux  d'un  vieillard ,  dit  Sex- 
to» Pomucius,  qo'op  frifoit  avec  le  fer  d'une  javeline,  qui  é- 
toit  reliée  dans  le  corps  d'un  Gladiateur  qu'on  avoit  tué,  afin 
que  de  même  que  ce  ter  avoit  été  uni  au  corps  du  Gladiateur, 
elle  fût  pareillement  unie  avec  fon  mari  ;  ou  bien  parce  que  les 
femme»  étoient  fous  la  protection  de  Junon  Cvrtle  qui  a  été 
anpellée  Cvrti  dans  la  Langue  Sabine, qui  lignifie  une jevclwc. 
Ovide ,  Ftfi.  I.  ».  o.  4*7. 

Siw  t/ted  hjjté  Curit  prifiii  efi  £3*  Letvàt. 

La  mariée  étoit  vêtue  d'une  longue  robe,  que  Caia  Cascilia 
avoit  tifluc  de  fes  propres  mains,  félon  Pline,  1.8.  <.  48.  n. 
74.  de  fon  Ht/Uire  iW/nroVe. 
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En  entrant  dant  le  logis  de  fon  mari ,  on  lui  préfentoit  les 
clefs:  par-la  on  la  faifoit  maltrcOe  de  tout  le  logis,  fit  on  lui 
donnoit  la  conduite  du  mOnage;  au  contraire,  lorsque  le  mari 
xépudioit  fa  femme,  il  luiôtoit  les  clefs,  comme  cela  a  ' 
marqué  ailleurs. 


1  tu  ,-<.. 


Après  cette  cérémonie,  on  la  couchoit  fur  une  peau  de  bre- 
bis avec  là  laine,  pour  la  faire  relTouvenir  que  les  hommes  é- 
toient  couverts  autrefois  de  peaux  de  bétes ,  Si  pour  lui  mar- 
quer aufli  qu'elle  devoit  s'occuper  à  filer.  On  faifoit  enfuite 
le*  feflins  de  noces,  où  l'on  n'épargnoit  ni  les  viandes,  ni  les 
diveitiiTemens. 

Dans  les  mariages  des  Grecs  on  chantoit  l'Hj menée;  mais 
dans  ceux  des  Romains  on  chantoit  Ttleffie  avec  la  flûte  &  la 
voix.  Cette  coutume  de  chanter  TeJafjit  vient,  dit  Tite-Live, 
de  ce  que  dans  le  riviiTcraent  des  Sabines,  il  s'en  trouva  une 
très  belle  qui  fut  ravie  par  les  Cofdats  de  Talaffius;  &  comme 
ils  la  conduiraient  1  leur  Chef,  de  crainte  que  quelqu'un  ne  la 
leur  enlevât,  il*  crièrent  qu'ils  la  réfervoient  pour  Talaffius; 
&  ce  mot  s'elt  trouvé  dans  la  fuice  de  bon  augure,  &  s'cfl  con- 
fervé  jufqu'à  nous.  V.irron  donne  une  autre  interprétation  de 
ce  mot,  et  veut  qu'il  fignlfic  un  panier  a  mettre  des  laines. 

Le  marié  jettoit  des  noix  aux  enfant,  fpetrge,  Mtrite,  imcet, 
dit  Virgile,  E.h&ue  8.  v.  30.  C'étoit  pour  marquer  qu'il  re- 
ztonçoit  i  tout  les  divertitremens  d<  t  cnfans;&  pour  empêcher 
qu'on  n'entendit  les  cris  de  la  mariée  lorsqu'elle  perdoit  fa 
virginité,  on  chantoit  des  vers  libres  &  lafcifs  qu'on  appelloit 
vtrfiu  Ftfimàm,  parce  que  les  premiers  furent  fait*  dans  la  vil- 
le de  l'efcennia.  Rfiamium,  dit  Scrvius,  efl  une  ville  dans  la 
Campanie,  où  l'on  a  inventé  les  vers  pour  let  noces.  Enfin 
on  dreflblt  le  lit  nuptial,  qui  a  été  appellé  par  les  Anciens  fc 
thu  ou  tbtm  gtéatts,  &  alors  on  invoquoit  le  Génie  du  mari, 
&  l'on  couchoit  la  mariée. 

Le  lendemain  le  marié  faifoit  chez  lui  un  fetlin  qu'on  appel- 
loit Rrptie,  &  on  lui  faifoit  des  préfens;  &  le  mari  &  la  fem- 
me facriftoient  aux  Dieux. 

On  donnoit  une  ceinture  a  l'époufée,  que  l'époux  lui  défai- 
foit  en  fe  couchant ,  &  cette  ceinture  étoit  faite  de  laine  de 
brebis.   Ovide,  Hertldct,  2.  v.  115. 

Car  mas  virtjnitiu  awbw  lituta  jmŒris , 
Ciinque  fùïïtiï  X£"U  rtv.nét.r  maxt,. 

Janon  qui  préftdoit  aux  mariage*,  a  pris  divers  noms  Je  dl- 
verfes  actions  qui  s'y  paflbicnt.  On  en  a  parlé  ct-deiTus  au  mot 
de  j  U  N  O  N.  S.  Auguftin,  de  U  Cité  de  DÛ*.  I6.tb.it.  te  rail- 
le de  la  fuperftition  des  Gentils, qui  introduifoient  tant  de  Di- 
vinitez  dans  l'action  du  mariage.  „  Le  Dieu  Jagatin ,  du-U, 
„  préiide  i  l'habitation  de  l'homme  avec  la  femme  :  pour  me- 
„  ner  l'époufée  en  la  maifon  de  fon  époux  ,11  y  a  un  Dieu  Do- 
„  miduc:  le  Dieu  Donnée  fert  a  l'y  retenir:  l'on  ajoute  enco- 
„  rc  la  DéefTe  Mmtume  pour  la  faire  demeurer  avec  fon  ma- 
„  ri.   On  remplit  encore  la  chambre  d'une  troupe  de  Dieux , 


lorsque  les  paranymphes  s'en  vont.  En  effet  la  DéefTe  Vier- 
ge ,  le  Pere  Sublguc ,  la  M  ère  Prême  Pertunde ,  Vénus  à. 
„  Priape  affilent  a  cette  action.  La  Décile  Vierge  efl  préfen- 


„  te  pour  deshabiller  l'époufe;  le  Dieu  Subigue  pour  la 
„  tre  au  lit;  la  Déçue  Prôme  pour  l'empêcher  de  réfllter  aux 
„  carefles  de  fon  mari  ;  Priape  y  eft  suffi  ;  &  par  une  coutume 
„  très  pieufe  &  très  honnête  des  Dames  Romaines,  on  fai- 
„  foit  alTeoir  l'époufée  fur  les  genoux  de  cet  infâme,  fous  pré- 
„  texte  d'empêcher  par- là  les  charmes  fit  les  fortiléges. 

L'époufée  paroiffoit  voilée  d'un  voile  couleur  de  feu ,  qu'on 
appelloit  fUnmenm,  &  elle  portoit  fous  ce  voile  une 
de  verveine  qu'elle  avoit  cueillie  elle-même. 


On  itlumoit  Ici  flambeaux  de  l'Hymen  jr.ui  étoient  de  bois 
d  epme  blanche  ou  de  pin.  On  conduifôit  la  mariée  a  la  fa- 
veur de  ces  flambeaux  le  foir  dant  la  maifon  de  fon  mari.  D  oit 
vient  qu'on  lit  dans  Virgile,  £tbpc  8.  v.  »o. 

Mffi,  «kw  acide  fteti,  riM  ducitmr  uxtr. 

L'époufée  étoit  conduite  chez  fon  époux  dans  un  chariot , 
chez  les  Grec* &  chez  les  Egyptiens;  mais  chez  les  Rc 
on  l'y  menoit  par  la  main.  Les  portes  du  logi*  étoient  1 
de  guirlandes  de  fleurs  &  de  brancbet  d'arbres. 

La  toilette  de  la  mariée  < 
une  corbeille  couverte. 

En  arrivant  au  logis  du  mari,  on  demandolt  i  la  femme  qui 
elle  étoit  ;auŒ-ult  elle  répondoit  Cm», comme  nous  l'apprend 
Valére  Maxime;  faifant  allullon  4  cette  Cjm  Ctàfut  femme  de 
I  ancien  Tarquin.qui  fut  une  mére  de  famille  d'un  grand  exem- 
ple, oc  qui  paûoit  fa  vie  i  filer. 

Après  cette  réponfc,  l'époufe  mettoit  de  la  laine  i  la  porte 
ue  fon  époux,  êt  la  frottoit  d'huile  ou  de  graine  de  loup,  com. 
me  dit  Pline.  Cela  fait,  elle  fautoit  par  deflus  le  feuil  de  la 
porte ,  prenant  garde  foigneufement  de  ne  le  pas  toucher;  ce 
qui  eût  été  d'un  très  mauvais  préfage ,  feloiLucain  ,  I.  z, 
v.  359. 

TrmJUtd  wut  cmhgtrt  fuma  pUnti. 

Scrvius  fur  la  VIII  Eclogue  de  Virgile ,  dit  que  l'époufe  pre- 
noit  garde  en  entrant  chez  fon  mari  de  ne  pas  toucher  le  feuil 
de  la  porte,  de  crainte  qu'elle  ne  fit  facrilége,  en  touchant  co 
qui  étoit  confacré  i  Vefla.    *  A&u.  Rtm. 

MARIAGE,  chez  les  Juifs.    Le»  Hébreux  font  un  grand 
cas  du  mariage.  Us  difent,  „  que  la  femme  eft  imparfaite  fans 
,,  le  mari,&  même  que  l'homme  qui  n'a  point  de  femme,  n'eit 
„  pas  homme;  que  celui  qui  néglige  le  précepte  de  la  multi- 
,,  pllcation  du  genre  humain, doit  être  régardé  comme  un  ho. 
„  micide."  Aufli  les  Hébreux  fc  marioient-ils  de  bonne  heu- 
re. Les  Rabbins  veulent  queTes  hommes  foient  matiez  i  dix- 
huit  ans.   Ils  peuvent  prévenir  ce  teros ,  mais  ils  ne  doivent 
pas  le  différer.  Dés  qu'ils  ont  treize  ans  accomplis,  ils  peuvent 
fe  marier.  Pour  les  filles,  on  les  fiance  de  bonne  heure,  mais 
pour  l'ordinaire  on  ne  les  marie  qu'à  l'Age  de  douze  ans  ac- 
complis. Une  fille  mariée  par  fon  pére  avant  l'ige  de  puber- 
té, qui  eft  douze  ans  &  demi,  peut  fc  féparer  de  fon  mari, fur 
un  ftmple  dégoût  qu'elle  aura  conçu  pour  lui.   Les  filles  avant 
leur  mariage  ne  paroiiToient  pas  autrefois  d'ordinaire  en  pu- 
blic ;  c  eft  pourquoi  elles  étoient  nommées  Alm»b ,  tsebéa, 
c'eft  a  dire ,  ta/tméu.  Le  mari  donnoit  la  dot  à  fa  femme  ;  ce- 
pendant les  Rabbins  eufeignent  que  le  pére  avoit  accoutumé 
de  donner  i  fa  fille  certains  préfens  pour  fes  ajuftemens.  Us 
ont  fixé  cela  i  cinquante  Zsztm,  pièce  de  monnoye  de  la  va- 
leur d'environ  huit  fols.  Les  fiançailles  fe  faifoient  ou  par  é- 
crit.ou  par  une  pièce  d'argent  que  l'on  donnoit  à  la  Fiancée, 
en  lui  difant ,  Recevez  cet  <rgrw  pour  g«ge  mu  tmu  deviendrez  mm 
èpotjc  ;  ou  par  la  cohabitation  &  le  commerce  charnel ,  ce  que 
les  Docteurs  croyolent  être  permis  par  la  Loi ,  mais  fagement 
déféndu  par  les  Anciens  a  caufe  des  inconvéniens  des  maria- 
ges clandeftins.  Voici  la  formule  d'un  Ecrit  d'engagement:  Un 
teijovr,  ui  tel  imtj,  4 une  1  elle  mue,  IV. .  (ilt  de  N..et  &  i  AT. . 
fille  de  A'.  ,  ftjez  mem  épouj'e,  fùvena  la  Loi  de  Mtift  6T  dti  IfraéH- 
tei,  ST  je  «ou  d  omets;  pour  la  dot  de  votre  xmpmité  l»  Jémme  de 
dt*x  cent  Znzims,  mà  eft  nrdmoét  petr  U  Lu.  Et  U  dut  IV. .  a  tem- 
Jmï  de  devenir  jm  tpenfifcmt  ut  <métiêm ,  eue  U  ét  S. .  a  promis 
i rxrcucr  n  j*vr  du  manège.  C'tfl  i  mm  ledit  N. .  t'tMçe ,  9  ptmr 
mm  il  en  tare  ttnijct  Hem,  jujfum  manteau  futl  porte  Jm  Jet  rpe». 
let.    Il  prima  de  phu  detteempltr  r«a*  fe  m*  efi  «r itnei  r  mertt  t*rrté 
deent  les  emlraéii  ie  mariage ,  en  faveur  dtt  femme»  IfreuHitei.  Krapau 
N...  A". . .  N...   Les  fiançailles  donnoient  aux  jeunes  gens 
ta  liberté  de  fe  voir ,  ce  qui  ne  leur  étoit  pas  permit  aupara- 
vant. Si  la  Fiancée  tomboit  dans  l'infidélité,  elle  étoit  traitée 
comme  adultère.    Léon  de  Modéne  dit,  que  t'ufiige  des  Juifs 
eft  de  eboifir,  pour  la  célébration  du  mariage,  on  Mécredi, 
ou  un  Vendredi,  fi  c'eft  une  fille; ou  un  Jeudi.fi  c'eft  une  veu- 
ve.  La  veille  de  la  cérémonie  la  Fiancée  va  au  bain,  &  fe 
plonge  tout  le  corps  dans  l'eau.   Le  jour  de  la  cérémonie  du 
mariage,  lorsque  l'époux  &  l'époufe  ont  été  placez  fous  un 
dais,  ayant  l'un  &  l'autre  un  voile  noir,  on  leur  met  un  au- 
tre voile  fur  la  téte,  qu'on  appelle  Ukd.    Alors  le  Rabbin  du 
lieu, ou  le  Chantre  de  la  Synagogue, ou  le  plut  prêche  parent 
de  l'époux ,  prend  une  tafle  pleine  de  vin ,  &  ayant  prononcé 
cette  bénédiction ,  StytztVé,  Sénewr ,  md  avez  crée1 1  comme  S5" 
la  femme  gf  rrdvané  le  «i*rirge,  f*f<.  Il  préfente  le  vafe  à  l'époux, 
puis  i  l'époufe,  afin  qu'ils  en  goûtent.   Enfuite  l'époux  mec 
au  doit  de  fon  époufe,  en  préfence  de  deux  témoins,  un  an- 
neau,  en  difant ,  Par  ces  emeou  vont  êtes  mem  ipemfe ,  fntmot  Cafet- 
gt  de  Mtift  8f  eTlfrtil.   Après  cela  on  lit  le  conuaâ  de  maria- 
ge, que  l'époux  remet  entre  les  mains  des  parens  de  l'époufe. 
Alors  on  apporte  de  nouveau  du  vin  dant  un  vafe  de  matière 
fragile ,  on  récite  flx  bénédictions ,  on  préfente  i  boire  aux 
mariez,  puis  on  jette  le  relie  i  terre  en  ligne  d'allégrefle.  L'é- 
poux prend  le  vafe  &  le  jette  avec  roldeur  contre  terre  ou 
contre  la  muraille,  &  le  met  en  pièces,  en  mémoire,  dit-on, 
de  la  défolation  du  Temple.   La  cérémonie  de  la  noce  durolt 
autrefois  ordinairement  fept  jours  pour  une  fille,  &  trois  pour 
une  veuve.   Tout  fe  pafloit  avec  beaucoup  de  bienféance  ;  Ica 
jeunes  gens  de  différent  fexe  étant  féparez  i  la  manière  des  O- 
rientaux.   Lorsque  les  mariez  font  entrez  dans  la  maifon ,  on 
s'affied  i  table ,  &  l'époux  commence  i  chanter  le  plus  mélo- 
dieusement qu'il  lui  eft  poflîble,  une  bénédiction  allez  longue 
en  Hébreu.  Après  le  repas ,  le  plut  honorable  de  la  compa- 
gnie prend  l'époufe  par  la  main,  enfuite  tous  les  autres  for- 


Digitized  by  Google 


M  A  R. 


M  A  R. 


te  Prlnceue  paf. 
perles  d'un  très 


m»nt  un  cercle  commencent  4  dinfer.  Le»  femmes  de  leur 
cAté  font  la  même  chofe,  féparées  des  hommes.  Cette  danfe 
cil  d'une  tradition  très  ancienne  parmi  eu»;  ils  l'appellent  la 
danfe  det  cmmanJernens ,  prétendant  qu'elle  a  été  commandée  de 
Pieu  pour  la  cérémonie  du  mariage.  La  fille  porte  le  nom 
àtpcnje  parfaite ,  aulTi-tJt  qu'elle  eft.  entrée  dans  la  chambre 
nuptiale;  mais  avant  que  de  l'Introduire  on  récite  une  bénédi- 
ction en  prél'ence  de  dix  perfonne«  d'âge  majeur  &  libres.  • 
Jurieu,  Htft.eks  Dogmes  »  des  Cultes,  »t.  partie  i.  tb.  18.  D. 
Calm«,Z>itf.  de  U  Bible.au  «wr  NOCES.  Scldenus, Us*  H*- 
braica. 

MARI  ACER,  petite  ville  de  la  Jutlande  ,  Province  du 
Dancmarck.  Elle  cit  fur  une  grande  baye  du  Categat  dans  le 
Diocéfe  d'Arhufen,  a  dix  lieue»  de  la  ville  de  ce  nom,  ver* 
le  nord.   •  Maty ,  Dia.  Geap. 

MA  RI  AH,  Princctle  des  Arabes  de  la  Dynaftie  des  Hé- 
miaritc*.  Elle  mourut  de  faim  au  milieu  de  pluficurs  joyaux 
d'un  prix  inellimable  par  le  moyen  dcfquels  elle  ne  put  avoir 
de  quoi  le  nourrir ,  tant  étoit  exceffive  la  famine  dont  fon  E 
tat  étoit  afflige.  Les  pendans  d'oreille  de  ci 
fent  en  proverbe  parmi  les  Arabes,  pour  d< 
grand  prix.    *  D'Hcrbclot ,  Blbriatb.  Orient. 

M  ARIA  LES  (Xanthcs)  Religieux  de  l'Ordre  de  faim 
Dominique  ,  étoit  Je  Venife ,  &  s'appc'iloîl  dans  le  monde 
towtrés.  Il  eufeigna  quelque  teins  la  Philofophic  &  la  Théo- 
logie ét  fc  renferma  enfuite  dans  fon  cabinet,  fans  vouloir  au- 
cun emploi  dans  fon  Ordre,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'accep- 
ter les  titres  de  Théologien  et  de  Chapelain  de  I  Empereur. 
Ou  a  de  lui  de  gros  Ouvrages  de  Théologie,  CoNttwjU  ad 
tmnxrfm  Snmmam  l).  Thmut ,  neeuan  ad  quatuor  libru  Mégi  An  Sen- 
teatiarum,  Venifc  1C14;  Biilialheca  Interpretum  ad  uninerfam  Sun- 
num  D.  Thcma,  Venifc  i(H5o.  cet  Ouvrage  elt  curieux;  Am- 
ptiffimun  nntuM  fcùnturimaue  omnium  Ampb:tbeatrum ,  Çfc.  Titre 
ambitieux,  par  lequel  on  veut  faire  à  S.  'ITiomas  d'Aquin  un 
honneur  auquel  il  ne  prétend  pas,  Bologne  if>s8.  I.' Auteur 
a  fait  auffi  d'autres  Ouvrages  en  Italien,  imprimez  i  Cologne 
&  à  Francfort,  où  il  prend  quelquefois  le  nom  du  Cavalier 
Pierre-Paul  Torclli  d'Orbin.  Ce  lont  des  déclamations  con- 
tre la  France,  qui  attirèrent  de  mauvalfe*  affaires  1  l'Auteur. 
On  le  ebaffa  de  Venifc, &  il  n  eut  pas  de  demeure  fiable  pen- 
dant quelque  tems  ;  mais  enfin  il  retourna  dans  fa  patrie ,  où 
il  mourut  en  1660,  âgé  de  plus  de  80  ans.  Voici  les  titres  de 
fes  Ouvrages  contre  Ta  France.  Q*ah  preefagimmi  ptjjtm  ba- 
ver fi,  gfr.  Ilalia,  Apri  gUaubi,  fer?.  Dijiorjo  del  Cavalttr  Pîe- 
ir»  P«*fo  Toreth,  &c.  Stravagmzt  nuaoavuvte  Jepnte  net  Cr.  régna 
ft  frmuta.  Sic.  Cologne  T646;  Eatmità  maudite  mwmKMr  uf- 
cite  in  lue  nti  ex  ret,iu  &  Franaa,  &c.  Francfoit  164p.  11  traite 
de  l'autorité  du  Roi  dans  la  Police  de  l'Kglife  ,du  droit  de  Ré- 
gale, fit  du  pouvoir  des  Papes.  *  Echard,  Seript.  Ord.  PraJ. 

MARIAMNE,  tille d'Alexandre, fils  du  Roi  AriJMule,  & 
A' Alexmdra ,  autrement  dite  Salemé,  rillc  d'Hiram  Grand-Sacri- 
ficateur.  Ce  fut  la  plus  belle  PrincelTe  de  fon  tems.  Elle  é- 
poufa  Hérode  l'an  du  Monde  3997.  Sa  vertu  n'étoit  en  rien 
Inférieure  a  fa  beauté ,  et  ce»  deux  qualité*  /ointes  a  la  noblcf- 
fe  de  fa  famille,  la  rendoient  digne  d'un  meilleur  fort.  Son  air 
ficT  &  majettucux  lui  attira  des  ennemis  &  des  calomniateurs, 
qui  perfuadérent  a  Hérode  qu'elle  lui  avoit  été  peu  fidèle  pen- 
dant fon  abfence.  Ce  Prince,  qui  étoit  naturellement  méfiant, 
barbare  &  cruel,  ajouta  foi  i  ces  difeours  envenimez,  &  fit 
enfin  mourir  celle  dont  il  étoit  pallionnément  amoureux.  Il 
ell  vrai  qu'il  ne  tarda  guéres  d'être  defabufé:  mais  le  coup  é- 
toit  fait.  &  la  chofe  (ans  remède;  &  tout  ce  qui  lui  en  relia 
fut  un  chagrin  perpétuel.  Elle  fut  roére  de  deux  Princes ,  A- 
Itxéxlrt  et  AriftebuU,  &  de  deux  Prince  lies,  Salampfa  &  Cyprei, 
n'ayant  été  mariée  que  quatre  ans  avec  Hérode.  •  Joféphe, 
Antta.  Judaia.  t.  14.  tb.  11.  Ce  Prince  fît  bitlr  i  I  honneur  de 
Mariamne  une  tour  extrêmement  fuperbe  de  magnifique,  la- 
quelle étoit  toute  de  marbre  blanc.  Les  pierres  avoient  vint 
coudées  de  long ,  dix  de  large  tX  cinq  de  haut ,  &  étolent  fi 
bien  taillées ,  fi  bien  jointes  &  fi  bien  polies ,  qu'on  les  eût  pri- 
fes  pour  être  toutes  d'une  feule  pièce.  Toute  cette  tour  avoit 
vint  coudées  de  long,  autant  de  large,  &  cinquante-cinq  de 


MARIAMNE.  femme  d'/îtWf.  dit  le  Grand ,  &  fille  de 
Simm  de  la  ville  d'Alexandrie.  Sa  beauté  extraordinaire  lui 
gagna  le  cœur  d  Hérode,  ce  le  confola  en  quelque  forte  de  la 
première  Mariamne.  Elle  fut  mére  d'Hérade,  qui  avoit  été  in- 
llitué  héritier  d'Hende,  dît  k  Grtxd,  au  Royaume  de  Judée, 
en  cas  qu'Antipater  mourut  avant  lui;  mais  Mariamne  ayant 
été  acculée  d'avoir  confpiré  contre  le  Roi  fon  époux  avec  plu- 
fieurs autres  petfonnes  de  la  Maifon  royale ,  &  même  d'avoir 
fait  entrer  fon  pére  dans  fon  parti ,  et  ne  pouvant  pas  s'en  ju- 
flifier  pleinement,  elle  fut  chalTée  du  Palais,  &  fut  caufe  que 
le  grand  Hérode  fît  un  autre  tcltament ,  &  dta  la  Grande-Sacrt- 
ficaturc  au  pére  de  Mariamne,  pour  la  donner  à  Mathizs  fils  de 
Théophile.   •  Joféphe,  Ami*-  JtulêU.  I.  17.  /*.  6. 

M  A  R I A  M  N  K ,  première  femme  de  l'Ethnarque  At&iUAh, 
qui  la  répudia  pour  époufer  Glaphyra  femme  d'Alexandre,  fil- 
le du  grand  Hérode  &  de  Mariamne  la  première  de  ce  nom. 
*  Joféphe.  Atuia.  JuJti».  I.  17.  eb.  15. 

MARIAMNE,  tille  du  grand  Agrippi  k  de  Cuproi,  fille 
de  Ph*i'*èi  &  de  &>Umpj'i>,  époufa  ArtbéUn,  fils  de'  Chelcias, 
qu'elle  quttu  Quelques  années  après  pour  fe  marier  i  Pemttri%$ 
Alabarchc  d'Alexandrie ,  le  plus  qualifié  &  le  plus  riche  de 
tous  le*  Juifs  de  cette  grande  ville.  Elle  fut  mére  d  Apippi» 
qui  mourut  fort  jeune.  Cette  PrincelTe  étoit  aufli  belle  que  no- 
ble, de  même  que  fes  deux  fœurs  Bérénice  et  Drufille;  mais 
on  les  accufoii  toutes  trois  de  n'avoir  pas  une  vertu  fort  fa- 
xouchc.   •  Joféphe .  Jmii.  *.  aT**.  S. 


MARIAMNE.  fille  de  Jtjipb,  (rite  du  grand  Hérode, 
qui  fut  tué  au  commencement  des  guerres  civiles  de  Judée  par 
Antigonc.  Sa  mére  s'apptlloit  Olympus  ou  Olympe,  tille  du. 
même  Hérode  Ai  Grand.  Cette  Mariamne  fut  mariée  en  pre- 
mières noces  à  ilertie  Roi  de  Chalride,&  frère  du  Roi  Agrip- 
pa Ai  Grand,  &  en  eue  un  lils  nommé  Ari/i*bute. 

MAR1AN  A,  ville  ruinée  de  Corfe ,  avec  Evêchè.  On  la 
nomme  présentement  Rmont  d%  Marun4. 

MAR1ANA  (Jean)  Jél'uitc  Ei'pagnol,  natif  de  Talavéra 
dans  le  Diocéfe  de  l'oléde,  étudia  i  Alcala,  &  entra  dans  la 
Société  des  Jéfultcs  l'an  1554  ,  tgé  de  17  ans.  il  fe  rendit  ha- 
bile dans  l'Intelligence  des  Langues,  dans  la  Théologie,  dans 
la  connoiffànce  de  l'Hilïoire  facrée  &  profane ,  tu  dans  les 
BcllcE-Leitres ,  &  fut  envoyé  par  fes  Supérieurs  l'an  1561  i 
Rome,  oii  il  enfeigna,  &  où  il  reçut  l'Oidrc  de  Prctrifc.  En~ 
fuite  il  alla  en  Sicile, &  l'an  15139  il  vint  i  Paris, où  il  enfeigna 
pendant  cinq  ans  la  Théologie  avec  réputation.  On  le  ren- 
voya en  Efpagne  l'an  1574,  &  il  paffa  le  relie  de  fe»  jours  4 
Tolède ,  où  il  compofa  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  fa 
façon.  Les  plus  confidérablcs  l'ont ,  Hîfltrù  de  Reins  HijpanU , 

3u  il  publia  l'an  1592,  en  vint  livres  ,  aufquels  il  en  ajouta 
epuis  dix,  avec  une  continuation,  &.  l'on  en  imprima  la 
Traduction  en  François;  De  Rege  Refit  niflitut'tmt  lil>ri  fret  ; 
De  ftndtrilms  gf  menfun»;  Trttituns  ftpem  ï'tfo/ojî.i  &  Jlifleru!, 
I.  DeAJvemn  B.  JaecH  A>*M  tn  Hi)p«tM*>;  II.  Fro  EdUume 
vulgêt*  JanHtTum  Éibbarnm  ;  III.  De  Spi&Multi  ;  II'.  De  Mmrtm 
mui.jmw;  y.  Dt  Ou  mvrtu  Cbri't  (f  trma;  VI.  De  Amas  Arn- 
Imm  mn  «mari  wprii  (vmparntis;  Vil.  De  Mvrte  &  Imnw  tnltuut. 
11  publia  aufli  quelques  Traitez  de  Luc  de  Tuis,  de  faint  lli- 
dorc  &c.  avec  des  Notes  de  fa  façon.  En  1725  ,  le  Pére  Cha- 
renton,  Jéfuite,  a  publié  une  nouvelle  Tiaduciion  Françoife 
de  VHtfUnrt  et  h/pagne  de  Mariana,  en  cinq  volumes,  à  Paris. 
M.  l'Abbé  de  Vayracen  avoit  annoncé  ptnd^ni  longtems  une 
nouvelle,  qu'il  avoit,  dit  on,  fort  avancée  quand  il  cil  mort. 
&  que  M.  Mongin  de  Richcbourg  achève,  &  qu'il  promet  de 
publier  avec  des  Remarques  de  M.  de  Longucrue.  En  1733. 
on  a  imprimé  de  nouveau  en  Latin  la  même  Hirtoirc  de  Ma- 
riana ,  avec  une  continuation  par  le  Péie  Jofcpli  Kmmanuel 
Mini.''.r,a,de  l'Ordre  de  îa  Rédemption  des  Captifs.  Son  Trai- 
té De  Rege  &  Reps  h/titntime,  imprimé  i  Tolède  en  1 508 ,  ci» 
trois  livres, ce  a  Maycnce  en  1605, avec  un  Privilège  de  l'Em- 
pereur, dédié  au  Roi  d'Efpagne  Philippe  111,  fit  qu'il  puh'ia 
pour  jullificr  l'afTaffinat  de  Henri  111 ,  Roi  de  France ,  cil  très 
féditieux  ,  &  fut  brûlé  publiquement  i  Paris  par  Arrêt  du  Par- 
lement le  huitième  Juin  J610.  En  mime  te-rus  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  le  etnfura,  &  il  parut  peu  de  tems  après 
un  Livre  Intitulé  Arainunana,  compofé  par  un  nommé  Michel 
Rouffel ,  Avocat.  Le  Livre  de  Mariana  avoit  été  muni  de  bon- 
nes Approbations.  Pierre  de  Onna,  Provincial  des  Religieux 
de  la  Rédemption  des  Captif;,  l'ayant  lu  &  examiné  par  ordre 
du  Roi  d'Elpagnc ,  le  loua,  &  le  jugea  digne  d'être  imprimé. 
L'Auteur*  obtint  un  Privilège  de  fa  Majefté  Catholique  pour  dix 
ans.  Etienne  Hojidd,  Jéfuite ,  Vifiteur  de  la  Province  de  To- 
lède ,  Si  autorifé  par  le  Général  de  la  Compagnie ,  permit  l'tm- 
preffion  de  l'Ouvrage ,  après  avoir  lu  le  bon  témoignage  quYn 
rendirent  quelques  Jéfultcs  docles  &  graves.  Le  Père  Coton  , 
avoue  que  le  P.  Général  Claude  Aquavlva  l'approuva.  Ma- 
riana a  fait  desScholies  fur  l'Ancien  Tcltament,  tics  utiles  pour 
le  fens  littéral  de  l'Ecriturc-Saintc.  On  a  donné  après  fa  mort, 
un  Ouvrage  intitulé,  <ffj  Maledses  de  ls  Sociéli'  de  J'jns  ,  de  leurs 
CMjèi  gf  de  leurs  rendes.  Il  a  été  traduit  de  I  Ei'pagnol  en  La- 
tin, en  François  et  en  Italien,  Le  Pére  Mariana  mourut  le 
17  Février  162,1  ,  âgé  de  87  ans.  •  Thomas  Thomajus  de 
Vergas,  in  Vit»  Uf  Ayohiia pr? Mariai.  Haronius,^.  C.  158a 
Ribadcnclra  &  Alcgambe  ,  BiUatb.  o*.T;p#.  Set.  Jefu.  André 
Schot,  &  Nicolas  Antonio,  Biblitib.  Ihjpin.  Le  Mire.  Vo;cz 
le  SupptiTmiKi  Jt  Pai  ij  1736. 

MARI  A  NES,  montagnes  d'Efpagnc,  connues  fous  le 
nom  de  Sierra  MarAtn,  s'étendent  du  levant  au  couchant  de- 
puis la  rivière  CuaJarni'na,  jufqu'i  la  fin  de  t'Eltrémadoirre. 
Celle  qui  eft  au  levant  cil  nommée  U  A'avas  de  Ttteja,{(.  le  paf- 
fage  Patrio  Muredai.  Ce  lieu  eft  fameux  par  une  célèbre  dé- 
faite des  Mnuu s,  que  vainquit  Alfonfe  IV ,  dît  le  AWc, 
M  A  R 1  A  N  E  S ,  lfles.  V»je*,  ISLES  PliS  LARRONS- 
MAR1ANUS,  dit  Scotcs,  parce  qu  il  ètoit  EcolTois, 
félon  quelques  Auteurs,  ou  plutôt  Irlandois,  comme  les  au- 
tres l'affurent,  ci  parent  du  Vénérable  Béde,  fi  l'on  en  croit 
Msttbieu  de  Wellminftcr,  naquit  l'an  1028,  &  étant  forti  de 
fon  pais  l'an  1052,  vint  en  Allemagne, &  prit  l'habit  de  Moine 
i  Cologne  l'an  1058.  L'année  fuivante  s'etant  retiré  dans  l'Ab- 
baye de  Fulde,  il  fut  fait  Prêtre,  &  y  demeura  reclus  jufqu'cn 
1069,  qu'il  fut  envoyé  a  Mayence,  où  il  mourut  âgé  de  58 
ans  l'an  lofjtf ,  en  grande  réputation .  èt  laiflà  une  Chronique 
cxaAe  depuis  la  naiffanec  de  Jéfus-Chrill ,  jufqu'cn  1083 ,  que 
Dodechin,  Abbé  de  Saint  Dlflbode  au  Diocéfe  de  Trêves,  a 
continuée  jufqu'cn  lioa  On  attribue  i  Marianus  quelques 
autres  Ouvrages,  comme  CaJeultnie  de  m:\KrJali  tempire,  Sfc. 
defquels  on  peut  voir  le  dénombrement  dans  le  Traité  dcWa- 
rarus,  des  Ecrivains  d'Irlande.  *  Sigcbcrt,  de  Vtr.  M*/rV.  c. 
159.  Ëf  ta  CfVoM.  A.  C  ic6  Çf  1081.  Tilthême,  de  Script.  iV.- 
(lej.  S.ripter.  Britm.  Caiter.  14.11. 4s.  Bolion.  Boriens.  Voffius, 
de  HijtùT.Lnt.  I.  2.  Dcmplter .  llifior.  Etclef.  &<*.!.  9.  Jac  Wa- 
raus,  de  Claris  Ifitern.  Script.  I  1.  Aventin,  w  Armai.  Arnoul 
Wion,  uiLtgw  Vit*.  Uaroiiius.  Btllarmin.  Le 
etc. 


Le  Mire.  Gefncr, 


MARIANUS,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François, 
né  a  Florence  ven  l'an  t.t^o,  compol'a  une  Chronique  de  fon 
Ordre,  4t  quelques  autres  Ouvrages ,  dont  Michel  Pocciantio 
fait  mention,  m  Cm/.  Seript.  «orra». 

MA- 
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M  A  RI  ANUS,  Romiin ,  Général  d;  l'Ordre  de  faint  Au- 
ju:tiii  l'an  1533  ,a  lalTé  des  Kpttrcs .  des  Harangues  &  des  Ser- 
mons. »  jofeph  Pamphile,  ix  Carat.  A*i»$.  Philippe  Elflîus, 
nr  tuttm.  Avpifl, 

M  A  Kl  AN  US.  Médecin,  crt  nommi!  par  Gcfncr  Maria- 
nus  /inéfi  Btrohuiu,  6t  par  Julie  fit  Vandcr  Linden  Nterianus 
l'aiiCtus,  BtnlitMms  Ha'w,  parce  qu'en  clfet  il  étoie  de  Barlce- 
le,  ville  de  la  Pouille.  Il  vivoit  a  Venil'c  dans  le  XVI  ficelé, 
ce  :i  écrit  divers  Ouvrages.  *  Gefner,  m  B;iht*b.  Juftus,  in 
Qbtm.  Siztki.  Vandcr  LinJcn,  de  &*i[4,  Mti'uu- 

MARI  AN  US  VICTOR  1US.  CfvrWwz  V1CTORIUS. 

MARIANUS  ou  MUI.MURR1US  U-  LAGHNAN  , 
Archevêque  de  Toam ,  capitale  de  l,i  Province  de  Connacic  en 
Irlande,  dans  le  XIII  ficelé,  lit  ]»;ir  un  defii  de  voir  les  i'.iiws 
l.Riix,  un  voyage  a  Jérul'alern,  dont  il  nous  a  lailTé  i;ne  belle 
relation.  Il  mourut  en  JrLnJc  dans  la  ville  d'/Ulvonc  I  an 
I3*y,  vers  les  léusde  Nucl  ;  6c  eut  pour  fuccelTeur  Florence 
MscFlin,  Chancelier  de  i'Fsllfe  de  Toam.  •  Jacobtis  Wi- 
rxus,  de  CUm  II  hrnut  Scrttmr. 

M  A  R 1  li,  ulte  de  l'Arabie  lleureufe  en  Afie.    Elle  cil  fur  | 
le  ln>r>!  d'un  grand  lac  d»is  la  Principauté  de  Kartacli.au  nord 
de  la  ville  de  ce  nom,  dont  elle  ell  éloignée  environ  de  tren- 
te de-.ix  lieues.    *  Maty,  Diii.  Gi*jr. 

M  A  R  i  B  O ,  ell  l'une  des.  meilleures  places  de  l'îfle  de  La- 
land,  qui  fait  partie  du  Royaume  de  Dancmarc. 

MARlUOROUGHou  M:\RIUURG.  fuyez  QUEENS- 
TOIVNH. 

MARIE,  fœurde  Moife  &  d'Aaron,  &  fille  d'Amram  ou 
Hanuain  &  de  JoctieJ.  j»oii»*f.J,  Jocheted  ou  Jtkekd,  naiiuit, 
feloi)  quelques  Auteur*,  en  l'année  lis?  du  Monde,  fit  1578 
avant  jéfus  -  Chrilt  ,  quatre  ans  avant  Aaron  ,  &  fept  ans 
avant  Mode:  ce  qui  ell  fondé  fur  la  Chronologie  des  Hé- 
breux. Quelques  Interprètes  croyent  qu'elle  dévoie  avuir 
quinze  ans  à  la  naillancedu  même  Moife,  fe  fondant  fur  l'of- 
fre qu'elle  l'.t  à  i.i  tille  de  Pharaon,  de  chercher  une  nourrice 
Juive  pour  fon  frère,  qu'on  avoit  expoté  fur  le  Nil:  i'si  w  na- 
ttent 6f  vt.cn  msUerem  Ht*r.rdsi ,  qta  uutrrrr  pejpt  infanialxm  ? 
mais  les  autres  répondent,  qu'elle  avoit  Clé  mUruite  par  fes 
parens.  Quoi  qu'il  en  loir,  elle  fut  depuis  mariée  à  Hur,  bien 
que  faint  Grégoire  de  Ntzuxtx,  faint  Ambroife  fit  quelques 
autres  ayent  ern  qu'elle  étoit  morte  vierge:  ce  qui  n'elt  ni 
conforme  a  l'ufcgc  de  la  Nation  Judaïque  ,  ni  approuvé  par 
l'autorité  des  Anciens.  Après  que  les  Ifraëlites  curent  pallé  ta 
Mer  Rouge,  &  que  l'Armée  des  Egyptiens,  qui  les  poutfui- 
voit,  eut  été  entièrement  abîmée,  Marie  fe  joignit  aux  fem- 
mes de  fa  Nation, pour  chanter  un  Cantique *n  action  de  grâ- 
ces d'une  faveur  fi  fignaléc.  Depuis  elle  eut  quelques  démê- 
lez avec  Séphora ,  femme  de  fon  frère  Molle,  intérêt!*  dans 
fon  parti  fon  autre  frère  Aaron,  &  murmura  avec  lui  contre 
le  même  Moife.  Dieu  s'en  irrita  tellement  contre  eux  ,  qu'il 
frappa  Marie  d'une  lèpre  facheufe.  Il  l'en  guérit  à  la  prière 
de  Moife,  &  elle  en  fut  quitte  pour  demeurer  hors  du  camp 
durant  fept  jours.  Ktlc  mourut  âgée  d'environ  cent  viut  fix 
ans,  l'an  îjSJ  du  Monde,  1451  avant  Jéfus  Chrill ,  le  pre- 
mier jour  du  premier  mois  de  ia  quatrième  année  depuis  la  for- 
tic  dÉgyptc.  On  l'enterra  i  Cadei,  qui  elt  le  lieu  de  la  XXXIII 
Station,  que  les  Ifraëlites  tirent  dans  le  Défcrt.  *  ExeM,  cb. 
6-  v.  20:  cb.  15.  v.  20  6.  11.  Niniits,  ch.  10.  v.  1.  Torniel , 
Sultan  ét  Spnnde  ,  in  ÀmuL  t'et.  'iijtaa.  A.  M.  2457.  S545- 
S5fc3.  Jofcphe,  Aai  q  I*..'*.*.  Coaicltor,  Ilijl.  &l><n<i/ii«i.  Va- 
table.  CajtUli.  i.yranui.  rtbulcnfis.  Tirinus,  <tc 

MARIK,  Vierge  très  faime,  mère  du  Jéfus-Cliritt ,  vrai 
Dieu  &  vrai  homme,  étoit  fille  de  'Joailrim  fit  d'Ame,  de  la 
Tribu  de  Juda.éc  de  la  famille  de  David, dont  les  Defccndans 
étoient  tombe/  dans  une  condition  obl'eurc,  fit  dans  une  glan- 
de pauvreté.  L'Ecriture  Sainte  ne  dit  rien  de  fa  Généalogie, 
ni  ne  marque  point  qu'elle  ibit  née  (liiracukufeiiKnt  d  une  mè- 
re liérile.  Saint  Jean  de  D.inn,  éc  quelques  autres  Docteurs 
après  lui ,  font  les  premiers  qui  en  faifent  mention.  Les  Au- 
teurs ne  font  nullement  d'accord  fur  l'année  de  l'a  nailfance. 
Mais  félon  nous,  il  faut  croire  qu'elle  naquit  l'an  du  Monde 
4010,  &  le  16  avant  la  naill'imcc  de  léfus  Chrill  ,  puisque, 
conformément  au  paffage  d'Kvode  E»equc  d'Antioche,  cite 
par  Nicéphore  Callille,  elle  l'enfanta  à  I  igc  de  quinze  ans,  le 
25  Décembre,  c'eft  A  dire,  de  quinze  ans  complets ,  &  com- 
iiRn^aiit  d'entrer,  dans  la  fciziéaie.  I^a  V  ierge  fut  préfentee  4 
l'âge  de  truis  ans  au  Temple,  où  elle  demeura  onze  années. 
Enfuitc  elle  fut  mariée  i  faint  Jokph  que  Dieu  lui  donna  pour 
être  le  protecteur  &  le  gardien  de  fa  pureté,  s'étant  matiez 
tous  deux,  comme  dit  faint  Augultin,  dans  un  delfcin  réci- 
proque Je  n'être  jamais  unis  enlèmble  que  par  rcfprit.  L'An- 
ge Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  pour  lui  annoncer  la  conception 
jiietvcillcufc  du  f  il-  de  Dieu.  Il  la  trouva  feule,  comme  re- 
marque faint  Amhroifc,  la  falua  comme  pUine  de  grâce,  & 
lui  annonça  qu'elle  concevrait  le  l'il;  du  Très-liaut;  que  Dieu 
lui  donnerait  le  feeptre  de  David  fon  pére;qu'il  régneroit  dans 
la  Maifon  de  Jaculiiét  que  fon  régne  n'auroit  point  de  tin.  La 
Vierge  furprife  de  cette  Ambalfade,  demanda  humblement  à 
celui  qui  en  étoit  le  Minitïrc .  conjineni  ce  qu'il  lui  difoit  pour- 
roit  s'jccomplir,  parce  qu'elie  ne  connoifToit  point  d'homme. 
Gabriel  l'alfura  que  les  hommes  n'auroient  point  de  part  i  cet 
ouvrage;  mais  que  le  Saint  Eipiit  formeroit  lui  même  en  fon 
fein  l'Lnfant  dont  elle  feroit  m.re.  A'ors  la  fainte  Vierge  té- 
moigna à  Dieu  fz  parfaite  l'oumilîînn  par  ces  p.irolcs,  Je  j'uii 
U  Jet  taare  Ai  Sci^.tir ,  qu  U  me  p:l  fuît  feiMvttrc  Parole.  Ce  fut 
en  ce  inmntn;  que  le  Fils  de  Dieu  t'incarna  dans  fon  clralïe 
léin.  Heu  de  jouis  après ,  Marie  pif.it  de  Nazareth  où  elle 
étoit,  pour  aller  vifiter  fi  confine  f.un:e  Elisabeth ,  qui  étoit 
jjtoire  de  failli  jean-ilaptUte,  comaie  1  à::se  l'en  ivoit  averti. 


L'enfant  d"EliiVjcth  trcfTaillit  dans  les  flanc»  de '(a  méte,  Ten- 
tant cpprochtr  celui  dont  il  devoil  être  le  précurfeur:  &  ce 
fut  en  cette  occafion  que  Marie  prononça  cet  admirable  Can-1 
tique,  qui  fera  un  monument  éternel  de  fon  humilité  &  de  fa 
reconnoiiTancc.  Depuis,  la  Vierge  fainte  Si  Jofeph  vinrent  â 
Hethléem.  pour  fatisfaire  i  l'Edit  de  l'Empereur  Augulte,  qui 
pour  connoitre  les  forces  de  l'Empire  ,  avoit  ordonné  que 
chacun  vint  fe  faire  écrire  fur  le  Rôle  puhlic.dans  le  paîs  dont 
il  étoit  originaire.  Bethléem  étoit  une  ville  li  pttltc,  &.  il  y 
abordoit  tant  de  monde,  parce  que  tous  ceux  qui  defeendoient 
de  David,  dévoient  s'y  laire  écrire,  que  Marie  6.  Jofeph  fu- 
rent contraints  de  fc  retirer  dans  une  caverne, qui  fervoit  d  é- 
table  pour  les  bâtes";  Ce  fut  là  que  le  Kils  de  Dieu  voulut  naî- 
tre le  25  Décembre  de  l'an  4031  du  Monde.  Il  fortit  du  ven- 
tre de  la  Vierge  comme  une  fleur  foit  de  fa  tige,  fans  l'ouvrir; 
&  au  lieu  de  blelRr  fa  virginité,  il  la  conTacra  par  fa  nailTance» 
Marie  vit  avec  admiration  la  vilitc  des  l'atleurs,  &  l'adoration 
des  Mages;  &  quarante  jours  après  la  nailTance  de  fon  Fils, 
voulant  fatis l'aire  aux  préceptes  de  la  Loi ,  clic  îlla  le  préfen- 
|  ter  au  Temple,  éc  obier  va  ce  qui  étoit  ordonné  pour  la  puri- 
fication des  femmes,  bien  qu'elle  n'y  fin  point  fuictte, n'ayant 
ni  conçu,  ni  enfanté  fon  Fils  par  la  voyc  naturelle.  Ce  fut  en 
cette  occafion  que  Siméon  lui  annonça  que  fon  caur  fttoie 
percé  d'un  glaive  de  douleur;  prédiction  qui  fut  accomplie  à 
la  mort  du  Sauveur  du  Monde ,  fur  le  Calvaire,  où  Jél'us  Cliriil 
la  recommanda  à  faint  Jean,  fon  Difciple  bien  aimé.  Nou» 
apprenons  de  l'Epure  fynodale  du  Concile  d'Kphéfe  au  Clergé 
de  Conilantinople ,  que  le  même  Saint  a  demeuré  avec  la  fain- 
■  te  Vierge  à  Kphéfe.  On  croit  qu'elle  mourut  igée  de  71  ans. 
Fan  56  ou  57  de  l'Krc  Chrétienne.  Ce  futlc  isdu  mois  d'Août, 
qu'elle  quitta  la  Terre ,  pour  aller  jouir  dans  le  Ciel  de  la  pré- 
fenec  de  fon  Fils.  L'Eglife  célèbre  ce  jour  même  la  fîte  de 
fon  Aifomption;  fie  la  créance  commune  ell, qu'elle  fut  élevée 
en  corps  &  en  ame  dans  le  ciel.  Nous  avons  un  palfage  dans 
le  Livre  des  Noms  divin?, c  3.  attribué  i  faint  DenysiVfrrtl'ir*»- 
fr,  où  l'Auteur  die  qu'il  fe  trouva  i  la  mort  de  la  Vierge, avec 
faine  Pierre ,  faint  Paul  &  faint  Jacques.  Juvénal  Kvèque  de 
Jérufalcm ,  faint  Jean  de  Dtnus.tx  divers  autres  Auteurs  Grecs, 
l'emendenc  ainû  ;  mais  les  autres  l'expliquent  du  fépulchre  de 
Nocre-Scigncur  ,  le  changement  d'une  feule  lettre  dans  le* 
deux  mots  Grecs  ,  ayant  pu  faire  cette  équivoque.  D'ailleurs 
on  convient  aujourd'hui  que  ce  Livre  n'elt  point  de  faint  De- 
nys  VAtiy>*(pt.  L'Eglife  &  les  faims  Pérès  donnent  ri  la  fainte 
Vierge  divers  éloges, &  la  nomment  la  Reine  du  Ciel  &  de  la 
Terre,  Souveraine  des  Anges  &  des  hommes , canal  par  lequel 
les,  grâce»  de  fon  Fils  nous  font  données,  Avocate  des  Pécheurs, 
&c.  A  l'égard  de  fa  conception,  ftjtz  l'Article  de  la  CON- 
CEPTION IMMACULEE. 

Nous  avons  die  que  la  fainte  Vierge  mourut  âgée  de  71  ans; 
cette  opinion  n'elt  pourtant  pas  généralement  fui  vie  de  tous 
les  Auteur*;  &  il  v  en  a  quatre  différentes.  La  première  elt 
celle  de  Pierre  ttt  Nuttlihis,  de  Mariée,  de  Volateiran  ét  de 
quelques  autres ,  qut  mettent  la  mort  de  la  Vierge  deux  ans 
après  celle  de  fon  Fils  en  l'an  35  de  falu»,lc  4g  de  ion  ige.  La 
féconde  opinon  ell  d'Lvodius  ,  rsppoitee  &  fuivic  par  Nicé- 
phore, &  divers  autres,  qui  tiennent  que  la  Vierge  mourut 
âgée  de  57  années.  Saint  Antonin  en  met  60.  Ceux  qui  fui- 
vent  la  troiliémc  opinion,  mettent  la  mort  de  la  Vierge  en  la 
63  année  de  fon  âge.  48  de  falut.  Eufcbc,  Onuphrc  6:  le  mô- 
me Baronius ,  ont  du  penchant  à  foutenir  ce  fetjtimcnt.  La 
quatrième,,  qui  elt  celle  i  laquelle  nous  nous  fommes  attachez, 
ell  que  i  i  Mère  de  Dieu  mourut  à  l  ige  de  72  ans.  Ce  qui  elt 
foutenu  pur  l'autorité  d'F.piphane  Prêtre  de  Conflantiriople, 
qui  a  écrit  la  Vie  de  la  Vierge ,  o:  qui  en  parle  2iniî ,  Aùai  Vvt- 
xJ jittBitimtt  éui  timt  prixe/fa  ;  par  le  confentement  de  Cé- 
dréne,  de  tiiycas,  d'André  de  Crète,  de  faim  Anfelme,  d'Al- 
fonfe  Villégis,  de  Unirent  Maxcltc,  fit  du  Cardinal  Baronius. 
*  Torniel  &  Salian,  t*  ^*ii*f/.  fît.  Tepam.  Baronius,  tri  AmuiL 
Ettiej.  Canifius ,  /.  dt  Dap.  Laurent  Maxelle,  i*  KtU  B.  Vir~ 
pxti.  E|>iphiine  fit  Alfonfc  Villegru,  1»  Frtu  B.  M.  /^r^iarr. 
Pierre  d:  iViuWu,  ht  Cétal.  SS.  Maffée,  Ctroti.  /.  8.  Suarez. 
tante  1.  Kufébe ,  in  Oron.  Nicéphore ,  Hift.  t.  2.  Onuuhre ,  « 
Ciirou.  Cédréoe,  m  Gmpmd.  Riccioli,  tme  t.  CrVsn.  Rejermet. 
I.  8.  V?(. 

11  ell  confiant  que  la  Vierge  Marie  étoit  de  la  race  royale  de 
David,  6.  originaire  de  Hethléem.  A  l  ègai J  du  nom  de  fon 
pére  que  l'un  nomme  Juilna,  il  n'eli  connu  que  par  dci  Li- 
vres apocryphe* , d'où  faint  Epiphane, fair.t  Grégoire  de  Njjft, 
Euttathe  &  d'autre*  Auteurs,  l'ont  pris;  auffî  bien  que  ce  qui 
cil  dit  de  fa  mére  fainte  Anne.  Du  tems  de  faint  Jérôme, quel- 
ques-uns croyoient  que  le  pére  de  la  Vierge  s'appclloit  Cléirpbts, 
é.  qu'elle  étoit  fœur  de  Marie  fille  de  Cléophas,  dont  il  eft  par- 
lé dans  l'Evangile  ;  mais  c'elt  fans  aucun  fondement,  parce 
que,  quoiqu  il  foit  dit  dans  1  Evangile ,  que  Marie  de  Cléophal 
étoit  fœur  de  la  Vierge, le  nom  de  fœur  fc  prend  fouvent  pour 
coullne  germaine  ou  proche  parente.  Tout  ce  que  l'on  dit  de 
lanaiHànce  miraculeufe  delà  Vierge,  n'ell  établi  que  fur  des 
monuinrns  apocryphes.  L'Eglife  célèbre  fa  Conccpcion  le 
huitième  de  Décembre,  &  le  neuvième  en  Orient;  mais  cette 
fetc  n'elt  établie  que  depuis  l'onzième  fiéclc.  On  fait  mémoire 
de  fa  NailTzncc  au  huitième  de  Septembre.  Cette  fete  c:l  un  peu 
plus  ancienne;  car  on  la  trouve  dés  le  VIII  fiéclc;  fit  il  elt 
certain  qu'elle  étoit  établie  avant  le  dixième.  On  tient  com- 
munément qu'elle  fut  ptéfentée  au  Temple  à  l'ige  de  trois  ans, 
fit  qu'elle  y  fut  élevée  pa,r  les  Prêtres,  comme  Samuel  ;  mal* 
cette  opinion,  combattue  par  l'ufagc  des  Juifs,  n'elt  fondée 
que  fur  un  Livre  apocryphe,  qui  portoit  le  nom  d'Flvodius, 
I  cité  éé  reconnu  pour  tel  par  S.  Grégoire  de  Njffe  fit  par  I  Au- 
1  teur  de  la  Tragédie  de  Jéfus  fouâranL  Ce  que  l'on  ajoùte, 
T  »  qu'cile 
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«•utile  «oit  fait  vneu  de  virginité  dan'  le  Temple,  ft  que  s'e- 
tant  cor.facréc  a  Dieu,  le*  Prêtres  pour  la  marier  1  lioî^nrnt 
expiés  un  homme,  avec  lequel  elle  pin  garder  la  virginité , 
n'a  pas  Je  fondement  plus  folide.  Quoique  i'Kv.inci'e.  trt  par- 
lant de  l'alliauec  de  la  Vierge  avec  Jcl'cph,  fc  ferve  da  terme 
d'tfeujtt,  et  que  l'on  peut  entetidic  pas  promet  en  mariait,  il 
y  a  bien  de  l'apparence  qu'elle  étoit  mat  ter  à  Jonpli,  quand 
l'Ange  lui  vint  annoncer  qu'eite concevroit  lé  iir..Cliiitt:car  dit 
elt  nommée  depuis  fa  fcmme.ft  il  cil  dit  que  jofcph  ayant  co:;- 
nu  qu'elle  étoit  grniTe,  voulut  la  renvoyer  'VcTéi'.nner.i  fan*  la 
diiF.untr.  Son  voyage  vers  fainie  Elizahctb  fa  confine. i  Beth- 
léem, où  elle  mit  au  monde  Notre-ScigrjL-iir ,  fc  a  Jérufalcm 
avec  jpfcph  &  Jéûis-Chrtlî  Jgé  de  12  ans.  l'ont  mariez  dan» 
l'F.v.tngile.  Il  n'y  cft  plu»  depuis  parlé  d'elle  jufqu'aux  noces 
de  Cana.  Elle  fuivit  Notre  Seigneur  à  Capharnauiii  ;  &  ce  lut 
la  oit  lél'u-Chrilt  étant  accah  10  d'une  foule  de  peuple,  auquel 
il  prêchoit  dans  une  maifon,  elle  le  vint  trouver  pour  l'emme- 
ner, &  que  Jéfus  Chrilt  dit  que  ceux  qui  lécoutoient ,  lui  te- 
noient  Irai  de  frètes  &  de  mère,  il  cft  encore  dit  dans  l'E- 
vangile qu'elle  affilia  au  fupplice  de  fon  fils  fur  la  croix,  et  que 
Notie  Sonneur  la  recommanda  à  faint  Jean,  qui  la  rcijut  chez 
lui.  Depuis  cette  circonltancc  ,  les  Kvangclittcs  ne  parlent 
plus  de  !a  Vierge.  Sain»  Luc  ajoute  feule, tient  que  d-ns  les 
dix  jours  qui  luivirciit  l'Afecnfion  de  Jéfus  Chrill.  die  demeu- 
n  avec  les  Apqtrcs,  perfévérart  dans  la  prière.  On  croît  if- 
fez  communément  qu'elle  ell  morte  à  Ephétè.ou  on  dit  qu'el- 
le a  demeuté  avec  faint  Jean  ;  on  ne  fait  néanmoins  aucu- 
ne particularité  de  l'a  mort  ;  parce  que  ce  qu'on  en  a  dit ,  11  elt 
ïonJé  que  fur  des  monumens  apocryphes.  On  ne  fait  pas 
non  plus,  comme  il  elt  marque  dan»  le»  Martyrologes  d'U- 
funnl  &  d'Adon.où  repofe  l'on  corps.  On  croit  communément 
qu'elle  el:  relftifcitéc ,  «  qu'elle  a  été  enlevée  au  Ciel  ;  les  uns 
«/tient  tioii  jours  après  fa  mort,  les  autres  quantité.  C'cfl  le 
fentinent  commun  i  préfère  nui»  ce  n'eft  pa»  celui  qui  a  été 
re<u  If  p'ui  communément  dans  l'Eglife,  ni  le  plus  auioiifé  par 
les  anciens  Martyrologe*,  louant  a  Tannée  de  la  mort  de  la 
Vierge,  elle  elt  abiolument  incertaine,  tk  il  n'y  a  pas  même 
de  cnnjccturc.i  probables  pour  la  déterminer.  »  'Ullcmont, 
Mfnvrtt  faw  finir  à  t'H;ftotre  at  CEffili. 

MARIE  DE  CLE'OPH  A  S,  qui  elt  appdléedan»  l'Eeri 
tare  la  ficur  de  la  mére  de  Jéfus ,  Jean,  tb.  10.  v.  7$,  tk  mére 
à;  l'Apôtre  faint  Jacques, fuivit  JéVus-Chrift  après  fon  batèmr: 
elle  fut  préfente,  lorsqu'il  doit  attaché  a  la  croix  ,  &  i  i*  le- 
pulf.ire.  Elle  fut  suffi  une  des  femme»  qui  ailcmitau  tombeau 
pour  embaumer  fon  corps,  qui  trouvèrent  le  lepulclirc  décou- 
vert ,  qui  apprirent  de  ia  bouche  des  Anges  qu'il  éloit  refluf- 
cité,  aui'quel'ts  il  apparut  comme  elles  sjtn  retoutnoient,  ét 
qu~.  portèrent  cette  nouvelle  aux  Aprt-tres.    On  n'eit  pas  cer- 
tain pourquoi  die  porte  le  iir  in  de  CUof  hi.    La  plus  commu- 
ne »pit,i<m  elt  que  Céophas  étoit  fon  mari;  mais  fi  elle  ctl 
tr.éie  Je  f.iint  lacquts ,  fiérc  du  Seigneur,  &  que  Celui  ci  foit 
l'Apôtre,  il  ftmble  que  fut)  mari  nt  devoit  point  s'appeller 
0,  f'.n,  puilqtiè  les  Ev.i"gé!if.ts  nominelit  l'Apôtre  fatnt  Jac- 
t  il>  J'Alphée.    Sa. nt  Jérôme  croit  que  le  même  homme 
»"iipprlloit  ./Ifihc  cV  CUiphi.    D'autres  di tient  que  Marie  méte 
de  Jacques  n  été  appelléc  Marie  ic  Utothm ,  du  nom  de  fon 
père;  m  :.;s  Hégéfippc  nous  allure  que  bimon,  l'un  des  frères 
de  faint  Jacqm.-.. ,  étott  1îls  de  Cléophas,  ét  de  Marie  fa  femme; 
«::ie  Cléophas  étoit  onde  paternel  de  Notre-Seigncur,  c'elt  a 
dire,  frère  do  Jofcph;  &  qu'ainfi  Jacques,  Joie,  Simon,  4 
Joies ,  fi!'  de  Marie  &  dcCléuphas,  étoier.t  coeifiiU  Ret mains 
île  Notre  Sirgmur,  ce  Tes  frères  en  ce  fcni,&  Marie  de  (_!éo- 
pf:ai  étoit  réputée  bclle-ficur  de  la  Vierge  Marie,  étant  épou- 
fc  d;t  frète  de  fon  mari.  Pour  tout  accorder,  on  pi  ut  dire  i;ue 
les  noais  de  Cléophas  &  d'AIpllée  ne  font  pas  diliérein  ,  parce 
que  le  mot  Syriaque,  compoiè  des  mêmes  lettres,  peut  être 
prononcé  ^llpta:  oa  C&spi*  ;c4f  de  prétendre  que  Mûrie  avoir, 
été  mariée  deux  fois,  une  première  à  Alphée  ,       l  autre  à 
Cléophas.  c'eli  une  l'uppofîtion  mutile  &  fans  fondement.  On 
n'a  aucune  connoiir.ince  ûes  amies  particularité*  de-  la  vie  de 
cette  Marie,  L'Lglife  célèbre  fa  l'été  le  huitième  d'Avril, avec 
celle  des  futiles  turinet,  qui  purtérent  des  parfums  pour  em- 
baunii  r  Jé'its-t'.hrilt  ;  &  Ici  tirées  ont  prétendu  avoir  leurs 
corps  i  t.'otiliatilimtple  dans  une  Eglifc  de  faint  Jacques,  bàtic 
par  i  Kinritctu  Itr.lni.    Nos  Martvtologes  varient  fur  le  culte 
de  Mme  de  Ciiopbas ,  (i  fur  le  jour  où  quelques-uns  font  fa 
ménr'.ue.  Elle  cil  pré.ditcrncnt  tu  neuvième  d'Avril.  * Meub. 
tb.  1;-  v.  56:  tb.  ru.  :'.  !  -0.  Marc,  th.  6.  v.  3:  th.  1$.  v.  4c; 
t.  \f>.  v.  t.  Luc,  cb.  ?t.  ::  55  ^  515 r  tb.  34-  v-  I-  JtM,  th.  10. 
v,  55:  ch.  i:.-.  v.  1.    Kui'èric,  l.  3,  .'■  Il   /•  4-  t.  23.    Saint  Kpi- 
ptvj-.e.  I!sr.  (.fi.  t.  :ç.   Ctié^oire  de  Ny'ie,  Stru,  1.  it  Rtfxr- 
rtH-  t  hri-folioli:-.',  H'v.l.  8<j,  r»  Mgtu'tw*.    S.  JérôlKC.  (i* 
m  S;.-tt)        Ti!>mont,  Mt-:o:ra  fmr  PUtf.aiit  A  t£J'- 
Je.  liailli-:.  /',,->  .<-(  S.i:ni .  m»- s  j'JvrU. 

M  A  K  1 1.  I.t-r  de  ljt;are  éc  dé  Marthe  ,  étoit  de  Béthanie, 
b-Mt,  .  vo;'i:k  de  leitiialem.  Jél'us-Cltriii  étott  ami  de  La- 
zare, éc  Marie  &  .Virthf  nvoient  une  conlidération  linguJiére 
pour  lui.  Eiar.r  „,jé  «  Héthanic  la  troinème  année  de  l'on  mi- 
l>;:!ére.  &  la  fccotide  de  fa  prédication ,  il  fut  reçu  par  Marthe 
fa-ur  dt  M  .rîc,  qui  s  rinpieifa  d  apprêter  tout  ce  qui  étuit  né- 
ce'îl-.tre  pour  le  b,<  ti  traiter ,  pendant  qac  Marie  affile  aux  pirz 
d-  |..  ,\i.-,  écouïoi:  ee  divin  Malrre.  Marthe  fc  plaignit  i  lé- 
j'us'de  ce  que  t'a  :œar  la  liid'oit  feule  pour  fervir;  &  Jéfus  lui 
réi->)  1 .'  t .  Mort  ht,  ivn  vr*s  tc<*?tz  f  vnt  w  raharraftz  ae 
t-Ljiun  i  I-*'.-.  ;  il  n'y  te  a  ■■}  •>  we  at  et.  tjjairt  :  Mar:e  a  thvfi  la  mrj- 
Ir^i-f  jwrf,  fa  ne  in:  1,1-1  y  '  ,11  <,'i'.  Leur  j'-.'-ts  Lazare  étant  mou 
l'anr.ve  fuictutc,  j"éiu<,  a  qui  l'heure  de  ia  mort  fat  connue, 
vi«  à  Kàhatve.  Marthe  al'a  au-devant  de  lui,  pendant  que 
Marie  relia  a  fa  maii'un.  Jei'ua  lit  appeller  Marie  qui  vint  autli- 
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trtt,  fejetts  ar.x  picï  de  Jéfus,  fc  lui  dit,  &îfiifiir,  fi  revs  e\>f- 
/tr;  rte'Tft,  men  frètent  fers'l  pai  m.rt.  J^ftis  la  voyant  <jui  pkii- 
■  oit.  alla  ,111  monument,  ii  rciliulita  Lazare,  Six  jours  aia-t 
la  fête  de  P:quc*.  Jéfus  vint  encore  i  Béthanie, où  il  fut  rc\u 
chez  Simon  le  Lrpeax.  Matthe  le  fervît,  éc  l.a/are  y  étoit. 
Marie  s'y  trouva;  tV  ayant  porté  une  livre dt-  nard  piiltque  pic- 
rlt-ux.  renfermé  dans  un  vile  d'alhîtrc ,  elle  en  oljrnit  les  p-.ez 
de  Jét'us .  &  ies  clli.ya  «vec  l'es  theveux.  &  même  fa  tête, 
comme  latr.t  Matthieu  &  faint  Marc  le  diléiit.  C'dt  tout  ce- 
ce  que  l'on  fait  de  la  vie  de  cette  Marie,  dont  il  lit:!  plus 
parle  dans  l'Evangile,  ni  dans  les  Auteurs  Eccléfiaftiqui -s.  • 
/<>..-■  h  CmtrJt  lia  Eu*itUts  ,  &  l'Article  de  MAGD1-. 
LAINE. 

AI  AR1E,  mère  de  Jean  furnommé  Marc.  Ce  fut  dans  fa 
maifon  que  fc  lendit  S.  Piètre,  après  être  Ibiti  de  prifon  par 
le  imri'tétc  d'un  Ange.    •  AHtt,  tb.  n.  v.  ia. 

M  A  K  I  E,  femme  Romaine  ,  ou  habitante  i  Rome,  conver- 
tie au  Cliuîîianifine,  que  S.  l'aul  falue  dans  fon  Lpnre  jux  Ko- 
bu-i:i  ,  tb,  trj.  v.  6. 

MARIE.  Dame  Juive,  fille <i'Eltaz*r, à.  fort  riche.  IW 
[Article  de  II  AT  HE  COR. 

•  M  A  R  1  L ,  femme  de  Mathan  de  la  Tribu  de  Juda ,  et  mè- 
re d'une  autte  Marie,  de  Sobc,  de  Jacob,  es  d'Anne  femme 
d'Héli  ou  dejoachim.    *  Tiiin,  Clrtut.  Samx ,  tb  47.  Toi.  4. 

•  MARI  E,  fille-  de  Mathan  &  de  Marie  de  l'Article  précè- 
de::!   *  Tir  in ,  U  ir.rme. 

•  MARIE,  furnomméc  Salomé  .  fille  de  Cléophas  èk  de 
Marie,  tt  foitir  de  Jacques  le  Mineur,  delude,  de  Siméon  , 
femme  de  Zcbédee  ,  &  mère  de  Jacques  le  Majeur  ,  èt  de 
S.  Jean  i'Evangélitte.  Ce  fut  elle,  qui  fc  hgurant  que  le  Ré- 
gne de  Jefus-C'hriit  l'eroit  temporel ,  lui  demanda  qu  un  de  fc» 
tiU  put  è::e  atlis  i  fa  droite  ci  l'autre  i  fa  gauche.  •  Matthieu  , 

ch.  2û.  V.  I.\ 

M  A  R  I  E  EGYPTIENNE  (Sainte)  étoit  une  Courtifan- 
ne  d'Egypte,  laquelle  ayant  quitte  l'on  père  ce  fa  mére  à  l'âge 
de  douze  ans,  mena  pendant  dix-fept  an»  une  vtc  débauchée 
dans  Alexandrie.  Au  bout  de  ce  ttms,  elle  voulut  par  curio- 
fité  l'tiivrt  une  troupe  de  Pèlerins  qui  alloient  à  Jeiufaicm ,  X 
la  fête  de  l'Exaltation  de  la  faillie  Croix,  que  l'on  célébrolt 
le  i;  de  Septembre.  Y  étant  arrivée,  die  ne  lailTa  pas  dy 
corillnue-r  fes  débauches;  mai»  ayant  voulu  entrer  dans  le  Tcm- 
pV-,  e  lle  fc  fentit  repoulfée  p  ir  trois  ou  quatre  fois ,  fans  y 
pLiivcui  entrer:  elle  prit  alors  la  réfolution  de  changer  de  vie 
e\  de  faire  pénitence;  &  étant  retournée  1  l'Eglife,  elle  y  en- 
tra facilement  éc  adora  la  croix.  Le  jour  même  elle  fortit  de 
Jérufakx-i ,  palia  le  Jourdain  ,  6:  fc  retira  dans  la  vafie  folitude , 
qui  elt  au  deli  de  ce  fleuve,  où  clic  paifa  quarante-fept  an* 
fans  voir  prrfunne,  vivant  de  ce  que  produifoit  la  terre,  juf- 
qu'à  ce  qu  elle  fut  rencontrée,  vers  l'an  430,  par  un  Solitaire 
nommé  '/.tfi,n< ,  à  qui  die  conta  fon  Hiîkoue  ,  cï  le  prii  de  lui 
apporter  l  Euchartliie  ,  qu  elle  n'avoit  point  reçue  depuis  le 
jeiur  qu'étant  fortte  de  Jérufalem,  elle  avort  communié  élan* 
une  Eglifc  fur  le  bord  du  Jourdain.  Zolîmc  l'alla  trouver  l'an- 
née luisante  le  jour  du  Jeudi  faint,  &  lui  adminittra  l'Kucha- 
rilîie.  It  y  retourna  encore  i  année  fuivante,  &  trouva  fon 
corps  étendu  fur  le  fable,  avec  une  mfeription  près  de  fon  corps, 
tracée  fur  la  terre,  qui  aveitilToit  Zofime  d'enterrer  le  corps 
de  la  miférable  Marie ,  &  de  puer  pour  cilc.  On  ajoute  qu'il 
y  étoit  marqué  ouc  fa  mon  etoit  arrivée  l'année  précédente  , 
le  jour  même  qu'il  l'avoir  communiéc  fur  le»  bords  du  Jour- 
dain, quoique  ce  corps  fût  i  plus  de  huit  jour»  de  chemin  de 
cet  endroit.  Enfin  on  dit  que  Zofiinc  tuibarralfé  comment  il 
eteuferoit  la  terre  pour  enterrer  le  corps  de  Malte,  un  lion 
vint  à  foi)  fecours,  qui  lit  la  fofle.  Cette  Hilioue  a  été  écrite, 
i  ce  que  I  on  croit,  par  un  Auteur  contemporain;  cependant 
elle  contient  bien  des  circonllanccs  exttaordrnaires  &  pi  u  croya  - 
bles.  On  rapporte  une  autre  Hiltoire  d'une  manière  appro- 
chante de  celle-ci,  mais  artivée  plus  tard,  (fous  l'empire  de 
jullinien)  d'une  Marie  péeberetTe  ,  pénitente  du  Défcrt  de 
l'aleftine,  proche  le  Jourdain,  qui  fut  rencontiéc  par  deux  So- 
litaire», éc  qui  déclara  qu'elle  s'appdloit  Marie;  quelle  s'étoit 
retirée  dans  ce  défcrt  ;  qu'elle  y  avoit  apporté  une  cruche 
d'eau,  une  corbeille  pleine  de  pois  ,  &  que  celte  provilion 
n'étoit  point  encore  dimt"nuée;qu'dlc  leur  dit  de  la  venir  voir 
l'année  fuivante;  éc  qu'y  étant  retournez,  ils  la  trouvèrent 
morte.  Ces  eleux  Solitaires  contèrent  cette  avantute  il  faint 
Cyri.iquc.cc  elle  cil  rapportée  dans  fa  Vie  qui  le  trouve  dan» 
les  Analectes  Grecs.  Pour  la  première  Hiltoire,  elle  elt  fa- 
rueufe  chez  le»  Grecs.  Le  Concile  de  Nicéc  &  faint  Jean  de 
Darnat,  s'en  fervent  pour  prouver  le  culte  des  Images.  Le 
cuite  de  fainte  Marie  a  commencé  dan»  l'Eglife  Gréque,  &  elt 
palfé  de  là  chez  les  Latins.  Les  Gtece  font  fa  fétc  le  premier 
d'Avril  .&  les  Latins  le  r.euviéme;cn  Eipagne  le  31  de  Mars; 
Ufuard  éc  Adon  ,  &  les  autre  s  Martyrologes  au  deuxième  d'A- 
vril.   •  ./rrciym.  flpnd  RofutiAm.  llaillct,  Vin  4u  Saint  1 ,  uott 

MARIE  (Sainte)  Elclavc  ft  Martyre  dans  le  III,  ou  le  IV 
fiéele  ,  étoit  au  fervice  de  Ttrtulle  ,  OJlicier  d'un  Empe- 
reur, que  l'on  croit  cire  Maximien-Hercule, ou  Galérc-Maxi- 
mien.  Eilc  étoit  Chrétienne,  d  ne  voulant  point  participer 
aux  cérémonies  Paycnnrs  qui  fc  faiioie-nt  dan;  la  maifon,  ion 
maître  la  ht  fouetter  cruellement ,  tt  eufeiini  r  dars  une  prifon 
domcltique,  d'où  elle  fut  transférée  dan-  ia  priion  publique 
par  ordre  du  Gouverneur,  qui  l'ayant  î.ut  ciunpirottre  i  ion 
mbunal,  lui  fit  r«mll';ir  plulieurs  toermens.  éc  1a  InilHa  enfuit^ 
à  la  garde  d'un  l'oIJat.  Elle  le  l'iuva  dans  dis  rochers, év  mou- 
rut dans  quelques  cavernes,  félon  les  AueS  de  fon  martyre. 
M.  Baiuze  a  donné  les  Actes  de  cette  Sainte,  rené  2.  M'ittlUm. 
mais  ils  font  pleins  dt-  tant  de  fauUeiez,  que  l'on  ne  duii  point 
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y  aioiter  de  foi.  L'Eg'ile  fait  mémoire  de  cette  Sainte  îil  pre- 
mier de  Novembre.    ♦  Itaillct,  l^ta  ifci  Sirofj. 

MARI  K  (Siinti-)  tillt  de  U  fœur  du  faint  Solitaire  Abra- 
ham dan*  te  IV  ou  VI  liéde,  devint  par  la  mort  de  fa  mire, 
orpheline  a  l'âge  de  fep:  ans.  Ses  }>:ireris  la  mirent  entre  Ici 
nuins  du  So!i:airc  Abraham  fon  onc'e,  qui  II  renferma  dans 
une  cellule  ;'i  coté  de  la  iicnni ,  &  prit  foin  de  l'on  t-ducnlioo, 
en  l  intbuifaiil  pur  une  pi  rite  fenêtre  de  communication ,  qui 
t'toit  entre  les  deux  cellules.  1U  priolent&  cruntoient  enfem- 
hle  les  louanges  de  Dieu ,  iV  mcnoiei't  une  vie  très  fainte. 
Un  Hermite  hypocrite  s'émt  funiliarifé  avec  Marie,  l'enga. 
gea  a  foitir  de  fa  ccilule,&  la  fit  tomber  dans  !e  crime.  Marie 
tonfufe  tL  defcfperée  de-  la  famé  qu  elle  aveu  faite,  s'enfuit 
du  païs,  changea  dhabit,  ét  al!a  dans  mie  vùlc  où  elle  ne- 
toit  point  connue,  continuant  d"y  vivre  dans  le  dtl'orJte.  A- 
braham  fut  deux  ans  fans  favojr  ce  qu'elle  étoit  devenue.  A- 
yant  ent'uisc  appris  où  elle  étoit  ,  &  h  vie  qu  elle  nitnoit, 
îl  s'habilla  en  Caviitii-r  ,  vint  trouver  l'IKV  clic*  lequel 
logcoit  fa  nièce,  foupa  avec  r;Ie  lins  qu'elle  le  reconnût  ;  & 
«tant  entre  dans  fi  chitnhrc  après  foaper,  il  fe  fit  connoitie  a 
elle,  &  la  ri'itiirn  dans  la  cellule  où  il  demeuroit,  dans  la- 
quelle elle  palti  le  relie  de  fes  iot:rs  dans  de*  te-.ivns  de  péni- 
tence. Kile  furvécut  3  fun  oncle  de  cinq  ans,  et  mourut  a 
l'âge  de  4j  zns  eu  environ.  On  t'ait  mémoire  d'tlle  au  19 
doetobre.  •  Rofwide,  f-'iu  Pjfrom.  Dandilly,  i'xtt  4et  l'<*ti 
du  Dèfcrt.  Baillet,  Vui  dei  .Wifi  tn  nw>  /OtfuiVe. 

MARI  K  d'Ol  U  N  1  K  S .  lU-clule  au  l'ais-Bas ,  née  A  Nivel- 
le 1  an  1177,  mena  une  vie  pénitente  et  mortifiée  dans  le  ma- 
riage, où  le*  parent  l'engagèrent.  Elle  perfuada  a  fon  mari 
de  vivre  dans  la  clnftclc  .  K  elle  fe  renfeiilia  enlin  dans  une 
cellule  au  village  d'Oignie»,  ou  elle  mourut  le  23  de  Juin  de 
l'an  1213.  *  Jacobus  u  Vwxtio,  «pu,/  Sxtïitm.  Baùlet,  PtciJa 
SéiHts,  mois  Je 

/  M  P  E  R  A  T  R  1  C  £  S. 

MARIE  D'ARAGON  Impératrice,  femme  d'Obn  III 
Empereur,  qui  régnoit  fur  la  lin  du  dixième  ficclc,  périt  par 
une  mort  aulli  honteul'e  que  fa  vie.  Cette  Princeffe  avoit  ordi- 
nairement avec  elle  un  garçon  déguile  en  tille,  lequel  ayant 
été4  decouvett,  &  convaincu  d'adultéré,  fut  brûlé  vif.  Cela 
n'empêcha  pai  qu'elle  ne  continuai  fes  dill'olutions,  &  qu'elle 
ne  foilicitat  un  jeune  Comte  à  fatisfaire  fes  defirs.    Mait  ce 
Seigneur  ,  aulli  challe  quejofcph,  la  rebuta  génereufement  ; 
ce  qui  irrita  tellement  l'impératrice,  quelle  l'accu  fa  du  crime 
qu'il  n'avoit  point  voulu  commettre.    L'E.npcrcur  crut  trop 
légèrement  un  fait  de  cette  impoitancci  ài  fans  l'avoir  bien 
examiné,  il  lit  trancher  la  téte  au  Comte,  qui  pour  ne  point 
deshonorer  l'Impératrice,  n'avoit  pas  voulu  révéler  le  dérè- 
glement de  cette  PrincclTe.    La  OcntelTc,  a  qui  ton  mari,  fur 
le  point  de  tendre  le  col  au  bourreau,  avolt  déclaré  la  vérité, 
«'alla  picfcntcr  à  I  Empereur,  lorsqu'il  renJo:t  la  Julticc  fiji- 
vant  la  coùtume  des  fcmpcrcurs  û.  des  Rois  d  Italie.  dansl'Af- 
fcmblée  générée -qui  té  tenoit  en  une  grande  plaine  auprès  de 
Plaif.mce;  ét  fau>  le  faire  connaître,  elle  lui  demanda  jufticc 
du  meurtrier  de  fon  mari.    Oihuti  lui  promit  fur  le  champ  de 
la  lui  faire,  félon  «c>ute  h  rigueur de*  Loix,  au  cas  qu'cUe  2c 
nprèitntit.    Alors  cette  généreufe  l'cuvc  lui  inolitr.uil  la  téte 
du  Comte  qu'elle  prit  d'un  de  fe'  gens,  qui  la  tenott  cachée 
fous  fon  manteau ,  Cr/i  i-ja>  iu  ;"f,  Seigneur ,  dit  elle,  fl"<7  iiet 
te  «Kvrtrur ,  «;«:  nwj  JiU  rcotrrrr  rrtjtyifiiwiu  le  C-.nti  mon  "mti  :  ce 
fit  }tjti:i  prrie  it  pmvcr  f  ar  I .;  t,  u-jt  iu  J« ,  ni  tnuar»«/fr  d  ,.uJ 
CKtr;  via  n<ms.    l.'Kiiiperciir  y  conlentit,  quoiqu'il  ne  dû:  pas 
admettre  cette  épreuve,  que  le  Pape  Etienne  IV  avoit  cou-  i 
damnée  cent  ans  auparavant,  &  contre  laquelle  le  favar.t  A-  ' 
gobart  Atclicvèque  de  Lyon ,  avoit  fait  un  Traité.  On  appor- 
ta un  fer  dans  un  grand  tu  azter ,  &  loriqu'il  fut  tout  rouge ,  la 
Comteife  le  prit  fans  s'émouvoir ,  &  le  tint  entre  l'es  mains 
fans  fe  brûler  :  puis  fe  tournant  vers  Otlion  épouvanté  d  un 
fptcUctc  fi  fuiprcnant,  elle  eut  la  hardieire  de  lui  cLunndcr 
fa  propre  téte,  Tclon  l'Arrêt  qu'il  avoit  rendu  contre  Im-iné.iK, 
puisqu'il  étoit  convaincu  par  cette  épreuve,  d'Ctte  le  meur- 
tiier  de  ce  Coiv.te  innocent.  Eorîn  après  pliiluiirs  délai;  qu'el- 
le accordas  l'Empereur,  qui  fe  confetti  coupable  &■  digne  de 
roftrt,  elle  fe  contenta  que  l'on  punit  l'Impératrice  qui  avoit 
inventé  celte  horrible  calomnie.    Cela  fut  aulE-tc^t  exécuté  à 
Modene,  félon  l'Arrêt  de  l'Empereur  mime,  qui  condamna 
fon  époufe  au  feu  l'année  998.  Albert  Crantz.  Cufplnicn,  m 
Othvuc  111.  Maitubourg,  HUÏ.Se  U  décadente  de  T  Empire. 

MARIE  D'AUTRICHE,  Impératrice,  tilie  de  Char- 
les-Quitit  &  A  liMU  de  Portugal,  née  l'an  1528,  fut  mariée 
virt  an*  iprés  à  fon  coulin  germain ,  M^xiiéiien  d'Autriche , 
hit  de  /"frimirsif  1,  &  fon  fucceiTeur  a  l'Empire.  On  affure 
qu'elle  avoit  une  tendreiTcci  une  déférence  extrême  pour  ce 
Prince,  qu'cile  fervoit  ims  fes  mahdicj  avec  une  grande  a!Iî- 
duité.  Elle-  avoit  été  inllruitc  dans  la  piété  par  le  Père  Tolet, 
Jéluitc,  que  fon  inér:te  éleva  depuis  au  Cardinalat.  Après  la  1 
mort  de  fon  époux  l'an  1576,  Marie  fe  retira  en  Efpagne  dant  I 
le  Monaftérc  deî  Rcligicufcs  de  Sainte-Claire  de  Madrit,  où 
elle  mourut  au  mois  de  Mars  de  l'an  1603.  Elle  avoit  eu  de 
fon  mariage  neuf  ti!s  &  fax  fiilcs.  •  .Mariana  ,  Htjl.  tf.fp*p<t. 
Serdonati,  délit  Dame  lllvji.  lliiarion  de  Coiïe,  Mltgtt  du 
Vmu  Illtjiru. 

R  £  I  aV  E  S  DE  FRANCE. 

MARIE  DE  BRABANT,  Riine  de  France,  étoit  filic 
de  Henri  III  &  fa-ut  de  Jean  Duc  de  Uab  int.  i.c  Roi  l'tol'ffe , 
dit  le  Htrdï,  ayant  ou:  palier  du  mérite  de  cette  PrinculTc,  et 


ennuyé  d'un  veuvage  de  quatre  ans ,  la  fit  rechercher  en  ma- 
riage, l'époufa  au  llois  de  Vincenncs,  au  moi*  d'Août  dt  l'an 
127+,  &  ia  lit  facre/  l'année  fuivante  dans  la  fainte  Chapelle 
de  Paris  le  jour  de  faint  Jean-JJaptiile.  De  ce  mariage  il  eut 
un  fils  et  deux  iiltcs.  Après  la  mort  du  Roi  fon  épjux,  elle 
vécut  dans  ia  retraite,  t'udollnant  aux  exercices  de  piété, 
mourut  le  iz  Janvier  13*1 ,  &.  fut  enterrée  aux  Cordeliert  de 
Paris. 

MARIE  DR  LUXEMBOURG  Reine  de  Krance,  étoit 
fille  de  l'Empereur  Henri  VII  de  la  Maifon  de  Luxembourg, 
&  de  Mifrjxo-r/t  de  Brabant,  fit  fœur  de  7r*i,  qui  étoit  alor» 
Roi  de  Honèmc,  du  chef  de  fa  femme  Elil'abeth.  tWIo  IV  dit 
U  Bel,  fils  du  Roi  /'i-r/i^e  V  furnomnié  le  Bel,  étant  parvenu 
l'an  nri  a  la  Couronne  après  fis  frères  Louis  Mutin  &  Phi- 
lippe fr  l/r*l,  mécontent  de  fa  femme  Blanche  de  Bourgugne, 
la  répudia,  f,iu»  prétexte  de  parenté.  Enfuite  après  quelle 
eut  pris  le  voile  de  Religion  dans  MaubuitTon ,  il  épouù  l'an 
1313,  Atarie  <le  Luxembourg,  Prince  i'e  illullrc  par  les  bonnes 
quaheez.  Eik  mourut  dans  fes  premières  couches  l'an  1314. 
Noèl  l  ribois  dit  qu'en  retournant  de  Touloufe ,  elle  accoucha 
à  lffoudun  enlitrry;  que  peu  de  teins  après  elle  mourut,  et 
fut  enterrée  dans  l'Egiifc  des  Religieufes  Dominicaines  de 
Montargis.  •  Mézeray,  Htjl.  de  Frvcc.  Ime  1.  Sainte  . Mar- 
the, éic. 

MARIE  D'ANJOU  ou  de  Prov  p.  kce,  Reine  de  Fran- 
ce, tille  de  Imïi  II,  Roi  de  Naples,  Comte  de  Provence ,  &c. 
&  d'/ff.W  d'Aragon,  naquit  le  14  Octobre  de  l'an  1404,  fut 
proinife  1  l  ige  de  cinq  ans  â  Jean  de  Baux,  Prince  de  Tarcn- 
te,  te.  quatre  ans  après  fut  accordée  au  Roi  Ourla  VU,  qui 
n'étoit  alors  que  Comte  de  Ponthieu ,  parce  qu'il  avoit  deux 
frères  plus  igex  que  lui.  Ce  mariage  conclu  l'an  1413,  s'ac- 
complit l'an  J4J1.  Depuis  que  l'époux  de  Marie  fut  parvenuà 
la  Couronne,  elle  eut  un  foin  extrême  de  s'oppofer  par  lès 
confeils  èc  par  fa  conduite,  aux  armes  des  Anglois  èc  a  la  fu- 
reur de  fes  Suiets  rebeller  Elle  confoloit  ks  bont  François , 
animoit  les  foldats,  éludoic  les  dclfeins  des  ennemis  de  l'Etat, 
&  encourageoit  le  Roi  dans  les  plu»  f«ctieufcs  conjonctures. 
Elle  combattit  même  la  réfolution  que  ce  Prince  avoit  prife  de 
fe  retirer  en  Dauphiné;  et  on  peut  dire  que  fa  prudence  fauva 
le  Royaume  i  deux  doigts  de  fa  niîne.  Cependant  malgré  ces 
bons  ottices,  le  Roi  enchanté  par  fes  Maltreffes,  oublia  fi  fort 
la  Reine,  que  même  il  ne  lui  parloit  pat.  Elle  fupporta  cet- 
te du'grace  avec  une  patience  admirable;  &  ayant  été  fouvent 
folliotéc  par  les  Mécontent,  &  par  ie  Dauphin  fon  bis,  de  le 
retirer  de  la  Cour,  bien  loin  d  en  venir  i  ces  extrémités,  el- 
le travailloit  d  ramener  les  cfprits  ;  &  lorsqu'elle  n'en  pouvoit 
venir  i  bout,  elle  failoil  donner  des  avis  feercts  au  Roi.  Lorf- 
que  ce  Prince  fut  mort  l'an  1461,  elle  fonda  pour  fa  vie  du- 
rant, douze  Chapelles  ardentes,  dans  chacune  del'qucllcs  il  y 
avoit  douze  Prêtres  entretenus  pour  prier  Dieu  pour  le  Roi, 
à  toutes  les  heures  du  jour.  Tous  les  mois  clic  fe  trunfpor- 
toit  i  Saint  Dciiys  pour  y  faire  célébrer  un  fern'ce  â  la  même 
intention.  Elle  le  tint  très  fouvent  à  Bourges,  où  clic  fit  trois 
fondations,  l'avoir, d'un  H6pital  pour  les  malades,  d'un  autre 
pour  les  pauâns,  &  d'un  Codégc  pour  les  pauvres  Orphelins. 
Dieu  lui  avoit  donné  grand  nombre  d'enfans.  Elle  mourut  te 
îç>  Novembre  de  l'an  1463,  igée  de-  59  ans,  un  mois  ci.  15 
jours,  a  Cliitcllicrs,  Abbaye  de  Poitou,  d'où  fon  corps  fut 
"porté  à  faint  Denys  en  France.  *  Jcm  Clurtier  ,  HttU.rc  <f< 
ti*rkj  M.  Monlt  relet,  Oirm.  Mézci-iy  ,  Hijlwre  de  Fravc. 
Sainte  Marthe ,  etc. 

MARIE  D'ANGLETERRE,  Reine  de  France,  étoit 
fille  de  llcfiri  VU,  &  iceur  de  //«m  VIII,  Unis  d'Angleterre. 
Le  Roi  Lait  Xll  I  cpoufii  i  Abbc\ ilie  le  neuvième  Octobre  de 
l'ati  IS'4,  à  la  prière  de  lès  Suiets,  pour  avoir  la  paix,  dinj 
un  teins  où  fon  âge  ne  lui  pennettoit  plus  de  longer  au  maria- 
ge. Aulli  mourut-il  peu  de  teins  après ,  le  premier  Janvier 
fuivaut.  Mario  rttouina  en  Angleterre,  où  Henri  fon  frire 
lui  fit  époufer  en  fécondes  noce?  Ct.vrfci  Br-t:don, (impie  Gen- 
tilho.mne,  fon  Favori,  qa'il  ln>nora  du  Duché  de.  Surfolck., 
oté  a  ceux  de  la  Manon  de  Polus  ou  pooie.  Elle  eut  divers 
enfans ,  fe  rii  nounnir  la  Reine-DuclieiTt,  èi  mourut  le  23  Juin 
de  l'an  1534,  i^ée  de  37  ans.  *  Mézcr.^y,  lliiUtrc  Je  Fiance, 
rie  éie  loot»  Xll.  Du  Chine  ,  Util  dAarltterrc.  ' 

MARIE  X  FU  ART,  Reinl-  de  l-'rancc  &  d'Ecofle,  fille 
de  ^J'.jafs  V  Roi  d'EcoiTe,  éc  de  AL<;e  de  Lorraine,  vint  au 
monde  huit  jours  avant  ia  mort  du  Roi  fon  père.  Pcnd-rtt  les 
guerres  civiles  d  Ecoue,  elle  fut  envoyée  en  France,  &  élevée 
à  la  Cour  du  Roi  Henri  II.  Elle  fut  mariée  le  24  Avril  1558, 
au  Dauphin  de  Fiance,  qui  fm  depuis  le  Roi  Fitnfm  11;  ci 
après  la  mort  de  ce  Monarque  çn  15Û0,  elle  fut  obligée  de 
repaffer  en  Ecolte,  pour  prendre  foin  de  cet  Etat  extrêmement 
divifé.  Pour  faire  plailir  à  fes  Sujets ,  elle  époula  en  fécondes 
noces,  Henri  Stuart,  fun  coulin;  nuis  ce  Roi,  qu'elle  n'ai- 
moit  point,  périt  miférablemint,  ce  fut  enlevé  par  une  mine 
que  le»  l'editieuxiirem  jouer  fous  2a  chambre  &.  le  lit  où  il  Otott 
couché.  La  Reir.c  en  avoit  tu  un  fils .  qui  a  été  J*cqw  I ,  Roi 
d'Angleterre,  d'Ecole  &  d'Irlande.  Depuis,  elle  époufa  Juc- 
ifn«  Jlesbum,  Comte  de  Bothucl ,  Calvinil'te,  foap^onné  de 
la  mort  du  Roi,  6c  d'adulièic  avec  la  Reine.  Ses  Sujets  Ré- 
formes! lui  rirent  la  guerre,  la  tinrent  en  piifon ,  fle  l'obligè- 
rent enfin  d'aller  chercher  un  afyle  en  AngletL-rre;  mai»  bien 
loin  de  l'y  trouver,  la  Reine  Elifabith,  qai  y  regnoit  alors, 
êc  cjui  avoit  tuù.our»  témoigné  une  très  grande  jaJoufic  contre 
la  Reine  d'EcofTe  ,  la  fit  arrêter ,  contre  tous  les  droits  de 
l'hofpitalité,  &  contre  la  ptomefTe  qu'elle  lui  fit  de  prendre 
fon  parti.  Elle  la  tint  dix-huit  ans  en  prifon,  &  [e  IS  Février 
1587,  t-jc  lui  lie  couper  la  téte  au  château  de  Fothcriiigay.  U 
y  avoit  trois  mois  que  la  Sentence  de  mort  avoit  été  uionon- 
Tj  cèc. 
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cée.   Pendant  cetems-la,  Henri  III,  Roi  de  Frimcc,  n'omit 
ni  remontrances,  ni  prière* ,  qu'il  lit  faire  par  Pompone  de 
Btlliévrc  i  Elifabcth.  p°"r  arrêter  un  coup  ;iulli  préjudiciable 
i  toutes  les  Tètes  couronnées,  qac*  honteux  a  la  France,  dont 
Mûrie  étoit  Reine  Douairière;  nuis  Eliza'.>cth  ne  co-i'uka  qae 
fa  ialo.ilie  &  fa  cruauté,^  perdit  par  cet  attentat  tou;c  l'clli- 
nie  qu'elle  s'etoit  acquit*».*  chez  les  peuples  étranger*.  Marie 
uiuurut  avec  une  conllance  admirable,  tigée  de  j;  jn->.  Les 
Hillcii ieni  du  tenu  parlent  avantugeuiciticr.t  de  fon  cl'prit  & 
de  fa  beauté.   Voici  conmic  lii.mtonc  s  e;:  exprime  dans  lui 
Mémoires.   jfmfi  que  ji*  M  4gt  (riifiàt .       fii-cir  «i  c//t  >  klle 
kaulsf,  fes  fraudes  vert»  (mitre  de  uUcJvrtc .  que  venant  /ir  /r*  ?n'*i- 
r<  dm,  j.i  haute  nmmr.fj  a  parofire  comme  /.i  /lonit-rr  «  m.ir. 
C  rit  r»'«fr     >rV,7  ttnfqutl  lui  foi:  It  phi  fort .  mm  Ai  haute  ae  Ji>« 
ctrpi  i*tu,r  fciir.    £|  four  ctile  de  Cnm;,  elle  etoit  lutte  pareille ,  «r 
nVc  s'élut  faite  f*ri  j'aventlt  en  Latin.    Elans  en  fu'te  de  lrd.„e  d  qna- 
tvi.-e  ans  ',  tlte  itdjma  dcvmt  !c  Rai  IUhvî  ,  U  H<me ,  ff  tente  la 
Ctttr,  putrupunuat  en  la  falie  du  Ismvre,  me  Orjijj.t  en  Luin  qu'el- 
le avait  fmtt .  Joutcnant  fif  a\  fendant  ettre  t*pmi:m  («nxm-ie  ,  qu'il 
eu  t  *.*rii  Jraxt  aux  femmes  de  javut  Iri  laflrti  tl?  Iri  Arts  IMraux. 
Singez  ipxi'e  rare  (foie  gf  admirable  de  t'oir  ivfff  Jjvjtte  ÊP  Mit 
Heine  anfs  en  et  en  Latin,  quei'e  entendait  Cf  tari  u  Un  tien;  <»r 
je  lé]  vu  Sa,  iy  fui  fi  turieufe  de  faire  fuite  <i  .-latine  Fxbai*  de 
Cluvm  en  l'trnuiid  u,  &  laddieffer  a  ladite  Rctue.  une  Rhétorique 
en  rr.mfoî)  que  nous  avenu  outre  en  lumrrt ,  «.In  qu'tl'e  t  entendit 
uïttux;      je  f.t  plus  êloqxerJe ,  eimme  elle  i"a  ttt ,  &  w:eux  que  fi 
dam  la  Fronce  mrnz  ilU  eiil  pris  fi  naifj'ance-    Aufs  la  fafait-tl  beau 
vur  farter,  fût  eu  aux  plat  grandi  eu  aux  plus  pcitls ,  &  tau  qu'elle 
a  sic  en  France,  elle  Je  rejcrvoit  tcdi/iuri  deux  Itures  du  j*ur  paur  étu- 
dier if  ire.    Jjjii  i!  «  y  ava  l  guéres  de  Silencci  buma:aei,  qu  elle 
n'en  dfcewùx  bit»;  fur-itul  elle  atnvM  U  Poetic,  nau  jlr-ttut ,  M. 
de  Rmjàrd,  M.  du  hetU)  8f  Al.  de  Aféjta-fimr ,  qui  ont  fait  de  ki- 
lts }'»ffia  ff  Eit'gja  peur  elle-même  fur  Jm  parlement  de  ta  Ftauet, 
que  j'aj  t.i  jeuvent  lire  i  elle  mtme  en  France  (f  en  Etoffe,  la  larme 
à  l  oc;t  S?  les  fmpirs  au  eteur.    Elle  Je  mêlait  / isre  l'exle,  Cf  etm- 
pop-l  dci  vert,  dent  j'ai  :*lî  ausunide  koux  &  Ires  tien  faits, 
Cette  Reine  écris  oit  &  purloit  avec  facilitii  fix  fortes  de  Lan- 
gu»->.  /Vjt'cle-  Livres  intitulez.  Martyre  de  U  Reine  J"£et,]fe, 
l'Iliiloire  de  M.  Je  l'Iiou  ,  l'IIilloire  d'Angleterre  de  Du  Chê- 
ne, Floritnond  de  R.»imond,  Sponde,  Dupleix,  le  Pcre  Cauf- 
ftn,  Mt/eray,  le  l'éie  Hilaiioa  de  Colle,  &c.    Ce  font  les 
Auteurs  qu'il  faut  conl'ulter,  &  non  pas  U'ichanan,  &  les  au- 
tres qui  ont  employé  leurs  plumes  pour  noircir  U  réputation 
de  cette  Reine.    Le  même  Buciia'ian  s'en  démenti  lui  même 
dan?  ies  injures  qu'il  vernit  contre  cette  Runc,  qui  lui  avoit 
fait  tant  Je  bien,  &  qu  i!  avoit  tant  louée.  Le  Lecteur  en  pour- 
ra juger  par  c.  s  quttie  vtrs  «j .1  i  ibr.t  au  coitiin._nct.tn en;  Je  ta 
Par.-.phral'e  fur  les  l'Ieaumcs,  qu'il  dédia  i  cette  l'iii)cc-:re: 

iVjittpKt,  C\h.imU  que  nvne  f,!Uiter  "rx 

Mijfi  per  ixaunerot  Jieptrâ  luetis  avu: 
Q*.:  frtem  ,ni,x\ms  mentit,  virtuliku  aunes, 

Scxum  »iti«i;< ,  neerwii  wit/.*r.!tf  gcnui. 

Ccpen  lant  il  cCl  bon  de  remarquer  que  De  Thou  n'en  dit  dans 
le  fond  suére  moins  de  mal  que  lluchanan.  Aubery  du  Mau- 
ricr  paile  aifez  mal  de  cette  Reine,  tout  François  qu'il  l'oit, 
dans  la  Préface  de  fe*  Mémoires  puur  fervir  a  l'IIilloire  de 
HorlanJe.  'Du  Chine,  IlUl.  £M«I.  De  Thou,  Htfi.  fui  lemp. 
Brantôme,  iI/«-o.:r«.  c\c.  Le  pire  CauHîn ,  Cour  Jù:iu«.  Kioti- 
mon  i  de  Raltnoii.t,  de  U  na-.jfaace  dclJlttejie,  I.  6.  Dupleix  & 
ftfézeray,  Hul.  de  Vrane.  Sponde,  in  Annal.  Hilation  de  Colle 
&  llra:ito::ie ,  F.'uiei  des  Dames  Ilixjhcs,  Ëft*. 

NU.  Tou».  ceux  qu;  le  piquent  d'impartialité,  ne  feront  pas 
mal  de  lire  Jes  Htlîoires  d'Angleterre  de  M.  de  Larrey  &  de 
M.  de  Rapin  Thoytas,  aullî  bien  que  l'IIilloire  da  Calvinif- 
me,  &  celle  du  l'apil'ine  miles  en  parallèle  par  M.  Jurieu.  A- 
près  cette  lecture,  i!s  ne  trouveront  pas  la  Reine  Klizabeth , 
telle  qu'on  l'a  dépeinte  dans  l'Article  précédent. 

MARIE  DE  MKDIC1S,  Reine  de  France,  étnit  fille  de 
François  de  Mèdicis,  Grar.J-Duc  de  Tofeane  ,  &  de  Jeanne  Ar- 
chiikidieile  d'AiHriclic,  Reine  née  de  Hongrie  «S  de  Bohème. 
Quand  le  mariage  du  Rot  II  r  Nitr  IV  &  de  jUarjwrifr  de  Va- 
lois eut  été  illlfous,  les  Minillres  l'engagèrent  a  rceliercher 
Marie  de  Médicis.  Cette  affaire  fut  heureultment  conclue; 
iï  Ferd:n.md,  frère  <5t  fueeeircur  de  François,  Grand- Duc  de  Tof- 
eane, ayant  reçu  la  procuration  du  Roi  par  le  Duc  de  Belle- 
garde  ,  ..m  Grand  Kcitycr  ,  l'époula  le  cinquième  Octobre 
l6~  -.  Le  Cardinal  Aldobraiidin,  neveu  du  Pape  Clément  VIII, 
en  fit  la  cérémonie.  I.e  Due  de  Florence  tu  voit  fa  ma.t;ai:i- 
cence  &  l'es  tichtires  dans  les  fciti ris, bals  canoufels,  courtes 
de  bapjttes  cV  .ratres  réjouiilances  dont  on  honore  de  pareille* 
foltimiite <.  Les  Italiens  n'ont  pas  oublié  de  remarquer,  qu'u- 
ne Comédie  feule  coûta  plus  de  l'ot>.an:e  mille  écus  a  représen- 
ter. Les  galères  de  FJorence  &  de  Malte  amenèrent  la  nou- 
velle Reine  a  Marfeille,  où  elle  arriva  le  troifiéme  Novembre, 
accompa*;iée  de  la  Grande- Duchtlfe  «le  Florence  fa  tante,  de 
celle  de  Mantoue  fafœ.ir,  &  de  plufieurs  autres  perfonnes  de 
qualité.  Le  Cormétab-e ,  le  Chancelier  .les:  Ducs  de  Nemours 
«  de  Ventadour.avec  celui  de  Guii'e,  Gouverneur  de  Proven- 
ce, les  Cardinaux  de  Joyeute.de  Gon.ty.de  Givry  &  de  Sour- 
dis,  y  avoient  été  envoyez  de  la  part  du  Roi,  ^otir  la  rece- 
voir ;  [ilufieurs  des  Princc'.fes  ce  des  plus  gran.'.es  Dames  de 
la  Coui,  pour  lui  fiire  compagnie.  Lorsque  la  Reine  fut  ar- 
rivée à  Lyon,  le  Roi,  qui  étoit  occupé  a  mettre  le  Duc  de 
Savoye  i  la  raifon ,  la  v.nr  joindre  en  cette  ville,  &  confom- 
ma  le  mari:i»c  le  foir  méaie  de  fou  arrivée.  Knfuicc  la  ville 
de  Lyon  hotion  celte  PriTicetTe  par  la  psmpe  d'une  magnifique 
Entrée  ,  qui  fut  fulvi  des  cérémonies  nuptiales  fûtes  par  le  mû- 
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me  Cardinal  Aldobnndtn,  qui  les  avoir  faites  i  Florence,  ii 
qui  était  alors  Légat  pour  la  paix  de  Savoye.  Les  cnfnns'de 
Celle  alliance  Ibnt  allez  connus,  fc  trois  grands  Royaume"»  io;.t 
gouvernez  par  la  pollérité.  L'an  i6i3,  fa  Maicite  ayant  de* 
«rands  dellèins,  èt  devant  partir  pour  les  exécuter,  déclara  la 
Reine  Régente,  &  ia  lit  livrer  c\:  couronner.  Le  lendemain 
de  ce  couronne  mc.-.t,  qui  ttnit  ie  iju.itorziéine  du  mots  de  Mai, 
le  R<»i  fut  all'allioé  par  François  Ravaillac.  La  Régence  fut 
conurmiV  a  la  Reine,  qu-  gouverna  julqu'en  lût;,  auquel 
tenu  k-Marékii.il  d'Ancre  lut  tué.  Cet  homme,  nommé  C*. 
,':iw  Gitr..1..:.  l  lorintin,  avoit  èpoufé  Léonore  Uv.ri,  dite  Ua- 
t'S,.u,  IjjL*  d'un  Menuilier  de  Florence,  éc  Domeltique  de  la 
Keme.  Outre  que  cette  rtuiiiie  étoit  de  très  balfe  nailTancc  , 
elle  étoit  la  femme  la  plus  laide  du  monde;  mais  le  pouvoir 
abl'otu  qu'elle  avoit  fur  l'ctprit  delà  M  titrede,  rcpau.u  ces 
défauts  de  la  conduite  éc  de  la  nature.  On  fait  que  ton  mari 
fi  el.e  avoient  uturpé  tani  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  la  Reine-, 
qu'ils  regloiem  les  deiirs,  fes  alFecitons  e*\  fa  haine,  comme  il 
leur  plan'uit.  lli  furent  la  caufe  de  ia  mauvaife  humeur  de 
cette  Reine,  qui  donna  tant  de  peine  au  Roi  fou  lils,  èt  qui  U 
rendit  li  infortunée  fur  la  fin  de  fes  jours.  Après  plulieurs  bri- 
g.ies  faites  pour  détruire  le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  ctoit 
dans  le  Minulére,  elle  le  retira  l'an  toji,  dans  les  Paï-Bas, 
(i  mourut  a  Cologne  le  troillénic  Juillet  de  l'an  1641,  igée  de 
6$  ans.  On  confultera  de  Thou,  Dupleix,  Mézcray,  Matthieu 
de  Morgues,  Hilarion  de  Colle ,  &c.  L'an  t6o8,  cette  Reine 
avoit  pris  pour  devife  une  Junon  appuyée  fur  un  Paon  rouant, 
avec  ces  mots ,  /'irp  furti^Ki  beata.  Après  la  mort  du  Rot  , 
elle  prit  un  Pélican  avec  fa  charité,  comme  difent  les  Maîtres, 
&  ces  paroles,  Ttgit  xr.rlute  mnares.  F.llc  lit  aulTi  graver  Foi* 
feau  du  Paradis ,  portant  trois  de  fes  petits  fur  le  dos ,  &  pre- 
nant fon  clïor  vers  le  Ciel,  avec  cette  devife,  Meut  ad  ihlers 
tJh.  Un  lui  en  rit  dans  les  Païs-Uas,  où  elle  étoit  repréfen- 
tée  loue  la  lorine  de  la  Mère  des  Dieux,  avec  ces  mou,  l*t* 
De&  n  pariu.  La  ville  de  Paris  el't  redevable  a  cette  PrinccTe 
de  plulieurs  fuperbes  bàtimens  que  l'on  y  reinJïquc.  C'eit  elle 
qui  a  fait  bâtir  le  mag-iitiquc  Palais  d'Orléans,  auquel  on  don- 
ne communément  le  nom  de  Luxembourg,  parce  qu'il  a  ctij 
conllruit  fur  les  ruines  d'un  hûtel  qui  portoit  ce  nom.  Elle 
pola  la  première  pierre  du  MonaliOre  des  Carmes  déchauf- 
fez en  1013.  Cette  même  Princelïc  eft  aullî  Fondatrice  du  AIo- 
naliére  de,  RcligitinV*  dvi  Calvaire  .qui  furent  établies  tni<52o. 
•  Hiflotre  de  Looif  XIII,  édition  de  Paris. 

MARI  IC  I'  II  K  R  K  S  K  D'A  U  T  R I C II  K  ,  Infante  d  Ef- 
pagne,  tille  .le  tlnlippt  IV  Roi  d'LIpagne,  &  à  Ehzaktb  de 
France  ,  fa  première  femmu,  naquit  a  ftladrit  le  ïo  Septembre 
16315.  Par  la  paix  conçue  entre  les  deux  Couronnes  de  Fran- 
ce éc  d'Efpagne,  en  l'année  1659,  on  conclut  le  m.-riagc  de 
cette  Prince'.Ie  avec  le  Roi  Louis  XIV,  lequel  fut  .  ;  I. bié  i 
faint  Jean  de  Luz  le  neuvième  Juin  itifto.  Ci  lie  grande  Prin- 
ce iTc  ,  céléliic  pur  fa  vertu  éc  par  fa  pieté ,  mourut  a  Verfaille* 
le  30  Juillet  ied3 ,  igée  de  45  an,,  univerfellcincnt  regtetéo 
du  Roi,  &  de  tous  les  peuples  du  Royaume.  Fujtz  LOUIS 
XIV.  *  AfrnwiiM  Ju  tcm. 

MARI  E-C  U  R  i  i>  T I  N  E-V I C  T  Ol  R  E  DE  BAVIE*- 
RE,  Dauphinc,  tille  de  Ferdinand"  Marie,  Electeur  de  Bavière, 
&  de  Hcnncite-Adclatde  de  Savoye, née  i  Munich  le  18  Novem- 
bre i<5ûo,  épouia  le  lepiiéme  Mars  i6Ko,l  Chîlons  en  Cham- 
pagne, Louis  Dauphin,  lils  du  Roi  Louis  XIV  &  de  Marie-  /"V- 
r<y»t  d'Autriche.  C'étoit  une  Princeire  d'un  grand  efprit,  qui 
s  attira  l'eitime  du  Roi  fon  beau  père,  cV  de  toute  la  Cour. 
Elle  mourut  à  Verfailles  le  10  Avril  1695.  en  fa  trentième 
année,  après  une  longue  maladie,  l'ayez  FR  A  N  CE.  'Mé- 
moires du  lems. 

R  E  I  A'  E  S  D'ANGLETERRE. 
MARIE  I.  REINE  D'A  N  GL  E  T  E  R  R  E,  fille  de  Hen- 
ri VIII  ex  de  Catherine  d'Efpagne,  née  le  18  Février  1515,  fut 
élevée  comme  l'Héritière  préfomptive  de  la  Couronne.'  Mat* 
après  que  Henri  eut  époufé  Anne  de  Boulen  l'an  1533,  il  du 
à  Maric*la  Principauté  de  Galles,  &  tous  fes  honneurs,  &  U 
renvoya  auprès  de  l'a  mère,  à  Klmbollon , dans  la  Province  de 
Bcdford.  La  regardant  alors  comme  une  bâtarde,  il  fit  ordon- 
ner élans  un  Parlement,  que  Marie  ferai  privée  dés  droits  quelle 
ptuvail  prétendre  d  la  Courc.me>&que  ces  mêmes  droits Jer oient  trams- 
f étez  i  tltfabesb.  Cependant  un  peu  avant  fa  mort ,  il  ordonna 
par  fon  Tçllament ,  qu'Edouard ,  qu'il  avoit  eu  de  Jeanne  Sey- 
mour ,  lui  fuccéderoit  le  premier;  &  lui  fub'litua  Marie,  puis  Kli- 
fn'iseth.  Pendant  le  régne  d'Edouard,  laPilitcefle  Marie  fuivlt 
toûiniKj  la  Religion  Catholique.  Ni  les  prières,  ni  lesinenaecs 
du  Protecreur  du  It  uyaume  ,  pendant  la  minorité  du  Roi,  ne  la 
purent  faire confuitir  d  fermer  la  Chapelle  Je  fon  Palais  ,  ni  à 
fouffrir  que  l'on  y  chargent  le  ,icii:icc  de  laMcii'c,  pour  y 
introduire  la  Cène  Calvimtïe.  On  eut  du  repect  pour  fa  qua- 
lité de  fasur  du  Roi,  é\  d'héritière  préfontpiive  de  1.1  Coinon- 
ne,  et  on  lui  laill'a  la  liberté  qu'elle  detnaudott.  Edoeard  r.u.u- 
rut  au  mois  de  Juillet  1553.  Alors  Dudley,  Cotnte  de  \\  ar- 
wick  &  Duc  ele  Northumberluti  J ,  qui  avoit  foi  nié  le  de li'et 11 
de  faire  Guilford  l'un  ;i!s,Rni,par  une  alliai.ee  avec  Jeanne  dcî 
Suiîolck  ,  petite  nièce  de  Henri  Vlll ,  tâcha  i!c  s 'ailurer  de  la 
perfonne  de  Marie;  mais  cet:e  Priiic.  fie  fe  retira  en  foîi  châ- 
teau de  Fiaminghan,  où  elle  fc  !:t  proclamer  Reine  d'Angle- 
terre. Cependant  les  Ducs  de  Ntuthumbcrlatid  &  de  SulToIck 
fe  falfirent  de  la  Tour  de  LornhiS.  La  ils  piirer.t  en  feeiet  le 
ferment  des  principaux  de  ia  Nob'efTc,  6.  1rs  obligèrent  à  fe 
déclarer  pour  Jea-.rie,  lii'e  du  I>.;C  de  Se^oick  ,  mariée  iGuil- 
ford,  fils  du  Duc  de  Nortliunilicrland,  èc  à  la  reconnoltrc  pour 
Reine.  Enfuit?  ils  y  firent  venir  le  Maire  de  Londres  avec 
CxEchevins,&  exigèrent  d'eux  le  même  l'einutit.  Deux  jours 
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aprè»,  pat  un  Edit  public,  on  proclama  Tonne,  Reine  d'An- 
gleterre. Eu  mime  tems  le  Duc  de  Northumberland  leva 
une  puiû*ante  Arinéu,  &  aurclu  contre  Marie,  UiffUnt  a  Lon 
dre»  le  Duc  de  Suflolck ,  pour  veiller  à  leurs  commun»  inté- 
rêt». La  caufe  de  Marie  étoit  Ci  jufre,  que  tout  le  inonde  prit 
Ton  parti  :  de  forte  qu'en  dix  jours  elle  mit  fur  pié  une  Armée 
de  plu»  de  trente  mille  hommes.  Sur  ces  nouvelles,  le  Maire 
de  Londres,  &  le  relie  de  la  Noblcfi'c , qui  n'avoient  ofé  s'op- 
pofer  a  Dudley,  prenant  avantage  de  fon  abfence,  le  déclarè- 
rent criminel  de  Léze  Majelté,  arrêtèrent  le  Duc  de  Suflolck 
avec  Jeanne,  que  peu  de  jours  auparavant  ils  avoient  procla- 
mée Reine ,  A  reconnurent  Marie  pour  leur  légitime  Princef- 
fe.  Le  Duc  de  Northumberland  perdit  courage,  &  fc  mit  en- 
Ire  les  mains  des  Magillrats ,  dans  l'cfpérancc  peut-être  d'ob- 
tenir fa  grâce.  On  le  mena  p  ri  l'on  nier  i  Londres,  où,  quel- 
que tems  après ,  il  fut  condamné  a  avoir  la  tête  tranchée ,  auflî 
bien  que  le  Duc  de  Suflolck,  A  Jeanne, 'avec  Guilford  Ton  ma- 
ri. Après  une  victoire  remportée  fans  effulîon  de  rang,  Marie 
entra  triomphante  dans  la  ville  de  Londres  ;  A  pour  commen- 
cer à  rétablir  la  Religion  Catholique,  elle  retira  de  prifon  les 
Evêqucs  de  Londres,  de  Winchelter  &  dcDurham,  le  Duc 
de  Norfokk  ,  &  Edouard  de  Courtenay ,  qui  étoient  arrêtez 
pour  fait  de  Religion.  A  l'égard  de  la  PrincclTe  Elifabeth, 
qui  étoit  un  grand  obilaclc  4  un  li  bon  dcUcin ,  elle  l'envoya 
a  Wooditock  ,  fous  fûre  garde.  L'amour  du  bien  public  la 
fit  réfoudre  a  le  marier,  quoique  jufqucs  i  trente-huit  ans  elle 
eut  confervé  fa  virginité.  Son  Confeil  A  le  Parlement  la  pref- 
fuient  de  donner  un  héritier  au  Royaume;  A  fon  mariage  avec 
un  Prince  Catholique,  étoit  un  puilfant  moyen  pour  rétablir 
la  Religion.  Eilc  époufa  l'an  1554,  Philippe ,  fils  de  Charles- 
Ount,  à  qui  cet  Empereur  donna  le  Royaume  d'Efpagne  l'an 
IS5J.  Plulieurs  Evêqucs  Proteliani  avoient  eu  part  à  la  ré- 
volte de  Dudley  ;  toutefois ,  elle  ne  voulut  pas  que  le  Magiilrat 
Séculier  initruislt  leur  procès;  mais  elle  les  renvoya  aux  juges 
ïccléfialliqucs,  principalement  Cranmer,  Archevêque  de  Can- 
torbéry ,  dont  la  caufe  fut  jugée  conformément  aux  mandemens 
Apoftoliques.  La  Reine  Marie ,  fit  le  Roi  fon  mari ,  compa- 
rurent par  Procureur  devant  le  Commiûairc  Apoltolique,  A 
quittèrent  la  qualité  de  Juges,  pour  prendre  celle  de  amples 
Parties.  Pour  travailler  plus  fùrement  au  rétabliûcmcnt  de 
la  Religion  Catholique  ,  Marie  ordonna,  que  tous  la  Elrmftrs 
fans  cbsri.es  puiiufues ,  ipii  nesoient  ptu  nniurtFtfez ,  evjjens  i  jtr- 
tir  én  Ritctumc  dm  mtem  prejix.  l-a  crainte  de  cette  Ordonnance 
cha!fà  d'Angleterre  près  de  trente  mille  Proteltans ,  qui ,  du 
teins  d  Edouard,  s'y  étoient  réfugiez,  comme  en  un  afyle,  où 
toutes  les  ijectes  étoient  bien  reçues.  L'exemple  de  la  Rei- 
ne ,  fa  Déclaration ,  ût  l'Arrêt  du  i'arlement ,  rappellércnt  dans 
l'Angleterre  l'ancien  ufage  de*  prières  A  du  fervice  divin,  à 
quoi  les  JrotcfUns  ne  s'oppoférent  que  foiblcmcnt.  Enfuite 
le  Cardinal  Polus  réconcilia  le  peuple  d'Angleterre  i  l'Eglife, 
en  préfence  du  Roi  &  de  la  Reine,  après  avoir  donné  l'abfo- 
lution  de  toutes  les  cenfures  que  ce  peuple  avolt  encourues 
par  fa  defobéîûancc  au  Saint  Siège ,  A  par  fon  changement  de 
Religion.  Ainfi  la  Religion  Catholique  refleurit  en  ce  Royau- 
me ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  longtcms  ;  car  Marie  mourut  fans 
enfans  l'an  155H  ,  ce  la  Religion  Réformée  fe  rétablit  pen- 
dant le  régne,  d'Kllûbeth.  *  Sandcrus,  J!        JmStinfme  *~An- 
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Lorfquc  Marie  eut  atteint  l'ige  de  trois  ans  elle  fut  fiancée 
au  Dauphin  de  France  par  le  Traité  de  15  18.  Charics-Qatrt  crai- 
gnant l'alliance  de  la  France  avec  l'Angleterre, fe  prouofa  lui- 
même  pour  épuufer  Marie;  elle  lui  fut  prumife  par  le  Traité 
de  Bruges  en  1521  ;  nuis  après,  la  bataille  de  Pavie,  ayant 
changé  de  rentraient  ci  renoncé  au  mariage  avec  cette  Princef- 
fe,  Marie  fut  encore  promite  au  Duc  d'Orléans,  qu'elle  n'é- 
poufa  point.  Lorfqueile  fut  fur  le  trône,  elle  marqua  fon  ref- 
fentiment  contre  fon  père,  en  ne  voulant  point,  dit  Sutitrai, 
qu'on  priât  Dit*  pakim*mtnt  pmtr  '«» .  parce ,  dit  l'Hiltorîcn ,  qnti 
tvtit  eii  U  iJtj/i  M  l  ItrrtMt  Sktnjme  <t  Antjeurre.  Cependant  elle  fit 
inhumer  très  fomptueul'emcnt  le  corps  d'Edouard  fon  ftére,  & 
Cranmer  en  fit  le  fervice  félon  la  nouvelle  Liturgie.    A  fon 
avènement  a  la  couronne  elle  permit  la  liberté  de  confidence. 
Voici  fon  langage  dans  l'AHeuiblée  du  ta  Août.    „  Que  bien 
„  qu'elle  fut  pcrûtadée  des  vérités  de  la  l  oi  Catholique,  & 
„  qu'elle  voulut  vivre  A  mourir  dam  la  Communion  de  l'Egli- 
„  fe  Romaine  ,  elle  nt  a«itir«iwfr»t>  «tmmssns  perfmte ,  qu'elle 
,,  lailToit  a  Dieu  l'ioltruction  de  ceux  qui  étoient  dans  l'égare- 
„  ment ,  A  l'ouvrage  de  leur  converlion;  que  tout  ce  qu'elle 
„  vouloit  y  contribuer,  c'étoit  de  faire  prêcher  l'Evangile  pu- 
„  rement,  A  par  des  Docteurs  pieux  &  habiles;  ne  doutant 
„  pas  que  leurs  en  feigne  mens ,  joints  i  leur  bonne  conduite, 
„  ne  tilTent  rentrer  dans  l'Eglife  ceux  qui  s'en  étoient  féparés 
ou  par  Ignorance  oa  par  erreur  ".    Partagée  entre  Mylurd 
Courtenai,  le  Cardinal  Polus  A  Philippe  li,  elle  fe  détermina 
pour  le  dernier  par  des  rai  Tons  d'Etat ,  quoique  fon  cœur  pan- 
chat  pour  le  premier.  Ce  mariage  ocafionna  une  révolte ,  dont 
le  Chevalier  ï'n?*Mi  Hrmt  fut  le  Chef.    La  Reine  vint  à  bout, 
avec  beaucoup  de  fermeté,  de  difliper  les  rebelles.    Le  Chef 
paya  de  fa  tête,  le  11  Avril  155*.    Ce  fut  dans  la  féance  du 
Parlement  aflemblé  le  1  r  Novembre  de  la  même  année,  qu'elle 
ccfTa  de  prendre  le  titre  de  Snvtrtm  Chef  dctKihfe,  qu'elle 
avoir  pris  jufqucs  alors.    Quelque  teins  après  elle  fe  crut  en- 
ceinte; cette  nouvelle  fe  répandit,  on  ht  chanter  le  Te- Dam 
&  on  en  témoigna  une  ioye  extraordinaire.    Cette  joyc  fut 
courte.    Le  bruit  courrut  au  mois  de  juin  IJSS  que  la  Reine 
avoit  accouché  d'un  Prince;  l'Evéquc  deNorwich  en  fit  chan- 
ter le  Tc-Denm  dan»  fa  Cathédrale;  il  y  eut  même  un  Prélat 
qui  ofa ,  dans  un  de  fes  Sermons ,  tracer  le  portrait  du  nou- 
veau-né :  cependant  la  Reine  n'avoit  été  délivrée  que  de  quel- 
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que*  moles.  Philippe  en  fut  tris  conflerné,  ne  s'étant  marié 
que  dans  l'efpérance  d'avoir  des  enfans  de  la  Reine,  A  d'unir 
par-là  l'Angleterre  a  la  Monarchie  d'Efpagne.  Il  fe  dégoûta 
alors  de  la  Reine  qui  n'étoit  ni  jeune  ni  belle,  A  quitta  l'Angle- 
terre. Les  fupplices  qui  avoient  été  fufpendus  pendant  quel- 
ques mois  contre  les  ProteUans,  recommencèrent  avec  plu» 
de  force  en  1557,  &  l'on  parla  même  d'établir  l'Inquilîtion 
d'Efpagne.  Mais  la  Reine  craignant  un  foulévement,  prit  un 
autre  parti  ;  elle  donna  une  commiiiïon  aux  Evêqucs  de  Lon- 
dres et  d'Eli,  a  Mylord  North,  au  Sécrélairc  d'Etat  Bourne, 
à  neuf  Chevaliers,  a  un  Sergent  en  Droit,  A  à  fept  Docteurs, 
pour  faire  la  recherche  des  hérétiques,  A  pour  les  punir  félon 
la  rigueur  de*  Loix.  La  même  année  elle  déclara  par  un  Hé- 
raut la  guerre  a  Henri  11,  Roi  de  France,  qui  étoit  alors  i 
Reims.  Elle  perdit  Calais  A  tout  ce  qu'elle  polTédoit  en  Fran- 
ce. Outre  les  chagrins  que  le  changement  de  Philippe  lui  cau- 
foit,  elle  en  reçut  un  très  cuifant  de  la  perte  de  Calais.  Elle 
dit  un  jour  après  être  revenue  d'une  défaillance.  On  ne  «mmU 
pus  men  nul;  fi  Un  twi  jtvnr  ce  qn  ne  f«it  ntnrir ,  qu'an  ouvre 
me»  tarin-  eprtt  wwrl,  gf  m  y  treuver*  Ceins.  Elle  voulut  dés- 
hériter Elisabeth  pour  transférer  le  Royaume  à  la  Reine  d  E- 
colTe,  petite  fille  de  Henri  VII  ;  mais  Philippe  s'y  oppofa.  Elle 
fut  peu  regretée ,  li  ce  n'clt  du  Clergé  Romain.  Sa  vie  fut  cepen- 
dant régulière, exemte  de  luxe,  A  des  corruptions  dont  la  plu- 
part de»  Cours  font  infectées.  Elle  avoit  quelque  teinture  des 
Belles-Lettres;  fa  dévotion  paroiQoit  fincére ,  mais  elle  étoit 
trop  vindicative.  •  Larrey,  lliâ.  iMtfet.  tan.  1.  De  Rapin 
Thoyras,  Htjt.  iAngl.  ttm.  5.  tf  6. 

MARIE  II ,  Reine  d'Angleterre ,  fille  aînée  de  Jetttts  II , 
Roi  d'Angleterre,  &  de  fa  première  femme,  naquit  au  Palais 
de  faint  James  le  dixième  Mai  i66î.  Quoique  le  Roi  fon  pè- 
re qui  n'étoit  alors  que  Duc  d'Yorck,  eut  déjà  du  penchant 
pour  la  Religion  Catholique,  A  que  fa  niére  en  fit  profeilïon 
lorfqu  eile  mourut,  elle  fut  élevée  dans  la  Religion  Prott lian- 
te. A  l'ige  de  feiae  ans,  le  15  Novembre  1677,  elle  époufa 
GwSlMane- Henri  de  Nallau  Prince  d'Orange.  Peu  de  tems  après 
elle  paua  en  Hollande  avec  fon  époux,  où  elle  demeura  onze 
ans,  favoir  jufqu'au  mois  de  Février  1689,  qu'elle  repafla  en 
Angleterre.  Elle  arriva  i  Whitc-Hali  le  12  du  même  mois ,  & 
le  lendemain  elle  fut  proclamée  Reine  d'Angleterre.  Elle  par- 
tageoit  également  avec  le  Roi  fon  époux  la  Souveraineté ,  la 
Suprématie  fit  l'autorité  fur  tous  les  domaines  &  droits  appar- 
tenant A  la  Couronne:  mais  l'adminillratton  &  l'exécution  ré- 
Gdoient  uniquement  dans  la  perfonne  du  Roi,  conformément 
a  une  Ordonnance  de  la  Convention.  Mais  dans  la  fuite  le 
Parlement  lit  un  Acte,  par  lequel  en  l'abfencc  duRoi  cllcavoit 
feule  la  même  administration  A  exécution,  qu'elle  prit  tou- 
jours en  main  au  départ  du  Roi  hors  du  Royaume,  A  qu'elle 
lui  remit  toujours  i  fon  retour.  Elle  avoit  toutes  les  perfe- 
ctions de  l  ame  A  du  corps  ;  A  on  peut  bien  lui  attribuer  ce 
que  Suétone  difoit  de  Gemuaàeut;  Onmes  Ment  terporis  tmmt- 
fue  v.rt*tes,  qnenut  nemhù  iiifun  (trXtptJe  fitis  cm/Ut.  Sa  rete- 
nue étoit  remarquable  A  telle  qu'élit  convenoit  a  fon  rang,  & 
i  l'importance  ries  affaires  qui  paflbient  par  fes  mains.  Mais 
dans  les  occailons ,  elle  avoit  une  ouverture  de  cœur  fi  char- 
mante, qu'elle  engageoit  ceux  qui  l'aprochoicnt  d'agir  avec 
une  honnête  A  refpeétueufc  liberté.  Elle  haïlToit  extrême- 
ment la  duplicité,  A  comme  elle  ne  vouloit  tromper  perfon- 
ne, elle  évitoit  aufli  les  occations,  qui  auroieut  donné  aux 
autre»  la  tentation  de  la  tromper.  Elle  n'avoit  point  l'humeur 
fatyrique ,  A  elle  ne  pouvoir  la  fouffrir  dans  autrui ,  croyant 

3uc  c  étoit  être  cruel  A  barbare  que  de  fe  divertir  aux  dépens 
es  autres, fit  de  chercher  dans  le*  folies  ou  dans  les  malbeurs 
du  prochain  de  quoi  fatiafairc  fis  beile  humeur.  Un  favant  Au- 
teur a  dit  qu'on  trouvoit  en  elle  tous  les  agrément  de  fon  fexc; 
A  qu'elle  avoit  toute  la  grandeur  d'ame  du  nôtre.  Si  elle  n'i- 
mitott  pas  les  Zentkcs  A' les  autres  Héroïnes  de  l'antiquité ,  ce 
n'eft  pas  qu'elle  n'en  eût  le  courage;  mais  c'cll  qu'elle  ne  cro- 
yoit  pas  qu'un  tel  perfonnage  fût  bienféant  i  l'on  fexe.  Elle 
s'occupoit  beaucoup  i  la  lecture  des  Livres  de  Religion  ;  A  el- 
le aimoit  particulièrement  l'Hilloire  du  Concile  de  Trente  de 
Fre  Paoi».  La  lecture  de  l'Hilloire  en  général  lui  plailoit  beau- 
coup ;  mais  fur-tout  celle  de  fon  Pais ,  comme  la  pins  propre 
i  en  titer  des  tnftruâions  utiles.  Quand  on  faifoit  devant  elle 
quelques  réflexions  fur  la  févérité  de  quelques  Hittortens ,  qui 
ont  deshonoré  la  mémoire  de  certains  Princes  par  des  imputa- 
tions m* lignes  ;  elle  répondoit,  que  fi  cet  Princes  étoient  vé- 
ritablement tels  que  les  Hiltoriens  les  repréfentoient ,  ils  a- 
voient  bien  mérité  un  tel  traitement,  A  que  ceux  qui  fuivoienc 
leurs  traces  dévoient  s'attendre  i  être  traitez  tout  de  même: 
Que  la  vérité  devoit  enfin  paroltre ,  A  qu'elle  epargnoit  d'au- 
tant moins  ceux  a  qui  elle  n'étoit  pas  avantageufe, qu'elle  avoit 
été  plus  longtcms  gênée  :  Que  c'étoit  une  fouffrance  bien  lé- 
gère que  d'être  expofé  aux  yenx  du  monde  avec  fes  véritables 
couleurs.au  prix  des  maux  réels  qu'on  avoit  fait  fouffrir  aux  an- 
tres de  fes  propres  mains.  Elle  croyoit  que  tous  le*  Princes 
devroient  lire  des  Hiftoircs  fcmblables  i  l'Hifloire  fecréte  de 
Prtvope;  parce  que, quoi  qu'il  pût  avoir  un  peu  grolC  A  exa- 
géré les  chute* ,  fit  écrit  d'une  manière  malféante,  ils  pou- 
voient  voir  dans  de  telles  Hiitoires  ce  qu'on  diroil  probable- 
ment d'eux  mêmes  quand  on  ne  feroit  plu*  retenu  par  la  crain- 
te. Elle  aimoit  la  Poêfic  A  en  favolt  bien  juger  ;  A  l'eftimott 
d'autant  plus  que  les  fujets  en  étoient  plus  important.  Elle  é- 
tudioit  A  lifoit  beaucoup  plus ,  que  ne  pourroient  croire  ceux 
qui  ne  favoient  pas  combien  de  tems  elle  palToit  dans  fon  Ca- 
binet; car  pour  les  exercices  publics  A  particuliers  de  lu  pié- 
té, elle  ne  les  négllgeoit  jamais,  pour  quelque  occafion  que 
ce  pût  être.  Elle  auroit  encore  employé  plus  de  rem»  a  la  le- 
cture &  i  l'étude,  fi  1a  fluxion  qu'elle  avoit  de  tems  en  teint 
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(ut  les  yeux,  ne  l'eût  obligée  a  Ici  ménager.  Elle  emptoyolt 
fes  motrtcns  de  loiiîr  agréablement  a  l'Architecture  &  à  la  cul- 
ture d'un  Jardin  ;  &  elle  n'avoit  d'autres  penchai»  que  cens-la, 
qui  allaitent  a  des  dépenfes  Inutiles.  Mais  depuis  qu'elle  fut 
fort  occupée  des  affaires  du  Gouvernement,  elle  dlfoit,  qu'el- 
le efpéroit  qu'on  lui  pardonnerait;  que  cependant  cela  l'in- 
quiétoit,  quand  elle  fentoit  le  poids  de  la  charge  qu'elle  étoit 
obligée  de  porter.  Comme  elle  étoit  la  plus  bénigne  de  tou- 
tes Tes  Souveraines  envers  Tes  Sujets ,  auflî  étoit-cllc  la  plus 
complatfante  de  toutes  les  Femmes  envers  Ton  Epoux ,  &  la 
meilleure  de  toutes  les  MaUrcflcs  envera  fes  Dometiiqucs: 
auflî  n'y  eut-il  jamais  de  Maitrcffe  pins  crainte  &  plus  aimée 
qu'elle  en  mime  tems.  Elle  ne  fe  contentoit  pas  d'avoir  de 
la  bonté  &  de  la  pieté,  elle  infpirort  les  mêmes  vertus  a  tous 
ceux  quiavoient  (honneur  de  l'approcher;  &  principalement 
a  ceux  qu'elle  prenoit  plus  particulièrement  fous  fa  conduite. 
Il  eil  fort  remarquable,  qu'elle  faifoit  mettre  de  bons  Livres , 
dans  les  lieux  où  fe  tenoient  ceux  qui  étoient  de  Garde ,  afin 
u'ils  puffent  s'occuper  utilement,  lors  qu'ils  n'étoient  pas  en 
action,  fille  craignoit  fort  la  condamnation  i  laquelle  nous 
nous  affujettiflons ,  pour  être  trop  obftinez  dans  nos  vices,  fit 
elle  avolt  fort  a  cœur  la  réformation  des  meurs.  Le  propre 
jour  qui  précéda  la  maladie  dont  elle  moarut,  on  lui  enten- 
dit dire  i  que  quoiqu'elle  eût  peu  d'efpérance  de  corriger  les 
mieurs  de  ies  Sujets,  elle  avoit  réfolu  de  continuer  cette  en- 
treprife  &  que  rien  ne  feroit  jamais  capable  de  la  décournger. 
Qu'elle  ne  laifteroit  pas  d'eflkycr  tout  ce  qui  fe  pourroir  faire, 
&  de  pourfuivre  Ton  deflein,  quelque  lent  fit  infcnfible  qu'en 
pût  être  le  progrès.  Elle  étoit  bienfaifante  &  charitable  au 
fupréme  degré,  prenant  toutes  les  occafions  de  fecourir  ceux 
qui  étoient  dans  la  néceQité:  au  AI  y  avoit-il  tous  les  jours  plu- 
sieurs milliers  de  perfonnes  qui  fentoient  les  effets  de  fa  chari- 
té; fit  jamais  PrincefTe  parmi  les  Chrétiens  ne  diftribua  de  fi 
grolTes  femmes  en  chariiez ,  avec  moins  d'oftentation.  Quant 
aux  affaires  du  Gouvernement  en  général ,  fa  pondualite  a  Te 
rendre  au  Confcilaux  heures  marquées;  fa  patience  dans  les 
Audiences  ;  la  douceur,  quand  elle  commandoli;  fa  retenuê  a 
parler;  fa  fidélité  dans  fes  promettes  ;  fa  bonté,  lors  qu'elle 
trouvoit  les  gens  en  faute;  (a  promiitudeàrécompvnfcr;  fa  di- 
ligence 1  donner  fes  ordres  ;  fa  facilité  a  écouter  les  avis  qu'on 
lot  donnoit,  êt  le  récit  exact  qu'elle  en  faifoit  au  Roi  fon  E- 
poux,  chacune  de  ces  vertus  étoient  (î  admirables  &  ménagées 
avec  tant  de  fagetTe,  qu'elle  n'oublioît  aucun  de  fes  devoirs,  & 
que  rien  ne  paroi  (Toit  fait  a  la  hite,  avec  confufion  ou  avec 
impatience.  Ce  fut  en  1690 ,  que  Marie  prit  la  première  fois 
le  Gouvernement  en  main ,  pendant  que  le  Roi  Ion  Epoux  é- 
toit  occupé  en  Irlande  a  la  réduction  de  ce  Royaume.  La  Flot- 
te Angloifc  commandée  par  le  Comte  de  Ttrrn&im  eut  le  mal- 
heur d  être  bai  tué  par  les  François;  événement,  qui  eût  pû  dé- 
goûter pour  toujours  la  Reine ,  du  Gouvernement.  Mais  elle 
témoigna  dans  cette  occafîon  beaucoup  de  patience  &  une  en- 
tière rélîgnation  a  la  volonté  divine ,  fans  aucune  inquiétude 
fur  les  événement.  Et  quoique  la  grande  Viâoire  rempor- 
tée en  Irlande  prés  de  la  Boyne,  &  la  confervation  de  la  per- 
fonne  du  Roi,  qui  reçut  une  contuiion  a  la  jambe  d'un  coup 
de  canon .  changeât  un  peu  la  fcéne ,  &  mit  dans  une  autre  0- 
tuation  le»  affaires  d'Angleterre ,  la  Reine  parut  ta  moins  chan- 
gée: elle  en  témoigna  Beaucoup  de  joye,  mais  avec  la  même 
tranquillité.  La  féconde  année  de  fon  admmillratlon  termina 
la  rcduâion  de  toute  l'Irlande  ;  quoiqu'on  eût  peu  d'efpéran- 
ce d'un  heureux  fuccès.  Elle  ne  fe  démentit  point  dans  les 
réflexions  qu'elle  rit  fur  ces  événement.  „  Nos  forces,  St-tf- 
„  le.  puroiribient  conlîdéiables  ailleurs  par  mer  &  par  terre; 
„  &  nous  efpérions  quelque  événement ,  qui  feroit  décifif  ; 
„  feulement  craignions-nom  qu'en  Irlande .  nos  forces  ne  fuf- 
«  fent  pat  affez  confidérables,  pour  y  faire  une  Campagne 
„  oui  y  terminât  la  guerre.  Mais  les  deflëins  de  la  Providence 
„  (ont  fi  dlffércns  de  l'attente  des  hommes ,  qu'il  n'elt  rien 
„  arrivé  de  confidéiable.fice  n'eit  en  Irlande,  d'où  nous  n'at- 
„  tendions  que  peu  ou  rien  du  tout  ".  A  peine  la  Reine  étoit- 
elle  au  timon  des  affaires  en  169a .  que  l'Angleterre  fe  vit  me- 
nacée d'une  defeente  &  d'une  invafion  ;  mais  les  vents  arrêtè- 
rent ta  Flotte  des  Ennemis  dans  leurs  ports,  favoriférent  la 
jonction  des  Valffeaux  de  l'Angleterre  fit  de  fes  Alliez ,  êr.  ne 
changèrent  qu'après  avoir  favorifé  la  plus  glorieufc  Viétoire 
qu'ait  jamais  remporté  l'Angleterre;  fit  ceux  qui  vouloient  l'enva- 
hir eurent  le  trille  fpeaacle  de  voir  brûler  les  meilleurs  de  leur 
vaiffeaux.  Mai»  la  Reine  reçut  la  nouvelle  de  cet  événement 
avec  la  même  tranquillité  avec  laquelle  elle  avoit  vû  auparavant 
le  Ciel  couvert  des  nuages  les  plus  épais.  En  1693  les  mêmes 
nuages  parurent  fe  former,  durant  le  tems  de  fon  administra, 
tion ,  par  le  malheureux  fuccès  de  la  Bataille  de  Landen.  11 
cû  vrai  que  ces  nuages  ne  furent  pas  tout-i  fait  fi  épais  que  les 
précédent.  L'année  fuivante  fut  la  dernière  de  l'adminillration 
de  Marie.  Alors  le  Ciel  parut  beaucoup  plus  ferein.  Les  for- 
ces d'Angleterre  étant  plutôt  fupérieures  qu'inférieures  a  cel- 
les des  Ennemis  par  Terre;  ayant  emporté  divers  avantages 
fur  elles,  pendant  que  leurs  Flottes  s'aflurolent  l'Empire  non 
feulement  de  ces  Mers,  qui  dépendent  en  particulier  d'An- 
gleterre, mais  auflî  de  l'Océan  entier  &  de  la  Méditerranée. 
On  étoit  dans  cet  étal  fioriflant ,  avec  l'efpérance  d'heureux 
fuccéi  pour  l'avenir.  On  préparoit  déjà  avec  foin  fit  avec  di- 
ligence toutes  choies  pour  la  Campagne  fuivante,  quand  il 
plut  a  Dieu  de  priver  l'Angleterre  de  fon  plus  précieux  jo- 
yau ,  en  retirant  la  Reine  de  ce  Monde.  Marie  mourut  de  la 
petite  vérole  le  «8  de  Décembre  :68a-  V.  Stile,  dans  le  Palais 
de  Kcnlington,  aprè*  une  maladie  de  peu  de  jours.  Elle  étoit 
dans  fa  33  année, qu'on  a  remarqué  avoir  été  fatale  i  plufieurt 
Poux  achever  en  us  mot  le  Portrait  de 
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Marie ,  nous  ajouterons  qu'elle  étoit  d'une  taille  au  deflui  de 
la  médiocre,  qu'elle  avoit  la  mine  agréable  &  majeflturufe,  un 
air  tranquille  fit  prévenant ,  les  traits  beaux  <t  réguliers  &  le 
teint  vif.  ♦  Trajet  à»  DM.  jf*ghu. 

REINE  D-  E  CO  S  S  JE. 

MARIE  DE  LORRAINE,  Reine  d'Ecofle,  fille  de 
CWt  de  Lorraine ,  I  du  nom ,  Duc  de  Guife ,  fit  d'-Asamrrt»  de 
Bourbon- VendAmc,  fut  élevée  arec  grand  foin,  fit  fut  mariée  le 
quatrième  Août  1534,  a  Ltmlt  d'Orléans,  Il  du  nom.  Duc  de 
Longucville,  duquel  elle  relia  veuve  l'an  1537.  Elle  avoit 
renoncé  au  mariage,  s  étoit  retirée  a  la  campagne,  &  avoit 
rcfufé  d'époufer  Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre,  lorfque  le  Roi 
François  1  lui  commanda  l'an  1538  dépoufer  Jttpet  V,  Roi 
d'Ecofle,  veuf  de  AU(del<t:>it  de  France.  Elle  ne  put  rciîïtcr 
a  cet  ordre ,  &  fut  menée  en  Ecofle ,  où  fes  vertus  lui  rirent 
des  admirateurs  de  loua  fes  Sujets.  Le  Ciel  bénit  ce  mariage 
par  la  naiffance  de  deux  fils ,  qui  moururent  jeunes ,  &  par  cel- 
le d'une  fille  nommée  Mtrit ,  qui  régna  après  fon  pére,  fit  qui 
a  eu  fon  Article  entre  les  Reines  de  France.  La  Reine 
en  accoucha  huit  jours  avant  la  more  de  fon  mari,  arrivée  l'an. 
154».  Rn fuite  elle  fut  encore  recherchée  par  le  Roi  d'Angle- 
terre: mais  elle  rompit  adroitement  ce  deflein,  &  ne  s'occu- 
pa qu'à  élever  fa  fille,  &  i  gouverner  l'Etat,  qu'elle  eut  le 
bonheur  de  maintenir  en  paix.  Il  ctt  vrai  que  les  Anglois  ja- 
loux y  fufeitérent  des  divifions ,  fit  y  portèrent  la  guerre  avec 
tant  de  fureur,  que  ces  traverfes  auraient  été  capables  de  le 
bouleverfer,  Il  le  fecours  des  Rois  François  1  &  Henri  11  ne 
l'enflent  maintenu.  La  Reine  Marie  eut  la  confolatlon  de  voir 
fes  frères  potTéder  les  premières  charges  du  Royaume  de  Fran- 
ce, &  de  voir  fa  tille,  Mtnt  Stuart,  époufer  fan  1538  ,  le 
Dauphin ,  qui  fut  depuis  le  Roi  Frmutii  11.  Cette  ftge  Heine 
mourut  le  dixième  Juin  1560,  ou,  iclon  Pierre  Matthieu,  l'an 
1561.  Son  corps  rut  porté  en  France,  comme  elle  l'avoit  or- 
donné. &  fut  enterré  dans  l'Egliic  de  faint  Pierre  de  Reims, 
où  Rente  de  Lorraine,  fa  fœur,  étoit  Abbefle.  *  Claude  Def- 
penfe,  o  jem  EIHt  fmutr,.  Sainte-Marthe ,  Ht/1.  GémM.  ét 
FftMt,  Le  Pére  Anfelmc.  De 
Chêne  Mézeray,  fitc 

REINE  DE  PORTUGAL. 

•  MARIE  DE  SAVOYE,  fille  de  Cher les  Atnédée de 
Sevoye,  Duc  de  Nemours,  et  d'FJizabeth  de  Bourbon  Vendô- 
me, naquit  à  Paris  le  21  Juin  1646-  Elle  fut  mile  &  élevée 
chez  les  Filles  de  Sainte-Marie.  Elle  époufa  en  1066,  Al- 
phonfe  VI,  Roi  de  Portugal,  dont  elle  fe  lépara  en  1607  ,  par- 
ce qu'il  étoit  naturellement  incapable  de  remplir  les  devoira 
du  mariage.  Elle  s'étoit  retirée  dans  un  Monaltérc ,  où  on 
la  retira  pour  lui  faire  avec  le  contentement  du  Pape  époufer 
Dom  Pédre ,  qui  fut  déclaré  Régent  du  Royaume  a  la  place  d  Al- 
phonfe  fon  frère  que  les  Etats  du  Royaume  déclarèrent  inca- 
pable de  régner.  En  1669, le  ûxiéme  Janvier,  elle  en  eut  une 
lillc  nommée  IftkUt-Luufe.  en  1680,  cette  Reine  fe  donna 
toute  entière  i  la  dévotion ,  &  fe  retira  deux  ans  après  dans 
le  château  d'Almérin  fur  le  Tagc,  où  elle  prenoit  fon  pltifix  a 
la  lecture  des  Livres  de  piété.  Elle  mourut  le  27  Décembre 
1683 ,  après  avoir  ordonné  tout  ce  qui  concexnoit  fes  funérail- 
les. •  Gr.  LH8.  Univ.  HtU.  Le  P.  Orléans ,  dm  ta  Vu  ét 
ou*  Prvutfe. 

REINE  DE  HONGRIE  Cf  DE  BOHEME. 

MARIE  D'A  U  T  R 1 C 11 E ,  Reine  de  Hongrie  fit  de  Bo- 
hême, rillc  de  Mi/i/y*  Archiduc  d'Autriche  ét  Roi  d'Efpagne, 
ôt  de  Jtmm  d'Aragon ,  &  four  de»  Empereurs  Ciw/o-Quint 
&  Ferémmdl,  née  i  Bruxelles  le  13  Septembre  1503,  époufa 
en  1521 ,  Lnlt  Jagcllon ,  Roi  de  Hongrie ,  qui  périt  l'an  1536, 
i  la  bataille  de  Mohats.  Cette  mort  toucha  lenfiblement  la 
Reine  fon  époufe,  qui  depuis  ne  voulut  jamais  fonger  à  de  fé- 
condes noces ,  bien  qu'elle  fût  recherchée  par  plulieurs  Prin- 
ces. Son  frère  Charles-Quint, qui  l'aimoit  beaucoup,  lui  don- 
na le  Gouvernement  des  Pais-Bas  ,  dont  clic  s'acquitta  en 
153 1 ,  étant  auflî  propre  i  ménager  les  efprits  durant  la  paix, 
qu'a  conduire  ies  Armées  durant  la  guerre.  Celte  PrincefTe 
fît  la  guerre  au  Roi  Henri  11,  Sl  dans  le  tems  que  l'Empereur 
Charles-Quint  fon  frère  afllégcoit  Metz  l'an  ij$a,  elle  fie 
diverfion  d'armes  en  Picardie,  brûla  êt  pilla  diverfes  villes  de 
cette  Province,  avec  Folembray,  maiion  royale  bitie  par  le 
Roi  François  1.  Le  Roi  Henri  II  emporta  depuis  Mariem- 
bourg,  qu'elle  avoit  fait  Mtir  ;  &  c'eft  de  la  prife  de  cette  vil- 
le ét  du  château,  qu'on  difoit  de  ta  Gouvernante  du  Pals- Bas: 
Elle  é  fat  U  fuie  en  Brtj,  f>f  Marte  en  Btarg.  Elle  aùnoit  la 
châtie,  ét  fe  divcrtiflbit  iouvent  i  cette  forte  d'exercice,  qu'el- 
le ne  trouvoit  point  pénible.  Sa  prudence  la  rendit  extrême- 
ment chère  aux  peuples,  qu'elle  gouverna  pendant  24  ans  jus- 
qu'au as  Octobre  iSï5  .  &  pafla  en  Efpagne  en  1556,  où  elle 
mourut  en  1558,  peu  de  jours  après  la  mort  de  Charles-Quint, 
&  lorsqu'elle  étoit  prête  de  partir  pour  revenir  en  Flandre ,  où 
elle  avoit  deflein  de  finir  fes  jours.  Ce  qui  avoit  animé  Ma- 
rie contre  Hennit,  c'étoit  une  haine  perfonnclle,  &  ce  fut 
pour  fe  venger  de  quelques  chantons  qu'on  avoit  faites  en 
France  contre  fon  honneur.  On  dit  qu'elle  travailla  à  faire 
modérer  les  peines  contre  ceux  de  la  Religion.  Elle  enten- 
doit  le  Latin.  Erafme  lui  dédia  un  Livre  où  les  Imprimeurs 
changèrent  malicieufement  ces  mots  dans  la  Préface,  malt  ill* 
fimper  ijsm  ftàiïe,  en  ceux-ci,  meotmlé  Jemjvr  tfitmjiijjc.  Ce  Li- 
vre eft  intitulé  K«A*  CJbri/rrm ,  &  fut  imprimé  en  1520.  *  Hi- 
larion  de  Colle.  £*g«  du  Dmu  Illujirti.  Bayle,  DiB.  Crit. 
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MARIE  ISABELLE.  R^ine  d;  Hmjrie,  faur  de  Si- 
gif.iml  Auçtfl:,  Roi  Je  Pologne,  époufa  l'an  1530,  fcim  Ta- 
poi.  Vaiio.lt:  Je  rrjn'rylvsnir,  i|ui  avoit  été  élu  Roi  de  Hou- 
eric  l'an  1516,  4  qui  dilputoit  cure  Cou-o-we  à  Ferdinand 
d'Autriche,  frère  de  l'Empereur  Charles  Qùnt.  Elle  accou- 
cha d'un  lï!s  le  feptiéme  de  Juillet  1540.  ion  mari  en  eut 
tant  de  joyc ,  qu'ayant  it-^it  cette  no-jvclie,  il  rit  un  excès  de 
table,  qui  fut  wuî'e  de  fa  mort  le  ai  du  même  mol*.  Ifabcllc 
ne  fe  voyant  pas  en  ct.it  de  conferver  à  (on  lils  une  Couronne 
que  Ferdinand  lui  Jilputoit,  clic  implora  la  protection  de  la 
Porte,  ci  en  r«\<u  de  fî  grmds  feemirs,  que  l'Année  de  Fer- 
dinand qui  aHi^pcoU  Bude,  fut  taillée  en  pièces.  Soliman  vint 
lui  même  en  Hongrie,  le  rendit  mJrre  de  Bude,  4  obligea 
Ifabelic  de  fe  retirer  a  Lippa,  lui  taillant  feulement  le  vain  ti- 
tre de  Récente  de  Trtnilyivanic,  avec  l'cfpérancc  de  donner 
un  jour  la  Couronne  Je  Hongrie  a  fon  fils.  Elle  céda  enfuite , 
l'an  1551.  la  TranflTylvanie  au  Roi  Ferdinand,  4  fe  retira  d'a- 
bord i  Cmlbvie,  &  enfuite  en  Pologne,  ptès  de  Bonne  Sforcc 
fa  mère,  &  de  Sigismoiid  Auj-jilc  l'on  frère,  d'où  elle  négo- 
cia fon  retour  en  Trantlylvanie  l'an  1556.  où  elle  fe  maintint 
jufqu'a  f.i  mort,  fins  faire  part  de  fon  autorité  à  Jean-Sfgis- 
monJ  ion  rils.  Elle  mourut  à  nlbejule  le  15  Septembre 
1 5S9.  *  Stnidi,  Deiad.  r.  /.  0.  Hilarion  de  Coite,  Eltge  des 
Fenttnes  UUfira.  Dijimr,  Hifiêriptt  »  PaHtiq**  fur  U  guerre 
de  Htngrit. 

REINE  DE  NAPLES. 

MARIE  DE  CHATILLON,  Reine  de  Naples  4  de 
Sicile,  fille  de  Chartes  de  Chatillon.  dit  de  R»\t,  4  de  Jeanne 
de  Bretagne,  qui  porta  ce  Duché  à  fon  mari ,  époufa  le  neu- 
vième Juillet  130^,  Lmus  de  France,  Duc  d'Anjou,  Comte  de 
Provence  4  du  Maine,  fécond  fils  du  Roi  Jeta,  qui  fut  enfui- 
te Roi  de  Jérofalem,  de  N.ipics  4:  de  Sicile.  Cette  Reine  é- 
tant  devenue  veuve  l'an  13841  prit  la  tutelle  de  fon  lils  LtuJi , 
qui  étoit  encore  fort  jeune,  4  gouverna  le  Royaume  de  Sicile 
pendant  fa  minorité.  On  peut  voir  dans  l'Article  de  LOUIs 
Jl.  Roi  de  Naples.  les  foins  qu'elle  prit  de  conferver  ce  Ro- 
yaume, qui  futdifputé  par  Ladiflas  ou  Lancelot,  fils  de  Char- 
les de  Duras.  Klle  rit  paroltre  tant  de  fagclle  dans  le  manl- 
ment  de*  affaires,  4  ufa  (ï  prudemment  de  fes  revenus,  qu'ou- 
tre la  dépenfe,  qu'il  lui  fallut  faire  pour  entretenir  une  fi  Ion- 
eue  guerre,  on  trouva  encore  aprè»  fa  mort  deux  cens  mille 
ecus  d'or,  qu'elle  avoit  réfervez  pour  payer  la  rançon  de  fon 
tilt,  en  ca«  qu'il  fut  prit  a  la  guerre.  Elle  mourut  à  Angers 
le  12  Novembre  1404,0; fut  inhumée  cnl'Eglite  de  faint  au- 
rice,  devant  le  grand  autel.  •  Goddroi,  fur  1 1 h  foire  dê  Char- 
les VI.  Le  Pére  Anfeline. 

PRINCESSES  DU  NOM  DE  MARIE. 

MARIE  DE  BOURGOGNE,  fille  de  CjWm  .  fur- 
lioromé  le  Tmfraire.  Duc  de  Bourgogne,  4  à  IfahtHe  de  Bour- 
bon, féconde  femme  de  ce  Prince,  naquit*  Bruxelles  le  13 
JYvrict  1457.  Elle  n'avoit  que  20  ans ,  loi «que  fon  pére  ayant 
été  tué  au  iîége  de  Nancyl'an  1477  ,la  laifla  hérltiéredc  tous  fes 
Etats.  Le  Roi  Lonïs  XI  négligea  la  propofition  que  les  Am- 
bailadeurs  Bourguignons- lui  tirent  4  Péronne,  de  marier  leur 
Princelle  avec  le  Dauphin  Clnrle*:  ce  que  les  Politiques  ont 
toil|our>.  blâmé ,  parce  que  Mario  porta  tous  fes  Etats  des  Paï»- 
Bas  a  la  Maifon  d'Autriche.  Elle  chullit  XUxmrhen ,  nls  de 
l'Empereur  Frédéric,  4  te  mariage  en  fut  accompli  à  Gand  le 
40  Août  de  la  même  année  On  dit  que  ce  Prince  étoit  fi  pau- 
vre, qu'il  fallut  que  fa  femme  fit  la  dépenfe  des  noce'  ,  de 
fon  équipage  4  de  l'es  gen*.  Cette  PrlncelTe  éunt  i  la  chaire, 
tor.iha  de  cheval  (i  en  mourut  le  25  Mars  1481.  Klle  avoit  eu 
1.  Pvttpt*  I  :  ï.  Margumst;  4  3.  Ftmtui  ,  qui  vécut  fort 
peu.  *  Du  v  héne,  Hifto  edt  Hour^pv.  l.e  l'ére  Anfeline,  4c. 

MARIE  DE  FRANCK,  Comtcfle  de  Champagne,  de 
Blois  &  de  Chartres,  fille  aînée  du  Roi  Lonit  VII  dit  /<  Jeune. 
&  AAttm  de  Guyenne,  fut  mariée  a  Henri  I  furnommé  it  Lar- 
ge ou  le  Htcl>e  Cornue  Palatin  de  Champagne  &  de  Brie,  Sei- 
gneur des  Corniez  de  Chartres,  Blois,  Sanccre,  4c.  Elle 
mourut  igée  de  pris  de  60  an«  le  onzième  Mars  1198 ,  du  dé- 
plaifir  de  la  mort  de  fon  fiU  Henri  II,  Comte  de  Champagne 
&  Roi  de  Jérui'alcm ,  qui  mourut  étant  tombé  d'une  fenêtre  au 
chiteau  d  Acre  en  Palelline  l'an  1197.  Elle  avoit  eu  autfi 
T'ilmi  V,  qui  fuccéda  i  Henri  11  fon  frère;  Stbaltfitfie,  fem- 
me de  Gar//a««r  lll.  Comte  de  Vienne  ci  de  Micon;  &  Marie, 
qui  époufa  ftaAr»  IX,  Comte  de  Flandre,  4  depuis  Empe- 
reur Je  Conflantinoplc.  •  U  Q<im**t  dt  Robert,  Religieux 
(i'AuxcrTe.  Rigord.  Guillaume  le  limon.  Le  Pére  Anfel- 
ine ,  &c. 

MARIE  DE  FRANCE,  fille  du  Roi  Philippe  II,  fur- 
nommé Annuité.  4  i'/ignèt  de  Méranie,  fut  promlle  l'an  ixoo, 
i  Alexandre  ('rince  d'EcoiTc,  4  deux  ans  après,  i  Artus  Com- 
te de  Bretagne  4  d' Vn  ou.  Depuis,  au  mois  d  Août  de  l'an 
lion,  elle  époufa  Philippe  de  Hainaut,  Marquis  de  Namur; 
étant  reflee  veuve,  elle  prit  une  féconde  alliance  i  Soi  irons 
l'an  1113,  avec  Henri  1,  Duc  de  lirabant.  Le  Pére  Butken» 
dit  qu'elle  mourut  l'an  H36;  mail  ce  fut  l'an  1138,  âgée  d'en- 
viron 4^>  an»,  4  elle  fut  enterrée  dan»  l'Kglilc  de  faint  PterTc 
de  Louvain ,  où  l'on  voit  fon  tombeau. 

MARIE  DE  FRANCE,  tille  du  Roi  Oérles  IV  dit 
Bel.  4  de  fa  tiojfiéme  femme  Jeme  d'Evrcux,  mourut  fans 
alliance  le  (ixiéme  Octobre  1341. 

MARIE  DE  FRANCE,  fille  du  Roi  Philippe  de  Va- 
lois VI  du  nom,  4  de  Jeanne  de  Bourgogne,  fa  première  fem- 
me, époufa  l'an  1331,  Jttn  de  Brabant,  Duc  Je  Liiabourg, 
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fil»  de  Jean  III ,  Duc  de  Brabant ,  4  mourut  le  92  Scptcm 
!>re  1333. 

MARIE  DE  FRANCE,  Fille  du  Roi  Jean,  4  de  Bi>mt 
de  Luxembourg,  fa  nientiére  femme,  fut  mariée  l'an  1364, 
a  Robert  1  du  nom,  Duc  de  Bar.    On  met  fa  mort  l'an  1404. 

MARIE  DE  FRANCE,  tille  du  Roi  OWfW  V  dit  le  Sâ- 
ge,  &  de  Jtnmu  de  Bourbon  ,  née  le  27  Féviicr  1370,  fut 
promife  par  le  Roi  fon  pére,  i  Ovl'.  vme  de  Bavière,  Comte 
de  Hainaut,  4  mourut  avant  le  mariage  l'an  1377- 

MARIE  DE  FRANCE,  fille  du  Roi  Cb+ln  VI ,  née  le 
ïï  Août  1393,  fut  Prieure  de  Pottry,  4  mourut  le  19  Août 
1433-  *  Sainte-Marthe.  Hr/f.  Gentil,  dt  U  MStiJtn  dt  Fr..me.  Le 
Pért  Anfelmc. 

MARIE  DE  LUXEMBOURG,  fille  de  Pierre  de  Lu- 
xcmbotirg,  II  du  neni.  Comte  de  Saint  Paul ,  époi.fa  1°.  Ijnts 
de  Savoyc  ,  Comte  de  Romont;  j».  l'an  1487,  F-<i*fi>"  de 
Bourlvon,  Comte  de  Vendôme.  Cette  PrincelTc,  renommée 
par  fa  piété  4  par  fa  cha'reté,  ayant  été  veuve  pmdsnt  cin- 
quante 4  un  ans,  mourut  le  premier  Avril  de  l'an  1546.  ayant 
eu  quatre  fil»  4  deux  filles.  L'ainé  fut  Ourla  de  Bourbon ,  qui 
eut  jfnttme,  pére  de  Mr»ri  IV. 

MARIE  DE  LUXEMBOURG,  fille  de  Seh/lim  de 
Luxembourg,  4  de  Marie  de  Bcaucaire,  époufa  Pnl\p<  F.m- 
mitmul  de  Lorraine,  Duc  de  Merrojur.  4  en  eut  un  ril*  6:  deux 
filles,  dont  il  ne  refta  que  Frnfoiji,  héritière  de  la  Princi- 
pauté de  Martlgues,  de»  Duchez  de  Merereur ,  Pcnthiivre, 
ftc-  4  femme  de  Cefor  de  Vendôme,  fils  naturel  de  Henri  k 
Grand.  Marie  mourut  le  lîxieine  Septembre  1623.  Le  Pére 
Hilarion  de  Colle  a  fait  l'éloge  de  ces  deux  Pnncelles. 

MARIE  DE  VALOIS,  Duchefle  de  Calabre ,  fille  de 
Chau  ler  de  France .  Comte  de  Valois .  4  de  fa  troifiéme  femme 
AfnzWde  Chatillon,  fut  mariée  è  Charles  de  Sicile  ,  Duc  de 
Calabre.  lils  de  Rohen  Roi  de  Naples,  4  d'ttln*  d  Aragon, 
4  veuf  de  Catherine  d'Autriche.  Le  traité  du  mariage  fut  paf- 
féa  Paris  le  onzième  Janvier  1314.  Elle  mourut  en  couche* 
le  Unième  Décembre  1318.  laiMant  deux  tilles;  Jeanae\.  qui 
fut  Reine  de  N;:plc5;  4  Marie,  qui  époufa  l'an  1343.  Chorlti 
de  Sicile ,  Duc  de  Duras ,  fon  coulin.  Cette  dernière  étant  veu- 
ve, fut  contrainte  par  Hugues  de  Baux,  Comte  d'Avelino , 
d'époufer  Rthtrt,  fon  fils;  mais  cette  infolcnce  ayant  été  pu- 
nie par  la  mort  du  pére  4  do  fil»,  Pbtlrppe  de  Sicile,  U  dit 
nopi,  Prince  de  Tarente,  l'enleva  4  l'époufa  l'an  13S3.  Cé- 
toit  unetres  belle  PrincelTe ,  oui  mourut  le  ao  Mal  1366,  a 
Naples.  où  elle  fut  enterrée  dans  l'Eglilc  de  faiotc  Claire. 

♦  Villani.  CoUénucio.  Sainte  Marthe.  Bouche.  Le  Pére  An- 
feime ,  4c. 

MARIE  ADELAÏDE  de  Savoye,  Dauphine,  fille  aî- 
née de  VteTtr  Amtiée  II  du  nom,  Duc  de  Savoyc,  4  d  Amt- 
Marie  d'Oriéans ,  née  i  Turin  le  cinquième  Décembre  168s  • 
fut  amenée  en  France  en  1696,  en  coiîféquence  du  traité  de 
paix  conclu  a  Turin  le  29  Août  de  la  même  année,  entre  le 
Roi  Louïs  XIV  4  le  Duc  de  Savoye,  pour  y  être  élevée  juf- 
1  qu'à  ce  qu'elle  fût  en  ige  d'époufer  Louis  de  France,  Duc  de 
'  Bourgogne ,  depuis  Dauphin ,  ce  qui  fut  fait  1  Vcrfailles  le  l'cpt 
Décembte  1697.  Cette  PrincelTe  fut  toû  ours  par  fe»  mante- 
1  re*  gracleufi.»  4  fpirituclles ,  le  concilier  toute  l'affeêtion  du 
Roi,  ayeul  de  fon  époux.  Elle  ne  porta  le  titre  de  Dauphine 
que  pendant  dix  mois,  étant  morte  au  château  de  Vcrfaille» 
le  12  Février  1712,  âgée  de  26  ans,  deux  mois  4  lia  jours. 
Ixmls  D.iuphin  ,  fon  mari ,  mourut  au  chiteau  de  Marly  le  1  g 
du  même  mois,  4  leurs  corps  furent  portez  a  Saint- Deny»  en 
France  fur  un  même  char,  4  inhumer  enl'emble.  Vtjcz  leur 
{.efieriid  à  [  Article  de  FRANCE. 

FEMMES  ILLUSTRES  DU  MEME  NOM. 

MARIE  DE  FRANCE.  Dame  favante ,  vi  voit  vers  l'an 
1260,  4  n'étoir  pas  de  la  Maifon  royale  de  France,  mais  feu- 
lement Francoife,  comme  elle  l'aSuxe  elle-même  dans  cet  vers 
en  langage  de  fon  fiécle  r 

Au  i  ncmcnl  de  cet  E.'rit 

Me  marnerai  par  rrmenhrnce  ; 

Marie  ai  mm ,  jl  J»is  dt  France. 

Elle  traduifit  d'Anglois  en  vers  François,  les  fables  d'Efope 
moralifécs,  4  entreprit  cet  Ouvrage,  pour  faire  plalfir  i  un 
Stigneur  de  ce  teins,  nommé  Guillaume: 

Le  plus  vaillant  dt  (e  Royaume. 

•  Faucher  Du  Vcrdier.  La  Croix  du  Maine. 
MAR1E-MAGDELAINE  de  la  Trinité  ,  Fondatrice 

des  Religieufe»  de  Notre-Dame  de  Miféricorde  ,  conjointe- 
ment avec  le  Pére  Yvan  Prêtre  de  l'Oratoire,  qui  en  a  été  le 
Fondateur,  naquit  a  Aix  en  Provence  le  troifiéme  Juin  1616. 
Son  pére  étoit  un  foldat  appellé  Armand  Martin ,  né  i  Tours , 
4  marié  a  Aix  avec  Marguerite  Caritas.  Il  mourut  i  la  guer-  - 
re  en  Piémont,  avant  que  Magdelaine  eût  atteint  l'Sgc  de  dis 
ans.  Après  fa  mort  elle  fut  élevée  avec  grand  foin  par  fa  mè- 
re, qui  vivoit  d'un  petit  négoce.  A  l'ige  de  quinze  ans  elle 
fut  demandée  en  mariage,  4  pretTée  par  fa  mere  d'accepter  le 
parti  qui  paroiûoit  avantageux.  Elle  demanda  du  terni  pour 
confulter  Dieu,  puis  déclara  dans  l'aflemblée  de  fes  parent, 
qu'elle  n'avoit  nulle  volonté  de  s'engager  jamais  dans  le  ma- 
riage. En  1630,  elle  fe  retira  a  Pcrtuis  avec  Madame  de  Saint- 
Marc  ,  veuve  d'un  Confcillcr  d'Aix ,  pour  fe  garantir  de  la  ma- 
ladie contagieufe  qui  faifoit  alors  de  grands  ravages  dans  cet- 
te dernière  ville.  Elle  accompagna  cette  Dame  âTarafcon, 
4  courut  dans  le  voyage  deux  grandi  dangers.  Quand  elle 
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en  eut  tii  délivrée  &  qu'elle  fut  arrivée  &  Tarafcon  ,  elle  alla 
tous  les  jours  qu'elle  y  demeura  >  eu  rendre  grâces  j |)jeu  dans 
l'EgUt'c  fouicirainc  de  faillie  Marthe ,  fort  fréquentée  à  caul'c 
des  Reliques  qui  y  fout  expofées  i  la  vénération  du  peuple,  fit 
que-  l'on  croit  être  de  celte  Sainte.  Quand  cilc  lut  de  retour 
a  Ai*  ,  eile  fc  mil  fous  la  conduite  du  Ptrc  Yvan,  qui  compo- 
fa  pour  elic  un  Livre  qui  a  pour  titre,  Csnfaie  i  h  ftrjtttm 
Chrétienté.  Elle  lui  demanda  pcrmillion  de  faire  vrvu  de  con- 
tinence perpétuelle  ,  &  lui  témoigna  depuis  qucli|uc  detfein 
d'entrer  dans  le  Monallére  des  Capucines  de  Marfcillc.  Le 
l'ère  Yvan  lui  déci-ira  que  Dieu  la  dellinoit  a  un  autre  emploi, 
fil  un  Capucin  confuieé  li-dcfTus  répondit  la  même  chofe.  On 
dit  qu'elle  connut  dans  la  prière  que  cet  emploi  éioit  la  fon- 
dation d'un  nouvel  Ordre  ;  &  dans  une  maiedie  qu'elle  eut  i 


en  1631,  elle  prit  la  réfolutlon  de  fonder,  un  Ordre,  oui  fut 
aupi'.Jé  l'OrA*  Jt  lit  MiJ'&tcorJe,  ou  l'on  recevoit  fans  dot  les 
lillcs  de  qtu'ité  qui  n'avoient  pas  Je  bien  pour  eiitret  dans 
Je*  autres  Religions.  Quand  elle  propoTa  ce  dcflèin  au  Pére 
Yvan,  il  le  jugea  inipolltblc;  néanmoins  il  entreprit  de  travail- 
ler à  fon  éiablufemcnt,  &  pour  cet  eifet  acheta  une  maifon 
dans  Au,  pour  loger  les  pauvres  tilles  de  l'Ordre  qu'il  vouloit 
fonder.  Magdcl.nnc  quitta  il  maifon  de  fa  raére,  pour  aller 
demeurer  dans  celle  que  le  Pére  Yvan  avoit  préparée.  La  Dc- 
itwifclle  de  Uontcnu  y  envoya  des  meubles ,  fil  pourvut  a  la 
l'ubdllancc  des  li.lts  ,  aul'qucllcs  elle  lit  depuis  donation  de 
tout  fon  bien.  Le  nombre  de  ces  tille»  s'étant  accru,  le  Pére 
Yvan  acheta  des  jardins  où  il  pût  loger  plus  commodément  fa 
Communauté.  I.e  13  Août  1637,  la  première  pierre  du  nou- 
veau biiiraent  fut  poféc.  M.  Bretel  Archevêque  d'AIx  trouva 
mauvais  que  cette  cérémonie  eût  été  faite  fans  fon  ordre;  mais 
ayant  connu  depuis  la  vertu  de  Magdclainc,  il  ratifia  la  ptr- 
tniilion  donnée  par  fon  Grand-Vicaire.  Les  ennemis  de  cette 
Congrégation  nahTante  donnèrent  a  l'Archevêque  d  Aix  de 
nviuvaifes  impreffions  du  Père  Yvan,  fit  le  décrièrent  dam  fon 
efprit  comme  un  ignorant,  fc  un  homme  peu  capable  de  l'em- 
ploi dont  il  fc  mêloif.  L'Archevêque  lui  ayant  donc  défendu 
de  diriger  la  Communauté  jusqu'à  nouvel  ordre,  les  tilles  qui 
la  conipofoieni  demandèrent  des  Jél'uites  pour  DircéU-urs,  & 
en  obtinrent  deux  qui  rendirent  un  témoignage  avantageux  & 
du  l'ère  Yvan  fit  de  la  Communauté,  &  diÏGpércnt  les  nuages 
de  U  calomnie.  L'orage  ne  fjl  pas  pour  cela  entièrement  ap- 
paifé.  L'Archevêque  ne  pouvoit  digérer  le  projet  d'un  nou- 
vcl  Ordre,  ni  de  recevoir  des  filles  fans  dot.  Cependant  M. 
Sforza  Archevêque  d'Avignon  approuva  I  lnùitut,  le  Comte 
d'Aiais  Gouverneur  de  Provence  obtint  du  Roi  très  Chrétien 
les  Lettres  néceflaires  pour  cet  établiiTcmcnt,  &  l'Archevêque 
reçut  enlin  la  Bulle,  fit  permit  aux  1  il  le*  de  prendie  l'habit  de 
RciigieufcS,  &  au  l'ère  Yvan  de  les  confeilcr  fit  de  les  con- 
duire. La  cérémonie  de  leur  vêturc  fc  lit  le  13  Juin  1670.  La 
Mérc  Magdelainc,  qui  avoit  été  la  première  Supérieure,  fc 
démit  de  fa  charge,  pour  aller  établir  à  Marfcillc  une  autre 
maifon  du  même  Ordre.  Elle  y  arriva  avec  trois  de  fes  fœurs 
le  13  Février  1643,  fie  y  fut  fort  confidérec  par  M.  Uault  E- 
vêquede  la  ville,  qui  la  viiita  prcfque  tous  les  jours  pendant 
quatre  mois.  Quelques  années  apres,  clic  établit  une  autre 
maifon  de  fon  Ordre  a  Avignon,  &  une  autre  encore  à  Paris, 
où  cilc  arriva  le  itoiiiémc  janvier  1649,  &  la  trouva  pleine  de 
trouves.  Malgré  les  malheurs  publics ,  la  cher  te  des  vivres, 
la  rareté  de  l'argent,  la  difelte  de  toutes  chol'c-s ,  elle  y  acheta 
une  maifon,  fit  obtint  des  Lettre»  pour  y  établir  un  Monalié- 
re.  Le  Pére  Yvan  en  eut  tant  de  joyc,  qu'il  voulut  l'aller  vi- 
fiter;  mais  il  étoit  li  fort  accablé  d'années  &de  maladies,  qu'il 
y  mourut  dans  laSacriltie  le  huitième  Ortohre  1653.  Le  Pére 
Léon ,  Carme  réformé ,  fit  foi)  Oraifon  funèbre . qui  fut  impri- 
mée, auilî-bien  que  les  Lettres  du  Pére  Yvan.  M.  Gondon, 
Docteur  en  'rhéologie,  compofa  fa  Vie  fur  les  Mémoires  four- 
nis par  la  Mére  Magdelaine.  La  Reine  Anne  d'Autriche ,  qui 
avoit  entendu  l  Oraifon  funèbre  du  Pére  Yvan,  conçut  une 
haute  ettime  de  la  Mére  Magdelainc,  fit  l'affura  de  fa  prote- 
ction. Les  affaire»  de  fon  Ordre  (  obligèrent  de  faire  un  vo- 
yage en  Provence,  fit  d'y  vifiter  les  Monailéres  d'Aix ,  de 
Marieille  fit  d'Avignon.  Avant  que  de  retourner  a  Paris,  elle 
fouhaita  de  voit  les  Reliques  de  h  MagJeiainc  fa  Patronc.qui 
font,  dit-on,  a  Sai.-it-Msximin,  &  de  palier  de  lia  la  Sainte- 
Baume.  On  dit  que  notre  Rciigicufe  de  retour  à  Paris,  pré 
dit  2  la  Reine  Mére  la  paix  des  Pyrénées,  le  mariage  du  Roi 
Louis  XIV  fit  ta  naiftanec  du  Dauphin.  Quelques  délits  que 
des  pttfonncs  de  la  première  qualité  de  la  Cour  cuiTcnt  de  la 
retenir,  elle  les  quitta  pour  aller  établir  dans  la  ville  d'Arles 
une  nouvelle  maifon  de  fon  Ordre.  Au  mois  de  Mai  1O65, 
elle  en  fondj  une  autre  à  Salon  ville  du  Diocéfe  d'Arles,  fie  y 
demeura  quelques  années.  La  Mérc  Marie  des  Anges,  Profcll'e 
de  Paris,  en  fut  ia  première  Supérieure.  Elle  eut  ordre  du 
ConfeiTcur  de  la  maifon  de  mettre  l'obéiil'ance  de  laMercMag. 
delaine  a  l'épreuve,  fie  de  n'en  lailîcr  pas  échapper  I  occalion. 
Au  mois  de  Juin  fuivant  cilc  retourna  a  Parif  ,oii  confultce  par 
•  la  Reine  Mére  fur  l'état  de  fa  maladie,  elle  lui  déclara  qu'elle 
étoit  très  dangcreule.  En  1660,  elle  partit  pour  Rome,  où 
l'on  svoit  demandé  des  Rciigicufe*  de  l'Ordre  de  la  Miféri- 
corde;  mais  avant  qu'elle  y  fut  arrivée,  elie  fut  rappellée  2 
Paris  pour  appaifer  le  trouble  excité  par  le  Direttcur.  Elle  y 
teçutdc  fovéres  réprimandes,  fit  y  vit  élever  une  autre  Supé- 
rieure. Le  prétexte  de  la  pertécution  qu'elle  fouffrit ,  fut 
qu'elle  avoit  fait  de  trop  grandes  acquittions ,  fie  reçu  trop  de 
pauvre*  filles.  LalVée  de  ces  contradiction»,  elle  réfolut  de  fc 
retirer,  &  fc  rendit  a  Avignon  en  iûto.  Elle  prùtendoit  tn 
partir  pour  aller  i  Rome  où  fon  nom  étoit  connu,  fit  où  quel- 
ques perfonnes  fouhaitoient  voir  établir  un  Monullcrc  de  l'Or- 
dre de  la  Mifcticordc ,  qu'une  grande  Dame  avoit  piomis  de 
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faire  Mtir  à  fes  dépens.  Quand  elle  arriva  a  Avignon,  elle 
parut  li  foiblc,  qu'il  fut  ailé  de  ;ugcr  qu'elle  ne  feroit  jamais 
en  état  d'entreprendre  le  voyage  de  Rome.  On  reconnut 
bientôt  après  qu'elle  étuit  hydropique.  Le  11  Février  167g, 
elle  demanda  le  Viatique,  ce  i)  quatre  heurci  du  foir  l'Extrême - 
onétiou.  Trois  jours  avant  f.i  mort  «  Ile  dicta  une  Lettre  cij. 
culairc  a  tous  les  Monattétes  de  fon  Ordre,  fit  y  recommanda 
fur-tout  le  quatriénic  vflsu,  qui  confiltc  i  recevoir  des  I. Iles  de 
qualité  qui  n'ont  point  de  dot,  et  elle  demanda  qu'une  pauvre 
liilc  de  qualité  lut  reçue  en  ch.:quc  Monat'U'rc  pour  y  tenir  ia 
place  ,  ce  qui  fut  îcllgieufimcnt  ohkrvé.  Quoiqu'elle  eût 
foufiert  de  violentes  douleur»  fit  de  cTuclIcs  inciîions,  elle  ex- 
pira doucement  le  20  l  évrier.  Quatorze;  jours  après  l'on  décer, 
on  lui  lit  un  fervice  folcmncl,  auquel  aiiilïérent  le  Vice-Légat 
d'Avignon  &  toute  la  NoblelTe.  I.e  Père  Marc-Antoine  eu 
Rot,  de  la  Congrégation  de  la  Dofirtiic  Chrétienne,  pronon- 
ça fon  Oraifun  funèbre,  qui  fut  cnûlite  imprimée.  *  Grol'eC 
Jéfuite,  tlms  U  t'te  de  Marit- XUikUive  Je  U  Tniaté,  p*»im  d 
L)tn,  vi  glfjvo  m  1600. 

MARIE  DE  L'INCARNATION.  Nous  avons  eu 
deux  Religicufcs  en  France  qui  ont  porté  ce  nom  fit  l'ont  ren- 
du célèbre  par  un  grand  mérite,  de  grandes  actions,  fit.  une 
émineme  faintcté.  La  première  le  nommoit  Barbe  Avrillot, 
nie  à  Paris  le  premier  Février  1565  ,  de  parens  nobles.  Elle 
fut  mife  fort  jeune  penfionnaiic  i  l.ong-chainp ,  où  dès-lors 
elle  parut  élevée  à  une  vertu  qui  paJJoit  de  beaucoup  fon  àgc 
Elle  n'eut  pas  plutôt  atteint  l'âge  de  14  ou  15  ans,  qu'elle  fol- 
licita  auprès  de  les  pa/ens  la  pcrmilLon  d'entrer  en  Religion  ; 
mais  clic  ne  l'obtint  pas,  fit  par  obéïiTancc  elle  époufa  M.  A- 
curiequt  avoit  du  bien,  de  la  naill'auce,  fit  de  la  vertu.  Elle 
fe  comporta  dans  le  mariage  de  manière  à  être  propofée  aux 
femmes  pour  un  modèle  accompli  de  toutes  les  vertus  de  leur 
étal.  Son  mari,  qui  avoll  loutenu  avec  chaleur  le  parti  de  la 
Ligue,  ayant  été  obligé  de  forlir  de  Paris  lorfque  cette  ville 
fut  réduite  a  robéïlfancc  du  Roi  Henri  IV,  elle  fc  vit  avec  lix 
enfuns  dans  le  plus  grand  abandon,  fit  dans  la  plus  extrême 
mil'ére  où  l'on  puill'c  être  réduit;  clic  foutint  cette  épreuve  a- 
vec  une  fermeté  d'aine  qui  la  rendit  l'admiution  de  Paris  ;  fie 
l'éclat  de  fes  vertus  augmentant  de  jour  en  jour  ,  il  ne  fe  bifoit 
rien  decotiiîdéiable  en  trancepoet  la  gloire  de  Dieu  qu'elle  ne 
fût  cor.fultéc.  Elle  donna  commence  ment  a  la  réforme  qui 
fe  ut  alors  dans  un  grand  nombre  de  Monailéres,  fit  touc  le 
monde  fait  que  c'eit  principalement  a  elle  qu  on  doit  l  élablif. 
fement  des  Carmélites  réformées  en  France.  Les  diflicultex 
qu'elle  y  rencontra,  6;  les  perl'ccutions  qu'on  lui  fulcita,  ne  la 
rebutèrent  point.  Kilc  fe  charges  de*  bitimens  du  premier 
Monaflére  qui  cftau  fauxbourg  Saint-Jacques;  fit  le  choix  de» 
premières  Novices  qui  y  furent  reçues;  engagea  Madame  d* 
Sainte-Beuve  fon  amie  à  l  établiftcment  du  Monaitérc  des  Or- 
l'ulincs  du  même  l'auxbouig;  aida  le  Cardinal  de  liérullc  dan< 
l'inliitution  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire;  fit  étant  deve - 
nue  veuve  en  1613,  eile  entra  en  qualité  de  Converfc  dans 
l'Ordre  dont  elle  étoit  la  Fondatrice.  Elle  lit  fon  noviciat  fie 
fes  vœux  a  Amiens, ou  peu  aptes  elle  fut  élue  Supérieure.  El- 
le réfuta  con  il  animent  cette  dignité,  pada  enlutte  au  Monallé- 
re  de  Pontoifc,  qui  lui  devoit  fon  étaiiliirement,  elle  leur  tic 
de  grands  biens,  fie  y  mourut  le  18  Avril  1618,  âgée  de  453 
ans.  Vtjtz  h  Vie  écrite  pu  M.  du  Val.  fit  par  d'autre*  Au- 
teurs; les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  l'élablilieuient  des  Carmé- 
lites en  France.  Le  tombeau  de  cette  l'aime  femme  a  été 
honoré  de  piuûeurs  miracle»,  /'«ics  uuili  T Article  d'AVRIL 
LOT. 

L'autre  Marie  de  l'I.\cao»tion  fe  nommoit  Ma- 
rie Guyert.  Elle  naquit  i  Tour»  le  i»  Octobre  i$oo.  Son  pé- 
re étoit  un  Marchand  de  foyc,  fa  meic  étoit  d'une  très  bonne 
famille.  Elle  époufa  par  obéliiance  à  l'es  parens  un  homme 
de  même  condition  que  fon  pére,  nommé  Martin,  fit  en  eut 
un  fils  qui  s'cll  rendu  illmlrc  dans  la  Congiégation  des  béné- 
dictins de  Sarnt-Maur,  fous  le  nom  de  Dom  Claude  Martin. 
Elle  demeura  veuve  à  l  ige  de  19  ans ,  fie  i  l'âge  de  3*  eile  en- 
tra chez  les  Url'ulines  de  l'ours.  Comme  des  fa  plus  tendre 
enfance  elle  avoit  été  élevée  é  un  don  d  oraifon  très  fublime. 
foûtenue  d'une  auuétité  de  vie  qui  a  peu  d'exemples ,  &.  de 
toutes  le*  vertus  qui  peuvent  convenir  aux  perfonnes  de  fon 
fexe,  elle  ètoit  déjà  maiticrtc  dans  la  vie  fpirituciie  lorl'qu'eU 
le  entra  au  noviciat:  aulG  ne  tarda-t  on  pas  après  fa  profcllioa 
i  la  charger  du  foin  d'inltruire  les  Novices.  Elle  s'acquitta 
de  cet  emploi  avec  un  fuccès  qui  répondit  à  (  attente  qu'on  en 
avoit:  elle  peupla  fa  maifon  de  Saintes.  Ce  fut  dans  ce  teins- 
li,  fit  pour  l'inltruction  de  ces  jeunes  Elèves  qui  lui  étoient 
conlices  ,  qu'elle  compofa  i  ta  ait  Cir,titmt ,  qui  elt  un  des 
meilleurs  Catécliifmes  que  les  Catholiques  Romains  ayent  en 
François.  Appellée  enfuite  par  des  voie*  extraordinaires  i  la 
converûon  des  lille»  Sauvages  du  Canada,  elle  pafla  a  Québec 
en  1630,  pour  y  établir  un  Couvent  de  fon  Ordre,  qu  elle  a 
fol'idement  établi ,  gouverné  longtcms  avec  une  grande  fagefle, 
foutCQudans  des  tems  fâcheux  d  une  manière  prcfque  oiitacu- 
leufe,  fie  auquel  elle  a  laiffé  des  Conltitulions  conformes  aJ 
pais,  qui  marquent  une  prudence  toute  divine,  fie  une  expé- 
rience confomméc.  Elle  mourut  en  odeur  de  faintetc  le  der- 
nier jour  d'Avril  1672.  Outre  l'Ecole  Chrétienne,  nous  avons 
encore  d'elle  un  volume  de  fa  Ran  ict  £t  de  fes  /Vtirw  ,  in 
40.  Sa  Vie  écrite  par  c^e-méme ,  a  été  imprimée  avec  de»  ad- 
ditions par  le  Pére  Dom  Claude  Martin  fo:i  uls.  Tous  ces  é- 
crits  font  remplis  de  cette  onction  l'aime,  fie  de  cette  fu- 
blimité  de  pctilecs  qu'on  ne  trouve  que  dans  Ici  Saints.  F^l- 
le  a  méVité  les  éloges  des  plus  grands  hommes  de  fon  fié- 
clc.   •  S*  Kit,  tirât  <kpw  fnfar  U  Pcrc  de  Charlcvoix ,  Jé- 
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MARIE  DU  ROSAIRE.  (l'Ordre  Militaire  de  Ste.  ) 
fut  inlliiué  en  1109,  par  S.  Dominique,  après  que  la  Vierge 
lui  eue  fort  recommandé  le  Rofaire  pour  la  converfion  des 
Vaudois.  Innocent  111  confirma  cet  Ordre  A  le  munit  de  di- 
Ters  privilège*.  Lei  Chevaliers  du  Rofaire  partoient  une 
croix  prefque  femblable  a  celle  des  Chevaliers  de  Conltantin, 
fur  le  milieu  de  laquelle  paroilToit  la  Vierge  avec  l'Enfant  Jé- 
ius ,  ayant  l'un  &  l'autre  un  Roture  à  la  main.  Ils  étoient  obli- 
gez de  combattre  contre  les  AlUfetii  ou  les  VmMiu,  A  à  dire 
le  Rofaire.  Cette  guerre  étant  finie,  l'Ordre  du  Rofaire  fut 
changé  en  une  Fraternité  qui  eft  obligée  a  dire  le  Rofaire  à 
l'honneur  de  la  Vierge.  P.  André  Mendo,  de  Ord.  MiSt.  croit 
que  Rodriguès,  Archevêque  de  Tolède,  fonda  cet  Ordre,  afin 
que  les  Chevaliers ,  qui  fuivoient  ta  Règle  de  S.  Dominique , 
fecouruiTent  cette  ville  contre  les  Maures  qui  l'inqulétoient 
beaucoup.  *  Honanni ,  <U  Ord.  Eau.  n.  64.  DUt.  Allemand. 

MAR1K  DR  GOURNAY.  Cbtrthtz  JARS. 

MAR1K  GKRMA1N.  V»ytz  GERMAIN  (MaricV 

MARIS-ANNE  (les  Mes  dc>  Ftjtz  1SLES  DES 
LARRONS. 

MAR1EGALANTE.  l'ayez  MARIGALANTE. 

MARI  EN,  Province  de  rifle  Efpagnolc  en  Amérique.  Ce 
fut  en  cette  contrée  que  Cluiltophlc  Colomb  mit  pié  1  terre 
en  abordant  i  cette  Ifle.  Il  y  bâtit  la  forterefle  de  Kavubii, 
oui  fut  de  courte  durée.  Cette  Province  elt  voifinc  de  celle 
aeCahaia,  dont  on  tient  que  les  Habitant  ont  furpall'é  tous  les 
autres  Imulaircs  en  beauté  de  corps  fit  en  tinelle  d'cfprit.  * 
De  Laet,  Dejinpt.  des  Indu  Oicid.  I.  1.  t.  5.  Th.  Corneille, 

ma.  Gèojf. 

MAR1ENBERG,  en  Latin  Aùruktrgé,  ville  d'Allema- 
gnedans  la  Haute  Saxe,  cil  lituéc  dans  les  montagnes , où  il  y 
a  diverfes  mines  de  métaux:  ce  qui  donna  la  penfée  a  Henri 
Duc  de  Saie,  d'y  faire  bâtir  cette  ville  l'an  1510.  Elle  appar- 
tient a  l'Eleâeur  de  Saxe. 

MARIENBOURG,  ville  des  Pals  Bas  fur  les  confins 
du  Hainaut  &  du  Luxembourg  ,  reçut  fon  nom  de  Marie 
d'Autriche  ,  Reine  de  Hongrie  ,  &  Gouvernante  du  Pals- 
Bas,  qui  la  fit  bâtir  l'an  1541.  Le*  François  la  prirent,  & 
l'ont  gardée  par  le  XXXIX.  Article  de  la  paix  des  Pyrénées 
de  I6S9- 

MARIENBOURG,  ville  du  Royaume  de  Pologne,  Ca- 
pitale de  la  Prude  Royale,  cft  bâtie  fur  la  rivière  de  Nogat , 
qui  elt  un  bras  de  la  Vlltule.  11  y  avoit  en  ce  lieu  une  forte- 
rcu"e,  qui  fut  caufe  qu'on  y  bitit  l'an  ia8i  cette  ville,  i  la- 
quelle on  donna  le  nom  qu'elle  porte,  en  confiJération  d'u- 
ne Image  miraculcufe  de  ia  fainte  Vierge.  Elle  a  été  autrefois 
le  Siège  des  Chevaliers  de  l'Ordre  Tcutoniquc,  &  avoit  été 
bâtie  par  les  Chevaliers  Porte-Croix.  Cette  ville  fut  prife  par 
Cafimir  IV,  Roi  de  Pologne, Pan  146D,  &  par  les  Suédois  l'an 
1616.  A  lan  IÔ5S-  Depuis  elle  a  été  rendue  au  Roi  de  Po- 
logne. Marienbourg  a  titre  de  l'alatinat.  •  Crouler,  Hifior, 
Polm.  Starovofcius,  &  Cellarius .  Defir.  Palm. 

•  MAR1ENBOURG  (le  Palatinat  de)  Province  de  la 
PrulTc  Royale.  Elle  cit  bornée  au  couchant  par  la  Poméré. 
lie,  au  nord  par  le  Frifch-Haff.  &  ailleurs  par  la  Prude  Duca- 
le. La  Warmie  dépend  de  ce  Palatinat,  &  l'es  villes  principa- 
les font  Marie-nbourg  Capitale .  Elbing ,  Frawenbcrg,  Brauns- 
berg&  Hcilfperg.  •  Maty,  ViB.  Gngr. 

MARIE  N  BOURG,  petite  ville  avec  château  dans  cette 
partie  de  la  Livonie.  qui  fe  nomme  Lettonie,  cil  lituéc  dans 
un  petit  Lac,  au  fud  de  Dcrpt  ou  Dorpat ,  dont  elle  eil  éloignée 
de  dix- huit  a  ao  lieues. 

MAR1ENBURG  ou  MA  RIOBOURG ,  ville  d'Ir- 
lande ,  eft  la  Capitale  du  Comté  de  la  Reine ,  qu'ils  appellent 
thiettttliamtj. 

MARI  END  AL,  que  les  Allemands  nomment  Mergcn- 
theim,  Merfoitbrnaim ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Fran- 
conic,  cft  nommée  par  quelques  Auteurs  Latins  Mergetlmm, 
A  Murut  denmt.  Elle  elt  fur  le  Tauber,  à  cinq  ou  lix  lieues 
de  Wimbourg  .  &  eft  conftdérable.  parce  qu'elle  eft  le  lieu 
de  la  rélidcDce  du  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique  en 
Franconie.  T»KE  T  EU  TONIQUE.  Ordre  Militaire. 

MARIENHAUSEN,  petite  ville  de  Livonie  dans  la 
Lettonie,  fur  les  frontières  de  Pologne  dont  elle  dépend.  El- 
le cft  (nuée  dans  un  petit  Lac,  entre  le  56  &  le  57  degré  de 
latitude,  &  fur  la  lin  du  si  degré  de  longitude,  félon  la  Carte 
de  M.  Santon.  Dans  ia  féconde  Carte  des  Couronnes  du  nord 
par  M.  Delille ,  la  même  latitude  elt  obfervée ,  mais  la  longi- 
tude diffère,  puisqu'elle  n'eft  que  fur  la  fin  du  4;  degré. 

MAR1ENWALDE,  bourg  d'Allemagne  dans  la  Nouvel- 
le  Marche  de  Brandebourg,  au  nord- eft  de  Landfperg,  dont 
il  eft  éloigné  d'environ  fept  lieues. 

MARIE  NWERDER,  petite  ville  de  la  PrufTe  Ducale. 
Elle  eft  dans  la  Poméfanie,  entre  Marienbourg  A  Graudcntz, 
i  (ïx  lieues  des  deux.  Elle  étoit  autrefois  le  Siège  de  I  Evêque 
de  Poméfanie.  •  Mary ,  ÙiH.  Getgr. 

MAR1BNZELL,  village  de  laStiric,  fitué  aux  confins 
de  l'Autriche.  Il  n'eft  connu  que  par  l'aifluence  des  Pèlerins, 
qui  y  vont  en  dévotion.  •  Maty,  DM.  Gdogr. 

MARIES,  fete  de  réjouîflance ,  qui  fe  f>ifoit  autrefoW  à 
Venifc,  &  qui  devoit  fon  origine  au  fujet  qui  fuit.  Leslllricw, 
peuples  d'Italie,  voifins  de  l'Etal  de  Venifc,  &  alors  ennemis 
jurez  des  Vénitiens ,  fe  jettérent  un  jour  au  mois  de  Février , 
dans  une  des  Ifles  qui  formoicm  cette  ville,  A  qui  eft  au- 
jourd'hui celle  de  Cafteit».  Etant  entrez  dans  l'Eglife  de  S. 
Pierre,  où  ils  trouvèrent  des  tilles  aûemblécs  pour  quelque 
mariage ,  ils  les  enlevèrent  A  les  emmenèrent  dans  Cahorie 
petite  Ifle  du  Frioul.  Dés  que  les  Vénitiens  eurent  eu  avis 
de  cette  entreprife,  ils  les  pouifuiviient  ;  &  après  un  combat 
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fangtatit,  ils  retirèrent  ces  filles  d'entre  leurs  mains.  Pouf 
conferver  la  mémoire  de  cette  aclion,  on  inllitua  a  Venifc 
une  fête  publique,  qui  fe  célébroit  tous  les  ans  le  deuxiè- 
me jour  du  même  mois  de  Février.  Douze  jeunes  filles  des 
plus  belles,  fuperbement  parées,  ci  accompagnées  d'un  jeu- 
ne homme  habillé  en  Ange,  slloient  danfant  par  toute  la  ville. 
Cette  cérémonie,  qui  fut  obfervée  pendant  trois  cens  ans,  fi- 
nit dans  le  teins  de  la  guerre  des  Génois,  i  caul'c  qu'on  recon- 
nut qu'il  s'y  commettoit  quelques  abus.  Il  en  demeura  néîD- 
inoins  quelque  marque,  en  ce  que  le  Doge  &  les  Sénateur» 
continuèrent  d  aller  tous  les  ans ,  le  fécond  jour  de  Février ,  en 
proceŒon  i  I  Eglife  de  Notre-Dame,  avec  une  pompe  fort  cé« 
lébrc,  •  Egnatius,  Exempt.  lUuflr.  \r%T. 

M  ARI  ESTA  D  r,  ville  de  Suède  dans  la  Gothie  occiden- 
tale, ou  Wcftrogothlandt.fur  la  cote  méridionale  du  Lac  Wé- 
ncr.   C'cft  une  ville  nouvelle. 

MARIE  TE  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  fatnt  Domi- 
nique, Efpagnol  4  natif  de  Vittoria,  entra  dans  l'Ordre  en 
1571,  A  mourut  au  mois  de  Décembre  de  l'an  161 1.  Noua 
avons  Quelques  Ouvrages  qu'il  avoit  compofez  en  fa  Langue 
naturelle,  comme,  l'Hiitoire  Eceléliatiique  des  Saints  d'Eipa- 
gne,  qui  parut  en  1596,  in  fskt  i  Cueoça;  Celle  des  Arche- 
vêques de  Tolède,  qu'il  publia  à  MadriJ  en  lûco;  L'IIilloire 
des  Prélats  tirez  de  Ion  Ordre,  imprimée  dans  la  même  ville 
en  1605.  Ac.  ♦  Nicolas  Antonio,  BMa*.  Stript.  Hij'p.  E- 
ebard,  iVnf*.  OrJ.  Pr*J. 

MARIGALANTE,  ifle  de  l'Amérique  fcptentrionale. 
l'une  des  Caraïbes.  Elle  fut  découverte  par  les  Elpagnols  en 
1494,  ce  Us  lui  donnèrent  ce  nom,  a  caufe  de  la  beautl  de 
fon  paifage.  Cette  Ifle  eft  fituée  fous  le  r<  degré  A  40  minu- 
tes de  latitude  fcptentrionale,  éloignée  de  cinq  a  fix  lieues  de 
l'Ifle  de  la  Dominique,  A  de  trois  de  la  grande  terre  de  la 
Guadeloupe.  Elle  elt  ovale  A  peut  avoir  dix-huit  a  vint  lieues 
de  circonférence.  Le»  François  en  prirent  polfciTion  en  1648, 
&  après  pluQeurs  combats  ils  obligèrent  les  Sauvages  de  fe 
retirer  &  de  la  leur  abandonner  toute  entière.  Elle  eft  ferti- 
le, mats  l'eau  n'y  eft  pas  en  abondance.  Les  cannes  de  fuerc, 
l'indigo  &  le  coton  y  viennent  parfaitement  bien.  Il  y  a  deux 
ParoilTcs,  A  un  Juge  royal,  qui  eil  du  relToit  du  Confeil  fu- 
périeur  de  la  Guadeloupe.  Cette  Ifle  étoit  autrefois  fott  peu- 
plée, A  on  y  a  vu  jufques  a  douze  cens  hommes  portans  ar- 
mes; mais  ce  nombre  étoit  fi  fort  diminué  en  îooi,  quand  el- 
le fut  attaquée  par  les  Anglois,  que  le  Gouverneur  fut  obligé 
de  fe  rendre.  Les  Anglois  démolirent  le  F'ort ,  ravagèrent: 
toute  l'Ifle,  &  tranfportércnt  à  S.  Dominique  A  ailleurs  ee 
qu'ils  purent  attraper  d'Habitans.  •  Mtmnu  numuHrits  du  P. 
Laha,  Rtligicux  Dmtmtta.  Th.  Corneille,  /Jrèf.  Gtvgr. 

M  A  R I G  N  AN ,  en  Latin  Mtbgnmaim  &.  Mtrigtunmm ,  bourg 
d'Italie  dans  le  Duché  de  Milan,  entre  les  villes  de  Milan  & 
de  Lodi,  t  II  célèbre  par  la  vièloirc  que  le  Roi  François  1  y 
remporta  l'an  1515  fur  les  Suifles.  Mges  MEDICIS,  ME- 
DICI  ou  MED1QUIN  (Jiak-J acques)  Marquis  de 
Marignan. 

MARIGNY,  famille  très  ancienne  en  Normandie,  tiroic 
fon  origine  d'E  K  G  u  l  *  a  a  m  le  Portier,  Chevalier,  Seigneur 
de  Rofcy  &  de  Lyons  en  partie ,  vivant  l'an  1180,  lequel  fut 
pére  de  Huavui  qui  fuit. 

II.  Huuues  le  Portier,  Chevalier,  Seigneur  de  Rofey 
&  de  Lyons,  taillade  M«k*v4,  Dauic  de  Marigny,  veuve  de 
Rubtrd  Seigneur  de  Saint-Léger,  pour  fils,  Esouekram 

H ,  qui  fuit. 

III.  Ehuuerban,  II  du  nom ,  Seigneur  de  Marigny, etc. 
prit  le  nom  de  fa' mère,  vivoit  l'an  1140,  &  fut  pire  1.  de 
Jiax,  qui  fuit;  &  a.  de  Piiii.trrx,  qui  continua  h  patin  i- 
té  rtpptrttt  tprti  ctlit  dt  Jim  fràe  aind. 

IV.  Jb  am,  Seigneur  de  Marigny,  ne  laitTa  d'^m-j  fa  fem- 
me, que  deux  filles,  qui  furent,  Jigvtiy  Dame  de  Marigny, 
mariée  à  Ermite  Pollcl,  Chevalier;  A  Jtamt  de  Marigny, 
femme  de  Robett  de  Villiers,  Chevalier. 

IV.  Pitu.ir-r-E  de  Marigny,  fils  puiné  d'Es  c  c  e  i  r  an 
II .  fut  Seigneur  d'Efcouîs,  puis  de  Marigny,  après  la  mort  de 
Gilles  PolUI  fon  petit-neveu,  &  lai  lia  de  Ar..  fa  première  fem- 
me, dont  le  nom  eft  ignoré,  1.  Ekguekxan  III  qui  fuit; 
ci  de  fa  féconde  femine,  *.  Pbiïppt  de  Marigny,  Evêque 
de  Cambray,  puis  Archevêque  de  Sens  ,  moit  a  Paris  tan 
1315,  ci  enterré  en  l'Eglife  de*  Chartreux;  3.  Jean  de  Mari- 
gny, Chantre  de  l'Eglife  de  Paris,  puis  Evêque  dcBcauvais  l'an 
1311,  Chancelier  de  France ,  6;  Archevêque  de  Rouen ,  mort 
le  ï6  Décembre  1351,  A  enterré  en  l'Eglife  Collégiale  d'Ef- 
couîs  près  d'Engucrran  III  fon  frère;  4.  Roterl  de  Marigny, 
Seigneur  de  Mainevillc  &  de  Boisroger ,  qualifié  Sire  de  'I  our- 
ny,  Maréchal  du  Roi  de  France  és  parties  du  Languedoc  & 
lie  Xaintonge,  dans  un  Mandement  donné  l'an  1341,  mort  fans 
laiiTcr  de  poftérité  d'^fix  de  Ueauvais  ;  5.  Alix  de  Marigny  , 
femme  de  Jtan  de  Sains  ;  6.  Catherine  de  Marigny ,  alliée  darta 
la  Maifon  de  Mauffigny;  &  7.  Pierre  de  Marigny,  Seigneur 
1I11  Plelfis-Tremblay ,  dit  Ltijelet,  qui  de  Biambt  de  Changy, 
eut  pour  liis  Jean  de  Marigny  ,  Seigneur  du  Plellis  A  du  Mê- 
nil,  père  de  Rtkrtc  de  Marigny,  femme  de  Oui  de  Dangu, 
Chevalier,  A  de  Jotmt  de  Marigny,  mariée  à  Pian  de  Vil- 
laines. 

V.  EsoutsilAf  de  Marigny,  III  du  nom»  Comte  de 

I.  ongueville.  Seigneur  de  Marigny ,  de  Maincville,  d'Efcouîs, 
de  Gaillefontaine,  de  Vardes  ,  Ac.  Chambellan  de  France, 
A  Intendant  des  Finances  du  Roi  Philippe  le  £tl,  dont  il  ftr* 
par U  ei  apr ès  dans  m  Arùtle  féparé ,  fut  marié  trois  fois,  i».  i 
Jeanne  de  faint  Martin:  2».  i  ilavvide:  3°.  a  Ahpe  de  Mous, 
qui  fut  aceufée  de  fortllége  contre  la  perfonne  du  Roi,  A  qui 
fut  longtemt  prifoQDtere  après  la  mort  de  fon  mari,  qui  n'en. 

V  »  tut 
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eut  point  d'enfan*.  Cfust  du  premier  Ht,  furent,  t.  T.otfi 
qui  fuit;  a.  Mine,  Rcligieufc  a  MaubuifTon;  &  3.  Ifnklh  de 
Marigny,  mariée  10.  Tin  1309,  à  Guai*wt  Seigneur  de  Tan- 
carvilie:  l>.  »  Jlugnet  Seigneur  d'Auxi.  Ceux  du  fécond  lit 
furtnt  4.  Raoul  de  Marigny.  nommé  avec  fes  frère*  &  fœur» 
dan*  le  Tcttament  du  Roi  Louis  Hnttn',  5.  TéoniJi  de  Mari- 
gny, Seigneur  de  Dainpierre  en  Ponthieu.  mort  fan*  alliance; 
&  6.  Al  pe  de  Marigny ,  femme  de  firrre  Seigneur  de  Kefcamp, 
Chevalier. 

VI.  Louis  Seigneur  de  Marigny ,  Miineville,  Bolsrogcr, 
ftc.  filleul  d:i  Roi  l.ouT»  Huiin,  époufa  du  vivant  de  fon  père, 
Xotrtte  ,  Dame  de  Bcaumc  ,  tille  unique  de  (Sillet  Chitciain 
de  Bapaumc,  Seigneur  de  Beau  me,  &  à  lit  d'F.fcayencourt , 
Paine  de  Croîfillcs,  dont  il  eut  pour  fille  unique  lie.  Dame 
de  Marigny ,  laquelle  fut  élevée  auprès  de  la  Reine  de  Navar- 
re,  &  mariée  l'an  1348.  a  7cm  de  Melun  III  du  nom.  Com- 
te de  Tancarville,  Chambellan  de  France,  morte  fans  poftéri- 
té  l'an  1391. 

MARIGNY  (Enguerran  de)  Comte  de  Longueville ,  Sei- 
gneur d'Efcouls,  de  Marigny,  Se.  Chambellan  de  France, 
fut  le  principal  Minitlre  du  Royaume,  fou*  le  régne  de  Phi- 
lippe le  tel.  Il  s'avança  à  la  Cour  par  Ton  mérite  &  par  fon 
adrefle.  &  gagna  les  bonnes  grâces  du  Roi  Philippe  le  Bel, 
qu'il  fervit  avec  beaucoup  de  fidélité  &  de  fucces  en  diverfes 
occalïon»  importante!.  Ce  Prince  le  rit  Chambellan  de  Fran- 
ce, Capitaine  du  Louvre,  &  lui  donna  l'Intendance  de  fes  Fi- 
nances &  de  fes  Batimens,  avec  le  Comté  de  Longueville. 
Charles  de  France,  Comte  de  Valois,  frère  du  Roi,  «  les  au- 
tres Grands  du  Royaume,  ne  lui  virent  qu'avec  peine  occuper 
le  poile  avantageux  dans  lequel  fes  fervice*  l'avoient  placé. 
Cette  envie  dégénéra  en  une  naine  fccTCttc,  &  palTa  facilement 
de  l'cfprit  des  Grands  dans  celui  des  peuples.  D'ailleurs,  Ma- 
rigny, naturellement  ricr,  ne  fe  mit  point  en  peine  de  ména- 
ger fes  ennemis ,  tant  qu'il  polTcda  la  faveur  du  Roi.  L'Hi- 
ïtoirc  de  fon  teins,  oui  l'appelle  Coadjuteur  &  Gouverneur  de 
tout  le  Royaume  de  France,  rapporte  un  exemple  de  fon  ha- 
bileté &  de  l'on  éloquence.  Le  Roi  qui  avoit  befoin  d'argent 
aflemb'a  les  Grauds  &  les  Députez  des  villes  s  Paris,  ou  En- 

Sucrran  de  Marigny  leur  parla  avec  tant  de  force  dans  la  Cour 
u  Palais,  qu'ils  ne  purent  réfiftet  i  fes  raifon»,  quoique  la 
roifére  du  tems  fut  extraordinaire.  Philippe  le  Bel  mourut  l'an 
1314,  et  Louis  X  dit  Hutin,  fon  fils,  lui  (iiccéda.  Charles  de 
Valuis,  fon  oncle,  fe  mit  en  polTeflïon  de  toute  l'autorité,  et 
changea  divers  Officier».  Il  n'aitnoit  pas  Marigny;  (X  ne  trou- 
vant point  d'argent  pour  le  facre  du  Roi,  il  prit  cette  occafion 

Îiour  rechercher  les  Financier!,  &  fur  tout  Enguerran  ,  avec 
e<jii«l  il  avait  déjà  eu  de  rudes  pril'es,  pendant  la  vie  de  Phi- 
lippe.  On  demanda  à  Marigny  ce  qu'il  avoit  fait  de  tout  l'ar- 
gent qu'il  avoit  levé,  tant  lut  le  Clergé  que  fur  le  peuple,  un 
peu  avant  la  mort  du  feu  Roi.    Il  répondit  hardiment  qu'il  en 
readroit  bon  compte.  Alors  Charles  de  Valois  lui  dit:  Faites- 
le  présentement  :  Sire  ,  volontiers ,  répliqua  Marigny  ;  nuu  je 
«tMi  en  ai  hriitV  lu  pins  grande  pûrtte ,  6f  U  demeurant  jajnai  en  pa- 
yement des  ictia  it  Monjérgnasr  votre  frère.    Le  Comte  de  Valois 
orTenfé  de  cette  réponie ,  lui  dit ,  Crrt« .  de  te  memezvtui ,  £»- 
pifTTtn.  Alors  Marigny  réponiiit,  Par-Hen,  jîrt,  vont  en  mentet, 
vous.  Cette  hardicûc.  peu  refpc&ueufe  ,  contribua  beaucoup 
i  fa  mort  11  fut  arrêté  quelque  tems  après  en  entrant  auCon- 
fcil,  mis  dans  la  tour  du  Louvre,  &  de  li  transféré  en  celle 
du  Temple.    Enfuite  on  lui  ful'clta  de  nouvelles  accufctlont, 
&  l'on  prétendit  que  fa  femme,  abufe-e  par  quelques  Enchan- 
teurs, therchoit  i  envoûter  le  Roi  ,  c'ctl  à  dire,  a  le  faire 
mourir  par  des  images  de  cire,    il  y  avoit  quatre  chefs  d'ac- 
eufation  contre  lui,  d'avoir  altéré  les  monnoyes , d'avoir  char- 
gé les  peuples  d'impôts  ,  d'avoir  volé  plulieurs  grandes  fom- 
mes ,  h  devoir  dvgradé  les  forêts  du  Roi.    Son  procès  lui  fut 
fait  dans  le  château  du  bois  de  Vincenncs ,  par  les  Pairs  &  Ba- 
rons du  Royaume,  qui  le  condamnèrent  à  itre  attaché  au  gi- 
bet cu'il  avoit  lui-mèuic  fait  drelTcr  à  Montfaucon  :  ce  qui  fut 
exécuté  le  Samedi  après  la  fête  de  l'Afccnfion  de  l'an  131s. 
Enguerran  de  Marigny  étoit  alor*  âgé  d'environ  50  ans,  A  fut 
enterré  quelque  tems  après,  dans  i'EgJife  des  Chartreux.  De- 
puis, le  Comte  de  Valois  même  le  ht  porter  dans  celle  d'Ef- 
couïs,  que  Marigny  avoit  fondée  l'an  1310,  &  où  foi)  corps 
fut  mis  l'an  1326.    Ce  Comte, malade  a  l'extrémité,  fe  repen- 
tit de  ce  qu'il  avoit  fait  contre  lui.    On  dit  qu'ayant  alors  or- 
donné une  aumAne  publique,  ceux  qui  la  faifolcnt,  diloient 
aux  psuvrei  par  ordre  de  ce  Prince,  Priez  D'en  pour  fane  de 
Monfeipscnr  Exgncrron  de  Marigx) ,  Bf  peter  Montapscur  Churlei  I 
ét  l'ohts,  &  que  le  peuple  fut  Surpris  de  ce  qu'on  nonimoit  I 
Marigny  avant  le  Comte.    On  avoit  arraché  la  Itatue  du  pre-  I 
mter,  qui  étoit  auprès  de  celle  du  Roi  Philippe  le  Bel,  au  Pa- 
lais, &  r0n  y  remit  enfuite  fon  portrait  en  plate  peinture,  a- 
vec  ces  deux  vers,  i  la  façon  de  ce  terris  li: 

Cbétm  fini  content  de  fes  tient, 
Qnï  ns  juJfîjdHce ,  n'a  rirnj. 

La  Maifon  d'F.nguerran  de  Marigny  rentra  depuis  dan»  fes 
biens,  tïfa  mémoire  fut  rétablie.  •  Le  Continuateur  de  Guil- 
laume de  Nantis.  Du  Haillan.  Gaguin.  Mézcray.  D'Autcuil, 
Hifi*rt  des  M,m»rt,  tEm.  Du  Puy,  Htfltirt  iti  Ftvirii.  Sain- 
**»'î?ïc'  Ooil(<"y-  ^  P.  Antclme,  &c. 

MAR  GNy  (jacnucs-C.rpcnticr  de)  natif  de  Marigny 
près  deNever»,  fe  dillingua  dans  le  XVII  fiécle  par  la  con- 
aoliTance  qu  il  avoit  des  Langues  élrangeres.  Sa  convention 
étoit  fort  recherchée.  ;,ar:e  qu'il  diUitoit  agréablement  les 
choies  rares  et  curieufes  qu'il  avoit  obfervée*  dans  plufieurs 
voyage»  qu'U  tveit  faits.   U  fuavit  le  parti  du  Priuce  de  Con- 


d'Auvergne,  a 


dé  &  l'accompagna  en  Flandre.  Il  étoit  Bénéficier,  &  le  pj[n 
bénit  que  tes  Marguillicrs  de  S.  Paul  lui  voulurent  faire  ren- 
dre ,  fut  l'occalion  du  poEmc  qu'il  compoù  du  pain  bénit.  Guy 
Pal  in  lui  attribue  dans  fa  Lettre  CLV  le  Trtitd  petttiftt ,  ijfe. 
fit  itr  ira  J'yrtn  ntfl  tsi  tm  meurtre.  Voici  fei  paroles.  0*« 
r>ur*»w^oi  HotUnJe  m  Livre  intitnU,  Tkait»;  PoLinctua, 
On  du  qu'il  eft  trtdml  de  t'sh'jttli  nuis  U  Livre  t  p  entière- 
ment  été  fart  en  Frmftni  per  un  CentiUmne  de  Stveri ,  nomme  M. 
de  Mtn  nny ,  fi»  tfi  un  Mefprit. 

MARILLAC,  famille  d'j 
honiDies. 

L  Plexus  de  Marillac,  Capitaine  Châtelain  de  Laltic,  eut 
pour  enfans,  1.  Glili.au  mi  qui  fuit;  à.  1.  JWe»  de  Ma- 
rillac,  Confciller  du  Duc  de  Bourbon,  fon  Procureur  Géné- 
ral es  Corniez  de  Clcrmont  6:  de  Dauphiné  d  Auvergne. 

11.  Guillaume  de  Marillac,  Seigneur  de  Sami-Gcncft  . 
de  la  Motte- Hermart  ,  &  de  Ricon,  Sécrttaire  du  Duc  de 
Bourbon,  Thréforier  de  Montpenfier  l'an  1506,  Capitaine- 
Châtelain  de  Laliic  l'an  1507  ,  Contrôleur-Général  de»  i'inan- 
ces  du  même  Duc  l'an  1315,  &  commis  par  Madame,  mcrc 
du  Roi  François  I,  l'an  1527,  pour  viliter  les  compte»  de  la 
Maifon  de  Bourbon ,  époufa  Mtrfuerite  Genclt,  fille  de  lier- 
trmtd  Gencft ,  &  de  Blmebe  Chevillon;  dont  il  eut  1.  Oiétit, 
Baron  de  Porfac,  Seigneur  de  Saint-Gcnell,  Secrétaire  du 
Connétable  de  Bourbon,  qui,  de  PerrtmtUt  Filliol  fa  femme, 
ne  laiffii  qu'une  tille,  nommée  PerrmeUe  de  Marillac,  mariée 
a  MnWVcny,  Seigneur  d'Arbotue,  premier  Maître  d  Hôtel 
du  Duc  d'Anjou,  Bailli  de  Montpenfier,  &  Gouverneur  d  Ai- 
gueperce;  2.  Jet»  de  Marillac,  Avocat,  mort  fans  alliance; 

3.  (Jasrrr/  de  Marillac,  Avocat  du  Roi  au  Parlement  de  Pari», 
mort  le  23  Avril  de  Tan  1551 ,  fan»  enfans  d  /Aw  de  Loync*. 
fa  femme,  fille  d'/fwnw  de  I.oyncs,  &  de  GearviAie firinon ; 

4.  Cbtrla  de  Marillac,  Archevêque  de  Vienne,  6*1  il  fers  par- 
le dmi  tn  Article  ti  dprit:  S-  Bertrand  de  Marillac,  Cordclier, 
puis  Evêque  de  Renne*  ,  mort  le  31  Mai  de  l'an  1573;  6. 
Guillaume  qui  fuit;  7.  JULiets  de  Marillac,  Commiirai- 
re  des  guerre»,  qui  laiffa  poitérité;  8.  Pierre  de  Marillac,  Ab- 
bé de  Pontigny,  qui  i  40  an»  embralTa  la  Religion  Réformée, 
&  fe  retira  a  Genève,  où  il  fe  maria;  9.  Atome,  Religieux  i 
Thiern;  ja  Cotbtruc ,  morte  fans  alliance  ;  &  11.  Frtntm  de 
Marillac,  Avocnt  en  Parlement,  qui  de  tdogMotne  de  Bcian- 
çon ,  fille  de  Ltuii,  Confciller  au  Parlement ,  &  de  Mtric  Po- 
tier, eut  pour  enfans,  Jttftt  de  Marillac,  vivant  l'an  1576; 
G**rrr/,  Payeur  des  gages  du  Grand-Confeil  l'an  1576;  NutU, 
mariée  n\  i  Anunnt  de  Pany,  Seigneur  d'OUel  :  î".  i  Char- 
les. Seigneur  d  Arpcntigny  ;  ex  MtgdeUat  de  Marillac,  allié* 
a  QurUs  Mailkrd,  Seigneur  des  boulets  en  Brie.  JuLietf 
de  Marillac,  l'un  des  rai;  de  Guillaumc  de  Marillac,  & 
Je  Msrguerue  Geneft ,  qui  fut  Commillàire  de*  guerrea,  eut 
pour  enfans,  Mn^étUuu  de  Marillac, mariée  l'an  15$! ,  a  Jtt- 
tpet  de  la  Boulaye,  Seigneur  d'Enoin,  Capitaine  de  cent  Hom- 
mes d'armes  :  &  Chéries  de  Marillac,  Jicuyer,  qui  de  ALtrsrnt- 
nu  de  Gueldorp,  tille  de  Giiitfwint,  Baron  de  Mommecourt 
en  Picardie,  eut  pour  enfans,  iWe  de  Mariliac.  Seigneur 
de  Beaulieu .  Gentilhomme  de  la  Maifon  de  Gafton,  Doc  d'Or- 
léam,  vivant  l'an  lôao,  avec  Ame  Porta»,  fa  femme;  Jtsn  de 
Marntac,  mort  fans  alliance;  Catherine,  alliée  le  20  Janvier 
1610,  à  Ltuït  Ribier,  Seigneur  de  Villcbrotfe,  morte  le  iB 
Juillet  1643;  &  Hèlent  di-  Marillac,  morte  fans  alliance. 

lil.  Guillaume  de  Marillac,  Seigneur  de  i'erriére». 
Valet  de-chambre  du  Roi  en  15 ji,  Général  des  Monnoyea 
l'an  1553,  Miitre  de»  Compte»  l'an  1555 .  Intendant*  Con- 
trôicur-Généial  de»  Finance»  l'an  1569,  &  fait  Chevalier  en 
Mars  1370,  mourut  l'an  1573.  Il  avoit  époufé  ta.  titne  A- 
ligrct,  tille  d'O'ivirr  Aligret,  Seigneur  de  Charentonneau , 
Avocat  du  Roi  au  Parlement,  morte  le  huitième  juin  1568:  - 
2°.  le  25  Mar*  1571,  Geneviève  de  Boislevique ,  veuve  de 
Jetn ,  Seigneur  de  Roliére* ,  Maître  de»  Requête*.  Du  pre- 
mier lit  il  eut  Qwr/ei  de  Marillac ,  Seigneur  de  Ferriéres,  Con- 
fciller au  Parlement,  mort  le  onzième  Avril  1580,  fan»  en- 
fant, de  Utru  Prud -homme,  fille  de  Lotis ,  Seigneur  de  Fon- 
tenay,  ét  de  Mtrit  LuilJier;  Lotis  de  Marillac,  Seigneur  de 
Farinvillier,,  Confeiller  au  Parlement,  mort  le 25  Avril  1604. 
Il  avoit  époufé  i».  Mmkt  de  la  Rofiére,  dont  il  n'eut 


d'enfans  .-  2  \  Anto-nttte  Camus ,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de 
Saint- Bonnet,  Intendant  de»  Finance»,  &  de  jMatw  Wouguier 
dont  il  eut  1.  pour  fille  unique,  Innocente  de  Marillac,  mariée 
l'an  iâi7,  a  Jean  d'AfprcmoDt,  Seigneur  de  Veody;  2.  Ml- 
c  11  a  l  qui  fuit;  3.  4-  Jean  tX  Pitrrt  de  Marillac  ,  mort»  jeu- 
nes; &  5.  Marie  de  Marillac,  alliée  a  Rosé  Hennequin ,  Sei- 
gneur de  Scrmoifes,  Maître  des  Requêtes.  Du  fécond  Ht  vin- 
rent, 6.  Louis  de  Marillac,  Comte  de  Beaumont,  Maréchal 
de  France,  dsm  ilftrt  parlé  dans  un  Article  eiaprés  ;  <X  7.  Vakm- 
tt  de  Marillac,  qui  époufa  Oaavini  Dony,  Seigneur  d'Atticby, 
Surintendant  des  Finances  de  la  Reine  Marie  de  Médicls. 

IV.  Michel  de  Marillac,  Garde  des  Sceaux  de  France, 
époufa  i».  le  12  Juillet  1587,  ATrretr,  dite  Harneritt ,  Barbe 
delà  Forterie,  fille  de  Jean  Barbe,  Seigneur  de  la  Fonerie 
au  Maine,  Se  de  Marie  Carrière,  morte  le  fixiéme  Février 
1600:  20.  l'an  1601,  Afarrr  de  Saint' Germain,  veuve  de  Jean 
Amelot,  Préfidcm  aux  Enquêtes,  &  tille  de  Jean  de  Saint-Ger- 
main, &  d'Agnès  Hcrvteu.  11  eut  de  fa  première  femme  1.  *• 
3.  tioi»  enfans,  morts  jeunes:  4.  Rknb'  qui  fuit;  j.  OS«- 
vie».  Capucin .  dit  U  Pére  Michel,  nommé  i  l'Evêché  de  Saint- 
Malo,  mort  le  29  Juillet  1631;  t\  6.  falentt  de  Marillac ,  Re- 
ligieufe  Carmélite  â  Pontoife. 

V.  René'  de  Marillac,  né  le  18  Décembre  1588,  Confeil- 
ler au  Grand-Confeil ,  puis  reçu  Maître  des  Requêtes  le  3» 
Janvier  161 7,  mourut  de  maladie  au  Camp  de  Montauban  en 
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Languedoc,  le  19  Septembre  iGir.  11  avoit  époufé  Marie  de 
Creit,  fille  de  Jen  de  Crcjl,  Seigneur  de  Gournay,  Sécrctai- 
re  du  Roi ,  fc  d,-  Mtrit  Gamin,  dont  il  eut  1.  Michel  qui 
fuit;  2.  Le-ih,  Cbcvj!icr  de  iMjIcc,  mort  a  21  ans  ,  le  12  Mai 
1635;  3.  stJninii,  Ouiuélite  au  fauxbourgSaint-Jacquc*  ;  4. 
AfVie, Carmélite  i  l'uiitoife;  &  5.  Marguerite  de  Mariilac,  Car- 
rnilitc  .vi  fauxboiir,;  S.iinr- jaci]uc*. 

VI.  Mickil  «ie  Mariilac,  Seigneur  d'Ollalnville,  &c.  fut 
rc  ;it  ConlVillcr  au  Grand  Confcil  l'an  1637,  puis  Mdltrc  des 
Rcqucts*  l'an  1643  ,  &  mourut  Confeiller  d'Ktat  le  ay  Novem- 
tire  tti,-i.  Il  avoit  é.ioufii  Jeanne  Potier,  fille  de  tV:e$l.tt,  Sci- 
gneur  il  Ociuerre,  Confeiller  d  Etat,  morte  le  premier  Juil- 
let tS-li ,  dont  ii  eut  1.  Rrnp.  qui  fuit;  2.  AiUii,  Doyen  de 
Sa:t>t-Emi!ion,  mort  l'an  i63t  ;  3.  Lnlt.  Prieur  de  Langcy, 
Cur^- Je  Sai.ït-Gcrmïin  dn-l'Auxerrois,  pul»  de  Saint-Jacques, 
de  la  lSodchcric  a  Paris,  mort  le  25  Février  1696;  4.  Marie- 
Gaf»:clle.  Keligieufe  aux  Carmélites,  rue-Chapon;  &  S-  AArj- 
dtUsiu  Tlifrtfr  Enpltrajie  de  Murilbc  ,  mariée  l'an  1682,  i  att- 
iré Hen.'.equin ,  Seigneur  d  Kcqucvilly  ,  Capitaine  des  toiles 
C>.  des  cliatlis. 

VII.  Kemi:  de  Mariilac, Srigncur  dOlbinvillc.d'Atlichy , 
&.  de  la  Fcrté  lur.Pcrron.  après  avoir  été  Concilier  au  Parle- 
ment.  Avocat  Cénéu!  du  Grand-Confeil ,  Maître  des  Requê- 
te* .  Intendant  en  Poitou  ,  fut  nommé  Confeillcr  d'Etat  au 
mois  de  Février  1681,  dont  il  mourut  Doyen  le  15  Septembre 
1710,  sué  de  81  ans.  Il  avoit  époufé  l'an  1664, Mme  Hochart, 
fille  de  Franeait,  Seigneur  de  Sarron,  Conseiller  d'Etat, &  In- 
tendant du  i.yon.ét  de  Marte  l.uillicr, morte  le  13  Août  1722, 
en  h  Sa  année,  dont  il  a  eu  «.  Mubel  de  Mariilac,  Avocat  du 
Roi  au  Chatelet,  mort  le  18  Juillet  1695,  âgé  de  ïl  ans;  2. 
1 1  «  n-F  x  a  N  ç  o  is  qui  fuit  ;  3.  Jramt-MagdtUtme  de  Mariilac , 
mariée  en  Décembre  1689  ,  4  Re*t-Jrnta*J  ,  Marquis  de  U 
Fayette,  lirig.idicr  d  Infanterie, mort  a  Landau  en  Août  i<594> 
&  eile  le  13  Septembre  1712  ,  âgée  de  42  ans. 

VUI.  J  ias-F»  Aitçors  Marquis  de  Mariilac,  Colonel  du 
régiment  de  l-anguedoc.  Brigadier  des  Armées  du  Roi  l'an 
i?oz ,  Gouverneur  de  Béfhunc,  fut  tué  i  la  bataille  de  Hoch- 
fUt  le  13  Août  1704.  Il  avoit  Opoufé  le  23  Janvier  1703,  Ma- 
rre Francaije  de  Beauvillicr,  tille  de  Fronçait,  Duc  de  Saint-Ai- 
gnan,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  dont  il  n'a  point  laiflë 
d'enfans.  Sa  veuve  prit  une  féconde  alliance  le  12  Mai  1710, 
avec  Oxtlt- Franeots ,  Marquis  de  l'Aubeipinc.  *  Vayz  le  Pére 
Anfclme.  Ht&'.dtt  Grands  Ojit.  de  la  C«r»me. 

MARILLAC  (Charles  de)  Archevêque  de  Vienne  en 
Dauphiné ,  rils  de  Guillaume  de  Mariilac ,  &  de  Af«rj«rrte  Ge- 
nelt  ,  né  en  Auvergne  vers  l'an  1510,  fut  Avocat  an  Parle- 
ment de  Paris ,  où  Ton  (avoir  et  fon  éloquence  lui  acquirent 
l'ettimc  du  Roi  François  I;  mais  il  fut  fojpçonné  d'avoir  du 
penchant  pour  la  doctrine  des  Réformez ,  èt  pour  ne  pas  de- 
meurer expofé  au  péril  dont  il  fe  voyoit  menacé,  il  l'uivit  â 
l"ige  de  22  ans  Jean  de  la  Forêt  fon  coufin ,  qui  alloit  Ambaf- 
fadeur  à  Conlcantinoplc,  &  auquel  il  fuccéda.  11  emporta  cet 
emploi,  malgré  les  brigues  de  diverfes  perfonnes  de  qualité 
qui  le  recherchoient  avec  paflîon ,  &  l'exerça  pendant  quatre 
ans.  A  fon  retour,  il  fut  pourvu  par  le  Roi  d  une  charge  de 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  <fc  fut  envoyé  Amball'adeur 
en  Angleterre  l'an  1538,  où  pendant  fon  féjour  il  fut  pourvu 
de  l'Abbaye  de  faint  Pierre  de  Mclun.êc  d'une  charge  de  Maî- 
tre des  Requêrc»,  a  laquelle  il  fut  reçu  i  fon  retour  d'Angle- 
terre,  au  mois  de  Novembre  1541.  Quelque  tems  après,  il 
fut  encore  choifi  pour  accompagner  le  Maréchal  de  ColK  en 
fon  AmbaiTadc  d'Allemagne,  &  y  acquit  une  grande  réputa- 
tion. Depuis  il  fut  Evéque  de  Vannes  en  Bretagne  en  1551  ; 
&  l'an  iSSS,  H  fut  du  nombre  des  Députez  nommez  par  le 
Roi ,  pour  traiter  dans  la  ville  de  Gravelincs ,  avec  ceux  d'Ef- 
pagne,  de  la  paix,  dont  on  avoit  fait  quelque*  propoiitions. 
Enfin,  en  1557,  il  fut  élevé  i  l'Archevêché  de  Vienne,  qui 
«volt  vaqué  par  la  mort  de  Pierre  Palmier.  Les  trois  Ordres 
du  Royaume, ayant  été  alTemblez  dans  le  Louvre  le  15  Janvier 
de  la  même  année ,  ce  Prélat  qui  étoit  Chef  du  Confeil  Privé, 
fut  préfent  à  cette  Aflcmbléc.  Fùifuite ,  lorfqu'on  eut  rompu 
la  trêve,  qui  avoit  été  conclue  dans  la  conférence  de  Grave- 
lincs. il  jultilïa  la  France  de  cette  rupture  par  un  Manifeftc 
qu'il  drefta  &  qui  fut  publié.  11  alla  en  qualité  d  Ambalfideur 
i  Rome,  &  fe  trouva  l'an  1559.  avec  fa  môme  qualité  i  la 
Di''tc  d'Ausbours-  après  la  mort  de  l'Empereur  Charle?-Quint. 
Il  fe  fit  admirer  dans  l'AlTemblée  des  Grand*  du  Royaume,  te- 
nue a  Fontainebleau  le  21  Août  de  l'an  1560.  &  fit  une  tris 
belle  Harangue,  pour  perfuader  la  convocation  d'un  Concile 
National, .de  quoi  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  lui 
témoignèrent  du  chagrin.  Celui  qu'il  eut  de  prévoir  le  funclle 
état  où  alloit  infailliblement  tomber  la  France ,  le  mit  dans 
le  tombeau  le  deuxième  Décembre  de  la  même  année  :s«o, 
qui  étoit  la  50  de  fon  âge.  Il  mourut  dans  fon  Abbaye  de  S. 
Pierre  de  Mclun,  où  il  fut  enterré.  Charles  du  Moulin,  qui 
lui  avoit  de  grandes  obligations,  lui  dédia  l'an  1558  un  de  les 
Ouvrages,  qu'il  lit  imprimer  à  Lyon,  chez  Antoine  Vincent, 
fous  ce  titre;  Navus  ImcUrHui  tnmfue  Lepim.  Henri  Etienne, 
&  Buchanan ,  curent  part  à  fes  bienfaits  ;  &  le  Chancelier  de 
l'Hôpital  fut  fon  ami  Intime.  Un  Poëme  de  cet  excellent  hom- 
me adrefte  à  ce  Prélat ,  elt  un  monument  éternel  de  leur  ami- 
tié. Charles  de  Mariilac  acompofé  des  Mémoiresde  fon  terns, 
qui  ne  font  point  imprimez ,  mai*  qui  fe  ttouvent  manuferit* 
en  plufieurs  Bibliothèques.    'De  Thou,  /fîjj.  fm  temparii. 
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Bhnchard.  Hifi.  *i 
Cbri/t.  Choricr,  Et 


très  ifrj  Requins.  Sainte-Marthe ,  G*li. 


liant  de  l)tuj>hmt'. 
M  A  R I  L  L  A  C  (  Michel  de  )  Garde  des  Sceaux  de  France , 
fils  dt  GuilLmme  de  Mariilac.  Seigneur  de  Ferrlére*.  &  frére 
du  Maréchal,  naquit  le  neuvième  Octobre  de  l'an  1503.  Il 


fut  fuccellîvement  Confeiller  nu  Parlement  de  Paris,  Maître 
des  Requêtes,  Confeillcr  d  Lut, puis  M:rintcndant  des  f  inan- 
ces l'an  1624.  Le  Roi  lui  donna  lu  Sceaux  i  Paris  le  premier 
du  mois  de  Juin  de  l'an  1016  Depuis,  il  eut  put  4  la  difgnt- 
cc  de  fon  frére, lorfqu'il  l'c.iiUloit  avoir  le  moiii^de  raifoi)  d  ap- 
préhender ce  revers.  On  lui  lit  rendre  lis  Sceaux  à  Glatigny> 
près  de  Vrrfallles,  le  12  Novembre  de  l'an  «630;  on  1  arrêta 
en  même  tems,  &  on  le  conduiiît  dans  k-  chiitesu  de  Caen» 
puis  dans  celui  de  Chateaudun ,  où  il  mourut  de  chagrin  le  Sep- 
tième Août  1631.  M.  de  Mariilac  avoit  rendu  de  grands  fer- 
vices  aux  Carmélites,  pour  l'établifllrnent  de  leur  Ordre  en 
France.  Il  eut  une  Chapelle  dans  l'Egiife  de  ce«  Rcligieufe*. 
au  fauxbourg  Saint  Jacques  à  Paris ,  êt  ton  corps  y  fut  enterré. 
Le  Garde  des  Sceaux  de  Mariltac  avoit  publié  l'an  1628  ,  un 
Code,  qu'on  nomma  de  l'on  nom  de  Michel ,  le  (Me  Airclau, 
&  qui  ne  fut  pas  reçu  avec  grand  applauditrenicnL  11  eft  atilfi 
Auteur  d'une  Tradutlion  de>  Pfeaumes  en  vers  François, com- 
mencée en  1623, &  publiée  en  1625,  puis  en  1630-  On  a  aufli 
de  lui  les  Cantiques  inférez  dans  I  Office  de  l'Kglife,  traduit* 
cd  François  ;  quelques  autres  Poêfies  fur  des  fujets  pieux  ,  la 
plupart  lirca  de  l'Ecriture  Sainte  ;  &  une  Dîll'crtaiion  fur  l'Au- 
teur du  Uvre  de  17air«rrM,  qu'il  attribue  i  Gcrfon.  Nmu  *- 
Mi  parti  ti-deffus  de  jet  tttisncu  Ëf  de  Jit  enfant. 

MAR1LLAC  (Louïs  de)  frere  du  Garde  de*  Sceaux, 
Comte  de  Beautnont  le- Roger ,  Lieutenant-Général  des  Evè- 
chex  de  Mctx,  Toul  &  Verdun,  Maréchal  de  France,  &c. 
né  pofthume  l'an  1572,  fervit  en  diverfea^occaHons  le  Roi 
Henri  IV,  qui  lui  donna  une  Compagnie  de  cent  Chevaux  lé- 
gers, le  fit  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre,  &  Sous- 
Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gcns-d'armes  du  Duc  d  An- 
jou. L'an  161 1 ,  il  alla  en  qualité-rJ'AmbaiTadeur  en  Savoye, 
iMantoue,  à  Florence,  &  i  Venife;  &  l'an  1616,  il  alla  en- 
core avec  le  même  caractère  en  Lorraine ,  en  Allemagne ,  & 
i  en  Italie.  11  fut  fait  par  le  Roi  Louis  Xi  11 ,  Commillaire-Gé- 
néral  de  fes  Armées  l'an  1617,  &  fervit  l'an  1621,  de  Maré- 
chal de  camp  au  Piège  de  Montauban ,  oii  il  fut  bleue.  Pendant 
toute  cette  guerre,  j'ufqu'i  la  paix  de  Montpellier,  il  exerça 
prefque  toujours  le  même  emploi.  Peu  après  il  eut  celui  de 
Capitaine-Lieutenant  des  Gcns-d'armes  de  la  Reine  Marie  de 
Médicis.  Le  Roi  le  fit  fon  Lieutenant  Général  aux  Evêchea 
de  Metz,  Toul  &  Verdun,  &  lui  donna  en  particulier  le  Gou- 
vernement de  la  ville  &  citadelle  de  Verdun  l'an  1625.  Il  fi- 
gnala  de  nouveau  fon  courage  au  combat  de  l'Ifle  de  Ré,  au 
fiége  de  la  Rochelle,  i  la  prife  de  Privas,  êt  ailleurs,  &  reçut 
1  le  Bâton  de  Maréchal  de  France  l'an  1629.  Le  crédit  de  fon 
!  frére.  Garde  des  Sceaux  de  France, &  l'appui  de  la  Reine  Ma- 
I  rie  de  Médicis,  contribuèrent  extrêmement  i  fon  élévation. 
Le  Maréchal  de  Mariilac  fut  un  des  Lieutenant-Généraux  qui 
commandèrent  l'Année  du  Roi  en  Italie  l'an  163a.  Mais  dès- 
lors  fa  perte  avoit  été  jurée  par  le  Cardinal  de  Richelieu ,  qu'il 
avoit  offert  de  ruer  de  fa  propre  main .  lorsqu'il  opina  contre 
lui  à  la  journée  qu'on  furnonima  dei  Dupti.  Le  Maréchal  fut 
arrêté  dans  le  camp  de  Fclizzo  en  Piémont  vers  la  fin  du  mol* 
de  Novembre  de  la  même  année  ;  êc  après  avoir  été  transféré 
dans  diverfes  prifons ,  il  fut  enfin  condamné  a  Rucl ,  comme 
criminel,  le  huitième  Mai  de  l'an  1633,  par  les  CommifTairc* 
qu'on  lui  avoit  donnez  pour  luges.  Deux  jours  après  il  tut  la 
tête  tranchée  en  la  pla«c  de  Grève  à  Paris.  Divers  de  fes  amis 
lui  avoient  fouvent  offert  de  le  tirer  de  prilbn;  mais  il  les  a- 
voitrefufez,  parce  qu'il  fe  repofoit  fur  Ion  bon  droit  &  fur 
fon  innocence.  Il  fut  enterré  dans  la  Chapelle  qu'il  avoit  aux 
Feuillans,  &  ne  laiffa  point  d'enfin*  de  Céibenne  de  Médicis 
fa  femme,  fille  de  Cmr  de  Médicis,  &  de  Dune,  CotntciTc  de 
Bardi.  La  mémoire  de  ce  Maréchal  fut  rétablie  par  Arrêt  du 
Parlement,  après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu.  •  A/rwii- 
rri  dt  Pnjtirnr.  Le  P.  Anfelmc. 

MARILLAC  (Louïfede)  Religieufe  de  Poiffy,  s'occu- 
pa à  la  compofition  de  divers  Ouvrages  de  piété.  On  impri- 
prima  l'an  1621  ,  une  Traduaion  des  Pfeaumes  Pénitentiaux 
de  fa  façon ,  qu'elle  dédia  a  Jeanne  de  Goudy ,  fa  Ptleure.  Elle 
mourut  l'an  1629- 

MARILLAC  (Loulfe  de)  Fondatrice  dei  Filles  de  la 
Charité,  l'vyc  GRAS  (Loulfe  de  Mariilac,  veuve  de  M. 
le  ). 

MARIMONT,  ville  de  Halnault,  l'tiez  BINCHE. 
MAR1MUTH,  Ifraêlite.  Vojtz  MKREMOTH. 
MARIN  (faim)  né  en  Dalmatie ,  de  païen*  Chrétien*, 
dans  le  troifiéme  fiécle ,  étoit  Tailleur  de  pierres,  &  fut  cm- 
ployé  i  rebâtir  la  ville  de  Rimlni  en  Italie,  où  il  affiftoit  Ici 
Chrétiens  ,  &  prêchoit  l'Evangile  aux  Infidèle*  ,  jufques-U 
qu'il  convertit  même  i  la  Foi  quelques  Prêtres  de*  faux  Dieux. 
Il  fe  retira  enfuitc  fur  le  Mont-Titan,  où  il  vécut  dans  la  foli- 
tude ,  continuant  néanmoins  de  prêcher  l'Evangile  aux  Payent 
des  environs  :  ce  qui  obligea  l'Evêquc  de  Rimlni  a  lui  confé- 
rer l'Ordre  de  Diacre ,  afin  qu'il  pût  baptlfer  fotcmnctlement 
ceux  qu'il  attiroit  i  la  Religion  Chrétienne.  Il  mourut  dan*  ce 
faint  exercice,  ôi  fut  enterré  dan*  fon  Oratoire  On  a  depuis 
biiti  en  ce  lieu  une  ville,  que  l'on  appelle  Saint  Msrm,  qui  eft 
la  capitale  d'une  petite  République.  Vntz  SAINT-MARIN, 
ville  8f  RétmUitlue.   *  Pierre  de  Naulibu* ,  tnb  Vit. 

MARIN  (faint)  Aille  Vutilàwd,  Martyr  de  Cilicie,  étoit 
d'Anazarbe,  ville  de  Cilicie.  Lyfias,  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince ,  ayant  fufdté  une  perfécution  contre  le»  Chrétiens ,  fit 
amener  Mario  devant  fon  tribunal ,  &  le  prefTa  de  renoncer  a 
la  Foi  de  Jéfus-Chrift,  ce  qu'il  refufa  de  faire.  Lyfias  le  fit 
fouetter,  &  fufpcndre  au  chevalet  ;  êt  après  lui  avoir  fait  fouf- 
frir  plufieurs  tourmens ,  il  le  condamna  i  avoir  la  tête  tran- 
|  chée.  On  croit  que  fon  martyre  arriva  vers  l'an  290.  Les 
Grec*  font  mémoire  de  lui  au  huitième  d'Août:  ce  qui  a  été 
1  V  3  fuivi 
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foivt  dam  le  Martyrologe  Romain.  *  AS»  tpud  Strium.  Bail- 
let.  Via  Mi  AauUr. 

MARIN,  Martyr  dans  le  troifiéme  fiéclc ,  étoit  un  homme 
dillingué  par  fa  naiùanee  &  par  fes  richelTes.  Ayant  demandé 
a  être  Ccntcnicr,  fon  concurrent  lui  oppofa  qu'il  étoit  Chré- 
tien: ce  qu'il  confcllà  généreufement.  Le  Juge  lui  donna  du 
teins  pour  penfer  a  ce  qu'il  a  voit  à  faire.  Au  fortir  du  tribunal, 
Marin  rencontra  Théoctonc,  Kvêque  de  Céfarée,  qu'il  allura 
de  fa  conttanec ,  &  par  lequel  il  fut  confirmé  dans  fa  réfolu- 
lion.  Au  fortir  de  l'Eglil'e .  il  fut  cité  au  tribunal ,  &  condamné 
i  avoir  la  tête  tranchée:  ce  qui  fut  exécuté  l'an  261.  Les  la- 
tins font  mémoire  de  ce  faint  Martyr  au  troifiéracMars.  «Eu- 

fébe,  aa.  1. 7. 1. 15. 

MAR1N,I  de  ce  nom, Pape, que  les  autres  appellent  3f«r- 
t'm  II,  étoit  natif  de  Galéfc.  ville  de  Tofcanc,  &  avoit  été 
envoyé  par  le  Pane  Nicolas  1,  a  Michel  111 ,  Empereur  de  Con- 
ftantinople.  Adrien  11  le  nomma  l'an  869,  avec  le»  Légats 
qui  fe  trouvèrent  au  VIII  Synode  général,  alTemhlé  contre 
Photius;  &  Jean  VIII  fon  fucceffeur  lui  donna  une  femblable 
commiflion  l'an  870.  Il  fut  mil  fur  le  throne  Pontilical,  le  28 
Décembre  de  l'an  88a,  &  caû*a  ce  que  Photius  avoit  fait.  Bail- 
le le  îitUivacx,  qui  étoit  alors  Empereur  d  Orient,  fe  plaignit 
de  ces  cenfurcs,  «  foutint  vainement  que  l'élcftion  de  ce  Pon- 
tife n'étoit  pas  canonique,  à  caufe  qu'il  avoit  été  Evéque  d'u- 
ne autre  Eglifc.  Ce  Pape  mourut  le  18  Janvier  de  l'an  884, 
&  rut  pour  fucceffeur  Adrst*  III.  *  Pierre  Guillerme.  Maitin 
le  Pvltmit.  Platiri^.  Ciaconius.  Du  Chêne,  &  Papirc  MatTon , 
in  fit.  Fautif.  Rtntem. 

MARIN  II  ,  nommé  par  d'autres  ,  AtVirallI,  Romain, 
fut  élu  Pape  après  Etienne  Vlll  ou  IX,  l'an  943.  Après  f.i 
promotion,  il  ne  s'occupa  qui  reformer  les  mœurs  des  Kc- 
cléfialliques,  i  réparer  Ici  11  Cliques ,  &  a  prendre  foin  des 
pauvres.  Il  n'oubiia  aucun  des  devoirs  d'un  Souverain-Pontife 
de  l'Eglife,&  mourut  l'an  oafi,  après  avoir  tenu  le  Siège  rrois 
ans.  fix  mois  &  13  jours.  vfj<r*i  11  lui  fuccéda.  •  Baronius, 
ta  Amul.  Ealtf. 

MARIN,  Comte  dans  le  cinquième  fiéclc,  remit  l'Afrique 
fou<  l'obcïiTance  de  l'Empereur  llonorius;  mais  après  s'être 
déshonore  l'an  413 ,  par  la  mort  du  Tribun  Marccllin,  il  fut 
rapt>ellé,  cïréduitala  condition  de  particulier.  Voyez  MAR- 
CELLIN. 

MARIN  DE  TYR,  Géographe,  vivoit  dans  le  premier 
fiéclc,  vers  l'an  60  de  Jéfus-ChriU.  •  Luc  Gauric,  i»  GUcnd. 
Bid.  p.  16.  edu.  Vota.  1552. 

MARiN  DE  NAP  LES  ,  Philofophe,  dans  le  cinquiè- 
me fiee'e,  fut  Difciplc  de  Proclus,&  tint  fon  Ecole  après  lui. 
Pour  témoigner  fa  reconnoifTancc  envers  fon  Maître,  il  écri- 
vit en  prof-  &  en  vers  fa  Vie,  qui  nous  eft  reliée.  •  Suidas. 
Voflius,  dt  ttijt.  9f  Ptit.  Ctm. 

MARIN  SAN  UT  ou  SANUDO,  furnommé  Toi- 
seli.  f.  .du  nom  d  un  infiniment  dont  on  le  dit  inventeur,  na- 
tif de  ttivo-Alio,  dans  l'Etat  de  Vcnifc,  après  avoir  paffé  fa 
jeuneffe  a  voyager  dans  la  Terre-Sainte ,  compofa  un  Ouvra- 
ge, auquel  il  donna  le  titre  de  Secrets  des  Ftiélet  de  U  Croix, 
dans  lequel  il  entreprend  de  déduire  les  moyens  par  Icfqucls 
les  Chrétiens  peuvent  recouvrer  la  Terre-Sainte  ,  divifé  en 
trois  livres.  Il  traite  dans  le  premier,  des  moyens  daffoibllr 
les  Iniidéles.en  ceffant  d'entretenir  commerce  avec  eux  :  dans 
le  fécond  ,  de  la  manière  dont  il  les  faut  attaquer,  par  quel 
endroit,  &  avec  combien  de  force:  êc  dans  le  troifiéme,  il 
fait  l'Hiftoirc  de  la  Terre-Sainte,  &  des  Croifades,  afin  d  in- 
ftruire  des  moyens  de  réuŒr  dans  celte  conquête,  en  évitant 
les  fautes  des  uns,  &  imitant  la  conduite  des  autres.  Sanut 
préfenta  cet  Ouvrage  l'an  1321 ,  au  Pape  Jean  XXli ,  avec  des 
Cartes  Géographiques,  &  l'adreiTa  enfuite  aux  Rois  de  Fran- 
ce, d'Angleterre  &  de  Sicile,  pour  les  exhorter  i  l'clitrcprifc 
de  la  conquête  de  la  Terre-Suintc.  11  a  écrit  fur  ce  lujct  à 
des  Cardinaux,  &  a  des  Prélats, diverfes  Lettres, qui  font  im- 
primées i  la  tin  de  fon  Ouvrage  ,  donné  par  Bongars,  dans  la 
collection  intitulée,  Gcfiet  Oti  per  Frmctt ,  imprimée  a  Hano- 
verl'an  tfiir.  •  Audcbcrt  le  Mire.  M  Du  Pin,  liiblitub.  du 
Aui.  Etcttf.  du  XIV.  fiéelt. 

MARIN  (JcaB-Baptille  )  Poëte.    Vtyez  MARI  NI. 

MARIN  (Saint-)  Principauté  d'Italie.  Cbertbec  SAINT- 
MARIN. 

MARIN  (  l'Ifle  de  S.  )  en  Amérique.  Cherchez  SAINT 
MARIN. 

MARIN,  dit  BARLET,  Prêtre  de  Scutari,  ville  d'Al- 
banie, qui  vivoit  dans  le  XV  ficelé,  écrivit  treize  livres  de 
la  Vie  de  Cattriot ,  dit  Sumlerhrs-  P»ul  J«ve  "ouve  que  les 
louanges  qu'il  donne  a  ce  Prince,  font  trop  outrées,  trop  ma- 
gnifiques ,  &  doivent  être  foupçonnées  de  menfonge.  Cepen- 
dant Marin  n'étoit  point  gagé  pour  louer  Scanderbcg,  ci  Paul  Jo- 
ve  l'a  été  pour  en  louer  qui  ne  valoient  pas  ce  Héros  Chrétien. 
Le  même  Auteur  compofa  aUlTi  trois  livres  du  fiége  de  Scucaii. 

MARIN  BEC1CHE  ME,  natif  de  Scutari,  fut  Profcf- 
feuri  Brcffc  en  Italie,  du  teins  de  Raphaël  Régius,  de  Geor- 
ge Vatla,  &c.  Il  publia  divers  Ouvrages, citez  par  grand  nom- 
bre d'Auteurs.  •  Gefner ,  sa  h'Motb.  Poitevin ,  r«  A\<tor.  /<• 
en.  Félix  Ofîus.  &  Ricobon.  Je  Gjm.  tiaiav.  Voiiiu*.  de 
Hti.  Làt.  I.  $.  Jovlus,  i»  Ehr.  thS.  fir.  t.  157- 

*  MARIN  (  Jacques  )  de  Wee-rc  dans  le  Païs  de  Liège . 
Recteur  du  Collège  de  Boisleduc,  a  donné  au  Public,  Sjnt,txis 
Listput  Lttime  en  vers  &  en  profe ,  i  Anvers  1526,  &  a  Bols- 
leduc  «542. 

MARINAI,  MARI  AN  A  RI,  GLIU110T1N.  P  LA- 
NINA,  en  l-atin  Mirants  Mms  ,  anciennement  St*rdss  & 
&tdrtu,  montagne  de  Turquie  en  Europe.  Elle  s'étend  d'o- 
rient en  occident  entte  l'Aibaoie  ,  la  Bulgarie,  &  1a  Servie. 
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Le  Drlno  Nero  et  la  Morave  y  prennent  leur  fource.  *  Aîity, 

Diêt  Géùtf 

*  MARINUOU,  rivière  de  Pille  de  Madagafcar.  formée 
de  l'une  des  branches  du  Mancn^hourou  ,  le  déchatge  dans 
l'Océan  qui  baigne  la  cote  orientait  de  l'Jfle.  Son  embouchu- 
rc  elt  au  |<Î  degré  50  minutes  de  latitude  méridionale.  *  Sai>- 
fon,  Cérttdct'JHt  Dttefsine  ou  AWjj«/ÎJr,  drejtx  Its  Ar>- 
«M/irn  du  Sieur  (le  Flacourt,  &c. 

MARINE  (l'alnte)  Vierge.  Solitaire  de  llithynie  ,  fut 
laiiTéc  /cune  dans  le  monde,  par  fon  pére  fijiw,  qui  fe  reti- 
ra dans  un  Monatlérc.  L'inquictude  piit  i  ce  p^re.  d'avoir  ainfi 
abandonné  fa  fille.  Son  Abbé  s'en  étant  apperçu,  lui  en  de- 
manda le  fujet.  Eugène  lui  avoua  que  c'étoit  le  regret  d'avoir 
laiiTé  fon  enfant.  L'Abbé  croyant  que  c'ttoit  un  nls,  lui  dit, 
qu'il  pouvoir,  le  faire  venir  dans  le  Monallére.  Eugène  al ia 
quérir  fa  fille!  nommée  alors  M*ite,  lui  coupa  les  cheveux, & 
lui  donna  un  habit  de  garçon ,  lui  recommandant  de  garder  te 
fecret  de  fon  fexc,  jufqu'a  fa  mort.  Elle  fut  reçue  dans  le  Mo- 
naflére  au  nombre  des  Frères,  fous  le  nom  de  FrértMtrvt, 
&.  elle  y  refla  après  la  mort  de  fon  pére.  On  dit  qu'étant  ac- 
culée par  la  lille  de  I  hotc.  où  elle  alloit  avec  Ic6  autres  frè- 
res quérir  les  provifions  pour  la  mailbn ,  d'avoir  abufé  d'elle , 
Marie  aima  mieux  le  charger  de  celte  faute,  que  de  déceler 
fon  fexe.  Elle  fut  niife  en  pénitence,  fe  chargea  de  l'enfant 
quand  il  fut  venu  au  monde,  ce  demeura  i  la  porte  du  Mona- 
llére, expofée  aux  injures  de  l'air,  vivant  u'auiii^Jies.  AU 
bout  de  Jeux  ans  l'Abbé  lui  permit  de  rentrer  djns  le  Mona- 
llére, i  condition  que,  pour  eapier  l'a  faute,  elle  balaycroic 
tous  les  jours  la  maifun,  c>.  fcrviioil  ie<  Itère'.  Un  travail  fi 
pénible,  joint  au  jeûne  i  aux  autres  aulUrltiz.  la  lit  bien- 
tôt mourir.  Après  fa  moit.  on  reconnut  ce  qu'elle  étoit,  ce 
l'Abbé  eut  beaucoup  de  douleur  de  l'avoir  traitée  li  durement. 
Au  lieu  de  lui  laitier  l'on  nom  de  M*rtt,  on  a  fait  mémoire 
d'elle  dans  les  Martyrologes  fous  le  nom  de  Menne.  On  ne 
fait  point  au  vrai  en  quel  pais  elle  a  vécu;  mais  il  y  a  apparen- 
ce que  c'clt  dans  le  Vlll  fiéclc,  &  en  llithynie,  plutôt  qu'en 
Egypte.  Sa  fête  ne  fe  (ait  pas  par-tout  m  un  même  jour.  Les 
Grecs  en  font  mémoire  au  12  de  Février.  Quelques  Latins 
la  mettent  au  huitième  du  même  mois.  Quelques  Martyrolo- 
ges font  mention  d'une  Mann:  au  18  de  juin,  que  ion  croit 
être  une  Martyre  d  Alexandrie.  Dans  le  Martyrologe  Kom.nn 
elle  cil  au  17  de  Juillet.  On  tient  que  fon  corps  a  été  tranf- 
poné  vers  l'an  1230,  de  Grèce  a  Vcnifc.  Il  y  ai  Paris  dans 
la  Cité  une  Eglifc  fous  le  nom  de  cette  Saïute.  *  Rofweidc  , 
Vilt  Pttrtm.  Baillct,  i'tcs  dis  SJntt. 

*  MARINE,  bourg  de  France  dans  l'Ifle  de  France,  dans 
le  Vexin  François,  cil  au  nord  ouclt  de  Pontoifc,  dont  il  elt 
éloigné  de  trois  a  quatre  licue«. 

M A  RI  N  ELLA  (Lucrèce)  Dame  Vénitienne,  qui  avoit 
beaucoup  d'cl'prit,  vivoit  dans  le  XVI  fiéclc.  Elle  acouipofé 
quelques  Ouvrages  ,  entre  autres  un  intitulé  ,  1.4  neixlstà  i 
ttutUcm*  délie  hvmst,  cm  Jtfetti  c  imvcismtntt  de  jfi  Ilumtim,  im- 
primé i  Vcnifc  l'an  jfei',  dans  lequel  clic  loutient  la  préfé- 
rence de  fon  fexc  au  dcfTus  des  hommes.  Elle  a  auffi  fait  un 
Ouvrage,  qui  a  pour  titre.  CoiW* fura.  *  Bayle,  DiU.  Cru. 
édil.  1702. 

M  A  RI  N  ELI.  I  (Curt.)  Vénitien,  Médecin  &  Philofophe, 
publia  en  irt  15  ,  un  Traité  des  nviiadic*  qui  attaquent  les  plus 
nobles  facultés  de  Paine.  &  une  Pharmacopée  eu  1617.  •  Ko- 
nig,  BMoih.  Ittut&  ATnv». 

MARINELLI  (Je.ni)  publia  en  IÉ65»  des  Commentai 
res  fur  tous  les  Livres  d  llippocratc.  •  Konig,  BMietb.  Vt- 
tus  if  Ncrvt. 

•  MARJNEUS  (I.uclus,  <m  plutit  lue.  nom  qu'il  reçut 
au  batême )  naquit  à  Bidis en  Sicile,  &  non  a  Lcontini,  com- 
me quelques-uns  l'ont  prétendu.  Il  pnlfa  pour  grand  Orateur, 
&  fut  honoré  de  la  couronne  de  Poëte.  Il  excella  dans  la  Phi- 
lofophie  &  dans  les  Mathématiques  ,èc  fa  capacité  te  fit  appel- 
ler  i  Palerme  en  qualité  de  Profeflcur.  Il  y  exerça  cette  char- 
ge pendant  cinq  année*, après  quoi  il  alla  en  El'pagne  dans  un 
tcm$  où  les  Sciences  &  les  Arts  étoiint  dans  une  extrême  dé- 
cadence. Il  contribua  de  tout  l'on  pouvoir  i  les  faite  revivre, 
&  il  eut  le  plaifir  de  faire  plufieurs  Difciplcs,  qui  par  leur  fa- 
voir  tirent  dans  la  fuite  l'ornement  de  l'Efpagne.  Le  Roi  Ferdi- 
nand U  'Johh le  fit  alors  \cmrafaCi>i<r,pour  lui  conlier  l'imiru- 
clion  des  jeunes  Chevaliers.  Marintus  s'aquitta  fi  bien  de  ce 
devoir,  que  le  Roi  pour  l'en  recompenfer  lui  donna  une  Aboayc, 
le  gratifia  d'une  grotte  penfion ,  ét  le  rit  fon  Chapelain ,  &  ton 
Ililloriographc.  H  cil  mort  en  Efpagnc,  mais  on  ne  fait  ni  où 
ni  quand.  Outre  quelques  Traite*  de  t.itérature,  on  r«  de  lui. 
De  Loudibus  Hilptm*  ttfo'i  ftptem  ;  Dt  Wr^cit'*  Rtg'tbisi  Ëf  ma 
rerum  ntjltnm  hrevi  lumtiiitsc  quinqttt  ;  Dt  rebos  H'ffttstsiz  mt- 
mtTâhilihu  libridoo  6f  v/gint'i;  Kpifttlnnu»  Jatutlisriam  libri  j'çfien- 
dtc'm;  Carmsmm  fibri  duo;  G'tdniMari.'iF  (XmpcnJium  ;  Dt 
hijptiriét  llluftrtbus;  De  fCpiJiapmism  redUsium  ttvspxl»,  iVc.  ♦  Or. 
DiS.  Univ.  Hall.  Bibiietb.  StcvU. 

•  MARINGUE  ou  MARINGUES,  petite  ville  de 
France  dans  la  Baffe  Auvergne.  Elle  ell  fur  !a  petite  rivière 
de  Morges,  à  l'oued  de  l'Allier,  dont  elle  n'eft  pas  éloignée. 
Elle  eft  au  nord-elt  de  Clcrmont,  dont  elle  elt  dilîante  d'en- 
viron  cinq  lieues. 

M  A  R  I N I  ou  MARIN  (  Jcan-Baptïf=c)  connu  fous  le 
nom  de  Cavai.iik  Ma»ik  ,  Poëic  Italien,  né  i  Naples, 
le  iB  Octobre  t569,  A  fils  de  JosK-Fiiiufcis  Jurifconfulte  célè- 
bre, fut  contraint  par  fon  pérr.  qui  n  Unit  pas  fort  avantagé 
des  biens  de  la  fortune  ,  d'étudier  en  Droir,  &  de  s'attacher 
a  la  profeilion  d'Avocat  ;  nui*  il  étoit  beaucoup  plus  porté  i 
lire  le*  Oeuvres  des  Poètes  Latins  &  Italiens ,  eue  les  Tral- 
Uï  des  Juiifconlultes;  de  forte  que  ne  pouvaut  plus  contrain. 
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dre  le  pcndimt  qu'il  avoir  à  la  Poêfic ,  il  quitta  fon  pire ,  & 
fe  retira  chu.:  k  Sieur  M  :nzi  Mtrquie  de  Ville,  l'un  des  Fon- 
dateurs de  ^Académie  de  îfi  O.jajî,  &  ami  Je  toutes  les  per- 
fonni*  d  cl'prii.  C  c::  la  qu'il  commença  de  publier  les  Ou* 
vraies  qui  nous  relient  Je  lui  »  &  donc  l'abondance  étonne  les 
Lecteurs,  il  le  fit  connoitre  ik  duetfes  pcrlonnes  d.  qualité, 
&  entra  chez  Matthieu  de  Cpoue,  Piincc  de  Conta,  Grand. 
Amiral  Ju  Royaume,  en  qualité  de  Sociétaire.  Ce  fut  U  qu  il 
connut  le  l'alTo,  qui  lui  donna  l'on  amitié,  &  qui  lui  pt-rfuada 
de  faire  valoir  le  merveilleux  Nient  qu'il  avoit  pour  la  l'oèlie. 
Peu  de  unis  sprcs.unc  affaire  fachcuic  ayant  obligé  Mariai  de 
forMr  de  Napks,  il  vint  a  Rome,  ou  u  entra  cite*  M.  Crcf- 
centio,  Cl.  ->.■  ilf  Clnmhre,  puis  chez  le  Cardinal  Aldobran- 
bln,  neveu  du  Pape  Clément  V,il,  qui  le  mena  avec  lui  dan» 
fa  I.égition  de  Savoye.  Mirini  fut  tics  conlidcré  en  cette 
Cour,  fur  tout  apié?  avoir  prononcé  un  Panégyrique  en  l'hon- 
neur du  Duc  CtiarlevKiiiiii.inae!,  qui  le  iit  Chevalier  d^s  Or- 
dres de  faint  Lazare  fit  de  faint  Maurice,  fit  qui  le  retint  à  Tu- 
rin. Ces  honneurs  lui  firent  des  ennemis,  fi.  entre  autres  Caf- 
pard  Murtola  I'.ëtc,  qui  pour  le  dectier,  compoi'a  fa  Vie,  où 
tl  le  traîtoit  1res  mai.  Marini  téponilit  par  un  Ouvr.igc  intitu- 
lé, le  Fijinaie.  en  81  Soumis  ions  le  tittede  Msn-u-V-ie,  fit  cet 
Ouvrage  tendit  ion  ennemi  le  j«'iiet  de  toute  la  Cour  de  Sa- 
voye.  Ce  coup  mitMurtolaau  deleipoir:  de  fuite  qu'il  tira 
fur  Marini  un  coup  de  pilloict,  qui  ay^nt  porté  a  faux.bkffa 
un  favori  do  Duc.  Muitolafut  arrêté,  mais  Marini  demanda 
Ta  g^acc  fit  l'obtint.  Quelque  tcm>  api c»  Marini  fut  obligé  de 
fouir  de  Turin  pour  éviter  la  eolére  duPiince.  que  fe»  en- 
nemis avoient  irrité  contre  lui.  La  Reine  de  France  Maiie 
de  Médicis,  lui  avoit  fait  témoigner  qu'elle  l'eroit  bien  aife  de 
le  voit  a  Pan».  Il  y  vint,  fit  publia  ■*>"  P°éine  d'Adonis,  qu'il 
dédia  au  Roi  l.ouïs  XIII.  Le  Cardinal  Ludovilio,  neveu  du 
Pape  Grégoire  XV,  l'invita  d'aller  a  Rome, où  il  fut  tiéb  bien 
reçu.  On  lui  lit  aufli  de  ttès  grandi  honneurs  i  Naplcs ,  où 
il  ht  un  voyage. &  où  il  mourut  ie  16  Mars  de  1  an  itus  .dans 
le  lem*  qu'il  le  difpofoii  à  revenir  à  Rome  fous  le  i'ontuieat 
d'Urbain  VI II.  Protecteur  des  Gens  de  Lettres.  Le»  Ouvra- 
ges de  Marini  font  affez  connus.  Les  principaux  font,/*  Lira, 
ta  S, inrpjjrna ,  tpaa'amit ,  la  Valait ,  Pancgyrt, ri ,  Singe  <tc  gf  h- 
tueentt,  WAk,  Décria.  fcfr.  Il  fut  «mené  dam-  I  ivglilc  des 
"J'Iuatins  de  Naplcs,  où  I  on  voit  tel  litige  fur  fon  tumbeau: 
Eauai  ]o*n.  Bapt'.ji*  Maru»,  Port*  Jui  fteuh  tiuwuio,  fujw  mu/* 
ê  Part!tm;tti  nwt^u  enata.  van  ulta  tffinrej'av  regu  balm  r  .\U- 
Ceuatci,  fuie»  ingenum  Ucwdtitie  ttluy/imiim,  itrraium  »r  <tm  <*■ 
bun  tM,ini»tt>H,  Aiûdfia  llumeri/i^  nimifi  qwndam  J*»  i'"- 
*  Lorenzo  Cralno,  Ett-g.  dtlm-m  lutter,  imperia.is,  m  MuJ. 
Jhfi.  Ghilinl.  Tiui.  rf/iW  Lttter.  JanusNiciusErytkra-us, 
J'it,  I.  Imag.  {.  16. 

M  A  R  1  N 1  K  N .  Vraire  des  Efpugnes  en  383, 
tinien,  ce  Préfet  du  Prétoire  fou»  Hononui  en  422. 
Ciothofu-di  Pnjopfgr.  Cad.  TtxtJùJuM. 

M  A  R  I N  I S  (  Honifaee  de)  natif  de  Gcncs,  fie  Phiiofophe 
fur  la  fin  du  Xlil  liéele  ,  vers  i  an  1195  ,  écrivit  pluficur* 
Ouvrages;  entre  autres  un  Intitule',  Liixr  dt  tmf»f%>*t  Linbua- 
rum;  &  un  autre,  Liber  de  Secrctu  Mmuij.  *  boptaai,  &rtpt. 
tkl>a  Lgur.  p.  05. 

M  A  R  l  N  I  S  (  Léonard  de)  d'une  famille  noble  de  Gcncs , 
fils  du  MarquU  de  1  afaMiqîgiore ,  naquit  en  1529  dans  1  Ifle 
de  Chio,  &.  entra,  1  une  dai'is  l  Ordre  de  fuint  Dominique,  où 
apiis  avoir  exeieé  plulieurs  emploi.  Iionorablifs ,  Paui  lil  )ui 
avoit  donné  la  Coad  utoutic  de  l  livtcbé  de  Péroufe  ;  111  uiS 
fon  fuccelTeur  jule*  lil  n'y  eut  point  dégatd,  ét  le  lit,  le  em- 
quiémc  Mar>  "1550,  Evéque  titulaire  dë  Laodicéc,  é.  fuffia- 
eant  du  Cardin^!  llucule  de  Gonaague  Kvéque  Je  Mautoue. 
Le  même  P.ipe  l'envoya  de-u.\  an»  apië»  en  tipayne  en  quali- 
té de  Nonce  auprès  dt  Charle*  OjJint,  ét  il  eut  le  bonheur 
d'cmplovT-r  Ion  crédit  pour  apparier  les  querelles  entre  plu- 
fieurs  t'véquis  &  leur*  Egtiles.  ce  qui  lui  attiia  de  grandi  é- 
loges.  Mail  d'un  autre  coté  fon  attention  au»  intérêt*  de  la 
Cour  de  Rome  le  brouilla  avec  le  Miulitétc  :  on  faifit  fes  ef- 
fets, il  fut  obligé  dinteirompre  fes  fonctions  pendant  une  an- 
née entière;  mais  il  eut  enlin  l'avantage,  &  le  Roi  Philippe 
11  lui  donna  toutes  forte»  de  marque?  d  tfliiue,  jufqu  a  le  pré- 
fenter  quelque  tenu  après  i  l'Kvèché  de  1  jnclano  dans  l'A- 
bruzze.  Mariais,  qui  prit  poilelGon  de  cet  Evèché  en  t$63, 
S'appliqua  d'abord  i  terminer  les  différents  qu'il  y  avoit  entic 
cet  Kvéché  ét  celui  de  Chica:  ét  n'ayant  pû  y  rèultir  autrement, 
i!  engagea  Pie  IV  a  ériger  Lnnctano  en  Archevêché,  ce  qui 
fut  fait  le  26  Février  1662.  Ce  fut  alors  que  le  Cardinal  Her- 
cule de  Conzague,  qui  piélîJoitau  Concile  de  Trente,  vou- 
lut i'avoir  auprès  de  lui.  On  le  mit  i  tout ,  &  il  faliiiit  paifai- 
teroent  les  Pères  du  Concile,  qui  n'employèrent  dans  la  XXII 
SeiTron  que  fes  propre*  paioles  dans  les  Articles  qui  concer- 
nent le  facrince  de-  la  Meffe.  Pie  IV  l'envoya  cnfuitc  en  qua- 
lité de  I.vgat  i  la  Cour  de  Manimilien  II,  où  il  négocia  tris 
heureufement,  ét  »  l'on  retour  ii  renonça  a  fon  Evcché;  mais 
il  ne  put  jouir  longtemi  du  repos  qu  il  s'étoit  procuré,  Pie  V 
ayant  voulu  qu'il  prit  I  Kvèc'né  d  Aibe ,  H  qu  il  fît  les  foncUons 
de  Vifiteur  Apolloliquc  en  vint-cinq  Dioc--ûs.  Dans  cet  tm. 
plol,  qu'il  enerça  pendant  (ix  armées,  il  acquit  toute  l'ellime 
efe  S.  Charles  Borromée.  Au  bout  de-  ce  utn»,  Grégoire  XIII 
le  nomma  fon  Nonce  i  la  Cour  d'IC-pignc ,  fit  i  celle  de  Por- 
tugal: fit  lorfquc  de  retour  de  ces  Nonciatures  il  fe  promet- 
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Allemagne, qu'on  lui  avoit  promue .  il  mourut  le  onzième  ,uin 
1573,  igé  de  63  ans.  Il  clt  un  des  trois  Evèquei  qui  ont  dref- 
fé  le  Catéchifme.le  Bréviaire  ét  le  Mill'el  Romains, par  l'ordre 
du  Conciie  de  Trente:  c'eli  lui  qui  a  donné  aux  iJamibilCi 
leurs  Coaftitutioni.   •  Ecbaid,  &npt.  Ord.  PtjJ. 


MARINIS  (Jean-Baptiflc  le)  petit  neveu  du  précèdent, 
fils  de  Jean  Baptilie  deMaiinis,  ii  de  TIk'oJou  G  uiinuni, 
naquit  4  Rome  le  28  Novoubte  159:,  it  enti  1  J,u»  1  Ordre 
de  faint  Dominique,  où  apré»  p'uàeurs  autres  emploi*  hono- 
rables il  fut  fait  Sécretaire  de  U  Con^re^tion  de  I  nuicx:  em- 
ploi qu'il  exerça  longtenii.cV  qui  lui  .utit.i  de  gtanJ^  reproeliel 
de  Théophile  Rainaud  dans  ion  l.lvie  de  iwimiiwjl;  C.jrw.-m «m. 
Ce  fut  en  ce  tems-!à  qu  il  publia  l'index  de  tous  les  Livre* 
etnlurcz  depuis  Clément  VI 11.  En  itWy.d  lut  tiré  de  ce  polie 
pour  être  Général  de  fon  Ordre,  &.  il  continua  de  I  être  ^uf- 
qu'i  fa  uioit,  qui  arriva  le  lixiéme  Mai  1669.  Il  émit  âgé  1- 
lors  de  71  ans.  On  garde  le»  e-ettre*  qu  il  éciiwt  étant  Ikné- 
ral,  &  l'on  allure  qu'elles  font  patfiitenient  bien  éciites,  fit 
qu'elles  mérite-nt  detre  iinprimi'es.  Il  avoit  coiilpofé  par  or- 
dre d'Alexandre  VU,  un  Traité  de  la  Conception  de  la  l'.unte 
Vierge,  mai»  cet  Ouviage  n'a  pas  vû  le  jour.  •  Echurd , &r;t4. 
Orl  PrtJ. 

MARINIS  (Dominique)  frère  du  précédent,  cr.tra  com- 
me lui  dans  l'Ordre  de  Lunt  Dominique,  où  il  eut  encre  un 
autre  frért  nommé  Thomas,  qui  tnfeigna  avec  fuecèi  la  Théo  ■ 
logie,  ét  qui  mourut  en  1635  à  N^nits.  après  s  éere  acquitté 
dignement  de  pluficurs  emploi».  Dominique,  le  plus  jeune 
des  trois,  naquit  a  Rome  le  zi  Octobre  ijyo.  Apres  avoir 
fut  de  bonnes  études,  il  vint  i  Touloufc  pour  pratiquer  le» 
Conltitmions  avec  plu»  de  régularité,  profell'a  la  Théologie 
dans  cette  ville,  ce  cnfune  dans  le  Couvent  de  iafnt. Honoré;  * 
&  rappelle  peu  après  s  Rome,  il  fut  fait  Prieur  du  Couvent 
de  Sainte-Marie  fur  la  Minerve,  quil  rebâtit  dins  la  magnifi- 
cence où  on  le  voit  iiuiourd  nul.  il  fut  aulB  Vicaire  Général 
de  l  OrJre  en  l'abfence  du  Gé.iéral  pendant  plus  de  deux  uns, 
fie  le  onzième  Avril  1640.  il  fut  lacié  Kvéque  d'Avignon.  On 
ne  peut  trop  louer  le  zèle,  l'affiduité,  o.  la  libéralité  de  ce 
Prélat:  il  exeiça  pendant  quelques  année*  la  Vice  Légation 
d' ivignon,  au  contentement  de  tout  le  inonde  :  il  lit  revivre 
la  Faculté  de  Théologie  dans  cette  ville,  en  y  fondant  deux 
Chaires ,  dont  il  rit  préfeut  i  l'on  Otdie:  il  orna  magnifique- 
ment l'Kglifc  Métropolitaine,  lit  rebâtir  le  Palais  Atchiépifco- 
pal;  &  avec  tout  cela  iit  de  gran  les  aumônes  aux  pauvres, 
qu  il  Ini'titiiji  fes  Légataires  univerfeis.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires fur  la  Somme  de  faim  Thomas,  imprimez  en  1663, 
1666  fit  !Ofj«.  a  Lyon  en  troi-  volumes  tu  /«n»,  ét  les  Décret* 
du  Synode  qu'il  tint  en  joûo  à  Avignon  ,  imprimez  la  même 
année  dans  cette  ville,  il  mourut  k  20  Juin  iûûp.  *  Echard, 
Script.  Ord.  Prttd. 

MARINIS  (Donato  Antonio  de)  Jurifconfulte,  natif  de 
Giongano  dans  le  Royaume  de  Naplcs ,  le  diltingua  par  fon  fa- 
voir  &  par  fa  piobité.  dans  le  barreau  d  un  Confeil  de  ce  Ro- 
yaume, où  il  eut  des  charges  importantes.  11  fut  élevé  i  cel- 
le de  Régent  du  Confeil  Collatéral,  é<  mourut  le  26  Avril  de 
l'an  1666,  igé  de  6?  au».  De  Maiinis  a  compok  Jivers  Ou- 
vrages, /efjohiimnini  Jurii  umi  duo.  Colt<H.  jifeg.  illud.  Jut.J'i  Ot- 
Jirvti  Ad  ,'tnj  reveit.  «mu  duo,  (fi.  *  Lorenzo  Cràffo,  hlog. 
illuem.  Lttler. 

MARUNO,  en  Latin  M.nmn,  tih-M*  rit*  ,  bourg  de  la 
Campagne  de  Rome, a  quatre  lieues  de  la  ville  de  Rome,  vers 
le  levant.    ♦  Maty,  Ditt  Grtjr. 

M/  RiNO. bourg  du  Milanez  en  Italie.  Il  efl  i  cinq  lieue» 
de  la  ville  de  Milan,  vers  le  nord.    •  Maty,  Dict.  Giugr. 

M  A  R  1  N  O  ,  Campe  Marin» ,  village  de  la  Capitanate ,  Pro- 
vince du  Royaume  de  Naplcs.  Ce  lieu  litué  fur  le  Tiferno,  i 
une  lieue  de  Ion  embouchure,  cft  la  petite  ville  qu'on  nom- 
moit  anciennement  C2dt;rua ,  ou  C/itemU.    *  Maty,  Diffw*. 

MARIO,  Urne  Mérit.ea  Latin,  A&uMarii,  Afmu  Cou- 
éut,  montjjrne  de  la  Campai;nc  de  Rome,  tout  auprès  de  la 
ville  de  ce  nom.    *  Maty,  Ûiif.  Gttgr. 

MARIO.    P'/yez  MARIUS. 

MARlOiiOURG,  ville  d  Irlande.    Vtjez  MAR1EN- 
BUttG. 

MARI  O  N  (  Simon  )  Avocat  Général  au  Parlement  de  Pa- 
ris, natif  d'une  famille  dcNcve-rs,  fit  de  grands  progrès  dan* 
la  jurifprudcnce,  dans  les  Langues, fit  dans  ks  Belles- Lettres, 
il  avoit  naturellement  beaucoup  d'éloquence .  une  imagination 
féconde,  fit  une  mémoire lî  fidèle, quil  n'oublia  jamais  rkn  de 
ce  qui  lui  avoit  été  confié  Son  premier  emploi  fut  celui  d'A- 
vocat dans  le  Parlement  de  Pati;,où  ii  s'étoit  extrêmement  di- 
flingué  dès  I  an  1584.  La  Croix- du  Maine  parloit  aiali  de  lui 
en  1584-  Simon  Marsan,  ntt'if  du  Pâli  de  Nivtrnots,  t/t  Avaxtt 
dci  plu  (é!él>ret  tl*  Parlement  Je  Paru ,  »*  Jêule ment  p -ur  }'*  /riwir, 
maii  tntmt  ptmi  J«n  éieqitiue,  Ja  tarJirjft  8f  prmp'rtvdf  **cj'pr:t. 
h  p"itr  dire  en  m  mot  te  que  H  v  pou  dijfimu'cr ,  je  laijji  à  penjiir  à 
frux  je  attrefieïle,  combien  U pmt  exceller  en  dtvtrt  genrei  de  dcBrint 
fy  partiti  recmmmandaUei.pnr  emporta  Ici  premieri  ost  Jicondi  r.tnrt, 
entre  tant  4  bmmei  Mtcs  ef  tlomtni ,  oui  bentrent  et  (.«u  crkfac  Sf 
par-luu  renamnt  Parlement  de  raril,  par  le**t  d»3tl  PlaitfajtZ  Cf 
ria>ant*ci  tant  élahwréei.  Dt  facm  ont  cela  Août  utatmnu,  q*t 
ledit  Sieur  Matito  ne  ti&t  d  aucun  À  ira»  plaider ,  mau  en  pajji  teau- 
itup ,  l'm  ne  pturr*  m'accujir  Je  dire  cbtfi  que  la  v&ui ,  auênd  jt 
laijjierai  par  écrit ,  qu  il  aeiifdt  mrt  tenu  umme  une  itirle  rtluifjnu 
en  t<mt  ce  Parlement.  1J  fut  depuis  Confeiller  le  1»  Août  de  Part 
1596,  puis  Préfidcnt  en  la  féconde  Chambre  des  Enquêtes  ,  te 
enfin  Avocat-Général.  Cet  iilultre  Magilirat,  après  avoir  dé- 
fendu ave-c  beaucoup  de  conllancc  les  droits  du  Roi .  la  liber- 
té publique,  fit  l'honneur  du  Royaume,  mourut  dans  fa  tmi- 
fon  à  Paris,  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1605  igé  de  64  ans  fit 
trois  mois.  Il  avoit  remis  fa  charge  au  Sieur  Cardin  le  Bret. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Merri  fa  Paroiffc, 
où  I  on  voit  fon  tombeau  fit  fon  Epitapbe.  En  voici  une  que 
lui  lil  alors  le  Cardinal  du  Perron: 
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Sons  et  ttmittu ,  f*ré  de  mainte  firte. 

Car  M*ri«t  A  S*"tl  ornement. 
£t  du  Barreau  le  miracle  Jupréme , 
A"efl  pas  le  «m  dun  hmmt  Jeulemnt , 
Mats  cejl  te  ium  df,  I  etoquetue  mêmt. 

Le  même  Cardinal  en  parloic  ces  termes:  Cejl,  dit-Il ■  Itfrt- 
m:er  terme  i>u  Paint  oui  tu  ben  écrit ,  6f  pojnlili  au  :l  ne  s'en  Iruu- 
wa  jamais  un  jus  le  vaille.  Je  dii  plus ,  que  depuis  Cueron ,  H  n'y 
a  pai  eu  un  Avocet  tel  que  lui.  Il  lairfa  entre  autres  en  fans ,  Ct- 
limite  Maiion,  femme  dVétfine  Arnaud,  Confeillcr  d'Etat. 5: 
Avocat- Général  de  h  Reine  Catherine  de  Médicis.  Se»  Plai- 
doyers,  avec  les  Arrêts  aufquels  ils  ont  donné  lieu,  ont  «te 
impriir.ez  a  Paris  fan  1594.  •  Teiflier,  Eltgd  des  Hommes  Sa- 
vons, luxe  4.  p.  500.  édit.  de  Hollande  1715. 

De  ta  même  famille  que  cet  Avocat-Général  font  UTus  les  Ba- 
rons de  Druy,  dont  il  y  a  eu  Fa  ançois-Eustacue  M  a  mon , 
Comte  de  Uruy,  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps  du  Roi  & 
Lieutenant  Générai  de  fes  Armées,  &  Commandant  a  Luxem- 
bourg, mort  en  Février  1712, taillant  I.  Eust ac iik-L ouïs 
qui  luit;  &  2.  Ctjjondre  Marion,  alliée  à  AT...  Régnier,  Com- 
te de  Giitrchy,  Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi. 

Eustaciu-Louîs  Mation.  de  Druy,  Major  de  la  Gen- 
darmerie, fut  tué  à  la  bataille  de  h  Marfaille  en  1693.  Jl  avoit 
époufé  lleirrulte- Marguerite  de  Saulx -Tavannes  ,  veuve  de 
Louis  de  Montfauinin ,  Marquis  du  Montai ,  dont  font  venus 
des  enfans.    ♦  Voyez  le  .Supplément  de  Péril  1 736. 

*  MARlOTTE,  (Kdme)  célèbre  Phylicien,  étoit  Bour- 

Î;uignon  Si  Prieur  de  baint  -  Martin  •  fous- Beanme  ,  i  quatre 
icucs  de  Dijon.  11  fut  reçu  a  l'Académie  des  Sciences  de  Pa- 
ris en  1606 ,  &  mourut  au  mois  de  Mal  IÔ8+.  Ses  Ouvrage* 
font  plus  connus  que  l'Hilloire  de  fa  vie.  Ils  font  en  auez 
grand  nombre  &  fort  cilîmez.  En  1717,  on  les  a  recueillis  a 
ixydc  en  deux  volumes  in  axer  le,  qui  comprennent  Ici  Trai- 
tez fuivans  :  Traité  it  ta  percujpon  su  {bot  du  (erfi;  Effis  du  P»jr- 
faue ,  ou  Mémoires  pont  Jetvtr  i  It  Science  des  ttnfes  naturelles  ;  Trai- 
té à»  mouvement  îles  eaux  ,  6f  tes  titra  itrps  fluides  ;  Rttja  pour  les 
jtti  de**.;  Nùuvellcs  découvertes  louchons  It  vue;  Trtiiel  du  mvelk- 
nrxl,  tue  la  dejcriflm  de  quelques  nivetux  nouvellement  mvtntez\ 
Trttti  du  mouvement  des  pendulei  ;  Expérience  tombant  ki  couleurs  £7 
la  cinrrtatm  de  le  tu;  Hfjot  de  Le^aue  contenant  les  principes  des  Silen- 
ces ,  8f  A»  manière  de  s  en  fetvh  parfaire  de  ions  raifmnemens.  Tous 
ces  Ecrits  avoient  été  publiez  Séparément,  excepté  celui  fur 
le  mouvement  des  pendules  qui  n'avoit  point  encore  paru.  On 
attribue  à  M.  Mariotcc  un  diltique  fur  les  conquêtes  de  Louïs 
XIV,  qui  efi  imprimé  fans  nom  d" Auteur  en  plusieurs  Ecrits, 
&  que  l'on  trouve  ci-dcu'us  a  la  fin  de  l'Article  de  ce  Prince. 
M.  de  Fontcnclle  n'a  point  fait  d'Eloge  particulier  de  M.  Ma- 
riotte:  il  l'a  loué  feulement  dans  celui  de  M.  Newton. 

•  MAR1QU1TES,  peuples  erruns  de  l'Amérique  méri- 
dionale, dans  le  Brcfil.  M.  Delifle  les  place  fous  le  onzième 
degré  de  latitude  méridionale  tk  fous  le  344  de  longitude.  • 
C«ïrt  de  la  Terre  Ferme  du  Pensa  S*  d»  Bnfjil. 

MARIS,  Kvëque  de  Chaicedoinc,  Arien  zélé  &  confident 
d'E'.ifcbc  oc  iXumeJie, lit  une  action  très  glorieufe  en  préfenec 
de  l'Eii.pcreur  Julien  l'^lpa/lat.  Il  étuit  devenu  aveugle  de 
vicilicffj;  &  ayant  appris  l'impiété  de  Julien,  qu'il  avoit  vu 
autrefois  pratiquer  les  exercices  de  la  Religion  Chrétienne,  il 
fc  fit  mener  i  Conllai:tinoplc  l'an  de  Jélus-Chrift  36t.  Un  jour 
que  l'Empereur  facritioit  publiquement  i  la  Fortune,  Maris 
lui  rit  devint  tout  le  monde,  de  fanglans  reproches  de  fon  1- 
dolltrie,  l'appellant  Impie,  Atbét  er  Apt>t\*t.  Ce  fut  apparem- 
ment la  première  fois  que  cet  infâme  wrnom  lui  fut  donné. 
Julien  fc  trouvant  ce  jour-la  d'humeur  a  faire  le  Philofophe,  af- 
fetla  de  faire  paroltrc  un  généreux  mépris  de  ces  injures,  & 
ajoutant' le  bbfphéuie  i  une  mauvaiic  raillerie  ,  Ton  Caltlecn 
nétimons ,  lui  dit-il .  ne  te  rendra  pas  fuj'af,e  dei  jmx.  A  qui>i  Ma- 
ris repartit  fur  le  champ ,  Cejl  Je  cela  même  tut  je  lui  renJs  gracei, 
«  f/tinumt  heureux  détrt  aveugle,  pour  nitre  pas  ot-tigé  de  te  wtr. 
L'Empereur  lui  tournant  le  dos ,  fc  fit  honneur  d'une  patien- 
ce 'philofophique ,  &  ne  lui  répondit  rien.    *  Sozoménc ,  l.  $. 

MARIS  ou  M  A  R  I S  C  H .  rivière.  Voyez  MA  RI  SE. 

M  A  RI  S  CH.  r»jez  M  A  R 1 S  E  de  Hongrie  &  de  Trans- 
fyl.ànie. 

MARtSCO.   Cbtrce<rz  ADAM  DE  MAR1SCO. 

M  A  RIS  E,  que  les  Hongrois  nomment  AiVrm  ou  Mtrtmt, 
&  les  Allemands  Mcrifcb ,  fleuve  qui  a  fa  fourc;  prés  de  Ncu- 
marck,  dans  les  Moncs  Carpathicns,  que  ceux  du  pals  appel- 
lent S^epefi  &  AY.if.ii,  palfedans  la  Trjnffylvanic ,  i  Albe-Ju- 
kou  Weiireinbourg,  a  Lippa,  et  dans  quelques  autres  villes; 
puis  dans  la  Hongrie,  où  il  le  mêle  avec  la  TeilTe,  TcUfa  ou 
TitTa,  pris  de  Sigeth,  Sygeth  ,  Zigctb  ou  Zygcth-  *  S»n- 

f°M  A  R  I S  E ,  fleuve  de  la  Thrace.  Vo,ez  H  K  B  R  R. 

MARISSI  (Bafchar  Ben  A'ïSth  Ben  A'bdarrhaman  )  qui 
pa(Te  parmi  les  Milfulmans  pour  un  des  plus  favans  Do- 
cteurs dans  leur  Loi ,  &  pour  grand  Philofophe ,  fut  Difciplc 
d'Abou  Jofef,  qui  le  chafta  honteufement  de  fon  Ecole;  mais 
i)  ne  îaifa  pa?  d'y  retourner  déi  le  lendemain  ,  &  dit  qu'il  a- 
voli  re^u  cet  affront  comme  une  très  grande  faveur  de  la  part 
de  fon  Maître.  Il  introduifit  plufieurs  nouveauttz  dans  le 
Mufu'.inaiiirine ,  &  permit  entre  autres  chofes  de  manger  de  la 
chair  d'r.iicn,  en  quoi  il  fut  fuivi  par  Kmaé!  Al  Bokhari  .autre 
fameux  Docteur  qui  fut  fon  Difciplc.  On  met  ce  Docteur  au 
nombre  des  Maozalcs  les  plus  fe'vércs,  c'clt  adiré,  de  ceux 
qui  donnoient  plus  à  la  Liberté  qu  a  la  Grâce.  Aulfi  paiTc-t-il 
pour  avoir  inngvé  beaucoup  de  chofes  dans  U  Théologie  Scho- 


M  A  R. 

laltique  ou  Mcraphyfique  des  Mufulinan».  •  D'Herbelot,  Bi. 
bktnb.  Ontvt. 

M  A  R  1  V  A  U  I.T  (  Jean  de  l  lflc-  ).  foyer,  ce  q»i  en  elt  dit 
dans  l'Article  de  MAkOLLKS  (Claude  de). 

MARI  US  (Caius)  l'un  des  plus  grands  hommes  de  l'an- 
cienne Rome,  qui  éloit  forti  d'une  mm-.'un  obfcure,  dans  le 
Territoire  d  Arpmum  ,  fut  donné  pour  Lieutenant  a  Mttellui, 
lorfqu'il  étoit  en  NuuuJic:  it.  ayant  été  élevé  au  Confulat  l'un 
CÎ47  de  Rome,  &  107  avant  Jéius-Chrill,  il  pnlTa  en  Afrique 
pour  continuer  la  guerre  contre  |ugurtha,  qu  il  vainquit  aulR 
bien  que  bocchus  Roi  de  Mauritanie,  il  triompha  du  uiêuie 
Jugurtha  pendant  l'on  fécond  Confulat ,  puis  tut  envoyé  en 
Provence  contre  les  Teutons  &  les  Ambrons,  qui  étoient  fur 
le  point  d'y  entrer.  En  les  attendant,  Mirius  occupa  ton  Ar- 
mée à  divers  travaux  très  utiles  &  très  magnifiques.  Lorfque 
les  ennemis  furent  dtfccndus  dans  cette  Province,  il  leur  i" 
na  deux  batailles  aux  environs  de  la  ville  d'Aix  l'an- de 
651,  &  avant  Jélus-thrift  102.  La  féconde  fut  extrêmement 
fanglanti  :  on  allure  que  prés  de  deux  cens  mille  Barbares  de- 
meurèrent fur  la  place ,  &  qu'il  y  en  eut  prés  de  quatre- vint 
mille  prisonniers.  M.irius  lit  élever  une  pyramide,  dont  on 
voit  encore  les  fondemens  fur  le  grand  chemin  d'Aix  i  Sairu- 
Maximin,  entre  les  villages  de  Portières  &  de  Trcts ,  où  la 
bataille  fut  donnée.  L'année  fulvantc,  Marius ,  Conful  pour 
la  cinquième  fois ,  délit  les  Cimbres,  qui  avoient  fait  une  ir- 
ruption dans  l'ittilie,  par  le  païs  des  Grifons  &  la  vallée  de 
Trente,  fit  triompha  a  fon  retour.  On  dit  qu'il  y  en  eut  cent 
mille  de  tuez  fit  Ibixante  mille  prilbnniers.  En  l'an  6S4>  de 
Rome,  ét  100  avant  Jélus-Chrirt,  étant  Conful  pour  la  sixiè- 
me fois,  il  nt  tuer  Saturnin,  qui  étoit  un  Séditieux,  fit  paila 
en  Afie,  où  il  chagrina  le  Roi  Mithridatc  pour  le  pou  lté  r  a  la 
guerre,  fit  trouver  de  nouveaux  Sujets  de  triomphe.  (Quelque- 
tems  après,  la  commilEon  de  cette  guerre  fut  donnée  a  Sylla; 
mais  tandis  qu'il  étoit  occupé  ailleurs ,  C.  Sulpitius  Tribun  du 
peuple  U  remit  i  Marius.  Cela  rit  retourner  Sylla  i  Rome, 
où  s'étant  trouvé  le  plus  fort,  il  fit  mourir  le  Tribun,  fit  mit 
fon  Compétiteur  en  fuite.  Marius  fc  cacha  dan*  les  rofeaux 
d'un  marais  qui  étoit  près  de  Minturnc.où  un  fo4J.it  Allemand, 
qu'on  avoit  envoyé  pour  le  tuer,  fut  frappé  de  terreur  ,  fie 
n'ofii  le  faire  mourir.  Après  s'être  échappé,  il  fejelta  dans 
une  barque,  qui  le  porta  en  Afrique,  où  il  erra  longtcms,  fie 
fe  cacha  comme  un  banni.  Mais  après  avoir  été  rappelle  par 
Cinna  éc  Sertorius .  ils  entrèrent  i  Rome  i  main  armée ,  rirent 
mourir  quelques  un»  de  leurs  ennemis,  à.  bannirent  les  au- 
tres. Marius  fut  Conful  pour  la  Septième  fuis  l'an  668  de  Ro- 
me ,86  avant  Jéi'us  Chrill ,  fie  mourut  de  maladie  dix-Sept  jours; 
après.  Voyez  CIMliRES.  *  Plutarquc,  en  fa  Vm.  Veliciu* 
Patcrculus ,  /.  2.  Sallulle,  deBttt»  Jutttnl'.  l  ite-l.ivc,  /.  04. 
i?  65.  Florus,  Brev.  I.  3.  c  3.  Aurclius  Victor,  de  Vit.  lltufli. 
c.  67.  Eutrope,  /.  4.  &  5.  &c. 

MARIUS  (Cains)  «lit  fc  Jeune,  fils  du  premier,  ufurpt 
le  Confulat  a  l'Jge  de  îj  ans,  l'an  671  de  Rotne,  82  avant  Jé- 
fus  Chrill,  &  s'oppola  ouvertement  à  Sylla.  Il  alliégca  le  Sé- 
nat  qui  lui  étoit  contraire,  lit  tuer  fes  ennemis, éc  jetter  leur» 
corps  dans  le  Tibre.  Depuis,  Sylla  le  contrmgnit  de  prendre 
la  fuite;  fie  ayant  défait  fes  troupe»,  il  le  lit  alliéger  dans  Fré- 
nefte  par  Lucrétius  Offclla.  Marius  ne  pouvant  fuir,  fc  tua 
de  deSeSpoir,  ou,  comme  les  autres  dirent,  le  lit  donner  la 
mort  par  un  fqldat  nommé  Ponce  Tclefin.  •  Aurélius  Victor,  - 
de  Vit.  î/Iu/It.  c.  6g.  Vclleius  Patcrculus,  /.  1.  I- lotus,  I.  3.  C. 
2t.  Eutrope,  /.  s.  tTc. 

MA»  1US  (Marcus  Aurélius)  l'un  des  Tyrans  des  Gaules, 
fous  le  régne  de  «allicn.  On  varie  extrêmement  i  Son  lùjet: 
voici  ce  qu'en  dit  Trcbellius  Pollion.  C'étoit  un  homme  d'une 
force  extraordinaire,  qui  avoit  été  Ouvrier  en  fer:  il  avoit 
quitté  fon  métier  pour  celui  de  Soldat:  il  s'avonça  par  degrez 
dans  les  troupes ,  fe  diflingua  dans  les  guerres  contre  les  Ger- 
mains, fit  après  que  Vittorin  eut  été  tué,  fut  élu  Empereur 
par  la  faveur  de  Victoria,  mére  de  l'Empereur  dernier  mort. 
11  n'y  avoit  que  trois  jours  qu'il  étoit  revêtu  de  cette  dignité  « 
lorsqu'un  Soldat  qui  l'avoit  fervi  autrefois  dans  Sa  forge,  l'aliaf- 
fina.  Ce  qui  montre  qu  au  moins  une  partie  de  ce  récit  elt 
faux ,  c'elt  qu'on  a  de  lui  un  très  grand  nombre  de  médaille». 
Aurélius  Victor  fit  Eutrope  aSTurcnt  au  contraire  que  Marius 
Succéda  immédiatement  àPoflhume,  6:  que  ce  ne  fut  qu'api és 
fa  mort  que  Viftorin  régna  dans  les  Gaules.  11  etl  dtiltcilc  de 
prendre  parti  li-de-iTus:  toutes  les  médailles  de  Marius  ont  été 
recueillies  par  le  Pére  Banduri. 

MARIUS  MAXIMUS,  Hiflorien  Utin  ,  écrivit  fept 
livres  de  l'Hilloire  Romaine ,  depuis  Augulle  jufques  i  Aie» 
xandre  Sévère.  Ses  Ouvrages  font  perdus.  Ammien  Marccllin 
lui  donne  beaucoup  de  louanges,  Sparticn,  VopiScus,  Lam- 
pridius,  fitc.  parlent  de  lui  fit  le  citent.  *  Ammien  Marccllin, 
î.  38- 

MARIUS  ou  MARIO  (George)  dcVcniSe,  Religieux 
Servitc,  Philofophe  &  Théologien  vers  l'an  1381 .  publia  con- 
tre les  Simoniaques  deux  Livres  Intitulez,  De  hhrtate  fuelrjît- 
flita;  fit  la  Vie  de  faim  Philippe  Béiûti  en  vers.  *  Voulus , 
de  Ilifl.  Lot.  Poflevin ,  tn  Appar.  fa;ro. 

MARIUS  ,  furnommé  JEquxeela  ,  parce  qu'il  étoit  né  au 
pats  des  Aiques  en  Italie,  florifibil  Sur  la  fin  du  XV  Cécle,  & 
au  commencement  du  XVI.  il  érudin  i  Parif  la  Phyfiqtle  fit  le* 
Mathématiques  Sou»  Jacques  le  f  évre  d'Etaplcs.  Il  fut  un  des 
beaux  iTprits  de  Ij  Cour  de  Mantoue  ,  fit  compofa  en  Italien 
une  Hiltoire  de  Mantoue,  &  plufieurs  autres  Ecrits  en  Latin- 
On  a  encore  de  lui  un  Livre  lulien.de  la  Nature  de  l'Amour. 

irut  qu'après  l'an  1511  ■  où 
•  Leandrc  Albcrti.  liayle, 

MA- 


slulicurs  fois.    Il  ne  mo 


parut  fa  Chronique  de  Mantoue. 
Did;m.  Cru. 
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MAR1US  (Léonard)  de  Zélande,  qui  florifloie en  i€n  , 
fit  des  Commentaires  fur  toute  l'Kcriture,  û:  la  Défenfe  Ca- 
tholique de  la  Hiérarchie  Eccléfiaftique ,  contre  Marc- Antoi- 
ne de  Dm  riais.  *  Kontg,  HMutb.  Celui  6f  N«m.  Valérc  An- 
dré ,  Bibf:#b.  Btigica,  p.  6ï5  Êf  626. 

MARIUS,  MAYER  ou  MEYER  (Simon)  Mathéma- 
ticien d'Anfpach  en  Franconic,  naquit  en  1570,  a  Guntzcn- 
haufen,  où  Ion  pére  étoit  Bourgueuieftrc.  11  s'appliqua  aux 
Sciences  par  les  foins  de  fon  père,  ci  réuûit  fur-tout  dans  ta 
Muiiquc.  Ce  fut  par-là  qu'il  aquit  les  bonne*  grâces  de  Geor- 
ge-Frédéric, Marquis  d'Anfpach,  qui  le  fit  recevoir  en  158». 
dans  la  nouvelle  Académie  de  iieilbronn.oii  il  ne  demeura  pas 
Jongleras,  puifqu'on  le  mit  dans  la  Chapelle  du  Ptlncc  à  An- 

Èach,  dans  laquelle  il  fervit  pendant  quatre  ans.  Comme  ce 
ince  ne  négligeait  rien  de  ce  qui  pouv oit  contribuer  i  l'a- 
vancement des  Sciences, il  lit  donner  une  certaine  fomme  d'ar- 
gent à  Marins,  atin  qu'il  pût  étudier  l'Allronoiuie  fous  le  fa- 
meux Tycho  llralié.  Marius  ayant  pofé  d'exccllcns  principes 
dans  cette  Science,  pafTa  en  Italie  ci  lit  un  féjour  de  quelques 
années  à  Padouc  èt  a  Venife.  Pendant  ce  féjour  en  Italie,  il 
fe  vit  dans  une  grande  extrémité,  l'argent  lui  ayant  manqué 
pendant  huit  mois;  mais  ce  revers  ne  diminua  en  rien  fon  ar- 
deur pour  les  Sciences.  De  retour  à  Anfpach,  il  eut  le  titre 
de  Mathématicien  du  Prince,  i  s'appliqua  fur-tout  à  faire  des 
iUmnnachs.  Un  Confcillcr  privé  de  la  Cour,  grand  amateur 
des  Sciences  Mathématiques ,  ayant  aquis  une  lunette  a  lon- 
gue vue,  s'en  entretint  avec  Marius.  Jufqucs  alors  on  ne  s'é- 
coit  fervi  de  ces  inflrumens ,  que  pour  la  découverte  ou  la 
confidération  des  objets  éloignezfur  la  Terre;  mais  Marius  ten- 
ta aulli  de  s'en  [ci vit  pour  des  découvertes  célcftes;&  en  1609, 
il  eut  le  bonheur  de  découvrir  autour  de  Jupiter  quelques  pc- 
Cites  étoiles,  dont  perfonne  n'avoit  rien  fû  jufqucs  alors,  il 
en  fut  étonné,  &  penfa  que  ce  pouvaient  être  de  petites  étoi- 
les fixes  imperceptibles  à  la  iîmplc  vue.  Mais  comme  Jupiter 
xétrogradoit  alors,  &  que  ces  petites  étoiles  l'accompagnoient 
conllaromcnt ,  Marius  en  conclut  que  ces  étoiles  pouvoient 
bien  être  de  petites  Planètes  qui  tnvironnoient  Jupiter.  11 
commença  enfuite,  depuis  le  29  Décembre,  a  coucher  par  écrit 
les  Obfervations ,  &  ne  découvrit  d'abord  que  trois  Satellites 
de  lupitcr.  Ayant  cnluiie  reçu  de  Venife  des  lunettes  plus 
exactes  &.  plus  fines,  il  continua  fes  Obfervations  jufqucs  au 
32  Janvier  de  l'année  fuivanle  ,  &  fe  confirma  de  plus  en  plus 
dans  la  penfée  que  Jupiter  avoit  quatre  Satellites.  De  tout  ce- 
ci il  paroitque  Marius  a  fait  la  découverte  des  Satellites  de  Ju- 
piter avant  Galilée,  quoique  communément  on  l'attribue  à  ce 
dernier.  Marius  a  déduit  tout  ceci  fort  au  long  dans  fon  Mun- 
A»;  ?..vwi>».  Imprimé  à  Nuremberg  en  1614.  11  a  auffi  traduit 
en  Allemand  les  fix  premiers  Livres  d'Eudtde.  Il  mourut  en 
1624.  ♦Rkciolus.  in  jllmtgtflù ,  tome  1.  Cbrm.  fun lit  2.  Renier» 
Ci  Cchîerus ,  m  liiff.  Je  ip)o  bcàiùt.  Patch.  Je  hvixtii  mv  anii- 
atkù,  p.        &Jaiv.  DtHum.  Allemand. 

MARIUS  (Jean).    Cojtz  MAIRE  (Jean  le). 
MARIUS  CELSUS.    Cherchez  CELSUS. 
MARIUS.   Claudius  Marius  Arctius.     Vaytz  CLAU- 
DIUS. ~, 

MARIUS  MERCATOR,  Auteur.  Cbtrtbtz  MER- 
CATOR  (Marius.) 

MARIZE.  Cbtrcbtz  MARI  SE. 
MARK.  La  Maifon  de  la  MARK.  ftjez  MARCK. 
MARK  ATHA,  ville  d'Ethiopie,  fort  petite,  mais  bien 
peuplée, fituée  fur  un  grand  âeuvc.qul  ayant  fa  fource  au  mi- 
di, prend  fon  cours  entre  le  feptentrion  &  le  couchant,  &  fe 
décharge  dans  le  Nil,  auprès  de  la  ville  d'Ilak.  Elle  elt  éloi- 
gnée de  fix  journées  de  ta  ville  de  Nagiaga,  au  delà  de  laquel- 
le il  n'y  a  plus  aucune  habitation  vers  le  midi.  Ses  Uabitans 
ne  vivent  que  d'orge,  de  poi'.Ibns  &  de  laitage, &  n'ont  point 
d'autre  commerce  qu'avec  la  ville  d'Ilak  en  Nubie,  qui  en  elt 
cependant  éloignée  de  trente  journées.  Car  c'ett  la  que  les 
Marchands  de  la  ville  de  Zalcg  fituée  fur  la  Mer  Rouge  appor- 
tent  leurs  marchandifes.   *  D  iierbelot ,  BMiotb.  Orient. 

•  MARK  EN  ,  petite  Me  dans  le  X.uidcrzée  proche  des 
côtes  de  la  Nord- Hollande,  vis  i  vis  de  la  ville  de  Monnilcen- 
dam.  Elle  a  un  village  du  même  nom,  qui  n'eft  habité  que 
par  des  Pécheurs.  Sa  longueur  qui  va  de  l'elt  a  l'ouctl  eft  de 
prés  d'une  lieue,  nuis  fa  largeur  cil  inégale. 

•  M  A  R  K  E  T  •  D  E  E  P I N  G ,  bourg  d'Angleterre  dans  la 
Province  de  Lincoln  ,  fur  le  Welland  ,  vers  les  confins  de 
la  Province  de  Norlhampion,  eft  à  peu  près  au  fud  de  la  vil- 
le de  Lincoln  ,  dont  il  elt  éloigné  d'environ  onze  lieues. 


•  MARKET-JEW,  petite  ville  ou  bourg  d'Angleterre 
dans  la  partie  occidentale  de  la  Province  de  Cornouaillc,  près 
du  Mont  Saint -Michel. 

•  MARKET-R  ASEN,  bourg  d'Angleterre , dans  la  Pro- 
vince de  Lincoln,  près  de  la  fource  de  l'Axam.eft  au  nord-eft 
de  la  ville  de  Lincoln ,  dont  il  elt  éloigné  d'environ  fept 
lieues. 

MARKGRAVE,  titre  de  dignité  en  Allemagne.  Cbtrcbtz 
DUC. 

MARKLISSA.  Fujez  MARCKLISSA. 
MARKOWITZ.  MARCOWITZ, 
MARLE  (Henri  le  CORGNE,  dit  de)  Seigneur  de 
Verfigni,  en  la  Châtcllenie  de  Sentis,  qu'il  acquit  en  Février 
1401 ,  &  Chancelier  de  France ,  fut  Confcillcr  au  Parlement  de 
Paris,  fut  troilieme  Préfident  au  même  Parlement  en  1393,  & 
en  cette  qualité  fut  envoyé  4  Avignon  vers  le  Pape,  &  en  A- 
ragon.  Après  la  mort  de  Jean  de  Popaincourt,  Premier  Pré- 
fident du  méine  Parlement,  il  fut  reçu  en  cette  charge,  tant 
par  provilions  du  Roi,  que  par  élection  de  la  Cour  de  Parle- 
t.le  2t  Mars  1403,0;  élevé  à  celle  de  Chancelier  de  Fran- 


ce le  huitième  Août  1413.  Il  favorifa  toujours  le  parti  d'Or- 
léans contre  celui  de  bourgogne,  ce  qui  lui  coûta  la  vie  ;  car 
la  ville  de  Paris  ayant  été  furprife  le  19  Mai  1418,  par  le  Sei- 
gneur de  rifle-Adam  pour  le  Duc  de  Bourgogue,  il  fut  arrêté 
prifonnicr,  conduit  a  la  groffe  tour  du  Palais.cc  le  12  Juin  fui- 
vant  la  populace  de  Paris  «'étant  mutinée,  rompit  toutes  les 
priions,  &  le  maiTacra  cucllcment  avec  fon  bis.  Leurs  corpa 
furent  expofez  dans  les  champs  de  la  clôture  de  faint  Martin, 
d'où  le  fu-n  fut  depuis  retiré ,  &  enterré  dans  l'Eglife  de  No- 
tre-Dame de  Sentis. 

L  Mo  kit  le  Corgne,  dititAaVfe,  parce  qu'il  y  étoit  né, 
eut  pour  fais  Hcsai  qui  fuit. 

IL  il  en  11  le  Corgne,  dit  de  Marie,  Seigneur  de  Vcr- 
figni,  Chancelier  de  France,  qui  a  donné  lieu  à  cet  Artide, 
époufa  MahauJ  te  Barbier ,  laquelle  après  la  mort  de  fon  mari 
fe  retira  en  Auvergne  ,  ayant  eu  pour  enfans  ,  1.  Jeun  de 
Marie,  Confcillcr  au  Parlement,  puis  Maître  des  Requêtes 
en  1409,  dont  il  fit  ta  fonction  jufqu'cn  1414,  qu'il  fut  élu 
Evêquc  de  Coûtantes;  &  qui  s'étant  trouvé  i  Paris  en  1418, 
lors  de  la  furprife  de  cette  ville,  y  fut  niafiacré  avec  fon  pè- 
re; a.  Ainauld  qui  fuit;  3.  Pierre  de  Marie,  mort  fans 
enfans  de  Philippe  Raguier  ;  4.  Mûrit,  alliée  a  Jean  de  Ro- 
main ,  Seigneur  de  Vt  y  mars ,  Confeiller  au  Parlement  ;  5. 
Jeam\e,  mariée  à  AT. . .  Seigneur  de  Siûy  ;  &  6.  Jacqueline  de 
Marie  ,  qui  époufa  Pierre  Buffiércs  ,  Confcillcr  au  Parle- 
ment. 

III.  Arnauld  de  Marie,  Seigneur  de  Verfigni ,  Confeil- 
ler au  Parlement  en  1412,  Maître  des  Requêtes  en  1414,  fui- 
vit  le  Dauphin  à  Poitiers,  où  et  Prince  le  commit  avec  d'au- 
tres le  21  Septembre  1418,  pour  tenir  le  Sceau  en  l'abfence 
du  Chancelier.  11  exerça  la  charge  de  Maître  des  Requête* 
jufqu'cn  1444,  qu'en  recompenfe  de  fes  fervices  il  fut  pourvu 
d'un  Office  de  Préfident  au  Parlement,  qu'il  exerça  jufqu'a  fa 
mort  arrivée  au  mois  d'Avril  1456.  11  époufa  i».  en  Novem- 
bre 1412,  Jeune  Blanche  t ,  fille  unique  de  Pierre  filanchet. 
Maître  des  Requêtes ,  &  de  GuiUemette  de  Vitry  :  2».  Martine 
Boucher,  fille  de  Bureau  Boucher,  Seigneur  de  Pifcop,  &  de 
Gillette  Raguier.  Elle  furvécut  longteins  i  fon  mari ,  &  vivait 
encore  en  1491.  Du  premier  mariage  fortit  1.  H  en  M  qui 
fuit  ;  Sl  du  fécond  vinrent  2.  J  t  a  h  de  Marie  ,  qui  a  fait  la 
branche  êei  Set&netrri  de  Viisioki,  rapportée  ci  après  ;  3.  Jean- 
ne, mariée  à  Marnât  le  Picart ,  Seigneur  de  la  Grange-Névvlon, 
Maître  des  Comités;  4.  Maria,  alliée  l*.  en  Février  1462,  i 
Jean  de  Longueil,  Scgncur  de  Maifons,  Confcillcr  au  Parle- 
ment :  2u.  i  Jacquet  Louet,  Confeiller  de  ta  Cour  des  Aydes; 
5.  Marguerite  qui  époufa  Pierre  Hcnnequin,  Seigneur  de  Ma- 
thau,  &c.  Confcillcr  du  Thréfor;  &  6.  lliltirt  de  Marie,  ma- 
riée a  Dreux  Raguier,  Seigneur  de  ïhionville. 

IV.  Hemri  de  Marie, Seigneur  de  Verfigni  &  de  Lufancy, 
fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  en  144t.  Maître  des  Requê- 
tes en  14.55  •  ée  obtint  le  deuxième  Février  1461  le  don  d  un 
Office  de  Préfident  extraordinaire  au  Parlement ,  qu'il  préfen- 
la  i  la  Cour  ;  mais  fur  i'oppofition  du  Procureur  de  Jean  Dau- 
vet ,  Premier  Préfident  de  Touloufc ,  qui  prétendoit  avoir  don 
de  l'office  de  cinquième  Préfident,  fes  Lettres  furent  refufécs, 
&  il  en  fut  débouté.  Depuis ,  l'office  de  Premier  Préfident  au 
Parlement  de  Touloufc  étant  venu  i  vaquer,  il  en  fut  pourvu 
en  1466,  ci  en  tit  les  fonctions  jufqu'à  la  mort  arrivée  à  Paria 
en  1495.  Il  avoit  époufé  Jeawe  de  Cambray ,  fille  d'Adam  de 
Cambray,  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris  ,  6c  de 
Cbarltttt  Alexandre,  morte  le  21  Novembre  1474.  dont  il  eut 
1  J  k  a  à  M  e  qui  fuit  ;  2.  Hélène,  mariée  i  Guillaume  de  Cens, 
Confeiller  au  Parlement;  3.  Claude,  alliée  'Jacquet  Allegram, 
Seigneur  de  Saint-Dian,  Confeiller  au  Parlement;  4.  Marie, 
qui  époufa  Cbarlet  de  Louviérc,  Seigneur  du  Chaltel-lès  Nan- 
gis ,  Echanfun  du  Roi  ;  &.  5.  Cbarhtte  de  Marie ,  alliée  i  Guy 
Arbaleflc,  Seigneur  de  la  Borde-îe-Vicomtc,  Préfident  de  le 
Chambre  des  Comptes. 

V.  Jiîhôme  de  Marie,  Seigneur  de  Lufancy,  &  de  Ver- 
figni en  partie,  mourut  avant  l'an  r$26.  11  avoit  époufé  10. 
en  Juin  1484,  Cbarhtte  le  Breton,  Dame  d'Arcy-le-Ponfart, 
fille  de  Pierre  le  Breton,  Seigneur  de  Clunfcaux,  &c.  Maître 
d'Hôtel  de  la  Reine,  morte  l'an  149s  :  2".  Pbihppt  Li'Urans  , 
veuve  de  Martin  Bcrthelot,  Seigneur  d'Azay  -  le- Rideau  ,  ét 
fille  de  A'icolm  ,  Seigneur  de  Marnez.  Du  premier  mariage 
vint  l.  Piikbe  de  Marie  qui  fuit  ;  &  du  fécond  fortirent  2. 
Guillaume,  quia  /ait  la  feetnile  branche  de  cette  famille ,  rap- 
porte» ci  aprei;  &  5.  Amt  de  Marie ,  mariée  i  Gailiari  Spifauie, 
Seigneur  de  BilTeaux,  Thréforier  de  France  ,  morte  le  neu- 

Juin  1519. 

Pir.R*£  de  Marie  ,  Vicomte  d'Arcy-lc  Ponfart ,  Séi- 
de Lufancy,  mourut  en  1531,  époufa  par  contract  du 
troifiéme  Mars  1522,  Ame  ie  Refuge,  fille  de  Cbri&opbie,  Sei- 
gneur des  Menues,  Correcteur  des  Comptes,  éc  Maître  d'iléV- 
tel  du  Duc  d'Alcnçon ,  &  de  Jubenac  Jouvelin ,  moite  le  onziè- 
me Avril  1544,  dont  il  eut  1.  Cl  au  oc  qui  luit;  &  2.  Char- 
lotte de  Marie,  Dame  de  Lufancy,  mariée  i  Cbrifleptlt  de  Go- 
mer,  Seigneur  du  Breuil. 

VII.  Cl  audi  de  Marie,  Vicomte  d'Arcy-le-Ponfart,  Sei- 
gneur de  Charmantray  en  partie,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
mourut  le  26  Février  1606.  Il  époufa  par  contract  du  dixième 
Février  1555,  i«.  Joiquitt  de  Cuvilliers ,  fille  &  feule  héritiè- 
re de  Jean,  Seigneur  de  Coucy'fur-Epte.ct  de  la  Mothe-d'Au- 
bencourt  au  Comté  d'Artois,  &  de  Claude  de  Condé;  2°. Clau- 
de de  Margival,  fille  de  Nittiat,  Seigneur  de  Salancy,  A  de 
Petufaife  de  Boves  :  3».  Blanche  de  Noirefontaine.  Il  n'eut  point 
d'enfans  de  ces  deux  derniers  mariages;  mais  du  premier  for- 
tirent, 1.  Louî»  qui  fuit  ;  2.  Jacqueline,  mariée  è  Guiliauuu 
de  Condé,  Seigneur  de  FufEgny  &  de  VLUeiMn-Ceruclle;  3-  £- 


VI. 
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k2*t>nh,  alliée  à  Lnuh  Ac  la  Bernucric,  Sc^nrnr  dè  Savigny; 

4.  Marie .  qui  époufa  r<a*cr«  ilu  Sjrt,  Sci^nt  Lir  de  J*  Tounielle; 

5.  tiWt,  Abbelle  d 'Ormont  ;  6.  Grande.  Prieure  de 
P  Abbaye  de  Notre-Dame  de  Soifions;  â:  7.  CUudt  de  Marie, 
Seigneur  de  B.iilkul-Ics-Filïiics ,  qui  époufa  AW>  Goujon, 
veuve  de  Renaud  Cauchon,  Seigneur  de  Cor-dé,  fille  d'./f.rVe, 
Seigneur  de  Ilouzv  ét  de  Tour-fur-Mirne ,  ei  de  Xiïote  Noé.1, 
dorït  il  eut  Ltuis  de  Marie,  Seigneur  de  iSailîcut ,  Capitaine  au 
Régiment  de  PriJin,  mort  à  Rivoles  en  Piémont;  Otaries, 
mort  au  lîégc  de  la  Rochelle;  S:c-Jc,  mariée-  a  Cfjji.rV  Godet, 
Seigneur  d'Aulnay  l'ur-Manic;  Aniuiacite,  alliée  i  Thunus  C  au- 
chon ,  Seigneur  de  Vineux,  Vicomte  d'Huifel,  morte  fans 
enfans;  Ame  &  Maç.Wniic ,  Rcligieufcs  à  Ormoiit;  Cioiic ,  Rc- 
ligieufe a  la  Congrégation  de  Laon  ;  et  Afirrr  de  Marie,  alliée 
i».iA'.,.  Seigneur  de  Bcsuvais  :  1».  4M...  Seigneur  du  Glas 
prés  de  Laon. 

VIII.  Louis  de  Marie,  Vicomte  d'Arcy-le  Ponfart ,  &  de 
Coucy-fur-Kpte,  fut  député  de  la  Noble-tic  de  Laon  aux  Etats 
tenus  a  Paris  en  1614 ,  «  époufa  i°.  du  vivant  de  fort  pére  le 
cinquième  Février  1595,  Ame  le  Conte,  fille  de  Jeaa,  Sel. 
gneur  de  Voifinlicu,  Confeillcr  d'Etat,  &  de  Mtnt  Bourde- 
lot:  2".  Jeanne  de  Harlus,  iillc  A'Aattriiu,  Baron  de  Givroy.éc 
de  M.trte  C-iuchnn.M.îupas.  Du  premier  lit  vinrent,  1.  Clav- 
r>  e  qui  luit;  2.  Fiaxcois,  mort  fans  alliance;  3.  flnn .  Vicom- 
te d  Aicy  Ic-Ponl'arl,  mort  le  feptiéme  Mai  to"55;  4-  Murguc- 
ri.'r.  alliée  1°.  à  Henri  de  Belàune.  Sei;;neur  de  Guignicourt: 
2".  i  Jean,  Seigneur  de  Uouxonville  ;  5.  Ame  ,  Rcîigieule  a 
Meaiix;  6.  Xutk,  Rcligieufe  a  Notre-Dame  de  Soîllons  ;  et 
7.  Marit  de  Marie, qui  époufa  1».  en  1038  ,  Guilteumc  des  Pos- 
iez ,  Sc:gneur  de  Richemont  :  2».  Axiaux  de  Blécnurt ,  Sei- 
gneur de  Cincourt.  Du  fécond  lit  fortirent ,  8-  9-Lwïr;  Jac- 
queline; &  10.  Uortuerilt  de  Marie. 

IX.  Claude  dcMirk,  Vicomte  d'Arcy-tc  Ponlart,  fii.de 
Coucy  lur-Kpte,  époula  par  contract  du  15  Septembre  rr>33. 
Cuturnc  de  ValTar).  tille  de  /.oektitc  ,  Seigneur  de  Fuifcux, 
Vicomte  d'Obilly,  &c.  ce  de  Mtrgurïlt  Fare-t ,  dont  11  eut  1. 
Lot  ïs  qui  fuit;  2.  Ckartes,  'i'hréforier  de  l'I^liie  de  Laon 
m  1683  ;  3.  Claude-Marte,  alliée  a  Je™  Dourec,  Seigneur  de 
Toulemor, morte  fans  enfant;  4.  V'frrrw.Ftcïigieufe  a  h  Con- 
grégation de  Lion;  &.  5.  MagcItUnui  de  Marie,  Rcligieufe  à 
Kperliay. 

X.  l.ouïs  de  Marie,  Seigneur  de  Couc^ir-Eptc,  époufa 
le  ir  Décembre  16ÔJ,  A*t«useUe  de  l-'lavignTT  fille  de  CUuJt , 
Seigneur  de  Ribauvillicrs,  <*.  de  Jacqueline  de  la  Chapelle, dont 
il  a  eu  Pus  un  qui  fuit. 

Xi.  PiBKse  de  Marie. 

SECONDE  BRANCHE. 

VI.  Ouili.  au  me  de  Marie,  fils  de  JerAsie,  Seigneur 
de  Lufnncy  éc  de  Verligni  en  partie,  fit  de  Philippe  Lurent  lu 
féconde  femme,  fut  Seigneur  de  Verligni  en  partie.  Maître 
d'Hôtel  du  Roi,  Chevalier  de  fon  Ordre,  ét  Maître  des  1-jux 
&  Forêts  de  l'hic  de  France,  Bric  &  Champagne.  Il  rendit 
hommage  de  la  Terre  de  V'crfignt  en  Novembre  1531,  après 
que  l'on  frère  aîné  tut  ratifié  la  donation  que  ton  pére  lui  en 
avoit  faite,  &  mourut  en  1594.  Il  avoit  époufé  le  troiliéioe 
Février  1527,  K,Jti<ndc  Bourde  lot ,  fille  de  Jtm,  Seigneur  de 
Monfcrmeil,  Procureur-Général  au  Parlement,  éc  de  Rakiw- 
it  l.uillier,  dont  il  eut  1.  Jesomê  qui  fuit;  2.  Henri,  né  le 
17  Mars  151^9,  tué  de  fang  froid  retournant  de  Melun,  entre 
le  Fort  de  Gournay  ce  Brie-Conitc-Rolicrt ,  par  la  garnifon  du 
Jloudc  Vincennes  le  iî  Novembre  1592;  3.  Amt,  mariée  le 
dixième  Août  1559.  a/SorWdc  la  Rivière,  Seigneur  du  Mé- 
nil  faint-Denyï ,  &  de  Saintc-GcDtviéve;ci  5.  Frmtfmjc  de  Mar- 
ie, alliée  »°,  a  Aniri  de  Vicuxpont,  Seigneur  de  Oecy:  2". 
a  PbiHttn  de  Limoges .  Seigneur  de  Lifors  &  du  Mouchct. 

VU.  Jebomt.  de  Marie.  Seigneur  de  VerfigiH&d'Orcheujt, 
Maître  des  Cérémonies  de  France,  fut  atTalîiné  dans  la  foret 
de  Senlis  du  vivant  de  fon  pére  vers  l'an  :59a.  Il  avoit  épou- 
fé MAylthtttc  de  Barbizy,  lïllc  de  Lwït,  Seigneur  d'Hérouvil- 
le  ,  4:  de  CWe  de  Lanfac  ,  dont  il  eut  1.  PuiLirrc  qui 
fuit;  &  2  i\htJil*;*t  de  Marie,  alliée  l«.  le  fepliénic  Février 
1S96,  a  CU«*  Faoucq,  Seigneur  de  Pouailly  en  Vcxin  :  2^. 
le  î4  Juin  1599,  a  Jtm  de  Couitcnay,  Seigneur  de  Chcvil- 

Vlll!"piiiLtrp»  de  Marie  ,  Maître  d'Hotcl  ordinaire  du 
Roi,  Seigneur  d'Ochcux  &  de  Verligni  en  partie,  dont  il  lit 
homm.iïc  en  1595 .  &  vendit  fa  portion  de  cette  'ferre  à  Chri- 
ttophlc  Hector,  Maître  des  Requêtes ,  Seigneur  de  l'autre 
partie.  11  époufa  1°.  A»f.il;Auc  du  Tillet,  l;llc  d'Weftc  ,  Sei- 
gneur de  Gouaix  ,  Maître  d  Hotcl  du  Roi ,  ii;  de  l'hiippc  Viol- 
le,  dont  il  n'eut  point  d'crifans:  20.  MtgJdime  de Bragilogne, 
fille  de  C/.m,fe .Seigneur  de  Charmoi.Confeiller  au  Parlement, 
&  de  drknrc  Iluault ,  morte  le  19  Mars  1Û56 ,  dont  il  eut  1. 
CtWf,  D:nie  d'Orchcux,  mariée  à  Frimtou  d'F.u ,  Seigneur  de 
la  Chauffée  &  d'Arrei't;  2.  Js^vt,  Rcligieufe  1  Fontaine; 
3.  Amk.  Rcligieufe  à  Hiéres;  4.  IfMic,  Rcligieufe  à  Notre- 
DamL-  de  Soifïbns;  XL^JcUiat,  Rcligieufe  à  Colinanees;  & 
t.  Cltirt  de  Marie,  mariée  le  22  Juin  1636, à  CWte  le  Comte 
de  Nouant,  Seigneur  de  BouB'ay. 

TROISIEME  BRANCHE. 

•  IV.  Jean  de  Marie ,  fils  d'A rnjii.ii  de  Marie , Seigneur 
de  Verligni.  Prélîdtnt  au  Parlement,  &  de  Mttrtint  Boucher, 
fa  féconde  femme, fut  Seigneur  de  Verligni  en  partie, &  épou- 
fa  par  contract  du  dernier  IXceiulirc  1472,  Ame  du  Drac, Da- 
me de  Beaubourg  ù.  Je-  Clotomont,  tille  de  Ju*  du  Drac,  Vi- 
comte d'Ay, Seigneur  de  Marcuil,de  l)caulicu,de  Beaubourg, 
&e.  Prévôt  de* Marchand*  a  Paris,  &  d^cwikTluboutt.dont 


il  eut  r.  Cttl/lopUr  de  Marie,  Seigneur  de  Vcrfîgni  en  partie, 
de  Beaubourg  éc  de  Clotomont,  Confuîltr  au  Parlement,  & 
Chanoine  d'Avranchc?,  mort  en  1555,  âgé  de  70.111s,  ^piéj 
avoir  inliicué  l'on  héritier univerlelCnai.sTOPHi. »■  IIixtor, 
fon  neveu  ii  f  Keiil ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  Si  les  armes 
de  Marie,  «tufi  qu'il  fer*  rtButrqté  ci- tftti;  2.  CWi  de  Mule-, 
mariée  avant  fan  15-25,  i  A*z*jtin  de  Thou ,  Seigneur  de  Bon- 
neuil,  PréliJent  au  i'aricmcjiC  ;  &  3.  Nicole  de  Marie  qui 
fuit. 

V.  Nicole  de  Marie,  époufa  par  contrafl  du  20  Novom. 
lwc  152-.-J,  Roie  Hector,  Seigneur  de  Pércufe,  lili  de  Robert 
lleftor,  Avocat  tn  Parlement ,  ét  de  M,tr£*ti ut  du  Rueil ,  D.i. 
me  de  l'éreufe.  Llle  tut  de  fon  in.uijgc  r.  aWa'ji  Heétor  dt 
Marie,  Seigneur  de  Péieufe,  Conl'tiller  au  Parlement  ,  p-jjs 
Maître  des  Requêtes  en  rso".  Prévôt  des  Marchand!  de  Par;--, 
mort  fans  l.iilrer  poîléritc  de  Marie  Ru^é  ,  nlie  de  Je**,  Sei- 
gneur de  Stains,  Chance  lier  de  Navarre  .  &  Receveur  -général 
des  Finances  a  Paris,  év  de  'Juraat  Bu'non;  a.  k,-né  hirtor, 
Ab!>é  de  Saint-Jacques  de  Provins  ;  3.  Cn  11 1  s  top  11 1,  v.  qui 
fuit;  4,  Ame.  mariée  à  Louis  de  Grcné.  Seigneur  de  Coureel- 
les;  &  5.  JltUirt  Hcclor,  a  Lwi  de  Bcfanton,  Confiiller  au 
Parlement. 

VI.  C 11  r  1  s t  o p  11 1.  e  Heflor  de  Marie ,  Seigneur  de  Vcrfi- 
gni,  île  Beaubourg.de  Cloromonr ,  6l  de  Pércufe,  Martre  de» 
Requêtes,  fut  inlticué  héritier  univerl'cl  par  Chiillû^file  do 
Marie,  Confeilhr  au  Parlement,  fon  oncle  éL  l'on  parrain, a  la 
charge  de  porter  le  nom  éï  les  armes  de  Marie.  Il  époula  i». 
AïUtmmt  Briç/mnct,  lillc  de  Frenfou,  Seigneur  de  LCvcville, 
Confeillcr  au  Parlement,  éi  de  Jeame  Tavel  fa  première  fem- 
me: 2«.  MnztkUÏKt  ilarthclenii ,  lillc  de  GviUzHu ,  Seigneur 
de  Beauvergtr,  Confeiiicr  au  Parlement,  &  de  Marie  de  B;\il- 
ly.  Du  premier  mariage  vint,  1.  Nicole  Hector  de  Marie,  nia- 
riée  à  Ckv,le  Bâillon,  Maître  de*  Comptes:  du  fécond  ibrti- 
rent,  2.  Cheistophle  qui  fuit;  3.  jAcqcrs,  qui  a  j.v.t 
U  l.snde  des  Semeurs  ie  Be  a  e  r.  o  u  n  u  .  rj'f  trln  «-«/ré»  ;  4. 
It  1:  n  r' ,  cyui  d  fa*  (elle  dt  PiKEl'st  atijjt  KfWiwiw  tuaffii  :  et 
5.  Anne  Hector  de  Marie  .mariée  a  Frtwftit  d'Ancicnviile, Sei- 
gneur de  Villicrs-aux  Corncilles. 

VII.  Cn*nTori!!.r.  Hct'tor  de  Marie,  Seigneur  de  Ver- 
ligni, Procureur-général  en  la  Cour  des  Aydes.puis  Préfideni 
cri  la  Chambre  des  Comptes,  mourut  en  Avril  irîsii.  Il  avoit 
époufé  Mane  Colbert,  lille  d'OïdWrt,  Seigneur  de  Villacerf, 
cvc.  &  de  iV/.Ti7e  le  Févrc,  morte  le  26  Mai  1605  ,  dont  il  eut 
I.  litKNAkn  qui  fuit;  a.  Mag&lainc,  Rcligieufe  de  failli  Do- 
lilinii]iH:;&  3.  Merie  ileélor  de  Mark  , alliée  le  cinquième  l'é- 
vrier  11542,  i  ï'Wi  de  Br.igelognc,  Seigneur  dlinjenville, 
etc.  Confeillcr  au  Parlement,  puis  Prtfidcnt  es  FlKjuétes .  et 
Premier  Préfident  du  Parlement  de  McU,  morte  le  24  Octo- 
bre 170S1  lailTant  des  enfans. 

VIII.  B KANAK  11  Hector  de  Marte,  Seigneur  de  Verligni , 
c\c.  fut  reçu  Conicillcr  au  P.-irknienr  en  1652, puis  Maître  de» 
Requêtes  cn  IC65-  H  époula  Claude  Hector  de  Marie  f;i  cou- 
fine,  fille  de  JdCtjua ,  Seigneur  de  Beaubourg  ce  de  Clotomont, 
Préfident  au  Gran J-Conlci! ,  ét  de  Claude  Amariton,  l'a  fécon- 
de femme. 

SEIGNEURS   DE  BEAUBOURG 
&  dt  CLOTOMONT. 

VII.  Jacques  Hcftor  de  Marie,  fécond  fils  de  C  it  m- 
s  T  o  r  n  i- e  ,  Seigneur  de  Verligni,  &c.  Maître  des  Requêtes 
&  de  AltfçjMriaf  Barthélémy ,  fa  féconde  femme,  fut  Seigneur 
de  Beaubourg  &  de  Clotomont,  Maître  des  Requêtes ,  éé  Pré- 
fident au  GrandConfeil ,  &  mourut  lecmémc  OctoJ.rc  165  r- 
11  avoit  époufé  i».  Borne  I.otin,  fille  de  GuilUnmt ,  Vicomte  de 
Vaux.  Chitelain  du  Chauny,  Seigneur  de  Ch-imy,  Prélident 
es  Enquêtes  du  Parlement ,  it  de  Magètlmt  Morin:  an,  Cla*. 
de  Amariton,  morte  le  neuvième  Novembre  1Û43.  Du  pre- 
mier lit  vinrent,  t.  T  n  ro  nos  E  qui  fuit; 2.  Lcwi.quj  épou- 
fa Marie  Ollin,  morte  veuve  le  15  Novembre  1701  ;  <k  3.  Ca- 
ariellt ,  Rcligieufe  aux  Annoncladcs  :  du  fécond  lit  vn.t,  4. 
ChuJt  Hcttor  de  Marie,  mariée  i  Bernard  Hector  de  Marie, 
Seigneur  de  Verfigii:.  Maître  des  Requêtes,  fon  coufin. 

VIII.  TilEODOitg  Heéior  de  Marie,  Seigneur  de  Beau- 
bourg  &  de  Clotomont,  Confeillcr  cn  la  Cour  des  Aides. 

SEIGNEURS  DE  P  £  R  E  U  S  E. 

VII.  Rehe'  Hector  de  Marie,  troifiéme  fils  de  Oiristo- 
phie,  Seigneur  de  Vcrfigni.ccc.  Maître  des  Requêtes,  éc  de 
MafJtlaint  Barthélémy  fa  féconde  feminc,  fut  Seigneur  de  Pé- 
rcufe. 11  époufa  ClauJc  Prud  homme,  dont  il  eut  1.  Rtœ  He- 
élor  de  Marie,  Capitaine  au  Régiment  d'Anncvous  ;  2.  Jac- 
tuts;  3.  Lwlt,  Chevalier  de  Malte;  .i-  Ij'jMU,  Carmélite;  5. 
JIArnr;  6.  Nicole.  Carmélite;  7.  JtJiwr,  Religieufc  a  Louvrcs; 
&  8.  Ctaudt  Hcôor  de  Marie.  •  Vojtz  Blanchard,  Hiji.  des 
PrefiJrv  &  Maflres  des  Reaue'les.  Du  Uouchtt,  Ili/t.  de  Ceuru- 
naj.  Sainte-Marthe,  Galba  Cbrifiiana.  Le  Féroi).  Le  Pére  An- 
feime ,  &c. 

M  ARLE,  petite  ville  de  la  Tiérache  en  Picardie.  Elle  cil 
fur  la  rivière  de  Serre,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  ville  tic 
Laon,  vers  le  nord.    *  M.uy,  DUf.  CYagr. 

M  A  II  L  K  B  O  R  O  U  G  H  ,  cn  Latin,  Margakrça ,  bourg  du 
Comté  de  Wrt  en  Angietcrre.  Il  efl  fur  la  rivière  de  Ker;m  t . 
i  fept  lieues  de  la  ville  de  Salisbury ,  xer,  U-  nord.  Qtiei.,ucs 
Géogiaphcs  mcttcibt  i  ce  bourg,  j'anciciinc  Cvntt:»,  \uW  dïi 
Belges,  laquelle  d'autres  mettent  à  Kentit-t,  village  fitué  à  deux 
lieues  de  Marlcbornui'.h,  vers  le  co^char.t.  Ce  nom  cl!  de- 
venu célèbre  dans  la  dernière  guerre,  par  les  aérions  héi  oïque» 
que  JeanChurchill.Duc  de  Marlcboroegh.  a  faites  à  la  tête  Aci 
Armées  des  AIUéï  totiitc  la  France,  &  qui  rendront  fou  nom 
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immortel  à  la  poilérité.  Jamais  on  ne  remporta  tant  de  viftoi- 
xer  ligiialécs,  &  l'on  ne  prie  une  Je  places  importantes.  * 
iltmtra  d»  ttnu. 

MARLEBOROUGH,  (Jean  Churchill,  Duc  A  Comte 
de),    i'eytz  CHURCHILL. 

MA1U.EBOURG  (Henri  de }.  Vtjtz  HENRI  DE 
MARLEBOURG. 

MARLETTA  (Gabriel)  Religieux  de  l'Ordre  de  feint 
Dominique,  qui  rit  imprimer  en  i6fiî,  1663  &  1667,  i  Na- 
pics,  des  Commentaires  fur  La  première  partie  de  la  Somme  de 
feint  Thomas,  en  l'ept  volumes.  Il  croie  ne  à  Aricnzo  dans  le 
Royaume  deNaplts.ét  vivoll  encore  en  i67&mais  il  faut  qu'il  l'oit 
mort  peu  après ,  putfque  le  relie  de  fes  Commentaire*  fur  la 
Somme,  qui  étaient  prêts , n'a  pas  vu  le  jour.  •Echard.&ripr. 
Ori.  fui. 

MARLl.    l'tjez  MARLY. 

*  MARL1EN  (ttaimond)  en  Latin  MtrRmtt,  a  fait  une 
Defcription  alphabétique  l-etcrum  (ittht  Ixorum,  jvpultrvn,  w- 
bmm,  amnvn  et  fiuvtenm,  etavm  maxime  qwt  ap»J  Ctt{titm  ni 
Commtma,u,J'uiu,  HT  tp%J  Centlnim  Tixitun,  que  l'on  a  coutu- 
me d'imprimer  i  U  tin  des  Commentaires  du  Jules  Célar.  On 
a  dit  en  170.1. ,  dans  une  célèbre  A  d'emblée ,  qu'il  a  été  un  des 
plus  l'avaru  hommes  de  fon  ti-ms,  fous  le  régne  de  Louïi  XII. 
•  Bayle,  DiS.  Cru, 

MARLORAT,  (Auguftin)  Miniilrc  Protcflant,  Lorrain 
de  nation ,  né  a  Bar- le  Duc  lan  15c*,  entra  à  l'âge  d'environ 
huit  an»  parmi  les  Religieux  Augullins,  y  étant  forcé  par  un 
parent  qui  vouloir  jouir  de  ion  héritage.  Avant  que  d'embraf- 
fer  la  Réforme  il  avoit  prêché  a  Bourges,  a  Poitiers,  à  An- 
gers ,  &  devoir  prêcher  le  Carême  i  Rouen ,  lorfqu'il  quitta  le 
froc.  Rnfuitc  il  fc  retira  i  Genève  &  a  I.aufanne.  En  IS49, 
Il  fut  fait  Miniftrc  de  Crilfier,  vilhi^c  prés  de  Laufannc;  en- 
fuite  il  fut  appellé  A  Vevay.  Ses  amis  le  rappellérent  en  Fran- 
ce, où  il  fut  Mlnillre  de  Rouen,  A  Il  le  trouva  au  Colloque 
de  Poiliy  l'an  i$6l.  IJct  guéries  de  la  Religion  commencèrent 
l'année  fuivante.  Les  Calvinitles  fc  rendirent  maîtres  de  plu- 
sieurs villes,  &  entre  autres  de  Rouen,  que  le  Roi  leur  enle- 
va au  mois  d  Octobre  1562.  Le  Connétable  de  Montmoren- 
cy, accompagné  du  Duc  de  Guife,  vifitérem  Marlotat  en  pri- 
fon.  Le  Connétable  lui  dit  qu'il  avoit  réduit  tout  le  peuple 
de  cette  ville.  Marlorat  répondit  que  s'il  avoit  féduit  le  peu- 
pic,  il  auroitété  l'éduit  pu  la  Divinité,  ne  lui  ayant  prêché 
que  la  pure  parole  de  Dieu  A  qu'il  ne  s'étoit  point  mêlé  des 
affaires  politiques.  Marlorat  tut  condamné  le  30  Octobre 
1$Û2,  a  être  traîné  fur  une  claye,  pendu  devant  l'Eglife  de 
Noue  Dame  i  Rouen ,  A  i  avoir  enfuitc  la  tète  coupée  &  pla- 
cée fur  le  pont  de  la  ville,  fichée  a  un  pieu.  11  fouffrit  avec 
beaucoup  de  eooltance,  A  exhorta  fortement  à  la  perfévéranec 
Gratter  6:  Couuti  qui  dévoient  être  fuppliciez  avec  lui.  Bézc 
remarque  que  ceux  qui  le  condamnèrent  &  le  maltraitèrent  le 
jour  de  ion  exécution.  Finirent  tragiquement.  Marlorat  ne  fut 
Miniftrc  de  Rouen  que  pendant  deux  ans.  Il  laiifr  fa  femme, 
ou  il  avoit  époufée  dans  le  pals  de  Berne ,  chargée  de  cinq  en 
fans.  On  a  de  lui  des  Cmmauaircs  impiiuicz  chez  Henri  Eticn- 
ne  en  156a ,  150+  &  1570;  7V</innu  bcervm  ctmmtau*m  S.  i'trrp- 
ttree,  t$74>  « /*/.  Guillaume  de  Keuquiéres  a  éerit  fa  Vie.  * 
De  Thou  ,  Hift.  Béze.i»  1cm.  &"  a  MU.  Eetl.  &(.  I.  6.  p.  187. 
8f  1.  8.  p.048.  eff.  MelchiorAdam>  Va.  Ttttl.  ester  Gciner. 
Ruchat ,  H4.it  U  HJJtn».  Je  U  Sttfft ,  itmt  0.  p.  343-  & 
540. 

MARLOW  (Maenn)  ville  avec  marché  dans  le  canton 
du  Comté  de  Buckingnara.  qu'on  nomme  DnAoratj».  Kllc  clt 
■pparemment  ainfi  nt>n>mée  a  caufe  de  l'abondance  de  marne 
ou  de  craye  qu'on  en  tire,  car  «ur/en  Anglois  lignine  Je  U 
«une.    *  Diérim.  yfngtei. 

•  MARLOW,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe  en 
Allemagne  dans  le  Duché  de  Mcckelbourg,  fur  la  rive  gauche 
du  Rebnitz,  i  l'elt  de  Roltock,  dont  elle  clt  éloignée  d'envi- 
ron fept  lieues.    Elle  eft  fur  les  contins  de  la  Poitiéranie. 

MARLY,  maifon  de  plaifancc  du  Roi  de  France,  (huée 
entre  S.  Germain  A  Verfeille»,  a  deux  lieues  du  dernier  &  6 
une  lieue  A  demie  du  premier,  l.ouïs  XIV  commença  cette 
maifon  en  1679.  Le  bltimcnt  A  le  Jardin  font  dignes  de  la 
magnificence  de  ce  Prince.  On  dit  qu'on  y  a  dépenfé  40  mil- 
lion'. Louïs  XIV  y  alloit  fouvent ,  A  fur-tout  lorfqu'il  vouloit 
fe  délalTcr  des  affaires  d'Etat.  La  Machine  qui  cil  dans  le  vol. 
Cnage  de  Marly  A  qui  fert  à  puifer  dans  la  Seine  les  eaux  né- 
cefTaircs  pour  toutes  les  fontaines,  jets-d'eaux,  étangs  Ac.  de 
Verfailles ,  de  Marly  A  de  Trianon ,  auflî  bien  que  les  aque- 
ducs ,  compofez  de  %6  grandes  arcades ,  méritent  le  nom  d'ou- 
vrage incomparable.  Le  Duc  d'Oiléans,  Régent  du  Royau- 
me, voulut  en  1717  faire  démonter  cette  machine, à  caufe  des 
frais  immenfes  que  fon  entretien  A  les  réparations  coûtent. 
Les  maifons  bitics  autour  de  la  maifon  royale  de  Marly  for- 
ment un  bourg  du  même  nom, dans  lequel  Louïs  XIV  fit  bâtir 
une  belle  Eglilc.  •  Drff.  ÂWtmmi.  Piganiol  de  la  Force,  AW 
«ritc  Dtftripiitm  Je  U  Frâtue  8f*.  unie  1.  p.  333-  &(. 

M  A  R  M  A  N  D  E ,  ville  ou  bourg  du  Bazadois  en  Guyenne. 
Il  elt  fur  la  Garonne  a  cinq  lieues  de  Bazas ,  vers  le  levant,  * 
Maty ,  DiS.  Géogr. 

MARMARA.    Vojtz  MARMORA. 

MARMARl^UE,  Mamurut  ou  Mérecth  LHjn ,  Région 
d'Afrique  qui  faifoit  autrefois  partie  de  la  Libye.avolt  cette  Pro- 
vince au  levant.A  laCyrénaïquc  au  couchant.  Aujourd'hui  elle 
elt  comprife  dans  le  Royaume  de  Barca.  Solin  allure  que  les 
peuples  de  ce  puis  enchantoient  les  ferpens.  *  Strabon ,  /.  17. 
Pline,  /.  s.  Ptolomée.  I.  4.  t.  5. 

MARMOT  111  NO  (Santés)  né  à  San-CalEano  dans  le 
Diocéfv  de  i'ioience,  ent»  dam  l'Ordre  de  feint  Dominique, 


06.  H  mourut  vers  l'an  t  J4Ç.  On  a  de  lui  u  nï  Traduction  du 
texte  Hébreu  de  la  Bible  en  Italien,  i  laquell.*  il  joignit  une 
Chronique,  diverfes  Tables,  i\c.  imprimée  en  15.18,  a  Veni- 
fe  chez  les  Giunti;  A  il  promit  au  même  teins  pluiieurs  autres 
Ouvrages  qu'apparemment  il  avoit  ébauchez;  mais  il  felloit 
qu'il  ne  connût  ni  la  brièveté  de  la  vie,  ni  le  peu  d'étendue 
de  l'cfprit  de  l'homme,  pour  les  entreprendre  tous.  *Echard, 
Seript.  Orl  PraJ. 

M  A  RM  Ol.  (Louïs)  Efpagnol,  natif  de  Grensdc.qui  llorif- 
foit  dans  le  XVI  fiéele,  vers  les  années  1580  A  1590,  coutpofa 
quelques  Ouvrages  qui  lui  ont  acquii  beaucoup  de  réputation. 
Les  principaux  lont,  U  IhftriftvM  ftnértk  iletdfrtfu;  ét  T/A- 
ftvriû  Jet  reMIum  j  Cajlita  te  hs  Menjiai  M  reir.»  de  GrtntJé.  Le 
tout  elt  divifé  en  trois  parties.  La  première  fut  imprimée  * 
Grenade  l'an  1574,  la  féconde  i  Malnga  l'an  1509,  A  la  troi- 
fjémc  a  Paris  l  an  1600.  Nicolas  Pcrrot  d'Ablancouit  non-  a 
donné  une  Traduction  de  la  Defcription  d'Afrique  de  Marmot, 
qu'on  a  publiée  .1  Paris  l'an  t<V57.  Divers  Auteurs  patient  a- 
vec  éloge  de  Marmol ,  cependant  cet  Auteur  n'a  pas  tou|itur* 
été  fort  exact.  •  De  Thou.  HiS.  I.  7.  Ambrofio  Morales, 
iliA.  H>fp.  I.  14.  t.  33. 

MARMOLEJO,  anciennement  Utii*.  C'étoit  une  ville 
de  l'Elpagne  Bétique.  Ce  n'tli  maintenant  qu'un  village,  fitué 
fur  le  Guadalquivir,  à  une  lieue  au  deflbut  d'Andiuiar.  •  Ma- 
ty, DiS.  Gfogr. 

MARMORA,  Ifle  de  la  Pronontide,  qui  eft  entre  l'Eu- 
rope A  l'Afie,  ou  entre  l'Ane  Mineure  A  la  Thrace:  Pr«w 
temtfu  eft  la  même  que  Pline  nomme  EUpbmfu  A  JVrurrr. 
Elle  a  donné  fon  nom  i  trois  autres  Ifle*  voifînes,  A  i  cette 
Mer  que  l'on  appelle  maintenant  la  Mer  de  Marmora.  Ces 
quatres  Iflet,  que  l'on  nomme  en  général  les  Iflcs  de  Mar- 
mora ,  ont  chacune  leur  nom  particulier.  La  plus  grande 
ell  Marmora,  la  féconde  Avézia ,  la  troifléme  Coutalli.  &  la 
quatrième  Gadaro.  On  les  trouve  a  main  droite  eu  foilant  du 
détroit  de  Galtipoli,  à  dix  lieues  environ  dans  la  mer.  L'iflc 
de  Marmora  a  dix  ou  douze  lieues  de  circuit.  Sa  ville  capitale 
a  le  même  nom,  &  il  y  a  plufieurs  villages, où  l'on  trouve  des 
Couvents  A  des  ftermitages  habitez  par  des  Caloycrs  ou  Reli- 
gieux Grecs  qui  y  vivent  fort  fubremunt.  Avézia  a  un  bourg 
«  deux  villages,  dont  l'un  n'eit  peuplé  que  d'Arabes.  Cou- 
talli a  un  bourg  de  mémo  nom:  A  G.idaro  a  quelques  habita- 
tions avec  quelques  Couverts  de  Caloyers.  Ces  quatre  Ifles 
font  dans  un  bon  climat  A  font  abondantes  en  blé,  en  vin ,  en 
beltiaux ,  en  fruits  A  en  cotton:  les  Golfes  de  Comidic  A  de 
Polineur  font  fur  la  Mer  de  Marmora.  Elle  a  de  chaque  côté 
ContUntinople  ,  Chalcédoine  ,  Périnthe,  Cyziquc,  Lanipfa- 
que,  Ac.  La  Mer  de  Marmora  fe  décharge  d'un  cAté  dans  le 
l'ont  Eux  in  par  le  Bol'phore  deThrace;  &  de  lautrc  vers  le 
midi,  dnns  la  Mer  Egée  par  l'Helkfpont.  *  Pline,  A  5.  So- 
lin. Ptolomée.  Strabon,  /.  r7.  Grelot,  Vc-yie  Je  Gmjtmt'wtplt. 

MARMOUT1ER  (Mejut  Aletu/Unmn)  célèbre  Abbaye 
près  de  Tours,  fondée  par  faint  Martin  Archevêque  de  cette 
ville,  fut  ainfi  appellée  pour  la  diltingucr  des  autres  Monadé- 
res  fondez  par  le  même  Saint,  où  il  denieuroit  moins  de  Reli- 
gieux. On  y  inenoit  une  vie  très  aultère,  mais  le  travail  des 
mains  n'y  étoit  pas  d'uiage,  A  l'on  n'y  laifoit  pas  métier  do 
vendre  ci  d'acheter  comme  dans  les  eutres  Monailérei  :  les  jeu- 
nes tianfcrivoient  des  Livres,  travail  autrefois  important,  le» 
autres  s'appliquoient  i  la  prière,  truand  la  Régie  de  feint  Be- 
noit eut  été  introduite  à  Marmoutier,  on  vit  bientôt  cette  Ab- 
baye comblée  de  biens  par  les  Rois  &  par  les  Seigneur?  ;  niais 
les  Normands  y  étant  venus  en  853,  y  rirent  de-  grands  rava- 
ges. De  cent  quarante  Religieux  ii  n'en  échappa  que  vint-qua- 
ue  a  leur  fureur,  A  peu  après  ce  petit  nombre  prit  la  fuite  a- 
vtc  le  corps  de  fallu  Martin,  qui  ne  fut  rapporté  i  Tour*  qu'en 
887.  On  remarque  que  tous  les  Religieux  qui  accompagnèrent 
le  corps  de  feint  Martin  à  Auxcrre.étoient  Evêques  ou  Abbez 
lorfqu'on  le  rapporta,  A  que  l'Abbé  Hébernc  fut  fait  Arche- 
vêque de  Tours  peu  après.  Marmoutitr  abandonné  par  les 
Moines  fut  tenu  enfuitc  pjr  quelques  Chanoines  Réguliers,  A 
ce  ne  fut  que  du  teins  de  faint  Miyeul  Abbé  de  Cluny.,  vers 
l'an  9&">,  que  les  Bénédictins  y  rentrèrent,  A  formèrent  en 
peu  de  tems  une  fi  nombreufe  Congiégation,  A  de  laquelle 
tant  de  Monaltétes  dépendaient,  qu'en  :o48  les  Religieux  de 
Souvigny  de  la  Congrégation  de  Cluny, écrivant  il  Albert,  Ab- 
bé de  ftélarmoutier,  pour  lin  donner  avis  de  la  mm  t  de  faint 
Odilon,  l'appcllércnt  l'/fWV  *j  Àbia.  Il  y  eut  u'.'qu'en  An- 
gleterre des  MonaJléres  dépendons  de  cette  Abbaye,  qui  fut 
déclarée  immédiatement  loumile  au  Sa.nt  fiii'^e  par  le  Pipe  Ur- 
bain H,  dans  le  Concile  de  Ucrmont,  confor;".  inc.; r  *  ce 
avoit  été  décidé  en  oliifeurs  Conciles  Provint '••u».  1 
Marmouticr  fut  un  des MQnal'éres  qui  c  •n;;>o;é:-.;:t  ' .  è  o"  l  é- 
gation des  Exemts;  mais  tn  1634.  ïs  relor.  e  y  fut  i;rio  !  ::te 
par  les  Bénédiftins  de  1a  Congrtgation  de  Sjt;,t  ..:aor .  qm  ont 
fait  rebitir  le  Monaftére  avec  beaucoup  de  mJEnii.'c  née.  * 
Mabillon,  j*n.  BeneJ.  Buveau,  //r/?.  Je  l'O  Jre  tkjj'vi  titmlt. 

•  MARNAS,  nom  de  la  fauife  Divinité  des  li.bt^ns  de 
la  ville  de  Gaza.  Ils  difoient  que  Marnas  étoit  le  vrai  Jupiter  , 
natif  de  Crète.  Le  mot  Mor  ou  Mtren.  lignifie  Seigneur  en  Sy- 
riaque i  &  Mtrnnbt,  le  Seigneur  dts  hommes,  titre  que  les 
Poètes  donnolcnt  i  Jupiter.  Le  Tc:npl<  de  Marna»  étoit  rond, 
A  accompagné  de  deux  portiques  ou  ailes  qui  régnnlcnt  tout 
autour.  Le  l'ère  Calmet  croit  qu'il  y  a  apparence  que  le  T'ia- 
plc  que  Samfon  renvcrl'a  étoit  ferriblable  i  celui  de  Marnas. 
•  Dom  Calmet,  DiB.  Je  le  Biilt.  Selden,  Je  Dru  Svu.  Eraf- 
mc.fur  la  Lettre  de  S.  Jérôme  a  Laeta.  Relandi  Fé'ttji.na,  I.  5. 
au  mot  Gaza. 

MARNE,  rivière  de  France  en  Champagne,  nommée  par 
les  Latins  Jtan>M,qul  a  fa  fource  près  de  Langres,  en  un  lieu 
X  a  41» 
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dit  t<  Mormtfe ,  palfc  à  T^angres ,  i  Rolandpont ,  i  Châtrai  ont , 
*Jo\nvi';\c,  >  falnt  Difier,  *  Vitri-Ic-François ,  aChâlons,  a 
Kpctnuy  ,  i  Dormans  ,  »  Château-Thierry  ,  à  h  Futé  fou* 
Jouai rc,  à  Mcaux  &  a  Lagni ,  ét  fc  mile  à  I»  Seine  au  pont  de 
Charcnton,  au  dclTus  de  l'axis ,  après  avoir  reçu  ces  rivières, 
lcVannori,  le  Saint  Gcômc,  la  Mouche,  hSuize,  la  Blaife , 
le  Satilt  ou  Saux,  le  Rognon,  la  Noyure,  la  Soupe,  le  grand 
fit  le  petit  Morin,  &c.    •  l'apirc  MalTon.  Ikfirift.  Fhm.  Gait. 

MARNIX  (Philippe)  Seigneur  du  Mont-i'aime-  Aldegon- 
de,  ne  l':in  1538,  i  bruxclles.de  parens  nobles, &  originaire» 
dcSav'oye.  fut  élevé  dans  tes  Sciences,  apprit  les  Langues, 
&  Te  rendit  très  habile  dans  le  Droit.  Il  fut  dans  fa  icunefle 
inftruit  dans  la  Doctrine  des  Reformez  par  Calvin  ,  qui  fut  fon 
Miiltre  i  Genève.  Revenu  aux  Pals- lias,  il  fut  contraint  d'en 
fortir,  fit  de  fc  retirer  au  Palutinat,  où  il  fut  fait  Confeiller  ou 
Conl'ul  Eccléfiafliqucjmsis  Guillaume, Prince  d'Orange,  le  re- 
demanda à  l'Electeur  Charles- Louis,  qui  voulut  bien  le  lui  don- 
ner pour  un  certain  tems  feulement.  Ce  fut  Sainte-AIdegondc 
qui  drelîa  le  Formulaire  de  la  fameufe  Confédération  de  l'an 
1566,  par  laquelle  plufieurs  Seigneurs  des  Paîs-Bas  s'engagè- 
rent de  s'oppofer  a  i'InquiCtion.  Btéderode,  qui  en  étoir  le 
Chef,  l'en  rit  Thréforicr-général.  L'an  1572,  il  fut  l'Orateur 
du  Prince  d'Orange  dans  T'Affcmbléc  de  Pordrccht  .coinpofée 
des  Députez  de  toutes  les  villes;  &  fa  Harangue  fut  extrême- 
ment vive.  L'année  fuivante  les  Efpagnols  le  prirent  à  la 
Haye;  mais  le  Prince  d'Orange  leur  fit  dire  que  s'il  luiarii- 
voit  quelque  chofe  de  mal ,  il  uferoit  de  répréfaill;s  contre  le 
Comte  de  Boffu  fon  prifonnicr.ét  trois  autres  prifonniers.  En 
i$?4.  Montdragon  rendit  Middelbourg,  &.  offrit  de  faire  é- 
largir  Sainte  Aldtgondc ,  pourvu  que  la  capitulation  qu'il  de- 
mandait lui  tut  accordée,  ce  qui  eut  lieu;  fit  on  lui  tailla  le 
choix  des  trois  qui  rccouvrcroicnt  avec  lui  la  liberté.  En 
1575,  il  fut  l'un  des  Députez  des  Etats  en  Angleterre,  pour 
demander  a  la  Reine  Elifabilh  fa  protection.  Cette  Princcffe 
turlupina  d'abord  St.  Aldcgondc ,  fit  Bun  &  Maljon  les  deux  au- 
tres Députez.  Panrcs  gens  a*e  vota  fut,  leur  dit-elle,  ru  vau- 
drait-il pas  mieux  ailer  à  U  Mijjr.tju  de  vmu  ixMlr  ium  dt  mmx? 
St  ivus  n'y  ittyz  pas,  tpu  nj  *ilcz-v»iu  tomme  /tus  je»  de  Manm- 
netusl  V\tu  x*iez  ejtte  }e  fitit  batîilee  eu  Hrat  ;  fif  {1  je  ne  metteis  i 
eau  irure  a  j*t%er  une  CmeJie  avec  ces  ka&tls ,  (ntrtez-veui  f.nre  mi 
er.atij  ajjtjter'1  Elle  leur  permit  cependant  .malgré  cet  étran- 
ge difcours.de  lever  des  .Soldats,  te  d'acheter  des  arnus  dans 
(es  Etats.  Le  Prince  d'Orange  ayant  necordé  fa  protection  aux 
Anab.iptiltes  de  Middelbourg,  fans  exiger  de  ferment, les  Mi- 
nières Réformez  firent  ce  qu'ils  purent  pour  irriter  le  Prince 
contre  les  Anabapciiie*.  De  Marnix  eut  la-dctTùs  une  conféren- 
ce avec  le  Prince,  &  on  volt  pat  une  Lettre  qu'il  écrivoit  à 
Gafpai  Hcidanus  Si  où  il  lui  rendoit  compte  de  la  corférenec 
qu'il  avoit  eue  avec  le  Prince, ou  il  n'approuvoit  point  l'into- 
lérance contradictoire  des  Miniltres  ,  &  qu'il  croyoit  que  leur 
rigidité  mal  entendue  arrêtoit  la  Réformation.  Trois  ans  a- 
pres,  l'Archiduc  Mathias  l'envoya  i  la  Diète  de  W ormes  ,  où 
il  lit  un  Difcours  très  fort  contre  la  maniéic  de  gouverner  des 
Efpagnols;  &  l'an  1583,  il  vint  en  France,  après  la  conclu- 
fion  du  Traité  de  l'ours ,  que  les  Etats  avoient  fait  avec  Fran- 
çois de  France ,  Duc  d'Alençon,  puis  d'Anjou  ;fit  il  en  appor- 
ta la  ratification  à  ce  Prince,  qu'il  fuivit  l'année  fuivante  en 
Angleterre.  Jl  fut  depuis  Conful  d'Anvers,  qu'il  défendit  con- 
tre le  Duc  de  Parme  en  1584.  En  1593,  il  mena  au  Palatinat 
la  Princcffe  Louïfe- Julienne  de  Naffau ,  qui  avoit  été  fiancée 
avec  l'Electeur  Frédéric  IV.  Enfin  il  mourut  .1  Leyde  en  Hol- 
lande, le  15  Décembre  de  l'an  l$98.  âgé  de  60  ans,  dans  le 
tems  qu'il  travailloit  à  une  Vcrfion  Flamande  de  l'Ecriture.  On 
dit  que  fur  la  lin  de  fa  vie,  il  fe  rendit  odieux  aux  Provinces- 
Unies,  parce  qu'il  favorifoit  les  Efpagnols.  Cela  ne  s'accor- 
de pas  avec  ce  que  Gérard  Brandt  dit  de  Marnix,  en  parlant  de 
fa  mort.  Il  le  caraftérlfc  au  contraire  comme  étant  un  grand 
ennemi  de  Philippe  11 ,  &  un  des  principaux  Promoteurs  de  la 
liberté  des  Provinces-Unies.  Il  traduilit  tes  Pl'caiimc*  en  vers 
flamands,  &  compofa  divers  autres  Ouvrages,  dont  les  prin- 
cipaux font  des  Théfcs  de  Gjnmvtrjit ;  des  Epttra  circulaires  a 
fes  frères  les  Protcfians;  des  /Jpnimes,  été.  •  De  Thou.Hi/f. 
/.  9.  66.  7  t.  77.  fif  Ho.  Strada,  de  Bel!»  Belg.  Meurfius,  Axhot. 
Haiatxe,  /■  2.  Melchior  Adam,  t*  l'il.  Germait.  Jurifi.  9tc.  De 
Rtidc,  jfmul.  I.  4.  Bayle,  DiSvm.  Critique,  au  mot,  Sainte- 
jMtynÀc.  Brandt,  H;fi.  de  la  Rèjùrmatum  des  Pats-B*!,  terne  1. 
ft,  iîj  Cf  >iv. 

MARNIX  (  Jean)  Baron  de  Pots ,  a  compofé  un  Livre  in- 
titulé, Rejehïiexs  de  folïtiepte  ou  Maximes  d'Etat,  dédiées  a  l'Ar- 
chiduc Albert, Souverain  des  l'.iïs  lias,  fit  imprimées  à  Bruxel- 
les l'an  ion.  On  a  encore  de  lui  un  Ouvrage  intitulé.  Ktpré- 
Jinitiii»»! ,  imprimé  i  Bruxelles  l'an  iûîz.    »  Bayle,  D:S.  Cri». 

Il  y  a  eu  aulîi  de  ce  nom  M  a  x  i  m  i  l  1  rc  k  Marnix ,  Comte 
de  Sainte  Aldegondc,  Baron  de  îs'oi réarmes, &C.  Gouverneur 
de  la  Province  d'Artois,  qui  fut  fait  Chevalier  de  la  Toifon 
d  Or  par  le  Roi  Philippe  IV ,  &  mourut  le  13  Mars  163s ,  laif- 
fant  poltérité. 

MARO  ou  MARRO,  nom  d'une  ville,  dune  vallée  & 
d'un  Marquifat  en  Itaîic.  11  appartient  au  Duc  de  Savoyc,  & 
eft  fur  la  cote  de  Gènes. 

M  A  R  O ,  P<  itt  Italien,    f  'ojez  M  A  R  O  N. 

MARO,  furnom  de  Virgile.    l%jez  VIRGILE. 

MAROC,  ville  &■  Royaume  d'Afrique,  dans  la  partie  oc- 
cidentale «ie  Bnrbr.rlc.  Cet  Eut  &  celui  de  Fez  ont  formé 
l'Empire  des  Chérifs,  qui  s'en  font  emparez ,  fous  prétexte  de 
2éle  pour  la  Rçlijtion  Mahométane.  j.Cs  paj's  de  Fez  fit  de 
Maroc,  font  l'ancienne  Mauritanie  Tingitane ,  qui  fait  auiour- 
d'hui  la  partie  U  plus  occidentale  de  ce  qu'on  appelle  Btritrie. 
L'un  &  l'autre  conlidérez  cnfcmble,  ont  pour  limites  la  Mer 


M  A  R. 

Méditerranée  au  nord;  l'Océan  Atlantique  an  couchant  ;  le 
mont  Atlas  au  u.îdi,  ou  même  un  peu  au-deli  les  défert* 
fablonncux  de  la  NumiJie;  fit  au  Itvatu,  le  Royaume  de  Tré- 
mécen  ,qui  ell  de  la  Mauritanie ,  dite  Ojarùme  par  les  Anciens. 
Maroc  étoit  la  capitale  de  l'Empire  des  Chérifs;  mais  depuis , 
ces  deux  Ktats  ont  été  ft parez,  jufqu'au  tems  auquel  le  Roi  de 
Talilct  les  a  réunis,  comnie  nous  l'apprenons  des  relations  de 
ce  paîs.  Ce  Roi  fe  qualifie  Empereur  de  Barbarie  fit  Je  Mrroc, 
Roi  de  Fez,  de  Sus  fit  de  Taiilct, Seigneur  de  Dara.de  Gigo, 
etc.  Il  prend  encore  le  titre  de  GranJChcnl  de  Mahomet,  CC 
de  fucciffeur  de  la  Maifon  de  ce  Prophète.  On  l'appelloit  aulfi 
Empereur  des  Fidèles.  Le  Royaume  de  Mnrocpris  en  particulier, 
clt  aufud  oueltdccelui  de  Fez,cntrete  SégtimelTe  ét  l'Océan  At- 
lantiquc.Sa  plus  grande  longueur  ell  d'environ  125  lieues, dc|>uts 
le  Cap  do  Non  jul'qu'aux  montagnes  qui  le  fiparenc  du  Sé-gel- 
meû'e;  fit  fa  plus  grande  longueur  en  contient  prtfque  autant, 
depuis  le  même  Cip  de  Non  jufqu'à  l'embouchure  du  fleuve  de 
l'Ominirabi.   Ce  fleuve  reçoit  le  Cuadcihab,  à.c.    Les  autre» 

1  font  le  Tenfif,  qui  reçoit  l'Adlnual,  le  SusAc  Le  Royaume  de 

I  Maroc  ell  divifé  en  lept  Provinces , Maroc, Sus,  Dca .Guzula , 
Tcldcs,  Duccala  ét  Hafcora.  La  ville  capitale  de  Maroc  porte 
le  nom  du  Royaume.  Les  autres  ville»  font,  Elmadine,  Aza- 

!  mor  ,  Alari  ou  Azarki,  Trejuth,  Mazagan ,  Melfa,  Agades  , 
Tavagoft  ,  Tefza  ,  Tendnclt,  Tarudantc  ou  Tarodant,  Te- 
fraita,  Dclgumuha,  fitc.   Il  y  a  un  grand  nombre  de  châteaux 

|  dans  ce  Royaume,  où  les  Arabes  fe  retirent.  On  y  voit  quan- 
tité de  palmiers  qui  portent  des  dattes  fort  groffes  fit  très  dou- 

1  ces;  &.  le  p*îs  a  quelques  mines,  &  cft  plus  fcnilc  en  blé  que 

,  celui  de  Fez,  parce  que  la  terre  y  cft  moins  fablonncufe. 

I  Les  Portugais  ont  une  forterefle  appelléc  i\Uft[tm,  fur  les 
cites  de  ce  Royaume,  à  deux  lieues  d'Azamor,  &  font  beau- 
coup plus  redoutez  dans  ce  païs-lâ,  que  ne  font  les  Ëfpagnol* 
fil  les  Anglois  dans  celui  de  r'cz.  C'elt  pourquoi  les  Rots  de 
Portugal  honorent  ceux  qui  défendent  cette  ville  du  titre  d'il- 
lullres  Fidalgucs,  ou  Défenfeurs  de  la  Fol,  éc  du  Collier  de 
l'Ordre  de  Oirilt. 

La  ville  de  Maroc,  appellée  en  Latin  moderne  Mtrttrm  , 
MtTKbium  fit  MjrraWj.en  Italien  M*rn»,tï  en  Efpagnol  Mmr- 
vetu  ,  cft  félon  quelques-uns  ,  le  Beurimm  Htmtrrm  des  An- 
ciens ,  cil  fituée  dans  une  belle  plzine,  i  cinq  ou  fix  lieues  du 
Mont-Atlas,  fit  fermée  de  bonnes  murailles  faites  i  chaux  et 
à  fable,  mêlées  avec  de  la  terre  graffe,  qui  rend  le  ciment  fi 
dur,  qu'y  donnant  un  coup  de  pic,  il  en  fort  du  feu  comme 
d'un  caillou.  Quoique  la  ville  ait  été  plufieurs  fois  faccagée, 
il  n'y  a  pas  une  feule  brèche;  ce  qui  ell  furprenant,  d'autant 
que  ces  murailles  font  d'une  hauteur  extraordinaire.  Elle  a 
vint-ouatie  portes,  fit  peut  contenir  cent  mille  Habitans.  Du 
coté  du  midi,  il  y  a  une  grande  forterefle  qui  renferme  plu* 
de  quatre  mille  màifons;  &  proche  d'une  de*  portes  de  cette 
forterefle,  on  voit  une  fupctbe  Mofquéc  qu'Abdulmumen  fé- 
cond Roi  de  Maroc,  de  la  lignée  des  Almohadcs,  fit  bâtir,  fie 
que  Jacob  Almanfor,  petit-fils  de  ce  P/ince,  embellit  de  plu- 
fieurs rafpcs  fit  albâtres  qu'il  rit  emporter  d'Kfpagne,y  ajoutant 
comme  par  trophée,  les  portes  de  la  grande  Eglife  de  Séville, 
couvertes  de  petites  pièces  de  bronze,  dont  le  travail  eli  ad- 
mirable: on  les  reconnoit  aux  inscriptions  Latines  qui  y  font. 
1)  mit  aufli  dans  ce  Temple  deux  groffes  cloches  qu'il  enleva 
d'Efpagnc,  Icfquellcs  il  lit  fufpendre  renverfées,  parce  que 
les  Maures,  qui  font  Mahométans,  ne  t'en  fervent  point.  Il 
y  bitit  encore  une  tour.au  haut  de  laquelle  il  lit  attacher  i  une 
grofTe  barre  de  fer  quatre  pommes  de  fin  or  l'une  fur  l'autre, 
dont  la  plus  grande  peut  tenir  huit  mefures  de  blé,  la  féconde 
quatre,  fit  les  autres  i  proportion ,  chaque  inclure  d'un  boif- 
feau  fit  demi,  ou  environ.  Le  corps  de  la  pomme  clt  de  cuivre, 
couvert  d'une  çroffe  laine  d'or.  Les  Hiltorieus  d'Afrique  dl- 
fent  qu'une  des  femmes  de  Jacob  Alinaufor  vendit  fes  pterre- 
rics  pour  faire  ces  boules  d'or,  que  le  peuple  croit  être  en- 
chantées fit  gardées  par  de*  Efprits.  Vers  l'année  IJ40.  le 
Chérif  Muley  Hamet,  plus  avare  que  religieux  ,  fit  ôter  la 
plus  haute ,  ci  ayant  fait  lever  l'or  par  un  Orfèvre  Juif,  il  en 
tira  pour  vint- cinq  mille  piltolcs;  mais  parce  que  le  peuple 
murmuroit,  il  fit  dorer  le  cuivre  fit  la  fit  remettre  en  fa  place. 

I  Quelque  tems  après  on  vit  un  matin  le  Juif  pendu  au  haut  de 
la  tour  ;  fit  les  Alfiquis ,  ou  Docteurs  de  la  Loi ,  dirent  que  c'é- 

I  toit  les  Efprits  gardiens  de  cette  pomme ,  qui  l'avoient  enlevé 
la  nuit  fit  l'avoient  attaché  li.  Mais  le  Chérif  l'avoit  ainfi  or- 
donné pour  fatistaire  le  peuple,  fit  pour  empêcher  fes  fuccef- 
feurs  de  prendre  quelqu'une  de  ces  pommes.  Ce  Prince  ayant 
perdu  depuis  la  vie  fit  la  couronne  ,  le  peuple  attribua  fon 
malheur  a  cette  aftion:  de  forte  qu'on  n'a  plus  ofé  y  toucher. 

Prés  de  cette  Mofquée  cft  un  ancien  Collège ,  nommé  Ms- 
iartia,  c'eft  i  dire,  le  Marteau  dci  Scieates,  lequel  a  été  bit! 
aufli  par  Abdulmumen.  11  y  avoit  autrefois  grand  nombre 
d'Ecoliers  avec  plufieurs  Maîtres  qui  y  fuifolent  des  leçons  d'A- 
ftroiogie,  de  Nécromancie,  fit  des  Sciences  naturelles.  On  y 
eufeignoit  aulTÏ  l'Arabe  fit  la  Loi  de  Mahomet;  mais  vers  l'an- 
née 1560,  le  Chérif  Muley  Abdalla  en  fonda  un  plus  beau  au 
bas  de  la  ville.  Dans  ce  vieux  Collège  de  la  l'orterefTe,  il  y  a 
une  grande  fallc  ornée  par  tout  d'un  ouvrage  i  la  Mol'îîqut: 
la  cour  qui  ell  au  devant  clt  pavée  de  grands  carreaux  d'albâ- 
tre avec  un  bafCn  au  milieu,  fait  d'une  feule  pierre  qui  pour 
la  grandeur  n'a  pas  fa  pareille  dans  toute  la  Barbarie.  V«.rs  la 
place  de  la  Mofquéc ,  il  y  avoit  autrefois  deux  grande  Palau 
où  demeuroient  les  Chrétiens  Mufarabcs,  dont  les  Roi»  de 
Maroc  fc  frrvoient  à  la  guerre.  Jacob  Almanfor  les  avoit  a- 
menez  d'Elpagne  vers  l'an  1170,  pour  la  garde  de  fa  perfon- 
ne,  au  nombre  de  cinq  cens  chevaux.  On  les  laiflbit  vivre  en 
leur  Religion,  fit  ils  avoient  une  Kglifc  où  ils  cmcndoknt  la 
Mille,  fit  aHUtolcm  au  Scivicc  divin.  L'an  i3ip,  faint  Bé- 


Digitized  by  Google 


M  A  R. 

lard  &  cinq  de  fe*  compagnon»  allèrent  prêcher  l'Evangile  1 
Maroc  en  ce  lieu,  &  y  furent  martyrifez  par  les  Maure*.  Dom 
Pedro,  fils  du  Roi  de  Portugal ,  qui  étoit  alors  dans  Maroc, 
emporta  leurs  Rellquet  a  Conimbrc.  Le  Chcrif  Mulcy  Abdal- 
La,  qui  régnoit  l'an  1560,  y  lit  bair  l'es  magasins ,  &  un  defe» 
arfenaux.  Il  y  a  dans  la  ville  une  belle  &  grande  place  noin- 
k  Ccreaue,  où  fe  font  les  réjouïilanccs  dans  le*  lete«  folcm- 
s  :  le  Palais  du  Roi  elt  en  face,  ét  ctl  accompagné  de  ptu- 
ftcurs  hôtels  magnifiques,  les  uns  i  l'antique,  &  les  autres  à 
notre  manière.  Dans  le  Palais  du  Roi,  il  y  a  une  Mofquéc 
avec  fa  tour,  où  l'on  voit  trois  pommes  de  cuivre  «doré  atta- 
chées de  la  même  manière  que  celles  d'or,  qui  font  au  haut 
de  la  tour  bitlc  par  Jacob  Alinanfur,  proche  de  la  fortcrciTe; 
mais  elle»  ne  font  pas  fi  grolfcs.  La  plus  célèbre  Mof'quée  de 
la  ville  de  Maroc  ,  cil  celle  qui  porte  le  nom  d'Ali  Ben  Jo- 
feph,  parce  que  ce  fut  iui  qui  la  lit  bâtir.  La  llruflurc  en  efl 
admirable,  &  la  tour  «.il  ellunce  la  plu»  haute  de  toute  l'Afri- 
que. Les  murailles  ont  douze  plez  d'épaifleur ,  ét  trois  hom- 
mes «le  cheval  peuvent  monter  de  front  jufqu'au  haut ,  tant  les 
degiez  de  l'tfcalier  font  plats  &  larges.  Au  faite  de  la  tour  , 
il  y  a  trois  pommes  d'argent  attachées  a  une  grande  barre  d'a- 
cier, de  I:  même  façon  que  celle  d'or,  dont  noui  avons  par- 
lé. On  dit  que  la  plus  grolTe  contient  douze  mefures  de  blé, 
la  féconde  huit ,  ét  la  troilicme  quatre.  Les  Hitlorjent  du 
pals  difent  qu'Ati-Ben  Jolef  les  rit  mettre  là  en  mémoire  d'u- 
ne grande  victoire  qu'il  avoit  remportée  fur  Ici  Chrétiens  en 
Efpagne,  &  que  cet  argent  ell  la  olnie  de  la  cinquième  partie 
du  butin  qui  lui  appartenoit.  Quand  l'air  elt  ferain,  on  décou- 
vre du  haut  de  cette  tour  la  montagne  de  Sali ,  qui  en  elt  i 
quarante  lieues.  Il  ell  vrai  que  cutc  montagne  ef:  fort  élevée, 
&  qu'il  n'y  a  qu'une  plaine  entre  deux.  11  y  a  une  autre  célè- 
bre Mofquée  dans  la  ville,  qu'on  nomme  la  Menuet  Je  Qwuir,  I 
où  l'on  plante  le  premier  étendait  â  l'élection  d'un  nouveau  I 
Roi,  &  les  autres  inarques  de  réiou't'fiancc  dans  les  fêtes  publi-  j 
que».  Près  de  là  ell  un  beau  Collège  fondé  avec  un  revenu 
futuTant  pour  entretenir  plufieurs  ProfclTeurs ,  et  un  grand  nom- 
bre d'Ecoliers,  pour  lefquels  il  y  a  quaue  cens  chambres  pa- 
vées de  petits  carreaux  de  marquctetie,  avec  de  grande*  falles 
pour  les  claflcs,  &  de  belles  gailcrics  pour  ta  promenade.  Les 
Juifs  ont  leur  quartier  dans  Maroc ,  &  la  plupart  font  Orfèvres 
ou  Marchands.  Quelques-uns  adiuiniitrcnc  les  revenus  des 
en  fans  du  Roi  ét  des  Gouverneurs;  car  ce  peuple  aime  à  don- 
ner la  conduite  de  fes  biens  aux  Juif;  &  y  trouve  fon  compte. 
Le*  Marchands  Chrétiens  demeurent  proche  la  Douannc ,  où 
fe  fait  le  plus  grand  trafic  de  foye ,  d'étoffes ,  de  lin ,  de  coton , 
&  d'autres  marchandifcs. 

Une  des  chofes  le*  plus  rcmarqnables  de  cette  ville,  eft  un 
fuperbe  édifice  pour  l'atTemblage  de*  eaux,  qui  y  coulent  par 
quatre  cens  canaux  ou  aqueducs,  lefquels  viennent  tous  du 
midi  &  font  fort  profonds  en  terre.  Quelques  uns  difent  que 
cette  eau  venoit  de  lix  lieues  loin  ,  d'une  rivière  qui  fort  du 
Mont- Atlas,  dont  le  canal  étant  couvert  jufqu'i  la  ville,  on 
ne  pou  voit  découvrir  d'où  venoit  l'eau,  ni  par  où  elle  cou- 
roiu  Pour  s'en  éciiircir,  quelques  Rois  firent  entrer  de*  hom- 
mes par  ces  canaux  avec  des  lanternes,  &  des  provifions  de 
bouche  pour  deux  ou  trois  jours,  leur  commandant  d'aller  juf- 
qu'i la  fourec;  mais  ils  ne  rapportèrent  rien  d'afluré,  ôt  allé- 
guèrent tous  des  obllaclc*  diô'érens;  les  uns,  qu'au  bout  de 
deux  lieues  ils  avoient  trouvé  un  air  fi  froid  &  (i  perçant  qu'il 
éteignoit  la  lumière;  d'autres,  qu'il*  trou  voient  le  canal  bou- 
ché de  pierre  ou  de  terre  ,  de  fuiie  qu'il*  ne  pouvoient  palier 
outre;  quelques-uns,  que  les  canaux  étoient  percez  «V  for- 
tnoient  de*  mares  en  quelques  endroits  qu'on  ne  pouvoir  tra. 
verfer;  &  d'autre*  enfin,  qu'il  y  avoit  quelque  enchantement 
qui  les  empêchoit  d'avancer  plus  loin.  Mais  le  Oiérif  Mulcy 
Abdalla  qui  régnoit  l'an  1560,  rit  faire  de  grands  puits  du  cô- 
té d'où  venoient  les  eaux,  a  deux  ou  trois  lieues  de  la  ville*, 
où  la  terre  commence  à  fe  heurter;  &  recueillant  toute  l'eau 
dan*  un  réfervoir ,  il  la  conduifit  par  un  aqueduc  dans  la  ville, 

Îiuis  Ht  boucher  tous  les  puits  «V  le*  regards:  fi  bien  qu'on  ne 
ait  plus  d'où  vient  l'eau,  ni  où  cil  l'aqueduc:  ce  qui  fait  croi- 
re que  tous  les  autres  ont  été  faits  de  la  même  forte ,  atin 
que  dans  un  liège  on  ne  pût  ôter  l'eau  entièrement  aux  af- 
fligez. 

Le*  Habitans  de  Maroc  font  fuperbe* ,  «V  font  gloire  d'être 
ennemi*  des  Chrétiens.  Leur  habit  cil  une  foutane  de  drap  de 
couleur,  &  une  verte  de  tin  camelot  par  deflus ,  avec  un  bon- 
net d'écarlatc  accompagné  d'un  petit  turban.  Les  femmes  font 
civiles  &  galantes,  fle  vont  parées  de  brafielets  d'or  &  d'argent 
avec  plufieurs  perles  &  pierreries  a  la  tête,  aux  oreilles  et  au 
cou.  Elles  ne  fortent  jamais  du  logis,  que  pour  aller  à  la 
Mofquéc  ou  au  bain.  Elle*  ont  le  virage  voilé ,  de  peur  Qu'on 
ne  les  voye;  mai*  elles  ne  taillent  pas  d'être  enjouée*  &  de 
donner  beaucoup  de  jaloufic  a  leurs  maris.  *  Ortelius.  Sanfon. 
Jean  de  Léon.  Marmol.  Dappcr  ,  Mfl.  Je  Tafilct.  Diégo  de 
Torrès,  Hift.  <U>  Otrifs.  Mouette,  iVrjî.  de  Martre. 

MAROC N  A,  ville  Archiépifcopalc  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope. Elle  elt  dans  la  Remanie  fur  ta  cote  de  l'Archipel,  i 
dix  lieues  de  l'embouchure  de  ta  Marize ,  fit  a  douze  de  Ja  vil- 
le d'Eno,  vers  le  couchant.  *  Maty,  DtB.  Geijr. 

MAROIS  (Claude  de)  natif  de  Troyc*  en  Champagne, 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  fut  Prieur  vers  les 
années  1Ô32  6c  1658,  dans  fon  Couvent,  où  il  mourut  en  1(159. 
It  fit  imprimer  en  icîjt  à  Troyes,  le  Parfait  GeatiDnmme,  avec 
un  Traité  de*  Armes  ét  Armoiries.  11  avoit  fait  aulli  l'Hilloi- 
re  de  la  famille  de  Chauinont  en  Vexin ,  dont  Gilles-André 
de  la  Roque  s  ert  fervi.  •  Ecbard,  Script.  OrJ.  triti. 

M  AROLLKS  (Claude  de)  Gentilhomme  de  la  Province 
de  Touraine ,  Seigneur  de  MaroUcs ,  de  la  Kochéie ,  du 
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Braoîl  «*  de  Noifay,  fils  d'un  autre  Qtttk  de  Marelles,  &  d« 

Frantùfc  d'Erain.  porta  jeune  les  armes,  6:  fe  figiiala  en  dl- 
verfes  occafions.  Ce  fut  lui  qui  relia  victorieux  dans  le  com- 
bat qui  fe  lit  l'an  1589,  aux  portes  de  Paris,  entre  l  llle-Ma- 
rivaut  &  lui.  L'Ifie-Marivaut  étoit  du  parti  du  Roi ,  &  Claude» 
de  MaroUcs  de  celui  de  la  Ligue.  Les  plus  brave*  des  deux 
partis  venoient  fouvent  demander  i  faire  un  coup  de  lance  ét 
de  pillolet  contre  lui.  Une  heure  avant  l'affallinat  du  Roi  Hen- 
ri M,  Marivaut  demanda  (1  que  qu'un  vouloit  rompre  une  lan- 
ce pour  I  amour  de*  Daines.  MaroUcs  accepta  le  parti  pour 
le  lendemain,  dans  la  campagne  derrière  les  Chartreux.  La 
premier,  outre  rsyaVir,  qui  lui  avoit  acquis  les  bonne*  grâ- 
ces du  Rot,  étoit  redoutable  par  fa  force  &  par  fon  adrelTe. 
De  MaroUcs,  beaucoup  plus  jeune,  s'étoit  acquis  de  Icttimo) 
dans  les  tournois  &  dan»  les  courfes  de  bague.  Le  lendemain 
deuxième  jour  d'Août,  Marivaut  prcLt'é  par  la  douleur  de  la 
mort  du  Roi,  fe  trouva  fur  Je  champ,  longtcms  niant  l'heure 
aûjgnée;  &  impatient  de  voir  fon  ennemi ,  ii  le  lit  forumer  par 
un  Trompette  de  tenir  fa  parole.  De  M.irollcs  répondit,  que 
Marivaut  avait  gratta"  bile  Je  mmrrr.  Chktillon  étoit  Parrain  du 
Royalille;  ét  lé  Ligueur  avoit  eboifi  la  Châtre,  qui  lit  appor- 
ter des  lances.  Il  les  envoya  à  Marivaut,  qui  reful'a  d'en  choi- 
fir  une,  dilant  que  c'étoient  des  quenouilles  de  femme  ,  plu- 
tôt que  des  lances  de  Gens-d'armes  ,  &.  pria  de  MaroUcs  de 
lui  permettre  d'en  prendre  une  autre:  ce  qu'on  lui  accorda. 
Knfuite  le*  Parrains  ayant  affûté  te  champ,  tt  étant  demeure» 
d'accord  de»  condition*  du  combat,  dont  la  principale  étoit 
que  le  Vainqueur  ferott  ce  qu  il  lui  plairoit  du  vaincu,  tes 
cotnbatuns  paltïrcnt  chacun  du  côté  des  ennemi;.  Marivaut 
vers  la  ville,  &  de  MaroUcs  vers  la  campagne,  atin  qu'nprc» 
avoir  fourni  leur  carrière,  ils  fe  trouvaient  avec  ceux  de  leur 
parti.  Enfuite  au  lignai  des  trompettes ,  ils  partirent  tous  deux. 
Marivaut  qui  fe  fioit  en  fa  force,  mit  la  lance  en  arrêt  ,  fit 
Marottes  ne  la  baifTa  que  comme  s'il  eût  voulu  courir  la  bague. 
Le  premier  la  rompit  dans  la  cuiraiTc,  qui  en  fut  faulfée  ;  it 
l'autre  porta  fi  adroitement  fon  coup,  qu'il  donna  dans  l'œil 
de  fon  ennemi,  &  y  laifla  le  fer  de  fa  lance  avec  le  tronçon, 
enfoncé  jufqu'au  derrière  de  la  tète.  Marivaut  unveîfe  par 
terre,  expira  un  demi  quart  d'heure  après,  en  proférant  ce* 
généreufes  paroles,  (tue  iV eût  été  heureux  Je  vaincre,  il  eût  tii 
malboreux  Je  furvivre  au  Roi  Jtn  Maire.  De  MaroUcs  n  exigea 
point  d'autre  marque  de  fa  victoire ,  que  l'épée  fit  le  cheval 
du  vaincu.  11  rendit  le  corps  i  Chatiilon,  qui  le  lit  emporter 
fort  regretté  de  ceux  du  parti  du  Roi ,  dans  le  tems  que  le 
Vainqueur  fut  ramené  a  Paris,  au  fon  des  trompettes  ét  parmi 
les  acclamations  publiques.  Les  Prédicateurs  de  la  Ligue  di- 
foient,  ifu  le  jeune  DwJ  av«it  tué  Gelutb,  &  amufoient  le  peu- 
pie  par  ce»  exagérations  indiferettes.  De  Marotles  fignala 
fon  courage  en  diverfe*  autres  occafions, en  i'rai:ce , en  Italie, 
en  Hongrie  &  ailleurs.  Il  fut  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Maifon  du  Roi,  I.icutcnantCoInnel  des  Cent-Suîflcs  de  la 
Garde  du  Corps ,  Capitaine  des  Gens  d'armes  &  Chevaux-lé- 
gers entretenu» ,  &.  Maréchal- de -camp  dans  les  Armées  de 
Champagne,  de  Picardie  ce  de  Piémont.  Tous  ceux  qui  ont 
parlé  île  lui ,  ont  vanté  fon  adrcfi'e,  fa  valeur  &  fi  probité.  Il 
mourut  le  neuvième  Décembre  1633,  a^é  de  69  ans.  Ce  bra- 
ve homme  avoit  époufé  10.  lan  1594,  À^tibe  de  Chitillon, 
fille  de  Neèl,  Seigneur  de  Soleillan  en  Forez,  éi  de  Junte  de 
la  Vue,  morte  l'an  1630:  i«.  Lucrèce  du  Hamcl.  Il  eut  dl 
ver*  enfans  de  la  première,  entre  autres,  Miciiri.  de  Ma- 
rottes Jtnt  nousêllens  ptritr.  •  D'Aubigné.  De  Thou.  de  Serre*. 
Pierre  Matthieu.  Dupleix.  Mézeray.  Les  Mémoire}  Je  XtATollti,&c. 

MAROl. LES  (Michel  de)  Abbé  de  Villcloin,  étoit  fil» 
de  CiVniatc  Seigneur  de  Marottes ,  dont  nous  venons  de  parler. 
Depuis  l'année  1619  «|u'it  donna  la  traduction  de  Lucain  , 
jufijU'cn  1681  qu'il  publia  1  Hiiloire  des  Comte*  d'Anjou, 
il  ne  cctla  de  travailler  avec  une  application  continuelle  , 
&  de  mettre  au  jour  un  nombre  infini  de  Traductions,  qui  ne 
font  pas  des  plus  parfaites.  Les  grands  fervice*  de  l'on  pére, 
fon  mérite  particulier,  &  le  crédit  qu'il  avoit  dan»  la  Maifon 
de  Ncvers,  ferabloient  être  des  aliùranccs  qu'il  parviendroit 
un  jour  aux  premières  dignité*  de  l'Kglilc;  néanmoins  comme 
il  étoit  fort  itudieux,  il  eut  le  même  fort  qu'ont  prefque  (ou* 
les  Gui*  de  Lettres,  c'cll  a  dire,  de  belles  espérances,  mais 
Ir.fructueufes.  Apre»  avoir  fait  un  très  beau  recueil  d'eftam- 
pes ,  au  nombre  de  plus  de  cent  mille  ,  <jui  font  a  préfent  dant 
le  Cabinet  du  Roi ,  il  s'adonna  tout  de  nouveau  il  cette  recher- 
che, éc  en  lit  un  fécond  recueil  très  curieux.  Outre  un  grand 
nombre  de  Livres  qu'il  donna  au  public,  il  eut  foin  de  faire 
imprimer  fes  Mémoire*  pendant  fa  vie,  i  l'imitation  de  M.  «le 
Thou,  &  de  plufieurs  grands  hommes,  qui  ont  fait  la  même 
chofe.  Ces  Mémoires  font  un  mélange  de  quantité  de  bonne* 
chofes  :  &  comme  il  y  a  rapporté  tout  ce  qui  iui  ell  arrivé ,  orP 
y  peut  aifément  connoltre  ce  qui  regarde  fa  perfonne.  Il  mou- 
rut à  Paris  It  fixiémeMars  lôgi,  âgé  de  81  ans,  le  plus  an- 
cien Abbé,  ét  le  plus  infatigable;  mais  non  le  plus  exact,  ni 
le  plus  habile  Auteur  du  Royaume.  Sans  parler  de  la  Vcrfion 
du  Nouveau  Teltamcnt,  il  a  traduit  de  l^tin  en  François ,  It 
Bréviaire  Runum,  &  quelque»  autres  Pièces  faintes;  un  trèt 
grand  nombre  de  Poètes,  comme  PUvte,  Térence,  Lutr été,  Ca- 
tulle, TtMIe,  Pitptice,  Firple,  Htrate.  la  Ftflts  tOviM,  Sé- 
mjue  le  Tragique,  Lucain,  Juvéniil,  Perfe,  Mtrrlutl,  Sttce,  le* 
Ihjittret  JAwrel<u%  ViSur,  &  de  Sestut  Rufus,  les  V~w  Jet  Em. 
perfuri  ptr  Us  Ecrivains  Je  tHtfltrre  Augufte,  favoir,  de  Cspire- 
tin,  de  Lxinprr,^ ,  de  Sparlien ,  de  PeJlitn,  dcGattuan  jtdc  repif- 
que  ;  Hlifiarre  a'Aimaien  Mtrcellsa;cc'\\c  <ic  faint  Grétéirt  Je  Tours, 
avec  la  CjMr;«u»Mii  Je  Fre.tet;aiTe  ;  &  les  DrfmjMtjUs  <t Athénée. 
Le*  moins  cliimécs  des  Traduclions  de  MaroUes,  font  celle» 
des  Poètes,  quoiqu'elle*  lui  ayent  beaucoup  coûté.  11  a  mi» 
X  3  des 
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de»  Livres  au  jour  plus  de  foixamc  ans  «Jurant.  <S  s*i1  n'a  point 
mis  la  derniétc  inain  à  fe»  Ouvrages ,  on  lui  a  du  moins  1  obli- 
gation d'avoir  frayé  le  chemin  1  pluikuts  Traducteurs  qui  l'ont 
vénus  aprè*  lui ,  &  nui  peut-être  ne  lui  ont  pas  rendu  toute  la 
juliicc  qui  lui  étoit  dur  ;  car  il  faut  avouer  qu'il  avoit  de  l'étu- 
ditton,  &  d'autres  bonnes  qualités  Aftnwrri  du  tenu.  Uatllct, 
"Jv^tmt+s  éts  Sdvim,  9ft.  lonu  2.  p*rnc  i.  p.  234-  ».  "8-  & 
ttme  î-  parut  1.  p.  $î6.  ».  Çrtï.  édit.  d'Amllerdam  1 72 S- 

*  MA  ROI. LES.  village  des  Paîs-Bas,  dans  le  Halnaut. 
Il  y  a  une  Abbaye  d'hommes,  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  ton- 
dec  en  683  par  S.  Humbcrt  qui  en  fut  le  premier  Abbé.  J.es 
environs  de  ce  lieu  font  fort  renommes  par  les  bons  fromages 
qu'on  y  fait.  •  DéActt  Ai  PaUi  But,  Mwa.  p.  315  8f  316. 

MARON  (André)  Poète  Italien  ,  ne  a  BretTe  fit  félon 
d'autres,  dans  le  Krioul,  d'une  mére  native  de  Brcllc,  acquit 
une  fi  grande  facilité  pour  les  vers  Latins ,  qu'il  les  compotoit 
fans  peine  fié  fur  le  champ.  Les  Gens  de  Lettres  l'aimoiem  , 
fit  les  perlbnne»  de  qualité  rcchcrchoicnt  fon  entretien:  feul 
avantage  qu'il  tira  de  fon  lavoir.  Il  n'avoit  qu'un  petit  Béné- 
fice 1  Capoue.  Avec  ce  fecours ,  il  compola  quelques  Poèmes, 
&  fe  fit  une  Bibliothèque  ;  mais  étant  4  Rome ,  lorfque  cette 
ville  fut  prife  par  les  Efpagnols  l'an  1527  .  f  perdit  tout  ce 
qu'il  avoit,  &  fortlt  de  cette  ville  pour  fe  retirer  à  fou  Béné- 
lux de  Capoue.  Le  chagrin  d'avoir  pctdu  les  Ouvrages  le 
fit  revenir  à  Rome,  pour  Tes  y  chercher  Je  nouveau.  Sa  pei- 
ne fut  inutile;  &  il  en  refJcnlit  une  li  grande  douleur,  qu'il 
en  tomba  malade,  fie  mourut  dcdéplailîr,  dans  une  uiii'érablc 
auberge,  où  il  étoit  inconnus  tout  le  monde.  *  Paul  Jove, 
in  Eitg.  c.  72.  Joannes  Picrius  Valet iano» ,  Je  injeluit.  Im- 

MARON  (Jean)  Ecrivain  Syrien.  Ftytz  JEAN  MA- 
RON. 

MARON,  furnornrfc-  Virale.  Vntz  VIRGILE. 

MARON1.  l'tjcz  LI  TOI. PHI. 

MARON1A  ou  MARAT,  ancienne  petite  ville  de  la 
Syrie  en  Afic.  Elle  elt  au  midi  de  la  ville  d'AIcp,  fie  au  levant 
de  celle  d'Antioche.  *  Maty,  DiB.m.  Cétgt. 

MARONITES.  Nation  Chrétienne,  qui  habite  le  mont 
Libm  en  Syrie ,  qui  e(l  répandue  à  Tripoli ,  1  Barut ,  à  Sidon, 
a  Damas,  a  Alcp,  fit  en  Cyprc.  Guillaume  ,  Archevêque  dj 
Tyr,  nous  allure  que  de  fon  teins,  vers  l'an  1180,  ilscxcé- 
doientlc  nombre  de  quarante  milie;  qu'Us  etoient  très  vail- 
lans,  fit  qu'ils  rendirent  aux  Rois  de  Jérui'alcm  de  grands  fer- 
vices  dans  les  guerres  contre  les  Sarazins  :  ce  qui  ût  qu'on 
eut  une  extrême  joye  de  leur  converfion.  Car,  dit  cet  Ar- 
chevêque, il  y  avoit  alors  environ  $00  ans ,  qu'ils  avoient  été 
pervertis  par  un  Hérétique  Monotliélite ,  appetlé  AsVcra,  du- 
quel on  les  appclla  Harmttti.  Ces  peuples  loùtienncnt  enco- 
re aujourd'hui ,  qu'ils  tirent  ce  nom  d'une  de  leuts  bourgades , 
appcllée  AUrMu ,  dont  a  parlé  faim  Jérôme,  fit  qui  tut  depuis 
érigée  par  eux  en  Evêché  ;&.  de  faint  Maron ,  qui  bâtit  un  cé- 
lèbre Monalkére  piès  deleur  pais,  au  commencement  du  cin- 
quième fiécle,  fit  dont  les  difeiptes  combattirent  fortement 
l'ileréfic  des  Eutychicns,  comme  on  le  voit  parmi  les  Actes 
du  Concile  de  Conltaminople,  tenu  fous  le  Patriarche  Men- 
nas  l'an  536.  Il  femble  qu'on  les  doit  croire  eu  cela  plutôt 
que  Guillaume  de  Tjr,  puisque,  s'ils  euftent  pris  leur  nom  de 
cet  Hérétique  Maron,  en  cmbraHàm  fon  Uéréfie,  il  elt  évi- 
dent qu'ils  l'euflent  quitté  comme  un  nom  de  Secte ,  fit  un  nom 
infâme,  lorsqu'ils  firent  leur  profelfioii  de  Foi  entre  les  mains 
d'Aimeric  Patriarche  Latin  d'Antioche,  vers  l'an  Théo- 
dorct  a  écrit  la  Vie  de  faint  Maron  ;  fit  l'on  peut  voir  fur  ce 
fujet  la  Préface  Latine,  qui  elt  au  devant  du  MiiTel  Syriaque 
des  Maronites,  imprimé  i  Rome,  où  ils  citent  aufli  une  Let- 
tre de  faint  Jean  Cbtyjajltmt ,  i  un  certain  Maron ,  Moine  fit 
Prêtre,  fit  plufieurs  autres  A  (tes  touchant  l'origine  de  leur  nom. 
Abraham  Ecchcllenfis.  dit  dans  une  Lettre  écrite  au  Pérc  Ma- 
rin ,  que  ce  faint  Abbé  Maron  donna  le  nom  de  Maronite»  a 
tous  les  Moines  de  la  féconde  Syrie;  ci  qu'après  le  Concile  de 
Chalcédoine,  tous  ies  Syriens  qui  défendirent  les  Décrets  de 
ce  Concile  contre  les  Eutychicns,  Diol'coriens  fit  Acéphales, 
furent  appeliez  Maronites.  Cela  néanmoins  n'a  point  empê- 
ché le  Pérc  Morin ,  fit  le  Cardinal  Bona,  qui  a  même  conlutté 
M-deflus  à  Rome  les  Maronites ,  de  croire  que  ce  nom  ell  un 
no:ii  de  Secte ,  fit  que  les  Maronites  ont  été  autrefois  Héréti- 
ques. Effectivement  ils  étoient  Monothélites  dans  leur  origi- 
ne .  fit  ils  fc  réunirent  il  y  a  plus  de  500  ans  a  l'Eglife  Romai- 
ne, fou*  Aiuieric,  troifiéme  Patriarche  Latin  d'Antioche. 

Kaufle  Nairom,  neveu  d'Abrabain  Ecchcllenfis  ,  Ût  ton  fuc- 
celTt-ur  dsns  le  Collège  de  la  Sapicncc  a  Rome,  où  il  profef- 
foit  le?  Langue*  Syriaque  fit  Arabe,  y  rit  imprimer  lan  16.-0, 
une  Di  flirtât  ion  touchant  l'origine,  le  nom  «  la  Religion  de» 
Maronites, où  il  tache  dejuiliticr  ceux  de  fa  nation;  mais  quel- 
ques Savans  difeiu  que  fes  preuves  ne  font  pas  allez  anciennes; 
qu'un  ne  doit  pas  s'en  rapporter  entièrement  à  l'autorité  de 
Thomas,  Archevêque  dcKfartab,  qu'on  prétend  avoir  vécu 
vers  le  XI  fiécle,  parmi  les  Monothélites;  fit  que  les  Auteurs 
que  Naironi  cite,  rapportent  fouvtnt  pour  des  chofes  ancien- 
nes, ce  qui  fe  pailbic  de  leur  tenis,  «  qu  ils  ont  même  tiré 
des  Livres  de»  Maronites,  depuis  leur  réconciliation  avec  Ro- 
me. Quoi  qu'il  en  foit,  il  cil  certain  que  les  Maronites  font 
demeurez  fermes  dans  l'union  de  l'Eglife  Romaine  depuis  I  an 
1182.  Leur  Patriarche  affilia  33  ans  après  au  quatrième  Con- 
cile de  Latran  fous  Innocent  111,6;  ils  s  attachèrent  fortement 
à  l'Eglife  Romaine. 

L'union  de  ces  peuples  avec  l'Eglife  Romaine  fc  refroidit 
depuis  la  ruïnc  des  affaires  des  Latin;  ta  Orient;  mais  depuis 
elles'elt  rcnouvellée;  car  l'an  1445,  fous  le  pontificat  d'Eugè- 
ne IV,  Andié,  Archevêque  de  Colocla  en  Hongrie,  fut  en- 
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.  ptt  l'ordre  de  ce  Pape  en  l'Iflr  de  Cv-prc,  fit  y  réduifit  à 
l'obéiflancc  de  l'Eglife  Romaine  ,  Ttmotoéc  ,  Métropolitain 
de»  Chaldccns  ou  Nellorn  ns ,  fit  Elit ,  Métropolitain  des  Ma- 
ronites, qui  ne  pouvant  venir  a  Rome  connue  I  uutre,  pour 
faire  cette  réunion  d'une  manière  plus  Ibitiiincllc,  y  envoya, 
un  Prêtre,  nommé  Hase.    Lin  14Û';,  Paul  11  envoya  encore 
des  inltructions  aux  Maronite^,  i  la  prière  du  Paiiiarthe  'jui 
l'avoit  fouliuité.    L'un  151/1,  le  Patriarche  aflilt.!  au  ciiKjuii nie 
Concile  de  Latran.    Un  voit  encore  des  rujr(jiiL->  d'union  dus- 
Maronites  avec  les  Papes  Clément  VU  ,  l'»n  ii*(<(i.  1531  ;  avec 
Grégoire  XIII,  l'an  1 577  &  ni\  ,  fcc.  «.'It-mcnt  Vin  .  l'an 
1596;  Paul  V,  l'an  1Ô12  ,  fitc.  Cltiliciit  VIII  envoya  cl>  la 
même  année  1506,  le  Père  Jerùtne  Djr.dini,  Jtfuitc  ,  Nuocc 
aux  Maronites  du  Mont  Liban ,  dont  il  nons  a  donné  une  rela- 
tion.   Ce  même  Pape  fonda  pour  eux  un  Collège  a  Rome ,  oii 
i!»  font  initruits  dans  le  Aiinillorc  KcelCfiafliquc , \xm  en  faire 
dignement  les  fonttions  dans  leur  pa'js.    La  Laitue  dont  fis 
fervent  les  Maronites,  tient  un  peu  de  la  Langue  SyiLque, 
qui  elt  la  même  dont  les  jacohilcs  ée  les  Nelloriens  uient  par- 
ru  i  eux,  ouoiqu'ils  la  prononcent,  ée  quiis  IVtnvc-nt  d  une 
manière  JitFcrente  de  celle  des  Maronites.    Le  eoinmeicc 
qu'ils  ont  eu  avec  le*  Arabes,  leur  a  fait  quitter  l'ufjge  de  cet- 
te Langue:  de  forte  qu'i's  ne  s'en  fervent  plus  que  dans  l'Olli- 
ce  divin,  que  faint  Ëphrcm  a  compofé  pour  la  plus  grande 
partie.    Il  elt  vrai  qu'il  y  a  cinq  ou  li*  village;  parmi  eux  qui 
l'ont  retenue,  et  qui  la  parlent  encore  ;  mais  t'clt  un  Syriaque, 
qui  cil  mêlé  de  I  idiome  Arabe.    Les  Maronites  d'aujourd  hui 
font  en  général  gens  de  bien,  fit  vivent  très  chrétiennement. 
Ils  ont  une  parfaite  fouintllion  pour  l'Eglife  Romaine,  êc  un 
grand  refpcct  pour  fes  Ordonnances:  aulfi  chacun  d'eux  s'ap- 
pelle ordinairement  'i'clmul  Htumt ,  c'eft  à  dire,  lïijopk  de  H». 
«r.    Ils  Ont  un  Patriarche,  des  Archevêques,  dis  Evêques  , 
fit  environ  cent- cinquante  Curez,  qui  ont  foin  de  leur  condui- 
te.   Le  Patriarche  tait  fa  réfidence  à  Edem  Canobin,  qui  elt 
un  Monaftéxc  bsti  dans  le  roc.    Le  Turc  les  foi  ce  de  teins  ers 
tenu  d'abandonner  leur  pais ,  fit  de  fe  retirer  dans  les  monta- 
gnes du  Chouf  6:  du  Callro.tn,  pour  fu  meure  i  couvert  des 
cruauté*  qu'il  fait  exercer  fur  eux.    Leur  pauvreté  cil  li  gran- 
de, que  leur*  Curez,  ci  même  le-s  Kvêques,  font  réduits  a  la 
néccUité  de  gagner  leur  vie  par  le  travail  de  leurs  mains,  com- 
me de  (impies  artil'ans.    Ils  cultivent  des  jardins,  ût  labourent 
des  unes;  ce  qu'ils  font  avec  fguoiiiîion  aux  ordres  de  la 
Providence,  ét  fans  murmurer.    Leur  plus  grand  pîaiiir,  e'elt 
de  recevoir  chez  eux  les  Pèlerins,  qu'ils  traitent  avec  une  1res 
grande-  cordialité.    AuJJi-tOt  que  celui  qui  dit  la  MelXc  ,  a  lu 
l'Hpitre  fit  l'Evangile  en  Syriaque,  ou  les  lit  au  peuple  en  A- 
rabc,  àcaufe  que  c'eft  la  Langue  vulgaire  du  pais.  Durant  la 
lecture  de  l  une  et  de  l'autre  ,  ils  ont  accoutumé  d-.-  p.nc'lier  ia 
tète,  tantôt  d'un  coté,  tantôt  de  l'autre,  év.  de  prononcer  en- 
tre leurs  dents  ces  mots  Ans,  c'eil  i  dire  ,  oui;  Kjmn,  oui 
vraiment  ;  pour  témoigner  que  ce  qu'ils  entendent  lire  ,  elt 
la  vérité  divine,  fit  qu'ils  l'approuvent:  ce  quiis  font  quel- 
quefois avec  ferment,  en  ajoutant  ce  mot,  EjneU.    Jls  ot>ler- 
vent  le  Carême,  félon  l'ancienne  rigueur,  ne  mangeant  qu'u- 
ne fois  le  jour,  après  la  célébration  de  la  Méfie,  qui  ne  le  dit 
que  vers  les  quatre  heures  du  l'un.    Outre  le  grand  Carême , 
ils  en  obfcrvent  encore  trois  autres.    l.cs  Prêtres  font  regar- 
dez fit  révérez  de  ces  peuples  avec  Un  grand  refpcct,  fit  leuit 
diltinguez  par  une  éeturpe  bleue,  qu  iis  portent  feuls  a  l 'en- 
tour  de  leur  bonntt.    Il  y  en  a  quelques-uns  qui  l'ont  mariez; 
mais  ce  font  ceux-là  qui  i  eioieni  déjà,  quand  on  les  a  hono- 
rez de  la  dignité  du  lacerdocc  ;  or  hors  Je  là,  le  mariage  leur 
ell  défendu,  aulU  bien  qu'aux  Evêques ,  pour  iciquel»  ils  ont 
des  loix  plus  l'évéres,  i  caufe  de  l  éaiinence  de  leur  dignité. 
Aufli  les  Mironites  ont  un  li  grand  refpeét  pour  leurs  Evê- 
ques, que.  lorsqu'ils  les  voyent  boire,  ils  fe  lèvent  aufli  tôt , 
ou  fe  prolternent  à  terre,  fit  prient  pour  cm.    Dans  l'adinint- 
ttration  des  Sacrcmens,  ils  gardent  le*  cérémonies  de»  Egli- 
fes  d'Occident,  fi  ce  n'el't  qu'au  Batéuie,  ils  for.t  la  bénédi- 
ction folcmnelle  de  l'eau ,  pour  chaque  enfant  qu  ils  batilciit , 
comme  on  la  fait  dans  l'Eglife  Romaine  la  veille  des  fèces  de 
Piques  fit  de  la  Pentecôte. 

Les  Maronites  fuivcr.t  à  peu  prés  le  rit  fit  les  coutumes  des 
Grecs,  à  la  réferve  de  l'azyme  ou  pain  fans  levain,  qu'ils  con- 
tactent comme  on  fait  dans  l'Eglilc  Romaine.  Leur  Patriar- 
che, spres  fon  élection,  obtient  du  Pape  fa  conlirmaiion  avec 
le  p*i!;um,  que  Sa  Sainteté  lui  envoyé.  Il  fait  farèlidcnce  avec 
dnq  ou  fix  Religieux  dans  un  petit  Couvent,  dit  Canobin.  Ce 
Patriarche  fit  les  Evêques  poirent  la  mitre,  comme  parmi  le* 
Catholiques  Romains;  fit  les  Prêtres  le  revêtent  autlî  d'une 
chafuble  à  la  Méfie;  mais  ils  ne  fe  fervent  point  de  furplis  ni 
de  bonnet  quarté.  Ils  ont  plufieurs  Carènes  que  l'Egli'c  Ro- 
maine n'obfcrve  pas,  fit  des  fêtes  particulières  qui  ne-  font  pas 
célébrées  parmi  les  Culioliques-Romains  ;  ce  qui  ne  met  point  de 
différence  cffentiellc  entre  eux  fit  les  Maronite'!.  Il  y  a  au 
Mont-Liban  un  Monailére  de  Religieuies  Maronites,  qui  vi- 
vent très  aufléremcnt ,  .illffi  bien  que  quelques  autres  a  A !<•;>. 
Ces  Chrétiens  ont  un  Grand  de  leur  nation  ,  nommé  slhi  rtm. 
fil,  qui  fait  fa  rélideiice  ordinaire  au  Kc-fraon,  pioche  de-  lia- 
rut,  où  II  eA  comme  leur  Gouverneur,  quoiqu'il  y  en  ait  d'au, 
très  établis  par  le  GranJ  Scigneur.  11  ell  comme  le  Lieute- 
nant du  Prince  des  Drufe;,  avec  lequel  il  feioit  capable  ii  in- 
commoder fort  les  Turcs,  s'ils  tiroient  quelques  lecours  cic'J 
Princes  de  l'Europe.  *  Guillaume  de  J)> .  /.  îi.  e.  a.  lan.nes 
de  l'urj ,  /.  f-  t.  RaillalJl  fit  Spunde  ,  ta  .iwuf.  £,;.!■■  l'. 
Oandmi ,  Mif.im  Apfi.  à  tut.  tf  AUmutt  M  m.ac  Lu  vu. 
Marciictti,  VuticîA.  île  (Uftcuil,  c.  7%.  2(5.  Msimbourg,  lit- 
finie  du  Sctnjmc  dei  Grcii.  Nairoi  l,  Jhjferuum  jui  li  1U  nui  Jet 
Le  i  «ivre.  Titan  dt  h  TiTiptu. 

•  MA- 
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•  MARON  Y  .  grande  rivière  de  l'Amérique  méridionale, 
dan»  !a  Guijnc  ou  Goy.inc,  qu'elle  traverfe  du  fud  au  nord. 
Elle  fe  décharge  dans  la  Mer  un  Nord,  au  commencement  du 
leptliimi'  degré  de  latitude  fcptrntrionalc,  (t  ver»  la  tin  du 
3^8  degré  de  longitude.  *  M.  Dcllllc ,  Carte  dt  U  l'en  e  Ferme, 
du  l\nm,  du  Bit  Al,  StJuFtttsJci  Annztna. 

MARONS  ou  M  A  R  O  S  ,  i  iv  iére.  Vtjtz  M  A  R  I S  C  H. 

*  MAROQUIN  (André}  Rclig'.cux  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noît, x  laide  en  manufcrii,  Maaks  Lctttjùijlitï .  fvc  Gcfa  fi<iSt- 
rum  Mari jnm  a  AWtii  Simtfs  Romm*  A^fcjfe  Jitnmnm  Pmt- 
feum  )iàjfu  ttafittpta;  Dt  Gtflu  janéitrum  Cmfejftrvm.  9  Valérc 
André,  BMotl:  Bdiua.  p.  51. 

MAROS1K.  Vtjtz  MAIIÛZI  K. 

MAROSTICA,  petite  ville  très  agréable,  fituée  fur  les 
frontières  de  la  Marche  Trévifane,  dans  une  contrée  fertile 
du  paît  de  Viccncc  qui  apurlicru  aux  Vénitien?.  Elle  étoit  au- 
trefois environnée  de  bons  murs  6c  de  deux  chitcaux.  On  dit 
que  ton  nom  vient  de  Mari:  Statt»  .  puce  que  C.  Marius , 
Fondateur  de  cette  ville,  doit  avoir  été  vaincu ,  dit-on,  par 
Sylla  dansce<  environ»,  &  qu  encore  aujourd  liui  il  y  a  dan» 
Marollica  deux  faction»  opc.léc»  p;.rmi  le.»  bourgeois,  qui  ne 
répréfentent  pas  mal  le»  partis  de  Miriu?  &  de  Sylla;  ce  qui  a 
donné  OCilion  à  un  l'oëte  de  foire  le  Dillique  luivant: 

Mat  Ef  inpapula  Marti  JiforJia  frtfi», 
Qm  cum  SjIImu  faut  in  urtt  v/ri». 

Mais  quelle  que  puilicétre  l'opinion  de  la  Bourgeoifie  de  Ma- 
lofltca.  elle  clt  très  mal  fondée,  parce  que  Matius  n'en  vint 
aux  prifes  avec  Syllo  qu'une  feule  fois  dons  la  ville  de  Rome 
même,  &  par  couféqticnt  fort  loin  de  Maroltlca.  Si  cepen- 
dant il  faut  déduire  te  non)  de  Mariu»  ,  il  peut  y  avoir  campé 
avec  fon  Année,  lnrsqu'aprcs  avoir  vaincu  les  Teutons  dans 
les  Gaule* ,  il  fc  retiroit  en  Italie  pour  y  réfifief  aux  Ombres 
qui  y  étoient  entrez  par  les  Montagnes  de  Trente.  Et  il  pa- 
roit  par  le  récit  de  Florus,  que  C.  M.irius  &  l.uctatiiu  Catulus 
battirent  les  Cimbrc»  non  loin  de  l'Adigc,  &  par  conl'équent 
près  de  Viccnce.  Il  clt  cependant  vrai  que  Plutarquc  place 
pics  de  Verceil,  les  Champs  Raudiclls,  où  cette  bataiile  doîc 
t'être  donnée.  D'autres  croyent  que  la  ville  que  C.  Marin* 
fon-ia  cil  entièrement  détruite,  tt  que  lu  Marollica  d'aiiiourd'- 
hui  a  été  bâtie  par  les  Seigneurs  dtlla  Seala.  •  Lhttum.  Aile*, 
it  BMc. 

MAROT  (Jean)  Poète  4  Valet  de  Gatderobe  du  Roi 
François  1,  ainfi  qu'il  clt  nommé  dans  l'Etat  de  la  Maifon  de 
ce  Prince,  florilToit  dans  le  XVI  ficelé.  11  étoit  né  a  Matthieu, 
village  a  Jeux  lieues  de  Caen.  fut  l'oëte  de  la  Reii>c  Anne  de 
Bretagne,  ci  loiila  un  Recueil  de  Poefies  fous  ce  titre,  le  Re- 
cueil ik  Jean  Mjrrt  <tt  Ont ,  iVrr  de  U  nujni/i««  Retne  Anne  dt 
Bretagne,  ST  Jcrw  Vtltt  de  chambre  J*  1res  (hrettm  Km  Fument, 
I  Jeu  w.x.  Il  compofj  oulfi  en  vers  U  Relation  de  deux  vo- 
yages du  Roi  t.ouîs  Xll,  en  Italie.  On  en  a  fait  plulieur»  é- 
d.ttons,  dont  la  première  clt  de  P^ris  1532.  Il  cil  mort  en 
JSi.1i  âgé  de  6o  ans.    •  r'ojtc  It  Sj/yiemeti  Je  Paris ,  1736. 

MAROT  (Clément)  l'oëte  célèbre ,  fils  du  précédent,  fut 
Valet  de  chambre  de  François  I.  U  naquit  i  Cahors  eii  Qucr- 
cy,  vers  l'an  1495.  Il  parle  de  fon  origine  dans  ce»  vers: 

Qur;i  Je  lai .  Solet ,  fc  vantera , 
tt ,  «midic  rr ei» ,  Je  mut  ne  Je  u:ra. 

Dan»  fa  jeunelîc  il  fut  Page  de  la  Princefle  Marguerite,  fœur 
du  Roi  François  I, femme  du  Duc  d  Alençon,  fuivit  ce  Due  a 
l'Armée  l'an  1521,  ci  fut  bleue  éi  fait  prifonnier  a  la  journée 
dePavie,  le  14  Février  1515.  Pendant  que  François  1  étoit 
prifonnier  en  Efpagnc,  le  Docteur  Bouchard  qui  avoit  été  fait 
lliquifitcur  Je  la  Foi  en  France,  ayant  acculé  Morot  d'être 
Piotcllant,  Il  fur  mis  en  prifon,  6:  deux  ans  iprès,  c'elt  i  di- 
re en  1537  ,  il  fut  arrêté  une  féconde  foi»  par  un  Décret  de 
la  Cham!>rc  de  la  Cour  des  AyJes,  pour  avoir  fauvé  un  pri- 
fonnier d'entre  les  mains  des  Archers.  Il  écrivit  de  l'a  ptiiurt 
i  François  I,  qui  donna  une  Lettre  adrclftc  i  la  Cour  dr>Ay- 
des ,  en  date  du  premier  Novembre  1537,  puar  le  mettre  hors 
de  prifon.ee  qui  fut  exécuté  dés  le  cinquième  du  même  mois. 
Plulieurs  années  après,  ayant  appris  que  l'on  recoinmençuit 
a  le  rechercher  pour  h  Religion,  il  fe  retira  clicu  la  Reine  de- 
Navarre,  6:  puis  auprès  de  la  Ducheife  de  Fcriarc,  ci  obtint 
de  François  I.  la  permilCon  de  revenir  a  Paris  l'an  1536;  mais 
«'étant  déclaré  pour  le  parti  des  Réformés,  il  s'enfuit  i  Genè- 
ve en  1 543.  On  prétend  qu'il  y  débaucha  fon  HotcfTe,  & 
que  la  peine  de  mort  qu'il  avoit  i  craiidre,  fat  commuée  en 
celle  da  fii net,  à  la  recoin  nand  ition  de  Calvin.  Mais  Mr.  Ju- 
rieu  qui  voulait  favoir  la  vérité  ou  la  faulTeté  de  ce  fait,  ayant 
<cr:t  a  Genève  pour  que  l'on  fouillât  dans  les  Archives ,  reçut 
en  réponte,  que  c'étoit  une  fauïreté  infi[;tiï  que  Marot  eût  eu 
le  fouet  à  Genève,  &  que  les  Régitres  n'avotent  rien  de  tel. 
Maimbourg  tenoit  ce  fait  de  Fiornnond  de  Raimond,  &  le  fé- 
cond s'appuyoit  fur  Cayet,  Mmil'.re  qui  avoit  changé  de  Re- 
ligion. 11  clt  vroi  que  Th.  de  Béze  ayant  remarqué,  que  Mi- 
rot  avoit  d'abord  traduit  trente  Pfeaumes  fort  heureufement, 
qu'il  les  avoit  dédiez  au  Roi,  qui  lc>  trouva  fi  bons  qu'ils  fu- 
rent imprimez,  ajoute  que  ce  Poète  fc  retira  enîuitc  a  Genè- 
ve oii  il  traduifit  encore  vint  Pfcaair.cs;  mais  qu'ayant  été 
nourri  Sans  une  mauvaife  école,  c'elt  à  dire,  à  Ja  Cour  ,  ci  ne 
pouvant  fe  foumettre  â  la  régularité  que  la  Réfor.imion  exi- 
geoit,  il  t'en  alla  en  Piémont.  Il  mourut  à  Turin  l'an  154», 
ig<:  de  49  ans:  cor  Bézc,  quoique  contemporain ,  fe  trompe 
en  lui  donnant  fto  ans,  puisque  Marot  dans  fon  Poë.ne  fur  fon 
emprifonnement  de  1555  ,  dit  qu  il  avoit  alors  trente  ans.  Mj- 
lot  étoit  un  homme  agréable,  plaitant,  &  qui  avo;t  reçu  de 


la  nature  une  fi  grande  ficllité  â  faire  des  ver»,  qu'il  en  eom- 
pofoit  fur  toute  lorte  de  fujet,.  Mais  l'es  Poêiics  ne  for.t  pa* 
toùjoiiis  fort  chaires;  ce  qu'on  ne  doit  pis  moins  attribuer  à 
la  licence  de  fon  liéele,  qu'a  la  corruption  de  fes  ma-urs.  Il 
donna  dans  les  fentiuicns  de*  Proteltans.  Il  JilCn>ula  fnuvent 
fa  créance,  6;  il  s'en  explique  iui-uièuic  avec  fa  uianicre  badi- 
ne ,  dans  1  Epitrc  aux  Dames  : 

LmSytti  Je  Prttttt  Ef  Câgctt 
Je  U  dttKi,  «utf  garde  Utf.iratt. 
ru  de,  ahs  iml  I  Ethji  ejl  fourrée , 
J'en  twrfcr«ri ,  maii  gdrJe  U  beorrét. 

Il  a  traduit  en  vers  François,  quarante-neuf  Pfeaumes  de  Da- 
vid, qui  font  les  t.  a.  3.  4,  5.  (,.  7.  g.  9.  10.  11.  11.  13.  14. 
15.  iS.  10.  aa.  »3.  24,  25.  31.  33.  3<s.  37.  3s.  43.  45.  46.  50. 
51.  72.  7p.  ïô.  91.  lot.  103.  rai,.  107.  lia.  113.  114-  >>S-  "8. 
128.  130.  137.  133.  143.  Il  y  faut  ajouter  les  dix  Commande- 
mens  de  la  Loi  de  Dieu,  &  le  Cantique  de  Situé  on.  On  cen- 
fura  en  Sorbonnc  les  Pfeaumes  Je  la  traduction  de  Marot,  éc 
François  I  les  défendit.  Au  refte,  on  allure  que  Marot  ne 
travailloit  que  fur  la  Traduction  Françoife  des  Pfeaumes,  que 
fc»  amis  lui  faifoient ,  parce  qu'il  n'ttitendoit  point  l'Hébreu, 
fit  médiocrement  le  Latin.  Théodore  de  Uezc  mit  en  ver» 
François  les  Pfeaumes  aufqucls  Marot  n'avoit  point  louché,  fit 
ce  font  les  uns  fit  les  autres  que  l'on  a  chantez  ci-devant  dans 
lesEglifej  Reformées  Françoifes  &  Wallonnes.  U  a  compofé 
plufieurs  autres  Poulies  badine».  Son  caractère  cA  aifé ,  &  d  li- 
ne naïveté  oui  a  été  hcurcufcmcnc  imitée  de  no»  jours,  quoi- 
qu'avec  quelque  différence,  par  Voiture,  par  la  Fontaine  fit 
par  Roufleali.  Marot  eut  un  (ils  nommé  M 1  c  H  1 1.  Marot, 
Auteur  de  quelques  vers,  peu  dignes  de  la  réputation  que  fon 
père  s'étoit  acquife  dans  ce  genre  d  écTirc.  Les  Oeuvres  de 
Marot  ont  été  réimprimées  à  la  Haye  en  170c,  en  deux  vobt- 
uiei  in  douze  ;  en  1702  A  Rouen;  &  en  dernier  lieu,  en  1731, 
i  la  Haye,  ir.  quarto  en  quotre  volumes,  &  ru  dnttzit  en  fix  vo- 
lumes, avec  les  Oeuvres  de  Jean  &  Michel  Marot,  par  le» 
foins  du  Chevalier  Gordon  de  Pereel ,  c'elt  a  dire,  de  l'Abbé 
Lenglct  du  l'refnoy.  Cette  édition  cil  remplie  de  Remarques 
f  ttiriques,  &  où  la  pudeur  clt  encore  plus  fouvent  lilcffée  que 
la  vérité.  Jodeltt  lui  fit  celte  Epitaphe,  félon  le  goutde  fon 
fiécle  : 

Qfercj,  U  Cmcr ,  le  Piémmt ,  Witiern, 
Me  fit,  ne  lut,  m'emcrra ,  me  connut  ; 
QiKTi}  mm  les  ,  la  Cnr  tour  mm  terni  tut , 
Piémont  met  pi,     l  Uarjtrs  mil  vers. 

*  Sainte- Marthe,  /.  t.  Et™.  Dtfr.  Gell.  La  Croix  du  Maine, 
&  du  Verdict  V-uiprivas  BMol*.  Frane.  Strada.  Sponde.  D'An 
getitré.  Baylc,  DM.  frit,  lîéze,  lliji.  EctleJ.  I  I.  p-  .13-  J"- 
rieu.  Aptle-rie  tour  les  Reprmmn,  b.c.  (b.  7.  p.  120.  Vtjtz 
auff:  le  Snpi.'tocxi  ite  Parts  173O. 
M  A  ROT.  Ifycz  A  ROT. 

M  A  R  O  T  M  ,  en  Latin  ,  Af*r(j»  Ça/Ira  ,  ancien  bourg  de  la 
BatTc  Pannonie.  Il  c!l  dans  l'Efelavonie  .  fur  la  Bo^wtha  , 
i  fix  lieues  de  la  ville  d'EiTec,  vers  k  midi.  *  M.ity,  Diéf. 
Céùir 

M  A  R  OZ,  ville  de  la  Hongrie  de  l'ancre  aVé  de  Viccgrid. 
Comme  cette  place  ,  où  il  y  a  une  fort  belle  Kglife  ,  »'elt  ren- 
due aux  Turcs  volontairement  ,  on  n'y  tourmente  po»  beau- 
coup  les  Chrétiens,  qui  en  font  quitte  pour  un  petit  tribut. 
Le  IV.nube  le  divi.ant  an  detTou-i  d.-  Maroz  fait  une  alfcz gran- 
de lfic,  qui  clt  appellée  l'Ille  de  St.  André.  En  dcfcendar.t  un 
.  peu  on  paffe  par  l'ireniickslz ,  place  fort  eflinièc  pour  les  bel- 
les vignes  &  les  bons  railins  qu'on  y  trouve.  *  Edouard 
H.-own,  Anglois ,  fïjtge  Je  yioixe  à  LsnjJ't.  Th.  Corneille 
Dîil.  Gmir. 

MARÔZIF.,  Djtne  Romaine,  fille  de  '/T^Wure,  femme 
de  méchante  vie,  clt  renommée  dans  l'Hiltoire  Eccléfiafîique 
d:i  dixième  fiécle,  par  fon  impudence,  par  fes  crimes,  ft  par 
les  11)  :ux  qu'elle  lit  à  l'Eglife.  Sa  beauté  ci  fon  efprit  lui  en- 
gagoient  les  ca-ars  des  p!u>  n<iMcs  d'entre  les  Romains  qu'el- 
le einployoit  puur  faire  réullir  fc-.  deifein»  ambitieux  &  criirti- 
I  nclp.  File  le  rendit  nultreuc  du  ch'.teau  S.  Ange,  qui  appar- 
tenoit  à  Adelbert  Marquis  de  Tolcanc,  dont  elle  avoit  eu  un 
j  lils  Dotiruié  stl'un'.c ;  &.  après  la  mort  du  même  Adelheît,  elle 
époufa  fon  tils  nommé  Gui.  Cttte  méchante  femme  deiiituoit 
les  Papes  i  fa  famaifie;  car  elle  fit  ilépoftr  Jean  X,  fit  mourir 
en  prifon  Lcon  VI  ,  ci  plaça  en  931  fut  le  Siège  pontifical 
JeinXI.  qu'elle  avoic  eu  de  Serge  111.  Ne  diroit-on  pas. 
comme  le  remarque  le  Cardinal  Baronius,  que  Dieu  n'avoit 
p!us  foin  de  l  Eglife  ?  Cependant  on  ne  vit  perfonne  en  ce 
lîécle  s'en  féparcr,  ou  par  Sehifaie,  ou  par  Héréfîc.  Diver» 
Auteurs  parlent  avec  horreur  de  Marozie,  qui  le  maria,  félon 
quelques-uns,  une  troifiéme  fois  a  fhguti,  beau-frére  de  Gui. 
Ce  Iliigues  donna  un  foafflet  i  Albéric,  li!s  de  Marozie,  qui 
aifemblo  fes  amis  en  033,  le  cliolfa  de  Rome,  &  mit  le  faux 
Pape  Jean  XI  en  prifon  avec  fa  mère.  •  Luitprand,  I.  3.  Fit»- 
doard,  i»  Clrm.  llaronius ,  ro  .-/toi/.  A.  C.  90S-  920.  f?*»-. 

•  MAROZZO,  Itourg  d'Italie,  au  Royaume  de  Naplc*. 
dans  l'Abru/zc  Citérieurc,  vers  ia  côte  de  la  Mer  Adriatique 
cr.trc  le  Tïgno  ci  le  Techio,  au  fud-cfl  de  Lanciano,  dont  il 
clt  éloigné  d'environ  fep;  lieues. 

M  AR  PACIl.  ville  du  Duché  deWirtcmbcrg  près  del.ud- 
wip<bourg.  Elle  clt  fituée  fur  le  Nccker,  èt  a  un  pont  fur  cet- 
te rivière.  Lorsqu'en  t4f33,Ulrie,  Comte  de  Wïrtemberg, 
fut  fait  prifonnier  par  l'Electeur  Palatin,  il  n'obtint  l'a  liberté 
qu'après  avoir  payé  iocooo  florins ,  &  reconnu  qu'il  tenoit 
Marpach  en  tîcf,  relevant  de  l'Electeur.   Mai»  en  1504,  Ul- 
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lie,  Duc  de  Wirttmberg.  dégage»  Marpacb,  lorsque  l'Empe- 
reur Maxiniilicn  lui  off  rit  l'exécution  contre  l'Electeur  Palatin 
Philippe,  i\ui  avoit  écé  mis  au  Ban  de  l'Empire.  I.c  Duc  s'em- 
para alorideMaulbrunn,  Befieglu-iin,  Lcwemletn  fie  de  quelques 
autres  place»,  &  les  retint  dans  la  Culte.  En  1546,  durant  l'exil  du 
i>uc  Uinc,  Marpach  tomba  entre  les  main*  de  l'Empereur , 
mais  la  Maifon  de  Wirtemberg  en  fut  rernife  en  poffcilion.  En 
lis  François  brûlèrent  entièrement  cette  ville.  *  Hrfior. 
tptx*.  It'trtemierg.  ulatis  Aumi.  Dict.  AllenumJ. 

MARPESSE  (Matpcjfa)  lillc  d  Evt<au ,  Roi  d'Etolie ,  fut 
enlevée  par  Idis ,  iiis  d'Apharéc,  fur  un  char  emprunté  de  Nep- 
tune, dan»  le  tems  qu'Apollon  U  recherchoit  en  mariage.  E 
venus,  outré  de  cet  enlèvement,  pourfuivit  le  nvilleur  ,  fie 
ne  pouvant  l'atteindre  ,  égorgea  fes  chevaux  &  le  précipita 
dans  le  fleuve  Lycomias,  auquel  il  donna  fou  nom.  Mais  A- 
polton  le  rendit  maître  de  1a  perfonne  de  MarpetTc,  qu'ldas 
cmuicnoit  a  Mcfl'énc.  Ce  dernier  porta  l'es  plainte;  à  Jupiter, 
qui  remit  i  MarpelTc  le  choix  de  l'un  des  deux  rivaux.  Elle 
décida  en  faveur  d'Idas,  de  crainte  qu'Apollon  ne  IV 
nat  lorl'qu'clle  feroit  vieille.  •  Apollodorc,  /.  I. 

MAKl'URG,  M^rgum,  kirnkrg»». ,  fit 
ville  d'Allemagne,  dans  la  Province  de  HctTe.  fur  la  rivière 
de  Lohn,  avec  rorterefle,  &  Académie  fondée  1  an  1516,  par 
Philippe  Landgrave  de  Hefle.  Cluvier  croit  que  Marpurg  cil 
l'Anajta  des  Anciens  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  nom 
cil  celui  d'Euibdcn  dans  la  Fnfe  orientale.  Bcrthius  juge  au 
contraire  que  Marpurg  cft  le  Matlium  de  Tacite,  fit  le  Mattia- 
tus  de  Ptolomét.  Cette  ville  a  eu  autrefois  fes  Princes  parti- 
culiers, &  appartient  préfentement  aux  Landgraves  de  HelTc- 
Caflcl.  Il  y  a  de  belles  maifons,  &  des  rue»  aflez  agréables  : 
ce  qu'on  pourra  voir  dans  Betthius,  qui  fait  une  delcription 
particulière  de  Marpurg.  L'Auteur  de  l'Itinéraire  en  fait  men- 
tion, /.  5. 

Jkj\frp«rç»iiii  hitK  fttâar ,  Mnfs  «M  ma  fatrtvit 
Prompts  cp  eiiit  clora  Ljcaa  ScbtU. 

Le  château  cli  bâti  fur  une  colline. 
MARQ.  Vtycz.  MARC K. 

MARQUA1RE,  contrée  des  Indes  dan»  le  Royaume  de 
Calecut.  Les  Portugais  Papellent  Terrt  tk  CrçnûJjr  du  nom  de 
CwMj,  grand  Coti'airc  qui  l'ocupoit,  fie  qui  s'étant  révolté 
contre  le  Zuinorin  ou  Roi  de  Cilecut,  fous  l'autorité  duquel 
il  s'étoit  agrandi,  fut  défait  par  eux  du  confentement  de  ce 
même  Roi.  Il  y  a  dans  cette  contrée  une  ville  uppcltée  JH«r- 
qiuvre  Càtr.  On  la  trouve  à  deux  lieues  de  Badara,  en  tirant 
vers  la  ville  de  Calecut  qui  n'en  elt  éloignée  que  de  dix 
lieues.  *  Davity,  Etais  du  Rca  de  Calecut.  Th.  Corneille,  Dt9. 
Céogr. 

•  MARQUAIS  (Jacques  de)  né  de  parens  nobles  a  Ar- 
ras ,  Abbé  de  S.  Martin  de  Tournay ,  rccommandable  par  fon 
favoir  et  par  fes  vertus,  cil  Auteur  des  Ouvrages  fuivans ,  Cwi- 
mmurm  t»  Retulam  S.  Benediéit  ;  Specuhm  Pojitrum;  Spéculum 
txtrtitiartm  MaKOcH;  de  lafitittiant  A'aviiurrvm;  Explications  m 
Pjolaos,  Ef  Omîmes  vmr;  (Jtjl*  Abemurn  Mouajkrtt  fia,  &c. 
•  Valerc  André,  BiMiah.  Belgua,  p.  430. 

M  A  R  Q  U  A  R  l)  F  R  E  H  E  R ,  lurifconfulte  Allemand ,  na- 
quit à  Ausbourg  le  26"  Juillet  de  lan  1565,  dans  une  famille 
féconde  en  Hommes  de  Lettres.  Sonbifayeul,  originaire  de 
Dinkclfpicl,  étoit  un  favanc  Médecin.  Son  ayeul  lut  fait  Sé- 
nateur d'Ausbourg  par  l'Empereur  Charles-Quint  ;  &  fon  père 
fut  Avocat  à  la  Chambre  de  Spire,  puis  de  ja  République  de 
Nuremberg,  Confciller  du  Prince  d'Anfpach,  fit  enlin  Chan- 
celier de  Jean-Cafimir,  Prince  Palatin  du  Rhin.  Ces  exemples 
domelliqucs  inférèrent  à  Frébcr  un  grand  amour  pour  les 
Lettres,  dans  lel'quelles  il  rit  un  grand  progrès.  Il  étudia  à 
Bourges ,  fous  le  célèbre  Cujas  ;  fit  étant  de  retour  en  Alle- 
magne, il  fut  fait  Confciller  à  Hcidelberg  par  l'Electeur  Pala- 
tin, &  enfeigna  enfuitc  le  Droit  dans  l'Univcrfité  de  cette  vil- 
le. Mais  comme  il  avoir  peu  d'inclination  pour  cet  emploi , 
il  s'en  dérit  bientôt,  fit  fut  employé  dans  les  affaires  d'Etat 
par  l'Elcclcur  Frédéric  IV,  qui  lui  donna  la  charge  de  Vice- 
Prérident  du  Sénat  d'Heidelberg.  Outre  que  Frcher  étoit  ha- 
bile Jurifconfulte,  il  favoit  encore  les  Belles  Lettres ,  fie  avoit 
une  grande  connoiûancc  de  l'Hilloirc  ancienne.  Il  almoît 
aullî  la  Peinture  antique,  fie  fe  lit  une  Suite  de  médailles  con- 
fulaircs  &  impériales,  qu'il  choifit  avec  grand  foin.  11  fut  en- 
voyé par  fon  Prince,  avec  caractère  de  Miniltre,  en  Pologne, 
i  Mnycncc,  4  Cologne, a  Spire,  *  Worincs,  &c.  Ses  emplois  ne 
J'cmpéthércnt  pas  de  s'appliquer  aux  Ouvrages  que  nous  avons 
c)e  fa  façon.  Les  plus  configurables  font,  De  t'orna  putiica  Tra- 
ffaïut;  De  exiflimaïime  ocquïrtnda .  tenferuonJa  €f  axitteoda ,  Tr«- 
fiatus;  O.ifkts  Palatins;  Res  gejit  Friierrct  I,  EUcfoni  Pâlot, 
fer  Jib.  IrtiLtmum,  tum  A'rtH  ;  sijjcrtw  p  tprut  gvttrntlttms  fri- 
jfcriij  IV;  i:psmioiii  Imptr.  BulU;  Dt  ItfUim*  tutti*  cvraijuc  £■ 
lefftrali  ex  mt%ro  ad  Âaeni*  Bulùn  Ctroti  ly  CommcKMdi)  ;  De 
Ufinmcntttnj  tueh ,  citrtqut  EkStrtli  intégra  Sfliteri  ;  PtrergéH  tihi 
dut/  ;  i'erfia  11  tulh^imn  Âtemonut  Oriiums  Dtmœu*  2f  SjmMi  jipt- 
Jltltram,  odh  AWu,-  Vtr&a  Sixmu*  vttu/lï^ima  Dculap ,  Ornricnw 
Ihmaus ,  SymtsU  jfpt.iloli:: ,  **a»  A'orii;  C«i»/{i»iili*  A folpbi  Rm. 
JÛsii  :  De  jlêtur»  Ctmi  Mugni  ;  De  fierais  JWrrt"  ofi'i  «  Wtfl- 
ptvi:«  ufittitts  ;  RtrM<»  Habm;f*rum  tra;a»\  aù»a»t  Sctipttrxs  ;  Cor- 
pus 11; ji.  Franchit;  t;rriw«rf4r*iii  Rcrvm  Scaptorts  4  Conta  .Vf. 
*JFrUrk>.ix  11!,  laper-  Artirc*  Pr tibjim  Cfrat.  Je  Diuiims  H*. 
tur.  Cf  ll:f.e\-\»  foacUitiimtim  ««imJ/omm  AlonéjierioTum  per  parla 
Savaritt;  Pttrï  tk  Axdia  Tr«3.  Je  lmtcrm  Rom.  ira»  Not'.s;  Dcct- 
foKim  Artepaptrcoruto  SthvUs  Dt  Numifiuat  tenjas  a  l'bartftu  i* 
tmaft  ottem  muai*  Diijcrtalio;  De  Rc  Mwetoria  vetemm  Rowimnim 
Çf  boJierni  afmJ  Ccrmams  Impeit:;  Nie,  OrnSxt  hi-  Je  Mtticus 
8»  Cair.Ihtl  TraH.  A  ii/Jm ,  um  Xuu  ;  &frmi*lKU.  fi* 


iu>.  Depuis  fa  mort,  on  a  encore  publié  ces  Ouvrages  de  Fre- 
her,  Dtfiuctjfmt  Prirteiptcm  m  prm^eniiis  Gmntenlanotus  ai  cap. 
7.  Auru  Balit  CartAt  .  ée  iMpathaui  mliqùjftw  Alemaruùa  tn>p:a«\ 
m  Aujimii  McfelUm  Ctrnnevlornlui.  gfe.  Fréhcr  mourut  l  tlci- 
detberg  le  13  Mat  1614,  âgé  de  49  ans.  Voyez  BOSCH  ou 
BOSC  H  I  U  S.  L'EIccUmr  Palatin  lui  avoit  donné  la  Terre 
de  Lult-llad,  qu'il  nommoit  Ttrfitlu.  Divers  Auteurs  pi- 
lent avantageufement  de  lui.  »  y„Kz  fa  Vie  parmi  celles  de* 
Jurifconiultes  Allemands  de  Mclchior  Ad:-.m. 
MARQUARD  GUDE  ou  GUDIUS.  Voyez  GUDV 
MARQUARD  LEON,  a  fait  un  Livre  qXcornicnt  le 
dénombrement  des  Auteurs  d'Occident,  fitc.  imprimé  a  lncol- 
lladt  en  1610.  b 

MARQUARD  DE  S  US  A  N I S ,  Italien ,  a  écrit ,  dt  Gr- 
libast,  Jejudris,  îti.  *  Gefncr,  in  BiiluMh. 

MARQUE  (la)  nom  d'une  ancienne  famille  de  Béarn 
que  l'on  dit  être  la  même  que  celle  de  Ma»  c  a.    Toutes  deux: 
ont  eu  pour  tige  Piekie  de  Marca  ,  époux  de  Mdrrueriie 
d'Andcnns;  dont  il  eut  Ji  hômï  de  Marca,  Seigneur  de 
Doublet  fit  de  la  Palice,  Capitaine  de  cinquante  Arbalétriers, 
tt  Gouverneur  de  Furnescn  Flandre,  qui  époufa  en  1341 ,  A- 
wiirfwcde  Ribéra,  ou  de  Rivière,  fit  père  de  Pie«re  II,  de 
Marca,  qui  époufa  en  139s  ,  Catherine  de  Mun.    L'une  des 
branches  de  cette  famille,  de  laquelle  étoit  M.  de  Marca,  Ar- 
chevêque de  Touloufe.puisde  Paris,  a  confervé  l'ancien  nom 
de  Marca.    L'autre,  établie  a Caflelnau  de  Magnoac,  chan- 
gea ce  nom  vers  le  milieu  du  XVI  fiéclc  en  celui  de  l  a  M  a  r- 
qt'i.  qui  fembloit  plus  François.    Ce  fut  le  célèbre  Cardinal 
d  OlTat,  qui  donna  lieu  i  ce  changement.    Il  étoit  alors  Pré- 
cepteur d'un  neveu  de  Thomas  de  Marca,  ou  de  la  Marque 
qui  lui  en  confia  un  fécond  dans  la  fuite.   En  écrivant  1  ce 
Seigneur,  il  lui  adreffe  fes  Lettres  fous  différens  titres;  d'a- 
bord c'elt  à  M.  Maria,  puis  a  M.  la  Marca,  s  M.  de  !a  Maria, 
mais  plus  conftamment,  i  SI.  de  U  Marque;  fie  cela  fans  doute* 
pour  s'accommoder  i  1  ufage  de  fon  teins.    Malgré  c«  change- 
ment de  nom,  M.  de  Marca,  pour-lors  Archevêque  de  Tou- 
!  loufe.  Juge  très  éclairé  dans  ces  matières,  de  laifla  pas  de  rc- 
connoitie  que  les  deux  branches  de  Marca,  &  de  la.Mnrque, 
l  defeendoient  d'une  même  tige.    C'cll  ce  que  nous  apprenons 
de  l'original  d'une  Lettre  écrite  a  M.  de  Marca,  par  Marrteri- 
\  te  de  BoulToll  d'Efpcnan,  époufe  de  Thomas  de  la  Marque,  III 
:  du  nom,  le  15  Janvier  lôtfo.    Cette  Dame,  avec  le  confente- 
ment de  ce  Prélat ,  fit  prendre  à  un  de  l'es  oïs  le  nom  de  Pncur 
dt  Marca.    Au  relie,  rien  n'cll  plus  commun  dans  IcBéxrn, 
que  cette  divcrfité  de  noms  dans  tes  titres  d'une  même  Mai. 
Ion,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Extraits  du  Prefident  de 
Doat.dans  la  Bibliothèque  deM.Colbert.  Aulli  veut-on  ciue  la 
Maifon  de  Rivière ,  de  laquelle  fortoit  Amaiiine,  foit  la  même 
que  celle  de  Ribéra  en  Efpagne;  aimi  le  noir- de  D«/ft« ,  U- 
mille  du  pais  de  Foix,  cil  exprimé  dans  les  Aftes,  par  ceux 
de  Sun»,  en  Latin;  de  Sa,  en  Efpagnol;  d'Aiït*,  cVAff»,  tx  Je 
Ajfii  en  Bèamois  ;  &  de  Son ,  félon  l'idiome  au  païs  de  J'oix  : 
diverfité  que  l'on  doit  attribuer,  ou  à  ta  manière  difl'érente  de 
latinifer  les  noms  propres,  ou  au  foin  qu'a  pris  laNoblcirc 
des  païs  de  Béarn  &.  de  Foix,  de  varier,  félon  le  lems  ,  les 
noms  fous  Icfquets  elle  étoit  connue,  pour  les  accommoder  à 
la  Langue  naturelle  de  l'es  Souverains ,  qui  ont  changé  diverlts 
fols.  La  branche  de  M  abc  a  atinien  laptrfonnede  Ualac- 
toire  de  M  Aie  a,  PréQdcnt  au  Parlement  de  Pau.  >'o«z 
MARCA.  ^ 
La  branche  de  la  Marque  cft  fubdiviféc  en  fix  autres.  1,  Celle 
den  Maiijui-Tui.auiï  a  fublifté jufqu'cn l'année  171s, 
en  laperfonnede  l'Abbé  Jf  ah-Maiib  delaMarquc-de-Til- 
ladct,  Académicien  &  Homme  de  Lettres;  &.  fubfitloit  en  cel- 
le de  Claire  de  la  Marque,  Supérieure  du  Couvent  des  Reii- 
gicufes  de  Gondrin ,  tous  deux  nez  de  François  de  la  Marque , 
Seigneur  de  Tilladet,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Rot,  fie  d'Ansebase  de  Rivière  ,  fon  époufe.  j.    La  bran- 
che de  la  Makqle-Gensac  a  fini  en  Pierre-Fran- 
çois de  la  Marque,  Baron  de  Gcnfac.  qui,  de  fon  époufe 
JxhcBW  de Timbrune ,  fœur  du  Marquis  de  Valence,  n'a  biffé 
que  deux  filles,  I.  Ifattau,  femme  de  Jrtii  deDurdas,  Mar- 
ouis  de  Callagnac  ;  2.  BronJtbJt,  mariée  a  Jean  de  Mun ,  Baron 
de  Sarlabouft.  La  3.  la  4.  fie  la  5.  branche ,  qui  font  celles  de 
la  Mak^ue-Esconville,  de  la  Marque-Manexs  , 
fie  de  la  M  a  ï  9  u  e-M  o  n  t  a  i'  t  ,  tirent  leur  origine  du  maria- 
ge de  Thomas  delà  Marque,  111  du  nom,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  fit  de  Marguerite  de  BoufTott 
d'Efpcnan ,  fœur  de  Roger  de  Boudolt,  Comte  d'Efpenan,  Ba- 
ron de  Luc,  Sénéchal  de  Bigorre,  Lieulcnant-Général  des  Ar- 
mées de  fa  Majelté,  fie  Gouverneur  de  Phillsbourg,  qui  mou- 
rut fur  le  point  d'être  fait  Maréchal  de  France.   Ce  Seigneur 
avoit  époufé  Punir  d'Allarac,  fœur  du  Marquis  de  Foncrailles, 
de  laquelle  il  lailia  une  tille  unique,  mariée  i  Roger  de  Ro- 
chechouart ,  Marquis  de  Faudoas.    Outre  ces  cinq  bronches  , 
il  y  en  a  une  fixiéme,  qui  elt  celle  de  la  M  a  r  q  u  e  Dot  blet; 
fie  une  autre  établie  en  Efpagne.   *  Les  Mtmorrtt  gf  la  AHts 
dont  m  a  exirtrt  prtfipsc  leur  ta  Article,  aat  tut  iensttmteusz  pur 
M.  Baluze. 

•  MARQUE  (Jacques  de)  célèbre  Chirurgien,  ttoit  de 
Paris,  neveu  de  Jacques  de  Marque,  suffi  Chirurgien,  >;ui  é- 
toit  de  Nantes.  Il  étoit  fort  vtrl'é  i!an<  les  Ucll<-<.-Lenu-s  àc 
habile  dans  fa  profedion.  On  lui  c!t  redevable  d  une  ImroJu- 
fiim  à  la  Chirurgie,  qu'il  compofa  en  faveur  des  commençant1. 
La  clarté,  la  foliditc  des  principes  &  dt:-  inlliuclions  ,éc  le  granJ 
jour  qu'il  apporte  aux  matières  qui  y  font  traitées,  l'ont  le  ca- 


Digitized  by  Google 


M  A  R. 

mettre  de  cet  Ouvrage.  *  Voyez  le  S*?plJme*t  de  Paris  1731!. 

MARQUE  MONT  (Denys  Simon  de)  Cardinal  *  Ar- 
chevêque de  I.yon ,  é:oit  (ils  de  Dcni-Simen.  Sieur  de  Marque- 
mont,  Receveur  des  Tailles  de  Paris ,  &  de  Mutie  Rouillarr. 
Il  lut  envoyé  à  Rome  par  le  Roi  Henri  IV.au  commencement 
de  ton  règne,  avec  Jacques  Davy  du  Perron,  alors  Evêque 
d'Evrcux,  tt  depuis  Cardinal.  Il  y  fut  fait  Auditeur  de  Rote, 
puis  accompagna  M.  de  Sillcry  tt  Florence,  pour  négocier  le 
marine  de  Henri  IV,  avec  Marie  de  Médicis.  Pour  récom- 
penfer  les  ferviecs,  le  Roi  Louis  le  Jujte  le  nomma  a  l'Arche- 
vëché  de  l.yon  l"an  16 11.  M.  de  Marqueront  préllda  deux 
ans  après  pour  le  Clergé,  en  qualité  de  Primat,  aux  Etats  Gé- 
néraux du  Royaume,  tenus  à  Pans,  quoique  François  de  la 
Cuc.le,  Archevêque  de  Tours,  lui  voulut  contellcr  lapréféan- 
ce,  comme  plus  ancien,  félon  le  ranj;  de  promotion.  11  alla 
enluite  en  qualité  d  Amhalladcur  extraordinaire  a  l;i  Cour  de 
Rome,  où  le  Pape  Urbain  Vlll  lui  donna  le  chapeau  de  Car- 
dinal l'an  16:6:  en  quoi  il  ne  lit  que  fuivre  les  intentions  de 
Clément  VIII, de  Paul  V , &  de  Grégoire  XVr,fes  prédécclTeurs. 
I.e  z-éle  du  Cardinal  de  Marque  mont  éciata  dani  le  Gouverne- 
ment de  ton  Diocéfe,  par  l'es  vîfttcs  fréquentes,  par  fes  pré- 
dications, &  par  les  Synodes  qu'il  (enoit  très  touvent.  11  éta- 
blit à  Lyon  treize  Maifons  Rcligicufes,  &  quelques  autres,  où 
la  piété  étoit  cultivée.  Celle  de  la  Charité  cft  aulli  un  ouvra- 
ge de  fon  zèle.  Ce  fut  par  le  confeil  de  ce  Prél.:t,  que  faint 
François  de  Sales  mit  en  clôture  les  Rcligicufes  de  la  Vilîta- 
tion,  qu'il  avoit  fondées.  Le  Cardinal  de  M.lrquemont  avoit 
établi  ur.e  Congrégation  de  Docteurs,  qui  s'affcmbloicnt  une 
foi»  la  l'emainc  dans  fa  tnaitbn,  ci  qu'il  confulroit  pour  les  af- 
faires qui  rcgardoiciit  la  conduite  de  fon  Diocéfe.  11  mourut 
a  Rome  le  16  Septembre  de  l'an  1626,  âgé  de  $4  ans,  4  fut 
enterré  dans  l'Eglifc  des  Minimes  de  la  Trinité  du  Mont,  qui 
étoit  celle  de  l'on  titre  de  Cardinal.  »  Spondc,  A.  C.  16215. 
».  16.  Sainte-Marthe,  Coll.  Orift.  Saint  Aubin ,  HijL  Ealef. 
de  L\m. 

M  ARQUES  T  (Anne  de)  Religieufe  du  Monaftére  de 
Polily,  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  native  du  Comté  d'Eu 
en  Normandie,  parloit  les  Langues  Gréque  &  Latine,  com- 
pofoit  aUez  bien  en  vers,  &  etoit  elliméc  de  Ronfard,  de 
b'Aurat,  di  s  autres  Poètes  de  Ion  teins.  On  publia  quel- 
ques-uns de  les  Ouvrages,  dans  le  XVI  fiécle,  fit  fur-tout  l'an 
J561,  avec  une  Préface  de  Marie  de  Fortia,  Religieufe  du 
même  Monaftére.  Anne  de  Marqucfl  mourut  le  onzième  Mai 
de  l'an  158».  *  La  Croix  du-Mainc,  BMttb.  Ftmfxjc.  Louis 
Jacob,  BUAiotb.  Jimi».  Auguftin  delta  Chiéza,  Jïfâtrt  Jet  Da- 
mes fmmtes.  Hilarion  de  Coite ,  ttotti  Jet  bornes  Jtht/lret. 

•  MARQUKT,  ou  félon  d'autres,  MARQUETTE, 
rivière  de  la  Nouvelle  France  dan*  l'Amérique  feptcntrionalc , 
coule  de  l'cll  a  l'ouell  jufqucs  au  bord  0ricnt.1l  du  Lac  des  lli- 
noi»,  où  elle  fc  décharge,  vers  la  tin  du  44  degré  de  latitu- 
de.   *  M.  Dclifle,  Curie  d»  Coiud*  eu  de  U  Sautille  France. 

MARQUETTE  (Jacques)  Jétuiic.  étoit  de  Laon  en  Pi- 
cardie. Il  a  travaillé  longtcnu  dans  les  Millions  du  Canada ,  Si 
1  parcouru  prefquc  toutes  les  contrées  de  ce  valic  Continent. 
Comme  il  naviguoit  dans  le  Luc  Micliigou  accompagné  de  deux 
Domcltiquci ,  il  entra  dans  une  rivière  qui  porte  aujourd'hui 
fon  nom,  lit  dreffer  tenu  fa  Chapelle,  dit  la  MelTe,  fit  creu- 
fer  une  foife,  fit  toutes  les  cérémonies  de  fes  obféqucs  ;  & 
apiè»  avoir  avciti  les  deux  Conducteurs  qu'à  une  certaine  heu- 
re qu'il  leur  marqua  ils  vinfl'ent  le  trouver,  il  s'écarta  un  peu 
pour  prier  Dieu  ôt  faire  Ion  or.nion.  Le  tems  preferit  étant 
écoulé, on  le  trouva  mort;  la  rivière, comme  par  refpcct  pour 
fon  tombeau  qui  étoii  fur  fes  bords,  s'elljettée  depuis  de  l'au- 
tre côté,  ôt  a  coupé  une  montagne  pour  fe  faire  un  nouveau 
][u  C'cft  i  ce  célèbre  Millionnaire  que  nous  devons  la  pre- 
mière découverte  du  grand  Hcuvc  Mifliflîpi.  Il  y  entra  en 
1673  .  par  la  rivière  Oaifconûng,  accompagné  d'un  bourgeois 
de  Québec  nommé  Jolict,  &  le  defeendit  jufqu'aux  Accantes, 
fit  alliance  avec  les  llinoif ,  fit  les  difpofa  â  l'éiabliiTement  d'u- 
ne Million  chez  eux ,  qui  commença  bientôt  après.  11  a  fait  la 
Relation  de  fon  voyage  qui  cil  dans  le  Recueil  de  M.  Thévc- 
not.  Voyez  U  Relation  du  Conodo ,  Ëf  U  Jeariul  Jun  wjiigc  dt  ÎA- 
meriifttt  for  le  P.  de  Charlevoix. 

*  MARQUETTE,  Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux,  dans  te  Flandre  Krançouc ,  au  nord-nord-oueft  de  Lil- 
le, dont  elle  n'clt  éloignée  que  d'un  bon  quarr  de  lieue. 

♦  MARQU1LLI  ES,  lieu  de  la  Flandre  Wallonne,  doit 
être  allez  conlîdérable  ,  puisqu'il  y  a  tous  les  ans  deux  Foires , 
&  tous  les  mois  un  Marché  franc.    *  IHif.  Univ.  it  U  Fronce, 

MARQUIS,  titre  de  dignité.  Voyez  DUC. 

MARQUIS  (Jean)  Médecin,  natif  de  Coindrleu  fur  le 
Rhône ,  tiroit  fon  origine  de  Vienne  en  Dauphiné,  où  il  exer- 
ça la  Médecine  avec  grand  applaudiffcmcnt.  Il  étoit,  l'an  1583, 
Principal  du  Collège- Bertrand  a  Paris,  lorsque  Jean  Morcl , 
fon  ami,  lui  recommanda  en  mourant  fa  tille  Camille,  lî  célè- 
bre par  les  propres  Ouvrage»  Gre«,  Latins  fit  François.  Mar- 
quis intérelfa  les  plus  beaux  ei'prits  de  ce  tcms-U  a  travailler 
avec  lui  au  tombeau  de  Morcl,  «  lui  érigea  le  Mmfitie  royol, 
titre  qu'il  donna  au  Recueil  de  vers  qu'on  compofa  fur  cette 
mort.  Julie  Lipfi*  fut  des  amis  particulier»  de  Marquis,  qui 
avoit  compofé  divers  Ouvrages;  nous  n'avons  néanmoins  de 
lui  qu'une  continuation  de  la  Chronologie  de  Génébrard,  juf- 
qu'en  1609.  Il  mourut  l'an  1625,  âgé  de  72  ans.  *  Chorier, 
Il-fl.  du  Djusbné. 

MARQUISAT  DU  SAINT  EMPIRE,  l  une  des  dix- 
fept  Prov  inces  des  Pats.  Bis,  qui  ne  confiât  qu'en  la  ville  d'An- 
vers, ci  en  fon  territoire  ou  la  ba-licue.  Voyez  ANVERS. 

MARR,  Province  de  l'Etoffe  feptenttionale  ,  avec  le  titre 
de  Comté.    C'el:  une  langue  de  une  qui  a  vint-deux  lièges 
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du  couchant  au  levant,  depuis  Badcnoch.jufqu'â  la  Mer  d'Al- 
lemagne, mais  fa  largeur  n'ell  que  de  trol»  ou  quatre  lieues. 
Elle  coniine  au  nord  avec  le  p.iîs  Je  Muiray,  oc  liant,  fit  des 
lluchan,  éc  vers  le  fud  avec  ceux  d'Alhol  ,île  Gowree,  d'An- 
gus  &  de  Mernis.  Cette  Province  cft  pleine  de  boi>  ci  de  mon- 
tagnes vers  le  couchant,  mais  alTcz  unie  &  fort  fertile  ver* 
le  levant.    La  Dée  qui  traverfe  ce  pais  du  couchant  à  l'o- 
rient, pafTe  par  le  Mom-Grainpius.  où  elle  a  fa  fourec,  juf- 
ques  a  l'on  embouchure.  Le  beeuf  &  le  moeton  y  l'ont  fort  dé- 
licats. &  la  laine  fon  cftimée  a  caufe  de  fa  blancheur.  Croinax- 
qui  s'étend  le  long  de  la  rivière  abonde  11  fort  en  blé  ,  qu'or» 
l'appelle  le  grenier  des  Provinces  voifities.    Ce  qu'il  y  a  des- 
pluv  curieux  dans  cette  Province,  qu'on  nomme  aulli  the  Mnrm 
tf  Aterdte» ,  a  caufe  de  fa  capitale ,  c'cll  une  forte  de  pierre  fra - 
gilc,  que  les  ilabitans  apclJent  Elf  ArrowktHit.    Les  plus  lon- 
gues lont  d'eiiviioii  deux  pouces,  les  plus  êpatlfe*  de  deux 
grains,  6.  toutes  fort  mince»  au  bmd.    Elles  lotit  de  diverfes 
formes.    On  en  trouve  quelquefois  fur  le  :;rand  chemin  &  en 
d'autres  endrents,  où  il  elt  certain  qu'il  n'y  en  avoit  poii:t  une 
heure  ou  deux  auparavant.    Cela  nriivc  principalement  PEuS 
lors  que  le  lems  elt  clair  ce  ferein.  On  fuppofc  qu'elles  fe  for- 
ment en  l'air  par  de  groffes  exhalaifons,  p^rce  que  lt>  Voya- 
geurs en  trouvent  quelquefois  dans  leurs  buttes,  ée  d.nis  leuri 
habits.    Cette  Province  donne  le  titre  de  Comte  au  Chef  do 
la  famille  d'Erskinc.    Ses  principales  villes  font  le  vieux  et  le 
nouveau  Aberdecn,  tous  deux  fur  l'Océan.  ♦  Maty,  Ihdie*. 
Gntr.  Bot  Je  U  Gi  mit  Brelopte ,  fous  Georp  il.  tme  1.  f. 
267.  &i. 

MARRA  ou  MARR  A  H  ,  petite  vil!c  du  territoire  de 
Heiiis  ou  EinelTe  en  Syrie,  qui  s'clt  rendue  célèbre  par  la  nnif- 
fance  qu'elle  a  donnée  au  fameux  Poète  Abou  l'O  la.  qui  elt 
furnominé  AlTeneuibi  Al  lUinrri,  a  caufe  qu'il  étoit  oiigïnni- 
re  de  la  Tribu  Arabique,  appelléc  Tenoukb,  &  natif  Je  la  viilo 
de  Marrah.  •  D'Ilerbclot,  BMiaib.  Oi  itnt. 

MARRAFA  (Antoine)  Religieux  de  l'Ordre  de  ù ;nt  Do- 
minique, étoit  né  A  Martina  dans  la  Fouille.  En  1541,  il  é- 
toit  Dcfiniteurdc  fa  Province  au  Chapitre-Général  ;  iN.  eu  155^,» 
Direélcur  des  études  de  Naples,  et  Profcffeur  de  Métaphylï- 
que.  Cette  même  année  il  publia  un  Traité  de  lame,  dnil'6 
eti  quatre  parties  ;  où  il  examine  la  crainte  de  h  mort ,  la  pro- 
duction desames,  leur  création,  &  leur  immortalité.  On  allu- 
re que  ce  Traité  mérite  d'être  lu.  On  ne  fait  pas  en  quelle  an- 
née mourut  l'Auteur.  *  Echard,  &ii/ir.  OU.  ¥r*à. 

M  A  R  R  A  S  C II I ,  Auteur  Arabe.  C'cft  le  C'hérif  Zahira  A. 
dm  Bin  Affid  Nalîraddin  Almarrafchi,  natif  de  Marafehc  en  Cap- 
padocc.  Son  Livre  cil  intitulé  ïlrtr  Juluirejlt»,  c'eil  adiré, 
Hifoirt  Cbrewioii/fae  de  U  Prtvnuc  <k  Tthrtfitn  en  Perle,  pré» 
de  la  Mer  Cafpieiine.  Il  a  été  achevé  en  l'an  1476.de  l'Hégi- 
re 861.  *  Jl'jt.  dt  ûenibizetn ,  p.  544. 

MARR  AS  Cil  J ,  Auteur  Arabe.  Ce  nom  cil  le  diminutif 
de  Marrakefchi.  C'cft  le  Chec  Abouabdallahal  Marrakcfchi, 
natif  de  la  ville  de  Maroc  eu  Mauritanie.  Son  Livre  elt  une 
Géographie  qui  a  pour  titre  Almojdiik  ou  Almxnahc ,  c'ell  i  di- 
re. Roula  Sf  Empires.  Il  ell  en  Arabe  dans  la  Bibliothèque» 
du  Roi  de  France,  «in.  732.  11  a  été  traduit  en  Turc  par  SiJ 
ttibmed  Mudums,  ProfelTeur  au  Collège  du  Sultan  Mihémed 
qui  a  pris  Agria.  Marrakcfchi  a  auuî  compofé  une  Hlftoite 
Chronologique-,  appelléc  Tsnkcb  A.norrêktjibi.  Dans  la  troi- 
fiéme  partie  de  fa  Géographie,  qui  cft  U  feule  qu'on  ait  en 
France,  il  ell  fait  mention  des  événemens  qui  font  arrivez 
dans  le  commencement  du  rég'.ie  Je  GcnghUcati.de  fes  Loix,  des 
Reines  fes  époufes,  &  des  quatre  grands  Piinccs  les  enfans, 
qui  par  leur  valeur  le  font  dii'inguez  entre  le»  plus  grands  Ca- 
pitaines de  leur  (iécle.  *  Uijlcirt  de  Geaf,biz(fn  for  Petis  de  U 
Croix ,  p.  S44- 

*  MARRAT,  bourg  de  France  en  Auvergne.  Il  doit  être 
conlîdérable,  puisque  le  Dictionnaire  Uuiverfcl  de  la  Fiance 
lui  donne  plus  de  deux  mille  Uabitans. 

MARRIS,  Province  dEcolîe.  Vovz  MARR. 

MARRO  ou  METAURO,  rivière  de  la  Calabre  Ulté- 
rieure ,  Province  du  Royaume  du  Naplcs.  Elle  prend  fa  four- 
ce  dans  le  Mont  Apennin,  baigne  Groya,  fit  fc  décharge  dan» 
la  Mer  de  Tofcane.  *  Maty,  DiU.  (Jn%r. 

MARRONES  ou  M  A  RRUCES,  nom  que  l'on  donn* 
i  quelques  relies  des  Sarazins,  qui  fe  retirèrent  dans  les  mon- 
tagnes des  Alpes,  lorsqu'ils  furent  jette*  fut  les  côtes  de  Pro- 
vence, par  une  grande  tempête,  pendant  le  règne  de  l'Empe- 
reur Léon  te  Fbilofipbe,  vers  l'an  900.  Leur  principale  demeu- 
re fut  vers  le  Mont  •  Maurus  ,  d'où  ils  firent  fouvent  de» 
courfes  dans  la  Bourgogne  dans  l'Italie.  Hugues  même. 
Roi  d'Italie,  fut  contraint  de  faire  la  paix  avec  eux; mais  quel- 
que tems  après  ils  furent  chalTcz  de  cette  retraite  par  les  Sei- 
gneurs des  pais  voifins.  *  DuCatigc,  Gkffor.  Lot  ml. 

MARS,  Divinité  des  Romains.  Les  Anciens  ne  convien- 
nent point  touchant  l'origine  de  cette  Divinité.  Quelqucs-un» 
prétendent  que  Junon  jaloufc  de  ce  que  Jupiter  ayant  frappé  fa 
tetc  ,  avoit  fait  l'ortir  Pal  las  ou  Minerve  de  fon  cerveau,  fans 
qu'elle  eut  eu  aucune  part  à  la  génération  de  cette  Divinité; 
cette  Décile  avoit  formé  la  réfolution  d'aller  en  Orient ,  pour 
tâcher  d'apprendre  comment  elle  pourroit  avoir  aufft  des  en- 
fans  fans  le  minillérc  de  fon  mari  ;  qu'étant  fatiguée  du  che- 
min ,  elle  s  etoit  aflife  près  du  Temple  de  la  Déclic  Flore,  qui 
lui  demanda  le  fujet  de  ce  voyage;  &  que  l'ayant  appris,  ello 
lui  accorda  ce  qu'elle  foubaitoit,  i  condition  qu'elle  ne  décla- 
reroir  point  a  Jupiter  fon  mari,  le  fecret  qu'elle  alloit  lui  ap- 
prendre. Junon  ayant  promis  avec  ferment  de  n'en  rien  dire 
a  qui  que  ce  l'oit,  Flore  lui  dit  daller  dans  les  champs  Olé- 
niens,  m  Otooii  cempis,  &  qu'elle  y  trouveroit  une  llcur,  qui 
avoit  la  vertu  de  faire  concevoir  fuu  avoir  commerce  avec 
y .  au. 
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t  homme.  Junon  y  ayant  été,  éprouva .  dit  |j  fable,  la 
venu  de  cittc  fleur,  &.  conçut  un  lils  â  «jui  elle  donna  le  nom 
de  Mat».  Cette  Hiftoirc  n'a  été  l'uivie  que  par  très  peu  d'Au-  1 
leurs,  ah  tetc  delqucls  Ovide  fc  rencontre.  Le  plu»  grand 
nombre  des  Petite»  prétendent  que  Mars  étoit  fils  de  Jupiter  fit 
de  Junon ,  &  parlent  tort  au  long  des  amours  de  Mars  avec 
Vénus ,  fit  marquent  de  quelle  manière  ce  Dit-u  fie  cette  Décf- 
fe  avoient  été  enchaîne*  par  Vulcain,  expofez  a  la  rilée  des 
autres  Divinisez,  &  délivrez  à  ta  follicitntion  de  Neptune.  Les 
Poètes  donnent  au  Dieu  Mar«  plufieurs  femmes  fit  pluficure  en- 
fans,  il  eut.  dil'ent-ils ,  Hcrmionc  de  Vénus,  Rémus  fit  Ro- 
mulus de  Rhéa,  &  Evadné  qui  fc  jetta  dans  le  bucher  de  fon 
mari  Cspanéc,  de  la  famcule  Thébé.  Les  Romains  avoient 
une  grande  vénération  pour  cette  Divinité,  qu'ils  confidéroient 
comme  le  Dieu  de  la  Guerre  :  il  prélïdoit  aux  Jeux  des  Gladia- 
teurs fie  à  la  Chaire,  parce  que  ces  exercices  avoient  quelque 
chofe  de  martial  :  c'eft  mime  la  raifon  pour  laquelle  on  lui 
donna  l'épithéte  de  Dieu  champêtre,  Silvmus.  Au  commen- 
cement du  mois  de  Julu.on  offroit  des  facrifices  au  Dieu  Mars 
hors  de  la  porte  Capénc ,  fit  aux  ides  d'Octobre  dans  le  Champ 
de  Mars.  Les  Romains  ont  donné  pkificurs  furnoms  à  cette 
Divinité,  dont  on  pourra  voir  le  détail  dans  Pitifcus,  Lexican 
Attta.  Rem.  Ovide,  Fêfi.  L  5.  v.  i%i  fif  Juin.  Héfiodc,  m  Tbea- 

MARS.  Celt  le  nom  d'une  des  fept  Planètes, fituée  entre 
le  Soleil  fit  Jupiter,  c'eft  A  dire,  au  delTus  du  Soleil  fit  au  def- 
fou<  de  Jupiter.  Elle  fait  fon  tour  d'orient  en  occident  en 
près  de  deux  ans.  Les  AlUologues  la  prennent  pour  une  Pla- 
nète malfailante,  fie  l'appellent  la  petite  mj'trtmt.  On  a  obfer- 
vé,  au  moyen  d'une  tache  qui  eft  lur  fa  furfacc ,  qu'elle  tourne 
fur  fon  centre.  •  Jacques  Rohault ,  dans fa  Pbjfiatte. 

MARS.  C'eft  le  nom  du  troiGéme  mois  de  notre  année,  & 
du  premier  de  l'année  de  Romulus.  Cette  dernière  manière 
de  compter  s'oMVrve  encore  dans  quelques  fupputations  Ec- 
cléfîaltiqucs.  Ce  n'eft  que  depuis  l'Edlt  de  Charles  IX,  de 
15154.  que  I  on  commence  en  France  Tannée  au  mois  de  Jan- 
•vier ,  laquelle  conunençoit  avant  cela  au  mois  de  Mars.  Les 
Altronomes  comptent  auDl  ce  mois  pour  le  premier,  parce  que 
c'cil  alors  que  le  Soleil  entre  dans  le  Signe  d'Aria  ou  du  Bé- 
licr ,  par  lequel  ils  commencent  a  compter  les  Signes  du  Zo- 
diaque. 

Les  Calendes  de  ce  mois  étoient  anciennement  fort  remar- 
quables, a  caufe  que  c'étoit  le  premier  jour  de  l'année,  auquel 
on  prntiquoit  plulieurs  cérémonies.  On  alluinoit  le  feu  nou- 
veau fur  l'autel  de  Vtfia  avec  les  rayons  du  Soleil,  par  le  mo- 
yen d'un  miroir  ardent ,  de  la  même  façon  à  peu  près  qu'on  le 
renouvelle  dans  l'Kgltfe  Catholique  la  veille  de  Piques.  Ha- 
pu  diei  primé,  dit  Macrobc,  dans  le  i.  Iivrt  dit  Satvrnaltt,  cb. 
12.  ivttnt  iwi'KJrt  Vcfin  arii  attenMbata,  *f  imipiexte  arma,  cara  de- 
mi fenamii  ntvjti  igih  incipmt. 

On  oeoit  les  vieilles  branches  de  laurier  6c  les  vieilles  cou- 
ronnes, tant  de  la  porte  du  Roi  des  facrifices,  que  des  cours, 
des  maifons  des  Humilies,  fit  des  haches  des  Coniuls,  fie  l'on 
en  mettoit  de  nouvelles,  ce  qui  s'appelloit,  mutatia  Uurearan. 
C'eii  ce  que  nous  apprend  le  même  Macrobc,  fvmiitrrgM  eu- 
ritfftc  -af./w  flUwiniriti  <hmhu  Inru  vtteret  nnii  laartii  mutât**. 
fur.  Ovide  nous  dit  la  mime  chofe  au  3.  du  Fafiet.  v.  137. 
Qtfaïv. 

Loiret  jUmimim ,  qaX  teta  perflhit  cm», 
Teltiiur ,  8f  frndri  fitt  r»  l*»r«  ntv*. 
Adde  aatd  arcaia  feri  nsvKi  t£H.:i  m  ttk 
DtîUuT ,  fif  virti  fiamma  reftHa  capit. 

Les  Mngiftrats  entroient  en  potTcflion  de  leurs  charges,  ce  qui 
dura,  dit  Ovide ,  jufqu'aux  guerres  des  Carthaginois  ;  car  alors 
on  changea,  fit  on  y  entroit  le  premier  Janvier.  Les  Dames 
Romaines  célébroient  une  Féte  particulière, félon  l'inftruction 
de  Romulus  ;  ils  l'appelloicnt  Mantitalia. 

Le  treizième ,  on  donnoit  une  courte  de  chevaux  près  du 
Tibre  ,  ou  fur  le  Mont-C«IJus  ,  lorsque  ce  fleuve  étoit  dé- 
bordé. 

Le  quinzième  ou  le  jour  des  Ides,  fc  nommoit  PgrriciAo»,  i 
caufe  que  ce  jour-la  Jutes-Céfar  fut  alTafliné  par  Brutu*  fit  par 
les  autres  Conjurez. 

Le  feiziéme  du  mois,  ou  le  XVII  des  Calendes  d'Avril,  arrivoit 
une  Ffite  appelléc  Libcraha,  parce  qu'en  ce  jour-la  les  enfans 
prenolent  la  robe  virile.  On  faifolt  aafll  ce  même  jour  des 
procédons  en  certains  lieux  appeliez  Argei  ou  Argea,  confa- 
crez  parNuma,  en  mémoire  de  ce  que  quelques  Princes  Grecs 
y  avoient  été  enfevelis. 

Le  IX  des  Calendes  d'Avril,  ou  le  34  de  Mars,  fc  trouve  mar- 
nué  dans  le  Calendrier  de  ces  Lettres  Q.  R.  C  F.  qui  veulent 
cire  Qaando  Rextmitiavil,Jai.  comme  qui  diroit,  Ittjl  ptrmit 
mt  Pracvr  it  laàr  le  firfjc  fitit  q*t  k  Rn  du  Sacrifitu  aura  fait 
Jmftrv'ut  dans  le  Cmitt,  &  an'il  Je  fera  »'««•/. 

Le  VIII  des  Calendes  d'Avril ,  ou  le  2$  de  Mars ,  étoit  une 
Fête  nommée  HtUria,  établie  en  l'honneur  de  la  Mére  des 
Dieux  fie  d'Atys. 

Les  autres  Fûtes  du  mois  de  Mars  fe  couvent  i  l'Article  du 
mot  PESTES.    ♦  Amia.  Romamei. 

MARS,  Abbé.  Voyez  MARTS. 

MARS  A,  étoit  anciennement  une  petite  ville  d'Afrique 
propre.  Elle  étoit  épifcopale,  fuffragante  de  Carthlge.  Mar- 
mol  dit  que  Méhédi ,  Calife  de  Carvan ,  fut  le  Fondateur  de 
cette  ville.  Elle  fut  détruite  pendant  les  guerres  des  Rois  de 
Tunis ,  fit  enfuite  rebâtie  par  quelques  Pécheurs  fit  Laboureurs. 
11  y  a  préfentement  «m  beau  Palais  fit  des  m.iilbns  de  plailance, 
où  les  Bâchas  de  Tunis  vont  fe  divertir  l'Eté.  On  tient  qu'il 
y  a  près  de  huit  cens  maifons,  une  Mofquéc  fie  un  Collège  que 
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Muley  Mahomet ,  pére  de  Muley.Hafcen ,  fît  bâtir.  Maifa  eft  un 
nom  Arabe  qui  lignifie  t»»rr.  *  De  la  Croix,  Ht  fi.  d'Afrique, 
lonc  ï.  Th.  Corneille,  ÙiH.  Cécp-. 

MARS  A,  ville  ancienne  de  la  Pannonic.  Ce  fut  près  de 
cette  ville  que  l'Empereur  Confiance ,  fécond  lils  de  l'Empe- 
reur Conltanlin,  donna  bataille  i  Magnence  qui  avoît  pris  le 
tttre  d'Empereur  des  Gaules.  Le  combat  dura  huit  heures,  éc 
les  Armées  étoient  prêtes  de  fe  retirer  fans  nul  avantage  de 
côté  i<  d'autre,  lorsque  Confiance  par  fon  exemple  fit  par  fus 
difeours  infpira  une  nouvelle  force  i  fes  foldats ,  qui  f<.  jetté- 
rent  fur  leurs  ennemis  avec  tant  de  furie  qu'ils  les  taillèrent 
prelque  tous  en  pièces,  en  forte  que  Magnencc  eut  beaucoup 
de  peine  i  fe  fauver.  *  Du  Verdier,  AÙrt'tf  de  tlhfi.  Ramai- 
ne ,  i*nr  6.  Th.  Corneille ,  Di&.  Gt'egr. 

M  ARSAC,  nom  d'une  fontaine,  qui  n'eft  pas  éloignée  de 
Périgueux ,  fit  qui  a  flux  fit  rcGux. 

•  MARSAC,  gros  bourg  de  France  en  Auvergne,  fur  la 
rive  gauche  de  la  Dore.  11  clt  ru  fud  eli  de  Clennont ,  dont 
il  t-ft  éloigné  d'environ  treize  lieues.  Le  Dictionnaire  Univ  cr- 
fcl  de  la  Fiance  lui  donne  plus  2700  Habitans. 

MARSA1I.LE,  plaine  du  Piémont,  où  lu  donna  une  ba- 
taille le  quatrième  Octobre  de  l'an  1693,  entre  les  troupes  de 
France,  commandées  par  le  Maréchal  de  Catin.it,  fit  celles  du 
Duc  de  Savoye,  Viftor-Amédée  II  du  nom,  affilié  des  Kfpa- 

r)ls  fit  des  Allemands.  Le  combat  fut  fanglant,  fit  le  champ 
bataille  dont  les  François  demeurèrent  les  maitres,  fut  cou- 
vert de  bataillons  entiers,  particulièrement  dEfpagnol».  Du 
coté  des  Alliez,  le  Comte  Charles  de  Schombcrg,  y  fut  bleffé 
i  mort  fit  pris  ;  huit  mille  hommes  des  troupes  du  Duc  demeu- 
rèrent fur  la  place,  deux  mille  furent  faits  prifonniers,  en- 
tre autres  le  Marquis  de  Caraiiles ,  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  du  Duc  de  Savoye,  fept  Officiers  Généraux,  fix  Colo- 
nels, cinq  Lieutenans  Colonels  ,  foixantC'deux  Capitaines  fit 
vint  huit  Lieutenans.  On  y  prit  foixante-huit  cnfclgnes ,  fix 
cornettes,  fit  tout  le  canon,  avec  104  drapeaux  fit  étendurts. 
•  Mtm»m  au  terni. 

M  A  R  S  A  L ,  place  forte  de  Lowaine  dans  la  Seigneurie  du 
même  nom  ,  en  Latin  Merfalitm.  Elle  eli  fituée  fur  la  rivière 
de  Seiile ,  i  une  lieue  de  Moycnvic  fie  i  cinq  de  Nancy,  entre 
des  marais  qui  font  que  l'approche  en  eft  difficile.  Les  Rois 
de  France  y  ont  tenu  garnifon.  Henri  11  la  fit  fortifier,  fit  Hen- 
ri IV  la  remit  au  Duc  Henri,  par  le  Traité  qui  fut  conclu  l'an 
1 594  a  Saint-  Germain  en  Layc ,  fie  confirmé  par  Arrêt  du  Con- 
feil  d'Etat  de  l'an  ifioi  ;  mais  ce  fut  i  condition  que  le  Duc  de 
Lorraine  en  dédommageroit  l  Evêque  de  Metz.  Cette  claufe 
ne  fut  point  exécutée,  parce  que  ce  Prince  produifit  un  état 
de  déptnfes  cxccffivcs  qu'il  avoit  faites  pour  garder  MarfaI  du- 
rant la  Ligue.  Charles  111 ,  Duc  de  Lorraine,  remit  cette  pla- 
ce i  Louis  XIII,  pour  trois  ans,  par  le  Traité  de  Vie  du  der- 
nier jour  de  l'an  1631.  Il  la  rendit  de  nouveau,  par  celui  du 
39  Mars  1641 ,  après  qu'on  en  eut  rafé  les  fortuications  ;  fit 
par  le  Traité  de  1661 ,  il  la  céda  entièrement  au  Roi  de  Fran- 
ce. La  Seigneurie  fit  Prévoté  de  MarfaI  eft  entre  l'Evêché 
de  Metz  fit  le  Bailliage  Allemand.  Charles,  Cardinal  de  Lor- 
raine, Evêquc  de  Metz,  l'échangea  pour  d'autres  Terres  avec 
Charles  II,  Duc  de  Lorraine,  par  contraèt  du  14  Décembre 
IS93-  H  y  a  des  Salines  qui  produifect  un  revenu  fort  confu 
dérable.  *  Audiffret ,  Géagrafbie  ,  urne  2,  Th.  Corneille, 
DtH.  Gr^r. 

MARSALA,  ville  de  Sicile  batle  par  les  Romains,  du- 
rant la  guerre  avec  les  Carthaginois.  (Quelques  Auteurs  lui 
donnent  le  nom  de  lUjiavm ,  qui  eft  celui  du  Promontoire ,  dit 
Cip»  B«ta.  Cette  ville  eft  fituée  dans  la  vallée  de  Mazara.  • 
Cluvicr.  Sanfon. 

MARSALA,  petite  rivière  de  Sicile  dans  la  Vallée  de 
Mazara.   Elle  coule  de  l'cft  a  l'oueft  &.  fe  jette  dans  la  mer 


au  notd-oueft  de  la  ville  de  Mazara,  a  la  dillance  d'environ 
fix  lieues.  Elle  eft  appelléé  Stfiiw  dans  Ptoloméc,  fit  Calstabtl- 
ht*  par  Fazcll.  *  Baudrand. 

MARSAL-QUI-VIR,  ou  MARS  A  L  OUI-BI  R,  vil- 
le fit  port  d'Afrique,  dans  la  Province  de  Bcni-Arax,  Royau- 
me de  Ttémécen.  Cette  ville  a  été  bitie  par  les  Romains  a 
la  façon  d'une  forterefle ,  fur  la  dite  de  la  Mer  Méditerranée, 
i  une  lieue  d'Oran  du  côté  d'occident.  Elle  eli  fur  un  roc 
qu'on  ne  peut  miner,  fit  environnée  d'une  haute  montagne  11 
ipre  fit  il  efearpée,  qu'on  a  grande  peine  a  aborder  dans  la 
ville,  li  ce  n'eft  par  le  chemin  d'Oran,  où  il  y  a  un  paftage  é- 
troit  fil  inégal  appellé  U  Cbaift.  Son  port  cil  le  plus  bezu  fit  le 
plus  grand  de  toute  l'Afrique,  fit  peut  contenir  beaucoup  de 
vaifleaux  fit  de  galères.  Ce  qu'il  y  a  de  fort  avantageux ,  c'eft 
qu'il  eft  de  tout  coté  â  l'abri  du  vent  &  de  la  tempête.  Les  ga- 
léaflcs  de  Vcnifefic  plufieurs  autres  navires  de  l'Europe  yabor- 
dolcnt  tous  les  ans  avec  leurs  marcliandifcs,  qu'on  porioitde 
la ,  dans  des  barques ,  i  Oran ,  où  il  y  avoit  grand  trafic.  Ainfl 
ilparoit  que  cette  place  n'a  étébitic  que  pour  la  garde  du  port, 
qu'on  uppelloit  autrefois  Je  port  grand,  comme  le  mot  Arabe 
lAarfa-fyà-Vtr  le  lignifie.  Ptoloméc  le  met  i  douze  dcgrc2 
quarante-huit  minutes  de  longitude ,  fie  a  34  degrez  trente  mi- 
nutes de  latitude.  L'an  1501,  cette  place  étant  aux  Maures, 
Emamiel ,  Roi  de  Portugal ,  commanda  aux  Généraux  d'une 
Flotte,  qu'il  envoyoit  au  Levant  en  faveur  des  Vénitiens,  de 
prendre  cette  ville  en  partant  ,fic  d'y  mtttre  garnifon.  La  Flot- 
te étant  arrivée  vers  la  place ,  eut  le  vent  tellement  contraire, 
qu'elle  fut  trois  jours  A  tournoyer  pour  prendre  terre.  Les 
Habitans  l'avant  découverte  dans  cet  intervalle,  firent  entrer 
trois  cens  chevaux  d'Oran,  fit  quantité  de  gens  de  pié,  pour 
défendre  Marfa-Qui-Vir.  lis  ne  firent  aucun  mouvement  juf- 
qua  la  defeente  des  Portugais;  mais  lorsqu'ils  virent  qu'ils  s'é- 
cartoient,  fie  que  quelques-uns  étoient  montez  fur  lamontaKi* 
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pour  reconnottre  li  place  ,  ils  fortirenc  en  gros ,  les  enve- 
loppent &  Ici  défirent,  lt  y  en  eut  ptuficurs  de  tuez,  fans  le» 
prisonniers  qu'on  rit.  Ceux  qui  purent  échaper,  fe  Suivirent 
dans  les  navires,  qui  mirent  auiE  tôt  la  voile  au  vent.  Cinq  ans 
après,  Dom  Diego  de  Cor  Joue ,  Gouverneur  des  Dofcrellcs, 
alla  attaquer  cette  même  place  avec  une  Flotte  de  Caftille  où  il 
y  avoit  beaucoup  de  Noblcttc.  Il  la  battit  vigoureufe ment,  & 
elle  fut  détendue  de  même.  Les  Maures  incommodoient  fort 
les  AÛî-lgeans  d'un  canon  de  fer  qu'ils  avoient;  mais  on  en 
pointa  fi  jufte  un  autre,  que  donnant  dans  la  gueule  de  celui 
des  AIEegea,  il  le  mit  en  pièces,  &  tua  le  Canonnicr.  Cela 
les  obligea  de  capituler:  ils  fortlreni  avec  leurs  femmes,  leurs 
équipages  &  leurs  enfans ,  &  lailTcrcnt  la  ville  libre  aux  Chré- 
tiens. Le  Vainqueur ,  qu'on  lit  Gouverneur  de  cette  place , 
ayant  découvert  par  fes  Kl'pions  qu'il  y  avoit  quantité  d'Arabes 
campez  dans  la  plaine  de  Marfa-Gerbin ,  qui  n'clt  qu  i  deux 
lieues  de  là,  &  qu'on  pou  voit  faire  un  grand  butin  ,  partit  la 
nuit  avec  toutes  fes  troupes ,  laiflant  bonne  garde  dans  la  pla- 
ce. Enfuite  fondant  a  l'improvilte  fur  ces  Arabes,  il  faccagea 
leurs  tentes,  4:  fit  quantité  de  prifonniers.  Ses  gens-d'armes 
ayant  voulu  donner  au  retour  l'allarme  a  Oran,  huit  cens  lan- 
ces qui  étoient  dedans  en  fortircut ,  &  voyant  les  Chrétiens 
embaraflez  du  butin  qu'ils  avolent  fait,  ils  les  attaquèrent  de 
toutes  parts ,  &  les  forcèrent  de  fc  retirer  fur  une  colline 
nommée  Tmatbi,  où  il  y  eut  un  fanglant  combat.  La  défaite 
fut  grande.  (Quantité  de  Noblefle  y  périt,  &  les  Maures  ayant 
recouvré  tout  le  butin,  retournèrent  viftorieux  a  Oran.  • 
Marinol,  («ait  2.  I  5.  cb.  18.  Th.  Corneille,  DiH.  Gëtgr. 

MARSAN,  pais  de  France  dans  les  Landes  de  Gafcogne, 
elt  une  ancienne  Vicomte  qui  commença  l'an  1000  ,  fous  Guil- 
laume Duc  de  Gafcogne.  Elle  patfa  depuis  aux  Comtes  de 
Bigorre ,  par  le  mariage  de  Pierre  bis  de  Loup  Aznar ,  avec 
Héatrix  Comteffe  de  Bigorre,  vers  l'an  11 18.  Ënfultc  elle  tom- 
ba dans  la  Maifon  de  Béaro ,  &  appartient  aujourd'hui  aux  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Lorraine,  de  la  branche  d'Armagnac,  l.e 
Mont-dc-Marfan  en  elt  la  ville  capitale,  entre  la  Douze  &  le 
Mldou.  Elle  fut  bitte  par  Pierre  Vicomte  de  Marfan.  Le  pais 
n'cll  pas  peuplé,  &  ne  produit  que  des  feigles,  du  millet ,  de 
la  cire  &  du  miel. 

MARSAQUIV1R.    Vtjtz  MARSAL-QUI-VIR. 

M  A  R  S  A  S.  Cbtrtbtz  M  A  R  S  y  A  S. 

MARSCH,  ou  MARSCHLAND  ;  c'elt  le  nom  que 
porte  cette  contrée  de  Schlcsvrig  6:  du  Holttein  ,  qui  en  cil 
la  plus  balle ,  &  fituée  fur  le  bord  de  la  mer.  Le  terrain  en 
elt  gras,  gluant,  &  fort  fertile  en  froment  iV  en  prairies  qui 
abondent  en  tréfile.  Les  hauteurs  qui  font  maigres  &  Ûérilcs 
s'appellent  Gttfi  *  Di3.  AHtmmi. 

MARSCH  AL  LUS,  (Thomas)  Anglols.fort  verfé  dans 
les  Langues ,  naquit  à  Barebey  dans  le  Comté  de  Lcicelter  en 
1621,  &  étudiai  Oxford,  où  il  fut  fi  fort  touché  des  Ser- 
mons d'UlTériui ,  qu'il  réfolut  de  prendre  cet  excellent  hom- 
me pour  modèle  de  (a  vie  &  de  fes  études.  Du  teins  des 
troubles,  on  le  força  a  porter  les  armes  pour  le  Roi;  il  paflà 
enfuite  la  mer  &  fut  Mmiîtrc  de  la  Compagnie  Angloifc  a  Rot- 
terdam &  a  Dordrecht.  En  1668  ,  il  fut  reçu  Membre  an 
Collège  de  Lincoln  à  Oxford;  quelque  terni  après  il  fut  nom- 
mé Recteur  de  ce  Collège ,  «  depuis  Chapelain  du  Roi.  En 
1680  ,  il  obtint  la  Cure  de  Uladon ,  dans  le  Diocéfc  d'Oxford, 
&  un  Doyenné  a  Gloceltcr,  où  après  avoir  réfigné  fa  Cure , 
il  demeura  jui'ques  à  fa  lin ,  arrivée  en  168S-  il  légua  a  la 
Bibliothèque  de  l'Univerlilé  d'Oxford  tous  fes  Livres  impri- 
mez &  manuferits  qui  ne  s'y  trouveroient  pas  déjà,  &  delli- 
na  le  relie  au  Collège  de  Lincoln.  Il  procura  aufli  quelques 
autres  douceurs  aux  EtuJians.  Prédicateur  excellent  &  pieux, 
il  étoit  en  même  tems  lavant  Critique  &  très  verfé  dans  les 
Langues  Orientales ,  &  fur-tout  dans  les  Septentrionales,  com- 
me cela  paroit  par  fon  Ouvrage  intitulé ,  Oiftrvêtima  t*  £tun- 
«i.  C«W»  Ëf  y*»rk -Stxan.  Au  relie  il  a  publié  en  An- 
glois,  Exphtêttm  d»  Célécbifme  dt  CKtAji  Mijumt  ;  Un  Pré- 
fut  i  U  tête  dt  U  TraJutho*  tMdfi  du  tpuirc  Evâgtlts  p*r  k 
Dr.  Hjk.  Il  contribua  aufli  fa  bonne  part  a  la  VttfVgcrm, 
publiée  ta  Mu  par  R.  Parr.  •  Wood ,  Atbtmt  Oxt».  Dt9. 
Me*,  de  Édk. 

M  ARSD1EP,  ou  LE  TEXEL  ,  Détroit  fort  fréquen- 
té. 11  ell  entre  rifle  de  Texel  &  la  pointe  fcptentrionale  de 
la  Nord-Hollande.  Ce  Détroit  elt  un  des  principaux  paflages 
de  la  mer  d'Allemagne  dans  le  ZuyderZée.  •  Mary,  Dtflum. 
Gtogr. 

•  MARSElLLAN,  ville  de  France  en  Languedoc  dans 
l'Evéché  d'Agde,  elt  fur  le  bord  fcptcntrional  de  l'Etang  de 
Thau,  a  l'eit-nord-eft  de  la  ville  d'Agde,  dont  elle  eft  éloi- 
gnée d'environ  deux  lieues. 

MARSEILLE,  ville  de  France  en  Provence  avec  Ev4- 
ché,  &port  de  mer  fur  la  Méditerrannée,  a  été  très  célèbre  par 
fon  Gouvernement ,  par  fes  victoires ,  &  par  Ton  Académie. 
Les  Romains  firent  alliance  avec  elle,  &  lui  accordèrent  des 
privilèges  extrêmement  avantageux.  Tous  les  Auteurs  con- 
viennent qu'elle  fut  fondée  par  des  Phocéens;  mais  quelques- 
uns  aflurent  que  ce  fut  par  les  Habitai  1  s  de  la  Phocide  en  Béo- 
tie,  Province  de  Grèce  ;  cependant  il  cil  plus  probable  que  fes 
Fondateurs  venoient  de  la  Phocée,  Colonie  des  Athéniens  en 
Afie  &  dans  l'Ionie.  On  dit  que  les  Phocéens  quittèrent  alors 
leur  pals,  trop  llérile,  pour  en  chercher  un  plus  fécond  ;  d'au- 
tres tiennent  qu'ils  n'abandonnèrent  leur  patrie  que  pour  fuir 
U  tyrannie  de  Harpagus  ou  Harpalus ,  que  Cyrus  leur  avoit 
donné  pour  Gouverneur ,  après  avoir  conquis  leur  païl.  Oa 
ajoute  que  les  Phocéens  étant  paflez  àEphéfc.unc  Dame  nom- 
mée ArlOarque,  vit  en  fonge  la  Déefle  Diane,  qui  lui  com- 
manda de  prendre  une  de  les  ftatuei,  &  de  fuivic  ces  Euan- 
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gers ,  ce  qu'elle  fit.  Ces  Grecs  Afiatiquei  vinrent  à  deux  diffé- 
rentes fols  en  Provence  vers  l'an  16+ de  Rome,  &  590  avarie 
Jéfus  Chrtll,  jettérent  les  premiers  l'on  Je  mens  de  Matfciite  ; 
«  50  ans  après  une  féconde  troupe  de  leur  Nation  augmenta 
confidérablcment  cette  ville.  LCUfl  Chefs,  Furius  &  Péranus« 
que  d'autres  nomment  Euxénus,  arrivèrent  dans  le  pais,  dans 
le  tems  que  le  Roi  des  Liguriens  Gaulois  ,  Ségorégicns  ou 
Salicns ,  appellé  Sému ,  étoit  occupé  i  célébrer  les  cérémo- 
nies du  maiiage  de  fa  fille  Giptis,  que  d'autres  nomment  Pet  A 
ou  Anfitxtat.   Ce  Prince  fit  civilité  i  ces  Etrangers;  &  coin  . 
me  les  Loix  du  pals  peimettolent  aux  filles  de  fe  choitlrun  é- 
poux,  la  Princeûc  charmée  de  la  bonne  grâce  des  Grecs  Alla- 
tiques,  donna  la  main  a  leur  Conducteur;  foit  que  ce  choix 
fc  fit,  ou  par  le  don  d'une  guirlande  de  fleurs,  ou  bien  en 
donnant  de  l'eau  pour  laver  les  mains,  ou  enfin  en  préfentant 
la  coupe  dans  laquelle  elle  venoit  de  boire.    On  allure  que  de 
ce  mariage  naquit  Protis,  Chef  de  la  famille  des  Protides,  qui 
fut  extrêmement  confiderée  a  Marfeille.    Les  Grecs  donnè- 
rent le  nom  de  M.r,^;«  ou  m-.-.i.,  à  cette  ville,  que  te» 
Latins  nomment  .\Ufliut  ou  MtfiiU.   Quelques-uns  ont  cru 
que  ce  nom  a  été  tiré  de  ce  que  les  Grec»  fe  difoient  en  arri- 
vant en  Provence,  m«»».j  4u&  wi  ■>()««  »£.«.. ,  comme  qui  dt- 
roit,  péthevr,  œtêcht;  ou  de  ces  mots,  Mi»™,*»™,  afo:jje  U 
vàk,  vkcï  lu  Snhem.    Le  nom  de  Phocéen  leur  relia  tou- 
jours, comme  nous  le  voyons  dans  les  anciens  Auteurs,  étdaiis 
Lucain,  Pharfale  /.  3.  ti.  301. 

«•*•«?.  h  Util  Mif*  eft  fervtn  JtrtWtm , 
A'«  Grtjd  levitote,  jidtm. 

Les  nouveaux  Habitant  de  Marfeille  firent  des  Loix  très  impor- 
tantes pour  la  Police,  fit  pour  le  Gouvernement  de  la  ville, 
fondèrent  divers  Temples,  éc  attirèrent  d'habiles  gens,  auf- 
quels  on  conlioit  l'éducation  de  la  Jeuoefle  des  Gaules,  &  mê- 
me de  celle  de  Rome:  ce  qui  acquit  à  Marfeille  le  nom  de 
vilit  dts  Sciences,  ils  y  établirent  les  Arts  &  des  Manufactures; 
6:  eurent  un  foin  extrême  de  faire  cultiver  les  campagnes.  Le 
Gouvernement  étoit  autocratique,  en  forte  que  de  lix  cens 
Sénateurs  qui  formoient  le  Confcil ,  on  en  choififlbit  quinze  » 
qui  avoienl  foin  des  affaires.  La  iîtuation  de  cette  ville  eft 
aujourd'hui  différente  de  ce  qu'elle  étoit  autrefois.  On  la  di- 
vife  en  quatre  Quartiers,  qui  ont  chacun  leur  Capitaine  ii  au- 
tres Olficicrs.  Ces  Quartiers  font,  faint  Jean,  Cavaillon  ,  le 
Corps  de  ville,  &  la  Blanqueric,  avec  quatre  Eglifcs  principa- 
les, Notre-Dame  de  la  Majout ,  qui  eft  la  cathédrale,  Notre- 
Dame  des  Acoules,  faint  Laurent,  &  faint  Martin.  Le  port, 
qui  a  d'un  coté  la  forterefie  &  l'Abbaye  de  Saint- Victor,  elt 
revêtu  de  l'autre  d'un  quai  de  plus  de  treize  cens  pas  de  long^ 
L'embouchure  de  ce  même  port  elt  fermée  d'une  chaîne,  fou- 
tenue  i  certaine  diltance  fur  trois  dilFérens  piliers  de  pierres , 
qui  ne  laiûent  de  place  que  pour  le  paifage  d'un  grand  vaif- 
(eau.  Les  anciens  Marfeiftois  avoient  civilité  prelquc  toute  la 
Gaule,  &  avoient  augmenté  le  luftre  de  la  Religion.  Ils  a- 
voient  fait  une  alliance  étroite  avec  les  Romains ,  qui  n'eu- 
rent jamais  d'amis  plus  fidèles  &  plus  généreux ,  ce  qui  parue 
fur-tout ,  lorsqu'ils  cmbralTércnt  les  intérêts  de  la  République 
contre  Céfar.  Le  pouvoir  &  les  forces  des  Marfeillois  étoienc 
très  considérables  ;  ils  foutinrent  diverfes  guerres  contre  les 
Gaulois,  les  Liguriens,  les  Carthaginois,  èt  contre  d'autres 
Peuples.  Outre  cela  ils  bâtirent  plulleurs  villes,  comme  Ni- 
ce, Antibe,  Agdc,  &c  qu'ils  peuplèrent  par  leurs  Colonies. 
Céfar  fe  rendit  maître  de  cette  ville,  après  un  liège  opiniâtre. 
Depuis  la  décadence  de  l'Empire  elle  fut  fouinifc  aux  Goths , 
puis  aux  Bourguignons,  &  enfin  aux  François.  Elle  eut  en- 
fuite  des  Vicomtes  particuliers ,  &  devint  le  partage  des  Com- 
tes de  Provence  l'an  1243 ,  jufqu'i  ce  qu'elle  a  été  réunie  i  la 
Couronne  avec  le  relie  du  pais  l'an  1481.  Alfonce  Roi  d'A- 
ragon, l'avoit  furprife  l'an  1423;  mais  le  Connétable  Charles 
de  Bourbon,  &  l'Empereur  Charles  f^uwr  lui-même  rafliégé- 
rent  vainement,  l'un  l'an  1524,  &  l'autre  l'an  1536.  Cette 
ville  a  été  célèbre  par  cllcmèine  &  par  les  Hommes  iilutlres 
qu'elle  a  produits,  ou  qu'elle  a  élevez.  Les  plus  conGdéiablc» 
font,  le  Jurifconfulte  Ménéciatc,  Crinas ,  Charménidc  Si  un  Dé» 
moithéne  ,  Médecins;  Pylhias  &  F.udéinc,  Géographes;  Pa- 
catus,  Ol'cius,  Viclorin  fit  Pétrone,  Rhéteurs;  Telonius  i 
Guiarrée  ,  Allrûnomcs  ,  &  divers  autres  citez  par  les  Auteurs 
de  l'Hilloire  de  Marfeille.  On  ne  doit  pas  oublier  Caflicn* 
Salvien,  Honoré,  Gennadc,  Muféc,  faint  Cypricn  de  Toulon* 
êtc.  entre  les  Anciens;  &  les  Sieurs  de  Baudet ,  de  Vias, 
Mafcaron ,  Marchetti ,  Rufiî ,  PeiJonnel ,  Malaval  &  quelques 
autres,  qui  dans  le  XVII  Pécle  ont  Immortalisé  leur  mémoire 
par  leurs  productions.  Marfeille  eft  encore  célèbre,  félon  la 
tradition  du  pals,  par  les  prédications  de  fainte  Magdelaine, 
de  faint  Lazare ,  &  des  autres  Saints  tutélaires  de  la  Province. 
Vtytz  MAGDELA1NE.  Il  y  a  un  Evêché,  nul  a  été  au- 
trefois fuffragant  de  Vienne,  &  qui  l'ctl  aujourd'hui  d'Arles. 
Saint  Lazare  en  a  été,  dit  on,  le  premier  Prélat,  &  a  eu  d'il- 
ludres  fucccficurs  pour  la  conduite  de  cette  Eglife.  Marfeille 
a  aufli  un  Siège  du  Sénéchal  de  la  Province ,  inftitué  par  le 
Roi  François  f,  l'an  1536,  &  divers  autres  Officiers.  Cette 
ville  elt  aujourd'hui  des  plus  grandes,  des  plus  belles,  &  des 
mieux  peuplées  de  l'Univers,  depuis  qu'elle  a  été  aggrandie 
par  ordre  de  Louis  XIV.  Son  beau  Cours,  fon  Port,  fes  mal- 
fons  propret  &  magnifiques,  le  grand  nombre  d  Eglifcs ,  de 
Monaltércs,  de  Séminaires,  d'Hôpitaux,  de  Places,  de  Fon- 
taines, &c  y  furprennent  les  Etrangers ,  qui  voyent  avccplai- 
fir  aux  environs  plus  de  vint  mille  maifons  de  campagne .  qu« 
ceux  du  paîs  nomment  Bufiidu.  La  pefte ,  qui  fut  apporté* 
dans  cent  ville  par  un  viilTeau  venu  du  Levant,  y  fit  périf 
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près  de  nmtte-vint  mlUe  perfonnes  en  1720  fit  171t.  Les  An- 
ciens  parlent  des  vins  de  Marfcillc,  dont  Martial  fait  mention 
dans  une  de  le»  Kpigramnics,  /.  13.  £prgr,  123. 

Fumet»  Mafilict  fmert  vina  pulu. 

l  es  Anciens  ont  suffi  parlé  avec  éloge  des  moeurs  de  ceux  de 
Marfcillc,  eu  qu'on  peut  voir  dans  J'iauto  &  dans  quelques 
autres. 

D  ES  VICOMTES  DE  MARSEILLE. 

La  vilU-  de  Mari'eille  étoit  unie  à  la  France  avant  le  partage 
des  enfers  dt  Louis  te  De**wusiM,  qui  le  fît  à  Verdun  au  moi» 
d'Août  de  l'an  8+3-  Elle  l'ut  comprife  dans  le  Royaume  de 
Bourgogne,  qui  l'ut  du  partage  de  l'Empereur  l.othaiic;  &  a- 
près  la  décadence  de  cet  Etat,  elle  fuivit  la  fortune  du  relie 
de  la  Provence  ,  fous  les  Comtes  qui  s'en  approprièrent  le 
Gouvernement.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  Bozon, 
premier  Comte  de  Provence,  donna  Marfcillc  a  un  de  fes  frè- 
res n  oui  nié  P mu.  D'autres  affûtent  que  Bozox,  Comte  de 
la  Provence  Orientale  fie  Occidentale,  eut  de  fa  femme  Fd- 
etaie,  Gvillmme  I,  qui  vivait  l'an  970,  &  qui  fut  la  tige  de» 
Comtes  de  Provence;  RahUwx  Itnéouf,  tige  des  Comte*  de 
Eorcalquicr;  et.  Pons  1  de  ce  nom,  Vicomte  de  Marfcillc. 
Cette  Vicomté  ne  corhprenoit  alors  que  la  ville  de  Marfcillc, 
&  quelques  terres  voilines;  mais  daru  la  fuite  elle  s'augmenta 
confuiérabicment,  en  forte  que  les  Vicomtes  acquirent  tout  ce 
qui  étoit  depuis  les  villes  d'Hiércs  êt  de  Toulon  .jufqu  a  Mar- 
ligucs  &  a  Koz  le  long  de  la  mer,  aveediverfes  autres  terres. 

Pons  lailTa  vers  l'an  980,  t.  Gun  lalmk  1,  qui  fuit; 
&  î.  timoré  Evêque  de  Marfcillc  l'an  961. 

G  ii il  t.  ai- m  f  1  de  ce  nom,  Vicomte  de  Marfeille,  tom- 
ba dangéreufement  malade  Tan  1004  ,  &  rît  vœu  de  fe  faire 
Religieux  dans  l'Abbaye  de  S.  Victor  :  ce  qu'il  exécuta  peu  a- 
•  près,  &  mourut  en  réputation  d'une  grande  piété.  Ce  Prin- 
ce avoit  époufé  :•».  une  Dame,  que  les  Actes  anciens  nomment 
Biliélt:  2°.  une  autre  ,  dite  HermenftrJe.  De  la  première  il 
eut  t.  Guillaume  11,  qui  fuit;  4.  Fwltpes,  Vicomte  en 
partie  de  Marfeille,  mort  l'an  1069,  fans  laitier  d'enfant  de  fa 
temme  nommée  OdiUe;  3.  Pnu,  Evêque  de  Marfcillc;  &  4. 
B'thék,  dont  on  ne  connoit  que  le  nom. 

Gu  im.au mb  II  ,  dit  le  Gru,  Vicomte  de  Marfeille,  fit 
de  grands  biens  àdiverfes  Eglife»,  et  mourut  l'an  1047.  Il  é- 
poufa  i».  Aatine:  i«w  £rie«iKrr<,  fille  de  Btnrml  l.  Comte  de 
I-orcalquier  .  fie  d  Akx  ComtelTe  de  Die.  Du  premier  lit  il 
eut  t.  Guillaume  III  ,  qui  fuit;  î.  Àutrà,  Vicomte  de 
Marfeille,  qui  ne  laifîa  qu'une  lillc,  dont  le  nom  eft  inconnu; 
3.  Fou,  Evêque  de  Marfeille  l'an  1040; 4.  Fmltjvts ,  mort  avant 
fon  pére  ;  fit  5.  Geofuoy,  qui  continua  la  poîlérité.  Du 
fécond  lit  il  eut  6.  7.  F.tttmt  fit  BcrtrmJ,  morts  jeunes  ;  fit  8. 
Pinrt  furnommé  Sauta/nie,  qui  laitfa  pollérité.  On  lui  donna 
diverfes  Terres;  mais  il  n'eut  point  de  part  à  la  Vicomté  de 
Marfeille. 

Guillaume  III,  furnoramé  le  Jemne,  mourut  l'an  1035, 
ayant  eu  de  fa  femme  AUegtrde,  1.  2. 3.  4  GvtiUmtt  IV,  Faut- 
qui;  Geofrsi;Auaril,ious  quatre  Vicomtes  de  Marfeille, morts 
tans  enfans;  &  5.  Pons,  Il  qui  fuit. 

Pons, II du  nom.fuccéda  a  fes  frères  fit  prit  alllnnceavec  une 
Dame,  dite  &i»u'&  furnommée  Barguda,  dont  il  eut  Guillau- 
me l'&  Fntljuts,  morts  fans  lignée.  La  Vicomté  de  Marfeille 
fut  alors  réunie  dans  la  Maifon  de  Gzofuoi  I,  qui  fuit, 

G  e  o  F  r  o  1  I  rfc  ce  nom ,  fil»  de  Guillaume  le  Gros ,  qui  prend 
quelquefois  le  titre  de  Vicomte  d'Arles,  époufa  Rixenis,  & 
mourut  en  l'année  icoo,  ayant  eu  1.  Gtefni,  mort  fans  allian- 
ce; 2.  Antri  Archevêque  d'Arles  l'an  1003;  3.  Rmmmd,  Evê- 
que de  Marfeille;  4.  rouitpuu,  Religieux  de  Saint  Victor;  5. 
Pierre,  aulîi  Religieux  dans  le  même  Monallérc ,  puis  Arche- 
vêque d'Àix  l'an  1081;  6.  HucCBS-Ctorsoi  oui  fuit;  êt 
7.  Ponce  111,  Vicomte  en  partie  de  Marfeille ,  «  Seigneur 
de  Peinier,  qui  de  Guerreisée  fa  femme  eut  AiitrA,  qui  fouferi- 
vit  au  tefiament  de  Raimond  de  Saint-Gilles ,  Comte  de  Tou- 
loufe,  fitc.  fait  dans  la  Paleltine,  un  mardi  31  Janvier  de  l'an 
nos  ;  &  G  s  or  «01  II,  Vicomte  de  Marfcillc  ,  qui  laifla 
P  o  m  s  IV  de  ce  nom ,  furnommé  ie  F<a .  pére  de  Gtofroi  Ivat; 
de  Gin  Camcrlenc;  de  C«(.-fXi«iii»f  de  la  Garde;  &  de  Pmi  de 
Fos,  qui  vendirent.  l'an  121 5,  Hiércs,  Bergançon,  étc.  aux 
Citoyens  de  Marfeille. 

HucuEs-G&orkoi  I  de  ce  nom.  Vicomte  de  Marfeille, 
fils  de  Gp.ofhoi  1,  époufa  Dnte  d'Adaloéron ,  6:  mourut 
l'an  1150,  ayant  eu  R  a  i  m  on  b-Geo  f  101  qui  fuit. 

R  a  1  nos  o-Geofr o t  ,  Vicomte  de  Maricillc  ,  lailTa  de 
Pourrit  fa  femme,  t.  Hi'cutsGromoi  11, qui  fuit;  2.  Ber- 
tr<mJ,dont  on  ne  connoit  que  le  nom;  &  3.  Getfrti,  qui  eut  de 
fa  femme  nommée  &>rie,  Getfiot  HT  Ilu^ua,  dont  les.  alliances 
ne  font  pas  connues. 

H  l  n  u  es-G  E.OF  Ror  II  du  nom,  Vicomte  de  Marfeille, 
Seigneur  de  'frets,  &c.  mourut  l'an  1 170 ,  lailfant  de  fa  femme 
nommée  Cttilc,  cinq  fils ,  qui  partagèrent  la  Vicomté  de  Mar- 
feille ,  favoir  1.  Hugve iGttfrti  III  du  nom,  mort  l'an  1100, 
ayant  eu  Refltmi,  d'Agoult;  Rjinisitit'-Gw/riM  ;  Gr«rV»i,  tous  trois 
morts  fans  alliance;  ci  Aidais  ou  Alix  femme  de  R«tmW  de 
Rmix,  auquel  elle  porta  1a  portion  que  fon  pére  avoil  dans  la 
Vicomté  de  MarlVille,  qu'ils  vendirent  enfuite  aux  Habitans 
de  cette  ville  pour  la  fomme  de  quatre-vint  mille  fols  royaux 
couronnez;  a.  Gvillmwe  VI,  furnommé  le  Grat,  qui  lailTh  une 
fille  nommée  Mafri/i,  mariée  i  Gtrgrj  Adhémar,  Seigneur  de 
Montélimar,  Sc(quils  vendirent  encore  leur  portion  aux  Mar- 
fcilloispour  In  fon>ine  de  cinquante  mille-  fol»  royaux,  fie  une 
penfion  perpétuelle- de  cent  livres;  3-  Buiai.,  Vicomte  de 
Maifedle,  qui  fut  Gouvcrucur  de  Provence  fous  Alfonfe  ou 
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Ildcfonfc  I ,  Roi  d'Aragon ,  Comte  de  Barcelone,  de  Proven. 
ce,  4c.  fit  lailTa  une  fille  nommée  Birrelt,  femme  de  Humide 
Buux  ;  lefqucls  avoient  emprunté  des  Habitans  de  Marfeille 
de  grandes  Ibmmt6,  qui  leur  fervirent  1  racheter  la  part  que 
BarttU  &  Hu^vtt  l'on  mari  avoient  fur  la  Vicomté ,  dont  ils 
retirèrent  encore  quarante  fix  mille  fols  royaux,  &  trois  mille 
de  penfion  perpétuelle, ce  qui  arriva  l'an  1214,  ou  félon  d'au- 
tres l'an  1226;  4.  R  a  1  mon  D-GKorn  01  II,  furnommé  Bar. 
ml,  duquel  on  remarque  ,  premiéiemcnt .  que  de  fa  femme 
nommée  AUr^w/e  ou  Ijmlk ,  il  eut  Geofrn  Kcforciat  ,  mort 
fans  enfans.  ce  Burpeuha  qui  eut  une  iillc  nommée  SU/jSe,  qui 
par  tctlament  donna  fes  biens  a  Charles  I,  Comte  de  Proven- 
ce, l'an  1201;  En  fecond  lieu, que  du  confentement  de  (3  feni- 
nie  &  de  Tes  enfans  il  vendit  fa  portion  fur  ta  Vicomté  de  Mar- 
feille aux  Habitans  de  celte  ville,  qui  lui  en  donnèrent  qua- 
rante mille  fols  royaux;  S-  R  on  en  lin  ou  Roucelin, 
Religieux  de  faint  Vidor,  d'où  il  fortit  peu  après  pour  fe  ma- 
rier. Le  Pape  l'obligea  de  reprendre  l'habit;  ôt  après  divers 
changtmens,  ce  Prince  fut  contraint  de  vendre  fa  part  de  la 
Vicomté  de  Marfeille,  dont  le»  Habitans  profitèrent  encore. 
Alnfi  cette  ville  devenue  libre,  fit  alliance  avec  Gayttte  l'an 
1208,  et  avec  Pifc  l'an  1210,  à.  avec  les  Génois  mêmes.  Mai* 
Charles  de  Krance  1  de  ce  nom.  Roi  deNapic»,  Comte  de 
Provence,  ayant  pris  Arles  &  Avignon,  qui  s'étoitnt  rendue» 
Républiques ,  réfolut  de  fe  foumeurc  aullt  Marfcillc  :  ce  qui 
obligea  les  Habitans  de  lui  remettre  la  Seigneurie  de  leur  ville 
par  Traité  de  l'année  1257.  L'Evéque  y  étolt  Seigneur  d'une 
partie,  qu'il  échangea  avec  le  même  Prince  en  la  même  an- 
née. On  accorda  divers  privilèges  aux  Habitans.qui  fontex«mts 
de  taille,  ban  &  aniére-ban,  &c.  Leur  ville  étoit  un  corps 
particulier,  féparé  de  celui  du  païs  de  Provence.  *  Ptoloméc, 
/.  2.  »  5.  Strabon.  /.  4.  Arlllote.  P0H1.  i.  6.  Jullin,  /.  43.  A- 
thénée,  /.  13.  Ammlen  Marcellin  ,  /.  15.  Ruffi  ,  Sok-ri  & 
Guelnay.  Ht/lme  Jt  Mtrjniie.  Nollradamus  &  Bouche,  Htfin- 
rt  de  Proisenet.  Robert  &.  Saintc-Maithe,  CM.  Cbrijl. 

ACADEMIE  DE  MARSEILLE. 

L'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marfeille  fut  établie  en 
172C  par  Lettres  Patentes  du  Roi,  fous  la  protection  de  feu  M. 
le  Maréchal  Duc  de  Villars ,  Gouverneur  de  Provence ,  &  a- 
dopr.ee  en  même  teruspar  l'Académie  Françoife,  à  laquelle  el- 
le envoyé  pour  tribut  annuel  un  Ouvrage  de  fa  compolition  en 
profe ,  ou  en  vers.    Les  objets  de  l'occupation  de  cette  Aca- 
démie font  l'Eloquence,  la  Poêfie,  l'Hiltoire  &  la  Critique. 
Toute  matière  de  controverfe  fur  le  fait  de  Religion  elt  Inter- 
dite dans  l'Académie.    Les  Académiciens  font  au  nombre  de 
vint.    Ils  ont  trois  Officiers ,  un  Directeur,  un  Chancelier  fit 
un  Sécmaire.    Le  fort  renouvelle  tous  les  ans  les  deux  pre- 
miers.   Le  Directeur  cft  le  Chef  dt  la  Compagnie  pendant 
Ion  année  d'exercice;  il  porte  la  parole,  &  recueille  les  voix. 
Le  Chancelier  tient  le  fceau  de  l'Académie,  &.  fait  l'olKce  de 
Thrélbrier.    Il  fait  ks  fonctions  du  Directeur  en  fon  abfcnce. 
Le  Sécrctalre  eft  perpétuel.    Il  écrit  le*  Lettres  de  l'Acadé- 
mie, il  fait  l  EIoge  Hlfloriquc  des  Académiciens  qui  meurent, 
fit  fupplée  le  Directeur  Si  le  Chancelier  en  leur  abfence.  Outre 
ces  trois  Officiers,  l'Académie  élit  tous  les  ans  au  fort  quatre 
Examinateurs,  qui,  conjointement  avec  les  Officiers,  exami- 
nent tout  ce  qui  doit  être  lu  dans  les  Afleuiblées  publiques,  ou 
imprimé.    L'Académie  a  vint  AfTociez  étrangers,  dont  chacun 
eft  obligé  de  lui  envoyer  tous  les  ans  un  Ouvrage  de  fa  com- 
pofition.  fit  qui  ont  droic  de  féanec  dans  l'Académie  lorfqu'ils 
font  préfens.  H  leur  elt  permis  de  travailler  pour  le  prix  fon- 
dé  par  M.  le  Maréchal  de  Villars ,  excepté  i  ceux  qui  viennent 
fe  domicilier  a  Marfeille,  qui  dcs.lors  l'ont  exclus  du  concours 
par  une  délibération  de  l'Académie  du  23  d'Avril  1731.  lin 
1733.  M.  le  Maréchal  de  Villars,  fon  premier  Protecteur,  y 
fonda  par  un  contraét  une  rente  annuelle  de  300  livres  qu'il 
lui  avoit  données  tous  les  ans  depuis  fon  établitTcmcnt  pour 
être  employées  a  une  médaille  d'or  qu'on  donne  pour  prix  tous 
le»  ans  a  un  Ouvrage  en  profe,  ou  en  vers,  alternativement, 
dont  l'Académie  donne  le  fujet.  Cette  médaille  qui  jufqu'à  pré- 
fent  a  porté  d'un  cote  les  .innés  du  Protecteur ,  fie  au  revers  la 
devlfc  de  l'Académie ,  portera  a  l'avenir  d'un  coté  le  bulle ,  fit 
au  revers  la  dcvjfe  de  M.  le  Maréchal  de  Villars.   M.  le  Duc 
de  Villars  ayant  fuccédé  a  M.  le  Maréchal  fon  pére  en  la  place 
de  Membre  de  l'Académie  Françoife ,  lui  a  fuccédé  auftâ  en  la 
place  de  Protecteur  de  celle  de  Marfeille.    Celle-ci  s'aflcmble 
tous  les  Mécredls,  depuis  trois  heures  après  midi  jufqu'a  cinq, 
dans  la  falle  que  fa  Ma;efté  lui  a  donnée  dans  l'Arfenal.  Elle 
cefle  de  «'aflembler  depuis  la  faint  l.ouîs.mfqu'au  premier  Mé- 
credi  après  la  faint  Martin.    Elle  tient  une  Affembléc  publi- 
que une  fois  l'année,  dans  la  même  falle  fit  à  la  même  heure. 
Cette  Affembléc  qui  avoit  été  tenue  pendant  les  deux  premiè- 
res années  le  premier  Mécredl  de  Janvier,  &  enfuite  le  pre, 
micr  Mécredi  après  Quafimodo,  fut  fixée  par  le  contrait  de 
fondation  du  prix  au  25  d'Août ,  jour  &  Fètc  de  faint  Louis. 
C'eft  dans  celte  AtTeinbléc  que  le  prix  cil  ajugê.  L'Académie 
accorde  la  vétérance  à  ceux  de  fes  Membres  qui  vont  fe  do- 
micilier hors  de  Marfeille  ,  ou  que  leurs  infirmité?  mettent 
hors  d'état  d'afîifter  a  fes  AfTcmbtées.  Ces  Vétérans  font  rem- 
placez par  de  nouveaux  Académiciens,  mais  ils  confervent  le 
droit  d'affilier  aux  Affemblées,  ce  y  ont  feulement  voix  con- 
fultative.    Il  faut  avoir  les  deux  tiers  des  fiiffrages  pour  être 
élu  Académicien, ou  AfTbclé.cï  il  faut  que  les  Eltfleurs  l'oient 
au  moins  douze.  En  1734,  l'Académie  obtint  de  fa  Majcfté  Ix 
permiffion  d'affocter  dix  perfonnes  verfée*  dans  les  Sciences. 
Il  n'y  a  encore  qu'une  de  ces  places  remplie.   La  devife  de 
l'Académie  cil  un  phénix  fur  fon  bûcher ,  renaiflant  de  fa  cen- 
dre aux  rayons  d'un  fol  cil  naiffant,  avec  ces  mots  pour  ame, 

J'nw.-î 
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Prirtt  fM/w  fitti,  pir  alluflon  a  lsncienne  Académie  de 
Marfeillequl  ellen  quelque  forte  rcffijfciiéeau  commencement 
du  règne  Je  fa  Majctté,  donc  le  Soleil  eft  l'emblème. 

LISTE  DE  L'ACADEMIE  DES  BELLES.  LE'ITRES 
de  MARSEILLE  en  ItowH  1735- 

ACADEMICIENS. 

Hciiiivu, 

Hcélor  de  Sainte-Colombe  de  l'AubépIn  ,  Baillif  &  ci-devant 
Grand-Maréchal  de  l'Ordre  de  Saint- Jean  de  Jérufalem.Chef 
d'Efcadrc  dus  Galères  du  Roi. 

Henri. François-Xavier  de  Belzuncc  de  Caftclmoron,  F.véque 
de  Marfeille,  Abbé  Comruendatairc  de  l'Abbaye  royale  de 
Satnt-Arnould  de  Metz,  et  de  celle  de  Notre-Dame  de 
Chambon. 

Jean  Bastille  Bertrand,  Docteur  en  Médecine. 

Félix  Carry.  , 

Antoine-Louis  de  Chalamont  de  la  Vifctéde,  Sécrctaire  perpé- 

tuct  de  l'Académie. 
Mclchior  du  Croze,  Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Viaor  de 

M  «(treille. 

Paul  Dulard.  ,  „  „      ,  , 

Balthazar  Eimar,  Chanoine, Théologal  de  l'Eghfe  Cathédrale 
de  Marreillc.  t  „  ,  „m 

Thomas  de  Fournler,  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint-Victor 
de  Marfeille.  , 

Jean  Jofeph  Gérin ,  Chevalier ,  Commandeur  des  Ordres  de 
Notre-Dame  de  Mom-Carmcl  fit  de  Saint  Lazare,  Lieute- 
nant-Général, Civil  &  Criminel  en  l'Amirauté  de  Marlelllc, 
èt  des  M^rs  du  Levant. 

Matthieu-Claude  Olivier ,  Avocat  en  la  Cour  du  Parlement  de 
Proveuce.  .  _ 

Charles  PcuTonncl,  Avocat  en  la  Cour  du  Paiement  de  Pro- 
vence. 

Pierre  de  Robineau ,  CommifTaire  des  guerres. 

Marcel  de  Lopis-la-Farc ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint- Jean 
de  Jérufalem,  Capitaine  des  Galères,  fie  de  la  Compagnie 
de  Meilleurs  les  Gardes  de  i'Etendart  Réal  des  Galère*  de  fa 
Majcflé.  _A  ,  , 

Bénigne- Jérôme  du  TroulTct  d'HéricOurt,  Intendant-Général 
des  Galères  de  France  fie  des  Fortifications  du  département 
de  Marfeille ,  CoofcUJer  d'honneur  au  Parlement  de  Pro- 

Jcw-toptiftc-lgnace-EIzéar  de  Sinéti  de  Puilon.  Cominiflaire 

des  Galères  de  fa  Majefté. 
Antoine  PellifTeri ,  Docleur  en  Médecine. 
Jean-Philippe  d'Orléans,  Graud-Prieur  de  France  de  I  Ordre 
de  Saint-Jean  de  Jéruùlein,  Général  des  Galères  de  Fran- 
ce, Lieutenant-Général  des  Mers  &  Armées  du  Levant,  Grand 
d'£fpagnc. 

ACADEMICIENS  FETER  ANS. 
M  i  s  s  i  i  il  i  *, 

Tofeph-Félix  Gravier,  ancien  Avocat  au  Confeit. 
raul-Auguftin  de  Porradc. 
Marc  Antoine  Taxll. 

lean-Baptllîc  Dupont,  Prêtre.  ....  . 

Charles  de  Sotaons ,  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint-Viaor  de 
Marfeille. 

ASSOCIEZ  ETRANGERS. 
M  a  s  s  i  i  u  x  s, 

Le  Marquis  de  la  Batle,  d'Avignon,  ci-devant  Envoyé  de  fa 

Majcflé  a  la  Cour  de  Florence. 
....  Sablier,  de  Paria. 
Le  Marquis  du  Bays,  de  Montpellier. 

 De  Chalamont,  Procureur  du  Roi  au  Siège  d'Arles. 

Le  Marquis  de  Caumont,  d'Avignon.   

 PciiTonnel,  de  Marfeille,  domicilié  fit  Médecin  royal  â 

la  Guadeloupe. 
L'Abbé  de  Lopis-la-Farc ,  domicilié  à  Paris. 
....  Du  Bellis.de  Marfcillc,  Chancelier  de  la  Nation  Fran- 

çoife  à  Seidc. 
Le  Comte  de  Vaioufe,  de  Carpcntrw. 
L'Abbé  de  Saint-Marc,  d'Aix.  ,.,.„,.  . 

....  De  Bellecouit,  Commiflairc  -  Général  de*  Galères  de 

France.  . 
Jean-Erneft-Hebenftrcit  ,  Docteur  en  Médecine,  &  Membre 

de  l'Académie  Impériale  de  Lciptic. 
Le  Baron  Hopkcn ,  Sécrctaire  du  Cabinet  du  Roi  de  Suéde. 
....  Cuenz,  Concilier  d'Etat  de  la  République  de  Saint-Gai, 

fit  chargé  des  affaires  de  cette  République  auprès  de  û  Ma- 
jefté, domicilié  à  Paris. 
Frédéric  Maurice  l.ageinte  Dubu,  Sécretaire  de  M.  le  Duc  de 

Villars,  Protecteur  de  l'Académie ,  à  Paris. 

ASSOCIE"  POUR  LES  SCIENCES. 

Monsieur 

Antoine  Gcrbier,  Maltre-cs-Arts  de  rUnivcrfité  de  Paris,  Af- 
iocié  Correfpondant  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Pro- 
felTeur  roval  de  Mathématiques,  entretenu  pour  la  Compa- 
gnie de  Meilleurs  les  Gardes  de  PKtendarc  Réal  des  Galères 
de  France,  Malue  fit  Profeflcur  d'Hydrographie  pour  la  vil- 
le de  Marfeille. 
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ACADEMICIENS  MORTS. 
Messieurs, 

Jean-Pierre  Rieord,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Michel ,  an- 
cien Commiflairc  de  la  Marine, Subdélégué  de  feu  Monfieuf 
Lcbret,  Intendant  en  Provence,  mort  1  Marfeille  le  10  de 
Juillet  17*7.  âgé  d'environ  foixante  quinze  ans. 

Jofeph  de  Vallon ,  Chanoine  en  l'Eglifc  Cathédrale  de  Mar- 

Louis  Gouffier, Chevalier  de  Gonor, Comte  de  Roanës, Com- 
mandeur de  l'Ordre  Militaire  de  Saint-Louis ,  Lieutenant- 
Général  des  Galères  du  Roi. 

ASSOCIEZ   ETRANGERS  MORTS. 

M  e  s  s  r  t.  v  st  s, 

.  .  .  .  De  Rcmcrville-Saint  Quentin ,  d'Apt. 
Le  Chevalier  de  Roniicu,  d'Ailes. 

•  MARSEILLE,  bourg  de  France,  dans  cette  partie  de 
l'Ifle  de  France ,  qui  porte  Te  nom  de  Bcauvaifi*.  Il  cfl  fur 
le  petit  Térain  ,au  nord-ouefl  de  Beau  vais,  dont  il  eft  éloigné 
de  trois  a  quatre  lieues, 

•MARSEILLE  V1ELHE  ou  M  A  R  S  E I L  L  E- VEY- 
RE,  lieu  de  France  dans  la  Provence,  au  midi  de  Marfeille, 
dont  il  cil  éloigné  d'environ  deux  lieues. 

MARSES.peuplcs  d'Italie  dans  les  pals  des  Samnites.ha- 
bltoicnt  le  long  du  Lac  Fucin,  aujourd'hui  L»g»  it  CcUm,  ou 
le  païs  qu'on  appelle  aujourd'hui  YAlnzzt  Utteruvrc,  dans  le 
Royaume  de  Naples,  fit  vers  le  Patrimoine  de  faint  Pierre. 
Tite-Llve  &  Appien  font  mention  de  la  guerre  Mariiquc,  qui 
commença  l'an  663  de  Rome  ,  &  91  avant  Jéfus-Chrift ,  con- 
tre pluficur»  alliez  du  peuple  Romain,  en  Italie,  auxquels  on 
avoit  fait  cfpérer  le  droit  de  bourgeoifie.  Leur  deflTein  de  tuer 
les  deux  Conluls,  pendant  une  fétc  nommée  les  Fcrtes  Ltlhtt, 
ayant  été  éventé,  ils  maffacrérent  le  Proconful  Q.  Serviiius.fls 
Fonteius  fon  Lieutenant,  avec  tous  les  Romains  qui  retrou- 
vèrent dans  la  ville  d'Afcoli.  Cette  guerre  fut  terminée  par 
Sylla,  après  avoir  duré  trois  ans.  •  Céfar,  Strabon  ,  Pline, 
&c.  parlent  des  Maxfe»,  auffi  bien  que  Virgile,  Emit,  l  J. 
v.  758- 


Et  Silius  Italicus  en  fait  encore  mention ,  I.  S.  v.  407. 

Ht  btUtre  parts  mtrtxt ,  «i  Mmji.'s  pvhts 
Et  btltm-t  num  (f  tbtljjris  etnure  Jsporem, 
ytftrnnufitc  Ivrtis  Ixktare  6f  ttrmme  imita. 

MARSES,  peuples  de  l'ancienne  Germanie,  habitoient, 
i  ce  que  l'on  croit,  la  Province  d'Over-IfTel.dans  le  Pats-Bai. 
On  prétend  qu'il  y  en  a  encore  quelque  forte  de  vertige  dana 
uu  village,  dit  DclnuTfm. 

M  A  R  S  H  A  M ,  (Jean)  favant  Gentilhomme  Anglois,  iffii 
d'une  ancienne  famille  de  Norfolk ,  naquit  en  1602 ,  à  Londres, 
où  Thomas  Marsham  fon  père  étoit  Alderman.  Après  qu'il 
eut  commencé  Ces  études  dans  l'Ecole  de  Wellminfler,  on  l'en- 
voya au  Collège  de  S.  Jean  i  Oxford,  ou  il  prit  les  degrez  A- 
cadémiques  des  Arts,  èt  fit  enfuite  un  voyage  en  France,  en 
Italie,  en  Allemagne  fit  en  Hollande.  A  Ion  retour  il  s'appli- 
qua i  étudier  le  Droit  Anglois  dans  le  Collège  des  JurUcon- 
fultcs  de  Londres  qu'on  appelle  le  Temple  A  A/iiûn.  En  1637, 
ou,  félonie  Père  Nicrron,  en  1638,  il  eut  une  place  parmi 
les  fix  Clercs  de  ce  Collège.  Vers  le  commencement  de  la 
guerre  civile  il  Omit  le  Roi  à  Oxford,  ce  qui  lui  caufa  une 
perte  conlîdérablc  par  rapport  â  fes  biens.  Lorsque  les  Rebel- 
les fc  furent  emparez  de  toute  l'autorité ,  il  s'accommoda  avec 
eux  touchant  fes  biens,  &  s'appliqua  uniquement  aux  études  à 
Londres.  Au  commencement  de  l'année  1660,  il  fut  nommé 
Député  de  la  ville  de  Rocheller ,  pour  affilier  au  Parlement 
qui  rappella  le  Roi  Charles  11.  Quelque  tems  après  il  fut  ré- 
tabli dans  la  charge  de  Clerc  de  la  Chancellerie,  fit  le  premier 
Juillet  1660  il  fut  fait  Chevalier.  Apres  le  rétabliflcmcnt  de 
l'autorité  royale,  il  fut  élu  Membre  de  h  Chambre  Baûe  fit  créé 
Baronnet.  Il  mourut  le  as  Mai  1685,  dans  fa  83  année.  De 
fa  femme  Eiiztiketb  Uammond  il  laiffà  deux  fils,  Jet»,  Baron- 
net, qui  a  travaillé  a  une  Hiiioirc  d'Angleterre,  &  Rsttrt, 
Chevalier.  Il  s'eft  fait  un  grand  nom  parmi  les  Savans  par  fon 
érudition  èt  par  h  profonde  connoiflance  qu'il  avoit  de  la 
Chronologie,  de  l'Hiltotre  ancienne  fit  générale,  &  des  Langues; 
&  paffa  pour  un  des  plus  grands  Antiquaires  de  Ton  fiéclc.  Voi- 
ci la  lillc  de  fes  Ouvrages  imprimez; D'wtr'Aê  OrcntifogKii.dont 
la  meilleure  partie  fut  enfuite  inférée  dans  un  Ouvrage  Chro- 
nologique &  Hittorique  fur  les  dix-huit  premiers  fiécles  apre» 
le  Déluge,  intitulé  Courn  Cbrmiut*  Xgj}>ti<uiu .  H<Mcn4,Gra- 
tut,  &c.  dans  lequel  il  a  éclairci,  autant  qu'on  le  peut  faire, 
l'Hiflolre  obfcure  de  l'antiquité  la  plus  reculée  de  toutes  le* 
Nations,  &.  particulièrement  des  Egyptiens.  Il  a  fait  plufieura 
découvertes  fur  ce  fujet.cta  traité  cette  matière  avec  plus  d'ex- 
aclitude  qu'aucun  autre.  Ce  Livre  parut  pour  la  première  fol» 
en  1671,  m  )Wi#  a  Londres.  Quoique  cet  excellent  Ouvrage 
fut  reçu  avec  un  applaudiffemer.t  univerfel,  quelques  Théo- 
logiens n'approuvèrent  pas  qu'il  fit  venir, comme  Spencer,  des 
Egyptiens,  les  cérémonies  Judaïques;*  Périzonius  avec  quel- 
ques autres  furent  d'un  fentiment  différent  du  fien  par  rapport 
a  l'arrangement  des  anciennes  Dynafties  d'Egypte,  qui  cepen- 
dant parut  fort  vraifcmblable  a  plufieurs  autres.  On  a  auflî  été 
furpris  de  ce  qu'il  fait  finir  les  foixante  fit  dix  femaincs  de  Da- 
niel a  Antiothus  Epiphanès.  Cet  Ouvrage  a  été  réimprimé  en 
Allemagne  l'an  1676,  &  depuis  i  Fianekcr.  On  a  encore  de 
Y  3  M 
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lui  PropjUtm,  ou  la  Préface  du  premier  volume  du  Mtmficm 
Angkc.  Il  a  laidV;  en  manuferic  fan»  y  avoir  mis  la  dernière 
main ,  Cra»<iu  CbroMiri  lécr  *»><uus  de  Imperit  Perjko  ;  De  PrtvM- 
ftti  8f  if jMorifrui  Rom*.  ;  /Je  «  A'iiwbmtm  ,  Êff.  *  yfttot*  Ojcw- 
DMlim.  /f«g>is.  Memoirei  /«r  tVt£«c  du  Latro  Grtrjuei  p*r  M. 
Rcnaudot.  Wicflus,  Xpptuen. 

MA  KSI,  //  Duuttdi  M*ji,  petit  pais  de  l'Abruzzc  Ulté- 
rieure. Il  ell  autour  du  Lac  Célano,  &  il  aconfervé  le  nom 
de*  anciens  Marfcs ,  qui  en  étoient  les  Habitans.  Quelques 
Géographes  croyent  qu'il  y  avoit  autrefois  près  du  Lac  Céiano 
une  ville  Epifcopale,  qui  portoit  le  nom  de  Marti ,  &  dont  l'E- 
vêché  i  été  transféré  a  Pifcina.   •  Maty,  OiB.  Géttr. 

•  MARSIAC,  petite  ville de  France,  dans  l'Ettarac  fur 
la  rive  gauche  du  Bourz  i  l'oued  fud-oueft  de  U  ville  d  Auch, 
dont  elle  e(l  éloignée  d'environ  fix  heucs. 

MARSIAS.    l'vyez  MARS  Y  AS. 

MARS1CANUS.  CbmksLEON  MARSICANUS. 

MARS1CU,  ville  d'Italie  fur  l'Acri  ou  Agri,  dans  la  Ba- 
filicatc.  Kllc  eil  aujourd'hui  peu  conlidérabte  ,  A  porte  le 
nom  de  Afurjîf»  iKXtrt ,  pour  fe  dillingucr  de  Aùirfict  **»  ou  no»- 
velte,  autre  ville  d'Italie  avec  titre  d'Evêché,  dans  la  Princi- 
pauté Çitérieurc,  Province  du  Royaume  de  Naples.  On  lui 
donne  aulîî  le  nom  de  Afrrci  ou  Htrfi,  en  IJtin  Marjùtm.  I.& 
ville  de  ce  nom  qui  e 11  dans  le  Royaume  de  Napks,  cft  une 
Principauté  qui  appartient  à  une  branche  de  la  Maiion  de  Ca- 
taccioli.    Vijtz  CARACClOLl. 

•  MARS1GL1  (Louîs- Ferdinand)  fils  du  Comte  Crtaa- 
LK»-F»AM{Ots  Marfigli,  iflu  d'une  ancienne  Maifon  patri- 
cienne de  Bologne ,  A  de  la  Comteffe  Afergneruf  Cicolani ,  na- 
quit à  Bologne  le  dixième  de  Juillet  l6$8.  H  apprit  les  Mathé- 
matiques *  l'Anaiomie.  A  fit  fur  l'Hilloirc  naturelle  des  Ob- 
fcrvatlons  que  fon  giinie  lui  fourniUoit  dans  fes  voyages.  La 
lecture  des  Hiltoircs  de  l'Empire  Ottoman,  lui  ayant  donné 
de  grandes  idées  des  forces  de  cet  Empire,  il  délira  de  s'en 
in (1  mire  par  lui-même.  Il  le  fit  dans  la  22  année  de  fon  ige, 
lorsqu'il  accompagna  en  1660  le  Baile  qui  alloit  a  Conilamino- 
ple  relever  le  fameux  Procurateur  Morofini.  Il  ût  des  Obfer- 
vations  fur  le  cours  des  eaux  qui  fcmblcnt  fortlr  toutes  de  la 
Mer  Noire.  Son  premier  Ouvrage  fut  un  Traité  du  Bolphorc 
de  Thracc  qui  parut  a  Rome  en  1681 ,  A  qu'il  dédia  à  ChrilU- 
ne  Reine  de  Suéde.  Il  travailla  aulîî  1  un  autre  Traité  qu'il  a 
compofé  a  diverfes  reprifes ,  qu'il  n'a  achevé  que  fur  la  lin  de 
fa  vie,  &  qui  ue  parut  qu'après  fa  mort,  fous  ce  titre,  Sut» 
tn.htitrt  detf  Impcrii  Omotu»,  incrément  e  décrémente  ici  meekjhn». 
Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  François ,  mais  la  Traduétion  cil 
fautive  en  plufieurs  endroits.  Après  onze  mois  de  féjour  en 
Turquie,  il  revint  en  fa  patrie,  S  peu  de  tems  après  il  entra 
au  fer  vice  de  l'Empereur  Léopold  contre  les  Turcs.  Il  tomba 
entre  les  mains  des  Tartares  le  deuxième  Juillet  1683.  Il  a 
fait  de  fa  captivité  une  relation  exacte,  où  l'on  voit  qu'il  eut 
beaucoup  à  fouffrlr.  11  ne  fut  racheté  que  le  2$  de  Mars  1684  > 
&  revint  a  Vienne  ou  il  reprit  fes  emplois  militaires ,  A  fut  fait 
Colonel  en  1689.  Lorsque  l'Empereur  &  la  République  de 
Venifc  d'une  part,  &  la  Porte  Ottomannc  de  l'autre,  vinrent 
à  fonger  a  la  paix,  le  Comte  Marfigli  fut  employé  par  l'Empe- 
reur pour  établir  les  limlcct  entre  les  Etats  de  ces  trois  Puif- 
fances ,  A  l'on  fut  très  fatisfait  de  fon  travail  qui  l'occupa  jus- 
qu'en 170t.  Il  obfcrvoit  avec  foin  tout  ce  qui  pouvoit  méri- 
ter fon  attention ,  &  amaûa  un  grand  recueil  de  chofes  curieu- 
fes.  La  fucceflion  d'Efpagae  ayant  occasionné  ta  guerre  en 
1701,  il  y  fervit  en  qualité  de  Général  de  bataille  au  fervicc 
de  l'Empereur  Jofepb.  En  1703 ,  il  commanda  fous  le  Comte 
d'Arconudége  de  Brifae.qul  après  une  longue  réfillanccfc  ren- 
dit par  capitulation  au  Duc  de  Bourgogne.  L'Empereur  croyant 
nue  Urifac  avoit  été  en  étM  de  fc  défendre  plus  longtcms ,  lit 
faire  le  procès  à  ces  deux  Comtes  par  des  CommifTaircs ,  qui  le 
quatrième  de  Février  1704  rendirent  une  fcmeticc  par  laquel- 
le le  Comte  d'Arco  fut  condamné  i  être  décapité ,  &  le  Comte 
Majflgli  à  être  dépoté  de  tous  honneurs  A  charges,  avec  la 
rupture  de  l'épée.  Il  répandit  dans  toute  l'Europe  un  grand 
Mémoire  pour  fa  juftification.  Un  Anonyme  y  ayant  répon- 
du, il  y  répliqua,*  envoya  toutes  fes  Pièces  juftliicatives ,  à 
l'Académie  des  Sciences  de  Paris,  dans  laquelle  il  avoit  une 
place  d'Académicien  honoraire  &  étranger  depuis  1703.  Etant 
venu  en  France,  il  parut  a  la  Cour  fans  épée;  mais  le  Roi  lui 
donna  l'épée  qu'il  portoit,  &  l'aiTura  de  Tes  bonnes  grâces.  Il 
fe  retira  enfuite  à  Marfcillc,  d'où,  en  1709,  le  Pape  Clément 
XI  le  rappella  pour  lui  donner  le  commandement  de  l'Armée 
qu'il  devoit  oppofer  aux  troupes  de  l'Empereur  Jofeph  ;  mais 
cette  guerre  n'eut  pas  de  fuites.  Il  établit  depuis  a  Bologne 
cette  célèbre  Académie  connue  fous  le  nom  d'Infini  tk  BeU- 
rat,  dont  on  a  parlé  fous  le  mot  INSTITUT.  Revenu  en 
Provence,  il  publia  fon  Eflai  Phyfique  de  l'Hiftoirc  de  la 
Mer  ,  traduit  en  François  ,  &  qui  parut  i  Amllcrdam  en 
1723.  Etant  en  Hollande  il  y  prit  des  arrangemens  pour 
l'impreflion  de  fon  grand  Ouvrage  fur  le  Danube ,  publié  i 
Amlterdam,  iitftUttn  fix  volumes.  Avant  ce  tcmsl».  étant 
en  Angleterre ,  il  y  avoit  publié  fon  7W  Jet  Chv>!<is*mt.  Il 
mourut  d  Apoplexie  ,  i  Bologne  le  premier  de  Novembre 
1730.  Outre  l'Académie  des  Sciences  de  Paris,  ilétoitaufll 
de  la  Société  Royale  de  Londres  6c  de  l'Académie  des  Scien- 
ces de  Montpellier.  *  Vejtz  le  Sttppimm  île  Paris  1736,  &  le 
Pérc  Niccron ,  J&fawrr"  pv*r  fervtr  à  rH\jl*irc  iti  Honrnct  ///»- 
firu,  tome  26.  p.  211-  &jinv. 

M  A  R  S I G  L I A ,  lieu  près  du  Lac  Célano ,  dans  l'Abruzzc 
Citéricure.  11  y  avoit  autrefois  une  petite  ville  ou  un  bourg 
des  Marfes,  qu'on  nommoit  dnkppt  ou  AUbippt,  qui  a  été 
englouti  par  le  Lac.   •  Maty.  DM.  Gdafr. 

•  MARSIGiNY  LES-NONNAlNS,  bourg  de  Fiance, 


dan»  le  Duché  de  Bourgogne  a  l'eftde  la  Loire  dont  i)  n'efl  pas 
fort  éloigne ,  vers  les  conrins  du  Uourbonnois  &  du  Forés.  Il 
elt  a  l'oucil  de  Maçon,  dont  il  cil  éloigné  d'environ  quatorze 
lieues. 

MARS1LE  DE  P  ADO  U  E,  furnommé  Memasdiik. 
Jurifconfultc  célèbre  de  Ton  tems ,  fourint  fortement  le  parti 
de  l'Empereur  Louis  de  Bavière  contre  le  Pape ,  &  cotnpofa 
vers  l'an  1324,  un  gros  Ouvrage  fur  les  droits  de  l'Empereur 
&  du  Pape,  intitulé,  le  Difnftvr  de  la  pttix  ctmtrtU  jurij'dUhem 
ufitrpét  du  Pmtift  Ramai»:  mais  en  voulant  défendre  les  droits 
de  I  Empire  contre  les  entreprifes  des  Papcs.il  ell  tombé  dans 
l'extrémité  oppoféc,  &  a  plutôt  écrit  en  Jurifconfulte  qu'en 
Théologien.  Cet  Auteur  a  encore  compofé  un  Traité  de  la 
Tranftotion  de  l'Empire  ;&  une  Confuliatlon  fur  le  divorce  de 
Jean  lils  du  Roi  de  Bohême, &  de  Marguerite  Duchefic  deCa- 
tinthlc.dans  laquelle  il  établit  le  droit  du  Prince  fur  les  maria- 
ges. Ces  trois  Traitez  fe  trouvent  dans  la  Monarchie  de  Gol- 
datl.  Jean  XXII  condamna  le  Traité  de  Marfile  de  Padoue, 
par  un  Décret  exprès.  Il  a  aufli  été  combattu  par  Alvare  Pe- 
lage, dans  Ion  Livre,  de  PlmSn  Ecilcfi*,  par  Alexandre  de 
Saint-KIpidc ,  par  Pierre  de  Paludc ,  par  le  Cardinal  Je  Titrre 
Crevuu.  *  Pratéole ,  Metrf.  Gautier ,  Ohm  XII.  Jieeul.  c.  2. 
M.  Du  Pin ,  BMiotb.  <tct       Etdef.  iu  XlrjteU. 

MARSILE  DE  INGHEN,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
nai (tance,  Chanoine  &  Thréforier  de  l'Egllfc  de  faim  André 
de  Cologne,  dans  le  XIV  lïécle ,  étoit  Allemand,  ou  du  moins 
des  Pais-Bas ,  &  non  Anglois.  Selon  Valérc  André ,  il  étoit 
natif  du  bourg  d'Inehcn,  qui  cil  dans  le  Bétau  ou  Bétuwc ,  pals 
du  Duché  de  Gucldre.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  ait  été 
Chartreux  ,  comme  Bofio  l'alTure ,  quoiqu'il  ait  mené  une  vie 
extrêmement  pénitente:  ce  que  nous  voyons  dans  fon  Oraifon 
funèbre,  prononcée  par  Nicolas  Prouvin  ,  A  rapportée  par 
Mclchior  Adam.  On  croit  aufli  qu'il  fut  Docteur  de  Paris.  Il 
ell  Instituteur  &  Fondateur  du  Collège  d'Heidelberg,  où  il  mou- 
rut le  20  Août  de  l'an  1394,  &  lailu  des  Commentaires  fur  les 
quatre  Livres  du  Maître  des  Sentences ,  imprimez  à  Strasbourg 
l'an  t5oi,  &  quelques  autres  Pièces.  *  Trithéme  &  Bellar- 
min,  tk  Script.  Ecetef  Poflevin,  mAfptr.furt  Valérc  André, 
Btb&tlb.  Btlpet,  p.  642  A  043.  Bofio,  *  Jfjn  i  EccleS*,  l.  22. 
r.  5.  Petreius,  BiU;«b.  Ctttb.  &c.  M.  Du  Pïn ,  Btttiah.  iti 
.luiemi  &cMia]Hmtt ,  du  Xll'jieïle. 

MARSILE  F1C1N.    Cherchez  F  1 C I N. 

MARSILIO  (Antoine)  dit  Ctitmt,  Archevêque  de  Sa- 
lerne.    Cherchez  COLONNE  (Marc-Antoine)  Cardinal. 

MARS1LLAC.    f'tjtz  MARC1LLAC. 

M  A  R  S I L  L I  (  Louïs-Ferdinand  ).   Voyez  M  A  R  S I G  L  L 

MARSILLIS  (Hippolyte  de)  l'avant  Jurifconfultc  ,  qui 
profelfoit  i  Bologne  l'an  1514,  fut  très  ellimé,  pour  l'intelli- 
gence des  Caufcs  criminelles.  On  a  divers  Ouvrages  de  fa  fa- 
çon.  •  Cmfuhez  U  BMitlbéaut  des  Ecrivain  dt  Bthgu,  de  Jean- 
Anton  lo  Bumaldi,  p.  93. 

MARS1N,  petite  ville  de  l'Inde  deli  le  Gange.  Elle  cil 
fur  la  rivière  de  Ménan,  i  l'orient  méridional  de  la  ville  de 
Pégu,  &  elle  ell  capitale  du  Royaume  dépendant  de  celui  de 
Pégu.    •  Maty,  DtH.  Gée^r. 

MARS1N  (Jean-Gafpard-Ferdinand,  Comte  de),  rtjtz 
MARCHIN. 

MARS  IN  (Ferdinand,  Comte  de).  MARCHIN. 

MARSINGUE  ( Ferdinand )  Maréchal  de  France.  Cher- 
tbtz  MARCHIN. 

MARSINGUE,  Royaume.    Cberthez  BISNAGAR. 

MARSLEV  11ILL,  c'eft  i  dire ,  U  taoxiigne  de  Marjlcj  , 
montagne  du  Comté  d'Hereford  en  Angleterre,  donc  Cambdcn 
&  Speed  racontent  une  Hiltoirc  bien  mervcilleuie.  Le  Same- 
di u'ptiéme  de  Février  j 57 r ,  i  lix  heures  du  matin,  elle  fe 
remua  avec  un  bruit  épouvantable,  de  la  place  où  elle  étoit, 
&  à  fept  heures  du  matin  du  jour  fuivant  elle  avoit  déjà  avancé 
de  deux  cens  pas,  continuant  ainfi  de  fe  mouvoir  trois  jours 
de  fuite,  en  forte  que  la  Chapelle,  qui  étoit  bitie  deiTus,  fut 
renverfée  avec  plufieurs  arbres ,  bayes ,  A  étables  de  brebis  ; 
pendant  que  d'autres  demeurèrent  debout.  Les  grands  che- 
mins furent  éloignez  de  300  pas  du  lieu  où  ils  étoient,  l'orient 
devenant  l'occident,  A  l'occident  l'orient,  les  prairies  trans- 
portées où  étoient  les  terres  labourables,  Aie»  terres  labou- 
rables ou  étoient  les  prairies. 

*  MARbOLLES  (Vincent)  Supérieur .  Général  de  la 
Congrégation  de  Saint-Maur,  rit  fon  noviciat  dans  l'Abbaye 
de  S.  Mclaincs  à  Rennes ,  A  prononça  Tes  vœux  le  feptiéme 
Septembre  1643.  Il  remplit  dans  la  fuite  plufieurs  polies  im- 
ponans  dans  fa  Congrégation.  11  fut  Maître  des  Novices  & 
Prieur  en  différentes  maifons ,  A  enlin  Supérieur-Général  en 
167  2.  Il  remplit  cette  place  neuf  ans  de  fuite.  Il  fut  très  zélé 
pour  le  rétabliflcmcnt  des  études  parmi  les  Bénédictins.  Il 
ell  mort  dans  l'Abbaye  de  S.  Grrmain-des-Prez  le  cinquième 
Septembre  1681  igé  de  65  ans,  dont  il  en  avoit  paûe  environ 
39  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur.  •  ï'oytz  lt  Supplément  de 
Péril  1736. 

MARSOLLIER  (Jaques)  naquit  a  Paris  l'an  1647.  d'u- 
ne bonne  famille  de  robe.  Ses  études  finies,  il  entra  chez  les 
Chanoines  Réguliers  ,  A  fit  fon  noviciat  A  fa  profeflion  i 
l'Abbaye  de  Sainte-Geneviève  de  Paris.  Lorsqu'il  eut  été  or- 
donné Prêtre,  on  l'envoya  à  Ufès  avec  quelques  autres  Reli- 
gieux de  fa  Congrégation ,  pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  le 
Chapitre  de  cette  ville ,  qui  étoit  alors  Régulier.  L'Abbé  de 
Sainte-Geneviève  ayant  voulu  quelque  tems  après  envoyer  des 
Vifiteurs  i  Ufès  pour  les  vifiter ,  I'Evêque  Michel  Poncctde  la 
Rivière,  qui  les  avoit  appeliez, .''y  oppola.A  il  y  eut  un  Arrêt 
du  Confcil  qui  défendit  la  viGu-  à  l'Abbé  deSainte-Gencvicvc, 
&  qui  permit  i  «et  Religieux,  de  dcmcuier  à  Ufts ,  où  de  re- 
tourner 
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tourner  dans  leur  Congrégation.  M-  Marfolller  demeura  i 
Ui'és.  &  fw  dans  ta  fuite  fait  Prévôt  de  catc  Cathédrale,  di- 
gnité dont  i!  fc  dànic  quelques  années  après  en  faveur  de  M. 
Poucet,  depuis  Kvcquc  d'Angers.  11  fut  suffi  Prieur  de  Saint- 
Victor  dans  le  même  Diocéle.  On  travaillent  alors  à  féculari- 
fer  ia  Cathédrale  d'Uïùs;mais  cette  affaire  n'ayant  pu  été  ter- 
minée alors,  M.  Marfollicr  fut  fait  Archidiacre.  11  cil  mort 
i  U:és  le  30  Août  1734,  dans  fa  78  année.  On  a  de  lui  les 
Ouvrages  fuivans ,  Hiflaire  Ju  Mhufiere  du  Cardinal  Ximenèi ,  Ar- 
tbevtisw  de  Tolède  Êf  Rejmr  / Efpagne ,  i'ouloufc  1603 ,  in  dou- 
ze; Nouvelle  édition  corrigée  ii  augmentée  a  Pari*  1704;  Ht- 
flirt  de  Henri  Vil  Roi  d'Angleterre,  funtsmné  Itfagt  Cf  le  S»  bmrn 
f  Angleterre ,  Paris  1697.  in  douze,  deux  tome»;  Hifitire  de  i '/»- 
anifitum  £f  de  Jjm  ongote ,  Cologne  1693,  in  douze;  La  Vie  dt 
Ht.  Fr.mpis  de  Met,  Paris  1730,  in  quarto,  traduite  en  Italien 
par  l'Abbé  Salvini  ;  La  VU  de  Dca  Armand-Jean  le  Btmbillicr  dt 
Rsxei.  Abbé  RepUitr  ÊP  Rtfarmatenr  d*  MvnajUrt  de  la  Trappe  dt 
tttniie  tifervtce  de  Cieoux,  Pari»  1703,  in  quarto  ,it  deux  to- 
mes in  douxe  ;  D%  méprit  du  meuJe  6f  de  la  pureté  de  (Eglifé 
(Zbreï urne, avec  un  éfjcturs ,  fur  l'Enfant  Jéjut  BP  me  Lettre  aux  Re- 
kgttvfei  de  Ctmtridie  de  f  Ordre  de  S,  Fronçait ,  fui  imtient  un  excel- 
le* ék*e  de  la Jottisdc  Traduction  d'Erafmc ,  Paris  1713,  in  dou- 
ce; Apoîagit  m  jufli^atim  itrajmt ,  Paris  1713,  in  douze,  ce 
Livre  a  été  attaqué;  Entretient  fur  let  Dcwiri  dt  lu  FiettmU,  8f 
far  pluflturs  ptinu  importons  dt  U  Murale  Cbrdtttnnt,  Paris  1714, 
in  dôme  ;  La  Vit  dt  la  vénérable  Mire  dt  Chantai ,  Fondatrice , 
première  Relipevfe,  &  première  Supérieure  de  f  Ordre  dt  la  fui- 
utiem  dt  Satme  Marie ,  Paris  1717,  in  douze,  deux  tomes;  A- 
foire  de  Henri  de  la  Tour  /Auvergne,  Dm  dt  Bouilkt ,  Paris  1719, 
in  douze,  trois  tomes.  •  Le  P.  Niceron,  Mrmetru  pour  fer- 
«r  à  f/iift.  des  Honmti  UKàrtt,  ttmt  7-  f>  il-  & fuiv. 

MARSONOW1TZ,  grande  Me  de  la  Mer  de  Mofco- 
vie.  Elle  dépend  de  la  Province  de  Ovrina  en  Mofcovie,  dont 
elle  n'eil  fé parée  que  par  un  canal  de  cinq  ou  fix  lieues.  Il 
n'y  a  rien  de  confidérable ,  que  le  Cap  de  Ùandmts ,  qui  cil  la 
pointe  feptentrionale  de  l'ifle,  d'où  quelques-uns  ont  pris  oc- 
caOon  de  la  nommer ,  Vlfle  dt  Candtnaes.   M:ty ,  DiH.  Géogr. 

MARSPERG,  ville.    Pejtz  STADTBERG. 

MARSTRAND,  place  forte  de  la  Norvège  au  païs  de 
Victtes,  en  Latin  Maljlmdia.  Elle  clt  dans  le  Gouvernement 
de  Bahus,  ét  fituée  fur  un  rocher  efearpé  en  forme  de  Prcsciu  lflc. 
Cette  ville  appartenoit  autrefois  aux  Danois, qui  l'abandonné- 
rent  i  la  Suéde  en  1658.  Les  Danois  s'en  remirent  en  poOcf- 
fion  l'an  1676,  &  furent  obligez  d'y  renoncer  trois  ans  après, 
par  le  Traité  conclu  a  Fontainebleau.  Les  Suédois  en  joullïcnt 
depuis  ce  tcnu-là.    *  Th.  Corneille ,  DiH.  Géogr. 

MARSUCK1US,  Auteur  Arabe  dont  le  nom  entier  eft , 
Abu  Ah  Acbmed,  EH  ttoebammed,  Ebnti  Hojatn ,  Almarztti-  Il 
étoit  natif  d'Ifpahan  &  écrivit  un  Commentaire  fur  le  fameux 
Ouvruge  tl  Sebanap,  qui  contient  des  extraits  des  anciens  Poè- 
tes Arabe*  Si  mime  de  ceux  qui  ont  vécu  avant  Mochammcd. 
Abu  Tcmam  mort  dans  le  IX  fléclc  de  l'Ere  Chrétienne  fit  cet- 
te collection.  Monfieur  Schultcns  ,  Profcffeur  à  Franeker  , 
s'cll  fervi  utilement  de  l'Ouvrage  même  et  du  Commentaire 
dans  la  compofition  de  fes  Origines  Ling.  Hebr.  *  DiH.  Alkm. 
de  Me. 

M  A  R  S  U  S ,  fuccéda  i  Pétrone  au  Gouvernement  de  Syrie 
de  la  part  des  Romains.  Ce  fut  lui  qui  donna  avis  i  l'Kmpe- 
Tcur  Claude  des  belles  fortifications  ,  que  le  grand  Agrippa 
lai  foi  t  faire  a  Jérufiilem;  et  fur  cet  avis  il  lut  fut  défendu  de 
pourfuivre  l'ouvrage.  Dtpuh  te  temt ,  Marfus  Sl  Agrippa  de- 
vinrent ennemis  fi  irréconciliables  ,  que  fi  l'Empereur  n'eût 
Até,  après  la  mort  de  ce  Roi, le  Gouvernement  à  Marfus,  ce 
Romain  n'auroit  jamais  manqué  de  t'en  venger  fur  les  en- 
fans  d'Agrippa.  Longlnus  fut  envoyé  à  fa  place.  •  Joféphe , 
Araia.  TwLiM.  /.  19.  tb.  6:  Êf  /.  20.  cb.  1. 

MARS  US  (Domitius)  Poète  Latin  du  tenu  d'Augultc, 
écrivit  un  Poème  des  Amazones ,  &  des  Narrations  fabuleufes. 


Non» 
bulle: 


vons  encore  ces  quatre  vers  de  lui  fur  la  mort  de  Ti- 


TthtBt, 


Te  tpmtitt  Ftegift»  comitrm  non  Sifn 

AîùTi  jvvenem  ttmpe-t  mijït-in  Efjjtat. 
Ae  foret ,  agi  elegit  mellei  oui  jitret  amtru , 

Aut  itutret  font  régi*  tetla  manu. 

Ovide  fait  mention  de  lui,  dt  Pente-,  I.  4.  Epifi.  16.  v.  5.  &  Mar- 
tial a  préféré  les  Satyres  de  Pcrfe  a  fon  Poème  des  Amazones, 
/.  4.  £/>irr.  29.  v.  7  Ef  a. 

*  MARS  US  (Pierre)  natif  de  Céfa  dans  la  Campa^-e 
de  Rome,  fe  rit  cllimer  par  l'es  Ouvrages  vers  la  fin  ou  XV 
fjeclc.  11  avoit  été  Difciple  de  Pomponius  Lattus  &  d'Argyro- 
pylus.  11  fut  confacré  dés  fa  jeuneire  i  l  état  Ecdéfiaftiquc , 
&  cependant  il  s'employa  beaucoup  plus  i  illulkrer  le»  Au- 
teurs profanes  qu'à  feuilleter  les  Auteurs  Chrétiens.  U  eft 
vrai  que  fe  fouvenant  de  fa  vocation  ,  &  afin  d'en  obferver 
les  bienféanecs ,  il  entreprit  de  commenter  l'un  des  plus 
beaux  Livres  de  Morale  que  les  Payens  nous  ayetit  laitTcz  ;  je 
parle  des  Offices  de  Cicéron.  Il  jouïiToit  alors  d'un  loitir  hon- 
nête, par  la  faveur  ce  par  la  libéralité  du  Cardinal  François  Gon- 
Mgue.  Ce  bonheur  avoit  été  précédé  de  plufieurs  agitations 
facbeufes  &  incommodes.  Il  dédia  ce  Commentaire  à  ce  Car- 
dinal; mais  lorsqu'il  en  donna  une  féconde  édition  augmen- 
tée &  corrigée,  il  le  dédia  au  Cardinal  Raphaël  Riario  qui 
l'honoroit  de  fes  bienfaits.  Je  ne  faurois  dire  ni  où  ni  quand 
il  mourut;  mais  je  fai  qu'il  atteignit  la  grande  vleilleue ,  &  qu'il 
y  fut  alTcz  vigoureux  pour  continuer  a  faire  des  Livres.  U  y 
a  des  gens  qui  ont  parlé  de  fes  Ouvrage*  avec  beaucoup  de 
mépris;  niais  d'autres  les  ont  fort  louez.    •  Aayle,  DiS.  Crit. 

MARSYAS*.  îtatuequi  étoit  dan»  la  grande  Place  a  Ro- 


me, cfc  que  l'on  dJfoit  être  fous  la  protection  du  Dieu  Liber  ou 
Raccbus.  Les  villes  qui  payoient  quelque  tribut  ou  qui  n  é- 
tolent  qu'alliées,  n'avoient  point  droit  de  dreiftr  une  fciubla- 
bieiiatue  dans  leurs  Places  publique*.  Les  Avocats  &  les  Plai- 
deurs avoient  coùtumc  de  s'alfcinblcr  auprès  du  Man'yas,  qui 
étoit  dans  la  Place  de  Rome.  *  Servius ,  ad  lilmm  tativm  X- 
neidtt.  Ccclius  Rbodlglous,  LeSienu  Anxq.  I.  sg.  c.  2.  LLUo  Gi- 
raldi ,  de  Dits  Genittm. 

MARSYAS  ,  Phrygien,  étoit  fils  d'Hyagnis  ,  ou,  fcloti 
d'autres,  d'Ocagre,  qui  iotroduiût  le  premier  la  coutume  de 
mettre  en  mufique  les  hymnes  confacrées  aux  Dieux.  Cybéle 
attacha  près  d'elle  Marfyas,  qui  excelloit  furtout  i  jouer  de  U 
flûte.  Il  la  fuivit  longtems  dans  fes  voyages ,  &  arriva  un  jour 
avec  clic  a  Nyfa,  où  réenoit  Dionyfius  ou  Bacchus.  Ce  fut  li 
qu'il  ofadifputerà  Apollon  le  prix  de  l'harmonie,  fout  condi- 
tion que  le  vaincu  feroit  tenu  de  fe  remettre  abfolumcnt  au 
pouvoir  du  vainqueur.  Apollon  chanta  ,  &  accompagna  fa 
voix  du  foa  de  fa  lyre.  Marfyas  joua  de  fa  flûte,  et  cul  le 
malheur  d'être  déclaré  vaincu.  11  lui  en  coûta  cher  ;  car  A- 
pollon,  indigné  de  fa  témérité,  le  fit  attacher  i  un  chêne,  oii 
il  fut  écorche  vif.  Ovide .  Hetam.  I.  6.  v.  393.  8f  jiiv.  dit  que 
le» .Satyres,  les  Faunes;  les  Nymphes  t\  les  Habitans  de  la 
campagne,  le  plcurér  -nt  avec  une  telle  abondance  de  larmes. 


qu'if  s'en  forma  un  rivière,  qui  porte  le  nom  de  Marfya  en 
Phrygic.  •  paufanias,  ia  Phritù.  Natal!»  Cornes,  m  iljtio- 
lagia. 

MARSYAS,  Macédonien,  fils  de  PèrionJrt,  tl.  Hiftorien 
Grec,  qui  vivoit  du  tems  d'Alexandre  k  Grand,  vers  l'an  420 
de  Rome,  te  334  avant  Jéfut-Chtift,  étoit  frére  d'Antigonus, 
qui  régna  après  la  mort  d'Alexandre,  &  avoit  été  élevé  avec 
ce  Prince.  On  peut  voir  les  titres  de  fe»  Ouvrages  dans  Sui- 
das, Gefher,  Vuffius,  étc. 

MARSYAS.  tils  de  Cbritepbémt  ;  un  autre ,  fils  de  Marûis, 
tous  deux  Hiltoricns  Grecs ,  &  difFérens  du  premier. 

M  ART  A,  petite  ville  capitale  d'une  petite  contrée,  oui 
porte  le  nom  du  Royaume  de  Marta.  Elle  cil  dans  le  Mala- 
bar, entre  la  ville  de  Cochio,  &  celle  d'Angemalc.  *  Maty, 
DiS.  Géogr. 

MARTA,  petite  ville  ou  bourg  du  Duché  de  Caftro  en  I- 
talie.  Ce  lieu  donne  fon  nom  au  Lac  de  Marta  ou  de  Bolféna 
fur  lequel  il  eft  fitué ,  i  l'ifle  de  Martanc  qui  cil  dans  ce  Lac, 
ét  à  la  rivière  de  Marta  qui  fort  de  ce  Lac,  baigne  Tofcanclla, 
fénarc  le  Duché  de  Caftro  du  Patrimoine  de  !>.  Pierre,  &  fe 
décharge  dans  la  Mer  de  Tofcane  i  Torrc  di  Corncto.  *  Ma- 
ty ,  DiB.  Géogr. 

MARTA  rivière.    Vojcz  l'Article  précédent. 

MARTAB AN  ou  MARTAVAN, Uarttbamm  RepaiM, 
Royaume  d'Aile  dans  la  Prefqu'iflc  de  l'Inde  au  delà  du  Gan- 
ge. Il  étoit  autrefois  fujet  au  Roi  de  Pégu,  mais  celui  de 
Siam  s'en  cil  emparé  depuis  &  l'a  réduit  en  Province.  Du  cô- 
té du  ponant  ii  confine  au  Golfe  de  Bengale  ,  dv  nord  au 
Pégu,  du  levant  au  Royaume  de  Siam,  &  du  midi  à  TénalTé- 
rim  l'iangoure.  Les  Jéfuites  &  les  Capucins  y  ont  des  Eglifcs. 
La  terre  y  eft  fi  fertile  que  l'on  y  fait  ordinairement  jufqu'à 
rrois  récoltes.  Il  y  a  du  riz  en  abondance,  des  arbres  frui- 
tiers de  toutes  fortes ,  des  herbes  odoriférantes  &  médicinales, 
des  mines  de  divers  métaux ,  des  rubis ,  &  d'autres  pierres  : 
l'air  y  eft  extrêmement  fain.  La  ville  capitale  qui  a  un  beau 
port  &  que  l'on  appelle  auffi  Martaka,  ett  à  feize  degrez  vers 
le  nord  affife  fur  la  rivière  de  Caypourno ,  ou  plutôt  fur  un  bras 
de  mer  où  la  marée  monte  vers  Pégu  d'une  façon  extraordi- 
naire. Au  lieu  nue  toutes  les  autre»  montent  par  degrez  & 
fan»  violence,  celle-ci  venant  i  remplir  ce  bras  de  mer  monte 
avec  la  même  impétuofité.qu'auroit  une  grande  quantité  d'eaux 
qui  rouleroicnt  du  haut  des  montagnes ,  à  caufe  qu'il  n'y  a  au- 
cun torrent  qui  pût  égaler  la  vltelTc  de  cette  marée.  Les  In- 
diens appellent  ce  bras  de  mer  Matarata,  comme  qui  diroit.pr- 
dttnd»  Ttgrt.  La  terre  de  Martaban  va  confiner  a  celle  de 
Dougon,  dernière  ville  ét  port  de  Pégu.  Il  y  a  dans  ce  Royau- 
me une  forte  de  fruit ,  ou  l'on  trouve  en  l'ouvrant  la  figure 
d'une  croix.  On  dit  qu'il  étoit  gouverné  autrefois  par  un  Roi 

Suiflknt ,  nommé  Wu ,  qui  ayant  été  affiégé  par  le  Brama 
e  Pégu,  ûc  fc  voyant  réduit  i  l'extrémité,  implora  le  fecours 
de»  Portugais  à  qui  il  offrit  de  grande»  richeifes.  Ceux-ci  l'a- 
yant réfufé  .  il  fut  obligé  de  fe  rendre  lui,  fa  femme  &  fes  en- 
fans.  Le  Brama  de  Pégu  les  fit  tous  mourir ,  ét  la  ville  fut 
pillée.  Cette  ville  avoit  24  portes  &  on  dit  qu'il  y  avoit  tren- 
te-fix  mille  Marchands  étrangers,  oui  y  oafiquoicnt,  de  plus 
de  quarante  Nations  diverfes ,  tant  de  l'Inde  que  des  pals  plus 
éloignez ,  comme  Portugais ,  Vénitiens ,  Abyffins ,  Turcs ,  Juifs , 
Arabes,  Arméniens,  Tartares,  Mogols,  Corafan»,  Pcrfan», 
Malabares,Javans  éc  autres.  •  r'tjage  dt  Vincent  le  Blanc.  Tlu 
Corneille,  DM.  Gtagr. 

M  ARTAN.Ifie  du  Golfe  de  la  Mer  de  l'Arabie  Heureufe, 
nommée  Cittmalajibifcb ,  vis  à  vis  du  pals  de  Scharg  dans  l'Ara- 
bie Heureufe.  La  Langue  dont  fes  Habiuns  fc  fervent ,  eft 
entièrement  différente  de  celle  des  autres  Arabes.  La  mer  jet- 
te quelquefois  de  l'ambre  gris  fur  le  bord  de  leurs  Mes ,  K  ils 
en  trafiquent.   *  Th.  Corneille,  Diff.  Câgr. 

MARTANE  ou  MARTANA  ,  Ule.  Ftjez  l 'Article 
précédent. 

MARTAVAN.   Vtjez  MARTABAN. 

MARTBURG  (Conrad de).  Cherchez  CONRAD. 

MARTECA,  MARATECA.  étoit  anciennement  une 
petite  ville  de  la  I.ufitanie,  nommée  MoUna;  maintenant  ce 
n'ett  qu'un  village,  fitué  dans  l'Ellramadure  de  Portugal  fur  le 
Zadaon ,  i  quatre  lieues  de  Sétuval  ou  Saint- Ubcs ,  vers  le  le- 
vant.   •  Maty,  DiS.Géegr. 

MARTEGUES  ou  MARTIQUES,  en  Latin  JaVu*- 
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M  A  R. 


M  A  R. 


«iiO/Juia,  ville  de  France  en  Provence,  avec  titre  tic  Prin- 
cipauté,  rjUf  quelques- un*  nomment  la  f'enife  it  F<me  >  en 
comprend  trois ,  |onquiéres,  l'ICc,  rémérés.  Itllc  cit  bâ- 
tie fur  l'étang  de  lkrry,  qui  communique  avec  In  mer,  quoi- 
qu'éloignée  d'un  mille,  pur  le  moyen  d'un  «nul ,  ou  de  grand* 
lolTcz  qu'un  y  a  creufez,  &  i)  i  on  croie  être  un  ouvrage  des 
Romains.  Ainf.  Mnttcgucs,  &  fur-tout  lllle,  cl;  bitic  dans 
l'eau;  èV.  le*  plu-,  grotks  barques  y  remontent  de  la  mer,  « 
patient  dan*  letar,-  de  Bcrry,  pour  f  avantage  du  conmicice. 
On  y  traverTe-  d  une  ville  i  l'autre  fur  des  ponts.  Les  Martc- 
gaisx  font  exceller»  Pêcheur»,  &  Pilote*  très  expert*  lur  la 
Mer  Mcilitcrra'Ké.  On  y  l'ait  une  incroyable  pèche  de  toute 
l'orte  de  buijs  poiirons,  dans  certaines  hutCS  pratiquée?  pour 
cela,  ce  f  ûtes  de  rofeaux  ou  de  joncs  marin*) que  ctux  du  païs 
appellent  Bennb^M.  Cette  ville ,  ijui  »  eu  autrefois  le  nom 
d'iflc  ou  de  pont  de  faint  Gelais,  fut  dépeuplée  par  les  courfes 
des  Barbare*.  &  a  Ole  rétablie  depuis  dan*  le  lieu  où  clic  cil 
prefentement.  Soleri  parie  de  l'enjouement  &  des  dantes  des 
Uabitans  de  Mar'égucs,  d'oii  cil  venu  le  proverbe,  dnjir  U 
Mtiru*t_ëe.  Cette  ville  a  eu  divers  Seigneurs,  et  a  appartenu 
aux  Vicomtes  de  Marftillc,  puis  aux  Coinces  de  Provence. 
Charles  IV  Roi  de  Naplcs.  etc.  la  donna  l'an  raSi ,  à  1''»  y"' 
cois  de  Luxembourg  I  du  non:.  Il  lai  ira  François  11,  vi- 
comte de  Martégucs,  qui  eut  de  O.ni'iWrc  de  BrolTc,  dite  ù 
trrume,  CiiAkLts  ,  Vicomte  de  Marques  ,  tué  au  flégc 
d'IKtdin  l'an  i<;^;  Sihituk,  Une  de  Pcntbiévre,  dit 
kCvcmUtr  /tapeur,  qui  fut  Colonel  de  l'Infanterie  lrançoi- 
fc.cce.  Celui-ci  laiiraunc  fille  unique,  A/artt  de  Luxembourg, 
mariée  l'an  1576,  avec  PWrrt*- de  Lorraine,  Duc  île 
Merccrur;  d'où  vint  Fretfoife  de  Lorraine,  Duclieflc  de  Mer- 
cosur, d'F.tampcs  &  de  Pcnthiévre,  PrincelTe  de  Matligucs, 
qui  porta  ces  grands  bien*  dan*  la  Mail'on  de  Vendôme ,  par 
ion  maringc  avec  CH'tr  Duc  de  Vendôme  ,  légitime  du  llui 
Henri  IV.  Amfi  Martigucs  a  été  érigée  en  Principauté,  ic  a 
appartenu  a  la  Mail'on  de  Vendôme:  elle  c!t  polî'édéc  préfe-n- 
lemcnt  par  le  Maréchal  Duc  de  Villars.  •  Noitradamus,  //»/,'. 
it  Pr*rc.-«f.  Bouche,  iiilirtpt.  Je  Provence,  I.  4-  t.  S-  î-  '• 

MARTEL,  petite  ville  de  France,  dan*  le  Oucrcy,  ver* 
le*  confins  du  l.iinolln,  fur  la  Dordognc.à  neuf  ou  dix  lieue* 
de  Cahurs.  ce  environ  à  ûx  de  Satlat,  de  Btivc  &  de  Tulle 
•  Matv ,  O-H.  Gto;r. 

MARTEL  (Pierre)  de  Florence  ,  qui  fut  cftimé  parmi 
les  Savanv  de  fon  terni,  entendoït  bien  le  Latin,  le  Grec  6. 
même  l'Hébreu,  réuHilToit  fort  bien  a  écrire  de*  Lettres.  éc  a 
compofer  de*  Epi^TAinnies.  Il  compoti  quatre  Livres  d 'Inter- 
prétation» fur  les  Mathématiques,  qui  étant  tombe/  enue  le* 
n;ains  de  Pierre  Alcyoniu;,  ne  parurent  jamais  depuis.  *  Pie- 
rius  Vakiinmis,  ie  hfeluiuit  IMtraltnaa,  p.  147, 

MARTEL,  M.iiiun  cor.iidérabic  de  Normandie,  tltoit 
foti  oriijue  de  Guiii. ai'Me  Martel.  Seigneur  de  liacque- 
cille,  qui  donna  l'an  1133,  a  PAhbaye  de  l'yron,  du  conten- 
tement d~.*r\n>  fa  femme,  d'Aurf»  l'on  frére  ,  de  Gm'ipji  éc 
Rortr,  <e%  enfans ,  tout  le  droit  qu  il  avoit  au  Prieuré  de  Sain- 
te Marie  de  Bacqueviîle.  De  l'un  de  ces  Seigneur*  defeendoit 
Raoul  qui  fuit. 

J.  Rao v  l  Marte!  ,  Seigneur  de  Bacqueviîle,  vivant  l'an 
fyJB,  lama  de  Ar. ..  ia  femme,  dont  le  nom  cil  ignoré,  i. 
G  rit.  1.  au  me  qui  fuit;  &  2.  Léonard,  quia  continué  la 
{•ciUrité,  vûppsrlte  après  (die  de  l'on  nmé. 

II.  G  v  1 1. 1,  a  v  m  r.  Martel ,  Seigneur  de  Bacqueviîle,  auquel 
on  donne  pnur  femme  Ptrrmat  de  Rayneval,  eut  pour  enfun*. 
I.  7m*  M.irtel,  Seigneur  de  Bjcquevillc,  mort  fans  enfau»  de 
Jmmc  de  Ihmdetot,  fille  de  Rubsrd,  Bailli  de  Kouen;  &  î. 
AffKi  Martel,  Dame  de  Bacqueviîle,  qui  donna  cette  Terre, 
l'an  1300,  i  GvUUame  Martel,  Seigneur  de  S.  Vigor  ,  l'on 

courin. 

IL  Lxokaxd  Martel,  fils  puîné  de  R»ott.  Martel, Sei- 
gneur de  Hacqueviiîe,  fut  Seigneur  de  S.  Vigor,  &  pére  de 
OiiLi.sriir  qui  fuit. 

III.  Gui  1.1.  ai:  m l  Martel,  Seigneur  de  S.  Vigor,  puis  de 
Bacqueviîle,  par  donation  A  Agnh  Martel,  fa  confine,  dont 
il  Jerit  ptrlJ  Jtns  m  Aruc'c  (fptri ,  fut  Garde  de  l'Oriflamme  de 
Fiance,  A  fut  tué  a  la  bataille  d'Azincouit  l'an  1415.  Il  avoit 
époufé  j»/«MiiJd'n:}ouicviile,  Dame  de  Rames,  lille  6:  héri- 
tière de  /lakrr,  Il  du  nom,  Seigneur  de  Rame»,  éc  de  A/*rre 
de  Villcquicr,  dont  il  eut  1.  Jean  1  ,  qui  fuit  ;  ».  Lnii, 
Seigneur  d'Angerville:  ic  3.  Jc*n,  Seigneur  de  I.indebcuf  .qui 
ne  iairfi  qis'une  tille,  nommée  JtMxe,  Dame  de  Lindehcuf, 
mariée  10.  a  Jr*n  de  Vall'y  :  2».  .-.  Jur.  de  Martel ,  Il  du  nom  , 
Seigneur  de  Itacquevilie ,  l'on  couhn,  vivant  l  an  1.(54. 

IV.  J  r. ax  Martel,  I  du  nom.  Seigneur  de  Bacqueviîle  &c. 
Chevnlirr.  &  Chambellan  du  Roi,  mourut  avec  Ion  pére  a  la 
bntai:ie  d'A.'incourt  l'an  1415.  Il  avoit  époufe  l'an  1403, 
Gti.'/.'fRifire  de  la  Rochfguyun,  dont  il  eut  1.  Ii,  qui 
fui"  ;  o;  1.  Jocfulioc  Martel  ,  leimne  de  Jtm  de  la  lleu7.e,Sei- 
gnelir  d'I'.lcotisnies  ,  moite  l'an  147Ï. 

V.  Jxas  Martel,  Il  du  nom,  Seigneur  de  Bacqueviîle, 
tic.  époul'a  Jt.iiBM  Martel,  Dame  d.'  Lindebcuf,  fa  coufine, 
veuve  tir  Jr.™  de  Valfy,  dont  il  eut  1.  Jean  III,  qui  fuit; 
&  2.  CmUtmtUt  Martel. 

VI.  Jean  Martel  ,  IU  du  nom  ,  Chevalier,  Seigneur  de 
Bacqueviiie.  &c  époula  Rntt  Malet  Gravillc,  fœur  de  Louis, 
Ami  1. il  de  France,  don:  il  eut  1.  froifsr*  Martel.  Seigneur  de 
Bacqueviîle,  qui  époula  l'an  n<j2 .  A/.ir.v  de  Vierviiic.  tille 
d'^rlnr,  II::ron  de  C'reiiilly,  éc  de  'Jt<pcl;ne  Je  Brique  ville,  éx 
inuurut  fans  pollériré  :  2.  Antoine  qui  fuie  ;  3.  Jn^/nti , 
Thréforier  de  IT'.glife  de-  Poitiers;  4.  /.ivaurj,  mort  jeune;  5. 
J«ix,  Seigneur  de  Rame  qui  de  Jumt  d'ElloutcvilIe,  Da- 
me  de  Bcauaiont,  ne  laiiï»  cju'un  fcul  lils,  nommé  trtnpÂt , 


mort  fan*  pollérité;  6.  Jaiptfoit  Martel  ,  femme  de  Jm<p*> 
Payncl,  Seigneur  de  Briqucville,  Cic.  ét  7.  Lauïft  Martel ,  *i. 
liée  a  Coivi4i«rii  de  Barville. 

VU.  Antoinï  Martel,  Seigneur  d'Anglcfquevillc,  puij 
de  Bacqueviîle,  commanda  un  vailTcau  fous  l'Amiral  de  Ora- 
viliefon  oncle  l'an  1496,  &  laitia  dijtk**  Ma  de,  l'a  km  oie, 
1.  fourni,  mort  jeune;  &  i.  Chaules  qu:  luit. 

\'lll.  Cium  ci  Martel,  Seigneur  de  Bacqueviîle,  &c 
Gouverneur  du  Havre  ,  éc  Colonel  d'înfanteiie,  époula  i  -, 
lMilk  de  Balise ,  lille  de  Vurrc  ,  Seigneur  d'Etisragaes  ,  & 
d'ouïe  Malet  Gravillc,  Dame  de  Moiita^u:  2».  SUnt  d'Viu- 
'court,  lîlic  de  JtA»  Seigneur  d'Vaucourt,  e't  de  Math  d'Abbe- 
I  ville.  Se*  enl'ans  du  premier  lit  furent,  1.  Kutlti  Mauet , 
Seigneur  de  Bacqueviîle,  qui  époufa  J«tmt  Sccrctsin.  Dame 
de  Cany,  dont  il  eut  un  l'eu I  bis,  nommé  Chtrla  Martci ,  die 
Bti  Je-Ùévrt,  Baron  de  Bacqueviîle,  tué  au  combat  d  Arques 
l'an  1580;  2.  Antoine  qui  fuit;  J.  Cmlfutimt,  Abbé  de  Muu- 
Jolfe  fur  mer;  &  Frmfoït,  Seigneur  d  Jieiiniuvilîe,  niurt  fan* 
s!liiincc.  Ceux  du  fécond  lit  lurent,  4.  I'han^ois  Martel, 
qui  *  fan  U  tnmcbt  Jet  Seigncwrs  île  L:uJtl/cnl,  tappintét  a  efra; 
5.  Cbiirles  Martel,  Seigneur  de  Rames ,  que  Ji.ync  de  Rialie- 
chouart  rendit  pére  de  JIckti  Martel,  Seigneur  de  Bacqueviî- 
le par  donation  que  lui  ai  tirent  fes  coulines,  &  qui  mourut 
fans  laitier  de  poltérué  de  CrffcriiJte  Gutllcbelt  fon  époufe,  éc 
de  D-.mu  Martel ,  lemme  de  Clauk  du  Fay,  Seigneur  de  laint 
Jean;  6.  Ctmknt  Martel,  femme  de  Ltarm  Puchot, Seigneur 
de  Gerponvillc  ;  7.  Alo^iklnne,  mariée  i  Jean  le  Marquecel, 
Seigneur  de  faint  Denys-lt-Galt;  S.  Jtume ,  femme  de  'Jtm  le 
Roux,  Seigneur  d'Euvillc  ,  9.  Cbmlait,  alliée  i  JtîUtrt  Ma- 
let, Seigneur  de  Ilclfey;  10.  AMeme,  Daine  de  la  Poterie, 
mariée  a  Jt«n  de  Vsrignics ,  Seigneur  de  Blainville;  ir.  Frm- 
ftije,  Prieure  de  Bondeville;  lî.  13.  Afjrgi*i,;t  éi  MapirU;ne 
Martel,  mortes  fans  alliance. 

IX.  Antoine  Martel  ,  Seigneur  de  la  Vaupiliiérc  ,  &c. 
époufa  CdtStniKdc  la  Roche, dont  il  eut  1.  Chsrlts  M^rtcl.Ba- 
ron  de  Bacqueviîle,  mort  inl'enfé  par  maléiice;  2.  Ci»; lier; m, 
mariée  à  S«*/ôn  de  Saint  Germain ,  Seigneur  de  Juvigoy  ;  3.  4. 
5.  6.  AMemt,  AUrptcritt,  Cbarbtu  &  Prtxcâti  Mattel,  nai  ;.- 
rei:t  don  de  la  Terre  de  Bacqueviîle  à  iltzrt  Mmlel  .  leur 
coufin. 

URAXCm  DES  SF.1CKF.VRS  DE  LIXDEBEUF. 

IX.  François  Martel,  fils  de  Charles  Martel,  Sei- 
gneur de  Bacqueviîle, &  de  Mtrit  d'Vaucouit ,  l'a  féconde  fem- 
me, fut  Seigneur  de  Lilnicbcuf.  11  avoit  époufe  Am  de  Pons, 
Dame  de  Marenncs,  tille  ainec  li'AntÛK ,  Sire  de  Pons  Ci  de 
Marennes,  Chevalier  des  Ordre*  du  Roi,  étc.  &  d'Anne  dt; 
Parthenay  fa  première  femme,  dont  il  eut  1.  Isaac  qui  fuit; 
J.  frexfvi»,  qui  lailfa  potiérité;  3.  -*wr,nuriéc  à  du  Gra- 
vier, Seigneur  de  la  Plongeic;  fie  4.  Marie  Martel,  léimue  de 
Jeun,  Baron  d'Anton. 

X.  Isaac  Martel,  Seigneur  de  I.indebcuf,  époufa  10.  EU. 
fthab  Puchot  de  Gerponvillc,  fa  parente:  2  •.  luette  de  Chaf- 
l'agne.  Dame  de  Taunay  Boutonne.  Du  premier  in,  il  eut  1. 
GMtm,  Comte  de  Mircnncs,  qui  époula  Fhjitttb  delà  Mothc- 
l  ouqué;  2.  Ijàic  Martel ,  Baron  de  Undebeuf,  qui  époufa  A'- 
lijtktb  PouiTart;  3.  Samuel,  Seigneur  de  Bcaumont;  4.  Mtgifc- 
ln.ne,  femme  de  Ltx.tltt,  Seigneur  de  Fcugerais  ;  ét  5.  Chariot- 
K  Maitel ,  mariée  i  Pierre  Acarie,  Seigneur  de  Bourdtt. 

MARTEL  (  Guillaume  J  Seigneur  de  Bacqueviîle,  Che- 
valier, &  Chambellan  du  Roi,  fut  choift  par  ie  Roi  Charles 
VI,  pour  porter  l'OrtHammc  de  France,  le  iour  de-  l';<jucs- 
fleuries,  l'an  1414.  fit  parce  qu'il  s'txcufa  fur  fa  vicillcfle,  il 
obtint  qu'on  lui  donnerolt  deux  aides ,  qui  furent  Jeim  Mar- 
tel, fon  fils,  &  7**11  Bétas  ,  Seigneur  de  Saint  Clair.  Il  fut 
tué  i  la  bataille  tl'Azincourt  l'an  1415-  C'ctl  le  dernier  Porte- 
Oriflamme  dont  il  l'oit  parlé  dans  I  ililtoire.  />.«  ORI- 
FLAMME. *  Le  P.  Anfelmc,  Utjl.  des  (Jr^,  Ot/i(.cri  M 
U  Courant. 

MARTEL  (Charles)  Comte  de  Clerc,  Capitaine  des 
Gardes  de  Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans,  fut  fait  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  en  1661,  &  mourut  en  1669,  3jjé  de 
46  ans. 

MARTEL  (René)  Marquis  d'Arcy,  frére  du  précédent, 
fut  Ambaflâdcur  en  Savove,  Confeiller  d'Ktat  d'épéc,  Gou- 
verneur de  la  perfonne  de  Philippe,  pctit  lils  de  France,  a- 
lors  Duc  de  Chartres,  puis  Duc  d'Orléans,  et  mourut  en  Juin 
1694. 

MARTEL  (Charles)  Maire  du  Palais  &  Prince  de*  Fran- 
çois.   Vntz  CHARLES. 

MAR'ÏELLl  (Hugolin)  Evêquc  de  Glandéve,  Floren- 
tin, vint  en  Fiance  avec  la  Reine  Catherine  de  Médicis,&  fut 
élcvéal'Evéché  de  Glandéve  le  dixième  Janvier  1572.  11  .1  pu- 
blié quelques  Ouvrage*  de  Littérature,  &  des  Traitez  fur  le 
Calendrier, dont  voici  les  titres,  Dfmn»  intégra  in  intégrait  re- 
fiitulseme,  dédié  au  Cardinal  Sirlet ,  imprime  il  Florence  l'an 
1578,  &  réimprimé  i  Lyon  l'an  15g!  ,  avec  un  Traité  int  tuié, 
5a.rffnnii  tmpvrnm  tjjirlto.  L'an  15S3,  ii  fit  auftî  iniprimt  i  à 
Lyon  un  Ouvrage  intitulé,  U  Chi*\x  dil  CjkxJur.o  Uritpriixia. 
*  Sainte-Marthe,  CM.  Cbrijl  Bai  le ,  Di3.  Cris.  2.  édit.  1702. 

MARTELLO.    Voyez  R  A  SOC  A  L.MO. 

•  MARTENA  (Ketnpo  de)  de  Fiife,  Chcvilier  ,  Po- 
ftcur  en  Droit  Civil  4  Can<mique  èt  Con!e;i!cr,aécrit  en  Fla- 
mand les  Annales  de  Frife,  depuis  l'an  1429,  jufqucs  à  l'an 
j saS.    *  Valére  André,  Bilï.nb.  Be l^ud ,  p.  609. 

'MARTE.sNE  (F.dmond)  Religieux  Bénédiflin  de  U 
Congrégation  de  Saint  Maur  ,  né  à  faim  Jean  de  Loone  au 
Diocéfe  de  I -anfircs,  a  fait  profeflion  de  la  vie  monaftique  <lans 
l'Abbaye  de  Saiut-Rcmi  de  Reims,  le  huitième  ScHimbre  i(>;i. 


Digitized  by  Googl 


I 


M  A  R. 


M  A  R. 


A  l'âge  de  18  ans.  Il  s'eft  appliqué  depuis  A  rechercher  les  an- 
ciens ufages  des  Moines,  é<  de  la  il  a  p.iîfc  à  ceux  de  l'Eglhe. 
Jt  nous»  donne  plulicurs  Oiivnge>  curieux  &  exacls  fur  ces 
matière».  Son  premier  Ouvrage  cil  un  Commentaire  Latin 
fur  la  Régie  de  faint  Benoit,™  qaavta,  imprime  â  Pari»  l'an  1690. 
Jl  1  depuis  donne  un  Traité,  Je  «it.';fiu  Mnuehrunt  K:'fih<j,cn 
deux  volume?  r«  quarto,  lin  1690;  trois  volumes  fur  les  Ri- 
tes Kcck Indiques,  dont  lts  deux  premiers  virent  le  jour  en 
ijeo.  &  le  troifiéme  en  17M;  un  Triité  fur  ta  Difeiplinc  de 
l'Églifc,  dms  h  célébration  de»  Offices  divins,  en  i;s6;  êt 
cn!tn,cn  1706,  in  quarto,  un  Recueil  d  Ecrivains  &  de  Monu- 
mens  moraux,  Hiltoriques  &  Dogmatique*  ,  concernant  les 
affaires  Eccléfiatliques ,  monaftiques  &  politiques ,  qui  peut 
être  conlideré  comme  un  nouveau  Spicîlégc,  pour  fervir  de 
continuation  A  celui  du  Pérc  Dom  Luc  d'Achcry.  On  a  enco- 
re de  lui  la  Vie  du  vénérable  Perc  Dom  Claude  Martin ,  mort 
a  Marmouticr  en  odeur  de  faintecé,  imprimée  à  Tours  :»  o/Ra- 
vo,  l'sn  KS97  ;  &  un  Recueil  des  maximes  fpirituilles  du  meruc 
Pérc,  i>ii*Miif,  imprimé  A  Rouen,  l'an  i6y3.  Il  a  fait  impri- 
mer aulli  cinq  volumes  m  (ilio,vn  171 7.  fous  le  titre  de  ïtyiarw 
«mias  Antcoot onm ;  &un  Voyage  Ijttcraire,  en  deux  tome*  in 
rfsnirro,  dont  le  premier  parut  en  1717 ,  &  l'autre  en  1714, 
«  un  nouveau  Recueil  plus  ample  que  le  premier  ,  qui  pa- 
rut en  171+  en  trois  volumes  r»  folio,  qui  furent  fuivis  de  fix 
autres  jufqucs  en  t733.  Dom  Uriin  Durand  l'a  beaucoup  aidé 
dans  fes  collections.  Il  a  eu  aulfi  quelque  part  A  la  nouvelle  é- 
dition  du  Spicilégc  de  Dom  Luc  d'Achcry,  procurée  en  1723, 
h  Mo,  par  les  foins  de  M.  de  la  Barre,  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres  ,  &  à  la  nouvelle  édition  du  CnH:t  Cbriftiom, 
en  1717.  On  allure  qu'il  a  compnfé  t'Hiftoire  de  l'Abbaye  de 
Marin  outicr,  qui  n'a  point  encore  paru.  •  M.  Du  Pin,  hiblutb. 
du  Ant.  Bccttf  Jn  XVlIfêtle. 

MARTENSDYCK  (Saint).   Voyez  SAINT- MAR- 
TENSDYCK. 

M  ART  H  K  (Sainte)  fœur  de  Marie  ce  de  Lazare  ,  étoit 
fille  de  qualité,  &  demeuroit  avec  fon  frère  &  fa  fœur  A  Bé- 
thanic ,  prè*  de  Jérufalem.  Il  paroli  par  l'Evangile  qu  elle  a- 
voit  le  principal  foin  du  ménage.  Jéfus  Chrilt  revenant  de 
Galilée,  logea  chez  elle,  &  leur  rendit  quelque*  vifites.  Leur 
frére  Lazare  étant  malade ,  ils  envoyèrent  chercher  Jéfus.  11 
arriva  après  la  mort  de  Lazare  ;  ét  Marthe  étant  venue  au  de- 
vant de  lui,  Seigneur,  lui  dit  elle,  Jt  wtu  tapez  êlé  wi  ,  Ktn 
frire  ne  ferait  pet*  mm.  Jéfus  lui  répondit,  fetre frère  rejfnjiù 
ter*.  Marthe  lui  répliqua ,  Je  fit  qu'il  rijfifiilera  an  jour  Je  la 
rifirreHion.  qui  fe  fer*  é  la  fin  ici  tems.  Jèlus  repartit ,  Je  fus 
U  rtfurrtOte*  &  U  vie  ;  teint  qui  crut  en  moi ,  vivra ,  qaanj  même 
ii  ferait  non;  qrkoKtuc  vil  fif  rrot»  en  moi,  rte  mourra  jantais: 
eroyrz  xmi  eclt  V  Marthe  répondit  ,  Oui,  Seigneur ,  je  crois  que 
voit  êtes  le  Chrill ,  le  jS/r  A  -Die»  vivant ,  qui  iies  veau  en  ce  momie. 
Apres  ces  paroles,  elle  retourna  chc*  elle ,  appclla  (1  fœur.ét 
l'avertit  que  Jétus  étoit  venu.  (Quelque  tems  après  ,  ét  fix 
jour*  avant  la  Pique,  Jéfus  étant  a  Béthantc,  dans  la  maifon 
de  Simon  le  Upreux,  où  il  étoll  à  table  avec  Luare,  Marthe 
les  fervoit.  11  n'eft  plus  parlé  d'elle  dans  l'Evangile,  ni  même 
dan*  l'ancienne  Hiltoirt  Kccléfialliquc.  Les  Auteurs  Grecs 
parollTcnt  perfuadez  que  Marthe  ci  Marie  demctirtrcnt  i  Bé- 
llianic  ou  î  Jénifalem.  Ce  n'cfl  que  depuis  le  dixième  fiécle , 
que  I  on  a  inventé  l'Hilloirc  de  leur  arrivée  en  Provence.  On 
dit  qu'après  la  inort  de  Jéfus,  Mai the, Marie  &  Lazare  furent 
expofcx  dans  un  vaîffeau  fans  voiles .  &  que  le  vaitleau  ayant 
heureufement  abordé  A  Maifeiltc  ,  Marthe  fe  retira  prés  du 
Rhéioe,  dans  un  lieu,  où  cil  préfentement  la  ville  de  Taraf- 
cou,  &  qu'elle  y  mourut  faintement;  mais  d'habiles  Critiques 
ont  montré  que  c'en  une  pure  fable.  La  fête  de  fainte  Marthe 
fe  fïifolt  autrefois  avec  celle  de  fainte  Marie  fafnrur,  au  10 
Janvier.  On  la  fait  A  pléfent  au  19  Juillet,  •  Mtttken,  ch. 
ifi.  Marc,  ch.  14.  Lté,  ch.  13.  Jtn,  ch.  11  gf  11.  Baronius, 
pi  Amulthts  Txckjuflicis,  &  r«  Msrtnolopo  ai  19  Juin.  De  Lnu- 
noy,  MAgtakna.  De  Tillcmont,  Mémoire 1 f*nr  Jn  h»  à  tlhjioi- 
re  Ettlcfialtique ,  Mite  I.  Baillet,  Ciet  .fer  Saum. 

M  A  R  T  H  K ,  femme  Syrienne ,  faifoit  en  l'an  és  1  de  Rome 
profeflion  de  prédire  l'avenir.  Julie  femme  de  Marius,  péné- 
trée de  méiancolie,  »'avifa  d'envoyer  cette  femme  i  fon  mari 
qui  étoit  alors  occupé  A  la  guerre  contre  le*  Cimbres  ét  les 
Teutons.  Il  la  reçut  avec  beaucoup  de  vénération ,  fit  le  fer- 
vit  d'elle  pour  encourager  fes  loldats  par  fes  pi  édifiions. 
Plutarquc ,  dtns  la  fie  de  AUrirn. 

MARTHON.  Voyez  MARTON. 
MART1A,  étoit  femme  de  Catou  dUr.que  .  qui  la  céda 
à  fon  ami  Ûortenlius.ahn  qu'il  en  put  avoir  des  enfan».  Depuis , 
Caton  la  reprit  pour  femme,  après  qu'elle  rut  reliée  veuve , 
au  commencement  des  guerres  civiles.  On  lui  reprocha  qu'il 
luvoit  renvoyée  lorfqu'ellc  étoit  pauvre,  &  qu'il  l'avoit  repn- 
fe  lorfqu'cllc  fut  devenue  riche  par  les  libéralités  d'Horten- 
(ius.    *  Plutarquc ,  rit  Vrt*  Calants. 

MARTIAL  (Marc  Valére)  PoCtc  Latin,  naquit  â  Bilbl- 
lis,  aujourd  hui  dite  Butiera,  ville  de  l'ancienne  Celtibérie  en 
Êipagne,  qui  eft  du  Royaume  d'Aragon.  Son  pére  s'appclloit 
Front».  &  fa  mère  FUiciile,  ce  qu'il  témoigne  lul-uiémc  dans  la 
35  Epigranme  au  cinqàénu  Livre;  &  fa  femme  avoit  nom  CWu 
Marcello.  11  n'avoit  que  vint-un  an  lorfqu'il  vint  A  Rome,  & 
il  y  demeura  trente  cinq  ans,  fous  les  Empereurs  Galba,  Othon, 
Viteilius,  Vcffxaficn,  Tite,  Domitien,  Nervi  &  Trajan.  On 
croit  qu'il  en  fo:t;t  après  la  première  ou  féconde  année  de 
Trajan,  fe  voyant  négligé  par  cet  Empereur.  Il  retourna  en 
l'un  pals,  où  il  mourut  cinq  ou  fi*  ans  après.  Titc  &  Dotnitien 
lut  rirent  du  bien ,  61  lui  ilonnérent  le  mê'Kic  droit  qu'aux  Ci- 
toyen* qui  avoient  trois  enfans.  11  fut  créé  Tribun,  &  fit 
voir  qu'il  étoit  de  l'Ordre  des  Chevalier!,  aufquels  dans  l'ain- 


phithéitre  on  donnoit  on  rang  au  deflus  des  fimples  Citoyen*. 
Nous  avons  quatorze  livres  de  fes  Kplgrammcs,  ét  un  livre 
des  Spectacles,  qu'on  y  joint  ordinairement;  in^is  11  y  a  appa- 
rence que  tout  ce  qu'il  avoit  écrit ,  n'cll  pas  venu  jufqu'A  nous. 
*  Piinc  U  Jttme  parle  avantageufement  de  lui .  1.  3.  Api/?,  ult. 
Lirez  aulE  Spartien ,  tit  Mfio  f  er».  Scaligcr ,  foêt.  I.  6.  Lilio 
Giraldi.  Domitius  Calderinus.  George  d  AlcxMJnc.  Pierre  Cri- 
nltus.  Ramirés  de  Prado.  Matthieu  ttader.  Baillet,  Jormens 
dei  Savm  /irr  let  Poètes  Lstms,  ime+i.  partiez,  p.  139.  ».  1165. 
édiL  d  Amllerdam  1725  .  &  divers  autres  qui  ont  écrit  fa 
Vie. 

On  a  coutume  de  divifer  les  Epigrammrs  de  Martial  en  trois 
parties  inégales.  La  plus  petite  comprend  ce  qu'il  y  a  de  bon; 
celle  d'après,  ce  qu'il  y  a  de  médiocre;  &  U  plu*  grande  ,  ce 
qu'il  y  a  de  mauvais.  C'ell  le  jugement  qu'il  femblc  avoir  vou- 
lu faire  lui-même  de  fes  vers:  6:  Il  n'a  jamais  mieux  rencon- 
tré, que  lorfqu'il  a  dit/.  1.  Epijr.  17.  de  fes  propres  Ouvrages. 

Surf  loin,  faut  qruAm  meduerk,  fins  malt  plxr*. 

Ce  Poète  cd  conftdéré  comme  le  principal  Auteur  des  poin- 
tes fondées  fur  des  jeux  de  mots  ;  mais  il  ne  peut  avoir  l'avan- 
tage fur  Catulle  pour  l'Epigrammc ,  dont  la  force  &  la  beau- 
té eft  toute  renfermée  dan*  la  penféc.  L'amour  des  fubtilitez 
&  l'affc^ation  des  pointes  dans  le  difcours,avoii  pris.dè-s  letem» 
de  Tibère  ou  de  Callqula.la  place  du  bon  goût  qui  tégnoit  feus 
l'empire  d'Auguftc.  Cette  corruption  s'introduilit  d'abord  dans 
les  Ecoles  de  Droite*  de  Rhétorique  ;enluite  elle  gagna  lt  s  Phi- 
lofophes  &  les  Poé'te?  mêmes,  fur  tout  du  tems  de  Néron; 
mais  fou*  le  régne  de  l>omiticn,  perfonne  n'en  fut  plus  infc- 
flé  que  Martial  :  outre  cela,  les  obleénltez  font  la  plus  grande 
partie  de  fes  Ouvrages.  C'ell  ce  que  l'on  remarque  particuliè- 
rement A  la  lin  de  fon  troifiéine  livre, dans  le  feptiéme  d  dans 
l'onzième.  Pour  remédier  à  ces  inconvéntens,  quelques  per- 
fonnes,  dans  ces  derniers  tems,  ont  iugé  i  propos  de  faire  un 
recueil  de  celles  des  Kplgrammcs  de  Martial ,  qui  le  fentent  le 
moins  des  défauts  de  leur  Auteur.  Entre  ceux  qui  fc  font  don- 
né ce  foin,  on  peut  nommer  les  Pères  André  Erulius,  Einoni 
Aeger,  Matthieu  Radcr,  Pierre  Rodeille,  Joléph  Jouvcncy, 
Jéfuitcs;  &  M.  Nicole  dans  fon  Recueil  Latin  d  Epgrammc» 
choifics,  qu'il  a  accompagnées  de  courtes  Notes  qui  font  fort 
claires.  Quant  au  Livre  des  Spcâaclcs  ou  de  l'Amphithéâtre, 
qui  porte  le  nom  de  Martial ,  on  croit  qu'il  n'elt  pas  de  ce 
Po€te.  Une  des  meilleures  éditions  de  Martial  pour  le  uxte, 
eft  celle  de  Vincent  Coîeffon,  ProfeiTeur  en  Droit, qui  fut  fai- 
te vers  l'an  168c.  par  l'orJrc  de  Louïs  XIV,  Roi  de  France, 
pour  les  études  de  Monfei^neur  le  Dauphin. 

MARTIAL  (faim)  Evéquc  de  Limoges.  Les  Limofins, 
fondez  fur  une  prétendue  tradition  de  leur  Eglife,  afl'urent  que 
ce  Prélat  avoit  été  Difciplc  du  Fils  de  Dieu,  fi.  qu'il  fut  envoyé 
par  faint  Pierre  dans  les  Gaules, où  il  prêcha  d:ins  l'Aquitaine; 
mais  Grégoire  de  ïbnrj  ne  met  la  million  de  fcïnt  Martial  que 
dans  le  troifiéme  fiécle  &  fous  l'empire  de  Déce.  M.  de  Cor- 
des a  publié  fur  ce  fujet  une  belle  Diffcrtation-.éc  M.  Hofquet, 
Evfquc  de  Montpellier,  l'a  inférée  dans  le  premier  volume  de 
l'Htitoirc  Ecctéfiafliquc  de  France.  On  attribue  à  faint  Mar- 
tial deux  Er>i"cs ,  l'une  aux  Ilabitans  de  Bourde.iux.  o.  l'autre 
1  ceux  de  Touloufc;  mais  elles  font  fuppofées.  A  l'Ofnrd  des 
Synode;  tenus  à  Limoges  pour  décider,  fi  on  devoir  donner  A 
ce  Saint  le  nom  d'Apôtre,  comme  vouloient  les  Limofins,  ou 
feulement  celui  de  Confcffcur,  comme  foutenoient  quelque» 
sutres.  ils  ne  font  en  cela  d'aucune  autorité.  On  y  rapporte 
plulieurs  fables,  aulfi  bien  que  dans  la  Vie  de  faint  Martial, im- 
primée A  la  fin  d'Abdias.  11  eft  certain  que  faint  Martial  De- 
vint en  France  que  fous  l'empire  de  Déce.  On  fait  fa  fête  atr 
30 Juin.  Votez  LIMOGES.  *  Bcllarmin,  Je  Script.  Eccl. 
Baronius ,  À.  C.  74.  Le  Mire .  en  AnH.  De  Cordes ,  Differl.  Je 
S.  Mart.  Saintc-Marthe,  C-r«.  Cbrifi.  Urne  2.  M.  Du  Pin,  Bi- 
MiMbt>q*e  Jet  Awevrs  Etcléfiâjii/iuet  Jet  trou  prenias  fiècles. 

MARTIAL.  Evêque  de  Mérida  en  Efpagne,  fut  aceufé 
d'être  du  nombre  des  Ltbcllatiques ,  dan*  le  ttoifléme  fiéde, 
&  fut  chiffé  de  fon  Siège.  Saint  Cypricn  parle  de  lui  ci  deBa- 
lilide  d'Aftorga.    ♦  Saint  Cyprien,  Epifi.  5:.  fi*.  68. 

MARTIAL,  ou  Cornélius  Martialis,  Capitaine ,  dont  Ta- 
cite célèbre  la  valeur. 

MARTIAL  (Jules)  A  qui  le  Poète  Martial  donne  beau- 
coup de  louanges. 
MARTIAL.  Cbrrclitz  G  A  R  G I L 1 U  S  Mlrtiall*. 
MARTIAL,  Poète  François  du  XV  fiécle.  La  Crolx-du- 
Malnc  dit,  qu'il  étoit  Ltmoftn;  mais  le  fentiment  général  le 
fait  venir  d'Auvergne.  La  .Chronique  fcjndalcufe,  qui  rappor- 
te que  ce  Poète  fut  attaqué  en  i\66,  A  Paris,  dune  frénéfie 
qui  l'obligea  A  fc  jetter  par  la  fenêtre  dans  la  rue ,  chute  qui 
le  mit  en  danger  de  mourir,  le  nomme  Maître  Martial  d'Au- 
vergne. Procureur  en  la  Cour  du  Parlement,  &  Notaire  du 
Chiteltt  de  Paris.  Le  P.  le  Long  met  fa  mort  en  1508.  C'é- 
toit  un  des  hommes  de  fon  fiécle  qui  écrivoit  le  mieux, &avec 
le  pli»  d'cfprit,&  qui  eft  plus  connu  par  fc*  Ouvrages  que  par 
le*  eirconllances  de  fa  vie.  L'on  a  de  lui  Ijci  Arrêts  J~ Amour , 
Imprimez  A  Paris  en  ijîS.  Les  Arrêts  font  en  proie,  m:\is 
l'ouvrage  eft  en  vers.  En  voici  quelques  vers,  pour  juger  de  lr 
vcrttfication  d'alors: 

Environ  la  JS»  4t  Septembre 
£W  failleu  vioJeUtt  &  jîouri , 
7<  ne  trouvai  en  la  granJ  ebantht 
J)m  koUc  Parlement  if  amours; 
Et  aJvtnt  fi  Intn  qu'on  votloit 
l>es  terrien  Arritt  prononcer , 

Z  £t 
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Et  qui  cttie  heure  m  «pjtlloit 

L?  CnfJ'ser  pour  '«  ivnaiat.tr : 

Si  éitnent  illcc  hitn 

A  les  rapporter  (T  avoir. 
Au  milieu  dcfquels  jt  wjjfif , 
Pour  en  faire  Comme  eux  devoir,  &c. 

Lci  \rigl<s  de  la  mors  du  Rti  Ourles  Fil,  d  neuf  Pj'tM«ut,Pf  "tuf 
Upttt ,  cwlcnant  /.i  rrroitiifK  &  lu  faits  ad.-e'ns  durant  U  vie  duS.t 
Ros,  Paris  1493  ;  Us  dtvotcs  louantes  â  U  Fier  se  Marie,  à  Paris , 
1+92  &  1509;  ù- Amant  ren.ii  Cordetttr  à  robjrrvnace  <Camiur,  a 
Lyon,  1546-  *  U  BMiMbt'fu  Je  La  Croix  du  Maine.  Le  Pé- 
ic  Niccron,  Mémoires  pour  Jeniir  à  rlftji.  des  Hommes  llhjtres , 
£JV.  tome  9.  p.  171  Êf  Juiv. 

MARTIAI.1S.  CWesJUVENTIUS  ou  JUVEN- 
CUS  Martialis. 

MART1ANAY  (Jean)  Religieux  Bénédiftin  de  la  Con- 
grégation de  (tint  Maur,  né  i  Samt-Séver-Cap ,  au  Diocéfc 
d'Aire  en  Galcogne,  le  trentième  Décembre  1647,  fitprofef- 
fion  à  Touloui'e  le  cinquième  Août  i66i ,  a  l'Age  de  vînt  an*. 
Outre  l'étude  du  Grec  &  de  l'Hébreu,  il  s'appliqua  4  la  Critique 
de  l'Ecriture  Sainte,  dont  il  fit  des  leçons  en  divers  MonalU- 
res,  àArles.i  Avignon,  &  a  Bourdcaux.  Ayant  trouvé  dans  cet- 
te dernière  ville  /  Antiquité  des  tems  rétablie,  pir  le  P.  P*zron,?il 
refolut  de  combattre  Ton  ly(iême,&  il  commença  par  l'attaquer 
dans  dcsThéi'cs  imprimées  à  Bourdcaux  en  1687.  Peu  de  tenis 
après,  l'es  Supérieurs  l'ayant  fait  venir  i  Paris,  il  s'occupa  i 
divers  Ouvrage»  jufques  a  fa  mort,  arrivée  le  16  Juin  1717- 
On  I  aceufe  d  avoir  été  trop  entêté  de  fes  propres  penfées,  & 
trop  aigre  Ccnfcur  de  celles  d'autrui,  qu'il  n'approuvoit  pas. 
M.  le  Clerc  paroit  en  avoir  fait  peu  de  cas,  &  l'avoir  regardé 
comme  ne  Cachant  ni  Latin,  ni  Grec,  ni  Hébreu.  Le  P.  Ni- 
ccron croit  que  ce  jugement  e(t  outré ,  tout  comme  les  louan- 
ges que  plulïcurs  Journaliltcs  ont  donnée*  au  Père  Martianay. 
Voici  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages ,  DéfenJ'c  du  texte  Hébreu,  8f 
4t  U  Chronologie  de  la  VsJgate,  autre  le  Livre  de  /"Antiquité  des 
Terni  rétablie;  CiMOMniiM  de  U  déjenji  du  texte  Hébreu,  Sf  de  le 
l'utile,  cmtre  lfaac  Fejjius  Prott  fient ,  &  contre  les  Livra  iu  P.  Pez- 
rtn;  Utilisas  de  leéfputede  T Auteur  du  Livre  de  f  Antiquité  des 
Tenu  rétablie,  cmtre  le  déftnjenr  du  texte  Mb  eu:  Lhvt  llitrmj- 
mi  Pradromus,  five  Epifiola  U.  Joannis  Martiasuty  ad  »mnes  vins  dottot 
et:  fi'i4i»jht ,  ium  LpijloU  Soùili  Htermjmi  td  Smmam  6f  Fretellam 
cafiigala  ad  Mjf.  ctdites  eptime  nets  ac  muùiphci  eijèrvalionum  re- 
ntre illufinta  ;  Staffi  Eufebii  Hicronjmi  Sirtdrmrxjij  Prethjteri  di- 
vous  Sibftotbeta  aniebac  inédit»,  qurnqut  Tenu  tu  folio  ;  Lettres  i  Mr. 
le  Prtjtdcnt  Cm/în  fur  fon  édition  èe  Sassst  Jérôme  ;  Là  Fie  Je  Sam 
Jérôme,  Prêtre  Sefitaire  fif  DoSeur  de  t Eglije  ;  ErudiïieKs  Hicro- 
njmstmt  Dtfcujit  tiverfus  Jtmmem  QcrUtm  ;  \ mlurtu ,  L«f- 
M  &  liti*  Ferfio  Evmielit  fe^mjm  Mtiitivtva  ,mnc  primum  ediu , 
&  nwii  Ulufret»;  Rxmtrtfutt  fur  U  Vtrjioit  luCLjue  de  ttxuugile  de 
Saint  iiuthteuaum  »  détpuverte  <U*s  de  fort  tacicns  Monufcrits;  Tr*i- 
UdeU  vérité  cf  de  U  emm/feue  du  Livres  de  U  Stase-Ecriture  ; 
Cesstiwutst*  du  premier  Trmé  des  Ecritures,  où  l'on  répmJ  <titx  dif- 
ticutlcz  ifu'»»  d  justes  cmtre  ce  même  Trwd,  8f  ou  I  on  défend  U  Si- 
'Ne  de  Sam  Jtriase  contre  U  Crssurue  de  ti.  Simon  ;  Traité  tfijlo'i- 
e*e  in  Canon  dei  Livres  de  la  Soûue  Ecriture,  depuis  iestr  première  pu- 
Utcation  juj4u'ûu  Cmislc  de  Trente;  Traité  metbùdsjjLe  ,  m  mansére 
J'expisfier  r Ecriture  par  le  fecours  des  trois  fjntaxci,U  propre, la  jî- 


rarec  l'harmonique  ;  Harmonie  aitatyiaue  de  ptujkars  jens 
€f  roportt  mcemus  de  r  Ancien  &  du  Aoujctu  Tefisment,  avec  une  ex- 
plication littérale  de  quelques  Pfeaumes ,  6f  le  pion  d'une  nouvelle  édi- 
tion de  U  Bitte  Lanne  ;  Effais  de  TroauBian  vu  Remarques  fur  les 
Traduirions  Frencoifts  Jm  Nouveau  Teâament  ;  Le  Nouveau  TejlamrKt 
de  Notre  Scipitur  Jrfns-Cbrifi ,  traduit  en  François  fur  la  Fulgate, 
avec  dti  explications  littérales ,  tirées  iixitmcmenl  des  pures  fonrees  de 
T  Ecriture;  ProJromus  Hibiscus,  five  conjptfrus  faciks  ac  fimplexex- 
poptionis  nova  facrorum  Bsiliarum ,  ex  ipûs  Divtnarum  Scripturarum 
Jintntiis  perallclis  penstus  contexte;  Explication  llt/hruiuedu  Pfeav- 
ne  67  félon  la  Vulgatc,  &  Ci  félon  l'Hébreu,  Esurgr.t  Deus, 
avec  une  Héponfe  eux  Héiiexitxs  critiques  iunDoHcur  en  Théologie, 
touchent  quelques  endror.ts  du  Nouveau  Tefionent  de  D.  Jean  Morsus- 
naj;  Tiaiti  des  Vais:tcz  du  fiésle;  TraAuBim  de  Saint  Jérôme,  M 
de  f'M  Qmmcxtoirc  fur  tEcdéjiajle ,  avec  de  nouvelles  Rtffcxsons;  Les 
trois  Pjeauticrs  de  Saint  Jérime ,  traduits  en  François  avec  des  expli- 
eatioxs  litttrolcs,  tarmeuiques  Amorales,  tirées  des  Ouvrages  ée  ce 
l'ère  ;  Fie  de  Magdclaine  du  SairJ  Sacrement .  Rtliyeuje  Carmélite  du 
Folle  blanc  ;  Rtpmfe  i  une  Dijfertation  fur  ut  paffage  du  fécond  Livre 
de  Saint  Jiriruc  contre  Jovinien;  Lettre  d  M.  Chevreau  fur  un  pojfe- 
ic  de  Saint  Jérôme,  dans  la  Préface  Je  Jim  Commentaire  fur  Itêi,  Ké- 
ptxfe  a  M.  Casrel  far  Pcxplicot'son  S  M  ptffoie  de  Saint  'Jérôme ,  tiré 
de  je  Pi  éfdicjur  /.«  FerSm  des  l'ieaumts.  •  BMolb.  Hened.  S.  Maari. 
Bcrn.  Pez,  HMiolb.  llijs.  &  Cnr.  des' Auteurs  de  U  Con^ré£.  de  S. 
Maur.  Journal  Jei  Savons  du  neuvième  Ao&t  1717.  Le  Pere  Nicc- 
ron, Mémiines  pour  Jervir  à  l  llijl.  des  Honmes  Illufires ,  tome  1. 
p.  100  ê? ><if.  M.  Du  Pin,  BiUtotb.  des  Aut.  Eccléf.  du  XFIIfié- 
de.  Fojez  fon  Eloge ,  ét  celui  de  les  Ouvrages ,  Hijteire  de 
Littérature ,  tome  i. 
JMART1ANI,  ville.  Fojez  GIRCONA. 
MART1ANUS  CAPKLLA.  Cherchez  CAPELLA. 
MARTIEN  (faut).  Feyz  NICANDRK  (Saint). 
MARTIEN,  Martyr.  Fojez  l'Article  de  MARTYRE  (Saint). 
MART1GNAC  (Etienne  Algay  ,  Sieur  de)  commença 
veu  l  in  1670,  à  donner  en  François  diverles  Traduirions  en 
profe  de  quelques  Poètes  Latin».  Kliei  font  meilleures  que 
ct-iles  (]Uon  avoit  publiées  avjnt  lui  fur  les  mêmes  Auteur», 
fans  excepter  mCiue  M.  de  Marollcs.  Il  a  traduit  les  ttois  Co. 
médies  de  Tereuse,  aufquclles  MM.  de  Port-Royal  n'avoient 
pas  voulu  toucher  :  fltrnce  tout  entier;  Perjê  ÔL  Juvénal;  Kr- 
pic;  &  û  oa  excepte  la  vcrûon  d'un  ou  de  deuj  Livres  de  l'E- 


M  A  R. 

néîde  fépjrcz,  faite  par  M.  le  Maître,  il  n'y  en  a  point,  de 
celle*  qui  ont  paru  en  proie ,  qui  doivent  lui  dtfputer  le  prhe. 
Ces  Trailuflioiis  font  lidellcs,  exactes  &  claires;  mais  ce  qu'il 
y  a  de  particulier  ,c'cfl  que  Martignac  a  foin  d'a;iifltr  l'ancien- 
ne Géographie  avec  la  moderne.  On  a  auflï  de  lui  une  Tradu- 
ction de  l'Imitation  de  Jéfus-Chrift.  Il  avoit  commencé  celle 
de  la  Bible:  fon  dernier  Ouvrage  fut  la  Vie  des  Archcvéquis 
te  derniers  Eveques  de  Puris  Ju  XVII  fiécle.  Il  mourut  en 
l«9S,  âgé  de  70  ans.  •  Journal  des  Savant  du  î8  Novembre 
KSyS.  La  Guerre  des  Auteurs,  p.  94.  Bailler ,  Jugrmm  des  Sa- 
vons, &t.  romt  i.  partie  1.  p.  332.  ».  95g:  fif  tone  2.  parue  3. 
p.  554.  ».  978.  édit.  d  Anil'terdam  1  725. 

M  A  R  T I G  N  A  N  O,  ancien  bourg  de  l'Ilctrurie.  Il  cft  dan» 
le  Duché  de  Uracciano,  dans  la  Province  du  Patrimoine  de  S. 
Pierre,  entre  les  petits  Lacs  de  Martignano  &  de  Straccia  Ca- 
pa,  i  cinq  lieues  de  Rouie,  ver*  le  couchant.  *  Maty,  D;ci. 
C«gr. 

M  A  R  T I G  N  Y ,  M  A  R  T I  N  A  C  H ,  bon  bourg  du  Psis  de 
Valais,  allié  des  Suifles.  Ce  bourg  ell  prés  du  Rhonc,  fur  U 
Dranfe,  qui  le  divife  en  deux  parties  jointes  par  un  pont ,  & 
il  cil  confidérable  par  fes  bonnes  mines  de  fer.  *  Maty,  Utel. 
Gt'otr. 

MARTIGUES.   Cherchez  MARTE'GUES. 
MARTIN  (Saint)  Pape.    Cherchez  MARTIN,  I  de  co 
nom ,  Pape. 

MARTIN  (Saint)  Evoque  de  Tours  dans  le  IV  fiécle  ,é 
toit  Hongrois  de  nation.  Il  naquit  vers  l'ansifl,  à  Sabarie 
ville  de  Pannonie,  i  préfent  Stain ,  dans  la  Baffe  Hongrie.  Il 
fut  élevé  a  Pavie:  fon  pére  étoit  Tribun  militaire, &  il  fut  lui- 
même  deftiné  au  fervice.  A  l'âge  de  dix  ans,  il  fe  retira  dans 
l'Egljfc  des  Chrétiens  malgré  fes  parens,  qui  étolcnt  Payens, 
&  prit  le  delTcin  de  vivre  dans  la  retraite;  mais  il  fut  enrôlé 
malgré  lui  dans  la  milice.  Sa  profeffion  ne  l'empécha  pas  de 
pratiquer  les  vertus  Chrétiennes,  &  fur. tout  d'exercer  la  cha- 
rité envers  les  pauvres.  Ayant  un  jour  rencontré  un  pauvre 
tout  nud  ,  pendant  un  rude  Hiver ,  aux  portes  de  la  ville  d  A- 
miens ,  il  coupa  fon  habit  en  deux ,  pour  en  donner  la  moitié 
â  ce  pauvre.  On  rapporte  qu'il  eut  la  nuit  une  vifion  dans 
laquelle  Jéfus-Chrift  lui  apparut  revêtu  de  cette  moitié  d  habit, 
difant  aux  Anges ,  C  eji  Martin  qui  ma  revêtu  de  cet  baht ,  quota*  si 
ne  fit  encore  que  Catéchumène.  Il  reçut  bientôt  après  le  batéme, 
&  obtint  cntiii  fon  congé  de  l'Empereur,  quoiqu'avcc  peine. 
Il  fe  retira  donc  après  cinq  ans  de  fervice,  &  palfa  pluficurs 
années  i  mener  une  vie  folitaire.  Il  fortit  enfuite  de  fa  foli- 
tude  pour  aller  trouver  faint  iltluirc,  Evèquc  de  Poitiers,  qui 
lut  conféra  l'Ordre  d'IOtorciltc.  Voulant  s'en  retourner  en  for» 
païi,  pour  vidter  fes  parens  ci  les  convertir,  il  fut  attaqué  en 
chemin  par  des  Voleurs  ,  qui  voulurent  le  tuer,  6;  fc  failirent 
de  lui;  niais  i!  en  convertit  un,  &  arriva  enfin  en  Pannonie. 
U  convertit  l'a  mére ,  &  s'oppofa  fortement  aux  Eveques  A- 
riens,  qui  dominoient  dans  l'Illyrlc.  litant  revenu  en  Italie, 
&  apprenant  que  l'Eglifc  des  Gaules  étoit  aufli  dans  le  trouble, 
A  que  faint  Hilaire  en  avoit  été  banni ,  il  le  retira  prés  de  U 
ville  de  Milan  ;  mais  Auxcnce,  qui  en  étoit  Evèque,  étant  A- 
rien,  le  chaffa.  Martin  fc  retira  dans  la  petite  Ule  appelléc 
Gattinaire,  furies  côtes  de  la  Ligurie,  près  de  la  ville  d'Al- 
binga.  (^uand  il  apprit  que  faint  Hilaire  revenoit  de  fon  exil, 
il  alla  le  joindre,  fit  vint  s'établir  près  de  Poitiers,  où  il  fon- 
da le  Monaliére  de  Ligugé,  où  il  ailemblauncnombreufe  Com- 
munauté de  Religieux.  (Quelque  tems  après ,  l'Eglifc  de  Tour» 
étant  venue  i  vaquer  par  la  mort  de  faint  Lidoirc ,  Martin  fut 
enlevé  de  force,  proclamé  Evèque  par  le  peuple,  &  facré  le 
douzième  du  mois  de  Juin  l'an  3-t,  ou  félon  d'autres, 374  ou 
375.  Le  changement  d'état  ne  lui  rit  point  changer  de  manière 
de  vivre.  Il  demeura  quelque  tems  dans  une  cellule,  qui  tenolc 
i  l'F.glifc;mais  fouft'rant  trop  de  dillraûion  par  les  vilites  qu'il 
recevoit.il  établit  un  Monaftére  âdeux  mille*  de  la  ville,  entre  la 
Loire  fle  une  roche  efearpée.  il  s'y  fit  unecellulc  de  bois;&.  la 
plupart  des  Frères  habitolcnt  dans  des  trous  qu'ils  avoient  creu- 
feïdans  le  rocher; c'eft  lelieu  oùellipréfent  l'Abbaye  de  Mur- 
moùtier.  Il  fonda  depuis  d'autres  Monaliére*.  Ayant  été  obligé 
d'aller  a  la  Cour  de  l'Empereur  Valcntinicn,  qui  étoit  alors  dans 
les  Gaules,  ce  Prince  qui  ne  l'avoit  pas  voulu  d'abord  recevoir, 
lui  fit  enfuite  beaucoup  d'honneur.  Il  combattit  fortement  les 
reflet  du  Paganifinc  qui  étoient  dans  fon  Diocéfe,  &  réprima 
les  fuperftitions  qui  y  régnotent.  Le  Tyran  Maxime  s'élant 
emparé  des  Gaules  après  la  mort  de  l'Empereur  Graticn,  faint 
Martin  l'alla  trouver  à  Trêves:  &  rit  tous  fes  efforts  pour  em- 
pêcher que  l'on  ne  condamnât  a  mort  les  Prifcillianitles.pour- 
luivis  par  Ithace  &  idace,  Eveques  d'Elpgnc.  Nonobfiant 
les  remontrances  de  faint  Martin  ,  ces  deux  Kvêqucs  ayant 
obtenu  la  condamnation  tic  ces  Hérétiques,  faint  Martin  re- 
vint i  Trêves  Tannée  fuivante,  &  Maxime  le  folliciti  de  com- 
muniquer avec  les  Evêques ,  qui  avoient  poitrfulvi  ce  procès. 
Il  fit  beaucoup  d'honneur  i  faint  Martin,  &  l'engagea  enfin, 
en  le  menaçant  de  faire  mourir  ceux  pour  qui  li  venoit  de- 
mander rjracc.de  communiquer  avec  Ithace  èe  les  autres  Evê- 
ques de  Ion  parti;  mais  faint  Martin  fe  repentit  bientôt  de  ce 
qu'il  avoit  fait,  quitta  prompicment  la  ville  de  Trêves,  &  re- 
vint a  Tours.  Il  mourut  i  Candes  le  huitième  Novembre  i'.e 
l'an  397,  fuivant  le  fentiment  le  plus  probable,  quoique  con- 
teflé.  Son  corps  fut  porté  a  Tours,  &  enterré  entre  les  corpî 
de  faint  Gatien  &  de  S.  Lidoirc  fes  prêdécelTcurs.  Les  Evê- 
ques du  Concile  de  Tours,  tenu  en  461,  honorèrent  la  mé- 
moire de  faint  Martin.  Ses  Reliques  furent  transférées  l'an 
472, dans  PEglifeque  l'on  appelle  à  préfent  de  faint  Martin. nul 
etoit  alors  deflervie  par  des  Moines.  Pendant  les  guerres  des 
Normands,  dans  le  IX  fiécle,  fon  corps  fut  porté  i  Auxerrc, 
où  il  demeura  31  ans.  11  fut  reporté  a  Tours  en  887.  où  II  a 
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été  eonfetvé.  Saint  Martin  eft  le  premier  des  faints  Confef- 
feurs  aufqucls  l'E^life  Latine  ait  rendu  un  culte  public  Les 
François  venus  dan*  le»  Gaules  I  honorèrent  d'une  manière 
particulière,  &  ce  culte  palTa  dan»  le*  pais  étrangers.  Nos 
anciens  François  avoient  tant  de  rcfpeâ  pour  la  mémoire  de 
ce  Saint,  qu'ils  portoient  la  chape  i  la  guerre,  êc  comptoient 
les  années  depuis  le  trépas  de  ce  faim  Prélat.  On  fait  Ta  fête 
au  onzième  de  Novembre,  que  l'on  croit  être  le  jour  de  fa 
mort,  mat*  qui  cil  plutôt  celui  de  fa  fépulture;car  s'il  eft  mort 
un  Dimanche  l'an  397 ,  comme  nous  l'allure  faint  Grégoire  de 
Tuu-i ,  il  faut  que  ce  foit  le  huitième  &  non  pas  le  onzième  de 
Novembre.  Grégoire  de  Tours ,  Sulpiec  Sévère ,  Paulin  de 
Périgueux,&  Konunat,  ont  parlé  avantageufement  de  ce  Saint, 
&  fui-tout  le  fécond,  qui  étoit  fon  Difdple,  ét  qui  a  écrit  plus 
particulièrement  fa  Vie.  •  Voyez  aufll  tes  Auteurs  de  l'Hifloire 
de  France,  Baronius  &  Spondc.w  Amtl.  Eirt.  Eobert  &  Sain- 
te-Marthe ,  Gill.  ChriS.  &t. 

Grégoire  de  Tours  dit  que  cette  mort  arriva  fous  Céfaire  a 
Atticus ,  Confuls  en  397  ;  fofcph  Scaliger  la  met  en  395  ;  le 
Père  Pctau  en  401;  Baronius,  Calvifius,  &c  en  401;  et  les 
Pères  Boltandus,  Sirmond,  Labbe,  &c.  la  fixent  en  400.  Cet 
différentes  opinions  font  fondées  fur  quelques  raifons  qui  pa- 
roiffent  adez  plaufibles.&  confirmées  par  l'autorité  de  Grégoi- 
re de  Tons,  ou  par  celle  de  Sulpice  Sévère,  de  Profper  ou  de 
Sigcbcrt.  Ceux  qui  foutiennent  que  ce  fut  en  400,  fe  fondent 
fur  ce  qu'en  l'an  400,  fous  le  Confulat  d'Aurélien  &  de  Still- 
con,  le  onzième  Novembre  tomba  fur  un  Dimanche.  Outre 
cela  Grégoire  de  Tours  met  la  mort  de  Clovis  cent  douze  ans 
après  celle  de  faint  Martin.  Clovis  mourut  le  27  Novembre 
de  l'an  511.  Sulpice  Sévère  met  feize  années  commencées  de- 
puis que ,  fous  le  Confulat  d'Evodc  en  l'an  386,  Saint  Martin 
le  trouva  à  Trêves  près  de  Maxime,  jufqu'à  fa  mort;  «  u  ce 
Saint  fût  mort  avant  l'an  400,  comme  quelques-uns  l'affurent, 
il  n'y  a  pas  d'apparence  que  Sulpice  eût  oublié  d'en  parler,  néan- 
moins ic  témoignage  de  Grégoire  de  Tours  doit  l'emporter  fur 
des  conjecture*.  ♦  Cmfullez,  outre  les  Auteurs  que  je  viens 
d'alléguer,  Scaliger,  Pétau.  le  Père  Labbe,  u,  Exctsrju*.  &(. 

PAPES. 

MARTIN  (Saint)  I  de  ce  110m,  Pape,  natif  de  Todi  dans 
le  Duché  de  Spolctc ,  fuccéda  4  TbroJerc  le  premier  Juillet  de 
l'an  649.  Auilitôt  après  fon  élection ,  il  allembla  a  Home  un 
Concile  de  cent  cinq  Evèqucs ,  où,  après  ;>voii  lu  ùl  examiné 
très  folgneufement  tout  ce  qui  s'étoit  écrit  de  plus  important 
de  part  3c  d'autre  touchant  i  liéréue  do  Monoiliolitcs.,  on  é- 
tablit  les  deux  volonté*  &  les  deux  opérations  de  JéfusChruL 
On  les  expliqua  par  vint  Canons  ;  &  Théodore  Ëvèquc  de 
Pharan  ,  Scrgius  ,  Pyrrhus,  Paul  Patriarche  de  Conliantîno- 
ple,  Cytus  d'Alexandrie  ,  &  divers  autres  y  furent  déclare» 
Hérétiques.  On  condamna  auffi  l'Edlt  d'Héraclius  ,  nommé 
£<St*j«j,  &  celui  de  Confiant  nommé  Tjpus  ,  que  PauUc  Con- 
lUntinople  avoit  fait  afficher  aux  porte*  de  l'Eglifc  tomme  un 
Formulaire  de  Foi.  L'Empereur  Conftant  fil  mourir  cruelle- 
ment les  Défenfcurs  de  la  Foi  Orthodoxe  en  Orient,  &  en- 
voya ordre  d'arrêter  le  Pape  en  Occident.  On  dit  que  celui 
qui  avoit  ordre  de  fe  faifir  du  faim  Pontife,  lorfqu'il  feroit  i 
l'autel,  perd:t  la  vue.  Depuis  ,  Saint  Martin  ayant  été  arrêté 
le  10  Juin  653.  par  ordre  de  l'Exarque  Théodore  Calliopas , 
tut  conduit  a  Conùantinople ,  &  de  là  rélégué  par  Confiant 
dans  la  Chcrlonifc ,  où  il  linit  les  jours  par  un  long  martyre , 
au  milieu  de  mille  incommodicez  ,  le  12  Novembre  de  l'an 
05s,  fix  ans  un  mois  &  26  jours  après  fon  élévation  fur  le 
Saint  Siège.  Il  écrivit  diverfes  Kpttres,  &  nous  en  avons  dix- 
huit  dans  l'édition  des  Conciles  de  Biuius  &  ailleurs,  Euetfne 
I  avoit  été  élu  en  l'a  place  par  ordre  de  Conftant.  •  Anàfta- 
fe,  in  Vu.  Ptutfumt.  Baronius,  Ht  simâl.  Êf  Mjrnjr.  fif<.  M. 
Du  Pin .  BMtMt,.  Ja  Jut.  £;./.  *u  VU  fièck. 

MARTIN  II,  dit  IV  par  ceux  qui  mettent  Marin  II  &  III 
au  nombre  des  Papes  du  nom  de  Martin ,  fut  élu  après  Nico- 
las 111  le  ai  Février  de  l'an  1281.  Il  étoit  François,  né  i 
Andreccllcs  dans  la  Province  de  Brie,  d'où  il  prit  le  nom  de 
Srum  ie  Brie.  Apre*  avoir  été  Thréforier  de  S.  Martin  de 
Tours,  &  nommé  Garde  dvs  Sceaux  du  Roi  S.  l.ouîs,  depuis 
izoo  jufqu'en  1261 ,  il  fut  fait  Cardinal  du  titre  de  fainte  Cé- 
cile, l'an  1261  ,  par  Urbain  IV.  Le  Siège  avoit  vaqué  fix 
mois,  lorfqu'on  le  mit  fur  le  Siège  Pontifical  a  Viterbe.  La 
ville  de  Rome  étoit  alors  divifée  par  différens  partis  :  ce  qui 
obligea  le  Pape  d'aller  recevoir  la  couronne  i  Orviéto, croyant 
la  ville  où  il  avoit  été  élu,  excommuniée,  a  caufe  de  quelque 
violence  qu'on  y  avoit  faite  aux  Cardinaux  aflcmblcz  en  Con- 
clave. Après  cette  Cérémonie  ,  il  s'appliqua  uniquement  i 
procurer  le  bien  de  l'Eglifc.  Un  de  fes  frères  l'étant  venu  voir, 
quelque  tenu  après  fon  éleâion,  il  le  renvoya, &  ne  lui  don- 
na qu'autant  d'argent  qu'il  lui  en  falloit  pour  les  frais  de  fon 
voyage,  difant  qu'il  ne  pouvoit  pas  difpofer  des  revenus  du 
Saint  Siège,  dont  il  n'étoit  que  l'Oeconome.  Il  appaifa  les  di- 
vifions  qui  troublotcnt  la  ville  de  Rome;  &  ayant  appris  avec 
un  déplaifir  extrême  la  barbarie  des  Siciliens  contre  les  I  ran- 
cois,  «sx  Vfprts  SicïHttmu,  l'an  1282,  Il  excommunia  Pierre 
d'Aragon  qui  en  étoit  auteur ,  &  Michel  Paléologue  Empereur 
d'Orient,  qui  s'étoit  ligué  avec  le  mime  Roi.  L'an  1:85  , 
Martin  étant  1  Péroufe ,  y  fit  l'office  le  jour  de  la  fête  de  Pâ- 
ques 25  Mars,  &  mourut  trots  jours  après.  Il  avoit  tenu  le 
Siège  quatre  ans,  un  mois  &  fept  jours.  Hmori  IV  lui  fuccé- 
da. •Platine.  Du  Chêne.  Papirc  Maffon,  êtc.  in  Vit.  Pmt. 
Sponde  &  Rainaldi,  m  Anmil.  lu  cl. 

MARTIN  III,  dit  V,  Romain, nommé  Otbm  ou  £«.*><  Ce- 
knw,  Cardinal  du  due  de  faint  George  au  voile  d'or,  fut  fait 
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Pape  an  Concile  de  Confiance,  après  que  Grégoire  XII  y  eue 
fait  une  abdication  volontaire  du  Pontifie*;  &  que  Jean  XX III 
y  eut  été  dépofé,  auffi  bien  que  l'Antipape  Pierre  de  la  Lune, 
qui  fe  faiïoit  nommer  Benoit  XIII.  Les  Pérès  du  Concile,  qui 
fouhïitoicnt  de  finir  un  Schifmc  qui  partageolt  l'Eglifc  depuis 
quarante  années,  trouvèrent  i  propos  de  procéder  à  l'citclion 
d'un  feul  Pape,  qui  devoit  être  faite  pour  cette  fois  feulement 
par  les  Cardinaux  avec  trente  Préluts  ou  autres  perfonnes  Ec- 
cléiialliques ,  tirées  des  Nations  qui  étoient  au  Concile,  lin- 
fuite  les  Cardinaux  6c  ces  Electeur»  entrèrent  au  Conclave,  qui 
fut  tenu  dans  la  maifon  de  ville  de  Confiance,  où  fix  jours  a- 
près  ils  élurent  Martin  V ,  qui  fut  couronné  le  onzième  No- 
vembre 1417.  Il  étoit  fils  AA^tm  Colonna,  avoit  été  fait 
Cardinal  en  raos  par  Innocent  VII,  &  avoll  exercé  diverfes 
Légations.  Le  Papeprélïda  à  la  XLII  Scllîon  du  Concile,  & 
aux  fui  van  tes,  S;  n'oublia  rien  pour  conferver  la  paix  dans  l'Ii- 
glife.  Ce  fut  au  mois  de  Février  1418,  que  Martin  fulmina 
une  Bulle  contre  les  Hutfitcs.  Là,  entre  les  quetlions  qu'il 
veut  que  l'on  fafle  à  celui  qui  fera  Aiiucét  d'être  attaché  a  la 
doctrine  de  Jean  Hus  ,  cette  demande  cil  remarquable,  S'il 
n'eft  pu  hen  ferjusiii  pu  tous  Us  CVwt/u  g/métaux  8f  tekt  it  Con- 
fiance en  patncuiur  rtprifiviat  f  £r,<</<  umverjitlc ,  6f  fut  (t  que  et 
fermer  Cmcile  d  <rfT«it^  Ëf  *[>î*f%vt  pmr  le  fce*  it  U  four 
te  jtlmt  Jet  urnes ,  étu  être  te**  Ht  apfnuve  ttr  terni  lei  fiJeki  ,  if 
que  te  fitl  a  icnUmné  itmmt  cmiruire  tt  U  t(K  Êf  m  *oitwj  mwvrs, 
doit  ttut  ite  mtme  p*j}tr  jmr  être  tin  centhmné.  Mrs.  Rûbcr  fit  Du 
Pin,  malgré  les  Ùbfervations  de  Sdiljirate ,  fe  fervent  de  la 
Bulle  de  Martin  V,  pour  prouver  la  fupériorité  du  Concile 
fur  le  Pape  ,  &  on  s'en  fervit  au  Concile  de  Baie  pour 
établir  la  même  prétention.  Au  mois  de  Mars  1418  ,  le 
Pape  écrivit  aux  liufGies  de  Bohème  pour  les  engager  a 
entrer,  fans  différer ,  dans  le  fein  de  l'Eglifc  Romaine.  Il 
leur  repréfente  que  fi  jufqu'alors  on  les  avoit  en  quelque  for- 
te épargnez,  on  ne  l'avoit  fait  qu'en  confidérmion  de  l'Em- 
pereur, du  Roi  de  Bohême,  ét  d'un  Royaume  qui  avoit  tou- 
jours paru  fi  fidèle  a  l'Eglifc.  Mais  en  même  tenis  il  les  me- 
nace de  toute  la  rigueur  des  Loix,  s'ils  perfévérent  dans  leur  00- 
Itination.  Il  envoya  enfuite  le  Cardin?.!  Jem  Dtminut  Légat  en 
Bohème  pour  ramener  les  HuŒtes ,  mats  tous  l'es  efforts  turent 
vains  Le  fixiéme  Mars  de  la  même  année,  le  Pape  qui  vou- 
loir s'attacher  fortement  l'Empereur,  confacra  folenncllemcnt 
U  Rojt  fiV,&  la  fit  poiter  à  Sigismond  avec  beaucoup  de  pom- 
pe. Quelque  unis  après  le  Pape  donna  une  Conftitution ,  par 
laquelle  il  defendoit  d'appellcr  du  jugement  du  Pape  a  celui 
du  Concile  Gerfon  réfuta  cette Conitnution  par  un  Traité  où 
11  examine,  s'il  efi  permis  ifipfeiler  Jugement  au  Pupt  fif  r»  and 
cas.  Finalement  dans  la  Scftion  4$,  tenue  le  12  Avril,  le  Pa- 
pe congédia  ÏAITcmblée  en  accordant  de  grandes  Indulgences 
a  tous  les  Membres  du  Concile,  &  partit  le  15  Mai  fuivant.  11 
fe  rendit  i  Mantoue:  c'cll  là  qu'en  1419,  il  donna  une  Bulle 
bien  favorable  aux  Juifs,  contre  lefquels  il  en  aroit  fulminé  une 
menaçante  l'année  précédente.  Par  la  dernière  Bulle  il  veut 
qu'on  ne  les  inquiète  en  rien.pourvu  Qu'ils  ne  faflent  rien  con- 
tre les  bonnes  mœurs  &  au  mépris  de  la  Foi  Catholique.  De 
Mantoue  il  alla  à  Ferme,  fie  â  Florence,  où  il  féjourna  un  an 
&  demi ,  &  où  il  rcnouvclla  l'excommunication  contre  rVrre 
de  la  Lune-  Il  partie  de  Florence  le  onzième  Septembre  1420, 
éc  arriva  a  Rome  le  iî,  où  il  fut  reçu  comme  un  Dieu  tuté- 
iaire.  Touché  du  trille  état  où  étoit  la  ville ,  il  mit  tout  en 
oeuvre  pour  lui  rendre  fon  premier  éclat.  Après  la  mort  de 
Grégoire  XII,  il  reçut  humainement  Jean  XXIII ,  &  le  lit  Do- 
yen du  Collège  des  Cardinaux.  Il  eut  plus  de  peine  a  ramener 
benoît,  qui  n'étoit  fuivi  que  de  quatre  Cardinaux,  deux  des- 
quels l'abandonnèrent.  Cependant  toute  la  Chrétienté  recon- 
nut Martin,  excepté  le  petit  lieu  de  Panlieola  en  Catalogne, 
où  s'étoit  retiré  l'Antipape,  qui  iirenaçoic  encore  l'Eglifc  de 
nouveaux  troubles,  parce  qu'il  étoit  appuyé  par  Alfonfe  Roi 
d'Aragon.  Celui-ci  fe  fcntiint  offcnié  de  ce  que  le  Pape 
prenant  le  parti  de  I.ouii  d'Anjou ,  lui  avoit  donné  le  titre  & 
l'invclliture  du  Royaume  de  JN'npIcs ,  rechercha  les  moyens  de 
s'en  venger.  Le  Concile  de  Confiance  dans  la  XL1V  Sclfion 
en  avoit  afli^né  un  qui  fc  devoit  tenir  a  Pavic  en  1423 ,  ét  le- 
quel ,  à  caufe  de  la  pelle,  fut  transferé  i  Sienne  pour  l'année 
fuivante.  Alfonfe  s'imagina  que  c'étoit  une  occalion  de  fe 
venger  du  Pape,  en  remettant  fur  le  tapis  les  prétentions  de 
Benoit.  Pour  cela  il  envoya  un  Amhafiàdcur,  qui  par  prêtent 
&  par  promettes  ,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  établir  l'obéîQânce 
du  faux  Pontife,  &  pour  détruire  celle  de  Martin;  mais  U 
mort  du  premier,  qui  finit  fes  jours  l'an  1414,  en  fon  obtli- 
nation  dans  fon  chitcau  de  Panifcola,  fit  prendre  d'autres  me- 
fures  a  Alfonfe.  Ce  Prince  fit  enforte  que  les  deux  Cardinaux 
qui  reftoient,  élurent  Gilles  de  Mugnos  Efpagnol,  Chanoine 
de  Barcelone .  flui  fe  fit  nommer  Clément  Vlll  ii  qui  créa  de* 
Cardinaux.  Les  Pères  du  Concile  de  Sienne  condamnèrent 
cette  éleelion  ;  mais  le  Pape  Martin  craignant  fagement  que  ce 
mal  ne  prit  racine,  fit  ditfoudre  cette  Afieniblée,  &  convoqua 
un  Concile  a  liile  a  fept  ans  de  U.  Cependant  il  tnita  avec  le 
Roi  d'Ar^i'on,  fit  entorte  que  l'Antipape  céda  en  1439,  &  fe 
contenta  de  l'Evc^hé  de  Majorque.  Ainfi  le  Schifine,  qui  a- 
voit  caulë  tant  de  maux  à  l'Eglifc  pendant  51  ans,  fut  entière- 
ment afioupi  par  la  p.-udence  de  Martin.  Il  avoit  déjà  envoyé  i 
CoitlUntinople.pour  ticher  de  finir  le  Schifmc  des  Grecs;  mais 
l'exécution  de  ce  pro .'et  étoit  réfervée  i  fon  fucctlTcur  Eugène 
IV.  Le  l'ape  Martin  fil  une  Conftitution  célèbre,  en  faveur 
des  F.cc'.élialliquis  contre  les  luges  féculien.  Il  mourut  d'apo- 
plexie a  Rome  igè  de  63  ans, le  20  Février  1431  .célèbre  pour 
avoir  parfaitement  établi  l'union  de  l'Eglifc,  le  repos  de  l'Ita- 
lie êt  de  la  ville  de  Rome,  qu'il  remit  dans  fon  ancien  éclat. 
11  avoit  tenu  le  Saint  Siège  13  ans,  trois  mois  &  u  jours,  flt 
2  *  avoU 
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«voit  compofé  divers  Ouvrages.  Son  fucce  fleur  fut  E*jA<  IV. 
Coajuiiez  Louîs  Jacob.  *  Biilfb.  ftor/.  Les  Aétes  du  Concile 
de  Confiance  ,  lizovius  ,  Spondc  &  Rainaldi  m  Amutl.  Ettl. 
IU>\  du  SJyJntt  par  M.  Pitbou,  M.  Du  Pin  „  Hùkttb.  des  Au- 
teur, Ecclrfialttipiet  Ju  X*'/<We. 

MAR  FIN  (Saint)  Âb!>é  de  Vcrtou  en  Bretagne,  naquit 
à  Nantes,  vers  l'an  527,  d'une  des  meilleure»  familles  de  la 
ville.  ^uan*l  fes  études  furent  faites,  il  embraffa  l'état  Ecclé- 
fulliquc.  Il  ne  fut  pas  plutôt  Diacre,  que  Félix  fon  Evèque 
l'employa  au  Minillcrc  de  la  prédication,  &.  l'envoya  dans  une 
ville  proche  de  Nantes  nomme?  Herliaugc,  pour  y  annoncer 
l'Evangile.  Les  Habitai);  de  cette  ville  ne  voulurent  point 
l'écouter.  On  dit  que  S.  Martin,  averti  par  une  révélation  de- 
ce  qui  de  voit  arriver  a  cette  ville,  s'en  relira  avec  fon  hôte 
nommé  Romain,  &  qu'aufli-tôt  la  ville  fut  inondée  &  abîmée 
par  les  eaux ,  qui  formèrent  dans  ce  lieu  un  grand  lac  qu'on  y 
voit  encore.  Il  ne  rclta  que  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  vil- 
le, qui  fut  réduit  en  un  village.  S.  Martin  n'ayant  pas  réufli, 
entreprit  pluficurs  voyages ,  &  parcourut  toute  l'Europe,  fi- 
lant de  retour  en  Bretagne,  il  fe  bâtit  un  h  ermitage  dans  la 
forêt  du  Mcnne.  Après  y  avoir  demeuré  quelque-  teins  fcul, 
il  s'y  forma  une  Communauté,  &  enfuitc  il  alla  bitir  un  Mona- 
ftéredans  le  lieu  le  plus  reculé  de  la  forêt,  appellé  Vcrtaw, 
maintenant  Vcrtou ,  à  deux  lieues  de  ta  ville  de  Nantes ,  où 
il  fit  pratiquer  une  Régie  qu'il  avoit  apportée  d'Italie.  Il  fon- 
da encore  d'autres  Monaltércs  d'hommes  &  de  filles.  &  mou- 
rut le  24  Octobre  l'an  coj .  âgé  de  74  ans.  •  Amtjn.  apud 
Mabillon.  fiaïllct ,  /'tes  des  Savus. 

MARTIN  (Saint)  Evèque  de  Braga  en  Portugal,  qui  vi- 
voitdans  le  VI  liérle.étoit  de  Pannonic  ou  de  Hongrie.  Ayant 
quitté  fon  païs  affez  jeune ,  il  fit  un  voyage  en  Paleiiine.  De 
la  il  paiTa  en  Calice,  où  11  prêcha  la  Foi  Catholique  a  Théo- 
démirc  Roi  des  Suéves  qui  étoit  Arien,  &  le  convertit;  &  a- 
prés  avoir  été  pendant  quelque  teins  Abbé  de  Dûmes  prés  de 
Braga,  il  fut  élevé  fur  le  Siège  Epifcopal  de  cette  ville, &.  pré- 
rida au  fécond  Concile  de  Braga,  tenu  l'an  572,  qui  étoit  le 
<5to  de  l'Ere  d'Efpagne.  Le  Cardinal  Baronius  croit  qu'il  mou- 
rut l'année  d'après  la  célébration  de  ce  Concile  ;  mais  il  y  a 
plus  d'apparence  que  ce  ne  fut  qu'en  58a.  11  eut  pour  fuccef- 
îcur  Panarde,  le  même  qui  foiifcrlvit  au  troifiéme  Concile  de 
Tolède  en  589-  Ifidorc  de  Seville  dit  qu'il  avoit  lu  de  lui  un 
Livre  intitulé,  de  U  différence  des  quatre  l'ertus  cardinales;  fit  un 
volume  d'Epttres.  Le  premier  Ouvrage  fut  dédié  au  Roi  A- 
liamirc.qui  le  chériffoit  &  l'honoroit  pour  fa  doctrine  dt  pour 
fa  fainteté.  C'cft  le  même  que  nous  avons  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pércs ,  &  dans  un  volume  à  part  imprimé  à  Bile- ,  par 
les  foins  de  Gilbert  Nozorénc ,  avec  ce  titre- ,  Formula  bmej!* 
vite ,  five  de  dtferentiii  «patuor  l'trtuium  ear/iaabum.  Le  même 
Prélat  recueillit  aufli  des  Canons  Orientaux  au  nombre  devint- 
cinq  ,  qu'il  préfenta  au  même  Ariamirc  &  au  Synode  de  Braga. 
Ces  Canons  font  dans  l'édition  des  Conciles  de  Btniiu.  Un  at- 
ttibue  encore  à  cet  Evêque  une  Traduction  des  Sentences  des 
Pér«s  d'Egypte,  que  nous  avons  dans  les  Vies  des  Pércs  de 
Rofweidc.  Le  X  Concile  de  Tolède  fait  mention  de  lui.  * 
Sigcbcrt .  ii  Cti.  c.  19  ff  117.  Saint  Ifidorc ,  dt  Vvr.  Ilksfi.  t. 
aî.  Honoré  à'Auiu».  dt  Lmu».  Eecl  I.  3-  <■  KS-  Trithême.  Ba- 
ronius. Bellarmin.  Gardas  Loaifa.  Ambroife  Morales.  Axnoult 
Vt'ion.  Pofftvin.  Le  Mire,  &c.  M.  Du  Pin,  BMotb.  des  Au- 
teurs EccUfiafliaues  du  VI  fidèle. 

MARTIN,  Roi  d  Aragon,  fécond  fils  de  P'urrt  IV,  dit 
Je  Cérémonieux,  ufurpa  la  Couronne  en  1395,  après  la  mort  de 
fon  frère  Jean  l,qui  mourut  d'une  chute  de  cheval  i  la  chaffe, 
&  au  préjudice  de  deux  filles  ou'il  avoit  laitTécs,  Jcame  femme 
de  Malïtieu  Comte  de  Foix,  &  Yolande  femme  de  Louis  II ,  Roi 
de  Naples ,  Comte  de  Provence.  Martin  avoit  un  fils  de  mê- 
me nom,  qu'il  maria  avec  Marie,  fille  de  Frédéric  III ,  dit  k 
Simple,  Roi  de  Sicile;  mais  il  eut  le  chagrin  de  voir  mourir 
ce  Prince  fans  enfans ,  ét  mourut  lui-même  le  31  Mai  de  l'an 
j4io,  le  dernier  de  la  famille  des  Comtes  de  Barcelone.  •  Su- 
xita,  r»  lad.  I.  3.  Mariana,  /.  19. 

MARTIN  ouMARTINUS  POLONUS,  eft  ainfi 
nommé,  parce  qu'il  étoit  fans  doute  natif  de  Pologne,  bien 
que  quelques-uns  le  faffent  Ecoffois,  &  les  autres  François. 
Volatcrran , qui  a  écrit  qu'il  avoit  pris  naiffanec  1  Carlbla,  vil- 
le d'Italie  en  Ombrle,  le  confondoit,  félon  toutes  les  appa- 
rences, avec  un  Marti  K  de  Carfola,  dont  il  fait  mention 
au  /.  23.  en  ces  termes,  Pcntifxum  Rtmutmrum , feu  temptrum  eo- 
rum  IMorits  Jirtffcrt  l'incentius  Ô*  AéVriieij  Carjelanus,  Sfc.  Mar- 
tin de  Pologne  eloit  Religieux  de-  l'Ordre  de  laint  Dominique; 
&  non  de  Citeaux  ou  de  laint  Benoit ,  comme  l'ont  écrit  Char- 
les de  ViCch,  Auteur  de  lu  Bibliothèque  de  Citeaux,  Gafpafd 
Jotlgclin  dans  fon  Livre  intitulé  Pucriera  fsnUi  Btrnaré,  i  di- 
vers autres.  Il  fut  Pénitencier  de  Jean  XXI  &  de  Nicolas  III, 
nui  le  nomma  à  l'Archevêché  de  Gncfne-  en  Pologne;  mais 
dans  le  teins  que  Martin  en  alloit  prendre  pouefiïon,  il  mou- 
rut à  Bologne  le  29  Juin  de  l'an  1278.  Quelques  Auteurs  le 
font  Archevêque  de  Cofcnce,&  d'autres  de  Bénévent;  cepen- 
dant il  eft  fur  qu'il  n'eut  que  l'Archevêché  de  Gncfne,  auquel 
Nicolas  III  1  éleva,  les  Electeurs  ne  pouvant  pas  s'accorder 
pour  la  nomination  d'un  Prélat.  Martin  avoit  écrit  une  Chro- 
nique, qui  £nit  djns  certaines  éditions  l'an  1320:  ce  qui  a 
fait  croiie  a  quelques  Auteurs  qu'il  vécut  jufqu'a  ce  teins.  Niais 
ce  doit  être  une  addition  de  quelque  autre  Ecrivain;  car  Mar- 
tin marque  le  teins  auquel  finit  fon  Ouvrage ,  dans  la  Préface 
en  ces  termes.  Ego  F.  Mmttmtt  Dmini  Pirjvr  PincirrniMftttl  Cf 
CafelUxus ,  ex  d:\-erfu  Cltoièc il  &  (,eftis  /nintrani  Potiificum  Ëf 
Imperatorum,  prajens  o^ii/wji  ujipu  »d  Jotimen  XXI  Pap*m  de. 
étxi  iiultfivr.  Ce  Pape  mourut  l'an  1277.  On  a  ajouté  diverfes 
chofes  i  la  Chronique  de  Martin  Poionus ;  entre  autres,  Mi- 


ftoire  de  la  Papefle  Jeanne,  qui  fe  trouve  dans  l'édition  de 
Bile  de  l'an  155°.  «  d'Anvers  de  l'an  I574;  mais  ces  addi- 
tions ont  été  retranchées  dans  l'édition  qu'en  a  faite  Jean  Fa- 
brieius ,  de  l'Ordre  de  Prémontré ,  fur  un  ancien  Manufcrit  du 
tems,  imprimé  à  Cologne  en  1616.  On  lui  attribue  encore 
des  Sermons,  imprimez  a  Strasbourg  en  14B6'  &  1488-  Quel, 
ques  autres  ont  remarqué  qu'il  avoit  fait  une  Somme  de  Droit 
Canon,  appellée  Mauiniitinc,  6:  un  Traité  des  chofes  mémo- 
rables de  Rome.  ♦  Onuphrt,  m  Cbrw.  Trithême  6:  Bellar- 
min. dt  Sirift.  Eccl.  Léandre  Albcrti,  &  Antoine  de  Sitme, 
de  tïr.  Jlluji.  Ord.  Ûtmnu.  Simon  Starovolfcius ,  de  Stnpt.  Pa- 
lm. Arnoult  Wion,  f»  Lt^i»  wt*.  Voffius,  de  Hijl.  Lu.  I.  2.  c. 
60.  Poffcvin,  mApfmrat.  Sacra.  Gcfner,  vi  BiHutb.  Bzovius 
&  Sponde,  i»  AmtL  &(. 

MARTIN  d  ALNEVICK,  Anglois,  que  Pitfeus  appel- 
le Alvtwik,  natif  d'uo  village  de  ce  nom,  vivoit  dans  le  XIV 
fiéclc.  Il  étoit  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François,  compo- 
fa  quatre  Livres  de  Commentaires  fur  le  Maître  dés  Sentences, 
un  de  Difputcs,  une  Chronique,  &  mourut  en  1336. 

MARTIN  PORE'E,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  lit 
un  Traité  pour  défendre  l'aifrffinat  du  Duc  d  Orléans  fait 
l'an  1407  par  l'ordre  du  Duc  de  Bourgogne ,  it  en  réconipen- 
fe  fut  fait  Evêque  d'Arra».  Ce  Traité  fe  trouve  manufcrit  dan* 
la  Bibliothèque  du  Collège  de  Navarre,  avec  laRéponfc.  Pu- 
rée fut  un  des  Ambaflàdcurs  du  Duc  de  Bourgogne  au  Concile 
de  Confiance.  Il  préfenta  la  Le-tire  du  Duc  le  26  Mai  141s. 
Jean  Gcrfon  &  Pierre  de  Verfaille  protcltérent  contre  cette 
Lettre.  Il  plaida  la  caufe  du  Duc  de  Bourgogne  ,  reçu  fa  le 
Cardinal  de  Cambrai ,  &  préfenta  enfuite  un  Mémoire  contre 
Gerfon  comme  s'il  eût  été  ennemi  du  Duc,  4t  que  fous  pré- 
texte de  xéle  pour  la  Foi,  il  n'eût  eu  en  vue  que  de  flétrir  la 
réputation  de  ce  Prince.  Le  onzième  Octobre  l'Evéquc  pré- 
fenta un  Ecrit  avec  ce  Dilemme  :  Ou  les  propolitions  de 
Jean  Petit  font  de  foi ,  &  alors  l'Evéquc  de  Paris  n'a  pu  les 
condamner  fans  empiéter  fur  les  droits  du  Siège  Apofloliquc 
ou  du  Concile;  ou  elles  ne  font  pas  de  foi,  te  alors  l'Evéquc 
de  Paris  n'a  pas  pu  les  condamner  &  ordonner  que  l'on  crût  le 
contraire.  Il  fit  un  voyage  en  Angleterre ,  &  mourut  le  (mê- 
me de  Septembre  de  l'an  1+26.'  •  M.  Du  Pin,  Bib&ttb.  des 
A*.  Eid  du  Xyfcle.  Lcnfant.i/iy?.  du  Cmcilt  de  Cm/!«r«, &c. 

p.  24c  ev. 

MARTIN  de  LEDESMA,  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il 
étoit  natif  de  Lédcfma,  bourg  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de 
Léon,  étoit  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique, ci  fut  fort 
cllimé  de  Jean  111 ,  Roi  de  Portugal.  11  enfeigna  pendant  30 
ans  la  Théologie  dans  l'Univeriîté  de  Coniinbre,  &  mourut 
en  1574,  aptes  avoir  refufé  l'Evéché  de  Vifcu.  Il  lailTa  des 
Commentaires  fur  le  quatrième  Livre  du  Maître  des  Senten- 
ces. Poffcvin  ôt  Quelques  autres  fe  font  trompez ,  en  lui  at- 
tribuant un  Traite  du  Mariage;  car  cet  Ouvrage  intitulé,  de 
maint  ™ir:m*oi  J'acrameuu,  a  été  compofé  par  Pierre  Lédcfma 
de  Salamanquc.  *  Louîs  Soufa.  Nicolas  Antonio.  Le  Mire, 
&c 

MARTIN  de  LAON,  ainfi  nommé,  parce  qu'il  étoit 
natif  de  cette  ville  en  Picardie,  Chartreux ,  Prieur  Je  la  Mai- 
fondu  Val  S.  Pierre ,  écrivit  un  Ouvrage  intitulé,  Parauttie», 
que  Petreius  publia  en  1607.  Un  grand  Homme  de  ce  tenu 
compofa  ces  vers  a  fa  louange: 

Pit,  Lantdmi  ahmmu,  aique  ffius , 
Martine ,  fit  exuiertt  tua  odttti 
In  enthtas  irmta  prcjperi  fatet , 

Vt  itutd  wJutat  carde,  auud  prttaeàw,  ' 
Su  non  mfi  lodtjle,  nm  nifi  fiterum,  &e. 

*  Petreius  ,  ta  BiHutb.  Cartbuf.  PoiTevin,  in  Appar.  facrt,  Vf. 

MARTIN  DU  BELLAY.    Cherchez  BELLAY. 

MARTIN  LE  MAITRE  ,  natif  de  Tours,  étoit  Do- 
cteur en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  de  la  Société  de  Na- 
varre, &  Principal  du  Collège  de  Sainte-Barbe.  Quoiqu'il  fût 
d'une  condition  fort  baffe,  puifqu'il  étoit  fils  d'un  Boucher,  il 
parvint  a  la  charge  d'Aumouier  a  de  Confeffcur  du  Roi  Louîs 
Ai.  U  s  étoit  rendu  célèbre  par  les  Traitez  de  Philoibphie  & 
de  Morale  qu'il  avoit  cnfclgnées.  On  a  de  lui  un  Traité  de  las 
Valeur,  imprimé  a  Paris  l'an  1489;  un  Traité  de  la  Tempé- 
rance, Imprimé  dans  la  même  ville  l'an  1490;  un  Traité  dea 
Conféqucnccs ,  fuivant  la  doctrine  des  Nominaux ,  imprimé  i 
Paris  fans  date;  une  Explication  des  Univerfaux  de  Porphyre, 
imprimée  i  Paris  l'an  1499;  &  une  Qucllion  du  Dcftin,  impri- 
mée au  même  endroit.  Cet  Auteur  fut  reçu  Bachelier  l'an  1460. 
prit  le  bonnet  de  Docteur  en  1473 .  &  mourut  en  r482.  *  M. 
Du  Fin  .  BMiotb.  dtt  Au*.  Eccl.  du  XI' fiecle. 

MARTIN  (André)  Prêtre  de  l'Oratoire,  natif  de  Poi- 
tou, entra  jeune  dans  l'Oratoire,  &  s'eft  rendu  célèbre  par  la 
manière  furprenante  avec  laquelle  il  poffédoit  les  Ouvrages  de 
S.  Auguftin.  Les  Théfcs  qu'il  fit  imprimer  a  Saumur  in  iputrtt. 
lorfqu'il  y  enfeignoit  la  Théologie,  ont  été  fort  recherchées. 
Il  a  donné  fous  le  nom  d'Ambroifc  Victor,  la  Ptilojïpcie  Cbré- 
tienne,  toute  tirée  des  Ouvrages  de  S.  Auguftin,  &  compofée 
des  paroles  de  ce  Père:  il  y  en  a  fept  volumes,  imprimez  i 
Saumur  &  à  Paris  l'an  1607.  &  l'an  1671-  Le  Père  Martin  dt 
mort  à  Poitiers  le  26  Septembre  169S-  *  M-  Ou  Pin,  BtHwb. 
du  Auteurs  EccUfiafiiauti,  du  XVII fiécle. 

MARTIN,  ait  Garât ,  de  Laino  dans  la  Calabrc,  Jurif- 
confulte  très  renommé  ,  Iniffa  divers  inonumcns  de  fon  efpric 
dans  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  *  l-'orfter,  H.fi. 
Jurifi.  I.  3.  t.  35. 

MARTIN  (Raimond)  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Do- 
minique, étoit  lié  a  Subirau  ou  félon  d  autres  Sabirats  en  Ca- 
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talogac,  au  commencement  du  XIU  fiécle.  Il  fut  on  de  ceux 
de  cet  Ordre  qui  furent  ihoilis  fuivantle  règlement  du  Chapi- 
tre général ,  tenu  a  Tolède  l'an  nso,  pour  étudier  l'Hébreu  et 
l'Arabe,  où  il  Te  rendit  l'un  des  plus  habile*  hommes  de  Ton 
fiecle,  &  il  le  fervit  de  la  connoiffanec  de  ces  Langues  pour 
ramener  les  Maures  fie  les  Juifs  a  la  Foi.  Jl  fut  un  de  ceux 
que  Jacques  i,  Roi  d'Aragon,  employa  en  r 264, pour  exami- 
ner le  TalinuJ;  &  il  fut  envoyé  enfuitc  a  Tunis  vers  l'an  1368, 
pour  travailler  i  la  convcrlion  des  Maures.  Un  affure  qu'il  a- 
voit  fait  plulicurs  Ouvrages  en  Arabe  contre  les  Sarazins,  &  il 
en  :it  encore  un  autre  en  Latin  contre  les  Juifs,  qu'il  intitula 
Capijlrum  Juteonim  :  mais  s'étant  apperçu  qu'ils  ne  daignoient 
pa»  lire  le*  Livres  Latins,  il  en  compol'a  un  autre  en  Latin  & 
en  Hébreu,  qu'il  intitula  Prtgia  fcki  Cbrijitana ,  et  qui  après 
avoir  eré  longtems  manufertt,  fut  enlin  imprimé  en  1651  ,  i 
Paris,  par  les  l'oins  de  François  Bofquet  Evêquc  de  Montpel- 
lier,fit  de  Joleph  de  Voifin.Confeiller  au  Parlement  de  Bour- 
deaux.  Porchet  de  Salvatius ,  Chartreux,  avoit  tiré  de  cet  Ou- 
vrage plulicurs  chûfes,  qu'il  avoit  inférées  dans  un  de  fes Trai- 
tez. Pierre  Calalln,  Cordclicr,  a  copié  ce  dernier  dans  fon 
Livre  de  Arcaau  Cotbolim  yèntat'u.  il  en  a  été  fait  une  nou- 
velle édition  en  1687,  àLeipfïc,  avec  une  belle  Introduction 
de  Carpzovius.  Raimond  étoit  encore  vivant  en  iî8ô,  mais 
comme  il  comptoit  alors  la  50  année  de  fa  profelGon,  il  ne 
doit  pai  avoir  vécu  longtems  depuis.  *  Echard,  Script.  OrJ. 
Pr*J.  Altatnura ,  BMiatti.  OrJ.  PraÂu.  Naudé,  m  hMutb.  Ptii- 
lUa.  Bartholocci ,  BMioib.  Railrin.  M.  Du  Pin ,  Comnuaum  Je 
UJtft.  Ju  Juifs  Jtpuis  Jijus-Certjl  jufqu'â  préfet*. 

*  MARTIN  (Matthieu)  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs,  Théologien  &  Dériniteur  de  fa  Province,  a  publié 
un  Livre  qui  a  pour  titre  les  Apemagtt  efm  Chevalier  Chrétien,  en 
faveur  de  Hcrman  de  Mérodc ,  Baron  de  Treilon.  •  Valére 
André,  BiUiatb.  Beigiea. 

*  MARTIN  (Théodoric)d'Aloft,  Imprimeur  hawïc,  du' 
teins  que  l'Univcrdté  de  Louvain  venoit  d  être  établie  .  a  été 
Auteur  lui  même.  On  a  de  lui,  Himui  tn  banerem  Sonàtrum; 
Dtoltgus  Je  Vmvtiius  ;  DiHmtrtum  llebromtra.  Il  mourut  a  A- 
lofl  l'an  «533.  Erafme  lui  lit  uue^Epitaphe.  *  Valére  André, 
Sibhotb.  Bagua,  p.  824- 

*  MARTIN  (Dont .Claude)  naquit  i  Tours  le  deuxième 
d'Avril  1619.  En  1641,  le  troifïémc  Février,  il  entra  dans  la 
Congrégation  de  S.  Maur.  En  1654,  il  fut  Supérieur  du  Mo- 
naltérc  des  Blancs-Manteaux,  &  il  exerça  cette  charge  pen- 
dant 38  ans ,  &  fut  Affiliant  fou»  pluiieurs  Généraux  pendant 
feize  ans.  En  1690,  il  fut  nommé  Prieur  de  l'Abbaye  de  Mar- 
luoutier-lès-Tours ,  où  il  mourut  en  odeur  de  iainteté  le  neu- 
vième d'Août  1606,  âgé  de  plus  de  77  ans.  On  »  de  lui  Mé- 
ditations Cbrétttmts,  deux  volumes,  w quarto,  é  Parts, en  1669, 
traduite»  en  Latin  par  le  Pére  Dom  Pierre-François  Metzer, 
Bénédictin  d'Allemagne ,  fit  imprimées  à  Saltxbourg  en  169$  , 
La  Pratique  Je  la  Régit  Je  S.  Battu,  traduite  en  Latin,  &  im- 
primée à  Bruxelles  &  a  Douay  ;  CmhuU  pour  la  retraite  Ju  mou 
qui  Je  pratique  Jais  i»  CmgTcgttim  Je  Satntiiaur ,  en  1670,1»  Jeu- 
ze;  Méditations  pour  la  féte  8f  pour  tOéfave  Je  Sit.  Urfule,  in  fei- 
se ,  a  Paris ,  «678  ;  Dijftrtétim  fur  le  martjre  Jt  cette  Saint  Cf  Jt 
jet  Comptées  ,  avec  l'Ouvrage  précédent  ;  MéJuatim  pour  la 
Fête  er  lOUavt  Jt  S.  Norbtrt  ;  Orajm  funèbre  peur  M.  Je  Pompa- 
nt Je  Bethèvre,  prononcée  le  14  Avril  1657;  La  V~te(t  la  Let- 
tres de  fa  mère ,  morte  première  Supérieure  des  Urfulincs  de 
Québec  en  Canada,  l'an  1671;  Deux  Retraites  de  la  mime, 
avec  une  courte  Explication  du  Cantique  des  Cantiques.  Eq 
1684,  il  publia  encore  un  Catéchiûnc  que  fa  mére  avoit  fait 
pour  inllruire  les  Pcnfionnaircs  &  les  Novices,  ét  l'a  intitulé 
l'Ecole  Sainte;  Maximes  Spirituelles.  Ce  fut  lui,  félon  l'Au- 
teur de  fa  Vie,  qui  Infplra  le  dcITein  de  faire  une  nouvelle  é- 
dition  des  Oeuvres  de  S.  Augullin,  fit  qui  fut  chargé  du  foin 
de  l'exécution  ;  mais  la  vérité  clique  la  première  idée  en  cil  ve- 
nue »  M-  Arnaud.  La  Vie  de  Dom  Claude  Martin  a  pour  Au. 
leur  le  Pére  Martcnne.  Cette  Vie  a  été  fupprimée  par  ordre 
des  Supérieurs  de  la  Congrégation,  parce  que,  dit- on ,  elle 
avoit  été  faite  fans  leur  participation.  Coafutiezh  au  tb.  3.  p. 
134,  &  D.  Le  Cerf  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur,    *  Voyez  le  Supplément  Jt  farts 

I?MARTIN.  (David)  célèbre  Minilirc  Réformé,  naquit  i 
Révd  dans  le  Diocéfc  de  Lavaur,  dans  le  Haut  Languedoc,  le 
feptiéme  Septembre  1639,  de  Paul  Martin,  qui  fut  deux  fois 
Conful  de  lia  ville.  Il  commença  fes  études  dans  fa  patrie ,  & 
les  alla  continuer  i  Montauban  en  165 S,  où  ayant  demeuré 
deux  ans  &  fait  fa  Rhétorique,  il  délira  d'étudier  en  Philofo- 
pliic  fous  te  fameux  Dérodon  qui  enfeignoit  à  Nlincs.  Il  s'y 
rendit  au  mois  d'Oâobrc  1657,  y  lit  de  grands  progrès,  & 
s'attira  toute  l'amitié  de  fon  Profeffeur.  11  foutint  desThéfes 
le  21  Juillet  1650,  fur  toute  la  Phllofophie ,  pendant  un  jour 
entier  et  fans  aucun  Préfidcnt,  m  mmem  PbUoJopbiam  a  mmeaJ 
vtfptran  fiât  PntfiJe,  et  fut  reçu  Maître  és  Arts.  S'étant  con- 
facré  i  la  Théologie  il  fe  rendit  a  Puy-Laurens  ou  étoit  alors 
l'Académie,  fit  eut  pour  ProfelTeurs  Mefficurs  Verdier  &  André 
Martel.  Le  Synode  s'étant  tenu  à  Maïamct  au  mois  de  Dé- 
cembre 1663,  il  y  fut  reçu  au  S.  Minillére  avec  beaucoup  de 
dilundion,  et  donné  à  une  Egtife  du  Diocéfc  de  Cadres  qu'il 
fervit  pendant  fept  ans.  Le  quacriéme  juin  1666,  il  époufa 
F/ercuc  de  MaJéarc ,  fille  de  Purre  de  Maléarc ,  Gentilhomme, 
&  Avocat  dans  la  Chambre  mi-paitic  de  Caftrcs.  Il  a  biffé  de 
ce  mariage  deux  fils,  DétAJ  ét  Ltmt,  &  deux  tilles,  Marie  & 
Ftarmce.  L'Eglile  de  la  Caune,  au  Diocéfe  de  Callres  ,  appella 
M.  Martin  en  1670,  &  it  la  fervit  jufqucs  à  la  caffation  de  TE- 
dit.  Non  feulement  il  travailloit  avec  zélé,  et  avec  fuccès,  A 
l'inftruftionél  à  l'édification  de  fon  Troupeau;  mais  de  plu»  il 
'» 


donnolt  une  partie  de  fes  foins  aie  jeune*  gens  qui  fe  rouoient 
au  faint  Minillére.  Théophile  AcbutTi,  ProfeUeur  en  rhéo- 
logie dans  l'Académie  de  Puy-laurcns,  étant  moi t,  le  SynoJe 
folliciu  fortement  M.  Manin  d  accepter  cet  emploi;  mais  il 
réfufa  conltomnient  cette  vocaiH>n,&  celle  qui  lui  fut  adreUce 
dans  la  fuite  par  l'Eglilc  de  Millau.  Lorsque  le*  Temple*  fu- 
rent fermez  &  démolis  en  1685,  il  continua  à  fr.uteiiir  &  A 
confolcr  fon  Troupeau,  jufqucs  au  moment  qu'on  lui  apprit 
qu'un  détachement  de  Dragons  marchoit  i  la  Caunc  pour  les 
faifir.  Il  falut  céder  a  la  neceflité  &  chercher  ailleurs  un  afy- 
1c.  Il  fe  rendit  avec  fa  famille  en  Hollande,  où  il  reçut  le  t<S 
de  Février  1686,  une  vocation  du  Magillrat  de  Déventcr  pour 
exercer  dans  leur  ville  les  charges  de  Profeffeur  en  Thâoio- 
gie  &  de  Palteur  de  l'Eglil'e  Françoll'e;  nuis  en  même  tems  la 
Régence  d'Utrecht  le  foilicita  à  relier  dans  leur  ville,  ci  à  ac- 
cepter l  emploi  de  Palleur  ordinaire  dans  l'Eglil'e  Walonne  , 
conjointement  avec  M.  Klie  Sanrin.  M.  Martin  préféra  le  der- 
nier polie,  et  il  y  eft  relié  jufqucs  i  fa  mort;  de  forte  que  L). 
Calmet  a  été  mal  informé  quand  il  a  écrit  d.ins  fa  Bibliothèque 
facréc,  p.  67,  que  M.  Martin  étoit  Minilirc  de  l'Eglife  Wa- 
lonne i  Amllcrdam.  C'cll  dans  ce  polie  que  ce  Palteur  zélé 
&  favant  a  enrichi  l'Kglifc  par  fes  travaux,  il  donna  en  1606, 
le  Nouveau  Tcftament  tu  firarw,  avec  des  Notes  &  une  excel- 
lente Préface  fur  la  nature  &  l'excellence  de  la  Religion  Chré- 
tienne. En  1700,  il  lit  paroltre  l  llilloire  Sainte  ,  en  deux 
volumes  m  fttto,  enrichie  de  trois  cens  quatre-vints  eflampes 
d'une  grande  beauté.  Elle  a  été  traduite  en  Flamand.  On  l'a 
auflî  imprimée  i  Genève  en  trois  volumes  in  Joue  fans  figures* 
&  depuis  quelques  années  elle  a  été  réimprimée  i  Amlterdam 
tiifiMrf»,  avec  de  petites  ellampcs.  Public  ayant  goûté 
l'Ouvrage  de  M.  Martin  fur  le  Nouveau  Tcftament,  le  Syno- 
de des  Eglifcs  Walonnes  l'exhorta  a  travailler  de  la  même  ma- 
nière fur  le  Vieux  Tcftament,  et  il  donna  toute  la  Bible  en 
1707,  en  deux  volumes  tn  jafu,  avec  des  Notes  Critiques  & 
Théologlques.  Il  a  donné  dans  la  fuite  la  Bible  lit  atùtrt»,  It 
texte,  des  Notes  marginales,  A  1rs  parallèles,  en  faveur  .des 
familles  qui  ne  pou  voient  pas  fe  fournir  du  grand  Ouvrage. 
Les  Auditeurs  de  M.  Martin  étant  charmez  et  édifiez  de  fes 
Sermons,  on  le  foilicita  d'en  publier  quelques  volumes.  Il 
en  donna  un  volume  en  1708,  fur  divers  textes  détachez;  & 
en  1710,  il  en  publia  encore  deux  volumes  fur  le  tb.  11.  Jt 
rEpttrt  aux  Hébreux.  Ce  fut  en  1 7 1 3 .  qu'il  lit  paroltre  fon  Traité 
Je  la  Religum  Naturelle.  Il  a  été  traduit  en  Flamand,  en  Angloisét 
en  Allemand,  et  ces  deux  premières  Verlîons  furent  imprimée» 
toutes  deux  en  1 710.  Le  Synode  Walon  affemblé  g  Brcda  au  mois 
de  Septembre  1713,  examina  &  cenfura  l'explication  que  M.  Je*» 
Mojjm  donne  au  Pfcaume  1 10  félon  l'Hébreu ,  &  109  félon  la 
Vulgate ,  que  ce  Critique  explique  uniquement  de  David.  Ls 
Dillertation  de  ce  Savant  fe  trouve  dans  le  prémicr  volume 
de  f  Htflùire  Critique  Je  U  RépuULfue  Jet  Lettres.  M.  Martin, 
perfuadé  que  M.  MafTon  fe  trompoit,  prit  la  plume  contre  lui 
&  rit  imprimer  vers  la  fin  de  1714,  un  Traité  avec  ce  titre, 
Le  vraijeus  Ju  Pjtaume  CX,  Çft.  ùvtc  Jtvtrfet  matière)  Je  Littéra- 
ture Je  Critique  &e.  Le  Synode  qui  s'alfcmbla  le  deuxième 
Mai  1715  .  4  la  Haye,  parle  très  avantageufement  dans  r^rri- 
clt  35  Je  jtt  Aliet-,  &  die  M.  Martin  &  de  fon  Ouvrage.  „  La 
„  Compagnie,  eflÀIJa,  faifant  une  attention  très  particulière 
„  au  Livre  que  N.  T.  C.  F.  M.  Martin  a  compofé  depuis  peu 
„  contre  l'explication  du  Pfeaumc  CX,  condamnée  par  ledcr- 
„  nier  Synode  tenu  à  Brcda  dans  le  mois  de  Septembre  1713, 
„  bénit  Dieu  d'avoir  confervé  11  longtems,  dajis  un  Sujet  Q 
„  diflingué,  des  talcns  fi  rares,  dans  un  ige  auflî  avancé  que 
„  l'ctl  celui  qu'il  a  atteint.  Elle  fe  réjouît  de  voir  que  la  vé- 
„  rlté  triomphe  toujours  entre  fes  mains. ...  On  a  réfolu  una- 
„  nlmcmcnt  de  le  remercier  très  ciprctîémcnt  du  foin  qu'il  s 
„  pris  de  l'honneur  de  cette  Compagnie ,  &  de  la  peine  qu'il 
„  s'ell  donnée  d'en  défendre  les  dédiions  ".  Ce  ne  fut  pax 
la  le  dernier  Ouvrage  de  ce  Palleur  infatigable.  Il  donna  eo 
1717,  Jeux  Dijjerlattems  Critiques  ;  la  prémire  fur  le  v.  7.  Je  la  L 
Epure  Je  S.  Jean,  dont  il  prouve  l'autemicité;  la  feetnde  fur  It 
fameux  pajfage  Je  jtfèpb  rgiuiwtt  J.  C.  eu)  \ Auteur  fait  voir  aue  et 
pajfage  uëft  peint  Juptfé.  M.  Martin  avance  unfyllcme  nouveau, 
pour  prouver  que  le  pafTàge  contellé  elt  bien  de  Joleph.  Ces 
Differtatlons  furent  traduites  en  Anglois.  M.  Tbamat  Emljn  , 
Miniflre  Irlandois,  &  qui  avoit  été  dépofé  i  caufe  du  Soctnla- 
nifine  ou  de  l'Arianifinc  qu'on  lui  imputoit ,  avoit  écrit  quel- 
que tems  auparavant,  fans  fe  nommer,  un  Livre,  avec  le  ti- 
tre de  Pleine  Recterebe  Je  F  Autorité  originale  Ju  Te.xle  Je  S.  Jean. 
M.  Martin  ayant,  de  teins  déteins,  attaqué  dans  fon  Livre 
cet  Ouvrage,  dont  il  ignoroit  l'Auteur,  M.  Emlyn  crut  de- 
voir fe  tirer  de  derrière  le  rideau,  tk  défendre  ouvertement; 
fon  fyllême.  Il  publia  donc  une  Réponfe  avec  ce  titre,  Ré- 
pmfe  A  la  Diffcrtatu»  Critique  Je  M.  Marti*,  »i  l'ut  fait  voir  tin- 
fijifaice  Jejes  preuves  Êf  les  erreurs  Jelesfuppafitiùiu.  M.  Martin, 
qui  venoit  de  donner  en  1718  fon  Traité  Jeta  Religim  révélée, 
en  deux  volumes  ni  telavt ,  mit  la  main  a  la  plume  &  réfuta 
fon  Antagonifte  par  fon  Examen  Je  U  Répoxjé  Jt  M.  Emljn«  la 
Differtattem  Critique,  tfc.  qu'il  publia  en  1719,  ce  qui  fut  im- 
primée a  Londres,  en  François  &  en  Anglois.  Cette  Répon- 
fe attira  une  Réplique  de  la  part  de  M.  Emlyn ,  que  M.  Martin 
combattit,  de  même  qu'une  Lettre  du  P.  le  Long,  par  un  E- 
crit  nouveau,  intitulé,  La  vérité  Ju  texte  Je  ta  pttméreEp.  Jt 
Jean ,  6fi-  Il  eft  furprenant  que  D.  Calmet  ne  fafTe  pas  men- 
tion de  l'IIiftoire  de  la  Bible  de  M.  Martin, et  de  fes  différen- 
tes Diirertallons  fur  le  célèbre  partage  de  S.  Jean,  qui  fure- 
ment  ont  fait  du  bruit ,  &  qui  méritent  d'être  lues.  Mais  il 
cil  plus  étonnant  encore  que  ce  favant  fie  judicieux  Bénédiftin, 
en  parlant  de  la  Diffcrtaiion  de  Lauh  Roter  fur  les  Témoin» 
céleilcs,  dife  que  cet  Auteur  attaque  pamcuiiéreincni  les  &- 
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tiiÎMJ  gf  Us  Cj/cwtfw,  m*  **"<  a"imérêt  à  nier  la  vérité  8f 
(«i)«rftif  Je  ce  pajjjçt.  Ou  trouvc-t-il  que  les  Calvinitics  con- 
telieiu  la  vérité  de  ce  partage;*  &  par  quel  de  leur*  dogmes 
font-iis  intérefh.z  »  la  combattre?  S'il  avoit  lu  le*  Diflcrtations 
de  M.  Martin ,  il  n'.-.uroit  pa<  confondu  les  intérêts  dcsCalvinl- 
lie*  avec  ceux  des  Socinicns.  (Quoique  M.  Martin  fût  dans 
un  âge  très  avance1,  il  avoit  encore  une  mervcilleufe  force  de 
corps  fit  d  cfpriL  11  remplilToit  fes  fondions  publiques  avec 
beaucoup  d'alfiJuité.  Il  voulu!  monter  en  Chaire  le  feptiéme 
Septembre  1711,  jour  de  la  naitfàncc;  &  avec  fa  précifion  fit 
fa  netteté  ordinaires,  &  avec  plut  de  ma.eilé,  d'onction  fie  de 
force  qu'il  n'en  avoit  jamais  laie  paroitre ,  il  expliqua  la  qua- 
trième Section  du  Ca'.échifmc  d>-  Calvin.  Il  fe  trouva  épuifé, 
s'allila  le  infime  jour,  if  expira  le  Mardi  fuivant.igé  de  81 
ans,  ayant  été  Palleur  li  ans  en  France,  fie  36  a  Utrccht 
Comme  II  avoit  vécu  en  Chrétien  &  en  Minillre.il  mourut  de 
même.  M.  Banvaujl,  l'on  Collègue,  fit  fon  éloge  dans  le  Ser- 
mon qu'il  prêcha  le  Dimanche  fuivanc.  M-  Martin  avoit  refu- 
fé  plulicurs  vocations  depuis  fon  établiticmcnt  à  Uirecht:  en- 
tre autres ,  il  fut  fort  foilicité  en  irtos ,  d'accepter  une  place 
vacante  a  la  Haye.  11  auroit  pu  être  Profcflcur ,  mais  il  fe 
contenta  de  donner  de*  leçons  particulières  de  Philofophie  & 
•ir  Théologie,  fans  vouloir  jamais  accepter  de  l'rofcilîon  pu- 
b':s]UC.  H  doit  en  relation  avec  piuficurs  Savans,  &  mime 
jivcc  l'Evéque  de  S.  Pons,  Prélat  qui  étoit  de  la  Maifon  de 
M  ont-  Gaillard.  •  Jnriul  Littéraire  de  ta  Majt  de  l'an  1716, to- 
me a.  p.  PS-  D.  Calmée ,  bMtatbéque  jderée,  à  U  ttic  du  OtS.  Je 
U  B:He.  p.  loi,  »  nlùm.  J.  L.  Bonvouil ,  Sentant.  Mémoi 
mo:re<  d.nujltqutt.  Let  Ouvragct  de  M.  Martin.  Le  Sucement 
de  Paru  173A. 

MARTIN  ' Michel  de  Saint  )  étoit  de  la  ville  de  Caen. 
Voici  les  titre*  qu'il  prenoit.  Si-  de  S.  Martin,  Eeuyer,  Sieur 
ie  la  Mère  du  liéjctt ,  Dtëieur  tu  Jitob&ie  Ht  Pruttnatotre  du  S. 
Stegt  Apcifirlique.    Dan*  un  procès  quil  tut,  le  Clerc  de  fon 
Procureur ,  trouvant  dans  l'es  qualitcz  celle  de  ProtstuVairt,&c. 
fie  ne  fâchant  ce  que  vouloil  oire  ce  mot,  m:t  dans  fes  Ecritu- 
res, au  lieu  de  PrMtKiaire.  Propriétaire  d»  S.  Siège  ApojXtit- 
que.    Son  Avocat  étoit  Réforme  et  homme  d'efprù  :  loin  de 
corriger  cette  bévue  ,  il  la  lai  lia  exprès  pour  j'en  divertir. 
Quelque  peu  de  tcias  après,  cu.iime  0:1  pindoit  cette  affaire, 
lorsqu'il  fut  qucllion  de  décliner  les  qualités  de  la  Partie,  il 
prit  en  main  les  Ecritures  i.  lut,  M.  de  S.  Martin,  Etujer ,Sttur 
de  ia  M*rt  iu  Défert ,  Doittur  en  Tùeoicgu ,  &  t'rapnétairc  d*  S. 
Siège  Apojloitque.    En  prononçant  le  .no:  Je  Propriétaire ,  il  dit 
en  régir Jant  le*  Juges,  Muta,  Mepettrt ,  que  le  Pape  ■  r/f  que 
fin  Fermier.    Quelques-uns  des  Juges  voulurent  trouver  cela 
mauvais,  parce  que  celte  raiiierlc  lentoit  un  peu  trop  le  Hu 
eurnot;  mai»  ayant  appris  que  ce  u  «on  que  le  faux  entendu 
d'un  Clerc,  ii»  n'en  tirent  que  rire.  M.  de  S.  Martin  étoit  Do- 
cteur de  la  Sapience  a  Rome  ,  agrégé  i  l'Univeriiti  de  Caen, 
&  ancien  Recteur  de  cette  Umverlité.    Nous  avons  de  lui  le 
GoHtxrattmw de  Rome.tf.  quelques  autres  petits  Livres.  Vigncul- 
lM.trville  nous  dit,  q.ie  comme  Doin  Quichote  s'étoitfait  une 
brèche  i  la  tète,  a  forte  d:  lire  les  J.ii'rej  de  Chevalerie,  M. 
de  S.  Martin  s'écoit  rclsverié  la  Lervclie.à  foi  ce  de  fc  contem- 
pler &  de  s'aJinirer  lui-mè  ne.    Sa  foiie  n'étoit  pas  une  fo- 
lie de  petites-maii'ons,  mais  une  folie  de  grand  Seigneur,  qui 
hii  lit  manger  plus  de  cinquinte  mille  écus  de  fon  patrimoine 
en  des  feltins,  des  libérante* ,  ci  des  Ouvrages  publics.  Il 
embellit  la  ville  de  Caen  de  plufieurs  lutues,  qu'il  lit  élever 
dans  les  Places  publiques.    1)  elt  l'ondaceur  d'une  Chaire  en 
Théologie,  &  de  plulieurs  Prix  dc.tinei  pour  la  réconipen le 
des  bons  Poctcî,  ûc  des  h  ibile»  Muiieiens.    AuiU  rit-il  graver 
en  lettres  d'or  fur  le  frontilpice  de  fon  logis ,  ces  parole»  dl. 
gnesde  îa  grandeur  &  de  la  (,vi)éro!ité  Romaine:  Am  *#£û  fei 
Keitjuihcx  util  fttmui.  liien  que  cet  admirable  Abbé  ne  lut  qu'un 
Magot  dans  te  corps  Ce  dans  l'eiprit  vcar  il  eit  des  Magots  fit 
d'elprit  &  de  corp>  )  il  eroyoit  que  l'i  fprit  tout  pur  &  la  beau- 
té en  fon  elfcncv  étoient  ûjii  partage.  L'Auteur  du  Fureiieria- 
ns  rapporte  fur  cela  une  ai  amure  qui  lui  arriva,  &  qui  elt  iiîa 
plaifame.    O-tAbbé,  qu'on  a^peiloit  par  déhlion  T^UrV  ntJ- 
lotru,  difant  un  lour  la  Molle  aux  Cordeliers  de  Caen ,  a  un 
Autel,  ou  il  y  avoit  un  Tableau  de  la  Cène  du  Seigneur,  où 
il  s'était  fait  pcinJre  puur  un  des  douze  Apotrcs;  au  premier 
/JuMiitar  rsfrj.vi.u ,  M.  de  S.  Aïartin  s'apperçut  qu'un  ccitain  M. 
de  l.aiFon  riolt  avec  un  de  les  Ami*.  L'Abbé,  qui  le  douta  avec 
raifon  que  c'ètoit  de  lui, ne  dit  mot  fit  acheva  l'a  Mette:  après 
quoi  il  envoya  chercher  un  Sergent,  pour  faire  alligner LalTon 
à  réparation  d  honneur,  pour  avoir  ri  de  lui,  pendant  qu'on 
difoit  la  MelTe.  L'affaire  fut  portée  au  Bailliage,  où  tout  Caen 
fe  trouva  pour  entendre  les  Plaidoyers  de  ces  deux  célèbres 
perionnages,  l'un  par  la  folie,  fie  l'autre  par  l'on  ei'prit.  Laf- 
fon  delSnoit  parfaitement  bien ,  il  avoit  fait  le  portrait  de  M. 
de  S.  Martin,  tel  qu'il  étoit  lors  qu'il  difoit  la  Mcile.  Apres 
que  l'Abbé  eut  fait  fon  Plaidoyer,  qu'il  avoit  commencé  dès 
la  création  du  Monde,  l.alTon  déployant  fon  portrait.  Mtjfietin, 
dit-Il,  il  tjl  vrai,  que  je  ne  m  f*u  pas  pH'cmpéiber  de  r;re  en  v*- 
jjirr  U  figure  de  CAtfbé  de  S.  Martin,  Sf  je  fappvrte  :ct,  perftui- 
dé «*e  je  Jati ,  <f%c  tout  Cat.m  que  von  rlei,  vwu  ne  pourrez  wui 
Sfptnfir  dtn  idxrt  de  mè*t\  »  ic  demande  que  eetle  tn»re  Jo:i  m:je 
tu  Creft,  Êf  ptrapoie,  ne  variettir,  U  mstÙcurt  pié.e  de 

ru>nj*4.  Les  Juges,  qui  ne  purent  s'abttvnir  d  éclater  de  lire, 
en  voyant  une  fi  burlefque  ligure,  fe  levèrent  de  leur  fiége,  fit 
renvoyèrent  Icf  Parties  hors  de  Cour  et  de  procès,  dépens 
compenfez.  Le  même  Auteur  rapporte  une  autre  avanturc 
du  mime  Abbé  .toute  propre  à  bien  frire  connoltre  le  caractè- 
re du  perfonnace.  Au  retour  du  Chevalier  de  Chaumont  de 
fon  AmbiUaile  uc  Sian,  %  qUC|qUCS  perfonnes  de  Caen  voulu- 
rem  fe  divertir  de  1  Abbé.   II  y  en  cm  trois ,  qUi  fc  fixcnt  fai. 
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re  des  habits  de  Mandarins  ;  lit  furent  trouver  l'Abbé  ainfi  ha- 
billez, avec  un  Truchement,  pour  lui  dire  que  le  Roi  leur 
maître  ayant  entendu  parler  de  fes  belles  fit  très  rares  quali- 
tcz,  avoit  fait  demander  au  Rot  la  periniilion  de  l'emmener 
avec  eux,  s'il  vouloir  bien  y  confentir  ,  pour  convertir  i  la 
Foi  Chrétienne  tout  le  Royaume  de  Siam;  que  Sa  Majelté  Sla- 
inoifc  avoit  conçu  une  fi  haute  idée  de  fa  perfonne  fur  fon 
portrait, qu'elle  vouloit  en  faire  fon  premier  Mandarin.  L'Ab- 
bé rit  l'on  compliment  i  un  honneur  li  extraordinaire,  &  don- 
na ordre  à  fes  affaires  pour  partir  inceffamment;  mais  quand 
on  s'en  fut  bien  diverti,  on  fuppofaun  ordre  d'enhaut,  pour 
l'en  empêcher.  Il  traita  magnifiquement  ces  ArnbalTadeurs 
de  contrebande ,  fil  leur  lit  de  très  beaux  préfens ,  fuivant  fe» 
force».  Cet  Abbé,  dit  VipKvl  MarvïUe,  avoit  de  grandes  idées 
de  fa  bravoure  fie  de  fa  noblcfle.  Mmpére,  difoit-il  avec  cm- 
phafe,  était  un  Gentilhomme  tdarcbanJ  de  S.  La,  a»;  avott  été  trait 
fvât  Marquis  d  rJiKcriqte.  où  il  trafiquât  avec  hmear  gf  prafit; 

j'ai  eu  fkmnevr  d'tvatr  m  neveu  dont  le  fervue,  qui  t'ejf  aatt% 
deux  fait  en  duel,  jufquau  premier  joa^.    Cejl  non  jang ,  ajoutoit-il; 
de  quelque  tite  qu'il  toute,  U  ne  Je  démentira  jamais  ;  que  et  fan  fou- 
tleaukneveu  qui  le  répande ,  U  ej  toijaurs  répandu  gf  jort  d'une  même. 
Jaune.    L'intrépidité  étoit  effectivement  naturelle  4  cet  Abbé. 
Quand  iltonnoit.il  lailToit  tonner,  &  dormoit  tranquillement 
durant  les  plus  grands  orages.    Un  jour  fe  promenant  fur  la 
cote  de  la  mer  dans  une  barque  de  Pécheur,  un  vent  s'éleva, 
qui  obligea  le  Pécheur  de  venir  i  bord  :  S.  Martin ,  qui  trou- 
voit  cette  retraite  indigne  de  fon  courage ,  «  armant  des  paro- 
les de  Céfar,  cria  de  toutes  Tes  forces  aux  oreilles  du  Pilote, 
Puer ,  qu:J  timei'l  Sax  iianuuM  vebii,  m  pencul'u  tntreptdum.  Le* 
Braves  ne  manquant  jamais  d'ennemis.  &  S.  Martin,  pour  fe 
|  mettre  i  couvert  de  leurs  Infultes.  s'étoit  mis  fous  la  protection 
de  l'Ange  S-  Michel ,  fon  patron.    Il  en  avoit  fait  planter  la 
_  Statue  armée  de  pié  en  cap  devant  fon  logis ,  le  dt-dan»  étoit 
gardé  par  de  doubles  Valets,  c'ett  le  terme  dont  il  fe  fer  voit, 
comme  on  dit  un  double  bidet,  pour  faire  entendre,  que  cha- 
cun de  fe»  fcrvlteurs  en  valoit  deux ,  étant  tous  de  grande  lla- 
ture,  fit  qui  lui  coutoiem  le  double  de»  autres  4  entretenir. 
Cela  l'obligeoit  de  ne  parter«jamais  de  f«  Valets  au  finguîicr, 
mais  au  pluriel ,  difant  mri  Laquais,  met  Cvjin'crs,  quoi  qu'il 
n'en  eût  qu'un  de  chaque  cfpéee.    L'abondance  régnoit  chez 
cet  admirable  Abbé.    Ses  appartenons  ornez  de  colitichets 
éblouïlTolent  les  yeux,  fit  la  pouliiére  s'y  faifoit  diftioguer  fur 
un  tas  de  meubles  4  l'antique,  la  plupart  ellropiez  de  vieille!*- 
le.  De  très  lines  toiles  d'araignée  s'étendoient  par-tout  où  la 
tapiUeric  &  les  tableaux  manquoient.    Les  Armes  de  l'Abbé  y 
brilloient  de  tous  cotez;  c'ètoit  trois  glands  d'or  en  champ  de 
iinoplc,  avec  cette  Devife  myliéricuie ,  nrrwt  débita  mer  ces 
c'eft  i  dire  ,  U  réumpenje  et  due  a  la  vertu.  Son  Portrait  fait  d'a- 
près nature  fit  de  la  main  d'un  excellent  Peintre,  tenoit  fa  pla- 
ce fur  le  manteau  enfumé  d'une  cheminée  en  hotte;  fit  dan* 
une  niche  au  delTus  de  fon  cabinet ,  paroiûoit  en  marbre  le 
buftedece  digne  Abbé,  dont  la  tfitc  4  demi  formée,  portoit 
gravé  fur  le  front  ces  paroles,  imperfcSum  «pus.    Mais  il  n'y 
avoit  rien  de  comparable  4  fon  lit  de  brique,  bâti  fur  un  four- 
|  neau,  qui  donnoit  4  l'Abbé  le  degré  de  chaleur  néceflaire 
pour  lui  échauffer  l'imagination ,  auliï  bien  que  le  corps,  fie 
1  entretenir  dans  (et  rêveries.    Ses  Valets  Tcnrournotent  tous 
les  foirs  dans  ce  lit  enchanté,  comme  un  Coq  en  pdte.  Sur 
la  journée,  il  fe  laiflbit  voir  dans  un  fiége  de  repos,  chauffe 
de  fix  paires  de  bas ,  fit  coitlé  de  neuf  calotes ,  la  moutonne  de 
tin  crin  de  cheval  par  deflus.  Dans  les  grandes  Fêtes ,  fie  lors- 
qu'il lui  plaifoit  de  régaler  le  Public  de  fa  préfenec,  il  fe  fai- 
foit promener  par  toute  la  ville,  dans  une  chaife  ouverte,  tel- 
les que  celles  qu'on  nomme  4  Paris  Vinaigrettes,  fie  dont  il  eft 
l'inventeur,  crainée  par  des  gens  de  l'es  livrées,  les  Ecoliers 
fit  la  canaille  criant  4  pleine  tète,  vivat,  vivat.  Quoi  qu'il  s'en- 
lUt  extraordinaircment  dans  cette  potture ,  néanmoins  toute 
cette  enflure  de  fa  courte  taille  fe  perdoit  dans  les  plis  fie  tes 
replis  d'une  grande  robe  de  damas  violet  4  ramages,  dont  il 
étoit  revêtu.   A  peine  fon  nez  débordoit-il  fur  le  collier  de  fa 
fourrure  de  Docteur ,  qui  lurpauant  le  menton  mêloit  fes  poils 
a  ceux  de  fa  mouftache,  fie  lui  cachoit  la  bouche.    Enfin,  fes 
yeux  étoient  offufquez,  fie  ne  brilloient  qu'4  la  dérobée  4  l'om- 
bre d'un  grand  bonnet  Je  piuche,  qui  fervoit  de  comble  à  fe» 
calotes  fil  à  fa  perruque.    Cet  A  bise,  aulli  ridicule  au  dedans 
qu'au  dehors,  le  piquoit  d'avoir  dans  la  téte  l'Encyclopédie 
des  Sciences,  fie  de  favoir  écrire  en  tout  genre.    Il  avouoit 
pourtant,  que  fon  fort  étoit  la  galanterie,  lelon  les  régies  de 
la  Dialectique,  &  la  Médécinc  fans  règle  ni  méthode.    Il  fit 
imprimer  4  fes  dépens,  car  il  ne  vouloir  être  4  charge  4  per- 
fonne ,  fes  Lettres  choifics ,  un  Traité  fort  enjoué  de  Médeci- 
ne curieufe,  fie  quelques  autres  contait  extravagant' ,  qu'il  ré- 
pandoit  gratuitement  dans  le  Public.  M.  Dutot  Tcrr.ire ,  Con- 
lèillcr  au  Parlement  de  Normandie,  qui  fc  jouoit  plalfauunent 
de  l'Abbé  de  S.  Martin,  envoya,  il  y  a  quelque  tem?,  un  gro» 
Recueil  de  Lettres  de  cet  Abbé  4  fes  Amis,  fit  de  leurs  répon- 
fc>  à  l'Abbé ,  qui  eft  la  choie  du  monde  la  plus  boufonne ,  fit 
la  plus  capable  de  defopllcr  la  rate  des  plus  enfoncez  mélan- 
eo.iques.    Si  jamais  on  met  au  jour  ces  Lettres  avec  la  Vie  de 
l'Auteur,  le  Public  en  rira  plus  que  de  toutes  les  Turtupina- 
des  qui  ont  réjoui  le  Parnalfe  depuis  la  création  du  Monde 
ûvjtil ,  principalement  fi  Ton  y  jotnt  les  Sentences  du  " 
de  Caen ,  rendues  cd  faveur  de  l'Abbé  de  S.  Martin, 
fon  Eloge  : 

MubaèHs  San  Mari'tm  Cadmotj'i 
Kfogtuuu 

Mùbail  San-Martinia  Cadtmenfil , 
7/i>inèi  (jrapbscus , 
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M  A  R. 

Omiifof  fimlaerit  cmmUtisr. 
Sentx  (itwi  , 
Exertitu  vutitu, 
Qui 

VUetur  aefcta       nugimm  prmittert. 
UinfritUtt  DoHbt  , 
LUttris  Lttin'ss ,  Grccis  Ëf  Hektéieis  J'ttii  btfdnâtas. 
Qui 

Plus  iotit ,  (jtÙM  feu, 

Omiéum  litrktmm  jiuces  txprtftit, 
El 

An  Laf.drm  FtrgulitnMQêC  vis  Intérêt, 
hier  experioexté  tmjnatpft, 
lirque 

déférât. 
Inienlit  Eletnemu  AUpfier, 
Cujui 

Crvubt  Qratio  bébet  méjcfiétis  jitt  pendus. 
Hvmt  tctutui 

Luiutifiam  imwo, 


M  A  R. 


'Si 


Mi- 


h  canin  rMtu  : 
Muttii  pediini  fims  ;  &  sa  mtri  &  »  terré 

Multd  populos. 
Pltai  Fertusut  Fttius  8f  Ottunen  Pétris: 
Dehtiérum  Cniamtufhm  omtum 
Ismnttr ,  Imeptar,  PerJ'tSer. 
Clnu  4f pttcnt  8J*  immormittalu  Jummus  «ntrtpéttr. 

Softs»  totiwjS  eUmmus ,  Sf  Jklhtis^  *m^w^Cmbm% 

Nous  avons  tiré  cet  Article  du  Metuptssé,  du  Furetieritn/t ,  & 
des  Hiléxjfi  {llijiairt  &*  de  Uittréime  de  Kipitul  ■  Herviile. 
Peut-être  le  portrait  de  l'Abbé  de  S.  Martin  ell-U  un  peu  char- 
gé. Mais  ce  n'etl  pas  notre  faute. 

•  MARTIN  (Etienne)  Sieur  de  Pinchêne  ,  donna  en 
165° .  une  édition  m  quint  des  Lettres  de  Voiture, dont  11  fc 
dlfoit  neveu.  M.  Defprcaux  l'a  maltraité  en  divers  endroits 
de  fes  Ouvrages,  comme  un  Poëte  fort  raéprifablc;  mais  les 
journalises  de  Trévoux  en  rendent  un  témoignage  avanta- 
geux, en  parlant  de  fa  Traduction  des  Géorgiqucs  de  Virgile 
en  ver»  François.  11  n'étoit  pas  le  neveu  de  Voiture,  mais  le 
neveu  du  mari  de  la  fœur  de  Voiture.  »  Bàtotb.  du  Rubtiet 
1728. 

Le  Pérc  Oudin,  Jéfuite  affilie  que  l'Auteur  de  la  Traduction 
des  Géorgiqucs  de  Virgile  en  vers  François,  n'etl  pas  le  Poè- 
te Etienne  de  Pinchêne,  uiaU  fon  frère.  *  Le  même,  dm  les 
éifamis  .  &t. 

MARTIN  MARTINI.  Cbtnbtz  MARTIN. 

MARTIN  GUERRE.  Vtjtz  GUERRE  (Martin). 

MARTIN  Céfo  Martin ,  anciennement ,  Ferrérié ,  Uimnum, 
Artemfitms  Pramoiuerium.  C'ttl  un  grand  Cap  du  Royaume  de 
Valence  en  Kipagnc.  11  tlt  près  de  la  ville  de  Dénia,  &  il 
répare  le  Golfe  de  Valence  de  celui  d'AIicantc.  Ce  Cap  avan- 
ce trois  pointes  dans  la  mer  .dont  cille  du  milieu  porte  le  nom 
particulier  de  Pnuu  de  llmperéJer.  *  Mary,  DiB.  Gétgr. 

MARTIN  (  Saint-  )  citfdellc  dans  1  Me  de  Ré.  Cbercbtz 
SAINT  MARTIN. 

MARTIN  (l'ide  de  faint)  aux  Antilles.  Cherchez  SAINT 
MARTIN. 

MARTIN  (l'Iflc  de  Saint-)  aux  Sorliogues.  Cbercbtz 
SAINT  MARTIN. 

MARTIN,  rivière.  V»jez  RIO  MARTIN. 

MARTIN  VAS  (l'Iflcde)  c'elt  une  Jlle  pleine  de  mon- 
tagnes fit  vuide  d  tlabitans.  Elle  a  été  découverte  par  les  Por- 
tugais, dans  l'Océan  méridional,  entre  la  côte  des  Cafrcs  & 
celle  du  Brelll .  fous  le  premier  degré  de  longitude ,  &  le  vin- 
tléme  de  latitude  méridionale.  »  Maty,  DiH.  Cevgr. 

•  MART1N-VAST,  petite  ville  de  France  en  Norman- 
die ,  dans  le  Coutantin.  Elle  elt  au  fud  fudouelt  de  Cher- 
bourg, dont  clic  ett  éloignée  d'environ  une  lieue. 

MARTIN  A  (Ducs  de).  Cbtnbtz  CARACCIOL1. 

MART1NACH,  bourg.  Vrttz  MA RTIGN Y. 

MARTINE,  nièce  &  féconde  femme  de  l'Empereur  Hé- 
raclius,  dans  le  Vil  tiède,  pour  frayer  a  fon  fils  Héradéonas 
le  chemin  de  l'Empire,  lit  empoifonner ,  après  trois  mois  de 
régne,  Conllantin  tils  d'Héraclius  &d'Eudoxc,  &  fon  fuccef- 
feur  à  l'Empire,  par  Pyrrhus  Patriarche  de  ConfUntinople,  fie 
s'empara  du  Gouvernement  de  l'Etat.  Mais  environ  fix  mois 
après,  Héradéonas  futdépofé,  &  Conftant,  fon  coufin  ,  fut 
élevé  i  l'Empire.  Le  Sénat  condamna  Martine  i  avoir  la  lan- 
gue coupée,  de  peur  qu'elle  n'excitât  tes  peuples  par  des  dif- 
cours  féditieux,  fil  couper  le  nez  à  fon  tils  Héradéonas,  &  les 
envoya  tous  deux  en  exil  dans  la  Cappadoce ,  Province  de  l'A- 
fie  Mineure.  •  Cufpinicn  ,  m  Vr*t  Herachi. 

•  MARTINEAU  (Ifaac)  Jéfuite,  après  avoit  été  Maî- 
tre des  Novices,  fut  engagé  i  profeffer  la  Théologie.  Il  le 
dillingua  auflî  par  la  prédication.  Il  étoit  Provincial,  quand 
il  fut  choiti  pour  Confeffeur  de  Louis  de  France.Duc  de  Bour- 
gogne. Depuis  la  mortde  ce  Prince,  il  publia  un  Ecrit  fous 
ce  titre,  Lts  Vertui  de  Lm<s  de  Frêxct,  Duc  de  ftourgtpu ,  tnjvite 
Dtapbi*.  Il  nous  a  lafffé  aulfi  une  Ortifm  Funèbre  de  Louis 
XIV,  qu'il  avoit  prononcée,  &  une  Lettre  fur  la  Vie  du  Pére 
Bourdaloue ,  avec  les  Lettre*  du  Président  de  Laotoignon  fur 


ce  fameux  Prédicateur.  Le  Pére  Martineau  cft  mort  en  tria 
•  Kovz  le  S*pt>lemem  de  Péris  17  30. 

•  MARTINEAU  (Bernard)  Millionnaire  Apoftotique 
i  Siam ,  &  Kvèquc  ta  pmtlms,  naquit  a  Angers  le  huitième  Dé- 
cembre 1054.  Après  fes  première»  études  il  entra  dans  le  Sé- 
minaire des  Millions  étrangères ,  &  fut  dans  la  fuite  du  nom- 
bre des  Millionnaires  que  1-ouls  XIV  envoya  a  Siam  avec  fes 
Ambaffadeurs.  Le  Pape  Innocent  XII  le  nomma  a  i'Evéché 
dcSabuIa,  fit  peu  après  il  le  Gt  Coadjutcur  de  l'Evèque  de 
Metcllopolis.  Il  mourut  i  Siam  le  2$  Août  1695.  •  y<çtz  It 
Supplément  de  Péril  1736. 

•  MARTINEAU  ( Dcnys )  avec  le  furnom  de  D%  Plejjis, 
eft  Auteur  d'une  Géographie  en  trois  volumes,  a  laquelle  il 
a  donné  le  titre  de  Neuitlle  Gttrrépb-.e ,  ou  Defcriptm  extffe  de 
iVmvtrs,  &C.  ru  dmeze.  La  première  édition  en  .1  paru  â  Ain- 
fterdain  en  1700. 

MART1NELLI  (Vincent)  Religieux  de  l'Ordre  de  fuint 
Dominique,  étoit  fort  ctiimé  dans  fon  Ordre,  ét  le  compa- 
gnon du  Généra]  ,  lorfqu  Urbain  VI H  lui  douna  I'Evéché  de 
Convcrfano.  11  fut  facrè  le  33  Août  1615  ;  &  au  mois  de  Sep- 
tembre 1632,  le  même  Pape  le  transféra  à  i'Evèdié  de  Véna- 
fre,  où  11  tint  en  1634  un  Synode,  dont  il  lit  imprimer  lis 
Actes  l'année  fui  van  te  i  Rome.  Ce  Prélat  vcilloit  avec  un 
extrême  foin  fur  fon  l'roupeau  ,  &  l'on  croit  que  fa  liberté  i 
reprendre  les  Nobles  lui  fut  fatale.  11  y  en  eut,  dit-on,  qui 
ne  purent  fupporter  fes  remontrances ,  &  qui  fc  défirent  de  lut 
par  le  poifon.  Il  mourut  le  cinquième  d'Août  163$,  n'ayant 
que  49  ans.  *  Echard ,  Script.  Ord.  Pr*d. 

MARTINENGHI,  famille.  Kojfcj  M  A  R  T I N  E  N  GO. 

•  MARTIN  EN  GO,  famille  très  ancienne,  trisdîllin- 
guée  &  très  pulffante  en  Italie  dans  le  Breffan,  Province  de  la 
République  de  Venife,  qui  l'a  aggrégéedans  le  Corps  des  No- 
bles, non  pour  de  l'argent,  mais  uniquement  pour  rcconhol- 
tre  les  ferviecs  qu'elle  a  rendus  i  l'Etat.  Cette  famille  a  pro- 
duit de  grands  Capitaines  qui  ont  rendu  de  bons  fervices  a  leur 
patrie.  En  1607,  la  République  eut  pour  Général  de  fes 
troupes  un  Comte  de  Martinengo.  Tite-Projpcr  Manincngo 
qui  fait  le  fujet  de  l'Article  fuivant,  étoit  aufir  de  cette  famil- 
le. *  Gr.  DiB.  IMv.  Util.  Amclot  de  la  Houffage,  Ilifi.  d» 
Gtuverntmtnt  de  fenifi.  Coz2ando ,  Liirérié  Brefâmj ,  p.  338-  Saa- 
fovin,  dans  fon  Tràti  du  faùllei  iUu/Iret  dlttlie. 

MARTINENGO  (Titc-Profper J  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Benoit,  de  la  Congrégation  du  Mont-Caflîn ,  dans  le 
XVI  fiécle,  étoit  de  Urell'e  en  Italie,  où  il  mourut  dans  le 
MonaAérc  de  fainte  Euphémic  l'an  1SQ4.  11  favoit  les  Lan- 
gues, &  compofa  divers  Ouvrages  en  profe  &  en  vers.  Il  fut 
appcllé  i  Rome,  fous  le  pontilicat  de  Pic  IV,  où  il  revit  l'é- 
dition des  Oeuvres  de  faint  Jérôme,  publiée  par  Paul  Manu- 
ce.  11  revit  aufll  les  Oeuvres  de  faint  Chryfoitomc  &  de 
l'héophylaéte,  âc  la  Bible  Gréque,  qui  fut  imprimée  a  Rome. 


L'Abbé  Ghillni  a  fait  fon  éloge  dans  la  première  partie  du 
Théâtre  des  Hommes  de  ' 
des  Fémtilei  Illujlres  Shtite. 


s  la  première  par 
Sanfon ,  dm  Jan 


Tréitd 


Un  des  plus  célèbres  de  cette  famille  d  été  Gadhhl  Ra- 
din Martinengo,  habile  Ingénieur  pour  les  Vénitiens  dam 
Candie,  lequel  ayant  appris  que  Soliman  avoit  mis  le  fiige 
devant  Rhodes,  plein  de  zele  pour  la  Keligion  Catholique, 
fortit  de  Candie  contre  le  gré  de  la  République  en  1512,  & 
s'alla  jetter  dans  la  place  afliegée.  Le  Gouverneur  indigné  de 
fon  évaûon,  envoya  des  galères  contre  lui;  mais  ne  l'ayanc 
pû  attraper ,  il  (it  piller  fa  maifon  ,  &  conlifqua  fes  biens. 
Martinengo  arrivé  dans  Rhodes,  y  prit  l'habit  de  l'Ordre  de 
faint  Jean  de  lérul'alem,  &  reçut  la  croix  de  Chevalier.  Le 
Grand  Maître  lui  donna  la  Surintendance  des  fortifications;  & 
il  rendit  de  gnnds  fervices ,  jufqu'a  expofer  fouvent  fa  vie 
pour  découvrir  les  mines  des  Turcs:  il  fc  battoit  contre  eux 
dans  celles  qu'il  évemoit;  et  dans  une  de  ces  occaGons  II  re- 
çut un  coup  d'arouebufe dans  l'oeil,  dont  II  penfa  mourir.  Il 
fut  depuis  Bailli  de  fainte  Euphemie,  &  Envoyé  de  la  Religion 
vers  l'Empereur  Charles-<£>™t  avec  le  Prieur  de  Cafiille,  pour 
demander  à  fa  Majellé  Impériale  fille  de  Malte;  &  mourut 
vers  l'an  1530.  François  Martinengo  Comte  de  Malpaga. 
fut  dans  le  XVI  lîèdc  le  Grand  Ecuyer  du  Duc  de  Savoye  , 
Gouverneur  à.  Lieutenant- Général  en  Savoye,  Général  de  la 
Cavalerie,  &  Lieutenant-Général  des  Armées  du  Duc  Emma- 
nuel-Philibert,  qui  le  fit  Chevalier  de  l'Annonciade  en  157^. 
11  mourut  Général  de  la  Cavalerie  de  la  République  de  Gè- 
nes. •  Bofio,  Htjl.  de  rOrdre  de  féivt  Jet*  de  Jinjtlem  <  I.  9. 
cb.  4.  Câpre ,  Cbe-Mhtrt  de  l' Amarenaic. 

*  MARTINENGO,  petite  ville  d'Italie ,  dans  la  partie 
méridionale  du  Bcrgamafc,  Province  de  la  République  de  Ve- 
nife, vers  les  contins  du  Milanez  &  du  Crémafc.  Elle  cft  au 
fud-cfb  de  Bcrgame  ,  dont  elle  cil  éloignée  d'environ  cinq 
lieues.    •  Sanfon,  Carte  delà  Biffe  Ltmiérdic. 

MART1NES  (Jean)  Cardinal,  Archevêque  de  Tolède. 
Cbenbez  GU1JE  NO,  ou  SI  LICE  O,  (Jean  Martinot.  ) 

M  ARTINE'S  ou  MARTINUS  (Pierre),  l'e-jez  MAR- 
TI N  U  S. 

MARTINE" S  (Grégoire)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  étoit  tilt  de  Sébailicn  Martinès  &  de  Catherine 
de  Mulios,  l'un  &  l'autre  illuftres  par  leur  naiffance,  &  na- 
quit à  Ségovie  le  n  Mars  1575.  H  fut  Prieur  en  divers  Cou- 
vens  de  Ton  Ordre,  fit  y  enfeigna  longtems  la  Théologie,  on 
peut  voir  avec  quel  fucccs.par  les  Commentaires  qu'il  fit  im- 
primer à  Valladolid  en  3  vol.  «  folie,  fur  la  première  partie 
de  la  féconde  de  la  Somme  de  faint  Thomas.  Ces  trois  volu- 
mes parurent  fucceflivement  en  1617,  1622  fit  1C37.  L'Auteur 
mourut  le  1$  Mal  de  cette  même  année,  âgé  de  62  ans  fit  troi» 
jourîJ  *  Edvaxd,  Script.  Ord.  Pr*d. 

Ma  R- 
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MARTINK'S  (Jesn)  de  '*  m*mc  famille  qae  le  précé- 
dent,  entra  auflï  élans  l'Oint*  de-  ÙNB  Dominique,  auquel  le 
crédit  qu'il  acquit  par  fes  talens  pour  la  Chaire  &  pour  la  Di- 
rection, fut  très  uti'.e.  Après  :ivoir  gouverné  piufieurs  Mai- 
fons. èi  enfeigné  en  divertis  Univerfitcz,  on  voulut  l  avoir  a 
la  Cour,  ét  il  y  fut  fucceilîvemcnt  Conttilcur  de  la  Reine  E- 
lifabcth.  des  Rois  Philippe  IV  6.  Charles  II. &  de  la  Reine. 
Mère  Marie-Anne  d'Autriche,  qui  en  recomioiffance  de  fe« 
fervices,  fondèrent  piufieurs  Chaires  pOUf  l'on  Ordre,  ét  en 
rétablirent  quelques  Couverts.  Il  mourut  le  premier  jour  de 
l'an  i6;iî,  a  Madrid,  âgé  de  86  ans,  et  fon  carat  fut  porté  à 
Ségovic.  Il  a  lailTé  entre  autres  Ouvrages  un  volume  de  Dif- 
cours  Théoriques  ét  Politiques,  écrits  en  fa  Langue  natu- 
relle, qui  fut  iinpiimé  i  Alcala  de  Ilénarès  en  1664,  &  où  il 

traite  de  QuefUcrai  la  plupart  importantes.  •  Eciwd,  Script. 
Orl  Ftml 

MARTINETS  DF.I.  PRADO  (Jean)  autre  Religieux 
Dominicain,  de  la  môme  famille,  a  été  illuflre  dans  les  Uni- 
vcrfitez  d'Iil'pignc,  &  a  laiffé  divers  Ouvrages,  des  Difputcs 
«Je  Métaphyfique  ;  cinq  autres  volumes  rit  ijuarlo  de  Queltions 
de  Dialectique,  de  Logique,  de  Métaphyfique  ét  de  l'hyfiquc; 
les  principales  Qucfiions  de  la  Théologie  morale  en  deux  vo- 
lumes ,-»  ;é/;o;  Traité  des  Sacrcuicns  en  général,  en  particu- 
lier des  Sacreiutns  de  Batémc,  de  Coniirmation  ,  d'Euchari- 
Rie  ci  de  Pénitence,  en  trois  volumes  ia  folio.  Tous  ces  Ou- 
vrages ont  été  imprime*  à  Alcala  de  Ilénarès  depuis  l'an  ifiao. 
jufqu'a  l'an  1669.  11  publia  aulTi  en  1661,  dan*  la  même  vil- 
le, un  Traité  où  il  examinoit  les  fentimens  des  Dominicains 
fur  la  Quellion,  fi  la  Vierge  a  été  préfervée  de  péché:  mais 
quoiqu'il  fit  profeflion  de  n'en  parler  qu'en  Hiîtorien  ,  Fin- 
quifition  ordonna  que  cet  Ouvrage  feroit  fupprimé.  11  fut  fait 
Provincial  l'année  fuivante ,  ét  crut  devoir  s'oppofer  a  la  Loi 
Introduite  en  Efpagne  pour  les  Prédicateurs, de  louer  l'imma- 
culée conception  au  commencement  de  leurs  Sermons;  mais 
pour  le  récotnpenfer  du  Mémoire  qu'il  avoit  préfente  à  ce  fu- 
jct.  le  Roi  Philippe  IV  le  relégua  i  Pena  de  Francia,  doù  il 
fut  obligé  d'écrire  aux  Prédicateurs  de  fa  Province  de  fuivre 
l'exemple  des  autres.  Ayant  obtenu  la  liberté  à  ce  prix,  il 
gouverna  fa  Province  avec  beaucoup  d'attention,  &  mourut 
le  25  Février  1608  •  4  Scgovie.  *  Echard,  Script.  Ord.  PraJ. 

M  A  R  T  i  N  ES  (  Martin  ).  Vojtz  MARTINI. 

MARTI  NE  S  (Pierre),  i'niec  MARTINI  US. 

•  MARTINET  (Louis)  Poète  François  du  X Vil  fiécle, 
tft  l'Auteur  d'un  Pocine  qu'il  intitula  Tiimrea*  tft  J'wrenne,  et 
qui  ne  lui  fit  pas  d'honneur.  *  l 'oyez  ItSap plemtnt  de  Pans  1736. 

MARTINI  (François)  Catalan  de  Nation ,  Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes,  fur  la  lin  du  XIV  fiécle,  vers  l'an  1390, 
conipola  un  Ouvrage  de  la  Conception  de  la  lainte  Vierge,  ét 
d'autres  Traitez  François.  •  Tntbênie.  Lucius,  NU,  Car- 
me/. A'égrc,  rit  PoraJ.  Carnicl. 

MARTINI  ou  MARTIN E' S  (Martin)  Docteur  en 
Théologie  &  Profeffeur  i Salamanque , dans  le  XVI  fiécle,  vers 
les  années  1560  et  1570,  étuit  Efpagnol,  &  natif  de  Cantapié- 
dra  dans  le  Diocéfc  de  la  même  ville  de  Salamanque.  11  com- 
pofa  quelques  Ouvrages  ;  comme  Ujliiulwui  Uniuarum  Hébrai- 
tit  &*  Cbéldju-j;  Hjpùttptj'is  Tbioioguit  td  utttitgttdoi  S.  Scrip. 
tverx  Jbij'us,  8V.  Ce  dernier  fut  mis  par  le  Concile  de  Trente 
entre  les  Livres  défendus,  jufqu'i  ce  qu'on  le  corrigeât. 

MARTINI  (Corneille)  célèbre  Philofophe  d'Anvers, 
mourut  en  1621.  Il  enfeigna  la  Philofopliic  i  Hclmlîadt.  Nous 
avons  de  lui  une  Métaphyfique ,  une  Analyle  de  Logique ,  ét 
des  Notes  fur  Apulée,  *  Suecrt,  p.  163.  Calixtc  d'Uraquc, 
p.  351.  Valére  André  BibUotb.  Btlpta,  p.  150.  160. 

•  MARTINI  (Corneille)  de  Flandre,  a  donué  au  Public 
les  Gtntalegits  des  Fortptrs  &  des  Comtes  de  FianJrt,  avec  une 
courte  IMwt  de  leurs  rtes.  •  Valére  André.  Btblntb.  Jltlpc». 
p.  160. 

•  MARTINI  (Guibcrt)  Abbé  de  Gemblours  enBrabant, 
cil  Auteur  des  Ouvrages  fuivans,  Fit*  Santix  Htldtgardss,  en 
minutait  ;  dt  Solemmute  Pajikali ,  en  manuferit;  de  flUlâwIfi 
SanBi  Martin ;  Apotogiapn  Sulpilio  Severe,  libridtn;  Ep-.llala  dt 
Strrplcrtfos  Fitx  Saniti  Martoit;  Eptftela  Ad  Rtduipbtm  ,  en  ma- 
ïiufctit;  KptfitU  Gnii'rrri  Ëf  ahorun  ed  Guibertum ,  en  manuferit. 
Il  mourut  a  Gemblours  en  1208.  *  Valére  André,  BtbtiMb. 
Belgica,  p.  312  fc?  303. 

MARTINI  (Jacques)  d'IIalberftadt ,  né  en  1570,  &  mort 
en  1649 .  a  enfeigné  longlems  la  Philofophie  ét  la  Théologie 
a  Witteiubcrg.  11  a  écrit  dt  tri»*  livbim;  de  Ltcv;  Di/ptstimet 
de  tegniiimt  fié;  Ptrtitimu  ntt*pi>}6at  ;  tft.  •  Spitzelius  ,  m 
Ttmph  H'.mrn ,  p.  176.  Hcnning  VVitc,  ru  Tbnl  p.  714. 

MARTINI.  (Martin)  Jél'ulte,  natif  de  Trente.  Ayant 
été  envoyé  par  fes  Supérieurs  i  ï.i  Chine,  y  lut  dan;  les  Ili- 
fioirci  de  ce  pals-U  ce  qui  >'éto;l  palTé  depuis  l'ètabliiTcment 
de  ce  Royaume  jufques  à  la  naifl-inec  de  Jéfus-Chrld,  &  en  re- 
vint en  1651.  Il  nous  a  donné  pluiieurs  Ouvrages,  entre  au- 
tres, De  M!»  Tururos  mer  &  Onxxjh,  imprimé  i  Anvers  l'an 
1654  ;  lluloTu  Ajacsjfj  Dans  l,  publié  i  Munich  l'an  1633.  Ses 
Ouvrages  on:  été  imprimez  a  Amllerdaui,  en  1Û59,  comme 
l'avoit  été  l'on  nouvel  Atlas  où  il  donne  une  Defcription 
Géographique  de  laCliine,  accompagnée  d'une  Carte  générale 
de  ce  pal.*,  travaillée  avec  beaucoup  d'exaftitude;  ét  quinze 
Cartes  particulières  pour  les  quinze  Province,  de  cet  Empire  , 
une  Carte  de  la  Prcsqu'lfle  de  Corca,  ét  une  autre  du  Japon. 
•  Ihji.  de  GtKibtzun  par  Pctts  de  la  Croix ,  p.  557.  8f  558. 

MARTIN  1  (Dcnys)  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Domi- 
nique, naquit  à  Luqucs  le  lixiéine  Juillet  1639.  Louïs  Martini 
fon  pire  ctoit  d'une  itluftre  famille  de  cette  ville,  et  la  ftiérc 
Elifabeth  Turr^tini  u'CloU  pas  moins  coniidérablc  par  fa  naif- 
Lear  Ws  releva  le  luiUc  de  fa  famille  par  û  fainteté. 
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Il  EhfeiCIM  dans  piufieurs  Maifons,  fut  Stipérieur  dans  d'ac- 
tres ,  Ce  fut  par  tout  également  aimé  &  cllimé.  Le  peuple  qui 
l'cntcndoit  i'ouvent  prêcher,  n'étoit  pas  moins  charmé  de  lui. 
I!  mourut  le  17  Septembre  1708,  a  Afcoli;  &  pour  l'enterrer 
il  fallut  faire  cfcoricr  fon  corps  par  quatre  Nobles  nommez 
par  le  Confeil  de  la  ville,  qui  le  lit  mettre  dans  un  tombeau 
bien  relié-  de  1er,  &  attaché  à  la  muraille,  de  peur  que  les  Ha* 
bilans  d'Aquila,  chez  qui  ii  avoit  demeuré,  ne  l'etilevalTetil. 
Sa  Vie  a  été  écrite  par  Célar  Franelotti,  ét  imprimée  à  Lu- 
qucs en  i5iy.  il  avoit  fait  un  Ouvrage  intitulé  Optra  di  Ciejù 
Cbnflt),  qui  cil  une  clpéce  de  Commentaire  fur  les  cinq  Livres 
de  Moïfe.  Le  Général  Auguliin  Galaminio,  entre  les  mains 
de  qui  il  pria  en  mourant  quoii  le  remit,  ne  jugea  apparem- 
ment j>zs  à  propos  de  le  taire  imprimer.    ♦  Echard,  Siript. 

M  A  R  T  IN  I  (  Raymond  ).  Vojez  MARTIN  (  Raymond). 

MARTI  NI  EN  (Mariius-Martinianns)  s'avança  par  lo.-i 
courage  dan»  les  Armées  de  Licinius.  Il  étoit  Maître  des  Otli- 
ces ,  et  fut  créé  siugulle  par  cet  Empereur  a  ChaUedoiiic  ;  mais 
après  la  fanglante  bataille  que  Conllantin  gagna  près  de  la  mô- 
me ville,  ii  fut  livré  aux  Soldats  victorieux,  qui  le  mirent 
en  pièces  dans  la  Cappadocc,  l'an  324  ou  3»$.  LICI- 
NIUS. 

•  MARTINIEN.  célèbre  dans  les  Pocficsdc  S.  Grégoi- 
re de  Nazianze ,  étoit  de  Cappadocc ,  ou  avoit  gouverné  Cette 
Province.  Il  fc  fignala  en  Sicile  &  dans  l'Afrique,  &  peut-être 
fut- il  Gouverneur  de  l'une  ft  de  l'autre.  On  trouve  dans  le 
Code  Théodofien  trois  Refcrits  de  Confiance  de  l'an  358,  Icf- 
quels  font  adreirez  i  un  Martlnien,  Gouverneur  d'Afrique .  & 
il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'elt  celui  dont  nous  parlons.  • 
y<ntZ  It  Hupplemtnt  de  l'uris  1736. 

MARTINIEN  (faint)  ii  fes  compagnons,  Martyrs  du 
cinquième  liéele,  dans  le  tems  de  la  perfecution  de  Gcnfcric, 
oui  commença  l'an  457.  1)  étoit  cfclavc  d'un  Seigneur  Van- 
dale, avec  Saturicn,  deux  de  leurs  frères,  &  une  tille  nom- 
mée Maxime,  tous  cinq  Chrétiens.  Ce  Seigneur  voulut  ma- 
rier Martinien  ù  Maxime;  mais  cette  fille,  qui  s'étoit  confa- 
crée  à  Dieu,  perfuada  à  Martinien  de  fe  retirer.  Martinien 
fc  fauva  la  nuit  avec  fes  frères  ét  Maxime,  ft  s'en  étant  allez 
a  Tabraquc,  ville  de  Numidic.lcs  quatre  frères  entrèrent  dan* 
un  Monaltérc  d'hommes,  et  Maxime  dans  un  ivlonalférc  de 
tilles.  Leur  Maître  ayant  découvert  où  ils  étoicnt.lcs  lit  pren- 
dre, enchaîner  &  tourmenter  par  divers  fupplices.  11  voulut 
encore  leur  faire  recevoir  le  Batimc  des  Ariens;  et  Genferic, 
pour  le»  y  obliger,  ordonna  qu'ils  feroient  battus  avec  des  bâ- 
tons faits  en  forme  de  feies.  Cet  ordre  fut  exécuté  plulieur* 
fois;  mais  le  lendemain  ils  fe  trouvèrent  parfaitement  guéri*. 
On  les  mit  enfuite  tous  cinq  dans  une  prifon,  les  piez  dans  le 
nerf,  c'elt  à  dire,  dans  des  entraves  de  bois:  ces  machines 
fc  rompirent,  miracle  qui  étonna  le  Geôlier.  Le  Seigneur 
Vandale  mourut  après  avoir  fouti'ert  piufieurs  pertes;  fa  veu- 
ve délolée,  donna  les  cinq  efclaves  a  Serfaon,  parent  du  Rot 
Genferic;  mais  Ils  ne  furent  pas  plutôt  dans  fa  mailbn,  qu'elle 
fut  encore  affligée.  Genferic  envoya  les  quatre  frères  au  Roi 
des  Mauiei,  &  donna  ta  liberté  à  Maxime.  Celle-ci  fc  retira 
élans  un  Monallérc  de  Vierges  contactée»  a  Dieu, dont  cile  tue 
enfuite  établie  Supérieure,  ét  où  elle  finit  Ce!  (ours  très  tinte- 
ment. Les  quatre  frères  convertirent  pluiieurs  Maures  i  la 
Religion  Catholique,  ét  demandèrent  a  l'Evèque  de  Rome, 
des  Miniflres,  pour  affilier  ce»  nouveaux  Fidèles.  Capfur  Rot 
de  Mauritanie  ayant  fait  lavoir  a  Genferic  le  progrès  que  ia 
Religion  Catholique  faifoit  fur  rArianifmc  dans  Ion  Royau- 
me, ce  Prince  lui  manda  de  les  faire  atiachcr  par  les  piez  i  des 
chevaux  indoniptez,  qui  les  minant  par  des  ronces  ét  des 
buifTons,  minent  leurs  corps  en  pièces;  ce  qui  fut  exécuté. 
On  fait  mémoire  de  ces  Martyrs  au  16  d'Octobre.  •  Victor 
de  Vite,  /.  1.  t.  10.  Br.iiiet,  Fies  dis  Saints ,  «ois  i  Oatirt. 

MARTINIQUE,  lfle  de  l'Amérique,  l'une  des  Antilles 
ou  Caraïbes,  étoit  appciléc  par  fes  anciens  Habitans  Madwiiu. 
Elle  a  environ  feize  lieues  en  longueur,  fur  une  largeur  iné- 
gale, et  quarante-cinq  de  circuit.  C'eft  préfentement  une  des 
plus  peuplées,  &  des  plus  célèbres  des  Met  Antilles.  Les 
François  s'y  font  établis  depuis  l'an  1635,  &  y  ont  fouvent 
battu  les  Indiens  ou  Caraïbes.  Le  pals  clt  bon  &  fertile  en 
tabac  &  en  manioc.  Il  y  a  auffi  du  fucre ,  de  la  cal  le ,  du  co- 
ton, des  patates,  des  figues  d  inde,  des  bananes,  &C.  Ce-  qu'il 
y  a  de  très  incommode ,  c'eft  une  grande  quantité  de  ferpens 
dangereux,  qui  entrent  dans  les  cales  ou  maifons ,  ét  qui  fc 
gliftent  jufques  dans  les  lits.  On  pêche  fur  les  côtes  de  la 
Martinique  des  tortues,  des  couinnes ,  du  caret,  éic.  On  y 
trouve  vers  le  fud-ouett,  le  Cul-de-fac  Royal,  qui  eft  l'en- 
droit de  toutes  les  Antilles  le  plus  propre  pour  caréner  les  na- 
vires. Les  dernières  Rélntions  y  marquent  plus  de  40  riviè- 
res, dont  quelques-unes  font  navigables  alTez  avant  dans  les 
terres.  Les  Affocicz  de  la  première  Compagnie  îles  Indes 
vendirent  l'an  1650,  avec  permiffion  du  Roi,  la  Martinique 
&  quelques  autres  lllcs.  Ceux  de  la  féconde  Compagnie  les 
ont  rachetées  l'an  ifiûj.  La  Martinique  n'a  qu'un  Fort,  dit 
le  Fort  de  faint  Pierre.  ■  Du  Tertre.  Linlcboicn,  tSfi.  dis 
Amlles.  er.. 

M  ART!  NIS  (Oébvicn  de)  natif  de  Scfla,  vivoit  dans  le 
V  fiécle,  conipofa  quelques  Ouvrages,  ét  prononça  devant  le 
Pape  Sixte  IV  un  K.'oge  de  la  Vie  de  faint  Uonavcnturc  ,  que 
Surius  rapporte ,  rem*  4.  ad  13.  Juin. 

MAR1TN1US  ou  MARTINE* S  (Pierre)  delà  BaiTe 
Navarre,  mort  i  In  Rochelle  vers  l'an  1594,  a  enfeigné  pu- 
bliquement la  Grammaire  Hébraïque  en  Allemagne  étaux  Pals- 
Bas.  11  étoit  fort  habile  dans  la  connoiûance  de  cette  Lan- 
gue. Il  a  fait  imprimer  fa  Grammaire ,  i  laquelle  on  a  fait  quel- 

.'luc* 
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«ues  augmentations  après  fa  mort.  •  Jean  Buxtorf,  rit  Thtfm- 
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MARTINIUS  (Matthias)  né  a  Freinhaguc  ,  dans  le 
Comté  ûc  Waldcc,  l'an  1571,  fit  fes  études  à  Paderborn ,  prin- 
cipalement fous  ie  célèbre  Pifcator.  A  l'âge  de  23  ans  il  fut 
appelle  pour  être  Miniflrc  1  la  Cour  des  Comtes  de  NafTau- 
Dillembourg.  1  .'innée  fuivante,  il  fut  fait  Profeflëur  dans  le 
Collège  de  Paderborn;  &  en  1597,  on  le  chargea  de  la  Ré- 
gence dans  la  mê  .ie  Ecole.  Il  préchoit  en  même  tems  tous 
les  quinze  jours,  &  avoit  foin  de»  Ecolier}  qu'on  élevoit  aux 
dépens  du  publia.  Jl  eût  bien  voulu  fc  décharger  entièrement . 
de  l'inilruction  de  la  JcuncfTe,  pour  vaquer  uniquement  au 
Minittére;  mais  il  s'acquittoit  fi  bien  de  ce  premier  cnploi , 
qu'on  ne  voulut  pas  lui  permettre  de  le  quitter,  il  s'occupa 
donc  a  enfeigner  l'Hébreu,  le  Chaldatquc  ce  le  Syriaque.  11 
fut  etifutte  appellé  pour  être  Miniflrc  de  l'Eglife  d'Embden; 
&  il  accepta  cette  vocation.  En  1610,  on  lui  offrit  le  Retlo- 
rat  de  l'Ecole  de  Bré.iie,  &  il  eut  bien  de  la  peine  d'obtenir 
fon  congé  de  Ion  Eglifc,  qui  étoit  fort  contente  de  fon  Mini- 
Itère,  il  rétablit  entièrement  la  réputation  de  cette  Ecole,  y 
fit  faire  ptufieurs  changemens  ;  &  obligea  le  Magi.trat  &  ie 
peuple  a  des  fondations  con.idérables.  Il  favorifa  beaucoup 
les  études  du  célèbre  Cocceîus ,  &  ne  contribua  pas  peu  par 
fes  foins  i  la  grande  réputation  que  ce  favant  homme  s'cll  ac- 

ri  dans  la  fuite.   Martinius  fe  renuit  fur-tout  célèbre  par 
Lexîcm Pbilabpq*t  dont  on  a  fait  trois  éditions,  la  derniè- 
re en  deux  volumes  ta  ftlu.    Feu  Mr.  Le  Clerc  y  mit  à  te  tê- 
te une  Eiffcrtation  Etymologique,  1  la  prière  d'un  Libraire 
o'Amdcrdam  qui  avoit  acheté  un  grand  nombre  d'Exemplai- 
res de  cette  Edition  ,  au  devant  defquels  il  mit  un  titre  a- 
vec  fon  nom.    On  prétend  que  divers  Savans  ,    &  Vof. 
fius  entre  autres  ,  onc  puifé  dans  cette  fource  ,  fans  en  fai- 
re honneur  à  l'Auteur.    En  i<5i3,  Mattinius  fut  député  par 
le  Magiltrat  de  Brème  au  Synode  de  DorJrecht,  conjointement 
avec  Henri  Lielburgius  &  Louis  Crociiti.    Il  étoit  i  peu  près 
tlans  les  mêmes  fentimen*  qu'ont  foutenus  depuis  Ca..ié,oa  , 
Amyraut,  Daùlé,  &  autres,  qu'on  a  nommez  lo  'llmljpcns  «fe 
iùimur.    Il  condamnoit  fur-tout  l'opinion  des  Sunralapwirei. 
11  difputa  quelquefois  avec  Gomsr  ét  les  autres  Théologiens 
Hollandois;  mais  il  ligua  pourtant  lu  ASes  du  Synode,  ce 
qui  marque  a.Tea  quelle  étoit  fon  opinion.    Ce  fut  dans  la  65 
Se.iïon  que  Martinius  foutinc  que  Jé.'us-Chrilt  étoit  non-feule- 
ment l'exécuteur,  ruai*  auiïï  i  auteur  de  notre  élection.  Goma- 
ius  s'étant  levé  jettî  fon  gant,  en  difa;:t,  par  manière  de  déli, 
euehboJum,  ttee  faiinm,  &  demanda  qu'il  lui  fût  permis  d'en- 
trer en  lice  avec  Martinius;  mais  on  ne  permit  pas  que  cet 
deux  Champions  en  vinllent  aux  mains.    Le  lendemain,  23 
Janvier  1619,  les  Théologiens  étrangers  s'adc:nblérent  chez 
l'Ëvcquc  de  LandalT,  pour  tacher  de  fai.e  entrer  Martinius 
clans  leurs  fenti:;iens.    Mais  il  refuf.i  de  rétracter  fon  opinion 
louchant  la  Giacc  Univcrfelle  ;  il  promit  pourtant  d'agir  avec 
tant  de  modération  que  fa  doctrine  ne  cauleroit  aucun  trouble 
dons  le  Synode.    Dam  un  entretien  que  Martinius  eut  avec 
Poppius,  Minit'tre  Remontrant,  il  déclara  que  quoiqu  il  ne  fût 
pas  dans  tous  les  fentimens  des  Remontrais,  il  cru/oit  qu'on 
dévoie  les  traiter  d'une  autre  manière;  qu'r/  j  tvtit  d«m  le  S)- 
tnàt  des  tbtjh  ibalnliijues,  d'âuirts  tf«i  ««nriit  étwntt ,     / nJres  fà 
étaient  frunuinej;  que  l'on  pounoit  réformer  plusieurs  choies 
dans  la  Religion  ,  tuais  qu'il  faloit  le  faire  avec  circoofpection. 
Martinius  ayant  uie,  dans  la  Seflion  85,  qu'il  feroit  bien  sîfu 
qu'on  lui  donnât  la  folutioa  de  ce  douto,  Cwraca»  Dieu  peut-il 
exiger  ic  tbtm  rtt,  itto  le  pouvoir  tft  iroroê,  une  M  filmuirc,  </wi  efi 
IVJrt  jTufl jvstveir  j<mi  kernel*  il  nioûta,  que  ni  Calvin,  ni  aucun 
autre  Théologien  Réformé  n'avoit  pu  délier  ce  nœud.  Aiors 
Goniarus  dit ,  que  U  pirjimxc  <jw  jwriVir.  itfafi ,  n'etoit  pas  Signe  Je 
iHier  kt  courrayts  Ai  faultefS  Je  &lv:n;  £f  <p  U  difficulté  qu'il 
jiiw;  fitptfie ,  ilM  fi  JV«  emfUerMe,  qu'un  inciter  pouvoir  h  ré- 
J'tudre.  L'AlTemblée  parut  aefapprouver  la  conduite  de  Go-ia- 
rus.    Martinius  prit  le  parti  de  fe  retirer  du  Synode,  de  mê- 
me que  les  Députez  de  Brème  ,  a  «ufe  des  groliiiretea  dcGo- 
marus.    Mais  ce  't  héologien  leur  ayant  fait  ur.e  cfpéte  de  fa- 
tisfaction ,  ils  reparurent  au  Synode.  Martinius  fourrait  Su  fou- 
vent  de  n'avoir  jamais  vu  Dordrecht.   il  difoic  que  c'étoit  le 
premier  Synode  où  il  avoit  affilié,  &  que  ce  faoit  ic  dernier 
où  il  fe  trouveroic.   Ayant  rencontré  un  Re.nonUant,  il  lui 
dit ,  fit  le  SiWt  «'<+»;«  <j»'uat  Ot.iéi&e  »À  les  PWtfiijiKi  youàon  U 
printtpd  rile.   Dans  la  r5+  Seûion,  les  Théologiens  étranger» 
prirent  congé&  M.rt.nius  perla  pour  ceux  de  tliêine.  *  Getatd 
hrandt  ,  Iftji.  ife  /<  R^*rm.  "&t.  tente  1.  p.  6.        M  irtiaiu» 
mourut  eu  1630,  ijé  de  58  ans.  On  peut  voir  fa  Vie  ;aife  au 
oevant  de  fon  Lixuan.    Il  compofa  enco.e  quelques  autres 
Ouvrages,  comme  Du  Difpuus,  CT  un  Aiitiii  it  Ttâhpe, 
iniprinié  en  1617- 

•  MARTIN OT  (Henri)  fds  de  Gilles  Martinot.  Vilel- 
dc-chajiorc  6:  Horloger  du  Roi  L,ouIs  XIV,  n:\quit  i  Pari*  le 
onzié.iie  Novembre  1646.  Il  fit  de  tels  progrès  dans  fon  Ail 
que  le  Roi,  fur  les  Uons  témoignages  qu'on  lui  en  readi:,  lui 
accorda  en  1658,  lorsqu'il  n'avoit  encore  que  douic  ans,  la 
furvivance  de  la  charge  de  fon  péie.  L'tmoar  de  fa  profeilion 
lui  fit  imaginer  quantité  de  machines,  pour  imiter,  autant  que 
l'Ait  le  pouvoit  permettre ,  tous  les  inouvemens  des  Allres. 
Entre  tous  les  beaux  Ouvrages  qu'il  a  produits  ,  on  remar- 
que une  Horloge  faite  en  gluoe,  d'une  cunlUuétton  (însu- 
liére.  Elle  repréfente  toutes  les  parties  du  globe  de  h  Terre; 
l'Kquaicur  en  cil  mobile  &  emporte  avec  lui  les  14  heures,  de 
forte  que  l'on  peut  connotue  dzns  le  mû.ae  inibint  l'heure 
qu'il  clt  dans  toutes  les  parties  du  Mcnde.  Le  Soleil  y  décrit 
auùî  fa  révolution  annuelle  dans  fon  Eciiptique.   Ce  globe  eu- 


ferme  quatre  mouvemens  différens ,  qui  n'ont  poir.t  d'autre» 
principes  que  le  poids  de  toute  la  machine,  de  forte  qu'on  le 
remonte  en  le  foulcvcnt  environ  de  huit  i  neuf  pouces.  Ou- 
tre tous  les  grands  talcns  qu'il  poUédolt  par  rapport  a  fa  p-'o- 
feûion ,  il  s'clt  encore  rendu  rccommandablc  par  la  douceur 
de  fes  mœurs  &  par  fon  grand  amour  pour  la  juilice  &  pour  ta 
vérité.  Il  mourut  d'accident  i  Fontainebleau  te  quatrième  de 
Septembre  1725,  igéde  près  de  79  ans.  Il  a  lamé  un  fils  qui 
clt  audî  Valet-de-chinibre  &  Horloger  du  Roi ,  &  qui  foutient 
avec  beaucoup  d'honneur  la  réputation  de  fon  père.  •  Vtjtz 
le  Sîf  ptémtnt  Je  Ptrit  1 736. 

MARTIN  O  W ,  bourg  de  la  l'okutic  en  Pologne.  Il  eft 
fur  le  Niefter,  environ  une  lieue  au  dcfliii  de  la  ville  d'Halick,. 
♦  Maty,  Dia.  Gtfejr. 

MARTINOZ2I.   Cherchez  ANNE  MARIE  M  A  R- 
TINOZZl. 

M  A  R  T I H-V  A  S.  »W;  fous  le  mot  MARTIN. 
M  ARTIN-VAS T.  yojtz  fous  le  not  MARTIN. 
MAR  1  INUSIUS  (George)  Cardinal,  Evêque  de  Va- 
radin  ,  fortoic  de  la  familie  des  Otissïkoviski,  &  naquit  . 
l'an  iiSa  iNa:niefaz,  chf.teau  fitué  fur  h  rivière  de  Variccïia 
en  Dal,Tiatie  ou  en  Croatie.  Il  prit  le  nom  de  Martinulîus,  qui 
étoit  celui  de  fa  mére  ,  pour  faire  plalfir  à  Jacques  Martinu- 
(îus  fon  oncle,  Evèque  de  Scardona.  Après  la  tnort  de  fon  pè- 
re &  de  fon  frère  aîné ,  il  fc  lit  Religieux  dans  le  Monaftére 
de  faint  Paul  Hcrniiie  prés  de  Bude,  qui  appartenoit  alors  à 
la  Congrégation  du  Mont  Olivct.  Martinufius  s'y  diftiiicua 
pir  foi)  mérite,  exerça  des  charges  import?ntcs  dans  fon  Or- 
dre, &  f.it  enfin  Abbé  ou  Supérieur  du  Couvent  de  Cefroco- 
niano  en  Pologne.  Ladilbs  VI,  Roi  de  Hongrie,  étoit  mort 
en  15HS,  lat.Tant  Louis  te  Jeune,  qui  fut  tué  a  la  bataille  de 
Mohatz  en  15^6,  ft:  Anne  mariée  à  Ferdinand  d'Autriche,  de- 
puis Empereur  I  du  nom.  Apres  la  mort  de  I.ouïs ,  une  par- 
tic  des  Hongrois  élut  Je^n  Zipt>l,  Comte  de  Scépus,  Vatvode 
de  TrauJylvanic,  qui  fut  couronné  lt  onzième  Novembre  de 
la  même  année,  &  qui  fut  cîia.Té  par  Ferdinand,  que  les  au- 
tres reconndlTbicnt.  Jean  implora  le  fet'u  rs  de  .'iigifmond 
Roi  de  Pologne,  dont  il  avoit  époufé  la  fille  nommée  Eliza- 
beth.  Martinufius  fe  fit  connaître  à  ccP;ince.  le  reijut  dans 
fon  Mon.iJ'.érc,  &  lit  divers  voyages  en  Hongrie,  pour  dlfpo- 
fer  les  peuples  i  le  recevoir.  Ses  négociations  ne  furent  paî 
infiuflutufes:  Jean  de  Zapol  fur  rétabli  fur  le  Thr^c ,  &  le» 
foins  de  Martinufius  y  contribuèrent  autant  que  le  fecours  des 
Turcs,  que  Jérôme  Lasd.  l'olonois.  lui  avoit  ménagé.  Ce 
Prince  témoigna  fa  rcconnoiflancc  à  Martinuflu».  en  lui  «ion- 
nant  la  charge  de  Thréforier  du  Royaume,  enfuite  l'Evdché 
de  Varadin,  &  en  le  faifant  Coiifeillcr  &  Mlniftrc  d'Etat.  H 
avoit  tant  de  conûancc  en  fa  conduite ,  qu'étant  au  lit  de  la 
mort  en  1540.  il  voulut  qu'il  partageât  la  Régence  avec  U 
Reine  Eliiioeth  fonépoufe,  &  qu'il  fût  feul  Tuteur  du  jeune 
Prince  Jean-Eticnnc  fon  fils.  Ferdinand  d'Autriche  avoit  fait 
un  Traité  avec  Jean  de  Zapol,  qui  s'ètoit  engagé  qu'après  fa 
mort,  fon  fils  fc  contenteroit  de  la  TranOVIvanie :  mais  l'Evê- 
que  de  Varadin  fc  r.iocqua  de  cette  promeiTe,  &  fit  couronner 
le  jeune  Prince  Jcan-Eclenne.  Ferdinand  mit  alors  une  Armée 
en  campaçne,  dont  il  donna  le  Commandement  a  Roccan- 
dolpii,  qai  prit  pluticuM  places  en  Hongrie,  &  alla  alliéger 
llude.  Le  jeune  Prince,  la  Reine  A:  Martinufius,  étoient  dans 
cette  ville.  Ils  envoyèrent  demander  du  fecours  i  Solyman  II  , 
Empereur  des  Turcs.  Ce  Prince  commanda  aux  Bâchas  de 
Bofnie  ci  de  Belgrade,  de  s'avancer  du  coté  de  Bude,  où  ils 
défirent  Roccandolph.  il  les  fuivit  peu  après  avec  une  Armée 
de  200:00  homme.*,  s'y  rendit  maître  de  la  mé..ie  ville  de  Bu- 
de. &  das  autres  places  plus  confïJénblcs  de  la  Hongrie,  & 
envoya  le  Prince  «  la  Reine  en  Traniïylvanie,  dont  il  donna 
le  Gouverne  ïient  4  Martinufius,  le  confirmant  dans  la  charge 
de  Tiiréfurier.  Ce  Prélat  traita  (i  mal  la  Reine,  qu'elle  fut 
obligée  de  s'en  plaindre  i  Solyman,  qui  commanda  au  Bâcha 
de  Bude  da  lui  donner  du  fecours.  MsrtinuGus  ne  perdant 
point  de  te;,i»,  affernbla  fes  amis,  r.iit  une  Ar;;iéc  de  cinquan- 
te mille  ho:n:ncs  furpié,  allégea  dans  Albe  Royale  la  Hei- 
ne, qui  fut  o'jligée  de  faire  la  paix,  &  vint  fc  préfenter  de- 
vant les  Turcs  qui  fe  retirèrent.  Solyman  diffimula  fon  reiTen- 
tùnertt,  ci  lui  écrivit  des  Lettres  de  civilité.  Dans  la  fuite, 
l'ambition  de  Martinufius  donna  encore  fuict  i  la  Reine  de  fe 
plaindre  de  fa  conduite:  ce  fut  le  fuict  d'une  nouvelle  guerre. 
A  la  fin  ce  Mlniltre  ambitieux  affecta  de  fc  jelter  dans  le  par- 
ti de  Ferdinand,  obligea  la  Reine  à  figner  un  Traité  qui  étoit 
un  peu  avantageux  au  icune  Prince,  et  voulut  encore  lompre 
ce  mè;ne  Traité.  I.a  Reine  en  préféra  l'éxecution  au  ch  ïgiiu 
de  fc  voir  tt>ûjours  cxpo'éc  ?ux  etnportetnens  de  Martinu- 
(iua ,  qui  demanda  l'Archevêché  de  S;rigonie  qu'on  lui  accor- 
da, &  puis  un  ch:peau  de  Cardinal,  que  le  Pape  |ule  III  lui 
donna  en  i$st.  Peu  après.  l'Empereur  Ferdinand  craignant 
les  intrigues  de  ce  Piélat ,  don;;a  ordre  a  Jeau-Baptiltc  Gaî'.ai- 
de,  Général  de  fes  troupes,  de  fe  défaire  de  Martinufius:  ce 
qu'il  exécuta  par  le  moyen  de  quelques  affailins,  qui  l'allércnc 
ruer  dans  le  chiteau  oe  Binfe  ou  Binch.  *  DcThou,  Hi{t. 
Martin  l-'uuiée,  Ihfivrt  Je  Hm'rit.  Klorlmond  de  Raimond  , 
<ff  lu  Nuiffwc  Jet  Ifat'tici.  I.  4.  r .  7.  {.  3.  Pnu]  Jovc.  Sponde. 
Aubeiy.  iMë/éray,  ilifitire  île  «v.ru«.  8fr. 
MARTIO.  Cbtrd>c:  OAI.EOTI  MARTIO. 
M  AR  'l'K)  <  l'rancoii  )  luiifconfulte  &  Chanoine  de  Tivo- 
li, dan;  le  XVII  liécle,  étoit  un  homme  d'rlprlt,  <| ui  ralTem- 
bla  chez  lui  une  Académie  de  Gens  de  Lettres,  éc  qui  fut  en 
relation  avee  tous  les  grands  homme-»  de  ion  icnis.  11  mou- 
rut en  itSdi .  en  fa  54  année.  Nous  avons  de  lui  une  llifinire 
Je  ïïvoli  éeùte  en  Italien,  &  qui  fut  :nife  au  jour  en  166s. 
pal  Michel  Juiliniaal  Patrice  Géuoii,  lequel  y  a.oùta  deux  U- 
Ai  viM 
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vres  des  Evêques  &  des  Gouverneurs  de  Tivoli,  &  un  Abbré- 
gé  de  la  Vie  île  François  Martio. 

MARTIR.  ;-».«  MARTYR. 

MART1RE5.' r»j«  MARTYRFS. 

MART1R  I  US.  «7*3  MARI  Y  Li  US. 

MAR  TIRS  (Barthélcini  des).  /«jes  li  ARTHE  LE  MI. 

Al  A  R  T IUS.  MARC1US- 

*  MARIO  N  ou  M  ART  II  ON  ,  petite  ville  de  France , 
cVns  l'Angoumoii,  vers  Ici  contins  du  Périgord,  près  du  lian- 
diat,  cil  au  fudcll  d'Augouléme,  dont  elle  elt  éloignée  d'en- 
viron quatre  lieues. 

MARTORANO,  que  les  Anciens  appelaient  Mtmtr- 
fins»,  &  aujourd  hui  hUrtormtm,  ville  d'Itaiic  dan*  la  Cala- 
bre  ,  avec  titre  d'Kvûchc  ,  fulTragant  de  l'Archevêché  de 
Cofcnce. 

M  A  R  TORE  L  ,  bourg  de  la  Catalogne ,  fitué  au  confluent 
de  la  Noya  &  du  LlobrcR.it,  à  fix  lieues  au  uclfous  de  Man- 
rcû,  &  a  ftpt  ou  huit  de  Barcelone.  *  Maty,  DtB.  Gr»£r. 

MARTOS,  bourg  d'Efpagne,  fitué  dans  l'Andaloutic ,  à 
trois  lieues  d'Anduxar,  du  ciite  du  midi.  Ce  bourg  eit  l'an- 
cienne Z'n.vr,  Tuais,  j1«iufla  GemtlU  ,  ville  des  Turdulcs,  qui 
fut  épifcopalc,  fuffragatite  de  Sévillc,  ou  du  moins  il  s'clt  ag- 
grandi  des  ruines  de  cette  ancienne  ville.  •  Maty,  Olciiovutrc 
Ueegr. 

•  MARTRES,  bourg  de  France ,  dans  le  Diocéfc  de  Co- 
minges,  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  au  nord-cil  de  S. 
Bertrand  de  Comingcs,  dont  il  eit  éloigné  de  fix  à  lepl  lieues. 

M  A  R  T  S  ou  MARS,  en  Latin  Martint,  Abbé  en  Auver- 
gne, naquit  vers  l'an  440.  Il  fc  retira  dans  une  montagne, 
proche  de  la  ville  de  Cleimont.  Il  fc  tailla  de*  cellul*»  dans 
line  roche,  où  il  fe  rttira  avec  quelques  perfonnes,  qui  fuivi- 
letit  ion  exemple,  4c  y  forma  une  petite  Communauté.  Il  y 
vécut  iufques  vers  l'an  525.  On  l'honore  en  Auvergne  au  13 
d'Avril.  *  Grégoire  de  Touri.  l'a*  l'olr.  c.  14.  Heclchenius. 
Mabillon,  juïlt  1  RtntéU*.  Bulteau,  Util.  Mmu/l.  fOuid.  t. 
1.  c.  4.  Savaron,  Oii^isri  ClanimiUMU.  Bailkt,  Vm  do  Saint  t 
13  Avril. 

MARTYR  (  Pierre  ).  Il  y-  a  cinq  perfonnages  de  ce  nom , 
dcfquch  trois  trouverons  ici  leurs  Articles.  Les  deux  autres 
feront  ici  avec  un  renvoi. 

MARTYR.  (Pierre)  furnomroé  Angttriv  ,  An%Ur\enfit . 
parce  qu'il  ctoit  d'un  petit  bourg  près  de  Milan  ,  connu  Tous  le 
nom  dVfngh«'4,dit  en  Latin  A^leru.  11  fut  un  des  plus  grand» 
perfonnages  qui  ayent  paru  cri  Italie  fur  la  lin  du  XV  fiede  S: 
nu  cominerccuicnl  du XVI.  Il  Ctoit  fort  éloquent,  ce  on  le 
nommoit  le  Pline  de  l'on  fiéclc.  11  fut  Conférer  du  Roi  d'Ef- 
pagne Ferdinand  ,  qui  lui  confia  le  foin  de  l'éducation  du  tes 
cnuns.  Le  Roi  obtint  du  Pape  Alexandre  VI,  un  emploi  de 
Frotonotairc  Apottoltque  pour  Martyr ,  titre  qui,  dans  ce  u-ui;- 
li,  ne  fc  donnoit  qu'à  des  perfonnei  de  diltinction  ,  ou  qui 
avoient  rendu  des  fervices  impoilins  a  l'Egale.  Son  Ilittoire 
tic  NavizAtww  (f  1  riw  Oïmiù  SJ"  rerrij  ttmpoïc  npcrlis,  -cd  orh 
ntw,  tiui  i'iirut  en  1602,  ell  très  confidérable.  Son  Livre  in- 
titulé Le ^uoës  Bjiytmux  liirt  Ira,  ell  fort  cfliiné.  Le»  Let- 
tres de  Martyr  de  Rttus  Hijpmiùs,  font,  au  jugement  de  Mor. 
hof,  un  thréfor  de  Politique, 6:  c'efi  pour  cette  raifon  que  let 
Elzevirs  tirent  réimprimer  ce  Livre  en  1670.  Ces  Lettres  con- 
tiennent l'Hilioirc  d'Efpagne ,  d'Italie,  &  des  nouvelles  Iflcs, 
depuis  l'an  1488,  julqu'a  l'an  isî>-  *  V»]tz  les  Auteurs  citez 
après  le  troilîéme  Pierre  Martyr. 

MARTYR  (Pierre  Martyr  Fcjtui)  d'Urcé,  ville  d'Efpa- 
gne ,  a  publié  Stmmariam  Cenfttutiomim  frt  reginiut  Ordtnit  Put- 
tbittitrum. 

MARTYR  (Pierre  Martyr  Trmn)  de  Novare  en  Italie, 
cli  l'Aureurd'un  Livre  intitulé,  Oc  VUerilxa  fif  FuioeriMi,  et- 
piit.  •  Paul  Jove,  m  EU*,  c.  123.  Vaféc  ,  in  Owm.  llijp.  c. 
4.  Voffius,  ik  Ifift.  Lut.  I.  3.  (.  12.  Tctlficr,  EfegK  du  Ihm- 
oKi  i'jvjiu,  tonc  t.  p.  89.  étfiùv.  édit.  de  Hollande  1715. 

MARTYR  (Pierre)  Inquifiuur-Généial  de  la  Foi.  Ckr- 
tbtz  PIERRE  MARTYR. 

MARTYR  (Pierre)  de  la  Religion  Réformée.  Cbcribez 
VERM1L. 

MARTYRE  (Saint)  Diacre  de  l'Eglifc  de  Conflantino- 
pis,  fous  le  Pontiri<at;de  Paul,  dans  le  IV  fiécle,  fut  livré  par 
JMacédonius  Kvêquc  Arien  ,  qui  s'étoit  emparé  de  ce  Siège 
après  le  bannluement  de  PauI  de  Conilantinoplc ,  au  Préfet 
de  la  ville,  qui  le  fit  condamner  i  la  mort  avec  Martien  Le- 
cteur de  la  même  Kglife ,  fous  prétexte  d'avoir  eu  part  au  maf- 
faerc  d'Hennogéne,  &  d'avoir  été  caufe  de  la  l'édition,  qui 
s'étoit  excitée  dans  la  ville  é  cette  occafion.  Ils  foutïrirent 
tous  deux  la  mort  avec  cor.'.hnce,  ifc  furent  enterre/,  hors  de- 
là ville,  pics  de  la  porte  de  MélandclTe.  Sair.t  Chrylolloine 
commenta  fur  leur  tombeau  le  bâtiment  d'une  Eglife,  qui  lut 
achevée  par  Siiinnc  vers  l'an  428.  L'PVqlifc  Gréquc  honore  la 
mémoire  de  ces  deux  Martyrs  au  25  d'Octobre.  *  Sozouiéne, 
HiA.i.  4-,  lUillet,  ntsdu&mas. 

MARTYRES,  Iflc»  de  l'Amérique  fcptentrionalc,  comp- 
tées entre  les  Lucycs.  Ce  font  des  rocheri  fituez  du  coté 
du  fud  du  Cap  de  la  Floride,  fur  la  hauteur  de  vint -cinq 
dégrez ,  difpoi'cz  en  rai)(;  ctt  éc  ouell.  On  leur  a  donné  ce  nom 
à  caufe  de  leur  ligure;  lors  qu'on  les  voit  de  loin  en  mer,  on 
diroit  que  ce  font  des  hommes  empalez.  Ces  rochers  dont  on 
appelle  les  derniers  Cuits*  de  Ut  M,tri-m,  font  fameux  par  di- 
vers naufrages.  On  juge  par  leur  diljiolitton  combien  on  cli 
avancé  en  mer,  parce  qu'on  ne  peut  dourtr  qu'on  ne  10: t  en- 
tré dans  le  canal  «iu  Détroit  de  ihluma,  quand  on  a  ce  Cap  à 
la  main  gauche  vers  le  fud-oucll.  Ce  font  trou  monceaux  de 
fab.V  b/anc  couverts  d'arbiiffcaux.  alui  du  milieu  cil  plus 
«rond,*  beaucoup  plus  jum  4„c  les  deux  auucs.  «De  Laet, 
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Dfûript.  du  Inks  OuU.  I  1.  t.  16.  Th.  Corneille,  DttTim. 
Gcatr. 

M  A  RT  Y  R I V  S ,  Evéque  d'Antiochc ,  fuccéda  a  Acacc  en 
459.  6:  gouvt-rnoit  fon  Eglife  avec  beaucoup  de  tranquillité , 
lorsque  Pierre  le  Foulon  ,  Hérétique ,  entreprit  de  le  dépoifé- 
dcr.  Ce  méchant  homme  étant  venu  à  Antiochc,  fe  joignit  i 
plufieurs  Si ■ -"tateuis  de  l'Ilértlie  d'Apollinaire,  avec  leiqucli 
U  acçul'a  Martyrius  d'élre  Neltorien,  parce  qu'il  défendoit  le 
Concile  de  t:hjlcédoitie.  Par  leurs  intrigues,  ce  Prélat  fut 
cit-1  devant  l'Empereur  Léon  X  Conllantinople  ;  mais  l'Evéquc 
(iennade  le  protégea  li  puifTammcnt,  qu'il  fit  connoltre  fon 
.  innocence  &  la  malice  de  fon  adverfairc.  Il  fut  renvoyé  à 
Antioche,  où  Pierre  s  ctoit  emparé  de  la  Chaire  tpil'topalc. 
Le  légitime  Palteur  voyant  une  grande  divifio»  parmi  ion  Trou- 
peau, renonça  publiquement  a  fon  Evèché.  en  prononçant  ces 
paroles,  J'^nJcnac  «ne  £r/r/c  Jov.llù .  «a  Cierge  dejétéijjmu ,  toi 
penflt  uhttc;  fc?  ne  me  nj'trvt  que  U  Jaaifm  du  jucrdut.  C'elî 
ainli  que  Théodore  le  Lecteur  rapporte  cette  Hilïoire.  Nicé- 
phore  dit  que  Martyrius  renonça  à  l'Evêché  avant  fon  premier 
départ  d'Antiochc;  &  que  Pierre  ayant  quitté  la  ville  fur  l'a- 
vis du  Jugement  de  l'Empereur  donné  contre  lui.  Etienne  fuc 
élu  en  fa  place.  Les  Actes  de  la  Vie  de  faînt  Harnabé,  écrit» 
par  Alexandre  Moine  Grec,  nous  aifurent  que  Martyrius  fut 
rétabli  fur  le  Siège  épifcopal  d'Antiochc;  &  qu'après  la  mort 
de  l'Empereur  I-éon,  7-énon  fon  fucceffeur  Feu  chaiTa  .  pour 
lui  fubflitULr  Pierre  le  Foulon.  Ce  fut  l'an  474.  •  Théodore 
le  Lecteur,  Ctlitt.  I.  1.  Libcratus,  ix  Br«vrar.  1.  IH.  NicOpho- 
rc,  I.  15.  Alexandre  Moine  Grec,  dtmU  l'it  <k  fàa»  BanuM , 
rtpptrter  fur  Sarrau ,  tmu  3. 

MARTYRIUS,  Evéque  de  Jérufalcm  ,  Cappadocicn  de 
nation,  &.  Moine  de  profeuion  .avoit  eu  l'avantage  d'être Dif- 
ciple  du  grand  Euth^nc,  it  fuccéda  a  Anailafe  l'an  477.  Il 
mourut  l'an  485.  Cyrille  qui  a  écrit  la  Vie  d  Euihyme,  parle 
de  Martyrius  comme  d'un  Prélat  très  Orthodoxe.  Il  eut  Sat- 
luficpour  fucceffeur.  *  Nïcéphore,  1»  C'croii.  Cyrille,  in  »:i« 
Eiirt.  Sf  S*l>iz  apai  Suritm  ai  20  Jumur.  Cf  4  Dvtmi.  Evagre, 
/.  3.  (.  16.  Uaronius,  A.  C.  477.  48s. 

MARTYROLOGE:  ce  moc  lignifie  Difiaers  ro«(W  Ui 
Aîmtyn,  du  Grec,  m«>t»<,  hUxtjt ,  &  *»>-»,  Dtfcwvs.  Béde 
dans  ion  Commentaire  fur  l'Evangile  de  faint  Marc,  partant 
du  jour  de  la  décollation  de  faint  Jean ,  fait  mention  d'un  Mar- 
tyrologe de  faint  Jérôme, que  nous  n'avons  plus  préfentement. 
Car  celui  que  Dom  Luc  d'Achery,  Moine  Bénédictin,  a  fait 
imprimer  fuus  le  nom  de  faint  Jérôme, n'ctl  point  de  ce  Père. 
A  l'égard  du  Martyrologe  de  Béde  que  nous  avons ,  on  y  a 
rempli  pluficurs  jours  qui  étoient  vuides ,  comme  on  le  peut 
prouver  par  l'édition  que  M.  Bouhier  .ConfcilW  au  Parlement 
de  Dijon,  en  a  publiée.  L'fuard,  qui  a  donné  aullî  un  Mar- 
tyrologe, s'clt  fervi  de  celui  de  faint  Jérôme  ce  de  celui  de 
Béde.  il  le  plaint  dans  fa  Préface,  de  ce  que  faint  Jérôme  ell 
trop  court ,  h  que  Béde  avoit  laiffé  un  adez  grand  nombre  de 
jours,  fans  les  remplir  des  noms  d'aucuns  Saints.  C'ell  pour- 
quoi, comme  tous  ces  jours  on;  été  enfuite  remplis,  ti  qu'on 
n'en  a  laiffé  aucuns  de  vuides  dans  le  Martyrologe  de  Béde, 
ces  additions  ont  été  faites  depuis  le  teuis  d'Ufuard.  Le  iiiênic 
Ufuard  remarque  néanmoins  dans  fj  Préface,  que  Florus  3- 
voll  donné  deux  éditions  du  Maityrologe  qu'il  avoit  priles  de 
celui  qui  ell  attribué  à  faint  Jérôme  ,  &  de  celui  de  lîédc, 
auquel  il  avoit  ajoûté  quelque  chofe  en  remplillant  quel- 
qucf-uus  de  ces  jours  ,  mats  il  en  laiffa  encore  un  grand 
nombre  de  vuides  ;  car  de  1E0  qui  étoitnt  vuides  ,  il 
n'en  remplit  que  54.  Nous  avons  aullî  un  Martyrologe  plus 
nouveau  que  ceux  que  nous  venons  de  marquer,  qui  a  été 
compoié  par  Adon  Kvéquc  de  Vienne;  avant  lequel  Wandal. 
bert  avoit  publié  un  Martyrologe  écrit  en  vers.  Jean  Molanus, 
qui  a  fait  imprimer  le  Martyrologe  d'Ufuard  avec  de»  Remar- 
ques, y  a  joint  une  Diflertatiori ,  où  il  traite  en  général  de 
tous  les  Martyrologes.  Henri  tic  Valois  a  publié  une  petite 
Differtation  touchant  le  Martyrologe  Romain  en  particulier, 
oui  elt  imprimée  à  la  fin  de  fon  édition  de  l'Hiïloire  Ecclélia- 
liique  d'Eufébe.  U  y  examine  les  raifons  que  le  Jéluite  Rof- 
wcjdc  a  eues  de  donner  au  public  un  Martyrologe,  fous  le  ti- 
tre de  l'ancien  Martyrologe  Romain.  Rofwcidc  s'cfl  princi- 
palement appuyé  fur  l'autorité  de  Baronius  ,  &  de  quelques 
autres  Ecrivains  de  ces  derniers  teuis,  qui  ont  dit  que  l'Eglife 
Romaine  a  en  autrefois  un  Martyrologe  particulier ,  dont  S. 
Grégoire  le  Grand  6:  Adon  ont  l'ait  mention.  M.  de  Valois 
affure  au  contraire,  que  l'Eglife  de  Rome  n'a  jamais  eu  aucun 
Martyrologe  particulier  ,  avant  celui  qui  a  été  imprimé  par 
l'ordre  du  l'.ipc  Sixte  V.  auquel  Baronius  a  ajouté  des  Remar- 
ques pour  prouver  fa  penfix.  Il  fuppofe  comme  une  chofe 
confiante,  que  les  plus  célèbres  Eglifes  ont  eu  autrefois  des 
Failes.où  ttoient  écrits  les  noms  des  Evèques  &  des  Martyrs; 
&  que  c'efî  Ce  qu'on  a  appelle;  dans  la  fuite  des  teins  CdUa- 
driert.  Il  convient  que  l'Eglife  Romaine  a  eu  un  Calendrier 
particulier  de  cette  forte,  ci  qu'on  en  a  nièuie  une  édition 
d'Anvers.  II  donne  une  très  grande  antiquité  à  ce  Calendrier 
de  l'Eglife  Romaine;  mais  il  nie  que  ces  Calendriers  foient 
de  véritables  Martyrologes,  parce  que  les  Martyrologes  re- 
gardent toutes  Li  Eglifes  en  général ,  ce  font  conipofez  de 
plufieurs  Calendriers.  Pour  appuyer  ion  fentiment,  il  iè  fert 
de  l'autoiité  d'Ufuard,  qui  dans  une  Lettre  adrefféc  à  l'Empe- 
reur Charles  U  0»»ve,  qu'il  a  mile  à  la  tète  de  l'on  Martyro- 
loge, fait  te  C.uaioijue  des  Martyrologes  qui  ont  été  avant 
lui,  fans  p-r!-.r  de  ce  Martyrologe  <!■■'  l'Eglile  Romaine.  D'ail- 
leurs, Béde  dans  l'on  Commentaire  fur  le  (l>.  6.  dt  jtost  it^rc , 
cite  le  Martyrologe  de  faint  Jérôme,  6:  ne  dit  rien  du  Marty- 
rologe Romain.  M.  de  Valois  obfervc  en  même  tems,  que  te 
Martyrologe  que  Bide  a  cité  foui  le  nom  de  laiflt  Jéiomc . 
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n'elt  point  Je  ce  Pére;  mais  que  c'tît  un  Ouvrage  fuppofé, 
nui  fut  publié  peu  de  teins  après  fa  mort.  Baronins  cepen- 
Oint  Ce  fouie  fur  l'autorité  du  Pape  faim  Grégoire,  fit  d'Adon 
de  Vienne,  pour  montrer  que  l'E;ii:e  de  Rome  a  eu  un  véri- 
table Martyrologe,  qui  lui  a  été  particulier.  Saint  Grégoire  dans 
une  Lettre  adreflee  i  Kulogius  Kvêquc  d'Alexandrie,  lui  dit 
qu'ils  avoient  un  Livre,  où  étoient  recueillis  les  noms  de 
prci'qoe  tous  le»  Martyrs ,  dans  lequel  leur  mort  étoit  marquée 
&  dilllnguée  félon  les  jours,  fit  qu'il»  offroiciit  chaque  jour 
le  facritice  de  la  MetTc,  pour  honorer  leur  mémoire.  Il  ajou- 
te qu'on  ne  trouve  point  dans  ce  Livre  le  nom  de  celui  qui  a 
foulfcrt,  ni  le  genre  de  fan  martyre,  mais  feulement  le  lieu 
où  il  a  (oulTert:  de  force  qu'on  connoit  feulement  qu'en  «lif- 
férens  pals,  en  tel  &  tel  Jour,  il  y  a  eu  des  Martyrs. 

Les  Martyrologes  doivent  leur  nailTancc  aux  Calendriers 
des  Eglifes  particulières,  dans  Icfqucls  on  marquoic  les  fêtes 
ci  les  jours  où  l'on  faifoir,  mémoire  des  Martyrs.    Ceux  qui 
ont  été  attribuez  i  Kufébe  à.  a  faine  Jérôme,  l'ont  fuppofcz. 
lléde  ctl  If  premier  qui  ait  fait  au  commencement  du  VIII  fié- 
cle,  deux  Martyrologes,  l'un  en  profe,  l'autre  en  vus;  mais 
celui  qui  porte  fon  nom  en  profe ,  eft  plein  d'additions.  Flo- 
tus,  Diacre  de.  Lyon,  qui  vivoit  dans  le  IX  fiéde,  fit  plu- 
fleurs  additions  au  Martyrologe  de  Bédé,  &  le  mit  prelquc 
en  l'état  où  il  ctt  préJcntcmcnt.    Vandalbert  Moine  du  Mo- 
naflérc  de  Pnim ,  au  Diocélc  de  Trêves ,  compofa  vers  l'an 
850,  un  Martyrologe  en  vers,  tiré  de  ceux  de  Béde  fit  de  Flo- 
rus,  donné  par  le  Pére  Dom  Luc  d'Achcry  dans  le  cinquième 
tome  du  Spicilégc.   Vers  le  même  tems,  Raban  Maure,  Ar- 
«evêque  de  Maycncc,  fit  aufli  un  Martyrologe  donné  par 
Canifius  dans  fon  VI  tome  des  Antiquités  Eccléfiaftiqucs.  A- 
près  ceux-ci.  Adon  Archevêque  de  vienne,  qui  avoit  demeu- 
ré avec  Vandnlbert  dans  l'Abbaye  de  Prum,  compofa  un  nou- 
veau Martyrologe  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Italie.  Etant 
venu  de  Rome  a  Ravcnne  vers  l'an  857  •  il  y  vit  un  Manufcrit 
trouvé  a  Aquilée  d'un  Martyrologe  ancien.    Ufuard  Moine  de 
Saint-Germain  des  Prcz,  fur  ces  Martyrologes,  en  drclTa  un 
nouveau  plus  exact  fit  plus  ample  que  les  précédens,  qu'il  dé- 
dia, vers  l'an  870,  a  Charles  le  Omvt.  Cet  Ouvrage  fut  bien 
reçu  dan»  les  Eglifes,  qui  commencèrent  i  s'en  lervir  dans 
leurs  Offices;  fit  on  croit  que  l'Kglife  Romaine  l'adopta.  A  la 
fin  de  ce  même  fiécle  ou  au  commencement  du  fuivant ,  Noc 
ger  furnontmé  le  Bégu ,  Moine  de  l'Abbaye  de  faint  liai  en 
SuivTe,  fit  un  autre  Martyrologe  fur  celui  d'Adon.   Ce  Marty- 
rologe a  été  publié  par  Canifius;  mais  il  s'en  fallut  bien  que 
ce  Martyrologe  eût  le  même  fuccès  que  celui  d  Ufuard.  Les 
Eglifes  fit  les  Monaftércs,  qui  fc  fervolent  de  ce  dernier ,  y  I 
firent  divers  changemens  ou  addition? ;  ce  qui  a  produit  un 
nombre  infini  de  différens  Martyrologes  pendant  fix  cens  ans. 
Enlin  les  Modernes  voûtant  réformer  ce  qu'il  y  avoit  de  dé- 
fectueux dans  ces  anciens  Martyrologes,  en  ont  drtffé  de  nou- 
veaux. Augultln  Belin  de  Padoue  c;t  le  premier  qui  en  rit  un 
fur  la  lin  du  XV  fiécie.    Après  lui  François  MaruJi,  dit  Mm- 
rWjtu,  Sicilien,  Abbé  de  Meffinc,  en  donna  un,  dans  lequel 
il  changea  entièrement  le  texte  d  Ufuard.   Jean  Vandet-Meu- 
len  ,  connu  fous  le  nom  de  MaUiua.  Docteur  de  Louvain,  le 
rétablit  fit  en  donna  deux  éditions,  avec  des  changemens  & 
des  Notes  fort  favantes.   En  même  tems  Galefini ,  Protono- 
tairc  Apoftollque ,  drefla  un  Martyrologe,  qu'il  dédiai  Gré- 
goire XIII,  mais  qui  ne  fut  point  approuvé  a  Rome.  Celui 
que  Baronius  donna  enfuite, accompagné  de  Notes,  fut  mieux 
reçu  &  approuvé  par  le  Pape  Sixte  V,  &  a  depuis  pafTé  pour 
le  Martyrologe  moderne  de  l'Kglife  Romaine.    Ou  y  a  fait 
depuis  divertis  corrections.  Feu  M.  l'Abbé  Châtelain ,  Cha- 
noine de  Notre-Dame  de  Paris,  a  donné  l'an  1709,  un  texte 
du  Martyrologe  Romain ,  traduit  en  François  avec  des  No- 
tes ,  et  avoit  entrepris  un  Commentaire  plus  étendu  fur  tout  le 
Martyrologe ,  dont  il  n'a  paru  qu'un  volume  qui  contient  les 
mois  de  Janvier  fit  de  Février. 

Quant  i  la  différence  oui  fc  trouve  dans  les  narrations  de 
quelques  Martyrologes,  fie  au  peu  de  certitude  des  faits  qui  y 
font  quelquefois  rapportez  ,  voici  quelles  en  font  les  cauies. 
10.  Des  les  premiers  fiécles  de  l'Kglife ,  on  vit  paroitre  plu- 
fieur*  Hiftoircs  fuppofées  ou  falfifiéet ,  foit  par  des  Hérétiques, 
(bit  par  des  Chrétiens  trop  crédules,  ou  qui  avoient  un  faux 
xéle.  Toiles  font  la  plupart  des  Hilloircs  de  la  Vie  des  Apô- 
tres. 2".  Quoique  les  premiers  Chrétiens  cufTeut  été  foîgneux 
de  recueillir  les  véritables  Actes  des  Martyrs  dans  te  tems  de 
la  perfécution  de  Diodéticn ,  &  enfuite  dans  celui  de  l'inva- 
sion de  l'Empire  d'Occident  par  les  Barbares,  la  plupart  de 
ces  anciens  Actes  périrent,  «  l'on  en  fubttitua  d'autres  fans 
avoir  de  bons  Mémoire».  3».  Quelques  Hérétiques  fallîliérent 
les  Actes  des  vrais  Martyrs.  4».  Dans  le  VIU  fiéde  &  dans  les 
fuivans,  plufkurs  Ecrivains  tant  de  l'Eglife  Gréque,  que  de 
l'Kglife  Latine,  drefférent  des  Actes  des  Martyrs  &  des  Vies 
des  Saints  à  leur  fantaific,  qui  wûcreiit  dans  les  Offices  de 
l'Kglife-  Situéon  Métaphraftc,  Auteur  Grec  du  XI  fiéde,  clt 
un  de  ceux  qui  en  a  le  plus  fabriqué.  5J.  Les  Légendaires, 
gens  fans  Critique ,  ont  adopté  dans  les  Vies  des  Martyrs  fie 
des  Saints,  toutes  les  fables  qu'ils  ont  trouvées  écrites  avant 
eux,  fans  en  examiner  non  feulement  la  vérité,  mais  même 
la  vraisemblance.  6°.  La  crédulité  des  peuples  a  foutenu  une 
partie  de  ces  fables ,  &  en  a  encore  ajouté  qu'ils  ont  reçues 
comme  des  traditions.  70.  Ceux  qui  ont  écrit  les  premiers  dans 
ces  derniers  fiéecs,  fur  les  Vies  des  Martyrs  fit  des  Saints, 
quoique  plus  habiles,  foit  qu'ils  fuflTcnt  prévenus,  foit  qu'ils 
euffeut  peur  de  fc  rendre  fufpects  en  attaquant  des  opinions 
communément  reçues,  ont  adopté  la  plupart  de  ces  fables,  & 
donné  de  faux  Actes  pour  véritables.  Bollandus,  &  ceux  qui 
l'ont  fuivl,  ont  eu  ua  peu  plus  de  difccrncmcnt  ;  mais  ils  ont 
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encore  inféré  dans  leur  Recueil,  plufienrs  pièces  faillies ,  * 
les  ont  même  approuvées.  Ce  ti'cll  que  depuis  quelques  an- 
nées, que  d'habiles  Critiques  ont  purgé  entièrement  l  ilitloi- 
re  des  Saints.  De  ce  nombre  font  M.  de  Launoy,  Docteur 
de  Paris;  le  Pére  Dom  Thierri  Ruinart  Benedlftiu  ;  M.  le 
Nain  de  Tillemont;  M.  Baillct  iaa  fa  fw  Jn  Sumiti  fit  M. 
Châtelain,  Chanoine  de  Notre-Dame ,  fans  compter  pluficurs 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  des  faits  particuliers.  Dodw'ell  a  com- 
pote une  Dillertation ,  dans  laquelle  il  tache  de  prouver  que 
le  nombre  des  perfonnes  qui  ont  fouffert  le  martyre  fous  les 
Empereurs  Romains  ell  très  médiocre;  que  les  Pères  de  l'E- 
glife ne  font  mention  que  de  peu  de  Martyrs,  qu'à  l'exception 
de  Néron  &  de  Domititn,  les  autres  Princes  Paycns  n'ont  pas 
fait  périr  bcaucoupj  de  Chrétiens  pour  caufe  de  Religion,  fit 
que  la  plupart  des  perfécuiions  n'ont  pas  été  générales  pat 
tout  l'Empire  Romain ,  mais  qu'elles  furent  toujours  bornées 
a  de  certaines  Provinces.  Mais  le  P.  Paptbruck  dans  l'es  AHà 
Smdtrum,  ét  le  P.  Ruinart  dans  fa  Préface  fur  ces  mêmes  A- 
étes,  qu'il  regarde  comme  fort  autentiijucs ,  foutier.ncnt  tout 
le  contraire;  quoique  ces  deux  Auteurs  ufent  cependant  d'une 
grande  cirçonfpcction.  Si  l'on  vouloit  ajoûter  loi  aux  récits 
ac  divers  autres  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  Martyrs,  on. 
trouveroit  que  leur  nombre  eft  innombrable.  On  en  compte 
par  exemple  19700,  qui  fouffrireiit  le  martyre  i  Lion  avec  S. 
Irénée  fous  l'Empereur  Sévère;  de  plus  6666  Soldats  de  la 
Légion  Thébalnc  ;  1 1000  Vierges  ;  150000  dans  la  perfécution 
de  Diodéticn;  16000  Martyrs  Abyfiins  etc.  *  Bailltt,  l'rtfae 
i  U  l'te  iet  Stims.  M.  Du  Pin ,  £tHi»tb.  du  Aut.  EttUf.  des  IX 

MARTYRS.  Ocrttez  BARTIIE'LEMI  DES  MAR- 
TYRS. 

MARVAN,  I  du  nom,  fils  de  Hakem,  fut  le  quatrième 
Calife  des  Mufulmans  de  la  Maifon  d'Onmtttb,  ce  l'uccéda  i 
Muvie  U  du  nom.  Il  ne  fut  pas  d'abord  reconnu  dans  l'Ara- 
ble ni  dans  l'Egypte,  parce  qu'Abdallah  fils  de  Zobéîr  y  aroit 
été  proclamé  Calife.  Mais  après  qu'il  eut  défait  Zhohak  Gé- 
néral d'Abdallah ,  qui  s'étoit  avancé  jufqu'cn  Syrie ,  I!  fut  re- 
connu généralement  par  toutes  les  Provinces  du  Mul'ulinanif- 
me.  Après  la  défaite  de  l'Armée  d'Abdallah,  Marvan  eut  en- 
core affaire  avec  pluficurs  Chefs  de  la  Secte  d'Ali ,  qui  deman- 
doit  fans  ceflfe  la  vengeance  de  la  mort  de  Hoffain  fils  d'Ali. 
Ces  Alidcs  étoient  fuivis  aveuglément  par  les  peuples  de  l'ira- 
que  Arabique  ou  Cbaldée,  &  les  villes  de  Coufah  &  de  Baf- 
fora  les  protégeoient.  Cependant  Marvan  réduifit  tous  ces 
Mutins  par  la  force  de  Tes  armes ,  &  laiffa  après  fa  mort  fon 
fils  Abdalroelck  en  pleine  poUciDon  du  Califat,  il  faut  re- 
marquer qu'après  la  mort  de  Moavic,  Marvan  avoit  été  élu 
Calife  à  cette  condition,  que  Khalcd  fils  d'Iézid  lui  fuccéde- 
roit.  a  ïcxdufion  d«  fes  propres  enfans;  &  que  Khalcd  avoit 
refufé  le  Califat,  a  caufe  de  fa  trop  grande  jcuiieiTc.  C'eft 
pourquoi,  Marvan,  pour  mieux  affurcr  la  fucccllioo  à  Khalcd, 
èpouû  fa  mère ,  qui  était  veuve  du  Calife  lézid.  Cependant 
Marvan  ayant  depuis  changé  d'avis ,  voulut  que  fa  fucceflion 
paffat  à  fes  propres  enfans,  i  l'exclufion  de  Khalcd.  Pour  cet 
effet,  il  fit  proclamer  Abdalmélek  fon  fils  aîné  pour  fon  fuc- 
ceffeur  légitime.  Khalcd  fc  plaignit  hautement  de  cette  inju- 
tlice  de  Marvan  ,  &  celui  ci  tranl'poné  décolère,  l'injuria  en 
l'appellam  bâtard.  Ce  que  Khalcd  ayant  rapporté  a  fa  mére, 
qui,  comme  nous  avons  dit ,  étoit  funmc  de  Marvan,  cette 
Dame  piquée  jufqu'au  vif  d'une  telle  injure,  réfolut  de  fc  ven- 
ger, éc  de  procurer  à  Khalcd  fon  fils,  tous  les  avantages  que 
lui  donnotl  le  droit  qu'il  avoit  su  Califat.  (Quelques  uns  di- 
fent  qu'elle  avança  pur  le  poilon  la  mort  de  ion  mari  ;  fit  les 
autres,  qu'elle,  mit  un  oreiller  de  plumes  fur  fa  bouche,  pen- 
dant qu'il  dorutoit,  &  qu'elle  fc  tint  afllfe  fur  lui,  jufqu'a  ce 
qu'il  fût  expiré.  Ce  Calife  mourut  l'an  C%  de  l'Hégire,  & 
C84  de  Jéfus-Chrifl,  après  avoir  feulement  régné  dix  mois,  & 
laiffa  Abdalmélck  fon  lils ,  pour  fon  fucceûeur.  •  D'Herbe* 
lot,  BiHulb.  Orient. 

MARVAN,  fils  de  Mahomet,  quinzième  Calife  ou  fuc- 
ceffeur  de  Mahomet ,  qui  étoit  Gouverneur  de  l'Egypte  fous 
le  régne  de  Jézid-el-Gélid,  fut  élu  Calife  par  les  peuples  d'E- 
gypte &  d'Arabie  !*an  748,  dans  le  même  tems  qu'Héchtn  fut 
élu  par  ceux  de  Syrie.  Pour  foitifier  fon  parti,  il  lit  trêve  a- 
vet  l'Eiuptieur  Conllantin,  ûl  promit  de  lui  donner  un  tribut 
de  trois  cens  mi!le  bczai*  d'or,  trois  cens  chevaux  fie  trois 
cens  efdavcs,  et  de  lui  remettre  entic  les  mains  tout  ce  que 
les  Arabes  occupoient  dans  la  Thracc,  à  la  charge  que  l'Em- 
pereur lui  doliiieroit  du  recours.  Ainfi  il  ne  lui  fut  pas  diffi- 
cile de  vaincre  Héchen,  qu'il  lie  mourir  dans  la  première  an- 
née de  fon  régne ,  avec  fes  enfans ,  ét  tous  ceux  de  la  Mai- 
fon de  Gualid,  qui  pouvoient  lui  donner  quelque  ombrage. 
Après  s'être  rendu  maître  de  la  Syrie,  H  lit  abattre  les  murs 
de  jérufalein  fie  de  Damas,  fit  fit  mourir  cruellement  tous  les 
Grands  qui  avoient  favorifé  le  parti  d'Iléchcn.  L'an  751,  il 
envoya  une  puilFatite  Armée  en  Efpagne  contre  Abdéramc, 
lequel  ne  fc  croyant  pas  allez  fort,  paffa  en  Afrique  pour  y 
demander  du  fecours.  Cependant  les  Arabes ,  qui  ne  trouvè- 
rent point  d'ennemis  en  Efpagne,  tournèrent  leurs  armes  con- 
tre les  François:  fit  entrant  par  les  Pyrénées,  ils  coururent 
tout  le  pals  dcNarbonnc:  mais  Pépin,  lils  de  Charles- Mar- 
tel ,  &  pére  de  Charlcmngnc  ,  les  en  chaffa.  En  ce  même 
tems  Zulcimin ,  que  d'autres  nomment  Solyman  ,  renouvclla 
dans  la  Perle  la  Secte  d'Ali,  &  prit  le  litre  d  Amir  el  Muck- 
miM,  c'elt  à  dire,  A'nipfrew  its  exfeiu  À  /dut.  L'an  754,  Zul- 
cimin gagna  la  bataille  contre  Marvan,  à  qui  il  fit  trancher  la 
tête  ;  puis  il  lit  mourir  tous  ceux  qu'il  put  trouver  de  la  fa- 
mille de  Marvan.  Le  refre  fc  fauva  en  Efpagne  &  dans  la 
Barbarie,  où  ils  établirent  pluficurs  Royaumes.  Ce  Marvan 
A  a  i  ctoit 
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étoit  auii  des  Chrétiens.  &  fe  montrant  affefllonné  aux  per- 
Tonnes  doéles  ,  il  coniVniit  tris  volontiers  que  ihéophyla- 
éte  fût  ficrc  Patriarche  d'Ar.tiochc.    •  Marmol ,  «  rAjn- 

*  MAR VAN,  château,  i'eyz  MARVAON. 

MARVAON  ou  M  A  R  V  A  N ,  chitcau  de  Portugal ,  dans 
la  Province  d'AleméjO.  Il  *ft  bien  fortiîié,  &.  eft  fituiî  fur 
les  confins  de  l'KUremadurc  Espagnole,  au  nordnord-cll  d'E- 
vora,  dont  il  ci:  éloigné  d'environ  vint  lieue*.  Kn  1705,  il 
fut  bombardé  par  l'Armée  du  Roi  Philippe  V.  *  Cr.  UiH. 
Umv.  /M. 

MARVE'GE.  ou  MARVEJOLS,  en  Languedoc.  Pi- 
tre MARENGE. 

MARUGGIO.  rneien  bourg  des  Salentins  en  Italie.  Il 
eft  dans  la  terre  d'Otnr.te,  à  cinq  lieues  de  ta  ville  de  Taren- 
te  vers  te  fud-eft.    *  M«y,  Di!f.  Gtogr. 

MAR  VILLE,  (Antoine  de)  (avant  Juriréonfutte  du  XVII 
ftéclc.  Il  naquit  le  14  Mars  16*9,  dms  le  Diocéfc  d'Amiens, 


&  dans  un  lieu  près  de  cette  ville.  Après  avoir  étudié  te  Droit 
i  Paris,  il  alla  i  Grenoble  vers  l'année  1640.  Il  y  fut  reçu 
Avocat  au  Parlement.  La  quatrième  Chaire  de  Droit  dans  l'U- 
nivertîté  de  Valence  étant  venue  à  vaquer  en  j6+8,  i!  y  fut 
sppellé  le  13  Février  pour  la  remplir.  La  première  Régence 
vaqua  l'année  fuivante,  fit  Marville  en  ayant  tuité  avec  Anni- 
bal  l'abriot,  a  qui  elle  fut  donnée,  le  prémier  en  fut  mis  en 
poflcflîon  par  Lettres  patentes  du  30  Novembre  1(40.  Quel- 
nues  années  après  it  acheta  ta  Bibliothéqje  du  favant  Junlcon 


fuite  Jaques  Godcfroi.ci  il  y  trouva  le  Minuterie  Imparfait  du 
grand  Commentaire  de  Godefroi  fut  le  Code  Théodoficn. 
Marville  forma  la  réfolution  de  le  revoir  &  d'y  mettre  la  der- 


nière main.  II  le  publia  enfuite  a  Lion  en  quatre  volumes  i» 
yii'i»,  en  1665.  Marville  a  encore  donné  un  Traité  m  Jmi,  a- 
vec  ce  titre .  StU8*  Stntextia  tx  hftitiattmhu  crjtUina ,  on»  j*p- 
fttmat*  Dt  mttùwm ,  Dh'tfitmm  ,  Êf  th/trotutrum  Jarit  ,  «J 
ufiun  ft*6t>f*  Jmsatttit.  1688-  Il  mourut  en  1693.  *  BMtfhé- 
qut  Ai  Rirttlct  st  1718. 

MARVILLE,  bourg  du  Duché  de  Bar  en  Lorraine.  Il 
eft  fur  la  petite  rivière  d  Ollaln,  aux  contins  du  Luxembourg, 
i  quatre  Menés  de  Stcnay,  &  4  une  do  Jamcu  vers  le  levant. 
•  Msiy .  D-tf.  Crttr. 

MARV1S1A.  Hntz  AkMISTA. 
M  A  R  O  L  L  A  ,  Evcque  Syrien  de  Mipharetkct ,  a  compo- 
sé un  Martyrologe,  des  Hymnes  &  des  louanges  en  l'honneur 
des  Martyrs.  Il  a  auffi  écrit  l'Hilloirc  du  Concile  de  Nkée ,  & 
«  traduit  les  Canons  de  ce  Concile.  *  Ebed  Jéfu,  Caishgu  iti 
£(nvtins  l'belitms. 

MARULLE  (Marc)  Poète  fatyrique  fous  le  régne  de 
Marc-Antonin  k  Ptnhfopbt.  *  S.  Jérôme,  in  " 


MARULLE  (Pompée)  Grammairien  de  Rome,  très  exact 
fur  la  pureté  de  la  Langue ,  eut  la  hardiefle  de  reprendre  Ti- 
bère fur  un  mot  qu'il  avoit  avancé;  ét  Ateius  Capiton  ayant 
foutenu  que  ce  terme  étoit  Latin,  Il  répondit  en  parlant  il  Ti- 
bère, qu'il  pouvoit  donner  le  droit  de  bourgcoiûc  à  des  hom- 
mes ;  nuis  qu'il  ne  pouvoit  pas  faire  que  des  mots  qui  n'é- 
toient  point  Latins,  fuflent  reçus  pour  Latins.  T*  aum  Cxjir 
{ïv'ujttm  dm  pua  btminimt,  vtriu  ibMPva. 

MARULLE,  GénéraldArméc  de  Valcntinien  III 


Jcs  Vandales.  Vajcz  ACT1US  (Caius). 

MARULLE  (Tacite)  Poète  de  CaJabre  au  cinquième  fié- 
cle,  vint  trouver  Attila  a  Padoue,  4:  lui  préfenta  un  Podmc 
flatteur  qu'il  avoit  fait  à  fa  louante.  K  en  attendoil  une  rc- 
compeofe  coniidérable;  mais  ce  K01  ayant  la  par  les  interprè- 
tes que  le  Poète  le  faifolt  defeendre  des  Dieux,  &  le  nomment 
Thtu,  il  ordonna  que  fes  vers, S  celui  qui  les  avoit  cotnpofez, 
fuifcnt  brûlez.  Il  adoucit  cette  peine ,  quand  il  eut  fait  réfle- 
xion que  cette  févérité  pourroit  détourner  d'autres  Auteurs 
d'écrire  fes  louanges.  *  Callimach-  Expcrleo*,  invtu  AitiU. 

MARULLE,  Rhéteur,  dont  Sénéque  avoit  entendu  les 
leçons.  *  Sénéque,  Castra.  I. 

MARULLE  (Miehcl)  Tarchaniote ,  nom  de  la  famille 
de  fa  mére,  étolt  Grec  de  Conttantinoplc,  fit  fut  un  de  ceux 
qui  le  retirèrent  ci)  Italie  après  la  prife  de  celte  ville.  Quoi- 
qu'il fût  favant ,  il  fuivit  le  métier  des  arines,  &  fervit  dans 
la  Cavalerie  fous  Nicolas  Ralla ,  qui  étoit  de  LacéJémone.  Non 
content  d'être  Poète  Grec,  il  s'jppliqua  a  la  Poôfie  Latine. 
On  a  de  lui  quatre  Livres  d'Epigrammes  ,  fit  quatre  Livres 
d'Hymnes,  avec  un  commencement  de  Poème  fur  l'éducation 


d'un  Prince.  Les  Critiques  ont  été  fort  partagez  fur  fes  Poê- 
fics  ;  mais  il  faut  avouer  qu'elles  font  pleines  de  paga»irm>> ,  & 
même  dimpiétez.    Quoiqu'il  fût  Grec  de  naiûancc,  il  avoit 


qui] 
!ov  < 


cependant  plus  de  facilité  pour  tes  vers  Latins;  mais  toutes  fes 
Poëlîes  ne  font  pas  grand'chofe.  Il  époufa  la  lavante  Alexan- 
dra  Scala.  Il  fe  noya  l'an  1500,  dans  une  rivière  de  Tofcanc , 
i  pi:Te  a  Voltcrrc  qui  porte  préfentement  fon  nom.  •  Paul 
ve,  in  Elog.  t.  a8.  Pierius  Valcrianus  ,  it  infieUtit.  L;tter. 
Léandre  Albcrti.  Dtfiript.  /(«/.  Baillet.J'wrfm.  dit  $ju*iu,  &c. 
tmt  4.  partit  1,  p.  95.  a.  1244.  édit.  d'Ainltcrdam  1725.  Bay- 
le,  Di».  Oit.  î.  (du.  1701. 

MARULLE  (  Marc  )  natif  de  Spalato  ou  Spalatro  en  Dal- 
inatle,  a  vécu  dans  le  XVI  fiéde  vers  l'an  1510.  On  a  de  lui 
pluficurs  Ouvrages,  dont  les  plus  confidérables  font,  (ix  Li- 
vres it  rdipu*  vivmh  iaftiiutiimt  prr  rxfm;A«,  qui  ont  été  tra- 
duits en  François;  BvtMgtUjlanm  Je  (ÇJe,  fpt  Vf  cbtrituit,  ptra- 
M»  jxjujiujiiir* ,  Ht  d'autres  qu'on  a  recueillis  en  un  fcul  volu- 
me, imprimé  en  l'année  tdto,  i  Anvers.  •  Gcfner.  BMiub. 
Le  Continuateur  de  Trithême.  Le  Mire,  «te. 

MARULLE,  fut  envoyé  en  Judée  par  l'Empereur  Caius 
Caligulii ,  pour  gouverner  le  Royaume  .  julnucs  à  l'arrivée 
d'Agrippj,  furnoinmé  le  Grand.  •  Joféphe ,  Amiq. 


MAR. 

;.  is.  t.  s. 

MARULLE  (François)  Abbé  de  Notre-Dame  de  Me*, 
ne.  uVtk  MAUROLYCO. 

MARULLE,  jeune  Aile  de  la  ville  de  Cochino  dans  l'Ifle 
de  Lemnos,  qui  nppartenolt  alors  aux  Vénitiens,  ayant  fuque 
fon  pére  avoit  été  tué  par  les  Turcs  i  la  dérenfe  de  la  porte 
de  la  ville ,  elle  y  accourut ,  &  trouvant  fon  corps ,  le  defar. 
ma  de  fon  épée,  &  foutint  feule  la  fureur  des  ennemis;  et 
ayant  reçu  du  fecours,  les  chaflà  iufques  dans  les  vaifleaux. 
Chaque  Capitaine  admirant  fon  courage  &  fa  force,  lui  lit  pré. 
fent  d'un  écu  d'or.  Le  Général  de  l'Armée  Vénitienne  nom- 
mé Lorédano,  lui  permit  de  ehoifir  pour  mari  celui  de  fe* 
Capitaines,  qui  lui  ptairoit  le  plus,  lui  promettant  de  lui  faire 
aUTgncr  une  dot  confidérablc  par  la  République  :  mais  elle  ré- 
pondit fagement,  qu'elle  ne  fe  marieroit  jamais,  qu'elle  ne 
connut  le  mérite  de  celui  qu'elle  devolt  époufer.  •  BauJier, 
1M.  générik  du  Turcs,  /.  J.  t.  4. 

MARULLE,  généreufe  fille,  de  l'Ifle  de  Staliméne  dar.g 
leXVilécle.  P»ks  STAL1MENE. 

M  ARULLUS,  Tribun  du  peuple,  arracha  les  couronnes 
ejuc  quelques-uns  avoient  mifes  fur  les  ftatues  de  Céfar,  &  fit 
mettre  en  prifon  ceux  qui  les  premiers  l'avoient  falué  Roi.  Il 
fut  dépofé  par  Céfar:  ce  qui  rut  le  principal  motif  de  la  con- 
(piratlon  de  Brutus.    *  Plutarque ,  «  U  Vit  h  Céf*r. 

MARUTHAS,  Evêquc  de  Méfopotamie , dans  le  quatriè- 
me &  cinquième  Cède,  retrouva  au  Concile  d' A  mioche,  aC 
ferablé  vers  l'an  390,  contre  les  Meualicns ,  &  affilia  i  l'Affcm- 
bléc  des  Evéques  convoquez  i  Chalcédoine  contre  faint  Chry- 
Tottome  ;  mais  ayant  découvert  la  mauvaife  foi  &  la  pafliot» 
des  ennemis  de  cet  Kvéque ,  il  prit  fon  parti.  Il  parolt  par 
une  Lettre  de  faint  Chryfallomc,  Qu'ils  étoient  en  liaifon  de 
Lettres  ;  que  Maruthas  étoit  en  prifon,  &  que  faint  Chryfofto- 
mc  follicitoit  pour  fa  liberté.  Maruthas  avoit  été  envoyé  par 
l'Empereur  Arcadius  en  AmbafTade  auprès  d'Kdegerde  Roi  de 
Perfe ,  qui  le  reçut  favorablement,  &  lui  fit  beaucoup  d'hon- 
neur. Cela  donna  de  la  jatoufie  aux  Mages,  qui  firent  cachet 
un  homme  dans  un  lieu  fouterrain  du  Temple.  Le  Roi  y  é- 
tant  venu,  cet  homme  intiruit  par  les  Mages,  fe  mit  i  crier 
qu'il  le  falloit  chafler,  s'il  continuoit  i  foufrir  Maruthas  dam 
fon  Royaume.  Maruthas  ayant  découvert  cette  fourbe  au  Rot, 
&  la  même  chofe  étant  arrivée  une  féconde  fois,  Ifdegetde  fit 
creufer  la  terre,  l'Impotteur  fut  découvert,  &  pluficurs  Ma- 
ges punis  de  mort  par  fon  ordre.  En  même  tems  il  permit  i 
Maruthas  de  bâtir  dans  tous  les  lieux  de  fon  obcïllànce  autant 
d'Eglifes  qu'il  jugerait  a  propos.  Ce  fut  apparemment  après 
le  retour  de  cette  Ambauadc ,  qu'il  fut  perfecuté  par  les  en- 
nemis de  faint  Chryfoflome,  &  retenu  en  prifon  i  Conftantt- 
noplc.  Il  retourna  en  Perfe  après  ta  mort  d'Arcadius.  Les 
Mages  lui  fufeitérent  de  nouvelle*  traverfes;  mais  lfdegcrde 
lui  ht  plus  d'honneur  que  jamais.  Maruthas  travailla  toû;ours 
avec  grand  fuccès  i  établir  la  Foi  de  Jérus-Chrilt  dans  la  Per- 
fe. Un  jour  étant  accompagné  d'un  Evcque  de  Perfe , 


mé  AMu,  il  délivra  pu  fes  prières  &  par  fes  jeûnes,  le  fils 
du  Roi  Ifdegerde ,  d'un  Démon  dont  il  étolt  poûedé  :  ce  qui 
fut  caufe  que  les  Chrétiens  eurent  une  liberté  entière;  peu 
s'en  fatut  même  que  le  Roi  ne  fit  profcfCon  du  Chriltianif- 
mc.  Socrate  dit  qu'Ifdcgerde  fut  prévenu  par  la  mort  :  mal* 
Théodoret  afTure  qu'il  changea  de  difpofition  ,  &  qu'irrité 
par  le  zélé  d'Abdas,  qui  rcfufa  de  faire  rebltir  i  fes  dépens 
un  Temple  auquel  II  avoit  mis  le  feu.  Il  commença  contre 
les  Chrétiens  de  fon  Royaume  une  perfécutîon ,  qui  fut  con- 
tinuée &  augmentée  vers  l'an  410,  par  Varane  fon  fils  &  fuc- 
celfcur.  Maruthas  n'étoit  plus  alors  en  Perfe ,  ni  peut-être 
au  monde.  On  ne  fait  ni  l'année  ni  le  jour  de  fa  mort  :  let 
Grecs  ont  choifi  le  quatrième  Décembre  pour  honorer  fa  mé- 


Sticnte  : 


fif  /.  7-  t.  t.  Sozoméne, 


Hifi.  i  8-  t.  16.  Théodoret,  Hijl.  L  $.  t.  39.  Photiu*,  C*J. 
52.  Bollandus.  Baillée,  Via  du  &mdt. 

MARWYNEN,  grande  rivière  de  l'Amérique  méridio- 
nale. Elle  naît  dans  la  Gulane  ,  dont  elle  baigne  une  par» 
tic;  enfuite  elle  traverfe  la  Caribane,  &  fe  décharge  dans  la 
mer  du  Nord  au  levant  de  la  rivière  de  Surinam,  ou  Suriname. 
•  Maty,  Di3.  Cttgr. 

MARYIIURG  ou  MARYBOROUGH.  Fojtz  QUEENS- 
TOWNE. 

MARYLAND,  Iflc  de  l'Amérique  occupée  parles  An- 
glois.  Le  climat  en  eft  fort  fatn ,  &  elle  abonde  en  toute  forte 
de  marchandifes.  Les  indiens  de  ce  pals  croyent  qu'il  y  a 
plufieurs  Dieux  qu'ils  appellent  AîWwf ,  dont  un  feul  eft  é- 


ternel,  qui  a  fait  tes  autres  Dieux  pour  l'aider  a  créer  le 
Monde;  que  la  femme  a  été  faite  la  première,  ctqu'elle  con- 
çut quatre  enfans  d'un  de  ces  Dieux.  Ils  font  des  thtues  de 
leurs  Dieux  en  forme  humaine,  tt  en  ont  au  moins  chacun 
une  duos  leur  niaifon:  ils  croyent  les  âmes  immortelles ,  ét  le» 
recompenlcs  ou  les  peints  temporelles  après  la  mort.  Leur 
principale  Idole  Ce  nomme  KiuikJs,  &  porte  le  titre  de  Capi- 
taine des  Gardes  de  leur  Roi.  Ils  font  Couvent  des  fêtes  en 
l'honneur  de  ces  Idoles. 

Le  Sr.  Thomas,  Gouverneur  de  la  Jamaïque,  dit  ouc  ces  peu- 
ples ne  croyent  point  de  Providence, qu'ils  font  diitinguez  par" 
Tribus,  &  que  chaque  Tribu  a  fon  Roi  particulier.  Cette  Iflc  tire 
fon  nom  de  Hcnruitc-Mtric  de  France  ,  lillc  de  Henri  IV,  ma- 
riée i  Charles  I ,  Roi  d'Angleterre.  Ce  Prinre  détacha  le  Ma- 
ryland  de  la  Virginie,  qui  n'étoit  pas  ators  fi  étendue  qu'elle 
l'eti  aujourd'hui,  pour  le  donner  i  George  Calvert,  Lord  de 
Baltimore.  Ce  Seigneur  n'ayant  pas  aûez  vécu  pour  recueil- 
lir le  fruit  de  cette  donation,  Cécil  Baltimore,  fon  fils, obtint 
une  patente  du  Roi  en  fon  propre  Si  privé  nom ,  &  elle  lui  fut 
accordée  le  20  Juin  1632.   Ce  fut  dans  cette  patente  que  cette 
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centrée  reçut  le  nom  de  Mary  Lai.  le  Roi  ayant  voulu  don- 
ner par-la  une  marque  de  (on  attachement  pour  la  Reine. 
Comme  ce  Seigneur  étolt  Catholique ,  il  engagea  plufleurs 
Gentilshommes  de  fa  Religion  a  l'aller  établir  â  Maryland.  Il< 
y  débarquèrent  fana  oppofitlon,  ci  commencèrent  auifitot  i  fe 
bttir  de*  maifont,  i  élever  de*  Forts  ét  a  défricher  les  terres. 
Le  paît  étoit  (i  fertile  principalement  en  tabac,  que  les  nou- 
veaux Hahicans  en  ayant  envoyé  une  alTez  grande  quantité  en 
Angleterre ,  y  attirèrent  un  grand  nombre  d'Anglois  ;  mais 
quand  on  eut  appris  a  Londres  que  Mitord  Baltimore,  quoi. 

3ue  lui-même  Catholique,  ne  violentoit  perfonne  fur  le  fait 
e  la  Religion,  plufleurs  familles  confldcrables  fe  firent  trans- 
porter en  Maryland,  pour  fe  dérober  aux  mauvais  traitemens 
de  l'Ufurpateur  Cromwel.  Ainfi  cette  Province  devint  en  peu 
detems  H  peuplée,  que  trente  ans  après  Ton  premier  établif. 
fetnent ,  on  y  comptoit  16000  Habitans  Angioit.  Le  grand 
commerce  de  ce  paîs  là  confifte  en  ubac,  qui  ne  le  cède  point 
i  celui  de  Virginie  r  l'on  y  jouit  de  pludeurs  beaux  privilèges 

Sue  les  autres  Colonies  n'ont  point;  &  tout  le  Maryland  eft 
ivifé  en  deux  grandes  parties  prefque  égales ,  où  il  y  a  plu- 
fieurs  villes  bien  peuplées.  *  Hijl.  **  pois  pu  U  Rti  fAnik- 
frrrr  pcfliUt  en  Anériay*.  VEmpin  Britamétnt  4m  kt  InJet  Otd- 
itxttki.  ef t.  «  Anglmt  p*r  Oldmixon ,  à  Imita  1708.  Même*- 
rtt  ie  Trtwmx,  Mm  171 1. 
MARZALQUIVIR.  Votez  MARSALQUI VIR. 
M  ARZA  SIROCCO,  petit  Golfe  de  l'Ille  de  Malte.  Il 
elt  fur  la  cote  méridionale.  Les  Turcs  y  tirent  une  defeente 
l'an  15AS1  Qu'ils  allèrent  afïïégcr  la  ville  de  Malte.  Pour  pré- 
venir un  pareil  malheur,  les  Grands- Maîtres  de  Malte  y  ont 
fait  bitir  trois  Forts,  deux  à  l'entrée  du  Golfe,  ét  un  troifié- 
me  fur  une  pointe  de  terre, qui  s'avance  vers  le  milieu  du  Gol- 
fe, &  qui  en  regarde  l'entrée.   •  Maty,  Diff.  G&g. 

•  MARZILLA,  petite  ville  d'Efpagne  dans  la  Navarre, 
au  nord  de  la  rivière  d'Aragon ,  dans  la  Mérindade  d'Olite. 
Elle  eft  au  fud-fud-oueft  de  Pampelune,  dont  elle  eft  éloignée 
de  près  de  dix  lienes. 

•  MARZIN  (Rodolphe,  Baron  de)  Fetd-Maréchal  des 
troupes  de  l'Electeur  de  Saxe ,  originaire  de  Bohême ,  où  le 
Comte  Paul  de  Marzin  fon  frère,  pofledoie  pludeurs  Seigneu- 
ries, fervit  d'abord  Sigismond  111,  Roi  de  Pologne,  dans  la  guer- 
re contre  les  Mofcovttes,  puis  l'Empereur  Ferdinand  II, dans 
la  guerre  d'Allemagne.  En  1631 ,  il  fut  affiégé  dans  la  Nou. 
velle  Brandebourg  où  il  commandolt ,  par  le  Roi  de  Suède  Gu- 
'ftave  Adolphe, &  fut  obligé  de  fe  rendre.  Il  fe  trouva  la  mê- 
me année  a  la  bataille  de  Leipfic ,  &  fe  rendit  enfuite  en  Bo- 
hême avec  fon  Régiment  fous  la  conduite  du  Général  Walftein, 
pour  faire  rentrer ,  s'il  étoit  portable,  ce  Royaume  dans  l'o- 
béïfTance*  11  leva  enfuite  un  Régiment  de  trois  mille  hommes 
pour  réprimer  les  Paîfans  rebelles  d'Autriche.  En  1632 ,  il  eut 
part  a  la  bataille  de  Lutzen  près  de  Leipfic,  êt  en  1633  i  une 
action  près  de  Schweidnitz.  En  1634 ,  U  fervit  contre  les  Sué- 
dois dans  le  Palatin  at,  fe  trouva  a  la  prife  de  Racisbotrae  &  2 
la  bataille  de  Nordlingue.  Auffi-tot  après  ,  il  commanda  en 
Siléfie  un  Corps  de  troupes  ,  pourfuivft  le  Général  Bannler; 
fe  {oignit  en  163s  aux  troupes  Saxonnes,  enleva  aux  Suédois 
le  deuxième  Décembre  delà  même  année,  la  ville  de  Havel- 
berg,  fe  rendit  maitic  de  Stargard  en  Poméranie,  fit  lever 
aux  Suédois  le  liège  de  Gartz  ;  mais  les  derniers  ayant  reçu  un 
renfort,  il  quita  la  Poméranie,  et  fe  retira  en  Siléfie.  En 
1036,  il  <it  une  nouvelle  invafion  dans  la  Poméranie,  prit  Star- 
gard après  un  liège  de  neuf  Tentâmes ,  &  ayant  marché  vers 
rOder,  il  fut  engagé  dans  la  bataille  de  Wittftok,  où  il  fut 
blelTé  à  la  tète  d'un  coup  de  moufquet  &  perdit  un  œil.  En 
1637,  il  pourfuivit  en  Poméranie  le  Général  Bannler,  &  fut 
fait  en  1638,  Général  des  troupes  Saxonnes.  Peu  detems  a- 
pres  il  reçut  près  de  Domitz  dans  le  Duché  de  Meckelbourg , 
un  grand  échec  de  la  part  des  Suédois.  Il  affifta  en  tfi.io  a  un 
grand  Confcil  de  guerre  qui  fe  tinti  Vienne  pour  délibérer  fur 
l'ouverture  de  la  Campagne.  Après  fon  retour  s'étant  joint  au 
Général  Comte  de  Bucheim  pour  faire  lever  au  Général  Ban- 
nier  le  flégc  de  FreybCTg  dans  la  Mifnle,  il  en  vint  avec  lui 
d  une  bataille  où  il  fut  battu:  ce  oui  lui  fit  perdre  l'eftime  de 
l'Electeur  de  Saxe.  Après  ce  malheur  il  quitta  le  fervice  flt  fe 
retira  en  Bohême,  où  il  mourut  en  1646 , 4  Prague.  •  Cr.  DiS. 
Umv.  Util  Weingarten ,  Fur/fa-Spieitl,  p.  416  &fiiv. 

MAS. 

*  AT  A  S  (Pierre  du)  naquit  en  1638  i  Caftel-Ferras  dam 
i.Vl  le  Diocéfe  de  Monta uban,  &  fut  admis  dans  la  Con- 
grégation de  la  Doctrine  Chrétienne  te  fixiéme  de  Juin  1655. 
il  s'y  dlftingua  dans  tous  les  emplois  dont  il  fut  chargé,  ét  fes 
belles  qualitez  jointes  i  une  piété  tendre  &  peu  commune ,  lui 
aqulrent  l'eftime  de  tous  ceux  qui  le  connurent.  Il  avoit  une 
mémoire  prodigieufe,  &  ce  fut  principalement  i  l'Ecriture- 
Sainte  qu'il  la  confiera.  11  la  fivoit  toute  entière  par  cœur. 
Dans  le  tems  qu'il  étoit  en  million  avec  l'Evêque  de  Vaifon , 
au  mois  de  Janvier  1088 .  Il  fut  aceufé  d'être  un  des  plus  zélez 
Défendeurs  des  Filles  de  l'Enfance ,  il  fut  arrêté  &  conduit  au 
château  de  Valence.  Il  fortlt  de  prifon  en  1690.  Ses  Supé- 
rieurs l'appellérent  à  Paris  en  1701.  pour  mettre  la  dernière 
main  a  la  Vie  qu'il  avoit  cotnpofée  du  vénérable  Céfar  de  Bus, 
i-'on  dateur  de  la  Congrégation  de  b  Doctrine  Chrétienne;  mais 
bientôt  après  ils  reçurent  des  ordres  de  la  Cour  pour  le  ren- 
voyer en  Province.  Ils  obéirent,  &  lui  donnèrent  ta  Supério- 
rité de  leur  Collège  de  Ville-Franche,  où  il  mourut  le  huitiè- 
me Décembre  1703.  Outre  U  Vie  du  Père  Céfar  Bus,  il  eft 
aufli  Auteur  de  pluGcurs  petites  Pièces  qui  lui  font  honneur.  • 


Voyez  le  S*pf\èvwtt  de  Paris  t7K. 

MA  S  ou  M  KS,  quatrième  fils  d'Aran ,  fils  de  Sem.  Il  eft 
appellé  Mofoch  ou  Mefçec.  1  Cbrm.  ou  Por*!.  th.  1.  v.  17.  Sa- 
muel Bochart  croît  qu'il  a  donné  fon  nom  à  une  montagne  d'A- 
fie  nommée  Mafius ,  oui  fait  partie  du  mont  Tattrus ,  S  qui  elt 
dans  la  Méfopotamle  fur  les  frontières  de  l'Arménie,  comme 
de  Mt/ieb  ou  Méfitb  s'eut  fait  .  nom  que  donne  Xt*<r?iv, 
au  fleuve  que  les  autres  appellent  Sttttrtt;  aujourd'hui  nom. 
mée,  félon  quelques  uns ,  Htrmtc.  &  félon  d'autres  Sa.  E- 
tienne  appelle  les  Habitans  de  ce  Canton  Xùfieni  ou  MtfUiù. 
Peut-être  que  c'eft  de  la  que  les  Arabes  Mafeens.  dont  parle 
Pline:  /.  6.  t.  26,  parmi  les  Peuples  de  la  Méfopotamie,  ont 
pris  leur  nom.  S.  Jérôme  a  mis  Mu  dans  la  Méonie.  Jofeph  a  cru 
que  Mes.  ou  M» fa  comme  il  parle,  fut  le  pète  des  Mefmiexi, 
auprès  de  l'embouchure  du  Tigre.  Mais  il  n'a  pas  pris  garde 
que  les  Grecs  nomment  Mêfau  ou  Mcfint  tous  les  Cantons  en- 
vironnez de  quelques  rivières.  Les  Arméniens  veulent  que 
les  Monts-Mcfques.au  delTus  d'Erivan  êc  de  la  fource  de  l'Eu- 
p  h  rate,  tirent  leur  nom  de  Mu.  Strabon  met  dans  l'Armé- 
nie un  Mont  Mafius,  au  midi  de  la  Sophéne,  fort  différent  du 
Mont  Mafius ,  marqué  dans  Ptolomèc  dans  la  Méfopotamie.  * 
Genfft,  eb.  10  v.  23.  Bochart,  Pbaltg.  t.  2.(.  Le  Clerc  Jir 
U  Genfft.  Baudrand. 

MAS.    (r*tez  après  Mafcon  MAS  de,  ftc. 

M  A  S  A  C  C 1  O,  Peintre  célèbre ,  dans  le  XV  flécle ,  fut  Dif. 
ciple  de  Maflblino,  qui  lit  voir  beaucoup  de  différence  entre 
fes  tableaux ,  et  ceux  des  Peintres  qui  avolent  été  avant  lui. 
Mafaccio  le  furpauâ,  comme  il  avoit  furpafTé  les  autres:  & 
c'eft  à  lui  qu'on  donne  la  gloire  d'avoir  commencé  è  bien  pein- 
dre. Il  fut  le  premier  qui  lit  paroitre  les  figures  dans  de  bélier 
attitudes,  qui  leur  donna  de  la  force,  du  relief,  du  mouve- 
ment &  de  la  grâce.  Il  aurolt  porté  plus  loin  la  perfection  de 
la  Peinture:  mais  il  mourut  ieune  l'an  1445,  âgé  de  vint-fix 
an9.  Annlbsl  Caro  lui  fit  cette  Epitaphe,  qui  eft  un  glorieux 
éloge  de  Mafaccio; 

Pinfi,  t  U  mié  pttm  tl  ver'fu  ftn; 
I.'ttitrfzittt ,  I'uvivj':,  le  Se.fi  1/  mue, 
J.t  diedi  «fetU.    hfetrï  il  Bvmuroti. 
A  rauii  gh  tllri,  t  At  me  Jilo  mpsri. 

*  Vafari ,  Via  da  Peintres.  Féliblcn ,  Entretient  fvr  la  Vut  Êf  fier 
les  Ouvrtftt  dit  PoMiret,  tome  1.  198.  Entra.  2.  édit.  de  Tié». 
voux  172s-  * 

MAS ALIPATAN.    Ve)cz  MUSOLIPATAN. 

MASANDERAN.  MAZANDERAN,  autrement 
kriJUn,  Tthm/ltm  ou  Takrrcftm,  Province  de  la  Perfc.  C'ctt 
une  partie  de  l'ancienne  Hyrcam'e.ou  félon  d'autres  le  pals  de 
l'ancienne  Cmijém.  Ses  bornes  font  au  nord  la  Mer  Cafpten- 
ne ,  au  couchant  le  Chllan,  Kttm  ou  Gifa ,  au  fud  ITerack  Agéuii, 
et  au  levant  l'Aftérabat.  Cette  Province  n'eft  pas  exactement 
connue  par  les  Européens,  comme  cela  parolt  par  leurs  varia- 
tions, les  uns  faifant  trois  Provinces  du  Mafandéran,  du  Ta- 
barefban ,  et  de  l'Aftérabat  ;  les  autres  joignant  ces  deux  der- 
niers pals,  &  en  féparant  le  Mafandéran;  les  autres  féparant 
l'Aftérabat,  &  joignant  le  Mafandéran  et  le  Tabarcftan,  com- 
me nous  avons  fait;  êt  enfin, quelques-uns  lui  donnant  le  Ma- 
fandéran pour  capitale,  dont  Tavemier  ne  fait  point  de  men- 
tion.  •  Maty,  DiS.  Gétgr. 

Voici  la  description  qu'en  fait  M.  Chardin  dans  fes  Fe;*?/! 
it  Perft,  tmt  2.  P.  7.  Ce  pals  elt  délicieux  depuis  Octobre 
jufques  en  Mai.  Il  y  croit  des  fruits  excellons ,  &  de  fort  bon 
vin.  Il  y  a  force  gibier ,  &  fur-tout  du  fan  el  1er  le  meilleur  du 
monde.  Mais  l'air  en  eft  très  mat-fuin;  le  peuple  y  eft  plus 
jaune,  plus  défait,  &  pins  languiffint  qu'ailleurs.  Ce  pais  è- 
toit  prefque  un  défert  a  caufe  du  mauvais  air ,  avant  Abas  le 
Grand.  Mais  ce  Prince  y  tranfporta  un  prodigieux  peuple  de 
l'Arménie  et  de  la  Géorgie.  Sa  mére,  qui  étoit  de  Mazandé- 
ran ,  d'où  il  étoit  suffi  originaire,  le  follioitoit  a  repeupler  fon 
paîs  natal.  Il  y  tranfporta  trente  mille  familles  de  Chrétiens, 
s'imaginant  qu'ils  y  multiplieraient  parfaitement  bien,  Ctâ, 
difoit-il ,  «a  vrw  fuit  puer  kj  Cbrtiient.  Il  tt  thméM  en  «m 
n  cubât,  Unmt  il  kur  fmt.  Ili  tttmM  aller  i  la  tttr,  itl  trufujuc- 
rat  tvtc  kt  Mtfttvita  hari  Frira ,  p*r  I*  Mer  Cafpwmt.  Ce- 
pendant ces  familles  ont  été  prefque  réduites  i  rien.  Abas  fit 
bitir  des  villes  dans  ce  paU-ll,  &  des  Palais  magnifiques, mal* 
il  ne  put  pas  corriger  la  malignité  de  l'air.  Dés  la  fin  d'Avril 
il  faut  fe  retirer  dans  les  montagnes  qui  font  i  vint  dno  ou 
trente  lieues  loin,  êt  lalfTer  les  rivages,  i  caufe  de  la  chaleur 
infupportable  qui  defTéche  les  plus  gros  ruiffeaux.  Cependant 
dans  d'autres  faifons  l'air  y  eft  très  humide. 

MAS  ANC  A  NE.    Vtjcz  MASSAGAN. 

MAS  AN  IELLO, pour  dire  Thomas  ANIELLO.  /'«Jt* 
ANIELLO  èt  ANESE. 

MAS  AT,  ou  Kt»  it  S.  Jutn ,  rivière  de  la  Ntgrltle.  Elle 
coule  fur  les  confins  du  Royaume  de  Gualata,  &  de  celui  do 
Généhoa,  &  elle  fe  décharge  dans  l'Océan  Ailantique.au  mi- 
di du  Cap  Blanc.    •  Maty,  DiS.  &*zr 

M  AS  BATE,  Jflc  de  l'Océan  Oriental.  Ccft  une  des  Phi- 
lippines, qui  appartient  aux  Efpegnols,  &  fe  trouve  au  midi 
de  Manille,  A  au  couchant  de  Tandaye.  *  Maty.  DiB.  Gtftr. 

MASBOTME'ENS,  ainfi  nommez  de  MtsfatMt,  Secte 
des  Juifs ,  qu'Hégéfippe  joint  aux  Cléobicns,  mais  qui  font  peu 
connus  ;  &  que  d'autres  font  Difciples  de  Simon  le  Mdrtcitn.  " 
Hé^éfippe .  apui  Eujc*.  Hifi.  I.  4.  t.  ai.  Théodore! .  Rte.  ftk. 
in  Sraum.  Baronius ,  A.  C  35.  M.  Du  Pin,  BiMmb.  dtt  Aulevrt 
EecUf.  dtt  iroii  prtmtrs  ptxki. 

M  A  SC  AL  AT  ,  ville  êt  Royaume  d'AGe,  dans  l'Arabie 
Hcureufe,  capitale  d'un  Royaume  de  ce  nom,  qui  prend  le 
A  a  3  Ions 
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Ion;  de  la  côte  du  Golfe  Perfiquc.  •  Sanfon,  Getgr.  Cette 
ville  cil,  fclon  Sanfon  dans  fa  Carte  de  l'Arabie,  au  fud-cii 
d'Ekattf,  &  en  ell  éloignée  d'environ  50  lieues. 

MASCARD1  (Auguilin)  deSarzanc,  dans  l'Etat  de  Ci 
tics,  oii  II  naquit  l'an  1591,  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Urbain  VIII.  Il  étoit  lits  d '  Aider  *>n 
Mafcardi  .célèbre  Jurifconfultc,  qui  mourut  l'an  idoS,  ci.  laifla 
quelques  Ouvrages  de  Droit;  frère  de  Jean  Mascakdi, 
Évèqucdc  Nébio  en  Corfe,  mort  l'an  1644  ;  &  neveu  de  Jo- 
ttrii  Mascakdi  ,  Eccléfîalliquc  de  gland  mérite,  qui  fut 
Grand  Vicaire  dans  divers  Diocèfes,  A  qui  écrivit  trois  volu- 
mes fous  ce  titre,  Cmelufiuta  maium  frthtiftttm,  qu*  in  utrvaue 
Fore  qutiidie  verfantur.  Auguflin  palTa  les  premières  années  de 
fa  vie  chez  le*  Jéfuiccs,  &  fut  depuis  Caraéricr  d'honneur  du 
Tape  Urbain  VI 11.  H  compofoit  allez  bien  en  proie  &  en  vers, 
A  étoit  naturellement  fi  éloquent,  que  ce  Pape,  qui  vouloit 
exercer  uu  talent  li  rare  &  ft  conlidéiablc ,  outre  une  penflon 
de  cinq  cens  écu»,  qu'il  lui  affigna,  fonda  pour  lui  une  Chaire 
de  Rhétorique  dans  le  Collège  de  la  Sapicnza  l'an  1628.  L'a- 
mour que  Mafcardi  avoit  pour  les  Lettres  A  pour  le  plalfir  lui 
fit  négliger  fa  fortune.  Il  mourut  à  Sarzanc  l'an  1640,  Igé  de 
49.1ns.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon ,  des  Oral- 
fons;  Sjtvstim  hbri  quatuor;  Pnjt  vulgtri;  ù: fur  fi  mvrali  Ju  U 
Uvtl.t  di  Cdete  Tehamx  U  empara  de!  Cmit  Gwvm  Lm:ù  Ftefibi; 
Dell'  Ai  te  llijînnis;  OïJftrm\um  de  âftUihu ;  Prolujunu  /àw«, 
8?4.  *  Léo  Allatius,  in  Apit.  Urbm.  Janus  Nicius  Erythrasus, 
Tinte.  I.  ItsAg.  Illait.  c.  16-  Inipcrialis,  m  Mufta  Hift.  Ghilini, 
'Jhe.it.  d'iluom.  Letter.  Oaldi ,  Soipt.  ara  Ealef.  Marracci,  Bi- 
htiub.  Mar'wu.  Soprani  A  JufUnlaiii ,  Script.  Ltgur.  Lorcnzo 
CrafTo,  Elo&.  dllusm,  Lttttr.  Le  Mite,  &c. 

MASCARDI  (Aldtrano).^ 

M  A  S  C  A  R  D  l  (  Jean  ).  S-  Vtjtz  l'Article  précédent. 
MASCARDI  ijofephl,  > 

M  ASC  A  REGNE.  Cbtuhtz  BOURBON  ou  L'ISLE 
BOURBON. 

M  A  S  C  A  R I ,  village  de  la  Vallée  de  Démona  en  Sicile.  U 
cil  au  pié  du  Mont-Gihcl.  i  quatre  lieues  de  Catanca,  vers  le 
nord.  Quelques  Géographes  prennent  ce  lieu  pour  l'ancien 
bourg  nommé  Intjfn,  lmtjjt,  ou  j£i<u,  lequel  d'autres  placent 
i  S.  Xtctlo  de  ttetài,  qui  cil  un  Monaftért-  fîtué  a  trois  lieues 
de  Catanca .  vers  le  couchant.    •  Maty ,  DiU.  Géogr. 

M  ASC  AR  ON  (Jules)  Evoque  d  Agcn  a  été  l'un  des 
plus  exctllens  Prédicateurs  du  XVII  fi-JcIc.  Il  naquit  a  Mar- 
feitle  l'an  1634,  A*c  plus  conlidérablc  héritage  qu'il  eut  de 
fon  père,  fameux  Avocat  au  Parlement  d'Aix ,  tut  le  rue  ta- 
lent d'éloquence  qui  le  dillingua.  Etant  entré  fort  jeune  dans 
la  Congrégation  des  Prêtre»  de  l'Oratoire,  on  l'envoya  de* 
Fige  de  la  ans  cnfcijjner  la  Rhétorique  au  Mans.  Là  il  de- 
vint ami  du  célèbre  Cottar,  &  les  avis  quii  reçut  de  lui,  oc 
contribuèrent  pas  peu  à  cultiver  les  favorables  dil'pofilions  qu'il 
avoit  reçues  de  la  Nature.  Peu  d'hommes  dellinez  a  parler  en 
public,  en  ont  eu  de  pareilles.  Son  extérieur  prévenoit,  & 
il  étoit  difficile,  des  qu'il  paroifibit ,  de  lui  ret'uiet  fon  atten- 
tion; pre fiance  majeilucufc,  ton  de  voix  agréable,  gcile  na- 
turel &  réglé.  Avec  ces  beaux  dehors  ét  un  fonds  d'éloquen- 
ce naturelle,  cultivée  par  beaucoup  d'étude,  foutenue  d'au  ef- 
prit  foljde,  &  d'un  bon  goût,  il  monta  dans  la  chaire ,  prefque 
au  fortir  des  bancs  de  l'Ecole.  Ses  premières  prédications  fc 
firent  à  Saumur  :  l'Eglifc  fc  trouva  trop  petite  pour  contenir 
tou»  ceux  que  fa  réputation  y  attiroit ,  &  U  fallut  y  drcfTer  des 
échaffauts,  pour  mieux  entendre  ce  jeune  Prédicateur.  Les 
Réformez  mêmes  y  accour  oient;  &  le  fameux  Tanncguy  le 
JEévre  ne  put  lui  refufet  fon  eftime,  &  fut  des  premiers  i  faire 
fon  éloge.  LEvêquc  du  Mans  voulant  attacher  a  fon  Eglife 
un  fi  habile  Prédicateur,  l'en  nomma  Théologal;  mais  Paris 
l'enleva  bientôt  1  la  Province.  Le  Père  Alalcaron  y  parut  avec 
éclat  dam  l'Egllfe  de  fa  Congrégation,  rue  faim  Honoré.  Les 
principaux  Membres  de  l'Académie  Kraoçoife ,  qui  avoient  été 
en  commerce  de  Littérature  avec  fon  père  ,  furent  charmez 
d'entendre  le  fils ,  A  fc  firent  un  plaid  de  rendre  jullice  i  100 
mérite.  La  Cour  le  demanda  pour  l'Avent  de  1666,  A  tout 
de  fuite  il  y  prêcha  le  Carême  de  l'an  1667 ,  l'Avent  de  1668, 
le  C-wême  de  1660.  le  Carême  de  1670,  A  l'Avent  de  107 1 , 
fans  que  l'on  fc  laflàt  de  lui.  Auflî  difoit  on  que  Dieu  l'avoit 
formé  exprès  pour  annoncer  fe»  vérité*  aux  Grands.  Ses  Ser- 
mons étoient  faits  précifément  pour  ta  Cour  :  il  fe  retiroit  cha- 
que Kté  a  Vendôme ,  pour  les  préparer  &  les  diverfifier ,  de 
manière  que  rarement  a-t-il  donné  au  (.ouvre  les  mêmes  pièces. 
Le  Roi  le  nomma  a  l'Evèché  de  Tulles,  en  Janvier  1671 .  & 
lî-tot  qu'il  eut  été  facré,  il  s'y  retira.  On  eut  dans  la  Provin- 
ce le  même  cmprclTcmcnt  pour  l'entendre  ,  qu'on  avoit  eu 
dans  la  capitale.  Ainfi,  après  avoir  donné  i  fes  ouailles  la 
piture  nécelTairc,  il  alla  rompre  le  pain  de  la  parole  chez  ils 
voifins.  Les  Cathédrales  de  Touloufc  &  de  Bourdcaux  eurent 
la  confoiation  de  le  polRder;  mais  le  Roi  voulut  le  ravoir 
pour  le  Carême  de  1675 ,  qui  fut  fuivi  de  celui  de  1677.  Au 
commencement  de  l'an  1678.  fa  MajcUc  le  nomma  i  l'Kvêché 
d'Agen.  La  il  trouva  un  plus  grand  champ  pour  l'on  zèle.  Sa 
douceur  y  gagna  le  cœur  des  Réformez;  fon  éloquence  les  at- 
tira; la  force  de  fes  raifons  les  convainquit;  fa  politclîe  les 
charma; fa  vertu  les  convertit; A  de  trente  mille  qu'ils  étoient 
i  fon  arrivée,  il  eut  la  confoiation  d'en  voir  vint-huit  mille 
ctnbrafler  la  Religion  Romaiuc.  Cependant  la  Cour  s'ennuyoit 
de  ne  le  plus  entendre:  il  fallut  y  reparottre  l'Avent  de  1079. 
Quatre  an?  après  on  lui  redemanda  l'Avent  de  1083.  &  le  Ca- 
rême tout  de  fuite  de  168+.  Enfin  pour  la  dernière  fois  il  prê- 
cha l'Avent  de  1694.  L'AlTemblée  Ou  Clergé  lui  confia  l'année 
fuivante  le  Difcours  de  fon  ouverture; 
gé  de  Paris,  &  fe  retira  dans  fon  "" 


rc;  après  qU0i  il  prit  con- 
Diocéfe ,  poux  ne  plus  s'y 
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que  de  fes  fonflions  Epifcopales.  Ce  fut  U  qu'il  mon- 
rut  :.u  milieu  de  fon  Troupeau  le  16  Décembre  de  l  =n  t-oj.a- 
\ec  les  mêmes  fummens  de  piété  qu  il  avoit  tant  de  fe-U  in- 
fpirez aux  autres,  inllituani  pour  fe»  héritiers,  les  pauvres, 
qu'il  avoit  toujours  traitez  comme  fes  enfuis.  On  n'a  d'impri- 
mé de»  bernions  de  ce  gr.»nd  hon;me ,  qu'un  rciucit  ïtfa  Oriti. 
fin*  iMékts,  qui  font  celles  de  la  Reine  niéie,  de  Madame, 
du  Duc  de  lleaufort,  du  Chancelier  Séguici ,  èc  de  M.  de  Tu- 
renne.  On  trouve  à  la  tête  de  ce  recueil  un  abUégé  de  la  Vie 
de  ce  digne  Prélat.    *  Mcmoira  au  Itnu. 

MASCATE',  ville  é».  Principauté  fouveraine,  dans  l'Ara- 
bie Hrureufe,  vers  l'entrée  du  Uoife  dellalfora,  appartenoit 
aux  Portugais,  qui  en  furent  chafTez  par  un  Prince  Arabe,  nom- 
mé pour  lors  Actpb- Rtn  Ali ,  Prince  de  Norcnyaé,  &  depuis 
Imenhect,  Prince  de  Mafcaté.  Cette  Province,  quoique  peti. 
te,  ell  la  meilleure  de  toute  l'Arabie  Heurcufe,  A  produit  tout 
ce  qui  cil  nécelTaiic  .i  la  vie  .particulièrement  de  beaux  fruits, 
A  d'excellens  raifins.  Le  Prince  de  Mafcaté  a  la  plus  belle 
perle  qui  t'oit  au  inonde,  non  pas  tant  pour  fa  groiTeur,car  cl- 
ic ne  péfe  que  douze  carats ,  ni  pour  fa  parfaite  rondeur ,  que 
parce  qu'elle  eft  fi  claire  &  R  tranfjiarcntc ,  que  l'on  voit  pref- 
que  le  jour  au  travers.  Le  Kam  d'Ormuz  voulut  l'acheter  pour 
en  faire  prêtent  au  Roi  de  Perfc ,  A  en  a  offert  jufqu  à  deux 
mii!c  tomans,  qui  valent  plus  de  trente  mille  écus.  Depuis  le 
Grand-Mogol  envoya  un  Banian  pour  en  ofl'iir  quarante  mille 
écus  :  ce  que  ce  Prince  ne  voulut  pas  accepter*  ♦  Tavcrnier, 
frun  ètt  hJet. 

MASCEZELeuMAZEZIL,  Général  de  l'Armée  d'Ho- 
norius,  étoit  Africain ,  fils  de  Ncbulc,  Seigneur  le  plus  puif- 
fant  de  la  Mauritanie,  A  frère  de  Gildon,  Comte  en  Afrique. 
Ce  dernier  s'étant  révolté  contre  ilonorius  l'an  398,  Maïcc- 
zci  eut  horreur  de  cet  attentat,  fe  retira  en  Italie,  A  par  fa 
retraite,  irrita  Gildon,  qui  fit  mourir  fes  deux  (ils.  Le  defef- 
poir  où  le  jetta  cette  perte,  le  til  choifir  pour  faire  la  guerre  à 
Ion  frère.  L'entrcprife  étoit  difficile:  c'ell  pourquoi  Mafcc- 
zcl  eut  recours  aux  prières  des  faints  Moines  de  l'illc ,  nom- 
mée CttprariA,  qui  cil  entre  la  Corfc  A  l'Italie.  Elles  ne  lui 
furent  pas  inutiles  ,  puis  qu'avec  une  petite  Armée  ,  il  défit 
foixante  A  dix  mille  hommes  des  troupes  de  fon  frère.  Orofe 
dit  que  celte  victoire  rendit  Mafcczcl  infolent,  qu'il  manqua 
de  refj'cct  pour  l'Eglifc,  A  qu'il  en  fut  puni.  Mais  Jornandés 
A  Zolimc  di/ent  qu'étant  de  retour  en  Italie,  il  fut  précipité 
d'un  pont  dans  une  rivière,  par  des  fol Jau  apoliez  par  .Stili- 
con  ,  envieux  du  bonheur  de  ce  Général.  •  Marcellin,  in  " 
Cbnm.  Jorrundés  ,  tic  Rtgmnm  Juutjiow.  Orole,  U  7.  2o- 
fi  inc. 

•  M  AS  CLEF  (François)  Prêtre,  Chanoine  de  l'Eglifc 
Cathédrale  d'Amiens,  ou  il  étoit  né  de  paréos  d'une  fortune 
A  d'une  condition  médiocre,  reçut  11  toniure  dans  un  âge  fort 
jeune,  A  après  fes  études  d'Huuianitez ,  de  Philofophie  A  de 
Théologie,  il  s'appliqua  a  J  Ecriturc  Sainte  A  en  fit  fa  princi- 
pale occupation.  Dans  cette  vue  il  apprit  le  Grec,  l'Hébreu, 
le  Syriaque  ,  le  Chaldécn  A  l'Arabe,  il  fut  chargé  de  la  Cu- 
re de  Raincheval ,  niais  M.  Brou  Evéquc  d'Amiens  ayant  eu 
occaiiou  de  connoitre  par  lui-même  le  mérite  de  cet  Ecdéila- 
futlliquc,  il  le  tira  de  fa  Cure,  le  chargea  de  la  dircélioD  des 
jeunes  Eccléliaftiquc»,  A  voulut  qu'il  n'eût  point  d'autre  taolo 
que  la  (ienne.  Outre  cela  il  lui  fit  avoir  un  Canonicat  de  fa 
Cathédrale.  Pour  fe  bien  aquitturdc  fon  emploi,  il  compofa 
une  Philofophie  A  une  Théologie  i  l'ufagc  des  Eccléfiafiique* 
du  Diocéfe  d'Amiens.  Cet  Ouvrage  ell  demeuré  en  m.muferit. 
M.  Sabbutier,  quifuccédaà  M.  Brou,  ne  goûta  par  AI.  Maf- 
clef ,  A  lui  ita  fon  emploi.  Ce  changement  fut  caufe  qu'il  le 
remit  à  l'élude,  A  joignit  i  la  connoiuatice  des  langues  qu'il 
favoitdéja,  celle  de  l'Italien  A  de  l'Efpagnol.  H  mourut  le 
14  de  Novembre  1718,  igé  d'environ  65  ou  66  ans.  On  a  de 
lui ,  Les  Cm/ereutï  Et.tU(i*jtiMits  tfu  Dttcefe  i'Aaim  ,  fur  la  dt- 
v*trt  &  Its  Mifalitns  de  l iut  Eîtlcfmfaque  gf  fur  la  yriuçtfmla  vé- 
ritiz  de  la  /Whjkiii,  en  pluQeuts  volumes,  sa  douze  ;  Une  Gram- 
maire lletWaiquc  très  claire  A  très  méthodique,  à  Paris,  1716, 
in  isbiisf  ;Lauième  Grammaire  en  deux  volumes ,  dont  l'un  con- 
tient la  Grammaire  fort  augmentée,  A  l'autre  renferme  les 
Grammaires  Chaldécnne,  Syriaque  A  Samaritaine,  A  les  Ré- 
ponfes  a  Dom  Guarin  qui  écrivît  contre  la  Grammaire  Hébraï- 
que de  M-  Mafclcf;  le  Catéchiime  d'Amiens;  Lettre  au  Cardi- 
nal  de  Rohan,  A  trois  Lettres  à  M.  Sabbaticr,  Evéquc  d'A- 
miens ,  au  fujet  de  la  Bulle  Untgenitui  ;  Dénonciation  à  M.  Sab- 
baticr d'un  Libelle  en  forme  de  Catéchifmc,  intitulé  In/tru- 
tïïe»  familière  Jùr  la  fourni (jtm  due  à  la  Bulle  Unigexiiui;  Trois  Dé- 
nonciations au  même  Prélat ,  de  pluficurs  Propofitions  foute- 
nues  &  enfeignée»  au  Collège  dtsjéluttcs  d'Amiens;  Uti  Ecrit 
pour  la  fignature  du  Formulaire,  qui  n'a  point  été  imprimé; 
Une  quatrième  Dénonciation  en  forme  de  Lettre  écrite  d  M. 
l'Evêque  d  Amiens,  de  deux  Théfcs  foutenucs  au  Collège  de* 
léfultes  d'Amiens ,  laquelle  cil  demeurée  manuferite.  *  Vtjtz 
U  Supplément  de  Féru,  1736. 

MASCOLO  (Jcan-Boptille)  Jéfitite,  étoit  deNaples.où 
il  naquit  l'an  1583.  Quoiqu  il  eût  été  deftiné  pnr  l'on  Père  aux 
charges  de  la  Robe,  dans  Icfqueilcs  Alfonfc  Mifcolo  ,  frère 
aîné  de  Jcan  Baptille,  s'étoit  déjà  beancoup  avancé,  il  aima 
mieux  fe  confacrer  dans  la  Comp:ignic  de  lèûis,  A  y  prit  l'ha- 
bit l'an  1598.  Ce  Religieux  eut  part  au  malheur  dont  la  patrie 
fut  affligée  l'an  1656,  c'ell  à  dire,  a  cette  cruelle  pelle,  qui 
dèfola  la  ville  de  Naples.  Il  s'cxjrafa  avec  charité,  ponr  ff- 
courir  ceux  qui  étoient  attaquez  de  cette  inaladie.&  en  mourut 
lui-même,  i£é  de  73  ans.  Nous  avons  de  lui,  Lyricirm,  p~v* 
Oiartm,  hlmmaJeànt;  !>c  nutmli»  l'efuviam;  Fcrfecw.net  Et- 
itefia  crua**  ;  Éutimta;  Paidcralmm  <tuc*m,ila  m  «/«M  Si".  Aufft- 
fin,  Huntnmt&Amirtjii.  *  Loicdzo  Cralfo,  i.ï«.  dHuox. 

Leticr. 


Digitized  by  Google^ 


MAS. 

Ufttr.  Alegambe,  Bïtëttb.  Stckt.  Jift.  Le  Mire,  to  Script.  /*• 

ci,  xvu  eti.  » 

MASCO  N  ( pmincez  MAÇON)  fur  h  Saône ,  en  Bour- 
gogne, capitale  du  Païs  Màconnois,  avec  Bailliage  &  Evêché 
luffragant  de  Lyon  ,  cil  une  ville  ires- ancienne.  Céfar  en  fait 
mention  dans  les  Commentaires,  fur  la  tin  du  feptiéme  Livre, 
oit  il  die  crue  Ctceroa  ce  Sulpitiu*  furent  envoyez  a  M&con  & 
i  Chalon-fur-Saàne,  pour  la  fureté  des  vivres.  Les  Latins  la 
nomment  MtttJ'ct  &  Mtttfima.  Elle  a  été  fouvene  ruinée  par 
les  courfej  des  Barbares  ,  fur-tout  par  celles  d'Attila  ,  &  a 
foufferc  de  grands  maux  pendant  les  guerres  des  Bourguignons 
&  de*  François  ;  mais  plufieurs  Rois  de  France  ont  |»i»  foin 
de  la  reparer.  Aujourd  hul  cette  ville  cil  bâtie  fur  le  penchant 
d'une  petite  colline,  qui  s'abailTe  jufqu'au  bord  de  laSaAnc, 
qu'on  y  pafle  fur  un  beau  pont.  Ce  pont  finit  au  fauxbourg 
Saint- Laurent,  où  il  y  a  deux  fortes  tours.  Les  avenue»  font 
agréables,  &  abominent  i  de  grandes  prairie*.  L'Kglife  Ca- 
thédrale a  été  autrefois  dédiée  a  faim  Pierre  &  à  faint  llarthé- 
lemi,  &  aux  fiiints  Martyrs  (Servais  &  Protais.  Le  Roi  Chil- 
debert,  qui  avoir  grande  dévotion  à  faint  Vincent,  ta  confa- 
cra  en  l'honneur  de  ce  Saint,  £c  l'cmichit  de  fes  Reliques.  11 
y  a  â  Micon  le  Chapitre  de  faint  Pierre,  où  les  Chanoine* 
font  preuves  de  «oblelTe;  la  Paroilfc  de  faint  Etienne;  diver- 
fesMaifons  EccléCallIques  &  Religicufes;  un  Collège  de  Jé- 
fuit«;  &  un  Bureau  de  l'EIeâion.  Le  Diocéfe  comprend  deux 
cen*  foixanec-fijt  Paroincs,  foui  quatre  Archiprêtrcs. 

CONCILE  DE  M  AS  CO  M. 

Le  Roi  Contran  fit  aflemblcr  le  premier  Conci'.c  de  Micon 
l'an  581.  Prifctis  de  Lyon  y  préfida,  ci  on  y  ht  XIX  Canons- 
Saint  Eufébe  gouvernoit  alors  l'Kglilc  de  Mucon ,  et  fouferivit 
■  ce  Concile .  te  au  fécond ,  tenu  Tan  685  par  ordre  de  Con- 
tran &  de  Childcbcrt.  Le  même  Prifcus  y  piéfida,  &  fut  ac- 
compagné de  quarante  deux  autres  Prélats.  On  y  fit  XX  Ca- 
nons ,  pour  h  DifcJplinc  Eccléfiaftiquc.  Grégoire  de  Tauri 
parle  de*  Actes  de  ce  Synode  dans  le  huitième  livre  de  fon 
Hilloire,  aux**.  1.  7.  fif  10.  Le  uoiOéme  Concile  de  Maçon 
fut  alfcmblé  l'an  624,  ou  l'an  617,  comme  d'autres  l'alTurcnt. 
On  y  approuva  la  Régie  de  faint  Colomban ,  combattue  par  A- 
grelfin ,  Moine  de  l.u.xeuil.  Rodolphe  ou  Raoul  de  la  Tor- 
rete,  Archevêque  de  Lyon.  affcmbta  un  Concile  Provincial  a 
Micon,  le  Jeudi  d'après  la  féte  de  faint  Pierre  &  de  faim  Paul 
l'an  118s.  Le  Cardinal  François  de  Tournon,  Archevêque 
de  Lyon,  cite  ce  Concile ,  dans  des  Ordonnances  Synodales, 
qu'il  publia  pour  fon  Diocéfe.  Etienne  de  Longwi ,  Kvêque 
de  Micon,  lit  l'an  1498 , des  Statuts  Synodaux  très  importai»; 
&  Jean  de  Lingcndcs,  qui  a  gouverné  la  même  Egltfc,  en  pu- 
blia aufll  d'autres  l'an  1653:  ce  que  les  curieux  pourront  voir 
plus  au  long,  dans  la  dernière  a  édition  des  Conciles. 

MASCON  promneez  MAÇON  ,  (Hugues  de)  de  la 
Mai  fon  de»  Comtes  de  Maçon  de  Bourgogne,  étoit  parent  de 
8.  Bernard,  qu'il  futvit  dans  I  Ordre  de  Clccaux,  &  fut  élu 
Abbé  de  Pontigny  l'an  11 14.  La  confidération  où  il  étoit  dans 
l'Ordre  porta  le  Chapitre  général  A  le  députer  en  itî7,au  Roi 
Louïs  le  Jeune;  l'année  fuivante  il  affilia  au  Concile  de  Troycs; 
6;  en  1136.  il  fut  fait  Kvêque  d'Auxcrrc.  Ce  fut  en  cette  qua- 
lité qu'il  affilia  l'an  1148,  au  Concile  de  Reims,  p=r  lequel  il 
fut  député  au  Pipe  Eugène  III.  Ce  Prélat  mourut  l'an  1151, 
&  tailTa  divers  Traitez,  entre  autres,  un  intitulé,  iJr  tned'Vta- 
îki  Eu-trfit  Privi/eghi.  Les  Calvinilles,  brûlèrent  fon  corps , 
dans  la  fureur  des  guerres  civile»  du  XVI  tiède.  •  Manriquc*. 
i»  Saie  AitM.  Ptntig.  Charles  de  Vifch,  BMutb.  Qjlere.  Sain- 
te-Marthe, Gtll.  Orijt.  Êff.  * 

MASCONNOIS  (Frwt»i«MACONNOIS)  Provin- 
ce du  Duché  de  Bourgogne,  etl  entre  laBreflc,  la  Principau- 
té de  Dombes.  le  Bourbonnois,  leChilonoU,  te  Charolois, 
IcBcaujolois&le  Lyonnois,  a  environ  douze  lieues  de  loncur  ur, 
&  neuf  de  largeur.  Outre  la  ville  de  Micon,  il  en  renferme 
cinq  autres  clofes  de  murailles;  favoir.Clugny,  où  cil  la  cé- 
lèbre Abbaye  de  ce  nom;  Toutnus,  avec  Abbaye,  du  Diocéfc 
HeChilon;  faint  Gcngoux-lfc  Royal  ;  Murfigni-les-Nonnains  ; 
&  le  Bois-Sainte- Marie.  Le  Miconnois  tient  fes  Etat*  »  part, 
en  même  teins  que  la  Bourgogne  ;&  quoiqu'il  foit  du  Gouver- 
nement de  cette  Province,  il  a  un  Licutenant-de-Roi  détaché, 
&  un  Gouverneur  particulier  i  Micon.  C'cll  un  ancien  Com- 
té, acquis  pat  le  Roi  faint  Louïs.âc  qui  depuis  ayant  été  quel- 
quefois féparé  de  la  Couronne,  y  a  toujours  été  réuni.  Mi- 
con a  eu  des  Comtes  dés  le  dixième  fréclc.  Nous  avons  con- 
noiflinec  d'Aï. BERtc  I,  Comte  de  Micon;  de  Leotaio 

I  de  ce  nom;  d'ALREklc  II,  qui  vivolt  l'an  943,  &  qui  eut 
d'f^d'jiM,  fa  femme,  Leotald  11  qui  fuit;  avec  quelques 
autre»  enfans  ,  entre  Icfqucls  des  Auteurs  célèbres  ont  mis 
//Wwr  Comte  de  Mauricnne,  tige  de  la  Maifon  de  Savoye. 

II  e(l  norr.méidans  des  Chartres  de  Clugny,  avec  le  Comte  l.ro- 
TAi.n  11 .  fon  frére.  Celui  cl,  qui  vivoit  l'an  959,  eut  Ai.- 
bibic  III  du  nom,  Comte  deMacon,  qui  ne  (aida  qu'une  fil- 
le unique,  mariée,  à  ce  que  l'on  prétend,  a  Oibe-Guilltume , 
dit  CEtrtnger,  Comte  de  bourgogne.  Nous  parlerons  de  ce 
Comte  foin  le  nom  de  B  o u  ne  o g  ît  e, 6»  nous  avons  mis  après 
lut  R  e  m  mi  n  l ,  qui  mourut  l'an  1057 ,  &  qui  lailTa  d'.-flrx  de 
Normandie  fon  époufe,  G  un.  t  *  u  m  t.,  furnoinmé  TAc- titr- 
ée. Comte  de  Bourgogne,  de  Vienne  ét  de  Micon.  Il  mou- 
rut l'an  1078,  ayant  eu.  entre  autres  enfans,  de  CertrWe  de 
Limbourg,  que  d'autres  nomment  de  Mâcon ,  Etunni,  fle 
Cri,  Archevêque  de  Vienne,  puis  Pape,  fous  le  nom  de  C«- 
hxit  II.  E  t  1  b  x  2ï  e  ,  dit  nuflt  Tête-  litrAe ,  Comte  de  Bour- 
gogne,  de  Vienne,  &  de  Micon,  époufa  Anne  de  Zéringhcn, 
o;  mourut  vers  l'an  1 101.   G  cilla  eux,  fon  fits ,  fut  aflaf- 
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ilnél'an  tué.  Un  autre  Gimll  aumï,  Comte  de  Bourgo- 
gne, de  Vienne,  de  Micon  &  d'Auxonne,  prit  alliance  avec 
Ponce  Dame  de  Trave;  dont  il  eut,  entre  autres  enfuis,  Gc- 
«  A  *  n  Comte  de  Mîcon.  Celui-ci  épouf.!  Cn.'jintf  de  Salins , 
dite  Mare  ou  Mvrette ,  fille  &  héritière  de  Gtuil:e r  ou  Gautier  Si- 
re de  Salins;  ét  trois  fille»,  dont  I  aînée  fut  Beatrix,  femme 
de  Humhrt  III, Comte  de  Savoye.  L'Auteur  de  la  Vie  de  faint 
Anthelme  Evéque  de  Belley,  ta  Chronique  des  Chartreux  .cel- 
le d'Hautccombe,  Guichenon,  &c.  c-n  font  mention;  en  quoi 
Champier ,  Paradin  ,  Papire  Mafton  ,  etc.  fe  font  trompez. 
Guillal  ms  111  ou  IV,  Comte  de  Micon  éc  de  Vienne, 
prit  alliance  avec  S(b»Ufi't,pu  de  Champagne ,  fille  de  Henri  I , 
dit  le  Larie  ou  k  Rate,  Comte  de  Champngne,  &  deAfuri* 
de  France,  dont  il  eut  C:r*rJ  &  Henri,  morts  jeunes.  Gieaiu» 
II  de  ce  nom.  Comte  de  Micon,  tailla  CuilUume,  mort  fans 
enfans;  &  Alix  ComteiTc  de  Micon.  Elle  prit  alliance  avec 
'etn  de  Dreux,  dit  ie  Bruine,  fils  puiné  de  Ruhri  II,  dit  le 
tme ,  Comte  de  Dreux,  de  Brainc,  &  de  Ncvers,  &  de  fa 
èconde  femme,  /*inaJ  de  Coucy.  Le  Comte  ]ezn  mourut 
fans  enfans  l'an  1259,  félon  Matthieu  Paris.  Ce  fut  de  l'on 
confentemem  que  la  ComielTe  Alix,  fa  femme,  vendit  l'an 
1238 ,  le  Comté  de  Micon  au  Roi  faint  Louis ,  pour  dix  mille 
livre*  en  argent,  &  mille  livres  de  rente.  Ainfi  ce  Comté  fut 
uni  i  la  Couronne.  L'an  U15  ■  le  Roi  Charles  VU  le  céda  i 
Philippe  III,  dit  le  film.  Duc  de  Bourgogne, par  le  Traité  d'Ar- 
ras,  que  Louïs  XI  confirma,  malgré  lui,  en  celui  de  Péronne 
l'an  1468.  Depuis,  après  la  mon  de  Charles  le  T^ufraire , Duc 
de  Bourgogne,  lemerne  Roi  Louis  XI,  très  fatisfait  de  la  fi- 
délité des  Ilabttans  de  Micon,  déclara  par  Lettres  du  mois  de 
Mars  de  l'an  1476, que  ce  Comté  ne  pourroit  ètredefuni  de  ht 
Couronne.  11  reftitua  à  Màcon  le  Bailliage  royal,  qui  avoir  été 
transféré  i  faint  Gengoux.  L'Empereur  Cliarlcs  Quint  avoit 
obtenu  le  même  Comté,  par  le  Traité  de  Madrid  de  l'an  1526; 
mais  il  y  fut  dérogé  par  celui  de  Cambray  de  l  an  1527,  car  on 
y  accorda  que  le  Comté  de  Micon  relleroit  i  la  France  :  ce  qui 
fut  encore  Uipulé  par  le  Traité  de  Crefpy  de  l'a»  1544.  Le 
Miconnois  eu  un  bon  païs,  &  cft  fertile  en  bons  vins.  *  Du 
Chêne,  Hifitire  ie  Rtvrfognc  8f  À  Dreux.  Guichenon , /J;Mr«ffr. 
Sihftma,  tT  Hiji.  ie  S<rv*}C.  Du  Puy,  Drt'us  Jn  Rn.  Chopin, 
d»  Dmt'mt,  Sfc.  I.  1. 1.  6  J.  6.  Pierre  de  Saint  Julien, «in  An- 
timiitez  ie  Bourgogne.  Arrlen ,  i»  Tletn.  Urb,  Sevcrt ,  Htfi.  l'r*- 
ful.  iittife.  Robert  ét  Sainte-Marthe ,  Ctlt.  Ctr;yf. 

MASCOUTENS.    Venez  MASKOUTENS. 

MASCULUS.    Vtjcz  MASCOLO. 

MAS  D'A  GENOIS,  en  Latin,  Mmfiu  Aginrenfit ,  bourg 
du  Bazadois  en  Guienne.  Il  eil  fur  la  Garonne,  a  lïx  licucs 
au  delfous  d'Agcn.   *  Maty,  DtH.  C/»»t. 

MAS  D'A  S  I L ,  en  Latin  Afat/iu  ytplri ,  bourg  avec  une  cé- 
lèbre Abbaye.  11  eil  dans  le  Comté  de  Foix  en  Languedoc,  i 
quatre  lieues  de  Pamicrs ,  vers  ie  couchant.  *  Maty ,  Jiicim. 
Gétgr. 

*  M  ASDACK, célèbre  Impolleur  qui  parut  en  Perte  dans 
te  fixiérac  ficelé,  ou  vers  la  lin  du  cinquième.  Il  étiblillbit  la 
communauté  des  biens  ét  même  celle  des  femmes.  Il  mourut 
en  577  &  fut  grand  ennemi  du  Cliriltianifinc.  •  Vtyz  '«  Sup. 
pli'nent  4e  ftrit  173O. 

*  MAS  DE  S  OU  LIE,  ou  félon  la  Carte  du  Gouverne- 
ment généra!  de  Guienne,  publiée  i  Arallcrdam  fous  te  nom 
de  M.  Dctifle,  MAS  DE  SOLIE,  petite  ville  de  France 
dans  le  Rouergue,  vers  les  confins  du  Diocéfe  d'Alby.  Elle 
ell  au  fud-fud-oucll  de  Rodés, dont  elle  cft  éloignée  de  huit  à 
neuf  lieues. 

MAS  DE  SAINTES  PUELLES,  en  Latin,  Mmfa- 
StnStrwn  PuelUrum  ,  autrefois  keej*duai,  buurg  du  haut  Lan- 
guedoc, i  une  lieue  de  Caflelnaudary.    •  Maty,  D18.  Gitgr. 

M  A  S  E  B  I  A.    Vejez  METSOBAJA. 

M  A  S  E I  C  K .  anciennement  Driojvlis ,  petite  ville  fortliïée- 
Elle  cil  d^ns  le  Comté  de  Looz ,  contrée  de  l'Kvôché  de  Liè- 
ge fur  la  Meule,  i  cinq  lieues  au  delfous  de  Maltrltht.  Elle 
fut  prife  par  le>  Alliez  fur  le*  François  éc  les  F/p^gnols ,  dans 
la  guerre  terminée  par  le  Traité  d'Utrccht.  •  Mfruires  i*  tenu. 
Maty,  !>ia.  Geogr. 

MA  SKI.  I,  anciennement,  Gerrum,  Gcrrbvm.  C'a  été  une 
ville  d'F.Rypte ,  fituée  fur  la  Mer  Méditerranée,  vers  'tes  contins 
de  la  l'aletline.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  village.  • 
Matv,  DiH.  Gè>gr. 

•'MASEN  ou  MAS  F.  NO,  petite  rivière  de  Stiiffc  dam 
la  Valtelïnc .  coule  du  nord  au  fud  &  fe  rend  dans  l'Ad la, 

M  AS  KM  US,  (Jaques)  naquit  en  l6z6,  à  Dalcm  dans  le 
Duché  de  luliers,  «  fe  fit  Jéfuitc  en  1619.  Il  mourut  vers  la 
fin  du  XVII  fiècle,  laiflTanc  les  Ecrits  fui  vans ,  CmimM-.o  Arma- 
Imm  Trevirenfim  Brttveri;  Gretjerui  reéivivm;  ftltflra  ety*tu- 
lit  ;  MtJ-Ms  timcor&t  Preteftontimn ,  m  c-èteve;  A'dva  p rtxii  Or- 
iJhil/iixJ  Fuie1.;  Dux  tir;  Specuhm  iiM^iimm  ivrirafi/  per  fimtoln; 
PcUjiri  ft)lt  Rmtà  ;  £ifrrir*iiOTM  triUeria;  An  ne  vu  triutiarwn; 
Rjiflnm  Horli  Ci  ujunii  MetlnJus  «mtrwetSti  Fidei  tcncitimJi.  II 
publia  ce  dernier  Ouvrage  fous  le  nom  luppofé  de  Semtim.  * 
Sotwel ,  BttHotb.  S.  J.  DiH.  Allenmi. 

•  M  AS  EN  O,  village  de  SuilTe  dans  la  ValteHr.e,  fur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  de  Mafeno. 

•  M  AS  EN  O,  vallée  de  SuilTe  dans  la  Valteline  ,  cft  tra- 
verfée  du  nord  au  fud  par  la  rivière  de  Mafeno. 

MASEPIIA.  »ViMASPIIA- 

MASERKt'II  OTH  ou  M  A  S  E  R  E  P  H  O  T  H  M  A I N , 
lieu  de  la  Paleftinc,  le  long  de  la  Mer  Méditerranée,  étotC 
célèbre  pour  les  latines.  Dans  le  tenu  que  l'eau  de  la  mer  fc 
débordoit,  on  la  rcccvolt  dans  des  canaux  ;  &  en  fuite  par  U 
chaleur  du  folcil ,  011  par  le  feu  ,  on  en  faifoit  le  Tel.  Il  eft 
parlé  de  ce  lieu  dans  J*J*c,  eb.  11.  v.  8.  fou»  la  conduite  ^du- 
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qnel  les  KraêMites  pourfuivircnt  les  Chananéens  jufqu'i  cet  en- 
droit. «  Kufebe.  tn  Lniis  Hàr.  J.  Eufébc  Nlcreuibcig,  dt  Mi- 
ritntffn  A'uturu  T<rr*  prwjf*  •  c-  S6- 

MASKVAUX.    ryr;  MASMUNSTER. 

MASELT11K.  MASSKOUiJtv. 

M  AS  V  A,  ville  d'AGc  dans  l'Arabie  Heure  ufe,  capitale  d'un 
Royaume  de  ce  nom.  Peut-être  que  c'etk  la  même  qui  a  été 
nommée  autrefois  Ma/pbj. 

*  MAS-GARNIKR.  petite  ville  de  France,  dans  le  pals 
qui  porte  le  nom  de  Verdun.  Elle  fit  fur  une  petite  rivière  a 
l'outil  de  h  Garonne,  *  au  iiori-norà-ouefl  de  lu  ville  de 
Vcidun  ,  dont  elle  cil  éloignée  d'environ  deux  lieues. 

MASIN1SSA  ou  MASSAMSSA,  Roi  d  une  contrée 
de  l'Afrique,  prie  le  parti  des  Carthaginois  contre  les  Romains, 
fit  battit  deux  foii  Syphax  Roi  de  NumiJie,  l'an  541 ,  de  Ro- 
uie, &  113  avant  Jéfus-Chrill.  Trois  ou  quatre  ans  après, 
Scipicu)  ayant  mis  en  déroute  l'Armée  d'Asjrubal ,  renvoya 
frris  rançon  le  neveu  vie  Mali  . ma:  honnêteté  qui  chzruia  il 
fort  ce  Prince,  que  depuis  il  fut  toujours  a;;ii  des  Romains  11 
joignit  fes  troupes  aux  leurs,  fie  l'an  551  de  Rome,  &  103  a- 
vai:t  Jéfus-Cb.ïft ,  il  fc  trouva  a  la  intaillc  qu'ils  gagnèrent 
contre  Us  Années  d'AfdiuluI  6:  de  Syphax;  puis  ayant  pour- 
suivi les  fuyards  avec  Caias  l-clius,  il  arrêta  le  même  Roi  Sy- 
phax, &  prit  la  viiie  capitale  de  fon  Roy>.u:.ie  des  Malefylles. 
I.a  Reine  Sophouîsbe  le  rendit  i  MafinUa.  qui  i'époufaimais 
Scipion  n'ayant  pis  approuvé  cette  alliance,  le  Prince  fe  défit 
de  C::  nouvelle  éboule,  par  un  breuvage  qu'il  lui  envoya.  Après 
que  la  pais  eut  été  conclue  entre  les  Romains  fit  les  Carthagi- 
noik.il  eut  la  Souveraineté  de  diverfes  Provinces  qui  avoienc 
appartenu  i  ceux-ci  11  mourut  âgé  de  90  ans,  laiiTant  quaran- 
te-quatre cr.fans  de  diverfis  femmes.  On  oit  qu'étant  au  lit  de 
la  mort,  t!  pria  Mnnlius,  Général  Je  l'Année  Romaine,  de 
lui  envoyer  k  jeune  Scipion  ,  alm  d'avoir  la  confolation  de 
mourir  entre  fes  !>ra-,&  de  pouvoir  lui  donner  l'ordre  qu'il  vou- 
loit  que  l'on  fuivit  pour  ie  partage  de  fort  Royaume.  *  Titc- 
Lîvc.  llorus.  Poiybe.  Appit;;.  Orofc,  fitc. 

MASIUS  (André)  DoéUurd;'  l.uuvain,  dans  le  XVI  fié- 
de,  né  i  Lenniac  petit  village  prés  , le  briixctics.  étoit  Phi- 
lofophe  fit  Juril'conlulte,  ci  avoir  une  grande  connoifi'ancc  des 
Langue*  Orientales.  11  fc  i";t  considérer  en  Italie,  en  Allema- 
gne, dans  les  Pais-Bas,  fut  ComVilIer  du  Duc  de  Cléve»,  fit 
mourut  i  Z'.vcnax  au  mois  d'Avril  de  fan  1573.  Les  Ouvrages 
qui  nous  relient  de  lui  l'ont,  G»«mn>.rt:i«  Sjna.s;  Synram  Pt;a. 
rW;  /Ji;|i»r.i/r#  A  Cxnj /Jt.«<«i,  Lexiom  Gr«v«i  S?  Mtuttttoti 
y.w-iua  GrJ.*i  Explujve  01  Hiltiwn  Jtftt.  Philippe  II.  Roi 
d'hlpnçne, avoir,  envoyé  André  Matiui  a  Anvers  pour  l'édition 
des  Bibles.  Il  y  travailla  avec  Anus  Mont;:nusfii. Fabricius.  Il  a 
traduit  de  Syriaque  en  Latin  le  Livre  de  SUije  Bur-Qpba,  tou- 
chant le  Paradis;  lit  Lrlurçtt  itttritvfc  à  f,:mt  Bqilt ;  deux  Pro- 
feltlons  de  Fol  de  Mwfn  Martine,  Patriarche  des  Jacobites  i 
Antioche;  fi  deux  Lettres  des  Ncfloricns.  Mafius  a  toujours 
eu  un  foin  tout  particulier  de  s'attache:  n  la  lettre  &  aux  mors 
de  fes  originaux,  t'oyct  la  Critique  du  cinquième  tome  de  R, 
Simon ,  qui  ju?.c  très  avantage ufeau-nt  de  lui.  Monlieur  Dail. 
lé  dit  dans  fan  Livre  ie  Uju  l'tirum,  p.  67,  en  parhnt  de  Ma- 
lins ,  f-i:t  isr  «on  jHum  fttgtJm-i  gP  rtcjnéu  mètmt,  Jhéttum 
lâxJùri  (f  ïtabitMi  Jvpra  cxrpi-.fitam  iuSnnaN  lm{.e  mjf.s  mirMi , 
iJeoque  nuitrMis  eMmb%s,yutlul{ti)uixc  p*it:biu  lU&Ht  finl.^ratui  & 
accepta,  prupter  cxielfattci  t'!it  dxti.  *  Valére  André,  Bibiiotb. 
Rel^ica,  p.  51.  52.  P.  Daniel  Hustius,  de  CUru  Interprètent , 
I.  î.  Hail'.ct ,  f  ï^f  a.pu  iti  i'it»4iTj ,  t?r.  roi»e  2.  partit  p.  362.  n. 
85 J.  de  l'édit.  d'Amlttrdam,  1715.  Tcillicr.  £fof,a  éet  Hommtt 
Savons ,  tenu  2.  J>.  air.  Ëf  jutv.  de  l'édir.  de  Hollande ,  1715. 

*  MASIUS  (Gisbert)  Gueldrois,  de  liommcl ,  Liccntié 

en  Théologie  ,    fut  pendant  17  ans    de  l'Ee,!ife 

cathédrale  de  S.  Jean  â  «oi«leduc,6;  monta  enl'uite  fur  le  Sié- 
Çe  Epifcopal  de  cette  ville  dont  il  fut  le  quatrième  Evèque.  Il 
fe  tendit  itcommandablc  par  fes  bonne*  quaiitez,  (c  mourut 
l'un  161a*  t)n  lui  dreua  dans  le  Chœur  r.n  tomlienti  élevé  fur 
lequel  cil  la  :":ntae  à  genoux,  avec  cette  devife ,  Ohuu'u  Mm 
Cfat ,  &  cette  Epitaphe  : 

}Ti:  je:et 
Qtem  Bffnw(/;«  <m*Jo  pratvlit, 
Z>;irii-i'.7tw  tifuU  extrpit , 
Mars  tirta/rim  CAWjqiu  iwfiwpil. 
QuJ  int  trtampbji  GVtmnu  Sowii  t 
^  UUvMuUa-JpttJètlm», 
Et  quaj  mm  oW-ut  m  fitrïtt*  tTitf.uHi. 

En  1609,  il  frt  prtfent  i  l'Eglifc  des  Frères  Croiliers,  d'une 
vitre  dans  laqiiélle  il  s'étoitfait  peindre  lui  mé.ae  entre  JéÛu- 
C'hrift  attaché  a  la  croix,  it  la  Vierge  Marie.  Du  coté  0;  |é- 
fus  fortoit  un  jet  de  f.ing  vers  l'Evéquc,  &  du  fcîn  de  la  Vier- 
ge un  jet  de  lait  vers  le  même,  te  dan;  c;tte  attitude  on  voit 
tortir  de  fj  bouche  ces  paroles,  PcjUusin  «fe,  f»»  ni  vo-ij» 
fieji'ta.  11  publia  en  1612  des  Ordonnance»  Synodales.  On  a  Je 
lui  beaucoup  de  Sermons  en  manuferit  &  qui  méritent  de  voir 
le  jour.  ♦  Gr.  Diff.  G»iu.  Ml.  Valére  André.  HMttb.  Belp- 
ca,  p.  190  &  101.  Oudenhovcn,  Drjir.ptioH  ét  lu  v:ilt  At  Baistt- 
iluc .  en  Holl.mdois.  p.  116.  Aul>ert  le  Mire,  Je  Script.  Jjc. 
XM.  BauJirt.  M^noira.  en  Flamand  partir  l-  /.  î.  j».  1+3. 
Se: i'ianiut ,  in  Amfcnb.  p.  373.  Halfcr,  Atns fit  Ptfjia.ca  Fla- 
mand. 

*  MASIUS  (Guillaume)  Brabançon .  né  en  1588,  après 
avoir  fait  le  cours  Je  tes  Humanité*  A  M.-.lhkht,  allai  L011- 
vain  pour  y  étudier  fjiH  les  l'rofclTeuri.  Il  y  reçut  les  hon- 
ni urs  de  iJoficur  en  Droit  Civil  &  Canonique ,  fi:  cyant  enfui- 
te  été  fait  J?rofcfftur  en  1C27,  il  tut  pour  Collègue  Valére 
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André.  On  a  de  lui ,  ^«Arrimn  Optxiamn  m  Jtrt  Qtin  hhi 
trei,  Lovanii  tt!î9.   •  Valerc  André,  Bstlimb.  BcS&iu,  p.  318. 

•  MASIUS  (Jean)  dcLouvaln.  naquit  de  pariais  nobles. 
Il  fut  Liccntié  en  rhéologie,  ét  Chanoine  du  Pare  de  l'Ordre 
de  s.  Norbert.  Il  en  devint  enfuitc  Abbé .  &  publia  Exptfih» 
in  Kvi*zthum  S.  Jebamn ,  dont  l'Auteur  étolt  Jacques  Janlénlus. 
Il  promettoit  atilfi  de  mettre  quelque  jour  en  lumière  UtAorU 
it  mii»t  te  progttff»  GeuMi  feu  AbbsXix  Paraît.  •  Valére  An- 
dré, iliMiatb.  Belgua ,  ».  533  &  53a. 

•  MASKOUTEN'S,  nom  de  peuples  de  l'Amérique  fep- 
tentrionalc  dans  la  Nouvelle  France,  a  i'ouelt  du  Lac  des  111- 
nois.  Le  mot  de  Maskentm  fignilie  jVa»r«n  de  ft%.  *  \L  Ué- 
lille,  Gsrrt  d'il  CmiJj  m  de  h  Nmvtllt  Fran;e. 

M  A  S  L 1 P  A  T  A  N  ou  MASULIPATAN,  ville  du  Ro- 
yaume ùc  Golcondc,  dans  la  Prefqu'llle  de  l'Inde,  d<.ça  le 
Gange,  au  deca  du  Golfe  de  Bengale,  fit  fur  la  côte  de  Coro- 
mand;l,  eCt  renommée  i  caufe  de  U  plage,  qui  ell  la  meilleu- 
re de  ce  Golfe.  Cette  viilc  n'clt  pas  fermée  de  murailles,  mai* 
elle  a  un  Fort  A  un  bon  port,  où  il  fc  fait  beaucoup  de  com- 
merce. C'clt  de  là  d'où  partent  des  v.iiifeaux  pour  le  Pégn, 
pour  Siam,  pour  Arakan,  pour  Bengale,  pour  la  Cochinchlne , 
pour  la  Mtcque  éc  pour  Orinuz;  comme  aufli  pour  les  liks  de 
Madagafcar.  de  Sumatra  &.  des  Philippines.  On  alRrrc  qu'elle 
fut  entièrement  funraergée  l'an  1679,  &  qu'il  y  périt  23000  per- 
sonnes. De  Golconde  i  Mailipatan,  les  chemins  font  entre- 
coupez de  hautet  montagnes,  d'étangs  fit  de  ruiûeaux,  &  il 
s'y  trouve  piufieurs  pr.lTages  étroits  &  difficiles:  c'clt  pourquoi 
on  a  de  la  peine  i  y  mener  un  carrofTe,  ét  on  fe  fert  de  ptllt- 
kii  ou  palduâutxj ,  qui  ell  une  voiture  fort  douce,  &  dans  la- 
quelle on  fait  plus  de  chemin  que  dans  des  carroircs.  •  Ta- 
vernicr,  l'ijnp  des  lnitt, 

MASLOOBE.   Vqtz  MASSROUBE. 

MASMUNSTER  ou  M  A  S  M  I N  S  T  F.  R  ,  petite  ville 
fituée  dans  one  v;!|ee  appctlée  Msftwmx  ou  Mefivjux,  au  pié 
du  Mont-Vofge  dans  cette  conuée  de  l'Alfact  qu'on  appelle 
Sunteaw  ,  i  cinq  lieues  de  Mulhatilcn  vers  l'occident,  efl.  ainlî 
appellée  d'un  Monaitére  de  Rcligicufes  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noit, qui  fut  fondé,  à  ce  qu'on  prétend,  en  yio,  par  Mafon 
Duc  de  Souabe,  vers  le  lieu  où  fon  tils  s'etoit  noyé.  Ce»  Bé- 
nédictines ont  pris  dans  la  faite  la  qualité  de  Chanoincflc*.  Ce 
Monallére  clt  riche, fit  on  n'y  reçoit ^jue  des  tilles  qui  ont  fait 
preuve  de  feize  quaitlers  de  nobteue  ,  tant  du  cote  paternel 
que  du  coté  maternel.  Leur  habillement  ell  noir,  mais  pres- 
que femblablc  â  celui  des  féculiéres.  Elles  vivent  encore  en 
commun  fie  fout  quelques  voeux.  *  Héliot,  Htfl.  dti  Ori.  Mon. 
tant  t. 

M  A  S  N  E  R ,  (Thomas)  Expéditeur  fit  Concilier  à  Coite, 
fie  Baillif  de  Mcycnfcldc.  Il  enieva  un  Général  François  allant 
en  Bavière,  fie  un  Courier  en  1701,  fous  prétexte  qu'il  avoir 
trouvé  fur  eux  des  remifes  défendues.  Merveilleux ,  Agent 
de  France  auprès  des  Grifons,  avoir  alors  un  frère  i  Genève, 
où  le  fils  de  MaLner  étudioit  aulE  :  ce  frère  conduilît  le  >cu* 
ne  Mafner  fur  les  terres  de  France ,  où  il  fut  enlevé  par  de» 
Soldats  apollca  fit  emmené  prllonnler  à  Lyon.  Le  vieux  Mas- 
ner ,  piqué  au  vif  du  fort  de  fon  fils ,  fe  fai.ît  de  l'Agent  Mer- 
veilleux fie  le  retint  prifonnier  chez,  lui ,  julqucs  i  ce  que  par 
l'cntrernife  du  Magifirat  de  Coire  on  eut  accommodé  i'aiFaire 
i  condition  que  Mafner  relielieroil  l'Agent,  ,;iais  qu'il  ne  quit- 
teroit  pas  le  territoire  des  Grifons  jufques  uee  qu'il  eût  fait  re- 
mettre en  libellé  ie  jeune  Mafner.  Merveilleux  s'étant  fauvé 
contre  fa  parole  donnée,  Mafner  médita  de  nouvelles  violen- 
ce*, fit  enleva  le  Grand-Prieur  de  Vendôme  avec  toute  fa  fui- 
te, fur  les  terres  des  Grifons,  fit  le  livra  aux  Impériaux.  Cet- 
te violence  inexcufable  ,  fie  plulicurs  autres  excès  év  fitalverla- 
tions  que  Msfner  avoît  coni.als  dans  l'admimlbation  de  fes 
emplois, tirent  qu'il  fut  cité  au  nom  du  Magillrat  l'uprèmc  des 
Ligue*,  fit  n'ayant  pas  comparu  il  fut  condamné  par  contuma- 
ce à  un  Fanniii'ement  perpétuel,  i  la  conMcziion  de  tous  fes 
biens ,  i  être  privé  de  tous  les  e.aplois,  a  être  mis  au  Ban ,  i 
être  écartclé  en  effigie  fit  les  quatre  quartier*  expofea  fur  tout 
autant  de  grands  chemins.  On  pro.nit  tir  plus  500  ducats  i 
qui  le  livreroit  entre  les  mains  tie  la  juilice.  La  fentence  fut 
exécutée  fie  les  Aéles  du  procès  pilbiit/  en  1711.  On  dit  que 
dans  le  terras  qu'il  fut  fupplicié  en  effigie,  il  l'tntit  d'une  maniè- 
re extraordinaire  les  terrible*  jugemens  de  Dieu  en  l'on  corp*. 
fie  fit  une  ruiférable  fin.  L'Univer.ité  de  i'ubingué-  rit  une  ré- 
ponfe  au  Factum  que  le  Tribunal  des  Grifons  avoit  publié  ,  fi: 
ceux-ci  réfutèrent  encore  ce  que  l'Univeriieé  avoit  avancé.  * 
DM.  Alttsuntide  Bile. 

MAS  II  E  R-T 11 A  L ,  contrée  de  la  Volteline  fous  la  domi- 
nation des  Grifons.  ell  traverfée  par  la  rivière  de  Mafeno  qui 
le  décharge  dan»  l'Atiila. 

MASO,  t'it  Fiîtici/SRUA,  de  Florence ,  inventa  dans  le 
XV  fiéele,  le  fecret  <ic  graver  fur  le  cuivic.  Il  tt.ivaiiioit  d  or- 
fèvrerie l'an  14ÔC,  &  avoit  coutume  de  faire  une  cniprelnte 
de  terre  de  tout  ce  qu'il  gravoit  lur  l'argent,  pour  éaiailler. 
Dans  le  moment  qu'il  Jcttoit  dans  ce  mou.e  de  terre  du  fouifre 
fondu,  il  s'anperçut  que  ces  dernières  empreinte,  étant  frot- 
tées d  huile  i  de  noir  de  fumée .  reprélVntoient  les  traits  qui 
étoier.t  gTavez  fur  l'argent.  Mafo  trouva  itifuite  moyen  d'ex- 
primer les  mê.ncs  ligures  fur  du  papit-r,  en  1  huliuctant ,  fi: 
pafiant  un  rouleau  bien  uni  fur  l'emprunte :"cc  qui  lui  réuilit 
fi  bien,  que  non  fcuien:cnt  ces  figure.*  paroiiToient  imprimées, 
niais  même  dcflînées  avec  la  plume.  Connue  en  touiés  choux 
il  n'y  a  que  les  premières  inventions  qui  l'oient  dittlciîcs ,  & 
comme  il  cli  aii'é  d'y  ajouter,  Mafo  n'eut  pas  plutôt  divulgué 
fon  fecret,  qu'un  autic  Orfèvre  de  la  même  ville  de  Florence, 
nommé  Baccio  Baldini,  rit  parolue  quelque  eliol'e  de  plus  par- 
fait :  d'autres  y  ajoutèrent  auffi  dans  la  fuite.  •  l'élibien ,  fo- 
in- 
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u  far  ht  PUt  ef  far  les  Ouvr*fa  Ai  Pàmm,  Entrait»  3.  p. 
124.  édit.  de  Trévoux.  1725. 
MASORE.  l'ojes  MASSORE. 
MASOVIK,  Province  de  Pologne,  que  les  Latins  nom- 
ment AU&vU  &  Mij'tviê,  eft  renfermée  entre  la  grande  A  la 
petite  Pologne,  Il  Lithuanie,  la  PrulTe  &  la  Polcfic.  Ses  vil- 
les, font  Varfovic,  Plocsk.0  iV  Czersko.  Quelques-uns  U  con- 
fondent avec  la  petite  Province,  dite  PeUcbie,  oui  lui  a  été 
unie,  où  font  les  villes  de  Blclsk,  d'Augullow,  de  Tikocxln, 
de  Drogidn  ou  Drogiczin,  &c.  Au  relie,  la  Mafovie  a  eu 
autrefois  fes  Princes  particuliers  nomme*  Ducs.  Elle  fut  fou- 
jnife  i  la  Pologne  fous  le  régne  de  Cafimir  k  GrenA;  mais  elle 
ne  lui  a  été  parfaitement  unie  que  depuis  l'année  1516.  Masos 
ou  Maslaus,  Echanfon  de  Micîlias  U  ,  Roi  de  Pologne, 
ayant  ufurpé  la  plus  grande  partie  de  la  Province  de  Plocsko, 
durant  ïluteirééne  qui  fuivit  la  mort  de  ce  Roi  l'an  1034.  lui 
donna  le  nom  de  Mafovie,  &  s'y  rendit  très  puiffant.  Cafimir 
l'en  clwtTa  pourtant  fan  1040,  &  le  força  de  fc  retirer  chez 
les  PrulEcns,  qui  te  crucifièrent.  Quoique  cet  Ufurpateur  eut 
perdu  la  vie  par  un  fi  honteux  fupplicc,  cette  Province  confetva 
toujours  le  nom  de  Mafovie.  KHcapairécnparrjgedanslaMai- 
fon  des  Rois,  &  a  donné  le  nom  a  une  Branche  qui  a  eu  plu- 
sieurs Ducs.  Ceux  ci  avoient  des  Maréchaux ,  des  Chunceliers, 
divers  Officiers,  &  plus  de  quarante  mille  Gentilshommes  pour 
les  défendre.  Depuis,  cet  Ktat  divil'é  en  pluficuts  parties, 
dont  chacune  avoit  titre  de  Duché,  fut  enfin  réuni  a  la  Cou- 
ronne, faute  de  maies;  A  pour  lors  les  Rois  de  Pologne  pri- 
rent le  titre  de  Ducs  de  Mafovie.  Casimir  II ,  dit  sV  Jujlt, 
Prince  ou  Roi  de  Pologne,  mourut  l'an  1194,  &  eut  entre  au- 
tres enfans  d'/Wriw, fille  du  Prince  de  Belge,  Conrad  Duc 
de  Mafovie  &  de  Cujavie.  Il  époufa  sfgétbt,  Rulliennc  de  na- 
tion, &.  mourut  l'an  1147  ,  biffant  Ziemovit  I,  Duc  de 
Mafovie,  &e.  qui  fut  tué  l'an  126a,  par  Zuarnon,  Ruflîen  de 
nation.  Ziemovit  biffa  de  fa  femme  Gtrtruie,  BtUfiu  Duc  de 
Mafovie,  qui  difputa  la  Couronne  i  Lefcus  le  Awr  ,  &  qui 
mourut  fans  enfans  l'an  1294;  &  Uoieslas  II  qui  fuccéda 
a  fon  frère,  &  mourut  l'an  1329.  11  époufa  10.  Prifitvt,  Da- 
me Lithuanienne:  a»,  une  femme  de  liohéme  dont  le  nom 
clt  inconnu.  Leurs  enfans  furent;  1.  Ziemovit  II,  qui 
fuit;  2.  Trois  km.  Duc  de  Varfovie,  Ac.  qui  eut  de  Ma- 
ri* Duchcffcdc  Ruffic,  B«!tJUi,  Duc  de  Rufiic,  empoifonné 
l'an  1344,  &  Cd/ûttir,  qui  mourut  fans  en  fins  en  la  même  an- 
née, &  qui  fît  Ion  héritier  Cgfmtr  111,  dit  le  Grand,  Roi  de 
Pologne;  3.  H-nw  ou  Htnstjiês,  Duc  de  Plocsko,  qui  fit  la 
guerre  a  Ladiflas  111 ,  le  LtBitpu,  A  fut  pére  de  BakjUt,  mort 
fans  poftérîté  l'an  1340.  Ziemovit  II,  Duc  de  Mafovie, 
deCirhc,  de  Rava,  de  Goftin,  Ac.  fit  hommage  à  Cafimir  U 
GruwfTan  1343.  &  eut  Ziemovit  III  qui  fuit;  &  Joui,  qui 
époufa  Anu,  tille  de  H-Wrf  Grand-Duc  de  Lithuanie,  dont  il 
n'eut  potat  d'tnfans  Ziemovit  111,  Duc  de  Mafovie ,  de 
Cirhe.dt Rava, de Califllc.&c.  piétenditau  mariage  de JltJuiigt 
Reine  de  Pologne.  Il  époufa  .llexaiirt,  lille  du  Roi  Juitlhn, 
dit  LaÀ,Us  IV,  &  mourut  l'an  1416.  Ses  enfans  furent,  'Lit- 
uuvit  IV.  mort  fans  enfans  ;  Ladisi.as  qui  fuit;  Ctfamr, 
Duc  de  Belzc,  mort  fans  eofans  ;  s/lcxmJre ,  Eccléfial  tique; 
Ctmbika,  femme  d'Enxfi  Archiduc  d'Autriche;  EupbtiMie.  ma- 
riée» IVmitfii  Duc  de  Tefchen;  Craie,  femme  de  BtgijUi  de 
Poméranic,  DucdcStolpc;  Otké  ou  Jgtlbt,  qui  prit  alliance 
avec  Mubel  Duc  de  Starodub;  &  une  autre  fille,  moue  en  en- 
fance. Ladislas  prcnoit  le  titre  de  Duc  de  Mafovie,  de 
Prince  de  RufGe.  Ac.  Il  eut  Jmjje,  qui  prétendit  au  Royau- 
me, i  l'cxctufion  de  Jtm  AH>eri,  tX  qui  mourut  fans  avoir  été 
marié  l'an  1495;  A  Cou»  An,  Duc  de  Mafovie,  &  héritier 
de  tout  les  biens  de  fon  pére,  hormis  de  Plocsko,  qu'il  céda 
au  Roi  Jttn- Albert.  Ce  Duc  mourut  l'an  1503,  lai  (Tant  Sta- 
nislas &  Ianusse  11,  qui  moururent  tous  deux  I  an  1S26, 
fan»  avoir  été  mariez.  Il  avoient  po'.Rdé  enfemble  la  Mafovie, 
qui  fut  alnQ  réunie  à  la  Couronne,  félon  les* conditions  accor- 
dées 4  leurs  ancêtres,  qu'ils  avoient  eux-mêmes  ratifiées.  Nous 
avons  dé.a  remarqué  que  ce  fut  foui  le  régne  de  Sigifmond  1. 
*  Starovolfcius ,  Defiript.  Pe-ttm.  Le  Laboureur,  tijjtge  ie  U 
Reine  Je  /Wszne.  André  Ccllarius,  Rc/pù  Pshnàit  fif  Ltlbum;* 
Dtfifiptu-  Cromer ,  Hifitire  it  Pthgu.  Ortéliu*  A  Cluvier , 
Vrecr. 

•  M  ASOX,  village  de  Suiffe  dans  le  Pals  des  Grifons,  clt 
le  chef  lieu  d'une  Communauté  qui  de  fon  nom  eft  appcllécii 
VMtt  de  Mafoï.  Il  e(l  au  fud-fud  ouca  de  Coire ,  dont  il  cli 
éloigné  de  huit  1  neuf  lieues.    •  laillot,  Carte  it  Suffit. 

M  A  S  P  H  A ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda ,  bàtle  par  le  Roi  A- 
fx  il  y  avoit  un  lieu  du  même  nom  dans  le  païs  de  Galaad, 
'  où  Jacol»  &  Laban  firent  leur  Traité  ;  &  une  ville  de  ce  nom , 
dans  la  Tribu  de  Benjamin.  11  y  avoit  auŒ  une  vallée  au  fep- 
tcinrion  de-  la  Paîeiline,  nommée  .XUfpb*.  Car  lorfque  ^ofué 
tut  défait  Jabin  &  fes  Alliez  auprès  des  eaux  de  Mérom ,  il  les 

Îiourfuivit  iufqu'i  SiJon,&.  jufqu'i  I»  campagne  de  Mafphavers 
'orient.  •  1  ou  III  Rm  ,  ch.  15.  v.  22.  A  tb.  22.  ».  3.  & 
Ctwjê,  eb.  31-  «•  +9-  Relandi  PtUJlita,  m  vtcihu  Mi«j>a  E? 
Mitspé.    tfjtz  aulfi  MITSPA  &  M1TSPE. 

•  M  ASQU  1ERE  (Françoife)  Parifîennc,  fille  d'un  Maî- 
tre d'HÀtel  du  Roi ,  a  eu  beaucoup  d'amour  pour  l'étude  &  en 
a  fait  fa  principale  occupation.  Elle  eft  morte  à  Paris  en  1728. 
Elle  a  réuilt  dans  la  Pocûe  Francoife.  Un  cftime  furtout  fa 
Defcription  de  la  Galerie  de  S.  Cloud  ;  POriginc  du  Luth  ;  fon 
Ode  fur  le  Martyre  ,  &c.  •  Fwjtz  le  Supplément  de  Périt 
1736. 

•  MASRECA,  ville  du  Paî>  d'Edom,  où  mourut  Satnla 
ou  Semla,  Roi  Iduméen.  *  Oturje,  (b.  36.  v.  3C  I  C*r«».  ou 
Ptrthp.  ch.  1.  v.  47. 

MASREPHOTH.   y*jtz  MASEREPHOTH. 


MAS. 


MASSA  on  MASSE,  ville  d'Italie ,  dans  la  petite  Provin- 
ce de  la  Lunegiane  qui  tire  fon  nom  de  l'ancienne  ville  de  Lu- 
ne. Elle  a  été  érigée  en  Duché,  &  a  un  Prince  paiiicullcr  de 
U  Maifon  de  Cibo,  qui  clt  aufli  Plince  de  Carrare  ou  Caréra, 
une  héritière  de  la  Maifon  de  Malcfpine  ayant  porté  le  Mar- 
qulfat  de  Mafia  dans  la  Maifon  de  Cibo.  On  nomme  cette 
ville  M*ff**C*mrê,  pour  la  d.llinjruer  de  Mtjf»  ii  Sar<  t?#> 
de  l'Article  fuivant.  Cbtrcbez  CIBO.  *  Léandre  Albcrti. 
San  fon. 

MASSA  Dl  SORRENTO,  en  Latin,  ittjfs LuWtufii, 
ville  du  Royaume  de  Naples.  Elle  clt  dans  la  Principauté  ex- 
térieure, fur  le  Cap  de  la  Miner  va,  a  une  lieue  de  Sorrcnto. 


peu  confidérable. 


Quoi  que  Mafia  ait  titre  de  Principauté ,  &  un  Evèché  fuffra- 
frint  de  Sorrento,  elle  cil  pourtant  fort  peu  ce 
Maty,  DiB.  Cro&r. 

MASSA,  qui  eft  la  M*ff*  Vtltntufti ,  ville  d'Italie,  dans  le 
Sicnnois ,  Province  de  Tofcanc  ,  avec  Kvêché  fuffragant  de 
■Sienne,  eft  fituée  fut  une  colline,  &  dépend  du  Grand  Duc. 
Elle  eft  au  fud-fud  ouell  de  Siennc.dont  elle  eft  éloignée  d'en- 
viron douze  lieues.  Onuphrc  dit  que  ce  fut  le  lieu  de  la  naif- 
fanec  de  l'Empereur  Conltantius  Gallus. 

MASSA  OLIV1ER1,  anciennement  Pkmmjriim  Prt- 
mtuuritm ,  Cap  de  la  Sicile.  Il  eft  dans  la  cote  orientale  de  la 
vallée  de  Noto.un  peu  au  midi  de  la  ville  de  Syracufe.  *Maty, 
DiB.  Géogr. 

M  ASS  A  CI  UCCOLI.cn  Latin  3f<$raM»|ï«ii«,bon  bourg 
de  Tofcane.  fitué  fur  le  Lac  de  Mafftciuccoli ,  dans  la  Répu- 
blique  de  Ijiques,  ét  i  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Ce 
lieu  tlt  celui  que  l'on  nommoit  anciennement  Fmrnm  HereuUj, 
et  on  y  montre  encore  les  ruines  du  Temple  d'Hercule.  •  Ma- 
ty, D  iS.  Gétgr. 

*  MASSACRE  (rivière  du),  petite  rivière  de  l'Ifle  de 
S.  Domingue  dans  U  partie  feptentrionalc ,  i  peu  prés  au 
milieu  de  I  lile.  Elle  coule  du  Tud  au  nord,  &  tournant  en- 
fuite  du  fud-oucft  au  nord-cil,  elle  fe  décharge  dans  la  mer,  i 
la  Baye  de  Mancenille. 

MASSADA,  étolt  la  plus  forte  place  de  la  Palcftine  dans 
la  Tribu  de  JuJa.  Elle  fut  bâtie  par  le  Souverain  Secriricateur 
Jonathas,  pour  être  en  étattie  réfillcr  aux  Rois  de  Syrie,  & 
fortifiée  depuis  par  le  Roi  Hérode  U  Croi.qui  en  fit  une  pla- 
ce imprenable.  Sa  propre  fituation  la  mettoit  hors  de  prife, 
&  même  prefque  hors  d'attaque.  Elle  étoit  bâtie  fur  un  ro- 
cher efearpé,  où  l'on  ne  pouvoit  monter  que  par  un  chemin 
fi  étroit  &  fi  difficile,  qu'il  n'y  pouvoit  palier  qu'un  homme 
feul  avec  tant  de  danger,  qu'il  lui  étoit  bien  difficile  d'alTurer 
fes  pas,  encore  étoit  il  obligé  de  s'appuyer  de  fes  mains.  Hé- 
rode appréhendant  quelque  révolte  dans  fon  Royaume ,  & 
que  les  Juifs  fes  Sujets  n'entrcprlflent  de  le  rcnvcrfcr  du  thiô- 
ne  ,  &  d'y  élever  quelqu'un  de  la  race  des  Afmonécns  ;  ou 
que  Cléopatre,  qui  poffédoit  entièrement  le  coeur  d'Antoine, 
fit  qui  le  haîfToit  mortellement,  ne  lui  jouât  un  mauvais  tour 
auprès  de  ce  Romain,  il  voulut  avoir  ce  porte  &  le  fortifier  ex- 
traordlnaircmcnt,  afin  qu'en  cas  d'un  fâcheux  revers  il  s'y  pût 
retirer  en  fureté,  fie  s'y  défendre  contre  fes  ennemis.  Outre 
le*  grandes  fortifications  qu'il  y  fit  faire,  il  y  bitit  un  fuperbe 
Palais  avec  une  quantité  de  citernes ,  pour  recevoir  fit  confer- 
ver  l'eau  de  la  pluye ,  &  le  munit  de  tant  d'armes  fit  de  provi- 
(ions,  qu'il  y  avoit  de  quoi  aimer  dix  mille  hommes,  A  nour- 
rir une  garnifon  pendant  un  iîége  de  plufieurs  années.  Tou- 
tes ces  provifions  de  bouche,  comme  blé,  vin,  huile,  légu- 
mes &  dattes, furent, dit-on,  trouvées  cent  ans  après  auffi  lai- 
nes &  auffi  entières ,  que  fi  on  n'eût  fait  que  de  les  y  mettre. 
Ce  qui  étoit  encore  confidérable  ,c'eft  qu'au  fommet  de  ce  ro- 
cher il  y  avoit  une  belle  plaine,  qui  étant  cultivée  auroit  pû 
fournir  a  la  nourriture,  de  ceux  qui  s'y  feroient  retirez.  Eléa- 
zar  Chef  des  Sicaires'  s'y  étant  jetté  apiès  la  ruine  de  Jérufa- 
lem,  y  fut  affiégé  par  Flavius  Sylva,  &  voyant  qu'il  ne  pou- 
voit pas  éviter  d  être  emporté  d'aflaut  fit  de  tomber  entre  fe* 
mains,  il  perfuada  a  tous  ceux  qui  étoient  dans  ta  place,  d'y 
mettre  le  feu  fie  de  fe  tuer  eux-mêmes,  pour  éviter  une  hon- 
teufe  fervitude.  Ils  le  firent,  &  celui  qui  demeura  le  dernier, 
voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  perfonne  qui  eût  befoin  de  fon  bras 
pour  lui  ôter  la  vie,  mit  le  feu  au  château ,  fe  pafla  fon  épée 
au  travers  du  corps ,  A  fc  lailfa  tomber  fur  ceux  de  fes  com- 
pagnons. Deux  femmes  échappèrent  au  mafûcre,  &  aimèrent 
mieux  éprouver  la  diferétion  de*  Romains-,  que  de  ceffer  de 
vivre.  Il  y  en  avoit  une  vieille  &  une  jeune  coufine  d'Eléa- 
zar.qui  fc  cachèrent  dans  des  aqueducs  avec  cinq  icunes  enfans, 
&  qui  racontèrent  cette  action  a  Sylva  le  lendemain ,  qui  fut  le 
15  ou  le  16  du  mois  d'Avril ,  qui  fuivit  la  prife  &  la  ruine  dejé- 
rufalcm.la  quatrième  année  de  l'empire  de  Vefpafien.A  la  42 
ou  la  43  de  la  mort  de  Jéfus-Chrift.  On  a  dit  que  cette  place  é- 
toit  hors  d'attaque ,  &  que  cependant  Sylva  I  allégea.  Il  fal- 
lut pour  cela  qu'il  comblât  de  terre  un  endroit  par  où  il  rit  fon 
attaque,  &  il  n'y  avoit  que  celui  là  qui  pût  être  comblé.  *Jo- 
féphe  décrit  ce  fiége  fort  au  long  dans  ion  HtJUàrt  dt  U  pttrrt 
4tt  Juifs,  I.  8-  depuis  le  cb.  31  jufquau  31s. 

MASSAiUS.  Cbeubtz  MASSEE  ou  LE  MAS- 
SON. 

•MASSAFRA,  petite  ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de 
Naples.  Elle  eft  dans  la  Terre  d'Otrantc  «u  nord-ouell  de  Ta- 
rente ,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  trois  lieues.  Elle  clt 
au  pié  de  l'Apennin  ,  &  a  un  Kvêché  furTragant  de  l'Archevê- 
ché d'Otrante.    •  Gr.  DiS.  Univ.  UeJI. 

MASSAGAN,  ville  du  Royaume  d'Angola  en  Afrique, 
eft  fur  la  rive  droite  du  Coanza  ,  vers  les  confins  du  Ro- 
yaume de  Bcnguela.    •  M.  Dcliilc,  Carte  it  ÏAfriipt  Mtrir 


MASSAGETES,  peuple*  de  Scythie , 
U  b 
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MAS. 


le  mont  Imaiis  &  le  Tniqucfan .  ou  t!t  prefemenent  la  Tar- 
tane défcric .  vers  le  pais ,  dit  7.a3athay  oa  Ushccis  Je  Mava 
ralnahra.  Ptolomée  dit  qui:  y  avait  de  deux  lortcs  de  Malu- 
Rétes,  vers  la  Margianc,  &■  «ans  le  pais  des  Saccs  peuple*  de 
Seythle:  mais  d'autres  les  mettent  vers  le  PontF.uj.iri  «  les 
P.lu;  MéoriJcs:  ce  cul  cfi  bien  éloigne,  Ces  peuples  n'a- 
voient  ni  villes  ,  ni  Temples  ,  haliiro^nt  fous  îles  lentes  , 
&  facrifrolent  au  Soleil,  il»  étoient  cruels  &  barbares  , 
dévoioicn:  leurs  ennemi-: ,  fit  mangcoic-iit  leurs  parens  après 
qu'ils  étoient  11101 -ts.    •  Slrabon,  f.  11.    Ptolomée.  HèTOdu- 

U  M  AS  S  A  1. 1  E  N'  S  ou  M  E  S  S  A  1. 1  K  N  S ,  Hérétiques .  qui 
»Y!evercnt  fnuslt  régne  <!e  Conlhnce  vers  l'an  3fSi,  lurent 
aufrî  nomme?.  EacbjM,  c'etï  à  dire,  prireri  8?  fpntutls.  11» 
difoient  que  la  priei  c  feule  fuffifoit  pour  toutes  le,  bonnes  œu- 
vres ,  fondant  leur  fentiment  fur  les  paroles  du  1  ils  de  Dieu, 
qu  i/  ùut  tM'vart  prier.  I.cs  Auteurs  de  cette  ^tete  étoient  des 
.Moitiés  de  Méfopotamic .  qui,  pour  vaquer  a  leur  oraifon', 
laiiTbiem  le  travail  des  mains,  en  quoi  confiltoit  alors  une  par- 
tie de  la  Difcipline  monartique.  Ils  rcjtttoient  le  jeûne,  & 
regardoient  les  Sacreincns  avec  indilFéreiicc.  Ils  difoient  que 
la  prière  feule  leur  donnoit  la  force  de  rcfilter  aux  tentations; 
quelle  chiflbit  le  Démon,  &  effaçoit  les  pochez  que  ic  Bale- 
ine n'avoii  fait  que  couper,  comme  un  rafoir  qui  coupoles 
cheveux  fans  oti'r  la  racine,  qui  les  fait  croitre  d'abord.  Se- 
lon eux,  chaque  homme  avoir  deux  âmes,  dont  l'une  étoit  plus 
que  cc^Ue,  té  l'antre  un  Démon  qui  fortolt  pir  !:<  prière,  lit 
fe  vantoient  d'être  Prophètes; de  voir  la  Trinité1  de  leurs  yeux 
corporels:  de  parvenir  i  la  retTemblance  avec  Dieu;  &  du  n* 
point  pécher  pour-Ion ,  non  pas  même  de  penfée.  Le  Dé- 
mon les  corrompoit  par  des  illuflons,  &.  leur  faifoit  acaoirc 
que  le  Saint  Efprit  defcendolt  vifiblenicnt  fur  eux,  &  princi- 
paiement  dans  les  Ordinations;  car  ils  avolcnt  des  Prêtres  & 
«Je*  Evcqucs.  Alors  ils  fc  mettoient  a  danfer,  dlfant  qu'ils 
danfoient  fur  le  Diable,  d'où  on  les  nomma  £>ubmfidjtt* ,  c'ell 
à  dire,  jcfiJtz-  II  défcmlolcnt  de  donner  l'aumône  i  d'autres 
qu'à  ceux  de  leur  Secte;  rompoient  les  maria«es,  &  perfua- 
doient  aux  enfans  d'abandonner  leurs  pères  pour  les  fuivre. 
Ils  portoient  de  grands  cheveux  è  la  façon  des  femmes, &  des 
robes  magnifiques:  ce  qui  étoit  bien  éloigné  de  l'habit  de  pé- 
nitence, propre  i  la  condition  monallioue.  Ces  Hérétiques 
ne  fortircrit  point  de  la  .Vlélbpotamie  &.  de  la  Syrie  ,a  caufe  de 
l'oppoiïtion  générale  qu'ils  trouvèrent  par  tout  a  la  folie  &  à 
l'impiété  de  leurs  dogmes.  L'Empereur  Theodoi'e  k  Grand 
publia  des  Loix  contre  tes  Matlallens ,  qu'on  nomma  Snccnplt- 
TO,  i  caufe  qu'ils  fe  couvraient  de  fies.  Klavicn  d'Antioche 
ayant  appris  de  la  bouche  d'un  vieillard,  nommé  Adelphe,  la 
vérité  Je  leurs  fentimen s ,  le»  condamna  dans  un  Synode;  ce 
qu'il  fit  l'hoir  aux  Arméniens.  &  aux  Ofroëniens.  Amphilo- 
que  Us  pourfuivit  aiilfi  dans  la  I.ycaonie.  Mais  cette  Sce'te  ne 
fut  pas  ci  ticmnent  éteinte; quoique  ceux  qui  la  profeflbicnt 
eulfent  cte  rei,i;s  dans  l'Eglifc,  il*  ne  laîlTuicttt  pas  Je  continuer 
a  feiner  leurs  ernuri.  C'ell  pour  cela  qu'en  417,  les  Evcqucs 
aifcmViércnt  un  Concile,  où  il  fut  ordonné,  qui  caufe  de 
leurs  fréquentes  rcchùtr-s,  on  ne  le*  recevroit  plus  à  l'Eglife, 
quelques  promenés  qu'ils  filfent  de  fe  repentir.  *  S.  Epipha- 
nc.  ilitr.  80.  S.  Augullin,  Je  H>ct.  c.  57.  Théodoret,  lUr. 
/j*.  /.  4.  S.  Jean  Dainafcér.e  ou  de  Damas, lier.  80.  Sandére, 
litr.  85.  De  Cajiro.  Pratéole.  liaronius,  r«  Amel.  A-  C.  36!. 
min.  33.  34.  35.  (3V.  Godeau,  lliji.  Ecttc]'.  &"c.  Voyez  auflî  le 
IwppÙiuent  Je  Paris  1-36. 

M  A  S  S  A  N  G  A  N  C).    Vojec  M  A  S  S  A  G  A  N. 

MASSA  NI  (Antoine)  Tofcan .  vivoit  en  1430-  Le  Pape 
Martin  V  l'envoya  i  Conilantinople,pour  tacher  de  réunir  les 
Grecs  avec  les  Latins.  Il  a  écrit  un  Livre  des  erreurs  des 
Grec».    *  Wading,  h  Siripttr.  Orjja.  Mrmr.  p.  35. 

MASSANIEI.LO  ou  AN1ELLO  (Thomas),  fut 
le  Chef  des  Mécontcns  de  Naples  en  1647.  rtjtz  AN1EL- 
LO. 

MASSAN1SSA.   Chtrcbtz  MASINISSA. 

M  A  S  S  A  K  G  A  N.    I'vhz  MASSAGAN. 

M  A  S  S  A  R  I A  ou  M  A  S  S  A  R I A  S ,  (Alexandre)  natif  de 
VicenzcProft^eur  en  Médecine  dans  l'Univerbcé  de  Padoue, 
ecqait  beaucoup  de  réputation  par  fon  ravoir  dans  le  XVI  lié- 
de,  &  mourut  dans  la  même  viJIc  de  Padoue  l'an  1548.  Nous 
avons  de  lui,  tk  Prjlc;  TreShia  Mtéca;  jiAxifu  Saxmiét*  4c 
sftvj*  Mté'utmciUen'»  vcji:«nt!vm  ;  it  Pnljifats  ;  Ccsfu/tttMti  gf 
JUJpciù  Miilsttiwlï* ,  &(.  'Tliomafini,  in  Ehg.  Ghilini,  Tcttt. 
tïhu'm.  Uttrr. 

MASSA  RI  US,  (Jérôme)  Médecin,  natif  de  Vicence.  vi- 
voit dans  le  XVI  ficelé,  quitta  fa  patrie  dans  laquelle  i)  ne  pou- 
voir pas,  en  fureté,  faireprofcfTjon.de,  la  Religion  Prote- 
funte,  &  pa!Ta  en  SuilTc  où  il  écrivit  un  Traité  intitulé  Euji- 
tivi  cAXimi,  dans  lequel  il  foutient  contre  ceux  qui  voulotent 
lui  perûuder  de  ntourncren  Italie ,  qu'il  n'a  paschangé de  Re- 
ligion dins  des  vues  mondaines.  Il  doit  dans  la  fuite  avoir  cn- 
fei^né-  à  Stra-hourg,  &  y  être  mort  en  1564.  On  a  de  lui  une 
Traduction  fc  une  Paraphrafe  du  Traitéd'llippocratCirV  Araf(ini 
ihmtm.  •  Konig,  MUutb.  l'etus  ft  AW.  Lindcnius  reno- 
vatus.  Baylc,  Du'{.  CVit.  DiS.  Atiemantl. 

M  A  S  S  K.    Cbtrd  er.  MASSA. 

*  M  A  S  S  E,  petite  rivière  de  France  dans  le  Quercy.  Elle 
coule  du  nord-nutH  nu  fud  eft.  &  fc  rend  dans  le  Lot,  trois 
k  quatre  lieues  rj  dclfous  de  Caliors. 

*  MASSE,  petite  rivière  de  b'rance ,  prend  fa  fource  dans 
le  Biaii'ois ,  coule  de  l'elt  à  l'oueil  &  enlre  dans  la  Loire  à 
Ainboife. 

MASSK'E  ou  T.F.  MASSOX.connu  fous  ]c  nom  de  Ctiai- 
•  tiaïtus  M»siAHJ«,  vivoit  dans  le  XVI  nédo.    On  a  de 
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loi  one  Chronique  en  vint  Livres,  depuis  le  commencement 
du  Monde  jufqu'en  l'an  ts;o;  6.  les  quatre  Calendriers,  E- 
gyptien,  Hébreu,  Macédonien,  Romain;  Grsmfiutu*  Prdccp- 
tuves ,  «rntjM;  An  l'trfiUmor'.t;  Court  Jecûtim  Meri:m,n  U:t- 
lt°ervm  kkr  Jin^uinis  ;  i'iu  D.  JLennymt  ;  Gï-wriran  Ctmntccn- 
[e,  en  manuicrit.  Il  étoit  natif  du  petit  village  de  Varneion 
en  Flandre ,  fur  la  rivière  de  Lis ,  avoit  étudié  a  Gainl ,  Ce  avoir 
été  Prêtre  de  la  Congré^t  ion  ces  Jéronymites.J^eques  de  Croy, 
ICvèque  de  Cambray,  l'attira  en  cette  ville, dont  il  prit  le  nom, 
&  où  il  mourut  âgé  de  77  a;-.s  |';n  K40.  *  Vollias,  it  Mttb. 
c.  41.  {.  4.  Valérc  André,  BMmI.  Btl&a,  p.  135.  Aubcrt  le 
Mire,  6.C. 

*  MASSEOUBE, ville  de  France  dans  le  Gouvernement 
général  de  Guienne  ,  au  Comté  d'Kllcrac.  Elle  tf:  fur  la  rive 
gauche  du  Gers,  au  fud  d'Auch  tirant  vers  l'oucll,  &  en  tic 
éloignée  d'environ  quatre  lieues.  •  S-nfon,  Carte  t<a  Gouui- 
mmtKt  lénétùl  dt  Cuitiote. 

»  M  A  S  S  E  N  (Pierre)  en  iJtin  Piirut  AUlJiats  MeJcratta, 
Maître  de  la  Mulique  de  l'Empereur  Ferdinand  1,  fe  diiUngua 
par  fon  favoir  ci  par  fa  piété.  On  a  de  lui,  Dcchniia::!  Ora- 
lims  Dtmmtê},  Jtnplui  SaktttioKi  MeàMlDvi.  •  Valéte  An- 
dré, BiHictl>.  Betpu,  p.  74S. 

MASSERAN  ou  MASSERANO,  petite  Principauté 
en  Piémont  avec  une  ville  du  même  nom,  a  fon  Trincc  de  la 
M  ai  fon  de  Fitfque,  qui  relève  de  lEgli'lc,  &  qui  lire  un  re- 
venu très  conlîdérable  de  cette  Seigneurie.  Le  bourg  de  Cre- 
w.'nore  en  dépend.  Le  MalTeran  eu  enclavé  dans  la  Seigneu- 
rie de  Vcrceil,  du  côté  du  Mibntz.  Le  Prince  de  ce  nom 
fut  fjitOrand  d'Efpagne  de  la  première  dalle  en  1711.  Son  lils 
fe  nomme  Marifut  Je  Crfvtittvr. 

*  MASSIAC,  petite  ville  de  France  en  Auvergne,  c(l  à 
peu  prés  au  nord  de  S-  Flour,  dont  elle  eft  éloignée  d'envi- 
ron quatre  lieues. 

*  MASSIANACH.  rivière  de  l'Ilk  de  Madag.ifcar.  ap- 
pclléc  aucretnent  l'Anjt  Ju  H»rpit.  Elle  coule  de  l'oucif.  è  l'elt , 
éc  courant  vers  la  c6te  orientale ,  elle  crin  e  dans  la  mer  vers  la 
tin  du  î5  degré  de  latitude  fcptentrionale.  •  Sanfon .  Carte  it 
l'If.c  llnupbtnc  n  tk  MmaitjUr  Jrejjtt  fur  Ui  Mémoires  i»  Sieur  de 
Ffacourt,  fiff. 

M  A  S  S I C  O.    Vajtz  V  A  L  E  R  N  ?.. 

M  AS  SI  EU,  (Guillaume)  naquit  i  Cacn  le  13  Avril  rfié5. 
Après  avoir  fait  fes  Humanitcz  dans  fa  patrie,  il  vint  i  Paris 
à  l'sge  de  16  ans,  &.  fit  fon  Cours  de  Philofophie  au  Col- 
lège des  Jéfuiîcs:  il  entra  cnfiiite  dans  leur  Ordre.  Dés  qu  il 
eut  lini  fon  Noviciat,  il  fut  delliné,  fuivant  l'ul'age  de  la  Com- 
pagnie, à  re}jenter  les  Huminirns.  ic  on  l'envoya  pour  cela  à 
Rennes, où  il  enfeigna jufqu'a  la  Rhétorique,  après  cjuoi  il  re- 
vint i  Paiis  étudier  lui-même  en  Théologie.  Ses  Supérieurs 
le  deftrnoicnt  à  «1te  Science,  mais  comme  il  avoit  p'.ui  de  goût 
pour  les  Belles-Lettres,  il  iiuitta  la  Société  ,  pour  rentrer  dam 
le  monde.  Ses  talcns  le  firent  bientôt  connoître,  èé  lui  valu- 
rent l'amitié  de  M.  de  ^7,qui  te  prit  chez  lui  pour  avoir  foin  de 
l'éducation  de  fon  fiis.  Les  amis  de  l'un  devinrent  bientôt  ceux 
de  l'autre, &  entre  ceux-là  M.  de  Tiiorrr/, qui  cfierehoit  quel- 
qu'un  allez  éclairé  pour  l'aider  dans  fa  TraJuction  de  Detanfibé- 
ne, goûta  M.  l'Abbé  MalTieu  au  poiut  de  ne  pouvoir  point  s'en 
palier.  Les  Penfionnaiics  de  l°Acadéi:;ic  des  lnfcnplions  é- 
toient  alors  dans  l'ufagc ,  lorl'qu'il  y  vaquoit  quelque  place  d'E- 
lève, d'y  nommer  tour  à  tour  des  fujets  dont  la  capacité  leur 
étoit  connue;  &  en  1705, M.  de  Tourreil  ufa  de  ce  droit  en  fr.- 
veur  de  M.  MaHîeu ,  qui  fit  à  fa  réception  un  Dilcour;  fur  la 
Poëfie ,  lequel  fut  fort  applaudi.  Au  bout  de  fept  ou  huit  mois, 
il  devint  AfTocié.  &  il  rcmplilToit  déjà  une  pkee  de  Pcnfion- 
naire  au  commencement  de  171c».  La  même  année  il  fut  nom- 
mé i  une  Chaire  de  l'rofclleur  royal  en  Langue  Gréque,  qu'il 
a  remplie  avec  beaucoup  d'exaid'tude.  Homère  ,  Pindarc, 
Théocritc,  &  Démolthéne  étoient  fes  Auteurs  favoris,  &  ce 
font  ceux  qu'il  a  h  plus  fouvent  expliquez.  La  manière  dont 
il  faifoit  fes  1er, ont  mérite  quelque  attention.  Il  ne  fc  conten- 
toit  pas  d'anplanir  toutes  les  dllbctiltez  du  texte,  &  d'en  faci- 
liter l'intelligence  i  ceux  que  fa  réputation  attiroit  au  Collège 
roysl ,  il  é-gayoit  fes  explications  par  des  Commentaires  agréa- 
bles, il  trouvoit  toujours  le  feertt  d"y  cilchafTcr  i  propos  le» 
plus  beaux  traits  des  Auteurs  anciens  &  modernes  ;  fouvent  il 
y  mêloit  un  badinage  ingénieux ,  qui  iixoit  l'attention  de  fe* 
Auditeurs,  et  les  engageoit  à  retenir  plus  facilement  ce  qu'il 
leur  étoit  elTcntlel  de  ne  pas  oublier.  Mais  en  quoi  il  exccl- 
loit  particulièrement ,  c'étoit  i  rendre  en  F'iançois  les  endroits 
les  plus  difficiles  des  Auteurs  qu'il  cxpliquotr.  Ses  Traductions 
étoient  juttes,  élégantes  til  fi  littérales,  qu'elles  achevoient  de 
diflipcrles  ténèbres  que  IcsdifeutTions  grainmaticalci  pou  voient 
avoir  laiflees  dans  le  fens  de  l'original,  CKmiqiic  l'Abbé  Maf- 
fîeu  n'eût  encore  rien  donné  au  Public,  les  liaifons  qu'il  avoit 
formées  avec  les  Gens  de  Lettres  les  plus  connus,  lui  procu- 
rèrent en  1714  une  place  dans  l'Académie  Françoife ,  où  il 
fuccéda  a  M.  de  Tourreil.  11  fe  fil  du  fruit  de  fon  travail  un 
fonds  honnête,  qu'il  plaça  de  fon  mieux.  Msis  peu  de  teins 
après,  les  mêmes  mains  qu  i!  avoit  cru  fort  fùrcs,  devinrent 
uialhcurcufes  où  infidèles, &  it  perdit  tout  ce  qu'il  avoit.  Lors- 
qu'il eut  été  reçu  dans  l'Académie  des  Inl'aiptions  &  que  le* 
fuccès  de  les  Ouvrages  eut  commencé  à  lui  faire  un  nom  ,  il 
fut  recherche'  par  différentes  pi'rfonnei.doiu  les  phecs  ou  le 
crédit  pouvnie-ntlui  donner  de  grandes  cfpéranceSjCc  illeur  pré- 
féra M.  de  Bercy,  qui  l'engagea  i  venir  dcnicurcr  chez  lut.  11 
eut  occafion  d'y  voir  des  fortunes  éclatantes  &.  fubites,  «wis 
demeura  niodcllc  &  tranquille  au  nu?:cu  de  l'avidité  de  ceux 
qui  I  cnviroimoicnr ,  &  les  changemens  imprévus  qui  furvin- 
rent  enfuitc.  &  dont  il  fe  reffemit ,  ne  l'aflUgércnt  que  médio- 
oemenu  Deux  cataractes  le  rendirent  entièrement  aveugle. 
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H  rapporta  la  perte  de  la  vue  avec  autant  de  conftance ,  «ju'il 
avoit  fupponé  celle  de  for»  bien.  11  n'en  fut  pas  moins  aitidu 
aux  Affemblécs  de»  Académies ,  &  quand  au  bout  de  trois  ans 
fes  catarattes  furent  venues  au  pc-:r.t  Je  maturité  néccffàirc 
pour  l'opération,  il  fe  contenta  devoir  par  ce  moyen  recouvré 
un  œil,  qui  fuflhoic  a  fes  travaux  ;  il  ne  put  fc  refoudre  a  fa- 
criher  encore  Gx  lemaincs  ou  deux  mois  de  teins  pour  le  fé- 
cond qu'il  une'rt ,  difoit  il ,  en  re'jove  fif  comme  une  rtjjnurce  centre 
it  mmvtaux  malheurs.  11  mourut  le  26  Septembre  1722,  dans  fa 
cinquante-huitième  année.  Il  a  donné  au  public  les  Ouvrages 
fuivaos.  DijJertalionJ'ttr  les  &*frm  mtijs;  Ùijfer  talion  fur  lu  Srr* 
meus  Jet  Aviiais;  Parallèle  t Homère  &  de  Pitacm  ;  Dèfenft  Je  la 
PoéjitiDiJJerlatiaufnr  Its  Gracti;Dtjfiriairon  fur  les  fhjp&iJciiDij- 
Jertatitu  Jur  ht  Gorztats  ;  lin  ^rioc  lllbmiques  ;  Ri/ltxim  critiqua 
ptr  PmJare;  Sur  tt  mot  iao*h*Oi;  OirsOlympionutues  it  PmJate 
traduites  tu  franpis  evtc  its  Remarques  ;  Oies  Ijibnuftes  it  Piast- 
re traduites  m  Vrsneoii  avec  its  Rtmeripsa ,  l'une  a  llcnJhtt  it 
TceUs ,  &  l'autre  0  Xrnotratt  i'Apiime.  t'es  Pièces  font  dans 
les  Mémoire?  de  l'Académie  des  Im'criptions.  *  &»  Eltge  par 
M.  it  btzt  Jars  l  lit  foire  it  I  A,aàtmtt  iti  Injcriptiens  if  iu  Rel- 
ia-Ltttret,  tmt  5.  p  421-  Htoi'.otb.  Frantmlt,  lame  I.  p.  nj.  Le 
P.  Niceron,  jMrnwof»  pour  Jervtr  i  CHijt.  des  Honsmei  lHuflres , 
tant  11.  p-  S1-  &  fwv, 

MASS1LIAR0UES,  Won  bourg  du  Bas  Languedoc.  Il 
elt  fur  la  Vidourlc,  a  quatre  lieues  de  Montpellier  vers  te  le- 
vant.  •  Maty,  Dre?.  Gtegr. 

MASSIMI  (Camille)  Cardinal,  Romain  &  Doyen  de 
la  Chambre  Apofioliquc ,  Préfet  de  la  Chambre  du  Pape .  Ab- 
bé de  S.  Sévérin,  tfc  Patriarche  de  Jérufaletn.fui  nommé  Car- 
dinal par  le  Pape  Clément  X  ,  le  2a  Décembre  1670,  &  Se- 
crétaire d'Etat.  Il  mourut  le  12  Septembre  1677.  •  Memerns 
du  tenu. 

MA  SSINGAN.    Voyez  M  A  S  S  A  G  A  N. 

MASS1NI  (Philippe)  Jurilconl'ukt  &  Poète,  natif  de  Pé- 
roufe,  acquit  une  grande  connoiflance  du  Droit,  &  l'enfeigna 
tvec  réputation  a  Péroufc ,  à  Fermo,  à  Pavie  &  a  Bologne ,  où 
il  mourut  le  dixième  Mat  161S.  11  a  cumpofé  divers  Traitez 
de  Droit,  des  Poêlics,  &.  d'autres  Ouvrages  d'cfprit.  *  Ja- 
cobilli.  BiUietb.  Umir.  Uhilini,  Tbeal.  i Hum.  LtUtr.&c. 

MASSINiSSA.    Voyez  MAS1MSSA. 

MASSON  (Innocent  le)  XL1X  Général  de  l'Ordre  des 
Chartreux ,  naquit  i  Noyon  en  Picardie  le  dixième  Mars  1628, 
&  dès  l'ige  de  17  ans,  il  fe  confacra  *  Dieu  dans  la  Chartreufe 
qui  elt  près  de  cette  ville.  1!  y  fit  en  peu  de  tems  de  fi  grands 
progrès,  et  s'avança  tellement  dan*  lu  perfection  de  fon  état, 
que  quoiqu'encore  allez  jeune.  Il  fut  jugé  capable  de  remplir 
la  place  de  Vicaire;  ét  quelques  années  après,  il  fut  in  liai  lé 
Prieur  de  la  même  Maii'on.puls  Viftteur  de  la  Province  de  Pi- 
cardie. Il  en  fan'olt  les  fonctions,  lorfquc  les  Religieux  de 
la  grande  Chartreufe  ji. itèrent  les  yeux  fur  lui  pour  remplir  la 


MAS. 


'9Î 


place  de  Dom  Jean  Pegon  leur  Prieur  &  Général  de  tout  I  Or- 
dre, qui  vcnoit  de  mourit ,  &  il  l'ut  élu  Général  le  15  Octobre 
1675.   Ce  fut  dans  cette  charge  que  tous  les  talens  dont  il  é- 
toit  doué,  parurent  dans  tout  leur  lour,  dès  le  premier  mois 
de  fa  dignité.  La  maifon  de  la  grande  Chartreufe  ayant  été,  par 
un  fâcheux  accident ,  prefque  entièrement  réduite  en  cendres , 
il  travaliia  aulS  tôt  a  la  rebâtir,  et  il  le  lit  d'une  manière  fi  com- 
mode &  fi  folide,  qu'elle  fait  et  fera  longtems  l'admiration  de 
tous  ceux  que  la  curiofité  ou  la  dévotion  attirent  en  ce  Heu. 
Mntgié  les  occupations  que  lui  donnoiem  le  détail  d'un  fi  grand 
b.  ttmeot,  et  la  conduite  d  un  Ordre  aulli  étendu  que  celui  des 
Chartreux,  il  trouva  néanmoins  le  tems  de  s'appliquer  a  la 
compufilion  de  plufieurs  Ouvrages  de  piété.   N  etam  encore 
que  Prieur  Je  la  Chartreufe  de  Noyon,  Il  rit  imprimer  en  Ta- 
bles une  T^ninff*  Morale,  qui  mérita  de  grand»  approbations 
de  plufieurs  Docteurs  de  Sorbonne;  mais  a  peine  fut-il  Géné- 
ral ,  qu  li  donna  au  public  une  nouvelle  ColltSion  iti  Statuts  de  pm 
Ordre,  avec  des  Notes  fort  curieufes  pour  en  éclaircir  les  dif- 
ficultés ,£t  U  y  joignit  les  Bulles  de  plufieurs  Papes,  pour  prou- 
ver que  l'Ordre  des  Chartreux  a  été  approuvé  dès  fe?  commtn- 
cemens,  contre  le  fentiment  de  plufieurs  qui  difent  qu'il  n'eft 
que  toléré,    il  travailla  enfuitc  i  un  Nouveau  DirtBotrt,  pour 
les  Novices  de  ton  Ordre  de  l'un  &  de  l'autre  fexc;  puis  è  une 
IntroJu&ie*  *  1»  vie  rthpnfe  £f  intérieure ,  Ouvrage  rempli  d'on- 
ction &  de  piété,  dont  la  plus  grande  partie  a  été  tirée  des 
Oeuvres  de  uint  François  de  Sales ,  ét  du  Livre  de  l'Imitation 
de  Jéfus-Chrilt.    Et  afin  que  les  Chartreux  François  ne  profi-  j 
taflent  pas  fculs  de  fon  travail ,  il  le  tradutfic  en  Latin;  ce  qui 
fut  fuivid'un  autre  Ouvrage  Latin  &  François, qu'il  intitula  le 
Direfitirt  itt  Jlanrmu,  &  qu'il  remplit  d'exhortations  des  plus 
touchantes  et  des  plus  affectives.    Iinfnite  il  s'appliqua  à  une 
TrdthHim  frmfKfe,  félon  le  fens  littéral ,  de  l'Office  de  la  faln- 
tc  Vierge,  de  l'Office  des  mores,  des  fept  Pf«aume*de  la  Pé- 
nitence ,  &  du  Pfcaume  Btsti  ImmatuM.  Après  en  «voir  don- 
né le  fens  littéral,  il  y  ajoute  une  Paraphrafe  très  infiructive, 
&  il  y  joint  un  très  grand  nombre  de  fujets  de  méditations,  qui 
font  atTczconnoltre  l'application  avec  laquelle  11  s'étoit  adonné 
toute  fa  vie  i  ce  fatnt  exercice.   11  fit  imprimer  peu  après  une 
TrêitSim     Cratifur  its  CeMvpet ,  avec  des  Notes  fort  recher- 
chées.   La  vénération  qu'il  avoit  toujours  eue  pour  Jean  d'A- 
renton ,  Evêque  d'Annecy ,  qui  venoit  de  mourir  ,  le  porta 
dans  le  même  tems  a  en  écrire  la  Vie,  d'une  manière  a  la  véri- 
té alîez  fimple,  mais  qui  ne  laiûe  pas  de  faire  connoltrc  tou- 
tes les  vertus  de  ce  Prélat.    L'on  pafTc  fous  filence  plufieurs 
aunes  petits  Ouvrages  de  ce  Général,  qui  font  connoltre  les 
lumières  qu  il  avoit  acquifes  dans  ta  Théologie  Myltique  & 
Morale.    Il  fut  pendant  toute  fa  vie  l'ennemi  déclaré  des  Dif- 
clplc>  de  Janfénius;  en  forte  que  la  dernière  Lettre  qu'il  écri- 
vit avant  là  mort,  ét  ne  croyant  pis  devoir  mourir  fi-tot,  fut 


■u  R.  P.  de  It  Chaife  Confeffcur  du  Roi ,  podr  le  fupplicr  de 
lui  procurer  le  pouvoir  de  punir  ceux  de  fon  Ordre ,  qui  fe- 
roient  foupçonneg  d'être  de  ce  parti.  Cette  Lettre  ne  parut 
qu'après  l'a  mort,  &  fit  beaucoup  de  bruit,  il  avoit  écrit  con- 
tre le  fvilèmc  de  la  Grâce  de  M.  Nicole,  ét  fés  remarques  fur 
ce  fyftème  font  contenues  dans  une  de  Tes  Lettres  adrclTéc  a 
DomPaycilc,  Religieux  de  fon  Ordre.  On  trouve  l'extrait 
de  deux  de  fes  Lettres  fur  ce  fUjCt  dans  les  Mémoires  de  Tré- 
voux du  mois  d'Octobre  1712.  On  y  voit  un  fort  mauvais 
Théologien.  Enfin  ce  grand  homme,  chargé  d'année?  et  en- 
core plus  de  mérites,  accablé  des  travaux  de  la  pénitence ,  aulïï 
bien  que  de  ceux  d'un  long  Généralat ,  mourut  le  huitième  Mal 
1703,  en  fa  75  année.    *  Mfmoirtt  i*  tenu. 

MASSON  (Le).    Cltnttz  MASSEE. 

MASSON,  (Papirc)  naquit  le  feiziéme  Mai  i544.dSaint- 
Germain-Lava! ,  bourg  du  Fores ,  de  Neil  MalTon ,  Marchand* 
&  à'AMosuate  Girinet.  Il  fut  nommé  ^«11  au  Baténic,  mats  il 
prit  enfuitc  le  nom  de  PttpWe  pour  le  diitinguer,  dit  on,  de 
fon  frére,  Chanoine  de  Uaycui.  Son  père  étant  mort,  fa  mè- 
re ne  laifla  pas  de  le  faire  étudier.  Aprè»  qu  il  eut  fait  une  par- 
tie de  fes  llumanitez  ét  fon  Cours  de  Philofophie  chez  lei  Jé- 
fuites  de  Billon  en  Auvergne ,  fon  oncle  le  rappclla  A  Lyon.  Il 
retourna  peu  après  a  Billon  continuer  fes  études,  &  ayant  pris 
du  goût  pour  la  Société  des  Icfuitcs,  ilréfolut  d'y  entrer.  Il 
alla  i  Rome,  où  il  prit  l'habit.  C'efl  dans  cette  ville  qu'il  lit, 
avec  fuccès,  l'Oraifon  funèbre  d'un  Cardinal  en  préfence  d'un 
nombreux  auditoire.  11  fe  rendit  enfuitc  a  Naples,  où  il  en- 
feigna  deux  ans  au  Collège  des  Jéfuites.  De  retour  en  France 
il  enfeigna  quelque  mois  à  Tournon  en  VivaraisA  vint  enfui- 
te  à  Paris  où  il  piofcna,  dans  le  Collège  de  Clermont,  d'abord 
les  Humanité*;  &  après,  la  Philofophie.  11  quitta  les  Jéfuitcï 
&  alla  enfeigner  au  Collège  du  PIclGs,  qu'il  abandonna  i  l  ige 
de  2cï  ans  pour  s'appliquer  a  quelque  chofe  de  plus  relevé.  II 
fe  tourna  du  côté  du  Droit,  «  l'éttidia  à  Angers  fous  François 
Baudouin,  où  ayant  demeuré  deux  ans  il  revint  i  Paris,  &  fut 
pendant  dix  ans  Bibliothécaire  de  Philippe  Hurault  de  Chiver- 
ni,  Chancelier  du  Duc  d'Anjou.  En  1576,  il  fe  fit  recevoir 
Avocat  au  Parlemc  nt.où  il  ne  plaida  qu'une  caufe  d'importance, 
qu'il  gagna.  Il  11c  quitta  pas  cependant  le  Barreau  &  !a  prati- 
que, car  il  fut  Référendaire  dans  la  Chancellerie ,  &  Subditut  _ 
du  Procureur-Général  du  Parlement  de  Paris ,  charges  qu'il  ' 
n'acheta  point,  mais  qui  furent  données  à  fon  mérite.  Il  fe 
mariai  ùenije  Godard,  dont  il  n'a  lailfé  aucun  enfant.  Il  étott 
d'une  humeur  gaye  &  aifée,  fincére  &  généreux  au  delà  de  fa 
fortune  ,  donnant  fon  tems  &  fa  peine  pour  le  fervice  des 
grands  Seigneurs ,  fans  en  attendre  d'autre  récompense  que  le 
plaittr  de  leur  rendre  fervice.  Il  mourut  le  neuvième  Janvier 
161 1,  âgé  de  67  ans.  Voici  quels  font  les  titres  de  les  Ou- 
vrages. Entier  Diftours  ici  thêta  tui  fi  fint  pnfféti  à  U  réception 
it  U  Reine  C  ou  ntriêge  iu  Roi  ;  De  flotu  jfu.4tgnvnSi  Àca-ieai* 
Orsti»  Pmtgjrica ,  OH»  mno  1 5  7  r  ;  Ehgium  Frmcjci  B*Uu:rti ,  7*" 
rtfiemjùHi  jftrtUteufs  .  cum  Epit»ob\a,Pajtrio  Mtffwê  6f  ê(m ' **• 
Bonlmr  ;  Hifloru  vit*  Ctroh  IX,  frmeorum  Regu  ;  Amtliim  Li- 
on (futinor ,  qMous  Rei  ge/f*  Frmuorum  txphcn»tur  à  Cloéme  td 
Frtncijct  I  ehtum ,  jtcurutn  e<hlio  à  PltrrenmJo  ai  Henricvm  II:  ft- 
tû  Clêuiii  &  Frûncifn  pnmaruM  Guijut  Ducam  ;  Etojrrvm  Remti  Bi* 
rogt  StaHt  Rommse  Ente  fut  Cartttuhr  fif  CmtelUrit  Frenciti  Cen- 
fittlio  ai  Pbrhppum  Chcverroum  Francité  Cmct'Urium  j*ptr  oiiïu  Au- 
mt  ÏTnnmir  Uxoth  i  ïïta  trium  Ktnri*  Principum,  Dam  11  Ahibtrri, 
Frtmcitiï  Petrarcb* ,  gf  Je-b.  Boctatii  ;  Juthntann  Crfarei ,  quorum 
mirdm  £f  confijiKtiouei  yiijimianui  m  Coiucm  retulil  ;  Ekrgium  J'-an- 
uii  Autaxi ,  Peiu  Latm  ;  Fit*  iiuljti  Principit  Jaunis  Engoltfnu  fif 
Pttracerurim  Cormiu  i  Rtffa  ftirpe  Frmmum\  V\ta  JatoH  Cujistii 
Jurtfitmfuitt;  Petrt  Pitt'tt  Jarifiaafuhi  thgmm;  Awtai  An^ltrrii, 
coftiomeHto  Givrit,  mhHjûni ,  fortijfim  aue  £f*lf u ,  Etepum  ;  Cbr>f!o~ 
pisori  6?  Avgaflï  'tbuamnm  Elagiam  ;  Fita  Luiii  Tttû  apui  Jurif- 
coajuttêi  cdtbrrnmi  vin  ex  PauatHarrtm  hbris  récent  e&ta;  Caroli 
Bortem  SanS*  Remaxe  Ercitfij  CarJnahs  Etofjum  ;  Notifia  Epijie- 
ptttuum  Gotli*.  qua  Francia  ell  ;  Rouit  1  Cbtf  ini  Fila  ;  Relatio  Or«m«- 
marum  Bapl:Jmi  LaJovut  Ùefpbrm  primegniili  Hemti  Magni  ;  Tu- 
mWu  gf  E'vg'um  CtavJii  Puteani,  Senateris  PariSenfs ,  Attire  Pa- 
pi»ie  Maffouo  &  Jejipbe  Stat  gero:  Pmpmii  Billevrii  Cancellaril 
Magui  Franenz  Ehiima  ;  A'verni  munuipti  Ihfiriptia  é  BiMotbte* 
Paptrii  Maffani  eJita,  i  Jouant  Fratre  ;  Afejiw»  Henxici  Joyofit 
Ordiais  Capucinvritm  ;  Ceritni  Romanoru*  'if  Ravenrutum  Arcktp. 
polita  Sflvrfirt  II,  Ptpn,  Joamm  Sjriil/ttitnSt ,  &  Siepbmii  Tor- 
muenfit'EpifUn'a;  ntc  non  Stipbam  X,  NUolai  II,  (f  AiexanM  II, 
ai  Ûtrvafiun  Remeitkm  Arcbiepifiopm»  Epi/te!*  ,  t  Jatte  Paplrtt 
Majjm»  i  Dtjcriptia  fiumtnura  Gailue ,  4114  Fr<fit<r«  tjl;  Ht  fier  ta  ca- 
lanutatun  GaUia,  «vas  fui  altarvtl  Prhctpihut  CbrijluHts  invtta  fxr- 
tulit ,  a  Cm^tmlint  CaJ'are  ufre  si  Mijorianm ,  oui  vscit  ia  Atre- 
kattlms  Cfahmcm ,  Reiem  Fraru»rum ,  Phartrmunii  fucetfforem ,  Oput 
Paptrii  Majfom  ,fiJ  po/tbumum  Vf  variit  aibv  n  lotis  tmptrfeUum, 
rectm  ex  Avtotrjpbo  Joannii  B.  Mjjjtni  fratris  ipfius  evutiçaism;  E- 
lopa  Serentfitmorum  Lheum  Saoauâut  à  Jeanne  B.  Maffimo  fratrt  eA- 
ta;  Tumutus  Alar[artt*  VakfU  Tamnerfinm  Domina  à  Joanue  B. 
Majj'ono  eJuut  ;  Joamis  Papirti  Mafi'oai  Eloporun  pars  l,  ftt  Im- 
peraiorum,  Ducum ,  attorumaue  iafi^mms  Hemm  vntute  maxmi  M- 
lUa  ilhtîrium  vitam  tmiplrfhtur  ;  part  II,  {M  vitan  eorum  rompit- 
Uttur  qui  ampltjfimarum  iigmtutum  Hiul'ts,vtl  erudutenis  Unie  £f  pv- 
Uicalts  luterarun  mmuntmts  elarncnH,  t  Mujiro  Joamtis  BaltJJtms 
n  Scn.  Çf  Refit  Aivocati;  Elopum  Micbailu  Mertfotti  Dnr/onr 
Mciici  Varifenfs  ;  Gtfia  CoHaiiomi  Carlrapnenfii'ixttrCatbohcoi  fif 
Donatijtas  ;  Servati  Lmpi  EpiMa;  Agooarit  Epifiopi  L 
Optra  ;  Lihi  Jrx  ie  Eprjiopn  Vrbts  Jeu  Romaxli  Pmifcio 
ta  Paptrii  Majfomi ,  Autore  lacobo  Aug.  ihuan.  Perrault,  i 
nn  lihfi.  romr  1.  -  :  r 
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»»/jr .  qui  lignifie  étwur.  Ce  mot  fe  prend  ordinairement  pour 

la  Critique,  qui  examine  combien  de  fois  le  même  mot  retrou- 
ve dans  l'Ecriture,  fe*  ditTcrcntes  figniticotions ,  fit  Its  diver- 
fe*  manières,  dont  les  partages  peuvent  être  lus;  fit  qui  ex- 
cluant les  faux  fens,  en  marque  le  véritable.  L'exactitude  des 
Auteurs  de  cette  Critique,  qui  à  caulc  de  cela  or.t  été  appel, 
lez  Mtijorétbtt ,  11 'cil  prefquc  pas  concevable.  11*  féparérent 
premièrement  les  Livres  Apocryphes  d'avec  les  Canonique»; 
puis  ils  divu'erent  le  Canon  en'  vint-deux  Livres,  qui  efl  le 
nombre  des  lettres  de  l'Alphabet  Hébraïque,  &  chaque  Livre 
en  fictions  &  verfers.  Il  comptèrent  même  tous  les  mots  & 
t^ites  Ici  lettres  de  chaque  fection;  &  parce  qu'il  y  avoit  des 
mots  qu'il  falloir  lire  autrement  qu'ils  n'étoient  écrits  ,  fit  qui 
cor.tenoicnt  plus  ou  moins  de  lettres  qu  It  n'en  falloir  pronon- 
cer, ils  firent  des  Notes  a  la  marge  du  texte, appeltant  Kakik, 
la  manière  d'écrire;  fit  AVri,  la  manière  de  lire.  Plufieurs  Au- 
teurs attribuent  la  MalTure  a  une  Ecole  qu'ils  prétendent  qu'Ef- 
dra»  établit  pour  ce  fujet  il  Jérufalcm,  environ  400  ans  après 
Jefm-Oirift  ;  fit  l'Auteur  des  Recherches  critiques- des  diverfes 
éditions  de  la  Bible  ,  OiJ^nfitumei  iriuc*  ,  çtc.  imprimées  a 
Londres  en  t684,  croit  que  la  Maflure  elt  un  ouvrage  du  VU 
ficelé, &  que  les  Juifs  l'onc  emprunté  de»  Arabes,  aufquels  ils 
avouent  qu  iU  font  redevables  de  tout  ec  qui  fe  trouve  dans  la 
Grammaire  &  dans  la  Critique.  Il  fonde  fa  conjeâure  fur  ce 
que  le;  Arabes  ont  une  Maffore  de  l'Alcoran,  toute  fc-uibla- 
bîe  a  celle  que  les  Juifs  ont  de  la  Bible.  Il  faut  convenir  que 
la  M adore  étant  un  Ouvrage  de  gens  tics  habiles  en  leur  Langue, 
A;  fort  verftz  daus  lu  connoiflance  des  Manufcrils  de  l'Ecritu- 
re, il  peut  être  de  quelque  utilité;  mais  cginnie  il  elt  certain 
d'ailleurs  que  les  Mafforcthcs  n'ont  pis  été  infpirez  de  Dieu, 
on  ne  peut  pas  dire  que  leurs  corrections  foient  infaillibles. 
En  un  mot  leur  travail  a  bien  pu  faire  que  déformais  le  texte 
t;e  s'altérât  pas:  mais  non  que  les  altérations  précédentes  fuf- 
ftnt  guéries.  D'autres  prétendent  que  !a  Maûore  elt  lOuvra- 
Kc  des  Rabbins  qui  enfeignoient  dans  la  fameufe  Ecole  de  Ti- 
hàiade  au  cinquième  fiécle.  Mai*  félon  le  l'entimeut  de  Louis 
Cappcl.  qui  ctt  le  plus  vr-ifemblable,  la  Ma  flore  n'elt  l'Ou- 
vrage ni  d'un  Auteur,  ni  d'un  fiécle.  Les  Dnétcuis  de  Tibé- 
riade  y  ont  travaillé  les  premiers  ;  d'autres  Rabbins  y  ont  tra- 
vaillé après  eux  a  diverfes  repril'es  pendant  les  liéclcs  fuivans, 
jufqu'au  onze  ou  douzième  lieele,  auquel  Bcn-Alchcr  &  Ben. 
Nephtali  fcmblent  y  avoir  m:s  la  dernière  main.  •  Louïs  Cap- 
pcl,  <Yrr4iwr»ii  Putiburtima ,  avec  la  Défenfe.  huxtorf,  Ciimiik»- 
Ur.  nupr.  Saint  Auguftin,  ét  MiraliJilits  Sscr*  Script.  I.  2.  Gé- 
nébraid,  l.  2.  Ilaylc,  Rtputiiqit  des  Ltttm,  St}tcmhe  J684.  Il 
y  a  des  Juifs  qui  prétendent  que  la  Malforc  vient  de  Moïfc  mi- 
me, fit  que  c'clt  lui  qui  confia  aux  Anciens  d'ifruël  la  manière 
de  lire  fit  d'expliquer  le  texte  facré.  D'autres  en  placent  l'o- 
rigine fous  Etdras ,  &  dans  Je  teins  de  la  grande  Synagogue. 
D'iiutrcs  enlin  en  iîxent  le  commencement  au  cinquième  fiécle, 
&  cioycnt  que  les  Maîtres  de  l'Ecole  de  Tibériade  en  furent 
les  premiers  Auteurs.  Les  R?.bbins  enfeignent  que  ces  Do- 
cteurs de  Tibériade  inventèrent  les  points  pour  fixer  la  leçon. 
Mais  le  Talmud.  ét  D.  Olmtt,  qui  ne  fut  achevé  félonies 
uns, que  l'an  500  de  Jél'us-Cbrill.ou  félon  les  autres,  que  l'an 
«45,  fournit  encore  des  preuves  qu'alors  les  points  voyelles 
n'étoient  point  inventez.  11  n'en  dit  jamais  un  mot,  quoiqu'il 
ait  tu  tant  d'occalions  d'en  parler.  Il  rapporte  même  ccitai- 
nea  Jiiiloirts,  qui  font  juger  qu'alors  la  manière  de  lire  le 
texte,  n'étoit  point  arrêtée.  Par  exemple,  Joab,  Général  des 
Armées  de  David,  revenant  d'une  expédition  contre  les  Ania- 
lédtcs.le  Roi  lui  demanda  pourquoi  il  n'avoit  pas  entièrement 
exterminé  ce  peuple.  Joab  répondit  qu'il  avoit  accompli  tout 
ce  que  le  Seigneur  avoit  ordonné  contre  Anialcc,  en  difant, 
Extermine-/  tous  les  miles  d'Amalccen  Hébreu  Jw,«r.  David 
fouîint  qu  il  fiilloit  lire  ic.iV-,  Exterminez  U  mtmtrt  d'Amalec; 
mais  Joab  répliqua,  que  fon  Maître  lui  avoit  toujours  dit  de  lire 
Smar.  Ce  récit  11  ell  qu'une  fable;  mais  il  prouve  quaiors  la 
leçon  de  l'Hébreu  étoit  encore  incertaine.  On  cite  le  Livre 
intitulé  ZW'.jr.qui  contient  une  Conférence  entre  le  Roi  Col'ar 
6.  quelque;  Juifs, «Jt  dans  lequel  tin  luppofe  l'ufege  des  points 
voyeiies, éi  on  y  dit  que  les  mots  conipol'ez  de  combnncs  fans 
voyelles,  font  comme  des  femmes  fans  habits,  qui  n'oient  pa- 
rcùlre  en  public.  On  veut  que  cette  Conférence  fe  foit  tenue 
rn  740.  Main  les  plus  habiles  Critiques  traitent  de  fable  ,  fit  le 
Livre  fit  la  Conférence,  fit  foutieiinent  que  l'Ouvrage  intitulé 
/{«iar ,  ne  fut  compofé  que- quatre  cens  après  le  feptiOmc  fié- 
cle. Or  perfonne  ne  nie  qu'alors  les  points  voyelles  n'ayem 
iié  eu  ufage. 

Les  Juifs  ont  auflï  des  Commentaires  fur  l'Ecriture ,  Icfquels 
ils  appellent  MittrAjikm,  i|ui  ont  été  coin  pofez  depuis  le  Tal- 
mud, e^  qui  contiennent  une  infinité  de  reinaïques  grammati- 
cales, <c  de  minuties  fur  les  lettres,  fur  les  mots,  fur  la  ma- 
nière d'écrire  fit  de  lire.  Or  dans  ces  Commentaires,  il  n'y  a 
pas  un  mot  des  points  voyelles  &  de  tout  le  travail  dts  Maf- 
foréthes.  Le  Livre  des  Scribes,  ou  Sopberm,  qui  efl  aufli  po- 
•Itéricur  au  Talmud,  puifque  le  Talmud  y  ell  cité  comme  un 
Ouvrage  ancien .  &  approuvé  de  tout  le  monde  ;  ce  Livre  des 
Scribes  contient  une  in:inité  de  détails  concernant  le  texte  fit 
récriture  des  Livres  Saint*.  On  y  marque  la  nature,  le»  quali- 
tcz,la  niefurc  du  parchemin  fur  lequel  ces  Livres  doivent  être 
écrits;  quel  cfpace  doit  être  entre  chaque  ligne  ;  combien  de 
mots  clique  ligpe  doit  avoir,  ô.  combien  de  lignes  il  doit  y 
avoir  eu  chaque-  page;  combien  il  faut  de  ratures  pour. rendre 
un  volume  profane, quelles  lettres  doivent  être  majufcules,  fiu\ 
En  un  mot. on  remarque  dans  cet  Ouvrage  jufqu'aux  moindres 
minuties  fur  le  texte;  fit  toutefois  on  n'y  dit  pas  un  mot  dts 
points  voyelles  &  des  autres  remarques  des  MaiToréthes.  On 
trouve  encore  chez  le»  Juifs  deux  autres  Ouviage-s  poltérieurs 
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i  ceux  dont  nons  venons  de  parler, qui  font,  le*  divertîtes!  4e 
leçons  du  texte  Hébreu,  marquées  par  les  Juifs  Orientaux,  ét 
par  les  Juifs  Occidentaux.  Les  Juifs  Occidentaux  Turent  les 
premiers  qui  commencèrent  a  revoir  le  texte  fur  les  Manuf- 
crils, i  compter  les  lettres,  à  marquer  les  mois  défectueux, 
fit  ceux  qui  etoient  pleins.  Cet  Ouvrage  ayant  été  communi- 
qué aux  Juifs  Orientaux  qui  vivoient  a  ltabylonc , fit  au  delà  de 
l'Euphrate,  ils  l'examinèrent  fit  confrontèrent  à 'leur  tour  le 
texte  Hébreu  fur  les  Manul'crits.  Us  remarquèrent  deux  cen» 
feize  endroits  .dans  Icfquels  leurs  Manufcrit*  étoient  différent 
de  ceux  de  Jérufalcm.  Cette  variété  produifit  entre  eux  deux 
partis,  les  Juifs  de  Jéiufalcm  &  ceux  de  Babylone  fe  tenant 
chacun  a  fes  Manul'crits  fit  a  foi)  texte.  Ces  difputes  n'arrivè- 
rent que  vers  la  ;in  du  huitième  fiécie  ou  au  commencement  du 
neuvième.  Ni  les  uns  ni  les  autres  ne  fe  prévalent  point  de 
l'autorité  des  Malibréthci  ,  ni  de  leurs  Remarques.  11  y  a 
donc  toute  npparenec  qu'ils  ne  les  connoiflbient  point  encore. 

Mais  peu  de  tems  aprés.d'ans  la  difpute  qui  s'éleva  entre  le* 
Rabbins,  Aron  Ben  Afer,  Chef  de  l'Ecole  des  Occidentaux» 
fit  Moïfc  Ben  Nephtali,  Chef  de  l'Ecole  des  Orientaux,  on 
parla  beaucoup  dts  points, des  :cccns,fitdcs  autres  remarques 
fur  la  manière  de  lire  les  termes  de  l'Ecriture;  ce  qui  fait  ju- 
ger, nue  ce  fut  dans  l'intervalle  qui  s  écoula  entre  l'an  840* 
auquel  parurent  les  variété*  de  leçons  des  Occidentaux ,  fit  l'an 
940  ou  même  1030,  auquel  fleurill'oicnt  les  Rabbins  Ben  Afer 
fi;  Ben  Nephtali ,  que  les  Maflbréthes  commencèrent  leur  Ou- 
vrage. Mais  il  ne  fut  pas  fi  tôt  achevé ,  fit  il  fallut  un  aflez 
long  teins  pour  le  porter  i  fa  perfection.  Comme  Aaron  Ben 
Afer  préfidoit  a  l'Ecole  de  Tibériade,  cela  a  fait  dire  que  la 
MiU'ore  avoit  pris  naitfance  dans  cette  ville.  On  peut  voir  tou- 
tes ces  raifons  déduites  avec  beaucoup  plus  d'étendue  dans  Ici 
ExtrcitéùtM  du  P.  Morin,  dans  les  frtttgméim  de  Walton ,  fit 
dans  l'Ouvrage  de  Cappcl  intitulé  Atumm  PtmSutl'moi  revtU- 
tiiw;  dans  Buatrf,  fit  dans  d'autres  Auteurs  qui  ont  travaillé 
fur  ce  fujet. 

IfaM  y»fmt  dit  qu'il  a  manié  plus  de  deux  mille  Manufcrit» 
Hébreux ,  fit  qu'il  n'en  a  vu  aucun  de  ponctué  qui  (bit  ancien 
de  plus  de  fix  cens  ans.  Il  délie  tous  les  partifans  des  points 
voyelles  d'en  produire  qui  l'oient  plus  vieux,  avec  le*  points 
des  Maflbréthcs.  O^ic  s'il  s'en  trouve  quelques-uns  de  pon- 
etucz.on  découvre  aifément  que-  la  ponctuation  ell  nouvelle  et 
qu'elle  a  été  ajoùtée  au  Manufcrit.  Enfin,  une  preuve  de  la 
nouveauté  de  cette  invention ,  c'clt  que  les  exemplaires  de  la 
Bible  qui  fe  gardent  en  rouleau  dans  les  Synagogues»  font  en- 
core aujourd'hui  fans  aucuns  points.  Il  y  a  donc  beaucoup  d'ap- 
parence que  cette  invention  n'clt  en  ulage  que  depuis  que  les 
Juifs  ont  commencé  a  avoir  des  Grammaires  de  leur  Langue; 
ce  qui  n'arriva  qu'au  neuvième  fiécle.  Alors  pour  faciliter  1s 
lecture  de  l'ilébre-u  aux  commençons ,  ils  inventèrent  ics  points 
voyelles  qui  en  fixent  la  lecture.  *  D.  Cal  met,  D'iS.  4tU  b*~ 
Me.  l'oyez  «jT»  Prideaux,  Hïjl.  dts  Jais,  une  2.  p.  171. 

M  AS  SORETHES.  Voyez.  l'Article  précédent. 

*  M  AS  SOT  (Thomas)  Notaire  Pragmatique  de  l'OfB- 
cialité  de  l'Evéquc  de  Liège, fit  du  Saint  Office,  a  écrit  un  Li- 
vre qui  a  pour  titre ,  Sptcultaitmfn  AWrir  ftsMici  UMi  <fr.-ni.jBe. 
•  Valére  André,  BMotb.  Belge* ,  p.  838. 

MASSOUD,  fils  de  Mahmoud,  Ris  de  Sebekte- 
o  h  1  m.  Il  elt  le  premier  du  nom ,  fit  le  fécond  ou  le  troiflé- 
mc,  fi  l'on  compte  Mohammed  l'Avt*iU  fon  frère,  Sultan  de 
la  race  de  Scbektcgliin  ou  de  la  Dynaltic  des  Gaznévides.  11 
fuccéda  i  l'on  pére  Mahmoud  dans  tous  les  grands  Etats  qu'il 
avoit  conquis,  après  qu'il  eut  emprifonné  fie  fait  crever  les 
yeux  i  fon  frère  Mohammed.  Il  commença  i  régner  l'an  de 
l'Hégire  422,  de  Jéfus-Chrilt  mji.  il  rétablit  la  Maifon  des 
Bouides.qui  étoit  fur  le  penchant  de  fa  ruïne  dans  l'iranue  Per- 
fique,  dans  la  perfonne  d'Aladdoulat  furnommé  Btm  hakimiab. 
Le  Sultan  Mafloùd  prit  pour  Vifir  llamcd  (ils  de  H  a  [Tan  fur- 
nommé  Al  Mamendï ,  que  fon  pére  avoir  dépouillé  de  cette  di- 
gnité. Mais  ce  grand  homme  ne  vécut  que  jufqu'à  l'année 434, 
&  tailla  fa  charge  a  Ahmed  fils  d'Abd  Alfamed.  Altun-tafch 
Gouverneur  de  la  Province  de  Khouareztn ,  lit  cette  même  an. 
née  une  irruption  dans  le  pais,  qui  efl  au-deli  du  Gihon,  au 
nom  de  Maffdud.  Mais  ce  grand  Capitaine  ayant  eu  un  œil 
ctevé  d'un  coup  de  flèche,  fur  le  point  que  fon  Armée  allotc 
donner  bataille, il  n'y  eut  point  de  combat, mais  les  deux  Ar- 
mées fe  retirèrent  chacune  de  fon  coté.    Altun-tafch  1 


de  cette  bleiTurc,  fit  lailfa  le  gouvernement  du  Khouarezm  i 
fon  rïls  Ilaron.  Cette  même  année  414,  les  Sclgiucides,  race 
Turquefque,  qui  faifoft  déjà  grand  bruit  dans  la  Perfe,  panè- 
rent le  fleuve  Amou  fit  Gihon  .  fit  prirent  dts  quartiers  dans  le 
Khouarezm  près  des  villes  de  Ncfla  &d'Abiurd,fit  peu  de  tems 
après  commencèrent  a  couiir  fit  à  piller  les  Provinces  d'alen- 
tour. L'an  420  ,  le  Sultan  Mafsôud  voulant  pourfuivre  les 
conquêtes  de  fon  père  Mahmoud ,  entreprit  la  guerre  des  In- 
des contre  le  fentiment  des  plus  l'âge»  de  fon  Confeil,  qui  é- 
toient  d'avis  qu'il  s'appliquât  principalement  i  cballér  les  Turcs 
Sclgiucides  de  fes  Etats,  avant  que  leurs  forces  augmentaient, 
après  quoi,  n'ayant  plus  d'affaires  chez  lui,  il  pourroit  plu» 
aifément  faire  des  conquêtes  au  dehors.  Mal'sdud  ne  fe  laitlt 
point  perfuader,  &  pour  fui  vit  fon  premier  deffein.  Il  efl  vrai 
que  le  fut  ces  fut  heureux ,  pendant  deux  ans  qu'il  lit  la  guerre; 
mais  étant  retourné  dans  fes  Etats  en  423 ,  il  trouva  les  Scl- 
giucides fi  puiffiins,  qull  eut  fujet  de  fe  repentir  de  n'avoir 
pas  fuivt  le  cumul  de  fe-s  plus  figes  Miniflres.  Il  fut  obligé 
de  mettre  fur  pré  une  Armée  conlidérablc.pour  marcher  con- 
tre de  fi  redoutables  ennemis;  mais  il  fut  défait,  &  obligé  de 
fe  retirer  a  Gazna ,  laifftnt  les  Selgiucidcs  maîtres  de  la  plu» 
grande  partie  du  KhoralTan.  Mafsôud  chagrin  déchargea  fa  co- 

affaires  dans  la  guerre 
palltc; 
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*attee  ;  flc  mettant  fur  pié  de  nouvelle»  croupes ,  il  etf  donna 
le  commandement  4  Ton  61s  MaudouJ ,  qu'il  envoya  du  coié  de 
Balkhe,  pour  défendre  celle  frontière.  Puis  falfant  fortir  fon 
frète  Mohammed  l'aveugle  de  prlfon,  il  le  mena  avec  l'es  en- 
fans  aux  Iodes,  où  il  voulut  cependant  continuer  la  guerre, 
il  demeura  dans  cette  expédition  jufqu'a  l'Hiver  fuivant ,  &  il 
y  ht  d  allez  grands  progrès.  Mais  étant  contraint  de  tourntr 
vers  la  ville  de  Balkhe,  pour  fc  défendre  des  Selgiucldes,  qui 
devenoient  tous  les  jours  plus  puiûans,  &  faifant  déjà  palTer 
fon  bagage  fur  le  fleuve  Sind,  qui  eil  l'indus,  Jofeph ,  nis  Je 
Poulie-gin»,  un  desptincipaux  Chefs  de  fon  Armée ,  fe  révol- 
ta avec  une  partie  de  fes  troupes ,  et  fe  jettant  fur  fes  équipa- 
ges &  fur  fes  thtéfors ,  il  les  pilla  en  fa  préïcnco.  Les  révol- 
tez après  avoir  commis  cette  inl'olcncc ,  proclamèrent  fon  frère 
Mohammed  l'aveugle  pour  leur  Sultan ,  &  Maf»oud  fut  obligé 
de  prendre  la  fuite ,  pour  fe  fauver  de  leurs  mains.  Il  ne  put 
pas  leur  échapper.  Ayant  été  pourfuivi  chaudement  &  fait 
prifonnier,  on  le  conduilit  a  fon  frère,  qui  le  lit  enfermer 
dans  un  château  avec  les  principaux  Officiers  qui  ne  l'avoicnt 
pas  abandonné.  Mohammed  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de 
gouverner  par  le  défaut  de  vue ,  lit  proclamer  Sultan  fon  fils 
Ahmed, qui  paffa  incontinent  avec  Jofcph  Pouftcghin,  &  quel- 
ques autre  s,  au  château  dans  lequel  Mafsoud  croît  prifonnier, 
&  le  lit  mourir  en  fa  préfence,  l'an  de  l'Hcgire  433,  &  de  Jé- 
fus-ChriA  1040.  Mafsoud  régna  13  ans,  &  acquit  la  réputation 
d'un  Prince  magnifique  &  très  libéral  ;  de  forte  qu'il  gagna  le 
cœur  de  tous  les  Cens  d  efprit  &  de  Lettres  de  fon  ûécle.  • 
D'ilerbelot,  BiMittb.  Orient. 

MASSUUD,  ois  de  Mohammed  61s  de  MtLix- 
ichah,  Sultan  de  la  Dynaffie  Pcrlîcnne  des  Sclgiucides.  il 
étoit  dans  la  ville  de  Bagdcc,  quand  fon  frére  Ttgnl  mourut; 
de  forte  qu'on  lui  dépêcha  un  coutier  en  grande  diligence  , 
pendant  qu'un  parti, qui  s'étoit  formé  i  la  Cour,  dépêcha  vers 
Daoud  fils  de  Togrul,  pour  le  mettre  fur  le  thione  en  l'abfcn- 
ce  de  fon  oncle.  Mais  l'oncle  fut  plus  diligent  que  le  neveu, 
&  arriva  le  premier  i  Hamadan,  qui  étoit  pour-lors  la  Capitale 
des  Sclgiucides  dans  l'iraque,  &  fut  falué  Sultan  par  tous  les 
Grands  de  l'Elut ,  qui  le  reconnurent  unanimement  pour  leur 
Prince,  &  on  ne  fongea  plus  à  Daoud.  Au  commencement 
du  régne  de  ce  Sultan,  le  Calife  Mollarfched,  qui  ne  favori- 
fuit  pas  fon  élévation ,  fut  tué  par  des  aiTaiGni  avec  Rafched 
fon  lais.  Cette  mort  donna  occalion  au  Sultan  Mailbud  de  met- 
tre à  la  place  du  Calife  tué  Mollaki  LeuirilUh,  qui  éloit  de 
les  amis.  Mais  ayant  apprit,  avant  qu'il  fût  de  retour  à  Bag- 
det, que  le  Gouverneur  de  Pcrfc  faifoit  dillieulté  de  reconnot- 
tre  ce  nouveau  Calife,  il  envoya  fon  frére  Sclgiuktchah  avec 
l'Atabek  Carafancar  pour  le  ranger  a  fon  devoir.  Mais  l'Ata- 
bek  n'eut  pas  plutôt  fait  une  journée  de  marche ,  qu'il  lit  la- 
voir au  Sultan  qu'il  ne  paflcrolt  pas  outre,  s'il  ne  lui  envoyoit 
Pir  Mohammed  Khazcn  fon  premier  Vizir,  duquel  il  vouloit 
la  mort.  Ce  Vizir  gouvernoit  très  bien  les  affaires  de  l'Eut , 
mais  on  t'acceufoit  de  trop  de  fermeté  et  de  fierté,  qualités 
qui  le  rendolent  peu  agréable  aux  Seigneurs  de  la  Cour.  Maf- 
foud  ne  put  confintir  a  une  demande  (1  déralfonnable  ;  mais 
voyant  que  Carafancar  avoit  toutes  fes  forces  entre  les  mains, 
il  fe  trouva  enrin  obligé  de  lui  envoyer  la  tète  du  Vifir.  L'A- 
tabek fatisfait  rentra  dans  fon  devoir;  mais  il  ne  jouît  pas  long- 
tenis  de  fa  vengeance,  car  il  mourut  peu  de  jouis  après  qu'il 
fe  fut  défait  de  fon  ennemi.  Le  Sultan  ayant  appris  fa  mort, 
donna  ta  charge  a  ILligliiz ,  qui  tient  le  premier  rang  dans  la 
DynaAie  des  Atabcks  ou  Seigneurs  de  l'Aderbigian ,  avec  le 
Gouvernement  prcfque  fouvcraln  de  cette  Province  &  de  cel- 
le du  Curdillan.  fit  lui  accorda  en  mariage  fa  bclle  ftcur,  qui 
avoit  été  promife  autrefois  au  Sultan  Togrul  fon  frére  &  fon 
prédéccircur.  C'ctl  de  cette  PrinccUc  quildighlz  eut  deux  en- 
fans  ,  qui  lui  fuccedéreut  dans  la  dignité  d'Atabcck ,  favoir  Mo- 
hammed fit  Kezcl  Arilan.  Peu  de  tems  après  l'élévaiion  d'11- 
dighiz,  Abbas  Gouverneur  de  la  ville  de  Reï,  avec  quelques 
autres  Conjurez,  fe  foulevéreni  en  faveur  de  Soliman  Schah 
frére  de  Mailbud ,  fit  le  mirent  fur  le  thrône.  Mais  cette  con- 
juration fut  bientôt  diflîpée ,  4  chacun  rentra  dans  fon  devoir; 
après  quoi  Mailbud  fut  palllblc  poilclleur  de  fes  Etats,  dont  il 
jouit  pendant  18  ans.  il  mourut  âgé  de  45  ans,  l'an  de  l'Hé- 
gire 547,  fit  de  Jéfus  Chrift  1141.  Ce  Prince  aimoit  extrême- 
ment les  gens  pieux  &  favans,  &  fut  fi  libéral,  qu'il  ne  lailTa 
rien  dans  fes  thréfors  après  fa  mort.  Il  fut  le  dernier  des  Sel- 
glucides,  qui  eût  du  pouvoir  dans  l'iraque.  Avec  lui  finit  cet- 
te Dynaltlc,  Ci  Il  s'en  établit  une  autre  dans  l'Allé  Mineure  i 
JiïTtwm,  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Co^ia.  Moctafi  31  Calife 
des  AbbaUidcs  ne  tailla  plus  prendre  aucune  autorité  aux  Sel- 
giucides  dans  Bagdet,  apiés  la  mort  de  Mailbud.  *  DHeibc- 
iot    BibHnib  Orim* 

MASSOUl.lE  (Antonin^  de  l'Ordre  des  Ktéres  Prê- 
cheurs, Affiliant  du  Général  de  fon  Ordre,  né  i  Touloufc  le 
28  Octobre  163a ,  prit  l'habit  de  Religieux  au  Couvent  des  Do- 
minicains réformés  de  cette  ville,  le  21  Avril  164.7,  &  y  lit 
profelTîon  le  deuxième  Novembre  de  l'année  fuivante.  Etant 
venu  a  Paris  ,11  fut  Prieur  dans  11  Maifon  du  Noviciat,  puis  élu 
Provincial  de  la  Province  de  'i'ouloufe.  Enfin  le  Père  Géné- 
ral de  l'Ordre  l'appella  *  Rome  lin  i68fi  &  le  fit  fon  Adulant: 
charge  qu'il  exerça  jufqu'à  fa  mort,  il  fut  élu  Vicaircfîcnéral 
de  rOrdrc,  en  l'abfencc  du  Général-  il  refui'a  un  Evêché  , 
qui  lui  fut  offert  par  le  Graml-Duc  de  Tofcane ,  &  mourut  à  Ro- 
me le  32  Janvier  1706.  Cet  Auteur  a  fçu  allier  la  Théologie 
avec  la  piété  &  ta  fpiritualité ,  &  a  corrigé  par  la  première ,  les 
excès  où  tombent  ceux  qui  s'appliquent  a  la  féconde,  fans  a- 
volr  de  principes  de  Théologie.  Tout  le  monde  fait  que  S. 
Thomas  a  été  fubtil  Théologien  ;  mais  il  y  a  peu  de  personnes 
qui  le  regardent  comme  unMyltiquc:  cependant  fes  Opufcules 
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font  pleins  de  penfées  de  Spiritual  lté,  aofli  bien  que  fes  Com- 
mentaires fur  faim  Paul,  fur  les  Oeuvres  attribuées  i  faim  De- 
nys .  &  fur  le  Cantique  de»  Cantiques.  Le  Père  Maffoulié  l'a- 
yant connu,  comme  il  le  dit,  par  une  lecture  aifez  longue  de» 
Ouvrages  de  S.  Thomas,  en  a  recueilli  un  grand  nombre  de 
remarques,  fur  les  pratiques  les  plus  ordinaires  de  la  vie  fpiti- 
tuelte.  il  les  a  enfuite  mifes  en  forme  de  Méditation*,  pour 
les  exercices  des  retraites  de  dix  jours ,  &  les  a  fait  imprimer  i 
i'ouloufe  l'an  tfj;8.  Ce  Livre  contient  non  feulement  trente 
Médiations  fur  les  vies  purgative,  illumlnativc,  unitive;  mais 
encore  un  Traité  des  Vertus ,  dans  lequel  les  actes  des  princi- 
pales vertus  roui  expliquées  en  particulier.  Etant  1  Rome ,  il 
donna  au  public  l'an  loua  deux  volumes  de  Théologie  intitu- 
lez, Sw*  Tkomt  leirrpTUt  Jt  fn  mime,  touchant  la  motion  di- 
vine, &  la  liberté  créée.  Le  dcirein  de  cet  Ouvrage  cil  de  fai- 
re voir  que  les  ler.limcnsdc  l'Ecole  des  Dominicains  touchant 
la  Prémotion  phyfique,  font  ceux  de  faint  Thomas,  &  que 
cette  Prémotion  n'ell  point  une  invention  de  Banncz,  comino 
le  prétendent  les  advcmires  des  Thomillcs.  Enfin  le  Père 
Maffoulié  eotreprit  de  combattre ,  pat  les  principes  de  S.  Tho- 
mas ,  les  erreurs  des  QuieiiiUs  touchant  l'oraifon  et  l'amour 
de  Dieu:  c'ert  le  fujet  de  deux  Livres  irançois,  dont  le  pie- 
mier  fur  l'Oraifon,  parut  l'an  1099.  *  le  dernier  l'an  1705.  Il 
a  tiré,  a  fon  ordinaire,  fes  principes  et  fes  raifonnemens  des 
Oeuvres  de  S.  Thom.is ,  dont  il  avoit  fait  fa  principale  étude. 
Il  parofe  qu'il  avoit  aulG  lu  les  Pères,  &  particulièrement  faint 
Augullin,  faim  Grégoire  fit  faine  Bernard,  il  étoit  bon  Scho- 
laliiquc,  fohde  Mylliquc,  &  favoit  avec  cela  la  Langue  Hé- 
braïque, il  a  rendu  de  grands  fcrvlces  a  fon  Ordre ,  par  fa  fa- 
ce conduite,  &  par  fon  application  continuelle  aux  devoirs 
de  fes  emplois.  Il  étoit  fort  zélé  pour  Ix  doctrine  de  faint 
Thomas  &  de  fon  Ecole,  fit  travailla  toute  fa  vie,  non  feule- 
ment i  la  foutenir ,  mai)  encore  à  la  meitre  1  couvert  du  foup- 
con  de  Janfenifmc.  •  Al.  Du  Pin,  Bibktb.  du  Au.  £ultj:  tht 
Xf'll  fiÀle. 
MASSUA.  rvjtz  MAZUA. 

MASSUET  (Doin  René)  Religieux  Bénédiftin  de  la 
Congrégation  de  faint  Mjut,  né  a  i.uni  Oje-n  de  Mancclles, 
proche  de  Lys*  ,  au  Dlocéi'e  d'Evreux,  le  31  d'Août  1666,  ou 
félon  le  Supplément  de  Paris  de  1736,  le  trentième  Août  1665, 
fit  profeffion  dans  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Lyre,  le  zo 
Octobre  1642.  il  donna  en  1710,  une  édition  de  faim  Irénéc, 
beaucoup  plus  ample  &  plus  correcte  que  les  précédentes,  re- 
vue fur  plutîcurs  Manufciits  que  pe-rfonne  n'avolt  encore  cou- 
fultcz,  a  enrichie  de  nouvelle»  Notes  &  de  favantes  Préface*. 
Les  trois  Diûertations  qui  font  à  la  tête ,  donnent  un  nouveau 
jour  a  une  matière,  qui,  peut  être,  0  avoit  jamais  été  bien  é- 
claircie  auparavant,  &  font  connoitre  en  même  tems  la  péné- 
tration de  l'Auteur.  1-a  première  traite  de  la  perfonne  de  faint 
Irénéc,  des  Ecrits  &.  des  Dogmes  des  Hérétiques  qu'il  combats 
la  féconde,  de  la  vie,  des  actions,  du  martyre,  Je  des  Ecrits 
de  ce  Saint;  &  la  troifiéme,  de  fa  Doctrine.  Ce  Religieux, 
déjà  fi  verfé  dans  l'Antiquité ,  avoit  delTcin  d'y  pénétrer  en- 
core plus  avant  ;  mais  la  mort  inopinée  du  célèbre  Dom  Jean 
Mabillon,  &  de  Dom  Thierry  Ruinait,  l'obligea  de  changer 
de  dcûein.  Les  Supérieurs  de  fa  Congrégation  l'engagèrent 
a  travailler  1  la  continuation  des  Aâcs  des  Saints ,  &  des  An- 
nales de  l'Ordre  de  faint  Benoit, dont  le  cinquième  tome  a  pa- 
ru précédé  d'une  Préface  de  fa  façon ,  &  de  la  Vie  de  Dom  Jean 
Mabillon  en  Latin,  il  régctitoit  ta  Théologie  dans  l'Abbaye 
de  l  âcamp,  lorsque  parut  la  Lettre  d'un  prétendu  Abbé  d'Alle- 
magne contre  la  dernière  édition  des  Ouvrages  de  faint  Augu- 
llin, publiée  par  les  confrères  les  Bénédictins  de  la  Congréga- 
tion de  Saint-Maur.  Dom  Maifuet  la  lut  &  la  réfuta  par  un  E- 
crit  qu'il  publia  en  1700,  fous  ce  litre,  Utlrt  iim  Eulèjhtjlwai 
ûu  R.  P.  È.  L.  J.  (c'eft  i  dire ,  au  Révérend  Pere  Etienne  I.al- 
leniant,  Jéluitc).  Elle  fut  imprimée,  félon  letliie,  i  Ol'na- 
bruck.  L'addition  qui  eff  à  la  tin  n  cil  point  de  l'Auteur.  On 
lui  doit  encore  un  Ecrit  fort  ample,  qui  fert  dcRéponfc  i  la 
cenfure  qu'avoit  faite  M.  l'EvéqucdeBaycux  de  plulieurs  Pro- 
polirions tirées  des  Ecrits  de  quelques  Projeteurs  Bénédiâin» 
de  Caen.  11  cfl  aJrcfTé  â  M.  l'Evèquc  de  Baycux  même ,  daté 
du  trois  de  janvier  1708,  &  imprimé  tu  oHtv*.  a  la  Haye,  II 
on  en  croit  le  titre.  Dom  Mauuct  ajoit  bien  lu  faim  Jean- 
Clwyfoiiome,  &  en  avoit  tiré  tout  «e  qui  fert  a  prouver  &  à 
appuyer  la  doctrine  de  la  Grâce,  telle  que  faint  Augullin  l'a 
qnl'cignéc.  Par  cette  raifon  il  avoit  intitulé  fon  Ouvrage,  Au- 
gufluiiu  Gritcusi  c'étoit  un  volume  i»  feht,  bien  digéré,  mais 
qui  ell  demeuré  manuferit.  On  alfure  qu'il  a  beaucoup  fervi  i 
ceux  qui  ont  travaillé  aux  grands  Htxapta  faits  i  l'occ.iiion  de 
la  Bulle  ty*i£Mi<iu,  en  plulieurs  volumes  w  tfudrie.  On  trou- 
ve cinq  Lettres  Latines  de  Dom  Maffuet  i  Doin  Bernard  Pez, 
Bénédictin  d'Allemagne,  dans  le  treizième  tome  des  Amantta- 
itt  Luiertni  de  Seihorn;  la  première  de  i;io,  la  dernière 
de  1715.  il  avoit  commencé  une  nouvelle  édition  de  faint 
Bernard,  revue  par  Dom  Jean  Mabillon,  &  il  commençolt  i 
travailler  i  un  nouveau  volume  des  Annales,  lorsqu'il  fut  at- 
taqué d'une  paralyiic,  dont  il  mourut  le  19  Janvier  1716.  On 
a  (touvé  dans  fes  papiers  un  petit  Traité  du  Pèlerinage  au 
Mont-Saint  Michel.  *  M.  Du  Pin ,  BMtotb.  4u  Aut.  At  Xflll 
Jiéilc.  BiHioth.  iks  Atltun  Je  U  CorçiVgrtwii  k  5.  Ahur ,  p»r  Doin 
le  Ci-rf  dt  la  Viéville.  CàWfiwai»*  de  U  Biiliotb.  ia  Autcwt  A'<- 
tlrjitflivu*  du  Xnil  [mit  de  M.  Du  Pin  p*r  M.  G.  Hmc  t. 

M  A  S  S  U  S ,  troihéme  Evêque  de  Paris ,  fuccelTeur  de  Mal* 
lo,  avoit  écrit  l'Hitloirc  du  Martyre  des  Saints  Denvs  &  E- 
leuihére:  Ouvrage  qui  elt  perdu.  L'Abbé  Uilduin  fait  men- 
tion de  ce  Prélat;  mais  on  ne  ùit  rien  de  ces  premiers  Lvé- 
véques  de  Paris;  &  la  Vie  de  S.  Denys,  citée  par  Hilduin, 
étoit  une  pièce  fauffe,    •  Robert  4  Sainte  -  Marthe  .  G.ul. 

Bb  3  Cbri;!. 
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Omy».  VoOjus  ,  de  Hïfi.  Lat.  Démocharcs  ,  de  Sa:rif.  UiJ" , 
'•     (-  '8.  ,     _  , 

•  MASTKLIN  (Marc)  de  Bruxelles  ,  Chanoine  Regu- 
ticr  de  l'Ordre  de  S.  Augultin  dans  le  Prieure  de  Giocmcndaf, 
Licentié  cri  Théologie,  Recteur  du  Collège  de  fnn  Ordre  a 
Louvain,  fit  dans  la  fuite  Prieur  de  Scpt-l'onuiincs ,  fe  rendit 
recumtmndabie  par  l'intégrité  de  fes  mœurs,  fit  par  l'étendue 
de  fon  favoir,  On  a  de  lui,  St.-rtbpwm  Mvufani  Vtridit-Val- 
tu.  Il  a  Mit  un  Supplément  i  un  Livre  de  Jeta  de  Btrcbt  intitu- 
lé Eliui.Uerium  in  Pùlmi  Davidicot.  auquel  il  a  ajouté  ce  qui 
msnquoit  depuis  le  Pieaumc  1 14 ,  jufqucs  au  133  inclufivemcr.t. 
•  Valére  André,  JiiUiotb.  Bclgict,  p.6\o. 

MASTIC1KNS,  Peuples  qui  habitolent  fur  1«  frontières 
de  la  Tribu  dejudn  éc  de  Benjamin,  en  des  lieux  très  fore*  ci 
comme  macccffiîdes,  &  où  David  fe  retira  avec  fes  gens,  a- 
près  qu'il  eut  coupé  un  bout  du  manteau  de  Saul,  dans  la  ca- 
veme  d'Engnddi ,  qu'il  fe  fut  réconcilié  avec  lui,  &  qu'il  lui 
tut  fait  ferment,  qu'il  ne  détruiroit  point  fa  famille  lorsqu'il 
ftroit  monté  fur  le  Throne.  *  1  Samuel  ou  1  Rou,  tb.  aj.  t>. 
43.  Jofephc,  A*;a.  JujLiij.  I.  6.  tb.  14.  L'Ecriture  appelle 
cet  endroit  lâ  le  lieu  fort,  ti  c'eft  Jofephe  dani  l'endroit  que 
nous  venons  de  citer,  qui  dit  que  c'eit  le  pais  des  Maliicicnî. 
Peut-être  David  y  avoit  il  fait  conllruirc  quelque  château 
pour  s'y  retirer,  ou  que  c'étoit  un  pals  de  montagnes  &  de 
rocher». 

MASTICO,  Cspe  Mé/Hco,  Panait,  en  Latin ,  Pkout,  Pbn- 

**«  Extrema.  C  crt  un  Cap  de  la  co»e  méridionale  de  Scio,  une 
des  Iik-s  de  l'Archipel.  ♦  : 


Maty ,  Dt&i&t.  Gdogr. 
•  la  Meiifc,  ville  du  Pals-Bas ,  que  les 


MASTRICHÏ,  ferla.. 
I.atms  ont  nommée  OHrietm,  TrajeSuet  ad  Mufam  %  ou  Traie 
éium  fuperiut .  pour  la  distinguer  d  Utrecht,  dite  Trajtéfnm  m- 
fertm,  ou  TraycHtm  ad  RKimm,  elt  très  ancienne  te  très  forte. 
.Elle  a  été  autrefois  ép'fcopale;  car  la  ville  de  Tongres  ayant 
été  prefque  toute  ruinée  par  les  Barbares,  faim  Servais,  qui 
vivoit  dans  le  IV  fiéde,  Jt  qui  fe  trouva  au  Concile  de  Colo- 
gne, tenu  l'an  346,  transféra  le  Siège  a  Matlricht,  où  il  de- 
meura jufqucs  dans  le  Vill  fiéctc,  que  faint  Hubert  le  trans- 
féra encore  i  Liège ,  pour  punir  ceux  de  Maftrichl ,  qui  avoient 
fait  mourir  faint  Lambert,  leur  Prélat.  Cette  ville  cil  dans  le 
Liégeois,  &  fut  vendue  par  un  Evéque  de  Liégi? a  l'Empereur 
Charles-Quint.  C'ell  pour  cette  rail'on  que  piuftcurs  la  met- 
tent dans  le  Mutant,  parce  qu'elle  a  étélongtcms  l'ouinile  aux 
Espagnols,  qui  l'ayant  laiifé  prendre  aux  Hollandais  l'an  1633, 
la  leur  abandonnèrent  par  la  paix  dcMuntter.  Louïs  XIV  ,  Roi 
de  France  la  prit  en  treize  jours  Tan  1673.  Depuis,  les  Con- 
fédéré/, l'attaquèrent  l'an  iû"6,  fit  furent  obligez  de  fe  retirer, 
après  un  fîége  de  51  jours.  Martrieht  a  été  cnl'uilt  cédée  aux 
Ilollandois  par  le  VIII  Article  de  la  paix  de  Nimégue,  l'an 
J678.  Il  y  a  deux  L'gîîft'  colîcgl  îles ,  et  diverfes  Maii'ons  Rc- 
ligieufes.  F.lle  n'clt  qu'à  cinq  lieues  de  Liège.  *  Jean  Cha- 
peauville,  dt  Epifc.  Tmgr.  Traj.  &  Lt«J.  Aubert  le  Mire,  « 
ïafi.  MJS.  Gazey,  iïij».  Ecckf.  d»  Paït-Bat.  Guidiardln.  Def- 
ir:r;itn  du  Pau-Ras. 

MASTR1CHT  (Gérard  van)  publia  en  1670  un  Livre 
Air  les  Parrains,  qui  préfentent  les  enfans  au  batème;  &  en 
1677,  un  autre  de  l'origine  &  des  progrès  du  Droit  Eccléûaiti- 
que  Ûc  Pontiiical.  *  Konig,  BiMolb.  Feim  &  Ntva. 

MASTRIGT  (Pierre  van)  Docteur  &  Profeûcur  en 
Théologie  a  Utrecht,  naquit  au  mois  de  Novembre  1630,  i 
Cologne,  où  fon  aycul  fit  fon  aycule  s'étoient  retire*  de  Ma- 
ftricht  leur  patrie,  pour  fuir  la  perfécution  du  Duc  d'Albc. 
C'elt  ce  qui  obligea  fon  aycul,  puis  fon  pére,  &  lui,  i  prendre 
le  nom  de  Mafirigt  {van  Maflrigt)  au  lieu  que  leur  véritable 
nom  étoit  Sconing,  famille  diitinguée  de  la  ville  deMaitricht. 
Le  père  de  celui  dont  nous  parlons  s'appclloit  'Ibomaj,& avoit 
été  Ancien  de  l'Eglifc  Réfonnée  de  Cologne;  &  fa  mére  Jean- 
fit  le  Planq ,  fille  d'un  Bouignemciire  d'Ath ,  qui  fut  obligé  de 
fe  réfugier  a  Anvers  pour  la  Religion.  Après  avoir  étudié  en 
Latin  fie  en  Grec,  il  fe  rendit  à  Utrecht  pour  y  continuer  fes 
études.  11  vit  aufii  les  Académies  de  Lcide  &  d  Hcidelberg, 
&  lit  un  voyage  en  Angleterre  ;  après  quoi  il  retourna  à  C- 
trecht  pour  y  achever  fes  études.  En  1652.  li  fut  reçu  Can- 
didat en  Théologie,  ou,  comme  parlent  les  Hollandois,  Pra- 
pafaxt.  Après  avoir  lerv*  quelques  Eglifes,  l'Electeur  de  Bran- 
debourg l'appclla  è  Krancforc  fur  l'Oder,  pour  le  mettre  au 
nombre  de  l'es  Docteurs  en  Théologie,  l'établit  pour  enfeigner 
la  Langue  Hébraïque  dans  l'Univcrlité  de-  cette  ville,  &  pour 
y  exercer  la  charge  de  ProfefTcur  tn  Théologie  pratique  ou 
morale.  Il  fut  fait  Docteur  en  Philofophic  &  en  Théologie  en 
1660 ,  a  Duisbourg,  où  II  fut  appelle'  pour  être  Profelfeur  en 
Théologie  &  en  Hébreu  un  an  .--.près,  oc  y  exerça  cette  profef- 
fion  l'cfpacc  de  fept  ans.  Après  il  fut  appellé  à  Utrecht  pour 
y  Être  Profeûcur  en  Théologie,  a  lapi.ice  du  célèbre  Voetius, 
niott  quelque  teins  auparavant.  Il  a  compofé  deux  gros  volu- 
mes de  Théologie  morale,  qu'il  publia  en  165s,  &  dont  on  a 
fait  diverfes  éditions;  Finêciai  S.  Scriptvr*  contra  Wxtiubtam; 
&  en  1077 .  mi  </ itrro,  fous  le  titre  de  Gangneaa  feu  Tbctlo&a 
Caritjlaru.  On  l  a  aceufé  d'avoir  un  peu  trop  invectivé  comte 
la  Raifon.  11  mourut  le  dixième  de  Février  de  l'année  1706, 
d'une  blcflure  qu'il  s'émit  faitc  pjr  une  chûte,  &  où  la  gan- 
grène fe  mit,  dans  fa  76  année.  Il  avoit  eu  une  fanté  fort  infir- 
me, &  il  y  avoit  quelque  teins  qu'il  ne  faifoit  plus  de  leçons. 
Il  n'avolt  .aman  été  nutié.  •  Henri  Pontanus,  Prefeffetr  en 
JK^e,  Sf  *»  H.Uirc  EtMfajkf*  à  Utrecht,  dons  tOraijmtf»- 
w*r,'  Jt  Ptcrre  v.m  Mjflrig. 

MASUI.KPATaN.  MASUI.IPATAN  &  MUSU. 
LlS.'}cnn ^,VVr"L>  dAfR'   r'}ez  M  A  S  L 1 P  A  T  A  N. 
rv«  MAS  Vil  Us  MAS  URIES'  J""^^"'"  fiançoii. 


MAS.  MAT. 

MAfURlUS  SAB1NUS,  Chevalier  Romain,  et  doôa 
Jurii'confulte,  fous  l'empire  d'Àugulle  &  de  Tibère,  écrivit 
divers  Traitez,  Dt  /n/jêiwj:  dtlwe  Civ.U;  de  f'urtu;  Fatlvrum 
mtmorakittm  Htri  dttt>dcitm,  &c.  Pomponius  le  cite  dans  |L.  /j^. 
tefte,  I.  1.  Ta.  1.  de  Oripne  Jurit.  Pline  ,  Athénée  ,  Aulu- 
Gtllc,  Macrobe,  &  divers  autres,  en  font  très  fouvem  men- 
tion. C'ell  de  lui  que  parle  le  Poète  Pcrfe,  Jùf.  5.  ti.  90.  UU 
pien  avoit  fait  a)  51  livres  des  Commentaires  fur  cet  Auteur, 
•  Gel'ncr,  tu  BMclb.  Voilius,  de  Hifi.  Lat.  I.  1.  c.  a.  Rutilhu' 
m  Juif;,  fuit,  Sfe.  ' 

.V1ASURIUS.  MASURIES  ou  MASURIHR,  Ia- 
lil'coniulte  François  ,  qui  vivoit  vers  l'an  1500,  a  écrit  Profit- 
iit  Pmcaftt.  *  Covarruvias  parle  très  avantageufement  de  lui 
VtaH.  {^tfi.  c.  17.  * 

•  MASUR1US  (Louis)  de  Hainsut.a  publié  quelques 
Pièces  de  Poèfie  qui  ont  été  imprimées  à  Bile  en  1579,  in 
oéfirt's,  &  dont  la  lecture  a  été  interdite.  •  Valérc  André,  ti. 
Umb.  Beiiiu,  p.  636. 

M  AT. 

MATA  (Jean  de)  Religieux  Dominicain,  &  célèbre  Pré- 
dicateur Efpagnol,  cil  mort  vers  l'an  1640.  On  a  de  lui 
cinq  volumes  de  Sermons  en  fa  Langue  naturelle.  Ceux  qu'il 
fit  fur  la  fainte  Vierge  ont  été  imprimez  à  Pampclunc  en  1631 , 
&  il  y  en  a  une  Traduction  Latine  imprimée  à  Anvers,  éc  fai- 
te par  le  Pére  Oncfnne  de  Kien  Capucin,  qui  y  publia  auflt  la 
Traduction  des  Sermons  pour  les  Fêtes  folcmnetles,  qui  avoienc 
paru  à  Grenade  en  1634.  Un  Carême,  un  A  vent,  des  Panégy- 
riques de  faint  Dominique,  de  faint  François,  &c.  occupent 
les  autres  tomes ,  qui  ont  été  imprimez  en  r.537 , 163g  &  1030, 
a  Aleala  de  Uénares,  Sec.  *  Echard,  S(rtpt.  Ord.  Pratd. 

MATACA,  Baye  fur  la  cote  feptentrionale  de  l'Ifle  do 
Cuba,  l'une  des  Antilles  dans  l'Amérique,  elt  l'endroit  où  le 
célèbre  Pietcr  Htyn,  Amiral  de  Hollande ,  battit  la  Flotte  de* 
gallions  du  Roi  d  Efpagne,  fit  la  prit  prefque  toute  en  l'année 
1627 ,  ce  qui  remit  les  Provinces-Unies  en  état  de  lui  faire  la 
guerre ,  par  les  richefles  immenfes  donfectte  Flotte  étoit  char- 
gée.  C'ell  en  ce  lieu  que  toutes  les  Flottes  des  gallions  vont 
faire  aiguade,  pour  enfuite  paiTer  par  le  canal  de  bahama, 
alin  de  retourner  en  Efpagne.   •  Oëxinelin  ,  Hiji.  Jet  1W. 


M  A  T  A  G I ,  en  Latin  Matifa.  C'étoit  anciennement  une 
ville  de  l'IIle  de  Corfe.  Maintenant  ce  n'eft  qu'un  village  fi- 
tué  i  trois  lieues  de  Honifado,  du  coté  du  nord,  *  Maty. 
Dia.  Gdofr. 

M  A  T  A I A  ,  Province  de  l'Amérique  méridionale,  vers  la 
rivière  des  Amazones,  entre  l'embouchure  de  Madcra  fit  Ta- 
païfa.  •  Texcita,  Hijl.  /tauria. 

M  AT  AL  A:  c'étoit  autrefois  une  petite  ville,  fituée  fur  la 
côte  méridionale  de  l'Iite  de  Candie.  Ce  n'eft  maintenant 
qu'un  village,  oui  cil  fur  le  Cap  de  Matala,  le  {dus  méridio- 
nal de  toute  i  lllc.    *  Maty,  Dt#.  Gôijr. 

MATALONE,  Duché  du  Royaume  de  Naplcs,  dans  (a 
'l'erré  de  Labour,  eli  appellé  par  quelques-uns  Magdalexmn , 
fit  par  les  autres  Meta  Ltmis ,  fit  eft  poCTédée  par  la  Maifon  d« 
Caraffc.  T««  CARAFFE.  r 

M  A  T  A  M  A  N  ,  Royaume  d'Afrique.   Voyez  CLIMBE- 

B  S 

MATAMORE  ou  MATAMOROS  ( Alfonfc-Oarlias) 
natif  de  Séville  en  Efpagoe,  où  il  cutunCanonicat,  ci:  un  de 
ceux  qui  travaillèrent  le  plus  dans  le  XVI  tiède,  a  rétablir  en 
Efpagne  les  Belle*- Lettres  ,  que  le  trop  grand  attachement 
pour  les  dlfputcs  de  l'Fîcole,  fcrobloit  en  avoir  entièrement 
banni.  Il  profelïï  l'Eloquence  dans  l'Univerfité  d'Alcala,  & 
fut  ami  particulier  d'Aaibroife  Morales,  d'Antonios  Auguiti- 
nus,  d'Arias  Montanus,  d'Alvarez  Gomcz,  fit  de  quelques  au- 
tres Savans  qui  s'unirent  pour  faire  la  guerre  4  la  barbarie* 
Garfias  Matamore  fut  cruellement  affligé  de  la  goûte ,  fit  ne 
laifla  pas  de  beaucoup  travailler.  11  elt  fadle  d  en  juger  par 
les  Ouvrages  qu'il  publia;  De  JUrtmr  étendît  de  tribut  diee*& 
Generibut  ;  dt  iéttbtda  cmciamndi  ;  dt  Acadenms  tV  du/Ht  Vtrit  Jlt- 
jpamt,  ïtt.  Il  vivoit  encore  en  l'an  1350.  Matamore  a  com- 
pofé fon  Traité  Latin  du  Acadcmet  HT  des  Htneaui  doSes  tn  Efpt' 
|W,  pour  fervir  d'Apologie  contre  ceux  qui  révoquolent  en 
doute  l'érudition  des  Efpagnols.  11  l'a  fait  fur  le  modèle  du 
Livre  de  Ciceron,  appellé  firntus,  Sit  il  elt  parlé  des  Orateur* 
Romains.  Son  ilylc  c(t  le  même  que  dans  fes  autres  Ouvra- 
ges, c'ell  i  dire,  qu'il  aircéte  de  le  rendre  pur  &  fleuri.  Cet 
Auteur  elt  un  judicieux  Critique.  *  Gadditis  ,  de  Script,  tm 
Eciîtf.  André  Schottus,  teste  3.  BiWiuf*.  Htfp.  Nicolas  Anto- 
nio, dt  Script.  Uifp.  Aubert  Je  Mire,  de  Sctipt.  Set.  Xf'I. 

M  AT  AN,  llledela  Mer  des  Indes,  ce  l'une  des  Philip- 
pines ,  a  eu  autrefois  des  Rois  qui  furent  chaffcz  par  les  Espa- 
gnols. Ceux  du  pais  s'y  font  encore  rétablis,  a  en  ont  fait 
l'ortir  les  Etrangers.  On  dit  que  Magellan  mourut  dans  celte 
Iile.  Elle  elt  au  nord  de  l'ille  de  Mindanao,  &  à  l'clt  de  cel- 
le de  Cébu. 

MATANE,  païs  d'Afrique.  Voyez  M  AT  AT  ANE. 

MATANINÔ.  Voyez  MARTINIQUE. 

M  A  T  A  P  A  N ,  Cap  de  la  Moréc ,  qui  s'avance  dans  la  mer 
vers  le  midi.  Les  Anciens  I'appelloient  '/curât*,  a  caufe  de 
l'Antre,  nommé  T-enartts,  qui  le  voit  dans  ces  quart iers-li,  & 
qui  a  quelque  choie  de  (i  affreux ,  o,uc  les  Poètes  en  ont  pris 
occalîon  de  l'apneller  la  porte  de  l'tnfer,  fit  de  dire  que  ce  lut 
par  lâ  qu'Hercule  en  fortit,  lorsqu'il  en  tira  Cerbère.  La  mer 
qui  environne  ce  Cap  elt  très  profonde,  fit  les  pilotes  y  trou- 
vent deux  bons  ports;  l'un  appellé  U  Pmiti  (tiUtit  i  cawfo  da 

Etar.J. 
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grand  nombre  de  ces  oifeaux  qu'on  y  voit;  ic  l'autre,  k  Port 
de  Ma nt.  Entre  ce*  deux  ports .  le*  Turcs  bâtirent ,  vers  l'an 
1570,  une  fortere'.fe  qu'ils  appellerait  Mmigeou  Cujlto  J; Mai- 
nt, pour  tenir  en  bride  Ici  peuples  de  la  Province  Je  Maina, 
qui  uc  peuvent  fouttrir  la  douiinntion  des  Turcs,  feu  detems 
après,  OHiirini ,  Capitaine  du  Golfe ,  partit  de  Candie  avec  vint- 
quatre  galère»,  Ct  s  empara  de  ce?  deux  ports  &  de  h  fotte- 
retlc,  qu'il  lit  ruiner,  pour  favorifer  la  liberté  de»  Mainotcs, 
affectionnez  »  Ja  Republique  de  Venil'c.  •  P.  Coronelli ,  Oef- 
CTipt.  de  U  Marée. 

M  ATARACl  (François)  de  Péroufc,  que  d'autres  nom- 
ment MATiifRAN'Ti ,  fe  dittlngua  dans  le  XV  ftécle,  & 
compofa  divers  Ouvrages.  Il  vivoit  l'an  1460.  *  CmftHcz  Tri- 
thème,  dm»  ton  Traite  des  Ecrivains  Eccléfialllqiiej  ,  l'Hi- 
iloire  de  Péroufc  de  Pellini ,  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de 
l'Ombric  de  Louïi  Jacobiiii,  ftc. 

M  A  T  A  R  A  M.  t'ojez  M  A  T  K  R  A  N. 

MATAR  K  E.  ryc;  MATH  A  K.  K  E. 

MATA1U),  bourg  de  Catalogne,  filué  fur  la  cote,  envi- 
ron à  ("epl  lieues  de  liareelonc,  du  cit.;  du  levant.  (Quelque* 
Géographes  prennent  ce  bourg  pour  celui  qu'un  nommolt  an- 
clcniiemcnt  lUvro  .  lequel  d'autres  mettent  à  Aiwa,  ii.  d'au- 
tres iAtenji,  petit*  lieux  de  la  même  contrée.  •  Mat)  ,  DlS. 
Omr. 

MATAS.  Voyez  M  AT  H  A. 

M  A  T  A  T  A  NE .  Province  de  l'Ifie  de  Madagascar ,  a  pour 
borne»  au  couchant  les  montagnes ,  qui  réparent  le  païs  d'An- 
chi:nou(Iî  d'avec  celui  d'Kringdrane.  Klle  cil  fituée  près  de 
la  rivière  de  ce  même  nom ,  qui  prenant  fa  fource  des  mon- 
tagnes de  U  Province  de  Vatebei ,  fc  va  jetter  d;ins  la  mer  par 
deux  embouchures  limées  i  fept  lieues  I  une  de  l'autre.  Cette 
rivière  lailîc  entre  deux  une  large  campagne,  &  forme  une 
10c  très  agréable  Ct  fertile,  qui  fert  de  demeure  aux  Peuples 
que  l'on  appelle  OntamptctmtA  ou  Ztftt^mam.  Matatane 
eli  un  pais  plat  qui  abonde  en  cannes  de  lucre,  en  miel,  en 
ignames  ei  en  bétail  ;  plufieurs  rivières  l'arrofent  y  fournil- 
fem  beaucoup  de  poifton.  Les  cannes  de  lucre  y  croiircnt  li 
abondamment,  qu'il  leroit  ailé  de  charger  de  fi:cre  plufieurs 
vaifltaux  tous  les  ans,  fi  le  peuple  avon  les  inl'eruneas  nécef- 
faire*  pour  en  tirer,  &  qu'il  fçùt  la  manière  de  s'y  prendre. 
Les  Grands  du  paîs  ont  plusieurs  femmes,  &  quelquefois  jufqu'à 
quinze  ou  vint.  Elle?  l'ont  enfermées  dans  une  place  elole  & 
environnée  de  palilladcs,  comme  un  grand  bourg,  où  chacu- 
ne 2  fa  petite  utuifon  a  part:  l'entrée  en  cil  défendue  aux  Nè- 
gres, &  il  y  va  de  la  vie  pour  ceux  qu'on  y  trouveroit.  Ils 
n'ont  ni  Eglife,  ni  Mofquéc,  &  font  Ion  adonnez  à  la  fuper- 
lïition  &  au  fortilégc.  lis  ajoùtcnt  beaucoup  de  foi  1  certains 
petits  billets  écrits  en  caraététes  Arabes  ,  qu'ils  appellent  Hi- 
riJfi  .  Werah».  &  Ultjfmum.  Ils  croyent  que  quelques-uns 
font  bons  pour  détourner  le  tonnerre,  la  pluye  ii  les  vents, 
pour  le*  préferver  de  blcflures  en  tetns  de  guerre  &  les  em- 
pêcher d  être  tuez  ;  et  que  les  autres  ont  la  vertu  de  garantir 
de  poifon  &  de  maladies,  et  de  défendre  de  pillage  il  d'em- 
bfafcmcnt  les  maifons  &  les  villages.  Tous  ces  billets  l'ont 
drefl'ez  par  des  Ombiiiflèi,  qui  font  leurs  Prêtres,  leurs  Mé- 
decins, &  leurs  Atlrologucs,  qu'ils  confultent  fur  tout  ce  qui 
leur  arrive.  Ils  les  vendent  a  de  miférables  Nègres,  &  en 
font  un  plus  grand  débit  aux  Blancs,  qui  les  portent  pendus  a 
leur  cou  ,  C011IU6  dans  des  morceaux  Je  cuir,  de  foye  ou  d'u- 
ne autre  étoffe.  Ik  y  grjver.t  LiUllî  ces  caraÛéres  fur  de  l'or, 
fur  de  l'argent  &  fur  de  petits  morceaux  de  canne»  piatl  pour 
le  même  ufage.  Il  y  a  de  deux  fortes  d'ildaiuns  dans  cette 
Province  ,  les  C"!limamhous  et  les  Zaferahiminas.  Us  l'ont 
blancs ,  mais  les  premiers  font  les  principaux,  éc  tous  Ombitf- 
fci.  c'edidire,  Pr,:/r«  ou  DtSeuu.  Outre  la  rivière  de  Ma- 
tatane il  y  en  a  plufieurs  autres  dans  cette  Province  le  long  de 
la  cote,  en  tirant  vers  le  feptentrion,  comme  Mnghafiouio, 
M.mançJirc ,  Man.inhavc,  itin  ,  Itapoulobci ,  Itapoulmirirc , 
(c  Jtapoulomaintbiranou.  Ces  trots  dernières  font  petites.  & 
3  trois  ou  quatte  lieues  les  unes  des  autres.  Celle  de  M:iug- 
hafiouts  ou  de  Maughalîcs  ell  médiocre,  &  à  quatre  lieues  de 
celle  de  Matatane.  Les  François  avotent  aullî  une  habitation 
fur  fes  bords,  mais  il  eft  dangereux  d'en  approcher  avec  une 
barque ,  a  caufe  des  écueils ,  &  des  bancs  de  fable ,  dont  elle 
cil  remplie,  Manançirc,  qui  coule  h  quatre  lieues  de-là  ,  cd 
auflî  allez  petite.  Mauanhavc,  qui  veut  dire  ébm&mct  de  vivrtt, 
eft  une  rivière  fort  poIlTonncufc.  Pour  Ic.n,  ce  n'tlt  qu'un  pe- 
tit étang  à  dcmi-lieues  de  Mananhave.  U  y  a  encore  Faraon, 
Lamahorie  &  Manturaven.  I.a  première  elt  une  rivière  le  long 
de  laquelle  les  Blancs  de  Manouflî  fe  font  letjrcz.  Elle  peut 
porter  bateau,  &  defeend  des  montagnes  fituées  au  couchant 
entre  Matatane  &  Eringdrane.  Lamahoric  ou  Morombei ,  vient 
de  fix  ou  fept  lieues  plus  haut  du  edeé  de  l'oueft;  &  Mautar- 
ven,  petite  rivière,  n'ctl  guéres  qu'à  fix  lieues  de  MoromVl. 
•  Flacourt,  //j/f.  it  rijkdtM^fesr,  c.  7.  Th.  Corneille, 

MATATANE,  rivière.  Vejez  le  commencement  de  l'Ar- 
ticle  précédent. 

MATAYUS,  nom  de  Peuple  dans  l'Amérique  méridiona- 
le, dans  le  païs  des  Amazones,  fous  le  quatrième  degré  de 
latitude  méridionale.  1!  cil  au  fud  de  la  rivière  des  Amazones, 
entre  1a  rivière  de  Tapayfos  à  Peft,  &  rifle  des  Topinambes 
â  l'oued.  •  M.  Dclifle,  Ortc  dt  la  Ttrrt  Fcrmc,  A  ¥ér<m,  du 
BiejU,  er  du  Prit  Mi  Avurzmti. 

MATCOW1TZ.  Vvyz  MARCOWITZ. 

•  MATEFEI.ON,  ( Foulques  do )  Evêquc  d'Angers,  é- 
toit  d'une  famille  illullrc,  qui  lubliïlc  encore  dans  l'Orléa- 
nois.  I.a  Bnronnie  de  Matcfelon,  fource  de  cette  Maifon,  eft 
dans  la  Pareille  de  SWcbe  à  quatre  lieues  d'Angers.  Foulques 
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fut  d'abord  Tnréforicr  de  la  Cathédrale  d'Angsrs,  &  ayant  éti 
facré  Eve-iite  de  cette  ville,  il  y  lit  fdii  entrée  le  17  de  Juin 
1321.  Il  fe  trouva  en  1319,  à  la  Conférence  qui  fut  tenue  i 
Paris  le  huitième  de  Décembre  entre  le  Roi  Philippe  de  Va- 
lois &  Pierre  de  Cugnléres,  parlant  au  nom  de  ce  Prince,  & 
plufieurs  Prélats  François,  au  fujet  de  la  Puillancc  fpirituclle 
&  temporelle.  Cette  Conférence  fut  continuée  le  15  &le  îï 
à  Paris,  fle  le  îp  &  le  30  î  Vincennes,  &  Foulques  de  Mate- 
felon  alfiita  à  toutes  ces  féances.  Il  fe  trouva  en  i.ijf.,  au 
Concile  provincial  tenu  i  Chàtcau  Gonîier  ,  fous  Pierre  Fré- 
rot, ou  plut6t  Frétaud,  Archevêque  de  Tours.  C'efl  celui 
que  Mann,  dans  fes  Conciles  de  Tourainc,  a  placé  mal  a  pro- 
pos en  lias,  fous  l'Archevêque  Cenfroy  de  la  Haye,  êt  qu'il 
dit  être  le  quatrième  de  Saumur.  Ce  Concile  a  été  imprimé 
en  François  dans  le  quinzième  (iécle:  mais  cette  Traduaion , 
dont  l'édition  cil  en  Uorhique,  eli  très  rare.  Les  onze  Suf- 
frjgans  de  la  Métropole  de  Tours  alfiilércnt  a  ce  Concile,  avec 
les  Abbez  de  la  Province.  On  n'y  traita  préfixe  que  de  la 
confervatioli  de  la  Jurifdiition  de  l'E^life  &  d.-  fes  Ucns  tem- 
porel*. Foulques  ne  mourut  que  quelques  jours  avant  la  fête 
de  Noël  de  l'an  1355,  dans  un  ige  fort  avancé.  Il  fut  Inhu- 
mé dans  fon  Eglil'e  cathédrale  avec  cette  épitaphe: 

Hk  jictt  Dom'ums  F  v  1.  c  o  r»  r.  M  a  t  r  r  r.  l  o  k  ,  /latvrS  <!<'«- 
r«u,  l'KÇvA  fitstmiui ,  /c^mn  dtHtr ,  nultùj'suxl;;i  frtvidui,  &  i« 
agihhu  lirdunJ'ptHus ,  htjpitii  Jtcits ,  bonor:»  r  .lu/ni.  ztUtor  fa/f.-r;*. 
fvgtl  tMlrfit,  tpijivfmt  AnJcf.  fer  m.  ji.  Êf  tmplM,  &  tint  Me 
MiTlu  trac  Niit;i<it.  Dcmiràim.  cjuJJcm  1355. 

Hochet  nous  a  donné  les  Statuts  que  ce  Prélat  publia  dans  fes 
Synodes  des  années  131Û,  13a;  &  13:8  .&  on  ks  trouve  aullî 
dans  le  Recueil  des  Statuts  du  Diucél'e  d'Angers,  imprimé  en 
1680,  ru  .jttir/s.  On  en  conférée  quelques  autres  d.ins  les  Ar- 
chives de  l'Eviché  d'Angers.  Il  y  en  3  qui  prètenJcnt  que 
ce  Prélat  ed  Auteur  des  Sl  ituts  imprimez  dans  le  même  Re- 
cueil depuis  la  page  114,  itifqu'l  la  120,  fous  le  nom  de  Guil- 
laume le  Maire.  •  Voyez  le  Recueil  cité.  Bochel,  Dttrtt-  Eut. 
Oallk.  Fleuri,  Hifimre  E:clepfi;quc ,  tome  ip.  f.  45 1-  & 
&  539.  frfi».  in  itHMio.  Salmon,  Bade  des  Cent.  j>.  24g. 

MATKLICA,  ancien  bourg  de  l'Etat  de  lEglil'c,  en  Ita- 
lie. Il  ell  dans  la  Marche  d'Ancone,  environ  i  fix  lieues  do 
Jefi,  vers  le- midi.  •  Mat)',  DiB.  Geegr. 

•  M  A  T  E 1,  L  E  S  Ç  Le*  )  petite  ville  de  France  en  Langue- 
doc. Elle  cil  au  nord  de  Montpellier,  tirant  vers  l'oueft,  & 
en  eft  éloignée  de  trois  à  quatre  lieus.  Le  Dictionnaire  Unl- 
verfc!  de  la  France  l'appelle  Miullti.  *  dm  de  U  partie  une»' 
taie  de  Lm^hc  ,  publiée  a  Amlterdain  fous  le  nom  de  M. 
Dclifle. 

•  M  A  TE  NE' S  ou  MATHEN1TS  ,  vieux  chlteau  rui- 
né, en  Hollande,  dans  le  territoire  de  Schicdam,  autrement 
dans  k-  Schicland.  Il  donne  le  nom  à  une  ancienne  famille 
noble  de  Hollande. 

MATENE'S  ou  M  ATHENES,  ancienne  famille  no- 
ble de  Hollande.  Vers  la  lin  du  X  fiécle  ou  vers  !e  commen- 
cement du  XI,  il  y  eut  de  cette  famille  un  Burgrave  de  Lel- 
dcn.  Elle  s'ed  perpétuée  depuis  ce  tcnu-la  juiques  à  Gisbert 
de  Matcilès  ,  en  la  perlbnne  duquel  elle  s'éteignit  ell  1670  qui 
fut  l'année  de  fa  mort. 

MATENE'S  (Jean-Frédéric)  étoit  un  de  ces  Savans , qui 
fe  foût  fait  un  plailîr  d'écrire  fur  des  fujets  rare*,  mais  Je 
nulle  utilité.  11  publia  en  1637 ,  à'jnf^iM  irilinim  fur  la  coutu- 
me de  boire  â  la  fan  té  des  Princes';  &  en  1Û49,  un  Traité  fur 
le  luxe  &  fur  l'abus  des  habits.   »  Konig,  Km  Ëf 

AW. 

MATERA,  fur  la  rivière  de  Canapro,  ville  du  Royaume 
de  Nap'.es,  dans  la  Terre  d'Otrante,  avec  Evèché  fulTragant 
de  Cérenza,  ell  peu  confidérable.  Les  Auteurs  Latins  lui 
donnent  k  nom  de  Mauutn. 

MATER  AN,  il/«rcr««m  ,  ville  des  Inde*  ,  fur  la  cote 
méridionale  de  l'Ifie  de  Java  ,  &.  capitale  du  Royaume  de 
Materan. 

M  A  T  F.  R  A  N ,  Royaume  des  Indes ,  dar.s  la  partie  méri- 
dionale de  l'Hic  de  Java,  dont  il  occupe  i  peu  prés  le  milieu, 
entre  le  Royaume  de  Putambuan  i  louent  éc  te  lui  de  Banum 
a  l'occident. 

MATERNE  (Oint)  Evêquc  de  Trêves ,  Difeïple  de  faint 
Pierre,  fut  envoyé  avec  Eucrwrius  &  Valérius,  pour  y  prê- 
cher l'Evangile.  On  dit  que  Materne  mourut  en  chemin  d'u- 
ne tiévre,  te  que  faint  Pierre  en  ayant  été  averti,  envoya  l'on 
h;:ton  pontifical  1  Euchariuséc  à  Valérius,  avec  lequel  ces  faints 
hommes  icû"ufeitércni  Materne ,  quarante  Jours  après  fi  mort. 
Lorsqu'ils  furent  arrivez  i  Trêves,  ils  y  prêchèrent  l'Evangi- 
le, &  Materne  y  fut  Evêquc  vers  l'an  90,  après  le  décès  d'Eu- 
charius  &  de  Valérius.  11  gouverna  cette  Efillfc  pendant  qua- 
rante ans ,  êc  convertit  â  la  Foi  ceux  de  Cologne  &  de  Ton- 
gres,  dont  il  fut  le  premier  Kvêque,  gouvernant  ces  trois  E- 
glifes  en  même  tems.  Il  mourut  a  Cologne  l'an  13a  Les  peu- 
ples do  ces  Evêchcz  furent  en  contestation  pour  avoir  fon 
corps;  mais,  â  ce  que  l'on  rapporte,  leur  différent  fut  t.rmi-  • 
né  d'une  manière  allez  extraordinaire.  On  expoi'a  le  corps  de 
ce  faint  Prélat  dans  un  vailTcau ,  i  !a  merci  des  vents ,  &  il  abor- 
da au  port  de  Rofe,  d'où  il  fut  porté  è  Trêves  &  mis  dans  le 
tombeau  d'Eucharius  &  de  Valcrius.  Cette  Hilloirc  cil  entiè- 
rement fabulcufe;  elle  n'ed  appuyée  de  l'autorité  d'aucun  Hi- 
ftorien  digne  de  foi,  &  ne  s'accorde  point  avec  l'époque  cer- 
taine de  la  première  publication  de  la  Foi  dans  les  Gaules.  • 
J.  Chapcauvillc ,  GtjU  tmifumt  Tmgrtnfium ,  TrajcH enfui»  6f 

LtOltfltjV'lUl!. 

MATERNE,  Evêquc  de  Cologne,  au  commencement 
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du  IV  fiéclc,  fut  commis  psr  l'Empereur  Conftantin  ,  »vec 
Réticius,  Kvêque  d'Autun,  fit  Marin  Evêquc  d'Arles,  pour  ju- 
ger avee'lc  Pape  Miltiade  ,  la  Caufe  des  Donalifits.  Il  fe  ren- 
dit à  Rome,  ci  affilia  a"  Concile  de  dix-neuf  Evêques,  qui  fut 
tenu  l'an  113,  dans  lequel  Cédlicn  fut  abfous,  &  Donat  con- 
damné, il  affilia  encore  au  Concile  d' Arles,  tenu  fur  la  mi- 
nu  affaire  l'an  314.  •  Optât,  Evéquc  de  Miléve,  AUtttkOm- 
oUtAïki.  I.  1.  M.  Du  Pin,  IliflurU  IMititttnm,  à  la  tête 
de  Ion  édition  d'Optat,  in  filia.  Baillet,  Vus  Jet  Stmls. 

M  A  T  KRXUS.  0«i«  K1RMICUS  MATERNUS, 
fit  CURIAT1US  MATERNUS. 

M  A  T  E  R  Q  U  A ,  villed'Alic  dans  l'Arabie  Hcurcufc,  fur  la 
rive  gauche  &  pré»  de  Icrnbouchure  de  la  rivière  de  Prim.  • 
Sari  fon ,  Carte  <*>i  rroij  Arables. 

M  AT  HA  (Jean  de)  Fondateur  de  l'Ordre  de  la  très-fainr 
tcTrinité.  Cbertbtz  JEAN  DE  M  A  T  II  A  (Saint). 

M  A  T II A ,  bon  bourg  de  h  Xaintonge  en  France.  Il  eft 
fur  la  Chalcndrc,  i  quatre  lieues  de  S.  Jean  d'Angcli,  ver* 
l'orient.  *  Maty ,  L>:9.  Gforr.  Sanfon  ,  Carie  Ju  Gvitvtrncmcxt 
tineral  Je  l'OrlÀtvois. 

MATHA1NCOURT.  Cbmbcz  FOURRIER. 

MATH  AN,  petite  ville  du  pais  des  Nègres,  qui  efl  des 
dépendantes  de  la  ville  &  Province  de  Khancm.  Elle  ell  éloi- 
gnée également  de  Zagata  ficdEngimi,  favoir  de  huit  jour- 
nées, ci  c'eft  dans  cette  ville  que  le  Prince  de  Zagara  fait  fa 
léfidtnce.    •  DHcrbclot,  Btktsolb.  Orient. 

M  A  T  H  A  N  ,  Sacrificateur  du  Temple  de  Baha!.  Vtjtz 
M  AT  TA  M. 

MAT  H  AN  Al.  Vvytz  M  A  T  T  R  N  A  1. 

MATIIAN1AS,  dernier  Roi  de  Juda.  Voyez  SEDE- 
ClAS. 

M  AT  II  ARE  E  ou  M  A  T II R  R  E'  E ,  lieu  fort  agréable, 
i  deux  petites  lieues  du  nouveau  Caire,  en  Egypte,  où  croif- 
foient  les  arbre.'  qui  produifoient  autrefois  le  vrai  baume.  On 
voit  a  l'entrée  de  la  cour  un  MaluiJ,  c'eft  à  dire ,  un  Ortamrt  i 
h  TwipK,  qui  cil  l'ouvrage  d'un  hacha  d'Egypte ,  nommé  1- 
lirahim,  qui  le  rit  b'.tir  en  l'année  1659,  fur  Its  ruines  d'une 
petite  Eglife  des  Chrétiens  Cophtcs.  Dans  ce  .IfnW,  Il  y  a 
un  petit  réfervoir,  fait  de  marbre  de  plufieurs  couleurs,  qui  elt 
toujours  plein  de  l'eau  du  puits  miraculeux,  que  l'on  appelle 
îiinli,  parce  que  fon  eau  elt  admirablement  bonne;  ou  parce 
que,  félon  les  Cophtcs,  fa  fource  parut  pour  fournil  de  le  .a 
i  la  Vierge,  lorsqu'elle  étoit  en  Egypte.  Ce  puits  cil  i  exité 
du  AirW.il  eft  vafte  &  fort  profond,  &  fou  eau  elt  excellen- 
te pour  la  légèreté  ét  fa  douceur:  e'cll  pourquoi  les  Hachas  la 
préfèrent  a  celle  du  Nil.  Quelques-uns  troyent  que  l'eau  de 
ce  puits  vient  du  Nil  par  un  canal  fouierrain:  mais  outre  qu'il 
elt  trop  éloigné,  on  n'y  remarque  aucun  accroiifcincnt  ni  dé- 
croiiTeincru,  comme  au  Nil;  &d  ailleurs,  quand  l'eau  du  Nil 
efl  trouble,  celle-ci  ne  laill'c  pas  d'être  toujours  très  claire. 
Le*  Mahoinétans  affurent  ridiculement  que  fa  fource  eft  a  la 
Mecque,  fit  la  même  que  celle  du  puits  qui  s'y  voit.  De  cet- 
te fille  on  paffe  dan*  un  grand  jardin  fermé  de  murailles,  où 
il  y  a  plulicurs  beaux  arbres,  quantité  d'orangers,  de  limoniers, 
&  entre  autres  un  gros  fycomorc  fort  vieux,  qui  porte  néan- 
moins du  fruit  tous  les  ans.  Ce  jardin  étoit  autrefois  rempli 
d'arbriiTcaux  qui  produifoient  le  vrai  Baume.  Cette  plante 
n'avoir  que  deux  piez  de  haut,  fit  étoit  toujours  verte;  fes 
branches  rclTunbloient  i  celle*  du  farinent  de  vigne,  mais  fes 
feuilles  étoient  comme  celle»  du  balilic.  Lorsqu'on  faifoit  une 
iucifion  dans  cet  arbrlffcau.  il  en  fortoit  une  eau  roulTc  qui  é- 
toit  le  véritable  Baume.  Près  de  ce  jardin  on  voit  un  grand 
obélifque  qui  cil  debout,  &  quelques  édifices,  qui  font  con- 
noltre  que  c'étoit  quelque  ville  ou  quelque  Temple.  Ce  fut 
en  ce  lieu  que  Sclim  campa,  lorsqu'il  prit  le  Caire  l'an  1517. 
lies  Copines ,  c'eft  à  dire,  les  Chrétiens  d'Egypte  ,  croyent 
que  la  fainte  Vierge  a  demeuré  quelque  tems  dans  la  Mathâréc 
arec  fon  fils  Jéfus,  &  qu'elle  la  voit  Ion  linge  dans  le  réfervoir 
ou  blffin.qui  cil  maintenant  dans  le  MtitJ.  Ils  difent  par  tra- 
dition, que  la  niche  ou  petite  fenêtre  que  l'on  y  voit  creufée 
dans  la  muraille,  eft  le  lieu  où  elle  mettoit  repofer  ce  divin 
Enfant ,  pendant  qu'elle  étoit  occupée  a  fou  travail.  C'eft  pour- 
quoi les  Religieux  Chrétiens  qui  font  ce  voyage  ,  y  difent 
quelquefois  là  MefTe  par  dévotion  fur  un  autel  portatif.  Ils 
ajoutent  que  ta  fource  du  puits  elt  miraculcufe,  pour  la  rai  fon 
que  nous  avons  rapportée  ;  &  que  le  fycomorc  qui  ell  dans  le 
jar  lin,  s'ouvrit  par  miracle,  pour  recevoir  la  Vierge  ci  l'en- 
fant Jéfus.  fie  fe  referma,  en  forte  qu'il»  ne  furent  point  vus 
de*  (oUhu  d  IléroJc,  qui  les  pourfulvoient;  mais  que  ces  gens 
étant  paTcz,  l'arbre  fc  rouvrit,  &  quïl  eft  demeuré  alnfl  ou- 
vert jufqu't-n  I' .innée  1656,  que  le  morceau,  qui  s'étoit  fépa. 
ré  du  tronc,  fut  rompu.  *  Davity,  Je  l'Afrique.  Vanflcb,  Va- 
ytpiEfjpte,  p.  129  &  fùv.  de  l'édit.  de  Paris  1677.  Thévc- 
not,  fcpie  ilu  Levant,  'ente  1.  r".  2,  (b.  8.  p.  440  Sf  fniv. 

MATH  AT,  un  dts  ancêtres  du  Fils  de  Dieu  félon  la 
chair,  eft  appelle  Matthan  par  faint  Matthieu.  Celui-ci  le  fait 
fi  I?  d'Elcszar  ;  fit  faint  Luc  le  nomme  61s  de  Lévi.  Pour  Ici 
concilier,  on  tient  qu'il  étoit  né  d'Eléazar,  fit  qu'il  avoit  été 
.  adopté  par  Lévi.  •  Sawt  Matthieu,  tb.  1.  v.  15.  Sé«t  Lu,  tb. 
3.  v.  24.  Tornicl,  A.  M.  391 1.  ».  3.  4037.  n.  5.  Êf  6. 

-MA  III  AT  H I  AS.  Prêtre  de  la  famille  de  Joarib,  dite 
des  hU;hdéu  ou  Aflamnttai,  voyant  avec  douleur  les  abomi- 
nations qui  fe  conimetloieiit  à  Jérufalcin,  après  que  cette  ville 
eut  été  prife  par  Antiochus,  le  retira  avec  cinq  de  fes  fils  fur 
la  montagne  de  Moi'i".  de  la  Tribu  de  Juda,  où  il  étoit  né. 
Ses  (ils  étoient  Ji.-.n  Gaddi,  Simon  Thaifi,  JuJas  Machabée  ou 
Mathes,  Eléasar  AI>aron  ou  Avaran,  &  Jtmathas  Apohus.  Ce 
fut  vers  l'ai  3S68  Monde,  &  167  avl„,  j<fus.chri(l.  Les 
partifins  d'Antiochus  cxerv'oiexit  leur  tyrannie  dans  la  ville  de 
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Modin ,  &  contraignoient  les  Juifs  de  facrilier  lux  Idoles.  Mi- 
thathlas  ét  fes  enfans  demeurèrent  fculs  fermes  dans  le  fervice 
de  Dieu.  Un  jour,  voyant  un  lfraëlke  qui  immoloit  aux  ido- 
les, Mathathias ,  emporté  d  un  faint  zélé,  le  tua  aulii  bien  que 
le  CoinmilTairc  d'Antiochus  nommé  Appelles ,  qui  le  forcoit  à 
cette  impiété.  Après  cette  action,  il  s'enfuit  dans  les  mon- 
tagnes avec  fes  enfans,  fut  fuivi  de  plufteurs  Juifs ,  &  mourut 
h  même  année.  Dieu  le  voulut  fervir  de  lui,  pour  abattre 
l'orgueil  d'un  Prince  infolent  dans  fon  bonheur,  &  rétablir  fon 
culte  qu  il  avoit  prefque  aboli.  C'cll  en  ce  tems  que  commen- 
ça la  Principauré  des  AfTamonécns  ou  Afmonéens ,  qui  dura  juf- 
qu'à  Hérodc:  la  Souvcrainc-sacriticature  y  fut  prefque  toùjouri 
jointe.  Quelques-uns  ont  cru  que  Mathathias  pollcda  cette  di- 
gnité avant  fes  enfans;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  fut 
Ion  lils  Judas  Machabée,  qui  en  fut  revêtu  le  premier.  m  1  Ol 
il  des  AsWruMu.  Joféphc,  Aatûj.  Judtiq.  I.  12.  é*  Guerre  Ats 
Juifs,  l.  t.  Tornicl  &  Salian,  m  Amsi.  l'et.  Ttjl.  Baillet,  Vm 
Jet  Suints  Je  t  Ancien  Teilament,  OHtire. 

MATHATHIAS,  lils  de  Stmn ,  &  petit-fils  d'un  autre 
MdtbMbut,  dont  on  vient  de  parler,  fut  tué  en  trahifon  avec 
fon  pére&  un  de  fes  frères, par  Ptolomèc  fon  beau  frère ,  dan» 
la  fortcrelTe  de  Doch,  l'an  du  Monde  3900,  avant  JéfiM-Chrill 
135.    *  I  Màcbni.  (b.  16.  v.  14.  &c. 

MATHATHIAS,  fils  d  Amn  ,  &  pére  de  7cfipb  .  efk 
mis  au  nombre  des  Ancêtres  de  Jofeph  époux  de  la  fainte' 
Vierge,  *  Lu,  tb.  3.  v.  25.  Il  y  en  a  un  autre  de  ce  même 
nom  dans  la  même  généalogie ,  qui  étoit  père  de  Mjibt'b ,  & 
fils  de  Stnéi.  •  Lu.  tb.  3,  t..  j6. 

MATHATHIAS,  ou  MATTHIAS,  Juif  du  parti  de* 
Macédoniens,  il  fut  envoyé  de  la  part  de  Nicaoor  avec  Théo- 
dotus  fit  Poffidonius  à  Judas  Uubabtx  pour  traiter  de  paix  ;  niait 
ce  n'étoit  qu'un  amufement  pour  tromper  Judas  ,  quoique 
Mathias  ignorât  la  trahifon  de  Nicanot.  ♦  11  Mtsbtb,  <b. 
14.  f.  19. 

MATHATHIAS,  Chef  de  la  XIV  famille  des  Lévites. 
r»KZ  M  ATTITJA. 

MATHATHIAS,  fils  de  Nébo.   Tores  M  ATTITJA. 

MATHENE  S-         MATENE  S. 

M  A  THE  RE  E.  V*jk  MATHARE  E. 

MATHESILANl  (Matthieu)  de  Bologne,  Jurifcon- 
fulte,  qui  vivoitdans  le  XV  (iécle  vers  l'an  r435,  a  écrit,  D* 
Eltttitne  vmvru  QpvàuÀsi  De  Siuicfimlnu  A  intejlun;  LeSum 
JWtr  ltl>.  Ctirf.  VIL  Êff.  &  d  autres  Ouvrages  qui  ont  été  (bu- 
vcnUmpriniés.   •  Ci«/irA«  bumaldi ,  Békob.  Alido- 

MATH  ES  I  US.  Voyez  MATHEZ. 

MATH  EZ  (Jean)  en  Latin  M  A  T  H  E  S I U  S ,  Miniflre 
Protellant  d'Allemagne  ,  naquit  le  24  Juin  «$04,  1  Rochlia 
dans  la  Munie.  11  enfeigna  longtcms  à  Joacliiinttlnl ,  lieu  li- 
tué  dans  un  pais  rempli  de  métaux  ;  &  prenant  de  là  occaQon 
il  écrivit  en  Langue  Allemande  beaucoup  de  chofes  fur  la  na- 
ture des  Mines,  dans  un  Livre  qu'il  intitula,  Exptfùoa  it  t«u 
Ut  heux  Je  l  Ecriture  Stinte  où  il  ejt  Jau  mention  Jei  mtim.x.  Il  a 
fait  encore  beaucoup  d'autres  Ouvrages  dans  fa  Langue  mater- 
nelle ;  Explication  des  principaux  dogmes  de  notre  Fol  ;  Ex- 
plication du  Pf.  133;  Qucltions  fur  la  Confeliion,  fur  l'AbfoIu- 
tlon,  &  fur  le  Saciement  de  l'Autel;  Quelle  confolation  un 
homme  pénitent  reçoit  du  batéme;  Confolation  en  tems  de 
pelle  ;  Ililloire  de  la  Vie,  de  la  Réfurrcction ,  de  l'Afccnlîon  . 
de  la  Séance  i  la  droite  de  Dieu  le  Pérc,  &  du  dernier  Juge- 
ment de  N.  S.  J.  C;  Sermons  fur  la  mort  &  fur  la  pailion  do 
Jéfus-Chrift  ;  Expofition  des  Evangiles  des  Dimanches,  &  de 
ceux  des  l'êtes  de  toute  l'année  ;  Livre  de  Prières;  Autre  Li- 
vre de  Prières  pour  les  perfonnes  mariées  ;  de  l'Oeconomie  Se 
de  la  parure  d'une  femme  Chrétienne  ;  La  Vie  de  Luther  ;  De 
la  SagetTc,  de  la  Juitiec  &  de  la  Sanctification  ;  L?.  Déclaration 
des  Miniftrcs  de  Joachimlihal  touchant  le  Catéchifmc  de  Lu- 
ther. Jean  Mathez  étoit  forti  d'une  famille  qui  avoit  produit 
beaucoup  de  favans  hommes.  Après  avoir  fart  fc$  études  avec 
foin,  il  lut  le  Livre  de  Luther  touchant  les  bonne»  Oeuvres, 
&  ayant  goûté  fa  doflrinc,  il  alla  à  Wittenbcrg  où  il  lit  pro- 
fcflion  de  la  Religion  des  Protcllans.  11  demeura  quelque 
tems  dans  la  maifon  de  Luther ,  &  s  écant  adonné  avec  appli- 
cation &  avec  fuccés  2  la  Théologie ,  il  fut  appellé  a  Joachims- 
thal,  ou  il  exerça  fon  Miniliére  avec  beaucoup  d'éloquence , 
de  zèle  d  de  favoir.  Il  difolt  fouvent,  qu'ayant  fécu  jufqu'i 
l'âge  de  25  ans  dans  l'Eglife  Romaine,  il  n'y  avoit  jamais  ouï 
faire  mention  du  Décaloguc ,  du  Symbole  de*  Apotrcs ,  ni  de 
l'Oraifon  Dominicale.  Un  jour,  ayant  prêché  le  matin  fur  le 
fujet  de  la  Veuve  dont  l'enfant  étoit  rclTufeité,  fit  ayant,  i 
l'exemple  de  Luther,  cnfvignc,  que  dans  la  vie  future  tous 
ceux  qui  auroient  été  pieux  (croient  rendus  i  leurs  parens  fie  i 
leurs  amis,  fit  qu'ils  s'y  connoitroient  les  uns  les  autres,  il 
mourut  trois  heures  après  fa  prédication ,  prefque  de  la  même 
façon  que  Luther ,  fans  être  fort  vieux ,  car  il  n 'avoit  que  cin- 
quante fit  un  ans:  fa  mort  arriva  le  feptiéme  Octobre  de  l'an 
1565.  •  Teiffier,  Ekgts  Jet  Hemmu  Sawiiu,  tome  2. p.  191.  Ef 
yisti.  de  l'édit.  de  Hollande  1715. 

MATHIAS  1,  Grand-Sacrilicatcur  des  Juifs,  fut  appellé 
a  cette  dignité  l'an  du  Monde  4035,  le  premier  de  l'Ere  Chré- 
tienne ,  fit  ne  la  pofféda  qu'une  année.  Sous  fon  pontificat  un 
autre  M  att m  a  s,  lils  de  Margalothe,  fit  ludis,  fils  de  Sa- 
riphée.  favans  dans  l'intelligence  des  Loix  des  Juifs,  arrachè- 
rent un  aigle  d'or,  qu'Hérodc  avoit  conficré  fur  le  portail  du 
Temple:  ce  nui  irrita  tellement  ce  Prince, qu'il  ÔU  laGrandc- 
Sacriiicature  i  Mathias ,  qu'il  croyoit  avoir  eu  part  à  ce  con- 
feil,  pour  la  donner  a  Joazar,  fon  beau-frére.  Hérodc  fit  brû- 
ler tout  vif  l'autre  Mathias,  fie  ceux  qui  avoient  été  pris  avec 
lui.   •  Joféphc,  Ami  J*Uiq.  I.  17.  (b,  jt. 
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MATHI  AS  11,  fils  d'An  anus,  fut  fait  Souverain- Sacri- 
ficateur des  Juifs  au  refus  de  l'un  frère  Jonathas,  par  la  faveur 
«lu  liai  Agrippa ,  epii  en  dépouilla  Million  Cmthara,  tils  de  Boê- 
«hus.  Il  ue  garda  cette  charge  qu'un  aD,  &  eut  pour  fuccef- 
ffcurEikmo  ni*  de  Citb*u;.  *  Jofeplic,  Aiii-.q.  Judtï*.  J.  19. 
*tb,  0.  tT  R.  T:rin .  Ccnml.  Sacrée ,  tb.  42. 

MAI"  III  AS,  111  Souverain-Sacrificateur  des  Juifs  de  ce 
nom,  W.t  Je  Técfpbile,  t'accéda  a  Jéfus,  lits  de  Oamaliel.  vers 
l'-j;>  70  de  la  naidatkv  de  Jéfus-Chrilt.  Il  ne  garda  cette  char- 
ge qu'un  ni)  pou»  la  première  fots,6c  fut  obligé  de-  s'en  démet- 
lie  en  laveur  Je  l'hanafius,  à  caule  des  mauvais  traitemens 
qn  il  recevoît  des  Iduméens,  de  Jean  &  de  Simon  Chefs  des  Zé- 
Jaieius  ou  factieux.  Ce  Pontife-  perluada  ail  peuple  de  rece- 
voir Simon,  a;"m  de  l'oppofcr  à  jc.ni  ,  d'en  balancer  ;par-  là 
l'autorité,  ci  d'en  anéter  les  cruauté/..  Mais  le  perride  Simon 
fe  voyant  maître  de  la  ville,  ne  ditlingua  point  Mathias  de 
ceux  <]uî  lui  étoient  ennemis,  &  effaçant  de  ion  efprit  toutes 
les  obligations  qu'il  lui  avoit,  le  lit  accu  fer  d'être  d'intelligen- 
ce avec  les  Romains,  ce  le  condamna  i  la  mort  avec  trois  de 
fe»  tils.  fans  lui  permettre  de  le  jullilier.  La  feule  grâce  que 
Marhias  lui  demanda  rut  de  le  faite  mourir  le  premier;  mais 
ce  Itarbarc  la  lui  rclufa,&  ce  vénérable  vieillard  eut  la  douleur 
de  voir  maffacrer  les  lils  en  fa  prélcncc,  avant  qu'on  mêlât 
Ton  fang  avec  le  leur.  *  Jofcphe,  Guerre  des  Juifs,  I.  4,  eb.  34. 
©*/.  5.  ch.  3V  Tirirt.  Ororw/.  Sa(r.  cb.  41. 

MATHIAS  (laint)  Apotrc,  fut  élu  en  la  place  de  Judas 
l'an  3J  de  Jéfus-Chrilt.  Le  fort  tomba  fur  lui,  dit  l'Ecriture , 
parce  qu'on  jetta  au  fort  pour  fivoir  qui  ferait  ApAtrc.de  lui 
on  de  Jofeph  furnommé  le  Jujie.  11  prêcha  dans  la  Judée  fit 
d.ins  une  partie  de  l'Ethiopie,  &  fut  couronné  comme  les  au- 
tres pour  la  coufeiGon  du  nom  de  Jéfus-Chrilt.  Les  Latins  en 
célèbrent  la  mémoire  le  14  Février,  &  les  Grecs  le  neuvième 
Août.  On  publia  fous  fon  nom  un  Evangile,  dont  Origéne, 
Clément  d'Alexandrie  fit  Kufébe,  reconnoiffent  la  fauffeté,  & 
cjuc  le  Pape  Cîélafe  mit  depuis  entre  les  Ecrits  fuppofcz  &  con- 
damnez par  l'Eglife:  auflî  bien  qu'un  Livre  de  Tradition ,  qu'on 
lui  attribuoit,  ét  où  Marcion  avoit  puifé  fon  iléréfic.  •  AStt 
des  Apôtres ,  cb.  1.  ».  43.  Origéne,  IIou.  i*  Lac.  Clément  iA- 
IfxjnJnt.  Sirtm.l.  7.  Eul'ébe,  Hitltr,  I.  3.  S.  Jérûme.  de  Script. 
Sait/.  Nicépuorc,  /.  2.  Baioniûs,  A.  C,  44.  Tillemont ,  Mr- 
vivres  Eccl.  Hcnfchenius.  liaillet,  Vies  ia  Saints,  mis  de  Ft- 
txur. 


Ce  qui 
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thias en  Ethiopie ,  &  de  fon  martyre ,  n'clt  fondé  fur  aucun 
monument  ancien  &  digne  de  fol.  Saint  Clément  d'Alexandrie 
rapporte  que  laint  Mathias  étoit  un  Prédicateur  de  la  mortlfi 
cation,  qui  cnfclgnoit  autant  par  fcs.exemples,  que  psr  fes 
difeours,  que  l'on  doit  combattre  contre  la  chair,  la  traiter 
durement ,  la  dompter ,  &  lui  refufer  toujours  ce  que  deman- 
dent les  détirs  déréglez  de  la  fcnfualité;  mais  que  d'un  autre 
cùté  il  faut  travailler  i  fortiiier  l'amc  par  la  foi,  ci  a  augmenter 
Tes  lumières  par  la  connoiffance  de  la  vérité.  Peut-être  falnt 
Clément  avoit-it  puifé  cela  dans  l'Evangile  'apocryphe  de  faint 
Mathias.  Dans  les  anciens  Martyrologes  et  Calendriers,  il 
n'y  a  point  de  fête  particulière  de  ce  Saint. 

MATHIAS,  Evéque  de  Jérufaicm,  dans  le  fécond  fiécle, 
gouverna  après  Jean,  «  eut  Benjamin  II  pour  fon  fucceffeur. 
•  Eufébc  éc  Onuphrc,  ta  0>rm.  liaronius,  ra  Annal. 

MATHIAS,  Empereur  d'Occident,  fils  de  MaximUten  II, 
&  frère  de  KUatobe  II ,  fut  élu  Empereur  après  la  mort  de  ce 
dernier,  le  13  Juin  irt il, étant  dé;a  Archiduc  d'Autriche,  Roi 
de  Hongrie  et  de  Bohème.  Au  commencement  de  fon  empi- 
re il  fut  obligé  de  foutenir  la  guerre  contre  les  Turcs:  cette 
guerre  dura  jufqu'cn  l'année  1615,  en  laquelle  il  lit  la  paix 
avec  eux  pour  20  ans.  Depuis  ce  tcms-là,  fe  voyant  fans  en- 
fans,  il  lit  couronner  Roi  de  Bohême,  puis  de  Hongrie,  fon 
coufin  Ferdinand,  Archiduc  de  Cratz,  qu'il  adopta.  &  qui  lui 
fuccéda  dans  tous  fes  Etats.  Il  mourut  a  Vienne  le  dixième 
Mars  1619,  igé  dedans.  Ce  Prince  avoit  époufé  l'an  i<Jii, 
Ame-Caibenne,  tille  de  Ferdinand,  Arcblduc  d'Autriche,  &d'An- 
m-Cstberat  de  Gonzaguc,  fa  féconde  femme. 

MATHIAS  CORV1N,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohê- 
me, étoit  (ils  de  Jean  HmUde.  Jean  laiffi  deux  tilt,  Utdijlas 
d  Mutbits.  Le  Roi  Ladiflas  les  fit  emprifonner  tous  deux ,  ce 
marqua  par-là  beaucoup  d'ingratitude  pour  les  obligations  qu'il 
avoit  i  leur  pire,  qui  depuis  la  bataille  de  Varnc  avoit  non- 
feulement  défendu  &  conlervé  ,  mais  de  plus  augmenté  le  Ro- 
yaume. Udillas ,  comme  le  dit  Comines ,  fut  pouffé  X  cette  a- 
étion  indigne  par  le  confeil  de  ceux,  qui  lui  faifoient  craindre 

Sue  les  deux  fils  de  Jean  Huniadc  voudraient  s'attirer  dans  le 
oyauinc  le  crédit  que  leur  père  v  avoit  eu.  Ladiflas  fit  même 
mourir  l'ainédc  cet  deux  frères  a  retint  l'autre  prifonnier.  Le 
Roi  fut  empoifunné  peu  de  tems  après  par  une  Dame,  jaloufc 
de  ce  que  Ladillas  fc  marioit  à  la  bile  de  Charles  VU ,  Roi  de 
France.  D'abord  après  la  mort  de  Ladillas,  les  Barons  de 
Hongrie  s'affemblérent  i  Rude  pour  élire  un  Roi.  La  mére  de 
Mathias  fe  rendit  bien  accompagnée  à  cette  Affemblée,  où  el- 
le s'étoit  fait  de  bonnes  intelligences  par  le  moyen  de  fon  ar- 
nt.  Elle  fit  fortir  de  prifon  fon  fils  Igé  de  1$  ou  de  18  ans. 
prs  une  partie  des  Barons  4.  des  Prélats  prit  la  fuite,  &  les 
irent  Mathias  pour  Roi ,  le  14  Janvier  1458,  dans  le 
même  tems  que  George  Podiebrach  fc  t'ai  loi  t  élire  Roi  de  Bo- 
hême par  les  llullites.  Quelques  grands  Seigneurs  Hongrois 
s'oppoférent  i  l'élection  de  Mathias,  &  follicitérent  l'Empe- 
reur Frédéric  IV,  de  fc  faire  couronner.  D'autres  offrirent 
uinG  la  couronne  au  Roi  de  Pologne:  ce  qui  fufeita  la  guerre 
entre  ces  Princes.  Le  Turc  en  profita ,  ce  prit  la  Bofnie ,  avec 
une  partie  de  la  Servie;  mais  Mathias  reprit  ce  qui  avoit  été 
perdu,  &  remit  la  Tranffylvauie  it  ia  Valachic  dans  leur  de. 


voir.  11  fut  couronné  l'an  1464.  Depuis  il  fit  îa  guerre  contre 
les  Huffites  de  Bohême  ;  &  les  ayant  vaincus ,  il  fut  déclaré  a 
Olmuz  Roi  de  Bohème,  &  Marquis  de  Moravie;  &  i  Brciliu 
Duc  de  Siléfic ,  l'an  1469.  Enfuite ,  après  avoir  pris  le  lils  de 
George  Chef  des  Huffites,  II  retourna  en  Hongrie.  La  guer- 
re qu'il  avoit  eue  contre  les  Moldaves .  ne  lui  avoit  pas  été  (1 
avantageufe;  car  il  y  avoit  perdu  fes  troupes,  it  y  avoit  reçu 
trois  bleffurcs.  Ses  armes  furent  plus  heureufe*  contre  le  Turc  : 
fes  Généraux  dérirent  foixante  mille  de  ces  inlidéles;  &  lui- 
même  reprit  JaTtza,  &  remit  la  bofnie  fous  fes  loix.  11  fut 
néanmoins  contraint  de  faire  tréVc  avec  Mahomet  II,  &  après 
la  mort  de  ce  Prince  l'an  1481,  il  fe  prépara  i  recommencer 
la  guerre  contre  Bajazet  II  qui  lui  avoit  fuccédé.  Diverfes  in- 
jures qu'il  reçut  de  1  Empereur  Frédéric,  lui  firent  changer  de 
dclTcin,  &  l'obligèrent  d'en  venir  à  uneguerre  ouvene  contre 
lui.  Cette  guerre  lui  fut  fi  favorable,  qu'ayant  affîijctti  une 
partie  de  l'Autriche,  il  prit  enfin  Vienne  &  Neulladt,  qui  en 
font  les  principaux  houlcvarts.  Il  porta  aulfi  la  g-aerre  con- 
tre les  Rebelles  de  Bohème,  s'accorda  avec  I-adillas  fils  de 
CaGmir  Roi  de  Pologne,  qui  avoit  été  élu  Roi  de  Bohême, 
après  George  Podiebrach,  &  fc  préparait  à  la  guerre  contre 
les  Turcs,  lorsqu'il  fut  emporté  d'apoplexie  à  Vienne,  un  mar- 
di lîxiémc  Avril  de  l'an  1490.  Il  avoit  époul'é  i«.  en  1458, 
Catherine  Podiebrach ,  fille  de  Crorgt ,  Roi  de  Bohème ,  morte 
fans  enfans  en  1401:  1°.  en  1476,  Bétsrix  d'Aragon,  fille  de 
Ferdinand  I,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  qu'il  répudia.  El- 
le prit  une  féconde  alliance  avec  LtdijUs  IV  Roi  de  Bohême, 
&  mourut  le  33  Septembre  1508.  Ce  Héros  qui  fut  furnom- 
mé le  Grand,  n'ignoroit  lien  de  ce  qu'un  gtand  Prince  doit  fa- 
voir,  &  fut  heureux  en  paix  &  en  guerre.  On  dit  qu'il  par- 
loit  toute;  les  Langues  dcl  Europc,  fi  on  en  excepte  la  été- 
que  &  la  Turque;  qu'il  étoit  extrêmement  enjoué,  ce  fe  plai- 
foitâ  dite  de  bons  mots;  qu  il  aimoit  les  Savans  ce  les  beaux 
Ans,  qu'il  employoit  les  plus  excellcn»  Peintres  d'Italie,  êl 
qu'il  attirait  i  fa  Cour  les  Savans  de  l'Europe.  Il  avoit  à  Bu- 
de  une  très  belle  Bibliothèque,  qu'il  enrichit  des  Ouvrages  les 
plus  curieux ,  et  des  Manulcrits  les  plus  rares.  Son  corps  fut 
porté  à  Albe  Royale  ,&  mis  dans  le  tombeau  de»  Rois  de  Hon- 
grie. Mathias  avoit  fuuhalté  de  fe  marier  avec  la  fille  de  Cafï- 
mir  111,  Roi  de  Pologne,  &  offrait  1  cette  condition  la  paix 
i  ce  Royaume,  oit  il  fe  trouvoit  a  main  armée  èt  victorieux. 
Mais  la  Reine  refufa  opiniltréinent  ces  ofTrts,  malgré  les  re- 
montrances du  Sénat  ot  de  la  NoblefTe,  &  cela  parce  que  la 
naiffanec  de  Mathias  ne  paroiffoit  pas  allez  dillinguée  i  cette 
Reine  fuperbe.  Mathias  fît  une  aâion  de  julticc ,  qui  lui  fit 
beaucoup  d  honneur.  11  avoit  un  Barbier  qu'il  aimoit  fort.  Cet 
homme  voulant  ridiculifcr  les  domeffiques  du  Cardinal  d'A- 
ragon, s'avifa  de  leur  couper  adroitement  la  queue  de  leurs 
manteaux.  Mathias  apprit  la  chofe.ee  fit  femblant  d'y  pren- 
dre plaifir.  Le  Barbier  donna  dans  le  piège,  ce  dit  au  Roi  <)u'il 
étoit  l'auteur  de  cette  action.  Alors  le  Roi  indigné  de  l'im- 
pudence du  Barbier  commanda  qu'on  lui  coupit  le  nez  &  Ici 
lèvres ,  pour  montrer  par  cet  exemple  qu'il  n'autorifoit  point 
ceux  qui  abufoient  de  fa  faveur.  Antoine  Thebauld  lui  fit  cet- 
te Epitaphe ,  qui  eft  rapportée  par  Paul  Jove  dans  fes  Eh^cs  : 


Ctrviiù  brevis  bec  imt  efl ,  fwm 
fait*  fàge  Deum ,  Ftt*  fnjjt  Uomintm. 

•  Bonf.oius  ,  Ilijlmt  de  Ilmpit.  Turofius ,  t»  Reb.  ffmgtr. 
Pierre  de  Rêva  ,  Maure,  hung.  Nicolas  Iflhuanf.  Cramer. 
Crants.  Amclotde  laIIouffaye,(A£rwnrti  grY.  tenue  2.  p.  tsû.  Ë*V. 

MATHIAS  FLACCiUS  1LLVRICUS.  Cbercbtz. 
1LLYRICUS»,  Théologren  de  la  Confeflion  d'Ausbourg 
(Mathias.) 

MATHIAS  d'AIX,  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  étoit  d'Aix- 
la-ChanclIe ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle ,  fut  Profeffcur  i  Colo- 
gne ,  ce  écrivit  contre  Luther  fie  contre  Buccr. 

MATHIAS  (Chriflian)  Danois,  Profelleur  i  Sora,  fut 
exilé  par  les  brigues  de  fes  ennemis,  &  fe  retira  i  la  Haye,od 
il  fut  Miniftrc  dans  l'Eglife  Luthérienne.  11  eft  Auteur  du 
Tbatrum  Htfimnms ,  &  du  Tbtatntm  PraSuvm  ,  Imprimés  1 
Lcipfic  tu  ipurta  en  1689.  Il  avoit  conduit  fon  Ouvrage  juf- 
quesâ  la  mort  de  l'Empereur  Rodolphe  U,  en  ion;  mais  on 
y  a  ajouré  un  Supplément  fort  abbrégé,  qui  va  jufqu'cn  1689. 
il  mourut  i  Utrecht  en  1651. 

MATHIAS.  Il  y  a  encore  quelques  autres  perfonnages 
de  ce  nom,  que  l'on  trouvera  fous  MATTHIAS. 

MATHIEU  (Marguerite)  femme  de  Je*»  Puget,  Ton- 
deur de  draps  i  Touloufe ,  conferva  pendant  vint-lîx  ans  une 
etofleffe  d'enfant.  Elle  devint  enceinte  l'an  1652,  ce  ayant 
fenti  fur  la  fin  du  neuvième  mois  de  fa  grofleûc  les  douleurs! 
de  l'enfantement ,  elle  fit  les  efforts  ordinaires  pour  accoucher, 
fans  que  l'enfant  vint  au  monde.  Depuis  elle  fentit  de  tems 
en  tems  pendant  vint  années,  quelques  mouvemens  de  cet 
enfant  avec  diverfes  incommoditez ,  qui  lui  étoient  fi  fcnfibles, 
qu'elle  fouhaitoit  qu'on  lui  ouvrit  le  ventre  pour  en  tirer  ce» 
fcrdeau;  mais  pendant  les  fix  dernières  années,  elle  fouffric 
moins.  Auffi  tôt  qu'elle  fut  morte  Pan  1678,  i  Tige  de  64 
ans,  on  l'ouvrit,  ce  on  trouva  un  petit  corps  d'enfant  mort,' 
dont  le  derrière  étoit  couvert  de  l'épiploon  ou  coêffe.  Ce  qu'il 
y  a  de  furprenant,  c'eft  que  cet  enfant  eût  pu  fe  conferver 
l  efpacc  de  vint-ûx  ans  dans  le  ventre  de  la  mére  fans  fe  cor- 
rompre. *  Mémoires  d»  tenu. 

MATHIEU.  Tous  les  perfonnages  de  ce  nom  fe  trouvent 
fous  celui  de  MATTHIEU. 

M  AT  HT  L  DE,  appelléc  vulgairement  jmr.tt  M*b**d,  Rei- 
ne d'Allemagne,  mère  de  l'Empereur  Otbtm,  &  aycule  mater- 
nelle de  Hugues  Capct,  étoit  fille  du  Comte  Tbkrrj,  qui  tiroté 
Ce  foo 
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fon  oiif.inc  du  fameux  Wttikiud  Prince  des  Saxon*.   Elie  na- 
quit en'  WcUplnlie ,  &  'ul  élevée'  dans  l 'Abbaye  de  llerlotd 
par  fon  aytule  Mathildc,  nicrc  de  fon  perc,  qui  inédit  Ab 
utile.    Elle  fut  mariée  au  Prince  llcnn    furnoititné  l'Oijeleur, 
lîls  d'Orwi  Duc  de  J-'akc.    Ht'tiri  fut  élu  Roi  de  Germaine  l'an 
$li y.    lii.e  eut  tit  lui  trois  fils,  Qil'vx,  furnoinmé  le  Gr«tul,  qui 
f.;t  Empereur;  ilnxi.  Duc  de  Bavieie;  ét  Brmtn,  An heveque 
de  Cologne,  à  pilleurs  tilles;  GtrAttge  qai  époufa  Ltiuis,  dit 
rfOitfrwr;  ét  Ikhdttje,  <!tii  fut  mariée  à  Jlu$ius,  dit /c  GrW, 
Duc  des  i  i.ioçoi-,  dont  t!lc  eut  IIliiues  Oprt.  //curt,  die 
l'Oijeleur ,  i<:.T.i  mort  !'an  936.  elle  eut  le  deplatlir  d  ette  nia) 
traitée  par  le  u'.t  :  ce  qui  l'obligea  de  le  retirer  en  Wcttpha 
]ie.    Othon  la  .'it  revenir  :  elle  l'.iililla  de  fes  coiifeils  dans 
gouvernement,  continua  tes  exercices  de  piété  envers  les  p;u 
vr«s,  &  ;>it-t  piufieurs  Monaltércs  d'hommes  Si  de  iilles,  & 
quantité  d'Hôpitaux.  Elit  mourut  l~an  y68.1e  14  de  Mais,  dans 
l'Abbaye  de  Quedlimbourg.  *  fourni,  «iW  Bollandum  &  Hcn- 
fthtmum.  Mabillon ,  fieeU  V Beuedectin.  Baillet,  Vies  des  Saint,, 
nuis  Je  Murs. 

•  MATHILDE,  fille  de  l'Empereur  Cnhon  le  GrW,  & 
d'Adélaïde  fille  de  Rodolphe  11,  Roi  de  la  Bourgogne  Trans- 
itant', fut  faite  Ahbeffe  de  Qucdlimbuurg,  en  y«.  On  ne 
fait  p^s  li  elle  3  été  la  prcmiéie  qui  ait  été  revêtue  de  cette 
dignité,  ou  fi  elle  a  fuccédé  à  Dieinotha.  lorsque  l'Empereur 
Othon  III ,  fon  neveu  ,  fit  le  voyage  d'Italie  en  997  .  il  confia 
à  fa  Tante  i'adminiil  ration  des  affaires  d'Allemagne.  Elle  mourut 
le  fuitme  l'éviier  de  l'an  999.  Gr.  Ihcï.  Umv.  Hall.  Ditinar, 
Cbrtn.  Md&<kh%r£.  I.  4.  Pagi ,  Cruiquc  de  Barmans,  tante  4-  fur 
l'an  99;.  it.  il.  p.  75.  Ctren.  Hildesb. 

MATHILDE  ou  MAHAUD,  fille  de  BmJaan  V.  dit 
de  rljk.  Comte  de  i'Iandrc,  c*.  d'Alix  de  I  rance,  époufa  G*i/- 
laume.  futiioiimié  le  Bâtard,  Duc  de  Normandie ,  &  Roi  d'An- 
gleterre. Divers  Auteur*  p.nknt  de  cette  Princcffe,  qui  mou- 
lut It  ieudi  deuxième  de  Novembre  de  l'an  ioJJj. 

MATHILDE  ou  MAHAUD,  Reine  d'Angleterre,  fil- 
le de  llcnn  I  du  nom.  Duc  de  Normandie  &  Roi  d'ringlcter- 
rc,  Se  de  Siehau.1  d  Ecolfe ,  époufa  10.  l'an  1109  ou  me,  ou 
fcltm  d'autres,  l'an  1114,  l'Empereur  Htm  V  dit  le  Jeune, 
mon  l'an  1125:  îj.  Cittfrtt  V  du  nom.  Comte  d'An/ou  ,  dit 
ria«teie>uiL  qui  fut  Roi  d'Angleterre.  Elle  en  eut  //on  11. 
La  Chronique  de  Caen  met  fa  mort  l'an  1167,  dans  la  treiziè- 
me ou  quatorzième  année  du  régne  de  Henri  11  fon  fils.  Com- 
me elle  étoit  fille  du  Roi  Henri  1,  feinini:  de  l'Empereur  Hen- 
ri V,  &  mérede  Heuri  11,  Roi  d'Angleterre,  on  lui  lit  celte 
EpUaphc  .- 

Orlu  marna,  Pire  major,  [ci  m.ix':ma  pjrtu , 
Hit  j.uet  llenrtci  f.lta  ,  jpmji ,  parent. 

Nous  faifons  mention  de  plulieurs  Piinccffes  de  ce  nom,  en 
parlant  de  leuts  maris. 

M  A  T  H  i  L  DE  ComtcfTe  de  Tol'canc ,  célèbre  par  fa  piété 
&  par  l'on  coutage,  étoit  tille  de  Ronif'det,  Marquis  de  Tol'ca- 
nc, &  de  BtuiTix.  qui  félon  toutes  les  apparences,  avoit  eu 
pour  peit  l'Empereur  C*wa^  II.  On  dit  que  cette  Béatriï  é- 
t:;nt  M  uve  d«  Bmi/set.  fut  inatiéc  en  fécondes  noces  à  Godrjrm, 
dit  le  Bari-H,  Duc  de  la  Malle  Lorraine,  dont  le  li!s  VtAfren, 
furnonimé  le  Bejju,  veuf  de  HeJuàtt  de  Nautur,  ftenr  ii'.4ll>trt 
II,  Comte  de  Namur,  l'ut  fiancé  avec  la  Comteffe  MlM,4t.  Ce 
mariage  ne  le  confomma  jamais;  &  après  la  mort  du  Duc,  Ma. 
thilde  époufa  Ctutfe,  du  It  Jennt,  Duc  de  Bavière,  lils  d'Jzim 
Maïquii  en  Italie,  o;  neveu  d'un  autre  Azm  Marquis  de  1-cr- 
late,  l'an  loSy.  On  dit  que  la  Comteffe  avoit  de  la  répugnan- 
ce pour  ce  mariage,  que  le  Pape  Urbiin  lui  confeilia  de  lâche- 
vei  ,  éi  qu'elle  n'obéît  qu'a  condition  de  vivre  en  continence 
avec  fon  époux.  Cette  Princeife  avoit  un  grand  2éle  pour  tout 
ce  qui  regarde  les  intérêts  du  Saint  Siège,  dont  elle  prit  cou- 
lageafement  la  dtfenfe  contre  l'Empereur  Henri  IV.  On  la 
vit  fouveru  a  la  tête  d  une  Année  »'oppofer  a  ce  Prince  .  qui 
•yant  fait  créer  Antipape  fon  Chancelier  Guibcrt ,  entretint 
longtem»  le  Schifme  dans  l'Eglifc.  Elle  donna  diverfes  batail- 
les contre  le  môme  Empereur,  lequel  avec  le  fecours  de  Go- 
defroi  de  Hout.loj),  délit  une  Armée  de  la  Comteffe  l'an  10S1, 
&  alBégea  Rome.  Ce  fiéçc  ne  termina  (M*  la  guerre, qui  con- 
tinua encore  l'an  1001 ,  &  l'an  icqi.  Mathilde  y  acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fon  courage  &  par  fa  prudence.  Les 
ennemis  des  Souvcrains-Pontifes  l'ont  aceufée  d'avoir  eu  des 
liaifonstrop  étroites  avec  le  Pape  Grégoire  VU  :  mais  quoique 
ceh  folt  tr.pporté  par  le  Cardinal  Benno,  dans  le  portrait  qu'il 
fait  de  ce  Pape,  cependant  cette  aeeufation  a  pâlie  pour  une 
calomnie  d^ns  l'efpiit  de  quelques  Hll'toriens  qui  ont  entrepris 
de  ta  teinter  dans  leurs  Ecrits.  l.a  Comteffe  lit  une  donation 
foltmnclle  de  us  biens  au  Saint  Siège,  6:  mourut  le 24  Juillet 
de  I  rn  1115  ,  igée  de  76  ans.  Doninizon  Pidtrc  écrivit  fa  Vie 
en  vet*  héroïques.  •  Lambert.  L'Abbé  d'Ufperg  ,  &c.  rap- 
porter par  lUroniui,  in  Amal.  Eeetel.  Jurieu,  Htfioire  élu  P„pf. 
nt,  pérnt  5.  p.  102:  d.  Préjugea  Uptines  emrt  U  Ptlnfmc ,  par. 
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M  A  T  H  I S 1  U  S.  I ïjez  M  A  TT  H I  SI  U  S. 
MATH  OIT  D,  (Dom  Claude- Hugues  )  fortoit  d'une  fa- 
mille noble  de  la  ville  de  Maçon,  où  il  naquit.  A  l'àgc  de 
feize  ans  il  entra  dans  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  <5c  il  lit 
profeffion  dans  l'Abbaye  de  Vendôme  le  26  de  Septembre 
1039-  il  a  été  pendant  douze  ans  Prieur  des  Abbayes  deSaint- 
Pierre  It  Vif.  ou  le  Vie,  &  de  Suintc-Colombe  dc  Sens.  M 


de  Gondrin,  Archevêque  deScn.,  cnt  tant  d'eilime 
piété  &  pour  fes  talons,  qu'il  k  In  un  de  Tes  Grands- \ ... 
En  .669,  Dom  Mathoud  fut  nommé  Prieur  de  l'Abbaye  de 
Saint  ffenigne  de  IJijon;  &  en  167s,  Pnciu  de  celle  de  Saint- 


c  pour  la 
Vicaires. 


MAT. 

Châloni  le  29  d'Avril  1705 .  igé  de  83  ans.  Dès  iCce,  il  don- 
na au  Publie  les  trois  Livres  der  Sentences  du  Cardinal  Ro- 
bert Pullus.  Anglois  du  XII  fiede,  kfqueli  n'avoient  point 
encore  été  imptimés.  II  k  »  accompagna  de  fort  longues  Ob- 
lervatians,  éc  du  Livre  des  Snituices  de  Pierre  de  Poitiers , 
Chancelier  de  l'Eglifc  de  l'siis  dans  le  XK  fréclc,  qu'il  orna  de 
Notes  fuccintes.  Il  fut  aide  dans  ce  liavatl  pat  Doin  Hilarion 
le  1-évre,  habile  Théologien.  Depuis  1655,  jufqu'cn  1687, 
Dom  Mathoud.  trop  occupa  de  fes  Sltpériotite^,  ne  pen'la 
point  i  travail.'er  pour  le  Public;  mais  en  cette  année  1Ô87  ,  il 
publia  un  Livre  i»  a*nu,  intitulé,  De  v,ra  Sennum  vigint,  oii 
il  réfute  M.  de  Launoi,  qui  dan?  un  Kcrit  publié  en  1659, 
iembloit  révoquer  en  doute  que  falnt  Savinicn  eût  été  envoyé 
dans  les  Gaules  par  l'Apôtre  faint  Pierre.  Dom  Mathond  « 
joint  ii  cet  Ouvrage  un  Jpenéix  contre  M.  Du  Tin  ,  qui  dans 
le  rowr  premier  Je  la  Bilùithêqut  Aj  Auletrs  Kiele^aHi^tet ,  fein- 
blc  laionfer  le  ftntiment  de  M.  de  Ijunol.  lin  ;flg«,  le  Pè- 
re Mathoud  publia  en  Latin  uiavarte,  un  Catalogue  fort  exact 
des  Archevêques  de  Sens,  qui  renferme  l'Abbrégé  de  leur 
Vie.  On  voit  a  la  rin  une  Apologie  fort  fuccinte  de  Léoteric 
ou  Lcutenc.  Archevêque  Sens,  que  Baronius  prétend  avoir 
été  dans  les  fentimens  qu'a  depuis  enfeigné  Berengcr  fur  !  Eu- 
charillie.  *  Mm«ftj  <h,  tenu.  Dom  le  Cerf,  B:U;<xbea*e  éel 
Autetrs  ut  U  Ctagrégatim  4e  Saint- Maur.  M.  Du  Pin  ,  Bil> 
Jes  Auteurs  Kerlefiafitautt  du  XI'J  JiAle. 

MATHUKIN  (Saint),  t-,**  MATURIN. 
X(^'A.l.  llUKiN  CLEMEN  T.  Viriez  MATU  R 


Tijrs  MATURIN  CLE- 


MATIIUR1N  COKDIER.  Voyez  CORDIER  (Ma- 

thurinj. 

•r  MA  V  "  UR1NS  (  Ordre  Religieux  ).  Oxrxbtz  T  R I N I- 
1  A  1  K  K  a. 

M  AT  H  USA  LE  M,  ou  METHUSCELA  r.bd'HAor, 
naquit  1  an  C&&  du  Monde,  &  3347  avant  jéfus- Chiift  ,  fon 
pere  étant  âgé  de  6$  ans.  l.'an  du  Monde,  fit  3160  avant 
lé  lus- Chril  t ,  il  eut  Lamech  pére  de  Noé;  &.  en  l'an  1650  du 
Monde,  ôt  2379  avant  Jéius  ChrUl,  il  finit  fes  jours  âgé  de 
969  ans,  peu  de  tetn*  avant  le  Déluge.  L'Ecriture  ne  parle 
d  aucun  homme  dont  ta  v,e  ait  été  li  longue.  *  cjenrjê,  tb.  5. 
Torniel.  Saliari.SpondeA:  Ulferiui.™  Annal.  Vettrxt  fejiameMi. 

MATIGNON,  ou  plutôt  GuyON- MATIGNON, 
Ma.ron  des  plus  anciennes  6.  des  plus  illullrcs  de  Bretagne, 
poflede  de  tout  teras  ia  vilie  de  Matignon  <5c  le  château  de  la 
Roche. Goyon.    Il  cil  tre»  ditlicile  de  décider  fi  ie>  Seigneur» 
qui  en  (ont  lortis,  ont  donne  leur  nom  a  la  ville  qui  le  porte, 
ou  s'ils  l'on:  emprunté  d'elle,    louant  au  nom  de  Gov  os,  il 
ell  très  probable  que  ç'elt  un  nom  propre  ,  adopté  par  les 
Defcendans  de  Uoro»,  premier  Banntret  de  Bretagne,  qui 
dans  le  dixième  liécle  rendit  de  très  grands  fei  vices  au  Duc 
Aiain,  furnoinmé  Barte-tortc.    Ce  fut  lui ,  filon  les  ancienne* 
Chroniques,  qui  chalTa  les  Normands  de  la  Jirctagne  dont  ils 
s  eloieut  emparez  ver»  l'année  931  ,  it  qui  pour  atlurer  le  pais 
contre  leurs  incutfions,  lit  bâtir  un  ch,;teau  fur  un  rocher  el'- 
carpe  fur  la  mer ,  qu'il  appella  de  ion  nom  ,  le  ei  jteau  ae  la  Ra. 
elv-Gcym,  qui  fublntc  encore.    L'ignorance  de  ce  tems  la,  & 
le  peu  u'ulage  qu  on  avoit  pour-Ion  des  lurnoms,  nous  ont  dé- 
rooe  ia  coiinoill'ance  de»  ancêtres  de  cette  Maifon  ;  in^is  les 
Caitulairci  des  Abliayw  anciennes  de  Saint- Jacut  &  de  Saint- 
Auhin,  dont  ils  font  les  J  ondatcurs,  &  les  Annales  de 
Bretagne,  nous  onteonfervé  le  nom  de  quciqutvuns  d'en- 
tre eux.    L'an  1057,  un  Govon  fe  trouva  a-ix  Etats  de 
Bretagne,  tenus  par  Eudon,  où  il  lé  plaignit  qu'on  iui  dif- 
putoit  la  préièance  que  fes  péres  y  avoient  tue  en  qualité 
de   premiers  Uannerets.     I)  Argtntré  dit   de   ces  Manne- 
reu,  quji/atfott  au  iU  fufie*  dun  gr*,,,  ,lat  ©"  ton  mhes ,  four 
nourrir  gf  t«rrr<f*T  à  leurs  SaSu  HT  à  leur,  Jtfem ,  ntmWe  ,le  Oen* 
uhbomma  a  cUval  peur  U  Jet  vue  an  l'rmce.  L'an  1096 ,  E  T 1  e  N- 
k  t  Goyon  futvit  le  Duc  Alain  l  eigeut  a  la  conquête  d'Angle- 
terre par  Guillaume  h  bâtard;  ét  au  voyage  de  la  Tcrre-fain- 
te,  où  il  le  dittingua  par  fa  valeur.    C'cll  lui  qui  a  fondé  le 
Prieuré  de  Saint  Valeri.    Uturi  Goyon  qui  vivoit  encore 
l  an  M25  ,  ne  de  grands  biens  à  l'Abbaye  de  Saint- Jacut,  fon. 
dée  par  les  ancêtres.  Goiouxs&Sïi.nwtji  Goyon,  font 
nommez  entre  les  Chevaliers  &  Ecuyerf  pris  dans  la  tour  de 
Dol  par  le  Roi  d^Angietcrte  l'an  1173  ;  &  Damette  de  Mati- 
gnon  ,  bile  de  Rtiiert  Goyon,  &  pctitc-iille  de  G*frfrtii Goyon, 
lit  une  donation  a  l'Abbaye  du  Mont  Saiiit-Michcl  l'an  m8. 
Ces  fondations  &.  un  grand  nombre  d'autres,  qu'on  trouvera 
répandues  prelque  dans  tous  le»  Articles  de  cette  Hiîîotre , 
nous  fourniffent  des  preuves  authentiques,  non  feulement  de 
l'ancienneté  i3i  de  la  grandeur  de  cette  Maifon,  mais  encore 
de  la  pittejô;  c  eîl  apparemment  ce  qui  lui  a  attiré  une  (i  gran- 
de bénédiction,  «  qui  l'a  fi  fort  multipliée.    Après  avoir  ictié 
pluficurs  iiécles  en  Bretagne,  clic  s'établit  c:i  Normandie  vers 
l'an  1450,  a  l'occalion  du  mai  iagt  de  J  £  a  x  Goyon  ,  avec  Mar- 
guerite de  Mauny,  héritière  de  plufituts  grandes  Terres  de  Nor- 
mandie, et  prmeipaiement  de  la  iiaionnie  de  Thotigny,  que 
les  Delcendans  de  Ua.n  Goyon-.Mat.gnon  poll'édent  enco- 
re aujourd  hui;  ce  dalis  l'une  &  dans  l'autre  de  ces  deux  Pro- 
vinces, elle  a  été  dans  un  tiès  grand  lustre,  puisqu'elle  comp- 
te parmi  fes  Dclecndans  un  grand  nombre  di-  Gouverneui  s  Je 
Places  ,  de  Maréchaux  de  camp  ,  de  Colonels-généraux  de» 
Suilk!,  éé  de  la  Cavalerie,  de  Lieutenans-généraux  jans  les 
Armées,  un  Amiral  de  Bretagne,  un  Marétlui  ic  tïx Chambel- 
lans des  Ducs  de  Bretagne,  iix  Chevaliers  de  l'Ordie  du  baint 
Efprit,  un  Gtand-Ecuyer  de  1- rance,  deux  Confejllcrs  d'Etat, 
plulieurs  Chambellans  îles  Rois  de  l'rincc,  fept  Lieutenans- 
généraux  de  ia  Province  de  Normandie,  un  Gouvtrncui  de 
Guyenne  6;  dtu*  Maréchaux  de  Trance,  dont  l'un  lit  la  l'on- 
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lonation  de  cet- 


ftîon  de  Connétable  au  facrc  du  Roi  Henti  ÎV.  Il  y  en  a  on 
troifiéme  de  cette  Maifon ,  qui  a  eu  un  Brevet  de  Maréchal 
de  France,  &  qui  clt  le  grand-pére  de  ceux  qui  vivent  au- 
jourd'hui. 

Cette  grande  Maifon  n'eft  pas  moinj  llluflre  par  fes  allian- 
ces: les  plus  hautes  font  celles  des  Maifon»  de  Bretagne,  d'Or- 
léans- Longutville,  fit  de  Mark  de  Bourbon ,  couflne  germai- 
ne d'Amnae,  Roi  de  Navarre ,  pére  de  Henri  le  Orani.  Par  ce» 
alliances  les  Seigneurs  de  Matignon  defeendent  du  même  fang 
que  les  Prince»  qui  portent  aujourd'hui  toutes  les  Couronnes 
de  l'Europe.  Par  la  première ,  leur*  ancêtres  ont  eu  l'hon- 
neur d'être  appeliez  au  mariage  d'Anne  de  Bretagne ,  &  de 
Charles  Vlll,  comme  principaux  par  en  s  de  cette  Reine.  Par 
?a  féconde  ils  font  le*  dignes  rejetions  du  fameux  Comte  de 
Dunolt,  qui  fut  le  détenteur  de  cette  Couronne,  &  des  droit! 
de  Charles  VII:  &  par  la  troifiéme,  les  Defcendans  de  cette 
Maifon,  qui  vivent  aujourd'hui,  peuvent  fe  glorifier  d'être  les 
feuls  Seigneurs  en  France  qui  étoient  au  cinquième  degté  avec 
le  Roi  l.ouU  XiV ,  &  qu'il  n'y  a  que  les  Princes  du  Sang  qui 
foient  plus  proches. 

La  preuve  de  tous  ces  fait*  fe  juitificra  dans  la  fuite  de  cet- 
te Généalogie ,  que  nous  commencerons  par  Etienne 
Ooyon  qui  vivoit  dans  le  XII  fiécle  ,  &  dont  nous  prouve- 
ront la  filiation  fans  aucune  interruption,  pendant  plus  de  cinq 
cens  an*. 

I.  Etiexkr  Coyon,  I  du  nom,  Seigneur  de  la  Roche- 
Goyon,  &  de  Plévenon  ,  époufa  Lucie ,  Dame  de  Matignon. 
On  ne  fait  pas  précifément  l'année:  on  croit  que  c'eft  envi- 
ron l'an  1 1 70.  Il  rit  plufieurs  donations  *  l'Abbaye  de  Saint- 
Aubin-des  Bois ,  et  entre  autres  des  dîmes  de  Saint-Germain  & 
de  Plévenon  ;  ces  donations  font  dans  le  Thréfor  de  cette  Ab- 
baye. La  première,  qui  clt  fans  dure,  faite  du  contentement 
de  Hugues  leur  fils  aîné,  porte  qu'£»îc«M  &  fes  fuccefleurs, 
ont  le  droit  de  nommer  un  Religieux  4  cette  Abbaye.  La  fé- 
conde, quieft  de  l'année  I2i4,ett  faite  du  confencement  &A- 
Uin  leur  tilt,  &  de  leurs  autres  héritiers.  Par  la  troifiéme,  ils 
confirment  les  donations  précédentes,  &  donnent  la  dlmc  de 
Saint- Polllant,  pour  eux  &  pour  le  fatut  des  âmes  de  leurs 
enfans,  «neuej,  Gtefrsj,  Ettemett  Je»»  qui  étoient  mort?.  Il 
parolt  par  ces  Actes,  qu'il  y  a  eu  cinq  enfans  de  ce  mariage; 
x.  Hue  ut  s  qui  fuit;  ».  Alain;  3.  Getfrn;  4.  Etreinte;  yjttnt- 
Gnfrtj,  mort  à  la  fleur  de  fon  âge,  nt  lailfant  de  Mtrgueritt 
de  Plancouct  fa  femme,  que  Ttpbtine  Goyon ,  tille  unique, qui 
vivoit  encore  l'an  1135.  11  fut  un  des  Chcvaîiers- Rannercts 
de  Bretagne,  qui  demandèrent  juftice  à  Philippe- Augufle,  Roi 
de  France,  de  la  mort  d'Alain  leur  Ouc 
auparavant  l'an  1114.  11  en  cft  parlé  dans  la 
te  année- là.  L'Hiltoire  de  Harcourt  rapporte  que  Jtm,  der- 
nier des  enfans  d'Elresne,  ht  une  fondation  pour  le  repos  des 
«mes  de  l'on  père  et  de  fes  prédéecifeurs.  il  n'a  point  eu  de 
poftérité  ;  ewfi  itasu  roppmertnt  celle  U  H  vouas  Sf  d'A- 

LAIN. 

II.  Huooes  Goyon,  Seigneur  de  la  Roche  Goyon  ,&  de 
1-anquenan,  etl  nommé  fils  aîné  d'fiûemt  Goyon,  &  de  Lucie 
de  Matignon,  dans  une  donation  de  l'année  1214,  &  étolt  mort 
l'an  ia  19.  Il  fut  père  1.  de  Hntni  Goyon)  mort  fans  enfans; 
<Jc  t.  de  Dtnjfe  Goyon,  qui  parla  mort  de  fon  frère,  fut  Da- 
me de  Matignon.  Elle  époufa  Raterl ,  Vicomte  de  Merdri- 
gnac ,  fit  de  grands  biens  pendant  les  années  1257, 1258  et  1259, 
aux  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint-Aubin,  qui  la  reconnurent 
pour  leur  Fondatrice  dans  les  tmnfacilons  qu'ils  panèrent  en- 
fcmblc  l'an  1278;  &  elle  mourut  fans  enfans  l'an  1284.  Ainfi 
mus  animer»*  U  Mérité  d'Ariane  par  Alain,  le  leul  nis 
qui  rcltoit. 

H.  A  la  ri*  Goyon,  Seigneur  de  Lanquenan,  de  Pagalet, 
&  de  Galoia,  fils  d Etiemt  Goyon,  &  de  Lucie,  Damé  de  Ma- 
tignon, remit  l'an  my,  aux  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Aubin,  certains  droits  onéreux  dont  Us  étoient  chargez.  Cet 
Acte  e(t  fait  du  confentement  de  tWert,  Vicomte  de  Merdri- 
gnac,  &  fous  le  fceau  de  ce  Seigneur.  Il  lit  donation  de  quel- 
que» biens  au  Prieuré  de  Saint- Valéry ,  près  de  Matignon ,  l'an 
124$.  Il  confirma  l'an  1246,  du  confentement  d  Etiemt  Go- 
yon fon  fils ,  toutes  les  donations  que  fes  père  &  mére  avoient 
faites  a  l'Abbaye  de  Saint-Aubin.  11  fit  fon  Te'lament  au  mois 
d'Août  de  l'an  1251,  par  lequel  il  otdonna  certaines  fomuies 
pour  le  payement  de  fes  dettes ,  &  des  legs  pieux  i  prendre  fur 
les  Terres  de  Lanquenan ,  de  Pagalet  &  de  Galoia.  Il  nom- 
ma pour  Exécuteur,  l'Evêque  de  Saint-Uricu,  l'Abbé  de  Saint- 
Aubin,  le  Vicomte  de  Dinan,  Lucte  de  la  Roncerie  fa  femme, 
tx  deux  autres  Seigneurs  ;  &  pria  Robert  de  Dlnan ,  qu'il  qua- 
lifie l'on  ami,  &  Robert  de  Merdrignac,  de  le»  aider  de  leurs 
confeils.  Ce  Tcftament  ,  dont  on  conferve  encore  l'origi- 
nal ,  ètolt  fcêllé  de  fept  fceaux.  Il  eut  pour  fils  Etienne 
qui  fuit. 

III.  Etienne  Goyon,  II  du  nom,  Seigneur  de  Lanque- 
nan, ratifia  avec  fon  père,  l'an  1245  êt  1246,  les  donations  fai- 
tes au  Prieuré  de  Salnt-Valery  par  fon  aycul.  11  eut  de  fa  fem- 
me ,  dont  le  nom  elt  Ignoré  ,  Alain  Goyon  qui  fuit. 

IV.  Alain  Goyon,  U  du  nom.  Seigneur  de  Matignon, 
et  de  Lanquenan  ,  tranfigea  l'an  ia;8,  en  préfenec  de  Deitt- 
ft.  Dame  de  Matignon,  fa  grand'  unte,  avec  les  Religieux  de 
l'Abbaye  de  Saint- Aubin,  touchant  les  dîmes  de  Lanquenan, 
nue  fon  aycul  leur  a  voit  données.  Cette  donation  lut  faite 
du  confentement  d'Ecume  fon  fils  aîné,  de  Mmbtl/te  fa  femme, 
&  de  Dertyfe  fa  tille.  II  paffà  avec  ces  Religieux  un  autre  Acte, 
qui  fe  trouve  fans  date,  par  lequel  il  s'engage  de  leur  donner 
quatre  mines  de  blé  par  an.  Il  devint  héritier  de  la  Terre  de 
Matignon  l'an  1284,  par  la  mort  de  Denjfe.  Dame  de  Matignon,  I 
fa  grand'  tance  i  &  la  même  année,  U  pallli  avec  les  Religieux  | 


Je  Saint- Aubin  un  autre  Aile,  dans  lequel  il  prend  la  qualité 
de  Seigneur  de  Matignon.  Il  «ut  de  MstMit  fa  femme,  fix 
enfans;  1,  Dcnifi  Goyon ,  nommée  la  fille  aînée,  dans  la  nanf- 
action  de  l'an  1278  ,  dont  l'alliance  elt  ignorée;  2.  £ri««« 
Goyon,  qualifié  fon  fils  ainé  dans  la  même  tranfaction  ,  mort 
fans  enfans  ;  3.  Bertrand  Goyon  qui  fuit  ;  4.  Alàn  Goyon, 
repréfenté  en  habits  facerdotaux  fur  une  tombe  ,  au  pié  du 
grand  autel  de  l'Eglife  de  Matignon,  mort  l'an  1305.  tgé  de 
35  ans;  5.  Pierre  Goyon;  6.  Philippe  Goyon.  Il  ell  fait  men- 
tion de  ces  deux  derniers  dans  une  fondation  faite  a  l'Emile  de 
Matignon  en  l'année  1339,  &  dans  une  Enquête  qui  fe  trouve 
au  procès  de  Clxnlet  de  Blois,  contre  Jean  de  Montfort,  dans 
laquelle  ils  font  nommez  oncles  d'Etienne  Goyon,  fils  de  Ber- 
trand qui  fuit. 

V.  Bertrand,  I  du  nom,  Sire  de  Matignon,  fils  puîné 
d'Ar.Aiv  II,  fonda  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1323  ,  du 
confentement  d'Etieme  fon  lils  aîné,  une  Chapelle  en  l'Eglife 
de  Matignon,  qu'il  dota  de  a$  mines  de  blé  de  rente.  On  lui 
donne  pour  femme  ,  que  quelques-uns  appellent  àu 

Tsurnemne;  d'autres  ot  Bretagne:  ce  que  l'on  croit  plus  proba- 
ble, parce  qu'outre  les  titres  &  les  monument  qu'on  en  a  dans 
cette  Maifon,  Charle*  Duc  de  Bretagne  qualifie  Etienne  Go- 
yon ,  fils  de  Bertrmd  fon  coufin-  Di  ce  mariage  font  Wius ,  r. 
Etienne  Goyon,  qui  fuit,  dénommé  dans  la  fondation  de 
l'année  1323;  2.  Pierre  Goyon,  Seigneur  de  Launay-Bouquicn, 


nommé  dans  la  fondation  de  l'an  1342,  npptitée  tiapreu  êt  3. 
Philippe  Goyon,  Ecuycr,  nommé  avec  Tes  frères  dans  les  mê- 
mes fondations. 


VI.  Etienne  Goyon,  111  du  nom,  Sire  de  Matignon  & 
de  la  Roche  Goyon,  fut  Capitaine  de  Chitcl-Jugon ,  &  l'un 
des  principaux  du  part!  de  Charles  de  Blois ,  Duc  de  Bretagne, 
&  de  la  Duchelle  Jeome,  qui  lui  donnèrent  le  domaine  de  la 
ville  d'Haméon ,  en  récompenfe  des  grands  fer  vices  qu'il  leur 
avoit  rendus.  Il  eft  qualihé  dans  cette  patente,  qui  cft  du  20 
Février  de  l'an  1341 ,  iMre  cher  Ef  orné  ttiufn  8f  féal  Btcbtler 
Mnjïeur  Ejtientle  Utpn ,  Sert  Je  Matignon.  Il  clt  compris 
dans  une  Commiffion  de  l'année  1353 ,  que  cette  Ducheffc  don- 
na pour  l'ArubatTade  d'Angleterre,  aux  fins  de  la  délivrance  du 
Duc  fon  époux,  U  avoit  accordé ,  l'an  1338 ,  a  l'Abbaye  de 
Saint-Jacut,  le  privilège  &  la  franchife  aux  foires  &  marche* 
de  Matignon,  pour  tous  les  Hommes  &  Sujets  de  cette  Abba- 
ye. 11  avoit  auffi  fondé  deux  Chapelles  dans  l'Eglife  de  Mati- 
gnon, l'une  l'an  1339,  avec  Pierre  &  Philippe  Goyon  fes  on- 
cles; &  l'autre  l'an  1342,  avec  Pierre  Goyon  fon  frère.  11  é- 
toit  mort  en  1363,  ft  eut  deux  femmes,  dont  il  elt  fait  men- 
tion dans  cette  fondation  de  l'an  1342.  La  première  t'appel- 
loit  Jetme,  dont  le  furnom  clt  ignoré  ;  la  féconde,  Alix  Pay- 
nel.  De  fon  premier  mariage  fortirent,  1.  Alain  Goyon, 
111  du  nom,  qui  fuit  ;  2.  A6x  Goyon ,  femme  de  GmllMme ,  Sei- 
gneur de  Coctqucn  ;  3.  Renée  Goyon ,  .femme  de  Stfatlîie  Bu- 
des ,  Seigneur  du  Hircl  ;  4.  Marguerite  Goyon ,  mariée  i«.  i 
Gtikrt,  Seigneur  du  Cambout:  2».  i  Tbtmets  Parccvaux,  Sei- 
gneur de  Canavct,  comme  il  eft  jurtifié  par  une  fondation  de 
l'année  1361 ,  faite  par  ladite  Marguerite  i  l'Abbaye  de  Saint- 
Aubin. 

VII.  Alain  Goyon,  II I  du  nom,  Chevalier,  fut  préfent 
aux  Actes  de  fondations,  faites  par  Etienne  Goyon  fon  père 
en  l'Eglife  de  Matignon  en  1339  &  1342,  Si  mourut  avant  lui. 
Il  avoit  été  marié  avec  Juauetiue  de  Kicux,  de  laquelle  il  laif- 
fa  1.  Bertrand  11,  qui  fuit;  &2.  ûiemeGoyon,  Seigneur 
de  Launay-Bouquien ,  oui  fut  Capitaine  de  la  ville  fit  chiteau 
de  Rennes,  puis  Maréchal  et  Amiral  de  Bretagne,  &  un  det 
principaux  Minières  du  Duc  lean,  furnommé  te  ytà&mt.  1]  fut 
garant  du  Traité  paffé  entre  le  Roi  de  France  &  le  Duc  l'an 
1379,  &  fut  envoyé  en  Arubaûadc  vers  le  Roi  d'Angleterre, 
pour  traiter  de  la  reddition  de  Breft;  et  enfuite  vers  le  Roi 
de  France.  U  s'étoit  allié,  aufC  bien  que  Bertrand  fon  frère, 
dans  la  Maifon  de  Dinan  de  Montanlan.  Cet  Etienne  ai 
fomi  U  kmcbt  ie  Goïokl  A-M  ousuvt,  dont  le  dernier 
nui  clt  mort ,  étoit  lils  d'Amturi  Goyon ,  Marquis  de  la  Mouf- 
fàye,  ce  d' Hemieiu- Catherine  de  la  Tour,  fille  de  Henri  de  la 
Tour,  Duc  de  Bouillon ,  Vicomte  de  Turenne,  Maréchal  de 
France,  &  à'Eiïjabttb  deNaffau,  fille  de  Gvullwmt  deNaflàu, 
Prince  d'Orange ,  &  de  Cburhtte  de  Bourbon. 

VIII.  Bertrand  Goyon ,  Il  du  nom ,  Sire  de  Matignon 
&  de  la  Roche  Goyon,  porta  l'an  1364,  à  la  bataille  de  Co- 
cherel ,  la  bannière  du  Connétable  du  Gucfclln.  qu'il  fuivlc  aufQ 
en  Efpagnc  l'an  1366.  Il  afljfta  l'an  1368,  i  la  Proccûlon  qui 
fut  faite  à  Rennes,  lorsque  Jean  le  VuitUnt,  Duc  de  Bretagne, 
pofa  la  première  pierre  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Bonnes- 
Nouvelles,  &  contribua  même  de  cent  florins  d'or  i  ce  bâti- 
ment. Il  tranfigea  en  cette  année  avec  Etienne  Goyon  fon  frè- 
re, auquel  il  donna  la  Terre  de  Launay-Bouquien,  qu'il  n'a- 
volt  eue  qu'a  viage,  par  le  partage  de  l'an  1363,  &  confirma 
la  donation  de  plufieurs  autres  héritage*  qu'il  lui  avoit  léguez 
par  fon  l'ellainent  fait  en  Eipagne.  Il  fut  un  des  Seigneur* 
dont  Châties  VI,  Roi  do  France,  demandâtes  fcêllca,  pour 
all'urance  du  Traité  de  paix  qu'il  conclut  i  Guèrande  en  1380, 
avec  Jean  le  ^ntUnut ,  Duc  de  Bretagne.  Son  époufe  fut  fert- 
ile de  Dinan,  fi.lc  de  RollanJ,  Seigneur  de  Montalilan,  de  la- 
quelle il  eut  Bertrand,  qui  fuit. 

IX.  Bertrand  Goyon,  111  du  nom.  Sire  de  Matignon 4 
demeura  jeune  fous  la  tutelle  d'£rrroie  Goyon  ,  Seigneur  de 
Launay  fon  oncle,  avec  lequel  il  tranfigea  le  feptiéme  Août 
de  l'an  1385 ,  tant  au  fujet  des  biens  et  fucccfQon  d  £irrim<  Go- 
yon, Sire  de  Matignon, fon  aycul,  que  de  plufieurs  Terres âi 
Seigneuries,  dont  ledit  Etienne  fon  oncle  t'etoit  cropaxé  pen- 
dant fa  minorité,  fous  prétexte  qu'elles  lui  avoient  été  don- 
nées par  ion  fcdre ,  père  dudic  Bertrand  IL   Pat  oette  tranfa- 
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ftion  11  dècharpe  tiirmt  fon  oncle  du  compte  de  fa  tutelle , 
moyennant  certaine  fominc,  &  fe  règle  entièrement  avec  lui 
et  les  ficus.  En  vertu  du  Traité  de  Guéranilc,  il  rentra  en  pof- 
felfion  ik-  ion  château  Je  'a  Rochc-Govon ,  dont  Etienne  fou 
nye-ul  avoir  été  dépouillé  par  le  Comte  de  Montfort.  pour  a- 
voir  fuivt  le  parti  de  Charles  de  Blois.  Il  fut  un  de*  Seigneurs 
qui  cautionnèrent  le  Duc  de  Krttagnc  enver»  le  Seigneur  de  Clif- 
fon .  c»  rit  ferment  de  fidélité  à  ce  Duc  avec  les  autres  Grand* 
de  Bretagne,  le  2g  Novembre  de  l'an  1393.  1<  fonda,  l'an 
1397  ,  une  Chapelle  dans  l'Eglil'e  de  Matignon  ,  &  l'année  fui- 
Vante  il  affilia  aux  Etats  de  Bretagne  tenus  i  Renne*.  Il  ac- 
quit le  huitième  Juillet  1401,  d'Atome  Goyon  l'on  oncle,  la 
Seigneurie  de  PIcun  :  on  trouve  des  Ailes  de  cette  mime  an- 
née, dans  lefqueis  Jeanne  tille  du  Roi  de  Navarre,  DucheUe 
de  Bretagne,  le  qunlilie  fon  coufin.  L'an  1402,  le  Duc  de 
Bretagne  le  lie  Capitaine  de  Chàtcl-Jugon.    L'an  1+04,  il  fut 

FréfeiiC  â  la  décharge  que  ce  D.ic  donna  au  Sire  de  l.aval  ,  de 
adminîitration  qu  il  avoit  eue  de  fes  bien*  pendant  fa  minori- 
té. Il  tranligc.i  la  mime  année  avec  Bertrand  Goyon ,  Seigneur 
de  l.aunay  ,  fon  coufin  ,  touchant  l'Exécution  u  Itanuniairc 
A'Hlttmt,  pire  dudit  Bcrtrtnd,  Seigneur  de  Launay.  Il  tran- 
sigea pareillement  avec  Mtr^uerite  de  ClilTon  ,  Comte  lie  de 
Penthiévre,  fa  confine,  fur  quelques  droit-  «le  Juilice.  On  tient 
qu'il  mourut  en  Angleterre  au  pais  de  Galles  l'an  1407.  11  a 
voit  époufé  Mme  de  Rochtfort.  fille  puînée  de  Jtm.  Sire  de 
Rochefort.  d'Aisctnis  fit  de  Chitcîuneuf ,  &  de  Jetrnie  d'An- 
cenis.  A/tfnf  de  Rochefort  vivoit  encore  l"an  1418,  puisqu'el- 
le tranfîgca  en  cette  année-la  avec  Jctme  de  Rochefort  fa  feeur 
aînée,  Dame  de  Rieux,  de  Rochefort  &  d'Ancenis  ,  fur  le» 
droits  qu'elle  avoit  aux  fucccflîons  de  fes  père  &  mère,  &  des 
deniers  dotaux,  qui  lui  avoient  été  promis  en  mariage.  Ses 
enfans  furent,  1.  Jean  Goyon,  Mre  de  Matigno  1 ,  qui  fuit; 
2.  MmMnt  Goyon ,  mariée  en  1407,  i  Je*n  de  lleaumanoir. 
Seigneur  du  Bot^-lr,  Morhc  ;  3.  ljak<*a  Goyon,  qui  époufa  1». 
l'an  110S,  Purrc  d'Amboil'e-  ,  Vicomte  de  Thouars  :  2°.  avant 
l'an  1421,  7re«.ij  Ston,  Chevalier  Ai:glois,  Seigneur  de  Lan- 
geais :  30.  l'an  1345.  Gr»f>cr>  Tlmereux  ;  4.  AUrie  Goyon, 
femme  de  RdUntl  Ma deuc ,'  Seigneur  de  Guémadeue;  5.  Laau- 
ht  Goyon,  Seigneur  du  Lude,  Chambellan  du  Duc  de  Breta- 
gne, qui  fervit  pendant  les  guerres  du  Languedoc ,  avec  18 
Ecuyers  de  fa  Compagnie.  I*an  1418.  1S  fuivit  le  Duc  de  Bre- 
tagne, comme  un  de  fes  Chambellans ,  dans  un  voyage  qu'il  fit 
A  Amiens  l'an  1415.  Depuis  ayant  éu;  fait  prifortnicr  p.ir  le 
Sire  de  l'Efcalc,  Chevalier  Angloi*-,  &  mené  a  Domfroni, 
il  traita  le  23  Avril  de  l'an  1439  défi  rançon,  à  laquelle  *'o- 
bligérent  les  Seigneurs  de  Chatcauncuf  &  de  Coct;uen,  fous 
la  caution  du  Sire  de  Matignon.  Il  époufa  i<>.  I)t<k(j»  le  Moi- 
ne, Dame  de  Kaëfden:  2  .  Silijlle  de  Montlvauichcr ,  veuve 
Pierre  de  l'Hôpital .  Seigneur  de  la  RouarJaye,  dont  il  neut 
point  d'enfans;  &  lai'Jo  de  fa  première  femme  Jeun  Goyon  . 
Seigneur  du  l.udtflt  Kaëfden,  mort  aufll  fans  enfans,  de  Jeui»- 
w  de  Hôpital,  Irlle  de  i'tAirïe  de  Montbourcher  la  belle  mére, 
&  de  fon  premier  mari. 

X.  J  f  »  n  Goyon .  Sire  de  Matignon  &  de  la  Roche-Goyon, 
Baron  de  Thorigny,  Chambellan  au  Duc  de  Bretagne,  ligna 
l'an  1407  au  contrait  de  mariage  de  MMbehi*  Goyon,  fa  l'reur. 
avec  le  Seigneur  de  Beau  nanoir.  avec  lequel  il  tranllgea  l'an 
1441,  tant  en  fon  nom  que  pour  Mttbefmc  Goyon,  fa  feeur. 
Jl  avoit  été  prêtent  au  Traité  qui  fut  fait  l'an  1418 .  entre  Mt 
rie  de  Rochefort  fa  mére,  &  Jemne  de  Rochefort,  Da.ne  de 
Rieux;  &  l'an  14.13.  il  tranllgea  avec  Fr/infgn  de  Rieux,  Sei- 
gneur de  Hochrlort ,  fon  coufin,  de  tous  les  différents  qu'ils 
avoient  enfcmhlc  Il  lit  plufieurs  fondations,  la  première  l'an 
1425,  dans  l'Kglifc  de  Plévcnon;  la  féconde  l'an  1431,  dans 
l'tgUu-  de  Matignon;  la  troifiéme  l'an  143s,  dans  fon  châ- 
teau de  la  Roche  ;  &  l'an  1439,  il  ratifia  la  fondation  faite  i 
l'Abbaye  du  Mont-Saint  Michel ,  par  Obvier  Mauny,  fon  beau- 
pére.  Suivant  le  droit  que  les  Seigneurs  de  Matignon  ont  de- 
puis un  tems  immémorial ,  de  nommer  un  Religieux  à  l'Abbaye 
de  Saint- Aubin,  Il  préfenta  Jacques  Dubois  l'an  1438.  pour 
y  Ôtrc  reçu.  Le  procès,  qui  furvint  à  cette  occafion  ,  fut  ter- 
miné par  une  tranfaftion  du  2;  Avril  de  l'an  1440  ,  par  la- 
quelle ces  Religieux  acquiefcérent  à  fon  droit,  ce  reconnu- 
rent, comme  ils  avoient  fait  auparavant  l'an  1438,  que  fes 
prédécefleurs  étoient  Fondateurs  de  cette  Abbaye.  Cette 
tranfaftion,  qui  fut  ratifiée  en  plein  Chapitre  l'année  1441, 
porte  o.prelTéinent  que  cette  Abbave  cil  obligée  de  dire  plu- 
ftcurs  MelTes  &  prières  pour  le»  Seigneurs  de  Matignon .  mê 
me  d'envoyer  deux  Religieux,  toutes  les  grandes  Fête? ,  pour 
dire  la  M  elfe  devant  le  Seigneur  ou  la  Dame  de  Matignon, 
en  quelque  endioit  qu'ils  fokm  de'  leur  Seigneurie.  Il  fut 
un  des  Seigneurs  qui  s'alTodércnt  l'an  1420,  pour  venger 
Ventitprile  faite  contre  la  perfonne  du  Duc  de  Bretagne,  par 
Olivier,  Comte  de  Penthiévre;  eV  on  le  trouve  nommé  entre 
les  pm-ns  de  Marguerite  de  Bretagne,  fille  du  Due-  François, 
dans  les  Ailes,  pjr  lefqueis  Gui,  Comte  de  Laval,  cfl  inlii- 
tué  fon  Curateur.  L'an  1449,  il  obtint  un  Arrêt  du  Confeil 
de  ce  Duc,  q-.ti  lui  permet  de  contraindre  les  Nobles  des  en- 
viron* de  la  fotterelTe  de  la  Roche,  de  s'y  rendre  pour  la 
prder  contre  les  ennemi'.  Il  avo:t  obtenu  l'an  1433,  pareil- 
le contrainte  contre  Us  Hommes  &  ValTaux,  qui  rcfïifoicrit  de 
faire  le  gu.-t  e\  la  garek- dans  ce  château;  &  dans  ces  deux  A- 
«e-s,  aulfibien  que  dam  pliiflcurs  autres .  le  Duc  de  Bretagne 
le  qualni.-  fem  coufin.  11  mout-.it  au  mois  de  Février  de  l'an 
j45o.  I  arnlt  époiifé  Ma^urmc  de  Mauny,  qui  devint  héri- 
Ué.-ede  la  Raron.ç  «le  Thorigny.  e\  de  plufteurs  autre*  Ter- 
In5'  Jè\4C  £  Tn  ù«  «nftn*.   Elle  étoit 
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Normandie,  où  cette  Maifon  a  relié  depuis.  Elle  fe  remaria, 

quoiqu'igée  de  60  ans,  u  Jesn  de  Mauhugcon  qui  fut  Uuon 
de  1  horigny  a  caufe  delle.ci  mourut  en  1469,  ayant  eu  de  ion 
premier  mari,  1.  B  t  K  T  k  AN  P  Goyon ,  IV  du  nom,  qui  fuit; 
2.  Mtrte  Goyon  qui  époufa  Jtubtrrel,  Sire  d'Kipuiay  ,  moite 
fans  poliérité;  3.  Jeênae  Goyon,  mariée  i°.  a  tUtknd  Madcuc 
Seigneur  de  Guémadeuc  ;  2  .  i  Jam  de  Couvran  ,  Seigneur 
de  la  Morandaye  ;  4.  Jyaiva»  Goyon ,  femme  de  Gui ,  Sire  d'Ef- 
pinay  &.  de  la  Marche;  èé  5.  AUi*  Goyon,  Sire  de  Thicuvi!- 
le  ce  de  Villier* .  Grand-  Ecuycr  de  i  ranec.  Il  s'attacha  i  LouU 
XI,  auquel  il  rendu  de  lies  grands  1er  vice»,  avant  ût  apiè» 
l'on  avènement  a  la  Couronne:  ce  fut  lui  qui  commanda  iti 
Geniilshomme»  dans  I  entrée  que  ce  Roi  lit  i  Paris.  Jl  défen- 
dit les  fi  ornières  de  Noimandie  contre  les  Duc*  de  Rcrry  de 
de  Bretagne,  o;  empêcha  leur  jonction  avec  le  Duc  de  Uour. 
Rogne.  Charles  Vill  le  continua  dans  fa  charge  de  Grand- 
Eci.ycr,  e\  le  lit  Conicillcr  d'Etat.  CharnbcLian  4  Chevalier 
de  ion  Otdte.  Il  procura  de  grands  privilège»  a  la  ville  de 
C.ien,  dont  il  étoit  Gouverneur,  &  qu'il  détendit  avec  cin- 
quante Lances,  contre  le  Seigneur  de  Lefcun.  Jl  étoit  auLG 
Hailiif  du  Coutantin.  Il  mourut  l'an  1490,  &■  fut  enteiié  à 
Cae-Q  dans  l'Eglife  du  S.  Sépulchre,  où  étoit  fon  tombeau, 
que  les  Huguenots  ont  ruiné  II  époufa  MtgJehtHe  Cleret,  til- 
le de  Jean ,  Seigneur  de  F  ontaine* ,  tt  de  Marptrut  de  la  Ro- 
chechouart,  dont  il  eut  pour  tille  unique  ,  t'ianeuje  Goyon  , 
Dame  de  ïhituville  ,  de  Villier*  ,  fitc  mariée  à  Jta  d« 
O^uellcucc  ,  Vicomte  de  Fou,  Baron  du  Pont,  &c.  morto 
en  1536. 

XI.  Heitc  jkd  Goyon,  IV  du  nom,  Sire  de  Matignon, 
&  de  la  Roche  Goyon,  Baron  de  Thorigny,  &  Grand- Chain* 
bcl'an  du  Duc  de  Bretagne,  fut  très  attaché,  auŒ  bien  que 
fon  frère  j1U;n,  aux  intérêts  de  Charles  Vil  &  île  loui-  XI, 
Rois  de  I  rance.  Il  ftgna,  comme  parent,  au  contrait  de  ma- 
riage  de  Marguerite  de  Bretagne,  hlle  du  Duc  François,  avec 
François  Comte  d  Ellampes.  Pierre,  Duc  de  Bretagne,  qui 
le  i|u.i.i!ic  ion  coufin,  lui  accorda  par  Lettres  du  2B  Mai  1451, 
qu'en  attendant  le  jugement  du  diffèrent  qu'il  avoit  avec  le* 
Jures  de  Rieux,  de  Rochefort,  &  de  la  Hunaudaye,  au  fuj« 
de  la  pril'éancc  qu  il  dennn^loit  en  fon  Parlctucut  de  Breta- 
gne, comme  premier  Uannerct,  il  pourroit  prendre  rang  6c 
féance,  où  bon  lui  femblerolt  prés  de  fc»  barons.  Le  Koi 
Charles  Vil  le-  retint,  le  premier  Juillet  de  la  mime  année, 
pour  un  de  les  Chambellans  ordinaires;  &  le  Rot  Louis  Xi 
n  étant  c-ncoie  que  Dauphin,  le  retint  pareillement  lan  1460, 
pour  un  de  fes  Confei/lcr*  ci  Chambellan».  Fiançois,  H  du 
nom.  Due  de  Bretagne,  qui  le  quahne  aullî  foncouùn,  lui 
remit  par  Lettres  du  dernier  Août  1462,  a  la  prière  de  U 
Comtetn  de  l.aval ,  Dame  de  Chitcaubriant,  toutes  les  atnen- 
le*  qu  il  avoit  encourues,  faute  d'avoii  comparu  en  fon  Par- 
lement ,  où  il  avoit  été-  femons.  Ce  Duc  lui  cunlinna  pareil- 
lement le  20  de  Mai  de  l'an  1468.  le  privilège  &  la  préroga- 
tive de  fe  délivrer,  &  ceux  de  fa  fuite  &  de  fa  Maifon,  des 
plais  généraux  de  Lamballe,  pour  éviter  les  conteliations qui 
pourroient  l'urvenir  entre  lui  &  plufieur»  Seigneurs  de  Bre- 
tagne, i  l' occafion  de*  ring*  &  féance  que  chacun  d  eux  f 
prétendoit,  comme  premier  Banncret ,  lut  la  prétendant  a- 
prés  le  Baron  d'Avaugour.  Il  mourut  le  troifiéme  Septem- 
bre de  l'an  1480.  Il  avoit  époufé  le  28  Septembre  1441  ,  Jedn* 
ne  du  Perricr.  tille  aînée  de  Jem,  Seigneur  de  Quentin  &  du 
Perricr,  de  laquelle  il  laitTa ,  1.  Guy  Goyon,  qui  fuit;  2. 
JeM  Goyon  ,  Seigneur  de  Boifglé  ;  3.  »«yoîj  Goyon,  Sei- 
gneur de  Ville-Bagues. 

XII.  G  u  v,  Sire  de  Matignon  &  de  la  Roche.  Goyon,  Baron 
de  Thorigny,  Conseiller  Hl  Chambellan  du  Roi  &  du  Duc  de 
Bretagne,  obtint  la  Prévôté  de  Caen.pir  Lettres  du  14  Octo- 
bre 1479,  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le 
neuvième  de  Décembre  fulvant,  en  confidération  de  fe»  fervi- 
ces,  &  de  fon  mariage  conclu  &  accordé  par  le  Roi  Louis  XI, 
avec  Marnife  de  Laval,  tille  de  Pierre  de  Laval ,  Chevalier, 
Seigneur  de  Loué ,  &  de  PHl'jfe  de  Hcaumont ,  Dame  de  Bref- 
fuire,  lequel  n'eut  point  d'effet.  François  H  du  nom.  Duc 
de  Bretagne,  lui  remit  le  onzième  Décembre  1481,  tous  les 
revenus  de  fes  Terre*  qui  avoient  été  failli,  pour  n'avoir  pas 
comparu  avec  le*  autres  Seigneurs  &  Nobles  du  Duché  de  Bre- 
tagne ,  félon  fon  état  &  nobletTc ,  aux  Montres  qui  avoient  été 
convoquées.  Il  lui  permit  par  autres  Lettres  du  15  Mai  1485, 
de  lever  fur  le  droit  de  billot  certains  deniers,  pour  les  répa. 
r:tions&  fortifications  de  fon  château  de  la  Rochc-Goyon.  On 
cite  encore  un  Arrêt  du  14  Août  de  l'an  i486,  par  lequel  on 
le  dit  qualifié  feul  Chambellan  du  Duc  de  Bretagne.  Il  mou- 
rut en  fon  chf.teau  de  Thorigny  le  12  Mars  1497.  Il  avoit 
époufé  en  148s  ,  Pcrrmne  de  Jcucourt  ,  veuve  de  Pierre 
d'Anncbaut,  Chevalier,  Seigneur  de  Brellot,  fille  aînée  6t 
héritiéie  de  JeM,  Seigneur  de  Jeucourt  ,  &  de  Petrette  de 
Trouffcauville ,  dont  il  eut,  1.  yrraf ,  femme  de  FréUftts  Lcf- 

ervier.  Seigneur  de  la  Bouvardiére;  2.  Joacium,  qui  fuit; 
3.  Jacqup. 9,  dont  il  fera  parlé  après  loachim. 

XIII.  JoiCiiru,  Sire  île  Matignon ,  Baron  ele  Thorigny, 
demeura  jeune  fous  la  tutelle  de  fa  mère  l  an  1498.  Il  fut  de- 
puis Chevalier,  ConfciMer  ,  &  Chambellan  du  Roi,  Lieute- 
nant-Général de  la  Province  de  Normandie, où  il  eut  plufieurs 
coinmiflîons  très  importantes ,  pour  fortifier  ft  munir  les  pla- 
ces fortes  du  païs ,  pour  s'oppofer  aux  defeentes  que  pour- 
roient faire  les  Anglois  fur  les  càtes  de  Normandie,  &  pour 
empêcher  1rs  Aflemblécs  des  gens  de  guerre  qui  fe  faifoient 
fans  pcimillion  du  Roi.  Il  mourut  le  neuvième  Octobre  de 
l'an  1549.  fans  laitier  d'enfans  de  Fmftiji  Daillon  du-Ludc , 
veuve  Jtcijues ,  Vicomte  de  Rohan. 

Xlli.  J  acquis,  l  du  nom,  Sire  de  Matignon,  Fwnetitr 
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du  Roi ,  fils  pofthume  de  Oui  de  Matignon ,  &  de  Ptmme  de 
Jeucoùrt,  rendit  un  fervicc  très  conlidérablc  a  l'Etat, en  don- 
nant au  Roi  avis  des  dciTcins,  fie  de  la  retraite  du  Connétable 
de  Bourbon.  Pour  t'en  récompenfer,  le  Roi  lui  donna  ta  lia- 
roanie  de  la  Roche  Tellon.  Il  mourut  avant  Ton  frère  Jutbim 
l'an  153?,  en  Piémont,  où  il  eoinmandoit  les  Suiffcs.  il  avoit 
époufé  Atm  de  Siily ,  Dame  de  Louray,  fille  ainét  et  héritiè- 
re de  FrMpni  de  Silly ,  Seigneur  de  Lonray  &  du  Fay ,  premier 
Ecuyer-tranchant  du  Roi  ,  Capitaine  &  Ual.Iif  de  Cacn  ,  fie 
d'^iiW  de  la  Fayette ,  dont  il  eut  1.  Ame  de  Matignon ,  fem. 
me  d'Oùmer  de  Mari  dot ,  Seigneur  de  Vaux;  4:  2.  J  acquis 
qui  fuit. 

XIV.  J  acquis,  II  du  nom,  Sire  de  Matignon  &  de  Lcf- 
pairc,  Prince  de  Mortagnc,  Comte  de  Thorigny,  de  Garé  fit 
de  Selle* ,  Baron  de  la  Marque,  de  la  ville  de  Saint  Lo  &  de 
Moyon,  Marquis  de  Lonray,  Gouverneur  de  Cherbourg,  de 
Granville  ,  do  Saint- l.o  ,  &  Lieutenant-Général  pour  le  Roi 
dans  la  Province  do  Normandie,  Gouverneur  de  Guyenne  fit 
de  Bourdcaux ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Maréchal  de 
Fiance,  hérita  par  le  décès  de  Jtscbim  Goyon,  Ion  oncle, 
mort  fans  pollérité,  des  Seigneuries  de  Matignon,  de  la  Ro- 
Che-Goyon,  &  de  l'ancienne  Baronnic  de  Thorigny,  que  le 
Roi  Charles  IX  érigea  en  Comté  en  la  faveur.    Il  avoit  été  é- 
levé  Enfant-d'honncur  auprès  de  Henri  11 ,  qui  n'étoit  encore 
que  Dauphin,  auquel  il  rendit  de  très  grands  ferviecs,  aulfi 
bien  qu'aux  Rois  Henri  111  fit  Henri  IV,  fes  fucccfTeurs.  Des 
fon  jeune  Age  il  donna  des  preuves  de  l'a  valeur  aux  lièges  de 
Montmedy  et  de  Dampvillicrs.  Depuis  il  fc  (ignala  i  la  défenfe 
de  Metz,  de  lltfdin  fie  i  la  journée  de  Saint-Quentin ,  où  il 
fut  fait  prifonnicr  l'an  1557.    Deux  ans  après,  la  Reine  Ca- 
therine de  Médias,  qui  le  eonfultoit  dan»  ies  affaire»  les  plus 
importante?,  lui  tit  donner  la  Lleutenancc-Générale  de  la  Pro- 
vince de  Normandie.    En  1561,  il  fut  fait  Maréchal  de  Camp, 
&  fc  trouva  a  la  prife  de  Blois,  de  Tours  ce  de  Poitiers.  Il  re- 
tourna enfutte  en  Normandie,  où  il  défit  zoo  Artglois,  fauva 
le  château  de  Falaife ,  &  contribua  i  la  prife  de  Rouen.  En 
1567,  il  rendit  un  fervicc  confidérable  i  l'Etat,  ayant  empê- 
che D'Andelot  de  partir  la  Seine,  fit  de  joindre  avant  le  com- 
bat l'Armée  du  Prince  de  Condé.   En  1569,  il  fe  fign.ila  aux 
combat»  de  Jarnac,  de  la  Roche-Abeille,  fit  de  Moncontour. 
En  1571,  il  empêcha  le  maiftcrc  des  Huguenots  a  Alcnçon, 
i  Saint- Lo,  fit  pacilîa  la  fiaffe-Noimandicoù  il  commanda  l'Ar- 
mée du  Roi  en  1574,  et  prit  le  Comte  de  Montgoninurl  dans 
Domfront.    Le  Roi  Henri  111,  voulant  récompenfer  fes  fer- 
Vices,  le  confirma  dans  ta  charge  de  Lieutenant-Général  de 
Normandie  en  1575»  lui  donna  en  1578  le  Gouvernement  de 
Cherbourg,  l'éleva  i  la  dignité  de  Maréchal  de  France  le  14 
Juillet  1579,  fit  l'honora  le  31  Décembre  de  la  même  année 
du  Collier  de  l'es  Ordres.   Peu  de  tems  après  il  eut  le  com- 
mandement de  l'Armée  en  Picardie,  où  il  prit  la  Férc  l'an 
1581 ,  &  réduillt  cette  Province  4  l'obéïtTancc  du  Roi.  En 
lj8<  ,  il  fut  pourvu  de  la  Lieutenancc-Générate  de  Guyenne, 
oïl  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  chaiTa  Vaillac  du  Crsjtcau- 
Trompcrtc,  fit  arracha  par  ce  moyen,  i  la  Ligue,  la  ville  de 
Bourdcaux,  fit  toute  cette  Province.  Les  années  1586  &  1587, 
ne  furent  qu'une  fuite  d'heureux  fuccès,  et  de  victoires  pour 
le  Maréchal  de  Matignon:  il  fecourut  fort  à  propos  Brouagc, 
défit  les  Huguenots  en  plufieurs  rencontres,  prit  fur  eux  plu- 
sieurs place? ,  &.  leur  eût  enlevé  la  victoire  qu'ils  remportè- 
rent i  Gouttas,  il  le  Duc  de  Joycufe, qu'il  allolt  joindre, n'eût 
témérairement  précipité  le  combat.    En  l'année  1588,  li  défit 
les  troupes  du  Roi  de  Navarre  a  Nérac.ic  chalTa  toutes  ccllc-s 
que  les  Huguenots  avoient  dans  le  Qucrey.    En  1589,  ii  fut 
pourvu  du  Gouvernement  de  Guyenne.  Après  la  mort  de  Hen- 
ri 111,  il  écrivit  au  Roi  Henri  IV,  pour  le  conjurer  de  hater 
fa  converfion;  &  dans  cet  intervalle,  il  délit  l'Armée  navale 
des  Efpagnols,  prit  plulieurs  places  en  Guyennc;&  malgré  les 
efforts  de  la  Ligue,  Il  remit  Bourdcaux,  fit  toute  cette  Pro- 
vince, fous  l'obilflancc  du  Roi,  ayant  obligé  le  Parlement  de 
Bourdeaux,  qui  fe  fervoit  des  Sceaux  de  Henri  III,  encore 
•près  fa  mort ,  de  fe  fervir  de  ceux  de  Henri  IV  :  ce  qu'ils  a- 
voient  d'abord  rcfufé.   En  1594,  il  fit  la  fonction  de  Conné- 
table au  facre  de  Henri  IV;  &  i  la  reddition  de  Paris,  11  en- 
tra dans  cette  ville  a  la  tète  des  SuilTes.  Ce  grand  homme,  £• 
gaiement  illultrc  par  fa  naiffance,  par  fa  valeur,  parla  ferme- 
té, par  fa  prudence,  6:  par  fon  humanité  .mourut  en  fon  châ- 
teau de  Lcfparre  le  27  juillet  1597,  igé  de  72  ans  :  fon  corps 
fut  porté  i  fa  Terre  de  Thorigny  en  Normandie,  où  l'on  voit 
fon  tombeau  en  marbre.    Il  avoit  époufé  Francaifc  de  Daillon- 
du<Lude ,  fille  de  Jean, Comte  du  l.ude  fit  A' Ame  de  Batarnay  , 
dont  il  eut  1.  OJct,  Comte  de  Thorigny,  Chevalier  des  Ot>- 
dres  du  Roi,  Lieutenant-Général  de  la  Province  de  Norman- 
die, Gouverneur  de  Cherbourg,  Bailllf  d'Evreux,  Capitaine 
de  cinquante  Hommes-d'armes  des  Ordonnances,  &  de  cent 
Arquebuficrs  a  cheval,  né  l'an  1559,  qui  époufa  l'an  1586, 
Lmufe  ComteiTe  de  Maure,  fille  de  Charles  Comte  de  Maure 
en  Bretagne,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ce  jeune  Seigneur, 
tefquc  auffi  célèbre  dans  l'Hiftoirc,  que  fon  père,  mourut  i 
ia  fleur  de  fon  âge,  le  feptiéme  Août  1  an  1595,  après  s'être 
distingué  i  l'affaire  des  Gauticrs  l'an  1588.au  combat  d'Arqués 
en  1589.  &  i  la  bataille  d'Ivry.    Il  avoit  encore  fervi  aux  fié- 
ges  de  Rouen ,  d'Atençon ,  do  Lifieux ,  de  Laon  &  de  Dijon. 
Le  Roi,  en  confidération  de  fes  fcrvicts.le  gratifia  de  la  fom- 
mc  de  dix  mille  écus  le  23  de  Janvier  1592,  le  fit  Confeiller 
de  fon  Confell  d'Etat,  dont  il  prêta  le  ferment  le  12  Janvier 
1595  •  l"l      l'honneur  de  le  voir  pendant  fa  maladie,  fit  lui 
donna  un  Brevet  d'Amiral.    Les  autres  enfant  de  Jacques  de 
Matignon  font  2.  Charles  qui  fuit;  3.  Lanelot,  mort  fort 
jeune;  4.  Gitomt  mariée  en  1583,  i  l'Une  de  Harcourt,  Mai- 
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qnis  de  Beat-Ton  ;  $.  Ame,  époufe  de  Rat  de  Ctrbonocl ,  Mar- 

qui»  de  Canify. 

XV.  Charles,  Sire  de  Matignon  &  de  Lefparrc ,  Comte 
de  Thorigny ,  de  Cité  &  de  Sclks,  Marquis  de  I.onray,  Ba- 
ron de  la  Marque,  de  Moyon,  de  Saint-Lo,  &  de  la  Roche- 
Tcflon,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confcrls,  &  Chevalier  de 
fes  Ordres,  Gouverneur  de  Granville,  de  Cherbourg  ci  de 
Saint- Lo,  fit  Lieutenant-Général  de  la  Province  de  Norman- 
die, fut  Capitaine  de  cent  Hommes-d'arme*  des  Ordonnan- 
ces l'an  1579,  Gouverneur  de  Granville  l'an  1506,  &  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  l'an  JS99.  Il  obtint  droit  d'entrée  et 
de  féance  au  Parlement  de  Normandie  l'an  1609,  fut  nommé 
pour  alCrtcr  aux  Etats  de  Paris  l'an  1614.,  &  pour  tenir  ceux 
de  Rouen  l'an  lOrrj,  1623  fit  1624.  Le  Roi  en  toufidérntiun 
de  fes  fen  ices,  le  huitième  Mars  1622,  lui  accorda  un  Brevet 
de  Maréchal  de  France,  qui  n'eut  point  d'effet.  1!  mourut  le 
huitième  Juin  1648.  Il  avoit  époufé  i  Rouen  dès  l'année  1596, 
la  Princcflc  Kleimre  d'Orléans,  tille  de  J^wtort,  Dire  de  l.on- 
gueville,  &  de  Marte  de  Bourbon,  Duchtffe  d'KlloUtcville , 
ComteiTe  de  Saint-Paul,  fille  unique  &  héritière  de  Fraie ori  de 
Bourbon,  Comte  de  Saint  Paul,  cotrfîne  germaine  d'Xmuntf, 
Roi  de  Navarre,  père  de  Henri  IV,  dont  il  eut  1.  Htnn,  mort 
à  1»  ans;ï.  Jaques ,  Comte  de  Thorigny,  élevé  Enfant  d'hon- 
neur du  Roi  Louïs  XIII,  Crpitainr  de  cent  Hommes- d'armes, 
Gouverneur  de  Cherbourg  «  de  Granville,  oui  époufa  Hen- 
riette de  la  Guiche,  depuis  remariée  à  Lmu  de  Valois,  Duc 
d'Angoulêmc,&  Comte  d'Alais,  fervit  l'an  ifiaa,  avec  un  Ré- 
giment d'Infanterie,  contre  les  Religionnaircs,  fut  bielle-  a 
blaye  d'un  coup  d-.-  moufquet.prit  Agen  l'an  1625,  exerça  par 
commlffjon  la  charge  dcMclirc  dc-Campdc  la  Cavalerie  légè- 
re dans  l'Année  d'Italie,  fit  fut  tué  en  duel  par  le  Comte  de 
Boutcvilîcle  25  Mars  irtîfj ,  fans  laiffer  de  pollérité;  3.  L*t-> 
tor,  Abbé  de  Lcffay  &  de  Thorigny,  nommé  à  l'Kvêché  de 
Coutanccs  l'an  1622,  puis  Evéque  &  Comte  de  Lifieux  l'ail 
tû-lfS,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  mort  le  r4  de  Fé- 
vtier  idgo;  4.  François  qui  fuit;  5.  Frznféft,  Reli^leufe 
a  Vendôme;  &  6.  Catherine  Gilmnt,  mariée  a  /r.mf»;i  de  Silly, 
Duc  de  la  Roche-Guyon,  Grand-Louvcticr  de  France,  morte 
en  Mai  1661. 

XVI.  François  de  Matignon,  Sire  de  Matignon ,  *  de 
la  Roche-Goyon,  Comte  de  Thorigny,  de  Gacé  &  de  Mont- 
martin ,  Marquis  de  Lonray ,  Baron  de  la  ville  de  S.  Lo  êt  de 
Moyo%,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  des  vil- 
les &  châteaux  de  Cherbourg,  Granville,  Saint  Lo,& Lieu- 
tenant-Général de  la  Province  de  Normandie,  fut  blcffé  auK 
approches  de  Pavic  en  Italie  en  1625,  fervit  au  fiége  de  la  Ro- 
chelle l'an  1628,  Tuivit  le  Roi  en  Savoyc  l'année  fuivante,  & 
fe  diftingua  l'an  1632  au  combat  de  Rouvroy.  L'an  1638,  il 
fut  fait  Gouverneur  de  Cherbourg;  l'an  1639,  Gouverneur  de 
Granville;  é*  l'an  1643,  Meflrc-de-Camp  d'un  Régiment  d'In- 
fanterie- Il  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi .  le  premier 
de  Janvier  1661,  &  mourut  le  19  de  Janvier  1675.  Il  avoit 
époufé  ^iwr  de  Malon  de  Bercy,  mort  e  le  deuxième  Avril  1688, 
tille  de  Ctur/u  Malon,  Seigneur  de  Hercy.  de  Confians,  de 
Charcnton,  étc.  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi,  fie 
Pféfident  au  Grand  Confcil ,  &  de  OtrVrrue  Habert.  Il  en  eut 
1.  Ht  khi  qui  fuit;  2.  Uvm ,  Aumônier  du  Roi,  Abbé  de 
Lcflay  fit  de  Thorigny ,  Evéque  ce  Comte  de  Lifieux.  après  fon 
oncle  ,  mort  le  14  Juillet  1714,  ?.Rè  de  77  ans;  3.  Chéries, 
Comte  de  Gacé.Colonel  du  Régiment  royal  des  VaiiTeaux,  Bri- 
gadier des  Armées  du  Roi,  qui  fervit  l'an  1664  avec  plufieurs 
Seigneurs,  en  Hongrie  .au  combat  de  Sjint-Gothart ,  fe  figna- 
la  l'an  1067  i  la  déroute  du  Comte  de  Martin, près  de  Lille  en 
Flandre,  fit  l'an  1672  à  la  conquête  de  la  Hollande,  fit  mou. 
rut  fins  alliance  l'an  1674,  d'une  bletTure  qu'il  reçut  à  la  ba- 
taille de  Senef;  4.  Jtctta,  Evéque  de  Condom,  qui  fe  dé- 
mit de  cet  Evèché,  après  avoir  gouverné  ce  Diocéfe  pendant 
vint  ans,  nommé  en  1703  Abbé  de  Saint- Vlâor  de  Mar  Teille  ; 

5.  un  autre  Jacques  de  Matignon,  4*1  a  ftit  U  frtnckt  ici 
Omit  s  Je  T  il  o  a  1  g  m  v ,  Jmt  /«  ftjiérité  fera  rapportée  ci-aprét  ; 

6.  Cm  arles  Auguste,  qui  a  fait  celle  its  Cvmiei  ie  G  a  c  f, 
ckn  il  fera  au£i  parti  ci  tprh  ;  7.  lltware .  Prieure  des  Bernardi- 
nes de  Thorigny  .puis  AbbctTc  du  l'axaclct;  8.  Marie-Catherine, 
Abbeffc  de  Cordillon  ;  9.  Chjrlmic,  Abbcfle  de  Salnt-Defir, 
près  de  Lifieux;  10.  Henriette,  Religleufc  à  Cordillon  ;  u. 
Marie-Frawff.ft ,  mariée  à  R&ert-Jem- Antoine  de  Franquctot, 
Comte  de  Coigny,  Gouverneur  de  Cacn,  Lieutenant-Général 
des  Armées  du  Roi,  Gouverneur  de  Barcelone,  morte  le  on- 
zième Octobre  1 719;  &  12.  Ame  de  Matignon,  alliée  à  René, 
Marquis  de  Nevet ,  morte  fans  cnfjns. 

XVII.  Henp  i,  Sire  de  Matignon,  &  de  la  Roche-Goyon, 
Comte  de  Thorigny,  Marquis  de  Lonray,  Baron  de  Saint-Lo, 
de  Moyon,  êc  de  la  Roche-Tcffon ,  Marquis  de  ta  Luthumlé- 
re,  &c  Lieutenant  Général  de  la  Province  de  Normandie, 
Gouverneur  des  villes  de  Cherbourg,  Granville  et  Sâint-Lo, 
Meftre  de-Camp  du  Régiment  royal  Cavalerie  ,  né  en  1633, 
obtint  des  Ixttresde  Confeiller  d'Etat  l'an  1658,  pour  avoir 
fes  entrées  fit  féance  au  Parlement  de  Normandie.  Il  fervit  à 
l'attaque  des  Lignes  d'Arras  l'an  1654 ,  aux  prifes  de  Montmé- 
dy,  de  Gravelines  fi:  de  Dunkcrque  l'an  1658,  fe  diftingua  a 
la  déroute  du  Comte  de  Mariin  l'an  1667 ,  et  mourut  i  Caen 
le  j8  Décembre  de  l'an  i(58ï.  11  avoit  époufé  l'an  104B,  Ma- 
rie-Fraxftifc  le  Tellicr,  Dame  de  la  Lulhumiére.  fille  unique  & 
héritière  de  Français  le  Telller,  Seigneur  de  la  Luthumiérc ,  et 
de  Cbortute  du  Bec,  dont  U  eut,  1.  Jean-Lotis  CWiW, Marquis 
de  Lonray.  né  l'an  1660,  mon  l'an  1671;  a. Franems,  Mar- 
quis de  la  Lulhumiére,  né  l'an  1664,  mort  l'an  1673;  3.  Lea- 
nor ,  né  l'an  1667,  mort  l'an  1670;  4-  Ame,  Rcligieule  4  la 
Viutatioa  de  Caen;  J.  EUtawre,  aulfi  Religicufc  i  la  Vlfltation 
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de  Cacn  ;  «.  MtrU-ff^fi-GéhitlU,  RclWeufc  i  Cordillon  ;  I 
f.  C/«rff-TWf<>.  audi  Rcltpicufc  i  Cordillon,  &  qui  en  fit 
devenue  Abbctrc  aptes  la  mort  de  fa  tante;  8-  Cwfc-'ic ,  ma- 
riée par  d.fpv.ne  à  î*'y«s  de  Matignon,  Comte  de  Thorigny, 
fon  oncle,  moi  te  le  quatrième  Avril  1721;  &  9.  df-cr/nr/ 1  é 
rite  Je  Matienon,  l'J.nue  de  Lonrsy,  marine  i«.  iJcau-Batlt- 
fie  Colbert,  Marquis  de  Seignetay ,  Miniftre  év  Séculaire  (l'E- 
ut ,  Grand -Thréforicr  des  Ordres  du  Roi  :  2°.  à  Clwfcj  d«t 
Lorraine,  Comte  de  Marfan,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
morte  le  ftptiéine  Décembre' 1699. 

BRANCHE  DES  COUTES  Je  TU  ORIGNT,  ievcmt 
Dttu  tlt  VuiNTiXOls,  Pain  ,ie  Frautt  &  Priva 
je»veratits  Je  Monaco. 

XVII.  Tacqvcs,  III  du  nom.  Sire  de  Matignon,  de  la 
R.nhe  Govon,  Seigneur  du  Duchii  d'EftoutcviMC,  Comte  de 
Tlimi^ny.'  de  Gotirnny,  de  la  Ferlé  &  de  Montmartin,  Clii- 
telain  de  Condé  fur-Noireau,  &  de  Hambie.  Baron  de  la  ville 
de  S.iim-Lo,  de  Moyon,  de  la  Roche  Tenon  &  de  Gattevitle, 
Chevalier  des  Ordre»  du  Roi,  Gouverneur  de  Cherbourg,  de 
Granvillc  &dc  Saint-I.o.  &  Lieutenant-Général  de  la  Provin- 
ce de  Normandie  et  des  Aimées  du  Roi,  né  le  28  Mal  1644  ■ 
cinquième  f,h  de  François  de  Matignon,  &  d  /ifwt  Malon 
de  Bercy,  fut  reçu  Chevalier  de  Malte  l'an  1651,  &  éloit 
ixntitlié  le  CbevAer  <fc  Mati^wa.  Il  fut  depuis  Guidon  des  Gen- 
darmes cUflbis,  &  fervit  l'an  11J04,  à  la  piifc  de  Gigcti  en 
Rirbarie,  fous  le  Duc  de  Bcaufortien  Portugal,  fous  le  Com- 
te do  Schtmbcrg;&  a  été  f-ic  Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roi  i  an  1693.  Sa  Maicité  l'avoit  honore  du  Collier  de  fes 
Ordres  en  16g».  Il  mocrut  à  Paris  Se  14  de  Janvier  1725-  U 
avoit  époufé  par  dilpcnl'c,  Charlotte  de  Matignon,  fa  nièce. 
li::C  de  Htnn  de  Matignon  fon  frère,  morte  le  quatrième  Avril 
1721,  en  fa  64  année.  De  ce  mariage  il  a  eu,  1.  François- 
J.î:o»oR-J<CQUf.s  de  Matignon.  Comte  de  Thorigny, qui 
fuit;  ci  2.  Catltrint  Eiijalttb  de  Matignon, mariée  auffi  par  dif- 
pcnleà  Loult-ftan Ratiliile  de  Matignon,  Marquis  de  Gacé.fon 
coulin  germain,  tilt  du' Maréchal  de  Matignon,  oncle  de  la- 
dite Daine,  morte  fans  enfans  le  huitième  Juillet  1706,  âgée 
de  27  ans. 

XVIII.  Jacouss. François- Bleosor  Goyon,  Sire 
de  Matignon,  &  de  la  Roche  Goyon  ,  Duc  de  Vakntinois, 
Pair  de  France,  Prince  Adminiftraieur  de  Monaco,  Seigneur 
du  Duché  d'Eftoutcvillc,  Comte  de  Thorigny ,  Haron  de  Saint- 
I.o,  Seigneur  de  Hambie, &c.  Lieutenant  Général  au  Gouver- 
nement de  Normandie,  Gouverneur  des  villes  &  clutcaux  de 
Cherbourg,  de  Granvillc,  de  Saint-Lo,  &  de  l  llle  de  Chau- 
fé,  né  â  Thorigny,  Dioeéfe  de  Bayeux,  le  2 1  de  Novembre 
1689.  &  ondoyé  le  23  luivant,  reçut  les  cérémonies  du  batè- 
me  en  la  Paroiflc  de  faint  Sulpice  i  Paris  le  23  de  Mars  170a 
11  fut  fait  i  l'ige  de  treize  ans  Colonel  d'un  Régiment  d'Infan- 
leric  de  nouvelle  levée  au  mois  de  Septembre  17c2.it  Mettre- 
de-Camp  du  Régiment  royal  étranger  de  Cavalerie  au  mois  de 
Novembre  1710.  Il  feivit  ila  tête  de  ce  Régiment  en  Flandre 
pendant  les  Campagnes  de  171 1  ,&  de  1712  au  combat  de  Dé- 
nain,  ce  aux  fiége-s  de  Douay,  du  Quênoy,  &  de  Douchain; 
en  Allemagne  en  1713,  aux  lièges  de  Landau  &  de  F'riboure; 
&  en  F.fpagne  en  1719.  fous  les  ordres  du  Maréchal  Duc  de 
Berwick.  Il  quitu  le  fervice  militaire,  &  fe  dé:it  de  fon  Ré- 
giment au  mois  d'Avril  1720.  Son  pére  s'étoit  démis  en  fa  fa- 
veur dès  1713,  de  la  Lieutcnancc-Générale  de  Normandie,  et 
de  fes  autres  Gouvtrncmenç.   Son  mariage  ayant  été  arrêté 
avec  Lùùfc  lhrpoljte  Grimaldi.  née  le  dixième  de  Novembre 
1597,  rille  aînée  (l  héritière  préfomptive  d'/*nr<rrw  Grimaldi, 
Prince  fouverain  de  Monaco ,  Duc  de  Valcntinois  ,  Pair  de 
France,  &  de  Marie  de  Lorraine-Armagnac,  qu'il  époufa  le 
20  d'Octobre  1 7 1  s  ,  le  Roi  lui  accorda  un  Brevet  donné  i 
M^rly  le  24  de  Juillet  1715 ,  en  vertu  duquel  le  Duché  de  Va- 
kniinoii  fut  de  nouveau  érigé  en  Pairie  en  fa  faveur,  ce  de 
les  Dcfcendatts  miles,  par  Lettres  données  a  Viaccnnes  au 
mois  de  Décembre  luivant,  Icfquetles  ayant  été  regitrées  au 
l'atk-ment  de  Paris,  le  deuxième  de  Septembre  1716,  il 
y  fut  reçu  Pair  de  France  ,  après  avoir  fait  le  ferment 
accoutumé ,  le  14  de  Décembre  de  la  même  année.  Sa  femme 
devint  Souveraine  de  Monaco  par  la  mort  de  fon  pére,  arri- 
vée le  20  d-„-  Février  1731  :  mais  fa  régence  fut  de  peu  de  du- 
rée, étant  morte  clle-iiiêtnc  de  la  pctiie  vérole  a  Monaco  le 
ao  de  Décembre  de  la  même  année  1731,  dans  la  trente-cin- 
euiiéme  année  de  fon  sgc.    De  fou  marijgc  font  venus  1.  An- 
iwsc  ûvtWfj-Miri ie  Giitna'dl,  Marquis  de  Baux,  né  i  Monaco 
le  16  Décembre  1717 ,  mort  au  inoii  do  Février  1 7 ia ; 2.  Ctur- 
htte  Grimaldi ,  Damoikllo  do  Monaco,  née  1  Paris  le  19  de 
Mal  171g  ;  3.  IIon  inr.'-  Cjii  i  1. 1  e  -  I.  r  osok  Grimaldi, 
Pruce  de  Monaco,  qtiifuit;  4.  Uarit-Cbarla-AtptBt  Grimal- 
di ,  Comte  de  Carla;k* ,  appelle  depuis  k  Marquii  £ EjUmeviltt, 
né  i  Paris  le  premier  de  Janvier  1722;  5.  un  fils  né  a  Paris  te 
rutiviémc  de  Juin  1723 ,  mort  peu  après  fa  nailTance  ;  6.  Ltmife- 
F>mcnfc  Grimaldi,  Damoifolle  de  Baux,  née  4  Paris  le  21  de 
juillet  1714, &  morte  le  15  de  Septembre  luivant;  7.  Frmetit- 
Ckailet-Mct.itliru  J»Jtpl>  GrimaMi  ,  né  à  Paris  le  quatrième  de 
lévrier  1726,  appcllé  d'abord  leCamiek  Tlivrii»),  &  enfuitc 
fe  M.rrfl«j  de  Gr'mal,fr,  8.  Ck,tU,.XlMrne  Grimaldi,  dit  k  Che- 
valier it  Mmtco  .  né  à  Paris  le  14  de  Mai  1727 .  reçu  Chevalier 
de  Malte  de  minorité;  &  9.  Lmiï/c>r«v«/e-7KT<>  Grimaldi , 
Damoifellc  d'Kftouec ville,  née  à  Paris  U-  20  de  Juillet  1728. 

XIX.  Hojou  -  C  amillk-Lrowor  Grimaldi,  Prince 
fouverain  de  Monaco,  né  à  Paris  |c  dixième  de  Septembre 
1720,  fut  dédire  &  reconnu  Souverain  de  Monaco  en  vertu 
de.  ordres  em  cj  ci  par  fon  pire  le  feptiéme  de  Novembre  1734, 
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zv  Chevalier  Grimaldi.  Gouverneur  de  cette  Principale,  & 
il  fut  cnfuiie  en  cette  qualité  préfenté  au  Roi  1  Verfa^llci  le 
14  de  Décembre  de  la  mime  année  par  fon  père,  qui  rcpiit, 
avec  b  per  million  de  fa  Majefté,  le  titre  de  Duc  de  Valcnti- 
nois, le  réfervant  cependant  celui  de  Prince  Adiuinillraicui  de 
Monaco  pendant  la  minorité  de  fon  ùli. 

BRANCHE  DES  COU  TES  it  G  ACE. 

XVII.  Chari.es  Auoustk  de  Matignon,  Comte  de  Ga- 
cé.  Baron  de  Briqu«bec ,  &C.  Gouverneur  &  Lieutenant  Géné- 
ral pour  le  Roi,  du  pais  d'Aunit,  de  la  ville  &  du  gouverne- 
ment de  la  Rochelle,  de  l'ifle  de  Ré,  Oléron,  de  H rouage, 
&c  Maréchal  de  France,  (ixiéme  fils  de  François  de  Ma- 
tignon, Comte  de  Thorigny,  &  à! Anne  de  Malon  dc-Bcrcy  » 
né  le  28  Mai  1647,  a  porté  les  armes  fort  jeune,  fous  le  nom 
Ja  Cttvalier  4e  Thoriiaj.    Il  alla  en  Candie,  où  il  commanda 
1rs  Enfans  perdus,  fous  les  ordres  de  fon  coufin  le  Comte  de 
Saint-Po! ,  Gouverneur  de  N01  mandfe  ,  &  y  fut  dangereufe- 
ment  bltlTé.  L'an  1668,  il  a  fervi  en  Hollande.  L'an  1672,  it 
s'ell  trouvéa  la  bataille  dcSintzhcim.au  combat  de  Turckheim, 
&  a  la  bataille  de  Trêves,  où  il  s'ett  fignalé.  Il  étoit  pour-lors 
Colonel  du  Régiment  de  Vermandois,  Si  avoit  pris  1a  qualité 
de  Ctmi  AtGacé.  Il  s'ell  trouvé  l'an  1676,  aux  fiéges  de  Corï- 
dé  &  de  Bouchain,  &  dans  plufieurs  autres  occafions,  jufque* 
i  la  paix  de  Nimégue.   L'an  1684,  il  alla  au  fiége  de  Luxem- 
bourg, &  fut  notniné  Gouverneur  du  pals  d'Aunis.  L'an  1689, 
il  eut  ordre  de  fuivre  en  Irlande  Jacques  II,  Roi  d  Angleter- 
re ,  avec  le  titre  de  Lieutenant  Général  ,  &  commanda  Ici 
troupes  de  ce  Prince.    A  fon  retour  il  fervit  à  la  bataille  de 
Fleuras ,  aux  fiéges  de  Mons  &  de  Namur ,  &  au  combat  de 
Stcinkerque  ,  &  fut  nommé  Lieutenant  Général  le  30  Mar* 
1693-    La  guerre  s'étant  tenouvelléc,  il  fuivit  en  1703  le  Duc 
de  Bourgogne  en  Flandre ,  &  y  commanda  l'Infanterie  :  il  con- 
tinua de  fervir  les  années  fiaivantcs.&piit  la  ville  d'Huy  le  31 
Mai  1705.  Le  Roi  lui  donna  l'an  1708  le  commandement  de» 
troupes  qu'il  lit  embarquer  pour  palier  en  Kcolle  avec  le  Pré- 
tendant qui  prenoit  le  nom  de  Jacques  111,  Roi  d'Angleterre, 
auprès  duquel  il  eut  auffi  le  caraftére  d'AmbaffiiJcur  extraor- 
dinaire, avec  la  commiffion  de  Généra|[ûlme;&  lui  accorda  le 
t8  l  évrier  de  la  même  année,  avant  l'embarquement,  le  Bre- 
vet de  Maréchal  de  France.    Cette  expédition  n'ayant  pas 
réuffi,  il  revint  en  Flandre,  &  fervit  fous  le  Duc  de  Bourgo- 
gne au  combat  d'Oudcnardc.    Il  fut  nommé  a  l'Ordre  du  S. 
l'.fprit  le  deuxième  Février  1724;  mais  a  fa  prière ,  fon  (ils  aîné 
fut  agréé  pour  être  reçu  en  fa  place.   Il  cil  mort  a  Pari*  le 
fhiémede  Décembre  1719, dans  la  83  année  de  fon  Sge,  &  fut 
inhumé  le  lendemain  dans  l'Eglifc  des  Carmélites  du  Fauxbourg- 
S.  Jacques.    Il  avoit  époufé  le  huitième  d'Avril  168 (  ,  Morte- 
Eltjibttb  Bcrthelot,  fille  de  Frmteis  Benhclot,  Sécrcuirc  du 
Roi  &  des  Commandemens  de  Madame  la  Dauphine,  &  d'An- 
ne Regnault  d  Uchy,  morte  le  26  Juin  1702,  âgée  de  33  ans; 
dontUacu,  1.  Louîs-Jkan  Battistb  qui  fuit;  2.  £fei»- 
wr.  Docteur  en  Thélogie  de  la  Faculté  de  Paris,  Prieur  du 
Plcffis  Grimout,  Abbé  de  Leflay ,  facré  Evèque  de  Couuncea 
le  onzième  Janvier  1722;  3.  N. . .  dit  /t  Cttvaittr  it  Ualigtm, 
Colonel  d'un  Régiment ,  mort  en  Février  1707;  4.  Masii- 
T  H  o  m  a  S-A  u  g  v  t  Tls ,  àmt  s»  parlera  après  Jim  frère  aké;S-  Ma- 
rit'Ame,  alliée  a  Htnn  Frtnems ,  Marquis  de  Graves  ;  &  6.  N. 
de  Matignon,  qui  a  époufé  en  Juin  1630,  Jacatui  ClauJt  Au- 
nfiin  de  la  Cour,  Marquis  de  Balleroy.Colonel  d'un  Régiment 
de  Dragons. 

XVIII.  Louïs-JrAH-BAr-TlsTE  de  Matignon  .Marquis 
de  Gacé ,  né  le  29  Janvier  168a ,  après  avoir  été  Meftrc-dc- 
Camp  du  Régiment  de  Touloufe,  le  fut  nommé  du  Régiment 
Dauphin  étranger ,  Gouverneur  &  Lieutenant-Général  pour  le 
Roi  au  paîs  d'Aunis,  ville  &  Gouvernement  de  la  Rochelle, 
Iflc  de  Ré,  Oléron,  Brouage,  &c.  n  été  nommé  Brigadier  de 
Cavalerie  en  Janvier  1709,  Maréchal  de  Camp  en  Février 
1719,  &  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1724.  Il  é pou- 
fa  i».  en  Juin  1700,  CatbrriMt-Elijakib  de  Matignon  fa  coufinc 
germaine,  fille  de  Jatqw  111  du  nom,  Comte  de  Thorigny, 
morte  fans  enfans  le  huitième  Juillet  1706,  Sgéc  de  27  ans: 
20.  le  22  Mai  1710,  Ame-SJcnore-Dreitfe  RoulTclct,  fille  de 
Louïs,  Marquis  de  Chatteauregnault,  Maréchal  &  Vice-Ami- 
ral de  France  étc.  &  de  Renée  de  la  Porte. 

XVIII.  Mari  e-T  homas-Auouste  Goyon  de  Matignon. 
Baron  de  Brlquebcc,  Seigneur  Comte  de  Bomhon,  de  Mont- 
jay.ét  d'Ormoy,  troifiéme  liis  de  Cbarlti-Aupifietlc  Matignon, 
appcllé  le  Marquis  te  Matipm, -né  le  18  d'Août  16S4,  fut  f^ii 
Garde-Marine  en  1098,  Enfeignede  vr.ïflcaux  en  1-03,6:  En- 
fuite  Meflre-de-Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie  au  lieu  ét  i 
la  place  du  feu  Chevalier  de  Gacé,  fdh  frère,  par  cominilîion 
du  18  de  Février  17:7.  Depuis  il  fervit  jufqu'l  la  paix  a  la 
tète  de  ce  Régiment, qui  ayant  été  licencié  en  17 14,  il  obtint 
fa  réforme  dans  le  Régiment  Dauphin-Etranger,  &  il  fut  fait 
Brigadier  des  Armées  de  fa  Maiellé  le  premier  de  Février  17  ly. 
Le  Koi  le  nomma  au  mois  de  Mars  1724,  pour  aller  faire  U 
demande  de  feue  Madame  la  Princeffi.-  de  Bade  en  mariage 
pour  M.  le  Duc  d'Orléans,  éc  le  propola  le  troifiéme  de  Juin 
1724,  pour  être  Chevalier  de  fes  Ordres,  dont  il  reçut  la 
croix  ci  le  collier  le  premier  de  Janvier  1725.  Il  a  époufé  au 
mois  de  Mai  1720,  Edmct-ChiiUte  de  Iltenne,  rille  de  Bajite 
de  Brcnne  de  Polie! .  Comte  de  Bumln>n  ,  éc  de  .1/«rit 
iIcImik  Durct;  elle  fut  nommée  le  27  d'Avril  1725  ,  l'une  des 
Dames  du  Palais.  Elle  l'a  fait  pére,  1 .  de  nSenrt-Lmifi-^ififke  de 
Matignon  .batifée  le  dixième  Août  1722;  2.  3.  de  deux  autres 
filles  ;  tt  4.  d'un  fils  appcllé  fe  ALnws  it  Ga,é.  ni  le  im-rnlct 
de  Julo  173»-   *  Caritdtnrei  itt  Ablajtt  de  S.  Aubin ,  de  S.  Ja- 
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eut ,  &  du  Mnnt-S.  Michel.  Titra  dn  Ii*bt  de  UrtUpie  en  ihâ- 
teav  de  iV.i,:!fj.  Iterfim  de  U  C'vwi.'tc  drt  Ompiti  de  liretigu ,  (îf 
de  tdtt  .fc  P*r:s.  Guil'aumc  do  Mahncsliarjr.  itifiàrt  it  Ilrctsçte, 
p:ir  ]-'  Père  1"  ii.-..:  i  ci  par  d'Arjcntrc.  C'fMjjse  d'Alain  Bou- 
cl;;ud.  H:ih:re  G7:v~.V-.rf.-!r  <fr  l'ra.v^:r ,  ;ur  Angufrin  le  Pis. 
I.i;  Père  "jiif'Vic,  l!:j'.t.:,r  Ja  Grsnds  "Officiers  de  Ii  Coarnnw.  f'« 
(h  M*  <*-•'*' ifc  p«  M.  de  Calfates.  Il  jimre  de  U  Mai- 

f„.t  :ic  iîiTïo-n,  par"  M.  Du  Bouchot.  L'IZfioire  du  Murad'at  de 
<iu.!'r;.:m,  par  M.  le  Llbouirur .  8?  ai.'r;i. 

MAT1K.    t»;c:  MATTilC. 

M  A  r  I  K II  O  V  F.  N.  M  A  TT  ÏKHOVE  X. 

MATIN,  en  Uth  iltaé»,  As"-r:r.  perite  rivière  Je  l'Ai- 
Iinnic.  Elle  h.v:,in;  Durszzo,  &  fc  décharge  dans  le  Golfe  de 
Veni'".    *  Maty,  Du!.  Ge\\-r. 

MATINES,  cil  le  nom  q:tc  l'on  donne  vulgaircmrnt  à 
POIlke  Kccicfiali;.-]-.?  de  h  nui-,  cosupofé  de  trois  nofturncs. 
Andcnneaîetît  e'étott  It  nom  de  i'OIh.e  que  l'on  récite  au  point 
dit  four ,  que  l'on  appelloic  Lmle;  Mâtutras ,  ti  que  I  on  ap- 
pelle coîtr.minémnt  ImIcs.  Le  peuple  donna  en  France  ce 
nom  au  ma'facic  de  la  faint-ftarthclém!  ,  qui  fut  exécute  for 
les  Huguenots  le  14  Août  rcji.  Le  Roi  Charles  IX,  irrité 
par  toutes  les  cmrcprtfes  q«e  les  Calvinilles  avoient  faîtes 
contre  lui,  &  fur-tout  par  celle  de  Mcaux,  où  il*.  Te  feroient 
fiifis  de  h  petfonne,  fans  la  gé-érctife  réliliance  des  builTes, 
rfaipitnit  qu.i  en  tirer  une  vengeance  fiinglamc.  Catherine  de 
Mcdieis  lanière,  le  Duc  d'An.iott  l'on  frire,  qui  fut  depuis  le 
Rot  Mcmi  III,  &  les  Princes  Lorrain?,  excitaient  fnn  reffen- 
timent,  chacun  par  des  vues  différentes,  mais  qui  tendotent 
toutes  4  fc  défaire  des  Princes  &  des  Seigneurs  «gage*  dans  le 
parti  Huguenot,  l'ourles  attirer  dans  le  piège  qu'on  leur  tendoit, 
le  Roi  leur  iit  dus  carelfes  c «raord  naires,  à  fur-tout  à  l'Ami- 
r.il  de  Coligni,  auquei  il  accorda  tutit  ce  qu'il  lui  demandoit.  En- 
Ib  le  mariage  de  Madame  Marguerite  de  France,  firur  du  Roi, 
avec  le  Roi  de  Navarre,  depuii  Roi  de  France,  fut  le  dernier 
le  urrc.par  lequel  on  defarma  leur  défiance.  I.c  Roi  de  Navarre,  le 
Prince  de  Condé  fon  neveu,  l'Amiral ,  &  les  autres  Chef»  s'é- 
toicm  rendus  à  Paris  pour  y  célébrer  ces  noces  ;  S:  ce  fut  alors 
qu'il  fut  téfolu  dans  le  Confcil  du  Ror,  de  contommer  cette 
funcfle  cntrcpiïfe,  qu'on  y  méditait  depuis  longtcms.  Le  pre- 
mier acte  de  cette  tragédie  fut  l'airaflinat  de  l'An. ira! ,  qui  fut 
ble-fie  par  un  certain  .Maurcvcl  ,  d'un  coup  de  piïtolti  à  la 
main  dioite  éi  au  liras  gauche,  en  revenant  du  Louvre,  près 
duquel  il  étoit  logé.  La  Reine  Mérc  a  voit  cru  qu'après  l'a 
mon  qu'elle  croyoit  infailliblc.parcc  qu'il  fut  tiré  d  une  fenêtre 
ptefquj  ù  buut  pomnt,  les  Calvinilles  qui  Soient  i  la  Cour  le 
fouléveroicti?  a  liull.'.nt,  &.  avec  eux  le»  Montmorency,  en 
faveur  des  C'ciitillons ;  que  dans  [a  chaleur  de  leurs  premiers 
tranfporis  il>  fe  jttU'toicnt  fur  les  Ouifcs,&  que  tous  les  Chef» 
de  e\s  deus' partis  all'oiblis  par  l'animoliti  des  uns  &  des  au- 
trcs.-piiiiiioier.t  ::iKtncnt  être  exterminez  parle  Roi,  qui  fc- 
roi;  fortir  fe-:  Gardes  fur  cm.  Mais  le  hazard  qui  voulut  que 
l'Amiral  ne  fût  que  Kcll'é,  rompit  toutes  ces  nv.-l'urcs,  &  rè- 
duifit  le  Roi  &  la  Reine  fa  mère  i/cdoubler  leur?  artifices  , 
pour  retenir  1  h  Coar  les  Seigneurs  Huguenots,  effarouchez 
de  ce  co'jp.  Charles  IX  &  fa  raéie  allèrent  voir  l'Amiral,  & 
lui  jurèrent  foïr  nmellcment  de  If  veî-ger  de  cet  attentat,  dont 
t>n  ftiup^ormoit  le;  Princes  L<in.iin»,  parte  que  Maurcvcl  a- 
voit  été  Page  du  Duc  de  Guil'e;n:ais  incontincv.t  après  on  con- 
c'.ut  druis  It  Conte  il  qu'il  falloit  hàtcr  l'exécution  du  malfacrc; 
fc  apris  avoir  ipitè  longtems  li  I  on  devoir  retendre  jufiiucs 
fur  les  perfonnes  du  Roi  de  Navarre  &  du  Prince  de  Condé , 
on  réfoltit  cnlin  de  les  épargner.  Les  Seigneurs  Calvinilles  , 
cjui  nvoïent  lieu  d'appréhender  ce  qui  fe  préparoi t  ,  tinrent 
confeîl  entre  lux;  &  quelques-uns ,  a  la  tétedcfqucls  étoit  le 
Vi.'.umc  de  Chartres,  opinoient  i  faire  emporter  l'Amiral  i 
Ch.  nlion,  &  i  le  dérober  avec  lui  à  la  fureur  du  Roi.  Mais 
Téligny, gendre  de  l'Amiral, pcrfîïia  toujours  il  foute nir  qu'on 
failctt  tort  au  Roi  de  douter  de  fa  fiiieéritt;  &  fit  tant  par  ki 
perfuafions ,  que  tous  prirent  le  parti  de  demeurer.  Cepen- 
dant le  Duc  de  C-eife ,  qui  '.'étoit  chargé  de  l'exécution  .alicrn- 
blalcs  Capitaines  Suiuc»  des  cinq  petits  Cantons,  e'é  les  Ca- 
pitaines des  Compagnies  Françoifcs  qui  étoient  à  Paris,  pour 
leur  déclarer  les  intentions  du  Roi.  Après  les  avoir  animez 
par  des  motifs  de  Religion,  Je  par  l'efpéranee  du  butin,  il  Us 
pofla  devant  le  Louvre,  autour  du  logis  de  l'Amiral  ,  eé  eu 
d'eutres  places  diïfércntcî.  Le  Prévôt  des  Marchands  eut  or- 
dre  de  faire  armer  les  Bourgeois,  qui  prirent  pour  inarque  un 
linge  blanc  au  bras  gauche, &  une  croix  au  chapeau.  Le  lignai 
fe  devoir  donner  i  la  pointe  du  jour  par  le  l'on  de  la  cloche  du 
Palûb;  mais  la  Reine-Méte  le  lit  avancer,  de  peur  que  le  Roi 
ne  donnât  ies  ordres  pour  révoquer  cette  cruelle  boucherie, 
qui  commençoit  à  lui  donner  de  l'horreur.  Elle  defeendit  à 
l'appartement  de  ce  Prince  pour  le  ralTurcr,  accompagnée  du 
Duc  d'Anjou ,  du  Duc  de  Nevcrs,  de  Bïraguc,  dcTavanc5,& 
du  Comte  de  Rets;  ifc  aufii.iot  après  elle  lit  fonner  le  toefin  i 
S.  Germain  î'Auxcrrois,  pour  avancer  celui  du  Palais.  Alors 
les  gens  armez  coururent  la  piupart  vers  le  Louvre,  où  fe  d;- 
voit  commencer  l'exécution.  On  enfonça  les  portes  du  logis 
de  l'Attirai,  qui  foitit  du  Ht,  fe  lit  donner  fa  robe  de  cham- 
bre; &  après  avoir  confcillé  i  fes  amis  de  fe  fauvcr.il  s'avan- 
ça généreuferaent  au  devant  de  la  mort  qui  le  cherchoit,  Cof- 
feins,  fuivi  d'un  grand  nombre  d'autres  Capitaines  armez ,  en- 
trèrent l'épée  i  la  main  dans  fa  chambre;  éc  un  Allemand  ap- 
pellé  Bfme ,  qui  avoit  été  nourri  chez  le  Duc  de  Guife,  ve- 
nant à  lui  pour  le  frapper:  Jeune  bo^me.  lui  dit  l'Amiral  ,  tu 
devrKi  rcfpcStr  un  cbeveux  Mmet  ;  rua  tu  x  axtuntraj  pis  ma  vit 
dtienuiMp.  A  ces  mots,  Bètne  lui  donna  de  fon  épée  dans  le 
ventre,  fc  l'.ibattit  enfuitc  d'un  coup  d eitramaçon.  Il  fut  a- 
chevé  par  les  autres,  &  l'on  corps  fut  jttté  par  la  fenêtre  pour 


être  conlîdéré  du  Duc  de  Guife,  qui  eut,  dit-on, afTez  peu  dé 
générof-ré  pour  lui  mettre  !c  pié  fur  le  ventre,  en  proférant 
quelques  paroles  outrageantes.    Un  Italien  coups  la  téte  de 
l'Amiral,  6c  la  porta  a  la  Rc:nc-Mérc ,  laquelle,  fi  l'on  en 
croit  les  Hugttcnor»,  la  lit  cmbîtimer,&  l'envoyai  Rome.  Le 
corps  fut  expofé  trois  jours  erriers  a-j.x  infultes  de  la  popula- 
ce,  &  fut  cn:in  pendu  par  le1  piedi  nu  gibevde  Mont'iucon. 
Dans  les  autres  quartiers  de  la  ville,  le  Duc  de  Nevcrs ,  le 
Duc  de  Montpetilier  &  Tavancs,  couraient  de  rue  en  rue  pour 
animer  le  peuple,  quoique  beaucoup  plus  acharné  au  niallacre 
que  les  foldit».    11  y  eut  un  grand  nombre  de  Seigneurs  qui 
périrent  certe  nuit-la  ;  &  entre  autres  le  Comte  de  la  Rochc- 
loucau.'t,  Téligny  ,  le  Marquis  de  Ktncl  l'rére  du  Prince  de 
Porcean,  le  Seigneur  de  la  Force,  avec  un  de  fes  fils,  l'.-.utre 
Jetant  couché  fur  les  corps  de  fon  pére-  tt  de  fon  frére^ct  s'é- 
tant  enfuite  fauvé  chez  litron  Gouverneur  de  I  rtrfrnal;  le  Bt- 
ron  de  Soubi^e,  le  Sieur  de  Guereliy,  tuez  après  une  vigou- 
reufe  réfittante  ;  Paivault,  Rerny,  Biiudiné  de  Brian,  Gou- 
verneur de  Conti,  &c.    Knlin  l'on  croit  que  le  nombre  des 
morts  dans  Paris  &  dans  les  fauxhourgs,  fut  de  cinq  mille  per- 
fonnes, tarit  Seigfieurs,  Gentilshommes,  Prélidens,  Conl'eil- 
lers,  Avocats,  Procureurs, Médecins ,  Marchands,  que  fem- 
mes, «ce- 
Quelques  Seigneurs  Calvinilles,  qui  s'itoient  logez  au  faux- 
bourg  Saint-Gcimain,  féparez  du  Louvre  par  la  Seine,  trou- 
vèrent moyen  de  fe  l'auver,  malgré  la  pourfuitc  du  Duc  de 
Guife  ,  qui  les  fui  vît  lui-même  jufqucs  a  Montforrl'Annury. 
Les  principaux  qui  échappèrent  furent ,  Jean  de  Roh  an-l'iu)- 
tet'.ay,  Geofioi  de  C;>umont , oncle  de  la  Force,  le  Vidame  de 
Chartres,  Moiitgoinmcry ,  Bcauvais-la-Noclc,  Ségur, Pardail- 
lan ,  ft.  quelques  autres.  La  tuerie  dura  près  de  fept  jours,  pen- 
dant Ic.qiif  Is  plufieurs  Catholiques  même  furent  fccrilkz  par 
ordre  d^s  Puitfances ,  ou  par  des  ennemis  particuliers  qui  pro- 
titoient  du  tumulte,  pour  latisfairc  ou  leur  vengeance,  au  leur 
avarice.    On  tient  même  que  les  Montmorency,  qui  étoient 
quatre  frères,  le  Maréchal  de  ColTé ,  &  Biron  Grand. Maître 
de  l'Artillerie,  avolent  été  mis  fur  la  lifte  des  profcrits ;  le» 
premiers, i  caufe  de  leur  étroite  union  avec  les  Coligny  leurs 
parens;  &  les  deux  autres,  parce  qu'on  les  foupçonnoit  de 
pencher  vers  le  parti  Calvlnilie.   Mais  l'abfence  du  Maréchal 
de  Montmorency,  qui  avoit  prévù  l'orage,  empêcha  que  l'on 
u'attaquit  fes  frères  qu'il  auroit  pu  venger.  La  belle  Château- 
neuf,  MaitrclTc  de  Moniteur,  frère  du  Roi,  fauva  la  vie  au 
Maréchal  de  CofTé  fon  allié  ;  &  le  canon  que  Biron  fit  pointer 
à  rArfen.il  contre  ta  ville,  ota  l'envit  i  fes  ennemis  de  rien 
entreprendre  fur  lui.    Paris  ne  fut  pas  le  feul  théâtre  de  ce» 
maiîicres  ;  ils  furent  exécutez  il  la  même  heure  dans  plufieurs 
Provinces,  où  l'on  avoit  donné  les  mûmes  ordre;  qu'à  Paris, 
a  Mcaux  ,  à  Troyts  ,  à  Orléans ,  à  Nevcrs ,  à  Touloufe ,  i 
Kourdcaux,  i  Lyon, et  en  Bretagne.  La  modération  des  Gou- 
verneurs fit  que  l'on  en  ufa  plus  doucement  en  Provence,  en 
Languedoc,  &  en  Bourgogne.  Au  relie,  cette  f.mglantc  exé- 
cution ne  fit  qu'irriter  le  mal,  au  lieu  de  l'étouffer  ;  car  ceux 
qui  en  étoient  échappez,  portèrent  le  feu  dans  toutes  les  Pro- 
vinces, où  ils  foulevércnt  les  Calvinii'tcs ,  &  en  Allemagne 
même,  où  ils  obtinrent  de  grandes  levées  contre  le  Roi.  Ce 
Prince  reictta  d'abord  le  detlVin  de  ce  malfacrc  fur  les  Guifes; 
mais  enfuite  il  l'avoua  lui-même  en  plein  Parlement,  où  il  iit 
faire  le  procès  â  l'Amiral  de  Coligny.    „  Charies,  dans  fon 
„  Lit  de  JutUce  au  Parlement,  déclara,  £1  Afjjwfiwrj,  coin- 
„  me  il  le  fit  auQl  écrire  à  tous  les  Gouverneurs,  que  ce  matTa- 
„  cre  s'étoi:  f.iit  par  fes  ordres,  quoiqu'à  ton  grand  regtet, 
„  pour  prévenir  l'effet  d'une  daiutuble  confptration  que  l'A» 
,,  mirai,  avec  fes  Huguenots ,  avoit  laite  contre  fa  perfnnnc 
„  &  contre  tous  les  Princes  du  fang,  pour  s'emparer  de  la 
„  fouverainepuiffance  &  de  la  Royauté,  après  avoir  éteint  tout 
„  d'un  coup  toute  la  Maifon  royale.    Le  Premier  Prélident 
„  Chrillophle  de  Thou,  quuiqu'en  fon  creur  il  déteftit  une 
„  atlion  auilt  cruelle  que  celle  de  la  Saint-Barthélcmi,  &  qu'il 
„  l'ait  hautement  détefléc  toute  fa  vie,  ne  laiffa  pas  pourtant, 
„  par  une  flatterie  peu  digne  d'un  li  grand  Magifrrat,  de  la 
,,  louer  comme  l'effet  d'une  finguliére  prudence,  &  de  faire 
„  dans  fa  Harangue  l'éloge  du  Roi, qui  pour fauver  l'Etat  en 
„  opprimant  ceux  qui  le  voulaient  perdre,  avoit  fi  bien  fu  pra- 
„  tiquer  l'excellente  maxime  de  Louïs  XI,  qui  avoit  coutume 
„  de  dire,  ijat  celui  r/ui  ne  fini  fut  dijnncilcr,  n'entend  rien  du  tout 
„  dmi  ÏAA  Je  nfour.    Et  pour  mieux  prouver  cette  conjura- 
„  tion  qu'on  ne  ctoi'Oit  pas  trop  alors,  ùc  qu'on  ne  croit  point 
„  du  tout  aujourd'hui,  on  lit  le  procès  au  vieux  Briqucmaud, 
„  Maréchal  de  C^mp  de  l'Armée  des  Princes,  à  Cavagncs, 
„  Chancelier  du  patti,  &  4  la  mémoire  de  l'Amiral.  Ils  furent 
„  tous  trois  pendus,  celui  ci  en  effigie  par  un  fantôme  qui  le 
„  repréfentoit  avec  fon  cure-dent  i  la  bouche, comme  il  avoit 
„  acoutumé  de  l'y  tenir  prcfque  tou/ours;  &  les  deux  autre» 
„  en  effet, en  pré'fcnce  du  Roi  Scdcja  Reine,  oui  en  voulu- 
„  retu  voir  l'exécutien  des  fenêtres  de  l'Hôtel-ue-vilIc.  On 
„  fit  alors  tout  ce  qu'on  put  pour  faire  approuver  le  maffacre, 
„  ou  du  moins  pour  le  rendre  moins  odieux.    On  fut  en  pro- 
„  ceffion  remercier  Dieu  de  ce  qu'on  avoit  découvert  heurcu- 
„  fement  la  confptration  des  Huguenots,  &  qu'on  avoit  fu 
„  prévenir  par  ce  maffacre  celui  que  l'Amiral  vouloit  faire  du 
„  Roi  même  &  de  tous  les  Princes.   On  fit  dire  la  même  cho- 
„  fe  i  tous  ks  Princes  de  l'Europe.    On  en  Ct  de  grandes  ré- 
„  joutffances  en  ptufieurs  villes  du  Royaume.    On  compara 
„  cette  exécution  à  celle  de  l'Ange  Exterminateur;  &  j'en  ai 
„  vu,  du  f  Htliorte*  ipte  tous  ttpiùw ,  dans  le  Cabinet  d'un  fort 
„  habile  homme,  une  médaille  où  l'on  voit  au  lieu  des  Sol- 
„  dats  de  Sennacbcrib,  les  Huguenots  maffacrez  par  cet  Ange. 
„  Ce  maffacre  futappellé  en  ptéfence  du  Roi  d'Efpagne  ,  U 
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„  Tritmpt*  ietEflife  nùliuntt.  Plufieurs  grands  hommes ,  com- 
„  me  Mmlluc,  b'vèquc  Je  Valence  .  Pt>mp>jne  Je  Btlluvte,ti  Gui 
„  de  Pih.K.  Avocat-Général,  parlèrent  &  écrivirent  très  élo- 
„  qutmmcnt,  pour  ju!)i:ier  aupré;  tlfi  Etrangers,  une  action 
„  qu'ils  ne  pou  voient  r 'empêcher  de  nou»  reprocher  comme 
„  un  violcment  de  la  Toi  publique  ,  &  un  furieux  excès  de 
„  cruauté.  Quant  au  Roi  de  Navarre  &  au  Prince  de  Con- 
dé ,  les  menâtes  du  Roi  les  obligèrent  de  changer  de  Reli- 
gion ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  lungtenis ,  car  dés  qu'ils  purent 
trouver  l'occafton  de  le  mettre  en  libe'té,  ils  ne  manquèrent 
pas  d  en  prnliter,  &  de  rentrer  avec  plus  d'aideur  que  jamais 
dans  le  parti  qu'on  leur  avait  fait  abandonner.  •  Maimbourg, 
Util,  du  Calvrvjmt,  ?■  479-  t.  Mézeray ,  Ifift.  de  trantt  m 
Ctjrlti  IX.  Varillas. 

.MATININO  ou  MATII.INO.iae  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale, l'une  des  Antilles.  Elle  ett  fur  la  hauteur  de  qua- 
torze degré*  &  trente  minutes ,  environ  a  trois  lieues  de  la 
Dominique  vers  le  fud-c(t.  Ce  font  par-tout  des  montagnes, 
ci  au  milieu  du  païs  il  y  en  a  trois  qui  paroiflent  par  dcllus  tou- 
tes les  autres.  La  plus  haute  de  ces  trois  a  le  Ibinmet  rond. 
Cclt  la  première  qu'on  voit.de  quelque  cdté  que  I  on  arrive. 
Cette  Illc  ci't  habitée  d'une  Nation  cruelle,  mais  fort  bclli- 
queufe.  *  De  Laet,  DtJ'crip,  dti  lui.  Umd.  I.  t-  i.  18-  Th. 
Corneille.  D:S.  Gntgr. 

M  A  T I Q  U  E ,  bourg  de  la  Floride  Françoifc  en  Amérique. 
Il  t.t  Chef  de  la  Province  de  Matique,  &  fitue  fur  la  rivière  de 
May,  vers  le  g/r.nd  Lac,  où  cette  rivière  prend  fa  foutec.  • 
Mat)',  DiB.  Crtrr. 

M  AT  I  T  |  A.    l'tjn  M  ATTIT I  A. 

MATMÀN  (Rodolphe^  nè  a  Luceme  en  SuitTc  ,  fe  fit 
Jéfuitc  i  l  ige  de  18  ans.  Il  cmeigna  ta  Rhétorique  pendant 
vint  années,  &  mourut  a  Munich  le  18  de  Septembre  161a, 
âgé  de  48  ans.  Il  yavoitalors  33  ans,  qu'il  étoit  entré  dans 
cette  Société.  U  préparoit  pluficuri  Ouvrages  pour  le  public. 
Il  comp<ifa  contre  Scaligtr  un  petit  Livre,  que  bien  des  gens 
ont  donné  iScioppius.  En  x-oici  le  titre,  Csnu/u  tinat  Bru 
genfis  Ira  CapelU ,  jtve  aMaaitia  ai  Jefrpbum  Juflum  Hurmtm  Ju- 
in Burdmis  f .  Bcmiilh  Burdms  A.  prius  Scaltgerum  ,  mm  f*it:U~ 
gum,  a  Ingol'taJ  l'an  rfiog.  ni  aiurto.  Scioppuis  le  rit  réimpri- 
mer l'an  161 1.  avec  fes  Oparmi  GrtMnu  stmphrtUet  Stieppum*. 
*  Alcgambe,  Biikab.  Script.  Socutat.  Jefu.p.  417.  Bayle,  Di<ï. 
Crhrqur. 

MATOWITZ.    Voyez  MARCOWITZ. 

MATRA,  MATRAY.  en  Latin.  Murttum,  Matreium, 
Mmrtit,  ancien  bourg  de  la  Rhctie.  Il  clt  dans  le  Tirol ,  fur 
la  rivière  d'Ultz.  i  trots  lieues  d'Infpuick,  du  coté  du  midi.  * 
Maty,  DiHm.  Givgr. 

MATRA  LES.  Fêtes  de  la  DéeOe  Matuta,  que  les  Ro- 
mains célébroient  le  onzième  Juin.  Les  Efclave*  Romaines 
n  étoient  point  admifrs  aux  cérémonies  de  cette  Fête.  Il  n'y 
avoit  que  .'es  Dames  Romaines  qui  cntralTtnt  dans  le  Temple 
tle  cette  Déclic  pour  y  l'acririer:  elles  y  menoirnt  feulement 
une  Efclave,  a  laquelle  elles  donnoient  des  coups  de  poings 
fur  les  joues. en  mémoire  de  ce  que  la  DceiTe  Ino  femme  d'A- 
tlumas  Roi  de  Thébcs .  avoit  été  jaloufc  d'une  Efclave  que 
fon  mari  aimoit.  Les  Dames  Romaines  obfervoient  encore 
une  cérémonie  allez  particulière  dans  cette  Fête,  en  y  me- 
nant, non  leurs  cnfaiis,  mais  les  enfant  de  leurs  fœurs,  pour 
lefqucls  elle*  f-iifolent  des  prières  &  non  pour  les  leurs.  Elles 
offroient  en  faeritice  un  gjitcau  de  farine,  de  miel  &  d'huile, 

H*  été  cuit  fous  une  cloche  de  terre.  •  Plutarque,  in 
Rot».  Ovide  F.ifl.  I.  6.  v.  47S-  Pitifcus,  Lexuou  A«nqu\. 
Hofman  ,  Ltxïim  Un-.verjale. 

•  MATRED,  fille  de  Mczahab.  «t  mère  de  Méhétabéel . 
qui  étoit  femme  de  Hadar,  Roi  d'Edoin.  *  Gendfe,  cb.  30. 
«•  .19- 

•  MATRI,  famille  de  la  Tribu  de  Benjamin,  de  laquelle 
étoit  KU,  père  de  Saùl  premier  Roi  d'H'raôl.  Lorfqu'on  ietta 
le  fort  pour  choifir  un  Roi,  le  fort  tomba  d'abord  fur  la  Tribu 
de  Benj unin  ;  &  !e  fort  ayant  été  ietté  fur  les  familles  de  cette 
Tribu,  il  ton.ba  fur  la  famille  de  Matri,  comme  nous  l'appre- 
nons de  I  Samuel  ou  I  Ratt,  cb.  10.  v.  ZI. 

MATR1GA  ou  GUDESCIO,  autrefois  Hernmuffs , 
hermtxeJJ'a.  C'étoit  anciennement  une  petite  ville  de  la  Sar- 
niitic  en  Afic.  Ce  n'eii  maintenant  qu'un  village  de  la  Cir- 
caHie.  fitué  fur  la  Mer  Noire,  près  du  Détroit  de  Cafta.  • 
Maty.  DtSitm.  Géogr. 

M  AT  R  ON  A  LES  ,  Fêtes  que  les  Dames  Romaines  célé- 
broient le  premier  jour  du  moi>  de  Mars ,  en  I  honneur  du 
Dieu  Mars.  On  rapporte  plullears  raifons ,  pour  lesquelles 
cette  Fête  avoit  été  établie.  Les  uns  difent  qu'elle  fut  inllu 
tuée  en  mémoire  de  ce  que  les  femmes  Sabines,  qui  avoient 
été  enlevée»  par  Icf  Romains,  avoient  appaifé  la  guerre  qui 
étoit  allumée  entre  leurs  nnris,  leurs  nétes  &  leur*  amis.  Les 
autres  prétendent  que  les  Damct  Romaines  la  folemnifoient , 
pour  engager  le  Dieu  Mars  a  éuc  aufti  favorable  a  leurs 
fils,  qu'il  l'avoit  été  au  Dieu  d'Ilta.  La  troiliéme  raifon  que 
l'on  rapporte  de  l'établi  Cément  de  cette  Fétc&du  jour  auquel 
on  la  célébroit,  étoit,  dit-on,  parce  que  la  terre  commençant 
à  produire  au  mois  Je  Mars,  les  Dames  Romaines  prioient  le 
Dieu  s  de  leur  accorder  aulE  une  heureufe  fécondité;  ou 
arce  que  'e  premier  jour  de  Mars  on  avoit  biti  un  Temple  a 
unon  Lutint  fui  le  mont  Efquilin;  ou  en  tin  parce  que  Mars 
toit  iils  de  la  Uécde  junon.qui  prélidoit  aux  mariages.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  celte  Fête  étoit  une  efpécc  de  Saturnales  pour 
les  femmes,  dans  kl'quc Iles  elles  fervoient  leurs  domeltiqucs 
&  s'envoyoient  des  prélens  les  unes  aux  autres.  •  Vtjtz  Ovi- 
de, fjjl.  t.  3-  f.  170.  Martial,  t".  S-  £wr.  81. 
Haute.  Macrobe.  Pitifcus,  Luut*  AntvpUétw*  Am. 


MATRONIANUS.  Chrthcz  LATRONIANOS. 
M  A  T  S I  S.  Cbtrtbcz  QU1NT1N  MES1CS  ou  MAT- 
SIS. 

MATTA,  Montagne  i  l'orient  de  Tunis ,  &  voifine  ds 
Sfachcki,  abonde  en  huiles  &  en  ligues.  Les  Habitans  font 
un  grand  commerce  de  lame  &  de  Bcrans,  qui  font  une  cfpé- 
ce  de  manteaux  que  portent  les  Turcs.  •  h-ftoire  du  Rrtiof. 
île  Tu»;t. 

*  MATTAM,  ou,  comme  lifent  quelques  autres,  MA* 
TH  AN,  Sacrificateur  du  Temple  de  Banal  que  Joram  &  Ha- 
thalja  ou  Athalie  avoient  fait  bâtir  a  Jerufalem.  il  fut  tué 
par  le  commandement  du  Souverain  Sacrificateur  Jcho/adah 
oujoiada,  I  an  du  Monde  3157  ,  avant  jéfus-Chrilt  878.  *  11 
ou  IV  Rtii,  ch.  11.  v.  18.  Simon,  DUiiomunrt  Je  U  HMe. 

*  M  A  T  TAN,  pérede  Scéphatja.  Il  fut  pris  êt  mené  en 
captivité  i  Babylone  par  Nabuchodonofor.  Il  en  clt  parlé, 
jérenue,  ch.  3».  v.  1.  *  Simon,  btifiomnirc  Jt  h  BiNt. 

*  M  AIT  AN  A,  heu  où  les  Ifraélitcs  cajnpérent  dans  le 
Défert.  *  Xtmha,  cb.  îi.  v.  18.  Êf  19. 

MATTA  NJA,  ou  M  A  T  H  A  N 1  A,  étoit  Chef  de  la  neu- 
vième famille  des  Lévites  du  teins  du  Roi  David.  *  1  Cbruxq. 
ou  P«r*lip.  cb.  25.  v.  16. 

*  MATTA  NJA,  ou,  félon  d  mitres ,  MATH  AN!  A, 
fils  de  d'Héman  de  la  race  des  Lévites,  fut  un  de  ceux  qui  fu- 
rent dénombrez  du  tem»  du  Roi  David.  •  I  Ctrwi*.  ou  l'a- 
Tthp.  cb.7$.  v.  4. 

*  M  A  T  T  A  T  A .  ou  ,  comme  écrivent  quelques  autres , 
M  A  T  H  A  T  H  A  .  lfraélite ,  tils  de  Hafçum  .  fut  un  de  ceux 
qu'on  obligea  de  renvoyer  leurs  femmes  après  le  retour  de  la 
Captivité  de  Kabylone,  parce  qu'elles  n  étoient  pas  Juives.  • 
Ej'Jras,  oui  Efârés,  cb.  10.  n  33. 

MATTE1  (Léonard;  né  a  Udinc  dans  le  Frioul,  vers  le 
commencement  du  XV  (iécle,  fut  un  des  plus  célèbres èv  des 
plus  l'en  fez  Prédicateurs  de  fon  teins.  Il  eut  divers  emploi! 
dans  fon  Ordre,  &  fut  même  Provincial  de  la  BatTc  Lombar- 
dic;  mais  lorsqu'il  lui  fut  permis  de  renoncer  aux  affaires,  il 
alla  demeurer  A  Udine,  où  il  fut  particulièrement  confideré. 
Ses  Semions  pour  les  F'êtcs  des  Saints  y  furent  imprimés  dès 
l'an  1466,  fous  le  titre  de  Serments  suret  Jt  SmHu  Cl  il  en  pa- 
rut de  nouvelles  éditions  en  1473,  i  Venife  en  147s,  à  Ulme 
la  même  année,  i  Lyon  en  140s.  à  Nuremberg  en  1478  & 
1479.  On  imprima  en  même  tenu,  dans  cette  dernière  ville  les 
Sermons  de  Mattei  pour  les  Dimanches ,  Sommet  jlonJt  Je  Da» 
naxtui;  mais  ils  avoient  paru  à  Venife  dès  1473,  «  il  y  en  eut 
d'autres  éditions,  à  Ulme  en  1478.  à  Viccnce  en  1479, â  Lyon 
en  1496.  Ses  Sermon»  de  Carême  avec  le  titre  Dr  tcgtbxt  ojumsi, 
Çfc.  furent  aulli  Imprimez  plufieurs  fois  dans  les  mêmes  villes, 
&  il  y  en  eut  aulli  une  édition  en  1.177,  i  Paris.  U  y  a  un 
Quàrtgefimdt  certum ,  qui  a  été  imprimé  fans  date ,  &  tans  nom 
de  lieu,  que  l'on  pourrait  croire  être  de  cet  Auteur,  parce 
que  dans  le  titre  on  lit  qu'il  lété  écrit  par  un  Dominicain  nom- 
mé Leenurjtu  lulictu  .  mais  comme  tous  les  Seimons  de  ce  vo- 
lume font  divifez  en  trois  points, on  doute  que  Mattei, qui  ne 
fe  gêne  point  M-delTus  dans  les  Sermons  qui  l'ont  reconnu.de 
lui,  ait  voulu  fe  gêner  en  ceux  li.  Les  Carêmes  qui  ont  pour 
titre  de  ftttiiantha  iminue ,  &  dt  Flifellu,  lui  ont  été  attrrliuez 
faufTcmcm:  ils  font  de  Léonard  Dati,  Florentin  &  Général  de 
l'Ordre.  Mattei  rit  aulli  pour  les  Prédicateurs,  an  Trat  de 
Lirux-eommuns  qui  a  été  imprimé  en  14-8,  a  Ulme,  &  d'autrel 
Ouvrages  qui  n'ont  pas  vu  le  jour.  On  publia  en  1617,  a  Ve- 
nife, celui  qu'il  avoit  fait  de  fimgiànc  Cbrtfit  tu  truhio  m  rlu  e$uf«, 
i  la  prière  des  Principaux  d'Udine  après  que  la  Uil'putc  qui 
("étoit  élevée  la-dcflus  en  1463,  s'étoit  raJIentic.  Ce  qui  mon- 
tre qu'il  a  vécu  jufques  vers  l'an  1470.  *  Echard,  Scnpt.  OrJ. 
Pr*J. 

*  MATTENAÏ  ou  MATHANAI,  fils  de  Hafçum, 
Ifraclitc,  qui  après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone,  fut 
obligé  de  renvoyer  fa  femme ,  parce  qu'elle  n'étoit  pas  Juive. 
*  Ejdtat,  ou  1  EJdras,  cb.  10.  v.  33. 

*  M  A  T  T  H  Ad  U  S  (Antoine)  célèbre  Jurifconfulte  &  An- 
tiquaire, naquit  i  Utrecht  le  18  Décembre  1635.  Il  étoit  ori- 
ginaires de  Hefle,  &  d'une  famille  qui  a  produit  plufieurs  Sa- 
vans.  Son  père  qui  s'appelloit  aulli  Antmne,  &  qui  mourut  en 
1655,  étoit  Profelicur  en  Jurifprudence  dans  l  Univcrfité  d'U- 
trecht.  Sa  mère  nommée  Aime,  étoit  fiilc  d'ifaac  Pontanui 
ProfefTcur  i  Harderwyck.  A  I  âge  de  ai  ans,  il  fe  tranfport» 
à  Franckcr  pour  y  étudier  en  Droit  fous  Jacques  Wïflcmbach  , 
&  quelque  tems  après  il  revint  pourl'uivre  fes  études  â  Utrecht. 
où  il  fut  reçu  Docteur  le  lixiémc  Août  1659,  èt  où  il  fut  fait, 
en  1660, Profelicur  extraordinaire  en  Droit;  &  en  1661,  Pro- 
felicur ordinaire.  En  167a,  il  fut  appelle  à  Leiden  pour  y 
profeOer  la  Jurifprudence ,  &  il  y  mourut  le  2$  Août  1710,  i 
l'âge  de  74  ans ,  huit  mois  &  fept  jours.  Il  a  répandu  de  gran- 
des lumières  fur  l'Hiftoire  de  Gueldre,  de  Hollande,  de  It 
Province  d'Utrccht  &  de  celle  d'Overiffcl ,  &  publié  tant  de 
Manufcrits  qui  croupiflbient  dans  la  poufliére.  qu'il  peut  par- 
fer  pour  un  des  principaux  Historien*  du  païs.  Les  plus  con- 
fidérables  de  fes  Ouvrages  font,  De  funitimibus  tf  fait  Etite. 
fixrtm  VltrtjeSiutruit  ;  Cbrmuv*  Epautidmum  .  auSore  Jnb.  Jt 
IjejJït,  tum  Olijerséttemhui  ;  Rtt  Vltr*)e(HKZ,  SP  Ihfimk  Frifim 
Oneut'lu  Ewenci  Btx!*g<e,tum  Cmmettrtis  ;  AiutUBe ,  dix  tonies; 
De  pnbaitmhis ,  (Ut  tntlramnttrum  Çf  tefithu  ;  Otjervatteuti  rt- 
rum  juJUétsruM  ;  Dt  Jure  GrWri  ;  Dt  ÀTiWiMM  MmaduSte  ai  Jut 
Camxtcum.    *  Gr.  Diel.  Univ.  HtH. 

MATTHAN.    %  MATHAT. 
M  A  T  T  H  A  N  A.    l'vrtz  MATTANA. 
MATTHAT.  MATAT. 
MATTHATA,  fils  de  Nathan  &  pére  de  Mainan,  eft 
mis  au  nombre  des  ancêtres  de  jofeph  époux  de  Marie , 
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mère  de  Jéfui-Chtlft.   *  Lut  ,  <*.  3.  r.  3r. 
MAT THATI  AS.    V»)tz  MAT11ATJ AS. 
M  AT  THE  AC  Cl  (Angelo)  Profeileur  en  Droit  dans 
l'Univcrfité  de  Padouc,  natif  de  Maroltica,  avoit  beaucoup  de 
connoiffance  de  la  Phiiolophie  &  des  Mathématiques.  Le  Pa- 
pe Sixte  V.  &  l'Empereur  Rodolphe  le  confultérent  Couvent, 
«  le  comblèrent  de  biens  &  d'honneur?.    Il  mourut  igé  de  64 
ans  l'an  ifioo,  &  fut  enterré  dans  l'Jiglilc  de  faint  Antoine  de 
Padoue.  Nou*  avons  de  lui. De  y<*  »  Rttmt  imia*i*  umerfi 
Juris;  De  fideicemmift ,  Sfc.  *  Thmn<lini ,  in  Ekg. 
MATTHEZ  (Jean).    Hjez  MAT11EZ. 
MATTHIAS  (Jaci|ucs  de)  Ce»  a  dire,  J acquêt  fils  dt 
Mutités,  né  en  1532,  &  mort  1586.  étoit  favant  tn  Grec  fit 
en  Hébreu,  il  compofa  deux  Livres  fur  le*  Lentes,  une  Rhé- 
torique &  une  Dialeftique  facms;  nn  Commentaire  fur  Joël 

Acodrtitiê  Hafntenht  tn 


*  Vindil), 
iitMoriliii 


&  Prtjtjjartlns  reprejevtat* , 


&  lur  i'EccIcnaftic, 
Régit**,  Lenftrvuttt 
P.  n<5- 

MATTHIAS  (Jacques)  de  la  ville  d'Arhufen  en  Jutlan- 
dc,  Province  du  Roi  de  Danemarck,  né  en  t6oi ,  &  mort  en 
1660.  a  écrit  de  l'Utagc  de  la  Philot'ophic  dans  toutes  fortes 
d'études.    *  I-e  n.énc.  f.  3x4. 

MATTHIAS  (Chriilian)  de  Ditmaifcn,  Province  de  la 
BatTcSaxe.  qui  floriffoiten  1640,  enfeigna  pendant  quelque 
tems  la  Théologie  a  Altdorf  ou  Altoif .  &  pafla  de  là  en  Dane- 
marck, &  enfin  en  Hollande.  Il  a  compofé  ,  Tbeairum  Htfit- 
rieum  ;  Sijlewi  Tfaoitgcvn  ;  Srflena  Pottttcum ,  Etbicum ,  Jjptum  ; 
Colleihm Amiptetinuicum,  Ef.\  *  Spizclius,  tu  Temph  Hmtris , 
p.  203.  Thomalius,  dt  Plagu,  j.  506.  Bartholin,  in  Demis, 
p.  26. 

MATTHIAS.   Il  y  a  plufieurs  perfonnages  de  ce  nom, 
que  vous  trouverez  fous  M  A  T  H  I A  S. 
MATTHIEU  (Marguerite ).  Kjez  MATHIEU. 
MATTHIEU  (Saint)  appelté  d  un  autre  nom  Lévi,  A- 
pôtre  &  Evangélille,  étoit  (ils  d'Alphée,  &  félon  toutes  les 
apparences,  du  paîs  de  Galilée*  d'où  croient  les  autres  Apô- 
tres de  Jéftw-Chrift.    il  étoit  Commis  ou  Receveur  des  im- 
pots, qui  fc  levoient  dans  une  des  villes  de  cette  Province, 
«  apparemment  i  Capharnaûm.   Quoique  Tcrtullien  ait  pré- 
tendu qu'il  n'y  avoit  que  des  Gentils  qui  exerçatTent  cette  fon- 
ction ,  on  ne  peut  pas  néanmoins  douter  que  faint  Matthieu  ne 
fût  Juif.   Il  avoit  fon  bureau  hors  de  la  ville ,  fur  un  partage , 
oui  étoit  près  de  la  Mer  de  Galilée.  Jéfus-Chrittquienieignolt, 
il  y  avoit  plus  d'un  an,  dans  la  Galilée,  partant  prés  du  bureau 
de  Matthieu,  lui  dit  de  le  fuivre:  Matthieu  fe  leva  auffi-tdt, 
quitta  tout,  &  le  fuivit.  11  alla  dans  fa  maifon  à  Capharnaûm, 
où  Matthieu  lui  Ht  un  grand  feftin ,  &  renonça  enluite  à  l'on 
exercice,   il  fuivit  depuis  jéfus<Chrift,  qui  le  mit  du  nombre 
des  douze  Apôtres.   Voili  tout  ce  qui  cil  dit  de  lui  dans  l'E- 
vangile.  Saint  Clément  d'Alexandrie ,  fuivant  le  témoignage 
d'Héracléon ,  Difciple  de  Valentïn ,  allure  que  faint  Matthieu 
fortit  du  monde  par  une  mort  naturelle,  &  non  par  le  marty- 
re. Quelques  Grecs  ont  fuivi  ce  fentiment  ;  mais  la  plus  com- 
mune opinion,  parmi  eux,  cft  qu'il  a  été  brûlé  pour  la  Foi  de 
Jéfus  Chrift.    Les  Latins ,  depuis  le  commencement  du  IX 
flécle  ,  ont  eufli  cru  qu'il  étoit  mort  martyr ,  &  ont  tiré  ce 
qu'ils  ont  dit  de  fon  martyre  des  faunes  Hilloires  d'Abdias  ét 
d'Hippolytc.    S.  Paulin  dit  que  le  corps  de  ce  S.  Apôtre  rc- 
pofoit  dans  le  pais  des  Partîtes.    Fortunat,  fuivant  Abdias, 
rapporte  qu'il  étoit  dans  une  ville  d'Ethiopie ,  nommée  Nad- 
daver;  d'autres  croyent  que  faint  Matthieu  cil  mort  en  Perfe  : 
c'eft  le  fentiment  de  faint  Ambroifc.  Métaphr.-iltc  dit  qu'il  a  prê- 
ché en  Syrie;  Ifidorc  de  Sevtlle donne  a  faint  Matthieu  la  Ju- 
dée &  la  Macédoine  en  partage;  faint  Clément  d'Alexandrie 
écrit  que  cet  Apôtre  pratiqua  une  abftinencc  continuelle  pen- 
dant fa  vie.  en  ne  vivant  que  de  racines,  de  laitues,  6c  d  au- 
tres légumes,  fans  jamais  manger  de  viande;  mais  tout  cela 
dt  fort  incertain ,  fie  l'on  ne  peut  faire  aucun  fonds  fur  les  di- 
verfes  tranilations  de  faint  Matthieu  en  différons  endroits.  11 
faut  s  en  tenir  uniquement  à  ce  que  les  plus  anciens  Auteurs 
Chrétiens  nous  ont  rapporté  comme  une  chofe  certaine,  qui 
cil,  que  faint  Matthieu  ayant  prêché  pendant  quelques  années 
l'Evangile  en  Judée, il  compofa  fon  Evangile  en  Hébreu  ,c'ell 
à  dire,  en  Syriaque, avant  que  de  fortir  de  ce  païs.tm  ne  fait 
pas  en  quelle  année;  mais  on  convient  que  c'ell  le  premier 
des  quatre  Evangéliftcs.  Tous  1rs  anciens  Auteurs  Ecciéfiafti- 
ques  aflurent  que  faint  Matthieu  l'a  écrit  en  Hébreu,  ou  plu- 
tôt en  la  Langue  commune  alors  à  Jérufalcm,  qui  étoit  la  Lan- 
gue Syriaque.  Quelques-uns  ont  rapporté  des  conjectures  pour 
oppofer  a  ce  témoignage;  mais  elles  ne  paroilTent  pas  allez 
-fortes  pour  l'emporter.    Cet  Original  Hébreu  elt  perdu  il  y 
s  longtcms.   Les  Nazaréens  <k  les  Ebionitcs  le  corrompirent. 
Eufébc  rspportc,  nue  Pantenus  étant  allé  dans  les  Indes,  y 
trouva  l'Evangile  de  faint  Matthieu,  écrit  en  caraftéres  Hé- 
breux, que  faint  Barthéteml  avoit  laitlc  aux  Indiens;  &  faint 
Jérôme  ajoute  que  Pantxnus  apporta  cet  exemplaire  dans  la 
ville  d'Alexandrie.   Théodore  le  Lecteur  allure  ,  que  fous 
l'Empire  de  Zénon  l'on  avoit  trouvé  dans  Plflc  de  Cypre ,  les 
Reliques  de  faint  Barnabé,  avec  un  Evangile  de  faint  Matthieu 
fur  la  poitrine,  écrit  de  la  main  même  de  faint  Barnabé,  & 
l'Empereur  Zénon  le  mit  dans  la  Chapelle  de  fon  Palais  :  cet 
Evangile  étoit  écrit  en  Grec  11  y  ade  l'apparence  que  l'Origi- 
nal de  l'Evangile  de  faint  Matthieu  fut  confervé  par  les  Chré- 
tiens de  la  nation  Juive,  qui  étoient  i  Jcrufalem,  &  qui  l'em- 
portèrent avec  eux  a  Pclla,  où  ils  fc  retirèrent  avant  que  Jé. 
rufalem  fut  affligée.  La  plupart  de  ces  Juifs  convertistbyant  re- 
tenu une  partie  du  Judaîfme,  formèrent  une  Seéle  appelléc  la 
Secte  des  Nazaréens,  qui  dégénéra  enfuite  en  celle  des  Ebio- 
C«  Nazaréens  gardèrent  l'Oiigirul  de  l'Evangile  de 


faint  Matthieu;  mats  ils  y  ajoutèrent  plufieers  Hifloircs,  qu'il* 
avoient  apprifes  par  tradition,  &  qu'ils  croyoient  véritables. 
Les  anciens  Auteurs  qui  avoient  des  exemplaires  de  cet  JCvan- 
gllc  des  Nazaréens,  nous  ont  confervé  quelques-unes  de  ce» 
additions.  Présentement  on  n'a  pas  même  cet  Evar^ilc  Hé- 
breu; car  les  deux  textes  Hébreux  de  l'Evangile  de  faint  Mat- 
thieu, donnez,  l'un  par  Munltcr ,  l'autre  par  Tîlius , font  plus 
recens;  &  la  Vcrûon  Syriaque,  publiée  par  Widmanllad,  elt 
traduite  fur  le  Grec.  Quant  au  texte  Grec,  que  nous  avon» 
préfentement.qui  nous  tient  lieu  d'Original,  c'ell  une  Vcrfiors 
très  ancienne,  ce  du  tems  même  des  Apôtres,  coin  me  faint  Jé- 
rôme &  faint  Augultin  le  remarquent.  On  ne  fait  point  qui 
en  efi  Auteur;  quelques-uns  l'ont  attribué  à  faint  Jacques  ,  E- 
vêque  de  Jérufalem  ,  d'autres  a  faint  Jean ,  êt  d'autres  à  faint 
Luc;  mais  tout  cela  cft  dit  fans  fondement.  •  Saint  Irénée, 
/.  3.  c.  1.  Saint  Jérôme,  t.  3.  cm.  pr*f.  in  Evtnr,.  Mritb.  8ff. 
Eufélie  ,  /.  3.  c.  18. 14.  efy.  S.  Epiphane,  hit.  29.  Saint  A- 
thanafe,  inSyr.opfi.  Origéne ,  in  Genef.  I.  3.  .Saint  Augufiln. 
Clément  Alexandrin ,  &c.  Baronius,  ni  Aimai  Mitrtir.éi 
11.  Sept.  Bellarmin.  Le\  Interpréta.  &c.  k'tjec  U  premier  Livre 
ét  t hijttire  Craitmt  du  A'mhb»  Te/lmum ,  par  R.  Simon ,  ôî 
M.  Du  Pin ,  DtfTfrr.  pribn.  Jùr  U  HiMe. 

MATTHIEU  J.  de  ce  nom,  Duc  dt  Lorraine,  fils  de 
Simon  I,  &  dSittelïHe  (atui  de  l'Empereur  lMh*nt  II,  fuc- 
céda  i  fon  pére  en  l'an  1 141.  Il  fonda  l'Abbaye  de  Charlicu, 
pour  les  Religieux  de  Citcaux,  avec  fa  femme  BïrtU  de  Soua- 
bc,  fereur  de  l'Empereur  t'itiiru  1,  fumoinmé  BtiUrnffe,  de 
laquelle  il  eut  quatre  &Is  rapporte»  fous  le  nom  de  LORRAI- 
NE. Matthieu  mourut  le  15  Mii  de  l'an  1176.  "  Sainte  Mar- 
the ,  &  Vigncr ,  Origine  Je  U  KUifen  de  Ijnrtnt.  Champier  t 
Orm.  Auâr.  8f  Oeaul.  Dut.  Edmond  du  Boulay,  Genr'a/uji* 
des  Prîmes  de  Lvrrxme ,  9f  c . 

MATTHIEU  II.  Duc  de  Lorraine  ,  étoit  fécond  fils  de 
FttEDaxic  I,  Duc  de  Lorraine,  oui  avoit  fuccédé  en  l'an  1107 
au  Duché,  par  la  mort  de  fon  oncle  Siuum  11 ,  fil>  de  Atari*» 
I.  Matthieu  H  continua  la  poltérité,  après  la  mort  de  'ITnhut 
1,  fon  atné  qui  fc  trouva  i  la  bataille  de  Bouvines,  ét  qui 
mourut  en  1214,  fans  laiflcr  d'enfans.  Payez  fa  pollérité  i 
l'Article  de  LORRAINE.  •  Saintc-Matthc,  GtneM.  Ro- 
ziéres ,  Stemm.  Dut.  Lolbtr.  &c. 

MATTHIEU  I  de  ce  nom,  dit  U  Grtmi,  de  la  famille 
des  Vifconti,  Seigneur  de  Milan,  fut  créé  Vicaire-Général  de 
Lombardie,  par  l'Empereur  Adolphe  en  l'an  1294,  fe  rendit 
maître  de  cet  Eut  él  de  plufieurs  autres ,  éc  eut  de  grands  dé- 
mêlez avec  les  Empereurs  &  les  Papes.  Jean  XXII  l  accufa  en 
1318  d'héréfie,  de  ne  croire  point  la  rélurreétion  de»  corps, 
d'être  ennemi  de  l'Egide.  &c.  Il  mourut  l'an  132a.  Corio, 
Villani,  Bzovius,  Ralnaldi,  Sponde,  &c.  qui  parlent  de  lui, 
font  aufli  mention  de  Mattiheu  II,  qui  fc  rendit  méprifa» 
blc  par  fes  crimes.  Il  avoit  deux  frères  cadets,  qui  ne  pou- 
vant fouffrir  fa  conduite ,  le  tuèrent  l'an  135;.  *  Villani,  /. 
$.  c.  18.  Corio,  p  3.  Cbtrtbtz  V1SCONTI. 

MATTHIEU  de  G  AN  D  ,  ancien  Poète  François,  vl- 
voit  l'an  iïoo,  &  écrivit  diverfes  pièces  de  Poëfic.  Fauchct, 
des  Poeiet  Fronf.    La  Croix  du  «  Maine,  Bti/t«i*.  Futf. 

MATTHIEU  de  VENDOME  ,  ainli  furnommé  du 
nom  de  fa  patrie  ,  fut  Régent  du  Royaume,  fous  le  Roi  faint 
Louis,  &  principal  Minilire  fous  Philippe  fe  Hardi.  Les  ancien* 
Rigiftrcs  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  &  les  Actes  de 
fon  Abbaye ,  font  fouvent  mention  de  cet  Abbé  ,qui  a  toujours 
paffé  pour  cadet  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Vendôme.  Le 
Roi  latnt  Louis,  ayant  réfolu  en  1170,  fon  fécond  voyage 
d'Outre  mer,  nomma  cet  Abbé  Régent  du  Royaume,  &  Kxé- 
cutcur  de  fon  tellament.  Le  Roi  Philippe  le  tUrJi,  dont  il 
étoit  principal  Minlilrc,  lui  lit  encore  les  mêmes  honneurs. 
Philippe  fe  Bel  l'ellima  auiD  beaucoup.  Nous  apprenons  de 
l'Infcription  de  fon  tombeau  ,  qu'il  rcfufa  l'Archevêché  de 
Tours;  &.  on  voit  dans  les  Antiquitez  de  Saint  Denys,  qu'il  a- 
voit  auflï  refufé  l'Evêché  d'Evreux.  Les  Papes  Clément  IV, 
Nicolas  III  &  Martin  II, honorèrent  extrêmement  fa  prudence, 
fa  piété  &  fa  doctrine.  On  lui  attribue  on  Poème  en  vers  élé- 
glaques,  contenant  l'Hiftoirc  de  Tobie,  adrefTé  à  Barthéle- 
mi  Archevêque  de  Tours,  qui  cil  plein  de  fentenoes,  &  aflez 
bien  pour  fon  tems,  &  qui  a  été  imprimé  a  Lyon  l'an  1505. 
Jean  I  lérold ,  Allemand  ,  publia  cet  Ouvrage  à  Bile  l'an  1 563, 
«  l'appelle  un  Livre  d'or.  Jean  Héringc  l'avoit  déjà  donné  au 
public  l'an  1542.  On  voit  encore  aujourd'hui  le  tombeau  de 
Matthieu  de  Vendôme,  dans  l'Eglifc.dc  Saint-Dcnys ,  avec 
cette  Epitaphe  : 

Hic  jtett  Atiatttm  fpeculum /petiote  prokaun, 

Cui  dciit  epu  duin  mmn  virttut  Mitbti 

Archkpfu/pÀ  ravit  iuronm/îs  bomen ,  é  * 

Rcgum  fuKorni  per  tempera  Imgt  dwtrvm , 

Rtpti  gtjfit  mus ,  tcleberrinm  ifie  pétremu,  Sft. 

11  gouverna  cette  Egtife  depuis  l'an  1349  jufqu'à  l'an  i28ô\dans 
lequel  il  mourut  le  25  Septembre  ét  non  pas  l'an  13 15,  comme 
l'a  cru  Voulus.  Ce  qui  fe  prouve  encore  par  fon  Epitaphe: 


Si  fextmttms,  qunJrtgtnww 
Ai  trnnu  fetna  Dminï  fimU  1 
Septemkrifoe  Aes  vitefnt  jvinu  1 
Fjmrirrr  titA  feits  quieuia  jiu  murs 

•  Sainte-Marthe ,  Giti.  Cbrifi.  urne  1.  de  Artb.  Tvrn.  p.  773.  fc» 
lime  4.  de  ANut.  S.  Dm.  f.  336.  Aut'euil,  Hifimre  des  Mm»Te: 
itEstt.  Voulus,  de  Htfi.  Les.  I.  2.  t.  64.  Jacques  Doublet,  Ht- 
Siitre  de  t Ahtëit  de  Sévu-Dens.  M.  Du  Pin ,  BMub.  des  Aut. 
Eeckf.  du  XWfédt.   Le  P.  Félibien ,  Hifi.  dt  tAhoye  dt  Ssi*t- 
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MATTHIEU  d'AQUA -SPARTA  ,  Cardinal.  Vtyrz 

aquastarta  LM*,thic"?',\4  „ _  ,  , 

M  \TTHIKU.    (-btrcvtz  AQUA-SPARTA. 

MATTHIEU  CANTACUZENE,  fils  de  l  s  AN  Em. 
pct^ur  d'Orient,  fut  afibcié  à  l'Empire  l'an  1355.  »  couronné 
par  Philothèc  Patriarche.  Apres  piuficurs  guerres ,  il  fut .ré- 
duit par  Jean  J'jiéologuc  a  futvre  la  fortune  de  fon  pére,  &  a 
quitter  lus  orncnicns  Impériaux,  pour  fo  retirer  dans  un  Mo- 
nallére  du  Mnnt-Atho?,  où  il  travailla  â  des  Commentaires  fur 
le  Cantique  des  Cantiques,  que  nous  avons  de  l'impreflion  de 
Rome.  On  lui  attribue  aufli  d'autres  Commentaires  fur  le  Li- 
vre de  la  Sagclle  ou  de  la  Sapkncc  de  Salomon;  Pnectpta  fa- 
inéant, gfV.  C/wrfrfir  |EAN  V,  Empereur. 

•MA  T  T  H I  K  U .  'fameux  Cardinal ,  naquit  à  Reims  de  pa- 
ïens diltin^ucz  p=r  leur  rang,  &  pat  leurs  ilcheUcs.  Etant 
encore  icune  ,  il  entra  à  I-aon  dans  l'eut  Eccicliaitique ,  & 
devint  bicntùt  siprcs  Chanoine  de  Reims ,  &  Religieux  de 
l'Ordre  de  Clugny.  Pierre  dit  It  l'enérahie.  Abbé  de  Clugny , 
charmé  de  ia  vie  exemplaire  &  aurtére  de  ce  Religieux,  le  fit 
Prieur  de  tout  l'Ordre,  &  le  Pape  Honorius  II  le  créa  ,  en 
IU5,  Cardinal  &  Evéquc  d'Albano.  Cette  dignité  ne  lui  fit 
rien  changer  i  l'âtiltérlté  de  fa  vie,  mats  elle  l'anima  d'un  zèle 
infatigable- a  fetvir  t'Eslifc  dans  lus  affaire*  les  p!us  imporun- 
tes.  il  dépofa  Nicolas,  Abbé  du  Mont-Caùjn,  &  Ponce  Abbé 
de  Clugny,  a  caul'c  de  leurs  mauvais  comportemens.  En  1138  > 
Il  prélida  au  Concile  tenu  a  Troyes,  &  y  démit  de  leurs  char- 
ge* Henri  Evcque  de  Verdun ,  &  l'Evêquc  d  Halberlladr.  Il 
eut  beaucoup  à  foufFrir  de  l'Antipape  Anaclct  II ,  a  caufe  de 
fon  attachement  au  P  ipe  Innocent  II,  qui  le  chargea  de  par- 
courir la  France,  l'Efpagnc,  l'Angleterre  &  l'Allemagne  pour 
les  retenir  dans  fes  intérêts.  II  fut  enfuite  envoyé  à  Milan  a- 
vec  S.  Bernard  &  avec  le  Cardinal  (Juy  de  Pife,  pour  travail- 
ler à  remédier  au  Schllmc  qui  déchlroit  l'Kgiifc.  Lci  fatigues 
qu'il  fe  donna,  jointes  a  l'aullérité  de  fa  vie,  lui  cauférent  une 
violente  maladie,  dont  il  mourut  a  Pile  le  25  Décembre  de  l'an 
1135.  Il  cil  honoré  comme  Saint  dans  l'Eglifc  Romaine.  On 
a  de  lui,  De  PtrfelHonf  Mmadionm  ,•  De  Knitalt  Mundi;  Dt 
^'otis  Mom&iâs;  Serrâmes  in  Evangeka.  '  Gr.  DM.  Univ.  Hall. 
S.  Bernard,  «  Epi/1.  Pierre  de  Clugny,  Baroniu»,  Annal,  tmae 
12.  SatilTay,  Msrtyrtl.  Gall. 

MATTHIEU  DE  CRACOVTE  ,  Polonois,  Prêtre, 
challe  par  les  Hérétiques  de  Prague,  enfeigna  quelque  tems  i 
Paris,  &  compofa  des  Ouvrages,  intitulés,  dt  PradeJUnatiant ; 
De  Celebratimc  Mijfa,  Sfc.    Il  vivoit  l'an  1370. 

MATTHIEU  DE  CRACOVIK.  Polonois,  Evêque 
de  Wormes,  vivoit  dans  le»  XIV  &  XV  fiecles.  Etant  forti 
de  fon  paï«,  il  alla  étudier  A  Paris,  puisa  Prague,  oit  it  fut 
honoré  de  la  charge  de  Rcâcur  de,  l'Univcrlité,  puis  de  celle 
de  Profefleur  en  Théologie.  S 'étant  enfuite  attaché  a  la  Cour 
de  Robert  111,  Electeur  Palatin,  qui  fut  élu  Empereur ,  il  fut 
nommé  Chancelier  de  l'Empire  par  ce  Prince,  qui  lui  procura 
encore  l'Eveché  de  Wormes  en  1405,  &■  l'envoya  fon  Ambaf- 
fadeur  i  Rome.  Il  y  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Grégoi- 
re XII,  le  19  Septembre  1408;  mais  il  remercia  le  Souvcrain- 
Pontitc,  dans  la  crainte  que  ceux  de  Wormes  ne  le  vouluffcnt 
plus  pour  leur  Evéquc.  Il  revint  doDC  dans  fon  Diocéfe,  &  y 
mourut  le  cinquième  Mai  1410.  ♦  Ciaconius.  Aubery,  hifi. 
des  CarMnavx. 

MATTHIEU  de  WESTMINSTER  ou  WEST- 
MUNSTER,  ainfi  nommé  dans  le  XIV  fiécle,  parce  qu'il 
étoit  Religieux  du  Monaftére  de  ce  nom  en  Angleterre,  qui 
e(l  de  l'Ordre  de  famt  Benoit,  eft  auffi  fumommé  Fhnlepu, 
parce  qu'il  a  compofé  des  Annales  depuis  le  commencement  du 
Monde  jufqu'à  l'an  1307,  aufquellcs  il  a  donné  le  nom  de  Fta- 
ru  HsHariarum,  imprimées  i  Londres  l'an  1567,6:  i  Francfort 
l'an  1601.  Elles  font  divifées  en  trois  livres.  Le  premier 
contient  ce  qui  s'eft  palft  de  plus  confidérable ,  depuis  le  com- 
mencement du  Monde  jufqucs  à  Jcfus-Chrithle  fécond,  depuis 
ce  tems  'ulqu'à  la  venue  des  Normands  en  Angleterre;  «  le 
troUiéme  comprend  ce  qui  s'eit  paffé  depuis  cette  célèbre  épo- 
que d'Angleterre  jufqu'au  régne  d'Edouard  11.  Au  relie,  II 
s'attache  tort  a  futvre  Matthieu  Paris ,  fi  nous  en  exceptons  ce 
qu'il  ajoute  jufqu'cn  l'an  1377,  qui  fut  celui  de  la  mort  d'E- 
douard 111,  &  le  commencement  du  régne  de  Richard  H, 
petit-fils  du  tneme  Edouard.  U  y  a  apparence  que  Matthieu  de 
Weflmlnltcr  ne  vécut  pas  longtcms  après  cela.  Il  laiila  divers 
autres  Traitez.commc  les  Chroniques  des  Mogafréres  de  Wclt- 
minllcr,  ci  de  Saint-Edmond ,  Ac.  •  Pitfcus.  dt  Ilhfl.  Arafat 
Script,  p.  518.  Balœus,  de  Srrrp».  Angtt*.  Voffius,  de  Hifi.  Lit. 
I  3.  c.2,  t>r.  M.  Ou  Pin,  BMsolb.  des  Auteurs  Eut.  tk  If  fit  de. 

MATTHIEU  DEVREUX.  de  l'Ordre  de  fa:nt  Domi- 
nique, qui  vivoit  en  1390,  florllTolt  fous  le  régne  de  Charles 
VI,  Roi  de  France.  Il  cil  Auteur  d'un  Comincnuitc  fur  le 
Pentatcuquc,  &  de  Pollilles  fur  Haïe,  &  fur  pluficm»  autres 
Livres  de  la  Uiblc.qui  font  inanuferitsdans  la  Bibliothèque  des 
i'rércs  Prêcheurs  d'Evrcux.ou  ils  ont  été  mis  parRobcrt  Bégard, 
Docttur  en  Théologie  ,  Confcûeur  de  Charles  VII.  •  An- 
toine de  Sienne,  &.  Léandre  Alberti,  de  Ftr.  IthSr.  Oré*.fF. 
PrtJ.  M.  Du  Pin.  JWrpjf..  As  À*.  Eid  Ai  XtV&tile. 

MATTHIEU  CAMARIOTE  a  écrit  une  Lettre  tou- 
chant  la  prife  de  ConHant;nt>ple  P^f  '«  Turcs.  Il  a  auili  fait 
des  Commentaires  fur  Synéfius  ;&  un  Traité  de  la  Lumière  du 
'i  habor ,  contre  les  Barlaarnites.  »  M.  Du  Pin ,  BMotk.  its 
Au!.  AVi/.  Jx  xrfiàit. 

MATTHIKU  HENCY.  dam  le  XIII  fiécle,  Je  Rell- 
gkux  de  Citeaux  .  fui  tait  Archevêque  de  Caini  en  Irlande.  Il 
a  écrit  la  Vie  de  faint •  Çu'.hbj-rt ,  Evéqae  de  Lindisfarnc;  des 
Lettres  aux  Papes  Çeleijin  III,  &  Innocent  UI ,  &  mourut  en 
i2o6,daasJc  Comté  de  1  ipcrari.au  Royaume  d'Irlande.  •Gif. 
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Camhrcnfis,  Difl.  3- 1-  3*-  A  JlfrrfWiA.  Mieni*.  Stanjhurlt, 
dt  Reè.  Jlii.  1.  4.  Hanaierus,  Cbrrn.  Hi!>.  eét.  DniTani,  1633. 
Warrasuj .  de  //Ai^t.  IM. 

MATTHIKU. Patriarche  de  Conftantinople.dans  le  XVI 
fiécle,  fuccédaa  Micaire;  et  ayant  été  dépoté  par  la  faction 
de  ceux  qui  avolcnt  plus  d'argent  &  plus  d'amis  que  lui  A  U 
Porte  du  Grand-Seigneur,  il  eut  Gabriel,  Théophane  &  Mé- 
léce  pour  fuccelTeurs.  Enfuite  Matthieu  fut  rétabli  ,  &  fut 
encore  dépofé  par  Néophyre  ;  mal»  fon  parti  ayant  été  le  plus 
fott,  il  fut  remis  fur  ce  Siège.    •  Génebrard  &  Gautier,  iit 

CÉTCll. 

MATTHIEU  SHINNER,  furnommé  U  L*S.  1'^ 
l'Article  de  S  H  INNE  R. 

MATTHIEU  dit  Dt  Atflictis, Jurifconfulte  & Con- 
feiller  de  Naples ,  a  écrit  divers  Traite»  de  Droit  ;  comme  C'en- 
(i)*«J*riéu,  imprimez  en  l'an  1573,  «  Francfort.  Il  mourut 
en  15x0,  igé  de  go  ans,  à  Naples,  où  on  conicrve  encore 
fon  Epitsphe.    *  Gefner,  r»  Bitiiatb. 

MATTHIEU  (Pierre)  Hittoriographe  de  France  ,  né 
d'une  famille  obfcure ,  fur  les  frontières  de  la  Franchc-Comté, 
ayant  fait  du  progrès  dans  les  Belles-Lettres,  s'attacha  parti- 
culièrement à  I'Hiltoirc.  On  dit  qu'il  voulut  écrire  celle  d'A- 
lexandre, Prince  de  Parme, qu'il  alla  faluer  dans  tes  Pais- Bas; 
mais  il  fut  obligé  de  fc  retirer,  &  revint  en  France,  où  il  lit 
l'HIftoirc  des  chofes  mémorables  arrivées,  tant  en  ce  Royau- 
me, qu'ailleurs,  pendant  fept  années  de  paix,  fous  le  régne 
de  Henri  le  Grand.  Le  Préfident  Jeannin  le  lit  valoir  i  la  Cour, 
&  parla  fi  avantageufement  de  l'Auteur  au  Roi,  que  ce  Prince 
réfolut  de  l'attirer  par  Tes  bienfaits.  On  voit  par  la  première 
édition  de  ce  Livre ,  que  Pierre  Matthieu  ne  prenoit  que  la 
qualité  d'Avocat  au  Préfidial  de  Lyon.  Il  obtint  depuis  la 
charge  d'Hiltoriographc  de  France,  vacante  par  la  mort  de 
Du  Haillan,  &  entreprit  ^c  |a,rc  une  Hittoire  complcttc  du 
Roi  Henri  le  Grmi.  Pour  mieux  faire  connoitre  la  fource  de» 
guerres  civiles  de  France.il  commença  par  l'Hiltoirv  des  Roi» 
François  1,  Henri  11,  François  II,  Charles  IX,  61  Henri  III, 
qu'il  ne  donna  néanmoins  ,  que  comme  une  introduction  A 
celle  de  Henri  IV.  Sa  manière  d'écrire  cft  allez  finguliére; 
car  pour  rendre  fon  llylc  fleuri  &  élégant ,  il  a  rempli  fon  dif- 
cours  de  métaphores  aifeétées,  de  citations  &  d'exemples,  ti- 
rez des  anciens  Hilloricns  &  des  Poètes.  Matthieu  exerça  la 
même  charge  d'Hilloriographe  de  France,  fous  le  régne  de 
Louis  XH1  ,  &  ayant  lui.  i  ce  Monarque  pendant  U  guerre 
contre  les  Huguenots ,  il  tomba  malade  devant  Montauban.  U 
fc  fit  porter  i  Touloufe,  où  il  mourut,  fui  la  fin  de  l'an  1621, 
âgé  de  7s  ans.  Son  (ils  Jea «-Baptiste  Mmbte»,  publia 
une  Hitloire  du  Roi  Louî»  XIII,  jufqu'cn  la  même  année  1621. 
11  y  a  apparence  qu'il  l'avoit  dreflec  fur  les  Mémoires  de  fon 
pére ,  a  il  en  promettoit  la  continuation  ;  mais  comme  on  lui 
rcful'a  la  charge  d'Ililloriographc ,  il  s'attacha  à  des  emploi» 
qui  lui  convenoient  mieux  que  celui  d'écrire  l'Hillolre.  Riche- 
let  remarque  que  le  pére  de  cet  Hittoriographe  étoit  noble , 
Porte-manteau  de  Henri  IV,  &  que  P.  Matthieu  auroit  dû  a- 
voir  une  place  entre  les;Enfans  célèbres  deBaillet,  Il  rapporte 
pluficursparticularitcz  qui  regardent  ce  Savant  &  fes  Ouvrages. 

•  Impcrialis,  inMvf.Hifi.  Ghilini,  Tbeti.  d H«m.  Leutr.  Du- 
pleix./fiyl.  Gramont,  Hifi.  1.  10.  Gabriel  Naudé.w  JitHutr<ipb. 
pviir  Sorel .  BMiùtb.  Fraxf.  Êfr. 

MATTHIEU  (Jeam)  Chef  des  Anabaptiiles.  Vtjtz 
JEAN  de  LEYDEN. 

MATTHIEU  PARIS,    l'ayez  PARIS  (Matthieu). 

MATTHIEU  S  T  U  A  R  T.  l'ayez  S  TU  ART  (Mat- 
thieu \ 

MATTHIOLE  ou  MATTHIOLUS  de  MAT- 
THIOLIS  .  Médecin  ,  natif  de  Péroufe,  fut  Profefleur  i 
Padoue,  où  il  mourut  en  1498.  Entre  antres  Ouvrages,  il  en  com- 
pofa un  des  Secrets  de  la  Mémoire,  Art  memurativa.  imprimé  in 
murta  i  Ausbourg  en  1498.  On  publia  dans  le  XVI  fiécle ,  fou* 
le  nom  de  Matthiole,  un  Livre  en  vers  contre  le  mariage, im- 
primé A  Lyon  chez  Olivier  Arnoulet  avec  ce  due: 

Le  Bigame  Maitbiobis, 
Qui  nous  nwtarc  fins  varier 
Les  tiens  8f  attjjï  les  vertus 
Qui  viennent  pour  fin  marier, 
Et  à  ions  fuit  ecvJLIercr: 
11  dit  ose  rtmtmt  n'e/l  pas  fiie 
S'il  fe  tourne  remarier. 
Quand  pris  a  été  a»  pajfiie. 

Ce  Traité  fit  aftez  de  bruit.  On  y  fit  une  réponfe  qui  avolt 
pour  titre,  Le  Retours  de  MastbiaSus.  Elle  coœincnçoit  aiofi: 

Dt'.  femmes  fsxt  tous  vtxus , 
Autant  les  gros  que  les  menus: 
Pourquoi  celui  eut  en  dit  tlàmt 
Doit  être  réputé"  infuiiu,  ÔV. 

•  Du  Verdier  Vauprivas ,  B'ibhetb.  Frmf.  p.  8S9- 
MATTHIOLE  (Pierre- André)  de  Sienne, Médecin  célè- 
bre, qui  vivoit  l'an  1554,  avoit  une  grande  connoillance  dej 
Langues  Gréque  &  Latine:  ce  qui  lui  donna  une  rncrvcitleufe 
facilité  pour  la  compofition  des  Ouvragcs.dont  il  enrichit  le  pu- 
blic. Il  publia  des  Commentaires  fur  les  fîx  Livres  de  Diofcoride. 
Gafpard  Bauhin  très  favant  en  Botanique ,  y  ajouta  des  Notes 
très  curieufes.  Amatus  &  Guillandin  firent  tous  leurs  efforts, 
mais  cn^ain,  pour  décrier  cet  Ouvrage.  Matthiole  a  suffi  é- 
crit,  é.pitamede  Plantis;  Canffia  Meéea;  Epijlalar.  Meéitttalhtm 
titn»»inrue}  De  SitapIteiam  MeécawMersm  Facultatifs  Ihjpu. 
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mmhs  ;  Apoleii*  (mer*  Anumm  Lafitemm  ;  De  MtrH  G*ffki  eu- 
rnjt  Ruc.Dui  De  Rélime  defttlttadt  aqajt  ex  pldntii.  Tous  ceux 
qui  ont  lu  avec  application  les  Commentaires  Je  Matthiole  fut 
Diofcoride,  tombent  d'accord  qu'ils  font  écrits  avec  beaucoup 
de  polileiTe,  de  jugement  &  diudullrie;  &  qu  ils  l'ont  remplis 
d'un  grand  nombre  de  Remarques,  également  curieuics  &  uti- 
le* au  public.  Ferdinand .  Archiduc  d'Autriche ,  choilit  Mat- 
thiole pour  Ton  Médecin  êt  le  retint  deux  ans  a  fa  Cour.  L'Em- 
pereur. l'Electeur  de  Saxe,  le  Duc  de  Bavière,  &  quelques 
autres  Pripce*  contribuèrent  aux  frais  de  llmprellion  de  les 
Commentaires  fur  Diofcoride.  Auger  Busbec,  Ambafladeur 
de  l'Empereur  a  Conltaminoptc ,  lui  envoya  de  ces  lieux  élol- 
guez  divers  Simples  qui  avoient  été  jufqu  alors  inconnus  ci^ 
Europe;  &  a  fon  retour  en  Allemagne  11  lui  apporta  deux  an- 
cien* exemplaires  de  Diofcoride  qu'il  avoit  eu  d'un  Drogoman 
de  l'Empereur  des  Turcs.  Vaigrilius  difbit  que  quoique  de- 
puis la  première  édition  ou  il  avoir  faite  de  ce  Livre  il  en  tût 
vendu  plus  de  trente  mule  exemplaires,  on  le  lui  demandoit 
de  toute  part  avecautantd'cmprellcmcnt  que  s'il  n'eût  fait  que 
de  le  mettre  nu  jour.  1.  édition  de  Bile  cil  la  meilleure  ;  Mat- 
thiole y  a  corrigé  fes  fautes.  Il  mourut  I  an  1577-  *  J"'lc 
Lipfe,  ««  Cbrrn.  Medu.  Vandcr  l  inden.  de  Script.  Méfie.  Gef- 
ner,  ra  RtUsatb.  UTi.  Eloges  des  Hmmti  >t'.nu  te  M.  de  Thou, 
trtèàts  p*r  Tcifficr,  tme  3.  p.  isp.  &Juv.  de  Ctét.  de  HoîIb^Ic 
17«S- 

*  M  ATT  H  IS 1US  (Gérard)  de  Gucldre,  fut  Prcdefleur 
en  Philofopbic  &  en  Théologie  à  Cologne,  &  Chanoine  de  la 
Cathédrale.  On  a  de  lui ,  Eptttme  Ltgitdt  Aripttde*:;  Epiumu 
ftkri  Arifineiis  de  Cale,  epum  et  An.iljji  txpttcavu;  Eptttmst  I4>rc- 
r*m  ArtfleieHs  ;  Orttia  FertnetUé  de  extrême  Démuni  Advent»;  Cm- 
titttet  de  Advenif.  Ce-mnuMariw  ta  BpiptUm  D.  P*uh  ai  Rmurm. 

*  Valérc  André,  Bi*Vi«i6.  Belgua,  p.  279. 
MATTHUSIUS,  1  hracien ,  vl  voit  fous  le  régne  de  Dé- 

mophooD,  quand  il  arriva  une  pelle  dans  toute  la  Cherfonéfe 
de  Thrace.  On  confulta  l'Oracle  d  Apollon,  pour  trouver 
le*  moyens  de  l'appaifer.  L'Oracle  répondit  qu  il  falloit  tous 
les  ans  immoler  une  fille  de  qualité,  l.e  Roi  rit  mettre  dans 
un  vafe  les  noms  de  toutes  les  nlles  nobles, pour  tiier  le  nom 
d'une  d'entre  elles,  qui  fervlt  de  viclimc  pour  les  autres; mais 
il  excepta  fes  filles  de  ce  nombre.  Matthulius  ne  voulut  pas 
non  plus  que  le  nom  de  fa  "l'e  fût  mis  dans  l'urne.  Le  Roi  of- 
fenfé  de  ce  refus, ordonna  qu  elle  ftroit  11  première  immolée. 
Matthutlus  rie  pouvant  faire  autuintut,  le  fourfrit;mais  quel- 
que teins  après  il  invita  le  Roi  avec  l'es  deux  hlle»  a  venir  man- 
ger chez  lui,  &  ayant  fait  entrer  ces  rilie-  dans  un  cabinet,  il 
lés  lit  tuer,  &  lit  boire  i  leui  pére  de  leur  fan  g  mêlé  avec  le 
vin,  dans  le  vafe  où  on  ayoït  mis  tes  noms.  Dtmophooryyaot 
appris  que  fes  'illes  avoient  été  égorgées,  ntjtttci  Maufiulius 
dans  la  mer  avec  la  t2ll'c  dans  laquelle  U  lui  avoit  donné  a  boi- 
re. *  Hygin .  ex  Fhlercbo. 

M  A  T  I  I A  U  V  ES,  peuples  de  Germanie. l'un  de  ceux  dont 
la  Nation  des  lit evons  étoit  compoféc.  C'étoient  des  L'biens 
qui  ayant  été  chalTcz  de  leur  puis  par  les  Cattes ,  vinrent  s'é- 
tablir dans  une  partie  de  la  Wétéravie  &  de  la  Heflc,&  furent 
appeliez  Mettieefus ,  d'un  château  qu'ils  rirent  fortifier, &  qu'on 
appclloit  AUtttecum.  i. 'habitude  qu'ils  prirent  de  faire  la  guer- 
re ,  les  fit  redouter  de  leurs  voifms.  Quelquefois  Tacite  les 
nomme  Riponm  k  caufe  que  s'étant  étendus  jufqu'au  Rhin,  ils 
en  occupoient  la  rive  droite  en  defeendant  ce  fleuve.  Les  Ro- 
mains  les  exemtérent  de  toutes  fortes  de  tributs  ;  privilège 
qu'ils  n'accordèrent  qu'à  eux  &  aux  Bataves.  Les  Maniaques 
tirent  de  leur  château  Mattueum  une  ville  alTcz  confidérahlc , 
qui  garda  le  même  nom  &  l'on  ne  doute  point  que  ce  ne  foit 
celle  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Morptmrr,  parce  que  ce  nom 
a  on  grand  rapport  avec  l'ancien.  Ils  éroTent  encore  en  pof- 
feflion  d'une  autre  ville  appelle*  Atna  Mêlt'Mt,  qui  ctt  VuU- 
dhsu  Les  Hilloricns  nomment  quelquefois  fes  H&bicans  Ruti- 
mêhéMtt.  Ils  avoient  une  troifiéme  place  que  l'on  appellolt 
A«rtr»r«iii.    On  croit  que  ceft  Ltbr  fur  le  Mein.    Il  y  en  a  ce- 

Sendant  qui  l'interprètent  ftrrr>«««, dans  l'Evêchédc  Bamberg. 
AuditTrct,  C'iwgr.  Ame.  fif  Med.  Th.  Corneille,  MB.  Gétgr. 

*  MATTI  K, rivière  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  Baviè- 
re ,  prend  fa  fource  d'un  Lac  qui  elt  dans  le  Bailliage  de  Burk- 
hauien ,  coule  du  fud  au  nord ,  &  après  un  cours  de  cinq  à  fix 
lieues,  fe  jette  dans  l'Ilm  au  défions  de  Braunaw. 

*  MATTIKHOFENouMATTIKHOVEN,  bourg 
avec  marché,  en  Allemagne  dans  le  Cercle  de  Bavière,  fur  la 
rivière  de  Mattik.  Il  elt  dans  le  Bailliage  de  Burkbaufen ,  a 
l'elt  de  Burkhaufen  dont  11  eft  éloigné  d'environ  cinq  lieues. 

*  MATT1TJA  ,où, félon  d'autres, M  ATHATH1AS, 
Chef  de  la  quatorzième  famille  des  Lévites  du  tems  du  Roi 
David ,  &  de  U  race  de  Jéduthun.   •  I  (Mf.  ou  Ptrêlip.  eb. 
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*  MATTITJA.ou, félon  d'autres,  MATHATHIAS, 
Ifraelite  fils  de  Nebo.qui  après  le  retour  de  la  captivité  dcBa- 
bylone,  fut  obligé  de  quitter  fa  femme,  parce  qu'elle  n'etoit 
pas  Juive.   *  Ejdrts,  ou  1  Efdrts,  eb.  ro.  0.  43. 

1V1ATTIUS  (Cn.)  Poète  Latin  qui  vivoit  du  terns  de  Ju- 
les-Cèfar,  eut  beaucoup  de  part  i  fon  amitié.  Varron,  Té- 
rendanus  Maurus ,  Nonius,  Prifcicn ,  Aulu-Gcllc ,  dtc.  en  font 
mention.  Lilio  Glraldi ,  Elle  Vinet,  &  Glandorpius ,  donnent 
si  ce  Poète  le  nom  de  7rTiwitriu  ;  mats  celui  de  Mattius  fc  trou- 
vé dans  les  meilleures  éditions ,  comme  Voflîus  l'a  remarqué. 

*  Voffius  dt  Piit.  Lst.  L  2.  AuMlcIlc,  /.  15.  e.  15.  Giraldi , 
Ditt.  4-  *  P»H.  Vlnet,  td  1.  Epip.  AujùH.  Glafldorpius,  » 
Oinmaji.  Ram. 

MATTIUS  (Jean-Marius)  natif  de  la  ville  d'Alexandrie 
en  Italie,  et  mort  en  1000,  enfri«!i3  le  Grec  &  le  Latin  a  Ml- 
Un.   11  a  écrit  trois  Livres  d'Opiaions ,  dans  lefqueU  il  expli- 


que pluficur»  paJIàges  des  Auteurs  Grecs  &  Latins.  11  a  auût 
écrit  un  Livre  fur  l'Orthographe.  *Ghilini,  Tbtti.  d'Htm.  La- 
tent, vol.  1.  p.  1 10. 

*  MATTRE  E  (Chriltophlc  de)  du  Condros  dans  le 
Païs  de  Liège,  outre  les  Langues  favantes ,  entendoit  toutes 
celles  qui  fe  parlent  en  Europe.  On  a  de  lui  un  bel  Ouvrage 
qui  a  pour  titre.  De  Venertbik  Embori/H/t  &urmnt»,  0.  qui  a 
paru  fou»  un  autre  nom  que  tous  celui  de  l'Auteur.  •  Valëre 
André,  BMmb.  JWgrw,  p.  138  Cf  130. 

MATURA,  lieu  de  llndoltan,  célèbre  par  une  Pagode, 
qui  a  longtetns  attiré  un  fort  grand  concours  de  Pélerim.  11 
eft  environ  a  dix-huit  lieues  de  la  ville  d'Agra.  i"ur  le  chemin 
de  Dehly.  La  Pagode  elt  un  des  plus  fomptueux  édinces  de 
toutes  les  Indes.  Quoiqu  elle  l'oit  dan*  un  fond ,  on  ta  décou- 
vre de  plus  de  cinq  a  lix  lieues,  le  bitiment  étant  extrêmement 
élevé.  •  Tavernicr,  f'e^ge,  O*:.  /.  3.  t*.  u.  lh.  Corneille, 
DtU.  Getgr. 

MATURANTI.    Cherchez  MATARACI. 

MATURE',  petite  ville  ou  Jr'oitde  l'ifle  de  Ceylan.  Ce 
lieu  elt  fur  la  cote  méridionale,  à  huit  ou  neuf  lieues  de  Pun- 
to  Galé,  du  cûlé  du  levant.  Il  appartient  aux  Hollandoi* ,  & 
il  cil  Chef  d'une  Principauté,  qui  renferme  la  plus  grande  par- 
tie du  Caneland.   *  Maty,  Dt».  G&gr. 

MATURIN  (faint)  Prêtre  &  LonfelTcur  en  Gitinois , né 
dans  ce  Canton  du  Diocél'c  de  Sens  au  IV  liécle,  fe  convcitit 
a  la  Foi  de  jéfus  Chrill.  Il  n'y  a  rien  de  certain  fur  fa  vie  ni 
fur  fa  mort.  Le  Martyrologe  d  Ufuard  fait  mémoire  de  lui  au 
premier  de  Novembre.  Sa  Fête  fe  fait  i  préfent  è  Pnris  au 
neuvième  du  même  mois.  Mombricius  a  publié  les  Aclcs  de 
fa  Vie  ;  mais  ils  font  fort  incertains  &  corrompus.  Ce  Saint  a 
donné  Ton  nom  au  bourg  de  Saint  Mathurin-de-Larchant  ,  a 
deux  lieues  de  Nemours,  vers  le  midi.  •  BailUt ,  Km  iei 
Sttnt,.    Maty,  DiSim.  Gtap. 

MATURIN  CLEMENT  ou  COURTOIS,  Doétcur 
de  Paris  l'an  1510,  étoit  de  Bourges,  &  ayant  fait  profeflîotl 
chez  les  Carmes ,  s'éleva  par  fon  mérite  à  la  charge  de  Provin- 
cial. Il  fut  le  premier  ProfclTcur  de  Théologie  a  Bourges,  où, 
il  mourut  bienrAt  après ,  êt  lailTa  divers  Ouvrage? ,  des  Com- 
mentaires fur  l'Ecriture  &  grand  nombre  de  Traitez  de  Théo- 
logie, êlc.  *  Poitevin,  «1  Appur.  fitert,  tmel-  Gcfncr,  ta 
Bithttb.  Marc- Antoine  Alégrc,  m  PdTtd.  Cof mil.  p.  Wl-  fift. 

MATURIN  CORUIKR.   Ccercbei  CORD1ER. 

M  A  TU  TA  elt  la  Lwt*i>et  des  Latins,  &  la  Déeflc  que  le» 
Grecs  appclloient  /as  Ijllc  de  Cadmus ,  qu'ils  difoteiit  avoir  été 
femme  d'Athamas  Roi  de  Thébe",  &  Nourrice  de  Bacchus, 
qui  fut  changée  en  Décflc  de  la  mer,  félon  la  fiflion  des  Poê- 
les ,  &  qui  fut  nommée  par  les  Grecs  nw6<>  ,  qui  fignifie 
Déejfe  blncbe.  Quelques  uns  par  Mdtutd,  entendent  l'Aurore 
qui  préfide  au  matin.  D'autres  dlfent  que  Afirtnlii  fi^ninc  Ben- 
ne, félon  le  langage  des  anciens  Latins.  Les  Komain?  célé- 
broient  une  fêle  i  l'honneur  de  cette  Divinité,  a  laquelle  il» 
avoient  donné  le  nom  de  Utirglet ,  dunt  il  ell  parlé  ci-deflus. 
Le  Roi  Setviu*  Tulliu»  bitit  â  cette  Décûe  un  Temple  a  Ro- 
me, que  Camille  Conful  êt  Dictateur  fit  réublir  &  dédia  qua- 
tre ans  après  la  prife  de  Veïcs  l'an  de  Rome  302.  &  302  avant 
Jéfus  Chiilt.  •  Tite  Live,/.  5.  Fetlus.  Cicéron, Tn/iW.  Quaft. 
I.  1.  c.  13  i».  ï8-  cditionls  Gronovlana;  iooî.  Pitifcus,  Lcsum 
jtntiq.  Rom. 

M  A  T  Z  U  M  A  Y ,  contrée  de  la  cote  du  païs  de  Jcflb.  Elle 
eft  au  fcptciitiion  oriental  de  Pille  de  Niphon.  Les  Hollan- 
dois  ont  découvert  ce  p^ïs,  nuis  on  n'en  coniiolt  pas  les  pat- 
ticularitez.    •  Maty,  DiS.  G«<r. 
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M AUBERGE  (Jean>  de  Bile,  Dominicain,  qui  florif- 
foit  vers  l'an  1400.  étoit  un  Prédicateur  fort  zélé,  qui 
prêcha  contre  les  vices  êt  les  erreurs  de  fon  tems,  êc  particu- 
lièrement contre  la  Secte  de»  Ikguincs.  Son  zèle  lui  attira 
l'inimitié  des  Ecclénaltiques  &  du  peuple,  êt  !e  rit  exiler  dans 
un  Monaftére  du  Diocéfc  de  S;>irc,  où  il  mourut  l'sn  1414.  * 
Util.  Dommt. 

MAUBERT,  bourg  du  Rhételois  cn  Champagne.  Il  eft  à 
huit  lieues  de  Rhétel  du  côté  du  nord.    *  Maty,  Dtif.  C«fcgr. 

MAUBEUGE  ,  ville  des  Pals-Bas  dans  le  Ilainaut ,  cn 
Latin  Mâlttdhm  ou  MafaMiim,  ell  litué  fur  l'Efcaut,  entre 
Mons  &  Avénes.à  quatre  lieues  de  dillance  de  tes  deux  villes. 
Elle  n'eft  pas  moins  confidérablc  par  les  fortilications  dont  l'a 
revêtue  le  Roi  de  Fraiice.Louîs  XIV, que  par  fon  Chapitre  de 
Chanoineûes  féculiéres.  Elles  étoient  autrefois  Rfhgicufe» 
Bénédièlincs.êt  elles  reconnoilTcnt  pour  leur  fondatrice  faînte 
Aldegonde  qui  mourut  en  683.  Ce  n'tlt  que  vers  le  XII  lié- 
cle qu'elles  ont  renoncé  aux  vœux  folemnels  pour  fe  fécularl- 
fer.  Elles  ont  le  gouvernement  de  la  ville  «  de  fon  Terri- 
toire &  la  Jurifdiélion,  foit  au  civil  ou  au  criminel.  Autrefois 
elles  falfolent  battre  de  petites  monnoyes  de  plomb  appt liées 
mites,  dont  les  douze  valoient  un  gros  de  Flandre.  Sainte 
Aldegonde  étoit  repréfentée  fur  ces  petites  pièces,  qui  avoient 
cours  dans  tout  le  Hainaut  jufqu'a  Bruxelles.  Pour  êtte  reçue 
Chanointfle  a  Maubcuge.il  faut  que  la  noblcfTe  foit  (i  ancien- 
ne ,  qu'on  n'en  connoirte  pas  l'origine.  •  Mabilloo  ,  Am. 
Ord.  S.  BtneJ.  Boulîngaut ,  f  'tjôge  tus  Pth  Rtt.  Modcftc  de 
faint  Amable,  iimtribit  feinte  de  trace. 

M  A  UB  URNE  (Jean)  Abbé  de  Uvray  .  cil  Auteur  du 
Rolicr  fpirituel,  imprimé  a  Bile  dés  l'an  1401.  Il  cite  dans 
cet  Ouvrage  le  Livre  de  l'Imitation  fous  le  nom  de  Thomas  i 
Kempis  ;  &  dans  un  autre  Ouvrage  manuferit  des  Ecrivain» 
"'lue*  de  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers,  Il  met  de 
Dd  a  ce 
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«e  nombre  Thomi»  â  Kerapls ,  i  caufc  de»  Livre»  qu'il  a  com- 
pofez,  entre  lefqucls  il  nomme  celui  qui  commence  par  ce» 
mots ,  Qui  ftauitur  me.  Cet  Auteur  n  i  écrit  ceci  que  vers  la  fin 
du  XV  fiécie.  Il  reconnott  que  des  ce  iems-lâ  ce  Livre  étoit 
atuibué  a  Gcrfon.  Jl  croit  néanmoins  qu  il  ctoit  de  Thomas 
a  Keropis;rmù.  il  ne  donne  point  de  preuves  de  fon  fentiment, 
&  fon  témoignage  n'elt  pas  décifif.  On  a  encore  de  Mauburne. 
Apf-'ogilum  Ujfitu  Ctnmut  J'ai  Orâm  ;  de  Vtris  Ilhjtrihn  fut  Or- 
dtnis,  Jive  rnutvrium  Cammieorum  ReptUrrunu  *  M.  Du  Pin,  Bt- 
Mt*b.  *;  Au.  buWf.  du  X,' fierté.  Valérc  André,  MMitlb.  £tl- 
g.ta,  p.  534. 

MA  UCI.ERC  ( Gautier )  né  a  la  fin  du  XII  fiécle  en  An- 
,  eterre,  fut  fait  Kvéquede  Cari  Ile  en  1223.  &  eut  toute  la 
Javcur  de  Henri  III  qui  le  fitGrand-Thréforier.  Ce  même  Prin- 
ce le  chuifit  en  122s  ,  pour  aller  demander  la  fille  du  Comte 
de  Bretagne  en  mariage,  &  pour  tâcher  de  faire  entrer  dans 
fes  intéréti  les  Seigneurs  des  païs  dont  Ici  Rois  d'Angleterre 
avoient  été  1rs  maîtres  en  France  ;  mais  la  Reine  Blanche  a- 
volt  fu  les  contenter  tous  11  bien ,  qu'aucun  ne  fe  trouva  en 
difpofition  de  remuer,  &  toutes  les  négociations  de  Mauderc 
&  de  fes  Collègues  furent  inutiles.  Il  conferva  la  faveur  du 
Roi  julqu'cn  1233;  mais  en  cette  année  un  autre  Evêquc  s'é- 
tant  emparé  de  fon  efprit,  l'engagea  1  changer  tout  le  Mini- 
Hérc ,  êi  â  ne  fe  fervir  que  de  Poitevin*.  Mauderc  deftitué, 
fut  encore  condamné  a  meure  auThréfor  cent  livres  d  argent  : 
on  lui  ôta  avec  ignominie  quelques  biens  dont  le  Roi  lui  avoit 
fait  don ,  &  il  reçut  unt  d'autres  affronts ,  qu'il  réfolut  de  quit- 
ter fon  païs.  Il  étolt  déjà  monté  fur  un  navire  4  Douvres,  lors- 
qu'il y  fut  atteint  par  des  gens  que  le  Rot  envoyoit  après  lui, 
6;  il  reçut  d'eux  quelques  mauvais  traitemens,  pour  lcfquels 
ils  furent  excommuniez  par  l'Evêque  de  Londres, qui  revenoit 
alors  de  France,  &  qui  fut  témoin  du  tout.  Matthieu  Paris, 
de  qui  tout  cet  Article  efî  pris,  ajoûte  que  le  même  Evêque 
de  Londres  renouvella  cette  excommunication  a  Héreford  en 
préfenec  du  Roi,  qui  en  fut  très  irrité;  mais  comme  les  colè- 
res des  Princes  ne  font  pas  plus  durables  que  celles  des  autres 
hommes,  Mauderc  étolt  rentre  en  faveur  dès  l'an  123$,  cl 
en  123»  il  fut  un  des  Parrains  du  fils  aîné  du  Roi , nui  lui  don- 
na depuis  plufieurs  autres  marques  de  fon  eftime  «  de  fon  af- 
fection, &.  le  choifit  enfin  en  124$,  avec  l'Abbé  de  Wcltmin- 
fter,  pour  gouverner  le  Royaume  pendant  fon  expédition  au 
pals  de  Galles,  qui  dura  près  de  quatre  mois.  Ce  fut  en  ce 
tems  11  même,  où  Mauderc  étolt  dans  la  ptns  grande  faveur, 
qu'il  vint  i  confidérer  par  quelles  voyes  il  y  étoit  venu;  il 
trouva  que  celles  par  Icfquelles  il  avoit  été  élevé  à  l'Kpifcopat, 
n'etoient  pas  Canoniques.  Il  y  renonça  le  39  Juin  1246,  un* 
fe  rét'erver  aucune  pcnfïon  dcflui.êt  entra  en  même  tems  dans 
l'Ordre  de  faim  Dominique,  où  après  avoir  vécu  d'une  ma- 
nière digne  de  fa  vocation,  il  mourut  au' mois  de  Novembre 
de  l'an  1248.  •  Matthieu  Paris  ûi  Nicolas  Triveth,  mCbrm. 

MAUCROIX  (François  de)  né  a  Noyon  le  feptiéme  Jan- 
vier :<5tp,  fit  fes  études  a  Paris,  fit  fe  fit  recevoir  Avocat;  mais, 
s'éunt  dégoûté  de  cette  profeflion ,  il  la  quitta  pour  fe  donner 
tout  entier  s  l'étude  des  Belles-Lettres.  Comme  on  lut  réli- 
gna un  Canonicat  de  l'Kgiife  Cathédrale  de  Reims,  il  alla  faire 
fa  réiiJcncc  dans  cette  ville;  d'où  il  ne  fottit  que  pour  faire 
un  voyage  en  Italie,  par  ordre  de  M.  Fouquct,  Surintendant 
des  Finances,  qui  l'y  envoya.  II  étoit  généralement  ellimé 
&  chéri  de  tous  les  beaux  Kfprits  du  tléclc:  il  avoit  beaucoup 
de  vivacité,  d'enjouement,  de  délicatelTe  &  de  naïveté  dans 
la  converfation.  11  écrivoit  très  poliment;  &  ce  n'eft  pas  fans 
raifon  que  le  Pére  Bouhours  a  dit  de  lui,  que  fans  être  de  l'A- 
cadémie ,  il  avoit  tout  le  mérite  d'un  excellent  Académicien. 
Jl  mourut  a  Reims  dans  fa  90  année,  le  neuvième  Avril  1708. 
II  a  fait  plufieurs  Traductions  Françoifes  très  ertimées,  entre 
autres  les  Hmékti  dt  feus  Jean  Cbrjftâtmt  au  peuple  tÀituoibt , 
imptlmées  a  Paris  l'an  1671,  féconde  édition  augmentée  l'an 
1689;  YHïfiàn  du  Sil'.jmt  d'Angleterre,  écrite  en  Latin  par  San- 
derus,  imprimée  a  Paris  l'an  1675,  en  Hollande  l'an  i<583; 
les  Vies  du  Cardinaux  Ptlut  Pr  Cuivr-egi,  à  Paris  l'an  1677,  'ef- 
quelles  font  la  fuite  de  l'Hiftoirc  du  Schifmc  d' Angleterre, l'u- 
ne traduite  du  I-atin  de  Bécatclli,  &  l'autre  du  Latin  de  Sigo- 
nius  ;  le  Traite  dt  LaBantt  dt  la  mm  des  Perfetvteuet  dt  tEgltfe,  a 
Taris  l'an  tftgo,  &  a  Lyon  l'an  1699;  f  Affrété  CbrtvaUpaue  dt 
VHi/Uire  Univti  fille,  faste  en  Lût»  par  lt  Pére  Pétau,  i  Paris  l'an 
1683,  &  a  Bruxelles' l'an  1690;  du  Ouvrages  de  Prafe  &  de  Fui- 
fe  ia  Sieurs  de  Maueraix  8f  de  U  Fmtaine;  en  deux  tomes  a  Pa- 
ris l'an  i<S35  ,  &  en  Hollande  I  an  1688,  le  premier  tome 
ne  contenant  que  des  vers  de  M.  de  la  Fontaine ,  le  fécond , 
qui  e(i  de  M.  de  Maucroix,  comprenant  les  Thilippiques  de 
Démoflhéne,  la  quatrième  Harangue  de  Cicéron  contre  Ver- 
res ,  &  trois  Dialogues  de  Platon; les  Ihmthts  fAflerius  Ev/fue 
tAmafk,  à  Paris  l'an  1695  ;  fes  Pofjui  diverfes,  qui  n'ont  point 
été  imprimées  toutes  cnfcmblc,  mais  dont  il  te  trouve  quel- 
ques-unci  dans  le  Traité  de  Richclct  fur  la  Verfification  Fran- 
çoife,  &  danspïuficurs  autres  Recueils  d'Auteurs  dirTérens;des 
Otuvns  Pa/ikxmts ,  qui  font  des  Traductions  diverfes,  pour  for- 
mer le  goût  de  l'éloquence,  fur  le*  modèles  de  l'antiquité  , 
comme,  des  Catllinaircs  de  Cicéron,  &  de  fon  Oraifon  pour 
Marccllus,  des  Philippiques  de  Démolthénc ,  qui  ont  paru 
l'an  1710  &  1712  a  Paris,  &c.  Ce  dernier  Ouvrage,  c'eft  i 
dire,  les  Oeuvres  PcSbunu,  n'rft  pas  de  M.  d«  Maucroix,  mais 
de  M.  l'Abbé  d'Olivct.  •  Baillet,  Jugtmm  des  Stvtni,  &c. 
terne  1.  p*rt«  3.  de  l'édit.  d'AmlU'rJam  1725.  p.  535.  u.  967. 
Mlmim  du  tms.  Le  Pére  Niceron,  Mèmirtt  ptmr  fervir  à  THtjt. 
des  Hvimnts  Illuftrts,  ttme  32.  p  t7o  Êf  yiKi>. 
MAUDE.  CbtT(btz  AMMONIOS  LRVINUS. 
•  MAUDEN  (David  de)  d'Anvers  naquit  en  1575.  Après 
avoir  bit  fe»  études,  fut  Cuié  de  l'Eglife  de  la  ChapeUe  i 
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Bruxelles,  &  Doyen  de  l'Eehfe  Collégiale  de  S.  Pierre  i  Bro- 
da. On  a  de  lui  Dijcurfui  Mtrélts  ta  Preectpu  Deuhp  ;  sfntutt- 
lan  advttjiu  t*lumni»Jts  MtUos  Jumnis  Lillers ,  feu  Difiurju  très  de 
Mcntttms  pteutts;  Spéculum  mreum  Vils  Mershi  ;  XfurWju,  Jîi* 
yertutu  Expfuêti»  *uû  Praptfkur»  mmtuptu  OtpelU  ai  vmdtm  rt- 
wcttur.  Il  mourut  le  13  Avril  1641 ,  igé  de  66  ans.  *  Valére 
André,  BiNletb.  Belgité,  p.  174. 

MAUDOUD,  fils  de  Majsoûd  ,  cft  le  troifième  Sul- 
tan de  la  Dynallie  des  Gaznévides,  ou  le  quatrième,  (i  on 
compte  Mohammed  t Aveugle.  Dès  que  Maudoud  eut  appris 
dans  la  ville  de  BaJkhe,  qu'il  défendoit  contre  les  Selgiucidci, 
que  fon  pére  avoit  été  dépouillé  de  fes  Etats  par  ta  révolte  do 
(on  Armée,  &  qu'Ahmed  fils  de  Mohammed  rAvemgte  fon  on- 
de, l'avoit  fait  mourir,  il  fe  tranfporta  en  diligence  dans  la 
ville  de  Gaznah  ,  où  il  fut  reconnu  pour  Sultan,  en  qualité 
de  légitime  fucceffeur  de  l'on  pére.  Après  cette  prife  de  pof- 
fcilion ,  Maudoud  fe  mit  en  campagne ,  &  alla  au  devant  de 
Mohammed  fAwgk  &  d'Ahmed  fon  fils, qui  avoient  été  pro- 
clamés Rois  par  l'Armée  révoltée,  i  la  fufeitation  de  Jolcpli 
fils  de  Poulleghin.  Tous  ceux-ci  retournoient  victorieux  de  a 
Indes  i  ia  ville  de  Gaznah  chargez  des  dépouilles  &  des  thré- 
fors  de  Maffoûd,  lorfque  Maudoud  les  rencontra,  &  les  obli- 
gea a  livrer  bataille.  Maudoud  les  défit  i  plattc  couture,  fit 
prifonniers  ton*  fes  ennemis, &  ne  leur  donna  aucun  quartier. 
11  pardonna  feulement  à  Abderrahlm  un  des  enfans  de  Moham- 
med 1  Aveugle ,  qui  étoit  innocent  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé 
contre  Maflbûd.  Après  qu'il  eut  remporté  une  victoire  fl  tt- 
gnalée,  &  qu'il  fe  fut  défait  de  tous  fe*  ennemis  domeftiques  , 
il  demeura  palfjble  potTefleur  de  fe*  Etats ,  qui  cependant  é- 
toient  déjà  fort  maltraitez  par  les  Selgiucide*.  Pour  réparer 
ces  pertes ,  il  fut  obligé  de  mettre  derechef  une  gTande  Armée 
fur  pié,  avec  laquelle  il  marcha  contre  eux.  Mais  ayant  été 
défait  par  Alp-Arslan  leur  Prince ,  il  eut  befoin  de  lever  de  nou- 
velles troupes,  avec  lesquelles  il  fe  promettoit  de  les  mettre  i 
la  raifon.  Mais  A  peine  étoit- il  en  marche,  qu'il  fut  attaqué 
d'une  colique,  qui  l'emporta  en  fort  peu  de  jours,  l'an  43s  do 
l'Hégire ,  &  de  Jéfus-Chrilt  1043,  après  un  régne  de  fept  ans. 
Maudoud  ne  laiità  en  mourant  qu'un  fils  en  fort  bas  âge  .nom- 
mé UajftAd  11  du  nom,  qui  lui  luccéda.  Mais  le*  Turcs,  qui 
étoient  les  plus  puiflans  en  cette  Cour ,  refufant  d'être  com- 
mandez par  un  enfant,  mirent  fur  le  throne  de*  Gazncvides 
fon  oncle  Ali,  fil*  de  MalTbud  premier, dont  le  régne  fut  aufll 
fort  court;  car  il  fut  dépolTédé  &  chatTé  par  Abderrafchid  fils 
du  Sulun  Mahmoud,  premier  Sultan  de  cette  Dynaftie ,  qui 
s'étoit  échappé  de  la  prifon,  où  il  avoit  paJR  une  grande  par- 
tic  de  fa  vie.    *  D'Herbelot ,  Bitftatb.  Ont*. 

M  AU  DRE,  petite  rivière  de  rifle  de  France.  Elle  naît 
près  Ile  Montfort-l'Amaury,&  fe  décharge  dans  la  Seine  entre 
Meulan  &  Mante.    *  Maty,  Di9.  GAgr. 

MAUDU1T  (Michel)  né  i  Vire  en  Normandie  ,  entra 
dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire  en  1646 ,  &  après  y  avoir 
pris  les  principe*  d'une  folidc  piété,  fut  ordonné  Prêtre  en 
1654-  On  a  de  lui  des  Analyfcs  écrites  en  François  fur  le* 
quatre  Evangiles,  fur  les  Eptucs  de  falnt  Paul,  &  fur  le*  au- 
tres Epltres  Canoniques ,  qui  pafTent  pour  très  bien  faites ,  & 
où  l'on  remarque  beaucoup  de  bon  fens,  de  piété  &  d'érudi- 
tion. Cet  Ecrivain ,  dont  les  Ouvrages  feront  goûtez  par  la 
poflérité,  mourut  au  mois  de  Janvier  1709,  étant  âgé  de  79 
ans  ou  environ.   *  Umoirts  du  tms. 

M  A  V  E,  en  Latin  Mtmctt,  étoit  une  petite  ville  des  Vaccéent 
en  Efpagnc.  Ce  n'eft  maintenant  qu'un  petit  village  de  la  Ca- 
flille- Vieille,  près  de  la  rivière  de  Pifuerga.   •  Maty,  DtB. 

MAUG  ou  TUNAS  ,  l  une  des  Ifles  Marianci  ou  des 
Larrons,  n'eft  compofée  que  de  trois  rocher*,  qui  ont  cha- 
cun environ  trois  lieues  de  circuit.  Le*  Efpagnols  l'appellent 
Mfit  d*  S.  L*ure»t.  Elle  eft  fous  le  vintiéme  dégré ,  3s  minu- 
te» de  latitude  feptentrionale,  à  cinq  lieue»  de  rifle  de  Sor.g- 
fon  ou  de  l'Aflbmption,  &  â  une  pareille  diftxnce  de  celle  d'U- 
rac ,  la  dernière  ét  la  plus  feptentrionale  de  toutes  cet  lile*.  * 
Charles  le  Gobien ,  Ht/ttirt  des  Iflet  Marimut. 

*  MAUGANT  GENETHLIAC  ,  célèbre  Médecin 
Anglois  &  Mathématicien  du  Roi  Vortigerne,  vivoit  environ 
l'an  470.  On  dit  qu'il  écrivit  un  Livre  de  la  Magic  Naturel- 
le, ides  Exportions  ou  EclairciOemcru  fur  Apulée.  *  Pit- 
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IJ77,  ayant  fervi  de  fécond  a  Quétus  contre  Entragues.il  fut 
tué  fur  la  place.  *  Mézeray ,  AUrigi  Cbtaual.  dt  fHtfl.  dt  Frus- 
te ,  innc  $.  t>.  231.  édit.  d'Amflerdam  1688. 

*  MAUGRAS  (Jean-François I  Parificn  ,  entra  dans  la 
Congrégation  de  la  Doctrine  Chrétienne  le  quatrième  Juillet 
1701.  Il  çnfeigna  d'abord  les  Humanitcz,  mais  il  s'appliqua 
enfuite  a  la  Théologie  &  devint  un  excellent  Prédicateur.  Il 
a  prêché  pendant  plufieurs  Avents  &  Carêmes,  dans  le*  plus 
grandes  chaires  de  Pari* ,  mais  fon  attrait  particulier  fut  tou- 
jours pour  le*  inftructions  familières.  Il  mourut  d'un  crache- 
ment de  fane  dont  il  fut  tourmenté  pendant  les  quatre  derniè- 
res années  de  fa  vie,  &  qui  la  termina  le  x6  Août  1724.  On 
a  de  lui  InflruBtns  CbrrtuxiKi  ptmr  faire  un  faim  ufage  des  tffiiBwr, 
lntttuaiaa  Cbrtticmt  fur  Us  dangers  du  luxe  ;  auatrt  Lettres  enferme 
dt  CcnfiJtatim  Jur  tontine;  Les  Vus  dts  «tue  Tables,  dtSahttt 
Meniisut  Êf  de  Sainte  Geneviève;  Trois  piétés  faites  d  f  tetafiande  la 
Pr«e£im  de  Sainie  Geneviève  en  1725.  L'Auteur  s'eil  auffi  fait 
connoitre  par  quelque*  pièce»  de  Poêfic,  dont  la  plu»  connue 
Cfl  une  Ode  fur  /Wwr^cmc*  dts  bmutet.  •  l'<VZ  h  Saffkment 
dt  Paris  m^-  MAU. 
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M  AUGUIN(Gilbert)Préfuient  de  la  Cour  desMonnoyes 
de  Paris,  fut  élevé  pu  fon  oncle,  un  des  plus  célèbres  Avo- 
cats de  fon  tenu ,  &  fréquenta  le  Barreau  jufqu'à  l'an  1637 , 
dans  lequel  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  Préli dent  en  la  Cour 
des  Monnoyes.  11  s'appliqua  alors  i  la  lecture  des  faines  Pé- 
rès &  des  Auteurs  Ecciélîaitiques ,  &  par  ce  moyen  il  acquit 
une  connoiûance  (inguliére  de  l'Antiquité  Eccléfiallique.  Il 
entra  en  dilpute  avec  le  Pérc  Slrmond,  louchant  l'hérélie  Pré- 
detlioatienoe ,  coinpofée  par  ce  Jéfuite  :  il  lui  propofa  fes  ob- 
jections,  fit  le  pria  d'y  répondre.  Le  Pére  Sirmond  travailla 
a  mettre  fes  réponfes  par  écrit, &  les  lit  imprimer  fous  le  titre 
de  PrMJtfimtint.  Mauguin  lui  répliqua  par  une  Diucriation 
qu'il  a  inférée  dans  le  fécond  tome  tHfuru  du  Livre  qu'il  pu- 
blia en  1650,  fous  le  litre  de  Vinéitttt  trtdcAnuaumi  fc*  Grtti*. 
Le  premier  volume  contient  un  recueil  de  plufieurs  pièces , 
qui  regardent  l'Hiltoire  de  la  conteliatlon  de  la  Prédeltination 
tL  de  la  Grâce,  agitée  avec  tant  de  chaleur  dans  le  IXfiécle.  La 
plupart  de  ces  pièces  n'avoient  point  encore  été  imprimées.  Le 
fécond  volume  contient,  outre  la  Diffcitation  dont  nous  avons 
parlé,  une  Ui  fier  talion  fur  l'Hiltoire  de  Gotefcalque,  fit  un 
recueil  de  pièces  anciennes  fur  la  Prédeltination ,  la  volon- 
té de  Dieu  &  la  mort  de  Jéfus  •  Chriit.  Apres  la  mort  du 
Pére  Sirmond,  le  Pérc  Ccllot  entieprit  de  réfuter  l'Ouvrage 
de  M.  Mauguin.  Ce  Prélldent  compofa  pour  lui  répondre  un 
Ecrie  qui  n'a  point  été  imprimé.  Il  mourut  en  Juillet  1674, 
dans  un  âge  fort  avancé  ,  &  fut  inhumé  i  faint  André  des 
Arcs,  fans  lailfer  de  pouérieé  de  Ai/inmcde  Dreux,  morte  en 
Mars  1643,  ni  de  HéUm  de  Gaumont,  morte  le  31  Mars  1Ô84» 
fes  deux  femmes.  Plufieurs  Auteurs  prétendent  que  ce  PréG- 
dent  n'eu  que  le  Pére  adoptif  des  deux  volumes  m  {varia  qui 
parurent  fous  fon  nom ,  et  qui  contiennent  le  recueil  des  Au- 
teurs du  IX  Cécle,  qui  ont  écrit  fur  la  Gract,  avec  des  Differ- 
tations.  Dom  le  Cerf  donne  ce  Recueil  i  Dora  Robert  Qua- 
tremaire,  &  M.  L'Abbé  le  revendique  au  Préfident  Mauguin, 
excepté  VHifivru  BP  Csnmofagi»  Sjtàpfii  CeKtwvcrf*  Gotbtlcalci- 
su,  au  devant  du  fécond  volume  ,  qu'il  donne  1  l'Abbé  de 
Boureis,  dans  fes  Notes  fur  l'Hilioirc  de  l'Académie  Françoi- 
fe  de  M.  Peliillbn.  Il  lailTa  tous  les  Manufcrits  &  le*  Livres 
imprimez  de  fa  Bibliothèque  qui  regardoient  la  Théologie, 
aux  Auguliins  du  Faubourg  S.  Germain  i  Paris,  fit  légua  à 
l'Hôpital  général  une  fouine  de  60000  livres  qu'il  lui  avoit 
prêtée,  avec  plus  de  icoooo,  qu'il  laiûa  à  preade  fur  fes  au- 
tres biens. 

MAUKISCH  (Jean)  de  Frelberg  dans  la  Mifnie , Théo- 
logicn  de  Dantzic,  naquit  en  1617,  &  mourut  en  1669.  U  a 
compofé  Ami  Spathmitu,  fivt  Extrtati,,»,  it  Ontu  Umvrrfth. 
jtoi-Zvuktnt,  de  mmu  Dé  neturtU  &<.  •  Konig,  «*«■«*. 
Veua  ef  Atas. 

MAULBERGER  (Jean)  fils  d'un  Savetier  deBâle,  fit 
pendant  quelque  tems  le  métier  de  fon  pére  &  parvint  à  un 
ïge  allez  mûr  fans  favoir  ni  lire  ni  écrire.  Mais  enfin ,  de  fon 
propre  mouvement  il  commença  a  fréquenter  le  Collège  & 
enfuite  l'Académie,  il  entra  depuis  dans  l'Ordre  des  Domini- 
cains ,  &  procura  par  fes  vives  remontrances  l'abolition  des  Bé- 
guines. 11  foutint,  avec  un  zélé  &  une  confiance  extraordi- 
naire, que  l'Eglife  avoit  befoin  d'une  réforme,  &  pronoltiqua 
celle  qui  arriva  i  Bile  ci  dans  quelques  autres  villes  de  1a  Suif- 
fe,  peu  de  tems  après  fa  mort.  On  avoit  perdu  une  femme 
mariée  qu'on  retrouva  chez  les  Cordcliers  :  cela  donna  a  Maul- 
berger  occalion  de  déclamer  fortement  contre  la  diiTolutioD 
des  Moines ,  fit  à  prefler  vivement  l'abolition  de  fcmblablcs 
excès  ;  mais  au  lieu  de  réuffir  il  oc  rît  que  s'attirer  la  haine  im- 
placable du  Clergé  féculier  et  régulier  qui  l'accula  de  Schifuie, 
et  d'adhérer  à  l'Antipape  Grégoire ,  fur  quoi  il  lui  fut  défen- 
du, en  14.lt,  de  prêcher,  ét  on  lui  ordonna  de  quitter  la  vil- 
le. 11  obéît  fit  mourut  dans  le  Couvent  de  Maulbrun ,  du  Dio- 
eèfe  de  Spire,  en  1414.  •  Uruifius,  Cbrm.  Béfil.  Gioffius, 
CW  Béfl.  DiB.  Atn-idt  Bilt. 

MAULBRUN  ou  MOLBRUN,  bourg  du  Duché  de 
Wurtemberg  en  Souabe.  11  elt  fur  un  petit  Lac,  d'où  fort  la 
rivière  de  Satza,  aux  confins  du  Palatinat  du  Rhin.  Ce  lieu 
étoit  autrefois  une  riche  Abbaye,  dont  les  revenus  font  em- 
ployez à  l'entretien  des  Ecoles  &  i  d'autres  oeuvres  pies.  *  M*- 
ty,  DiS.  Gétgr. 

MAULEON  (Seigneurs  de).  Vtyz  V1NCENS. 

MAULEON,  en  Latin  ,  Malin,  Mtba  Lu ,  bourg  de 
France  fitué  dans  le  Poitou ,  près  de  la  Seure  Nantoife ,  i  on- 
ze lieues  d'Angers  vers  le  midi.  *  Maty ,  DiS.  Gé>s* 

MAULEON  DE  SOULE,  que  les  Latins  nomment 
MMe»  ou  Mjvlccfoitum,  viUe  de  France  dans  le  pais  des  Baf- 
oues, Capitale  du  Vicomté  de  Soûle,  a  été  le  lieu  de  U  naif- 
unce  de  Henri  Sponde,  Evêque  de  P  ami  ers. 

MAULEON  (Auger  de)  Sieur  de  Granler ,  Ecclcfiarti- 
que ,  natif  de  Breffe,  a  été  connu  dans  le  XVII  Cède,  pour 
avoir  donné  au  public  plufieurs  Manufcrits  très  curieux.  Ce 
fut  lui  qui  fit  imprimer  à  Paris  l'an  1628,  les  Mémoires  de  la 
Reine  Marguerite;  &  dans  un  autre  tems  ceux  de  M.  de  Vil- 
leroi.  Nous  lui  devons  encore  les  Lettres  du  Cardinal  d'Of- 
fat,  celles  de  M  de  Foix  Archevêque  de  Touloufe.ee  le  Traité 
du  Père  Marlana  touchant  la  réformation  du  Gouvernement 
des  Jéfuites,  traduits  en  François.  Il  avoit  été  reçu  a  l'Acadé- 
mie r'rançoifc  l'an  163s  ;  mai*  il  fut  retranché  de  ce  Corps  l'an- 
née fuivante.  *  PellilTon.  Hiftmt  dt  rAcsdeme.  Colomiez , 
BMi*b. 

M  A  U  L I ,  MAULO,  anciennement  Htrmmu  Fhmui ,  ri- 
vière de  la  vallée  de  Noto  en  Sicile.  Elle  prend  fa  fource 
dans  les  montagnes  de  S.  Marcellino  ,  près  du  bourg  de  Cer- 
rétana,&  fe  décharge-dans  la  Mer  Méditerranée  è  MaaarellL 
•  Maty,  Dia.fiéttr. 


•  MAUMENET  (Louis)  Chapelain  i:  Madame,  Cha- 
noine &  Abbé,  naquit  à  fleaune  le  sa'Septembre  16$$  ,  ét 
mourut  a  Paris,  le  neuvième  Août  1716,  agi  de  pris  de  61 
ans.  11  aima  la  Poe  fie.  la  cultiva  ét  y  rculflt.  il  remporta 
plufieurs  Prix ,  &  en  1089  l'Académie  Françoifc  lui  «jugea  le 
ûen.  Il  eut  prefquc  dans  le  même  tems  celui  de  l'Académie 
d'Arles  que  mérita  fon  Poème  jjur  UjonBum  det  Jeux  iteri.  Il 
remporta aufli  deux  prix  a  l'Académie  d'Angers,  dont  il  devin» 
Membre,  fit  quatre  dans  celle  de  Touloufe.  Son  Poème  in- 
titulé 1er  Plmtts  dt  rSmpt ,  fit  couronné  en  1700  a  Toulou- 
fe, eft  une  de  fes  meilleures  pièces.  Celle  qui  eut  le  prix  en 
171$,  ell  un  Poème  au  Roi>r  U  Péx  de  1714.  L'Ode  qu'il 
fit  fur  la  prife  de  Lérida,  èt  qu'il  traduilît  lui-même  en  vers 
Latius ,  lui  fit  honneur.  On  connoit  encore  de  lui  les  pièces 
fuivantes,  Dtfaiptitm  dt  U  M»\[m  dt  Brwm,  en  vers,  en  1688; 
Odtà  M.  tAiïi  biAK.-n,  en  1713;  Ode  Latine  a  M.  Languet, 
alors  Evêque  de  Soldons  ;  Ode  fur  U  fimplicité  Cèretitme.  11  a 
laiffé  un  plus  grand  nombre  de  pièces  manuicrites  ,  &  il  fe  dif- 
pofoit  a  en  donner  un  Recueil ,  lorsqu'il  mourut  II  ne  limoit 
pas  aflez  fa  Poêlie.  Richelet  maltraite  fort  cet  Abbé  qui  avoit 
pris  parti  en  vers  fit  en  profe  contre  lui.  *  Vtjti  U  Supplé- 
ment dt  l'tris  1736. 

MAUMONT,  c'ell  un  petit  lieu  du  LimoGn,  Province 
de  France.  Il  ell  fitué  à  trois  lieues  de  Tulle  vers  l'orient ,  ét 
eft  connu  pour  avoir  été  la  patrie  des  Papes  Clément  IV ,  fie 
Grégoire  XI.  •  Maty,  DiB.  Géigr. 

MAUMUSSON  (le  Pertuis  de)  c'eft  un  petit  détroit  de 
la  Mer  de  Gafcogne.  Il  eft  entre  l'Iile  d'Oléron  &  le  Cap  dtf 
Maumuffon  en  SaJntonge.  On  croit  que  c'elt  le  SéMmum  Pn- 
«iiuwrn»  des  Anciens.  *  Maty,  DiB.  Gitgr. 

*  M  A  U  N  ,  petite  rivière  d'Angleterre  ,  dans  le  Comté 
de  Nottingbam ,  prend  fa  fource  près  de  la  ville  de  Maurufeld. 
coule  du  fud-ouett  au  nord-elt,  &  après  trois  ou  quatre  lieues 
de  tours .  tombe  dans  l'idle. 

MAUNOIR  (Julien)  Jéfuite  Millionnaire  en  Bretagne, 
naquit  le  premier  Octobre  1606  ,  au  bourg  de  Szint-Gcorgc, 
dit  de  Baintambaut  au  Diocéle  de  Rennes,  il  fit  fes  études 
d'Humanitcz  dans  cette  ville  chez  les  Jéfuites .  &  fut  reçu  dans 
leur  Compagnie  par  le  Pére  Coton ,  dans  le  tems  qu'il  v.litoit 
ce  Collège  en  qualité  de  Provincial.  Après  fa  profeflion ,  il 
fit  fon  cours  de  Philofophie  1  la  Flèche ,  d'où  il  fut  renvoyé  i 
Qulmper  pour  yifaire  fes  baûes  Clafles.  Enfuite  il  enfeigna  la 
uoifiéme  a  Tours,  où  le»  Jéfuites  commcncoiciit  alors  a  s  éta- 
blir, &  conçut  dés  ce  tcms-la  le  dcùein  d  entieprcndre  des 
Millions  en  Baffe  Bretagne,  où  le  peuple  avoit  un  extrême 
befoin  d'inllruâoin  ,  &  apprit  pour  cet  effet  le  Bas  Breton. 
Quand  il  eut  étudié  en  Théologie,  il  obtint  permiflîon  du  Pé- 
re Mutio  Vitcllci'chi,  Général  de  fa  Compagnie ,  de  s'engager 
i  cet  emploi,  auquel  il  s'étoit confacré  par  un  vœu;  &  nunob- 
ftsnt  les  pbltaclcs  qui  fe  préfentérent ,  &  l'avis  des  Pérès  du 
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mailbn  n'étoit  pas  en  état  de  faire  les  frais,  il  fuivit  fa  voca- 
tion ,  &  confulia  M.  de  Nobtets ,  fameux  Millionnaire  de  cet- 
te Province ,  qui  lui  donna  de  bons  avis ,  lui  confcilla  de  cora- 
pofer  des  Cantiques  fpiriiucls  en  vers  Bas-Bretons  fur  les 
maximes  de  l'Evangile,  ét  de  les  faire  chanter  par  le  peuple. 
Suivant  cet  avis  le  Perc  Maunoir  employa  une  partie  des  nuits 
i  compofer  a  genoux  des  Cantiques  fpiritue'.s,  qu'il  rît  depuis 
chanter  au  peuple.  Quand  il  eut  été  déclaré  Supérieur  des 
Millions  de  la  Baffe  Bretagne ,  contre  le  fentiment  de  M.  Cupif 
Evêque  de  Léon ,  qui  étoit  perfuadé  qu'il  falloit  exclurre  les 
Religieux,  &  fur  tout  les  Jéfuites,  des  fonctions  Apoftoliques, 
il  donna  fes  premiers  foins  i  Tlflc  d'Oucuant,  dont  les  Habi- 
tai» étoient  plongez  dans  une  profonde  ignorance.  Mais  ils 
avoient  une  grande  faim  de  la  parole  de  Dieu,  &  on  dit  qu'ils 
la  reçurent  avec  autant  de  fruit  que  d'avidité.  De  là  le  Pére 
Maunoir  paffa  à  Tlile  de  Sizun  ,  qui  cil  a  fleur  d'eau  &  a  tout 
moment  en  danger  d'être  fubmergée.  On  n'y  cueille  que  de 
l'otge ,  4  en  fi  petite  quantité ,  qu'a  peine  fufiit-elle  pour  nour- 
rir les  Habitans  trois  mois  de  l'année,  ils  ne  vivent  le  relie 
du  tems  que  de  racines  broyées  fit  de  poiffon.  La  ralfon  qu'ils) 
ont  de  préférer  cette  demeure,  clt  qu'ils  s'y  portent  bien,  êt 
qu'à  peine  peuvent-ils  y  mourir.  On  les  appeiloit  lis  Démons  de  Im 
«kt,  parce  qu'ils  n'avoient  point  d'autre  occupation  que  d'y  faire 
périr  les  vaiffeaux  pour  profiter  de  leurs  débris.  Ils  n'avoient 
ni  Prêtres ,  ni  facriiicc ,  ni  facrement.  Un  ancien  Difciple  de 
M.  de  Noblets  nommé  le  Su,  qu'ils  avoient  fait  leur  Capitai- 
ne, leur  tenolt  lieu  de  Paltcur.  Il  avoit  appris  le  plain  chant, 
&  les  jours  de  Dimanches  fit  de  Fêtes  il  aùembloit  les  Infulai- 
rcs,  ci  les  faifoit  chanter  à  deux  chœurs.  Le  Pérc  Maunoir 
lui  donna  fes  Cantiques  fpiritucls ,  afin  qu'il  les  cnfeîgnat  aux 
autres.  Lorsque  fa  Million  fut  achevée,  il  eut  beaucoup  de) 
peine  de  voir  qu'il  alloit  lajffer  ces  pauvres  gens  fans  Paltcur, 
et  il  crut  que  le  Capitaine ,  qui  étoit  veuf,  pouvoit  bien  le  de» 
venir.  Il  penfa  qu'il  feroit  aifé  de  lui  apprendre  aflez  de  La- 
tin pour  entendre  le  Bréviaire,  le  Miffci  &  les  Cafuiftes.  11 
lui  confeiila  donc  de  fe  retirer  à  l'Abbaye  de  Landevenec  cPoii 
dépend  l'ifle  de  Slzun ,  fit  de  s'y  faire  inftrulrc  par  les  Reli- 
gieux. Le  Capitaine  le  Su  ne  demeura  que  deux  mois  dans 
cette  Abbaye;  &  croyant  en  favoir  aflez  pour  être  ordonné 
Prêtre,  il  fe  préfenta  aux  Grands- Vicaires  de  Quimpcr,  &  leur 
demanda  un  démiffoire.  Ils  lui  firent  lire  l'Evangile  dans  le 
MitTcl ,  &  expliquer  ce  qu'il  avoit  lu ,  &  l'interrogèrent  fur 
quelques  cas  de  confciencc.  Il  les  fatisfit,  de  forte  qu'ils  lut 
accordèrent  le  démiffoire,  fur  lequel  it  fut  ordonné  à  Léon. 
Le  Père  Maunoir  continua  de  la  forte  (es  Miûions  dans  diver- 
fes  Paroiffcs  de  la  Baffe-Bretagne.  Il  en  faifoit  environ  fix  par 
leux  ans  a  ce  pénible  exercice,  il 
Dd  3 


Collège  de  Quimpcr,  qui  ne  jugeoieut  pas  à  propos  d'e 
prendre  des  Millions  qui  n'étoient  pas  fondées,  fit  dont 
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céfcs  avec  des  Evêqucs ,  conduiGt 
de  perfonnes  dans  de»  retraites .  pendant  krquelles  il 
doit  des  confeffions  Rénérales ,  et  enfclgnoit  des  pratiques  de 
ricté.  11  urecha  fon  dernier  Carême  a  Crozon  ,êt  demeura  ma- 
lade chez  le  Cure  de  Ptemin ,  où  il  mourut  le  18  Janvier  1683. 
*  Le  Parfait  Mtjfionaaire,  ou  U  Vie  iu  H.  P.  Julien  Mmwu-  de 
la  Compagnie  de  Jejus,  Mifiomaire  en  Bretagne,  par  U  Prie  Bof- 
ehet,  m  inze  1691-  Journal  des  Savtns ,  tout  25.  p.  719.  édit. 
de  Hollande. 

•  MAUNSFELD,  viiie  d'Angleterre  avec  marche  dam 
le  canton  de  Brexlour,  qui  fait  partie  du  Comté  de  NottiiiR- 
ham.  Elle  elt  fituée  dans  la  forêt  de  Shircwood ,  vers  la  fuur- 
ce  de  la'riviére  de  Maun ,  â  peu  prés  au  nord  de  Noltingham , 
dont  clic  cil  éloignée  d'environ  quatre  lieues.  C'tft  une  bon- 
ne viilc . grande ,  bien  bâtie,  peuplée,  &  oit  il  fc l'ait  un  bon 
négoce  de  grain  moulu  pour  faire  de  la  bière.  Elle  eft  à  109 
milles  Angtois  de  Londres.  •  Diéf.  Antjtns. 

•  M  A  U  P  E  R  T  U  Y  (Jcan-Batillc  Urouet  de)  d'une  famil- 
le noble,  originaire  du  Bcny,  naquit  a  Paris  le  17  de  Juillet 
1650.    Il  lit  fes  études  &  fou  Cours  de  Philofophie  au  Collège 
de  Clermorit,  &  étudia  enfuite  en  Droit;  mais  il  fut  bientôt 
dégoûté  de  cette  feience,  &  fe  donna  tout  entier  a  la  lecture 
des  Poètes,  des  Livres  de  Belles-Lettres.  &  mèuie  i  celle 
des  Roman».   Il  demeura  dan*  ce  goût  jufques  à  l  ige  d'envi- 
ion  40  ans.    Alors  il  renonça  fublieiuent  au  monde  Ce  a  toute 
vue  de  fortune  cbns  le  fiécle,  ét  prit  le  parti  de  la  retraite.  Ko 
1691,  Il  prit  l'habit  ICccléfialliquc,  &  Ce  retira  enfuite  dans  un 
Séminaire,  où  il  demeura  cinq  ans,  après  lefqucls  il  fe  confa- 
cra  a  une  plus  grande  retraite  dans  l'Abbaye  de  Sept-Fonds  , 
où  il  pa!Ta  cinq  autres  années.   C'efl  dans  ce  lieu  qu'il  tradui- 
fit  le  premier  Livre  des  Inlliiutions  divines  de  Laélancc,  qui 
traite  de  la  fautTc  Religion,  imprimé  à  Avignon  en  1709;  le 
Traité  de  Salvien  de  la  Providence, aParis  tn  1701  ;  Tluiothée, 
autre  Ouvrage  de  Salvicn,  touchant  l'Aumône,  a  Bourges  en 
1704;  les  Actes  des  Martyrs  recueillis  par  Dom  Ruinait ,  avec 
la  Préface  du  mime  Auteur  contre  le  Minittre  Dodwell;  M- 
Itoirc  des  Goths  par  Jornandès ,  Archevêque  de  Ravcnne  ,  a 
Paris  en  1703.   En  1702,  il  quiu  Sept-Fonds,  &  alla  fe  ca- 
cher dans  une  autre  folitudc  du  Ucrri,  où  il  coropofa  deux  pe- 
tits Ouvrages ,  Itt  Sentiment  d'un  Chrétien  tombé  i v»  véritable  amour 
de  Dieu;  &  tHifinre  de  U  Réforme  Je  (Abbaye  de  Sept- fonds.  E- 
tant  enfuite  appellé  â  Vienne  en  Dauphtné  par  l'Archevêque 
Armand  de  Montmorin ,  11  y  reçut  les  trois  Ordres  facrez ,  qua- 
torze ans  depuis  qu'il  eut  été  tonfuré.   Dans  le  même  tenu  il 
entreprit  d'écrire  a  la  follicitatlon  de  M.  de  Montmorin  Y  Ht- 
foire  de  la  feinte  Eglifc  <k  tienne,  qu'il  donna  au  public  en  1708, 
n  ipurto.   Il  demeura  douze  ans  A  Vienne,  pcndsnt  lesquels 
il  publia  eucorc  les  Ouvrages  fuivans,  Prières  pom  le  te<ns  de 
raffi'-Hk*  6f  A»  <a!tmut:'.  publtqm;  Eliges  Hifiortaues,  t¥c.  de 
quct,]ws  Roil       Proues  fouveratns ,  morts  Àaxs  U  XV'll  fiecte,  tm 
retni.ns  iU  \s  te  XVIII,  à  Amltcrdam  .  1710;  Abbrégé  de  la  Vie 
de  Frère  Ârjene  de  Janfon,  etc.  traduit  de  l'Italien,  Aventures 
a"  Eupbormto»  ;  Pratique  des  Excniccs  fpirituels  de  S.  Ignace,  Çfc. 
traduite  en  François  du  Latin  du  Pére  Izouïcrdo,  Jéfuitc:  De 
U  VrnérMïon  rmiue  aux  Reloues  des  Saints,  Jelm  ttfprit  de  rEghJe, 
&  purgée  de  mute  fupcrfttion  populaire!  Des  Cenfreiries  érigées  en 
rbwneur  des  Saints  1  Du  choix  d'une  Religion ,  ou  des  Mordues  auf- 
Mcttes  on  peur  {omettre  la  véritable ,  traduit  du  Latin  de  Leflïuj , 
jéfuite;  Le  ton-aeice  dangereux  entre  les  deux  fixes  ;  La  femme  fai- 
ble ,  où  l'on  réprrjtnte  aux  femmes  tes  dangers  aufauels  elles  s'expafent 
far  un  tommerce  fréquent  &  ajjidu  avec  les  hommes.  Trois  ans  après 
fa  mort  de  M.  de  Montmorin ,  M.  de  Maupcrtuy  revint  a  Pa- 
ris, &  quelque  teins  après  11  fe  retira  a  S.  Germain  en  Laye 
où  il  a  toujours  vécu  depuis.   En  1730,  qui  fut  l'année  de  fa 
Tnott,  iltraduilît,  igé  de  80  ans,  en  François  les  Elementa  JJi- 
fionea  qu'un  Jéfuite  Allemand  avoit  donne*  depuis  quelque 
tenu  au  public.  Cette  Traduction  a  été  imprimée  la  même  an- 
née fous  ce  titre ,  Elémens  liïjloriquci,  ou  Méthode  tourte  &  facile 
pour  apprendre  l'flijioire  aux  jeunes  gens.   *  Voyez  fc  Supplément  de 
Paris  1126. 

MA  UQUENCHY  (Jean  de)  Sire  de  Blainvillc,  Maré- 
chal de  France,  étoit  fort  jeune  lors  de  la  mort  de  fon  pére. 
Il  fervit  en  Normandie  en  1356,  &  l'année  fui  vante  au  ûége 
que  Louïs  de  Harcourt,  Lieutenant  du  Duc  de  Normandie, 
mit  devant  la  ville  de  Honfieur.  Il  y  étoit  encore  en  1361, 
fous  l'Amiral  de  U  Hcuze;  &  en  13153,  avec  Philippe  de  Na- 
varre aux  environs  de  Beau  mont- le-Rogcr.  Le  Roi  Charles 
1  ne  fut  pas  plutôt  parvenu  à  la  Couronne,  qu'il  le  commit  â 
la  garde  du  chiccau  de  Rouen  ;  &  après  la  mort  du  Maréchal 
de  Boudcaut ,  le  pourvut  de  cette  dignité  par  Lettres  du  20 
Juin  1368.  Il  fervit  en  Normandie  toute  l'année  1369,  fi  la 
fuivaritc  en  Poitou  fous  !e  Connétable  de  France,  ce  qu'il  con- 
tinua les  années  fulvantcs  en  Normandie.  La  guerre  étant  fur- 
venue  en  Flandre,  il  commanda  l'avam-garde  de  l'Armée  â 
h  bataille  de  Rofcbeque  en  1382.  L'année  fuivante  il  fervit 
au  liège  de  I!ourbourë;&au  mois  de  Septembre  il  fervoit  fous 
le  Connétable  de  Clillon,  alla  en  1388  avec  le  même  Conné- 
table  &  planeurs  autres  Seigneurs  en  Bretagne,  au  fiége  de  la 
ville  de  Béchcrel ,  que  les  Anglois  furent  contraints  de  rendre, 
«  ne  vivoit  plus  en  1391. 

Il  del'tendoit  de  l)u«sn  de  MauqucTicby  ,  Seigneur  de 
Bhlovtile ,  qui  vivoit  en  nuo,  &  auquel  on  donne  pouT  fem- 
me, Marguerite  Dame  de  Blainvillc  ,  morte  en  1203,  &  pour 
fils  Guerard  qui  fuit.  r 

IL  Gurhaed  de  Mau.iuenchy , Seigneur  de  Blainvillc,  vl- 
va::t  en  1213     ,134,  pouvoir  Cire  pere  de      as  qui  fuit. 

II.    ha  deMauquenchy,  1  du  no»,,  Seigneur  de  Blain- 
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IV.  Jean  de  Mauquencby,  II  du  nom,  Seigneur  de  i 
ville,  le  trouva  en  l'Oil ,  convoqué  pour  la  guerre  de  Foix 
en  1271 ,  comme  devant  le  fer  vice  d'un  Chevaiier  pendant 
quarante  jours.  Il  eut  illfl'ércnt  avec  Pierre  de  Prcaux,  Che- 
valier, jufqu'à  fe  devoir  Lettre  en  duel  en  préfence  du  Koj; 
mais  il  fut  accommodé  en  2276,  &  mourut  en  Aragon  le  16 
Août  1285,  ayant  en  de  Marguerite  de  Ferriéxcs  fa  femme, 
morte  le  23  Mai  I2K7,  J  kan  qui  fuit. 

V.  Jean  de  Mauqucnchy ,  III  du  nom,  dit  Mouton,  Sei- 
gneur de  Blainvillc,  étoit  Sénéchal  de  Tooloufc  en  iig«;  & 
en  131Û,  il  le  fut  aufli  des  Bailliages  de  Roue»,  ô;  de  Gliors. 
11  alla  enfuite  fervir  fur  les  frontière*  de  Flandre  en  1326,  & 
l'année  fuivante  en  Gafcugne  &  en  Agésoij ,  dont  il  étoit  Sé- 
néchal &  Gouverneur  en  1328,  de  mené  qu'en  Saintonge  en 
1336  &  1338.  &  vivoit  encore  en  1344.  Il  avoit  épouié  i«. 
Ijabelle  de  Hotot,  morte  le  huitième  Avril  120c:  î>.  Ifabella 
de  Harcourt  Bcauniéoil ,  moite  le  16  Avril  1293:  3».  Jeasmg 
de  Corneuil  au  Bailliage  de  Gifors,  morte  le  fcptiéinc  Alar* 
1310.  De  l'une  de  ces  deux  premières  femmes  étoit  iiTue  1. 
Eujiacbe  de  Mauqucnchy,  morte  jeune  en  1197  :  de  la  troifiérne 
vinrent,  2.  Jeas  lit,  qui  fuit;  3.  Gilles,  qui  eut  lajouïûar»- 
ce  de  la  Terre  de  Blainvillc  f«  vie  durant;  4.  Ilélojs,  mariée 
a  Kobert  de  la  Haye,  morte  avant  Piques  1342;  et  s.  CuértrJ 
de  Mauqucnchy  de  Blain ville.  Seigneur  de  Maudetour,  mort 
«n  13+2. 

VI.  Jimt  de  Mauqucnchy,  III  du  non,  dit  Mouton,  Sei- 
gneur de  Corneuil,  fut  commis  par  le  Roi  à  la  garde  des  fron- 
tières de  la  Mer  de  Normandie  en  Décembre  1326,  &  mou- 
rut avant  fon  perc.  Il  époufa  avant  l'an  132a,  Jeanne  de 
Chambly,  Dame  de  Cervon,  bile  unique  de  Pierre  de  Cham- 
bly,  dit  Grijmouton,  Seigneur  de  Cervon,  êt  de  Marguerite  de 
U  Chapelle.  Elle  étoit  remariée  en  1339,  avec  Guillaume  Bmé. 
Chevalier,  qui  fut  acaufe  d'elle  Seigneur  de  Cervon,*.  eut  de 
fon  premier  mariage  Jean  qui  fuit. 

Vil.  Jean  de  Mauqucnchy,  IV  du  nom,  dit  Mouton,  Sei- 
gneur de  Blainvillc,  Maréchal  de  France,  fia  a  donné  lieu  à 
cet  Ariulc,  époufa  Jeanne  Mallet,  féconde  fille  de  Jean  Mallet, 
Seigneur  de  Gravilfc,  donc  il  eut  1.  Mouumet,  mon  en  1369: 
&  2.  Jcatmedc  Mauquenchy,  Dame  de  Blainvillc,  mariée  en 
1372,  a  CstWt  d'Kltoutcviilc,  Seigneur  de  Torcy,  Sénéchal 
de  Touloufe.  •  Le  Pére  Anfetme,  Hiiî.  des  Grands  Offic.  &e. 
M  A  U  R  (Saint)  Abbé  de  Glanfeuil  en  Anjou,  que  l'on 
1  croit  communément  Moine  du  Mont-Caflîn ,  Difciple  de  feint 
Benoit,  fur  la  foi  dune  Vie  de  S,  Maur,  Abbé  de  Glanfcuil. 
que  l'on  fuppofe  avoir  été  faite  par  Fauftc  fon  compagnon .  ot 
qui  depuis  a  été  augmentée  &  corrigée,  ou  plutôt  compofée 
par  Eudes,  Abbé  de  Glanfcuil,  qui  vivoit  au  IX  Cède.  Mai* 
comme  cette  Vie  du  prétendu  Fauftc  cil  certainement  compo- 
féc  longtcms  après  la  mort  defaint  Maur,  qu'elle  n'a  été  con- 
I  nue  que  fur  la  fin  du  IX  Gécle,  &  qu'elle  cil  apparemment 
d'Eudes,  qui  a  fait  l'Hiltoire  de  la  Tranflation  de  laine  Maur, 
écrite  du  même  Itylc,  on  ne  peut  pas  fonder  la-delTua  une 
preuve  confiante  de  la  Million  de  faint  Maur,  Abbé  de  Glan- 
fcuil, par  faim  Benoit.   Au  contraire,  ceux  qui  avant  le  IX 
fiécle  ont  parlé  de  faint  Maur ,  Abbé  de  GlanféuiJ ,  fuppofent 
qu'il  elt  venu  s'établir  i  Glanfcuil  du  tems  de  Bertrand,  Evo- 
que du  Mans,  c'elt  â  dire,  au  commencement  du  VII  liéclc, 
foixante  ans  après  la  mort  de  faint  Benoit:  ce  qui  ell  encore 
confirmé  par  fa  Vie  même  attribuée  i  Faillie,  où  il  elt  die 
que  Bertrand  étoit  alors  Evêque  du  Mans.   11  faut  donc  dilUn- 
guer  deux  faints  Maur ,  l'un  Difciple  de  faint  Benoit ,  l'autre 
Abbé  de  Glanfcuil ,  an  commencement  du  VU  Aède.  Le  pre- 
mier nous  clt  connu  par  les  Dialogues  de  falot  Grégoire.  11 
fut  préfenté  a  faint  Benoit  par  Equice  fon  pére  l'an  522,  fut 
fon  plus  fidèle  Difciple,  &  fe  jetta  i  l'eau  pour  en  retirer  le 
Frère  Placide.   Il  fuivit  faint  Benoit  de  Sublac  au  Mont- Cas- 
lin  ,  où  il  mourut  apparemment.   Le  fécond  a  été  Abbé  de 
Glanfcuil  au  commencement  du  VII  (îéclc.   Il  étoit  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Colomban,  êt  non  de  faint  Benoit,  &  a 
vécu  jufqu'en  640.   Le  Mooaitére  de  Glanfcuil  fut  ruiné  vers 
le  milieu  du  VUI  fiécle,  fc  rétabli  fous  le  régne  de  Louis  ht 
DA^r.niire.   Le  corps  de  iàint  Maur  fut  levé  de  terre  êc  mis 
dans  une  chiffe,  l'an  845,  du  tems  de  l'Abbé  Gauzelin;  fut 
transféré  de  la,  l'an  863,  a  faint  Maur-dcs-Foflcz  proche  de 
Paris;  &  fut  depuis  tranfporté  dans  l'Abbaye  de  Scilfieux près 
du  Rhône ,  d'où  l'on  tient  qu'il  a  été  rapporté  i  faint  Maur- 
des-Foflez,    On  fait  la  fête  de  faine  Maur  le  15  de  Janvier.  • 
S.  Grégoire,  Dial.  I.  2.  c.  3.  Êf  4.  Ptta  fanai  Mauri  ab  (Mme., 
daxi  Bollandus.  Ucnfcheniui.  Papcbroc.  Le  Pére  Mablllon. 
Atos  de  Paptbroc  fur  faint  Maur.  Apologie  Je  la  MiJ/ïm  de  femt 
Maur,  par  Dom  Thierri  Ruinart.  Ar«ru  Je  M.  l'Abbé  Châte- 
lain ,  jfîir  le  Martyrologe.  Baillet,  Vies  de  Saints. 

MAUR  (Saint)  Congrégation  de  l'Ordre  defaint  Benoit 
en  France,  a  eu  pour  méxc  la  Congrégation  de  faint  Vanne, 
qui  avoit  commencé  fa  reforme  en  Lorraine  l'an  1597.  Jean 
Renaud,  Abbé  de  faint  Augullin  de  Limoges',  alla  en  1613 
quérir  des  Religieux  de  faint  Vanne,  a  l'aide  dcfquels  il  jetta 
les  premiers  fondemens  de  la  Congrégation  de  faint  Maur , 
pour  y  fuivre  fefprit  primitif  de  la  Régie  de  faint  Benoit.  Plu- 
iicurs  Monaitéres  entrèrent  dans  le  même  deffein;  êt  en  1621, 
le  Pape  Gré|;oircXV,  à  l'inllanceduRoi  Louis  XIII, lui  donna 
fon  approbation.  Depuis,  le  Pape  Urbain  VIU,  informé  du 
ïéle  &  de  l'union  des  Religieux  de  cette  Congrégation ,  la  con- 
firma l'an  1627,  êt  lui  accorda  de  nouveaux  privilèges.  L'o- 
deur de  leur  piété ,  qui  fe  répandit  de  toutes  parcs ,  invita  plu- 
ficurs  Evéqucs ,  Abbcz  «c  Religieux  à  foumettre  leurs  Mona- 
«éres  i  la  conduite  des  Supérieurs  de  cette  Congrégation.  El- 
le a  été  diviféc  en  fix  Provinces,  dont  chacune  contient  envi- 
ron vint  Maifons  Rcligieufes.  Les  plus  conûdérsblcs  font, 

Saïui- 
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Safrit-Denys  m  France,  S?.intGerniain-«t«-Pfez>  Salnt-Rcml 
de  Reini; ,  Marmouticr ,  Saint-Pierre  de  Corbie.  Fleuri  ou 
Sai»t- Benoit  fur  Loire,  1-ccamp,  h  Trinité  de  Vendôme ,  &c. 
Le*  Rc'.igicux  ont  outre  la  Régie  de  faint  Benoit  ,des  Statuts, 
&  de*  Conilitution;  particulières,  ils  font  gouvernez  par  un  Su- 
per ieur-Gcnéral ,  par  des  Alfittans  6:  par  des  Vilitcurs;  &  tien- 
nent leur  Chapitre- Général  de  trou  en  trois  ans  à  Marmoutier. 
Au  relie,  ce*  Religieux  font  une  profclHon  particulière  des 
Belles-Lettres,  &  ont  dans  chaque  Province  des  Séminaires 
pour  y  élever  leur  JcunefTe.  La  Congrégation  de  faint  Maur 
a  produit  dans  le  XVII  fiéde  des  Religieux  célèbres  par  leur* 
Ouvrages,  comme,  Doin  Hugues  Mcnard,  Dotn  Luc  d'Acht- 
ri,  Ooui  Jean  Manillon,  Dom  Michel  Germain,  Dom  Thier- 
ri  Ruinait,  Dom  Bernard  de  Montfaucan ,  Uoin  le  Nourri, 
Dom  Mnlfuct,  &  plufieurs  autres  , célèbres  par  leurs  Ecrits  & 
par  leur  piété. 

Il  elt  i  remarquer  que  ces  Religieux  ne  font  entrez  que 
dans  les  Monallércs  qui  étoient  deneurez  fou*  la  grande  Ré- 
gie de  faint  Benoit  fans  être  unis  au  corps,  &.  qui  faifoient 
vœu  de  liabililé;  ainfi  ils  ne  for.t  point  introduira  dans  les 
Mail'ons  de  Clu^ny.  La  réforme  pourtant  s'eit  établie  dans 
cette  cétébre  Abbaye  &  dans  quelques  autres  Mail'ons  de  fa 
dépendance;  mais  ces  réformez  ne  font  point  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Maur.  Celle-ci  cil  divifee  en  fix  Provinces,  qui 
toutes  cnfe.uble  avoient  en  1709,  cent  quatre-vinthuit  Mai- 
fons.  Le  Général  elt  électif,  ordinairement  à  vie;  mais  on 
en  a  déchargé  quelques-uns,  ou  pour  leur  grand  igc,  ou  pour 
fatisfairc  a  leurs  laitances. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  DES  GENERAUX 
dt  h  Canju^AiM  dt  Jrnnt  Maur. 
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Dom  Jean  Grégoire  Tariffe ,  de  Cefane ,  Diocéfe 
de  Paris ,  déchargé  en  164g ,  mort  le  14  Sep- 
tembre de  la  même  année  1648. 

Dom  Théodore  Jean  Htrel,  né  à  Juraiéges,  Dio- 
céfe de  Rouen,  déchargé  en  1660  mort  le  14 
Mars  166$. 

Dom  Bernard  Audcbert.  de  Bellac  en  Limofin, 
déchargé  en  1671 ,  mort  le  19  Août  1075. 

Dom  Vincent  Marfollc,  de  Doué,  Diocéfe  d'An- 
gers, mort  le  cinquième  Septembre  1681. 

Dom  Michel  Benoit  Brachet,  d  Orléans,  mort  le 
feptiéme  Janvier    ,  1687. 

Dom  Eiirout  Claude  Boitard,  d'Ingrandc  en  An- 
jou, déchargé  en  1705,  mort  le  26  Mars  1709. 

Dom  Simon  Bougis,  de  Sécs  en  Normandie,  dé- 
chargé  en  1711. 

Dom  Arnoul  de  Loo,  de  Rouen,  mort  le  neuviè- 
me Août  1713. 

Dom  Charles  de  l'HofUllerie ,  déchargé  en  1710, 
mort  le  18  Mars  1721. 

Dom  Dcnys  de  Sainte-Marthe,  1715. 

Dom  Pierre  Thibault,  élu  le  troifiéme  Mai.dépo- 
fé  en  172g. 

Dom  Jean-Batitte  Alaydon,  mort  dans  la  62  année 
de  fon  igc,  le  fixiéme  de  Juin  1733 

Dom  Hervé  Ménard  actuellement  en  place  l'an  I73«- 


163a 

1648. 

1660. 

167»- 

1681. 

Ï687. 

1705. 

J7«- 

1713- 

1720. 
17*5- 

Ï733- 

*  Le  Bullaire .  M  Conflit.  Gregor.  Xf.  &  Urbtm.  VlU.  M.  Du 
Pin,  XVll  fctk. 

MAUR  DES  FOSSEZ(faint).  l'tjez  SAINT  MAUR. 

MAUR  SUR  LOIRE  (faint).  r<qez  SAINT  MAUR. 

MAURE',  anciennement  Ctljinx  Itjuit.  Ce  font  deux  pe- 
tites Jflcs  de  l'Archipel,  (huées  prés  de  la  côte  méridionale 
de  celle  de  Ténédo.  •  Maty,  LH9.  Gt'op; 

MAUREGAT,  feptiéme  Roi  de  Léon  &  d'Ovfédo  en 
Efpagne,  étoit  Mtard  d'dlftafc  1,  Roi  de  Léon,  &  ufurpa  la 
Couronne  fur  Alfvitjt  fon  neveu.  Lorsqu'il  fut  monté  fur  le 
thrône  l'an  713,  il  eut  peine  i  s'y  maintenir ,  &  fut  obligé  de 
faire  alliance  avec  les  Maures ,  aufqucls  i(  paya  un  tribut  an- 
nuel de  cinquante  filles  nobles,  &  autant  de  roturières:  ce  qui 
lui  atrira  la  haine  de  tout  le  peuple.  Il  mourut  l'an  788.  *  L. 
de  Maycrnc-Turquet,  Ht  fi.  iEjpane, 

MAURENAHER.    t'oyez  MA 

MAURI.  l'ojtz  MAURV. 

MAURICE  (Saint)  étoit  Colonel  d'une  Légion  toute 
eompoféc  de  Chrétiens,  appellée  Tbtbitmt,  peut- être  parce 
qu'elle  avoit  été  levée  en  Thébalde  lorfqu'on  avoit  commencé 
a  en  former  le  corps.  Dioctétien  voulant  remédier  aux  trou- 
bles excitez  dans  les  Gaules  par  les  Bagaudes  voleurs  6:  pat- 
fans  révoltez,  y  envoya,  la  féconde  année  de  fon  empire,  l'an 
386  de  Jéfus-Chritt.fon  Collègue  Maximien  avec  des  troupes; 
mais  craignant  qu'elles  ne  fuirent  point  affez  fortes ,  il  fit  ve- 
nir d'Orient,  c'etl  4  dire  de  Syrie  ou  de  Cilicic,  la  Légion 
Thébécnnc,  a  qui  il  donna  ordre  de  fuivre  l'Armée  Romaine. 
Maurice  joignit  bientôt  Maximicn,  qui  fatigué  de  la  marche, 
g'arr&a  à  Oftodure  vile  des  Véragres,  aujourd'hui  Martigni 
en  Vallais ,  ou  il  ordonna  que  l'on  fit  des  facrifices  aux  Dieux, 
pour  implorer  leur  fecours.  Maurice,  qui  eut  horreur  de  cet- 
te Idolâtrie,  fe  retira  du  camp,  fit  conduifit  Tes  troupes  a  huit 
milles  de  li    L'Empereur  en  étant  averti,  envoya  vers  lui 

Îkour  favoir  le  fiijet  de  fa  retraite ,  fit  fut  quu  Maurice  fie  tous 
es  foldats  étoient  Chrétiens.  Alors  emporté  de  colère,  il 
commanda  que  l'on  décimât  la  Légion ,  fit  que  l'on  fit  mourir 
chaque  dixième  foldat ,  fur  lequel  le  fort  tomberoit-  Voyant 
que  les  autres  n  étoient  poiut  épouvantez  par  ce  fupplice,  il 
ordonna  une  féconde  décimation ,  après  laquelle  il  ht  malla- 
ct«  tout  ce  qui  rcûoit  de  la  Légion.   On  croit  que  le  maxty- 


|  re  de  ces  généreux  Thtbains  arriva  le  21  Septembre  de  l'an 
286 ,  au  Lieu  qui  fe  nommoi:  alors  slgauxurn,  fituc  en  Chablais 
au  Diocéfe  de  Sion.  Il  y  tu:  d'abo-d  un  Morsttére  de  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faint  Bafile.  dont  S.  Sévùin  étoit  Abbé 
fous  le  régne  de  Clovis.  Sigifjuond.  Roi  >!e  Bourgogne,  y  fit 
bâtir  peu  après  un  fameux  ivloiijftérc ,  qui  fut  nommée  /«tut 
Mtuntc,  fit  y  fonda  000  Religieux  dans  le  VI  fiécle.  Le*  Sa- 
razins  ruinèrent  cette  Maifon  un  peu  avnni  ïe  ré^ne  de  Char- 
lemagne;  enfortc  que  les  Religieux  furent  obligez  de  prendre 
la  fuite.  Charlcmagne  les  y  ri-Ublil;  mai*  leur  vie  iclicliée 
obligea  Louïs  U  Detumuirc  de  Us  en  chalTer,  it  il  y  établit  des 
Chanoines  Réguliers.  Ceux-ci  ont  porté  le  camail  rouge  fur 
le  roehet,  6l  Guillaume,  Comte  de  Pomhieu,  leur  affigna  l'an 
1110,  treize  livres  de  rente  annuelle  fur  la  halle  d'Abhcville, 
pour  acheter  vint  aunes  d  écarlate.  Les  Pm-ure/.  qui  dépen- 
dent de  ce  Royal  Mnn.nlerc,  jouïifent  du  même  droit  de  por- 
ter le  camail  rouge,  comme  font  ceux  de  S.  Jean  iT.vaiigclifrc 
de  Semur  en  Bourgogne,  ci  comme  faifoient  autrefois  ceux 
de  Saint-Maurice  de  Scnlis,  avant  que  la  réforme  de  fainte 
Geneviève  y  fut  introduite.  L'Hilloire  de  l  rance  nous  ap- 
prend que  le  Prince  Charles  Msrtct  voulut  fe  fervir  de  la  lance 
fit  du  cafquc  de  ce  vaillant  Marryr,  lorsqu'il  donna  bataille  aux 
Sarazins.  Les  LHics  de  Savoyc  portent  toujours  fon  anneau, 
&  fe  le  laiiTenc  par  fucceflion  les  uns  aux  autres,  comme  la 
plus  belle  marque  de  leur  Souveraineté.  •  Huilier,  Evêque 
de  Lyon ,  ll\fl.  du  M  tri.  dt  /dut  Mtairut.  Bailtet ,  Vits  des  éwinJr. 
Hcrmant,  Htfl.  rflw  Ordrtt  Rehiieux,  ttmt  I. 

MAURICE  (  Mauricius  -  Tibcrius  )  Empereur  d'Orient  ; 
tiroit  fon  anrienfle  origine  de  Rome,  6:  étoit  natif  d  ArabiiTe, 
ville  de  Cappadoce.  L'Empereur  l'ibère  l'ayant  fait  Général 
de  fes  Armées,  lui  donna  l'a  tille  Cmfiémmc  en  mariage,  &  le 
nomma  fon  fucceûeur  a  l'Empire.  Ce  fut  au  retour  de  la  guer- 
re dcPerfe,  où  il  avoit  fait  de  très  belles  actions,  qu'il  fut 
créé  Céfar  le  cinquième  Août  de  l'sn  581,  par  fon  beau-pére- 
Evngre  loue  l'cfpric,  la  prudence  &  le  courage  de  Maurice  t 
dont  faint  Grégoire  parle  comme  d'un  Prince  très  zélé  pour 
la  défenfe  de  la  Foi  Catholique,  &  fous  lequel  les  Hérétiques 
étoient  contraints  de  cacher  l'oigncufcmcnt  leurs  erreurs.  Eu- 
tychius  de  Conltantinople ,  &  l'Abbé  Théodore ,  avoient  pré- 
dit l'Empire  de  la  part  de  Dieu  a  Maurice ,  qui  fucctda  i  Ti- 
bère le  14  Août  de  la  même  année  58a.  Les  Perfes  avoient 
fait  tant  d'injures  i  l'Empire  ,  que  Maurice  ne  les  pouvant 
fouffiir,  donna  unfc  Armée  a  Philippitus,  fon  beau  trére,  pour 
les  aller  attaquer.  Ce  Général  entra  dans  leur  païs ,  &  ht  un 
fort  grand  butin.  Après  un  combat  opiniâtre,  les  Perfes  fu- 
rent défaits  &  mis  en  fuite;  le  lendemain  on  les  batttt  une  fé- 
conde fois,  avec  plus  de  fuccès  que  la  première  ;  on  fit  deux 
mille  prifonniers,  qu^ furent  conduits  à  Contiantinople.  De- 
puis il  s'éleva  de  fi  grands  defordres  dans  l'Année  Impériale, 
qu'elle  ne  fit  plus  rien  de  contidcrable.  Comme  Maurice  »- 
voit  befoin  de  gens  de  guerre  ,  il  ordonna  l'an  591 ,  que  pa» 
un  foldat  ne  fe  pourroit  faire  Moine,  qu "après  avoir  accom- 
pli le  teins  de  la  milice.  Saint  Grégoire ,  qui  gouvernoit  alor* 
l'Eglife,  trouvant  cette  Loi  injulte.tn  écrivit  3  l'Empereur, i 
fon  Médecin ,  nommé  Théodore  ,  que  Maurice  cttimoit ,  &  i 
divers  Métropolitains  d'Orient  fit  d'Occident.  Dans  ce  teins, 
Choftoès  II,  Roi  de  Perfe,  ehaiTc  par  les  fiens,  fe  relira  1 
la  Cour  de  l'Empereur,  qui  lui  ht  un  bon  accueil ,  &  lui  don- 
laquellc  i)  fe  rétablit  fur  le  thrône.  De- 
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na  une  Armée  ,  avec  iaqi 

puis,  Chagan,  Roi  des  Avares,  ayant  fait  des  courfes  dan* 
la  Baffe  Hongrie  ,  pilla  la  Mafic;  &  s'étant  avancé  dans  la 
Thrace.  il  menaça  la  ville  de  Conltantinople  d'un  fiége.  La 
maladie  contagieufe  qui  fe  mit  dans  l'Armée  de  ce  Barbare ,  lui 
emporta  fept  lits  qu'il  avoit ,  &  l'empêcha  de  pouffer  plus  loin 
fes  progrès.  Il  avoit  fait  environ  douze  mille  prifonniers;  et 
il  offrit  de  les  délivrer,  à  condition  que  l'Empereur  donnerait 
environ  un  demi-écu  pour  le  rachat  de  chacun  d'eux  en  parti- 
culier. Maurice  le  réfuta ,  tt  le  Prince  Barbare  les  fit  tous 
paffer  au  lil  de  l'épée:  ce  qui  fut  eau  le  que  le  peuple  de  Con- 
ilantinople  fe  révolta,  &  conçut  un  mépris  extrême  pour  I  Em- 
pereur, le  traitant  de  cruel ,  d'avare  fit  de  Tyran.  Ce  Prince 
témoigna  une  très  grande  douleur  de  cet  accident,  fit  fie  prier 
tous  les  faints  Ecclélïalliques  fie  Religieux  de  fon  tems  d'offrir 
leurs  vœux  au  Ciel  pour  lui,  afin  qu'il  obtint  le  pardon  de  cet» 
te  offenfc,  &  qu'il  p\ût  i  Dieu  de  l'en  punir  plutôt  en  ce  mon- 
de qu'en  l'autre.  On  ajoûte  qu'il  fut  averti  en  fonge ,  qu'il  fe- 
roit  matTacré  avec  fa  femme  &  fes  enfans.  D'autres  difent  que 
depuis  longtems  on  lui  avoit  prédit  qu'il  feroit  déthrôné  par 
un  homme  qui  avoit  P  fie  H  pour  les  deux  premières  lettres 
de  fon  nom;  fit  que  s'étant  imaginé  que  ce  feroit  Philippicus, 
qui  avoit  époufé  fa  feeur  l'an  584.il  l'avoit  éloigné  de  la  Cour. 
Quoi  qu'il  en  foit,  Phocas ,  qui  de  fiuiptc  Centurion,  s'étoit 
avancé  aux  premières  dignitez  de  l'Armée,  fe  fit  proclamer 
Empereur  l'an  602,  &  pourfuivit  Maurice  jufqucs  auprès  de 
Chalcédoine,  où  il  fit  mourir  quatre  de  fes  fils  en  fa  préfence; 
enfuite  de  quoi  il  lui  fit  couper  la  tête.  On  dit  que  Maurice 
pendant  cetre  trifte  exécution,  ne  fe  plaignit  point,  A  pro- 
nonça feulement  ces  paroles  du  Piophétc:  Vem  itu  juflt,  Sei- 
gntvr,  fif  «wrrr  jbjctkW  tft  équittik.  Cet  Empereur  fut  tué  un 
Mardi  27  Novembre  de  l'an  602,  la  63  année  de  fon  âge,  a- 
prés  avoir  régné  10  ans  ;  trois  mois  &  quelques  jours.  •  Ni- 
céphorc,  /.  18.  6f  19.  Théophane.  Anaitafc.  BaroniUs,  &c 
MAURICE,  dit  de  Sommekset,  Anglois,  Moine  de 
Citeaux,  &  enfuite  Abbé  vers  l'an  1193.  écrivit  un  Livre  de 
PoCfie;  &  un  autre.  De  Scbevutte  Ptutifitali,  &c.  *  Pitfcus,  de 
Stript.  Aiill.  P ■  260.  Charles  de  Vifch.  Biibvtb.  Gfl. 

MAURIiCE,  Archevêque  de  Rouen,  a  laidé  cinq  Let- 
tres, qui  font  rapportées  dans  le  fécond  tome  du  Splcilége  de 
Dom  Luc  d'Achery.  Les  trois  dcnùéiei  concernent  J  interdit 
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qu'il  prononça  contre  (on  Diocéfc  Pan  1233 ,  P«ce  1"=  *<>\ 
laint  l.ouis  » /oit  fait  faifir  le»  revenus  de  ion  Archevêché.  II 
cil  remarquée  qu'il  7  inti  rdii  Jes  Chapelles  &  les  Eglife» 
que  le  Roi  avoit  dans  Ion  Diocéfc,  à  l'cxccplion  de  eeile  où 
le  Roi  &  la  Reine  affiftcroient  en  perfonnc.  Cet  Archevê- 
que mourut  l'année  fuivante.   »  M.  Du  Pin ,  JWfo.*.  des 

M  AU  RICK  RF.CiAN,  Officier  de  Drrmitius  ,  fil»  de 
Muuliard  Roi  de  I.cinllcr  en  Irlande.  floriiToit  vci*  l'im  11*1. 
Il  a  écrit  une  Hiftoire  allez  exacte  de  tout  ce  qui  s'cl:  pafle 
de  fon  tem«  en  Irlande.  Un  de  Ce»  amis  la  traduilit  en  vers 
François;  fit  («orge  Carcw  ,  Chevalier  de  la  Jarretière ,  et 
rréftdcnt  de  la  Province  de  Munltcr  fous  la  Reine  Elifa- 
beth,  l'a  donnée  en  Anglois.  •  Jac.  Wanus,  de  Clur.  Hi- 
tern.  Script. 

MAURICE  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  félon 
Fitfcus  qui  le  fait  Anglois,  &  que  la  plupart  font  Cordelicr 
&  François  «  né  dans  le  Diocéfc  de  Oeauvais,  elt  Auteur  d'un 
Livre  de  DiflinftloBS  par  alphabet  a  l'ufage  de*  Prédicateur», 
On  le  conferve  en  plufieurs  Bibliothèques,  &  entre  autres 
dan»  celles  de  Sorbonnc,  de  Navarre,  fie  de  faint  Victor  a  Pa- 
lis ,  fie  on  en  a  Imprimé  le*  quatre  premières  Lettres  a  Ve- 
nife .  en  1603 ,  fous  le  titre  de  ùiHumiunrt  de  U  BMt.  Cet  Ou- 
vrage a  été  utile  en  fon  teins.  Quelques  Critique*  ont  affûté 
que  Maurice  iioriffoit  vers  l'an  1103,  &  il  ne  peut  pas  avoir 
vécu  plus  tard;  puisque  dans  le  Livre  du  Recteur  de  l'Univer- 
lité  de  Paris,  l'on  trouve  que  fes  Diftinctions  ont  été  en  ven- 
te l'an  1303 ,  6c  le*  année*  précédentes  :  ajnfi  Wading  s'eft 
trompé  en  le  confondant  avec  Maurice  d'Irlande ,  qui  a  fait 
dru  addition»  aux  marges  de  Scot,  dont  on  parle  ci-deffous , 
puifuur  cet  Irlandais  ne  floriiToit  qu'au  commencement  du 
XVI  fiécïc.  »  F.chard.  Script.  Ord.  Prrti.  tome  1. 

MAURICE  GIBELLAN.  Jurifconfultc  fie.  Chanoine 
de  l'Êglife  Cathédrale  de  Toain  en  Irlande,  fut  habile  Philo- 
fofhc  cï  grand  Poète.  On  a  de  lui  quelques  Poèmes  &  d'au- 
tres Ouvrages.  Il  mourut  l'an  13:7.  •  Jac.  Waratus,  de  On. 
Hittrn.  Strift.  I.  1. 

MAURICE  DE  PORTO  ouDE  FIIIELV,  né  pro- 
che de  Baltimore  dans  le  Comté  deCorck  en  Irlande,  entra  dan» 
l'Ordre  des  FF.  Mineurs,  A;  fut  en  grande  réputation  dan»  le 
XVI  liécle.  Son  mérite  porta  le  Pape  Jules  II  i  le  faire  Ar- 
chevêque de  Toam  en  Irlande.  Maurice  aflifta  l'an  15  n,  aui 
deux  premières  feffions  du  Concile  de  Latran ,  &  l'année  fui- 
vante  étant  retourné  en  Irlande,  il  mourut  dans  la  ville  de 
Gatloway  le  25  de  Mai  de  l'an  IS13.  On  peut  voir  le  dénom- 
brement de  fc»  Ouvrages  dans  le  Livre  de  Waracus ,  de  Scrtpt. 
Hitern.  *  Francifcus  Gonzaga ,  de  Orrjix.  Fnm<ifum.  pgrtit  I. 
Antoine  Poffevin ,  i»  Appar.  iWr».  Binius ,  Concilia.  A<\*tl.  Uitm. 

MAURICE.  Electeur  de  Saxe.  Voyez  l'Article  de  SAXE 
de  la  branche  cadette  furnormnée  Alhtrlïit. 

MAURICE,  Prince  d'Orange,  Comte  de  Naflau  fit  un 
des  plus  grand»  Généraux,  naquit  à  Dillcnbourg  le  fvptiémc 
Septembre  1567,  lorsque  Guillaume  fon  pére,  fie  Anne  famé. 
tc  ,  fille  de  Maurice  .  Electeur  de  Saxe ,  s'y  rrouvoient  en 
exil  auprès  de  fon  oncle.  Il  étudia  premièrement  aHeidel- 
berg  &  enfuite  à  Leyde.  Son  pére  ayant  été  alTaffiné  en  1584, 
les  Etats  de  Hollande  appcllércnt  auili-tAt  Maurice  i  Dclft  & 
lui  donnèrent  la  charge  de  Stadhoudcr  de  Hollande,  de  Zé- 
lande, de  Wefl-Frife  fit  d'Utrecht,  fit  celle  d'Amiral.  Comme 
il  étoit  encore  jeune ,  on  lui  atfocia  Philippe,  Comte  de  Ho- 
nentohe.  Les  prémiéres  années  de  fon  Gouvernement  furent 
fatales  pour  les  l'aïs-Bas-Unis,  le»  Efpagnols  leur  ayant  enlevé 
fous  le  Duc  Alexandre  Farnéfe,  Anvers,  Gand,  Dendermon- 
de,  Bruxelles,  Malittc»,  Nimégue  &  quelques  autres  places. 
Ces  pertes  déterminèrent  le*  Etats  a  prier  la  Reine  Elisabeth 
de  vouloir  fe  charger  de  leur  protection,  &  en  effet  elle  en- 
voya en  1586,  le  Comte  de  Lcicrftcr  en  Hollande,  qui  fut 
nommé  Gouverneur-Général.  Mais  comme  on  fut  bientôt  las 
du  Gouvernement  bizarre  du  Comte,  il  fut  rappellé  en  An- 
gleterre &  obligé  à  fe  démettre  de  fon  Gouvernement.  On 
contia  enfuite  en  1587.  le  commandement  fuprûtnc  par  terre 
&  par  mer  au  Prince  Maurice,  qui  déjà  dans  la  même  année, 
avoit  été  chargé  du  Gouvernement-Général  pendant  le  tems 
que  le  Comte  de  Lcircfier  avoit  employé  à  taire  un  tour  en 
Angleterre ,  &  qu'il  étoit  entré  en  campagne  dan»  le  Brabant. 
L'année  fuivante ,  le  Prince  rangea  i  fon  devoir  la  Nord-Hol- 
lande, oh  Théodoric  Sonnoy  étoit  trop  incliné  pou/  les  An- 
gloi»;  il  prit  auffi  Médcnblidt  fie  lit  avorter  les  defleins  perni- 
cieux du  Gouverneur  de  F'effingue.  11  échappa  dans  le  même 
tems  le  danger  d'être  pris  S:  mené  en  Angleterre  par  l'Amiral 
Anglois,  Il  perdit  par  la  trahison  de  fes  Soldats  le  Fott  de  Ger- 
trudenbe rg  ;  fie  prit  en  revanche  en  15901  la  ville  de  BrcJa  par 
le  moyen  d'un  bateau  de  tourbes  dan»  lequel  I!  avoit  caché  70 
Soldats.  Oan*lc  même  tems  il  rit  lever  le  liège  de  Hcusdcn,  mais 
il  perdit  Rhinbcrg.  Il  fit  bâtir  dans  cette  année  le  Fort  de 
Knodfenburg  fur  la  rive  droite  duWahal  vis  i  vi*  dcNimégue, 
fut  nommé  Gouverneur  de  la  Gueldre,  fie  s'empara  de  Neer- 
ilemert,  de  Crévecœur,  de  Steenbergen  ,  de  Tcrhcydea  & 
de  quelques  autres  places.  En  1591 ,  il  prit  Zutphin,  Dévcn- 
ter,  Delfzyl,  Hulft  fie  Nimégue,  fit  contraignit  le  Duc  de  Par- 
me à  lever  le  fiége  de  Knodicnburg.  En  1592,  il  fe  rendit 
maître  de  StcenwicV,  d  Otmarfen  &  deCocvorden,  4:  reçut 
une  blcfTure  au  vif.ige  devant  Stecmvick.  En  1593,  il  reprit 
Gcrtrudenbcrg  ;  &  en  159*.  il  fit  lever  le  fiégL  de  Coevor- 
dcn.  Dans  la  même  année  il  prit  Groninguc.  Il  fut  renver- 
fé  par  terre  dans  les  approches  de  cette  place  par  un  coup  de 
inoufquet ,  qui  cependant  ne  le  bleffa  puint  <  n  iyint  pU  percer 
ia  cuirafle.  J(  s'empara  auffi  de  divets  petit»  Fortins;  mais  il 
-\tuis  fur  JJois-lc-Duc  &  fui  Maftricbt,  & 


fut  deux  fois  en  danger  de  perdre  la  vîc.  L'année  fuivante  t 
il  ne  lit  aucun  profites  fie  lut  obligé  par  les  Efpagnols  de  lever 
le  liège  de  Groll.  Ayant  enfuite  attaqué  les  Elpagnols,  il  fut 
repoulîe  &  perdit  ditis  cette  action,  Philippe,  Comte  de  Naf-> 
f.iu  &  le  Comte  de  Soinis.  En  1596,  il  voulut  faire  lever  le 
liège  de  Calai»,  mais  ente  place  s  etoit  rendue  avant  qu'il  pût 
y  arriver.  Ayant  appris  cette  fatale  nouvelle  il  alla  i  Douvres, 
ce  à  l'on  retour  il  lit  une  alliance  avec  Henri  IV,  Roi  de  Fran- 
ce. Il  l'ut  plus  heureux  Ln  1597,  car  il  futprit  les  Efpagnols 
prés  de  Tumhout  oii  ils  alfembloienc  leur  Aimée ,  6.  les  dif- 

fierl'i.    1!  prit  aulli  Rhinberg ,  Meurs  ,  fit  les  places  Kipfl^no- 
es  en  Over-lll'el.    On  compte  que  dans  cette  année  il  p.iffa 
ft  pt  fleuves,  gagna  une  bataille,  prit  neuf  villes  fortes,  cinq 
châteaux,  fit  réduilît  fous  l'obéîlfance  des  Etats-Gcntraus  des 
Provinces-Unies  trots  Comtcz  fie  autant  de  Seigneuries.  En 
159Ï.  il  le  fauva  encore  d'un  danger  ëmintnc  drms  lequel  ur» 
Marchand  l'avoit  letté.    Le  Marchand  fut  puni  de  iikiI.  Il 
reftitua  aufli  Meut»  a  la  Comteffé  Emilie  W.ilpurge  ,  ;ipré» 
qu'elle  eut  obtenu  la  neutralité  de  la  part  des  ennemis.  Com- 
me les  Efpagnols  s  etoient  empalez  de  diverics  places  d-ns  le 
paîs  tic  Ckves,  le  Prince  Maurice  y  alla  6.  reprit  Kmmcric. 
En  1599,  il  défendit  la  ville  de  Bomincl  cov.ttc  les  Efp-.:guol» 
et  prit  l'année  fuivante  le  i'ort  de  Saint  Amlté,  c;tie  U*  Efpa- 
gnols  avoient  (>iti  depuis  un  an  dacs  un  endroit  fort  avanta- 
geux, croyant  s  être  aflurez  parlà  un  excellent  partage  fur  la 
Meufe  &  le  Wahai  pour  pénétrer  dans  le  cojur  de  la  Hollande. 
Cette  emrcprifc  n'autoit  pas  ti  bien  réufii  &  n'auroit  peut-être 
Jamais  été  formée, fi  la  révolte  de  la  gamil'on  Efpagiiole,  mé- 
contente des  grands  arrérages  qui  lui  étoient  dûs,  n'en  eût 
fourni  l'occafion.    Auffi  le  Prince  promit-il  â  cette  garnifon 
de  lui  payer  la  meilleure  pattie  des  gages  que  l'Efpagnc  lui 
devoir.    Dans  cette  année  plufieurs  autres  places  fortes  pall'é- 
retit  entre  les  main»  des  Provinces-Unies  ;  nuis  lorsque  Mau- 
rice voulut  alîiéger  Nieuport,  les  Efpagnols  s'avancèrent  pour 
faire  lever  le  liégc.  On  en  vint  à  une  l'anglante  bataille,  dont 
la  victoire  importante  demeura  au  Prince.    L'année  fuivante, 
il  prit  poûeffiorl  du  Comté  de  Meurs ,  que  la  dernière  Coiii- 
tctle  de  cette  Mailbn  lui  avoit  bille  par  fon  Tellament.    Ji  re- 
prit auffi  Rhinberg  &  fit  échouer  plufieurs  projets  des  Efpa- 
gnols. Dans  ce  même  tems  ils  commencèrent  le  ncged'Oltcndc, 
qui  dura  plus  de  trois  ans.  Eu  1(104,  il  prit  Erkelcns,  le  Fort  de 
Sainte-Catherine,  l'Eclufe  écc. fie  repouffa  Spinola,  qui  vint  au 
fecours  de  cette  dernière  place.  Les  conquêtes  qu'il  lit  en  1605, 
1006  &  HSû7  ne  furent  pas  confidt'rables  ;  mais  en  1608 ,  il  délit 
les  Efpagnols  près  deSamen.  En  1609,  on  lit  IcTraiu'  delà  trê- 
ve, s  laquelle  Maurice  ne  voulut  pas  d'abord  confemir.  Dan* 
la  même  unnée  11  réduilît  la  ville  d  Utrccht  qui  étoit  la  plus 
revêche,  1  caufe  des  troubles  caufez  a  l'occafion  de  la  doctri- 
ne des  Arminiens,    La  trêve  dont  on  vient  de  parler  fut  en 
Quelque  manière  interrompue  par  la  mon  de  Jean-GuiIhuG.e  , 
dernier  Duc  de  Juliers.    Car  l'Efpagne  syant  pris  le  parti  de 
la  Maifon  Palatine  de  Neubourg,  le*  Holhmduis  prirent  à  leur 
tour  celui  de  l'Electeur  de  Brandebourg,  &  le  Prince  Maurice 
s'empara  du  Fort  de  J11I fera  par  accord,  après  un  liégc  de  cinq 
femaincs,  fans  pourur.t  en  venir  a  une  rupture  ouverte  entre 
l'Efpagnc  &  les  Hollandois.    Il  échapa  depuis  à  un  autre  dan- 
ger fort  confidérable,  60  tonneaux  Je  poudre  ayant  pris  l'eu 
fort  près  de  lui.    En  irjti,  il  aida  i  conclurre  un  Traité  de 
commerce  entre  les  Hollandois  f<  l'Empereur  Turc  Achtncl, 
qui  pour  cet  effet  lui  envoya  une  AmbalTade.    Vers  le  com- 
mencement de  1613,  Jaques,  Roi  d'Angleterre,  lui  envoya 
la  Jarretière  avec  une  pention  de  mille  livres  lterltng.  En 
1614.  il  s'aiiura  du  Fort  de  Juiier*  dans  lequel  jufques  alors  il 
y  avoit  eu  une  çarnifon  mi-partie  de  Brandebourg  &  du  Pala- 
tinai,  fie  prit  auifi  Recs.   Philippe-Guillaume,  Prince  d  Oran- 
ge fie  frère  ainé  de  Maurice ,  mourut  en  1618.    Il  avoit  été  au- 
trefois enlevé  de  l'Univerfité  de  Louvain  &  élevé  dans  la  Re- 
ligion Romaine  ;  fie  comme  il  mourut  fans  enf.ms .  il  inlHtua 
pour  fon  héritier  le  Prince  Maurice,  qui  envoya  d  abord  des 
Députez  qui  prirent  en  fon  nom  pofTeffion  de  la  Principauté 
d'Orange.    Dans  ce  tems-là  l'Arminianifme  avoit  occjiiomié 
de  grands  troubles ,  dont  le  Prince  fut  bien  profiter ,  tant  pour 
fe  venger  des  Magiftrats,  qui  contre  fa  volonté,  avoient  fi 
fortpreffé  la  trêve  avec  l'Efpagne,  que  pour  affermir  fon  pou- 
voir fie  fon  autorité;  car  II  s'empara  du  commandement  de  ces 
mêmes  troupe*  que  chaque  ville  entretenait  en  particulier 
pour  fa  défenfe.    Quelques-uns  affurent  que  tous  les  mouve- 
mens  que  les  Chefs  fe  font  donnez  dans  cette  affaire  n'ort  été 
que  purement  politiques;  que  le  Prince,  qui  »'étoit  érigé  en. 
Chef  des  Gomariltes,  étoit  Arminien  dan»  le  cœor,  Ôc  qu'OI- 
denbarnevelt ,  qui  s'étoit  mis  à  la  tête  des  Arminiens ,  croyoic 
la  Prédeltinattoii,  fie  qu'il  ne  défaprouvoie  que  la  manière  crue 
fie  choquante  avec  laquelle  on  propofoit  le  Décret  de  Dieu 
touchant  le  falut  fie  la  perte  des  hommes.    Ce  fut  au  mois  de 
Juillet  1717,  que  le  Prince  Maurice  fe  déclara  ouvertement 
contre  les  Arminiens  ;  il  abandonna  leur  Eglife  fie  le  rendit  dans 
celle  des  Reformez  avec  le  Comte  Guilbume-Loulj  de  Naffatl, 
Stadhoudcr  de  Frife.    Peu  de  tems  après  ,  Epifcopius' ayant 
prêché  a  la  Haye  ,le  Prince  Maurice  témoigna  qu'il  (croit  bien 
aife  de  s'entretenir  avec  lui.    Dans  l'entrevue  le  Prince  dit  au 
Théologien:  „  Je  ferois  bien  aile  de  m'entrettnir  avec  vous 
„  touchant  ces  malheureufes  difputcs  de  Religion.  Qu'c(t-ce 
„  que  vous  en  penfez?  Ne  pourriez-vous  pas  nous  fournir 
„  quelque  expédient  pour  remédier  1  ce  mal?  On  me  l'aup- 
,,  conne  d'avoir  des  vues  mylléiicufes  ,  ci  d'oppofer  un  pirti 
„  i  l'autre  pour  l'opprimer.    A  Dieu  ne  plail'e!  J'ai  réfolu  de 
„  protéger  fie  de  défendre  les  deux  partis;  mais  j'avoue  que 
„  j'ai  plu»  de  penchant  pour  ceux  qui  l'otiliennent  l'ancienne 
„  Religion  ".  il  fcmblc  qu'on  avoit  noirci  le*  Arminiens  dan* 
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i'cfprtt  du  Prince  Maurice,  &  qu'on  lui  avoit  perfuadé  qu'il» 

Sivoieoc  .ichi  Je  le  priver  Je  um  autorité.  Car  lorsque  quel- 
ques Minillic»  ilcuiuntrans  lui  turent  pxél*c;;tj  une  Requête 
«.il  1619,  |Hi,ir  le  prier  d-'  faire  ce. ter  I*  perfécutinn  cruelle 
*l-ù>n  leur  ùii'ùit  à  uuitt  année  .  U  de  rappelier  les  Minières 
exiles,  il  répondit  en  re;-- Italie  !a  Reqaére,  Je  *f  l<mj t  irât  }*■ 
'(»c  /«  .viM.vrrfj  i'jni,'»  j'-icsf  rajftlttz  «Uni  ce,  Province,,  pm 
4 a  .-.'»  *rf  U.'i'v  aV  «'« .'i'jj'rr.  Un  ;<iii ,  la  trêve  avec  l'Klpagne 
t-.vpira  6;  ks  deux  partis  reprirent  le»  aunes.  Maurice  perJic 
Pansée  fuivant»  le  Fort  île  Julitrs;  mais  il  lit  rît  lever  les  fié 
ges  de  Bcrg-op-Zooni  &  de  1  Eclufe.  En  1613,  Il  échappa 
heureinViiitut  aux  embûches  de  certain;  alTaiiins,  &  mourut 
le  î3  avril  .ôî;  ,  de  cvj.i.;.  .i;  ,  à  ce  t|u  011  oie,  de  ce  que  l'an, 
lice  auparavant  il  avoit  :..ché  en  vain  de  faire  lever  le  liège 
île  JlrcJa.  1!  n'a  voit  pas  eti  marié  ;  nuis  il  eut  Jeux  rils  na 
tiiiei»  de  Madame  Je  Hvwrw.-ert,  Guillaume  dit  Lduîs.  Le 
premier ,  que.  auiïï  bien  qi:e  fini  frère,  port.»  ie  titre  Je  Sei 
«neur  Je  /.<  L:.k,  (ai  Vice-Amiial  de  HoîUnJc  &.  de  Wclï- 
a  ai  e ,  ét  perait  ia  vie  p.<r  un  coup  de  car,on,  au  liège  dcGruil 
tu  i:>i;.  l.oaii  l'ut  Uuuvern.ii»  de  Rcrg  op-Zoom ,  enfuite 
«Je  Uuij-Ic-Duc,  ce  mourut  en  tfifis,  iaii^int  trois  lils  &  quatre 
lilks.  Maurice-Louis,  Seigneur  de  lu  Lcck,  mourut  en  I68S. 
Cuiuauau-AJiiin ,  Seigneur  d OJyck ,  mouiut  le  sa  Septem- 
bre 1 7  jj i  &  Henri,  Seigneur  J'Ou'.vcritcrl'.c,  Général  Velt- 
MatcJial  des  HulianJuis,  mourut  (e  iS  Octobre  1708.  L'Em- 
perçut  t.copolJ  créa  ces  trois  frères  Comtes  de  Nitl'au.  Pour 
ce  qui  regarde  le.s  talcni  Jt  l'efprit  du  Prince  Maurice,  on  af- 
fûte <]ue  iiun-feulemcn:  il  dépenfa  beaucoup  pour  faire  exécu- 
ter dts  inventions  Je  guerre  que  d'autres  avolent  trouvées  ; 
Jjiai  - Je  pins  que  lui-même  inventa  plulîeurs  choies.  Ce  fut 
ilans  ton  Année,  qu'on  le  ftrvit  pour  la  préiniére  fois  des  lu- 
jietiei  à  longue  vue,  des  galeries  dans  les  lièges,  des  lignes 
&  des  rempuu  autour  des  Armées,  de  l'art  d'enfermer  les 
places  luîtes.  Je  poutTcr  un  liége  avec  plus  de  vijfucur ,  de 
tléfeudre  mieux  &  plus  longtcms  une  place  alfiégéc.ét  de  plu- 
flcuis  autres  pratiques  utiles.  Au  rette,  on  fait  que  ce  Prince 
entenJoil  parfaitement  la  manière  Jes  Grecs  &  Jls  Romain» 
Je  faire  la  guerre,  &  cju'il  eut  foin  de  les  imiter  toute*  les  lois 
«pie  cela  fe  pouvoit  faire.  D'ailleurs  il  ta  1  toit  grand  cas  de  la 
propreté,  n'aiinoit  pas  i  être  contredit,  dx  étoit  trop  adonné 
au  fexe.  *  Rcidanu» ,  A*H.tJ.  Btlg.  Métcreu ,  ftsii.  Htlg.  Gro- 
tuu,  Annolei  Betrict.  Lauriers  Je  U  M.iijhn  d;  No-jfiu.  Burnct, 
JVfoiwirfj  pour  t  llïfl.  delà  Grande  Bretagne.  Bi.iot.  Hi/iotre  Md- 
lailufne  de  U  Rrpaiiufvc  de  Hollande,  lune  1.  S?  a.  Ludolf,  Schano. 
Mme  I.  Lucac  OreiatM  Trtnmpb-  ftbue,  p.  16?.  Cf  juiv.  ùiéi.  AU 
temanJ  ie  Bile.  Gérard  Brandt,  Hijt.  de  I*  Rdform.  life.  lame  1. 
f.  471,  481 ,  ÊPr.  rai«<2.  p.  113. 

MA  U  Kl  CE,  (Henri)  lhéologien  Anglois,  du  fiéclc  pré- 
cèdent,  étudia  à  Oxford,  où  il  fut  Membre  du  Collège  de 
lél'us.  De  la  il  vilita  les  pais  étrangers  en  qualité  de  Clnpe- 
lain  d'une  AmbalTa^ie  Angkiife;  die  pénétra  a  fond,  1  cette  oc- 
calion,  l'état  de  l'Eglife  llomaine.  A  fon  retour  en  Angle- 
terre, l'Archevêque  Je  Cantorbéry,  qui  l'elliinoit  beaucoup, 
le  nomma  Ton  Chapelain.  Kniin  le  ig  Juillet  1691,  il  fut  tait 
Profeffeur  en  Théologie  i  OxforJ.  dt  mourut  fubitemtnt  Jan» 
la  même  année.  On  le  regretta  beaucoup ,  i  eau fc  Je  fa  gran 
de  ducrètion  jointe  d  une  piofoude  éruditon.  Voici  la  littc  de 
fes  Ouvrages,  Défense  tf  Dïnceftn  Epifarpacj  ,  irtgi  ,  in  lètavJ  ; 
l'indteatiin  »f  lté  pr.milive  CWi*  arj:xA  M.  B.ixicri  Ciwcb-Hi- 
Jltry,  16H,  weifjiw.  On  a  aufli  iiiiprimé  fous  fon  nom ,  Dif- 
cours  eonccrn.iç  tbe  Lju'i  «iiw'r  n^.imti  fleretiii  ,  writ  a  l'ie/aee 
Mttnft  pcrïtiatwg  Hcrrliis  ;  niais  ce  Uilcoars  clt  Je  la  façon  du 
Dofleur  iilntbj  qui  le  lit  réimprimer  en  1713,  fans  le  nom 
de  Ahnnce ,  &  y  ajouta  une  nouvelle  Préface.  •  Mém-tirei 
Liltert.ru  de  I»  Or.  £rrrai«.  l»me  13.  8f  14.  Le  Néve, 
Ecci  A,\ii.  Bincbam  ,  OrLt».  Etctèj',  tome  10.  D:8.  Allemand 
de  mie. 

*  MAURICE,  Duc  de  Saxe,  Adminillratcur  du  Diocéfe 
de  Naumbourg,  fut  fils  de  Jc^n  George  1 ,  Electeur  de  Saxe ,  \ 
de  Ma$ieU:«e  Séylie  ,  tille  <ï Albrcck-Frcdtnc  ,  Marxgravc  Je 
Brandebourg,  it  naquit  le  28  Mars  lôty.  Eu  1(142,  il  voya- 
gea, fous  le  nom  de  Comte  deProninits,  en  Danetnarc,  en 
Hollande,  en  l  landre,  où  il  affilia  au  liége  Ju  Sas  de  UanJ, 
En  1622,  lorsqu'il  n'avoit  encore  que  trois  ans,  il  fut  nommé 
Adminillratcur  de  Naumbourg,  (i  fut  en  1(553  coniirmé  d^tis 
cette  dignité.  En  1673.  l'Electeur  de  Saxe  lui  donna  un  Ré- 
giment de  Cavalerie,  èt  ie  lit  en  1677  Général-Major  de  la  Ca- 
valerie Saxonne.  Il  mourut  en  1681,  laitfant  plulîeurs  enfans 
que  l'on  trouve  i  l'Article  de  la  Généalogie  de  la  Maifon  de 
SAXE,  fous  la  branche  de  S  a x  e  /.iuts.  •  Cr.  D;».  Unro. 
KM.  Mulier,  Arnold  de  U  Méfiit  de  i'axe.  en  Allemand.  Lal- 
rita,  Hift.  Pn/miea/J,  p.  Ï93.  lmhof.  Notifia  Pneer.  Imp.  Spc- 
neri  S}li»^;  Oenetl.  Z:eglcr,  l^tbjnitiye,  p.  1306. 

MAURICE  GUILLAUME,  fils  du  précédent.  Vofez 
l'Article  de  la  Généalogie  de  U  Maifon  Je  SAXE,  à  la  branche 
de  S  a  x  e-  'L  e  1  t  z. 

MAURICE.  Landgrave  de  Hcue.  t'oyez  l'Atticle  delà 
Généalogie  de  U  Maifon  de  11 E  S  S  E  C  A  S  S  E  L, 

MAURICE  de  Savoye.  l'oyez  l'Article  de  la  Généalogie 
de  la  Maifon  de  SAVOYE,  à  la  branche  qui  a  pour  titre  Suite 
du  Cmtet,  puii  Dttci  de  Savoye ,  tjftu  de  'llsonut  II,  Conte  de 
Mjxrtenxe. 

MAURICE  (Saint)  Ordre  Militaire  de  Savoye.  Amé  ou 
Amédée  Vill,  premier  Duc  de  Savoye,  s  étant  retiré,  dit-un, 
à  Ripaille  avec  quelque»  Seigneurs  de  fa  Cour,  im'tituj  l'an 
1434,  l'Ordre  des  Chevalier»  de  Saint-Maurice ,  tant  p  jur  lio- 
norer  la  mémoire  de  ce  Martyr  de  Jefus  Chtitl .  que  pour  coq. 
fer  ver  celle  de  l'a  lance  éc  de  ion  anneau ,  qui  font  le»  marques 
effemielles  de  Chevalerie,  6-  que  loi)  gjrdedanj  la  Manon 
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des  Princes  de  Savoye.  O-i  a,V>û:e  r.n'il  voulut  qn;1  le>  Che- 
valiers fulUnt  vêtus  J  une  n>u:.ine  di  d'un  chaperon  g.  îs ,  avec 
la  ceinture  d'or,  le  bonnet  ce  les  manche»  d  ur.  camelot  rou- 
ge, &  fur  le  manteau  une  croix  pounnetée  de  tafetas  blinc: 
mais  cette  inltitution  clt  faliuie.ile.  On  a  la  Bulle  du  Pape 
Grégoire  XI 11  du  16  Septembre  157a,  par  laquelle  ce  Pape 
permit  i  Philibert-Emmanuel  Duc  de  Savoye  d  inllituer  un  Or- 
dre Militaire  fous  le  nom  de  Saint-Mamiee,  &  dar.s  cette  Bul- 
le le  Pape  déclare  que  le  Duc  s  etou  pmté  i  cette  int't.tutioii, 
principalement  pour  s'oppofer  à  I  Hereiit-,  qui  s'éioit  intro- 
duite en  plulieurs  Provinces.  &  dont  les  frontières  de  la  Sa- 
voye étoient  menacées.  Le  13  Novembre  fuivalit,  le  Duc  ob- 
tint du  Pape  une  nouvelle  Bulle  qui  unit  l'ancien  Ordre  Je 
Saint  Lazare,  à  l'Ordre  naillaiit  de  Saint  Maurice  :  &  depuis, 
ces  deux  Ordres  font  toùjouis  demeurez  uni*.  Les  Chevaliers 
font  vœu  de  pauvreté,  d'obélllancc .  &  dcchaivté  conjugale. 
Ils  fuivent  la  Régie  de  Citeaux,  peuvent  le  maïkniue  lois 
feulement  i  une  vierge,  &i  il  leur  vit  permis  de  poll'éder  des 
Bénélices  ou  des  pinlions  fur  des  Bénéuces  julqu'i  la  fomme 
de  400  écus.  C'ett  Clément  VI il ,  qui  leur  accorJa  celte  per- 
milTion  en  tS06.  L'OrJrc  a  plufieu:»  Commanderies ,  dt  deux 
principales  Maifons;  l'une  a  Turin,  &  l'autre  à  Nice,  où  les 
Chevaliers  v  ivent  en  commun.  La  croix  qu  i.a  poitcnt  ef: 
biar.che  de  pommelée  par  les  bouts,  avec  des  bandes  vau* 
aux  quatre  angles.  Les  Chevaiicri  de  jullice ,  Luïcs  ou  Pré- 
lats, la  portent  d'or,  émaiiiée  de  blanc  ,  devant  la  poitrine; 
mai*  les  Clercs  &  les  Chapelains -ne  poitent  qu'une  troix  oc 
laine  b'anche  coufue  fur  leur  manteau.  •  lléliot,  U,ji.  de,  ÛrJ. 
!  Mm.  tume  6. 

|  "  MAURICE  (  Saint.  )  ville  de  Savoye.    /  ycz  SAIN  T- 
MAURICE. 

MAURICE  (Saint  )  Abbaye  dans  le  Chablais. 
SAINT  M  AUitl  C  E. 

M  A  vl  R  I  CE,  ville  de  l'Amérique  dans  le  Bréfil .  bitle  par 
les  Hoiiandois,  fut  ainli  nommée  en  I  honneur  de  Maurice  du 
Naflau,  Gouverneur  de  ce  païs-la.  Les  Poitugais  en  font  au- 
jourd  hui  les  maîtres. 

MAURICE  (lepaïsde).    l'oyez  M  A  U  RITZLAND. 

MAURICE.  Ille  de  la  Mer  des  Indes ,  a  l'orient  de  cil  ■ 
le  de  Madagafcar ,  dont  elle  cil  éloignée  de  prés  de  deux  cens 
lieues,  clt  au  2t  degré  de  latitude  méridionale,  &  au  77  de 
longitude.  Elle  ell  d'une  figure  ovale,  &  peut  avoir  cinquan- 
te htuei  de  tour.  Les  Hoiiandois  la  nomment  HaurUzeyland. 
Quelques-uns  lui  donnent  le  nom  d'/rï«  <ifj  Cjgnrs ,  &  'es  l'or- 
tugais  lui  donnent  le  nom  d  l;Se  iftCrrna,  ou,  félon  la  Carte 
d'rtlrique  de  M.  Dclille  ,  lilc  de  Cirtv.  truand  les  Hoiian- 
dois s'emparèrent  de  cette  Il'le  le  20  Septembre  t598,  ils  lui 
donnèrent  le  nom  du  Prince  Maurice  de  Nall'au ,  aiors  Gou- 
verneur des  Provinces-Unies.  La  Compagnie  y  entretient  un 
Fort  qui  elt  un  des  trois  principaux  mouillages ,  avec  une  gar- 
nifon  d'environ  50  hommes,  de  U  y  a  plulicur»  familles  Ilol- 
landoifes  ditperlecs  dans  Pille.  Le  teiroir  en  cil  générale- 
ment bon.  Il  y  a  quantité  d'ébéniers  noirs  d».  rouges.  Le 
noir  ell  le  plu»  dur.  Les  l'oldats  qu'on  occupe  i  iciei  ce  bois, 
en  feient  vint  pieds  du  rouge,  en  aulii  peu  de  tem-,  que  dou/c 
du  noir;  dit  c'eit  la  leur  tiche  ordinaire  d'un  iour.  •  François 
Légat,  Vouiti.  (fc.  imte  1.  p.  64  tf  )uiv.  l'tjec  auffi  ce  qu'eu 
dit  Tavertiier  au  tro:juwe  terne  de  ju  l  oties ,  dans  l'on  Traité 
qui  a  pour  titre ,  la  Conduite  de,  /ioiljndtu  01  Ajic,  sb.  5.  p.  268. 
êdit.  de  Hollande  tCoa. 

MAURICE  BURD1N.  Voyez  BURDIN. 

•  MAUR1CEAU  (  François  ;  Chirurgien  très  connu  & 
très  cllime,  étuit  de  Paris  ds  fut  ancien  Prévôt  de  S.  Corne. 
Il  n'i^noroit  rien  de  ce  qui  regarde  fa  profctfioti.  mais  il  s'ap- 
pliqua prcfque  uniquement  aux  opérations  qui  regardent  les  ac- 
couchemens  des  letumes.  Pour  communiquer  au  public  ce 
que  fe*  expériences  lui  avaient  appris  t'ur  cefujet,  il  donna 
au  jour  un  Ouvrage  intitulé  Tioitedet  Malaise,  de.  Femme,  po)'- 
Jis  èf  de  telle,  <pi't  jm  aeeouebeu.  On  a  plulieurs  édition»  de  cet 
Ouvrage.  M.  Mauriceau  l'a  traduit  lui-même  en  Latin  en  fa- 
veur des  Etrangers,  &  on  l'a  traduit  aulli  en  Anglois,  en  Fla- 
mand, en  Allemand,  en  Italien.  Apièï  cet  Ouvrage,  il  en 
publia  un  autre  qui  a  pour  titre  Olfercatitit,  Jitt  la  grojjijfe  ëf  fur 
f  accouchement  de,  femme,  ,  fur  leur,  nuiludia  iy  fur  celle,  de,  en! ma 
mevem  u«-  Enrin  en  r7û8  il  donna  l'es  Dtr»ures  Obfervatwns 
for  le,  otoUdie,  de,  femmi  grojfe,  &  êeeotchecs.  U  mourut  l'an- 
née fuivante  le  17  Octobre.  Quelque» aimée*  avant  fa  mort  il 
s'étoit  retiré  à  la  campagne,  pour  y  vivre  dans  la  retraite  ét 
vaquer  i  fon  falut.  *  Voyez  le  Supplément  de  Ptm  1 736. 

MAUR1ENNE,  Province  ou  vallée  de  Savoye ,  s'étend) 
depuis  les  Aipes  jufques  t  la  rivière  de  l'il'ére  d'un  eùté  ,  & 
depuis  la  Tarentaife  jufqu'au  Dauphiné  de  l'iiulre.  Quelques 
Géographes  tiennent  que  c'etl  le  pais  des  anciens  Brannovi- 
ces  de  Céfar.  Nicolas  Sanfon  n'elt  pas  de  ce  fentiment,  dans 
fes  Remarques  fur  l'ancienne  Gaule.  On  croit  que  le  village 
de  Bramau ,  qui  cil  au  pié  du  Mont-Cénls,  étoil  autrefois  la 
ville  capitale  de  ces  peuples.  Celle  qui  l'cil  aujourd'hui  cil 
Saint- Jean  de-M.iuricnnc  fur  l'Arche,  avec  Evêché.  Ce  pals, 
depuis  plus  de  iix  flécles,  porte  le  titre  de  Comté,  ex  a  été 
comme  le  premier  héiitage  des  Princes  de  Savoye.  Les  au- 
tres lieux  les  plus  confidéiablcs  font  l.anebourg,  TrémignoiT, 
Saint-André.  Saint  Michel,  Aiguebelie,  U  Chambre  Marqui- 
fat,  Argentine,  éic.  Cherchez  S  Al  NT  JEAN  DE  MA  U- 
R I E  N  N  E.  •  Guichenon ,  Mi/?,  de  Savoye. 

MAURILLE,  Archevêque  de  Rouen,  originaire  de  la 
ville  de  Maycncc,  mais  né  i  Reims  en  Champagne.  Aprè» 
avoir  été  Prcvot  d'Halberflad ,  il  palTaen  Italie.  &  entra  dans 
un  MonalWre  de  Florence,  dont  il  fut  fait  Abbé.  Le  relâche- 
ment de  ce»  Religieux  lui  fit  quittea-  cette  place.  11  revint  en 
E  c  i  rajv- 
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France  avec  un  Religieux  nommé  Gilbert,  te  entra  dzns  le  Mo- 
bilière «Je  Fêcamp.  Il  fut  tiré  de  ce  Monattérc  l'an  1055, pour 
être  mis  fur  le  Siège  métropolitain  de  la  ville  de  Rouen.  Il 
tint  la  mime  année  un  Concile  des  Evoques  de  la  Province, 
dans  lequel  il  condamna  le»  fentimens  de  Bérenger,  &  drefla 
une  Profcllioii  de  foi.  portant  que  le  pain  &  le  vin  étoient 
change*  après  la  conlécration,  au  corps  &  au  fang  de  Jéfus- 
Chrilt,  &  ordonna  qua  l'avenir  cette  l'rofcllion  de  foi  leroit 
lignée  par  les  Evéqucs  après  leur  ordination.  .  Il  afiembla  un 
autre  Concile  i  Caen  l'an  1065  ,1c  neuvième  d'Août.  *  Baillct, 
lie  1  des  SeMi.  M.  Du  Pin ,  BMiub.  Sa  Att.  Eulrf.  d»  XI  fitdc. 

MAURITANIE,  grande  Région  d'Afrique,  qui  fait  au- 
jourd  hui  la  partie  occidentale  de  la  Barbarie,  a  été  dlviféc  en 
trois  parties ,  en  Mauritanie  Ce'sabiekke,  Tikc  itane 
&  de  S 1  t  1  f £.    I-a  Mauriunie  CciimtNxi  avoit  la  Tin- 
gitane  au  couchant,  celle  de  Sitife  au  levant,  la  Gétulic  au 
midi ,  &  la  Mer  Méditerranée  au  fcptcr.trlon  ;  &  elle  eft  pref- 
que  toute  dans  le  Royaume  d'Alger  d'aujourd'hui,  vers  le  cou- 
chant :  car  la  partie  orientale  de  cet  Etat  fe  trouve  dans  la 
Mauritanie  de  StTirt!,  qui  avoit  la  Ccbricnne  au  couchant, 
la.Gctulie  au  midi,  la  Xumidic  au  levant  &  la  Mer  Méditerra- 
née au  l'rptcntrion.    La  Mauritanie  Tixoiti.ni,  que  les 
Elpagnols  nommèrent  du  tems  de  Conftantin,  TrmifrtM*.  é- 
toit  entre  l'Océan  Atlantique,  la  Mer  Méditerranée,  la  Gétu- 
lic &  la  Mauritanie  Céfaricnnc.   D'autres  dirtinguent  Ample- 
ment la  Mauritanie,  fuivant  la  divifion  qu'en  lit  Julcs-Céfar 
en  Tingitanc  &  en  Céfarienne,  ou  ils  mettent  le  Royaume  de 
Dara ,  qui  s'.ippclloit  autrefois  le  Royaume  de  liocchus ,  quoi- 
que les  Mafeiyliens  cullcnt  occupé  cette  partie,  qui  s'étend 
entre  les  rivières  de  Mal  va  &  de  Mulucha.  La  Capitale  de  1a 
Province  elt  Tenez,  en  Latin  7W;j  C*j*rea,  qui  avoit  autre- 
fois le  nom  de  Jet,  lorsque  le  Roi  Juba  la  choiflt  pour  y  faire 
fon  féjour.    Voici  le  nom  des  autres  villes  de  cette  Province, 
Arjtxaria ,  Arfen  ou  Arzerum  ;  GsriniM .  Moltagtm  ;  Dttrum 
P#r(u,  Mazzagran;  keftum,  Acor;  IgtlgUi,  Gigeri;  AUéém, 
Méliane;  Oppidum  mmn ,  Mézuna;  Portw  majuaj,  Marzalqui- 
vir,  Qù&t,  Oran;  R«yiçw,  Carbon;  RufcmiA,  Morafus.àW- 
de  CWoitu  ,  Bugie  ;  Stuid,  Sitili  ou  Steffe,  autrefois  colonie 
&  ville  épifcopalc ;  Tenifft,  Tencxa;  imite,  Trcmifcn;  Vtft, 
Tagdcmcc;  riHtria,  Agobal,  autrefois  épifcopalc.    La  Pro- 
vince T  incita  ne  emprunta  fon  nom  de  la  ville  de  Tingis, 
que  nous  appelions  Tanger.  Les  autres  font,  Aiia,  Bcnitcu- 
Ja;  Btnufiiou  IWratM,  Fanfare;  Bttctmm  Hmenm  ou  Mmo- 
tbïmn,  Maroc;  ExitWi, Ccuta ;  limita* ,  Gemaa;  Jtgâtb.Tit- 
ga;  Lixa  ou  Lia»,  Larachc;  Afilhctrus  ,  Aman;  Opjm.ni,  Ra- 
bath,  qui  étoit  autrefois  épifcopalc- ;  RtfiUs  ou  Kutihs  ,  Om- 
mirabi  ou  Azatnor  ;  Riffuàrum ,  Mclilla  ;  SmU,  Salé;  Tmuf- 
du,  Tilcldeft;  TttoltfiU,  Mergo;  VthkAt.  Fez;  Zita  &  Zi- 
fU,  Araile.  Divers  Auteurs  Grecs  &  Latins  ont  cru  que  Phuth. 
un  des  lils  de  Cham ,  fut  le  premier  Habitant  de  la  Libye  & 
de  la  Mauritanie;  &  même  on  remarque  que  les  interprètes 
Latins  ont  traduit  le  mot  Hébreu  de  Phuth,  qui  clt  dans  Jé- 
rémic  &  dans  Ezéchicl ,  par  celui  de  Libye.    Outre  cela ,  lofé- 
pbc  &  faint  Jérôme  atTurent  que  de  leur  tems  il  y  avoit  dans  la 
Mauritanie  un  fleuve  nommé  Phuth ,  &  que  tout  le  pars  en  ti- 
ra le  même  nom,  Rtgio  Pbutboijit.   Ceux  qu'on  appelle  Mau- 
*es,  étoient  des  Arabes  ou  Sarazins,  qui  fe  rendirent  mai- 
nts de  la  Mauritanie ,  &  y  établirent  la  Religion  de  Mahomet 
vers  l'an  710.   Ils  embralTércnt  l'occaGon  favorable,  qui  fe 
prétenta  pour  envahit  l'EI'pagnc.    Vitiza  Roi  des  Vifigoths 
qui  y  cumnundoit,  avoit  été  aveuglé,  &  fes  en  fans  avoient 
été  exclus  de  la  Couronne  par  Rodéric  qui  la  pofledoit.  Ces 
Princes  fe  retirèrent  auprès  du  Comte  Julien  Gouverneur  de 
Tingis,  qui  en  fon  particulier  étoit  offcnledccc  que  ce  nouveau 
Roi  ayant  débauché  fa  fille ,  ne  la  vouloit  tenir  que  pour  fa 
concubine.   Ils  s'adrefllércnt  à  Maza,  Lieutenant  en  Afrique 
de  ValU  ou  Ulit,  Calife  ou  Chef  fouverain  des  Sarazins,  & 
en  obtinrent  quelques  troupes  qui  furent  vaincues.  On  leur  en 
envoya  de  nouvelles,  commandées  par  Tarée  ou  Tarik  ,  qui 
entra  en  Efpagnc  au  mois  de  Mai  de  l'an  92  de  l'Hégire,  le 
711  de  Jéfus-Chrilt,  &  fe  fortifia  fur  le  Mont-Abila,  appellé 
depuis  CoW-T«n>,  ou  Gibêtur  &  GihskéT.   Mofès,  Gouver- 
neur d'Arménie,  vint  au  fecours  de  Tarik  l'an  712,  &  prit  a- 
tcc  lui  Sévillc  &  p!uficur5  autres  villes.   L'année  fulvante , 
qui  étoit  la  571  de  l'Ere  d'Efpagne,  Rodéric  fut  tué,  &  tout 
le  pais  fuc  fournis  aux  Maures ,  qui  choifirent  Cordoue  pour 
en  faire  la  Capitale  de  leur  Etat.    Enfuitc  les  victorieux  pré- 
tendirent que  tout  ce  que  les  Vifigoths  avoient  polTédé ,  leur 
appartenoit ,  et  que  leur  conquête  étoit  pour  eux  un  titre  lé- 
gitime.  Ainlî  ils  entrèrent  en  Languedoc  êt  en  Provence, 
prirent  Nîmes,  Naibonnc,  Avignon,  etc.  &■  ruinèrent  tout  le 
paï<.    Charles  Muriel  arrêta  depuis  leurs  conquêtes  ,  par  la 
défaite  d'Abiléramc.    L'an  712,  Doin  Pélagc  ayant  aûcrablé 
quelques  troupes  dans  le*  montagnes  des  Alturics,  jetta  les 
premiers  fondemens  des  Royaumes  d'Oviédo  &  de  Léon ,  & 
1  lcs  trouPM  des  Maures.   Ceux-ci  furent  vaincu» 

en  dlverfes  occafions,  &  n'eurent  plus  en  Ëfpagne  que  le  Ro- 
yaume de  Grenade,  qui  après  une  guerre  de  huit  ans  conféra- 
aïs,  fut  entièrement  conquis  par  la  prife  de  fa  ville  capitale. 
Boaaiic>  |c  «jernicr  de  fes  Rois,  y  ayant  foutenu  un  liège  de 
J>u"  mois,  la  rendit  â  Ferdinand  &  Ifabclle,  Rois  d'Efpagnp. 
le  deuxième  Janvier  1402.  Ainfi  finit  la  domination  des  Mau- 
ics  en  hfpigne,  où  elle  avoit  duré  près  de  huit  cens  ans:  mais 


fur  la  ti- 
Jl  a  été  fond,?  par  le, 
Les  Pottugais  le  poffédent  rnaimciurt 


t        \t     -  ...   i"v»         u—**-  uuj ,  tuais 

non i  leur  Nation,  ni  l'impiété  Maliométane,  que  les  rigueurs 
de  llnquilition,  l'exil  &  les  proCcriptions  ont  bien  eu  de  la 
peine  à  déraciner    •  Sallultc  ,  d,  Btll*  J.rwrfa.,.  Ptolomèc. 

T  f*  r  ™C-Cl^Lfr'^anfon'  <Hwt>>-  Grégoire  de 
J  oursa  Aimon  ,  Hij».  Adon,  »ÛV«i.  Saint  Ifidore.  Rodé- 
ric. vaféc.  Gaiibay.  TurqucL  Mariana,  &c  Ilift.  fEjp.  Mu- 


mol,  Dtfetitt.  t A(rit.  Avogdo,  Hifiàirt  tMine.  fV, 
MAURITZIlUkC.  Vo}CZ  MORITSBURG 
M  A  U  R 1 T  /.•  If.  Y  L  A  N  D.  Wjbj  MAURICE,  Iflc 
MAURITZLAND,  c'eaàdite.  k  f»U  h  M^'a  Ceft 
un  païs  de  l'Amérique  méridionale.  Il  ei\  la  partie  de  !a ferrr 
de  feu .  qui  regarde  le  détroit  cïc  Le  Maire.  Il  «  été  dérouve  t 
par  les  Hollandois  l'an  161Û.  &  il  porte  te  nom  de  Maurir» 
Prince  d'Orange.  ♦  M;ty>  DiH.  Céirr.  aU"cc 
M  AU  R  I T  Z  S  T  A  I> ,  ecltà  dire.  U  vilU  de  M*mtt,  ne. 
tlte  ville  ou  fort  du  iJrefil,  fitué  dans  le  Fernambouc  I"  ' 
viérede  Bibcribi,  vis  a  vis  du  Récif. 
Hollandois  l'an  1U44. 
•  Maty,  DiH.  Cttgr. 

MAURKIRCHEN.  bourg  du  Cercle  de  Bavière  avec 
Marché,  eft  dans  |c  Bailliage  de  Burckhaurcn ,  au  fud  lud  clt 
de  Braunau,  dont  il  e(l  éloigné  d'environ  deux  licuct 

ROCEUNEOCENE-  T«°MAS  DE  MAU. 

M  A  UR  O  CORDATO  (Alexandre)  Miniftre  d'Etat  a 
h  Cour  Ottomane,  Grec  de  na.ïftncc,  fut  d'ibord  en  cette 
Cour  en  qualité  de  Truchement,  a  la  place  de  Panaciotti  Ce 
ne  contnbua  pas  peu,  en  1677,  à  IVUrgiircn.ent  de  George 
Chmielmski.  Il  rut  enûiitc  premier  Interprète  de  l'EmpiTe 
Ottoman  ,  *  en  1683.  lorsqu'apris  la  mort  du  Grand-Vizir 
Cm  M»ftaph,,  ,1  fe  ht  un  grand  changement  à  la  Cour,  il  eut 
le  malheur  d  être  mis  dans  une  prifou  fort  rude.  Après  y  a- 
voir  patTé  un  tems  conlidèrable ,  èt  y  avoir  eiTuyé  bien  des 
coups,  il  fe  vit  obligé  d'acheter  fon  élargiflement  au  prix  de 
tous  fes  biens  qui  étoient  très  conlîdèrables.  Soliman  UI  é- 
tanç  monté  lur  le  thrône  en  1687,  Mauro  Cordato  rentra  non 
roulement  en  poiTefljon  de  tous  fes  emplois,  mais  l'année  fui- 
vaixe  il  eut  l'honneur  d'être  un  des  Ambafiadeurs  que  Soliman 
envoya  a  Vienne  pour  y  notifier  fon  élévation  i  l'Empire ,  èt 
pour  y  faire  quelques  propofitioa*  de  paix.  Depuis  cela,  (on 
crédit  augmenta  tellement  a  la  Cour  de  Conllaminoplc,  que 
les  anaires  les  plus  importantes  palTérent  par  fes  mains.  A- 
pres  qu  en  1690.  il  eut  aidé,  en  qualité  de  Plénipotentiaire,  a 
concturre  la  pa.x  de  Carlowitz,  le  Grand-Seigneur  l'honor» 
du  titre  d  txellenee  pour  toute  fa  vie,  lui  confirma  les  gages 
dont  il  jouiffoit  durant  le  Congrès,  &  nomma  un  de  fes  l,!s, 
Interprète  ordinaire  de  la  Porte.  L'Empereur  Léopold  lui  fit 
prêtent  de  25000  écus,  ét  du  Corps  de  i'Hilloirc  Byzantine, 
qu'on  tira  de  la  Bibliothèque  de  Vienne,  &  que  Mauro  Cor- 
dato avoit  avant  cela  demandé  avec  inftanec.  Il  mourut  en 
1710,  faifant  profeffion  de  la  Religion  des  Grecs,  qu'il  n'a  voie 
jamais  abandonnée,  èt  UiiTa  deux  lils  &  deux  filles.  Il  avoit 
étudié  a  Médecine,  &  I  on  a  de  lui  une  Lettre  écrite  au  Do- 
cteur Wedel.  Il  y  en  a  qui  le  nomment  Docteur  en  Médeci- 
ne. En  tors,  il  reçut  ordre  du  Grand-Seigneur  de  traduire 
en  Langue  Turque  l'Atlas  Hollandois  qui  eït  en  douze  volu- 
mes. Aidé  d'un  Jéfuite  François  qu'il  avoit  fait  venir  de  Scio 
pour  cet  effet,  il  acheva  ce  grand  Ouvrage.  Son  lils  aîné  lut 
nommé  Hofpodar  de  la  Wallachic  &  de  la  Moldavie  en  1709; 
mais  comme  011  le  foupçonna  d'une  corrcfpondance  feerctte 
avec  le  Czar  de  Mofcovic ,  Il  fut  dépofé  de  la  charge  depuis  la 
mort  de  fon  pére  ♦  Ricaut.  de  iEmfitt  Oum*>,  parti*  2. 
Wédel ,  fart  iied. 

MAUROLYCO  ou  MARULE  (François)  Abbé  de 
Notre-Dame  de  Mefli.-ie.  dite  ,«W  Pért»,  étoit  originaire  de 
Grèce,  &  étoit  né  à  Melfine  l'an  1494,  d'/SWrie  Maurolyco, 
qui  s'y  étoit  retiré  pour  fuir  la  perfécution  des  Turcs.  On 
rapporte  que  fa  mère  étant  enceinte  de  lui,  fongea  qu'il  for- 
toit  de  fon  ventre  une  flamme  qui  s'élevoie  jufqu'au  Ciel  ;  ce 
qui  fut  comme  un  préface,  que  l'enfant  qu'elle  portoit,  s'atta- 
cberoic  i  la  contemplation  des  Cieux  te  des  Allrcs.   En  effet, 
ce  fils  après  avoir  fait  un  progrés  extraordinaire  dans  les  Let- 
tres Gréques  &  Latines,  particulièrement  dans  les  Mathémati- 
ques, fe  confiera  jeune  dans  l'état  Eccléiiaftique,  &  fit  fon 
plaiûr  de  l'étude  des  Mathématiques  &  de  l'Aftronomie ,  qui 
ruina  fa  famé.  Il  vécut  avec  de  grandes  incommoditez  jufqu'en 
1577  •  qui  étoit  la  83  de  fon  ige,  cftimé  de  tous  ceux  qui  le 
connoitibient ,  entre  lefquels  on  peut  compter  l'Empereur 
Charles-Quint  qui  le  vit  a  fon  retour  d'Afrique ,  le  Cardinal  de 
Sainte-Croix  qui  fut  depuis  le  Pape  Marcel  II, le  Cardinal  Bcm- 
bo,  Alexandre  Farnéfe,  qui  lui  fit  avoir  l'Abbaye  del  Porto ,  «Stc. 
Frédéric  Commandin  le  confidéroit  comme  le  Prince  des  Ma- 
thématiciens, &  de  toutes  parts  on  le  coofultoit  comme  un  Ora- 
cle.  On  convenoit  alors  en  Italie,  qu'aucun  homme  n'avoit 
une  fi  parfaite  connoiftance  des  Affres.    C'étoit  un  génie 
fort  propre  i  la  méditation.    Il  paroilToit  toujours  renfermé 
en  lui-même  ,  &  ce  n'étoit  qu'avec  une  peine  extrême  qu'on 
lui  arrachoit  quelques  paroles.   Mais  auiu  lors  qu'il  étoit  en 
train  de  parler  des  Sciences  aufquclles  il  s'appliquait,  on  étoit 
ravi  de  l'entendre.    Il  s'exprimoit  avec  beaucoup  de  clarté , 
&  rendoit  les  vèritez  fort  intelligibles.    On  a  de  lui,  Ctmtvn- 
daan  Mnbemitiam  htvijjimum:  ÇtjKopritpbit ,  dont  il  fut  obligé 
de  retrancher  la  quatrième  partie,  avant  que  de  la  publier,  1 
caufe  de  quelques  traits  qu'il  y  avoit  coulez  contre  deux  No« 
blcs  Vénitiens,  à  Vcnife  en  1543,  &  enfuite  i  Bile;  Quadrt- 
is  lltrtrh  fàbr'ua  Êf  tijus  ;  MtrtyrofofiuM  coruilum  ;  lltteris  Sic»  - 
uii*  Ctmpexditim;  h}td*  Siab/t  Tepafrtpbié,  tum  tjut  Infiriptituu  ; 
De  Spbcr*  liber  «mu  ;  De  fmcii  Hortrtu  hbri  tret  ;  Cmpiiur  EiiU- 
Jufuui  flri&in  tvlUfba  ;  TrtBtlus  BiffrumenUrtiM  tfirmmuerv»  f 
Mufie*  trtdiiimcs:  ATilbattiamm  tilnri  duo;  Euelidis  Prefvjkia- 
mi  Ekmertsrum ,  i.b.  13,  Selithrumttrtn,  ttiularium  tarpons*  pri- 
mi;  De  iEtitto  ineeiuio ;  Tceoremttt  de  tonwie  8f  umtrê ;  Dittpbtao- 
r«m  Hfrri  tret  ;  JittJofii  MaelaJ  MMttdjti  Spbtrun  ;  Avsoija  Spbx- 
Tua;  TbetdtJUdc  bututtimbiu;  Euclïdu  Pbawmcnt  ;  Demmârtiio 
ïf  prsxu  irtum  tételUrum  Jîreu  refti.    *  Teillicr,  Eh£U  des 
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ctas,  I<»V3.  p.  43  8f  Jiàv.  édit.  de  Hollande  1715.  Maur6- 
lyco  compofa  pîuïicurs  antre*  Ouvrages ,  dont  on  pourra  voir 
le  dénombrement  avec  fon  éloge ,  dans  I.orenzo  Craflb. 

MAUROLYCO  (Sylvclhe)  différent  du  précédent,  mais 
fans  doute  de  la  même  famille ,  né  i  Mefline ,  prit  les  degf ex , 
et  eut  aufli  une  Abbaye  en  Sicile.  Il  a  publié  en  1613 .  un  Li- 
vre intitulé.  Mare  Ùitmvm  Kdi^maum. 

MAURUS  (iElius)  qui  vivoit  dans  le  troidéme  (Iécle,  du 
tems  de  Sévère  Ct  de  Giracalla,  étoit  Affranchi  de  l'hlégon,  le 
même  qui  l'étoit  d'Adrien.  Il  avoit  écrit  quelque  chofe  fur 
l'Empereur  Sévère.  Quelques-uns  ont  douté  s'il  avott  écrit 
en  Grec  ou  en  Latin;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  fut 
en  cette  dernière  Langue.  André  Schot  a  voulu  corriger  un 
endroit  de  Spartien,  qui  fait  mention  d'&lius  Maurus,  &  a 
cru  fuivant  cette  correction,  qu'il  n'y  avoit  point  eu  d'Hifto- 
rien  du  nom  de  Mourus;  mais  Voulus  ell  d'un  fentiment  oppo- 
fé.  •  André  Schot  .  Qkfirv.  Hum»*,  t.  19.  Voulus ,  de  Hifl. 
Lest.  I.  2.  e.  1. 

MAURUS  (Térentianus)  fou»Trajan,  fclon  quelques- 
uns,  &  fous  les  derniers  Antonins,  félon  d'autres,  Gouver- 
neur de  Sienne ,  dite  aujourd'hui  Afiu ,  qui  ert  une  Me  du  Nil 
dans  la  Ihutc  Egypte,  fous  le  Tropique  du  Cancer,  nous  a 
donné  un  petit  Ouvrage,  qui  ne  regarde  pas  moins  l'Art  Poé- 
tique, q.ie  celui  de  la  VcrliiicJtion ,  parce  qu'il  y  traite  (Impie, 
ment  de  la  mefure  fit  de  la  quantité  des  vers.  C'clt  une  com- 
pofition  qui  ell  faite  en  petits  vers,  mais  qui  n'eft  pas  venue 
entière  jufqu'i  neu* :  telle  qu'elle  eft  a  prefent,  elle  ell  fort 
élégante.  *  Martial,  I.  t.  f.pigrtm.  87.  Voflîus.  InflUut.  Ptl- 
tic.  I.  1.  s.  8f  3.  I.ilii  Grcgotii  Giraldi  Dwiori  XI.  4e  Pottnr. 
Hiflor.  Tanaquillus  l;abcr,  à  Nuis  U  Ltmçn.  Baillée,  Ju^tmeiu 
des  Savons  fur  les  Auteurs  4c  F  Art  Peitique ,  tome  3.  pêtiie  I.  p. 
14t.  ».  1054.  t*f  (me  3.  partie  2.  p.  356.  n.  1167.  de  l'edit. 
d'Amllerdam  1735. 

MAURUS  livdquc  de-Ravcnne,  a  écrit  au  Pape  Martin 
1 ,  une  Lettre  contre  les  Monothélites ,  qui  a  été  approuvée 
par  le  Concile  de  Latran,  fous  Martin  I,  fit  inférée  dans  fes 
Actes.  *  M.  Du  Pin,  KUixb.  des  Aut.  Ecdtf.  du  Vil  Êf  FUI 
fdeks. 

MAURUS,  Religieux  Bénédictin,  floriflbit  en  Hongrie 
dans  le  XI  ftécle.  Saint  Ktiennc  Roi  de  Hongrie,  tils  de  Gei- 
fa,  ayant  établi  la  Religion  Chrétienne  dans  fou  Eut,  le  lit 
Ev-équc  de  Cinq  Eglifcs,  que  les  Allemands  nomment  Fànf- 
kireben;  fit  ceux  du  pats  ,  Otegiézae.  Maurus  écrivit  la  Vie 
de  deux  Religieux,  de  Zoêrardc,  dit  André ,  fit  de  Benoit, 
que  Surins  rapporte  Ir  premier  jour  de  Mai. 

MAURUS  L  API  US,  Religieux  de  Saint-Matthieu  de 
Murano  m  Italie,  Auteur  de  la  Vie  du  B.  Piene  de  Sardaignc. 
Poffevin  ,  t»  Appar  Stem. 

MAURUS.  Cherchez  RABANUS  MAURUS. 

*  MAURV  (Jean)  né  dans  les  Cévuine*  ,  fut  Théolo- 
gien et  Poète,  if  a  fait  un  grand  nombre  de  Pocfics  Latines, 
parmi  lefquelles  on  coiiiprç  fa  Paruphratc  fur  Job  ;  la  Paraphra- 
se fur  les  Proverbes  de  Salomon  ;  fa  Paraphrafe  fur  l'Eccléfia- 
lle.  Il  a  fait  aulli  quelques  vers  François.  •  Vtjez  le  SuppU- 
mpa  4e  Péris  173a. 

MAUSEL.  Vojez  MOSUL. 

MAUSOLAN  ou  M  O  S  O  L  L  A  M,  foldat  Juif.  Voici  ce 
qu'Hécatéecn  rapporte ,  luivant  le  récit  de  Joféphe.  Lors 
„  que  i'alloi*  vers  la  Mer  Rouge,  du  Hécttét,  il  le  trouvr.cn- 
„  tre  les  Cavaliers  de  notre  efeorte  un  Juif  nommé  MmjùUn  , 
„  qui  palToic  pour  l'un  des  plus  courageux ,  fit  des  plus  adroits 
„  Archers  qui  fulTcnt  parmi  le?  Grecs  ét  les  Etrangers.  Plu- 
„  fleurs  preffant  un  Devin,  de  prédire  par  le  vol  des  oifeaux, 
„  quel  feroit  le  fiicccs  de  notre  voyage ,  cet  homme  leur  dit 
„  de  s'arrêter:  ils  Je  tirent,  &  Manfolan  lui  en  demanda  la 
„  raifon.  Ayant  répondu  que  c'étoit  pour  confidérer  un  oi- 
„  feau  qu'il  voyoit,  parce  que  fi  cet  oifeau  ne  partoit  point, 

ils  ne  dévoient  pas  palier  plus  outre;  que  s'il  le  levoit  fit 
„  voloit  devant  eux,  ils  dévoient  continuer  leur  voyage, mais 
„  que  s'il  prenoit  fon  vo!  derrière  eux,  ils  feroient  obligez 
„  de  s'en  retourner  :  Maufolsn  ,  fans  lui  répliquer  ,  banda 
„  fon  arc.  tira  une  flèche,  fit  tua  loifeau  en  l'air.  Ce  Devin 
„  &  quelques  autres  en  furent  fi  offenfez,  qu'Us  lui  dirent  des 
„  injures.  Il  ne  leur  repartit  autre  chofe  linon .  "  Avrz-vuu 
fa 4*  l'efprit . 4t  plaindre  àufi  ce  malheureux  infenu  que  vaut  tenez,  en- 
tre vas  mains.'  S'ilignarM  ce  qui  regardait  fa  vie,  crament  f -eu voit ■ 
il  nous  ftàre  cornu* r«  fi  notre  vtjffjt ferais  heureux;  fif  s'il  sixrn  eu 
quetqw  ctnmifftnce  4e  Cuvetur  ,  jrrtit-i!  venu  ta  peur  y  recevoir 
U  mort  ptr  l'une  des  flèches  du  Juif  Muufalsa  ?  *  X/pmfc  i  Ap- 
pm,  I.  1.  c.  8- 

MAUSOLE,  Roi  de  Carie,  elt  plus  connu  comme  mari 
d'Artémife ,  que  par  aucun  autre  endroit ,  encore  que  pendant 
un  régne  de  24  ans,  il  fc  foi:  intrigué  &  fe  foit  rendu  formi- 
dable. A  l'exemple  de  fes  prédécefleurs ,  Il  s'attacha  beau- 
coup plus  au  parti  des  Perfes  qu'à  celui  des  Grecs ,  &  l'on  voit 
qu'en  faveur  de  ces  premiers,  mais  fur-tout  par  l'envie  de  s'en- 
rlchir,  il  exerça  beaucoup  de  pirateries  fur  les  Iflcs  de  fon  voi- 
flnagc.  Cétoit  un  homme,  qui  en  prenoit  i  toutes  mains, 
&  qui  ne  faifoit  point  d'autre  quartier  a  la  b/ourfe  de  fes  meil- 
leurs amis ,  que  celui  d'ufer  de  tours  de  fouplelTe ,  poux  s'en- 
richir 1  leurs  dépens.  H  s'engajeoit  pour  de  l'argent  i  toutes 
fortes  de  tnauvaifes  aâions.  Il  ne  fuit  donc  pis  s'étonner ,  que 
fa  conduite  ait  été  quelquefois  contraire  aux  intérêts  de  la  Cour 
de  Perfe.&  qu'elle  lui  ait  attiré  de  cecoté-là  pluficurs  flcheux 
embarras.  Il  fut  fort  mêlé  ilnns  la  Guerre,  qu'on 'appelle  %- 
tiste,  &  qui  commença  fous  la  CV  Olympiade,  entre  les  Athé- 
niens d'une  part  &  ceux  de  Rhodes,  de  Chio,  de  Cos,  &  de 
Byfancc,  de  l'autre.  Ce  fut  lui  qui  trama  cette  Ligue  contre 
las  Athéniens.  Encre  autres  exploits,  il  changea  durant  ect- 
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te  guerre  1a  Démocratie  de  Rhodes  en  Ariilocratle.  Mai»  ni 
fes  conquêtes,  ni  fa  bonne  mine,  ni  fa  bravoure,  ni  aucune 
de  fes  actions  ne  l'ont  immortaiiTé,  comme  a  fait  fa  femme  , 
par  le  tombeau  magnifique  qu'elle  lui  lit  con:lruire,  itpar  la 
tendre  amitié  qu'elle  conferva  pour  fa  mémoire.  Maufole 
|  mourut  la  dernière  année  dï  la  CVI  Olympia-Je.  Il  avoit  eu 
îles  prédécefleurs  &  il  eut  des  fuccefleur?- ,  dont  le  nom  cft  par- 
venu fufqucs  i  nous.  On  raconte  àf»n  fujet  une  chofe  remar- 
quable du  Médedn  Dcxippus,  natif  de  l  llle  de  Cos,  &  Dif- 
ciple  d'Hippocrate.  Il  fut  mande  par  liecatomnc ,  Roi  de 
Carie,  pour  guérir  Maufole  &  Pexodare , malades  à  l'extrémi- 
té &  abandonnez  des  Médecins.  Il  les  guérit,  mais  ce  fut  i 
condition  que  le  Roi  leur  père  cefleroit  de  faire  la  guerre  à 
l'Illc  de  Cos.  A  ri!  tore  nous  apprend  que  Maufole  voulant  le- 
ver de  l'argent  fur  la  ville  de  Mylaflc,  où  il  étoit  né,  repré- 
fenta  aux  Habltans  qu'une  ville  comme  la  leur,  fa  patrie,  & 
la  capitale  d'un  Royaume,  ne  devoit  pas  être  fans  murailles. 
Chacun  contribua,  &.  lorsque  Maulble  eut  tout  cet  argent  en- 
tre les  mains,  il  leur  dit  que  ce  n'etoit  point  encoie  lu  volon- 
té dc.<  Dieux  que  la  ville  eût  des  murailles.  La  maifon  de 
Maufole  dans  HalicarnirtV  étoit  bjtie  de  brique,  éc  ircruilée 
de  marbre.  Piine  ne  connoiiroit  point  de  plu>  ancien  bjtimcnt 
mieccJui.la,  que  l'on  eût  orné  de  cette  cl'pécc  d'ineruflation, 
«  cela  le  porte  a  conieélurcr  que  l'.irt  de  feier  le  marbre  fut 
une  Invention  des  Catien».  Il  ne  l'ath'rmc  pourtant  pas.  Cet 
te  maifon  fublîltoit  encore  du  tems  de  Pline.  Moreri  èt  Ihf- 
mm  fe  font  fautTcmcnt  imaginé,  qu'il  y  a  eu  deux  Maufole»  ; 
que  celui  qui  eut  part  i  la  Guerre  Sociale  n'étoit  point  le  mê- 
me, que  le  Mari  d'Artémife  enterré  dans  le  Maufolcc.  Au 
relle.ee  que  nous  venons  de  dire  de  ce  Prince  fait  voir,  que  les 
vertus  morales  ne  font  pas  toujours  requifes  pour  avoir  de 
fuperbes  monumens  &  des  l'anégyrîllcs  après  fa  mort.  *  Bay- 
le,  Diff.  Crit.  Pridcaux ,  JM.  des  Juifs,  une  ï.  p.  3«o.  fajtz 
ARTEMISE. 

MAUSOLE'E,  nom  que  l'on  a  donné  a  tous  les  tom- 
beaux magnifiques ,  depuis  qu'Artémife  Reine  de  Carie  lit  bitir 
au  Roi  Maufole  fon  mari,  un  fuperbe  tombeau,  qui  fut  nom- 
mé Maufolée,  dans  la  ville  d'IlalicarnalTe,  Capitale  du  Royau- 
me, entre  le  Palais  du  Roi  &  le  Temple  de  Vénus.  L'éten- 
due de  ce  Maufolée  étoit  de  foixame-trois  piez  du  midi  au  fep- 
tentrlon,  les  faces  étoient  un  peu  moins  larges,  &  fon  tour 
étoit  de  quatre  cens  onze  piez.  Il  avoit  vint-cinq  coudées  de 
hauteur,  &  trente-fix  colomnes  dans  fon  enceinte.  Scopas 
entreprit  ce  qui  regarde  l'orient;  Timothée  eut  le  coté  du  mi- 
di ;  Lèocharès  travailla  au  couchant;  &  Briaxis  au  feptentrion. 
Attémifc  mourut  de  déplaifir,  avant  que  de  voir  finir  cet  ou- 
vrage, que  les  Architectes  ne  lailTérent  pis  de  continuer.  Py- 
this  fc  joignit  i  ces  quatre  fameux  Architcftcs,  &  éleva  une 
pyramide  au-deflus  du  Maufolée,  fur  laquelle  il  pofa  un  char 
de  marbre  attelé  a  quatre  chevaux.  Ce  tombeau  patTa  pour  une 
des  Merveilles  du  Monde;  néanmoins  le  Plulofophc  Anaxago- 
ras  de  CUzmént,  dit  froidement  quand  il  le  vit:  fVJi  tien  de 
térgent  cbuxp!  en  pïerrt.  Vitruve  dit  que  Satyrus  &  Phytéus, 
célèbres  Architectes,  curent  la  conduite  de  ce  fuperbe  éililice, 
où  l'on  admiroit  aufli  les  ouvrages  de  fculpture,  dont  l'enri- 
chirent Timothée,  Briaxis,  Lèocharès,  Praxitèle  &  Scopas, 
les  plus  renommez  Sculpteurs  qui  fuflent  alors.  *  Piine  ,  Hù 
fltr.  Nui.  I.  36.  Vitruve,  /.  7.  Chevreau,  Htfl.  4u Monde,  Bay- 
lc,  LhH.  Cm. 

MAUSSAC  (Philippe- Jacques)  Confeiller  i  Touloufe, 
où  il  étoit  né  vers  l'an  1590,  &  Prélldent  en  la  Cour  des  Ai- 
des â  Montpellier,  mort  l'an  1650.  a  fait  des  corrections  fur 
VHorptcratim  avec  des  Notes.  On  .1  encore  de  lui,  le  Pftllus 
de  la  Vertu  des  pierres;  Juitt-Céfur  Sca/iger,  fur  l'Hiltoire  des 
Animaux  d'Ariftote;  dcs*Notcs  avec  une  Vcrfion  fur  le  Trai- 
té des  Mont»  &.  de»  Fleuves,  attribué  i  Pluutrque  ;  &  quelques 
autres  Opufculcs  de  Jules  Sculigcr.  U  avott  promis  la  Grammai- 
re Grcque  de  Dcnys  deThrace.qui  a  cdIiii  paru  dans  la  Bibito- 
ibequt  Gréqut  de  M.  Fabricius.  MimlTac  pafTe  pour  un  des  plut 
judicieux  &  des  plus  habiles  Critiques  de  fon  (iécle.  Ce  il  n'a- 
voit  perfonne  au  delfus  de  lui  pour  le  Grec.  *  Méric  Caf.m- 
bon  ,  Pict  psttrn.  partie  4.  P.  Coiomiez  ,  BiUitUb/que  cbaijit. 
Baillée ,  Ju^eniens  des  Stvtm  Çfc.  ttme  4.  twrie  i.  p.  iSoËfast. 
m.  J07.  éilit.  d'Amllerdam  i"î$. 

MAU'l'lM  (Jérôme).  Cherchez  NARNI  (Jérôme Mau- 
tini  de). 

MAUVESIN,  ville  de  France  en  Gafcogne,  Capitale  de 
la  Vlcomté  de  l'Ltentzaques,  ilar.s  le  Comté  d'Armagnac:  el- 
le cil  lituée  fur  le  Raf.  C'cll  le  Siège  principal  de  la  Jufliee. 
Cette  ville  a  été  démantelée,  6;  on  en  a  démoli  le  cliitcau  qui 
étoit  très  fort.  *  Th.  Corneille,  DiS.  Ge'op: 

M  A  U  V  I A  ,  Reine  des  Ifmaclites  ou  Sarazins,  dins  le  IV 
fiécle,  défola  la  Paleftine  êc  l'Arabie,  fous  l'empire  de  Valens. 
Apres  plufieurs  comtxits,  l'an  37».  elle  fit  alliance  avec  l'Em- 
pereur. &  dcmaixi/  un  faim  Moine  appcllé  Moïfc,  qui  dc- 
meuroit  fur  les  frontières  d'Egypte  &  de  la Palefline,  pour  E- 
véque  de  fes  peuples.  Elle  venoit  d'être  éclairée  des  iiiinié- 
resde  la  Foi,  fit  vouloit  faire  participer  fes  Sujets  à  un  fi  fjrand 
bien.  On  chercha  cet  homme  merveilleux,  qui  lui  ôtoit  les 
armes  des  mains,  ét  on  le  condiiilir  i  Alcxandr.c  pour  le  faire 
ordonner  par  un  Prélat  Arien;  m  lis  il  prit  la  fuite,  de  forte 
que  Valens  fut  obligé  de  permettre  qu'il  fut  ûcic  par  les  Evê- 
ques  Orthodoxes.  Après  la  mort  de  ce  mime  Empereur, 
Mauvia  fit  fes  Sujets  fecoururent  l'Empire  contre  les  Goth«.  • 
Socrate.  /.  4.  c.  29.  Sozoméne  ,  /.  6.  c.  38.  Ammleu  Mar- 
ccllin,  /.  14.  Baronius,  ht  Annal,  ëfc. 

MAUVISSIERE  (Seigneurs  de).  Vtyz  CASTEL- 
N  AU. 

£«,  M  A- 
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MA  WAR  AHALNAHRA.  Vt;tz  MAOUARAN- 
N  Ail  AR. 

MAWORNE,  Anglois ,  qu'on  croit  avoir  été  Religieux 
tic  faim  Benoit,  Dil'clplc  de  Worgréfc,  puis  Kvfiquc,  tloril- 
r<»it  dans  le  VII  fiéiïc,  vers  l'un  636.  Il  s'appliqua  avec  grand 
(«in  à  lu  prédication  et  i  la  lecture:  &  écrivit  un  Livic  do 
Incitions  fur  l'Ecrieurc-Suintc;  des  Annales  &  des  Sermons. 
•  Pitfcus ,  A  S.T!pl.  siit$h* ,  p.  10;. 

MAXENCK  (Maicus  Aurelius-Valeriiu-Maxcntios)  fils 
de  Valérc  Maximicn,  turnommé  HArtuliui,  &  d'Eutrople,  ne 
tint  aucun  rang  pendant  tout  le  règne  de  fon  père  j  &  lorsque 
cet  Empereur  abdiqua  la  dignité  impériale ,  on  n'eut  point  é- 
garJ  à  fon  fils  :  ce  qui  parut  (fautant  plus  furprenant.  qui-  l'Em- 
pereur Galère  Maxiuucn  lui  avoit  donné  fa  fille  en  mariage. 
Les  Auteurs  du  Itms  difent  que  fa  fierté  fie  fes  autres  mau- 
vaifes  qualitcz  le  firent  rejetter.    Il  nieua  une  vie  retirée  dan* 
la  I.ucatile,  juû|u'à  ce  que  par  promefle*  il  engagea  les  Soldats 
Prétoriens  a  le  ioindre  à  lui.    Les  Romains  méconteos  des 
exactions  de  Galère  Maximicn,  &  de  Sévère  qui  régnoit  en 
Italie  avec  l.i  qiulité  de  Célar ,  ne  furent  pas  fichez  d'effayer 
d'un  nouveau  Maître,  éi  il  fut  proclamé  Augufte  le  18  OCl 
de  l'an  y:0.    Cooftantin  venoit  d'en  faire  1  peu  près  autant 
dans  les  Gaules.    Galère  Maxiinicn,  quoique  mécontent  du 
choix  des  troupes,  avnït  cru  devoir  lui  céder  le  titre  de  Cé 
far,  parce  qu  il  le  craignnit;  mais  il  ne  fe  crut  pas  obligé  aux 
mêmes  ménagemens  à  l'égard  de  Maxcncc,  &  il  ordonna  i  Sé- 
vère de  marcher  contre  lui.    Maxcnce  prit  des  natures  fort 
figes  pour  écarter  cet  orage.    Sachant  le  rcfpeét  que  les  trou- 
pes avoient  pour  fon  père,  il  l'invita  à  reprendre  la  pourpre, 
ce  qui  produilit  un  choc  merveilleux.  L'Armée  de  Sévéte  l'a- 
bandonna. &  ce  malheureux  Prince  fut  contraint  de  s'enfer- 
mer dans  Ravenne,  où  après  s'être  défendu  quelque  tems  il 
le  rendit,  &  fut  mi;  a  mort  malgré  la  parole  qu'on  lui  avoit 
donnée.  Galère  Maximicn  qui  vint  peu  après  pour  faire  par 
lui-même  ce  que  fon  Céfar  n'avoit  pu  exécuter,  ne  fut  plus 
heureux  qu'en  ce  qu'il  trouva  moyen  de  s'échapper.  L'Italie 
jouît  depuis  d'une  paix  profonde,  car  les  brouillcries  du  pére 
fie  du  fils  ne  cauférent  aucune  émotion.  Vaiért  Maximien  vou- 
lait commander  en  Maître  abfolu,  Maxcncc  vouloit  partager 
l'autorité:  on  en  vint  aux  reproches ,&  des  reproches  aux  vo- 
ycs  do  fait:  le  pére  pius  violent  mit  le  premier  ta  main  fur  fon 
ih,  (t.  lui  arr:;i.hi  la  pourpre  de  dtlTus  les  épaules; mais  le  fils 
ayant  gardé  allez  Je  l'an;;  froid  pour  obferver  de  quels  yeux 
les  Soldats  de  la  Garde  regardui-nt  l'affront  qu'on  lui  faifoit, 
i'appercot  qu'il  pouvoii  tout  entreprendre  pour  maintenir  fa 
d^iijré.    Valérc  Mjximieii  fut  châtié  de  Rome  &  de  toute  l'I- 
talie pour  n'y  plus  rentrer.    En  ju.  Galère  Maximicn  étaut 
nior:,  Maxencc  rcfolut  de  s'emparer  de  l'Afrique,  &  il  n'eut 
pas  bc.iucoiip  de  pt-iin-,  quoiqu'Ale\amlrc  qui  en  étoit  Gou- 
verneur fe  fèt  révolté;  mais  il  s'y  lit  cxtréaicment  haïr  par  les 
«ruante*  qu'on  y  commit  par  fes  ordres.    On  étoit  nuîfi  fort 
débouté  Je  l'on  Gouvernement  en  Italie,  au  moins  a  ce  que 
dil'ent  ceux  qui  ont  fait  l'elogc  de  Coniî.mtin  ;  mais  ces  Ecri- 
vains font  un  peu  fm'pccb.   Ils  rcpréi'cntent  Maxencc  comme 
un  homme  également  cruel  &  débauché,  qui  aecabloit  l'Italie 
d'impôts .  qui  ne  inénageoit  ni  le  fang  ni  l'honneur  de  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  illultre  dzns  le  Sénat,  qui  confuttoit  continuel- 
lement le<  Magiciens,  qui  n'aimoit  que  les  fcélérats,  &  tout 
ce  qu'il  y  ïvoit  de  plus  abject,  &  par  1a  nailTancc,  &  du  côté 
des  moeurs:  il  y  a  peut-être  beaucoup  à  rabattre  de  tout  cela. 
On  fait  que  d'ordinaire  les  Princes  font  peu  modérez  dans  leurs 
pallions;  mais  i!  cil  certain  que  celui-ci  avoit  à  fon  fervice 
beaucoup  de  gens  de  cœur  qui  lui  étoient  fort  attachez.  Lors- 
que Conihiuiri  lui  déclara  la  guerre,  il  trouva  a  qui  parler:  il 
fallut  bien  des  combats  avant  que  de  pénétrer  dans  l'Italie,  fie 
Il  n'y  eut  que  lu  mort  de  Maxei:cc  qui  put  détruire  fon  parti. 
11  e1l  donc  bien  difficile  de  croire  ce  qu'ils  aiïïirent ,  que  Con- 
flantin  n'entreprit  cette  guerre,  que  parce  que  toute  l'Italie 
foupiroit  après  lui.    Il  c(t  vrail'emblablc  qu'il  ngit  par  un  au. 
fre  motif;  il  s'étoit  déclaré  pour  les  Chrétiens,  ûl  il  voulut  les 
délivrer  de  la  cruelle  perfécution  qu'ils  fouffroient  dans  le*  Pro- 
vinces foumifes  à  Maxencc;  &  ce  fut  ce  qui  attira  fur  fes  ar- 
mes h  bénédiction  de  Dieu,  qui  vouloit  enfin  donner  au  Mon- 
de un  Empereur  Chrétien.    On  combattit  d'abord  auprès  de 
Turin,  &  plulicuTs  (ois  enfuite  aux  environs  de  Vérone;  en- 
fin la  dùl'.iite  de  Kuricius  Pompcianus  ouvrit  toute  l'Italie  au 
\  m'nqucur.    11  s'avança  jufqu'auprès  de  Rome,  où  Maxencc 
le  uç.ut  en  siïi'z  bonne  contenance  :  on  engagea  la  bataille,  les 
«.loupes  de  Maxencc  plièrent,  &  lui-même  prit  ia  fuite;  mais 
le  po:n  fur  lequel  il  falloit  paiTer  ayant  fondu  fous  lui ,  il  fut 
emporté  par  les  eaux  du  Tibre,  où  II  fe  noya  le  28  Octobre 
;;:î.    Il  y  avoit  iix  années  entières  qu'il  régnoit:  on  repécha 
k'ii  corps,  &  on  cn  détacha  la  tète  pour  la  porter  au  haut  d'u- 
)ic  lance  dr.ns  U  ville  de  Rome.  Il  avoit  eu  deux  infans,  dont 
I  un  nommé  Romulus.  étoit  mort  peu  auparavant,  l'autre  pé- 
vit  apparemment  en  même  tems  que  lui.    •  Eufébe,  in  Hifi. 
tv  fit*  Cwto.  Zoz.:,,]C,  i.      gf  3,  Eutropc,  /.  ic>.  Idacc. 
AUTtlias  Vi.tor.  Nazare,  Je  Gallicanus,  in  PtKg.  Baronius, 
w  Ainsi,  Pi»,-. 

*  M  AXENCE,  qui  n'eft  connu  que  parce  qu'en  dit  Gré- 
pire  île  Nazhn.-c,  pjrnit  avoir  été  d  une  nailTancc  tllaftrc  , 
Oj  en  grand  crédit  à  la  Cour  de  ConïUntinople  djm  le  IV  fié- 
tic.  Il  fut.  élevé  ar.x  premiers  honneurs  .  fc  les  Enip»  rcurs  lui 
donnèrent  leur  confiance;  mais  fon  orgeiiil  caufa  fa  dil'grace. 
Dieu  le  permit  pour  l'humilier ,  fit  dans  cet  état  il  rentra  eu  lui* 


MAX. 

même ,  9i  cmbrafTa  la  profetBon  monaillque.  II  employa  le 
relie  de  la  vie  dans  la  pratique  de  toute  forte  de  vertus.  Ce* 
ce  qu'on  peut  recueillir  de  deux  Epigrammes  que  Grégoire  lie 
Nazianze  a  comacrees  à  ia  mémoire  de  Maxencc,  6.  qUj 
trouvent  dans  le  Recueil  de  Muralori.p.  135  Gf  13Û.  *  |'»(£. 
le  Sttpfkauat  ic  Paru  1736. 

MAXENCE  (Jean;  Moine  dans  le  Vlfiéclc.fut  le  prin- 
cipal délenl'eur  de  la  cauic  des  Moines  de  Scythic,  fur  la  véri- 
té de  cette  proportion,  Vn  de  U  Tnàté  a  ftvjm.  On  ne  lait 
pas  bien  d'où  il  étoit:  ce  qu'il  y  a  de  ecttam ,  c'ell  qu'il  étoit 
Moine  de  Scyihie.  Il  foutint  a  Coullantinople  la  vérité  de- 
cette  propofition .  Cri»jir  la  Tn*ué  *  jiiug'trt,  devant  les  Légat* 
du  Pape  Hormiklos,  6;  dteffa  une  Apologie  de  leur  fentiiiitnt, 
it  une  Requête  â  l'Empereur;  mais  ils  n  eurent  point  de  fatis* 
faction  de  leurs  Juges,  &  furent  obligez  d'emoyer  des  Dépu- 
tez a  Rome  pour  loutenir  leur  opinion.  Je.U)  Maxt-nce  l'ut  â 
la  tête  de  cette  dépuution.  Ils  prél'entérent  une  Requête  au 
Pape  llormifdas ,  qui  fut  encore  drclTéc  par  Jean  Maxencc. 
ils  trouvèrent  en  Occident,  comme  en  Orient,  des  partifans 
&  des  advcrfalres.  Le  Pape  Hormil'das  ne  leur  ayant  pa« 
paru  favorable,  iU  fe  retirèrent  de  Rouie,  ayant  auparavant 
publié  une  Proteltation ,  avec  une  Confcflion  de  Foi.  Apre» 
leur  départ,  le  Pape  llorniifdas,  irrité  de  cette  retraite,  écri- 
vit une  Epltre  contre  eux  à  PoÛelTor ,  Evéque  d'Afrique.  Ma- 
xencc y  lit  une  réplique  pleine  d  aigreur  ,  fuppofant  qu'elle 
n'étoit  point  du  Pape  Horinifdas.  Jean  Maxencc  a  encore 
compofé  un  Ecrit  contre  les  Acéphales,  qui  Afotent  qu'il  n'y 
avoit  qu'une  nature  en  Jétus-Chrilt  après  l'union:  &  un  Dia- 
logue contre  les  Nertoriens.  Cet  Auteur  étoit  défenfeur  ri- 
goureux de  la  doctrine  de  faim  Augullin,  contre  Kaultc  de 
Riez.  On  ne  peut  pas  ne  le  point  reconnoitre  pour  Catholi- 
que fur  l'Incarnation;  &  quoique  fon  fentiment  ait  été  condam- 
né  par  Hormifitas ,  il  fut  néanmoins  approuvé  par  le  cinquiè- 
me Concile,  &  par  le  Pape  Martin» I.  Il  ne  faut  pu  confon- 
dre ce  Jean  Maxencc,  avec  un  Maxekce,  reclus  a  Poitiers, 
qui  vivoit  vers  l  an  507,  dont  il  eft  parlé  dans  Grégoire  de 
Tours,  en  ces  termes,  EtM  in  lu  £etus  tir  ImikMu  JmBiUtît 
SUxtM-.v,  rtchfia,  SV. /.  t.  Hifl.t.  37.  •  Le  Cardin.  Norris, 
;«  Mtfcrt.  Mm»  n  trsmttt  pifa.  M.  Du  Pin ,  BiM*tbe<pt  itt 
Aaieun  EultjUjhasa  du  VI  iUilc ,  Êf  Htptlmcri  dt  rhiliune  i» 

v,  /*/,  vu,  et  y  m  fit'  ici. 

MAXKNCE  ou  MAIXENCK  (fainte)  Vierge,  en 
Beauvjifis,  palîe  pour  une  Elève  de  faim  Patrice,  Apûtrc  d'Ir- 
lande. L'ilitJoirc  nue  l'on  en  fait,  ett  entièrement  fabuleufc. 
Ce  nue  l'on  fait  d'elle ,  c'eli  que  dès  le  VII  fiéele  Ion  corps  é- 
toit  honoré  dans  le  lieu ,  que  l'on  appelle  de  fon  nom ,  h  ftnt- 
Smtc-Mtixouc,  fur  la  rivière  d'Oife.  On  faifoit  fa  fétc  en  Ir- 
lande au  1+  d'Octobre,  en  Angleterre  au  r<5  d'Avril,  en  EcolTe 

5  en  France  au  20  de  Novembre.  *  Frâk&trii  Contlouator, 
»  CbrOKico.  Baillet,  Vit  s  du  Smm . 

•  MAXEELD  ou  MACCLESl'IELD.  l'oyez  M  AC- 
CLESI1ELD. 

MAX1,  anciennement  lArpuâ,  l/irjn,i,  ville  de  la  Nato- 
lie  en  Afic.  Cette  ville,  autréfois  Epifeopale,  elt  fur  la  e<V 
te  méridionale  au  nord  de  l'Iflt  de  Rhodes.  *  Maty,  DiB. 
C«rjr, 

MAXIME  (Maxiinus  Magnus)  fut  proclamé  Empereur  en 
Angleterre  l'an  3^33.  H  avoit  c;é  Ecuycr  de  Théodofe.èi  pour- 
lors  il  étott  exile  en  Angleterre,  fi  l'on  en  croit  Pacr.tus;  mais 
d'autres  difent  qu  il  commandoit  les  troupes  dans  cette  lllc.  il 
y  a  des  Auteurs  qui  ont  alluréquc  ce  fut  lui  qui  débaucha  l'Ar- 
mée :  pour  lui.il  protefloit  que  les  troupes  l'avoientcontraint 
de  prendre  la  pourpre;  &  Sulpicc  Sévère  fit  Oroi'e  l'ont  cru. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  quand  il  eut  pris  goùl  a  com- 
mander, l'ambition  ne  lui  manqua  pas.  Ce  Tyran  palTa  dans 
les  Gaules,  où  les  Légions,  qui  étoient  mal  fatlsfailes  de  Gra- 
tien,  le  reconnurent,  enfuite  de  quoi  II  établit  dans  Trêves 
le  Siège  de  fon  Empire.  Dans  le  même  terni,  l'Empereur  Gra- 
tien  perdit  une  bataille  i  Paris,  par  la  tr.ihifon  de  Mérobaudc, 

6  fut  tué  a  Lyon  par  Andragathc  l'an  383-  Maxime  lui  rcfufa 
l'honneur  de  la  fépullure,  par  une  cruauté  tout  à  t'ait  barbare, 
Si  envoyi  des  AmbalTadeurs  i  Théodofc,  pour  fonder,  s'il  le 
vouloit  aflbcier  à  l'Empire.  L'Empereur  difCmula  prudem- 
ment, &  lui  donna  de  grandes  cfpéranccs.  de  peur  que  venant 
en  Italie  ,  il  ne  furprit  Valcntinicn.    Celui-ci  envoya  faint 


Auibroifc  i  Maxli: 


Jier  de  patTer  les  Alpes  ;  et» 
>ne.  Mais  depuis,  ayant  crée 
drfoit-il,  la  faute 


effet, il  ne  fe  mit  point  en  c; 
Céfar  fon  fils  Victor,  il  réfolut  Uc  rep 
qu'il  avoit  faite,  de  ne  pas  aller  en  Italie.  On  lui  envoya  une 
féconde  fois  laint  Ambroife ,  qui  ne  put  rien  obtenir.  Alors 
Valcntinicn  ét  fa  mère  Jullinc  le  fauvérent  à  Theffalonique , 
pour  implorer  le  fecours  de  Théodofc.  Maxime  Tint  en  Ita- 
lie l'an  3B7.  &  y  ruina  Pb.it'ancc,  Modénc ,  Rhége  ti  Bologne 
de  fond  en  comble.  Toutes  les  autres  villes,  qui  fe  trouvè- 
rent fur  l'on  palTage,  i  droit  ou  à  gauche,  fe  fentirent  de  cet- 
te défolation  ;  fit  il  n'y  eut  pillage,  violence,  cruauté,  infa- 
mie fie  facriléges,  qui  ne  fuirent  exercez  par  fes  troupes.  Ceux 
qui  ne  perdirerît  pas  les  biens  ou  la  vie,  (K-rdircnt  la  liberté; 
ci  on  ne  refpecU.  ni  âge,  ni  fexc,  ni  condition.  Saint  Am- 
broife feul,  parmi  ces  calamitcz.  fut  épargné.  &  cxemta  fon 
Eglifc  du  fort  des  autre*.  Théodofc  le  uut  en  campagne, 
pour  punir  le  Tyran ,  qui  n'oublia  rien  pour  confervtr  la  di- 
gnité qu'il  avoir  ufurpée.  Andmgathe  étoit  Général  de  fon 
Année  navale,  &  avoit  ordre  de  fermer  la  Mer  d'Ionic,  It 
Théodore  vouloit  y  faire  palier  ia  Tienne.  Marccllin.  frère 
de  M:iXii:ic,  gardoit  Ici  avenues  d'Italie,  pendant  qu'il  mar- 
cliolt  avec  de  grandes  troupes  vers  la  Hongrie,  pour  fermer 
encore  ce  paû'age.  Théodol'e  le  délit  en  cette  Province,  &- 
gagna  une  autre  bataille  en  Italie.   Enfuite  il  pouxl'uivit  Ma- 
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slrne  jufqu'i  Aquilée ,  où  il  fut  livré  a  l'Empereur  par  fes  pro- 
pres fbldats,  qui  lui  coupèrent  la  tête  le  26  d'Août,  de  l'an 
388.  Victor ,  bis  de  Maxime,  fut  tué  par  la  trahifon  d'Arbo- 
gafie  ;  &  Andragathe  fc  jetta  de  dcfefpoir  dans  la  mer.  •  Zo- 
fime,  /.  4.  Théodoret ,  /.  5.  Socratc  .  /.  5.  Victor,  f»  Gra- 
Uiatê.  Paeatus,  m  P.mci\  Paulin.  111  V\U  S.  Aaùnpi.  Sulpice 
Sévère,  Ihfi-  I.  2.  Baronius,  ùt  ^«ui.  fif;.  Tillcmont, 
HiAoirt  des  Emfetewrs,  tmt  3. 

Kl  A  X 1 M  K ,  un  des  Tyrans  qui  parurent  du  cents  de  l'Em- 
pereur llonorius.  11  avoir  été  Domcttique,  c'eit  a  dire,  Ofli- 
cier  de  lu  Garde  Impériale,  &  s'étoit  retiré  en  Efpagnc,  où 
il  menoir  une  vie  tranquille ,  lorsque  Gérance ,  homme  ambi- 
tieux, qui  étoit  né  en  Angleterre ,  &  qui  commun Joit  dans  la 
Tafragonoifc-  pour  le  Tyran  Conllanttn,  s'avifa  de  lui  faire 
prendre  le  nom  d'Empereur,  pour  avoir  fous  qui  fuivre  tous 
(es  caprice*.  Maxime  contraint  de  lui  obéir,  prit  la  pourpre 
l'an  409,  &  lui  laila  faire  tout  ce  qu'il  voulut;  &  lorsqu'il  le 
(ut  mort,  il  fc  retira  chez  les  Barbares,  où  il  vivoit  encore 
fort  miférublcmcnt  ci»4i7:iaals  deux  ans  après  on  jugea  à  pro- 
pos de  lui  f-iirc  reprendre  le  titre  qu'il  avoit  quitté;  6t  après 
qu'il  l'eut  gardé  pré»  de  trois  ans.  ii  fut  pris  ?n  les  Généraux 
d'Honorias ,  qui  le  condamna  â  la  mon  l'an  422.  •  Frolper  & 
Marcellin ,  tu  Ctvm. 

MAXIME  (  Petronius  Maximus  )  Sénateur  Romain .  deux 
foi»  Conl'ul  &  Patricien,  de  la  famille  du  Tyran  de  ce  nom, 
que  Théodofc  le  Grand avoit  défait,  étoit  marié  a  une  femme 
parfaitement  belle,  dont  Valentinien  III  devint  amoureux. 
Ce  Prince  ne  put  Jamais  obtenir  d'elle  la  moindre  faveur.  Un 
jour  ayant  Joué  aux  dez  avec  Maxime,  &  lui  ayant  gagné  fon 
argent  &  fon  anneau ,  il  l'envoya  à  fa  femme ,  &  lui  ht  dire  de 
fa  part  de  venir  au  Palais,  où  il  lui  ravit  par  force  ce  qu'il 
n'avoit  pu  obtenir  par  fes  prières.  Maxime  ayant  fu  ce  qui 
s'étoit  pafTé ,  confola  fa  femme ,  la  pria  de  diûjmuler ,  &  l'aflu- 
m  qu'il  la  venger  oit.  Dé*-lors  il  conçut  le  deflein  de  perdre 
Valentinien,  &  de  fe  faifir  s'il  pouvoit  de  l'Empire.  Pour 
en  venir  à  bout ,  il  fit  enfortc  que  l'Empereur  fe  défit  d'Aîtius  ; 
et  enfuite ,  ayant  eonfpiré  fecretttmcnt ,  il  fit  tuer  ce  Prince 
dan*  le  Champ  de  Mars  l'an  455.  Après  cette-  action,  ne  trou- 
vant point  de  réfiilance .  il  fe  faifit  de  l'Empire ,  &  époufa  par 
force  Eudocie,  veuve  de  Valentinien,  voulant  pour  fe  venger 
fouiller  le  lit  de  fon  maître,  comme  ce  Prince  avoit  fouillé  le 
lien.  Il  créa  Cé-far  fon  rils  Pallade ,  &  lui  ht  époufer  la  jeune 
Eudocie ,  fille  de  l'Empereur  mort ,  qui  étoit  promife  à  Gau- 
denee,  fils  d'Aétius.  Enfuite  il  prit  la  réiblution  de  remettre 
les  affaires  Je  l  Etat  dans  leur  premier  lullre,  &  donna  divers 
ordres ,  pour  l'exécution  de  fes  dciTeins  ;  mai>  Dieu  les  renver- 
ra tous,  et  le  punit  du  parricide  qu'il  avoit  commis  fur  la  pc-r- 
fonne  de  fon  Prince.  Une  nuit  qu'il  étoit  couché  avec  Eudocie, 
fc  taillant  tranfporter  mal  à  propos  a  fa  pafllon ,  il  lui  avoua 
que  l'amour  l'avoit  porté  i  faire  mourir  Valentinien.  Cette 
Priiicefle  qui  s'en  doutoit ,  &  qui  cherchoit  le  moyen  de  fc 
venger,  envoya  un  homme  fùr  i  Genfcric,  Roi  des  Vandales 
d'Afrique ,  pour  le  conjurer  de  la  venir  tirer  de  la  fervitude  où 
le  Tyran  la  tenott  réduite,  fous  le  nom  de  fon  mari.  Le  Bar- 
bare vint  en  Italie,  &  entra  dans  Rome,  d'où  Maxime  fortlt 
aufS-tôt.  Mais  les  Romains  le  pourfuivlrent ,  &  l'ayant  aûbm- 
n»é  a  coups  de  pierres,  ils  mirent  fon  corps  en  pièces.  D'au- 
tres difent  que  dans  le  tenu  que  Genfcric  s'approchoit  de  Ro- 
me, Maxime  fut  tué  par  un  foldat.  nomme  Urfus,  qu'il  fut 
mi*  en  pièces  par  les  Officiers  lie  l'Impératrice  fit  par  les  Ro- 
main», c*  qu'on  le  traîna  dans  le  Tibre  le  77  jour  de  l'on  ré- 
gne, ci  le  iide  Juin  45$.  ♦  Procopc,  de  Bdlt  l'mki.  I.  1.  E- 
vagre,  /.  2.  Sidonius  Apollinaris,  /.  2.  Epifi.  3.  ad  Serranum. 
Nicéphore,  /.  IS-  Baronius,  tu  Amal.  Eut.  A.  C.  455. 

MAXIME,  I  de  ce  nom ,  Evéque  de  jérufalem ,  ét  le  dix- 
neuvième  Prélat  de  ceux  qui  ont  gouverné  cttte  Egiifc,  vi- 
voit dans  le  fécond  fiéele.  Il  fut  élu  après  Publius ,  &  eut 
Julien  pour  fucceflèur.  *  Eufébc,  in  Cbron.  Baronius,  i»  sfnit.il. 

MAXIME,  II  de  ce  nom,  fut  élu  Evéque  de  Jérufalem, 
vers  l'an  185.  Il  ell  le  vlnt-fixlémc  qui  ait  gouverné  cette  E- 
gllfc,  ou  il  fut  mis  en  la  place  de  Capiton.  Autonin  lui  fuccé- 
da. "  Eufébc ,  îïi  Chm. 

MAXIME,  III  de  ce  nom,  Evèque  de  Jérufalem.  que 
faim  Epiphane  appelle  Mnxiiuow  ,  fuccéda  à  faim  Macaire 
l'an  331.    Il  s'étoit  déjà  Cgnalé  dans  les  perfécutions  de  l'Kgli- 
fc ,  ayant  perdu  l'œil  droit  fit  une  jambe,  pour  la  défcnl'e  de  la 
Foi.    Il  avoit  été  même  condamné  aux  mines.  Sozoméncdit 
que  faine  Macaire  l'avoit  ordonné  Evéque  de  Diofpolis.  Il 
aflirta  l'an  325  au  Concile  de  Nleée,  &  le  peuple  de  jérufalem 
le  retint  dans  cette  ville,  pour  être  le  Coadiuteur  de  faint  Ma- 
caire. 11  affilia  aufli  l'an  33s  au  Concile  de  î'yr,  où  le*  Ariens 
furent  les  plus  puiffan».    Rufin  dit  que  faint  Paphnuce,  Evf  • 
que  de  Thmuîs ,  dans  la  Thébaîde ,  voyant  faint  Maxime ,  dont 
la  (implicite'  lui  failbit  ignorer  la  cabale  &les  mauvais  dcITcins 
des  Hérétiques,  paiTk  au  milieu  de  rAfTemblée,  &  le  prenant 
par  la  m  iin ,  lui  dit ,  Puisque  j'ai  fl'*iworr  dt  porter  les  mêmes  mar- 
ques que  vous  ,  de  mes  foufrMcei  pour  Jéfus-Chlilt, ,  Êf  puisque  j'ai 
ferait  (mm  vous  mi  Je  eti  jeux  iurpmls ,  ptur  jouir  plus  tlmJaa. 
mot  dt  la  lumière  divine ,  je  ut  fawms  wus  voir  n^ii  dam  uni  sljfem- 
Uée  dt  imvfuHi ,  ai  w  voir  tutir  rang  eulri  les  ouvriert  d'tniipiué. 
Aprèn  l'avoir  fait  fortir  de  ce  iieu ,  il  l'indruiiit  de  toutes  les 
intrigues  des  Ariens.    Enfuite  Max;ine  reçut  à  Jérufalem  les 
Evéques  pour  la  dédicace  de  la  célèbre  Bafiliquc  que  l'Empe- 
reur Conlbmtin  y  avoit  fait  Lâttr.    11  futappcllé  l'an  341  au 
Concile  d'Antiochc;  mats  il  tvl'ufa  de  s'y  trouver,  &  fe  rendit 
à  celui  de-  Sardique  en  347.    L'.in  349,  il  célébra  un  Concile 
i  Jérufalem,  où  les  Prélats  ayan:  reçu  faint  Athanafe  à  leur 
communion,  ils  l'écrivirent  aux  Evcqucs  tf'Egyptc  &.  de  Li- 
bye, &  â  l'Eglife  d'Alexandrie.  Les  Ariens  ne  purenc  ajiprcn- 


dre  le  réfultat  de  ce  Concile ,  fans  être  extrêmement  irritex 
contre  faint  Maxime.  Ils  en  furent  touchez  li  vivement,  que 
fi  nous  en  croyons  Socratc,  ils  le  dépoférent,  pour  en  mettre 
un  autre  en  fa  place.  Ce  faim  Prélat  mourut  I  an  351 ,  apre» 
avoir  gouverné  l'Eglife  de  Jérufalem  environ  20  ans.  L'Eglife 
Gréque  èt  Latine  en  font  mémoire  le  cinquième  Mal.  Socratc 
fle  Sozoménc  difent  qu'Acacc  de  Cejaret,  6c  Patrophile  de 
Scythopole  chafférent  faint  Maxime  de-  Jérufalem,  pour  éta- 
blir faint  Cyrille  en  fa  place.  Saint  Jéi6mc,  contraire  â  ce» 
Hiiloriens,  pour  ce  fait,  ne  met  en  fa  Chronique  le  com- 
mencement de  l'épifcopat  de  faim  Cyrille  qu'après  la  mort 
de  faint  Maxime.  •  Théodoret  ,  l  2.  c.  26.  Socrate,  /.  2. 
t.  S.  Sozoménc  ,  /.  1.  3.  8"  4.  /.  2.  c.  6.  HT  20.  Ruftn ,  ft 
1.  t.  4.  Philoftorge,  /.  3.  <.  12.  Baronius,  nvfaii.  Eut.  Cf 
Martyr*!.  ?fc.  S.  Athanafe,  ^prtg.  1.  E?,/!.  ad  Sont. 

MAXIME,  Evtque  d'Alexandrie,  dans  le  troifiéme  fié. 
clc .  avoit  été  Prêtre  de  cette  Egiifc ,  du  icms  de  faint  Denys  ; 
oui  avoit  luccedé  l'an  249  a  Héiacias,  fur  le  Siège  d'Alexan- 
drie. Il  fit  éclater  fon  zélé  ô.  fa  charité,  pendant  la  perféeU- 
tion  excitée  vers  l'an  240,  comre  le*  Chrétiens  par  les  ordre* 
de  l'Empereur  Déce.  II  affilia  particulièrement  les  Confef- 
feurs  qui  étoient  dans  les  priions ,  en  l'abfence  de  Denys  fon 
Evéque.  Il  continua  d'exercer  fa  charité  pendant  la  pt fie', qui 
furvint  l'an  253,  après  que  la  perfécution  fut  finie.  Il  fut  en- 
voyé, avec  faint  Denys ,  en  exil  i  Kepluo,  village  à  l'entrée 
di-s  déferts  de  la  Libye,  dans  le  temî  de  la  perfécution  de  l'Em- 
pereur Valérien ,  &  fuivit  fon  Evéque  dans  fon  fécond  exil, 
au  quartier  de  Maréotc,  où  il  demeura  avec  lui  jufqu'à  la  rin 
de  la  perfécution,  qui  cefla  quand  le  Tyran  Marcien  eut  été 
défait  en  Ulyrie  l'an  262.  Il  fuccéda  a  faim  Dcny«  dans  le  Siè- 
ge d'Alexandrie  l'an  264 ,  tt  gouverna  cette  Epi î le  pendant  tfJ 
ans.  II  eut  pour  fucccfTcur  Théonas  l'un  282.  *  Eufébc ,  Ht/1. 
I.  7.  t.  M  &  22.  Baronius.  De  Tilleitiont,  Mencirrs  EcctifUjli' 
quts ,  terne  4.  M.  Du  Pin ,  .fi.-Mwivj/xe  <iu  Autcun  Eidtfujliauei 
des  trait  premsm  jieblei. 

MAXIME,  Martyr,  dans  la  perfécution  de  DiVe,  con- 
fefla  généreufement  la  l'oi  de  Jéius-Cluii!  devant  le-  Ptoconful 
Clptlme ,  dans  l'une  des  villes  de  l'Allé  Ptoeonfulnirc.  Le 
Proconful  le  fit  battre  &  attacher  au  chevalet ,  pour  l'obliger  â 
facrlfïer,  &  le  condamna  enfuite  à  être  lapidé.  Les  Grecs  ho- 
norent fa  mémoire  le  14  de  Mai.  La  plupart  des  Martyrologes 
Latin»  mettent  fa  féte  au  30  Avril.  Quelques-uns  croyent  qu'il 
futmartyrifé  dans  la  ville  de  Lampiaquc.  D'autres  conjectu- 
rent que  ce  ne  fut  point  en  Afic,mais  dans  la  ville  d'Afie.que 
l'on  met  dans  la  Liburnie ,  Province  voilinc  de  la  Daimatie  en 
lllyric.  'sl&a  apud  Baronium.  Surius.  Bollandiw.  Dom  Thier- 
ry Ruinart.  l'apehrok.  Tillenmnt,  Mémcirei  pour  tHiftaire  Et- 
tUÇafiiqut.  _  Flcury,  Hi floire  de  I Eiltji.  Maillet,  r«ei  des  Saints, 
mât  d'Avril. 

MAXIME,  Auteur  Ecclélialiiquc ,  qui  vivoit  au  commen- 
cement du  troiftéme  fiéele,  avoit  compofe  des  Traitez,  où  il 
dil'putoit  de  l'Origine  du  mal  &  de  U  Matière,  coi:::ue  nous 
l'apprenons  d'Eufébc  de  C^«rf'«  &  de  faint  Jéidmc ,  deSîr.p. 
Eut. 

MAXIME,  Evéque  de  Kaplcs ,  dam  le  IV  fiécV.fuî  per- 
fécuté  par  les  Atiens ,  qui  le  reléguèrent.  Ils  rr.lrent  en  fa 
place  Z.ofiiiic,  que  le  faint  Prélat  frappa  d'ana'-hë:^e-  du  lieu 
de  fon  exil.  *  Baronius,  ni  AkjuI.  llcrraan,  lit  de  S.  Atba* 
naji .  I.  f-  c.  6. 

MAXIME  (faint)  fut  le  premier  Evfiquc  de  Saltzbourg 
érigé  en  Evéché  en  474.  Malgré  l'avis  qui  lui  fut  donné  par 
faint  Scvcrin  Evéque  de  PaiTau,  que  le»  Goths  Payons  avoient 
formé  ie  deifein  de  venir  furprendre  SaJizbourg,  &  qu'il  eût  i 
fe  retirer  ailleurs,  il  n'en  voulut  rien  faire,  fe  con liant  avec 
les  Habitans  en  la  fortification  de  ta  ville.  Mais  leur  afiuran- 
ce  fut  vainc;  car  quelque  tems  après  la  place  ayant  été  atta- 
quée, elle  fut  prifé  &  laccagée,  et  faim  Maxime  fut  pendu.  * 
Hcifs,  Hilt.  de  rEmphe,  tome  5.  /.  6.  cb.  4.  p.  264.  èdit.  d'Am- 
llerdam  1733. 

MAXIME,  Philofophc  Cynique  ,  puis  Chrétien,  étoit 
d'Alexandrie,  6i  fe  vanioit  d'être  t/ls  d'un  Martyr,  et  d'avoir 
fouffert  l'exil  dans  la  folitudc  d'Oafis,  pour  la  défenfe  de  U 
Foi  Catholicjue.  Il  vint  ver»  l'an  370  a  Conflantinople-,où  faine 
Grégoire  de  Nazianze  le  logea  chez  lui ,  le  reçut  à  fa  table  ,  le 
traita  comme  un  Confelfcur  de  Jéfus-Chrift .  et  prononça  mi- 
me une  Oraifon  i  fa  louange;  mais  Maxime,  peu  fcnfiblc  a 
cette  réception  obligeante,  forma  le  delTtin  de  chalîcr  Gré- 
goire île  Confiantinoplc,  ét  de  s'en  faire  élire  Evèque.  Pour 
tromper  l'Empereur  Gratien,  il  l'alla  trouver  a  Milan,  où  il 
lui  préfema  un  Livre  contre  les  Ariens,  lequel  faint  Jérôme 
loue  comme  un  Ouvrage  excellent.  Enfuite  il  revint  i  Con- 
ltaniittoplc,  où  il  fc  rit  ordonner  clandcftincinent  par  fept  E- 
véques,  envoyez  par  Pierre  d'Alexandrie;  mais  le  peuple  ne 
le  voulut  point  recevoir,  &  l'obligea  de  fortir  de  la  ville.  Gré- 
goire, qui  étoit  â  la  campagne,  étant  revenu  dans  la  ville, 
monta  en  chaire,  &  récita  une  Oraifon  excellente,  où  il  pei- 
gnit M3lime  de  toutes  fes  couleurs.  La  conduite  de  Pierre 
d'Alexandrie,  qui  étoit  un  Evéque  célèbre,  étoit  plus  furpre- 
nante.  Théodoret  dit  que  ce  fut  Timothée  fon  fucccfTcur ,  oui 
perfécuta  £aint  Grégoire  en  faveur  de  Maxime.  Mais  à  qui  de- 
vons-nous  plutôt  croire,  ou  i  des  Hittoricns  qui  n'ont  pas  vu 
les  chofes  qu'ils  écrivent,  ou  a  faint  Grégoire  qui  les  a  fouf- 
fertes  ,  &  qui  nous  en  a  fait  l'hilioire  dans  le  Poème  de  fa 
vie»  Cette  affaire  caufa  un  Schifmc  dans  l'Eglife  de  Cohfhn- 
tinople,  où  Maxime  avoit  fes  partifani.  Dans  le  même  tems 
Théodofc  ayant  été  afTocié  l'an  379  a  l'Empire  par  Gra'ien  , 
s'étoit  arrêté  a  Thcffaloniquc ,  où  il  venoit  de  recevoir  le  Ba- 
tême.  Maxime  U  Cjuique  I  y  vint  trouver,  pour  le  prier  de  l'é- 
tablir dans  la  Chaixc  Epifeopale  de  ConlUntinople ,  qu'il  avoit 
Ke  3  nfin- 
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uCurpéc.  L'Empereur,  informé  de  f*  fourberie  &  de  fes  moeurs, 
le  tenvoy»  avec  menaces:  de  forte  que  craignant  d'être  eliltié 
par  celui  dont  il  cfpéroit  la  protection,  il  vint  1  Alexandrie 
trouver  Pierre,  qui  l'a  voit  favorite  en  fon  intiufion.  Il  lui  de- 
manda la  continuation  de  fes  offices,  pour  le  faire  jouir  p.iili- 
blenient  du  Siège,  fur  lequel  il  l'svoit  élevé;  le  menaçant ,  s'il 
ne  Paffilloit,  de  le  châtier  du  lien.  Ses  menaces  fuient  vai- 
ncs, on  le  bannit  de  la  ville  comme  un  féditicux;  te  bientôt 
après,  étant  tombé  dans  I  Héréiie  d'Apollinaire,  il  fut  con- 
damné par  les  Evéques,  &  mourut  iiiifcrablc.  *  S.  Gré^oue 
dcNazianze,  Jt  l'uajua,  S?  Oral,  in  Max.  Théodoret,  /.  S- 
Nicéphorc,  I.22.  Caifiodorc,  /.  9.  Baronius,  A.  C.  379  3^°- 
GoJcau,  Utfi.  &(!■  f'ayrz  aullî  la  Vie  de  faim  Grelotte  de 
Nazianze,  dan*  le  dix  bxàuemt  tome  <k  U  Bitlitth^uc  Univcijtllt. 
M.  Du  Pin,  Biituxb.  Jts  Aieun  £ccL  ek  IVfircte. 

MAXIME,  Evêque  d'Antiochc  ,  fut  mis  en  la  place  de 
Pomnus,  dans  le  faux  Concile  d'Ephéfe  l'an  449.  Comme  la 
dépofition  du  dernier  étoit  légitime,  le  Pape  Léon  l'approuva, 
autli  bien  que  l'élection  de  Maxime,  qui  le  trouva  au  Concile 
général  de  ChalcéJoine  l'an  45t.  Dan»  la  huitième  Scflion, 
les  Pérès  confirmèrent  un  accord  ,  qui  avolc  été  fait  entre  lui 
&  Juvénal  de  Jérufalcm.  Il  portoit,  qu'Antioche  auroit  fous 
l'a  dépendance  les  deux  Phénicics,  èt  l'Arabie;  &  que  Jérufa- 
lcm auroit  les  trois  Paleiiincs.  Sur  la  tin  de  la  neuvième  Scf- 
lion, Maxime  pria  les  CommilTaires  &  le  Synode,  d'aiEgner 
i  Domnus  (enta  place  duquel  il  avoit  été  mis)  quelque  por- 
tion des  revenus  de  fon  Egiue,  pour  fa  fubiiîlance:  ce  qu'on 
Jailli  a  fa  diferétion.  Quelque  lems  après,  il  écrivit  par  Ma- 
lin Prêtre,  es.  Olympe  Diacre, une  Lettre  au  Pape  Léon, pour 
les  droits  &  les  privilège*  q"e  fon  Eglife.  Le  falot  Pontife  lui 
fil  réponlc;  &  fonEpltre,  qui  cil  la  folxantc-deuxléine  entre 
celles  qui  nous  relient  de  lui,  commence  ainfi,  QtamùM  Jtlt- 
eJitmi  l«ar  plattat  etmmuaitmis  fiJri  Jkratitiinut  muai,  2ft,  Maxime 
mourut  l'an  456,  &  eut  Bafiie  pourTucccircur.  •  ASa  Syod. 
Gutcti.  AH.  e.  9.  &c.  Baronius,  r»  .htut.  EtcltlLIt. 

MAXIME  DE  RIEZ,  Evêque  de  cette  ville  en  Proven- 
ce, dans  le  cinquième  fiéde,  étoit,  félon  quelques  Auteurs, 
natif  d'un  village  du  Diocéfe  de  Riez,  nommé  par  les  Anciens 
Ctrnua  ou  Cetmeta ,  &  aujourd'hui  Cbjteatiredin ,  ou  félon  d'au- 
tres, Dettmtr,  dans  le  Territoire  de  Digne.   D'autres  préten- 
dent qu'il  ell  né  a  Riez,  &  difent  qu'on  le  peut  conclurre  de 
l'Homélie  que  Fauftc  fon  fucce(Tcur  lit  i  fon  fujet,  &  ou  il  dit 
que  fa  patrie  n'ayant  point  de  Pafieur,  jetta  les  yeux  fur  lui 
pour  relever  à  cette  digttiré ,  Non  p»H  /*«£imi  ttuiptu/rnSo  ortata 
J'afiare  pop*1'  prajeatu  Eeck/u  piam  Juppiex  tihu  maniai  Leyilvmm, 
repyltl  p*irm  jufUorttui  JepJtrm  figou  tu  aepefuum ,  &c.  Quoi- 
qu'a  la  vérité,  tout  le  Diocéfe  p*-ut  fc  prendre  juitetuent  pour  fa 
patrie.  Maxime  avoit  pri»  l'habit  de  Moine  dans  le  Monafié- 
re  de  I.érins,  &  fut  élevé  l'an  426  .par  fon  mérite,  a  la  digni- 
té d'Abbé,  après  faint  Honorât.    Depuis,  il  fut  élu  Evêque 
de  Riez  vers  l'an  433.  Il  affilia  au  Concile  d'Arles.  Il  fc  trouva 
à  divers  autres  Conciles  tenus  dans  la  Province,  ou  dans  les 
Provinces  voifinct.    Il  fouferivit  a  celui  de  Rica  de  l'an  439. 
Il  affilia  à  celui  d'Orange  l'an  411,  &  fut  un  des  Evéques  des 
Gaules,  qui  reçurent  la  Lettre  Ja  Pape  S-  Léon  à  J  lavicn  de 
Conltantinoplc.    L'an  449,  il  fut  député  à  Rome  avec  Raven- 
nius,  pour  demander  le  rétablillemcnt  de*  anciens  privilèges 
de  lliglife  d'Arles.  U  affilia  encore  au  rroiflémc  Concile  d  Ar- 
les l'an  4SS,  pour  la  Jurlfdiclion  de  l'Abbaye  de  Lérins,  & 
mourut  l'an  4Ô0, ou  félon  d'autres,  462,  le  27  de  Novembre, 
&  eue  F'aufte  pour  fucccileur.    S'il  cil  vrai  ,  comme  le  dit 
Faillie,  que  Maxime  n'ait  fiégé  que  fept  ans,&  qu'il  foit  mort 
dans  l'une  des  deux  années,  il  faut  qu'il  ait  été  élu  Kvcque 
de  Riez  en  450  ou  455.  Il  rapporte  ce  fait  dans  une  Homélie 
qu'il  publia  i  la  louange  de  Saine  Maxime.  C'etl  ce  que  remar- 
que Sidoine  Apollinaire,  en  écrivant  au  même  Faulle,  Ctrm. 
16.  v.  113. 


Fucrit  ?a»  Maximes  iVt, 
Vritm  tu  tujut  J/wh/f»,  Anlifitt  Êf  Abbai 
Bit  Jiiiirjjbr  api,  Su. 

Il  a  fait  de  fon  vivant  et  après  fa  mort ,  beaucoup  de  miracles , 
&  a  UilTé  pluftLiirs  Homélies,  qui  ont  été  publiées  fous  le 
nom  d'Kufébc  d'ICméfe.de  faint  Ambroife,&  de  faint  Eucbcr. 
Dynamius  écrivit  fa  Vie,  à  la  prière  d'Urbicus;  fit  cette  Vie 
ell  rapportée  par  Baralis,  dans  la  Chronique  de  Lérins.  •  I 
Dynaniius,  in  Cbrmu.  Ltrinenji.  Faufte  de  Riez,  fit  Maxim. 
Gfi-fjoirc  de  Tour»,  Je  Cku  Cmjtffin:  c.  Sî  Euchcr.  Lugdun. 
A  Lotit  Ercmii.  C<ru;!i*  Gttti*.  Ilaillet,  yiti  Jet  Saints  m  27 
Aovcmhe. 

Simon  Ilartel,  rjui  nous  a  donné  l'Iliftoire  Chronologique 
de?  l'.vêqucs  de  Riez  ,  met  deux  autres  Prélats  de  la  même  E- 
glife,  du  nom  de  Maxime.  Le  premier,  félon  lui,  vivoit  au 
commencement  du  troifitmc  fiéele,  &  jetta  les  premiers  fon- 
dement de  la  Balilique  de  faint  Alban.  L'autre  faint  Maxjmx, 
qut  ell  le  fécond  de  ce  nom,  fuccéda  à  Kavcntius,  vers  l'an 
400.  On  lui  attribue  divirfes  Homélies  ,  que  d'autres  ont 
voulu  donner  fcns  raifon,  à  Eufébe  d'Eméle.  On  croit  auffi 
que  c'ef:  de  fon  tems  ,  qu'on  alfembla  un  Concile  a  Riez, 
contie  Armentairc  d'Ambrun. 

MAXIME  DE  TOULOUSE,  Evêque  de  cette  ville. 
da:is  le  cinquième  fiéele,  fut  tiré  de  la  Msgiftnturc  féculiére, 
pour  tLnip!,r  Ce  Siège  après  fai»t  Exupére,  &  mena  dans  1E- 
Vi  n?'c  ]l  vic  d  u"  Anachorète.  Le  C'jrdinal  fhronius  &  le 
uoite  Sav.uon,  ne  doutent  point  que  ce  ne  foit  lui  dont  fait 
mention  Sidoniiu  Apollinaris,  en  écrivant  à  Turnus;  mais  il 
faut  qu'ils  fc  trompent ,  puifquc  dans  cette  Lettre  écrite  après 
»  iu  460,  Sidoaius  parle  de  l'otdinadon  de  Maxiae,  comme 


MAX. 

d'une  chofe  récente ,  &  que  faint  Exupérc  n*a  pis  vécu 
l'an  4X1.  Le  Maxime  dont  parle  Sidonius  ,  n'étant  encore 
que  l_iïc.  vivoit  très  faintement,  comme  nous  l'apprenons  de 
cet  Auteur,  qui  fc  loue  beaucoup  de  fon  nmitié  &  de  fa  Kéné- 
rofité,  Preakus  wunta  m.m  *mm,  tpiia  cum  AUxiiio  m;k  Km  k». 
lUi*J»lùn,  verùm  8f  Itjpitr.  vtter*  jurs.  iji/Kr  iw/  mutînt  l,nns 
txiitMtre  ffnrA.i,  &(.  iléraelien,  qui  fe  trouva  au  Coneilc 
d'A«Je  l'an  sort,  fut  un  des  fucccfleurs  de  Maxime.  *  ba- 
ronius  ,  m  sixuéi.  Savaron  ,  w  Nuis  «  Sulm.  AtvUiit.  I. 
A>t/1 .  24.  Cattl,  lhjlwt  Je  'fvtlsufe.  Sainte -Marthe  ,  Cuil. 
Cbrifl. 

MAXIME  DE  TURIN,  EvSque  de  cette  ville  en  Pié- 
mont,  dans  le  cinquième  fiéele,  éiou  ud  Piclat  célèbre  par  fa 
doctrine  &  par  la  piété.  Les  Homélie*  qui  nous  rettem  de 
lui,  tn  font  des  preuves.  On  cft  perfuadé  que  parmi  celles 
oui  portent  le  nom  de  faint  Ambroife.  de  ijint  Auguilin  & 
d  tufcbed'Eméfe,  il  y  en  a  quelques-unes  qui  lui  appartien- 
nent. Gennade  parle  très  avantageufeuient  de  lui  ;  niais  il 
s'ell  trompé,  en  ce  qu'il  dit  que  Maxime  mourut  fous  les  Em- 
]H.reuts  Ilonorius  &  Théodole,  i  moins  qu'on  ne  hfè,  ^orwt 
Htnmo,  9?t.  comme  porte  l'édition  de  Le  Mire,  au  lieu  de 
nmtar  Hmurui  fif  TbtiJijfo  jm>*re  regmattihu.  Voulus  croit  qu'il 
faut  lire  mtrtw  OJmctù  gf  Tbmu»  rtpunuhu;  maU  cette  con- 
jecture ne  parolt  pas  h"  jullc.  parce  qu'Odoacrc  ne  vint  en  1- 
lalie  qu'en  476,  &.  'l"btodoric  l'an  4Ï9.  Cependant  faim  Ma- 
xime  ctoit  txtrêmeruent  igé  l'an  46J,  lorfqu'afliilint  au  Syno. 
delque  le  Pape  Hitaire  tint  à  Rome,  il  ligna  aprï-*  le  Pontife 
Romain ,  comme  le  plus  ancien  des  48  Evéques  qui  j'y  trou- 
vèrent: de  foi  te  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  ait  vécu  en- 
core allez  longtcms ,  pour  avoir  vu  ces  Princes.  Saint  Maxime 
affilia  au  Concilcde  Aliian,  tenu  foui  faint  Léon  l'an  451.  Le 
Cardinal  Uaronius  tient  qu'il  fouferivit  au  Concile  d'Orangi 
l'an  441  ,  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  fut  Maxime. 
Evéque  de  Riez.  Le  nom  de  faim  Maxime  de  Turin  cil  en 
grande  vénération  dans  l'Eglife,  qui  en  fait  mention  le  1 
,iour  de  Juin.  Nous  avons  des  Homélies  de  fa  façon.  Le 
Mabillon  daus  h  féconde  partie  de  fou  Uujinm  Itahcun  en  a 
publié  douze,  qui  n'avoient  pas  encore  été  imprimées,  a  l'ex- 
ception des  trois  qui  fe  trouvent  parmi  les  Oeuvre»  de  faine 
Ambroiic.  Le*  Pères  Doin  Martcnne  &  Doni Durand  ont  don- 
né iix  nouvelles  Homélies  de  ce  Prélat,  dans  le  tome  neuviè- 
me de  leur  très  ample  Collection  de  Monumens  hiitoriques, 
dogmatiques ,  infalta ,  i  Paris  en  1733.  •  Gennade,  in  Cmti. 
c.  40.  Honoré  d  Auux,  L  2.  t.  40.  'I  ritliémcét  Bcllatinir»,  Je 
iVnpr.  EnUf.  Baronius ,  i«  JiouL  Mwjrtl.  Votlius,  Je  Hifi* 
Ut.  I.  i.  t.  13.  Poitevin,  mAppr.fttn.  Bartel,  Htfl.  Pr^Jul. 
Rejfm.  t>.  yo  Ëf  luk: 
MAXIME  DE  SARRAGOSSE,  Evêque  de  celte  vil- 


le  en  Efpagnc,  dans  le  VII  fiéele-,  a  aflifté  aux  Conciles  de 
Barceîor.nc  I  an  59g.  de  Tolède  l'an  610,  d'Egua  l'an  614, 
&  a  vécu  iufques  vers  l  aa  620 ,  qu'il  tut  Jean  pour  fucceircur. 
Maxime  écrivit  une  Hiiloirc  des  Goths ,  pendant  leur  féjour  cil 
Efpagnc.  Saint  Ifidore  de  SJville  parle  avanugeufement  de 
lui  dans  le  dernier  Chapitre  de  fon  Catalogue  des  Hommes 
Illullrcs,  où  il  dit  que  Masiitic  vivoit  encore,  ci  compofoic 
toujours.  Ilonorius  en  fait  auffi  mention,  &  Trithéme  fait  l'é- 
loge de  fon  Ouvrage,  hjiçit  vtlumen  Ëf  opm  a*u*um  de  [cjht 
Gotborum.  *  Vaféc,  in  Clt  en.  Rer.  H;[pm.  t.  4.  Podevin,  i* 
Apptr.Jhir:  Vollius,  Je  H,/!.  Ut.  &(.  M  Du  Pin,  BMutttiê 
des  Aultvrs  EdleMiifus  du  VI  fiéiie. 

MAXIME  (faint)  Martyr,  Moine,  Abbé  ou  Confcflcur, 
dans  le  Vil  ftéele,  auquel  on  donne  ces  furnouis  pour  le  di- 
Itinguer  des  autres  Maximes,  étoitné  à  Conllantinoplc,  d'u- 
ne famille  ancienne  ti  coniidérabJe.  Il  fut  engagé  par  l'Empe- 
reur Héracllus  i  demeurer  au  Palais  pour  écrite  l'Hilloire  de» 
Empereurs;  mais  torique  ce  Prince  fut  tombé  dans  l'erreur  des 
Monothélites,  Maxime  fc  retira  dans  un  Monallérc  ,  oii  fa 
vertu  l'éleva  bientôt  â  la  dignité  d'Abbé.  Voyant  que  l'Héré- 
fte  ferépandoit  de  plus  en  plus  en  Orient,  il  patla  à  Rome, 
en  Afrique,  &  dans  diverfes  autres  Provinces ,  pour  porter  lest 
autres  Evéques  à  s'oppofer  à  ces  erreurs.  Dans  le  teuis  qu'il  é- 
toit  en  Afrique  l'an  645  ,  il  y  trouva  Pyrrhus  de  Conllantino- 

file,  qui  s'y  étant  retiré,  y  débitoit  les  rêveries  des  Monolhé- 
ites.  Maxime  y  eut  une  Conférence  avec  lui,  &  l'obligea  de 
fouferire  aux  fentimens  des  Orthodoxes-  Enfuite  il  vint  à  Ro- 
me, &  perfuada  au  Pape  Martin  I,  de  tenir  un  Concile  con- 
tre les  Errans.  L'Empereur  Confiant,  qui  en  étoit  le  Prote- 
cteur, le  lit  prendre  ét  mener  a  Canllaminopic.  d'où  il  fuc 
envoyé  en  exil  l'an  655,  dans  une  petite  ville  de  Thracc.  oïl 
Théodore  Evêque  de  iiafya  vint  le  trouver  pour  le  faire  chan- 
ger de  fentiment  ;  mais  n'en  ayant  pu  venir  i  bout ,  on  ramena 
Maxime  à  Conllantinoplc  ,  où  après  l'avoir  beaucoup  fait  fouf- 
frir,  on  lui  coupa  la  main  &  la  brigue,  à  lui  &  a  fon  Difcï- 
plc  Anailafe:  il  fut  enfuite  envoyé  en  prifon  dans  un  château, 
où  il  mourut  le  13  jour  d'Aoïtt  de  l'an  66i.  Nou>  avons  divers 
Ouvrages  de  faint  Maxime,  que  le  P.  Combelis  a  publiez  en 
deux  volumes.  On  a  mis  â  la  tête  de  fes  Oeuvres,  la  Vie  de 
ce  Saint ,  écrite  par  un  Grec  plus  récent  que  lui  ,  avec  les 
Actes  authentiques  de  fa  pcrfécutioii.  On  a  de  lui  diverfes 
Qucfiions  fur  l'Ecriture;  un  Dtfcours  Afcétiquc;  des  Traitei 
Théologiques  &  Polémiques  .entre  autres,  fa  Conférence  avec 
Pyrrhu*  ;  un  Traité  de  l'Ame  ;  des  Lettres  ;  cinq  Dialogues  fur 
la  Trinité,  attribuez  faufleuunt  à  faint  Atlunafc;  Ja  Myltago- 
gle  furie*  Cérémonies  de  l'Eglife;  un  Commentaire  furies  Ou- 
vrage* attribuez  à  faint  Denys  tJrtsft^tt,  &c.  Cet  Auteur 
ell  ulîfcur  ét  fcholatlique ,  &  cependant  fort  myfiique  dans  les 
Ouvrages  de  Spiritualité.  *  L'Auteur  de  ja  ru,  pullux  par 
A/orr*.  Photiu»,C«i.  192.  193.  194-  8*  195-  Anailafe  le  Biblio- 
théquaiic,  or  ColUB.   Thiophane.  Baronius.  Ucllartcïn.^  Le 
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Volatcrran,  Jtobftptlezi*,  t.  17. 


MAX. 

Mire.  Poflèvin,  &c  M.  Du  Pin,  BiUittbttve  itt  si*e*rt  ItcU- 
Mtqm  des  Vil  6f  VIII  Ottlti. 

MAXIME  DE  TYR,  Philofophc  Platonicien,  dans  le 
fécond  fiécie,  étoit  natif  de  Tyr,  ville  de  Phénicie,  d'où  il 
a  tiré  fou  nom.  Il  vint  l'an  14.6  .1  Rome,  où  il  trouva  Apol- 
lonius, Arrien  ,  &  divers  autre».  L'Empereur  Marc  Auréle 
lui  donna  fouvent  des  marques  de  Ton  eillme,  &  voulut  bien 
être  fon  Difciple.  On  croit  que  ce  Philofophc  vécut  julqu'au 
tems  de  l'Empereur  Commode.  Il  écrivit  quarante  ■  u*  Dif- 
cours  qui  nous  relient,  &  que  Corne  Pawi,  Evêquc  de  Flo- 
rence, traduifit  au  commencement  du  XVI  fiécie;  mais  com- 
me cet  Ouvrage  étoit  plein  de  fautes ,  Daniel  Ueinlïus  nous 
en  a  donné,  l'an  1624, une  édition  plu»  correcte  avec  des  No 
tes.  *  Suidas,  in  Afrwm». 
Heinfius,  &c. 

MAXIME  LE  CYNIQUE.Philofophe,  Idolâtre  &  Ma. 
gicien,  dan*  le  IV  ficelé,  étoit  natif  d'Ephéfc,  &.  étoit  diffé- 
rent de  cet  autre  Maxime  le  Cjmtpe,  qui  fut  intrus  fur  le 
Siège  de  l'Eglifc  de  Conftantinople.  Il  fut  connu  par  Julien 
l'Apt/Ut,  à  Nicomédle,  où  il  intpira  à  ce  Prince  de  la  haine 
contre  la  Religion  Chrétienne, &  iaffura , à  ce  qu'on  prétend, 
qu'il  parviendrolc  a  l'Empire.  Julien  ayant  fur  vécu  à  Confian- 
ce l'an  361,  témoigna  une  tendreûe  extrême  a  Maxime.  On 
rappoice  qu'ayant  été  averti  que  Maxime  le  venoit  faluer ,  il 
fe  leva  de  fa  chail'e,  alla  bien  loin  au  devant  de  lui,&  le  choi- 
fit  pour  être  le  Ceofeur  de  fes  Ouvrages.  Depuis,  Julien  ayant 
defréin  défaire  la  guerre  aux  Perfcs.conlulta  divers  Oracles; 
&  flatte  par  Maxime  que  fa  victoire  feroit  aufG  illufire,  que 
l'avoit  été  celle  d'Alexandre,  il  s'imagina  que  par  métempfy- 
cofe  l  ame  de  ce  Conquérant  étoit  defeenduc  dans  fon  corps. 
Le  Ciel  permit  qu'il  périt  t  an  36,1,  &  fa  perte  fit  voir  la  vanité 
des  prédictions  de  Maxime.  Jovien,  Empereur  après  Julien, 
t'honora  beaucoup  à  caufe  de  Ton  favoir.  Valent  ne  le  traita 
pas  fi  bien,  lorfqu'il  ordonna  de  punir  de  mort  les  Philofophes 
Magiciens  :  Maxime  porta  dans  Ephéfc  la  jufte  peine  de  fes 
impiétez,  &  mourut  pour  la  même  Science,  qui  t'avait  rendu 
fi  cher  a  Julien,  vers  l'an  $66.  •  Eunapius  ,  in  Vit.  PMtf. 
So/.oméne,  1.6.  Socrate,  /.  4.  Zofime,  i.  4.  Amraien  Mar- 
ecllin,  /.  ïî  fif  2(5.  Baronius,  m  /haut. 

MAXIME.  Auteur  Grec,  qui  écrivit  les  actions  d'Apol- 
lonius ,  eft  cité  par  Philoftratc ,  de  Vit*  .4f*U.  Lit.  $.  Tzct- 
zes,  Cbtl.  1.  Hip.  191.  Le  même  fait  mention  d'un  autre  Hi- 
ltoricn  de  ce  nom ,  CM/,  p.  Hi/l.  293. 

MAXIME,  Grammairien  de  Madaurc,  écrivit  a  faint  Au- 
ruftin  une  Epltrc,  qui  cil  la  43,  entre  celles  de  ce  faint  Do- 
cteur ,  &  commence  a!nQ  ,  Aveu  tretro  tua  tjfsliéui  bttijicari. 
Saint  Auguftin  lui  répondit  par  la  Lettre  fuivante,  qui  com- 
mence ,  &ri«mM  tHquid  inter  ms  tpmus ,  tn  jtcûri  biei ,  Çft. 

MAXIME.  Sophifle  d'Alexandrie,  Auteur  de  quelques 
Déclamations,  que  Photius  avoit  vues,  comme  il  l'allure, 
C*f.  135- 

MAXIME  PLANUDES.   Cbtrehtz  PLANUDES. 

MAX1M1ANISTES  ,  Scetc  de  Donatiltcs  en  Afrique. 
Cfcwf bez  M  A  X I M I E  N ,  Diacre  de  Carthage. 

MAX1MIANOPOLI,  étoit  anciennement  une  ville  dcThra- 
ce ,  fondée  par  l'Empereur  Maximien  ;  ce  n'eft  maintenant 
qu'un  bourg  de  la  Romanic,  Ikué  i  vint  lieues  d'Andrinople, 
en  tirant  vers  les  confins  de  la  Macédoine  ,  fit.  le  Golfe  de 
Comtcffa.    *  Maty,  Dite.  Gctgr- 

MAXIMIEN  (Marcus  Aurélius  Vatérius  Maximianus) 
furnommé  auffi  llntulnu,  naquit  vers  l'an  250,  auprès  de  Sir- 
mifch  ,  de  pauvres  parens ,  s'avança  par  fa  valeur  dan*  les 
troupes,  fit  lia  une  étroite  amitié  avec  Dioctétien  ;  qui  étant 
devenu  Empereur,  après  lui  avoir  donné  pluficurs  marques 
de  fon  cftime ,  l'affocia  â  l'Empire  le  premier  Avril  de  Van 
»8<5.  Eutrope  dit  qu'il  fut  Cétar  avant  que  d'être  Augulle  ; 
mais  en  quel  tems,  c'eit  ce  qu'il  ne  dit  pas.  Etant  venu  dans 
les  Gaules,  il  déGtles  Bagaudcs ,  Voleurs  fit  Paftans  révoltez, 
avec  leurs  Chefs  Elien  fit  Amand ,  fit  rit  auffi  une  vigourcui'c 
guerre  aux  Barbares  qui  infeftoknt  ces  Provinces.  Les  Bour- 
guignons fit  tes  Allemands  qui  y  étoient  entrez  furent  fi  bien 
enveloppez  de  tous  cotez, qu'il  ne  fallut  pas  citer  l'épee  pour 
les  défaire:  &  la  faim  &  les  maladies  détruifirent  entièrement 
leur  Armée.  Les  Chaibons  &  les  Erules  furent  répondez  a- 
vec  perte  :  une  autre  troupe  de  Barbares  s'étant  avancée  au- 
près de  Trêves  fut  battue  à  plate  couture;  enfin  Maximien 
ayant  paffé  le  Rhin ,  porta  le  terreur  dans  ces  vaftes  pals ,  fie 
força  les  Barbares  a  lui  demander  la  paix.  Il  n'y  avoit  plus 
que  les  François  qui  fiflent  de  la  peine.  Caraufe ,  qui  avoit 
eu  ordre  de  les  chaffer  de  1  Ifle  des  Bataves ,  dont  ils  s'étoient 
emparés,  avoit  traité  avec  eux,  &  s'étoit  revêtu  de  la  pour- 
pre. Maximien  débauafiê  des  autres  guerres,  marcha  de  ce 
coté-là,  &  fa  préfenec  fit  fouhaiter  la  paix  aux  François,  qui 
n'eurent  pas  de  peine  4  l'obtenir;  mais  le  Tyran  en  fut  quitte 
pour  fe  retirer  en  Angleterre,  d'où  il  Infcfla  tellement  les 
cotes  des  Gaules ,  qu'on  réfolut  de  l'aller  chercher  dans  fon 
Ifle.  L'cntreprifc  étoit  allez  difficile:  il  falloit  une  Flotte ,  on 
cnéquippa  une;  mais  ceux  qui  fervoient  deffùs,  ignorant  la 
manoeuvre,  Caraufe  n'eut  pas  de  peine  i  la  faire  périr.  Dio- 
ctétien ayant  jugé  à  propos  quelque  tems  après  que  chaque 
Augufte  eut  fous  lui  un  Céfar  qui  gouvcrnll  une  partie  des 
Provinces  de  l'on  département,  Valérc  Confiance ,  qu'on  ap- 
pelle communément  Confiance  Cblore  ,  fut  donné  en  292  à 
Maximien,  qui  lui  avoit  déia  fait  époufer  fa  fille  Théodore, 
&  qui  lui  facilita  la  défaite  des  Gaules, en  gardant  les  bords  du 
Rhin  pendant  que  ce  Céfar  faifoit  la  guerre  aux  Tyrans  d'An- 
gleterre. L'Hiftoirc  de  ces  tem5-l>.  n'e.l  pas  fort  connue,  fit 
l'on  y  trouve  plufieurs  années  vuides.  En  206,  Maximien  alla 
tn  Afrique,  où  il  défit  quelques  peuple*  Maures  qui  s'étoient 
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cantonnez  dans  tes  montagnes;  &  de  là  il  revint  en  Italie, d'où 
il  alla  quelquefois  dans  la  Khétic  pour  rete  nir  les  Barbare*.  Ce 
ne  fut  que  l'an  303,  qu'il  vint  a  Rome.  Dioctétien  fon  bon  fit 
ancien  ami  s'y  trouva:  ils  triomphèrent  enfcmblc,  fit  fc  iépa- 
rerent  bientôt  pour  ne  fc  plus  revoir.  Gali're-Maxime,  qui 
ètoit  Céfar  fous  Dlocléticn,  avoit  encagé  ce  Prince  à  pcrlécu- 
ter  les  Chrétiens ,  qu'il  avoit  toujours  aimez,  juinu  à  n'avoir 
prcfque  point  d'autres  Officiers  auprès  de  fa  perfonne.  On 
commença  par  maltraiter  ceux  qui  avoient  quelque  emploi  dans 
les  Armées,  on  en  vint  enfultc  à  tous  le*  autres.  La  deferip- 
tion  qu'on  fait  de  cette  perfécution  ctt  effrayante.  Maximien 
Hercule  ne  fut  pas  moins  violent  que  les  autres ,  &  il  y  eut 
une  infinité  de  Chrétiens  qui  périrent  par  fes  ordres.  Ces 
cruautez  attirèrent  fur  Dioctétien  toutes  fortes  de  malheurs: 
enfin  il  quitta  la  pourpre  le  premier  de  Mai  305,  &  il  voulut 
que  Maximien  en  fit  autant.  On  dit  qu'il  eut  quelque  peine 
à  s'y  réfoudre.  Sur  la  fin  de  l'année  fuivnnte,  Maxencc  fon 
fil*  lui  fit  reprendre  le  titre  d'Empereur: il  débaucha  les  trou- 
pes de  Sévère,  qui  tenoit  une  paitie  de  l'Italie  avec  le  titre  de 
Céfar,  l'alliage*  dans  Ravennc,  &  l'ayant  reçu  i  conipofition 
le  rit  mourir.  Galère- Maximien  .  qui  ofa  enfulto  entreprendre 
de  le  dcpoûcdcr ,  fc  vit  abandonné  des  Tiens ,  &.  eut  peine  i 
S'échapper.  Tout  paroifioit  plier  fous  lui,  lorlqu'il  entreprit 
de  faire  rentrer  fon  tils  dans  l'état  de  particulier.  Ctlui-ci  eut 
affez  de  bonheur  pour  fe  délivrer  de  lui.  Maximien  chaffe  d'I- 
talie ticha  d'y  allumer  la  guerre;  mais  n'ayant  pu  en  venir  â 
bout ,  il  fc  retira  dans  les  Gaules  auprès  de  Conltantin .  qui  é- 
poufa  fa  tille  Kaufta.  Il  y  jouïiTnit  de  tous  fortes  d'honneurs 
dans  cette  Cour ,  mais  il  ne  s'en  contenta  pas ,  fit  ne  fut  pas 
plus  fidèle  à  fon  gendre  qu'il  l'avoit  été  à  fon  fils.  On  lui  UitTa 
la  vie, &  on  fe  contenta  Je  le  garder  à  vue  dans  le  Palais; mais 
en  310,  ayant  voulu  attenter  i  la  vie  de  Conltantin ,  il  fut  pu. 
ni  de  ce  crime  &  des  autres  par  la  néectlité  où  on  le  mit  do 
s'étrangler  lui-même  à  Marfcillc  où  il  étoit  affiége.  ♦  Eufébe, 
1.  t.  Eutrope,  /.  9.  Vicior ,  de  Ct/trOnu.  OrajTe.  /.  7.  Ammicn 
Marccllin,  /-  tri.  Zofime.  /.  ï.  Socrate./-  1.  Théodorct,/.  5. 
Baronius ,  Amul.  tome  2  6f  3.  Laitance ,  mort  des  YtrfHvx. 

MAXIMIEN  (Galerius  Valcrjus  Maximianus )  né  auprès 
de  Sardique  de  pa/tns  fi  pauvres  que  dans  fa  jeunette  il  con- 
dutfitlcs  troupeaux,  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  d'Amen- 
taire ,  s'avança  par  fa  valeur  dans  les  troupes ,6t  fut  enfin  choifi 
le  premier  Mars  de  l'an  2g2 ,  pour  être  Céfar  en  Orient,  fous 
l'autorité  de  Dioctétien ,  qui  lui  fit  époufer  fa  fille  Valcria.  Il 
fit  d'abord  la  guerre  aux  Goths  &  aux  Sarmatcs ,  qu'il  battit 
plufieurs  fois,  &  de  là  il  fut  envoyé  contre  les  Perfes  qui  cu- 
rent d'abord  quelques  avantages  fur  lui  :  ce  qui  lui  attira  de  la 
part  de  Dioctétien  de  mauvais  traitement  ,  qui  lui  furent  fi 
fenfiblcs ,  qu'étant  rentré  fur  tes  terres  des  enn«mis  il  les  défit 
à  plate  couture,  leur  prit  plufieurs  places,  &  les  pouffa  avec 
tant  de  furie,  que  pour  obtenir  la  i>aix  ils  lui  abandonnèrent 
cinq  Provinces  au  delà  du  Tigre.    La  mère  de  Galère  Maxi- 
mien  étoit  de  ces  Daces  qu'Aurélien  avoit  fait  venir  au  midi 
du  Danube,  fie  avant  que  fon  fils  fût  élevé, elle  étoit  Prêtrcffe 
dans  fon  village.   Cette  femme  folle,  indignée  de  ce  qu'elle 
n'avoit  pu  perfuader  a  quelques  Chrétiens  de  manger  des  vian- 
des qu'elle  avoit  offertes  aux  Idoles. conçut  une  furieufe  aver* 
fion  contre  tous,  fit  elle  eut  allez  de  créait  fur  l'efpric  de  fou 
fils ,  pour  l'engager  à  propofer  a  Dioclétien  de  les  perfécuter. 
Celui-ci  ne  fe  rendit  que  trop  aifément  à  fes  inllances  :  fa  faci- 
lité donna  de  la  hardieffe  au  Céfar,  qui  entreprit  enfuite  de 
plus  grandes  chofes.   Il  s'cnnuyolt  d'être  toujours  dam  le  fé- 
cond rang.    11  entreprit  de  perfuader  à  Dioclétien  d'abdiquer 
la  dignité  Impériale ,  fit  il  en  vint  à  bout.    Maximien  Hercule 
fuivit  l'exemple  de  fon  Colléguc;&  Galère  Maximien  fut  déclaré 
Augufte  avec  Valére  fit  Confiance  CWore.  Ce  grand  changement 
fe  rit  le  premier  de  Mai  de  l'an  30s-  En  même  tems  Maxitnin  fut 
déclaré  Céfar  fous  Galère  Maximien,  fit  Sévère  fous  Confian- 
ce; mais  celui-ci  content  de  gouverner  les  Gaules  avec  l'Ef- 
pagne  &  l'Angleterre,  ne  s'embarraua  pas  du  refte,  fit  laiffaà 
Galère  Maximcn  faire  tout  ce  qu'il  voulut  dans  le  relie  de 
l'Empire  :  cette  modération  étoit  pourtant  peut-être  un  peu 
forcée.   Galère  Maximien  tenoit  Conltantin  fon  fils  aîné  com- 
me en  otage.   Ce  jeune  Prince  trouva  moyen  de  s'échapper , 
fit  fuccéda  des  le  ïj  Juillet  106 .  i  fon  père.   Galère  ne  vou- 
lut lui  accorder  que  le  titre  de  Céfar ,  pour  être  feul  Augufte; 
mais  dèi  le  2g  Octobre  fuivant,  il  en  vit  un  fécond  en  Italie. 
Maxencc  fils  de  Valérc  Maximien  y  prit  la  poupre  ;  on  fit 
marcher  Sévère  contre  lui;  fit  pour  lui  donner  plus  d'autorité, 
on  le  fit  Empereur:  mais  Valérc  Maximien  ayant  repris  la  di- 
gnité Impériale ,  n'eut  pas  de  peine  à  fe  défaire  de  lui  :  de  for- 
te qu'à  la  fin  de  l'année,  au  lieu  d'un  Augufte,  il  y  en  eut 
trois.  L'année  307  ne  fut  pas  moins  trifte  pour  lui  que  la  pré- 
cédente.  Etant  entré  en  Italie ,  pour  effayer  de  réduire  Ma- 
xencc, Il  fc  vit  abandonné  de  la  meilleure  partie  de  fes  trou- 
pes ,  fit  eut  peine  à  s'échapper.   Le  onzième  Novembre  il 
crut  pour  affurcr  fon  repos  devoir  faire  part  d;  l'Empire  à  Li- 
cinius  fon  ancien  ami  ;  mais  ce  fut  une  nouvelle  occafion  de 
trouble.   Maximin  ,  qui  commandoit  en  Egypte  ,  prétendit 
qu'on  lui  avoit  fait  tort,  fit  on  eut  beau  vouloir  l'appaifcr  en  ' 
lui  offrant  le  titre  de  fils  des  Auguftes,  qu'on  donna  aufîï  i 
Confiantin:  il  fe  fit  proclamer  Empereur,  fie  aiuli  on  vit  en 
même  tems  cinq  Princes  qui  portoient  ce  titre.   C'eft  ainfi 
que  ta  vanité  de  Galère  Maximien  fut  confondue.   Il  perfé- 
cutoit  toujours  les  Chrétiens ,  mais  les  Paycns  n 'étoient  gué- 
rcs  plus  heureux  :  on  les  accabloit  d'impôts  ;  8c  lorfqu'ils  ne 
pouvoient  payer,  on  leur  faifoit  Aniffrir  les  plus  cruels  fuuplt- 
ces.  Enfin  Dieu  étendit  fa  main  fur  lui:  il  fut  attaqué  d'une 
maladie  qui  ne  fit  de  tout  fon  corps  qu'un  ulcère  affreux.  Dans 
cet  état  il  reconnut  fon  injufticc  envers  les  Chrétiens,  en  fa- 
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veut  de  qui  H  publia  des  Edits,  mais  trop  tard.  Il  mourut  au 
mois  du-  Mai  de  l'an  311.  aprè»  avoir  été  Célar  uoi> ans ■  & 
ce  trois  mois  .  &  Empereur  fix  ans  &  quelques  jours.  11  Uiiu 
un  liis  naturel,  nommé  t«,<ij:«.  •  EuiVI.e,  /.  3-  Victor,  /»o- 
lime.  A  i  I..  C.-vc.lius .  ,fe  .fr.fi/.  Ptrjtc.  &c. 

MAXIMIEN,  Diacie  de  Cartilage  ,  te  Ht  èurc  Evoque 
par  une  partie-  de*  Don.uitics,  iur  la  tin  du  IV  liecle.  Fri- 
mien  ,  (Bcu-itciir  de  l'arménien,  excommuniât*  Diacic;  qui 
croy.n.c  tjuc  li  cenfurc  otoit  ini'ulie.s'cn  plaignit  aux  hvtques, 
&  3Ci..>  Friinicii  de  plufk-urf  cr.ims.  Pour  examiner  celle 
au'iirciis  s'al'wnbléreiit  prés  d--  Cartilage  a  i  rrombtc  de  fin- 
<|iia:ite-tri.i.«,  &  citèrent  Prirnicli  .  qui  le  moqua  deux.  Ils 
lui  donnèrent  du  tei.is  pour  le  rccoiinoitre ,  eS.  écrivirent  iur 
celte  al':' are  à  Imr*  confrère;;  mais  loifque  le  tems  de  ia  lul- 
penliou  fut  pâlie,  les  Evoques,  au  nomîirc  de  cent,  s'all'cm- 
blérci-.t  une  féconde  foi*  dans  une  bourgade  nommée  Cdur/vAr. 
Piimicn  relu  l'a  encore  de  coir.paioitiL-,  de  forte  qu'on  le  dé- 
pota pour  mettre  Maximien  en  fa  place.  Alnll  le  Siège  que 
les  Di.n.itil'ccs  occupoient  a  Cartilage,  eut  deux  Evêqut's ,  & 
chacun  trouva  de*  p.ntifans,  qui  s'attachèrent  à  lui:  les  uns 
renommant  Prirrrrasi/.'/j  ;é.  les  autres,  Maxm:nmjks.  Ce  Scliti- 
me  durs  loûg.cms:  &  l'iimien  ayant  all'ciiiblé  les  Evoques  de 
NumiJie  A  de  Mauritanie  à  Uagays,  porta  les  choies  i  l'cxtré- 
imlé.  *  Saint  Auguftin,  /.  3.  ««*.  Crr/.rw.  t.  6&7-  liaronius, 
A.  C.  394. 

MAXIMIEN',  Evêquede  Confrantinoplc,  qui  avoil  vé- 
eu  dans  une  fo'itude  ,  fut  mis  en  la  place-  de  l'Hérèfiaiquc 
Netiorius,  dépote  au  Conci'e  d'Kphéle  l'an  +31.  C'étoit  un 
Prêtre  dune  grande  piété,  £i  d'un  zélé  merveilleux  pour  la 
Foi;  unis  au  relie  Ignorant,  cSt  incapable  de  parler  en  public. 
If  lit  paît  de  ion  ordination  à  faiot  Cyrille,  qui  lui  fit  une  ré 
ponfe.  où  il  iui  témoigne  la  joye  qu  il  a  de  voir  l'impiété  de 
Nciioiias  éteinte,  &  de  le  voir  allas  dans  fa  chaire.  Maxi- 
mien  éx  l'on  Clergé  écrivirent  M  Pape  Céicllin,  qui  leur  lit  ré- 
ponfe.  .Ce  Prélaofcnourut  la  femainc  avant  Pâques  l'an  434,  & 
eut  pour  fucccflttir  Proclus.  •  Sociale,  /.  7.  t.  34.  Ëf  yiuti. 
Liberatus,  tins.  c.  7.  flaronius,  ni  An,:*t.  A.  C.  431.  &  434. 

M  A  XI  MIEN  (S-int)  Evèquc  de  Svracufc.  Il  fuivit  la 
Régie  de  S.  Benoit,  &  fut  fe  Précepteur  d"c  Grégoire  k  Grand. 
J.ors  que  Grégoire  cul  fondé  un  Couvent  à  Rome ,  il  thoifit 
Maximieu  pour  en  cerc  l'Abbé.  Il  fut  élevé  à  l'Epifcopat  de 
l  Eglii'e  dcSyiacufe  environ  l'an  591.  Dés  que  Grégoire  fut 
monté  fur  le  thréme  Pontifical,  il  donna  i  Maximttii  l'inspe- 
ction fur  toutes  les  Eglifcs  de  la  Sicile.  11  mourut  le  ntuvié. 
me  Juin  506.  On  a  de  lui  en  Grec  une  Lellte  qu'il  éctivic  a 
Grégoire  le  GmnJ.    *  Ragufx  û'trij  Suul. 

M  A  X  !  M 1  E  N.    Cet,  d<ez  MAXI  M  E. 

M  A  X  I  M  i  1. 1  E  N  ,  i  de  ce  nom  ,  Empereur ,  fils  de  Fars- 
pkric  IV,  dit  le  Parfont,  Archiduc  d'Autriche,  époufa  l'an 
I+77,  Mtric  à-  Ilourgo^nc ,  fille  &  héritière  de  Charles,  fur- 
noiiimé  lt  '/«««race,  dernier  Duc  de  Uourgogne,  Comte  de 
Flandres,  4c.  Depuis  ,  il  ût  trêve  avec  le  Roi  Louis  XI  , 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  longtems;  car  la  guêtre  recommença, 
&  fut  fuivic  l'an  147s.de  la  bataille  de  Gutncgaftc,  où  le  champ 
demeurai  Maximilicu,  quoique  plus  couvtit  de  corps  de  les 
gens,  que  de  ceux  de  l'es  ennemis.  Le  35  Mars  de  l'an  1482  , 
il  perdit  l'on  époufe,  &  relia  û  peu  autorile,  à  came  de  fon 
indigence, qu'il  fut  contraint  de  louiiïir  que  fes  tnfans  deineu- 
raûent  à  la  garde  des  Gantois.  Il  fut  créé  Roi  des  Romains 
du  vivant  de  fon  pére  à  Ftancfort,  le  16  Février  de  l'an  14SO, 
&  couronné  i  Aix-la-Chapelle,  par  l'Archevêque  de  Cologne, 
le  neuvième  Avril.  Quelque  teuis  apiés  il  cita  l'on  fils  aux  Gan- 
tois, qui  fe  décimèrent  fes  ennemis.  Bruges,  &  prefque  tou- 
tes les  viliej  de  Flandre,  fuivirent  cet  exemple.  Le  défordre 
fut  fi  grand,  que  le  deuxième  Février  de  l'an  1488.  dans  le 
tems  que  Maximïlicn  étoit  a  lirugcs,  les  Habitans  couiutcut 
aux  armes,  l'arrêtèrent  prifonnier,  éc  lircnt  mourir  pluficurs 
de  res  créatures.  Ilsvouioient  même  le  livrer  au  Roi  de  Fran- 
ce; mais  les  1  rit  mes  de  ce  pauvre  Prince  les  fléchirent.  Quel- 
que tenu  après  il  longea  a  fe  remarier  avec  W<ir*  héritière  de 
Bretagne,  fc  avança  tellement  cette  affaire,  qu'en  l'an  i+ao 
il  l'épouf.i  par  Procureur ,  qui  futjle  Comte  de  NalTau;  mais  le 
Roi  Chartes  Vlll  fut  négocier  plus  habilement  que  lui,  ci  é- 
pouu  la  Duchcue  l'an  )4gr,  renvoyant!)  Maximïlicn  Mur^m- 
ritt  d'Autriche  fa  fide,  qu'il  avoit  liancée.  Le  Roi  des  Ro- 
mains, cruellement  offenlé  par  ce  double  affront,  prit  les  ar- 
mes, furprit  Arias  &  Saint-Onicr  par  intelligence,  ft  entra  la 
nuit  dans  Amiens,  d'où  il  fut  vigouieuftuient  jepouiTé.  De- 
puis, il  confentit  à  une  trêve  avec  le  Roi  Charles  VIII,  au 
nom  de  Fhi'.ippc  l'on  (ils,  ne  voulant  pas  y  être  compris,  ni 
nommé  dans  le  Traité.  La  paix  le  tit  i  Senlis  l'an  1493,  & 
Maximïlicn  ayant  fuceédé  a  l'Empereur  FréJérU,  épouia  blm- 
<lt,  ficur  du  Duc  de  Milan,  loifque  Charles  VIII  fe  rendit 
maitte  du  Royaume  de  N  iplcs.  Les  conquêtes  de  ce  jeune 
Prùice  aliar mérent  Maximilien.  qui  fe  ligua  avec  le  Pape,  & 
divers  autres  Princes.  Leur  Armée  de  quarante  mille  hom- 
mes attaqua  celle  du  Roi  qui  n'en  avoit  que  huit  mille, &  fut 
néanmoins  défaite  i  Fornoue  en  l'année  1495-  Depuis,  Maxi- 
milieu  fe  limera  avec  !c  Roi  Louis  XII  contre  les  Vénitiens  & 
contic  le-  Pape  Jules  11,  ét  fe  rangea  encore  avec  les  Anglois 
contre  le  même  Roi.  L  an  1513,  les  François  furent  défaits 
dans  une  feeonJe  bataille,  près  de  GuinegaUe,  qui  ell  la  mê- 
me qu'on  fuinoinma  la  rohnirc  du  iftrtAi.  L'Empereur  mou- 
rut a  Lena  le  12  Janvier  i>ty.  On  dit  qu'il  aiinoil  les  Sa- 
v.ins,  èi  qu'il  coiiipofa  quelques  Poêfies,  éc  même  des  Mé- 
moires de  fa  Vie.  L'on  trouve  à  la  lin  du  Recueil  des  Lettres 
de  LouîsXlf,  Roi  de  Fiance,  Ce  du  Car.'.inal  Geoige  d'Ain- 
boite,  imprimées  en  1712,  une  Lettre  Latine  de  cet  Empe- 
r«ur  tente  le  16  Septembre  1511,  <x  une  aune  du  même  écri- 
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te  en  Frar.çoii ,  1  fa  fille  Marguerite  d'Autriche ,  Gouvernant* 
«tes  Pal-liss,  le  18  du  même  mois  éian,  par  lei'queiie,  on 
voit  les  voyes  étranges  qu  il  p:ei)nit  pour  exécuter  le-  chiméri- 
que dcllein  qu'il  avori  projette,  de  le  faite  élire  Coadjuteur  du 
Pape  Juici_ll .  &  qu'au  moyen  de-  deux  ou  trois  cent  miltu  du- 
cts,  1!  ménageoit  k;  f;iffuaes  des  Cardinaux.  Son  corps  fur 
porté  ri  Ncu'M-H,  comme  il  Cavoit  l'ouhaité.  Ce  Ptinee  avoit 
epoufé  10.  l'un  U77  •  Afcrrt  de  fioutgugnc,  h!le  de  CViV. 
Dec  de  UourgogT.c ,  o.t  le  Timtrairt  ,  morte  !'ai>  14g"  ■.» 
HlMihr,  bile  de  G*U*i-\  tjtie ,  Duc  île  Mj!^n,  de*  lariuelle  il 
n'eut  point  denfars.  De  ,a  pieiiiiérc.  il  tst:!à  l'JULtrre 
qui  époufa  frime .  héiiii;:e  d'Elpagr.e  ,  ét  qui  fut  péie  de 
C  U  A  /:  J.  n  sC>eunt  Empereur,  après  Ion  ayeul  Maximirien.  Ce 
bonheur  des  Princes  de  la  Maifoil  d'Autriche  i  énjui'er  de  ji 
ches  héritières ,  a  donné  fujet  à  ce  Diitique : 


flciïmcTJKt  fortes,  lufelix  Anf.ru  imiV 
iVïib  ijus  Mari  allii,  dit  vM  Uyi*  l 


rciw  l'iau. 

*  Paul  Jove,  m  Ehi-  Jean  Cufpinien,  in  ()r.ti.  Fa».  Suriu», 
m  Ciminm.  Guichardin,  /.  13.  Philippe  de  Coiiiiiunes ,  {.  Gj. 
guin  ,  m  Ihjl.  Cfc. 

M  A  X  I  M  I  LI  EN  II,  f.!«  île  Feidikaso  I  ,  fut  élu 
Roi  des  Romains  du  vivant  de  fon  père,  le  24  Novembre  l'an 
1562.  Il  avoit  déia  époufé  jl/i»i»c  d  Autriche-  l'a  couiine,  lille 
de  l'Empereur  Ci'urtVj  Quitit .  éc  ii  ljtt>eiU  de  Portugal.  Ce  Prin- 
ce trouva  moyen  de  le  faire  élire  Roi  de  Hongrie  &  de  Ilohê- 
I  me.  On  d.t  qu'il  eut  d'.Uord  des  fentimens  favorables  aux 
Prott.îain;  mait  qu'il  chang.j,  fe  contentant  d'entretenir  ia 
paix  entre  les  Piinces  de  ce  parti  &  les  Catholiques,  fur-tout 
après  la  mort  de  fon  pére  fan  1564.  Les  Turcs  lui  firent  U 
guerre  en  Hongrie,  ou  Solyman  11  mourut  au  fiége  de  Zir;eth 
tan  15M.  Henri  de  France,  Roi  de  Pologne,  ayant  quitté 
cette  Couronne,  pour  venir  prendre  celle  de  fes  pères,  après 
la  mort  du  Roi  Charles  IX.  l'on  fiére,  dur.na  occation  aus 
Polonois  d'élire  un  nouveau  Monarque.  Us  aucinblércnt  une: 
Diète,  où  «'étant  divife/  en  deux  brigue  s,  les  uns  éiuttiit  l'j  jn- 
pereur  A/axrint/rm  .  &  les  autres  Etieme  Hatori  ,  Prince  de 
Ttaliirylv;:i>ie ,  4  condition  que  celui  qui  régnerojt,  épotife- 
roit  Axnt,  fœur  du  défunt  Koi.  Ce  dernier,  plus  diligent  que 
fon  rival,  accourut  en  Pologne,  époufa  la  riinceH'céc  fe  mit 
en  podèllîon  de  la  Couronne.  Aiaximilien  n'eut  pas  le  tenu 
de  s'en  venger,  Ôt  mourut  à  RatUbonne  le  12  Octobre  1576, 
après  un  régne  de  12  ans,  deux  mois  e\  r7  jours.  (W  fa 
poftéiitéi  l'Article  d'AUTR  ICHE.  •  Il'thuanf,  lutine  de 
Hki^k.  N-talu,  /.  14.  Onuplwe,  wCbmn.  Spoude,  :i>  Amul. 

M  A  XI  Ml  LIEN,  Archiduc  d'Autriche,  fils  de  l'Empe- 
reur M  A  xi  mil  t  xx  11,  ce  frère  de  KtJflfl't  II,  &  de  Ma- 
tbw  aulfi  Empereurs,  fut  élu  par  quelques  Seigneurs  Roi  de 
Pologne,  lorfque  les  autres  mitent  iign'niond  fur  le  tlvrolie  en 
1 5 H 7.  Il  voulut  foutenir  Ion  droit  les  armes  à  la  main  ;  niais 
ce  fut  avec  tant  de'  malheur,  que  fes  troupes  feront  taillées  en 
pièces,  à.  lui-même  fuit  prifonnier.  En  i5yr>,  il  marcha  en 
Hongrie  contre  Mahomet  III .  qui  prit  Agria.  L'Archiduc  lui 
donna  bataille  i  Kerclt ,  le  )6  Octobre;  A.  l'ayant  gagnée,  K 
en  perdit  tout  le  fruit  par  la  faute  des  Allemands,  qui  j'élant 
jetiez  Iur  le  bagage-,  furent  uttaquez  par  Ciplc  Rcnegnt,  qui 
faifant  volte-face  ,  en  tua  douze  mille.  Maxe.iiilien  alfiegea  en 
vain  Javann ,  &  mourut  en  ir5i  8.    l'tyz  A  U  T  R 1 C  11  E. 

M  A  X I  M 1  L 1  E  N ,  Duc  de  Baviéie,  s'elt  diiitngué  dans  le 
XVII  fiécle  par  l'on  courage  éé  par  fa  valeur,  qui  lui  oni  acquis 
le  titre  de  Vi  fcnfcur  de  tAJIcnugjM  :  &  fa  prudence  lui  mérita  le 
furnom  de  oaiciwcit.  Il  gagna  ia  bataille  de  Prcgue  en  1620  . 
ayant  le-  Comte  de  Tiily  pour  Lieutenant-Général. contre  Fré- 
déric Prince  Palatin,  qui  s'éloit  fait  déclarer  Roi  de  Bohême» 
En  rcconnoillance  de  fes  ferviees,  il  fut  nommé  Electeur  de 
l'Empire  en  1623,  en  ta  place  du  même  Comte  Palatin,  lt 
mourut  en  165 1 ,  âgé  de  70  anf .    Fujkc  B  A  V I  E  R  E. 

M  A  X 1  M 1  LI  E  N ,  Martyr  d'Afrique  ,  fur  la  fin  du  11 1  fié- 
cle, fe  déclara  Chiétien.par  le  refus  qu'il  lit  de  s'enrôler.  Le 
Proccnful  voulut  le  contraindre;  mais  il  continua  à  déclarer 
qu'il  étoit  Chrétien ,  &  fut  condamné  à  avoir  la  tèle  tranchée. 
On  fait  mention  de  ce  Saint  dans  les  Martyrologes  au  12  Mars. 

•  ARa  «pu-f  Mabillon.  Atuleil.  tome  4.  Dom  Thicrri  Ruina. t. 
AHû  Smura  Munjr.  Tille  mont,  iléneirej  dt  rtJ:j}.  Fal.  Bail- 
le t  ,  ,  "r«  dei  Sn.nti ,  m  mot;  iJf  Muri. 

M  A  X 1 M 1  L  L  E  (  MttxiK.lh  )  femme  de-  qualité  dans  le  fé- 
cond fiécle,  fc  laiU'a  tromper  par  l'Hérétique  Montan,  ée  fuc, 
auflï  bien  que  Pril'cille-,  D/cipIc  de  cet  Héréfiarque.  Enfuite 
elles  s  e  liftèrent  l'une  i,  l 'autre  en  Maltrcllcs,  (Je  enfeignérent 
l'es  Hérélics.  Les  grands  biens  de  ces  deux  femmes  (mirent 
i  corrompre  ceux  qui  prélVroient  les  commodité/,  temporelles 
à  l'intégrité  de  la  Foi.  Eiifébc  dit  que  Moiiîan  c<  Maximille, 
agitez  par  l'Efprit  malin .  fe  pendirent  tous  deux,  l'ctz  MON- 
TAN. •  Emette,  Ilijï.  t.  3...  15.  Tertullicn,  Aiverfu,  Pjy- 
(tii-  c.  14.  Saint  Jérdme,  i';ir7.  14  ci  MartdUm.  EfijL  àd  Gc- 
fipb.  Ô".-.  Baronius,  A.  C.  173. 

MAXI  M  I  N.  On  en  fait  l'un  des  foixrtnto  &  dou7C  Dïfc?- 
ples  eic  Jéfiis-Chrirt,  fe  l'on  dit  qu'il  fut  elialT.  de  Jéruluki;;  a- 
vec  La/.are-, Marthe,  Magdelaine  cî  quelque;  auties.êtqu'oyattt 
pris  terre  i  Marfcillc,  il  al.'s  prêcher  l'Evangile  i  A:x  en  Pro- 
vence, dont  il  fut  le  premier  EvOquc.  Le  Martyrolc-o  Ko- 
inaia  met  la  Fête  au  2g  de  Juin.  Ce  qui  regarde  fan  liriloire 
cil  entièrement  f.-billcux. 

MAXI  M 1 N  (failli.  E^éque  de  Trêves,  dans  le  IV  fiécle. 
étoit  né  a  Poilicrs  d'une  famille  iHulbc,  ce  étoit  frère  de  f.iint 
Maxencc,  Evéquc  do  la  même  ville  av  nnt  fsir.t  Ililaîrc.  Il 
lut  attiré  1  Trêves  par  la  réputation  de  fair.t  Agrice,  qui  en 

étoit 
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étoic  Prélat  ;  &.  ayant  été  élevé  qucl.jue  toins  fous  fi  difcipli- 
ne,  il  devint  fon  fucccifcur  l'îii  H  ailru  au  Concile  af- 
fciiiMé  a  MittD  l'an  345.  Lorfqut  l'.unt  Atiianil'e  fut  ck il. 'dans 
le.  Gaules,  fairst  Ma;.iOMD  If  recul  liunoiabiu.icnt  a  Trêves, 
ô.  fat  un  célèbre  Jcfcnfeui  dcladoclrine  du  Concile  d.  Nicéc, 
contre  Euphratas  Evcquc  de  cette  ville.  Il  le  rendit  a  celui  de 
bardique,  tenu  l'an  3^;,  év.  fut  un  de*  Evéqucs  cxci.ui.iiiilU- 
niez  par  ics  Orientaux.  A  l'on  retour  dam  fou  Dioccfc,  étant 
aile  voir  fes  pai-iis  en  Poitou,  il  y  itioti'ut  vers  i\M  353  ou 
351.  Son  corps,  qu'on  porta  A  Tu  ves ,  fut  fit.'  <le  la  cive  où 
iï  étoit  par  ll.Uuife  Evcque  de  Tiévti  l'an  6(r ,  &  fut  tranf- 
porté  dms  l'Abaayc  qui  poitt  fon  nom, fur  le  bord  de  la  Mo- 
fclle.  Loup  Seivat.  Abhii  de  l  erriéres.'a  «.'eut  fa  Vie,  qui 
cil  rapportée  par  Suriin,  foui  le  211  Mai.  •  S.  jérouie,  in  CAtwt. 
Grégoire  de  Tours,  Hi/f.  /.  2.  t.  35.  cTi.03.  *  GiWu  CMfrtf»- 
r»m.  Soerat-'.  Sozoménc.  Théodorct.  etc.  Guillaume  huian- 
der,  de  Ot'Z  a<  Stat.  Trev.  ClKiitophlc  ilrower  ,  de  y-Mif. 
Tiff.  Pierre  Crétopuli,  de  Epifiupu  l<  evirttijïkHi.  _  &ii;ite- Mar- 
the, GMiJ  CbrifiiAtj.  Uaitict,  l'icsduSémts,  mais  Je  M*t. 

MAXIM  IN,  Evêquc  des  Goths  Ariens, fe  \oyMl  fjute- 
nu  de  l'autorité  du  Comte  P^fccntius,  l'un  des  principaux  Of- 
ficiers de  l'Empereur  en  Afrique,  fe  crut  allez  fort  pour  dé- 
fier faint  Auguilin  i  la  dil'put'-.d.nis  une  Conférence  publique. 
Ce  dernier  accepta  le  paiti ,  &  conféra  i  Hippone  avec  Maxi- 
min,  c*.  à  Cartilage  avec  Pafecntius ,  en  préience  d'arbitres  et 
de  témoins.  Saint  Auçuftin  n'eut  pas  de  peine  à  les  confon- 
dre l'un  &  l'autre  ;  néanmoins  tes  deux  Hérétiques  publièrent 
hautement  qu  ils  avoienl  remporté  l'avantage.  Ccll  pourquoi 
hint  Augullin  ,  pour  l'intérêt  de  h  vérité,  rendit  leur  confu- 
fion  publique, en  réitgeam  n.ir  écrit  le  Conférence  de  Cartila- 
ge, k  la  difpute  contre  Maximin.  •  Saint  Augullin  ,  t»«t. 
iUxim. 

MAXIMIN,  furnommé  Ajtx  (Caius  Julius  Vcrus  Maxi- 
minus)  Empereur,  étoit  natif  Je  Thrace  ,  &  Mis  d'un  pére 
Cotli,  que  quelques-uns  nomment  Siuu.tt  d'une  inére  Alal- 
jie ,  appelée  Abtbé  ou  AhaU  Son  première  profeflïoii  fut  d'ê- 
tre Berger  ou  Bouvier; cnfulte  de  quoi  il  porta  le*  armes.  On 
doit  mettre  fa  nailTance  vers  l'an  173  de  Jéfus-Chrill.  Il  étoit 
«l'une  taille  cxiraordiiiaireinent  haute,  buvoit  quelquefois  par 
jour  plus  de  huit  holatelllcs  de-  vin,  &  mangeoit  quarante  li- 
vres de  viande.  Il  fc  'ït  connoitre  de  Sévère  dans  les  Jeux 
militaires,  que  cet  Empereur  lit  repréfenter  le  huitième  Mars 
*oj.  l.orfqu'i!  eut  att-  int  l'âge  de  io  ans,  il  fut  enrôlé  dans 
la  Cavalerie, d'où  II  p^lla  dans  les  Gardes  du  Corps.  Son  cou- 
lage l'éleva  i  des  emplois  importuns  dans  les  Armées,  &  lui 
acquit  l'cllime  fit  l'amitié  des  Soldat»;  de  forte  qu'après  la  mort 
d'Alexandre  Sévtrt,  i  laquelle  il  contribua  ,  il  fut  proclamé 
Empereur  dès  le  mois  de  Mars  de  l'an  23$.  Il  voulut  (ignaier 
fon  avènement  d  l'Empire  par  une  fanglantc  pcrfécutlou  con- 
tre les  Chrétiens;  fit  la  fonda  fur  de  feudes  opinions  où  étoient 
les  Infidèles,  que  les  trcmblrmens  de  terre  arrivez  en  plufieurs 
endroits  de  l'Empire,  it  qui  avoient  renverfé  plufieurs  villes, 
ne  venoient  que  de  la  tolérance  du  culte  de  Jéfus  Chrill.  Mail, 
niin  étoit  un  monftrc  de  barbarie,  plutôt  qu'un  homme,  &  fit 
des  ïclion?  fi  inhumaines  &  û  furieufes,  ou  il  fut  nommé  le  Cj- 
ehpt,  le  Bufirit,  le  &irm,  le  Vt*l*tii,  le  Tjptim,  fit  le  Cygcs 
de  fon  fiéclc.  Son  éleâion  remplit  le  Sénat  et  le  peuple  d'ef- 
froi;6t  l'on  voyoit  les  femmes  fit  les  enfans  aller  en  foule  dan* 
les  Temples  prier  les  Dieux  qu'ils  ne  lui  pcrmitTcnt  jatuais  d'en- 
trer il  Rome,  de  peur  que,  comme  une  bête  fauvage ,  il  ne 
la  remplit  de  fang  &  de  carnage.  Outre  fa  brutalité  naturel- 
le, qui  le  rendoit  fanguinalre ,  le  defir  de  cacher  l'infamie  de 
fa  nailTance.  augmenta  encore  fa  cruauté.  Il  fit  mourir  tous 
ceux  qui  pouvoient  avoir  connoiuantc  de  fon  extraction  .  & 
commença  par  fes  incicas  amis,  qui  l'avoient  fecouru  dans  la 
batTctTe  de  fa  fortune.  Ceux  qui  étoient  d  une  famille  illuitrc 
n'étolent  jamais  épargne*;  fit  il  en  faifoit  attacher  les  uns  en 
croix;  il  enfeveliflbit  les  autres  dans  des  peaux  de  bètes  qu'il 
falfoit  écorcher;  il  en  expofoit  aux  lions  &  aux  tigres,  ôt  en 
faifoit  encore  afTommcr  plufieurs  a  coups  de  bitou.  Son  in- 
folence  n'étoit  pas  moindre  que  fa  cruauté;  il  écrivit  au  Sénat 
•en  termes  remplis  d  orgueil,  et  fc  vanta  d'avoir  plus  fait  que 
tous  les  anciens  Capitaines.  Cetiendnnt  après  la  mort  des 
Cordicns,  qui  s'étoient  emparez  de  l'Empire  en  Afrique,  le 
Sénat  cboifU  ao  hommes  poux  gouverner  la  République ,  & 
pour  la  défendre  contre  Maximin ,  qui  avoit  été  déclaré  en- 
nemi. Ce  procédé offen fa  extrêmement  ce  Tyran,  qui  dans 
fon  emportement,  faillit  i  tuer  C  Julius  Verus  Maxim  es, 
fon  fils,  qu'il  avoit  aObcié  à  l'Empire.  Il  vint  d'Allemagne  en 
.Italie,  &  afliégea  la  ville  d'Aquilée,  qui  fe  défendit  fi  coura- 
geufement,  que  fes  Soldats  rebutez  de  la  longueur  du  liége, 
&  plus  encore  de  fa  cruauté,  le  tuèrent  avec  fon  fils  l'an  238. 
On  porta  leurs  tétes  à  Rome ,  &  leurs  corps  furent  expofez 
aux  bêtes  féroces.  Maximin  le  pére  étoit  alors  igé  dcc55  ans, 
&  avoit  régné  environ  deux  ans  &  fix  mois.  Son  tils  n'avoit 
que  it  ans.  On  dit  que  c'étoit  un  jeune  homme  qui  n'avoit 
lien  de  la  cruauté  de  fon  père,  qui  avoit  appris  les  Lettres 
Créques  &  latines  en  perfection,  fous  Fabilius  le  Poëte,  le 
Grammairien  Philcmon,  Modellus  le  Junfconfultc,  Taticn  & 
Eugamius,  tous  deux  Rhétoricicns  Grecs.  *  Jules  Capitolin, 
fies  det  Mâximini.  Eufébe,  /.  6-  Orofc,  L  7.  Aurclius  Viâor, 
de  Cf/*ruW.  TUIeuont,  Hittsie  des  Empemn ,  umti-  t'oyez 
AIAX. 

MAXIMIN,  Préfet  du  Prétoire  en  366,  fous  Graticn.  Il 
en  ell  fouvent  fait  mention  dans  le  Code  ThéoJoficn  ét  dans 
d'autres  Auteurs  coiitcmporains.  •  Jac  Gotbofredi  fro/vpe- 
iruphia  C»d.  'Hetdofitmi. 

MAXIMIN,  Comte  des  (icria  libéraiitez,  fous  Théodofc 
fc  Jouit,  «11424.  *  Jac.  GothofreJi  Pn/opcg-.  CoJ.  TbtoJejuKt. 


MAXIMIN,  AbbédeMicy.  P'vjtz  MBSMIN  (faint). 
M  A  X I  M I N  (  faim  )  ville  de  Pi  ovence.    ytjti  SAINT 
MAXIMIN. 

MAXIMIN  (Galérien  Valérius  Maximus)  furnommé  iV 
Z*.  étoit  né  dans  l'Mlyrie;  fa  mère  étoit  iccur  de  Gakre  Maxi- 
uiicn,  qui  le  fit  Céfar  le  premier  Mai  de  l'an  305  ,  éc  lui  don- 
na le  Gouvernement  de-  l'Orient.  Ce  Prince  aiuioit  les  Sa- 
vans  ;  mais  c'eft  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  louaUc  en  lui.  Sa 
débauche  le  rendoit  odieux  à  tout  le  monde,  &  il  étoit  fi  fu- 
jet  à  faire  des  extravagances  quand  il  ttoit  ivre,  ce  qui  lui  zt- 
rlvoit  fouvent,  que  lui-même  fc  crut  obligé!  régler,  que  s'il 
donnoit  quelques  ordres  ïi'rés  le  rcp.is,  on  ne  Ici  exécutit 
que  le  lendemain.  Galère  Maxtmicn  ayant  fait  Licinius  Au- 
gultc,  Maximin  s'en  plaignit  avec  beaucoup  de  hauteur.  On 
lui  offrit  le  titre  de  til>  des  Augi.lto,  qu'on  domiolt  antli  i 
Con.lantin;  mais  il  ne  s'en  roiiUuu  pas.èt  il  fc  fit  proclamer 
Empereur  au  mois  de  Février  ou  de  Mai  s  en  3;  £  :  ce  que  fon 
oncle  fut  contraint  de  ibulfrir.  11  pcriecutuit  continuelle- 
ment les  Chrétiens:  mais  api ès  la  mort  de  G«;ére  Maximien, 
les  Lettres  de  Conftamln  «  de  Liunius,  qui  étoit  fort  Collè- 
gue, l'obligèrent  de  faire  cefTer  la  perfécution.  Ci  pendant  il 
fe  brouilla  avec  ce  dernier,  &.  crut  qu'avec  une  pui;r,mtc  Ar- 
mée, il  le  dépouilleroit  fans  peine  de  la  pourpre  Impériale ,  é- 
tabliirant  l'efpérancc  de  la  victoire  fur  la  réponfe  de  les  Dieux. 
En  effet  tout  ce  qui  clt  au  delà  du  Détroit  ne  lui  coûta  aucune 
peine.  Byfancc  ne  tint  contre  lui  qu'onze  juins,  &  Héuclét* 
ne  rit  pas  beaucoup  de  réfilUi)cc;maij  Licinius  ét.-int  cnlm  ve- 
nu a  fa  rencontre,  on  fe  battit  le  dernier  Avril  313,  &  Maxi- 
min qui  perdit  la  bataille,  prit  la  fuite  en  habit  déguifé.  l.orf- 
qu'il  fut  arrivé  dans  fes  Etats.il  fil  mourir  les  Prêtres  des  Ido- 
les, pour  les  punir  ou  de  leur  flatterie,  ou  de  leur  impoflure; 
fit  publia  un  Edit  en  faveur  des  Chrétiens:  ce  qui  n'empêcha 
pas  qu'il  ne  fût  furpns  d'une  maladie  étrange.  Il  fentoit  un 
feu  intérieur  qui  le  dévoroit  :  de  forte  qu'ayant  perdu  les 
yeux,  il  ne  lui  reftoit,  comme  dit  Eufébe,  que  les  os  &  la 
pesu ,  qui  paroilfoit  comme  un  féjjuklirc  où  fon  corps  étoic 
enféveli.  C'cil  ainfi  qu'il  mourut  i  Tarfe  ,  n'ayant  été  Empe- 
reur qu'un  peu  plus  de  cinq  ans.  Sa  femme  &  fes  enfans  fu- 
rent mis  i  mort  par  ordre  de  Licinius.  Il  avoit  voulu  époufer 
Valeria  veuve  de  Galère  Maximicn;  &  cette  Princcffe,  qui  é- 
toit  fa  tante ,  Si  comme  fa  mère  par  adoption,  n'y  ayant  pas 
confenti,  il  i'avoit  léléguéc  on  ne  fait  enquel  endroit  de  Syrie. 

•  Aurélius  Victor  ,  de  Cajinhu.  Eutrope.  Eufébe.  Zolimc , 
fitc 

MAXIMUS.    Cbtrebez  CARVILIL'S. 
MAXIMUS.   Cbtrebtz  FABIUS  MAXIMUS. 
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MAY  fVlile)  c'eft  une  petite  Ifie  d'Ecoffe.  Elle  cft  i  l'en- 
trée du  Golfe  de  Forth,  prés  de  la  cote  fcptentrionale 
&  du  bourg  de  Cancil.  Quelques  Géographes  la  prennent 
pour  l'ancienne  Ema*u,  que  d'autres  mettent  à  S.  Cohue,  pe- 
tite Iflc  fort  avancée  dans  le  Gotfe,  &  environ  à  une  lieue  du 
bourg  d'Abcrdoure  ou  Abyrdour.  Jj  longueur  de  l'Ifle  de 
May  n'elt  que  de  mille  pas ,  ét  fa  largeur  de  150.  Elle  a  qua- 
tre petites  rades,  dont  celle  qui  cil  a  l'orient,  cft  fort  bonne, 
&  les  vaiffeaux  y  font  i  l'abri  des  vents  de  fud  &  d'ouefi.  I.a 
côte  efl  élevée  &  inaccclliblc  à  l'occident,  mais  elle  cil  unie 
du  coté  de  l'orient.  Le  terroir  ne  produit  point  de  blé  ;  mais 
en  échange,  il  a  de  bons  pituragei  qui  fervent  i  nourrir  une 
vintaine  de  beeufs  ét  de  vaches  ,  &  une  centaine  de  brebis. 
Anciennemeat  il  y  avoit  un  petit  Couvent  de  Religieux  &unc 
Chapelx-  dédiée  à  S.  Adrien,  où  l'on  «lloit  en  pèlerinage.  Le 
Saint  avoit  une  vertu  merveilicufc  pour*  guérir  la  flénlilé  des 
femmes.  Toutes  celles  qui  ne  pouvoient  pas  avoir  d'enfans 
alloient  dans  ce  Monaftére  préfenter  leurs  offrandes  au  bon 
S.Adrien,  &  ne  uianquoicnt  pas  d'en  revenir  enceintes.  Le 
Roi  Charles  I  donna  cette  Ille  en  fief  i  Ican  Cuninghain ,  avec 
la  lilicrté  d'y  élever  un  phare.  Il  y  bitit  une  tour  de  pierre 
de  taille ,  toute  voûtée  jufqu'qti  foramet ,  de  la  hauteur  de  qua- 
rante piez,  &  on  y  tient  toute  l'année  un  feu  de  charbons  allu- 
mé pendant  I.t  nuit;  &  pour  ce  fujet,  chaque  vaiffeau  qui  paf- 
fc  cil  obligé  de  payer  deux  fols  par  tonneau-  Les  Seigneurs  de 
l'Ifle  y  ont  une  ni  ai  Ton  allez  commode,  A;  tout  proche  du  bord 
une  pêche  fort  riche,  où  l'on  prend  entre  autres  des  veaux 
marins.  •  Maty,  I>rc7.  G&p:  BccvcrcII,  ZV/i«i  «fc  fEcefli, 
p.  1193.  1 194. 

MAY  (la  rivière  de ).  C'eft  une  grande  rivière  de  la  Flori- 
de dans  l'Amérique  fcptentrionale.  Elle  prend  fa  fourec  d'un 
grand  lac  qui  cft  dans  les  montagnes  Apalachcs,  traveric  la 
Floride  Françoifc,  pafle  fort  près  deSaturioa,  fit  fe  déchar- 
ge dans  la  Mer  du  Nord.   •  Maty ,  Di8-  <kbgr. 

MAY,  rivière  d'Irlande.    Voyez  M  A  Y  O. 

MAYA,  bourg  d'Efpagne.  Ce  lieu  efl  fortifié  4  fitnè  dans 
la  Navarre  ,  i  la  fource  de  la  Bidaffe  ,  entre  Pampclune  fit 
Bayonc,  1  quatre  lieues  de  celle-ci .  fie  4  huit  de  cclle-li.  * 
Maty,  Di8i(>*.  Creir. 

MAYAGUANA,  Iflc  de  l'Amérique,  l'une  des  Lucayes. 
Elle  ell  i  vint-deux  degrez  vint-cinq  minutes  de  la  Ligne ,  fit 
1  douze  lieues  vers  le  nord-oueft  de  l'Ifle  la  plus  occidentale 
dcsCaJcos.  Son  étendue  cft  de  huit  ou  ueufllcucs  entre  le 
fud-eft  fil  le  nord  oueft,  félon  l  obfcrvation  des  Hollandois. 

•  De  Laet,  Dejiript.  ia  bd.  OcciJ.  I.  I.  e.  10.  Th.  Corneille, 
DiffiOT.  Gétgrâpb. 

M  A  Y  E  N ,  petite  ville  de  Pcrfe ,  où  il  n'y  a  rien  de  remar- 
quable.   Elle  cft  fur  une  montagne,  fit  éloignée  de  Schira* 
de  trois  journées.   Deux  journées  au  delà  on  «ntre  dans  le» 
F  f  rlUnea 
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plaines  de  la  Province  de  Cuzcuiar.  C'cfl  où  le  Roi  de  Perle 
tient  fc*  Haras.    •  Th.  Corneille,  Diff.  Oé»sr. 

MAYRNCE,  ville  d'Allemagne  prèi  du  confluent  do 
Rhin  &  du  Mcin,  avec  Archevêché.  &  premier  Electoral  de 
l'Empire,  elt  nommée  par  les  Allemand*  Mtmz  .  &  par  les 
Auteurs  Latins  Moçauu,  Mormtu  ou  Mtgmtissim.  Les  an- 
cien* Auteurs  font  louvent  mention  de  cette  ville,  particuliè- 
rement Ptolomée.  Tacite,  f;-.int  Jérôme,  Ammicn  Marcellin, 
Kginhart ,  &c.  Quelques  Auteurs  tirent  l'étymologic  du  nom 
de  Maycncc.de  M.igog.fili  de  Japhet.dc  Magantius  Troycn . 
ou  de  certains  Mages  ou  Magiciens,  qui  contribuèrent  a  la 
fondation.  Mais  ctttc  origine  p.uolt  aufli  peu  raifonnsblc  que 
celle  que  lui  a  voulu  donner  Gonthaire  ou  Gonthicr  ,  que 
quelques-uns  appellent  Ligtnm,  lequel  prétend  que  Ton  nom 
elt  tiré  de  celui  de  la  rivière  du  Mein,  qu'il  nomme  A/agat. 
Dtufus  fonda  Mayence ,  comme  il  efl  facile  de  le  prouver  par 
ce  que  Horus  dit  dans  le  Livre  quatrième  de  fon  Hiltoiie. 
Elle  fut  louvent  ruinée  par  les  Batavcs  du  tems  de  Vcfpafieii, 
par  les  Barbares  fous  l'Empire  de  Julien ,  ci  par  !cs  Vandales , 
Alains  ,  &  Suévcs  vers  l'an  413  ,  comme  nous  l'apprenons 
d  une  Epkrc  de  S.  Jtrôuic  i  Ageiuchia.  Mayence  foutlrit  d  au- 
tres malheurs  dans  le  VI  fiécle.  L'an  87^  »n  tremblement 
de  terre  l'abîma  prerque  entièrement,  4t  un  incendie  en  comu- 
mu  une  granJe  partie  en  io3j.  Cette  viUe  a  été  longtcms  fou- 
mite  aux  Rois  de  France.  Un  dit  que  Clovis,  après  fon  W- 
lîme,  l'enrichit  de  diverfes  Kglifcs.  que  Dagobert  la  repara 
confidéra'otcmcnt.  &  que  Charlcmagnc  y  fit  bâtir  un  pont  fur 
le  Rhin.  Le  plus  ancien  Evêque  de  Mayence  cil  faint  Crcf- 
cent .  que  l'on  fait  Dlfciplc  de  S.  Paul ,  mais  fans  fondement. 

L'an  744.  Mayence  n'étoit  qu'Evêché  fuûragant  de  la  Mé- 
tropole de  Trêves  ;  mais  le  Pape  Zacharic  l'érigé»  en  Arche- 
vêché la  même  année,  fit  en  pourvut  Uonifacc,  nommé  TA- 
pilrt  de  Frtji ,  parce  qu'il  prêcha  l'Evangile  en  ce  païs.  Cette 
nouvelle  Métropole  tut  pour  fuffragans  les  Evêchcz  de  Ton- 
gr es  ou  de  Liège ,  de  Cologne ,  de  Wormcs ,  de  Spire ,  fie  d'U- 
tre-cht.  Le  même  Pape  acttibua  A  l'Eglife  de  Mayence  ,  la 
Primatie  de  ta  Germanie, fit  ptufîuirs  droits  eonfulérables.  Les 
Prélats  qui  fuccédérent  à  taint  Boniface,  imitèrent  fon  zélé  fit 
fcs  vtttus;  mais  II  s'en  trouva  un,  nommé  Hstm  II,  qui  ayant 
nené  une  vie  t'oit  contraire  a  celle  de  ces  faints  perionnages , 
fut  par  une  punition  divine  dévoré  par  des  rats  ,  dans  une 
tour  au  milieu  du  Rhin,  appellée encore  aujourd'hui  Mim/IÉnm. 
c'eft  à  dire  ,  h  tour  du  fiurii.  Il  s'étoit  attiré  ce  chiti- 
uicnt ,  pour  avoir, durant  une  famine,  fait  enfermer  dans  une 
grange,  un  grand  nombre  de  pauvres,  et  les  y  avoir  fait  brû- 
ler, leur  reprochant  qu'ils  étoient  des  rats  qui  maiigeoicnl  le 
pain  des  riches.  Quelque  ttms  après,  fur  la  lin  du  dixième 
fiécle,  Willigifc.  fi's  d'un  Charron  du  village  de  Schoningen, 
au  païs  de  Brunl'wiclc,  parvint  par  fon  métite  à  être  Chance- 
lier dis  Empereurs  Othon  III  &  Henri  II,  &  Archevêque  de 
M=yence.  On  tient  que  c'ert  le  premier  Archevêque  de  Ma- 
yence qui  ait  été  Electeur.  Il  conferva  une  li  grande  humilité 
d:ms  cette  haute  fortune,  qu'il  fit  peindre  des  roues  dans  les 
vitres  de  fon  Palais,  pour  fc  repréfenter  la  balTctTc  de  fa  naïf- 
fance.  C'cli-IA  l'origine  des  armes  de  l'Archevêché  de  Mayen- 
ce ,  qui  porte  de  gueules  à  une  roue  d'argent.  Cette  éléva- 
tion de  Willigifc  i  une  li  grande  dignité,  aufli  bien  que  celle 
de  Henri  Knoders,  dit  Curttlkmtf,  lils  d'un  Boulanger  d  ïïnc 
en  Souatu-,  qui  ayant  été  tiré  par  l'Empereur  Rodolphe  l,  du 
Couvent-  des  Cordtliers  de  Lucernc.  vers  l'année  lî8o,  fut 
élevé  A  l'Archevêché  de  Mayence,  font  voir  qu'en  ce 
U,  on  donnoit  au  mérite  ce  que  l'on  a  depuis  réfervé  & 
ché  a  la  naiflance.  On  en  peut  encore  Inférer  qu'ancienne- 
ment ce  n'étoit  pas  une  condition  néceflairc  d'être  d'une  cx- 
traftion  noble  pour  être  reçu  Chanoine  dans  cette  Egllfe,  ci 
que  la  coutume  de  n'y  admettre  que  des  Gentilshommes  de 
quatre  races ,  n'ell  pas  aufli  ancienne  que  t'inftltution  de  cet 
Archevêché.  H  feinble  qu'elle  ait  commencé  depuis  l'Aiche- 
vêque  Albert  III  de  Brandebourg,  qui  mourut  en  1545.  On 
remarque  aufli  qu'après  lui  on  n'a  plus  nommé  de  Prince  A 
cet  Archevêché,  «  que  les  Chanoines  fc  font  confervé  le  droit 
d'y  élever  des  peifonnes  de  leur  corps.  Il  y  a  i  Mayence  qua- 
rante-deux Chanoines,  dont  les  vint-ouatre  plus  anciens  éli- 
fent  l'Archevêque,  fit  donnent  par-la  i  l'Empire  d'Allemagne 
on  Prince  Electeur,  qui  elt  confirmé  par  le  Pape  &  par  l'Em- 
pereur. 

Nous  avons  marqué ,  que  lorfque  l'Eglife  de  Mayence  fut 
érigée  en  Archevêché,  elle  avoit  cinq  fuffragans,  favoir.Lié- 
ee,  Cologne,  Wormcs,  Spire  fit  Uticcht;  mais  depuis  que 
f'Evêchc  de  Cologne  en  a  été  détaché ,  pour  en  faire  un  Ar- 
chevêché ,  fit  qu'on  a  6té  A  Mayence  les  Diocéfcs  de  Liège  fit 
d'Utiecht,  elle  a  eu  pour  luffrag.ms  les  Evêchez  de  Wormcs, 
de  Spire  ,dc  Wirttbourg,  d'Augsbourg,  d'Eichtlct,  de  Bam- 
berg,  de  Strasbourg ,  de  Confiance,  de  HiMcshcim ,  de  Pa- 
derborn,  deCoire.  &  ceux  dTlalbcrïlat  &  de  Werden,  qui 
ont  été  ftcularifez  par  les  Traitez  de  Wcllphalic.  L' Archevê- 
que de  Mayence,  outre  l'autorité  qu'il  a  fur  le  Spirituel ,  cil 
Prince  de  l'Empire,  &  prend  de  l'Empereur  l'Invetliturc  du 
Temporel.  La  dignité  de  Grand-Chancelier  de  l'Empire  en 
Allemagne  eû  encore  annexée  A  fon  Archevêché:  ce  qui  le 
rend  In  féconde  perfonne  de  l'Empire,  fie  Doyen  perpétuel 
des  Electeurs.  11  a  aulTi  lïnfpcftion  Air  le  Confeil  Aulliiue, 
&  fur  la  Chambre  Impériale  dont  nous  avons  parlé  dans  l'Arti- 
cle d'A  l.LK  MAGNE,  au  titre  des  Tribunaux  de  Ji/lut. 

Le  Domaine  du  Diocéfo  de  l'Archevêque  de  Mayence,  que 
ceux  du  païs  appellent  Stif  vmi  itUiatz  .  elt  tri  p^uie  d'ans  la 
Franconie,  dans  le  Cercle  des  quatre  Electeurs  du  Khin.dans 
la  IlelTe  fit  dans  la  Thuringe.  Il  a  la  WL-téravic  au  feptentrion 
fil  k  Bas  PaJatiml  au  midi.  Ses  principales  villes ,  après 
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Mayence,  font,  Binghen,  Afthaffenbourg,  où  I'Elca«ur  fait 
ordinairement  fa  demeure  ,  Miltembcrg  ,  Omcneburg,  fiîc. 
Frixlar  dans  le  païs  de  Ilcffe,  Friedtbcrç  ,  Wishadcn,  Ko- 
nlgilein,  Erfort  capitale  de  la  Thuringe.  Le  païs  d'EkhfcIJ, 
Duderltadt,  ficc.  dépendent  du  même  Prélat,  qui  a  fon  Maré- 
chal fit  fon  Chancelier,  celui-là  pour  les  affaires  de  la  guette  , 
celui-ci  pour  celles  de  la  lullicc.  Mayence  a  auffi  une  Unlvcr- 
fité  fondée,  A  ce  qu'on  du,  l'an  8co,&  rétablie  l'an  1471.  Lu 
Rhin  ell  dune  très  grande  commodité  pour  cette  ville,  oit 
l'on  le  palle  fur  un  pont  de  bateaux  extrêmement  long.  On  y 
volt  de  ttês  belles  Eglil'es,  le  Palais  des  Princes,  la  uiaifon  de 
ville,  &  trois  châteaux  ,  que  les  Voyageurs  ne  manquent  pas 
d'admirer,  &  fur-tcfcit  le  Armrub  ou  Grue,  qui  Cl  une  machi- 
ne pnr  laquelle  on  décharge  les  marchandifes  qu'on  y  apporta 
fur  la  rivière.  On  y  remarque  aufli  te  tombeau  de  Diul'us,  fie 
le  pont  de  Jules-Céfar.  Mayence  eft  renommée  par  (  inven- 
tion de  l'Imprimerie  ,  qui  y  fut  trouvée  ,  A  ce  que  divers 
Ecrivains  prétendent,  vers  l'an  1450,  par  Jean  de  Cîutttui- 
berg.  Elle  a  eu  part  aux  malheurs  de  l'Allemagne  pendant 
les  guerres  du  XVlI  (iécle.  Les  François  la  prirent  en  1644  ; 
&  au  mois  d'Octobre  1688,  clic  fe  mit  fous  leur  protcaion: 
mais  le  17  Juillet  de  l'année  fuivante  le  Prince  Charles  de  Lor- 
raine l'afliegca,  affilié  des  Electeurs  de  Saxe  &  de  Bavière,  & 
des  troupes  de  Hcffe  &  des  autres  de  1  Empire  au  nombre  de 
60000  hommes.  Le  Marquis  d'Uxelles  Lieutenant-Général  des 
Armées  du  Roi,  qui  y  coramandoit  pour  faMajetté,  fit  une 
vigoureufe  réfîliancc  ;  fit  ce  ne  fut  qu'après  fept  femaincs  de 
flége,  fit  avoir  fait  périr  plus  de  14000  hommes  des  Affié- 
geans ,  dont  quatre  Princes  fit  pluficurs  Officiers-Généraux  fu- 
rent du  nombre,  qu'il  fc  rendit  le  huitième  Septembre  1680. 
avec  une  Capitulation  fort  honorable,  étant  fort!  de  la  place 
le  onzième,  tambour  battant,  enfeignes  déployées,  fiic.  fis: 
pièces  de  canon ,  fit  quatre  mortiers  ;  le  feul  manquement  de 
poudre  fit  d'armes,  tous  les  moufquets  ayant  été  crevez ,  IV 
yant  obligé  de  capituler.  Pierre  Cratepole  a  publié  les  Anna- 
les des  Electeurs  Eccléfiaffiques ,  fit  Nicolas  berrarlus  Jéfuitc, 
celles  des  Princes  en  particulier ,  fit  de  la  ville  de  Mayence. 

AUTEURS  QUI  ONT  f  AKLE'  DE  HATENCE. 

Ptolomée.  S.  Jérôme ,  Rpi/I.  «d  Af.tr.  A*mmien  Marcellin,  /. 
15.  Eginhatt,  m  Viia  Carsfi  Uégn.  Othon  de  Fnftigbtn ,  l.  3. 
r.  4.  Oofwin,  I.  2.  c.  17.  Rhénanus,  /.  1.  8f  a.  Olivier.  Dt- 
finpt.  Vmutt.  Mildcndorp,  /.  3.  Heifs,  «ijf.  dtrEmpirt,  U- 
mt  2.  t>.  5  .-  rouer  j.  p.  «5.  urne  4.  p.  36$  Ef  jmv.  ime  s-  f  -  ais- 
140.  de  l'édit.  d'Amitcrdam,  1733.  Vénance  Fortunat,  /.  0. 
Beithlus ,  de  Ret.  Oam.  Oonthier ,  de  bYtd.  1. 1.  Sainte- Mar- 
the, (i*U.  Clin  fi. 

CONCILES  DE  MA7ENCE. 

Le  premier  Concile  de  Mayence  fut  tenu  par  trente  Evêquo* 
fit  par  quinze  Abbez  ,  le  neuvième  Juin  de  l'an  813.  dans  le 
tems  que  Richulfc  gouvernoit  cette  Eglife.  Oq  y  fit  cinquan- 
te-cinq Canons.  Louis  le  Détwnuntc,  Roi  de  France  fit  Em- 
pereur, ordonna  l'an  818,  la  convocation  de  quatre  Conciles, 
qui  furent  célébrez  l'année  fuivante  i  Mayence,  i  Paris,  Â 
Lyon  fit  A  Touldufe ,  fit  ilrciTa  les  Articles  de  ce  qui  s'y  dévoie 
traiter.  Autgaire  étoit  alors  Archevêque  de  cette  ville.  Louïs 
confirma  les  Décrets  des  quatre  Conciles  dans  celui  de  Wor- 
mcs, tenu  au  mois  d'Août  de  la  même  année,  en  préfence  des 
Légats  du  Pape  Grégoire  IV.  Nous  n'avons  que  les  Aâcs  de 
celui  de  Paris  en  trois  livres.  Rabanus  Maurus  Archevêque 
de  Mayence,  célébra  quatre  Conciles  ;  le  premier  vers  le  mois 
d'Octobre  847,  pour  les  privilèges  de  l'Eglife.  On  y  drefla  tren- 
te-un Chapitres,  que  nous  avons  avec  l'Epltrc  Synodale ,  a- 
drclféc  A  Louïs  Roi  de  Germanie-  Thiota  Allemande,  qui  fai- 
foit  la  Propbétcflc  ,  y  fut  condamnée  fit  fuffigée,  comme  nous 
l'apprennent  les  Annales  de  Fuldc.  Dans  Te  même  tems  le 
Moine  Godefcalque  ayant  publié  quelques  Propoûtions  fulpe- 
Acs,  fut  cité  par  Rabanus.A  un  Concile  tenu  au  mois  d'Octo- 
bre de  l'an  848.  Mais  le  Moine  préfenta  une  Requête  d'accu- 
fation  contre  lui  ;  fit  l'Archevêque  le  traitant  de  brouillon  te 
d'infolcnt.  le  renvoya  i  Hincmar  fon  Dioeélaln,  pour  êtie 
jugé.  Rabanus  aûcmbla  l'an  8s* .  '«»  Prélats  de  la  France  o- 
ricntale ,  de  Bavière  fii  de  Saxe ,  pour  y  appaifer  quelque»  dif- 
férents qu'ils  avoient  entre  eux.  Charles  lils  de  Pépin  Roi 
d'Aquitaine ,  fucoéda  A  Rabanus ,  fit  célébra  un  Concile  l'an 
857  pour  les  droits  de  l'Eglife,  fit  pour  examiner  une  Lcttie 
de  Gonthicr  de  Cologne  A  un  Prélat,  nommé  Alfrédc.  Luit- 
beit  Archevêque  de  Mayence  après  Charles,  tint  l'an  888 ■  un 
Concile  pour  la  reforme  des  mœurs,  fit  afin  de  chercher  des 
moyens  pour  s'oppofer  aux  Normands.  On  y  dreila  î6  Cha- 
pitres. Arihon  iuccefleur  d'Erkembaud  l'an  toat ,  célébra  di- 
vers Synodes,  fit  l'un  1013  un  Concile  au  fujet  dn  Comte  O- 
thon.  Surius  en  rapporte  les  Actes  dans  la  Vie  de  faint  Go- 
thatd.  Berdon  d'Oppatshovcn  fuccefleur  d'Aribon ,  fe  trouva 
A  un  Concile  de  quarante-deux  Prélats, que  le  Pape  Léon  IX, 
accompagué  de  l'Empereur  Henri  III, dit  fe  Nér,  célébra  l'an 
1049  A  Mayence, contre  Its  Simoniaques  fit  les  Clcrw  vicieux. 
Léopold  fut  Archevêque  après  Berdon,  fie  Slgefridc  d'Epcl- 
llcin  le  fut  après  lui.  Il  célébra  deux  Conciles;  le  premier 
l'an  1069,  A  l'occafron  de  Henri  IV , qui  vouloir  répudier  Bcr- 
the  fon  époufej  fit  l'autre  l'an  1071 ,  au  lujet  de  Charles  Evê- 
que de  Confiance,  que  fes  Prêtres  vouloicr.t  chaiTcr,  l'accu- 
lant de  facrilege  fit  de  Simonie.  Le  même  Prélat  tint,  l'an 
1075,  un  Synode  pour  y  publier  les  Décrets  d'un  Concile  de 
Rome,  affemblé  contre  les  Eccléllalliques  concubinaires ,  par 
le  Pape  Grégoire  VII.  L'an  1083.  les  ennemis  de  ce  même 
Pape  formèrent  un  Conciliabule  A  Mayence,  où  ils  définirent 
que  l'élection  de  Guibert  Antipape  étoit  légitime.  Dans  un 
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Mercure .  qui  peut  y  avoir  eu  un 
Tfchudy  allure  que  cette  ville  s'ap- 
t  anciennement  LMpmum,  ce  qui  rcnvei  ferait  tout  i  fait 
:  étymologic.  Le  Prtttlgow  i.  la  ville  de  Mayenfeld  ap- 
iOieiil  auticfois  aux  Barons  de  Vatz.dont  les  Comtes  «le 
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Concile  de  toute  l'Allemagne  aflemblé  l'an  1105  ,  on  6ta  i 
l'Empereur  Henri  VI  la  couronne  ,  pour  la  donner  à  fon  rils. 
Sou*  le  Pontilic.it  d'Adclbcrt  de  Lorraine,  qui  fuccéda  à  Rutt- 
hard,  on  tint,  l'an  1131,  BB  Concile  a  Mayencc  contre  liru- 
non  Evcque  de  Strasbourg,  aceufé  de  s'être  inftallé  par  for- 
priie  liir  le  Siège  de  cette  Kfiliie.  11  y  remit  fes  droits  à  Mat- 
thieu .  Légat  du  Saint  Siège,  ci  a  Adelbert,  qui  prélidoient  tous 
deux  i  cette  AUcmblce.  W'etncr  de  Falkcnftcin  Archevêque 
après  Gérard  I,  célébia,  l'an  iaôi,  un  Concile  par  ordre  du 
Pape  Alexandre  IV,  qui  foubaitoit  que  l'on  trouvic  moyen  de 
soppoferaux  Tartarcs,  qui  fuifuient  fouvent  dés  eourfes  en 
Hongrie.  Pierre  d'Achupalt  atlembîa,  l'an  1310,  un  Conci- 
le pour  l'affaire  des  Templiers;  ci  Conrad  Rhingiavc  en  cé- 
lébra deux  l'an  1420,  et  1423.  Tln'odoric  Schtnck  allcnibU 
quelques  Prélat»  l'an  I4~,g,  6:  1441 , au  fujet  du  Concile  de  Bi- 
le; et  Séba.iien  Hcnl'enùcin  tint  un  Concile  Provincial  l'an 
1540.  Nous  en  avons  1er  Décrets  en  deux  Parties;  dont  la 
première  contient  47  Chapitres,  &  la  féconde  104. 

MAYENCE  (Conraddc).    loiez  CONRAD. 

MAYENFELD,  ville  &  château  fiuié  fur  la  rive  droite 
du  Rhin  dans  la  Ligue  des  X  Droitures.    Elle  doit  avoir  reçu 
fon  nom  de  Mau ,  inére  di 
Temple  dans  ie  Paganil'mc. 
pelloit  anciennement  / 
l'autre 

partenoient  _ 

Tockenbouig  l'héritèrent.  Cette  dernière  Maifon  s'étant  aulti 
éteinte  en  1436,  par  la  moit  du  Comte  Frédéric,  cette  ville 
pafla  encore ,  par  voye  dhéiitage,  entre  les  mains  de  VVol- 
fardt,  Baron  de  Brandi»  ..  caufe  de  Véténe,  Comteire  de  Wcr- 
denberg,  fon  époufe.  Dan»  la  guerre  de  Souabc  en  1490, par- 
ce que  le  Baron  de  Brandis-VaUtucz  étoit  dans  le  parti  dclAu- 
triche.  Ici  Crifons  mirent  garrafon  dans  Maycnfcld.  Mais  le 
liaron  s'empara  de  la  ville  par  trahifon,  dans  la  nuit  du  Di- 
manche qui  précède  le  Mécredl  des  Cendres,  maflacra  la  gar- 
nlfon  &  y  mit  400  hommes  du  WaKgow.  Le  Mécredi  de* 
Cendres,  les  Criions,  fottiliez  d'un  fecours  de  1000  Suiircs, 
revinrent  devant  Maycnfcld  dont  la  gamifon  fc  rendit  i  diferé- 
tion,  ci  fut  emmenée  prifonniére  a  Coire.  Quatre  Chefs  de 
la  trahifon  furent  punis  de  mort.  Dan*  la  paix  qu'on  nt  en- 
fuite,  Maycnfcld  demeura  aux  Grifons,  qui  y envoyent tous 
les  deux  an*  un  Baillif  avec  le  pouvoir  de  juger  les  affaires  cri- 
minelle*, &  le  droit  de  profiter  des  amende»  pécuniaire*,  de* 
confifeations  &  des  péage*.  Ceux  de  Maycnfcld  ci  de  Malans 
ont  auilî  parti  ce  Bailliage  tout  comme  les  trois  Ligues,  &  y 
envoyent  un  Baillif  à  leur  tour.  La  ville  eil  libre  &  le  gouver- 
ne par  ta  Courcitlcr*  ci  un  Chef  dcConfeil  que  le  Baillif  nom- 
me tous  les  deux  ans.  Dans  les  troubles  des  Grifons  en  1621 , 
le  Colonel  Impérial  Balderon  s'empara  de  la  ville  &  du  châ- 
teau de  Maycnfcld,  dont  il  dcfarina  la  Bourgeoiûc.  Ceux  du 
Prelligow  afliégércnl  derechef  cette  ville  en  1621,  &  la  pri- 
rent DU  accord  après  avoir  repoulfé  les  troupes  qui  dévoient 
faire  léver  ce  liège.  En  1623,  l'Archiduc  Léopold  s'empara 
encore  de  celte  ville,  mais  il  n'en  demeura  le  maître  que  juf- 
ques  en  1634,  où  les  troupes  Frariçnifcs  &SuiiTc*  la  reprirent 
fous  le  Marquis  de  Cœuvrcs.  •  Stumpf.  /.  10.  p.  310.  jll. 
Fûslin,  Chm.  nunujcrrti.  364.  Stettlcr,  twrlre  2.  I.  12.  p.  522, 
54».  $56.  5o«-  ÏW.  Europ.  punit  a.  DM.  /film,  dt  ËSk. 

MAYENNE.  MAYNE  ou  MAYENNE  DE  JU- 
H  EL,  en  Latin  Afr/ui,  ville  de  France  dans  la  Province 
du  Maine.  Elle  elt  fituée  fur  une  rivière  de  fon  nom,  au-def- 
fous  de  Laflày,  vers  les  frontière*  de  la  Normandie. &  a  qua- 
torze lieue*  du  Mans.  Mayenne  cil  aile  .1  agréable.  Elle  a  tiré 
le  nom  de  Juhel,  d'un  ancien  Seigneur  du  pals,  qui  vivoit 
fout  le  régne  de  Philippe  Augujlt.  Mayenne  a  eu  aum  titre  de 
Marquifat,  puis  de  Duché.  Claude  de  Lorraine  Duc  de 
Guife,  fut  Marquis  de  Mayenne.  Il  mourut  l'an  1550. lalf- 
fa  Fkançou  Duc  de  Guife  ,  qui  eut  le  même  Marquifat. 
François  fut  tué  devant  Orléans  11111563.  CiuiLti  fon  fé- 
cond fils,  fut  Marquis  de  Mayenne,  que  le  Roi  Charles  IX 
érigea  pour  lui  en  Duché  l'an  1573.  Ce  Duc  fut  Chef  de  la 
Ligue,  comme  on  l'a  dit  ailleurs,  ci  mourut  le  troifiéme  Octo- 
bre  161 1.  Henri  de  Lorraine  fon  fils , Duc  de  Mayenne, fut 
tué  au  fiége  de  Montauban  l'an  1621.  Catherine  de  Lorraine  fa 
fœur,  avoit  époufé  Ourlet  de  Gunzague  Duc  de  Nevrrs ,  puis 
de  Mantoue.  Leurs  enfans  héritèrent  du  Duché  de  Mayenne. 
KtxDiMAMD  de  Gonzague  l'un  de  leur*  fils  porta  ce  Hue, 
&  mourut  l'an  1631.  Depuis,  le  Cardinal  Mazarin  acheta  Ma- 
yenne, qu'il  donna  le  ï8  Février  1661 ,  a  ArmanJ-Cburlts  de  la 
Porte  Duc  de  Mazarin,  par  le  contrat!  de  mariage  avec  Utr- 
tenft  Mancini,  nièce  de  ce  même  Cardinal. 
MAYENNE,  rivière,  tojtz  MAYNE. 
M  A  Y  E  R  (  Simon  ).  l'osez  MARI  US  (Simon). 
M  A  Y  F.  R  Religieux,  ^ojez  MAIER. 
•  MAYER  (Jean-Frédéric)  Luthérien  fort favant, étoit  de 
I.eipfic.  Il  fut  Doéteur  h  Profell'cur  en  Théologie,  très  verfé 
dans  les  Langues  Latines.  Gréque  ci  Hébraïque,  tt  Suiintcndant- 
Général  des  Eglifcs  de  Poméranic.  Il  cil  mort  en  1712.  Ses 
Ecrit*  qui  font  en  grand  nombre,  concernent  prcfque  tous  l'E- 
criture Sainte.  On  connoit  de  lui ,  U  Bittotbémt  de  h  Bible  ; 
Dt  U  meilleure  mnsére  <t étudier  t  Ecriture  Séime  ;  01  Pan  a  éujtuT- 
Jbut  h-,  #niiitj«*  de  U  Bible;  JMoire  dt  U  f'erjiùit  AlUmanJt  de  la 
Bille  Je  Mnrt  11  Luther ,  avec  une  tdét  Jet  p'erfions  de  U  Bible  avant 
Lutrer,  Cf».  ;  dei  Malernei  fit  ont  écrit  contre  t  Ecriture  Suint; 
DifftfUtm  Hiflai^m  E-sUftufliata  Jur  les  lUtriârthes  des  lié- 
heux;  fur  k  trùfémt  Tempe  de,  'Jmfs;  Diffcttatea  fur  P  Arbre  de 
Isjnen-e  du  ii.it  6"  du  m./  ;  fi  jjerutim  /»r  les  fautes  la  MriHM 
desnmtux;  jur  itntruV  de  J.«»;  les  deux  knrt;  Si  M„Ji 
à  tue  §m  ptfict  rEyptieu  dm  il  tjl  purlé  dont  CÉzodc  ;  M  k  $*• 
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Jut  Chri/l  «Mirvi»;  fur  Anne  la  l'roptnelïe;  fur  Jtfus  dge  dt  d.u^t 
<iu  ;  jur  te  oui  s  efi  pnjfé  entre  pjus-Cbritl.  Mvje  &  El*  fur  le  '"' 
tar  ;  l):£trutsm  fur  U  Jinç  dc'jefui-O  rij!  ; 


trifct  du  nuitit  &dufiir;  fur  U  rW/'#r«i  SacerJtlelt;  fur  les  Re~ 
nardi  dt  Sanfm;  fur  tj'te  nourri  pur  un  imbetu;  Jur  te  «ui  cjJ  ttii  d» 
JojUt,  Il  ou  IV  Roii.cb.  23.  v.  7  &  8;  J«* fuiti^ént f, >  er.jtM; 
ExiMimiem  des  deux  premiers  Pjêi.unet  ;  Jur  les  70  Jtnutnts  de  Da- 
niel; fur  la  ptiriienee  ttue  i  rcut  les  béics  des  Xlnrvitcs  ;  Jur  les  Mailrtt 
de  jeJus-CtiiJl  ;  Jur  l'OraiJvu  Dominicale;  Jur  les  Jtpt  paitits  dt  Jé- 

'  in  dgt  dt  dr  u^e 
Elit  fur  te  Tba- 
fur  le  Jtcauts  au'un  An- 
ge donna  à  Jf/iii-CbriÂ!  dans  "jtm  atjmie;  far  Ut  Miracles  Je  J'fat- 
Cbn/i  avant  (liai  des  uates  de  Onut  ;  Jur  la  laprMùtm  dt  S,  Kuennt  i 
Dijlirtalum  fier  TEptirt  aux  Calâtes  ;  jur  ce  ipu  cjl  dit  dans  ÏApoca- 
hpjtch.  13.  de  t Atiuou  immolé  depuis  Impie  du  monde;  Dtjjerlj- 
NM  touchant  Catltrint  Bord,  femme  de  Luther.  Tous  ce*  sixttl* 
font  en  Ijltin.    *  l'oyez  le  Su} plénum  de  faiis  1736. 

MAYER  NE  (Louis  Turquet.  Sieur  de)  .étoit  établi  à 
Lyon,  mai*  ayant  tmbralTé  la  Religion  Réformée, il  eut  deux 
maifons  brûlées  dans  cette  ville.  Cela  l'obligea  de  le  retirer 
en  157»  I  Genève,  où  il  vivoit  encore  en  IS&6.  11  avott  é- 
poufé  iMÏfe  tille  d'Antoine  le  Maûon,  Thréforicr  des  guer- 
re» fous  les  Rois  François  I,  &  Henri  11,  &  il  en  eut  celui 
qui  fait  le  fujet  de  l'Article  fuivant,  fit  dont  Théodore  de  Bé- 
ze  fut  Parrain.  Il  fut  Auteur  de  l'HMtoire  générale  d'Kfpa- 
gne-  en  deux  volumes  m  Jolie,  qu'il  elédia  a  Henri  1U,  Koi  de 
Navarre,  éi  d  un  Livre  intitule  la  Mtnarctit  Jinp.tkkmoiralieut, 
qu'il  dédia  aux  Etat»-Généraux  des  Province*- Unie*  ,  mai» 
que  I  on  défendit  en  France  en  iftir.  Ce  dernier  Ouvrage, 
qui  n'eit  qu'une  Tra  Juftion  des  l'inJiaie  tmtra  Tjtùsmcs  duf^ex; 
Junius  Brutus.fut  contredit  par  Louis  d'Orléans  dans  ûftma- 
ie  humaine,  imprimée  à  Lyon  &  i  Paris.  Turquet  y  lit  une 
icp'.ique  en  1617.  *  Patin,  Lc'.trt  builiiut  de  l'édit.  de  l'an 
160».  Baylc,  liiH.  Crit. 

MAYERNE  (Théodore  Turquet,  Sieur  de)  fils  du  pré- 
cédent, Ilaion  d'Aubonnc,  premier  Médecin  du  Roi  d'Angle- 
terre, fut  l'un  des  plus  fameux  Médecin*  de  fon  tems.  Sa  fa- 
mille avoit  fleuri  longtems  a  Quiers  en  Piémont,  &  elle  avoir 
pris  le  furnom  de  Turautt,  d'une  fcininc  qui  étoit  entrée  dam 
cette  famille,  &  qui  pour  être  bien  faite  ci  d'une  taille  avan- 
tageufe,  étoit  dite  rcffemblcr  i  une  belle  Turque;  ce  qui  lit 
qu'on  donna  communément  le  furnom  de  Z'ur^wt  â  l'es  eufans. 
Aprè*  avoir  fait  fes  Humanitcz  en  l'a  patrie,  il  lut  envoyé  à 
Heidelbcrg,  où  il  étudia  encore  quelque  teint;  mai*  s'etant 
dctUné  i  la  Médecine,  il  alla  a  Montpellier,  &  fut  reçu  Do- 
cteur en  cette  l'acuité  le  20  Février  1597.  De  là  il  patfa  à* 
Paris,  où  il  fit  des  leçons  d'Anatomie  aux  jeunes  Chirurgien*, 
&  de  Pharmacie  aux  Apothicaires.  La  Chymic,  i  laquelle  il 
«Appliqua  ,  étoit  alors  fort  décriée  en  cette  Capitale  de  U 
France,  ce  qui  caufa  le  déchaînement  des  Médecin*  contre 
Mayeme,  &.  dont  on  peut  voir  quelque  chofe  dan*  les  Let- 
tres de  Patin.  On  imprima  en  1603  un  Ouvrage  fanglant  con- 
tre lui,  fit  contre  du  Chêne  fon  aûocié:  il  y  répondit  par  une 
Af^hpt,  a  laquelle  Riolan  répliqua:  enfin  la  Faculté  de  Mé- 
decine fit  une  défenfe  de  confulter  avec  lut  Cela  n'empécha 
pas  le  Roi  Henri  IV  de  lui  accorder  la  charge  d  un  de  fes  Mé- 
decins ordinaires  lia  recommandation  de  Ribbit,  Sieur  delà 
Rivière,  premier  Médecin  de  fa  Majellé, charge  qu'il  ne  ven- 
dit qu'en  1616  ;  &  ce  Prince  le  donna  en  lôco  à  Henri-Guy  de 
Rohan ,  pour  raccompagner  dans  les  voyages  qu'il  lit  pour  la 
France,  vers  les  Princes  d'Allemagne  &  d'Italie.  Maycrnc 
étant  de  retour  à  la  Cour,  y  fut  bien  reçu,  jul'ques-li  que  le 
Roi  engagea  le  Cardinal  du  Perron,  &  quelques  Eccléiialti- 
ques  ,  a  travailler  i  le  convertir  a  la  Religion  Catholique  : 
mais  tes  inllruttiont  de  ce  Cardinal  ,  ni  celles  de  pluficurs 
autre*  ptrfonne*  lavante»,  ne  purent  rien  fur  lui,  non  plu* 
que  les  offre*  que  lui  fit  fa  Majellé  de  l'élever  i  de*  honneur* 
confidérablcs.  En  1607,  il  traita  un  Seigneur  Anglois ,  qui  c- 
tant  guéri  le  mena  en  Angleterre ,  où  il  eut  Audience  particu- 
lière du  Roi  Jacques.  11  revint  en  France;  mai*  après  la  more 
d'Henri  IV  le  Roi  d'Angleterre  le  fit  demander  par  fon  Am- 
hafladeur,  pour  être  fon  premier  Médecin  ci  de  la  Reine  fon 
époufe,  ci  il  lui  en  fit  expédier  en  161 1  la  patente  fccRée  du 
grand  fecau.  L'envie  de*  autres  Médecin*  Anglois  n'éprrgn» 
rien  pour  le  noircir  l'année  fuivartc,  i  l'occalion  de  la  uiort 
du  Prince  de  Galles:  mai»  le  Roi  Jacques  ii  les  Seigncuri  du 
Confeil  ,  de  même  que  les  Officiers  ét  Gentilshommes  du  feu 
Prince  de  Galles,  lui  expédièrent  des  Krtilicaii  dan*  la  meil- 
leure forme  qu'il  fut  poltible  pour  mettre  fon  honneur  i  cou- 
vert Enfin  après  avoir  continué  les  foriéïion*  de  premier  Mé- 
decin auprès  du  Roi  Charles  I,  il  mourut  4  Chelfey  près  de 
Londres  le  1$  Mar»  165$,  âgé  de  82  an*.  Il  avoit  épou'é  w. 
M«rrwnir  de  Boelllaer,  de  la  Maifon  d'Afpercn:  a».  Ijaklle, 
fille  d'Altert  Joachimi,  célèbre  par  le*  Ambauades  pour  les  E- 
tau-Généraux  en  Mofcovic,  en  Suéde,  ci  pendant  plus  de  24. 
ans  en  Angleterre.  De  la  première  il  eut  deux  lit*  ;  de  la  fé- 
conde, deux  fils  &  trois  tilles;  mais  de  tous  ce*  enfans  une 
feule  tille  lui  furvécut,  laquelle  porta  fes  grands  bien»  en  ma- 
riage i  Armani  de  Caumont  de  la  Force,  Marquis  de  Mont- 
pouillan, Lieutenant-Général  des  Années  de»  Etats-Généiaux , 
&  petit  fils  de  Jacquti  Xompar  de  Caumont  la- Force  .  Maré- 
chai  de  France.  Cette  Dame  mourut  4  la  Haye  l'an  i£5i.  Une 
de  fes  fieurs  avoit  époufé  i'i<ro  de  Caumont-la-Forcc ,  Mar- 
quis de  Cugnac,  frère  ainé  du  Marquis  de  Montpouiilan, &  é. 
toit  morte  avant  elle  fans  enfans.  On  imprima  i  Londres  en 
1700,  par  les  foins  de  Jofeph  Brownc,  Médccùl  Anglois,  les 
Oeuvres  Latines  de  Théodore  de  Mayetnc  en  un  gros  volume 
in  te/;»,  divil'é  en  deux  livres.  Le  I.  contient  fc*  Conl'cils  dt 
fc»  Lettres  d'obfervationt  :  éi  le  II.  une  Pharmacopée  fort  cu- 
rieufe  de*  Remèdes  tant  Galéniqucs  que  Spagyriques.  M.  de 
Mavcrnc  avoit  une  nièce  Uutft  de  Frotté,  qu  il  maria  a  AT» 
Jft  i  Wiad- 
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Wndfor,  Se igneur  Anglois  :  c'étoit  une  Dame  de  très  grand 
mérite,  &  qui  avoit  beaucoup  d  cfprit  &  de  lecture.  Leti  en 
parle  avec  éloge  dans  la  IV  parue  de  fon  hal:.%  régnante,  f.  64. 
de  wèiue  que  f  Hifleire  des  Ouvrages  des  Savant  au  mois  de  Mars 
I69?.  Kllc  s'étoit  retirée  *  Genève,  &  y  mourut  vers  la  lia 
de  l'an  ifioi.  La  Vie  de  Mayerne  efi  dans  la  l're/a:e  défis  Oeuvres. 
*  Briyle.  DiS.  Crtt. 

MAYFART  ( Jean. Matthieu)  célèbre  Théologien  Pro- 
tel:ant ,  qui  florilîbit  en  1630,  &  qui  mourut  en  1(143,  fgé  de 
52  ans,  publia  un  grand  nombre  de  Livres.  Voici  le  Catalo- 
gue de  ceux  qui  font  venus  4  notre  eoniioiUancc,  ^nti^-mw  ; 
i\od%t  iit-rdna  replutus;  Stjlittbubjm  Clericorum;  Grrxtrxs  «mit- 
nuatus  ;  Oif.inetiones  Tbrotùpc*  ;  Ane  Siae;s  ;  Abjuré  JrJ'uuint  ; 
Mcletemata  Ftnlo%ict;  Acaden'ua  Difùpltna;  TraBttus  de  puce  re 
tomiTianda  inter  ÈvangeHcas  ,  Êfr.    *  Konig,  Jlilihab.  Vans  Êf 

MAYNARD  (  Jean)  natif  de  Saint-Céré,  Juge  ordinaire  de 
ce  lieu,  fut  cltimé  pour  fon  favoir,  &  compofa  fur  les  Pfeau- 
mes  des  Commentaires  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui.  11 
fut  pére  de  Otn/min  oui  fuit. 

MAYNARD  (Gerauld)  fils  du  précédent,  naquit  a  Saint- 
Céré.cc  fuccéda  4  fon  pére  dans  f»  charge  avant  l'année  1 565. 
Deux  an»  après ,  il  fut  Juge  Sénéchal  du  Vicomté  de  Turen- 
nc;  &  vers  l'an  J571 ,  fl  tut  Confeillcr  au  Parlement  de  Tou- 
loufe,  charge  qu'il  remplit  pcnd.int  25  a  aû  ans,  &jufqucs 
vers  150C  ou  1507.  Avant  alors  l'ai',  inilaller  fon  tils  4  fa  pla- 
ce, il  fe  retira  i  Saint-Céré.  Ce  fut  là  qu'il  compofa  cet  ex» 
ccllcr.t  Recueil  d'Arrêtf.dont  il  fit  imprimer  le»  cinq  premiers 
livres  en  deux  volumes  tu  quarto  en  1603,  ét  le  troifiéme  vo. 
lumt  en  1607-  Il  mourut  peu  après.  On  le  loue  d'être  tou- 
jours demeuré  ferme  dans  le  parti  du  Roi,  dans  un  tems  où 
les  guerres  civiles  avoient  partagé  prcfquc  toutes  les  Cours 
fouveraincs  du  Royaume.  Il  fut  un  de  ceux  qui  fc  retirèrent 
a  Cartel  Sarra/.y,  lorfquc  la  Compagnie  fut  entièrement  op- 
primée pur  le  Duc  de  Joycufo.  Après  la  mort  de  Gerauld,  fes 
deux  fifs  Jtm  &  François  communiquèrent  à  Gabriel  Michel, 
Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  cinquante  Guettions ,  &c.  qu'ils 
avoient  trouvées  dan?  fes  papiers,  &  Michel  en  compofa  en 
partie  [e  neuvième  livre  de  l'Ouvrage  de  Maynard,  dont  voi- 
ci le  titre  ,  Ntttbkt  Êf  Singulieret  Qutjlmi  de  Droit  écrit  , 
«Wciitts  par  Arrèii  mémorables  de  la  Cour  du  Parlement  de 
Tvukmfe.  Jean  qui  fuccéda  4  fon  pére  dans  le  Parlement,  vi- 
voit  encore  au  mois  d'Août  1617.  *  Bibliotb.  de  Ricbelet  de 
I-18. 

MAYNARD(  François)  fils  de  Géraukl ,  Pc5tc  célèbre  , 
&  l'un  des  quarante  de  l'Académie  Francoife,  fut  Préfidcnt 
dès  1615  au  Préfidial  d'Aurilfoc,  &  fut  honoré  avant  fa  mort 
du  Brévct  de  Con  cilier  d'Etat.  Etant  fort  jeune,  il  vint  a  la 
Cour,  éc  fut  Secrétaire  de  la  Reine  Marguerite,  ami  de  Dcf- 
portes,  camarade  de  Régnier,  ci  cn'in  Difciple  de  Malherbe. 
Voici  le  jugement  que  Malherbe  en  f.iifoit.  Maynard,  dilbit-il, 
timt  «l*!  de  fis  Difiipttl,  qni  faijoit  le  mieux  les  vers;  mars  si  n'avoit 
point  Je  («ru,  Cf  siftt-.l  »im*t  d  un  genre  <{  écrire  auquel  il  n' étoit 
par  propre  (vou'ant  dire  rKpigramme  )  St  il  n'jrnMaH  pts, 
faut  i;*  1/  n'irroir  pm  affez  <k  pùinit.    Ce  fut  Maynard  qui  cnfel- 

§na  à  Malherbe  que  dans  les  Stances  de  fîx  vers,  il  conrcnoit 
c  faire  une  p>ulc  au  iroifîéme.  L'an  i<5J4,  il  alla  i  Rome, 
où  il  s'attacha  i  M.  de  Noaillc»,  Ambafladeur  pour  le  Roi.  Le 
Cardinal  Hentivoglio  lui  témoigna  beaucoup  d'amitié.   Le  Pa- 

L Urbain  VIII  qui  prenoit  piatfir  de  s'entretenir  avec  lui, lui 
ma  de  fa  propre  nialn  un  exemplaire  de  fes  Poéfies  Latines. 
11  ne  fut  pas  moins  connu  &  moins  crtimé  en  Krance  des  plus 
grands  Seigneurs  ;  niais  fa  fortune  n'en  devint  pas  meilleure. 
Il  fut  de  l'Académie  Francoife  dés  fon  inltitutlon,  Ci  peut-être 
le  feul  de  fa  volée,  auquel  le  Cardinal  de  Richelieu  ne  fit  ja- 
mais de  bien.  On  en  rapporte  diverfes  raifons.  On  dit  enrre 
autres,  que  c'étoit  parce  que  le  Cardinal  n'aimoit  pas  qu'on 
follicittt  fa  générofité.  Un  jour  Maynard  loi  ayant  préfenté 
l'Epigrunme  qui  commence  par  ces  mots, 

&  qui  finit  par  cet  quatre  vers , 

Mais  s'il  ienmie  en  quel  cnpin 
Tu  n'as  tenu  iedmt  te  mande, 
£»  quel  hit»  j'ai  retu  M  toi. 
Que  veux-tu  que  je  lui  ripern/e? 

le  Cardinal  en  colère  répondit,  ri™.  Maynard  s'en  vengea 
dans  la  fuite,  par  les  vers  qu'il  fit  contre  lui,  fous  la  Régence 
de  la  Reine  Anne  d'Autriche.  Le  peu  de  fruit  qu'il  recueillit 
de  ce  métier, &  de  fon  atlîduité  a  la  Cour,  l'obligea  i  fc  reti- 
rer chez  lui,  où  il  mourut  le  18  Décembre  1646,  âgé  de  64 
ans.  Il  avoit  fait  mettre  fur  la  porte  de  fon  cabinet  cette  In- 
scription .  qui  témoignent  le  dégoût  qu'il  avoit  de  la  Cour  & 
de  fon  fiéclc: 

Lui  /cfpfrer  6f  de  mt  pluiafrt 
tic  Mujh,  des  Grandi  &  du  Strt, 
C'tfi  ici  que  j'attnt  h  ntrt , 
Stiiu  la  dejù  er  tu  U  craindre. 

J]  rravailloit  extrêmement  fci  vers,  4  il  faut  avmer,  dit  M. 
Pelliifon  ,qu'ib  tut  une  fatilaé,me  (lartd,  une  titrante  &vn  tertatn 
'»*r  que  peu  Je  pfrfmuti  )m  eapailet  d'imiter.  C'étoit  un  homme  de 
bonne  mine,  d'une  humeur  agréable  en  converfation ,  aimant 
txtraordiniirrmcnt  la  joye  &  la  bonne  chére,  mais  pourtant 
nomme  d'honneur  &  bon  ami.  Il  fut  reçu  aux  Jeux  Floraux 
de  Touloufcqooiqu'il  n'eut  pas  gagné  les  troi*  (îeurs  félon  la 
coutume,  &  on  réfolut  de  lui  donner  une  Minerve  d'argent, 
ce  qui  ne  fut  pat  exéewé,  connue  il  s'en  plaint  dans  «ne  Epi; 


gramme.  Defpréanx  en  parie  avec  éloge  dans  fon  Epttre  i 
Perrault.  Ses  Oeuvre*!  font ,  1a  Pbittmdte ,  Paênte;  Set  i 
l'vètiquts;  LtJ  Lttttet  il*  l'rtjUeas  Maynard.  11  a  COmpofé  des 
Kpigrainmes  &  d';  iitrts  nièces  en  vers.  *  La  V\e  de  Malherbe, 
iirite  par  Racan.  Les  Jllevinres  de  Languedoc,  de  Citel.  L7/j- 
fiotre  de  I  Académie,  de  Paul  PclliObn.  Baillet,  J^emeus  des  Sa- 
vans&c.  terne  4.  partie  1.  p.  143.  &  juto.  a.  1402.  édit.  d'Ain- 
Itcrduin  17Z5. 

MAYNARD  ou  M  M  G  N  A  R  D .  famille-  fort  ancienne 
en  Angleterre.  Jeax  Maynard  d'Axminllcr  ,  fervit  dans  le 
XIV  licde  le  Prince  Kdouard  dans  la  guerre  contre  li  France- 
xXtitlai  Maynard,  l'un  de  fes  DtlVcndans,  qui  mourut  en  1519, 
époufa  Marguerite  lille  de  Jc-nn  Kllis  ,dc  laquelle  il  eut  le  Che- 
valier Maynard,  qui  vécut  fous  le  régne  du  Roi  FJouard  VI 
&  de  la  Reine  Marie.  Il  époufa  lo.  Uar^uerite,  lille  de  R.ilph 
Kowlets:  ï«.  Aime  tille  de  Robert  Parrots.  De  la  première  il  eut 
un  fils  nommé  Ralph,  qui  de  Marguerue  fille  i'u  Chevalier  Sc- 
ly,  eut  un  fils  de  même  nom  que  lui.  De  la  féconde  il  eut 
auiïï  un  lils  nommé  Henri,  qui  de  fa  femme  Sufanne,  tiilt  de 
Thomas  Pearfon  ,  eut  Guiiuumk  qui  fuit. 

GtiLLAUMP.  tils  de  Henri ,  fut  d'abord  Chevalier  ■  en  \6it 
Baronnet  d'Angleterre,  en  loioPair  d'Irlande  avec  le  litre  de 
Lard  tiajnard  de  Hr:tHrwt  &  enfin  Pair  d'Angleterre  avec  le 
titre  de  Lord  Maynard  {KjlaïM.  11  époufa  i».  FrancoUe  fille  de 
Guillaume  Cavendish.  Comte  de  Dévonshire,  de  laquelle  il 
ne  lui  refla  point  d'enfans  en  vie:  a».  Anne,  fille  &  héritière 
du  Chevalier  Antoinc-Evcrard  dcLangtées.  de  laquelle  il  eut 
un  fils  &  cinq  filles.    Le  iils  fut  Gui  1. 1.  a  u  m  e  qui  fuit. 

Guillaume  fils  du  précédent,  fut  Contrôleur  de  Lon- 
dres fous  le  régne  de  Charles  II  &  de  Jaques  II,  &  époufa  1.  Du. 
rttbte  fille  &  héritière  du  Chevalier  Thomas  Iïana!lcr  de  Pcf. 
fenham  :  2.  Marguerite  Murray,  tille  de  Jacques  Comte  de  Difcrt 
en  EcofTc,&  fœur  de  la  Ducheffede  Laudctdale.  De  la  premiè- 
re, il  eut  1.  Batufier  qui  fuccédaa  fon  pére  dans  la  dignité  de 
Lord  Maynard ,  et  qui  d'Elizabeth,  fille  unique  de  Henri  Com- 
te de  Kent,  eut  Gu-Alaume;  Henri;  Banafter;  Grrr;  Q-arles;  A- 
maielle,  mariée  i  Guillaume  Lowther  de  SwillingtonjnwfltkV, 
mariée  i  Robert  Hailerig;  &  Elimhtb;  1.  Guillaume  qui  épou- 
fa  i«.  Jeanne,  fille  du  Chevalier  Jean  Prefcot  :  2°.  Svfanne,  iillc  u- 
nique  &  héritière  de  Thomas  Kyans  de  Bow,  laquelle  lui  don- 
na deux  fils  Thomas  &.  Prtftet .  &  une  fille  nommée  Anne.  De 
fa  féconde  femme  il  eut  Henri;  &  Eltzabetb,  mariée  au  Cheva- 
lier Thomas  Hoerave  de  Hamils. 

De  la  même  famille  étoit  auflî  iflu  Jean  Maynard,  qui  Tout 
Guillaume  III  fut  un  des  Commiffaircs  du  Grand  Sceau.  •  Cr. 
Ditt.  Umv.  Heli.  Ferrage  »fEntland,  partie  2.  p.  7t. 
M  AYNBERNHKfM.    rotez  MEINDERNHEIM. 
M  A  Y  N  F. ,  ville.    Voyez  MAYENNE. 
M  A  Y  N  E ,  Province.    Voyez  M  A  I N  K. 
M  A  Y  N  E ,  MAYENNE  ou  la  M  A  YNE,  Meduana,  ri- 
vière de  Krance,  qui  a  fa  fourec  dans  les  montagnes  d'Alençon, 
fur  le*  frontières  de  la  Normandie.  Elit  traverfe  la  partie  oc- 
cidentale de  la  Province  du  Maine,  où'  elle  parte  a  Laflay,  i 


Mayenne,  a  Laval,  àAntrémc,  &c.  &  elle 


>it  le  D>)m- 


front,  la  Gréne  ,  &c.  puis  elle  entre  dansTAnjou,  pafTe  i 
Chlieau  Gontier ,  reçoit  l'ione,  l'Oudon,  ftc.  uiële  fes  eaux 
avec  celles  de  la  Sartc  &  du  Loir  prochV  d'Angers ,  &  fc  jette 
peu  après  dans  la  Loire.  La  Mayne  commence  4  porter  ba- 
teau auprès  de  Laval. 
MAYNI  (Jafon)  de  Milan,  r<nez  MAINIUS. 
MAYO,  une  des  Iiles  du  Cap  Verd  i  l'occident  de  l'Afri- 
que. Elle  eft  a  l'orient  de  celle  de  Saint  Jacques,  &  cîie  e-ft 
confidérablc  par  la  quantité  de  fcl  qu'y  font  les  Portugais  qui 
en  font  le»  maîtres.    •  Maty,  DiH.  Géogr. 

MAYO,  nom  d'un  Comté  de  Connacic  en  Irlande.  Il  odA 
borné  i  l'ctt  par  Rofcommon  &  Slégo,  à  l'ouelt  &  an  nord 
par  l'Océan  occidental,  &  au  fud  j>ar  le  Comté  de  Galloway.  11 
a  58  milles  de  long  &  44  de  large.  "  11  abonde  en  bcltiaux  ,  en 
bètes  fauves,  en  faucons  &  en  miel.  On  le  divife  en  neuf  Ba- 
ronnic* ,  qui  font  celles  de  Tyrawli ,  d'Erris ,  de  Uurithoole , 
deGailen,  dcCoftello,  de  aonemorm.de  Kilimair, de  Cor- 
rah  &  de  Morrisk,  entre  Icfquelles  il  n'y  a  qu'une  feule  ville 
qui  ait  droit  d'envoyer  des  Députez  su  Parlement,  &  pas  une 
avec  un  marché  public  Les  principale*  villes  font  Killala  on 
Kittah,  qui  eft  pctJte,  quoiqu'Evèché ,  fituée  près  de  la  mer, 
ou  plutôt  d'une  grande  Baye  ;  Mayt  ou  May,  h  trois  milles  ou 
environ  au  fud  cil  de  Killala,  qui  cil  la  Capitale  du  Comté, 
mais  qui  eft  fort  tombée  en  décadence.  Autrefois  c'étoit  un 
Evéché  qui  étoit  réuni  i  Toam ,  &  dont  la  Jtrrifdiftion  appar- 
tient a  Kitlalo  :  elle  eil  fîruèc  i  l'embouchnre  de  la  rivière  de 
May,  fur  lei  frontières  de  Sle'gn ,  i  11s  milles  ou  environ  de 
Dublin  prcfque  4  l'oued.  Elle  donne  d'ailleurs  le  titre  de  Vi- 
comte an  très  honorable  Théobald  llourfc  de  Mayo ,  qui  s'ell 
fait  Protcftant.  Caflclbar,  petite  ville,  eftlîtuée  fur  une  pe- 
tite rivière,  qui  tombe  dans  le  Lough  Conn.  Elle  a  droit  d'en- 
voyer deux  Députée  an  Parlement.  Shronlc ,  autic  petite  vil- 
le, eft  far  les  frontières  de  Galloway  à  si  milles  au  defliis  de 
Calldbar.  *  Etat  de  U  Grande  Bretagne  Jius  Geor^:  l/.rwj. 
P-  31- 

MAYO,  châtesu.    Voyez  l'Aiticic  précédent. 

MAYO,  MAY  ou  MOY,  rivière  d'Irlande  dcr.s  la  Con- 
nacic, coule  4  peu  près  de  l'cft  A  l'oucrt .  traverfe  le  Comté  de 
Mayo,  &  fe  jette  dans  la  mer  près  de  Killalo. 

MAYOL  ou  MAYEUL  (faim)  quatrième  Abbé  rie- 
Clugny,  f-ls  de  ftntcbtr ,  l'un  dc<  plus  riches  Seigneurs  in  Pro- 
vence, naquit  4  Avignon  ven  l'an  oco,  t\  fc  retira  4  Mlron, 
00  l'Evèque  Bernon  le  fit  Clerc,  et  lui  donna  un  Canonicit 
dans  fa  Cathédrale.  Il  alla  enfuite  faire  fes  études  i  Lyon.  E- 
taotteveuu  4  M4con,  il  fut  fait  Archidiacre;  m:»  ayant  ptis 
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la  réfolutioo  de  quitter  le  monde,  il  fe  retira  l'an  943,  dam 
l'Abbaye  île  Clugni ,  &  fut  fut  Coad;uteur  d'Aimar,  Abbé  de 
ce  Monaftérc,  qui  le  rit  élire  en  ia  place  l'an  954.  Il  gouver- 
na ce  Monaftérc  fcul ,  après  ta  mur:  d'Aiinar ,  depuis  I  on  966  , 
jufqu'à  l'an  991.  H  f"1  confidére  comme  un  fécond  fondateur 
de  Clugni,  par  les  loiris  qu'il  prit  d'augmenter  cette  Ahbaye. 
Le*  Papes,  Ici  Kinpereurs  ôl  les  Rois,  eurent  une  conlidéra- 
tion  particulière  pour  lui.  11  mit  fa  réforme  dan*  un  grand 
nombre  de  Monatlércs  de  France ,  d'Allemagne  et  d'Italie. 
L'an  991 ,  il  lit  élire  en  fa  puce  pour  fuccetleur  Odilon.èt  ne 
lui  furvécut  que  de  quatre  ans.  étant  mort  le  onzième  Mai 
994.  *  Vit  de /tint  Mtjal ,  écrite  par  Sunus.  Moine  de  Ou 
gui,  augmentée  par  Aldelbaldc.  l'ir  dn  même,  par  Odîion  & 
parNalgod,  dans  Bollandus,  tuée  lu  AW»  d  iltokhenius,  & 
«le  Papebrok.  Mabillon,  WI  fidelt  BtneSUtn.  Baillct,  Vmdts 
UtiaU ,  mil  de  Uti. 

M  A  Y  O  I.  (Joieph)  Religieux  de  l'Ordre  de  falnt  Domi- 
nique, né  a  faint  Maximin  en  Provence,  a  eu  plulieurs  em- 
plois honorable»  dans  fon  Ordre, ûc  entre  autre*  celui  de  Pro- 
vincial de  Toulouie.  Il  publia  en  1704.  i  Avignon, un 1*  fUorM 
intitulé  Stunm*  Mertht  DoUrin*  Tbem:^u<t,  6i  mourut  peu  a- 
près.  On  croit  que  fes  autre*  Ouvrages  pourront  être  impri- 
mez, parce  qu'il  a  laide  une  fomme  confidéiabie  4'argem  dans 
le  dépôt  commun  pour  les  frais  de  l'iuiprcffion.  •  Echard, 
&Tift.  Or/  Prti. 

MAYOR  (Thomas)  dcXatfvacn  Aragon,  entravers  la 
fin  du  XVI  fiéclc,  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  &  fat  en- 
voyé dans  les  Philippines  pour  y  annoncer  la  Foi.  En  ifjia, 
Jean  de  la  Piedad ,  Kveqoc  de  Macao,  étant  venu  demander 
a  Manille  des  Millionnaires  Dominicains  pour  la  Chine,  Mayor 
fut  un  des  deux  que  le  Provincial  lui  donna;  mais  ceux  qui  a- 
voient  commencé  cette  Million ,  ne  voulant  point  la  partager 
avec  des  Religieux  d  on  autre  Ordre ,  les  traverférent  fi  bien , 
que  tout  ce  qaeMayorput  faire,  fut  d  inllruire  quelques  Chi- 
nois a  Macao  même  &  de  les  batifer.  Il  ne  lai  lia  pas  que  de 
faire  enfuite  un  Symbole  de  la  Foi  en  Chinois ,  pour  fervir  i 
ceux  qui  viendroient  après  lui,  &  il  le  fit  imprimer  à  Manille. 

•  Kchard.  &rtp*.  Ord.  JW 

MAYOTTE  ou  COMORRK  fies  lûcs  de)  c'eft  un 
peloton  de  petites  Ifles  fituées  dans  la  Mer  de  Zanguébar,  en- 
tre la  côte  de  Zanguébar  &  l'Ifle  de  Madagafcar.  Elles  font 
fous  te  douzième  degré  de  latitude  méridionale,  &  prennent 
le  nom  de  la  Mayotta ,  qui  cft  la  plus  méridionale  de  toutes. 

•  Mary,  OtS.  Gttgr. 

MAYRHOVIUS  (Matthieu)  de  Munich  en  Bavière, 
qui  floriflbit  en  1620,  a  écrit  du  Péché  Mortel.  Véniel,  & 
Originel;  Dt  renm  dtmmic;  De  refi'uulitmt;  De  émerumeiun  Eu- 
iban/H*,  (fe.   •  Alcgambe,  p.  337. 

MAYRON,  (François)  Moine  Francifcain  furnommé  le 
Dn.-7r«r  Illuminé  te  le  Pénétrant,  naquit  i  Digne,  ou  félon  d'au- 
tres ,  dans  le  village  de  Mayroone  en  Provence.  Il  vivoit  vers 
l'an  de  Jéfus-Chrilt  131 5 ,  4  fe  rendit  célèbre  dans  la  Théolo- 
gie Scholaftique  qu'il  avoit  apprife  de  Jean  Scot,  fit  quil  en- 
feigna  enfuite  Uil-mèinc  dans  la  Sorbonnc,  où  il  introduiHt 
ce  qu'on  appelle  It  Gr«nd<  Sort'tmnfut,  en  vertu  de  laquelle,  pen- 
dant tout  l'Eté,  un  Répondant  elt  obligé,  tous  les  Vendre- 
dis ,  i  dilputer  fana  Prèfidcnt  depuis  cinq  ou  fix  heure»  du  ma- 
tin jufqucs  i  fix  ou  fept  heures  du  foir  fans  manger  ni  boire , 
contre  ton»  les  Oppolin*  qui  fe  présentent  pendant  tout  ce 
tcins  li.  Robert,  koi  de  Sicile,  fit  grand  cas  du  Docteur  May- 
ron,&  le  Pape  Jean  XXII  lui  procurais  dignité  de  Docteur  au- 
près du  Chancelier  en  1313.  il  fut  Confeffeur  de  S.  Eléazar, 
Comte  d'Arian,  &  mourut  en  1315  ,  laiffant  divers  Ouvrages 
de  fa  façon.  Plulieurs  DoéU-urs  modernes  ne  font  pas  trop 
contens  de  fon  Commentaire  fur  les  quatre  Livres  des  Senten- 
ces ,  parce  qu'il  y  fait  paroltrc  quelque  doute  fur  tes  Oeuvres 
de  furérogation  des  Saints.  Outre  les  Commentaires  on  a  de 
lui,  Ltirr  it  ftmulMUru  \  Qwttiiikttt  mm;  De  prima  Principe; 
De  txprftme  évbunm  nomma;  De  umvtume  cutis.  Tous  ces 
Traiter  furent  imprimez  cnfcmblc  a  Venife  en  1520,  &  dans 
les  années  fuivantes.  Et  les  Ouvrages  dont  les  titres  fui  vent 
ici,  parurent  cnfemble  à  Bile  en  1498,  Strvumtt  Qutdrtgejimt- 
Ici:  Serments  dt  UnSit;  dt  pmeptrlatt  Ctwi/li  Êf  AjèfMtrum;  dt 
Vtrtvtihi  Êf  Finis  ctyitêhlms  ;  dt  ■■frtuulis  Ftdet  ;  de  Btptifm»  ;  de 
Thmilititc ,  de  Indulgextiii,  &c.  D'ailleurs  on  a  auilî  de  lui,  Dt 
dteem  Pneceptis  txpHcm»  ;  Tbettogicn  Verhttts  in  S.  Aupt/Umun  dt 
Ovittie  On;  &en  manuferit,  CtmmcMTU  m  Gtnejin.  •  Bellar- 
mm ,  de  $<tipt,  Ectl.  Wtding ,  Amti.  Min.  timt  3.  Willot ,  A' 
tbaue  Frêwifi.  Demplter,  Hîfi.  Etdtf.  Géncbrard,  m  Otmi. 
Poffevin.  m  Apptr.  Utero.  Spondc,  An.  1315-  "  7-  Bouche, 
Mift.  dt  Pnvmt,  I.  9.  fitt.  3.  Cave ,  DtSita.  AUcmtnd. 

M  A  Z. 

MA  Z  A  G  A  N ,  petite  ville  A  forterefle  de  la  Province  de 
Ducala,  Duccala  ou  Duquela ,  dan*  le  Royaume  de  Ma- 
roc en  Afrique ,  eil  fïtuée  fur  la  eAte  feptentrionale ,  vers  l'em- 
bouchure du  fleuve  Oinmirabi,  environnée  de  l'Océan  d'un 
coté  ;  &  fermée  de  l'autre  d'un  folle  large  &  profond ,  dont 
l'eau  momc  avec  celle  de  la  mer.  Il  y  a  dans  ce  foû"é  un  puits 
d'eau  douce,  qui  a  un  bord  de  pierre  fort  élevé,  où  les  bar- 
ques viennent  faire  aiguade.  C'elt  une  place  forte,  que  te 
Roi  de  Portugal  lit  bâtir  vers  l'an  1058,  &  qu'il  a  encore  for- 
tifiéc ,  depuh  qu'il  a  abandonné  les  villes  de  Safk-  &  d'Aza- 
m  or.  Les  murs  font  bâtis  à  la  moderne,  &  il  y  a  beaucoup 
d'artillerie  6.  de  munitions,  avec  une  bonne  garnifon.  Le 
Chérif  l  afGégea  l'an  156a, avec  plus  de  deux  cens  mille  hom- 
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mines  &  des  feux  d'artifices  ils  chsflërent  les  Maures  de  devant 
la  ville.    •  Marmol,  de  tAirtijat,  i  3. 

M  A  7.  A  0  A  N  T ,  M  O  S  1  a  G  A  N.  V<rz  M  O  S  T  AGAN. 

MA7.AGANT  ou  MAZZACRAN.  l'ojez  MAZZA- 
GRAN. 

MAZANDLRAN.    fuyez  M ASANDER AN. 

MAZAR  A,  ville  de  Sicile  avec  Evéché . èt  cipiule  d'une 
Vallée  de  même  nom ,  dite  V*i  dt  M*>ist*  ,  &  qui  ell  l'une  des 
trois  parties  qui  compofent  le  Royaume  de  Sicile.  La  Vallée  de 
Mazara  ell  bornée  a  l'eft  par  la  Vallée  de  Dcmona  &  par  la 
Vallée  de  Noto.  &  de*  trois  autres  cotez  par  la  mer.  La  ville 
de  Mazara  ell  fur  la  côte  méridionale  vers  l'oueù. 

*  MAZAR  A,  rivière  de  Sicile  à  l'cuibouchurc  de  laquelle 
cil  fituée  la  vlljc  de  Mazara. 

MAZAR  E  S, Méde.  s'attacha  après  la  deftruclion  de  l'Em- 
pire des  Médes  àCyru»,  qui  lui  donna  de  l'emploi  dans  fes  Ar- 
mées, &  lui  confia  enfin  le  Gouvernement  de  la  Lydie, éc  des 
Provinces  voilînes.  Paâyas  Lydien  venoit  de  fe  révolter  lorf- 
que  Mazarès  fut  envoyé  dans  ce  pnîs-ii,  &  il  fail'oit  incmc  le 
fiége  de  la  citadelle  de  Sardes;  mais  le  nouveau  Gouverneur 
n'en  eut  pas  plus  de  peine  a  prendre  poûefGon  de  la  Province: 
tout  prit  la  fuite  devant  lui,  &  il  ne  s  apperçut  prefquc  qu'U 
étoit  entré  dans  un  paîs  de  Rebelles,  que  parce  qu'il  fallut 
fuivant  fes  inltruûions  introduire  de  nouvelles  coutumes  en 
Lydie,  6:  députer  à  quelques  villes  pour  fe  faire  livrer  le  Chef 
de  la  révolte,  qu'elles  vouloient  mettre  i  couvert  du  châti- 
ment. Mazarès  vécut  fort  peu  dans  foo  Gouvernement ,  6;  il 
mourut  lorfqu'il  venoit  de  prendre  Priénc,  &  do  ravager  la 
plaine  du  Méandre.   *  Hérodote,  /.  t. 

MAZARlN  ou  MAZAR1NI  Ç Jules)  Cardinal  0: Pre- 
mier Minillrc  d'Etat  en  France ,  né  dans  le  bourg  de  Pifcina 
dans  l'Abru2zc  le  14  Juillet  1632,  polléda  en  même  tems  l'K- 
vèché  de  Metz,  &  les  Abbayes  de  Saint  Arnoul,  de  Saint-Clé- 
ment, &  de  Saint  Vincent  de  la  même  ville  de  Metz,  de  Saint 
Denys  en  France,  dcClugni»  de  Saint  Victor- lez-Marfeillc, 
de  Saint-Médard  de  SoitTon;,  de  Saint-Martin  de  Laon  ,  de 
Saint-Taurin  d'Evrcux ,  de  Saint- Michel  en  l'Erm,  de  AloilTac, 
fitc.  Dès  fon  jeune  igc  il  fit  parultre  beaucoup  d'clprit ,  &  s'a- 
vança dans  les  Lettres  de  la  manière  qu'on  (et  étudie  en  Ita- 
lie: ce  qui  lui  donna  moyen  d'entrer  chez  l'Abbé  Jérôme  Co- 
lorma,  qui  fut  depuis  Cardinal.  Ce  jeune  Seigneur  allant  é- 
tudier  dans  l'UniverUté  d'Alcala  en  Elpagne,  fut  fuivl  parMa- 
zarin,  qui  y  apprit  le  Droit,  &  qui  i  foo  retour  en  Italie,  prit 
le  bonnet  de  Docteur.  Enfuite  il  fe  pouffa  i  la  Cour  de  Ro- 
me. &  s'attachant  à  Sacchetti,  depuis  Cardinal,  que  le  Pape 
Urbain  VI 11  envoyoit  eu  LombjrJic.il  s'y  Imlruiûc  des  divers 
intérêts  des  Princes ,  qui  y  faifoient  alors  In  guerre  au  fujet 
de  Cazal  &  du  Montferrat.  Peu  après  le  Cardinal  Antoine 
Barber  in,  neveu  du  Pape,  vint  avec  le  caractère  de  Légat,  dans 
le  Milanczt  &  en  Piémont,  pour  travailler  i  la  paix.  Maza- 
rin  qui  étoit  reflé  en  Piémont,  entra  fi  bien  dans  les  fentimens 
de  ce  Cardinal ,  &  fervit  fi  â  propos ,  qu'il  eut  ordre  de  conti- 
nuer &  d'agir  avec  Jacques  Panuroiie ,  Nonce  en  Savoyc,pour 
la  conclulion  de  celte  grande  affaire.  Il  s'attacha  a  connoltrc 
lesdeûcins  des  François,  des  Impériaux,  des  Efpagnols,  du 
Duc  de  Mamouê.  &  du  Duc  de  ^avoye,  &.  prit  des  mel'ures 
certaines,  pour  accorder  leurs  intérêts.  La  paix  avoit  été 
conclue  à  Ratisbonne  1e  trotliéme  du  mois  d'Octobre;  mais  les 
François  &  les  Efpagnols  refui'oietit  de  l'accepter  en  Italie. 
Mazarin ,  qui  voyoït  que  ces  refus  rendoient  inutiles  tous  fes 
foins,  chercha  de  nouveaux  expédieras,  pour  faire  recevoir 
cette  paix ,  &  pour  empêcher  les  deux  Armées  d'en  venir  aux 
mains.  Les  Efpagnols  qui  allicgcoicnt  Cazal ,  avoient  fait  des 
rettanchemenb  de  fix  milles  de  tour,  6.  etoient  dans  le  deffein 
de  fe  bien  défendre  contre  les  François ,  qui  s  etoient  appro- 
chez de  la  place,  &  qui  vouloient  forcer  les  ennemis  dans 
leurs  Ligues.  Déjà  les  deux  Armées  étoient  prêtes  a  donner 
bataille  le  26  Octobre  1630,  le  canon  inane  des  Efpagnols 
n'atteiidoit  que  le  lignai  pour  tirer,  &  les  enfans  perdus  de 
l'Armée  Françoifc  s  etoient  détachez  pour  attaquer  les  Li- 
gnes; lorsque  Maxarin,  après  avoir  fait  divera  voyages,  êt 
propofé  plulieurs  moyens  pour  faire  accepter  la  paix ,  fortic 
des  retranchemens  des  Elp.ujtloJs,  èt  courant  au  galop  du  co- 
té des  François,  leur  lit  ligne  de  la  main  èt  du  chapeau,  en 
leur  criant,  U  psw,  i/wi.  E.uuite  il  s'adreflà  au  Maréchal 
de  Schombcrg,  qui  comuiandoit  ce  jour- là  l'Armée  ,  &  fit  des 
propolitiuns  que  nos  Généraux  acceptèrent,  &  qui  furent  fui- 
vies  de  la  paix  de  Quérafque,  conclue  le  lixietne  Avril  163t. 
Le  nonce  Panctrolle  ài  Mazartn  s'y  trouvèrent  de  la  part  du 
Pape.  Mazarin  en  eut  toute  la  gloire.  1-e  Cardinal  de  Ri- 
chelieu fut  très  fatisfait  de  l'a  conduite,  &  conçut  pour  lui  une 
ellimc ,  qui  lui  fut  trè>  favorable  dans  la  fuite.  Le  Cardinal 
Antoine  eut  les  mêmes  fentimens  pour  lui,  &  le  ht  pourvoir 
par  le  Pape  Urbain  Vlil  ,  d  une  place  de  Référendaire  des 
deux  Signatures;  enfuite  ou  l'envoya  l'an  1634,  Vice-Légat  i 
Avignon ,  èt  Nonce  extraordinaire  en  France.  Ce  fut  là  qu'il 
s'acquit ,  avec  la  connoiùancc  des  affaires ,  l'amitié  du  Cardi- 
nal de  Richelieu ,  èt  la  bienveillance  du  Roi  Louis  XIII.  Sur 
la  nomination  de  ce  Monarque,  le  Pape  Urbain  VIII  le  mit 
au  nombre  des  Cardinaux  l'an  1641.  Depuis,  le  même  Roi, 
après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu,  le  lit  Confeillcr  d'E- 
tat, &  le  nomma  l'un  des  Exécuteurs  de  fon  Tctlamcnt.  Alntt 
le  Cardinal  Mazarin,  devenu  Minillrc  d'Etat , continua  «  pren- 
dre foin  des  affaires  pendant  la  minorité  de  Louis  Xi V,  fous 
la  Régence  de  la  Reine  Anne  d'Autriche.  Les  commencement 
en  furent  très  heureux  ;  &  les  bons  luccè*  des  Armées  du  Roi 
firent  donner  des  louanges  au  Minittrc.  Mais  dans  la  fuite  le 
peuple  opprimé,  &  les  Grands  jaloux  de  fon  élévation, mur* 
murèrent  également  contre  lui.  Ce  tut  le  lujet  ou  le  prétexte 
r  f  3  bc» 
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des  guerres  civiles  en  1049,  ifiço  .  i«5t  &  1651.    En  1649, 
le  parti  Je*  Ftondews  étant  plu*  fort  que  celui  des  Mazarirtt,  le 
Cardinal  fut  prolVrit  &  fa  tête  mile  à  prix.    I  ,e  peuple  vouîoit 
le  mettre  en  pièces ,  irrit par  les  impOts  dont  1:  les  accabloit. 
JI  forttt  le  quatrième  de  jamier  de  Paris  avec  la  Reine  &  le 
jeune  Roi;  mais  l'accommodement  fe  fit  le  fixiéme  &  l'aimii- 
llic  fut  publiée.    Le  Cardinal  le  broaill.1  plus  que  Jamais  avec 
te  Parlement  fit  le  peuple  ,  en  faifant  tmprifonitcr  au  Havre 
de  Grâce  Ici  Princes  de  Condé,  de  Conty  ét  de  l.ongucvillc. 
On  bt  des  Jcttont  au  commencement  de  l'armée  1650, 
qui ,  d'un  côté ,  rcpréTenloient  la  h  che  &  les  faifeeaux ,  qui  é- 
luienl  les  Armes  du  Cardinal,  avec  celte  Iilknption  Latine 
autour,  QuoJ  fuit  Ivnts,  crimmi»  efi  vinJex.    Au  revers  il  y  avoir, 
un  licol  avec  en  hénnllîche,  Sunt  eerta  ha;  fata  Tyotnis.  Le 
Cardinal  fut  proi'crit  une  féconde  fois ,  &  ta  Reine  obligée  de 
ligne;  l'ordre  de  la  liberté  des  Princes.    Mazarin  fe  hâta  Je 
leur  annoncer  cette  nouvelle;  mais  le  Prince  «le  Condé  lui  re- 
pondit fièrement ,  (Ju'U  hs  txwij  *m  m<r  ft  lihrté,  larson'il  ne 
la  pemvoil  phi  empi(i>er  ;  &  qu'il  »c  erejust  pti  ht  (trt  e\tuîoup 
•Wjjé.  Le  Cardinal  fe  retira  à  Cologne.    Un  porta  en  16s  1, 
divers  Arrêts  contre  lui.  qui  enchéridbicnt  Us  uns  fur  les  au- 
tres.   11  fut  rappelle  en  r652,  &  le  Maréchal  d'Hoquincourt 
eue  ordre  de  s'avancer  iul'qucs  fur  les  frontières  du  Luxem- 
bourg, &  de  le  conduire  >  Poitiers  avec  deux  mille  chevaux. 
Il  le  vit  en  faveur  autant  qu'il  l'avoit  été  avant  fin  exil.  Le 
Roi  fe  vit  obligé  d'éloigner  de  nouveau  le  Cardinal  pour  com- 
plaire aux  clameurs  du  peuple.    Cependant  il  revint  à  Paris  le 
troilléme  février  1653.    Le  Roi  alla  deux  lieues  au  devant  de 
lui ,  niais  le  peuple  ne  témoigna  que  de  la  crillelîe  de  le  voir 
de  retour.    Comme  ce  Miniltrc  ctoi:  fort  agréable  au  Roi, 
les  Courtifans  s'cmprelTérent  à  lui  donner  des  marques  de  leur 
rci'[iett.&  les  Miniltrc*  étrangers  le  vinrent  complimenter.  Il 
eut  même  le  plaifit  de  voir  que  plufieurs  de  ceux  qui  s'étoitnt 
le  plus  emportez  contre  lui,  furent  les  premiers  1  lui  donner 
de»  louanges.    Il  continua  depuis  de  rendit:  Je  grands  fervi- 
ce*,  dont  le  plus  linportjnt  fut  celui  de  la  paix.    Il  l'alla  lui- 
DiJ.ne  négocier  l'an  1659,  dans  Mlle  des  Faifan»,  avec  Dom 
Lo.iïs  de  Haro,  Miniilrc  du  Roi  d'Efpagnc-    Cette  grande 
affaire  y  fut  heureufement  terminée  par  ces  deux  Minilires 
Plénipotentiaires,  &  la  paix  fut  fuivie  du  mariage  du  Koi  avec 
l'Infante  JF.fpagnc.  On  peut  lire  fur  ce  Traité  de  paix,  la  fa- 
meufe  Lettre  Je  S.  Evremont  au  Marquis  de  Crèqui,  laquelle 
çaufu  la  dugracc  de  fon  Auteur.    I.i  S.  Evrcmond  fait  com- 
prendre que  Louïs  de  Haro, avec  des  manières  en  apparence 
rrolliércj,  duppa  le  rin  Cardinal,  qui  auroit  pu  tirer  un  meil- 
leur parti  de  l'KI'pagnc,  hors  d'état  de  faire  tête  à  la  France. 
Les  Protcllans  de  l'rancc  étant  allez  en  Cour  en  105S,  pour 
offrir  au  Cardinal  le  Cahier  qui  contcnoit  leurs  giicfs.ilré-pun. 
dit  très  favorablement,  en  apparence,  dliant,  queyi  eahte  m 
fc.\cit'*8<ir<,  ne  l'cmpéchoicnt  pas  de  remarquer  la  fidélité  des 
Reformez.    Le  Synode  national  des  Protcitans  de  France  s'é- 
unttcnua  l.ouJun  au  mois  de  Novembre  1659,  écrivit  non 
feulement  au  Roi  pour  le  remercier  de  ta  grâce  qu'il  avoit  ac- 
cordée aux  Députez  dts  Eglies,  de  s'all'cmblcr  en  Synode, 
mais  auili  au  Cardinal,  qui  leur  répondit  d  une  manière  très 
gracieul'e  en  ces  termes.  „  Vos  Députez  m'ont  délivré  la  Letti  c 
„  que  vou»  avez  pris  la  peine  de  m'écrire.    Je  vous  remercie 
„  de  ces  civilitez,  fit  je  puis  vous  dire  que  fa  Majctté  étant 
„  bien  perfuadéc,  comme  clic  l'ett  en  effet,  de  votre  ridétité 
„  inviolable,  &  de  votre  zéle  à  fon  t'erviec ,  il  étoit  inutile 
„  que  vous  liftiez  mention  des  fervices  que  je  vous  puis  avoir 
„  tendus  auprès  de  fa  Majetté.    Je  vous  prie  de  croire  que 
„  j'ai  une  grande  eUitne  pour  vous,  comme  vous  le  méritez, 
„  étant  li  boni  ferviteurs  fit  Su;\ts  Ju  Roi  &c.  "  Dans  la  fuite, 
fon  application  continuelle  lui  caufa  une  maladie  très  dangé- 
reufe.   Il  étoit  alors  au  Louvre:  il  fe  lit  porter  a  Vincennes, 
&  y  mourut  le  9  Mars  1661  âgé  de  $9  ans.    Le  Roi  lit  ren- 
dre i  fa  mémoire  des  honneurs  extraordinaires.  En  général  il  fut 
plus  haï  qu'aimé ,  &  on  vit  plus  de  Satires  qui  le  déchiroient , 
que  de  Panégyriques  a  fa  Louange.    Il  lailTa  Je  grandes  richef. 
tes.    Il  avoit  marié  fa  nièce  Hortenfe  Mancini  avec  Armand 
de  la  Porte,  fils  du  'Maréchal  de  la  Meillcrayc,  qu'il  adopta 
fous  le  nom  de  Dut  île  Mazarin.cn  lui  laiflTant  le  Duché  de  ce 
nom  avec  douze  cens  mille  livre*  de  rente,  &  des  thréfon 
Immenfes  en  argent,  en  meubles  &  en  joyaux.    Le  corps  du 
Cardinal  Mazarin  a  été  mis  dans  un  magnifique  tombeau  au 
Collège  appellé  Moiarin ,  de  fon  nom,  autrement  da  Outre 
iVaiimj,  parce  qu'il  cit  dcltiné  a  élever  la  jcunclle  de*  oaatre 
Nations  conquilcs.    Ce  Cardinal  avoit  un  frére  fit  deux  lemirs. 
*  Larrey,  IM.  de  Louis  Jf/>'.  8f  Hjl.  dAngler.  tanne  4.  p.  262. 
£rV.  Oeuvres  de  St.  Evremond,  m  quant,  Uime  t.  p.  13a  gfV. 
JM.  deTLAt.  de  Nantes, lame  3.  p.  3.  ëfc.  J.  Aiiuon,  lu  Sjmdej 
Mituuuux  Je  France,  grY  tome  2.  p.  739. 

MA/.ARIN  (Michel)  frére  du  précédent  ,  né  a  Roroe 
1  an  1607,  fc  |lt  Religieux  dans  l'Ordre  de  l'ai  ut  Dominique, 
ou  il  endigua  |a  Philofophie  &  la  Théologie.  Le  parti  de 
J-rancc  le  nomma  Général  dsns  un  Chapitre  tenu  i  Gênes;  mais 
comme  les  Erpi^nolt  s'y  oppoferent,  il  renonça  à  cette  char- 
ge  pour  le  bien  de  1»  pajX-  &  fu,  r»ît  Maître  du  Sacré  Palais. 
Le  Cardinal  fon  frére  lui  tt  donner  l'Archevêché  d'Aix  l'an 
t045  .  le  chapeau  de  Cardinal  I  an  i6i?,  fit  la  Vicc-royautc  de 
Catalogne  l'an  1648.  Il  y  ï,t  i'on  entrée  a  Barcelone  au  mois 
de  1-évncr,  «  étant  allé  à  Rome,  il  y  mourut  le  deuxième  de 
ijcptcialuc  fuivant  igé  de  41  ans.  •  Gualdo  Prioiati ,  lUfinrc 
étUP«x.  luihniani,  Sciui.  délit  Upir.  L» Ilarde  &  Priolo, 
de  fo*,  GM,  G..ic.'.enon  .  fUft.  de  a^-.^t.  Dupleix.  Ut?.,  de 
Lo*i  Xltl.  Muiinté»  Cardinal  M^tn*.  Ctninulim  de  Ctact- 
«nu.  Sainte- Marthe,  &c. 
J.  P  u**£  MMixinl,  donc  la  famille  étoit  originaire  de 
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Montaldéo  Jans  l'Etat  de  Gênes ,  d'où  fex  ayeax  fortirent  chw 

le  XVI  (iécle,  pour  aller  s'établir  en  Sicile,  naquit  à  Paltru-.e, 
d'où  II  vint  s'établira  Rome,  où  il  mourut  le  14  Novembre 
1654,  Jgé  de  78  n:^.  11  avoit  époufé  HortevJ'e  Huftalini,  d'u- 
ne  bonne  Mai  fort  de  Cilla-Ji-Cadillo,  iilled'Offavi»  buffaHr.i, 
&  de  Fnmfttft  de  Bellini-de  Turin,  dont  il  eut  1.  Juin,  Car- 
dinal. Premier  Mtniltrc  d  Ktat,  /jsa  t  damtt  firu  a  eu  Aiiule;  j. 
AliiM,  aulii  Cardinal,  ét  Archevêque  d'Aix  ,  dmt  U  (Ji  parle 
«■4ejJ*t;  3.  Lnure  Marguerite  Aiaz.îrilii  ,  m  iilie  le  fîxiéllie  Juil- 
let iC,3+,  i  J.ie.ne  \UiUnozu,  Gtniiihoiiimc  Romain  ,  mor- 
te i  Kome  le  neuvième  juin  îtâj,  ayant  eu  deux  tilles  ,  qui 
lurent,  Lnre  Martinozzi,  qui  époufa  en  165S.  ^Ifinfe  d  l.ll. 
IV  du  nom,  Duc  de  Mo.léne  &  de  Rtggio,  morte  le  ta  JuiL 
Ict  i6d?,  &  A-ne  Maru  Mattinozzi .  alliée  le  ai  Février  1654, 
a  Armand  de  Bourbon  ,  Prince  île  Cunty,  &c.  morte  le  qua- 
trième 1  évritr  it;2,  igée  de  3s  ans:  ét  4.  J  t  ito»  v  m  x.  Ma. 
zanui  qui  tuit. 

II.  Jx  RowvMe  Mazarini,  époufa  Muhtl-Lnrtm  Mancini. 
Baron  Romain,  ét  mourut  le  19  Décembre  1656.  ayant  eu 
plulicurs  enfans  rapportez  a  l'Article  de  MANCINI,  èt  en- 
tre autres,  H «iti a  si,  qui  fuit. 

III.  HoiTtKSt  Mancini.époufalcafl  Février  i66t.^r- 
nmd  Charles  de  la  Porte.  Duc  de  la  Meillcrayc.  Pair  de  Fran- 
ce ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Grand  Maître  de  l'Arttlle- 
ric  de  l'rancc,  Hc.  dont  les  ancêtres  font  rapportés  i  l'Article 
de  La  PORTE,  anquel  elle  apporta  la  plus  grande  partie 
des  biens  immérités  que  le  Cardinal  ALizarin  fon  oncle  avoit 
acquis .  ce  qui  le*  nomma  pour  fes  héritiers,  &  Légataires  uni- 
verieU,  J  la  charge  de  porter  le  nom  ét  les  aunes  pleine*  de 
Mazarin,  &  de  fubllitution  graduelle  par  leur  Contract  de  ma- 
riage, ét  par  fes  Tellaniens  ét  Codicilles.  EllemourutaChcifcy 
en  Angleterre  le  deuxième  juillet  1699,  &  le  Duc  fon  mari  en 
ion  Duehe  de  la  Meillcrayc  le  neuvième  Novembre  1713,  {gé 
de  »2  ans.  Leurs  enfans  furent  1.  Pal-i..Jules,  nui  fou; 
1.  Marie-Chat  hue,  née  le  2g  Mars  1062.  mariée  i  Arm.iaJ. 
Jeamlc  Wtgncrot.du-Pîcffii  Marquis  de  Richelieu, &c.  mor- 
te à  Dieppe  c  13  de  Mai  1719,  dans  la  68  année  de  l'on  âge; 
3.  Marie  Ame ,  née  <•»  1Û03,  AbbefTe  du  Lys  en  1698,  moite 
en  1720;  ci  4.  Mtru  0<  mpe  Mazjrin,  itée  en  1665,  mariée 
le  trentième  Septembre  1681  ,  à  Lmit-CIm/lifhle  Gigault,  ,'»iai- 
quis  de  Belle-fonds  éc  de  la  lîoiitlaye,  Gouverneur  du  château 
de  Vincennes,  fc  premier  Ecuyer  de  Madame  la  Daupliinc. 

IV.  Paul- lu  le!,  Maaarin  deRuzé,  Duc  de  Rtthcl ,  dit 
de  Ma^ann .  de  la  Meillcrayc  éi  de  Mayenne.  Pair  de  I  rance. 
Prince  de  Chiteau-Portien ,  Marquis  de  Chil'y  tV  de  l.on.u- 
mc.iu,  Comte  de  Marie,  delà  rére,  de  Rozo)',  de  Betl'oil, 
de  i  errette,  de  Thomne  ,  Baron  de  MaQj,  de  Hain,  de  Par- 
thenay,  de  S.  Méxar.t,  d'Altxirch,  Seigneur  d'iircilheiin ,  de 
Dolle,  &C  Gouverneur  pour  le  Roi  des  villes  &  citadelle!  du 
Port-Louis,  de  Hennebon  &  de  (^uimpcrlay  en  Bretagne,  qui 
avoit  pris  féanec  au  Parlement  de  pans  le  13  d'Août  170J, na- 
quit le  25  Janvier  1C66,  mourut  a  Paris  le  feptiéme  de  Sep- 
tembre 1731.  dans  ta  66  année  de  fon  age,  ét  fut  inhumé  le 
onzième  fuivant  dans  I  Eglife  Ju  ColIége-Ma*irin.  Il  avoit  é- 
poufé  1*.  en  Décembre  roSs,  Civrlxie  Filiale- Arma'iJe  de  Dur- 
fort,  fille  de  Jacques- Ucnrt,  Duc  de  Duras,  Maiéchalde  Fran- 
ce, &  de  Marguerite- Felieité  de  l.évis-Ventadour ,  morte  i  Pa- 
ris le  27  Décembre  1730,  âgée  de  58 ans:  2».  le  14  Juin  1731, 
qui  fut  l'année  de  fa  mort,  FrmfKji  de  \lailly ,  veuve  de  LouU 
Phétypeaux, Marquis  de  ia  Viilliéte  &  de  Chateauneuf,  Com- 
te de  S.  Florentin,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  &  Sécré- 
tai te  d'Etat.  Du  premier  lit  il  eut  t.  Gtr  v-P  au  t.-J  u  les  qui 
fuit;  î.  Henri-Jules  de  Mazartn,  Duc  de  Mayenne,  né  le  12 
Mars  1703,  more  le  28  Juin  1715;  3.  Armaxdc-féUcné,  née-  le 
troilléme  Septembre  1691,  mariée  en  Avril  1709  à  Louis  de 
Mailly,  Marquis  de  Nêle ;  £4.  AL.  de  Mazarin,  morte  fan» 
être  nommée,  le  23  Décembre  icVp,  igée  de  18  mois. 

V.  G  u  v  P  aul-J  t'  lxs  Mazarin  de  Ruzé,  devint,  par  la 
donation  que  fon  père  lui  lit  au  mois  d'Août  1729,  Duc  de 
Mazatin,  de  la  Meillcrayc  &  de  Mayenne,  Pair  de  France, 
Prince  de  Chàtcau-Potticn ,  Marquis  de  Chilly  &  de  l.on/u- 
meau,  &c.  Il  a  époufé  le  cinquième  Mai  1717,  LautJe-Frai>fa:Ji 
de  Rohan,  tille  d  Hercule  •  Mériadc,  Duc  de  Rohau  Rolian  , 
Pair  de  France,  Prince  de Soubife,  (Vc.  tt  à  Arme  Geneviève  de 
Lévis.Vcntadour.  Il  en  a  CtarUtie  AiatineKe ,  née  le  24  Mar* 
1718  ,  tille  unique  &  préfomptive  ,  mariée  le  premier  Juin 
1733,  avec  Emanuel  -  Félicité  de  Durfon,  Duc  de  Duras  ,  ap- 
pellé U  Duc  de  ûurftrt,  fon  coufin  germain  ,  né  le  19  Dé- 
cembre 1715.  fait  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie,  ci- 
devant  du  nom  de  Genùc,  le  2oJcFéviicr  1734.  •  Le  Père 
Anfeline,  Itiflmrc  des  lauinds  Ojpàers  de  la  Couronne. 

MAZARIN  (Jules;  Jéiuitc,  natif  de  Falermc  en  Sicile, 
&  oncle  du  Cardinal  Mazarin  ,  que  Naudé  dit  être  frére  totari 
du  père  de  cette  Eiuincnce,  entra  jeune  parmi  les  Jéluitcs,  & 
fe  dillingua  par  fon  favoir  ci.  par  fes  bonnes  qualité*.  Il  cn- 
iciena  la  PhUofopbie  a  Pale/me, fi;  la  Théologie  à  Paris.  Dan» 
la  fuite ,  il  fut  Recteur  des  Collèges  de  Gènes  &  de  Fertare, 
ét  de  la  Maifon  profefle  de  Palet  me.  Le  P.  Jules  Mazarin 
fut  cilinié  l  un  des  plus  illultres  prédicateurs  de  ion  teins, s'oc- 
cupa pendant  plus  de  20  ans  dans  les  fonctions  Evar.géliqucs, 
ce  mourut  a  Bologne  le  22  Décembre  1622,  igi  de  73  ans. 
Il  lailîa  divers  Ouvrages  de  fa  focon,  écrit»  en  Italien.  •  Alc- 
gambe,  Htblittb.  Scrpt.  i'orrrt.  Jcj*.  JulUniani,  àVràt.  Lirur,  Çfc. 

MA7.AR1NO,  it<narat*n  ,  petite  ville  ou  bourg  avec 
titre  de  Comté.  Ce  lieu  qui  a  tkmnè  te  nom  à  la  Maifon  que  le 
Caroinal  Mazarin  a  rendu  célèbre  ,  cil  dans  ta  vallée  dv 
Noto  eu  Siciie,  a  huit  lieues  de  Terra  Nuova,  vers  le  nord- 
Quelques  Géographes  prennent  Mazanno  pour  l'atcitnne  Ait- 
titnuu,  que  U'auties  placent  a  Jiuuta.  On  la  noniuie  quel<iue- 
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foi*  HsVjf».    •  MM7.  DiS.  Gfyçr. 

MAZOAC.  nom  d'un  fameux  Impoiteur  natif  de  Perfc, 
Afurnoinmé  Z«MSt,  c'eik  £  dite,  l Impie,  qui  fous  prétexte 
de  rendre  les  biens  commun»,  vouloit  s'emparer  de  ceux  d'au- 
nui.  il  vivoit  fous  le  régne  de  Cobad  père  de  Cofroc»,  éc  lut 
ft  bien  gagner  par  Tes  itnpollurcu  l'cfprit  de  ce  Prince,  qu'il 
entreprit  pu  fou  autorité,  de  faire  une  nouvelle  répartition 
de  bien»  par  tome  la  Ferle.  Cutle  entreprife  lui  réutlit  fi  bien, 
qu'il  dépouilla  la  plupart  des  Grands  du  Royaume,  à.  fe  mit 
a  la  lêtv  d'une  grande  populace,  a  laquelle  il  faitoit  part  de 
fon  butin.  Cependant  les  Grands  de  l'Etat  qui  le  virent  G. 
maltraites  par  le»  ordrw  de  leur  Prince,  réfolurent  de  le  dé- 
thrôner  &  de  le  charter  de  Tes  Etats.  Mais  Mazdsc  qui  étoit 
fàiutenu  d'un  fort  grand  parti,  eut  allez  de  crédit  pour  faire  é- 
lire  en  fa  place  un  nommé  Mafifaf ,  qui  étoit  de  fa  fait  ion.  Bu- 
zurgémihir  qui  étoit  le  premier  Minulre  de  Cobad ,  fut  cepen- 
dant (i  bien  ménager  les  efprits  des  Grands  &  du  peuple,  leur 
découvrant  toutes  (es  fourberies  de  Mazdac,  qu'il  lit  rétablir 
Cobad,  &  que  Mazdac  fut  obligé  de  l'ortir  du  Royaume.  Quel- 
que teins  après,  ceci  m  polie  ur  quicontinuoit  toujours*  vouloir 
palier  pour  Prophète,  retourna  en  Pcrfc  fous  le  régne  de 
Noufchitvan  lils  de  Cobad.  Mais  ce  Prince  mieux  confsiilé 
que  fon  pére  ,  ne  le  voulut  point  écouter,  &  fe  fervit  fi  bien 
des  bon»  avis  que  lui  donna  le  même  Buzurgéruihir ,  qu'il  le 
lit  cmprifonner ,  &  enfin  condamner  a  mort.  •  D'Herbclot, 
£M<Hb.  Orint. 

MAZKNDERAN.  Vvjtz  MASANDERAN. 

MAZF-NO.  Vt-ytz  MASENO. 

"  MAZEPPA  (Jean)  Général  des  CoCaques ,  étoit  Gen- 
tilhomme Polooois ,  &  naquit  en  Ukraine.  Après  avoir  été 
Page  à  la  Cour  de  Caflmir.  Roi  de  Pologne,  il  aquit  une  telle 
connoiiTancc  des  affaires  d'Etat,  que  le  Général  Polonois  qui 
•voit  beaucoup  d'cllimc  pour  lui,  l'honora  de  fa  confiance ,  le 
l'envoya  en  Aoibaûade  vers  le  Kain  des  Tartares.  Après  cela 
il  s'engagea  chez  les  Cofaqucs,  dont  Ivan  Samuelowitz  leur 
Général  le  lit  fon  Sécretaire,  &  fc  fer  vie  fouvcntdc  fes  confeils. 
Sa  valeur  lui  fit  dans  la  fuite  donner  la  place  de  Lieutenant- 
Général,  &  après  la  mort  de  Samuelowitz ,  celle  de  Général  en 
Chef.  Dés  qu'il  fut  revêtu  de  cette  charge,  il  travailla  à  fortitier 
les  frontières  de  fon  mis  contre  I  es  Tartares ,  &  contribua  à  faire 
tomber  Afoph  fous  la  puiffiincc  de  Pierre  It  Graé,  Empereur 
de  Mofeovie,  qui  lui  donna  le  Collier  de  l'Ordre  de  S.  André. 
Après  avoir  fervi  ce  Prince  pendant  24  ans,  il  forma  en  1708, 
dans  la  84  année  de  fon  ège ,  le  deifein  de  fc  faire  Roi  des  Co- 
faques,  ci  dans  cette  vue  il  prit  le  parti  du  Roi  de  Suéde  ,  au 
fervicc  duquel  il  entra  avec  quelques  Régimens  qu'il  mena 
avec  lui.  l.à-de[ru*  les  Mofcovitcs  fc  rendirent  maîtres  de  fa 
Capitale,  laraférent,  &  le  firent  pendre  en  effigie.  Après  la 
bataille  de  Puitowa ,  il  fe  fauva  en  Valachic  &  de  li  1  Dender, 
où  il  mourut  la  même  année.  *  Gr.  DtS.  Umv.  Util. 
MAZEZ1L.  Cbtribtz  M ASCEZEL. 
.M  A  Z I R  A ,  c'ell  une  petite  llle  de  l'Afrique.  Elle  eft  fur 
la  cote  oiérldionale  de  l'Arable  Heureufe, entre  le  cap  deRaz- 
•l.gate ,  &  l'embouchure  du  Prim.  Quelques  Géographes  dl- 
fent  qu'elle  étoit  anciennement  nommée  Org«u.  d'autre»  Sa- 
r*pUu  I*f*U.  *  Maty ,  DM.  Gbgr. 

•  MAZORBO,  en  Latin  M»i«rln*m,  petite  Iflc  du  Golfe 
de  Vcnife  a  cinq  quarts  de  lieue  do  la  ville  de  Vcnife  vers  le 
nord,  avec  une  petite  ville  fort  peuplée.  Dans  les  premiers 
tems  de  la  République ,  elle  a  été  fort  confldérablc.  *  Gr. 
DiS.  Umv.  Hell.  S.  Didier,  VtUeV  RéfM^tie  Veràfe,  p.  11. 
TbéurtJet*  Gxrm  <f Julie,  en  Allemand,  p.  542. 

MAZOV1E,  Province  de  Pologne.  Cbtrtbtz  MASO- 
VIE. 

M  AZOURE,  ville  d'Afrique ,  dans  la  Balle  Egypte.  C'eft 
près  de  cette  ville  que  le  Roi  falnt  Louis  donna  l'an  n$o  con- 
tre les  Infidèles  une  bataille,  dans  laquelle  il  fut  fait  prifon- 
ttier.   *  Mézeray. 

MAZUA,  MAZUAN,  ou  félon  M.  Delillc,  MAS- 
SOU  A ,  1  (le  de  La  Mer  Ronge  près  de  la  cote  d'Abcx  &  de  la 
•ville  d'Erquico.  Elle  a  été  autrefois  foumife  aux  Abyffins,  mais 
elle  eft  aux  Turcs  depuis  l'a»  1557.  Quelques  Géographes  la 
prennent  pour  l'ancienne  Mêcsrit,  &  les  autres  pour  l'ancien- 
ne Ondtn.  *  Maty ,  DiS.  Gifcjr. 

M AZZAGR AN  ,  ou  MAZAGANT,  anciennement 
/Jfsrio»  ftntt,  ancienne  petite  ville  du  Royaume  d'Alger  en 
Barbarie.  Elle  cil  fur  la  cote  à  l'embouchure  duSelef,  qu'elle  a 
i  l'orient  entre  Oran  &  Tenez.   *  Maty,  Dis.  G/tgr. 

MAZZOL1  (Laurent)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noit ,  de  la  Congrégation  de  fainte  Juftine  de  Padoue  dans  le 
XVI  fiécle,  couipoia  des  Sonnets;  la  Manière  d'écrire  l'Hi- 
ftoire;  la  Concotde  d'Arilîote  &  de  Platon,  &c.  &  mourut 
l'an  t  $00-  V<Otz  fon  Eloge  parmi  ceux  des  Hommes  de  Lettres 
de  l'Abbé  Ghllinl. 

*  MAZZOLIN,  (Sylveftre)  dit  Pmx'rio,  parce  qu'il 
étoit  natif  d'un  village  de  ce  nom ,  qui  eft  près  de  Savonne , 
dans  l'Eut  de  Gènes,  vivoit  au  commencement  du  XVI  fiécle, 
&  tint  rang  entre  les  plus  grands  Hommes  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique.  Après  avoir  profeffé  très  longtems  la  Théologie, 
&  prêché  avec  un  concours  extraordinaire  du  peuple ,  it  mé- 
rita d'être  élevé  à  la  charge  de  Maître  du  Sacré  Palais,  &  en- 
fin a  celle  de  Général  de  fon  Ordre.   Les  Auteurs  ne  nous 

t  rien  de  particulier  de  fa  mort,  linon  qu'il  étoit  en  elll- 
ers  l'an  1510.  11  y  en  a  oui  difeni  qu'il  mourut  à  Rennes 
en  Bretagne  dans  le  cours  de  fa  vifite ,  le  10  Octobre  de  la  mê- 
me année  t$*o.  D'autres  qui  prétendent  être  mieux  instruits, 
difent  qu'il  mourut  de  pelle  a  Rome  l'an  1323.  Il  laifTa  divers 
Ouvrages,  qui  témoignent  que  fa  fdenec  n'étolt  pas  moins  é- 
claunie,  que  fa  piété  étoit  folidc.  Les jlus  confidérables  font; 


un  Traité  contre  Luther  ;  une  Somme  des  Cas  de  Confcicncc , 
dite  Summt  Stlvtjlràu  ;  des  Portilles  fur  les  Evangiles  de  l'An- 
née, tirées  des  Commentaires  de  faint  Thomas;  un  Volume 
de  Sermons,  intitulé  Aurta  Jt»/t;dcs  Commentaires  fur  le  Maî- 
tre des  Sentences ,  &c.  *  Antoine  de  Sienne ,  &  Alphonfe 
Fernandès,  4e  Vrr.  llluflr.  Dmimc.  Sutc  de  Sienne,  r»  Kl- 
ttutb.  Sm.  Bellarinin.  Gefner.  PolTevin.  Le  Mire.  Hubert  Fo- 
liéta  ,  ri  Ehg.  Raphaël  Soprani ,  li  Stritt.  itlU  Lirur.  fiff. 
Anibr.  d'Altamura ,  BMutb,  Dtaémc. 

MAZZONI  (Jacques ï  Italien,  natif  de  Céféne ,  s'acquit 
une  grande  réputation  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  fle  exeelloit  en 
tout  genre  de  Litératurc  ;  de  forte  que  le  lavant  Jacques  Cri- 
ton,  EcofJbi»,  qui  cherchoit  avec  tant  de  foin  les  hommes  de 
Lettres,  &  qui  fc  vantoit  d'avoir  pu  répondre  4  l  ige  de  20 
ans  fur  tout  ce  qu'un  homme  pouvoit  favoir ,  difoit  qu'il  n'en 
avoit  pas  trouvé  de  la  force  de  Mazzoni  ;  aulli  fut-il  le  fcul  qui 
lui  tint  tète  en  Italie.  11  avoit  étudié  les  Uumanitcz  i  Bologne, 
d'où  il  alla  a  Padoue  pour  y  apprendre  la  Philoibphie.  11  quit- 
ta cette  Univcrfité  A  l'âge  de  18  ans, étudia  la  Théologie  pen- 
dant fut  mois  feulement,  &  y  lit  un  fi  prodigieux  progrès, 
qu'il  fut  reçu  Doéleur  avec  l'admiration  de  ceux  qui  Vavoicnt 
examiné  &  qui  l'avoient  entendu.  Depuis  ce  tems-lâ  il  profcila 
la  Philofophie  a  Macérata.  i  Céféne,  a  Pile,  &  i  Rome.  Le 
Grand-Duc  de  Florence  l'avoit  attiré  dans  fon  Univerfité  de 
Pifc  ;  mais  le  Cardinal  Aldobrandin  le  lui  demanda.  Ce  Prince 
le  lui  accorda,  quoiqu'avec  répugnance.  Mazxoni  alla  l'an 
1600  i  Rome,  ou  il  rut  extrêmement  confédéré;  &  peu  après 
il  fui  vit  le  même  Cardinal  i  Fcrrare,  où  il  mourut  l'an  1603, 
âgé  feulement  de  50  ans ,  &  ne  lailla  qu'une  fille ,  mariée  a  N. 
Martinelli,  Gentilhomme  de  Céféne,  qui  lit  fon  Oraifon  fu- 
nèbre ,  dans  laquelle  00  trouve  plulicnrs  particularité*  de  fa 
vie.  Nous  avons  de  lui,  Mttbt/us  de  triphei  bomiwtmviu,  fi. 
kri  très  5197  éjltaSti  s  tnumvtrj'dm  Anflutïu  Vltumh 

FbiUjMbum  pnetutHn;  Diftj't  ii  Pmte,  2fc.  *  Imperialis,  in 
MuJ.  Hifl.  Lorenzo  Ctallo  ,  £toj.  tiluom.  Lcitcr.  Janus  Ni- 
dus  Erythrsus,  Pin.  I.  /nwg.  Itbtjir.  c.  3  t.  NjmhauL 

MAZZUOLI  (François)  de  Parme,  Peiuuc  célèbre, 
dès  l'âge  de  23  ans,  peignit  de  très  beaux  morceaux.  Un  de 
fes  oncles  l'introduilït  auprès  du  Pape  Clément  VII,  qui  l'em- 
ploya a  faire  divers  tableaux.  11  en  achevoit  un ,  lorsque  Ro- 
me fut  prife  par  les  Impériaux  l'an  is*7-  Sans  s'étonner  du 
bruit  et  du  dèfordre  que  faifoient  les  victorieux  dans  la  ville , 
il  travailloit  tranquillement ,  comme  autrefois  Protogéne.  Des 
foldats  qui  le  furprtrent,  ne  lui  firent  aucun  mal,  &  admirè- 
rent fes  Ouvrages  ;  mais  il  fut  enfultc  pris  par  d'autres  ,  auf- 
quels  il  fut  obligé  de  donner  tout  ce  qu'il  avoit,  pour  fe  reti- 
rer de  leurs  mains.  11  revint  i  Parme,  &  l'an  1530  H  fc  trou- 
va a  Bologne,  où  le  Pape  Clément  VII  couronna  l'Empereur 
Charles-Quint.  Mazzuoli  obferva  fi  bien  l'Empereur,  qu'il  fit 
fon  portrait  parfaitement  reffemblant  11  accompagna  la  figu- 
re de  ce  Prince  d'une  Renommée,  qui  lui  mettoit  une  couron- 
ne de  laurier  fur  la  tète ,  &  d'un  jeune  enfant  en  forme  d'un 
petit  Hercule,  qui  lui  préfentoit  une  boule,  comme  s'il  lui 
eût  offert  toute  la  Terre  à  gouverner.  Ce  tableau  plut  extrê- 
mement au  Pape,  qui  envoya  l'Evèquc  de  Vafona,  fon  Da- 
taire,  pour  le  préfenter  a  l'Empereur  avec  le  .Peintre  qui  l'a- 
voit fîir,  Chartes-Quint  voulut  garder  ce  portrait;  mais  Mazzuoli 
lui  dit  qu'il  n'étolt  pas  achevé  :  ce  qui  lui  en  fit  perdre  la  ré- 
compenfe.  Ce  Peintre  le  retira  depuis  dans  fa  inailbn  ;&  après 
avoir  dépenfé  tout  fon  bien  dans  des  épreuves  de  Chymie, 
aufquclles  il  s'attacha ,  il  mourut  l'an  1540,  igé  feulement  de 
36  ans.  *  Vafari ,  Met  des  Pàntrts.  Félibien ,  Eantitm  Jùr 
la  Vlet  if  fur  lu  Unragts  Mi  PctKrts,  tmc  2.  Emra.  3.  p.  109, 
édit,  de  Trévoux  1725. 

MCD. 

*  Y/f  CDONALD  ou  MCDUALD,  Camille  confidéra- 
J.VX  ble  parmi  les  Montagnards  d'Ecofle.    Ceux  qui  en 

font  defeendus  prétendent  que  leurs  ancêtres  ont  été  Rois  de 
leur  pais,  &  difent  que  c'eft  d'elle  que  viennent  tous  ceux  qui 
portent  le  nom  de  Citas.    *  Gr.  DiS.  Uuw.  Util.  Buchanan. 

•  M  CD  U  FF,  Ecoûbis,  fut  fait  Comte  de  Fife  par  le  Roi 
Malcoline ,  a  oui  il  avoit  rendu  de  grands  ferviecs.  Jl  fut  le 
premier  qui  ait  porté  ce  titre  en  Ecotte.  Cette  dignité  fut 
accompagnée  de  trois  privilèges  particuliers;  r.  d'accompa- 
gner le  Roi  jufques  au  thrAnc  ,  le  jour  de  fon  couronne- 
ment; 2.  de  commander  l'Armée  du  Roi;  3.  en  cas  que  par 
malheur  il  vint  à  tuer  un  homme  d'un  rang  diltingué,  aen 
être  quitte  pour  la  fomme  de  24  marcs  ;  &  de  n'en  payer  que 
la  moitié ,  G  c'étoit  un  homme  du  commun.  *  Gr.  Dis.  Umv. 
UM.  Buchanan. 

MCI. 

MCISLAU  ou  MCISLAW  (MjlroU)  ville  &PaIat[- 
nat  du  Royaume  de  Pologne  en  Lithuanie,  vers  le  fleu- 
ve de Sofe  ,  eft  fltuée  fur  les  confins  de  Mofeovie,  a  dix  lieues 
de  Smolensko ,  &  fut  autrefois  attaquée  par  les  Mofcovitcs , 
qui  y  furent  battus  par  Sigifmond  I,  Roi  de  Pologne.  De- 
puis quelque  tems ,  les  mêmes  Mofcovitcs  s'en  font  rendus 
maîtres.  Suentoflaus,  Duc  de  Smolensko,  affiégea  Mciflaw 
l'an  1386,  fans  la  pouvoir  prendre. 

MCP. 

*  \A  CPHERSON,  famille  EcoHoife  parmi  les  Monta- 
iVLgnards,  appcllée  ordinairement  Ctoi-  Cbttm,  &  re- 
nommée pu  fon  ancienneté.  Elle  tire  fon  origine  des  Cartel 
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mais 
lit-  cit  devenue 
:  ne  marchande. 
s  guerres  civî- 
;  la  ville  hau- 
fit  la  bu  tic,  où 

dans  le  Corme 


qui  fous  l'Empereur  Tibère  furent  chaflez  de  leur  païs,  ctqul 
vinrent  s'établir  ver*  l'cmboutliuio  du  Rhin.  Quelques-uns 
«Venue  eux  (a  tranrportcrtîit  de  là  dans  l'EcolTc  feptentrionalc, 
et  donnèrent  le  nom  â  la  Province  de  Catbnttfe  ,  c'clt  a  dire, 
lisM^e  des  ducs. 

M  E  A. 

MEACO,  grande  ville  du  Japon,  dans  l'Me  de  Niphon, 
a  été  auirctois  Capitale  du  pais,  fit  le  Siège  des  Rois 
dtjvjis  t|UC  jodo  «a  Ycdo  a  «-ii  t«t  avantage*  c 
moins  cotifiilinble,  bien  qu'elle  fuit  extrême»* 
Cette  vii.e  fut  prel'quc  toute  brûlée,  pendant  li 
les  du  Japon.    Klle  cil  divifée  en  deux  partie 
te,  où  clt  le  Palais  des  Kuipcrcurs  du  Japon; 
cil  le  port ,  avec  une  forterelTe  dite  Fxxmc. 

M  K  A  D I  K,  forterefle  de  la  BalTe  Hongrie 
de  Témcfwar,  vers  les  contins  de  la  Valachic,  pas  loin  de 
Caranlebcs. 

ME  AN  (Chartes  de)  a  fait  des obfervations  fur  le  Droit 
Civ  il  de  l'Evcduidc  Liège  rapatrie ,  imprimées  ui>fi»cn  167a 
•  Konig.  BtHtetl.  fétus  gf  Aon*. 

»  M  KANCE.pclitc-  rivière  de  France  en  Normandie  dans 
l'Evêché  de  Baveux ,  entre  l'Orne  â  loueft  &  la  Dive  a  l'clt . 
fe  rend  dans  la  dernière  trois  lieues  au  dclTus  de  fon  embou- 
chure. 

M  F.  ANDRE,  fleuve  de  Phrygle ,  fortoit  de  1a  fourec  d' Au- 
lociene.  Les  Poètes  le  cToyolent  lils  de  la  Terre  fit  de  l'O- 
céan, &  p-'ie  Je  Cyane.  qui  fut  mére  de  Caunc  ci  de  Byblis. 
Son  cours  étoit  (i  oblique  il  il  inégal,  qu'on  a  apptllé  Wsn- 
if  a,  les  conduites  obliques  fit  les  intrigue»  embaralTées.  Ovi- 
de l'ait  une  defeription  ingénieufe  du  Méandre,  dan»  le  huitiè- 
me livre  des  Métauiorphofes,  au  fujet  du  Labyrinthe  de  Cré 
te  fait  par  Dédale,  à  la  prière  de  Minos,  Roi  de  Crète. 

A'd'i  j'aùi  ac  hpii.fis  PbrTtjus  Mitanier  h  mSis 

W;r.  tf  mil f,ue  lapj'u  'uft»ita.ut  fimlque, 

( kcuTTtnjii ut  J»>i  venturas  ajpie;l  mdtis , 

£1  nuuc  n.(  ftmia ,  mai  ad  tare  verjus  apertum 

InccrliU  exeriel  aauas  \  ila  Dadaks  impiet 

Intimeras  tmrt  vias ,  &c. 
Prolonge  parle  d'une  montagne  de  ce  nom  dans  le»  Indes.  * 
Strabon,  /.  11.  2f  13.  Pline,  /.  5.  t.  19.  Ovide,  .Meiamorpb.  /. 
9.  v.  450  Êf  fiai/. 

*  M  K  A  O ,  petite  Illc  d'Afic ,  l'une  des  Mes  Moluqucs ,  en- 
tre la  pointe  feptentrionalc  et  orientale  de  l'IUe  de  Célebès 

a  l'oueft,  &  celle  de  Gilolo  a  l'clt.   

M  E  A  T  A  B  E'E  L ,  nom  propre  d'homme.  Vojez  M  E  H  E  - 
TARE  EL. 

M  E  A  T  A  B  E'  E  L ,  nom  propre  de  femme.  Vejcc  M  E  H  E- 
TAUE  EL. 

MEATII,  que  d'autres  nomment  âMftc,  Province  d'Ir- 
lande, dam  le  milieu  du  Royaume,  fit  dans  la  Lagénie.  Il  y 
a  la  partie  orientale,  dite  Éafl.Meatb;  fit  l'occidentale  IVeji- 
Moub.    Voyez  E  A  S  T-M  E  A  T  H  fit  W  E  S  T-M  E  A  T  H. 

M  EAUX,  ville  de  France,  fur  la  rivière  de  Marne,  cft 
Capitale  delà  Brie,  avec  Evéché  furTragant  de  Paris.  Cette 
ville,  que  le»  Latins  nomment  Meldarwm  urh,  MtUe,  Mêle- 
dis,  MelJts  &  J.nimta  MeUerum ,  tlt  très  ancienne,  fila  eu  ti- 
tre de  Comté.  On  ne  doute  point  que  le  partage  de  Célar , 
où  il  ttl  p;:!é  de  M  eaux ,  ne  Ibit  corrompu;  cell  au  livre 
cinquième,  où  il  clt  dit./j  rehui cmfiiuitis ,  Ctjêr  ad  poriun  Itium 
tum  ktiorjius  pervenit.  lit  lOgaojUt  awdragmia  Hâves,  amf  i»  Mêl- 
ais f.jf\c  rrdïj ,  eurjinH  itnere  non  potwijfe.  D'Ablancourt  traduit 
ainïi  ce  paffagv :  Ceftr  je  rendit  Je  là  d  Ctlait  itvri  fm  Armit,^ Êf 
tppTtt  (juc  aaaronle  v*i{j'<<mx ,  fut  auvent  éli  Jtits  fur  celle  cite , 
u-évtMM  p&  imr  leur  rMe,  »(.  Il  fait  oblerver  dans  les  re- 
marques fur  cette  traduftion,  que  c'clt  une  chofe  ridicule  de 
dite,  comme  il  y  a  dans  le  texte  Latin,  que  ce  fut  A  Meaux 
qu'on  avoit  fait  ces  vaifleaux;  car  il  ajoute  qu'ils  furent  jetiez 
par  la  tempête  au  port ,  d'où  ils  éloient  partis.  Sanfon  juge 
qu'il  faut  lire,  Unellis  pour  AftW».  L'Eglile  Cathédrale  de 
Meaux  elt  dédiée  i  faint  Etienne, fit  compte  entre  fesEvéques, 
S.  Sasnclin  ,  qui  elt  le  p!u*  ancien.  La  rivière  divife  Meaux 
en  deux  parties;  l'une  dite  U  ville;  Se  l'autre,  k  mardi,  i  eau- 
le  d  une  place  où  l'on  tient  le  marché.  Outre  l'Eglife  Cathé- 
drale, il  y  a  une  Collégiale,  dédiée  à  faim  Saioftin;  diverfes 
Paroi-Tcs;  l'Abbaye  de  Saint  Faron , (wlTédée  par  les  Religieux 
Bénédiftin»  de  la  Congrégation  de  faint  Maur;  plulicurs  Mo- 
na'îéres,  &e.  Meaux  2  aulli  troi»  fauxbourgs;  un  grand  Bail- 
liage. Eleition  ,'&c.  Cette  ville  a  eu  autrefois  des  Comte» 
particuliers.  Robi  ht  de  VermanJôis,  iroiGéme  lils  d'Jltr 
irri  II ,  Comte  de  (Voyes  &  de  Me  tux  ,  vers  l'an  953  ,  épou- 
fa  Aidais  ,  dite  //Vrc,  1:1  le  de  Gilbert  Duc  de  Bourgogne. 
Hum:  eut  l'on  frère,  fut  après  lui  Comte  de  Troyes  fit  de 
Meaux,  4t  mourut  foit  âgé  le  m  Décembre  de  l'an  993.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'EgliTc  de  l'Abbaye  de  Lagny,  qu'il 
avoit  fait  rebâtir.  1  lodoard  &  Fauchtt  en  font  mention.  Her- 
bert avoit  époufé  Og.'w  d'Angleterre,  veuve  du  Roi  dur/es , 
furnommé  le  Sinfle.  Il  en  eut  Etieme,  Comte  de  Troyes  fit 
de  Meaux,  qui  mourut  fcns  poilérité  vers  l'an  1019,  &  Agités, 
féconde  femme  de  Charles  de  France  ,  Duc  de  I.orramc.  A 
prés  la  mort  d'Etienne,  Eudes  11,  Comte  de  Blois  fon  coufin, 
fc  l'ailit  des  Comtés  de  Troye»  fit  de  Meaux ,  malgré  le  Roi 
Robert.  Les  autres  Comtes  de  Champagne  ont  porté  le  mê- 
me titre  de  Comtes  de  Meaux.  qui  a  été  aulTi  celui  de  leurs 
iiuinc/..  Henri,  furnouniié  £ii<i«t,  lils  du  même  Et  dis 
II,  fut  Comte  de  Troyes  &  de  Meaux,  aufli-blen  qu  £wfei , 
fli  de  Tbibtit  III .  Comte  de  Cbampague.   Meaux  fut  depuis 


M  E  A.  MEC. 

réuni  à  la  Couronne ,  par  le  mariage  de  Jttmt  Reine  a*e  Na- 
varre &  ComtclTc  de  Champagne ,  avec  le  Roi  PMtppt  IV ,  dit 
le  Bel,  l'an  128+.  Cette  ville  h  beaucoup  fouffert  en  diveife* 
occafions.  Pendant  la  prifon  du  Roi  j'tJi,  le  Dauphin  Char- 
les fon  lils.  Régent  du  Royaume,  ayant  fujet  de  fc  plaindre 
des  Pariliens,  fc  retira  a  Meaux  l'an  135s.  Depuis,  il  alla 
vers  Sens,  fit  laiûa  Galton-l'hcebus  Comte  de  Foix,  dans  la 
partie  de  la  ville  de  Meaux  que  l'on  nomme  fc  wanbé.  Les 
Pariliens , qui  avotent  un  très  grand  intérêt  de  s'alTurcr  de  cet- 
te cief  de  la  Marne,  y  envoyèrent  quelques  troupes,  fous  la 
conduite  d'un  Epicier ,  pour  s'en  faltir.  Le  Maire  de  Meaux, 
qui  étoit  de  ta  faction ,  leur  ouvrit  les  portes;  mais  comme  les 
uns  fit  les  autres  attaquoient  le  marché,  le  Comte  forttt  fur 
eux  avec  de  la  Cavalerie,  &  les  tailla  tous  en  pièces.  L'Epi- 
cier y  fut  tué ,  la  ville  fut  brùlèe  fit  faccagée,  fit  on  y  fit  tran- 
cher la  tête  au  Maire  fit  i  quelques  Bourgeois.  Dans  la  fuite 
on  rétablit  Meaux  :  elle  fut  la  dernière  des  villes  fur  h  Marne 
qui  relia  dans  le  parti  du  Dauphin  Charles!,  depuis  Roi  Vif 
du  nom.  Les  Anglois  ratTiégérciu  au  commencement  de  l'an 
laai ,  fit  après  une  défenfe  de  trois  mois ,  obligèrent  les  Ha- 
bitant à  capituler  le  neuvième  jour  de  Mai.  On  leur  promit 
la  liberté; mats  les  foldats  de  la  garnifon  furent  arrêtez  prison- 
niers, fit  on  lit  trancher  la  tête  dans  les  halles  de  Paris  au  Bail- 
li Louis  Gatt,  &  à  trois  autres  Capitaines.  Meaux  fut  la  pre- 
mière ville  de  France  ou  U»  Protcllans  commencèrent  i  pu- 
blier leur  doctrine.  Jean  le  Clerc,  carJeur  de  laine  de  cette 
ville,  y  eut  le  fouet,  &  fut  marqué  de  la  flcur-de-lys  l'an 
1523 ,  pour  avoir  dit  que  le  Pape  étoit  I  Antechrill.  Le  même 
fut  eiiluite  brûlé  i  Metz.  Jacques  Pavannes ,  qui  avoit  prêché 
la  même  doctrine  a  Meaux,  fut  brûlé  il  Paris  l'an  153;.  Mar- 
tial Mazuricr,  Docteur  de  Paris  fit  Pénitencier  de  Notrc-D«- 
mc,  fit  irançois  le  Picari  auflî  Docteur  de  Paris,  fit  Doyen  de 
Saint-Germain-l'Auxerrois ,  contribuèrent  beaucoup  a  rétablir 
dans  cette  ville  la  doctrine  de  l'Kglifc  Romaine  que  les  Prorc- 
flant  y  combaltoient.  Divers  Proteftans  y  furent  fuppliciez, 
au  mois  d  Octobre  de  l'an  1546,  par  Arrêt  du  Parlement.  Il* 
s'y  maintinrent  jufques  vers  l'an  1563,  qu'ils  y  ruinèrent  les 
Eglifcs  fit  chalfércnt  les  Piètres.  Claude  Courtier ,  Duc  de 
Roancz,  &c.  Grand  Ecuyer  de  France,  fe  faifit  enfuitc  de  la 
ville  pour  le  Roi  Charles  IX,  qui  s'y  retira  l'an  ijékS ;  lorsque 
les  Huguenots  le  voulurent  furprrndre  à  Monceaux.  *  P10- 
lomée  ,  /.  2.  e.  8-  Pline,  /.  4.  t.  18.  Grégoirt  de  Tours,  /.  5. 
e.  1.  Nicolas  Fontaine,  Mfî.  Catbtl.  De  Tnou,  llifl.  Robert 
fit  Sainte-Maithc,G«//.  Cbrifl.  Du  Chêne,  Amtepsitez  des  villes 
de  France.  Davila.  Pierre  Matthieu.  Mézcray,  6.c.  Jttntr. 

CONCILES  DE  MEAUX. 

Wénilon  de  Sens ,  Hincmir  de  Rbcims,Gonibaud  de  Rouen, 
fit  Rodolphe  de  Bourges,  tinrent  le  17  Juin  de  l'an  84s,  un 
Concile  i  Meaux ,  où  ayant  revu  les  Décrets  des  Synodes  de 
Coulcines ,  de  Thionviltc ,  de  Beauvais  fit  de  l.orris ,  ils  en 
formèrent  de  nouveaux,  que  nous  avons  en  56  Chapitres,  au 
huitième  lime  Jts  Ctmitks.  En  962 ,  fous  l'épil'copat  de  Gildric 
&  d'Agérac,  le»  Evcqtics  des  deux  Provinces  de  Sens  fit  de 
Reims  tinrent  un  Concile  au  Diocéfc  de  Meaux. où  l'on  vou- 
lut rétablir  Hugues  de  Venuandois  fur  le  Siège  de  Reims; malt 
ce  Prélat  excommunié  ne  fut  pas  rétabli,  fit  Odolric  fut  élu  en 
l'a  place.  Hugues  de  Die,  Légat  du  Saint  Siège,  célébra  l  ait 
1080 ,  un  Concile  i  Meaux  ,  dans  lequel  Union  de  Soilfon* 
fut  dépofé.  On  InCtalla  en  fa  place  Arnoul  de  Paméle,  Moi. 
ne  de  faint  Médard ,  comme  nous  le  voyons  dans  la  Vie  du 
même  Saint ,  écrite  pat  Liliard,  fit  rapportée  par  Suriu»  ,  fie 
dans  Sigcbert.  Le  même  Hugues  de  Die  aflembla  un  autre 
Concile  i  Meaux,  fit  facra  Robert,  Abbé  de  Rebais,  après  la 
mort  de  Gautier  Savcïr,  Evêque  de  cette  viltc  ;  mal»  Richard, 
Archevêque  de  Sens,  confidérant  cette  entreprife  comme  une 
ufurpation  fur  fa  qualité  de  Métropolitain,  ordonna  Gautier 
de  Chambti  :  ce  qu'on  pourra  voir  dans  les  Chronique»  de 
Sens  fit  d  Auxerre ,  dans  les  Epltres  du  Pape  Grégoire  Vil  fitc. 
En  1204,  Jean,  Abbé  de  Cafemare,  de  I  Ordre  de  Citcaux, 
fit  Légat  du  Saint  Siège ,  tint  un  Concile  a  Meaux ,  pour  établir 
la  paix  fit  la  concorde ,  cotre  Philippe  Augulte ,  fit  Jean  RoC 
d'Angleterre.  Il  s'agilîbit  du  Poitou  que  Philippe  avoit  cédé 
i  Jean  à  titre  de  fief,  fit  dont  il  s'étoit  depuis  remis  en  poilcf- 
ûon.  Anfeau ,  Evéqnc  de  Meaux ,  y  affilia  avec  d'autres  Kvc- 
ques  François  ;  fit  dans  la  crainte  que  le  Légat  ne  décidât  ce 
différent  en  faveur  du  Roi  d'Angleterre,  ces  Prélats  en  appel- 
èrent au  Pape,  fit  allèrent  a  Rome,  pour  pourfuivre  leur  ap- 
pel. Jean  Luillier,  Evêque  de  Meaux,  publia  des  Ordonnan- 
ces Synodales  l'an  1493  ;  Louïs  Pinelle  en  lit  pour  les  Cu- 
rez l'an  153:  ;  ci  Dominique  Seguier  d'autres  l'an  1654.  A 
la  fin  du  fécond  volume  de  l  Hilloirc  de  l'Eglife  de  Meaux, 
compofée  par  Doin  ToulTaints  du  Pleflis  ,  Bénédictin  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur,  fit  imprimée  i  Paris  en  173*, 
inattavo,  on  trouve  les  Statuts  Synodaux  de  cette  Egllfe,  de- 
puis l'an  124e ,  jufqu'a  ceux  de  M.  de  BiDy  inclufivcmcnt  en  1724. 

MEC. 

MF.CELLATA,  Province  du  Royaume  de  Tripoli  en 
Afrique.  Les  Anciens  l'appelioient les  grandes  Syr1es,ls.  le* 
Arabes  la  nomment  Ce'trat  et-IJatblr.  Elle  cil  i  huit  milles  de 
la  ville  de  Tripoli,  en  tirant  vers  l'orient  le  long  de  la  mer. 
La  Capitale  Mtctllata,  qui  donne  fon  nom  à  cette  Province,  elt 
appellée  Macamata  ou  Calunwaila  par  Ptoloméc.  Il  y  a  trois  au- 
tres bourgades  que  les  Anciens  appe-Iloicnt  Afpi  ,  Saztm  Bi 
P)rt,ts.  Eiles  font  nommées  aujourd  hui  IjrJ,  Cedit,  fit  E«- 
frala.  En  pourfuivam  le  long  de  la  cote  on  trouve  Sitaca ,  chez 
Piokmiéc,  Aftu  pw*«,  le  Cap  de  Stria,  autrefois  le  Cap 
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MEC. 

i'Hipk;  avec  le  vllh»e  de  iVifa,  où  efl  le  fépulcre  de»  Philé- 
rcs.  Ce  furent  deux  Irércs  qui  s'étaiit  immolez  pour  la  patrie, 
mériciircii;  que  les  Carthaginois  leur  drcffairetit  des  Autel*.  Le 
nais  produit  quantité  de  dattes  &  d'olives.  Les  Habitans  qui 
font  HéréuJ-rcs,  peuvent  mettre  lix  mille  hommes  fous  Icj  ar- 
mes. Ils  on:  un  Chef  qui  les  commande  en  paix  &  en  guer- 
re, &  qui  les  dcfi-:ii  contre  les  Arabes.  Grarnraaye  dit  qu'ils 
dépendent  de  ce  Chef:  on  crok  néanmoins  qu'ils  obéîffettt  au 
Turc.  •  De  la  Croix,  Uifi.  t  Afrique,  terne*.  Th.  Corneille, 
Dm.  Céogr. 

MECENAS  (C.  Cilnius)  tiroit,  félon  quelques  Auteurs, 
fon  origine  d'une  ancienne  Mailon  des  Rois  d'Êtrurlc,  &  é- 
loit  de  la  famille  des  Cilnicns.  C'c:l  ce  qui  a  t'ait  dire  à  Ho- 
race, 0/ ruine  i.  Oit  i.  v.  i. 

Meattuss  atavis  e&e  Replias. 

Il  fut  Favori  particulier  d'Aujutlc ,  Protecteur  des  Gens  de 
Lettres,  et  Promoteur  des  Sciences  &  des  Arcs.  Virgile  & 
Horace  croient  do  fes  amis,  &  lui  ont  dédié,  l'un  fes  Géor. 
giques,  4t  l'autre  fes  OJcs.  11  donnoit  libéralement  aux  Poè- 
tes: c'cfl  ce  qui  a  fait  dire  â  Martial,  /.  8.  Epigr.  56. 

On  lui  attrihuc  l'invention  des  Abbrégcz ,  &  la  méthode  d'é- 
crire avec  célérité,  qu'il  lit  publier  p.ir  Acilius  ou  Aquila  fon 
Affranchi.  Il  compoû  quelques  Ouvrages  fort  polis;  entre 
autres  un  Livre  qu'il  intitula,  l'rmétbée.  Sénéquc  jugeoit  que 
fon  Ityle  auroit  pu  être  donne  pour  exemple,  fi  fa  fortune  ne 
l'eût  rendu  trop  mol  &  trop  efféminé.  Ce  qu'il  exprime  en 
termes  alfez  particuliers:  tageniofus  vir  ilkfuit,  mtimm  txem- 
fhm  Ktnumr  tlaanentia  dalurus  ,  mfi  tllum  eneroajfet  félicitas  ,  tmo 
éajlraffet.  Velleïus  Paicrculu»  parle  ainfi  de  lui:  Quant  d  Mécé- 
nas, dit-il,  si  était  né  dune  tact  tttufirt  entre  la  Chevaliers.  Citait 
ttn  homme  <jui  ne  dormait  jus ,  lorsque  tes  affaires  reifaéroient  que  tan 
valUt  ;  préwjant,  8f  qntjamt  comment  tlfefaUoit  canJutrt  dans  Ut 
granits  aH tons  ;  quoique  d  ailleurs  il  aimât  totfiveté,  &  que  nageant 
dans  Ici  Jeluet,  il  s'atanionnit  à  toute  Jirle  it  mailefe,  aajptit  que 
tes  affaires  tut  permettaient  Je  prendre  attelant  rtpat.  Il  nétoit  pas 
moins  agréable ,  «  matas  cher  i  Céfar  qu  Agrippa  ,  mare  qu'il  en 
refit  manu  a" honneur ,  car  il  paffa  toute  ja  vie  content  in  rang  de  Che- 
valier ,  fans  fe  faac'ter  ies  granits  itgwtez,  qui  ne  lui  euffent  pas  man- 
ant, s'il  s  en  fit  mit  en  peine.  Suétone  dit ,  que  quand  l'Empe- 
reur étoit  indifpofé,  pour  fe  divertir  il  fc  faifoir  porter  chez 
Mécénas,  file  railloit  fouvent  fur  la  fauffe  policeffe  de  fon 
langage  ,  qu'il  comparolt  1  des  cheveux  frilez  &  parfumez. 
Cet  Empereur  l'envoya  i  Antoine,  pour  lui  demander  du  fe- 
cours  contre  le  jeune  Pompée.  Dion  Caffius  nous  a  confervé 
deux  excellentes  Harangues  d' Agrippa  fit  de  Mécénas,  fur  la 
propoûtion  d'Augulte  de  quitter  l'Empire ,  ou  de  le  retenir. 
Mécénas  lui  donna  ce  dernier  confeil ,  qu'Augullc  fui  vit.  On 
dit  que  ce  Prince  rendant  un  jour  la  jultice,  a  ayant  déjà  con- 
damné un  grand  nombre  de  criminels,  Mécénas  ne  pouvant 
l'approcher  de  lui,  lui  jeta  fes  tablettes; où  l'Empereur  trou- 
va ces  paroles  écrites  de  la  main  de  fon  ami,  Lévt-toi,  Bour- 
reau, &Jhrs  it  U.  Augullc  ne  s'offenfa  point  de  cette  liber- 
té, connoiffant  l'affection  de  Mécénas.  Les  amours  de  fa  fem- 
me avec  Augullc,  cauférent  quelque  froideur  entre  ce  Prince 
&  lui  :  mais  cela  n'empêcha  pas  qu'en  mourant  Mécénas  ne  fit 
Augufte  fon  héritier ,  ni  qu'Augulle  ne  témoignât  une  extrême 
douleur  de  la  perte  de  Mécénas.  Il  mourut  en  l'année  746  de 
Rome,  &  la  huitième  avant  l'Ere  Chrétienne.  Au  refte  Mé- 
cénas airnoit  les  Savans,  &  leur  Ht  une  de  bien,  fur-tout  à 
Virgile,  a  Horace  fit  i  plufieurs  autres,  qu'il  a  confacré  fon 
nom  a  l'immortalité,  et  mérité  qu'on  donnât  le  nom  de  Mécène 
à  ceux  qui  favorifent  les  Gens  de  Lettres.  Pline  fait  mention 
d'un  Mbcenas,  qui  eut  affez  de  pouvoir  fur  foi  pour  paffer 
trois  ans  fans  parler.  Jean-Henri  Meibomius  a  recueilli  tout 
ce  que  l'on  trouve  dans  l'antiquité  touchant  Mécénas ,  dans  un 
Livre  imprimé  1  Leyde,  in  quarto  l'an  1653,  &  intitulé,  Me- 
tajnas ,  five  it  C.  Cilnii  Mtettoatu  visa ,  martial  gf  reins  gejlis.  * 
Fojtz  auffi  ce  qu'en  dit  M.  Dacict ,  dans  fm  Commentaire  far  No. 
race.  Macrobc,  /.  2.  c.  4.  Suétone,  «  Auguflo.  Dion,  tu  Aapt- 
fia.  Sénéquc,  Epi)}.  19.  Plutarquc,  in  Vtta  Aagaft.  Velleïus, 
/.  i.  Virgile.  Horace,  &c.  Pline,  /.  8.  e.  6. 
.  MECENIUS  (Egnatius)  un  des  principaux  de  Rome, 
ayant  trouvé  fa  femme  qui  avoit  bu  du  vin  contre  la  Loi  de 
Romulus ,  qui  le  défendoit  aux  femmes ,  la  tua  â  coups  de  bl- 
ton,  &  fut  abfouspar  ce  Prince,  félon  Pline.  Valérc  Maxime 
l'appelle  Egaatiut  MeteUnt ,  &  dit  qu'il  n'en  fut  pas  feulement 
recherché.  Mais  Tertullicn  le  nomme  comme  Pline.  *  Pline, 
Hifio;rt  NatnT.  t.  14.  cb.  13.  Valére  Maxime  ,  /.  6.  eb.  3.  a. 
9.  L Àpolo%éiiqut  it  Tertullien. 

MECHERINO.  Cherchez  BECCAFUMI. 

MECHOACAN,  Province  de  l'Amérique  feptentrionalc 
dan*  la  Nouvelle  Efpagne  ou  Mexique,  s'étend  l'efpacc  de  qua- 
trevints  lieues  ou  environ,  le  long  de  la  Mer  Pacifique.  Le 
pals  cft  fertile,  ôi  fes  villes  font  Méchoacan  ou  Valladolid  de 
Méchoacan  qui  cil  la  Capitale ,  &  que  les  Habiuns  nomment 
Ouimcart* ,  avecEvéché;  Saint-Michel  ou  San  Miguel,  Saint- 
Philippe  ou  San-Félipe ,  la  Conception  de  Salaya,  Léon,  Za- 
mara,  Zacatula,  &  Colima. 

•  MECHOACAN  ou  VALLADOLID  DE  ME- 
CHOACAN, ville  capitale  de  la  Province  de  Méchoacan 
dans  cette  partie  de  l'Amérique  feptentrionalc  qui  porte  le  nom 
de  Mexianc  ou  de  Nouvelle  Ejparne ,  etl  fous  le  10  degré  de  la- 
titude, i  l'ouelt  de  la  ville  de  Mexique,  dont  clic  ell  éloignée 
d'environ  44  lieues. 

MECHONA.  Voyez  MEC  ON  A. 

MECHOVIUS  C  Guillaume)  Profcffcor  dans  le  Collège 
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de  Lunebourg,  efl  Auteur  d'une  Ethica  Partnetieat  &  d'un  Li- 
vre de  la  bonne  manière  d'élever  la  Jeuncffe  dvns  les  Ecoles , 
imprimé  en  1673.  *  Konig,  B'Motb.  I  ctus  g?  .V«w. 

MKCHR1UR,  Innittitfivc  des  Bétiéd:«ines  de  l'a.lnra- 
tion  perpétuelle  du  faint  Sact  ement.  ;'*jrj  B  E  N  E  D 1 C  T I- 
NES. 

MECKAW  (Melchior)  furnommé  Capis  ,  Cardinal. 
Evôi]ue  de  Brlxcn,  étoit  Allemand,  né  (\in%  l'Autriche.  & 
de  GaJjparJ  Meckaw ,  Confeiller  d'Etat  de  l'Empereur  Maximi- 
lien  1.  Ce  Prince  ,  pour  récompenser  en  la  perfonne  du  fils . 
les  bons  ferviecs  que  lui  avoit  rendus  le  pére,  procura  a  Mel- 
chior l'Evéché  de  Brixcn ,  &  le  chapeau  de  Cardinal  que  lui 
donna  le  Pape  Alexandre  VI,  l'an  1503.  Ce  Prélst  travailla 
tout  le  tems  de  fa  vie  â  remplir  exactement  fes  devoirs,  &  fc 
ût  extrêmement  conlidérer  à  Rome  fous  le  Pontii'.cat  de  Ju'.e* 
11.  11  y  eut  foin  des  affaire*  de  l'Empereur  Maximilien.  &  i 
mourut  le  troifiéme  Mars  de  l'an  1509.  *  GuichaiJin,  /.  7.  O- 
nuphre.  Ciaconius,  éce. 

MECKELBOURG  ou  M  E  C  K  I.  EN  B  O  UR  G  ,  en 
Latin  Mfgahpvlis,  étoit  autrefois  une  ville  puIlTitmc  qui  avoit 
cinq  lieues  de  tour  &  deux  de  longueur,  et  les  Rois  des  Ohtri- 
tts  y  fuifotent  leur  réddenec.  Dans  la  guerre  que  le  Roi  Ni- 
clot  eut  avec  Henri  le  L'ion,  Duc  de  Saxe,  le  Roi  lui-même  y 
mit  le  feu,  &  Prtblslas  II ,  fon  lils  &.  fon  fucetffeur,  la  détrui- 
fit  entièrement.  Il  la  rétablit  dans  la  fuite,  mais  elle  n'eft 
aujourd'hui  qu'un  petit  bourg  dans  le  voifnngc  deWifnur.qul 
doit  fon  origine  à  1.1  ruïnc  de  la  ville  de  Mcckcl bourg.  *  Ilel- 
mold,  /.  1.  c.  1.  87-  1-  r-  »•  «4-  Lindeberg,  Xvfto.k.  Chtn. 
I.  ï.e.  8.  Tepogr.  Saxmt*  inftr.  Schurtztleifch ,  Res  MMcno.  j. 
3.  4.  S-  DM.  Allemand. 

MECKELBOURG.  Lorfque  fous  ce  nom  on  entend  toue 
les  païs  de  Mcckelbourg,  Il  comprend  fix  Provinces,  favoir, 
le  Duché  de  Mcckelbourg  proprement  ainfi  die ,  les  Principau- 
tés de  Wendcn ,  de  Schwétin,  &  de  Ratzebourg,  le  Comré 
de  Schwèrin,  &  les  Seigneuries  de  Rollock  &  de  Stargard. 
Ses  confins  font  vers  l'orient  la  Poméranie  Citéricure  &  la 
Marche  de  Brsndebourg;  vers  le  midi  la  même  Matche  avec 
la  Principauté  de  Oannehcrg  ;  vers  le  couchant  le  Duché  du 
Lawcnbourg  &  le  territoire  de  la  ville  de  Lubeck;  êc  vers  la 
nord  la  mer  Baltique.  La  longueur  de  tout  ce  pais  peut  être 
de  vint-quatre  jufques  à  trente  lieues,  &  fa  plus  grande  lar- 
geur de  dix-huit,  car  dans  les  endroits  les  plus  étroits  elle  n'eft 

3uc  de  neuf  lieues.  Le  pais  de  Mcckelbourg  efl  arrofé  des 
cuves  &  rivières  de  Bœifc  ,  d'Elbe  ,  de  Péne  ,  de  Rcc 
kenitz  &  de  Warnow.  Il  n'y  manque  pas  non  plus  de  lacs  fort 
abondans  en  poiffons;  tels  font  ceux  de  talpin,  de  Cumme- 
iow,  de  Krackow,  de  Malchin,  de  Muritz  A  de  Schwèrin. 
Le  froment,  les  fruits,  les  piturages,  le  poiffon  &.  la  volaille 
y  font  en  abondance.  Dans  tout  le  pais  il  n'y  a  pas  une  feule 
montagne ,  &  l'on  n'y  trouve  abfolumcnt  point  de  terrain  fté- 
rile  ou  défert.  Les  Haras  de  ce  païs  fourniffent  des  chevaux? 
i  tout  le  voifinage,&  l'on  fait  iSultze  du  fel ,  qui  cependant  ne 
fullit  pas  pour  en  pourvoir  tout  le  pals.  On  y  compte  16  bonnes 
villes,  outre  un  grand  nombre  dcebltcaux  &deCouvcns.  11  y  a 
des  Couvcns  de  Eillcs  de  la  Religion  Luthérienne  à  Ribnitz, 
Malchowct  Dobbcrtin.  Le  Duché  de  Mcckelbourg,  proprement 
ainfi  nommé ,  comprend  Wifmar ,  qui,  avec  l'Jfle  de  Pocl ,  le  Korc 
de  Wallfifch,  &■  le  Bailliage  de  Nienklolter ,  appartient  au  Roi 
de  Suéde.  Outre  Wifmar  il  y  a  Gadebul'ch,  lluckow,  Grevif- 
tnrrlen,  Nieoborg  &  quelques  autres  endroits  médiocres.  Ce 
Duché  confine  avec  la  Mer  Baltique,  avec  le  Territoire  de 
Lubeck,  le  Duché  de  Lawcnbourg,  le  Comté  &  la  Principau- 
té de  Schwèrin  et  la  Seigneurie  de  Roftock.  Vers  la  fin  de 
1712  ,  aniva  l'invalion  des  Suédois  dans  ce  païs,  où  la  bataille 
de  Gadebufch  fc  donna;  quoiqu'il  fût  bientôt  délivré  de  ces 
troubles  de  guerre,  il  ue  laiffa  pas  de  fouffrir  beaucoup  des 
marches  &  des  contremarches  des  Armées  du  Nord.  En  1716* 
il  s'éleva  des  difficultcz  de  grande  conféquenec  entre  le  Duc 
de  Schwèrin,  la  Noblcffc  de  Mccklenbourg,  &  le  Sénat  de 
Rollock;  le  Duc  cherchant  à  priver  la  Nobleffe  &  le  Sénat  de 
leurs  anciens  privilèges  &  fc  fervant  de  l'Armée  Ruflirnne  qui 
y  cainpoit ,  fous  le  Général  Wcide ,  pour  plufieurs  exécutions 
fort  rigourculcs  ;  ce  qui  engagea  la  meilleure  partie  de  la  No- 
bleffe i  quitter  le  païs  &  à  recourir  â  la  Cour  Impériale.  L'Em- 
pereur adreffa  des  monitoircs  févéres  au  Duc ,  &  les  Cours  de 
ilanovre  &  de  Pruffe  firent  des  remontrances  très  vives  au 
Czar,  afin  que  la  Nobleffe  &  le  Sénat  de  Roftock  dcmcur'  c 
dans  la  poffedion  de  fes  itnmunitcz,  &  que  1rs  troupes  étran- 
gères décampaffent  de  deffus  les  terres  de  l'Empire.  Mais  no- 
nobltant  tout  cela  les  Mofcovltcs  relièrent  dans  le  païs  &  en 
exigèrent  des  contributions  exorbitantes,  jufques  i  ce  qu'en 
1718,  ils  fe  virenc  forcés  par  l'approche  des  troupes  des  Cer>- 
cles  a  fe  retirer  du  coté  de  la  Pologne.  Depuis  ce  tcms-la,  les  trou- 
pes d'exécution  prirent  potfeQlon  de  prefque  toutes  les  places 
du  Duché,  &  ces  difficultcz  ne  fontpa»  encore  terminées,  le 
Duc  refufant  de  fe  foûmettrc  i  la  fcntcncc  portée  par  le  Con- 
feil aulique  de  S.  M.  I.    •  DiS.  Atlcm. 

MECKELBOURG,  (l'Evéché  de)  fut  fondé  en  1058, 
par  Adclbcrt,  Archevêque  de  Brème,  pour  faciliter  la  conven- 
tion des  Vandales.  L'opiniâtreté  de  ce  peuple  fit ,  que  le  fuc- 
ces  de  l'cntrcprifc  fut  fort  retardé  :  car  ks  Vandales  maffacré- 
rent  cruellement  Jean  Scot ,  leur  prémicr  Kvêque ,  ce  qui  fit 
que  l'Evéché  fut  vacant  pendant  84  ans;  jufques  à  ce  que  HarC- 
wie ,  Archevêque  de  Brème ,  rcnouvclla  cette  fondation  en 
1148,  &y  envoya  pour  Evêque  Eberhard.  Les  Vandales  le 
clufférent  aufli,  mats  Henri  le  Lien,  Duc  de  Saxe,  y  envoya 
un  autre  Evêque,  après  la  mort  J  Eberhard;  cet  Evêque  sap- 
pelloit  Bemm.  Mais  lorsque  dans  la  guerre  avec  Pribislas , 
Roi  des  Vandales ,  U  ville  de  Mcckelbourg  fut  totalement  ruî- 
Gg  titt. 
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née,  Henri  le  l':m  en  tranrportn  le  <flégc  épiCeopal  i  Schwérin 
en  i!7o,  oh  il  demeura.  •  D:(t.  Allen. 

MECKKIJIOURG  ou  M  KCK  KLEN  BOURG,  lune 
des  plus  ancienr.es  Maifons  de  Princes  en  Allemagne,  tire  fut) 
origine,  félon  quelques-uni,  de  h  Milfon  Jes  Princes  île  Mec 
keliouhc,  ci  félon  les  autres,  île  Genskkic  Roi  des 
Vandales,  l'une  en  Eipngne,  &  l'autre  en  Afrique.  D'autres 
la  font  venir  de  RaïUgaije  ou  Pï&ii  ou  lr;jii*s,  Koi  des  Iléru- 
Ics,  bifaycul  du  Roi  Mistjvo  11  du  nom,  dit  le  Fan  ou  !e 
Gi'mi.  Ce  dernier,  nui  ctoît  Idohtre,  voulut  vainement  s'J- 
licr  avec  llcrnard  Biling,  II  du  nom.  Duc  Je  Saxe.  Pour  s'en 
venger  ,  il  lit  des  ravages  ipouvant  .bits.  Un  dit  pourt.irt 
qu'il  mourut  Chrétien  vers  l'année  i  is,  fle  qu'il  laliFi  dtirx 
hls.  Rudes  &  B^t  tUi.  l.c  fuccclieurs  de-  l'aine  furent, 
.G  o  n  s  r  a  i.  Ap'rrc  &  Martyr  de  fes  Sujet? ,  Fondateur  de  l'K 
vêché  de  Svsvrin  ou  Schwérin.  Il  eut  1)  v  r  il  uiz  n  i  challc 
&  tué  par  les  Ruglcns,  père  de  Ntcoi.o  r,  qui  mourut  Tan 
1 144,  dans  une  bataille  contre  Ici  Saxon*.  On  met  après  lui , 
P»iatsi.m  Roi  des  Obotritcs,  qui  fut  converti  Tan  us*  * 
la  foi,  par  Albert  tOurs,  te  Uêxhi  le  /.rs».  qui  étoient  l'es 
ennemis  héréditaires.  Henri  furnomné  forcer»,  fut  le  rc- 
llaurateur  des  tuïnesdc  la  Malfon,  &  eut  pour  fi)s  ,  !l«H*t 
k  Jeune,  Prince  des  Vandales ,  qui  fonda  l'an  1216  le  Chapitre 
de  Rollock  ;  iijr  nx,  dit/c  Tt,'o!t&Kit,i\u'\  étudia  dan*  l'Uni  ver- 
fité  de  Paris,  &  travailla  en  l'année  1140,  i  la  converfton  des 
Livonicns.  Ce  dernier  eut  pour  hls  11  e  s  R 1  qui  fuivit  le  Roi 
fai^t  Louis  en  Egypte,  &  qui  y  fut  fait  prifonnier.  Ce/l  par 
et  Matin  que  n»iu  ctmmencerms  la  G^atal^ie  rfe  .ri  l'rtiuei. 

GENEALOC1E  DES  DUCS  J:  MECKEL- 
HOURG. 

Henut,  fils  de  Jean  le  Théologien.  Vojez  II  ex  m  il» 
tète  des  Ducs  de  Mcckclbourg,  fous  le  nom  de  HEWRt. 

I.  Hznri  Prince  des  Vandales,  &  Duc  de  Mcckclbourg, 
cil  celui  depuis  lequel  la  fuceeffion  de  cette  Miifon  cil  purgée 
de  fables.  Il  fut  furnommé  le  Lien,  parce  qu'il  fut  défendre 
vaillamment  fes  Etats  contre  le  Marquis  de  Brandebourg,  vers 
la  lin  du  XIII  tiéetc,  fl  mourut  en  1320.  Il  époufa  1».  terrrx 
Je  Brandebourg,  qui  lui  apporta  !>nrgard  en  mariage:  it  quoi- 
qu'il n'en  eut  qu'une  ti!!c,  JJ.«rt/,fe  ,  qui  fut  niatiéc  à  Othn 
Duc  de  Luncbourg,  il  fut  fe  conferver  cette  Terre, partie  par 
argent,  paitie  par  la  force  des  armes.  Chrillophle,  Roi  de 
Danemarck,  lut  céda  aulll  entièrement  la  ville  de  Rollock, 
qui  ivoit  été  quelque  tems  dan»  fa  dépendance.  2°.  Henri  fe 
remaria  avec  Anne,  fœur  de  KeJnlpbel,  EIctU-ur  de  Saxe;  & 
y.  prit  une  troiliéme  alliance  avec  Agnèi  ComtcTe  de  Undaw. 
11  laj  ifa  de  la  féconde ,  r.  .inc.u  1 ,  qui  fuit  ;  >.  Jhiri ,  mort 
jeune;  3.  Mit,  femme  de  Henri  Comte  de  Holface;  &  4. 
J,:.n,  que  l'Empereur  Charles  IV  f.t  Prince  de  l'Empire,  avec 
Imi  l'rcie,  l'an  1343.  Ccluic-i.  qui  eut  St.?rgard  pnur  fon  par- 
M;;;',  l.ii'.û  un  .'ils  nommé  Jt.n,  qui  de  fe.jiitte  de  Pologne, 
tut  un  'ils  de  même  nom,  mou  eune.  Les  autres  enfant  de 
If.  an  I  furent,  HoJulpbe,  &.  Aikeri  Eviîquc  de  l.ivonie;  s/nie, 
femme  de  ll'rttif'ai  V,  Due  de  Poméranic;  &  Ulric,  pére  de 
//.-tu  ;  ,  qui  époufa  l«.  Enzci'.+rçe  de  Stctin  :  2°.  Marpterue , 
fille  de  Fre\Uric ,  Duc  Je  Brunf'wick ,  dont  il  eut,  Marguerite 
ou  MtfjieUint ,  mariée  i>\  i  lt'raii<las,  Duc  de  Poméranic:  20. 
IBurch'arJ,  Comte  de  Barbi;  &  'Ulrich  II,  Duc  de  Stargard , 
qui  épo.;l't  CMhcrh-t,  fille  unique  de  (iuilUvtt,  Prince  de  Van. 
dalic;  dont  U  ne  laiîTa  que  deux  :illes.  Il  mourut  l'an  1471, 
&  fes  biens  paitércnt  a  Henri  le  Gra  de  la  branche  aînée. 

II.  Ai.mbt  I,  tiU  aîné  de  lltsit  U  lion,  fut  Duc  de 
MecV;i\briurg,  &  fervit  utilement  en  France  avec  Jeun  fon  frè- 
re, contre  les  Anglois.  H  mourut  l'an  1380,  ayant  eu  d'Eu- 
jif*iiti<,  fille  ou  fœur  de  Magtui  IV,  dit  Smtcli,  Roi  de  Suéde, 
trois  fils  &  deux  filles ,  1.  a,l d  e  rt  II,  Due  de  Mcckclbourg, 
qui  fut  élu  Roi  de  .Suéde,  en  la  place  de  Magnus  IV,  l'an 
1303.  Magnus  avoit  deux  fils,  Eric,  qui  fut  empoifonné ,  & 
W^iit  Roi  de  .Norvège,  qui  époufa  Af*ri«rrir{ ,  fille  de  IsUc- 
su.Tr,  Roi  de  Danemarck.  Cette  Prlnceiic,  qui  étott  une  Hé- 
roïne, fit  la  guerre  i  Men,  (i  l'arrêta  prilonnier  l'an  13S7 
ou  13SS.  Il  mourut  l'an  1394.  Sa  première  femme  fut  Rt. 
ckirJe,  Conite.rede  Schwérin;  &  la  féconde  fut  /toi,  fille 
de  Mu^mi  Tti  jtutui,  Duc  de  Luncbourg.  Il  eut  de  U  premiè- 
re Eue  t  qui  fut  pris  avec  ion  pèrCi  &  qui  mourut  fans  pollé- 
rité;  &  de  la  féconde  Albert,  mort  fans  lignée,  de  Marguerite, 
fille  de  Fre'Jtàe,  Eiefleur  de  Brandebourg  ;  &  une  fille  nommée 
RlbtrJe,  mariée  i  Jun,  Marqué  de  Moravie,  frère  de  l'Kni- 
pereur  i'^/^rmX  Albert  1  eut  encore  2.  Mac  n  us  I,  tpïta*- 
ï.kxj  la  fc-iUrttt;  3.  M.;e  femme  A'ÂMfi.e  XII,  Comte  de  Hol- 
face:  4.  h^eliurit,  femme  de  Electeur  Je  Brandt bourg; 
&  5.  Him  Rt,  qui  époufa  hylWryt,  fille  de  IVA  n.ir ,  Roi  de 
Danenarti,  dont  il  eut  slihit  III,  mort  fans  puitérité,  d'A'- 
lifdetb,  fille  de  iVtoL'i,  Due  de  Holfacc;  et  ALiie ,  femme  de 
«Valrpi  Duc  de  Poméranic,  &  mère  d'£r.v;,  Roi  de  D.inc- 
marcK,  éVc  l'.n  1412. 

III.  Magxl  s,  I  de  ce  nom,  Duc  de  Meckelhourg,  mou- 
rut avant  fon  père  l'an  13S4,  laiîfant  A'jlpiii  de  Rtigcn,  l'a 
femme,  1.  Ikak  qui  fuir;  2.  EupiMie,  femme  de  M*ltbtz.ir, 
Prince  des  Vandales;  ci  3.  HtJwgt  mariée  à  Orhwll,  Duc 
de  Stctm. 

IV.  J  p.  a  n  ,  dit  le  Jmw,  fonda  l'Univerlilé  de  Rollock  l'an 
14KJ,  fut  élu  Roi  de  SuéJe  par  quelque*  Suédois,  l'an  un, 
&  mourut  l'année  suivacte.  Il  avoit  époufé  CtlhtrÏM,  i:!led'£. 
ru  Ht,  Due  de  Saxe-l.a'iveiiibourg,  &  en  eut  j.  Ur.NRr  qui 
fuit;  >.  is/.içw,  mcirt  en  enfanee;  &  3.  Jcin  qui  n'eut  point 
Je  lignée,  d  Mue  fille  de  Cafi-mr ,  Duc  de'Sutin. 

V.  U.  s  X  k  1 ,  d.t  le  Crj, ,  Duc  de  Mectelbour ,  fut  fuccef- 
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feur  tîe«  Etats  de  fes  eouflns  Gvitfmmt  Prince  Je  V.?n.T»lle,  & 

Vire  Duc  de  Snrçaxd.  Il  épou't  Dtret  Vc  de  Bran  \ bourg , 
&  mourut  l'an  14 -7.  Leurs  enfui,  furent,  t.  Alliai,  mort 
l'an  149t.  fans  piiUértté  ;  2.  Jean,  mort  J-.-  pei»e  l'an  1475, 
tans  lignée  Je  Sy'le,  tiile  d'Sr.v  II,  Duc  de  Poméranic  j  3. 
M  au  xi)  s  II,  qui  fv.it;  4.  Mh*ztr%  cfu  Evcqae  <!e  Schwéiin 
&  d'HiMeshelm,  qu  ;l  rélïgna  l'an  1474,  pour  ép»u!«.r  Afarr«(- 
t-rfe  fille  du  même  Eric  U,  mais  dont  il  n'eut  point  d'enfui)* , 
éc  qui  mourut  le  repr.éMle  Mars  Je  |'a„  ,<-7 ;  5.  M«e.  moite 
fans  alliance  l'an  14^4  i  ét  o.  t.r.^clb  Ablieile  Je  Kihnitz. 

VI.  Mac  N  es  1.  lut  Du.-  de  Stargard,  parle  p.-.rtage  do 
fon  péie.  U  foi>di  l'Fj;  .fe  C.nhéJralc  de  Rollock,  le  tigna- 
la  par  fa  prudence  ét  par  l'on  amour  pour  les  Lettres.  &  mot:- 
rut  le  2-i  Novembie  de  l'an  1503.  Il  avoit  époufé  l'an  1475 . 
Saphc ,  veuve  de  Ion  frère  Jcm;  dont  II  eut  1.  H  £  K  »  1 ,  qui 
fuit;  2.  Ai.uert,  ^t  c<mtiux.i  Upajléritt;  3.  Art, ,  mott  l  ar» 
l$o3;  4.  i'npcM-,  mariée  l'an  1500,  à  7e,-u  Klciketir  Je  Saxe, 
morte  le  12  Juillet  de  l'an  1503;  5.  A.xt  femme  de  Guillaume 
Landgrave  de  Hcfle.  pms  d'Orhwi  Comte  de  .Sulms,  morte  l'an 
W>  «•  ''.«ifri*.  époufe  de  Henri,  Duc  de  Saxe,  JécéJée 
le  fixiéme  Juin  Je  l'an  1561,  agée  de  84  ans;  &  7.  Dvrctt.r, 
Abbeffc  de  Ribnitz. 

VII.  1 1 1  N  a  1 ,  dit  le  Pacifique,  Due  de  Mcckclbourg,  né  le 
troifiémede  Mai  de  l'an  147p.  mourut  le  fixiéme  Féviier  de 
l'an  1552.  Il  époufa  1».  l'an  1506,  t/r/ifc,  fille  de  Jean  1,  L- 
lefteur  Je  Brandebourg,  morte  l'an  1511:  20.  l'an  1513,  //•'. 
léntc  fille  Je  Philrppe,  Klcftcur  Palatin  :  30.  l'an  1551,  't'r^, 
fille  de  M#£>w».  Duc  de  Saxc-Lawembourg.  De  1^  premiérci 
il  eut  1.  A'"iw,Evèi]ucdcSchwétln,roortle28  Janvier  »S5o. 
igé  de  41  ans,  fans  enfans ,  d'£/i/iM-  fille  de  FrtiéritX,  Roi 
Je  Danemarck,  qu'il  avoit  épouféc  l'an  1543,  &  qui  mourut 
le  14  Octobre  15*6;  2.  Sopbte,  née  l'an  1507  ,  motte  le  ig 
Juin  1541  ,  femme  A  Ernefl,  Duc  de  lîtunfv»  ick- I.unt '>ourg- 
Xell;  &  3.  Urjule  AbbelTe  dcRibnitï,  décédée  l'an  1566,  àgée 
de  70  ans.  De  la  féconde,  il  eut  4.  Philippe  né  l'an  1514, 
mort  fini  avoir  été  marié  l'an  1553;  5.  Mtttuerite.  alliée  i 
Henri  IV,  Duc  de  Mmilterhei g  ,  morte  l'an  I5S9,  igée  Je  44 
ans;  6.  C-ri*o-«(,  époufe  Je  Fiftfrrif  III,  Duc  Je  Ligniez, 
JécéJée  l'an  158t.  i  l'f.gc  Je  «3  ans. 

VU.  Ai.ite«r  VI,  dît  le  Bel,  fécond  fils  Je  Mao  n  es  H. 
naquit  le  troifieme  Mai  r4«7 .  fit  la  guerre  i  ceux  de  I.ubeek , 
CC  mourut  le  dixième  Janvier  Je  l'an  i5j-\  Il  .-n'oit  épouiJ 
l'an  1524,  Ame,  fille  Je  Jotcbim  I,  Electeur  Je  Brandebourg , 
morte  le  18  Juin  Je  l'an  1507.  Leurs  enfans  furent,  1.  Jean- 
Ai.ii**t.  qui  fuit;  2.  Ulric,  né  le  22  Avril  Je  l'an  1527,0111 
tut  Admtmttratcur  de  ÏEvcehé  de  Sehwérin ,  &  aida  beaucoup  .1 
fon  frère  ainé  1  établir  la  Religion  Protcllantcdans  leurs  Etat-. 
Apres  la  mort  de  leur  oncle,  Henri  le  P*iifi<pie,  il  difputa  con- 
tre l'on  frère  aîné  Jean  Albert ,  la  régie  des  Ktats ,  <fc  la  tutelle 
de  leur  neveu  Phhppe,  dit  I  Mtï-.lle.  Il  le  forçi  enfuile  a  fai- 
re un  nouveau  partage  dc^  biens  de  la  Maifon;  &  par  un  ac- 
cord  paffé  i  Wuinar.  il  fut  conclu  que  chacun  de*  deux  four- 
niroit  l'entretien  a  leurs  autres  frères  oui  relloiunt  en  vie,  la- 
voir ,  Jran-Albm  ,  i  Cbrtfa+lc  ;  ét  bhic,  à  Crar/u.  Hnlin 
Ulric  tut  Tuteur  de  fes  neveux,  &  mourut  le  14  Mars  de  l'an 
1603.  Il  avoit  époufé  1  an  15J0,  FJijatetb  de  Danemarck ,  veu- 
ve de  fon  coufiti  Mapns ,  laquelle  étant  morte  le  quatrième 
Octobre  de  l'an  15«6,  il  fe  remaria  Jeux  ans  après,  a  .Une  fil- 
le Je  Philippe,  Duc  Je  Poméranic,  morte  l'an  1626.  Il  eue 
de  la  première  une  liile,  i>;J«e ,  nfc  l'an  1557,  mariée  l'an 
157*  <  ^  f'éléric  II,  Roi  de  Danemarck ,  &  morte  l'an  l(5]l, 
après  42  ans  de  vidutté;  3.  Geerge,  né  l'an  1520,  tué  au  fiega 
de  Francfort  fur  le  Mein  te  13  Juillet  do  l'an  1552;  4.  Cbrtfio. 
pble,  né  le  cinquième  Janvier  Je  l'an  rj;l7,  qui  fut  Evèque  Je 
Raui'bûurg ,  et  qui  y  abolit  le  culte  de  la  Religion  Romaine. 
L'Archevêque  de  Riga  l'ayant  demandé  pour  Coadjuteur,  il 
s'empara  de  cet  Archevêché  après  la  mort  Je  ce  Prélat ,  fécon- 
dé qu'il  ètoit  par  Eric  Roi  de  Suéde;  mais  Gothard  Duc  Je 
Courlande,  Général  Je  l'Armée  Polonoife,  l'ayant  enlevé ,  Il 
relta  cinq  ans  prifonnier  en  Pologne;  d'où  étant  revenu,  Il 
s'occupa  le  relie  de  l'es  jours  à  la  Chymle  ci  i  la  Mufique  ;  & 
mourut  fubitement  le  14  Mars  Je  l'an  1502.  11  avoit  époufé 
l'an  1573,  Durrtif'r,  fille  de  FreWtie  I,  Roi  Je  Danemarck , 
morte  le  onzième  Novembre  Je  l'an  1575.  II  fe  remaria  l'art 
1581,  iEhJ'ahelb,  fille  de  Gaf/jw,  Roi  de  Suéde,  morte  l'an 
1597  ,  dont  il  tut  Marguerite- FJi]'al>etb  ,  mariée  l'an  16 1 1 ,  i 
Jeta  Albert  Duc  Je  Mcckclbourg  Gulîrau  fon  neveu,  morte  le 
dixième  Décembre  de  l'an  tr3i6.  Albert  IV  eut  encore,  5. 
Clarlcs,  Evéquc  de  Rat/ebourg,  mort  l'an  ifito,  ayant  étJ 
Tuteur  de  fes  petits-neveux;  6.  Lauli  mort  au  fiége  de  Coppen- 
hague  l'an  rsdS .  âgé  de  40  ans;  &  7.  Anne  mariée  i  Gui  bar  J 
Duc  de  Courlande. 

VU1.  JtAX  At.sen-r,  Ducdc  Meckelbourg,  né  le  22  Dé. 
cembre  de  l'an  1525.  introJuilît  la  Religion  Protcltantc  dan» 
fes  Etats,  eut  part  aux  plus  grandes  affaires  de  fon  tons,  «tic 
au/B  de  grands  démêlez  avec  les  Habitans  deRoflock,  qui  le 
forcèrent  â  démolir  la  citadelle  qu'il  avoit  élevée;  &  mourut 
le  deuxième  Février  de  l'an  157Ô,  Jçé  de  si  ans.  Il  avoit  é- 
poufé  le  24  Février  de  l'an  1555,  J*u-S!;b  e,  fille  à' Allen  f. 
Duc  Je  Pruife,  morte  le  fUlémc-  Février  Je  l'an  1501 ,  &  en  eut 
1.  Albert,  né  l'an  155a,  &  mort  l'an  1561  ;  2.  J  eax,  qui  fu.'t  ; 
ét  3.  S'-iTi/Kond-Aigafte ,  qui  mourut  le  cinquième  Septembre 
Je  l'an  1603,  fans  laiirer  J'tnlans,  de  iVurie-Cinrrc  de  PomJ- 
ranie,  fa  femme. 

IX.  Isas,  II  Ju  nom.  Duc  de  Meckelbourg,  né  le  fep. 
tiéme  Mats  de  l'an  155S,  mourut  le  2î  Mars  de  Tan  I5u2.  De 
fa  femme  Sophe,  fille  À  AAiIpt*,  Due  Je  Hoifaec,  qu'il  ave>;t 
époul'ée  l'an  1588 ,  morte  l'an  1034,  il  biffa  deux  rils,  1.  2. 
ADoLrut-FRitDKEic  &  Jeak-Aliurt,  qui  ont  fait  les 
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*k*x  ktncbtt  de  M  eckti.b  o  a  x  r.S  w  rc*  r  x  &  Gcjstr.au. 
C»iTla ,  Evéque  Je  Ratzebourg  ,  fut  Tuteur  de  ces  deux  Prin- 
ce*, fes  neveux. 

X.  Aooi.PHK-Fsensmc,  Duc  de  MeckelbonrgSwério, 
ne  le  15  Décembre  de  l'an  1588,  prit  le  parti  de  l'Electeur  Pa- 
latin et  du  Roi  de  Danemark,  contre  la  Miifon  d'Autriche, 
aulti  bien  que  Je*»  ADvtt.  l'on  frére.    L'Empereur  Ferdinand 

11  le»  profcrivit  l'an  i6i8,  &  donna  leurs  Etats  a  Walftcin ,  qui 
s'en  étoitdéja  rcnJu  le  maître.  Depuis,  le  Roi  de  Suide  le* 
rétablit  le  25  juin  de  l'an  1631,  aprc<  la  bataille  de  Lcipfic. 
Ils  acceptèrent  enfuite  la  paix  de  Prague,  l'an  1634,  &  parce 
Traité,  rentrèrent  dans  les  bonne*  praecs  de  l'Empereur.  A- 
dolphc-Frédéric  eéda  VVifmar  aux  Suédois, ,  pour  faciliter  ta 
paix  de  Wclîphalic,  l'an  16^8.  Pour  dédommagement  on  lui 
céda  2  titre  d  hérédité  les  Evéchcz  de  Swérin  et  de  Ratzebourg 
en  lief  immédiat  &  perpétuel,  &.  te  droit  d'y  éteindre  les  pré- 
bendes par  le  décos  des  Chanoine».  Ce  Prince  mourut  le  24 
iévrier  de  l'an  1658.  11  époufa  to.  le  cinquième  Septembre 
de  l'an  1621,  Annt-Morte ,  tilic  d'Â'nmm  11,  Comte  d'Ooûfrife, 
moite  le  cinquième  St  p-.cmbre  de  l'an  1634  ;  2».  le  is  Février 
de  l'an  1635,  MiTÏt  Catberne ,  fille  <Se  JulejErncjl  Duc  deBrunf- 
wici;  Danucbcrg ,  morte  le  premier  Juillet  de  l'an  166s.  De 
la  première  il  eut,  1.  Ciiristian-i.ouïs  qui  fuit;  2.  Ckttr- 
tes,  qui  après  avoir  fervi  dans  les  Armées  de  Suéde,  fc  retira 
*  Mirovv,  oii  il  mourut  le  ao  Août  dé  1  an  1670,  igé  de  44 
ans;  3.  jcm-Gcorge,  né  le  cinquième  Mai  de  l'an  1629.  mort 
le  19  Juillet  1Û75  •  '>x  mois,  après  avoir  époufé  Ehftbctb Elémt- 
re,  bile  àAnteàne-U.rU ,  Duc  de  Brunfwick;  4.  Gufl*vt  Rtdel- 
p!.<c,  né  le  aû  Février  de  l'an  1631,  mort  le  14  Mai  1670.  Il 
avoit  été  Chanoine  de  Strasbourg,  puis  s'étoit  marié  l'an  16*7, 
a  ErtbmuJ Sophie ,  fille  de  Frm fois- Henri,  Duc  de  Saxe-Lawcm- 
bourg,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  5.  Sophie  Agnét ,  née  le 

12  Janvier  1625,  mariée  le  18  Juillet  de  l'an  1050,  i  Ertb- 
wwd-Aupifle,  Marquis  de  Brandebourg ,  qui  mourut  avant  la 
contamination  du  mariage ,  morte  le  cinquième  Janvier  de  l'an 
1695;  6.  Amt-Mtrie,  née  l'an  1627.  mariée  le  troifiéme  Dé- 
cembre de  l'an  1647,  1  Augure,  Duc  de  Saxe-llal,  Admini- 
lirai  eu  r  de  Magdcbourg,  morte  le  ai  Décembre  de  l'an  1669; 
fit  autres  enfans ,  morts  en  bas  4ge.  De  fa  féconde  femme  le 
Duc  Adolphe-Frédéric  eut,  7.  Frédéric,  tige  dt  It  branche 
de  S  w  e  R 1 1*  réppertee  ci-après  ;  8.  Adolp  h  s,  -  Frédéric 
II ,  qui  1  fait  la  branche  ét  5TBIL I T z ,  au£îi  ment  tonnée  à-ojréi  ; 
9.  ■fui.-cme-StkjUc ,  née  l'an  I63fi,  qui  demeura  dans  le  Mona- 
Hère  de  Rumen.  Ci  mourut  ic  deuxième  Octobre  1701;  10. 
Cbniiuie,  AbbefTe  de  Gandersheim ,  née  l'an  1(539.  morte  l'an 
1693,  Marie  Bhfatcth ,  Doyenne  de  Gandersheim,  née  l'an 
1646;  &  il.  Ame-Sophie,  née  Pan  1647,  mariée  le  27  Mars 
de  i'an  1677 ,  à  JnletSipJmnmd ,  Que  de  Wirtemberg  Ocls ,  dont 
elle  cil  veuve. 

XI.  CHRisTtAft-Louïs,  Duc  de  Meckelbourg,  Prince 
des  Vandales,  né  le  premier  Décembre  Pan  1623,  époufa  10.  I 
le  lîxiéme  Juillet  KS50,  Cbrifline- Mariucritt  de  Mcckclbourg- 
Guttrau,  fa  coufine,  qu'il  répudia  en  1663.  Elle  étoit  tille 
de  Jean- Albert,  et  veuve  de  Franetii- Albert ,  Duc  de  Saxe.  La- 
wembourg.  Depuis  il  fe  lit  Catholique,  fit  étant  en  France 
Pan  1663  ,  fut  fait  par  le  Roi  Chevalier  de  fes  Ordres.  La 
mime  année,  il  prit  une  féconde  alliance  avec  EBfabetb-Angili- 
qne  de  Montmorency,  veuve  de  Gafpard  de  Coligny  IV  du 
nom ,  Duc  de  Ctiatillon ,  \  feeur  de  Franftis- Henri  de  Mont- 
morency ,  Duc  de  Luxembourg ,  Pinci ,  &c.  Maréchal  de  Fran- 
ce, morte  le  a 4  Janvier  l'an  1695.  Le  Duc  Chrillian-Louls 
mourut  à  la  Haye  en  Hollande  le  2t  Juin  1692,  igé  de  69  ans, 
fans  laiiTcr  d'enfans  de  fes  deux  femmes. 

BRANCHE  DE  S  C  H  W  S'  R  I  N. 

XI.  Frédéric  Duc  de  Meckelbourg,  fils  du  fécond  lit 
du  Duc  Adolphe-Frédéric,  cmtnsta  la  ptflériu:  Il  na- 
quit le  13  Février  l'an  1638,  &  fervit  quelque  tems  dans  les 
troupes  de  Brandebourg.  Il  fut  nulli  Doyen  parmi  les  Chanoi- 
nes Protellans  de  Strasbourg,  &  mourut  le  23  Avril  1683.  Il 
avoit  fait  fa  demeure  a  Krabbau,  &  il  eut  de  Ion  époufe  Cbri- 
fiiM-WtUtlmm.  fille  de  Cbrijlipbk,  Landgrave  de  HclTe-Bin- 
genheim,  qu'il  époufa  Pan  1071,  1.  Frédéric  Guillau- 
me, qui  fuit;  î.  Charlrs-L  ropold,  fut  é  cmtinadla  pt- 
flénU  rappmdtaprèt  celle  de  fin  frére  «fa/,  né  l'an  1679;  3.  Céri- 
fHan  ternit,  né  le  15  de  Mai  de  l'an  1683 ,  qui  a  été  déclaré  Ad- 
miniilrateur  des  Ktats  de  fon  frére  Cbarlci-LétpM,  fie  qui  a  é- 
poufé  le  13  Novembre  17  n,Gv;Uvc  O>,irlotic  de  Meckelbourg- 
8trélitz,  née  le  12  Juillet  1694,  de  laquelle  il  a  eu  Frédéric  de 
Meckelbourg,  né  le  neuvième  Novembre  1717;  Ulriftt-Seplnc 
de  Meckelbourg ,  née  le  premier  de  Juillet  1723;  fil  Louis  de 
Meckelbourg,  né  à  Neultat  le  fixiéme  Août  1725;  &  ^.Sophie- 
Lnuft,  née  le  lixiéme  Mai  l'an  1Û8S.  mariée  le  19  Novem- 
bre 1708,  iFridëru  III,  Electeur  de  Brandebourg,  Roi  de 
PrulTc. 

XII.  Frédéric-Guillaume,  Duc  de  Meckelbourg, 
Prince  des  Vandales,  de  Schwérin  &  de  Ratzebourg ,  Seigneur 
de  Roftock  &  de  Stargard ,  né  le  29  Mars  l'an  1(7$ ,  fuccéda 
en  1692 ,  au  Duché  de  Swérin ,  par  la  mort  du  Duc  Cbrifl'tm- 
Lowi,  fon  oncle,  &  au  Duché  de  Gutlrau  par  celte  du  Duc 
GutUvc  Aioifbt  I  an  169s,  3t  mourut  le  31  Juillet  1713.  Il  é- 
poufa  le  deuxième  Janvier  1704 ,  Sapin  t  Cbsr!me,  fille  de  Ciur- 
*t*.  Landgrave  de  Ilcffe-Cairel ,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfans. 

XII.  Cu  arles-Leopold,  Duc  de  Meckelbourg.  Prince 
des  Vandales,  de  Schwérin  et  de  Ratzebourg,  Seigneur  de 
Roftock  &  de  Stargard,  &e.  né  le  26  Mai  1679,  a  ïuccédé  à 
Frèdérù-GuiUmmc  (on  frére  aîné,  fit  prit  poflelBon  du  Duché 
de  Schwérin  le  feptiéme  Août  17 13.   il  a  de  grands  différents 
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avec  la  NoblcfTe  de  fes  Etats ,  qui  ne  font  pas  encore  termi-> 
nez;  &  ayant  découvert  une  confpiration  faite  contre  fa  per- 
fonne,  il  s'eti  retiré  a  Dantzic  des  le  mois  de  Décembre  1721, 
après  une  abfencc  de  plus  de  huit  ans  de  fes  Etats.  Il  y  re- 
tourna, 3c  arriva  a  Schwérin  le  huitième  Juin  1730.  En  1728, 
il  fut  déclaré ,  par  une  fentence  du  Confeil  Aulique  Impérial , 
déchu  de  la  Régence  de  fes  Etats,  &  l'on  frére  puîné  Crrs/jran- 
Lmii  fut  nommé  Adininiftrateur  du  Duché.  Il  époufa  la,  le 
27  Mai  1708,  Sophie- HcJwiec ,  fille  de  Henri- Ctfmir  ,  Prince 
de  Natrau-Dictz,  née  le  huitième  de  Mar<  1090,  qu'il  répudia 
le  deuxième  Juin  1710.  Le  19  Avril  1716  il  époufa  Csiberm* 
Iwanowna,PrincclTe  de  RulUe,  née  le  15  Jullle;  1692,  dont  il 
a  Etizabetb -Cétbtrine-Cbnjttne.  Il  en  a  cu  aulli  un  fils,  né  le  hui- 
tième Janvier  1722,  fit  mort  en  bas  ige. 

BRANCHE  DE  S  7  R  E  L  I  T  Z. 

XI.  Adolphe-Frédéric,  II  du  nom,  fécond  (ils  du  fé- 
cond lit  d  An  oi.  mie-  Frédéric,  Duc  de  Meckelbourg  « 
commença  cette  branche.  Il  naquit  pollhume  le  19  Octobre 
1658,  fit  fut  un  des  Chanoines  Proteltjns  de  Strasbourg.  11 
demeura  a  Strélitz.fit  époufa  1».  le  24  Septembre  de  l'an  1684, 
Marte,  fille  de  Gvjltvt  Adelphe ,  Duc  de  Guitrau ,  morte  le  16" 
Janvier  1701.  Après  la  mort  de  fon  beau  père,  il  difputa  fa 
lucccIBon  contre  le  Duc  de  Schwérin  fon  coufin  ,&  enfin  par  un 
Traité  du  12  Mars  1701 ,  il  lui  fut  cédé  4000  écus  de  rente, fa- 
voir,  l'Evéché  de  Ratzebourg,  fit  le  dillrid  Je  Stargard,  ct 
une  fomme  a  prendre  fur  des  péages,  la  Souveraineté  fur  les 
terres  cédées ,  fit  un  fuffrage  ou  voix  avec  la  féanec  dans  les 
AtTcmblécsdc  l'Empire,  fie  du  Clergé  de  la  Baffe  Saxe,  fit  dou- 
ble luffragc  de  Prince.  11  prit  une  féconde  alliance  le  20  Juin 
1702,  avec  Jeinnt  fille  de  Frédéric,  Duc  de  Saxe-Uotha,  mor- 
te le  neuvième  Juillet  1704,  fil  une  troifiéme  le  huitième  Juin 
1705,  avec  Cbrifim  Emlte  Ammeile,  fille  de  OVi/iijii  GutUta- 
mt,  Prince  de  Schwartzbourg,  et  mourut  le  12  Mai  1708,  en 
fa  50  année.  Du  premier  mariage  fortirent,  1.  Adolphf.- 
Frederic  111  qui  fuit;  2.  M*£deltmt- Amélie ,  née  fit  morts 
en  Avril  1689;  3-  Elémnre-IViilelmnie,  née  fie  morte  en  Juillet 
1691;  fit  4.  C'.n  ;..:<:  née  le  12  Juillet  1694,  mariée 
en  Novembre  1714,  à  CtnJlun  Lemlt,  Duc  de  Meckelbourg- 
Schwérin.  ¥-t  du  troifiéme  mariage  vinrent ,  5.  Cbortcs-Lcmh- 
Fréd&ic,  né  le  23  Février  1708 ,  dent  il  fera  parlé  «près  fm  jrére, 
thd;  fie  6.  Sopbie-CbrifiiiK-Liiùfe ,  née  le  ta  Octobre  1706, 
morte  le  22  Décembre  1708. 

XII.  Adolphe-Frédéric, III  du  nom,  Duc  de  Meckel- 
bourg, né  le  feptime  Juin  1686,  fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre 
de  l'Eléphant  pour  le  Roi  de  Dancmarck  Cfcrijîiiw-FrfVrViri*  VI, 
le  fixiéme  de  Juin  1731 ,  jour  de  fon  couronnement;  et  fuccéda 
à  fon  père  en  1708,  fous  la  tutelle  du  Roi  de  Suède  fit  duDucde 
Brunfwick-Hanovcr.  Il  a  époufé  le  onzième  Avril  1709,  Eh- 
rêtbéc-Stpbie ,  fille  de  Jetn-Adtlpbe  Duc  de  Holftein-Fioen ,  dont 
il  a  1.  Mérie-Sopbic  ,tiéc  le  onzième  Mai  1710,  morte  le  ai  Fé- 
vrier 1728;  a.  AUzdtltjae-Cbrijlint,  née  le  21  Juillet  1711;  fie 
3.  Frédéntoe.Sopbie ,  née  le  27  Juin  J713.  Ces  deux  dernière» 
font  aulli  mortes. 

XII.  C  h  a  r  l  a  s-I.  ouïS'Frederic,  frére  &  feul  héritier 
préfomptif  du  Duc  Adtlpbt- Frédéric ,  III  du  nom,  Duc  deMec- 
kelbourg-Stiéliu,  fut  créé  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Hubert, 
par  l'Electeuf  Comte  Palatin  du  Rhin,  le  deuxième  Février 
1729;  fit  étant  entré  au  fervice  de  l'Empereur,  il  fut  fait  au 
mois  de  Février  173a,  Lieutenant-Colonel  du  Régiment  de 
Cutraflîers  du  Baron  d'Uffclen, 

BRANCHE  DE  GUSTB.AU,  fmtniôçi- 

X.  Iran-Albert,  U  du  nom,  Duc  de  Mckclbourg,  fé- 
cond fils  du  Duc  Jean  II,  fut  Duc  de  Guitrau  par  fon  parta- 
ge, fit  naquit  le  cinquième  Mai  l'an  1590.  It  eut  part  auxdif- 
graces  de  fon  frére  Adolphe-Frédéric ,  &  fut  rétabli  avec  lui.  Il 
embradà  la  Religion  Réformée,  fit  mourut  le  23  Avril  l'an 
1636.  Ce  Prince  prit  trois  alliances,  la  première  l'an  ifin  , 
avec  Mergutritt-Ehfûbetb  fa  tante,  fille  de  Cbrifltpble,  Duc  de 
Meckelbourg,  morte  le  dixième  Décembre  de  l'an  1616:  la 
féconde  en  1618,  avec  Ekfsbetb ,  fille  de  iienritt.  Landgrave 
deHelTe,  morte  lel  16  Décembre  l'an  1625  :  fit  la  troifiéme  lo 
feptiéme  Mal  l'an  iô2<S.  avec  Elémare- Htm,  fille  de  Cbrifliév. 
Prince  d'Anhalt,  morte  l'an  1657.  Les  enfans  du  premier  Ht 
furent,  1.  a.  Jem-Cbrifiepble  fit  Chtrla- Henri,  morts  jeunes; 
3.  Sophie- Ehféùeib ,  née  le  dixième  Août  l'an  1613  ,  fit  ma- 
riée le  13  Juillet  1635,  à  Auruflt ,  Duc  de  Brunfwick-Wolfem- 
buttel,  morte  le  ia  Août  1676;  fie  4.  CrViyJîw-M«piertM, née 
l'an  1615 ,  mariée  i°.  Pan  ifiao ,  a  Frmsm-Alben  ,  Duc  de 
Saxe-Lawembourg;  a°.  a  OniSun-Lmit  fon  coufin,  morte  le 
30  Août  de  l'an  toc*.  Le  Duc  de  Guitrau  eut  du  troifiéme  Ut 
S.  Gustave-Adolphi,  qui  fuit;  6.  Awu-S»pbic  née  le  29 
Septembre  de  l'an  1618,  mariée  le  18  Mai  l'an  1649,  lUelt 
Duc  de  Lignitz,  morte  le  19  Février  l'an  166g  ;  7.  Letdfe,  néo 
l'an  163s ,  morte  Pan  1648;  8.  9-  <■">  fils  &  une  fille  morts  au 
berceau. 

XI.  G  u  s  t  a  v  e  -  A  d  o  l  p  11  e  ,  Duc  de  Meckclbourg-Guftrau, 
file,  né  le  26  F'evrier  1633,  étoit  un  Prince  généreux,  fit  qui 
aimoit  les  Lettres.  Après  avoir  été  élu  Administrateur  de  l'E- 
véché de  Ratzebourg,  il  y  renonça  l'an  1648»  P«  h  Traité  de 
Wefiphalie,  en  faveur  de  fon  oncle;  fit  eut  en  récompenfe  trois 
Canonicats,  un  à  Magdebourg,  le  fécond  à  Halberftadt,  fit 
l'autre  a  Strasbourg ,  avec  la  Commanderie  de  Numeraw.  Ce 
Prince  qui  mourut  le  arî  Octobre  169s,  avoit  époufé  le  28  No- 
vembre  1654,  HtgdeUtne-SttjIlt ,  fille  de  Frédéric ,  Duc  de  Hol- 
ltein-Slefwick,  morte  le  ao Septembre  1719,  âgée  de  83  ans. 
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dont  il  eut  i.  Juh,  né  l'an  1655,  mort  l'an  ï66o;  j.  Cbtrkt, 
m;  le  18  Novembre  l'an  16(34,  mort  le  15  Mars  de  l'an  16Ê8. 
fept  mois  après  l'on  mariage  avec  £ini/;t ,  tille  de  FriMerit-Guil- 
Uume,  Elc-cleur  de  Brandebourg;  3,  Elemore  ,  née  l'an  1657, 
morte  l'an  167»;  4.  Marie,  née  le  neuvième  Juillet  l'an  1659, 
mariée  le  14  Septembre  l'an  1634;  5.  Jdahbc  Friéénc,  Duc  Je 
Mcciielboiirg-Jsireliti;  6.  M/ig-iclnac,  née  l'an  1060:7.  Sapbit, 
née  l'an  iWî;  E.  CïiriyltJtt,  nie  le  u  Août  de  l'an  1663,  ma- 
riée le  14  Mai  l'an  iû8j,  i  iUsui-Cfr«/gi<M,  Comte  de Stolberg; 
Hawiie  Ltoterc,  net  le  12  Janvier  l'an  1666,  mariée  le  pre- 
mier Décembre  l'an  1686,  a  ^uptjie  Duc  de  Saxe-Mcrshourg; 
9.  Leuiji  nie  le  28  Août  l'an  1607,  mariée  le  cinquième  Dé- 
cembre l'an  1Û05 ,  a  FrUèrn  IV,  Roi  de  Danemarck,  morte 
le  r5  Mars  1721,  en  fa  54  année;  10.  Elifaittb,  née  le  nScp- 
tembre  l'an  1663,  mariée  le  19  Mars  de  l'an  J002,  à  Iltnri  , 
Duc  d<-  Saxe-Mcrshourg ,  frère  du  Duc  dugrft;&  n.  Augaftt, 
nie  le  i"  Décembre  l'an  1674. 

Il  y  avoir  autrefois  deux  autres  branches  de  cette  Maifcm. 
La  première  appclléc  A'iiiwVi«jw,  commença  vers  l'an  12S5, 
en  Nicolot  Prince  de  la  Vand.ilîe  ,  dont  Guftrau  étolt 
le  Siège.  Klle  finit  après  fept  di'grcz  de  génération  l'an 
1430,  en  &'xitf.runi«,  qui  ne  lailla  qu'une  fille  mariée  a  Ulru  11 
de  ce  nom.  Duc  de  Stargard,  comme  noui  l'avons  remarqué. 
On  prétend  que  la  féconde  branche  commença  l'an  1025 ,  en 
Buiihi.as,  ou  ll'rjitjli) ,  Duc  de  Poméranie ,  fils  de  Mijlevo, 
furnommé  U  Fort  ou  le  Ge.vtt;  &  qu'elle  finit  l'an  1637,  en  Bu- 
gijUi  IV ,  comme  nous  le  dirons  à  l'Article  de  Pomerakil 
•  Albert  Grantz .  Jlifi.  Vê*>U\.  Joannes  Bocer ,  dt  Rcg.  Êf  Rcb. 
gt/ln  Du:um  Mtket.  Nicolas  llciduadcr,  Sjlva  Cbrtu.  Circuh 
jtfiif.'itï  Zeiler,  ïàjwjr.  Gtrm.  Cluvier ,  Dtjc.  Gtrm.  Tainlt  ge- 
ntil. Du.:  Mettltiurr.  De  Prade,  Utji.  <(  Alternat  nt.  Rcufncr. 
lmhof.  ArM.  Imftr.  Rittcrshulius.  lltibncr. 

*  MKCKENHElM,  petite  ville  d'Allemagne  dans  l'E- 
leflorat  de  Cologne ,  au  fuel  de  la  ville  de  Cologne,  dont  elle 
cil  éloignée  de  lix  a  fept  lieues. 

•  MECKMUL  ou  M  K  C  K  M  U  H  L ,  petite  ville  du  Cer- 
cle de  Souabe ,  en  Allemagne ,  vers  les  confins  de  l'Archevê- 
ché de  Maycncc.  Elle  cil  à  peu  près  au  nord  de  Hailbron ,  dont 
elle  cft  éloignée  de  trois  a  quatre  lieues. 

MKCON,  grande  rivière  de  l'Inde  au  delà  du  Gange.  El- 
le prend  fa  fourec  dans  les  Monts-Damafiens  aux  confins  de  la 
Chine ,  traverfc  le  Royaume  de  Lao ,  une  partie  de  celui  de 
Pégu,  celui  de  Cainboye  où  elle  baigne  Ravccca  &  Camboye, 
&  le  décharge  dans  la  Mer  de  l'Inde  par  trois  embouchures. 
Quelques  Géographes  la  prennent  pour  te  Stbamu  des  Anciens, 
lequel  d'autres  eltiment  être  le  Ménan,  qui  cft  une  autre  rivière 
du  même  païs.  •  Mnty,  PtH.  Gtop. 

MKCON  A  ou  MECHONA,  ville  des  Phillftins  près 
de  Sicclcg.  "  Xébénit,  ou  II  Efihm,  (b.  n.  ti.  28.  Simon  , 
îïicf.  A  U  Bib!t. 

MECQUE  (la;  ville  de  l'Arabie  heuTcufc ,  cft  nommée 
par  les  Auteurs  Mrctfv.  &  par  les  Italiens  U  Mtccbs.  Bellon 
croit  nuec'cit  la  Fut*  des  Anciens;  d'autres  alTurent  que  c'eft 
tUriéiii.   Elle  eft  lituée  fur  le  fleuve  Bcttus,  que  ceux  du  pals 
nomment  Ctarfcrr,  a  une  journée  de  la  Mer  Rouge.  Cette  vil- 
le cil  grande,  bien  pavée  &  célèbre  parmi  les  Turcs  pouravoir 
été,  ou  le  lieu  de  la  naiflTance  du  faux  Prophète  Mahomet,  ou 
celui  de  fa  fèpulture;  car  les  Hifloriens  ne  font  pas  d'un  même 
ft-ntiment  fur  ce  fujet.    Les  environs  de  la  Mecque  font  ferti- 
les en  cette  forte  de  fèves  que  no'is  appelions  egpbé  ou  ujc, 
fi  renommée*  dans  le  Levant.    La  Mecque  elt  fituée  dans  un 
Talion  terminé  de  tous  cotez  par  une  chaîne  de  montagnes, 
qui  laifle  quatre  petits  palTagcs  pour  ferrir  d'avenues  i  cette  vil- 
le, qui  cil  ouverte  &  fan»  murailles.   Le  terroir  y  eft  extrê- 
mement ingrat,  fans  herbages,  fans  grains  &  fans  arbres:  les 
arbre*  fit  les  fleurs  qu'on  y  volt  y  font  tranfportez  dans  des 
caifTcs  des  pats  éloignez.    La  féchcrclTc  y  eft  extraordinaire, 
&  les  eaux  fi  rares ,  que  pour  l'ufagc  de*  Habitans  il  les  faut 
apporter  d'ailleurs ,  d'où  vient  qu'elles  y  font  très  chères.  Mais 
ces  incommoditez  font  furmontées  par  le  zèle  de  la  Religion 
Mahométane,  qui  y  attire  des  Pèlerins  de  tous  cotez,  &  des 
vivres  en  abondance.    On  n'y  compte  guéres  que  fix  mille 
feux,  la  plupart  des  maifons  y  font  bâties  de  brique,  fit  cou- 
vertes en  te-rrafic.  La  plus  célèbre  de  toutes  les  MofquécsMa- 
hométancs,  &  la  plus  fréquentée  de  l'Univers,  eft  fituée  au 
milieu  de  ta  ville.    Elle  parolt  de  loin  par  fon  toit  qui  elt  éle- 
vé endtime,  avec  deux  Minarets  ou  cfpéccs  de  tours,  qui  font 
d'une  hauteur  extraordinaire,  &  d'une  ftruchirc  fort  belle.  On 
y  entre  par  plus  de  cent  portes ,  qui  ont  chacune  une  fenêtre 
au  defliis:  le  plan  de  la  Mofquée  cil  bas,  &  on  y  defeend  par 
dix  ou  douze  digrez.    Les  Mahométans  croyent  que  fon  ter- 
rain ctl  facre.  pour  deux  raifons;  la  première,  parce  que,  dl- 
fcntils,  Abraham  y  bltit  fa  première  inaifon;  la  féconde, par- 
ce que  Mahomet  y  a  pris  nailTancc.    La  richcire  des  tapifteries 
&  des  dorures  éclate  dans  toute  cette  Mofquée,  &  particuliè- 
rement dans  un  efpacc  qui  n'a  point  de  toit,  &  qui,  félon  leur 
tradition ,  marque  l'enceinte  de  la  maifon  d'Abraham.   On  y 
entre  par  une  porte  d'argent  qui  eft  de  la  hauteur  d'un  hom- 
me.   A  cd'.é  on  volt  un  Turin,  (c'eft  ainfi  qu'ils  appellent  une 
Chapelle)  qui  enferme  un  puits  très  profond, & dont  l'eau  eft 
falée,  mais  fi  falutatrc  félon  leur  opinion,  qu'elle  fert  i  l'ex- 
piation de  leurs  péchez  quand  ils  en  prennent  pour  fc  laver. 
Auflï  y  a-t-il  un  jour  de  l'année,  qui  répond  au  23  jour  de  notre 
nioU  de  Mal.  defliné  il  une  féte  foleiijncllc,  fit  fanclifié  à  leur 
manière  par  l'épanchemcnt  de  l'eau  de  ce  puits  qu'on  jette  fur 
Ice  Mahoinép.ns ,  &.  ceU  le  pratiqae  Jms  le  tems  que  les  Ca- 
ravannes  des  Pèlerins  abordent  i  la  Mecque.    Les  voûtes  de 
la  Mofquée,  &  les  boutiques  qui  font  à  l'entour,  font  remplies 
d'une  prodigieufe  quantité  de  riche*  marehandifes.  On  trouve 
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parmi  les  pierreries  qu'on  y  étale,  quantité  de  poudrer  aro- 
niatiquci,  qui  exhalent  une  odeur  très  douce.  Cette  viïlc  cft 
marquée  à  21  degrez  40  minutes  de  latitude,  &  à  77  degrez, 
onze  minutes  de  longitude.  Les  Pcrfans  la  placent  â  dix  Ik-jcs 
Perfane»  delà  Mer  Rouge,  c  cil  i  dire,  à  environ  foixar.le 
milles.  Son  territoire  elt  auifi  de  dix  licue'i  à  la  ronde,  lie 
c'ell  ce  qu'on  appelle  la  Terre-Sainte.  11  y  a  peine  de  mort 
d'y  mettre  le  plè,  fi  on  n'etl  pas  Mahométan,  ou  li  on  ne  veut 
pas  ie  devenir.  11  y  a  un  monde  intint  dan»  le  tinis  du  pclcii- 
1  nage;  mais  dans  les  autres  tems  il  y  en  a  peu,  les  Arabes  fe 
i  retirant  dans  des  lieux  moins  chauds  &  moins  arides.  Ils  Ji- 
fent  en  commun  proverbe  ,  que  le  territoire  de  la  Mecque  cft 
l'Enfer  de  ce  monde,  l'air  qu'on  y  refpire  en  étant  la  flamme, 
&  les  hommes  qui  y  font  fort  noirs  en  étant  les  charbons  é- 
teints.  La  ville  &  le  païs  font  foui  la  protection  du  Grand- 
Seigneur,  qui  s'en  dit  par  honneut  le  Tuteur  &  le  Gardien. 
Ils  lont  du  rcflbrt  du  Barta  de  Babylonc.  Un  Prince  fucceffif 
qu'on  appelle  Cbtrif  el  M<Ut  ou  Prince  de  la  Mecque ,  en  cft 
le  Gouverneur.  11  cft  défendu  de  tuer  rien  qui  ait  vie  dans 
l'enceinte  des  lieux  Caints,  d'y  prendre  des  oilcaux  ,  d'y  cou- 
per des  arbres,  ni  d'en  arracher  des  branches,  d'y  arrêter  per- 
fonne,  d'y  attaquer,  ni  de  t'y  battre ,  ni  même  d'y  dire  une 
injure,  tout  cela  étant  compté  pour  crime  capital.  Les  Pcrfans 
difent  qu'il  fc  trouve  tous  les  ans  à  la  Mecque  en  pèlerinage , 
neuf  cens  mille  ames,  '&  que  fi  ce  nombre  manque,  les  An- 
gei  fe  revêtent  de  corps  humains  pour  le  venir  remplir.  * 
Davity,  ittAfit.  Bayle,  DUHm.  Cru.  Chardin,  V»j»lV> 
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M EDA,  (Jean  de)  l'un  des  Fondateurs  de  l'Ordre  des 
Humilies.  Voyez  HUMILIEZ. 
MEDABA  ou  MADABA.  ville  de  la  Tribu  de  Rubcn 
aux  confins  de  l'Arabie,  dont  les  Habitans  tuèrent  Jean  ,  fili 
de  Mathathias,  &.  frère  de  Judas  Machabéc.  Eufébe  dit  qu'el- 
le n'étoit  pas  fort  éloignée  de  Cherbon.  Ifaïe  l'attribue  i 
Moab,  Ifiie,  (b.  15.  v.  a.  parce  que  les  Moabitcs  la  prirent 
fur  le*  Ifraêlites.  lofeph  «  quelques  autres  l'attribuent  aux 
Arabes,  parce  que  les  Arabes  s'en  rendirent  maîtres  fur  ta  lin 
de  la  Monarchie  des  Juifs.  Alexandre  Jannée  la  prit  fur  les 
Arabes.  Ptolomèc  place  Médaba  i  peu  près  i  ditlanec  égale 
de  Pctra  &  de  Bozra.  Médaba  étoit  un  Evéché ,  &  il  eu  cil  fait 
mention  dans  le  Concile  de  Chalcédoine.  *  I  il/«<4u>.  <b.  11. 
t>.  26.  Rclandi  PtUfiau,  l.  3.  D.  Calmct.  Dis.  JeUBiilc. 

MEDAILLES,  pièces  de  métal,  où  font  répréfentez  lea 
têtes  ou  portraits  des  Princes  &  des  perfonnei  illullres  d'un 
coté,  &  quelques  figures  ou  emblème*  de  l'autre  côté,  qu'on 
nomme  le  revers.   Les  médaillons  font  de  grandes  médailles. 
Ceux  qui  font  curieux  de  l'Antiquité  ,  ont  toùjours  fait  grande 
eftime  de  ces  pièces,  qui  nous  apprennent  pluficurs  choies 
dont  on  ne  peut  avoir  aucune  connoilTance  par  les  Livres.  Par- 
mi les  Romains,  Varroo  avoit  recherché  les  portraits  de  tous 
les  hommes  Illullres  qui  s'étoient  fignalcz  depuis  la  fondation 
de  Rome.  Ctcéron  recherchoit  auiE  les  médailles  avec  empref- 
fement;  fie  Jules-Cèfar,  qui  avoit  autant  d'inclination  pour  les 
Sciences ,  que  pour  les  armes ,  fe  plaifoit  a  voir  Ici  portraits 
des  grands  hommes,  graves;  fur  ces  fortes  de  monuuicn».  En- 
fin les  médailles  ne  fervent  pas  feulement  4  fatisfairc  la  curio. 
fité.mais  apprennent  encore  des  points  Important  de  l'Hiltoi- 
re,  dont  elles  font  des  monuraens  authentiques  &  irréprocha- 
bles.  Les  médailles  font  d'or,  d'argent,  de  cuivre  jaune  & 
rouge,  de  cuivre  qu'on  appelle  de  Corinthe,  de  bronze  èlt  de 
plomb:  quelques-unes  de  celles  d'argent  font  fourrées ,  c'eft 
a  dire ,  qu'elles  n'ont  qu'une  petite  feuille  d'argent  fur  le  cui- 
vre; quelques  autres  ne  font  que  de  cuivre  argenté.  Le  prix 
des  médailles  ne  fe  prend  pas  de  la  nature  du  métal  dont  elles 
font  compofées,  puisqu'il  y  en  a  de  bronze  qui  font  beaucoup 
plus  chères  fit  plus  rares  que  celles  d'or.   Les  médailles  d'O- 
thon  qui  font  d'or ,  valent  beaucoup  moins  que  celles  de  cec 
Empereur  en  bronze.   Il  faut  néanmoins  avouer  que  les  vé- 
ritables médailles  d'or  font  fort  rares: celles  d'argent  font  plus 
communes,  fit  ne  palfcnt  guéres  trois  pouces  de  diamètre.  A 
l'égard  des  Empereurs  Romains,  on  doit  choilir  les  Latines, 
c'ell  à  dire,  celles  qui  ont  été  gravées  en  Italie,  &  particuliè- 
rement à  Rome:  car  celles  qui  étoient  faites  dans  les  Gaules, 
dans  l'Efpagnc.ou  dans  la  Grèce,  ne  reflcmbloient  pas  fi  bien. 
Les  Connoifieurs  difeement  facilement  lus  unes  des  autres  ; 
car  outre  que  les  Gréqucs  &  celles  des  Provinces  ont  ordinai- 
rement quelque  nom,  ou  quelque  hiéroglyphe,  qui  fait  con- 
nottre  le  paîs  où  'Oies  ont  été  frappées,  elles  font  aufli  prefcjuc 
toùjours  d'une  fabrique  différente.   Ainfi  l'on  rcconnolt  aifé- 
ment  les  Egyptiennes,  i  leurs  bords  particuliers;  les  Syrien- 
nes, à  leur  épailleur;  fit  les  Efpagnolcs,  à  leur  peu  de  relief. 
De  plus,  les  Etrangers  n'avoientipas  la  peraiillîon  de  battre  des 
médailles  d'or  de  l'Empereur.  Si  bien  que  celles  d'or  font  d'I- 
talie, fit  la  plupart  de  celles  d'argent  ou  de  grand  bronze,  qui 
ont  les  deux  Lettres  S.  C.  c'cfl  i  dire,  faui&i  catfvlu,,  par  or- 
dre du  Sénat.    On  ne  peut  rien  établir  de  certain  pour  la  réf. 
femblance  fur  les  médailles  des  Confiais  Romains  ou  des  Hé- 
ros de  l'antiquité;  parce  que  comme  ici  Confuts  n'avoient  pas 
la  permiflion  de  rcprélènter  leur  tête  fur  la  monnoyc,  celles 
nue  l'on  voit  d'eux,  n'ont  été  faites  que  p.ir  leurs  Defccmtans  ; 
«.  les  Héros  n'ont  aullï  été  repréfentez  fur  les  médailles,  qu'a- 
prés  leur  mort,  d  quelquefois  pluficurs  années  après:  c'eft 
pourquoi  on  n'eft  pas  sur  de  voir  les  traits  au  naturel.   A  l'ê> 
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jçard  des  médaille*  de  bronze,  on  les  partage  en  trois  dattes  ; 
ie grand,  le  moyen  &  le  petit  broruc.  Le  grand  bronze  ne 
paue  point  les  Polihumes.  Jx  moyen  va  iufqu'à  la  décadence 
de  l'Empire  en  Occitan:,  ce  même  fufquc"  aux  Paléologue» 
pour  l  Orient,  mais  il  y  a  de  çiandes  interruptions;  en  forte 
qu  il  efi  liillicile  d'en  former  une  fuite  depuis  JulesCclar  juf- 
qu'aux  Paléplogucs  pour  l'Orient.  Celle  du  petit  bronze  a  suffi 
lie  grandes  interruptions,  ti  on  aurait  bien  de  la  peine  a  en 
trouver  depuis  Juics-Céfar  jusqu'aux  Poithu.ncs;  &  ceia  feroit 
abfolumcnt  impoilîblc  dcpuisThiodoie  lufqu'aux  Paléologucs. 
On  peut  encore  di virer  les  m.'.i  lilles  en  cinq  cîafTes  différen- 
te*, par  rapport  i  ce  qu'elles  répréfcr.tent  !<-.  Ceîiet  des  Rois, 
s».  Des  villes  Gréques  ou  Latines,  De»  familles  Romaines, 
que  l'on  appelle  comulaircs.  +  >.  Les  Impériale*  &  celle»  qui  y 
ont  rapport.  La  Divinité/.  Les  médailles  que  l'on  appel- 
le cjn(jlaire<  ne  font  P'-Ç  amti  nommées,  parce  qu'elle*  ont 
été  battue»  pour  les  Confu'-,  mais  parce  qu'elles  ont  été  frap- 
pées dans  le  teins  que  la  République  etoit  gouvernée  par  les 
Confu!<.  Ordinairement  les  inlerip'.ions  font  en  Latin  ou  en 
Grec.  Il  y  en  a  aulli  en  Hébreu,  en  Langue  l'unique  &■  en 
Arabe.  Les  Hébra'iqucs  ne  font  pa?  plus  anciennes  que  les 
Machabées,  peut-être  même  n'ont -elles  pas  cttre  antiquité. 
On  croit  que  c'elt  la  monnoye  que  les  juifs  appelleront  liclcs. 
A  l'égard  de:  Puniques,  elles  percutent  avoir  été  battues  cnEf- 
pagne  par  les  Saraftns.  Pour  us  Arabefnucs  elles  font  moder- 
nes, peu  cuticules  &  d'une  mauvaife  fabrique.    •  Stïcait  <ks 


MéJnlto,*  jfntJferdtM  ifiç-j.  Spanheim, 
Rtcbtrelxt  curttujii  de  f  AaHaviti. 

MEDARD  (faint)  Evcque  de  Noyon,  naquit  en  Picar- 
die su  village  de  Salency,  *  une  lieue  de  Noyon,  fous  le  ré- 
gne de  Mérouéc.   Son  père,  qui  s'appclloit  Nttiar,  étoic  un 
Gentilhomme  François  de*  plus  conf/dérablcs  de  la  Cour;  & 
fa  mère,  qui  fe  norarooit  Prtt^u,  étoit  une  Demoifclle  ilTue 
des  anciens  Romains,  qui  s'étoient  habituez  dans  les  Gaules. 
Médard  ayant  fait  fes  études  avec  faine  Klcuttiérc,  qui  fut  de- 
puis Evêque  de  Tournay ,  recul  l'Ordre  de  Préttîfc  des  mains 
de  l'Kvêque  de  Vermand,  qui  étoit  alors  la  capitale  du  Vcr- 
mandois.    Quelques  années  après,  c'elt  a  dire,  vers  l'an  530, 
il  fut  élu  EvCque  de  cette  Kglife;  mais  comme  un  peu  avant 
fon  élection  ,  tout  le  pals  autour  de  l'Oil'e  &  de  ta  Somme  a- 
voit  été  dél'olé  par  les  Huns ,  les  Vandales  ét  autres  Barbares , 
fit  que  la  ville  Je  Vermand,  qui  n'étoit  pas  forte,  étoit  con- 
tinuellement cxpol'éc  i  de  femnlablcs  courfes,  il  prit  la  réfo- 
lution  de  transférer  fon  Siège  a  Noyon  ,  qui  étoic  une  forte- 
relTe  coniidérable ,  fie  qui  depuis  clt  devenue  une  ville  célè- 
bre ,  avec  titre  de  Comté-Pairie.    L'Evêché  de  Tournay  é- 
tant  venu  a  vaquer  par  la  mort  de  faim  EJcuthére,  tous  les 
Catboliques  de  cette  ville  demandèrent  inltamment  faint  Mé- 
dard pour  leur  Prélat.    Il  ne  voulut  point  écouter  cette  pro- 
portion ,  p:trcc  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  poll'éder  deux  E- 
vèchez  ememblc;  mais  le  Roi,  l'Archevêque  de  Reims,  qui  1 
étoit  le  Métropolitain.  &  tous  les  Evéques  furfragans  de  cet- 
te Province,  repréfentérent  au  Pape  la  néceffite  qu'il  y  avoit 
de  donner  cet  Evêché  a  faint  Médard ,  pour  détruite  l'Idolâtrie 
qui  régnoit  encore  dans  une  parité  de  ce  Diocéfe.    Le  Pape 
ayant  égard  au  befoin  de  lEgllfc,  voulut  que  faint  Médard  eût 
foin  de  cet  Evèché  fans  quitter  le  lien.   La  ville  de  Tournay 
changea  bientôt  de  face,  fit  vit  rlcurir  la  Religion  Catholique 
avec  les  bonnes  mœurs.    Apres  avoir  converti  les  Idolàrre* 
&  les  Libertins  du  Diocéfe  de  Tournay,  faint  Médard  revint  4 
Noyon,  où  il  tomba  malade,  &  fut  viGté  pu  le  Roi  Clotaire, 
nui  lui  alla  demander  fa  bénédiction.    S.  Médard  la  lui  accor- 
da ,  fit  confentit  que  fon  corps  fût  porté  après  fa  mort  en  la 
ville  de  Soldons,  dans  une  Eglife  que  Clotaire  y  vouloit  faire 
bâtir.    Le  Saint  rendit  fon  anie  à  Dieu  le  huitième  Juin  vers 
l'an  545  ;  car  on  ne  fait  pas  précifément  l'année.  Son  corps  fut 
porté  au  bourg  de  Crouy,  à  deux  cens  pas  de  SoifTons,  fit  le 
Roi  voulut  être  un  de  ceux  qui  chargèrent  ce  précieux  fardeau 
fur  leurs  épaule».    11  preffà  le  bâtiment  de  l'Eglifc;  mais  étant 
mort  bientôt  aptes  dans  fon  château  de  Compicgnc.il  taifTa  ce 
foin  i  fon  Bis  Sigebcrt,  qui  s'en  acquitta  très  dignement.  I.cs 
Rois  qui  le  fuivixent ,'  comme  Clotaire  II ,  père  de  Dagobert , 
Louis  le  D&mutre ,  &  Charles  le  Cbavvt ,  rendirent  encore  cet- 
te Kglife  plus  magnifique.    On  y  joignit  un  Monaftére,  qui 
fut  donné  aux  Religieux  de  faint  Benoit, fit  qui  a  été  fi  illuftre, 
que  faint  Grégoire  Pape  l'ayant  fournis  immédiatement  au  Saint 
Siège , fit  l'ayant  orné  d'autres  grands  privilèges,  le  rit  Chef  de 
tous  les  Monaftére»  de  France.   On  dit  môme  que  l'Abbé  a- 
voit  autrefois  pouvoir  de  battre  monnoye.    *  Baronius.  Ni- 
tard,  Abbé  de  S.  Riquicr,  Htfl.  L  3.  Bailler,  VUséa  Sam  t. 

*  MEDARD  (  Louis)  de  Louvain ,  Chanoine  de  Saint- 
Pierre  dans  la  même  ville,  s'efl  dillingué  par  fon  éloquence 
&  par  la  beauté  de  fes  Poëfies.  Il  en  donna  des  preuves  dans 
fajeuneffe  par  deux  Panégyriques,  l'un  eo  profe  *  l'autre  en 
vers,  à  l'honneur  d'Ernelt  Archiduc  d'Autriche,  quand  il  prit 
polTcffion  de  la  charge  de  Gouverneur  des  Païs-Bas.  Il 
mourut  le  troifîéme  Octobre  de  l'an  1635.  *  Valére  André, 
iiWrati.  BtlgU* ,  p.  366. 

MEDAVY  (Louïfe)  AbbcfTe  d'Almcnefchc,  an  Diocéfe 
de  Séts,  tille  de  Pierre  Rouxel,  Baron  de  Médavy,  Comte 
deGrancey.    Cbtrcbtz  ROUXE».. 

•  MED  A  V  V  ou  MEDA  V1D,  bourg  de  France  cnNor- 
.mandie  dans  le  Diocéfe  de  Seer.fur  la  rive  gauche  de  l'Orne, 

eft  a  peu  près  au  nord  de  la  ville  de  Secz,  dont  elle  clt  éloi- 
gnéc  d'environ  deux  lieues.  ♦  Sanfon.  Cartel  la  Mormmâe. 
MEDD1N.    Vohz  MIDDIN. 

MEDE  (Jofeph)  natif d'Effex  en  Angleterre,  &  mort  en 
1638,  âgé  de  52  ans.  étoit  Membre  du  Collège  de  Chrift  a 
Ses  Ouvrages  ont  été  «mitiez  dans  deux  volu- 
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mes  m/aft'u,  &  imprimez  à  Londres  en  1664.  Il  a  donné  di- 
verfes  Differtations  très  favautes  fur  plulieuis  partages  de  l'E- 
criture-Sainte.  Mais  fon  principal  Ouvrage  elt  fa  Ucf  de  l'A- 
pocalypfe. 

MEDECIN:  premier  Médecin  du  Roi  de  France.  Cet 
emploi  elt  fort  ancien ,  puil'que  Grégoire  de  Tours  nous  ap- 
prend que  Marclctfe  étoit  premier  Médecin  du  Roi  Chilpéric. 
Celui  i  qui  on  donne  cet  emploi  clt  a  la  tète  de  tous  les  Mé- 
decins de  Royaume,  fit  prend  la  qualité  de  Confeilkr  d'Etati 
Il  entre  tous  les  jours  dans  la  Chambre  du  Roi  pendant  que  fa 
Majclté  elt  encore  au  lit, o;  peut  dans  certaines  occafions don- 
ner l'ordre  a  la  bouche.  11  a  la  Surintendance  des  bains  &  fon- 
taines minérales  du  Royaume.  Lorfqu  il  va  aux  Ecoles  de  Mé- 
decine de  Paris ,  il  ell  vêtu  d  une  robbe  de  fatin  comme  les 
Confeillers  d'Etat,  &  tït  reçu  à  la  porte  par  le  Doyen  de  la 
Faculté,  précédé  des  Bedeaux  &  fuivi  par  les  Bachelier'.  Ou- 
tre ce  premier  Médecin ,  il  y  a  encore  un  Médecin  ordinaire 
du  Roi  pour  fervir  auprès  de  fa  Majefté,  en  l  ablcncc  du  pre- 
mier; &  huit  Médecins  fervan»  par  quartier.  Les  uns  fie  les 
autres  doivent  fe  trouver  au  lever.au  coucher  4t  aux  repas  du 
Roi.  C'elt  eux  auffi  qui  vifitent  les  malades  des  écrouelles  que 
le  Roi  doit  toucher ,&  les  douze  petits  enfans  aufqucls  le  jour 
de  la  Cène  fa  Majclté  lave  les  piez.  *  Eut  MU  rrtact  par  VU 
ganiol  de  la  Force,  tome  t.  p.  ni.  Cf  m. 

MEDECINE,  l'Art  de  guérir  les  maladies.   On  ne  peut 
pas  douter  que  la  Médecine  naturelle  ne  foit  aufli  ancienne 
que  les  hommes,  puisqu'ils  ont  aimé  de  tout  tenu  la  confer- 
vation  de  leur  vie,  &  cherché  des  remèdes  à  leurs  maux.  L'u- 
fage  des  chofes  qui  les  ont  foulaeez,  l'expérience  fit  le  raison- 
nement, ont  formé  les  premiers  éleuicns  de  la  Médecine.  Cha- 
cun avoit  foin  de  remarquer  les  remèdes  qui  l'avoient  foulagé 
dans  fes  maladies,  fit  de  les  apprendre  aux  antres.  Hérodote 
allure  que  de  fon  tems  les  Babyloniens  faifoient  porter  les 
malades  dans  les  places  publiques,  afin  que  les  patfins  pufTent 
leur  donner  confeil,  fie  leur  indiquer  ce  qui  les  avoit  foulages 
ou  guéris  en  pareil  cas.    Les  Anciens  oui  fait  le*  Dieux  au- 
teurs de  la  Médecine.  L'on  en  attribue  ordinairement  l'inven- 
tion i  Efculape  tils  d'Apollon,  que  l'on  croit  avoir  guéri  Hip- 
polytc  déchiré  &  fracalfé  par  la  chûte  de  fon  chariot.  ElVula- 
pc  eut  deux  fils,  Macaon  fit  Podalyre,  qui  tirent  auffi  profef- 
lion  de  la  Médecine.    Ce  dernier  guérit  la  fille  du  Roi  Dama- 
tus ,  qui  étoit  tombée  du  haut  d'une  maifon ,  en  Is  faignant  dea 
deux  bras:  c'efl  la  l'exemple  le  plus  ancien  que  l'on  ait  de  la 
faignée.    Parmi  les  Babyloniens,  Zoroallrc  parte  pour  avoir 
eu  une  grande  connoiffànce  de  la  Médecine.  Mélampc.  un  de* 
plus  anciens  Poètes  Grecs,  l'excrçoit:  il  purgea  les  iiltes  de 
Projtus  Roi  d'Athènes,  avec  de  l'Hellébore,  ou  avec  du  lait 
de  chèvres  qui  avoient  mangé  de  cette  herbe.  Il  lit  aufli  boire 
à  Iphitus  l'un  des  Argonautes,  de  la  rouille  d'un  couteau  dans 
du  vin,  pour  le  fortilier.  Les  Dcfccndans  d'Efeulape  que  l'on 
nomme  /fjïl/piitik,  confervérent  chez  les  Grecs  la  Médecine 
dans  leur  famille;  mais  ils  n'écrivirent  rien  de  ce  qu'ils  en  fa- 
voicnt.fc  contentant  de  faire  palier  leurs  pratiques  de  père  en 
fils  par  tradition.    Pythagore,  Alcméon,  Déinocrite,  Empé- 
docte  fit  les  autres  anciens  Philofonlics,  en  traitant  de  la  Phy- 
fique ,  y  mêlèrent  des  principes  de  Médecine  .  particulière- 
ment fur  la  ftruélurc  du  corps  humain.  11  cil  même  remarqué 
de  Démocritc,  qu'Hippocratc  l'étant  venu  voir  ,  le  trouva, 
dlfféquant  des  animaux.  Néanmoins  la  gloire  de  la  perfection 
de  cette  Science  cfl  attribuée  à  Hippocratc,  qui  vivoit  du  tems 
de  la  guerre  du  Péloponnefe.  Il  étoit  de  la  race  des  Afclépia- 
des  ;  mais  ne  fe  contentant  pas  des  connoiltanccs  qui  étoient 
héréditaires  dans  fa  famille,  11  joignit  les  raifons  phyfiqucs  a 
l'expérience,  fit  fut  le  prsroicr  qui  fit  1111  Corps  de  Médecine 
dogmatique:  il  fut  beaucoup  aidé  dans  fes  Aphorifœcs  par  les 
Mémoires  des  remèdes  qu'il  trouva  dans  le  Temple  de  Delphes, 
où  on  les  confervoit.   Chrylippe  fe  fit  Chef  d'nnc  Scélc  de 
Médecins  qui  condamnolt  la  faignée  Si  la  puigation,  remèdes 
ufitex  fit  recommandez  par  Hippocratc  ,  aufquels  ils  fubfli- 
tuoient  les  lavemens ,  les  vomitifs  fit  le  régime  de  vivre.  Ce 
fut  en  ce  tems-la  que  la  Médecine  fut  partagée  en  trois  fortes 
d'Arts  ou  de  Profeffions,  la  Dteieiitptc ,  ta  rbarmatealiatic  Si  /<■ 
CArrertif.    Les  anciens  Médecins  exerçoient  la  Chirurgie  par 
eux  mêmes.    On  a  depuis  féparé  ces  deux  Arts,  mais  ce  n'eft 
chez  les  Grecs  fit  chez  les  Latins  que  dans  les  bas  fiécles.  II 
s'éleva  une  Sefle  d'Empiriques  qui  fe  l'épara  des  Dogmatiques. 
'  Ceux  ci  fe  fondoient  uniquement  fur  l'expérience.    On  attri- 
bue l'origine  de  cette  Secte  A  Sérapion  d'Alexandrie,  ou  àPhi- 
linus  de  Coof.  ou  a  Acron  d'Agrigente.  La  Médecine  paiTa  des 
Grecs  aux  Romains,  &  l'on  voit  dans  l'Hiftoirc  que  dés  les  pre- 
miers tems  de  la  Répnbliquc  Romaine  il  y  avoit  quantité  de 
Médecins  i  Rome.  Archagatus  fie  Afclcpiadc  rétablirent  la  Mé- 
decine dan»  cette  ville.  Thémifrm  qui  vivoit  fous  le  régne  d'Au- 
gufte, fonda  laSefte  Méthodique, nui  confiftoit  i  réduire  tou- 
tes les  maladies  fit  les  remèdes  en  deux  claltes.    On  attribue  i 
Thémifon  le  premier  ufsge  des  fangfucs.    Cclfe .  qui  vlvolc 
fous  l'empire  de  Tibère,  ou  fous  celui  de  Néron ,  fuivit  la  Se- 
ête  des  Pneumatiques  fondée  par  Athénée.    Gatien  de  Perga- 
me  fils  de  Nicon,  ayant  médité  fur  tous  les  fyllêmcs  anciens 
de  Médecine,  en  forma  un  fondé  uniquement  fur  le  raisonne- 
ment, et  peu  chargé  de  remèdes  t  c'elt  la  méthode  des  Galé- 
niltes.    Il  vivoit  fous  l'Empire  de  Marc-Antonin  le  Philojbfbe. 
Elle  a  été  reçue  &  fllivie  prefque  par  tous  les  Médecins  qui 
ont  profeffé  depuis  lui  jufqu'i  notre  tems.    Les  Arabes 
l'ont  embralféc  fit  pratiquée;  mais  enfin  cette  méthode  qui 
avoit  été  refpcétée  de  la  même  manière  qu'on  avoit  fait  la  Phi- 
lofophic  d'Ariftote,  fur  laquelle  elle  étoit  comme  entée,  cfl 
tombée  de  notre  tems.    Les  nouvelles  découvertes  tant  dîin* 
l'^uHMtt  que  dans  la  Tberapcutupu ,  la  Pbormaiii  &  la  Botam- 
G  g  3  4»*. 
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q«t,  que  l'on  a  faites  depuis  environ  cent  cinquante  ans,  ont 
entièrement  changé  la  pratique. 

MEDECINS  (les)  font  ceux  qui  exercent  l'Art  de  h 
Médecine,  pour  la  guerifon  des  maladies  &  des  playes;  car 
anciennement  les  Médecins  faifoient  la  Chirurgie.  Il  y  a  des 
Auteurs  qui  prétendent  qu'anciennneraent  la  Médecine  1)  é- 
toit  pratiquée  que  par  des  Efclaves  ou  par  des  Affranchis  ;m»is 
ils  ont  été  réfutez  par  Cnfaubon  dans  les  Commentaires  fur 
Suétone, &  par  M.  Drclincourt  ProfclTcur  en  Médecine  à  Lei- 
dc;  ce  qu'on  pent  auffi  juftilicr  par  des  Infcriptions  anciennes. 
Diolcoride  Grec  d'Anazarbe,  étant  ailé  a  Rome,  y  fut  reçu 
Bourgeois^  tut  ami  particulier  de  Licinius  Baflus  illulUc  Ro- 
main  Le  Médecin  qui  vifita  les  playes  de  Jules.Céfar,  sap- 
pelloit  Antillius;  &  par  conféquent  c'étoit  un  Citoyen  Romain 
de  condition  libre;  car  les  Etclaves  ne  portoient  qu'un  fur- 
nom,  fans  nom  de  famille.  Pline,  qui  fcmblc  n'être  pas  tou- 
jours ami  de  la  Médecine,  dit  que  les  Quirites,  c'ell  à  dire  les 
Romains,  l'cxerçoient;&  l'on  fait  qu'il  n'y  avoit  pas  de  Bour- 
geois Romain  qui  fut  cfclavc.  Ceux  qui  favent  l'Hillore.  n'i. 
^notent  pas  l'ctiiuie  qu'on  faifoit  anciennement  de  la.Médecine 
a  Rome  &.  ailleurs ,  puifqu'on  lit  que  les  Prince*  eux-mêmes 
t'y  font  appliquez. 

Mithridate  Roi  de  Pont  ne  dédaigna  pas  de  compofer  lui- 
même  un  remède  contre  les  poifons.  luba  Roi  de  Mauritanie 
écrivit  un  Livre  des  plantes;  &.  Evax  Roi  des  Arabes,  au  té- 
moignage de  Pline,  dédia  a  Néron  un  Livre  des  vertus  médi- 
cinales des  Simples.  Il  cft  vrai  que  Suétone  parle  d'un  Efdavc 
Médecin  dans  la  Vie  de  Caligula ,  Jt  c«*t  envoyé  njji  tvet  ki  «n 
de  wrs  Efiloves  fai  r.ft  Mèikti*;  mais  cela  ne  conclut  rien;  il 
pouvoit  y  avoir  dcs'Efclavcs  Médecins,  mais  tous  les  Mn!f- 
cins  n'étoient  pas  Efclaves.  On  prétend  encore  qu'Us  furent 
châtiez  de  Rome  du  teins  de  Caton  U  Cenjhtr.  C'cft  le  fenti- 
jnent  d'Agrippa  dans  fon  Livre  it  la  wmté  iti  Sciencet;  mais 
«ela  ne  vient  que  de  ce  partage  de  Pline  mal  entendu.-  „  Cet 
,,  Art  de  la  Médecine  cft  fujet  à  mille  changemens  &  a  mille 
„•  additions;  tant  nos  efprits  ont  peu  de  peine  à  changer  de  li- 
tuation  au  premier  vent  delà  Grèce:  à  rien  n'eft  plus  con- 
„  liant ,  que  parmi  ceux  qui  l'exercent ,  celui  qui  cil  plus  fort 
,,  en  belles  paroles  devient  par  réfiftanec  l'arbitre  de  la  vie  4c 
„  de  la  mort:  comme  s'il  n'y  avoit  pas  une  infinité  de  peu- 
„  pies  qui  vivent  fans  Médecins ,  quoiqua  la  vérité  ils  ne 
„  foient  pas  fans  Médecine,  aiofi  qu'on  peut  le  remarquer  du 
„  peuple  Romain  qui  demeura  plus  de  fix  cens  ans  fans  en  a- 
„  voir,  quoique  d'ailleurs  il  n'ait  pas  été  parefleux  à  recevoir 
„  les  Beaux-Arts  .  &  qu'il  ait  témoigné  avoir  de  l'emprelle- 
„  ment  pour  la  Médecine,  jufqu'a  ce  qu'en  ayant  faitl'expé- 
rience  ,  il  la  condamna  ;  txpetttn  JtumumM.  Ils  ne  con- 
„  damnèrent  puint  la  Médecine , mais  la  manière  de  l'exercer, 
„  noiirrw,  feisrtem. 

CalTius  Ilémina ,  Auteur  ancien ,  dit  que  le  premier  des  Mé- 
decins qui  vint  du  Pcloponnéfe  a  Rome,  fut  Archagathc  (ils 
de  Lyfanias,  &  qu'il  y  arriva  fous  le  Confulat  de  L.  JEmilius 
&dc  M.  Livius,  l'an  de  Rome  535,  qu'on  lui  donna  le  droit 
de  bourgcoifie.  &  qu'on  lui  acheta  aux  dépens  du  public  une 
boutique  au  carrefour  d'Acilius.  On  dit  qu'on  lui  donna  l'é- 
pithéte  de  ptérijfevr  it  fhytt ,  &  qu'il  y  fut  mervcillcufemcnt 
bien  reçu  ;  mais  qu'un  peu  après ,  les  opérations  impitoyables 
qui  l'obligeoicnt  a  couper  &  a  brûler  les  membres,  lui  firent 
donner  le  fobriquet  de  Bturreau,  &  qu'on  fc  dégoûta  de  la 
Médecine  éc  des  Médecins. 

Voici  ce  que  dit  Marc  Caton  dans  une  Lettre  qu'il  écrivoit 
i  fon  (ils.  „  Je  vous  dirai  maintenant,  mon  cher  fils  Marc, 
„  ce  que  je  penfc  de  ces  Grecs,  &  ce  que  je  fouhaite  que  vous 
„  remportiez  du  féjour  que  vous  ferez  â  Athènes;  c'cft  que  vous 
„  vous  informiez  de  leurs  coutumes,  mais  que  vous  ne  les 
„  appreniez  pas.  C'eft  une  race  méchante  &  indocile  que  je 
„  ne  puis  fouffrir.  Faites  état,  comme  fi  un  Devin  vous  le 
„  di l'oit,  que  quand  cette  Nation  communiquera  cette  Science 
,,  aux  autres,  elle  corrompra  tout,  &  particulièrement  fi  clic 
„  nous  envoyé  ici  fes  Médecins.    Ils  ont  juré  entre  eux  de 

„  tuer  tous  les  Barbares  par  la  Médecine          Ils  nous  ap- 

„  pcllcnt  Barbares  ,  &  nous  traitent  encore  avec  de*  noms 
„  plus  injurieux.  Je  vous  défen*  donc  fur-tout  les  Médecins. 

On  ne  doit  pas  croire  que  Pline  compte  exactement,  quand 
il  dit  que  le  peuple  Romain  fut  plus  de  Sx  cens  ans  fans  Mé- 
decins ,  puifqu'il  dit  ailleurs  qu'Arcbagathu*  vint  à  Rome  l'an 
de  Rome  535.  Ainfi  voilà  plus  de  cent  ans  de  mécompte. 

Mais  pour  faire  voir  combien  il  fe  trompe,  on  n'a  qu'i  re- 
marquer que  Dcnys  i' Htiicarruijji  fur  l'année  301  de  fon  Hifloi- 
u  Rawtine,  rapporte  que  la  pelle  s'étant  allumée  dans  Rome, 
clic  emporta  prcfque  tous  les  Efclaves  éc  la  moitié  des  Ci- 
toyens, les  Médecin*  ne  fuffifant  pas  pour  le  grand  nombre  des 
malades.  Voili  donc  du  moins  trois  cens  ans  de  rabattus  du 
compte  de  Pline ,  puifque  Tulvant  le  témoignage  de  Dcnys 
d 'HrfuAnufc,  Auteur  digne  de  foi,  dès  l'an  301  il  y  avoit  plu- 
fleurs  Médecins  à  Rome. 

Dans  le  fiécle  fuivanten  461,  la  pefte  ravagea  de  nouveau  la 
ville  de  Rome;  &  la  maladie  l'urinontant  l'Art  &  les  foins  des 
Mùlecins ,  les  Romains  députèrent  en  Grèce  pour  en  faire  ve- 
nir Efculapc,  le  Dieu  de  la  Médecine,  qui  faifoit  des  mer- 
veilles a  Epidaure  pour  la  guérifon  des  malades. 

Dans  le  fixiéme  fiéete  Archagaihus  vint  le  premier  de  Grèce 
a  Rome.  Tértnce  donna  en  l'an  588  ,  une  Comédie  où  il 
introduit  des  Médecins  ;  ce  qu  il  n'auroit  apparemment  pas 
fait,  s'il  n'y  en  eût  point  eu  i  Rome,  ou  s'ils  en  euffent  été 
bannis.  Plaute  avant  lui  introduit  dans  le  Mercsttr  un  homme 
chagrin,  qui  dit  qu'il  veut  aller  chez  un  Médecin,  pour  lui 
J—  -^'dupoifou:  ,v 


MED. 


lh  *i  Me£twm,  ttfte  me  iii  ttxù»  «sorti  Mo. 

Dans  le  feptiéme  fiécle  vint  Hérophilc,  qui,  a  ce  que  dit 
Pline,  renverfoit  les  principes  d'Erafutrate,  «  qui  établilToit 
les  différences  des  maladies  fur  les  régies  de  la  Mufiquc.  Sut 
la  fin  du  même  fiécle  Afdépiadc  fut  en  réputation  ,&  'P'**  lui 
fon  Difciplc  Thémifon,  &  le  fameux  Cratérus,  dont  Cicéron 
parle  fouvent  dans  l'es  Lettres  a  Atticus,  &  qui  avoit  une  Q 
grande  réputation,  témoin  ce  vers  d'Horace, 

aVm  eft  <*rfactu  (  Crmm«  dixijji  puut»  ) 

Illi  ^EjfT. 

C'eft  de  lui  dont  PorphyTe  rapporte,  qu'ayant  entre  les  maint 
un  homme  allité  d'une  maladie  extraordinaire, dans  laquelle  la 
chair  fc  féparoit  des  os,  il  le  guérit  en  le  nourriffant  de  vipè- 
res accommodées  comme  du  poiffon. 

Dans  le  huitième  fiécle,  outre  le  fameux  Antonins  Mufa, 
Médecin  d'Auguftc ,  &  Eudèmus ,  florirent  encore  a  Rome , 


Cclfus,  Scribonius  Largus  &  Chariclcs,  fous  Augulle,  Tibè- 
re &  Caligula;  Vef 
Médecin  de  Livic. 


Veélius  Valens&AkJn  fous 


Claude; 


&  Cyru» 


Pendant  le  neuvième  fiécle  floriflbient  a 
naus  Médecin  de  Néron;  le  vieux  Andromachus  inventeur  de 
laThériaquc;  Theffalus,  qui  fc  faifoit  nommer  termites,  le 
vainqueur  des  Médecins,  parce  qu'il  fc  vantoit  d'avoir  détruit 
leurs  principes;  Criniasde  Marfeille,  &  Charmis  de  la  même 
ville,  qui  voulant  rafiner  fur  fes  Collègues,  condamnoit  les 
bains  d'eau  tiède,  &  faifoit  baigner  fe*  malades  dans  l'eau  froi- 
de, même  en  Hiver. 

Dans  le  dixième  fiécle  de  la  fondation  de  Rome.Galicn  na- 
tif de  Pergamc,  étoit  en  vogue  à  Rome,  étant  Médecin  de* 
Empereurs  Marc-Auréleét  Lucius  Vcrus. 

Dans  le  onzième  fiécle,  il  y  eut  plufieurs  Médecins  célèbres 
dans  l'Empire  &  i  Rome  :  mais  le  douzième  fut  fertile  en  Mé- 
decins, entre  lefquels  futZénon  de  Cypre, Ioniens  de  Sardis, 
Magnus  d'Antloche,  &  Orlbafe  de  Pergamc.  Ce  fiécle  fut  le 
dernier  de  l'Empire  Romain,  qui,  félon  les  douze  vautours 
apparus  a  Roinulus,  ne  devoit  durer  que  douze  ûécles.  Il 
n'y  a  pas  de  paîs  au  monde  06  il  y  ait  plus  de  Médecins  qu'en 
Pcrfc.  On  y  dit  communément  que  les  Aftrologues  &  les  Mé- 
decins dévorent  le  pals.  Le  Roi  en  a  un  grand  nombre  i  fes 
gages ,  dont  la  dépenfe  ordinaire  ctt  de  plus  de  deux  millions 
cinq  cens  mille  livres ,  fans  l'extraordinaire  qui  confille  en  pré- 
fens,  en  charges,  6c  en  autres  bienfaits.  Les.  Perfans  n'exé- 
cutent point  l'ordonnance  du  Médecin ,  fi  les  Aftrologues  n'af- 
furent  que  la  confiellation  cft  bonne.  Les  Médecins  jugent  des 
maladies  par  le  pouls  &  par  les  urines.  Ils  ne  voyait  point  les 
femme*  lorfqu'ils  les  traitent,  ét  ne  leur  tatent  le  pouls  qu'i 
travers  une  fine  gaze.  Les  Médecins  en  Perfe  font  Drogullte* 
&  Apoticaircs,  a  fuivent  la  méthode  de  Galien.  On  n'y  faic 
point  de  leçons  publiques  en  Médecine.  Lorfquc  les  Méde- 
cins ne  peuvent  pas  guérir  le  Roi  de  Perfe,  on  les  envoyé  or- 
dinairement en  exil.  *  Chardin ,  Vtwfi  9fu  tmt  ».  f.  196. 
fftmt  3.  p.  60.  Danct,  Attiq.  Gr«.  gf  R»m. 

MEDECINS,  Collège  de  Médecins  a  Londres.  Ce  Col- 
lège ne  doit  être  compofé  que  de  80  Membres.  Les  principaux 
d'entre  eux  font  appeliez  Ftflom  ou  Cotlégus.  Après  ceux-ci 
font  les  Coiiépiet  Httmtnrti,  &  enfin  les  LttMitZt  c'eft  a  dire, 
ceux  qui  ayant  été  trouvez  capables  de  pratiquer  la  Médecine, 
du  moins  en  quelques  fortes  de  maladies,  obtiennent  du  Col- 
lège la  permifGon  de  l'exercer.  Ce  Collège  a  plufieurs  grands 
privilèges,  qui  lui  ont  été  accordez  par  le  Roi  ou  par  le  Parle- 
ment. Par  exemple,  un  Médecin,  quoiqu'il  ait  pris  fes  de- 
grez  i  Oxford  ou  a  Cambridge,  ne  peut  fans  Licence,  obte- 
nue fous  le  fceau  du  Collège,  pratiquer  la  Médecine  à  Lon- 
dres, ou  i  fept  milles  aux  environs;  &  toute  perfonne  qui  n'a 
point  pris  fes  degrez  ne  la  peut  exercer  en  aucune  partie  d'An- 
gleterre. Ce  Collège  peut  condamner  a  l'amende,  &  euipri- 
fonner  tout  contrevenant.  Il  y  a  une  Loi  qui  défend  à  qui  que 
ce  foit  d'exercer  la  Médecine  ou  la  Chirurgie ,  a  moins  qu'il 
ne  foit  qualifié  pour  cela,  ou  qu'il  n'ait  permiflîon  cxprefTe 
pour  le  faire;  &  qui  déclare  félon  ou  coupable  de  mort,  tout 
contrevenant  entre  les  mains  de  qui  un  malade  viendra  a  mou- 
rir. Ce  Collège  a  suffi  l'autorité  de  vifjtcr  les  boutiques  des 
Apoticaircs  dans  Londres  &  aux  en  virons,  &  de  voir  fi  leurs  dro- 
gues &  compofitions  font  bonnes  &  bien  préparées.  Et  afin 
que  ces  Meilleurs  du  Collège  puifTent  vifiter  en  tous  tems  leurs 
malades,  ils  font  cxcmts  de  toutes  les  charges  onéreufes  de 
Paroiffes.  Cependant  Londres  ne  laiffe  pas  de  fourmiller 
d'Empiriques,  de  Charlatans  fit  autres  qui  exercent  la  Médeci- 
ne fans  autorité,  &  dont  les  billets  font  tous  les  jours  diflrl - 
buez  publiquement  par  toute  la  ville.  Pour  empêcher  le  pe- 
tit peuple  de  fe  laiffer  duper  par  ces  gens-la,  &  le  fauver  des 
mains  des  Apoticaircs,  quarante-deux  Médecins  établirent  en 
1690 ,  trois  boutiques  ou  laboratoires  appeliez  DifoeaJ*r)s,  un, 
au  Collège  des  Médecins,  l'autre,  dans  Btninll  a  Londres,  & 
le  troifiéme  ,  dans  S.  Mérites-Lot  à  Weflminfter  ,  où  l'on 
vend  toutes  fortes  de  drogues  au  [ufte  prix  de  leur  valeur ,  êc 
oh  l'on  donne  gratuitement  confeil  aux  perfonnes  incommo- 
dées. Le  Collège  des  Médecins  eft  gouverné  par  un  Préfi- 
dent,  quatre  Ccnfcurs,&  iî  Electeurs,  qui  font  tous  les  prin- 
cipaux Membres  de  la  Société.  Le  Préfident  elt  choifl  entre 
eux ,  tous  les  ans  à  la  S.  Michel  :  mais  les  Collègues  Honorai-, 
rcs  éc  les  Licenticz  n'ont  point  de  part  au  Gouvernement, 
quoiqu'ils  joulffcnt  des  privilèges  du  Collège.  Par  une  Paten- 
te que  Jaques  II  accorda  a  ce  Collège,  ceux  qui  ont  pris  leurs 
degrez  dans  les  Univerlitez  étrangères  .font  qualifiez  pour  de- 
venir frhurr  ou  CMpta.  *  Eut  it  I*  Gradt  £ra.  Jw  Gw££ 
//,  M**  1.  f.  198-  ÊrV. 
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•  MEDITE,  fille  d'^tc  ou  JF^m,  Roi  do  Colchos,  était 

MiE'donnc,  fit  elt  célèbre  dans  (  i  l'ablo  par  l'es  crimes.  EV.c 
devint  anioîircu'o  de  Jalon  Ru:  de  Tiiaiiali-'.  Chef  du  l'Expé- 
dition tlct  Ant^na^tes  pour  la  conquête  de  i.i  l'oifun  d  or.  Mé- 
tlée  avant  trouvé  te  moyen  du  c^rr-r  les  Gardes  du  T'irél'or, 
que  la  l'aMe  nutis  répiéi'onte  l'on-  ie  nom  de  Di  açon ,  s'embar- 
qua dans  le  v,iilïcau  le  Jafon,  a:in  d'éviter  par  fa  faite  la  fu- 
reur de  l'en  pére.  Comme  elL-  le  vit  poutl'uivic  par  ton  père 
A-.il->'!,  elle  mit  en  pièces  pour  l'arrêter, le  corps  de  fon  frère 
Aïn'/rte,  ce  fema  le*  memlirrs  fur  fi  route.  l.oilïiu'elic  fut  ar- 
rivée en  Theflalie,  clic  rajeunit  le  vieux  Roi  Kfon,  pére  de 
Jalon;  t<  pour  le  venger  de  Pélins  fon  oncle,  elle  tic  enl'orto 
pue  le«  lillfs  <\t  ce  Prince,  croyant  le  rajeunir,  l 'égorgèrent, 
ce  lirent  bouillir  fon  corps  p.:t  morceaux.  Depuis  J  iloil  épou- 
fa  Glauce  ou  (>éure,  tille  do  Créon,  Roi  de  Corinthc.  Cette 
infidélité  tend;t  Médée  fi  furieui'c.  qu'elle  fit  mourir  le  pére 
&  l\  lïio,  &  deux  enfans  qi;e  fon  époux  inltdéic  avoit  eus  de 
la  mémo  Crème,  ou  félon  «i> mies, deux  enfans  qu'elle-même 
avoir  eus  de  J.:fon.  Enfuite  «'Ile  fe  lit  porter  par  deux  Dragons 
ailes,  ou  plutôt  eile  pilla  fur  un  vaillcau  ainti  nommé  a  caufe 
qu'il  étoit  hon  voilier,  inique*  i  Athènes,  ou  elle  épnufa  E- 
gv:e  rils  de  Pandion,  dont  c!ie  eut  un  r'.is  nommé  Médus.  Mé- 
dée ayant  été  chalféc  d'Athènes  avec  fon  lils,  eile  retourna  1 
Colcho-!.  oii  ayant  trouvé  fon  pére  /Eétas  dctlminé  par  fon 
frère  i'eifès,  elle  le  tétablit  fur  le  thrône.  •  Kufébe,  en  i* 
Cbrm.  Ovide.  Mttum.  I.  7.  Sénéquc,  Mtita.  Valérius  Plaçais, 
itt  ./rrrm.  Natalis  Cornes,  Mjiltl.  I.  6  &  7.  Hygln.  Apollodo. 
le.  M.  Du  i'in,  Hifl.  Profant,  Ivme  1. 

ME  DE  LIN  ou  M  K  D  K  1 .  1. 1 N ,  en  Latin  McitlUnam,  Me- 
la!t';nm  .  bourg  de  l'Eltrémadurc  d'Efpagnc ,  fitué  fur  la  Guadia- 
ne  ,  i  huit  lieues  au  dcîlus  de  Mérlda.  Ce  lieu  cft  la  patrie  de 
Ferdinand  Cortcz,  qui  conquit  le  Mexique.  Il  y  a  un  vieux 
chiteau,  &  un  beau  pont  de  vînt  arches  fur  la  Guadiane,  qui 
ne  n>  cache  pas  dans  la  terre,  comme  on  l'a  débité.  •  Maty, 

M  KDEI.PADIE,  Province  de  Suéde  (ituée  le  long  du 
Golfe  de  liothnic,  entre  rAnfcemianle.l'HcIfinm'c  &  la  Jerup- 
t:r.  Ce  puis  peut  avoir  trente-cinq  iteucide  long  fur  dix  de 
lar^e;  m;d*  il  n'clt  que  forêts  &  montagnes;  il  n'y  a  ni  ville» 
ni  hours1*.  &  la  plupart  de  Tes  Habitant  demeurent, comme  les 
Lapons,  fous  des  cabanes  faites  de  branches  d  arbres,  &  cou- 
verres  de  peaux.    *  Maty,  Difhm.  Gettr. 

M  E  I)  K  M  A  ou  M  E  DE  M  E  N  A.    Vajtz  MEDMANNA. 

MEDEMUUCK,  ville  do  Hollande  dans  la  Mord-IIollandc 
on  Wedfiue,  en  Latin  Mtiemlduum.  Eile  clt  proche  du  Zui- 
derzee ,  où  elle  a  un  beau  port  fur  la  côte  orientale  de  la  Nord- 
Hollande.  On  tient  qu'elle  a  pris  fon  nom  d'un  fleuve  nom- 
mé McJmilacb,<\ui  a  été  autrefois  célèbre  ,  quoiqu'il  n'en  refte 
aujourd  hui  aucune  marque.  Lis  digues  qui  font  fort  hautes, 
l'mtrcr.t  contre  la  violence  du  Golc  de  Xuidcrzte,  que  les 
tempêtes  imitent  quelquefois  avec  tant  de  véhémence,  qu'il 
iette  fes  eaux  par  dclTu»  la  digue  fit  les  inaifons.  Ces  digues 
font  laites  de  terre  tamalTée  en  un  tas  long  fit  large,  qui  cft 
muni  .111  dehors  d  une  autre  levée,  épailfe  de  quelques  piez 
(i  faite  d  une  cfpéee  d'heibe  manne,  ajpellée  Win,  qui  s'en- 
durcit  tellement  avec  le  tems  qu'elle  rt-poufle  les  ftou  comme 
un  rocher.  Quand  la  tempête  elt  exttaordinaiic,  fie  que  l'eau 
ér.atanr  la  c-Riie  menace  de  p.ilfer  par  deflus  ou  de  la  rompre, 
les  H  ihi<ans  .iccnurmr.  :ivee  des  voiles  qui  étant  jettées  contre 
cette  dii;iie  cnipûchcnt  ici  eaux  de  la  miner.  Tous  ies  Auteurs 
demeurent  d'accord  que  Mcdemblick  étoit  la  ^  apitalc  de  ce 
piïs  avant  que  les  villes  d  Knckhayfcn  &  de  Jloorn  folTent  bâ- 
ties, f.e^  I. étires  de  l'EvOquu  Godebald  font  connoitre  que 
fon  Eçlil'e  fut  donnée  aux  Chanoines  d'Uttecht  en  it  18.  Les 
Kmrcrncr*  "-'en  rendirent  maîtres  en  14.20,  &  ceux  de  Gucl- 
dre  la  réslulfirent  en  cendres  en  1514,  en  forte  qu'il  n'y  de- 
meura pas  une  malfon  entière.  Il  n'y  eut  que  le  château  qui 
réiiita.  Elle  fut  de  nouveau  brûlée  en  1547.  Cette  vilic  n'eft 
pas  irrindf,  ci.  pafle  pour  U  plus  ancienne  de  la  Hollande.  El- 
le a  un  eh.;tcau  qui  la  défend ,  &  un  port  fort  commode  pour 
les  viùlTcaux;  Ion  territoire  eft  abondant  en  pitnraRes  ci  nour- 
rit  force  bétail.  On  voit  prés  du  havre  un  vieux  château  qu'on 
prétend  avoir  été  la  léfvdcnce  des  Princes  de  l-rife.  C  clt  oit 
demeurent  quantité  de  Marchands  de  boif.  •  l'arival,  Dtirai 
ifc  h  H«!Unde.  Le  P.  Bouliîngaut,  i'tjogti  i»  Pàlt-Hu.  ih. 
Cotntli'c,  n<it.  C.s'r. 

*  MEDEN.  petite  rivière  d'Angleterre,  coule  d'abord 
fur  les  contins  du  Comté  de  Derby  du  fud  ouell  au  nord-elt , 
continue  fon  cours  de  l'oucll  à  l'elt  fit  le  rend  dans  i'Iddle.  • 
BcivereU,  Orhcts  JtAn^lcIiTre,  p.  3  Jî. 

MEDENBL1K.    Mjtz  MEDKMBLICK. 

AIE  DES,  anciens  peuples  d'Aile,  Habitant  de  la  Médic, 
qui  cil  un  qrtmd  pais,  terminé  du  côté  du  feptentilon  de  la 
Mer  d'Hyrcanic;du  coté  de  l'occident,  de  la  Grande  Arménie 
&  de  la  Syrie;  au  midi,  de  la  Perfe;  fit  1  l'orient,  de  l'Hyrca- 
nie  &  du  païs  des  l'arlhcs,  qui  cft  féparéde  la  Médie  pat  les 
montagnes  Cafpienrts.  Les  Habitais  de  ce  pais,  félon  nos 
Auteurs,  font  appelles  Modes,  du  nom  de  Madaï ,  fils  deja- 
phet.  Solin  dit  que  c'cll  Médus,  lils  do  Médée  fit  d'Egée,  c;ui 
il  donné  ce  nom  à  la  Médie.  Strabon  divil'c  la  Médie  en  deux 
parties;  h  grenat  Metie,  dont  F.tbatane  clt  la  capitale;  ci  la 
ptt-te,  qi:c  l'on  appelle  //«r«>««if«ic:  nuis  relie  ci .  qu'on  nom- 
me prtlentcmcnt  l'^*r*:;rfir,  n'a  été  appelléc  Médie  qu'après 
Alexandre,  parce  qu'un  Seigneur  Médc  nommé  Atropate  y 
fonda  un  nouveau  Royaume.  I.e  païs  rll  rempli  de  monta- 
gnes, froid  &  llérilc,  à  l'cxcr^tmii  des  environs  des  Monts 
CsTpiens,  qui  font  ferrites,  tl  a  été  autrefois  riche,  i.cs  Mé- 
des  étoient  d'abord  fou-ni^  aux  Alf/ricns;  mais  s'étant  révol- 
tez, ils  fecouéient  leur  Joug,  &  s'établirent  un  Empire,  que 
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l'on  compte  pour  le  fécond.  Les  A'JtetirsTnc  conviennent  pas 
de  l'on  commencement  ni  de  fa  durée.  (Quelques-uns  difent 
qu  ii  a  duré  .tîo  ans.  commençait  à  l'an  <>'.-;,  ou  010  avnnc 
Jéfus-C'hri^t,  ci  liniilant  i  la  première  année  du  ré^ne  de  Cyrus; 
niais  cette  époque  ne  s'accorde  ni  ave:  l'Ecriture  Sainte,  ni 
avec  les  meilleurs  Auteurs  profanes.  Hérodote  rc  donne  A  la 
durée  de  l'Empire  des  M6!«  que  150  ans.  Les  Médcs  s  étant 
révoltez,  furent  quehjue  tein«  l"an«  iîoik;  m  i'  eniin  ils  élu- 
rent Dé/ocès  ta  38  année  de  l'Ere  de  NahonruTar,  i*v  ans 
avant  Jéfus-Chrill.  IX'jocés  régna  53  ans.  11  étendit  l'Empire 
des  Médis,  par  l'es  conquêtes  lui  les  Roi;  de  Ninive  é;  de  Da- 
bylonc,  jufqu'au  fleuve  Halp.  Son  lils  Phraortès  lui  fuccéda 
l>n  91  de  l'Ere  de  Nahonaiïar,  &  65oav;mt  Jéfus-Chrilt.  Cc- 
lui  ci  fubjugua  les  Pcrfes,  &  piufieurs  autres  peuples  d  Aûeril 
mena  enfuite  ion  Année  contre  les  AIT/rienv  de  Ninive,  qui 
le  vainquirent.  Il  périt  avec  une  partie  do  fon  Année  dan» 
cette  expédition,  l'an  12  de  fon  régne,  113  de  l'Krc  de  Nabo- 
naiTar,  k  634  avant  léfus-Chri II.  C'ell  I  Arpliaxad  du  Livre 
de  Judith.  Son  fils  Cyaxarcs  ayant  mis  fur  pié  des  troupes  ré- 
glées, gafjna  une  bataille  contre  les  Atryricus  ,  &  alTiégcoit 
Ninive  dan*  le  tems  qu'une  grande  Armée  de  Scythes  entra 
dans  la  Médie: ce  qui  obligea  Cyaxari-s  de  lever  le  (ié^e  pour 
s'enir  à  leur  rencontre;  mais  fon  Armée  fut  entièrement  dé. 
faite,  &  les  Scythes  demeurèrent  maîtres  de  la  Médie  pendant 
28  ans ,  au  bout  dcfquc! i  Cyaxarés  les  châtia ,  &  rentra  en  pof- 
feflîon  de  fon  Royaume.  Il  fit  la  guerre  pendant  cinq  ans  aux 
Lydiens,  il  attaqua  6;  prit  Ninive ,  &  mourut  après  avoir  ré- 
gné 40  ans,  y  compris  les  28  années  de  la  domination  des  Scy- 
thes,  la  15  j  année  de  I  Ere  de  Nabonaflar,  6c  $94  avant  Jé- 
fus-Chrilt. Aliyaeès,  fon  fils,  lui  fuccéda.  Cet  Ailyagès  ré- 
gna  35  ans,  fit  eut  pour  fuccelTeur  Cvrus,  qui  transféra  l'Em- 
pire des  Méde*  aux  Petfes  l'an  1118  de  l'Ere  de  Nabonall'ar ,  & 
559  avant  Jéfus-Chrift. 

Quoique  la  fuite  des  Rois  Médes,  telle  que  Ctéllas.fic  après 
lui  Diodore  de  Suïlc&  d'autres  Anciens ,  l'ont  donnée  .paroine 
entièrement  fabulcufc ,  il  fctublc  qu'on  nt  puifle  fc  difpcnfcr 
de  la  décrire  ici.    La  voici. 
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Et  il  cft  nèceflaire  de  remarquer,  qu'entre  ces  Rois  les  trois 
derniers  ont  le  mime  nombre  d'années  de  régne,  que  Phraor- 
tès ,  Cyaxarîs  fit  Allyagés ,  que  nous  rcconnoiUcms  pour  vrai* 
Rois;  ce  qui  a  fait  dire  que  c'éloit  les  mêmes  qui  avoient  dif- 
ferens  noms.  On  y  a  ajouté  qu'Ai  lacés  ell  le  Dcjocès  d'Héro- 
dote ,  fit  qu'Arbianès  s'appdla  auflî  Cardicéas  :  mai»  tout  celg 
ne  parolt  fondé  que  fur  des  conjedurcs  très  minces.  Il  ne  faut 
pas  toujours  entreprendre  de  concilier  les  Anciens  entre  eux; 
&  ce  travail  fouvent  inutile  l'eft  encore  plus  ,  lorfqu'on  fal« 
que  de  deux  Auteurs  l'un  a  aBcclé  de  contredire  l'autre,  fit 
que  pour  le  faire  .à  coup  fùr.il  n'a  rien  ménagé:  or  on  ne  peut 
guéras  douter ,  que  ce  n'ait  été  la  conduite  de  Ctélias  à  l'égard 
d  Hérodote,  dans  I'Hitioire  duquel  on  trouve  la  Lille  fuivaotc. 
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Stlen  HcrtÂtit ,  &  fiivint  k  (tlcul  iVJfniut. 
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7 10.     Dcjocès ,  y  compris  les  années  de  liberté , 

qui  avoient  précédé ,  $3. 

657.     Phraortès,  22. 

63;.      Cyaiaris,  40. 

5QS-     Aftyagcs ,  36. 

ï  jo.     Cyrus  réunit  les  Empires  des 

Médcs,  des  Affytien»,  fit  des 
Pcifcj. 


MEDES,  c'eft  une  petite  Ille\cnvironnée  de  deux  ou  trois 
autres  beaucoup  moindres.  Elle  cil  fur  la  cdte  de  Catalogne, 
prés  de  l'embouchure  du  Ter  ,  du  coté  du  nord.  »  Maty, 
DM;  on.  Gfagr. 

•  MEDES1NOU,  rivière  de  l'Amérique  feptentrionaie, 
dans  le  pais  des  Nadoucltans, coule  i  peu  près  du  nord  au  fud, 
fie  ferend  dans  le  Miiliilipiun  peuau-deffus  duSautde  Padoue, 
vers  le  4.5  degré  de  latitude.  •  M.  Delifle,  Csrrc  in  Qnaàt  0» 
Je  U  Xtavtlk  France. 

MEDGYES,  MEGIES,  MECZIES.  MEDWISCII, 
MIDWISCH  fit  MEGESWAR,  en  Latin  t4cJ&ej>a*m  , 
Mtàijian  Pii«»i.  petite  ville  de  TranlTyivanie.  Elle  ell  fur  !» 
rivière  do  Kocxcl ,  à  dix  lieues  d'Hennaiillat  du  côté  du  nord. 
•  Maty,  DtSiim.  Geegr. 

M  F.  D 1 A  N  A ,  bourg  de  Tofcane.  faytR  MODIGLIANA. 

ME  Hl  A  ROTA.   CWœ  MEZZAROTT  A. 

M  K  D  l  C 1 ,  famille  de  Milan.  V»yz  MEDICIS,  après 
les  Médlcis  de  Florence. 

MEDICIS,  Maifon.   La  Miifon  d*  Médicis  t'eft  rendue 
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tics  confidérablc  dans  ces  derniers  fiéclcs,  par  fon  étévatiort 
fit  par  l'es  alliances.  Le»  Généalogi'tcs  parlent  divcrfcinent 
de  fon  origine.  Alexandre  Sardi  rapporte  qu  en  1161  ,  A  n- 
5  el  M 1  de  Médicis  défendoit  Alexandrie  contre  Frédéric  J  , 
Empereur.  Cipriano  Manentc  dit  ,  qu'en  1030,  Jacques 
de  Médicis  étoit  Chef  du  Conleli  d  Omette;  qu'un  autre  de 
cette  famille  s'y  frt  confidérer  l'an  1119;  6;  qu'en  1155.  Con- 
llr.nt  T.irulio  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs,  fut  Evêque  de  la 
même  ville;  &  que  le  Pape  Alexandre  IV  l'envoya  Légat  dans 
la  GrJce,  où  un  de  fes  parons  qui  l'avoit  accompagné  a  ce 
voyage ,  fe  maria  &.  laiiTa  poltérité.  Nottradamus  lait  men- 
tion u'un  l.o T 11  a  1  r  c  de  Médias,  Amiral  de  Provence ,  fous 
lldefiMife  11;  mais  la  fuceeflion  de  cette  Maifonn'cft  bien  cou- 
nue  <;up  depuis  Lirro,  ou  PiiiLirro.  ou  Piiilipi-e  de 
Médicis  ,  qui  dcineuroit  l'an  1150,  a  Floriaoo.dans  le  païs  de 
Magcilo.  C'étoit  un  homme  extrêmement  confidéré  par  fa 
prudence,  &  que  IcsGuelphes  de  Florence  conl'ultoient  ordi- 
nairement dans  les  entreprîtes  qu'IU  avoient  detTcin  de  faire 
fur  les  Gibelins  leurs  ennemis.  Ceux-ci  en  conçurent  un  li 
grand  chagrin .  qu'ils  réfolurent  d'exterminer  toute  la  famille 
de  Médicis,  mais  ils  n'y  réunirent  pis.  Ils  furent  eux-mêmes  bac- 
tus  par  les  Guclphes  de  Florence,  qui  ramenèrent  dans  leur 
ville  les  Médicis  triomphans;  &  les  y  reçurent  non-feulement 
comme  Citoyens,  mai*  les  firent  encore  admettre  aux  princi- 
pales charges  de  la  République.  Le  Poète  Vérin  confirme  cette 
origine  des  Médicis  par  ces  vers  : 

Ex  Àrprmm,  rclfifuc  ex  Arce  MajeBi, 
A'vbiklas  Mcdhûm  îbuiém  deuenOtt  in  «rira. 

Philippe  de  Médicis  mourut  l'an  1258,  &  laifla  1.  Evrard 
I  qui  fuit;  a.  Gâtant,  dont  la  poltérité  finit  2  la  troilîéinc  gé- 
nération; 3.  /teinter  mort  fans  lignée;  &  4.  Qorijjimt. 

Evrard  I  de  ce  nom,  vlvoit  l'an  1280,  &,  fut  père  d'E- 
viuii  II,  Goiiftlonicr  de  Florence  l'an  1314.  H  époufa 
Mandina  Ari£uci  de  l  ïéfol  ;  dont  il  eut  1.  Juvshcus  1  qui 
fuit;  2.  Cj,w,  mort  faus  alliance  ;  &  3.  C  l  a  ri  s  s  i  m  k  ou 
Svi.VEiTit,  dont  iicu  parlerons ,  après  imr  marqué  Ufuucjjjion 

tic  fia  atoé* 

Juvehcl's  I  époufa  Nut'ta,  dont  il  eut  1.  François;  a.  1. 

1  lï  esc  us  II,  qui  continua  la  pojlérité.  Celui-ci  fut  pire  de 
Julien,  i  qui  on  donne  divers  enfans,  entre  autres  Ber- 
nard qui  eut  Evrard.  On  met  enfuite  RAfiiAïL,  pè- 
re de  Laurent,  qui  eut  Octaïie».  Ce  dernier  époufa 
«n  fécondes  noces  /Vn^i/ê  Salviari ,  &  en  eut  1.  Bernard 
ou  iiERKARngT  qui  fuit;  2.  Altxmdrt  né  l'an  1536.  fait  Ar- 
chevêque de  Florence  l'an  1574,  Cardinal  l'an  1583 ,  élu  Pa- 

c  fous  le  nom  de  Léon  XI  le  premier  Avril  1625»  &  m»" 
e  27  du  même  mois. 

Bernard  ou  Bernard  et  de  Médicis,  Baron  d'Otta- 
viano,  près  du  monc-Véfuvc.  épouf*  Adetatde  de  San-Sévérin, 
feeur  du  Comte  Saponara,  dont  il  eut  1.  un  autre  Bernar- 
d  1  n  ou  Bernard  et  ,  qui  fe  trouvoit  i  la  onzième  gé- 
nération depuis  Philippe,  &  qui  prit  alliance  avec  Jeanne  Ca- 
raccioli;  2.  OSav'un  que  le  Pape  Lion  XI,  fon  oncle,  réfuta 
de  fiire  Cardinal;  &  3.  GufwtiK,  mariée  a  Horace  du  Pont. 

Il  faut  revenir  a  l'autre  branche  de  Médicis,  qui  commence 
à  la  quatrième  génération ,  depuis  Philippe. 

IV.  Ct.ARtssiME.quc  d'autres  nomment  Sylvestre, 
fécond  ii!s  d'E  v r  a  R d  II,  vivoit  l'an  1370.  Il  époufa  Livie 
fille  de  S:m!'aUc  Donati:  dont  il  eut  Evrard  III,  qui  fuit. 

V.  Evrard  de  Médicis,  III  du  nom, qui  vivoit  l'an  1400, 
époufa  Jacqueline  Spini ,  dont  il  eut  I.  Jean  ,  qui  fuit;  2. 
Matthieu  qui  laifla  des  enfans;  3.  Michel;  4.  Paul',  &.  5.  Fran- 
fois,  dont  le  fils,  nommé  Evrard,  fendit  de  bons  ferviecs  i  Cime 
ton  couiîn. 

VI.  Jean  de  Médicis,  Gonfalonier  de  Florence,  né  en 
^3f>3,  fut  un  homme  d'un  mérite  fingulier,  6c  mourut  l'an 
1428,  laiflantdc  Pwcarda  Bueri  fa  femme,  fdle  d'£,rWii,  1. 
Come  qui  fuit;  &  4.  Laurent,  tige  des  Grand*-Ducs  de 
Tofcane. 

VU.  Come  de  Médicis,  dit  le  pére  de  la  patrie,  iontufera 
parlé  c;  après  dans  un  Article  jfparé,  naquit  le  27  Septembre  1390, 
fut  Gonfalonier  de  Florence,  fit  mourut  l'an  1404,  âgé  de  65 
ans,  trois  mois  &  20  jours.  Il  époufa  ConteSna  Birui;  &  en 
eut  1.  Pierre,  qui  fuit;  2.  CWfej,  Chanoine  &  Prévôt  de 
Pruto  ;  &  3.  Jean ,  qui  époufa  CornéHt  ou  Genévrt  de  Alexan- 
drie mort  fins  poftérité  légitime. 

VIII.  Pierre  de  Médicis,  I  du  nom,  Gonfalonier  l'an 
146:1,  mourut  l'an  1472,  ayant  eu  de  Lucrèce ,  fille  de  François 
Tornsbuoni,  1.  Laurent,  qui  fuit;  2.  Blanctt,  femme  de 
GVi/janK  l'.izzi  ;  3.  JViiwriu.  mariée  i  Bernard  Ruccellal;  4. 
Mini.  ;iliicc  à  Lésai  de  Roili ;  &:  5.  Julie»  de  Médicis,  né  le 
25  Oilobrc  14J3 ,  qui  fut  tué  dans  l'Eglifc  de  Santa  RcparaU 
à  FloTencj.par  les  complices  de  la  conjuration  des  Paxzi.Sal- 
viati  d  Blandlnl,  le  26  Avril  de  l'an  1478,  /jr/*«r  pour  pis  natu- 
rel Jules  ie  Méiiih,  ni  le  27  Mai  1478,  oui  fui  Chevalier  ie  Mal- 
te, fuis  slnvevëaue  ae  t'iarttue,  gf  ummé  Caaénal  t~ an  15 13,  par 
le  tape  Lem  Xjm  <»*jU  ,  Ëf  ««il  eh  Pape  le  19  Novembre  1523 , 
fous  le  nos  Je  Clément  Vil,  mort  It  25  Septeairt  ie  F  «n  15.14  • 
iainanc  pour  fils  naturel  Alexandre  de  Médicis,  né  l'an  1510, 
que  l'Empereur  Charles-Quint  créa  Duc  de  Florence  l'an  1 531, 
qui  époufa  en  Juin  1536,  la  tille  naturelle  de  ce  Prince, nom- 
mée Marguerite,  dont  il  n'eut  point  d'enfans,  &  qui  fut  tué  le 
fixicHic  Janvier  1537.  laiflant  trois  enfans  naturels,  Jui.es, 
qui  fuit  ;  Julie  atlitr  !»■.  i*  François  Canttlni,  Jcs  Ducs  Je  Popol;: 

2  .  à  Ilcrnaxd  4e  Mtdua,  Baron  a" (Jiiajano ;  Portia  Je  MéJiai, 
lUUgteujei  Ji  1.  es  de  Mëàcu  ,  Vtnëratdei  Galères  de  1  Ordre  de 
Jnju  Etiem,  oui  ëj'aO*  i.u«éce  Cajttan,  dm  d  tu  ftur  fJic  mi- 
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f«  Angélique  de  Mëdicis,  tuariët  à  Pierre,  Dut  d" Alttnpa. 

IX.  Laurent  de  Médicis,  fuinommë  le  Perc  Ou  Mufet, 
oui  aura  fin  Artule  ci-apiri,  ne  le  pirmicr  Janvier  de  I  an  1443 , 
s'acquit  une  très  grande  réputation  pat  fa  magniliceiice  ,  & 
mourut  le  nuivi.'mc  Avril  de  l'an  1402,  âgé  de  44  ans.  1!  a. 
voit  pris  alliance  svec  Ctaruc  des  L'rlins;  &  en  eut  1.  Piir- 
ri  II  qui  fuit;  2.  Jean,  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Léon 
X;  3.  Julien,  furnoinii.é  if  A/«i»i/,</i«  &  le  Jetme .Gonfalonier  & 
I.icutc'nant-Général  des  Année»  de  l'Eglue.Duc  de  Nemours 
&c.  qui  epoufa  t'tnUkrre  de  Satoyc,  fille  de  Phiippe,  Duc  de 
Savoye,  &i  de  Claudine  de  liroii'e  lîrctagnc ,  fa  féconde  femme: 
c'étoit  un  Seigneur  d'un  mérite  fingulier,  0.  que  le  Roi  Fran- 
çois I  ellimoit  beaucoup.  Il  mourut  a  Florence  le  17  Mars  de 
l'an  1516,  fans  laiûer  de  poftérité  légitime,  &  tu  Jeslemeni  un 
fis  naturel,  Ilippolyte,  Cardinal  de  Midnu ,  mm  I an  1535, 

tl  fera  parlë  (i  après  dans  un  Aftule  Jëpert;  4.  Lucrèce,  femme  de 
Jaiauet  Salviati,  &  mite  de  Jean  Salviati,  que  le  Pape  Léon 
X  fit  Cardinal  l'an  1  $  17  ;  s.  MaideUine,  mariée  i  François  Ci- 
bo.  Comte  d'Aguillara,  hls  du  Pape  Innocent  VIII,  6;  mere 
i' Innocent  Cibo ,  mis  au  nombre  des  Cardinaux ,  par  Léon  X 
fon  oncle  ;  6.  Ctnlffina  de  Médicis ,  femme  de  Pierre  Ridolii . 
qui  eut  la  tête  tranchée  i  Florence  l'an  1497 ,  pour  avoir  eu 
part  ri  la  conjuration  de  Pierre  de  Médicis.  Ils  eurent  de  cette 
alliance. iVicttas  Ridolfi.a  qui  le  Pape  Léon  X  donna  l'an  1517, 
le  chapeau  de  Cardinal,  aufïï  bien  qu'a  fes  autres  neveux. 

X.  Pierre  de  Médicis ,  II  du  nom,  né  l'an  1471,  fut  le 
premier  de  fa  famille  qui  chargea  un  des  tourteaux  de  fes  ar- 
mes de  trois  fleurs  de  lys  d'or.  On  dit  que  ce  fut  par  concef- 
fion  du  Roi  Charles  VIII ,  lorfqu'il  alloit  a  la  conquête  du  Ro- 
yaume de  Naplcs  ;  mais  quelques-uns  ont  cru  que  ce  fut  Louïs 
XI ,  qui  accorda  ce  privilège  a  la  Maifon  de  Médicis.  Pierre 
fut  proferit  &  chatTé  de  Florence ,  le  neuvième  Novembre  de 
l'an  1404,  &  mourut  l'an  15C4,  lallTant  d'Alfonfine  des  Urfins 
fa  femme,  1.  Laurent,  qui  fuit;  2.  Cime,  tué  pour  fes  dé- 
bauches; &  3.  Clarice,  femme  de  Philippe  Strozzi. 

XI.  Laurent  de  Médicis,  II  du  nom,  né  le  13  Septem- 
bre 1492,  fut  fait  Duc  d'Urbin  par  le  Pape  Léon  X  fon  oncle 
l'an  1516,  &  mourut  le  quatrième  Mai  de  l'an  1519.  U  épou- 
fa l'an  1513.  Mtidclaxnt  de  la  Tour,  dite  de  Bouio&nt ,  fille  de 
Jean  de  la  Tour,  III  du  nom,  Comte  d'Auvergne,  &  de  Jean- 
ne de  Bourbon  ,  morte  le  28  Avril  1519,  dont  il  eut  la  Reine 
Catherine  de  Médicis,  née  le  13  Avril  1510,  mariée  le  quatriè- 
me Octobre  1533,  Menri,  11  du  nom,  Roi  de  France,  mor- 
te le  cinquième  Janvier  de  fan  15P9- 

La  dernière  branche  de  Médicis,  qui  commence  i  la  feptié- 
me  génération  depuis  PuiLirri,  a  pour  tige,  Laurent 
de  Médicis  qui  fuit. 

VU.  Laurent  de  Médicis,  file  puîné  de  Je  a»  de  Mé- 
dicis, &  de  Picora*  Buéri.  Il  naquit  en  l'an  1394,  &  mourut 
le  23  Septembre  de  l'an  1440,  ayant  eu  de  Cenevre  Cavalcaml, 
fille  de  Jean, qu'il  avoit  épouféc  l'an  1416,  I.  Pi£»R  k- Fran- 
çois, qui  fuit;  &  2.  François  de  Médicis, mort  avant  fon  pére. 

VIII.  Pierrc-Frahcois  de  Médicis,  I  de  ce  nom,  fut 
tué  l'an  i477,laiflantdcLii*fVniM«  Acciaoli  fa  femme,  1.  La  u- 
r  E  n  t  qui  fuit  ;  &  2.  Jean,  au:  ctmtimut  U  popërùt. 

IX  Lauriht  de  Médicis,  II  du  nom  de  cette  branche, 
époufa  Senéramis  Appiana,  tille  de  Jacaues,  Seigneur  de  Piotn- 
bino ,  dont  il  eut  t.  Pierre-François,  Il  du  nom,  qui 
fuit;  2.  Evrard,  Gonfalonier  de  l'Eglifc,  en  l'année  1515;  & 
3.  Laudanûne,  mariée  i  François  Salviati. 

X.  Pierre-François  de  Médicis  ,  H  du  nom,  Gonfa- 
lonier de  Florence  l'an  1516  ,  laitTa  de  Marte  Sodcrin,  lillo 
de  Thomas,  1.  Laurent  ou  Laurencin,  qui  fuit;  2. 

JWif»  de  Médicis ,  Iîvêque  de  Bcxicrs  &  d  Alby,  Archevêque 
Aix,&  Abbé  de  Saint- Viaor-lez-MarfclIlc ,  où  il  mourut  l'ara 
1588;  3.  Laudanit  mariée  i  Fient  Strozzi,  Maréchal  de  Fran- 
ce; &  4.  MagdeUtnt  de  Médicis,  alliée  â  Robert  Strozzi  frère  de 
Pierre. 

XL  Laurent  ou  Laurkncin  de  Médicis,  affecta  le 
nom  de  Populaire  ,  tua  l'an  1537  Alexandre,  Duc  de  Florence, 
&  mourut  fans  alliance. 

XI.  Jean  de  Médicis,  fils  puîné  de  Pur  ri-François 
I,  prit  alliance  avec  Catherine ,  tille  de  GaUas- Marie  Sforcc, 
Duc  de  Milan ,  veuve  de  J&me  Riario ,  Duc  d'imola  &  de 
F'orli,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit. 

X.  Jean  de  Médicis ,  né  en  1498 ,  qui  fe  fit  furnommer  k 
Populaire,  lorfqu'on  eut  chade  de  Florence  l'an  1494,  ^ifrre 
de  Médicis  fon  coufin.  Montluc  parle  de  lui  comme  d'un  très 
grand  Capitaine.  Il  combattit  pour  le  Roi  François  I ,  à  k 
bataille  de  Pavic  en  1525,  à  U  tête  de  3000  hommes  d'Infan- 
terie de  fes  troupes  &  trois  cornettes  de  Cavalerie,  fit  il  y  fut 
bletTé  à  la  jambe  qu'il  lui  fallut  couper,  dont  il  mourut  peu  1- 
piès  i  Plnifance.  Ses  troupes  portèrent  le  deuil  de  leur  Géné- 
ral ;  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  Banda  Noiru ,  ayant  tou- 
jours été  vêtues  de  celte  couleur ,  &  porté  des  enfeignes  noi- 
res. Cependant  Varillas  dans  l'on  ftifl.  de  François  I,  16,  dit 
que  ce  fut  a  l'attaque  de  Uorgo-Forte,  que  Jenn  de  Médicis 
commandant  la  Cavalerie  légère  du  Pape,  fut  blcfle  d'un  coup 
de  fauconntau,  pour  lequel  il  lui  fallut  couper  la  cuitTe.  //  a- 
jouUe  qu'il  tint  lui-même  la  bougie,  fans  vouloir  qu'elle  fût  te- 
nue par  d'autres ,  pendant  cette  cruelle  opération  ,  dont  il 
mourut  huit  jours  après,  dans  le  Palau  du  Marquis  de  Man- 
touc,  l'an  1516.  en  fa  28  année.  11  avoit  époufé  en  15HS, 
Marte,  tille  de  Jacipm  Salviati ,  &  de  I Mirée t  de  Médicis ,  fille 
de  Laurent,  furnommé  It  Pért  des  Mujes.  U  ca  eut  pour  lîls  u- 
nique  Cùmi,  qui  fuie. 

XI.  Come  de  Médicis,  I  de  ce  nom,  né  le  onzième  Juin 
151g,  que  le  Pape  Pie  V  fit  Grand-Duc  de  Tofcane  l'an  iséo. 
11  iut  le  plu*  Ikuicux  fiiacc  de  fon  teins,  &  mourut  le  21 
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Avril  de  l'an  i;74 ,  âgé  de  55  an» ,  ayant  eu  une  très  heureufe 
lignée,  d  £:««•(  d.  Tolède,  f.i  première  femme  ,  lille  de 
fient,  MirquU  Je  Viiiufrjnca,  fit  de  Marie  Oforio  Pinicntcl, 
fivoii,:.  K  k»  ^(Oi  s  M*  n  1  s  I,  qui  tait ,  2.  t'eiDiviiin, 
«MttMitw npr.i J'ou  Jiert;  3  4.  5.  Htore,  Attitine  fit  ,7<«*.  morts 
jeunes;  6.  Je  m,  né  en  15.13  ,  Cardinal  en  isôa  ,  tué  félon 
quelques-uns,  par  ion  fitie  Girr.Ms.  le  12  Décembre  de  l'an 
I5f>2,  âge  de  :o  ans,  .yirr  <wrir  /m  .-iiiiiiè  à-upèr,  7.  Girrfw* , 
né  en  1547 .  mort  de  pair,  011  félon  d'autres,  tué  par  l'on  pè- 
re l'an  1562;  8.  Ijnktle ,  née  en  1545,  femme  de  Pauljeurdtm 
des  Urlins,  Pue  de  Braceiano.  qui  la  tua  en  1578;  y.  Lturttt 
née  en  1542,  mariée  à  Al\<mft  d  Kit  li,  Duc  de  Ferrure,  o.c. 
irv  f.'iTff  de  Médicis,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  qui  por- 
ta les  armes  dans  le  l'.iï-lfas  pour  les  Elj>ug:mi!i,ii.  mourut  en 
1604  ,  l'an;  pollérilé  d  EUo.\are  Je  Tolède,  lilie  de  Canut ,  Mar- 
quis de-  Villafrane^,  motte  l'.-.n  1578,  ni  de  Heatr.x  de  Noro- 
gna,  iitie  <X' Ei-mmaul  de  Mènci'c*,  Due  de  Villiièa! ,  fes  deux 
femmes;  Vf  eut  m  tilt  uatuul ,  «orme  faire  lit  Meé.tis,  Gf*w 
Irr  ,k  iUlte.  Cou  f.  eut  encore  de  Cemilt  Martel ,  fa  fécon- 
de femme,  11.  J'rçiiirtde  M.oicis;  mariée  à  Ctjar  d'Eit ,  Duc 
de  Modéne.  moue  le  25  Mars  161$  ;  ëf  jour  /S/*  «uurel,  Jean 
ife  Medun  né  in  1567,  mon  «  1624  Jàxj  )<afitriU  d'Kkouore  Al- 
ïiïzi.  Ce  Jean  Je  Médicis  ,  dont  II  Cardinal  d'OlTat  parle 
dans  fa  Lettre  du  quatrième  Août  1598,  fuivit  en  France  la 
Reine  Marie  de  MéJicis  fa  nièce; mais  ayant  eu  pril'e  de  paro- 
les avec  Concini,  depuis  Marquis  d'Encre,  le  plus  infolent  de 
tous  les  hommes,  il  aima  mieux  retourner  à  Florence,  que  de 
relier  auprès  de  la  Reine,  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
dan<  les  guerres  de  Hongrie,  &  la  République  de  Vénife  le  lit 
Gouverneur  Général  de  l'es  troupes  en  1616,  pour  la  défenfe 
du  l'iioul. 

XII.  F  *  a  w ç o t  *-M  a R 1  e  de  Médicis,  I  du  nom,  Duc  de 
Tofcane,  ne  le  as  Mars  1541 ,  mourut  le  neuvième  Octobre 
de  l'an  1587.  H  époufa  r».  en  1565,  jFrumw  d'Autriche,  tille 
de  1'Kmpereur  FtràuuaA  1, morte  le  lixtcmc  Avril  de  1  an  157S: 
4».  le  12  Octobre  de  l'an  1579,  Blmutt  Capellû,  fille  de  Ht- 
Ike'lemt,  Sénateur  de  Vénife,  que  le  Sénat  de  Vénife  adopta 
pour  l'a  lïlle,  morte  le  neuvième  Octobre  de  l'an  15S7-  pre- 
mier lit  fortirent,  1.  Plvfipfjr ,  né  le  29  Mai  1577,  mort  le  cin- 
quième Avril  de  l'an  1583;  2.  EJrtnore  ,nic  en  1566,  mariée  4 
Vtntat  d*  Gonzagne,  Duc  de  Mantout  ;  &  3.  Atari*  de  Médi- 
cis ,  née  le  26  Avril  de  l'an  1575 ,  mariée  le  27  Décembre  1600, 
a  Utnri  IV,  Roi  de  France ,  morte  le  uoifiéme  Juilltt  1642. 
Du  fécond  lit  vint,  4.  Anlnnt  de  Médicis,  moit  en  1021, 
Uiffam  irmtfiU  neturth.  F  R  a  n  ç  o  t  s  M  a  r  i  r  ,  Grand  Duc  de 
Tofcane,  r tt  <»yJ5  ptur  fille  naturelle ,  Pélcgrine  Je  Mèdun,  eUlée 
i  Ulyuc,  Cmurt  de  Btntiwgli ». 

XII-  Ferdinand  de  MéJicis,  1  de  ce  nom,  Grand-Duc 
de  Tofcane,  fécond  lils  de  Come  l  du  nom,  tx  dElitutre  de- 
Tolède .  fa  première  femme  ,  avoir  été  mis  au  nombre  de» 
Cardinaux  par  le  Pape  Pie  IV,  lan  1563.  Depuis,  l'an  1587  , 
après  la  mort  de  Fr  «fois ,  fon  frère  aine ,  il  quitta  la  pourpre, 
&  époufa  Grtffrrue  de  Lorraine  ,  fille  de  Charles  II  ,  Duc 
de  Lorraine,  &  de  Cingle  de  France,  li  mourut  le  22  Fé- 
vrier 1608  ,  St  la  PrincefTe  fon  époufe  lui  furvécut  jufqu'au 
19  Décembre  de  l'an  1637-  Leurs  enfans  furent,  1.  Cjnt 
11,  qui  fuit;  2.  CW/m,  "Cardinal  de  MéJicis,  né  le  19  Mars 
I59<n,  F.vôqucdc  Vélitre  &  d'Ollie,  Abbé  de  Chiaravalle  dan* 
la  Marche,  Protecleur  d'Ei'pagnc,  Doyen  du  Sacré  Collège, 
CTéé  Cardinal  parle  Pape  P.iul  V,  le  deuxième  Décembre  de 
l'an  161S,  &  niort  a  llotcnc;;  le  17  Juin  de  i*an  1666,  igé  de 
71  an 5  ;  3.  4.  5.  6.  Philippe,  Laurent,  MagJelaine  fit  Eltinort, 
morts  en  enfjncc  ;  7.  fmvfeis,  Prince  de  Capiilran ,  né  le  qua- 
trième Mai  1594,  mort  le  17  Mai  1014;  8.  Ciier:ne,  femme 
de  Ftr&nmd  de  UonzaEue ,  Duc  de  Mandate ,  morte  en  1629; 
O.  Omit,  mariée  l°.  a  FriJéric  UMJt  de  la  Rovere,l)uc  d'Ur- 
bin:  2».  4  bh[*li  Archiduc  d'Auliiche,  motte  le  2S  Décembre 

Xltl.  CdMï  de  Médicis,  II  de  ce  nom  ,  Grand-Duc  de 
Tofcane,  né  le  12  Mai  1590.  mourut  le  28  Février  1021.  il 
avoit  époufé  le  19  Octobre  1608,  MtfJtitiK  d'Autriche,  fteur 
de  l'Empereur  Ferdmnii  11.  ci  fille  de  Ctarltt,  Archiduc  de 
Grau  en  Stirie,&  de  Mtrie  de  Bavière,  morte  en  1631.  Leuts 
enfans  furent,  1.  Firdimand  H,  qui  fuit;  2.  JrrmOxtr- 
Iode  Média?,  Cardinal  de  Tofcane,  Généramiimc  de*  Mers 
de  Tofcane  pour  le  Roi  d'Efpagnc,  fait  Cardinal  par  le  Pape 
Innocent  X,  l'an  1644.  facré  Evcquc  de  Sabine  l  an  1645,  & 
mort  a  Florence  le  22  Janvier  de  I  an  1662;  3.  Unpili.  né  le 
fixiéme  Novembre  i<5l7.que  le  Pape  Clément  IX  lit  Cardinal 
le  12  Décembre  de  i'ani«7,mort  le  dixième  Novembre  de  l'an 
I67$,cn  fa  cinquante  neuvième  année;  4.  A/«rfrMr,né  le  neuvième 
Mai  1613 ,  mort  le  onzième  Octobre  de  l'an  1607 , fans  allian- 
ce; $.  Frmçns ,  né  le  16  Octobre  1614,  mort  fans  alliance  le 
25  Juillet  1634;  6.  Mcrfuerite ,  née  le  31  Mai  1612, mariée  en 
1628,  à  EAnutri  Farnéle,  Duc  de  Panne,  morte  le  flxiémc 
Février  de  l'an  1679;  7.  Marie ,  Relifiicufe;  &  8-  str.*t,  née  le 
ai  Juillet  de  Tin  1616.  mariée  le  dixième  Juin  de  l'an  1646,  à 
Fer4tnmi  Cb*rtcs  d'Autriche,  Archiduc  dlnlpruk,  morte  le  12 
Septembre  de  l'an  1676. 

XIV.  Ferdinand  de  Médicis ,  11  de  ce  nom ,  Grand-Duc 
de  Tofcane,  né  le  14  Juillet  de  l'un  1610,  mourut  le  24  Mai 
de  l'an  1673,  igéde  fio  ans.  Il  avoit  époufe  le  26  Septembre  de 
l'an  i6_13,  Julie-  VtH «ire  de  la  Rovére,  fa  eouflnv ,  lille  de  Fri- 
iéric-V^die  de  la  Rovére,  dernier  Duc  d'Urbin,  &  de  CrVaA 
de  Médicis,  morte  le  fixiérne  Mars  de  l'an  1694,  âgée  de  72 
ans.  Il  en  eut  1.  Come  111,  qui  fuit;  &  2.  Fnmftu-Merie , 
né  le  i$  Novembre  de  l'an  1663,  lequel  fut  nommé  Cardinal 
par  le  Pape  lnnoce.-.t  XII ,  le  deuxième  Septembre  de  l'an 
io$o.  11  fe  trouva  à  l'entrée  de  Philippe  V,  Roi  d'Efpagne, 
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dans  le  Royaume  deNaplej,  en  Mal  1702;  fut  nommé  Pro- 
tecteur des  affaires  de  France  fit  d'Erpignc  l'an  1703,  &  fut 
pourvu  des  Abbayes  de  Marehiennes  c*  de  S.  Am.nid  en  Fran- 
ce. Depuis  ayant  remis  fon  chapeau  entre  les  nu:rs  du  Pape, 
dans  le  Confilioirc  du  19  Juin  1709,  il  époufa  !c  14  de  Juillet 
fuivant,  Bltimre  de  Gon^gue,  lille  Ile  t'itKmt  Duc  de  Guaîbl- 
la;  mais  il  mourut  fans  poltérité  le  troifiéme  Février  de  l'an 
1711.  en  fa  51  année.  La  PrmceiTe  fa  veuve  prit  une  fecon- 
de  alliance  en  1719, avec  Fiitiipfe ,  Prince  de  Hellc-Darmlladt, 
Gouverneur  de  Mantoue. 

XV.  C6me  de  Médicis, III  de  ce  nom, Grand-Duc  de Tof- 
cane, né  le  14  Août  de  l'an  1642,  mourut  le  31  Octobre  1723, 
en  f.i  82  année.  11  avoit  époufé  le  19  Avril  1661 ,  Mtrptcritt- 
Leuïj'c  A  Orléans ,  fille  de  Gn^eu  de  France, Duc  d'Orléans, frè- 
re du  Rot  Louït  XIII ,  &  de  Mêrgserilt  de  l.orratne  fa  féconde 
femme,  morte  à  Paris  le  17  Septembre  1721 ,  en  fa  77  .-.mue, 
dont  il  a  eu  1.  F  e  r  n  1  n  a  no  ,  qulfuit;2.  J  e  a  n-U  a  s  to  m, 
Jmt  tl jér»  juxrlé  afrèi  fm  frert  <ttV;  ci  3.  /fw  Marte- Lomfc ,  née 
le  onzième  Août  1607  ,  mariée  le  29  Avril  de  l'an  1691 ,  a 
Jem-Gui.l.iutat ,  Electeur  Pal.itin. 

XVI.  Ferdinand  de  Médici< ,  Prince  de  Tofcane ,  né  le 
neuvième  Août  1*63,  mort  le  30  Octobre  1713,0:15  poïiérité. 
Il  avoit  époufé  le  21  Novembre  de  l'an  lôiiri,  Meite-Rrntii» 
de  Bavière,  lille  de  />rJriiitii.<-Mtfrrt,  Electeur  de  BuWére,  & 
de  tie*rieue-ji4el*itk  de  Savoye 

XVI.  Jeak-Gaston  de  Médicis  né  le  24  Mai  1671,  fil» 
putné  de  Côxre,  111  du  nom,  Grand-Duc  de  Tofcane,  a  été 
reconnu  Grand-Duc  après  U  mort  dt  fon  pére.  il  a  époufé  le 
deuxième  Juillet  1097,  ■«*»•(•*•'««*  Fmifeiji  de  Saxe-l.awtm- 
bourg,  veuve  de  Philifte-CaiUjume  ytfujie.  Comte  Palatin  du 
Rhin ,  &  lille  ainée  de  Jules  Fmetts ,  dernier  Duc  de  Saxe  La- 
wetiibourg,  dont  jufrju'a  prêtent  il  n'a  point  eu  d'cnf.ins-  *Sci- 
plone  Ammirato.  Ftancifco  Zazzcra.  Riitershutlus.  Andréa 
Farino.  Ciacconio  ,  et  Frantîfeo  Sanfovino  ,  Fanifl.  Shal. 
Reufncr,  <<r /nr»i/.  er*.  Cbri/I.  Sainte-Marthe.  Jullcl.  Guiche- 
I  non.  Imhof,  tnjh  familles  tltitl:t,  6iC. 

MEDICIS  (Crime  de)  dit  U  GtmJ,  dire  de  Lturent  de 
Médicis ,  &  fils  de  Jean,  gouverna  la  République  de  Floren- 
ce avec  beaucoup  de  conduite,  &  amafla  des  thiéfors  incroya- 
bles ,  par  le  commerce  qu'il  faifoit  faire  de  toutes  parts.  Ce 
bonheur  fufeita  contre  lui  des  envieux,  par  les  intrigues  def- 
quels  il  fut  exilé  avec  fon  frère.  11  fc  retira  i  Vcnife,  fut  re- 
çu de  tous  les  Princes  comme  un  Souverain;  fit  quelque  tem» 
après  il  fut  rappelle  par  les  Florentins.  Ce  retour  lui  fut  très 
eloricux  ;  car  il  fut  accueilli  avec  un  applaudiflcmcnt  univer- 
fel,  fit  fut  même  honoré  du  nom  de  Frre  4u  Peuple,  fit  de  Û- 
birtteur  Je  U  Ptirtt.  Corne  afinolt  les  Sciences  ci  les  Savans, 
fit  en  attira  par  fes  libéralitez  un  grand  nombre  auprès  de  lui, 
qui  ont  travaillé  à  rendre  fon  nom  immortel  dans  leurs  Ouvra- 
ges. Il  recueillit  une  très  belle  Bibliothèque ,  que  Catherine 
de  Médicis  partagea  depuis  avec  l'on  frère,  le  Duc  de  Tofca- 
ne. Elle  apporta  en  France  ce  qu'elle  en  avoit  eu,  portion 
très  conlidérublc  à  caufe  des  Manufents  Grecs.  Corne  te  Grtmi 
vécut  très  longtems  fans  rien  perdre  de  fon  crédit  ni  de  fa 
gloire,  fit  mourut  l'an  1464,  âgé  de  6$  ans,  trois  mois  &.  20 
jours.  *  Villani.  Jitli.  I.  12.  Machiavel,  Ihjl.  Fin-.  I.  4.  Pie 
IL  r»  CoKnttxl.  GvM.  Paul  Jovc,  xntlur.  I.  7.      m  f'tta  Ltmii  X. 

MEDICIS  (Laurent  de)  furnommé  le  Grmé,  tWcTért 
des  Lettres, Chef  de  la  République  de  Florence,  fifs  de  Pier- 
r  e  de  Médicis,  I  du  nom,  fit  de  Lunée  Tornabuoni,  Dame 
d'un  mérite  fingulicr,  fit  frère  de  Julien  de  Médicis,  qui  fuc 
atTaffiné  par  la  faction  des  Pazzi  l'an  1478.  l  es  Conjurez  a- 
voient  aulfi  delTcin  de  faire  înouiir  Laurent, qui  fut  même  bief, 
fé  allez  dangereufement  ;  mais  il  fe  (auva  d^ns  la  Sacrtliic  de 
l'Eglifc  de  Santa  Reparata,  fit  repoutfa  fes  ennemis  avec  le  re- 
cours du  peuple  de  Florence.  Dans  la  fuite ,  il  fe  fit  déclarer 
Chef  de  la  République;  fit  par  fa  générofiié,  il  ne  fc  fit  pas 
feulement  aimer  des  Florentins,  mais  s'acquit  encore  l'eltime 
de  tous  les  Princes  de  l'Europe , qui  failbient gloire  de  le  nom- 
mer pour  arbitre  de  leurs  différents.  On  dit  que  Bajazet , Em- 
pereur des  Turcs,  pour  lui  témoigner  l'on  amitié,  lut  envoya 
liernard  ilandini,  l'un  des  afiaUîris  ion  frère,  qu'on  avoit 
pris  i  Conllantinople.  Laurent  de  Médicis  avoit  été  inlirutc 
dans  les  Sciences  par  Cîcniilc  d'Arczzo,  fit  les  avoit  Ibigncu- 
fement  cultivées,  excité  par  l'exemple  de  fa  mère  Lutriu  Tor- 
nabuoni. Jl  fut  confidére  comme  le  Mécène  des  Gers  de  Let- 
tres de  fon  terni ,  fit  le  Protecleur  des  Grecs  exilez.  Lesi 
principaux  de  ceux  fjui  vivoletu  d  fa  fuite  étoient,  Chriflophle 
Landini  ,  Marfile  Ficin,  Chalcondyle,  Ange  Politten  ,  Jean 
Pic,  fie  divers  autres ,  qu'il  rttenoit  par  fes  libéralitez  conG- 
dérablcs.  H  envoya  Jean  Lafcaris  en  Grèce,  pour  y  recou- 
vrer des  Livres  manufents.  dont  il  cnrichiffoit  fa  Bibliothèque. 
Laurent  de  Médicis  étoit  magnifique,  libéral,  bon  ami,  géné- 
reux; mais  voluptueux  ,fit  foupçonné  d'avoir  peu  de  religion. 
11  mourut  le  neuvième  Avril  de  l'an  1492,  âgé  de  44  ans  feu- 
lement, fit  laifla  deux  fils;  1.  Pierre,  qui  lui  fuccéda;  2.  Jem, 
qui  fut  depuis  Pape,  fous  le  nom  de  Léon  X.  Il  avoit  fait 
la  guerre  à  ceux  de  Volterre,  qu'il  fournit,  fit  avoit  eu  quel- 
ques démêlez  avec  le  Pape  Sixte  IV  qui  ne  l'aimoit  pas.  In- 
nocent VIII  lui  fut  favorable,  fit  donna  le  chapeau  de  Cardi- 
nal à  Tant,  le  fécond  de  fes  fils.  Il  les  avoit  eus  de  CAtrtVe 
des  Urfins.  •  Ange  Politien,  Eptjt.  i.  5.  François  Guichardin . 
Epi&.l.  1.  Machiavel.  Util,  it  Fieront.  Paul  Jove,  i»  F.hr.  & 
i»  Vxu  UiMi  X.  C  Htfi.  Nicolas  Vallon,  en }'«  Ht,  &t. 

MEDICIS  (Hlppolytc  de)  Cardinal,  Adminillratcur  de 
l'Archevêché  d'Avignon  ,  fils  naturel  de  de  Médicis. dit 
It  Magnifique  fit  le  Jemt,  Duc  de  Nemours,  fit  d'une  Dcmoilei- 
Ic  d'Cibm  fa  maiticfle.  On  dit  qu'il  ne  fut  pas  plutôt  né,  que 
II  h  la 


Digitized  by 


2'4.i  MED. 

fa  mère,  hontcurc  de  voir  ce  fruit  de  fon  péché,  te  donna  à 
une  de  fes  Servantes  pour  le  faire  mourir.  Mais  celle-ci  le 
nourrit  en  fecret,  et  le  porta  à  Juken  de  Médias ,  qui  le  re- 
connu: pour  l'on  fils,  &  le  !it  élever  avec  beaucoup  de  foin, 
illppuiyte  qui  iv'avoit  pas  une  grande  inclination  pour  les  Let- 
tres, «'.mâcha  avec  plus  de  plaifir  â  la  Mufiquc  &  i  taPocfie, 
&  y  devînt  très  habile.  Le  Pape  Clément  VU  ,  fon  coufin,  le 
mit  au  nombre  des  Cardinaux  le  onzième  Janvier  de  l'an  152g, 
ic  peu  après  le  lit  Administrateur  de  l'Archevêché  d'Avignon, 
et  Vice-Chancelier  de  l'Egiife.  Quoique  ces  dignitez  ne  fuf. 
fent  pas  de  fon  goût,  il  les  accepta  pourtant,  de  peur  de  de1, 
plaire  au  Pape,  qui  l'envoya  Légat  en  Allemagne  vers  l'Empe- 
reur Cb-irles-Quint,  au  fujet  de  la  guerre  que  Soliman  Empe- 
reur de*  Turc»  avoit  entreprise  l'an  1519,  contre  cet  Empe- 
reur. Le  Légat  fc  fit  un  plaifir  de  mettre  huit  mille  Hongrois 
furpié,  qu'il  paya  lui-même,  &  de  dreffer  quelques  Compa- 
gnies de  chevaux  légers,  des  meilleurs  hommes  de  fa  fuite. 
Ces  foins  furent  li  utiles  à  l'Allemagne,  et  a  l'Empereur  en 
particulier, que  l'on  chaffa  entièrement  les  Infidèles  des  terres 
hérÂlituircs  de  la  Msifon  d'Autriche.  Knfuitc  lorfnuc  Char- 
les-Quint p.ilfa  en  Italie,  flippolytu  qui  le  fuivoit,  fc  laiffant 
emporter  i  l'on  humeur  guerrière,  s'habilla  en  Général  d'Ar- 
mée, &  devança  l'Empereur  Suivi  des  plus  braves  Gentilshom- 
mes de  fa  fuite.  Ce  Prince  qui  étoit  naturellement  foupçon- 
ncux,  craignant  que  le  Légat  n'eût  delTein  de  le  mettre  mal 
avec  le  Pape ,  envoya  après  lui  &  le  rit  arrêter  ;  mais  ayant  ap- 
pris quelle  étoit  l'humeur  de  ce  jeune  homme,  il  le  mit  en  li- 
bercé  cinq  jours  après.  La  réputation  que  le  Cardinal  de  Mé- 
dicis  s'acquit  par  l'heureux  Succès  de  cette  Légation,  lui  fut 
extrêmement  avantageufe.  On  le  confidéra  comme  le  prote- 
cteur du  Saint  Siège  ;  &  fur  la  lin  de  la  vie  de  Clément  VU , 
l'an  1534,  lorfquc  le  Corfairc  UnrberoufTe  eut  fait  une  descen- 
te en  Italie,  (i  eut  pillé  les  villes  de  Stccaccio  &  de  Ter  raci- 
ne, le  Sacré  Collège  craignant  pour  Rome,  qui  n'étoit  alors 
gardée  que  par  environ  deux  cens  hommes  de  la  garde  du  Pa- 
pe, pria  le  Cardinal  de  Médias  d'aller  défendre  les  côtes  les 
plus  expofées  a  la  fureur  des  Barbares.  En  arrivant  fur  la  co- 
te ,  Il  trouva  heureuScment  que  Barbcrouffc  s'étoit  retiré  :  de 
forte  qu'il  eut  la  gloire  d'avoir  chalTé  les  ennemis  fans  avoir 
expofé  les  troupes.  Incontinent  après  il  revint  a  Rome,  en- 
tra dans  le  Conclave,  êc  contribua  beaucoup  a  l'élection  du 
Cardinal  Farnéfc,  qui  prit  le  nom  de  Paul  III.  Dans  la  fui- 
te il  n'eut  pas  fujet  de  fc  louer  de  ce  P^pc,  qui  lui  rcl'ul'a  la 
Légation  de  la  Marche  d'Ancone ,  qu'on  lui  avoit  promue  dans 
le  Conclave.  Au  relie,  le  Cardinal  de  Médias  contribua  lui- 
même  à  ce  refus,  par  fa  conduite  extraordinaire.  Aucune  de 
l'es  actions  ne  reffe-ntoit  l'Eccléliaftiquc  ;  il  portoit  l'épée  com- 
me un  Cavalier,  il  employoit  toute  la  journée  oui  faire  des 
armes,  ou  a  cheval;  il  n'étoit  jamais  en  habit  de  Cardinal, que 
lorfqu'il  étoit  obligé  de  fe  trouver  à  quelque  Confiltoirc;  de 
paro.iîbit  plus  Souvent  au  Cours,  a  la  chiffe, &  i  la  Comédie, 
que  d  ins  fon  cabinet  &  dans  le»  Eglifes.  On  ajoute  qu'il  cou- 
roit  les  rues  de  Rome  pendant  une  partie  de  la  nuit,  &  qu'il 
fe  f  iifoit  accompagner  par  des  Scélérats  nourris  dans  la  débau- 
che &  dans  le  crime.  Il  étoit  au  defcfpoir  de  ce  que  le  Pape 
Clément  VU  lui  avoit  préféré  Alexandre  de  Médias,  fils  na- 
turel de  Laurent,  Duc  d'Urbin,  pour  la  Principauté  de  Flo- 
rence, dont  il  fe  croyolt  plus  digne.  Son  ambition  lui  per- 
fuarfa  qu'il  y  pourroit  encore  parvenir  ,  en  fe  défaisant  d'Ale- 
xandre. Il  conjura  contre  lui,  &  réSolut  de  le  faire  mourir  par 
le  moyen  d'une  mine;  mais  elle  fut  éventée,  la  conjuration 
fut  découverte ,  &  Octavicn  Zcnjra ,  l'un  des  Gardes  du  Car- 
dinal, fut  arrêté  comme  l'un  des  principaux  complices.  Hip- 
polytc  de  Médicis  en  prit  l'épouvante,  fc  retira  dans  un  châ- 
teau près  de  Tivoli  ;  «  voulant  paffer  i  Naplcs ,  il  tomba  ma- 
lade a  ltri,  dans  le  Territoire  de  Fondi,  où  il  monrut  le  t3 
Août  de  l'an  1535  ,  âgé  de  24  ans,  d'une  fièvre  maligne,  cau- 
sée par  les  grandes  chaleurs  de  la  faifon.  D'autres  aflurerjc 
qu'il  Tut  empoifonné;  mais  il  y  a  peu  d'apparence.  Au  rette, 
il  étoit  libéral,  ami  fidèle,  &  avoit  fait  de  fa  maifon  un  aSyle 
pour  les  malheureux  :elle  étoit  ouverte  a  toutes  fortes  de  Na- 
tions, &  on  y  parloit  quelquefois  jufqucs  â  vint  Sortes  de  Lan- 
gues différentes.  Ce  C*rd;*al  ctt  un  fiii  naturel,  nommé  Afdrubal 
icMtéiù,  qui  fut  CbrMter  de  Unité,  où  H  nuntnu  en  1565.  * 
Paul  Jove,  m  Elor,.  Cardin.  Méfie.  9f  Hiji.  I.  30.  33.  fif  34.  Ga- 
rinihcrt.  /.  4  ff  5.  Onuphrc.  Ciaconius.  Aubéry,  Se. 

MEDICIS  (Jean  de)  Cardinal  .  iils  de  Côme  I  de  ce 
nom,  Grand  Duc  dcTofcaiie,  &  d'Elèmoreàe  Tolède,  fut  é- 
lcvé  avec  beaucoup  de  Soin ,  Je  Se  fit  aimer  par  la  douceur  de 
fon  cfprit,  il  par  la  bonté  de  Ses  mœurs.  Le  Pape  Pie  IV  le 
lit  Cardinal  l'an  ijflo,  en  la  dix-feptiéme  année  de  Son  âge. 
Un  de  Ses  frères,  nommé  Gtrtias,  farouche,  emporté,  prit 
un  jour  querelle  avec  lui  i  la  chatTe,  ét  le  tua  lui-même, ou  le 
f,t  tuer  par  Ils  gens ,  l'an  1SÔ2.  On  dit  que  le  Grand-Duc  Cô- 
me ,  au  dcfelpoir  d'un  accident  Si  terrible  ,  s'emporta  jufqu'à 
poignarder  lui  même  Gardas  Son  Iils,  pour  le  punir  de  fa  bru- 
talité. C'eft  ce  que  le  Préfidcnt  de  Thou  rapporte  dans  le  3t 
Livre  il  tlht'.oire  ,le  l'on  tems;  mais  comme  cela  ne  fc  trouve 
point  dans  la  première  édition  de  cet  Ouvrage,  &  qu'on  ne 
l'animai  fon  lliftuire  qu'après  l'a  mort  dans  l'édition  de  Ge- 
nève, divers  Auteurs  ont  douté  de  la  vérité  de  ces  faits.  Ils 
ont  cru  au  contraire  que  ces  deux  frères  moururent  de  pefle. 
C'cft  .In  moins  ce  que  le  Grand-Duc  en  fit  alors  publier.  M. 
du  Lanûc,  AmbafSadejr  du  Rai  Charles  IX  au  Concile  de 
Trente,  le  rapporte  de  la  même  manière  dans  une  de  Ses  Let- 
tres. 

M  F.  DICIS  (  Alexandre  de ).    l'<mz  ALEXANDRE. 
MEDICIS,   MKDIC1  ou  MEDIQUIN.  famille  de 
Milan,  dc  doit  fon  élévation,  félon  quelques  Auceuis,  qu'au 
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mérite  de  Jean. Jacques,  Marquis  dc  Marignan,  &  au  bonheer 
de  Jean-Ange  élu  Pape.  On  tient  que  ce  ne  fut  qu'à  la  conli- 
dération  de  ce  Pontife ,  que  Côme  I ,  depuis  Grand-Duc  de 
Tofcanc ,  reconnut  les  Médicis  dc  Milan  pour  être  fes  parens, 
&  fortls  d'une  même  Maifon  que  la  Sienne.  Cependant  d  au- 
tres croyent  que  les  Médicis  dcMllan  avoient  pour  tige  ccCla- 
k  1  s  s  1  u  t  dc  Médicis .  qui  étoit  dernier  hls  de  Philippe  de  Mé- 
dicis ,  dc  qui  toute  la  Maifon  de  Florence  eft  dcScenduc.  Se. 
Ion  ce»  Auteurs,  ce  Clariilitnc  eut  divers  enfant,  ce  entre  au- 
tres P  a  ru  s,  Gouverneur  de  Naples,  qu'on  furnomuia  Àrair- 
c»  ,  le  le  Mme,  pour  avoir  défait  les  Sarazins;  Lippe  ou  i'frj- 
lippe,  dont  la  poltérité  fut  féconde  en  hommes  de  mérite;  £c 
Uuudont  ,  pérode  Bihnaid  ou  Birxiiidin  ,  qui 
eut  Je  a».  Celui-ci,  Podeftat  &  Gonfalonler  de  Lucquis, 
s'acquit  beaucoup  dc  réputation ,  &  fut  tué  par  ordre  de  Gau- 
tier, Pue  d'Athènes.  11  laiffa  Nicolas,  pére  de  Jean  11. 
qui  eut  divers  enfans  ,  &  entre  autres  Rosso  ou  Houx, 
d'où  vint  J  e  a  k-J  ac  0.  v  z  i.  Celui-ci  époufa  Nnjrâ-u  Contra- 
la  ,  dont  il  eut  R  e  a  n  a  11  d  ,  qui  fuit  ;  fit  Nicolas. 

Bsxxabd  ou  Bernardin  II  ,  Admodiateur  à  Milan 
des  Fermes  Ducales,  époufa  Céetle  Sctbellon,  &  en  eut  1. 
Jean-Jacques,  Marquis  dc  Marignan,  dont  U  fera  parU  ci- 
apréfdtvu»  Article  jeparé;  î.  Jean- Ange,  Pape,  fous  le  nom 
de  Pie  IV;  3.  Jem-Bêptifie,  Homme  dc  Lettres,  &  Soldat, 
tué  l'an  iS45i  4-  Oalmel,  tué  jeune  l'an  153t.  au  Siège  d'une 
petite  place  dc  Lombardie;  4.  Augufie,  Marquis  dc  Marignan. 
après  fon  frére;  6.  Margneriic,  femme  de  GiUert  Borromée. 
U  du  nom,  Comte  d'Aronne,  beureufe  pour  avoir  été  la  mè- 
re de  faint  Charles;  y.  Claire,  mariée  d  /rW;j^-7ïwÀw  Sic 
tich.  Sieur  d'Altaêms,  dont  elle  eut  le  Cardinal  Mire  d'AI- 
taems  ;  &  8.  9.  deux  autres  filles  Rcligieufcs.  •  Onuphre ,  m 
fini*'.  Villani,  t  u.  t.  131.  Arctio,  f.  6.  Saint  Antonin , 
Bift.  partie  3.  lit.  ai.  j.  8.  t.  7.  Zazzera.  Aœmirato.  Sanfo- 
vin.  De  Thou,  &c 

MEDICIS,  MED1CI  ou  MEDIQUIN  (Jean -Jac- 
ques) Châtelain  de  Muffe,  Marquis  de  Marignan,  6;  l'un  des 
plus  grands  Capitaines  dc  l'on  tems,  étoit  tils  dc  Bmmàtn, 
Admodiateur  à  Milan  des  Fermes  Ducales ,  &  dc  Cécile  Scibcl- 
lon,  éc  naquit  l'an  1407.  On  dit  que  l'origine  de  Sa  fortune 
Sut  d'avoir  été  connu  dc  Jérôme  Moron,  qui  le  préSentt  au 
Duc  dc  Milan ,  François  Sforce ,  H  du  nom.  Ce  Duc*  très  Sa- 
tisfait dc  Jean-Jacques  Médicis ,  fe  fervit  de  lui,  &  d  un  cer- 
tain Ponzîn,  pc>ur  affaffiner  Monfignor  Vifconti,  dont  le  mé- 
rite èt  le  crédit  lui  donnoient  une  grande  jaloulie.  On  ajoute 
que  le  Duc  tit  mourir  l'onxin;  6.  que  voulant  Se  défaire  en 
même  tems  de  Médicis, il  lui  donna  de  SaulTe»  Lettres,  adref- 
fèts  au  Gouverneur  de  Muffe,  afin  qu'il  lui  remit  la  place; 
mais  que  Jean-Jacques,  qui  Se  doutoit  de  la  Supercherie  qu'on 
lui  vouloir  taire,  aàemlila  Ses  amis, contrefit  lui-même  Ses  Let- 
tres ,  &  trouva  moyen  dc  Se  rendre  maître  du  chtieau  de  Muf- 
fe, Sur  le  Lac  dc  Côme  du  côté  des  Suifl'cs.  Il  elt  fur  qu  il 
porta  affez  longtcms  le  titre  dc  Châtelain  de  Mufle ,  &  qu'il 
avoit  rendu  de  grands  Services  au  Duc  François  Sforce.  De- 
puis ,  l'an  1  $26 ,  il  entra  dans  la  Ligue  du  Pape  Clément  VU  . 
du  Roi  François  I,  des  Vénitiens,  &  du  Duc  de  Milan,  con- 
tre l'Empereur  Charles-Quint.  Il  Se  rendit  redoutable  dans  le 
Milancz.  prit  diverSes  places,  &  y  défit  Albétic  dc  Batbia- 
no;  mais  il  ne  fut  pas  fi  heureux  comic  Antoine  de  Lève, 
qui  l'obligea  dc  prendre  la  fuite.  Sa  valeur  le  lit  connoître  à 
l'Empereur,  qui  travailla  i  l'attirer  dans  fou  parti.  Médicit 
avoit  tant  dc  Sujets  dc  fe  plaindre  du  Duc  François ,  qui  vou- 
loit  le  faire  périr,  qu'il  ne  balança  point  d'accepter  les  ofKreJ 
que  lui  failbit  Charles -Quint.  11  commanda  l'an  1541,  les 
troupes  que  ce  Prince  envoya  au  Secours  dc  F'crdinand  fon 
frére,  &  s'y  diitingua  par  la  défaite  des  Infidèles  fur  le  Danu- 
be. Il  fervit  l'an  1543,  dans  la  guerre  contre  le  Duc  dc  Clé- 
ves,  alaprifc  de  Luxembourg  &  de  Saint-Dizicr  l'an  1544» 
puis  dans  la  guerre  d'Allemagne ,  dans  celles  de  Bohême  ;  & 
encore  dans  celle  de  Parme, &  au  fiége  de  Meut  l'an  1553.  On 
lui  vit  exercer  en  diverfej  occaOons  les  charges  de  Colonel- 
Général  de  l'infanterie  Italienne  ,  dc  Maître  dc  l'Artillerie ,  & 
de  Général  de  toute  l'Infanterie.  Après  le  fiége  de  Metz. 
l'Empereur  lui  donna  le  commandement  de  l'Année  qu'il  en- 
voyoit  en  Italie  contre  les  Sicnnois.  Médicis  délit  Stro/ai  l'an 
1553 ,  prit  Sienne,  &  revint  i  Milan,  où  il  mourut  l'an  t5S5, 
âgé  dc  58  ans.  Jean-Jacques  de  Médicis  étoit  frére  de  Je*»* 
Àngt  dc  Médicis ,  qui  fut  Pape  fous  le  nom  dc  Pis  IV,  l'an 
1559.  &  qui  lui  devoit  une  partie  dc  fon  élévation.  On  dit 
que  ce  Pontife  pendant  les  cérémonies  dc  (on  couronnement, 
le  tourna  vers  un  de  Ses  meilleurs  amis ,  &  lui  dit  en  Soupi- 
rant! Heltil  tù  eft  rMinterjtM  le  Mtr<pï:s  de  Miriputn?  *  Paul 
Jovc,  Hîfi.  François  de  Bcauca ire.  Comment.  I.  î8.  DcThou, 
Hift.  I.  16  Gf  23.  Mafcardi,  £*>£.  tiCopum.  lltufir.  Brantôme, 
Vxtt  du  Ctpitoim  àrmten.  Erycius  Putéanus,  Hifi.  G/klptac. 

On  doit  joindre  i  Erycius,  une  petite  Hiiloire  de  Galeafft 
Capclta4e/)c/fe  Mv titane ,  qui  Sert  dc  Supplément  a  celle  d'Ericius 
au  Sujet  du  Marquis  de  Marignan.  La  rélatlon  dc  Galéaffe  re- 
garde la  guerre  dc  Muzzo  ou  Muffe,  petite  ville  Sur  le  bord 
occidental  du  Lac  dcCôme.  Le  Marquis  de  Marignan  fut, 
d  proprement  parler,  l'auteur  de  cette  petite  guerre.  U  y  ga- 
gna la  ville  de  Marignan,  une  groffe  Somme  d'argent,  &  le 
titre  dc  Marquis.    •  Bayle,  iJiéf.  Or».  4.  (Ai,  tome  4.  p.  6Sp. 

MED1E,  ancien  Royaume  d'Afic  ,  très  célèbre  dans  les 
anciens  Auteurs, contenoit  i  peu  près  les  païs  où  font  présen- 
tement les  Provinces  de  Servan  ,  Gilan,  Yérack-Agémi,  & 
Mazanderan  ou  Dilcmon  en  Pcrfc.  Les  Auteurs  conviennent 
que  les  Médes  étoient  defeendus  dc  Madal ,  l'un  des  fils  de  Ja- 
phet.  Leur  païs  étoit  entre  la  grande  Arménie,  l'Hyrcanie, 
la  Mer  Cafpicnnc,  l'Aflyrit,  la  Sufiane>  &c.  La  ville  capita- 
le 
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te  delà  MéJic  étoit  Ecbatane;  &  les  autres  étoient  Arficé, 
que  quelques-uns  nomment  aujourd'hui  Gisk»,  Cyropolis ,  &c. 
Les  Médes  étoient  .autrefois  fournis  aux  Aflyricns  ;  mais  il* 
fecouérem  le  joug  de  cette  domination ,  6c  après  avoir  joui 
quelque  tems  de  leur  liberté,  II»  choifirent  pour  leur  Roi  Dé- 
jocès,  l'an  700  avar.t  Téûis  Chrift.  Cet  Empire  n'a  duré  que 
150  ans,  filon  Hérodote,  depuis  Déioces  juftju'à  Cyrus,  qui 
le  réunit  à  celui  des  Perles  &  des  AU)  riens.  Il  cft  parlé  d'eux 
4  l'Article  des  MED ES.  *  Stiabon.  Pline.  Hérodote.  Tu- 
llin.  Diodorc  de  Sicile.  Xcnophon,  inCyeptJ.  Eulebe.  Jules 
Africain.  OroTc.  Scaliger,  in  Orra.  Petau,  DoH.  Ttmp.  Sa- 
Han.  Torrdcl  fit  Sponde,jn^riit.tJ.  l'rt.  'i'eftam  Rlccioli , Cira». 
Bcftrm.        M.  Du  Pin,  BiblMh.  V»herjVk  dtt  HM.  Profits. 

M  E I)  1 E ,  Province  d'Irlande.    Cbtribei  MEAT  H. 

MEDINA, dite  DEL  C  AMP  O,  en  Latin  Alcf  twm  On- 
pfiris,  ville  d'Efpagnc  dans  la  Callille-Vieille,  fi  privilégiée, 
qitt  le  Rot  n'y  peut  créer  d'Officier»,  ni  le Pape  conférer  des 
bénéfices,  tout  dépendant  des  Bourgeois.  Elle  cil  riche  & 
de  grand  trafic ,  à  -caufe  de  Ces  longues  Foires  d'Hiver  &  d'Eté. 
Elle  ell  fituée  fur  le  rorrent  de  Zapardlcl,  â  fit  lieues  de  la  ri- 
vière de  Douero,  &  a  huit  de  Valladolid.  On  l'a  fumommée 
dit  Cjmpo ,  a  caufe  qu'elle  cil  dans  la  contrée  qu'on  appelle. 
Ttcrrode  Gnnr*.  Médina  dcl  Campo  eft  la  patrie  de  Ferdinand 
1,  Roi  d'Arragon.  fit  de  l'Empereur  Ferdinand  I.  *  Vojtgt 
<T£jWt  de  />«  1679-  Th.  Corneille ,  Diéf.  Gtogr. 

MKD1NACELI,  Bttleflé,  Ettltfi»,  y*if«/.'e*ri#i ,  Media- 
(rm ,  Set«ntit  vous ,  ou  Mntymu  Glu,  qui  cil  une  autre  ville 
d'Efpagnc  en  la  Callille-Neitvc.  Cette  ville  a  donné  fon  nom 
aux  Ducs  de  Médina-Ccli,  du  nom  de  la  Cerda. 

MEDINA  DELPOMAR,  bourg  de  la  Caflillc  Vieille 
en  Efpsgne.  Il  eft  entre  l'Kbre  fit  les  confins  de  la  Bifcayc , 
au  nord  de  la  ville  de  Burgns.    •  Maty,  DiBim.  Gitfr. 

MEDINA  DE  LAS  TORRES  ;  c'eft  un  village  avec 
chJtcau  &  titre  de  Duché.  Il  cft  dans  l'Eftrémadure  d'Efpa- 
gnc ,  aux  confins  de  l'Andaloufic.    ♦  Maty ,  DiS.  G/ogr. 

MEDINA  DE  RIO  SECO,  Fentm  Eptmrsm .  ou  Me- 
ibjm4  Sucj,  eft  une  ville  d'Elpagne  avec  titre  de  Duché,  poC 
fedé  par  la  Maifon  de  Henriquez,  Iffue  d'un  bâtard  des  Rois 
de  Cailille,  dont  la  poftérlté  cil  rapportée  fous  le  mot  de 
CASTILLE. 

MKDINA  SIDONIA.  Afindtmt  ou  AfiiJe«U,  ville  dans 
l'Andaloufic,  avec  titre  de  Duché,  &  Grandclfe  d'Efpagnc,  ap- 
partenante è  la  Maifon  de  Guzman ,  aulE  bien  que  le  Duché  de 
MEDINA  DE  LAS  TORRES,  qui  eft  suffi  une  Gran. 
delTe.  ^iGUZMAN. 

MEDINA  (Jean)  Efpagnol,  célèbre  par  fon  favoir  dans 
le  XVI  fiéele,  étoit  natif  d'Alcala,  &  enleigna  pendant  vint 
années  la  Théologie  dans  l'Univerfité  de  celte  ville.  Les  plus 
conlïdérabtcs  de  l'es  Ouvrage*  font.  De  Refiitviim  9t  Cwurt- 
tHins ,  &  in  Tuuhm  de  Paràttntia  ejufaue  junrtiiw.  Médina  mou- 
rut  l'an  1546,  igé  d'environ  s<5  ans.  Alvarez  Gomcz  parle 
très  avantageufement  ddul  dans  la  Vie  du  Cardinal  Ximéncs. 
Alfonfc  Garcia»  Matamore  a  fait  fon  Eloge,  fit  divers  Auteurs 
le  citent  avec  eftime:  ce  qu'on  pourra  voir  dans  André  Schot- 
tus,  ci  dans  Nicolas  Antonio,  BMvtb.  Uijp. 

MEDINA  (Pierre)  natif  de  Sévllle  en  Efpagnc,  qui  vi- 
vent dans  le  XVI  lîécîe  I  an  154s  &  1550,  favoit  allez  bien  la 
Navigation ,  6c  compofa  Ane  de  tuti'Htr  ;  Rttimenta  de 
tim  ;  Liiro  dt  Us  gr»ndezn  y  cej'm  menmâtes  de  Efp«pui ,  & f  ■  Son 
Ouvrage  de  l'Art  de  navtgcr  fut  traduit  l'an  1554 ,  en  François, 
par  un  Gentilhomme  de  Dauphlné  nommé  Nico.a<  de  NicolaT, 
Seigneur  d'Arfueille  &  de  Belair.  Nicolas  Antonio  croit  que 
ce  mime  Traité  fut  encore  traduit  en  François  par  Michel 
Coignet;  mais  apparemment  qu'il  fc  trompe,  car  l'Ouvrage 
que  ce  Michel  Coignet,  qui  étoit  Mathématicien  d'Anvers, 
publia  l'an  1581.  étoit  différent,  &  avoit  pour  titre:  lttjîru. 
Sion  dti  points  phu  txceihu  fit  ndceffinres  tovtbtmt  tArt  de  winger , 
efr.  •  Nicolas  Antonio ,  BUM.  Stript.  Hifpm.  Guichurdm  , 
Defir.  dti  Pas  B*i.  Du  Vcrdier  Vauprivas,&  la  Croix  du  Mai- 
ne, BMmb.  Ftane. 

MEDINA  (Michel)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Fran- 
çois ,  natif  d'un  village  nommé  Belalcazar ,  dans  le  Diocéfe  de 
Cordoue,  étudia  fous  Alfonfc  de  Caflro,  &  fc  rendit  très  ha- 
bile dans  la  Théologie, dans  l'intelligence  des  Langues  Orien- 
tales &  dans  l'Hiflolrc.  On  l'accufc  d'avoir  trop  donné  dans 
le»  fabla*  d'Annius  de  Vitcrbc.  Il  mourut  i  Tolède  vers  l'an 
IS80,  &  laifla  entre  autres  Ouvrages,  CVr/rùiu  Partwfis  ,fivt 
de  ftSt  in  Dam  fidei  De  fiunrvm  bmùmtm  CjwntortM  ;  Dt  tiuelti- 

fentus;  De  Pwr&stario ,  2ft.  11  publia  aulD  line  Apologie  pour 
'érus  ou  Sauvage,  contre  Dominique  de  Soto.  Cet  Auteur  é- 
crit  aflez  bien.  Il  traite  les  matières  amplement,  &  avec  beau- 
coup d'érudition,  &  étoit  verfé  dans  la  tellure  des  Pérès  &  des 
Conciles.  Enfin  i)  s'en  faut  peu  qu'il  n'égale  les  Théologiens 
de  notre  tems,  qui  ont  traité  le»  queftions  félon  la  méthode 
île  la  Théologie ,  que  l'on  appellolt  pofUive.  *  Wading ,  m 
Arx*\.  &  Biihstb.  Miner.  Nicolas  Antonio,  BMttb.  Script.  Mfp. 
Vc.  M.  Du  Pin,  BiWwrfc  des  A%t.  Ecel.  duXMfietle. 

MEDINA  (BartbélcmiJ  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique, natif  de  Médina  de  Rio  Séco ,  dans  la  CalHIle  Vieil- 
le, étoit  l'homme  de  fon  tems  qui  lit  le  plus  de  progrès  dans 
la  Théologie  Scholadiquc ,  qu'il  enfeigna  avec  grand  applau- 
diflement  darw  l'Univerfité  de  Salamanque,  fit  mourut  l'an  1580, 
ou  tS8r,dans  le  tems  qu'il  travailloit  a  la  fuite  des  Expofitions 
ou'il  nous  a  laiffées  fur  la  Somme  de  faint  Thomas,  étant  igé 
de  53  ans  feulement.  Tout  ce  qu  il  a  fait  fur  faint  Thomas,  a 
été  imprimé  à  Salamanque ,  aVenil'c,  a  Cologne,  &c.  Il  pu- 
blia aulïï  en  Efpagnol  une  loiiruftion  fur  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence, qui  a  paru  mériter  d'être  traduit  en  Italien  fit  en  La- 
tin. C'tft  à  tort  qu'on  l'aceufe  d'avoir  introduit  l'opinion  de 


la  Probabilité.  •  Ghilini,  Theol.  d'Hutm.  Lrtler.  Nicollî  An- 
tonio ,        Echard ,  Stript.  Ord.  Fr.iirvm  Pr*<hi4tenm. 

M  E  DINA.    Cberclez  C  l  TTA-V  E  C  C  11  1  A. 

M  E  D I  N  A  T  -  A  I.  N  A  H  !  ou  MKD1NE,  c'eft  i  direi 
vttlt  <h  Prtphite,  fur  le  (leuve  l^kic,  ville  de  l'Arabie  Heu- 
rtufe,  dite  autrefois  Jatriii,  i  trois  journées  de  la  Mer  Rou- 
ge, ell  très  eonfidérab'e  parmi  les  Mahométcns,  parce  que  lô 
corps  de  leur  faux  Prophète  Mahomet  y  en  en  dépôt.  Qutl- 
ques-uns  tiennent  que  le  corps  de  cet  Iinpoâeiir  n'y  a  été 
transféré  que  dans  le  teins  qu'Albuqucrquc,  Général  des  Por- 
tugais, le  voulut  enlever  de  la  Mecque  où  étoit  alors  fon  tom- 
bfcau,  fie  que  ce  Général,  pour  faciliter  fon  entreprife,  ciTaya 
de  Turprcndre  la  ville  de  Gide,  afin  de  favorlfer  l'a  retraite; 
mais  la  plus  commune  opinion  eft  que  Mahomet  même  a  choitl 
Médinc  pour  fa  fcpulture  ,  pouffé  de  relient  iment  contre  la 
Mecque,  lieu  de  fa  naiffance ,  d'où  fes  compatriotes  l'avoient 
chalTé  par  mépris,  loriquils  virent  qu'il  le  vouloir  ériger  ert 
Prophète  fit  en  Initiateur.  Cette  ville  cft  a  quatre  journée» 
de  la  Mecque,  fie  lituéc  proche  de  la  rivière  de  I-aakic  Elle 
n'a  pas  douze  cens  feux,  fit  fes  mations  n'ont  qu'un  étape,  a  M 
réferve  de  celles  où  logent  les  Dervisjes  Kbruhars  fit  les  Ka- 
dris.qui  font  des  Rcllgitux  Mahométans,  que  les  Turc»  révè- 
rent extrêmement,  fur  l'opinion  qu'ils  ont  de  leur  fainteté,  fie 
de  leur  intelligence  à  expliquer  l'Alcoran.  Entre  les  Mof- 
quées  conlîdcrablcs  qui  font  dans  la  ville, on  diltingue  particu- 
lièrement la  principale  ,  qu'ils  appellent  Mcs  cI  Kibu ,  ou  là 
très  ftinte  Elle  eft  foutenue  par  quatre  cent  coloumes,  char- 
gée» de  plus  de  trois  mille  lampes  d'argent.  Oir  y  voit  une 
petite  tour, parée  de  lames  d'argent, fit  tapiffée  d'un  drspd'ori 
C'clt  11  qu'ett  le  cercueil  de  Mahomet,  fous  un  dais  de  toile 
d'argent  en  broderie  d'or, que  le  Baffa  d'Egypte  y  envoyé  tou- 
tes les  années  avec  beaucoup  de  magnificence,  par  l'ordre  dit 
Grand-Seigneur.  Il  n'eit  pas  vrai  que  ce  cercueil  foit  de  fer, 
fit  que  des  pierres  d'aimant  le  tiennent  fufptridu  en  l'air,  com- 
me quelques-uns  l'ont  fuppofé;  car  encore  qu'il  y  ait  peine  do 
mort  contre  les  Chrétiens  qui  en  approchent  de  quinze  lieues, 
on  a  fu  par  des  Pèlerins  Turcs,  qui  fe  font  faits  Chrétiens, 
qu'il  cft  foutenu  par  des  colomnes  de  marbre  noir,  qui  fonc 
très  déliées,  fit  qu'il  ell  environné  d'une  baluftrade  d'argent* 
chargée  de  quantité  de  lampes, dont  la  fumée  rend  le  lieu  fort 
fombre  fit  obl'cur.  Les  Turcs  font  obligez  par  un  principe  de 
Religion ,  d'aller  une  fois  en  leur  vie  révérer  le  tombeau  de 
Mahomet;  mais  il  n'y  va  prefque  plus  que  du  petit  peuple,  & 
préfentement  le  Grand-Muphti,  c'eft  à  dire,  le  Chef  de  la  Re- 
ligion Mahométanc,  difpenfe  le*  perfonne»  de  qualité  de  ce 
pèlerinage,!  condition  d'y  envoyer  quelqu'un  par  commifliou, 
&  de  faire  des  aumônes  aux  pauvres.  *  Maffée,  /.  $.  Davity, 
dt  TASe. 

Voici  ce  qu'en  dit  M.  Chardin  dans  fes  ftjdgfs,  ttme  3-  P' 
435  èc  436.  Médine  cft  dans  la  même  Province  que  la  Mec- 
que ,  dont  elle  eft  éloignée  de  dix  journées  du  côté  du  fepten- 
trion  ,  i  vint-cinq  degrez  vint  minutes  de  latitude.  Elle  a 
un  petit  porr  où  feulement  les  galères  peuvent  aborder.  Ce 
port  fc  nomme  Elgn-,  fit  on  le  croit  être  l'^rj<  de  Ptolomée. 
Cette  ville  fc  noiflmoit  Jttrip  avant  les  tcuis  de  Mahomet; 
mai»  comme  ce  nom  figniîie  ««tarir,  les  fuccefteurs  de  Maho- 
met le  changèrent  en  celui  de  MeJme  £/W*,qui  lignifie  La  vil- 
le du  Prophète.  Le  peuple  de  Médine  cil  fort  beau,  fur-tout 
les  femmes;  fit  les  dattes  qui  croiffent  dans  fon  territoire  fonc 
excellentes.  Le  pelérinage  oue  l'on  fait  4  Médinc  n'cll  pas  de 
précepte,  mais  fîmplemctit  de  dévotion.  Il  y  a  même  des  Do- 
cteurs célèbres  qui  doutent  s'il  cft  permis  d'aller  en  pèlerinage 
t  Médinc ,  i  caufe  d'un  paffage  de  l'Alcoran ,  où  Mahomet  in- 
troduit Dieu  difant  au  peuple,  Wtitlrez  ptmit.Fkfclet.dtas  la  n«(- 
fin  du  Prt-pbrte,  fi  te  s'rjî  fit'r/  lirai  upptttt  Iwmintt  ;  par  où  l'on 
prétend  prouver  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'on  vifitit  fon  tombeau, 
de  peur  qu'on  n'y  tomblt  dans  une  Idolâtrie  fcmblable  i  celle 
qu'on  voyolt  autrefois  a  la  Mecque.  Mais  les  Pèlerins  croyent 
faijsfairc  en  même  tems  i  leur  dévotion,  fit  i  la  défenfe  de 
leur  l.égillateur, en  n'entrant  pas  dans  la  Mofquée  où  cft  fon 
tombeau ,  mais  en  le  regardant  de  dehors  par  les  treillis.  Les 
tombeaux  d'Aboubekre  ci  d'Omar  font  joignant  celui  de  Ma- 
homet. Les  Turcs ,  qui  font  les  maîtres  i  Médine ,  prennent 
garde  que  les  Pèlerins  Perfans,  en  fe  prollernant  devant  le 
tombeau  de  Mahomet,  hc  faffent  pas  de»  mines  offenfantes  en 
regardant  les  tombeaux  de  ces  deux  Caliphcs,  que  les  Perfans 
ont  en  horreur.  Les  Pèlerins  Perfans  diftimulcnt  alors  ce  qu'ils 
penfetit  ;  d'un  côté ,  parce  que  leur  Théologie  leur  permet  U 
diffimularion  pour  fauver  leur  vie;  fie  de  l'autre,  parce  qu'iU 
tiennent  que  les  cadavres  des  deux  Caliphcs  qu'ils  détellent 
ne  font  pas  dans  la  Mofquée, mais  que  l'Ange  de  tranfport  les 
ajcttczà  la  voirie,  comme  indigne»  d'être  auprès  du  Prophète. 

MEDINE.    Vtyez  M  ED 1 N  ATA  LN  ABI. 

•  MED1NGEN,  lieu  du  Cercle  de  la  Bailè  Saxe  en  Al- 
lemagne, dans  le  Duché  de  Lunebourg.fur  la  rive  gauche  de 
l'Ilmenow,  au  fud  fud-cft  de  la  ville  de  Luncbourg,  dont  il 
eft  éloigné  d'environ  cinq  lieue». 

MEDIQUI  N.    niez  M  E  D I C I S ,  famille  de  Milan. 

MEDITERRANEE,  ou  Mer  Interne,  ybjtz  MER 
MEDITERRANEE- 

MED1TR1NALES,  Fête.  Voyz dans  l'Article  MEDI- 
TR1NE.  qui  fuit. 

MEDITRINE,  Déeflc  du  Paganifme ,  i  laquelle  le»  An- 
ciens donnoient  l'Intendance  de  tous  les  médicamen».  Cette? 
Décffe  avoit  fes  Fêtes,  qu'on  appclloit  Médicinales ,  Meditrs- 
nilU,  dans  la  célébration  defquellcs  on  offroit  à  la  Décile  du 
vin  vieux  fit  du  vin  nouveau.  On  y  buvoit  un  peu  de  l'un  fie 
de  l'autre  par  manière  de  médicament,  dans  la  penfée  que  le. 
vin  pris  avec  mefure  étoit  un  merveilleux  remède,  fit  on  ex- 
Hh  %  wll«* 
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244-  MED. 

ccllcnt  prcfcrvatlf  4  la  plus  grande  partie  Je»  maladies.  C'é- 
toit  mime  une  antienne  coutume  parmi  les  peuples  Latin», 
qu'un  homme  qui  buvoit  du  vin  nouveau  pour  la  première  fois 
de  l'année,  prononçât  avant  que  de  boire,  comme  par  une  cf. 
péce  île  bon  augure,  ces  paroles  «ju'un  long  ufage  avoil  en 
quelque  façon  confacrées ,iwv*m  iww  vimm  Mo, dans  Varron, 
ou  /  rinj  «ui-an  vrmrai  hit,  dans  Fcftus  ,  vtltri  nova  mot  ht  nutkar. 
•  Varron,  oc  Lmg,  Lot-  I.  S-  p.  48.  de  l'édition  de  Hollande 
qui  porte  deux  titres  difféicns  ,  l'un  d'Atuilcrdain  1623,  A 
l'autre  de  Dordrccht  ifiig. 

MEDIUS  1TDIUS.    Cbrrcbec  SABUS. 

MEDL1N  ,  village  de  Bavière,  iîtué  fur  l'Inn,  a  trois 
lieues  au  de  (Tus  d'Oeting.  Quelques  Géographes  prennent  ce 
lieu  pour  l'ancienne  Médium  petite  ville  de  la  Vindélicie  .que 
d'autres  mettent  a  Mittcfpach  village  du  même  pals,  fitué  en- 
tre l'Inn  &  l  lfer,  i  huit  ou  neuf  lieues  de  Munich ,  en  (liant 
vers  le  I.ac  de  Giemzée.    •  Maty ,  DiStim.  OVugr. 

MEDLING,  ville  d'Allemagne,   l'oytz  METLIN  G. 

MED  NI  Kl  (UtéiicU)  ville  de  Pologne,  en  la  Province 
de  Samogitic,  cft  aufli  nommée  M'omit,  A  clt  lituée  vers  la 
fourec  du  fleuve  Wïrwïts.  Elle  n'eft  confidérable  que  pour 
être  le  Siège  d'un  Evéché,  qui  y  fut  fondé  p.u  Venceilas  Koi 
de  Pologne  l'an  1413.    *  Maty,  Dis.  Gé>t,r. 

MEDOC,  paî*  de  France  enGuientte,  entre  l'Océan  & 
la  Garonne,  cft  le  pais  des  anciens  Médulicns,  Mduii,  dont 
Aufone  fait  mention,  Epift.  4.  dans  le  litre: 

PqsmtM  Abattu  p&n  filvtrt  ThttHta; 

A  dans  le  vers  14. 

Qtum  ntmtH  narrer  Mtéthnm  Stttrt  vitm? 

Il  y  avoit  aufli  les  Méduliens,  Médites  ou  Médules,  dans  II 
Savoyc,  ou  plutôt  dans  le  Dsuphiné ,  où  cft  préftntcment  le 
chitcau  de  Mévillons.  •  Chorier,  Htfittrt  ttu  Dtupbm,  I.  1. 
&  2. 

MEDON.  bourg  ou  village  de  Dslmntie.  Il  cft  fur  une 
montagne  près  de  la  rivière  de  Bojana,  un  peu  au.defius  du  Ijc 
du  Scutari.  Quelques  Géographes  aiTurcnt  qu'on  voit  près  de 
ce  lieu  des  ruines  qu'on  nomme  D<xkn,  &  que  ce  font  celles 
de  l'ancienne  Dwkn  ou  Dtclc* ,  patrie  de  l'Empereur  Dioclé- 
lien.  Elle  fut  Archiépifcopalc ,  A  fon  Siège  fut  transfélé  i 
Ragufe  l'an  990.   *  Maty ,  DiB.  Gtïgr. 

MEDON,  dit  le  Bo.rowt,  étoit  fils  de  Codrus,  dii-fcptié- 
me,  fit  dernier  Roi  d'Athènes.  Après  la  mort  de  Codrus,  il 
n'y  eut  plus  de  Rois  a  Athènes,  fit  on  leur  fublliluales  Archon- 
tes, Magirtrais  qui  au  commencement  gouvernoient  la  Répu- 
blique pendant  toute  leur  vie.  Médon  fut  le  premier  Archon- 
te perpétuel  A  fat  préféré  par  l'Oracle  d'Apollon  Delpl-iquc,  i 
fon  frère  aîné  Nétée.  11  gouverna  îo  années ,  depuis  l'an 
:<j67  du  Monde ,  &  1008  avant  Jéfus  Chrifl.  •  Jullin,  /.  î. 
Vellcius  Faterculus  ,  /.  1.  Paufanias  ,  i»  Attic,  Eufébe,  in 
Cêron. 

MEDOUAY.    Vntz  MEDWAY- 

MEDRA  ou  MA  DR  A,  Royaume  d'Afrique  dans  la  Ni- 
grilie,  elt  borné  au  nord  par  le  Royaume  de  Borno  ou  Bour- 
iiou,  a  [  cft  par  celui  de  Gorhan,  au  fud  par  celui  de  Biafara, 
A  a  l'oucft  p.ir  ceux  de  Bénin  A  de  Dauma. 

MEDRASCHIM.  Vtyz  R  AB  B  OTH;  car  ec  font  les 
mêmes  Commentaires  allégoriques  fur  l'Ecriture,  aufquels  on 
a  donné  ces  deux  différens  noms.  Le  mot  même  de  tttéJrtjibim 
marque  que  ce  font  des  Livres  allégorique:.  Outre  ceux  qu'on  a 
délignez  fur  le  mot  RABBOTH,  il  y  en  a  cinq  autres  fur 
ks  cinq  volumes,  c'eft  a  dire ,  fur  le  Cantique  des  Cantiques, 
Ruth  ,  les  Lamentations  ,  l'Eccléfiafle  &  Eflher.  Les  Juifs 
font  de  ces  cinq  Livres  une  cfpécc  de  petit  Pentateuque,  qu'ils 
appellent  les  cinq  MtgiUeti  ou  volumes.  Ils  les  llfcnt  aulE  bien 
que  les  Livres  de  Moifc  dans  leurs  Synagogues  en  de  certains 
jours  de  l'année,  A  ils  les  écrivent  fur  des  rouleaux  de  la  mê- 
me  manière  que  le  Pentateuque.  Les  Juifs  donnent  aufli  le 
nom  de  Mé.lrut.b  ou  Méérâfibm ,  i  tous  les  Commentaires  Al- 
légoriques fur  l'Ecjiturc- Sainte.   *  Rich.  Simon. 

M  ED  U  A ,  grande  ville  d'Afrique  fit  fort  ancienne ,  qui  a 
été  bitie  par  ceux  du  paîs  dans  une  belle  plaine  fur  la  frontiè- 
re de  la  Gétulie ,  2  cinquante  lieues  d'Alger ,  fit  a  foixante  de 
Tréméccn  du  ailé  de  l'orient.  Quoique  cette  ville  ne  fût  pas 
de  1  Etat  des  Rois  de  Trémécen,  ils  l'ont  toujours  pofTédée  i 
caufe  de  la  commodité  du  paflàge  de  Numidic.  Les  Habitans 
ont  de  fort  bonnes  maifons  avec  une  fuperbe  Mofquée.  Sur  le 
déclin  de  fes  Rois,  ils  furent  très  incommodez  de*  courfes  des 
Gétules  &  des  Atabes  de  Numidie,  parce  qu'il  étoit  impoŒblc 
de  les  fecourir  qu'avec  de  grandes  Armées,  à  «ufe  de  leur  é- 
loignemcnt  &  du  voifinage  des  ennemis.  Dans  le  tems  que  la 
puilTartcc  de  fes  Rois  étoit  redoutable,  ils  y  tenoient  garnifon 
pour  faire  des  courfes  A  pour  défendre  la  ville ,  ce  qui  obli- 
geoit  les  voifins  î  demeurer  d^ns  l'obéifTance  ;  mais  les  Habi- 
tans ne  fe  trouvant  pas  en  fureté ,  par  le  peu  de  fecours  que 
le  Rot  de  Tréméccn  leur  donnoit  ,  fc  fendirent  au  Roi  de 
Tenez,  qui  étant  tout  proche,  pouvoit  à  toute  hture  accou- 
rir a  leur  défenfe.  Ce  fut  alors  que  Barberoutfe  conquit  cette 
ville  ,  qui  depuis  ce  tems-Iù  a  été  aux  Turcs  d'Alger ,  qui  y 
mettoient  garnifon.  La  contrée  cft  riche,  &  abondante  en 
blez  &  en  troupeaux.  Il  y  a  beaucoup  de  vergers  A  de  bo- 
cages ,  et  pîuficur*  fontaines.  *  Marmol ,  10m  2.  I.  j.  t.  46. 
Th.  Corneille,  DiS.  Grtgr. 

MEDULIENS,  MED1LES  ou  MEDULES.  Vvtcz 
MEDOC. 

MEDUSE,  fille  de  Céto.A  d  on  Dieu  marin  nommé  Phor- 
cu<,  ou  de  Gordon,  comme  le  dit  Hyginus  dans  U  Préface,  é- 
toit  l'aJaée  de  trou  filles  que  fon  pére  avoit  eue  de  Céton. 
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Ces  trois  filles  allèrent  habiter  les  Ifles  de  Gorgones,  d'où  et. 
les  retinrent  le  nom.  Médui'e  furpaiToit  en  beauté  fes  deux 
fœurs.  La  beauté  de  fes  cheveux  attira  l'amour  de  Neptune, 
qui  l'enleva  &  la  mtua  dans  le  Temple  de  Minerve,  où  il  eut 
commerce  avec  elle,  dont  naquirent  (félon  Hygin,  Ftb. 
c.  15a)  le  cheval  Pégafe,  A  Chryfaor.  Minerve  irritée  de  ce 
facrilégc,  qui  avoit  été  commis  dans  fon  Temple ,  changea  les 
cheveux  de  Médufe  en  ferpens ,  &  fit  changer  en  pierre  tous 
ceux  qui  regardoient  Médufe.  Perféc  muni  tics  ulonniéres  de 
Mercure,  ce  de  la  hache  dont  il  avoit  tué  Argus,  attaqua  Mé- 
dufe &.  lui  coupa  la  tète.  Son  fang  produifit  Pégafe  ci  Chry- 
faor ,  félon  Héfiodc  ,  i»  Ttwim*.  *  Ovide ,  /.  3.  Mtt,m. 
Hygin,  &c. 

MEDWAY  rivière  d'Angleterre.  Elle  a  fes  fourecs  aux 
confias  des  Comtez  de  Surrcy  A  de  Suflex,  traverfc  celui  de 
Kent ,  baigne  la  ville  de  Rochcftcr,  &  fc  décharge  d.tns  la  Ta- 
mife  près  de  l'Hic  de  Schcpcy.  •  Maty,  JïtH.  G*ftr. 

MEDWISCM,  ville.  Fijez  MEDGYES. 

MEDZIBOZ,  ville  de  Pologne  avec  un  grand  chitcau  de 
bois  dans  la  Haute  Volhynie,  fur  les  confins  de  la  Haute  Po- 
dolic,  au  nord  cft  de  Katninick,  dont  elle  cil  éloignée  d'en- 
viron vint-tiois  lieues.  Elle  eft  fituée  près  de  ia  rive  gaucho 
du  Bog. 

M  E  E. 

ME'ENEN,  Tille.  Ftycz  MENIN. 
*  MEER  (Arnoul  Vaoder)  de  Naaldttrydt  en  Hollan- 
de ,  Licentié  en  Droit ,  traduifit  de  i'Efpagnol  un  Dialogue  dont 
l'Auteur  n'ell  pas  connu  &  qu'il  intitula,  DrjuSrrisn*,  it  txftét- 
u  *i  tUvnmn  évurtm  via.  Ce  même  Livre  porte  en  François  le 
lluc  de  7'bré^r  ét  IM".iton. 

MEERBEKE  (Guillaume  de)  célèbre  Religieux  de  l'Ordre 
de  faiol  Dominique ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naifEmce ,  qui 
cft  fitué  fur  la  frontière  de  la  Flandre  A  du  Brabam ,  à  une 
lieue  A  demie  de  Ninove,  cft  quelquefois  appellé  U  Braim, 
du  nom  de  fon  pals,  &  quelquefois  aufli  tt  Ctrtmbt,  parce 
qu'il  fut  Archevêque  de  celte  ville.  11  fut  Difciplc  d'Albert  le 
Grand,  A  entretint  d'étroites  liaifons  avec  faint  Thomas  d'A- 
quin,  qui  l'engagea  i  traduire  les  Ouvrages  d'Arillote.  On 
garde  dans  les  Bibliothèques  quelques-unes  des  Verûon*  qu'il 
avoit  faites  des  Ouvrages  de  ce  Philofophe,  A  de  ceuxdcSùn- 
plicius,  de  Proclus  Platonicien,  d'Hippocrate  &  de  Galicn.  11 
avoit  étudié  non  feulement  le  Grec,  mais  aufli  l'Arabe,  A  il 
s'étoit  rendu  très  habile  dans  ces  deux  Langues.  Witelon  Po- 
lonois  lui  dédia  fon  Livre  de  la  Pcrfpcftivc ,  A  lui  donna  le» 
plus  grands  éloges.  Il  fut  Chapelain  A  Pénitencier  des  Papes) 
Clément  IV ,  A  Grégoire  X,  des  lan  1168,  &  il  fuivit  le  der- 
nier au  Concile  Général  de  Lyon  tenu  en  1274.  Jean  XXI  lui 
conféra  l'Arcbcvècbé  de  Corintbe  en  1177;  mais  il  n'eut  le 
fulkurn  que  l'année  fuivante,  A  étant  allé  dans  fon  Diocéfe,  il 
y  mourut  ce  fcmble  avant  l'an  1300.  Outre  les  V criions  donc 
on  a  parlé ,  on  garde  fa  Géomancie  en  Latin  dans  la  Biblio- 
thèque de  Sor bonne,  A  en  François  dans  celle  de  M.  de  Sei- 
gnelay.  Divers  Ecrivatus  ont  fait  une  infinité  de  fautes  en. 
parlant  de  ce  célèbre  Dominicain.  •  Echard,  Smpi.  Ord.  FK. 
Vrai,  itmt  2. 

*  MEERHOUT  (Jean  de,  m  ai  Fltnmd  Un  van)  de 

Dicft,  Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin  dans  le  Mooattéie 
de  Corfcndonk  prés  de  Turnhout  en  Brabant ,  fut  habile  dan* 
la  Litératurc  A  favant  en  Théologie.  11  a  compofé  plufieurs 
Ouvrages  dont  les  uns  font  imprimez,  A  les  autres  fe  trouvent 
manulcriis  dans  fon  Monallére.    En  voici  les  titres,  Cumftrt- 

verbtrvm  ;  Ht  Arte  Mcmonx  ;  CsmnenSjrii  in  P.  Ctrpht  /Env- 
ié; Ctamtt  jiftrtnùmà  ûi  '«menumtim  avreum  tmmtrum ,  m,tiHa- 
na  ST  tojftxtwn  ;  Exptftu  in  Au  prtitpu  Dtetkp  ;  Expefitm  Pss- 
finit  Dininutt;  Ftu  fourtlniu  Mâritt  it  Mit,  ngiutt  jvt  ;  Cbrt- 
m«mit  nirMthu  tvtatilmti  Gtjlé  Ptmti/Uum  'i'ungrenjiun  ci*  Lta- 
iimfivt ,  ufyut  ai  LaJtvicum  Btrhtmum ,  tum  êRu  tjvjùr.i  Çkrtmi- 

\  (ù;  Jit  regne  Dti  htri  itttm  fif  tih  ;  it  Vil*  8f  PtjjMae  Demi»! . 

]  prtft  &  Mrfrfi  CrrW«  Dcttubtri*  it  Péjjim  Domub;  it  yirihu 
ItpiÀnm  ;  A  Arte  OrtmU,  Pborttrt  netriu  ;  it  Cbmirgui,  Se 
Il  mourut  l'an  476.  ♦  Valérc  André,  BMmb.  Btlgtf,  P-53S. 
MEESSENK,  ville  de  Flandre.  Vojcz  MESS1NÊS. 

-    M  E  G. 

MEGABAZE,  homme  illuftre  entre  les  Perfcs,  vi»oft 
fous  le  régne  de  DariuB  fils  d'Hyftafpca  ,  qui  l'eftimoit 
jufqu'à  dite ,  qu'il  aimeroit  mieux  avoir  i  fon  fervice  un  cer- 
tain nombre  d'hommes  feinblables  a  Mégabaze.que  de  faire  Isi 
conquête  de  toute  la  Grèce.  Ce  Prince  ayant  entrepris  vaine- 
ment de  fubjuguer  les  Scythes ,  laiiTa  Mégabaae  dans  la  Thra- 
cc  pour  fc  foumettre  tous  les  environs.  Hérodote,  de  qui 
l'on  a  pris  ce  qu'on  dit  ici ,  I.  4.  n'entre  pas  dans  le  détail  des 
conquêtes  de  ce  Général;  A  il  laiQc  feulement  entrevoir  qu'il 
courut  d'abord  toutes  les  côtes  de  la  Thracc.  Darius,  ajoute 
le  même  Auteur ,  1.  5.  lui  ordonna  enfuite  d'entreprendre  la 
conquête  de  la  Péonie.  Elle  devint  plus  facile  qu'on  n'auroit 
ofé  efpérer,  parce  que  les  Péonicns  voulant  aller  au  devant 
de  lui,  s'écartèrent,  A  lui  laiffércnt  l'entrée  libre  dans  leur 
paîs.  Mégabaze,  maître  de  la  plupart  des  places,  permit  aux 
Péoniens  qui  l'Ctoient  allé  chercher  de  rentrer  dans  leurs  vil- 
les en  fe  foumettant  i  Darius,  A  il  en  choifit  un  certain  nom- 
bre pour  les  transférer  en  AUc.  Il  envoya  enfuite  demander 
la  teite  A  l'eau  i  Awyntw  Roi  de  Macédoine;  mai»  (es  Dépu- 
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tez  ayant  commis  quelques  infolcnces  furent  aflaffinez ,  &  les 
recherches  qu'on  ut  de  leur  uiorc  devinrent  inutiles,  Alexan- 
dre fils  d'Aiiiynlas  ayant  corrompu  les  Commiffaircs.  Mégaba- 
ze  demeura  peu  eu  Europe;  il  conduiik  â  Sardes  les  Péoniens 
qu'il  avoit  ordre  de  faire  tranfporter,  à  rendit  en  cette  ren- 
coutie  uu  gund  fervice  .i  fou  maître,  en  l'engageant  a  révo- 
quer la  pi nmiiïon  qu'il  jvoic  donnée  A  Iliftice,  Tyran  de  Mi- 
Itt,  de  liiiir  une  nouvelle  ville  dans  la  ïhrace.  L'Auteur  que 
nous  citons  toujours . parle  L  7.  de  deux  lili  de  Mégabazc;  l'un 
nommU- Bubaris  étoit  un  de-»  Directeurs  des  travaux  que  Xer- 
xès lit  taire  au  Mont-Atlio»  ;  l'autre,  qu'il  nomme  Phé- 
rcadarûs  ,  commandoit  les  Saraugcs  dans  l'Armée  du  uiêine 
Prince. 

\IEG  A  BYSE,  l'un  des  fept  Conjuras  qui  firent  mourir  le 
Mage  qui  avoit  fuccédé  à  Caïubyfe.  il  n'étoit  pas  d'abord  de 
laconfpiration,  it  ce  fut  Gobtya*  qui  l'y  fit  cmrcr.  Ctéfias 
ne  parle  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  Le  Xhge  ay?M  été  tué,  Mé- 
gabyze s'cfiorvi  de  prouver  aux  Conjurez  qu'ils  dévoient  gou- 
verner 1  Etat  en  commun;  mai*  l'avis  de  Darius  qui  opina  pour 
la  Monarchie  ,  prévalut.  HérodoLe  ,  qui  nous  a  apprit  ces 
particularitez,  /.  3.  ne  dit  plus  rien  de  Mégabyze. 

MEGABYZE,  lils  de  Zopyre,  différent  de  celui  dont  on 
vient  de  parler,  vtvoit  fous  les  régnes  de  Darius,  de  Xerxès 
&  d'Artaxerxés  ;  &  ce  fut  lui  qui  coinmanda  les  troupes  des 
Perles  en  Egypte  contre  les  Athénien*  &  contre  leurs  alliez. 
"  Hérodote  I-  3.    Le  mime  Auteur  aioùtc  en  cet  endrolt-là 
même,  que  Zopyre  qui  fe  réfugia  4  Athènes  étoit  fils  de  ce 
Mégabyze,  ét  il  ne  nous  apprend  rien  de  plus  de  lui,  finon 
qu'«N  Uvrt  7.  il  dit  qiiil  fut  un  des  fix  Généraux  de  l'Infanterie 
de  Xerxès,  lorsqu'il  entreprit  la  conquête  de  la  Grèce.  Clé- 
fias  en  a  parlé  bien  p!us  au  long,  ce  voici  ce  que  Photius  en 
a  confervé.    Les  Habitans  de  llabylone  s'étant  révoltez,  & 
ayant  fait  ruoutir  Zopyre  leur  Gouverneur,  Mégabyze  gendre 
deXcrxti,  qui  régnoit  alors  dans  la  Perle,  fe  fit  couper  le 
nez  6t  les  oreilles,  ce  s'étant  préfenté  en  cet  état  aux  Rebelles, 
qui  lui  donnèrent  aufli-tot  le  commandement  des  Armées,  il 
n'eut  pas  beaucoup  de  peine  a  livrer  cette  ville  aux  Perfes.  On 
ne  doit  pas  manquer  de  remarquer  qu'Hérodote  attribue  â 
Zopyre  ce  que  Ctéfias  dit  de  Mégabyze ,  &  qu'il  place  cet  évé- 
nement fous  le  régne  de  Darius,  fans  qu'on  puiffe  deviner  qui 
de  ces  deux  Hiltoriens  a  raifort.   Mégabyze,  continue  Ctéfias, 
fut  récompenfé  d'une  manière  auŒ  extraordinaire  que  l'action 
qu'il  venoit  de  faire,  et  entre  autres  chofes,  Xerxès  lui  fit 
préfent  d'une  meule  d'or  du  poids  de  fil  CJenf.   Ce  Prince  le 
chargea  enduite  d'aller  piller  le  Temple  de  Delphes ,  ce  qu'il 
refuia  de  faire.    Xerxès  tué  peu  après,  latffa  fes  Etats  i  Arta- 
xerxés,  a  qui  Mégabyze  eut  occafion  de  rendre  un  grand  fer- 
vice.   Artapan  qui  venoit  d'aflaflincr  le  dernier  Roi ,  entre- 
prit d'en  faire  autant  à  celui-ci ,  &  découvrit  fon  dcfCrin  a  Mé- 
gabyze, qui  ne  parut  l'approuver  que  pour  Être  plus  inttruit 
de  la  confpiration.    Le  traître  fut  puni  du  dernier  fupplice  , 
mais  fa  mort  ne  rit  qu'animer  les  conjurez  ;  ils  armèrent  puif- 
famment,  &  Mégabyze  qui  fut  chargé  de  les  combattre,  fut 
bleffc  dangereufement  dans  la  victoire  qu'il  remporta  fur  eux. 
Inarc  de  Libye  s'étant  révolté  enfuite  en  Egypte ,  &.  ayant  bat- 
tu les  Perfes  avec  le  fecours  des  Athéniens,  Mégabyze  feul 
parut  capable  de  chfctier  les  Rebelles.  Son  arrivée  changea  en 
effet  toute  la  face  de*  affaires.    Les  Perfes ,  qui  julqucs-l*  a- 
voient  eu  du  dellbus  ,  commencèrent  à  remporter  quelques 
avantages,  et  enfin  la  valeur  de  leur  Général,  qui  bleiu  Inare 
de  fa  propre  main,  leur  donna  une  viftoirc  complctte.  Les 
Rebelles  s'étant  retirez  après  leur  défaite  dans  la  ville  de  By- 
ble,  s'y  virent  afliégez  auflj-tôt,  ét  fe  préparèrent  à  faire  une 
vlgoureufe  défenfe.  Ce  fiége  auroit  été  fans  doute  un  des  plus 
mémorables  de  l'antiquité,  parce  qu'Inarc  avoit  encore  avec 
lui  un  peu  plus  de  fix  mille  Grecs ,  fi  Mégabyze  s'étoit  oblUné 
a  les  pouffer  à  bout;  mais  11  aima  mieux  les  recevoir  a  compo- 
(ition;  &  cette  aaion  de  prudence  luicaufa  enfuite  bien  des 
chagrins.    La  Rcinc-Mére  toujours  irritée  de  la  mort  d'un  des 
Princes  fes  fils ,  qui  avoit  été  tué  en  combattant  les  rebelles 
avant  que  Mégabyze  eût  pris  le  commandement  des  troupes, 
s'efforça  de  faire  violer  la  capitulation  ;  fit  s'en  prenant  enfui- 
te à  Mégabyze,  qui  ne  lui  paroHToic  pas  avoir  pris  alfez  de 
paYt  à  fon  rclTcntimcnt,  elle  pouffa  la  fureur  jufqu'à  demander 
fa  mort.  Artaxerxès ,  après  avoir  effuyé  fes  importunitez  pen- 
dant plus  de  quatre  ans,  lui  livra  lnare,  &  cinquante  Grecs 
qu'elle  fit  mourir;  &  Mégubyzc  s'offenfant  de  cette  perfidie,  fe 
retira  auffi-tiit  dans  fon  Gouvernement  de  Syrie,  où  il  reçut 
tous  tes  Grecs  qui  cherchèrent  fa  proteftion ,  &  fe  vit  bientôt 
à  la  tête  de  cent  cinquante  mille  hommes.    Artaxerxès  ne  l'y 
lai  lia  pas  longtems  en  repos;  mais  tous  les  efforts  qu'on  fit 
pour  le  réduire, ne  fervirent  qu'à  augmenter  fa  gloire.  Ufiris, 
qui  fut  commandé  le  premier  contre  lui ,  étant  entré  en  Syrie 
avec  deux  cens  mille  hommes,  les  vie  bientôt  en  déroute,  ét 
lui-même  au  pouvoir  de  Mégabyze,  qui  l'avoit  bleffé  de  fa 
propre  main ,  ce  qui  le  renvoya  enfuite  en  Perfe.  Ménoflane, 
qui  fuccéda  i  Ufiris,  éprouva  de  même  que  lui,  en  fa  propre 
perfonne,  quelle  étoit  la  valeur  de  ce  Général,  &  perdit  de 
même  que  lui  une  grande  partie  de  fes  troupes.    On  s'efforça 
enfuite  de  regagner  un  homme  fi  dangereux ,  &  il  fe  défendit 
longtems  de  retourner  a  la  Cour.   L'événement  fit  voir  qu'il 
avoit  eu  raifon  de  fe  méfier  d'Artaxerxès.    Ce  Prince  perfide 
lui  fit  une  querelle  de  ce  qu'il  l'avoit  prévenu  i  la  chaut:  pour 
frapper  un  fanglier,  &  les  PrincetTes  eurent  beaucoup  de  peine 
A  faire  convertir  la  peine  de  mort  en  exil.   Mégabyze,  déchu 
de  fa  grandeur,  vécut  cinq  ans  a  Cyrtcs  fur  la  Mer  Rouge. 
Enfin  s'ennuyant  d'une  (i  trlftc  vie,  ilécjrta  fes  Gardes  en  le 
feignant  lépreux,  &  fe  fervit  de  leur  frayeur  pour  s'échapper 
d'eux  ét  revenir  i  la  Cour ,  oh  il  fut  rétabli  dans  tous  fes  hon- 
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neurs ,  &  mourut  enfin  âgé  de  foixante  feize  ans.  Il  avoit  eu 
deux  fils  d'Aniytls  ,  feeur  d'Artaxerxès,  Zopyre  &  Arryphie, 
qui  fe  montrèrent  dignes  de  iui  d;ns  la  bataille  où  il  rit  Ufiris 
prifonnier. 

MEGACLE'S,  descendant  de  Ncflor,  Roi  de  Pyle, dans 
la  Mcffénlc,  &  l'un  des  Archontes  annuels  d'Athènes,  la  pre- 
mière année  de  la  XLV  Olympiade,  êt  fco  ans  avant  Jéfus- 
Chrlft,  ayant  fu  le  deffein  de  Cilon,  qui  vouloit  s'emparer  du 
Gouvernement  de  cette  République  ,  le  pourfuivit  mfqu'au 
Temple  de  Minerve.  Cilon  en  fottit  couvert  d  une  toile,  com- 
me d'une  chofe  confacrée  à  la  Décffe,  &  demanda  grâce;  mais 
Mégaclës  n'ayant  aucun  rcfpect,  pour  la  Religion,  le  fit  alïbm- 
111er.  Ccrte  cruelle  vengeance  rendit  !<•  nom  de  Mégaclés  exé- 
crable, &  le  lit  pêfftr  pour  un  facrilége.  %  CILON.  * 
Plutarque. 

MEG  ACLE'S.  fils  d'AIcméon .  &  petitti!s  dcMégadè», 
dont  on  vient  de  parler ,  augmenta  beaucoup  le  crédit  que  fa 
naiffanec  lui  donnoit  dans  fa  patrie,  par  fon  mariage  avec  Aga- 
rlire,  fille  de  Cliflhénc  Tyran  de  S:cyone.  Il  en  eut  deux  filSj 
Clillhéne,  ét  Hippocrate,  &  une  tille  do*»  m  m  farter.  *  Hé- 
rodote i1.  6.  Les  Athéniens  s'étant  partagez  en  deux  faftions, 
Mégadcs  fe  fit  Chef  des  Marins,  ét  eut  de  fréquens  démêlez 
avec  Lycurgue  Chef  de  l'autre  faction;  mais  PiliAratc  les  mit 
d'accord  en  formant  un  troifiéme  parti  qui  le  rendit  îniùirc  d'A- 
thènes. Les  deux  ennemis  s'étant  réconciliez  alors ,  n'eurent 
pas  beaucoup  de  peine  i  le  chiffe r;  mais  ils  ne  furent  pas  plu- 
tôt délivrez  de  lui,  qu'ils  recommencèrent  A  fe  harceler.  Mé- 
gaclès  s'en  laffant  le  premier,  rappclla  Plfiitratc,  à  qui  il  don- 
na fa  fille  en  mariage,  &  comme  en  dot  la  fouveraine  autorité 
dans  fa  patrie.  11  n'eut  pas  lieu  d'être  content  de  cet  accord. 
Plfiitratc,  moins  par  mépris  pour  fa  femme ,  que  parce  qu'il  cro- 
yoit  que  fa  famille  étoit  coupable  d'un  crime  qui  n'étoit  pas 
encore  expié,  ne  la  traita  pas  comme  il  devoit:  ce  qui  irrita 
tellement  Mégaclés,  qu'il  entreprit  de  le  chaffer  une  féconde 
fois.  *  Le  même,  /.  1.  11  femWc  qu'il  foit  mon  peu  après 
avoir  rendu  la  liberté  i  Athènes  ;  car  on  ne  parle  plus  de  lui. 

MEGACLE'S,  Auteur  Grec,  qui  avoit  compoféun  Livre 
des  Hommes  lllutlres,  comme  nous  rapprenons  d'Athénée. 
On  ne  fait  en  quel  terns  il  a  vécu.  *  Athénée. 

MEGACLE'S  de  Mcfline  en  Sicile,  étoit  Chef  du  parti 
contraire  à  Agathoclés,  6c  promit  même  des  récompenses  i 
celui  qui  le  tueroit.  Agathoclès  irrité  lit  des  préparatifs  pour 
affiéger Mefiinc ,  &  leur  demanda  Mégaclés,  s'ils  vouloient 
éviter  d'être  réduits  en  fervitude.  Mégaclès  fut  lui-même  d'a- 
vis qu'il  falloir  qu'on  le  livrit.  Cela  fut  exécuté,  6c  Mégaclès 
fut  envoyé  à  Agathoclès  en  qualité  d'Ambaffadeur.  Il  parla  fi 
bien,  qu'Agathodcs  lui  pardonna, &  le  renvoya  à  Mcfline  fans 
lui  faire  aucun  mal.  •  Polyen,  /.  5.  c.  a. 

MEGALESIENS.  Vojtz  JEUX  MEGALESIENS- 

MEGALOPOLIS,  dite  aujourd'hui  Létmderi,  où  Lém*a- 
ri,  ville  d'Arcadic,  près  du  fleuve  Alphée ,  fut  autrefois  célè- 
bre par  les  guerres  des  Achécns  tous  Aratus  &  Phtlopœ- 
men ,  &  a  été  itluftrc  par  la  naiffanec  de  Polybc  &  de  quelques 
autres  Savans.  Du  nom  de  cette  ville  on  tira,  félon  quelques- 
uns,  celui  des  Jeux  Mégaléfieus.  Le  fort  de  Mégalopolis ,  qui 
d'une  grande  ville  devint  tout  i  faiedeferte,  donna  lieu  au  pro- 
verbe: mtgM  ctvrtti,  «ugiM  feùtuJ».  Mégalopolis  a  été  le  Siège 
d'un  Evèché.  »  Ovide,  /.  4.  Féfi.  St/abon,  /.  8.  Polybc,  L 
ç.  Pline  ,  &c. 

MEGALOSTRATE,  femme  qui  compofoit  des  vers, 
fut  aimée  du  Poète  Lyrique  Alcman  de  Lacédémonc.  Elle  vi- 
volt  vers  La  XXV11  Olympiade,  &  l'an  67a  avant  Jéfus-Chrift. 
Athénée  rapporte  quelques  vers  contre  elle. 

MEGANG  (Pierre)  de  Ninove  en  Flandre,  a  compofé 
des  Tables  pour  faciliter  l'étude  de  la  Grammaire,  qu'il  enfei- 
gna  dans  la  villo  de  fa  naiffanec.  *  Valérc  André,  BMMb.  Btl< 

*''m  li  G  A  P  EN  T  H  E"  S  ,  Roi  des  Argiens  ,  fils  de  Prmmt, 
fuccéda  i  ActLûus  ,  Roi  d'Argos,  l'an  1345  avant  Jéfus-Chri», 
Pet  fée,  fils  de  Danaé  &  d'Acrifius,  lui  ayant  cédé  ce  Royaume 
en  fe  retirant  à  Mycéncs ,  après  avoir  tuè  Acriiîus.  Il  eut  pour 
fucccffcur  Anaxagoras  fon  hls.  *  Apoltodore.  Paufanias.  M. 
Du  Pin,  BMutb.  4a  Hift.  Pnf. 

MEGARADAou  MAGERADA.  Voytz  BAORADE 
&  GUADILBARBAR. 

MEGARE,  ville d'Achaîc,  doit  fan  nom ,  félon  quelques 
Hiftoriem,  aMégarc,  fils  de  Neptune,  qui  étant  venu  au  fe- 
cours de  Nifus  contre  Minos,  Roi  de  Crète,  fut  tué  dans  un 
combat,  ét  enterré  dans  une  ville,  depuis  appclléc  Mégarc  de 
fon  nom.  D'autres  rapportent  que  ce  fut  Mépre,  fils  d'Apol- 
lon ,  qui  donna  fon  nom  i  cette  contrée ,  après  l'avoir  conqui- 
fe.  Les  Mégarieru  ft  vantoient  que  les  Nymphes  Sitlionides 
étoientde  leur  pais,  êt  que  Jupiter  eut  de Thiatré ,  l'une  d'en- 
tre elles ,  un  fils  nommé  Mégare ,  qui  vlvoit  du  tems  de  Deu- 
callon ,  &  qui  s'étant  fauvé  au  tems  du  Déluge  fur  la  montagne 
de  Géranie ,  donna  fon  nom  a  toute  la  contrée  voifine.  Les 
autres  attirent  que  Pandion,  Roi  d'Athènes,  eut  quatre  fils, 
Egée,  Lycus,  Pallas  &  Nifus,  &  que  le  païs  Mégariquc  fut 
le  partage  de  ce  dernier.  On  ajoute  que  du  tems  de  Codnis , 
les  Héraclides  entrèrent  dans  l'Attique ,  i  la  follidtation  des 
Mcfféniens  &  des  Corinthiens  ;  &  que  n'ayant  pas  eu  tout  l'a- 
vantage qu'ils  fe  promettolent  de  cette  expédition  ,  ils  fe  ré. 
fuglcrent  dans  le  pals  Mégarien  ,  qu'ils  tirèrent  de  la  do- 
mination des  Athéniens ,  &  où  ils  bâtirent  la  ville  de  Méga- 
rc, après  y  avoir  établi  une  Colonie  deDoriens:  ce  qui  c(t 
conforme  a  ce  que  rapporte  VcllciusPaterculus.  Les  Pfbfxmne'- 
fitns ,  dit-il ,  4»<  éoitm  entrez  eu  érmes  im  T Attupu  ,  Mtirtnt  irt 
ft  retirait  (bezvtxU  ville  it  Méprt,  prtfiut  es  t%»it  Hfitnce  it 
OriMbt  &  tiMbénu.  Ut  Mot  fui  «tuf  titM  tupariw*  ltp*Jr 
Hb  3  « 
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rie  Megtre  en  farta  théjjiz,  9  '«  ntimlt  Habitent  tmmetcfrtnt 
À  parler  te  tmgért  Jti  /)«rjeu  fenri  éjectez-  On  dit  qu'au  com- 
mencement !c  païs  fut  gouverné  par  douze  Rois,  depuis  Clé- 
fo,  fils  de  Lélcx.  RoideLélégie,  jufqu'a  Ajax,  fils  de  Téla- 
mon.  En  fuite  les  Mégariens  vécurent  en  République,  jufqu'a 
ce  qu'ils  furent  fournis  par  les  Athéniens,  &  délivrez  par  les 
Hétaclidcs.  Les  Mégariens  eurent  dïverfes  guerres  i  foutenir 
contre  les  Athéniens  &  quelques  autres  peuples.  Us  bâtirent 
Ctulcédoine  1  l'embouchure  du  Pont-Euxin,  félon  Thucydi- 
de, qui  dit  autfi  mie  Lamis  partant  de  Mégare.  fonda  en  Sici- 
le une  Colonie  fur  1a  rivière  de  Pantace  en  un  Heu  nommé 
Trotile;  qu'il  la  tranfporta  depuis  à  Léontc;  Ci  qu'en  étant 
chaut-,  il  bltit  Thapl'e  fit  y  mourut.  Après  fa  mort  ceux  qui 
l'avaient  fuivi  allèrent  foui  la  conduite  d'Hyblon ,  Prince  du 
païs,  fonder  M  zonas  t'Hïun'tst,  d'où  ilt  furent 
chaflez  145  ans  après,  par  Gclon  de  Svracufc;  mais  ils  fon- 
dèrent auparavant  Sélinontc,  cent  ans  depuis  leur  premier  é- 
tabltiTcrncnt . c'clt  a  dire,  félon  Eufébe,  vers  la  XXXI11  Olym- 
piade, &  l'an  648  avant  Jéfus-Chrill.  On  dit  que  les  Méga- 
riens étoient  grands  rieurs,  d'où  cil  venu  le  proverbe  Megé- 
ra/îi  n/m;  mais  c'étoient  de*  gens  adroits  qui  trompolent  en 
riant,  d'où  on  a  tiré  cet  autre  proverbe,  Mcgértnjù  art.  Au 
refte ,  cette  ville  a  produit  de  grands  hommes ,  &  lur-tout  Eu- 
clide ,  Difciplc  de  Socnue,  Auteur  de  la  Secte  dite  Mégori^, 
Stilpon  Difciplc  d'Euclidc ,  fitc.  Mégore  n'eft  aujourd'hui  qu'un 
malheureux  village  appelle;  Mtgré,  fous  l'empire  du  Turc.  * 
Pline,  i.  4.  t.  7.  Strabon,  /.  9.  ThucydiJc,  Htftor.  Cr.  I.  a. 
4.  Sf  5.  Plutarque,  w  VttéSttmis.  Oiogéne  Laêrcc,  ia  Vtut  £m- 
tU£i.  Eufébe ,  n  Cfrro».  Laurembergius ,  Grac.  jiuiq.  Diodo- 
dore.  Suidas,  4c. 

MEGARE,  fille  de  Créon ,  Roi  des  Tbébains,  fie  femme 
d  Hercule,  lui  fut  donnée  en  mariage  pour  récompenfe  de  ce 
qu'il  vint  au  recours  de  Créon  contre  Erginc ,  Roi  des  Orcho- 
méniens  ennemis  des  Thébains  ,&  parce  qu'il  vainquit  ce  Prin- 
ce. Pendant  qu'Hercule  étolt  defeendu  aux  Enters ,  Lycus 
Thébain  voulut  «  emparer  du  Royaume  de  Thebes  ;  fit  ne  pou. 
vani  faire  condcfccndre  Mégare  a  l'cpoufer,  il  fe  préparoit  i 
la  forcer  de  le  faire  ;  mais  Hercule,  revenu  fort  i  propos,  tua 
J.ycus,  fit  remit  Créon  fur  le  Thrdne  de  'ITiébcs.  Mais  Junon 
indignée  de  la  mort  de  Lycos,  fit  devenir  Hercule  il  furieux, 
qu'il  tua  Mégare  &  les  enfan»  qu'il  avoit  eus  d'elle.  *  Hygin. 
Féb.  jv  Sénéque,  tu  Hertuk  furent  t. 

MEOARISE  (le  Golfe  de)  anciennement,  Mêla  ou 
CéTt(i*nas  Saut.  Ce  Golfe  cil  une  partie  de  l'Archipel.  Il  s'é- 
tend le  long  de  la  c«ite  de  la  Romanic,  depuis  la  Prcfqu'Ifle 
de  Remanie ,  jufqu'a  l'embouchure  de  la  Mariza ,  &  il  renfer- 
me (e  petit  Golfe  d'Eno.  Il  prend  Ton  nom  de  la  rivière  de 
Mégariic,  qu'on  nomme  lérijf*. 

M  E  G  A  S  A  R  E ,  qui  avoit  été  nourri  Page  de  la  Reine  Ma- 
riamne,  fe  ditlinguu  par  ton  courage  au  fiége  de  Jérufalem  par 
Titc-VcfpafiVn.  S'étant  joint  a  Taphtée,  de  la  ville  de  Garfi 
en  Galilée,  &  i  un  Adiabénien  (ils  de  Nabathée,  furnommé  le 
Beiteux.  ils  fe  jettérent  vigoureufement  eux  trois  fur  les  béliers 
que  les  Romains  avoient  drciTcz  fur  des  terraflej,  fortirent 
avec  des  flambeaux  i  la  main  vers  ces  machines ,  firent  retirer 
a  coups  d'épéc  ceux  qui  les  gardoient,  y  mirent  le  feu,  &  ne 
Te  retirèrent  qu'après  les  avoir  vu  embrafées ,  fit  en  état  de  ne 

Îiouvoir  plus  lervir.  Ces  trois  hommes  rendirent  de  grands 
èrvice?  a  la  République  tant  que  cette  guerre  dura,  fit  on  n'en 
vit  jamais  de  plus  déterminez,  ni  de  plus  redoutables.  Lor*- 
qu'ils  mitent  le  feu  a  ces  machines ,  les  Romains  y  accoururent 
en  foule,  &  les  enfermèrent  comme  dans  un  cercle,  pour  leur 
empêcher  le  pallage;  les  dards  fit  les  Bêches  fans  nombre  pieu- 
voient  fur  eux;  mais  tout  cela  ne  put  les  étonner:  ils  écartè- 
rent leur»  ennemis,  qui  furent  Wen-aifes  de  leur  faire  place, 
pour  fe  garantit  de  leur*  coup*.  *  Jofephe,  Guerre  Jet  Juifs, 
l  5.  t.  îo.  , 

MEGASTHENE,  Hiflorien  Grec,  vivoit  du  tems  de 
Séleucus  NUtm  ,  vers  la  CXX1I  Olympiade  ,  fit  îqî  an* 
avant  JélUs-Ctirift,  comme  noua  l'apprenons  de  Strabon  de  de 
Clément  Alexandrin,  il  écrivit  une  Hiftoirc  de*  Indes,  qui 
eft  fouvent  alléguée  par  le*  Ancien*,  mais  qui  s'clt  perdue. 
Celle  que  nous  avons  aujourd'hui  fou*  fon  nom ,  eft  uoe  ri- 
dicule fuppolition  d  Annius  de  Vitcrbc,  qui  le  nomme  Méta- 
flbéne ,  pour  Mégailhéne.  Cet  Auteur  ell  cité  non  feulement 
par  S.  Clément  d'Alexandrie ,  mais  encore  par  Jofephe ,  par 
Abydéne  ,  par  Pline  ,  par  Elien  ,  par  Arricn  &  par  plu- 
fleurs  autres  Auteurs.  *  Strabon  ,  /.  1.  Clément  Alexan- 
drin. Strtm.  I.  t.  Eufébe,  Prtp.  Evang.  I.  p.  Arrien  ,  /.  s. 
Çf  7.  Elien  ,  Ilift.  Jnm.  I.  8.  ■;.  41.  Voulu*  ,  de  Hifi.  Gr«e. 
t.  t.  e.  ti. 

MEGE  (Dom  Antoinc-Jofcph )  Religieux  Bénédictin  de 
la  Congrégation  de  faint  Maur,  né  a  Clcrinont  en  Auvergne, 
fe  comacra  a  Dieu  dans  l'Abbaye  de  Vendôme,  le  17  de  Mars 
1643,  igé  de  18  ans.  En  16S1 ,  il  fut  nommé  Prieur  de  Retel 
«n  Champagne  ;  ruais  ce  MonaCtére  ayant  été  enfuite  démem- 
bré de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  il  fe  retira  dans  l'Abbaye 
de  S.  Germain  des  Prez ,  où  il  mourut  le  1  s  Avril  1601 ,  igé  de 
66  ans.  Il  a  donné  des  Livres  utiles  pour  l'inftruction  &  l'édi- 
fication des  Fidèles.;  une  Traduction  Françoife  du  Traité  de 
Jonas  Evèque  d'Orléans,  pour  l'inftruction  des  Laïques;  une, 
Traduction  des  Pfeaumes  attribuez  à  Antoine  Roi  de  Portu- 
gal; la  Vie  fit  les  Révélations  de  fainte  Gcrtrudc;  une  Expli- 
cation ou  Paraphrafe  des  Pfcaumcs,  tirée  des  faints  Pcrcs  Sl 
des  meilleurs  Interprètes,  avec  la  Vie  de  David; un  Commen- 
taire fur  la  Régie  do  faint  Benoit,  qui  fut  fupptlmé;  une  Tra- 
duction des  Livres  Je  la  Virginité,  par  faint  Anibroife,  avec- 
une  DuTcrtaûon  de  l'origine,  de  l'excellence  fie  des  avantages 
de  la  Virginité;  fit  une  Vie  de  S. Benoit,  avec  un  Abbrégé  de 
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l'Hiftoirc  de  fon  Ordre.  *  M.  Du  Pin ,  Bièiioih. 

MEGliBOURG,  Temple  dédié  par  le*  anciens  Saxon», 
a  une  Dée(re  qui  y  éioit  du  teins  de  ChorK-inagne.  Elle  y  à. 
toit  repréfentèe  toute  nue,  dans  unclui  tué  p-r  quatre  cygne*, 
une  couronne  de  myrte  fu:  la  tetc ,  une  torche  ardente  contra 
le  fein,  un  globe  dans  la  main  droite,  &  trois  pommes  d'or 
dans  la  gauche.  Il  y  avoit  dans  le  même  char  troi*  lillcs  auOI 
toutes  nues,  qui  fe  tenoiem  par  la  main.  Les  Grecs  i\.  les 
Romains  peignoient  à  peu  près  ainfî  leur  Vénus;  &  il  y  a  ap. 
parenec  que  Driifin,  loisqu'it  étoit  en  ce  païs- la,  y  établit  le 
culte  de  cette  DcetTe  ,  dont  les  Empereurs  faifoient  croire 
qu  il»  étoient  iûus.  Charlemagne  lit  abattre  ce  Temple ,  fit  a- 
bolit  cette  Idolâtrie.  •  Mézeray. 

MEGEN.  Vojtz  MEGHEN. 

MEGENFROY  ou  MEGINFROY,  MECINFRE- 
DE  ou  MEGENFR1DK,  Moine  de  Fuldc,  ét  Prévit  de 
Magdcbourg,  dans  le  XI  fieclc,  aéré  comparé  par  Tritbéme, 
a  une  Rofe  environnée  d'épines,  parce  qu  II  prit  foin  d'étu- 
dier ,  &  de  fe  rendre  rccomioandable  a  la  poftérité  par  fes  pro- 
duaions,  au  milieu  d'un  grand  nombre  de  fainéans  &  d'izno- 
rans.  Il  écrivit  I  Htrtoire  de  fon  Monallére  en  44  livres;  & 
la  Vie  de  faint  Emmeran.  Evùquc  de  Ratisbonne,  adreffée  a 
Arnulphe,  Comte  de  Vogbourg ,  rapportée  par  Canifius,  dan» 
le  fécond  Tome  de  fes  Antiquitez.  Trithéme  dit  qu'il  étoit 
Moine  de  Fulde,  &  qu'il  cil  nommé  prevot  de  Magdebourg, 
au  commencement  de  la  Vie  de  faint  Emmeran  :  ce  qui  fem- 
ble  fe  contredire;  mais  Canifius  remarque  qu'il  peut  avoir  été 
l'un  &  l'autre.  •  Canifius ,  Amq.  lleH.  tune  t.  Trithéme, 
«»  Cbrm.  Hirjéug.  Voffius ,  it  Htfl.  Ut.  I.  a.  Poûevin ,  su  -rfp- 
p*r.  Sacrt. 

MEGERE,  l'une  des  trois  Furies, que  le*  Poètes  faifoient 
fille  d  Achéron,  &  de  la  Nuit.  Ils  lui  donnèrent  ce  nom ,  du 
Grec  t"y  —,  qui  fignilic  «Wr,  armer.  *  Scrvius. 

MEGE  R  LIN,  (  Pierre)  Doâew  en  DroU  &  ProfcOcur 
en  Mathématiques  a  Bile ,  naquit  le  25  Février  1623.  i  Kemp- 
ten  dans  l'Algow,  où  David Mégcrlin ,  fon  père,  Docteur  en 
Droit  &  Conlciller  du  Duc  de  Wirtembcrg  ,  étoit  Syndic  do 
la  ville.  Dès  fon  enfance  il  fut  porté  i  ta  lurifprudcncc  &  aux 
Mathématiques  &  pour  ('appliquer  1  ces  étude*  it  paila  à  Tu- 
bingue  en  1040,  &  enfuite  i  Spire,  pour  s'exercer  au  Barreau. 
Il  fut,  pendant  quelque  lem*,  dan*  de*  emplois  conûdérablcs, 
auprès  du  Comte  de  Hohcnlohc.  En  1651 ,  Il  vint  a  Bile  ,  y 
prit  le  degré  de  Docteur  ,  &  s'y  maria.  Il  auroit  pu  avoir  le 
Syndicat  dan*  fa  patrie,  mais  préférant  la  liberté  de  confeien- 
ce  è  tout  autre  avantage ,  il  aima  mieux  attendre  quelque  em- 
ploi a  Bàle.  En  ifido,  il  fut  nommé  Syndic  de  la  ville;  &  en 
1674,  on  lui  donna  la  Chaire  des  Mathématique*.  Sincère, 
ouvert,  fit  aŒdu,  il  étoit  non  feulement  très  verfé  dans  les 
Mathématique*,  mais  il  pofTédoit  auflï  parfaitement  l'Hilloue. 
Au  relie,  Il  eut  le  foibla  de  donner  dans  l'Altrologic  Judiciai- 
re, ét  de  faire  des  horofeopes.  Il  mourut  en  Octobre  1686". 
Voici  la  lilte  de  fes  Ouvrages,  TiimU  HMbenutica-HifimcA, 
f m  Hiflerié  mivtrjé  m  periuhi  AjUnâ*  cxbikltcr  ;  Index  lhfttnc». 
Cbrénalagicut  Çf  Cmmeatarim  Cbramlttictu  ;  TrtBctus  Je  SjfienuUé 
CcpcmtSém,  ejut  ventéltm  dmmjtréiu  1  Divers  petits  Traités  en 
Allemand  fur  les  Comètes.   *  DM.  Allem.  it  lUlc. 

MEGE  YM  A  ou  MEZEMME,  ville  d'Afrique  dans  la 
Province  d  Enif,  Royaume  de  Fez.  Elle  elt  ancienne,  fit  fuc 
bâtie  par  tes  Africains  fur  une  haut*  montagne  qui  répond  fur 
la  côte  de  la  Mer  d'Elpagnc,  fi;  qui  fépare  la  Province  de  G»- 
rvt  &  celle  d'Errif.  Ptolomée  la  met  a  neuf  degrez  de  longi- 
tude, &  i  trente-quatre  degrez  cinquantc-lïx  minutes  de  lati- 
tude, fous  le  nom  d'y*rr«r.  Ses  ruines  font  connoltrc  qu'elle  a 
été  autrefois  forte  &  bien  peuplée.  Les  Hiiioriensduentquelcs 
Seigneurs  du  païs  l'avoient  eboifie  pour  leur  féjour  ordinaire. 
Ce  fut  le  Calife  fchifinarique  de  Car  va  11  qui  la  détruifit ,  à  eau- 
fe  que  celui  qui  y  cornmandoii  avoit  refufe  de  le  reconnoitre. 
Auiu  lui  lit-il  couper  la  tète,  après  qu'il  eut  pris  la  ville,  l'en- 
voyant enfuite  i  Carvan  au  bout  d'une  lance.  Cette  ville  de- 
meura dans  cet  état  pendant  quinze  an* ,  juiqu'i  ce  qu'il  permit 
à  quelques-uns  de  fes  vadaux  de  la  repeupler:  cela  ne  fut  pas 
de  longue  durée.   Le  troiliétne  Abdcrame  de  ceux  qui  ont  ré- 

§né  dan*  Cordoue  dépécha  vers  le  Gouverneur  après  le  départ 
u  Calife ,  pour  l'obliger  i  le  reconnoitre;  parce  qu'il  lui  était 
important  d'être  maître  de  ce  port  pour  faire  paUcr  des  gens 
de  guerre  en  Efpagnc,  ce  peuple  étant  extrêmement  belli- 
queux. La  promeue  qu'il  rit  au  Gouverneur  de  lui  laitier  pouc 
cela  le  commandement  entier  de  la  Province,  ne  put  l'obliger 
4  lui  accorder  ce  qu'il  demandoit.  11  répondit,  que  le  Calife 
lui  ayant  donné  la  ville  de  Mégcyma,  il  s'en  prétendoit  Sei- 
gneur. Abdérame ,  qui  étoit  alors  fort  puuTatit  en  Afrique  fit 
en  Efpagnc  envoya  prendre  cette  ville  de  force  fit  fit  emmener 
le  Oouvcrncur  à  Cordoue ,  où  il  mourut  prifonnier.  Cette 
ville  n'a  point  été  repeuplée  depuis ,  parce  que  le*  Arabes  ne 
l'ont  point  voulu  permettre,  alin  de  jouir  paifîblcmcnt  d'une 
belle  plaine  qui  elt  au  dciTous,  longue  de  dix  lieues  fie  largo 
de  quatre,  par  oft  nafle  la  rivière  de  Nocor  qui  l'en  de  borna 
à  cette  Province.  Ces  Arabes  font  v.itl'aux  du  Seigneur  de  Vê- 
lez, fit  riche*  en  blez  fié  en  troupeaux.  *  Alaimol,  teint  2.  1.  4. 
<ir.  71.  Th.  Corneille,  DM.  Citer. 

MEGHEN,  ville  fit  Comté  des  Païs- Bas  dans  le  Brabant 
HollanJou,  ell  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufc,  au  nord-cil  de 
Bois-le-Duc  dont  clic  elt  éloignée  de  près  de  cinq  ticue*.  * 
Ortélius.  Sanfon. 
MEG1DDO.  Voyez  MEGU1DDO. 
MEGI  Nil  ART,  Moine  Allemand.  Poflfevin  dit  qu'il 
floitiToit  a  Fuldc  l'an  770.  Il  a  éctit  l'Hilloire  de  faiut  Ferme 
Martyr,  fit  celle  de  la  Tratillation  de  fon  corps,  faite  par  Lut- 
le,  Archevêque  de  Maycnce  ,  au  Monaftére  de  Blcd.-nflat. 
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Mais  comme  ce  Lulle  fuceéda  a  faint  Boniface  l'an  7$$ ,  qu'il 
tint  fon  Siège  trente-deux  ans,  &  que  Méginhart,  nommé  Rt- 
tbttft,  Haiftolfe ,  &  Rabanus  Maurus ,  ont  gouverné  après  lui , 
il  ell  a  préfumer  qu'il  ne  vivoit  que  du  tems  de  ce  dernier,  l'an 
870.  •  Voffiuj,  m  Htfl.  La.  Il  e.  36.  Poflcvin,  in  Appm. 
Jàero.  Surius ,  ad  diem  28.  OSab. 

MEG1SER  (Jérôme)  de  Stutgard  dans  le  Wirtcmberg,  .1 
écrie  fur  la  Langue  Turque;  un  Thréfor  Polyglotte;  Tbculrvm 
Cajareopotuuum ,  etc.  *  Zciler,  Je  Hi/i.  part.  2.  p.  pç. 

MEGOBACH  (Jean)  Médecin  Allemand  dans  le  XVI 
fiécie,  né  Tan  1487.  étudia  à  Padoue ,  où  il  fut  reçu  Docteur; 
6:  a  fon  retour  en  Allemagne,  il  enfeigna  quelque  temsa  Mar- 
purg,  éc  fut  enfuite  Médecin  de  Philippe,  Landgrave  d"e  Hcf- 
le,  auquel  11  rendit  de  très  bons  fervices.  il  compofa  divers 
Ouvrages,  ét  mourut  i  Caffel  le  17  Juillet  1555,  âgé  de  68 
ans.  *  Mclchior  Adam,  m  Vtt.  Medic.  Gernan. 

MEGOLE  DK  LESCAR,  Marchand  Génois,  forti  d'u- 
ne ancienne  famille  de  cette  ville ,  rendit  fon  nom  célebre  par 
fort  courage  vers  l'an  1380.  Pendant  qu'il  traliquoll  au  Levant , 
il  fc  mie  li  bien  dans  l'efprit  de  l'Empereur  de  Trébuonde, 
ville  de  Cappadocc  dans  l'Aile  Mineure,  que  les  Courtifans, 
Jaloux  de  fa  faveur,  mirent  tout  en  ufage  pour  la  lui  faire  per- 
dre. Un  entre  autres  lui  donna  un  jour  un  fouftlct ,  en  jouant 
contre  lui  aux  échets.  L'Empereur  ne  faifant  point  julticc  de 
cet  affront  a  Mégole ,  il  fc  retira  dans  fon  paît ,  &  équipa 
deux  galères ,  avec  lesquelles  il  ravagea  les  cote»  de  cet  Empi- 
re. Un  jour  ayant  vu  venir  a  lui  quatre  galères  de  l'Empereur 
de  Trébizonde ,  il  en  attaqua  deux  qui  étoienc  plus  avancées , 
les  chargea  fi  vivement,  qu'il  s'en  rendit  maître,  &  mit  les 
autres  en  fuite.  Mégole  rit  couper  le  nez  &  les  oreilles  a  ceux 

Su'il  prit  fur  ces  galères,  &  les  renvoya  alnfi  défigurez  à  leur 
.oi ,  auquel  il  manda  que  le  feul  moyen  de  délivrer  fon  pals  de 
fes  courtes ,  c'étott  de  lui  envoyer  celui  qui  lui  avoit  donné 
le  foufflet.  Il  lui  fut  envoyé  ;  &  l'ayant  fournis  a  fa  volonté , 
Il  le  renvoya  a  l'Empereur ,  &  le  chargea  feulement  de  lui  dl- 
xc,  que  s'il  vouloir  faire  bitlr  une  mailon  à  Trébizonde  pour 
les  Marchanda  de  Gènes,  &  faire  peindre  cette  Hilloire  con- 
tre les  murailles ,  il  n'exerecroit  jamais  aucune  hoitilité  contre 
fes  Sujets:  ce  que  l'Empereur  exécuta,  pour  mettre  fon  païs 
en  repos.  Après  ces  exploits ,  Mégole,  de  retour  a  Gènes, 
fut  comblé  d'honneurs  et  de  biens  par  le  Sénat  &  par  le  peu- 
ple. *  Henning,  Gtnui.  Lefearionm. 
MEGRET.  Voyez  ME1GRET. 

*  MEGR  ION  V  (  Renée  de  )  Abbeflc  de  Charenton  dan» 
le  XVII  fiécie,  iflue  dune  bonne  Manon,  fc  confacra  a  Dieu, 
âgée  de  16  ans ,  dans  l'Abbaye  de  Malnoue  prés  de  Paris-  Ses 
belles  qualitez  la  firent  aimer  de  tout  le  monde,  &  engagèrent 
fes  Supérieures  a  lui  confier  l'Occonomie  de  la  mailon:  em- 
ploi dont  elle  s'aquitta  avec  fuccé*.  Madame  de  Rohan,  Ab- 
belle  de  la  Trinité  de  Cacn,  ayant  été  transférée  à  Malnouc, 
goûta  beaucoup  Madame  de  Mégrigny,  &  étant  allée  dans  la 
fuite  a  Paris  dans  la  maifon  de  ChalTc-Midi,  elle  la  prit  avec 
elle  pour  fc  fervir  de  fes  confeils.  Quelque  tems  après ,  l'Ab- 
baye de  Notre-Dame  de  Charenton  étant,  venue  i  vaquer,  M. 
de  Mégrigny  la  demanda  au  Roi  pour  fa  fille,  de  l'obtint.  La 
pauvreté  de  l'Abbaye  ou  elle  entra,  étoit  extrêmement  gran- 
de, &  de  plus  elle  étoit  chargée  de  dettes.  Cela  ne  rebuta 
pas  la  nouvelle  Abbefle;  elle  donna  tous  fes  foins  au  rétablif- 
fement  de  cette  maifon ,  &  elle  en  vint  à  bout.  Elle  s'appli- 
qua avec  le  même  foin ,  a  ta  réformer  par  rapport  au  fpirituel. 
Aux  principale»  t'êtes  de  l'année,  elle  falfoie  fur  le  myllére  ou 
fur  autre  fuiet  de  la  folemnité ,  un  Difcours,  dont  on  étoit  tou- 
jours fort  édifié.  Lorsqu'elle  remarquoit  que  quelqu'une  de 
fes  Rellgicufes  s'écartoit  de  fon  devoir,  elle  l'en  avertifToit 
avec  douceur;  mais  quand  l'abus  continuolt,  elle  étoit  ferme 
pour  le  recrancher.  Elle  foudroie  avec  patience  les  fautes 
qui  ne  regardoient  que  fa  perfonne.  Pour  entretenir  la  piéeé 
dans  fa  maifon,  elle  y  forma  une  Bibliothèque  compofee  de 
Livres  utiles  ètchoifis,  deflinez  à  t'inllruftion  de  fes  Religieu- 
fes;  fie  elle  s'en  fit  une  pour  elle-même,  où  elle  mit  tout  ce 
que  l'on  avoit  alors  de  meilleur  pour  régler  la  conduite  d'une 
Supérieure  qui  veut  connoitre  fes  devoirs  &  les  pratiquer  avec 
exactitude.  Peu  d'années  avant  fa  more ,  elle  fut  attaquée  d  un 
cancer, qui  lui  caufa  une  maladie  des  plus  douloureufes, qu'el- 
le fouffrit  avec  une  parfaite  patience ,  &  une  entière  réli^na- 
don  a  la  volonté  de  Dieu.  Elle  mourut  dans  ces  fatntcs  dii'po- 
Celons  le  z6  de  Décembre  1697,  âgée  de  58  ans.  *  Vtjez  le 
Supplément  Je  Paru  1736. 

MEGR  IN  A,  c'eft  une  Province  que  les  vieilles  Cartes 
mettent  dans  la  Mofcovic,  entre  le  Lac  llmen  &  celui  de  Bicl- 
Tczcro.  Elle  ctt  maintenant  en  partie  dans  le  Duché  de  Biel- 
Jezero.êc  en  partie  dans  celui  de  Novogrod-Wéliki.  •  Maty  , 
DiS.  Gétir. 

MEGOIDDO,  ville  en  la  Tribu  de  ManatTé ,  pas  loin  de 
Guezcr  à  l'entrée  du  pats  d'Egypte ,  fut  fortifiée  par  Salomon. 
*  1  ou  III  Rois,  cb.  ç.  v.  15.  Jofué  vainquit  le  Roi  de  Me- 
guiddo.  •  Jof.  cb.  il.  p.  11.  Ce  fut  auprès  des  eaux  de  Me- 
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Suiddo  queSifera  fut  vaincu.  *  Juges,  cb.  $.  «.  19.    Ce  fut 
1  auffi  que  le  Roi  loflas  fut  défait  êt  blefK  4  mort  pat  Pharao 
Ncco.  •  II  ou  IV  Rsns,  tb.  23.  11.  29. 

M  E  H. 

EHAIGNE  ou  MEHAINE,  rivière  des  Paîs-Baj. 
Elle  baigne  Bonef  dans  le  Comté  de  Namur ,  &  ayant 
traverte  une  petite  partie  de  l'Evéché  de  Liège,  elle  fc  déchar- 
ge d  ms  la  Meufe,  i  quelques  lieues  au  deflîu  de  Huy.  *  Ma- 
ty,  DiS.  Céogr. 
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•  MEHA1GNE  ou  MEHAINE,  village  des  Psis-B-s 
dans  le  Comté  de  Namur ,  fur  ta  rive  gauche  de  la  Méliaig".c 
un  peu  au  dclTous  de  fa  fource ,  au  nord-buelt  de  la  ville  de  Na- 
mur .dont  ïi  ctt  éloigné  d'environ  trois  lieues. 

M K II A T A B E  EL.  Votez  MEATAUK  EL 

M  Ell  EDI.  Vojec  MAHOMET  MEHEDI. 

MEHEDIA  ou  M  E  N  11  A  Y  A ,  ville  d  Afrique  dans  I* 
Province  de  Cuz,  au  Royaume  de  Fez.  Klle  ell  i  trois  milles 
de  Hainlil'nan,  fur  le  Mont-Ardcn  qui  fait  une  partie  du  gr.uul 
Atlas;  au  milieu  d'une  forêt  d'arbres  fruitlcis,  arroiVc  de  j:lu- 
fieurs  fontaines.  Cette  ville  a  été  l'ondée  par  un  Ai'riquai:i  Je 
ectee  moneagne,  nommé  MtbeJi  ,  qui  a  été  fort  célèbre  en 
Mauritanie,  comme  grand  l'rédic.itt-ur  delà  Secte  de  Maho- 
met. 11  s'empara  de  ctite  Province  6:  de  pluficur*  aueres.fur 
le  déclin  de  l'Empire  des  Mag.iroas  de  la  Tribu  des  Zenétcs,  & 
fes  Dcfccndacs  ont  régné  iprè»  lui  jufqu'au  terni  ties  Ah;tora- 
vides.  Ali-Ben- Jofephi  IU>i  des  I.«itn;>r mus ,  ay.me  tv.i;>orté 
d'aflaue  cette  place  l'uu  1123,  tu  fit  pailVr  tous  les  ll-Uitans 
au  lil  de  l'épée  &  la  ruina  entièrement ,  ne  latifant  fur  pie  que 
la  Mofquée  a  caufe  de  fa  beauté  &  de  fa  grandeur.  Aben  Ma- 
hamet,  l'un  des  Rois  des  Almohades,  la  rebâtit  fort  ioitgeems 
après,  mais  il  ne  redreflà  pas  les  murjille».  Il  n  y  demeure 
que  des  gens  des  champ*,  &  des  Laboureurs,  qui  cultivent 
quelques  héritages  a  i'entour,  où  ils  recueillent  de  l'orge,  du 
lin,  &  du  chanvre.  Ils  one  des  clos  d'oliviers  &  d'arbres  frui- 
tiers ,  qu'ils  arrofent  de  l'eau  des  fontaines  ;  mais  ils  font  pau- 
vres Si  chargez  d'Impôts  par  les  Rois  de  IVz,  de  qui  ils  dé- 
pendent. *  Marmol,  t«mc  2.  /.  4.  i.  iifi.  Th.  Corneille, 
ùi&.  Gevrr. 

MEHEDIA II,  ville  batic  en  Afrique  fur  le  bord  de  la 
mer,  auprès  de  Cairoan.  par  Mahadi  premier  Calife  de*  Fa- 
thimitei.  Cette  ville  a  auffi  été  appellée  .-Ifrtkub,  ce  fut  bitie 
fur  les  ruines  de  l'ancienne  ville  nommée,  jipbrodïSvm.  Vay.z 
MAHAD1E. 

M  E  H  E  D  I  E.  r«jec  M  A  H  A  D I  E. 

M  E 1 1  E  M  E  T ,  Hacha  de  Négrepont ,  fue  fait  prlfonnier  i 
la  bataille  de  Lcpante,  gagnée  par  les  Chrétiens,  ce  envoyé  a 
Rome.  Il  t'avoit  parfaitement  les  coutumes  &  les  manières 
des  Européens,  &  entendoit  aftez  bien  Mt-Uieii.  Parlant  de  la 
journée  Je  Lépante  ,  il  difoit,  que  J<*xcbvJ(t  avtitnt  fais  umptr* 
ter  lu  viûoirc  aux  ObnAiou,  J'uvfir,  lt*r  gtviJ  woibrt  Je  mauj^uc- 
teins,  Jutt  la  armes  font  foaHavp  meilleur  ti  Jm  m  (tmbat,  att  « 
let  fletbes,  m  la  train  :  6?  let  pavefaaes  01»  parapett  it  ptambti  éle- 
vée* Jitr  lei  bvrài  Set  galA  ti ,  peur  màtre  lu  Jo'Mu  i  ctu-jert  pendant 
qu'ils  tirent.  Quelqu'un  lui  parlane  de  la  viéloire  de  Lépante, 
comme  d'une  perte  pour  le  Grand-Seigneur, dont  il  n'étoil  pas 
dédommagé  par  la  conquête  du  Royaume  de  Cypre;  il  répon- 
dit en  fouriant,  Vwsntot  avez  ceupt  U  tarbr;  uutu  fc pv.l  vaut 
reviendra;  ëf  les  Pattietu  ne  pourront  rejuiuJre  a»  corps  Je  levr  Etat, 
U  partie  qu  runs  leur  avoiu  enlevée.  Le  Générai  Colonne  vifîtant 
les  prifonniers,  commanda  aux  Officiers  de  les  traiter  avec 
douceur;  êc  fc  tournant  vers  Mehcmet,  Apprenez  Je  naut,  lui 
die  il,  à  pratiquer  tbumawité.  Vins  mires  qut  exertej:  toi  Je  barba- 
rie cmreki  Chrétiens.  Méhémct  lui  répliqua  d'un  air  fort  fpi- 
.rieuel.  Votre  Seigneurie  aura  la  tmté  Je  pariMner  notre  ignvamei 
juj'qutt  ici  wnu  n'avions  fait  que  Jet  prtf*mxrt ,  Êf  non  «avivas  point 
encore  été,  comme  efclavti ,  d  récale  Jes  Chrétiens.  *  Gratiaui,  Hi- 
flaire  de  Ctpre. 

ME  HE  M  ET  BEN  AIAS,  Auteur  Arabe.  11  a  fait  un 
Livre  inticulé  Nafehac  stlt^har  fi  adpasb  jilamfar  ou  jilaBar  , 
c'eft  a  dire,  l'odeur  des  fleurs  fur  les  raretez  Jet  v.Uts  8f  des  pais. 
Il  traite  auffi  des  anciens  Rois  &  des  Pyramides  d'Egypec,  êt 
des  Talifmans  &  curiolieez  que  les  anciuis  Phllofophes  ont 
pofez  dans  ce  Royaume.  Il  décrit  le  Grand-Caire  6;  !c  Nil. 
Il  commence  fon  Livre  par  un  Difcours  fur  l'AHronomic  et 
fur  la  Sphère.  •  Petis  de  la  Croix  ,  Uifl.  Je  Gc*£bizkan , 
p.  5.14. 

ME  MER  A  H,  ville  de  l'Iémcn  ou  Arabie  Heureufe,  dans 
le  terroir  de  laquelle  il  ne  croit  point  d'autre  arbre  ,  que  ce- 
lui qui  porte  le  Ben.  Cette  plante  y  croit  en  fi  grande  quan- 
tité ,  que  les  troupeaux  de  moutons  6;  de  chameaux  s'en  nour- 
rirent.   •  D'Herbelot,  biHulb.  Orient. 

MEHERD  A  TE,  Roi  des  Parthes,  fils  de  Vononès ,  a- 
voit  été  donné  en  Otage  à  l'Empereur  AuguCte  par  Phraatès  III, 
fon  ayeul,  &  fut  renvoyé  avec  le  titre  de  Roi,  par  Claudius. 
Lorsque  ce  Prince  fut  préc  d'entrer  dans  fon  Royaume,  Izztc 
Roi  des  Adiabéniens  dans  l'Aflyric,  qui  l'ctoit  venu  joindre 
pour  l'aider  i  remonter  fur  le  thrône,  l'abandonna,  ce  Gotar- 
zès,  fils  d'Artaban,  le  fit  prifonnier,  l'an  50  de  Jéfus-Chrill. 
Cet  ufurpaecur  lui  fit  couper  les  oreilles,  êt  le  laila  vivre  après 
cette  ignominie.  *  Tacite,  Amai.  I.  11.  fif  12. 

MEHETABEEL,  METABEEL.  ou  MEZABEEU 
pére  dcDélaja,  &  ayeul  de  Scémahja  ,  en  la  maifon  duquel 
Néhérnie  fe  rendit,  pour  prendre  des  mefurcs  contre  ceux  qui 
vouloient  empêcher  les  Juifs  de  rebitir  Jérufalem.  *  Kibéme, 
OU  H  EfJras,  tb.  6.  V.  10. 

MEHETABE  EL,  nom  propre  de  femme.  Elle  avoit 
époufé  A  dan  Roi  d'idumée,  êt  étoit  ûl  le  de  Matrcd.  *  Ccné- 
fe,  cb.  36.  v.  39. 

M  E  H I R ,  Fils  de  Kélub  &  pére  d'Efcton  de  la  Tribu  de 
Juda.  Il  en  ell  fait  mention  1  Cbtoaiq.  ou  Paralip.  cb.  4.  v.  1 1. 

M  E  H  O  N ,  Principauté  de  France  dans  le  Rételois.  Elle 
prend  une  moitié  du  lauxbourg  de  Méziéres,  en  deci  de  la 
rivière  de  Meufe,  êt  a  erois  villages  dans  fa  dépendance.  • 
Daviry,  Rttehii.  Th.  Corneille ,  Oui.  Géogr. 

MEHONOTHAl,  ou  MAONATHI,  Iftaclite  de  la 
Tribu  de  juda,  père  de  Hophra.  •  1  Cfrrwii^.  ou  Paralip.  ib. 

4'*'mEHSEBOHR  ou  MEDZIBOR,  ville  de  Sllélia 

ta 


Digitized  by  Google 


Z4*       MEH.   M  E  I. 


M  E  I. 


en  Allemagne 


!e  Duché  d'OUTe,  vers 
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Baronnic  vit-  Warîembcrg ,  au  nord-cil  de  U  ville  d'OlITc,  dont 
cil'.'  c'I  éloignée  d'environ  cinq  lieues. 
M  E  HUN.  Cherchez  MliU  N. 

M  E  1 1 U  N  1 M ,  -il .  M  V  N I M  ,  de  la  race  des  Néthiniens  : 
fes  enims  retournèrent  de  la  captivité  de  Babylonc.  *  Ej.iras 
ou  I  EjJru,  cl>.  2.  v.  50.  AVréu*  ou  11  Efdras,  tb.  -.  v.  52. 

M  E  I. 


ME1BOM  (Henri)  de  Lcingow  en  Wcflphalie,  naquit 
en  I55< .  &  mourut  en  l6i$.  Il  a  fait  dos  Nous  fur  les 
quatre  Monarchie*  do  Sieidan.  Il  a  publié  les  anciens  Ecri- 
vains Saxons.  S"  PoèfTe*  le  trouvent,  Del.  Gtrm.  Paît,  tme  4. 
p.  310.  *  [i-ii  l'et.  Lotichtus,  Util.  iV-r.  partie  3.  p.  173-  Zct- 

icr,  de  Jlïjt.  f.rriit  7.  p.  90. 

M  El  ISO  M  (Jcjn-HcnrH  Médecin,  a  écrit,  EptjleU  de  fia- 
jrrsTum  ii/ï  <n  «  viitrrrj ,  Lugduni,  ann.  1C43;  la  Vie  de  Mécé- 
nas  en  t C> 5 3  ;  uri  Livre  fur  !e  Vin  &  fur  la  bière  en  1668.  • 
Ki>i|i::,  Imhctb.  /  fiai  jVoi'.i. 

M  K  I  lit)  M  (  Marc)  publia  fept  Auteurs  de  la  Mufiqua  an- 
cienne en  1051;' ci  un  Dialogue  lur  les  nouvelle*  Proportions. 
*  Baiiholinus ,  :»  Ditnts,  p.  y3. 

M  ICI  110  MIL!  S.  (Henri)  le  jeune.  Médecin  du  Duc  de 
Wiltl'cnbutu  l,  Piofrtleur  en  Médecine  pratique,  en  Hiltoi- 
re&  en  Poêiie  à  Htlmltadt,  naquit  a  Lubecl.cn  Son 
pére  fut  Henri  Mcibouiius,  d'abord  PtotVtfcur  en  Médecine  a 
HelmiUdt,  enfuite  Médecin  du  Duc  de  Holikin.  &  premier 
Médecin  à  l.uhecfc.    En  165$  ,  il  alla  a  l'Univerfité  de  Helm- 
f'tadt.  ci  y  cntcr.dit  Conringius,  Schraderus  &  Voglerus.  De 
la,  il  (it  un  tour  en  Hollande,  où  il  vit  Gronovius,  Sylvius, 
Olaù-1  r.o:r.:ciiius,  Schockius,  Dt- Marcts.  Junius,  et  autres 
Brands  hoimies.    Kn  1M1,  il  fut  nomme  Profclfcur  extracr- 
dinairc  a  Hi.tin:Hdt;  mais  avant  que  d'en  faire  Ici  fondions, 
il  lit  un  voyage  en  Italie,  &  vifita  les  plus  grands  hommes  de 
ce  païs-la,  accompagné  d  Ezéchiel  Spanhclm ,  &  de  Marquard 
Gude.   Il  prit  le  degré  de  Docteur  en  Médecine  à  Avignon, 
&  pt'Ta  de  la  en  Angleterre,  d'où  il  retourna  par  la  Hollande 
à  Hclinttadt  &.  a  WblrTcnbuttcl,  dont  le  Duc  le  nomma  fon 
Médecin.    Kn  1664,  il  commença  à  exercer  la  charge  de  Pro- 
fifleur  extraordinaire,  &  l'année  fulvante  il  fut  pourvu  de  la 
Chaire  de  ProfelTeur  ordinaire.    En  1678,  on  lui  donna  en- 
core celle  de  ProfelTeur  en  Hilloirc  &  en  Poétique.   Il  s'aquit- 
ta  de  tous  ce*  emplois  avec  diiïinclion ,  &  pratiqua  la  Médecine 
avec  beaucoup  de  l'ucccs.  Le  favant  Evêque  de  Paderborn,  Ferdi- 
nand,  entretint  correspondance  avec  !un  caufede  fon érudition 
poétique.  Il  mourut  »  Hclmliadt,  le  îûMais  17c».  Voici  les  ti- 
tres de  fes  Ouvrages,  en  trois  tomes  m /«.';«.  Difpvsatt»  Mvrtlu  de 
FunJamentïs  Per'iptuetuarun  ;  ExerctiMia  de  Iiuubattane  in  {mis  Des- 
1  uni  MeJi.iu*  olm  lutin  i  de  lljJrepboir.a  ;  Difputatta  Je  Re  Pbjjùlagi- 
<t;  Opsfcula  H'ttïarua  varia  ad  Rts  Geronm:cji Jpelhntia ;  Épjisla 
ai  Tbrapbihmt  Spiztïim*  de  Cbenuarum  atû;Ast  ;  Epijlala  dt  Lou- 
ais ttl  i'er.  D.  jiuptflwn  l)*i<m  ttmj'jùienjin  ëf  ûuiebtr&enjim 
oHo^ty.r»um  d-HKW  «içciuriii  ;  Ep ijM»  ad  I'.  C.  D.  Jaïltai  ljtngehl- 
Ibm  ,  Je  l'elh  iwv-i*  fjlpt baru*  ;  Extràttth  MtJiu  dt  Ofitun  Cm- 
jr?irurrone  ;  Epijîotu  ad  Gtarpum  iriercnjmvm  Vtlj'Jwi  de  M<J:tonm 
Ji'ithn*  Jn  i*«.f.«  ;  D:Jputttio  Me.l-u  dt  O/eoram  thlktitierum  njiu- 
ni  if  tjï  i-j  [entre;  Oi/puunit  Je  Hentrrbtiéim  ;  DtfpvtiHia  de 
Tirmpiteii  in  lljdnpc;  /J.^/para/ia  de  Sujafiexe;  Excrcilati»  Andlo- 
nii»  Uf/j.rt  de  i'jivvfn  jeu  Alemirtmlts  fnfiw»,  etrumanc  flruêbi- 
ri  %f  uju  ;  Difpmatu  Mtdut  de  Ce/itm  ;  Ûifputstsv  de  jMtpimi  E- 
eUSiatt;  Dilj'Wtf.'r»  Je  ConcoSione       t'entrievli  ;  Difputatit  Je  Fc- 
hib*s  nct/.'4'i'»  ;  DifpuUti»  Je  Ctlevlo  Renam  ;  Diffcrlatii  Hitlori:* 
de  MttMtUMi  lhrtzfch  ;  Exmitttu»  Medict  de  ConfuelvJims  Na- 
liu-j,  t?*.'.;  O.fï-utiiïo  *UJ\:*Je  lMye*ercû\  Prsjjrminu  Je  Nam- 
narum  tvicrum  tfu  ia  iHvj'.rmuia  Impcratci  wn  Ruumrum  Hifioria; 
OrM'x»  de  D;v:  J-'uhi  />*=;i  Brwi/Utii«jîj  Êf  I.vvfarrgtitjii ,  Ftnia- 
M  U  Agiront  fuJiif.  po;ter:tttc,in  majïzlit  auiden  extinifa,  fedper 
Jem  iuis  ia  AV^wi^iu  flireficntet  Jc  Duiim  Énutjv.iettfiwa  &  Loue- 
itr^enjiuv  ros.'r*  Sur». crtu  Êf  T*rc*i  ExpedUiamtth  ttlltcit  iV.r- 
ratio;  Ex!Tc:tAS;v  .1/ri:.'.  de  Fîuxti  fhmtruw  ad  tculcs;  Exercitu'u» 
Mtàiê  de  Fhb'tfii  Çurâtime  per  L*t;  Remm  GcrmaictTUM  ttm 


très;  Dijjcrtat'u  Met 


aawe  (afiJj  ;<f»  ;  de  /cm«m<n  Médita- 


menlarvm  tx\m:o  ulu;  de  i'uurrihu  Utbaiibtu;  de  Hjdrtpt  Ajiile; 
Excrctaf.o  Mciiea'-CbirurçiJ  de  Caïkitr-J'w,  falentmi  Heurta  Va- 
lier:  lxtrcixdia  Untverfahi  in  A'ai.r/.tm  cujujianaue  geaerit  bsnonm 
&r,;ltmm,  tur»  AWi»  &  Auptttl»  Jltnriei  Me;hm:t  ;  fartdueli* 
ad  Su, ■axis  liy.iw.i  Uni.  ab  ultinuslcmponlmi  ujqve  ad  anniw  1 7or. 
*  DiH.  AOtuuatà.  Le  l'ère  Nice  ton ,  Menuim  pour  jèrvir  itlfu 
Boire  Jes  Ihmmti  lUnt'rci,  tsm;  \  è.  P.  370  ëf 
M  i:iC  IL  Cb.-rcbec  CANDI  DUS  P  A  N  T  A  L  E  O  N. 
M  E  1 E  K  (  Albert  ).    Fojtz  M  E  Y  E  R. 
M  M  I  K  R  (  Antoine  ).  Vojcz  M  E  Y  E  R. 
MEIER  (Herman).  lave  ME  VER  US. 
MEIKR  C  lacqaes).  Hjti  M  E  Y  E  R. 
MEIKR  ;;ju.:e...  r«jcc  M  E  Y  E  R. 
MEIER  (Philippe).  Ifyez  M  E  Y  E  R. 
MEIER  (Pie:ie)  l'ejt-z  MEYEU. 
MEIEKE  (Jcrùmede).  Vajez  ME  Y  ERE. 
M  EUC  RE  (Léon  de).  Iwz  M  E  Y  E  R  E. 
MEJERKON  ou  ME-JÀRKON,  ville  de  la Tribu  de 
Dan.  *  J.nW,  ri.  iy.  v-  46. 

M  E  K;  Il  E  T  (Jean;  Pr.  fi-Ynt  au  Parlement  de  Paris ,  étoit 
de  Lyon  &  fié.'e  de  l*u*hrt  Akigicf,  a(Te/.  renommé  fous  le 
régne  de  i'nnçois  I,  qui  le  lit  Contrôleur  des  guerres,  ce 
qu'on  noininij.c  a'.ors  Tliréforkr  dti  b'anes  de  Milan.  Jean 
Meig.it  parut  entre  les  plus  célèbres  Avocats  de  Paris,  &  fut 
bono.é  pit  le  Roi,  l  a»  1 JH ,  de  la  chaîne  de  ConfcUler-clcrc 


au  Parlement.   L'an  1551 ,  il  fut  nommé  Préfidcnt  il  mortier, 

it  mourut  au  mois  de  Alai  de  Pau  1556,  à  Paris ,  oit  il  fut  en- 
terré dans  l'i.glil'e  des  Enfun*  Rouge».  Sa  poltériré  ett  rap- 
portée par  Blanchard,  dans  l'on  llutoire  des  Piefidensau  Par. 
Icinent  de  Paris.  *  De  Thou ,  i/i/r.  L'Khgc  Htjltriipe  it  la 
ville  de  l.jm,  du  P.  Slnutrur.  Marc- Antoine  Muret,  qui  parle 
avec  éloge  de  l.ouïs  M.'igrtt,  un  des  neveux  du  Prélîdeut,  le- 
quel  fe  rendit  célèbre  d:«>s  les  Lettres. 

MEIGRET  (Amé  Jée)  frère  du  Préfidcnt  Jean  Meigrct, 
&  de  Lambert  Meigru  Contrôleur  des  guerres  ,  entra  dans 
l'Ordre  de  faint  Dominique,  ci.  fut  reçu  Docteur  en  Théologie 
le  15  Juin  i5îo.  C'etoit  un  grand  Prédicateur;  tuais  dans  un 
Sermon  qu'il  prononça  i  Grenoble,  il  lui  échappa  quelquea 
proportions  qui  laie.it  cenlurées  par  la  l'acuité  le  neuvième 
.Mars  1 514.  On  a  de  lui  deux  Tiailez  Philofophique, ,  lie  Ca- 
ls Ëf  Mazda;  de  GtKeratiexe  &  Carraptme.  *  Et  haï  d,  Siritt.  (JrJ. 
FF.  Prtd. 

MEIGRET  ou  MAIGRET  (Louïs)  Lyonnois,  fc  fit 
connottre  vers  le  milieu  du  XVI  ficelé,  par  la  contell»tion  qui 
s'éleva  en  ce  ttm»  fur  l'Orthographe  l'rançoii'e.  Maigret  y 
donna  occafi on,  en  publiant  l'an  154.5  •  un  Traité  Ivuebmt  le 
eatnnikJi  ii/j^e  dt  I*  Einlure  FranftnJ't,  a*jvcl  ejl  deiattu  des  {tutti  £f 
4*11  en  la  -jraje  ©*  a»:unut  puijjaaie  Jet  Lettres.  (Quoiqu'il  fut  un 
de*  meilleurs  Ecrivains  de  fon  (iéele  pour  notre  Langue,  il 
trouva  des  adverfaircs.  Le  iicur  Desautel*  écrivit  contre  fon 
Ouvrage  un  Traité  ttuebant  r**r.eme  Ecriture  Fraitfaije,  l'Or- 
tboiyapbe  qui  avoïc  été  eu  tifage  jufqu'alors,  pour  confondre 
ceux  c,u'il  appeiloit  Sle'ip-etifits,  &  qui  le  multiplloient  beau- 
coup. Jacques  Pelletier  publia  à  Poitiers  les  Dtat»iue>  de  POr- 
tbn^rapbe  gf  >*raii«iuùr:M  Fraisfaijê,  en  deux  Livres,  où  il  pra- 
tiqua le  premier  les  nouvelles  régies  d'Otthographe  qu'il  vou- 
ioit  introduire.  Il  ajouta  a  la  lin  de  cet  Ouvrage  une  Apolo- 
gie à  Louis  Maigret.  En  même  tems  Louis  Maigret  publia  i 
Paris  le  Traité  de  la  Gr«uwt  Frmtfat/c,  la  Repaie  iApUog.it 
àejtupcs  Pelletier,  ii  un  autre  Livre  de  Dejtnfcs  tMkbjur  Jj* 
Ortbe^rapbe  Franeatje,  contre  les  ie'Jures  de  GutUaaau  Dejautcls  & 
jes  adhèrent.  L'an  1551 ,  Defauteis  lit  imprimer  a  Lyon,  h  Re- 
phque  aux  fter'tevjes  Déjotfes  de  Lotis  Metgret  ivuclrant  Jim  Ortlngra- 
pbe,  Hf  U  ijw/ïriro  de  notre  Eiruure  Franeatje.  Meigret,  dès  U 
même  année,  lit  un  nouveau  Livre,  qui  eut  pour  titre,  U  Ri- 
ttnj'eala  Jejefperée  Rephate  de  Guiitattme  Dej'auteis.  Laurent  Jou- 
bert  voulut  renouvcller  U  dil'pute,  et  publia  en  1579  a  Paris, 
un  Diuloguc  fur  la  Cacsgrapbtt  Frmftije,  avee  Amtotatians  fur  Jm 
Orthographie;  mais  cela  fut  fans  fuccés.  Le  Préiidcnt  LipiLy 
écrivit  iiufli  fur  le  même  fujet,  &  publiai  Lyon,  l'an  1618,  un 
Traité  m  fti»  de  l'Oiiiïgr^fct  Francù/e,  félon  la  prononciation 
de  notre  Langue.  Les  Etrangers  ont  eu  la  curiofité  de  traiter 
aurti  cette  matière.  Jéroaic-Ambroife  Langen  -  Mantcl  publia 
l'an  r60y,  à  Ausbourg,  un  Livre  de  l'Orthographe  de  la  Lan- 
gue Erançoife.  Plufieurs  Modernes  ont  taché  d'introduire  la 
coutume  d'orthographier  en  Erançois,  coinine  l'on  prononce; 
mais  ils  n'y  ont  pas  encore  pu  réulfir:  toutes  les  vaines  rai- 
foi»  qu'ils  apportent  pour  appuyer  une  telle  Orthographe, 
font  parfaitement  bien  réfutées  par  M.  l'Abbé  Régnier  de  l'A- 
cadémie l  rançoife,  dans  fa  Grammaire  Krartçoilr  i  l'Article 
de  l'Orthographe.  *  Scévole  de  Sainte-Marthe,  £r»j.  /.  3. 
L'Abbé  Gallois  ,  Jimnul  des  Savtnsd*  17  Dticmkre;i66£-  Bail- 


lct ,  Jtgcniois  des  Savans  fur  les  Grawnairietu  Français ,  Unit  1.  par- 
tie 2.  p.  m.  ».  745.  de  Tédit  d'Amftcidam  17ÎJ.  M.  l'Abbé 
Réguier-des-Marais ,  Grawnuiif  Franeaife. 

ME1LI.ERAYE  (Ducs  de  la).  Cbtrtbcz  PORTE 
(  Charles  de  la  ). 

ME  IMAC,  Abbaye  du  Limofin,  fituée  à  fept  lieues  de  la 
ville  de  Tulle ,  vers  le  nord,  dans  le  Diocéfc  de  Limoges ,  cil  re- 
marquable par  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Benoit.  •  Maty  & 
Th.  Corneille. Z>i.3.  (iéogr. 

M  E1MEN  D:  il  y  a  deux  villes  ou  groffes  bourgades  ca 
Perle,  qui  portent  ce  nom.  La  première  ell  dans  la  Province 
dcZablvllan,  Sableftan  ou  Roliamdar,  ancien  patrimoine  & 
Gouvernement  du  fameux  Rollam.  Cette  ville  cil  des  dépen- 
dances de  la  ville  Royale  de  Gaznin  ou  Gcznah.  Le  terroîc 
de  cette  ville  eft  très  agréable ,  car  il  ett  arrofé  de  quantité 
d'eaux  vives  &  courantes ,  ce  qui  fait  qu'il  porte  les  meilleurs 
fruits  de  toute  TAlîe.  L'autre  ville  qui  porte  le  nom  de  -Wtt- 
mend,  cil  fituée  i  deux  journées  de  la  viiie  de  Scbiraz  en  ti- 
rant vers  le  midi,  6:  n'a  rien  de  conlidérabie.  •  U  Ceûçr*- 
pbe  Pttjten,  dans  U  trvijteine  Clmu. 

ME1N.  rivière  d'Allemagne  dans  la  Franconic,  prend  fa 
fource  dans  le  Markgraviat  de  Culembach.  Il  a  proprement 
deux  fourecs,  dont  l'une  porte  le  nom  de  Rttc-Mcm  au  midi, 
&  l'autre  celui  de  H'ejjf-Mtin  au  nord.  Elles  fe  réunilTtnt  à  U 
ville  de  Culembach,  4t  ne  forment  plus  qu'une  rivière  qui  s'ap- 
pelle Amplement  le  Mtin.  Entuite  il  reçoit  plufieurs  rivières, 
dont  les  principales  font  le  Cronacb ,  Tlsfclï,  le  Rcdniu  une 
bonne  lieue  au  deflbus  de  Bamberg,  le  Wernitz.lc  Saal,  le 
Syn,  le  Lohr,  IcTauber,  le  MuMin  ,  le  Ktntz  ou  Kinuig. 
èec.  &  le  rend  a  Mayence  dans  le  Rhin.  Il  arrofe  dans  fon  cours 
les  villes  de  Culembach,  de  Schwcinfurt,  de  Wirtzbourg,  de 
Gcmundc,  dcWertheim,  d'Afcbalî'enbourg, de Seligcnftadt  & 
de  E.rancfort.  Les  Latins  donnent  au  Mcin  le  nom  de  .Itaiu, 
ic  quelques  Auteurs  du  bas  Empire  le  nomment  Menait»;. 

•  ME1NARD  (Krançoi.)  de  l'rife.  Antéceffcur  de  Droit 
dans  TAcadémlc  de  Poitou,  a  donné  au  public,  Difpttatta  Jt 
Jurions  Epifoporitm ,  a,1  oxp.  16.  De  Ojjic't»  juduïs  m  dinar  a.  *  Va- 
léie  André.  BMoth.  Reloua,  p.  23.»- 

ME1NARD.  f'ajez  M  A  Y  N  A  R  D. 

ME  IN  AU',  rewz  ME1KOW. 

M  E 1 N  li  E  R  N  H  E I M ,  petite  ville  de  Franconic  dans  le 
Markgraviat  d'Anfpacli,  fut  la  rive  gauche  du  Mein.  Elle  ell 
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Ipen  prè»i  l'Orient  de  Wtrtxbourg  dont  elle  eft  éloignée  d'en- 
viron  cinq  lieues. 

*  ME1NBREXEN  on  ME1N8  RECHTSEN,  lieu 
du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe ,  en  Allemagne  ,  dans  les  Etats  de 
Brunfwick-Woifenbuucl ,  fur  la  rive  droite  du  Wézer.  Il  ell 
aufudouclt  de  ta  ville  de  Wolfcnbuttel,  dont  il  eil  éloigné 
d'environ  23  lieues. 

•MKINERSEN,  lieu  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe,  dam 
les  Eut  s  de  Bnint'wick  Luncbourg,  fur  la  rive  gauche  de  l'Oc- 
ker.  11  elt  à  peu  près  au  nord  de  la  ville  de  Urunlwick ,  dont 
il  elt  éloigné  d  environ  quatre  lieues. 

M.ilNINGEN,  ville.  Vêjtz  MEINUNGEN. 

ME1NINGEN,  titre  des  cadets  des  Ducs  de  Saxe.  Vajez 
SAXE. 

M  li  1 N G  O  W ,  c'eft  le  nom  qu'on  donne  i  une  contrée  de 
la  Kranconic.  Elle  s'étend  le  Ions  du  Mein,  depuis  la  ville 
de  Wiruburg,  jufqu'à  Afchatfctnbourg    *  Maty,  Diéf.  Céogr. 

MKINGRK  (Jean  le).  ffeg  BOUCICAUT. 

*  MEINOW,  petite  llle  de  Suiirc  dans  cette  partie  du  Lac 
de  Conllance  qu'on  appelle  le  Lac  dcBodmer,  ou  d'L'berlingue. 

MEINUNGEN  ou  MRININGEN,  ville  de  la  Fran- 
conie  en  Alleinurne.  Elle  ctt  Capitale  du  Comté  d'Henncborg, 
6:  le  Siège  de  la  Chambre  de  la  Régence  du  paTs.  On  la  trou- 
ve fur  la  Werra ,  i  trois  lieue»  de  Smalkaldc,  vers  le  midi.  * 
Maty,  D:3.  Geogr. 

M  E 1 R  A  L  D  A  B I ,  Rabbin  Efpagnol ,  vivoit  en  1 360.  Il 
eft  Auteur  du  Livre  intitulé  Scbevité  Hemtnt  .  c'elt  i  dire  Se- 
volt  FiJci,  divifé  en  dix  Traite».  Il  parle  dans  le  premier  de 
l'exillence  du  Créateur;  dans  le  deuxième  de  la  création  du 
Monde  ,  des  Sphères  et  îles  Etoiles;  le  croiliéme  roule  fur  la 
création  d'Adaui  &  d'Eve;  le  quatrième  fur  la  formation  de 
l'homme  dans  le  ventre;  le  cinquième  fur  ce  qu'on  doit  faite 
pour  conftrver  la  famé;  le  ftKteVmc  fur  la  lumière  de  l'aine, 
fur  fes  facultés  &  fon  entendement;  le  feptiéme  fur  le  bon  é- 
Ut  de  l  ame;  le  huitième  elt  dcltiné  i  agiter  cette  quettion , 
quelle  cil  la  loi  que  l'on  doit  avoir  pour  l'Ecriture  Sainte;  le 
neuvième  parle  de»  récompenfei  des  gens  de  bien ,  et  des 
relue»  des  méciians;  le  dixième  traite  de  la  délivrance  et  de 
la  réfurrection  des  morts,  et  du  ficelé  a  venir,  il  a  été  im- 
primé plufieurs  foi»  en  1550,  en  1567  &  en  1707.  *  J.  C. 
Wolni  Btbiutb.  Hthtâ. 

M  E I  R .  tils  de  GtUti ,  Rabbin  ,  a  écrit  plufieurs  Ouvra- 
ge», Deret  ftcmtwu ,  c  ett  a  dire ,  Vi*  Fukt,  imprimé  i  Padouj 
en  1S63  ;  HsvoaJat  JltcctJejib,  c'elt  à  dire  CaÂiu  J'mSui.  C'elt  un 
Livre  cabalittique,  divifé  en  quatre  partie».  La  première  traite 
de  l'unité  .le  Dieu,  ci  de»  mytiére»  Je  l'émanation;  la  féconde 
des  fecrets  du  culte  divin,  i  des  différentes  efpéces  de  félici- 
té Je  lame  ét  du  corps;  la  troifiéme  du  but  des  créatures  fupé- 
licureso.  inférieure»;  la  quatrième  des  myitére»  de  la  Loi.de» 
«euvres  de  la  ctéatioo  &  des  fecreu  de  ta  Prophétie.  Il  a  été 
imprimé  en  1545.  »  Mantoue,  en  1561,  a  Venife;dtcn  1578, 
i  Cracovic .  M  folio.  Hottinger  dit ,  que  ce  Livre  renferme 
plulkur*  choies  remarquable»  au  firjct  de  la  Trinité.  Mcir 
elt  auûl  l'Auteur  du  'lilsbtt  Jtboctt ,  c'eft  à  dire ,  vermuuiui 
Jùlùv'.,  imprùné  en  isèo  £t  IJ81.   •  J.  C  Wollii  BMuubi 

MEIR  KATZENBLBOGEN,  Rabbin,  étoit  Chef  de 
l'Académie  de  P.iJoue:  auffi  elt  il  nommé  Meir  le  Ptda***.  Il 
elt  mort  en  1558.  11  a  laiffé  StMetb  Outtfcbnvttb ,  c'elt  a  di- 
re, JMu  £f  Refpmf»  JvrtJ-.c*  :  ce  Ijvre  a  été  imprimé  a  Ve- 
nife  en  tsS3-   *  )•  C  Wollii  UiUtttK  Uchrou. 

*  MEIR  C Jofeph)  fameux  Rabbin,  né  i  Avignon  l'an 
1496.  Son  pére  étoit  un  de  ce»  juifs  qui  en  1402  avoient  été 
challcz  d'hfpagne  par  le  Roi  Ferdinand  &  par  la  Reine  lt'abel- 
le  fa  femme.  Kn  1501 ,  Jofeph  quitta  Avignon  &  fuivît  fon  pè- 
re en  Italie,  où  il  vint  s'établir  auprès  de  Gènes.  Il  elt  mort 
depuit  l'année  1 554 ,  mai»  on  ne  l'ail  pas  l'année.  On  a  de  lui 
un  Ouvrage  très  rare  qu'il  compofacn  Hébreu  ce  qu'il  intitula, 
jimuiu  des  Réu  Je  Ruait  ÊP  Je  I»  M*tji>*  Oironumr,  et  imprimé 
a  Venife  ct>  1554.  Ce»  Annales  font  ellimées.  On  remarque 
qu'il  étoit  très  xélé  pour  les  François  contre  les  EfpagnoJ». 
Le  Père  le  Long  &  M.  Plaotavit  de  la  Paufe  difent  que  cet  Hi 
fiorien  n'eft  ni  exact  ni  lïncére;  mais  Mrs.  Gaulmin  «  Ferrand, 
après  avoir  bien  lu  l'Ouvrage  de  ce  Kabbin,  en  ont  jugé  au- 
rarement.  "  t  'tjcz  lt  SappLmat  de  Stris  1736. 

MEIRVLICH.  Voyez  MERVEICH. 

ME1SNER  (Balthafar)  Théologien  de  grande  réputa- 
tion, naquit  en  1587  1  &  mourut  ci)  1628.  It  fut  Profeueur 
en  Théologie  a  Witteinucrg.  Il  avoit  pour  devife  ,  ces  paro- 
le» de  Jéfus.Chritt,  Heureux  teux  cpuJeMtJoox.  Il  publia  une 
jiathroftlogic  ;  une  Pbtlufopbie  l4rc  ;  un  Trtud  d»  Purgatoire.  * 
Spuclius,!»  Ttatpt»  bMoru,p.  63.  Hennin,;.  Wittc,  14  fvM.  p. 
215.  Il  y  a  eu  un  Euskbe  MuIsNër,  qui  publia  en  1674, 
le  Poluqte  Je  CW.  Un  J  e  *  .•»  Mnsmi,  Profcûcur  en 
Théologie  à  Wittembcrg.quî  publia  en  ioô4,fc»  Exercitation» 
fur  l'Evangile  félon  faim  Matthieu;  &  uu  Michkl  Mbi*- 
mi,  qui  donna  en  1613 , un  Livre  fur  le»  Stigmates.  *  Konig. 
Siblulb.  y'ttui  £9*  A'ova. 

ME1SSEN,  Province.  Cherrez  M I  S  N I  E. 

ME1SSEN  ou  M1SNIE,  iur  l'Elbe,  ville  d'Allemagne 
dans  la  Saxe,  a  été  autrefois  Capitale  de  la  Mifnie,  &  a  eu  ti- 
tre d'Evêché.  Le  païs  appât  tient  pieft-titemcntaux  Protellans, 
&  la  ville  qui  étoit  autretois  à  l'Evéque,  dépend  de  l'E'ccleur 
de  Saxe.  11  y  a  un  beiu  pont  de  bois  fur  l'Elbe.  L'Evêdiï  y 
fut  fondé  en  952,  &  Buchard,  Chapelain  de  l'Empereur  O- 
thon,  en  fut  le  premier  Prélat.  •  Cmj*ltec  Bertius  au  fujet 
de  Meiffen.    Un  ancien  Poète  p.rle  ainli  de  cette  ville  ; 
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Vojtz  aufl!  M 1 S  N I E .  ville. 

MEISSSEN  H  El  M,  petite  ville  du  Cercle  Electoral  da 
Rhin  en  Allemagne.  Elle  elt  Capitale  d'un  petit  Gouver- 
nement du  Ouché  de  Deux-Ponts,  &  fi'.uéc  fur  le  l.autcr, 
environ  i  trois  lieues  de  CreuUnach  ver*  Icfud,  •  Maty,Dr#. 
Gro.fr. 

MEISTER  (Joachim)  de  Gorlitx  en  Bohème,  naquit 
en  1532,  &  mourut  en  1587.  U  favoit  fi  bien  le  Grec,  que 
des  Grecs  de  nai (Tance  ayant  oui  avec  quelle  facilité  il  parloic 
leur  Langue ,  s'écrièrent ,  L'Italie  n'eft  que  Barbarie  en  compa- 
raifon  du  lavoir  des  Allemands  dans  la  Langue  Gréque.  Il  a 
écrit  touchant  Eutychès  &  les  erreurs.  Il  a  compofé  un  Poè- 
me Héroïque  en  trois  Livres,  contenant  la  Vie  dé  l'Empereur 
Rodolphe  de  Habsbourg.  Se*  Poêlies  fe  trouvent  dan*  le  <#• 
me  4.  Délit.  PoH.  Cerm.  p.  321.  •  Melchioi  Adam ,  t»  £log. 
tD.uii/g.  p,  387- 

M  E  K.    M  E  L- 

MEKELBOURG.  Cherchez  MECKELBOURO. 
MEKELEN.  Cherchez  MALINES. 
MELA  ou  LA  MELA,  rivière  auprès  de  BreflTe  en  Ita- 
lie, dans  le  p»U  de»  COnoman».    Elle  fc  jette  dans  l'OjHo  , 
qulfe  joint  co fuite  au  P6.    *  Catulle  parle  de  cette  rivière  ( 
Carn.  68.  ' 

MELA.  Cherchez  POMPONIUS  MELA.  JEAN  II. 
Patriarche  d'Alexandrie,  «c  MI  LEVE  ville. 

MELA,  l'un  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour  d'Ar- 
cbelaûs  Roi  de  Cappadocc,  fut  envoyé  par  ce  Prince  Ambaf- 
fadeur  i  Hérode  le  ùronJ,  afin  de  inoyenner  par  fes  bons  offi- 
cet  la  réconciliation  du  pére  avec  le  iilf.  Mais  Hérode  rit 
comparoltre  fon  fils  Alexandre  qui  étoit  ptifonnier  devant  Mé^ 
la,  &  l'cmbarralTa  dans  des  demandes  d'où  l'on  put  conje&u* 
rer,  qu'ArchélaQs  trempoitdans  le  crime  fuppofé  &  prétendu 
de  fon  gendre.    •  Jofephe,  yfnrif.  JuJt1q.  I.  }6.eh.  16. 

ME  L  A  D  A .  petite  llle  de  la  Dàlniaue.  Quelques  Cartel 
lui  donnent  le  nom  de  MéUi*  &  de  AJVfrta.  Elle  eft  dans  le 
Golfe  de  Venife  ,  au  nord  de  la  pointe  occidentale  &  I 
tentrionale  de  rifle  qui  porte  le  nom  d'IfiU  grmdt  ou  d  ljt 
lé  gnff*. 

MELAINE  on  MELANIUS,  Evèquc  de  Renne»  en 
Bretagne ,  dans  le  VI  lîéclc ,  fut  tiré  d'un  Monallére  pour  être 
mi»  fur  le  Strge  de  Renne» ,  vers  l'an  500.  11  affilia  au  Con- 
cile d'Orléans  de  l'an  511,  fi  mourut  en  53a  On  fait  fa  fê- 
te le  fixiéme  de  Janvier ,  tt  à  Ronncs  le  fixiéme  de  Novembre. 
•  Aumjm-  éfuJ  ÉtUmé.  Sainte  Martbe  ,  Gtll.  Cbrifl.  Le  Coin- 
te,  «i  01.530.  Baillct,  yie3  Jei  S*tmi,  mois  Je  Jmwer. 
>  MELAMPE,  hitltmpvt ,  d'Argos,  Augure  &  célèbre  Mé- 
decin Grec,  fils  d'Amythaon  &  de  Dorippc  ,  &  alnfi  appellé 
parce  que  fa  mere  l'avoit  expofé  couvert,  a  l'exception  des 
plez  que  le  Soleil  noircit,  vivoit  du  tems  de  Prœtus  Roi  des 
Arglens,  vers  l'an  du  Monde  7655  ,&  1380  avant  Jéfus-Chrilt . 
&  non  pat  après  Empédocle,  comme  Pierre  Caftctlan,  Néan- 
der,  &  quelque»  autre*  fc  le  font  imaginé.  Il  guérit  les  filles 
de  Prcetus,  qui  étoient  furlcufe*.  en  leur  donnant  de  l'Hellé- 
bore ,  qu'on  nomma  deptii<  MeUmpoéium ,  en  époufa  une ,  nom» 
mée  Ipiiimjfe,  &  eut,  aulli  bien  que  fon  frércBias,  une  troi- 
fiéme partie  du  Royaume  d'Argos.  On  dit  qu'il  aida  Bias  i 
enlever  les  bœufs  d  lphiclus,  qu'il  rcltitua  i  Néléus.  On  a 
quelques  Livres  de  Médecine  fou»  fon  nom,  mais  qui  font 
fort  fulperts  de  fuppohlion.  On  lui  a  élevé  des  Temples ,  & 
offert  des  facrlticc*.  Un  de»  chiens  d'Aetéon  portoit  le  même 
nom.  •  Homère,  OJyJf.  Hérodote  I.  9.  Virgil.  Cetrg.  I.  3. 
Tibullc  ,  U  Mctfdl.  I.  4.  Ovide ,  Mettinorpl'ej:  I.  3.  fui.  2. 
Paul'ania»,  /.  1.  Pierre  Callellan,  in  V».  Ilht/l.  MeJic.  Jean 
Ncander,  r»  SjnUg.  dtMedti.  Julie,  Cbrm-  Med.  Vander  Lln- 
den,  inHirtpt.  Medic.  VolBus,  Je  Pbil.  c.  il. 

MELA  N  (Claude)  célèbre  Graveur  en  taille-douce,  avoit 
deux  grand*  avantages  fur  la  plupart  de  ceux  de  fa  profeffion. 
Le  premier,  c'elt  qu'il  n  avoit  pas  feulement  le  don  de  graver 
avec  beaucoup  de  grâce  &  d'élégance  tes  plus  beaux  tableauE 
des  plus  excellent  Maîtres  <  niais  qu'il  étoit  aufil  l'Auteur  èk 
l'ouvrier  de  la  plupart  des  deffems  qu'il  gravoit.-de  forte  qu'on 
doit  le  regarder  comme  un  habile  Graveur  &  comme  un  grand 
Deffinateur  tout  enfemble.  On  pourroit  encore  ajouter  êc 
comme  Peintre,  car  il  a  peint  plufieurs  tableaux  d'un  très  bon 
goût  &  d'une  très  belle  ordonnance.  Le  fécond  avantage  . 
plus  grand  encore  que  le  premier,  c'elt  qu'il  a  inventé  lui-mê- 
me la  manière  admirable  de  graver,  dont  il  s'elt  fcrvl  dans  la 
plupart  de  fe*  Ouvrage».  Le»  Graveur»  ordinaires  ont  pref- 
que  autant  de  tailles  différentes,  qu'ils  ont  de  différent  objets 
i  repréfenter.  Autre  ell  celle  dont  ils  fe  fervent  pour  la  chair , 
foit  du  vifage,  foit  de*  main»  ou  de»  autres  partie»  du  corps, 
autre  celle  qu'il»  employent  pour  le»  vétemens  ,  autre  celle 
dont  ils  repréfentent  la  terre  ,  l'eau,  l'air  ét  le  feu;  &  même 
dan*  chacun  de  ces  objets  ils  varient  leur  taille,  &  le  manie» 
meut  de  leur  burin,  en  plufieurs  façon*  différentes.  Mclan  util- 
toit  toute»  chofes  avec  de  (impies  trait»  mit  auprès  les  uns  des 
autres,  fans  jamais  les  croifer  en  quelque  manière  que  ce  foit, 
fc  contentant  de  les  faire  ou  plus  forts  ou  plus  foibles,  félon 
que  le  deuumloient  le»  parties,  le»  couleurs,  les  jours  &  les 
ombre»  de  ce  qu'il  reprefentoit.  11  a  porté  cette  gravure  i 
une  telle  perfection,  qu'il  n'clt  pas  poluble  d'y  rien  ajouter; 
ét  pas  un  de  ceux  qui  l'ont  fuivi  n  a  entrepris  d  aller  plus  toirx 
dans  cette  forte  de  travail.  Ce  n'ell  pa»  qu'il  ne  fût  pratiquer 
la  mini  rc  ordinaire  des  autre»  Graveurs:  il  a  fait  beautosp 
d'eltampe»  a  double  taille,  qui  font  lié»  belle»  &  très  efti- 


?l)l 
1 


Digitized  by  Google 


M  EL. 


mées;  mais  il  sert  plus  adonné  i  celle  qui  cft  (impie,  fit  c'eft 
par  celle- qu'il  s'eft  plus  diftingué.  Parmi  fes  Ouvragesdont 
le  nombre  clt  très  grand,  il  y  en  a  un  qui  parole  militer  d'ê- 
tre  plus  admiré  fjue  les  autres.  C'eft  une  (i!tc  de  Jéfus-Chrill 
dcflînée  &  ombrée  avec  fa  couronne  d'épines ,  &  le  fang  qui 
riiilTcle  de  tous  côte*,  d'un  feul  &  unique  irait,  qui  commen- 
çant par  le  bout  du  nez,  &  allant  toû.'ours  en  tournant,  forme 
1res  exactement  tout  ce  qui  ell  repréfentè  dans  cette  cftampe, 
pnr  la  feule  différente  épaifleur  de  ce  trait ,  qui  félon  qu'il  cil 
plus  ou  moins  gros,  fait  des  yeux,  un  nez,  une  bouche,  des 
joues ,  des  cheveux ,  du  fang  fie  des  épines  ;  le  tout  fi  bien  re- 
préfenté,cïavcc  une  telle  marque  de  douleur  &  d'affliction,  que 
rien  n'eft  plus  trille  ni  plus  touchant.  Son  Oeuvre ,  ou  le  re- 
cueil de  fes  Ouvrages ,  contient  une  infinité  de  pièces  tris  cu- 
rie ur-j.  Il  fut  choilî  pour  représenter  les  figures  antiques  & 
les  bulles  du  Cabinet  du  Roi  de  France.  Son  burin  réunit  par- 
faitement dans  ces  fortes  d'Ouvrages  ,  qui  étant  tout  d'une 
couîcur ,  s'accommodent  bien  de  l'uniformité  de  fa  gravure, la- 
queue  n'étant  point  croifée  conferve  une  blancheur  très  con- 
ven.-.ble  au  maibrc  qu'elle  repréfente.  11  avoit  encore  ceci  de 
particulier ,  que  les  chofes  qu'il  avoit  gravées  avoient  plus  de 
feu,  pius  de  vie  &  plus  de  liberté,  que  le  DelTein  même  qu'il 
imitoit,  contre  ce  qui  arrive  a  tous  les  autres  Graveurs,  dont 
les  Ouvrages  font  toujours  moins  vifs  &  moins  animez  que  le 
Dcffcin  &  le  Tableau  qu'ils  copient;  ce  qui  ne  peut  venir  que 
du  goût  qu'il  prenoit  s  fon  travail,  &  de  l'extrême  facilité  qu'il 
avoit  à  conduire  fon  butin  en  la  manière  qu'il  lui  plaifoit.  Il 
avoit  fon  logement  aux  galeries  du  Louvre,  fon  mérite  feul  le 
lui  avoit  fait  donner,  lîy  mournt  le  neuvième  de  Septembre 
de  l'année  1688,  igé  de  94  ans ,  et  eft  enterré  dans  l'Kglifc  de 
fj»:t  Germain  l'Auxerrois.  *  Perrault,  lu  Hmno  lUfiraçà 
•n»  jMr*  en  France. 

AI  EL  ANC  HT  H  ON,  (  Philippe  J  naquit  le  16  Février 
1497,  a  Bretton  dans  le  Palatinat  Inférieur;  &  i  l'âge  de  onxe 
ans ,  il  perdit  George  l'on  père ,  qui  exeelloit  i  faire  toute  for- 
te d'araes,  &  qui  a  caufe  de  cela  étoit  cilimé  de  divers  Prin- 
ces. Son  gr;nd  père  maternel  fe  chargea  de  fon  éducation  fit 
de  celle  de  Ton  frére  George,  qui  n'avoit  que  quatre  ans ,  lors- 
que leur  père  mourut.  Après  avoir  commencé  fes  études  au 
Collège,  il  les  continua  dans  des  leçons  particulières  que  Jean 
Ungarus  lui  donna,  &  l'on  s'apperçut  bientôt  qu'il  y  réufljroic 
partaitement.  Son  grand-père  étant  mort,  fes  parens  ne  le 
négligèrent  pas,  &  l'envoyèrent  au  Collège  de  Pfortzheim ,  où 
Simler  enfeignoit  alors.  Il  fut  logé  chez  une  de  fes  parentes, 
fœur  de  Rcuchlin.  Ce  Savant  prit  d'abord  en  affection  ce  jeu- 
ne homme  ,  i  caufe  de  fon  génie  &  de  fon  application  aux  étu- 
des. Ce  l'ut  auffi  Rcuchlin  qui  traduifit  en  Grec  le  nom  Alle- 
mand du  jeune  Philippe,  &  le  nomma  MéUncHbtn.  11  paffà 
enfui  te  à  llcydclbcrg,  ou  il  fut  créé  Bachelier  en  Philofophie 
i  l'âge  de  14  ans.  Il  avoit  déjà  fait  alors  de  fi  grandi  progris 
dan»  les  Sciences,  qu'on  lui  coofia  lïnftrucilon  de  deux  jeunes 
Comtes  de  Lœwenflein.  Lorsqu'on  lui  eut  refufé  a  Heydel- 
berg  le  degré  de  Maître  es  Arts ,  fous  le  fpédeux  prétexte  qu'il 
étoit  trop  jeune,  il  réfolut  d'aller  à  Tubingue;  &  cela  d'autant 
plus ,  que  pendant  fon  féjiour  à  Heydelberg  il  avoit  eu  diverfes 
attaques  de  lièvre.  Etant  à  Tubmgue  il  continua  fes  études 
avec  beaucoup  d'application,  prit  le  dtre  de  Maître  es  Arts  , 
expliqua  publiquement  Virgile  ,  Térence  ,  &  quelques  autres 
Auteurs,  &  dirigea  une  Imprimerie,  de  forte  que  ce  fut  fous 
fes  yeux  que  parut  AW/eri  Cbrtxvo*,  qu'il  augmenta  en  divers 
endroits  ,  &  qu'il  mit  en  meilleur  ordre.  Il  coploit  auffi  les 
Ecrits  que  Rcuchlin  compofoit  alors  contre  fes  Adverfalres , 
<V  lui  fut  atnfi  d'un  grand  fecourt.  Il  lit  fur-tout  paroltre  un 
grand  amour  pour  la  parole  de  Dieu,  &  ne  marchoit  prefque 
jamais  fans  avoir  la  Bible  avec  lui.  Ayant  fait  un  féjour  de  fix 
ans  a  Tubinguc ,  l'Electeur  de  Saxe  l'appella  â  Wittemberg  en 
J518,  a  la  recommandation  de  Rcuchlin.  Il  y  acquit  bientôt 
une  grande  réputation  ,  fit  par  fes  favantes  leçons  &  fon  érudi- 
tion dans  le  Grec  fe  mit  à  couvert"  du  mépris,  que  fa  jeuneffe 
&  fon  peu  d'extérieur  auroient  pu  lui  attirer.  On  peut  en  ju- 
cr  par  le  nombre  de  fes  Auditeurs ,  qui  alloit  fouvent  i  250a 
I  lia  bientôt  une  amitié  étroite  avec  Luther,  &  eut  beaucoup 
de  part  aux  principaux  événemens  arrivez  pendant  les  contro- 
verses au  fujet  de  la  Religion.  11  accompagna  Luther  en  isro, 
au  Colloque  de  Lcipzic,  entre  Carolftade  &  Echius.  Il  y  ap- 
puya fi  bien  Luther,  qu'Kchius  lui  dit  un  jour  de  fe  taire,  de 
vaquer  a  fes  études  &  de  ne  pas  s'ingérer  dans  leurs  difputet. 
Ce  fut  donc  h  Lcipzic  que  Mélanchthon  montra  pour  la  pre- 
mière fois  fon  habileté  dans  les  controverfes.  Dans  le  relie 
de  cette  année  &.  dans  la  fuivante,  il  expliqua  l'Epitre  aux  Ro- 
mains; fit  lurequ'en  1511  ,  les  Théologiens  de  Paris  eurent 
condamné  les  Ecrits  de  Luther,  Mélanchthon  en  écrivit  l'A- 
pologie, fous  le  nom  de  DiJjmu  Fâvemiuu.  H  répondit  auffi 
si  Thomas  Placentinus,  c'eft  a  dire  a  Emfer,  &  publia  divers 
autres  Ecrits.  Pendant  que  Luther  étoit  allé  en  1511  a  la 
Diète  de  l'Empire  a  Worms,&  pendant  fon  féjour  dans  le  chl- 
teau  de  Wattenbourg ,  MélanchtJion  porta  feul  le  fardeau  des 
affaires  académiques.  Ajoutez  a  cela  que  Carolftade  &  les 
Anabatillcs  durèrent  bien  des  troubles  à  Wittenberg,  fans  vou- 
loir fe  rendre  aux  manières  infinuanres  de  Mélanchthon,  qui 
fe  vit  forcé  de  rappel  1er  Luther,  afin  d'y  mettre  ordre.  Il 
s'employa  beaucoup  a  faire  fleurir  les  Sciences ,  fit  donna  d'ex- 
celkns  avis  pour  l'arrangement  des  Ecoles  et  des  Académies. 
En  tsî«.  ilfutappellé  à  Nuremberg,  pour  y  mettre  en  bon 
ordre  te  Collège  nouvellement  établi.  Il  affilia  enfuitc  a  h 
première  vifitation  des  Eglifes  dans  l'Electoral  de  Saxe,  &  en 
prit  occafion  de  publier  fa  Sumnu  Ooffriwe,  pour  fervir  de  ré- 
gie i  ceux  qui  enfeignent  dans  les  Eglifes  fie  dans  les  Ecoles 
Un  1529 .  «»  >Ua  à  1»  Diète  de  rEopi»  à  Splxe  «vec  jVw ,  El«- 
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fleur  de  Saxe,  &  i  cette  occafion  il  rendit  i  Brerten  la  der- 
niére  vilite  à  fa  mére,  qui  lui  demanda  a  quoi  elle  devoir  s'en 
tenir  au  milieu  de  toutes  ces  controverles  de  Religion.  On 
dit  que  Mélanchthon  avant  vu  que  fa  mére  s'acquittoit  de  la 
prière  avec  beaucoup  de  ferveur  &  fans  aucune  fuperflition. 
lui  dit,  miellé  n'avoit  qu'à  continuer  a  prier  Dieu  avec  le* 
même  zèle ,  fans  fe  mettre  en  peine  du  refte.   Dan»  cette 
même  année  il  affilia  au  Colloque  de  Marpurg  qui  fut  tenu  i 
la  follicitation  du  Landgrave  de  Heffe,  entre  les  Théologiens 
de  Saxe  fit  de  la  Suiffe ,  pour  établir  l'union  entre  eux ,  ce  qui 
cependant  ne  réuflit  pas.  En  1530,  commença  la  fameufe  Diè- 
te d'Ausbourg  où  I  on  présenta  la  Confeffion,  que  Mélanch- 
thon avoit  compose  des  Article*  que  Luther  lui  avoit  four- 
nis, &  avec  l'approbation  de  ce  Réformateur,  d'autres  Théolo- 
giens &  des  Etats  Proreftaru;.  Lorsque  les  Catholiques  attaquè- 
rent cette  Confeffion ,  Mélanchthon  la  défendit  paruneApoto- 
gic.Pendant  fon  féjour  a  Ausbourg.il  ne  cefla  de  conférer  avec 
beaucoup  de  douceur,  avec  les  Catholiques  Romains ,  &  décla- 
ra finalement  qu'on  pourroit  bien  laitier  aux  Evêques  Catholi- 
ques leur  autorité ,  pourvu  qu'ils  vouluffcnt  fe  foumettre  i  (a 
doclrinc  de  l'Evangile:  ce  que  plufieurs  Protelians  n'approu- 
vèrent point.   II  ne  taiffoit  pas  d'être  fort  attaché  au  parti 
qu  il  avoit  embraffé:  car  ayant  été  interrogé  publiquement  s'il 
ne  vouloit  pas  céder,  Il  répondit  que  cela  lui  étoit  Impoffible , 
ou  il  ne  devoit  pas  abandonner  la  vérité,  &  qu'il  prioitau  nom 
de  Dieu  fit  de  Jéfus-Chrifl ,  qu'on  voulût  lalffer  aux  Protelians 
ce  que  leur  confciencc  ne  leur  permettoit  pat  d'abandonner. 
L'iuuc  de  la  Diète  d'Ausbourg,  fit  les  dangers  dont  l'EglIfe 
Proteftante  fe  voyoit  menacée ,  intimidèrent  tellement  Mé- 
lanchthon ,  que  Luther  fut  fouvent  obligé  de  ranimer  fon  cou- 
rage.  11  continua  donc  de  travailler  pour  la  Religion  avec  un 
grand  zèle,  et  affilia  en  1534,  aux  Colloques  de  Lcipzic  fie  de 
Marpurg  avec  Bucer.   Dans  toutes  ce»  Aûembtée»  il  t'acquit 
une  fi  haute  réputation  que  Henri  Vlll ,  Roi  d'Angleterre ,  & 
François  I,  Roi  de  France,  fouhaitérent  qu'il  vint  dans  leur» 
Etats  pour  l'entendre;  mais  l'Eleâeur  de  Saxe  ne  voulut  pat 
qu'il  allât  en  France.   Le  Cardinal  de  Tournon  ne  t'oppoft 
pas  moins  a  ce  voyage,  fit  diverfet  chofes  l'empêchèrent  d  al- 
ler en  Angleterre.    Il  fe  trouva  enfuite  i  l'Aflemblée  de  Smal- 
calde,  &  au  nom  de  l'Electeur  de  Saxe,  fit  du  Landgrave  de 
Heffe,  il  drefla  un  Ecrit  fur  les  affaires  de  la  Religion,  adref. 
le  a  l'Empereur,  fit  qu'on  remit  aux  CorarniHaircs  Impériaux. 
"En  1541,  il  fut  de  l'Aflemblée  de  Ratisbonne,  où  l'on  n'a- 
vança  rien  fit  où  toute  ladadfion  des  controverfes  fut  renvo- 
yée au  Concile  futur.   En  1543»  l'Electeur  de  Cologne  l'ap- 
pella i  Bonn,  fit  Bucer  y  vint  suffi  de  Strasbourg,  pour  intro- 
duire la  doârinc  des  Proteftans  dans  l'Electoral  de  Cologne; 
ce  qu'ils  ne  purent  pas  effectuer,  parce  que  le  Clergé  s'y  op- 
pofa  avec  chaleur.  On  publia  dans  ce  tems-là  un  Ecrit  contre 
Bucer ,  dans  lequel  on  attaquoit  en  même  tetns  let  Proteftans  : 
Mélanchthon  le  réfuta.   Luther  étant  mort,  Mélanchthon  vit 
augmenter  fes  inquiétudes  fit  fet  travaux  :  car  non  feulement  il 
s'éleva  de  grands  différents  entre  les  Proteftans,  mais  de  plus 
la  méÛnteUigence  entre  l'Empereur  fit  les  Etat*  Protelians  é- 
data  enfin  par  une  guerre  ouverte.   Méiatichthon  fe  retira 
alors  a  Zcrbll ,  fit  retourna  bientôt  après  a  Wittenberg.  Pen- 
dant fon  féjour  a  Zcrbll,  il  fit  un  tour  i  Magdebourg,  pour  y 
faire  des  leçons  publiques  ;  mais  le  Confcil  de  cette  ville  ne 
voyant  pas  cela  de  bon  «il,  il  retourna  i  Zerbft.  L'Eleâeur 
lean-Frédéric ,  ayant  été  faitprifonnler  en  1547, pris  de  Muhl- 
berg ,  Mélanchthon  fut  obligé  de  quitter  Wittenberg ,  &  Il  fe 
retira  i  Weitnar ,  où  il  obtint  le  caractère  de  ConfeiUer  du 
Prince,  &  en  même  reins  on  lui  dcllina  une  place  de  Profe fleur 
en  Théologie  fit  en  Philofophie  dans  l'Unfverlîté  qui  devoit 
être  fondée  dans  peu  à  léne.   11  accepta  d'abord  cette  charge, 
mais  il  s'en  demie  bientôt  après  ,  &  dans  la  même  année  l'Ele- 
cteur Maurice  l'appella  i  l'Aflemblée  qui  devoit  fe  tenir  a  Lcip- 
zic Dans  ce  même  tems  on  vit  naître  de  grands  troubles ,  que 
Vlatthm  caufa,  fur  tout  dans  les  Eglifes  Proteltantes.  A  cette 
occafion  l'Electeur  Maurice  tint  en  1549  ,  huit  Affcmblées , 
auxquelles  Mélanchthon  affilia ,  excepté  a  la  première ,  &  dref- 
fa  les  Ecrits  que  ces  Affemblées  présentèrent.   Le  Livre  de 
l  lnttrha  lui  caufa  encore  bien  d'autres  chagrins ,  parce  que  Ici 
Théologiens  Luthériens  n'étolent  pas  d'accord  entre  eux  fur 
quelques  points ,  ce  qui  fitanaltre  bien  des  divffions.  La  dou- 
ceur que  Mélanchthon  fit  paroltre  ne  fut  pas  approuvée  égale- 
ment de  tous.   Dans  ces  entrefaites  les  Catholiques ,  de  leur 
coté,  firent  en  forte  qu'on  afTcmbla  enfin  le  fameux  Concile 
de  Trente.  Ce  fut  en  155c,  que  Mélanchthon  écrivit  fon  Ou- 
vrage intitulé,  Snspft  DtSrint  Cbriflua*,  &  qu'il  fut  un  des 
Députez  que  l'Electeur  Maurice  vouloit  envoyer  au  Concile.  Il 
fe  mit  effectivement  en  chemin  en  i$jï  ,  &  vint  jufques  i  Nu- 
remberg, où  il  attendit  pendant  longtems  un  fauf-conduit.  En- 
fin il  retourna  i  Torgau  où  l'Univerfité  de  Wittenberg  avoit 
été  transférée  a  caufe  de  la  pelle,  fit  y  écrivit  un  Traité  i*  V- 
nmt  perfintfi.   En  1554,  il  affilia  a  l'Affembiéc  tenue  a  Naum- 
bourg,  où  la  fraternité  héréditaire  entre  les  Maifons  de  Saxe, 
de  Brandebourg  &  de  Hefle  fut  renouvclléc,  &  où  les  Théo- 
logiens de  HcUe  furent  aufli  préfens.    Il  écrivit  dans  cette 
même  année  i  Jean  Calvin,  fit  approuva  le  procédé  du  Confcil 
de  Genève  contre  Michel  Servet.   Comme  les  fentimens  par- 
ticuliers d'André  Ofiander  cauférent  divers  troubles  dans  I E- 
glife  Luthérienne ,  Mélanchthon  fut  appcllé  i  Nuremberg  en 
155$,  pour  terminer  ces  différents,  ce  qu'il  exécuta heureufe- 
ment;  fit  de  retour  chez  lui,  il  réfuta  le  fentiment  d'Ofiander 
qui  difoit,  fu  lu  kmmes  ruitnt  juftifiez  p*r  U  jtjlut  fflntittlt  <fc 
Ùitu.    Enlin  en  1557,  il  fe  trouva  au  Colloque  de  Worms,  fie 
y  tint  fa  dernière  Conférence  avec  les  Catholiques.   On  n'y 
avança  pat  plus  que  dans  tes  précédentes.   Le  Colloque  ayant 
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<t£  dirTous,  Mélanchthon  fut  .ippcllé  à  Heidctberg.  Il  reçut 
en  même  terne  des  Lettres  Ac  Jojdiiin  Camérarius,  fon  ami 
intime ,  oui  lui  apprirent  la  niort  Je  (on  époufe.  Il  lui  répon- 
dit qu'il  ne  tarderait  pis  de  h  fuivre  bientôt,  ce  qui  n'arriva  ce- 
pendanr  que  quelques  années  après,  puisqu'il  mourut  le  19  Avril 
1560.  Peu  de  rems  avant  fa  mort ,  il  coucha  par  écrit  les  ral- 
foni  qui  falfoient  qu'il  quitteroit  avec  plaifir  ce  monde;  elles 
ctoicot  rangées  en  deux  claiTes  :  dans  l'une-  il  avoit  placé  les 
biens  céleftes  dont  il  ferait  mis  en  potTcffion  par  ta  mort  :  êt 
dans  1  autre  il  mettoit  les  maux  dont  la  mort  le  délivrerait  ,ft 
qui  confilloient  en  ce  qu'il  ne  commettrait  plus  de  péchez ,  & 
qu'il  échaperoit  s  la  perfécution  A  aux  cruautez  des  Théolo- 
giens. Car  dans  fes  dernières  années  le»  divifions  des  Ecclé. 
lialtiques  lui  avoient  caufé  de  grands  chagrins.  Paul  Eber  pro- 
nonça fon  Oraifon  funèbre  ,  &  Vitus  Ortclius  Winslicmius  , 
Docteur  en  Médecine  &  Profcflcur  en  Grec ,  fit  fon  Panégyri- 
que en  Latin.  Il  avoit  époufé  la  Aile  d'un  Boujgtiemcftre  de 
Wictenbcrg.  &  en  eut  deux  fils  êt  deux  filles.  L'on  ne  fait 
ce  que  devinrent  fes  fils,  mais  il  eft  for  que  les  filles  furent 
mariées .  l  une  avec  le  fameux  Poète  George  Sabin.  êt  l'autre 
avec  Gafpard  Pcuccr.  Le  nombre  de  fes  Ecrits  ell  fi  grand, 
■que  l'on  eft  furpris  qu'il  ait  trouvé  afTez  de  tems  pour  les  corn- 
pofer  au  milieu  de  tant  d'autres  occupations.  Quoiqu'ils  ne 
foient  pas  tous  également  achevez,  on  ne  doit  point  l'en  blâ- 
mer, parce  qu'il  regardoit  plutôt  au  fruit  que  le  Public  pour- 
rait en  retirer,  qu'à  fa  propre  réputation.  En  voici  la  iifte, 
à  l'exception  de  ceux  qu'«»n  a  déjà  citez  dans  ie  corps  de  cet 
Article  ,  Exphcatie  Pmerlitanm  Salnmemst  Enarrati»  ertva  n 
Kitltjufim  ;  Argtmemun  in  Cmnna  Giitnr»nai;  m  Jefeiam ,  Je- 
renia*  ;  Enerratio  EvenrrHi  fecundim  Mattixztm;  Item  jeematm  Je- 
banMtm;  Entraient*  Evtftvttrtm  Petit  ad Romanûi .  Ctrrrnlbioi ,  Ce- 
kjfujet,  &t.  Catetbejit;  Lui  Tbnlogui  ;  Examen  TMtpcam  ; 
DefMitientt  appellatumum  in  atSrma  Ectiefi*  ufitatarum  ;  De  ojtitr.i 
Cemwutorît  ;  Brevu  mit  éifeeni*  littfogi*  ;  Aivtrfnt  Pari- 
fienjtum  'J"btoto%<num  deitetxm  «pelapa  ;  ReffemS*  éi  frriftum 
quvt*n,Um  dtlttttnm  e  Clen  Jèranaarie  Colons*  Agrippina  firtpt* , 
Bonn*  «rat.  1543  :  Defenjio  «mjurti  Saeeroettm  ;  ASa  HWmatten- 

t;  AH*  RatiiUmenf*  ;  AS*  SmoUaUtenS*  ;  Grammttita  Latine; 
m  Grte.*  ;  Rbetenea  ;  DioleHica;  Pbjftc*  ;  Epitme  Pbilefepbi* 
Atarato;  Enarratte  ta  hefieei  opéra  &  étet;  Annetetimt  i»  Ittntm 
*t  Anmttia,  de  StneihUe;  in  Paradox*  ;  Smmmm  Seipitmù  fif  Offi- 
cia Cueremu  ;  Cemrnemarim  in  pturmas  Oratmti  Cutremt  ;  Ora- 
tianei  ;  Efiftela  ;  Epigremmau.  *  Camerarius ,  h  m» ,  vit*  r«r- 
ruuii  8*  marte  Meiencbtbmt.  Melchior  Adam  ,  Fa.  Pbibf. 
Thuanus .  litjl.  I.  26.  Teiffier .  Eteges  ets  Hemmtt  Savant ,  terne 
2.  p.  13-do.  ScckendorfF,  Utft.  Latber.  Freherus,  Tbtat.  Bay- 
le,  Dtti.  Cru.  Did.  Ailemané. 

MELANDER.  Baron  de  Hottzappcl,  Allemand,  Géné- 
ral des  troupes  de  l'Empereur,  fe  ditUngua  dans  le  XVII  fié. 
cle,  pendant  les  guerres  qui  finirent  par  là  paix  de  Munltcr, 
&  s'éleva  par  fon  courage  aux  premières  charges  militaires. 
On  lui  confia  la  conduite  des  troupes  de  Hefle  en  163  4,  &  quoi- 
qu'il eût  été  obligé  de  prendre  la  fuite  devant  les  ennemis,  11 
rendit  bon  compte  de  la  commiflion  qu'on  lui  avoit  donnée. 
Il  fut  plus  heureux  l'an  1644,  lorsqu'étant  Général  des  trou- 
pes du  Cercle  de  Weftphalie,  il  s'oppofa  aux  defleins  des  en- 
nemis dans  le  Diocéfe  de  Cologne.  Après  la  mon  de  Gai  las, 
l'Empereur  lui  donna  le  commandement  de  fon  Année.  11  ne 
promettait  pas  moins  que  de  rétablir  fes  affaires  &  l'autorité 
de  ce  Prince.  On  murmurait  cependant  de  ce  qu'un  Calvini- 
Ile  fans  nailTance  avoit  été  préféré  à  tant  de  grands  Seigneurs 
Catholiques.  Mélander  voulut  faire  connoltrc  qu'on  avoit 
eu  raifon  de  fe  confier  en  lui.  Il  alla  s'oppofer  aux  Suédois , 
qui  avoient paTé  le  Danube, &  qui  s'approenoient  d'Ausbourg ; 
mais  ayant  été  abandonné  ,  il  fut  percé  de  deux  coups ,  ce 
porté  dans  cette  ville,  où  il  mourut  le  mime  jour  au  mois  de 
Mal  164g. 

M  EL  A  NIE,  Dame  Romaine  ,  de  Mlluftrc  Maifon  des 
Antoines,  petite-6lle  de  Marcellin  ,  qui  avoit  été  Conful  l'an 
341  avec  Probin,  vint  au  monde  deux  ans  après.  Elle  fut  ma- 
riée fort  jeune ,  &  en  une  mime  année ,  perdit  fon  mari  & 
deux  de  fes  fils.  Il  lui  en  reltoit  un  fort  jeune ,  nommé  Pu- 
blicola,  qui  fut  Préteur  de  Rome.  Elle  entreprit  en  366  un 
voyage  en  Egypte.  Etant  arrivée  i  Alexandrie,  &  inliruitc 
psr  le  Prêtre  ifidore,  des  vertus  des  Solitaires  de  Nitrie,  elle 
alla  les  vifiter ,  &  leur  fit  des  préfens  confidérablcs.  De  Nitrie 
elle  revint  à  Alexandrie,  où  elle  vit  le  célèbre  aveugle  Di- 
dyme.  Elle  fe  déclara  alors  la  protectrice  des  Catholiques , 
chaffezpar  les  Ariens,  fous  l'empire  de  Valens  l'an  373.  On 
dit  qu'elle  en  nourrit  pendant  trois  jours  jufqu'i  cinq  mille,  de 
qu'elle  foulagca  les  autres.  Elle  fuivit  ceux  qui  furent  relé- 
gués en  Paleftine,  jufqu'aa  nombre  de  112,  prefque  tous  E- 
véques  &  Prêtres.  Rufin  Prêtre  d'Aquilée,  qui  s'étoit  atta- 
ché à  Didyme  pendant  fon  féjour  A  Alexandrie ,  &  qui  ayant 
été  enveloppé  dans  la  perfécution  avec  les  autres  Préttes  Ca- 
tholiques ,  avoit  été  mis  en  prifon ,  puis  banni  comme  eux  , 
accompagna  Mélanie  en  Paleitine.  Ils  vinrent  enfemble  à  Jé- 
rufaleni ,  où  elle  demeura  45  ans  entiers.  Elle  continua  d'aflï- 
fter  les  Confeûeurs  exilez  pour  la  Fol,  &  bâtit  un  Monaftére 
dans  la  ville  de  lérufalem,  où  elle  aflembla  cinquante  Vier- 
ges, avec  lefquclles  elle  mena  une  vie  régulière  a  pénitente, 
fous  la  direction  de  Rufin.  Cependant  Publicola,  fils  de  Mé- 
lanic,  époufaa  Rome  une  femme  de  fa  qualité,  nommée  Al- 
bine,  &  eut  d'elle  la  jeune  Mélanie,  vers  l'an  388.  Elle  n'a- 
vott  que  dix-huit  ans,  lorsqu'elle  fut  mariée  i  Pinien,  fils  de 
Sévère,  qui  avoit  été  Gouverneur  de  Rome.  Cette  jeune  fem- 
me ayant  perdu  fes  deux  enfans ,  prit  la  réfolution  de  fe  rcti- 
rtr.  Sa  grand  mé/e  s'embarqua  vers  l'an  405,  pour  la  venir 
tti/uv  er  eu  Italie  ;  mats  ce  fut  fans  Ja  compagnie  de  Rufin ,  qui 
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étoit  revenu  i  Rome  en  398.  ftdela  s'étoit  retiré  i  Aquilée. 
En  panant  elle  vifita  faint  Paulin  i  Noie.  Etant  arrivée  i  Ro- 
me, elle  convertit  lia  Foi  de  Jélui-Chri!i  Turcius  Apronia» 
nus,  mari  de  fa  nièce  A  vite,  inllruifit  fa  bcllc-filie  Albine,  & 
confirma  fa  petite-fille  Mélanie  dans  la  réfolution  qu'elle  avoit 
prife  de  vivre  dans  la  continence  perpétuelle,  du  confente- 
ment  de  fon  mari  Pinien.  Publicola  mourut  vers  l'an  409.  Sa 
mère  Mélanie  fupporta  cette  affliction  avec  toute  la  conltance 
poffiblc.  Elle  palfa  en  Sicile  avec  Albine  et  la  jeune  Mélanie. 
lorsque  IcsGoths,  fous  la  conduite  d'Alaric,  vinrent  pour  la 
première  fois  mettre  le  fiége  devant  la  ville  de  Rome  en  410. 
Rurtii  étoit  de  ce  voyage,  &  mouiut  en  Sicile;  &  l'ancienne 
Mélanie  étant  allée  de  Sicile  à  Jéiufalcm,  y  mourut  40  jours 
après  y  être  arrivée.  Albine,  Pinien,  &  Mélanie  paiTércnt  en 
Afrique,  &  firent  leur  demeure  dans  la  ville  de  Tagafic,  dont 
Alipe  étoit  Evéque.  Etant  allez  i  Hippone  pour  voir  faint  Au- 
gultin,  le  peuple  de  cette  ville  voulut  faire  ordonner  Prêtre 
Pinien.  Pinien  le  rcfufa;  mais  il  promit  qu'en  cas  qu'il  entrât 
dans  le  Clergé,  ce  ferait  dans  celui  de  l'Eglifcd'Hipponc.  Ces 
illuftres  étrangers  bâtirent  i  Tagatlc  deux  Monaltéres  ,  l'un 
pour  les  hommes  &  l'autre  pour  les  filles.  Après  avoir  demeu- 
ré plus  de  fix  ans  en  Afrique,  ils  allèrent  i  Jérufalem,  &  vo- 
yagèrent en  Egypte  &  en  Paleftine.  Mais  leur  demeure  ordi- 
naire fut  en  Paleftine.  Pélage  voulut  les  attirer  dans  fon  par- 
ti; mais  faint  Augultin,  à  qui  ils  écrivirent  fur  ce  fujet,  les  en 
détourna.  Après  la  mort  d'Albine ,  Mélanie  &  Pinien  fe  fé- 
parérent;  Pinien  fe  retira  dans  une  Communauté  de  trente  Re- 
ligieux, &  y  mourut  quelques  années  après.  Mélanie  demeu- 
ra reclufe  pendant  quatorze  ans  dans  une  cellule  du  mont  des 
Oliviers,  où  elle  établit  un  Monaftére.  Elle  fit  néanmoins  l'an 
436  un  voyage  i  Conftantinople  ,  pour  convertir  Volufien 
frère  de  fa  mére  Albine,  &  de  ià  revint  en  Paleftine,  où  elle 
mourut.  L'année  de  fa  mort  n'efl  pas  certaine.  *  S.  Jérôme 
Eptl.  M.  Paulin ,  Epi/!.  10.  Rufin .  tnuStva  2.  &  Uifi.  t.  2.  Palla- 
dv.Htfi.  Lmfi*c.  S.  Augultin.  Epiji.  124.  125.  126.  246.  âtàrmu 
Orrifii.e.  2.  32.  Baillet,  tfttdet  Saints,  «a  31  Destmin ,  jaur 
ananel  m  fait  I*  /été  Jt  feinte  Mêlante. 

MELANION,  fils  tïAnfbUanat ,  &  petit-fils  de  Lyttrpc 
Roi  d'Arcadic.  vainquit  i  la  courfc  la  belle  Atalante,  que  fon 
pére  iafus  ou  lalius  avoit  promue  en  mariage  à  celui  qui  la  de- 
vancerait. Cette  PrincefTe  fut  arrêtée  dans  fa  courfe  par  trois 
pommes  d'or  que  MéJanion  eue  l'adrcfTc  de  jetter  devant  fea 
pas,  fuivant  le  confeil  que  Vénus  lui  en  avoit  donné:  ce  qui 
lui  procura  la  victoire.  Iafus  réfutant  de  donner  fa  fille  au 
vainqueur ,  elle  s'échappa  avec  Mélanion ,  &  fe  retira  avec  lui 
dans  une  caverne ,  pour  s'y  cacher  pendant  quelque  tenu  ;  mais 
ils  y  furent  dévorez  par  les  lions.  Ovide  rapporte  autrement 
cette  fable.  Il  fait  Hippoménc  le  vainqueur,  &  dit  qu'ils  fu- 
rent métamorahofez  en  lions ,  pour  s'être  connus  dans  un 
Temple  de  Cybéle  où  ils  s'étoient  retirez.  D'autres  difenc 
que  Mélanion  étoit  le  même  que  Méléagre ,  amant  d'Atalante, 
fille  de  Schénéc  Roi  d'Arcadie ,  et  célèbre  pour  avoir  tué  la 
fanglier  de  Calydonie.  *  Paufanias  ,  ta  bi*tu.  Apollodo- 
re ,  /.  3- 

MEL  ANIPPIDE,  Poète  Grec,  qui  vi volt  fous  la  LXV 
Olympiade,  vers  l'an  520  avant  Jéfus - Chrift ,  étoit  fils  de 
Criton,  &  compofa  diverfes  .Pièce*  en  vers.  •  Athénée,  /. 
14.  Suidas. 

MKLANIPPIDE.  dit  le  Jetât,  Poète  Lyrique  de  Milet. 
étoit  fils  d'une  feeurde  Mélanippidc  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  êt  vivoit  fous  la  LXXX  Olympiade ,  vers  l'an  460  avant 

Jéfus  Chrift. 

MELAXTA  GRAXDE,  MELONTA,  bourg  de 
laDaluiatie,  fitué  fur  le  Golfe  de  Vcnife,  i  quelques  lieues 
de  celui  de  Cattaro  vers  le  couchant.  Quelques  Géographes 
prennent  ce  lieu  pour  Ja  ville  appellée  anciennement  À;.r-- 
VJtm  ,  A]invsen  ,  êt  Afcrtwtm  ,  que  d'autres  mettent  i  Cafiel 
Nuevo,  et  Dominique  Niger  i  Catien.    *  Maty,  DiB.  Gêerr. 

MELANTHE  Roi  d'Athènes.  Vepc  MELANTHUS 
Prince  de  Meflene. 

MELANTHIOS,  Hillorlcn  Grec,  qui  a  écrit  de  l'Attj- 
que,  &  qui  clt  cité  par  Athénée  dans  le  Vil  livre,  êt  par  Har- 
pocration,  eft  différent  d'un  autre  de  ce  nom,  que  Pline  met 
entre  les  Peintres  illuftres  ,  /.  35.  e.  7.  êt  qui  avoit  écrit  de 
fon  Art,  comme  nous  l'apprend  Diogénc  Leèrce.  On  met  en- 
core un  troifiéme  Mr.  la*  tu  il- s,  Poète  Tragique,  qui  vi- 
voit du  tems  de  Ci  mon.  Il  compofa  auffi  des  Elégies:  ce  qui 
a  fait  croire  à  Simler  qu'il  devoit  distinguer  Mélanthius  le  Ira- 
natte  de  cet  autre  ;  mais  il  y  a  apparence  que  c'étoit  le  même.  * 
Suidas  êt  VolTius ,  ie  Htjlir.  6f  Peit.  Grttc. 

MEl.ANTHO,  fille  de  Prêtée,  qui  avoit  accoutumé  do 
fe  divertir  dans  la  mer ,  montée  fur  le  dos  des  Dauphins.  Nep- 
tune étant  amoureux  de  fa  beauté,  prit  la  forme  d'un  de  ces 
poifTons ,  êt  après  l'avoir  portée  quelque  tems  fur  fon  dos  dans 
la  mer,  l'enleva  &  en  jouit.  •  Danct,  Antia.  Rem. 

MELANTHOIS.  Vejez  MELANTOIS. 

MELANTHUS,  Prince  deMcfTéne,  fils  d' Aruhc-pbmie , 
&  Dcfccndant  de  Neftor,  dans  le  Péloponnéfe,  ayant  été  ban- 
ni de  fon  paîs.conrulta  l'Oracle  pour  lavoir  où  il  pourrait  s'é- 
tablir. On  dit  que  l'Oracle  lui  répondit,  que  ce  feroit  où  il 
ne  trouverait  que  des  tètes  &  des  piez  i  manger.  Lorsqu'il 
fut  arrivfdans  l'Attique  i  Elcufine,  il  logea  dans  une  maifon 
où  l'on  venoit  de  faire  une  fête,  &  où  l'on  avoit  tout  mangé, 
1  la  referve  des  tètes  &  des  piez  des  animaux-  Audi-tot  il  le 
fouvlnt  de  l'Oracle.  Quand  il  arriva  dans  ce  pals,  les  Athé- 
niens étoient  en  guerre  avec  les  Béotiens.  On  propofa  de  I» 
finir  par  un  combat  ftngulicr  entre  les  Rois  des  deux  peuple», 
Xanthus  Roi  de  Thébes ,  êt  Thymétcs  Roi  d'Athènes.  Ce  der- 
nier ayant  refufé  de  fe  battre  ,  Mélanthus  accepta  le  parti. 
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tua  Xsnthus,  mérita  pir  cette  lAion  le  Royaume  d'Athènes, 
tl  régna  37  ans.  La  24  année  de  fon  régne  les  Héroclides  fi- 
lent une  dclccnte  dans  le  l'éloponnéfe,  &  t'en  rendirent  les 
malrre*.  Son  riU  Codrus,  dernier  Roi  des  Athéniens,  lui  fuc- 
céda  l'an  1091  avant  Jéfus-ChrUt.  *  Hérodote,  llumphroy 
Prideaux,  A/jrmer.  AraieL  Strabon.  Paufanias.  M.  Du  Pin, 
SiHiubtfu  Umvcrjilic  du  Hifl.  Prof.  II  y  a  eu  un  Milan- 
tiius  Cyzicénien,  qui  au  rapport  de  Valeriiu  Flaccus  fut  tué 
dans  uu  combat  nofturnc  avec  fon  frère  Arcs  ;  &  un  fleu- 
ve de  ce  nom  en  Sarmatic  ,  lequel  fc  décharge  dans  le  Bo- 
rylliiéne. 

M  B 1.  A  N  T  O I S  (le  quartier  de)  autrefois  Mtdcnefaft  ter- 
ntmum.  Cal  une  contrée  de  la  Chitetlcnic  de  Lilic  en  Flan- 
dre. Le  Mélantois  cfi  entre  les  rivières  de  Marque  &  deDuel- 
Jc.  Ses  lieux  principaux  font,  Lille,  Seclin  A  Anappes.  •  Ma- 
ty,  DïS.  Gdnr. 

'  M  EL  ART  (Laurent)  de  Huy  ,  a  exercé  plufieurs  foi» 
dans  fa  ville  la  charge  de  Bourguëmcftre.  Il  entendoit  parfai- 
tement la  Politique,  &  fut  l'ornement  de  fa  patrie.  On  a  de 
lui,  Hiflùrt  4u  ibjjaiu  &  delà  ville  Je  Huy,  &  il  y  a  ajouté  mu 
Cbrtmbpe  in  Camtts  2f  iti  Evftput  it  Lse%t,  laquelle  il  avoit 
reçue  en  préfont  des  Comtes  du  lieu.    •  Valére  André,  Bi- 


rivière  de  Thracc,  la  même  que  l'Armée  de  Xcr- 
xis  deflecba  en  y  buvant ,  félon  Hérodote.  Les  un* ,  comme 
Nardus,  la  nomment  U  Mère;  A  les  autres,  comme  flclon, 
Ltrijh.  Jl  y  en  a  une  autre  de  même  nom,  félon  Strabon, 
qui  paOe  près  de  Céfaréc  en  Cappadocc ,  &  fe  décharge  dans 
l'Euphrate.  Cadalde  dit  qu'on  la  nomme  aujourd'hui  Gtnfm. 
Solin  en  met  une  dans  llonic.  Strabon  Â  Pline  parlent  d'une 
autre,  que  le  Noir  nomme  Grimer*,  &  qui  féparc  la  Pamphy- 
lie  de  la  Cilicic.  Le*  mêmes  Auteur*  parlent  encore  d'un  fleu- 
ve Mêlas,  qui  fort  du  Mont  Parnaflc,  qui  elt  navigable  au 
commencement  de  fa  courfc,  croit  au  folltice  d'Eté,  comme 
les  Nil ,  fit  fait  que  les,  brebis  qui  paiflent  fur  fes  bords  devien- 
nent noires.  Enfin ,  on  met  un  autre  ileuve  de  ce  nom  dan* 
la  Lycte,  où  Ijtonc  rnétamorphofa  les  Habitans  en  grenouil- 
les; un  dans  l'Arcadie;  un  dans  la  Mygdonic  en  Macédoine; 
&  un  autre  en  Sicile  prés  de  Tcrmini. 

MELAS  (Saint)  Evêquc  de  Ahinocoru*  fur  le*  frontière* 
d'Egypte  dans  la  Paleltine,  floriuoit  dans  le  IV  Gicle  du  tem* 
das  Empereur*  Valentinien  &  Valens.  Il  fut  chatte  de  fon  Siè- 
ge l'an  174,  par  l'ordre  de  l'Empereur  Valens.  On  ne  fait 
pas  oii  il  fut  relégué.  L'EglIfc  honore  fa  mémoire  au  16  Jan- 
vier. Solon  fon  frère  loi  fucoéda.  11  y  eut  en  même  te ms  proche 
de  cette  ville,  un  célèbre  Abbé,  nommé  Denis.  L'Hiliorien 
Sozoméne  remarque  que  l'Eglilc  de  Rbinocorus  étoit  encore  flo- 
rilfàntc  plu*  de  60  ans  après  l'Epifcopat  de  fiint  Mélos,  A  que 
la  vie  commune  dos  Clercs  y  étolt  établie.  *  Sozoméne,  Htfi. 
I.  6.  {.  31.  Bai'.kt ,  Vxti  iet  Seins,  mou  it  Janvier. 

•  MELAS  (Jean)  de  Cléves,  a  compofé  en  ver*  la  Vie 
it  LuftarJ.  dixième  Comte  de  Cléves,  qui  a  été  canonifé.  » 
Valére  André,  BUInti>.  Bclpca,  a.  $35. 

MELASSO  ou  MELAZZO.vi 
LAZZO. 

M  E  LASSO,  ville  de  la  Province  nommée  Aidinelli  dan* 
laNatolie,  étoit  anciennement  appellée  Afttajà,  A  étoit  com- 
prife  dans  la  Carie  ,  Province  de  TAfle  Mineure,  C'eti  le 
Siège  d'un  Evèquc  fulFr.igant  de  l'Archevêque  de  San-Cnce.  Au 
relie  ,  ce  n'clt  pas  l'ancienne  ville  de  Milct,  Mtlesu ,  comme 
Ortélius ,  Ferrari ,  &  quelques  autres  l'aiTurenL  On  en  rap- 
porte deux  preuves  confiantes.  La  première  eft  fondée  fur  ce 
que  l'on  a  trouvés  Palatfchia,  qui  eft  à  deux  journées  de  la, 
une  belle  infcription.où  les  mots  de  M"i«««#  font  répétez 
cinq  fois ,  ce  qui  montre  que  c'étoit  la  ville  de  Mitet.  L'au- 
tre preuve  eft,  que  l'on  voit  encore  à  Mélaflb  une  colomne  é- 
rigée  en  l'honneur  de  Ménandcr,  fils  d'Euthydémus,  qui,  fe. 
Ion  Strabon,  étoit  un  des  plus  illulires  Citoyens  de  Milifé.  Hy- 
bréa*, Orateur, fut  caufe  que  Labicnus,  Général  des  Romains, 
prit  cette  ville  l'an  713  de  Rome  ,  &  41  avant  Jélus-Cbrifl. 
Strabon  en  parle  avec  éloge ,  &  allure  que  fa  fituation  la  ren- 
doit  de  difficile  accès,  A  qu'elle  étoit  fur  un  précipice.  •  Stra- 
bon, /.  14.  J.  Spon,  yojege  HtiRt,  8ft.  e»  167s- 

MELCHT:  on  trouve  deux  perfonnes  de  ce  nom  dan*  la 
généalogie  de  faint  Jofeph  époux  de  ia  fainte  Vierge.  Le  pre- 
mier étoit  fils  de  7<wm,  &  pére  de  Létii.  Le  fécond  étoit  fils 
d'vfUr  A  pére  de  Ntrr.    *  Luc,  eb.  3.  v.  24  &  28. 

MELCHIADE  ou  plutôt  MILT1ADE,  qui  fuccéda  i 
Eîilebe  fur  le  Sic'jre  de  Rome  le  deuxième  Juillet  de  l'an  311 , 
avoit  été  Prêtre  du  terns  du  Pnpc  Marccllin.  L'Empereur 
Maxcnce  avoit  rcnJu  la  paix  aux  Egltfes  d'Italie,  &  le  Pape 
envoya  de«  Diacres  au  Préfet  de  Rome,  pour  faire  rendre  le* 
KgUfes  A  les  biens  de*  Chrétiens,  fuivant  les  ordres  de  l'Em- 
ptrevr.  Quand  Conîlsntin  eut  vaincu  Maxcnce,  il  eut  une 
conlidèratiun  particulière  pour  Miltiadc,  A  le  joignit  aux  E- 
vécues  qu'il  nomma  pour  Juges  de  l'affaire  de  Donat.  Il  lui 
écrivit  fur  ce  fuet  une  Lettre  qu'Eufébe  nou»  a  confervéc. 
Melchinde  nflembla  a  Rome  l'an  313,  un  Concile  de  15  Evê- 
ques  d'Italie,  qui  joints  avec  les  trois  Evêques  des  Gaule*  nom- 
mer pour  Juges  avec  lui.  décidèrent  la  caufe  de  Céclien  A 
des  Donwifics.  Ce  fut  Mttchlade  qui  conclut,  A  qui  y  pro- 
nonça la  lentence.  Il  mourut  le  dixième  Janvier  de  l'an  314, 
if.  eut  pour  fuccctTcur  faint  Sylvcllre.  Le*  Doiwliftes  l'accu- 
foicnt  «lu  «ms  de  fîtnt  At-'gullin,  d'avoir  livré  lis  Saintes  E- 
tdturcs  aux  Pïycns  p0ur  être  btulcej.ft  d'avoir  offert  de  l'en- 

f  'nW^  u  •  mah  c  ôtoit  une  «!<>mnic  qui  fut  réfutée  par 
les  Catholiques .  •  Optât,  /.  l.  Eufébe,  /.  7.  r.  ,4.  /.  ,c.  t.  5. 
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MELCHIOR  ADAM.   Cbercbtz  ADAM. 

MELCIIIOR  CANUS.    Cbtrcbcz,  CAN  US. 

MELCHIOR  OSMAN  Hérétique,  qui  publioit  divef. 
fes  erreurs  dans  le  XVI  (iéclc,défioit  les  Prédicateur* de  Stras- 
bourg de  répondre  à  fes  argumens.  11  foutenoit  qui:  le  Verbe 
n'a  point  pris  chair  humaine  dans  le  fein  delà  Vierge,  que  le  fa- 
lut  dépend  de  nos  forces,  A  que-  celui  qui  perd  volontairement 
la  Grâce,  ne  la  recouvre  jamais.  Se*  Difciplet  furent  nomuex 
Meicnumiei  ,  &  furent  acculez  de  participer  aux  cireurs  de* 
Chilialics,  ou  Millénaires  *  Pratéote,  Vtu  AUcb.  Gautier, 
Ctrm.fitt.  Xyl.  t.  34.  Voici  ce  que  M.  Bayle  a  remarqué  fur 
cet  Article.  Le*  Melchlorites  font  une  Secte  imaginaire,  dont 
Pratéole  A  le  Jéfuitc  Gautier  ont  groili  leurs  Catalogue*  d'Hé- 
rétiqne»  ,  le  fécond  fur  la  foi  du  premier,  A  celui-ci  en  co- 
piant mot  a  moc  les  parole*  de  Lindanu*.  Il*  prétendent  que 
le  Fondateur  de  cette  Scétc  étoit  l'Anabatille  Melchior  Hof- 
man.  Mai*  l'Imprimeur  du  P.  Gautier  ayant  mis  Ht^munnui 
pour  Hejnunmu,  a  été  caufe  que  Moréri  nous  a  donné  un  hé- 
réfiarque  Chimérique  nommé  Mtkbior  Htjnen.  '  Bayic,  DtU. 
Cru.  tmatnëne  iétitn. 

MELCH1SEDECH,  Prêtre  du  Très-Haut,  A  Roi  de 
Salem,  vint  a  la  rencontre  d'Abraham  vjétorieux  du  Roi  Kédor» 
Lahomcr,  Codorlahomor  ou  Chodorlahomor ,  l'an  du  Mon- 
de 2123,  A  191a  avant  Jéfus-Chrilt,  Il  le  bénit,  A  lui  pré- 
fenta  du  pain  A  du  vin  ;  ou ,  félon  l'explication  de*  Père* ,  il 
offrit  pour  lui  du  pain  &  du  vin  au  Seigneur.  H  n'y  a  guère* 
de  difpute  plu*  célèbre  dan*  l'Hifroife  fainte ,  que  celle  qui  fe 
forme  fur  le  fiu'ct  de  Meichlfédcch ,  pour  favoir  quel  homme 
c'étoit.  Quelque*  Pére*  Grec*  ont  cru  qu'il  étoit  Payen  ;  d'au- 
tres, qu'If  defeendoit  de  Sîde.fils  d'an  Roi  d'Egypte  A  de  Li- 
bye ;  mai*  pluiieun  DoAeur*  Latin*  affurent  qu'il  étoit  le  mê- 
me que  bem.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  du  moins  certain  qu'il 
n'étoit  ni  un  Ange, comme  l'a  cru  Origénejni  le  Saint-Efprit  ; 
non  plus  que  jèfu*-Chrift,  comme  le  prétendoient  le*  Hérèû- 
ques.qui  de  fon  nom  furent  appeliez  Mcicuistotci  «m*. 
Difciples  de  Théodore  r^rgemter  ou  le  Ckémgtur  ;  mais  un  vrai 
homme,  A  un  homme  myitérlein.  L'Ecriture  ne  parle  point 
de  fa  Généalogie,  ne  nomme  ni  fon  père  ni  ût  mère,  A  ne  dit 
point  en  ouel  teins  il  commença  A  tinte  fa  Prêuife.  11  repré- 
fentoit  le  MciEc  comme  le  Prêtre  éternel ,  qui  de  voit  Acre  lins 
père  fur  la  Terre ,  comme  il  étoit  fans  mère  dan*  le  Ciel ,  qui 
devoit  établir  un  nouveau  facerdoce  A  on  nouveau  facrib'ce. 
Saint  Paul  traite  de  cette  figure  dan*  l'Epitrc  aux  Hébreux. 
Abraham  offrit  a  Melchifédech  le*  décimes  de  toutes  le*  dé' 
poulies  prife*  fur  les  ennemis)  A  en  lui  toute  la  Nation  Judaï- 
que ,  A  même  la  Tribu  de  LévI,  fut  bénie:  ce  qui  ligniâoit  l'a- 
vantage du  facerdoce  Chrétien  fur  le  facerdoce  Légal  qui  le  de- 
voir précéder.  Ou  ne  fait  pas  précifément  quelle  étoit  ce uo 
ville  de  Salem ,  dont  Melchifédech  étoit  Roi  Joîepbe,  faint 
Jérôme,  Percrius  A  divers  autres  prétendent1  que  c'ell  la  mê- 
me qui  fut  depuis  appellée  Jèrufalem  ;  quoique  le  même  faint 
Jérôme  écrivant!  Evagre,  croye  que  c'ell  Salem  ville  des  Si- 
chémites.dont  il  eft  parlé  dans  le  33  chapitre  delà  Genéfe;Â 
la  même  qui  eft  nommée  Stlem,  dans  faint  Jean,  chapitre  3. 
*  Gmtft,  (b.  14.  Saint  Paul,  «1  Htbr.  A.  7.  Jofephe,  Amie. 
Tsuf.  /.  7.  t.  u.  S.  Jérôme  ,  tu  treS.  Htb.  Philon,  /.  it  yitr»- 
W  Pererius,  m  Gemf.  Tomict,  Am.  AL  11 18.  «.  5.  6.  fif 
fur.-,  ef  2156.  ».  1.  c*  ».   Salian  A  Sponde,  m  AmsL  Vtt.  Te- 

Les  Juifs  ,  an  rapport  de  Saint  Jérôme,  A  le*  Samaritain*, 
au  rapport  de  Saint  Epiphane ,  foutenolent  que  Melchifédech 
étoit  le  même  que  le  Patriarche  Sem.  M-  Jurleu  a  prétendu 
prouver  que  Melchifédech  étolt  le  même  que  Chain ,  Hifi.  Ont. 
du  Dermes,  &t.  /.i.  Un  Auteur  François  dont  parle  le  P.  Sa- 
lien  a  voulu  que  ce  foit  Hénoch.  Un  autre,  réfuté  par  le  P. 
Pétau,  difoit  que  le*  Mages  qui  étoient  venu»  adorerJéiUs-Chrift 
a  Bethléhcm  étoient  Enoch ,  Melchifédech  A  Elie.  Quelques 
Auteurs  Juifs  ont  inféré  que  Melchifédech  étoit  bâtard,  de  ce 
que  l'Ecriture  ne  parle  ni  de  fa  race,  ni  de  fea  paren».  Da- 
mieus  ,  Hérétique ,  du  nombre  de*  Melchifédéclen* ,  foute  noie 
que  Melchifédech  étolt  le  Fil*  de  Dieu ,  qui  apparut  i  Abra- 
ham, que  ce  Patriarche  l'adora,  A  le  reconnut  pour  le  MefTie. 
Pierre  Cunacus,  dans  fa  République  des  Hébreux,  a  renoovcllé 
ce  fentiroent,  A  l'a  foutenu  avec  beaucoup  de  force.  Pierre  du 
Moulin  aufli  l'avoit  appuyé  ;  A  encore  en  1680  ,  un  nommé 
JitfMt  GéUltri  en  entreprit  la  défenfe.  Voyez  la  Diflertation 
de  Chriftophle  Schlegcl,  imprimée  *  la  fin  du  Commentaire 
de  Louis  Tena  fur  l'Epitrc  aux  Hébreux.  ♦  D.  Caltnet ,  Diif. 
it  U  Biik,  A  fa  Diflertation  à  la  tête  de  l'Epitrc  aux  Hébreux. 
On  peut  confultcr  aufG  Réland  au  fujet  de  la  ville  royale  de 
Melchifédech.  Ce  Savant  prouve  que  Salem  n'eft  point  Jèru- 
falem ,  A  il  n'ofe  fe  déterminer  fur  le  lieu  où  cette  ville  de  Sa- 
lem étoit  bitle.  Voyez  Réland ,  ?  Ma  fin* ,  aux  mots  Tftrtfeîe-m 
A  Stém.  Saint  Jérôme  place  la  Salem  de  Melchifédech  aux 
environs  de  Scythopolis.  &ftm,  dit-il,  tffiium  ejl  j*xta  Sey. 
ttvpvl;K  ,  mod  •f!*t  ™*r  ««««fiir  Stkm,  tftjlenélvr  iii  ptlâthtm 
Âlektijèitf ,  exmtgmtudme  ru/jurrim  veterii  tftrit  tjlexdcns  ntpti- 
/feeirti.»  ;  it  quant  pof.erimre  avant  parte  Gene/tu  feriftun  ifl ,  fit- 
Sitt  c.  33  v.  18. 

MEI.CHISEDECIENS ,  nom  des  Hérétique*  dont 
Théodore  h  Centrer,  Difciple  de  Théodore  ItCtmyeur,  fut 
le  Chef  au  rroiiiémc  ficelé,  ils  difoient  que  Melchifédech  n  é- 
toit  pas  un  homme,  mais  une  Vertu  céleile  fupérieurc  i  Jéfu*- 
Chrift  même,  puifquc  Melchifédech  étoit  l'interceffeur  A  le 
Médiateur  des  Anges,  au  lien  que  Jéfus-Chrlft  l'étoit  feule- 
ment des  hommes.  Que  Jéfus-Chrlll  n'étoit  que  la  copie  de 
Melchifédech,  A  que  fon  Sacerdoce  n'étoit  formé  que  fur  le 
modèle  de  celui  de  Melchifédech .  félon  cette  parole  du  Pfeau- 
œe  CX,  feloo  l'Hébreu,  &  CiX  fclea  la  Vulgate,  iWw 
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fritre  èerntl  feu»  tordre  ik  AfW.  i-i/t'Xvi.  Ils  prenoient  à  la  let- 
tre ce  que  du  Sa;:it  Paul,  que1  ^iclciiiftidcch  n'a  voit  ni  père, 
ui  wvre.  ni  ^énéalafiic.  L'es  ILrctiqucl,  pour  aulo/il'cr  leurs 
erreurs,  fe  fevoient  Je  certains  Livre*  qu'ils  «voient  com- 
pofea  cux-iacmcs,  &.  qu'ils  aiuibiioicnr  à  des  perfonnes  dont 
1  Ecriture  ne  parie  point.  Cette  Méréfie  fut  rcnouvelléc  en 
Egypte  pjr  un  nommé  Met**,  qui  foutenoit  que  Mclchlfédech 
étoit  le  Lïprit.  CéJrcnc  &  ioaarc  parlent  d'une  autre  for- 
te de  MilchnéJécicns ,  nommez  autrement  AtiugflM.  comme 
n'ofant  toucher  les  autre»  de  peur  de  fc  fouiller.  11*  demeu- 
raient principalement  dan*  la  Plirygic,  ne  recevant  pat  la  Cir- 
coDtilion.it  n  obfcrvant  p*i  lcS  ibbai.  Ils  ne  preiewoicnt  rien 
àpeiuwnc  .ivcc  la  main,  &  ne  ricevoient  rien  de  perfonne; 
mais  ils  ie  me-etoient  i  terre  pour  l'offrir,  ou  le  prenaient  à 
une  lorfqu'on  leur  oiïroit  quelque  chnl'e.  Ils  avoient  une 
piofonde  vénération  pour  Mcichilèdcth  ;  mais  on  ne  fait  point 
fur  quoi  elle  pouvoir  eue  fondée.  *  D.  Caluiot,  DM.  de  U 
Utile,  t»mei.  p.  i^:. 

M  Kl.CHl  TES:  c'til  le  nom  que  l'on  donne  aux  Chré- 
tiena  Orthodoxes  Orientaux ,  tuii  fui  vent  ia  doctrine  du  Con- 
cile de  Chalctdoînc.St  rccotmoirtciit  deux  Natures  en  une  Per- 
farine,  en  quoi  iU  font  difi'értiw  du  Nciioricns,  qui  croycot 
deux  Perfonnes  en  Jéfus-Chriic ,  &  des  Jacobite*  qui  ne  re- 
connoiflont  ea  lui  qu'une  Iculc  Nature.  Ce  mot  elt  tiré  de 
l'Hébreu.  MJvb,  qui  Agnifie  foi,  parce  qulls  fuivent  le  Dé- 
cret  du  Concile  do  Cbalcédowc ,  foutenu  par  I  Empereur  Mar- 
tien, qui  a  eu  beaucoup  de  part  i  cette  décifion.  Peu  de  tema 
après  ce  Concile ,  les  coneiui*.  de  la  doctrine  qu'il  avoit  éta- 
blie, leur  donnèrent  le  nom  de  AaVrfcfcj:  ain/i  tout  ceux  qui 
reçoivent  le  Concile  de  Chaleédoine ,  font  mit  au  nombre  des 
MelcJvces  ,  par  les  différentes  Communions  des  Orientaux, 
tant  Syriens  que  Grecs  &  Latins.  Ma»  on  a  donné  panicu- 
Uérctncrit  ce  nota  aux  Chrétiens  Orientaux ,  ou  Syriens  Or- 
thodoxes fur  ie  dogme  de  l'incarnation.  Les  Mclchites  ont 
traduit  en  Arabe  la  Bible  Gréque ,  les  Conciles,  l'Euchologe, 
et  en  un  moi,  tous  les  Livres  Eccléliailiqucs  des  Grecs.  Ga- 
briel Stonita  dans  un  petit  Ouvrage  qu'il  a  compolé  touchant 
la  Religion  &  lui  mœurs  des  Peuples  d'Orient,  les  appelle  indif- 
féremment, Grarj  &  Utlebtut.  En  effet,  Ils  ne  différent  en 
rien  des  Grecs  pour  la  créance,  &  prennent  le  nomd'OrtiV 
dsxci  è  l'égard  des  autres  Sociétés  Chrétiennes  du  Levant,  qui 
font  partagées  en  dirlcrentea  Sccles.  Le  même  Sionita  allure 
qu'ils  nient  le  Purgatoire ,  &  que  dans  tout  l'Orient  il  n'y  a 
point  de  Chrétiens  qui  folent  fi  fort  oppofez  à  la  primauté  du 
Pape.  Mais  cela  n'elt  pas  étonuant,  puifqu'ils  conviennent 
en  toutes  choies  avec  les  Grecs  Schlfinanqucs.  •  U  Petptïut- 
UdeU  t*  de  M.  Amauld,  urne  i.  Simon,  Hijf.  de  U  «6uu 
du  *•  ^wt.  M.  l'Abbé  Renaudot ,  tme  4-  de  U  ttrfé- 
tuile"  ie  l» 

MKLCHTAL.  JVjmARNOLD  DE  MF.LC1ITAL. 

MELCK,  bourg  dominé  par  un  grand  chlteau.  Il  cil  fur 
une  colline,  i  l'embouchure  de  la  l'iéta  dans  le  Danube,  dans 
U  Balle  Autriche,  a  dix-huit  lieues  au  dcOTus  de  Vienne.  On 
prend  ce  bourg  pour  celui  de  Noiique  qu'on  nommoit  an- 
ciennement Nature.    *  Maty ,  ifcflif».  Grtgr. 

MELCOMIi  (Régis)  Communauté  d'Angleterre  dans  le 
Canton  du  Comté  de  Dorfet,  qu'on  appelle  Ugscomb-  Elle 
eti  fituée  fur  l'embouchure  de  la  rivière  de  Wcy  dans  la  mer. 
Oc  unie  par  un  beau  pont  de  bois  a  la  ville  de  Weymouth ,  fi- 
tuée de  l'autre  côté  de  la  rivière,  &  incorporée  avec  cette  vil- 
le par  un  Acte  du  Parlement ,  du  tems  de  la  Reine  Elifabeth. 
Elle  cil  gouvernée  par  un  Maire  et  par  un  Alderroan,  mais 
elles,  nomment  chacune  deux  Députes  au  Parlement.  *  DiSita. 
sixffùs. 

MBLDOL  A,  bourg  avec  titre  de  Principauté.  Il  eft  dana 
l'Etat  de  l'Eglife,  dans  la  Roinugnc,  aux  confins  de  la  Tofca- 
ne,  fur  la  rivière  de  Bédéfe,  fix  ou  fjcpt  lieues  audeftus  de 
Ravenne.   •  Maty,  Uia.  Gétgr. 

MELDORP,  petite  ville  du  Halftein  en  Bartc-S&xc.  Elle 
eft  dans  la  Dithmarfc,  prés  de  la  cote,  a  quaUe  lieues  de  Ton- 
nlngue,  ver»  le  midi.   •  Maty,  DM.  CAgr. 

M  El.  E,  petite  rivière  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Shrop 
ou  de  Shrewsbury,  prend  fa  fource  vers  les  contins  du  Comté 
do  Montgotricry,  coule  du  fud-ouelt  au  nord  cil,  &  fc  rend 
avec  d'autres  dans  la  Savcrnc. 

MELEAGRE, étoit  rils d'Ocneus Roi  de Calvdon, *  d'AI- 
thée,  fille  de  Theftiu*.  Les  Poètes  difent  que  dé*  qu'il  fut  né, 
fa  mère  vil  les  trois  Parques  auprès  du  feu,  qui  y  uiettoient 
un  tifon ,  en  prononçant  ces  paroles  :  Ces  enfmt  vivra  tent  iyw 
m  »»/«■  imert-  Lca  Parques  s'éunt  retirée»,  Afthéc  jr  leva  .prit 
ce  tifon ,  &  te  conferva  avec  beaucoup  de  foin.  Méléagrc  fit 
depuis  paroltrc  fon  courage,  en  combattant  contre  le  fameux 
fanglier  de  la  forôt  de  Calydon»  qu'il  tua.  Il  étolt  alors  ac- 
compagné de  plufleurs  Seigneurs ,  qui  s'étoient  aQemblez  pour 
exterminer  cette  furleufe  béte ,  qui  défoloit  tout  le  pals.  Ata- 
lante,  fille  d'Iatius,  Roi  d'Argos,  qui  avoit  voulu  le  flgnaler 
dans  cette  rencontre  ,  avoit  donné  le  premier  coup  au  fan- 
glier: c'eft  pourquoi  Méléagre  lui  en  offrit  la  tête,  comme  la 
plus  confidérablc  dépouille  de  cet  animât.  Les  frères  d'AI- 
théc,  Plexippe  &  Toxéc ,  en  furent  mécontent,  &  voulurent 
avoir  cette  tète; mais  Méléagre  les  tua.ee  époufa  Atal.tntedont 
il  eut  Parthénopé.  Althée  ne  fut  pas  plutôt  la  nouvelle  du 
meurtre  de  fes  deux  frères,  que  pour  s'en  venger  elle  jetta  le 
tifon  fatal  dans  le  feu  ,  on  elle  le  fit  brûler  peu  .1  peu  :  ce  qui 
caufa  une  mort  lente  à  Méléagre,  qui  fc  fentit  dévorer  les  en- 
trailles par  des  ardeurs  Iniupport-iblet.  Sabin  dit  que  cette  fa- 
ble fe  doit  entendre  de  l'Arc  Magique,  ou  plutôt  du  poifon  , 
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MELEAGRE  Roi  de  Macédoine,  fuccéJa  i  fon  frère 
Ptoloméc  Crr«imu  la  première  année  de  la  UCXV  Oiymoiade, 
&  la  aio  avant  Jéfus-Chrill,  la  474  de  la  fondation  de  Rome. 
Il  foutint  environ  deux  mois  une  guerre  contre  les  Gaulois; 
mais  ayaru  été  tué,  &  après  lui  Amipater  hlsd  un  frère  de 
Cauandre ,  qui  ne  régna  que  45  jours ,  les  Macédoniens  donnè- 
rent la  couronne  à  Sotthéne.  •  Paufania*.  in  l'Ut.  Jullin ,  /. 
ai.  efc.  J 

MELEAGRE.  fils d'finrratc.  Auteur  Grec  &  Poète  fort 
délicat,  étoit  natif  de  Gadarc  ville  de  Syrie,  qui  a  été  auûl 
nommée  Stttatit,  tt  florilfoit  fous  le  régne  d»;  SéUucus  VI» 
qui  fut  le  dernier  des  Rois  de  Syrie.  Le  féjour  ordinaire  de 
Méléagre  fut  la  ville  de  Tyr,  où  il  avoit  été  élevé  &  inllruit 
dans  le»  Sciences;  mais  fur  la  nn  de  fis  jours  il  palli  dans  11  rte 
de  Coo«,  qui  eft  une  de  celles  de  l'Archipel ,  laquelle  ancien- 
nement fut  auflî  nommée  Menpe,  au  rapport  d'Etienne  de 
Btféiu*;  ce  qu'il  eft  nécctTairc  de  favoir.  pour  entendre  l'en- 
droit de  Méléagre  ou  il  en  parle.  Il  a  été  le  premier  qui  a  recueil- 
li cet  amas  d'Epigrammes  Gréqucs ,  que  nous  appelions  Ansbt- 
kpe  ,  &  qu'il  nomma  lui-même  de  ce  nom  ,  du  Grec  *a»6« 
fieur  A.  •<>•  cttttiir  :  parce  qu'ayant  choifî  ce  qu'il  trouva  de 
plus  brillant  &  de  plus  fleuri,  parmi  les  Ëpigratnincs  de  qua4 
rante-fix  Poètes  de  l'Antiquité,  il  regarda  fon  recueil  comme 
un  bouquet  de  fleurs ,  &  attribua  une  fleur  i  chacun  de  ce* 
Poètes;  comme  le  lis  a  Anytè»;  la  rofe,  i  Sappho;  le  narcif- 
fe,  iMénalippidas;  l'iris,  4  Noffldès;  la  fleur  de  faffran,  à 
Hérinne;  l'hyacinthe,  aAlcéc;  le  laurier  à  Samias ;  le  lierre» 
i  Léonidas;  la  violette,  i  Damagéte;  le  myrthe,  à  Callinra- 
que;  ét  ainfi  des  autres,  comme  nous  l'apprenons  de  la  Pré* 
face  que  Méléagre  mit  à  la  tète  de  fon  recueil  en  foixante  vers, 
que  le  P.  VavafTcur  jéfuite  a  donné  le  premier  au  public  l'an 
1660,  dans  fon  Livre  de  fjxgramiwie.  Méléagre  mourut  dans 
l'ifle  de  Coos.  L'ordre  qu'il  avoit  ohfervé,  n'étoitquc  celui 
des  lettres  de  l'Alphabet,  qui  commençaient  le  nom  de  cha- 
que Poste:  mais  un  certain  Conltantin  Ccphalas  changea  cet 
ordre  dans  la  fuite ,  A  rangea  les  Epigrammes  par  matières ,  en 
quatre  clartés,  comme  on  les  trouve  encore  dans  certains  Ma- 
nuscrits. Après  Méléagre  ,  il  y  eut  un  certain  Philippe  de 
Thertalonlque,  qui  lit  du  tems  de  l'Empereur  Augullc,  un  fé- 
cond recutil  d'Epigrammes  Gréques ,  qu'il  ne  prit  que  de  qua- 
torze Poètes.  Aguthias  en  lit  encore  un  troiiléme ,  environ 
cinq  cent  ans  après ,  du  tems  de  l'Empereur  Jullin.  Enfin  le 
Moine  Planude  lit  le  quatrième  l'an  1380,  &  c*U  l'Antholo- 
gie que  nous  avops  préfentemeot.  •  Le  P.  Vavafleur,  de 
rr#w.  f.  6. 

MELECE  ou  plutôt  M  ELI  CE,  (Melieni  &  Métius)  E- 
vêquede  Lycopolis,  forma  un  Schifmc  dans  l'Eglife  d'Egypte 
vers  l'an  306.  Ce  Prélat  ayant  été  trouvé  coupable  d'Idolâtrie 
durant  la  perféeution,  êt  de  beaucoup  d'autres  crimes,  fut  dé- 
pofé  dans  un  Synode  par  Pierre  Kvèque  d'Alexandrie.  Au 
lieu  de  recourir  â  la  pénitence,  il  fe  révolta  contre  les  juges , 
les  calomnia,  fe  fépara  de  l'Eglife,  &  fe  rendit  un  des  princi- 
paux inltrumvns  du  Tyran  Maximin  pour  tourmenter  lesKidè- 
les.  Ceux  qui  fuivirent  fon  parti,  furent  nommez  Mp.lech.ns. 
Le  fécond  Concile  d'Alexandrie,  où  Ollus  prélida  l'an  310, 
fut  en  partie  affemblé  contre  eux.  Le  Concile  général  de  Ni- 
céeufant  de  clémence  envers  Méléce,  lui  laiûa  le  nom  d'Evô- 
que  dans  fon  Eglife  ,  &  lui  interdit  les  fonctions  Epifcopale*. 
A  l'égard  de  ceux  qu'il  avoit  ordonnez ,  on  réfolut  qu'ils  fe- 
roient  réhabilitez.  Cependant  cette  réconciliation  ne  dura  pas. 
Saint  Athanafc  ,  élu  Kvèque  d'Alexandrie,  s'oppofa  courageufe- 
ment  aux  nouveaux  troubles  qu'excita  Méléce  contre  l'ordre 
établi  par  le  Concile.  Méléce  ordonna  pour  Evèquc  des  Hyp- 
félites,  Arféne  qui  s'étoit  enfui  d'Alexandrie,  pour  éviter  It 
punition  d'une  action  fort  fale.  Un  peu  avant  que  de  mou- 
rir ,  il  ordonna  en  fa  place  un  de  (es  domclliqucs  nommé 
Jtm,  &  mourut  vers  l'an  326-  Les  Mélécient  perfécutérent 
laint  Athanafc  avec  une  fureur  extrême  ,  confpirérent  pour 
cela  avec  les  Ariens  ,  l'accuférent  devant  .Contlamin  ,  & 
inventèrent  l'Hilloire  d'ifchiras  &  d'Arféne.  Depuis  ,  fatnt 
Athanafc  les  reçut  a  l'Eglife  ;  mais  plurtcurs  d'entre  eux 
retombèrent  dans  le  Schifmc  ,  fit  cauférent  de  grands  mal- 
heurs aux  Eglifes  d'Egypte.  *  Saint  Epiphanc.  Saint  A- 
thanafe  ,  Or<t.  1.  Êf  2.  Apt\.  %.  in  Àriêx.  Socrate  ,  l.  t. 
Sozoméne  ,  /.  a.    liaronius  ,  01  A*m\.  A.  C.  306.  «1.  44.  fit 

^"mELKCK.  Evèqaed'Antroche.  natif  de  Méliténc,  ville 
de  la  petite  Arménie,  étoit  un  homme  irrépréhcnliblc,  jufte, 
fincére,  craignant  Dieu,  &  extrêmement  doux.  H  fut  élu  E- 
vêque  de  Sébaftc  dans  la  petite  Arménie,  apparemment  après 
qu'Euttathc  eut  été  dépofé  ,  dans  le  Concile  de  Mclltènc, 
vers  l'an  357.  Il  ligna  la  Formule  de  Foi  des  Aocicns ,  dans 
le  Concile  tenu  a  Sélcucte  l'an  359,  &  fut  confirmé  dans  le 
Concile  de  Conftantinople  de  l'an  36a  DeSéballc,  fi  l'on 
en  croit  Socrate,  Il  fut  transféré  à  Béréc,  puis  a  Antioche  ; 
mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  n'a  jamais  été  E\  êqtie  de  Bé- 
rée,  et  que  ne  pouvant  fouffrir  l'indocilité  du  peuple  de  Sé- 
bafte,  il  fe  retira  i  Bérée.  d'où  II  fut  appetlé  i  Antioche.  A- 
près  qu'Eudoxe  rut  nuitlé  le  Siège  de  cette  ville  pour  palTcr  i 
celui  de  Conllantinople,  les  Ariens  et  les  Orthodoxes  confon- 
dirent i  fort  ordination  ,  qui  fut  faite  l'an  360.  Quelque  teins  a- 
près,  l'Empereur  Confiance ,  qui  étoit  alors  a  Antioche,  pria 
ceux  d'entre  les  Evêques  qui  avoient  le  plus  de  talent  pour 
parler  en  public,  d'expliquer  ces  paroles  de  l'Ecriture  ,  Lt 
Sexpttv  m*  crée"  â»  commencement  de  les  vojet  four  fes  ewerj^o;  & 
ordonna  que  leurs  explications  fuflent  rédigées  par  écrit,  pour 
les  obliger  i  les  faire  plus  exaftes.  George,  Evêque  de  Lao- 
dicée,  expliqua  le  premier  ces  paroles  ,  &  y  répandit  tout  le 
venin  de  Ion  erreur.  Acace,  Evêque  de  Céfarée,  apporta  en- 
li  3  fut» 
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fuUcune  explication  qui  tcnoit  le  milieu,  entre  l'impiété  d'A- 
tîu*  &  la  doctrine  Catholique.  Mais  Méléce  propofa  la  doctri- 
nc  Orthodoxe  de  l'Eglife  :  on  dit  même  que  fon  Archidiacre 
ayant  ofé  lui  fermer  la  bouche,  il  lit  connaître  fa  doârlne  par 
ligne.  Les  Ariens  s'affemblérent  aufli  tôt  pour  le  dépofer,  & 
ayant  ordonné  a  l'a  place  un  Arien,  nommé  Enztam,  11*  firent 
reléguer  Méléce  au  lieu  de  fa  naiffanec.  Alors  la  plus  faine 
partie  du  peuple  fc  fépara  de  ceux  qui  étolent  infecter  de  l'er- 
reur dArius,  &  s'aflembla  dan»  l'Eglife  des  Apôtres,  qui  eft 
dans  l'ancienne  ville.  Mais  outre  les  Catholique»,  il  y  avoir 
encore  a  Antioche  un  petit  nombre  d'anciens  Orthodoxes,  qui 
après  la  dépolition  d'Euftathc,  et oient  demeurez  fans  Evéques. 
Ceux  ci  ne  voulurent  point  fe  reunir  *  Méléce ,  ni  a  ceux  de 
fon  parti,  quoiqu'il  fe  fût  «parc  des  Arien».  Lucifer  étant  ve- 
nu a  Antioche  après  la  mort  de  Confiance,  leur  donna  Paulin 
pour  Evéque,  &  Méléce  revint  en  cette  ville;  maisEuzoîus, 
Evéque  des  Ariens,  demeura  le  maître  des  Eglife»,  jufqu'â  ce 
que  fous  l'empire  de  Jovien,  les  Acaciens  fe  réunirent  avec 
lui ,  &  firent  profefEon  de  la  Foi  Orthodoxe  dans  le  Concile 
d'Antioche ,  de  l'année  363.  Sous  l'empire  de  Valens ,  Mé- 
léce fut  encore  perfécuté  &  envoyé  en  exil  :  mais  11  ne  fut  pas 
moins  odieux  aux  Catholiques  d'Occident  qui  fupportoient 
Paulin ,  qu'aux  Ariens.  Saint  BaQIe  fit  ce  qu'il  put  pour  réu- 
nir Méléce  avec  les  Evéques  d'Occident:  il  n'en  put  venir  1 
bout  de  fon  vivant.  Ce  ne  fut  que  neuf  mois  après  fa  mott , 
nue  Méléce  &  Paulin  convinrent  qu'après  la  mort  de  l'un  des 
deux,  le  furvtvant  demeurcroli  feul  Evéque,  &  que  cepen- 
dant ils  gouverneraient  l'un  &  l'autre  dans  l'Eglife  d'Antioche 
ceux  qui  les  reconnoiftoient.  Méléce  étant  venu  l'an  380  au 
premier  Concile  de  Conllantinoplc,  auquel  il  prélida,  mou- 
rut dans  cette  ville,  regTctté  de  tous  les  Evéques.  Son  corps 
fut  tranfporté  avec  de  grandes  cérémonies  a  Antioche ,  où  on 
le  mit  près  du  Martyr  falot  Babylas.  Les  Evéques  d'Orient . 
fans  avoir  égard  i  la  convention  faite  avec  Paulin,  élurent  en 
fa  place  Flavien,  A  après  la  mort  de  Paulin, ceux  de  fon  par- 
ti lui  fubllituérent  Evagre.  Ce  différent  fut  porté  au  Concile 
de  Capouc,  au  jugement  duquel  Flavien  ne  voulut  pas  fe  fou- 
ixtettrc.  Evagre  étant  mort  l'an  392 ,  Flavien  empêcha  qu'on 
ne  mit  un  Evoque  en  fa  place, &  fe  réunit  a  l'Occident,  par  le 
moyen  de  faint  Jean  Chryfoitome,  l'an  398-  Saint  Epiphane 
nous  a  confervéle  Difcours  que  Méléce  lit  devant  l'Empereur 
pour  la  Foi  Orthodoxe.  *  Saint  Grégoire  de  Nyfle,  Ortt. 
funeb.  Meltl.  fcaint  Jean  Chryfoftomc,  m  Mêla.  Saint  BaQIe, 
£pifi.  as«-  Saint  Epiphane,  //«t.  73.  Théodoret,  /.  2.  &  3. 
Sozoménc,  l.  4.  Socratc.  /.  a.  Rurin,  /.  2.  Philoitorge,  /.  $. 
Cf  6.  Baronius,  n  Am*l  Baillée,  Viti  des  Saint ,  msit  de  Fé- 
vrier: M.  Du  Pin .  Biilutb.  des  Ait.  EitUf.  du  IV  jùttt. 

MELECE,  favant  homme  qui  vivoit  dans  le  IV  tlécle ,  & 
auquel  Eufébe  donne  des  louanges  extraordinaires,  étoit  très 
bien  indruit  dans  les  Saintes  Lettres,  &  dans  d'autres  Scien- 
ces. 

MELECE,  fumommé  Fige,  Patriarche  d'Alexandrie, 
Schifmatique  dans  le  XVI  ftédc, étoit  de  Candie,  &  avoit  fait 
Tes  études  i  Padoue ,  où  il  avoit  appris  la  Théologie  Schola- 
itique,  qu'il  employa  dans  fes  Ecrits.  11  étoit  en  1582  Proto. 
fvncelk  d'Alexandrie,  &  fuccédaa  Sylveftre ,  alors  Patriarche 
de  cette  Eglife.  Avec  cette  nouvelle  dignité  il  exerça  encore 
la  charge  d'Exarque  de  Conllantinople,  c'ell  Idire,  de  Fit**- 
re-Général  ou  d  Officiai.  &  en  1599  ou  environ,  il  eut  l'admi- 
niftratton  de  cette  Eglife  pendant  un  an,  le  Patriarche  étant 
exilé.  On  a  de  lui  m  rttmldFUaadêa,  un  Trahé  centre  fa  jîàft, 
&  divers  autres  fur  les  points  concédez  entre  les  Grecs  *&  les 
Latins ,  avec  quelques  Lettres ,  deux  defquelles  ont  été  impri- 
mées en  Grec  A  en  Latin  é  Paris  l'an  1709,  par  les  foins  de 
M.  l'Abbé  Kenaudot ,  dans  un  Recueil  de  différentes  Pièces 
des  Grecs,  comme  une  fuite  des  Actes  produits  dans  l'Ouvrage 
ûck  Perpétuité  Je  I*  Fei,  touchant  le  fentimem  des  Grecs  fur  la 
Tranflubftantlation.  •  Mentira  h  Tréwvx .  mois  de  Mai 
1710. 

MELECE,  Patriarche  de  Conftantinople ,  dans  le  même 
tenis ,  fuoeéda  a  Théophane.  Matthieu,  qui  avoit  été  chaiTé, 
fut  rétabli  après  lui. 

MELECE  SYRIGUE.eft  un  Auteur  Grec, dont  le  Mar- 
quis de  Nointcl ,  Ambafladeur  de  France  à  la  Porte,  envoya 
)c  Livre  manuferit  i  Antoine  Amauld,  Docteur  de  Sorbonne, 
oui  a  inféré  en  François  une  DilTcrtation  de  ce  Méléce ,  dans 
ton  troilîéme  um  de  U  Perpétuité.  Depuis  ce  tems-Ià,  M.  Si- 
mon qui  a  eu  un  exemplaire  manuferit  de  ce  Livre  de  Syaïgue, 
a  donné  au  public  cette  DilTcrtation  entière, en  Grec  &  en  La- 
tin ,  à  la  fin  de  l'on  Traité  de  ta  Créance  ie  ÏE&itfe  Orientale  fur  la 
Tr*it$d\flMtutu>n.  Il  a  donné  de  plus,  dans  ce  même  Traité, 
une  analyfc  exacte  de  l'Ouvrage  de  Méléce,  qui  a  été  écrit  ex- 
près, pour  réfuter  de  point  en  point  UConfcflion  que  Cyrille 
Lucar,  Patriarche  de  Conllantinople,  avoit  publiée  en  Latin 
&  en  Grec ,  fous  le  nom  de  Ceufefim  de  rEgh/e  Orientale.  Mé- 
léce y  montre  fort  au  long,  que  Cyrille  cil  Calviniftc ,  &  qu'il 
a  imité  iufqtii-iitixcxpreflïons  de  Calvin.  Thomas  Smith  ayant 
prétendu  que  Méléce  étoit  un  Grec  ignorant,  6;  un  Moine  ga- 
gné par  les  Latin»,  M.  Simon  a  fait  voir  au  contraire,  qu'il  a 
été  un  des  plus  favans  hommes  que  les  Grecs  ayenc  eus  dans 
le  XVII  fiécle.  Il  étoit  Protofyncclle  de  la  grande  Eglife  de 
Conftantinople,  Docteur  ordinaire  de  cette  Eglife,  &  fut  choi- 
fi,  comme  le  plus  favant  des  Grecs,  par  fonratriarche ,  pour 
aller  en  Moldavie,  en  qualité  d'Exarque,  ou  de  principal  Dé- 
puté ,  examiner  une  ConfeŒon  de  Foi  compofée  ozt  le  Clergé 
de  Riiflie,  &  qui  a  été  depuis  adoptée  par  toutes  les  Eglifes 
d'Orient.  C'eft  cette  Cmftffitn  Onbedexe,  qu'il  a  fait  par  Tor- 
dre du  Concile  tenu  à  Conllantinoplc  l'an  1638  .que  Banaglot- 
«,  premier  Interpréta  de  1*  Porte,  a  fait  imprimer  ca  Hol- 
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lande,  d'oa  on  loi  *  envoyé  les  exemplaire», qu'il  a  distribuez 

gratuitement  dans  le  Levant ,  à  ceux  qui  profclicnt  la  Religion 
Gréque.  M.  l'Abbé  Renaudot  a  fait  imprimer  depuis  peu  et» 
Grec  &  en  Latin ,  un  extrait  du  Livre  de  Syrigue,  lui  la  irans- 
fubftantion.  Vojcz  U  4  <««««  *  '«  Perpétuité,  Zf  le  RteueU  ét 
M.  l'Abbé  Renaudot. 

MELEDA,  Mefts*.  Iflc  de  Dalmatie,  dans  le  Golfe  do 
Venife,  proche  de  l  llle  de  (Jurl'ole,  &  de  II  côte  de  la  terra 
ferme  de  la  Dalmatie ,  dont  ctie  u'elt  réparée  que  par  le  caual 
de  Sablonccllo  de  cinq  mille  pas  au  midi.  Sa  longueur  elt  de 
vint-quatre  mille  pas  du  levant  au  couchant,  ôc  l'en  circuit  de 
foixance  &.  dix  mille.  Il  y  a  une  petite  place  nommée  aulB 
MeleJt  ;  &  elle  n'elt  éloignée  au  couchant  que  de  quinze  oiille* 
de  R;18«fc»  <tont  ellc  dépend.  Cette  lue  elt  appellée  par  d'au- 

MELENDEZ  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique ,  né  a  Lima  dans  le  Pérou ,  s'acquit  une  folide  répu- 
tation parmi  tes  liens,  par  les  progrès  qu'il  tit  dans  les  études, 
A  par  fa  piété.  H  y  eut  peu  d'emplois  honorables  qu'il  n'exer- 
çât dans  lesMaifoos  de  l'a  Province,  dont  il  entreprit  d'écrire 
l'HlHoire  ;&  afin  de  le  faire  plus  utilement,  il  eut  foin  de  fouil- 
ler tous  les  regitres,non  feulement  dans  l'on  pais,  mais  a  Ma- 
drit  &  a  Rome,  où  il  étoit  venu  en  qualité  de  Procureur.  Ce 
fut  dans  cette  dernière  ville  qu'il  rendit  en  1681  fon  Ouvrage 
public,  en  troi*  volume»  i» /«fi»,  écrit  en  EfpagnoL  Méleo- 
dex  pendant  fon  féjour  a  Rome, profelTa  la  Théologie  au  Col- 
lége  de  la  Minerve;  &  étant  retourné  enfuite  dans  fa  patrie, 
il  y  mourut  vers  l'an  1690.   *  Ecbard,  &rip».  Cri.  FF.  trsd. 

MELER,  nom  d'un  grand  Lac  dé  la  Suéde,  il  cil  entre 
l'Uplande,  la  Weftmanie  ft  la  Sudermanie.  Ce  Lac  a  vint  à 
vint-cinq  lieues  du  couchant  au  levant,  &  environ  dix  lieuea 
de  largeur.  Il  fe  décharge  dans  la  Mer  Baltique  i  Stokbolm , 
qui  elt  fur  les  bords,  de  mime  que  Telge ,  Tclgen ,  Telgca  ou 
Telga,  Strengncs,  Torfiiia,  Arboga  &  Koping, 

MELES,  jeune  garçon  d'Athènes.  Veyez  ce  qui  en  cft  dit 
dans  l'Article  de  T 1 M  A  G  O  R  A  S. 

MELES,  fleuve  proche  de  Smyrne,  près  duquel  l'on  croit 
qu'Homère  étoit  né,  &  d'oil  il  avoit  prit  le  nom  de  Miitfcne. 
11  y  avoit  encore  une  ville  de  ce  nom  dans  le  païs  des  Samni- 
tet.  *  Ama.  Gréa.  Tite-Live,  /.  27.  Papinlus,  L  3.  Stiv.  30. 
MELES  AGORA  S.  Cherchez  AMBLESAGOR  AS. 
MELFI  ou  MELPHES,  que  les  Latins  nomment  Mtl- 
pbu,  ville.  Evèché  &  Principauté  du  Royaume  de  Naples ,  en 
la  Balïlicate,  qui  appartient  i  la  Mai foo  de  Caraccioll.  1'ajez 
CARACCiOLl.  tlle  cit  confondue  par  quelques-uns  a- 
vec  Amalfi,  ville  Archiéplfeopale ,  dan*  le  même  Royau- 
me. Elle  a  été  autrefol»  plus  conQdérable  qu'elle  ne  l'eit  au- 
jourd'hui.  La  Maifon  de  Doria  a  aufli  une  Principauté  de  o» 


COzVC/Z.£S  DE  MELFI. 

Le  Pape  Urbain  II  aflembla,  l'an  1091 ,  un  Concile  iMejfi, 
pour  la  réforme  des  mœurs  &  ie  bien  de  l'Eglife,  dont  il  nous 
rclte  XVI  Canons.  On  y  reçut  l'hommage  de  la  Sicile,  fait 
par  Roger,  fils  de  Robert  Guifchard.  Romuald  de  Satcrne 
en  parle  dans  fa  Chronique,  &  Baronius  fous  l'an  icoo.  La- 
zare Caraphini ,  Evéque  de  Melfi, tit  l'an  1624  des  Oidonnan- 
ces  Synodales,  que  nous  avons  dans  la  dernière  édition  de» 
Conciles. 

MELGACO,  ville.    Ftjtz  MONCAON. 
MELGAR'  ,  Terre  de*  alnez  des  Amirautés  de  Cad  il- 
le.    yïjtz  HENRIQUEZ. 
MELlANE.cn  Latin  Molli*** ,  Manliana ,  petite  ville  d'AI- 

§er  en  Barbarie.  Elle  cft  fur  une  montagne ,  pré»  de  la  rivière 
e  Mirom  dans  la  Province  de  Tenez,  &  aux  confins  de  celle 
d'Alger  en  Barbarie.   •  Maty ,  Dis.  Gétgr. 

MEL1APOR  ,  MELIAPUR  ou  MELIAPOUR; 
ville  d'Afie,  dans  la  prcfqu'ifle,  en  deçà  du  Gange,  fur  la  ccV 

■6,   On  lui, 


te  de  Coromandel,  avec  titre  d'Archevêché, 
auflî  le  nom  de  Samu  Ibcmat ,  parce  que ,  dit-on ,  ce  faint  Apô- 
tre y  fut  martyrifé  en  un  lieu,  dit  Ca/arnmw,  par  ceux  de  Ma- 
labar ,  c'eft  1  dire,  fur  une  pierre  qui  cft  prés  de  cette  ville , 
comme  l'explique  le  P.  Athanafe  Kircher.  Il  cft  vrai  que  dèa 
le  JX  fiécle,  cette  ville  s'appclloit  Batauma,  ce  qui  en  Syrien 
lignifie  la  maifon  de  Thomas ,  ainlï  qu'on  l'apprend  par  les  re- 
lations de  ce  tems-li,  que  M.  l'Abbé  Renaudot  a  publiées; 
mais  on  pourrait  douter  que  S.  Thomas  eût  porté  la  Langue 
Syriaque  dans  les  Indes, &  il  y  a  bien  plus  d'apparence  à  croi- 
re que  Méliapur  n'a  été  ainfi  nommée ,  que  parce  que  les  Ne- 
ftoriens,  qui  regardotent  S.  Thomas  comme  leur  Apôtre, par- 
ce que ,  félon  leur  Tradition ,  il  avoit  fondé  l'Eglife  d'Eddie, 
lui  avoient  dédié  la  principale  Eglife  de  Méliapur. 

La  ville  de  Méliapour  cft  nommée  Calenùn* ,  dans  le  Martr- 
rologc  Romain.  Mais  M.  de  la  Croze  obfcrve  que  ce  nom  de 
Gi^iniiiM  n'eft  point  connu  dans  les  Indes,  &  que  l'on  pour- 
rait bien  avoir  tiré ,  en  confondant  les  termes ,  ce  nom  qui  fl- 
gnifie  un  chiteau  en  Arabe,  d'une  fortereflë  ancienne  que  te» 
Portugais  au  commencement  de  leurs  conquêtes  bâtirent  fur  la 
côte  de  la  Guinée,  avec  le  nom  de  Cafttl  3*  Min*  ou  C*fiel  Mi- 
ru.  La  ville  de  Méliapour  étoit  autrefois  fujette  au  Roi  de 
Bifnagar,  que  toutes  les  côtes  des  Indes  rcconnoiflblent  pour 
leur  Souverain.  Gouvea,  fameux  Millionnaire  dans  lés  In- 
des, récite  que  lorfque  Saint  Thomas  fut  maflacré  d'un  coup 
de  iance.il  étoit  en  prière  devant  une  croix ,  femblabte  i  celle 
des  Commandeurs  de  l'Ordre  d'Avis  en  Portugal ,  &  que  cette 
croix  étoit  gravée  fur  une  pierre  dans  un  petit  Oratoire  que  S. 
Thomas  avoit  biti  fur  une  colline  auprès  de  la  ville  de  Mélia- 
pour. Cet  Oratoire  étoit  détruit  lorfqu'en  1547,  leiPortu- 
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Î[aîs  s'étant  rendus  maîtres  du  lieu ,  &  ayant  peuplé  la  ville ,  i 
aqucllc  ils  donnèrent  le  nom  de  S.  Thomas  qu'elle  porte  en- 
core aniourd  hui,  réfolurent  de  bîtir  fur  la  colline  une  Eglife 
fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge.  En  creufant  on  trouva 
parmi  les  mafures  du  lieu  où  avoit  été  l'Oratoire  une  groûe 
pierre .  qui  des  qu'elle  fut  tournée  parut  toute  fanglantc ,  com- 
me d'un  rang  nouvellement  répandu.  Cette  pierre  portoit  une 
croix  en  relief  furmontée  d'un  oifeau,  et  entourée  de  quelques 
lettres  anciennes  dont  on  trouve  une  explication  dans  Gou- 
véa,  étdans  la  Chine  du  P.  Kircher,  qui  a  aulH  donné  la  fi- 
gure de  ta  pierre.  Dix  ans  après,  c'eft  a  dire,  en  1557.  cet- 
te pierre  commença  i  fucr  du  fang  à  des  jours  &  a  des  heures 
réglées»  fie  devint  une  des  plus  grandes  dévotions  des  Indes. 
Mais  les  miracles  ont  ce.Té  depuis  que  les  Portugais  n'ont 
plus  été  les  maîtres  de  Méliapour.  Vtyti  une  Lettre  du  Pcre 
Tachard  écrite  des  Indes  en  171 1 .  &  qui  eit  dans  le  Recueil 
des  LrMr*  tii^Mtts.  •  La  Croïe,  Ai/»,  *  Cbriâtm.  ia  Initt, 
f.  186.  £ff. 

M  E  L I B  O  E  E ,  ville  de  la  Theûalie .  dans  la  contrée  dite 
Magnifie,  au  midi  du  fleuve  Pénée,  entre  le  Lac  Babé  fit  le 
Golfe  de  ThelTalonique.  Plutarque  en  parle  dans  la  Vie  de  Pé- 
lopidas,  &  Hérodote  au  /ivre  7. 

MKLICALE,  Citoyen  de  Rhodes,  étoit  brave  &  hardi, 
mais  accoutumé  dés  fa  jeunefle  a  toutes  fortes  de  crimes.  Après 
•voir  dlffipé  fon  bien  dans  ta  débauche,  il  pafla  à  Conltaoti- 
uople,  fc  lit  Turc,  &■  s'introduilît  i  la  Cour  de  Mahomet  11. 
Avant  Ton  départ,  il  avoit  obfervé  fort  exactement  toutes  les 
fortifications  de  Rhodes,  &  en  avoit  même  fait  le  plan,  avsc 
un  Mémoire  de  l'Artillerie,  fit  de  toutes  les  munitions  de  la 

fia  ce.  Ce  fut  par  là  qu'il  eut  accès  auprès  du  fiacha  Mifach 
atéologue,  &  qu'il  entra  dans  les  bonnes  grâces  du  Grand- 
Seigneur.  Ce  fcélérat  trouva  i  Cofiftamlnople  un  autre  René- 
gat, nommé  Démérita,  fit  lia  une  amitié  étroite  avec  lui.  Ils 

! «rirent  cnfcmble  des  mefures  pour  ruiner  la  Religion  de  faint 
«an  de  Jérufalem.  La  confiance  que  Mahomet  prenoit  en  eux, 
eur  donna  la  hardieffe  de  fc  déclarer.  En  lui  montrant  le  plan 
de  la  ville,  ils  lui  firent  entendre  que  les  murailles  du  château 
étoient  vieilles  &  ruinées;  que  le  quartier  des  Juif»  étoit  le 
plus  foible  ;  &.  que  quand  on  auroit  pris  la  tour  de  S.  Nicolas, 
il  feroit  facile  de  gagner  le  relie.  Mahomet  ne  goûta  pas 
d'abord  ces  ouvertures  ;  mais  enfin  ces  deux  Renégats  fc  pré- 
valurent de  la  difpofltion  de  fon  efprit ,  &  l'animèrent  fi  fort 
contre  les  Chevaliers, qu'il  forma  la  réfolution  d'alléger  Rho- 
des l'an  148a  '  11  voulut  même  que  Mélicate  &  Déméuius  ac- 
compagnaient le  Bâcha  Paléologue.  Général  de  la  Flotte  Ot- 
tomane; mais  Mélicalc  fut  frappé  fur  mer  d'une  maladie  pro- 
digieufe.  qui  l'emporta  en  peu  de  jours;  la  corruption  fe  mit 
dans  fon  corps,  &  outre  la  puanteur  qui  le  rendoit  infu?por- 
taWe,  les  vers  le  mangeoient  tout  vivant.  Après  avoir  fouf- 
fert  d'extrêmes  douleurs ,  il  mourut  en  maudilTant  Dieu  fit  les 
hommes ,  prefque  a  la  vue  de  Rhodes.  *Le  P.  Bouhours ,  Ai ijt 
éc  Pttrrt  fAubtgm. 
MELICE.    f'tyrz  MELECE. 

M  ELICERTE,  Mrfeertw.fils  d'Aihamas  &  d'Ino.  Vtjtz 
PALEMON. 

•  MELI  CQUE  ( Nicolas )  Ecuyer ,  Sieur  de  Saint  Geor- 
ge, eft  Auteur  d'un  Livre  de  piété  aflez  connu.  Intitulé,  le 
Caractère  des  vrais  Chrétiens  ;  d'une  Traduction  des  Médita- 
tions de  Jérôme  de  Savonarole  fur  l'Oraifon  Dominicale,  fil 
fur  le  Pfeaume  M'ferm  mti,  Dau,  ficmiwm,  &c.  lequel  eft  le 
50  félon  la  Vulgatc,  &  le  51  félon  l'Hébreu;  &  d'une  nouvel- 
le Traduction  du  Livre  des  Pfeaumes ,  félon  la  Vulgatc  fit  les 
différen»  teites,  avec  des  Notes  Littérales  fit  Grammaticales.  • 
'Vtjtt  fe  SuNthnent  de  P*ru  173*. 

MELI  KM  OR.    Vvyn  GAZELLI,  Prince  d'Apamée. 

•  M  EL  1 E  R  S,  bourg  de  France,  que  Sanfon  nomme  Mi- 
kri  dans  fa  Cme  A  Gwi<rr«cmt*  M  Ljwmsm,  eft  dansBourbon- 
nois,  i  roueft-fud-oiiefl  de  Moulins,  dont  il  ell  éloigné  d'en- 
viron trois  lieues. 

MF.LIFI.UY.  Ftjcz  LAURENT  MRLLIFLUUS. 

ME  L1GN  ANO.    fsjeç  M  ARIGNAN. 

M  E  L  (  L  E ,  petite  ville  de  Barbarie  dans  le  Royaume  de 
Fez.  Elle  eft  fur  la  Mer  Méditerranée,  &  appartient  au  Roi 
4*Efpagrtc. 

ME  LILLE,  petite  ville  de  l'Amérique  fituée  fur  la  cote 
méridionale  de  la  Jamaïque.   •  Mat  y,  DiB.  Gngr. 

MELILLI  ou  MERILLI,  bourg  de  Sicile.  Il  eft  près 
de  la  cote  orientale  de  la  vallée  de  Noto ,  entre  Sytacufe  & 
Léontini.  Quelques  Géographes  prennent  Mclilli  pour  l'an- 
cienne petite  ville  nommée  HjUt  ptrv*,  Gtltou ,  &  Migtrt, 
eue  d'autres  croyent  être  entièrement  ruinée.  *  Maty ,  DiB. 

ME LILOT  ou  MELITOT,  ville  dans  l'Amérique  fep- 
tentrionale.  Elle  eft  dans  la  Province  de  Bématin,  fit  capita- 
le de  tout  le  païs  des  Apalachitcs.  C'eft  le  féjour  ordinaire  de 
leur  Roi ,  qui  eft  reconnu  pour  Souverain  par  tous  les  Chefs 
particuliers, qui  font  dans  les  autres  Provinces, &  qu'ils  nom- 
ment PTtj-rmffcl.   *  Th.  Corneille,  DM.  Grtsjr. 

MELIN  de  SAINT-GËLAIS.  Cbertbez  SA1NT-GE- 
LAIS. 

M  EL  IN  D  A  ou  MELINDE,  Royaume  fit  ville  d'Afri- 
que, fur  les  cotes  de  Zanguébar  entre  Monibaae  &  Pata.  La 
ville  eft  bâtie  far  le  bord  de  la  mer,  avec  un  très  beau  port, 
commandé  par  un  château,  que  1rs  Portugais  y  ont  fait  bitir. 
Ils  y  font  grand  commerce,  &  y  ont  divcries  Eglifcs,  quoi- 
que le  Roi  de  Mclinda  leur  allié  foit  Mahométan.  Scion  quel 
ques-uns,  la  cote  de  Me!inda  eft  ï'jijftrum  Mtrt  de  Ptoloniée. 
Le  P.  l.obo  dit  que  Mélinde  eft  au  dixième  degré  de  latitude 
méridionale,  fit  qu'elle  1  paûë  pour  une  des  plus  belles  &  des 


I  plus  riches  villes  de  tout  le  Zanguébar.  Etle  eft  fituée  dans  une 
[  belle  &  grande  plaine  ,  &  bien  bativ.   Lorfque  le  Roi  fort,  il 

eft  potté  fur  les  épaules  des  premiers  de  fa  Cour.  On  parfu- 
me les  rues  par  où  il  palTc;  fit  lorfqu'il  fait  fon  entrée  dans 
quelque  ville  de  fon  Etat ,  ks  plus  belles  filles  vont  le  rece- 
voir, les  unes  jettent  des  fleurs,  les  autres  brûlent  des  par- 
fums ,  les  autres  chantent  des  Airs  a  fa  louange ,  ce  font  une 
muGque  barbare  pour  le  réjouir,  en  frappant  alternativement 
fur  des  vafes  d'airain  avec  de  petits  bâtons  d'ivoire;  &  les 
[  Prêtres  immolent  des  viâinies.  *  Vnjtit  it  tMjjpàe  par  la 
P.  I.O00,  'MM  1.  p.  381. 

MELIORATO  (Jean)  Cardinal,  Archevêque  de  Ra- 
venne,  natif  de  Sulmone,  dans  le  Royaume  de  Naplcs,  étu- 
dia en  Droit,  &  fut  fait  Archevêque  de  Ravennc  ,  fur  la  dé- 
million  de  fon  oncle ,  Corne  Méliorato ,  Cardinal ,  qui  fut  de- 
puis Pape, fous  le  nom  d'iaaociai  VII,  &  qui  le  mit  dans 
le  Sacré  Collège  le  onzième  Juin  de  l'an  1405.  Jean  Méliora- 
to fe  trouva  au  Conclave,  dans  lequel  Angelo  Corario  fut  élu 
Pape,  fous  le  nom  de  Gxicoiaa  XII,  et  jura  avant  cela  a- 
vecles  autres  Cardinaux,  que  celui  qui  feroit  élu  quitteroit  la 
tiare ,  toutes  les  fois  qu'il  en  feroit  fupplié  par  le  Conclave. 
C'étoit  pour  donner  Ja  paix  i  l'Eglife,  qui  étoit  alors  déchirée 
par  un  horrible  Schifme.  Grégoire ,  qui  s'étoit  fournis  i  cette 
loi,  refufa  d'y  fouferire,  lorfqu'il  en  fut  fupplié  par  les  Cardi* 
naux.  Ils  s'alfemblércnt  à  Pife,  où  ils  mirent  Alexandre  V 
fur  le  Thrône  Pontiikal.  Le  Cardinal  Méliorato  fe  trouva  i 
cette  élection,  fit  mourut  1  Bologne  le  16  Novembre  de  l'an 
1410.  *  Théodore  de  Niem,  Jntft.  StbtfmM.  I.  1.  Rubeus, 
MA.  Ruera.  Claconius,  &c. 

MBLIQUE.    Vtjtz  M  E  L I C  Q  U  E. 

MRLISÀNDRB,  Poète  Miléfien ,  avoit  compofé  en  ver» 
le  Combat  des  Lipithes&  des  Centaures.  Quelques  uns  croyent 
qu'il  étoit  plus  ancien  qu'Homère;  mais  kUien,  qui  le  cite, ne 
le  dit  pas.  *  Ëlien,  /.  11.  t.  a.  Varron,  Bift.  Voulus,  it 
Mfi.  èT  Ptêt.  Gttt.  M.  Du  Pin ,  BiHiotb.  Umvtrf.  ia  fàjl.  Prt- 

JtKtS. 

M  E  L I S  S  A ,  ancien  bourg  de  la  Grande  Grèce.  Il  eft  p  eu 
confidérablc ,  fit  fiuié  dans  la  Calabre  Citérieure,  environ  i 
une  lieue  de  Strongoli ,  &  i  deux  de  la  Mer  Ionienne.  *  Ma. 
ty,  DiS.  Géagr. 

MEL1SSA,  fille  de  Mdtfftus,  Roi  de  Crète  ou  Candie, 
eut  le  foin  ,  avec  fa  feeur  Amalthée,  de  nourrir  Jupiter  de  lait 
de  chèvre  fit  de  miel  ;  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  a  la  Fable,  de 
fuppofer  que  des  abeilles  avoient  volé  fur  la  bouche  de  Jupi- 
ter ,  &  y  avoient  diftillé  du  miel.  On  dit  qu'elle  a  été  la  pre- 
mière qui  ait  trouvé  le  moyen  de  préparer  le  miel:  ce  qui  a 
donné  lieu  de  teindre  qu'elle  avoit  été  changée  en  abeille.  Mé- 
liOeus  établit  fa  fille  première  Prêtreffe  de  la  Mére  des  Dieux, 
&  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  ces  PiêtreQes  ont  porté  depuis 
le  nom  de  McfiJ}*.   *  Columclle,  L  9.  t.  a.   Laitance  ,  /.  1. 

t.  32. 

MELISSA,  femme  de' Paimérc, Tyran  deCorinthe,  l'un 
des  fept  Sages  de  Grèce,  fuc  tellement  maltraitée  de  fon  è- 
poux,  aigri  par  fes  concubines,  qu'elle  mourut  d'un  coup  de 
pied  qu'il  lui  donna  ,  quoiqu'elle  fût  enceinte.  *  Diogéne 
LaErce,  m  Vit*  Paiméri. 

M  K LISSA  (Antoine)  Moine  Grec.  Vvjez  ANTOINE, 
(ornommé  Mihjfs. 

MELISSEUS,  Roi  de  Candie,  père  de  Meliffa  &  d'A- 
malthéc,  nourrices  de  Jupiter,  eft  différent  de  Me  lisse  us, 
maridinaché,  mére  de  Phoronée ,  fécond  Rot  d'Argot,  qui 
établit  le  premier  des  Lolx,  felon  Eufébe,  Prttp.  Evmg.  L  6.  fif 
m  Cfcroirif.  Hygin.w  sf/trmrm.  Peit.  L  1.  *.  13  Laftancc,  hfi. 
Divm.  I.  1.  c.  12. 

MRLISSUS  DE  SAMOS.  Philofophc,  fils  Ahb^ént, 
ft  Dlfciplc  de  Parménide  d'Elée,  vivoit,  félon  Apollodore  &. 
Eufébe,  fous  la  LXXXIV  Olympiade,  c'eft  i  dire,  vers  l'an 
444  avant  Jéfus-Chrift  11  fit  connoiflànce  avec  Heraclite , qu'il 
recommanda  aux  Ephéûcns,  &  exerça  dans  fa  patrie  la  char- 
ce  d'Amiral ,  avec  un  pouvoir  plus  ample  qu'a  l'ordinaire,  & 
des  privilèges  particuliers  qu'on  n'avoit  encore  accordez  i  au- 
cun de  ceux  qui  avoient  poffédé  le  même  emploi  avant  lui.  Mé- 
liffus  croyoit  que  ce  tout ,  dont  l'Univers  eft  compofé ,  eft  in- 
fini ,  immuable,  immobile  &  unique;  qu'il  eft  femblablc  à  lui- 
même,  &  rempli  de  tous  cotez,  fans  qu'il  y  ait  du  vuide;  qu'il 
n'y  a  point  de  mouvement ,  mais  qu'il  femblc  qu'il  y  en  ait.  il 
difoit  qu'il  ne  falloit  rien  avancer  de  la  Divinité ,  comme  u- 
ne  chofe  certaine,  puifqu'on  n'en  pouvoit  avoir  une  connoif- 
fence  parfaite.  •  Eufébe  ,i»  Oon.  Diogéne  Laêrcc ,  Vm  PU- 
hf,  l.  9 

MELISSUS  ou  MELISSEUS,  Hiftorien  Grec,  dont 
le  fiécle  ne  nous  eft  pas  connu ,  avoit  écrit,  it  Refcu  Dtfpbieit, 
Un  autre  Melissus,  d'Ëubée , a  compofé  un  Traité  de  My- 
thologie. Pline  en  cite  un,  entre  les  Auteurs  dont  il  s'eft  fervt. 
*  Tzetzès,  Cbil.  e.ifitf.  po.  Pline,  /.  7.  »  u.  Voulus,  it 
Htflvrint  Grtcù ,  /.  3.  Êf  4. 

MELISSUS  (MécénasC.)  Affranchi  de  Mécénas,  PoJte 
Comique,  fut  nommé  par  Auguftc,  pour  avoir  foin  de  la  Bi- 
bliothèque qu'il  avoit  fair  drefler  dans  la  Galerie  Octavicnnc. 

II  inventa  une  nouvelle  Comédie  Romaine  ,  qu'on  appelloit 
Trttcti*.  comme  nous  l'apprenons  de  Suétone ,  dans  fon  Trai- 
té des  llluftres  Grammairiens.  *  Ovide,  rx  Po«rt»,  /.  4.  £pijf. 
t6,  v.  30.  Pline,  Efijl.  483-  Eufébe,  w  Cbrm.  Volatcrran. 
Voflius.  Jacobelll.  ête 

MELISSUS  (Marc)  ou  Makcus  Mïlissa,  natif  de 
Spoléte ,  célèbre  Grammairien  ,  vivoit  du  tems  d'Augufte. 
MELISSUS ,  HELIUS  ou  2ELIUS,   Cbacbtz  1E* 

L  MELISSUS  SCHED1US  (Pwu).   Ckrtiai  SCHED1US. 
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MRL1TA.    Cbtrclez  CITTA  VECCH  I  A. 

MK.L.1TE,  ville  ou  bourg  d  Attioue ,  où  il  y  avoit  trois 
Temple*;  l'un  defquels  étoit  dédié  a  Diane,  &  avoit  été  blti 
pat  Théniilioclc.  On  y  enterrait  les  corps  <lc  ceux  qui  «voient 
été  fuppliciez.  *  Pline,  I.  4.  (.  7.  Plutarque,  m  Sûtsae.  llar- 
pocration. 

MKI.1TKK  011  MEI.l'I'TË  E  ,  ville  de  la  ThciTalic 
dans  la  contrée  dite  Pbibictidc.  Strabon  dit  dans  fon  IX  Li- 
vre ,  qu'e Ile  s'appelloit  auparavant  Pyrrba.  I  lie  ètoit  prés  du 
fleuve  Enipeus.  »  Lubin,  TMts  Ge^roft,.  four  Us  l'tts  dt  Ph- 

ME 1. 1TEL 1. 0.  petite  ville  ou  bourg  de  Sicile.  1!  dedans 
la  vallée  de  Noto,  a  trois  lieues  de  Léoutini,  du  coté  du  cou- 
chant.   *  M.-.ty,  D;S.  Gtvgr. 

MELIT1AS  ou  MELANTRADA,  ancienne  petite 
»ille  de  1a  Rorcanie.  Elle  elt  fur  la  Mer  de  Marmara,  entre 
Conllantinoplc  4c  Sélivréc.    •  Mary,  D18.  Gn^r. 

M  L I.  IT1 N  K ,  Ugion  dont  les  Hilloricns  Eccléliaftiqucs 
rapportent  un  miracle  éclatant,  fRVOir.que  fous  l'empire  d'An- 
tonln  le  Hbtttj'optt ,  le»  foidats  de  cette  Légion,  qui  étoient 
Chrétiens  s'étant  mis  en  prières,  obtinrent  du  ciel  une  tem- 
pête &  des  foudres,  pour  dlffipcr  l'Armée  des  0_uadtï.  •Paul 
Orale,  /.  7.  c.  IV 

M  ELIT  1US  Préfet  du  Prétoire,  fous  Honoriu*.  en  410. 
Jac.  Goihofredi  trafùpagrapbut  Coditii  Tbttdyim. 

MELITO,  Principauté,    l'ayez  MELiTON. 

M  E  L I T O  (, Princes  de ).    l'ayez  MhNDOZA. 

MELITON,  Auteur  Grec,  avoit  fait  un  Ecrit  des  famil- 
le* des  Athéniens.    On  ne  fait  en  quel  tems  il  a  vécu. 

MELITON.  Evêque  de  Sardes, ville  de  Lydie,  en  Afic, 
qui  vivoit  dans  le  fécond  fiécle,  prcfinta  l'un  171,  à  l'Empe- 
reur Marc  Auréle  Antonin,  une  excellente  Apologie  pour  les 
Chrétien*,  que  nous  avons  perdue,  auili  bien  que  fes  autres 
Ouvrages,  oui  étaient,  deux  Livres  de  la  finit  l'ifats  ;  de  la 
Ht  As  Fr*f  bries;  de  Afj/r/è;  du  Jour  da  DïnmUx:  Je  la  jVrfu- 
rt  M  t  bannit  f  te.  fa  trùtian  ;  de  I  Obéijfanet  des  Sent  à  la  fui  ;  de 
tAme.  du  Corps  if  ik  l'F.jprit;  du  Bat/nu;  de  la  Virai  \  de  la 
Frtpbtiit;  de  l'ikfpitahu;  un  Ecrit  intitulé,  la  Clef  ;  un  Trai- 
té in  OiaUe:  un  .lutre  te  CApacalypji;  un  Traité  Je  Die*  laejnu, 
ou,  comme  d'autres  traduifent,  que  Uien  a  ira  corps  i  61  un  Re- 
cueil tiré  de  l'Ecriture.  Eufébe  cite  un  fragimiit  du  Traité  de 
la  Fijve,  fie  rapporte  un  Catalogue  des  Livres  Canoniques, 
que  Meliton  avoit  mis  a  la  tête  de  fon  Recueil  fur  l'Ecriture. 
Le  Tr.iitédu  trépas  de  la  fainte  Vierge,  dt  tranjù»  Vtrftms , 
qu'on  lui  a  voulu  attribuer ,  cft  un  Ouvrage  fuppol'é,  que  le 
Pape  Gctafc  a  u.i*  a;i  rang  des  Apocryphes ,  &  que  Béde  a  re- 
jetté.  Mc.iton  étoit  mort  avant  le  I'ontuieat  du  Pape  Victor, 
puifquc  Polycrate,  Evéquc  d  Ephéfc,  écrivant  à  ce  Pape,  en 
parle  comme  d'un  homme  mort,  en  ces  termes:  Ojif «Artu 
je  de  Mrittrn,  dont  les,  aBim  était*  reliées  far  la  mwvtmau  du 
Saint  £(pnf ,  qni  tjl  emerri  à  Sardes ,  tti  1/  attend  «  jugement  Sf  la 
TtjktrtHtm.  Ce  qui  fait  voir  que  Méliton  avoit  été  dans  le  fen- 
timent  des  Afictiqucs,  touchant  la  célébration  de  la  Pique,  &. 
qu'il  avoit  été  confidéré  comme  un  homme  inlpiré  de  Dieu. 
Tcrtullicn  aflurc  que  Méliton  étoit  élégant  6:  bon  Orateur.  On 
ne  fait  pas  précifément  l'année  de  I»  mort  de  cet  Evêque.  Le* 
Martyrologes  font  mémoire  de  lui  au  deuxième  d'Avril.  •  tu- 
fébe,  in  Cbrm.  A.  C.  170.  £5"  Ht/t.  I.  4.  t.  2$.  S.  Jérôme,  de 
Siript.  Ettkf.  e.  ?4.  Béda,  Ruraii.  in  ASa  c.  8-  Gélafe,  Cw» 
JinHa,  difl.  15.  afttd  Grat.  Sixte  de  Sienne,  BMutb.  Saera,  I. 
2.  Hcllarmin,  de  Seript.  Etelef.  Baronius,  A.  C.  24.  mon.  ti: 
76.  mm.  3.  PofTtvin  ,  fit  Arfar.  Smra.  M.  de  Valois,  m  ûiji- 
**m.  Aubert  le  Mire.  IUillct,  Vies  des  Saints.  M.  Du  Pin,  Si- 
UnuI'.  des  Aux.  Ettl.  JufitwJ  jhtle. 

MELITON,  MKLTON  ou  MILTON  (Guillaume 
de;  célèbre  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François  dans  le  XUI 
fiéclr.  étoit  contemporain  d'Albeil  te  Grand,  tut  reçu  Dofteur 
en  Théologie  .ivant  lui,  A  fut  un  des  Théologiens  que  le  Car 
dinal  de  Château- Raoul  employa  en  124g,  i  l'examen  du  Tal- 
mud.  Le  P  ipe  Alexandre  IV  avoit  une  fi  haute  opinion  de  lui, 
qu'il  le  choifit  pour  continuer  la  Somme  de  Théologie  qu'A- 
Jex.-imlre  de  Haies  avoit  lailTée  imparfaite.  Il  joignit  une  foli- 
de  piété  A  I:  feience  ,  &  mourut  d  une  manière  extraordinaire, 
tunt  en  chairc.il  Interrompit  foi)  difeours  par  un  lllcncc  d'u- 
ne heure,  le  reprit  enfuite,  &  donnant  la  bénédiction  i  fon 
auditoire  avec  un  vifaçe  fereln  &  tranquille,  il  rendit  l'efprit. 
Il  a  plu  i  quelques  Auteurs  de  faire  de  lui  un  Dominicain.  Au- 
ciiii  "!<•  fes  Ouvrages  n'a  été  imprimé;  on  conferve  dans  la  Ui- 
bliothéque  île  Sorhonnc  fes  Commentaires  fur  le»  XII  Prophè- 
tes, fur  le  Cantique  des  Cantiques. &  fur  rtccléfiaiiiquc.  iix- 
te  de  Sienne  aioùlc  une  Hxpofition  de  l'Epitre  aux  Romains, 
qu'on  gardoit  t!e-  l'on  teins  dans  la  Bibliothèque  des  Frères  Prê- 
cheurs à  RoIoRnc.    *  tchard.  Script.  Ord.  FF.  Prad  imt  t. 

MELITON  ou  MELITO,  ville  «t  Principauté  du  Ro- 
yaume de  N^pk-f.    l'oyez  M I  L  LT O. 

M  E  L I T  O  )' ,  ville.    Itrtz  M  ELI  LOT. 

M  !  LIT  US  .  Orateur  '&  Pcête  Grec  ,  d  une  réputation 
médiocre,  vivoit  vers  la  XCV  Olympiade,  environ  l'an  4C0 
avmt  ti-fm-Chrift,  &  fut  un  de  ceux  qui  aceuférent  Socratc, 
qu'on  fit  mourir  en  cette  même  année.    *  Vofliui,  de  fût. 

Cr.fr, 

MKI.KELKIA  (  Gcrvais  dit  de),  Poëtc,  Orateur  fit  Phi- 
lofnphe.    f'ojez  GERVAiS. 

MF.L1.A'(  Aniia:""  )■    l>ycz  A  N  N  JE  U  S. 

M  EL  LA  (lean  de)  Cardinal  ,  tvûque  de  Z:mora  &  de 
Siiriien;:!  en  Efpatjtus ,  etoit  natif  de  la  même  ville  de  Zamora 
dans  L'  ilfiv.-une  de  Léon.  Il  fe  rendit  très  habile  dans  la 
1  héoîe::ie  éi  d.uis  le  Droit; Si  étant  allé  a  Rome,  il  le  lit  con. 
noitre  a  lu  Cour  du  Pape  Eugène  IV ,  qui  lui  contu  divers  cm. 


ptois  importans,  &  lui  donna  l'Evéché  de  Zamora.  Jean  de 
Mclla  avoit  un  de  fes  frères  nommé  Alfonse  de  Mella,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  S.  l;nnçois.  Celui-ci  fe  fit  Chef  d'un* 
Secte  particulière  .qu'il  s'efforça  d'introduire  en  Elpagne  ;  mais 
voyant  qu'on  n'étoit  pas  difpofé  à  l'écouter,  il  fe  lit  fuivre  p» 
un  Rrand  nombre  de  tcmines  61  de  filles  qu'il  avoit  pervertie» , 
&  fe  retira  chez  les  Maure;  de  Grenade,  qui  le  firent  mourir 
d'une  manière  barbare.  Jean  de  Mclla,  fon  frère,  fut  extrê- 
mement afflifié  des  égaremens  d'une  perfonne  qui  lui  étoit  û 
chère.  11  étoit  déjà  lui-même  avancé  enige,  ci  continuoit  t 
fervir  dans  la  Cour  de  Rome,  loifque  Calixtc  111  le  fit  Cardl- 
n»l  l'an  1456.  Dans  la  fuite,  Paul  11  lui  donna  l'bvécbé  de 
Siguença,  quoique  le  Chapitre  de  cette  Eglife  fe  fftt  déjà  nom- 
mé un  Prélat.  Mella  mourut  a  Rome  le  13  Octobre  de  Tan 
1467 ,  qui  ètoit  le  70  de  fon  âge ,  dans  le  tems  que  cette  ville 
étoit  affligée  d'une  cruelle  pelte.  11  compofa  un  Traité  de  l'O- 
bligation indifpcnfable  que  les  Curcx  ont  a  rélidcr  pendant  la 
maladie  contagieufe;  &  il  y  parle  avec  îéle  contre  ces  lâche* 
Palicurs.qui  croyent  pouvoir  abandonner  leur  troupeau, lors- 
qu'il a  le  plus  de  befoin  de  leur  préfence  Si.  de  leur  fecours.  • 
Pie  11,  i*  Canin.  /.  2.  Miriarxa,  I.  21.  Zurita,  I.  14.  Onupbre. 
Garimbcrt.  Ciaconiu».  Aubery,  &c. 

MELLE,  petite  ville  du  Cercle  de  Wertphalie.  Elle  eft 
fur  la  rivière  de  Hafc.  dans  l'Eviché  d'Ofitabrug,  i  trois  ou 
quatre  lieues  audellus  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Maty,  DM. 
Ot'atr. 

MELLE,  ville  de  France.  Fntz  M  ESI.  E. 
MELLERSTAD.  l'oyez  MER1CHSTADT. 
MELLI,  ville  &  Royaume  de  Nigritie,  ell  (ituée  aux  en- 
virons de  Rit  Grande,  qui  elt  un  des  bras  du  Niger,  vets  foo 
embouchure.  Le  fleuve  Niger  eft  au  feptentrion  de  cet  Etat , 
qui  a  Mandingue  &  Gage  au  levant,  Malaguettc  au  midi,  & 
l'Oe-éan  Atlantique  au  couchant.  U  n'y  a  qu'un  bourg  peuplé 
de  plu?  de  fix  mille  Habitans,  où  le  Prince  tient  fa  Cour,  i 
trente  journées  de  Tombut.  Le  païs  abonde  en  blé,  en  trou- 
peaux &  en  coton;  &  les  Habitans  font  riches,  à  caufe  du  com- 
merce. Ces  peuples  ont  leurs  Mofquées,  4  leurs  MsmUs  ou 
Docteurs,  qui  leur  enfeignenc  l'Arabe,  avec  les  Sciences  & 
les  chofes  de  leur  Religion,  qui  ell  celle  de  Mahomet.  Ils  a- 
voient  été  fubjuguez  par  Jofcph.  Roi  de  Maroc;  mais  en  l'an 
1520,  Yzchia.Roi  de  Tombut,  fe  les  rendit  tributaires.  *Dap- 
per ,  Dtfirtpt.  de  T  Afrique. 

MELL1ER  (Guillaume)  célèbre  Jurifconfulte  Lyonnois, 
Jogc  des  Appellations ,  &  rils  d'un  Lieutenant-Général,  vivoit 
dans  le  XVI  fiécle.  11  y  a  quelques  Traitez  de  lui,  dont  du 
Vtrditr  fait  le  dénombrement,  dm  fa  BMtotb.  Frane-  p.  498. 

MELL1NGEN,  petite  ville  de SuilTe, fltuéc  fur  ta  Hufs, 
ou  il  y  a  un  pont  couvert  fur  cette  rivière.  Elle  clt  dans  une 
campagne  ftrtiie  &  dans  une  ûtuation  agréable,  a  deux  pe- 
tites lieues  de  Lcntzbourg,  &  i  autant  de  Bade.  En  141$, 
elle  futeonquife  fur  U  Maifon  d'Autriche  61  depuis  gouvernée 
par  les  VIII  anciens  Cantons  Suiftés,  jufqucs  a  ce  qu'en  1712, 
les  Bernois  la  prirent.  Par  ta  pai^  d'Arau  elle  demeura  aux 
Canton»  de  Zurich  &  de  Berne,  qui  en  font  Seigneurs ,  avec  le 
Canton  de  Glarls.  Nonobftant  cela,  la  vilie  de  Mellirjgena 
fon  Préteur  fi  fon  Confeil.  Son  petit  Confeil  elt  coinpol'é  de 
neuf  Membres,  &  le  grand  de  lit.  Le  Préteur  &  le  Confeil  ju- 
gent les  affaires  criminelles.  Les  Habitans  paûent  pour  grof- 
ilcrs  &.  fuperltitieux  :  ils  font  Catholiques  Romains.  *Stumpf, 
Ceran.  Hth.  I.  7- 1.  10.  Diff.  Allemand  de  Bile.  Etat  fif  Dtkcu 
de  la  SvijJ'e,  tame  3.  p.  147.  édit.  d'Amflerdam  1730. 

MELLINI  (Jcan  Baptilte)  Cardinal  ,  Evcquc  d'Urbin, 
naquit  a  Rome  le  neuvième  Juin  1405  ,  &  fut  pourvu  i  l  ige  de 
feptans,  par  le  Pape  Jean  XXIII,  d'un  Canon icat  dans  PE- 
glife  de  S.  Jean  de  Latran.  Depuis,  le  Pape  Martin  lui  alTï- 
gna  une  penlion  pour  l'obliger  a  étudier  en  Droit  Canon.  Il 
s'y  rendit  très  habile,  &  apprit  i  foutenir  avec  une  fermeté 
Chrétienne,  ce  qu'il  croyoit  conforme  i  la  raifon  et.  4  l'équité. 
Le  Pape  Eugène  IV,  ayant  léfolu  de  faire  quelques  change- 
mens  dans  l'Eglife  de  Latran ,  le  Chapitre  députa  Mcllini  vert 
ce  Pontife,  qui  étoit  alors  i  Florence.  Eugène  voulut,  mail 
inutilement,  le  gagner  parla  promené  d'unEvêché;  6c  trai- 
tant fa  fermeté  de  de fobéîlTance,  il  lui  donna  dei  CommirTai- 
rcs,  oui  le  renvoyèrent  ablbus.  il  exerça  depuis  divers  em- 
plois à  la  Cour  de  Rome,  fut  fait  Cardinal  l  an  1476  ,par  Six- 
te IV,  &  fut  envoyé  Légat  a  Milan,  après  la  mort  du  Duc 
Galéas-Marie  Sforce.  Il  mourut  le  20  ou  24  Juillet  de  l'an 
1478.  C'étoit  un  véritable  Kccléfiaftique  ,  prudent,  chatte, 
charitable,  généreux,  &  bon  ami.  Platine  avoue  de  bonne 
foi, que  fans  les  libéralités  I écrites  de  ce  Prélat, il  ferait  mort 
de  mifére  en  la  prifon  où  le  Pape  Paul  II  l'avoit  fait  mettre. 
Ce  fut  par  reconnoilTancc  qu'il  écrivit  la  Vie  de  Mellini, qu'on 
pourra  confulter,  aulB  bien  que  Ciaconius,  Aubery,  Se.  il 
y  a  eu  dans  le  XV  fiécle  Domiuiqu  Mcllini ,  Gouverneur 
de  Tivoli  en  1477,  &  Cl  Lit  Mcllini,  jeune  homme  d'efpric 
vif,  qui  fout  le  Pontificat  de  I^on  X,  fut  obligé  de  fortir  de 
Rome,  pour  une  Orailbn  qu'il  avoit  faite  contre  Chriitophlo 
de  Longueil;  &  dans  le  XVII  fiécle  BenoIt  Mcllini,  Bi- 
bliothécaire i  Rome  de  la  Reine  Clirillinc  de  Suéde,  duquel 
nous  avons  un  Livre  de  Sermons  &  d'jutres  Ouvragei;  outre 
deux  Cardinaux  ,  favoir  Js  ax-G  arc  i  a  s  Mtllinl  ,  promu 
par  Paul  V.l'an  1606,  &  qui  avoit  été  Au-itrur  de  Rote  .mort 
le  feptiéme  de  Janvier  i(5o8;  &Savo  Mcllini.  qui  étoit  Non- 
ce en  Efpignc,  &  qui  fut  créé  Cardinal  l'an  lûift,  par  Inno- 
cent XI.    Il  mourut  le  onzième  Février  «701,  iigédesSans. 

MELLIT  ou  MELLITUS,  Religieux  Italien.  Lvi- 
que  de  Londres,  &  troifîénie  Archevêque  de  Cantorbéry,  fut 
un  des  Compagnons  de  faint  Augul'iin  dans  l'a  million  en  An- 
6tc:cncl  an6si.   il  fut  fait  Evéquc  de  Londres  l'an  604.  U 
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illaàRomeaprès'h  mort  d'Angurtin,  poor  eonfulter  le  Pape 

Boniface  IV,  lui  dis  diilicuitc*  i|uî  etoitiit  furvcnucs  dans  fa 
million.  Ouand  il  fut  Je  retour,  il  continua  de  confirmer  l'E- 
glife  d'Angleterre,  appuyé  du  crédit  &  de  lallillance  de»  RoU 
Kthcbert  ci  Sabcrt.  Mais  apré»  leur  mort,  le*  cnl'ans  de  Sa- 
beit  chaiïérrnt  Mcllit,  qui  fc  retira  en  France  vers  l'an  Ôl6. 

II  fut  rappelle  peu  de  tems  après  par  Ebald,  Rot  de  Kent,  & 
fuccéda  l'an  619  à  Laurent  dans  le  Siège  de  Cantorbéry.  Il 
mourut  le  34  Avril  de  l'an  624.  •  Bédc,  Htfiar.  EciL  Anglor. 
I  1  Èf  2.  Holland.  Mabillon,  S&U  BéuMB.  Baillel,  Via  du 
Sainti,  mu  S  Avril. 

.  MELLO  ou  M1LLO  nom  de  ville.  Il  lignifie  en  Hé- 
breu, miuàt'm,  tJjemiUe,  pléxttutc,  remplacement.  Quelques-uns 
prétendent  que  c  ôtoie  une  plate  ample  «V  large ,  deliinée  aux 
allcmblées  &  convocations  du  peuple.  D'autres  entendent  pat- 
là  une  ttrrofft,  une  fmerejjt,  un  aankxurd  &c.  Ceux  qui  en 
■font  une  ville,  la  placent  à  I  cil  de  Sichem  près  de  la  monta- 
gne d'Ephtaîni  :  a.  les  autres  en  font  une  dépendance  de  la 
.ville  de  Jérufalcm.  D'autres  difent  que  Millo  elt  une  vallée 
tris  profonde  qui  étoit  entre  l'ancienne  ville  de  Jcbus,  &  la 
ville  de  David ,  bâtie  fur  le  Mont  de  Sion.  David  &  Salomon 
firent  combler  celte  vallée,  et  on  en  rit  une  place  d'aflcinblée 
pour  te  peupie.  Salomon  en  prit  une  partie  pour  y  bâtir  le 
l'alaiî  de  Ton  époufe,  fille  de  Pharaon.  Ce  fut  4  l'occafion  des 
travaux  que  Salomon  lit  faire  pour  combler  Millo,  que  Jéro- 
boam, fils  de  Nébat.fe  révolta;  nuls  Salomon  ayant  voulu  le 
faire  faifir,  il  s'enfuit  en  Egypte.  •  1  oulllRoii,  th.  9.  ti. 
15:  4  ri.  11.  v.  27. 

♦  M  K  L  LU,  ville  qui  fc  trouve  dans  la  partie  orientale  Je 
la  Tribu  d'Ephtaim,  à  quatre  ou  cinq  lieues  du  Jourdain.  * 
Jugei,  eb.  p.  v.  6. 

•  MELI.O,  ville  de  Portugal.    Vtm,  MELO. 
MELLO,  Maifon confiderablc  en  Picardie,  tiioit  fon  o- 

riginc  de  Dreux  qui  luit. 

I.  Du  eux,  1  du  nom.  Seigneur  de  Mello ,  appcllé  auffi 
Mr.RLO&MeaLOU,  DiocOfc  de  lleativals,  frère  de  Ma- 
lin rie  Mello,  Chanoine  de  l'Eglift  de  P  uis,  qui  fonda  I  Egli- 
fc  Collégiale  de  Mello  l'an  1 103.  Ce  Dreux  époufa  une  l'trur 
d'ïwi.  Comte  de  Beaumont-fur-Oyfc,  dont  il  eut  1.  Tuu  de 
Mello,  nui  fut  d'Eglifc ;  2.  Dreux  11,  qui  fuit;  ét  3.  Guil- 
laume de  Mello,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom. 

1!.  Dieux,  II  du  nom,  Seigneur  de  «Mello,  mort  vers 
l'an  1136,  avoit  époufé  Rictttde,  fille  de  Huguti,  1  du  nom, 
Comte  de  Clermont  en  Hcauvailïs,  &  de  Marguerite  de  Rou- 
cy,  dont  il  eut  1.  Dreux  111  du  nom.  qui  luit;  2.  Renaud 
nommé  dans  un  due  de  Sainc-Maitin  dcPontoife  de  l'an  11361 
3.  Raoul,  l'un  des  plus  vallians  Capitaines  de  fon  tems,  tué  à 
Tripoli  l'an  1151:  &  4.  GuUlatme  de  Mello,  Abbé  de  Saint- 
Martin  de  Ponioifc  l'an  1144,  &  de  Véxelay  l'an  11 59,  mort 
fort  âgé  Pan  1171. 

III.  Dieux, III  du  nom ,  Seigneur  de  Mello  &de  S.  Prifc, 
dit  de  Saint-Brii,  vivoit  en  1 153.  De  fa  femme,  dont  le  nom 
eft  ignoré ,  &  qui  étoit  Dame  de  plulieurs  Terres  en  Bourgo- 
gne, Il  eut  1.  Guillaume  qui  fuit;  4.  Huruet  ,  Religieux 
l'an  11 57;  3.  Renaud,  qui  au  retour  de  fon  voyage  de  la  Ter- 
re Sainte,  fonda  le  Prieuré  de  la  Magdelaine  de  Mello  l'an 
1157,  *  rendit  Religieux  i  Véïclayl'an  11S9;  et  4.  Dreux 
de  Mello ,  IV  du  nom ,  qrà  cmtima  U  paftàue,  rapportée  éprit 
ttlit  de  fan  frért  ainé. 

IV.  Guillaume,  Seigneur  de  Mello,  fuivit  le  Roi  Phi - 
lippe-yAg«j(e  au  voyage  de  la  Terre-Sainte.  U  avoit  époufé 
JEnufoirsufc  de  Bulles,  nièce  de  Manaffés  Seigneur  de  Bulles, 
dont  il  eut  t.  Rond,  Seigneur  de  Mello.  vivant  l'an  1201. 
qui  de  GtnrvAc  fa  femme ,  eut  pour  lillc  unique  Ijabtau  de  Mel- 
lo, mariée  iSiniao.  Seigneur  d  Argies;  a.  Pierre,  dont  on  ne 
trouve  que  te  nom;  3.  Matuffèt,  Seigneur  de  Mello, après  fon 
frére,  mort  vers  l'an  1216;  &  4.  GwiUumt  de  Mello,  après 
les  frères,  vivant  en  1221, qui  époufa  Ade,  qui  étoit  remariée 
l'an  1231  ,  a  Jean  de  Chaumont  ,  &.  dont  il  eut  Affilie  de 
Mello. 

IV.  Disvi  de  Mello,  IV  du  nom,  61s  puîné  de  Daaux, 

III  du  nom.  Seigneur  de  Mello,  fut  Seigneur  de  S.  Bris.  & 
Connétable  de  France.  Il  fe  difiingua  par  fes  ferviecs,  fous 
les  régnes  de  Louis  le  Jeune.  Cl  de  Philippe  Augufle,  flic  11 
accompagna,  l'an  1 191 ,  le  dernier  de  tes  Monarques  dans  la 
Terre-Sainte,  fit  s'y  lignata  d'une  manière  qui  lui  fut  <i  glo- 
rieufe,  que  le  Roi  l'honora,  l'an  1204,  de  la  charge  de  Con- 
nétable «le  France,  vacante  par  la  mort  de  Raoul  1,  Comte 
de  Clertnont-en-BeauvaiGs.  A  fon  retour  en  France,  il  ren- 
dit de  grands  fervicc*  a  l'Eiat.  Le  Roi  lui  donna  le  château 
de  Loches ,  fit  Chitillon  fur  Indre ,  que  ce  Connétable  avoit 
conquis  fur  les  Anglois.  On  met  fa  mort  au  troifiéme  Mars 
de  l'an  1218 .  qui  étoit  le  80  de  fon  igc.  Il  avoit  époufé  l'an 
1162,  Anura&critde  Moucy ,  lillc  de  Dreux, Seigneur  de  Mou- 
cy-cn-Beauvaifis ,  dont  il  eut  1.  Guillaume  de  Mello,  I 
du  nom.  Seigneur  de  Saint-Bris,  qui  fuit;  2.  Apiii,  mariée  a 
Gnmirr  de'î'raynel,  III  du  nom.  Seigneur  de  Marigny;  &  3. 
Dreux  de  Mello,  Seigneur  de  Loches  fit  de  Chlullon -fur-In- 
dre .  qui  accompagna  le  Roi  faint  Louis  l'an  1243 ,  a  fon  voya- 
ge d'Outremer, &  mourut  dans  l'lflc  de  Cyprc  le  huitième  Jan- 
vier de  la  mime  année ,  fans  laiflèr  de  pollérité  i'ijatcau  Dame 
de  Mayenne,  lillc  d  lubeel,  Seigneur  de  Mayenne,  fit  de  Cer- 
vaifi  VicomtefTc  de  Dinan,  laquelle  prit  une  féconde  alliance 
avecLnft,  Comte  de  Sancerre. 

V.  Guillaume  de  Mello,  I  du  nom , Seigneur  de  Saint- 
Bris  ,  furnommé  U  Jeune  &  le  Pacifique ,  fut  fait  prifonnier  dans 
on  combat  donné  au  Vcxin-Francoîs ,  entre  le  Roi  Philippe- 
Augafte,  fie  Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  en  Septembre  1198, & 
vivoit  encore  l'an  1249.  Il  avoit  époufé  Efifaictb,  Dame  d'An- 
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cy-le-Franc,  fille  de  GuWnmt,  Seigneur  de  Mont-Saint-Jcan 
&  de  Bure,  dont  il  eut  1.  Uuu.t  auh.:  Il  qui  fuit;  1.  Dreux, 
î«  «  fmktrmtc  du  Srîjaeiirj  4t  /  uslll,  rapptilM  (t-épréit 
3.  Gvt,  Doyen  d'Auxerrc  .  puis  Evèque  de  VerJun  l'an  1245, 
«  d'Auxerrc  l'an  1246,  mort  le  19  Septembre  1270;  4.  Mxr. 
pumt,  alliée  i  RtAtn,  Seigneur  de  Tanlay;  5.  Ijtttt*,  matiée 
i".  a  Hvfiui  de  Chitillon,  Seigneur  de  Jalign/:  2».  i  ktitrt. 
Seigneur  de  Montgafcon  en  Auvergne;  6.  Mtrpente  de  Mel- 
lo U  Jeuxt,  époufe  de  CuilUvme  de  Villc-Ilardouin,  Sire  de 
Liligncs,  C  onnétable  de  Champagne;  tSt  7.^nà  de  Mello,  fem- 
me de  Pierre  de  Rochcfort,  Seigneur  de  Bragetogne. 

VL  G  u  1  l  L  a  u  m  a  de  Mello,  1 1  du  nom ,  Seigneur  de  Saint- 
Bris,  &.c.  fuivit  le  Roi  faim  Louis  au  voyage  d  Ouire  mer,  & 
mourut  en  la  ville  de  Nicofie  en  I  Klc  de  Chypre,  l'an  1248, 
laiûant  de  fa  femme,  dont  le  nom  cil  Ignoré.  Jjltitéu  de  Mel- 
lo, Dame  de  Saint-Bris,  &c.  mariée  ic.  l'an  1257,  a  GuiIImw 
Comte  de  Jolgny:  a«.  i  Hmhrt  de  Beaiijtu,  1  du  nom,  Sei- 
gneur de  Montpenfler,  Connétable  de  i  rance,  moite  vers  l'an 
1301. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  dt  L  ORME. 

VI.  Dieux  de  Mello,  fécond  fils  de  Guillaume  de 
Mello,  i  du  nom  ,  Seigneur  de  Saint  Bris,  fut  Seigneur  de 
Brecliart,  &c.  lit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  avec  le  Roi 
faint  Louis  l'an  1248,  &  étoit  mort  l'an  1252,  ayant  eud'Ef- 
vii  ItKe  unique  &  héritière  de  Hugws,  Seigneur  de  l'Orme  et 
de  Chiteau-Chinon,  ctd  Efvr»,  Dame  d'Elpoiûes ,  1.  Dreux. 
11  du  nom ,  qui  fuit  ;  2.  Guillaume,  ji»  »  /an  la  brotcht  dtt 
Sttimrs  ifEsrolssES,  ratipartft  rr-irprej  ;  fit  3.  Ijtttn  de  Mel- 
lo, mariée  l'an  1265,  i  Gn  de  Mauvoilin,  il  du  nom,  Sei- 
gneur de  Rony. 

VII.  Dar.ux  de  Mello,  II  du  nom  ,  Seigneur  de  l'Orme, 
de  Chiteau-Chinon,  etc.  vivoit  l'an  iaga.  Il  avoit  époufé  AT. 
de  Montréal,  fille  d'yfn/rrw  IV  du  nom,  Seigneur  de  Mont- 
réal, &  de  Msrtt  de  Garlande,  ComtclTc  de  Grand- pré,  donc 
il  eut  Daaux,  111  du  nom,  qui  fuit. 

VIII.  Daeux  de  Mello,  111  du  nom, Seigneur  de  l'Orme» 
de  Chiteau-Chinon ,  étc.  mourut  le  23  Avril  1310,  ayant  eut 
d'Eujl*cbe  de  Léûgnen,  Dame  de  Saint-Hermine,  fa  femme,, 
fille  de  Giefrtt,  Seigneur  de  Jarnac.de  Chiteauneuf, de  âainc- 
Hcrmine  ,  ic.  &.  de  J«m»t  Vicomtelfe  de  Chitellerault  ,  1. 
Daaux,  IV  du  nom,  qui  fuit;  2.  Matthieu,  4*1  0 fsit  l* 
hmtbt  dtt  Stipuun  dt  S-  Pause  ,  mmwmie  ci  après  ,•  &.  3.  Jeta- 
nt de  Mello,  mariée  é  Huguti,  IV  du  nom,  Seigneur  de  S. 
Vérain. 

IX  Dreux  de  Mello,  IV  du  nom,  Seigneur  de  l'Orme, 
de  Chateau-Chinon.de  Jarnac.de  Chiteauneuf , de  Saint-Her- 
mine, étc.  étoit  mort  l'an  1323.  Il  avoit  époufé  1°.  vers  l'an 
1297 ,  Jemne  de  Tocy,  fille  d'Ulbe  de  Tocy  ,  Amiral  de  Fran- 
ce: 20.  l'an  130s,  Etéanare  de  Savoye,  veuve  de  Gu/fame  de 
Challon,  Comte  d'Auxerre,& fille  li'Amé,  IV  du  nom, Com- 
te de- Savoye,  dit  It  Grand.  De  fa  première  femme  vint,  1. 
Jeu* de  Mello,  Dame  de  l'Orme  flt  de  Chiteau-Chinon ,  ma- 
liée  l'an  1319,  i  Ratai  de  Brienne,  Ui  du  nom  ,  Comte  d  Eu 
&  dcGuines,  Connétable  de  France ,  morte  avant  l'an  1351: 
&  de  la  féconde  fortit  2.  Atargttrùt  d«  Mello ,  Dame  de  Saint- 
Hermine,  alliée  i».  à  tiatnitt ,  VII  du  nom.  Sire  de  Craon: 
a»,  i  Jean  de  Challon ,  Stic  d'Arlay. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  tESPOISSES. 


VII.  Guillaume  de  Mello,  fécond  fils  de  Dreux  de 
Mello,  1  du  nom,  Seigneur  de  Bréchait,  et  d'A/uri  Dame  de 
l'Orme, de  Chiteau-Chinon  ,&  d'El'poiffes,  fut  Seigneur  d'Ef- 
poifles,  de  Giviy.&c.  ét  mourut  vers  l'an  1284, ayant  eu  d'A- 
nra  de  S.  Vérain  fa  femme,  laquelle  étant  veuve  fe  remaria  i 

I  jean  de  Erolois ,  1.  Guillaume  de  Mello ,  II  du  nom , qui 
fuit;  &  2.  Jtame  de  Mello,  mariée  a  Auttrt  de  Thoiotte ,  Sei- 
gneur de  Chitelier. 

VIII.  Guillaume  de  Mello ,  11  du  nom , Seigneur  d'Ef- 
poiffes,  de  Givry,  &c.  mourut  le  22  l  évrier  1326.  il  avoit 
époufé  avant  l'an  1311,  Marit  de  Chàtcauvillain,  tille  de  Gui, 
Seigneur  de  Luzy,  &  d'I/akau  de  Jaligny ,  laquelle  vivoit  en- 
core l'an  1356,  &  en  eut  pour  entans,  1.  Guillaume  III 
qui  luit;  2.  Je**,  Seigneur  de  Givry,  qui  fervoit  dans  les  guer- 
res l'an  1337  &  13J1;  3.  Dreux,  au  a  fat:  U  krmcbe  deiSei- 
gaeuri  de  S.  Bris,  rappariée  ti-aprit  ;  &  4.  £/rpt  de  Mello ,  ma- 
riée a  GutUawmt  Flotte,  Seigneur  de  Rcvel ,  Chancelier  de 
France,  moite  avant  l'an  1339. 

IX.  Guillaume  de  Mello,  111  du  nom.  Seigneur  d'Ef- 
poiircs,  &c.  fervit  le  Roi  en  fes  guerres  de  Gafcognc  &  de 
Flandre.  &  vivoit  l'an  1348.  Il  eut  de  fa  femme,  dont  le  nom 
eft  ignoré,  1.  Gr*anf  de  Mello, Seigneur  d'Efpoifles.  de  Bour- 
bon Lancv.de  Huchon,&c.  mort  avant  l'an  1383,  fans  enfans 
i'IfaieJk  de  la  Tour,  veuve  d'>*iie  Dauphin.Scigncur  de  Roche- 
fort  ,  &  tille  de  Bertrand  Seigneur  de  la  Tour  en  Auvergne ,  & 
à'ijabetm  de  Lévis ,  qu'il  avoit  épouféc  le  31  Janvier  1365;  2. 
Jean.  Seigneur  de  Givry,  Evfque  de  Chaton  l'an  1354,  puis 
de  Clermont  l'an  1357,  &  Lieutenant-Général  du  Duc  de  Ber- 
ry  en  Auvergne  l'an  1371;  &  3.  Gui,  qui  fuit. 

X-  Gui  de  Mello  mourut  l  an  1370,  avant  fes  frères ,  laif- 
fant  d'^jw'i.  Dame  de  Cléry  fit  de  Chézellcs,  fa  femme, fille 
dcGeeJraj,  Seigneur  de  Cléry,  1.  Guillaume  de  Mello, 
IV  du  nom,  qui  fuit;  2.  Jeanne,  Dame  de  Chappcs.  de  Clé- 
ry, &c  mariée  l'an  1391  ,a  Pierre,  11  du  nom, Seigneur  d'Au- 
mont,  premier  Chambellan  du  Roi,  Garde  de  l'Oriflamme  de 
France,  morte  le  troifiéme  Août  1408;  fit  3.  Marie  de  Mello. 
Dame  de  Botubon-Lancy  &  de  Huchon,  alliée  i  CmTmok  de 
JU  U 
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UTtemoille,  Seigneur  d'Antigny,  Maréchal  de  BouTRngn-. 

XI.  Guiilaume  dcMello.  IV  du  nom  »  StrîiiTicui  d'Ef- 
poiûe»,  de  Givry,  de  Chézelles  .  de  la  Roche-Millay  &  de 
Vitry ,  fervolt  dans  les  guerres  fan  1183  &  1194 ,  et  étoit  mort 
l'an  ÏÎQ9-  M  avoir  époufé  Iftfau  de  Bourbon,  Dame  de  la 
Kcrté-Chaudron ,  dont  il  eut  1.  GmSnnc  de  Melto,  V  du  nom, 
Seigneur  d'fcipoifles,  de  Givry,  de.  vivant  fan  1419,  mort 
fans  lignée;  &  2.  Tmwk  de  Mrllo,  Dame  d'Efpolflcs ,  de  la 
Ferré  Chaudron ,  &c.  mariée  a  Jum  de  Montagu,  II  du  nom, 
Seigneur  de  Couches. 

HANCHE  DES  SEIGNEURS  de  S.  BRIS. 

IX.  Dfttvx  deMello,  troifléme  fils  de  GuiLLiumde 
Melto,  K  du  nom.  Seigneur  d'Efpoiflc»  ,&  de  Mtrk  de  Chi- 
tcauvillain ,  fut  Seigneur  de  S.  Bris  &  de  Blaigny.  fervit  le 
Roi  avec  Tcb  frères  dans  le*  guerres  de  Gafcognc  &  de  Flan- 
dre, &  était  mort  l'an  1374.  II  avoir  époufé  Msrpttruc  de  S. 
Vérain,  morte  avant  l'an  1387,  dont  il  eut  1.  Dutut  il  du 
nom,  qui  fuit;  2.  Cl6v.it,  vivant  l'an  1387  ;  3.  iltrgatntti  & 
4.  ljiktltc  de  Melto,  mariée  k  Luth  de  Plancy. 

X.  Dnux  de  Melto,  Il  du  nom .  Seigneur  de  S.  Bris  & 
de  Blaigny,  fervit  dans  le*  guerres  en  1383  &  1389,  fit  étoit 
mort  l'an  1417.  Il  avoir  époufé  Ifûhn  de  Noyer»,  Dame  de 
Vandcuvre,  tille  de  Jem,  Seigneur  de  Remaucourt.  de  Van- 
deuvre,  etc.  &  de  Jetnnt  de  Toinville-!a- Fauche,  dont  il  eut 
1.  Charles  qui  fuir  ;  &  a.  CltvJt  de  Mello ,  malice  à  Gerjrd 
de  Cu  lance,  Seigneur  de  Belvoir. 

XI.  Chauei  de  Melto. Seigneur  de  S.  Bris, de  Blaigny, 
de  Vandcuvre,  de  Vitry,  Se.  vivoit  l'an  1450.  &  lai  lia  d  IJn- 
♦mo  Aycclin ,  Dame  de  Montagu,  de  Liilcnois  \  de  Chacel- 
Odon, fa  femme,  fille  de  Ltmh,  Seigneur  de  Liilcnoi>  ,&c  &. 
Je  Af«rg«rif« de  Bemijeu,  Guillauni.  qui  fuit. 

XII.  OfiLLAUM  g  de  Melto,  Seigneur  de  S.  Brij.dc  B'ai- 
gny,  &c.  époufa  l'an  14M,  Jttfuim  de  Vendôme,  dont  il 
eut  Charles  qui  fuit. 

XIII.  CiiAHt.cs  deMello,  Seigneur  de  S.  Bris,  de  Blai- 
gny, &c.  vivoit  l'an  1490,  &  mourut  fjns  laitier  poftérlté  de 
CtibtttM  de  Rougemont  (a  femme,  qui  eut  pour  fon  douaire  la 
Terre  de  S.  Bris,  qu'elle  porta  ijtm  de  Neufchitel,  Seigneur 
de  S.  Aubin ,  fon  fécond  mari. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  M  S.  PARISL 

IX.  Matthieu  de  Mello,  que  l'on  croit  fécond  fils  de 
Decux  de  Mello.  III  du  nom,  Seigneur  de  l'Orme  &  de 
ChiteauChinon ,  &  à.  E*jUubc  de  LéQgnen,  Dame  de  S.  Her- 
mine, tut  Seigneur  de  S.  Parife,  &  mourut  avant  l'an  1331, 
ayant  eu  de  Mirpxritt  fa  femme,  r.  Msttlntu;  2.  Renaud 
qui  fuit;  3.  Gmtcr i  4.  Cttbcriuti  &  5.  Jj»rtik  de  Mello. 

X.  Renaud  de  Melto,  Seigneur  de  S.  Parife  &  de  Cha- 
cenay,  fervit  au  fiége  d'Aiguillon  l'an  1346,  &  étoit  mort  l'an 
1390.  Il  époufa  en  fécondes  noces  ,  ïtlmêt  de  Dinte  ville, 
Dame  de  Vitry-le-l'roifé  &  de  Chacenay,  laquelle  fc  remaria 
i  tiwae  d'Oifelet,  Seigneur  de  la  Villeneuve.  De  ce  dernier 
mariage  il  eut,  1.  AgiU  de  Mello;  &  du  premier,  dont  le 
nom  de  la  femme  clt  ignoré ,  vinrent  1.  Jean,  qui  fuit  ;  3. 
HtSw;  4.  Mmt,  alliée  a  Ftrrj  de  Chardoigne,  Seigneur  de 
Ricecourc;&  5.  Drtux  de  Mello, Seigneur  de  Vitry- le  Croifé  , 
mort  au  voyage  de  Hongrie  l'an  1396,  laiflant  de  y&w  de 
Plancy,  Dame  de  Kigny- le  Kéron ,  tille  de'  fr«.  Seigneur  de 
Plancy,  &  de  Jtmv  de  Sully,  qu'il  avoir  époufée  le  onzième 
Octobre  1381.  Jttmc  de  Mello,  Dame  de  Rigny-le-Féron ,  et 
de  Vitry-le-Croifé,  alliée  le  iri Juin  1408, a  Guittnau  de  Chau- 
mont,  Seigneur  de  Quirry  ,  Chambellan  du  Roi,  fouverain 
Maître  ft  Général  Réformateur  des  Eaux  &  Forêts  de  France. 

XI.  JlftN  de  Mello, Seigneur  de  S.  Parife,  etc.  vivoit  l'an 
I400.  U  avoit  époufé  Mngarritr  de  Lefplnacc ,  Dame  de  Gri- 
fy ,  veuve  de  Jtm  de  Chatillon ,  Seigneur  de  la  Palice,  &  fille 
de  Pbi&teTt  de  Lefpinacff,  Seigneur  de  la  Clayette,  &  de  GmJ- 
kmtilt  de  Vaux, dont  il  eut  ).  jfcn  de  Mello,  Il  du  nom, Sei- 
gneur de  S.  Parife,  mort  fans  poftérité;  2.  I.ouîs,  qui  fuit; 
3.  PbMtrtt.  mariée  i  Gui  de  S.  Prieft;&  4.  GwUemeUe  de  Mel- 
lo. alliée  à  Juh  de  S.  Prieft,  Seigneur  de  S.  Chaînant, 

XII.  Louis  de  Mello,  Seigneur  de  S.  Parife  en  partie, 
mourut  avant  fon  pére.  Il  avoit  époufé  Jtsmt  d'Aumont,  tille 
de  Pierre,  dit  Hum,  Seigneur  d'Aumont,  premier  Chambel- 
lan du  Roi, Garde  de  l'Oriflamme  de  France,  ét  de  Jtmmt  de 
Mello ,  Dame  de  Chappes,  dont  il  eut  1.  Jean  III , qui  fuit; 
2.  jumt,  mariée  a  Lnït  Aigrain,  Seigneur  de  Poifcux  &  de 
LcRang,  Ecuycr  d'écurie  du  Roi  ;  3.  Rtntmtk,  alliée  a  Jhmm  de 
la  Trcmoille, Seigneur  de  Dotirs:  4.  &Jirra:,Religieufe  a  Poif- 
fy;  &S.  Pitrr,  de  Mello.dit  Ht», Seigneur  de  Vitry-le-Croifé , 
qui  époufa  Cétbrriu  de  Bournan,  dont  il  eut  Jt4me  de  Mello, 
Dame  de  Vitry-lc-Croifé,  mariée  à  Jn^ati  de  Lantajgcs,  Sel- 
gneur  de  Balaon ,  de  RoufllHon ,  de  Thoirc ,  &c. 

XIII.  Jian  de  Mello,  III  du  nom , Seigneur  de  S.  Parife, 
ftc  vivoit  fan  m6.  Il  avoit  époufé  avant  l'an  1423,  Mm- 
ntrite  de  Ventadour,  fille  de  Jiuaurt,  Comte  de  Vcntadour, 
dont  il  n'eut  que  deux  filles.  L'aînée,  Cltuit  de  Mello,  Da- 
me de  S.  Parife,  fut  mariée  10,  |e  dixième  Février  1446,  i 
Jrfwi  Damas, Seigneur  de  Marcilly:  2».  a  Eréri  de  Digoine, 
Seigneur  de  Savigny  et  de  Saim  Gratian,  &  mourut  avant  fan 
1481  ;  et  la  cadette  Jun»t  de  Mellu,  Dame  en  partie  de  S.  Pa- 
rife ,  fut  mariée  le  même  jour  que  fa  f<tur  ,  &  par  même  con- 
traft,*  Jt**  Damas ,  Seigneur  d  Anleay, après  la  mort  duquel, 
elle  fe  remaria  a  Bmjr  de  I.ay,  Seigneur  de  Bellegarde.  1  U 
f  éron.  Godefroy.  Ou  Boucher.  I.e  Père  Anfclme. 

MELLO  (Scigoeunde).    ^«  NESLE. 
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MELLO,  antre  Malfon.  La  Maifon  de  Mello  en  Portu- 
gal, clt  une  branche  de  celle  de  Bragance,  &  en  a  formé  di- 
verses autres,    k'tjtz  PORTUGAL. 

MELLONE  ou  MELLONIE,  DédTe,  qui  félon  lea 
Payens  préfldoit  aux  ruches ,  confervoit  les  abeilles,  &  avoit 
l'intendance  de  tout  ce  qui  regirdoit  le  miel.  *  Saint  Augu* 
ftin  en  fait  mention ,  m  hv.  4.  dt  U  OU  *t  Dm. 

MELN1CK,  anciennement  Btzm*,  bourg  de  Bohème, 
iitué  fur  l'Elbe ,  vis  à  vis  de  l'embouchure  de  U  rivière  de  Mul- 
daw,  a  fix  lieues  de  Prague  vers  le  nord.  *Maty,  Dt3.  Get^r. 

*  MELO,  petite  ville  de  Portugal,  dans  la  Province  de 
Beira.  Elle  eft  a  I  eft-nord  elt  de  Coimbre  ou  Coninbre ,  À 
en  clt  éloignée  d'environ  vint  lieues. 

MELOS.    Cbtrchvc  M1LO. 
MELPHBS.   cbtrtbtz  MEL  FI. 

MliLPOMENE,  l'une  des  neuf  Mufef.  qu'on  a  fait  il}» 
ventrice  de  la  Tragédie.  On  la  repréfentoit  ordinaixement  l> 
vec  un  vifage  féricux,  couverte  d'un  habit  de  théâtre,  &  te* 
nant  des  feeptres  &  des  couronnes  d'une  main ,  4  un  poignard 
de  l'autre.  Aufone  en  parle  dans  une  petite  pièce  qui  a  pour 
titre  Mvûrum  btvemt,  èt  que  quelques-uns  attribuent  à  Virgi- 
le, v.  2. 

Mdptmou  trtpt*  frtilsmti  m» fia  fan. 

*  MELRICHSTADT  ou  MBLLKRSTADT,  pe- 
tite ville  de  l-'ranconie  dans  l'Rvéché  de  Wirtzbourg,  avec  un 
château,  fur  les  contins  du  Comté  de  Hennebere,  i  peu  pria 
au  nord  de  Schweinrurt,  dont  elle  clt  éloignée  dTenviron  fept 

lieues. 

*  MRI.TON  MAUBRAY,  petite  ville  d'Angleterre 
dans  le  Comté  de  Lciccfler,  fur  la  rivière  de  Whrcak,  a  l'elt- 
nord  c(t  de  la  ville  de  Lciccfter ,  dont  elle  cil  éloignée  de  qua- 
tre à  cinq  lieues.  Cette  ville  tire  foft  nom  de  la  Maifon  de  Maw- 
bray .  &  fon  ornement  d  une  belle  Eglife  que  l'on  y  volt. 

*  MELTSAR  ou  MALAZAR.elUc  nom  de  celui  qui 
avoit  été  ordonné  par  le  Chef  des  Eunuques  fur  Daniel  &  lea 
compagnons.    *  Domtt,  (b.  i.v.  ir. 

*  MKLTZEN, petite  ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de 
la  Haute  Saxe.  Elle  cil  dans  la  Mifnie,  au  fud  oucÛ  de  Leip- 
fic ,  dont  elle  eft  éloignée  de  cinq  lieues. 

MEL  VIL  (Jacques)  fortott  de  l'une  des  meilleures  fa- 
milles J  EcoiTc.  Il  étoit  le  troifiéme  fils  du  Lord  Ka«th.  A 
l  ige  de  14  ans,  il  fut  reçu  Page  de  Marie  Stuart.que  le  Dau- 
phin de  France  avoir  époufée.  Du  confentementde  cette  Prio- 
cclTe  il  palTa  au  fervlcc  du  Connétable  de  Montmorency,  où  il 
demeura  neuf  ans;  au  bout  defquels  il  obtint  permiluon  de 
voyager  en  Allemagne  &  en  Italie.  L'Electeur  Palatin  le  re- 
tint troLs  ans  i  fa  Cour,  il  fut  rappellé  par  Marie  Stuart,  alors 
veuve  du  Roi  François  II,  oui  lui  donna  enttée  au  Confell 
privé,  cl  le  fit  Gentilhomme  de  la  chambre.  Les  quatre  Ré- 
gens  qui  gouvernèrent  l'EcolTc,  après  l'emprifonnemeut  de 
cette  Reine,  l'employèrent  aux  plus  importantes  négociations. 
Le  Roi  Jacques ,  hls  de  Marie ,  le  mit  dans  fon  Conleil ,  &  lui 
contia  l'adminiftration  de  fes  Finances.  Il  voulut  l'emmener  a- 
vec  lui ,  lorfqu'après  la  mort  de  la  Reine  Elifabcth  ,  il  alla 
prendre  poUelEon  de  la  Couronne  d'Angleterre;  mail  il  s'en 
exeufa  &  obtint  la  permilBon  de  vivre  dans  la  retraite ,  oh  il 
compofa  fes  Mémoires  pour  l'inftruâion  de  fes  enfans.  On  ne 
fait  par  quelle  avanture  ils  y  ont  été  confervez ,  dans  le  teins 
que  les  Titres  du  Royaume  n'ont  pu  s'exemter  du  pillage.  M. 
Trail  Miniltre  d'une  des  Egtifcs  d'Edimbourg,  s'en  faifit,  lors- 
qu'il étoit  prifonnier  dans  le  chlteau,  &  les  remit  entre  les 
mains  de  Jacques  Met  vil,  petit-fils  de  l'Auteur,  de  qui  ils  ont 
paffé  i  M.  Scot ,  qui  a  pris  la  peine  de  les  revoir,  &  de  les 
communiquer  au  public.  Ils  ont  été  imprimez  dans  ua  petit 
in  febo  en  Anglois,  puis  traduits  en  François,  &  imprimez  en 
grand  n  J*u£c ,  i  la  Haye  en  1694,  &  a  Paris  en  1695 ,4  moins 
que  dans  cette  dernière  que  je  n'ai  jamais  vu,  on  n'ait  thmgé 
que  le  titre.   *  Mémtira  it  Jacques  MelviL 

MELUN,  ville  de  France  fur  la  rivière  de  Seine ,  &  dans 
le  Gouvernement  de  flfle-dc-France,  avec  titre  de  Vicoœté, 
eft  nommée  par  les  Auteurs  Latins  iidaémam ,  MtlUàtnn  Si 
Mcltiumm.  Elle  eft  i  dix  lieues  au -deûus  de  Paris,  &  i  qua- 
tre lieues  au  defious  de  Fontainebleau.  Ce  que  Céfar  dit  de 
Melun  dans  fes  Commentaires,  témoigne  qu'elle  eft  très  an- 
cienne, &  que  de  fon  tems  elle  fut  très  confidérable.  Lea 
Normands  la  ruinèrent  en  845.  Le  Roi  Hugues  Cupet  la  don- 
na i  Bouchard  fon  Favori.  Sous  le  régne  de  Robert,  Eudes 
Comte  de  Champagne  la  furprit  par  argent ,  &  ce  Roi  la  re- 
prit pour  le  Vicomte  l'an  999.  Le  Châtelain  &  la  femme,  qui 
avoient  livré  la  ville,  furent  pendus.  Elle  fut  fouvent  prife 
pendant  les  guerres  des  Anglois.  L'an  1420,  les  Anglois  fu- 
rent quatre  mois  devant  Melun,  fans  la  pouvoir  forcer;  mais 
la  famine  fit  enfin  ce  que  leurs  armes  n'avoient  pu  faire.  Les 
aflîégcz  fc  rendirent  i  compofitlon,  &  malgré  la  foi  promife, 
furent  tous  arrêtez  prifonniers.  Melun  eut  aufli  part  aux  mal- 
heurs de  la  France  dans  les  guerres  civiles  du  XVI  fiéde.  Cet- 
te ville  eft  agréable  &  bien  peuplée.  La  rivière  de  Seine  j  for- 
me une  Ifle.oii  eft  le  château  avec  les  Egtifcs  de  Notre  Dame 
&  de  faim  Etienne,  On  divife  ordinairement  Melun ,  comme 
Paris ,  en  troi<  parties  ;  aufli  c'étoit  un  proverbe  des  gens  du 
pals,  Aprii  AMn,  P*vii.  La  rivière,  qu'on  y  pafle  fur  deux 
beaux  noms  ,  traverfe  la  ville  ,  dont  une  partie  clt  dans  la 
Brie,  ci  l'autre  dans  le  Gatinois.  On  y  voit  diverfes  jolies 
Eglifcs,  entre  lefquelles  on  peut  remarquer  la  Collégiale  de 
Notre-Dame,  les  Paroifles  de  faint  Etienne,  de  faint  Al'pais 
et  de  faint  Ambroifc,  l'Abbaye  de  Saint-Pierre  ou  Saint-Père, 
divers  Monaflére»,  &c.  Melun  a  Préfidial ,  Bailliage  .  Ele- 
ction, 
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AioDi  *c.  •  Céfar,  /.  7.  Du  Chêne,  Antia;.  4ts  villes  it  Fraa- 
tt.  Papire  MaTon ,  Defir.  Planu  GaSL  Sinccrus ,  m  Um.  GalL 
Rouillard,  Htfi.  4e  Mthn. 

MELUN,  Maifon  très  ancienne .  qui  a  produit  de  grands 
hommes ,  divers  Officiers  de  la  Couronne ,  grand  nombre  de 
Prélats,  4U\ 

J.  Le  premier  de  celte  Maifon,  dont  la  mémoire  s'eft  con- 
fervéc  jufqu'â  nous ,  clt  J  o  s  s  e  l  1  st  I  du  nom ,  Vicomte  de 
Mclun,  qui  tenoitrang  parmi  les  plus  grands  Seigneurs  de  la 
Cour  des  Rois  Hugues  Caftt ,  &  Robert.  Il  donna  l'an  998 , 
le  village  de  Noify-le-SccauMonallére  de  S.  Maur-lcz-Fouci, 
où  il  prit  l'iiabit  du  Religieux,  &  où  il. mourut  le  19  Mars. 
C'elî  ce  qu'on  peut  remarquer  dans  la  Vie  de  Bouchard,  Com- 
te de  Vendàinc,  ectitc  par  Kudes  Religieux  du  mime  Motu- 
flérc  de  S.  Maur.  Joflclm  laifia  II  envi  qui  fuit. 

II.  Hervé  ,  Vicomte  de  Mclun  ,  vlvoit  encore  l'an 
103c,  au  rapport  de  l'Auteur  des  Miracles  de  faim  Liefne,  fit 
fut  pire  d'Uni  ion  qui  fuit. 

III.  Ukmo»  I  cfl  nommé  dans  dlverfcs  Chartres  de  feu 
tenu,  entre  autre*,  dans  une  de  l'Abbaye  de  Ferriéres  de  l'an 
1070.  Il  eut  r.  Guillaume  1, qui  fuit;  & 2.  Mmtjjèi ,  qui 
prie  le  parti  du  Chatciain  de  Cambray  contre  l'Evêquc  de  cette 
ville. 

IV.  Guillaume,  I  du  nom.  Vicomte  de  Melun , fut  fur- 
nommé  Charpentier,  a  caille  ou  il  ne  fe  trouvoit  point  d'armes 
qui  puITent  rcliScr  à  l'effort  de  fes  coups.  La  pefanteur  de* 
Tiennes  le  t'aiioit  appréhender  dans  les  combats.  C'cft  ce  que 
rapporte  Pierre ,  Moine  de  S.  Rémi  de  Reims.  Cet  Hiftorien 
qui  connoilîoit  Guillaume,  Comte  de  Mclun,  affure  dans  le 
quatrième  livre  de  Ion  Hiftoire  de  la  Conquête  de  la  Terre- 
Sainte,  en  pariant  de  la  retraite  de  l'Année  Chrétienne  après 
la  prife  d'A  mioche  l'an  1098,  que  ce  Seigneur  étoit  de  race 
royale.  &  couGn  de  Hugues  de  France*,  Comte  de  Vennan- 
dois,  frère  du  Roi  Philippe  I.  Ce  Roi  confirma  l'an  «084, 
les  piivilégcs  accordez  par  fes  prédécelTcurs  a  l'Abbaye  de 
Saint  Pére  de  Mclun ,  &  à  la  prière  du  Vicomte.  Le  nom  de 
fa  femme  fit  le  tems  de  fa  mort  ne  l'ont  pas  bien  connus.  11  Tue 
pére  d'Un  si  on  H,  qui  fuit. 

V.  Util  on,  11  du  nom,  Vicomte  de  Melun,  vivoit  l'an 
1 138 .  fit  laiffa  de  fa  femme ,  dont  le  nom  elt  ignoré ,  1.  A4m\, 
1  du  nom ,  Vicomte  de  Mclun ,  mort  fans  enlans  avant  l'an 
1150;  2.  Josselin,  11  du  nom,  qui  fuit;  3,  Cilla  de  Me- 
lun, Seigneur  de  Vilitferinoy  l'an  1146,  qui  fut  père  dVttm» 
de  Melun,  Seigneur  de  Villefcrmoy,  lequel  étoit  marié  en 
1189,  avec  Helviji.  veuve  de  Pttrre  Britaut,  Scigueur  de  Nan- 
gls,  dont  il  eut  Gilles  de  Mclun.  Seigneur  de  Vïllefermoy, 
vivant  l'an  1219;  Henri;  Dreux;  Mark,  alliée  à  Jean  de  Val- 
lery  ;  &  Luttant  de  Melun. 

VI.  Josselin,  11  de  ce  nom,  Vicomte  de  Melun ,  épou- 
fa  une  Dame  nommée  Alpals,  donna  l'an  11 56  la  moitié  de  la 
forêt  de  Fére  à  l'Abbaye  de  Barbeaux,  &  laifla  1.  Louïs  1, 
qui  fuit;  2.  Aiam ,  qui  vivoit  l'an  1172;  3.  Gtlkt  de  Melun, 
&  4.  AveUne,  veuve  de  Pbtbppt de  Nemours, Seigneur  deGucr- 
cheville. 

VII.  Louïs,  I de  ce  nom.  Vicomte  de  Melun,  elt  nom- 
mé dans  diverfes  Chartres  detfon  tems,  entre  autres  dans  une 
de  l'Abbaye  de  Saint-Denys  de  l'an  1 183 .  &c.  11  eut  de  Ci/Je 
fa  femme,  1.  Adam  11  ,  qui  fuit;  2.  Jean,  Archidiacre  de 
Sens,  qui  fut  élu  Evéque  de  Poitiers  l'ai)  1236,  mort  le  on- 
zième Décembre  1*5713.  RtnarJ , Chanoine  de  Sens  l'un  1216; 
4.  Guillaume,  Archidiacre  de  la  même  Eglife  l'an  1121;  5.  St- 
uc on.  Chevalier,  l'an  1194;  6.  Raoul  de  Melun;  ét  7.  AitUtit, 
femme  de  Jluguts  Seigneur  d'Aigreville. 

VUi.  Adam,  II  de  ce  nom ,  Vicomte  de  Melun ,  fc  fignala 
fous  !e  régne  de  Philippe  Angufie.  Il  commanda  l'an  1207. une  Ar- 
mée dans  lcPoitou,contrc  Aimcric.Vl  du  nom.  Vicomte  deThou- 
art.  Chef  des  Anglois,  qu'il  défît  &  lit  prifonnlcr;  fc  trouva  à  la 
bataille  dcBouvines  I  an  1214,  &  i  la  guerre  contre  les  Albi- 
gctiif  dans  le  Languedoc,  où  il  accompagna  l'an  1215  le  Prin- 
ce Louis,  fils  atné  du  Roi.  Il  le  fui  vit  encore  en  Angleterre 
où  ce  Piincc  s'alla  faire  couronner, tk  mourut  le  22  Septembre 
de  l'an  12 17  .laiflànt  entre  autres  enfans  d'^rrenifarge  fa  femme, 
Guillaume  li,  qui  fuit. 

IX-  Guillaume  ,  11  de  ce  nom,  Vicomte  de  Melun. 
Celui  ci  époufa  Aines,  fille  unique  et  héritière  de  Cir#«i  Bel- 
lay,III  du  nom  .Seigneur  de  Montrcuil-Bcllay  en  Aniou, mou- 
rut le  quatrième  Mai  l'an  1221,  fit  fut  enterré  dans  l'Abbaye 
du  Jard,  où  étoit  le  tombeau  de  fa  famille.  On  compte  entre 
fes  enfans,  I.  Adam  111,  qui  fuit;  2.  Guillaume,  mort  fans 
lignée  le  neuvième  Février  1249;  &  3.  Artmhtrge,  Rcligicufe 
i  l.ongchamp. 

X.  Adam,  III  de  ce  nom,  Vicomte  de  Mclun,  Seigneur 
de  Montrcuil-Bcllay,  &c.  époufa  1°.  une  Dame  nommée  Crr- 
n-B.fr  :  2».  CamteJJe  de  Sanccric,  Dame  de  Marcheville  &  de  la 
Loupe,  fille  d  Emnic,  I  du  nom.  Seigneur  de  Chitillon  fur- 
Lolug,  &c.  fit  d'£fcsn#r«  de  SoilTons  fa  première  femme.  Il 
tefia  au  mois  d'Août  de  l'an  1249,  fie  mourut  le  neuvième  Fé- 
vrici  fuivanl.  Ce  Vicomte  cutiie  fa  féconde  femme,  1.  G"m/- 
Uame  III,  Vicomte  de  Melun,  mort  en  1278,  fans  avoir  eu 
d'enfans  A'Akx  de  Chacenay  fa  femme,  veuve  de  Gmguei,  IV 
du  nom.  Comte  de  Fores,  6i  tille  é'Ertri,  Seigneur  de  Cha- 
cenay,&  d'£i«<flie  de  Broyés  ;  2.  Adam  IV,  qui  luit;  3.  Jean 
de  Melun,  1  du  nom.  Seigneur  d'Efprenne  &  de  la  Borde, 
Ai/ndji*  defieniu  kt  Stiinturs  ie  la  Boude,  ie  Norman- 
vti.LEêf«rCoLRTEar,Aiiriii  fvJUriitftré  rapportée  ctapret; 
4.  Simon.  Seig-icur  de  la  Lonpe  &.  de  Marcheville,  Maré- 
cîi.l'  de  France ,  fxi  laijfj  a\tf  ici  raftm  mniimncz  ci-aprés  ;  S- 
Robert,  qui  vivoit  l'an  1298;  6.  Philippe .mort  fans  enfans;  7. 
Jtant  mariée  à  Henri  1,  Sixe  de  Traiucl;  8-  EUtmre,  feiiuue 
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de  G«rs>de  Nemours,  IV  du  nom.  Seigneur  de  iVillcbéon; 

&  C.-mttjfe,  AbbefTe  de  Notre-Dame  du  Us,  inotte  eu  1330. 

Xi.  Adam,  IV  du  nom.  Vicomte  de  Mtlun,  Seigneur  de 
MoQireuil-Bcllay,  étc.  époufa  Jeanne  de  Sully,  tille  de  Henri, 
II  du  nom.  Seigneur  de  Sully,  fit  de  Pcrrenetle  de  Joigny,  fie 
mourut  vers  l'an  1304,  lailïïnr  1.  Jean  I.  qui  fuit;  2.  Gutl- 
!•■(  de  Melun,  Archevêque  de  Sens,  mort  le  27  Octobre 
1329!  3-  -Mrwi,  mort  fans  poftérité;  4.  Philippe,  Evéque  de 
Chàlons,  puis  Archevêque  de  Sens,  mort  le  feptiéme  Avril 
l'an  1343;  s.  Ratert, mort  fans  être  marié,  l'an  134.2;  6.  Louil, 
Chanoine  &  Chantre  de  l'Eglifc  de  Chartres;  7.  Chrrlei,  Sei- 
gneur d'Ifll;  H.ljMIe,  femme  de  Tbomtt, Seigneur  de  Bruyè- 
res; 9.  Apit,  Abbell'e  du  Lis,  morte  le  troifiéme  Oclobre 
13 >S :  &  JO-  Jeun  de  Melun,  Seigneur  de  Saint-Maurice  fur 
l'Averon,  del'ontenelle,  &c.  qui  époufa  Mtrz*rriie  Dame  de 
Brimeu,  dont  il  eut  Jeun  de  Melun,  Seigneur  de  Saint-Mau- 
rice, mort  fans  alliance;  Gtrirriar,  alliée  a  Jt*n  dit  k  Btr, 
Seigneur  d'Auxi;  Jemne,  femme  de  Jeta,  Sire  de  Beauvais  ét 
de  Ilavcrskcrke  ;  Bcttrix;  Nxele,  mariée  i  BrrnurJ  dt  Chau- 
mont,  Seigneur  de  Conautes;  &  A/«rre  de  Melun  «morte  fans 
alliance. 

XII.  Jean,  I  du  nom ,  Vicomte  de  Melun ,  &c.  rendit  de 
grands  ierviees  au  Roi  Philippe  ULenf.qm  le  fit  Grand-Cham- 
bellan de  France  aprcn  Enguerrand  de  Marigny.  Il  fcrvit  avec 
le  même  zèle  le  Roi  Philippe  de  VMt,  pendant  les  guerre» 
de  Ion  régnc.èc  fut  nommé  par  ce  Prince  entre  les  Exécuteurs 
de  fon  teitament,  qu'il  lit  le  24  Mai  1347;  nuis  il  mourut  avant 
lui, la  même  année.  Il  avoit  époufé  1°.  jttme.  Dame  de  Tan- 
carvjltc,  fille  &  héririére  de  RUtrt ,  Seigneur  de  Tancarvillc, 
Chambellan  héréditaire  de  Normandie,  «.  d 'y/te de  Pont, Da- 
me de  Bl  aye:  2».  l'an  1327,  Ijàiemt,  Dame  d'Antoing ,  d'Efpi- 
noy,  Vicomteffe  de  Gand,  &c.  veuve  de  Henri  du  Louvain, 
Seigneur  de  Gaesbeek,  &  d'Alftnje  d  Ef ^pagne,  dit  4e  U  Ccràt, 
Seigneur  de  Lunel,  fille  unique  de  H*i»ts  VI, Seigneur  d'An- 
toing, Si  de  Mtrie  d'Enghien ,  Dame  de  Sottcnghicn.  Ses  en- 
fans du  premier  lit  furent,  1.  Je  an  II,  qui  luit;  2.  Aàtm, 
premier  Chambellan  des  Rois  Jean  St  Charles  V,  mort  fant 
poltérité  le  22  Avril  1361;  3.  GutWnat  de  Mclun,  Archevê- 
ouc  de  Sens,  mort  le  quatrième  Mai  l'an  1378  ;  4.  Rtaut,  mort 
fans  alliance;  5.  Henri,  mort  fans  poftérité;  6.  i'rnum.Chanoi- 

I  ne  de  Sens  l'an  1345;  &  7.  Rtitrt ,  qui  époufa  le  29  Octobre 
de  l'an  1347,  Ifattâu,  Dame  de  Chlitcnoi,  dont  il  eut  des  en- 
fans. Ceux  du  fécond  lit  du  Vicomte  de  Melun  furent  ,  8, 
Hugues,  ttge  4t  U  brmbe  dts  Primes  SEpikoy,  <tao  sou 
porlertm  phu  Ku;  9,  Ijtieau,  Dame  de  Houdain,  mariée  i«.  i 
Pierrt ,  1  du  nota ,  Comte  de  Dreux  :  20.  a  Juta  d'ArtoU ,  Coin  ■ 
te  d'Eu;  &  la  &l/mt,  morte  fans  alliance. 

XIII.  Jean,  Il  de  ce  nom,  Vicomte  de  Mclun ,  Grand- 
Maître  ét  Grand-Chambellan  de  France,  dent  HJerapérU  ci- 

I  tpréi  ieas  un  Article  Jt'ptri,  mourut  l'an  1382.  11  avoit  époufé 
I  jeame  Crefpin  ,  Daine  de  Varengucbec  ,  d'Eftrepagni  &  de 
1  Ncaufle,  fille  aînée  &  principale  héritière  de  (JwlUouae  Cref- 
pin, VI  du  nom,  Seigneur  du  Bec  Crefpin,  &  de  Mabeu-i  de 
Baumes ,  &c.  Connétable  héréditaire  de  Normandie,  dont  U 
eut  1.  Jf*r,  III  du  nom,  Vicomte  de  Mclun,  Comte  de  Tan- 
carvillc, de.  Grand-Chambellan  de  France,  mort  avant  l'année 
138S,  fans  avoir  d'enfans  d' T4e  de  Marignl  fa  femme,  fille  u- 
nique  de  bwi,  Seigneur  de  Marignl;  2.  Guillaume  IV, 
qui  fuit;  6t  3.  Marguerite  de  Melun ,  mariée  10.  a  Mîtes  de  No- 
yers, 1  du  nom.  Comte  de  Joigny:  20.  a  Robert  Seigneur  de 
Fiennes ,  Connétable  de  France. 

XIV-  Gcili. aume  IV,  Vicomte  de  Melun,  Comte  de 
Tancarvillc,  Seigneur  de  Monlrcuil  Bellay  ,  fut  Chambellan 
du  Roi,  &  envoyé  l'an  1393  en  Angleterre,  pour  obtenir  que 
les  Articles  de  la  Paix  qu'on  avoit  faite,  fubliflaflent  jufqu'au. 
rétabUflemcnt  de  la  famé  de  Charles  VI,  Roi  de  France.  En 
1396,  il  alla  en  Italie  prendre  polTcdïon  de  l'Etat  de  Gênes, 
qui  s'étoit  donné  au  Roi;  &  paffa  i  Florence  &  en  Chypre, 
pour  y  conclurre  des  Tiaitcz  d'alliance.  A  fon  retour,  il  eue 
la  charge  de  Grand-Bouteiller  de  France,  &  fut  le  Preiaiec 
Préfident  Lai  de  la  Chambre  des  Comptes,  par  Lettres  du  Roi 
du  29  Avril  1402,  Cette  charge  étoit  annexée  à  celle  de  Grand- 
Bouteiller  de  France.  Le  Comte  de  Tancarvillc  fut  employé 
en  d  autres  occafions  importante* ,  ét  fut  tué  a  la  bataille  d'A- 
zincourt  l'an  141s.  H  avoit  époufé  par  contraa  palTé  le  21 
Janvier  fi90,Jeaim  de  Parthcnay,  fille  de  Gmlldunt  Larchcvê- 
que,  Seigneur  de  Parthenay,  êt  de  7«"«.Dauie  de  Mathcfc- 
lon,  dont  il  eut  1.  Marguerite,  Vicomteffe  de  Melun,  Com- 
te fie  de  Tancarvillc  ,  Baronne  de  Varengucbec ,  Daine  de 
Montreuil-Bellay ,  étc.  qui  prit  alliance  l'an  1417,  avec^-st- 
tpus  de  Harcourt,  II  du  nom, Seigneur  de  Monrgommcri.&c 
d'où  vint  GuUltnme  de  Harcourt,  Comte  de  Tancarvillc;  fit  2. 
Uarie  de  Harcourt.  féconde  femme  de  2m*, bâtard  d'Orléans, 
Comte  de  Dunois  &  de  Longucville. 

BRANCHE   D-  EP  1  N  0  T. 

XIII.  Huoues  de  Mclun.  I  du  nom, Seigneur  d'Antoing, 
d'Epinoy,  &c  lils  de  Jean  I,  itd'Ifidea»,  Dame  d'Antoing , 
&c  fa  féconde  femme,  fe  retira  aux  Pais-Bas,  ét  époufi  10. 
l'an  1360,  Marguerite  de  Piquigny ,  fille  de  Jean  de  Piqulgny, 
Seigneur  d'Ailly,  &,dc  Guyenne  de  Chitillon  ,  dite  it  Saint- 
Pa3:  2'.  Bratrtx  dc*Bcaufart,  Dame  de  Crolfilles,  de  Win- 
glcs,  &c.  filleatnéedc/t»*CT*de  Beaufart,  Seigneur  de  Win- 
glcs,  fcc.  Connétable  de  Flandre,  &  de  Lattre  deRôny,  Da- 
me de  VilIcneuve-cn-Chevrie.  Du  premier  lit  vinrent  i.lhgatt 
de  Mclun,  Seigneur  de  Falui,  qui  époufa  en  1383,  IfateUt  de 
Ghiftelles,  tille  de  Jean,  Seigneur  de  Ghiaellcs.  Si  de  Af«r- 
jarrirt  de  Rcinglcfet,  it  qui  étant  reliée  veuve ,  époufa  Rtttrt 


Digitized  by  Google 


M  E  L. 


M  E  L. 


deBétluine,  Vicomte  de  Mcaux;  î.  Henri  de  Me'un,  <;ui  ae- 
coini>sr;nn  Louïs  11,  Duc  de-  Bourbon,  au  voyage  d'Afrique, 
fc  trouva  i  b  bataille  de  NicopoïU  en  1396,  ic  mouuit  avant 
l'an  1399,  fans  enfans  de  Jeaxue  de  Werchin;  &  3.  Ijaltlte  Je 
Melun ,  Pâme  de  Viane,  mariée  i°.  le  qurjtriéme  Avril  1380, 
à  Rattrt  de  Namur,  Seigneur  de  Bcaulor;  lut  Meule  :  3".  à 
BrttrmJ,  Seigneur  de  la  Hoaveric.  Du  fécond  lit  l'ortiicnt  4. 
Gut!lA*me  de  Melun .  mort  icunc  ic  huitième  Mai  140^:5.  Jean, 
1  du  non,  qui  fuit;  6.  Ftihppatte.  Dame  de  Cruifillcs  &  de 
Courriérts,  mirlée  par  coniraft  du  premier  Octobre  1309, 
i  Jacques,  Seigneur  de  Montmorency,  morte  tn  14M;  J.AU- 
rte  alliée  en  1404,  hjeast  de  Lalain,  Seigneur  de  iloudmn;  S. 
Catherine,  femme  de  Jeux,  Seigneur  de  Roifin  &  de  Rongy  ; 
ci  o.  Mir*v<r;it  de  Melun,  alliée  à  £itr«OTW, Seigneur  de  Né- 
donchel. 

XIV.  Jeak  de  Melun  ,  I  du  nom,  Scigncnr  d'Antoing. 
d'Kpinoy,  Connétable  de  Flandre ,  Vicomte  de  Gand.  Che- 
valier de  11  Toifon  d'Or,  &  Gouverneur  de  Douay ,  mourut 
fort  igé  le  is  Février  de  l'an  1484.  Jl  avoit  époufé  te.  par 
contTart  du  2S  Octobre  1419,  fume  de  Luxembourg,  veuve 
de  L.ms.  iic;gnci:r  de  Ghi;!ctle-s,  fille  i\ejtn.  Seigneur  de 
Bcaurevoir.  &  de  Marguerite,  Dame  d'Engliicn,  Coinleffe  de 
Brienne,  morte  le  neuvième  Janvier  «420:  2*.  le  cinquième  A- 
vril  1421,  Jatme  d  Abbcvillc,  Dimc  de  Mouberv.de  Dompvaft, 
de  OuiTiont.  de  Rclly,  &e.  fille  &  principale  héritière  d'EJ- 
mmi  d'Abhevillc ,  Seigneur  de  Roubert,  4  de  Je/me,  Dame 
deRclly ,  laquelle  mourut  avant  fon  mari  le  onzième  Janvier 
14S0.  laiflant  1.  Jmn  11,  qui  fu>  ;  2.  Philippe  de  Melun,  Da- 
me de  Sottenghien,  mariée  à  Ttikavt  de  Luxembourg,  Sei- 
gneur de  Ficnncs;  3.  HeMne  de  Melun  ,  féconde  femme  de 
Charles  d'Artois .  Comte  d'Eu,  mariée  le  23  Septembre  1454; 
&  4,  Borne  de  Melun,  mariée  1°.  à  Pierre  de  Sainte  Aldcgonde, 
Seigneur  de  Noires-armes:  a»,  i  Jtffe  d  llallevin.  Seigneur 
de  Piennes. 

XV.  Jean  de  Melun,  II  du  nom.  Seigneur  d'Antoing, & 
d'Kpinoy,  Vicomte  de  Gand,  Connétable  de  Flandre,  mourut 
le  20  Octobre  de  l'an  1 5 13.  Il  avoir  époufé  le  fixieme  Octo- 
bre 145  1,  Mené  de  Sarrebruche,  Dame  de  Baiileul,  fille  de 
Robert,  Damoifeau  de  Commercy,  6:  de  Jeanne,  Comteffc  de 
Roucy,  dont  il  tut  1.  Jean  III,  qui  fuit  ;  2.  H  loues, 
4jui  a  l'ait  tt  hrancbt  ies  Vututet  «t  G  A  N  n ,  rapportée  ci  après  j  3. 
ftotcit  de  Melun,  Baron  de  Rony.  Gouverneur  d'Arrat ,  mort 
fans  poitérité  d  AJrieme  de  Ktavelc,  VicomtelTe  de  Furnes, 
veuve  de  Jem  de  Croy;  4.  Franeets  de  Melun,  Kviquc  d'Ar 

pui>  de  Thérouanne  :  5.  Pt^ht-pe,  mariée  le  troifieme 
Septembre  1470,  à  Frédéric  de  Homes,  Seigneur  de  Monti- 
gny  en  Olîrcvant  ;  6  H./nw  mariée  le  24  Août  1400  ,  a  Ru!  tri 
de  Mérodc  ,  Seigneur  de  lloffali'e  ;  7,  Aiitr^urnir,  alliée  a 
Jeun,  Seigneur  de  Mérodc  ;  8.  Guillemet  te ,  qui  epoufa  !e  14 
Juin  de  l'an  u8S  ,  Lnuii  Je  B'  urnel  ,  Seigneur  de  Tliieni- 
bronc;  9.  Jn^uclme  ,  ChanoinelTe  i  Mon»;  A  10.  Marguerite 
de  Me!un,"  Ch.::toincfle  i  Suinte  YVaudiudc. 

XVI.  Jean  de  Melun,  III  du  nom,  Seigneur  d'Antoing 
&  d'Fpinoy,  Maréchal  de  llandic,  mourut  .■vaut  Ion  père  , 
le  29  Juillet  IJP4.  Il  avoit  épouÛi  le  18  Mars  de  i  an  149J. 
Ij'tka»  de  Luxembourg,  lii'lc  aînée  de  Jacques  de  l.uxciub.Hiig, 
Seigneur  de  Richcbourg  .  Cheval  r  de  la  Toifon  d'Or,  él 
d'I/Mte ,  Dame  de  Roubaix.  Klîe  mourut  le  22  l  évrier  151g, 
taillant  pour  enl'ans,  1.  François  qui  fuit  ;  &  2.  .V£trrr  de 
Wclun  .alliée  10.  le  30  Novembre  de  fan  150s ,  à  Jet»  de  Bru- 
gt-î ,  Seigneur  de  Gruthu'V:  2  '.  A  J»ciptcs  Ul  L'h.i;>.irmc> ,  Sei- 
gneur de  la  l'alice,  Maréchal  de  France. 

XVII.  F  X  A  N  ç o  r  s  de  Me- un  ,  Co  ntc  d'Kpinoy ,  &c.  Che- 
vnl.erdc  la  Toi'on  d'Or,  Connétable  héréditaiie  de  Flandre, 
Chambellan  de  1  Empereur  Charles-Quint,  fonda  le  Monailéie 
des  Annonciadts  île  la  vi'îe  de  IKthune,  &  mourut  en  l'an 
1547.  Il  cpotna  1».  le  fe'ptiémc  Juillet  de  l  an  1514,  Uujê  de 
l'oix.  fille  de  Jem,  Il  du  nom,  Comte  de  Car.Jjle.  *c  SU- 
t:-'.u  d'A'bret,  ibjur  dt  Jem,  Roi  de  Navarre  :  2J.  Anse  d'Au- 
triche, fille  Hitturclie  de  rKinperrur  .V/,ijtiwr,ljfn  I ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Du  premier  lit  fortir-ent  i.  Uuaux*  qui  fuit; 
&  2.  C/.«ir  de  Alelun  ,  mariée  le  neuvième  Août  de  l'an  1531, 
à  MricndcCioy,  Comte  de  Rœux,  Chevalier  de  la  Toifon 
d'Or. 

XVIII.  Hu«rur.s  de  Melun,  premier  Prince  d'Kpinoy, 
Connétable  héréditaire  de  Flandre, &  Châtelain  de  llnpiumc, 
mourut  dans  un  combat  donné  pré*  de  la  rivière  d'Authiu,  le 
13  Août  de  l'an  1553.  Il  avoit  époufé  le  trotliéme  Août  de 
l'an  15^5,  Telrnde  de  liarbançon,  dite  <U  lr'erib:n,  Dimi  de 
Roubaix,  Sénécbale  de  Hainaut,  fille  aînée  de  Pierre  de  Bar- 
b-inçon,  Seigneur  de  Werchin,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or, 
Sénéchiil  de  Hainaut,&  d'Hekne  de  Vergy.dnnt  il  eut  1.  Cbdr- 
ki  de  Melun,  Prince  d'Epinoy,  mort  d  Venife  fans  alliance 
l'an  1579;  2.  Pierre  qu:  fuit;  3.  Robert  de  Melun,  Marquis 
de  Roubaix,  nommé  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ,  qui  fut 
lué  au  fii'ge  d'Anvers  l'an  1535.  fans  laiffer  de  poiiériré  d'siœt 
Uollin.  Dame  «l'Aimerics  &  dcDulfant,  "lie  de  Genr^e, 
CT-rur  d'Aiiii-rirs  ,  'ci  de  Jeume  de  Hamal  ;  4.  ^.i-^an  de 
Me'un,  Seigneur  de  Sciulty,  mert  l'an  isfio.  fans  alliance  ;  5. 
Hc'.'tv  Je  Melun,  ni'.ricc  i'iin  15A5,  a  Fhrti  de  Montitiorcncy, 
Siigneur  de  Montigny,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or;  &  6. 
Aîinc  ik'  Melun,  ail  éc  a  Ajrcor.r/,  Prince  de  Ligne,  Comte 
de  1  ■'nticin.beigue ,  Gouverneur  d'Artois,  Cl  Chevalier  de  la 
Toi -on  d  (^r. 

XIX.  Pt'ftKE  d,;  Melun  ,  Prince  d'F.pinoy  ,  Marquis1  de 
Ronl"ix.  lUr.m  d'Antoirg,  &c.  Connétable  fle  Sénéchal  h^ré 
ditaire  de  Iljinault.  s'étant  engagé  en  1577,  dans  la  révolte 
des  Province  v  Unir? .  ft.s  biens  furent  omiifque*  en  isSî  & 
i584,  ûc  donnez  â  R*Iw  de  Melun  fon  frér»,  qui  prit  ie  nom 


de  Prince  d'Kpinoy.  Il  mourut  en  1594.  II  nvolt  époufé  i«. 
le  deuxième  Juillet  de  l'an  157»,  Pbtlij pe-LhiVeme  d:  Lai.iiii, 
fille  de  Ciwfci,  II  du  nom,  Comte  de  Laisin,  &  de  Mont  de 
Montmorency-Horne s ,  dont  il  eut  1.  un  tik  mort  jeune:  2». 
le  r9  Août  1586,  Htptttjte  de  Montmorency,  hlle  de  'Jen, 
Seigneur  de  Bours,  &  de  Btrvinte  Gaillard- Lonjumcau ,  dont  il 
eut  2.  Guillaume*  qui  fuit;  3.  Henri  de  Melun,  Marquis 
de  Rlehebourg,  filleul  du  Roi  Hcnii  IV,  tué  en  duel;  4.  au- 
tre  Henri,  mort  en  Juin  1601 ,  fans  alliance;  5.  Mcii'im  de 
Melun  ,  mort  en  bas  ige  des  piquurcs  que  lui  firent  des  mou- 
ches a  miel;  6.  Henri- Ame  de  Melun,  Marquis  de  RiclittKiurg, 
Capitaine  d'une  Compagnie  de  CuiraiTieri ,  qui  fc  fi^nala  à  la 
bataille  de  Prague  au  fer  vice  de  l'Empereur,  &  mourut  fan» 
alliance  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1630;  7.  Hippoljtc  de 
Melun,  mariée  l'an  1610,  i  Philippe  de  Li^ne  ,  Prince  d'A- 
remberg.  Duc  d'Arfchot,  morte  le  16  Févnei  1015  ;<t  8.  Aitie 
de  Melun,  mariée  le  cinquième  Septembre  de  l'an  161 1  ,  *. 
Alexmkc,  1  du  nom.  Duc  de  Bournonvllle,  Comte  de  Hen- 
nin Liétard,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or. 

XX.  Guillaume  dcMclun,  Prince  d'Epinoy,  &c.  Che- 
valier de  la  Toifon  d'Or.Grand-Bailiif  de  ILnnaut,  etc.  né  l'un 
1580,  rentra  dans  les  biens  de  fon  pére  en  1602,  it  mourut 
1  Saint-Quentin  le  huitième  Septembre,  l'an  1635.  11  avoit 
époufé  l«.  le  17  Octobre  I6t2,  Marie- Sentie  de  Witthem, 
Marquifc  de  Berg  op  zoom  ,  veuve  de  Hirmtn  ,  Comte  de 
Bcrg,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  tille  aînée  6.  hérlt:éte  de 
Hruri  de  Witthem  ,  Seigneur  de  Bcrfele,  i  de  Mtrgnrite  de 
Mérode  ,  Marquife  de  Berg-op-zooin ,  morte  en  Juillet  l'an 
1613,  dont  il  tut  1.  une  fille  moite  jeune:  2".  le  troiliéme 
Novembre  de  l'an  ifits,  F.rnejlne  d'Aremberg,  fille  de  Cbarlet 
de  Ligne,  Comte  &  Prince  d'Arembeig,  6.  d  >*iw  de  Croy, 
Ducheife  d'An'chot,  ijont  il  eut  1.  Amht.jt  de  Melun,  Piince 
d'Epinoy,  mort  fans  alliance, d'une  blelfure  reçue  aufiége  d'Ai- 
re le  cinquième  Août  de  l'an  1641;  3.  A 1.  ex  an  dre.G  u  t  L- 

1.  a  u  m  r  qui  fuit  ;  4.  Henri  de  Melun ,  Marquis  de  R  Icbebourç, 
Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie  Walonnc,  mort  en  Por- 
tugal au  fet vice  du  Roi  d  Efpagne,  au  mois  de  Janvier  I  an 
1664,  fans  avoir  été  marié;  5.  Chartes- Alexsnére- Albert  ,  Vi- 
comte de  Gand,  marié  le  12  Février  1S64,  1  Renée  de  Rupié- 
rc,  fille  Ct  héritière  de  Philippe  de  Ruplére,  Seigneur  de  Sur- 
vie 61  de  la  Creffonnicre  ,  ét  de  FrmfT'Je  de  Ma  Hoc,  dont  il 
eut  A'cxfdre ,  Comte  de  Melun  ,  marie  en  1695,  à  EltjUktb  de 
Roh  :n.  fille  de  taries  de  Rohan,  Duc  de  Montbazon,  Pair 
de  France,  tic.  &  de  Jctme-ArmjrvU  de  Schombcrg,  morte  le  il 
Septembre  1707.  en  ta  45  année,  dont  il  eut  une  fille;  6.  Fraitfsii- 
Phtttppe  de  Melun,  Marquis  de  Richebourg,  Chevalier  dt  1* 
Totion  d  Or,  Grand-Baillif  6:  Capitaine  Général  du  Hainaur, 
&  Gouverneur  de  ValcncieniK»,  mort  l'an  1Û90,  ayant  été 
m^rié  l'an  1665,  avec  Th&éfe  Vilain,  dite  tk  Gant,  fiile  de  PH- 
I  tpe- Bitih,wr  de  Gand,  Prince  de  Mafmines,  dont  il  eut  deux 
tit»  t;  deux  lillcs;  7.  Claire- Mtrie,  morte  l'an  iC.sî.i  Abbevil- 
le  Tan*  alliance  ;  8.  Ame  de  Melun ,  Chanoine)]*.*  de  Mon*,  qui 
ft  retira  t  I  Hôpital  de  Baugé  en  Anjou,  dont  elle  fut  bienfai- 
ctrice,  ét  où  elle  mourut  en  odeur  de  fainteté  (c  13  Aoiàt 
i©7 v ;  9.  Ifate Ht- Claire  ,  Chanoineire  a  Maubeuçe;  10.  Alane- 
Mas&'aixe ,  ChanoinelTe  à  Mons;  *V  11.12.  deiut  autres,  aufR 
Ch-iDOiuciTes ,  mortes  jeunes. 

XXI.  Ai. exasdke-Guim.au me  de  Melun,  Prince 
d'Epinoy,  Marquis  de  Roubaix,  Vicomte  de  Gand,  Conné- 
table Héréditaire  de  Flandre,  Sénéchal  dellainïut,  &c.  fer- 
vit  dau>  les  Armées  de  France ,  fut  fait  Chevalier  des  Ordres 
l'an  1661  ,&  mourut  dans  fon  château  d'Antoing  prés  de  Tour- 
nay  le  16  Février  l'an  1079.  Il  avoir  époufé  1°.  le  19  Avril 
l  an  1665,  Lm.Jè-Ame  de  Béthunc,  fille  de  Lotus  deHéthunc, 
Due-  de  tjliaiott.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  morte  le  14. 
Septembre  îôfiô:  2».  le  onzième  Avril  l'an  166Ï,  JtjKne  Pè- 
Ui<e  Chabot  de  Rohan,  fille  puînée  de  Henri  Chabot,  Duc  de 
Rohan,  éc  de  Marguerite  Ducheife  de  Rohsn  ,  mort?  le  18 
Août  i'an  169B.  Du  premier  lit  fortit  1.  Lwfe-Moric-'l'hertjï 
de  Melun,  née  en  1666,  mariée  le  deuxième  Novembre  1680, 
i  Armani  de  Béthune,  Marquis  d'AnCellis,  fon  couiin,  morte 
le  31  Oftubre  irtS3-'  &  du  fécond  font  i(ïi:s  2.  Lolïs  <jui 
fuit;  3.  Funftis-Mnhl  Au'uJSe,  né  lan  1674,  mort  l'an  1691; 
4,  Marte  M<rr£KCTUc  Frmfo:Jc,  née  l'an  167 1  ;  4  5.  Aant- Julie, 
née  le  o"ziéme  d'Août  1072,  morte  le  deuxième  Novembre 
J734,  fans  avoir  été  mariée.  Elle  étoit  dans  la  Ci  année  de 
fon  ige. 

XXII-  Louis  de  Melun,  Prince  d'Epinoy,  Marquis  de 
Roubaix,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi,  ci-devant 
Colonel  du  Régiment  de  Picardie,  né  l'an  1673,  mourut  de  It 
petite  vérole  à  Stiasbourg  le  24  Septembre  t  an  17^4.  li  avoit 
époufé  le-  feptiéme  ÇKtobre  l'an  1691,  Tae'rtfe  de  Lorraine, 
fille  puînée  de  Franfoii-Mane ,  Prince  de  Lillebonne,  &  d'An- 
ne de  Lorraine- Vaudemoîit,  dont  il  a  1.  I.ouïs  qui  fuit;  & 

2.  Ame  Julie- Aielr.it  de  Melun,  mariée  le  18  Septembre  1714, 
à  Lo*n  traitais-Jules  de  Roh;in,  Prince  de  Soehife,  Gouver- 
nante des  Enfans  &  Petits  En  fans  de  Frarcc.cc  Surintendante 
de  leur  mailbn  en  furvivanec,  S:  conjointement  avec  la  Du- 
chefle  de  Vcntadour,  aycule  maternelle  de  ce  Prince,  le  neu- 
vième Avril  1722.  Elle  mourut  de  la  petite  vérole  le  18  Mai 
1724;  fon  mari  étoit  mort  le  fixiéme  du  même  mois  &  de  la 
mime  maladie. 

XXIII.  Louïs  de  Melun  ,  né  en  1694,  Prince  d'Kpinoy, 
&c.  fut  créé  Duc  de  Joyeui'e  en  O.tobrc  1714,  èc  prit  féance 
au  Parlement  le  18  Décembre  fuivant.  Il  mourut  fans  poilé- 
ricé  a  Chantilly,  le  31  Juillet  1724,  d'un  coup  d'andouiller 
qu'il  reçut  d'un  cerf  a  la  cliallc.  Il  avoit  époufé  le  23  Féviier 
1716,  Arman  te  de  U  Tour ,  tille  d'£.tiui™«i/-  Tbtotye  de  la  Tour, 
Duc  d'Albrtt,  Pair  fit  Gnnd.Chainbellan  de  I  rance ,  &  de 
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Uâtit  AtnmJk-ViSùtt  de  la  Tremoille,  morte  < 
13  Avril  1717,  en  {a  20  année. 

y  l  C  O  M  T.E  S  h  G  A  N  D. 

XVI.  Il  ce  vu  de  Melon,  fil*  polné  de  Jea»  deMelun, 

II  du  nom.  Seigneur  d'Antoine,  A  d'Epinoy,  &  de  Marie  de 
Sarrebrucbe ,  fut  Vicomte  de  Gand ,  Seigneur  de  Caumont , 
Chevalier  de  la  Toi  Ton  d'Or,  Gouverneur  de  Dcndennonde, 
&  mourut  le  27  Novembre  1514-  Il  avoit  épouféle  15  Ofto- 
bre  de  l'an  1495,  Jetmt  de  Homes,  fille  d'ÀnmU,  Seigneur 
de  Gaesbeek,  A  de  Marguerite  de  Montmorency,  dont  il  eut 
1.  Jeaw  qui  fuit;  2.  Mtrmtrite ,  ajliéc  le  20  Octobre  1518. 
i  Amenât  d'AIIIy,  Baron  dé  Piquigny  ,  Vidame  d'Amiens;  3. 
Hmurmt,  mariée  i  Jem  de  Maftaiog,  Seigneur  de  He rimes, 
moite  en  1500,  âgée  de  80  ans;  4.  Airiemt,  Rcligieufc  aux 
Saurs  Grifcs  de  la  Baflce,  morte  le  19  Ociobrn  1551  ;  &  5. 
Ame  de  Melon,  DamcdcRAny,  mariée  l'an  ISJ9.  a  Je»  de 
Bethune,  IV  du  nom,  Baron  de  Baye,  &c  morte  le  13  Mai 
de  l'an  1540. 

■  XVII.  Je  as  de  Melun  ,  Vicomte  de  Gand,  Seigneur  de 
Caumont,  Ac  laiffa  d'Ettvtetb  de  Waldeck ,  fille  de  PHippt , 

III  du  nom ,  Comte  de  Waldeck ,  A  i'Anite  de  Ciéves ,  un  ftls 
unique,  qui  fuit. 

XVIII.  Maximiliek  deMelun,  Vicomte  de  Gand ,  Ba- 
ron de  Caumont .  etc.  mourut  fans  poftérité  d'Arme  Rollin , 
fille  de  Gtergt,  Seigneur  d'Almeries,  laquelle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Rtkrt  de  Melun ,  Seigneur  de  Roubaix  ,  fon 
coufin. 

BRANCHE  DESPRENNE,  DE  LA  BORDE, 
©•  A  NO  RM  AN  i'ILLE. 

XI.  Jiax  de  Melun,  troffiéme  fils  d'An  a  11,  III  du  nom, 
Vicomte  de  Melun,  A  de  Cemeffe  de  Sanccrrc,  fut  Seigneur 
d'Efprcnru;  &  de  la  Borde,  &  étoit  mert  en  1311.  Il  époufa 
lixiuu  de  Montigny,  dont  il  eut  1.  Adtm  de  Melun,  Seigneur 
de  la  Bofde,  pére  d'ifiivsu  de  Melun  ;  2.  Jem  de  Melun ,  Sei- 
gneur d'Efprenne,  Moyen  de  l'Rglifc  d'Auxerre;  3.  Simon 
qui  fuit;  4.  PMippt  de  Melun  ,  pére  d'Agnii  de  Melun  ;  5. 
Gilles,  mort  fans  alliance;  C  Ltmls  deMelun,  Seigneur  delà 
Grange  &  d'Efprenne,  qoi  époufa  PeriuUc,  tille  de  AVtit/M, 
Seigneur  de  Sailleville,  dont  il  eut  Marie,  alliée  i  Jeta  de  la 
Tournellc,  Seigneur  de  la  Villctte;  &  7.  Jeanne  de  Melun  , 
mariée  a  N...  de  Pootmolin. 

:  X1L  S  isi oh  de  Melun,  Seigneur  de  la  Borde,  vivoit  en 
1333 ,  ayant  eu  de  Mme  fa  femme .  1.  Cilla  de  Melun ,  Seigneur 
d'Efprenne  en  partie ,  mort  fans  poltérité  en  1367  ;  &  1.  J  c  a  x,  1 
Jil  du  nom,  qui  fuit- 

XIII- Jean  de  Melun,  111  du  nom,  Seigneur  de  la  Bor- 
de, de  Courtcry,  Ac.  vivoit  en  1367.  II  époufa  Ame  de  Guer- 
cny,  dont  il  eut  1.  Jbam  IV  du  nom,  qui  fuit;  2.  Philippe, 
quî  fut  AmbafDideur  en  Angleterre  en  1393,  pour  traiter  de 
la  paix,. mort  fan*  enfans  après  l'an  1414,  A  3.  AgtètdcMc- 
lun,  Dame  d'Efprenne,  mariée  à  Pmre  de  Courtenay,  Sei- 
gneur de  Cbampignelle*  A  de  Saim>Briûon. 

XIV.  Jbam  deMelun,  IV  du  nom,  Seigneur  de  la  Borde. 
4e  Dannemois,  Ac  cil  qualifié  Chambellan  do  Roi,  A  Maî- 
tre &  Enquêteur  des  Eaux  &  Forêts  de  France,  de  Champagne 
&  de  Brie,  par  un  Titre  de  l'Abbaye  de  Fcrriércs  du  deuxième 
Mai  de  l'an  1416,  &  vivoit  en  1421.   Il  époufa  Jjtteau  de  Sa- 
votfy,  fœur  de  Henri,  Archevêque  de  Sens,  A  lille  iVEuJa 
de  Savoify,  Baiilif  de  Vitry,  A  de  Marguerite  de  Dongeux, 
dont  il  eut  r.  PitiLirro  qui  fuit;  2.  Look,  Archevêque  de 
Secs,  puis  Evéque  de  Meaux,  mort  le  neuvième  Septembre 
de  l'an  1473;  3.  Cuti/Mme  de  Melun ,  Seigneur  du  Me*  &  de 
Buignon,  qui  époufa  en  1438,  Méritée  Courcelles,  tille  de 
Jeta,  Seigneur  de  Saint- Liébaud,  mort  avant  l'an  1446,  laif- 
îant  pour  fils  unique,  Lmi  de  Melun,  Archidiacre  de  Sens 
&  de  Meaux,  Abbé  de  Sainte-Colombe  de  Sens;  4.  Cboriet 
de  Melun .  Baiilif  de  Melun ,  Gouverneur  du  château  d  Ulfon, 
è  qui  le  Roi  Louis  XI  fit  trancher  la  tête  l'an  1468.  pour  avoir 
brille  évader  Antoine  de  Chateauneuf,  Seigneur  de  I.au,  pri- 
fonnier  d'Etat.  Il  fut  pére  d'Autant  de  Melun,  Baiilif  de  Me- 
lon, mort  en  14S7 ,  a  de  Atarrr  de  Melun,  femme  de  Plnltp. 
pt.  Seigneur  de  Champigny  ;  $.  Louis  de  Melun  ,  Seigneur 
d'Egligny,  nommé  avant  fes  frères  dans  le  partage  des  biens 
de  fon  pére;  fi.  Prtgatt  de  Melun.  mariée  le  huitième  Mars 
de  l'an  143s,  i  Pierre  de  Courcelles,  Seigneur  dcSainr-Lic- 
baud  ;  &  7.  J  ea  k  de  Melun  ,  Seigneur  de  Courtcry  6;  du 
Mènil,  qui  époufa  le  15  Juillet  de  1  an  1457.  Mjri<  du  Fouil- 
loux ,  lille  de  GutHateme  du  FoulUoux ,  A  de  Marie  BcITonneau, 
dont  il  eut  Hvguei  de  Melun  ,  qui  lit  partage  avec  fon  frère  le 
13  Avril  de  l'an  1496  ;  A  Louis  de  Melun,  Seigneur  de 
Courtcry,  etc.  qui  epoufo  Jeanne  Bonncr,  Daine  de  la  Chapel- 
le-Bertrand, dont  il  eut  Louis  qui  fuit  :  Jean,  Seigneur  de 
la  Barre,  mort  fans  poltérité  après  l'an  i>;6;  Lmifi;  Jeanne, 
&  Jstfutte  de  Melun. 

Louïs  de  Melun,  Seigneur  de  Courtcry  et  du  Méail,  de 
la  Chapelle  Bertrand,  Ac.  épouf»  le  troiliéuic  Juillet  de  l  an 
15^5,  (Utberm  de  Roarthais,  ûilc  de  Jean,  Seigneur  de  la 
Dourhcliére ,  A  de  Jeanne  Bclin,  dont  il  eut  pour  tille  uni- 
que Mtgaelaine  de  Melun  ,  héritière  de  tous  les  biens  de  fon 
pére,  mariée  le  19  Décembre  de  l'an  1549,  a  Franetu  dEf- 
coubleau.  Seigneur  de  Sourdis. 

XIV.  PiiiLirrc  deMelun,  Seigneur  de  la  Borde,  de  la 
Mothe-Saint-Eraye ,  Ac.  Confciltcr  A  Chambellan  du  Roi, 
Gouverneur  de  Brie,  &  Capitaine  de  Provins  en  1428,  puis 
!  la  groû"e  Tour  de  Bourges  en  143s.  fut 
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Champagne  &  de  Brte ,  &  Ccpîiainc  de  la  Bartillc  en  r+Ai , 
emploi  qu'il  tint  jufqu'a  fa  mort,  arrivée  en  1468.  Il  avoit  é- 
poufé  i».  'Jeanne,  Dame  de  Nanlouillct,&c.  tille ilnée  de  Re- 
utud,  Seigneur  de  Namouillct,  &  de  Jcamu,  Djmc  de  Lm- 
des ,  de  Lumigny  &  de  Nonnanviîlc  :  ï».  Jeitxite  de  l'orfiy, 
dont  il  eut  Jtm  de  Melun,  Seigneur  de  Leï.iy.  Ceux  qu'il 
eut  de  fa  première  femme,  furent  1.  Char  lis  qui  fuit;  2. 
Lmïi,  élu  Evequc  de  Meaux  en  1483;  3.  ^•««ik, Soigneur  de 
Nantouillct;  &4.jFean  de  Melun,  Seigneur  de  la  Borde,  vivant 
en  148s. 

XVI.  Charles  de  Melun,  Seigneur  de  Nantouillet ,  de 
Norman  ville  ,  de  Lumigny  ,  de  Champigny- fur- Marne  ,  Sic 
ConfclUer  Chambellan  du  Roi,  Bailli  d'Evrcux  &  de  Sens, 
Capitaine  de  Vinccnnes  &  Gouverneur  de  la  Baftille,  potTé- 
da  pendant  quelques  années  toute  la  faveur  de  Louis  XI ,  qui 
le  fit  fon  Lieutenant-Général  dans  tout  le  Royaume, ci  Grind- 
Maltrc  de  France  en  1465.   Il  eut  la  même  autorité  fur  toute* 


rmées  de  France,  de  forte  qu'il  ne  lui  manquoit  que  le 
de  Connétable ,  dont  il  faifoit  les  fondions.  Mais  cette 
faveur  ne  fut  pas  longue;  car  étant  tombé  dans  la  difgrace 
de  ce  Prince  ,  par  la  malice  de  fes  ennemis  ,  qui  l'accufé- 
férent  d'avoir  intelligence  avec  ceux  de  l'Etat,  fon  procès 
lui  fut  fait ,  &  Il  eut  la  téte  tranchée  dans  le  marché  d'Ande- 
Iv  le  20  Août  de  l'an  1468.  11  avoit  époufe  1».  le  21  janvier 
de  l'an  1453,  Aim-Pbiftpft  de  la  Rochefoucault,  tille  de  Gml- 
Uuim,  Seigneur  de  Mclleran,  &  de  M sr guérite  de  Torfay:  2». 
le  23  Mars  de  1  an  r4<S$,  Philippe  de  Montmorency,  fille  de 
Jetn,  II  du  nom,  Sire  de  Montmorency,  Grand  e  hambtllan 
de  France,  &  de  Mtrguerite  d'Orgemont,  dont  il  n'eut  point 
d'en  fans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent,  r. 
Louïs  qui  fuit;  2.  AreHbujc  ,  mariée  i».  i  Armai,  Seigneur 
de  Vcndiéres:  2<>.  à  Olivier ,  Seigneur  de  la  Cliapcllc-Rain- 
foin,  morte  le  huitième  Août  de  l'an  1526;  3.  Prfgtw,  Prieu- 
re de  Poifly,  morte  le  25  Avril  1501;  4.  Àmtreije,  alliée  le 
25  Janvier  1481,  a  Herrdaui»  de  Maillé,  Seigneur  de  lirezé; 
fit  5.  Lnifi  de  Melun ,  vivante  en  1489. 

XVII.  Louis  de  Melun,  Seigneur  de  Normanvillc ,  &c. 
filleul  du  Roi  I-ouîs  XI,  ne  fut  déclaré  majeur  qu'en  l'an  1487. 
Il  époufa  i».  Time  Sanguin,  tille  de  CImM,  Seigneur  de  Boi- 
femont  en  Tiérache,  fit  d'Antoinette  Hébert,  dont  il  n'eut  point 
d'en  fan?:  2°.  Mtcheltt  do  la  Place,  fille  de  Jemde  la  Place, 
Confciller  au  Parlement,  fit  de  Pbefippe  de  Viilly ,  dont  il  eut, 
1.  Aérien  de  Melun,  Seigneur  de  Normanvillc ,  &c.  Echan- 
fon  du  Roi ,  Baiilif  de  Mantes ,  mort  fans  pollérité  de  Mar- 
guerite de  Vicupont,  fille  de  Lemeni,  Baron  de  Neufbourg,  fit 
de  JûCiruefine  de  Clérembaut,  qu'il  avoit  épouféc  le  17  de  Sep- 
tembre de  l'an  1530";  ».  Cuiiuri  il  du  nom,  qui  fuit;  3. 
AiVris,  Prieure  duPartclct,  morte  le  13  Avril  dcJ'an  1548; 
fie  4.  PregeMe  de  Melun  .mariée  a  Jetn  de  Saint- Germain,  Sei- 
gneur de  Rouverou. 

XVIII.  Charles  deMelun,  Il  du  nom, Seigneur  de  Nor- 
manvillc, fitc.  vivoit  en  1565,  6»  époufa  Aigrie  Dame  de  Lu- 
ré.  lille  de  Jeem,  Seigneur  de  Luré,  Gran J-Vcncur  de  Henri 
d'Albrel,  Roi  de  Navarre  ,  fit  de  Jeaeme  Brimon  ,  Dame  du 
Pleflis-aux-TournelIcs,  dont  il  eue  pour  lille  unique  MsgJiUtne 
de  Melun,  Dame  de  Normanviiie,  etc.  mariée  1.  le  onzième 
Mars  1572,  i  Leeuj  de  Champagne,  Comte  de  la  Soie  ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi:  2.  a  ILime»  de  Mailloc»  Sekneuf 
de  S.  Denys. 

BRANCHE  DE  LA  LOUPE  ET 
MARGUEV1LLE. 

XL  Simon  de  Melon,  quatrième  fils  n'A  o  au,  III  du 
nom,  Vicomte  de  Melun,  fit  de  Sancerre,  Dame  de  la  Lou- 
pe, fut  Seigneur  de  la  Loupe.de  Marche  ville,  de  la  Salle  &  de 
Viezui,  fit  Maréchal  de  France,  ejti  entra  un  Article  frptri.  11 
fut  tué  a  la  bataille  de  Courtray  le  onzième  Juillet  1302 ,  ayant 
eu  de  Mme,  dite  Arme,  Dame  de  la  Salle  èc  de  Viezui, fa  fem- 
me, 1.  Gilles  qui  fuit  ;  tt  2.  Jennm  de  Melun,  mariée  i 
Pierre  de  Mornay,  Seigneur  de  la  i  erté-Nabcrt 

Xli.  Gilles  de  Melun,  Seigneur  de  la  Loupe,  de  Mar- 
chcvillc,  de  la  Salle,  de  Viezui,  Ac.  étoit  mort  en  l'an  131a. 
Il  avoit  époufé  par  conuact  du  mois  dTVvril  1290  ,  Muritenn 
de  Sancerre.  lille  d  lîriowe,  Seigneur  de  SatD^B^i^^on  ,  dont 
il  eut  1.  Jkan  quifLit;2.  Afanc,  Dame  d'Autri,  alliée  a  Jet* 
de  Beaumont,  Seigneur  d'Ogicrvillc  ;  &  3.  Swum  de  Melun, 
Seigneur  de  Marcheville,  qui  fut  pére  d'Alix  de  Melun  ,  ma- 
riée a  Simm  de  Coûtes ,  Chevalier ,  duquel  elle  Ctoil  veuve  en 
1360,  A  d'Arme  du  Melun. 

XJII.  Jka.n  de  Melun,  Seigneur  de  la  Salle,  de  la  Lou- 
pe, &c.  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Gens  d'armes,  mou- 
rut en  13C3.  11  avoit  époufe  Hcxrieite  de  Sully  ,  Dame  de 
Cernoy,  lille  de  Jun,  11  du  nom,  Sire  de  Sully,  A  de  Afor- 
periit  de  Bourbon ,  dont  il  eut  1.  Simm  de  Melun,  Seigneur 
de  la  Loupe,  cic.  vivant  en  1383;  2.  Marie  Dame  de  Cernoy 
en  «372;  ii  i.Àlix  deMelun,  Dame:  de  Cernoy,  de  ta  Salle  & 
de  Viezui,  mariée  i  Gevfrtj  de  Hutlbn  ,  Chevalier.  •  Le  F*- 
\  ton.  Gooefroy.  Du  Cliénc.  Du  Bouchet.  Le  P.  Anl'elme, 
|  QjjieieTS  Je  ht  Cnnmnt ,  Ac. 

MELUN  (Simon  de)  Seigneur  de  la  Loupe,  de  Marche- 
ville  ,  Ac  Chevalier  ,  Maréchal  de  France  ,  quatrième  fils 
d'A dam  ,  111  du  nom,  Vicomte  île  Meïun,  A  de  Contr^  rie 
Sanccrrc.  Dame  delà  Loupe  &  de  Marcheville.  fui  vit  lu  Roi 
faint  Louïs  au  voyage  d'Afrique  l'an  1270,  A  fc  trouva  au  liè- 
ge de  Tunis.    A  fon  retour ,  ii  fut  Sénéchal  du  Péri^ord ,  du 


i  Forets  de  France,  de  j 


Qucrcy  A  du  Limofin,  A  fut  fait  Maréchal  de  France  l'an  .1293. 
Le  Roi  Philippe  le  Hei  l'envoya  I  an  1297 .  pour  faire  obfervcr  la 
'  trêve  accordée  aux  Anglois.  a  la  prière  de  Charles,  Roi  de 
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Naplc*  &  du  Duc  de  Savoye,  depuis  le  dixième  Oftobre  juf- 
que*  à  la  Vile  des  Rois  pour  la  Gulennc ,  fie  jufqucs  i  la  faine 
André  feulement  pour  la  Flandre.  Simon  de  Melun  fonda  fix 
Prébendes  de  Chanoines  dans  l'E*»life  de  Noire  Dame  de  Clé- 
ty  près  d  Orléans  en  1300,  ée  fut  tué  a  la  bataille  de  Courtray 
le  onzième  Juillet  1301.  , 

MELUN  (Jean  II  de  )  Comte  de  Tancarville  ,  Vicomte 
de  Melun,  Seigneur  de  Montrcuil  Bellay  &  de  Vartnguebec, 
Grand-Maltrc  &  Grand-Chambellan  de  France,  Chambellan 
et  Connétable  Héréditaire  de  Normandie  ,  Gouverneur  de 
Champagne,  de  Brie,  de  Bourgogne  «c  de  Languedoc  ,  tils 
de  ]  e  an  I  du  nom,  Vicomte  de  Melun  ,  auquel  il  luccéda  l'an 
1350,  dans  la  charge  de  Grand  Chambellan  de  France,  &  de 
Jcétm  Dame  de  Taaearville.    Le  Roi  Jean  érigea  en  fa  fa 
▼eur  la  Terre  de  Tancarville  en  Comté  le  quatrième  Février 
de  l'an  135t.  &  le  fit  enfuite  Grand  Maître  de  France  en  la 
place  du  Seigneur  de  Chatillon ,  qui  fut  pourvu  de  la  charge 
de  Souverain-Maître  de  l'Hôtel  du  Roi.    Ce  Monarque  l'en- 
voya en  même  tems  en  Flandre ,  et  lui  donna  le  Collier  de 
l'Ordre  de  l'Etoile.   Il  fc  trouva  à  la  bataille  de  Poiticts  avec 
Guillaume,  Archevêque  de  Sens,  fon  frère,  &  y  fat  l'ait  pri- 
sonnier &  mené  en  Angleterre  avec  lui.    Il  fut  envoyé  en 
France  par  le  Roi  Jean,  qui  étoit  nuflï  prifonnier  .  l'an  1358; 
fc  trouva  l'année  fuivantc  a  la  paix  de  Urétigni,  &  eut  part  a 
Coûtes  les  grandes  affaires  de  fon  tems.  Comme  Grand  Cham- 
bellan ,  il  reçut  4  Paris  l'hommage  du  Duché  de  Bretagne  , 
rendu  le  troiliéme  Odobrc  13Ô6,  au  Roi  Charles  V.par  Jean, 
Corme  de  Moncfort.    Il  fe  trouva  aulG  au  Parlement  avec  les 
Grands  du  Royaume  pour  la  publication  de  l'Ordonnance  de 
la  ms)onté  des  Rois, le  21  Mai  1375.    11  mourut  l'an  138a.  & 
fut  enterré  dans  l'Abbaye  du  JarJ ,  uu  Diocéfc  de  Sens.  Ntu 
avtns  fwrlé  li-Jtjffièt  Je  J'a  femme  ef  Je  fis  enfant. 
M  El.  USINE.  y»jt.i  LUZIUNAN. 
MKI.Îdl  (Louïs)  Chevalier  de  Ma!te,  natif  de  Milan, 
fervit  dans  les  Armées  d'Kfpagne ,  en  Italie  &  dans  le  Pais- 
Bas,  où  il  exerça  des  emploi»  très  important,    il  s'acquit  une 
grande  réputation  par  la  connoitTancc  particulière- qu'il  avoit 
de  l'Art  Militaire,  &  fur  tout  pour  ce  qui  regardoit  la  Cava- 
lerie ,  dont  il  publia  un  Ouvrage  fous  ce  titre  ,  Revoie  miiu»n 
Jbprt  il  toverno ,  8f  ferviv»  purtitolnre  MU  cavtHena.    il  mou- 
rut a  Milan  au  mois  de  Juin  de  l'année  1617,  en  la  00  année  { 
de  fon  âge.  *  Ghtlini ,  Tttut.  J  Hum.  Ltiter. 

MEI.ZO,  en  Latin  Melpum , ancien  bourg,  mais  peucon-  j 
iidérable.    11  cil  dans  le  Milancz  en  Italie,  environ  à  quatre 
lieues  de  Milan  vers  le  Levant.  *  Maty,  DM.  Getgr. 

M  E  M. 

MF.  M  E  L  ou  M  E  M  M  E  L ,  que  ceux  de  Courlande  nom- 
ment CieupeJe,  en  Latin  Mcmehum,  Memmetha%im  &  Cfc» 
jxJt ,  ville  de  ta  Prufle  Ducale  dans  le  petit  pals  dit  Schalavo- 
nie.    Cromer  fait  mention  de  Metnel,  fous  le  nom  de  Trti- 

Pu  Arx.  Elle  cil  fituée  près  du  Lac  de  Curon,  ou  Curifch,  i 
endroit  où  il  fe  décharge  dans  la  Mer  Baltique,  ét  elt  tris 
bien  fortifiée.  Cette  ville  ell  connue  depuis  environ  l'an 
lîSO,  &  a  été  bitie,  i  ce  qu'on  croit,  par  des  Chevaliers  de 
Livonie,  qui  la  cédèrent  en  1138  aux  Porte-Croix.  Depuis 
elle  fut  foumife  aux  Polonois;  puis  aux  Suédois,  qui  l'ont 
pollcdée  quelque  tems;  &  aujourd'hui  elle  appartient  i  l'Ele- 
cletir  de  Brandebourg.  Elle  fut  brûlée  en  1540.  *  Gafpard 
Hennenberger,  Défit.  Btruff.  Olcarius  ,  tx  Arwr.  André  Cel- 
larius  ,  Dtfir.  Pvlm.  Cromer,  cSc 

MEMEL,  NIEMEN  ou  RUSSE,  rivière  de  Pologne, 
eft  le  Cfacmu  de  Ptolouiée  dans  la  Sarmatie.  I^cs  Allemands 
la  nomment  Memrl,  les  Polonois  Niémen,  &  ceux  de  la  Prutfe 
vers  fon  embouchure  lui  donnent  le  nom  de  Ruffe,  qui  cft 
celui  d'un  bourg  où  elk-  fc  jette  dans  le  Lac  de  Curifch.  La 
rivière  de  Mcinel  a  la  fotirec  dans  la  Lithuanic  près  de  la  ville 
de  Slucko,  reçoit  la  Wilia,  le  Merctz,  etc.  palle  a  Grodno 
&  à  Kouno  dans  la  Lithuanie ,  traverfe  un  coin  de  la  Saino- 
gitic  &  de  la  Prullc  Ducale,  fit  fe  joint  au  même  Lac  de  Cu- 
ïifch  ou  Curon,  pour  fc  jetter  dans  la  Mer  Baltique. 

MEMKRS  ou  MESMERS,  bourg  de  France  fitué  dans 
le  Maine  fur  la  fource  de  la  Dive,  à  huit  lieues  du  Mans  vers 
le  nord.  •  Maty,  D:H.  Gecgr. 
MEMES,  tojtz  MKSMKS. 
M  KM  M  KL,  ville.  l'ejcz  MEMRL. 
MEMMI  (Simon)  Peintre  originaire  de  Sienne,  qui  vi- 
voit  dans  IcXlV  ficelé,  travailloit  l'ur-tout  en  portraits.  Lors- 
que Pandolfe  Malatelta,  Seigneur  de  Ritnini,  voulut  avoir  ce- 
lui de  Pétrarque,  il  l'envoya  exprès  en  Provence,  où  il  pei- 
gtiit  cet  homme  11  célèbre  et  la  belle  Laure,  que  Pétrarque  ai- 
moit  beaucoup.    Ce  fut  dans  le  même  tems  que  cet  Ingénieux 
Poète  tit  à  U  lou.mge  de  fon  Peintre,  les  deux  Sonnets  que 
nous  avons  d-ms  les  Oeuvres.    Simon  Memmi  demeura  i  A- 
vigtion  iufques  a  l'élection  du  Pape  Benoit  XII, l'an  1334.  II 
vint  enfuite  travailler  a  Sienne,  puis  à  Florence,  où  il  re- 
préfema  dans  un  tableau  qu'il  fit,  divers  grands  hommes  de 
fon  tems,  le  Pape,  des  Rois,  des  Princes,  des  Cardinaux, 
Cimabué,  Laure  &  Pétrarque,  qui  fut  couronné  en  même 
tenu  Poète  d^ns  la  viilc  de  Rome,  l'an  1338-    Encre  les  ta- 
bleaux qu'il  iit  à  Florence,  il  y  en  avoit  un  de  l'Hillolre  de 
faîne  Reinierdc  Pile,  qui  cha'Joit  le  Diable.  Pour  faire  connoi- 
tre  la  confulîon  fit  la  honte  de  cet  Efprit  de  ténèbres,  il  le  pei- 
gnit la  iè:e  baillée,  les  épaules  hautes,  &  le  vifage  couvert  de 
fes  mains,  avec  un  rouleau  qui  l'ortoit  de  fa  bouche,  où 
étoit  écrit  .  Otmel  non  r*j/i  ptù-  manière  de  peindre  les  mouve- 
1  de  l'aut,  allez  commune  parmi  les  Peintre*  médiocres, 


M  E  M. 

dans  on  tems  où  ('on  ignoroit  ce  qu'on  appelle  txpnffim.  Si- 
mon mourut  l'an  134s .  tgé  de  60  ans.  Il  avoit  un  frère  nom- 
mé Lirro  Mrmui,  qui  peignoit,  &  qui  lui  ayant  furvècn 
de  11  années,  finit  quelques  Ouvrages  qu'il  avoit  laitTcz  im- 
parfaits. •  Vafari,  VuiMi  Peutrei.  Félibien,  Ututitm  fm  ttt 
V\u  Ëf  la  0%vr*%ti  du  Petnlra ,  terne  1.  £mreiien  z.  p.  17J.  de 
l  édit.  de  Tu-voux,  inS- 

MEMMINGEN,  en  Utin  Memmagt,  ville  Impériale  de 
la  Souabc,  fituée  entre  Auibourg  &  Conitance ,  dans  une  plai- 
ne très  fertile  fur  les  frontière?  de  l'Algow.    L'aire  de  la  vil- 
le ell  de  ça  arpens chacun  de  8<xx>  pas  quarrez.  L'eau  4c  l'air 
y  font  très  bons.   Son  territoire  cil  dans  les  vallées  de  i'ilie 
et  du  Guntz.    Sa  fituation  cil  fort  avantageufe  pour  le  com- 
merce, fes  fortifications  médiocres,*:  la  Bourgeoific  fait  pro- 
fellion  de  la  Religion  Luthérienne.    On  y  permet  cependant 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique-Romaine,  a  caufe  de  quel- 
ques Couvens  qui  y  l'ont.    Outre  fon  négoce  de  houblon  ,  & 
d'autres  marthandilés  en  France,  en  Italie  ètcnSuilK:,  il  y 
a  aulfi. depuis  environ  trente  ans  une  fabrique  de  léton.  Pour 
ce  qui  regarde  l'origine  &  l'ancienneté  de  cette  ville,  il  y  cr* 
a  qiu  avec  Mmicr  la  croyent  être  le  Rtiftrkm  A'emavitt  d'Anto- 
nin;  d'autres  fa  rwumu;  d'autres  la  prennent  pour  les  Dr*)i>* 
m*gi  de  Ptoloméc;  6l  d'autres  encore  pour  i'jitgttjU  Drufi  de 
Strabon.    Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'ell  qu'avant  qu'elle  dé- 
viât ville  impériale  ,  elle  falfoit  partie  du  patrimoine  de  la 
Maifon  des  Wclles,  aulC  bien  que  les  villes  d'Altorf  &  de  Ra- 
venfpurg:  que  fouf  l'Empereur  Frédéric  Barbcrouflë  ,  elle  af- 
piraa  la  liberté  de  l'Empire,  &;  qu'elle  sy  foutint  fi  bien  que 
l'Empereur  Rodolphe  1,  de  Hablpourg,  reconnue  fon  privilégo 
détre  immédiate,  comme  étant  très  ancien,  6;  cela  dans  un 
Diplôme  de  1386.    Depuis,  cette  ville  a  obtenu  divers  privi- 
lèges confidérables ,  connue,  le  droit  déjuger  les  affaires  cri- 
minelles ,  d'établir  des  péages  félon  les  befoins,  &c.  Vers  le 
commencement  de  la  Reforme,  la  ville  de  Mcmmingen  dépu- 
ta avec  les  Théologiens  SuilTcs,  &  préfenta  avec  les  villes  de 
Strasbourg,  de  Conllance  &  de  Lindau  a  la  Diète  d'Au.bourg, 
en  JS30,  la  ConfelUoii  qu  on  nomme  ordinairement  Tétrapo- 
litaine  ou  de  Souabe.  Eile  fut  imprimée  à  Strasbourg  en  1531 . 
avec  une  Apologie.  Mcuimingcn  s'unit  peu  après  avec  les  E- 
«lifes  de  Saxe ,  ce  entra  dans  la  Ligue  de  Smalcalde.    Elle  en) 
îouffrjt  beaucoup,  èt  fentit  vivement  la  difgracc  de  l'Empe- 
reur.   On  l'obligea  auifi  a  accepter  V Intérim  en  1548;  mais  en 
1551 ,  elle  rappela  les  Patlcurs  en  vertu  du  Traité  de  Paltiu  ;  éc 
cniin  en  1555,  elle  jouît  du  Traité  de  paix  de  Religion.  De- 
puis ce  tcmt-li  elle  s'en  ei't  toùjours  tenue  à  );i  Conl'eflîon 
d'Ausbourg.    Pendant  la  guerre  de  30  an»,  la  ville  de  Mcm- 
mingen fut  fort  affligée,  ce  palla  diverles  fols  tour  à  tour  entre 
les  mains  des  Impériaux  et  des  Suédois.    En  JÔ48,  elle  fut 
rétablie  dans  tous  fes  droits  par  la  paix  Je  Weftphalie.  En 
170-1,  l'Electeur  de  Bavière  s'empara  de  cette  ville ,  où  l'on 
mit  garnifon  Krançoifc  ce  Bavaroile  jufqucs  en  1704;  mais  a- 
près  la  victoire  de  Hocliltctt,  remportée  par  les  Alliez,  la 
garnifon  décampa  d'cllC'tnémc,  èe  la  ville  fort  rétablie  dans  fea 
anciens  privilèges.    *  Rcufncr  &  Knipfchild  ,  Je  Uii.  Imper. 
Dreller ,  Tbtûtr.  U>i.  Munltcr  ,  Cejmtp.  Martinus  Crulius, 
Ànui  Suev.  Cf  m  GeruMno  Gritei* ,  /.  $.  p.  188.  »  a  16.  Lim- 
nsi  Jus  Fuit.  L  4.  <.  33.  Sleidaa,  Je  Si  nu  Rehg.  Bf  Retp.  fui 
Ctret.  V.  I.  7.  8.  22.  Zeiltr ,  Cbrtut.  &  Ttptgr.  Suev.  sida  fif 
Dtcunou*  puilut.  Dut.  ^Moiuni. 

M  E  M  M 1  U  S  REG  U  LUS,  vlvoit  fous  Néron.  U  étoit 
en  fi  grande  réputation .  que  cet  Empereur  étant  interrogé 
dans  une  maladie  qu  il  eut ,  a  qui  on  le  conlieroit  pour  le  Gou- 
vernement de  la  République,  s'il  mouroit,  répondit  qu'il  le 
faudrott  donner  i  Meiumius  Régulus.  Une  pareille  réputation 
étoit  dangereufe  fous  un  régne  comme  celui  de  Néron;  ce- 


Spart  ien  fait  mention  d'un  M  e  M  su  u  s  R  c  ri  N  u  s,  qui  fut 
un  de  ceux  que  l'Empereur  Sévère  lit  mourir,  fans  avoir  t'ait 
inllruirc  leur  procès.  Enfin  Vopifcus  fait  mention  d'un  Mut- 
mius  Fuscus,  Conful  fous  l'empire  d'Aurélicn. 

M  E  M  M I U  S  (C)  Romain ,  Ctou  fils  de  Lucius  Mcmmios, 
&  ami  du  Poète  Lucrèce,  qui  lui  dédia  fon  Poème.  Il  ne  fe 
comporta  pas  éouitablcmcnt  dans  le  Gouvernement  de  Bithy- 
nie,  &  fut  acculé  de  coneuffions  par  Jules  Céfar,  puis  abfous: 
mais  ayant  été  aceufé  une  féconde  fois,  il  fut  envoyé  en  exil 
vers  l'an  090  de  Rome  Ci  61  avant  Jéfus-Chriil.  Il  étoit  Ora- 
teur &  Poète,  mais  Poète  aife*  licenticux.  Si  l'on  en  croit 
Virgile,  la  famille  de  Mcmmius  étoit  defeenduc  de  Mnellhée. 
Troycn.  Cependant  il  y  a  eu  des  Mcmmius  qui  ont  été  Tri- 
buns du  peuple;  ce  qui  fait  voir  que  leur  race  étoit  plébéien- 
ne. *  Cicéron,  in  Brute,  &  Ovide,  Tnjl.  I.  1.  v.  433.  Auiu- 
Gellc  parle  suffi  de  la  Poéiïc  rude  ,  /.  19.  c.  9. 

•  MEMM1US  (Pierre)  de  Herentals  en  Brabant ,  Do- 
cteur en  Médecine,  protiqua  cette  Science  a  Utrccht,  d'où, 
après  la  mort  de  fa  femme ,  il  fut  appellé  î  Roliock ,  où  il  vi- 
voit  encore  en  i$8t.  On  a  de  lui,  Den&o  Mt.iutn*  uju ;  Cem- 
mentdTiut  in  Htrfatntii  Coi  JntjurmJum ;  TrtUttv,  quantum 
Mtécorum  vit*  &  Art  finie  tm/ervet».  ♦  Valérc  André  ,  Bi- 
Nwfr.  Belpcê,  p.  748. 

MEMNON,  fils  de  Tithonus,  frère  de  Laomèdon  &  de 
l'Aurore,  ayant  amené  des  Troupes  près  de  Troye,  au  fe- 
cours  de  Priam ,  fut  tué  par  Achille ,  ou ,  comme  d'autres  di- 
fent,  par  des  Theffiilicns.  qui  lui  drefférent  une  enibufcade. 
On  feint  que  fon  corps,  ayant  été  fur  le  bûcher,  fut  changé 
en  oifeau  1  la  prière  de  l'Aurore;  &  que  ces  oiicaux  ,  qui  por- 
toient  fon  nom ,  venoient  tous  les  ans  d  Ethiopie ,  dans  le 
pais  d'Itou»,  pour  rendre  leur»  devoirs  au  tombeau  de  Mcra- 
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non,  oh  ils  fe  battoieot,  afin  de  s'immoler  i  leur  père.  An- 
ticle,  cité  par  Pline,  témoigne  que  Mcmnon  trouva  l'inven- 
tion des  Lc-ttrcs ,  environ  quinze  ans  avant  le  régne  de  Phoro- 
née  Roi  d'Argos,  qui  commença  à  régner  l'an  22x7  du  Mon- 
de, 4  iga8  avant  Jéfus-Chrift.  *  Pline,  /.  7.  c.  58.  Stra- 
bon  ,  i.  16.  Tacite  ,  Annal.  I.  i.  Paufanias  ,  na  Ptaeicit.  Qu. 
Smyrnxus.  l.  ».  Bacon,  ét  Sepientia  Vacram  Mena.  /«  Pri- 
mât. Suida»,  &c. 

ME.MNON.  de  l'Iflc  de  Rliodes,  fervit  dan?  le?  Armées 
du  dernier  Darius  Roi  de  Perfe,  &  devint  l'un  de  Tes  Géné- 
raux. Dans  un  Confcil  qui  fut  tenu,  pour  favoir  de  quelle 
manière  on  devoit  faire  la  guerre  i  Alexandre,  il  confeiila  1 
Darius  de  ruiner  fon  propre  pals,  pour  oter  les  vivres  aux 
Macédoniens,  et  d'attaquer  enfuite  la  Macédoine,  pour  les 
tirer  par  cette  diverlïon  des  Provinces  de  l'Empire  de  Pcrfe , 
for  lefquelles  ils  s'étoient  jettez.  Ce  confcil ,  qui  étoit  en  ef- 
fet le  plus  utile,  fut  defapprouvé  dis  autres  Chefs,  qui  s'ap- 
puyoient  fur  ce  qu'il  étoit  indigne  de  la  grandeur  des  Perfcs, 
de  détruire  eux-mêmes  leur  paî«.  On  rélolut  donc  d'en  venir 
aux  mains;  &  les  Pertes  furent  vaincus  au  partage  du  Grani- 
que,  où  Mcmnon  Ht  tout  ce  qu'on  pouvuit  attendre  d'un  bon 
loliat ,  &  d'un  hibik  Général ,  la  quatrième  année  de  lu  CXI 
Olympiade,  \  333  ans  avant  Jéftis  Chritt.  Apres  cette  défai- 
te ,  il  fe  retira  a  Milct,  qu'il  défendit  avec  vigueur.  Depuis 
oyant  reçu  de  grandes  Tommes,  et  s'étant  fait  déclarer  Géné- 
raiiflime  pour  l'expédition  qu'il  inéditoit  en  Macédoine ,  il 
i'empara  de  lllle  de  Chio,  !c  rendit  maître  de  l'Iflc  de  Les- 
bos,  réduilil  une  partie  des  lfle<  Cycladcs  a  lui  envoyer  des 
Députez,  menaça  II  (le  d  Eiibée,  &  porta  la  terreur  dans  tou- 
te la  Gréer.  Ces  progrès  rapides,  &  l'argent  qui  fut  prodigué 
pour  gagner  les  principaux  des  Grecs ,  auroient  infailliblement 
arrêté  les  conquêtes  d'Alexandre  dans  l'Aile,  fi  la  mort  de 
Metnnon  ne  l'eut  débaralTé  de  cet  obîlaclc.  Dans  la  fuite,  lors- 
que la  inére  de  Darius  eut  été  faite  prifonniére  avec  fa  femme 
&  fes  enfans,  Alexandre  devint  amoureux  de  Barftnc  veuve 
de  Memnon,  qui  avoit  été  prife  avec  elle.  Il  en  eut  un  fils 
rjonwié  Hercule. 

Il  y  a  eu  dans  le  même  tems  un  autre  Mimsos  qu'Ale- 
xandre établit  Gouverneur  de  la  Cœléfyrie,  &  de  la  Thrace. 
Ce  Memnon  amena  un  recours  de  Thrace  a  Alexandre.  •  Dio- 
dore  de  Sicile,  /.  17.  Pluurquc,  in  AUxmtn.  Frcinsheuiius , 
in  Sufptm.  ai  Curtium. 

MEMNON,  Roi  d'Egypte.  Vejez  AMENOPHIS. 

MEMNON,  Auteur  Grec ,  qui  vivoit  du  tems  d'Augiiftc, 
écrivit  l'ililtoirc  d'Héraclée  de  Pont  en  24  livres,  dont  il  y 
en  avoit  encore  16,  du  tems  de  Photius,  qui  en  a  donné  le 
précis,  CU.  214.    Les  huit  autres  étoient  déjà  perdus. 

MEMON,  ou  plutôt  M  ai  mon,  A  t.  m  a  mon,  Mamuk, 
Calife,  ou  fucccûeur  de  Mahomet,  régna  après  fon  pére  Ma- 
homct-Al-Adin  ,  qui  mourut  l'an  813  de  léfus  Chrill  &  198 
de  l'Hégire.  Il  avoit  de  l'inclination  pour  la  vertu  ét  pour  les 
Sciences,  &  écrivit!  l'Empereur  Michel,  pour  le  prier  de  lui 
envoyer  le  Philofophe  Léon,  Evéquc  de  Thclfàlonique,  du- 
quel Il  fouhaitoit  d'apprendre  les  Mathématiques ,  fit  principa- 
lement la  Géométrie  ;  mais  il  ne  pue  obtenir  ce  qu'il  défirent, 
quoiqu'il  promit  à  l'Empereur  d'entretenir  la  paix  avec  lui,  & 
de  lui  envoyer  mille  bezans  d'or,  pour  aider  i  le  rembourfer 
des  frais  de  la  dernière  guerre.  Irrité  de  ce  refus,  il  entra 
dans  les  Provinces  de  l'Empire,  où  il  perdit  la  bataille,  &  fut 
tué  l'an  833.  On  dit  que  les  deux  Armées  étant  en  préfence , 
il  demanda  à  un  des  captifs  Chrétiens,  le  nom  des  lieux  où 
ils  étoient,  &  que  le  Chrétien  lui  répondit  que  le  pals  s'ap- 
pelloit  Lalaievu;  le  champ  de  bataille,  Epeefmtei  &  la  rivière, 
Jfire:  ce  qu'il  prit  à  mauvais  augure,  parce  que  Lalacem  figni- 
fmilaffiielitni*  peuple  ;  Epu/ante,  exclut;  ft  titre,  renverfi,  ou 
feulé  .uuc  fiez  Jet  eameuw.  Ce  qui  ne  l'empêcha  pas  néanmoins 
de  préfenter  le  combat,  où  il  perdit  la  vie.  *  Marmol,  ie 
lAfriatte,  I.  2. 

MKMOR.  Venez  SC.fi VA  MEMOU 

MEMORA&1US  (Jofdain).  Vtjez  JORDAIN. 

MEMPMIS.  Ve-jez  CAIRE. 

MEMPHITES,  Rois  d'Egypte,  qui  ont  régné  a  Mem- 

Çbis ,  Capitale  de  leur  Royaume ,  entre  la  lialfe  Egypte  &  la 
'hébaîde.  Le  premier  Roi  a  été  Ménès,  lequel  donna  com- 
mencement i  l'Empire  d'Egypte ,  &  fonda  les  trois  Dynalkics 
ou  Principautez  de  This  ,  de  Thébes  &  de  Memphis.  Néan 
moins  Jules  Africain  met  Néchérophè*  fils  de  Ménès,  pour 
premier  Roi  de  la  première  Dynaltic,  &  lui  donne  huit  Suc- 
celTeurs.  On  compte  cinq  Dynailies  ou  familles,  qui  ont  pof- 
fédé  cette  Principauté  de  Memphis.  Soris  fut  le  Chef  de  la 
féconde ,  qui  eut  fept  Rois  :  Othoès  de  la  troifiéme  qui  en 
eut  flz  ;  la  quatrième  Dynattie  eut,  4  ce  que  l'on  dit,  foi  un- 
te-dix  Rois,  qui  ne  jouirent  que  chacun  un  jour  de  leur  Ro- 
yauté ;  la  cinquième  &  dernière  Dynaflic  des  Memphites  eut 
cinq  Rois,  qui  régnèrent  cent  ans.  Elle  finit  la  même  année 
que  Jofeph  fut  vendu  en  Egypte.  Tout  cela  eft  dit  par  Mané- 
thon  ;  mais  il  n'en  cil  pas  plus  fur. 

MEMUCAN  ou  MAMUCHAN.  l'un  des  fept  pre- 
miers Princes  de  Perte  ,  qui  confcllla  au  Roi  AlTuérus  de  ré- 
pudier la  Reine  Valthi,  quin'avoit  pas  voulu  fe  rendre  au  Fe- 
flin  que  ce  Prince  falfoit,  ce  qui  fut  la  caufe  de  l'élévation 
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MENA  DES,  femmes  traniportées  de  fureur,  qui  étoient 
fuivantes  de  flacchiu.  ratez  BACCHANTES. 

MENAGE  (Gilles) 'naquit  à  Angers  le  15  Août  1613.de 
Guillaume  Ménage  Avocat  du  Roi  dans  ia  même  ville.  &  de 
Guionnc  Ayrault,  feeur  de  Pierre  Ayrault  Lieutenant- Criminel. 
Dés  fa  plus  tendre  jeuneiTc,  il  lit  paroitre  tant  d'inclination 
pour  l'étude,  que  fon  père  fe  «ut  obligé  de  n  épargner  rien 
pour  lui  donner  une  éducation  conforme  i  de  fi  belles  difpofi- 
tions.  La  mémoire  prodigieufe  qu'il  avoit  ne  contribua  pat 
peu  i  fes  premiers  progrès ,  &  on  a  remarqué  en  lui  ce  mer- 
veilleux talent  jufqu'l  h  lin  de  fa  vie.  Lorsqu'il  fut  en  igc, 
fon  père  lui  fit  apprendre  les  prémiers  élémens  de  la  Langue 
Latine,  &  fans  s  arrêter  à  lui  faire  faire  des  thèmes,  comme 
on  fait  ordinairement,  on  lui  fit  lire  éc  expliquer  les  meilleurs 
Auteurs  de  la  belle  Latinité.  C'cft  de  cette  manière  qu'il  fit 
fes  Humanitez,  d'où  il  patTa  a  l'étude  de  la  Philofophie,  dans 
laquelle  il  fit  un  progrès  extraordinaire.  Pour  le  dûlafler  quel- 
quefois de  fa  trop  grande  application,  fon  père  lui  donna  des 
Maîtres  de  Mufique  ét  de  D.wfc;  mais  il  ne  put  léullir  ni  dans 
l'une ,  ni  dans  l'autre.  Il  avoit  même  fi  peu  de  dilpolition  i 
la  Mufique,  qu'il  ne  lui  fut  pas  poflîble  d'apprendre  jamais 
aucun  air.  Il  s'appliqua  avec  plus  de  fuccès  à  l'étude  du  Droit, 
ét  plaida  i  Angers  en  1632.  Dans  cette  même  année  ayant  été 
mené  à  Paris  par  M.  Loyauté,  ami  particulier  de  fon  père,  il 
fut  reçu  Avocat  au  Parlement,  où  il  plaida  plufieurs  Caufcs.  11 
alla  aux  Grands-Jours  de  Poitiers,  en  qualité  d'Avocat;  mais 
a  fon  retour  ayant  été  attaqué  d'une  feiatiqut ,  et  d'ailleurs  dé- 
goûté de  cette  profefiïon.  il  quitta  le  Barreau  &  s'en  retourna 
a  Angers  pour  faire  appliquer  le  feu  fur  fon  mal.  Après  fon 
entière  guérifon ,  fon  père  croyant  lui  faire  plaifir ,  fe  démit  de 
fa  charge  d'Avocat  du  Roi ,  en  fa  faveur.  M,  Ménage  ne  vou- 
lut pas  la  refufer  étant  chez  lui  ;  mais  fitot  qu'il  fut  de  retour 
a  Paris ,  il  lui  en  renvoya  les  provifions.  Ce  refus  mit  fon  pè- 
re dans  une  grande  colère  contre  lui  ;  mais  M.  l'Evêque  d'An- 
gers les  racommoda  dans  la  fuite.  Ce  fut  dans  ce  terns-ls  qu'l! 
déclara  le  dciTein  qu'il  avoit  d'embraOer  l'état  Eccléfialiique, 
pour  lequel  il  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  penchant.  Peu 
de  tems  après  il  fut  pourvu  de  quelques  Bénéfices ,  entre  au- 
tres du  Doyenné  de  S.  Pierre  d'Angers ,  que  fon  pére  avoit 
poiTedé.  11  s'appliqua  alors  i  l'étude  des  Belles- Lettres  avec 
une  ardeur  extraordinaire,  rechercha  la  connoiflanec  des  Sa- 
vans,  &  commença  a  fe  faire  un  nom  dans  le  monde.  Cepen- 
dant fon  pére  ne  s'étant  pas  trouvé  difpofé  1  continuer  la  dé- 
penfe  néceflàire  pour  l'entretenir  i  Paris ,  il  chercha  les  mo- 
yens d'y  fubûTter  Indépendamment  du  fecours  de  fa  famille.  U 
les  trouva  par  l'entremife  de  M.  Chapelain ,  de  l'Académie 
Françoife ,  qui  le  fit  entrer  dans  la  maifon  de  M.  le  Cardinal 
de  Retz ,  qui  n'étoit  alors  que  Coadjutcur  de  l'Archevêché  de 
Paris,  il  jouît  dans  cet  état  du  repos  néceiTaire  1  fes  études, 
&  y  eut  tous  le*  jours  de  nouvelles  occafions  de  faire  paroitre 
fon  érudition  ét  fon  efprit.  Il  demeura  plufieurs  années  ches 
M.  le  Cardinal  de  Retz,  fans  y  recevoir  aucune  récompenfe  # 
de  fes  aŒduitcz  ou  de  fes  fervices.  S'étant  brouillé  avec  quel- 
ques perfonnes  qui  fréquentoient  la  maifon  du  Prélat ,  il  de- 
manda fon  congé  &  l'obtint.  Depuis  ce  tems-la  il  ne  vit  plut 
que  rarement  ce  Prélat,  loua  un  appartement  dans  le  Cloître 
de  Notre-Dame,  êt  y  tint  tous  les  Mécredis  une  Afïemblée, 
qu'il  appelloit  fa  Mercuriale ,  où  il  eut  la  fatisfaction  de  voit 
toujours  un  grand  concours  de  Gens  de  Lettres,  tant  François 
qu'étrangers.  Les  autres  jours  il  alloit  afliduement  au  Cabinet 
de  Meuieurs  Dupuy,  &  après  leur  mort,  i  celui  de  M.  de 
Thou.  Parlant  naturellement  beaucoup,  &  aimant  d  débiter 
ce  qu'il  favoit,  il  ne  laifToit  qu'a  peine  la  parole  aux  autret 
dans  toutes  ces  Affemblécs.  Pour  s'en  exeufer  il  difoit  que 
quand  il  étoit  en  Anjou,  il  y  pifloit  pour  taciturne,  parce  que 
les  autres  partoient  encore  plus  que  lui.  Sa  mémoire  lui  four- 
nilToit  fur  toute  forte  de  fujets  des  vers  Grecs ,  Latins ,  Ita- 
liens, &  François,  &  quantité  de  bons-mots  qu'il  avoit  appris 
dans  fa  jeuneiTc,  êc  il  les  répétoit  fouvent:  fes  Contes  paroif- 
foient  étudiez,  parce  qu'il  les  exprimoit  prefque  toujours  en 
mêmes  termes.  Il  dcmcuioit  encore  chez  M.  le  Cardinal  de 
Retz,  lorsqu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  pére,  ar- 
rivée le  18  Janvier  1648.  Etant  l'aîné,  il  eut  de  fa  rucccilîon 
une  Terre  qu'il  vendit  foixante  mille  livres  a  M.  Servien , 
alors  Surintendant  des  Finances ,  qui  au  lieu  de  lui  en  payer 
le  prix ,  lui  en  paiTa  un  contracté  de  conftitution  de  trois  mille 
livres  de  rente.  Peu  de  tems  après ,  il  obtint  par  Arréc  du 
Grand-Confcil  le  Prieuré  de  Mondidier ,  qu'il  avoit  acquis  en 
vertu  d'un  Induit  qu'un  Confelller  de  fes  amis  lui  avoit  donné. 
Quand  il  fut  en  poflerSon  palfible  de  ce  Bénéfice ,  il  le  réfigna 
a  M.  l'Abbé  de  Vicuville  ,  depuis  Evêquc  de  Rennes ,  qui 
pour  l'en  récompenfer,  fit  créer  en  fa  faveur  une  penflon  de 
quatre  mille  livres  fur  deux  Abbayes.  L'agrément  du  Roi  né- 
ceflàire pour  la  création  de  cette  penflon ,  ne  fut  accordé  i 
M.  Ménage  qu'après  qu'il  eut  afluré  M.  le  Cardinal  Mazarin 
qu'il  n'avoie  eu  aucune  part  aux  Libelles  qui  avoient  couru 
contre  ce  Minifire ,  &  contre  la  Cour ,  durant  les  troubles  de 
Paris.  Dans  le  même  tems  il  fut  chargé  par  M.  le  Cardinal 
Mazarin  ,  tt  par  M.  Colbcrt.dc  faire  un  rôle  des  Gens  de 
Lettres ,  comme  celui  qui  les  connoiflbit  le  mieux.  Cette  re- 
cherche ne  produifit  rien  alors  ;  mais  quelques  années  après 
elle  eut  fon  effet,  &  il  fut  gratiné  pour  fa  part,  d'une  penlioo 
de  deux  mille  livres,  qui  ne  lui  fut  payée  que  pendant  les 
quatre  premières  années.  Cette  augmentation  confidérable 
Je  revenu  lui  procura  un  plus  grand  repos,  &  un  plus  honnê- 
te loifir  que  jamais,  pour  travailler  i  plufieurs  Ouvrages  qu'il 
donna  fucceffivement  au  public  :  elle  lui  fut  auffi  d'une  grande 
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utilité  pour  fournir  aux  grandes  dépcnfes  qu'il  fit  pour  les  Im- 
primer, car  l.i  plupart  le  furent  à  fes  dépens.  Il  eut  plufieurs 
contcftatior.s '  avec  divers  Savans,  qui  l'attaquèrent  en  diffé- 
rons teins .  comme  ,  l'Abbé  d'Aubignac  ,  M.  Gilles  Hoilcau 
frère  de  M.  Dcfpréaux.  M.  Cotin .  M.  Salo,  le  Pére  Bou- 
hours,  M.  lîaillet;  mais  tous  ces  différents  particuliers  n'eu- 
ttnt  lien  d'.mlu  dangereux  pour  M.  Minage . que  l'affaire  que 
lui  attita  en  1660,  une  Elégie  Latine  a  M.  le  Cardinal  Maza. 
rin,  où  parmi  les  louanges  qu'il  lui  donne,  on  prétendoit  a. 
voit  trouve  une  Satyre  lojuricuie  contre  une  deputation  que 
le  Parlement  :it  alors  à  ce  MinilUe.  Elle  fut  portée  i  la  Grand' 
Cli.iiiHire  par  des  Confeillcrs,  qui  proposent  d'en  délibérer; 
m  us  M.  U-  premier  Prélidcnt  de  Lamoignon ,  i  qui  M.  Ména- 
ge avnit  proterté  que  la  pièce  avoit  été  faite  trois  mois  avant 
la  députjtion  ,  &  qu'il  ne  n'y  agiffoit  point  du  Parlement ,  em- 
pêcha que  la  inolc  tilt  aucune  fuite.  Outre  la  réputation  que 
fis  Ouvrages  lui  donnèrent,  tU  lui  procurèrent  une  place  dans 
l'Académie  delà  Ctufca  de  Florence.  Il  auroit  pu  en  avoir 
une  dan<  l'Académie  f'rançoife  dès  le  tems  de  fon  inflitution, 
fans  fa  Requête  des  Dictionnaire*.  M.  de  Monmor,  Maître  des 
Requêtes,  dit  un  jour  plait animent ,  que  c'étoit  a  caufe  de 
cette  pièce  qu'il  falloit  le  condamner  i  en  être,  comme  on 
condamne  un  homme  qui  a  deshonoré  une  tille,  à  l'époulcr. 
Le  fouvenir  de  cette  pièce  ayant  été  effacé  par  le  teins,  &  la 
plupart  des  Académiciens  qui  y  étoient  nommez  étant  morts , 
il  fut  propofé  en  1684,  pour  remplir  une  place  vacante  dans 
cette  Compagnie,  êc  n'en  fut  exclus  que  par  la  rencontre  d'un 
Compétiteur  (M.  Bcrgcret);  car  de  tous  ceux  qui  ne  donnè- 
rent point  leur  voix  i  M.  Ménage,  i)  n'y  en  eut  pas  un  feul, 
qui  ne  reconnût  qu'il  la  méritoit.  11  n'étoit  pourtant  plus  guè- 
re» en  état  d'aller  à  l'Académie,  parce  qu'il  avoit  eu  une  cuit- 
fe  démife  par  une  chute,  &  qu'il  ne  fortoit  prefque  plu»  de  fa 
chambre,  où  il  tcnoii  tous  Ici  jours  une  efpécc  d'Académie. 
Au  mois  de  Juillet  1692 ,  il  lui  furvint  un  rhume ,  qui  fut  fuivi 
d'une  liuxion  de  poitrine  qui  fut  d'abord  jugée  mortelle  ,  & 
dont  il  mourut  le  1  j  Juillet  de  la  même  année,  âgé  de  79  ans. 
Les  Ouvrages  qu'il  a  donnez  au  public  font ,  Origines  it  Us  Lan- 
gue  Fr*ntmje;  MtjeetUne*;  GorgUn  Macrtmis  Pêrejitt  Septo/l*  Mt- 
ttnwpl'cii),  9f  Vu*  Gtrtiht  Mtmurr*  Purapto-  toiagon  ;  la  Rt- 
fjit  ies  DiHiomunres  ;  Oj}erv*tit*i  ftpr*  XAmin*  iel  TaffoiDtt- 
gencs  Uirtnu  Grtru  8f  Utiac  «un  Coiwnscwano  ;  Potntla;  (Mé 
nage  ne  rcconnoItTblt  pour  fon  véritable  Ouvrage  que  l'édi- 
tion de  Hollande  en  1687.  )  Recueil  ies  Elops  jtiis  pour  AI.  le 
Ctrinol  M*z*rin;  Origim  iell*  Ltngu*  lintims;  Jttris  Civtlîs  A 
viernuotei  ;  Les  Poefits  Je  ilotbertt  avec  ies  Nmt>  ;  Atmta-iioni  fi- 
'  fr*  U  kme  if  Moùtîijsor  ielt.t  Cof*  ;  Vu*  M*ltb*t  Meutgii  primi 
Ctmimta  Tbcohp  Aniegtverfis  ;  Vu*  Pelri  .UroMt  Quafimis  Regri 
Anicg*ve»fis,  fif  Guslltlmi  lienagii  AJvOcoti  Rt£Ù  Autgtvenjit ,  Pa- 
rifiis  ;  05/fTtirtr»iu  far  la  Longue  Frmtv}e\  Mtfcottnze;  Hi/toirt 
it  StM,  imlcnmt  les  Seigneurs  Je  I*  ville  it  SoW,  ptfr'i  Louis  I, 
Duc  i"  Anjou  &  Roi  ie  Sutlt.  preniért  portte.  oui  compreni  ta  Gi- 
wtltptt  Je  Saile  8f  <*V  Cra«,  «arc  ies  Rentras  99  ies  Preuves; 


f  l'Auteur  eltimoit  fort  cet  Ouviagc)  Hiftvn*  Muhtrm  PMo- 
t  fopbjrum;  Auiknlltt.  (Les  remarques  de  M-  de  la  Monnoye 
fur  l'Antïbaillet  ont  paru  avec  cet  Ouvrage  en  Hollande  en 
1717,  &ont  été  réimprimées  i  Paris,  m  ouorto.  )  Dijiours  fur 
f  Hétutonmorunému  M  Terme  ,  AÙnaguma,  M.  de  la  Monnoye 
en  a  donné  une  nouvelle  édition  en  1715,  i  Paris,  en  4*1- 
rrc  temti  in  é**ze.  *  Vnez  fin  Ettgt  par  M.  Coufln  ,  Jourxjl 
ici  S*v^m,  in  onzième  Août  1692.  Hommes  Ilhijlres  Je  M.  Per- 
rault. r»mr  2  «  As  ifte  iu  SUttapn*.  Maillet,  Jugeneni  des  Sa- 
ti«ieff.  Bayle,  ÙiH.  Cri»,  a.  eirriM.  Le  Pére  Niceron,  Ht- 
mmti  pour  jerv  r  à  tHt/t.  ies  Htmmtt  Ukfirci,  tome  1.  p.  305 
fif  fiuv.  Ëf  to>»e  10.  p.  60. 

MKNAHEM  DE  LONZANO,  Rabbin,  a  comporé 
un  Livre  intitulé  ,  Sekete  Jtsctb  ,  ina  mmm,  ou  il  traite  de 
diverfe?  chofes.  Dans  la  première  partie  dont  le  titre  efl  Or- 
ttr*,  ta  lumïcre  <U  U  Loi,  l'Auteur  examine  le  texte  Hébreu  du 
Pcntateuque  fur  un  grand  nombre  d'Exemplaires  manuferits, 
pour  en  marquer  exactement  le»  diverlet  leçons  ,  jufqu'aux 
plus  petites  minuiies  des  accens.  Ce  Traité  a  été  imprimé  a 
Vcnife  l'an  1618. &  l'on  en  pourroil  trouver  encore  des  exem- 
plaires chez  les  Juifs  d'Amtterdam.  •  M.  Simon. 

MENAI,  rivière,  où  plutôt  détroit  d'Angleterre  dana  la 
partie  feptcntrionalc  de  la  Province  de  Galles ,  qui  eft  nom- 
mée par  ceux  du  paï»  Aarrfrwain.  Ce  détroit  fepare  rifle 
d'Anglefci  du  Comté  de  Cacinarvan  ,  &  a  fur  fes  bords  la 
ville  qui  donne  fon  nom  i  ce  même  Comté,  Bangor,  Beau- 
maris,  4c. 

M  E  N  A I A  .  MBNR'KS.  l-es  Grecs  appellent  ainfi  dou- 
ze volumes  de  leur  Office  Eccléflaltiquc,  qui  répondent  aux 
douze  mois  de  l'année:  de  forte  que  chaque  volume  répond 
a  chaque  mois.  On  trouve  dans  ce  Livre  l'Office  des  Saints 
de  chaque  jour ,  digéré  en  un  certain  ordre.  Les  Ménoloccs 
ont  été  tirés  de  ces  Menée*.  *  Vojez  Léo  Allatius ,  itou  fil. 
Digerii.  far  la  Livret  Ectlef.  ici  Grecs. 

MKNAI.E,  montagne  d'Areadie  ,  dédiée  au  Dieu  Pan, 
très  élevée  &  pleine  de  pins.  Elle  eft  ainfl  appcllée  du  nom 
de  Affliirfe  fils  de  Lycaon.  C'eft  aufli  le  nom  d'une  ville  d'Ar- 
eadie, cdébie  par  le  culte  qu'on  y  rendoit  au  Dieu  Pan.  • 
Virgile,  £5/.  8.  v.  iï  Cf  gW  /.  1.  „.  ,7.  Ovide  ,  Met* 
mtrpb.  I.  r.  ».  2(6.  Suce  ,  Tbtitiie  I.  9.  Paufaniaj.  Etienne 
de  Byzance. 

MENA  LIPPE  foeur  d'Antiopc  ,  Reine  des  Amazone*, 
fut  faite  piifonniére  par  Hetcule  dans  la  guerre  qu'il  leur  lit; 
&  l'ayant  rendue  i  fa  fteur,  il  reçut  d'elle  pour  prix  de  fa  ran- 
çon. >«  »™«  *  'e  baudrier  de  la  Reine.   •  Juvénal,  S*iy 

"mENAUPPE  ,  Muthppiu.  Cttoyen  de  Théoej,  blcûa 
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mortellement  T/tVe,  l'un  des  Seigneurs  qui  affiegeoient  la  vil- 
le de  Thébcs.  f'ydéc  avant  que  de  mouiir,  demandai  fe* 
gens  ,  qu'on  lui  donnât  la  confolation  de  lui  apporter  la  tête 
de  Ménalippe:  ils  le  liront  aptes  avoir  répandu  beaucoup  da 
rang,  êt  la  portèrent  a  Tydéc,  qui  l'ayant  vue  fc  jetta  deffus, 
la  déchira  avec  fes  dents ,  &  mourut  plus  tranquille ,  fe  vo- 
yant vengé.  Il  y  a  aulli  un  M  e  x  a  1.1  rr  t,  qu  on  dit  avoir 
été  tué  à  la  chaffe  par  fon  frère  Tydéc:  êc  un  auue  Mss  *- 
Lirre  Troyen,  Favoti  de  Ptiam. 

MENALIPPIDE,  deux  Poètes  de  Mélo»,  pére  &  fils, 
vers  le  tems  de  Perdiccas  Roi  de  Macédoine  ,  font  Auteurs 
de  vers  dithyrambiques,  de  Poëfies  Lyrique»,  d'Epigrainmcs 
&  d'Elégies.   *  Suidas. 

M  E  N  A  M  ou  MENAN,  fleuve  de»  Inde»  dan»  la  Prcf- 
qu  ille  delà  le  Gange,  fort ,  dit  on,  du  l.ac  de  Chyamai  dan» 
les  Etats  du  Roid'Ava.arrofe  les  villes  de  Prom,  d  Ava,  de 
Brema,  de  'J'an}u,  &c.  &  après  avoir  traverfé  diver»  Royau- 
mes, entre  dans  celui  de  Siam,  Il  forme  deux  1  Iles  dans  U 
ville  capitale  de  cet  Etat ,  dite  Si*m,  Oé*  ou  JvJi*,  4  vint 
lieues  de  la  mer;  êt  va  fe  décharger  dans  le  Golfe,  dit  ieSi*n. 
Le  Ménan  fc  déborde  de  fix  en  lix  mois,  &  fon  nom,  en  lan- 
gage des  Indes,  veut  dire,  Wrt its  e**x. 

MENANCABO,  petite  ville  des  Indes.  Elle  eft  fur  la 
cote  méridionale  de  l'itlc  de  Sumatra  ,  vis  i  vis  I  I fie  de 
Naffaw  ,  êt  à  cent  lieues  du  détroit  de  la  Sonde.  Elle  cli  Ca- 
pitale d'un  petit  Royaume  qui  porte  fon  nom.  *  Maty ,  DiU. 
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EN  AND  RE  d'Athènes,  Mamitr,  Poète  comique,  fit* 
de  Deopethe,  naquit  la  troiGéme  année  de  la  CIX  Olympiade, 
&  la  34a  avant  jéfus-Chrilt,  comme  on  l'a  recueilli  d'une  an. 
cienne  infeription  rapportée  par  Gruter.  Il  fut  Dîfciplc  dt 
Théophrailc,  fut  nommé  frime  it  I*  PtwvtBe  Conéiit,  éc  com- 
pofa  cent  huit  pièce»  de  Théâtre,  dont  huit  feulement  rem- 
portèrent le  prix.  Menandrc  mourut  igé  de  51  ou  $1  ans, 
l'an  292  ou  293  avant  Jéfu*  Chrift.  *  Eulébe.t*  Ctrn.  Cafau. 
bon,  w  Aibcnxum.  Voulus ,  Je  l'oit.  Grae.  Baillet .  J*gtnent  Jet 
ta  ,  Ëf<.  lomt  3-  jwiit  1.  p.  409  8f  Jiùv.  n.  11 36.  édit. 
d'Amîlcrdani  1725. 

MENAN  DRE  d'Ephéfe  ,  Hiftorien  de  Phénicic  ,  avolt 
compofé  une  Hiftoire  des  actions  que  les  Rois  de  ce  pals  a- 
votent  faite*  contre  les  Grec»  êc  le»  Barbares.  Il  y  parloir  par- 
ticulièrement de*  Rois  de  Tyr ,  dont  on  voit  la  fucceŒon  dau* 
les  paffages  de  cet  Auteur  ,  rapportez  par  Joféphe.  On  ne 
fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Jofcphc,  entre  Apin,  I.  t. 
êt  Ami*.  Jui.  I.  8-  t.  7.  Tertulllen,  tu  /fpel.  e.  19.  Théophi» 
le  d'Antiochc ,  *i  Awljc.  I.  3.  Scaliger  ,  it  Emtxt.  lem 
Voffius ,  it  Ht/t.  Grtt.  M-  Du  Pin  .  BAtutb.  Uàv.  ies  Ifij 
Prof. 

MENANDRE  dePergame,  Auteur  Grec,  nous  cil  con- 
nu par  une  Ililtoire  des  Phéniciens,  qu'il  avoit  compofée,  & 
qui  eft  citée  par  Tatien ,  ft  par  Clément  Alexandrin.  *  Titien, 
Aaverf.  Cent.  Clément  Alexandrin .  /.  1.  ilrom. 

MENANDRE,  fut  un  des  principaux  Oifciples  de  Simon 
k  Magicien.  Il  étolt  auflî  Samaritain ,  du  bourg  de  Capparat- 
tée,  et  Magicien  de  profeffion.  Il  fe  lit  Chef  d'une  Secte  par- 
ticulière, en  changeant  quelque  chofeà  ladoétrine  de  fon  Maî- 
tre. 10.  Il  foutenoit  que  la  Vertu  Souveraine  ,  c'eft  i  dire, 
Dieu,  étoit  inconnue  à  tout  le  monde;  mais  il  difoit  qu'elle 
avoit  été  envoyée  par  les  Puiffances  invifiblcs ,  pour  être  le 
Sauveur  des  homme».  20.  Il  prétcudoit  avec  Simon,  que  te* 
Anges  produit*  par  l'Intelligence  divine,  «voient  créé  le  Mon- 
de; mais  il  ajoutoit  qu'il  avoit  appris  aux  homme»  i  vaincre 
les  Anges  par  la  Magie.  3  .  Il  dil'oit  que  fes  Difciples  recc- 
voient  l'immortalité  par  fon  batême.êt  que  quand  ils  l'avoicnt 
une  fois  reçue,  ils  ne  pouvoieot  plu*  mourir;  niais  qu'ils  de- 
meuroient  en  vie  fans  vieillir  &  fans  mourir.  Ménandre  eut 
beaucoup  de  Scétateurs  i  Antiochc.  Il  y  en  avoit  encore  plu- 
fieurs du  tems  de  faim  Juftin.  Halilidc  &  Saturnin  furent  fe» 
élèves.  *  Saint  Epiphane,  H<tr.  a.  llaroniut  ,  ra  Atout.  M. 
Du  Pin,  BUbiiotbéqiÊt  ies  Auteurs  Ecclefiafiiauei ,  ies  trois  premiers 
fieclei. 

MENANDRE,  dit  PrUtatr.  c'eft  i  dire.  Officier  delà 
garde.  Auteur  Grec,  du  tems  de  1  Empereur  Maurice ,  l'an 
598,  écrivit  une  Chronique  .  dont  on  a  quelques  fragment 
dans  le  volume  de  la  Byzantine  intitulé  Corpus  Hifieris  Bjftnti- 
ne  Cet  Auteur  avoit  du  bon  fens  êc  de  la  capacité.  Il  ne  trai- 
toit  que  l'HIftoire  de  fon  tems.  *  Suidas,  ta  Memmin.  Vof- 
fius ,  Je  Hijt.  Grae.  I.  2.  e.  22.  fiff. 

MENANDR1N,  Jurifconfultc.  Vojtz  MARSILE  de 
Padoue. 

MENAP1ENS,  Peuples  de  la  Gaule  Belgique ,  dont  Cé- 
far,  Pline  &  Tacite  font  mention.  Le  P.  Briet,  &  Niçois* 
Sanfon  ,  croyent  que  ces  Peuples  babitoient  depuis  l'Efcaut 
jufqu'i  la  Meufc ,  où  eft  le  Duché  de  Brabant.  D'autres  y  a- 
joùtent  une  partie  de  la  Flandre.  La  ville  capitale  des  Mé- 
napiens,  cli  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Ktffel,  fur  la  Meu- 
fe.  Il  eft  fait  mention  de  ces  peuple»  dans  Te  quatrième  li- 
vre de  l'Itinéraire. 

•MENAPIUS  (Guillaume)  furnommé  hfatmu ,  étoit  de 
Grevenbroek  dans  le  Pals  de  Juliers.  Après  avoir  vifité  la  plu- 
part de»  Univerfitez  de  l'Europe,  êt  s'être  appliqué  a  la  Philo- 
fophie&  à  ta  Médecine,  il  revint  enfin  dans  Ci  patrie.  Il  mourut 
i  Aix  l'an  1561.  On  a  de  lui,  EMomixm  Fehis  «put f  11*4 ;  R*ti» 
tvrméi  Ftt>nm  qutritntrm  ;  Ratio  vtBus  Jahbris  6F  Jonitatii  tttni*  ; 
Sitva ,  feu  MijceUime*  Okftrvatumm  Ltogua  Lotira  ;  Lnitiio  fu- 
netrii  bejiieni  EraJ'mi;  Oratio  Suafona  ai  Ctrotum  V  lmperatorem , 
C  Frtacijcum  I,  Galti*  Regem,  propage  comoriiaote  cimjlilueni*; 
Stotera  0*Uotr*pbta  cum  Htfiorias  (Jijnvatiomtnu  :  Au!* ,  *uo  It- 
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6f  Hetnû  Iluttini  ;  Dïakxh  de  SS.  Eucbari/lia ;  Dhniut'sa  extrtmrtim 
mutdi  tempwvn.  •  Valérc  André .  Bc'liot!'.  Bclgica.p.  310  6f  32 I. 

MENARD  (Hugues)  naq-.iit  i  Paris  en  158s,  d'une  bon- 
ne famille  ordinaire  de  Mois.  11  fut  Religieux  Bénédictin  de 
la  Congrégation  de  faint  Maur  en  France,  dans  le  XVII  flé- 
cle  ,  &dés  Ibn.kiinc  lgefe  confiera  au  fervice  de  Dieu.  Apre* 
avoir  fait  les  études  avec  beaucoup  de  fuccès,  il  prit  l'habit 
parmi  !c«  Bénédictins  de  l'Abbaye  de  Salm-Denys  en  France, 
le  troifiéme  l-'ev-rier  de  l'an  1608.  Depuis,  il  enibrafla  la  ré- 
forme de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  ou  il  lit  profellion  le  cin- 
quième Août  1614  ,  étant  alors  âgé  de  39  ans.  Il  entra 
quelque  tems  après  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Il  eft 
un  des  premiers  Religieux  de  cette  réforme,  qui  s'appliqua  à 
l'étude ,  i5c  i  !a  compétition  d'Ouvrages  utiles  au  public  II  ré- 
genta pendant  plufieurs  années  la  Rhétorique  dan*  le  Collège 
de  Clugny  i  l'aris.  Dom  Ménard  mourut  à  Paris  dans  l'Abbaye 
de  Saint-Germain  des  Prcz  le  21  Janvier  de  l'an  1644.  Il  pu- 
blia l'an  1629,  un  Martyrologe  des  Saints  de  fon  Ordre,  avec 
des  Observations  de  fa  façon ,  en  deux  volumes  in  folio-  11  fit 
imprimer  l'an  1638  ,  avec  des  Notes  très  curieufes ,  un  Trai- 
té de  faint  Benoit  d'Aniane,  intitulé,  Cancvrdia  Regtilarum  ;  & 
ta  Vie  du  même  Saint  écrite  par  Adon  ;  le  Livre  des  Sacre- 
roens  de  faint  Grégoire  U  Grand,  qu'il  publia  l'an  164a,  en  un 
volume  ut  .,«.  :>•!•.  ;  un  Traité  intitulé,  Diatriha  de  unie*  &ni3o 
DUnjfio  Artatxtgila ,  fc  S.  Barnabe  EpfoU  Catbolica ,  Grâce  8f 
Létue ,  cum  A'otu  9f  Otftrvtttionihu.  D.  I.uc  d'Achéri  publia 
l'an  1645  cet  Ouvrage,  après  la  mort  de  D.  Ménard,  qui  a- 
voit  beaucoup  d'érudition  et  de  juflefle  d'efprit.  Ses  remar- 
ques font  pleines  de  recherches  curieufes,  oui  viennent  à  fon 
fujet.  Il  avoit  joint  4  la  feienec  une  grande  humilité  &  une 
fjnguliére  piété,  &  s'étoit  acquis  une  ci  II  me  générale  des  ha- 
biles gens  de  fon  tems.  Vejez  la  Préface  de  ce  dernier  Ouvra- 
ge. •  M.  Du  Pin ,  Bibliothèque  du  dateurs  Eccléf.  du  XVlIfiécle. 

MENARD  (Pierre)  natif  de  Tours,  Avocat  au  Parlement 
de  Paris,  fut  un  homme  d'érudition  dans  le  XVII  fié  de  Sa 
grande  habileté  pour  les  affaire*  le  fit  employer  par  le  Maré- 
chal de  Baffompierrc  ,  par  la  Duçheffe  d'Aiguillon  ,  ji  par 
d'autres  perfonnes  du  premier  rang,  pour  débrouitlefxelles 
de  leurs  Malfous.  Son  amour  pour  les  Lettres  lui  ayant  fait 
renoncer  au  foin  d'augmenter  fa  fortune  ,  i!  retourna  a  Tours 
pour  y  goûter  les  douceurs,  &  profiter  du  loifir  de  la  vie  prl. 
vée.  Il  y  paûa  plus  de  quarante  ans  dans  une  application  con- 
tinuelle à  l'étude,  &  fans  avoir  prcfque  d'autre  commerce 
qu'avec  les  Livres  &  les  Savans.  Il  y  mourut  vers  l'an  i68s, 
tgé  de  7s  ans,  regretté  de  ceux  qui  l'avoient  honoré  pendant 
Sa  vie  pour  fa  capacité ,  fa  probité  de  fa  droiture.  11  ne  fit 
Imprimer  de  Livres  que  {'Académie  du  Princes,  pour  l'inttru- 
aion  de  Louis  XIV  dans  fa  jeuneffe;  &  V  Accord  de  tout  la  Cbn- 
nologuet;  mais  il  laiffà  d'autres  Ouvrages  prêts  a  voir  le  jour  , 
entre  autres,  Ut  Vus  des  anciens  Pbihfopbes,  en  quatre  tomes; 
la  Phihfepbit  de  Pjibagore;  un  Commentaire  fur  Aulu-Uelk;  l'An- 
thologie du  Epigramnu  Gréques,  traJurtu  en  vert  Latins,  fiff.  • 
Afémeira  de  Trévoux,  Janvier  &  Février  1701. 

•  MENARD  (Claude)  né  a  Angers  vers  l'an  1580,  fut 
Lieutenant  de  la  Prévôté  d'Angers  i  Fige  de  33  ans ,  &  lors- 
qu'il fut  devenu  veuf,  il  entra  dans  l'état  Ecctéfiaftique.  11 
a  beaucoup  écrit,  principalement  fur  l'Hiftoire  Kccléliafliquc 
&  Civile  de  France.  On  a  de  lui  l'Hiftoire  de  Saint  Louis  par 
Joinvitlc,  qac  le  premier  Editeur,  Pierre  de  Rieux ,  avoit  dé- 
figurée. Ménard  l'a  fait  imprimer,  telle  qu'il  l'avoit  trouvée 
dans  un  Original  qu'il  a  recouvré.  On  lui  cil  redevable  de 
l'édition  des  deux  Livres  de  S.  Augultin  contre  Julien.  Il  a 
auffi  publié  un  Ecrit  intitulé,  PUnte  Apologétique  pour  M.  Char- 
les  Stiron,  Evlque  d  Angers ,  «mrrt  fin  Q>tipitre ,  qui  y  répondit 
l'année  fuivante  ;  Eloge  Latin  de  Gabriel- Michel  de  h  Rtcbcfoueoult  ; 
Recherches  Êf  Avis  fur  Ueorps  de  S.  Jacques  le  Majeur ,  où  f Auteur 
prétend  prouver  que  le  corps  de  ce  Saint  repofe dans  un  ancien 
tombeau  d'une  des  Cryptes  de  la  Collégiale  de  S.  Maurice 
d'Angers  ;  DifquifUio  uavantiqua  Ampbitbeatrt  Andcgavenfit  Urtan- 
tui.  On  a  aulii  de  lui  plufieurs  Ouvrages  raanuferits  ,  entre 
autres ,  Hifiotre  det Héréfie  de  Berengcr;  Reram  Andegavenûttm  Ptm- 
deS*.  11  mourut  le  10  de  Janvier  1652.  *  Voyez  le  Supplément 
de  Parti  I73<5- 

•MENARD  (Jean  de  la  Noc)  Prêtre  du  Diocéfc  de  Nan- 
tes, 6c  premier  Directeur  de  la  Communauté  Eccléfialtique  de 
S.  Clément,  naquit  à  Nantes  le  23  Septembre  1650.  Il  mon- 
tra des  fon  enfance  une  grande  ardour  pour  le  bien ,  &  une 
piété  fort  au  deffus  de  fon  ?.ge.  Après  tes  premières  études, 
on  l'envoya  au  Collège  des  T'éres  Je  l'Oratoire  de  Nantes ,  oii 
il  fit  de  grands  progrès,  li  y  foutint  avec  éclat  fes  Théfes  de 
Philofophie  ,  ci  fut  reçu  Maitrc-ès-Arts  avec  applaudiffement. 
En  ifiô9,  il  vint  a  Paris  pour  y  étudier  en  Droit  CiviL  Reçu 
Avocat  au  Parlement  de  la  même  ville,  il  y  brilla  dans  le  Bar- 
reau. Trois  ans  après  il  retourna  a  Nantes  ,&.  continua  d'y  plai- 
der au  Préfidial  de  cette  ville  ;  mais  ayant  gagné  une  caufe 
qu'il  ne  croyoit  pas  tout  à  fait  jufle ,  &  perdu  une  autre  caufe 
dont  le  droit  étoit  certain ,  il  fe  dégoûta  de  fa  Profellion ,  fie 
fc  détermina  pour  l'état  Ecdéfialllque,  &  a  l'ige  de  29  ans  il 
reçut  l'Ordre  du  Sacerdoce.  On  voulut  le  gratifier  de  plu- 
fieurs Bénéfices,  mais  il  les  rcfufa  tous  &  fe  contenta  du  pa- 
trimoine que  la  Providence  lui  avoit  donné,  fur  lequel  il  ne 
prenoit  que  fon  néccllairc,  &  dont  il  dillribuoit  le  relie  aux 
pauvres,  ou  qu'il  cmployoit  a  de  l'aints  établilTemens.  M.  l'E- 
véque  de  Nantes,  charmé  de  fon  mérite,  le  fit  Direftcur  du 
Séminaire  que,  pendant  trente  années  qu'il  y  a  demeuré,  il  a 
reudu  un  des  plus  floriffans  Séminaires  de  France.  Il  compo- 
fa  dans  ce  poltc  plufieurs  Ouvrages ,  auflî  utiles  que  folides. 
L'unique  qui  ait  été  imprimé,  eft  le  Ca&btjmt  de  Nantes,  qui 
fut  reçu  avec  un  appUaJiirement  uoivcsfcl,  approuvé  par 
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Mrs.  les  Evcques  de  Nantes  6:  de  Vannes ,  adopté  par  Mrs.  le* 
Evêqucs  de  S.  Malo,  de  Meta  &  d'Arras  pour  leurs  Diocéfc», 
&  employé  dans  les  Millions  de  la  Chine.  M.  Ménard  mourur 
en  odeur  de  fainttté  le  15  Avril  1717,  igé  de  66  ans,  fept 
mois  &  22  jours.    Outre  fonCaléchifinc,  il  avoit  compofé  les 
Ouvrages  fuivans,  un  Traité  complet  fur  fUfure,  &  des  Ctafif- 
rencesfur  lu  devoirs  de  I*  vie  Chrétienne  &  Ecctéfijjlijue.    Ce  der- 
nier n  cll  pas  endertment  achevé.   La  Vie  de  M.  Ménard  a 
été  écrite  par  une  perfonr.e  qui  l'a  volt  connu  particulièrement. 
"  Voyez  le  Supplément  de  Pans  1736. 
MENARD.  Cherchez  M  A  Y  N  A  R  D. 
MENARDIEKE,  (  Hippolyte- Jules  Pilct de  la )  Lecteur 
de  la  Chambre  du  Roi,  &  l'un  des  Quarante  de  l'Académie 
Françoife,  où  il  fut  reçu  en  1655,  étoit  de  Loudun.  Quand 
les  Religieufes  de  cette  ville  fe  crurent  poiré Jées.  Marc  l>un- 
can,  Savant  Médecin  Ecoffois,  publia  une  Diflertation  où  il 
montrait  que  toute  cette  pollcffion  pouvoit  n'être  qu'une  ima- 
gination dérangée  par  un  excès  de  mélancolie.  M.  de  la  Mé- 
nardiére  qui  ne  faifoit  que  de  fortir  des  Ecoles  de  Nantes,  où 
il  avoit  été  reçu  Docteur  en  Médecine,  prit  le  parti  onpofé  i 
Duncan  ét  publia  en  1635,  un  Traité  avec  ce  titre,  Traité  de 
la  MélantixHe ,  fave'tr ,  fi  elle  cjl  la  caufe  des  effets  que  l'on  remarque 
dans  ks  vùjfédétf  de  Lmaun.    Ce  Livre  plut  infiniment  au  Cardi- 
nal de  Richelieu,  qui  vouloit  perdre  Grandier.  M.  de  la  Mé- 
nardiére,  flatté  de  fe  voir  dans  l'ellimc  du  premier  Minirtrc, 
fe  rendit  a  Paris  où  il  fut  d'abord  Médecin  ordinaire  de  Gallon, 
Duc  d'Orléans,  titre  qu  il  prit  en  public  en  1638.  Il  ne  parait 
pas  qu'il  le  foit  fort  appliqué  i  la  Médecine,  il  tourna  plutôt 
fes  études  du  ciVé  des  Belles-Lettres.  Il  a  voulu  paraître  Phy- 
ficien  ,  Traducteur  ,  Critique  ,  Poète  ,  Iliftorien.  M.  l'Abbé 
d'Olivet  remarque  que  le  Public,  qui  a  comme  oublié  cet  Au- 
teur, nelui'a  fait  aucun  tort.  „  j'avoue,  ajoCte  le  judicieux 
„  Aihi,  qu'en  parcourant  fes  Ouvrages ,  j'y  ai  cru  voir  moins 
m  de  jugement  que  d'imagination  ;  une  attention  bien  plut 
„  grande  i  étaler  de  belles  paroles ,  qu'a  employer  des  penfée» 
„  folides;  une  continuelle  envie  de  fe  faire  admirer,  plutôt 
„  que  d'inflruire.    Or  tout  Ecrivain  qui  ne  fait  pas  fon  capital 
„  du  bon  fens ,  renonce  i  l'immortalité  ".   Il  mourut  le  qua- 
trième Juin  if5c>3.    Outre  le  Livre  dont  on  a  parlé,  voici  les 
titr.es  de  quelques  autres,  Raifcmcmeui  de  MbsuHére,  Cmfeiller 
8f  Médecin  de  S.  A.  R.  fur  la  nature  du  ejprils  qui  Jtrveat  aux 
fentmcni  i  TraduSian  du  Panégyrique  de  Trajau  ;  (  On  aceufe  te 
Traducteur  de  s'être  donné  trop  de  liberté)    La  Paitique  ,  à 
Paris  in  4.  1640;  Ce  Livre  n'eft  que  l'ébauche  d'un  plus  vaflo 
delTein,  &  on  préfume  que  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu 

2ui  l'avoit  engagé  i  ce  travail ,  fut  caufe  qu'il  ne  l'acheva  pas  ; 
*  CaracUre  Eiétiaque  ;  TradntHon  des  trait  prémiert  Livres  des 
Lettres  de  Pline;  (On  blâme  le  Traduûeur  d  avoir  traduit  trop 
fervllement.  )  Les  Paêfict  de  Jules  de  la  Ménardtért,  Maître  d Ha- 
leltrdinairedcfa  Majeflé ,  Paris  1656,  01  Mi»;  têtàm  de  guer- 
re ctmemmt  le J'ecouri  d ârras  en  1654,  U  fiégede  Valence  en  1656. 
ef  le  fiége  de  Dmkerque  en  1658 ,  8fi-  *  Htfl.  de  t  Académie  Fran- 
evfe  augmentée  par  l'Abbé  d'Olivet,  ieme2.  p.  104.  fifi. 

MENAS  S  E  ii-B  E  N-I S  R  A  E  L ,  naquit  en  Portugal  vers 
l'an  1604,  fous  le  régne  de  Philippe  III.  Son  pére  JojépbBen- 
Ijrail,  étoit  un  riche  Marchand,  &  fa  mère  nommée  Racbel  So- 
eira,  defeendoit  d'une  honnête  famille.  Le  pére  eut  beaucoup 
de  persécutions  a  foutTrir  de  la  part  du  Saint  Office  :  ce  qui 
l'obligea  defe  retirer  en  Hollande,  où  il  fefauvaavcc  fa  fem- 
me ,  ce  deux  garçons ,  Ephrain  &  Menajfeb.  Le  dernier ,  qut 
eft  celui  dont  il  s'agit  id,  fut  élevé  par  le  Rabbin  Ifaac  Uziel. 
fous  lequel  il  fit  en  peu  de  tems  de  fi  grands  progrès  dans  la 
Langue  Hébraïque,  qu'a  lige  de  18  ans,  on  le  eboifit  pour 
fuccéder  i  fon  Maître  dans  la  Synagogue  d'Amftcrdam.  Il  rem- 
plit ce  porte  avec  honneur  pendant  plufieurs  années.  On  ne 
fait  pas  au  jufte  en  quel  tems  il  fe  maria  :  mais  on  fait  que  fa 
femme  nommée  Racbel, étoit  delà  famille  des  Abravanels , que 
les  Juifs  prétendent  être  defeendus  du  fang  de  David.  De  cet- 
te femme  il  eut  trois  enfans ,  deux  garçons ,  nommez  Joj'epb 
&  Samuel,  &.  une  fille  que  l'on  nomma  Grâce ,  a  ce  que  dit  M. 
Pocoek,  (ou  apparemment  Hanna).  Quelque  fatigue  que  Mc- 
naffeh  eût  à  Araiterdam  pour  faire  des  Sermons  &  pour  expli- 
quer publiquement  te  Talmud  ,  fon  honoraire  étoit  fort  mo- 
dique :  on  ne  lui  donnoit  pas  plus  de  cinquante  R'ucdalu  par 
an.  Se  voyant  ainfi  dans  l'indigence,  il  prit  confeil  de  fon  tré- 
rc  Ephraïm.  Celui-ci  s'étoit  établi  i  Bàlc,  où  il  faifoit  de  bel- 
les affaires.  Son  avis  porta  pour  le  négoce ,  auquel  le  Rab- 
bin s'attacha  avec  affez  de  fuccés ,  fans  négliger  néanmoins  fes 
études ,  mais  non  fans  fc  faire  à  cet  égard  une  violence  extrê- 
me. Le  tems  qu'il  falloit  néceffaircment  donner  au  foin  de 
la  fortune,  ne  lui  permettoit  plus  de  fe  donner  tout  entier 
comme  autrefois  i  la  Philofophie,  &  i  l'Ecriture-Salntc ,  qu'il 
chériffoit  tendrement  dès  fes  premières  années.  Ajoutez  à  ce- 
la qu'il  étoit  en  conxfpondancc  de  Lettres  avec  plufieurs  Sa- 
vans de  l'Europe, &  qu'il  imprimoit  lui-même  fes  propres  Ou- 
vrages. Il  ne  perdoit  point  de  tems  i  faire  des  vifites,  ou 
des  promenades,  pour  pouvoir  l'attire  a  tout  ce  qu'il  avoit  en- 
trepris. On  lui  fit  efpércr  un  étabtiffement  plus  agréable  en 
Angleterre,  où  il  vint  fous  le  Protectorat  de  Cromwcl.  N'y 
trouvant  pas  ce  qu'il  y  attendoit,  il  n'y  fit  que  peu  de  féjour. 
Il  eut  pourtant  te  plaifir  de  contribuer  en  quelque  chofe  au 
rappel  des  Juifs  dans  la  ville  de  Londres.  L'Ufurpateur  le- 
reçut  un  jour  à  fa  table,  &  les  Théologiens  d'alors  lui  firent 
beaucoup  d'honnêtetw.  D'Angleterre  il  paffa  en  Zélande .  où 
il  mourut  i  Middetbourg ,  environ  à  l'tge  de  cinquante-trois 
ans.  M.  Bafnage  dit  que  ce  fut  a  Amftcrdam  en  1652.  Les  Juifs 
o'Amfterdam  voulurent  avoir  fon  corps ,  dt  le  firent  enterrer  à 
leurs  dépens.  Un  de  fes  fils  qu'il  avoit  laiffé  en  Angleterre, 
s'y  maria  dans  une  famille  allez  aûce,  &  " 
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pire,  ne  hiiiTant  après lui  qu'un  enfant. 

Men;'Tch Ben-Ifraël.  quoique  dans  le  Syfléme  Théologique 
de  Ha  Secte  des  rh.<rificns.  n'avoil  ni  l'cfprit  ni  les  mœurs 
qui  nos  Ecrits  facrez  aittibucnt  i  ceux  d'autrefois  11  étoit 
pail'aittmcm  bonnûte  homme,  &  rien  ne  fomblolt  lui  man- 
quer <!u  coté  de  In  vertu ,  que  le  bonheur  d  être  Chrétien. 
Bon  mari,  bon  pire,  bon  fujtt ,  bon  ami ,  fon  commerce  a- 
voit  tous  le»  rtrrérsens  que  l'on  peut  defiier;  la  douceur,  la 
fige-ffe,  &  l'affabilité  de  ion  humeur  ne  fc  démentant  Jamais. 
Perfonrc  ne  pouvoit  être  plus  obligeant  ni  obliger  de  meilleu- 
re gr.'C<-.  On  eu  jugera  par  te  trnit,  dont  il  ferait  peut  être 
fort  dillielîe  Je  trouver  un  fécond  exemple.  Certain  Docteur 
de  Cambridge  avoit  cherché  inutilement  en  Angleterre  quel- 
que? Livres  Hébreux ,  qui  effectivement  croient  fort  rares.  Il 
s  'Imagina  que  le  Ribbin  d'Amfterdam  pourroit  Us  lui  procurer 
plus  ailVr.unt  que  perfonne,  étpria  quelque  rmi,  qui  étoit  fur 
le?  lieux,  de  lui  en  parler.  Cet  ami  n'eut  pat  plutôt  expofé 
fa  coinmilîion ,  que  le  généreux  MertalTeh  prit  un  gros  volu- 
me, oil  les  pièces  qu'on  lui  demandait  étoient  reliées  avec 
d'autres ,  le»  en  détacha,  fle  les  remit  a  la  perfonne  qui  lui 
parloit:  ce  qu'il  parut  faire  avec  autant  de  plailîr  que  put  en 
refleurir  celui  qui  devoit  les  recevoir.  H  lifoit  toute*  forte* 
de  Livres,  inaii  il  n'y  en  avoit  point  nui  l'occtipi.c  i  l'égal  de 
la  Sainte-Écriture.  Son  plus  grand  plaifir  étoit  de  l'entendre 
Un  mûrie,  &  de  l'expliquer  aux  autres.  "  C'ett  ce  qui  paroïc 
avec  évidence  par  le  caractère  de  tous  l'es  Ecrits,  où  l'on  voit 
un  homme  qui  ne  s'étudie  qu'à  donner  des  écUirciffemcns  fur 
les  anciens  Oracles.  Si  d'un  côté  la  médiocrité  de  h  fortune  &  le 
nombre  de  fus  occupations  fi-mbloient  le  gêner  dans  fes  incli 
nations  littéraires;  de  l'autre  fon  application  laborieufe  te  fa 
frugale  «économie,  lui  faifoient  furinonter  toute»  les  difficul- 
tés. Outre  ces  difpofjtions ,  il  avoit  la  conception  prointe , 
le  jugement  folide,  ét  l'cfprit  aulli  vif  iju'aifé.  Avec  tant  de 
mérite,  il  lui  fut  facile  d  entrer  en  liaifon  avec  pluficurs  per- 
fonnes  diltirguées  tant  en  Angleterre  qu'ailloorf.  Cependant 
Il  n'en  eut  avec  qui  que  ce  fût  d'aulE  forte  qu'avec  Jean  Btvtr. 
wyck  connu  fous  le  nom  de  Bevervvuius,  Médecin  de  Dor- 
drecht,  qui  l'honora  d'une  tendre  amitié  tant  qu'il  vécut.  Ce 
fui  en  faveur  de  cet  illulhe  Hollandois  qoe  McnafTch  compofa 
fon  Ouvrage,  J*r  k  Terni  Je  U  Vte  hunow,  qui  parut  imprimé 
en  fAO,  dans  un  Recueil  d'autres  Traitez  fur  la  même  matiè- 
re". Notre  Rabbin  étolt  d'une  taille  moyenne,  &  d'une  con- 
ftitution  qui  penchoir  à  l'embonpoint.  Il  porta  toujours  fes 
propres  cheveux ,  qui  devinrent  fort  blanc*,  bien  des  années 
avant  fa  mort.  Cela  joint  à  fa  bonne  mine,  à  Tes  manières,  a 
fa  propreté,  lui  donnoit  certain  air  qui  ne  manquoit  point 
d'infpirer  du  refpect.  M.  /W*  finit  Ion  portrait  par  ces  pa- 
rôles  Françoifcs.  „  En  un  mot ,  ail  tt,  c'étoit  un  homme  fans 
„  paflion,  fins  légèreté,  mais  héi.is.faru  opulence!''  Kn  1655, 
iMena'.reh-Ben-Ifraël  donna  lui-même  à  M.  Paul  Felgenhawer 
le  Catalogue  de  fes  Ouvrages,  tel  que  nous  «lions  le  répréfen- 
ter.  En  Hébreu,  tibn  qutuar  de  Immortaluate  Avima  ;  Peut  Rah- 
bai  fuptr  &tiw  artiattnm  RaMaertm.  En  Latin  Ce  en  Efpagnol , 
Pari  prima  Cmtihaitris  ;  Litrt  trts  de  BjthrreS.iiKt  mertuoram  ; 
PreUemtta  de  creatimt!  De  termtnt  vitt  ;  De  frap&tae  bmutr.t  ; 
Spei  Ifraets;  Grtmmttu*  Hebnra  cum  nsvis  (Xftrvatumihu  ;  Or*. 
tiet  tjstvlstona  fJ  eeljtfmm  PrinnpemAuriacun;  Oratio  Panegjri- 
tu  aJJerettipnmi  Rtgnan  Sok'u.  En  Rlpagnol ,  CWui«forir  om- 
nes  partes;  ftnututmt  non  mtrptu&Axs  littis;  DM  pirirçii*  Je 
Mtihns  &  CcrdtMK,;:  JuJzonm ,  endeux  volumes  ;  Bitlu  llijpmica 
(«m  Commettants;  IH  fitit<u  NebucaineJfarij ,  m  Jtmzct  En  An- 
glois,  De  iMuatt  fif  ultHtate  JuJj'u*  ^eatts  :  Livres  manuferits 
achevez ,  De  cWra  imagimm  ipfiinmet  Dti  cmtra  Pmtifictos ,  Iji- 
liité\  450  Cmtxvm  in  Uittva  Lvfiumc»  ;  Lui  Commuais  imm 
MtJrëÙTn ,  five  jhltnltM  »nt:qwntm  RM'meram,  Ihbrécè;  B'Mto- 
tbtCë  fUMxtntn  tum  tr^umrrJu  hhrrvu,  qniinu  éj/hvfar  Jiverft 
imprefimet,  uH  C  <p«iu<«  eJitx,  c*in  jtJiii»  mte  4e  qvolïlxl  ;  Pbvcj- 
fiJa  ex  GrtKo  in  vctjum  Hi/p/mcum  reJUts:  Livres 'manuferits 
imparfaits,  Htjimn  Jaditu*  ,vcl  f<wimw»;»  Ilifi.  >'/.  Jojirpbi  ail 
htc  ipftw  itnptrs-i  De  Jnumutt  Letu  Mtjxit*  ;  Pe  fiiemia  n<tt- 
mKUfinTnm  (u  tannins  Vtu-Jltitibvs ,  Hebrsué  ;  Nnnenîliaur  Hcirt\u, 
8f  Artii  ;  De  Difaplimi  Rdfamcts  ;  Pbilofofbia  lUMixica. 

M.  Pocock  nous  avertit  qu  il  a  compote  cette  Vie,  tant  fur 
ce  qu'il  avoit  appris  en  corivcrfation  de  Mijnaîfch  Ucn-Ifraûl , 
que  de  ce  qu'il  en  avoit  tiré  des  Ecrits  de  ce  Rabbin.  I x  Pcrc 
Simon  &  M.  Bafnage  louent  beaucoup  ce  Rabbin  &  fur  tout 
fon  Concilitihr ,  où  il  tSche  de  concilier  les  contradictions  ap- 
parentes de  l'Ecriture  par  les  explications  d«.s  DocUurs  an- 
ciens &  modernes,  &  par  fes  propre*  conjectures.  Barlxus  ai- 
moit  fort  ce  ftvant  Juif .  comme  ou  peut  le  voir  par  ces  vers 
qui  lui  tirent  bien  des  affaires, 

Si  f*pmus  Jrwryâ,  Dto  vmsmw  «met, 

htâaïue  »ii«t  prci  «i  .iwrft»  «d>.^«/>«. 
IU:  fM:  va  finira  mta  eji  :      croie  Mttujft, 

Ht  ego  Cinfiitiei,  fie  (rit  AirtmJts. 

*  BiMatefit  Aatjliéfi .  time  i\- partit  l-  p.  Bafnage  ,/Yi/J. 

<fo  Juifs,  &c.  toises,  p-  i^o:  ■  &<■  Wollii  BïMothecj  Htbrta. 

MENAT,  Abbaye  de  Krance,  dans  l'Auvergne ,  aux  con- 
fins du  fSourbonnois,  &  i  ftpt  lieues  de  Clennont.  *  Maty, 
D:(l  Cpir. 

*  M  KN  A  V  (  Le  Détroit  de )  petit  détroit  qui  féparc  l'Ifle 
d'Anglefev  de  la  Principauté  de  dalles.  Il  cfl  large  de  mille 
pn-- ,  quelquefois  plus,  quelquefois  moins.  Il  s'étend  du  nord- 
ouclt  au  fud  ciî,  l'efpace  d'environ  dix-fept  milles  d'Anj»lc- 
terre.  Prolomée  l'a  pris  pour  une  rivière,  &  lui  adonné  les 
noms  de  7rJÎ<,  'PfiAii  &.  Tx/ibii.  •  Maty,  Dtg.  Gcvgr.  Bee- 
VCTcII,  Dettes  tTAtr.Utfrre,  p.  3PI. 

MENBiGZ,  en  Latin  Jfew*«£«n»,  &  aoeiennewent  Mm- 
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U,  Manhi,  Btmbye,  Hitrtpt&i,  C'efl  une  ancienne  ville,  qui 
a  été  épifcoj'ale.  Elle  clt  dr.i»  la  Syrie,  environ  à  quinze 
lieues  u'Alep,  vets  I  orient  fcptcntrionsl,  mai*  elle  eft  pref- 
que  toute  ruinCc.    *  Maty,  DiH.  Oingr. 

MKNCHENA,  montagne  d'Afrique  fort  élevée  êc  fort 
rude.  &  du  reffort  «'e  Téiiar.  Elle  tll  dans  la  Province  de 
Cuz,  Royaume  de  Fti,  o.  u  d'éjutlTcs  4  grandes  forets,  dont 
les  arbres  font  fort  hauts.  Les  H.ibilans  font  Bêttibéres  Zéné- 
tes,  qui  par  ieur  valeur  maintiennent  leur  liberté,  &  ont  toû- 
jours  guerre  contre  les  Rois  de  Fez,  à  qi'i  ils  ne  payent  aucun 
tribut.  Il  y  a  peu  de  terrei  labouiables  fur  cette  montagne  , 
mais  quantité  de  vignes  et  d'oliviers,  avec  quelques  hétiuge» 

Su'on  arrofe  par  des  rigoles ,  dt  qui  rapportent  beaucoup  de  lin. 
le  là  vient  qu  ils  fo::t  TilTerans  pour  1a  plupait.  Elic  cil  plus 
froide  que  les  autres  de  même  païs ,  êt  le  peupley  cil  plus  blanc. 
11  y  a  quarante  gros  sillages,  mais  fans  clôture, qui  fournillent 
fept  mille  hommes  de  combat,  parmi  lesquels  font  quelque» 
fulelicrs  ,  &  quelques  gens  de  cheval.  Ils  ont  ce  priviléçe  de» 
Rois  de  Fez ,  qu'on  ne  peut  aller  chez  eux  prendre  un  Crimi- 
nel. •  Marmol,  J>eftr.  Je  C Afriqae.  Th.  Corneille.  1>i5.  Gtxœr. 

M  ENCHERES,  treizième  Roi  des  Memphites  en  Egyp- 
te, i'uccéda  aSaphis  l'an  1803  avant  Jéfus.Chri:!.  Hérodote 
rapporte  que  fa  nllc  étant  morte,  il  nt  mettre  fon  corps  dan» 
une  vache  de  bois  doré,  qu'il  plaça  dans  fon  cabinet  ,  afin 
qu  on  lui  offrit  tous  les  jours  de  l'encens ,  &  qu'on  allumât  de» 
lampes  autour  d'elle.  Hérodote  dit  auffi  que  c'eft  lui  qui  a 
biti  latroiikmc  Pyramide:  ce  que  d'autres  attribuent  i  Nito- 
cris.  Il  régna  63  ans.  On  dit  que  l'Oracle  de  Butis  lui  prédit 
qu'il  n'avoit  plus  que  flx  ans  i  vivre,  &  qu'il  mourroit  la  fep- 
tiéme  année.  •  Manéthon,  apuJ  Emfehun  ,  in  Ctrw.  Héro- 
dote, /  a.  r.  34. 
M  E  N  C I O ,  rivière  de  Lombardie.  Voyez  M  EN  7.0. 
MENCKR,  ( Louls-Othon  )  naquit  le  n  Mars  1644  ,  i 
Oldenbourg  où  fon  père  étoit  Ancien  duConfcil  &  Négociant. 
Après  qu'il  eut  fait  quelques  progrés  dans  le  Gymnafc  de  Bré- 
me,  particulièrement  fous  le  célèbre  Henri  Kipping,  il  alla 
dans  fcUnivcrfité  de  Leipzic,  où  il  profita  0  bien  tous  Thoma- 
fius.- Happoke ,  ci  quelques  autres,  qu'en  1664,  il  reçut  le 
degré  de  Maitrc  es  Arts.  En  1607,  Il  fut  reçu  AffclTeur  de 
la  Faculté  des  Philofophes.  En  1009,  il  obtint  H  Chaire  de 
Profcffeur  en  Morale.  En  1670  ,  il  reçut  le  degré  de  Bache- 
lier ;  &  en  1678 ,  celui  de  Bachelier  en  Théologie.  Ayant 
formé  le  projet  de  publier  tous  les  mois  des  Nouvelles  Litté- 
raires ,  il  eut  befoin  d'une  ample  corrcfpoiiJaiice  &  du  fecours 
des  Savans.  Pour  fe  procurer  l'un  &  l'autre ,  il  lit  en  1680  un 
voyage  en  Hollande  &  en  Angleterre;  &  à  fon  retour,  appu- 
yé &  fécondé  par  les  deux  Carpzoves,  Jean  Oléarius,  Al- 
bert Rechcnbergd  ,  Eckolt,  Ettmuller,  Bohnius,  Cyprlanus. 
Heshulîu» ,  Pfauzlus  &  quelque»  autres  .  il  exécuta  li  bien 
fon  projet ,  que  le.prcmier  janvier  1682 ,  on  vit  paraître  la 
première  partie  de»  AH*  £rW:(eriun.  Cet  Ouvrage  tut  encore 
dans  la  fuite  mieux  fécondé  ,  6:  cela  fur-tout  par  le»  foins  de 
Seckcndorff.  On  en  a  vu  paraître  50  volumes  fous  la  dire- 
ction de  Mencke;  qui,  après  avoir  préparé  pour  la  preffe  le 
mois  de  Janvier  1707,  fut  attaqué  dans  le  même  mois  d'une 
violente  apoplexie  dont  il  mourut  le  ap.  Il  ne  fc  piquoit  pa* 
d'écrire  beaucoup  de  Livres;  &  l'infpcclion  qu'il  avoit  fur  les 
ASts,  ne  lui  permettoit  pas  non  plus  d'y  penfer.  Il  a  cepen- 
dant continué  l'Hilloirc  Univetfelle  dcBoxhomlus ,  en  y  ajou- 
tant un  Appendice  qui  contient  dix  années.  Outre  cela  on  a 
de  lui  fes  Noies  fur  l'Ork,  Pofttuus  de  Hornius,  &  un  grand 
nombre  de  DilTertation<  détachées, qui  ont  été  publiées  en  ma- 
nière de  Thefes.  ♦  Pro**.  Exc.pt.  Oti.  Motckcxtt.  O-S  Alienani. 

•  MENCKE  (Jean- Huuhard)  fils  du  précédent,  naquit 
le  27  Mars  J675  ,  a  Lelpfic ,  ou  a  l  ige  de  17  ans  il  Ait  reçu  en 
qualité  d'Etudiant,  &a  l  ige  de  19  .Maitrc-ès-Arts.  En  109S, 
il  fut  fait  Affefleur  de  la  t  acuité  de  Philofophic.  Enfuile  il 
s'attacha  à  la  Théologie,  mal*  il  cultiva  en  même  tems  d  au- 
tre» Science».  U  fit  un  voyage  en  Hollande  &  en  Angleterre, 
où  II  fit  connoifjance  avec  les  Savans  de  ces  deux  Etats.  Il 
fut  admis  en  1700  au  nombre  des  Membres  de  la  Société  Ro- 
yale de  Londres ,  &  plufieurt  années  après  il  fut  aggrégé  t 
celle  de  Berlin.  A  fon  retour  de  fes  voyages,  c'eft  1  dire, 
en  1099.  il  fut  fait  Profeffeur  en  Philofophic  dans  l'Académie 
de  Leiplic.  Ce  fut  alors  que  fes  amis  lui  confeillércnt  de  s'ap- 
pliquer a  la  Jurifprudence  ;  ce  qu  il  fit  avec  tant  de  fuccès,  qu'en 
17C1,  il  fut  reçu  a  Halle  Docteur  en  Droit.  Dans  la  fuite  il 
s'attacha  a  enfeigner  l'Hilloirc ,  6tM.  Tentzel  étant  mort,  le 
Roi  de  Pologne  qui  honoroit  M.  Mencke  de  fa  bienveillance, 
lui  donna  la  qualité  d  Hiftortographe  de  l'Eleftorat  de  Saxe. 
Il  devint  Confeillcr  un  an  après,  &  en  1723  Confcillerde 
Cour.  Il  mourut  le  premier  Avril  1732.  Il  avoit  époufé  la 
fille  de  M.  Jcm-FréJëru  (Jlcditfch,  fameux  Libraire  de  I.cip- 
fic,  &  il  a  eu  de  ce  mariage  deux  (ils  &  trois  tilles.  On  a  de 
lui  les  Ouvrages  fuivans ,  ScrijJijru  Renn  GermMUitrum ,  fpenn- 
t'm  S*xmï<trun,  en  trois  volumes,  in  filin:  la  Vie  de  l'Empe- 
reur Leopold,  en  Allemand;  AmiUHa  Je  aUniittc  Luerattrun  ; 
Deux  Difcour»  fur  la  Chariataneric  des  S.'a.ins,  en  Latin;  fur 
les  Savans  de  Lelpfic;  Je  Moii-griiw.TSJt* Cbri/li ;  Je  Vins  »o|4 
W  fa»  tlhflrihs  ;  Je  ds.rt  btthrim  mter  P.niùtti  ;  Je  et)  ami  ja- 
Km  ejl  tirCJ  le/linmta  H  fltT'uonpn  ;  Je  Grxmrsm  Litinfirumant 
Liltrarum  lefiitttralonlms  in  Mijn':n;  Je  MinJttùevia ,  SuevU  urle 
ut  Djmjtta.  ni  PrtnrrpJliiM  Imjtiii  iaprr  rrrfl.i  ;  Je  N*vjj  ;*',;(f.[| 
Crr«ft  V,  ImpersSerts  ;  Je  t'etnerh  vtteris  H'ttiptakrum  JatUcti 
Scutmis;  Je  Atteint  if  Sitlitt  uniane;  Je  Vins  m.îilta  œque  <u  j':ri- 
ptïs  illapiifss;  ( cet  Ouvrage  n'cft  pas  de  M.  Mencke,  mais  il 
l'a  retouché  )  Je  Cmirtentenu  lliftaritts  qui  Caih  Mémoires  vu- 
cm  ;  Je  Elcttoratu  .Vuxtwrf»,  Freieruo  Belùstfo  jmt  wn(of«  colla- 
it; Dt  ta  tptd  pUcti.   11  a  eu  part  au  Dictionnaire  des  Savans , 

pu- 
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publié  i  LeipQc ,  en  Allemand ,  «1171$,  «  Ma.  tl  a  conti- 
nué le  Journal  de  l.cipfic,  après  la  mort,  de  (on  pire,  pendant 
aS  ans,  &  en  a  pjb):é  33  volumes.  Il  a  laiffé  en  manufcrit 
un  grand  nombre  .te  DttiVrtitions ,  qui  font  prefque  toutes  fur 
des  tujets  intercirtns,  ét  qui;  l'on  promet  de  donner  au  Public. 
•  fojez  BiHimbéqie  Germonioue ,  terne  15.  p.  226  GT  fîtiv.  &  k 
Supplément  de  Font  17315. 

MENCORVO(torredc).  Vtyz  TORRE  DE  MON- 
COKVO. 

MENDAO.  Voyz  MANDOU. 

MENUE,  Pou/amet  dit  au  premier  livre  de  fes  Eliaques, 
que  c'éioit  une  ville  de  la  Thrace;  &  a  la  fin  du  même  livre, 
il  met  les  Méridiens  fur  la  cote  delà  Mer  Egée, a  l'embouchu- 
re du  fleuve  Hébrus.  Plutarquc  parle  de  cette  ville,  dans  la 
Coinparaifon  de  Nicias  &  de  Craflus. 

MENUE,  près  du  Lot,  ville  èt  Evêché  de  France,  dan» 
le  Gèvaudan,  Province  du  Gouvernement  de  Languedoc ,  dans 
les  Cévcnnes,  cil  nommée  par  les  Auteurs  Latins,  Mtm.ttun 
(Jàbalerum,  ou  Mtnuu.  I.a  ville  capitale  du  Gèvaudan,  dite 
OdtuiliM,  AaJeredum  ou  Aidera»»,  fut  détruite  dans  le  milieu 
du  troillcme  fiécle ,  par  les  Barbares ,  qui  firent  mourir  l'Evo- 
que faint  Privât.  On  croit  dans  le  paî>  que  fes  ruines  fe  vo- 
yenta  J.ivoux.   Quoi  nu  it  en  foit,  Mcndc  qui  n'étoit  qu'un 

S «il  bourg ,  devint  le  Siège  des  Prélats ,  &  la  principale  ville 
e  la  Province.  Elle  elt  Gtuéc  dans  un  vallon ,  &  entourée 
de  montîgnes.  Cette  ville  fut  très  maltraitée  l'an  1563  par 
les  Calvini Iles, qui  ruinèrent  lEgllfe,  brûlèrent  une  Image  de 
la  fainte  Vierge ,  &  prirent  plus  de  280  marcs  d'argent  en  Re- 
liquaires <t  valcs  facrez.  L'Evèque  de  Mcndc  fc  dit  Comte 
dupais,  par  tranfaltion  de  l'an  1300,  entre  le  Roi  Philippe 
U  Bel ,  &  Guillaume  Durant  U  Jfatw,  Evéque  de  Mende.  Il 
cft  aulfi  Cofcigneur  avec  le  Roi,  pofiede  une  partie  de  la  Ju- 
fticc,  &  faifoit  même  autrefois  battre  monnoyc.  Cette  ville 
elt  allez  agréable,  ornée  de  diverfes  Eglifcs  ,  &  d'un  beau 
Palais  Epifcopal.  Elle  a  eu  piufîcurs  Prélats  illullrcs  par  leur 
mérite.  •  Ptolomée,  /.  2.  c.  7.  Strabon ,  L  4.  Pline,  /.  ir. 
c.  42.  Du  Chêne,  Antia.  dej  vtilcs.  Sainte- Marth.  Gafl.  Cbriâ. 

MEN  DES,  ville  d'Egypte,  félon  Strabon.  Plutarque  dit 
que  c'eit  dans  cette  ville  qu'on  adoroit  le  Dieu  Pan  ;  Si  Stra- 
bon le  dit  auffi,  mais  il  ajoute  qu'on  y  adorait  aulfi  le  Bouc; 
ce  qui  eit  certain,  &  par  le  témoignage  d'Hérodote,  qui  en 
dit  des  chofes  fort  finguliéres,  &  par  tes  médailles  que  des 
Mcndéficns  firent  frapper  au  coin  de  l'Empereur  Hadrien.  El- 
le étoit  (ituée  dans  la  Baffe  Egypte,  &  entre  les  bras  du  Nil. 
M  EN  DES,  villes  de  laNacolie.  Vtyz  MENTES. 
MEN  DES  PIN  TO  (Ferdmand)  Portugais,  qui  a  vécu 
fur  la  fin  du  XVI  tiède,  demeura  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie  dans  les  Indes,  &  compofa  en  Portugais  la  Rélation  de 
fes  Voyages ,  fous  ce  titre ,  Perep'mtftcm  de  Fermât  Mcxdti  Pi»- 
ta,  qu'on  publia  l'an  1614,  a  Lisbonne ,  après  la  mort  de  l'Au- 
teur, &  par  les  foins  de  Frandfco  de  Andrada.  On  a  depuis 
traduit  en  di vertes  Langues  cet  Ouvrage  de  Mendès  Pinto, 
dans  lequel  on  trouve  des  faits  qu'on  a  cru  fabuleux ,  mais 
dont  la  meilleure  partie  a  été  vérifiée  depuis.  Francifco  de 
Herréra,  Maldooado,  &  Thomas  Malvenu,  avoient  entre- 
pris de  les  défendre  par  des  Apologies.  *  Malvcoda,  de  A»- 
tieb.  I.  4.  t.  is.  Nicolas  Antonio,  BiMctb.  HtjpM.  (fc. 

MENDES  VASCONCELLOS  (Louis  de)  cinquan- 
te-quatrième Grand-Maître  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufa- 
lem,  réfidant  pour-lors  à  Malte,  fuccéda  en  Septembre,  de 
l'an  1622,  4  Alof  de  Vignacourt.  Il  étoit  Portugais  de  la  Lan- 
gue de  Caftille,  &  avoit  paru  dans  les  plus  belles  charges  de 
FOrdre,  principalement  dans  les  Ambaâades  pour  la  Religion 
a  Rome  &  en  France.  Mais  lepeu  de  durée  de  fon  adminlitra- 
tion  ne  lui  permit  pas  de  fe  (ignalcr  par  d'autres  exploits ,  com- 
me il  auroit  pu  faire,  s'il  avoit  vécu  plus  longterat.  11  mou- 
rut en  Mars  1623,  n'ayant  gouverné  l'Ordre  qu'environ  (ix 
mois,  &  eut  pour  fuccefleur  Antoine  de  Paulc.  *  Nabcrat, 
Privii&fJ  de  rOr*e  de  fana  Jet»  de  Jéufakm. 

MEN  DESIENS,  Rois  d'Egypte ,  qui  ont  régné  à  Mon- 
des vers  le  milieu  du  Delta ,  dans  la  Baffe  Egypte.  Celui  qui 
établit  cette  Dynaflle,  s'appelloit  Néphéritèi  ou  Nepbreut.  Ses1 
faccefleurs  furent  Attioris 

ces  quatre  Rois  ne  régnèrent  en  tout  que  32  ans.  *  Paul  Pcx- 
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aux*,  du  Terni. 
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MENDIBIL  (Comtes  de).  Voyez  MENDOZA. 
MENDICINÛ,  ancien  bourg  fort  déchu.   Il  elt  dans  la 
Calabrc  Citéricure,  environ  a  une  lieue  de  Cofenza,  vers  le 
couchant.   *  Maty ,  Di8.  Géogr. 

MENDIP  HILLS,  en  Latin,  Afriusrij  Mmtes.  Ce  font 
des  montagnes  fort  hautes  dans  le  Comté  de  Sommcrfet  en 
Angleterre.  *  Maty ,  £H3.  Getgr. 

MENDLIGERI,  Prince  des  Petits-Tartares ,  entra  dans 
laMofcovie  ver» l'an  1530,  prit  la  ville  de  Mofcoa,  la  pilla, 
&  prefla  fi  fort  le  château,  que  le  Grand-Duc  fut  contraint  de 
demander  la  paix ,  en  lui  payant  tribut.  Mendligéri  voulant 
faire  connoitre  qu'il  étoit  Seigneur  Souverain  de  Mofcou,  fit 
diefler  fa  Itatue  au  milieu  de  la  ville ,  &  fit  jurer  au  Grand-Duc 
de  faire  une  profonde  inclination  de  la  tetc  devant  cette  Ita- 
tue, toutes  les  fois  qu'il  lui  payerait  le  tribut.  Après  cette 
victoire,  il  fc  retira  aCrim,  fit  fon  frère  Sapgéri  alla  établir 
le  Siège  de  fa  domination  il  Ctzan.  Mendligéri  voulant  aug- 
menter fes  conquêtes,  aHïégca  cofuitc  la  ville  de  Rézan,  a. 
fit  favoir  au  Vavode  qu'il  lui  feroit  inutile  de  réfiltcr,  puis- 
que le  Grand-Duc  de  Mofcovic  étoit  devenu  fon  Sujet.  Pour 
Je  perfuader  entièrement ,  il  eut  I  imprudence  de  lui  envoyer 
les  Lettres  patentes ,  par  lesquelles  le  Grand-Duc  s'étoit  obli- 
gé au  tribut.  Ce  Vaivodc  envoya  les  patentes  a  Mofcou ,  oii 
l'on  abattit  la  ftatuc  ds  Mcniïlgéti ,  &  où  l'on  lit  une  réflttan- 


ce  fi  vigourenfe ,  oue  Mendligéri  fut  contraint  de  lever  le  liè- 
ge.  *  Olcarius,  Vajege  de  Mejcomt. 

MENDO  (André)  de  Logrono  dans  la  Caftille  vieille  en 
Efpagne,  vivoit  en  1668.  Il  publia  un  Jugement  fur  la  piété, 
la  doârlnc,  &  l'utilité  de  la  Société  de  léfus;  un  Traité  des 
Ordres  militaires  in  jolie,  &  un  autre  du  Droit  Académique  en 
1668.  *  Konlg,  Brito**.  fer»  &  Nowi. 

MENDOCINO,  nom  d'un  Cap  de  rifle  de  Californie, 
en  Amérique,  far  la  cote  occidentale,  i  l'endroit  ou  elle  fe 
tourne  vers  le  nord.  *  Maty ,  DtS.  Gétgr. 

M  E  N  D  O  G  E ,  premier  Roi  des  Lithuaniens.  Ces  Peuples 
étoient  peu  connus  avant  le  XII  fiécle,  &  Sujets  des  Ru  Iles 
&  des  Polonois.  Mendoge ,  qui  avoit  la  réputation  d'être  un 
grand  Capitaine,  fc  déclara  l  an  1252  Souverain  des  Lithua- 
niens, &  les  délivra  du  joug  de  leurs  voilîns  par  la  force  des 
armes.  U  eut  pludcurs  fuccefleurs ,  oui  ne  régnèrent  pas  iong- 
tems,  julqu'a  ce  qu'en  1279,  un  foldat,  appelle1  yittwn,  ayant 
tué  fon  maître,  s'empara  de  la  I.iihuanic.  Gédiminus  lui  fuc- 
céda l'an  1300,  &  étendit  la  domination  des  Lithuaniens  bien 
avant  dans  la  Ruflie,  &  jufqu'au  Pônt-Euxin  :  ce  qui  lit  don- 
ner le  nom  de  Grade-Duct  aux  Princes  de  Lithuanie.  11  eut 
pour  fucctlTeur,  l'an  1325»  Olgcrde  dont  les  fils  furent,  la- 
gcllon  &  Skirgcllon.  Le  premier  étant  devenu  Roi  de  Polo- 
gne &  Chrétien ,  par  fon  mariage ,  il  detruifil  l'Idolâtrie ,  & 
établit  la  Foi  Chrétienne  parmi  les  Lithuaniens.  11  voulut  unit 
la  Lithuanie  a  la  Couronne  de  Pologne;  mais  fon  frère  Skir- 
gcllon. fit  fon  oncle  Vldolde  s'y  oppoférent,  &  retinrent  la 
Souveraineté  de  Lithuanie  ,  qui  opntinua  d'être  gouvernée 
par  fes  Grands-Ducs,  jufqu'a  ce  qu'en  1501,  Alexandre  Duc 
de  Lithuanie,  ayant  été  créé  Rot  de  Pologne,  acheva  cetto 
union  tant  fouhaitée.  *  George  Hornius ,  Ortti  Jmper*ns. 

MENDOLIA,  bourg  de  la  Calabrc,  filué  environ!  une 
lieue  de  Boua,  vers  le  couchanu  Quelques  Géographes  pren- 
nent ce  lieu  pour  l'ancienne  PcHparnr*,  patrie  du  célèbre  Scul- 
pteur Praxitèle,  que  d'autres  mettent  i  Pagliopoli,  village  û- 
Olépresdc  Mcndolia.  *  Maty,  DiS.  Gdop. 

MENDOZA  ou  MENDOZE,  Maifon  confidérablv 
d'Efpagne,  que  quelques  Auteurs  font  defeendre  de  H  u  c  u  es 
Lopês,  Seigneur  de  Bifcaye.  L'on  en  rapportera  ici  la  pollé- 
rité  depuis  Dibgue  Lopbs  qui  fuit. 

L  43 1  e  0  u  a  Lorts ,  Seigneur  de  Mcndoza,  vivoit  vers 
l'an  1170.  11  avoit  époufé  Létntre  Hurtado,  ou  Furtado,  Da- 
me de  Mcndibil,  d'Efcarona,  &c.  fille  de  Ferdiiumd  Pérès  de 
Lara ,  dit  Furuda  ,  Seigneur  de  Mcndibil ,  qui  étoit  fils  du 
Comte  Pierre  Gonzalès  de  Lara,  &  AVrrtipt,  Reine  de  Ca- 
ftille. De  leur  mariage  vinrent  1.  Loprs  Diaz,  Seigneur 
deMendoza,  qui  fuit;  2.  Hurtado,  fti  cmitna  U  ptjiHué 
reportée  tprét  uBe  de  fm  frère  3.  Pierre  Diai,  qui  a  fait 
la  branche  des  Mcndoza 'a  Sé  ville;  4,  Feréattâ  Furtado,  oui 
a  tait  celle  de  Mendoza  en  Portugal;  &  $.  FuruM  de  Mcndo- 
za, alliée  i  Ortim  Ortiz-Calderon,  Seigneur  de  Villamardon. 

II.  Lofes  Diaz ,  Seigneur  de  Meodoza,  époufa  M*rie  Diass 
de  Haro,  dont  il  eut  pour  fille  unique  M*rie,  Dame  de  Men- 
doza, qui  époufa  Jtm  Hurtado  de  Mendoza  ,  Seigneur  de 
Mcndibil,  dEfcarona,  &c.  fon coufin  germain. 

II.  Hurtado  Diaz  de  Mcndoza ,  Seigneur  de  Mcndibil. 
frère  du  précédent,  époufa  Marie  Agucrol  de  Salazar,  dont 
il  eut  J  b  a  n  Hurtado  de  Mendoza  qui  fuit. 

III.  Jcar  Hurtado  de  Mcndoza,  Seigneur  de  Mendibil, 
d'Efcarona,  &c  tranfuiit  a  fa  po  lté  rité  les  deux  noms  de  Hur- 
tado &  Mendoza,  en  époufant  Mené,  Dame  de  Mendoza,  fa 
coufine  germaine ,  dont  il  eut,  x.  Disque  qui  fuit;  &  2, 
Hurtado  Diaz  de  Mendoza,  oui  «  fsit  U  trmbedes  Sei* 
gwwj  de  Mihdiiil,  6ff.  Tiffome  à-après. 

IV.  Dirour  Hurtado  de  Mcndoza,  Seigneur  de  Mendo- 
za, &  de  Las  Hermandadès  d'Alava.  Ric-hommc  fous  le  rè- 
gne de  Ferdinand  IV,  avoit  époufé  Mnic  Gonzalès  d'Aguèro, 
dont  il  eut  Gousalve,  qui  fuit. 

V.  Go  us  al  vr  Yanèsde  Hurtado  &  Mendoza,  Seigneur 
de  Mcndoza  ,  Ric-hommc  fous  le  Roi  Alfonfe  XI ,  tpuuOt 
Jetme  Fernandès  d'Orozco,  Dame  de  Hita  &  de  Bultrago, 
dont  il  eut  P 1  £  R  R  R  qui  fuit. 

Vf.  Pierre  Gonzalès  de  Hurtado  deMendoza,  Seigneur 
de  Mcndow,  de  Hita,  de  Bultrago,  &  de  Las  Hcrmandâàcs 
d'Alava,  fut  Grand-Mattre  de  la  Maifon  de  Jean  1,  qui  l'a- 
voit  nommé  l'un  de  fes  Exécuteurs  Teltsmcniaites;  mais  il 
fut  tué  a  la  bataille  d'AIjubarota  le  14  Août  138s,  en  tirant  ce 
Monarque  du  danger  ou  il  étoit.  11  avoit  époufé  AUme  d'A- 
jala,  fille  de  Ferdnmd  Pérès  X,  Seigneur  d'Ajala,  dont  il  eut 
s.  Dirour  qui  fuit;  2.  Imco,  eux  fit  U  trembe  de»  Conta 
de  Prirco,  reppenet  a-epris;  3.  j*oi,  Seigneur  de  Bar^os 
&  d'Alaméda  ;  4.  Jemne ,  mariée  i°.  a  Dtégte  Gomcs  Manrl- 
que,  Seigneur  de  i  révigno:  2».  *  Jlfenf*  Henrîquès ,  Seigneur 
de  Médina  de-Rioféco.  Ambrante  de  Caftille;  J.  Mende,  al- 
liée 1».  i  Gnjlm  de  la  Cerda  ,  II  Comte  de  Médina-Céli:  a  . 
i  Je»  Hurtado  de  Mendoza,  Seigneur  d'Almanzan  &  de  Mo- 
ron;  &  6.  Marie  Hurtado  de  Mendoza,  qui  époufa  Dlsouc 
Sanchos  de  Bénavidès  III ,  Seigneur  de  San- 1  fie  van. 

VIL  Diecue  Hurtado-de-Mendoza,  Seigneur  de  Mendo- 
za, de  Hita,  de  Buitrago,  &c.  Amiral  de  Caftille  ,  mourut 
l'an  140J.  Il  avoit  époufé  1».  Marie,  fille  de  Henri  II,  Roi 
de  Caftille:  20.  Uektre,  Dame  de  la  Véga,  veuve  de  Jean 
Tellès  ,  Seigneur  d'Aguilar.  Du  premier  mariage  vinrent,  I. 
Fierr*  Gonzalès ,  mort  jeune;  ci  2.  Al&r-^t  Hurrado-de-Men- 
doza,  mariée  à  Frdderu  de  Caftille,  Duc  d'Arionc,  duquel 
elle  n'eut  point  d'enfans:  &  du  fécond  fortirent,  3.  Imco 
Lopès  qui  fuit;  4.  Etoirc  Laflb  de  la  Véga,  mariée  i  Gmès 
Suarès  de  Figucroa,  Seigneur  de  Féria  fit  de  Zafra;  5.  Tberéfe 
de  la  Vega,  alliée  a  Âivmt  Carillo,  Seigneut  d'Ocentejo:  & 
Ll  2  «•  C11»- 
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6.  Gtnfahe  Rul*  de  laVég»,  Seigneur  de  Caftrillo,  de  Vlllt- 
vcga,  de  Torde-Humos,  etc.  qui  de  Mtnde  Tellès  de  Tolède 
eue  pour  enfans,  Mené  de  la  Véga,  Dame  de  Calltillo,  ma- 
riée a  Dtént  de  Sandoval ,  Seigneur  de  Céa  ;  &  Menti*  de  la 
Véga.  alliée  a  Perdtnend  Alvarcs  de  la  Sema. 

VIII.  In ico  Lopés  Murcado  de  Mendoza,  Seigneur  de 
Mendoza,  de  la  Véga,  de  Hita  &  de  Buitrago,  Comte  de 
Manzanarès,  fut  créé  Marquis  de  Santillana  en  144s.  &  mou- 
rut le  25  Mats  1458-   Il  avoit  époufé  en  141».  Catherine  Sua- 
rès  de  Figueroa,  Dame  de  Torija,  fille  de  Lnrtnt  Suarès  de 
Figueroa,  Seigneur  de  Féria  &  de  Zafra ,  dont  il  eut  1.  Die- 
go qui  fuit;  a.  Pierre  Lafo-de  Mendoza,  Seigneur  de  Mon- 
déjar  par  fa  femme  dgnèi  Carillo,  Dame  de  Mondéjar,  de  la- 
quelle U  eut  Mtrim  Lafô-de-Mendoza ,  alliée  a  Inico  Lopés  de 
Mendoza  II  Comte  de  Tcndilla;  &  Catherine  Lafo  de  Mendo- 
za,  qui  époufa  Louis  de  la  Cerda,  Duc  de  Médlna-Céli,  la- 
quelle après  fon  divorce,  prit  une  féconde  alliance  avec  Pier- 
re de  Caltille;  3-  Inico  ,  fui  a  fait  la  branche  dn  Comtes  4$ 
Tendilla,  rapportée  a- épris  ;  4.  Laurent,  tià  e  fait  celle 
des  Comtes  de  Cotuc.tt  ,  eutj>  nentiartnee  ci-aprei  ;  5.  Pierre 
Gonzalés  de  Mendoza,  Archevêque  de  Sévillc  &  de  Tolède, 
puis  Cardinal ,  dont  H  fer*  parti  d  après  dans  m  Article  féperé,  8f 
fuxUàffa  treit  enfant  naturels,  dont  U  pofrrité  fera  rappariée  A  la 
jm  de  cet  Article  ;  6-  Jean,  fui  fit  la  haute  des  Seigneurs  de  Col- 
m  en  au,  rapportée  daprés;  7.  Pierre  Hurtado  de  Mendoza, 
Seigneur  de  Sazédon  .Adelantede  Cazorla ,  qui  époufa  10.  Eléo- 
nore  de  Zuiros  :  1».  Jeanat  de  Valence ,  fille  de  Jatfuae ,  Ma- 
réchal de  Valence,  &  eut  de  fa  première  femme,  Catherine, 
Heligieufe,  &  Gmemare  alliée  a  Ptégue  Hurtado  de  Mendoza, 
111   Comte  de  Priégo  ;  8-  Mette,  alliée  i  Pierre  Fernande* 
de  Vélafco ,  11  Comte  de  Haro ,  Connétable  de  Caltille  ;  o. 
Marie,  qui  époufa  Pierre  Afan  de  Ribéra,  Comte  de  Los  Mo- 
lares  ,  Adelame  d'Andaloufle  ;  fit  10.   Etéonart  Hurtado  de 
Mendoza,  minée  i  Gafion  de  la  Cerda,  IV  Comte  de  Mc- 
dina-Ceïi. 

X.  D 1  e  a  u  e  Hurtado  de  Mendoza  ,  Comte  de  Réal  de 
Manzarancs  ,  fut  créé  Duc  de  I'Inrantado  en  147$  ,  & 
mourut  en  Janvier  1470.  Il  avoit  époufé  I».  Briande  de  Lutta  & 
Mendoza ,  Hile  de  Jean  de  Hurtado-de-Mendoza ,  Seigneur  de 
Moron  &  de  Gormaz:  10.  Ifahelle  Henriqués  de  Norogna.  Du 
premier  mariage  vinrent  1. 1  n  tco  qui  fuit;  2.  Je*»,  Seigneur 
de  Béléna  &  de  Valhermofo,  qui  époufa  1».  Béatrix  de  Zuni- 
ea  &  de  Tolède,  Dame  de  Cubas  &  de  Grinnon:  a».  Amat  de 
Villagran ,  dcfquelles  il  n'eut  point  d'enfans  ;  3.  Pierre  Gonza- 
lés ,  Seigneur  de  Caftrillo  &  de  Torde-Humos ,  par  fa  femme 
Marie  de  la  Véga,  fille  de  Diégut  de  Sandoval,  &  de  Lémtre 
de  la  Véga ,  Dame  de  Caftrillo ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ; 
4.  Gardai  Lafo,  Seigneur  de  Junqueret,  mort  fans  poftérité 
d'Arme  de  Barrlonuevo;  5.  Antoine ,  mort  fans  alliance;  6.  Ca- 
therine ,  mariée  4  Alfonfé  Ramircz  d'Arellano ,  premier  Comte 
d'Aguilar;  7.  Marie,  alliée  4  Pierre  Fernandès  de  Cordoue,  II 
Comte  de  Cabra;  8.  Morte,  qui  époufa  Bertrand  de  la  Cuéva, 
Duc  d'Albuquerque  ;&  o.  Majore ,  alliée  a  Pierre  de  Navarre.  Et 
du  fécond  mariage  fortirent,  îo  dme,  mariée  a  Jten  Pérès  dt> 
Cabréra&  de  Bobadilla,  11  Marquis  de  Moja;  i  n.  Beatrix 
Hurtado  de  Mendoza,  qui  époufa  Dirgve  de  Cartille, Seigneur 
de  Gor. 

X.  Inico  Lopés  Hurtado-de-Mendoza,  II  Duc  de  l'Infan- 
tado ,  III  Marquis  de  Santillana ,  etc.  mourut  le  14  Juillet 
1500.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Luna,  fille  d'Ahare,  Conné- 
table de  Caltille,  morte  en  1501,  dont  il  eut  i.Diecue  qui 
luit  ;  1.  Alvake,4Wj  thmé  orifiitila  tranche  dtt  Mewc/aii  de  la 
Vallée  Sicilienne,  rapportée  ci-aprii  ;  3.  Bernardin , 
Archidiacre  de  Guadalaxara;  4-  Briande,  Fondatrice  du  Mona- 
Itére  de  la  Piété,  de  Guadalaxara,  en  1526;  &  5.  Freneoit* 
Hurtadode.Mtndoza,  alliée  4  Louis  de  la  Cerda,  Seigneur  de 
Mada/ona. 

XI.  Die  oui  Hurtado  de  Mendoza,  III  Duc  del'Infanta- 
do,  IV*  Marquis  de  Santillana,  Chevalier  de  la  Tolfon  d'Or, 
mourut  le  30  Août  1531.  Il  avoit  époufé  Marie  Fimcntel,  tille 
de  Rterrrnc,  IV  Comte  de  Béncvent,  dont  il  eut  1.  Inico 
qui  fuit;  2.  Rodrigue,  tjtd  a  fait  la  branche  des  Maranis  de 
Montes  Cl  a  nos  ,  rapporiét  cuaprtt  ;  3.  Aune,  mariée  â 
Lotis  de  la  Cerda,  Marquis  de  Cogolludo;  4.  Marie,  motte 
fans  alliance;  &  j.  lUvire  Hurtado-de-Mendoza. 

XII.  Inico  Lopcs  de  Huitado-de  Mendoza ,  VI  Duc  de 
Tlnfantado,  &c.  Chevalier  de  la  Tolfon  d'Or,  mourut  le  17 
Septembre  156Ô.  Il  avoit  époufé  ïfaoelle  d'Aragon,  hile  de 
Henri,  Duc  de  Ségorbc ,  dont  il  eut  1.  Dieoue  qui  fuit;  2. 
i/oiri  d'Aragon  ,  Chevalier  61  Commandeur  du  l'Ordre  de 
Calatrava;  3.  Alfonfe  d'Aragon,  Chevalier  de  l'Ordre  d'Alcan- 
tara;  4.  Alvare,  Seigneur  de  Silillos  ,  mort  fans  enfans  de 
Jt«me  de  Mendoza,  fille  de  Laurent  Suarès ,  IV  Comte  de 
Corugna;s.  Pierre  Lafo  de  Mendoza,  mort  jeune;  6.  Pierre 
Gonzalcs ,  Rvcquc  de  Salamanque ,  qui  fe  trouva  au  Concile 
de  Trente,  dont  il  écrivit  l'Hiltoire  qui  regarde  ce  qui  s'y 
pafla  fous  le  Pape  Pie  IV ,  &  mourut  le  dixième  Septembre 
JS74,  âgé  de  56  ans;  7.  Ferdinand,  Chevalier  de  l'Ordre  d  Al- 
cantara;  8.  9.  Inico  fle  Martin,  morts  fans  alliance;  10.  Marie, 
alliée  4  hoc»  Lopés  de  Mendoza,  Marquis  de  Mondéjar;  11. 
Gvumart,  qui  époufa  François  de  Zunigx  &  Sotoinajor,  Duc 
de  Béjar:  12.  Anne,  mariée  en  ts-|ri,  à  Lotis  Fernandès  Man- 
rique,  IV  Marquis  d'Aguilar;  13.  Briande,  AbbcITe  drSaintc- 
Clalrc  de  Guadalaxara;  &  14.  IfàMle  d'Aragon ,  Abbefle  du 
Monattére  de  la  Piété  de  Guadalaxara. 

XIII.  Dieoue  Hurtado  de  Mendoza ,  Comte  de  Saldagne, 
mourut  le  29  Mars  icgô  t  avant  fon  père.  Il  avoit  époufé 
Marie  de  Mendoza,  fille  &  héritière  de  Rodrigue.  Marquis  de 
Zénéte,  donc  il  eut  1.  liuco,  qui  fuit;  a.  Rooaigua,  <jtu 
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conùrm  la  peficrite'  fti  fera  rapportée  après  ctlk  de  fi'frdrt  thé;  3. 
Diégae,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean;  4.  Pierre  Gonzalez, 
qui  fut  père  de  Diegae  de  Mendoza,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
S.  Jean;  $.  Jean,  Archidiacie  de  Talavéra,  Doyen  de  Tolède, 
créé  Cardinal  par  le  Pape  Sixte  V  en  1587,  mort  4  Rome  le 
huitième  Janvier  1592,  âgé  de  44  ans;  6.  Henri,  qui  d'Orne, 
fille  de  Ferdtnmd  de  la  Cerda,  eut  ïfaoelle,  mariée  à  Aijonfa 
Tellés-Giron,  Comte  de  Montai  van,  morte  en  1Û00;  à.  Ame, 
alliée  à  Jean  de  Taxis,  II  Comte  de  V'illamédiano ;  7.  Alvare, 
tptï  fit  la  branche  des  Seipienrs  del  Frisno  de  Torote,  rap- 
portée ci-après;  8.  Amotnt,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Fran- 
çois; 9.  Awu,  mariée  4  Lorns  Henriqués  de  Cabiéra,  Duc  de 
Médina  de  Rioféco  ,  Amiral  de  Caltille  ,  morte  le  26  Juin 
I59S;  10-  //**eUe,  aUlée  4  Rodrint  MéQa-Carillo,  II  Marquia 
de  la  Guardia;  11.  Catherine  ,  Religieufe  ;  12.  13.  Marie  eX 
MtncU  Hurtado-de-Mendoza. 

XIV.  Inico  Lopez  Hurtado-de-Mendoza,  VDucdel'In- 
fantado  après  la  mort  de  fon  grand  pére ,  VI  Marquis  de 
Santillana,  &  IV  de  Zénéte ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or , &c 
mourut  le  21  Août  1601.  Il  avoit  époufé  Lanlfe  Henriqués 
*deCabréra,  tille  de  Lrnds,  Amlrante  de  Caltille,  dont  il  eut 
1.  2.  3.  4.  5.  Dirjue  &  quatre  autre  fils,  morts  jeunes  ;  6.  Ane, 
VI  Ducheffe  de  I  lnfantado,  VII  Marquife  de  Santillana ,  &C. 
qui  époufa  10.  Bodrtgne  Hurtado-de-Mendoza  fon  onde,  ainâ 
t/u  tl  e/t  remariad  n-aprést  se.  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  nu 
d'A»r«,  111  Marquis  de  Mondéjar ,  defquels  elle  eut  poflérité  s 
7.  Ifahelle ,  mariée  4  Laurent  Suaxès  de  Figueroa,  Duc  de  Féria) 
8-  Meute,  alliée  i  Antoine  Alvarès  de  Tolède,  V  Duc  d'Albe; 
9.  <x  Je.»»*  Hurtado  de  Mendoza,  qui  époufa  Atfmfe  Lopèa 
de  Zuniga,  VI  Duc  de  Bujir. 

XIV.  Kodiicue  Hurtado  de  Mendoza  ,  fécond  fils  de 
Di  ecuc  Comte  de  Saldagne ,  &  petit-fils  d  1  n  1  c o ,  IV  Duc 
de  l'infantado ,  fut  Chevalier  &  Commandeur  de  l'Ordre  de 
faint  Jacques,  &  époufa  Anne  Hurtado  de  Mendoza  fa  nièce  , 
VI  Ducheffe  de  l'infantado,  fille  aînée  (Video ,  V  Duc  de  l'in- 
fantado, einfi  au  il  ment  d'être  remaraui.  De  ce  mariage  vinrent; 
s.  hàcttt  autres  garçons  morts  jeune»;  a.  Loulsi  qui  fuit; 
&  3-  Marie  Hurtado  de  Mendoza,  alliée  4  Gardai  de  Tolède, 
Duc  de  Ferrandine. 

XV.  Louise  Hurtado-de-Mendoza,  Comtefle  de  Saldagne, 
époufa  en  1603 ,  Diégue  Cornés  de  Sandoval ,  dont  elle  fut  la 
première  femme,  &  mourut  en  1619.  Leurs  enfans  furent, 
1.  Rodrigue  qui  fuit;  a.  Anne  de  Mendoza  6t  Sandoval, 
mariée  en  1626,  4  Ferdinand  Afan  de  Ribéra,  Marquis  de  Tati- 
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fa,  morte  le  27  Septembre  1634;  &  3- 
ft  Sandoval ,  mariée  en  1630,  à  Rodrigue  de  Silva,  IV  Duc  de 
Pallranc,  Prince  de  Mélito&  d'Eboli.  Elle  devint  Vlil  Du- 
chefle  de  l'infantado  après  la  mort  de  fon  frère,  &  mourut  ea 
Juillet  1696. 

XVI.  Rodrigue  Diaz  de  Vivar-HurrJdo-de-Mendoza- 
Sandoval  de-la.  Véga  &  Luna,  VU  Duc  de  l'infantado ,  Comte 
de  Lcrme&de  Saldagne,  Viceroi  de  Sicile,  né  Je  troiliéme 
Avril  1614 ,  mourut  fans  poftérité  le  14  Janvier  1657.  il  avoif 
époufé  10.  Ifahelle  de  Mendoza,  IV  Marquife  de  Montes  Cla- 
ros,  morte  en  1629:  ao.  en  1630,  Mark  de  Silvi ,  fille  d* 
Kaifrtju*,  IU  Duc  dePaftrane, 


DERNIERS  SEIGNEURS  DSL  IRESNO  DE  TOROTE. 

XIV.  Alvarr  Hurtado-de-Mendoza,  fils  polné  de  Die- 
go b.  Comte  de  Saldagne ,  &  petit-fils  d'iNico,  IV  Duc  de 
l'infantado,  époufa  Marie  de  Guzman,  dont  il  eut  1.  Dircub 
qui  fuit;  &  2.  Anne,  mariée  i  Aatemt  de  Molina  Lignai)  & 
Arellano,  Seigneur  d'Embid. 

XV.  Diious  Hurtado  de  Mendoza  ,  époufa  Ifattfle  de 
Mendoza,  VI  Dame  dcl  Frefno  de  Torote,  donc  il  eut  1.  2. 
Jtm  &  I»ir»,  morts  fans  alliance;  &  3.  Marie  de  Mendoza, 
Vil  Dame  del  Frefno  de  Torote,  mariée  4  Jean  n<ncmbe  de 
Chiriboga,  Cordoue  &  Aragon ,  Seigneur  de  Chiriboga. 

B  HANCHE  DES  MARQUIS  de  MONTES  CLAROS. 

XII.  Rodrigue  Hurtado-de-Mendoza  &  de  Luna , fécond 
fils  de  Die gue  ,  III  Duc  de  l'infantado , fut  créé  Marquis  de 
Montes  Claros  par  l'Empereur  Charles-Quint ,  &  époufa  Frm- 
ftife  de  Mendoza,  Dame.de  Colmenar ,  fille  i' Inico  Lopés  de 
Mendoza,  &  de  C«t^«e«  d'Ayala,  Dame  de  Colménar,  dont 
il  eut  Jean,  qui  fuit;  &  pour  fille  naturelle,  Briande,  11* 
/Hippolyte  de  Salez  tir ,  w uTrt'f  d  Louis  de  Herrére. 

XIII.  Jean  Hurtado  de- Mendoza,  11  Marquis  de  Monte* 
Claros,  mourut  le  19  Septembre  1570.  Il  avoit  époufé  IfaheBt 
Manriquc  de  Padilla,  tille  d'Antoine  ,  Seigneur  de  Valdefcaray, 
dont  il  eut,  1.  Rodrigue,  mort  jeune  ;  2.  Jean-Emmanuel 
qui  fuit;  3.  -dîme,  Religieufe  ;  &  4.  Praneotfo,  mariée  4  Lcmis 
Fernandès  Porto-Carréro ,  lli  Comte  de  Palma.  Il  eut  tuft 
pour  fille  naturelle  Marie-Anne .  aillée  à  Jean  de  Baeza  8f  CaâiÛo. 

XIV.  Te  an-Emmanuel  Hurtado-dcMendoza ,  III  Mar- 
quis de  Montes  Claros,  Vicetoi  de  la  Nouvelle  Efpagne,  né 
potlhume  ,  mourut  le  neuvième  Oâobrc  1628-  Il  avoit  épou- 
fé to.  Anm  Méfia,  fille  de  Gmfalve,  111  Marquis  dtla  Guar- 
dia: 20.  Ltalfe ■  Antoinette  Porto-Carréro,  611e  de  fa  ferur,  de 
veuve  de  Rodrigue,  IV  Marquis  de  la  Guardia.  Du  premier 
mariage  vint  I.  Jean,  né  en  Septembre  1596  ,  mort  jeuDe  ; 
&  du  fécond  étoit  iffue,  2.  Ifahelle  de  Mendoza,  IV  Marquife 
de  Montes  Claros,  mariée  4  Rodrigue  Diaz  de  Vivar-Hurtado- 
dc-Mcndoza  &  Sandoval ,  VU  Duc  de  l'infantado,  mont  co 
1029. 
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BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  LA  VALLEE 

SICILIENNE. 

p  XI.  AivaTi»  Hurtado-dc-Mendoza  fit  de  Luna.  fils  puîné 
d'iMico  I.ope».  Il  Duc  de  l'Infantado,  fut  Seigneur  de  la 
ïorre  de  Eftcvaft  ,  d'Ambran  ,  &c.  Il  avoit  époufé  Tbéréfe 
Carillo  d'Acugna,  Dame  de  Caracéne  &  de  Manda, ona,  dont 
il  eut  l.  l'iran-  qui  fuit;  éc  2.  Mtrle  de  Mendoza,  alliée 
a  Firme  Lafo  de  la  Véga,  Comte  de  los  Arcos. 

XII.  Pierre  Gonzatcs  Hurtado  de  Mcndoza,  Seigneur 
delaTorrede  Etlevan,  d'Ambran,  &c.  époufa  JfakUe  Ruiz 
Alarcon.  Il  Marquifc  de  la  Vallée  Sicilienne,  «le  unique  de 
Ferdinand,  premier  Marquis  de  ce  nom,  dont  il  eut  1.  Frit- 
vinand  qui  fuit;  2.  Jet*,  Jéfuitc;  3.  ^Iiwt ,  Seigneur  de 
h  Bella,  qui  d'^mit  de  Tolède,  tille  de  Pierre,  Marquis  de 
Villafranca,  eut  pour  enfans ,  Inico,  Jéfuitc;  Pierre,  Capucin; 
Jeanne,  mariée  à  Pierre  de  Luna,  Seigneur  de  Fuentiducoa  ; 
«  Marie  de  Mcndoza,  alliée  t  ".  a  Alfmje  de  Mendoza  fon 
coufin  :  a»,  â  Pierre  IJazan  :  30.  i  George  de  Mendoza  .Marquis 
d'Agropoll:  4.  Dirrue,  Chevalier  de  lOrdre  de  faim  Jacques  , 
qui  de  dnitit  de  Guo,  eut  pour  enfans  Firrre,  ChevaJicr  de 
l'Ordre  de  S.  Jacques,  tué  en  une  expédition  en  Angleterre; 
Jem,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean,  tué  en  la  môme  occa- 
fion  que  fon  frére;  Aiftnfe,  oui  de  Msrie  de  Mcndoza  fa  cou- 
fine,  tille  d'-ifltwre ,  Seigneur  délia  Bella, eut  trois  enfans  morts 
jeunes;  Ifabelle,  féconde  femme  de  Ferimnide  Mendoza  fon 
coufin,  IV  Marquis  de  la  Vallée  Sicilienne;  &  Antenne  de  Men- 
doza ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Calntrava.qui  de  Frateeiji  Lom- 
bardo,  Cooiteire  de  Oambutéfa ,  eut  Jeftph  mort  fans  poftéri 
té;  fie  IftieUe  de  Mendoza,  alliée  a  Fermnand  de  Mcndoza,  VI 
Marquis  de  la  Vallée  Sicilienne;  j.  Ame ,  mariée  r».  i  LeTrv 
Caralfc,  Marquis  d'Arlcnzo:  10.  a  Charles  Caraccioll.  Comte 
de  Saint-Angel  ;  &  6.  Ctubtrae  de  Mendoza,  alliée  a  Artus  Pap. 
pacoda ,  Marquis  de  Capurfo. 

XIII-  Ferdinand  Hurtado-dc-Mendoza  fit  d'Alarcon.mott» 
rut  avant  fon  père.  H  avoit  époufé  EUmtrt  de  Saint-Sévérin , 
fille  de  Pierre- Ataakt,  Prince  de  Bifignano,  dont  il  eut  1.  Fer- 
sftnand,  III  Marquis  de  la  Vallée  Sicilienne,  mort  fans  alliance 
en  la  fleur  de  fon  âge  ;  fit  3.  P 1 1  a  &  1  qui  fuit. 

XIV-  Puni  Hurtado-dc-Mendoza  prit  le  nom  de  FiR- 
o  1 N  aw  d  après  la  mort  de  fon  frére  aîné ,  fit  fut  IV  Marquis 
de  la  Vallée  Sicilienne,  &  de  Renda.  Il  avoit  époufé  10.  Lu- 
crèce Tomacdli.  veuve  de  G*M*s  Farnéfe:  2».  IfehcHt,  fille  de 
Diegvt  de  Mcndoza  fon  oncle.  Du  premier  mariage  vinrent 
1.  FiKDiHAMD  qui  fuit;  fit  2.  Eléonsre,  morte  fans  alliance: 
&  du  fécond  fonlrent,  3.  André,  lequel  d'HUarie  Sifola ,  eut 
Antoinette  de  Mcndoza,  mariée  a  Miebel  Gentlle  &  Cardonc  ;  4. 
Diégue;  S-  Eltomrt,  alliée  à  Fulvie  delta  Cornia,  Duc  de  Cafti- 
glior:e-del-Lsgo  ;  &  6-  CUuac-Asstotrtene  de  Mcndoza,  qui  épou- 
U  Alexandre  Ridolfi,  Marquis  de  Bafclicc. 

XV.  FiaDiKARt)  Hunado  de  Mcndoza,  V  Marquis  de 
la  Vallée  Sicilienne  &  de  Renda,  époufa  Lucrèce  Cofcia,  fille 
de  N.  Duc  de  Sainte-Ajathe ,  dont  il  eut.  1.  Ferdi  «r  asd 
qui  fuit;  i.Atvart;  yDxégue,  4.  Chartes;  $.  Frtnctis,  Provin- 
cial des  Recolle»;  6.  7.  Ûntrïw  9c.  Ifahtle  de  Mendoza,  Reli- 
gicufes. 

XVI.  FiapmiND  Hurtado  de  Mendoza,  VI Marquis  de 
]t  Vallée  Sicilienne  &  de  Renda,  avott  époufé  Ifabelle,  fille 
d'Antre  de  Mendoza,  morte  en  1633,  dont  il  eut  1.  Frrdi- 
Haxd  qui  fuit;  2.  Dmiiûtue,  Ctcrc  Régulier;  3.  Janvier  i  4. 
Lucrèce  S-  Antoinette;  6.  Thirife;  fit  7.  Franemji  de  Mcndoza. 

XVII.  Ferdinand  de  Mcndoza  fit  Alarcon,  Vil  Marquis' 
de  la  Vallée  Sicilienne  fit  de  Renda ,  Comte  de  Gambatéfa , 
Seigneur  de  Tofferia  ,  Pagliara  ,  Aquaviva ,  fitc.  époufa  1°. 
AmtuatU-iSérie  de  CavanilTas  .  des  Marquis  de  Saint-Marc, 
morte  fans  enfans:  i».  Lucrèce  Rufto  fie  Caraccioli,  tille  de 
Charles  Ruffo  ,  III  Duc  de  la  Bagnara. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  TENDILLA, 
Maquis  de  MONDEJAR. 

IX.  Inico  Hurtado  •  de  -  Mendoza  ,  frére  de  Ditcut, 
premier  Duc  de  l'Infantado,  fut  créé  Comte  de  Tendilla  en 
1465,  fitfutauffi  Adelante  et  Capitaine-Général  d'Andaloufie. 
H  avoit  époufé  Alvire  de  Quignonès, tille  de  Dugue  Fcrnandèsi 
Seigneur  de  Luna,  dont  il" eut  1.  lttico  qui  fuit;  2.  Dugue, 
Archevêque  de  Sévillc,  fit  Cardin*!,  de*  tl  fera  parlé  dans  w 
Article  fiparè ,  tf  pi  laijfa  qntlaues  esif<ms  naturels;  3.  Pierre, qui 
époufa  Jtaiose  Nunès  Cabczadébaca ,  fille  de  Pierre,  Seigneur 
deCalende,  dont  étoient  ifliis  les  Seigneurs  de  Robrcs  fit  de 
SarjguerienjA.  Catherine ,  mariée  a  Diégut  de  Sandoval  fit  Roxas, 
premier  Marquis  de  Dénia;  fit  5.  Mentit  de  Mendoza,  alliée  à 
Pierre  de  Carillo  &  Albornoz,  Seigneur  de  Torralva. 

X.  In  ico  Lopcs  -  de  -  Mcndoza  ,  11  Comte  de  Tendilla, 
premier  Marquis  de  Mondéjax ,  Grand  d'Efpagne  fit  Viccroi  de 
Grenade,  mourut  en  1515-  Il  avoit  époufé  1°.  Mtrint  Lafo- 
de-Mendoza,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  Mondéjar  fon  oncle, 
dont  II  n'eut  point  d'enfaru  :  20.  Frmcùfe  Pachéco ,  fille  de 
Su»,  Duc  d'Efcalone ,  dont  il  eut  1.  Louis  qui  fuit;  2. 
DitgMé,  qui  fut  envoyé  à  Rome  en  qualité  de  Capitaine-Géné- 
ral des  troupe  ICpa^rsoles  en  Tofcane,  qui  mourut  fans  pofté» 
rité  vers  l'an  1575 ,  gf  dent  il  fer*  parle  auprès  dans  un  Article  fi. 
ftré;  3.  BinWi«i,mojt  i  la  bataille  de  Saint-Quentin  en  1557, 
Iwffant  d'Hruir*  Carillo  ,  fille  de  Pierre  Carillo  de  Cordouc  , 
Catherine,  mariée  1:  h  Frnaftns  de  Mendoza:  a»,  a  Louis  Hur- 
tado-df-Meadoza,  IV  Marquis  de  Mondéjar;  firjtfix,  alliée  a 

1  Pérès- Ruiz  de  Corel  la,  VI  Cosn:e  de  Concentaina  ;  Je. 
e,  qui  époufa  Bnltbajdr  de  Mendoza,  Comte  de  Galve; 
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jWa  Lopès.  Commandeur  d'Alcuelta;  Anime,  môrta  Rome; 
';"»•'«  ;  Jtjm  °«  Mcndoza  ,  Commandeur  de  Mérida  ,  de 

I  Ordre  de  faint  Jacques ,  qui  époufa  Jean*  de  Cardénas ,  fille 
de  Gmaier, Seigneur  de  Colménar.dont  il  eut,  Etvtrt,  mariée 
i".  aG»wrtdcGuzman.  Seigneur  dcKuentès:  a.,  i  Lpiûs  àc 
la  Cuéva,  Seigneur  de  Bedmar  ;  fit  Beruorén,  Commandeur  de 

M^r,<laî-..c*Dl,,nou?,t  en  'SW  •  '*iffi,nt  ^Bletntre  Maru  de  la 
V  L-ga ,  fille  d'^irtsoie  Portocarréro  de  la  Véga  ,  Seigneur  de 
Monclova  ,  pour  fille  unique  Sonde  de  Mendoza  ,  alliée  i 
Froutit  Centurion,  II  Marquis  d  Almuçnan;  4.  Fronçait,  Evê- 
que  de  Jaën;  5.  Morie,  alliée  â  Âmritse  Ilurtado-de-Mendoza , 

II  Comte  de  Montcagudo;  6.  Morte  Pacbéco,  qui  époufa  Jun 
de  Padilla;  7.  IfoteHe  de  Mendoza;  fit  8.  A#r.nt  Hurtado  de- 
Mcndoza,  Viccroi  de  la  nouvelle  Efpagne,  qui  de  Catherine , 
fille  de  Frmpis  de  Varga» ,  eut  pour  enfans ,  htico  Lopès ,  tué 
4  la  bataille  de  Saint  Quentin  en  1557  ;  Frmsfnt ,  Général  des 
Galères  d'Efpagne,  mort  en  isé-3,  fans  laiiTer  de  poftérité  de 
Cottes ine  de  Mcndoza ,  fa  coufine  ;  A  0.  Proaptsfe  de  Mcndoza , 
oui  époufa  Alfonfi  Fernandès  de  Cordouc  &  VèJafco.  Il  Comte 
d'Alcaudéte.  Ikico,  H  Comte  de  Tendilla,  eat  ouf  pmerSUe 
naturelle,  Marie,  tne époufa  en  Amérique  Martin  de  lrcia. 

XI.  Louis  Hurtado  de  Mendoza, II  Marquis  de  Mondéjar» 

III  Comte  de  Tendilla,  Viceroi  de  Navarre,  époufa  Catherin* 
de  Mendoza,  fille  de  Pierre  Gonzalés  ,  premier  Marquis  de 
Monteagudo  ,  dont  il  eut  1.  Ikico  qui  fuit  ;  2.  Froufm  , 
Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jacques,  rurnommé  la  titre  i  3. 
Frnfaife  ,  alliée  i  Bahbajàr  Ucbcm  ,  de  la  Maza;  4.  Marte, 
Fondatrice  du  Collège  des  léfuites  d'Alcala  de  Hénaiés  ;  $. 
If. bdle;  6.  Aient ,  fit  7.  Ltnûfedc  Mendoza. 

XII.  Inico  Lopès  Hurtado  de  Mcndoza,  III  Marquis  de 
Mondéjar,  IV  Comte  de  Tendilla,  fut  Viceroi  deNaples,  fit 
mourut  en  1577.  11  avoit  époufé  Marie  de  Mendoza,  fille 
d'/wc*  Lopès,  IV  Duc  de  l'Infantado,  dont  il  eut  1.  Looïs 
qui  fuit  2.  Inico  ,  qm  cmunua  la  pafiérité  qui  fera  rapportée 
aprèt  celle  de  fm  frére  aisé  ;  3.  Bernât  dm,  Chanoine  de  îolédc  ; 
4.  Français ,  Amiral  d'Aragon ,  &  Marquis  de  Guadalella  par  fa 
femme  Af«ri<  Ruiz  Colon  de  Cardonnc  ,  fwur  &  héritière  de 
Ckrifttpble  de  Cardonnc,  11  Marquis  de  Guadalella,  &c.  aprè» 
la  mort  de  laquelle  il  fut  Prêtre,  mort  le  premier  Mus  1623. 
ayant  eu  de  fon  mariage  pour  fille  unique  Marie  de  Mcndoza, 
morte  jeune;  S-  Didi»e , mort  a  l  ige  de  21  ans;  6.  Henri, Che- 
valier de  l'Ordre  de  faint  Jacques;  7.  Jean,  né  le  cinquième 
Février  1555  ,  qui  fut  VI  Duc  de  l'Infantado  par  fon  mariage 
avec  Anne  de  Mendoza,  veuve  de  Rudrigue  de  Mendoza,  dont 
il  eut  Ame  de  Mcndoza,  mariée  â  Français  -  Dïégue  Lopès  de 
Zuniga  &  Sotomajor,  IX  Comte  de  Bclalcazar;  8.  Pierre  Gon- 
zalés Prieur  d'Irlande,  Commandeur  de  Vifo,  Général  de* 
Galères  de  l'Ordre  de  Malte;  9.  Calbtrine,  mariée  à  Atftmfe  de 
Cardénas ,  III  Comte  de  la  Puébla-det  MJcftre  ;  10.  îfateUe  ;  fit 
1 1.  E/rtre  de  Mendoza ,  alliée  1  Pwrrt  de  Tolède,  Marquis  de 
Villafranca. 

XIII.  Lo  vît  Hurtado  de  Mcndoza,  IV  Marquis  de  Mon* 
déjur ,  V  Comte  de  Tendilla,  mourut  en  1604.  Il  avoit  épou- 
fé i*.  Cuixriw  de  Mendoza ,  veuve  de  Français  de  Mcndoza, 
Général  des  Galères  d'Efpagne,  fit  fille  de  Bernardiii,  fit  d'FJ. 
vire  Carillo  :  a».  BétHrix  de  Cardoune,  fille  d'Aéan,  Seigneur 
de  Dietrùhftcin .  fit  de  Marguerite  de  Cardonnc  ;  de  laquelle  il 
n'eut  poiat  denfans.  Du  premier  mariage  étoit  iuu  Ikico 
qui  fuit. 

XIV.  lHtco  Lopès  Hurtado- de  Mendoza  ,  VI  Comte  de 
Tendilla,  mourut  avant  fon  pére  le  huitième  Oftobre  1502, 
fans  laiûer  de  poftérité  à' Aime  de  Silva,  fille  de  Rodrigue  Duc 
de  Paltrane. 

XiU.  Imico  Lopès  Hurtado -de-Mendoza,  frére  putné  de 
Louis,  IV  Marquis  de  Mondéjar,  fit  V  Comte  de  Tendilla. 
fut  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jacques.  &  Ambalûdeur  i 
Venife.  Il  avoit  époufé  JUVit  de  Mcndoza,  dont  il  eut  1. 
Isico  qui  fuit;  fit  2.  Gioici,  em  a  fait  la  tranche  des  Mar- 
quis ^'AoRofoLl,  rapportée  ci-aptes. 

XIV.  Imico  Lopcs  Hurtado  de  Mendoza ,  devint  V  Mar- 
quis de  Mondéjar ,  fit  VII  Comte  de  Terjdilla  après  la  mort  de 
Lmii  fon  oncle.  11  époufa  Anne  de  Cabré ra  fit  de  Vargas ,  fille 
de  Diégut,  après  la  mort  de  laquelle  il  fc  rendit  Jiffuite,  Se 
mourut  en  11547,  ayant  eu  de  fon  mariage,  1.  Ikico  qui 
fuit;  2.  Diigve,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jacques ,  mort 
jeune  ;  &  3.  Marie  de  Mendoza  ,  qui  fut  VII  Marquifc  die 
Mondéjar.  Ôt  IX  Comtcfic  de  Icndjlia  après  U  mort  de  fon 
frére.  fit  époufa  Alfonfi  de  Guzman  fit  Silva,  11  Comte  de  Sai- 
tes  .lequel  étant  mort  avant  l'accompliûement  de  fon  mariage, 
elle  fc  remaria  a  Diegue-FéTtx  Antmnt  de  Croy  fitPéralta,  VI 
Marquis  de  l-'alces ,  Comte  de  Saint-Etienne ,  qui  mourut  tant 
poftérité  le  huitième  Septembre  1681. 

XV.  Inico  Lopcs  Iiurtado de  Mendoza,  VIII  Comte  de 
Tendilla  ,  VI  Marquis  de  Mondéjar  ,  mourut  en  16S6  fant 
laitier  de  poftérité  de  Briande  Sarmiento-de-la-Cerda  fit  Zuniga, 
IV  Marquifc  d'Ayamonte,  veuve  de  Rodrigue  Gujman, Comte 
de  Saltes. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  SAGROPOLl, 
devenus  Marquis  de  MONDEJAR. 

XIV.  G  ko»  ci  Hurtado-de-Mcndoza,  Marquis  d'Agropo- 
11  au  Royaume  de  Naplcs ,  frére  d'iNico,  V  Marquis  de 
Mondéjar,  fit  VU  Comte  de  Tendilla,  époufz Marie  de  Mcn- 
doza ,  veuve  de  Pierre  Btzm ,  &  fille  d'Ahare  de  Mendoza , 
des  Marquis  de  la  Vallée  Sicilienne ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Marib  qui  fuit. 

XV.  Marie  de  Mendoza  fit  d'Aragon,  II  Marquile  d'A- 
1  gtopoli ,  époufa  Nitma  de  Cordoue  S  r 
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flocanégra ,  dont  il 
ett 
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eut  t.  Fronniffjamt  de  Mendoza*  Aragon,  VIII  Marqui  fe 
de  Mondéjar,  Kc.  mariée  i».  i  Frentoii-Dmiinique ,  Comte  de 
Coruna  :  a»,  a  Dugue  de  Silva  &  Mendoza ,  Comte  de  Galvcs , 
morte  fans  poftérité ;  &  2.  Miiie-Giiecoiie  qui  fuit. 

XVI.  M  arie-Grecoire  de  Mcndoza,  IX  Mîrquifc  de 
Mondéjar,  étc.  époufa  en  1654,  Gefperd  de  Mendoza- Ybancz 
de  Ségovic  ci  d'Arévalo.  De  ce  mariage  fortirent  1.  Joseph 
qui  fuit;  2.  3.  François  et  Awuria,  Cbanoinei  de  faim  Ildcfonfc 
d'AIcala  ;  &  4.  Votent  de  Mcndoza,  Officier  de  Marine. 

XVII.  Joseph  Ybanez-de  Mendoza.  X  Marquis  de  Mon- 
déjar.  XII  Comte  de  Tendilla,  a  époufé  Mark ■  PiBùre  de  Vé- 
lafco,  fœur  du  Connétable  de  Caftillc,  dont  fontitlus  1.  AW 
let-LnSs;  2.  Gefperd-Tcmes j&  3.  Franfois-Maric  de  Mendoza. 

BRANCHE  DES  COMTES  Je  CORUGNA. 

IX.  Laurent  Suarès  Hurtado-de-Mendoza  ciFigueroa, 
quatrième  fils  d'I  w  1  c  o  Lopès-de-Mendoza ,  premier  Marqui* 
de  Santillaru,  fut  fait  Comte  de  Corugna  en  1466,  &  mourut 
le  ai  Mai  1481.    »  avoit  epoufé  Ijeîeliede  Borbon,  fille  de 


Rétribue 


eut 


de  Villandrade,  premier  Comte  de  Ribadéo,  dont  il 
1.  Bernardin  qui  fuit;  î.  Marie ,  première  femme 
de  FtrJamJ  Alvarè*  de  Toiéde,  Il  Comte  d'Oropéfa  ;  &  3. 
IfiMte  de  Boibon ,  tnaiiéc  a  Etienne  de  Guzman  ,  Seigneur 
d'Orgaz. 

X.  Bernardin  Suarès  Hurtado-de  Mendoza,  II  Comte 
de  Corugna,  Vicomte  de  Torija,  époufa  Marie  Manriquc  de 
Sotomajor,  fille  d'AI/mJe  ,  Comte  de  Belakazar ,  dont  il  eut 
1.  Laurent  Suarès,  mort  avant  Ton  pére,  l'an»  enfans  de  AtVr« 
de  Tolède;  2.  A  if  on  s*  qui  fuit;  3.  Jean',  qui  a  demi  o- 
rigine  d  la  hanche  des  Comtes  Je  Barajas  reppanée  ctepris  i  & 
4.  Marie  de  Mendoza  .  alliée  à  Frencw  de  Quignoncs ,  111 
Comte  de  Lima. 

XI.  Alfonsk  Suarès  Hurtado- de -Mendoza,  III 'Comte 
de  Corugna,  mourut  en  1544.  Il  avoir  époufé  Jeanne  Xùnénès 
de  Cifnéros,  fille  de  Jean,  &  nièce  de  François  Ximénès ,  Car- 
dinal, de  laquelle  il  eut  1.  Laurent  qui  fuit;  î.  Franeott, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jacques  ,  ét  Commandeur  de  la 
Fuente-dcl-Macflre.  qui  de  Msrit  de  Vélafco,  Dame  de  Ver- 
béiana,  eut  pour  fille  unique  Jeanne  de  Vélafco  &  Mendoza, 
qui  époufa  Alftmje  Ramirez  de  Mendoza;  3.  Pierre  Gonzalès. 
qui  futd'Eglife;  4.  Aaoine,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jac- 
ques ,  &  envoyé  i  Gênes ,  mort  fan»  enfans  de  Marie  d'AIma- 
guer;  5.  6.  GefpsrJ  &  Alfonfi ,  Chanoines  de  Tolède;  7.  Ber- 
rurim.  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jacques ,  Commandeur  d'At* 
hange,  ét  Arobafladcur  en  Angleterre  &  en  France;  8-  Marie 
aYlanrique  de  Mendoza;  9.  Elémtre,  mariée  4  Ferdinand  Alva- 
rcs,  Prince  de  Léon,  Seigneur  de  Cédilla;  10.  IfeieUe,  Reli- 
gieufe  ;  11.  Ame,  qui  époufa  Garciat  Ramirét  de  Cardénas; 
11.  Catherine  mariée  à  Ferdinand  de  Gamboa-Artéaga  ;  &  cinq 
autres  liltes  Rcligieufes. 

XII.  Laurent  Suarès  Hurudo  de  Mendoza,  IV  Comte 
de  Corugna,  fut  Viceroi  de  la  Nouvelle  Efpagnc,  &  mourut  a 
Mexique  le  19  Juin  1583.  Il  avoit  époufé  Catherine  de  la  Cer- 
da,  fille  de  Jean,  Duc  de  Médina-Céli ,  dont  il  eut  1.  Alfmjè 
Susrii,  mort  avant  fon  père;  2.  Be iniiniN  qui  fuit;  3. 
Jtewne ,  mariée  10.  a  Ahare  de  Mendoza,  Seigneur  de  Silil- 
los:  a»,  i  ^ki#i«e  de  Padilla,  Seigneur  de  Noves  &  de  Mcjo- 
rada;  ce  4.  Men  t  Ame  de  Mendoza,  alliée  à  Jtfmfe  Martinés 
de  Lcyva,  Seigneur  de  Leyva. 

XIII.  Bernardin  Suarès  Hurtado-de-Mendoza,  V  Com- 
te de  Corugna,  Vicomte  de  Torija,  mourut  le  quatrième  Juil- 
let 1592.  11  avoit  époufé  Ment- Ame  de  Bazan ,  fille  d'Âlvmre, 
premier  Marquis  de  lainec  Croix,  donc  il  eut,  I.  Lèvent  Sua- 
Tes,  VI  Comte  de  Corugna,  Vicomte  de  Torija,  morte  fan» 
alliance  le  neuvième  Février  ifitfi;  2.  Bernardin  Suarès,  mort 
en  1602, a  Tige  de  19  ans;  3.  Serastien  qui  fuit;  4. Jt*«- 
ne,  mariée  1  Pierre  de  Zuniga  ,  premier  Marqui»  de  Flores 
Davita  ;  5.  Marie,  Apollonie ,  alliée  i  Jean  de  Torrcs  &  Portugal, 
11  Comte  de  Villardompardo;  6.  Calferiw  ,qui  époufa  Martin- 
Vibre  de  Franquéza,  Comte  de  Villa  Franquéza;  &  7.  Marie- 
Amt  de  Mendoza ,  Rcligieufe. 

XIV.  Sebastien  Hurtado-de-Mendoza,  fut  VU  Comte 
de  Corugna,  de  Vicomte  de  Torija  après  la  mon  de  fon  frère 
aîné ,  &  mourut  fans  alliance. 

BRASCHF.  DES  COMTES  ét  BARAJAS 
Je  CQRUGJVA. 


XI.  Jean  Hurtado-de-Mendoza,  fils  puîné  de  Laurent, 
Comte  de  Corugna,  époufa  Al<tri*  de  Mendoza,  fille  de  Je«n, 
Seigneur  dcBéléna,  dont  il  eut,  M  a  me  qui  fuit. 

XII.  Marie  Hurtado-de-Mendoza,  époufa  fr«yvii  Zapata 
de  Cifnéros ,  premier  Comte  de  Barajas  ;  de  ce  mariage  vint 
Dite ue  qui  fuit. 

XIII  DrKou»  Zapata  de-Mendoza,  II  Comte  de  Baraias , 
Seigneur  d'Alcméda,  époufa  10.  CaitVrine  de  Zuniga,  fille  de 
Pierre,  II  Marqui»  d'Aguilafcnte.dont  il  n"cut  point  d'enfans: 
a  .  Utne  SiJmt  Riederer-dc  Paar.  dont  il  eut,  1.  Antoi- 
ne qui  fuit;  &  2.  Fierez, 4M  h  pcJUriU  (ersreppmie  tprit 
celle  Je  fm  frrrr  thé.  "  ln  ' 

XIV.  Antoine  Zapata-dc-Mcndoza,  III Comte  de  Barajas, 
IX  Je  Corugna.  &  Marquis  d'Alaméda,  mourut  en  1676.  U 
avnit  époufé  Ame-Marie  de  Silva, tille  de  Rtéripu,  III  Duc  de 
Paftrane,  dont  il  eut  t.  Diegue -Pu  t  l  trr  e  qui  fuit;  î. 
Afjne  Zapata  et  Silva ,  V  Comtcffc  de  Baraias ,  XI  Comtcflc 
de  Corugna,  Marquife  d'Alaméda,  VicomtclTc  de  Torija.  a- 
prè»  la  mort  de  fon  frére,  laquelle  époufa  i".  Pierre  Zapata 
ton  oncle:  a»,  rme  Mafcarégnis,  11  Marqui»  de  Montai  van; 
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3.  EI/mre-Mtrie,  alliée  i  Jtfcpb  Diépu  Fernandès  de  Cordooe 
&  Portocarréro,  U  Comte  de  Cafapalma  ;  &  4.  Cmhernt.  n». 
riéc  en  1076,  à  Frmfott  Gutierrès  de  Los -Rio»  &  de  Cor- 
doue,  111  Comte  de  rcrnan-Nugnè».  morte  en  1681. 

XV.  Diec  ue-Phili  tpe  Zapaca-de-Mendoza,  IV  Comte 
de  Barajas ,  X  Comte  de  Corugna ,  Marquis  d'Alaméda ,  &c 
mourut  le  onzième  Décembre  1684,  fans  pofiérité  de  Aient. 
Avçtfitne  Sarmiento ,  fille  de  Diegue ,  111  Comte  de  Salvaticrra. 

XIV.  PrzESK  Zapata.  fils  putné  de  Duoui,  JI  Comte 
de  Barajas ,  fut  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jacques ,  &  époufa 
Af«fT(  Zapata  &  Silva,  fa  nièce,  V  Cointeflc  de  Barajas,  XI 
Comteffe  de  Corugna,  fille  d'Ataome,  III  Comte  de  Bardas, 
laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Pierre  Mafcarégnat,  ]f 
Marquis  de  Montalvan ,  étx&  t/n'ii  »  été  ét  ti  jejfm ,  ayant  eu  de 
fon  premier  mariage,  1.  Dkooe'Antoine  qui  fuit;  2. 
Melibwe  Zapata,  mariée  i  Alfanfe  de  Ribadcneyra  Nigno-de- 
Cattro,  fils  aîné  du  Marquis  de  la  Veca,  morte  fan»  enfant; 
3.  Ame  Zapata,  Religieuie  a  Milan;  0:4.  " 
urpe  Zapata  de  Silva,  Dame  de  la  T 
léans,  morte  en  168;. 

XV.  Dieoue-Antoine  Zapata  de  Mendoza  &  Silva, 
mourux,fans  alliance  en  1684. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  COLMENAR. 

IX.  Jean  Hurtado-de-Mendoza,  cinquième  fils  d'Ixico 
Lopè»,  Seigneur  de  Mendoza,  Marquis  de  Santillana , fut  Sei- 
gneur de  Colménar  &  de  Cardofo.  il  avoic  époufé  10.  Frem- 
çmfe  de.  Ribéra ,  fille  de  Diegue  Cornés ,  Adetante  d'Andaloufie: 
i".  Elémore  de  Luxan.  Du  premier  lit  vint,  1.  Inico  qui 
fuit  :  &  du  fécond  fortit  2.  Jean,  qui  fit  U  première  treiubt 
des  SngiKurs  Jei  Fa  e  sno  Jel-  Toeoti,  rtpptriee  ci-tprà. 

X.  Ikico  Lopès  Hurtado  de  Mendoza.  Seigneur  de  Col- 
ménar .laiffa  de  CtmjUttce  d'Ayala , Fruftife  de  Mendoza, Dame 
de  Colménar,  maiiée  i  RtJrigue  de  Mendoza,  premier  Mar- 
quis de  Montcs-Claroa. 

PREMIERS  SEIGNEURS  DEL  FRESNO 
Jel  TORO  TE. 

X.  Je  an  Hurtado  de  Mendoza ,  fils  iflu  du  fécond  lit  de 
Jean,  Seigneur  de  Colménar,  fut  Seigneur  dcl  Frefno-del- 
l'orote,  &  époufa  il  trie  Condelinario,  dont  il  eut  1.  Jean, 
qui  fuit;  2.  Ame  mariée  i  Inie»  de  Mendoza  ;  &  3.  Eljmorc  de 
Mendoza,  alliée  i  Pierre  Nugnès  de  Tolède. 

XI.  Jean  Hurtado-de-Mendoza,  III  Seigneur  del  Frefno- 
dcl-Torote,  époufa  Seflt  de  Vozmédiano ,  dont  il  eut  1.  Jeaw 
qui  fuit;  &  1.  Merie  de  Mendoza,  alliée  a  GefpttJ  Ramirvs  de 
Varga». 

XII.  Jean  Hurtado-de-Mendoza ,  IV  Seigneur  del  Frefno- 
dcl-Torotc ,  avoit  époufé  Apiis  de  Ribéra ,  fille  de  Mtlibttr 
Herréra  ,  premier  Marquis  d'Augnou,  dont  il  eut  1.  Je  Ait 
qui  fuit;  &  2.  FerJinmJ,  mort  fans  alliance. 

XIII.  Jean  Hurtado-de-Mendoza , V  Seigneur  dcl  Frefho- 
del-Torote,  époufa  AaVtcdePorrés  &  Zuniga,  fille  d'ftwiu- 
mel  de  Ponés,  Seigneur  de  Tréinorofo,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Ifetellt  de  Mendoza  ,  Dame  del  Frefno-del-Torote, 
qu'elle  porta  en  mariage  i  Ditgue  Hurtado-dc  Mendoza,  Je» 
jwt  iffus  les  Jtrmert  Seirwri  du  Fresko  rapportez  eude-jgut.^ 

BRANCHE  DES  COMTES  Je  PRIEGO. 

VII.  Inico  Lopez  Hurtado-,de  -  Mendoza  ,  fils  puîné  de 
Pierre  Gonzalcs,  Seigneur  de  Mendoza ,  époufa  i».  Jeêmt 
MenJét,  de  Bénavidé^,  lîllc  de  MenJés  Rodrigucs,  Seigneur 
de  Uénavidcs  :  20.  Agitéi  Manuel ,  fille  de  Jeu  Sancbès ,  Comte 
de  Carrion.  Du  premier  mariage  vint  1.  AUeneie  morte  fam 
alliance;  &  du  fécond  étoit  iflu,  2.  Diegue  qui  fuit 

VIII.  Dieoue  Hurtado-de-Mendoza,  fut  créé  Comte  de 
Priégo,  en  1465.  il  avoit  époufé  fttrefe  Cariilo,  Dame  de 
Priégo,  fille  de  Pierre  Cariilo,  dont  il  eut,  1.  Pierre  qui 
fuit  ;  z.  Inico  Lopès  de  Mendoza ,  Seigneur  d'Argal  &  de  Mo- 
dules ,  qui  époufa  te.  CenJUnte  de  Cottllo,  fille  d'Etiem,  Sei- 
gneur de  Montai vo:  20.  Mené  Diaz  d'Aquilléra,  fille  d'Alfm- 
je  de  Molina  ,  Seigneur  d'Embid  ,  defquelles  il  n'eut  point 
d'enfans;  &  3.  AUmcie  de  Mendoza,  mariée  i  Atfmfe  de  Haro, 
Seigneur  de  Buflo. 

IX.  Pierre  Cariilo -de- Mendoza,  II  Comte  de  Priégo. 
Seigneur  d'Efcabas  &  de  Cagnabéras,  avoit  époufé  Merie  de 
Quignonè» ,  fosur  de  Diégue  Fernandès ,  premier  Comte  de 
Luna,  donc  il  eut  1.  Disque  qui  fuit;  2.  Ferdinand. 
oui  cmtiaui  le  pofiérité  qui  fera  remportée  après  celle  de  fon  frire  atnét 
3.  frenau.  Seigneur  de  Pétales  ;  4.  Hurudo  ,  Fondateur  du 
Monattére  del  Rofalc  de  Priégo  ;  j.  Jemare,  alliée  a  Entra» 
C0SII0,  Seigneur  de  Montalvo  ;  6.  Cetbtrtne,  mariée  a  £tir# 
de  Molina,  III  Seigneur  d'F.mbid;  7.  Elvire,  qui  époufa  G%- 
tierde  Sandoval,  Seigneur  de  Vtuxofa;  &  8-  AIJontitde  Mcn- 
doza,  mariée  a  Cernas  Bravo  d'Atienza. 

X.  Diegue  Hurtado-de-Mendoza,  III  Comte  de  Priégo, 
époufa  Jonare  de  Mendoza,  fille  de  Pierre  Hurtado,  Adelante 
deCazorla,  dont  il  eut,  r.  I.ooTs  qui  fuit;  &  2.  Merie  de 
Mendoza,  alliée  à  Franfvis  Zapata. 


Wgo, 


mourut  en  1522,  fans  enfans  de  Béeirix  de  Valence  & 
vidés,  fille  d'Emnumitl,  111  Seigneur  de  Javalquinto. 

X.  Ferdinand  Hurtado-de-Mendoza,  frère  putné  de 
Diecue,  III  Comte  de  Priégo,  fut  V  Comte  de  Priégo,  a- 
près  la  mort  de  fon  neveu.  &  époufa  Létmre  d'Ajala,  dont  il 
eut  1.  Pierre,  VI  Comte  de  Priégo,  qui  fe  rendit  depuis  Rc- 
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Ilgicux  de  l'Ordre  Je  S.  François;  î.  Louis  qui  furt;  3.  El- 
wrc,  miriécà  Bt  mardi»  de  Portugjl  ;  4.  5.  Miu  &  Béatrix  de 
Mendoza,  Religicufes. 

XI.  Louis  Hurtu.ij  de  Mendoza.  VII  Comte  de  Priégo, 
épouh  Ewuiutu,  fill?  de  Oanim  île  VHIaréal,  dont  II  eut  I. 
F  e  r  a  in  a  k  11  qui  fart?  2.  zWi  Cnillo,  mort  fans  eufans  de 
Gcfrîfiw,  fillî  de  Fie ire  de  Mendoza;  3.  D-^ur,  Char.trc  de  l'K- 
giifc  de  Cucnç.i;  4.  ,'7«s;  5.  Pierre;  6.  Lwtje,  mariée  i  Jet» 
Vafquès  de  Molinj.' Seigneur  de  Pa;o;  &  7.  Al.ir.v  de  Men- 
doza, alliée  a  Jeun  Vafquês  de  Salazir,  Seigneur  de  Marmol. 

XII.  Feu  ni  s  an»  de  CaiiHo-de  Mendoza  ,  VIII  Comte 
de  Hrii'uo,  éboula  Jtmne  de  Ordéna*,  fille  de  Lnuit  Carilîo 
dAltwnoz,  Sci-ncur  de  Torralva,  dont  il  eut,  1.  Ls-sU,  IX 
Comte  de  Priégo,  mort  fans  alliance;  a.  Pierre  oui  fuit; 

I,  léftntc:  4.  /fit.»!».  Chantre  de  l'Kglife  de  Cuen- 
ça;  te  s.  Elicnvtic  de  Mendoza.  alitée  i  ^«/ê  de  Cardénas, 
Comte  de  là  Puéjla-dcl'Maù'itrc. 

XUI.  Piep»e  HurtaJo-de-Mcndoza,X  Comte  de  Priégo, 
&c.  mourut  le  deuxietne  Décembre  1619..  Il  «voit  époufé  l». 
Marte  de  Z\pn.u,  ri'lc  de  Françtnt,  premier  Comte  de  Barajas: 
3».  Je.tnne  C'jftéi  &  Aretlano ,  tille  de  Morfrn  Cortès ,  Il  Mar- 
quis de  Vaiîc:  Marie  de  la  Cuéva,  lœur  à'Aljtnfè  premier 
Marquis  de  ficdiinr.  Du  prunier  mariage  fortirent,  1.  Jcjnn,-, 
XI  ComteOe  de  Priégo,  mariée  r«.  a  Français  Gafol ,  Chevalier 
de  l'Ordre  dr  S.  Jacques ,  Protonouire  du  Royaume  d'Aragon: 
a»,  à  IH/pte  Pimcntcl,  Marquis  de  Jclvcs;  2.  Marie,  alliée  à 
Lrafr  de  Mendoza;  &  3.  Antoinette  qui  fuit:  du  fécond 
mariage  vinrent,  4.  Ferdinand,  mort  jeune;  &  5.  El'temtM  de 
Mendoza,  Marnuifc  de  Valle,  qui  époufa  Dtiptt  d'Aragon  61 
Ttejiavia,  Due  de  Tciranovo. 

XIV.  A  m  t  o  1  n  et  te  de  Mendoza ,  XII  Cotntefle  de  Prié- 
go, époufa  Rtpbaïl  (îarcès ,  Seigneur  de  Santa-Croche,  dont 
-elle  eut  1.  Jérôme  oui  fuit  ;  2.  IJkbelle- Engracie  ,  mariée  à 
Jffejfb  Strata,  premier  Marquis  de  Roblédo;  3.  RUtfe,  alliée 
a  A...  Seigneur  de  Los  Cobos;  &  4.  Anne  de  Mendoza ,  qui 
époufa  K.. .  de  S.  Vi&or,  Marquis  de  Rambla. 

XV.  Jérôme  Garce»  Caiillo-de-Mcndoza,  XIII  Comte 
de  Priégo,  liaron  de  Caîblcl  &  de  Santa. Croche,  Seigneur 
d'Efcivas,  de  Cagnibérai,  &  de  Csttelnuovo,  époufa  Mer- 
ga*rrte  Zapata,  fille  de  Dirent,  II  Comte  de  Barajas,  dont  il 
eut  t.  Pie  RU*  qui  luit;  2  Marie- SïMtt  Garces  de  Mendoza, 
qui  fut  XV  Comteire  de  Priégo  après  la  mort  de  fon  frère,  & 
fut  mariée  i  Franeais  Fernande!  de  Cordoue ,  premier  Marquis 
de  Moratflla,  Seigneur  de  Belmomc  ;  &  3.  Jcaune,  alliée  a 
Fremftis-AuttiM  de  Mèdina-Toléde  &  Guztnan ,  premier  Comte 
de  la  Ribéra. 

XVI.  Pierre-Garces  Csrillo-de-Mendoza, XIV Comte 
de  Priégo,  mourut  fans  laitier  de  poltérité  d'Antematt-Mane 
de  Tolède,  fille  de  Pierre,  premier  Marquis  de  Mancéra. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  MENDIBIL, 
Comtes  de  MONTE AGUDO,Maripusa"ALM  A'LaN. 

IV.  H  en  ta  do  Diaz-de.Mendoza,fils  de  Jean  Hurtado, 
&  de  Marie,  Dame  de  Mendoza  &  de  Mendibil,  fut  Seigneur 
de  Mendibil  et  de  Ribéra, &  époofa  Marie  Ac  Mendoza,  Dame 
de  Lodio,  dont  il  eut  1.  Jian  qui  fuit;  &  2.  Hurtado. 
ijti  a  fait  U  kanebt  Jet  Contes  de  U  Corzama,  nppsrrrt  ci- 
éprit. 

V.  JeAI»  Hurtado-dc -Mendoza,  dit  le  Grand,  Seigneur  de 
Mendibil,  de  Ribéra,  d'Almazan,  deMoron,  &  de  Gormaz, 
mourut  en  1426,  sgé  de  75  ans.  Il  avoit  époufé  Murie  de 
Callille,  Dame  de  la  Olméda,  fille  de  TeXHs  de  Caftille,  Sci- 
gnear  de  Bifcayc,  dont  il  eut  r.  Pierre  qui  fuit;  2.  AmsVi- 
|«(Diaz,  Seigneur  de  Martioda,  &  de  los  Huétos,  Amiral 
de  Caftille,  qui  époufa  Hitynt  d'Ayala ,  fille  de  i*f<rre  Lopés 
d'Ayala,  dont  il  eut,  Mtrit,  Dame  de  Martioda,  *  de  los 
-  Huétos  ,  alliée  i  ?em  Hurtado-dc-Mendoza  ;  d  Elëame  de 

Mendoza.  qui  époufa  Jeun  Hcnriquea,  Seigneur  de  Cabréra; 
31  J  s  a  » ,  <jin  *  i<àt  U  hgxcbe  dei  Seigneurs  ie  M  oh  on,  rafpor- 
thei-aprh;  4.  Dieoue,  tpi  a  fait  eelie  dut  Marquis  it  Cacne- 
11,  tuffi  rapportée  d-aprit;  <t  5.  Tbirife  de  Mendoza,  mariée 
a  Ahare  de  l.una. 

VI.  Pierre  Gotutalcs  Hurtado-dc-Mendoza  ,  Seigneur 
d'Almazan,  époufa  Marie  Ruiz  d'Acllon,  Dame  de  Montca- 
godo  &  de  Relio,  dont  il  eut,  Iea»  qui  fuit. 

VII.  Jean  Hurtado-dc-Mendoza,  furnommé  k  Bon,  Sei- 

fncnr  érAlmazan  &  de  Monteagudo ,  époufa  Apits  Hi  nriqucs, 
Ile  û'Atfufe,  Amiral  de  Caftille.  dont  il  eut  1.  Pierre  qui 
fuit;  1.  Gotfahe;  3.  Alfonfc  ,  F.vique  de  Coria  ;  4.  Jean;  $. 
Èe'atrix,  mariée  i  Saïuhe  de  Callille,  Seigneur  de  Herrera;  & 
6.  Rodrigièe  HuTtado-dc-Mcndoza,  Seigneur  de  Sainte-Cécile, 
qui  époufa  Jeame  d'Azévcdo ,  dont  il  eut  pour  tille  unique  f- 
JabeU'  de  Mendoza,  féconde  femme  de  Jean  Lopez  de  Gamboa, 
Seigneur  d'Olafo. 

V1H.  Pierre  Gonzalez  Hurtado  de  Mendoza,  furnommé 
Je  F*rf,  Seigneur  d'Almazan  &  de  Monteagudo,  époufa  10. 
Marie  de  Luna,  1:11c  de  Jean  Martinè»  de  Luna:  a».  BIsntbe 
de  Navarre,  Dame  de  Lodufa,  de  Hugnucl ,  fille  de  Gtdc- 
fit}  ,  Comte  de  Cortcs.  Du  premier  mariage  vinrent ,  1. 
Pierre  qui  fuit:  2.  D;^«r;3.  RfJrsTnc  ;  &  4.  BriimAt  de  Men- 
doza. Du  Second  fortirent;  5.  Jtm  de  Navarre  éc  de  Mendoza, 
Seigneur  de  Lotiofa,  de  Hugiiui  I  &  de  Rilnforada,  mort  fans 
enfant  de  Marie  de  Mendoza,  lillc  de  /tafnçw  Diaz,  Seigneur 
de  Moron;  6.  Marie;  Se  7.  Apit. 

IX.  Pierre  Gonzalez  Hurtado -de- Mem'oza  ,  Seigneur 
d'Almazan  ,  fut  créé  Comte  de  Monteagudo.  1!  avoit  époufé 
I».  Ij'akeltt  de  Zuniga  &  Avellanéda,  fille  de  Piegut,  premier 
Comte  de  Miranda:  2".  Mari*  de  Cordoue,  fille  dc&rcw, 
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III  Seigneur  de  Guadalcazar,  de  laquelle  il  n'ett  point  d'en- 
fans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme,  furent  r.  Jran, 
mort  avant  fon  p^re,  fans  eifan*  d' Eivïre  Henri»] nés  ;  2.  Àx- 
toine  qui  fuit;  3.  Al.i  o.vsE,  iivt  fit  la  brmtbe  les  Scirwrs 
*  Tefbda,  raiforUe  ci-après;  4.  Catherine,  unriée  i 
Hurtado  de- Mendoza  ,  Jl  Mirqui»  de  Mondé; ar  :  5.  Maria, 
alliée!  ^rjn  de  P.iIafo»,  Seigneur  d'Ariza;  6.  Cnfante,  Reli- 
gicufe;  7.  AUmcie  d' Avellanéda ,  qui  épuuù  RfMi^ue  l>iaz-de- 
Mendoza,  Seigneur  deMoron;  8.  IjdtUe,  alliée  à  Alvare  de 
Luna,  Seigneur  de  Cornago;  9.  Agnes,  mariée  1  Aljimje  Pi- 
mentel,  V  Comte  de  Benavtnte;  &  10.  Utrit  de  Mendoza. 
qui  époufa  Amont  Sarmicnto. 

X.  Antoine  Huiudo.^-Mendoza  ,  il  Comte  de  Mon- 
teagudo, Seigneur  d  Alnugan,  époufa  1».  Marie  de  Mendoza, 
tille  et litico  Lopcs,  premier  Marquis  de  Mondéjar  :  20.  Amt 
dePorras:  30.  ÏVr^r  de  Quignonès,  tiile  de  Fer  Humai  ùc  Vé- 
ga.  Seigneur  de  Grajal.  Du  premier  mariage  vinrent,  1.  Jï*e» 
qui  fuit;  2.  ^nroim,  Religieux  de  1  Ordre  de  S.  Dominique;  3. 
Grtime,  Caftelan  de  l'Kmpereur  Charle;-Quim  ;  &  4.  ifaitH* 
de  Mendoza,  mariée  à  Gmfutve  Chacun,  lu  Scrgneur  de  Ca- 
farubios:  du  trolfiéme  mariage  fortirent;  5.  Fstrrt  Gonzalès, 
Chevalier  de  l'Ordre  d'Alcaniara,  mort  fans  en  l'an  s  de  Altaie 
de  la  Cerda  ;  &  6.  Ftriwosi  de  Mendoza,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S.  Jacques,  qui  de  Marie  d'Urrias,  eut  pour  fille  unique 
TWrrjf  de  Mendoza,  Dame  de  Marchamolo,  mariée  à  Fr^iw 
de  Téjaia  3c  Guzntan ,  Seigneur  de  Valdoféra. 

XI.  Jean  Hurtado-de-Mendoza,  III  Comte  de  Monteagudo» 
fltc.  époufa  Lanije  Faxardo,  lillc  de  Gmjalvc  Chacon,  Seigneur 
de  Cafarubios,  dont  il  eut,  1.  Irancoi»  qui  fuit;  1.  Lents, 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François  ;  3.  Gtnjalve,  Ecolatrc  de 
Siguença;  4.  Franesije,  mariée  i  Frtnftu  de  C1rvaj.1l .  premier 
Comte  de  Torre|on  &  Rubio;  5.  Marie,  alliée  i  Franftns  de 
Carvafal  ;  6.  7.  8.  AUsit-Anat ,  Loutfi  »  Masaelaint  de  Mendoza, 
Religieufes. 

XII.  François  Hurtado  de-Mendoza,  IV  Comte  de  Mon- 
teagudo, fut  créé  Marquis  d'Almazan  en  157s.  Il  avoit  épou- 
fé Marie  de  Cardénaa,  fille  de  Bernardin,  Il  Duc  de  Maquéda, 
dont  il  eut  1.  2.  Jean  Se  Bernardin,  morts  jeunes;  3.  François 
qui  fuit;  1.  Ltnijc,  mariée  i  Jen  Porto-Carréro  ;  5.  IjaieUe 
alliée  i  Limés  Carillo  de  Tolède,  Marquis  de  Caracéne;  &  6. 
Marie  de  Mendoza,  qui  époufa  Geajalve  Media,  111  Marquis 
de  la  Guardia. 

XI II.  François  Hurtado-de-Mcndoza ,  II  Marquis  d'Al- 
mazan ,  V  Comte  de  Monteagudo ,  épouù  Anne,  fille  de  Loult 

''Porto-Carréro,  dont  il  eut  r.  François  qui  fuit;  t.Ltsus, 
mort  jeune;  3.  AiWtt,  morte  fans  alliance;  4.  Ammsseiu,  111 
Marquife  d'Almazan,  &  VII  Comteipc  de  Monteagudo  après 
la  mort  de  fon  frère,  laquelle  fut  mariée  i  Gafpard  Mofcofo- 
OlTorio,  fils  aîné  du  Comte  d'Altamire;  5.  Jeanne,  alliée  i 
G<rrti«-rr<irfi»j  Suarcs  de  Carvajal ,  Seigneur  de  l'égnalver  ;  6. 
7-  8-  Morgaeriie ,  Ame  &  EUoture  de  Mendoza. 

XIV.  François  Hutudo-de- Mendoza  ,  VI  Comte  de 
Monteagudo,  mourut  le  31  Août  1598,  âgé  de  u  ans. 


BRJNCHB  DES  SEIGNEURS  de  TE  J  EDA 
Cf  LODAREJOS. 

X.  Alfonse  Hurtado-dc-Mendoza ,  fils  puîné  de  Pierre 
Gonzalé*,  premier  Comte  de  Monteagudo,  fut  Seigneur  de 
Téjéda,  S  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jacques.  Il  avoit  é- 
poufé  i».  Jettent  de  la  Ccrda,  fille  de  Unis,  premier  Duc  de 
Médina-Céti  :  2".  Casèertne  de  Salazar.  Du  premier  mariage 
fortirent,  1.  Jean,  mort  fans  pofrérité  de  Marie  de  l'orrès  ét 
la  Cerda;  2.  FraneMs,  qui  n'eut  point  d'enfans  de  B/atrix  de 
Salazar;  &  3.  Jgnrt  de  Mendoza,  mariée  i».  a  Frmftit  Fer- 
nandès  de  Loua,  Seigneur  de  Camarara:  2».  a  firrn  de  Lu- 
na, premier  Comte  de  Morata:  du  fécond  vinrent,  4.  Jean 
qui  fuit  ;  ét  $.  Emmanuel  de  Mendoza. 

Xf.  Jean  Hurtado-dc-Mendoza,  époufa  Fmceifc  île  Sala- 
zar, dont  il  eut  i.Alfonfe,  Seigneur  de  Lodarejos  ét  de  Val- 
lana,  mort  fans  poftérité  de  Marit  de  Mendoza,  fille  de  Ctri- 
flsphlc.  Seigneur  d'Hinoiofa;  &  2.  Pierre  qui  fuit. 

XII.  Pierre  Gonzalcs  1  Iurtado- de- Mendoza  .  fut  Sci- 


ét  époufa  Marie  Manuel  Zapata,  1 
Téjado,  dont  il  n'eut  point  d'enfan 


gneur  de  Lodarejos  &  de  Vallana  après  la  mort  de  fon  frére , 

Mie  de  Jean ,  Seigneur  de 
ins. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  MORON,  Cannes  de 
CASTROGERIZ,  de  FÏLLAZOPEQUE  &  Maranit 
de  HINOIOSA. 

VI.  Jean  Hurtado  de  Mendoza,  troifiéme  fils  de  Jean, 
dit  rV  Uraed,  Seigneur  de  Mendibil,  4ce.  fut  Seigneur  de  Mo- 
ron ,  de  Gormaz  ét  de  Mendibil ,  4  époufa  1°.  en  1396,  EJet- 
»«■<  d'Arcllano,  Glle  de  Jean  Ramirès,  Seigneur  de  los  Ca- 
méros:  î0  Mentit  de  Mendoza ,  Dame  de  Hita  &  de  Buitra- 
go  ,  veuve  de  Gafltn  de  la  Ccrda ,  Il  Comte  de  Mcdina-Céli  : 
30.  Marie  de  Luna,  fille  de  N...  Seigneur  de  Ylluéca.  Du 
premier  mariage  vinrent  t.  Rodsidoi  qui  fuit;  2.  Jean, 
axt  pt  la  tranche  des  Comtes  itO  r  o  a  z ,  rappertdt  ci-après  ;  &  3. 
Etéenore  ,  mariée  i  Jean  Hurtado-dc-Mendoza.    Du  fécond 

i  étolt  ilTuc  4.  Marie,  aliiée  i  Pi<rrt  Sarraiento  ,  Seigneur  de 
Salinas;  &  du  troifiéme  fortirent,  5.  j».*  de  Luna ,  Seigneur 
de  7.ubéra  :  &  6.  Briande  de  Luna  éc  Mendoza,  première  femme 
de  Die'gne  Hurtado-de-Mendoza ,  premier  Duc  de  l  lnrantado, 

VII.  Rodrigoe  Diaz  Hurudo- de -Mendoza  ,  Seigneur 
de  Moron,  de  Gormaz.  fut  créé  Comte  de  Caflrogériz  ,  * 
époufa  Ervire,  dite  aulO  Biaieix  de  Guzman,  fille  i  Alvare  Pè- 
re», Seigneur  d'Orgaz  ,  dont  il  eut ,  1.  Al»a*«  qui  fuit» 

.  2,  Ro- 


■ 
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9.  Ko  d  k  t  oui.ijui  «  rMfiml («  6r«iKt<c  iu  Seigneurs  de  MonoN,  ! 

wfpfrtr*  <i-«pr«;3.  CN»ri«,  Protonotaire  Apotlolique,  Doyen  ] 
&  Chanoine  de  Tolède;  4.  Louis,  Abbé  de  Covarrubios:  5. 
£/v-Jr<,  mariée  i /tore  de  Quijada,  Seigneur  de  Villagarcla; 
6.  Elimine,  alliée  à  Jean  de  Vélafco,  premier  Comte  de  Si- 
ruéla;  &  7.  Marie  de  Mendoza,  qui  époufa  Lenui  de  Vélafco, 
Seigneur  de  llélorado.  • 

VIII.  Amit  Hurtado-de  Mcndoza.lI  Comte  de  Callro- 
gèriz,  époufa  Jetant  de  la  Cerda .  fille  de  Imûs,  premier  Duc  i 
de  Médina  C'éli,  donc  il  eue  1.  Rodrigue  qui  fuit;  2. 
l*nts,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Calacrava.  &  Commandeur  de 
la  Pcnna  de  Martos  ;  &  3.  Béétrix  de  Mendoza ,  féconde  femme 
de  3cm  de  Silva  &  Ribéra ,  premier  Marquis  de  Montcmajor. 
U  tut  aujp  m  fils  naturel,  nommé  Rodrigue. 

IX.  Rodrigue  Hurtado  de  Mendoza,  III  Comte  de  Ca- 
ftrogériz ,  Si  igneur  d'Alludillo ,  époufa  Ame  Manrique ,  Dame 
de  Viilazopéque,  dont  il  eut  t.  Àlvarr  qui  fuit;  2.  Rodri- 
gue, Evéquc  d'Orenfe  en  1532 ,  puis  de  Salamanque  en  1538 , 
mort  le  quatrième  Novembre  1S43;  3-  Gemèt,  Commandeur 
de  Caraquel  de  I  Ordre  de  Calatrava;  «t  4.  Jeanne  de  la  Cerda 
Mendoza ,  mariée  en  1525  *  Laurent  Manuel  ,  Seigneur  de 
Belmontc. 

X.  Alvarr  Gomcz  Hurtado  dc-Mcndoxa  Manrique,  IV 
Comte  de  Callrogérîz,  Seigneur  d'Alludillo  &  de  Villazopé- 
que,  époufa  en  1514,  Magdeiame  de  Sandoval  Roxas,  fille  de 
Bernard,  11  Marquis  de  Dénia,  dont  il  eut  1.  Aktoin  1  qui 
fuit;  î.  3.  Magdttmne  &  Franeafe  de  Mendoza,  Religicufcs  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique. 

XI.  Antoine  Gomcz  Hurtado  de-Meodoza ,  V  Comte  de 
Catlrogériz,  Seigneur  d'Alludillo  &  de  Villazopéquc,  époufa 
lo.  Ifaieiit  de  Vélafco,  fille  de  Jean,  premier  Marquis  de  Ver- 
langa:  20.  Elwre  Manrique  ,  fille  de  Garaas  Hcrnandês  ,  V 
Comte  d'Oforno :  30.  Catherine  Pinelo:  40.  Ame-Marie  Manri- 
rique ,  tille  de  François  d'Orcnfo-Manrique ,  Seigneur  d'Amaja. 
Du  premier  mariage  vinrent  1.  Goatl  qui  fuit;  2.  Alvarc, 
mort  fan*  alliance;  3.  Jeanne,  mariée  4  Aiaoixt  Coloma ,  II 
Comte  d'Elda;  4.  5.6.  Catherine,  IjaUIeà.  y/j»,>j,Rellgieufes, 
&  7.  Jean  Hurtado  de  Mendoza ,  Marquis  de  Saint  Germain , 
puis  de  Hinoiofa,  Gouverneur  du  Milanez,  qui  époufa  Munt 
Vélafco  &  Alvarado,  fille  de  Garcisi  Alvarado,  premier  Com- 
te de  Villamor  ,  dont  il  eut  Frempris  ,  mort  jeune  ;  &  An- 
ve-Marie  de  Mendoza ,  H  Marquifc  de  Hinoiofa  ,  Daine  de 
Saint. Léonard,  mariée  a  Jean  Raroircs  d'Arellano ,  VIII  Com- 
te d'Aguilar,  morte  le  onzième  janvier  1642.  Du  fécond  ma- 
riage ti  Antoine  Goûtez,  V  Comte  de  Catlrogériz,  ctoit  ilfuc 
8.  Jeame,  mariée  a  Diégne  Ruiz  d'Alarcon ,  premier  Comte  de 
Valvcrde:  &  du  quatrième  fortirent  ;  9.  Akmre,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  faint  Jacques;  &  10.  Antoinette  de  Mendoza,  mariée 
en  1048,  à  Jtan-Alfenft  Pimcntel  de  Hcrréra.X  Comte  de  Bé- 
invente. 

XII.  Gombz  Hurtado-de-Mcndoza ,  VI  Comte  de  Caftro- 
gériz  ci  premier  de  Villazopéquc  ,  époufa  en  1582 ,  Mtnt 
Henriquès  de  Ribéra ,  fille  de  Pierre  ,  premier  Marquis  de 
Malpica  ,  dont  il  eut  1.  I  s as  il le  qui  fuit;  &  2.  Catbtrvnt 
de  Mendoza,  alliée  a  Jean  H urtoda.de. Mendoza,  IV  Comte 
d'Orgaz. 

XIII.  Isabelle  de  Mendoza,  VII  Comtefle  de  Cafhogé- 
tiz  &  féconde  de  Villazopéque ,  époufa  I*  en  1605  ,  Dttf.ue 
Sanniento  de  Mendoza ,  IX  Comte  de  Ribadavia:  i».  en  1617, 
Gm/àhie  Faxardo ,  premier  Marquis  de  Saint- Léonard,  duquel 
elle  n'eut  point  d'enfuis;  mais  du  premier  mariage  vint  Em- 
M  an  u  il  qui  fuit. 

XIV.  E  m  HiiuBL-  Gomés  -  Manrique  -  de  -  Mendoza-Sar- 
miento  de  los  Coboi  ét  Luna,  IV  Marquis  de  Camarafa,  X 
Comte  de  Ribadavia  &  Rida.  VIII  Comte  de  Catlrogériz ,  & 
III  de  Villazopéquc, Grand  de  Caflllle ,  Viccroi  de  Sardaignc, 
où  il  fut  tué  le  2i  Juillet  1668. 

BKAUCHE  DES  SEIGNEURS  de  MORON 
Cernes  de  LODOSA. 

V1U.  Rodeioue  Hurtado- de- Mendoza,  fécond  fils  de 
Rodrigue  Diaz  ,  premier  Comte  de Cailrogériz ,  fut  Sei- 
gneur de  Moron ,  &  époufa  Béatrtx  de  Norogna,  fille  de  Re- 
<srij»«Fércyra,dom  il  eut  1.  Rodrigue  qui  fuit;  2.  Jean, 
qui  fit  ta  brtmbe  des  Conta  de  Ribadavia,  eapportét  ti-après  ; 
3.  Mme ,  alliée  a  Jean  de  Navarre  &  Mendoza ,  Seigneur  de 
Lodofa;  &  4.  IJàeelle  de  Mendoza,  mariée  a  Simm  Gonzalés 
de  la  Caméra ,  Seigneur  de  la  Viltanuéva  de  Calléta. 

IX-  Rodrigue  Diaz  Hurtado  de  Mendoza ,  IV  Seigneur 
de  Moron,  époufa  AUontie  d'Avcllanéda  &  Zuniga,  rille  de 
Pierre  Gonzalez  de  Mendoza,  premier  Comte  de  Monteagu- 
do,  dont  il  eut  1.  Je  a»  qui  fuit;  2.  Pierre  Gonzalès,  Che- 
valier de  Saint-Jean ,  «Je.  Commandeur  d'Yébéncs  ;  &  3.  Rodri- 
gue de  Mendoza ,  Viceroi  de  Catabrc ,  qui  époufa  Gaiemure 
Ccrbcllon  ,dont  il  eut  pour  fille  unique,  ï'tiitirt  de  Mendoza, 
Maitrcflc  d'W//m»/<  de  Bazan  ,  frère  du  premier  Marquis  de 
Sainte-Croix,  puis  mariée  à  Jetn  Franco  dcGuzman. 

X.  Jean  Hurtado  de-Mcndoza.V  Seigneur  de  Moron  ,6. 
toit  aveugle,  &  époufa  10.  Leulj'e  de  Vélafco  ,  fille  de  Jttm 
Vélafqués  de  Cueliar.Dame  de  Villavaquérin,  a".  Elèmere  de 
Rio,  veuve  de  Bcraurdot  d'Arellano.  Du  premier  mariage  for- 
tirent 1.  Rodrigue  qui  fuit ;i.  Jo/rpi.mort à  Salamanque; 
3.  Af«ri(,  féconde  femme  de  Wcrre  Matrice ,  IV  Comte  d  O- 
iorno;  &  4.  Aldaoeie  de  Mendoza,  Religieufc. 

XI.  Rodrigue  Diaz  Hurrado-dc. Mendoza,  VI  Seigneur 
de  Moron,  époufa  Guiu-ine  d'Arellano, fille  de  Smwn&i , Sei- 
imeur  deSoco.  dont  il  eut,  1.  Jïah  qui  fuit;  2.  Bemtrdm  , 
Chevalier  de  S.  Jean;  3.  Raériffte,  mort  fans  enfin*  de  Ctibt- 
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rj«  Serrano;  n-Jim  ;  &.  $:  Pitm  Gonzalès  de  Mendoza. 

XII.  Jean  Huttado-dc-Mcndoza , VU  Seigneur  de  Moron. 
époufa  iUr;t  de  Navarre  &  Mendoza  ,  fœur  &  héritière  de 
Gtofrti,  premier  Comte  de  Lodofa,  dont  il  eut  1.  Jean  qui 
fuit;  2.  hronfou;  &  3.  Catherine  de  Mendoza. 

XUl.  Jean  Hurtado  de  Mendoza  tt  Navarre,  11  Comte 
de  Lodofa  &  Cal'tL-lnuovo,  Vlll  Seigneur  de  Moron,  époufa 
Mont  Vénégas-d  Kfpinofa,  tiilc  de  Jem  Kernandcs  d'Efpinofa, 
dont  il  eut  1.  Jean  qui  fuit;  2.  Mmbte»\d  3.  Franettii  JiUtivt 
de  Mendoza,  qui  fut  IV  Comte  de  Lodofa  et  Ca:iefnuovo, et 
X  Seigneur  de  Moron  après  la  mort  de  ton  frére  aîné. 

XIV.  J  ean-Mat  1  hi  eu  Hurtado  dc  Mendoza  ,  de  Na- 
varre &  de  Vélafco ,  III  Comte  de  Lodofa  &  Callclnuovo ,  & 
IX  Seigneur  de  Moron,  mourut  fans  alliance,  &  Imffa  pemr  fdi 
iiaturelA Pétronillc  de  Mtntet, Jean  Antoine Hnrttdoit MenJoit, 
Sngmr  de  î*e. 

BRANCHE  DES  COUTES  de  RIBADAVIA. 

IX.  Jean  Ilurtado-de-Mendoza,  fécond  fils  de  Rodrigue, 
Seigneur  de  Moron ,  époufa  M/nie  Sarmlento  ,  U  ComtefTe 
de  Ribadavia,  fille  de  Benurdm, premier  Comte  de  Ribadavia, 
dont  il  eut  1.  Diegue  qui  fuit;  2.  Jet»,  Chevalier  de  Saint- 
Jean;  3.  Berwitn;  4.  Ahare,  Evêque  d'Avifa,  puis  de  PlaU 
fanec;  5.  Marie,  qui  fut  VI  ComtefTe  de  Ribadavia  après  la 
mort  de  fa  petitc-nlécc,  &  époufa  Frmfvis  de  los  Cobos;  6. 
Béétrix ,  mariée  à  JtJu  Sarmiento ,  Seigneur  de  Salvatierra  ;  tk 
7.  Frmfoift  de  Mendoza,  alliée  à  Ferdinand  Diaz  de  Ribadc- 
ncyra. 

X.  Diecue  Sarmiento  de  Mendoza,  III  Comte  de  Riba- 
davia, époufa  Etétmere  de  Caftro  &  de  Portugal ,  tille  de  Otnjs 
de  Portugal,  &  de  Béétrix  de  Caftro,  Comtefle  de  Lémos  , 
dont  il  eut  t.  Louïs  qui  fuit;  a.  Béatrix  ;  &  3.  Afcrrt  do 
Mendoza,  alliée  à  Diégue  Mcfia-dc  Obando  Davila ,  premier 
Comte  d'Uzcda. 

XI.  Louïs  Sarmiento  de  Mendoza,  IV  Comte  de  Ribada- 
davia,  époufa  Marie  de  Mofcofo-OlTorlo,  fille  de  Lepez,  IV 
Comte  d'Altamire,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Kltemare  Sar- 
miento de  Mendoza ,  V  Comte  lie  de  Ribadavia,  mariée  a  Dr/- 
gte  de  los  Cobos  &  Mendoza,  morte  fans  pollérité. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  MENDIBIL, 
Cmiei  SOB.GAZ. 

VII.  Jsam  Hurtado  de  Mendoza,  fécond  fils  de  Je  ait. 
Seigneur  de  Moron,  &  de  Léman  d'Arellano,  fut  Seigneur 
deMendibiJ,  d'Olavarri,  deNanclarcs,  de  Uergucnda  &  de 
Fentécha ,  &  époufa  Marie  de  Roxas ,  fille  de  Lopes ,  Seigneur 
de  Salnte-Croix-de  Campéto ,  dont  il  eut  I .  Rodrigue  qui 
fuit  ;  &  2.  Elémort  de  Mendoza ,  mariée  a  Pi<rT«  d'Avendagno, 
IV  Seigneur  de  Villaréal  d'Alavs. 

VIII.  Rodrigue  Diaz  Hurtado  de -Mendoza,  Seigneur 
de  Mendibil,  d'Alavarri,  &c.  époufa  10.  Kléowrt  de  Guzaian, 
fille  à'  Al  tare  Pérès,  Seigneur  d'Orgaz  &  de  Sainte  Olalla:  20. 
Elimore  Manrique,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  Valdefcaray» 
Du  premier  mariage  vinrent,  t.  Alva  re  qui  fuit;  2.  Eiéem- 
re,  mariée  à  Pajo  de  Ribéra  Barrofo,  Seigneur  de  Malpica  ;  & 
3.  Confinut, alliée  i  Jean  Martinès  de  Lcy va ,  Seigneur  de  Ley- 
va.  Et  du  fécond  mariage  étoit  iflue,  4.  Marie  de  Mendoza, 
qui  époufa  Inua  Ortiz  de  Salcédo,  Seigneur  de  Légarda. 

IX.  Alvare  Humdo-tlc-Mcndoza  &  de  Guzman  ,  Sc(- 
neur  de  Mendibil,  de  Nandarés,  de  la  Ribéra,  &c.  époufa 
Marie  de  Roxas ,  Dame  de  Sainte-Croix  dc-Campéto,  fille  & 
héritière  de  ùrpis,  III  Seigneur  du  même  lieu,  dont  il  eut,  I. 
Louis  qui  fuit;  2,  Alvare,  mort  jeune;  3.  Franfvtft,  mariée 
i  Lauli  de  Samano  ;  &  4.  Agnèi  de  Mendoza. 

X.  Louis  Hurtado  de  Mendoza  &  Guzman, mourut  avant 
fon  père.  II  avoit  époufé  Anèi  de  Tolède,  fille  de  Ftrén,trJ, 
Seigneur  de  Villoria ,  dont  il  eut,  1.  Jean  qui  fuit;  2.  Fer- 
dinand de  Tolède,  Alcade  de  la  Puentc  d'Alcantara;  3.  Antoine, 
Jéfuite;  4.  Franfwr,  Religieux  Auguilin;  &  5.  -Agnès  de  Men- 
doza, alliée  a  Martin  pantoja.  Seigneur  de  Moze;on. 

XI.  Jean  Hurtado  -  de  •  Mendoza  &  Guzman,  III  Comte 
d'Orgaz,  Seigneur  de  Sainte- Olalla  ,  Mendibil,  6tc  époufa 
Eléomre  de  Mendoza,  fille  de  Franfens  Pajo  de  Ribéra,  Sei- 
gneur de  Malpica,  dont  il  eut  1.  Etienne  qui  fuit;  2. 
Laurent,  mort  en  1578,  en  une  expédition  en  Angleterre;  3. 
François ,  Evéque  de  Salamanque.puis  de  Pampeiunc  en  idai; 
&  Marie  Anne  de  Mendoza,  qui  époufa  Pierre  Lafo  de  la  Véga 
ci  Guzmnn ,  premier  Comte  de  los  Arcos. 

XII.  Etienne  Hurtado-de-Mcndoza  ti  Guzman ,  mourut 
avant  fon  pére.  U  avoit  époufé  Marte  de  Figueroa,  fille  do 
Pierre,  &  de  Catherine  de  Ribéra,  Marquis  de  Malpica,  donc 
il  eut,  I-  Je  a  H  qui  fuit;  2.  Eléontre,  mariée  à  Jean-Louis  de 
Silva  &  Ribéra,  IV  Marquis  de  Montcmajor;  &  3.  Marie  An- 
ne de  Mendoza ,  aufE  mariée. 

XIII.  Jean  Hurtado  de  Mendoza  &  Guzman,  IV  Comte» 
d'Orgaz,  &c.  époufa  Catherine  Henriquès  de  |Mendoza  ,  lillc 
de  Gémit  Manrique  de  Mendoza,  VI  Comte  de  Cailrogériz, 
dont  il  eut  pour  fils  unique ,  Baltiiasar  qui  fuit. 

XIV.  Baltiiasar  Hurtado  de- Mendoza  &  Guzman  ,  V 
Comte  d'Orgaz,  etc.  époufa  Marie  de  Sandoval,  fille  de  D'xi- 
gue,  IV  Duc  de  Lerme,  dont  il  eut  1.  José*  h  qui  fuit;  èfc 
1.  Bnlsbalar  de  Mendoza  d  Sandoval,  Commandeur  de  Lopè- 
ra ,  Ordre  de  Calatrava. 

XV.  Josirii  Hurtado-de  Mendoza  &  Guzman ,  VI  Comte 
d'Orgaz,  icc.  mourut  en  Février  1685.  Il  avoit  époufé  j€«»e 
Trclics  &  Agliata,  lille  de  Bentft,  Marquis  de  Torralva  ,  dont 
il  eut  i.  Aueusxi»  qui  fuit;  2.  IfabtMt  de  Saint- JoacMui. 

Reli- 
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Rc'iiKieufeàl'fncarnntiondeMiiiJnd;  3.  Marie ,Dame de  la  Reine 
Marie Anne  Palatine;  &  4.  'J.-.i~èpt>e  de  Mendoza,  ai'iée  a  Ori- 
fltpirl?  Crcfpt  &  Bromln,  liis  du  fécond  Comte  de  Sainacarcer. 

XVI.  Au'.i'iTis  !I.irr.iJo-dc  Meii  Jo/.a,Guzinan  &Roxa«, 
Vil  Comte  d'Orsjjz,  Sciirncur  de  Mcndibil,  de  Nanclarc* ,  de 
Sainte-Oialla,  K  de  Sainte  Craix -de  Campito  ,  a  époufé  en 
i6;<5.  /^«wvkd'Arembtrtf.  tille  dOHovcIs^uue,  Piincc  de 
Bat'oanlon. 

BRANCHE  DtSSEIGNEURS.ET  MARQUIS  de  CAJSETE. 

Vf.  Diïoue  Hurtado-de-Mendoza,  quatrième  fila  de 
Iras,  Seigneur  dAlmnzan,  dtr  Moron  &  oc  Mcndibil,  fut 
Sapeur  de  Cagnéte  *c  de  Cailileja.  11  époufa  1^.  Béasrix 
d'Aibornoz,  Dame  de  cette  Maifon:  î«.  Titrt'fe  dcGuzman, 
ftic  de  3r.ni  Raininis  de  Guzman.  Du  premier  mariage  vint  1. 
Ltxis,  mort  fans  cnf.ins  de  Marie de  Tolède ,  fille  du  premier 
Coin'e  d'AlUe.  Kt  du  fécond  fortircut.  2.  Je  a  M  qui  fuit  ;  3. 
l-iuD-ljnfi'»  Commandeur  de  Huélamo;  4.  Bdatrix,  mariée  i 
JrVrrçiu-  Manrique,  premier  Comte  de  Parédcs;  5.  Jeanne,  al- 
liée a  Gam's  Manrique,  Seigneur  de  Villazopéquc  ;  et  6.  Ma- 
r'c  de  Mendoza,  qui  époufa  Lupti  Vafqués  d'Acugna,  Duc  de 
Huite. 

VII.  Jean  Hurtado-de- Mendoza,  fécond  Seigneur  de  Ca- 
gnéte, mourut  en  149a  Jl  avoit  époufé  i».  Agnes  Manrique, 
fidt  de  Pierre,  Vlll  Seigneur  d'Awufco,  Adclantc  de  Léon  : 
ai.  ilv.re  de  R-,b,inal.  De  fon  premier  mariage  il  eut  :.  Ilo. 
î;  op. »  qui  fuit;  &  a.  Fr.m/au,  Doyen  de  l'Kglife  de  Cucnça: 
6:  du  fécond  vinrent  3.  'Atari*,  alliée  i  N...  Seigneur  de  Val- 
deenbras  ;  &  4.  Louis  de  Mcndoza ,  Seigneur  de  la  Profitera , 
qui  epoufa  Agnès  de  Barilcntès,  dont  il  eut  pour  tille  unique 
Marie  de  Mcndoza,  alliée  3  Dtfgw  Ruiz  d'Alarcon  ,  Seigneur 
de  Buénacle. 

VIII.  Il  ono aie'  Hurtado-de-Mcndoza,  Seigneur  de  Bar- 
rilia  &  de  l'.clmontcjo ,  mourut  avant  Ton  père.  11  avolt  époufé 
Iranfsxfc  de  Silva,  rille  de  Jean,  premier  Comte  de  Cifuentès, 
dont  it  eut  i.Jean,  qui  fut  tué  dans  la  guerre  de  Grenade;  a. 
DiK.i.'R  qui  fuit;  3.  Rodrigue,  Commandeur  de  Zalaméa,  de 
l'Ordre  d'Alcantara  ;  4.  Pierre  -  Gmzalds  .  Commandeur  de 
Soivellamos,  de  l'Ordre  de  faim  Jacques;  5.  Garcias,  tpn 
ft  la  branche  dei  Comtes  de  Biomsco,  rapportée  si  après;  6. 
t'ranmi.  Prieur  d'Aroche;  7.  Mme,  alliée  à  Sancbe  de  Cor- 
doué,  Il  Seigneur  de  Cafapalma  ;  8-  Agnès,  mariée  a  Pierre 
J.adron  de  Villanovi,  Vicomte  de  Chelva;  &  g.  TbérJfe  de 
Mcndoza,  qui  époufa  Avoine  de  Carvajal ,  Seigneur  de  Sobri- 
nos  fi  de  Salina*. 

IX.  Diroce  Hnrtado- de  Mendoza  fut  créé  Marquis  de 
Cagnéte,  futauffi  Viccroi  de  Navarre,  &  mourut  en  154a-  H 
avoit  époufé  tfabelle  Bobadilla ,  rille  d'André  de  Cabréra ,  pre- 
mier Marquis  de  Mojas,  dont  il  eut  r.  Akdee'  qui  fuit;  2. 
français.  Cardinal,  mort  en  1566,  dont  il  fera  parlé a-aprés  dans 
tin  Article  féparé;  3.  Ferdinand,  Arcliidiacre  de  Toiéde;  4.  Pier- 
re, Commandeur  d'Alédo,  mort  fans  enfans  d'Aldoniit  de  Ca- 
llillc;  5.  Rodrigue,  Chevalier  de  l'Ordre  d'Alcantara;  6.  Fran- 
foije,  mariée  à  Leult  Ijfo  de  Callille;  fit.  7.  lftbtlte.  de  Mcndo- 
za, qui  époufa  JeanRstiz  d'Alarcon,  Seigneur  de  Valverde. 

X.  Andrk  Hurtado-de-Mendoza  ,11  Marquis  de  Cngnéte, 
ftc.  &  Viceroi  du  Pérou ,  mourut  en  1 560.  Il  avoit  époufé  en 
1531,  Marie-Magdelamt  Manrique.  fille  de  Gsrtiai,  111  Comte 
d'Offorno,  morte  en  1578,  dont  i!  eut  1.  Iht<ffu,  III  Marquis 
de  Cagnéte,  mort  fans  enfaos  de  MutdeUixt  Puiadas,  ni  d'1- 
faMJe,  (il  le  de  Pierre  de  Mcndoza ,  fe»  deux  femmes;  a.  Ga«- 
cias  qui  fuit;  3.  Frtaftii,  Thréforicr  de  l'Egliic  de  Cuenca; 
4.  Pifrr<,  Chanoine  de  Hilétv  dans  l'Kglife  de  Cuença;  5.  Ro- 
énpie,  tué  en  une  expédition  en  Angleterre  ;  6.  FrriiWn/, 
Archidiacre  de  Tolède,  puis  Jéfuitc;  7.  Jem,  Inquifiteur;  8. 
jttvtte,  Reiigieuxdc  l'Ordre  de  fatnt-Benolt  ;  tj.Aniri,  Re- 
ligicux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique;  \z.  Mtrie-jhmt,  alliée 
iSmcbedc  CalUllc,  Seigneur  de  Gots  ;  11.  IfaixUe,  Prieure 
de  Sainte- Catherine  de  Sienne  a  ValTadolid;  12.  Mtne,  Re- 
ligieuse ;  &  13.  dgnèt  Manrique  ,  Dame  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche. morte  en  1579. 

XI.  Gakcias  Hurtado-de-Mendoza ,  IV  Marquis  de  Ca- 
gnéte, Sic.  mourut  le  15  Octobre  16=9.  H  avoit  époufé  1». 
en  X573 ,  Mtrie  de  Callio,  tille  de  fterrt,  V  Comte  de  I.émos  : 
a«.  Ame  fhrence  de  la  Cerda,  veuve  de  Henri  de  Mendoza. 
Du  premier  mariage  forcirent  1.  Je  ai»  qui  fuit;  &  i.  Marte 
de  Mendoza,  moite  Jeune.  Et  du  fécond  étoit  ilfue  3.  Mme- 
Ame  de  Mendoza  &  de  la  Ccrda  ,  mariée  10.  a  jV. . .  de  Men- 
doza &  Navarre,  Comte  de  Lodofa:  i».  a  Pierre-R»z  d'Alaf- 
con-I.édcfma;  ét  4.  (Jvtjnm,  11  Marquis  de  Palaclos. 

XII.  Jean  Hurtado-dc- Mendoza,  V  Marquis  de  Cagnéte , 
&c.  mpurut  le  fixiéme  Avril  1639.  Il  avoit  époufé  10.  Marie 
Pachéco.  fille  de  Diepie  Kcrnaiidus-.de  Cabréra  &  de  Bobadilla, 
Comte  de  Chincon:  20.  Marie  de  la  Cerda,  rille  de  Jean,  V 
Duc  de  Médina-Céli:  30.  Afarie  Manrique  de  Cardénaj,  rille 
de  fitnumfin  de  Cardénas ,  &  de  Lautje  Manrique  de  Lara,  Du- 
chelTe  de  Maquéda  âc  de  Nagéra  :  a.*.  Catherine  de  Zunlga ,  fille 
de  Oû^au.  11  Duc  de  Pcgnéranda.  Du  premier  mariage  étoit 
iftu,  t.  Ç^rc'm,  mou  avant  fon  pére:&du  troifiéme  vinrent, 
a.  Go/pari,  mort  fans  aliiar.ee;  3.  4.  Franfais  Drnjt  &  Meli&m , 
morts  jeune»;  5.  Juane-Antaixeite,  VI  Marquife  de  Cagnéte, 
morte  fans  alliance  en  Janvier  1C40;  6.  Th  e»  e  se-A  k  to  i- 
»ktte  qui  fuit;  &  7.  Nicole  de  Mendoza -Manrique  &  de 
Cardénas,  première  femme  â'siifowft  Fernande»  de  Vélafco  , 
111  Comte  de  !a  Révill.i,  morte  en  Décembre  1649. 

XIII.  Thérèse-Antoinette  Manrique  de-Mendoza  , 
VII  Marquife  de  Cagnéte  ,  IX  Duchcire  de  Maquéda  ft  de 
Nagéra,  fut  mariée  1  •.  iVetinani  de  Faro,  Seigneur  de  Vi- 
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mléro:  î».  en  1041,  ù  Jean-Aittmne  de  Torrè*  &  Portugal, IU 
Comte  de  Vlllardompardo:  3  .  à  Jean  de  Borgia  &.  Aragon . 
morte  fans  enfans  le  17  Février  1657, 

BRANCHE  DES  COMTES  de  BICNASCO. 

IX.  Cahcias  Manrique,  cinquième  (ils  dHoNonE  de 
Mcndoza  des  Marquis  de  Cagnéte,  lut  Gouverneur  de  Parme 
&  de  I'Iaifance,  £c  époufa  IjaUHc  lirizégno,  dont  il  eut,  1. 
F 1 E  H  s  e  qui  fuit  ;  2.  GtOlCL,  au;  a  fait  la  krmibe  det  Comiet 
de  Setimo,  rapporte» ci  après ;J.  Jean,  Gouverneur  do  Final; 
4.  Fraxtàs,  Chanoine  de  Cucnça;  5  Mane  Manrique,  alliée  i 
Wratifias,  Baron  de  Pernllcin  en  Bohême;  6.  Ij'akelte  de  Men- 
doza, mariée  au  Comte  HtnuU  Gaiéati;&  7.  Ifattlle  Manrique, 
qui  époufa  Jeréme  l'igncyro. 

X.  Pi  ta  s  s  Gonzalcs  Manrique,  fut  créé  Comte  de  Bi- 


Piombino;  ét  5.  lltppoijte,  Religicule. 

XI.  Gïouoi;  de  Mendo/a  &  Manrique,  II  Comte  de  Bi- 
gnafeo,  Ambaffadeur  à  Gtnes,  époufa  Ijalclte  d'Aragon  &  Ap- 
piano,  fille  de  fa  fœur,  dont  il  eut  1.  N...  111  Comte  de  Bi- 
gnafeo,  mort  fans  alliance;  &  1.  PtJtxene  de  Mendoza-Aragon 
k  Appiano ,  féconde  femme  de  NttoUs  Ludovilio ,  Prince'  de 
Venoufe,  defiombino,  Duc  de  Zagarolle. 


BRANCHE  DES  COMTES  de  SETIMO, 
Marqui,  SESIO. 

X.  Gsoxge  Manrique  ,  fécond  fils  de  Car  ci  as  Manri- 
ue,  Gouverneur  de  Parme  6.  de  Plaifance  ,  époufa  Juftiue, 
Ile  de  Camiik,  Comte  Borromée,  dont  il  eut  André  qui 


eut  de 


Xi.  An  dr  s'  de  Mcndoza,  Marquis  d'Efio,  Comte  de  Se- 
timo, &c.  fut  marié  avec  une  fille  de  la  Maifon  de  Beccavia  , 
&  en  eut  Jean  de  Mcndoza  Marquis  d'IUio,  Comte  de  Setimo. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  &  COMTES, 
de  CORZJNA. 

V.  HotTAoo  Diaz  de-Mendoza  ,  fécond  fils  de  Hurta- 
do,  Seigneur  de  Mcndibil  &  de  Ribéra, fut  Seigneur  de  Cor- 
zana,  de  Fucntécha,  de  Soportiella  ,&c.  &  époufa  £/râwede 
Salazar ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  J  x  a  n  qui  fuit. 

VI.  Jean  Hurtado-dc  Mendoza,  Seigneur  de  Corzana  & 
de  Fucntécha  ,  époufa  i».  Marie  de  Salcédo,  fille  de 
I.opcs,  Seigneur  de  Salcédo:  30.  Andrigtàiic  Gomès ,  & 
fon  premier  mariage  Lofes  qui  fuit. 

Vil.  Lofes  Hurtado-de-Mendoza, Seignenr  de  Corzana  ék 
Lupiéro,  époufa  10.  Antrepme  Gomès  de  llcrréra  ,  Bile  de- 
Gardas  Lopc?  de  Herréra,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  a». 
Tode  Kernandès  de  Solorzana  ,  dont  il  eut  1.  Lorts  qui 
fuit  ;  &  a.  Vtéyw  de  Mendoza,  Archidiacre  de  Barberiégo. 

VIII.  Lofes  Hortado  de  Mcndoza,  Seigrurur  de  Corzana, 
&c.  épooli  'Jeanne  de  Mendoza,  dont  il  eut  Je  ait  qui  fuir. 

IX.  Jeak  Hurtado. de. Meudoza, Seigneur  de  Corzana  dc. 
époufa  Marie  Ortiz  de  Salcédo ,  Dame  de  Salcédo  &  de  Lé» 
garda,  dont  H  eut  1.  Gaecia*  qui  fuit  ;  1.  Iw  1  c  o,  oui  fit 
ta  Waxtbe  des  Setgnetrt  de  Lscarda,  rapportée  ei-aprit  ;  3.  Sou- 
che ,  Seigneur  de  Logrogno  ;  4.  Pierre  Gonzalés ,  Seigneur  do 
Verantcviila;  5.  6.  Jean  &  Lopcs  de  Alendoza. 

X.  G  a  r  c  1  a  s  H iirtïJo-de- Alendoza ,  Seigneur  de  Corzana , 
&c.  époufa  Confiance  de  Vélafco,  dont  il  eut  II  u«  ta  do  qui 
fuit. 


Seigneur  de  Corzuéra. 

XII.  Garcias  Hurtado-de-Mendoza,  Seigneur  de  Corza- 
na, &c  époufa  Ame  de  l.eyva,  fille  de  Sancbt  Maniuès,  Sei- 
gneur de  Lcj^a,  dont  il  eut,  r.  Oucur.  qui  fuit  ;a.  Cornas, 
tué  i  Maflridit;  3.  Soncbc,  moit  en  la  guerre  de  Hollande;  ft 
4.  llétmre  de  Mendoza,  mariée  i  Sancbe  Martinés,  Seigneur 
de  Leyva. 

XIII.  Diïooe  Hurtado  dc-Mendoza,  Seigneur  de  Corza- 
ne,  fie.  époufa  Jeanne  de  Guévara  &  Acugna,  fille  de  DH^ut 
Vêlez  de  Guévara,  dont  il  eut  r.  frmevu ,"moit  Enfant  d'hon- 
neur du  Roi  Philippe  11;  2.  Diegue  qui  fuit;  &  3.  Elemorc 
de  Mcndoza,  mariée  à  tranfoit  d'Ocio. 

XIV.  Dieoue  Hurtado-dc- Mendoza, fut  créé  Comte  de 
Corzana  en  1639.  11  avoit  époufé  en  ifio8,  Marie  Ruiz  de 
Vergara,  fille  de  Trtufou  ,  Seigneur  de  Santurdejo  ,  dont  il 
eut  1.  Ettemne  qui  fuit;  2.  Micbelle-franftijti  3.  Vouent  ; 
4,  5.  Ame  &  Marie  de  Mendoza. 

XV.  Etiexwï  Hurtado  dc-Mendoza,  11  Comte  de  Cor- 
zana ,  Seigneur  .de  Santurdejo ,  de  Partilla ,  fi  de  Sainte-Marie 
deTovéra,  époufa  Tbmajfe  de  Sandoval,  fo.nr  de  Die^ut  Go- 
mes,  V  Duc  de  Lcrtnc,  dont  i!  eut  Diegue  qui  fuit. 

XVI.  Diegue  Hortado  de  Mendoza,  111  Comte  de  Cor- 
zana. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  LECARDA. 

X.  In ico  Hurtado-de-Mendoza,  fécond  fils  de  Jbajt, 
Seigneur  de  Corzana ,  fut  Seigneur  de  Légarda  &  de  Salcédo. 
Il  avoit  époufé  I  loin  Ile  de  Zuniga,  dont  il  eut  1.  Hurtado 
qui  fuit  ;  Û:  a.  Inu»  Hurcado  de  Salcédo. 
.  XI.  Hcrtado  Diaz -dcSalcédo ,  Seigneur  de  Légarda  & 
M  m  d« 
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de  Salcédo,  époufi»  Méfie  de  Butron,  dont  il  eut,  X.  Du- 

cve  qui  fuit;  i.  Lopin  et  3.  Marit  de  Salccdo. 
•XII.  Dif  ou*  de  Saicédo  ,  Seigneur  de  Légarda  ,  fit  de 
Saicédo  ,  épo;ifa  Mitnt  de  SaUzar  fit  Terres, dont  il  eut  huco 
nui  fuit. 

Xlil.  Isico  Ortiz-dc  Saicédo,  Seigneur  de  Légirda  fie  de 
Saicédo,  épotifa  Marte  du  Mendoza,  lille  de  Rodrigue  Diaz, 
Seigneur  de-  MendiUl,  dont  il  eut,  1.  Ûikouf.  qui  luit;  & 
a.  Rodrigut  Diaz  de  Mendoza ,  mort  faos  cofans  de  Jeanne  d'O- 
tagnes. 

XlV.  DiF-cur.  de  Saicédo,  Seigneur  de  Légarda  fie  de  Sal- 
ccdo .  époufa  Marie  de  Salazar ,  lille  d'Cv/wu , Seigneur  de  Saint- 
Martin, dont  ii  eut  r.L«;>«,Scigncur  de  Légarda,; fit 2- Ltulft  de 
Saicédo,  mariée  i  Dt^m  d'Urrutia,  Seigneur  d'Urrutia. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  dt  L  EX  ETE. 

IX.  L'm  »  rtmtTfié  ti-àvàin ,  «u  Pierre  Gonialès  de 

Mcndoz*.  Archevêque  de  Sévillc  ût  de  Tolède,  puis  Cardi- 
nal ,  qui  étoit  cinquième  nts  d'iNico  I.opès  ,  Seigneur  de 
Mendoza.  LUifa  trois  enfans  rmurtU.  Il  tut  de  Mcncie  de  Lé- 
nu  ,  J.t'.t  de  C/oinés  jWartissj  de  Lemai,  Seigneur  ii<  la  Trtfa,  Ko- 
phi  eu  f.  pijiut;  fit  Diictc,  oui  fit  la  branche  des  Comtes 
de  MrUTo  rapportée  ci-après.  D'Agnès  Je  Ttvas,  te  Cardi- 
nal eut  Jean  llmu^*  dt  AlWo-v».  mari  Jant  et/ani  de  Mcnde  de  U 
l'ego,  D.tmt  dt  Cafirtllo,  waw  de  Pierre  Gmzaltt  de  Mendoza,  l£f 
ji!le  Je  Dit'gue  Je  Sandevol,  Seigneur  de  Léo  &  de  Ci/lnr/o. 

X.  Rodkigui  de  Mendoza,  Seigneur  dtl  Cid ,  fut  créé 
Marquis  de  Zénéic  en  1401.  Il  «voit  époufé  1».  Elnnort  de  la 
Cerda.  (ille  de  Louis, premier  Duc  de  Mcdina-Ce!i :  !■>.  Mme 
de  Fonféca,  lille  d'Alfoijé,  Seigneur  de  Coca.  De  fon  premier 
inariige  Ctoit  ilFa  1.  Louis,  mort  jeune:  &  du  fécond  vinrent, 
a.  Muicuqui  l'u^t ;  3 .  Calbtrmc, mariée  .mats  ou  ignore  a  qui  ; 
fit  4.  M.tr.t  de  Mendoza , III  Marqmfe  de  Zénéte  après  la  mort 
de  û  fte.ir  aînée ,  mariée  a  Dt^ue  Hurtado-de-Mcndoza ,  Cour- 
te Uc  Saldagne. 

XI.  .Ut scie  de  Mendoza,  Il  Marquifc  de  Zénéte,  épou- 
fa  i«.  Henri,  Comte  de  Nattau:  2».  Ferdinand  d'Aragon,  Duc 
de  Calaarc ,  defquel*  elle  n'eut  point  d'euians. 

BRANCHE  DES  COMTES»  PRINCES  dt  MEL1TO, 
DUCS  de  FRANCAVILLE. 

X.  DtEOvs  Hurudo-de-Mcndoza,  fils  naturel  de  Puni 
Cojizalès  de  Mendoza,  Cardinal,  fut  premier  Comte  de  Meli- 
to  fit  d  Aliano,  fit  Urand-Julticicr  du  Royaume  de  Naplcs.  It 
•voit  époufé  Anne  de  la  Cerda,  Dame  de  Micdès,  de  Man- 
dayooa  fie  de  Paltrane,  dont  il  eut  1.  Dit  eue  qui  fuit;  a. 
Caffard  Ca/lm  de  la  Ctrda  ci  Mendoza,  Seigneur  de  Pallranc, 
qui  époufa  en  1530,  Ifthltt  de  Lana ,  liile  de  Gardai  Fcrnan- 
des  Manrique ,  lii  Comte  d'Oflbrno,  dont  il  eut  /«.«de  Men- 
cloza  fit  de  la  Cerda,  MaïquU  d'AIménara,  mort  le  huitième 

Juin  1591.  fans  enfans  dvifwic  de  l'Aquila.V'l  Dame  de  Payo 
c  d'Ellféda;  Ditgut  Huttado,  11  Marquis  d' AI  min  ara,  mort 
fans  alliance  le  24  Septembre  1609;  GWymi,  Chanoine  de  To- 
lède; tu  Ame,  morte  fans  alliance;  3.  Balthasar,  «ri  fi 
h  àfeaibe  dti  Conta  de  Gnvi,  rapport  et  luaprtt  ;  fit  4.  Brian- 
au  de  Mendoza  &  la  Cerda,  mariée  a  CuiOmm*  Ruiz  de  Corclla, 
V  Comte  de  Concentcina. 

XI.  Disent  Hurtado  de  Mendoza  ci  de  la  Cerda,  Prince 
de  MéliCO,  Duc  de  Francaville,  Marquis  d'Algecilla ,  Comte 
d'Alhno,  &c.  Grand  d'Efpasnc,  mourut  le  18  Mars  1578.  H 
avoit  époufé  i".  en  1538,  CrtwrmedeSilva.lule  de  Ftréwd, 
IV  Couitc  de  Cifuentès.  moite  en  1576:  i:  Uat.kla-.nt  d'A- 
ra^on,  liile  d' .llfxije ,  II  Duc  de  Ségorbe,  dont  :l  n'eut  point 
d'enfans.    Du  premier  mariage  étoit  iifue  Ax>e  qui  fuit. 

XH.  Aknc  de  Mendoza  et  de  la  Cerda,  II  PrlncclTc  de 
Mélito.  Marquifc  d'Algécilla,  Oucheirc  de  Francaville,  fut 
mariée  en  1553,  a  Radi'ifjtt  (Jouiés  de  Silva,  Prince  d'Eboli , 
Duc  de  Pathane,  &  mourut  le  deuxième  Février  1592. 

BRANCHE  DES  COUTES  dt  GALVE. 

XI.  Baltrazar  de  Mendoza  &  de  la  Cerda,  trolfiéme 
OU  de  Diecue,  Comte  de  Mélito,  fut  Comte  de  Calve, 
&  épouta  Jerturpue,  lille  de  BtntrJm  de  Mendoza,  dont  il  eut 
1.  Diti,<te,  mort  avant  fon  pére;  1,  Jurtmjme , morte  avant  fon 
pére;  ce  3.  A K NE  qui  fuit. 

XII.  Anse  de  Mendoz.i  ,  II  ComtclTe  de  Galvc  époufa 
Lùtdi  Fcrnandès  de  Hijar,  IV  Comte  de  Bclchite.  *  Mariana. 
Antonio,  HtjL*rEfpag*t.  Imhoff,  enjtsvint  famillei  d  Ejpagnt , 
&(. 

MENDOZA  (Pierre -Gonzalez  de)  Cardinal,  Archevô- 
que  de  Sévillc ,  puis  de  Tolède ,  Chancelier  de  Caltille  &  de 
Léon,  né  le  troisième  Mai  de  l'an  1428.  a  été  connu  fous  lo 
nom  de  Cortinal  tf  Et  point.  Il  étoit  iils  d'I  N 1  c  o  Lopez  Sei- 
gneur de  Mcndo/a, Marquis  de  Santillana,&  de  Cattrrine  Suâ- 
tes de  Figiieroa,  &  lit  du  progrès  dans  les  Langues,  dans  la 
JurilpruJencc  Civile  &  Canonique,  (c  dans  les  Bel  les- Lettres.  ! 
Alvarcs  de  Tolède  fon  oncle  ,  Archevêque  de  Tolède ,  lui  I 
donna  un  Archidiaconé  dan»  fon  Eclife,  &  l'envoya  à  la  Cour 
de  Jean  II .  Roi  de  C.v.:ille.  qui  le  nomma  à  l'Evéché  de  Ca 
lahorra.  Henri  IV,  Roi  de  Callille,  fiiccclleur  de  Jean,  lui 
confia  les  plus  grandes  affaiits  de  l'Etat;  fit  après  l'avoirpour- 
>u  de  l'Evéché  de  Siguctica,  lui  procura  la  dignité  de  Cardi. 
nal  par  le  Pape  Sixte  JV,  l'an  1475.  Ce  Roi  mourut  l'année 
fuivantc.cï  nomma  Kxécutcur  de  fon  tellamcnt  le  Cardinal  de 
Mendoza,  qu'on  furuomoi  a  depuis  SFJpagne.  H  continua  de 
lendtc  de  bous  fervices  a  Ferdinaud  &  a  liabelle  dans  Ja  guer- 


MEN. 

I  rc  contre  le  Roi  de  Portugal,  &  dans  la  conquête  du  Royaume 

|  de  Grenade  ûtr  les  Maures.    En  fuite  tl  fi.t  Archevêque  de  Sé- 
villc, puis  de  Tolède      après  avoir  gouverné  avec  beaucoup 
de  prudence  &  de  figeife,  il  mourut  le  onzième  janvier  de 
;  l'an  1495.    On  allure  que  ce  Cardinal  avoit  traduit  Saliullc , 
I  l'Iliade  d'Ilomére.  Virgile,  &  quelque»  pièces  d'Ovide  pen- 
I  dam  fajcuncûv.    *  Mari  ina,  MA.  Htïp.m.  Qrtmiaut  ju  Cardi- 
nal J' Bjpatne.    Aubcry ,  htjloirc  du  Caroinaux.  Uuuphre,  Ci*. 
1  coniiis,  écc. 

MKNLtOZA  (Diego- Hurtado- de  )  Cardinal,  Archcvé- 
que  de  Séville  ,  fils  d'iMico  l.opés  de  Mendoza,  premier 
Comte  de  'Fendilla,  neveu  de  tttrrt,  dit  It  Cardinal  d  typait, 
&  oncle  d'un  autre  Dtéga  Hurtado  de  Mendoza.  Il  fut  nommé 
a  l'Evéché  de  i'alcncia,  pui»  a  l'Archcxcché  de  Sévillc,  reçut 
le  titre  de  Patriarche  d'Alexandrie,  puis  le  chapeau  de  Cardi- 
nal,  du  Pape  Alexandre  VI,  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
15'».  Il  mourut  prcfquc  fuuitcmcnt  a  Madrit  le  14  Octobre 
de  l'an  1502,  âgé  de  58  ans.  •  l'édro  de  Salazar,  Ctrim.  dtl 
GranCarJtn.  Garibay.  Zurita.  Aubery.  ImholF,  cic. 

MENDOZA  ( Pierre -Gonzalcs  de^  Archevêque  de  Sar- 
ragoire,  êt  parent  du  Cardinal  de  ce  même  nom,  naquit  l  an 
1471,  &  entra  parmi  les  Religieux  de  S.  François,  dans  le 
Monattére  de  Notre-Dame  de  la  Salceda.  Depuis,  il  fut  Evê- 
que  d  Ofma  &  de  Siguenca  ,  Archevêque  de  Grenade  l'an 
'5io,  Archevêque  de  SarragoQe  l'an  1516,  &  mourut  l'an 
>539-  D  a  écrit  quelques  Ouvrages;  des  Lettres  Pattoratcs; 
1  rtntoirc  de  Notre-Dame  de  la  Salcéda,  fitc.  *  Nicolas  An- 
tonio, dt  S.npi.  Hijpn. 

MENDOZA  ( t  rançois  de)  Cardinal ,  Evêquc  de  Burgos, 
né  l'an  1508,  de  Dit  go  Huttado  de  Mendoza,  Comte  de 
Cagncte,  &.  d  tlifatttb  JJobadilla,  étant  encore /eune,  fut  en- 
voyé dans  l'Cniverlïté  de  Suiamanquc  ,  où  il  rit  en  peu  de 
teint  de  Ci  grand,  progrès  dans  les  Langues  èt  dans  les  Scien- 
ces, qu'il  lut  bientôt  capable  de  les  enlcigncr.  il  fut  pourvu 
de  l'Ardiidiaconé  de  Tokdc,  puis  de  l'Evéché  de  Coua,  en- 
fuite  de  celui  de  Buigos ,  fit  fut  eniin  honoré  par  le  Pape  Paul 
111 ,  du  chapeau  de  Cardinal  l'an  1544.  Ce  Prélat  fut  quelque 
tem»  Gouverneur  de  Sienne  en  Italie  pour  l'Empereur  Char- 
les-Ouint,  ét  fut  choifi  par  Philippe  11,  Roi  d'Elpagnc,  pour 
aller  recevoir  1  Ronccvaux  ,  fclilabeth  de  France  ,  que  ce 
Prince  devoir  époul'cr.  Knmitc  il  fc  retira  dans  fon  Diocéfc , 
où  il  mena  une  vie  douce  éc  tranquille,  rcmpliuant  les  de- 
voirs de  fon  Miuitlére,  dt  s'enlretenant  avec  les  Hommes  de 
Lettres.  Il  compofa  divers  Ouvrages  qu'on  n'a  pas  publiez , 
dt  mourut  au  bourg  dArcos.  le  troiiïeme  Décembre  de  l'an 
1566,  igé  de  50  ans.  Ce  Cardinal  avoit  été  nommé  peu  avant 
la  mort  a  l'Archevêché  de  Valence,  dent  II  ne  prit  pas  poQef- 
(ion.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge.  *  Gonzaléi 
Davila,  dans  Jm  Hifiatrtdes  hvdques  de  Bmtpi.  Ciaconius.  Au- 
bery. Nicolas  Antonio.  imhofL 

MENDOZA  (Diégo- Hurtado  de)  Comte  de  Tendilla , 
fécond  fils  d'imeo  Lopès  de  Mendoza,  fécond  Comte  de 
Tendilla,  fit  premier  Marquis  de  Mondéjar,  &  de  tranfoifc  Pa- 
chéco  d'Efcaionne  fa  féconde  femme,  naquit  à  Grenade ,  fie 
fut  inftruit  dans  les  Sciences ,  fit  particulièrement  dans  l'intel- 
ligence des  Langues.  L'Kmpereur  Charies-Quint  fe  fervit  de 
lui  dans  les  Armées,  fit  l'envoya  AmbaCTadeur  à  Rome  &  au 
Concile  de  Trente.  Ce  fut  lui  qui  fît  en  plein  Conliltoirc  le 
18  Janvier  de  l'an  1548,  cette  proteltation  hardie  de  ta  nullité 
du  Concile.  L'hmpcreur  lui  donna  le  Gouvernement  de  Sien- 
ne, dont  il  le  rappella  depuis,  parce  que  fon  humeur  impé- 
rieufe  éloignoir  des  Efpagtiols  tous  les  peuples  de  ce  pals. 
Philippe  II  fe  fervit  encore  en  di vertes  occafions  de  Diégo- 
Hurtado  de  Mendoza,  qui  mourut  fans  alliance  vers  l'année 
1575.  Comme  il  aimott  les  Lettres,  il  eut  foin  de  recueillir 
une  très  belle  Bibliothèque ,  remplie  d'exccllcns  Manufcrits , 
qu'on  a  depuis  mis  dans  celle  de  l'El'cunal.  Il  laiûa  auûî  di- 
vers Ouvrages  de  fa  façon ,  entre  autres ,  uu  de  la  Guerre  île 
Grenade,  fous  Philippe  II,  Roi  d'hfpagne;  fit  un  autre  de 
Poêfie,  intitulé,  Ohrat  dtl  infignt  Covailtrt  D.  Diego  dt  Mendoza. 
On  lui  attribue  auilî  la  première  partie  de  Laztrillt  de  Termct. 
•De  Thou,  Htjl.  I.  4.  &jmV.  André  Schot  fit  Nicolas  Antonio, 
Siilimb.  Htfpan.  ffc. 

MENDOZ  ^  ( Picrre-Hurtado  de)  Jéfuite,  natif  de  Val- 
mafe,  dans  la  Bifcaye,  vivoit  en  même  tems  que  le  dernier, 
fit  compofa  divers  Ouvrages  de  Philolophle  fit  de  Théologie. 
•  Nicolas  Antonio,  BMMb.  Script.  Htjp.  Alcgambe,  Biiluxb. 
Script.  Societ,  Jeju. 

MENDOZA  (Ferdinand  de)  de  la  branche  des  Seigneurs 
del  F'refno  dcl-'forote,  en  Efpagne,  fe  fit  confidtter  par  fon 
érudition,  même  dans  une  grande  jeunette,  fur  la  fin  du  XVI 
fiécle.  Il  favoit  les  Langues,  le  Droit,  fe  rendit  habile  Cri- 
tique, fit  publia  l'an  1586,  un  volume  in  Joli»,  fous  ce  titre, 
Dijputotumet  in  heu  AJjiiUiorci  Tu%h  de  Poilu  in  Dieejh  Depuis , 
l'an  1594,  il  fit  imprimer  un  autre  Ouvrage,  lie  centtrmanJa 
OrncUio  llhttTittmo  ad  Cttmtnt.  VIH.  Pm.  Max.  lihri  tut.  Dora 
Emmanuel  Gonzalè<-Tellès  a  fait  réimprimer  cet  Ouvrage  l'an 
1665,  4  Lyon,  avec  fes  Notes  fie  celles  de  Gabriel  de  Laubef- 
pine,  dcBinius,  de  Coriolan,  fit  de  l.oaila.  La  deflinéc  de 
Ferdinand  de  Mendoza  fut  très  malhcureufe  ;  car>fa  grande 
application  1  l'étude  le  jetu  dans  une  noire  mélancholic ,  qui 
lui  rit  perdre  l'cfprit.  Ses  parens  le  firent  enfermer  dans  une 
maifon  à  Madrit,  où  il  mourut  longtems  aprèi.  *  Nicolas 
Antonio,  RMmb.  Sirrpt.  Htfpan. 

MENDOZA  (Jean  Gonzalés  de)  Evfique  de  Popayan. 
dans  l'Amérique  Efpagnote,  natif  de  Tolède,  porta  les  armes, 
puis  fc  ht  Religieux  pâruil  les  Augullins.  Philippe  II,  Roi 
d  ivfpagne,  l'envoya  l'an  1580,  dans  la  Chine,  dont  il  publia 
une  iiiitoixc;  &  a  fon  retoui  il  lui  donna  l'Evéché  de  Lipari. 
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a  fut  encore  envoyé  fin  16:7  dans  l'Amérique,  en  qualité 
de  Vicaire  Apo:loliquc,  ét  y  fut  Kvèqtie  dcChispa,  puis  de 
Popayan.  *  Rocch'is  Pyrrhus,  Nat'a.  teckf.  Sicit.  Gilles  Gon- 
zalez D.ivilj.to  Tueur,  fadinr.  E.cttf.  Ilerréra.  Nicolas  Antonio, 
£iit:<tb.  Hifp.n. 

MKNDOZA  (François  de)  Jéfuite,  natif  de  Lisbonne, 
en  Portugal,  rendu  de  bo:i«  ferviecs  à  fa  Compagnie.  Il  fut 
envoyé  Procureur  à  Rome;  fil  en  revenant  dans  ion  paîs,  il 
mourut  a  Lyon  le  troifiénu-  juin  de  l'an  1626,  ègé  de  54  ans. 
Nous  avons  de  lui,  Gammcninrti  in  M.  Regnm,  Itmi  très;  Vrn- 
daman  fiurt  &  profmt  HtHnrut.  *  Alcgambe ,  Bibtttub.  Smpt. 
Steiet.  Jtj*.  Nicolas  Antonio,  fitc. 

MENOOZA  (  François  de  )  Commandeur  de  Valdepe- 
gnas  .  de  l'Ordre  de  Calatrava  ,  lits  d'iKico,  Marquis  de 
Alondcjar,  fervit  les  Rois  d'Efpagne  en  diverfes  AnibaUadei, 
fit  dans  les  guerres  du  Païs-Bas,où  il  fat  pris  i  Nieuport  par  les 
Hoilandois,  qui  I  arrêtèrent  deux  ans  prllbnnler  en  Zélande, 
linfuite,  apré*  avoir  recouvré  fa  libcrto.ll  retourna  en  hfpagne, 
fit  »'y  maria  avec  Mtrie  Ruiz  Colon  de  Cardonne,  Ducheù~c  de 
Varagua.  Mais  étant  relié  veuf,  il  fe  fit  Prêtre,  et  mourut  le 
premier  Mars  1613.  dans  le  teins  que  le  Roi  d'Efpagne  l'a- 
voit  nommé  à  l'Evèché  de  Sigticnça.  Il  publia  une  Relation 
de  fes  Ambartirdes.  fous  ce  titre,  Fraxtija  de  Mentez*  Rtlttit 
LegeMnu  fit*  ni  Cajnram  Mtje/Uttm ,  ni  AribOucem  Auflria  8f 
Jit£tm  Pointu,  qui  fut  Imprimée  1  Bruxelles  l'an  1679.  On  lui 
en  attribue  d'autres.  ♦  Beyctllnck ,  tn  Ai&t.  Cbrmol.  ni  Op- 
«sert  Cbrmum.  Nicolas  Antonio,  etc. 

MKNDOZA  (Antoine-Hurtado  de)  Efpagnol,  Comman- 
deur de  ZurtU,  dans  l'Ordre  de  Calatrava.a  été  en  réputation 
A  U  Cour  de  Philippe  IV,  Roi  d'Efpagne,  vers  les  années 
1615  &  1630.  Il  a  publié  des  Comédies,  &  d'autres  pièces  in- 
génieufes  en  (a  Langue  naturelle.  •  Nicolas  Antonio ,  BMitsb. 
Script.  Hijpm. 

J1ENOOZA.    V*kz  PAL  A  FOX,  Evêquc. 

MENDOiA,  ville  de  l'Amérique  Méridionale  dans  la 
Province  de  Chili.  Elle  clt  i  quarante  lieues  de  S.  Jaques  i 
l'ell  au  dda  des  Andes,  à  foixante  fit  fept  degrez  du  premier 
Méridien  de  Tolède,  fit  A  trente  quatre  degrez  &  demi  de  la 
Ligne  vers  le  fud.  On  y  va  par  un  chemin  fâcheux  fit  toujours 
rempli  de  neiges  A  travers  les  montagnes.  La  ville  de  S.  Jean 
de  la  Frontière  e(t  au  fud  de  Mendoza.  &  toutes  deux  font 
au  pals  froid  fit  ftérile  de  Chuqulto  fit  de  l'Evèché  de  S.  Jaques. 
•  Th.  Corneille,  I)ia.  Geogr. 

M  F.  N  D  R  i  S I  fie  MENORIS,  ville  des  Suiflcs  (îtuée  à 
trois  lieues  de  Cotno,  du  coté  du  couchant  ,  &  capitale  du 
Gouvernement  de  Mendris  ou  Mendrili,  qui  ett  te  plus  avan- 
cé vers  le  midi,  de  ceux  que  les  Suiûej  poiTédent  dans  le  Ml- 
Janez;  le  troiliéme  en  ordre,  mais  un  des  moindres  en  éten- 
due. H  cft  entre  le  Lac  de  Lugano  &  celai  de  Como.  *  Maty , 
Diftjin.  Gengr. 

ME' NE  ,  Déeflc,  qui  étoit  autrefois  adorée  des  femmes 
&  des  filles  Romaines  ,  comme  celle  qui  préfïdoit  A  l'écoule- 
ment d'un  rang  qui  leur  étoit  fuperflu.  Cette  Divinité  tire  Ton 
nom  du  mot  Grec  p—  qui  fignirie  mou,  ou  de  Lient  Quel 
qnci-uns  ont  cru  que  c'étolt  la  Lune  même.  *  Saint  Auguitin , 
de  In  Ctt*  <k  Dieu,  I.  4.  t.  1 1. 

MENECHME,  de  Sicyone,  fils  d'Alelbic,  floriffoit  du 
tenis  des  premiers  fuccciTeurs  d'Alexandre,  fie  compofa  divers 
Ouvrages,  entre  lefqucls  on  fait  mention  d'une  Hiltoire  de 
ce  Héros.  Aihénéect  les  Schollaftes  de  Pindare,  citent  fon  Hi. 
iloirc  de  Sicyone ,  &  fon  Traité  des  Arts ,  fie  de  ceux  qui  les 
exerçoient.  Il  y  a  eu  un  autre  Mencchhc,  qui  avoit  écrit 
une  ililtoirc  de  l'Oracle  de  Delphes  ,  dont  le  Scholialtc  de 
Pindare  s'eil  auûl  fervi:  fit  un  troifiéme.  Mathématicien  de 
profeirton  ,  qui  avoit  commenté  les  Elémens  d'Euclide.  • 
Voulus,  it  fli/r.  Crier.  /  1. 

MENECLES,  de  Bacnle,  lieu  du  Territoire  de  Bnrca, 
en  Afrique,  a  écrit  une  Hiltoire ,  dit  Athénée;  (i  il  n'elt  pas 
difficile  de  deviner  que  c'eft  l'Hiftoire  de  fon  piï<,  par  ce 
qu'en  rapporte  leScholiafle  de  Pindare  1*4.  Oi.  Pjtb.  fitTzet- 
zès  dans  fon  Commentaire  fur  I.ycophron,  touchant  Battus 
qui  fooda  Cyrénc.  Un  autre  Mr.Ktci.is  écrivit  une  Hi. 
itoire  d'Athènes,  ou  du  moins  quelques-uns  la  lui  attribuoient, 
pendant  que  d'autres  en  faifoient  honneur  à  Caltillrate,  ainti 
que  l'aflurent  Harpocration  &  le  Scholiafte  d'Arillophane. 
Strabon,  /.  14.  parle  d'un  trnilïémc  homme  de  ce  nom,  qui  é- 
toit  né  A  Alabandès  dans  la  Carie,  &  qui  alla  s'établir  i  Rho- 
des, où  fon  éloquence  le  rendit  illuftre. 

MENECRATE  (Memcriei)  Médecin  de  Syraeufe,  vi- 
voit  fous  la  CV  Olympiade,  vers  l'an  360  avant  Jéfus-Chrift,, 
du  tems  d'Artaxerxés  Ocbus.  Il  fut  fort  eftimé  pour  fon  habi- 
leté, &  tailla  un  Livre  de  remèdes;  mais  fa  vanité  étoit  lï  ri- 
dicule ,  que  menant  avec  lui  quelques-uns  de  ceux  qu'il  avoit 
guéris,  il  les  faifuit  habiller,  les  uns  en  Apollon,  les  autres 
en  Eleuïape,  d'autres  en  Hercule,  fe  refervant  la  couronne, 
le  feeptre,  &  le  nom  de  Jupiter,  comme  ayant  redonné  la 
vie  aux  autres.  H  écrivit  i  Philippe  de  Mnié Joint,  pére  d'A- 
lexandre le  Grani,  avec  cette  foufeription ,  Menterma  Jnpittr 
Pbilippo  rrji  Jnham;  Miniirnit  Jupiter ,  M  Rai  Pbtlippt,  Jnha. 
Ce  Roi  fe  moquant  de  lui,  lui  répondit,  Pbihppm  Afriwot 
,.y%inn ,  Pbtkppt  i  MtMcrate  ,  fmtel  ou  faeifi.  •  Elien , 
Hifl.  I.  n.  Athénée,  /.  7.  Suidas.  Pierre  Callelian,  &c. 

MENECRATE,  d'Elée  ,  Ecrivain  Grec  très  ancien  & 
contemporain  d'H^catéc  de  Milet,  fous  le  régne  de  Darius  fils 
d'Hyitafpcs.  Hécatéc  &  Ménécratc  curent  pour  Maître  Xé- 
noerate,  Philofophe  célèbre  dans  ce  tcms-lA ,  &  celui  dont 
nous  parlons  avoit  décrit  l'Hcllefpont,  &  les  pals  qui  le  bor- 
dent. C'ell  une  perte  confiJéTable  que  celle  de  cet  Ouvrage. 
Les  Auteurs  de  cette  antiquité  stoîcnt  exacts  au  deli  de  l'i- 
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imagination  dnns  leurs  deferintions.   *  Strabon  ,  /.  I*. 

MENECRATE,  de  Xant^e  dans  la  I.ycic  ,  avoit  écrit 
une  ilifloire  de  la  Lycle,  qui  c(*.  citée.  &  par  Antonius  Li- 
béral!* .  &  paT  |c  Schiilialle  de  Pindare.  Tzetzès  allure  qu'il 
avoit  écrit  auffi  une  Hilloire  de  Nicc^-j  it  pur  ce  que  d'autres 
Anciens  citent  de  lui ,  on  voit  qu'il  avoît  aulïï  tr  ivaillé  A  dé- 
brouiller l'Hiltoire  d'Hercule.    *  Voffius,  Je  U  J!.  G  nc.  I,  3. 

MENECRATE,  Difdplc  d'AiilUrque  ,  Grammairien 
Grec,  étoit  de  Nicée.   *  Strabon,  /.  16. 

MENECRATE,  PoStc  Comique,  dont  parlent  Athénée 
&  Suidas.  • 

MENECRATE  d'ICphéfe  ,  a  écrit  de  la  Campagne.  * 
Cmfatttz  Varrori,  de  Hc  RnU'u-n. 

MENECRATE,  Médecin,  vivoit  du  tems  des  Empe- 
reurs Tibère  &  Claude.    •  Strabon,  L  16. 

MENEDEME,  Philofophe,  Sectateur  de  Phédon,  étoit 
fils  de  Ciillhéne  d'Erythrée,  &  vivoit  fous  la  CXX  Olympia- 
de, vers  l'an  330  avant  Jéfus-Chrill.  On  dit  qu'il  fuivit  d'à. 
bord  la  profeltum  de*  armes ,  qu'il  abandonna  pour  fe  donner 
a  l'étude  de  la  Ph:iolbphic.  Il  fe  joignit  a  Afclépiade,  &  fut 
avec  lui  Difciple  de  Stilpon.  Dc-Ià  pailant  â  tlée,  il  vifita  An- 
tiphile  &  Mofchus,  auditeurs  de  Phédon.  On  les  nommoit 
EhâA^us;  mais  ils  changèrent  ce  nom,  &  prenant  celui  de  la 
pattie  de  Ménédémc ,  ils  furent  nommez  Brjibréens.  Ce  Phi- 
lofophe fut  extrêmement  conlidéré  dans  fon  pais,  &  exerça 
des  emplois  Importons.  Quelqu'un  lui  difoit,  Ltfivn grtndken 
eTnvrir  et  qu'on  Jejire.  C'en  tjl  un  hen  pbu  grand,  dit  il,  de  ut  itjt- 
rer  nyt  tt  tu  on  n.  On  dit  qu'avec  le  fecouis  de  Démétrius,  il 
défendit  fouvent  Erythrée  ,  contre  la  tyrannie  de  ceux  qui 
vouloieiit  la  foumettre:  fit  qu'ayant  prié  Antigonus  de  laitier 
cette  ville  libre,  Tans  en  avoir  pu  venir  à  bout,  il  demeura 
fept  jours  fans  manger,  &  mourut  de  regret.  I.ycophron  é- 
crivit  un  Eloge  ironique  de  Ménédéme.  •  Diogénc  Laërce,  i» 
VttJsPbtlaj:  Athénée,  /.  to.  Strzbon,  /.  9. 

MENEDEME,  Philofophe  Cynique ,  fut  Difciple  de  Co- 
lotès  de  Lampfaque.  11  prit  un  babil  de  Furie,  difant  qu'il  ve- 
noit  des  Enfers,  pour  confidérer  les  actions  des  hommes,  & 
en  faire  rapport  aux  Dieux  infernaux.  Il  avoit  une  robe  de 
couleur  tanèc ,  qui  Ini  defeendoit  jufques  aux  talons,  avec  une 
ceinture  rouge.  Il  portoit  fur  fa  tête  un  bonnet  A  t'Arcadien- 
ne,  fur  lequel  il  avoit  fait  marquer  les  douze  lignes  du  Zodia- 
que ;fe»  fouliers  étoient  une  efpéce  de  brodequins  de  théâtre: 
Ta  barbe  étoit  toujours  longue,  &  il  s'appuyoit  fur  un  biton 
de  frêne.    *  Diogéne  Laërce ,  in  Vit.  Pbitoftpborum  ,  /.  6. 

MENEES.    Gbcrriej  MENAIA. 

MRNEHOULD  (Sainte).  Cherchez  S A1NTE-ME- 
NEH  OUED. 

MENE  LA  US,  frère  d'Agamcmnon .  fils  d'Arréc  &  d'E- 
rope  félon  Homère  ,  ét  de  Plifihéne  iclou  lléfiode,  régnoic 
A  Lacédémonc.  vers  l'an  iïïo  avant  Jéfus-Chrift,  &  avoit  é- 
poufé  Hélène,  fille  de  Tyndarc,  qui  fut  enlevée  par  Paris, fils 
de  Priam.  Ce  rapt  fut  la  caufe  ûc  la  guerre  de  Troye,  qui 
dura  dix  années.  Apres  la  prife  de  cette  ville,  Ménélaûs  re> 
prit  fa  femme  Hélène,  qui  lui  avoit  livré  fon  fécond  mari 
Déîphohus,  autre  (ils  de  Priam.  Pbjez  HELENE.  •Ho- 
mère. Virgile,..  En£Je. 

MENELAUS  ,  Mathématicien  ,  qui  vivoit  du  tems  de 
l'Empereur  Trajan .  cft  Auteur  de  trois  livres  de  la  Sphère 
que  nous  avons  encore,  &  que  le  P.  Merfenne  Minimes  pu- 
bliez. C'ell  fans  doute  celui  qu'Etienne  de  Ryzance,  tu  mot 
dit  être  né  A  Anée  dans  la  Carie, &  avoir  fait  profcllïon 
de  la  Philofophlc .  Péripatéticienne. 

MENELAUS,  d'Egée,  Poiite,  écrivit  un  Poème  delà 
Thébaïde,  en  douze  livres,  comme  nou*  l'apprenons  de  di- 
vers Auteurs.    "..Suidas,  Etienne  de Byzance. 

MENELAUS,  frère  de  Simon  &  de  Lyfimachui ,  de 
la  Tribu  de  Benjamin .  fe  fit  donner  i  prix  d'argent ,  l'an  17a 
avant  Jcfus-Chrifl.tc  Souvcrain  Pontihcat  des  Juifs, qu'on  ôw 
i  Jalon,  qui  l'avoit  auffi  acheté  A  deniers  comptons.  Mais  parce 
que  Ménélaiis  manqua  au  payement  annuel  de  la  fotnmc  con- 
venue, fon  frère  Lyfimachus  fut  revêtu  de  fa  dignité.  Méné- 
laûs remonta  fur  le  Siège  en  fourniflant  de  nouvelles  fommes, 
déroba  les  vafes  facrez,  fit  voyant  qu'Onias  ne  celîoit  de  crier 
contre  de  fi  grands  facritéges,  11  le  fit  tuer  par  Andronlque. 
Ce  fut  lui  qui  attira  Aconduifit  Antiochus,  lorfque  ce  Prince 

frofana  le  Temple.  Antiochus  Euptttr  le  fit  depuis  mourir.  • 
I  Mtcbebta ,  I.  4.  Joféphc .  Aat~;q.  Juinïq.  L  12.  Torniel.  Salian. 
Sponde,  &  U<feruis,  m  Jmut.  Vet.  Tefiam. 

MENEO,  MENO.  en  Latin  Met* ,  ancien  bourg  de  Si- 
cile. Il  clt  dans  la  vallée  de  Noto ,  près  des  fourecs  de  Ix  ri- 
vière de  S.  Paolo ,  à  fix  lieues  de  Léontiui  vers  le  couchant. 
*  Maty,  Dis.  Géarr. 

M  EN  ERB  E,  bourg  du  Languedoc,  fitué  i  trois  lieues  do 
la  ville  de  S.  Pons,  vers  le  midi.   •  Maty,  DiS.  GAgr. 

MENER  HE,  petite  ville .  autrefois  allez  forte,  du  Corn- 
Ut  Venalffin.  En  1575.  les  Réformez  tafurptlrentpar  le  moyen 
d'un  Gentilhomme  du  Dauphiné  nommé  Albert  Pape  Saint- 
Auban,  d'un  Capitaine  de  fortune  nommé  Fcrricr,  fit  du  Ba- 
ron d'Allemagne.  Comme  ils  moleftércnt  enfuitc  beaucoup 
les  Sujets  du  Pape, le  Cardinal  d'Armagnac,  Vice-Légat  A  Avi- 
gnon, ramafla  i  la  hite  7900  hommes,  efpénml  de  fe  rendre 
d'autant  plutôi  maître  de  Mencrbe,  que  les  Chefs  des  Réfor- 
mez qui  y  étoient,  vivoient  dans  une  grande  ditfcnfîon.  Mai» 
comme  les  Aflîégeans  n'étoient  pas  bien  commandez,  &  que 
le  Grand-Prieur  de  France,  ennuyé  du  mauvais  fuccès  du  liège, 
fe  fut  retiré,  on  demeura  devant  cette  place  pendant  15  mois, 
jufques  a  ce  qu'en  1578  les  Réformez  en  firent  la  reftitution 
en  vertu  de  la  paix  conclue  avec  eux.  •  Mézcray,  Hifi.it 
Ftmt,  terne  3.  p.  37»-  C  +.14-  DiS.  AUwui. 
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MEMES,  premier  Roi  &  Fondateur  de  l'Empire  des  E- 
cyptien*  ,  qne Von  croit  être  Mifiraîm,  fils  de  Cham .pére  «les 
Egyptiens,  s'établit  à  'l  imbes,  enluite  1  This  &  4  Memphis. 
11  eut,  dit-on,  trois  lîls  .  qui  partagèrent  fon  Empire.  Le 
nrcmiiT  fc  nommolt  Âtht'is,  qui  commanda  après  lui  dans  la 
Haute- Egypte,  à  This  &  à  Thèbes;  l'autre  fut  Curtklti,  qui 
e;it  ptmt  partage  toute  la  Baffe  Egypte;  &  le  troiliéme  fut  2«r- 
jkvrot  .qui  régna  à  Memphis  entre  la  Haute  &  laB.ifTc  Egypte. 
On  dit  que  c'cll  lui  qui  lit  bitir  la  ville  de  Memphis,  &  que 
par  une  invention  admirable  ,  il  arrêta  le  Nil  proche  de  cette 
ville,  par  une  chauilïc  de  cent  lladcs  d«*srge,  fit  lui  fi:  pren- 
dre un  .iutrc  cours  entre  les  montagnes  par  où  ce  fleuve  parte 
a  préfent.  Cette  chauliëe  fut  entretenue  avec  grand  loin  par 
les  Rois  d'Egypte,  qui  y  mettoient  des  Gardes,  pour  empê- 
cher qu'on  ne  la  détruisit.  •  Hérodote,  I.  î.  Marsham,  ra 
Cmtne  jE^ypt.  P.  Pc/ron,  Antiijiut.  du  Tenu  rétablie.  Marmol, 
de  T Afr.pt,  M.  Du  Pin,  BibHetb.  Umvtrf.  iet  Hifiotim 

Prtfoui.  M.  Rollin,  Hijl.  Antienne,  Itae  J. 

M  EN  ES  A  RQ.  UE  ,  Mmftnim,  fils  de  Pytbagore,  tint 
quelque  terns  l'Ecole  de  fon  père ,  avec  l'on  frire  Tclaugc. 
Euftb?  clt  de  ce  fentlment  dans  fa  Chronique;  mais  Diogénc 
Laërcc  ne  donne  4  Pythagore  qu'un  lîls,  qui  cil  ce  Télauge. 
*  Diogenc  Laërce,  h  lraa  Pjtfugirx. 

»  MENESRS  (Gardas  de)  Kveque  d'Evora  en  Portugal 
dans  le  XVIÎécle,  étoit  iflii  d  upe  des  fauiille»  les  plus  confi- 
dérables  de  ce  Royaume.  Il  trama  contre  le  Roi  Jean  H  , 
une  conspiration  qui  n'auroitpas  manqué  de  rculHr,  s'il  n'en 
eût  fait  part  1  une  Concubine  qu'il  cntrctenolt,  fie  qui  la  dé- 
couvrit à  fon  frère  Diego  Tinico,  par  qui  tout  le  complot  fut 
découvert.  Le  Roi  ayant  mûrement  tout  examiné  ,  trouva 
que  foi)  propre  frère  Dom  Val'co  Contino  étoit  l'un  des  Con- 
jurez, tua  de  fa  propre  main  le  Duc  de  Vifeo  qui  étoit  l'un 
des  Chefs,  lit  trancher  la  tête  a  trois  autres,  parmi  Icfquels 
étoit  Ferdinand  frère  de  l'Evèque,  bannit  pluficurs  des  Cou- 
pables, &  condamna  les  autres  a  uneprifon  perpétuelle.  Pour 
ce  qui  regarde  l'Evêquc  Ménéfcs,  le  Roi  le  lit  noyer  dan» 
une  citerne.  Celui  qui  lui  avoit  découvert  la  conjuration  eut 
du  Roi  pour  récompenfc  une  peufioo  annuelle  de  mille  ducats. 
»  Cr.  biH.  Univ.  Hall.  Manuel  dcFuria  ySoufa,£pi».  de  Ut 
Ht&.  Partufptftu ,  fmtie  3.  c.  14. 

MENE5KS,  connu  fous  le  nom  d'ANTOMio  Padil- 
t»  Mekesis,  Jurifconfulte  Efpagnol,  né  à  Talavéra  dans 
la  Nouvelle  Caltiiie.dc  François  de  Ménéfcs,  fit  de  JWii- 
rte  de  Padllla,  étudia  en  Droit  dans  l'Univcrfité  de  Salaman- 
que.  Il  y  enfeigna  pendant  quelque  tems ,  &  fut  élevé  a  de 
grands  emplois.  L'an  IS73.  on  le  chotfit  pour  être  du  Con- 
feil  de  guerre;  puis  on  l'admit  dans  celui  des  Indes,  fit  enfin 
dans  celui  de  Caltillc.  On  allure  qu'ayant  vu  le  Teftamcnt  de 
Philippe  11,  Roi  d'Efpagnc,  il  eut  l'imprudence  d'en  révéler 
la  difpofition  i  la  Reine  Anne  d'Autriche ,  ce  de  l'avertir 
qu'elle  y  étoit  exclue  du  Gouvernement.  Cette  Princcffe  en 
témoigna  fon  chagrin  au  Roi  fon  mari  ;  fie  Philippe  ,  oui  n'é- 
toit  pas  accoutumé  i  de  femblables  infidélltez,  en  rit  des  re- 

§ roches  11  aigres  &  fi  menaçans  4  Ménéfès ,  qu'il  en  mourut 
e  déplaifir  vers  l'an  1598.  Nous  avons  trois  Traitez  de  fa 
façon,  la  fwinii  Imptrtterum  Rtfiripu,&  ntnmlU  Jurifeonfitli»- 
rum  Refîwp  ;  OmmtnUTÙi  ti  TiinhmCtd.  de  TrmtfUhonibts  ;  êi 
Taulum  Coi.  Ht  Futeicmmjfii,  •  Louîs  Cabréra ,  H: JUr.  de  Pbu 
ï:pf>.  II.  I.  ty.c.  iî.  Nicolas  Antonio,  BiUietb.  llij'pm. 

M  EN  ES  F.  S,  (Alexis)  Archevêque  de  Goa  dans  les  In- 
des ,  puis  de  Brague  en  Portugal ,  étoit  fils  d'jflexii  de  Méné- 
fès ,  Comte  de  Catanéda ,  l'un  des  principaux  Seigneurs  de 
Portugal,  &  naquit  4  Lisbonne  le  25  Janvier  de  l'an  1559.  11 
fe  confacra  au  fervlce  de  Dieu  dans  l'Ordre  des  Hermites  de 
Saint  Auguftin,  &  s'y  étoit  JilHngué  par  fon  mérite  &  par  fa 
doctrine,  lorsque  Philippe  11,  Roi  d'Ëi'pagne,  qui  s  étoit  ren- 
du maître  du  Portugal ,  le  nomma  à  l'Archevêché  de  Goa  dans 
les  Indes.  L'Archevêque  d'Angamalc  nommé  Mar  Abrébtm , 
qui  étoit  4  la  tête  des  Chrétiens  de  S.  Thomas  ,  avoit  fait 
croire  s  Rome,  dans  un  voyage  qu'il  y  lit ,  qu'il  vivroit  dans 
la  fuite  fournis  au  Pape,  fit  qu'il  fe  conformeront  au  Rite  La- 
tin. Cependant  il  ne  tint  pas  parole  lorsqu'il  fut  de  retour 
dans  fon  Eg'.ife.  Le»  Portugais  en  avertirent  Clément  VIII, 
qui  envoya  un  Bref  i  Ménéfcs,  daté  du  37  Janvier  1595,  par 
où  il  lui  enjolgnoit  d'examiner  la  conduite  de  Mar  Abraham , 
&  de  donner  en  attendant  à  fon  Diocéfe  un  Vicaire  Apofloti- 
quc.  Mar  Abraham  mourut  peu  après,  laifTant  fon  Eglifc  a 
George  ,  l'on  Archidiacre,  homme  fort  aimé  fit.  fort  cltimé. 
Ménéics  voyant  que  George  étoit  plus  roide  encore  que  fon 
Prédéctireur ,  rélolut  de  palier  dans  le  Malabar,  &  étant  parti 
de  Goa  Je  27  Septembre  1593,  arriva  a  Cocliin  le  premier 
Février  1599.  Il  fit  fommer  l'Archidiacre  de  s'y  rendre,  qui, 
après  quelques  délais ,  y  vint  accompagné  de  trois  mille  Chré- 
tiens, armez  d'épées  fit  de  boucliers.  Ménéfcs  fie  l'Archidiacre 
eurent  une  difputc  publique,  qui  n'aboutit  qu'a  former  la  réfb- 
luiton  de  tenir  un  Synode  le  Dimanche  des  Rameaux  de  cette 
année  1599,  &  à  convenir  que  jufques  a  ce  tems-la  l'Arche- 
vêque de  Goa  pourroit  bien  vifiter  les  Eglifes  du  Rite  Syrien, 
y  prêcher  &  donner  la  bénédiction ,  mais  qu'il  ne  donneroit 
point  la  Confirmation  ti  qu'il  n'excrecroit  aucune  fonction  é- 
pifcopale.  Le  Synode  fe  tint  i  Diamper  fit  commença  le  20 
Juin  1559,  &  finit  le  îo  du  même  mois.  On  voit  par  ce  Sy- 
node que  ces  Chrétiens  ne  rcconnoiffbient  point  auparavant 
l'Eglifr  Romaine,  mais  le  Pairiarche  de  Uabylone  ;  qu'ils  ne 
regardoient  point  la  Conftnnatiun  ni  l'Extrême  Onftion  com- 
me des  Sacremens  ;  qu'ils  ne  croyoient  point  qu'il  fût  défendu 
aux  Prêtres  de  fe  marier,  ni  même  de  fe  remarier  en  fécondes 
noces  ;  ou  ils  ignoroient  le  dogme  de  la  Transfubflantiatlon  & 
que  la  Fitc  du  S.  Sacrement  leur  étoit  Inconnue;  qu'il»  abbor- 
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roienc  le  culte  des  Images ,  &  qu'ils  n'en  avoient  1 
leurs  Temple»  ;  etc.  Ménéfcs  ramena  prefque  tous  ce*  Chré- 
tiens 4  la  créance  de  fon  Eglifc,  fit  entendit  chanter  par  tout 
fes  louanges  après  avoir  terminé  le  Synode.  Il  rebatifa  tous 
ceux  de  Diamper  &  les  Laïques  fit  les  Prêtres.  Etant  paffé  i 
Angamite,  oui  étoit  la  réfidenec  de  l'Archevêque  des  Chré- 
tiens de  S.  Thomas,  il  en  brûla  les  Archives,  oc  quantité  de 
monumen»  anciens ,  parce  qu'ils  ne  lui  paroiffoient  pas  ortho- 
doxes. 11  courut  un  grand  rifque  de  fa  vie,  parce  que  quel- 
ques Portugais  de  fa  fuite  avoient  tué  une  vache  pour  la  man- 
ger en  fecret ,  ne  s'accommodanc  pas  de  la  vie  fobre  de» 
Chrétiens  du  lieu.  Les  Gentils  qui  révèrent  ces  animaux  ne 
parlolent  pas  moins  d'abord  que  de  tuer  l'Archevêque  fie  toute 
fa  fuite.  Cette  exécution  auroit  eu  lieu ,  fi  un  des  Roi»  du 
psH  qui  étoit  dans  les  intérêt»  de  Ménéfès,  n'eût  détourné  le 
coup.  Après  qu'il  eut  mis  ordre  4  tout,  en  fc  donnant  des 
mouvcuiens  infinis ,  il  s'en  retourna  4  Goa  ou  il  arriva  le  1<S 
Novembre  1599.  Le  Viceroi  des  Indes  étant  mort  pendant  le 
voyage  de  Ménéfès,  cet  Archevêque  lui  fuccéda  en  vertu  des 
dépêches  de  la  Cour  de  Portugal,  qui  Pavoient  défjgné  pour 
être  fon  fuceefleur,s  il  venoità  mourir  dans  l'exercice  de  fa  char* 
ge.  Le  Roi  d'Ormus,  allié  de»  Portugais,  s'étant  venu  établir 
4  Goa,  fut  convaincu  de  fodomie.  Ménéfcs  le  lit  punir  de 
mort ,  fit  rit  conlîfquer  les  groffes  fommes  qu'il  avoit  appor- 
tée». Dés  que  Ménéfès  fut  de  retour  en  Portugal,  le  Roi  Phi- 
lippe 11  le  nomma  4  l'Archevêché  de  Brague ,  le  fit  Viceroi 
de  Portugal,  &  lechoifit  encore  pour- être  Préfldcnt  de  cet 
Etat.  Ces  honneurs  ne  purent  détacher  Ménéfès  de  la  mode- 
flie  d'un  Religieux,  fit  Je  la  gravité  d'un  Evêque,  qu'il  con- 
ferva  jufqu'à  la  mort.  Il  paya  le  tribut  4  la  nature  dans  la  ville 
de  Madrit  le  troifléme  Mai  de  l'an  1617.  On  lui  attribue  dci 
Vies  de  quel  nues  Religieux  de  fon  Ordre.  Le  Cardinal  Noris 
fait  mention  de  lui  avec  éloge  dans  fa  Difputation  Hiitortque 
fur  le  Concile  V.  ib.  11.  p.  9».  •  Roderic  da  Cunha,  «ifL 
Artb.  Srtftr.  Jean  Haye,  de  lUfnb.  Jtpn.  Custius  ,  i» 
yfngujl.  Nicolas  Antonio,  BMetb.  Hiypm.  Herréra,  ia  Aipb. 
Agf.  La  Croze,  Cbrifltmfm  des  Indtt,  9f(.  p.  71  Gf  fiée. 

MENESTHE  E  ou  MNEST.HE'E,  filsdePélée,  fut 
Roi  d'Athènes.  Il  fc  rendit  maître  de  cet  Etat  par  le  fecoura 
de  Caitor  fie  Pollux,  qui  en  chafferent  Théfée  l'an  1206  avant 
Jéfus-Chrift,  Il  mourut  dans  l'Hic  de  Mélos,  au  retour  de  la 
guerre  de  Troye,  l'an  1183  avant  Jéfus-ChrUt ,  après  un  régne 
3e  23  ans.    *  Plutarquc ,  m  Tbtjt».  Eufébe ,  in  CrWan. 

M  ENESTR  I ER,  prmmtz  Ménétrier,  (  Claude  -  Fran- 
çois) Jéfuite,  natif  de  Lyon  ,  t'ett  dillingué  dans  le  XVII 
décle  par  fon  érudition.  Il  naquit  4  Lyon  le  dixième  Mar» 
1O31 ,  fie  entra  dès  i'4ge  de  1$  ans  dans  la  Compagnie  de  Jéfus. 
Il  y  fut  employé  dans  (es  premières  années ,  fuivant  l'ufage  de 
la  Société ,  4  régenter  les  Humanilez.  11  joignit  à  l'étude  des 
Langues ,  fie  4  la  lecture  des  anciens  Auteurs ,  tout  ce  qui  étoit 
capable  de  perfectionner  fes  connoiiTances  dans  les  Délies- 
Lettre»;  l'étude  de  l'HIftolre,  du  Blafon,  des  Dcvifcs,  des 
Médailles,  de»  Infcriptionj,  des  Décorations,  fie  de  tout  ce 
que  les  Monument  anciens  fit  modernes  peuvent  fournir  fur 
ces  matières  ;  fit  il  fe  Ggnala  dans  ce  genre  de  Littérature.  Ce 
fut  fur  fes  deflefns  que  la  Cour  du  Collège  de  Lyon  fut  peinte 
l'an  1662 ,  &  il  n'en  faut  pas  davantage  pour  taire  connoltre 
quel  étoit  fon  goût.  Sa  mémoire  lui  avoit  été  d'un  grand  fe- 
cour»  dans  cette  forte  d'étude.  La  Reine  Chriftlne  de  Suéde 
pafTant  par  Lyon  pour  fe  rendre  4  Rome,  voulut  connoltre 
par  elle-même ,  fi  tout  ce  qu'on  lui  avoit  dit  de  la  prodlgieufe 
mémoire  du  P.  Ménétrier  étoit  vrai.  Il  étndioit  pour-lor» 
en  Théologie.  Sa  Majellé  fit  prononcer  en  fa  préfence  fie  é- 
crire  trois  cens  mots  les  plus  bigarres  fit  les  plus  extraordinai- 
res qu'on  pût  imaginer.*  il  les  répéta  tous  dans  l'ordre  qu'il* 
avoient  été  écrits;  fie  enfuite  en  tel  ordre  fie  tel  dérangement 
qu'on  lui  voulut  propofer.  Son  goût  fe  perfectionna  fi  fort 
pour  tout  ce  qui  fe  nommoit  fêtes  publiques ,  cérémonies  é- 
clatantcs,  fpeftacle»,  qu'on  le  rechercha  de  tous  cotez  pour 
en  avoir  des  defleins;  fie  il  fut  Ci  heureux  4  en  inventer,  que 
quoiqu'il  en  ait  fait  en  divers  tenu  plus  de  trente  différons, 
fuit  pour  des  canonifations  de  Saints,  foit  pour  des  pompe* 
funèbres  ,  foit  pour  des  entrées  de  Princes  dans  les  ville» ,  ou 
pour  d'autres  fujets  femblables ,  fie  que  dans  tout  il  n'ait  rien 
épargné  pour  leur  donner  tout  l'agrément  que  l'art  fie  l'inven- 
tion pouvoient  leur  fournir,  il  a  pourtant  lû  les  diveriifier  de 
manière,  que  l'on  y  trou  voit  dans  chacun  un  goût  de  nouveau- 
|  té  qui  lui  mérieoit  l'approbation  du  public.  Ces  defleins  étoient 
ordinairement  enrichis  d'une  fi  grande  quantité  de  devifes , 
d  infeription»  fit  de  médailles .  qu'on  ne  peut  aflex  admirer  fur 
cela  la  fécondité  de  l'on  imagination.  La  Fête  faite  au  Collège 
de  Lyon,  lorsque  le  Roi  honora  cette  ville  de  fa  préfence  l'an 
1658 ,  fit  tout  l'honneur  pofGble  au  P.  Ménétrier ,  qui  la  con- 
duifit  tout  feul,  quoiqu'il  n'eût  alors  que  27  ans;  auffi  bien 
oue  celle  que  l'on  fit  4  Chambery  l'an  1663  ,  pour  le  mariage 
du  Duc  de  Savoyc,  avec  la  trolfiémc  fille  de  Gallon  de  Fran  ■ 
ce ,  Duc  d'Orléans.  Ces  fortes  d'amufemens  ne  l'empêchèrent 
point  de  donner  toute  fon  application  4  l'étude  férieufe  de  la 
Langue  fainte  fie  de  la  Théologie.  Il  y  réunit  fi  bien  ,  qu'au 
fortir  des  bancs,  le  Pére  de  Saint-Rigaud  Jéfuite ,  qui  avoit  été 
fon  Régent ,  le  choilit  pour  lui  fervir  de  fécond  dans  des  dif 
putes  qu'il  fe  difpofoit  à  foutenir  contre  les  Protcltans  4  Die, 
où  ils  venoient  oc  convoquer  un  célèbre  Synode.  Le  P.  Mé- 
nétrier, par  l'étendue  de  fes  connoiiTances ,  fit  par  fa  facilité 
4  s'exprimer  en  François,  en  Grec  fit  en  Latin,  étonna  les 
MinKtres  Proteftans,  qui  furent  furpri»  de  voir,  qu'à  chaque 
Théfe  publique  qu'ils  foutenoient ,'  le  jeune  Jéfuite  fe  trouvoic 
prêt  4  répondre  dès  le  lendemain  par  une  autre  Théfe ,  pour 
répondre  à  ce  qu'ils  avoient  avancé.  Le  Pére  Ménétrier  ayant 
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trouvé  l'occafion  de  voyager  en  Italie ,  en  Allemagne ,  én 
Flandre  &  en  Angleterre,  ne  la  laifTu  pu  échapper.  Il  en 
profita,  foit  pour  lier  amitié  avec  plufleurs  Savans ,  l'oit  pour 
enrichir  le  fonds  de  connoitlance  qu'il  avoit  déjafur  les  plus  il- 
lutlres  familles  de  l'Europe.  Par  tout  où  il  palTolt,  rien  ne  lui 
échappoit  de  ce  qui  lui  pouvoit  donner  li-dcflus  quelque  nou- 
velle lumière.  Son  habileté  a  déchitlrer  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  oblcur  dans  les  Monumcns  anciens,  lui  faifoit  trouver' 
jufqucs  dans  les  vitrages  des  anciennes  Eglifes,  fur  les  Monu- 
ment des  Particuliers,  dans  les  Inscriptions  fi:  les  ornemens 
des  portes  fit  des  places  publiques  ,  de  quoi  éclalrclr  des  faits 
très  embrouille»,  fit  des  veniez  peu  connues,  &  on  ne  peut 
guéres  être  plus  heureux  qu'il  l'étoit  dan*  fes  conjectures.  Il 
a  compofé  quantité  d'Ouvrages.  Nous  nous  contenterons  de 
citer  les  principaux  qui  font,  fon  Hijiairc  Confvlarrr  de  la  vilk 
de  Ljaa;  une  grande  Uiftturt  de  la  mêm  vtOe,  en  trois  volumes  : 
il  travallloit  au  dernier,  qui  concerne  l'Egltfc  de  Lyon,  quand 
il  mourut  ;  VHijlotre  du  régitc  de  Unit  le  Grand,  par  Médailles , 
emblèmes  ,  devifes,  fiec  divers  petits  Tra-Jitbu  les  Dcvifct, 
les  Médailles ,  les  Tournois,  les  Carroufels ,  les  Décorations, 
les  Ballets ,  fiec  divers  autres  Traitez  fur  le  Blafon,  les  Ar- 
moiries ,  la  Noblclfc ,  &c.  Sur  toutes  ces  matière* ,  il  étoit 
original.  '  Toute  l' application  que  deinandoit  cette  grande  di- 
verlité  d'occupations ,  ne  l'empêcha  pas  de  fc  donner  à  celles 
de  fon  Miniftére.  Après  avoir  prêché  quelque  tents  en  Pro- 
vince, Il  vint  l'an  1670  i  Paris,  pour  cette  éclatante  fonction, 
qu'il  foutint  durant  plus  de  *$  ans, dans  les  principales  Eglifes 
de  cette  grande  ville,  fie  dan?  les  plus  coolidérables  Cathédra- 
les  du  Royaume.  11  mourut  eniin  a  Paris  le  ai  Janvier  1705. 
•  Mrrtvrt ,  Février  1705.  Mi'matret  de  Trévoux  ,  Avril  1705, 
où  l'on  trouve  une  Lille  exacte  de  tous  fes  Ouvrages. 

M  E  N  K  S  T  R I  E  R  ,  prouvez  Ménétrier  (  Claude  le  )  de 
Dijon,  étoit  habile  Antiquaire,  je  ce  fut  en  cette  qualité, 
ou'il  fut  G  bien  venu  auprès  du  Cardinal  Barberin ,  qui  devint 
dans  la  fuite  Pape  fous  le  nom  d'Urbaiu  VIII.  Il  mourut  en 
1657,  fit  dans  la  mime  année  on  imprima  après  fa  mort  un 
Ouvrage  de  fa  façon  intitulé ,  Symboliu  Dismt  Epbefiaa  Statua , 
«u  autru.  Ce  Livre  a  été  réimprimé  plufieurs  fois.depuis.  Vbyez. 
k  Supplément  de  Paru  173e. 

MENE  S  TRIER,  prmtniez  Ménétrier  (Jean-Baptlfte  le) 
de  Dijon,  fut  Confcillcr  du  Roi,  Sécrctaire  de  fa  Chambre, 
fit  Contrôleur  provincial,  de  l'Artillerie  au  Duché  de  Bourgo- 
gne. Il  fut  aullî  un  des  plus  fameux  Antiquaires  de  fon  Cents, 
&  l'un  des  plus  curieux.  Il  a  fait  imprimer  de  fon  vivant  un 
petit  Ouvrage  intitulé,  Midailltt,  Momwjet  fif  Memmtm  Anti- 
tputt  dlmpériuruti  Rwixtt.  Depuis  fa  mort,  on  a  publié  fes 
MédmSet  iHu/lrts  det  miens  Empereur  1  ÊP  Impérutrictt  de  Rome , 
in  Msrto.  *  fijtz  fc  Supplément  ét  Parti  1736. 

•MENKT1US  .  tilt  d'Adoré*  d'Egine .  laquelle  avant 
fon  mariage  avec  Actor,  avoil  été  mattrefle  de  Jupiter.  Mé- 
nctius,  ayant  quitté  fa  mére  Eglne,  fe  retira  a  Opume  ville 
de  la  Locride,  fit  il  eut  la  de  fa  femme  Sthénélé,  Patrocle  qui 
de  fon  nom  futappellé  Méuénudc.  Ovid.  Ep.  1.  v.  17. 

Sive  Meueeiiaden  filfis  (etidijfe  fui  arnùt. 

Il  fut  l'un  des  Argonautes,  Vakr'va  Ftatcut.  I.  I.  v.  407.  en 
parle  fous  le  nom  d'Athride.  *  Hofinan ,  Lexie.  Vsmerf. 

MENETOR,  Auteur  Grec,  écrivit  un  Traité,  de  Dvu- 
riù,  félon  le  témoignage  d'Athénée,  qui  en  parle  datu  tt  trei- 
ztrme  hvre.    On  ne  fait  en  quel  tems  il  a  vécu. 

MENETOR  ou  MENTOR,  Général  des  Grecs  en  E- 
gypte,  au.  fervice  d'Artaxerxès  Ochut,  Roi  des  Pcrfes. 

MENETRIER.  Vtjtz  MENESTRIER. 

MENGERi  NOUS  (Arnould)  de  Hall,  naquit  en  ISSXS, 
fit  mourut  en  1647.  Il  a  publié  entre  autres  Ouvrages,  Ttinat 
tmjiicntwjiu  ;  Scmimuin  cmjiuns;t  istmxtuum.  *  llenning  Wit- 
tc,  ta  Tbetieg- 

M  EN  G  HO,  connu  fous  le  nom  de  Iftermymu  Men%but, 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François,  qui  vivoit  fur  la  fin 
du  XVI  ttéde  ,  étoit  natif  de  Viadana  fur  le  Pô,  dans  l'Etat 
de  Mantouc,  &  fe  dlftingua  par  fon  favoir.  On  lui  attribue 
l'Ouvrage  intitulé,  TUgettm  btmemm;  fit  la  féconde  partie, 
qui  cil  fous  le  titre,  dt  fufiit  D*t*mim;  le  tout  imprimé  1  Ve- 
nife  l'an  1587.  *  PoDTevin.  Wading,  etc. 

MENGOLI  ( Pierre ) étoit  l'un  des  Difclples  du  Pére Bo. 
naventurc  Cavalleri  de  l'Ordre  det  Jéfuites,  inventeur  des  pre- 
miers principes  du  Calcul  des  InÛniment-petits.  Il  fut  fait  Pro- 
fefleur  au  Collège  des  Nobles  de  l'Académie  de  Bologne  ,  fit 
fe  diAingua  parla  folidité  de  fes  Leçons  &  par  fes  Ouvrages.  En 
1650,  il  en  publia  un  qui  a  pour  dire ,  Geemctri*  fptcùft  Ele- 
m  auèrto.  Les  autres  Ouvrages  de  Mengoli  font,  Nevs 
•■  Arnbmctut ,  Je»  de  adaïtttne  frairumum  ;  V\*  Rets*  td 
<u  tnuHa,  dédié  i  la  Reine  Chrlftine  de  Suéde;  Rc- 
frtzzinte  ptrtltlfe  JiUrei  Spetulaumidi  M*Jks  ;  Ctrult  ;  Aritk- 
mène*  Retunulu  Elemenu  ;  Aridmetïu  Rethi.  11  vivoit  encore 
en  1678.   *  Vtjtz  le  Supplément  de  Paru  1736. 

*  MENGR  A  VILL  A,  village  célèbre  par  fes  mines  de 
Ici ,  pris  de  la  ville  d'Avila  dans  la  Callille  Vieille  en  Efoagne, 
&  vers  les  contins  du  Royaume  de  Léon.  11  faut  delcendrc 
plus  de  cent  degrez  avant  que  de  trouver  le  fcl.  On  vient  alors 
dans  un  antre  fpacieux,  dont  la  voûte  elt  footenue  par  une 
belle  &  grande  colomnc  de  fel.  *  Or.  Dm.  Umv.  IM.  Col- 
xoénar ,  Dihcet  iEjpemt ,  p.  211. 
MENGREL1E.  Cherchez  MINGRELIE. 
MENI,  mot  qui  en  Hébreu  fignilie  *»m*Tt  ou  empte,  e(t 
employé  pour  fignificr  l'Idole  des  Marchands,  que  les  uns 
prennent  pour  le  Defin,  &  les  autres  pour  Mercure;  quelques- 
Bru  pour  le  nombre  des  Etoiles ,  &  d  autres  pour  les  Plané- 
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du  nom  dont  on  fe  I 
CiUT  M  Jufiice,  &c. 


,  qui  u  elt  fouvent 
pour  pailcr  de  la 
M&tnnt  m  Chtv*' 


tet.  •  l*du*J*r  les  Lhta  Cwm.  h  V.  »  <k  Ar.  Te^mtxt.  EfrJt, 
th.  6$.  v.  u. 

MENICHOUF,  eft  tm  village  de  Pologne,  à  un  quart 
de  lieue  de  la  rivière  de  Pittfa.  Il  eit  dans  les  fables,  a  une 
Egllfe  de  brique,  unCarchcma,  &  une  raaifon  de  Gentilhom- 
me, qu'on  appelle  dans  le  langage  du  Païs  Devnr.  c'cfl  i  di- 
re ,  U  Cuvr.  Le  Gentilhomme  campagnard ,  qui  cil  en  Polo, 
gne  Seigneur  abfolu  de  fes  palfans ,  Icfqucts  il  traite  connue 
des  efclavcs,  a  voulu  honorer  l'on  château 
qu'une  chaumière, 
Cour  du  K«i ,  de  la 
lier  de  Beauje*. 

MEN1N,  petite  ville  parfaitement  bien  fortifiée.  Elle 
eft  dans  la  Chàtclienie  d'Ypres  en  Flandre,  fur  la  Lys,  entre 
Courtray  it  Armtntiércs.  Les  Hollandois  &  leurs  Alliez  l'ont 
prife  i  la  France  avec  aflez  de  facilité  .dans  la  guerre  termi- 
née par  le  Traité  d'Utrccht.  ♦  Maty,  DiX.  Gtop.  Mdmtirts 
a»  tem. 

*  MENIN,  MENINE.  Ces  mots  font  venus  d'Efpagne 
ét  fe  font  introduits  dans  la  Langue  Krançoife ,  pour  marquer 
de  jeunes  enfuis  de  qualité  de  l'un  4  de  l'autre  fexe ,  que 
l'ont  met  auprès  des  jeunes  Princes  tt  des  jeunes  Princeflcs, 
pour  être  affidus  a  leur  faire  la  cour,  &  pour  être  élevez  avec 
eux.  *  Furetiére,  DieJ.  Umv. 

M  ENJOT  (Antoine)  Médecin  François,  a  été  célèbre  i 
Paris  dans  le  XVII  fiécte,  par  quelques  Ouvrages.   Un  des 
premiers  qu'il  publia,  fut  Vlltftùre&la  Gsw/m  det 
tigaes ,  qui  régnoient  alors  dans  cette  grande  ville .  fit  il  y  ajouta 
quelques  Dijfertaiimt  pjtM«gtf«es.   Comme  il  vouloit  pref- 
fentir  le  jugement  que  le  pubiic  en  feroit,  il  n'y  voulut  pas 
mettre  fon  nom;  mais  quelques  perfonnes  ayant  fait  courir  le 
bruit  que  M.  de  Gorrys,  Médecin  du  Rot,  fit  Doyen  de  la  Fa- 
culté de  Médecine,  étoit  l'Auteur  de  cet  Ouvrage,  Menjot  fe 
déclara  dans  une  féconde  édition  beaucoup  plus  ample  que  la 
première ,  qu'il  dédia  au  même  M.  de  Gorrys.   Quelque  tems 
après  il  lit  imprimer  une  féconde  partie  de  DiJJertatim,  puis 
une  trolQéme.   Ce  fut  dans  cette  dernière ,  qu'il  mit  un  Avcr- 
tiflement  au  Ledeur  pour  fe  julliiier  par  plufieurs  ralfons  con- 
tre ceux  qui  fe  plaignoienc  de  ce  qu'il  ne  donnoit  pas  la  Cure 
auiH-bien  que  la  Théorie  de'chaque  maladie  particulière.  Au 
commencement  il  annexa  la  guérifon  des  fièvres  malignes  avec 
leur  Hiltolre;  mais  ce  fut  i  caufe  que  cela  lui  donnoit  le  mo- 
yeu d'expliquer  les  principales  Lolx  thérapeutiques  d'Hippo- 
crate  fit  de  Galien,  fur  Icfquclles  roule  la  pratique  génois 
de  la  Médecine.   II  écrivit  dans  cet  intervalle  a  fon  uni  M. 
Rumptius ,  une  Lettre  de  vertu  Seifu  ampleSendu ,  qu'on  im- 
prima i  Paris  i  fon  infu ,  fie  qui  fut  attaquée  aflez  aigrement 
par  un  Médecin  déguifé  fous  le  nom  d'AMatnu  Somnu,  fit  dé- 
fendue vigoureufement  tout  aulE-tdt  par  (on  Auteur,  fans  que 
depuis  ce  tems,  on  lui  ait  fait  aucune  réplique.    On  voit  cet- 
te Lettre  avec  fa  Défeufé  i  la  fin  de  la  troifiéme  patrie.  La 
quatrième  fit  dernière  parut  enfuitc  avec  d'autres  Difiertatlons. 
Quoique  M.  Menjot  fût  de  la  Religion  Réformée ,  il  aima  lei 
AuRuitins  DéchaulTcz  de  Paris  fes  voifins,  fit  les  fréquenta: 
aum  peu  de  Jours  avant  fa  mort ,  il  leur  envoya  pour  leur 
Bibliothèque ,  en  marque  de  fon  amitié ,  deux  grands  volumes 
de  l'Atlas,  contenant  les  pians  des  principales  places  fit  villes 
des  Pais  Bas ,  dont  Meilleurs  les  Etais  de  Hollande  lui 
avoient  fait  {.réfent  en  1672.    *  Bayle  ,  RépaU.  du  Lettres, 
Août  168$,  ci  Février  1687- 

MEN1PPE  (Meiippat)  Gadaricn,  qui  tournoit  en  bur- 
lefque  les  chofes  les  plus  férieufes.  *  Strabon,  l.  6. 

MENIPPE,  Philofophe  de  la  Seftc  des  Cyniques (  natif 
de  Phénicie,  &  efeiave  de  condition,  gagna  de  quoi  fc  rache- 
ter ,  devint  Citoyen  de  Thébes ,  fie  fc  ht  enfuite  ufurier.  Ou- 
tré de  ce  que  tout  le  monde  fe  tnoquoit  de  lui ,  i  caufe  de  fon 
infâme  commerce ,  il  fc  pendit  de  defefpoir.  11  compofii  treize 
volumes  remplit  de  railleries  fie  de  fatyres  :  bien  que  d'autres 
aQurent  que  ces  Ouvrages  étoient  de  Denys  fit  de  Zopyre.  On 
n'en  eft  pourtant  pas  afluré.  Diogéne  Laêrce  parle  de  divers  au- 
tres Auteurs  Grecs  de  ce  nom.  Le  premier  avoit  écrit  une 
Hlftoirc  des  Lydiens ,  fit  fait  un  Abbregé  des  Ouvrages  de 
Xanthus  ;  le  fécond  étoit  un  Sophilie  de  Carie,  fie  c'eft  appa- 
remment le  Ménippe  de  Stratonice ,  auquel  mut  dtamu  an  Ar- 
liele  i  un  autre  Sculpteur ,  fit  deux  autres  Peintres.  *  Vayez  les 
Notes  de  Gilles  Ménage  fur  Diogéne  Laérce. 

MENIPPE  de  Pergamc,  Géographe,  Auteur  Grec  ;  qui 
eft  affez  fouvent  allégué  par  Artémidore  d'Ephéfe,  Etienne 
de  Byzance,  fit  autres.  11  avoit  donné  la  Defcriptton  des  cô- 
tes du  Pont-Euxio ,  delà  Propontide  fie  de  rHellefpont,  car 
c'eft  ce  que  fignitioit  le  titre  de  fon  Ouvrage,  Périple  det  deux 
Ptntt  m  Meru 

MENIPPE  de  Stratonice,  ville  de  Carie,  fut  Un  célèbre 
Orateur.  Plutarque  fit  Strabon  en  parlent  avantageufement, 
auffi-bien  que  Cicéron ,  qui  «Dure  que  Ménippe  étoit  le  pre- 
mier homme  fit  le  plus  éloquent  de  fon  tems.  *  Strabon ,  /, 
14.  Cicéron,  m  Rrato. 

MENIUS.ConfuI  l'an  417  de  U  fondation  de  Rome,  ayant 
gagné  une  bataille  navale  contre  les  Latins  fit  les  Antlates,  prit 
les  éperons  de  leurs  navires,  de  les  mit  dans  un  lieu  public, 
ou  l'on  alTcmbloit  le  peuple,  fit  qui  fut  appellé  Raflra,  du  non 
Latin  de  ces  éperons.  *  Tite-Live  ,  /.  8.  '■  14'  Pline  ,  l. 
34-  t.  S- 

MENEE.  r»jez  MENCKE. 

M  EN  NAS,  Patriarche  de  Conftantinople ,  dans  le  VI  Cè- 
de, fut  mis  en  la  place  d'Anthime  l'an  536,  étant  alors  Su- 
périeur du  grand Monattére ,  ou  Hôpital  de  cette  ville,  appellé 
de  faint  Samjin,  fil  fut  ordonné  par  le  Pape  Agapet,  i  la  priè- 
re de  l'Empereur  Juilinlen.  Il  affcmbl»  un  Synode  contte  i« 
Mm  3  ©ri- 
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Origéniltcs  l'an  53°.  &  un,  V'n  538.  Depuis,  fa  trop 
eiinJc  compUi^nce  Pour  la  Cour  lcJcttadans  «s  fentimens 
de  i'Kinpcreur,  qui  publia  un  Edit  contre  les  trois  Chapitre*. 
Le  Pape  Vigilius,  defapprouvant  cette  licheté,  excommunia 
Mcnnas  nui  reconnut  la  faute,  A  qui  mourut  en  paix  dans 
la  communion  de  1  Kglil'e  l'an  5$i-  *  Evagrc,  /.  4-  AnalUïe. 
wVu.  Pmif.  Bsronius,  i*  Annal. 

*  MENNENS  eu  ME NN EN  IUS  (  Cuiilaumc  )  de  fa- 
mille  Patricienne  i  Anvers,  Jurifconfulte,  Philofophc  A  Poe- 
te,  naquit  en  1525,  A  mourut  en  1003.  On  a  de  lut  un  Ou- 
vrage qui  a  pour  titre, dt  Attru  l'elltre,  five  Sein  Fbileftpbut, 


N«««rrf  if  ArtU  AimtM.vm  lilrri  Ira.  Il  a  aufli  public  Adrum 
1  f^iMU  ptflbmé.   •  Valére  André  ,  Bttltoib.  Btiptt, 
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• MENNENS  ou  MENNENIUS  (François)  fils  du 
précèdent,  naquit  à  Anvers  en  1581.   Apres  avoir  fait  l'es  c- 
tudes  dans  la  ville  de  fa  n.iiflancc,  il  fit  Je  voyage  d  Kfpagne, 
&  s  .-ppiiqua  a  h  Jurisprudence  dans  l'Académie  d'OlTone  en 
Andoloulic.   Ktant  de  retour  en  fa  patrie  .  il  fut  fait  Chanoi- 
nedel.ieze.  Il  a  donne'  au  public,  Dekti*  Eijue/iriam  Je*  Miktt- 
riiira  Or.nV.rai.  •  Valére  André,  BMtotb.  Bti^ué,  p.  133. 
Al  EN  NI.  r»j«  M1NNI. 
M  E  N  N I ST  ES.  V»ycz  MENNONITES. 
M  E  N  N  O  N  S  1 M  0>i  I  S.  Vojat  l'Article  fuivant  de  MEN- 
1MON1TKS. 

MENNONITES,  MENNONISTES.  ou  MENNL 
S  TES:  c'ell  le  nom  d'une  Secte  parmi  les  Anabatitte*  ,  qui 
sclt  fur  lout  multipliée  dans  les  Pais-Bas  ,  ou  quelquefois 
toui  les  Arubatillcs  font  défignez  par  le  nom  de  lâtmmtct, 
qui  vient  de  Manon  Soumis  un  des  principaux  Chefs  des  Ana- 
batiftes.    Il  vivoit  vers  la  fin  du  XVI  fiécle ,  A  faifoit  profef- 
fion  de  la  Religion  Romaine.    Il  étoit  Curé  du  bourg  Je  l't*- 
nigvn;  mais  quittant  fa  Religion  il  le  fit  rebatilcr  par  un  Ana- 
bauilc  nommé  Uiït  I'inltppt.    M  s'acquit  une  grande  autorité 
dans  fon  parti  par  fou  éloquence  A  par  le  grand  nombre  de 
fes  Ouvrages,  qui  furent  tous  réimprimez  enfemblc  i  Amiler- 
dam  en  168 1 ,  tellement  qu'encore  aujourd'hui  il  pafle  pour 
un  des  plus  grands  Docteurs  de  fa  Secte.   Zélé  pour  la  propa- 
gation de  la  doctrine  il  rit  un  graud  nombre  de  Difciple»  a 
Lcuwardcn,  à  Groningue,  &  a  Etnden  en  Wellpbalie,  dans 
laGueldrc,  en  Hollande,  dans  le  Brabant,  fur  les  bords  de 
la  Mer  Baltique  Aon  plufieurs  autres  endroits.  Pour  ce  qui  elt 
de  fes  fentimens ,  il  foutint  fortement  cette  erreur  commune  i 
tous  les  Anabatiltcs,  qui  conûlte  a  rejettec  le  Batémc  des  en- 
fans  comme  une  invention  du  Pape,  A  de  prelTer  la  réitéra- 
tion du  liatéine;  du  relie,  on  dit  qu'il  étoit  fore  changeant 
dans  fes  autres  opinions.  Car  quoiqu'il  eût  nié  dans  une  Con- 
férence i  Eiudcn,  avec  Jean  a  L.iico ,  que  Jéfus-Chrili  eût 
reçu  fa  chair  de  la  Vierge  Marie,  il  accorda  ce  point  â  Mar- 
tin Mycronc  dans  une  autre  Conférence  tenue  à  Wil'mar;  mais 
nonobtUnt  cela,  il  tiroit  le  corps  de  Jéfus-Chrilt  tantôt  de  la 
fubltance  du  Pérc ,  tantôt  de  celle  du  S.  Efprit ,  A  tantôt  de  la 
nature  du  Verbe  par  une  création  de  rien.   Tantôt  II  étoit 
dans  des  fentimens  fort  modérez  fur  l'excommunication,  &  tan- 
tôt il  fc  rangeoit  du  côté  des  plus  rigides.    11  y  en  a  qui  le 
louent ,  comme  un  homme  pacifique  a  qui  n'approuvoit  point 
les  extravagances  &  les  tumultes  des  autres  Anabatilics.  11 
traitoit  les  Luthériens  de  Libertins ,  fît  la  Secte  des  Zwingliens 
lui  paroidoit  abominable.    On  offrit  en  1543 ,  de  la  part  des 
Catholiques ,  cent  florins  i  quiconque  arrêteroil  Mcnnon  ;  &  Il 
celui  qat  le  découvrirait  étoit  un  de  fes  complices,  on  lui 
ftromettoit  fa  grâce  fit  le  droit  de  Bourgcoifie.  11  mourut  cn- 
Jin  a  Oldcslo ,  entre  Lubcck  fie  Hambourg,  en  156s-  On  cora- 
ptoit  d'abord  parmi  les  principaux  aJJiérans  de  Mennon ,  A- 
«lam  Paitor  qu'on  notinnoit  aufli  Rodolphe  Martini,  Henri 
d'Urncn ,  Antoine  de  Cologne  ,  Geilis  d'Aach  &  quelques  au* 
très  qui  ont  répandu  fa  doctrine.  Léonard  Browcnfooil  ayant 
étendu  l'excommunication  non-feulement  aux  Aflcmblécs  & 
aux  li'  its  fpiritucis ,  mais  même  aux  politiques  de  jufqucs  au 
Uiari.i2C  en  foutenarit  ,  que  la  léparation  des  bons  d'avec 
Jcs  médians  devoit  aller  jufqucs  a  rompre  toute  communica- 
tion de.»  enfans  avec  leurs  percs  A  mères,  fit  des  maris  avec 
leurs  femmes;  cette  rigueur  déplut  a  plulicurs  A  caul'a  une 
grande  divifion  en  1555  ,  entre  les  Difciples  de  Mcnnon  qu'on 
a  nommez  ci  dclius.    Ceux  qui  étoient  dans  les  feiitimcru  de 
Brouwinfoon  fc  nomuioient  les  vrah  Mimemtu  ;  on  les  appel- 
lolt  auili  les  Memmitti  de  Fùmdre  ou  les  FUmmds.    Ceux  qui 
furent  aux  Colloques  d'Emden  et  de  Leuwardcn  en  1578  A  en 
159S.  étoient  de  leur  parti.    Les  autres  qui  s'oppol'oient  i 
eux  fit  qui  étoient  plus  traitantes  par  rapport  i  l'excommuni- 
cation ,  s'appelloicnt  les  Frijiiu ,  les  Fnmtktrieni  A  les  U'tttr- 
Unù'-i;  d'aucres  leur  donnoient  par  dérifiou  les  noms  d //«n*. 
xarii  &  de  Borbtritz.    Une  troiliéme  claire  de  Mcnnonitcs 
voulut  tenir  le  milieu  entre  ces  deux  &  le  donna  le  nom  de 
XatTilijUi.    Les  deux  Scétes  des  Flamands  éit  des  Frifons  fc 
fubdiviférent  en  plulîcurs  autres;  la  moindre  différence  dans 
les  fentimens.  fur  la  Difcipline  ou  les  Dogmes,  leur  fuffifant 
pour  faire  Sccle  1  part.    La  Secie  qui  s'éleva  parmi  eux  en 
faveur  d'un  de  leurs  Do&curs  nommé  (itlun  Abraixm  (c  qui 
étoit  Docteur  en  Médecine ,  cil  de  ce  genre.    Car  Calien  A- 
hraham  ;yant  été  foupçonné  de  nier,  avec  les  Socinicns ,  la 
Divinité  de  Jélu.i-Cliri!l  fit  du  S.  Efprit.  la  fatUfaClion ,  la  ré- 
furreftion,  les  fupp^ecs  des  médians  &  l'inllitution  du  Baté- 
mc avec  l'eau ,  &  admettant  outre  cela  1  la  Ste.  Céne  ceux  qui 
Jl'avoicnt  pas  encore  été  rebatil'ez  félon  la  coutume  de*  Men- 
nonltes  ;  les  autres  s'oppoférent  a  lui  fous  la  direction  de  Sa- 
muel Apollool,  leur  Docteur.    Mais  comme  Galicn  Abraham 
avoit  aufli  fes  adhérans ,  ces  deux  partis  fc  féparérent  fit  for- 
mèrent chacun  fei  Aflcmblée»  a  part.   Au  relie  le*  Waterîan- 
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dois,  qui  s'appellent  aufli  Jebamttt  ou  Hmjitu,  de  Têtu  de 
Ries  un  de  leurs  principaux  Docteurs,  palîent  pour  les  plus 
raifonnablcs ,  ayant  purgé  leur  doctrine  de  diverfe*  erreurs, 
comme  cela  paroit  par  laConfcflion  réitérée  de  Jean  de  Ries, 
avec  l  Explicatiou  de  Pierre  Jean  de  Wormcrvecn.    Ange  A- 
rentfon  étoit  de  ce  parti  :  il  dîfputa  par  écrit  avec  Frédéric 
Spanheiii) ,  &  dans  les  Lettres  adrcfTées  i  Spanheim  ou  il  met 
dans  un  plus  grand  jour  &  où  il  défend  les  fentimens  des  Rc- 
batifeur;  ou  des  Anabatilics ,  il  fc  déclare  exempt  de  divtrfcs 
erreurs  du  relie  des  Mcnnonitcs.    De  ce  que  l'on  vient  de 
rapporter  jufquts  ici,  il  paroit  qu'il  elt  très  diiBcile  de  dire 
quelque  chofe  de  pofâtif  &  de  général  au  fujet  des  fentimens 
des  Mennonites,  puisqu'ils  font  divifea  en  tant  de  Secte*.  On 
peut  remarquer  celte  différence  dans  leurs  Confeflions  de 
foi ,  qui  ne  contiennent  prefque  jamais  que  les  fentimens  d'une 
Secte  particulière.    Nous  avons  cependant  un  Abbrégé  de  di- 
verfes  Confeflions  des  Mennonites  qui  fut  approuvé  a  Dor- 
drecht,  dans  une  AlTemblée  générale  de  tous  les  Troupeaux 
Mennonites.  Cet  Abbrégé  fut  imprimé  à  Amilerdain  en  166s , 
A  Henri-Ludolph  Bcntbeim  l'a  depuis  inféré  dans  Ion  Eut  Jet 
Bghjh  £f  du  Ataiémn  it  HMaUt.    On  voit  dans  cet  Abbrégé 
que  leurs  fentimens  font  bien  ditTércns  de  ce  que  l'on  en  dit 
communément,  &  de  ce  que  les  anciens  Anabatiftes  ont  en- 
feigné,  ou  de  ce  que  l'on  trouve  dans  quelques-unes  de  leuri 
Confeflions.   Car  lorsqu'il  y  vit  parlé  des  Mngiitracs,  il  n'y 
a  pas  un  feul  mot  qui  intinue  qu'il  elt  défendu  aux  Chrétien* 
de  faire  les  fondions  de  Magiftrae;  quoiqu'il  y  ait  quelques- 
unes  de  leurs  ConlclBons  particulières  qui  le  fouticnncni  hau- 
tement.  11  en  elt  de  même  â  l'égard  de  quelques  autres  Ar- 
ticles.   C'eft  pourquoi  ils  fc  plaignent  aujourd'hui,  lorsqu'on 
les  aceufe  des  fentimens  que  Cloppenburg ,  Horniu* ,  Hoorn- 
beck  A  Oct  leur  attribuent.  Galien  Abraham  répète  ces  plain- 
tes dans  fon  Aptltpt  dti  Prote/ims  fui  ertjot       nt  fétu  tulmin- 
flrer  U  Battmt  fa'd  <tux  oui  fi*t  tUu  sn  igt  dt  ratjin.    Cet  Ecrit 
a  été  aulG  imprimé  en  François  a  Amiterdam  en  1704.  D  ail- 
leurs Galien  Abraham  défend  les  erreurs  des  Mennonites, 
qu'il  ne  peut  pas  défavouer,  comme  par  exemple  ,  qu'il  ne 
faut  pas  batifer  les  enfans  ;  que  le  ferment  doit  être  interdit 
aux  Chrétiens  ;  que  léfus-Chrill  elt  l'Auteur  d'une  nouvelle 
Loi;  il  tache  même  Je  s'appuyer  fur  les  exemples  des  Savan* 
des  autres  Sectes.    Dans  la  même  Apologie,  Galicn  Abraham 
fe  rend  fort  fufpcû  de  Socinianifme,  &  l'on  a  remarqué  qu'il 
y  a  déjà  longtems  que  1rs  Mennonites  ont  adopté  quelques- 
unes  des  principales  erreurs  de  Socin ,  ce  qui  a  donné  lieu  de 
dire,  fv'tw  Mcmmtt  »'tft  étttrt  tbtjt  711'**  Sxtmtn  ïpmod  m 
Mu  Ictirt ,  ce  qui  cependant  ne  peut  pas  s'entendre  de  tous  les 
Mennonites  en  général.   Au  relie,  Henri-Ludolph  Bentheini 
fe  loue  fort  de  leur  conduite,  de  leur  modcllic,  de  leur  con- 
tentement d'cfprit ,  de  leur  tempérance,  A  de  leur  charité  en- 
vers les  nécefliteux.   Il  y  en  a  très  peu  parmi  eux  qui  s'appli- 
quent aux  étude*,  mais  ils  fc  tournent  du  coté  du  Commerce 
&  des  Profeflïons  ntéchaniques.    On  en  a  pourtant  vu  quel- 
ques-uns qui  fe  font  dillingucx  par  leur  érudition  A  par  leur* 
Ouvrages.    •  Hoornbeck,  SummCainv.  I.  5.  t.  35a.  Span- 
heiin  ,  Etentb.  Cminv.  Ottius,  Anui.  Amktpt.  Bcnthcim,  H«/- 
Ln4-Ktrcbta  tmd  &bmcn-Su<u ,  ptrtie  r.  c.  to.  p.  Du.  jbiv. 
Arnold,  Ketzer  Ihjl.  txmit  1. 1.  16.  t.  zi.  p.  938.  &/mv.  Gt- 
lenus  Abruham,  Apoltpt  ;mir  Itt  Prmtâmi.  Stoupp  ,  Rtfipm 
du  HcOmhu.  DiH.  Ailemmd.  Gérard  Brandt,  Hijt.  dt  h  Réf. 
&i.  tant  1.  p.  73-  C'- 
MENOCHIO.  r»jtz  MENOCH1US. 
MENOCHIUS  (Jacques)  célèbre  Jurifconfulte  ,  né  à 
Pavie,  d'une  famille  peu  conlidérable ,  fe  rendit  lî  habile  dam 
l'étude  du  Droit,  qu'on  le  furnomin»  *  Btlde  &  U  Btrtttt  dt  fia 
JsVcfc.    ilenfeigna  en  Piémont,  à  l'ife,  puis  i  Pailoue,  où  il 
fut  23  ans  de  fuite;  A  i  i'avic,  où  on  lui  donna  la  chaire  de 
Profeffcur  de  Nicolas  Gratiani,  mort  peu  auparavant.  Philip- 
pe II. Roi  d'Elpagne,  le  fit  Confeiller,  puis  Prélident  auCoo- 
l'eil  de  Milan.    Ce  Jurifconfulte  a  rendu  fon  nom  célèbre  par 
les  Ouvrages  qu'il  a  laitféz.   Les  principaux  font ,  De  retufe- 
rmda  poJfejjiaHt  ;  Dt  tiiptkrJû  pofftjjïinc  ;  Dt  prajumptiimbus  ;  Dt 
trbttrtrtis  Juduum  QuxjlitoUnu  &  itafis  cmBhonm  ,  Mme  XIII. 
ty<.  Il  mourut  le  dixième  Août  1607 ,  igè  de  75  ans ,  A  fut 
enterré  dans  l'Eglife  des  Clercs  Réguliers  de  Pavie ,  où  l'on 
voit  fon  tombeau  avec  fon  Epicaphe.   *  ThomaGni,  m  Êhg. 
Ithjlr.  Vir.  partit  1.  Lorcnzo  Craflo  ,  Efog.  d'Huom.  Lever. 
Ghilini.  De  i'bou.  Riccioli,  Ac. 

MENOCHIUS  (lean-Etienne)  Jéfuite,  natif  de  Pavie. 
fils  du  célèbre  Jacq*u  Ménochius.  fut  élevé  avec  grand  foin 
dans  l'étude  des  Bellcs-Lcttrcs;  &  dès  l'âge  de  17  ans,  il  fe 
lit  Religieux  parmi  les  Jéfuites.  le  25  Mai  de  l'an  rs93-   11  y 
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enfeiena  avec  appiaudiii'cmcnc ,  exerça 
dans  le*  Collèges  A  les  Provinces  d'Italie ,  A  fe  dîllingua  par 
fon  érudition.  Nou»  en  avons  des  marques  dans  fes  Ouvra- 
ges ,  qui  font,  Htertpoiitiua  ,  ftu  InJiiMmtt  politïcs  è  Surit 
Scriplurit  deprmpttt ,  litrs  ira  ;  Injlùiamu  œcamrmioe  ex  S*rtt 
hlteru  dtprmpt* ,  l-.hridm;  Brevis  exfltmio  fim&t  luttrolis  tttmt 
Striptura,  ttmiJvi;  De  RepuMu»  litkatn»*  liiri  tSt  Sfe.  Il 
a  donné  en  Italien  une  lliltoire  de  la  Vie  de  J  asus-Cif  m  s  t; 
une  Hiitoirc  facréc,  tirée  des  Actes  des  Apôtres;  flx  volumes 
de  Dillertations  fur  ditTércns  fujets ,  principalement  fur  l'Ecri- 
ture Sainte.  Après  fa  mort  on  a  publié  Ton  Traité  de  l'Oeco- 
nomie  Chrétienne,  A  une  Hilloire  facrée  mélangée.  Ce  Reli- 
gieux mourut  i  Rome  le  quatrième  Février  16S6.  Le  Père 
l'ournemine,  Jéfuite,  a  donné  en  i;io,  en  deux  volumes  m 
filu,  une  nouvelle  édition  du  Commentaire  de  Ménochius 
fur  l'Ecriture,  laquelle  e!t  plu*  ample  A  plus  exacte  que  le* 
précédentes.  •  Alegambc,  BMotb.  SfripUr.  SuitM.  J'J*-  Le 
Mite,  dt  ScnpuhttujMA  Xl'll,  &(. 
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MENODOTÉ  (Jfwntow)  de  Nicomédic.  MéJetin  era- 
piri<|uc ,  dont  Diog.ne  L*:rcj  fait  meatioa  dans  la  Vie  de 
Timon. 

MENODOTE  de  Sa.nos,  Hiitoricn  Grec  ,  cil  cité  par 
Athùnée  dans  le  XV  livre  des  Dipooiophi:rci.  On  ne  l'ait  pas 
en  quel  teins  il  a  vécu.  •  Voflîui ,  de  Hi&trr.  Crac. 

M  EN  OEC  E'E  ,  lils  do  Crcon  de  Thébcs ,  ayant  fu  que 
l'Oracle  prbiucttoit  la  victoire  aux  Thébains,  fi  le  dernier  de 
la  race  de  Cadmus  fc  donnait  la  mort,  fe  perça  le  fein  pour 
rendre  ce  fervlce  *  fa  patrie.  •  Stace,  TbMJc,  L  10.  v.  683. 

MRNOEÏIUS.  Vattc  MENETi  US. 

MKNOLOCIÎ,  ceit  a  dire ,  Cdendrier.  II  ne  faut  point 
confondre  le  Ménologe  des  Grecs,  avec  ce  qu'ils  appellent 
M».—  ,  iiemim;  car  le  "Menologe  répond  a  notre  Manyrolo- 
ge  ou  Calendrier ,  &  l'on  n  y  kit  que  raporter  fommairement 
la  Vie  des  Saints,  ou  leurs  noms  feulement,  fans  qu'il  y  ait 
rien  de  l'OJice  Ecclc(taihque;&  le  Mesum  a  du  rapport  avec 
notre  Bréviaire.  *  Léo  Allatios  ,  première  DijferUstua  fur  les 
Livrer  KicUfi»fii«ia  ici  Grect. 

MENON,  Capitaine  de  deux  mille  Cavaliers  ThefTaliens , 
remporta  une  grande  viftoire  fur  les  Lacéiiémonicns.la  fécon- 
de année  de  l'Olympiade  CXI  V ,  &  l'an  ,113  avant  Jéfus-Chrift. 
I.éonatu»  ,  Chef  des  Lacédèmoniens ,  fut  tué  dans  le  combat. 
»  Diodore  de  Sicile,  /.  18. 

MKNON  de  J^arilTc,  Capitaine  des  Theflàllens ,  dans  l  ex- 
pédition  de  Cyius  contre  ton  fiérc  Xerxès ,  ayant  été  pris 
avec  Clé.irquc  &  d'autres  Officiers,  pendant  la  retraite  des  dix 
mille,  fut  le  feiil  à  qui  Artar.erxis  pardonna:  ce  qui  le  fit 
foupçonner  d'avoir  voulu  trahir  les  Grecs  fes  confrères.  * 
Po.yen.  /.  7.  t.  18. 

M  EN  ON,  Sophilte  arrogant,  du  tenu  de  Socrate.  •  Plu- 
tarque, 

MENOPHlLE  ou  MENOPHILUS  ,  Confulaire  du 
tems  des  Maximins ,  commandoit  avec  Crifpinus ,  dans  la  vil- 
le d'Aquiléc,  pour  le  Sénat:  il  fit  fermer  les  portes  de  la  ville 
a  Maximin  fit  le  dérit.  *  Jules  Capitolin  ,  in  IStxmtnu ,  fif  in 
Maxim»  gf  Bdltvw,  c.  12. 

MENOPII1LE,  Eunuque,  à  qui  Mithridatc.  avant  que 
d'être  vaincu  par  Pompée ,  avoit  confié  fa  rilic,  pour  la  garder 
dans  un  chitcau.  Manlius  Prifcus  l'ayant  alfiégé,  &  Méno- 
phlle  voyant  que  l'on  étoit  prêt  de  rendre  la  piace ,  pour  em- 
pêcher que  cette  fille  ne  fut  faite  captive  des  Romains,  lui 
enfonça  un  poignard  dans  le  fein,  avec  lequel  il  fc  tua  enfuite 
lui  même.  *  Amniien  Marcellin,  I.  16.  t.  7. 

MENOT  (Michel)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Fran- 
çois, êt  Docteur  de  Paris  dans  le  XV  fiéele,  &  au  commen- 
cement du  XVI ,  cil  Auteur  dequelques  Livres  de  Sermons , 
où  il  y  a  planeurs  façons  de  parier  burlefques ,  dont  Henri 
Etienne  fc  moque  dans  fon  Apologie  pour  Hérodote.  Set 
Oeuvres ,  dit  la  Croix  du  Mjine ,  dans  la  Bibliothèque  des  Au- 
teurs François,  font  fins  rahcicbett  fut  telles  /Olivier  MuilUrd, 
«a  bien  de  Michel  BtHeue,  8f  entra  JemblgMet  Ecrivmns.  Itfyueh 
M  fait  des  prtdicutiats  fi  hardies  Bf  tellement  Hm.p'ili  n'en  ereiitt 
en  ieU  tuenn ,  tant  Ht  étaient  trient  pour  nmxeer  It  partie  dt  Dieu. 
Et  fi  eptclques-uns  retherebent  leuri  Oeuvres  par  deffki  tans  entres 
'l iw/'jgrrw  ek  lenr  tenu ,  e'ejl  p*nr  voir  les  ntut  de  uns  Arts  découverts 
fur  tenue,  Hfc.  Les  Sermons  de  Menot  font  plus  comiques 
que  férienx,  remplis  de  traits  burlefqucs  ,  d'ailleurs  pleins  d'I- 
gnorance ,  de  mauvaifes  plaifanterics  tu  d'allufîons  indécentes. 
Ils  font  écrits  en  fort  mauvais  Latin.  Le  Pére  Niceron  dans 
fes  Mémoires  pour  fervir  a  l'Hilloirc  des  Hommes  lllulircs, 
terne  a+.  p.  388  8f  fmv.  rapporte  quelques  échantillons  des 
Sermons  de  Menot,  *  Voyez  le  Péi 
de  Fetrit  1736- 

MENOU  (Sainte).  Vtjez  S  A I  NTE-MEN  E-HOULD. 

MENOUFTA.  ville  de  la  Baffe  Egypte.  Elle  cfl  dans 
le  Delta,  fur  une  des  branches  du  Nil,  4  dix  Hcues  du  Caire, 
vers  le  nord.   Elle  eft  Capitale  d'un  Cattiiif.  "  Maty ,  Diff. 

MENS1NG  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique ,  né  en  Saxe  vers'la  fin  du  XV  fiéde ,  profefloit  la  Théo- 
logie î  Ulm  en  1514,  vint  enfuite  i  Paris  prendre  les  degrez, 
fc  employa  depuis  tous  fes  t alens  1  repouffer  Luther  par  fes 
Ecrits,  ce  qui  lut  attira  de  mauvais  truicemens  de  la  part  de 
Frédéric,  Duc  de  Saxe.  11  avoit  écrit  des  Traitez  touchant 
le  Jugement  de  l'Eglife,  le  Mérite  des  Oeuvres,  Ce  le  Sacrifi- 
ce delà  Mette.  &c.  Le  ftile  eft  vif,  la  Latinité  allez  pure ,  fie  il 
preûe  de  tous  cotez  fon  ennemi,  •  Echard  ,  &ript.  Ord. 
FF.  Frai.  Une  >. 

MENS O.  MENZO. 

M  ENTE  L  (Jean)  Gentilhomme  Allemand ,  natif  de  Stras- 
bourg, a  été,  félon  quelques  Auteurs,  l'Inventeur  de  l'Impri- 
merie. Une  Chronique  de  Strasbourg  lai  attribue  cette  dé- 
couverte en  l'année  1440.  Spicgel  qui  ttoriflbit  vers  l'an  ist S. 
dit  dans  fon  Lexicm  Jurit ,  que  Jean  Mentel  avoit  été  le  pre- 
mier Imprimeur,  <fc  avoit  inventé  cet  Art  à  Strasbourg  vers 
l'an  144a.  C'cft  dans  PArticlc  de  Ufr/rrius  ,  ou  il  remarque 
qu'on  appelloit  de  ce  nota  ceux  quilmprimoicntles  Livres.  Ce 
môme  Auteur  .dans  fes  Notes  fur  les  PoCtcs  Latins  de  Richard 
Rarthotin  de  P&ffe,  dit  encore  que  l'Art  de  l'Imprimerie  fut 
inventé  a  Strasbourg  par  Jean  Mentel  l'an  1441-  Jérôme  Gcb- 
viler,  dans  le  Panégyrique  de  l'Empereur  Chailcs-Quim,  qu'il 
fit  imprimer  l':in  i;at,  parlant  de  la  ville  de  Strasbourg,  met 
Jean  Mentel  entre  les  Hommes  lllu'lrcs .  pour  avoir  inventé 
l'Art  d'imprimer  avec  des  «aratterts  de  plontb,  environ  74 
ans  auparavant.  Ceux  qui  nttTibuent  cette  admirable  décou- 
verte i  Jean  Mentel  ,  difertt  qu'il  :it  des  lettres  de  buis  ou 
de  poirier,  puis  d'étain  fonJu,  &  enfuite  d'une  matière  com- 
poléedeplo:nb,  d'OUùi,  de  cuivre  &  d'antimoine  mêlez  en- 
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femble:  d'où  vient  que  les  Auteurs  qui  parlent  de  cet  Art, 
en  rapportent  l'invention  fous  dei années  différentes,  favolren 
1440,  144a,  &  1447.  Ils  ajoutent  que  .Mentel  employa  Gut- 
temberg  Orfèvre ,  pour  faire  des  matrices  fit  des  moules  ;  tt  que 
Gcnsflcich ,  Dometlique  de  Mentel,  communiqua  tout  le  fc- 
cret  i  Guttembcrg,  oui  s'en  alla  avec  ce  valet  i  Mnycnce,  où 
il  s'aûbcta  avec  Pauite,  Marchand  fort  riche,  pour  imprimer. 
Il*  rapportent  des  Lettres  patentes  de  l'Empereur  Frédéric 
IV,  données  l'an  1446,  dans  lefquclles  cet  Euip«*teur  déclara 
Jean  Mentel  feul  Inventeur  de  l'Imprimerie,  &  lui  permit  de 
couronner  d'or  le  lion  qu'il  poitoit  pour  armes,  &  d'ajouter 
au  hon  qui  étoit  fur  le  timbre  de  l'éiu,  une  couronnne  d'or 
furmontéc  d'un  panache  de  plufieurs  plume»  droites:  ce  que 
l'on  voit  encore  à  préfent  dans  les  armes  de  fes  Dcfcendans. 

Voilà  ce  que  Mentel  Docteur  en  Médecine  a  Paris,  qui  étoit 
de  la  famille  de  Mentel  de  Strasbourg,  a  écrit  dans  un  Traité 
de  vtres  Tfpe.grttpbi*  Origun ,  imprimé  en  1050  à  Paris.  Mali 
on  remarque  premièrement ,  qu'on  ne  ptoduit  aucun  Ouvra- 
ge imprimé  dans  les  premiers  teins  i  Strasbourg  ;  en  fécond 
lieu,  que  l'Empereur  Frédéric  n'a  pu  donner  des  Lettres  en 
1446,  par  Icfquellcs  il  le  déclarât  Inventeur  d^  l'Imprimerie , 
puifque ,  fuppofé  qu'il  l'eût  inventée,  il  n'avoit  pu  encore  en 
taire  connoltre  l'utilité;  troifiémement  enfin, que  Guttembcrg 
&  fes  alfociez  ont  paffé  pendant  plus  de  60 ans  pour  les  Inven- 
teurs de  ce  bel  Art,  &  s'en  font  glorinez  hautement,  fans  que 
perfonne  fe  foit  embarralfé  de  leur  oppofer  Mentel ,  dont  il 
parolt  que  Trithémc  n'ooltpas  même  parler.  Vvyz  GUT- 
TEMBERG  &  I  M  PRIMER  1K. 

MENTES,  M  E  N  D  E  S ,  en  Latin  Mjndu .  ville  ancienno 
de  la  Natolie  en  Afie.  Elle  cil  fur  la  côte  de  l'Archipel ,  entre 
le  Cap  Crio  ci  la  ville  de  Mélazzo.  Elle  étoit  anciennement 
Epifcopalc ,  maintenant  elle  elt  le  Siège  du  Gouverneur  d* 
l'Aidinelli.  •  Maty,  DiS.  GAjr. 
MENTES,  ville  d'Egypte.  Voyez  MENDES. 
MENTESEL1,  anciennement  Ljcia,  contrée  de  la  Na- 
tolie en  Afie.  C'clt  une  partie  de  la  Cararaanie,  &  elle  eft 
renfermée  dans  les  montagnes  du  Taur ,  entre  la  Caramanie 
propre,  l'Aidinelli,  &  la  Mer  de  Rhodes.  Ses  villes  princi- 
pales font  Paiera,  Stmmeta,  Lovante,  &  Fionda;  qui  por- 
toient  autrefois  les  noms  de  Patata,  Myra,  Andriace  &  Pha- 
felis.  On  y  voit  les  relies  de  l'ancienne  Lhnyra,  &  quelque! 
Géographes  y  mettent  auflî  la  ville  de  Mcntcfélie  ou  Mcnre- 
fche ,  au  pié  du  Moot-Taur ,  êt  environ  à  vingt-deux  lieues  de 
Patéra ,  vcts  le  Nord.  •  Maty ,  Die?.  Geoçr. 

MENTHEIT,  Province  d'Ecofle ,  en  la  partie  méridiona- 
le, avec  titre  de  Comté,  eft  entre  lu  Province  de  Fife  de  celle 
de  Lenox.  Duinblain  cil  la  ville  capitale  ,  les  autre*  font, 
Kinkardin,  Kirkbrid,  &c. 
MENTOR.  Cbertbez  MENETOR. 
MENTSER  (Balthazar)  «fAllendorf ,  petite  vine  du 
Landgraviat  de  Heuc-Caflè! ,  fut  un  Théologien  de  grande  ré- 
patatlon  parmi  les  Luthériens,  naquit  en  i$6S,  &  mourut  en 
1627.  Il  a  lailTé  une  Explication  de  laConfcŒon  d'Ausbourg; 
un  jitti-Sleimut  ;  un  Jmi-Pijleruu,  êtc.  *  Spizelius,  ta  Tempk 
Hmrit ,  p.  68.  Hcnning  Witte ,  t*  Tbethf.  p.  224. 

*  MENTZEL  (Chrétien)  naquit  1  Furftcnwald,  le  IS 
Juin  irjai.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  dans  la  mai- 
ton,  il  fut  envoyé  au  Collège,  fondé  en  t6o7  par  Joachlm- 
Frédéric  Elefteur  de  Brandebourg.  La  guerre  l'ayant  bientôt 
obligé  d'en  fortir,  &  de  revenir  chez  lui,  d'où  il  fut  envoyé 
i  Berlin  ;  la  pelle  furvenne  en  1637,  le  contraignit  de  reve- 
nir encore  dans  fa  patrie.  H  perdit  fon  père  au  commence- 
ment de  1640 ,  &  retourna  à  Berlin  où  il  fit  de  grands  progrè* 
dans  le*  Sciences.  De  li  il  alla  à  Francfort  fur  l'Oder  pour  y 
étudie/  en  Médecine,  dont  il  fit  fa  principale  étude.  Après 
s'y  être  appliqué  deux  ans,  il  alla  a  Konigsbcrg  en  Pruffe.  En- 
fuite  il  accompagna  M.  Creitzius  en  Pologne,  ou  on  lui  fit 
beaucoup  d'honneur.  Lorsqu'il  fut  de  retour  à  Konigsbirg , 
M-  Ravius  l'invita  en  1648,  a  venir  auprès  de  lui  i  Dantzic, 
pour  l'aider  dans  riniiruâion  de  la  Jeunette.  Après  y  avoir 
demeuré  un  an ,  il  revint  dans  fa  patrie ,  &  de  li  il  alla  i  Ham- 
bourg, où  il  s'embarqua  pour  la  Hollande,  d'où  il  fe  rendit  i 
Venife.  Enfuite  il  parcourut  l'Efpagne  &  l'Italie,  êt  fe  Ht  en 
1654  recevoir  Docteur  en  Médecine.  Après  cela  il  retourna 
dans  fa  p.itrie,  où  il  exerça  la  Médecine  avec  beaucoup  d'ap- 
plaudifleincnt  5t  de  fucecs.  Kn  I<5s8,  il  fuivit  en  qualité  de 
Médecin  d'Armée  ,  Frédéric-Guillaume  Electeur  de  Brande- 
bourg ,  qui  faifoit  la  guerre  dans  t'Alface ,  Ôc  qui ,  la  guerre  é- 
tant  linie ,  le  rît  fon  Médecin  êt  l'honora  de  la  dignité  de  Con- 
cilier. Vers  l'an  1665 ,  il  accompagna  le  Prince  Elcâoral  aux 
eaux  d'Aix  la  Chapelle  êt  de  Spa ,  &  a  peine  fut-il  de  retour  i 
Berlin ,  que  l'Electeur  l'envoya  i  la  Haye  pour  y  fecourir  l'E- 
Icctricc  qui  y  étoit  arrêtée  par  une  maladie.  Il  la  ramena  en 
litière  i  Berlin,  où  elle  mourut  le  huitième  Juin  1667.  En 
1672,  il  (accompagna  encore  l'Electeur  vers  le  Rhin,  où  ce 
Prince  tâchoit  a  arrêter  les  progrès  des  armes  des  François,  & 
fut  toujours  avec  lui  dans  toutes  fes  expéditions  iufques  a  l'an 
1677.  L'Elcftcur  étant  mort  en  1688,  il  obtint  de  fon  fuccef- 
feur  la  liberté  de  fc  retirer.  Il  s'étoit  fi  férieufement  appliqué 
i  l'Hittoire  &  i  la  Langue  des  Chinois,  qu'il  a  peut' être  été  le 
premier  homme  de  fon  fiéele  dans  ces  connoittances.  H  eft 
mort  le  17  Janvier  1701,  Igé de  78  ans,  fept  mois  &  deux  Jour*. 
11  s'étoit  marié  en  i<5s8  avec  Ami  Eve  Falkcnhague,  avec  la* 
quelle  it  a  vécu  43  ans,  &  dont  il  a  eu  plutteurs  enfans.  Se* 
Ouvrages  font,  Ctfit/tgtti  Plgtttetrnm  tirtê  Gedenwm  fpontt  liajicn- 
tinrn  ;  L*pii  BenmaeHfis  in  tifeura  lu: eus ,  uUttus  tum  Pbefpbtrt  Her- 
metxt»  Cbrtjtiemi  AtMpH  BdJu'mi  ;  Sy&>St  WMTror.m  Lr^ri  Utinc- 
Smia-Clmraflerijlià;  Index  nomvw*  PlonUrvm  univerjuks  «luftifc»- 
ru:s;  Q>rml»iit  de  k  Otite  «  en  Allemand.    On  trouve  auflî 
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ptufieiiTs  de  Tes  Ouvrages,  &  un  RranJ  nombre  de  fes  Obfer- 
\ations.  dans  le  Uiuknivt  r«9ï*<*/&  dans  les  MfitUttnta  Curltfi. 
Il  a  iailVé  inanulcrits  quatre  tomes,  t*  /<*/?*,  des  choies  natu- 
relle du  BrcUl,  recueilli"  &  enluminées  par  le  J'rincc  Mau- 
rice de  NairaU,  &  les  a  mi?  en  ordre  i  dix  volumes  :n  folio, 
auE  manuferits.  (ire/,  du  Lcxicon  Chinois,  intitulé  Cxpuj  ; 
ce  enfin  /Vhm  Japwta  en  deux  volumes,  f*yc  te  Utippicittat  .te 
/>arij  17JÛ. 

•  MENZ1NI  (Bcncdctto  ou  Benoit)  Florentin  célèbre, 
Poète  &  (avant  Critique,  naquit  à  Florence  en  1646, de  parens 
pauvres.  Il  alla  i  Home  en  J6S.1 ,  &  entra  au  l'crviee  de  la 
Reine  Chriî'tiae  de  Suéde.  Bientôt  après  il  fut  Profe  fleur  cil 
Eloquence  dans  le  Collège  de  la  Sapicnce,  «  Membre  de  l'A- 
cadémie nommée  rWr.'.ùrf,  uù  il  prit  le  nom  d'Lu[enio.  Ses 
Satyres  font  très  ciHmécs.  Il  mourut  à  Rouie  en  1704.  Voici 
les  principaux  de  l'es  Ouvrages,  Dell»  Cnrfirazzicutt  irregtlare 
JelU  Lai**  TvlUiu:  de  Fc-ifcts  vwaceniin;  de  Littrataram  imifa; 
dcUMi  G/nri*  Statu;  de  hfeluMt  terreni  jimrii,  liber  Ekna- 
tui  :  L.-/r/ti'«?ma;  ici  Tcrre/lre  Ptraitfi;  Unhbre  tTEUpe;  In- 
tel fiiri:  Uaumatvam  é  Gtrtmrs  in  urfit  rinu;  AtUtmé  Tafia- 
Ion*.  On  a  encore  en  nianul'erit  quatre  Livres  de  la  Philofo- 
pliie-  Morale  cti  vers  Italiens  non  rime/,  dts  Eloges,  douze 
Satyres,  &c.  *  /tic;  te  Sappltmott  ie  Paru  1716. 

MENZU,  MENCIO  ou  MINCIO,  èn  Latin  Mintiai, 
rivière  de  Louibardie  en  Italie.  Elle  a  fa  foiirce  au  Lac  de 
Garda,  qui  clt  dans  l'Etat  de  Venile.  Elle  y  baigne  Pcfchie- 
a-a,  et  Monzambjuio;  ciifuiie  'entrant  dan»  le  Mantouan  elle 
forme  le  Lie  de  Mantouc,  dans  lequel  la  ville  de  ce  nom 
tft  bitie,  et  «Ile  va  fe  décharger  dans  le  Pô  à  Sachctta.  *  Ma- 
ry, Diei.  Otoir. 

M  E  O.  MEP. 

MEOT1DES.  rtjrz  PALUS  MEOTIDF.S. 
MEPHAIIAT,  ville  de  h  Tribu  de  Rubcn,  qui  fut 
donnée  aux  Lévites  de'  la  famille  de  Mérari  pour  y  habiter.  • 
Jojné,  tb.  at.  v.  37. 

M  Kl' il  1 11 OSC  ET  II.  loiez  M  I P  H 1 B  O  S  ET  II. 
M  El' 111 T 1S ,  Déclic  adorée  dans  le  Paganifme  ,  avoit  lïn- 
tendance  des  cloaques,  des  lieux  infectez  par  toutes  fortes  de 
pu.-.nteurs  ,  d  où  clic  avoit  pris  foi)  nom  ;  car  Mepbttn,  en 
tirée  ft  en  Latin,  veut  dire  ,  inftittm,  corruption,  puanteur. 
Cette  Déclic  ell,  félon  quelques  uns,  la  meme  que  Junon, 
«]ui  ell  la  Décile  de  l'Air.  Leur  raifon  cil  que  toutes  les  mau- 
vaifes  odeurs  viennent  de  la  corruption  de  lair:  de  forte  que 
l'air  étant  dans  une  bonne  difpolition .  il  n'y  a  aucune  infe- 
ction a  craindre.  *  Servius ,  in  fargiHi  .Eiifti  /.  ?.  v.  64. 
M  EPI  N.  rtyez  M  E  P  P  E  N. 

MEP  IN,  ville  d'Allemagne,  dans  la  Weflphalic,  appar- 
tenant à  l'Evéque  de  Munfler,  fit  allez  bien  fortifiée,  fie  lituce 
fur  la  petite  rivière  de  Hafc,  un  peu  au  deflus  de  fon  embou- 
chure dans  l'Emus.  Elle  cil  à  peu  près  au  nord  de  Lingcn , 
dont  elle  ell  éloignée  de  près  de  cinq  lieues. 

MEQ.  MER. 

TV/fF.QUE.  Oxr:bcz  MECQUE. 

J-VlMEQUlNENCA,  bourg  d'Efpagnc,  fitué  dans  l'A- 
rngon ,  au  confluent  de'  la  Ségre  &  de  l'Ebrc ,  6.  a  quatre  lieues 
de  Lérida.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  le  lieu 
des  lllergétcs,  qu'on  noimuoit  OBogefi ,  Etovifin,  que  d'jutrcs 
mettent  4  Anon,  bourg  entre  Méuuinença  &  Lérida.  •  Maty. 
X>W;«.  Gtogr. 

MER,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Ulaifois,  au  nord  de 
la  Loue,  donc  elle  ell  éloignée  d'environ  une  lieue.  Elle 
ell  à  l'efl- nord-cil  de  Blois,  à  la  dilbnce  de  piùs  de 'quatre 
lieues. 

MER  BALTIQUE.    Otrthtz  BALTIQUE. 
MER  BLANCHE.    Vojez  BLANCHE. 
M  EU  BRITANNIQUE.    Cbmbai  BRITANN1- 

M  E  R  C  A  S  P I  E  N  N  E.    Cterdtz  C  A  S  PI  E. 

MER  GLACIALE,  partie  de  I  Océan  Septentrional, 
vers  rifle  d'Irlande  és.  la  Groenlandc.  C'cîl  dans  cette  mer 
qu'on  pêche  un  poilTon  nommé  EpnuUrd,  que  les  lllandois 
nomment  Noruu/.  Sa  tete  reffemble  à  celle  du  Crocodile ,  & 
au  de'.Tous  des  yeux  ell  aimie  d'une  longue  corne,  que  beau- 
coup de  curieux  fe-nt  paJi'er  pour  celle  de  la  Licorne.  •  La 
Peirére  ,  RiUtim  4 IjUniie. 

M  E  R  M  E  D I T  E  R  R  A  N  E  E ,  Mer  qui  s'étend  au  milieu 
des  terres  entre  l'Europe,  l'Aile  &  l'Afrique.  Les  Pilotes  par- 
tagent ordinairement  cette  mer  en  deux  grandes  parties, 
qu'ils  appellent  Mer  de  Levait,  &  Mer  de  Pmmxi.  La  Mer  de 
Levant  ou  la  pattie  orientale  de  la  Mer  Méditerranée,  com- 
prend la  Mer  de  Lev;r.t  propre,  le  Golfe  de  Satalic,  Afcrre 
A'.tcu.n,  vers  fJOe  de  Cypre:  l'Archipel,  Aiire  JjUncvm:  la 
Mer  de  Marmora ,  la  Mer  Noire  flt  la  Mer  de  Zabache.  Elle 
baigne  les  côte»  de  Baiea  &  d'Egypte  en  Afrique,  de  Syrie, 
de  N.-tolie  &  de  Géorgie  en  Afie,  de  la  Petite  Tartaric  &  de 
la  Turquie  en  Europe.  La  Mer  de  Ponant  contient  la  Mer 
lonie-nne.  Mort  hvxm;  le  Golfe  de  Vcnife  ,  Mtrt  AMalicam; 
la  Mer  dc  Tofeane,  Mate  Tbjrreaum;  le  Golfe  de  Lyon  ,Mert 
Grt/',v».->r.  Elle  règne  fur  les  cotes  de  l'Afrique  vers  le  midi, 
&  fur  celles  d'Italie ,  de  France  tk  d'Efpagnc  vers  le  fepten- 
trion.  Il  y  2  plufieurt  grandes  Mes  dans  la  Mer  Méditerranée, 
qui  font  en  la  Mer  du  Levant,  celles  de  Cypre,  de  Rhodes 
&  de  Candie:  ce  en  la  Mer  de  Ponant,  celles  de  Sicile,  de 
Malte ,  de  Corfe ,  de  S.irdalgnc  &  de  Majorque. 
iMER-MORTE,  6™nd  Lac  de  la  Pafcft  „«:  daas  la  partie 
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méridionale.  &  vers  l'orient  de  la  Terre-Sainte ,  a  environ 
vint-qu.ître  lieues  de  longueur.  Si  0.x  i  fept  de  largeur,  &.  elt 
environnée  de  montagne»  inaccelliulcs.    Ce  Lac  clt  appeilé 
Mer,  fuîvant  ic  Langage  des  Hébreux,  qui  donnent  le  nom 
de  Mer  a  tout  ce  qui  contient  une  grande  quantité  d'e;u;  cum- 
me  A  la  Mer  de  ï'.ivrw,te,  qui  n'ell  proprement  qu'un  Lac  El- 
le eu  iouvent  appeiléc  MerdtSel,  ou  MtrfiUe,  dans  I  Kcritu- 
rc-Saintc;  foit  pour  la  dtùitiguer  de  la  Mer  <k  Tttfri**,  qui 
!  fit  douce;  foit  p;irce  qu'on  y  fait  quantité  de  ici.  On  lanom- 
.  me  aullî  Mer  du  Oejert ,  parce  que  tous  les  environs  font  dé* 
;  ferts,  à  caufe  de  leur  llérilité.    Jofcphe  la  nomme  Im  jt/phtl- 
î  («c,  c'ett  a  dire,  Lut  de  tttumt ,  parce  qu'elle  en  jette  beau- 
coup fur  fes  boids.   Enfin  fon  nom  le  plus  commun  ell  celui 
,  de  Mer  Marte,  qui  lui  convient  fort'bicn,  puifque  fes  eaux 
'  n'ont  point  de  cours,  fie  que  les  poilfoni  y  meurent  aufli-tûl 
qu'ils  y  entrent.    Cetoit  autrefois  une  grande  vallée  arrofée 
par  les  taux  du  Jourdain,  où  il  y  avoit  plulîeurs  puits  de  bi- 
tume, avec  cinq  villes  nommées,  SoJmt,  Gtmarre ,  Adtn*, 
StU3m&  Icfquclles,  excepté  ta  dernière,  furent  bru- 

léts  par  des  feux  qui  tombèrent  du  Ciel ,  &  abîmées  dans  les 
eaux  du  Jourdain  qui  y  pall'oit,  &  celles  de  pluficurs  fources 
«conduits  loutcrranis .  que  la  jullicc  divine  y  aflembla  pour 
les  fubnierger.  Cette  vallée  étoit  extrêmement  fertile  &  abon- 
dante en  toute  foite  de  fruits ;&  quelques  Rabbins  s'imaginent 
qu  elle  doit  un  jour  être  rétablie  en  fon  premier  état ,  a  caufe 
de  ces  paroles  du  Prophète  Ezéchicl  ,  SoJona      fiti*  ejus  rt- 
vertcMur  td  mitipatsiem  fiam  ;  mais ,  comme  dit  faint  Jérdme , 
le  mot  de  iWowi,  marque  en  cet  endroit  le»  aines  pécheref- 
fes  qui  fe  convertiront  a  Dieu,  et  recouvreront  leur  première 
innocence.    Le  Cardinal  de  Vilry  nomme  ce  Lac  Mer  du  Dia. 
Wf.  Sanut  dit  qu'elle  ell  toujours  couverte  de  vapeurs  noires; 
&  d  autres  dilent  que  fes  eaux  font  épaifles  6c  puantes;  cepen- 
dant plulîeurs  Voyageurs  atlurcnt  qu'ils  n'y  ont  point  vu  de 
brouillards,  &.  que  l'eau  y  cil  aflez  claire  fit  nette ,  quoique 
cette  Mer  foit  obfcurcie  par  l'ombre  des  hautes  montagnes 
qui  l'environnent,  ce  qui  la  fait  parottre  noirâtre.  D'autres 
dilent  que  l'eau  du  Jourdain  pafle  par  le  milieu  plus  d'une 
grande  lieue  fans  fe  mêler,  fit  s'y  conferve  toujours  aufll  dai- 
re-  que  de  l'eau  de  roche  ;  mais  que  dans  les  autres  endroits 
de  cette  Mer  les  eaux  font  épaifles  it  noires.    Ce  qui  ell  con- 
fidcrable.  c'cll  que  cette  Mer  n'ayant  aucune  ilfuc  qu'on  puif- 
feconao;tre,  ne  groffit  ïamait,  quoique  l'eau  du  Jourdain  y 
entre  coiuinuellement.    11  y  a  apparence  qu'elle  le  décharge 
par  quelque  conduit  fouterrain  Oins  la  Mer  Méditerranée  , 
qui  n  en  clt  éloignée  que  de  vint-deux  lieues.    Aux  environs 
de  la  Mcr  Adorte  on  trouve  des  arbres  qui  portent  des  pom- 
mes tort  belles  a  la  vue ,  mais  dont  le  dedans  cil  plein  d  une 
cendre  puante  &  aniére.   Quelques-uns  rapportent  qu'on  y 
vo^t  une  grulle  pierre  de  ici ,  qu'ils  elliment  être  le  corps  de 
la  temme  de  Lot:  mais  les  nouveaux  Voyageurs  ne  l'ont  point 
vue,  et  client  que  ce  monument  de  la  jultice  divine  ne  fubfi- 
11c  plus,  l'vjtz  A  S  P  H  A I.  T 1  D  E.  Le  favant  fit  judicieux  M. 
Maundrell ,  qui  a  été  fur  les  lieux,  dit  que  la  Mer  Morte  ell 
environnée  a  l'orient  fit  a  l'occident  de  très  hautes  monta- 
gnes.   Elle  efl  bornée  au  nord  par  la  plaine  de  Jéricho,  fit  au 
midi  elle  clt  ouverte  à  perte  de  vue.    On  trouve  fur  fon  bord 
un  caillou  noir  qui  s'allume  i  la  flamme  d'une  chandelle,  mais 
qu'on  peut  tailler  fit  polir  comme  le  marbre  noir.  Les  Habi- 
tai» du  heu  difent  que  les  oifeaux  ne  peuvent  pas  voler  fur 
ce  Lac  lans  mourir,  fit  qu'il  n'y  a  point  de  poiffon.  Ccpen- 
djnt  M.  Maundrell  a  vu  voler  plufieurs  oifeaux  fur  cette  Mer, 
fans  quil  leur  arrivât  aucun  mal  en  apparence,  fit  a  trouvé, 
cime  les  cailloux  du  rivage,  a  deux  heures  de  l'embouchure 
du  Jourdain,  quelques  écailles  qui  reirembloient  a  celle*  de* 
huîtres     Les  eaui  font  très  claires  et  fort  falées,  même  fort 
ainéres  Si  dégoûtantes.  „  J'entrai  dans  ces  eaux, dit  M.  M*m- 
„  dreii ,  pour  en  conuoltre  la  force  ,  &  je  trouvai  qu'elles 
„  luppottoient  mon  corps  en  nageant  avec  une  force  extraor- 
„  diuaire.    Mais  pour  ce  que  difent  certains  Auteurs, qu'en  le 
„  traverfant  jufqucs  au  nombril  elles  enlèvent  fur  la  furfacc, 
„  je  trouvai  le  contraire  par  mon  expérience.   Pour  ce  qui 
„  c»  des  pommes  de  Sodome,  ajmt  t-tl ,  je  n'y  en  vis  au- 
„  cuqc,  <x  je  ne  pus  point  apprendre  qu'il  y  en  eût  aux  en- 
„  virons.   Je  ne  vis  même  aucun  arbre  autour  de  ce  Lac, 
„  qui  en  pu:  produire  ".    Le  P.  Gardien  &  le  Procureur  de 
Jérufak-m  l  aflurérent  qu'ils  avoient  vu  de  leurs  propres  yeux 
une  des  ruines  des  villes  infâmes,  qu'elle  étoit  fi  proche  de 
la  terre  ,  èt  l'eau  lî  barte  alors,  qu'ils  en  approchèrent  avec 
quelques  l  rancois,&  qu'ils  y  trouvèrent  pluficurs  piliers  &  au- 
tres reltes  de  bitimens.    Le  bitume  qui  fe  trouve  en  abon- 
daQ.cc  le  long  des  montagnes  qui  bordent  la  Mer  Morte, 
reiTemblc  £  de  la  poix  noire,  &.  on  auroit  de  la  peine  A  le 
dillinguer  s'il  n'avoit  le  goût  fie  l'odeur  du  fouphre.  Galicn, 
qui  avoit  fait  des  expériences  fur  les  eaux  de  la  Mer  Mor- 
te,dit  qu'eilcs  font  plus  faiées  en  Eté  qu'en  Hiver.    C  cft  X 
la  falure  de  la  mer  qu'il  attribue  ce  qu'on  dit,  qu'il  n'y  a 
point  de  poilfon.    AWfc»  .  inquit,  m  Itx  Uca  ir.mM  (tut  plan- 
ta confptcitur.    lut*  ,  pan  dna  in  cura  '|}«itli  ttltxl'imtur  ,  «nrjcrmos 
O*  phrimet  pifits  «tc»tei,  quernm  prxctpim  Jordsntt,  ejat  prope 
jembmtcm  jSuu,  uxtlus  imia/w  ptjcum  ellia  flunimim  txudit  ;  tputd 
fi  <juit  iet  caplot  in  hean  immitut ,  ctler.iir  nori  vidcl.    On  dit  la 
même  chofe  du  Lac  Tisiu^,  a  travers  lequel  pa'Je  le  fleuve  du 
Tigic.    Er.itollhéne  dit  que  les  eaux  de  ce  Lac  font  li  falées, 
qu'il  ne  peut  nourrir  de  polflbn  que  dans  la  plage  qui  cil  tem- 
pérée par  les  eaux  du  Tigre.    *  Maundrell,  fVjM^w,  p.  140. 
tîf  Juiv.  Relandi  Pakifim* ,  I.  1.  i.  3B. 

MER  MORTE,  c'cll  ainfi  qu'on  appelle  cette  étendue 
d'eau  qui  ell  à  deux  milles  d'Italie,  a  l'Orient  de  Damiette. 
On  lui  a  donné  ce  nom  i  caufe  que  de  tous  cotez  elle  cit  en- 
vi- 
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tironnée  de  terre,  &  qu'elle  n'a  point  d  iOTuc.  Elle  eft  extrê- 
mement poiffonneufe,  &  fournit  de  très  bons  Kaoeliaux.  • 
Corneille  le  brun ,  Vojtyi,  c.  33. 

MER  NOIR  ri,  anciennement  le  PontEuxin,  eft  appel- 
lée  par  les  Italiens  ,  Uert  SUigvrrc  ;  par  Us  Allemands  , 
Scbumeït'e  ou  Stimurie  Merr  ;  par  les  Mofcovitcs  ,  Zgnw 
Mort;  par  les  Turc»,  Ctro-lytnhiz;  par  les  Polonois,  Cztrmt 
Morfe;  par  les  Anglois,  Bltck  Se*;  ci  par  les  Grecs  moderne», 
Htmt-'lbtUjf:  Cette  Mer  baigne  les  côtes  de  Natolic,  de 
la  Mingrélk  te  de  la  Circailic  en  A  fie;  &  celles  de  la  Petite 
Tar tarie,  de  l.i  BcrTarabie ,  de  11  Bulgarie  &  de  la  Romanie 
en  Europe.  Klle  clt  jointe  i  la  Mer  de  Zabache  ou  de  I.imtn  , 
par  le  détroit  de  CafTa  vers  le  feptentrion  ;  &  a  la  Mer  de 
Marmora  par  le  Détroit  de  Conltantinople,  vers  le  midi.  Au 
relie  elle  ell  fort  fujerte  aux  lenipètcs,  car  la  tramontane  ou 
vent  de  nord  y  couvre  l'air  de  nuages  &  d'obfcurité  ;  au  lieu 
que  dans  les  autres  pals  elle  le  rend  plus  ferein:c'ell  de-là  que 
lui  vient  le  nom  de  Mer  Noire ,  plutôt  que  de  fon  fable  ou 
de  fon  fond.  Il  n'y  a  point  d'ifles ,  fi  l'on  ne  compte  pour 
Mes  quelques  petits  rochers  qui  fe  trouvent  proche  de  fes  cô- 
tes. Ammien  Marccllln  dit  qu'on  y  a  vu  des  lflis  (luttantes  : 
ce  qu'il  faut  entendre  des  grandes  glaces  qu'elle  charte  quelque- 
fols.  Du  tems  de  l'Empereur  Conllantln  Cofrtuynt,  cet  maf- 
fes  de  glaces  abbattirent  un  pan  des  murailles  de  Conftantino- 
ple  en  l'année  76VS.  Il  y  en  avoit  qui  étoientépaiffe*  de  cin- 
quante coudées,  les  neiges  qui  s'y  étoient  endurcies  par  le 
froid,  les  ayant  élevées  jufqua  cette  épaitTeur.  On  y  pèche 
fort  peu  de  tons,  quoi  qu'en  dife  fclien;  mais  on  y  trouve  des 
érurgeons  en  grande  quantité.  L'on  y  voit  quelquefois  beau- 
coup de  harengs ,  &  c  eft  un  préface  que  la  pèche  de  l'étur- 
econ  doit  être  fort  abondante.  *  P.  Lambeni ,  RtUùn  de  U 
Min.'rélie,ddns  le  Recueil  de  Tbevcnot ,  «a/,  r. 

MER  PACIFIQUE.    Voyez  PACIFIQUE  (Mer). 

MER  ROUGE,  partie  de  l'Océan ,  qui  forme  un  grand 
Golfe,  entre  l'Arable  &  les  côtes  orientales  de  l'Afrique,  s'é- 
tend l'efpacede  trois  cens  cinquante  lieues,  depuis  l'embou- 
chure, vers  le  détroit  de  Babelmandel ,  jufqu'à  Suez.  Quel- 
ques-uns difent  que  ce  nom  lui  a  été  donné,  parce  que  fes 
eaux  font  rouges  en  plulîeurs  endroits ,  ou  1  caufe  du  fable  qui 
y  ell  rougeitre ,  ou  à  caufe  du  corail  rouge  qui  y  croit ,  ou  fé- 
lon d'autres,  d'une  herbe  rouge  nommée  Zaipb.  Elle  n'a  jamais 
été  appclléc  la  Mer  Rouge  par  les  Orientaux.  Dans  tout  l'An- 
cien Tcftament  elfe  eft  nommée  Ttm-Supb. la  Merde  t  Algue  ondet 
Jta/MKX,i  caufe  de  la  grande  quantité  qu'il  en  croit  fur  fes  riva- 
ges. Les  Defcendans  d'Efaù  ayant  occupé  tout  le  pals  appel- 
lé  depuis  par  les  Grecs  ÏArtfcc  Pàree  ,  qui  s'étend  entre  la 
Mer  Rouge  &  la  Mer  de  Sodome.ils  l'appellércnt  ta  Mer  tE- 
dtm.  Les  Grecs  prirent  Edom  pour  un  nom  appcllatif ,  ét  tra- 
duifirent  "fii**»»'  5«'*»« ,  U  Mer  Rouge.  Strabon ,  Pline ,  Pompo- 
nius  Mêla ,  &  d'autres  difent  que  cette  Mer  ne  fut  pas  atnfi 
appellée  de  quelque  rougeur,  niais  d'un  grand  Roi  nommé  E- 
rytbrus ,  dont  les  Etats  étoient  fttuez  le  long  de  fes  bords  ; 
mats  ils  ont  ignoré  quel  étoit  ce  Roi,  que  l'Ecriture  nous  ap- 
prend avoir  été  Efaû  ou  Edom ,  fils  du  Patriarche  Ifaac ,  & 
frère  de  Jacob.  Edom,  fignilic  Rwge  en  Hébreu  ;  &  quelques 
Grecs  ayant  traduit  le  mot  Edom,  en  celui  d'E>»».«j«i  qui  ligni- 
fie la  même  chofe  en  leur  Langue,  les  Hiftorlens  ont  dit  en- 
fuite  qu'il  y  avoit  eu  en  ce  paîs  un  Roi  nommé  Erythrée.  L'1- 
dumée .  qui  a  pris  fon  nom  d'Edom ,  s'étendoit  Jufqucs  aux 
bords  de  cette  mer,  comme  l'Ecriturc-Saintc  nous  l'apprend: 
c'eft  pourquoi  les  Rabbins  appellent  la  Mer  Rouge ,  U  Mer 
/Eéem  ou  i'Uwnét.  Les  nouveaux  Voyageurs  rapportent, 
qu'en  rafant  les  côtes  d'Abex ,  on  trouve  de  tems  en  tems  l'eau 
pleine  de  taches  rouget,  à  caufe  du  fond  qui  eft  de  cette  cou- 
reur en  plufieurs  endroits,  où  la  mer  eu  fore  baffe,  l'om 
Jean  de  Caftro,  Gentilhomme  Portugais,  dit  que  fon  vaiilcau 
s'y  étant  arrêté ,  il  y  prit  de  l'eau  dans  un  verre  &  la  trouva 
fort  claire,  quoiqu'elle  parût  rouge  dans  la  mer;  &  qu'ayant 
fait  plonger  quelques  matelots,  ils  tirèrent  du  fond  une  ma- 
titre  rouge ,  comme  des  branches  de  corail  ,  couverte 
d'une  peau  orangée;  qu'ailleurs,  oit  l'on  volt  fur  l'eau  des 
inarques  vertes,  ontiroit  une  efpéce  de  corail  blanc,  couvert 
de  quelque  chofe  de  vert;  qu'aux  endroits  où  la  mer  étoit 
blanche,  on  trouvoit  du  fable  blanc,  l'eau  représentant  ainlî 
la  couleur  du  fond.  Il  ajoûte  que  le  quartier  où  il  y  a  le  plus 
de  ces  taches  rouges,  e(l  depuis  Suaquen  jufqu  au  port  de  Cof- 
fir,  l'efpacc  de  plus  de  cent  trente  lieues;  mais  depuis  Tor 
ju'qu'à  Suez  qui  eft  au  fond  du  Golfe ,  on  ne  voit  point  de  ta- 
ches rouges.  Dans  ce  dernier  cfpacc ,  la  mer  qui  clt  ferrée  entre 
les  rochers,  eft  prefque  toujours  agitée  &  fcmble bouillir ,  le 
vent  do  nord  élevant  extraordinaircinent  les  flou.  On  pêche 
des  perles  dans  la  Mer  Rouge,  le  long  de  la  côte  d'Abex ,  au 
tour  de  l'illc  de  Dataca;  mais  on  porte  les  huitres  dans  une 
Iflc  voiftn»,  où  étant  expofées  au  foleil,  elles  s'ouvrent  d'el- 
les-mêmes. On  pêche  auûl  des  perles  proche  d'une  autre  Iflc 
fur  la  côte  d'Arabie.  On  trouve  dans  cette  Mer  plufieurs  cho- 
ies rares'  &  curieufes  ;  comme  diverfes  plantes  ,  de  belles 
branches  de  corail ,  des  Tritons ,  des  Sirènes  ,  des  poilTons 
volans ,  fit  autres  animaux  extraordinaires.  Les  Habitans  des 
côtes  n'ofent  prendre  aucun  de  ces  Tritons  ou  de  ces  Sirènes, 
dans  la  penfée  qu'ils  ont ,  que  s'ils  avoient  tué  un  de  ces  ani- 
maux, ils  raourrolent  eux-mêmes  dans  l'année.  La  plupart 
des  Egyptiens  font  de  ce  fentiment;  car  en  1631,  un  de  ces 
poiifons  ayant  été  pris  vif  dans  le  Nil,  près  de  Rofette,  &  é- 
tant  mort  peu  de  ttms  après,  le  Bey  ou  Gouverneur  de  cette 
ville  le  fitjctter  dans  ta  rivière,  &.  lit  rendre  a  un  Marchand 
Vénitien  qui  l'avoit  acheté,  vint  cinq  pisftrcs  qu'il  en  avoit 
données.  La  navigation  cil  fo.c  dangereufe  fur  la  Mer  Rou- 
ge ,  à  caufe  d'une  infinité  de  rochers  &  d:  ban:s  de  fable  qu  on 


rencontre.  Les  Ifraêlites  s'enfuynnt  d'Egypte  paltérent  cette 
Mer  a  pîii  fec,  en  l'endroit  où  eft  le  Bourg  de  Tort  en  Ara- 
bie. Elle  eft  fépatéc  de  la  Mer  Méditerranée  par  i'Ilthtiie  de 
Suez,  qui  cil  un  ei'pacc  de  terre  d'environ  trente  lieues  d'é- 
tendue. •  Dappcr  &  Marmol ,  ée  Ï  Afrique.  Voyez,  aufli  Pittro 
MU  Vatte. 

MER  DU  SUD.  Votez  PACIFIQUE  (Mer). 
MER AB.  Voyez  MEROB. 

MERAIA  ou  MARAJA,  Sacrificateur  d'entre  les  Juifs, 
fut  un  de  ceux  qui  revinrent  de  la  captivité  de  Babylone  avec 
Zorobabel.  *  Ndbemie  ou  U  Efdret,  cb.  12.  v.  12. 

MERAIOTH  ou  MAR  AJOTH,  lits  à'Amériti  &  pére 
de  iUrthUt,  un  des  ancêtres  A'Èfdrat,  qui  retourna  de  la  cap- 
tivité de  Babylone,  i  la  téte  de  plufieurs  Juifs.  *  Efirai  ou  I 
Efdras,  cb.  7.  c  3. 

MERAIOTH  fils  de  Zomts,  &  pére  AAmtrit,  qui  tou* 
defeendoient  à'Eleerzar  fils  d'Aorm,  mais  qui  n'eurent  iamais 
l'honneur  d'exercer  la  Sacriricature.  *  I.  tbnmïa.  ou  Ptritlip. 
tb.  6.  v.  6.  7.  Tir  in,  Cbrmtt.  Stcr.i ,  t.  4t. 

MERAN,  MERAN1E,  petite  ville  ou  bourg  d'Allema- 
gne, fltuée  dans  le'l'irol,  furl'AHige,  à  douze  lieues  au  def' 
fus  de  Trente,  étoit  anciennement  le  Chef  du  Duché  de  Mé- 
ranie,  qui  comprenoit  tout  le  Tiroi ,  &  une  petite  partie  de 
la  Haute  Bavière.  Ce  pals  entra  dans  la  Maifon  d'Autriche 
l'an  1366.  •  Maty,  DiB.  Géotr. 

MERARGUES  (Barons  de).  Voyez  VAL  BELLE. 

MERARI,  troifiéme  fils  de  LeVi  l'un  des  douze  Patriar- 
ches, qui  a  donné  le  nom  à  une  nombreufe  famille  ,  appciléc 
de  fon  nom  la  famille  des  AUrariles.  U  en  ift  parlé  en  plu- 
fieurs endroit!  de  l'Ancien  Teftament.  *  Gentje,  ib.  46.*.  11. 

MERARI,  fils  d'Oz  &.  pére  de  la  célèbre  jW;rb,  qui  cou- 
pa la  téte  à  Holoferne.  •  Jiij*rtfr.  ri.  8.  v.  1. 

MERBATH,  ville  de  la  Province  d'Hadhramuth  ,  dans 
l'iémcn ,  ou  Arabie  Heurcufe.  C'ell  dans  les  montagnes  des 
l  environs  de  cette  ville,  quenaiflent  les  arbres,  qui  portent  le 
meilleur  Encens  de  toute  l'Arabie.  C'eft  la  remarque  d  Ednlïï, 
I  qui  dit  aufli.  que  les  pals  de  Schagcra,  de  Heûek  ,  êt  de 
Schiirmach  fourniiTent  aufli  abondamment  ce  même  parfum.  • 
i  D'Hcrbelot,  BWhtb.  Orient. 

ME  RBES  (Bonde)  Prêtre,  Doôeur  en  Théologie ,  na- 
quit  i  Montdidier.  Il  entra  dans  la  Congrégation  de  l'Oratoi- 
re, ob  il  enfetgna  les  Belles- Lettres  avec  fuccès  pendant  quel- 
ques années.  Sorti  de  cet  emploi,  il  s'appliqua  particulière- 
ment i  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte ,  de  la  Tradition  éc  de  la 
Prédication.  M.  Le  Tellier,  Archevêque  de  Reims,  qui  con- 
noilTolt  fon  mérite,  l'engagea  â  compoier  en  Latin  une  Somme 
de  Tbédope  Mortle.  Cet  Ouvrage,  où  il  fut  aidé  par  M.  Fa- 
vre ,  fut  imprimé  en  1683 ,  en  deux  volumes  in  folu ,  &  dé- 
dié i  cet  illuftre  Prélat.  Il  eft  écrit  en  bon  Latin,  mais  on  le 
trouve  trop  long  &  trop  diffus.  Cela  avoit  fait  former  au  Do- 
cteur du  Bois,  qui  a  été  Bibliothécaire  de  l'Archevêque  de 
Reims ,  le  delfein  de  l'abbréger  ;  mais  cela  n'a  pas  eu  de  fui- 
te. M.  de  Merbcs  avoit  beaucoup  de  piété,  un  grand  deftnté- 
rciTcment  &  beaucoup  d'éloigntment  pour  les  emplois  avanta- 
geux. 11  eft  mort  i  Parts  au  Collège  de  Beauvais,  le  deuxiè- 
me d'Août  1684,  âgé  de  86  ans. 

MERCABA.  Veyez  M  E  R  C  A  R  A. 

MERCADO,  en  Latin  Men*t*$  (Louis)  naquit  a  Valla- 
dolid  en  Efpagne  ,  &  fut  premier  Médecin  des  Rois  Philippe  II 
êc  Philippe  111.  U  a  profetFé  longtems  avec  beaucoup  de  ré- 
putation &  de  fuccès  dans  fa  patrie,  &  l'eftime  qu'il  s'aquit 
dans  cet  exercice  engagea  Philippe  U  i  lui  confier  le  foin  de 
fa  fanté.  il  eft  mort  âgé  de  86  ans,  d'une  rétention  d'urine, 
caufée  par  la  pierre.  On  a  recueilli  la  plus  grande  partie  de 
fes  Ouvrages  c-n  cinq  volumes  i»  pli»,  à  Francfort  en  1654. 
On  ne  trouve  point  dans  cette  édition  les  Traitez  fuivans, 
dont  il  eft  pourtant  l'Auteur,  favoir  ,  hftitutitnet  Qnrvrgjittt 
Mrtboiki  medendi;  JnHuvtuma  Medits;  de  ttmmum  &  peiuliari 
[infidurum  ArVu  MeJttaut  miteatime  i  h/Hitctunes  éi  ufim  &  ex*- 
men  ecmmipti  Lvutimam  exercent  Art  en  \  en  Efpagnol,  traduites 
en  Latin  par  Charles  Pifon  ;  de  PtJjibus;  Libeiitu  de  ejfeniu,  m. 
fit  >  fig*it  6f  cwrrttone  Febrit  matigns.  *  Voyez  I*  Supplément  de, 
f«u  1736. 

•  MERCADO  (Michel)  naquit  à  San-Miniato  en  Tofca- 
ne,  d'une  famille  ancienne  du  pats.  Après  avoir  fait  fes  Hu- 
uianitcz  dans  fa  patrie ,  il  alla  à  Pife  où  il  fut  appellé  publique- 
ment Docteur  en  PhiiofopHle  &  en  Médecine.  Apres  avoir 
fini  le  Cours  de  fes  études  Académiques ,  il  alla  i  Rome ,  ét 
quoiqu'il  fût  à  peine  forti  de  fa  vintléine  année,  le  Pape  Pie 
V  lui  donna  l'intendance  du  Jardin  des  plantes  au  Vatican, 
qu'il  enrichit  par  fes  foins.  Ferdinand  1,  Grand-Duc  de  Tofca- 
ne,  Informé  de  fon  mérite,  lui  donna  rang  parmi  les  familles 
nobles  de  Florence ,  &  l'année  fuivante  le  Sénat  Romain  lui 
donna  aufli  la  Nobleffe  Romaine.  Le  Pape  Grégoire  XIII  le 
mit  au  nombre  de  fes  Officiers.  Le  Pape  Sixte  V  lui  fit  de 
grands  biens,  lui  donna  d'amples  revenus  &  la  Dignité  de  Pro- 
tonotaire Apoftoltque.  Il  l'engagea  autfi  d'accompagner  en 
Pologne  le  Cardinal  Aldobrandin.  il  profita  de  fes  voyages 
pour  recueillir  plufieurs  chofes  rares.  Le  Cardinal  dont  on 
vient  de  parler ,  étant  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Clément 
VIII,  fit  Mercado  fon  premier  Médecin  ,  &  avoit  fait  deffein 
de  l'élever  i  de  plus  grands  honneurs;  lorsque  cet  habile  hom- 
me mourut ,  au  mois  de  Juin  1503 ,  igé  de  s»  ans ,  deux  mois 
&  fix  jours.  On  a  de  lui  des  Confeils  de  Médecine  fur  la  Pe- 
lle ,  fur  les  caufes  de  la  corruption  de  l'Air ,  fur  la  Goutte  ét 
fur  la  Paralyfie.  il  les  cotnpota  à  ta  folliciution  du  Pape  Gré- 
goire XIII,  &  ils  furent  imprimez  i  Rome  en  1576,  infiurr». 
11  avoit  déjà,  fous  le  pontificat  de  Pie  V,  donné  l'Explication 
des  métaux  &  des  foUUes  qu'il  avoit  aauflez  dans  un  Caquet 
H  a  qu'il 
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,u'i\  lit  faite  auprès  du  Jardin  des  ptintes  du  Vztican,  dan»  de 
avantcs  Diflertations  ;  &  pour  en  rendre  l'intcllis^iKe  plu» 
claire  ,  il  en  avoit  hic  graver  exactement  les  figure».  •  fojtz 
je  Suppléments  Peru  1736. 

MEUCADO  r  Thomas  )  né  a  Scvillc ,  prit  l'habit  de  l'Or- 
dre de  faim  Dominique  à  Mexique,  où  il  fie  de  Rrand»  pro- 
grès dans  la  Théologie  Dogmatique  &  Morale,  qu'il  enfeigna. 
Ses  Supérieurs  lui  ayant  permis  de  venir  en  Kl'pagnc,  il  lit 
imprimer  en  1569,  à  Sal.im.mquc,  un  Traite  Espagnol,  des 
Contrats,  qui  fut  réimprimé  deux  années  après  à  Scvillc,  où 
on  en  a  fait  encore  depuis  une  autre  édition.  Des  l'an  1501 , 
on  te  vit  paroltrc  en  Italien  a  lire  (Te.    Mercado  rit  encore  Un- 

frimer,  en  1571.  à  Sevillc,  un  Commentaire  fur  le  Texte  de 
icue  d'EI'pagne,  fit  fe*  Ohicrvations  fur  la  Dialectique  d'Ari- 
flotc.  Peu  après  il  s'embarqua  pour  retourner  a  Mexique, 
mais  il  mourut  en  chemin.    *  Kchard,  &ripr.  Qri.  FF.  PreJ. 

MERCATOR  (Marius)  Auteur  Ecclcliattique,  qui  vi- 
voit  dans  le  cinquième  fiécle  du  tera*  de  laint  Auguilin ,  avoit 
écrit  contre  les  Nclloricns  ,  contre  Ici  Pèlagiens  é»c.  On 
conjecture  qu'il  ètoit  Italien,  mais  on  ne  lait  pas  quelle  a  été 
fa  profeffion;  ce  qu'il  y  a  de  fùr.  c'eli  qu'il  n'a  point  été  Kvû- 
quc.  Il  eft  facile  de  juger  qu'il  ètoit  mort  avant  la  célébration 
«lu  Concile  Général  de  Chalcédoine  l'an  451  :  du  moins  il  ell 
probable  que  s'il  eût  vécu  après,  il  auroit  mieux  traité  Théo- 
doret,  que  ce  Concile  avoit  reçu  entre  les  Orthodoxe».  Saint 
Auguilin  avoit  une  très  grande  eltiinc  pour  Mercator.  Il  fait 
mention  d'une  Epltre  qu'il  lui  avoit  édite;  ci  dans  un  autre 
endroit  il  le  prie  de  lui  envoyer  ce  qu'il  avoit  de  nouveau.  Si 
f*ul  bu.-  êijttiUwn  a  tff^mium  ^fpautme  rariawuWt  tx<fu  fxrftà* , 
\<tl  «m;  fa.  vtlltgifit,  vettlum  auért,  vtl  kgtit,  tut  «(ejuarr 
ptitttru ,  put  nM  toitttre  mm  grtvtr'ii  ;  tgt  tnm ,  quai  unfietiMi» 
tfl  tbuT  ttai  tut ,  plus  mu  filière  fmim  inext.  Marius  Mercator 
avoit  fait  contre  les  Pèlagiens.  un  Kcrit  que  nous  n'avons 
plus,  a  moins  que  ce  ne  foie  VIlyptpatiictH,  qui  porte  le  nom 
de  faine  Auguilin.  Nous  avon»  l'un  Mémoire  ni; torique  con- 
tre Celcftius  qu'il  prefenta  l'an  419  a  Théodofc  k  Jeune;  un 
autre  contre  les  Pèlagiens,  écrit  apréa  la  mort  de  iaint  Augu- 
stin ;  &  divers  Traitez  contre  Ncftoriiu.  Le  Père  Lai>bc  don 
na  le  premier  des  Mémoires  h.îlotiques  de  Marius  Merclor. 
dan*  la  Collection  des  Conciles,  fur  un  Manufcrit  du  Vatican. 
Le  PércOarnier.Jéiuitt,  publia  tous  ces  Ouvrages  i'an  1673; 
mats  il  renverfa  l'ordre  &  y  joignit  de  longues  Diûcrtations. 
Le  P.  Gcibcroo.  Bénédiélin,  en  publia  une  partie  avec  des 
Notes  en  la  même  année.  Depuis,  M.  Baluzc,  Profideur  au 
Collège  royal  de  France,  a  donné  le  Texte  de  Marius  Mer- 
cator ,  tel  qu'il  ell  dans  les  Manufcrits  du  Vatican ,  ét  de  la 
Bibliothèque  du  Chapitre  de  Ber.uvals,  qu'il  fil  imprimer  a 
Paris  l'an  16^4.  *  M.  Du  Pin,  BiHmb. 

MERCATOR  (Gérard)  l'un  de»  plus  célèbres  Géogra- 
phe» di-  fou  tem»,  naquit  le  cinquième  Mars  de  l'an  1511,  à 
Hurtmonde  ville  du  Pais-Bas  dans  le  païs  de  Gucidre,  mais  de 
parens  qui  étoient  de  Juliers.  {I  étudia  la  Philofophie  a  Bois- 
le-Duc,  &  les  Mathématiques  a  Louvain;  &  eut  un  fi  grand 
penchant  pour  ce»  fortes  de  Sciences,  qu'il  en  perdoit,  èfifent 
les  Auteurs  de  fa  Vie,  &  le  manger  &  le  dormir.  Etant  enco- 
re jeune,  il  apprit  a  graver  fous  Gemma  Frifon.  Ce  favant 
homme  rut  part  dans  les  bonnet  grâces  de  l'Empereur  Char- 
les yuim  auquel  il  lit  préfent  de  divers  inltrumens  de  Mathé- 
matiques, &  fut  depuis  Cofjnographe  du  Duc  de  Juliers.  11 
travailla  a  l'Atlas  que  fnfle  Hundius  imprima  après  fa  mort 
Ce  ne  fut  pas  le  feul  Ouvrage  de  fa  façon,  car  il  corrigea  La 
Géographie  de  Ptoiomée,  &  compofa  d'autre*  Traitez ,  com- 
me. Ai  ufu  Amm6*/lr«nom:ci  ;  GMi  calefiu  jitUpturt:  C/ott  l*rr«- 
jîrii  fculpiurd  ;  UtotthfUi  «  Hunditxtnb»,  titmum  1568;  Ralit 
kiiktnjtrun  Lia  tram  Lalturum;  TtkkU  êS  Dtkriptwnet  Geegr*- 
~fbu*  OrUs  mvtrjl ,  FtUjiin* ,  jive  Ttrrs  Stntt*.  Eunp*,  Gtt- 
nuHM,  Gdlli*,  Brium:car%m  InJuLmm,  &c.  11  donna  auflî  au 
public  des  Ouvrage»  de  Théologie ,  comme,  Harmoxi*  Evomff 
hjltrum:  &  un  autre  A  (mitant  te  fairu»  Munit ,  qui  fut  condam- 
né, parce  qu'on  y  trouva  dans  le  t.  18 ,  touchanc  le  Péché  ori- 
ginel, quelque  proposition  qui  n 'ètoit  pas  conforme  au  Centi- 
me Dt  de  l'Eglifc  ;  (.'tmmaïutrim  in  Epifl.  Ptuh  ai  Rtnsnai,  sa 
Eictbitbs  (tpiu  ùhfu*  gf  m  JpK*hi>fi*.  Il  gTavoit  lui-même  fw 
Cartes,  les  enluminoit,  &  fe  failoit  admirer  jufques  dans  les 
moindres  chofes.  H  mourut  i  Duisbourg  le  deuxième  Décem- 
bre de  l'an  1594,  âgé  de  82  ans  ,  huit  mois  &î8  jours.  Il  fut 
enterré  dans  la  nef  du  Temple, avec  cette  Epitaphc,  Gertré» 
Mcrtétim,  fWrt,  RupUUrmmJj ,  JuJigceajhm  PrronCM  rrmxJo, 
dnnc^utCmnii  K  Hom.  Imp.  &  Ouilldmi  P.  *c  J*.  Gw/Wati  fit 
'Juiitanjhàm  »(  Oltvtnjiam  Duium  Cnjmi^rupbt ,  fiTiJio  is  httm  j'tut 
tll.  AU  A/art.  }l.  VI.  A.  M.  D.  XII.  txttffil  i  vivii  IV.  Nn. 
Vtc.  U.  XI  A.  M.  D.  XCIK  11  tut  un  fils  connu  fous  le  nom 
de  RmiMcmi,  qui  compofa  des  Notes  fur  la  Sphère  de  Jean 
de  SacroboPco,  étant  encore  fort  jeune,  ce  mourut  en  1503 
acéue  18  ans.  ♦  Gautier  Chimnius,  m  fii  Vit.  Poflevin,  Bi- 
*V«r».  StltH*  l.  2  VolBus ,  air  Scirsii*  Mtibtm.  Valérc  André, 
MkJj.  Beiiua,  p.  280.  Melchtor  Adam,  «fit.  Cerm.  Fbi- 
kfopb. 

•MERCATOR  (François)  dont  le  nom  eft  Crmer, 
dans  fa  Langue  maternelle  ,  né  à  Bois-le  Duc,  Curé  de  S. 
Michel  a  Louvain ,  donna  au  public  un  Livre  qui  a  pour  titre , 
JUbti  se  CWei  tt.iuv«,  fa  rtvn*(»m  txcié**,  MUnw- 

ptL»**mm(i>,  £  rtli-  f^ùEœàuFriK+HMvipa-prfi 
fe  ,  (ottpenàofa  &  ixrj  A*n»u».    •  Valérc  André  Btihidc 
ê,  p.  J3V 


*^MÉRCATOR  (Relier)  dKmmerik  dans  le  Duché 
deCleves,  l-.çent.é  en  I  héolog.c  .  è<  Prctre    (<_.  mineul 
par  fon  érudiuou ,  pir  fa  piété  01  rrar  fc«  foin.  ..«„,  t. "r.5 
JSu  dont  U  avoit  U  dù^ou.   Oa  »  dtt  kl?^  «H Z 
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tboTuifnà  cppettm  Tbtfihu  Trtnmttmi  drifitpbtn  ScheMtri  Lm- 

itermi;  &  en  Flamand,  ui  CtUjrt  ptur  emrtr  la  jeux  de  Denjt 
Sprtntbtijm,  Doéfrar  «tvngfe ,  1?.'.  11  mourut  •  Lcide  en  163a, 
♦  Valérc  André,  BiUttth.  ir/ji^,  p.  7Sit. 

MERCATOR.    Omiti  ISIDORE. 

M  E  R  C  A  T  R  U  D  E ,  ou  M  A  Kt  A  T  K  UDE,  fille  de  Ma- 
gnacairc.  Comte  ou  Duc  des  François  Transjutaiiis ,  &  depuit 
Kvôquc  d'Angoulémc,  fut  la  féconde  femme  de  Contran,  de 
qui  elle  eut  un  fils  ;  mais  ayant  fait  empoifonner  Gombaud,  que 
Gontian  avoit  eu  de  Vénérande,&  qui  par  droit  d'alnctTe  ètoit 
appellé  a  la  Couronne,  Dieu  la  punit  de  fon  crime  par  la  mort 
du  (ils  pour  qui  elle  l'avoit  commis,  &  Contran  la  répudia  peu 
après.  On  tient  qu'elle  mourut  vers  l'an  566  ou  jfi;.  •  Gré- 
goire de  Tours ,  /.  4.  (b.  14. 

MERCATUS.  T»ir3  MERCADO. 

MERCA  VA  ou  MERCABA,  terme  célèbre  parmi  le» 
i  Juifs ,  qui  s'en  fervent  pour  marquer  de  profondes  fpéculation» 
lur  la  nature  de  Dieu  &  des  Etre*  fpirituels.  Il  lignifie  pro- 
prcnieni  Clwn*«,  fii  a  été  pris  de  la  Vifion  d'Eïèchicl,  où  il 
cl:  1  ou  vent  fait  mention  de  chariots.  R.  Juda ,  furnommé  U 
&iar,  &  qui  elt  i  Auteur  delà  M\J**, comprend  fou» le  nomde 
l'Ouvrage  de  Mcrcjva ,  ces  trois  Vifion  s,  l'avoir  .celles  des  rmio, 
des  «ijwjiu  &  de  l'ttmme,  félon  qu'elles  font  écrites  dans  Ezéclûel. 
Il  ajoute  que  ces  feercts  font  fi  l'ublimes, qu'il  n'eft  pas  permi* 
de  les  enfeigner  en  particulier;  mais  feulement  en  général,  & 
en  ne  touchant  que  les  points  principaux.  R.  Molfe  parle 
aufO  de  Menra»  dans  fon  Livre,  Mort  Xtvcbm ,  où  il  dit  qu'il 
a  dclfcin  d'expofer  tout  ce  qui  regarde  l'ouvrage  du  Btrtlibit 
ou  it  U  CrtMtm,  &  du  Mas*v*.  Par  ce  Uercava  il  entend  les 
Mytléres  de  I  ouvrage  de  la  Création,  qui  ne  font  entendu* 
que  des  Sages ,  ce  qu'on  ne  doit  pas  expliquer  au  (impie  peu* 
'  pic.  *  Richard  Simon. 

MERCE.  y*}ti  MERCIE, 

MKRCF.DON1US.  Kajcj  MERKEDONIUS- 

ME  RCER,  Anabaptille,  publioit  de  nouvelles  erreur»  au 
commencement  du  XVII  fiécle  ,èt  pour  cette  raifon  il  fut  long- 
tems  détenu  prifonnicr  en  Angleterre.  Ce  fcélérat  avoit  l'im- 
pudence de  prêcher  que  la  cérémonie  du  Barème  elt  une  in- 
vention profane;  que  la  régénération  fe  fait  fur  les  piez  ;  & 
que  les  adultes  fculs  la  peuvent  recevoir.  *  Gautier,  Ctron. 
Se.-.  Xt'll.  (.  20. 

MER,  ERUS.  rtyez  MERCIER. 

MERCEX,  autrefois  Gtrnuxics,  ville  anciennement  épif- 
copa.'e.  Elle  elt  dans  la  Syrie  près  du  mont  Aman ,  au  fepten- 
trion  d'Alcp.  *  Maty,  OtS.  C««gr. 

MER  CHE  (la)  ou  les  MERCIIES,  en  Latin,  Ja>- 
chia,  Mrrcbté,  Mtrfiê,  Province  de  l'EcolIe  méndionalc,  cfr 
bornée  au  nord  par  la  Lothiane  ;  au  couchant  par  la  Lauder- 
dale;  au  midi  par  laTivedalc  èk  par  le  Norlliumbcrland ,  dont 
elle  eft  féparée  par  la  rivière  de  Twcdc;  a  l'orient  par  la  Mer 
d'Allemagne.  Cette  Province  n'a  guère*  plus  de  huit  lieues 
de  long  &  de  Cx  de  large.  Son  terroir  ell  fertile,  fes  Habi- 
tans  font  laborieux  &  foldati ,  parce  qu'elle  a  été  longtems  le 
théâtre  de  la  guerre  eutre  l'Angleterre  &  l'Ecoûc.  Coldin- 
gham  en  eft  la  Capitale.  Barvick  l'étoit  autrefois;  mais  elle 
dépend  maintenant  de  l'Angleterre.  Cette  Province  a  donné  au- 
trefois le  titre  de  Comte  i  ceux  de  la  famille  de  Dumbar ,  qui 
tiroit  fon  origine  du  fameux  Cofpatric,  Comte  de  Northum- 
bcrland,  lequel  «'étant  retiré  en  EcoiTc,  lorfque  les  Norman» 
conquirent  l'Angleterre,  Malcolm  Canmore,  Roi  d'Ecofle, 
lui  fit  préfent  du  Château  de  Dumbu ,  &  le  créa  Comte  de 
Mcrcbe.  Sa  poftéricé  prit  eofuitc  le  nom  de  Dumbar;  mais 
George  de  Dumbar  ayant  été  proferit  par  le  Roi  Jaques ,  le  ti- 
tre de  Comte  de  Merchc  fut  donné  i  Alexandre  Duc  d'Alba- 
nie &  enfuitc  à  la  famille  de  Stuart  &  deLénox.  Le  titre  étant 
éteint  dans  cette  famille,  Guillaume  111  en  revêtit  Guillaume 
Douglas,  frère  du  feu  Duc  de  Otieensbury.  Après  Colding- 
ham,  les  principaux  lieux  font  Duns,  Waderborn,  Hoome, 
Aytoun,  Langtown  &  Fafl-cailetL  *  Elêt  de  U  Gr.  Mrtij^r.« 
Jim  Gcorgt  U,  urne  x.  p.  135.    •  Maty,  DtB.  Gttrr. 

MERCHE1NG  (Seigneur»  de).   V»jk.  RHiNGRA» 

MERCH1ER.  Citrcbez  MERCIER. 
MERCI.  r»jtz  M  E  R  C  Y. 

MERCIE  ou  MERCE,  Royaume  des  Merdens,  qu'on 
nommoit  Angkit  Uééttrrméem ,  ètoit  le  plus  confidérable  &  le 
plu»  grand  de  toute  la  Grande-Bretagne,  &  comprenoit  les 
peuples  Comaviens  ,  les  Cor  nain  s,  les  Dobunicns  ,  &c.  Il 
avoit  au  levant  en  partie  l'Océan,  &  en  partie  les  Royaumes 
d'ElTex  &  d'Eaft-Angle,  celui  de  Weft-fex  au  midi,  celui  de 
Nortbumberland  au  îeptentrion,  ce  la  Principauté  de  Galle»  au 
couchant,  Aujourd'hui  la  Mercie  comprend  dix-huit  Comtes, 
qui  font  Chcltcr ,  Darbi,  Nottlngham  ,  Lincoln  ,  Rutland, 
Staffbrd,  Sbrop,  Hcreford,  Warwick,  Northampton,  Hun» 
tington  ,  Buckingham  .  Gloccfter  ,  Oxford,  Lelcefler  ,  Bct- 
ford,  Worceller  ccMonmouth.  Ce  fut  Penda  qui  établit  ce- 
Royaume  l'an  656,  &  il  fut  le  feptiéme  des  Royaumes  des 
Anglo-Saxons.  Le  premier  fut  celui  de  Kent  fondé  l'an  449 
par  Hcngtft;  le  fécond,  celui  de  Suflex,  établi  par  Elis  I  an 
488;  le  troifiéme, celui  des  Well-Saxons,  dont  C'crdicius  fut 
le  premier  Roi  l'an  519;  le  quatrième,  des  Elt-Saxons  ,  éta- 
bli par  Ida  l'an  S47>  qui  fut  divifé  en  deux,  l'un  de  Durham, 
&  l'autre  de  Berwick;te  cinquième  celui  de  Northumberland; 
le  llxiémc  celui  des  Kù-Angloit ,  commencé  par  Ufi'a  l'an  $75; 
&  le  dernier  celui  des  Mcrcien»  dont  nous  parlons.  Tous  ces 
Royaumes  furent  réunis  en  un  feul  l'an  800,  fou»  le  Roi  Kg- 
bert,  qui  lui  donna  le  nom  d'Angleterre,  /'ayez  ANGLE- 
TERRE. •  Camden  ,  èt  Jean  Speed,  Dtftnpt.  £A*ikimt. 
Polydoie  Virgile,  ft  Du  Chêne,  Jùfi.  /Axiome,  »c 
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C  G  AT  C  /  L  E  DE   M  E  RC  I  E. 

Les  Evêques  Anglois  alTcuiblcz  dans  I*  Province  de  Mer- 
Cie,  célébrèrent  vers  l'an  705  un  Concile,  dont  le  Vénérable 
Béde  Tait  mention.  Adhcline  s'y  trouva,  &  eut  ordre  d'écrire 
pour  la  célébration  de  la  fétc  de  Pâques,  contre  l'erreur  de* 
Bretons.  *  Bédc,  I.  5.  r.  19.  Pitfeus ,  Dtjtrtpt.  AntJI.  m  Ai- 
btim ,  p.  1 16.  fif  fimi. 

MERCIER,  en  Latin  Alertent  (Jean  le)  l'on  des  plus  fa- 
Tan»  hommes  en  Hébreu  qui  ayent  paru  parmi* Ici  Chrétien», 
Protefrant,  étolt  natif  d'Uzès  en  Ijngucdoc.  Ses  parens  le 
dellinérent  aux  charges  publiques:  &  pour  l'en  rendre  digne, 
ils  l'élevércnt  avec  beaucoup  de  foin,  &  lui  firent  apprendre 
Je  Droit  dans  l'Univeriïté  de  Tnuloufc.  puis  dans  celle  d'Avi- 
gnon. Il  y  fit  de  grands  progrés,  auifi-bien  que  dans  les  Bel- 
les-Lettres, Ai  dans  les  Langues  Gréquc,  Latine,  Hébraïque 
&  Chaldaïquc.  Après  la  mort  de  François  Vatablc,  qui  s'ac- 
quit jultcmcnt  le  titre  de  Rejttmrtttnr  4t  la  Jjmgm  Hébraïque,  le 
Mercier  fut  nommé  en  fa  place  ProfcITeur  royal  l'an  1546,  6: 
ce  fut  depuis  cette  année  qu'il  cnibrafia  la  Religion  Reformée. 
Depuis  pendant  les  guerres  civiles ,  il  fut  obligé  de  fortir  du 
Royaume,  6c  fe  retira  a  Vcnife  auprès  d'Arnonl  du  terrier 
Ambattadcur  de  France,  fon  ami  particulier.  Il  revint  en  Fran- 
ce avec  le  même  AmbalTadcur ,  fit  mourut  dans  fa  rnaifon  d  U- 
acs  l'an  1570.  Ce  fut  une  grande  perte  pour  la  République 
des  Lettres.  Il  étoit  petit  de  taille:  d'ailleurs  fon  inclination 
laborieufe,  &  fe»  longues  veilles,  avoient  extrêmement  def- 
féché  fon  corps,  &  diminué  fes  forces.  Il  avoit  pourtant  la 
voix  maie  &  vigoureufe,  de  forte  qu'il  rcmptilToit  facilement 
toute  l'étendue  d'un  grand  Auditoire.  Il  traduifit  de  Grec  en 
Latin,  lorfqu'il  étudioit  en  Droit  a  Avignon,  le  Preebirm  ou 
frmpmrmm  Juris  Ctviïu  d'Harménopule.  Il  a  compofé  des 
Leçons  fur  la  Genéfc;  des  Commentaires  fur  Job,  fur  les  Pro- 
verbes, fur  l'Kccléfia'te ,  fur  le  Cantique  des  Cantiques,  fit 
fur  cinq  petits  Prophètes,  qui  ont  été  imprimez  à  Genève  de. 
puis  fa  mort  par  les  foins  de  fon  li'.s  J  est  a  s  le  Mercier.  Il 
•voit  donné  de  fon  vivant  plufieurs  Traitez  Hébreux ,  Chal- 
daiques  ou  Syriaques,  en  avoit  traduit  quelques-uns,  &  avoit 
fait  plufieurs  Livres  de  Grammaire  Hébraïque.  Les  Commen- 
taires de  Mercier  fur  la  Genéfc  font  pleins  d'érudition  Juive  ; 
mais  ceux  qu'il  a  faits  fur  Job  fit  fur  les  Livres  de  Salomon  , 
font  beaucoup  plus  clairs,  plus  nets  ét  plus  fuivis.  Il  explique 
le  fens  littéral  d'une  manière  courte  fit  précife,  lève  en  peu 
de  mots  les  diib'eultez,  fit  fait  conoottre  le  vrai  fens  du  Texte. 
•  M  Du  Pin,  BMub.  ia  Amt.  Ecctef.  rfu  Xyifi&k.  Jean  Mer- 
ckr,  ât  M.  Du  P»,  exerça  i  Paris  la  charge  de  ProfcITeur 
royal  avec  tant  d'éclat,  que  fon  auditoire  étoit  toujours  rem- 
pli. Les  Juifs  l'allolent  entendre,  &  avouoient  qu'il  ètoit  le 
plus  favant  en  Hébreu,  qu'il  y  eut  en  ce  tems  la.  C'eft  de 
fon  Ecole,  ajwt-t-tl,  que  fortirent  tous  ceux  qui  furent  alors 

3uclquc  chofe  en  France  de  la  Langue  Hébraïque  &  de  la  Chai - 
aïque.  Outre  qu'il  favoit  fort  bien  les  Langues ,  il  avoit  un 
merveilleux  jugement,  beaucoup  d'érudition,  une  candeur  et 
une  (implicite  admirable,  &  menoit  une  vie  fans  reproche.  M. 
Du  Pin  prétend  que  Jean  le  Mercier  n'étoit  pas  Cal  vinifie,  parce 
qu'il  n'auroit  pas  été  nommé  Profcûeur  royal,  et  qu'il  n'au. 
ïoit  pas  confervé  cette  ProfciBon.  Cependant  le  P.  Simon  ne 
lui  trouve  aucun  défaut  que  d'être  Calvinitte  ;  d'ailleurs  11 
avoue  qu'il  avoit  toutes  les  qualitez  d'un  favant  Interprète  de 
l'Ecriture  Sainte,  &  il  trouve  que  ces  meilleurs  Commentai- 
res font  ceux  qu'il  a  faits  fur  Job,  fur  l'IiccléfiaRe  ,  fur  les 
Proverbes,  fie  fur  le  Cantique  des  Cantiques.  *  Sainte  Mar- 
the ,  Elcf.es.  Coloinefii  Gotha  Orientai» .  TeiiEer  ,  Eloges  its 
Hmnti  t'avons,  ttme  2.  p.  3S7  if  fi»v.  édit.  de  Hollande  1715. 

MERCIER  (  Jofia»  le )  fils  du  précédent,  &  de  Mont d'AI- 
lier,  fille  de  Lubm  d'Allier,  Dofteur  és  Droits  ,  Avocat  au 
Parlement,  Baillif  de  S.  Gcjtnain  dca  Prcz,  Si  d  Aottxnetie  de 
Loynes,  qui  prit  depuis  une  féconde  alliance  avec  le  célèbre 
Jion  Morel.  C'elt  ce  qui  a  fait  dire  avec  raifon  a  Scévole  de 
Sainte-Martbc ,  que  la  femme  de  Jean  le  Mercier  étoit  l'œur 
de  la  favante  Camille  Morel:  ce  que  plufieurs  ne  comprennent 
pas,  faute  de  connoitre  cette  alliance.  Jofias  le  Mercier  lut 
Latifé  i  S.  Sulpice  à  Paris  avec  deux  de  fes  fœurs ,  depuis  le 
décès  de  leur  père  fit  mère  le  29  Octobre  1571.  Il  étoit  habi- 
le Critique  ;  &  quoiqu'etnployé  4  diverses  affaires  qui  l'ont  em- 
pêché d'écrire ,  il  a  néanmoins  lailTé  d 'allez  bon»  Ouvrage». 
Le  plus  important  clt  Nonius  Marecllus  qu'il  a  corrigé.  Le» 
autres  font  des  Notes  fur  Ariltenct.  fur  Tacite,  fur  Diftys  de 
Crète,  fit  fur  le  Livre  d'Apulée,  ét  Dec  Satratit.  Outre  l'Eloge 
de  Pierre  Pithou,  on  a  des  Lettres  de  lui  dans  le  Recueil  de 
Goldalt.  Jofias  le  Mercier  mourut  le  cinquième  Décembre 
1626.  Claude  de  Saumaile,  qui  étoit  fon  gendre,  promettoit 
fa  Vie;  maïs  la  mort  l'a  empêché  de  s'acquitter  de  fa  promef- 
fe.  •  Sainte-Marthe,  £>g.  DoS.  Gtll.  I.  2.  De  Thou,  liijl. 
I  3.  Êf  /««-  Aubcit  Le  Mire ,  de  Serift.  Sot.  Xl'l.  ëf<.  M. 
de  la  Monnoyc  fur  Baillet,  t«m«  2.  srtuie  463. 

MERCIER  (Jean  le)  Seigneur  delà  Sauvagére  en  An- 
jou, &  Avocat  au  Siège  Prélîdial  de  la  ville  d'Angers,  vivoit 
fur  la  tin  du  XVI  iiécle  l'an  1584.  il  étoit  Poète,  &  cotnpofa 
divers  Ouvrages  en  profe  fit  en  vers.   •  La  Croix  du  Maine. 

MERCIER  ou  M  ERCHIER  ,  en  Latin  Mènent  , 
(Guillaume  le)  Doyen  de  faint  Pierre  de  Louvain,  fie  Profef- 
Icur  en  Théologie,  étoit  d  Atrt  en  Hainaut,  où  il  naquit  au 
commencement  de  l'an  1572-  Il  ci.feigna  pendant  près  de  tren- 
te ans  la  PUilofophie  fit  la  Théologie  é  I.ouvain.  Il  mourut 
le  fixitine  Août  de  l'an  1639,  &  laiiTa  des  Commentaires  lui 
U  troifiéme  Partie  de  la  Somme  de  S.  Thomas,  depuis  la  LX 
Quttiion,  où  font  celles  des  Sacrtinens.dei  Ceofures,  &c.  * 
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Valére  André  ,  BibBttb.  Betgua  ,  p.  329.  &  f*iv.  Aubert  la 
Mire,  àt  Script.  &te.  XVII. 

MERCIER  (  Nicolsi  )  né  i  Poifiy ,  fit  fes  études  à  Paris  , 
&  s'attacha  beaucoup  a  M.  Je  Vénier,  alors  Régent  de  Rhé- 
torique au  Collège  de  Navarre,  &.  depuis  Pénitencier  d'Au* 
xerre.  Il  devint  lui-même  Régent  de  troifiéme,  &  Sous-prin- 
cipal des  Grammairiens  de  ce  Collège.  Son  Manuel  des  Gram- 
mairiens fut  imprimé  avant  1653,  puifqu'il  étoit  dédié  au  Car- 
dinal Alfonfe  de  Richelieu  qui  mourut  cette  année-la.  On  en 
a  fait  depuis  huit  éditions ,  mais  dans  les  dernières  on  a  re- 
tranché l'KpItredédicatoirc,  ét  même  le  nom  de  l'Auteur.  On 
a  encore  de  lui  une  édition  de*  Colloque»  d'Erafme,  où  U  a 
corrigé  les  endroits  dangereux ,  ût  ajouté  de  bonnes  Notes , 
avec  la  Vie  d'Erafme  en  rnnçois  &  en  Latin,  &  un  nouveau 
Colloque  fur  le  jeu  du  billon.  Ctttc  édition  parut  en  it55l. 
Il  a  fait  aufli  un  Traité  Latin  de  l'Epigramme,  dont  on  a  une 
édition  m  tffovo,  i  Paris  I6S3-  C'ett  un  Ouvrage  fort  eltimé 
(c  dont  M.  Haitict  a  eu  tort  de  faire  honneur  a  M.  le  Vénier, 
puisque  celui-ci  même  a  comblé  l'Auteur  d'éloges  ,  &  que 
Mercier,  qui  étoit  très  capable  de  coinpofer  un  pareil  Ouvra- 
ge, ne  l 'étoit  pas  de  s'en  attribuer  un  qui  ne  fut  pas  de  lui. 
On  ne  fait  pas  précisément  le  tems  de  la  mort  de  ce  célèbre 
ProfcITeur,  mais  ou  vient  de  voir  qu'il  vivoit  en  166 1,  et  il 
elt  certain  qu'il  étoit  mort  en  166$ ,  puisque  dans  l'édition  qui 
fe  fit  de  fon  Manuel  cette  année-la,  il  clt  nommé  feu  Nicola* 
Mercier.  *  Mtnumts. 

MKRCLINUS.  Paies  MERKL1NUS. 

M ERCOEUR,  petite  ville  de  France  en  Auvergne ,  avec 
titre  de  Duché,  eft  fltuée  fur  une  colline  baignée  par  le  pié 
d'un  ruiiïeau,  qui  palTc  i  Artcs  &  a  Saint-Germain -Lambrun, 
ét  qui  fe  fette  dans  l'Allier ,  entre  Brioude  à.  llloirc.  Le  Rof 
Charles  l'érigea  en  Principauté  l'an  15Ô3,  puis  en  Duché  & 
Pairie  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1569:  ce  qui  fut  vérifié 
au  Parlement  de  Paris  le  huitième  Mari  1576.  Cette  ville  a 
donné  fon  nom  a  l'ancienne  &  noble  Maifon  de  Mticotui  , 
ou  Meneur:  u.. 

M  ERCOEUR,  Maifon.  a  pris  fon  nom  de  Meacotua  , 
petite  ville  de  France  en  Auvergne.  On  dit  qu'H  ici  it» 
Seigneur  de  Mercœur,  vivoit  Tan  890  ou  9°°i  &  que  de  fa 
femme  Arfcndt ,  il  eut  Bxraud  1,  furnommé  le  Grand,  Sei- 
I  gneur  de  Mercœur.  Celui-ci  laifia  de  Gerbera  fon  époufe,  r. 
Uinup  11,  qui  fuit;  2.  OÂbn,  Abbé  de  Clugtiy,  mort  le 
premier  Janvier  de  l'an  1048  ;  &  3.  Bcrtrmd  de  Mercœur ,  Pré- 
vôt de  l'Ëglifc  du  Puy  en  Vclay. 

Bebaud  II,  Seigneur  de  Mercœur,  eut  1.  Bkraito 
111,  qui  fuit;  &  2.  Etitmt  Evêque  du  Puy,  mort  l'an  1053- 

BtiAus  111  laifla  r.  Kkauo  IV  ;  ét  2.  Pierre  Evêque 
du  Puy,  après  fon  oncle.  Pierre  mourut  vers  l'an  1076,  & 
eut  pour  fuccciTcur  un  de  fes  neveux,  nommé  Etienne.  Ce 
Prélat  étoit  fils  de  Bir  A  U  D  IV  fit  ftére  de  Bïeaud  V,  qui 
huila  1.  Bxft  a  u  o  VT  ,  qui  fuit;  fit.  2.  £rirw< ,  Kvêque  de 
Clermont  en  Auvergne  ,  mort  l'an  1169. 

Bkrai'd  VI,  de  ce  nom,  Seigneur  de  Mercœur,  époufa 
JtJitb  d'Auvergne,  fille  d'Ame  de  Neveu,  4:  de  GuilUvne  VI, 
dit  U  yieux,  qui  ufurpa  le  Comté  d  Auvergne  fur  Guillaume 
Y.  fon  neveu.  Le  Comte  avoit  rappelle  fa  liilc  chez  lui,  fit 
le  Pape  Alexandre  111  l'excommunia  jufqu'a  ce  qu'il  l'eût  ren- 
voyée au  Sire  de  Mercœur  l'on  mari.  C'c'.t  ce  qu'on  voit  par 
un  Refait  du  même  Pape  au  Roi  Louïs  le  Jewie. 

BiBAVD  VI  mourut  vers  l'an  n63,  lailTant  t.  llim'» 
Vil ,  qui  fuit;  fit  2.  OMm  de  Mercœur,  Evêque  du  Puy. 

Heh  a  u  d  Vil ,  Sire  de  Mercœur,  prit  alli-ncc  avec  Alix  de 
Bourgogne,  hiie  d'iiuj'ej  III,  Duc  de  Bourgogne,  &  ii'A!:x  de 
Vtrgy,  fa  féconde  femme,  £>.  il  en  eut  entre  autre»  cni'ans , 

1.  Herald  VIII ,  qui  fuit  ;  fit  2.  G<rj//cn ,  Evëquc  de  Mcnde. 
fIcr;:uJ  mourut  avant  l'an  l'an  1238-  yf/i*  de  Bourgogne,  fa 
femme,  le  remaria  i  Robert,  I  du  nom,  Comte  de  Clermont, 
fit  Dauphin  d'Auvergne;  &  étant  veuve  une  féconde  fois  l'an 
1252,  clic  fe  ht  Reltgieufe  â  l'ontevrault ,  où  elle  mourut  le 
13  Août  de  l'an  1266. 

il  t»  a  vu  VIII,  de  ce  nom,  Sire  de  Mercœur,  époufa  vers 
l'an  1238,  BiXlt  x  de  Bourbon,  fille  à Aicb,\mb»*4  VIII  ■  Sire 
de  Bourbon  ,  fit  mourut  l'~n  1294.  Leurs  enfans  furent  I. 
Il  1 1 4 u  11  IX,  qui  fuit;  2.  Aicbâsémul ,  Seigneur  de  VoulTac 
&  de  Beauvoir;  3.  Alix,  mariée  en  1279,  i  Robert,  111  du 
nom,  Comte  de  Clermont,  Dauphin  d'Auvergne  ,  morte  l'an 
1286  ;  4-  Btwria:  femme  d'^rnu«n\  111  du  nom ,  Vicomte  de  Po- 
lignuc ;  fit  $.  Agnes  de  Mercœur ,  alliée  i  Jcm  1  du  nom ,  Com- 
te «Je  Joigny,  mère  de  Je  ak  II,  qui  fut  Sire  de  Mercœur , 
après  la  mort  de  BJniuJ  X  fon  coufin. 

bttiuu  de  Mercœur,  IX  du  nom,  Seigneur  d'UfTcl,  é- 
poufa  l'an  1268,  Bimcbt  de  Chilon,  hlle  de  Jean  Comte  de 
Chilon  ét  de  Bourgogne ,  &  mourut  avant  fonpére,  laiflant 
Bcraud  X,  Sire  de  Mercœur. 

ISrkavo  X  fuccéda  i  fon  aycul,  fit  époufa  l'an  1293,  Ifs- 
betu  de  Forez,  fille  de  Guiguei,  VI  du  nom ,  Comte  de  Forez, 
&  de  Jtamt  de  Montfott,  &  mourut  fans  enfans  après  l'an 
1318. 

Jran  11,  Comte  de  Joigny,  fut  Sire  de  Mercœur  après  fa 
mort,  fit  époufa  Agnèt  de  Brienne,  tille  de  Muguet  Comte  de 
Brtcnne  5:  de  Liches,  Duc  d'Athènes,  &c.  fit  0  Ijkbelie  de  la 
Roche,  Duchc lté  d'Athènes,  dont  il  eut  1.  'Jean  mort  jeune; 

2.  Jeasne.  ComtetTe  de  Joigny, &  Dame  Je  Mercœur, ma- 
rine p.r  contrat  pair,  au  mois  d'Avril  de  l'an  1314.  a  Charter 
Je  Valois,  il  du  nom,  Comte  J Aknçon,  de  Chartres,  5:c. 
dit  le  M*f,nt<ùntc ,  fécond  rils  de  ÇharUt  de  France.  Comte  de 
Valois,  6.  frère  du  Roi  Philippe  .Vf  l'slùt:  ectx  Hamo  mou- 
ut  Uns  enfans  le  deuxième  Septembre  de  l'an  i  336-  Les 

uieni  de  la  Maifon  de  Mercœur  éi  de  Joigny  furent  partagez 
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entre  BermJl,  Comte  de  Clermont  &  Dauphin  d'Auvergne  { 
Armmâ  Vicomte  de  Poiignac  ;  Giùtl<mme  de  Poitiers  ;  èt  Etian* 
de  ViiTac. 

B  z  r  a  v  d  1 ,  Comte  de  Clermont ,  fut  Sire  de  Mercceur ,  & 
celte  Seigneurie  lui  fut  adjugic  par  Sentence  de  l'an  1357, 
comme  étant  petit-fils  de  R»*rr»  III,  Comte  de  Clermom,  éï 
Dauphin  d'Auvergne,  &  d  A  de  Mercœur.  Il  étoit  fils  de 
Jun  Comte  de  Clermont,  &c.  èt  d'Ame  de  Poitiers,  fit  mou- 
rut au  mois  d'Octobre  de  l'an  1373-  '1  eut  pour  fils  Ba. 
**on  II,  dit  k  GrmJ.  pére  1.  de  Bïraud  III ,  qui  fuit; 
&  a.  d'Ame  ,  qui  devint  héritière  de  fa  Maifon. 

Bïraud  III  lai  Ha  de  Junte  de  la  Tour  l'a  première  fem- 
me, Jeakmi,  Comreffc  de  Clermont  èt  de  Sancerrc,  Dau- 
phinc  d'Auvergne  et  Dame  de  Mercœur.  Cette  Dame  fut  ma- 
riée par  traité  de  l'an  1426,  avec  Ltmii  de  Bourbon,  1  du  nom, 
Comte  de  Montpenfier  ,  étc  èt  mourut  fans  poltérité  le  10" 
Mai  de  l'an  1436 ,  igéc  de  a»  ans  feulement.  Les  enfan9  d  An- 
ne fa  tante  lui  fuccédérent  au  Dauphlné  d'Auvergne,  au  Com- 
té de  Forez  &  a  la  Seigneurie  de  Mercosur,  parce  quV*wt  é- 
toit  fille  de  Btr**il\ ,  dit  k  Grmd,  et  de  Jc««*  de  Forez,  Da- 
me d'Uffcl.  Elle  avoit  époufé  LouTs  II,  dit  le  Bm.  Duc  de 
Bourbon,  pére  de  J  bar  I,  d'où  vint  ce  Louis  I,  Comte  de 
Montpenfier.  Louïs  fut  pére  de  G  t  ldcit,  qui  laiffa  Char- 
ris  1U ,  Duc  de  Bourbon ,  fite.  Sire  de  Mercœur ,  Connétable 
de  France.  Les  biens  de  ce  Seigneur  retournèrent  i  la  Cou- 
ronne. Le  Roi  François  1 ,  èt  Loulfc  de  Savoye  fa  mére ,  cé- 
dèrent Mercœur  i  Aktoiki  Duc  de  Lorraine ,  tt  a  Rente  de 
Bourbon  fa  femme,  fœur  du  Connétable,  par  tranfactlon  paf- 
fée  a  Fontainebleau  le  dixième  Juin  de  l'an  1519.  On  y  ajou- 
ta que  cette  Terre  feroit  achetable.  Depuis,  cette  referve 
fut  encore  ôtée  par  contraft  du  27  Mars  de  l'an  1530,  par  le- 
quel le  Roi  conlentit  que  Mercœur  èt  quelques  autres  Terres 
qu'on  avoit  accordées  au  Duc  &  à  la  Ducheffc  de  Lorraine, 
leur  rellcroicnt  en  propre.  I.c  Parlement  refufa  de  ratilier  ce 
contraft,  &  ne  le  lit  qu'après  diverfes  jufOons,  le  18  Août 
de  l'an  1534 :  ce  qu'on  exprima  dans  la  ratification,  re&iflrau 
itntntlst»  reps.  Les  enfans  d'Antoixe,  Duc  de  Lorraine,  & 
de  Renée  de  Bourbon,  furent  entre  autres,  Fruacm  I>uc  de 
Lorraine,  èt  Nicolas  de  Lorraine  Duc  de  Mercecur.  Il 
mourut  l'an  1577,  &  lalflâ  Pu  i  Lirra-Em  m  a  nu  il  de  lor- 
raine, Duc  de  Mercœur,  qui  (ignah  fon  courage  en  Hongrie. 
Voyez  PHILIPPE-EMMANUEL.  11  avoit  époufé  Atari* 
de  Luxembourg,  fille  unique  &  héritière  de  Séhêfkim  Vicom- 
te de  Martlgues ;  ci  de  ce  mariage  il  eut  François»  de 
Lorraine,  Ducheffe  de  Mercœur ,  d'Etampes  èt  de  Penthiévre, 
Princeffc  de  Martigues,  mariée  l'an  1609,  i  Cas  a»  de  Ven- 
dôme, fils  naturel  du  Roi  Henri  IV.  Celui-ci  mort  l'an  1665, 
eut  entre  autres  enfans,  Louïs  Duc  de  Mercœur,  depuis  Car- 
dinal de  Vendôme ,  mort  l'an  1669 ,  &  pére  de  Lolii-Jofepb 
Duc  de  Vendôme,  de  Mercecur,  étc.  èt  de  Philippe  Grand- 
Prieur  de  France.  •  Juftel.  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Du 
Boucher.  Du  Pu».  Le  Pére  Anfclme,  etc. 

MERCOOLIANO.cn  Latin  Mtrcmék.  Cétoit  an- 
ciennement une  petite  ville  de  la  Campante.  Ce  n'cfl  main- 
tenant qu'un  village  de  la  Terre  de  Labour,  fltué  i  quatre 
lieues  de  Naples  vers  le  levant.   •  Maty ,  D18.  Gttrr. 

MKRCORf  (Jules)  de  Crémone,  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique,  eft  illuftre  dans  fon  pals,  auquel  il  ren- 
dît de  grands  fervices,  ayant  été  député  par  la  ville  de  Cré- 
mone i  la  Cour  de  Philippe  IV  pour  des  affaires  importantes. 
Cétoit  un  bon  Philofophe,  un  excellent  Théologien,  et  il 
joignit  i  ces  talens  une  grande  politeffe,  une  connoi (Tance 
fullifante  des  Lettres,  te  une  gravité  convenable  â  fa  profef- 
flon.  Après  avoir  été  premier  Profeûeur ,  èt  enfuite  Recteur 
du  Collège  de  Naplei,  il  fut  fait /nquiiïtcur  Général  fuccefli- 
vement  i  Mantoue  èt  a  Milan,  èt  ce  fut  dans  ce  tcms-là  qu'il 
pnblia  un  Livre  Intitulé  Btfis  wfrtu  Tbevtopx  Mordu ,  où  il 
traite  de  la  probabilité  des  opinions  ,  en  prenant  le  milieu 

fantir  le  joug  de  Jé- 
trop  léger.  Ce  Livre, 
qui  parut  en  1656  â  Mantoue  ,  fut  réimprimé  l'année  fuivan- 
te  i  Paris ,  èt  fut  d'abord  attaqué  d'un  côté  par  M.  Nicole , 
caché  fous  le  nom  de  Wcndrock  ,  èt  de  l'autre  par  Jean  Cara- 
mucl.  Mercori  y  répondit  par  deux  Ecrits  imprime*  an  1663 
èt  1664,  i  Pavie  èt  mourut  en  1669  ,  a  Milan.  •  Echard, 
Script.  Or4.  Prti. 

MERCURE,  Dieu  des  Payens ,  étoit  fils  de  J  upiter  et  de 
Maia,  èt  naquit  en  Arcadic  fur  le  montCylléne.  On  diftin- 
euc  ordinairement  trois  autres  Mercures;  l'un,  fils  du  Ciel  èt 
du  Jour;  le  fécond,  fils  de  llacchus  flt  de  Proferpinc  ;  &  le  troi- 
ilétnc,  fils  de  Jupiter  fie  de  Cylléne;  mais  les  prérogatives  de 
tous  les  trois  s'attribuent  au  fcul  fils  de  Maia.  La  Fable  le 
fait  Mvflàgcr  des  Dieux  ,  èt  lui  fait  porter  des  ailes  a  fon  cha- 
peau &  à  fes  talons ,  èt  un  caducée  a  la  main.  11  conduifoit 
les  aines  des  morts  en  Enfer ,  et  avoit  le  pouvoir  de  les  en 
retirer.  D'ailleurs  il  étoit  confîdéré  comme  inventeur  de  plu- 
fîcurs  Arts,  comme  Dieu  de  l'Eloquence,  du  Commerce,  èt 
des  Voleurs.  On  lui  attribue  l'invention  de  la  Lyre,  de  la  Lut- 
te, de  l'Ecriture,  des  Sacrifices,  de  l'Harmonie  &  de  la  Mufi- 
que.  Ofiris  le  laiffa  pour  Concilier  à  fa  femme  lfis.  Mercu- 
re tua  Argus  a  cent  yeux,  par  ordre  de  Jupiter;  il  déroba  les 
bœufs  d'Apollon ,  Berger  d'Admcte  ;  métamorphofa  Battus  en 
Pierre  de  touche  ;  et  eut  divers  enfans  de  différentes  femmes, 
comme  Hermaphrodite  de  Vénus  ,  étc.  H  délivra  le  Dieu 
Mars  de  la  priïon  où  il  avoit  été  enfermé  pendant  bien  du 
terns,  «  attacha  Prométhée  fur  le  mont  Caucafo  •  Ovide 
lieu*.  Héfiodc.  Homère.  &c -  Canari ,  *  Imte,.' Uter.  Nata- 
JisComes,  ou  Noëlle  Comte,  «Aiyw.  Selon  Macrobe  Mercure 
en  le  m*me  que  Je  Soleil  ou  Apollon.   C'eft  pour  «u  qu'on 


entre  ceux  qui  lui  paroiffent  trop  appe 
fus  Chrift,  &  ceux  qui  le  veulent  rendre 
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donne  des  ailes  a  Mercure,  pour  marquer  la  eourfe  légère  du 

Soleil.  Apollon  prélide  au  Chœur  des  Mufes,  &  Mercure  eft 
le  pére  de-  l'Eloquence  èt  des  Belles-Lettres.  Le  Soleil  elt 
l'cfpritèt  l'Intelligence  du  Monde;  ce  qui  convient  a  Mercu- 
re, qui  tire  fon  nom  du  mot  Grec  w>»m,  qui  figniûc  inter- 
prêter.  Mercure  cil  le  Ménager  des  Dieux,  étant  fouvent  en» 
voyé  par  les  Dieux  du  Ciel  a  ceux  des  Enfers  ;  parce  que  le 
Soleil  paffe  alternativement ,  des  lignes  fupèricurs  par  rap- 
port i  un  endroit  du  Monde ,  aux  inférieurs  par  rapport  à  ce 
même  endroit;  car  on  fait  bien  d'ailleurs  quà  parler  propre- 
ment, il  n'y  a  point  de  lignes  fupèricurs  ni  inférieurs.  Mercure 
ôta  ia  vie  a  Argus ,  qui  avoit  cent  yeux,  &  qui  veilloit  fur  h 
transformée  en  vache;  c'eft  a  dire,  que  le  Soleil  offufquc  la 
lumière  des  Altrcs  par  fa  préfenec;  ces  Allres  ayant  été  com- 
me autant  d'yeux  pendant  ia  nuit,  pour  veiller  &  pour  obfcr- 
ver  la  Terre ,  que  les  Egyptiens  repréfenloiem  par  le  Symbo- 
le d'une  vache.  Enfin  le  Caducée  de  Mercure  compofé  de 
deux  ferpens  nouez  l'un  i  l'autre  èt  s'entrebaitans ,  lignine  lea 
quatre  Dieux  qui  préfident  a  la  naiffanec  des  hommes,  le  So- 
leil ,  la  Lune ,  l'Amour ,  &  la  Nécclfîté.  Les  deux  ferpena 
font  le  Soleil  &  la  Lune ,  le  nœud  elt  la  Néceffité ,  le  bai  fer 
cit  l'Amour.  Il  faut  avouer  que  toutes  les  parties  de  ce  parait 
léle  ne  font  pas  également  iwtes.  On  voit  Mercure  représen- 
té fur  une  Ecreviffe  de  mer  ,  qui  tient  de  ia  main  droite  fon 
Caducée ,  &  de  ia  gauche  une  des  pattes  de  l'Ecreviûe.  On  le 
voit  encore  gravé  fur  des  Médailles  jeune  èt  fans  barbe,  qui  t 
des  ailes,  tenant  de  fa  main  gauche  une  bourfe ,  &  ayant  un 
cocq  fur  le  poing.  11  a  a  fes  piés  un  bouc ,  un  feorpion ,  flt 
une  mouche.  Les  Allemands  l'adoroicnt,  comme  le  Souve- 
rain des  Dieux,  èt  lui  facrifioient  des  victimes  humaines,  au 
rapport  de  Tacite.  Les  Grecs  fit  les  Romains  lui  immoloient 
un  veau.  Ils  lui  offroient  auflï  du  lait  &  du  miel,  comme  an 
Dieu  de  la  douceur ,  à  caufe  de  l'Eloquence.  Callillrate  èt  Ho- 
mère difent  qu'on  avoit  accoutumé  de  lui  préfenter  des  I  an  guet 
de  bœuf  en  les  jettant  dans  le  feu ,  èt  répandant  un  peu  de 
vin ,  i  caufe  qu'il  étoit  le  Dieu  de  la  Parole  ,  dont  la  langue 
cil  l'organe.  L'AHé  Dmt. 

M  E  R  C  U  RE ,  c'elt  l'une  des  fept  Planètes ,  &  la  plus  pro- 
che du  Soleil,  autour  duquel  elle  tourne,  en  forte  qu'elle  achè- 
ve fon  tour  environ  dans  l'efpace  de  quatre  mois,  èt  ne  s'é- 
loigne de  cet  Aftre  que  de  vint-huit  degrez  tout  au  plus.  Se- 
lon ce  fyllême ,  qui  eft  celui  des  Copcrnicicns  modernes  èt  le 
plus  généralement  reçu  auiourd  hui,  Mercure,  par  rapport  à 
nous ,  elt  quelquefois  au  deiîùs  du  Soleil ,  quelquefois  au  def- 
fous ,  èt  quelquefois  à  côté.  Il  s'enfuit  aufE  qu'en  étant  toujours 
fi  pris ,  il  elt  rarement  vifible  é  nos  yeux ,  parce  qu'il  eft.  pref- 
que  toujours  enféveli  dans  les  rayons  de  cet  Aftre.  C'ett  de 
cette  Planète ,  que  le  quatrième  jour  de  la  fetnaine ,  que  nous 
appelions  MertreS  ou  Sîtcrtéi,  a  pris  fon  nom.  Les  Anciens 
confondoient  quelquefois  Mercure  avec  le  Soleil ,  èt  ils  difoient 
qu'il  en  étoit  comme  l'ame  èt  l'intelligence.  Auffi  le  faifoieot- 
ils  maître  de  la  Sageffe  èt  de  la  Science;  d'où  il  s'enfuivott  qu'il 
préfidoit  au  Difcours ,  qui  n'eft  qu'une  csTufion  de  ia  penféo 
ou  de  la  fageffe. 

Hefychius  dit  que  le*  Babyloniens  appelaient  Mercure  &- 
tbtz ,  Merewru  StetU  B^Um  Séchez-    Ceux  d'Eddie  lui  1 
noient  le  nom  de  Mmtmu,  èt  difoient  que  Mare  èt  lui  ( 
les  deux  Aflefleurs  du  Soleil.   D'où  il  paroit  que  les  1> 
Orientales  ont  été  fort  arrachées  au  culte  de  Mercure. 

Les  Peuples  d'Occident  n'étoient  pas  moins  pertuadez  que 
Mercure  étoit  un  Aftre ,  qui  préfidoit  fur  la  Ruifon  èt  fur  la 
Parole.  Lea  Gaulois  dont  parle  Cèfar  dans  fes  Commentaires  , 
faifoient  plus  d'attention  i  l'Hiftoire  fabulcufc  de  Mercure  , 
qu'i  la  nature  de  l'Allre  qui  porte  ce  nom.  Les  anciennes  re- 
préfentations  de  Mercure  n'avoient  ni  bras,  ni  Jambes,  pour 
faire  connottre,  fi  nous  en  croyons  Plutarque.  que  la  (eule 
adreffe  de  l'cfprit  èt  la  feule  fageHc  peuvent  venir  a  bout  de 
toutes  chofes ,  fans  le  fecours  des  fens ,  ou  des  membres  do 
corps.  Comme  Mercure  préfidoit  aux  chemins ,  on  avoit  don- 
né le  nom  de  Mercure  à  des  tètes  d'homme  qu'on  mette it  fur 
des  pierres  quarrées;  èt  tous  les  pafiâns,  pour  rendre  le  lieu 
encore  plus  lad  le  i  remarquer,  y  jettant  chacun  une  pierre, 
il  fc  faifoit  un  tas  de  pierres,  qu'on  appelloit  Actrvts  Merat- 
fri-  Homère  parle  de  ces  Mtrcurev  ou  de  ces  tas  de  pletics, 
dans  fon  OJjfti. 

MERCURE,  que  les  Grecs  ont  appellé  Tnfmétjiflt ,  c'eft 
à  dire,  trtufMfgr**,  qui  fut  Prêtre,  Roi  èt  Philofophe,  é- 
toit  Egyptien,  èt  vivolt  après  Molfe.  Il  inventa  divers  Art», 
qu'il  appiit  aux  Egyptiens  avec  la  Philofophic.  Cicéron  èt  La- 
etanec  mettent  cinq  grands  hommes  du  nom  de  Mercure,  & 
aifurent  que  celui-ci  a  été  le  dernier.  MarClc  Ficin  croit  qu'il 
fut  neveu  d'Atlas;  &  faint  AugulUn  dit  qu'il  ; 'adonna  i  l'étude 
de  la  Magie.  Les  Anciens  parlent  fouvent  de  fes  Ouvrages, 
qui  font  perdus:  les  deux  Dialogues  qui  nous  relient,  fous  le 
nom  de  rïnmder  &  d' Ajiltpni ,  ce  qu'on  attribue  à  ce  Philofo- 
phe, ne  font  pas  de  lui.  il  vivoit,  a  ce  qu'on  prétend,  feize 
cens  ans  avant  la  naiflance  de  Jclos-Chrili  ;  et  fon  fils  nommé 
Tai,  fe  rendit  recommandable ,  au  rapport  d'Eufébe  de  Céfa- 
rée  ,  environ  vint  ans  avant  la  mott  de  Moîfe.  Jamblicuj, 
oui  affurc  que  Pythagore  èt  Pbton  apprirent  la  Philofophic 
des  colomnes  de  Mercure  en  Egypte,  dit  qu'il  compofa  tr«n- 
tc-fix  mille  volumes;  foit  qu'il  entende  par  le  terme  de  livres, 
autant  de  vers ,  comme  quelques-uns  l'ont  cru  ;  foit  qu'il  le 
faiTc  l'Auteur  de  tout  ce  que  les  Egyptiens  ont  mis  au  jour  fous 
fon  nom ,  pour  y  donner  plus  de  poids  &  d'autorité  dans  le 
monde,  comme  il  y  a  de  l'apparence,  èt  comme  cet  Auteur 
femble  le  croire  ailleurs.  Juiius  Firmicus  ne  lui  donne  que 
vint  mille  volumes,  dans  la  plupart  defqucts  il  dit  qu'il  avoit 
expliqué  l'Aftrologte  èt  la  Théologie  des  Egyptiens,  qu'il  cn- 


Digitized  by  Google 


MER. 

feigna ,  fui v»nt  cet  Auteur,  a  Efculapc  &  è  Anubis,  qui  devine 
comité  ce  fameux  Dieu  de  ces  Peuples.  Clément  Altxaxdrtn 
réduit  le  tout  4  quarante-deux  volumes ,  dont  il  rapporte  l'argu- 
ment &  la  matière.  Cependant  pluiieurs  doutent  encore  que  ces 
Livres,  qui  paûent  fous  le  nom  de  Trifmégiltc ,  foicnt  véritable- 
ment de  lui  ;  et  ils  léser  oyent  d'un  Auteur  plus  jeune  de  dix-huit 
cens  ans ,  c'elt  i  dire ,  du  fécond  liécle  de  i'Eglifc ,  A  qui  tient 
du  Platonicien  &  du  Chrétien  tout  cnfemble.  Les  Egyptiens  ap- 
pellent Tbeth,  ceux  que  les  Grecs  appellent  Htrmu,  A  les  La- 
tins Maxere.  Le  plus  ancien  7fcs*6  d'Egypte  eft  celui  qu'ils  met- 
toient  dans  la  Dynaltie  de  leurs  Dieux,  auquel  Platon  attribue 
dans  le  Phédon ,  l'invention  de*  Lettres  A  des  Matnématique*. 
On  ne  convient  pas  du  tems  de  ce  premier  Mercure,  quoi, 
qu'on  reconnoiflë  qu'il  eft  très  ancien  ;  mais  on  peut  conjectu- 
rer qu'il  eft  cet  Athothis  fils  de  Ménès ,  que  l'on  trouve  dans 
la  Dynaltie  des  Thébains  A  des  Memphitcs.  Les  lettres  qu'il 
inventa  font  des  caractères  hiéroglyphiques.  Le  fécond  Tbeib 
ou  Mercure  «les  Egyptiens  ne  fe  trouve  point  dans  leurs  Dy* 
nalties  ,  mais  a  côté  du  trente  cinquième  Roi ,  nommé  Sy 
pbecès  ,  de  la  Dynaltie  des  Thébains,  faite  par  Eraflochcnc. 
11  eft  marqué  que  ce  Roi  elt  aullî  Mercure ,  (ils  de  Vulcaln  : 
c'elt  celui-ci,  qui,  félon  Masétbon,  écrivit  I  Hilioire  d'Egyp- 
te ,  A  auquel  on  pourrait  attribuer  le  grand  nombre  d'Ou- 
vrages, qui  portent  le  nom  de  Mercure  Trtfmépftt ,  s'il  n'é- 
toit  confiant  qu'ils  font  d'Auteurs  beaucoup  plus  récens.  * 
Clément  Alexandtin,  Strem.  t.  6.  Diodore  de  Sicile,  BtHwb. 
Jftfier.  Cicéron ,  de  Net.  Dm.  i  a.  Strabon ,  /.  16.  Lilio  Gi- 
raldi,  DW.  a.  de  fait  Cafaubon,  Exerc.  i.  ed  Apper.  Annal. 
9mm.  t.  io.  p.  $).  9f  fm%.  Marfile  l'idn,  mm*  2.  p.  1836.  8f 
Jiem.  édit.  de  Bile,  1576.  Génébrard,  Cfrim  grV.  Lambecius.au 
70  voient  àti  Mmujcrtu  de  U  HiHtetb.  de  l' Empereur.  M.  Du  Pin, 
BiMmb.  ia  Hift.  Prof.  8f  Differt.  Prehnufar  U  BMt.  Pour  en- 
trer dans  un  plus  grand  deuil  de  ce  qui  regarde  Mercure 
le  Trifmégilte  ,  nous  inférerons  ici  ce  qu'en  dit  M.  l'Abbé 
Danet,  dent  fin  Die?,  du  Amie.  Ami.  &  Grèena. 

Le  plus  fameux  de  tous  ceux  qui  ont  porté  le  nom  de  Mer' 
cure,  eft  le  Mercure  des  Egyptiens,  dont  Philon  de  Biblos, 
•u  rapport  d'Eufébe ,  dit  que  Sancboniatoo  rechercha  avec  tm 
extrême  foin  les  Commentaires,  pour  en  compiler  fon Traité 
de  Théologie  Payenne,  fâchant  bien  que  c'étoit  lui  qui  avoit 
le  premier  trouvé  les  Lettres ,  &  qu'on  le  nommolt  dlverfe- 
ment  Tbtb,  Tbtitb,  Tttutei.  Porphyre  rend  le  même  témoigna- 
ge i  Taautns ,  et  Sanchoniaton  n'oublie  pu  la  Généalogie  de 
ce  Taautus ,  en  faifant  celle  des  autres  Divinités  des  Phéni 
ciens  de  des  Egyptiens.    On  prétend ,  que  le  plus  ancien  de 
tous  les  Mercures  A  l'Inventeur  des  Lettres  ,  eft  celui  des 
Phéniciens,  A  qu'il  a  pafft  de  la  Phénicie  en  Egypte,  &  de 
l'Egypte  en  Grèce.    Eufébe  prouve  auffi  par  un  partage  de 
Diodore  de  Sicile,  que  les  Egyptiens  donnèrent  »  leur  ancien 
"Roi  Ofiris  un  Mercure  tout  (emblable  i  celui  des  Phéniciens. 
Apvd  eum  fummo  in  bmmx  Mircurtvm  fnjfi ,  autd  in  exengitenéu  iu 
tene»  vitem  beeetaum  juver  cm,  infant  fiiertum  oftatderct pleut  finnle- 
retn  s  ffltippe  fsi  Httréi  tawwrir ,  Deontm  jeenfuxe  rite  tvjtttue- 
rit,  hjr*  eentwm  imtenerit ,  Grftoïtpic  fomènei  ■"•  <n—ttet,  bec  eft 
eh'.nùontm  éx%c\t ,  «m*  ol>  caulem  f""*>  ideft,  Mercurtru ,  eb 
ïtj'iem  futrit  eppeJUtns;  itnvne  «fit»  pienlent  tnvaterh.  S.  Clément 
«TAlexandric  parle  de  ce  Mercure  d'Egypte,  comme  d'un  hom- 
me qu'on  y  déifia  après  fa  mort.  Cicéron  veut  qu'on  djltingue 
cinq  Mercures,  dont  il  y  en  avoit  trois  Grecs,  un  fils  du  Nil , 
&  le  cinquième  celui  d'Egypte.  La  grande  gloire  du  Mercure 
d'Egypte  eft  d'avoir  trouvé  les  Lettres,  les  Sciences  ,  A  les 
Loix ,  félon  fambllqoe.   Il  y  a  quelque  difficulté  d'accorder 
Pline  avec  I  opinion  la  plus  commune ,  que  l'invention  des 
Lettres  vient  d'Affyrie.    On  peut  réfoudre  cette  contrariété 
par  ce  principe  ;  c'eft  que  le  commencement  de  toutes  chofes 
venant  d'AilYric,  les  autres  Nations  ont  affecté  de  s'en  faire 
honneur.    AinQ  on  peut  dire  que  les  Lettres  étoient  avant  le 
Déluge.   Noé  en  conferva  l'ufage  dans  fa  famille  A  dans  fa 
poftérité.   Mais  après  le  Déluge ,  lorsque  les  peuples  fc  ré- 
pandirent dans  les  diverfes  Provinces  de  l'Univers,  &  qu'ils 
tombèrent  prefquedans  la  barbarie,  il  leur  falut  comme  une  nou- 
velle création  de  tous  tes  Arts  &  de  toutes  les  Scicnces.pour  les 
retirer  de  cette  barbarie,  A  de  la  profonde  ignorance  oii  ils 
étoient.  Il  eft  donc  vrai  que  les  Lettres  furent  originairement 
Aflyricnnes,  puisque  Noé  s'arrêta  dans  i'AtTyrie  avec  fa  fa- 
mille.  Mais  dans  la  fuite  du  tems,  A  dans  la  multiplication 
de  diverfes  Colonies  par  le  monde ,  les  Phéniciens  furent  les 

firemicrs  qui  reçurent  l'ufage  des  Lettres  par  Taautus.  Après 
es  Phéniciens,  les  Egyptiens  eurent  les  premiers  leurs  Let- 
tres, &  leur  Ttiaautus  ou  leur  Mercure.  Sanchoniaton  dit 
que  Mercure  fut  Sécretaire  de  Saturne,  T,**r*u->»t. 

Les  Egyptiens  repréfentoient  Mercure  avec  une  tête  de 
chien  ;  &  on  le  contondoit  quelquefois  avec  Anubls  ,  i  caufe 
de  la  fagaclté  du  chien.  Voici  ce  qu'en  dit  Scrvius  :  Ltirettr 
yfraiH»,  UcrcuTtiu  otpite  cerna»  pùagrMr  ,  ide»  ftM  nbtl  tft  cent  fe- 
geciuj. 

Mats  outre  ce  premier  Mercure ,  qui  vécut  peu  après  le  Dé- 
luge ,  longtems  après  on  vit  régner  en  Egypte  un  fécond  Mer- 
cure Sis  oc  Vulcaln  ,qui  compofa  des  Livres ,  qu'il  mit  en  dé- 
pot  dans  les  Temples,  fur  les  Ecrits  du  premier  Mercure  ,  qu'il 
trouva  gravez  fur  des  colomnes.  Celt  ce  qu'en  ditManéthon, 
rapporté  par  le  Syncellc,  Ex  fttUis  ptfiiis  in  terre  Sjneiue,  8f 
txeretù  fiera  éelega  &  biteeiljpbitit  lutrit  e  Tbetb  eut  eft  Mer- 
Urnu  frimus,  fiewedm  Mercunu  Aielbadtenemi  fjiut ,  ïiri  peter, 
hbret  trtduxit  euu  w  temptonm  edjtu  âtrjpti  repetfmt.  Ammien 
Marcellin  a  fait  la  defeription  de  ces  lieux  fouterrains  d'Egyp- 
te, où,  dans  l'appréhcnfion  d'un  fécond  Déluge,  on  avoit  é- 
crtt  fur  les  murailles  en  lettres  hiéroglyphiques, 'les  feercts, 
dont  on  vouloit  conferver  la  mémoire  a  la  poftérité.   Ce  fut 
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ce  fécond  Mercure,  qui  Tut  appellé  TrykSgifit  félon  le  Syn- 
celle  &  Manéthon.  S.  Clément  d'Alexandrie  la  t  mention  de 
uarante-deux  Livres  de  Mercure,  qu'on  portoit  avec  pompe 
ans  les  cérémonies  facrées  des  Egyptiens,  &  qui  contenoient 
toutes  1rs  Sciences  humaims  6:  divines  de  ces  Peuples ,  le* 
Hiéroglyphes ,  la  Géographie ,  U  Coftnographic  ,  l'Aftrono- 
mic,  les  Loix  des  Sacrilices  &  de  tout  le  Cuite  divin. 

Il  elt  vifiblc  que  c'eft  de  ces  deux  Mercures  d'Egypte ,  que 
les  Grecs  &  les  Latins  ont  emprunté  tous  les  ornemens ,  dont 
ils  ont  embelli  leur  Mercure  fabuleux.  Car  les  Grecs  ne  pou- 
vant nier  que  le  Mercure  d'Egypte  n'ait  été  le  plus  célèbre  de 
tous,  ils  voulurent  lui  donner  naiffance  dans  la  Grèce;  &  au 
lieu  qu'il  elt  conltant  que  les, Grecs  reçurent  les  Lettres  des 
Phéniciens»  ils  ttehérent  de  perfuader,  quelles  avoient  pris 
|  commencement  dans  la  Grèce ,  d'où  elles  avoient  pafTë  en 
Phénicie.  On  trouvera  tant  de  conformité  entre  le  Mercure 
d'Egypte  &  le  Mercure  des  Grecs,  qu'on  jugera  facilement 
que  l'un  n'efl  que  la  copie  de  l'autre. 

Strabon  appelle  du  nom  de  Mercure  un  enfant  qu'il  avot't 
vu  fans  bras  dès  fa  naiflànce.  C'tft  comme  on  repréfentoit 
ordinairement  Mercure,  pour  faire  comprendre,  ért  Fcêhs , 
que  le  Difcours  fait  toutes  chofes  fans  l'aide  des  bras,  Cjlle- 
issu  éHvs.tpeJ  mmeu  rem  firme  fait  membre)  cmfatet.eutbus  fmrubut 
ami  cerru,  «•»*«»  veteegur.  Mais  Paufanias  dit  que  les  Athénien* 
furent  les  premiers  qui  donnèrent  le  nom  de  Mercure  i  ceux 
qui  n'avoient  point  de  bras.  Avant  Dédale ,  toutes  les  ftatues 
n 'avoient  qu'un  pi*  ,  &  ou  elles  n'avoient  point  de  bras  »  ou 
elles  les  avoient  joints  &  pendans  au  corps.  11  fut  le  premier , 
qui  distingua  les  deux  piez ,  &  qui  fépara  un  peu  le$  bras  du 
refte  du  corps.  II  fc  pourroit  faire  que  les  ftatues  de  Mercu- 
re feroient  refiées  félon  l'ancienne  forme. 

MERCURIALE,  Affcmblée  du  Parlement  de  Paris ,  qui  v 
fe  tient  le  premier  Mécredi  d'après  la  faint  Martin ,  &  le  pre- 
mier Mécredi  d'après  la  femaine  de  Piques.  C'efl  le  Premier 
PréOdem  &  l'un  des  Avocats-Généraux  qui  parlent  contre  les 
abus  &  les  defordres,  qu'ils  ont  remarquez  dans  l'adminiltra. 
tlon  de  la  Juitice.  Ce  mot  fc  prend  auffi  pour  le  difcours  que 
le  Premier  Préfident  &  l'Avocat  Général  font  ces  jourt-li  fur 
ce  fujet.  De  la  elt  venu  que  l'on  appelle  mercuriek ,  une  ré- 
primande faite  en  public,  ou  en  prélcnce  de  pluCeurs  perfon. 
nés.    *  Memorrts  du  tenu. 

MERCUR1AL1S  (Jérôme)  Médecin  célèbre»  né  é 
Forli  le  30  Septembre  l'an  1530,  fe  rendit  en  peu  de  tems 
très  habile  dans  les  Sciences,  &  principalement  dans  la  Méde- 
decine.  Ses  Citoyens  l'envoyèrent  à  Rome  l'an  1561,  qui  é- 
toit  le  31  de  fon  âge,  pour  y  traiter  d'affaires  importantes  i 
la  Cour  du  Pape  Pic  IV.  Le  Cardinal  Farnéfc  l'arrêta  dans 
cette  ville,  où  il  compofa  les  quatre  livres  de  Arte  Cywamfti- 
ce,  qui  lui  acquirent  une  grande  réputation  ,  &  fcirtnt  coonot- 
tre  fa  profonde  érudition, &  la  parfaite  Intelligence  qu'il  avoit 
des  Langues.  La  République  de  Venlfc  fouhaita  de  l'avoir 
pour  Profefleur  dans  (on  UniverCté  de  Padoue,  que  Mcrcu> 
rialis  appclloit  ordinairement  fa  mére,  parce  qu'il  y  avoit  re- 
çu les  honneurs  du  Doctorat.  Il  y  occupa  avec  honneur  l'an 
1569,  la  chaire  vacante  par  la  mort  d'un  excellent  Profeffêur 
Antonio  Fracantianl  de  Viccnze,  qu'on  avoit  furnommé  tEJL 
eulepede  jm  lew.   L'Empereur  Maximilicn  11 ,  frappé  de  fa  ré- 

fmtatlon,  le  rit  venir  en  Allemagne,  pour  le  confulter  fur  fa 
ànté  chancelante.  11  fut  extrêmement  fatisfeit  de  Mercurta- 
lis ,  auquel  il  témoigna  fa  reconnoiffance  par  des  préfens  con- 
fiderables,  &  dont  il  honora  le  mérite  parles  titres  magnifi- 
ques de  Comte  A  de  Chevalier.  Dans  la  fuite  cet  habile  Mé- 
decin enfeigna  dans  lo  Univerfitcz  de  Bologne  A  de  Pife.  En- 
fin, réfolu  de  vivre  en  repos  le  relie  de  fes  jours,  il  fc  retira 
à  Forli,  où  il  mourut  le  13  Novembre  l'an  1506,  egé  de  66 
ans.  M.  de  Tbou  dit  que  Mercurialis  étoit  un  homme  bien 
fait  &  de  bonne  mine,  qu'il  avoit  beaucoup  de  douceur,  une 
piété  exemplaire,  A  un  favoir  merveilleux.  Il  laiffa  à  fes  hé- 
ritiers ftx  vints  mille  écus  d'or,  après  avoir  vécu  avec  beau- 
coup d'honnêteté,  &  d'éclat,  et  avoir  fait  de  grandes  liWrali- 
tez  a  fes  amis ,  &  de  grandes  charitez  aux  pauvres.  Il  avertit 
les  Médecins  qu'il  avoit  deux  pierres,  dans  les  reins,  &  les  pria 
de  l'ouvrir  après  fa  mort;  ce  qui  ayant  été  fait,  on  trouva 
dans  fes  reins  deux  greffes  pierres  qui  pefoient  huit  cens  drag- 
mes.  Mercurialis  eft  le  premier  qui  ait  fait  Imprimer  les  Oeu- 
vres d'Hippocrate  en  Grec  &  en  Latin.  Cette  édition  fe  lit  i 
Venifc  en  1588,  m/Wt»;  mais  elle  ne  répondit  pas  a  l'attente 
des  Savans ,  comme  l'a  remarqué  M.  De  Thou  dans  l'Eloge 
de  Foês.  Outre  l'Ouvrage  dont  nous  avons  parlé ,  nous  avon* 
de  lui ,  de  Marbu  Muhtnmi  Cmfabetmet  Mtécineki  s  de  cm- 
fCHendif  Mtdkemnlii  ;  Varie,  LtUvmcti  de  t  aurai,  fif  Merhs  «- 
nrMf?j  s  it  Mer  bit  Puertmtm  ;  de  Sflarbis  Cmencù;  de  Aterbii  Ocu- 
Itnm  ïf^Amnem  ;  de  ctruej'tendïs  &  nrenUt  hument  cerptrii  AjcSi- 
bat ,  Itbri  aiment  i  Htpptcretis  Optte  onmU  ,  Grereè  9f  Letini 
edile  8f  SeMil  ilkftrete;  Gèlent  Opère  Latine'  ctnverfe  9?  tmtnda~ 
u,  8fc  •  Thomafini,  in  EUg.  J)aS-  Caitcllan,  m  lrtt.  Itiuft. 
Mtdu.  Ghilini,  Tcet.fhuem.Uurr.  Janus  Nicius  Erythrasus, 
Pinec.  I.  Imeg.  llkft.  84.  Vander  Linden ,  &c. 

MERCURIAN  (Evtrard)  Général  des  Jéfuites,  né  dan* 
un  petit  village  de  la  Province  de  Luxembourg  A  du  Diocéfe 
de  Liège ,  dont  il  porta  le  nom ,  étudia  a  Louvain ,  A  s'y  a- 
vança  dans  les  Lettres  &  dans  la  piété.  Son  zèle  pour  le  falut 
des  ames ,  lui  fit  préférer  une  Cure  de  la  Campagne  i  un  Ca» 
nonicat  dans  Liège.  Depuis,  il  fc  fit  Jéfuitc  i  Paris  le  huitiè- 
me Septembre  l'an  1540,  A  fut  envoyé  i  Rome  l'an  issi. 
Saint  Ignace  qui  vivoit  encore ,  l'y  reçut  avec  bonté ,  A  jugea 
avantngeufcrocnt  de  lui.  On  l'employa  dans  les  charges  de  la 
Sociétc ,  A  il  fut  enfin  élevé  à  celle  de  Général,  aptes  la  mort 
de  S.  François  de  Borgia,  Le  P.  Evcrard  Mercunan  fut  élu  le 
No  3  »J 
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23  Avril  de  lan  is71.  gouverna  fa  Compagnie  avec  pruden- 
ce .  &.  mourut  le  preroiet  Août  de  l'an  1580.  On  a  de  lui  une 
Lettre  écrite  aux  Supérieurs  de  fa  Société ,  remplie  d  un  grand 
nombre  de  précepte».  *  Sachint,  Jltjl.  Soc.  Je/.  Ribadcneira. 
&  Alcrçambe,  àt  Script.  Sx.  Jtf.  Aubert  Le  Mire  ,  Vitére 
Amlré,  B:H:db.  Mffca ,  p.  212. 

MKRCUKII  (Jérôme)  Romain,  étant  allé  étudier  la 
Médecine  a  Bologne,  &  enfuite  à  Padoue,  aptes  avoir  pris 
dans  l'une  &  dans  l'autre  Univerfité,  des  leçons  d'exceilens 
Maîtres ,  &  s'être  rendu  lui  même  tics  habile ,  entra  dans  l'Or- 
dre de  faint  Dominique  a  Miian  ;  &  quoique  fort  appliqué  à 
l'étude  de  U  Philofopbie  fit  de  1a  Théologie ,  il  ne  laiffi»  pas 
de  cultiver  l'on  Art,  &  d  entretenir  des  relation»  avec  les 
plu'Ctlebre*  Médecins.  I)  s'étoit  fait  un  fi  grand  nom  .1  Milan, 
pendant  le  peu  de  tems  qu'il  y  avoit  demeuré,  que  la  Noblertc 
de  cette  ville  demanda  avec  inltance  qu'on  lui  permit  de  l'avoir 
en  qualité  de  Médecin.    On  ic  fit  venir  de  Padoue,  où  il  fai- 
foit  les  études ,  &  il  exerça  fa  profeOion  d'une  manière  qui  fa- 
tislit  tout  le  monde,  hors  les  confrères.    Il  dit  lui-même  que 
ce  fut  l'envie  qui  les  porta  à  l'attaquer;  mais  le  zélé  eut  peut- 
être  plus  de  part  à  leurs  démarches  :  ils  trouvaient  que  la 
proftiiion  de  la  Médecine  ne  eonvenoit  pas  à  un  Religieux  , 
&  au  lieu  de  fe  plaindre  d'eux  »  fes  Superirur»  moeurs,  il  fortit 
de  fon  Couvent,  &  courut  te  inonde  pendant  pluficurs  années, 
exerçant  fon  Art  par-tout,  fit  par  tout  demeurant  attaché  à 
l'Egtife,  fit  vivant  d  une  manière  irrépréhenuMe.  Il  allure  que 
pendant  qu'il  fut  hors  de  fon  Ordre,  il  parcourut  la  plus  gran- 
de partie  de  l'feurope,  mais  il  ne  s'arrêta  longtcms  qu'en  Ita- 
lie.   Il  icmblc  même  qu'il  n'en  fortit  pas  d'abord,  puisqu'il  a- 
voit  demeure  i  Pefcliléra,  avant  l'an  1571  ,où  il  vint  en  Fran- 
ce pour  être  le  Médecin  de  Jérôme  de  i.odrone  .Commandant 
des  troupes  Allemandes  fous  Anne  de  Joyeufe.    En  1573,  il 
retourna  i  Pcùliiéta,  où  le  peu  de  fucecs  des  Médecins  qui 
lui  fuocidcitnt  l'avoit  fait  bien  regretter:  mais  il  quitta  enco- 
re ce  lieu  pour  ailer  exercer  en  1578,  i  Bologne,  fit  enfuite 
i  Padoue.  On  l'appella  enfuite  i  Civita- Vecchia.où  il  fut  gagé 
par  le  Pape.S  peu  après  la  République  de  Vtnife  l'attira  dans 
la  Poléfinc  de  Rovigo  Si  dans  le  Lendenara  par  de  bons  ap- 
pointemens*  mais  rl  quitta  tout  pour  retourner  une  troifié- 
«te  fuis  i  Pel'chiéra  ,  où  il  acquit  même  quelques  biens. 
Loriqu'it  p.iroi'Toit  le  plus  éloigné  de  rentrer  dans  lefein  de  la 
Religion,  Dieu  lui  toucha  le  cœur;  fit  fes  Supérieurs  ayant  é- 
gard  a  la  régularité  de  fes  tnmur»,  fit  aux  ferviecs  qu'il  avoit 
rendus  au  public,  le  reçurent  a  bras  ouverts.    Ce  fut  en  mil 
fîx  cens  un  qu'il  reprit  l'habit,  fit  il  vécut  depuis  environ  quin- 
ze ans,  exerçant  toujours  la  Médecine.  Etant  dans  le  monde, 
il  avoit  fait  imprimer  quelques  Ouvrages,  dont  le  plus  confi- 
dérable ,  intitu'é  U  Ctmimrt .  a  été  réimprimé  depuis  plufieurs 
fois,  avec  quelques  nouveaux  Traitez.    En  1603,  il  publiai 
Venife  un  autre  Ouvrage  important,  4t gti  arm  pvpolart  Slu- 
lu  liiirt  jiite   Ils  font  tous  les  deux  très  utiles,  non  feulement 
aux  Médecins ,  mais  à  tous  ceux  qui  ont  charge  d  âmes.  Il  elt 
appcllé  dans  le  titre  SctpUm  Mrrrwii ,  nom  fous  lequel  on  le 
connoiifoit  dans  le  monde.    *  Echard,  Script.  Ord.  Vni. 

MKRCURIN  ALiiORlO  dcGATI  INARA.  rnez 
GATT1N  ARA. 

MF.RCY  (la)  ou  NOTREDAME  DE  LA  MERCY,  Reli- 
gieux fondez  par  faint  Pierre  de  Nolafque  pour  la  rédemption 
des  captifs.  Cet  Ordre  fut  approuvé  par  le  Pape  Grégoire  IX, 
l'an  ijjd,  fous  la  Régie  de  S.  Auguftin.  Ces  Religieux  fe  font 
fort  mu  tipliez  en  F/pagne,  où  ils  ont  quatre  Provinces.  Ils 
font  auili  répandus  dans  i'iflc  de  Majorque.dans  la  Sardaignc.ct 
en  Afrique  lur  les  cotes  de  Barbarie ,  de  même  qu'en  Italie, 
où  ils  ont  une  grande  Province,  qui  comprend  toute  l'Italie  fil 
la  Sicile.  En  France  lis  n'ont  que  dlx-fept  Couvcns;  mais 
en  Amérique  ils  forment  huit  Provinces,  cl  ont  encore  plu- 
iieurs Couveus  dans  le  Brefil.  Tout  cela  cil  fous  l'autorité 
d'un  Général  i  vie.  11  y  a  une  Congrégation  de  Religieux 
Dechaulîez  de  cet  Ordre,  qui  font  quatre  Provinces  ;  l'une 
d'Efpagnc,  qui  commençai  Madrid  l'an  1653;  l'autre  d'Italie; 
toutes  deux  fous  un  Vicaire-Général  dépendant  du  Général.  Il 
y  a  auili  des  Rtligieuiés  du  même  Ordre,  établies  en  1571 , 
par  le  P.  Antoine  de  Vélal'co  :  leur  premier  Couvent  fut  bâti  i 
Si  ville.  Elles  ont  quantité  de  Moniftéres  en  Efpagnc,  dont 
quelques  uns  l'ont  Déchauflez,  fit  vivent  dans  une  grande  pau- 
vreté. *  liermant.  Hifi.  èts  GtArcs  Rcftpcsx.  Vtytz  S.  PlKR- 
RF.  de  NOLASt^Uli  &  REDEMPTION  DES  CAP- 
TUS. 

GEXERJUX  M  L ORDRE  DE  LA  MERCT. 

I.  PiE»rtp  de  Nolafquc  (l'aint)  natif  de  Mas-dc- Saintes- 
ruelles,  au  Diocélé  de  S.  Papoul  en  Languedoc,  fonda  cet 
Ordre  en  121S,  &  eri  fut  le  premier  Général,  confirmé  tel  par 
le  I'.i.ïl  G:ép/.iie  IX,  en  1233.   Il  le  démit  de  cette  charge  en 

&  mourut  en  ia;6.  Sous  fou  Généralat,  vécurent  S. 
Raymond  Nunnzt,  Cardinal  en  1237,  mort  en  124.0,  &  Rai- 
niciKi  Je  IJbne» ,  NoMl-  Catalan.  Jacques  de  Soto,  natif  de 
ToléJr;  Xérapion  ,  Anglois;  Raymond  de  S.  Victor, Guillaume 
de  S.  Léonard,  Nobles  François;  Pierre  de  S.  Dcnys,  Nar- 
botino;:,  Docteur  en  Théologie  de  la  l'acuité  de  Paris,  fouf- 
l'iire-t  le  mjrtyrc  chez  les  Inlidéles.  Bernard  de  Montaigu  fut 
élu  Kvêquc  de  Sarago-.ï'c  en  jîjô,  ét  Simon  Ximénès  Ëvêquc 
d'A'lwracin  &  de  Svgorbe  «.n  Valence ,  mourut  l'an  1241.  Cinq 
iu:!Ic  cent  &  quatre  Captif»  furent  délivrez  de  fon  teins,  fans 
compter  pHis  de  acco.qu'il  av  oit  dégagez  étant  encore  féculier. 

II.  Ctn,i,AUut  de  lias,  natif  de  Languedoc,  Chevalier 
militaire,  fut  élu  en  1149.  Le  Roi  Jacques  d'Aragon  le  créa 
lui  &.  fLj  fucccircurs,  Bzrons  d'Algar,  fit  leur  donna  en  cette 


I  qualité  le  droit  de  voter  aux  Etats  de  fon  Royaume,  ou  iU 
ont  rang  immédiatement  après  les  tvéques,  &  au-deiTus  de* 
1  Abbes  (t  des  Chevaliers  des  Ordres  militaires.  Il  mourut  i 
i  Barcelone  l'an  n6o.  Sous  fon  Généralat  Fernand  Péttz,  Ci- 
'  liillau;  Louis  Blanc,  Catalan;  Thibaud,  François;  Ferdinand 
]  Port-alégrc  ,  Kfpagnol  ;  Eleutfiére  de  Plat,  Narbonnois;  &, 
]  Louis  Gallo,  Gafcon  ,  moururent  martyrs  chez  les  Infidèles. 

Bernard  d'Ollvella  fut  fait  Evê*jue  de  Tortofe  en  1154,  puis 
!  Archevêque  de  Tarragonc  ,  mort  le  39  Octobre  1267  »  fit 
|  12400  Captifs  furent  rachetez. 

III.  BtuN.UD  de  S.  Romain,  François  de  nation ,  coulis 
du  Vicomte  de  Béarn,  Chevalier  militaire,  fut  élu  en  Décem- 
bre 1169.  Il  fut  AmbaiTadcur  du  Roi  jacquet  d'Aragon  auprèt 
du  Roi  de  France  Philippe  III,  o;  mourut  i  Barcelone  fur  la 
fin  de  l'année  1271.  Guillaume  Sagian  fut  martyrifé  durant 
fon  Généralat ,  fit  plus  de  700  Efdaves  furent  délivrez. 

IV.  Pirrhf  d'Aymery,  Catalan,  &  Chevalier  militaire, 
lui  fnecéda.  Il  fut  Confcillcr  du  Roi  d'Aragon  Jacques  I ,  & 
fon  Envoyé  auprès  d  Alfonfc  Roi  de  Cafiille,  puis  auprès  do 
Denys ,  Roi  de  Portugal ,  &  mourut  a  Puch  le  dixième  Juin 
1301  ,  âgé  de  cent  ans.  Sous  fon  Généralat  moururent,  le 
Piince  Sanche,  fils  de  Jacques,  premier  Roi  d'Aragon,  qui 
avoit  reçu  l'habit  des  mains  de  S.  Pierre  de  Nolafque  en  1243, 

j  étaut  alors  Archtprèire  de  Saragoûe,  6:  Abbé  de 
&  qui  ayant  été  élevé  fur  le  thrdne  Archiépil'cop»!  de  Tolè- 
de, en  1202,  &  confacré  en  1268,  fut  tué  pendant  qu'il  fai- 
foit  les  vilites  de  fon  Diocéfe ,  par  un  Maure  Gouverneur  de 
Malaga,  le  21  Octobre  1275.   S.  Pierre  PafcbaJ ,  natif  de  Va- 
lence ic  Chanoine  de  la  Cathédrale,  Docteur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris,  Evêque  titulaire  de  Grenade,  Suflra- 
I  gant  de  l'Arcbevéché  de  Tolède,  puis  Evêque  de  Jaôn,  fut 
j  martyrifé  en  1300.   Pierre  Camln  ,  François  ;  Antoine  Va- 
loi»,  Ligurien;  fit  Mathia»  Marc,  Touloufain,  tous  Reli» 
|  gicux  de  l'Ordre,  eurent  le  même  fort  en  ditïérens  tenu;  fit 
j  lainte  Marie  de  Ccrvellon,  dite  à*  Suutri ,  ou  JtSmu,  pre- 
mière Religieufe  du  Tiers  Ordre  de  la  Mercy,  mourut  le  10 
Septembre  1 29a    Le  Pape  lnuocent  XII  a  permis  i  fon  Or- 
dre  d'en  faire  l'Office.  Jacques  de  Roca  fut  fait  Evê<jue  d'A- 
vefca  en  1273.  ce  Etienne  de  Saint- Font,  Patriarche  de  Jéru- 
falem  en  1280.  Pierre  Barel  fut  fait  Cardinal  par  Nicolas  IV, 
m  11&6,  fit  Dominique  de  S.  Pierre  en  1300,  par  Bonifacc 
VIII.    Deux  mille  troi*  cens  feize  Captifs  fuient  délivrez. 

V.  Pi  sa rb  l'outmy  ou  Formica,  Prêtre  natif  du  lieu  de 
Formiclic,  en  Aragon , Diocéfe  de  Tervel.fut  élu  le  il)  Octo- 
bre 1301 ,  pendant  que  les  frères  Laïques  faifoient  d'un  autre 
coté  1'élccïion  du  frète  Amauld  Amer:  ce  qui  caufa  un  procès 
i  Rome,  durant  lequel  le  Général  Formica  mourut  i  Barcelone 
te  25  Mars  1303,  félon  le  llilc  nouveau. 

VI.  AmiuLi)  Amer  ,  Catalan,  Chevalier  militaire,  fut 
élu,  ainli  que  nous  venons  de  dire,  par  les  Laïques  de  l'Or- 
dre ,  d;  fon  éledion  fut  confirmée  par  fentence  interlocutoire 
du  Pape  Bonifacc  Vlll.  Il  mourut  à  Puch  en  1308.  De  fon 
tems  mourut  S.  Pierre  Armengo],  que  l'on  dit  ilTu  des  Com- 
tes d'Urgel,  fit  qui  après  avoir  été  pendu  par  les  Infidèles  à 
Hugic .  A.  être  relié  fix  jours  entiers  i  la  potence ,  fut  trouvé: 
encore  vivant  par  fon  compagnon,  &■  ne  mourut  que  dix  ans 
après  au  Couvent  de  Guardia,  dit  des  Prcz  de  Maintalvan,  Dio- 
céfe de  Tarragone,  le  27  Avril  1304;  ci  Guillaume  Novell  » 
Florentin  ,  fouffrit  auffi  le  martyre  i  Alger.  Claude  Gullo 
fut  fait  Patriarche  d'Antioche  en  1304,  pat  Benoit  XI.  11  y 
eut  590  Captifs  aufquels  on  procura  la  liberté. 

VIL  A  r  m  a  u  l  n  RoUignol,  d'une  noble  famille  de  Cata- 
logne, fut  le  dernier  des  Chevaliers  militaires  6;  Laïque?  .qui 
fut  Général,  élu  l'an  1308.  11  mourut  i  Valence  le  troiliéme 
Mai  1317.  De  l'on  terni,  ,'e  P.  Pierre  de  S.  Herman  fut  marty- 
rifé en  1308.  Alexandre  Sicilien  le  fut  aufli,  de  même  que  les 
FF.  Jacques  fit  Adolfe.  Le  P.  Sévtrin  Galle  ,  F'rançois  de 
nation,  fut  fait  Cardinal  en  131c,  par  Clément  V;  fit  Claude 
deTonelles,  dit  de  Paru-cxh,  natif  du  Languedoc,  fut  créé 
par  le  même  Pape  en  1312,  au  rapport  d'Alduin.  On  compte 
îoeo  Efclaves  rachetez  de  fon  tenu. 

VIII.  Ravmond  Albcrti,  natif  de  Barcelone,  fit  coufin  des 
Comtes  de  Rouflîllon ,  fut  le  premier  Prêtre  qui  fut  Général, 
nommé  tel  par  le  Pape  Jean  XXII,  le  17  Novembre  1317.  Les 
Prêtres  l'avoicnt  élu,  Ic-s  Chevaliers  en  avoicut  élu  un  autre, 
éc  le  Pape  caûa  les  deux  éleâions,  &.  nomma  Albcrti  de  f» 
propre  autorité.  Il  étoit  Docteur  en  Droit  Canon  fi;  Civil, 
fut  Confcillcr  d;r  Roi  d'Aragon  Jacques  II,  fit  fon  AmbaiTa- 
deur.pour  réunir  enfemble  les  Rois  de  Naples  fit  de  Sicile.  Il 
fut  auin  arbitre  dun  différent  entre  les  Rois  de  France  fit  d'A- 
ragon. &,  mourut  a  Valence  le  18  Novembre  1330.  Alduin 
dit  qu'il  avoit  été  fait  C.irdinal  la  même  année.  Thomas  Vi- 
ves Valcntin  fut  martyrifé  à  Tunis  l'an  1324.  Pierre  de  Bu- 
(binante  fut  fait  Evêque  d'Ofma  en  1329,  &  Simon  de  SautTa 
Prédicateur  du  Roi  de  Callillc,  Evêque  de  Badajoz  en  1330, 
&  transféré  à  Tuy  en  Galice  en  1334.  Il  y  eut  1530  perfonnes 
de  rachetées. 

IX.  Br. rekcer  Car.tul,  natif  de  Barcelone,  que  l'on  dit 
l(Tu  du  fang  royal ,  fi  Prince  de  Montpellier,  Docteur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  P.iris ,  fut  élu  en  1330.  Le  Roi  d'Ara- 
gon Alfonfc  IV  l'envoya  fon  ArnbalTadtur  auprès  de  Robert 
Roi  de  Naples.  I ,a  mort  de  Jean  XXII  le  priva  du  chapeau  de 
Cardinal,  que  le  Roi  d'Aragon  avoit  demandé  pour  lui.  Il 
refuia  i'Evéché  de  Sabnianquc  ;  mais  le  Pape  Clément  VI 
l'alloit  forcer  d'accepter  celui  de  Barcelone,  auquel  il  l'avoit 
nommé  ,  lorfqu'il  mourut  dans  cette  ville  le  deuxième  Dé- 
cembre 1343.  Il  avoit  eu  en  1334,  douze  de  fes  Religieux; 
martyrifés  i  Alger.  Les  Annales  de  l'Ordre  difent ,  après 
Alduin,  que  Bcccimond  de  Touloufe ,  Religieux  Profés  de 
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l'Ordre,  trotSéme  fil»  du  Coince  de  Montfort,  fut  fait  Cardi- 
nal Prêtre  du  titre  de  S.  Etienne  in  Marne  Carln ,  par  le  Pape 
Benoit  Xll  ;  mais  la  Généalogie  de  la  Mjifon  Je  Munlfutt  ue 

Satie  nullement  de  ce  prétendu  fils  d'un  Comte  de  ce  nom. 
Illle  ûx  cent  foixante  quatre  Efdaves  recouvrèrent  leur  li- 
berté par  les  foins  des  Religieux  de  cet  Ordre. 

X.  Vincent  dcRiéra,  natif  de  Barcelone  ,&  Docteur  en 
Théologie  ,  fut  élu  le  31  Décembre  1543.  &  fut  peu  après 
Ambaùadeur  du  Roi  Pierre  d'Aragon,  IV  du  nom,  auprès  du 
Pape  Clément  VI.  II  mourut  le  as  Mars  1345.  On  compte 
329  captifs  racheté». 

XI.  Douiniq.uk  dcScrrano,  natif  de  Montpellier,  Do- 
cteur en  l'un  &  l'autre  Droit  de  l'Univerfité  de  cette  ville-U  & 
de  celle  de  Paris,  &  ProfclTeur,  fut  élu  le  23  luin  1345,  A 
mourut  de  pelte  a  Montpellier  le  neuvième  Juillet  134U,  lîx 
jours  après  f»  promotion  au  Cardinalat  par  le  l'ape  Clément 
VI.  Guillaume  Sans  fut  martyrifé  de  fon  teins,  ce  jii  Cap- 
tif* furent  délivre*. 

XII.  Pokcb  de  Bavellls,  natif  de  Touloufe,  Docteur  en 
Droit  de  l'Univcrfité  de  Pari»,  A  Profertcur,  fut  élu  en  1349. 
11  fut  Conseiller  du  Roi  d'Aragon  Pierre  IV,  pacifia  pour  lui 
le  Royaume  de  Valence,  fut  ion  Ambafladeur  auprès  du  Duc 
de  Normandie,  fils  du  Roi  de  France  Jean  1,  &  fut  appel  lé  a 
Avignon  par  le  Pape  Innocent  VI  pour  affiliera  l'Aflemblée  que 
ce  Pape  y  convoqua  pour  traiter  des  affaires  du  Roi  Jean  1, 
prifonnter  du  Roi  d'Angleterre.   Il  mourut  â  Artofc  en  Lan-  | 

ucdoc  le  dixième  Octobre  1364.  Jacques  de  Valence,  natif  | 
e  cette  ville-là,  fut  martyrifé  par  les  Juifs  en  Alger  vers  l'an 
1363,  ôc  Pierre  de  Sainte  Marie,  François  de  nation,  eut  le 
même  fort  à  Tunis;  A  fur  mer  par  des  pirates  un  autre  Pierre 
de  fainte  Marie ,  &  Simon  de  Haro-Lara ,  de  même  que  deux 
autres  Religieux  qui  furent  d'un  autre  coté  jettez  pour  la  Foi 
dans  la  mer.  Alfonfe  Pimente!  Comte  de  Bénevent,  Profcf- 
feur  des  Saintes  Ecritures  a  Salamanque,  Confeiller  &  Prédi- 
cateur du  Roi  de  Caftille  Alfonfe  VI,  fut  créé  Evèquc  de  Léon 
ou  Ciudad-Rodrigo  en  1349,  A  mourut  en  13$ s,  âgé  de  79 
ans.  L'an  1349,  Jean  de  Panubio  fut  créé  Patriarche  de  Jé- 
rufalcm.  Jean  de  Laflb  fut  créé  Cardinal  le  23  Décembre  1356, 
par  Innocent  VI.    Les  fers  de  1623  Captifs  furent  brifez. 

XIII.  Nicolas  Pérez  ,  natif  de  Valence,  Docteur  en 
Droit  A  Profefleur  a  Oica,  fut  élu  en  1365.  Il  fut  Coniciller 
du  Roi  d'Aragon  Jean  I,  A  mourut  i  Valence  le  17  Aiars  t4or. 
Pierre  Betet»,  natif  d'Avenca  en  Caltille.  A  Arnaud  Arenchs, 
natif  de  Manréfe  en  Catalogne  .furent  tuartyrifez ,  le  premier 
à  Alméria,  le  fécond  à  Grenade.  Pierrc-Rodrigues  de  Tor- 
res,  Caflillan,  L'.vèque  de  Plafentia ,  fut  créé  Cardinal  par  Ur- 
bain VI ,  en  13B8.  Chriilophlc  de  Luna  neveu  de  Benoît 
XIII,  fut  fait  en  1400,  Archevêque  de  Braga, A  mourut  i  Ta- 
lavéra  en  allant  prendre  poueffion  de  cette  dignité.  Il  y  eut 
1840  Efdaves  rachetez. 

XIV.  Jacqvp.  s  Thauft  ,  natif  de  Valence  fut  élu  le  23 
Juin  1401.  Il  fut  Coniciller  &  Aumônier  de  Martin  Roi  d'A- 
ragon, A  mourut  4  Valence  le  28  Août  1405.  Ferdinand  de 
Baldes  Prédlcaceur  du  Roi  de  Caftille  Henri,  fut  élu  Kvèquc 
de  Lugo.  On  compte  873  Efclaves  qui  recouvrèrent  leur  li- 
berté. 

XV.  Antoine  Caxal ,  natif  de  Tarragone,  Docteur  en 
Théologie  *  Salamanque,  Interprète  des  Saintes  Ecritures,  A 
Profefleur  a  Lérida,  fut  élevé  au  Gènéralat  de  fon  Ordre  le 
14  Mars  mois.  Il  fut  Confeiller  des  Rois  d'Aragon,  Envoyé 
du  Roi  Martin  auprès  de  Catherine  Reine  de  Caltiiie ,  Arn- 
bafTadeur  du  Roi  Ferdinand  vers  l'Empereur  Sigifroond,  dé- 
puté plulïcurs  fois  de  ce  Monarque  vers  l'Antipape  Benoit 
Xlll,  pour  la  paix  de  l'tglifc,  enhn  AmbafTadeur  du  Roi  Al- 
fonfe V  au  Concile  de  Confiance,  où  il  fut  un  des  XII  luges 
de  la  caufe  de  l'Antipape.  Le  même  Concile  l'élut  Archevê- 
que de  Lyon  ;  mais  il  mourut  peu  après  a  Conf tance  le  27  Mat 
1417.  Sous  fon  Générale  le  Père  Jullin,  natif  de  Paris,  dont 
il  étoit  Docteur  A  Profefleur,  fut  martyrifé  i  Gicnadc.  Saint 
Jean  joffre  Galibert,  natif  de  Valence,  Fondateur  du  Cou- 
vent de  Salamanque,  nommé  le  Collège  de  la  V  raye-Croix, 
mourut  i  Puch.  Jean  de  Thault,  ConfcrtV.ir  du  Roi  Martin, 
A  Ton  Envoyé  auprès  de  l'Antipape  Benoit  Xlll ,  tut  fait  Evè- 
quc d'Ofca  en  1410,  puis  d'Albaracin  A  de  Ségorbc.  Le  mê- 
me Antipape  créa  Cardinaux  de  l'Ordre  delà  Mcrcy,  Chri- 
ftophle-Aymeri ,  qui  fut  confirmé  par  Martin  V;  Jean  Vlrln, 
confirmé  ttufli  par  I.  même  Pape;  Arnaud  Laurent;  Barthéle. 
mi  Zelfor;  A  Benoit  Bléra,  qui  furent  dépofez  par  le  Con- 
cile de  Confiance.    On  compte  1400  Prifonnier*  délivrez. 

XVI.  Birnaro  de  Piano  ou  du  Plan ,  natif  de  Gafcogne , 
fut  élu  le  trolfiéme  Novembre  1+17,  A  mourut  le  12  janvier 
1419.  Sous  fon  Généralat  le  Pére  Sèverln ,  Gentilhomme 
François,  Docteur  de  l'Univcrfité  de  Paris,  fut  martyrifé  a 
Alger  en  1418;  A  le  Pére  Jean  d'Efpagne,  Aumônier  de  l'Ar- 
mée du  Roi  Alfonfe  fous  les  ordres  Je  Pierre  de  Moncxde  con- 
tre les  Algériens ,  fut  tué  en  montrant  le  Crucifix  aux  troupes 
pour  le»  animer.   Mille  trente  Efclaves  furent  délivrez. 

XVII.  Jacques  Aytnerie,  natif  de  Barcelone,  fut  élu  le 
huitième  Avril  1419-  Le  Roi  d'Aragon  Alfonfe  V  l'envoya 
fon  Ambafladeur  vers  le  Roi  de  Caftille  lean  II ,  A  U  mourut 
i  Valence  le  23  Décembre  1428.  Les  Martyrs  de  fon  tems  fu- 
rent Bernard  Rébollèdo  Caftillan  ,  A  Jean  de  Luna  Aragonois 
en  1422  ;  Jean  de  Grenade  neveu  rTlfniaêl  premier  Roi  de 
Grénadc  pour  les  Maures,  Docteur  en  Droit  Canon  de  Sala- 
manque, Provincial  de  la  Province  de  Calltlle ,  martyrifé  a 
Grenade  par  l'ordre  du  Roi  Mahamct  Abcnalla  fon  coufin;  A 
Pierre-Matadano  fon  compagnon  l'an  1426;  Guillaume  de 
Sanz ,  natif  de  Valence ,  A  Pierre  Perpignan.  Le»  racheté*  fit- 
tent  S3i. 
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I  n*y*"'  ÀWTOINE  Dulan  «  n»ttF  de  Teivel  en  Aragon, 
Docteur  en  Droit,  fut  élu  par  la  recommandation  du  Roi  d'A- 
ragon le  13  Mars  1429,  fur  la  rciio:;ciation  volouuirc  de  Ni>êl 
Gaver,  qui  «voit  été  élu  canoniqucuient.  Le  Car.'inal  Pierre 
de  Fotx  Légat  à  Lunt  du  l'ape  Maitin  V,  le  con:iriu.i  ;  nuis 
par  l'autorité  du  Concile  de  liJc  A  de  IT.vcquc  d'0>uu,  Cow- 
rallTaire  du  Pape  Eugène  IV,  il  fut  depolé  le  Mai  1441. 
Les  Martyrs  de  fon  tems  furent  Jean  de  Tofa  A  ucrlrun.l  dcl 
Mas.cn  1430;  lear.  Jober,  Catalan;  Pierre  EicribaiVulenun  i 
Jérôme  Prats,  Catalan;  tlx  auues  Religieux  maU'aciiz  psr  les 
Maures  eu  allant  au  Chapitre  Provincial.  On  délivra  1107 
Efclaves. 

XIX.  Pria,  ri  de  Huéte,  natif  de  Gaette  en  Caftille  neu- 
ve, fut  revêtu  de  la  dignité  de  Général  par  l'Kvêquc  d'Olma 
en  1441 ,  i  la  recommandation  du  Roi  de  Cafliilc.  Il  fut  Pré- 
dicateur des  Rois  de  Caltille  Jean  II ,  A  Henri  IV,  A  leur  Au- 
mônier; mais  il  ne  fe  mêla  que  de  gouverner  les  Provinces 
dépendantes  de  la  Couronne  de  Caltille  &  mourut  en  1461. 
Ceux  de  fon  obéifiânee  retirèrent  des  fers  348  pvribnncs. 

XX.  Non  Gaver  Doâcur  en  Théologie,  natif  de  Barce- 
lone ,  fut  nommé  Général  par  le  Concile  de  Baie  le  fixiéme  A- 
vril  r44l ,  A  confirmé  par  le  Pape  Eugène  le  huitième  Oéto- 
bre  1444.  11  ne  gouverna  d'abord  que  les  Provinces  de  Fran* 
ce,  d'Aragon,  de  Navarre,  de  Catalogne,  A  de  Valence; 
mais  après  la  mort  de  Pierre  de  Huéte  toutes  les  autres,  fe  fou- 
rnirent à  (on  obéirtance,  A  il  les  commanda  jufqu'a  fa  mort  ar- 
véc  â  Barcelone  l'an  1474.  Sous  fon  Généralat  le  Pére  Bos- 
fet,  François,  mourut  1  Tunis  l'an  1452,  dans  une  aifreufe 
prifon,  où  il  étoit  retenu  depuis  dix  ans  pour  la  Foi,  A  dix 
autres  Religieux  furent  martyriftz  en  dilfèrens  tems.  Dldace 
de  Muros  Prédicateur  du  Roi  de  Caltille  Henri  IV  ,  A  fon  En- 
voyé auprès  du  Pape  Paul  U  A  d'autres  Princes,  fut  fait  Kvê- 
que  de  Tuy  en  Galice  l'an  J464 ,  puis  de  Ciudad-Rodrigo  ou  de 
Léon  en  146 1,  A  mourut  eu  1492  ,  âgé  de  90  ans,  On  ra- 
cheta 2002  Efclaves. 

XXL  Lauebht  Company,  natif  de  Puch  en  Valence,  fut 
élu  en  r 479, après  avoir  été  16  ans  prifonnier  pour  la  rédemp- 
tion à  Tunis,  où  il  fit  même  des  miracle».  Pierre  Uosftt  avoit 
été  durant  dix  années  le  compagnon  de  ia  captivité.  Il  mou- 
rut faintement  i  Valence  fur  U  un  de  Décembre  1479.  On  ne 
compte, par  la  négligence  des  Ecrivains  de  ce  tems- là, que  216 

XXII.  Astoike  Morell,  natif  de  Tarragone,  Docteur 
en  Théologie  ,  liés  habile  dans  les  Langues  Hébraïque ,  Gré- 
que  A  Latine,  fut  élu  en  1480,  A  mourut  i  Touloufe  le  1$ 
luin  1492.  Sou»  fon  Généralat  le»  Pérès  Jean  de  Torrofa  de 
l'Rfpagne  Tarracouoii'c,  que  l'on  nomme  Cmuairte,  A  Jean 
Huetc,  natif  de  Guette,  furent  martyrifez  au  commencement 
de  Mai  1482;  A  Arnaud  Tuerra  du  Royaume  de  Valence,  a- 
yant  été  pris  fur  mer  avec  30  autres  Religieux  qui  revenoient 
du  Chapitre  Général  en  1491,  fuient  conduit»  i  Tunis,  où  on 
le»  rit  périr  de  faim  A  de  mifére  dans  les  prifon».  Le  Pére 
Rodolphe  de  Bologne  fut  créé  Patriarche  de  Venlfe  en  1484. 
Didacc  de  Saldagnc  A  de  Roxas  fut  fait  Kvèquc  d'Avila.  On 
racheta  9i2  Captifs. 

XXI  IL  Jxak  Urgel  Barcclonois,  fameux  Docteur  en  Théo- 
logie, fut  élu  le  huitième  Septembre  1492,  A  mourut  a  Bar- 
celone le  »8  Août  1513.  Sous  fon  Généralat  Jacques  Pères 
de  Valence,  A  Alphius  de  Païenne,  furent  inarlyrifex  j  Conllan- 
tlnople  en  1493.  Lo  Pére  Othon  de  Thouloufe,  frère  du  Vi- 
comte de  Nar bonne ,  qui  étoit  allé  pour  les  racheter,  eut  le 
même  fort.  Théobald  Anglois  A  fon  compagnon  foufirirent 
auûl  la  mort  pour  Jéfus  Chriit  en  1498,  auIE  bien  que  Ma- 
thias  Malavetiuo.  Le  P.  Raymond  Solch,  de  IaMaifon  des 
Ducs  de  Cardone,  fut  fait  Evê.jue  de  Cucnça  en  1504;  malt  il 
refufa  conllammcnt  cette  dignité.  Jacques  Cunchtilas  fut  éle» 
vé  en  ijetf  ,  fur  le  thrône  Epifeopal  de  Catane  en  Sicile, 
puis  de  Lérida  en  »Sia.  Les  rédemptions  furent  de  578  per- 
fonnes. 

XXIV.  jACQUKs-LAUft<*T  de  la  Mata ,  natif  du  même 
lieu  en  Aragon ,  Docteur  en  Théologie,  A  Profefleur  de  PU» 
niverfité  d'Hucfca ,  Confcflcur  d'Alfonfe  d'Aragon ,  Archevê- 
que de  Saragofle,  A  fon  Exécuteur  teltameiitaire ,  fut  élu  le  24 
Décembre  »Si3,  A  mourut  au  Couvent  d  Olivet  le  Centième 
Juin  tjio-  De  l'on  tems  te  Pére  Barthélemi  OIroédo  Callillan, 
que-  I  ernand  Cortez  avoit  demandé  pour  l'on  Confcfleur,  tra- 
vailla beaucoup  i  la  converfion  des  Mexicains,  &  mourut  au 
Mexique  après  y  avoir  érigé  pluûeuts  Couvents  de  fon  Ordre. 
On  délivra  829  prrfonncs. 

XXV.  jAcquis  de  Saint- Laurent ,  Catalan  ,  fut  élu  en 
15 19.  A  mourut  en  1521. 

XXVI.  Benoit  de  Safont,  natif  de  Barcelone,  habile  Phi- 
losophe A  grand  Théologien ,  fut  élu  le  20  Août  1522,  A  mou- 
rut i  Barcelone  le  ao  Août  1535.  Les  rédemptions  montèrent 
i  1726  perfonnes. 

XXVII.  Piexbk  Sorel  ,  Barcclonois,  fut  élu  le  onzième 
Novembre  1535,  A  mourut  dans  fa  ville  natale  le  dixième  Fé- 
vrier 1546.  bous  fon  Généralat,  les  Pères  Thomas  Napoli- 
tain, A  Antoine  Tremulliers,  Doâcur  en  Théologie  de  l'U- 
niverfité  de  Touloufe  fa  patrie,  furent  poignardez  en  1540, 
prèf  de  Montpellier  par  les  Huguenots  qu'ils  avoient  entrepris  de 
ramener  dans  le  fem  de  l'Egïife  Romaine.  Le»  rédemptions 
furent  de  691  perfonnes. 

XXVIU.  Mi  c  h  il  Puig  ou  de  Podio,  fameux  Canonifte, 
fut  élu  le  deuxième  Mai  1546A  mourut  à  Barcelone  le  22  No- 
vembre 1567.  De  fon  tems  le  Pére  Jean  de  Salazar,  natif  de 
Xérès ,  fut  martyrifé  au  Pérou  près  dé  la  ville  de  l'AQbmptioa 
par  les  Indiens,  l'an  1552.  Le  l'ère  Chriftophle  Atbarran  eut 
le  même  fort  dans  le  même  Royaume  en  i$S4.  de  même  que 
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le  P.  Jean  de  Vargas  natif  de  Xérès  de  la  Fronté-ra,  que  les 
Indiens  d'auprès  de  l'a  nain  a  firent  cruellement  mourir  en 
1556.  Ces  deux  derniers  ont  fait  de»  miracles  après  leur 
mort.  On  compte  au  (fi  jufqu'a  315  Religieux  de  cet  Ordre 
que  Ici  HuguenoB  alTommérent  en  pluficurs  Couvents,  prin- 
cipalement tu  ceux  du  Languedoc  l'an  15O7.  LePéic  Denys 
d'Avila  fit  de  Cavcjon  fut  fait  en  1550  Evêque  de  Troyadans  le 
Royaume  de  N.iples,  ci  en  1551  le  Père  Pierre  de  Ortoha  lui 
lui.cJa.  Le  P.  Gabriel  de  Sainte-Marie, Docteur  &  Profcfeur 
en  Théologie  dans  l'Univerfité  de  Salamanque,  Conseiller  & 
Prédicateur  de  l'Empereur  Charles  ■  Quint,  puis;  Archevêque  de 
Pile,  mourut  en  1550,  igéde68  ans.  De  fon  tems  ûoriffoit 
dans  l'Univerfité  de  Salamanque  le  Père  Jérôme  Pérez,  ou  il 
profclTa  la  Phiiolophie ,  puis  la  Théologie.  Saint  François  de 
iSorgia  voulut  l'avoir  pour  ProfelTeur  en  Théologie  dans  le 
Collège  que  ce  Duc  lit  bitir  a  Salamanque,  ce  le  Père  fêtez  fut 
le  premier  ProfelTeur  de  ce  Collège ,  qui  e!t  le  premier  que 
la  Compagnie  de  Jéfus  ait  eu  en  Klpagnenl  fut  Vieaire-Géoé- 
ral  de  l'on  Ordre.  Ou  a  de  lui  un  Commentaire  fur  la  pre 
iniére  Partie  de  faim  Thomas  ,&  fur  Mttmhùu.  Deux  mille  trois 
cens  quarante  deux  Captifs  furent  délivrez. 

XXIX.  M  «  t  il  u  i  Papiol ,  Uarcelonois ,  fut  élu  le  10  Jan- 
vier 1508,  &  mourut  i  SaragolTe  le  18  Juillet  de  la  même  an- 
née. Il  fut  le  dernier  des  Généraux  à  vie.  Le  Pape  Pie  V 
ayant  jugé  a  propos  de  réduire  le  Généralat  a  lis  années ,  te 
Pére  Jean  de  Covaruvias  Provincial  de  Caltillc  gouverna  l'Ordre 
ta  qualité  de  Vicaire-Général  durant  tout  l'interrègne,  &  ce 
fu:  dans  cet  intervalle  que  le  Pére  Jean  de  Uarrios,  natif  de 
Tolède ,  fut  fait  le  premier  Evêque  île  Paraguay  ou  de  la  ville 
de  I  AtFomptioTi,  d'où  il  fut  transféré  i  l'Archevêché  de  Sain- 
te-Foi dan«  ic  nouveau  Royaume  de  Grenade  en  Amérique. 
Les  nouvelles  Religicufes  de  l'Ordre  de  la  Mercy  fuient  éta- 
blies en  1509,  par  lis  foins  du  Pérc  Antoine  de  Valence.  Le 
Pére  Jean  Lapi  premier  Profelleur  en  Théologie  à  Ofca  durant 
36  ans.  y  mourut  en  1570  On  racheta  602  Efclaves. 

XXX.  François,  natif  de  Torres  d  lilché  au  Royaume  de 
Valence,  fut  élu  le  u  Novembre  1574  ,  fit  mourut  i  aatagoiTc 
le  2g  Septembre  fuivant. 

XXXI.  François  Maldonat,  d'une  illuilre  famille  de  Sa- 
lamanque,où  is  ctoil  Docteur ,  fut  élu  le  dixième  Juin  1579.6. 
après  avoir  rempli  fon  tems  il  mourut  plulieurs  années  après  a 
Madrid.  Le  P.ïpc  Grégoire  XU1  lit  (Ufper.drc  l'élection  d'un 
fuccciTcur  durant  cinq  ans  ,  &  établit  des  Vicaires-Généraux 
pour  gouverner  l'Ordre.  Le  Pére  Antoine  Trémulliers  Tou- 
loufain.  Docteur  en  Théologie,  fiï  Provincial  de  France,  a- 
voit  été  élu  Général .  mais  on  s'oppoia  a  fa  continuation  au- 
près du  Pape;  fit  lui-même  ne  vouloit  point  le  charger  de  ce 
fardeau.  Le  Pérc  Jean  Enriquez  fut  créé  en  i$8t.  Archevê- 
que de  f.ii  ne  Domingue  ,  mais  il  mourut  l'année  fui  vante  a 
Rome, où  il  étoit  depuis  longtems  Procureur-Général  de  l'Or- 
dre: 4;  le  Pérc  Gafpard  de  Tories,  ancien  Docteur  6.  Profef- 
feur  de  1  Univcrfité  de  Salamanque,  Confeiller  du  Roi  Philip- 
pe U ,  l'un  de  fes  Théologiens  députez  au  Concile  de  Trente, 
et  Précepteur  du  Prince  Dom  Carlos,  puis  Evêque  de  MéJau- 
re,  mourut  à  Sévillc ,  étant  nommé  Archevêque  de  faim- Do- 
mingue le  cinquième  Janvier  1585  ,  âgé  de  70  an».  Il  y  eut 
424  rachetez  durant  ce  Généralat. 

XXXII.  François  de  satazar,  natif  de  SaragolTe ,  fut  élu 
le  23  Mai  1537.  Après  avoir  rempli  l'on  tcms.il  mourut  dans 
fa  ville  natale  vers  l'an  1603.  Sous  fon  Généralat  le  Pére 
Balthazar  Vélafque,  natif  de  Xérez  de  la  Frontéra,  fut  mar- 
tyrifépar  les  Maures  d'Aragon,  proche  d'un  lieu  appellé  la 
.MaWj.pas  loin  de  SaragolTe,  l'an  1588, âgé  de  26  ans.  il  y  eut 
507  Kfclavcs  rachetez. 

XXXIII.  François  Zumel .  natif  de  Palencia  au  Royau- 
me de  Léon,  Docteur  fit  ProfelTeur  de  Salamanque,  Doyen 
de  cette  ville,  fut  élu  le  cinquième  Juin  1593.  Il  remplit  di- 
gnement fes  fix  années  ,  fit  mourut  à  Salamanque  l'an  1607. 
C  étoit  un  très  favant  homme,  comme  il  parole  par  fes  Cem- 
notaires  fur  faint  Thomas  &  un  Trmié  de  UGreu,  imprimez 
foua  le  Généralat  du  Pére  Monroy.  De  fon  tenu  le  Pérc  Louis 
de  la  Pefia.  Commandeur  dit  Couvent  de  VaJdivia  dans  la  Pro- 
vince du  Chili, fut  martyrlfé  dans  fon  Monaltérc  avec  tous  fes 
Religieux  par  les  Indiens  qui  mirent  le  feu  a  l'Eglifc,  où  tous 
leurs  corps  furent  confumez.  Quatre  cens  Ibixantc-huit  Cap 
tifs  furent  rachetez. 

XXXIV.  Pierre  Balaguer,  natif  d'Elché  en  Valence,  fut 
élu  le  -9  Mai  1599;  mais  il  mourut  1  Madrid  le  huitième  Dé- 
cembre fuivant. 

XXXV.  I'ra.nçois  Médina,  natif  de  Tolède,  Provincial 
pour  ia  féconde  fois  de  la  Province  de  Caliillc,  fui  élu  la  veil- 
le de  la  Pentecôte  16:0;  mais  des  brouillerîcs  arrivées  dans 
l'Ordre ,  le  tirent  dépoter  par  le  Nonce  du  Pape ,  ce  qui  fut 
confirmé  par  Clément  Vlll.  Il  fc  relira  à  Tolède  ,  où  il 
mourut  après  avoir  marqué  beaucoup  d'humilité,  de  patience 
&  de  douceur.  On  voit  pouitant  fon  lipitaphe  dans  le  Cou- 
vi  nt  de  Xérès  de  la  Frontéra  en  Andaloulic,  dont  il  avoit  été 
pluficurs  fois  Commandeur t  &  où  on  lui  donne  de  grands  é- 
lcie.es.  II  avoit  compofé  trois  tomes  de  CamnentAtrei  fur  la 
lioifiémc  Partie  de  la  Somme  de  S.  Thomas,  dont  les  Manu- 
ferits  l'ont  conicrvez  ptécicuicmem  dans  l'Univerfité  de  Sala- 
nunque.  Sous  l'on  Généralat  le  Pérc  Jean  Hcrnal  ,  natif 
de  Carthagéne  en  Aragon  ,  Provincial  d'Andaloufic  ,  Do- 
fleur  fameux  {t  Prédicateur  du  Roi,  mourut  en  odeur  de  fain- 
a-(é  *  Seville  le  18  Novembre  16=1,  d'une  imladie  contractée 
par  les  mauv.n«  traitemens  qu'il  avoit  cfiuycz  des  Maures  d  A- 
frique,  pendant  qu'il  y  étoit  pour  le  rachat  des  Captifs:  il  fit 
des  «n'«^cs?lîîfl!,°_'i1  '-<-•  V.  Pierre  de  Ofïa,  Provincial  de 
CaltiUc,  &  célèbre  iùéolos,en,  fut  fait  Evêque  de  Gayette, 
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au  Royaume  de  Naples.  Il  y  a  «les  Oovragci  de  lui  Imprimez, 
fur  des  matières  théologique*.  On  ne  racheta,  du  tems  de  ce 
Général .  que  166  Captifs. 

XXXVI.  Alfubse  de  Monroy,  natif  de  Sévillc,  Vicaire 
Général  des  Provinces  du  Pérou ,  &  Provincial  de  celle  d'An- 
daloufic, fut  nommé  Général  le  26  Août  1602,  par  te  Nonce 
du  Pape  en  Ëfpagne,  ci  confirmé  par  le  Pape  Clément  VIU, 
Il  avoit  rendu  de  grands  fervices  à  fon  Ordre  fit  a  l'Etat,  dans 
l'Amérique;  &  il  lit  de  riches  préfens  à  plulieurs  Eglilcs  de  la 
Mercy  en  Efpagnc,  outre  une  fournie  confidérable  qu'il  don- 
na pour  le  rachat  des  Captifs ,  le  tout  provenant  des  aumône* 
qu'on  lui  avoit  faites  au  Pérou.  Il  inltitua  en  1603,  la  Coït 
gréyation  dite  de  /l/r»IIrâr«B,des  Religieux  déchauiTo;  &  réfor- 
mez de  l'Ordre  de  la  Mercy.  Elle  fleurit  en  Efpagne.  Apte» 
le  teins  de  fon  adminiltration  il  fe  retira  a  Sévillc,  où  il  mou- 
rut  le  19  Août  1614,  ige  de  74  ans,  ayant  rcfufé  l'Evêché  de 
Porto-nco  en  Amérique,  auquel. ic  K01  d  Efpagne  i  avoit  nom- 
mé après  fon  Généralat.  En  1604,  le  P.  Dominique  Ufaba- 
gia,  natif  de  lliibao,  fit  Provincial  d'Aragon,  mourut  à  Unca- 
Itille  en  réputation  de  fainteté;  fit  le  P.  Pierre  de  Avcndalio 
paflar.t  par  la  France  pour  fc  rendre  i  Rome  en  1606 1  fui  in- 
humainement aiTalfinc  pour  la  Foi,  par  un  Huguenot  chez  qui 
il  étoit  logé ,  Si  qu'il  avoit  voulu  faire  rentrer  dans  le  fein  de 
l'Eglifc  Romaine.  II  expira  a  genoux  en  récitant  à  haute  voix 
le  CrUê.  Le  P.  Pierre  Machado,  fameux  Docteur  en  rhéo- 
logie .  fit  ProfelTeur  en  l'Univerfité  de  Salamanque,  habile 
Mathématicien ,  favant  dans  les  Langues  Hébraïque,  ChaL 
daïque  fit  Gréquc,  Provincial  de  Caliule,  mourut  à  Burgos  en 
1602.   Les  rédemptions  furent  de  586  perfoDacs. 

XXXVil.  PniLirpi  de  Guitneran,  ilTu  de  la  noble  Mai- 
fon  de  ce  nom  en  Valence ,  ProfelTeur  a  Tarragone  ,  Chanoi- 
ne Théologal  de  Tortofc  ,  êt  Provincial  de  Valence,  fut  élu 
en  i6aç.  Il  continua  fes  emplois  ordinaires  de  prédication  ,  fit 
fu  imprimer  quelques  Ouvrages.  Son  teins  linl.il  fut  facré,  au 
mois  d'Oâohrc  1616,  Evêque  de  Jacca;  mais  il  mourut  a  Va- 
lence le  24  Janvier  fuivant,  ayant  prédit  le  jour  de  l'a  more. 
En  161 1 ,  le  P.  Alfonfe  Hcmiqucz  de  Tolède,  Provincial  du 
Mesique,  fut  fait  Evêque  de  Tavannc,  puis  de  Mtchoacan  eu 
iûî3,  où  il  mourut  I  an  1628-  Le  P.  François  Véra  eut  l'Evê- 
ché  ilEInc  en  161 2 .  puis  celui  de  Salamuiique,  ou  il  mou- 
rut en  1631.  On  racheta  fous  ce  Général  418  Captifs 

XXXVill.  François  de  Ribéra,  natif  d'Alcala  Docteur  en 
Théologie,  fi:  Profc-iTcur  en  l'Univerfité  de  la  même  ville. 
Provincial  de  Caliillc,  fut  élu  le  15  Juin  1615.  H  fut  fait  en 
1618  Evêque  de  Guadalajara  dans  la  Nouvelle  Efpsgnc.puis  de 
Méchoacan  dans  l'Amérique  leptentnonalc,  6:  il  y  mourut  fort 
âgé  le  deuxième  Septembre  1038.  Le  P.  Pierre  Orti*  de  Luyan- 
do ,  habile  dans  les  Sciences  divines  &  humaines ,  de  même 
que  dans  les  Langues  Gréquc  et  Hébraïque,  floriffoit  fous  fun 
Généralat,  durant  lequel  on  brifa  les  fus  de  292  Captifs. 

XXXIX.  Ameroise  Machin-d'Aquéna,  natif  d'Alguer  en 
Sar daigne ,  Auteur  de  pluficurs  Livres ,  txprovincial  d'Ara- 
gon, &  Prieur  de  Barcelone ,  fut  élu  le  deuxième  Juin  iôt8- 
Il  fut  fait  Evêque  d  Alguer  en  162 1 ,  puis  Archevêque  de  Ca- 
gliari,  dans  la  même  iiic  de  Saxdaigne,  en  1020, où  il  mourut 
l'an  1040,  âgé  de  60  ans.  On  avoit  racheté  121  Captifs  durant 
fon  adminiltration. 

XL.  Gaspard  Priéto  ,  né  a  Burgos  le  12  d'Août  1578» 
dans  une  famille  illuftre  par  fa  noblcife,  fut  élu  le  14 Mai  1022, 
étant  Provincial  de  Caftiile ,  après  avoir  profelTé  la  Théolo- 
gie dans  les  Univerfitez  de  Vclladolid,  de  Tolède  fit  de  Sala- 
manque. Il  fut  fait  Evêque  d  Alguer  en  1626;  Viceroi  &  Ca- 
pitaine-Général des  Armées  d'Efpagne  en  Sardaignc  ;  puis 
ayant  été  transféré  i  l'Evêché  d'Kine  en  1634,  il  mourut  i 
Perpignan  le  30  Octobre  1637,  avec  ta  réputation  d'être  un 
zèle  defenfeur  des  immunilez  Eccléfialliques  fie  des  droits  de 
l'Eglifc ,  un  homme  de  paix,  grand  aumônier,  fit  fi  févére  a 
lui-même  qu'il  porta  toujours  le  cilice.  Sous  fon  Généralat, 
le  P.  Alfonfe  Gomez  de  Encinns.  natif  de  Cuellar  au  Diocéfc 
deSégovic,  Curé  dans  l  ifle  de  Puna  au  Chiii  ,  y  fut  marty- 
rifé  le  23  Juid  1024, en  haine  de  la  Religion,  par  des  Pirate* 
Hollandais  qui  lui  ouvrirent  le  ventre,  ils  en  furent  punis 
auffi-tilt;  l'Eglifc  qu'ils  vouloient  profaner  étant  tombée  fubi- 
tement,  &  les  ayant  enveloppez  fous  fes  ruïnes.  Le  P.  E- 
tienne  Muniéra,  nommé  Vicaire-Général  Apotlolique  de  tout 
l'Ordre  par  le  Pape  Paul  V,  fut  fait  Evêque  de  Cefalu  en  Si- 
cile l'an  1622,  où  il  mourut  en  1631.  On  avoit  racheté  durant 
fon  teins  122  Captifs. 

XL1.  Jean  Cébrian,  d'une  noble  famille  de  Pérale,  Dio- 
céfe  de  l'ervel  en  Aragon,  oncle  des  Comtes  de  Fucndara, 
Qualificateur  de  l'Iiiquifition ,  Prieur  de  Uarcclone,  puis  Pro- 
vincial d  Aragon,  fut  élu  le  22  Mai  1627.  Il  fit  de  nouvelle* 
Conftitutions  pour  la  réforme  de  fon  Ordre,  fut  fait  Evêque 
d'Albiradn  en  1632,  puis  de  Tervel  ,  entin  Archevêque  de 
SaragolTe  en  1644,  Confeiller  d'Etat,  Viceroi  ét  Capitaine- 
Général  d'Aragon ,  &  mourut  le  27  Décembre  1662.  Il  fut  II 
libéral  envers  les  pauvres ,  que  dans  un  fcul  jour  de  l'année 
1651,  il  leur  lit  diiiribuer  en  aumônes  de  fon  propre  argent 
une  fomme  de  cent  mille  livres.  Son  attachement  fut  fi  grand 
pour  l'Infant  llalthalar  rils  alr.é  du  Roi  Philippe  IV,  mort  en 
1646,  qu'il  );t  tranfporter  l'on  cor  p.*  à  fes  propres  dépens  de 
Sarragoll'e  où  il  étoit  mort,  a  l'ICicurial,  fépulture  des  Rois 
d'Efpagne.  Il  fit  bâtir  le  Collège  de  fon  Ordre  1  SaragolTe, 
nommé  Je  fi:«t  Pierre  dt  îiaUfaite.  On  avoit  racheté  fous  fon 
adminiltration  300  perjonnes.  De  foi)  tems  les  Pères  Jean 
Caudro  d'Aragon,  fit  Jean  Traizos  de  Pampelune  ,  furent  fi 
maltraite/,  en  rtlgcr,  qu'ils  peuvent  être  regardez  comme  mar- 
tyrs , quoiqu'ils  rcvinûcnt  en  leur  patrie;  car  ils  n'y  traînèrent 
plus  qu'une  vie  très  languuTante.   Sous  lui  fleurit  tutÛx  le  Pérc 
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JeanPéïCidc  Roxas,  natif  Je  Cnrdoie,  grand  Théologien 
&.  excellent  Prédicateur.  On  a  de  lui  un  volume  de  Scrwum  &. 
quelque*  Ojmjiato.  11  avoit  fait  des  Cmaeatérti  fur  le  Livre 
de  Tobie  ,  &  un  Ouvrage  fur  l7m;i!.f.ii/«  Métc  de  Dieu  ;  mais 
fa  mort  arrivée  i  Rome,  où  il  étoit  Procureur- General ,  1  em- 
pêcha de  les  faire  Imprimer.  Louis  d'Apariclo  fon  fucceffeur 
a  Rome,  homme  très  habile  ,  que  les  Prince»  confultérent 
Couvent,  fui  depuis  Provincial  de  Lima,&  pretviier  ProlcUcur 
de  Théologie  en  cette  Univcrfité.  Il  l'avoit  auparavant  pro- 
feffée  à  Tolède.  11  fut  suffi  Cenfcur  Je  la  Foi ,  et  grand  dire- 
cteur des  ames  :  Il  laiffa  pluficurs  volumes  maiiufciits ,  dont  il 
n'y  en  a  eu  qu'un  d'imprimé,  qui  a  pour  (Irre,  it  ivatitiuliat  A- 
dtm;.  Le  Péfc  Mctchior  Priéto ,  nommé  i  rKvèvïiédcrAffotu- 
plion  au  Paraguayen  1627,  ét  qui  abdiqua  depuis,  Hcnriqucz 
Almcndarès,  Kvéque de  Mcchoacm,  Ci  Jérôme  de  Var,  Kvéque 
de  la  Havane,  moururent  fou*  ce  Général.  Le  P.  Louis  Xi- 
roénès,  natif  de  Cuerrça,  fut  fait  en  1617,  Evéquc  d'Ugcnto 
dan»  la  Pouillc. 

Xl.ll.  I )  i  d  a c  e  Scmno,  nitif  de  Chlllo  dans  la  Province 
de  Grenade,  Provincial  d'Aragon,  fut  élu  le  quatrième  Sep- 
tembre 1632,  &  fut  fait  Kvéque  de  Solfonc  en  1636,  puis  de 
Sé-sorbc  en  1639.  en.m  de  Guadix  où  il  mourut.  On  délivra 
de  fon  tems  323  Captifs. 

X1.I1I.  D*i. m* vf.  Sierra,  natif  de  Barcelone,  Provincial 
d'Aragon,  fut  éiu  le  dixième  Mai  11536,  &  fut  nommé  par  le 
Kolde  France  LouïsXlll,  Kvéque  d'Urgel.  dont  la  Majerté 
«'toit  alors  en  poffefiion.  Le  Pape  Urbain  VIII ,  fou?  fon  Gé- 
néraUt, retarda  tes  Bulles  pour  des  raifons  de  politique  ,  &  le 
nomma  Kvéqur  in  p*rt:lnu  en  1641.  Il  inouï  ut  i  Barcelone 
durant  les  troubles  de  Catalogne.  Sou»  fon  GénéraUt ,  le  P. 
Hlaife  Tfnto,  CaftlIUn,  fut  fait  Trémlpolcnfim  A  Abbé  ma- 
jeur  de  Stc-Foy  en  1637.  Le  P.  François  de  Saint- l-tcqucs, 
natif  de  Se  ville,  furnommé  RtucbtJtr.  mourut  en  fa  ville  na- 
tale le  13  Mars  1639,  »gé  de  plus  de  80  ans.  11  e\\  Auteur  de 
pluficurs  Ouvrages;  fut  un  tiès  excellent  Prédicateur,  dont  le 
Pape  Paul  V  voulut  entendre  un  Sermon  en  Langue  Efpatrno- 
le  un  Jeudi  Sainr.étoit  alors  Procureur  Générai  de  fon  Ordre, 
en  toeô";  &  fut  Vicaire  General  des  Provinces  d 'Italie  t  de  Si- 
cile, de  Sardaigne  ét  de  France.  Les  Rois  Philippe  II,  fit- 
Philippe  III  le  députèrent  pour  des  affaires  importantes  auprès 
des  Pape?  Grégoire  XIV,  &  Paul  V.  Le  P.  Jean  Fulcomeri, 
fameux  Docteur  Scholallique  &  myiîlque  ,  mourut  fou*  fon 
GénéraUt,  durant  lequel  on  délivra  333  Captifs. 

XL1V.  Marc  Salmeion,  natif  de  Bondio  en  Caftillc,  Pro- 
vincial de  Callillc  ,fut  élu  le  feptiéme  Juin  1641.  Il  fervit  bien 
le  Roi  Philippe  IV,  dont  il  étoit  Prédicateur  dans  les  Etats  de 
Valence,  ou  il  affilia  comme  Baron  d'Algar  ,  en  qualité  de 
Général  de  fon  Ordre.  Ce  Monarque  le  nomma  Evéque  de 
Truxiîlo  au  Pérou  après  fon  GénéraUt;  mais  i  peine  feu  Bul- 
les furent.ellcs  arrivées  qu'il  mourut  i  Madrit  le  ai  Janvier 
j<5j9.  On  a  imprimé  quatre  volume*  de  Tes  Oeuvres.  Sous 
fon  GénéraUt,  fleurit  le  P.  Jean  Pérez  de  Munebréga  Arago- 
nois,  grand  Théologien,  Doéteur  &  Profeffeur  en  l'Univcrii- 
té  de  Sarragoffe,  Examinateur  de  cet  Archevêché ,  Procureur- 
Général  en  Cour  de  Rome,  &  Vicaire -Général  de  l'Ordre 
en  Italie  &  en  Sicile.  Il  donna  au  public  p'uûeurs  Opufculcs. 
Jofcph  Gonzalès,  célèbre  Doftcur  &  ProfelTeui  en  î'Univcr- 
flté  de  Salamanque,  fut  fait  Evéque  de  Léon,  puis  de  Placcn- 
tia;  éi  le  P.  Mclchior  Rodrigue  de  Torrè>,  F.viquc  de  RolTe 
en  Irlande,  fi  Suffr.ig.mt  de  l'Archevêché  de  Hurgos  en  Callil- 
lc, mourut  fous  fon  gouvernement,  fous  lequel  on  racheta 
41  î  Captifs. 

XLV.  Awtoine  Garus  deBalbaftro,  Docteur  tt  Profef- 
feur d'rîuclca,  Provincial  d'Aragon,  fut  élu  le  30  Mai  1648, 
&  mourut  a  Madrid  au  mois  de  Septembre  1651.  Son  corps 
étoit  autli  flexible  après  fa  mort  que  pendant  fa  vie;  &  17  ans 
après  on  le  trouva  tout  entier  &  lans  aucune  corruption  .quoi- 
que dans  un  lieu  très  humide.  Sous  fon  GénéraUt  le  P.  Pier- 
re Mérino,  Docteur  &  Profeffeur  en  l'Univerfité  de  Satanian- 
que,  puis  Provincial  de  Callillc,  mourut  le  onzième;  Décem- 
bre 1649,  âgé  de  73  ans,  ayant  refufé  l'Evéché  de  Valladolid 
dans  les  Indes,  auquel  il  avoit  été  nommé  en  1C+7.  Les  ré- 
demptions furent  de  500  perfonnes. 

XLVI.  Atrofiu  de  Soto- Major  ,  natif  de  Carraone  en 
Grenade,  Provincial  d'Andaloufte,  fut  élu  le  30  Janvier  1652, 
&  fut  fait  Archevêque  d'Oiiftan  en  Sardaignc  l'an  r/57  ,  d'où 
il  fut  transféré  a  l'Evéché  Je  Barcelone  en  1663  •  où  il  mourut 
le  dixième  Juin  1682,  îgé  d*-  7>  ans, ayant  été  longtetns  Pré- 
fidcnt  de  la  Principauté  de  Catalogne.  De  fon  tems,  le  P. 
Jean  Molina,  natif  de  Carénim  en  Aragon,  fit  qui  fut  Provin- 
cial de  fa  Province,  mourut  i  .Saragoltc  en  odeur  de  fainteté 
le  17  Décembre  1651,  ayant  fait  des  miracles  pendant  fa  vie: 
le  P.  Gabriel  AJ«o  Santasdcr,  Caltillan,  Prédicateur  du  Roi 
d'Efpagnc.  fut  fait  en  i653,Etfêquc  de  licxavenenfem  ou  Ve- 
xavcnenlis  en  Lombaidie;  puis  en  1661,  Archevêque  de  Ta. 
rente  ou  d'Qtrante.  Il  enfeignoit  la  Théologie  Morale  d-ins 
l'Univerfité  de  Salamunque,  &  le  P.  François  Buil  ,  Sardai- 
gnois,  célèbre  Prédicateur  du  Roi  Philippe  IV  ,  fut  créé  la 
même  année  Kvéque  d'Alguer  en  Sardaignc.  Il  y  a  des  Ou- 
VTtges  de  lui  imprimez.  Ou  racheta  durant  ce  Générais!  516 
perfonnes. 

XLVII.  M  a  «Tin  A!!ve  ,  nntîf  de  Ponznna  ,  Diocélc 
d'Huefc*  en  Aragon,  &  Provincial  de  fa  Province,  fut  élu  le 
quatrième  Janvier  1658,  ét  mourut  ;i  S-.rasolIe  le  neuvième 
Juin  de  la  même  année.  Sous  •■"on  GénéraUt  les  P.  Didace  de 
Prado.  &.  Marmol ,  ProfeTeur  tn  l'Univerfité  de  Salamanquc, 
qui  avoit  été  fait  Archevêque  de  Briiidiii  ,  au  Royaume  de 
Naples  l'an  1657  »  fut  lu')iiu-rt;é  prés  de  Pahir.os ,  pu  une 
tempêta  anlvéc  le  21  Avril  iO$i.   Martin  d'Azévedo,  pre- 


mier ProftiTtur  de  Théologie  en  l'Univerfité  de  CompoiU'He, 
fut  fait  Evéque  d'Ugento  en  i6>8,  éV  la  "même  aniKe  il  fut 
nommé  Evoque  de  Gallipoli;  mais  il  mourut  av.nu  l'a  confé- 
cration;  &  le  P.  Didace  G.uica.  natif  de  Séville,  Provincial 
d'Andaloulk-.fut  suffi  créé  dans  cette  année-!*  Evéquc  d  Utlque 
pour  être  Suffragant  de  l'Archevêque  de  Séville.  il  a  fait  im- 
primer quelques  Ouvrages,  entre  autres  ,  ék  «iten/n  Mcptt. 

XI.VIll.  Jran  Afcnlio  ,  natif  de  Gii>r.:it;ir ,  Docteur  fa» 
meux  en  Théologie  ,  fameux  Prédicateur  ,  &  Provincial 
d'AndalouRc ,  fut  élu  le  15  Octobre  1658,  gouverna  pendant 
flx  ans ,  &  fut  fait  Evéquc  de  Lugo  en  1070  ;  puis  d'Avi- 
la  ,  quoique  malgré  lui,  t-n  1673;  enfuitu  de  J.iën.  il  fut 
forcé  par  le  Pape  Innocent  XI .  d  accepter  la  charge  de  Pré- 
fident  de  Cafiille,  &  l'Archevêché  deilurgos;  nuis  au  bout 
de  cinq  ans  ,  il  obtint  après  de  grandes  inllances  de  retour- 
ner dans  fon  Kglife  de  Jaën,  qu'il  gouverna  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  en  iôoî.  De  ton  teins  le  P.  Alfonfe  Vafques  de 
Miranda,  Docteur  de  Salamanque ,  Abbé  de  Saime-AïuHafie, 
qui  avoit  refufé  l'Evéché  de  Léon  ,  mourut  le  17  Janvier 
l6V5i,  igé  de  75  ans.  Il  avoit  e;té  Prédiejtcur  du  Roi  Phi-* 
lippe  IV  ,  fon  Conl'eiller  dans  le  Conlei!  d'Italie  ,  éc  dans 
celui  des  Indes ,  &  envoyé  par  fa  Maiellé  auprès  du  Pape 
Urbain  VIII  ,  de  l'Empereur  Ferdinand  ,  de  Sigiûnond  Roi 
de  Pologne  ,  &  d'autres  Princes  ,  &  fut  Auteur  de  divers 
Ouvrages  qui  ont  été  imprime?.  Le  P.  Antoine  Vigo  fut 
créé  en  1663,  Archevêque  tu  perliimi,  &  Coadjuteur  de  l'Ar- 
chevêque de  Lima  ;  mais  étant  arrivé  i  Lima  ,  il  y  mourut 
le  jour  même  ,  qui  avoit  été  marqué  pour  fa  conlécration. 
L'on  compte  905  Captifs  retirez  d'el'clavage. 

XI.1X.  JosEfii  Sanftuz  ,  natif  d'Almueafu  en  Valence, 
Docteur  &  Profefleur  Royal  en  l'Univerfité  de  Valence, 
Provincial  de  la  même  Province  ,  excellent  Prédicateur  êc 
Ccnfcur  des  propofitlons  contre  la  Fol,  fut  élu  le  18  Ocîo* 
bre  1664.  Après  fes  fix  années  de  Généralat  ,  il  fut  fait 
Evéque  de  Sègovie  en  1672,  puis  Archevêque  de  Tarrago- 
ne  en  1679,  où  il  mourut  le  26  Mars  11594.  Sous  fon  Gé- 
néraUt le  P.  Jérôme  de  Valdéras,  natif  de  ValUdolid  ,  qui 
après  avoir  été  deux  fois  Provincial  de  Callillc,  avoit  été  lait 
Kvéque  de  Badsjos  en  t062,  fut  fait  en  16Û7  livêque  de  Jaën, 
où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté  vers  l'an  1679.  On  délivra 
697  Captifs. 

L.  Pis»ke  de  SaU*ar,  natif  de  Malaga,  Docteur  de  Sa- 
lamanque ,  Qualificateur  de  l'Inquifition  ,  et  Prédicateur  du 
Roi,  fut  élu  le  18  Octobre  1670.  Il  fut  fait  Evéque  de  Sala- 
manque en  1680,  puis  de  Cordoue  en  i486:  la  même  année 
il  fut  fait  Cardinal,  ft  mourut  l'an  1700.  Sous  fon  GénéraUt, 
le  P.  Jean  de  la  Calle,  de  Grenade,  Vicaire-Général  du  Pé- 
rou &  de  la  Nouvelle  Efpagne ,  qui  avoit  été  fait  Evéque  de 
Truxillo  dans  le  Pérou  en  t<5ôi,  fut  fait  Evéquc  d'Aicquipa 
en  1674,  où  il  mourut.  Jean  Coutréras,  Vicairc-Généxal  de 
tout  POtdrc,  fut  nommé  Evéque  de  Vicque  en  1A73.  mai* 
il  mourut  avant  que  d'être  facré;  &  Fauflin  de  Cadas  fut  fait 
Evéque  de  Paraguay  aux  Indes  l'an  1074.  On  racheta  62a 
perfonnes. 

1.1.  Sebastien  de  VéUfco  ,  natif  de  Pampclune,  Vifi- 
tcur  de  la  France, &  Provincial  d'Aragon,  fut  élu  le  i3  Octo- 
bre 1676,  d  mourut  i  Fainpclune  le  15  Juillet  1682,  prêt  4 
être  promu,  a  l'F.pifcopat.  Sous  Ton  Généralat  le  P.  Laurent 
Maycrs  Caramuel ,  CatiilUn  ,dont  les  Sermons  font  imprimez, 
fut  fait  Evéque  de  Callellauiarc  au  Royaume  de  Naples  en 
1675  ,  puis  de  Gayéte  au  même  Royaume  en  itffco ,  où  il 
mourut.  Le  P.  André  de  Navar,  Andiloufien,  Viûteur  Gé- 
néral des  Provinces  de  France,  fut  promu  en  1677,  à  i'Evê- 
ché  de  Nicaragua ,  dans  la  Nouvelle  Efpagnc;  6c  en  1682,  i 
celui  de  GuatlinaU:  le  P.  François  Doinonte  fut  facré  en  1679, 
Kvéque  d'Hippone.  pour  être  Suffragant  de  l'Archevêque  de 
Séville  :  le  P.  Jofcph  Durand ,  enfant  de  la  maifon  de  Lima  , 
dan*  les  llles  Philippines,  fut  confacré  U  même  année  Coad- 
juteur de  l'Archevêque  de  Lima,  êt  mourut  pourvu  de  cet  Ar- 
chevêché; &  le  P.  Jean  de  Roxas,  natif  de  Cuença,  fameux 
Directeur  des  âmes  âMadrid.dont  iiyades  Ouvrages  de  Spi- 
ritualité qui  font  imprimez  ,  fut  fait  Evéque  de  Nicaragua  en 
1682.    Les  rédemptions  montèrent  a  1152  perfonnes. 

LU.  F  ha k ç 01  s-A  NTOiir e  d  Iffafi  ci  de  Guzman,  natif 

1  de  Madrid,  Prédicateur  du  Roi,  Provincial  de  Callillc  pour 
la  féconde  fois,  fut  élu  le  23  Oâobre  1682,  &  mourut  en  fa  vil-* 

j  le  natale  le  23  Octobre  1ÛK5-    On  délivra  421  Efdavcs. 

LUI.  J  usr-Pii  de  Linas,  Procureur  Général  en  Cour  de  Ro- 
me, Vicaire-Général  d'Italie,  ét  Provincial  d'Aragon,  Qualt- 

I  ficatcnr  de  l'Inquifition,  fut  élu  le  premier  Juin  ifltffî,  &  fut 

I  faH  en  1694  Archevêque  de  TnrraRoiic  ,  où  il  mourut  en 
1711.  Le  P  Bulthazar  Bénavente  de  Salamanque  fut  fait  E- 
vôquc  de  Potenaa,  au  Royaume  de  Naples,  en  16S0,  ét  11  y 
mourut  en  odeur  de  fainteté.  De  fon  tems,  le  P.  Ferdinand 
Otrra/ol  &  Ribéra ,  natif  aulTÏ  de  Salamanque,  Vicaire-Géné- 
ral i  Rome  ,  fut  promu  U  même  année  a  l'Archevêché  de 
Saint-Domingue  dans  les  Indes:  le  P.  Scbal'tien  de  Palh-anc, 
Proft'ffeur  en  l'Univerfité  de  Lima  ,  où  il  avoit  pris  l'habit, ét 
Provincial  de  cette  Province,  fut  fait  Kvéque  de  Paraguay  en 
it5?7  :  le  P.  Emmanuel  de  la  Torre  ,  Docteur  6.  Profeffeur 
d;ns  l'Univerfité  d'Alcala  de  Ilénarès,  &  ftmeux  PréJicatcurj 
fut  lacté  i  Rome  le  24  Août  1688,  Archevêque  de  Lanciano!, 
au  Rovauinc  de  Naples,  où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté  a- 
vznt  1695.  Le  1*.  Jofcph  Gonzalez,  fameux  Doéteur  &  Pro- 
feffeur dans  l'Univerfité  de  Salamanque,  fut  créé  en  1087  E- 
vèque  de  I.aon,  puis  Lvéoue  de  Piacenria  en  t6yi.  Le  P. 
Emmanuel  'i'orquémada,  Vicaire-Général  du  Pérou  fut  faic 
en  1690  Evéque  de  Baruth  .  Suffragant  de  I'Evêque  de  Cor- 
doue; éc  le  P.  Barthélemi  Ribéro,  Portugais,  Procureur -Gé- 
O  o  nér4 
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néral  en  Cour  de  Rome,  Vicaire-Généra!  d'Italie,  Confultem* 
de  la  Congrégation  des  Rites  .fut  fait  en  1691  Evèque  de  Ni- 
cotéra  en  Calabrc.    On  délivra  704  Captif. 

L1V.  JtANAwToiM  deVclafco,  natif  de  Madrit ,  Pro- 
vincial de  Cadillc.fut  élu  le  15  Mai  1692,0.  mourut  en  odeur 

de  faintelé  Je  Février  1*97.    Sous  fon  Générais:  mourut 

le  P.  Louîi  Diaz  d'Alix.  Provincial  d'Araxo» ,  *v0'1  i(i 
fait  Evéquc  cfAlgut-r  en  Sanlaigrie  l"an  16S1 ,  puis  Archevê- 
que de  Cagliari  en  )6i6.  Le  P.  Fiançais  Padilla.qui  avoit  été 
fait  Evéquc  de  Portvic  en  1683 ,  fut  élevé  a  celui  de  Sainte- 
Croix  de  la  Sierra  dans  le  Pérou  i'an  1693.  Le  P.  François 
Pémadèi,  Catalan,  Provincial  d'Aragon,  excellent  Théolo- 
gien ,  &  Prédicateur  ,  fut  nommé  à  l'Ëpifcopat  d'Alguer  en 
160*.  tuai»  il  abliqua.  Le  P.  Marc  de  Oiios.  F.xpiovincial 
d'Andaloufie,  &  Délinitcnr-Général  de  la  Province  d'Aragon , 
Prédicateur  du  Roi,  &  Qualificateur  au  Tribunal  de  I  lnquifl- 
tion  générale,  puis  Evèque  de  Salcrne ,  mourut  le  ip  Novem- 
bre IfiOS- 

LV.  J  1  a  w  Navarro  ,  natir  de  Calatajud  en  Aragon ,  fut 
Ou  le  dixième  Mai  1697,  &  après  fe>  fit  années  fut  tait  F.vtV 
que  d'AIrwacin  en  Aragon  par  la  nomination  du  Roi  d'Efpa- 
gne  Philippe  V.  L'cfpérancc  d'un  meilleur  Evéché,  qu'il  ne 
voyoit  pai  remplie,  lui  ht  quitter  au  bout  de  deux  ou  trois  ans 
le  parti  de  fou  Souverain  &  de  fon  bienfaiteur,  &  il  s'en  al- 
lai Barcelone  trouver  l'Archiduc  ;  qui  le  noruina  dans  la  fuite  i 
l'Archevêché  de  Saragofle  fort  inutilement,  puifiiuc  le  Roi 
Catholique  redevint  bientôt  maître  de  cette  place:  cela  brouil- 
la ce  Prélat  avec  le  Chapitre  d'Albaracin  qui  ne  voulut  plus  le 
recevoir.  Le  P.  Bernard  Carlgnéna,  Vicaire-Général  de  Ro- 
uie .  fut  fait  fous  ce  Général  Archevêque  de  Cagliari  en  Sar- 
d  ligne. 

LVI.  Josirii  Monte!  de  Portes,  natif  de  Madrit,  fut  é- 

lu  le  1703,  ét  fut  neuf  ans  Général,  le  Pape  à  caufe  des 

guerres  ayant  prorogé  par  de;  BuUcs  la  convocation  du  Cha- 
pitre Général.   Sous  ce  Général,  le  P. .....  SolU  fut  fuit  E- 

véque  de  Lérids;  &  en  1701 ,  fon  grand  mérite  &  fon  attache- 
ment pour  le  Roi  Philippe  V,  méritèrent  que  ce  Monarque 
le  nommât  a  l'Kvcché  de  Siguença. 

LVH.  Pau-talion  de  Guarcia,  Aragonols  ,  &  Provin- 
cial de  fa  Province,  tut  élu  le  14,  Mai  1711. 

LVJII  jos»r-H  Péréto  ,  Provincial  d'Andaloufie,  fut  élu 
Général  de  Saragofle  le  quatrième  Juin  17181&  nommé  Evêquc 
d'Alinéna,  *u  commencement  de  1723. 

LIX.  G  abri  m.  BalbsUro.de  la  Province  de  Valence,  fut 
élu  Général  à  Madrit  le  16  Octobre  1723,  &  mourut  il  Madiit 
Le  31  Août  1728,  à  l  ige  de  499ns. 

l.X.  Joseui  Campuzano,  Provincial  aâuel  delà  Provin- 
ce de  Ca:ti!le,  fut  élu  Général  à  Valence  le  quatrième  de  Juin 
j7îo.  En  cette  qualité,  il  prit  pofleffion  de  la  Grandeûc  d'Ef- 
pagne,  en  fe  couvrant  devant  le  Roi  A  Sévillc.  le  26  Février 
1730,  ayant  eu  pour  Parrain  dans  cette  fonction  le  Duc  dcl 
Arco.  11  mourut  a  Madrit  le  23  Septembre  1731 ,  à  l'âge  de 
60  ans. 

LXI.  François  Sauveur  Gitabcrtc,  Provincial  de  la 
Province  d'Aragon,  fut  élu  Général,  dans  le  Chapitre  Géné- 
ral tenui  Huéte  le  31  Mai  1732. 

MERCY,  famille  fort  considérable,  qu'on  fait  defeendre 
des  anciens  Comtes  de  Genève.  François  Gafpard  fe  dl- 
flinguéient.  fur-tout  pendant  la  gacire  de  30  ans.  Leurs  de- 
fcendans  ont  obtenu  le  rang  de  Comte,  fit  ont  ferviavec  hon- 
neur fous  'Empereur  &  fous  l'Electeur  de  liaviére.  En  1674 , 
un  Comte  de  Mcrcy ,  Colonel  dans  les  troupes  Impériales,  fur  - 
prit  dans  le  quartier  de  Lu  ne  ville,  l'Arriére- Ban  de  la  Provin 
ce  d'Anjou  qui  confifloit  en  800 Gentilshommes,  les  battit,  en 
maflacra  la  plus  grande  partie  &  emporta  tout  leur  bagage.  Le 
même  commanda  enfuite  en  Hongrie  en  qualité  de  Général- 
Fclt-Maréchal-Lieutenant ,  &  battit  les  Turcs  prés  de  Pcit  en 
1684.  L'année  fuivante  il  fe  diftingua  dans  la  bataille  devant 
Oran  ;  &  en  1686  »  il  délit  les  ennemis  près  d'Arath  &  près 
d'Onoth.  Lorfuue  dans  la  même  année  II  voulut  empêcher  les 
Turcs  de  faire  lever  le  lîége  de  Bude,ll  reçut  une  bleflure  dont 
il  mourut.  *  Thutdcnus,  Hifl.  mfi.  irwp.  1.  fi.  Relation  de 
la  bataille  de  Nortlir.gue.  PuiFcndorff,  i»  Hijltr.  Succi/4,  8f». 
Ricaut.  Dift.  AVtmanà. 

Le  Génétal  Comte  de  Mercy  commença  a  fe  faire  connoi- 
tre  en  1702 ,  par  la  grande  part  qu'il  eut  dans  ce  qui  fe  pafla 
i  Crémone,  où  il  commanda  la  Cavalerie  Impériale  ci  où  il 
fut  blettt.  II  fut  fait  en  1 708 ,  Lieutenant-Général  des  Armées 
de  l'Empereur,  qu'il  fervit  en  diverfes  occalions ,  &  corn- 
mandoit  des  Corps  réparez.  En  1709,  il  en  conduifit  un  de 
près  de  8cc©  hommes ,  i  la  tête  defqueis  U  paJTa  le  Rhin  fur 
les  terres  de  Haie.  Son  deftein  étoit  de  pénétrer  en  Franche- 
Comté  ,  afin  de  fe  joindre  i  un  Corps  de  troupes  de  Savoye, 
qui  dévoient  pafler  par  la  Haute  Bourgogne  ;  mais  le  Comte 
du  Bouir,  Lieutenant  Général  ,&  depuis  Maréchal  de  France, 
étant  arrivé  de  ce  coté-la,  tomba  fur  le  Comte  de  Mercy  ,  & 
quoique  moins  fort  que  lui,  il  le  défit  entièrement  à  Rhu- 
mersheim  le  26  Août,  Un  des  Généraux  Allemands  fut  tué  ; 
&  le  Comte  de  Mcrcy ,  qui  rut  blelTé  en  cette  occaflon ,  eut 
bien  de  la  peine  a  reparler  le  Rhin  ,  pour  fe  fauver  avec  très 
peu  de  Cavaliers:  fa  cadette,  qui  contenoit  tous  fes  papiers 
&  inftruftion»,  tomba  au  pouvoir  du  vainqueur.    *  Memoirti 


MERCY.  f  François,  Baron  de)  chercha  dès  fa  jeuneûc 
à  faire  ia  lortunc  dans  la  guem-.  Après  avoir  paift  par  quel- 
ques  emploi»  U  arma  au  polie  de  Major  en  1631,  dans  le  Ré- 
giment du  Colon. 1 1  ico.ommi.  En  iû33,  ||  obUnt  un  Régi- 
ment avec  itquei  h  le  trouvoit  dan»  Conllanee  lorfmie  1rs 
«u&toii  ajB*«4««  «tu  viue  fous  le  GéXaî  HotTKa  la 


même  année  il  fut  fait  prifonnicr  dans  une  fortie  qu'on  fit  de 
Brilach,  &  conduit  à  Colmar.   En  1634,  il  fervit  dans  l'Ai- 
face  fupérieure  ,  &  commanda  dans  Rheinfelden  ,  lorfqoe 
jFm»  Pbilifpe,  Palatin  du  Rhin  ,  afliégea  cette  place,  qui  lui 
fut  remife  peu  avant  la  bataille  de  Nordlingue.    En  1635,  U 
fut  Général. Major  en  Bavière, &  envoyé  au  iecours  du  Duc  de 
Lorraine  au  fiége  de  Colmar.    Vers  la  fin  de  l'année ,  U  fe 
retira  du  coté  de  Luxembourg,  &  aida  l'année  fuivante  i  faire 
j  lever  le  liège  de  Doic.   En  (637 ,  le  Duc  de  Lorraine  &  lui 
furent  battus  par  le  Duc  Bernard,  prés  de  Grey.    Il  entra 
enfuite  dans  le  Duché  de  Bourgogne  pour  attaquer  le  Duc  de 
Longueville.  En  1638.  il  fut  nommé  Général  d'Artillerie,  & 
campa  avec  une  partie  de  l'Armée  de  Bavière  près  de  Stolho- 
Icn.   En  1640 ,  il  agit  contre  le  Duc  de  Longueville  dans  le 
Bas  Palatinat,  soppofa  au  Général  Bannier  près  de  Ratisbonne, 
&  enferma  tellement  le  Général-Major  Schlangt  avec  quatre 
Régime  m,  qu'il  fut  obligé  de  fe  rendre  a  diferétion.  Il  pour- 
(  fuivit  enfuite  le  Général- Fell-Maréchal  des  Suédois,  dans  le 
païs  de  Brunfwic;  &  en  1641 ,  il  fe  trouva  au  fiége  de  Wolf- 
fenbuttel  &  a  la  prife  de  Gottingcn.  En  164» ,  il  marcha  con- 
tre les  François  dans  le  Brifsgow;  4  en  1643,  Il  fit  la  même 
chofe  dans  le  Duché  de  Wirtcœberg.  Après  qu'il  eut  furpris, 
dans  cette  même  année,  près  de  Duttlingen  en  Souabe,  l'Ar- 
mée Françoiie  commandée  par  te  Général  Ranuau  ,  qu'il  eu 
eut  ruîné  la  meilleure  partie  &  fait  prifonnicr  le  Général,  l'E- 
leôcur  de  Bavière  le  nomma  en  1044.  Lieutenant-Général  i 
la  place  du  Comte  de  Wahl.    U  dcllus  il  afliégea  Uberlln 
&  Fiibourg  dans  le  Brifigow ,  où  l'on  en  vint  a  une  i  " 
fangtante  avec  le  Duc  d  Enguicn  ,  ce  qui  l'engagea  à  fe  1 
du  côté  de  Villingen.  où  il  prit  Gcrmershcim  &  Mergentheim, 
&  s  afliira  du  Bergllraife.    En  1645  >  il  remporta  près  de  Mer» 
gentheim  une  victoire  fort  confidérable  fur  le  Maréchal  de  Tu- 
renne;  mais  le  Duc  d  Enguicn  s'étant  joint  i  ce  Maréchal  dans 
la  même  année,  on  en  vint  à  une  nouvelle  bataille  près  d'Al- 
lerhriin.au  coiumencement  de  laquelle  il  fut  tué.  L'Empereur 
Ferdinand  l'avoit  élevé  au  rang  de  Baron,  &  fon  époufe  étoit 
de  la  uiatfon  de  Schaumbourg.  Gafpard  de  Mercy,  fon  frére, 
qui  étoit  aufll  très  bon  foldat,  perdit  la  vie  i  la  bataille  de 
Fribourg.en  qualité  de  Général-Major  au  fervice  de  l'Electeur 
de  Bavière.    •  Dt9.  AOeumi  Je  Mt. 

MERDl.N.  ville  de  Turquie  en  Aile.  Elle  eft  dans  1« 
Diatbékir  près  du  Tigre,  environ  à  quinze  lieues  de  Moful 
vers  le  nord.  Il  y  a  dans  Merdin  le  Siège  d'un  Archevêché.  * 
Maty ,  D-Oim.  Céagr. 

MERE,  ville  avec  marché  dans  le  Comté  de  Wilt  en  An- 
gleterre. Elle  eft  capitale  de  fon  Canton.   *  DiSim.  JttfL 

MERE  DE  DIEU,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  in- 
ftitué  en  1233,  &  confirmé  en  1262  par  le  Pape  Urbain  IV, 
qui  le  mit  fous  la  Régie  de  faint  Dominique.  Les  Chevalier» 
portoient  une  foutane  blanche,  ét  fur  l'cllomac  une  croix  pâ- 
tée de  rouge,  avec  deux  étoiles  en  chef,  de  même  couleur, 
&  par  deflus  la  foutane  un  manteau  gris  cendré.  Xeur  profef- 
fion  étoit  d'avoir  un  foin  particulier  des  veuves  a  des  orphe- 
lins ,  &  de  menre  la  paix  dans  les  familles  defunie*.  Ils  o- 
béifloieoti  un  Grand  Maître; mais  ils  n'avoient  point  de  mai- 
fon  pour  y  vivre  en  commun ,  chacun  demeurant  en  fa  inaifoa 
avec  fa  famille:  c'elt  pourquoi  on  les  appel  loi  t  par  dérlûon, 
la  Frtrtt  ét  U  jojt.  •  André  Favin,  ÎWrt  tKmtur  »  dt 
Chr.akrit. 

MEREC,  petite  ville  du  Duché  de  Lithuanie.  Elle  eft 
dans  la  Poléfie  i  l'embouchure  du  Mérecz  dans  le  Niémen ,  & 
i  onze  lieues  au  deflbus  de  Grodno.  Ce  lieu  eft  dans  une  fi- 
tuation  fort  agréable  ,  &  ett  orné  d'un  magnifique  château, 
dans  lequel  Uladiflas  IV,  Roi  de  Pologne,  mourut  l'an  1648. 
*  Maty,  Diifm.  Géegr. 

MERED,  fils  d'Efdras  de  la  Tribu  de  Juda.  On  peut  voir 
fes  Defcendans,  *  I  Cira,  ou  Pttêhp.  tb.  4.  v.  17. 

MEREDITHUS  liANMER,  Dofteu/  en  Théologie. 
Vvyet  HANMER. 

MEREMOTH,  fils  d'Urie  Saaificaieur.  Après  qu'Efdras 
&  les  autres  Juifs  lurent  de  retour  i  Jérufalem  de  la  captivité 
de  Babylonc  ,  on  lui  mit  entre  les  mains  les  thréfors  &  le* 
vaiOeaux  facrez  du  Temple.  *  Efiru  ou  1  Eférti,  tb.  8-  v. 
38- 

MEREMOTH  ou  M  A  R 1 M  U  T  H ,  Ifraêliu  des  enfaos 
de  Bani  de  la  Tribu  de  Lévi,  fut  un  de  ceux  qui  furent  obli- 
gez de  renvoyer  leurs  femmes  après  la  captivité  de  Babylone, 
parce  qu'elles  o'éroient  pas  Juives.  •  Efiru  ou  i  Eférti,  (b. 
10.  v.  3C 

MERES  ou  M  ARES, étoit  un  des  Miniftres  de  la  Cour 
d'Afluérus,  que  ce  Prince  confulu  pour  fa  voir  comment  il  de- 
voit  traiter  (a  Reine  Valli ,  qui  avoit  refufè  de  venir  i  fon  fc 
flin.    •  Btlhtr,  tb.  1.  v.  14. 

MERGENTHEIM    Vtjs.  MAR1ENDAL. 

MF.RGHEM.    /-'sjes  MER  VILLE. 

MER1  (de)  Pocte.   Cbtttbtz  HUON  DE  MKRL 

MERI.    ftjez  M E  R  Y. 

•  MERI  AN  (Matthieu)  fameux  Graveur  &  Libraire  3 
Francfort  fur  leMeln,  naquit  â  Bile  en  1593.  Walthcr  Mé- 
rian  fon  père.  &  Confeiller  à  Bile,  mourut  en  1617.  A  l'agc 
de  ifians,  Matthieu  fut  envoyé  1  Zurich,  pour  y  apprendre 
l'Art  de  graver  avec  l'eau  forte  auprès  de  Théodore  Mayer:  en 
quoi  il  réuffit  û  bien  dans  l'tfpace  de  quatre  ans,  qu'en  1613 
il  fut  appellé  i  la  Cour  de  Lorraine,  pour  y  graver  la  Pompe 
funèbre  du  Duc.  De  là  il  pouffa  a  Paris  &  y  porta,  avec  Jac- 
ques Callot  ,  l'Art  de  graver  a  l'eau  forte.  De  Paris  il  re- 
vint i  Bile ,  dans  le  deflein  d'aller  en  Italie  ;  mais  étant  arri- 
vé à  Coite,  il  trouva  les  partages  fermez  i  caufe  de  la  pefle, 
rebrouiià  chemin*  alla  à  Ausbourg.  De  UU  fut  appellé  à  la  Cour 
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ck  Stutgsrd ,  où  il  grava  les  folemnitez  d'un  Batcme,  le  Tour- 
noi, les  Feux  d'auiiice,  &c.  11  pa(T«  depuis  dans  le*  Pals- 
Ban,  &  à  fun  retour  il  vint  à  Francfort,  où  il  ;it  une  liaifon  fi 
étroite  avec  le  fameux  Théodore  de  iïry ,  qu'il  ci)  époufa  la 
£llc,  avec  laquelle  il  vint  enfuite  i  Bile.  IL  en  eut  Mutlhua, 
excellent  Peintre;  Gnfptrd,  célèbre-  Graveur;  jMtt,n:i,  Méde- 
ciu  &  Pédiatre  de  la  ville  de  Francfort;  ce  une  lille  qui  fera  le 
fujet  de  l'Article  fuivant.  Voulant  le  finir  des  taux  de 
Scbwalbach,  il  )•  mourut,  et  Fut  tnterré  il  Francfort  en  îCjl , 
igé  de  58  ans.  Se*  principaux  Ouerages  font ,  la  qmtie  M&- 
nanties  JtJ/i  G wfr'-e J  l'utlcw  à  Ofenbialr,  les  l'Uks  'if  Curies 
6V"4in/-i  «  ÏÂr<h>u*kgit  ;  les  Tvftptpbia  4'Mtmw  •  de 
,  4'lulit  ,  de  U  Svrjfc  ;  la  Dm:je  dts  rot»;  150  ?*:£ur« 
hilttifijucs  de  U  Bitik  ;  le  TutMre  <k  I  E^rupe ,  &  m)  grand  uoni- 
bie  de  K-onix  *  Sandrart,  sicodiiaic,  fm.c  2.  /-  3-  f, 

350.  DiH.  sWctimJ. 

•  MKRiAXI  (Marie-Sibylle)  fiile  du  précédent,  naquit 
âFiaicfnrtlc  deuxième  Avril  16+7.  Dès  Pige-  d'on/e  ans, 
elle  unioig.'ia  qu'elle  avoit  plus  d  inclination  pour  le  pinceau, 
que  pour  l'aiguille  ou  pour  le  fufeau,  &.  fc  donna  toute  en- 
tière à  h  Peinture.  Elle  époufa  en  lôfis  ,  Jean  Andriei'z  Graff 
de  Nuremberg,  qui  prit  le  nom  de  fa  femme,  p.irce  qu'il  é- 
lôit  plus  csn  :u  que  le  tien.  Klle  s'étudia  fur  tout  à  peindre 
toute*  fuites  d  Infectes ,  &  à  en  représenter  tous  les  change- 
mens  qui  leur  arrivent  fucccflîvcmcrit,  &  dont  elle  fit  un  Trai- 
te1 curieux,  dont  la  première  partie  parut  en  1679  à  Nurem- 
berg, &  la  féconde  en  16S3.  L'envie  de  fatisfaire  pleinement 
fa  curiofité  la  détermina  à  faire  en  1693,  le  voyage  des  Indes 
Occidentales.  File  J.ineura  environ  deux  moi*  a  Suiiname, 
où  clic  peignit  d'après  nature  tous  les  Inicétes  qu'elle  put  dé- 
couvrir. Klle  lit  part  an  public  de  fes  découvertes  par  un  Ou- 
vrage quelle  mit  au  jour  en  1705.  Elle  mouiut  en  1717. 
raillant  deux  filles ,  aufquelles  elle  fit  apprendre  a  peindre  des 
fleuri,  &  dont  la  plus  jeune,  qui  t'appelle  Marie  Dorothée, 
l'acco-npa^na  dans  fort  voyage  de  Suriname.  *  lioubraken , 
Vus  dts  Pcnlrcs  dts  Pois  Bas,  en  Hollandais,  partie  3.  M.  Jac- 
ques Canipo  Wcycrman,  Vus  des  l'eïmts  dts  Ïais-B*i,cn  llol. 
landois,  terne  3.  p.  58. 

MER1BBAAL ,  fils  de  Jonathan,  &  petit-fils  de  Saû! 
premier  Roi  d'I.'nêl.  11  eut  un  lils  appelle1  Micha,  dont  on 
peut  voir  Ici  cr,f.ms,  •  i  Ctrcn.  ou  Piralip.  cb  g.  v.  34. 

•  MER  ICA  (Henri  de)  d'Oirl'chot  dan*  la  Mairie  eic 
Boisleduc,  Chanoine  de  Bethléem  prés  de  Louvain ,  fut  élu 
Prieur  en  1450,  Si  s'aquitta  avec  honneur  de  cet  emploi.  Il 
fe  rendit  rccouiinandablc  par  la  pureté1  de  fes  meeurs  &  par 
fon  érudition.  On  »  de  lui.  De  deft!at;mc  CmUai.s  Êf  Terri* 
L:ediei:ps  f-tU  t  CttreSa  AutUtc,  on.  is,63i  EpsjteU  ai  diverjin; 
deux  Uraifons  qu'il  prononça  dans  le  Chapitre  généial  de  Min- 
deshciui.  11  mourut  en  1473,  dr.ns  la  59  année  de  fon  igc.  * 
Valérc  André,  firMuif'.  &4'>« .  p.  30}  &  36+. 

MER  ICI,  Angiuis.  Voyz  ANGE  LE- 
MER  IDA,  F.nttr.ia  Av^jlti,  ville  d'Efpagnc  dans  la  Ca- 
fîillc  Nouvelle  fur  la  Gu.|ji.;i,.i,  entre  Uadajos  &  Médelin,  a 
été  très  confi.iérablt,  &  cit  au.ourd'hui  prel'quc  ruinée.  Son 
Siège  Métropolitain  fut  transféré  par  Calixte  11,  l'an  ri24,  i 
fâint  Jacques  de  Compollelle  en  Galice,  i.cs  Mores  étoient 
Diiiitres  de  Mérida,  d'où  on  les  chaifa  l'an  1130;  enfuite  de 
quoi  on  confia  U  défenfe  de  cette  ville  aux  Chevaliers  de  faint 
Jacques  de  l'épcc.  Elle  a  été  légèrement  fortinéc  pendant 
les  guerres  du  XVII  fiéele  contre  les  Portugais.  Il  y  a  un 
cheteau,  &  on  y  admire  les  relies  de*  la  magnificence  des  An 
ciens,  un  Arc  Je  triomphe,  des  Acqueducs,  &c.  *  Ambroife 
Morales,  slntif.  de  Lis  CuUtJcs  écEjptSi.  Mariiua,  Ifij!.  XEf- 
f<£»c.  Nonius,  &c. 

CONCILE  DE  MERIDA. 

Douze  Prélats  d'Efpngne,  qui  a  voient  4  leur  tête  le  Métro- 
politain Proi;cius,  afTemblércnt  l'an  666  de  Jéfus  Chrilt,  ce  70^ 
de  l'Ere  d'Eipagne,  le  Concile  de  Mérida  dans  l'Eg'ifc,  dite 
*ft  Jtiuùkn,  l'an  18  du  régne  de  RcccAvinthc.  Les  Décrets 
de  ce  Synode  !'.«t  exprimés  en  dix  fent  Chapitres,  que  nous 
avons,  dans  le  flxiéme  tome  des  Conciles. 

MERIDA,  ville  &  Evêché  de  l'Au.érique  fcptcntrionalc , 
dans  la  Nouvelle  Efp.igne,  ou  Mexique,  ic  dans  la  Province 
de  Jucatan,  a  reçu  ce  nom,  4  caufe  des  anciens  é.li  ices  qu'on 
y  a  trouvés  femblablcs  i  ceux  de  Méuda  en  Eipagne.  Kilt  cft 
lUuéc  vers  le  Golfe  de  Mexico.  •  bernardin  de  Lizana,  Htfl. 
de  U  Pnv.  M  Jiumm. 

MERIDA,  ville  de  l'Amérique  méridionale,  fituée  pres- 
que fur  les  limites  qui  féparent  Vcnev.uéla  du  nouveau  Royau- 
me de  Grenade,  dans  un  terroir  abondant  en  toute  forte  de 
fruits,  où  II  fe  trouve  encore  des  veines  d'or.  Elle  cil  i  qua- 
rante lieues  de  Painpelone  vers  l'ell-nord  eft ,  &  à  dix  huit  du 
grand  Lac  de  Mtrctsitt,  fur  les  bords  duquel  il  y  a  une  bour- 
gade, oii  les  habiuns  de-  Mérida  partent  une  fois  ou  deux 
Tannée  leurs  fruits  &  wun  autres  marchandifes  ,  pour  les 
tranfportcr  de  li  avec  des  barques  dnns  des  Provinces  voifi- 
ncs.  •  De  Lact ,  hJcs  OxiJ.  I.  9.  ib.  6.  ïh.  Corneille , 
Ditt.  Géogr. 

MERIDIEN,  Cercle  de  la  Sphère,  qui  pafTc  du  midi  au 
feptentri  jn ,  &  montre  que  tous  les  peuples  qui  font  fous  ce 
Cercle,  ont  le  Soleil  :':  fon  tniJi  en  même  t:ms.  Les  Géogra- 
phes le  fervent  de;  méri;ll.:)b  ;:jtir  marquer  les  longitudes, 
e'clt  a  dire,  combien  un  lieu  eft  plu?  oriental  ou  plus  occiden- 
tal qu  un  autre,  preinnt  1a  Io.i^j  jt  du  Monde  de  l'orient  i 
l'occident.  Artn  d'avjlr  un  tt.'rin.-  ils  établirent  un  pre- 
mier méridien,  doi)  i1;  c  jinai--u;e,)t  1  compter  les  longitudes, 
eu  tirant  dis  l'occileot  à  l  oa-.rn.    La  plupart  des  Géa^raphes 


ont  choilî  les  llles  Canaries,  i  l'occident  de  l'Afrique,  pour 
y  établir  le  premier  méridien.  Les  Hollandois  le  font  ràiler 
par  l'IQcdc  Téneriffc,  6:  le  Cap  Verd:  &  les  I''ranî<jis  par 
l'extrémité  occidentale  de  l'Ifle  de  Fer,  qui  eft  plu»  â  l'occi- 
dent, comme  a  fait  Ptolotnéc:  ce  qui  fait  une  d-.lFércnce  de 
deux  degrés,  44  minutes.  Les  Portugais  ont  établi  Kui  pre- 
mier méridien,  environ  a  dix  Jcgrcz  au  delà,  le  falfant  p^ilTcr 
par  la  Tcrcére ,  une  des  lflcs  Acorcs  vers  l'Amérique.  Ils  fc 
fondent  fur  ce  que  l'aiguille  aimantée,  qui  varie  &  décline 
prefque  par  tout  ailleurs,  n'a  point  de  variation  dans  l'Ifle  de 
Tercere,  mais  fe  tourne  direclciticnt  au  nord.  Ceux  qui  11- 
fent  les  relations  des  Voyages ,  doivent  prendre  garde  à  la  di- 
verCté  de  ces  premiers  méridiens ,  pour  juger  de  la  longitude 
qui  y  eft  marquée,  &  lavoir  quelle  cft  la  diflance  des  lieux  i 
l'égard  de  l'orient  &  de  l'occident.  Ouant  au  premier  méii* 
diçn,  mis  par  les  Portugais  i  l'Klc  de  Tercérc,  il  ell  bon  da- 
joûter  ici  une  raifo»,  fur  laquelle  on  dit  qu'ils  fe  exterminè- 
rent a  choifir  cette  lilc.  Après  les  premières  découvertes  de» 
Indes  &  de  l'Amérique,  vers  la  fin  du  XV  ûéele,  Ferdinand 
V,  Roi  ele  Cailillc,  &  Jean  II,  Roi  de  Portugal,  firent  un 
Traité,  par  lequel  il  l'ut  arrêté  qu'ils  jouïrolent  de  leurs  nou- 
velles conquêtes  chacun  dans  un  Hémifphérc.favoir,  les  Por- 
tugais dans  l'ancien  Continent;  &  les  Erpagnols  dans  le  nou- 
veau: de  forte  que  ceux-ci  prendroient  leur  route  vers  l'oc- 
cident pour  paner  i  l'Amérique,  &  ceux-là  vers  l'orient  pour 
aller  aux  Indes;  commençant  au  premier  méridien  .fixé  a  11  fie 
de  Fer  ,  la  plus  occidentale  des  Canaries.  Ce  l'raifé  fut 
confirmé  par  le  Pape  Alexandre  VI ,  &  la  charge  qu'ils  travail- 
leroient  a  y  établir  la  Religion  Catholique.  Néanmoins  quel- 
que tems  après,  le»  Portugais  fouhaitant  d'avoir  quelque  part 
dans  l'Amérique,  fe  plaignirent  de  ce  partage,  &  voulurent 
que  le  premier  méridien  fut  placé  a  l'Ifle  de  l  ercére  :  ce  qui 
leur  donna  lieu  de  faire  la  conquête  du  Brefil;  mais  ce  chan- 
gement de  méridien  leur  ôw  le  droit  fur  les  Philippines  et  les 
Moluques,  qui  étoient  fans  contciiation  dans  leur  Héroifphé  • 
rc,  en  gardant  le  premier  méridien  de  Ptolomée.  D'autres 
difent  que  Magellan ,  mécontent  du  Roi  de  Portugal,  fe  reti- 
ra auprès  de  Charles -Quint ,  Roi  d  Efpagne ,  auquel  il  perfuaila 
de  le  rendre  maître  des  Moluques ,  qui  étoient,  difoit  il,  dans 
le  partage  des  Efpagnols ,  en  avançant  le  premier  Méridien 
vers  f occident,  jufquesi  l'Ifle  de  Tercére,  où  il  devoit  être, 
félon  lui,  parce  que  l'aiguille  de  la  bouûolc  regarde  directe- 
ment le  fepte-ntrlon  en  cet  endroit,  fans  décliner,  ni  vers  l'o- 
rient, ni  vers  l'occident.  •  Hornius,  Orhs  imptrmi.  Menot- 
tes fotuu. 

MERIGON,  ( Pierre-Bertrand)  fut  ProfefTeur  en  Hébreu 
&.  en  Grec  i  Paris,  environ  i'an  1636.  11  a  écrit  des  ver» 
Grecs  fur  l'Ouvrage  de  Gabriel  Naudé  qui  a  pour  titre  Jdektim 
a  l'JJtjitire  de  Ltnàs  XI,  en  1630.  L'Auteur  de  la  Grammaire 
Gréquc  de  Port-Royal  dit  dans  fa  Préface,  qu'entre  ceux  qui 
ont  fe  mieux  travaillé  à  éclaircir  &  à  amplifier  la  Grammaire 
de  Clénard,  doit  être  mis  Mcrigon  ,  qui  a  enfeigné  la  Langue 
Gréquc  &  Hébraïque  dans  l'Univcrlité  de  Pans.  *  Colomefil 
Gtltu  Orientait!. 

MERILLE  (Edmond)  luiifconfulte  célèbre  &  ProfefTeur 
en  Droit  dans  l'Univcrlité  de  Bourges,  étoit  natif  de  Troye 
en  Champagne,  &  a  pa'.Té  pour  un  des  plus  favans  Jurifcon- 
fultes  du  XVII  fiéele.  Outre  divers  Ouvrages  de  Jurifprudcn- 
ce ,  il  a  fait  des  Remarques  de  Critique  fur  l'Hiltoire  de  la 
PafDon.  M.  le  Chancelier  d'Agucffcau  a  quelques  Ouvrages 
manuferits  de  Mérille:  M.  Eufébc  de  Lauriére,  célèbre  Avo- 
cat, en  a  aufli.  Mérille  mourut  en  1647  ,  igé  de  68  ans. 

MERIl.O  (Foucaud,  ou  Foulques,  Seigneur  de)  fut  fait 
Maréchal  de  Fiance  en  1302.  L'année  fuivqntc  étant  en  gar- 
mfon  à  Toumay,  il  délit  quelques  troupes  Flamandes  qui  é- 
toient  fortics  de  la  ville  de  Lille ,  &  en  ht  plufieurs  prifonnié- 
res.  Le  Roi  lui  fil  quelques  dons  en  1304,  6:  en  1307.  Il  fut 
envoyé  dans  le  Lyonnois  en  1310,  à  Vienne  en  1311  ,&  étoit 
en  l'Armée- de  Flandre  en  1311-  Mais  nous  ne  favons  rien 
de  fes  ancêtres  ni  de  fa  poflérité,  flnon  que  Foulquis  de 
Merle,  Chevalier,  fervoit  en  Poitou,  Ci  fut  reçu  i  Fougère» 
le  onzième  Août  1353 ,  avec  deux  autres  Chevaliers,  &  trois 
Ecuyeis;  &  qu'Iftbclk  de  Merle  fut  mère  de  Guy  de  Urioufe, 
qui  fut  maintenu  par  Lettres  du  cinquième  Avril  13S9,  en  la 
pollèlTioi)  de  la  Terre  de  UaJon,  donnée  en  1356  au  Maréchal 
de  Merle,  prédéceii'vur  de  ladite  Ifuiilie.  »  Le  P.  Anfelme  , 
Htjl.  dts  Grands  Ojfu. 

M  E  R  I N  D  O  L ,  bourg  qui  fervoit  de  retraite  aux  Vaudois, 
fuué  fut  les  frontières  du  Comté  Vanaillin  en  Provence.  Ces 
gens-U  s'étoierit  aufli  depuis  longtems  établis  dans  le  bourg  de 
Cabriércs,  au  même  Comté,  &  en  quelques  bourgades  aux 
environs  de  ces  deux  lieux.  La  ils  s'étoient  extrêmement 
multipliés,  profeSant  ouvertement  U  doctrine  qu'ils  Ccnoicnt 
de  leurs  aucotres.  Lorfquc  les  Réformateurs  parurent  en 
France ,  il  embrafférent  auifi  ce  parti  ;  ce  qui  obligea  le  Roi 
François  lde  faire  unEdit  fort  rigoureux  contre  eux  l'an  1535- 
Mais  ils  prirent  les  armes ,  &  après  avoir  ravagé  tout  le  plat 
pais ,  ils  fc  faifirent  des  châteaux  &  des  lieux  forts  dans  les 
montagnes  fit  dans  les  bois ,  pour  s'y  défendre  contre  la  iufli- 
ce,  li  I  on  entreprenoit  d'exécuter  contre  eux  l'Edtt  du  Roi. 
Alors  ce  Prince  ordonna  coup  fur  coup  au  Parlement  d'Aix  , 
de  procéder  inceilamment  contre  eux,  de  punir  rigoureufe- 
ment  les  coupables,  de  ruiner  tous  les  lieux  où  ils  s'étoient 
fortifiez ,  ci  d'exterminer  cette  Secîe.  Sur  quoi  le  Parlement 
rendit,  le  ig  Novembre  1540,  un  Arrêt  fort  févére,  par  le- 
quel il  condamnoit  par  contumace  dix- neuf  de  ces  Vaudois  à 
être  brûlez,  &  ordonnoit  que  toutes  les  nwifons  de  Mérin- 
dol.  qui  étoient  remplies  de  ces  gens- la,  fuffent  entièrement 
démolies,  aulE  bien  quetousles  Chiteaux  fit  tous  les  Forts  qu'ils 
Oo  2  oectt- 
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occupolent.  Ceux-ci  étant  réfolu*  de  fe  bien  défendre,  le  Roi 
lit  expédier  d«  Lettres  patentes  en  Février  1542,  par  lefquel- 
Ics  il  pardrmnolt  à  tous  les  Rebelles,  pourvu  qu'ils  abjuraf- 
fent  leur  Religion;  à  faute  do  quoi  il  ordonnoit  i  tous  fes  Of- 
ficiers ,  &  aux  gens  de  guerre,  de  prêter  main  forte  1  la  Cour 
pour  l'exécution  de  fes  Arrêts.  En  même  tetn*  il  ordonna  au 
Comte  de  Orignal),  fon  Lieutenant  en  Provence,  d'affcmbler 
toutes  fes  force!  pour  tailler  en  pièces  ces  révoltez,  s'ils  ne 
voulaient  icnonccr  à  leurs  Icntimcns.  Mais  bien  loin  de  fc 
founieltre,  il*  coururent  toute  la  Provence  ,  renverfant  les 
Autels,  brifant  les  Image»,  &  brûlant  les  Crucifix,  &  s'affem- 
blércnt  même  jufqu'uu  nombre  de  feize  mille ,  a  defleln  de  fur- 
prendre  Mantille.  Alors  le  Roi  tit  expédier  de  nouvelles 
Lettres  patentes  l'an  t545,  par  Itfqucllcs  il  ordonna  a  la  Cour 
d'exécuter  fon  Arrêt  fins  aucun  retardement  ;  et  au  Comte  de 
Crignan,  de  faire  des  levées  de  gens  de  guerre,  d'affcmbler 
le  Ban  *c  l Arriére-Ban,  &  tes  gens  de  fes  Ordonnances  ,  s'il 
en  étoit  befoin  ,  pour  faire  rendre  obélflancc  au  Roi  &  à 
la  Jullicc ,  &  pour  nettoyer  la  Provence  de  celte  forte  de 
g  en*. 

Le  Premier  Préfïdenc  Jean  Mcynicr, Baron  d'Oppéde,  ayant 
réfnlu  d'exécuter  l'Arrêt,  dont  fon  prédécefleur  le  célèbre  Chaf- 
fanée  avoit  toujours  empêché  l'exécution  ,  conféra  avec  le 
Capitaine  Paulin,  Il  fameux  fous  le  nom  de  &mm  de  h  Garde, 
qui  promit  de  l'affilier  des  troupes  qu'il  avoit  amenées  de  Pié- 
mont, pour  k  guerre  qu'on  avoit  contre  le»  Anglois.  Ënfuite 
le  Parlement,  toutes  les  Chambres  affemblées,  nomma  trois 
ComunlTaircf ,  qui  furent  le  fécond  Préfident,  &  deux  Con- 
fcillcrs,  avec  I  A  votât  Général  Guillaume  Guérin.  Le  Premier 
Préfident  d'Oppéde ,  comme  Lieutenant-de-Roi  en  l'abfcncc 
du  Comte  de  Griçnan,  fc  mit  a  la  tête  des  troupes,  &  alla 
chercher  ces  Vaudois.  Ceux  qui  étoient  dans  les  bourgades , 
fe  fauvérent  dans  les  bois  ét  dans  le*  rochers  (nacceflibïes ,  & 
ne  Mirèrent  que  des  vieillards,  des  infirmes,  des  femmes  & 
des  enfans ,  que  l'on  fit  palier  impitoyablement  au  fil  de  l'épée  ; 
enfulte  de  quoi  on  mit  le  feu  aux  maifon*.  On  fut  de  la  à 
Mérindol,  ou  n'ayant  trouvé  perfonne,  on  brûla  toutes  les 
nuifons ,  après  le*  avoir  pillées.  L'Armée  fe  joignit  aux  crou- 
pe? du  Vice- Légat  d'Avignon,  commandée*  par  fon  Lieutenant, 
qui  avoit  amené  du  canon  pour  alltégcr  Cabriércs.  Les  Vau- 
ciois  te  rendirent  dés  le  fécond  jour ,  &  une  trentaine  des  prin- 
cipaux furent  exécutez.  Après  quoi  le  Préfident  fe  retira  avec 
toutes  ces  troupes  i  Caviillon,  Oc  donna  ordre  a  quelques 
Gentilshommes  de  fa  fuite,  de  retirer  d'entre  les  femmes  & 
les  enfins  que  l'on  avoit  enfermez  dans  l'Kglife,  tous  ceux 
qu'il*  pounoient  difpofcr  à  embraffer  la  Religion  Catholique; 
ce  qu'ils  tirent.  Mais  dés  le  lendemain  le  Commandant  des 
troupes  d'Avignon  fit  inhumainement  mafTacrcr,  non  feule- 
ment les  hommes  qu'on  avoit  enfermes:  dans  le  château,  mais 
auili  tout  ce  qui  rcltoit  de  femmes  dans  l'Kglife ,  pour  exécu- 
ter la  fentence  d'Avignon ,  qui  oortoit  qu'on  feroit  main  balle 
fur  tout  ce  que  J'on  trouveroit  dans  Cabriéres,  &  que  le  lieu 
feroit  rafé  pour  en  abolir  la  mémoire.  Ceux  de  l'Armée  de 
Provence,  qui  n'avoient  pas  eu  de  part  au  pillage  de  Cabrié- 
res,  déchargèrent  leur  fureur  fur  les  lieux  de  Mut  &  de  la 
Cote,  où  ils  firent  i  peu  près  ce  que  l'on  avoit  fait  i  Cabriércs. 
Le  relie  de  ces  mlférablcs  Vaudois,  nui  s'étoient  fauves  dans 
les  bois ,  y  moururent  prcfquc  tous  de  faim ,  à  la  referve  des 
plus  robulle*  qui  fe  retirèrent  à  Genève  ,  &  dans  les  Cintons 
Froteltans.  Enfin ,  par  une  exacte  fupputation  qu'on  en  lit , 
il  fe  trouva  qu'environ  trois  mille  perfonnts  périrent  en  cette 
occifi'in;  que  ftx  cens  hommes  des  plus  forts  furent  envoyez 
aux  Galère*  par  te  Baron  de  la  Garde  ;  &  qu'il  y  eut  neuf  cens 
maifuni  brûlées  en  vint-quatre  villages  de  Provence.  Le  Roi 
François  I  recommanda  peu  de  tems  avant  fa  mort  a  fon  fils 
Hewi  II ,  de  faire  examiner  l'affaire  de  Mérindol,  &  d'avoir 
grand  foin  qu'on  en  fit  julticc.  Ce  Prince  étant  parvenu  à  la 
Couronne ,  donna  des  luges  aux  parties  qui  fe  plalgnoicnt  du 
pillage,  &  de  l'incendie  de  leurs  elûteaux,  a  des  maifons 
que  les  troupes  avoient  ruinées  ;  &  pour  venir  plus  prompte- 
ment  i  la  dil'euffion  de  cette  affaire ,  ordonna  par  fes  Lettres 
patentes  du  17  Mars  1551 ,  qu  elle  fût  jugée  par  le  Parlement 
de  Pari*,  k'tjtz  OPPEDIC.  *  Maimbourg ,  Hifl .  àu  Gîte. 

M  Juricu.qui  a  examiné  la  Relation  du  P. Maimbourg,  au  fu- 
jetdu  mafTacre  des  Vaudois  de  Mérindol  &  de  Cabriéres,  &qui 
relève  Ict  fautes  de  l'Ex-Jéiuitv ,  doit  être  confulté.  Voici  un 
pafcge  qu'il  rapporte  de  lTliftoirc  de  M.  de  Thou,  qui  ren- 
ferme une  partie  de  la  Relation  que  le  Sr.  de  Langcy  fit  au 
Roi,  après  avoir  fuivant  fa  commiflion  examiné  les  mœurs, 
la  conduite  &  la  créance  de  ces  Vaudois  en  1540.  Ce  Corn- 
jnifTairc  rapporta ,  „  Que  les  H.ibitans  de  Mérindol  &.  de  Cï-  1 
„  briéres  demeuroient  là  depuis  environ  trois  cens  ans;  que  ] 
„  par  leur  travail  ils  avoient  rendu  habitable  et  fertile  ce  païs 
„  inculte  &  inhabité;  qu'ils  fouflroicm  aifément  le  travail  S 
„  le  jeûne;  qu'ils  avoient  en  horreur  les  procès;  qu'ils  étoient 
„  fort  charitable*  envers  les  pauvres;  qu'ils  payoient  aux  Prin- 
„  ces  les  tributs ,  &  i  leurs  Seigneurs  leur»  redevances,  avec 
„  une fouveramc  fidélité;  qu'ils  fervoient  Dieu  par  des  prières 
j,  continuelles  &  par  une  vie  très  innocente  ;  qu'au  refte  ils 
„  fréquentoient  fort  peu  les  Eglifes  des  Saints  ,  fi  ce  n'eft 
„  quand  ils  allolent  dans  quelques  bourgs  ou  villes  de  leur 
„  voifinage ,  pour  leur  Marie  ;  que  fi  quelquefois  ils  entroient 
„  dans  les  K-lifes  dodiées  aux  Saints  ,  ils  ne  fe  proflernoiem 
„  pas  devant  les  Images  &  ne  leur  offroient  pas  des  torche* 
„  ou  d'autre*  piéfe-ns;  qu'ils  tic  demandolent  point  aux  Pré- 
„  très  de  '«"de*  McUc,  pour  le.  Morts;  qu'ils  ne  faifoicnt 
„  point  1er  !a  cro.x  q,,a,,d  il  tonne,  comme  on  a  de 

„  cc«tumç  ^  :  qu'ils  ne  prenoiem  point  d'eau  bénite, 
„  mai*  qa  «I»  '"«em  ks  yeux  aux  ciel  pour  invoquer  Dieu; 


„  qn'Ils  n'tltoient  point  en  pèlerinage,  &  qu'il*  ne  faloolent 
„  pas  les  croix  en  palTant  par  les  chemins  ;  qu'ils  faifoient  leur 
„  fervicc  en  Langue  vulgaire,  &  avec  des  cérémonies  diffé- 
„  rentes  de  celles  de  l'Êgllle  Romaine;  enfin  qu'il»  ne  por- 
„  toient  aucun  refpcét  au  Pape  &  aux  Evfiqucj,  mais  qu'il»  le 
„  choiGffoient  d'entre  eux  des  Prêtres  &  de*  Doéteurs  pour 
,,  faire  leur  fervicc  &  les  enfeigner  "\  •  Juricu ,  jlptltpc  ;wr 
ta  Kéftrnatit»  ,  Cfr.  partit  1.  t.  1+.  Hijlmc  Eccltf.  de  Bcze, 
lomt  1.  p.  17.  8fr.  où  l'Hiftoricn  rapporte  en  détail  ce  qui 
concerne  l'affaire  de  Mérindol  &  de  Cabriércs.  Hifi.  4  fEdtt 
Je  Smta,  tome  1.  p.  13. 

MER  I  NO  (  Etienne-Gabriel)  Cardinal,  Archevêque  de 
Bari,  né  à  Jaên,  ville  d'Efpagne,  d'une  famille  obfcure ,  »'é- 
leva  par  fon  adrclTe  lia  Cour  de  Ferdinand  &d'Ifabclle,  Rois 
d'Efpagne,  &  à  celle  des  Papes  Jules  11  &  Léon  X,  qui  lui 
procura  l'Evcché  de  Léon  en  Efpagne.  Mérino,  qui  étoit  déjà 
Archevêque  de  Bari,  fut  enfuite  Evêquc  de  J»6n,  fa  patrie, 
puis  Patriarche  de*  Indes.  Le  Pape  Adrien  VI  l'envoya  l'an 
1522,  Légat  en  France,  pour  y  travailler  à  lapaix,  entre  le 
Roi  François  I,  &  l'Empereur  Charles-Quint.  Quoiqu'il  n'eût 
pas  réiifli  dan*  cette  négociation ,  il  s'acquit  pourtant  beau- 
coup d'eltimc  auprès  de  l'Empereur,  qui  l'employa  en  dlver- 
fes  affaires  importante*,  &  lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal 
l'an  1533.  Ce  Prélat  mourut  le  ï8  Juillet  de  l'an  153s ,  à  Ro- 
me, où  l'on  voit  fon  tombeau  &  fon  épitaphe  dans  1  Eglifc  de 
faint  Jacques  des  Efpagnols.  *  Paul  Jovc,  Htft.  I.  31.  Ughcl, 
liai.  Sacra.  Aubery ,  &c. 

M  E  R 1 N  S ,  nom  de  la  cinquième  race  de*  Rois  de  Fez  et) 
Afrique,  qui  commença  i  régner  l'an  101a  Muhamcd-Ena- 
zar,  Roi  de  Fez, avoit  laiffé  dix  fils  qui  fc  ruinèrent  par  leurs 
dilTenfions ,  &  donnèrent  occafion  aux  Gouverneurs  de*  Pro- 
vinces d'y  ufurper  une  puiflance  fouveraine.  Pendant  ces  def- 
ordres,  les  Mérins  chafférent  les  Almohade*  du  Royaume  de 
Fei,  qu'ils  poffédérent  jufau'cn  141c.  Ils  fe  contentèrent 
d'abord  du  titre  de  Prince ,  et  ne  prirent  celui  de  Roi  qu'en 
1209  Hafcénès,  leur  Cher,  ayant  tué  le  dernier  de  cette  famil- 
le ,  ufurpa  l'autorité  royale  pendant  une  année,  &  fut  déthrône' 
par  les  Oatallens.  •  Hornius,  Or  ht  imptrmt. 

M  E  R  I  O  N  E  S .  Prince  Grec  6li  de  Molut  &  de  JVfelpfci» ,  & 
l'un  des  Amans  d  Hélène,  mena  vint  vaiffeaux  i  la  guen-c  de 
Troye.  Il  étoit  de  Crète,  &  conduifoit  le  chariot  d'Idomé- 
néc,  Roi  de  cette  10e:  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  Cgnaler  fa 
valeur  dîns  le*  occafions.  *  Hygin  ,  fat.  97.  &  114.  Diétys 
de  Creïc. 

MERIONETH,  en  Latin  MtruïnU  &  Mtriimctbé,  Pro- 
vince d'Angleterre  dans  la  Principauté  de  Galie*,  avec  titre 
de  Comté,  faifoit  autrefois  partie  du  pais  des  ancien*  Ordo- 
vices.  Cette  Province,  dans  la  Nortwallcs  ,  *'étend  le  long 
de  la  Mer  d'Irlande,  prés  des  Comtez  de  Montgommcri, 
de  Caernavan  &  de  Denbigh.  La  ville  capitale  etl  Harlech , 
les  autres  font,  Bala,  Bolgclhe,  Barmouth,  êtc.  *  Cajnden, 
Sanfon. 

MER1S,  Lac  d'Egypte.  FijqUOEIUS. 

MER  1 S  CH.  fin  M  A  R 1 S  C  H  ou  MARISE. 

MERKEDONiUS  ou  MERCEDONIUS,  mois  in- 
tercalaire ,  que  l'on  ajoûtoit  de  deux  en  deux  ans ,  entre  le 
23  &  le  24  de  Février  (mer  wwiiurM  fif  regifugom)  étoit 
compofé  de  deux  épafte* ,  c'eft  idire,  des  onze  jours,  dont 
le  cours  annuel  du  fol  cil  furpafle  l'année  lunaire  de  douze  lu- 
naifons,  parce  que  l'année  folairc  eft  de  385  jours  et  fix  heu- 
res ;  tous  les  quatre  ans  on  faifoît  le  mois  Mcrkédonius  ,  de 
vint-troi*  jours  ,  ajoûtant  un  jour  formé  de  ces  vint-quatre 
heure*.  On  croit  que  le  Roi  Nutna  inflitua  ce  mois  intercalai- 
re, pour  ajuffer  en  quelque  façon  l'année  du  Soleil  a  celle  de 
la  Lune.  Quelques-uns  néanmoins  en  attribuent  l'invention  i 
Tullu*  Hottilius ,  fucceffeur  de  Numa  ;  &  d'autres  aux  Décem- 
virs,  qui,  en  compofant  les  Loix  de*  douze  Table*,  établi- 
rent auffi  cette  façon  d'inférer  ce  mois,  qui  durs  depuis  ce 
tcms  la,  jufqu'a  la  réforme  faite  par  Julcs-Céfar.  Vtjtz  AN- 
NEXE JULIENNE.  •  Plutarquc.AwkrKAATiiiiw.  Pé- 
tau ,  ét  DoSt.  Trmp. 

MERELINUb  ( George- Abraham )  naquit  l'an  1644  à 
Wciffcmbourg  ,  ville  impériale  du  Cercle  de  Franconle,  fur 
la  rivière  de  Rednitz.  11  commença  fes  premières  étude*  dans 
fa  patrie,  &  alla  enfuite  les  continuer  i  Nuremberg,  d'où  il 
palfa  à  Wittcnberg ,  où  il  rit  fa  Philofophic  &  étudia  en  Mé- 
decine. Apres  deux  années  de  féjour  en  cette  dernière  ville, 
il  alla  à  Hcrtr.brug  voir  fon  pére  qui  t'y  étoit  établi,  &  de- 
meura avec  lui  tout  l'Hiver.  Au  mois  de  Mal  de  l'année  fut* 
vante  166$,  il  retourna  continuer  fes  étude*  de  Médecine, 
d'abord  à  Altorf  êt  enfuite  à  Padoue.  Ses  études  finies,  il  fe 
fit  recevoir  Dofteur  en  Médecine  a  Altorf  en  1670  ;  ci  peu  de 
tems  après,  il  fut  :idtnis  dans  le  Corps  des  Médecins  de  Nu- 
remberg où  fon  pére  demeuroit  alors,  en  qualité  de  Médecin 
de  la  Maifon  Teutonique.  Il  fe  maria  en  1671,  &  époufa  £. 
jlbtr  Julicmt,  fille  de  Charles  Nuzclius  de  Sundcrsbuhl.  Séna- 
teur de  Nuremberg,  ét  il  en  eut  Jean-Abraham  Mcrklinus,  né 
le  neuvième  Juillet  1674,  &  qu;  fut  auffi  Médecin;  &  deux 
autre*  enfans  morts  fort  jeunes.  Ayant  perdu  fa  femme  en 
r68î ,  >'  remaria  l'année  fuivante  î  Marie  Rofine  Harsdof- 
fer,  dont  11  a  eu  quatre  enfans,  trois  garçons  &  une  fille.  Son 
pére  étant  mort  en.  16S4,  il  fut  fait  à  fa  place  Médecin  de  la 
Maifon  Teutoniqc  de  Nuremberg  ,  &  enfuite  Médecin  de* 
Grands  Maîtres  de  l'Ordre  Teutonique.  11  avoit  été  admis  en 
ifiTÔ,  dajis  I  slcaJenic  Ja  Gir/rax  de  h  Xùtart .  &  l'on  voit  dans 
fes  EpUttérU's  pluiieurs  obfervations  de  fa  façon.  Il  mourut 
le  19  Avril  1702,  igé  de  58  ans.  Ses  Ouvrages  font,  une 
Thé  le  AO-ifc;  une  Théfc  Je  PdiulromU  ;  Jtfepbi  Paniolptini 
a  H9tn  Miri>tM  TrtëtHu  Je  ventofitutis  fiuvt  Javtjfm»  mwh ,  re- 
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vu,  corrigé  &  enrichi  de  Notes  par  G.  A.  Merklinus;  Intro- 
duction 1  la  Chirurgie,  traduite  en  Allemand  de  l'Italien  do 
Tibère  Malplghi,  avec  une  Préface  du  Traducteur;  IhdWil 
idcJica  curiofi  Je  on*  &f  occafo  transfufioms  fmruim; ,  qva  kiw  (ft* 

à  bruit  mbnMiM  à  Foro  MeJtco  /wiffiJi  eltnunotur,  tttâ  au*  è 
truto  in  bm'nitm  pertig-tur,  refutotur,  fcY  itU  quJs  ex  bmrine  ;«  ho- 
ruine m  exercetur ,  ad  ixptricntltt  examen  rtlegdtur  ;  Lindenitts  rtna- 
valus ,  Ji-jf  Jmvms  AmmiiU  yan,kr  LinJen  de  Scrtptis  MtJicis  fl- 
irt duo ,  cnHintuti ,  Jm'uko  ptne  amplijicisti  ,  ptrf4unmm  interpo- 
lai, Cf  ét  extantioribut  mendss  purgati  ;  Recueil  Je  Rem/Jt,  pour 
toutes  fortes  Je  maladies  ;  (en  Allemand  )  Sjtloge  Cafium  meJicina- 
Hum,  rnunMim  valgo  aJfcribi  filiiorum  maximsaxc  pri  cceteris  me- 
tnfrabilmm;  le  môme  a  été  imprime1  en  1715,  fous  le  titre  fui- 
vant ,  TraHatui  Pb)fico-Mediciis  Je  rn:a«lamtntït  ,  fexa^inu  cafus 
uuximé  pritcaitris  mcmorabilts  compleHens ,  cum  fulmexs  corttmJem 
judictts  éf  cvriwtmUtt}.  On  trouve  plufieurs  de  fes  Obferva- 
lions  dans  les  Epbtm&iJes  Jet  Curieux  Je  la  Xjture;  Ef  fa  fte  i 
h  fn  Je  U  Ueifeme  Dttstrit  6s  m/mes  ÈfèHukUtt.  *  Le  Pére 
Kiccron,  Mémoires  pour  finir  à  tifift.  Jes  Hommes  Ilmftrcs,  to- 
me 13.  p.  179  Kf  j'iav. 

MERLAT,  (Elie)  Théologien  Protcftant.  très  dlftingué 
entre  les  Miniltrcs  Réfoime2  de  France,  naquit  à  Sainte*  au 
mois  de  Mars  1614.  Son  pére  t toit  Avocat ,  fort  confidéré , 
&  très  aimé  non  feulement  dans  la  ville  &  le  Préfldial  de  Sain- 
tes, miis  aunj  dans  toute  la  Province.  Après  avoir  fait  heu- 
reufemene  fes  Humanité*  au  Collège  de  Saintes, on  l'envoya  i 
Pons,  chez  M.  Pridpleau  fon  beau  frère,  Miniftre  du  lieu, 
pour  y  étudier  la  Phllofophie,  dont  il  eut  Uni  le  Cours  a  l  ige 
de  14  ans.  Mais  étant  encore  trop  jeune  pour  étudier  la  Théo- 
logie ,  fon  pére  l'envoya  i  Saumur.ob  il  lit  un  nouveau  Cours 
de  Phllofophie  fous  le  Profefléur  Druct.  Enfuite  il  étudia  la 
Théologie  fous  les  célèbres  Amyraut,  de  la  Place,  &  Cappel. 
Deux  ans  après,  muni  de  glorieux  témoignages,  Il  retourna 
dans  fa  maifon  paternelle;  d'où ,  après  quelque  féjour.il  fe 
rendit  a  Montauban  pour  y  finir  le  Cours  de  Théologie  fous 
les  Profeffeurs  du  Verdlcr, Martel.  &  d'Arbuffi,  qui  le  diftin- 
guérent  fort  a  caufe  de  fes  talens,  fit  de  fa  piété,  ét  qui  le  pro- 
posent fouvent  aux  autres  pour  exemple.  Il  fouhaita  en 
1650",  de  voir  les  Egiifes  Réformées  de :  l'Europe.  Il  pafla 
l'Hiver  a  Genève  où  II  vit  fouvenc  Mrs.  Turretin  fit  Mcflrezac, 
célèbres  Palteurt  fit  Profeffeurs  en  Théologie.  De  Genève 
il  traverfJ.  la  SuilTe  fit  paû"a  en  Hollande.  U  apprit  i  Leydc  que 
l'Eclifc  de  Saintes,  qui  venoit  de  perdre  un  de  fes  Paftcurs , 
founaitoic  fon  retour  pour  lui  donner  la  place  vacante.  Cette  - 
nouvelle  l'engagea  à  précipiter  fon  voyage  ;  il  parcourut  rapi- 
dement la  Hollande,  pafla  en  Angleterre,  &  fe  rendit  au  plu- 
tôt à  Saintes  où  II  arriva  au  commencement  de  Juin  1657.  Le 
Synode  Provincial  s'étant  affcinblé  ,  quinze  jours  après  fon 
arrivée,  à  la  Rochc-Chalals,  il  s'y  rendit,  afin  d'y  être  exa- 
miné pour  le  Miniftére.  On  fut  très  content  de  fa  PropoG- 
tion,  (c'eft  alnfi  qu'on  nommoit  les  Sermons  des  Etudiansen 
Théologie)  mais  on  lui  fit  une  affaire  de  quelques  Théfes  qu'il 
donna ,  où  l'on  croyoit  qu'il  prenoit  trop  de  liberté.  Malgré 
fes  explications  on  le  renvoya,  peut-être  pour  te  mortifier  & 
lui  apprendre  à  fe  renfermer  dans  de  jultcs  bornes.  Quoiqu'il 
enfuit,  le  Synode  s'étant  affcinblé  l'année  fuivance  i  Villefa- 
gnan  ,  il  y  fut  reçu  avec  beaucoup  d'applaudiUcment,  &  don- 
né inceffamment  à  l'Eglife  de  Saintes,  qu'il  conduifit  avec  beau- 
coup de  prudence  &  de  zèle  pendant  l'cfpace  de  10  ans.  Il  fit 
Imprimer  en  I676",  »  Saumur,  une  Répenfe  réitérait  «  Livre  Je 
M.  ArnmJ,  intitulé  le  Renverfiment  Je  la  Morde  Sfc.    Cet  Ouvra- 

Se  lui  attira  de  fJchcufes  affaires  1  la  follicltation  de  TEvègue 
c  Saintes ,  qui  Ir  haïdbit  pcrfonnellcmcnt  a  caufe  de  h  fer- 
meté fit  de  fon  zèle.  L'Ëvéquc,  en  1679,  fit  déférer  au  Procu- 
reur du  Roi  le  Livre  &  fon  Auteur,  comme  injurieux  a  la  Re- 
ligion de  faMsjcfté,  &  fuborna  en  mime  tems  un  Moine  & 
un  autre  homme  pour  dépofer  qu'ils  l'avoient  oui  prêcher  fé- 
diticirfement  contre  le  Roi  ;  crime  dont  M.  Mcrlat  étoit 
fort  éloigné,  lui,  qui  par  fon  fyftêaie  portoit  très  loin  l'auto- 
rité des  Souverains.  Sur  ces  aceufations ,  il  fut  conduit  dans 
la  Conciergerie  de  la  Chambre  criminelle  du  Préfidial  de  Sain- 
tes, qui  ne  InllTa  pas,  malgré  tout  ce  qu'il  put  alléguer  pour 
faire  fcntiT  l'invalidité  des  témoins  qu'on  lui  oppolbit ,  de  le 
condamner  i  perdre  fon  emploi,  aux  dépens  ce  i  quelque  a- 
mende.  Le  Procureur  du  Roi  trouvant  cette  fentenec  trop 
douce,  en  interjetta  appel,  &  M. Merlat  fut  transféré  dans  les 
prifons  de  la  Réole,  i  quelques  lieues  de  Bourdeaux ,  où  le 
Parlement  fiégeoit  alors.  Le  Parlement,  ayant  donné  le  Li- 
vre de  M.  Mcrlat  i  examiner  4  l'Univerfité  de  Bourdeaux ,  te 
condamna  au  mois  de  Juillet  1680,  a  déclarer  dans  l'audience, 
les  fers  aux  piez  &  a  genoux,  <fVwir  tonpofé  fin  Livre  témérti- 
renent,  imufiJérément ,  Êf  naluicujiment ,  8f  Savoir  triché  en  Jes 
termes  contrées  aux  EJits  ;  i  en  demander  pardon  au  Roi ,  & 
i  la  Jullice  ;  a  être  banni  du  Royaume  a  perpétuité  ;  i  payer 
dix  mille  livres  d'amende  envers  le  Roi,  (t  600  livres  poux 
des  œuvres  pies ,  Sic.  11  fortit  inceflamment  &  arriva  i  Ge- 
nève. Dans  ce  tems-la  il  y  eut  une  place  vacante  dans  le  Pa- 
ftorat  de  l'Eglife  de  Laufanne ,  parce  que  M.  Polier  de  Ver- 
ront quitta  les  fonctions  du  Miniftére  pour  occuper  une  Chai- 
re en  Théologie.  L'Académie  prévenue  du  mérite  de  M.  Mer- 
lat lui  écrivit ï  Genève,  pour  l'inviter  à  offrir  fes  fervices  pour 
l'emploi  qui  vaquoit.   Il  accepta  la  vocation ,  &  les  Seigneurs 


MER. 


de  Berne  ratifièrent  ce  choix.  Il  fut  inftailé  Pafteur  le  14  Sep- 
tembre 16S0.  Son  époufe  fortit  peu  aprèf,  emportant  avec  elle 


44000  livres  en  or;  laquelle  étant  morte,  il  fe  maria  en  fé- 
condes noces  a  une  Demoifelle  Seigueux,  d'une  famille  di- 
flinguéc  i  Laufanne;  &  en  troifiéme  noces  il  époufa  Made- 
moifelle  Vaibron  qui  lui  a  furvêcu.  En  i68t,  il  tut  fait  i  Ber- 
ne Frofeilcur  en  Théologie  dans  l'Académie  de  Laufanne ,  & 


29? 

cela  fans  qu'il  ent  Tubi  aucun  examen.    On  accorda  la  même 
faveur  è  M.  Stcrki.   Ce  dernier,  qui  étoit  déjà  indifpofé  con- 
tre M.  Mcrlat  à  caufe  d'une  Théfe  de  Philoibphic  où  celui- 
ci  l'avoit  pouffé  vertement  ,  vit  avec  peine  que  l'on  accor- 
dât a  fon  confrère  une  maifon  qu'il  fouhaitoit  d'occuper.  Il 
apofta  des  Etudians  pour  tâcher  de  recueillir  quelques  Pro- 
portions de  fes  leçons,  pour  lui  faire  de  la  peine.  M.  Stcrki 
obtint  ce  qu'il  defiroit,  il  envoya  fa  compilation  à  Berne;  ét 
M.  Rodolphe,  Profcireur  en  Théologie,  étant  comulté ,  dé- 
clara que  l'Auteur  de  ces  Propofitions  étoit  Arminien,  Arien, 
Socinien ,  Déille  fit  Athée.  M.  Mcrlat  fit  M.  Stcrki  furent  ci- 
tez i  Berne.  M.  Mcrlat  ayant  été  oui  plufieurs  fois ,  fut  totale- 
ment déchargé  de  tout  crime  d'hétérodoxie,  fit  confirmé  dans 
fon  emploi.  M.  Stcrki  étant  relié  i  Berne,  eue  le  crédit  de 
faire  changer  l'Arrêt.    On  ordonna  donc  que  M.  Merlat  ne 
feroit  plut  que  ProfelTcur  honoraire  .  qu'il, éter.droit  cepen- 
dant les  Propofitions  fil  les  corriger  oit.  fit  qu'il  feroit  toute» 
les  ic maint- s  un  Sermon.  M.  Sterkl  eut  la  mortification  de  voir 
fit  d'entendre  à  Laufanne  qu'on  defapprouvoit  fa  conduite.  Ma- 
dame Tl'charner,  époufe  de  M.  Tfcharncr,  Baillif  de  Laufan- 
ne, ne  put  s'empêcher  de  lui  dire,  Mwjieur,  mus  trayez  «"*- 
voir  triomphé  Jt  M.  Merlat ,  mais  il  triomphe  Je  vous  par  fa  patien- 
te. M.  Albert  Roy,  très  dîftingué  par  les  lumières,  fa  probité 
fit  fes  talens ,  fit  qui  vivoit  encore  en  1 732,  remplit  le  polie  de  M. 
Mcrlat,  à  qui  ce  revers  donna  un  nouveau  lultrc  par  la  maniè- 
re avec  laquelle  il  fe  foutint-  En  1700,  il  fut  de  nouveau  placé 
dans  la  Chaire  de  Théologie  qu'il  ne  quitta  qu'à  fa  mort,  ar- 
rivée le  16  Novembre  173s,  lorfqu'il  étoit  igé  d'environ  7a 
ans.    Outre  l'Ouvrage  dont  on  a  parlé ,  il  a  donné  au  public 
un  Traité  fur  l'Autorité  Jes  Rais ,  que  tout  le  inonde  n'a  pas  goû- 
té, parce  qu'on  prétend  qu'il  leur  attribue  un  pouvoir  cxcelEf; 
0c  Converfime  btnnms  peicataris;  plufieurs  Sermons ,  dont  quel- 
ques-uns attaquent  les  faux  PiétKles ,  les  petits  Prophètes  du 
Dauphiné ,  &  la  prile  d'aruits  des  Camlfards.  U  a  eu  quatre 
enfans,  dont  un  rils  fit  une  fille  relièrent  en  France,  l'autre 
fils  &  l'autre  fille  le  fuivirent  dans  le  Réfugc.  La  fille  ell  ma- 
riée depuis  longtems  à  M.  Gabriel  Bcrgicr  qui  a  été  ProfeiTeur 
en  Hébreu  dans  l'Académie  de  Laufanne, fie  qui  étoit  en  1731 
premier  Pafteur  de  l'Eglife  de  la  même  ville,  diftingué,  non 
feulement  par  fon  favoir  folide  fit  étendu,  par  fes  beaux  ta- 
lens, mais  fur-tout  par  fa  conduite  exemplaire,  &  fon  zé- 
lé infatigable.    M.  Merlat  étoit  un  très  fubtil  Philofophc, 
un  profond  fit  favant  Théologien  ,  fort  habile  dans  les  Lan- 
gues faintes,  un  Pafteur  vigilant,  zélé,  fit  intrépide:  il  étoit 
suffi  Poète.   Il  s'exprimoit  avec  une  facilité  admirable  &  avec 
abondance;  mais  quelquefois ,  fur-tout  dans  fes  Sermons,  qui 
d'ailleurs  étoient  très  goûtez,  il  pouiroie  trop  loin  fes  réfle- 
xions ,  A  faifoft  perdre  terre  â  plufieurs  de  l'es  auditeurs.  On 
ne  pouvoit  pas  être  plus  doux  ,  plus  honnête ,  plus  affable , 
ni  en  même  tems  plus  aimable  que  lui  dans  la  convc  rfation. 
S'il  avoit  eu  le  malheur  d'ajoûter  trop  facilement  foi  a  ce  qu'où 
lui  avoit  rapporté  fur  le  compte  de  quelques  particuliers,  il 
manlfcltoit  avec  candeur  la  vérité  dès  qu'il  reconnoiflbit  qu'on 
fui  avoit  irapofé.   11  étoit  très  charitable  ,  fit  il  ne  régalolt 
jamais  fes  amis,  qifil  ne  delïinlt  une  pareille  fomme  pour  fou- 
lager  les  pauvres.  Il  fut  univerfellement  regretté;  fit  voie! 

-  fit,  pour  foulagcr  fa  douleur,  un  de  fes  intime* 
d'un  mérite  diftingué,  fie  qui  ell  mort  dans  un 
•s  emplois  de  la  Magiilraturc  de  Laufanne: 

Etre  un  Pafteur  ZeV,  fiJélc, 

Des  vertus  un  rare  modèle; 

Une  orne  grande,  un  (tcvr  fans  tel. 

Toujours  élevé  dans  le  Ciel; 

Et lairer  la  Suiffe  &  la  fronce, 

Vaisscre  le  vice  SflaJ 

Et  paffer  a*un  Heu  Je  tourment 

Au  bienheureux  fijour  cTune  gloire  infhit, 

Ce  n  efl  pas  mourir  proprement, 

C'eft  vivre  toujours,  comme  Elie. 

•  Mémoires  particuliers.  Une  Lettre  Je  M.  Merlat  écrite  k 
Septemh-t  1701,  à  Jeu  M.  PiSel,  Profeffeur  en  ïltologie  à  > 

*  MERLERE,  petite  1  fie  de  la  Mer  Ionienne,  encre  la 
Terre  d'Otranre  en  Italie,  &  l'Albanie  en  Grèce,  à  peu  prè* 
i  l'ouvft  de  la  partie  feptentrionale  de  l'ifle  de  Corfou  ,  dont 
elle  cil  éloignée  d'environ  quatre  lieues. 

MERLIN  (Ambroife)  Anglois , prétendu  Magicien ,  dont 
on  a  dit  des  chofes  furprenantes ,  vivoit  fur  la  fin  du  cinquiè- 
me fiècle,  vers  l'an  480.  Prcfque  tous  les  Auteurs  Anglois  ont 
écrit  qu'il  avoit  été  engendré  d'un  Incube,  oui  avoit  commer- 
ce avec  la  fille  d'un  Roi ,  Rellgieufe  i  Caêr-Merlin.  On  ajou- 
te qu'il  étudia  fous  Téléfinus  ;  qu'il  devint  un  des  plus  excel- 
lens  Phiiofophes  &  Mathématiciens  de  fon  tems,  s.  qu'il  fut 
honoré  de  l'amitié  fit  de  la  confidence  de  quatre  Rois  ;  mais  on 
veut  qu'il  fe  foit  deshonoré  par  la  Magic,  donc  il  faifoit  pro- 
fi  (lion  ;  qu'il  ait  tranfporté ,  d'Irlande  en  Angleterre ,  de  grands 
rochers,  qu'on  y  voit  en  pyramide  ,  près  de  Salisburi;  &  qu'il 
ait  prédit  la  mort  de  quelques  Rois.  On  lui  attribue  au(C  des 
Livres  de  Prophéties  ;  un  Traité  contre  les  Magiciens  du  Roi 
Vortigerne  ;  fit  d'autres  jiiéccs  de  la  même  façon ,  qu' 
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a  traduit  un  Traité  de  cet  Auteur,  qu'il  a  mis  dans  fon  HiftoU 
re,  fit  s'elt  attiré  la  raillerie  de  Polydore  Virgile  ,  &  de  quel- 
ques autres,  qui  fe  moquent  de  la  crédulité  avec  laquelle  il 
a  donné  dans  les  fables.  Alain  des  Ifles  ,  l'un  des  plus  doctes 
perfonnages  de  fon  tems,  s'eft  amufé  a  éclaircir  par  fes  Com- 
mentaires ,  les  Prophéties  attribuées  à  Merlin.  *  Lcland ,  lia- 
is us,  &  PiUeus  ,  M  Script.  Antf.  Polydore  Virgile  ,  de  Rt». 
Oo  3 
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:»  prttem.  I.  5.  Naudé  ,  Apathie  «ta  £t\nrA  Hammis  tectt- 
Jfc;  A  Af«£rf ,  f.  16.  £fc 

MER  i.  IN  (Jecciues)  du  Diocél'e  de  Limoges,  DoÉteur 
en  Théologie  de  I»  l'acuité  de  Pari»,  fui  quelque  lem>  Curé 
de  la  Paraître  de  Montmartre  ,  &L  puis  Chanoine  de  Notre- 
Dame  de  P.iiis.  On  le  thoiltt  l'an  1525,  pou/  remplir  la  pla- 
te de  Grand-Pénitencier.  Si>n  zèle  l'emporta  à  déclamer  con- 
tre les  perfunne*  de  la  Cour,  foupy  muées  de  f.worifcr  la  Ré- 
formation.  Le  Roi  François  1,  prévenu  contre  lui,  le  lit  ar- 
rêter priionnier  dins  .'ecli.teau  du  Louvre,  le  neuvième  Avril 
de  l'an  1517.  &  il  n'en  loritt  que  deux  ans  après ,  à  la  pricic 
des  Chanoines  de  Paris;  ce  ne  fut  néanmoins  que  pour  aller 
en  exil  i  Nantes,  peine  à  laquelle  il  fut  condamné  par  les 
CommiflaiiCï  que  le  Roi  lui  donna.  L'Eglifc  de  Paris  toi  vit 
une  Lettre  de  recommandation  en  la  faveur  a  l'Eglilc  de  Nan- 
tes. En  tin  le  Roi  s 'étant  appaifé,  lui  permit,  au  mois  de  Juin 
de  l'an  1 53 j,  de  revenir  i  Pari?.  Après  Ion  retour  il  fut  ho- 
noré de  la  qualité  île  Grand-Vicaire  de  l'Eveque  de  Paris ,  &. 
fait  Curé  élt  Arcliipréite  de  la  MagJcIainc.  Il  mourut  le  26 
Septembre  de  l  an  1541,  dans  le  Collège  de  Navarre,  ci  fut 
enterré  dans  FEglUV  de  Notre- Dame.  Merlin  tli  le  premier 
«]ai  en  donnant  les  Ouvrages  d  Onpénc  au  public,  ait  entre- 
pris de  le  détendre  d. >  tireurs  qu'on  lui  impuiou,  par  une 
Apolf^îe  qu  ii  a  mite  a  la  icte  de  l'édition  de»  Oeuvres  de  te 
l'ère  en  1511.  Il  clt  encore  le  premier  qui  ait  entrepris  de 
donner  une  Collection  de  toui  les  Conciles.  Il  y  en  a  trois 
cJuiots  ;  !ï  première  a  Paris,  en  1524  ;  la  féconde  à  Colo- 
gne, eu  rijo;  i\  In  troifiérne  a  Paris  en  «535.  11  a  auffi  don- 
né les  ihuvies  de  Richard  de  faint- Victor,  imprimées  i  Paris, 
en  151a;  «Iles  de  Pierre  de  Blois ,  imprimées  aulii  a  Paru, 
en  isip;  6.  ci  Je-  de  Durimd  de  Saint-Pourçain ,  en  1515.  11 
y  a  encore  fis  Homélies  de  Merlin  ùir  tes  paroles  de  l'Evan- 
gile, lÀn^t  Gabriel  fut  tnvayd  d  une  Vierge  ,  ©V.  imprimées  à 
Paris  en  1^38.  *  M-  Ou  Pin,  Bibiictb.  des  Au!.  Euttj.  d» 
XVI  fie k. 

MERLIN  COCCAIE.  Cbaelucs  F O L E N 0 1  O (Théo- 
phile. ) 

MEKLINO  (Francifco)  Prcfident  de  Naplc»  ,  Marquis 
Oc  R  amont ,  èt  Chev  alier  de  faint  Jacques,  «on  natif  de  San- 
feverodans  la  Fouille,  &  s'éleva  pat  ion  lavoir,  aux  premié- 
l'es  charges  de  la  Robe.  Aprèi  avuir  ftrvi  av  ec  beaucoup  d  hon- 
neur dans  its  principales  Provinces  du  Royaume  de  N  aptes  , 
il  fut  appelle  dans  la  Capitale  de  cet  Etat ,  &  y  mourut  le  li- 
xiémc  Septembre  de  l'an  1650.  11  a  coupole  deux  volumes 
de  Controverses  de  Droit.  *  Voyez  fou  h  oge  parmi  ceux  des 
Hommes  de  Lettres  de  L.nrenjo"  Cralfo. 

MI'.lll.ON,  connu  fous  le  nom  dejxcouus  Miuo- 
nu  s  llonsTifs,  Cure1  de  Cologne,  natif  de  llortt  dans  le 
pais  de  G'nelJre,  étoit  fort  favant  ci  très  /clé  poux  le  l'alnt  des 
aines,  exercice  auquel  il  s'employa  durant  p;us  de  vint  an*. 
11  mourut  au  mois  de  Mars  de  I  an  104+ ,  âgé  de  47  ans,  après 
avoir  publie1  les  Oeuvres  de  faim  Bernard  ,  qu'il  recueillit 
avec  grand  foin.  Nous  avons  de  lui  ,  Paradijiu  amnt<e  Clvi- 
fiions;  Apbanjmi  Euiivrt  fita ,  gfr.  •  Valérc  André,  Btbtmb. 
Belgua,  p  411.  Janus  Nicius  Erythrxus  ,  Pinae.  III.  bute.  Il- 
bfl.  c.  2. 

ME  RM  AN  (Arnoul)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 

?ois  dans  le  XVI  fiéete,  le  diltingua  dans  les  PaïvB.is,  par  fon 
avoir,  &  par  le  zélé  avec  lequel  il  s'oppofa  à  la  doctrine  des 
Proteftans.  Nous  avons  de  lui  divers  Ouvrages  qu'il  compo- 
fa  fur  ce  fuiet  ;  entre  autrt! ,  Tbtùtmm  Crever jiaxit  CYurm»  ;  De 
Rnj.flroni^in ,  l'rrtgriiut tembui .  Hy-oms  6?  fuiemxha  Sup;  h(<anm- 
but  ;  Je  p«ti.>  Cnut  ,  tjujijue  rrhgieja  attaratioae  ;  de  Veneratime 
J'iivSjrvm  Kcl;-i*umrt  ;  rfe  k*.ûwbgeji ,  Jeu  Omjijjime  S*:eTiltH /*■ 
ttexia;  it  i'eexuentt*  ytkiaa  &  Joemui;  de  I Ut oau  tKïujmilit  t*f 
W<rcrr"Ai  ;  t!t  l'ur^iwio  ;  Ctiicfi/mat  P&mierxïiuH,  6vc  D:nter*i 
Mer  f^uttniem  &  Cettttijit*  ;  £»4vio  Pfr doeltti .  jlve  Rerumpu 
ttusrmn  Periartettr;  Dt  q^tar  Pttajhti  lUraUanm  Ftivltrtim  ; 
Inui£r.:tt  mtirr.'r,  cim  ICp^nmnuiii^u  tni^ut  [igurx  Jui'j^Hh;  Mcdl- 
tixa  Ammti  &  en  flamand,  il»  Stutu^nt  de  CEmwijUt.  Mer 
man  mérita  les  premières  charges  dans  Ici  Aloiiailer'es  de  fon 
Ordre  dans  le  Pais -Hast,  &:  mourut  de  pei'te  .1  Louvain  le  qua- 
trième Septembre  de  l'an  157!).  •  Valére  André  ,  BMoib. 
BtfS:cj  ,p.S3&  84.  Auheri  le  Mire  ,  de  &ùpi.  ftc.  Xt'I. 
Ghilini ,  &c. 

MERMKROE',  Capitaine  Pcrfan ,  qui  avoit  pafle  fajeu- 
ncfTe  dans  tes  travaux  oe  la  guerre,  le  voyatit  réduit  en  la 
vicillclfe  itans  un  et,:t  à  rie  pouvoir  marcher,  ni  le  lervir  de 
fes  bras,  fe  falfoît  porter  en  litière,  au  milieu  des  T  loupes , 
pour  les  animer  par  l'es  cunieils  éc  par  fou  exemple.  Après 
fa  mort  fes  [>ircns  cxpofC'rent  foi»  corps  en  pleine  campagne, 
fans  autre  fépulture,  pcifuadc*.  ûiivant  la  luptrdition  eitrava- 
r;ante  du  pais,  qu  ayant  vécu  comitie  il  avoit  fait  en  homme 
de  bien .  il  ne  manquerait  pas  d'ecre  dévoré  par  les  chiens  ou 
par  les  hiti-s  féroce-  :  ce  qui  étoit  parmi  eux  la  marque  îa  plus 
infaillible  de  leur  Prcdcîhnation  :  au  contraire  les  Pênes  cro- 
you'ii!  «l'it  les  morts,  dont  les  cadavres  n'vtoîent  point  man- 
RiV.  par  les  bStes.  étoiclit  tombez  dans  la  puiriaiiCt:  des  Dé- 
liions ;  &  c 'étoicu  ccux-ti  don:  les  païens  déploroient  la  de- 
aïinée.    •  Asathias,  de  Bell»  (ktiwM ,  l.  2. 

M  E R  M  N  A  D K S.Dynaîlie,  ou  race  des  Rois  des  Lydiens. 
/V-  l-YDJK. 

MER  N  I  -S  ,  petite  Province  de  l'EcolTe  feptcntrionale. 
Elle  elt  bornée  au  nord  \  i  i  i.uell  p::r  le  Comte  de  Marr;  du 
«ord-ouelt  au  fud-ell  p^r  le  Comte  d  Allons;  i  à  l'orient  par 
la  Mer  d'Allemagne.  E!.'e  a  environ  dix  Iieaes  de  lougacur 
le  Ion.?  <te<  côte*.  &  ftpt  d.u^  l'a  plu,  gianJe  largeur.  Les 
lieux  principaux  de  celte  l'rov  inte  font  Co-.vye  .  Dumnotyr 
&  flervy  fur  I»  «oie  ,  &  Fordun  ou  Foidon  au  noid-oueit 


MER. 

de  Bsrvy. 

MEIlO,  en  Latin  M<fM  ,  étoit  de  Byzance.  Elle  excefl» 
dans  la  Poètic ,  &  (it  entre  autres  un  Hymne  i  l'honneur  de  Nep- 
tune. •  VolEu»  Poei.  Cr.  mert.  irt. 

Ml'. ROB  ,  MEROBEE  tu  MERAB,  fille  aînée  de 
Sa.ùl ,  fut  promife  par  ce  Roi  i  celui  qui  tueroil  Goliath.  Da- 
vid  eut  cet  avantage  ;  mais  Saûl  lui  manqua  de  parole,  &  la 
donna  a  lladriel  de  MoLth.  Cette  femme  cul  cinq  fils,  que 
David  livra  aux  Gabaonitts  pour  être  trucidez.  4  1  Snmd 
ou  I  R«ij,  •'.  14.  &"  18.  H  Sexuel  ou  II  Rvu,  ch.  ai. 

MEROU  AUDE,  General  de  l'Infanterie  dans  les  Gau- 
les, en  375.  Il  fut  caute  de  l'élévation  de  Valelllinien,  mais 
ii  fut  obngé  de  fe  tuer,  par  l'ordre  du  Tyran  Maxime.  *  Jac 
Gothofredi  Projbpogr.  CdJ.  Tbcedtjûvu. 

ME  ROC  H.  ville  a  l'extrémité  de  la  Galilée  Supérieure  , 
du  co'.é  de  l'occident  dans  la  Tiibu  d'Afcr.  *  Jofephe,  Cutr- 
rtJa  Jup,  1.  3.  eb.  2. 

Ml.KOCI.E5,  Evéquc  de  Milan,  affiHa  au  Concile  de 
Rome  tenu  fan  313  contre  le*  Donatillcs,  fous  le  Pape  Mil- 
tiade.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'eft  celui  qui  cil  appelle- 
Mandons  U  Lttue  de  Conttamin  à  ce  Pape;  mais  ce  n'eiT 
pas  un  fait  certain.  Il  atiïiia  encore  au  Concile  d'Arles  l'an 
314-  Saint  Anrbroifc  en  parle  comme  d'un  des  pïus  faints  et 
des  plus  célèbres  entre  les  prèdéccITt-urs.  Ennode  lui  donne- 
le  titre  de  Cwfffieitr.  Quelques  uns  lui  ont  attribué  une  Epi- 
gramme  fur  une  Eg'ai'e  ,  qu'on  prétend  qu'il  avoil  bitie  en 
l'honneur  de  faint  Anathalon,  Dil'ciplc  de  faint  Barnabe* ,  que 
l'on  fait  premier  Evéquv  de  Milan;  mais  il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence que  c'tll  une  pièce  fiippofée.  On  trouve  dans  les  1110- 
numens  .mcieiis,  qu'il  mourut  le  30  Novembre  ,  &  qu'il  fut 
enterré  dans  latSalilique  Portienne;'  cependant  le  Martyrologe 
Romain  place  l'a  Fête  au  troi'Vme  de  Décembre.  •  Optât,  /. 
1.  Lpifl.  Cnuiikx  jltciM.  1.  Anibroife,  Serm.  1.  EnnoJc.  lru» 
EpiphûKii.  Mabillon,  biner.  Baille  t,  Fiet  det  SiusTi  ,  m.t 

de  Dr-ciKÎ're. 

M  E  R  O  D  A  C  H  ou  MER  O  D  A  C  H  B  A  L  AD  A  N ,  Roi 

de  H.ibylone ,  le  même  que  le  Canon  de  Ptoîoméc  nomme  Mar- 
daccMptoie,  eè  l'un  des  DcfccmLnkdc  Baiadan  ou  Nabonaflar  Roi 
de  liabylone,  monta  fur  le  thrône  apië<  Jugxus.ou  llxus,  l'an 
du  Monde  3314,  e%.  721  avemi  Jétus-Chn;!.  Ce  Piincc  en- 
voya i  Ezéchias,  Roi  de  JuJ.i,  des  AmbalTadeurs  ,  avec  de 
riches  piél'etis,  pour  ft  réjuuïr  avec  lui  de  fa  l'alité,  &  peut- 
être  aurfi  pour  s  infotmer  plus  paiticuliéremrnt  d  un  prodige 
qui  venoit  d'arriver  en  Judée.  C'étott  ce  miracle  fameux  que 
lit  ."e  Prophète  Haïe,  de  faire  rétrograder  l'ombre  du  Soleil  de 
dix  lignes  au  Cadran  d'Aclias.  Ce  ne  fut  point  Mérodach.  mais 
Afarhaddon,  Souverain  en  même  ictus  de  Ninivc  &  de  IJaby- 
lont-,  qui  lit  priTonnitr  Manall'é  ,  Roi  de  Juda  ,  &  le  mena 
chargé  de  chaîne»  à  Kabyionc.  Le  régne  de  Mérodach  fut 
de  ta  ans. 

■e?  Les  Chronologillcs  ne  font  pas  d'accord  fur  tout  ce  qui 
regarde  ce  Roi  de  Uabylone,  parce  que  quelques-uns  le  font 
père  ou  ayeul  de  Nahuchodonofor  te  Grand,  qui  étoit  du  la  ra- 
ce des  Rois  de  Ninivc,  6:  polTéda  les  deux  Monarchies:  ce 
qui  u'elt  aucunement  conforme  à  la  vérité  ;  car  ce  Mérodach 
Baladin,  après  avoir  régné  la  ans,  eut  Arktanus  pour  fuc- 
ce'Jeur,  &  quatre  autres  Rois,  dont  le  dernier,  Mefeffinior- 
dakus  fut  vaincu  par  Afarhaddon ,  ou  Efaicluddon,  ou  Afar- 
Addon  ,  qui  détruiflt  l'Empire  de  Babylonc,  &  réunit  les  Em- 
pires de  Babylonc  &  de  Ninivc  en  un  feul,  qui  fut  nommé 
l'Err.p:re  du  ÂjJfTtetts.  Il  eut  pour  fuccefleurs.  Saofjuchée  & 
Chiniladan,  autrement  Sarao,  dernier  Roi  de  Ninivc;  mais 
Nabopola'Jar  rétablit  le  Royaume  de  lîaby'onc  ,  éit  fon  fils 
Nabuthodonofor  détruifît  tr.tiéremcnt  te  Royaume  de  Ninivc, 
dont  Chiniladan  fut  le  dernier  Roi.  l'tjez  ASSYRIE.  • 
II  ou  IV  R«tt,  e.  13.  O*  20.  IJaie.  c.  30.  Ptoîoméc,  AU*t- 
iejt.  I.  4.  c.  6.  gf  S.  Eufébc,  ia  CArsu.  è"  Prttp.  Evang.  I.  g. 
Scaligcr,  Entend.  Temp.  I.  5.  Tirinus,  ru  C^rmi.  oacr.  r.  34.  Gé- 
nebrard ,  Oinn.  I.  1.  Bellarmin  ,  de  Verho  Det,  l.  1.  c.  12. 
Torniel,  A.  M.  3302.  luni.  i.Cf  2:  S3°6'  *■  4:  33H-  «•  3- 
&c.  Salian  &  Sponde,  ru  Aima!.  Va.  Teftam.  Gordon,  ta  Cbrur, 
Lange,  de  Aimis  Cbrijli.  I.  2.  PttauaV  ùoetr.  7'tmp.  t.  o. c. 52. Êf 
Ratiû*.  partie  2.  I.  4.  Riccioli  ,  CAtm.  Rejtraut.  I.  s.  e.  f>.  a. 
1.  &  2.  Mercator.  Codoman.  Funccius.  M.  Du  Pin,  BMw.b. 
du  Ili/lor.  Prof. 

MEROE',  Jlk  delà  Haute  Ethiopie  dans  le  Nil,  félon 
les  Anciens,  cfi  une  Péninlule,  qui  s'étend  depuis  le  12,  juf- 
qu'au  13  degré  de  latitude, &  qui  a  50  lieues  de  tour,  &  non  paâ 
icxj,  comme  ic  veulent  quelques  Géographes.  C'cft  lcRoyau. 
me  de  Co'iainouGoiatn  d  aujourd'hui  .luivant  le  calcul  exact  du 
Patriarche  Alfonfe  Mendis,  &.  du  Père  Manuel  d'Almeida  , 
qui  ont  vécu  nluiieurs  années  -n  Ethiopie.  Le  Nil  ne  fe  divi- 
fe  point  en  deux  bras  dans  l'Ethiopie,  comme  l'ont  cru  le* 
Ancien?;  mais  le  Royaume  de  Coïam  ou  Méroé,  c(i  le  lieu 
de  fon  origine.  D'ailîeuri  te  fleuve  tlb  dilVcrcr.t  du  Tacazé: 
tous  deux  naitTent  en  difrérê'is  endroits  ,  &  pireemrent  fépa- 
rcx  l  un  de  l'autre  ,  la  disante  d'environ  foixantc  lieues.  * 
Pline,  /.  6.  Scrubon,  /.  17.  Alintida,  lhflaire  d'Ethiopie. 

Ludolf  prétend  que  le  Royaume  de-  Goîam  ne  peut  èlrel'lfîe 
Méroé,  parce  que  rien  de  ce  que  Diodore  de  Sicile,  Strabon 
Si  Pline,  ont  dit  de  l'illc  de  Méroé ,  ne  peut  convenir  au  Ro- 
yaume dcGoîam.&  f.ue  l'Ifle  de  Méroé  ct't  beaucoup  plus  prés 
de  l'Egypte.  Cette  11k  fe  nommoit  .meieiincmeitt  Unît,  &  quel- 
ques uns  ont  cru  que  la  Reine  qui  vint  vitîttr  Salomon  etoit 
Reine  de  cette  lfle.  Jofeph  dit  que  Cir.ilivfe  changea  l'artcirn 
nom  de  cette  Ific,  &  lui  donna  le  m  m  de  Méroé-  l'a  frrur  qu'il 
avoit  époufét.  *  Le  P.  Lobo,  Vojsges  tAbijjiinc,  2?t.  ftc 
t.  p.  157.  PiiJctmx,  Hijt.dcs  Juifs,  le.iic  I.  p.  310.  D.  Cal- 
met,  DM-  de  I*  £UU. 
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MF.ROFLKDE.  Cbtnbez  M1REFLEUR. 

ME  ROM.  Il  ell  parié  des  eaux  de  Méroni  ,  dan»  Jofué, 
tb.  1$.  v.  5.  Ce  fut  près  de  ces  eaux,  que  vinrent  camper  Ja- 
bifl  Roi  d'Azor  &  fes  Alliez,  pour  combattre  les  Ifraëliles ,  & 
où  Jofué  les  défit  entièrement.  Pluficurs  croyent  que  le*  eaux 
de  Méroin  font  les  eaux  du  Lac  Séinéchon  ;  mais  il  eil  plus 

Srobable  que  Mërom ,  ou  Mtrtmt,  étoit  dans  le  grand  champ , 
:  comme  dit  Kufébe,  a  douze  milles  de  SébaAe  vers  Dothaîm. 

*  D.  Calmct,  Dtft.  de  U  BMu 

MER  OPE  l'une  des  Pléiades,  étoit  fille  d'Atlas  &  de  Ple- 
lone.  Ovide  en  fiic  mention  dans  le  tputritfme  livre  des  Fa/la, 
&  ailleurs.  Cette  Etoile  eft  affez  obfcure;  &  les  Anciens  ont 
feiM  que  ce  fut  pour  avoir  été  l'unique  entre  les  Pléiades  qui 
époufa  un  homme  moitcl,  favoir ,  Sifyphe.  Ses  fœurs  avoieut 
eu  l'avantage  d'avoir  des  Dieux  pour  maris. 

MEKOPIUS,  Tyilen  ,  voyagea  dans  le»  Indes.  Voyez 
INDE. 

MKROPIUS.  Voyez  FRUMENCE. 

M  E  R  O  P  S ,  un  des  Céans  qui  voulurent  chaffer  les  Dieux 
du  Ciel  ;  mais  ce  nom  doit  plutôt  être  donné  i  ceux  qui  aidè- 
rent à  conilruirc  la  Tour  de  Babel ,  a  caufe  de  la  coofuiion  des 
Langue»  qui  y  furvint,  puisque  Mini*  vient  du  Grec 
o&vijcr,  &.  d"i  ,  U  voix ,  la  porolt. 

MEROS,  montagne  de*  Indes,  cotre  les  fleuve»  Indus  & 
Cophès,  au  pic  de  laquelle,  Bacchus  étant  allé  dans  les  Indes, 
bâtit  la  ville  de  Nyfc,  d'où  l'on  croit  qu'clt  venue  la  fable, 
que  Bacchus  étoit  né  de  la  cuilîc  de  Jupiter  ;  parce  que  Mcros 
en  Giec,  lignifie  rti^i.  *  Pline,  /.  6.  (.  ai.  Qiunte-Cur- 
ce,  l  8.  t.  to.  Polyen,  /.  i.  t.  i. 

MEROS,  ville  de  U  Tribu  de  Ncphtali.   Voyez  ME- 
ROZ. 

MEROU,  nom  de  deux  villes  différentes ■  qui  font  fituée* 
dans  la  Province  du  Cboraûan.  La  première  s'appelle  par 
diftinétion  Mertu  Sibebgian,  c'eil  à  dire,  [Ame,  ou,  les  Délices 
du  Roi,  &  a  été  le  Siège  royal  de  pluficurs  Sultans,  &, particu- 
lièrement de»  Selgiucides,  c'elt  pourquoi  elle  tient  rang  par- 
mi le»  quatre  villes  capitales  de  cette  grande  Province.  Le» 
trois  autres  font  Balkhe,  ilerat,  &  Nifchabour.  Mérou  fut 
défolée  entièrement  par  les  Turcomans ,  après  la  défaite  du 
Sultan  Saneiir.  La  féconde  ville,  qui  porte  auflï  le  nom  de 
Mérou ,  eft  nommée  par  diliinction .  Ménu-Al-Roud ,  c'elt  i 
dire,  Mérou  de  U  rivière,  â  came  qu'elle  cil  fituée  fur  une  ri- 
vière, qui  fc  décharge  allez  près  de  cette  villc-li  dans  le  Gi- 
hon  ou  Oxus,  Cette  féconde  ville  n'eit  pas  fi  confidérable 
que  la  première,  dont  la  fondation  eil  attribuée  félon  quel- 
ques-uns a  Tahtmiras ,  &  félon  les  autre*  a  Alexandre  k  GraU. 

*  D'Hcrbelot,  AUiotb.  Orient. 

MEROVE'E  ou  MEROUEE,  Roi  de  France,  fuccéda 
iClodion  le  Chevelu  l'an  4SI,  &  le  joignit  â  Aêtius,  Général 
des  Romains ,  &  i  Théodorlc ,  Roi  des  Vifigoth»,  pour  com- 
battre Attila.  Ce  barbare  qui  fe  faifoit  nommer  le  fletu  de  Dieu, 
ajvoit  faccage  &  brûlé  plufieurs  villes  de»  Gaule»,  4  afliégeoit 
Orléans.  La  ville  avoit  capitulé,  &  une  partie  de  fes  troupes 
étoit  entrée  dedans,  lorsque  Mérouéc  &  les  autres  vinrent 
l'attaquer.  Us  le  chargèrent  à  l'improvilte  avec  tant  de  vi- 
gueur, qu'après  avoir  jonché  le»  rues  de»  corps  mort»  de  fus 
troupes,  ils  pou(Tércnt  le»  autres  hors  de  la  ville.  Peu  de 
teins  après,  In  trois  Chefs  lui  donnèrent  encore  une  bataille, 
OÙ  Attila  perdit  plus  de  deux  cens  mille  hommes.  Le  Roi 
des  Vifigoths  y  fut  tué.  Cette  bataille  fe  donna  l'an  45».  « 
temps  CettUntmtii,  c'eft  i  dire,  dans  ta  plaine  de  Cbiions  en 
Champagne,  qui  a  plus  de  trente  lieues  en  longueur,  car 
ceux  qui  lifent,  in  ùmpis  Secolmauis  ,  dans  la  Sologne  ,  prés 
d'Orléans,  ne  font  fondez  fur  aucun  Manufcrit.  Enfuite  le 
Roi  des  François  étendit  le»  borne»  de  fon  Empire  depuis  les 
bord»  de  la  Somme  jufqucs  bien  avant  dans  le  pal»  de  la  fe. 
conde  Belgique,  &  de  la  première  Germanie ,  s'approchact 
des  rivages  de  la  Seine,  de  la  Marne,  de  la  Mcufc,  &  de  la 
Mofclle,  où  il  prit  &  brûla  la  ville  de  Trêves,  par  latrahifoo 
de  l.ucius.  Sénateur,  mal  fatisfait  de  l'Empereur  Avitus.  La 
valeur  de  Mcrouéc  a  fait  donner  a  nos  Rois  de  1a  première 
race,  le  nom  de  MeaovtnoiiH»,  11  mourut  environ  vers 
l'an  456. 

1^  Nous  ne  favons  rien  d'afluré  fur  la  femme  &  le»  enfant 
de  Mérouéc.  Nous  pouvons  dire  la  même  chofe  de  fa  naif- 
(ance:  on  croit  néanmoins  qu'il  étoit  fils  00  parent  de  Clo- 
dioo.  Quelques  Auteurs ,  fondez  fur  une  tradition  fabuleufc, 
ont  écrit  que  pendant  que  fa  mère  fc  baignoit  au  bord  de  la 
mer,  il  forcit  un  taureau  marin  ,  qui  la  rendit  grotte  de  ce 
Prince.  Cette  fable  femble  être  fondée  fur  ce  que  Mer-Veub, 
lignine,  Veau  de  Mer.  On  prétend  que  Mcrouée  étoit  le  mê- 
me dont  parle  Prifcus  Panitcs ,  Auteur  Grec,  qui  vlvoit  du 
teins  de  Théodofe  k  Jette, &  dont  il  nousreitc  quelques  frag- 
ment dans  les  Recueil*  ou  Extraits  de»  Légations,  que  David 
Hoefchéllus  publia  le  premier  en  Grec  a  Ausbourg  l'an  1603. 
Cet  Auteur  dit  qu'ayant  été  envoyé  en  Ambafiadc  à  Rome,  il 
y  vit  le  jeune  AU)  du  Roi  des  François,  mort  depuis  peu;  qu'il 
avoit  une  belle  chevelure  blonde  ;  &  que  le  Patrice  AStiu» 
l'ayant  adopté  pour  fon  tils,  l'avoit  envoyé  a  l'Empereur  Va- 
Icntinien  III,  pour  faire  alliance  avec  lui.  11  y  a  apparence 
que  l'alné  de»  Sis  de  Ctodion  avoit  prié  Attila  de  le  protéger , 
«  que  ce  fut  la  caufe  de  ta  guerre.  »  Gt^oirc  de  Tours  ,  I. 
2.  «.  7.  Prifcus,  Hijl.  Bjzoït.  tmt  t.  Profpcr ,  »  Cbria.  Fré- 
dé^aire.  Roricon.  Aimoin.  Valois.  Cordcmoy.  Le  Père  Da- 
niel ,  Hifimre  de  France, 

MEROUEE  11,  fécond  fil»  de  Cmilpzbic  Roi  de 
France,  &  d'AuJtrWrt,  Prince  bien  fait  éc  vaillant,  fut  envoyé 
par  Chilpéric  fon  père  l'an  576  en  Poitou,  pour  s'emparer  de 
teste  Province,  qui  appaxteooit  au  jeuue  Childebcrt  II ,  fon 
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coufin ,  fils  de  Sigebert  Roi  d'Auilrafie.  Au  lieu  d'exécuter 
les  ordres  du  Roi  fon  père,  il  fe  retirai  Tours,  &  de  la  à 
Rouen,  où  il  fc  JailTa  lurprendre  aux  charmes  de  Bnmtbaut, 
qu'il  époufa  quoiqu'elle  fût  fa  taute,  &  qu'elle  eût  alori  vint- 
huit  ans.  Prétextât ,  Evéque  de  Rouen ,  &.  parrain  du  jeune 
Prince,  fit  ce  mariage  fans  avoir  aucun  égard  aux  faims  Ca- 
nons, qui  défendoient  ces  fortes  d'alliances.  Chilpéric  en 
ayant  eu  avis ,  vint  avec  précipitation  a  Rouen ,  fit  réduifit  les 
deux  époux , pour  éviter  fa  colère,  a  fc  fauver  dans  l'Eglifede 
faint  Martin,  bîtic  fur  les  murailles  de  la  ville,  d'où  ifles  re- 
tira fur  des  promettes  rrompeufes.  Peu  après  il  donna  de» 
gardes  â  lirunchaut,  &  emmena  fon  fils  avec  lui.  L'an  577, 
quelques  Seigneurs  Aultraliens,  dont  Godin  étoit  le  Chef, 
fe  retirèrent  de  l'obéiffancc  de  Chilpéric,  pour  retourner  a 
celle  de  leur  Roi  Childebcrt,  6c  s'emparèrent  de  lu  ville  de 
Soiflbns.où  étoit  la  Reine  Frédcgondc,  qu'ils  auioicnt  l'urpri- 
fe  dans  cette  place  avec  fon  fils  Clovis,  fi  elle  ne  s'en  étoit 
retirée  précipitamment.  Elle  pouffa  Ion  mari  Chilpéric  a  fai- 
re arrêter  fon  fils  Merooée,  fous  prétexte  qu'il  étoit  d'intel- 
ligence avec  ce*  Seigneurs.  Peu  après  elle  le  lit  râler ,  êt  le 
fit  envoyer  dan»  le  Monaftére  d'Anifle  ,  appellé  aujourd  hut 
SaixS-Ctleis,  du  nom  de  fon  premier  Abbé,  dans  le  Diocél'c 
du  Mans,  Mérouéc  pouffé  par  Gonuan  Bofon,  éc  par  Gailcn 
fon  confident,  fc  fauva  duMonallére  d'Anifle,*:  fe  retira  dans 
1  Eghlede  taint  Martin  de  Tours,  l'Afylc  le  plu»  faine  qu'il  y 
eût  alors  en  France.  Le  traître  Gontran,  qui  étoit  ami  de 
Frédegondc,  marâtre  de  Mérouéc,  perfuada  à  ce  jeune  Prin- 
ce de  fortir  cnfemble  de  leur  Afyic.cc  de  fe  retirer  en  Auflra- 
fic  auprès  de  lirunchaut  fa  femme ,  que  le  Roi  Chilpéric  avoit 
été  contraint  de  délivrer  de  fa  prifon  de  Rouen ,  pour  la  ren- 
voyer a  Metz  avec  fes  deux  fille».  Les  Aultraficns  ayant  ap- 
pris que  ce  Prince  venoit  accompagné  de  ce  perfide ,  le  priè- 
rent de  ne  point  entrer  dans  leur  Royaume.  Il  demeura  quel- 
que tems  errant  &  caché;  après  quoi  Gontran,  Uofon  ét  Gil- 
les Archevêque  de  Reims,  fous  prétexte  de  lui  livrer  la  viilc 
firent  tomber  dans  des  einl 


de  Térouanrîe ,  le  rirent  tomber  dans  des  embûches.  Ce» 
traîtres  l'enveloppèrent  dans  un  village  où  ils  l'arrêtèrent,  & 
en  donnèrent  avis  a  Chilpéric  fon  pére ,  qui  étant  parti  en  di- 
ligence pour  aller  reprendre  fbo  fils,  le  trouva  mort.  Il  avoit 
été  poignardé  par  ordre  de  Frédegonde;  ce  cette  méchante 
femme  fit  croire  au  Roi  Chilpéric  fon  époux ,  que  ce  jeune 
Prince,  troublé  de  l'appréhcnfion  des  tourmens  qu'il  aurolt 
pu  lui  faire  fouffrir  à  caufe  de  fes  rebellions,  s'étoit  fait  tuer 
par  Gailcn  fon  Favori ,  l'an  577.  Son  corps  fut  enterréen  l'Ab» 
baye  de  Saint- Vincent,  dit  depuis  de  Saint-Germain  des  Prcz, 
l'an  J85 ,  par  les  foins  du  Roi  Gontran.  •  Mézeray  ,  hifi. 
de  Frotte  ion  U  Vie  M  Cbtlpérie.   Le  P.  Daniel  ,  Hifimrc  it 

•  Ftakîc     I0IW£  I. 

MEROUE  E,  fils  de  Thiebri  11,  Roi  de  Bourgogne 
&  d'Auilrafie,  fut  tenu  fur  les  fonts  par  Clotaire  II.  Ce  Prin- 
ce le  fauva  du  maUiicrc  qu'on  fit  de  les.  autres  frère» ,  6c  le  fit 
élever  en  fecret  dans  la  Ncuftrie ,  par  le  Comte  lngenbaud  i 
mais  il  mourut  peu  de  têtu»  après. 

MEROUEE,  Prince  de  France.  Vtyz  CLOTAI- 
RE 11. 

MEROVE'ENS  on  MEROVINGIENS,  nom  que 
l'on  donne  aux  Rois  de  France  de  la  première  Race,  qui  com- 
mença l'an  414,  par  Clodion,  lequel  eut  pour  fucccffcur  Mé- 
rouée,  êt  finit  par  Childéric  III,  l'an  751,  On  compte  vint 
Rois  de  France  de  cette  famille. 

MEROUVILLE  (Charles  de  Hallot  de)  Jéfuite,  naquit 
en  1626 ,  a  Merouvillc ,  dans  le  Diocéfe  de  Chartres ,  de  Clau- 
de de  Hallot,  Seigneur  de  Mérouville,  etc.  Mettre  de  camp, 
&  Gouverneur  de  Saint-Amour  en  Franche  Comté ,  &  de 
Marguerite  de  Hallot  fa  coufine  germaine.  U  entra  chez 
les  Jéfuitcs  en  1643 ,  &  il  mourut  dans  cette  Société  le  neu- 
vième Avril  1705.  Il  a  publié  ver»  l'an  168a,  une  nouvelle 
édition  de»  Oraifons  de  Cicéron  ,  i  laquelle  11  a  ajoûté  un 
Commentaire  dans  lequel  il  donne  une  explication  courte, 
mais  bonne ,  des  endroits  difficiles  ;  fit  une  analyfc  exade 
d* chaque  Harangue  de  Cicéron;  des  forninaires  de  ce  qu'el- 
les contiennent,  &  tout  ce  que  l'on  peut  lbuhaiter  pour  ren- 
dre un  Ouvrage  de  cette  cfpéce  accompli,  &  utile  i  tous  ceux 
qui  veulent  lire  les  Oraifons  de  Ciceron.  •  Merouvillc,  Prtf. 
in  Or*titwt  Cifertmti.  Maillet ,  Jut,emnu  dei  Sjvou  ,  &t.  urne  2. 
pérttel.  p.  404-  n.  605.  édit.  d'AmUerdam  171$. 

MEROZ,  ville  de  la  Tribu  de  Nephtali,  voifine  du  lieu 
où  fe  donna  cette  grande  &  fameufe  bataille  entre  BaracètDé- 
bora  d'une  part ,  &  Sifara  ou  Siféra  Lieutenant-Général  de 
Jabin  Roi  d*Afor,dc  l'autre,  où  Banc  &  Débora  remportèrent 
une  vlftoire  fignalée.  Ceux  de  Méroz  ne  voulurent  point  fe 
trouver  à  la  bataille,  ni  donner  aucun  fecours  à  leurs  frères. 
Audi  après  la  viâoirc,  l'Ange  qui  étoit  à  ta  tète  de  l'Armée 
des  Ifraélites  fulmina  de»  anathéuies  &  des  malédictions  con- 
tre celte  ville  ingrate  &  contre  fes  Habitans.  Voici  les  ter- 
mes doot  il  en  elt  parlé  dans  le  Cantique  de  Débora:  Moi- 
teur d  U  terre  de  Mertz ,  dtl  l'Auge  du  Seigneur ,  malheur  i  teux 
qui  l'bëHlent  ;  pont  ou'ih  ne  font  p>M  venus  tu  fitouri  du  Seigneur, 
ou  Jeteurs  du  plus  voillumt  de  fes  guerriers  ;  ou ,  félon  la  Traduction 
des  Pailcuts  de  Genève:  Modifiez  Mtroz ,  0  dit  l'Ange  de 
r  Eternel  ,  noudijjcz  fis  Hohtmu  ;  ter  ils  ne  fini  point  ve- 
nus ou  fitturs  de  rEsernel ,  ou  Jeteurs  de  l  Etirntl  ovee  Ut 
forts,  L'Ecriture  ne  dit  point  quels  furent  les  effets  de  une 
de  malédictions ,  &  ne  parle  plus  même  de  cette  ville ,  ni  de 
fes  Habitans.  Il  y  en  a  qui  croyent  qu'elle  fut  engloutie  Jana 
la  terre  en  punition  de  fon  crime,  ou  qu'on  la  raya  du  nom- 
bre des  villes  de*  Ifraélites,  &  que  c'elt  pour  cela  qu'il  n'en 
eil  plus  fait  mention.   *  Juges,  tb.  5.  si.  as. 

MER  RE  (Pierre  le)  Frofcfleur  Royal  en  Droit  Canon, 
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tic  s  oft  applique  an  Droit.  qu'après  avoir  longtcnu  étudié  let 
■mien»  Vite* ,  ce  I  HiHoire  Eccléiialtique.  Il  fut  nomme  Pro- 
fciftur  en  Droit  Cimm  l'an  1692-  H  a  compote  ijuantité  d'ex- 
cellcti*  Mémoire*  fur  le  Droit  Cation  ;  mai»  de  rous  et*  Ou- 
vrages, il  n'y  en  a  qu'un  imprime  en  1687,  intitule,  Jufiifi- 
{«tunsdes  ujàies  de  liante,  Jur  les  narugtt  u'es  eai'nus  de  Jamille, 
Put  !ms  li  conpttemns  Je  leurs  /v.rc-j.  l.c  but  nu  il  s'y  propole 
cil  di  faire  voir  que  le*  Ordonnances  Je  Do*  Princes ,  qui  ont 
condamné  les  mariages  contractez  par  le*  tnl'ans  de  famille, 
fan >  le  confctilunuu  de  leurs  païens,  ne  font  point  contrai- 
res ou  Concile  de  Trente;  &  que  1  anathûme  prononce1  par 
cette  Affembléc,  contre  ceux  tpti  «titl  aut  Ut  «utrtagti  cUnltpxs 
«ut  ti*  M  Vît Ù «blet  iirdr.'jjgej ,  fif  fur  dij'ent  {ït  In  Kanakes  ,»«<">• 
Sez  p*T  'M  de  >anstt>e ,  Jans  le  (onjruteiKoa  Je  leurs  pjrau  ,]i>nt 
n/f ,  E?  if»  ••'  <<r»  pinpn  de  ùr.rt  iju'tts  Jcmtuntsl  imh  ,  0»  de 

la  rendre  im/jWts,  ne  tombe  point  fur  les  Docteurs,  ni  fur  le* 
Juriieonfulic»  Catholiques  ,  qui  fuivent  les  Ordonnances  de 
ces  Princes.  *  M.  Du  l'in  ,  BMttbéijue  du  Auteurs  Eulifijit- 
mi  -I»  Xril  Sc!e. 

MERS,  la  MARCHE  ou  les  MARCHES,  Province 
de  1  Êcofle  mériJionate.  Venez  MERC1IE. 

ME  ILS  BOURG  (le  Duché  de;  contré*  de  Mifnic  en 
Haute-Saxe.  Elle  s'étend  des  deux  uVtz  de  la  rivière  de  Sa- 
1a,  ayant  au  dtllus  le  Duché  de  Naumbourg  fit  au  dellbus  ce- 
lui de  Hall.  Ce  païs  ptut  avoir  fept  lieues  du  couchant  au  le- 
vant, &  cinq  ou  Gx  du  nord  au  fud.  Mcrsbourg  Capitale, 
Lutzcii.  Herlvourg,  Ncumark,  fie  Ijngttet  en  font  le*  lieux 
principaux.  Ce  pais  étoit  autrefois  un  Evêché  fuiFr*Rjint  de 
Magdcbourg.  Jean  George  de  Saxe,  qui  en  étoit  Aduiini- 
llratcur,  étant  parvenu  a  l'EIcctorat,  le  lairta  par  TclUmcnt  a 
Chrilîian  ton  trouiéme  iils ,  dont  les  Defeendans  le  pulfédent 
en  titre  dappanage,  de  même  que  la  Bajfc  Luùcc.  ♦  Maty, 
UiS.  Gte&r. 

*  MF.IlSllOURO,  ville  d'Allemagne  dsns  la  Haute- 
Saxe,  Capitale  du  Duché  de  Mcrshourg ,  fur  la  Sala .  a  i'nuUl- 
nurd  ouclt  de  Leiplït ,  dont  elle  cltélolg-iéede  cinq.lfix  lieue*. 
Cette  ville  a  été  longtems  Impériale ,  èï  libre;  mais  après  avoir 
été  fouuue  à  l'es  Evcqucs,  elle  a  palTé  de  ce  joug  fous  celui 
des  Diies  de  Saxe.  •  Maty,  DtH.  Gtr.tr. 

MKRSIÎOURG,  autre  ville  d  A'^magnc  tn  Soaabe.  fur 
le  L-.c  de  Confiance.  C'elt  aujourd'hui  ia  rélulcnce  de  l'Evé- 
qile  de  Conîi.incc. 

WRHSKnouRC.  l'oyez  MERSBOURG. 

MERSK.NNK  (Marin}  Religieux  de  l'Ordre  des  Mini- 
mes ,  étoit  (ils  de  jMiten  Mcnenne,  &  de  Jante  Mouliere ,  Ha- 
bilans  du  hourg  d'Oyi'c  dans  le  Maine,  où  il  naquit  le  huitiè- 
me Septembre  de  l'an  1588.  11  étudia  à  la  Flèche,  pui'  i  Pa- 
ris, oii  il  l'ut  reçu  parmi  les  Minimes,  dans  le  Couvent  deNi- 
gcuii,  le  17  Juillet  de  l'un  161 1  »  &  f.t  proicfllon  à  Fubiincs 
près  de  Meiux  l'an  161a,  lgé  de  34  ans.  Le  Pére  Merfeline, 
qui  avoit  dè,a  fait  un  grand  progrés  dans  les  Sciences,  conti- 
nua i  les  cultiver  avec  beaucoup  de  réputation.  11  fe  perte 
étionn.i  dans  la  Langue  Hébraïque,  fous  le  l'ère  Jean  Bruno, 
Religieux  de  fon  Ordre,  Ecotibi*,  &  uil'eigna  la  Philofophie 
&  la  Théologie,  depuis  l'an  1615,  jufques  en  1619,  dan*  le 
Couvent  de  Nevcrs,  dont  il  fut  tnfuile  Supérieur.  Ces  em- 
plois, quoiqu'honorabics  pour  un  Religieux,  n'étoient pas  du 
goût  du  Pére  Mcrl'cnnc,  qui  vivoit  fans  ambition,  d'une  hu- 
meur tranquille,  douce,  honnête  &  engageante.  Il  s'attira 
l'cllimc  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  illullrcs  par  leur  naif- 
fanec,  par  leurs  dignité/.,  &  par  leur  lavoir,  fit  fe  lit  extrême 
ment  confîdérer  d:itis  les  voyages  qu'il  ht  en  Allemagne,  en 
Italie  fc.  J;ms  lt>  Pais-Cas.  Ce  Religieux  mourut  a  Paris  le  pre- 
mier Septembre  de  l'an  1648,  ,'igé  de  60  ans.  Nous  avons  un 
grand  nombre  d'Ouvrages  de  fa  façon  ,  0«r;ÏM«j  celefru  i* 
Getufn;  }{ârnmicor»m  lihi,  i»  qtttku  de  J'mtrum  natura,  CMjii 

etfeSilms  ;  Ce,ptat<t  FhjUo-MMfnuttua ,  Irtu  tami  ;  La  vente' 
des  Sue.vis;  Lu  guci'y.oni  ;itj*.fj,  tf1..  Divers  grand»  hommes 
parlcr.t  du  Pére  Mcm-rine  ;  ma:s  il  furîît  de  voir  fa  Vie  écrite 
par  le  Pére  Hilation  de  Colle. 

MERS K Y,  rivière  du  Comté  de  Cliclicr  en  Angleterre. 
Elle  eft  fur  les  frontières  de  ce  Comté  &  de  celui  d'Yorck; 
d'où  elle  couie  vu*  l'occident,  féparant  dans  une  bonne  par- 
tic  de  fon  cours,  le  Comté  de  l.ar.tallrc  de  celui  de  ClicHcr, 
&  fe  décharge  pur  une  large  embouchure  dans  la  Mer  d'Irlan- 
de. Les  principales  villes  qu'elle  arrofe  font  Stopford  dans  le 
Coir.té  de  Chelier.  \V.;rtin;;ton  &  Levtrpoie,  dans  le  Comté 
de  LancilUe.  •  DM.  A*p*u. 

*  MERSSiV.US  CRATKPOl.IUS  (Pierre)  de  Ju- 
liers,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  fut  Théologie  11  ci  ili- 
lloricn  ,  éc  patra  fes  jours  a  Cologne.  On  a  de  lui,  Cotettim 
siritief.Jit.  CutB*\tr{imt  m  Tmntcnjjium  ;  Catalupis  Epijltfwuut  Let- 
ihen^\u& ,  U!lrt;tii':»onu>i ,  MemficTicxSuni ,  O/mivrgeufium  if  M;n- 
Anjnini  ;  De  Geritmwi*  E\ijit,pu  cf  OrlUJoxis  DoHertimi ,  qu:  p>. 
f*l.-m  «il  or,j.,i.j»i  fcltitmen  itukm  «t  imi'n  c«*otttttw;  De 
{ù.i-i)»<àtuu  V  PjixJn-lhéhribu  i  Cafhitu  AiéMmtnm  Oriit 
Cfa :*<■■«:•,  CtffouJium  Cmucîjmi  CtUtl'ui;  Epit*m  Cmimm  Lu- 
J0WI  f.Yirwii<»/o ,  i{v:hts  k?  ipfe  «titpui  uficiit  s  De  RefaneHiim 
<or;  o»t  ;s  tff  :)iim*n«,'â,i(£  t\uuue;  Jjjètist  Sturtûii  mjfa  ;  De 
l  iuutil»,  Ëf  l'-t.'u.   *  Vrdérc  André.  BtUiotb.  'Bitçc*.  p.  -\-\. 

»  M  Y.  !<  T  O  I.  A  ,  ville  ou  bourg  fortifie  Je  Portugal  o;iii«. 
U  Province  d  Ale*i<;<>,  ou  d 4a  jfU  ju  E|It.  ell  (ilT  la  r:_ 

ve  gauche  de  la  Guadi^e,  fc|OI1  \3  p'iUp-dtl  des  Cartes  &  dt» 
Dictionnairçi  Gcograplitquu  ;  mais  All.rJ  nl.icc  te  litu  là  à 
plus  d  une  lieue  de  cette  rivière.  Mcrtob  a  titre  de  Comté , 
cll  ,u  ,ud  de  Bj-u  t.rant  i  Put ,  &  en  tlt  éloignée  de  huit  a 
ncuf  .icuç».    A lUrd  ne  met  uuie  ce,  deux  litUI  que  quatre  à 
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de  France ,  îti  fud  de  Bcauvais ,  dont  il  eft  éloigné  de  qtu- 
tre  lieues. 

•  MERVEICII,  petite  ville  de  France  dans  le  Diocéfe 
d'Alais,  vers  le*  contins  Ju  Diocéfe  de  Mende.  Elle  Ut  fur 
la  rivière  de  Jante  ou  Joente.  Elle  c1t  i  l'outil  d'Alais,  tirant 
vers  le  nord,  6:  en  clt  éloignée  d'environ  dix  lieues. 

MERVEILLE  (  Arnaud  de  ).    fout  ARNAUD. 

MERVEILLES  DU  MONDE.  Les  Anciens  les  ont 
ordmnirciiirnt  réduites  j  fept,  qui  font,  1.  le  CtiJoJJe  de  Rbo.lei  ; 
2.  le  Mandée,  3.  U  Si  a:  ut  de  Jupiter  OlpMp.e»  ;  4.  lei  JétÎuu 
Çf  les  Murailles  de  li^lmc  ;  5.  le  Temple  te  Ùianz  J  Epbtfe  ;  6.  Iti 
fyrisustitei  tTBgyfle;  7.  le  Capttttte  <k  Romt.  Philon  de  ByztKt 
les  avuit  décrites  eu  autant  de  Chapitres,  dont  celui  du  Mau- 
folécs'tlt  perdu,  itcclui  du  Temple  de  Dianed  Ephél'c  n'cltjn* 
ci, lier.  Léo  Allatius  .après avoir tr.nlult  cet  Ouvrage  deGrec  en* 
Latin,  y  a  ajouté  de»  Remarques.  Hérodote ,  Diodorede  Sici- 
le. Stra!>on  fit' Pline  en  ont  auili  parlé.  Quelques  uns  ont 
cru  qu'il  fal.'oit  aioûter  à  ces  lept  Merveilles,  ic  L&yriulbt,  bitl 
à  l'extrémité  du  Lac  de  Meens  en  Egypte.  D'autres  mettent 
encore  au  nombre  des  Merveilles  U  Tmr  ik  Ptmrot,  proche 
d  Alexandrie  en  Egypte;  te  Jupiter  Ammtu,  ou  lUnuutn,  dans 
la  Libye;  le  PtUu  tlt  Cjrys  Roi  de  Perle,  dont  les  ruines  0:1e 
aujourd'hui  le  nom  de  'IJ'a-elmtsutr ;  nuis  l'édllice  le  plu*  mer- 
vciilcux  du  jnondc  éroit  fans  doute  le  Tempitiit  Salomon  a  Jé- 
rufalem.  •  nyz  AMMON,  HABYLONE,  COLOS- 
SK  ,  EPHESL,  MAUSOLEE,  MOER1S,  OLYM- 
P1K.  PHARE,  PYRAMIDES,  TEMPLE,  TSCHEL- 
MINAR.  •  Lto  Allattus,  dtjiptm  Orhs  Speftocubs. 

•  MER  VILLE,  ville  de  la  Flandre  Flamingante,  (ïtuée 
fur  la  rive  giuche  ét  fur  le  bord  fcptcntrional  de  la  Lys  ,  dans 
l.i  Châtelltnte  de  Calfel,  p,i»  de  la  forêt  de  Nicpc  &  de  Saint- 
Ven..nt.  Le*  Flamands  I  appellent  Merginm,  &  l'on  croit  que 
c'elt  l  ancicnnc  Mmjriatun  de  l'Itinéraire  d'Antonin.  Elle  eft 
toute  ouverte.  II  y  «voit  autrefois  une  Abbaye  conlidérable 
Je  llénédiclins,  déJ.ée  i  Saint  Amé.  Elle  a  été  transférée  a 
Douay,  dont  le  Chapitre  ell  Stigneur  de  cette  ville.  On  y  fait 
beaucoup  de  tr,ilc;.  Les  terres  Je  ce  quartier-la  font  grsfles 
&.  difficile»  .1  labourer.  *  DM  Untv.  ie  U  Fravct- 

MER  VIN,  Pnnce  de  Poivilhnd  dans  la  Principauté  de 
Galles  en  Angleterre.  C'éto.t  le  plus  jeune  (ils  de  Roto'u,  fur- 
nommé  le  CiMé,  Roi  de  Galles.  Il  j/jtlagea  fon  Royaume  i 
les  trois  lïl?,  Anituud,  CaJel  ,  Ci  Mervin.  Il  donna  i  ce 
dernier  la  Principauté  de  Po.viJiand,  parce  qu'étant  un  Prince 
de  grand  courage  ,  il  crut  qu'il  étoit  plus  propre  à  défendre  un 
pals,  qui  étoit  fur  !e»  frontières  de  ion  Royaume.  PonifljnJ 
comprenoit  tous  les  Comte;  de  Montgomery,  de  Radnor ,  de 
Shrop  au  delà  de  la  Savernc,  la  ville  de  ShrtWibury,  &  une 
partie  des  Cotntv:^  de  Dent>ij;h  &  de  Hint.  Les  Delccndal:; 
de  Mervin  polFédérent  longttuis  &  par  l'uccellïon  ces  Etats  ; 
mais  ils  furent  démembrez  par  le  Comte  de  Chelter  &  de 
Shrewibury,  qui  prit  une  bonne  partie  des  Comtez  de  Flint, 
de  Duibigh,  èt  de  Shrop.  Ils  le  furent  encore  depuis  par  les 
Prince*  de  Nort-Wallcs ,  c'elt  i  dire,  du  paîs  de  Gaîlts  (epten- 
trional.  Enfin  Owen  ap  Gryllith,  un  «tes  Defeendans  de  Mer. 
vin  ,  remit  (es  Etats  &  ton  litre  au  Roi  d'Angleterre  Edouard 

I,  dans  un  Parlement  tenu  i  Shrcwsbury,  &  les  reçut  du  Roi 
pour  les  polTéder  in  capite,  en  Baronage  libre,  félon  les  cou- 
tume* d'Angleterre.  Ce*  Etats  fle  ce  titre  paiféicnt  enfuite  par 
mariage  aux  Charktons.  ét  de  ceux-ci  aux  Grcys,  Edouard 
étant  le  dernier  de  cette  ligne,  en  la  perfonne  de  qui  ce  titre 
fut  éteint.  Mais  il  revécut  en  fuite  en  la  perfonne  dt-  Geill.iu- 
mc  Herbert  de  Chiteau  ttouge  ,  ou  Red- Cad  le  ,  créé  Lord 
Powis  par  le  Roi  Charles  1,  l'an  1G20.  Ce  Guillaume  dciVcn- 
doit  des  Herbert*  Comtes  de  IVmbroJ.e.    •  Dt3.  A»iloit. 

MERULA  (George)  natif  d'Alexandlie  de  la  Paille,  dans 
le  Milane/,  o:  originaire  d'Acqui,  que  les  Latins  nomment 
/faut  StateiU ,  vivoit  dans  le  XV  liécle,  6.  s'acquit  beaucoup 
de  réputation  entre  les  Savans  de  fon  tems,  qui  lui  donnenc 
de  grand*  éloges,  fur-tout  Er*fmc,  Htrmolaùs  Barbarus  & 
les  autres.  On  l'accufc  d'avoir  tu  un  grand  panchant  a  la  mé- 
difance,  fie  de  n'avoir  épargné  perfonne,  non  pas  même  l'on 
Précepteur  Philclphe.  Le  l'ujtt  de  la  haine  de  Mérula  contre 
Philelphe.  étoit  bien  mince.  11  venoit  de  ce  que  Philclphe 
avoit  itpri»  Mérula  ,  d'avoir  écrit  r»r<v«  &  non  pas  Tunos. 
Mérula  en  fut  vivement  piqué,*;  écrivit  contre  Philelphe  deux 
violentes  Lettres,  l'une  udrcilée  a  Barthclemi  Calto,  Sécrc- 
Uirc  du  Diit  de  Milan,  ci  l'autre  d  Jean- Jacques  Ghiiint,  qui 
furent  imprimées  cnfemble  en  1430.  il  fe  lit  auffi  des  a  (Faire  s 
avec  Politien,  Caldcrin  ce  J'autrt-s,  &  enfeigna  pré»  de  qua- 
rante ans,  ou  à  Vtnile,  ou  à  Milan.  On  a  de  lui  divers  Ou- 
vrages, entre  autres  fllifi^re  <Ui  Ftcmtct  te  Milan,  u)  douze 
livres;  /.<  Dejïrif liera  du  Mcki- l'i/uvc  :  une  Tr&fuihaa  de  ce  .jae 
Dion  aven  tînt  de  Trajan;  des  Cna«i<».*a.;r«  Jur  Marital,  Stase, 
Juvernl,  Vurrun,  Cttumelk  ;  la  Drft,t;t:cn  du  Ment  Fcrrtt  :  det 
Eprtres;  Billum  Scoirm/t.  ou  la  Ruaticn  du  lîéjre  de  Scutari 
par  les  Turcs  en  1474;  sfmtaatiavts  i»  Gd.  Ma:  i;:  i.ket  de  lie- 
usine,  èsc.  George  Meruln  mourut  l'an  14'ja,  a  Milan,  où  or» 
lui  lit  des  funérailles  magniliqucs.   •  Vol  ti  rr.,n ,  A<>rlnj*i.  I. 

II.  Paul  Jove,  in  Eh/;.  DuH.  c.  37.  Volflus,  de  llifi.  La.  I. 
3.  Glùitnt,  Tieat.  ifllwtm.  Lrttcr. 

MERULA  (Ange)  naquit  à  la  Jtriile  tn  14R2.  Il  reçut 
les  fainti  Ordres  à  Utrecht.  Connut  1!  étoit  fa  vain  &  r;ii  il 
menoit  une  vie  exemplaire ,  un  grand  Seigneur  de  la  Provin- 
ce d'Ulrtellt  lui  tit  avoir  hCore sic  H,  1  ivlk:.  Il  j'attachai!  l'é- 
tude de  l'Ecriture  Sainte, &  en  1 5  5  i  II  lir  quelque,  clian«tmtn.Q 
dans  cette  partie  de  l'l>:tite  de  la  Mtlle,  où  il  t!l  pailé  d^s 
mentes  &  de  Piutercellion  des  Saint;.  Il  avança  en  prêcharit 
&  tn  convcilatto»,  que  l'Eijlife  avoit  befoin  d'être  reformée. 
L'aimée  luivaiite  on  le  faitic  de  fesLiwes  èt  de  ftiManMlcrks, 
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fit  on  le  mit  en  prifon.  „  On  l'accufoic  d'avoir  dit,  qu'il  va- 
„  (oit  mieux  négliger  dix  Mctfci,  qu'un  foui  Sermon;  qu'il 
„  n'y  a  rien  de  néceiTaire  au  fuluî  que  ce  qui  fe  trouve  dan* 
„  la  parole  de  Dieu;  que  la  foi  fans  la  charité  n'étolt  point 
„  une  vraye  foi;  fit  que  l'on  doit  vivre  conformément  aux  ré- 
,,  gles  de  l'Evangile,  fans  fuivre  aucune  autre  régie;  que  ceux 
„  qui  aban  Junnoicot  leur  bien  pour  mendier  celui  de*  autres , 
„  n'étoient  point tle  vrais  pauvres;  que1  le  Sjtvc Reçut*  étoit  un 
„  Cantique  blalphemsitoire  contre  Dieu  fie  Jei'us  -Chriil ,  puis 
,,  qu'il  uttribuoit  i  une  (impie  créature  des  choies,  qui  n'ap- 
„  partenoient  qu'à  Dieu  fit  à  fon  Fils  ;  que  l'Ecriture  Sainte 
„  nous  enfeigrie  parfaitement  toutes  les  chofes  néceiTaircs  au 
„  falut;  qu'on  ne  croyoic  point  en  Italie  l'immortalité  de  l'a- 
„  me,  fit  la  réûitrcction  ;  qu'un  certain  péché  très  énorme  ré. 
„  gnoil  dans  ce  p*ïs-ià,  6c  même  dans  la  ville  de  Rome;  que 
„  les  Décrétées  &  les  nouveaux  Atticlei  des  Théologiens, 
„  tendoient  a  corrompre  la  (implicite  Chrétienne;  que  le»  Sy- 
„  nodes  &  les  Conciles,  quand  même  ils  feroient  eompofez 

du  Monde  entier,  ne  dévoient  pas  nous  éloigner  des  Corn- 
„  mandeinciis  de  Dieu  ".  Mcrula  répondit  a  toutes  ces  accu 
huions  avec  beaucoup  de  fagellc.  11  tut  transféré  i  la  Haye; 
fit  on  l'obligea  a  répondre  à  cent  huit  Articles  extraits  de  fes 
Manufcrits.  On  tâcha  inutilement  de  lui  faire  abjurer  fes  fen- 
titnens.  Les  Etat»  de  Hollande  dcploroicnt  le  malheur  de  ce 
bon  vieillard.  Ils  aduiiroicnt  Ton  grand  lavoir,  fon  éloquen- 
ce, fa  probité,  &  fa  charité  envers  les  pauvres.  Ceux  ci  fai- 
l'oient  publiquement  de  grandes  lamentations  ;  ils  difolcnt , 
quils  étoient  privtz  de  Uar  Père,  de  leur  Patron .  de  leur  Défenfour , 
t9  Je  leur  Cont'oléKKr  dam  leurs  kfoint.  Entre  autres  charité/  , 
il  avoit  fait  bâtir  un  Hôpital  pour  les  pauvres  i  la  Brille. 
Tout  le  monde  fe  plaignoit  i  haute  voix,  qae  les  Inquiflteurs 
violoient  les  droits  de  la  Cour  de  Judice  de  Hollande.  On 
couroit  à  la  Haye  de  toutes  parts,  a  l'occafion  du  prfonnlcr. 
Les  Inquifueurs  fouhaitoient  paûlonnément  de  brûler  ce  pau- 
vre homme  ;  mais  ils  cralgnolent  le  peuple.  Pour  éviter  le 
danger  dont  ils  étoient  menacez,  &  pour  fe  tirer  de  cette 
affaire  i  leur  honneur,  ils  s'aviférent  d'un  ftratagêmc  fort  fin- 
gulicr.  Un  Ecclélialtique  nèi  dillingué,  qui  avoit  le  titre  d'E- 
vêque  dllébron,  fe  jcrtaaiix  piez  du  prifonnier,  la  tête  nue, 
les  bras  crojfcz,  fit  les  larme*  a««  yeux,  fit  lui  fit  un  difeours 
pathétique.  „  Vous  êtes,  hu  ait  il,  cent  fois  plus  favant  que 
„  nous  tous.  Nous  fommes  perfuade*  de  votre  bonne  Inten- 
„  tion ,  &  nous  convenons  avec  vous  fur  les  ptincipâux  Artl- 
„  ctes.  Nous  ne  différons  qu'à  l'égard  de  quelques  coutumes 
„  fie  de  quelques  cérémonies  Eccléfialtiquet.qui  font  des  cho- 
„  fes  indifférentes,  fit  qui  dépendent  uniquement  des  Condu- 
„  fteurs  de  l'Eglife.   Soumettez-vous  donc,  je  vous  prie,  i 

l'Eglifc  fit  a  fes  décidions,  pour  éviter  les  tumultes  &  les 
„  defordres.    Vous  voyez  que  le  peuple  ell  fort  irrité,  vou- 

driez-vous  nous  expofer  a  la  violence  &  a  la  fureur  de  La 
„  populace?  Confervez  votre  vie  pour  l'amour  des  pauvres, 
„  qui  en  demandent  la  confervation  avec  tant  de  larmes. 
„  Confervez  la  notre,  car  elle  dépend  de  vous;  La  feule  cho- 
,,  fe  que  nous  vous  demandons  .  cil  ,  que  vous  reconnots- 
„  fiez ,  que  vaut  avez  entrepris  tnpruJeuvneni  £f  mal  i  propos  d'a- 
„  Mtr  quelques  tuulumu  quelques  cerétncmei ,  qui  font  de  kur  no- 
„  tare  uuHfértnies ,  &qut  vous  en  ftei  fithé;  fi  cet  aveu  choque 
,,  votre  confclcnce ,  nous  engageons  nos  âmes  pour  la  votre , 
„  fitc  "  En  prononçant  ces  dernières  paroles,  l'Evêque  don- 
na une  main  au  prifonnier ,  &  mit  l'autre  fur  fa  poitrine.  Ce 
difeours  ftt  une  fi  grande  impreflion  furl'cfprit  de Mérula, qu'il 
promit  de  faire  ce  qu'on  cxlgeoit  de  lui.  Peu  de  tems  après 
on  le  fit  monter  fur  un  échafaut;  fit  au  lieu  de  lire  en  fa  pré- 
fenec  les  Articles  dont  on  étoit  convenu. on  lut  les  principaux 
Articles  de  fa  créance ,  13  bas  fit  fi  vite ,  que  Mérula .  qui  étoit 
fourd  ,  ne  pouvoit  pas  les  entendre.  D'ailleurs  on  ajouta  , 
„  qu'il  abjuroit  les  Hérélies  de  Luther,  fil  toutes  les  erreurs 

contraires  i  la  Foi  orthodoxe  de  l'Eglifc  Romaine;  qu'il 
„  croyoit  tout  ce  que  cette  Eglifc  cnfejgnoit;  qu'il  promettoit 
„  ferment  de  continuer  dans  fa  communion,  fit  qu'il  décla 

roit  que  quiconque  feroitle  contraire  feroit  damné;  que  s'il 
„  avoit  à  l'avenir  des  fentimens  différens,  il  fe  foumettroit  à  la 
„  févérité  des  Loix  Ecclélialllques;  qu'il  fupplioit  les  affiltans 
„  de  prier  Dieu  pour  lui  à  caute  des  Héréûcs  qu'il  abjuroit;  fit 
„  qu'il  demandoit  pardon  a  ceux  qu'il  avoit  induits  dans  1er- 
„  reur  ".  Enfuite  on  lui  demanda  a  haute  voix,  s'il  révoquoit 
tout  ce  qu'on  avoit  lu.  Il  répondit  affirmativement,  ne  fâchant 
point  qu'on  l'avoit  trompé.  11  fouhaita  de  lire  fon  Abjuration 
avant  que  de  la  ligner;  mais  les  Inquifueurs  lui  dirent  qu'ils 
étoient  prelîez,  &  qu'il  falloit  fe  recirer,  parce  que  le  peuple 
faifoit  beaucoup  de  bruit.  Il  ell  â  remarquer  qu'on  s'apperçut 
d'un  grand  changement  dans  le  peuple;  l'amour  fit  la  compas- 
lion  qu'il  avoit  témoignées  pour  Mérula ,  fe  changèrent  en 
haine  fie  en  colère  contre  lui.  L'Abjuration  fut  fuivie  d'une 
Sentence  qui  poreoit  que  les  Manufcrits  de  Mérula  feroient  brû- 
lez, qu'il  feroit  privé  de  fa  Cure,  fie  incapable  d'exercer  les 
fonctions  Eccléfiafliques;  qu'il  liroit  fon  Abjuration  un  Diman- 
che, ou  un  jour  de  Fête,  dans  la  Chaire  de  Heenvliet;  qu'il 
feroit  condamné  a  une  prifon  perpétuelle ,  qu'il  déploreroit  fes 
péchez  tous  les  jours  de  fa  vie;  fit  qu'il  payeroit  les  frais  de 
fon  procès.  Mérula  ayant  appris  le  procédé  des  Inquifitcurs , 
en  fut  le nliblcinciK  affligé ,  fit  il  s'écria:  O  «in  Dieu!  efl-itpej- 
fiblt  que  ces  Calomniateurs  m'aient  trempé  i une  maii&e  fi  bmteujê  ? 
jH-je  Ht  ijjtz  (»'He  fur  abjurer  la  vérité ,  quoique  j'eujft  m  fit 
tans  l*foffe,  &quejt  fuffe ,  paur  ainfi  dire  ,  à  demi  mort  t  Non , 
«cm  Dit*  !  jt  «'«  jamais  eu  un*  telle  frxfie  ;  un  ekffem  fi  infime  îitfi 
js-int  entré  dans  mon  ejprit  ;  jt  n'as  jamau  formé  une  ttttt  réfihduM 
avec  les  «ifntJ  Je  votre  nom.  O  ma»  Die»!  ils  mou  trompé d'vmt 
manière  fotemntitt,  &  Ut  sut  trompé  vUn  ptupU.   L'alttictîon  de 
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Mérula  l'ayant  rendu  malade,  on  le  transféra  de  la  prifon  d« 
la  Haye ,  dsns  un  Couvent  a  Delft ,  où  il  compofa  une  Réfuta- 
tion de  la  Sentence  prononcée  contre  lui.  L'an  1555,  il  fut 
conduit  de  Hollande  à  Louvain,  fit  obligé  de  vivre  au  pain  fit 
à  l'eau,  tous  les  Lundis,  Mécrcdis,  fit  Vendredis.  Il  déclara 
hautement  qu'il  croyoit  ce  qu'il  avoit  prêché. ou  écrit,  &  qu'il 
etoit  réfoiu  de  le  foutenir.  L'année  fuivante  on  tâcha  inuti- 
lement par  des  Conférences  fit  des  menaces  de  lui  faire  abjurer 
fes  fentimens.  Tout  le  monde admiroit  fa  confiance;  fit  mê- 
me plufieurs  Membres  de  l'Univerfité  difoient  publiquement, 
que  l'on  traitoit  ce  vieillard  d'une  manière  injufle  fit  cruelle. 
L'inquifiteur  Tapper  le  rit  transférer  de  Louvain  dans  une  Ab- 
baye du  Hainaut.  où  il  refta  environ  un  an.  Le  Roi  croyant 
que  Mérula  étoit  relaps ,  ordonna  qu'il  fût  conduit  de  cette 
Abbaye  dans  une  prifon  i  Mons,  fit  que  l'on  terminât  fon  pro- 
cès. Cétoit  précisément  ce  que  les  Inquiflteurs  demandoient. 
Cet  ordre  fut  exécuté  le  quatrième  de  Juin  1557,  fit  l'on  mit 
Mérula  dans  un  cachot  affreux.  Enfin  Tapper  le  fit  déclarer 
Hérétique  relaps ,  êt  il  fut  condamné  è  être  brûlé.  Mérula  fut 
transféré  i  Mons  fort  feercttement  ,  afin  qu'on  pût  le  faire 
mourir  avant  qu*  fes  amis  de  Hollande  fuirent  en  état  de  s'op- 
pofer  au  defTein  de  l'inquifttion ;  car  l'inquifiteur  Tapper, fit 
fes  fuppots,  craignoient  que  les  Etats  de  Hollande  ne  reven- 
diquaflent  leurs  droits ,  qui  avoientété  violez  dans  le  procès  de 
Mérula.  Son  neveu,  qui  ne  favoit  point  qu'on  l'avoit  tin  pri- 
fon né  i  Mons  ,  arriva  dans  cette  ville  le  vint-feptléme  de 
Juillet  environ  à  dix  heures  du  matin ,  précifément  dans  le  tema 
que  Mérula  fortoit  de  la  prifon  pour  aller  au  fupplice.  Co 
vieillard  étoit  appuyé  fur  fon  biton,  fit  comme  il  avoit  été  pen- 
dant lix  femaincs  dans  un  cachot,  il  étoit  devenu  fi  maigre 
fit  fi  foible,  que  fon  neveu  eue  de  la  peine  a  le  reconnoitre 
Dès  qu'il  apperçut  ce  cher  neveu ,  il  teflentit  une  joye  extra- 
ordinaire, fie  il  lui  parla  en  ce*  termes;  „  Mon  fils,  voici 
„  l'heure  ",  (  en  prononçant  ces  paroles  il  avoit  les  yeux  fie 
les  mains  élevez  vers  le  Ciel ,)  „  voici  l'heure ,  où  Dieu  veuc 
„  que  je  fcêlle  de  mon  fan  g  la  vérité  que  j'ai  puifée  dans  fa 
„  parole.  On  m'a  fait  fortir  de  ma  patrie,  fie  après  m'avoir 
„  transféré  en  divers  lieux,  on  m'a  enfin  amené  ici;  je  fui* 
,,  préparé  à  être  offert  i  Jéfus-Chrill ,  comme  une  victime  pu- 
„  rc;  mon  aine  ell  dans  l'impatience  d'être  avec  Dieu.  Les 
„  Voleurs  fie  les  Meurtriers  iont  traitez  plus  doucement  que 
„  je  ne  le  fuis.  Faites  favoir  ce  que  vous  avez  vu  i  nos  pa> 
„  rens ,  fie  i  nos  amis ,  dans  notre  chère  patrie.  Vous  m'avez 
„  toujours  été  fidèle  ;  vous  auriez  été  l'héritier  de  mon  bien: 
.,  je  vous  fupplie  de  fupporter  la  perte  de  cet  héritage,  avec 
n  la  même  fermeté  que  je  fupporte*la  perte  de  ma  vie.  Vous, 
„  ne  manquez  ni  de  bon  fens,  ni  de  (avoir;  fit  vous  (avez  que 
„  j'ai  eu  foin  de  cultiver  en  vous  ces  deux  qualités,  pendant 
„  nue  cela  m'a  été  pofSble.  Vous  êtes  majeur,  époufez  la 
„  femme  que  je  vous  avois  deftinée.  Mettez  votre  confiance 
„  en  Dieu.  Ayez  foin  de  l'Hôpital  que  j'ai  fondé  â  la  Brille 
„  pour  les  pauvres.  J'cfpérc  que  l'on  permettra  aux  pauvre» 
„  de  jouir  tranquillement  de  ce  que  je  leur  ai  donné ,  fie  que 
„  le  Procureur  Fifcal  des  Etats  fera  moins  impitoyable  que  le« 
„  Inquiflteurs  ".  Après  que  Mérula  eut  parlé  de  la  forte,  il 
fe  fépara  de  fon  neveu.  La  plume  la  plus  éloquente  ne  (au- 
roit  exprimer  les  mouvemens  de  compafEon  fie  de  tendrefie 
que  ce*  deux  perfonnes  refiendrene  en  fe  féparant.  Mérula 
continua  fa  marche  entre  un  Moine  fit  le  Bourreau ,  exhortant 
le  peuple  i  erainJrt  Dieu ,  £f  à  aimer  la  vérité.  Lorsqu'il  fuc 
arrivé  au  bûcher,  il  demanda  qu'on  lui  permit  de  prier  Dieu: 
on  lui  accorda  fa  demande;  il  fc  mit  à  genoux  proche  du  bu- 
cher,  fie  ayant  les  bras  croifez,  il  lit  une  prière  ardente.  Dan» 
ce  moment  il  tomba ,  on  crut  que  c'étoit  l'effet  de  la  crainte 
de  la  mort;  mais  on  trouva  qu'il  avoit  expiré.  Le  Bourreau, 
étonné  de  cet  accident,  réfuta  de  procéder.  Telle  fut  la  fin 
d'Ange  Mérula,  dont  le  cadavre  fut  enfuite  confumé  par  le* 
flammes.  •  Gérard  Brandt,  Jlijtoire  Jt  Ut  Réformatu*  Je  PaU- 
Bat,  M  1.  p.  87.  Sfc. 

MERULA  (  Paul  )  natif  de  Dordrecht  en  Hollande ,  aprèi 
avoir  fait  de  grands  progrès  dans  le  Droit,  dans  l'Hlftoire, 
dans  les  Langues  fit  dans  les  Belles- Lettres,  voyagea  en  Fran- 
ce, en  Italie,  en  Allemagne  fit  en  Angleterre,  fit  eut  foin  de 
voir  les  hommes  doctes  de  ces  différentes  Nations.  Lorsqu'il 
fut  revenu  dans  fon  psïs,  on  l'engagea  d'enfeigner  l'Hifloire 
dans  l'Univerfité  de  Leyden.  II  fuccéda  dans  cet  emploi  à  Ju- 
lie Lipfc,  fit  le  remplit  dignement  pendant  15  années;  mais 
le  trop  grand  attachement  qu'il  avoit  i  l'étude,  le  jetta  dant 
une  maladie  fâcheufe,  qui  l'obligea  d'aller  à  Raftock  pour  y 
changer  d'air:  il  y  mourut  le  18  Juillet  1607 ,  âgé  de  49  ans. 
Ce  favant  homme  avoit  publié  les  Fratmcw  fEnaîus  avec  des 
L'vmmemaïrtt  ;  Eutropt  ;  Csioté  Wtlleramt  for  les  Cantiques  ;  les 
Vtes  fErojme  &deDu  Jm  ;  une  Ctfnugrapke  générale  en  trois  li- 
vres; «w  Cofougrophit  partUuBére  en  quatre  livres;  Praxis  Ctvi- 
tts  Provinttalis  Curia  apud  BaUvos;  de  remuant  gf  Pifcatu,  Il  a- 
voit  coinpofé  divers  autres  Ouvrages ,  qui  n'ont  point  été  im- 
primez ,  fit  que  fes  fils  auroient  fans  doute  donnez  au  publie, 
s'ils  tui  avoient  longtcms  furvécu  ;  mais  étant  tous  morts  avanc 
l'âge  de  30  ans ,  ils  n'ont  pu  rendre  ce  dernier  devoir  i  la  mé- 
moire de  leur  père.  L'un  d'eux  a  feulement  continué  jufqu'en 
l'an  irtu,  fHtfloirt  Civile  gf  EttUfafiiaut,  que  Mérula  avoit 
poufTcc  depuls"jéfus-Chrifl  jufqucs  au  XIII  fiécle  exclufive. 
ment.  Il  a  laide  encore  en  manuferic,  Hifioria  Selgu*  Cf  Gef- 
drita;  Defcrtptio  Roms;  Dtferipti»  Dordraei;  Tabula,  JZntiqmtatum 
Krm^utrum;  Fafti  Reruma  Rtmam  geiUrum;  fie  plufieurs  autres 
que  l'on  conferve  dans  la  Bibliothèque  de  l'Univerfité  de  Ley- 
de.  La  plupart  de  fes  autres  Manufcrits  ont  péri  par  la  négli- 
gence des  héritiers.  Des  Libraire*  de  Hollande  en  fauvérenc 
quelques-uns  du  naufrage  en  les  achetant,  fit  les  ont  publiez 
Vf  1» 
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l'an  1684,  fous  le  titre  de  Pauli  Menât,  Çfc.  Opéra  varia  fslf- 
borna.  '  CtmJ'uliK  Meiirliui.  Valére  André,  flîWrorfc.  Belgica, 
p.  715  0*  71C  Smvellct  de  U  Réputtiaue  dei  Jsltrci ,  t\oùl  1684- 
Paul  Mèruta  a  nuflî  public  en  Latin  une  Relation  de  la  mort 
de  fon  grand-onde  Ange  Méruia,  dont  il  cil  parié  dans  l'Ar- 
ticle précédent.  *  Gérard  Brandi,  htJUtrt  de  la  Réformat'ttn  des 
Pais  lias,  tonte  1.  p.  95- 

M  EU  Y  (fcint)  en  Latin  Mederhts,  que  l'on  croit  avoir 
vécu  dans  le  VII  liéete,  était  d'Autun.  Il  prit  l'habit  dans  lu 
Monallérc  de  Saint-Martin  de  cette  ville:  il  ci)  fut  élu  Abbé, 
&  y  vécut  en  grande  réputation  de  fainteté.  Il  voulut  quitter 
cette  place,  pouf  vivre  dans  la  folitude;  mai»  l'Evêque  d'Au- 
lun  l'aiia  tirer  de  fa  cellule,  le  ramenai  ton  Abbaye,  &  l'or- 
donna Prêtre.  Saint  Méry  voulant  abfolumcnt  vivre  en  fini- 
>le  Religieux,  quitta  l'on  Mon  a  Itère,  fous  prétexte  de  vltltcr 
es  tombeaux  de  faint  Denys  &  de  faint  Germain.  Il  fc  mit 
en  chemin  avec  un  autre  Religieux,  nommé  Frodulphe;  maii 
il  tomba  malade  dans  le  Monallére  de  Champeaux  en  Brie. 
Etant  un  peu  rétabli,  il  fe  lit  apporter  dans  un  chariot  i  Paris, 
&s'y  renferma  au  fiuixbourg  du  Nord,  dans  une  cellule  jointe 
a  la  Chapelle  de  faint  Pierre,  où  il  acheva  le  relie  de  fes  jours, 
affligé  de  maladies,  nui  ne  l'cmpéchoicnt  pas  de  prier  conti- 
nuellement. Ou  fait  mémoire  de  lui  au  29  d'Août,  que  l'on 
croit  Être  le  jour  de  fa  mort.  Au  lieu  de  l'ancienne  Chapelle 
de  faim  Pierre,  011  a  depuis  biti  fur  fon  tombeau  une  grande 
Kglife,  qui  porte  fon  nom,  &  où  l'on  conferve  fe»  Reliques. 
•  Anvtjm.  apud  Mablllon  ,\  Scuuh  M.  BtntdiS.  Baillée,  Fies 
ici  Saints. 

MERY,  (Jean)  naquit  à  Valin  en  Berry  le  iîxiéme  Jan- 
vier 164s ,  de  Jean  .Méry ,  Maître  Chirurgien ,  ci  de  7c*we 
Mores.  On  lui  fit  commencer  fe»  études,  mais  il  s'en  degoù 
ta  bien-lot,  &  s'attacha  uniquement  a  la  profclTion  de  ton  pè- 
re, il  vint  a  Paris  a  dix-huit  an?,  s'inltruire  a  l'Iiotel  Dieu, 
la  meilleure  de  toutes  les  Ecoles  pour  un  jeune  Chirurgien. 
Non  content  de  fes  exercices  du  jour ,  il  deroboit  fubtilcuient 
un  mort,  quand  il  le  pouvoit,  &  l'cinportoit  dam  fou  lit,  & 

Eafibit  la  nuit  à  le  ditréaucr  fccrcttcmcnt.  En  1681,  il  lit,  4 
1  prière  de  M.  Lamy,  Docteur  en  Médecine,  qui  donnoit  une 
féconde  édition  de  ton  Livre  de  t  Ame  Jhijïmx.unc  Uefcriptton 
de  l'oreille;  dans  la  même  année  ,  il  fut  pourvu  d'une  charge 
de  Chirurgien  de  la  Reine.  En  1683,  M.  de  Louvoi»  le  mit 
aux  Invalides  en  qualité  de  Chirurgien-major.  L'année  fuivan- 
te,  le  Roi  de  Portugal  ayant  demandé  au  Roi  Louî»  XIV,  uu 
Chirurgien  capable  de  donner  du  recours  a  la  Reine  fa  femme, 
qui  étolt  a  l'extrémité,  M.  de  Louvois  y  envoya  M.  Méry  en 
polie;  mais  la  Reine  mourbt  avant  fon  arrivée.  11  n'y  eut  a 
Lisbonne  aucun  malade  qui  ne  voulut  le  confulter;  on  lui  fit 
même  les  offres  le»  plu»  avantageufes,  pour  l'engager  a  y  re- 
lier. On  en  ufa  de  même  a  ton  paflage  en  El'pagnc  ;  mais  rien 
ne  fut  capable  de  furmonter  l'amour  qu'il  avoit  pour  fa  patrie. 
A  fon  retour,  M.  de  Louvois  le  fit  entrer  dans  l'Académie  des 
Sciences  en  1688.  Cette  même  année,  la  Cour  alli  a  Cham- 
bord  :  le  Roi  demanda  i  M.  Fagon ,  un  Chirurgien  qu'il  pût 
mettre  pendant  le  voyage  auprès  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne 
encore  enfant ,  &  M.  Fagon  fit  choix  de  M.  Méry.  Mais  la  Cour 
n'étoit  pas  un  féjour  qui  lui  convint,  &  il  revint,  aufE-tot  qu'il 
put ,  reprendre  ton  polie  aux  Invalides.  En  1692 ,  il  fit  un 
voyage  en  Angleterre  par  ordre  de  la  Cour ,  mai»  on  en  igno- 
re abfolumcnt  le  fuîct.  H  vivoit  fi  retiré  &  fe  commun  iquoit 
fi  peu,  que  l'on  fait  tort  peu  de  circonttances  de  fa  vie.  Après 
qu'il  avoit  rempli  avec  la  dernière  exactitude  fes  fonctions  or- 
dinaires ,  il  fe  renfermoit  dans  ton  Cabinet  pour  étudier  &  pour 
travailler:  fa  famille  même  ne  le  voyoit  qu'aux  heures  du  repas, 
&  il  ne  tenoit  point  de  dil cours  inutile.  En  1700,  M.  de  Har- 
hi,  Premier  Préfideot,  le  nomma  Prémicr  Chirurgien  de  l'Ho- 
«1-Dieu;  mai»  il  n'accepta  cette  place,  que  quand  il  fut  bien 
fûr  qu'elle  n'étoit  pas  incompatible  avec  celle  de  l'Académie. 
On  lui  a  entendu  dire ,  que  le»  deux  enfcmblc  rcmpliUblenc 
toute  fon  ambition  :  auflî  l'ont-cllc»  uniquement  occupé.  De» 
malade.* ,  quel»  qu'ils  Aillent ,  n'ont  jamais  pu  le  faire  fortir  de 
chez  lui;  tout  au  plu»  a-t-il  traité  quelques  ami».  Des  Etran- 
gers nui  fouhaltoicnt  paiEonnément  qu'il  leur  fit  de»  Court 
articuliex»  d'Anatomie ,  n'ont  pu  le  tenter  par  le»  promeut» 
le»  plus  magnifiques,  &  le»  plu»  fûres.  U  ne  vouloir  point 
d'une  augmentation  de  fortune,  qui  lui  eût  coûté  un  tems  de- 
iliné  i  de  nouveaux  progrès  dans  fa  Science.  Il  ne  refutoit 
point  a  fes  devoir»  le  tems  qu'il  refutoit  a  toute  autre  chofe: 
ainfi  il  conçut  le  deflein  d'en  donner  à  l'Hotcl-Dicu  beaucoup 
plu»  qu'il  n'en  demandoit  félon  l'ufage  établi.  Les  jeunes  Chi- 
rurgien» qui  vendent  pour  apprendre  leur  métier,  n'y  pre- 
nolent  pa»  des  leçon»  fuivic»  ;  mais  M.  Mery  obtint  de  M.  de 
Hat  lai,  que  l'on  conltruiroit  un  lieu  où  il  leur  fcroitdc»  Cour» 
réglez  d'Anatomie,  ce  il  fc  tint  heureux  qu'on  lui  eût  accordé 
un  lurcroit  confldérable  d'atTujettiiTenient  &  de  travail  Son 
génie  étoit  d'apporter  une  extrême  exactitude  a  l'obfervation , 
&  de  fe  bien  alf'urer  de  la  (impie  vérité  de»  chofes ,  (ans  fc  pref- 
fer  d'en  imaginer  les  raifon».  U  avoit  été  fi  longtcms  appliqué 
i  ne  faire  que  voir,  qu'il  n'avoit  point  fongé  1  fc  faire  dcsSyflê- 
mes.  Il  avoit  ramifie  dans  fon  Cabinet  jufqu'a  quatre-vints 
pièces  importantes,  ftnt  fquelettes  entiers,  toit  parties  d'ani- 
maux: trente  de  ces  picce8  ,cgwdent  l'Homme;  &  celle  où 
font  tous  les  nerfs  conduits  depuis  leur  origine  jufqu'à  leurs 
extrémltcz,  a  dû  lui  coûter  trois  ou  quatre  mois  de  travail. 
Unechofc  quon  peut  lui  reprocher,  c'eli  d'avoir  été  trop  atta- 
ché a  fes  propres  opinion».  La  retraite  dans  laquelle  il  avoit 
vécu  lui  r™°";p°™  certains  ménagemens  d'cxpreiTion»  , 
qui  font  n.6<c'*  r"  la  difpute;  il  ne  donnoit  point  à  en. 
tendre  qu  un  ij»t rapporté  étoit  faux, qu'un  femiment  étoit  ab- 
,  n  le  uiiou  aftnjcat.  Mais  m  ucit  ^  nc 
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bleflbit  point  dans  l'intérieur  de  l'Académie,  où  on  le  lui  p»f- 
foit  fan»  peine.  11  n'étoit  pa»  cependant  fi  entier  dans  fes  fen- 
timens,  qu'il  n'en  changeât  quelquefois.  On  le  vit  d'abord 
approuver  l'opétation  de  la  l'aille  du|  Frère  Jaques,  qu'il  defap- 
prouvadans  la  fuite,  &  il  en  a  ufé  de  même  en  quelques  au- 
tres oe-calioru.  M.  Méry,  malgré  une  torte  conltitution  &  une 
vie  toujours  réglée,  felllit  prefquc  tout  d'un  coup  fes  jambes 
manquer  vers  l'âge  de  75  aiu ,  &  mourut  le  croifiérnc  Nuvcm- 
lue  «712,  âgé  de  77  an».  Il  a  laiffé  fix  enfans  de  Catherine. 
CiKiirtit  Carrére,  tille  d'un  Premier  Chirurgien  de  Madame. 
Il  eut  toute  fa  vie  beaucoup  de  Religion,  év  fes  mœurs  ont 
été  telles  que  la  Religion  les  demande;  fes  dernières  année» 
ont  été  uniquement  occupée»  d'exercice»  de  pieté.  On  n'a  de 
lui  que  deux  Ouvrages  qui  ayent  paru  féparément,  &  qui  con- 
tiennent les  Traite*  fuivans  ,  Ùtfervjtimi  île  h  manière  de 
tailler  dans  tel  deux  feues  ,  pour  ItxtraSiaa  de  U  pierre ,  jirati- 
tiaee  par  Frai  e  Jtaues  ;  Arm>M«  Sjfiéme  de  U  Circulation  du png  par 
le  trou  ovule  iLuu  lejtrtui  btmatn,  avec  Ut  répm/u  **x  oijtaiim  oui 
o«l  »W/*;<ci  rmlr<  cette  Hyptibtjt  ;  ProUémct  de  Fbjfiqke,  fitvvtr  , 
fi  la  tenéraHau  du  feetm  dépend  H  mm  dt  Ja  mmtntare ,  Si]  y  a  en 
nen  entre  ht  Ëf  la  femme  une  rétipraaue  circulait»* ,  Si  te  jtrtui  Je 
nourrit  ait  pràendu  loti  de  U  matrice  tm  du  fang  de  Ja  mère ,  Si  deve- 
nu ftrt  il  Juce  au  mm  ce  loU  Jûppaji,  Si  Je  vit  dépend  tu  nm  de  celle 
dtj'a  mère  ,  &  I  nfant  Jart  it  la  matrice  parce  ipiii  ejl  privé  a'ali- 
meru ,  on  parce  fit  U  ea  ejl  cbajjé  par  Ut  cantreHm  de  cette  partie. 
Touï  ces  Problèmes  ont  été  refolus  par  M.  Méry.  On  trouve 
dans  tlhSairt  de  f^cadtme  des  Sciences  pluficurs  Mémoires  cu- 
rieux de  lui.  •  hifime  de  l'académie  au  Sciences  fur  Fan  1721. 
Le  Père  Nicéron ,  Mdmaîrei  pour  Jervir  i  fHtJi.  du  Uttnmei  II- 
lujl.  &c.  toute  0.  p.  360  Cf  finv. 

•  MERY  fDoin  François)  ReUgieux  Bénédiftin  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur,  étoit  de  Vierion  en  Berry,  &  en- 
tra de  bonne  heure  chez  les  Bénédictins ,  où  il  fit  d'aiTez  grands 
progrès  dan*  les  Lettres.  Il  mourut  en  la  fleur  de  fon  âge  le 
16  Octobre  1723.  'Il  avoit  travaillé  a  recueillir  des  Mémoire» 
pour  Servir  a  fa  Bibliothèque  des  Auteurs  du  Berry,  &  elle 
étoit  déjà  fort  avancée  quand  il  mourut.  11  avoit  été  Biblio- 
thécaire de  la  Bibliothèque  publique  On  a  de  lui,  Dijcv£im 
Critique  if  Thenhiuiut  du  Remarques  de  M.  Le  Clerc ,  Fritre  Hul- 
piiten  à  Ljm,  fur  le  Dictimtatrt  de  Morert  de  CrMium  de  171 8.  Il 
a  donné  cette  Brochure  tous  le  nom  emprunté  de  M.  'l 'bornas 
DoScur  dt  Lmvavt.  il  a  suffi  traduit  en  François  pluficurs  Trai- 
tez de  quelques  Pérc»  Grec»,  ôt  y  a  joint  de»  DitTertatiotis 
1  héologiques;  mais  cet  Ouvrage  elt  demeuré  manuferit.  •  /'«- 
jez  te  Supplément  de  Paris  1736. 

MERY  (Seigneurs  de).  Voyez  ORCHIMONT. 

•  MER Y-E i-BOlS,  bourg  de  France,  dans  le  Berry, 
au  nord  de  Bourges ,  dont  il  ell  éloigné  d'environ  cinq  lieues. 
La  rivière  de  Bazanjon  y  prend  fa  fourec.  Son  commerce 
confide  en  bclliaux,  en  laine  ,  en  cire,  &  en  chanvre. 

•  MERY-SUR-SK1NE,  ville  de  France  en  Champagne, 
fur  la  rive  droite  de  la  Seine,  au  nord-nord  ouclt  de  Troyc». 
dont  clic  c«  éloignée  d'environ  cinq  lieue». 

MES. 

MESA.MESÇAH.ou  MESAH.Roi de»  Moakite» , fut 
aflîégé  dans  fa  ville  capitale  par  Joram  fils  d'Achab  , 
Roi  d'ifraêl ,  auquel  it  devoit  &  refutoit  de  payer  un  tribut 
annuel  de  cent  mille  agneaux  &  de  cent  mouton».  Preffé  pat 
jofaphat  Roi  de  Juda,  &  par  le  Roi  d'iduméc,  de  fe  rendre, 
il  parut  fur  les  murailles ,  &  y  facritia  de  fes  mains  fon  propre 
fils,  félon  quelques-uns,  ou  plutôt  le  fili  du  Roi  des  Iduméens, 
qui  étoit  fon  prifoniiier ,  en  préfenec  de  fes  ennemi» ,  Jcfquela 
effrayez  de  cette  inhumanité  levèrent  le  iiége,&  fc  ictiréient, 
l'an  du  Monde  31  *o,  &  895  avant  Jéfus-ChrilL 

11  faut  remarquer  que  Rabbi  Salomon ,  &  ceux  qui  l'ont 
fuivi,  interprétant  le  terme  Hébreu  hem,  par  flïtm  ejns,  an 
lieu  de  plwm  Jinm,  difent  que  ce  n'étoit  pas  le  fils  de  Méfa  , 
comme  quelque»  Auteurs  l'ont  cru,  qui  fut  facrifté,  mais  le 
fils  du  Roi  des  Iduméens,  qui  avoit  été  pris  dans  une  fortie, 
comme  nous  l'avons  marqué;  &  qu'aufiî-tot  que  ce  Roi  des 
Iduméens  vit  que  Méfa  réduit  au  defefpoir  étoit  fur  le  poinc 
de  factificr  fon  fils,  il  fc  retira  avec  toutes  fes  troupes,  pour 
lui  en  ôter  la  penfée:  ce  qui  pourtant  nc  réuflit  pas,  la  paiEori 
de  venger  tant  de  maux  paliez  ayant  prévalu  dans  l  efprit  de 
Méfa.  *  U  ou  IV  Rois  ,  cb.  3.  t>.  4.  &  I  Ctrtm.  ou  ParaHp. 
ci.  2.  v.  42.  Cornélius  a  Lapide.  Emmanuel  Sa*.  Ellius.  Ti- 
rinus,  fuper  cafmt  4,  JUt;. 

MESADEASTA.cn  Latin,  Afla ,  Afla  Régie.  C'étoit 
anciennement  une  grande  ville  d'Elpagne,  ce  n'elt  maintenant 
qu'un  tas  de  ruines.  Elles  font  dans  l'Ancjaloufic ,  fur  la  (Jua- 
daléte,  entre  Arcos  &  Xérès  de  'a  Frontéra,  qui  a  profité  de 
fes  pertes.  L'an  713 ,  les  Arabes  y  vainquirent  Rodèric ,  der- 
nier Roi  des  Goth»,  &  devinrent  par  cette  victoire  le9  maîtres 
de  l'Efpagnc.    •  Maty,  D:â.  Giogr. 

MESAGNA,  en  Latin  Mejfapia  ,  Mejpma  ApuTut,  ancien 
bourg  du  Royaume  de  Naple,-.   11  cil  dans  la  Terre  d'Otrante 
entre  Oiia  &  Brindcs,  environ  i  trois  lieue»  de  l  une  &  do 
l'autre.    *  Maty,  DM.  Gtogr. 
M  K  S  C  A  H.  Fojez  MES  A. 
MES  C  EC II.   yojez  M  O  S  O  C  H. 
MESCHASIPI.  Cherchez  M1SSISSIPI. 
M  ESC  HE  DE  (Godcfcalque  de)  natif  de  Wcdphalie  en 
Allemagne,  vivoit  tor  la  fin  du  XVliécle,  en  1470,6:  (avoit 
très  bien  la  Philofopiiie  &  ta  Théologie,  qu'il  enfeigna  i  Er- 
fort.   U  compofa  divers  Ouvrages ,  comme ,  Qjiéftmef  fenten- 
tiarun  ;  QutjHtmes  variai  âfputatce  ,  iennsiiei  Kf  C*lteiia»«  . 
&C   *  Tnibêmc,  dt  Script,  tul.  Swrariui ,  Rtr.  A&a^-  /. 

1.  t. 
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r.  t.  4%  Pantaléon ,  Profiptgr.  I.  2.  Melchior  Adam ,  tu  Fit. 
Mei.  Germ. 

MESCHEDE  (Thierri  Grefinunt  de)  Médecin  célèbre, 
&  frére  du  précédent,  s'établit  à  Mayence,  ét  vivoit  encore 
l'an  14.91,  lorsque  Trithême  publia  fon  Traité  de*  Ecrivains 
Ecdéfiailiqucs.  II  publia  Ton  Traité  De  nendt  fmtaie  tempère 
fefiii ,  &  laitTa  un  tils ,  que  Ton  ciprit  lit  conliderer  comme 
un  prodige.  *  Confuhez  les  Auteurs  citez  dans  l'Article  pré 
cèdent. 

MESCUL  LEMETH.  Voyez  MESS  A  LEMETII. 

MESE  MBR1A,  ville  de  Turquie  en  Europe.  Elle  eft 
dans  la  Bulgarie,  ou  félon  Baudrand,  dans  la  Ru  m  nie,  fur 
la  Mer  Noire,  entre  Stravtcoct  Varne.  Elle  a  le  Siège  d'un 
Archevêché.  •  Maty,  Di3.  Géorr. 

MESERITS.  Voyez  M1EDZIRZECZ. 

MES1E-  rotez  MOESIE. 

M  E  S 1  K  R  ES.  Voyez  MEZIERES. 

MESGRIGNY  (Renée  de).  Voyez  MEGR1GNY. 

MES  1  US.  Osertktz  QUINTIN  MESIUS. 

MESK1RK  ,  petite  ville  du  Comté  de  Furftcmberg  en 
Souabe.  Elle  cil  ifles.  jolie,  porte  le  titre  de  Baronie ,  &  eft 
(huée  fur  une  petite  rivière,  i  cinq  ou  fix  lieues  d'Uberlin. 
gen ,  du  enté  du  nord.    *  Maty ,  DiS.  Géagr. 

M  KSI. E,  bourg  de  Poitou  en  France.  Il  eft  4  la  fource 
de  la  Boutonne ,  4  huit  lieues  au  deffus  de  Saint- Jean  0  Ange  ■ 
ly.  *  Maty.  EhS.  Géogr. 

MESMER  S,  bourg  de  France.  Voyez  MEMERS. 

MESMES,  chlteau  &  fortereffe,  célèbre  par  fon  antiqui- 
té,  Sué  dans  le  Diocéfc  de  Bazas.  rétabli  ét  fortifié  au  com- 
mencement du  XIII  fiécle,  par  Ahamieu  de  Mcfmes. 

MESMES,  (pt  marnez  Mêmes)  Malfon  noble  ét  très  an- 
cienne, dans  la  Province  de  Guienne,  également  diftinguée 
par  les  armes  &  dans  la  robe,  a  produit  en  différées  fiécles  , 
plusieurs  grands  hommes,  illuftres  par  leur  capacité,  parleurs 
dignitez ,  &  par  les  fervices  importans  qu'ils  ont  rendus  aux  Rois 
•<Jc  France  &  4  l'Eut.  Le  premier  de  ce  nom  dont  on  a  connoif- 
fance ,  eft  Amasiïu,  Seigneur  des  châteaux  de  Mefmes ,  & 
de  Caixchen  ,  fit  des  Terre*  d'Arnet  Se  de  Barfey.  11  fouferi- 
vit,  fuivant  l'ufagc  de  ce  tems-14,  à  une  donation  faite  l'an 
1219,  à  l'Hôpital  de  Beffal  par  Renault  Guilhem  de  Mazerol- 
les.  On  lit  au  bas  de  cet  Acte ,  Amorùvus  Je  Homes,  Mikt,  (A- 
uunieu  Je  Mejnses  Chevalier,)  qualité  que  l'on  ne  don  noit  qu'aux 
Seigneurs  qui  l'avoient  reçue  fotemnellemcnt,  comme  le  té- 
moignage ét  la  récompenfe  de  leur  valeur  &  de  leurs  fervices. 
Un  cadet  de  cette  Maifon  ,  attaché  aux  Rois  d'Angleterre, 
dans  le  tenis  qu'ils  poffédoient  ta  Guienne,  s'étoit  établi  en 
Angleterre  dans  le  Comté  de  Northumberland ,  dès  l'an  1200. 
Sa  poftérité  y  a  confervé  le  nom  ét  les  armes  de  Mefmes,  juf- 
qu'l  N...  de  Mefmes,  Gouverneur  de  Barwick  ,  l'an  1567, 
qni  mourut  fans  avoir  été  marié. 

Aminiju,  tige  de  cette  Maifon,  fut  pére  de  Piekrr, 
de  Guillaume,  ét  de  Raimond  de  Mefmes.  Pierre  eft  qua- 
lifié Domimu,  c'clt  4  dire,  Cbroahtr,  daos  un  ancien  Regttre 
d'hommages  rendus  par  la  Noble  (Te  du  Bailliage  de  Roquefort 
l'an  1279.  Guillaume  de  Mefmes ,  fécond  lits  d'Amanicu,  fut 
premier  Chapelain,  c'eft  à  dire,  premier  Aumônier  du  Roi 
falot  Louis,  ainfi  qu'on  l'apprend  d'un  ancien  Manufcrit  en 
vélin ,  enrichi  de  mignatures,  où  on  lit  ces  mots,  Ce  livre  fia 
au  Rn  fiant  Louis ,  oui  m  la  fin  Je  fti  jours  le  Jtmna  à  Mefirc  Guil- 
laume Je  Mejmei,  fin  premier  Chapelain.  Ce  Pfeautier  psffa  de- 
puis dans  la  Bibliothèque  des  Rois  d'Angleterre ,  d'où  il  ell 
revenu  dan*  celle  de  MM.  de  Mefmes ,  où  il  ell  confervé 
comme  un  monument  de  l'antiquité  de  leur  Maifon.  Ra  i  m  o  w  d 
de  Mefmes,  troifiéme  fils  d'A  m  a  k  r  10,  a  continué  la  pofté- 
rité. Il  a  voit  époufé  Loire  de  Marfan ,  comme  il  parolt  par 
l'Aveu  rendu  par  cette  Dame ,  étant  veuve  l'an  1287 ,  au  Roi 
d'Angleterre,  comme  Duc  de  Guienne.  Raimond  fut  pére  de 
Pi  es  m  de  Mefmes  ,  11  du  nom,  qui  fc  trouve  nommé  le 
premier  à  la  tête  de  la  Nobleffe  de  fon  Bailliage,  dans  l'Acte 
d'hommage  d'Eléonore  de  Folx,  Vicomteffc  de  Béarn  o:  de 
Marfan,  en  date  de  l'an  1343.  L'original  de  cet  Aveu  eft  con- 
fervé au  Thréfor  de*  Chartres  du  Roi  è  Pau.  On  y  voit  que  ce 
Pierre  eft  qualifié  Moffen  de  Mefmes,  Seigneur  du  chiteau 
de  Caixchen,  &  de*  Paroiffes  de  Celles  et  de  l.ciffcn.-  il  fut 
pére  de  Rooer  de  Mefmes,  qualifié  dans  le  contrait  de  ina- 
riage  i'Arnaué  de  Mefmes ,  fon  fils,  paffé  l'an  1379.  Mil  haut 
Rcr.tr  Je  Ccfàtn ,  Cavakr  Senhor  Je  Mtjmes ,  c'eft  i  dire,  tris  no- 
Me  Raser  Je  CafJm,  Chevalier ,  Honneur  Je  Mefmes  Arnaud 
de  Mefmes,  fils  de  Roger,  époufa  le  neuvième  d'Août  1379, 
Arsène  de  Mioffens,  fille  de  GuuharJ  Baron  de  Mioffens,  Che- 
valier, &  de  noble  Dame  Anne  de  Clermont,  qui  donnèrent 
pour  dot  à  leur  fille,  3000  florins  d'or  d'Aragon.  De  cette 
alliance  vint  Bestiavj)  de  Mefmes.  Chevalier,  Seigneur 
de  Caixchcn ,  qui  époufa  Jeanm  de  la  Barthe ,  d'une  des  plus 
illulires  Maifons  de  Languedoc  De  ce  mariage,  fortirent 
Arnaud,  Pierre  &  J>;«sts  de  Mefmes.  Bertrand  de  Mef- 
mes, leur  pére,  par  Ion  Teltament  fait  le  onzième  de  Jan- 
vier 1440,  inftitua  Arnaud  fon  héritier  univerfel.  Si  donna 
mille  florins  d'or  4  fes  deux  cadets,  pour  leur  légitime.  As- 
K  a  u  d  de  Mefmes ,  Il  du  nom ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Mef- 
mes &  de  Caixchen ,  continua  la  potlérité.  11  époufa  Catbert- 
»e  de  Laffu* ,  feeur  >  tienne  de  Laflus ,  Seigneur  de  Canens , 
ainfi  qu'il  eft  julhlié  par  le  Teltament  de  Bertraud  de  Mefmes, 
fon  perc. 

G  «  o  *  o  s  de  Mefmes ,  Chevalier ,  Seigneur  des  chiteaus 
de  Mefmes ,  de  Caixchen ,  de  Luffon  &  de  Brocas ,  iffu  de  ce 
maiiagc,  époufa  le  quatrième  Juin  1480,  Marquer. te  de  Cau- 
na,  »U  de BeruarJ, Seigneur  de  Cauna,  Chev  iller,  d'une  gtan 
de  ét  ittuftrc  ilaiioa  de  Guienne,  fendue  en  celte  d'Audoin» 


&  de  Caupenne,  4  de  Jeanne  de  Beaumont ,  iiïùe  des  Beau* 
monts,  Connétables  Héréditaires  du  Royaume  de  Navarre, 
&  qui  fortoient  d'un  Bâtard  légitimé  de  la  Maifon  royale  de 
Navarre.  De  ce  mariage  naquirent  J  s  a  k-  I  a  c  o.  o  e  s  de  Mef- 
mes, oui  emirma  la  irtnebt  tinte;  Gerrge  de  Mefmes ,  Seigneur 
de  Guédcs  ;  DoiikNC*  de  Mefmes ,  lige  Je  la  tranche  Je  M  tu 
mrs-Ravioisan,  Joui  il  fera  parlé  ci-ayrts  ;  et  Pierre  de  Mef- 
mes, Chevalier,  Chambellan  du  Roi  de  Navarre  ,  Seigneur 
de  Mon I trou,  de  Dargez,  de  Stiran,  &  de  Montégut ;  com- 
me il  ell  juilifié  par  une  tranfaétion  qu'il  fit  avec  Jean-Jacques 
&  Domcnge  de  Mefmes,  fes  frères  cadets,  de  l'an  1527,  êt 
par  I  hommage  qu'il  rendit  au  Roi  de  Navarre,  l'an  1538. 

Jean-J acquis  de  Mefmes,  I  du  nom,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Roiffy ,  &  de  Cantiers  en  France  ,  de  Gengor ,  de 
Brocas ,  de  Luffon  en  Béarn,  né  au  feptiéme  mois  de  la  grof- 
feffe  de  fa  mére  le  onzième  Mai  1490,  fe  trouva  d'une  confti- 
tution  fi  délicate,  qu'il  ne  put,  comme  fes  ancêtres,  fuivre 
les  Kois  de  France  ou  ceux  de  Navarre ,  dans  leurs  Années. 
11  ne  leur  fut  pas-  moins  utile  dans  l'adminiftration  de  la  Jufti- 
cc.  Cclt  le  premier  de  fa  Maifon  qui  ait  pris  le  parti  de  lai 
robe.  Il  confacra  les  premières  années  de  la  vie  i  l'étude  des 
Belles  -  Lettres.  Il  paffa  enfuite  à  la  Jurifprudcnce ,  &  il  y  fie 
de  G  grands  progrés,  qu'il  n'avoic  pas  20  ans  qu'il  fut  trouvé: 
capable  de  profclfer  le*  Loix  dans  l'Univerfité  de  Touloufe- 
Philippc  Décius,  André  Alciat,  ét  les  plus  favans  Jurlfconful- 
tes ,  alloicnt  fouvent  I  entendre.  Il  «toit  I  ami  de  tous  le»  Gen* 
de  Lettres:  il  devint  depuis  leur  Protecteur  .  qualité  hérédi- 
taire dans  cette  Miifon.  Catherine  de  Foix,  Reine  de  Na- 
varre, lui  donna  une  place  dans  fon  Confeil;  il  y  lit  paroHro 
tant  de  capacité ,  que  cette  Princcffc  l'envoya  en  qualité  d'Am- 
baûadeur  a  l'Affemblée  de  Noyon,  pour  revendiquer  cette  par- 
tie de  la  Navarre,  dont  les  Efpagnols  s'ctolcnt  emparez.  Ce- 
la le  rit  connoitre  par  François  1:  il  le  fut  encore  mieux,  par 
le  refus  généreux  qu'il  lit  de  la  charge  d'Avocat-Général  au 
Parlement  de  Paris ,  dont  ce  Prince  vouloit  dépouiller  Jean 
de  Ruzé,  pour  l'en  revêtir.  Jcan-lacques  de  Mefmes  protella 
qu'il  n'accepteroit  jamais  la  place  d'un  homme  de  bien,  ce  qui 
fervoit  utilement  fon  Roi  tt  fa  patrie  :  il  eut  même  de  la  pei- 
ne a  fe  réfoudre  peu  après  à  accepter  la  charge  de  Lieutenant 
Civil  au  Chiteletde  Paris,  quoique  vacante,  &  il  n'en  reçut 
les  provillons,  qu'à  condition  qu'il  lui  (crois  permis  de  parta- 
ger fes  fervices  entre  fon  Prince  naturel  &  fon  Prince  adop- 
tif  ;  &  il  continua  de  prendre  foin  des  intérêts  du  Roi  de  Na- 
varre i  la  Cour.  Ce  même  attachement  pour  la  Maifon  roya- 
le de  Navarre,  lui  fit  faire  différens  voyages  en  qualité  d'Am- 
baffadeur  en  Allemagne,  en  Suiffe,  &  en  Efpagne.  Ces  Am- 
balTades  accrurent  fa  réputation,  êc  Peiliine  que  le  Roi  Fran- 
çois 1  faifoit  de  ce  grand  Magillrat.  Ce  Prince,  pour  l'appro- 
cher de  fa  perfonne,  le  fit  Maître  des  Requêtes,  l'an  1544. 

11  fut  depuis  nommé  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Nor- 
mandie: mais  Henri  H,  fucccffcur  de  François <l ,  le  retint 
dans  fon  Confeil.  Ce  fut  lui  qui  négocia  le  mariage  de  Jeanne 
d'Albrct,  fille  du  Roi  de  Navarre,  &  unique  héritière  de  fes 
Etats ,  avec  Antoine  de  Bourbon ,  Duc  de  Vendôme  ;  &  il  fut 
le  Minilire  d'une  alliance,  qui  a  mis  une  Couronne  dans  la 
Maifon  de  Bourbon ,  et  donné  4  la  France  pour  Roi,  Henri  k 
Grand.  C'efl  ce  qu'on  apprend  par  fon  Teflament,  fait  le 
neuvième  Juin  1549,  ét  on  y  trouve  en  même  teins  une  preu- 
ve bien  fiuguliére  de  fon  attachement  4  la  Religion  Catholi- 
que. Il  prive  par  ce  Teltament,  fes  enfans  de  la  fucceffion 
de  fes  bien*,  s'ils  changent  de  Religion;  il  nomme  le  Roi 
pour  l'on  héritier,  êc  il  le  prie  de  faire  remettre  par  fe*  Offi- 
ciers la  quatrième  partie  des  bien*  qu'il  a  en  Gafcogne  ,  entre 
les  mains  de  deux  de  fes  plus  proches*  parens ,  qui  fe  trouve- 
ront alors  dans  cette  Province,  de  fon  nom  ét  armes,  pour  era 
faire  des  f.uoiones,  &  employer  ce  legs  en  œuvres  pieufes, 
dans  le  pal,  même  où  fes  biens  font  litués:  mais  cette  pré- 
caution fut  inutile ,  A  fes  enfans  ne  furent  pas  moins  le*  héri- 
tiers de  la  pureté  de  fa  foi ,  que  de  fes  autres  grandes  quali- 
tés. II  mourut  le  23  Octobre  156»,  4gé  de  793ns.  11  avoit 
époufé  i«.  l'an  1530,  Nuole  Hcnnequin ,  morte  le  17  Janvier 
ISS4,  fille  de  Om/hpUe  Hcnnequin,  Doyen  du  Parlement, 
Ambatladeur  en  Suiffe,  déligné  Premier  Préfident,  ét  de  Bon- 
nt  Couraud;  ét  de  cette  alliance  fortirent  1.  Hrn  ri  de  Mef- 
mes. Chevalier ,  Seigneur  de  Roiffy,  &c.  qui  fuit;  a.  Jean- 
'jaujutt.  Seigneur  des  Arches,  ét  de  Langle,  Maitre  des  Rc- 

Ïjêtes,  ét  Préfident  au  Grand-Confcil,  père  d'un  autre  Jean- 
etquct  de  Mcûncs ,  Seigneur  de*  Arches ,  Préfident  en  la 
Chambre  des  Comptes, mort  fans  poftérité,  &  de  Jeav-Gtirief 
de  Mefmes,  Confciller  au  Parlement  de  Paris;  3.  Antoinette 
de  Mefmes ,  femme  de  Franftu  d'Elbéne ,  Seigneur  de  l'Epi- 
ne ;  ét  4.  AJrteane  de  Mefmes ,  Dame  d'Ony.  Jean- Jacques  de 
Mefmes,  étant  veuf  de  fa  première  femme,  s'étoit  remarié  le 

12  Septembre  1555 ,  avec  Jeanne  le  Pére,  morte  le  13  Novem- 
bre 15*1.  bile  de  GérarJ  le  Père,  Ecuycr  .  Sieur  de,  Saint- 
Marc,  &  de  Léan  en  Valois,  &  de  Marie  l'Esbahi;  mais  il  ne 
fortit  aucune  poftérité  de  ce  fécond  mariage. 

H  s  ai  Ht  de  Mefmes,  I  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de 
Roiffy,  etc.  fils  de  Jbah-Jacçuss  de  Mefmes,  donna  un 
nouvel  éclat  à  fon  nom ,  &  un  grand  homme  4  l'Etat  :  il  fut  fils 
d  un  homme  illultre.  Henri,  a  l'exemple  de  fon  pére,  culti- 
va les  Sciences  A  les  Belles-Lettres,  &  ,  comme  lui  ,  il  fut 
l'ami  ou  le  protecteur  de*  plus  favans  hommes  de  fon  fiécle. 
MM.  de  Foix  ét  de  Pibrac,  Adrien  Turnebc,  &  Denys  Lam- 
bin ,  furent  fes  compagnons  d'étude  ;  A  ce  dernier  lui  dédia 
depuis  fes  Obfetvations  fur  Cicéron,  dont  il  avoue  dans  fon  E- 
pltrc  dédicatoire.  qu'il  lui  ell  redevable  de  la  meilleure  par- 
tie. Henri  excella  fur-tout  dans  la  Jurifpiudence,  &  i  l'âge 
de  iû  aas ,  il  ptofeflbit  le  Droit  4  Toulouic,  avec  l'applaudu- 
Pp  a  fe* 
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îcrat.  11  paffa  cnfuitc  fucccilivcmcnt  par  les  charges  de  Con- 
fcillcr  au  Parlement  l'an  1583 ,  «le  Maitrc  des  Requêtes  l'an 
1504,  de  Confeillcr  d'Etat  l'an  1600.  Il  fut  appcllé  au  Con. 
feil  de  h  direction  des  Finances  I  an  1613 ,  au  Confcil  des  Dé- 
pêches la  même  aimée;  &.  mourut  Doyen  de  tous  les  Confeils 
Te  dernier  jour  d'Octobre  1042.  Il  avoit  époufé,  le  25  Août 
1584.  Ammette  de  Groffainc ,  lille  unique  de  Jérôme  de  Grof- 
faine,  Seigneur  d'Itval,  d'Avaux.  de  Brcuil ,  de  Befaucourt 
&  de  Belle-fontaine ,  Vicomte  de  Vamteuil.  Le  Roi  érigea  la 
Terre  &  Seigneurie  d'Avaux  en  titre  de  Comté  l'an  163g,  en 
faveur  de  Jean-Jacques  de  Mcfincs ,  ëf  en  cmfidtrttim,  dit  ce 
Prince  dan«  fes  Lettres,  du  trandt  tfr  reummmditikt  ferv'ues  ren- 
dm  à  Jet  Cnromei  Je  France  if  de  Aâturre,  par  lu  dtfanti  Set. 
int+n  <'-'  A/V/km ,  éed*ni  que  dtbvrt  le  Rojnwe,  nmmment  n 
feu  &>•'.  »'•»  U  lia  Se^otur  de  R»t]}i,  Cbotceker  de  Ndverre,  & 
freiner  ConJtUltr  ,1'i.ut  de  f  ronce,  fc*  J  prtjint  par  ledit  Seigneur 
Je  R<»fiJ*t  }ds .  prew.tr  &  plus  mien  Cavalier  en  totu  fa  Cm- 
fuis.  Ces  Lettres  turent  vêriiiécs  en  la  Chambre  des  Comptes 
û.  au  Parlement,  Je  quatrième  Août  1648.  Du  mariage  de 
Je  an-J  a c  es  de  Mel'mes  furtirent  trois  fils  et  deux  tilles, 
,,ui  furent  1.  Htsn  11  du  ,lom ,  Chevalier,  Seigneur  de 
Roilly  .  qui  ruit  ;  a.  CUude  de  Mcfmes  ,  Chevalier  ,  Comte 
d'Avaux.  m.  sirtielej..p*rdi  &.  3.  jBAN-A»Tot- 

de  A^"»" ;-•  «"fineiir  d'Jrval ,  ,/ui  «  cml,**é  U  fofiérttd ;  A- 

Jef**  te.fàÏÏLL  nl''1°  i  an  ,6,5-  4  '"^Lambert, 
icignenr  J  Uertigo/,  Maluc  Jes  A     ê        ^  Confciller 


femem  du  public.  A  l  ige  de  20  ans,  &  en  l'an  15$  1 ,  il  fut 
Concilier  a  la  Cour  de»  Aides ,  où  il  ne  fit  que  palfer  ;  l'an 
155a,  ConiVilier  au  Grand-Confcil  ;  &  Maître  des  Requêtes 
l'an  1553.  en  furvivanec  de  Jean-Jacques  de  Mcfmcs  fon  pére. 
Le  Roi  Henri  II  le  nomma  trois  ans  après,  &  en  l'an  ISSO, 
pour  Poiicitit  ou  Chef  des  Armes  &  de  la  Jurtkc  dans  les  Etala 
de  la  République  de  Sienne,  qui  s'étuient  mis  fous  U  prote- 
ction de  la  Couronne  de  France.  Henri  ne  fut  pas  moins  ex- 
cellent Capitaine  qu'habile  Magiltra;  ;  fie  pendant  l'abiencc  de 
MoKtluc  ,  qui  étoit  ailé  joindre  i'rançois  Duc  de  Guifc  au 
Jic^c  de  CivitcUc,  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  Henri  de 
Mcfmcs  forma  un  petit  corps  d'Armée  de  différentes  garni- 
forts,  avec  lequel  il  fe  mit  en  campagne,  &.  reprit  pluficurs 
villes ,  &  un  grand  nombre  de  châteaux  fortiliez .  dont  les  Es- 
pagnols s'étoient  emparez  ;  &  il  fe  trouva  chargé  en  même 
tems  de  ditfércntes  négociations  avec  le  Pape, «5c  d'autres  Sou- 
verains d'Italie,  où  il  réuflît  i  la  faiisfacUou  du  Roi  fon  Maî- 
tre, &■  des  Princes  avec  Icfquels  11  traita.  A  fon  retour  en 
France,  il  fut  fait  Confeillcr  d'Etat,  puis  Chancelier  du  Ro- 
yaume de  Navarre,  Garde  du  Thréfor  des  Chartes,  fit  enfin 
Chancelier  de  la  Reine  Louïfe,  veuve  de  Henri  IL1.  Sa  ruau-  I 
vaife  f.tnté  l'avoit  empêché  d'accepter  l'Ambaffadcde  Vienne,  | 
s  laquelle  ilavoit  été  nommé,  &  dont  même  il  drclla  toutes  les  [ 
Intitulions.  Il  fut  depuis  chargé,  avec  le  Maréchal  de  Bi- 
ron ,  d'une  négociation  plus  difficile  avec  les  Huguenots ,  d'où 
f'enlolvit  la  paix  de  l'an  1570,  dut  U  peix  katevjt  &  nul  t0e,i 
caul'c  de  (a  courte  durée .  &  par  rappott  au  Maréchal  de  Uiron  qui 
étoit  boiteux,  ft  a  Henri  de  Meftnes,  qu'on  nommoit  M.  de 
M*J "pj'c ,110m  d'une  Terre  dont  il  étoit  Seigneur.  Ses  Ambaf- 
fades,  les  affaires  publiques, &  celles  du  Cabinet,  ne  l'empê- 
chèrent point  de  cultiver  toujours  avec  foin  les  Belles-Lettres. 
Nous  en  trouvons  les  preuves  dans  des  PoéGes  de  d'Aurat  & 
de  PalTerat,  dont  il  lut  le  proteâeur.  Pallerat  lui  lit  celte  jo- 
lie Epitaphe: 

IH9  f*b  *re  ciivi  offii  rmJita 
Quiris,  Ptctur  l  Mennii  Hexrhi  ptter 
i'.ru  kc  qwjax.    Sic  mfi  cjl  notnsfjtu , 
sikii  tegenJ*  tue  lm,pie,  nefiii  Lttterts. 

MM.  de  Sainte-Matthc  nous  ont  lailTé  un  Eloge  bifiorique 
de  jean-  Jacques,  &  de  Henri  de  Mefincs.  Ce  dernier  mourut 
l'an  1596.  Il  avoit  époufé,  par  difpcnfe  ,  dès  le  troiilémc 
Juin  1552 ,  'Tfetme  Hemxfqutn  ,  l'a  coulinc  au  troiliéme  degré, 
tille  u'CWjft  ,  Seigneur  de  Hoin ville ,  Malue  des  Comptes  i 
Paris,  &  de  Juime  bichon;  fi  de  ce  mariage  naquirent  1. 
Jkan-Jacquks  de  Mefmes,  qui  fuit;  &  t.  JuJab  de  Mef- 
tnes, qui  époufa  J*t<f*a  b.uilloi) ,  Seigneur  de.Mancy,  Con- 
feillet  au  Parlement.  Henri  de  Me! me»  fut  inhumé  auprès  de 
fon  péte  ,  dans  leur  Chapelle  ,  dans  l'Eglife  des  Auguttinâ 
de  Paris;  &  le  Seigneur  de  Roifly,  fou  fils  ,  lui  lit  drefler 
cette  Epitaphe: 

D  E  O   O  P  Tl  M  O  M  AJL  I  M  O. 

Memori*  fuietwu  PCifetu*  Hmvi  Afemani,  curijjmiviri,  éi 
mtntriiut  Atiit  CcmjWaj  A'<txrr«u  ,  Meps  8f  Repat  C*xctlt*rit, 
bter  êrms  civslU  prt  rttnï  filute  lti*tumbi  fidcAter  thtit ,  de  p*- 
tria  kene  merai ,  ttuttrdiaaut  métis  6f  vouBtit,  fuurtnm  patrt 
ni;  exituiit  mtriiu,  ortilm  inflnlti  ;  ngraw,  jnJicu  ,  eJtfuntiâ 
pr<zfismtifpw  ;  cajus  mmt»  Wriufque  U»gu«  dtUij^imtrum  bemnmm 
fcrtptu  celebtrrmam ,  à  nenune  ttmen  J*tù  pn  dtpôuH  ImdoHm: 
bw*.  pietttis  trm  uamivm  J«imt$-Jtc^m  itemmus  ,  Létiltram 
Suppbcvm  in  Rcft*  Mipflrr ,  parti  taramparaM  ftfim  necreni 
pjw.  Vix*  aawj  LXyi  oku  tûdoiu  StxtiHims  01m  d  yirpnis 

issxî. 

ptuis  le  péx  Mené  fetptsm. 

Jeas-]  acques  de  Mcfincs ,  II  du  nom,  Chevalier,  Sel- 
eneur  de  Roifly,  nls  unique  de  Henri  de  Mefmes,  &  de 
yetme  Henncquin  ,  continua  la  branche  aînée.  Il  fut  élevé 
dans  l'étude  des  Belles-Lettres,  par  les  foins  de  fon  illultre 
pére,  ci  fous  la  conduite  d'un  excellent  Précepteur,  Jean  Paf- 


d  Etat,  &  j.  TiwStidc  Mcfmcs,  mariée  lequitxiéme  Novem- 
bre 1618,  a  KUxiwéta  de  Bcllcforiérc  ,  Chevalier,  Seigneur 
de  Soyecourt,  Marquis  de  Guerbigny,  Comte  de  Tilloloy  & 
de  Tupigny,  Gouverneur  de  Corbic ,  <5t  Lieutenant  pcmr  le 
Roi  au  Gouvernement  de  Picirdic. 

H 1  n  n  1  de  Mcfmcs ,  11  du  nom  ,  Chevalier  ,  Marquis  de 
Moignevitlc  &  d'Efvcrly,  Seigneur  de  Roifly,  de  Balagny ,  de 
Maurup,  de  Bray  fur  Scuie ,  de  Pargny,  &c.  fut  reçu  Con- 
fciller l'an  1608 ,  Lieutenant  Civil  Pan  1613.  11  le  trouva  l'an- 
née fuivante  aux  Etats  du  Royaume  tenus  1  Paris ,  affilia  l'an 
16 1 7  i  l'AlTembléc  des  Notables  convoquée  a  Rouen,  fut 
élu  Prevot  des  Marchands  l'an  1618,  &  continué  dans  le  mê- 
me emploi  l'an  ioîo.  Le  Roi,  apr«U  l'avoir  fait  paBcr  par 
ces  différentes  charges ,  comme  par  autant  de  degrés  d'hon- 
neur, l'éteva  l'an  KS17  i  la  dignité  de  Préfidcnt  au  moitier, 
qu'il  exerça  jufqu'i  fa  mort  arrivée  l'an  1650,  avec  autant  d'in- 
tégrité ,  que  d'attachement  pour  le  fervicc  des  Rois  de  France  ; 
quai itez  qu'il  ht  éclater  dans  des  tems  flcheux,  &  qu'on  peut 
dite  qui  forment  le  caractère  héréditaire  des  Seigneurs  de  ce 
nom.  Henri  de  Meftnes  avoit  époufé  1».  par  traité  du  deuxiè- 
me Juin  >62t,  Jetme  de  Montluc,  veuve  de  Cbtrles  d'Amboi- 
fc,  Marquis  de  Renel  &  de  Buffy,  &  Aile  de  Jun  de  Montluc, 
Seigneur  de  Balagny,  Prince  de  Cambtay,  Maréthal  de  bran- 
ce,  &  de  Rende  d'Amboife,  morte  fans  enfans  l'an  1639:  a», 
le  30  Décembre  1639,  bUrit  del  Eoffca,  veuve  de  GtUu  de 
Saint  Gelais,  Marquis  de  Lanfac  ,  moite  le  21  Août  i66r. 
bile  unique  &  héritière  de  Ga*rw/  Seigneur  des  Fod'ez,  d'E- 
pone,  Marquis  d'Efvcrly,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gou- 
verneur de  Lorraine,  4  des  villes  &  citadelles  de  Montpel- 
lier, de  Nancy,  de  Verdun,  «Se.  &  de  M^JeUme  du  Val-de- 
Fontenay,  de  laquelle  il  eut,  1.  Jeon-JéUtutt  de  Mefmcs,  né 
l'an  1643 ,  mort  jeune  ;  2.  jlntmuut  Lcmife  de  Mefmcs,  mariée 
l'an  tôss,  à  Umi-ViSm  de  Rochechouart,  Duc  de  Vivonue, 
Prince  de  Ton nay  Charente ,  &c  Pair  &  Maréchal  de  Fian- 
ce, Général  des  galères,  Gouverneur  de  Bric  &  de  Champa- 
gne, &  Vicerol  de  Sicile,  morte  le  dixième  Mars  1709;  3* 
Af...  de  Mefmcs,  Religieufe  de  Sainte-Marie  a  Chaillot. 

J  e  a  \-A  NTotxt  de  Mcfmcs,  troiliéme  fils  de  Juas- 
J  a  c  n  l'  1  s  de  Méfmcs ,  &  &'stM«i*ette  de  Groffaine .  Seigneur 
dirval,  de  Cramaycl,  de  Brcuil ,  de  Lagery,  Vicomte  de  Van- 
deuil  Éi  de  Hourgues,  continua  la  pofiéf  lté.  Il  fut  reçu  Con- 
feillcr au  Parlement  de  Paris  l'an  1621,  Maître  des  Requê- 
tes l'an  1620  ,  Confeillcr  d'Eut ,  &  enlin  Préfidcnt  au  mor- 
tier au  Parlement  de  Paris  l'an  1650 ,  après  la  mort  de 
Henri  de  Mefmcs  fon  frère  aîné.  11  mourut  le  23  de  Février 
">73  >  âgé  de  75  an*,  il  avoit  époufé  Jtme  Courun ,  fille  de 
Fr.mftns  CcMiitin.  Chevalier,  Seigneur  de  Brufelles,  Baron  de 
Givry,  etc.  Maître  des  Requêtes,  (i  Confeillcr  d'Etat,  &  4e 
'Jeanne  LcfcaJopier,  dont  il  eut  1.  Jsah-Jacçues  de  Mef- 
mcs, Comte  d'Avaux,  qui  fuit;  2.  Henri  de  Mcfmcs,  Abbé 
delà  Valroy,  mort  l'an  t6$S;  3.  Qéude  de  Mcfincs,  Cheva- 
lier de  Malte,  Abbé  de  la  Valroy  «S  de  Hamuye,  mort  Pan 
167 1;  4-  Jtm-shum  de  Mefmcs,  Comte  d'Avaux ,  dont  il ji. 
ra  ptli  if  prêt,  &  5.  JrutimtU  de  Mefmcs,  Religieufe  Car- 
mélite. 

J*Air-J acquis  deMefmes.HI  du  nom,  Comte d'Avaur, 
de  Neuf-chitel,  &  Seigneur  de  Cramaycl,  fut  fuccelEvement 
Confeillcr  au  Parlement,  Maître  des  Requêtes,  Confciller 
d'Etat,  Préfidcnt  au  mortier  ,  Prévôt  Ht  Grand. Maitre  «les  Cé- 
rémonies des  Ordres  du  Roi ,  &  un  des  Ouvrante  «le  l'Acadé- 
mie Françoife  :  également  digne  de  ces  différens  emplois,  par 
la  profonde  connoitLnce  qu'il  avoit  des  Belles-Lettres ,  de  la 
Jurifprudcnce,  &  des  affaires  d'Etat-  11  mourut  le  neuvième 
de  Janvier  1688.  U  avoit  époufé-  le  huitième  Mars  1660,  A/jr- 
guerve  Bertrand  de  la  Bazinlére ,  fdle  de  Macd  Bertrand ,  Sei- 
gneur de  la  Baziniérc,  Prévôt  &  Grand-Maltrc  des  Cérémonies 
de  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  6i  de  Frmieije  de  Barbeziéres-Ché- 
merault ,  morte  eu  Octobre  i<5*8-  De  fon  mariage  avec  cet- 
te Dame  font  fortls  1.  J  iA»-Ai»T0tKE  de  Mefmes,  qui 
fuit;  2.  Henri  de  Mefmcs,  né  l'an  1666,  Licencié  de  Sorbon- 
nc,  Abbé  de  la  Valroy,  de  Hamble,  Prieur  de  Saint-Dcnys 
de  l'Ellrée,  &  de  S.  Pierre  d'Abbe ville,  mort  le  fixieuie  Mai 
1721;  3.  Siarïf  Tbértjè  de  Mefjnes,  née  l'an  1668,  mariée  l'an 
1083 ,  a  /rancir  de  la  Roche ,  Marquis  de  Fontcnille  ;  4.  Ju~ 
ditb-sin\*fit  de  Mcfmcs,  née  l  an  1672  .  Religieufe  Urfulùic  a 
Sainte- Avoyc  l'an  1693  5  &  S-  Oetn  jéeauu  de  Mcfmcs,  né 
l'an  167;,  reçu  Chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufatem  l*an  1676  . 
Capitaine  de  la  Patronc  de  Malte  l'an  1706,  Commandeur  de 
Sommer  eu,  Grand-Croix  de  Grâce  dudit  Ordre,  &  Amb  a  fa- 
deur de  cet  Ordre  en  France  en  1715. 

Jeam-Aktoikï  de  Mefmcs,  Comte  d'Avaux,  Sire  de 
Cramaycl ,  de  Brle-Comtc-Robcrt ,  Marquis  de  Saint-Etienne, 
Vicomte  de  Ncuf-Chitel ,  &c.  né  le  18  Novembre  1661,  Sub- 
ftuut  de  M.  le  Procureur-Général  l'an  1679,  Confciller  au  Par- 
lement en  Décembre  1ÛS7 .  Préfidcnt  i  mortier  en  Mars  1688, 
Prévôt  &  Grand-Maltre  des  Cérémonies  des  Ordres  du  Roi , 
par  la  démiflion  de  M.  d'Avaux  fon  oncle ,  en  Septembre  1 703, 
l'un  des  Quarante  de  l'Académie  Françoife  l'an  1710,  fut  nom- 
mé Premier  Préûdent  du  Parlement  de  Paris  le  cinquième  Jan- 
vier 1712,  &  mourut  fubitement  le  23  Août  1713,  âgé  de  «3t 
ans,  univerfellemcnt  regretté,  tant  i  caufe  de  la  prudence, 
que  de  l'intégrité  avec  lefqucllcs  il  exerçoit  fa  charge;  ce  qui 
lui  avoit  acquis  une  eflime  générale,  il  avoit  époufé  le  23 
Mai  J695  >  M*rit-Tbtré)è  Feydeau  ,  tille  de  Dcrrr  Fcydcan , 
Seigneur  de  Brou,  Préûdent  au  Grand  Confeil,  &  de  Afarw- 
Amt  VoiCn  de  la  Noiraye,  décédée  le  29  Janvier  1705,  dont 
il  a  eu,  t.  Marie- Anne. Antoinette  née  le  15  Mai  itJorî,  mariée 
le  14  Décembre  1720,  i  Car  dcDurfort,  Due  de  Lorge;  & 
s.  aV«rr«tM.War»ii»wir,  née  le  29  Avril  t«©3  ,  mariée  le  fep- 


Digitized  by  Go 


MES. 

tiéme  Août  171$,  à  Imm  de  Gelas  de  Léberon ,  Maquis  de 
Lautrec,  &c. 

M  ES  MES  (Claude  de  }  fécond  fils  de  Jkan-Jacquks 
de  Mefmes,  é:  AAntmmH  de  Groffiine,  connu  fous  le  non» 
de  Ctmu  d'Aveux,  dont  le  nom  ctt  li  célèbre  dans  touie  l'Eu- 
rope, qu'il  fuilit  fcul  pour  faire  tout  Ton  éloge,  AmbaiFadeur, 
Plénipotentiaire,  Miniftre,  Surintendant  de*  Finances ,  Com- 
mandeur des  Ordres  du  Roi ,  &  un  de  ces  hommes  rare»  que 
Dieu  fait  naître  pour  le  bonheur  des  Souverains  ,  A  pour  la 
félicité  de  leurs  peuples.  Il  commença  a  fc  former  dans  les 
affaires  au  Grand-Confeil ,  où  il  fuc  reçu  en  qualité  de  Con- 
feiller  auflî-tôt  que  fon  âge  te  permit-  Il  fut  depuis  Maître 
des  Requêtes ,  êt  Conseiller  d'Etat ,  dont  il  prêta  le  ferment 
le  feptieme  Août  16a 3.  Le  Roi  quatre  ans  après,  en  l'an  1627. 
l'envoya  à  Vcnifc  en  qualité  d'Ambaffadeur;  il  fut  enfuite  avec 
la  mû  me  qualité  a  Rome,  à  Mantouc,  à  Florence  &  à  Turin; 
de  U  il  reçut  ordre  de  paffer  en  Allemagne,  où  il  vit  la  plu- 
part des  Princes  de  l'Empire;  &  a  fon  retour,  il  rendit  fi  bon 
compte  de  fes  négociations ,  que  le  Roi  le  renvoya  peu  après 
en  Danenurck,  en  Suéde  &  en  Pologne.  On  fait  les  grands 
fuccès  qu'il  y  eut  ;  fon  nom  clt  relié  en  vénération  chez  tous 
les  Princes  du  Nord;  &  la  trêve  qu'il  ménagea  entre  la  Suéde 
&  la  Pologne,  ne  fut,  pour  ainfl  dire,  que  comme  un  effai  du 
Traité  des  Préliminaires  pour  la  paix  générale ,  qu'il  figna  a 
Hambourg  l'an  1641,  &  qui  fut  depuis  confouimé  par  fon  ha- 
bileté à  Munller  A  à  Ofnabruc*.  La  réputation  fi  bien  établie 
de  fon  exacte  probité ,  lui  attlroit  la  confiance  des  Minières 
étrangers  qui  négocloient  avec  lui:  fa  parole  valolt  un  fer- 
ment ;  &  Il  lit  voir  dans  tout  le  cours  de  fa  vie ,  que  la  piété 
&  la  politique  n'étolent  pas  incompatibles.  Quoique  fans  celle 
occupé  aux  plus  grandes  affaires  de  l'Europe,  il  trouvoit  enco- 
re du  teins  pour  le  commerce  qu'il  entretenoit  avec  les  Gens 
de  Lettres.  A  l'exemple  de  fes  ancêtres,  il  en  fut  toujours 
l'ami  &  le  protecteur;  &  les  Lettres  fi  enjouées,  êt  en  même 
tems  fi  remplies  d'érudition ,  du  célèbre  Voiture ,  feront  paffer 
cette  vérité  i  la  poftérité  avec  le  fouvenir  de  fes  bienfaits.  Ce 
grand  homme  furvécut  peu  de  tems  1  la  conclulion  du  Trai- 
té de  Muntler.  Il  revint  a  Paris,  A  mourut  fans  alliance  le 
neuvième  Novembre  1650. 

AL  le  Prieur  Ogier,  qui  l'avoit  accompagné  dans  fesAmbaiHi 
de*  en  qualité  d'Aumônier  A  de  Prédicateur  ,  confacra  à  fa 
mémoire  un  excellent  Eloge,  à  la  fin  duquel  on  11c  cette  E- 
piuphe  : 

CUnf.me  if  ■!lv/lrtf<mc  Clauiio  Mcmmie ,  Ctnuti  AvMxi» , ntriuf. 
que  Torquis  EtfuUt  ,  jupremo  JErtrii  PneieHa ,  jin^iari  in  Deum 
fittétt  Ë7  riftgwnc,  in  Regg.  &  putrism  tide  8f  cberiuut ,  in  Lit- 
rtr*ioi  fif  Mwperti  bumtmtatt  ST  btntficatia  Pire,  Semueri  etnful- 
tilf.  Oratôri  tkqumt'tff.  Leetia  pruientiff.  Utlvt,  SutcU,  Ptlcmi*, 
G'emuiuf ,  tique  nie»  Jus  Utile* ,  ntprtvs  cemfilta  rtflaiffent ,  Pt- 
eijutXtn,  tum  jm  feetuhm  kjtrcra,  fttuio  féliciter  net*»,  Frmt. 
Oicrius  Legttumit  MtwtjUr.  emtimtus  6f  &cclefitj!et  mtijf.  6f  tn- 
utficemiff.    Pttrtm  irais  màm  Monumentum  ftfià$  mtécan  & 
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MESMES  (Jean-Antoine  de)  quatrième  fila  de  Jean- 
Ah  toi  ne  de  Mefmes,  &  d'Ame  Courtin,  Comte  d' A  vaux, 
Seigneur  de  RoiCTy ,  Marquis  de  Givry,  hérita  comme  par  fuc- 
ccfuon,  avec  le  nom  illullre  d'Avaux,  des  grandes  qualités 
de  Claude  de  Mefmes  fon  oncle,  il  eut  les  mêmes  emplois 
&  les  mêmes  talens.fut  Conseiller  au  Parlement,  puis  Maître 
des  Requêtes,  Confeiller  d'Etat,  Commandeur,  Grand  Prévit 
&  Maître  des  Cérémonies  des  Ordres  du  Roi.  Il  fut  envoyé 
i  Vcnife  en  l'année  1671 ,  en  qualité  d'Ambaffadeur  extraordi- 
naire: il  y  réfida  jufques  en  1674.  Le  Rot  le  cholfit  l'année 
Suivante  pour  un  de  fes  Plénipotentiaires  a  la  paix  de  Nimé- 
gue,  qu'il  conclut  heureufement.  il  fut  envoyé  quelque  tems 
après  en  Hollande  avec  le  titre  d'AmbzQadcur  :  it  y  ménagea, 
l'an  1684,  avec  l'Efpagne,  une  trêve  par  laquelle  Luxembourg 
fut  cédé  au  Roi.  La  guerre  l'ayant  fait  revenir  en  France  l'an 
1688,  le  Roi  le  nomma  l'année  Suivante  pour  fon  AmbaiTadeur 
extraordinaire  auprès  de  Jacques  H ,  Roi  d'Angleterre ,  qui  é- 
toit  alors  en  Irlande.  L'an  1691,  il  fut  envoyé  en  Suéde  avec 
la  même  qualité  d'Ambaffadeur  ,  A  il  y  travailla  utilement  aux 
préliminaires  de  la  paix ,  qui  fut  conclue  depuis  a  Rifwick. 
Enfin,  après  avoir  rcnouvellé  les  anciens  Traitez  d'alliance 
entre  la  France  &  la  Suéde ,  il  paffa  pour  la  Seconde  fois  en 
Hollande ,  d'où  la  guerre  cauféc  pour  la  fucceffion  d'Efpagne, 
le  fit  revenir;  Ce  il  mourut  i  Paris  le  onzième  Février  1709, 
âgé  de  69  ans. 

MESMES  (  Domenge  de)  Ecuyer ,  Seigneur  de  Ravignan, 
troisième  fils  de  Giorgi  de  Mefmes  ,  Chevalier  ,  Seigneur 
de  Caixchen ,  de  Luffon ,  de  Brocas ,  &c.  A  de  Marguerite  de 
Cauna,  a  fait  la  branche  de  Mismes-Ravignax,  comme 
ileft  prouvé  par  une  tranfaétion  du  fixlérae  Avril  15*7.  par 
laquelle  noble  Jea-Jscquti  de  Mefmes  ,  Confeiller  et  inten- 
dant de  la  Maifon  du  Roi  &  de  la  Reine  de  Navarre ,  cède  A 
noble  Dtmenge  de  McSmes  ,  Ecuyer  ,  Sénéchal  du  Mont-de- 
MarSan,  les  Terres  A  Seigneuries  de  Brocas  &  de  Luffon, 
pour  tous  les  droits  qu'il  pourroit  prétendre  dans  la  Succeflîon 
de  noble  Seigneur  George  de  Mefmes ,  ét  de  Mtrguerae  de  Cau- 
na ,  leurs  père  ét  mére  :  cet  Acte  fait  en  préfence  de  noble  Pier- 
re de  Mefmes,  leur  frère  ,  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Montroo  , 
Chambellan  du  Roi  de  Navarre,  &  reçu  par  le  Maupin  &  Bat- 
tonneau  .  Notaires  au  Chitelet  de  Paris.  On  trouve  au  Thré- 
for  des  Chartres  du  Roi  a  Pau,  le  dénombrement  des  Fiefs  de 
Ravignan,  de  Lu'Xon  ét  de  liroats,  fourni  le  a$  de  Février 
IJ33,  par  noble  Dmenge  de  Mcf:ncs ,  fous  U  redevance  d'un 


uva  qu'il 
de  Mef- 


fer  de  lance,  A  d'un  collier  de  lévrier.   De  Dmngt  de  Mef- 
mes-RavIgnan ,  êt  de  Jetme  de  la  Caffagne  fa  femme  ,  fouit 
Piix»e  de  Mefmei-kavignan,  Confeiller  de  rapport  du  Ro- 
yaume de  Navarre,  fuivant  qu'il  ell  jultitié  par  Ses  provifioo» 
en  date  du  Septième  Mars  1561 ,  lignées  Antoine  &  Jeanne  , 
A  Sur  le  repli,  de  Ttttret,  A  fcêllées.   Il  fut  depuis,  en  l'an- 
née  158a,  élevé  à  la  dignité  de  Premier  Préfidcnt  de  la  Cour 
fouverainc  de  Pau,  par  Lettres  fignées  Ilewi,  ét  fur  le  repli 
de  Mt^efiirti ,  &  Scêllées.   Enfin  Henri  IcGrmJ  Roi  de  Navar- 
re, étant  parvenu  à  la  Couronne  de  France,  1  honora  du  li- 
tre de  Conseiller  d'Etat  le  21  Février  K98  .  par  Lettres  fi- 
gnées Hnri  ,  contrcflgnées  it  Ntwtlk,  k  fcêllées.    il  avoit 
époufé  Requête  de  Parage,  fille  de  Strtnzn  de  Paragc,  &  de 
Jeanne  de  Maurooura;  ft  de  cette  alliance  font  Sortis  1.  Jten 
de  Mefmes,  Seigneur  de  Pacicncc ,  Gouverneur  du  Mont  dc- 
MarSan  ;  &  1.  J  o  s  e  r  11  de  Mefmes ,  Seigneur  de  Ravignan  5c 
de  Luffon,  qui  a  continué  la  poliérité.   U  rendit  hommage 
au  Roi  le  17  Septembre  1613,  pour  la  Maifon  noble  de  Ra- 
vignan,  mouvante  du  Comté  de  Marfan  :  cet  Acte  efl  ligné  A 
&rrei.    Il  avoit  époufé  par  contracl  du  onzième  Novembre 
1603,  Jime  de  Vignolcs,  fille  de  noble  Jtcquu  de  Vignolcs, 
Seigneur  de  FreûUlon,  &  de  Jemrnt  de  Poyanc,  Dame  de  La- 
batut,  dont  II  eut  BtrirmU  &  Alcuiadb  de  Mefmes,  qui 
a  continué  la  pollérité.  11  rendit  hommage  au  Roi,  l'an  1666, 
des  Terres  de  Ravignan ,  de  Pcrquier  êt  de  Luffon ,  mouvan- 
tes du  Comté  de  Marfan  ;  l'année  Suivante  1667  ,  il  fit  Se» 
preuves  de  nobleffe  pardevant  M.  Pelot  Maître  des  Requêtes, 
intendant  de  Juftice  és  Généraiitcz  de  Guyenne, 
étoit  defeendu  au  quatrième  degTé  de  Do  m  en  oc 
mes ,  &  de  Afcrgwnft  de  Cauna  ;  déclara  qu'il  reconnoiffoit 
pour  aîné  &  Chef  de  Son  nom  &  armes,  MeSGre  Jean-Am- 
toini  de  Mefmes,  Grand  Préfident  au  Parlement  de  Paris, 
êt  fit  remonter  fa  généalogie  par  degrés  jullihés ,  jufqu'i  Ana- 
mau  Seigneur  de  Mefmes,  Chevalier,  qui  vivoit  en  l'an 
taiç.  Le  Roi,  l'an  1682,  honora  Alcibiadi  de  Mefmes, 
Baron  de  Ravignan  de  la  charge  de  Sénéchal  tt  de  Gouver- 
neur du  Monc-de- Marfan ,  êt  pals  en  dépendant.  Il  avoit  époufé 
le  Ûxléme  Septembre  1667,  Mtrit  d'Arxac-dc- Vignes,  fille  de 
Frmftu  d'Arraode- Vignes,  Seigneur  &  Baron  de  Sault;  &  de 
yf<mn«  d  Arreft,  d'où  font  fortls,  1.  Josemi  de  Mefmes-de- 
Kavignan ,  né  êt  baptifé  le  quatrième  Février  1(70 ,  êt  reçd 
Page  du  Roi  dans  la  petite  Ecurie  au  mois  de  Novembre  1687, 
Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis ,  Sénéchal  de  MarSan, 
Maréchal  des  Camps  fit  Années  du  Roi ,  Inipecteur-général  d'in- 
fanterie, puis  Lieutenant- Général  des  Armées  du  Roi,  nui  a 
époufé  l'an  1712,  Mtnt-Jlhrtinc  Racine,  fille  de  Miétl Ra- 
cine Ecuyer,  Receveur-général  des  Finances  d'Alençon,&  de 
taraulit  Vanderlinde;  2.  N...  de  Mefmes,  Chevalier  de  Ra- 
vignan ,  Colonel  d'Infanterie.  •  De  Thou ,  Hifl.  Sainte-Mar- 
the, Ehtei.  Ogier,  A&soni  ptMprr.  Paifits  it  PalTerat.  Blan- 
chard, Hifi.  ies  Préf/km.  Le  P.  Anfclmc,  du  Crtnit  Ojficitrt 
de  U  Cmrmnt.  Adàwm  it  M.  Le  Laboureur  eux  Mi  mstrtt  dt 
Ctjitbmu,  Vc.  Imhof,  NaHUirt  de  Prmct. 

MESM1N  (Saint)  ou  MAXIMIN,  fécond  Abbé  de 
Micy,  étoit  neveu  du  Prêtre  Eufpicc  de  Verdun,  que  Clovis 
avoit  retenu  auprès  de  Sa  perSonne ,  après  qu'il  eut  réconcilié 
avec  ce  Prince  la  ville  de  Verdun.  Eufpicc  avant  accompagné 
Clovis  jufqu'a  Orléans,  lui  derjusnda  permiSfion  de  Se  retirer 
dans  un  lieu  appellé  Mrr,  fur  le  ruùTeau  du  Loiret  au  delà  de 
la  Loire.  Clovis  lui  fît  bâtir  un  Monafiére  où  il  Se  retira  l'an 
508 ,  avec  faim  Mefmin  &  quelques  autres  Difciplcs.  Il  le» 
gouverna  pendant  deux  ans,  êt  après  fa  mort  fon  neveu  faint 
Mefmin  lui  Succéda.  Ce  dernier  mourut  le  15  Décembre  de 
l'an  s 20.  C'ell  a  préSent  une  Abbaye  i  une  lieue  êt  demie  au 
deffous  de  la  ville  d'Orléans.  •  Anenjm.  tpud  Mabillon.  Ball- 
let,  y'w  éts  Ssrms  m  1$  Detmhrt,  jour  de  t»Jttt  du  &mt. 
MESNARD1ERE.  Vtjtz.  MENARDIERE. 
MESN1L  (Baptiftedu)  Avocat  du  Roi  au  Parlement  de 
Paris,  célèbre  fous  les  régnes  de  Henri  II,  de  François  Il,& 
de  Charles  IX,  par  fon  favoir,  par  fon  éloquence  &  par  Sa 
probité,  étoit  de  Paris ,  êt  mourut  vers  l'an  1571.  Son  corps 
fut  enterré  i  faint  Jean  en  Grève,  où  Antoine  Loifcl  lui  fit 
graver  une  Epitaphe.  Le  Parlement  affilia  en  corps  i  fes  fu- 
nérailles, pour  marquer  Peftimc  qu'il  avoit  fait  de  ce  grand 
homme.    •  Sainte  M  uthe,  m  £feg.  DuH.  G«U.  I.  2. 

♦  MESNIL-ROMERY  (Antoine  du)  natif  de  Guifc, 
fut  Difciple  de  Julie  LipSe,  êt  enfeigna  i  Cacn  la  Rhétorique 
a  Tige  de  24  ans.  L'Univcrfité  le  fit  Son  Recteur;  mais  l'a- 
mour de  la  patrie  l'enleva  a  Caen.  Charles  de  Gonzague  Duc 
de  Ncvers  le  choisit  pour  rendre  la  Juftice  dans  Sa  nouvelle  vil- 
le de  Chartevitlc.  11  écrivit  un  Savant  Commentaire  Sur  les 
lnftltutcs.  11  cultiva  aufli  la  Poêfic  avec  fuccès.  *  y«jtz  U  Suf- 
plémot  dt  Ptm  1736. 

MESOMEDE,  Mtfmtdti,  de  Crète,  PoEce  Lyrique,  Af- 
franchi ou  Courtifan  d'Adrien  dans  le  fécond  Siècle,  a  compo. 
Sé  diverses  Poêfics  qui  Se  font  perdues,  &  entre  autres  un  Poè- 
me à  la  louange  d'Antinous  qu'Adrien  aimoit,  11  avoit  auflU 
fait  des  vers  lyriques  A  des  chanfons.  L'Empereur  Adrien 
lui  fit  une  penfjon  considérable,  qu'Antonin  le  D&cmniirt  di- 
minua. On  a  de  lui ,  parmi  les  Epigrammes  anciennes ,  des  ver* 
Ao&créontlques  Sur  le  Ver.  *  Iules  Capitotin,  m  Jntnr.ns  Pu. 
Suidas.  SautuaiSe.  Lilio  Giralai. 

MESOPOTAMIE,  Région  d'Afie  appellée  alnfi  par  le* 
Anciens, d'un  mot  Grec,  qui  veut  dircnvne  deux flnves ,  parce 
qu'elle  étoit  enfermée  entre  le  Tigre  êc  l'Euphrate:  en  Latin 
Mtfepttanié.  Les  Hébreux  l'appcllolent  Hutm ,  ou  Oaram. 
Il  elt  vrai  qu'une  partie  de  ce  pals  reçut  d'autres  noms.  La 
contrée  du  reffort  d'Amide  fat  appellée  ArUénit  par  quelques- 
uns;  A  celle  i'Edtfft,  Ofreit ,  d'un  certain  Ofiroè*  qui  y  ré- 
PP3  6Q1- 
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gna.  Aujourd'hui  les  Turc»  rappellent  Grr«fi«  ou  Turatàt 
iVocr»;  fit  les  autres  Nations,  Diarktkir  ou  Dtarkt.    Poilel  la 
nomme  MértJtn,  du  nom  de  l'une  de  fes  villes;  &  Tcxeira  dit 
que  le*  Arabes  l'appellent  J*àrtj,  fie  les  Pcrfans  T*si«l  » 
c'efl  adiré,  //fc.    Enfuitc,  parlant  de  Moful  ville  dVViTyrk , 
il  en  fait  une  ville  de  Diatbcck  ou  Karaëmid,  qu'il  dit  être  la 
Xléjtpattmne,  comme  lui  donnant  un  nom  plus  commun.  &  la 
confondant  avec  l'Affyrie  ,  où  l'on  place  la  ville  de  Moful 
ou  Ninive.    11  ajoute  que  la  Mcfupotamic  fe  nomme  Dutrkk 
ou  Raiiah.  Mai*  Elinacin  Arabe  la  ditlingue  entièrement  en 
plusieurs  endroits,  fie  particulièrement  lorlqu'il  parle  d'Ami- 
de  fit  de  Nafibin  ou  Nifibis  ,  &  de  Mauiîl  ou  Moful,  qu'il 
met,  ainfi  que  les  deux  premières,  entre  les  villes  de  Diar- 
bcetc  4:  de  Méfopotamlc.    Ce  paîi  a  pour  bornes  au  le- 
vant ,  l'Aliyrte  proche  du  Tigre  ,  &  le  Curdillan  ;  au  cou- 
chant, une  partie  de  la  Syrie  féparéc  par  l'Euphratc  ;au  nord, 
la  grande  Arménie,  près  du  mont  Taures;  ci  au  raidi,  l'Ara- 
blc  Déferle.    Ses  villes  principales  font  Dura,  Mténc],  /Cm- 
ftrm  ;  &  en  forunt  de  l'Arabie  Dèfertc  ,  après  avoir  paile 
l'Euphratc,  li  l'on  va  contre  le  cours  de  cette  rivière  vers 
Bagdad,  on  trouve  entre  autres  lieux  fur  fes  bords,  GéétÀe. 
Hit,  Haine,  Ha\uz,Juk«,  Mamura,  les  citez  de  Ztrkit  &  d'AV- 
tler,  autrefois  port  Je  la  Chant  ;  £lptpbara ,  Rabai ,  Bit ,  Orpba , 
Jumilen  .  Caraemil  ,  Mtréa  ,  Gé&re,  A)a*thif,  Deàar,  CarR- 
Ir.ert,  Strt,  &  autres.    La  Mèfopotaïuie  ell  arrolée  de  l'fcu- 
phratc,  du  Tigre  &  du  Set;  fie  elle  a  deux  monts  fort  hauts , 
nommez  Lift»  fit  Sma.   Le  premier  s'appclloit  anciennement 
Cajiu ,  fit  l'autre  clt  le  Shgare  de  Ptolomée.   Cette  contrée 
cft  fujette  a  des  chaleurs  cxcclfives ,  qui  font  mourir  quelque- 
fois des  bites  en  rafe  campagne;  fit  les  marécages  que  tont 
les  rivières,  y  rendent  l'air  fort  épais.   Elle  a  des  endroits 
inhabitables  pour  la  fccbcrcffe,  des  fabloniércs  fort  profon- 
des ,  ce  de  larges  campagnes  arides ,  fans  arbres ,  fans  herbes 
fans  collines ,  6:  prcfque  fans  rivières ,  &  fans  aucun  lieu  oïl 
l'on  puiffe  avoir  une  retraite.   11  y  en  a  d'autres  où  les  pâtu- 
rages font  fi  gras ,  qu'il  faut  en  retirer  le  bétail ,  de  peur  qu'il 
ne  crève  en  mangeant  trop.  Cette  fertilité  etl  caufée  par  l'hu- 
meur des  deux  grandes  fit  principales  rivières  qui  fe  pouffent 
dans  le»  veines  de  la  terre.   Cela  fait  que  les  chemins  font 
très  fâcheux  en  Hiver.   Ce  païs  nourrit  beaucoup  de  lions  & 
d'autres  bètes  entre  les  cannes  &  les  arbriffeaux  des  rivières: 
l'on  y  voit  principalement  des  gazelles  &  des  fangtiers.   Il  y 
a  une  mine  de  Ici  fort  blanc,  appellée  Smtfcia,  a  deux  jour- 
nées de  la  ville  d'Ana,  qui  efl  partie  dans  la  Méjèpetémie,  fie 
partie  dans  l'Arabie  De  foi  te.   Les  Habitans  de  cette  première 
Province  étoient  un  peuple  mêlé  d'Arabes  fit  d'Arméniens, 
dont  la  plupart  n'avoient  aucune  demeure  fixe.   Ils  erroient 
d'un  lieu  a  l'autre ,  fit  fe  tcnolent  enfermez  comme  dans  une 
Jfle.    Le  vol  fit  te  meurtre  n'étolent  pas  chez  eux  des  crimes 
qui  fuffent  punis  févérement  ;  mais  l'amour  des  hommes  pour 
ceux  de  leur  fexe ,  leur  paroifToic  II  abominable ,  que  lorfque 
quelqu'un  étolt  convaincu  d'être  tombé  dans  cette  infamie , 
on  le  contraignoit  â  fe  tuer  de  fa  propre  main,  fit  on  ne  l'en- 
terroit  point ,  comme  étant  indigne  de  la  fépulrure.  Les  Mé- 
fopotamiens  étoient  autrefois  Idolâtres,  fit  on  le  connolt,  en 
ce  que  Rachel  emporta  les  Idoles  de  fon  père ,  lorfqu'ctlc  for- 
tlt  de  ta  Méfopotamic  pour  fuivre  Jacob.  Ce  pals ,  aujourd'hui 
fournis  au  Turc,  ell  peuplé  de  Mahoroétans  fit  de  Juifs  en  fort 
grand  nombre ,  suffi  bien  que  de  Chrétiens  Arméniens  fit  de 
Tacobitcs.   Outre  pluficurs  fruits  qui  lui  font  communs  avec 
l'Europe,  il  produit  quantité  de  dattes,  qui  font  le  fruit  des 
palmiers,  fur-tout  dans  fa  partie  méridionale.   •  Pline,  l.  6. 
e.26.  Strabon,  /.  u.  Ptotomée.  Oavity,  Mt/opotumi. 

MESPLEDE  (Louis)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique, né  à  Cahors, a  été  Prieur  de  la  maifon  de  fon  Ordre 
dans  fa  patrie,  fit  enfuitc  Provincial;  mais  dans  cet  emploi  il 
eut  de  grands  démêlez  avec  d'autres  Provinciaux,  qui  ne  pou- 
vaient goûter  les  idées  qu'il  propofoit  d'une  réforme  générale 
de  l'Ordre.  Il  fit  imprimer  en  1643,  *  Paris,  deux  Ouvrages 
affez  confidérables  :  le  premier ,  Catataau  CailU  venficata  adver- 
fus  Hij'paiùtn^um  Scriptetum  imptUuraj,  où  il  foutenoit  que  la 
tranfaction  taire  en  1158,  entre  faint  Louis  fit  Jacques  Roi 
d'Aragon,  clt  fauffe:  le  fécond,  Xoluia  aatujui  fiatûs  Ortait 
FraAiaionm.  Celui-ci  fut  fupprimé  d'abord;  mais  l'Auteur  le 
fie  réimprimer  l'année  fuivante  à  Cahors,  fous  le  titre  de  Cm- 
mmir«ri«M  <te  nettffttia  OrÀiws  PraJuaivrum  rtnwatimc  fer  Capi- 
tula* CcKrahfimBM.  Le  Père  Nicolal  réfuta  l'un  fil  l'autre  Ou- 
vrage. Le  Père  Mefpléde  mourut  à  Cahors  vers  l'an  1663, 
igédcplus..  defoixante  ;'.ns. ,  •  Echard,    Siript.OrJ.  Pr. 

MESRAIM  ou  MKTSRA1M,  M1SRAÏM  ou  MITZRAiM, 
étoit  tils  de  Cham  fit  petit-tils  de  Noé.    Plulieurs  croyent  que 
Chsm  alla  s'établir  dans  l'Egypte,  qui  pour  ce  fujet  et:  appel- 
lée dans  l'Ecriture,  lu  terre  île  dam;  niais  s'il  n'cfl  pis  entré 
dan»  et  paîs,tMcfraïm  du  mollis  prit  polTeffion  de  cet  héritage  qui 
lui  avoit  été  deftiné,  ou  par  fon  père  Cbam.ou  par  fon  ayeul 
Noé.    C'ctl  U  r.iifon  pourquoi  cette  contrée  du  Nil  ell  nom- 
niée  la  terre  h  Mijïaïm  dans  les  Livres  faints.    Syncellc  dit 
que  depuis  que  l'Egypte  a  été  habitée  par  Mefraïm ,  elle  a  été 
appellée  de  ce  nom  par  les  Hébreux.par  les  Syriens  fie  par  les 
Arabes.    De  U  vient  fans  doute  que  les  premiers  Dcfcendans 
de-  cet  homme,  que  les  Egyptiens  ont  regardé  comme  leur 
Héros,  font  appelles  Mcjlretm  dans  leurs  anciennes  Chroni- 
ques.   De  plus  on  voit  par  l'Ecriture  Sainte,  que  ccft  de  ce 
Mefraïni  prermer  portefleur  de  l'Egypte  .  que  font  fortis  tous 
le.«  différons  Peuples  gui  ont  hibité  cette  région  fit  les  pais 
voifins;  comme  Ils  Ludiens  de  Moïfe.  c'cil  a  dire  les  Ethio- 
piens; les  Fhatrulu'us.  ou  ceux  de  U  Thébalde;  les  Léba- 
biens  ou  Libyens,  voifins  de  la  Haute  Egypte  ver»  le  couchant 
du  Nil;  les  Axawteu ,  q«'021  ctoit  Ctrc  le*  Ammonites;  & 
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le»  Nafamoncs.   Les  Hiftoire»  ne  nous  apprennent  point  en 

quel  teins  il  clt  entré  m  Esypte;  niais  il  y  a  apparence  que  ce 
fut  au  tems'.du  Patriarche  Héber ,  environ  içi  ans  après  le 
Déluge,  ver*  l'an  du  Monde  1817,0:  2188  avant  Jéfus-Chrill. 
Quelques-uns  difent  que  ce  Mefraïm  ré-gnoit  en  Egypte  l'ous 
le  nom  de  Pharaon,  lorfqu'Abraham  s'y  retira;  nui»  on  op- 
pofe  à  ce  fentiment  le  témoignage  d'Hérodote ,  de  Manè4hon, 
I  d'EratoIlhénc,  d'Apollodorc,  de  Dlodore  de  Sicile,  de  Jo- 
féphe,  de  Jules  Africain,  d'Eufébe  fit  de  Syncellc,  qui  aUu. 
I  rent  que  Mènes  a  été  le  premier  qui  ait  porté  le  titre  de  Roi 
d'Egypte;  ce  Joféphe  donne  affez  i  entendre  qu'il  a  auffi  été  le 
premier  qui  ait  pris  le  nom  de  Pharaon ,  qu'ont  eu  après  lui 
tous  fes  fucceffeurs.  Ainfi  il  faudroit  que  Mefraïm  fie  Ménès 
fuffent  deux  nom*  d'une  même  perfonne.  Mefraïm  étant  mort, 
fut  adoré  comme  un  Dieu,  fous  le  nom  d'Ofiris,  d'Apis  ou 
Séiapis ,  fit  d'Adonis.  Ceux  qui  croyent  que  Cham  entra  dans 
l'hgyptc,  difent  qu'après  fa  mon  on  lui  rendit  des  honneur* 
divins,  fit  qu'il  fut  nommé  Hammon  ou  Jupiter  //«anm.  * 
Syncclle,  ta  Cbnatpapbia.  Joféphe.  A*tt«.  JnJaia.  /.  ,.  t?  s 
Bochart,  in  Pkaie£.  1.  4.  Diodorc  de  Sicile,  /.  1. 

MESRANI.  K«j«ASRANL 

M  E  S  S  A  L  A.  Cberibez  VALERIUS  &  VIPSANIUS. 

MESS  AL  A,  homme  fort  cilirué  fit  très  éloquent.  Il  fou- 
tint  le  parti  d'Hérodc  fit  de  Phazaêl  devant  Marc-Antoine,  con- 
tre les  aceufations  des  Juifs ,  fit  il  y  réuffit  fi  bien ,  que  ce  Gé- 
néral commanda  aux  Magilirats  de  Jérufalem  de  faire  châtier 
ces  Accufatcurs  qui  vouloient  exciter  de  nouveaux  trouble» 
dans  la  Judée.    *  Joféphe,  Jati}.  Jutaû.  1.  14,  t.  13. 

MESS  A  LA,  Préfet  du  Prétoire  ,  fous  Théodofe  le  Grand 
en  377.  il  en  cil  fouvent  fait  mention  dans  le  Code  Théodo- 
ficn ,  fit  Synmaquc  lui  a  écrit  pluficurs  Lettres.  *  Jacobi  cîo- 
thofredi  PTofiiptpapbia  CU.  TUoaaJiani. 

MESS AL1ENS,  Hérétique».    Cbenttz  MASSAL1ENS. 

MESSALINE  (Valérie)  femme  de  l'Empereur  C/ii«- 
Jiiu,  fille  de  Bariaius  MtjfM,  c(l  renommée  dans  l'Hiltore  par 
fes  uiéchancetez .  pjr  fes  infamies  fit  par  fa  lubricité  exceflive. 
Juvenal,*«i/i  Saiyeô.  v.  115.  Hfjtùv.  en  fait  une  dercription 
affez  détaillée. dans  laquelle,  v.  130,  il  dit  de  Meffaline  quand 
elle  fortoit  d  un  heu  de  débauche  : 

tt  bjfala  virii,  *t<4*m  fitutta  rttejfit. 

Pline,  dans  fon  ililloire  naturelle,  /.  10.  ib.  61  .dit  que  Mef- 
laline  furpaffoit  en  lubricité)  les  plus  fanicufes  prollituécs. 
Voici  fes  termes:  Mrtfaha*  Oaaixï  Gtjtrii  onjux ,  re&lcm  exijli- 
num  palmam ,  elepi  in  té  terlamen  ndibjjimam  é  prajinsitts  axtllam 
merienans  /!>;•« ,  «jt<ny»e  witc  M  4ic  Juptravit  <puue  ai  o/fr/îw» 
rnuiifriju.  Son  effronterie  fut  ii  grande ,  ré  elle  époula  C.  Si- 
lius,  Chevalier  Roniiiin,  du  vivant  mime  de  l'Empereur,  qui 
la  ùt  mourir  l'an  +S.  •  Tacite,  Annal, I.  u.  Suétone,  nCV««. 
iu>.  Dion. 

MESSALtNE  (Auielie.)  Voyez  AURELIE. 

MES  SAPE,  n.uviémc  Roi  Je  iityone,  fuceéda  à  Leu- 
cippe  l'an  du  Monde  aaaô,  èi  1809  avant  Jéius  Chritl.  Il  ré- 
gna 47  ans,  fit  eut  Ekatus  pour  fucceffeur.    •  Eofébe. 

MESS  APIE,  ancienne  Province  d'Italie,  où  ell  préfente- 
ment  la  terre  tOtrante ,  dans  le  Royaume  de  Naplcs ,  reçut  fon 
nom  de  Meffapus,  fils  de  Neptune,  qui  fecourut  Turnus  con- 
tre Enée.  Virgile  en  fait  mention,  taeïit,  t.  7.  v.  691.  Pline 
fit  Strabon  parlent  de  l'ancienne  Mcffapie;  fit  Ovide,  Ma  an. 
L  14.  v.  513. 

MESS  APIE,  ville  de  la  Province  de  ce  nom,  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Alr^ijua,  fit  cil  la  même  qui  dans  le  Mar- 
tyrologe cft  nommée  utffala  AptUu,  félon  la  remarque  de 
Luc  Holilcnius  ,  t»  AVr.  aJ  Ceag,r. 

MESSE.    La  Melle  eil  aitili  appellée  du  mot  Mifa,  qui 
figniiic  iujJpwi  ou  renvoi.   On  l'a  donné  quelquefois  d  toutes  les 
parties  de  POflkc  divin ,  dans  laquelle»  ou  renvoyoit  le  peu- 
ple; mais  préfentement  il  clt  particulièrement  attribué  i  la 
célébration  des  foints  inyftércs.   Anciennement  on  appellotc 
Mcffe  des  Catéchumènes ,  toutes  les  prières  qui  fe  récitoienc 
jufqu'au  tems  que  l'on  renvoyoit  les  Catéchumènes,  les  Encr- 
gumènes ,  fie  les  Péniteus.    On  a  donné  le  nom  de  Meffc  des 
Eidéles  aux  autres  prières  qui  le  récitoient  pour  les  fidèles; 
ces  deux  parties  ayant  été  jointes  depuis,  &  ne  faifantplu» 
qu'un  même  corps  de  Liturgie,  on  leur  a  donné  le  nom  de 
Mejjc ,  qui  a  enlm  prévalu,  ell  refté  feul  dans  le  langage  ordi- 
naire de  l'Egiifc,  fit  a  été  reçu  communément  pour  lignifier 
oblation  de  l'Euchanflle.    Quelques  Auteurs  ont  voulu  déri- 
ver ce  nom  de  l'Hébreu  A/jjfcA,  prétendant  que  les  Apôtres 
s'en  étoient  fer  vis;  mais  c'eil  fans  aucun  fondement,  puifque 
dans  les  premiers  fiéclcs ,  ce  mot  de  Mtjfe  cl:  entièrement  in- 
connu.  M.  de  l'Aubépine  s'elt  avifé  ue  le  tirer  d'un  ancien 
mot  des  peuples  feptentrionaux,  Mege,  qui  lignifie  (été  ou  af- 
jeatUt.   Mais  ces  opinions  font  à  prélent  généralement  rtiet- 
tées  par  tous  ceux  qui  ont  traité  férieufement  de  ces  matières, 
qui  conviennent  que  le  mot  de  Mefe  vient  de  Afr/jw  ou  Mijfa 
c'eft  à  dire  durait»,  tant  des  Catéchumènes  que  des  Fidèles.' 
La  Mcffe  eft  compofée  de  deux  parties;  la  première,  l'an- 
cienne Mcffe  des  Catéchumènes  ;  la  fewide  ,   la  célébra- 
tion fit  la  confécration  de  l'Eucharillic  jointe  i  la  communion, 
qui,  félon  l'ancien  ufage,  fuit  [a  confécration.    A  l'égard  dea 
oraifons  particulières  ,  èi  des  cérémonies  que  l'on  employé 
dans  la  célébration  de  la  Meffc,  elles  ont  été  différentes  én 
différens  tems,  fit  en  différente»  Eglifes.    C'eft  ce  qui  a  com- 
pofé  diverfes  Liturgies  chez  les  Orientaux,  6;  des  Meffes  pour 
les  différens  païs  chez  les  Occidentaux.    Autrefois  toutes  Icf 
Mcffes  étoient  folcrnoclles ,  fit  le  peuple  y  coinmunioit.  Dan» 
le  VI  fiécle.  l'ufage  s'c(l  introduit  peu  à  peu  de  célébrer  des 
Mcffes  paiticuliércj.   Les  Meffc*  s'accordent  ordinairement 
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arec  l'Office  du  jour;  mais  on  en  dit  encore  de  votive*;  celle 
qu'on  appelle  Mcjje  du  préfinHifitz,  cft  celle  dan»  laquelle  on 

rod  la  communion  de  l'hoitic  confacrée  les  jours  précédens 
refervée.  Celte  MclTc  cil  en  uùge  ordinaire  chez  les 
Grecs ,  qui  De  cont'acrent  l'Euchariilic  en  Carême  que  le  Sa- 
medi &  le  Dimanche.  Chez  les  latins,  elle  n'eft  plus  en  u- 
fagu  qu'au  feul  Vendredi  Saine.  *  Ce  Cardinal  iloru.  dt  Reb. 
Lt<xr£tf.  Grancolas ,  vtnuamti  Lsttnpu.  Du  Vert ,  Exphutvm 
fmptt ,  tuertk     btilaritpc  des  Cerémtmts  dt  tEffift. 

MESSE  ROMAINE.  11  clt  arrivé  du  changement  dans 
rOiEcc  qui  fc  fécitoit  a  Rome.  Ra  lull'c  de  Tongres  a  remar- 
qué qu'il  y  avoit;dans  Rome  même  deux  fortes  d'Offices,  dont 
l'un  étoit  long  &  l'autre  court;  que  le  dernier,  qui  avoit  été 
abbregé  de  l'autre,  fc  difoit  dans  la  Chapelle  du  Pape;  flt  que 
l'autre  étoit  proprement  l'Office  Romain.  11  ajoùte  que  les 
Frères  Mineurs  prirent  cet  Office  abbrégé  pour  fe  conformer 
i  la  Cour  de  Rome;  &.  que  par  la  ils  crurent  falisfnire  à  la  Ré- 
gie de  faint  François,  qui  les  obligeoit  de  fuivre  l'Ordre  Ro- 
main.   *  Simon. 

MESSE  DE  MILAN.  L'Eglife  de  Milan  a  eu  une  Meffe, 
fit,  même  l'Office  entier  différent  de  celui  de  Rome.  Cet  Offi- 
ce de  Milan  diftingué  du  Romain ,  fubfiflc  encore  en  partie ,  & 
efl  nommé  ordinairement  k  Rit  Amhrofiex,  du  nom  de  faint  Am- 
broife.  Quelques  Auteurs  oui  écrit  fur  cette  MelTe  Ambrofien- 
ne.  Walafridus  Strabon  dit  que  S.  Ambrolfe  en  a  été  l'Auteur. 
D'autres  croyent  qu'avant  même  le  tems  de  faint  Ambrolfe, 
l'Eglife  de  Milan  avoit  un  Office  différent  de  celui  de  Rome. 

MESSE  GALLICANE.  Les  Gaules  avolent  suffi  leur 
MelTe  particulière  ,  lorfque  Charlemagnc  fie  fes  fuccefleurs  fi- 
rent tous  leurs  elForts  pour  y  introduire  l'Office  Romain. 
L'Abbé  Hitduin  attribue  a  faint  Dcnys ,  qu'il  croit  être  l'Aréo- 
pagitc  ,  l'origine  de  la  MelTe,  qui  étoit  en  ufage  en  France  a- 
vant  qu'on  s'y  fût  conformé  au  Rit  Romain.  Le  même  Ab- 
bé,écrivant  s  l'Empereur  Louis,  fait  mention  de  certains  Mif- 
fels  fort  ancicos ,  félon  l'ufagc  de  l'Eglife  Gallicane.  Plufieurs 
Auteurs  ont  cru  que  la  MelTe  que  Mathias  Flaccus  lltyricus  fit 
imprimer  l'an  1557.  a  Strasbourg  ,  efl  cette  ancienne  Meflc 
Gallicane;  mais  le  Cardinal  liona  dans  Tes  Difcours  fur  les  Li- 
turgies ,  tache  de  faire  voir  le  contraire  par  plufieurs  raifons 
qu'il  en  apporte.  II  croit  que  la  MelTe ,  qu'on  nommoit  au- 
trefois Gallicane ,  a  été  prife  de  celle  qui  étoit  en  ufage  en 
Efpagnc  ,  &  que  nous  appelions  U  Meffe  des  Majareéts:  mais 
ces  conjectures  font  allez  inutiles,  puifqu'oil  a  plufieurs  Li- 
turgies Gallicanes,  publiées  par  le  P.  Mabillon. 

MESSE  DES  ESPAGNES.  11  clt  confiant  que  les 
Goebs,  étant  les  maîtres  de  l'Efpagne,  ont  eu  une  Méfie  par- 
ticulière. Tolède  fit  Sauunanquc  retiennent  encore  a  prêtent 
cette  Meffe  des  Goths.  Les  Aragonois  ont  été  les  premiers 
qui  ont  reçu  la  Méfie  Romaine  fou»  le  Pape  Alexandre  IL  Le 
Pape  Grégoire  VII  la  fit  auffi  recevoir  dans  la  Navarre  :  ce 
qu'on  peut  voir  dans  l'Hiftoirc  de  Béarn,  par  M.  de  Marca. 
Alfonfe  Roi  de  Caftlllc  la  reçut,  parce  que  la  Reine  qui  ve. 
noit  de  France  ,  oit  le  Rit  Romain  étoil  en  ufage,  le  fouhai- 
ta.  Cette  ancienne  Meflc  Gothique  efl  celle  qui  a  été  impri- 
mée fous  le  titre  de  Mtffa  Mtftreibmn,  fie  qui  a  été  mife  dans 
la  Bibliothèque  des  Pérès.  On  l'a  atnfi  nommée,  parce  que 
les  Arabes  ont  été  les  maîtres  de  l'Efpagne ,  &  qu'on  appeltoit 
alors  les  Chrétiens  de  ce  paîs-la,  Mofrrthei,  c'eft  à  dire,  mi- 
kz  irtw  »  Artixt.    *  Simon. 

Il  y  a  eu  auffi  une  Mcffc  particulière  dans  l'Angleterre,  ou 
Grande-Bretagne,  qui  avoit  fes  cérémonies  &  fon  Office,  a- 
vant  que  faint  Grégoire  y  eût  envoyé  Auguflin ,  qui  n'annon- 
ça l'Evangile  qu'a  un  certain  canton ,  une  bonne  partie  de  l'iflc 
ayant  crooralfé  le  Chriilianifme  longtems  auparavant,  comme 
on  le  peut  voir  dans  une  Epltre  de  faint  Jérôme.  Toutes  les 
Rglifcs  d'Ocddent  qui  reconnoiflent  l'Eglife  Romaine  pour 
leur  mère ,  ne  s'accordent  pas  néanmoins  avec  eilc  dans  la 
forme  de  la  MelTe,  ni  dans  les  autres  Offices.  *  Simon. 
MESSE  PAPALE.  V«]tz  CHAPEJ.LES  PAPALES. 
MESSENE,  ancienne  ville  du  Péloponnéfe  ,  n'elt  pré- 
fentement  qu'un  petit  bourg  de  la  Morée ,  dans  la  Province 
de  Belvédère.  Elle  étoit  capitale  du  pals  de  McfTénie,  extrê- 
mement fertile , comme  nous  l'apprenons  d'Ovide,  Mettmrph. 
I.  6-  c.  417-  Les  MclTéniens  foutinrent  fouvtnt  des  guerres 
très  confldérabtes.  Celle  qu'ils  eurent  contre  les  Lacédétno- 
niens  cil  célèbre.  Elle  commença  la  première  année  de  ta  IX 
Olympiade,  vers  l'an  744  avant  Jéfus-Chrift ,  êc  prit  fon  ori- 
gine de  l'attentat  des  MclTéniens,  qui  avoient  enlevé  quelques 
Allés  des  Lacédémoniens.êc  avoient  tué  le  Roi  Téléclés.  Cet- 
te guerre  dura  vint  ans ,  depuis  la  prife  de  la  ville  d'Amphia 
jufques  à  la  deltruftion  de  la  ville  d'home,  qui  arriva  fur  la 
fin  de  la  première  année  de  la  XIV  Olympiade,  &  704  ans  a- 
vant  Jéfus-Chrift.  La  féconde  guerre  des  Mefféniens  commen- 
ça la  quatrième  année  de  la  XXIII  Olympiade.fit  085  ans  avant 
JéiusChrMt,  &  fut  entreprife  i  la  follicitatlon  d'Ariftoméne, 
qui  perfuada  i  fes  Citoyens  de  fe  révolter  contre  les  Lacédé- 
moniens,  qu'il  défit.  Cette  guerre  dura  17  ans,  jufques  a  la 
prife  de  la  fortcreiTe  des  MclTéniens  fur  le  mont  Ira.  11  faut 
confulter  Paufanias  dans  fes  MefTèniaques ,  ou  il  difiingue  très 
bien  ces  deux  guerres,  que  Juftin  a  confondues  en  une  feule. 
Les  MclTéniens  pafTércnt  depuis  en  Sicile.  La  ville  de  MelTéne 
donnoit  fon  nom  au  Golfe  Messeniim,  que  Sophien  ap- 
pelle Gtlft  ifi  CVrsn;  fit  les  Matelots,  Gttfa  di  Coltnuu.  Vtjtz 
MESSINE. 

MESSENE,  ville  de  Flandre.    Vntz  MESSINES. 

MESSEN1US  ,  (Arnold)  Hiftorlographe  de  Suéde.  Il 
étoit  iflii  d'une  famille  Suédoife ,  qui  non  feulement  avoit  eau- 
fé  de  grands  troubles  dans  fa  patrie,  fon  père  étant  mort  en 
prifon,  fit  fon  grand-père  ayant  été  décapité  pour  ce  fujet; 
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mais,  il  étoit  auffi  lui-même  d'un  efprit  bouillant  &  porté  a  la 
rébellion.  Cttte  difpofition  d'ciprit  lui  ayant  fait  lichcr  plu- 
fleurs  termes  durs  fit  injurieux  contre  la  lorme  du  Gouverne- 
ment d'alors,  il  fut  mis  en  prifon,  &  y  demeura  pendant  14 
ans ,  au  bout  defquels  la  Reine  Chrillinc  le  remit  en  liberté; 
fie  outre  cela,  ayant  égard  â  fon  érudition,  elle  le  nomma  fon 
Hiftoriographe,  l'anoblit,  fie  le  combla  de  largcflcs.  Tous  ces 
bienfaits  ne  furent  pas  capables  d'éteindre  en  lui  la  haine  qu'il 
avoit  conçue  contre  la  Maifon  Royale ,  &  contre  le  Miniltére 
d'Etat.  Elle  s'augmenta  lorfqu'en  1648 ,  il  perdit  un  procès 
contre  fa  fœur ,  &  lorfque  dans  une  autre  occaiîon  le  Chance- 
lier Oxcnlliern  lui  reprocha  qu'il  afpiroit  à  occuper  fon  polie, 
fur  quoi  MeiTénius  répliqua  à  Oxcnftiern,  que  pour  lui  il  af- 
piroit au  thrône.  Dans  cette  agitation  il  coucha  plufieurs  ar- 
ticles par  écrit,  &  parla  plus  fortement  encore:  ce  qui  donna 
occaiîon  a  fon  fils,  âge  d'environ  17  ans,  de  computer  ta 
vers  une  Satyre  des  plus  mordantes,  contre  la  conduite  de  la 
Reine,  de  Brahé,  d  Oxcnftiern  .  de  Magnus ,  Comte  de  la 
Gardie,  fit  de  Jean  Matthias,  Précepteur  de  la  Reine.  Il  les 
traitoit  de  Tyrans  du  Royaume,  qui  ne  cherchoient  qu'a  l'af- 
foibtir  &  i  l'opprimer,  &£  priver  le  Comte  Palatin  du  droit 
qu'il  avoit  é  la  Couronne.  Il  exhortoit  le  Comte  Palatin 
Charlcs-Guftave  ,  qui  parvint  depuis  au  thrône,  i  s'emparer 
du  pouvoir  royal ,  en  exterminant  la  Reine  êc  les  Sénateurs 
oppofez  i  fes  intérêts.  Le  jeune  MeiTénius  ayant  achevé  cet- 
te pièce,  la  fit  parvenir  au  Comte  Palatin,  qui  la  remit  auffi- 
tût  i  la  Reine,  qui  ne  manqua  pas  d'en  découvrir  d'abord  le* 
véritables  Auteurs  &  de  les  faire  mettre  eu  prifon.  Lorfqu'on 
les  menaça  de  la  torture,  ils  avouèrent  la  vérité;  le  fils,  d'a- 
voir compofé  la  Satyre, &  le  père, d'en  avoir  fourni  les  maté- 
riaux. Nïlf  Nilfon  ,  Bourguemcilrc  de  Stockholm,  Nicolas 
Scunck  ,  Sécretaire  de  la  ville  ,  Jean  Ter  1ère,  Docteur  en 
Théologie,  &  Chriitophle,  Pilleur  de  Torfa,  furent  auffi  mis 
aux  arrêts  ;  ces  derniers,  auffi  bien  que  quelques  autres  com- 

I (lices,  obtinrent  leur  pardon  avec  la  liberté.  Mais  le  père  fit 
c  fils  MeiTénius  payèrent  de  leurs  têtes.  Le  père  fut  décapi- 
té dans  Stockholm,  fit  le  fils  ayant  été  conduit  hors  de  la  vil- 
le, on  lui  coupa  d'abord  la  main  droite  fit  enfuite  la  tête,  èt 
les  quatre  quartiers  de  fon  corps  furent  expofez,  fur  tout  au- 
tant de  poteaux,  devant  la  partie  feptcntrionale  de  la  ville.  En 
1654 ,  peu  de  tems  avant  la  réfignation  de  la  Couronne ,  la 
Reine  Ch/iflioe  fit  arracher  ces  poteaux  êc  enterrer  le  corps 
du  jeune  MeiTénius,  difant  qu'elle  étoit  fâchée  de  cette  exé- 
cution ,  êt  que  ceux  qui  la  lui  avoient  confellléc ,  méritoienc 
de  mourir  dé  cette  mort.  Arnold  MefTénius  a  écrit  entre  au- 
tres Ouvrages  ,  Tktttnm  Ntht.  Stecùt,  publié  en  léro  fit  en 
161 1;  Les  Tœheimx  ou  hfcrtftmt  fifmkrdln.  *  Mémiru  de 
Ctmt ,  ttmt  2.  ».  377.  396.  tome  3.  ;>.  364-  Pufendorf ,  de  Ret. 
Sue*,  p.  996.  Zeiiler,  Htft.  ptnic  1.  p.  aia  SchefTcrus,  in  Up. 
fit.  p.  261  ef  403.  DiS  jtlhn.  ie  iàk. 
MESS1A.    Cherchez  M  E X I A. 

MESSIANUS  Proconful  d'Afrique  en  38s  fous  Valentl- 
nien  k  Joat.  U  eut  enfuite  d'autres  emplois.  *  Jac.  Gotbo- 
fredi  l'rojiptgrapHa  Cil  Thto<tojim. 

*  MESSIE.  Ce  terme  vient  de  l'Hébreu  Mêfexb,  qui  veut 
dire  ovtdrt-  On  le  donne  principalement  &  par  excellence ,  au 
fouverain  Libérateur  que  les  Juifs  attendoient,  fie  qu'Us  atterw 
dent  encore  inutilement  aujourd'hui  ,  puifqu'il  eu  venu  au 
tems  préordonnè,  dans  la  perfonne  de  Notre  Seigneur J  crus. 
Cbiist.  On  donnoit  l'onâion  aux  Rois,  aux  Grandi  Prê- 
tres ,  &  quelquefois  aux  Prophètes.  Saûl ,  David ,  Salomon 
&  Joas  ODt  reçu  l'onâion  royale;  Aaron  &  fes  fils  ont  reçu 
l'onction  facerdotale;  Elifèe ,  Difciple  d'Elic ,  a  reçu  l'onction 
prophétique ,  ou  du  moins  Dieu  dit  i  Elie  de  la  lui  donner. 
Nous  ne  lifons  pas  que  Jesus-Chkist  ait  jamais  reçu  l'on- 
ction fcnOble.  L'onction  dont  parlent  les  Prophètes  fit  les 
Apôtres,  lorfqu'il  s'agit  de  Jï«  us-Christ,  clt  une  onction 
fpirituelle  fit  intérieure,  de  laquelle  l'onction  fenCble  fit  ex- 
térieure, dont  on  oignoit  anciennement  les  Rois,  les  Sacrifi- 
cateurs fie  les  Prophètes,  n'étoit  que  la  figure,  &  le  fymbole. 
Jéfus  Chrift  a  réuni  dans  fa  petfonne  la  Royauté,  la  Prophétie 
fit  le  Sacerdoce,  fit  a  renfermé  éminemment  en  foi  tout  ce 
que  ta  Loi  ancienne  A  les  Prophètes  avoient  promis  ou  fi- 
guré de  plus  excellent  ce  de  plus  parfait.  Les  Juif» ,  qui  atten- 
dent encore  leur  Mcffie,  font  iniatuez  d'un  Meffic  temporel, 
qui,  félon  eux,  fera  un  Conquérant  qui  fubjuguera  le  monde  par 
la  force  de  fes  armes.  Jly  a  eu  plufieurs  iropoltcuis  qui  ont 
voulu  paûer  pour  le  Mcffie.  Jean  Lant  Hollandois  a  fait  un 
Traité  de  l'Hilloire  des  faux  Mcffics.  Le  premier  dont  il  par- 
le, s'éleva  fous  l'empire  d  Adrien,  fil  a  été  nommé  Btracbé- 
b*i ,  Btrsbtcbâai ,  Btritibedi  ou  Btùntbéh.  Le  dernier  efl  le 
Rabbin  Mardochaï ,  qui  fit  parler  de  lui  en  r68a  ;  &  un  peu 
auparavant  il  y  avoit  eu  StUitbtlSebi ,  qui  fut  célèbre  l'an 
1666,  qui  fut  pris  des  Turcs  fie  fc  fit  Mahométan.  *  Le  P. 
Calmet,  DtOum.  dt  t*  Bible.  Furetiére,  DiS.  Univ.  de  U  Lm- 
rue  frmftifi. 

•MESSIER  (Robert)  Religieux  de  l'Ordre  des  Frère* 
Mineurs ,  fie  Miniflrc  de  la  Province  de  France ,  fut  un  Prédi- 
cateur fort  fingulier  vers  la  fin  du  XV  fiécle  fit  au  commence- 
ment du  XVI.  Il  profefla  la  Théologie  dans  fon  Ordre.  M. 
Colomiez,  qui  avoit  lu  les  Sermons  de  ce  Religieux,  dit  qu'ily 
a  trouvé  ptarâkpidei,  iiupu  €f  prtftm.  On  y  trouve  quantité 
d'explications  forcées,  de  mauvsifcs  applications  de  l'Ecriture 
Sainte,  du  François  mêlé  avec  du  Latin,  des  Hiftoriettes  in- 
dignes de  la  Chaire.  *  Vntz  U  Supplément  dt  Peru  1736. 

MESSILAH ,  ville  d'Afrique  qui  fut  rebâtie  par  Csïcm  Beem- 
rillah  fils  de  Mahdi,  premier  Calife  des  Fathimitcs  en  Afrique, 
l'an  315  de  l'Hégire,  6:  oî?  de  Jéfus-Chrift.  Mais  elle  perdit 
fon  nom;  car  Caïem  lui  donna  le  nom  de  Mohaœmédiath ,  fit 
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rm  l'appelle  aujourd'hui  Mohomêtt.   *  D'Herbelot  ,  BMtb. 

^MESSIN,  ou  P-ïî  Meflin.    tojtz  METZ,  ville  &  E- 
xithi  lit  l-'r  vtii: 

MKSSJNK,  ville  de  Sicile,  avec  un  benuportefc  Arche. 
vic]:i.  c:  nommée  p;ir  les  Latins  Mfjjéiu,  &  avoit  aufli  por- 
lo  !••  nom  Je  Znctè,  qui  veut  dire  Joox.  f'ojtz  Z  A  NC  L  h. 
Apre*  que  li  loiierclledu  Mont-ira  eiu  été  prife  par  les  1-a- 
cédénioiiieTts  fur  les  Mell'énicns ,  ce*  derniers,  pour  éviter  la 
mort  ou  lu  «(invité,  s'embarquèrent  vers  l'an  6?o  avant  Jè- 
luvChri:!,  4  vinrent  en  Sicile,  où  ils  s'habituèrent  dans  la 
ville  de  Z.3:idé,  qu'ils  nommèrent  Mtjftnie,  du  nom  de  leur 
pais  natal.  Lci  MeiTor.iens  curent  depuis  pour  Tyran  le  Phi- 
Wophc  AnaxiUiH,  puis  Asnthodes.  Les  Mamcrtins  fc  ten- 
dirent enftiite  maîtres  de  Melline;  4  Ce  voyant  attaquez  par 
le  Roi  Hieron  ci  par  les  Carthaginois,  ils  demandèrent  du  l'c- 
cours  aux  Romains,  qui  le  leur  accordèrent.  Ce  fut  le  com- 
mencement de  la  première  guerre  l'unique,  qui  dura  vint- 
quatre  ans,  jufqu'à  l'année  513  de  Rome,  0:141  avant  Jefus- 
Chrill.  Cette  ville  fut  enfuitc  Colonie  Romaine,  *  eut  une 
fortune  aflez  diverfe.  Elle  fut  pril'e  par  les  Sarazins  l'an  1058, 
&  fournit  beaucoup  du  tems  de  l'Empereur  Frédéric  11,  ét 
pe:ul.-r:t  le*  guerres  des  François  &  des  Aragonois.  Au  relie, 
Melline  a  été  <ie  tout  tems  la  plus  célèbre  ville  de  Sicile.  Sa 
fituatton  eft  agrérdilc  ;  car  elle  ell  en  partie  bltie  fur  des  colli- 
nes ,  Ét  en  partie  dans  la  plaine:  de  forte  qu'elle  représente 
on  Amphithéâtre  dont  le  milieu  ell  l'on  port,  long  de  mille 
pas,  &  bordé  d'un  quai  qui  ell  revitu  de  pierres  de  taille .  avec 
de  helies  nuilbns.  Le  commerce,  ét  fur-tout  celui  des  foyes, 
rend  cette  ville  riche.  Son  phare  ou  canal  ctl  le  partage  de 
tous  les  vaitîcaux  qui  viennent  du  Levant.  I.a  «vérité  du 
gouvernement  des  EfpagnoU ,  &  fur-tout  la  conduite  de  Dont 
inouïs  del  Hojo.qui  exerçait  cette  charge  l'an  1Ô71,  portèrent 
les  Mellinois  i  la  révolte.  Cette  affaire  eut  des  fuite»  fJchcu- 
fcs.  Louis  XIV  ,  Roi  de  France,  prit  la  protection  de  ce 
peuple  réduit  â  la  mifére, ét  la  leur  continua  quelques  années, 
tufques  a  ce  que  leur  conduite  bizarre  &  Inégale  l'obligea  de 
les  abandonner.  Melline  cft  une  ville  forte,  ornée  de  belles 
Eglifes,  &  du  imitons  magnifiques.  La  Métropole ,  dite  fainte 
Marie  la  Neuve ,  mérite  d'être  vue ,  &  a  fon  portail  &  fon  pa- 
vé de  marbre  de  diverfes,  couleur*.  On  voit  au  dclîus  de  la 
forte  en  gros  caractères ,  ces  mots  François,  grm  mtrtï  i  Meffi- 
m.  L'on  y  voit  quatorze  llatues  de  marbre  ;  d'ailleurs  les 
peintures  de  la  voûte,  le  tabernacle  qui  ell  tout  d'or,  tout 
enhn  répond  parfaitement  i  cette  magnificence  marquée  dans 
les  relations  que  nous  avons  de  Melline.  Celte  ville  a  pro- 
duit quantité  de  grands  hommes;  Symmaque ,  victorieux  aux 
Jeux  Olympiques;  Jbycus  Poète;  Lycus  liitlorien;  l'olyclétc 
Médecin  ;  Antoine  de  Mttjiite  Peintre  fameux ,  &  divers  autres. 
Voyez  ANTOINE  DE  MESSINE.  •  Placido  Rayna, 
liemor.  Ihft.  atlUcutoii  Miff.  t.  8.  Marc  Antoine  Settini ,  rfeV/j 
FeJttt.  di  Mtff.  Strabon ,  /.  6.  Pline ,  /.  fi.  t.  g.  Potnponius 
Mêla,  /.  2.  Solin,  t.  it.  Thucydide,  Diodore  de  Sicile ,  Po. 
lybe,  &c.  citez  par  Léaadre  Albert»  &  par  Cluvier  ,  a  Dt- 
criptitme  Suite. 

MESSINE  (Le  Phare  on  le  Canal  de  Mefïinc)  en  La- 
tin  frctum&inlum,  ell  un  célèbre  Détroit  de  la  Mer  Méditer- 
ranée, entre  les  cotes  de  Sicile  &  de  la  Calibre  Ultérieure, 
ayant  la  Mer  Tyrrhène  au  nord ,  fit  l'Ionienne  au  midi.  Ce 
Canal  ell  fameux  par  le  flux  &  reflux ,  qui  s'y  fait  de  fix  en  fîx 
heures, &  qui  elt  quelquefois  fi  rapide, qu'il  emporte  les  vaif. 
féaux  malgré  la  rélillance  des  ancres,  ét  les  fait  périr.  11  y  a 
aufli  a  l'entrée  Septentrionale  du  Canal,  un  écueil  &  un  gou- 
fre  nommé  par  les  anciens  Stjlio  &  CbtrjMu.  Le  premier , 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Capo  Sciglio,  ell  un  rocher  de  la 
côte  de  Calabre ,  qui  s'avance  en  forme  de  Prefqu'Iflc  vers  le 
Cap  de  Faro  en  Sicile.  Ce  rother  eft  très  dangereux.  Toui 
les  vaitVcaux,  qui  y  font  emportez  par  la  violence  du  flux  ou 
par  celle  des  vents,  y  péritTent  fans  reflburce.  L'autre  nom- 
mé Charybdc  cil  prés  du  Cap  de  Faro  en  Sicile.  C  ell  un 
tournant  d'eau,  qui  a  environ  trente  pas  de  diamètre.  Les 
Matelots  le  craignaient  beaucoup  autrefois.  Aujourd'hui  ceux 
de  MeJXne  vont  s'y  promener  avec  des  barques  plates;  &  a- 
près  y  avoir  fait  plufieurs  tours  au  gré  de  l'eau,  ils  s'en  reti- 
rent a  force  de  rames.    •  Maty,  Dittiim.  Oeogr. 

*  MESSINES,  petite  ville  des  Pals.Bat  &  du  Comté  de 
Flandre,  dans  la  Chltcltcnic  d'Ypres,  au  fud  fud-cft  de  la  vil- 
le d'Ypres ,  dont  elle  ell  éloignée  de  près  de  deux  lieues. 
MKSTRA.    Voyez  METRA. 

MESTRATA,  ou  Is  côte  de  Droca,  anciennement  Pcn- 
tapolis.  C'étoit  la  paitie  fcptcnttlonalc  de  la  Cyrénaîque  en 
Afrique.  Aujourd'hui  c'ell  la  partie  occidentale  du  Royaume 
de  Barca.  Elle  cft  baignée  par  la  rivière  de  Mctcl,  &■  par 
telle  de  Droca,  laquelle  lui  donne  le  nom  de  Côte  de  Droca. 
Elle  portoit  autrefois  celui  de  Pcntapolc,  qui  lignine  cinq  vil- 
les, a  caufe  des  cinq  villes  qui  y  étoient,  favoir,  Bérénice, 
Arlinoé,  Ptolémaï» ,  Cyrénc,  ScApollonie,  qui  fc  nomment 
aujourd'hui,  Btmkhc  ,  Taochara  ,  Tolcméta,  Cayroan,  & 
Bonandrca  ;  outre  lefqucllei  on  y  voit  encore  Barca, qui  don- 
ne le  nom  a  tout  le  Royaume  de  Barca.  Voyez  CYRENE. 
•  Maty.  maim.  Ceoir. 

M  KSTR  E ,  ville  d  Italie  aflvz  jolie  appartenant  aux  Véni- 
tiens, en  Latin  Mtflri  &.  anciennement  Aiitmm  Vmttt*.  C'ell 
une  de»  mi  llièmes  places  qui  fe  trouvent  fur  le  chemin  pour 
aller  en  Aile  nue,!: e  par  la  Province  de  Tirol ,  ou  en  Autriche 
p.T  celle  de  rri.Mil.  Kllc  ell  dans  le  DoKado  fur  la  Mufone. 
a  Jeux  ou  trou  de  Venifc.    •  Edouard  Brown ,  An-  I 
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quit  i  Genève  l'an  1591.  Il  étoit  fils  d'Ami  Meflrezat ,  qui  fia 
premier  Syndic  de  la  République,  Charge  qui  elt  la  première 
&  la  plus  conûdérablc  de  l'Etat.  Il  fut  envoyé  fort  jeune  i 
l'Académie  de  Sautmir,  &  il  y  donna  des  preuves  fort  fingu- 
liéres  de  la  force  de  fon  génie  dans  une  difpute  publique;  car 
le  Profcfleur  ayant  fait  une  certaine  réponfe,  le  jeune  Dlfci- 
plc  oppofa  contre  cette  réponfe,  &  obligea  le  ProfelTeur  à  a- 
voucr  que  l'Oppofint  avoit  raifon.  &  que  lui  mème  avoit  tort. 
Iln'avoitque  18  ans,  lorlqu'on  lui  offrit  une  Chaire  de  Pro- 
fclfeur  en  l'hilofophie ,  &  il  fut  donné  pour  Minillre  i  l'Egli- 
fe  de  Paris,  en  fortant  de  l'état  de  Propofant,  chofe  tout  i 
fait  extraordinaire.  On  n'eut  pas  fujet  de  fc  repentir  d'une  vo- 
cation fi  prématurée;  car  fes  Conférences  avec  les  Catholi- 
ques Romains,  fes  Députations,  fes  Sermons,  fes  Livres  le 
firent  paroltrc  un  des  plus  habiles  hommes  ,  que  les  Réfor- 
mez euflent  en  France.  Il  mourut  le  deuxième  de  Mai  1657 , 
la  43  année  de  fon  Miniftérc,  ne  laifTant  qu'une  fille,  qui  fuc 
muriée  i  Jun  de  Maubert,  Sieur  de  Boisgibaut.  On  raconte 
une  circonllance  bien  particulière  d'un  procès,  qu'il  eut  au 
Parlement  de  Paris.  Celui  qui  préfidoit  a  l'audience  oh  ta  eau- 
le  étoit  plaidée,  ayant  remarqué  i  fa  mine,  qu'il  n'étoit  guè- 
re» content  de  fon  Avocat  ,  l'interrompit,  &  s'adreûant  au 
Minillre,  Il  ne  fmklt,  lui  dit  il,  fuc  «  qu'on  Mpu  pour  vurt 
«e  vous  Jolsijmt  faim.  L*  Coter  vont  ptrmtt  4t  puultr  wvt- 
numt.  Sur  cela'  Mr.  Meltrezat  fit  une  11  belle  déduction  de  fes 
raifons,  que  fa  caufe  fut  gagnée  du  bonnet.  A  l'égard  de  fes 
Conférences  avec  les  Catholiques-Romains,  cei'e  qu'il  eut  a- 
x'cc  le  Pére  Véron  fut  imprimée;  &  on  allure  qu'il  triompha 
hautement  de  ce  fameux  Controverfillc.  Celle  qu'il  eut  avec 
le  Jéfuite  Regourd  en  préfence  de  la  Reine  Anne  d'Autriche 
n'a  point  vu  le  jour ,  4t  c  étoit  une  tradition  générale  parmf 
les  Réformer  de  France,  que  cette  Priucefle .  bien  étonnée 
que  ce  Jéfuite,  qui  s'étoit  vanté  de  confondre  facilement  tous 
Ici  Miniltrcs,  eût  été  réduit  a  la  dernière  confufion  par  Me- 
llrczat,  exigea  que  les  Afles  de  celte  Difpute  ne  fuûent  point 
imprimez,  a  quoi  ceux  de  la  Religion  Réformée  obéirent  très 
fidèlement.  Ayant  été  député  par  un  Synode  National  a  Louîs 
XIII ,  il  répondit  très  bien  i  trois  queltions ,  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  fuggéra  à  ce  Monarque  de  lui  faire.  „  t.  Pour- 
,,  quoi  vous  fervez  vous  de  la  Liturgie  de  Genève?  a.  Four- 
„  quoi  joignez  vous  dans  vos  priérei  les  Papilles  avec  les  Turcs 
„  &  les  Payens  'f  Pourquoi  îbuflrcz-vous  les  Minitlrcs  non 
,,  François?  "  Il  répondit  1.  Que  faifant  profcflîon  d'une  mê- 
me Religion  avec  Genève,  il  n'étoit  pas  furprenant  qu'ils  fe> 
ferviflent  de  la  même  Liturgie.  ».  Qu'on  ne  devort  pas  être 
étonné,  que,  dans  le  tems  que  la  Communion  de  Rome  trai- 
toit  les  Protcftans  comme  les  Turcs  4  les  Payens  les  euflent 
traite/  ,  on  eût  joint  les  Papilles  avec  ces  Infidèles  ;  mais 
qu'on  avoit  ôté  le  mot  de  Poptfei  dans  les  nouvelles  Editions, 
même  fous  le  régne  de  Henri  1 V ,  &  que ,  fi  cela  étoit  demeu- 
ré dans  quelques-unes ,  elles  n'avoient  pas  été  faites  en  Fran- 
ce. 3.  Qu'il  feroit  a  fouhaiter ,  que  tant  de  Moines  Italiens, 
qui  étoient  en  France .  euflent  autant  de  zèle  pour  fa  Majelié , 
qu'en  avoient  les  Miniltrcs  étrangers,  qui  ne  reconnoiffoienc 
dans  le  Royaume  aucun  autre  Souverain  que  le  Roi.  A  ces 
mots  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  touchant  l'épaule,  l'tiU  , 
dit  il ,  fc  phu  bar  A  Mmi/ln  de  Frotut.  A  l'égard  de  fes  Ouvra- 
ges, nous  avons  de  lui  des  Sermons  fur  l'EpItre  aux  Hébreux, 
&  fur  la  première  Epltrc  de  S.  Jean  ,  en  plufieurs  Volumes; 
un  Tréni  ét  FEglift ,  imprimé  à  Genève  en  164p.  ts  fxrfo; 
un  Trotté  dt  FEtnturt  Sovttt,  oit  t  fi  nttntrét  U  tcrtilndt  ff  la  p}6- 
irttoÂt  dtlaFoi,  if  fon  vuUpmitmct  dt  t  Avtonù  dt  T EgHfi ,  impri- 
mé i  Genève  en  1632,  ta  offovo;  un  Trotté  de  lo  Commuxim  d  Jé- 
Jvi-Cknjl  ions  fc  Socrtmnt  de  tEutbariflit,  imprimé  à  Sedan  en 
îfiiS,  m  tSov».  On  a  imprimé  après  fa  mort  fes  Sermons  fur 
le  VIII  Chapitre  de  l'Epltre  aux  Romains,*  quelques  Sermons 
fur  le  Catéchifmcjoints  à  ceux  de  Jean  Daillé  fur  le  même  fujet. 
M.  Bayle  a  dit  qu'il  avoit  en  main  un  Manufcrit  que  Meltre- 
zat compofa  fur  la  Grâce  Urrivcrfellc  ét  fur  l'Univerfalité  de 
la  mort  de  Jéfus-Chrilt,  où  il  prétend  prouver  que  ce  n'eft 
qu'une  diverflté  de  méthode.  Il  n'a  jamais  été  imprimé.  On 
dit  que  fes  Héritiers  polfédcnt  encore  plufieurs  Manufcrits  . 
qui  furent  trouvez  dans  fon  Cabinet;  tous  fes  Sermons  fur  le 
Catéchifme;  l'explication  de  l'Epltre  de  S.  Paul  aux  Galates; 
celle  de  quelques  Chapitres  de  l'Epltre  aux  Ephéfiens;  Ser- 
mons fur  divers  Textes  détachez ,  &  plufieurs  Opufcules.  K- 
tant  a  Sedan ,  il  publia  un  Volume  de  Sermons  m  oSov* ,  l'an 
1625.    •  Bayle,  Di9.  Critiq.  Mémoires  du  Tenu. 

MESTREZA  T  ( Philippe }  neveu;  du  précédent  ,  fut 
premièrement  Profufleur  en  Philofophic,  puis  Palleur&  Pro- 
fcfleur en  Théologie  dans  l'Académie  de  Genève ,  emploi , 
qu'il  exerça  plufieurs  années  ;  en  forte  qu'il  fit  un  très  grand 
nombre  d'exccllens  Difciples.  Aufli  étoit-ce  un  efprit  excel- 
lent, qui  joignoit  à  beaucoup  de  pénétration ,  un  jugement  ex- 
quis. Tout  ce  qu'il  produifoit  paroiflbit  original ,  lors  même 
qu'il  ne  l'étoit  pas.  il  n'étoit  point  de  ceux,  qui  ne  voyent 
que  par  les  yeux  d'autrul.  11  n'étoit  rien  moins  que  Copilie. 
llcréoit,  s'il  fautainfi  dire,  tout  ce  qu'il  difoit.  S'il  eût  eu. 
une  voix  plus  forte,  il  eût  été  un  parfait  Orateur.  Mais  tou- 
te foible  qu'elle  étoit,  le*  Eglifcs  les  plus  vattes  étoient  plei- 
nes, lorsqu'on  favoit  qu'il  devoit  monter  en  Chaire.  Nous 
avons  de  lui,  des  Difputcs  fur  la  Perfévérance  des  Saints,  & 
une  autre  Difpute  contre  Socm ,  de  l'Efficace  des  Sacremcns 
de  la  nouvelle  Alliance.  Il  laifla  entre  autres  enfans,  un  fil» 
ainé  mort  aflez  jeune,  étant  Syndic  de  la  République  de  Ge- 
nève. Il  y  2  eu  peu  de  Magiftrats  i  Genève,  qui  foient  morts 
avec  une  réputation  &  une  ellime  plus  générale.  Son  Cadet,  qui 
étoit  Médecin,  a  exercé  la  même  Charge  dans  la  République.  11 
ell  mort  ea  1714.  •  Bayle,  DiBm.  Cr»i«.  Atmwfr;  du  Tmt. 

MESTRI, 
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MESTRl,  c'étolt  anciennement  une  petite  ville  on  un 
bouig  de  h  UrTc  Pannonic.  Maintenant  ce  n'efl  qu'un  villa- 
ge de  la  Basic  Hongrie ,  fitué  dans  le  Comte  de  Wefprin  »  ver» 
Je  Lac  de  Bainon.  •  Maty ,  Diit.  Ge»gr. 
MESUE'  (Jean).  VayZ  JEAN  A1ESUE'. 
*  ME  SUR  AC  A,  autrefois  Ruttttm  ,  étoit  anciennement 
une  ville  de  h  Grande  Grèce,  en  Italie.  Ce  n'efl  maintenant 
quun  bourg  de  la  Calabre  Ultérieure,  environ  à  deux  lieues 
4e  Bclcaltro,  vers  le  nord.   •  Maty.  Ditf.  CAjr. 

MESURE,  ccltccqui  fert  *  mefurer,  ou  A  comparer  une 
grandeur  inconnue  à  une  grandeur  connue  ,  par  exemple,  la 
longueur  d'une  pièce  de  drap,  qu'on  ne  connoit  pas,  a  celle 
d'une  autre,  qu'on  connoit.  Klave  Jofeph  attribue  l'inven- 
tion des  uicfures  i  Caîn;  m-iis  cela  clt  avancé  en  l'air  &  fans 
Eutropc,  i  l'entrée  de  Ton  Hillolrc,  la  rapporte  i 
du  tenu  que  Procas  régnoit  a  Albe,  quelque  trois 
cens  ans  après  la  deftruclion  de  Troye.  Mais  l'Ecriture  fait 
voir  que  les  mefures  font  beaucoup  plut  ancienne},  puil'qu'il 
en  elt  parié  dans  le*  Livret  de  Molle.  Il  cil  â  croire  que  ce 
fut  une  des  première?  chofes  que  les  hommes  inventèrent , 

Ïiour  la  néccllîté  qu'ils  en  eurent;  &  comme  ils  fe  fervirent  de 
eurs  doits  pour  compter ,  ils  fe  ftrvircnt  aufli  des  diverfes 
parties  de  leur  corps  pour  inefurer;  de  la  viennent  le  pouce, 
fe  pie,  le  pas,  la  paume  ,  la  coudée,  &c.  Les  Anciens  a- 
voient  de  coutume,  ainfi  que  cela  fe  pratique  encore  en  quel- 
dc  mettre  dans  les  Temples  les  originaux  des  me. 


ques  II 

ftires,  pour  y  avoir  recours,  quand  on  voudrait  vérifier  les 
autres.  C'cll  ainli  que  quelques-uns  entendent  ces  endroits 
de  l'Ecriture,  où  il  cil  parlé  du  poids  du  Sanctuaire.  Ils  pré- 
tendent qu'il  n'eft  pas  croyable  que  ce  poids  du  Temple  ait 
été  différent  du  poids  public,  parce  que  cela  n'aurolt  fervi 
qu'à  embrouiller  le  commerce  ;  mais  qu'il  étoit  feulement  plus 
juile  &  plus  exact  que  les  autres.  Cependant  fi  on  examine 
foigneufement  l'Ecriture ,  il  fera  difficile  de  ne  pas  distinguer 
ce  poids  du  Sanctuaire  du  poids  commun;  cette  diltinéllon  fert 
même  i  lever  diverfes  difficultés,  qui  fe  trouvent  dans  l'E- 
criture. 

On  lit  dans  Fannius,  que  V  Amphore ,  qui  étoit  une  mefure 
fort  ancienne,  fut  confacrée  par  les  Romains  À  Jupiter  fur  le 
Mont  Tarpeius ,  où  étoit  le  Capltole, 

Os.i"i  ne  vlaîsrt  lucrtt, 
Sotrâvtrt  ytttiiirpat  in  mmu  Qvirittt. 

Et  l'Empereur  Vcfpafien  ayant  rétabli  le  Capitole  après  les 
guerres  civiles  de  Vitetlius,  remit  aufli  les  originaux  des  me- 

Comme  on  peut  conGdérer  une  Grandeur ,  ou  félon  fa  lon- 
gueur iimplcracnt,  ce  que  les  Géomètres  appellent  ligne,  ou 
(félon  fa  longueur  &  fa  largeur ,  et  qu'ils  nomment  furface  ;  ou 
félon  fa  longueur ,  fa  largeur ,  &  fa  profondeur ,  ce  qu'ils 
nomment  folide  ;  ils  ont  aufli  des  mefurcs  pour  ces  trois  fortes 
dequantitez,  la  longueur,  le  quart é.  &  le  cube. 

Ils  mefurent  les  longueurs  par  des  mefures  linéaires.un  che- 
min par  des  pas ,  une  corde  s  la  brade ,  une  hauteur  par  des 
toifes ,  perches ,  &c.  Les  furfaces  fc  mefurent  par  de  petits 
quarrez ,  qui  réfultcnt  de  la  multiplication  d'une  longueur  par 
elle  même  ;  ainfi  un  pouce  en  longueur ,  multiplié  par  lui- 
même,  fait  un  pouce  en  quarré;  une  toife  en  longueur,  mul- 
tipliée par  elle-même ,  fait  une  toife  en  quarré  ;  trois  toifes  en 
iongueur.multipliées  par  elle»- mémes.font  neuf  toifes  en  quai- 
ré.    La  furface  mefuréc  nar  de  petits  quarrez  s'appelle  \'Are. 

Les  corps  ou  folides  le  mefurent  par  de  petits  cubes  ou  corps 
qui  ont  la  longueur,  la  largeur,  &  la  hauteur  égales.  Et  cela 
fe  fait  en  multipliant  deux  rois  une  longueur  ou  ligne  par  elle- 
même;  ainfi  le  cube  d'une  ligne  d'un  pié  ell  un  pié  cubique, 


&  fei2C  multiplié  encore  par  quatre  fait  foixante -quatre. 

Il  efl  fort  parlé  de  \'At  ou  de  la  Livre  chez  les  Anciens. 
Pour  bien  comprendre  ce  qui  en  elt  dit,  il  faut  fa  voir,  que 
comme  l'As  étoit  divifé  en  douze  onces ,  on  a  aufli  fouvent 
appliqué  ce  terme  i  un  Tout  divifé  en  douze  Parties  c1  gales;  & 
que  le  nom  de  Tes  parties  a  été  de  même  attribué  aux  parties 
de  ces  autres  chofes.  C'elt  pourquoi  il  ell  bon  de  fa  voir  la 
divifion  de  l'As  en  fes  parties. 

Ai  ou  Lifo*,  lignifie  douze  onces,  ou  la  Livre, ou  un  Tout 
divifé  en  douze  Parties. 
Dcuhx,  onze  onces,  ou  onze  parties. 
Dkms,  ou,  Dextsns,  dix  onces,  ou  dix  parties. 
DsJrtru,  neuf  onces,  ou  neuf  parties. 
Ses,  ou,  Brjjï;,  huit  onces,  ou  huit  douzièmes. 
Srptunx,  fept  onces,  ou  fept  douzièmes. 
Semifiu  fix  onces,  ou  demi-livre,  ou  la  moitié  de  ce  Tout. 
Oum'uiut,  cinq  onces,  ou  cinq  douzièmes. 
jTtras ,  quatre  onces ,  ou  quatre  douzièmes ,  ou  le  tiers  du 
Tout. 

Quiérms ,  trois  onces,  ou  le  quart  du  Tout 
5(xf«m,  deux  onces,  ou  le  fixiéme  du  Tout. 
Sijimx,  une  once  &  demie ,  ou  fe  huitième  du  Tout. 
Miria,  une  once,  ou  le  douzième  de  ce  Tout 
Le  Sctier  Romain  fc  divifant  en  douze  Cyathes,  on  les  a  mar- 
quez de  même  par  les  parties  de  l'As.  Témoin  ce  vers  de  Martial: 

Scxuatts,  CtIHfit,  4km  mfmJt  TtUrm. 

„  Vcrfez  moi.  Calltftc,  deux  Soctm  du  vin  de  Falcrnc , 
c'eli  à  dire,  quatre  Cyathes,  parce  que  le  mot  de  Soctm,  qui 


MES.     MEt  JO* 

lignifie  deux  onces,  ou  la  fixiéme  partie  de  l'As,  fe  prend  ici 
potir  deux  Cyathcs.qui  font  la  fixiéme  partie  du  Seticr  T 
Et  en  un  autre  endroit, 


t»  f<*«,  Ciieu, 


„  Je  bois  deux  Cyathes ,  mais  vous ,  Cinna ,  vous  en  buvez 
onze.  De  li  vient  aulli  que  le  Pié  fc  divifant  en  douze  pou- 
ces, il  a  été  appellé  du  nom  de  Livre,  &  chaque  pouce  du 
nom  d'Once.  C'ell  ce  qui  a  donné  lieu  z  cette  façon  de  parler 
dans  Pline,  Qumcmcisbs  btrb*,  une  plante  de  cinq  pouces  de 
haut.  Uncufrt  Lsttttec  dans  S.  Jérôme  ,  des  lettres  capitales 
ou  d'un  pouce  de  haut.  Ce  qu'il  faut  particulièrement  dlltln- 
guer  ici.ee  font  cm  deux  fortes  de  Livres; l'une  de  poids,  di- 
vifée  en  douze  onces;  tt  l'autre  de  mefure,  divïfée  en  douze 
pouces; afin  de  démêler  toutes  les  dlfCcultez  fur  ce  fujet.  Cet* 
te  difiinâion  de  Livre  en  poids  &  en  mefure, fe  rencontre  dans 
les  Ouvrages  de  Gallen.  On  donne  ,  éti-ti,  le  même  nom 
parmi  les  Romains  i  la  Livre  de  poids  dont  on  pefc  les  corps 
folides,  &  i  la  Livre  de  mefure  dont  on  fc  fert  pour  les  li- 
queurs. Le  même  Auteur  reprenant  ailleurs  quelques  Méde- 
cins, qui  n'exprimoient  pas  cette  différence,  dit  qu'ils  euflent 
mieux  fait  de  marquer  plus  foigneufement  de  quelles  Onces  et 
de  quelles  Livres  ils  entendoient  qu  on  fe  fcrvlt  pour  les  re- 
mèdes liquides,  fi  c'étoit  de  celles  de  poids,  ou  de  celles  de 
mefure.  En  un  autre  endroit  il  nous  apprend  que  l'on  uiar- 
ouoit  même  les  pouces  fur  ces  mefures  par  de  certaines  lignes, 
et  que  ces  pouces  s'appcll oient  des  onces.  „  Les  Romains, 
„  Àt-il,  ont  une  mefure  dont  ils  fc  fervent  pour  vendre  l'hui- 
„  le,  diftinguée  par  des  lignes ,  qui  divifent  le  Tout  en  douze 
„  parties,  &  Us  appellent  Livre  la  mefure  entière,  &  ouce  la 
„  douzième  partie. 

Cet  ufage  de  la  Livre  &  de  fes  parties  pour  le  poids  &  pour 
la  mefure  étoit  autrefois  il  ordinaire ,  que  ceux  qui  s'expll- 
ouoient  le  plus  nettement,  y  ajootoient  le  mot  faUt  pour  p*h 
Jtre,  afin  d'éviter  toute  équivoque,  quand  ils  vouloient  mar- 
quer qu'ils  parloient  de  poids.  C'eft  ainfi  que  Plaute  a  dit, 
par  exemple  ,  lajerpnn  hbrtm  pmUt  iihunt ,  ils  délayent  une 
livre  de  Benjoin;  Pifcian  ttuSem  meum  ptwfe  <tfï,  je  n'ai  pas 
pris  aujourd'hui  une  once  de  poiffon  :  &  que  Columellc  a  dit, 
Jixttrits  *f»tc  tum  iaJmrje  poUo  mclftst  une  chopinc  d'eau  avec 
neuf  onces  de  miel;  &  de  même  Tite-Livc,  rater»  titre*  fu- 
ma 176«J*Var  feri  r.mxti  pandt,  il  y  eut  17Ô,  coupes  d'or,  qui 
pefoient  prcfque  toutes  une  livre.  Il  ctl  certain  que  cette  é- 
quivoque  de  la  Livre  de  poids  &  de  la  Livre  de  mefure  a  fou- 
vent  apporté  de  la  confufion  dans  les  Auteurs ,  comme  suffi 
les  différentes  mefures  des  divers  lieux,  ainfi  qu'on  le  peut 
jullilier  par  Gaïicn,  qui  parlant  de  la  conteftation  qu'il  y  a- 
voit  de  (on  tems  furies  mefures  marquées  par  les  Auteur», qui 
ne  s'étoient  pas  aflez  expliquez  ,  avertit  que  les  uns  croyent 
qu'on  devoit  prendre  le  terme  de  Crtjie  félon  la  mefure  d'A- 
thènes ,  &  d'autres  fclon  la  mefure  d'Italie  ,  qui  étoit  plus 
forte. 

Pour  en  revenir  aux  melures  des  Longueurs,  la  plus  petite 
dans  l'ufaçe  ordinaire  efl  la  Itgw,  qu'on  détermine  d'ordinaire 
par  le  petit  diamètre  d'un  grain  d'orge  :  mais  comme  ce  grain 
n'elt  pas  toujours  égal ,  le  plus  fur  pour  favoir  ce  que  c'eft 
qu'une  ligne ,  c'eft  d'avoir  une  bonne  mefure  où  elle  toit  mar- 
quée. Le  Pouce  contient  douze  lignes;  les  Latins  l'appellent 
Uari«,  once.  Jl  fait  la  douzième  partie  d'un  pié.  Le  Pié  a 
douze  pouces;  le  Pas  Géométrique  dont  on  fe  fert  fur- tout  en 
Géographie ,  a  cinq  piez ;  le  Pas  commun , deux  piez  &  demi; 
la  Toife,  fix  piez; la  Perche, en  quelques  endroits  dix  piez, A 
en  d'autres  vint-deux;  le  Palme,  nuit  pouces;  la  Coudée  me- 
fure des  Hébreux,  un  pié  &  demi;  le  Stade,  cent  vint-cinq  pas.  Le 
Funicole mefure  des  Egyptiens , quarante  fiades;  le  Mille,  huit 
flades;  le  Panifange  mefure  des  Perfes, trente  fiades  &  plus; le» 
Schsncs  des  Egyptiens,  de  trente,  quarante,  &  fix- vints  fia- 
des; la  Lieue ,  trois  Milles  plus  ou  moins  félon  les  lieux  4  les 
Païs.  Pour  les  diftances  célefles,  la  mefure  cille  demi  dia- 
mètre de  ta  Terre,  de  1878  lieues  &  demie  ou  environ,  en 
comptant  vint-cinq  lieues  par  degré.  Pour  les  étoffes,  l'Au- 
ne, la  Canne,  la  Verge,  la  Brade,  font  les  mefures  ordinai- 
res ,  qui  font  différentes  dans  les  diifércns  Pals.  Pour  les  fur- 
faces,  on  a  l'Arpent  pour  les  'ferres  ;  il  contient  cent  perches 
j  quarrées;  l'Aoc  contient  cent  foixante  perches;  le  Journeau, 
autant  de  terre  qu'on  en  peut  labourer  en  un  jour.  Pour  les 
Corps,  ou  Solides,  on  a  le  Pié  cubique,  la  Toife  cubique. 
On  appelle  Mtfitm  rtndcs  &  trtujkt ,  celles  qui  fervent  i  mefu- 
rer  les  grains  6l  les  liqueurs;  comme  font  pour  les  chofes  flè- 
ches, le  Litron  ,  le  Boifleau,  le  Minot  ou  Bichet,  le  Sctier, 
le  Muid.  Pour  les  liquides,  le  Tonneau,  le  Muid,  la  Pipe, 
le  Culée ,  l'Amphore ,  la  Barrique  ;  &  pour  le  détail ,  le  Pof- 
fon  ou  PoifTon,  l'Héminc,  ou  le  Demi-Setter,  le  Seller,  ou 
la  Cbopine,  la  Pinte,  la  Quarte,  le  Pot,  le  Congé,  le  Co- 
tyle ,  le  Cyathe,  l'Acétabule.  La  Mefure  des  Simple;  en  Mé- 
decine fe  fait  par  Fsfciculcs,  Manipules,  et  Pugitcs.  •  L'Ab- 


M  ET. 

META  BEL.  X'ojtz  ME  ATABE  EL  fille  de  Matred. 
METAMORPH1STES  ou  TRANSFORMA 
TE  URS; nom  que  quelques-uns  ont  donné  dans  le  XVI  fié- 
cte  i  ces  Sacramentaires,  qui  difoient  que  le  corps  de  Jéfut- 
Chrilt  montant  au  Ciel ,  a  été  entièrement  fait  Dieu.  Ce  font 
les  mêmes  que  les  Luthériens  Ubiqukairet.  »  Pratéole,  Csul. 

Q  q  ME- 
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METANGISMONITES.  Hérétiques,  ainfi  nommez 
du  mot  Grec  '»««  ,  qui  veut  dire  veiJjeM.  Us  difcicnt 
que  le  Verbe  eft  dans  fon  Pére,  comme  un  vaiiTeau  dans  un 
tutre.  On  ne  fait  point  qui  fur  l'inventeur  de  cette  Héréfic.  • 
Saint  Augutlin ,  lier,  58.  Philaltrc,  ût  Har.  Caflro,  Hser.  6. 
Pratéolc. 

METAPHRASTE.  Cherchez  SIMON  METAPHRA- 
STE. 

METAPONT,  ville  de  l'ancienne  Lu«nic,  dite  auiour- 
d'hui  Tmrt  A  mort.  *  Ptoloniéc.  Strabon.  Pline.  Léandic  Al- 
bertl.  Denys  tAiricmn. 

METARO,  rivière  d'Italie.    Voyez  METRO. 

METAURO,  rivière.   Vtyez  MARRO. 

METAURUS,  ville  des  Brutient,  fur  la  côte  de  Cala- 
bre,  à  préfent  Gttjt,  ctl  a  l'embouchure  d'un  fleuve  qui  por- 
tent autrefoi»  le  même  nom.  fit  qui  t'appelle  préfentement 
Mitn*.  Il  y  a  encore  un  autre  fleuve  du  même  nom,  3  pré. 
fent  Ma*rt,  qui  patte  a  Péfaro,  A  fe  décharge  dans  la  Mer 
Adriatique:  il  eft  célèbre  par  la  défaite  d'Afdrubal.  *  Pline, 
/.  3.  t.  5.  Pomponius  Mêla.  Horace ,  /.  4.  OJ.  4.  u.  38.  Sllius 
ItaJicus,  /.  8-  v.  450  ©"/«tf.  Lucain,  I.  a.  v.  405. 

*  METAYER  (Marrin  le)  Licencié  de  Sorbonne  ,  A 
dans  la  fuite  Curé  de  S.  Thomas  d'Evreux ,  où  il  étoit  né,  s'eft 
acquis  une  haute  réputation.  Après  avoir  fait  fes  Humanités 
dans  le  Collège  d'Evreux,  il  rit  la  Philofophle  &  fa  Théologie 
i  Paris.  Dans  la  fuite  il  entra  lans  la  Maifon  de  Longuevillc, 
où  il  fut  chargé  de  l'éducation  de»  deux  fils  de  Henri  d'Orléans. 
Duc  de  Longuevillc,  A  a'aquitta  de  cet  emploi  avec  fuccés.  Il 
fut  ce  lui  te  pourvu  du  Prieuré  de  S.  Martin  du  llcllay,  qu'il 
ne  garda  que  jufqu'i  ce  qu'il  eut  été  nommé  i  la  Cure  de  S- 
Thomas  d'Evreux.  Hiftorien,  Phitofophc«A  Théologien,  il 
a  tenu  un  rang  diftingué  entre  les  Savons  de  fon  (uns.  On 
lui  rendit  de  mauvais  offices  auprès  de  M.  Maupas,  Evèque 
d'Evreux.  Cela  l'obligea  de  s'éloigner  du  Diocéfe.  11  pall'a 
jufqu'cn  Italie,  &  s'arrêta  a  Rome.  Il  y  courut  rifquc  d  être 
enfermé  dans  les  prifons  du  S.  Office;  mais  le  Pape  Innocent 
X,  après  s'être  informé  de  toute*  l'es  démarches ,  ny  trouva 
rien  de  criminel,  A  ordonna  qu'on  le  taillât  tranquille.  Après 
avoir  fait  à  Rome  un  fejour  de  deux  mois,  il  revint  en  Fran- 
ce, où  il  reçut  ordre  de  fc  retirer  au  Havrc-dc-Grace,  puis  d 
Vire  où  il  demeura  pré»  de  deux  uns.  Mademoiselle  dé  Bouil- 
lon lui  procura  fa  liberté.  M  Jacques  de  Noviou,  fucceTcur 
de  M.  de  Maupas,  témoigna  a  M.  le  Métayer  beaucoup  d'ct'titue 
&  de  confédération .  fit.  lui  donna  fon  confentement  pour  la 
Cure  de  S.  Thomas  d'Evreux,  dont  il  prit  poÛ'cffion  en  1684, 
&  qu'il  gouverna  pendant  vint  ans.  11  mourut  le  14  d  Octobre 
1704,  tge  de  79  ans.  On  a  de  lui  un  Trait  des  Prn/roiu,  qui 
fe  trouve  parmi  les  Ouvrages  de  M.  François  Pcrard  Cartel, & 
qui  fut  enfuite  imprimé  féparément  fou»  ce  litre,  Lhjjnlatim 
fur  la  Pf"/*«M  ,  Jiltn  lu  Libériez  ét  CE&kft  GeBitau.  On  prétend 
que  M.  le  Métayer  a  eu  beaucoup  de  part  aux  cinq  fameux 
Articles  de  Doârine,  ligne*  de  Mrs.  Girard  A  de  la  Lanc,  A 
que  d'autres  croient  être  l'ouvugc  de  Mrs.  Nicole  &  Girard. 
Ce  qu'il  y  a  de  fur ,  c'ett  qu'après  la  mort  de  M.  le  Métayer, 
on  trouva  ces  cinq  Articles  écrits  de  fa  propre  main,  corrigez, 
augmentez  &  diminuez  a  trois  différentes  reprifes ,  &  balcon- 
nez  d'une  main  étrangère;  ce  qui  prouve  au  moins  qu'il  avoit 
été  consulté  fur  cela,  ét  qu'il  y  avoit  quelque  part.  •  Vojtç 
h  Supplément  Je  Par.s  1 736. 

ME  T  E  L  (  François  >    Vnez  BOIS  ROBERT. 

M  ETE  LE  N,  en  Latin  MeitoUmm,  étoit  anciennement 
ODe  ville  des  Chaînâtes ,  en  Allemagne.  Maintenant  ce  n'clt 
qu'un  village  de  l'Evêché  de  Munlter,  (itué  au  couchant  mé- 
ridional de  la  ville  de  ce  nom,  que  quelques-uns  prennent 
pour  l'ancienne  Mtédtmun.    •  Maty,  Di3.  Gtvgr. 

METEL  IN,  Iflc  de  la  Mer  Egée ,  en  Aûc ,  entre  la  Troa- 
dc  &  la  Mylie ,  eft  la  Lesbos  des  Anciens.  On  lui  donne  le 
nom  de  Metelin,  qui  e£t  tiré  de  celui  de  fa  ville  capitale.  Il 
y  a  deux  ports  conUdérablcs ,  Gcremia  &  Caloni.  Les  Véni- 
tiens  en  furent  autrefois  les  maîtres  ;  mais  les  Turcs  la  potTé- 
dent  préfentement  depuis  Mahomet  11.  Le*  revenu»  de  cette 
Iflc  conflftent  en  grains,  en  fruits,  en  fromages,  4c.  ét  elle 
paye  dix-huit  mille  piaftre*  de  tribut  ou  de  carafeh  aux  Turcs, 
qui  y  tiennent  d'ordinaire  une  Flotte. 

M  ET  ELLA.  Il  y  a  eu  de  ce  nom  dans  l'ancienne  Ro- 
me ,  quelques  Dames ,  qui  ont  ta  une  allez  inauvaife  réputa- 
tion. Cecilia  Met eli-a,  freur  de  Quintus  Cedlius  Metct- 
lus  le  Numidiquc,  époufa  Lucius  Lucullus.  De  leur  mariage 
fouit  le  fameux  Lucullus  qui  fit  la  guerre  a  Mithridatc.  Nous 
apprenons  de  Plutarque,  que  cette  Métella  fut  fort  décriée 
par  fa  mauvaife  vie.  On  ne  croit  pourum  pas  que  ce  foft  celle 
dont  Hor.-vcc  A  Vaiére  Maxime  ont  parlé.  Cecilia  Mis  tel. 
J.A,  fille  de  Quintus  Ceciiius  Mctxllus  Pius,  fils  du  Nuaildi- 
que  ,  ipooU  en  premières  noces  Mtrcus  Emilius  Scatirus,  A 
en  fécondes  le  fameux  Sylla.  Elle  eut  de  fon  premier  mariage 
un  fils  &  une  fille.  Le  fils,  Marou  Einlliu»  Scauius,  fe  diftin- 
guit  par  pluiieurs  endroits,  ce  fur-tout  par  le  magnifique  Théâ- 
tre qu'il  lit  bitir.  La  tille,  nommée  Einifia ,  fut  premièrement 
mariée  a  Marcus  Actlius  Glabrio ,  &  enfuite  au  Grand  Pompée , 
A  mourut  en  couche.  Ces  deux  cofans  trouvèrent  un  bon 
patron  dai"  '*  perfonne  de  Sylla ,  le  fécond  mari  de  leur  mè- 
re; car,  quoique  Metella  ne  fe  gouvernât  pas  bien,  elle  ne 
lailTa  pas  d'être  fort  conlïdéréc  de  Sylla.  C'cft,  cm,  qu'il 
ne  favoit  rien  des  déréglcmens  de  fa  femme  ;  il  n'en  apprit 
des  nouvelles  qu'au  fiége  d'Athènes.  Il  traita  fort  durement 
cette  ville  à  caul'e  des  médifances,  que  les  Habitans  avoient 
proférées  contre  Mécctja  fur  leurs  remparts.  Ayant  eu  de 
cette  femme  deux  enfans  jumeaux,  un  fils  &  une  tille,  il  don- 
r.a  le  nom  de  i'auûus  au  ûls ,  et  celui  de  Faufta  à  la  fille.  Cel- 
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le-cl  ne  dégénéra  point, elle  enchérit  fur  Ta  mére.  MéteBa  dc- 
vint  damjereufcment  malade,  dans  le  tems  que  fon  mari  fajfoit 
dtsfcttinsau  Peuple.â  l'occafion  d'un  grand  vœu.  Il  avoit  coq- 
facré  à  Hercule  la  dixième  partie  de  tout  fon  bien,  A  il  traita 
magnifiquement  lePeuple  pendant  plusieurs  jours.  Les  Piètres 
lui  déclarèrent ,  qu'il  ne  lui  étoit  point  permis  d'aller  voir  fa 
femme,  ni  de  fouiTrir  que  fa  maifon  fût  fouillée  par  la  mort 
de  perfonne.  C'clt  pourquoi  il  envoya  i  Métella  la  Lettre  de 
divorce,  A  ordonna, qu'on  la  portât  hors  de  chez  lui,  avant 
qu'elle  mourût.  La  fuperltition  lui  lit  faire  toutes  ces  chofes 
malgré  lui  ;  car  il  fut  fort  affligé  de  perdre  (a  femme,  A  il  lui 
fit  des  funérailles  très  magnifiques  pour  foulager  fa  douleur. 
Dans  la  même  vue  il  lit  aufli  de  grands  feftins  a  fes  Amis, fan» 
avoir  égard  aux  I.oix  fomptualres,  qu'il  avoit  lui-même  éta- 
blies. II  les  enfreignit  hautement ,  lui  qui  n 'avoit  ol'é  violer 
les  cérémonies  ridicules  A  barbares  que  les  Prêtres  lui  avoient 
marquées.  Si  le  fils  d'Efopc,  dont  parle  Horace,  fut  aimé 
d  une  Mittllé,  comme  il  y  a  quelque  apparence,  les  deux  Da- 
mes galantes,  dont  on  vient  de  parler,  ne  font  pas  les  feules 
de  leur  nom,  qui  fc  foient  mal  comportées.  Qtreiques  Au- 
teurs donnent  le  nom  de  tietitts  à  l'une  des  femmes  de  Pom- 
pée ,  qu'il  répudia  pour  (ét  impudicitez;  mais  il  vaut  mieux  la 
nommer  Voyez  plus  bas  fous  ce  mot.    *  Bayle ,  Di- 

&W.  Critcqut- 

ME  TE  LI.US  (Lucius-Caetlius)  Grand- Pontife  Romain, 
enleva  le  Palladium  du  Temple  de  Vefta,  en  traverfant  les 
flammes  de  i  incendie  de  ce  T  emple.  Il  y  perdit  la  vue.  * 
Peine ,  /.  7.  c.  43.  Juvénat ,  Sût.  6.  v.  265. 

METEL  LUS  CELER  ^ulntus-Caecilius  )  Conful  Pan 
de  Rome  6'J4,  avoit  exercé  la  Préture  l'année  du  Confulat  de 
Cicéron,  ci  rendu  de  bons  fervices  à  la  République,  en  s'op- 
pofant  aux  troupes  de  Catihoa,  qui  Vûuloieat  palier  dans  la 
Gaule  Cifalplne.  Après  fa  Préture,  il  obtint  le  gouvernement 
de  cette  Province.  C'étoit  un  homme  de  mérite»  mais  qui  fut 
très  malheureux  1  fechoifir  une  femme ;car  il  épousa  une  fwur 
|  de  Clauiiius  ,  laquelle  le  deshonora  par  fes  impudicitez,  & 
l'cmpuifonna.  Elle  étoit  û  coufinc  germaine.  C'eft  elle  dont, 
fous  le  nom  de  Lesiit,  Catulle  a  parlé  dans  différentes  pièce* 
de  fes  Poêfies.  Cicéron  perdit  un  très  bon  ami  par  la  mort  de 
M tti.; lus,  l'an  69s  de  U  fondation  de  Rome.  *  Plataïque. 
SalJufie.  Cicéron,  pr»Cdh». 

METELLUS  (Lucius  Cicilius)  Tribun  du  peuple, lors- 
que Céfar  le  rendit  maitxe  de  Rome ,  au  commencement  des 
guerres  civiles ,  eut  plus  de  courage,  que  tous  les  autres  Ma- 
gillrats.  La  ville  de  Rome  parut  fi  foumife  aux  volontez  do 
Céûtr  dès  les  premiers  jours ,  qu'on  eût  dit  qu'elle  étoit  accou- 
tumée depuis  longtcms  au  joug  de  la  fervitude.  Le  feul  Mé- 
tellu*  cul  la  hardieûe  de  s'oppofer  à  Céfar ,  qui  fe  vouloir  fat- 
tir  du  thréfor  que  l'on  gardoit  dans  le  Temple  de  Saturne. 
Céfar  fe  moqua  de  l'oppolîtion  A  des  loix  qui  lui  furent  allé- 

§uécs,  A  s'en  aila  tout  droit  au  lieu,  où  ce  thréfor  étoit  en 
épot  il  fe  trouva  fermé ,  A  comme  on  lui  refufoit  Us  clefs, 
il  donna  ordre  qu'on  rompit  les  portes  ;  A  fur  ce  que  Métcl- 
lus  rcnoaTclla  fes  oppofitions ,  il  le  menaça  de  le  tuer  :  Joint 
homme,  ajouta- 1- il,  1*  n'ipurts  f tu  ju'tl  me  J'crta  pks  féctk  it  It 
ftire  fit  de  k  Art.  Le  Tribun  ne  ré  fi  lia  plus ,  «  fc  retira  tout 
doucement:  A  Céfar  prit  dans  cette  Epargne  tout  ce  qu'il  vou- 
lut. Il  s'eft  bien  gardé  de  conter  comme  la  choie  a'etoit  paP- 
fée  ;  il  la  déguife  de  telle  forte  dans  fon  Hiftoire  de  la  Guerre 
Civile,  qu'on  n'y  trouve  rien  d'injufte  ni  de  violent.  C'eft 
ainû  qu'en  ufent  ceux  qui  compofent  eux-mêmea  leur  Vie:  lit 
font  évanouir  les  circonflanccs ,  qui  ne  leur  font  pas  glorieu- 
fes-    •  PI  marque,  inCtjjn.  Bayle,  Dttiim.  Crit. 

METELLUS,  étant  déclaré  Général  de  l'Armée  Romal. 
ne  contre  les  Carthaginois  A  les  Siciliens,  offrit  des  facrilices 
i  tous  les  Dieux,  à  l'exception  de  Veiia.   Le  mépris  qu'il  a- 
voit  fait  de  cette  Déefle,  ne  pouvoit  être  reparé  que  par  I« 
facriûce  de  fa  Mile,  qu'il  étoit  obligé  d'immoler;  mais  la  Décf- 
fe  en  eut  pitié ,  A  mit  en  fa  place  une  Renifle.   Métellus  por- 
ta fa  tille  â  Lanuvium,  A  la  fit  PrétrclTc  du  Dragon  que  l'on 
y  honoroit.   *  Plutarque ,  BmnUeU  il  y  a  eu  encore  un  M  *- 
tel  lu  s  appcllé  le  Creïoii ,  parce  qu'il  fub/ugua  l'i  (le  de  Crè- 
te; A  un  autre  appellé  le  Dthntie»,  parce  qu'il  vainquit  les 
Dalmatcs.   *  Plutarque  ,  m  Pimptio.  Afconius  Pédianus  ,  m 
Ortûnm  tertitm  Cutrmàs  tmirs  Verre*».  La  famille  des  Métcl- 
Iuî,  qui  étoit  une  branche  de  la  famille  C.vci.'ia  ,  étoit  plé- 
béienne ;  mais  elle  fut  illuftrée  par  les  Majjillratures.  *  Titav 
Live,  hiS.  Rm.  I.  9. 
METÈLLUS,  Conful.   Cherchez  CECILIUS. 
METELLUS,  (Egnatius)    fojez  EGNATIUS. 
METELLUS  (Hugues)  natif  de  Toul  en  Lorraine  ,  ét 
Chanoine  Régulier  de  faint  Auguliin  dans  l'Abbaye  de  Saint- 
Léon,  fousSiebaud,  Abbé,  au  commencement  du  XII  fiécle , 
avoit  écrit  55  Epîtres  au  Pape  Innocent  II,  a»x  Cardinaux,  i 
l'Archevêque  de  Trêves,  aux  Evêqucs  de  Metz,  dc  Toul.de 
Langrcs,  de  Wirtzbourg,  à  faint  Bernard,  à  Abailard.  i  Hé- 
loïfe,  AbbclTc  du  Paracltt  ,  A  a  divers  autres.    II  fe  récrie 
fort  dans  celle  qu  i!  écrit  aux  Cardinaux ,  contre  la  multiplica- 
tion des  Ordres  Réguliers.  Il  fixe  dans  une  de  fes  Lettres  l'é- 
poque de  l'inintut  des  Chanoines  Réguliers  vers  l'an  818  ,  au 
Concile  d'Aix-la-Chapelle.    Elles  font  toutes  recueillies  dans 
un  Manufcri:  au  Collège  de  Clermout,  ou  des  Jéiuitcs  à  Paris. 
•  D.  Mnbillon,  iminsttét.  lime  3. 

METELLUS,  dit  llierfie ,  parce  qu'il  étoit  Religieux 
d'un  Monallére  de  ce  nom  a  PalTaw  eu  Allemagne ,  vivoit  vers 
l'an  1060,  A  écrivit  en  vers  Lyriques  la  Vie  de  faint  Quirin, 
fous  le  titre  de  Ojeriiu/M.  que  Canitius  a  publiée.  *  Onilîus, 
Aniiij.  Leèlivmm,  tm:e  1.  Gal'pard  Eruichuis,  it  Ftttv.  Cerntm. 
1.  1.  Voulus,  it  Ui/Miiu  Imuu,  I.  3. 
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METEMPSYCHOSK,  ou  trmfMgrttitaJts anus d'an corps 
m  ni  autre.  Pythagorc ,  ét  pluficurs  autres  Philolbphes  ,  ont 
cru  que  les  ames  des  hommes  paffoient  après  la  m  art  dans 
d'autres  corps,  mèinc  d.imm-.ux.  Platon  ne  s'cfl  pas  éloigné 
de  ce  fentiment:  il  femblc  néanmoins  y  avoir  mis  une  limita- 
tion, en  fuppofant  que  les  ames  des  hommes  ne  paifcnc  que 
dans  des  corps  d'hommes.  Cette  opinion  avoit  lieu  parmi  les 
Juifs.  Il  y  »  beaucoup  d  apparence ,  dit  D.  Calma,  que  les 
juifs puiférent  ce  femimem  dans  la Chaklée ,  pendant  la  captivi- 
té de  Uabyione,  ou  par  le  commerce  qu'ils  eurent  avec  les  Grecs, 
qui  l'avoicnt  eux-mêmes  emprunté  des  Orientaux.  Jofeph  & 
Philon  parle  nt  de  laMétcinpfychoie  comme  d'un  fcntniient  nés 
commun  dans  leur  Nation.  Les  Pharificns,  félon  Jofeph,  te. 
noient  que  les  ames  des  bons  pouvoient  aifément  retourner 
dans  un  autre  corps,  après  la  mort  de  celui  qu'elles  avoient 
quitté.  Les  plus  célèbres  Docteurs  Juifs  prétendent  que  Py- 
llugore,  Platon  &  les  autres  Philofophes  avoient  tiré  ce  dog- 
me des  Ecrits  des  Prophètes.  Ce  fentiment  lit  lté»  ancien 
dans  l  Oricnt.  Les  Chinois  cnfcigmnt  que  Xckiah,  Philofo. 
phe  Indieu,  qui  naquit  environ  mille  ans  avant  Jéfus  Chrilt, 
«n  a  été  le  premier  Auteur  dans  les  Indes,  fit  que  de  la  il  fe 
répandit  dans  la  Chine  l'an  6s  après  Jéfus-Cbrilt.  Les  Chi- 
nois tiennent  que  Xckiah  cil  né  huit  mille  fois ,  &  que  la  der- 
nière il  naquit  fous  la  forme  d'un  Eléphant  blanc.  C'eft  fur 
ce  principe  que  les  Indiens  &  les  Chinois  fc  donnent  aifément 
la  mort ,  ét  qu'ils  font  fouvent  mourir  leurs  enfans  quand  ils 
n'ont  pas  de  quoi  les  nourrir.  Ce  dogme  a  produit  dans  l'O- 
rient grand  nombre  d'impolkurs  &  de  faux  Meffles,  qui  fe 
«Ufoicnt  animez  de  l'anjç  d'Adam ,  ou  de  Moïfe.  Tel  étoit 
Akem  bcn-A:ha,  qui  parut  l'an  162  de  l'Hégire,  &  qui  di- 
foit  qu'après  Lu  mort  d'Adam,  Dieu  avoit  apparu  aux  hommes 
fous  la  ngure  de  pluficurs  Prophètes  fit  autres  grands  hom- 
mes, jufqu'a  ce  qu'il  prit  la  ligure  humaine,  dans  la  perfonne 
d' Abu-Moslc  m.  Prince  de  Korafan,  fit  qu'après  fa  mort  la  Divinité 
étoit  palTée  fit  dtfccndue  en  fa  perfonne.  Enfin  de  li  nait  l'ab- 
ltioencc  des  Indiens  de  tout  ce  qui  a  vie,  &  la  crainte  de  vio- 
ler dans  un  animal  l'auie  de  leur  père ,  ou  de  leurs  proches. 
Ils  ne  fe  défendent  pas  même  contre  les  bêtes  farouches ,  ét 
rachètent  charitablement  des  mains  des  étrangers  les  animaux 

rnd  ils  voyait  qu'on  etl  prêt  de  les  tuer.  Hérodote,  du 
delà  Onze,  déclare  que  les  Egyptiens  lont  les  premiers  qui 
ont  enfeigné  la  Métempfychofe .  ét  que  les  Grecs  qui  l'avolcnt 
apprifo  d'eux  fe  l'étoicnt  appropriée  comme  leur  propre  dé- 
couverte. Paufanias  attribue  les  premiers  principes  de  cette 
doctrine  aux  Chaldéens  &  aux  Mages  des  Indes.  Le  fentiment 
des  Iodicns  au  fujet  du  la  Métempfychofe  ne  les  engage  pas 
feulement  à  ne  point  tuer  les  animaux,  mais  suffi  à  leur  attri- 
buer une  cfpéce  de  Religion.  Ils  font  perfuadez  que  les  bru- 
tes peuvent  par  leurs  oeuvres  parvenir  i  la  vie  étemelle.  Ci- 
far  attribue  le  fentiment  de  la  Métempfychofe  aux  anciens  Gau- 
Jois;  mais  ceux-ci  rcllrcignoient  la  tranfmigration  des  ames 
des  hommes  aux  feuls  corps  des  autres  hommes.  Les  Gétcs  ét 
les  anciens  Germains  croient  auffi  dans  la  même  pcrfualîon.  ♦ 
Tcrtullicn,  de  Amma.  Diogéne  Uéice,  rit*  Pbtlof.  D.  Cal- 
met,  DiB.  de  U  BMe.  Rcnaudot,  Remaranei  J«r  le  rayare  de 
itvx  Arabes  à  la  Chine.  La  Crozc,  CU^tft  laaijme  dts  Indes,  Éf».  p. 
432.  Sf  473-  &t. 

METEREN  (Emmanuel)  naquit  4  Anvers  en  i$js,  & 
mourut  en  1612.  11  a  écrit  en  Flamand  l'Hifloirc  des  Pals- 
Sas,  depuis  l'an  1315,  jufqu'cn  lôtï.  Une  partie  de  cette 
Hlltoire  a  été  traduite  en  Latin  ;  &  elle  l'a  été  entièrement  en 
François,  mais  d'une  manière  Barbare.  On  trouve  â  la  téte 
la  Vie  de  l'Auteur,  qui  a  été  imprimée  a  la  Haye  en  1670. 
Meteren  pafle  pour  un  des  meilleurs  Hidoricns  des  Pais-Bas. 
•  Ji:q.  Bernard,  dam  la  Table  Alpbahétiaue  det  Livres,  &(.  mij'e 
«s  devant  du  grand  ReetuH  du  Traités  Je  Paix. 

•  MBTEZE AU  (Paul) frère  de  Clément  Métezeau,  fameux 
Architecte,  dent  U  efi  parlé  dm  t  Article  de  ROCHELLE(LA) , 
s'engagea  dans  l'état  ecctéfiaflique,  ét  fut  avec  M.  de  Beruile 
un  dés  Fondateurs  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  en  Fran. 
ce  en  161 1.  Il  fut  Llcemié  de  la  Maifon  &  Société  de  Navar- 
re en  161  r.  En  1612  ou  1613,  il  lit  le  voyage  de  Lorttte  en 
Italie,  &  dès  1614  il  fut  établi  premier  Supérieur  de  Dieppe. 
En  1616,  il  commença  l'établlûemcnt  de  ta  nouvelle  Congré 
gation  a  Tours,  et  prêcha  la  même  année  avec  un  applaudit 
femtnt  univerfcl.  En  1618,  il  prêcha  avec  le  même  fuccés  le 
Carême  à  Touloufe.  Le  Cardinal  de  Sourdis  Archevêque  de 
Bouidcaux,  oui  l'avoit  entendu ,  le  retint  pour  prêcher  l'an- 
née fuivante  dans  fon  Eglifc.  Il  s'en  aquitta  d'une  manière  qui 
lui  attira  une  admiration  générale.  Après  avoir  été  deux  ou  trois 
an»  Supérieur  à  Lyon,  il  alla  en  1624  prêcher  l'A  vent  a  Marfciile, 
où  il  fut  fi  goûté  ,  que  l'anriéc  fuivante  0.1  donna  aux  Pércs 
de  l'Oratoire  la  direction  du  Collège  de  cette  ville,  &  prefque 
dan*  le  même  tems  celle  du  Collège  de  Toulon.  En  1625 ,  il 
fît  imprimer  un  Corps  de  Théologie,  propre  pour  les  Prédi- 
cateurs &  pour  tout  Théologien ,  fous  ce  titre,  Tbttlogu  Sa- 
cra juxta  fotmam  JCvantthe*  PrtadicMtaati  éfribnta  ;  r  Exerci- 
ce de  Ibtmme  intérieur  ,  en  1627  ;  Traité  de  la  rte  parfaite  par 
irairaijoK  gf  reffcmblmie  de  Jefut-Cbrijl ,  en  1627.  Quatre  ans  a- 
près,  il  donna  un  Ouvrage  plus  confidérablc  fous  ce  tttre  ,  de 
SauBv  Sactrimo ,  ejtu  iguttale  Çf  funSiambus  Jacrit ,  ad  Saceratinm 
atqne  omnium ,  qui  orat'mi  ,  mmijltria  verH  fcr  rvrit  tninarum  in- 
iitmbtmt,  piam  JnjlniiiWii.  Il  mourut  a  Calais  le  17  Mars  1632, 
igé  de  50  ans.  »  Vtm  le  Supplément  de  Paris  1  -^rî. 
METEZEAU.  f'***  l'Article  de  ROCHKLLE  (Li). 
M  ET  H,  port  de  la  mer  des  Indes  fur  le  bord  oriental  de 
l'Afrique.  On  le  trouve  lorrqu  on  a  doublé  le  Cap  de  Guar- 
dufuy.  Cétoit  autrefois  un  lieu  confiJérable  êt  d'un  fort  grand 
commerce; mais  piéfeutcmcnt  ce  n'ett  plus  qu'un  mécLvuit  vil- 


lage habité  par  de  pauvres  Pêcheurs.   *  ÏSfi.  de  rvfofrw  p«r 

/*  P.  Lobo,  rrin;  1.  p.  42. 

MEïHAoUAM.   Qmfe  MARESHUAM. 

ME1HCA.    rayez  MIT  JIK  A.| 

M  KTHOCH1TE  (Théodore)  Losothéte.  l'un  des  plu* 
doctes  pcrfomiages  que  la  Grèce  ait  produit  dans  le  XIV  fié- 
cle,  exerça  des  emplois  confiderables  fous  l'Empereur  Andro. 
nie  le  Jetne.  Son  érudition  étoit  profonde ,  fou  jugement  fo- 
lidc,  éc  fa  mémoire  heureufe:  ce  qui  le  rit  appeller  comme 
l.ongin ,  me  Biitictbéane  vivante.  Il  .1  néanmoins  été  repris ,  de 
ce  que  négligeant  le  liylc  des  Ancicns.il  s'en  elt  fait  un  beau- 
coup moins  net.  Il  corn po fa  une  Hillolre  depuis  Jules  Céfar; 
jufqu'à  l'empire  de  Conllantin  le  Grand,  que  Jean  Meurlîul  i 
mile  en  Latin,  ét  a  laquelle  il  a  ajouté  des  Noies.  Il  publia 
encore  une  Paraphrafe  fur  les  Livres  de  Phyfiquc  d'Arillote. 
oui  a  été  traduite  par  Gentien  Hcrvet;  une  liiltoire  Sacrée  en 
deux  livres  ;  une  Hiiloire  de  Conllantinoplc ,  de.  Ce  l'avant 
homme  mourut  l'an  1331.  Nlcéphore  Orégoras,  fon  Difciple. 
prononça  fon  Oraifon  funèbre ,  ét  parle  très  fouvent  de  lui ,  /. 
7-  8-  êt  9.  •  Jean  Csntacuzéne ,  Htft.  I.  1.  t.  59.  Cf  /.  2.  t.  u 
Mcurlîus ,  f»  A'.ir.  *(  Mttbccb.  Volîiu> ,  de  Hijl.  Latin.  &t. 

METHODIUS  (faint)  dit  £«iWr«  ou  fWroijîj ,  Martyr  au 
commencement  du  IV  fiéele,  fut  transféré  de  l'Evëché  d'C»lympek 
ou  félon  d  autres,  de  Patare  en  Lycic,  à  celui  de  Tyr,  fit  fuulfric 
le  Martyre  l'an  de  Jéfus  Chrilt  311  ou  312,  dans  le  lieu  de  fon 
exil,  appcllé  CLalcidt ,  par  les  ordres  de  Maximin  Data.  Il  écri- 
vit un  grand  Ouvrage  contie  Porphyre,  Philofophc  l'ayen;  un 
Traité  de  la  Réfurreélion  contre  Ortoéne  ;  un  autre  de  la  Py- 
thonill'e,  contre  le  même;  un  Livre  intitulé,  le  Feft m  tlct  Mar- 
ges i  un  Traité  du  L;he  sirHlrci  dts  Commentaires  fur  la  Ge- 
néfe,  &  fur  le  Cantique  des  Cantiques;  fit  ptufïeurs  autre» 
Ouvrages  qu'on  avoit  du  tems  de  faint  Jérôme,  qui  fait  men- 
tion de  ceux-ci.  Préfenteuicnt  nous  n'avons  plus  que  fon  F'e- 
llin  des  Vierges ,  donné  par  le  P.  Pouflîn  Jéfuitc ,  fut.  un  Ma- 
nuferit  de  la  Bibliothèque  Vaticanc  ;  éc  quelques  fragmens  de 
fes  autres  Ouvrages,  tirez  de  faint  Epiplianc,  de  Photius  fit 
de  quelques  Manufcrits.  Le  Feltin  des  Vierges  c(t  compofé 
en  forme  de  Dialogue  entre  des  Vierges  qui  agitent  plu- 
ficurs quellions  fur  la  virginité.  Le  l'raité  de  la  Rélur- 
rectlon  étoit  auffi  compofé  en  forme  de  Dialogue,  6c.  Métho- 
dius  y  prouvoit,  contre  Orlgéne,  que  l'homme  rcffiifcitcroit 
avec  fa  chair.  Celui  du  Litre  jiiktrt  étoit  une  difputc  entre 
un  Valcntinien  êtun  Catholique  fur  l'origine  du  mal.  Photius 
donne  quelques  extraits  d'un  Traité  de  Méthodtus  fur  les  cho- 
fes  créées, &  Théodorct  cite  un  Sermon  de  Méthodtus  fur  le» 
Martyrs.  Les  Sermons  qu'on  lui  attribue  touchant  Siméon  & 
Anne ,  &  fur  la  fête  des  Rameaux ,  ne  font  point  de  lui ,  non 
plus  que  pluficurs  extraits  rapportez  par  faint  Jean  Damaf- 
céne ,  &  par  Nicétas.  Il  faut  mettre  au  même  rang  les  Pro-» 
phéties  de  l'Antechritt,  qui  fe  trouvent  fous  fon  nom  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères.  Le  ftylc  de  Méthodius  elt  un  ftyle 
Afiatique  ,  c'cll  à  dire,  un  ftylc  diffus ,  cmpoullé ,  &  plein  d'é* 
pithétes:  fes  exprcllions  font  figurées.  Ion  tour  affecté;  il 
cil  plein  de  comparaifons  ét  d'allégories  éloignées  :  fes  pen- 
fées  font  recherchées ,  &  il  dit  peu  de  chofes  en  beaucoup  de 
paroles.  On  attribue  â  ce  Martyr  une  Chronique,  dont  nous 
avons  quelques  fragment  dans  Marianus  Scotus ,  fit  dans  Mar- 
tinus  Polonuî,  /.  1.  c.  4.  mais  c'cll  une  pièce  maiiifeUemcnl 
fuppofèe.  •  Photius,  CW.  234.  135.  236.  Êf  237.  Socrate, 
Hifi.Ld.e.  13.  i'héodoret.  Ou/.  1.  S.  Jérôme ,  in  CatnJ.  c. 
83-  in  Praf.  &  c.  1».  dminrnr.  w  Demd.  Épifl.  84.  ai  Mapum 
Orat.  Rm.  Cf  Apri.  ad  Pammacb.  S.  Epiphane ,  Hat.  64.  S. 
Grégoire  de  Nyffe,  Quid  ad  lmag.  Del  Honoré  d'Autun,  de 
L«mi«.  £«f.  /.  1.  t.  84-  Sixte  de  Sienne,  SrWisii».  Satra,  I.  4, 
Trilhême.  Bellarmin.  Baronius.  Tillemont,  Mémoires  Ectléj. 
tome  $.  Baillet,  fi«  des  Saints,  n  18  Septembre. 

METHODIUS,  Religieux  Urec, lit  un  voyage  i  Rome, 
où  il  fe  rendit  excellent  Peintre;&  i  fon  retour  II  tut  employé 
par  Bogotls  Roi  des  Bulgares,  i  peindre  une  maifon  qu'il  ve- 
noit  de  faire  bitir.  Ce  Prince  lui  demanda  en  général  des  re- 
présentations de  chofes  tcrrrbles,  aufquclles  il  fe  plaifoit,  fe 
divertiffant  d'ordinaire  à  regarder  des  tableaux  de  chaires  & 
de  combats  fanglans.  Méthodius  peignit  le  Jugement  dernier, 
d'une  manière  qui  donnoit  de  la  terreur,  ét  prit  adroitement 
fon  tems  pour  inllruire  ce  Roi  fur  cet  épouvantable  fujet.  Bo- 
goris  en  fut  fi  vivement  touché,  qu'il  réfolut  de  fe  faire  Chré- 
tien, &  reçut  le  batéme  en  845-  *  Matmbourg,  IU foire  det 
Utnrnlafu. 

METHODIUS  I.  Prêtre .  puis  Patriarche  de  l'F.glife  de 
Conlhntinople ,  a  été  l'un  des  plus  illuAres  Confelfeurs  de  la 
Foi  Orthodoxe  ,  dans  le  neuvième  fiéele.  11  étoit  natif  de 
Syracufc ,  êt  ayant  été  envoyé  par  fes  parens  à  Conllantino- 
ple,  il  fut  ordonné  Prêtre  par  le  Patriarche  Nlcéphore.  Ce» 
fui-ci  ayant  été  chaffé  de  fon  Siège  par  l'Empereur  Léon  t Ar- 
ménien, Méthodius  fut  envoyé  i  Rome,  pour  implorer  le  fe* 
cours  du  Pape  en  faveur  de  fon  Patriarche,  il  fut  bien  reçu 
par  Etienne  IV,  fit  y  demeura  pendant  la  vie  du  Patriarche 
Nicéphore.  Après  fa  mort  Méthodius  retourna  à  Confiantl- 
nople.  Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé ,  que  l'Empereur  Michel  le 
Bègue  le  fit  mettre  dans  la  tour  d'Acrife.  Il  fut  élargi  après  la 
mort  de  Michel,  au  commencement  du  régne  de  Théophile; 
mais  ce  dernier  n'étant  pas  moins  ennemi  des  Images  que  fon 
Frédéceircur ,  &  ne  pouvant  fupponer  le  zèle  de  Méthodiu» 
pour  h  défenfe  des  Images,  il  le  lit  battre  impitoyablement , 
puis  l'enferma  dans  un  tombeau,  où  il  ne  rccevolt  qu'un  peu 
de  pain  fie  d'eau,  qu'un  Pécheur  avoit  foin  de  lui  porter  cha- 
que jour.  Dans  le  même  tems,  le  même  Théophile  n'ayant 
pu  vaincre  la  confiance  de  deux  Religieux  de  Paleftinc,  qui  é- 
toient  fiércs  &  qui  avoient  nom  Théodore  &  Théophane,  les 
Qq  1 
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traits  cruellement  i  Conltantinople;  &  leur  «79»  fait  graver 
avec  un  fer  chaud  fur  le  front ,  des  vers  Ignominieux ,  il  le* 
renvoya  eu  exil.  Ces  deux  défenfeurs  des  Image*  trouvèrent 
htarcliftincnt  le  Pêcheur,  qui  jvoit  foin  de  porter  a  manger 
a  MciUodius,  &  lui  ccrivireut  en  cet  termes: 

Qui  vivui  tuter  viwt  tfft  dtfiit , 
Vitamqut  praitt  mfri»»,  letram  mcalent, 
J'elanupu  ofat;  vinti»  grav*n  vriKt/ij, 
ItMu  ÊP  Jirihot  p*  ivjlnpft  toerit. 

Méthodius  extrêmement  confolé,  leur  fit  cette  réponfc,  qu'il* 
recurent  par  la  voyc  du  même  Pêcheur: 

Qacrwn  ttrit  in/tripta  ftmt  cttleftiba 
btmint,  pùtaut  jmttt  itnjmpte  m»; 
i  Hat  ipu  Jrfmtlm  amte  fmui  efi  Jinm , 

fii&ti  Jabàint  tf  ipjt  vrncuhi  gravis. 

Après  In  mort  de  Théophile,  Michel  III  lui  ayant  fuccédé, 
fous  la  tutelle  de  h  mére  Théodora ,  Méthodius  fut  élevé  fur 
le  Siège  de  l'Eglifc  Je  Conflantinople  en  l'an  844.  Ce  gland 
homme  célébra  d'abord  un  Concile  pour  le  rétabliflement  des 
Images,  &  publia  de»  Canons  pénitvntiaux  pour  ceux  qu'il  ta- 
menuit  a  fa  créance.  Ses  ennemi >  le  pcrfecutéreni,  ti  le  ti- 
rent même  aceufer  par  une  femme  de  l'avoir  débauchée;  mais 
ii  n'eut  pas  de  peine  à  fc  juliiiicr ,  en  faiûnt  voir  qu'il  étoit 
eunuque.  Il  mourut  l'an  846,  le  14  de  Juin.  Outre  la  Vie 
de  faint  Denys  [Ar étpagtit ,  qui  elt  à  la  lin  des  Ouvrages  qui 
portent  le  nom  de  ce  Pére,  on  lui  attribue  encore  les  f  lignions 
d'un  Sermon  fur  la  Croix  de  Jéius-Chrill,  rapporté  par  Crcl- 
fer;  un  Panégyrique  de  fainte  Agathe,  donné  en  I-atin  par  le 
Pérc  Coinhetis  ;  ci  deux  Sermons  que  le  Pére  Combwis  at- 
tribue à  l'ancien  Méthodius.  ♦  Jc;m  Curopalate.  Cédréne. 
Théodore  Balfamon.  Mincmar.  Uaronius,  etc.  M.  Du  Pin, 
biUiMbtqac  dei  Avtctn  Eiclijitj'.iquti  ia  IX  fidèle.  Baillct ,  Vui 
itt  Stmtt ,  «oui  de  Jxn. 

METHODIUS  II,  Patriarche  de  Conllantinople,  fuc- 
céda  a  Germain  l'an  U40,  &  ne  tint  ce  Siège  que  trois  mois. 
Manuel  fut  mis  i  fa  place,  mais  feulement  en  1243.    *  Onu 
phre,  «itCerw.  Sponde  ,  A.  C.  1530.  ».  16.    Banduri  ,  imp. 
Orient.  I.  a.  Cunwar. 

METHONE:  il  y  a  eu  diverfes  villes  de  ce  nom,  une 
dans  la  Melféme ,  une  autre  dans  la  l.aconic  ,  dont  parlent 
Fiutarque  dans  la  Vie  d'Aratus ,  et  Sicphanus  de  Uroihu.  i^y- 
lax  l'appelle  Méthaua.  6:  dit  qu'elle  elt  maritime  avec  un  bon 
'I  feinble  la  mettre-  dans  le  Golfe  Argoliquc,  prés  de 


ionique,  que  Strabon  dit  aulli  avoir  été  appeiléc Méthana  6: 
Méthonc. 

M  ET  H  ONE,  fille  du  Géant  Alcyonée.  Vaytz  l'Article 
d'ANTHE. 

METHUSCELA.    Voyez  MATHUSALEM. 

METHUSUPHIS,  Roi  XIX  des  Memphltet,  commen- 
ça à  régner  l'an  1649  avant  jéfus  Chrift.  *  Manéthon,  apua" 
Eufebium.  M.  Du  Pin,  BMKtttatt  UmverftUe  dei  Hiji.  Profamt. 

METHYDRK,  en  Grec  m*/»....  Mcibjdnmm,  ville  du 
Péloponnéfc  dans  l'Arcadic,  fut  ainfï  nommée  i  caufe  de  fa  Q- 
tuatiofl  entre  deux  rivières.  Orchoméne ,  qui  en  fut  le  Fon- 
dateur, la  b&tit  fur  une  éminenec.  Il  y  avoit  proche  de  Mé- 
tfaydre  un  Temple  de  Neptune  équtllre,  ci  une  montagne, 
que  l'on  appelioit  '/InsufK,  c'efl  i  dire,  vùratulcufk ,  0(1  l'on 
prétendoic  que  Cybélc  enceinte  de  Jupiter  fe  réfugia  ,  & 
qu'Hoplodamus  &  les  Géans  de  fit  fuite  le  préparèrent  à  la  fe- 
courir,  en  cas  que  Saturne  fon  mari  lui  voulût  faire  quelque 
violence.  On  ne  nioit  pas  qu'elle  ne  fût  accouchée  fur  le 
mont  Lycéus,  mais  on  foutenoit  qu'elle  trompa  fon  époux 
fur  la  montagne  de  Thaomafic ,  en  lui  donnant  une  pierre  au 
lieu  de  l'enfant  On  montroit  fur  le  fommet  de  cette  monta- 
gne la  caverne  de  Cybéle,  où  il  n'étoit  permis  â  perfonne  de 
mettre  le  pié,  hormis  les  femmes  contactées  i  cette  Déçue. 
Méthydre  n'étoit  qu'un  village  autems  de  Paufanias,  ét  appar- 
tenoit  aux  Mégalopolitains.  Cet  Article  déplaira  a  bien  des 
gens,  parce  qu'il  lerti  faire  voir  qu'il  y  avoit  dans  le  Paganifmc 
certains  lieux  où  l'on  rendoit  des  cultes  fuperllitieux  aux  fauf- 
fez  Divinitez,  &où  les  peuples  s'afiembloient  en  foule, quoi- 
que cette  prétendue  fainceté  ne  fût  fondée  que  fur  des  contes 
ridicules.  Paufanias  qui  rapporte  ce  fait  cft  un  Auteur  digne 
de  foi,  &  dont  l'autorité  ne  taille  pas  lieu  de  douter  qu'il  ne 
fuit  véritable.  Il  y  a  bien  des  conformiez  que  l'on  n'aime 
point ,  &  qni  font  regarder  Paufanias  comme  un  Auteur  in- 
commode. S'il  eût  vécu  de  notre  tems,  il  eût  mérité  la  revue 
des  Commitiaires  Ittroru»  txpuriatukrvm.  *  Bayle,  Dis.  Ont. 

MKTHYMNE,  ville  de  l'Illc  de  Lcsbos ,  la  première  a- 
prés  Mitylénc,  ainfi  appellée  du  nom  de  Mélhymne,  tille  de 
Macari<,  &  femme  de  Lépydnus.  Cette  ville  étoit  la  parrie 
du  Muficicn  Arion,  aux  environs  de  laquelle  il  croilTbit  de 
bon  vin.  *  Virgile,  Cforg.  /.  2.  v.  90.  Ovide,  ieArttamand. 
I.  1.  v.  57.  Properce,  /.  4.  £fVj.  9.  v.  12.  Sllius  Italicus,  /.  7. 
».  211. 

M  K  T I A  N  TJ  S  (  L.  Volufius  ) ,  excellent  Jurifconfulte  Ro. 
main  &  Précepteur  de  l'Empereur  Antonin  le  Philofopbc ,  qui 
en  conferva  une  flatue  d'or  dans  fon  cabinet.  Cet  Empereur 
avoit  accoutumé  d'aimer  &  d'honorer  l'es  Maitres  même  après 
leur  mon.  êt  d'orner  leurs  tombeaux  de  guirlandes  de  fleurs. 
Mttianus  avoir  <tc  Confeilltr  privé  des  Empereurs  Antonin 
le  pieux  &  Hadrien.  Au  rette .  il  étoit  de  la  Secte  CatTiennc  &. 
Gouverneur  d'Alexandrie;  mais  comme  il  avoit  eu  connoiflan. 
«  de  la  conjuration  d'Avidiuj,  les  Soldau  le  inaflaCTérent  aulli 


i  l'infçu  de  l'Emperenr.  Voici  les  titres  des  Ecrit»  qu'il  avoit 
laiflcs,  FUeummijfonm  Mrs  XVI s  PuMmm  hbn  Xlr-,  ai  L 
RMmm,  Jeudi  Rc  Nntica;  Dt  Àjjt  fif  fWluW  ijv.  •  Rull- 
lius,  VtuJCur.  t.  67.  Grotius,  Je  Vxt.  JCtar.  L  2.  t.  ;.  J.  10. 
Bertrand,  de  Jvrifpcnt.  I.  1. 1.  13.  DiBwuuire  Aliem<mi  £  Riit. 

METILIUS,  Capitaine  Romain,  qui  ayant  été  aflîègè 
dans  le  Palais  Royal  par  les  Juifs  de  Jénifâlcm ,  fut  fi  liche  que 
de  rendre  la  place,  et  de  promettre  même  de  fe  faire  circon- 
cire pour  avoir  la  vie.  •Joféphe, Guerre  tu  Jnft,  I.  a.  tb.  32. 

METIS.  Décile  de  fa  bonne  Conduite,  &  mére  de  Poru» 
Dieu  de  l'Abondance.  Le  mot  Grec  Mi™,  lignifie  cmftU,  ex- 
btruuùm,  prudence,  vtte&genuy  fyefft.  Celui  de  n«.,,  qui  fi. 
gnifie  proprement  un  uml,  fe  prend  aulli  quelquefois  dans  le* 
Auteurs  Grecs,  pour  le  moyen  d'amaûer  de  l'argent.  •  T«je« 
le  Banquet  de  Platon,  &  ce  qu'on  dira  plus  bas  fur  le  mot 
P  O  R  U  S. 

METJUS  SUFFETIUS  ou  FUFETJUS,  Général 
ou  Dictateur  de  la  ville  d'Albe,  fous  le  régne  de  Tullus  Ho- 
ftilius  Roi  des  Romains,  eut  fouvent  du  defavantage  en  co ra- 
battant contre  ce  Peuple,  &  tira  la  guerre  en  longueur,  pour 
mieux  prendre  fes  mefures.  Pour  la  terminer ,  on  propofa  le 
combat  de  trois  Horaces  Romains ,  contre  trois  Curiaces  d'Al- 
be ,  fous  condition  que  le  païs  des  vaincus  obélrolt  i  l'Etat  dee 
victorieux.  Les  Romains  curent  l'avantage;  enfuite  de  quoi 
Tullus  mit  tous  fes  foins  i  fc  venger  des  Vclcns  &  des  Fidc» 
nates,  qui  lui  avoient  déclaré  la  guerre.  Ceux  d'Albe  lui  dé- 
voient donner  du  fecours;  mais  Suffétius  promit  aux  Velcna 
de  quitter  fon  polie  pendant  la  bataille.  Il  le  fit,  &  fe  retira 
fur  une  éminence ,  rétblu,  fi  la  victoire  fe  déclaroit  pour  les 
Veïens,  de  charger  les  vaincus;  &  fi  les  Romains  avoient  l'a- 
vantage, de  donner  fur  leurs  ennemis.  La  retraite  de  Mé- 
tius  eût  fait  perdre  cœur  aux  Romains, li  leur  Roi  ne  leur  eût 
fait  croire  que  ceux  d'Albe  ne  fc  tetiroient  que  pour  charger 
le*  ennemis  par  derrière.  Cette  rufe  ranima  les  Romains,  & 
les  rendit  maîtres  du  champ  de  bataille.  Tullus  Hofiitius  fit 
enfuite  prendre  Metlus  Suffttius;  &  pour  punir  fa  perfidie,  il 
commanda  qu'on  l'attacha  entre  deux  chariots,  &  le  fit  tirer 
par  deux  puifians  chevaux,  qui  le  mirent  en  pièces  aux  yeux 
de  toute  l'Armée ,  l'an  de  Rome  8s  >  &  669  avant  Jéfus  Chrifl. 

*  Tite  Llve,  /.  2.  Florus,/.  r.  c.  3.  Denys  d'Halicarnafle, &c. 
METIUS  (Adrien)  Mathématicien,  natif  d'Alcinacr  en 

Hollande,  HoruToit  fur  la  fin  du  XVI  (iécle,  &  au  commence- 
ment du  XVII.  Il  étudia  en  Allemagne ,  où  il  enfeigna  long- 
tenii  avec  réputation,  &  publia  divers  Ouvrages,  DteTriam 
Jpbtr.tit  hkri  ttmtue  ;  AjlrmamA  u*ktrf<t  hftmiienets  Arïtbmt- 
tu*  8f  Gromir/rr*  i'i«*r«;  Dt  [mm  uj»  UTtyfyue  Gkto  ;  G«mw 
trictt  ptTtjitm  Cmmntvé  Pritxitf  frsnmm  MtMe.  *  Valère  An- 
dré, BiHtvtb,  Belpet,  p.  14. 

M  ET  1US  (Jacques)  Hollandois,  &  frère  du  précédent, 
inventa  la  Lunette  de  longue  vue  vers  l'an  1609.  Quelques  Sa- 
vans  difputcnt  cette  invention  i  fon  Auteur  ;  &  M.  Tineli* 
entre  autres,  daxt  le  Jwnul  de  Médecine  du  premer  OSién  i68t, 
dit  pofitivement  que  M.  Rohault  s'cll  trompé  en  écrivant  dana 
fa  Phyfiquc,  après  M.  Dcfcartes,  que  l'on  doit  la  découverte 
de  cette  Lunette  à  Jacques  Métius.  Cependant  M.  de  Monco- 
nis ,  Auteur  digne  de  foi ,  témoigne  dans  fes  Voyages ,  qu'il 
logeoita  Alcmacr  en  Hollande,  chez  un  Peintre  nommé  Met- 
titu ,  neveu  de  celui  qui  avoit  trouvé  l'invention  des  Lunette* 
d'approche.  M.  Defcartes,  qui  avoit  été  longtcms  en  Hol- 
lande, dans  un  commerce  perpétuel  avec  les  Savans  &  les  Cu- 
rieux de  ce  païs-lâ ,  pouvoit  bien  s'aflurer  de  la  vérité  ou  de 
la  faufleté  de  ce  fait,  rapporté  par  les  Auteurs  contemporains. 
Le  Roili ,  entre  autres ,  dit  que  Galilée  étant  à  Venife ,  apprit 
qu'un  Hollandois  avoit  trouvé  une  cfpéce  de  Lunette  qui  ap- 
prochoit  les  objets;  &  qu'ayant  conçu  fur  le  rapport  et  la  des- 
cription qu'on  lui  en  fit ,  ce  oue  ce  pouvoit  être ,  il  donna  le 
mieux  qu'il  put  la  forme  de  deux  verres,  les  attacha  aux  deux 
bouts  d'un  tuyau  d'orgue , et  fit  voira  MM.  de  Venife  de  dedua 
la  Tour  de  faint  Marc,  les  merveilles  de  cette  nouvelle  inven- 
tion. Cet  Auteur  ajoûcc  que  depuis  cette  heure-la ,  Galilée 
avoit  beaucoup  travaillé  i  perfectionner  les  Lunettes  d'appro- 
che, &  mérité  par  la  perfection  qu'il  leur  donna ,  que  l'inven- 
tion lui  en  fût  attribuée.  Il  elt  vrai  que  le  favant  Dom  Ma- 
billon  témoigne  dmiftn  Vtjggt  d'Italie,  qu'il  avoit  vu  dans  un 
Monaflércdc  fon  Ordre,  les  Oeuvres  de  Comeflor,  écrite* 
à  la  main  par  un  certain  Coradus,  dans  le  XIII  fiéele,  où  fe 
trouve  i  la  troifiéme  page  un  portrait  de  Ptoiomée,  qui  con- 
temple les  Allres  avec  un  tube  i  quatre  tuyaux  ;  mais  ce  Pére 
ne  dit  point  que  ce  tube  fût  garni  de  ven-cs.  En  effet,  on  ne 
fe  fervoit  de  tube  en  ce  tems-là  que  pour  conferver  &  diriger 
la  vue ,  ou  la  rendre  plu*  nette ,  en  féparant  par  cette  inven- 
tion les  objets  qu'on  regardoit ,  des  autres  dont  la  proximité 
auroit  empêché  de  voir  ceux-là  bien  dillinctement,  L'expé- 
rience cil  conforme  i  cette  conjecture;  car  fans  tubr  même  & 
en  regardant  feulement  encre  nos  doigts  un  peu  ouverts ,  & 
par  un  trou  d'épingle  dans  une  feuille  de  papier,  les  objets 
!  nous  en  paroiffent  beaucoup  plus  nets.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il 
;  faut  convenir  que  les  principes  d'Optique,  fur  lefquels  fe  font 
'  Ict  Lunettes  d'approche,  fc  trouvent  dans  Euclide.ct  dans  les 
anciens  Géomètres;  &  que  c'efl  faute  d'y  avoir  réfléchi ,  qu'où 
a  été  fi  longtems  fans  découvrir  cette  mcrvcitlcufe  invention. 

•  Valérc  André,  BMtatb.  Belsica,  p.  14.  .  Voulus,  de  Matbem. 
&t. 

METKERCK  ou  METKERKE  (Adolphe)  né  à  Bru- 
ges d'une  famille  noble  ,  s'acquit  une  grande  réputation  par 
i  fon  favoir.  Il  fut  fait  premier  Confeiller  des  Etats  A  pair»  fa 
vie  en  Ambaflade,  &  dans  les  emplois  publics.  Etant  Amtufla- 
deur  i  Londres  auprès  de  la  Reine  Elizabcth,  il  y  mourut  en 
tS9i,  dans  fon  année  climactéiique.   Il  étoit  très  favant  en 
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«rte  &  en  Latin,  &  anfli  profond  dans  la  eonnotflance  de  tou- 
te forte  d'Antiquité ,  qu'il  étoit  habile  dans  le  inaniment  det 
affaires  d'Etat.  Il  recueillit  les  Actes  de  la  paix  qui  fut  con- 
clue i  Cologne  en  tsjç,  (t  y  ajouta  des  Notes  qu'il  donna  au 
Public.  11  a  suffi  travaillé  aux  Vus  des  Céfars,  a  la  Grande 
Grèce ,  êt  aux  l'allés  Confuiairet  qui  ont  été  gravez  &  publiez 
par  Hubert  Goltzius.  On  a  encore  de  lui ,  de  vettri  éf  rtHé 
trvmmtulume  Lingust  Gneut;  Celeiubrrtum  ptrpetuum  five  Ephenu- 
rit  fjlUtoot  dieruw  jt/iorum  Eultjia  Ramtjvej  Sibtdutia  Majtir.  Ëf 
Jtunir  Idjthd;  Tbeicnli  Sjracujam  Epirravmdta ,  ciummt  Lariss 
rtddiia.  On  trouve  aulli  de  fes  vers  dans  les  Dehtue  ttttarum 
Gullorum.  Me  rie  Cafaubon  affure  que  Metkerk  mourut  a  Lon- 
dres dans  la  profelHun  de  la  Religion  Reformée.  Son  fils  Ni- 
colas fut  tué  a  Deventer  dans  la  guerre  civile;  Edouard  fut 
Profcffeur  Royal  â  Cantorbery.  »  Teifficr  ,  £fogu  du  Htmmtt 
tUvéïu,  mima,  p.  14g.  Êf fiuv.  édit.  de  Hollande  1715. 

METLING  ou  MEDLING,  ville  de  la  Dalle  Carniolc 
en  Allemagne.  Elle  e(l  Capitale  de  Wïndifmarck ,  &  fituée 
fur  la  pente  d'une  montagne,  près  de  la  rivière  de  Kulpaux 
contins  de  la  Croatie.  Quelques  Géographes  prennent  Met- 
ling  pour  l'ancienne  Mttuhm  t  dont  Ici  Habitans  ayant  blcffé 
Augulle  qui  les  aflîégeoit,  aimèrent  mieux  s'enfevelir  foui  les 
ruines  de  leur  ville,  que  d'accepter  les  dures  conditions  que 
cet  Empereur  voulut  leur  impofer.  Cependant  quelques-uns 
mettent  cette  ancienne  ville  à  Troîa,  bourg  de  la  Baffe  Car- 
niolc, fitué  environ  à  trois  lieues  de  Saancck  vers  le  midi.  * 
Mat  y,  Du*.  Géogr. 

M  E  T  L  O  C  K ,  en  Latin  MtdieUcmt ,  bourg  avec  Abbaye.  1 1 
cfl  dans  la  Lorraine,  aux  contins  de  l'Archevêché  de  Trêves, 
dans  lequel  quelques-uns  le  mettent,  &  fur  laSare,  i  deux 
lieues  au  deffus  de  Sarburg.  *  Maty ,  DiB.  Cetgr. 

METOCH1TE  (Théodore).  K«ye?MKTHOCHITE. 

MET  ON  d'Athènes,  fils  de  Pan/iwiw ,  Mathématicien  cé- 
lèbre ,  publia  fur  la  lin  de  la  quatrième  année  de  la  LXXXVI 
Olympiade,  l'an  433 avant  jéfus-Chrilt,  &  316  de  l'Ere  de  Na- 
bonauar,  fon  Enneadécictéridc  ,  c'eft  a  dire  ,  fon  Cycle  de 
dix-neuf  ans ,  par  lequel  il  prétendoit  a/aller  le  cours  du  So- 
leil i  celui  de  la  Lune,  dt  faire  que  les  années  folaires  fit  lu- 
naires commençaient  au  même  point  Méton  avoit  Euâé- 
mon  pour  compagnon  de  fes  Obfcrvations  folaires.  "  Ptolo- 
mée,  AlnugetU  i.  3.  Elien,  Dtverf.  IùA.  I.  10.  c.  7.  Suidas. 
Scaligcr,  dtEmend.  Tcmp.  Petau  ,  dt  0*8.  Temp.  I.  t.  t.  12. 
6?  s»  UrtmtlÊg.  I.  (t.  c.  a.  Langius,  dt  Aurai  QgtjtfA  ,  /-  1.  (• 
ja.  ET  13.  Riccioli,  Cbrtmel.  Refont.  I.  j.  t.  19.  Voffius,  de 
Math.  t.  j}.  {.  rt. 

METRA,  fille,  d'Brjfebthtm  Theflalien  .  fe  réfolut  à  une 
honteufe  proftltution ,  pour  gagner  de  quoi  foulagcr  la  faim 
prodigieuie  de  fon  pére,  à  qui  Cérè*  avoit  infligé  cetre  pei- 
ne ,  parce  qu'il  avoit  coupé  un  Bois  qui  lui  étoit  confacré. 
Comme  il  n'y  avoit  point  encore  de  monnoyc  d'or  ni  d'argent, 
elle  prenott  de  fes  Amans  un  mouton ,  un  bœuf,  un  cheval , 
ou  quelque  autre  animal  :  ce  qui  donna  lieu  aux  Poètes  de  fein- 
dre qu'elle  fe  transformoit  en  plufieurs  ligures.  Ils  difent  aulfi 
que  Métra  fut  aimée  de  Neptune ,  qui  lui  donna  le  pouvoir  de  fe 
changer  en-  ce  qu'elle  voudroit.  Àinfi ,  félon  eux,  pour  foula- 
gcr fon  pére,  elle  fc  vendoit  à  un  maître  comme  fille,  puis 
elle  prenoit  la  figure  d'un  pécheur.  Enfuite  elle  fe  transfor- 
moit tantôt  en  mouton,  tantôt  en  vache,  tantôt  en  cheval;  & 
fon  pére  Eryflchthon  la  vendoit  fous  toutes  ces  figures ,  qu'el- 
le quittolt  peu  après  pour  fc  mettre  en  liberté.  A  la  fin  fes 
tromperies  étant  découvertes  ne  lui  fervlrent  plus  de  rien, 

rerfonne  ne  voulut  plus  l'acheter;  &  alnfi  ne  fourniflànt  plus 
fon  pére  de  quoi  foulager  fa  faim  enragée,  il  fut  obligé  de 
fe  dévorer  lui-même.  *  Ovide,  Metam.  I.  8.  FuMt  tenter  e, 
tpii  ummtnct  tu  vers  814-  Callimaque,  Hjnmui  in  Cererem.  Ui foi- 
re des  Dieux,  édit.  d'Amlterdani,  sa  ie*zt >  1693,  j'tut  fc  mt  it 
M  EST  R  A. 

MRTRAM  en  Latin  Utdtmu,  petite  rivière  de  la  Cala- 
bic  Ultérieure.  Elle  prend  fa  fource  au  mont  Apennin ,  paffe 
prés  de  Roffano,  &  fe  décharge  fur  la  Mer  Tyrrbéne  ou  de 
Tofcane,  entre  Nicotéra  fit  Gioia.  •  Maty,  Dtd.  Gevgr. 

METRO  ou  METARO,  rivière  de  l'Etat  de  l'Eglife  en 
Italie.  Elle  coule  dans  le  Duché  d'Urbin,  baigne  Kouombro- 
ne ,  &  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Venife  pré*  de  Fano.  * 
Maty,  DiB.  Cetgr. 

METROCI.E,  MeSrnUi ,  Philofophe  Cynique ,  étoit  frè- 
re de  la  célèbre  Hlpparchie,  êt  vivolt  fous  la  CXXI11  Olym- 
piade, l'an  288  avant  jéfus-Chrilt.  11  fut  Difciplc  de  Thêo- 
phralte  ;  &  l'ayant  quitté  i  caufe  de  quelque  incommodité ,  il 
fe  rangea  fous  la  diicipllne  de  Cratès.  Enfuite  il  eut  Théoin- 
brote  &  Cléomcne  pour  Difelples,  &  mourut  affez  vieux,  s'é- 
tant  étouffé  lui  même.  *  Diogéne  Lawte,  dieu  le  Vit  dt  Mé- 
tioclès,  l.  6. 

METRODORE.  MetrtJtm,  de  Chlo ,  Médecin,  Dif- 
clplc  du  Philofophe  Oémocrite ,  &  Maître  d'Hlppocrate  &  d'A- 
naxarque ,  vivoit  fous  la  LXXX1V  Olympiade ,  vers  l'an  444 
avant  jéfus-Chrilt.  11  écrivit  divers  Ouvrages  de  Médecine , 
&  une  HUloire  du  Royaume  de  Troye,  citez  par  Pline ,  Athé- 
née, lfaac  Tzetzès,  &c. 

METRODORE  de  Lampfanue,  vivoit  fous  la  LXXXVI 
Olympiade,  vers  l'an  436  avant  Jéfus-Chrilt,  &  fut  lié  d'ami- 
tié avec  le  Philofophe  Anaxagoras.  *  Eufébe,  Oljmp.  LXX. 
&  LXXXIX-  Diogéne  Lnêrce ,  in  Vtté  ^uxagora. 

METRODORE  d'Alhéncs ,  Philofophe .  ami  particulier 
&  Difciple  d'Epicure,  vivoit  fous  la  CXXV1  Olympiade ,  vers 
l'an  274  avant  Jéfus-Chrilt  Gaffendi ,  nui  a  publié  la  Vie  de 
ce  dernier  Philofophe,  croit  que  Métrodore  étoit  de  l.amul'a- 
que.  D'autres  ne  font  pas  de  ce  fentiment.  Quoi  qu'il  en  foit , 
Métrodore  écrivit  divers  Ouvrages ,  dont  Diogéne  Laëicc  fait 
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le  dénombrement ,  i*  fît,  Epicuti ,  /.  ra  •  Ciceron ,  /.  1.  de  F- 
nriai  Bonartm&iLileritm.  Strabon,  /.  13.  Clément  Alexandrin, 
1.  a.  Slrtm.  Gaffendi,  /.  1.  de  Vttê  Ep>:<.  (.  8.  S.  Jean  de  Sa- 
liiburi,  de  Xupi  Grr/Wiam,  /.  7.  c.  11. 

METRODORE  dt  Stratonice ,  Philofophe,  le  feul  qui 
quitta  la  Sefte  d'Epicure,  pour  s'attacher  à  Carnéade  Acadé- 
micien ,11  oriffoit  fous  la  CLXI  Olympiade,  vers  l'an  136  avant 
Jéfus-CJirilt.  *  Diogéne  LiCrcc,  sa  Vil*  Epicnrï  I.  10.  Cicé- 
ron,  dt  Fimiii  Bwtorun  Sf  Mthnm.  I.  $.  de  OrtUere ,  /.  I.  A- 
tâdtvàt.  QyrjUmtm ,  i.  4.  Gaffendi ,  fit*  Epuuri  ,  l.  4.  c.  S. 

METRUDORE  de  Sccpfis,  ville  deMyfic,  écrivit  di- 
vers Traitez  &  fut  Amballàdcur  pour  Mîthridatc ,  auprès  de 
Tigrane.  Il  mourut  fous  la  CLXXVII  Olympiade ,  l'an  72  avant 
JéfijS  Cbrift.  *  Ce  q«  on  pourra  voir  dan*  Strabon,  /.  ir.  Pli- 
ne, /.  2.  c.  16.  8*  31.  L  34.  t.  6.  Athénée.  /.  13.  Ëff. 

METRODORE.  bon  Peintre  &  bon  Philofophe,  fut 
eboilï  parles  Athéniens  pour  être  envoyé  a  Paul  Emile,  qui 
après  avoir  pris  Perfée  Roi  de  Macédoine,  leur  avoit  deman- 
dé deux  hommes,  l'un  afin  de  lui  donner  à  iniUuire  fe»  tn- 
fans,  l'autre  afin  de  lui  faire  peindre  l'on  triomphe.  11  témoi- 
gna fouhaïter  que  le  Précepteur  fût  un  excellent  Philofophe. 
Les  Athéniens  lui  envoyèrent  Métrodore ,  qui  exeelloit  tout 
cnfcmblc  &  dans  la  Philofophie  &  dans  la  Peinture.  Paul  K~ 
mile  fut  fort  content  de  leur  choix.  *  Pline,  /.  35.  tb.  2. 

METRODORE.  Mathématicien,  dont  Pline  fait  men- 
tion. 

MET  R  O  DORE,  Grammairien,  dont  Agathias  fait  men- 
tion, /.  5.  Util. 

METRODORE.  Photius  parle  d'un  Auteur  nommé  Mé. 
trodore,  qui  avoit  fait  un  Cycle  pour  la  célébration  de  la  fête 
de  Piques  ,  compofé  de  28  Cycles  de  191ns  chacun ,  commen- 
çant a  Dioclétien ,  &  continuant  pendant  533  ans  a  marquer  lea 
têtes  de  Piques  fuivant  le  calcul  de  la  quatorzième  Lune ,  quoi- 
que ni  l'Eglife  ancienne,  nt  la  nouvelle,  dit  Photius,  ne  s'y 
foit  pas  toujours  11  exactement  arrêtée.  11  ne  favoic  qui  étoit 
cet  Auteur,  ni  en  quel  tems  il  avoit  écrit.  •  Photius.  M.  Dtt 
Pin ,  Ji«i**eiaiie  du  Atuettri  EuUiUfiitpjei  du  1Y  jiéik. 

METRODORE.  célèbre  hrchittae  fous  l'empire  de 
Conllantin ,  vers  l'an  327  de  Jéfus-Chrilt ,  étoit  natif  de  Per- 
le ,  &  embraffa  la  Religion  Chrétienne.  Il  fit  un  voyage  dan* 
les  Indes,  ou  il  bltit  des  Bains  &  d'autres  édifices  ,  qui  le  ri- 
rent admirer.  Enfuite  il  revint  en  Pcrfc,  d'où  il  remporta, 
lorsqu'il  en  fortit,  quantité  de  Diamans  &  d'autres  pierreries 
de  grand  prix ,  que  le  Roi  des  Indes  lut  avoit  données ,  pour 
marque  de  i'ellime  qu'il  faifoit  de  fes  ouvrages.  Cédrénus) 
remarque  que  ce  fut  Métrodore  qui  porta  l'Empereur  Conllan- 
tin i  faire  la  guerre  au  Roi  de  Perfe ,  &  a  délivrer  les  Chrétiens 
delà  perfécution  qu'ils  fouliroient  dans  les  Etats  de  ce  Roi; 
Or,  dit-il,  épréijinrtumr  du  ludes,  il  tlta  i  Gm/Utuintfk,  £f 
fit  préfem  i  l'Empereur  de  louttt  la  rvbefa  4>'(/  «voit  «ppttua, 
four  tvev  uutjitm  de  hn  parler  du  trumtez  que  lu  terjis  exerimott 
inurt  lu  Cbiatni.  •  CeJrénut,  Htji.  tmpt>d. 

M  E  T  R  O  P 11 A  N  E  ,  Meirtpbuvtt ,  Sophifte  Grec  ,  natif 
d'Eucarpic,  vdle  de  l'hrygie  ,  compofa  des  Commentaires  fur 
Hcrmogéne,  &  fur  Ariliidc,  &  d'autres  Ouvrages  ,  dont  E- 
tienne  de  Broom  &  Suidas  font  mention. 

METROPHANK,  nom  de  deux  autres  Auteurs  ,  dont 
l'un  a  été  un  Orateur  célèbre.  On  ne  fait  pas  en  quel  tema 
ils  ont  vécu.  *  Suidas. 

METROPHANE,  Evêqoe  de  Byaance  ,  cil  un  Prélat 
des  plus  célèbres  du  IV  fiéde.  Djns  l'embarras  où  font  les 
Savans  à  déterminer  le  tems  &  la  durée  de  fon  èpifeopat,  Ni- 
céphore  Calliite  dans  fon  Catalogue  des  Patriarches  allure  que 
Métrophane  gouverna  l'Eglife  pendant  dix  ans,  qu'il  affilia  au 
Concile  de  Nicêe,  &  qu'il  fut  le  premier  Patriarche  de  Con- 
Itantinople  :  d'où  ii  fuivroit  qu'il  aurolt  été  fait  Evêquc  au 
plutôt  en  316.  M.  de  Marca  dans  fon  favant  Traité  de  Cmetrii» 
Sactrdath  Ëf  Impttri  ,  l.  5.  c.  3  ,  fit  après  lui  M.  Baluzc,  f.ivo- 
rifent  ce  fentiment;  cl  les  raifons  qu'ils  en  donnent,  font  ca- 
pables d'éblouir.  Eufébe  Jm  innjte'mt  Livre  dtU  Vie  de  Cra- 
jUutvt,  ib.  7.  faifant  le  dénombrement  des  Provinces,  dont  il 
vint  desEvôques  au  Concile  de  Nicée,  obfcrve  que  l'Kvêque 
de  la  ville  régnante  ne  s'y  trouva  pas  1  caufe  de  fa  grande  vieil- 
leffc,  mais  qu'il  y  avoit  des  Prêtres  qui  y  tenotent  fa  place. 
Or  cette  ville  régnante  félon  M.  de  Marca  elt  Conllantinoplc, 
car  c'eft  ainli  que  l'a  entendu  Gélafe  de  Cynique  dans  les  Acte* 
ou  il  a  drelluz  du  Concile  ,  ainli  qu'on  le  voit  non  feulement 
dans  les  imprimez,  mais  dans  les  extraits  qu'en  a  donnez  Pho- 
tius tm  Cède  88 ,  où  il  elt  dit  expreffément  que  le  Prêtre  Ale- 
xandre, depuis  Patriarche  de  Coullaiitinoplc,  tcnolt  au  Con- 
cile la  place  de  Métrophane,  que  fa  vicillcffe  empêchoit  de 
s'y  trouver  en  perfonue.  On  trouve  encore  la  même  chofe 
dan*  le*  extraits  des  Vies  de  Métrophane  &  d'Alexandre  con- 
fervez  par  Photius  as  Code  2$6;  Si.  Nicétas  Choniatcs  dans  fa 
Panoplie  s'y  accorde,  ainli  nu'Epiphane  le  Scholalliquc.  Mai* 
tout  cela  n'a  pas  paru  affez  fort  i  M.  de  Valois  ,  pour  lui  fai- 
re croire  que  Métrophane  vivoit  encore  au  tems  du  Concile 
de  Nicée.  En  effet  les  raifons  qu'on  a  de  croire  le  contraire 
font  11  fortes,  qu'il  elt  difficile  de  ne  s'y  pas  rendre.  Théodo- 
ret,  Auteur  tout  autrement  confidérable  que  Gélalc,  dit  net- 
tement m  (b.  3.  du  1.  ttvrt  dt  Jm  Hifi.  Kilt,  que  lorsqu'Arius 
commençai  publier  fes  erreurs,  faint  Syivcltre  étoit  Evéque 
de  Rome,  Vital  &  Philogonc  d'Antioche,  Macairc  de  Jérufa- 
lem,  Alexandre  de  Conltantinoplc ,  &  Alexandre  d'Alexan- 
drie. 11  do:inc  au  ffc.  4,  une  Lettie  d'Alexandre  a  Alexandre 
de  Bjzmt,  touchant  ,1a  naiffance  de  l'ilérélic  d'Arius;  &  en- 
lin  parlant  au  t*.  a,  du  Concile  de  Nicée,  il  fait  obfcrvcr  que 
l'Evêque  de  Rome  ne  s'yuouva  pn,à(ttujidefé  grasue  vietllt -J} "ci 
ce  qui  cit  dauunt  plus  remarquable,  qu  on  trouve  1*  mémo. 

Qq  3  lb9(9 


$iô  MET. 

Chofc  dans  Sbzom-'nr.  L'abfence  de  Sylveftrc  étoit  en  effet 
«ne  chofc  digne  a  être  écrite;  mai»  celle  d'un  Evêquc  fuffra- 
gaiit  ne  l'étoit  pas,  s'il  ne  faiToit  d'ailleurs  une  grande  figure 
par  l'on  mérite  pcrfbnnct.  Gélate  &  le*  autres  Auteurs  dont 
on  apaclé,  ont  bien  pi:  croire  que  par  la  ville  régnante,  Eu- 
febe  avoit  entendu  Con;':.mtinople ,  parce  qu'on  l'appelloit 
ninfi  de  leur  teins  ;  mai*  en  comparant  Euiebe  avec  lui-même, 
on  eft  sOr  qu'il  a  voulu  parler  Je  Rome;  car  c'eft  alnfl  qu'il 
la  défi^ne  en  plufieurs  endroits  de  la  Vie  de  Conitantin.  Me- 
trophane  pendant  la  perfécution  s'acquit  le  titre  de  Confeffeur, 
«  fa  mémoire  clt  en  honneur  dans  les  Kglifes  de  Grèce,  d'O- 
rient &  d'Egypte.  S'il  a  gouverne  l'Eglife  de  Byzancc  dix  ans, 
1!  a  dû  en  être  fait  Evêque  en  303;  car  faint  Alexandre  étant 
déjà  Evèque  lorsqu'Arius  fut  excommunié  par  faint  Alexandre 
d'Alexandrie  ,  a  dû  lui  fuccéder  vers  l'an  313. 

METROPHANE  de  Smyrne  ,  dont  Gefner  fait  men- 
tion ,  avoit  écrit  un  Traité  du  Saint  Efprit.  •  Gefner ,  in 
BiMwib. 

METROPHANE  CRITOPULE,  Auteur  Grec ,  a 
fait  une  Confefiïon  de  Foi  de  l'Eglife  Gréquc ,  publiée  par  les 
Procédai)*  d'Allernrifrnc,  en  faveur  defqueli  il  la  compofa.  El- 
it- a  été  imprimée  en  Orecft  en  Latin  a  Helmftadten  1M1.  Ce 
Critopuie  prend  dan*  le  titre  de  fa  Confcflion  de  Ko|,  la  qua- 
lité de  Protofyncelle  du  Patriarche,  c'eft  â  dire,  Protofynccl- 
Je  de  U  grande  Eglife  de  Conltaniinoplc  ;  &  étoit  Prêtre  & 
Moine,  ce  qu'ils  appellent  dans  leur  Langue  IMnmvMtta.  \x 
fameux  Cyrille  Lucar  Patriarche  de  Conftantinople ,  qui  vou- 
loit  connoltre  parfaitement  l'état  des  EgliTes  Proteflantcs  de 
l'Europe,  le  députa  pour  aller  en  Angleterre,  arin  de  s'in- 
former  exactement  de  l'état  &  de  la  doctrine  de  ce  païs-11.  Cri- 
Copule  ayant  débarqué  i  Hambourg ,  parcourut  une  partie  de 
l'Allemagne ,  &  y  compofa  cette  ConfefDon  de  Fol ,  qui  favo- 
nfe  en  quelques  endroits  la  Religion  des  Proteftans.  comme 
plufieurs  Kcrivains  Catholiques  l'ont  remarqué.  Malgré  cela, 
e!!c  ne  lai  Ht  pas  d'être  exacte  en  d'autres  endroits.  L'Auteur 
«'attache  princîpalk::ncnt  i  faire  connoltre  les  dogmes,  et  rai- 
fonne  aiTc<  en  Théologien  ét  en  homme  de  bon  fens.  Ce  Li- 
tre fcul ,  a  ce  que  prétend  M.  Simon,  condamne  tout  ce  qu'il 
y  a  de  Proteiîans,  bien  qu'il  ait  été  compofé  pour  eux,  & 
qu'ils  l'ayent  publié  avec  une  Verfion  Latine  faite  par  Jean 
llorneyus.  Il  y  a  auulfi  une  Lettre  de  Conrir.gius  a  la  téte  de 
ce  Livre,  adreffée  au  Traducteur,  où  il  s'étend  fur  la  créance 
«les  Grecs ,  contre  Léo  Allatius.  •  M.  Simon. 

METROPOLE;  ce  nom  s'eft  donné  dans  les  commen- 
«einens  aux  villes  d'où  fortoient  des  Colonies.    Dans  la  fuite 
il  sert  pris  pour  la  ville  principale  dune  Province.    On  l'a 
quelquefois  donné  aux  principales  villes  de  l'Empire.  C'elt 
«n  ce  fens  que  faint  Athanafc  dit  que  la  ville  de  Rome  eft  la 
Métropole  de  la  Romanic,  &  qu'Eufébe  appelle  les  villes  de 
Lyon  &  de  Vienne  les  Métropoles  des  Gaules.  Suivant  l'ufage 
le  plus  commun ,  on  entend  par  le  mot  de  Métropole ,  la  ville 
principale  d'une  Province  ;  car  les  Empereurs  Romains  ayant 
cllvifé  l'Empire  en  diverfes  Provinces,  établirent  dans  chaque 
Province  une  Métropole,  de  laquelle  dépendoient  les  autres 
-villes.    L'Eglife  s'étant  établie  fuivant  la  forme  de  l'Empire, 
le*  Métropoles  civiles  ont  été  en  même  tem»  les  Métropoles 
Eccléflaillques;  &  l  Evêque  de  la  Métropole,  appclté  Métro- 
politain, non  feulement  a  été  le  premier  Evêque  de  la  Pro- 
vince, mais  aulfi  a  eu  une  jurifdiction  fur  les  autres  Evéques, 
&  fur  tout  le  territoire  de  la  Province.   Cet  établiffcment  clt 
dès  les  premiers  tems  de  l'Eglife, &fc  trouve  clairement  mar- 
qué dans  le  Concile  de  Nicéc,  ou  le  nom  de  Af/mpelitam  (e 
tiouvc  pour  figniricr  l'Evêquc  delà  Métropole.    Celt  le  nom 
qui  a  toujours  été  donné  dans  l'Eglife  Gréque  aux  Evéqucs 
des  Métropoles;  mais  dans  l'Eglife  Latine,  ils  ont  auffi  été 
appelle*  Primats  ,  &  dans  ces  derniers  tems  Archevêques. 
En  Afrique  le  droit  de  Primat  fur  la  Métropole  Eeclélialtique 
n'étoit  point  attaché  A  la  Métropole  civile,  mats  feulement  1 
l'antiquité  de  l'épil'copat :  enforte  que  le  plus  ancien  Evêquc 
de  chaque  Province  en  étoit  le  Primat  ou  le  Métropolitain.  Il 
n'y  avoit  que  lEvêque  de  Carthage  qui  fut  Métropolitain  per- 
pétuel de  la  Province  proconfulaire.    Les  droits  de  Métropo- 
litain dans  ia  Province,  étoient ,  1°.  d'avoir  la  préféanec  fur 
tous  les  autres  Evéqucs; a»,  le  droit  d'ordination  des  Eviques 
de  fa  Province  ;  3».  celui  de  convoquer  le  Concile  des  Evé- 
ques de  la  Province;  40.  l'Intendance  générale  fur  toute  la 
trovinec,  pour  veiller  a  ce  que  la  Foi  y  fût  maintenue,  & 
la  Difciplinc  obfervéc.  11  y  a  eu  néanmoins  quelques  Evéques 
qui  n'étoient  Métropolitains  que  de  nom,  n'ayant  point  d'E- 
vèques  ni  de  Provinces  fous  eux  ;  mais  qui  avoient  feulement 
l'honneur  &  le  rang  de  Métropolitain.  •  M.  Du  Pin,  de  tttti- 
fiut  Euleli*  Difiiplnu.  Thomaffin,  Dilïtpt.  Excltl] 
MRTROV'LCH,  ville.  Vejcz  NORIN. 

•  METROVJZA,  METROVITZ.METROWITZ, 
M1TROVITZ  &  M1TROWITZ,  ville  de  l'Efclavonle 
en  Hongrie  dans  le  Comté  de  Szcreni  ou  Sirmium.  fur  la  Sa- 
ve, i  loueit  de  Belgrade  dont  elle  elt  éloignée  d'environ  huit 
lieues. 

•  METS  (Laurent  de)  de  Sottcghem ,  en  Flandre,  de 
l'Ordre  des  Hcrmitcs  de  S.  Augullin  ,  a  publié  en  Flamand 
un  Livre  dont  le  titre  fignitic Remède,  Jshitira  pour  cnxmàfva 
atequz  deU  pejte.    •  Valérc  André  ,  BM«b.  p.  6îï. 

METS,  ville,  l'ojez  METZ. 

»  METS  1US  (Laurent)  de  Gramont  ou  GeeTsbergen, 
Licencie  en  Théologie*  Louvain,  Doyen  de  Ste.  Gudule  a 
Bruxelles,  puis  fécond  Kvéque  de  Bols-le-Duc  en  156g.  fe 
diilingua  par  fon  tloqutrncc  fit  par  les  billes  qualltcz.  On  a 
de  lui,  Statut*  Untuftaj;  Sileaducexfu  ;  Marnait  Pt/Urnm. 

Le»  troubles  des  Fanatique*  dete  tcas-U  t'obligèrent  de  quic 
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ter  Bois-le-Duc  &  de  fc  retirer  a  Namur,  00  II  mourut  l'a!» 
1S80,  le  18  Septembre.  »  VaJére  André,  BMimb.  BdSu*  , 
p.  6îJ. 

METS  LE  R  (Jean)  de  Breflaw  en  Siléiie,  habite  Jurif. 
con fuite,  dans  te  XVI  fiécle,  favoit  les  Langues  ,  enfeigoe 
avec  applaudi (Tement ,  &  compofa  planeurs  Ouvrages,  u 
mourut  le  deuxième  Octobre  1538.  *  Melchior  Adam ,  Pi» 
des  Janjctnjidits  Memmis. 

*  METSOBAJA.  ou,  comme  prononcent  quelques-uns, 
MASEBIA,  ville,  qui  fut  le  lieu  delà  naiffance  de  Jafiel. 
l'un  des  vaillans  hommes  de  l'Armée  du  Roi  David.  On  pré- 
tend que  c'eft  la  même  que  la  ville  de  Béroth.  Vtjtz  ce  mot 
cl-deffu».  •  I  Cbrana.  ou  Parthp.  tb.  11.  v.  46.  Simon ,  DiSum. 
ntrirt  île  U  Bible.  . 

METS  R  A1M.  Vnez  MESRA1M. 

•  METTAYER  (N...  )  Miniflrc  de  S.  Quentin,  a  traduit 
en  Latin  un  Livre  de  M.  Daillé  qui  a  pour  titre,  '/rtstë  ée  Ta- 
fitre  des  Sstmi  Pires.  Voyez  l'Article  de  DA1L  LE'  (  Jean ). 

•  METTECOVEN  (Henri)  de  S.  Tron  ,  Liccntié  en 
Droit  Civil  &  Canonique,  Chanoine  de  Liège,  recommanda- 
blc  par  fa  piété  &  par  fon  favoir.  fut  infatigable  à  l'étude  juf- 
nues  dans  une  vlelllefle  fort  avancée.  On  a  de  lui ,  De  inbus 
Ci-.r.ubiii  S.  ynmr;  fil»,  MirseuU  gf  Ememium  S,  Amut;  Tejft- 
T4t  thtJttim  vevd  Éulefit  ;  CaMus  fehutio  courra  llcrctïcot  ;  Sa- 
pa Hzrtumum  ai  Gtrtr dvn  *  (jrocAttk^Epift.  letJunJem.  *  Va- 
lérc André,  BiUmb.  Beirtté,  p.  364.  ' 

*  METTERN1CH  ,  l'une  des  principale*  familles  de 
Barons  &  de  Comtes  qui  foicot  en  Allemagne,  afèance  dan* 
les  Diètes  de  l'Empire  de  des  Cercles.  La  maifon  fcigncuriale 
de  Mctternid)  qui  donne  le  nom  à  cette  famille,  elt  dans  la 
Duché  de  lulicrs.  C'eft  de  cette  famille  qu'étoit  iflu  Exrcst 
Comte  de  Mcttcrnich,  Concilier  d'Etat  du  Roi  de  Pruflc,  & 
fon  Plénipotentiaire  i  la  Diète  de  Ratlsbonne.  Depuis  1706 
jufques  en  1709,  il  fut  Ambaffadeur  du  même  Prince  auprea 
du  Corps  Helvétique  Pendant  ce  tems- la,  en  1707,  il  trou- 
va moyen  de  terminer  tous  les  différents  qui  furvinrent  aufujec 
de  la  fucceulon  de  N'eufchatel  &  de  Vallangin ,  dont  il  fut  fait 
Gouverneur.  Il  fut  dans  la  fuite  Atobaûaaeur  a  la  Cour  de 
Vienne,  de  fut  enfin  en  171 1,  cholfi  pour  fécond  Plénipoten- 

I  claire  au  Congrès  d'Utrecht.  11  mourut  à  Ratisbonne  le  27 
Décembre  de  l'an  1717.  En  1690  il  avoit  époufé  blsne  /tnat, 
fille  de  Horward  Baron  de  Régal ,  &  il  en  eut  1.  Ente jl- Eve- 
rtrd,  Chambellan  du  Roi  de  Pruffe,  &  fon  fécond  Ambaffa- 
deur i  la  Diète  de  Ratisbonne,  mort  a  l  ige  de  27  ans  la  mi- 
me année  que  fon  pére;  i.  Elnmrc  Cbrtttute,  mariée  i  Max*~ 
imHen  Ltuii,  Baron  de  Régal,  l'un  des  Généraux  de  l'Empe- 
reur; 3.  Erneâ-Aus^le.  •  Or.  DUt.  Univ.  llell. 

MKTXEÂU  ou  METEZEAU.  Vtjtz  ROCHEL- 
LE (LA). 

METZ  (Claude  Berbier  du)  naquit  i  Rdnay  en  Champa- 
gne le  premier  d'Avril  1638.    Dès  fes  plus  tendre»  années  il 
donna  des  marques  de  l'inclination  qu'il  avoit  pour  les  exer- 
cices qui  conviennent  i  un  Gentilhomme,  &  a  la  profeOlon 
des  armes,  que  l'on  perc  Thréforier  des  Parties  cafuelles  avoit 
quittée  en  l'année  1631,  &  que  fon  fils  embraffa  dés  qu'il  eut 
affez  de  force  pour  en  foutenir  les  fatigues.   11  fit  fa  première 
Campagne  dans  le  Régiment  de  la  Mcillcraye  en  l'année  1647, 
êt  la  féconde  dans  le  même  Régiment.   Mais  cette  route  lui 
ayant  paru  trop  longue,  ponr  avoir  les  occauon*  de  fe  distin- 
guer a.  s'avancer,  il  pria  le  Marquis  de  la  Mcilleraye  de  le 
faire  fervir  dans  le  Corps  de  l'Artillerie ,  dont  il  étoit  Grand- 
Maltrc,  &  où  les  occafions  périlleufcs  &  hardies  font  fréquen- 
tes.   Le  Marquis  le  fit  Commill'aire  d'Artillerie,  &  ce  fut  dans 
I  l'exercice  de  cette  charge ,  qu'en  1657  il  reçut  un  coup  de  ca- 
I  non  au  vifage.    Le  Roi  Louis  XIV  lui  donna  dans  ce  tems-li 
une  pcnlion  de  cinq  cens  écus.   Cette  blcffitrc  fut  plus  de  dix- 
huit  mois  a  guérir,  &  lui  lit  manquer  la  Campagne  de  1Û58,  qui 
eft  la  feule  où  i!  n'ait  pas  fervi  depuis  qu'il  entra  au  fervicc 
jufqu'a  fa  mort.   En  l'année  1663 ,  il  fut  commandé  pour  le 
iîége  de  Marfal ,  mais  cette  affaire  n'eut  pas  de  fuite.  En  1664, 
il  le  fut  aulB  pour  paffer  en  Italie;  mais  il  n'alla  que  jufqu'â 
Grenoble ,  le  Pape  s'étant  réfoiu  de  donner  au  Roi  toute  ta  fa- 
tisfaâion  qu'il  pouvoit  fouhaiter.   En  1667 ,  il  fervit  aux  flé- 
ge  de  Tournay,  de  Douay,  &  de  Lille.   Ce  dernier  ne  durs 
que  neuf  ou  dix  jours,  mais  il  fut  remarquable  par  un  grand 
nombre  d'actions  vigoureufes  qui  s'y  pafférenL  M.  de  la  Mot- 
te-Fénelon  rapporta  au  Roi  qu'il  venoit  de  voir  un  jeune  Offi- 
cier d'Artillerie,  nommé  du  Metz,  qui  avoit  fait  dreffer  une 
batterie  proche  de  la  contrel'carpe,  avec  quatre- vints  Suiffc*. 
qu'il  avoit  demandez  pour  faire  ce  travail,  êc  qu'il  n'en  avolc 
ramené  que  dix ,  tous  les  autres  ayant  écé  tuez  ou  bleffez  au- 
tour de  lui .  fans  qu'il  eût  donné  aucune  marque  de  trouble  ni 
d'étonnement.   Cette  action  .jointe  i  l'application  qu'on  avoir 
remarquée  en  lui  pour  tout  ce  qui  regardoit  le  fervicc  de  l'Ar- 
tillerie ,  lui  en  fit  donner  en  »668 ,  la  Lieutcnance  générale 
en  Flandre,  Artois,  Hainault,  Pais  Conquis,  &  en  1671,  le 
Roi  y  ajouta  la  Picardie ,  la  Lorraine  &  le  Luxembourg.    Il  fe 
dtftingua  dans  la  guerre  que  la  France  tut  contre  la  Hollande 
en  1671  ,  &  dans  les  années  fuivantes  ,  particulièrement  an 
fiége  de  MaUricht  en  1678.3  la  bataille  de  Senef  où  il  fut  blcf- 
fé,  au  fiége  de  Cambray ,  &  i  celui  de  V'aleccieunes,  &  fut  le 
premier  Officier-Général  qui  entra  dans  cette  plsce ,  qui  fie 
mettre  bas  les  armes  a  la  garnilon.&  qui  fit  priformier  te  Com- 
te de  Lumbre  &  fept  ou  huit  pcri'onnes  de  qualité,  dont  il  fau- 
1  va  les  chevaux  &  les  équipages.    II  commanda  l'Artillerie  aux 
;  (iéges  de  Gand  &  d'Ypres,  &  enfin  a  la  bataille  de  S.  Dcnys, 
[  qui  fat  la  dernière  action  de  cette  guerre.  11  y  fut  bleffé  de  deue 
[  coups  de  moufquet  a  la  cuiffe.   li  fut  fait  Maréchal  de  camp 
en  1676,  &  ayant  donné  des  preuves  «UioidiCiurcs  de  fa  va- 
I  kuc 
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leur  &  de  ta  capacité  dans  le  fcrvice  &  dans  le  commandement  j 
de  l'Artillerie,  11  la  mit  dans  un  état  où  elle  n 'avoit  jamais  été, 
lafalfant  fervir  prefqje  avec  la  m  Aine  diligence  que  la  uioufque- 
terie.  Le  Roi  lui  ordonna  de  relier  en  Flandre ,  pour  y  faire 
les  fonction»  de  Lieutenant-Général  de  l'Artillerie  dans  coûtes 
le*  l'rovinccs  de  l'on  département,  et  lui  donna  le  Gouverne- 
ment  de  la  Cit.-idcllc  de  Lille-  En  1684.  eut  te  Gouverne- 
ment de  la  ville  fle  du  château  de  Gravelincs ,  fit  de  tous  les 
Forts  qui  en  dépendent.  En  1608,  il  fut  fait  Licutenam-Oé- 
aérai  det  Armées  du  Roi.  Il  fervit  en  1039,  dans  l'Armée 
commandée  par  le  Marech.il  d'Humicrcs,  ce  en  1690,  dani 
celle  qui  fut  commandée  par  le  Maréchal  de  Luxembourg. 
Ce  fut  dans  cette  Campagne  que  le  donna  la  fameufe  bataille 
de  Fleurus ,  dans  laquelle  du  Metz  fut  tué  d'un  coup  de  moul- 
qutt  dans  la  tête.  Ixiu'U  XIV  témoigna  beaucoup  de  douleur 
de  la  perte  de  cet  Officier,  au  frère  duquel,  qui  étoit  alors 
Garde  du  Thréfor  royal ,  &  qui  fut  depuis  Préfîdent  I  ta  Cham- 
bre des  Comptes ,  il  eut  la  bonté  de  dire  :  Vaut  perdez  beaucoup, 
muni  jt  ptrdt  ouate  davantage,  fur  la  diMuM  >m«  j'aurai  a  remphr 
ittie  flétt.  Unjotu  Madame  la  Daupninc,  l'ayant  apperçu  au 
dîner  du  Roi  •  elle  dit  tout  bas  a  fu  Maielté  :  Vtilà  m  bemmt  an 
tfi  bien  UàJ.  El  mm ,  dit  le  Roi ,  jt  It  irmvc  bit»  bm%;  c'tH  m  de$ 
phi  bneoei  hommes  dt  mm  Hnyjunu.  *  Perrault ,  Hmmu  Jlhfiret 
tmi  ont  paru  en  friut,  tente  2. 


che-s  &  ioduiWeur.cr.  aofqoels  levoifinagederAIlcmagne  don- 
ne beaucoup  de  facilité  pour  le  commerce.   Cette  ville  a  un 


METZ,  fur  le  confluent  de  la  Seille&  de  la  Mofelle,  ville 
&  Evêché  de  France,  Capitale  du  PaU  Meffin ,  cfl  tris  ancien- 
ne, dt  eû  diverfement  nommée  dan*  Célar ,  Pline ,  Strabon , 
Ptolomée,  Antonin  ,  Tacite  &  autres  Auteurs,  Medumjtruum, 
Lkvotkrwn  bit.ïtiututrumu* ,  gf«.  Elle  a  été  la  Capitale  des 
Peuples  dits  MtJttmMTua,  fit  l'a  aufli  été  du  Royaume  d'Au- 
stralie, depuis  Thierri,  ou  Théodoric,  fils  de  Clovis  It  Grand. 
Mais  lorsque  l'Empire  vint!  décheoir  dans  la  Maifon  de  Fran- 
ce, dt  que  les  Princes  qui  lui  étolent  fujets,  commencèrent 
de  fc  foultraire  i  fon  obéiûance,  pluileurs  villes  qui  lui  étoient 
fillettes,  fui  virent  ce  pernicieux  exemple ,  attirées  par  la  dou 
ceur  du  nom  de  liberté.  Meta  fut  de  celles-là.  Elle  fe  gou- 
verna longtcms  par  fes  propres  Loix ,  créant  tous  les  ans  fes 
Magiltrats  fouverains,  difpofant  de  la  vie  &  du  bien  de  fes 
Citoyens,  &  faifant  battre  monnoyc.  Le  Roi  Charles  VU. 
l'an  1444.  affiégea  la  ville  de  Metz,  pour  René  Duc  de  Lor- 
raine. Les  Bourgeois ,  ayant  vu  confumer  &  ruiner  leur  pals 

Eendant  plus  de  fept  mois  ,  fc  rachetèrent  pour  trois  cens  mil- 
t  Uorins,  dont  ils  en  comptèrent  deux  cens  mille  au  Roi, 
donnant  quittance  i  René  de  cent  mille  qu'il  leur  de  vol  t.  En- 
fuit* ils  confervérent  leur  première  liberté  jufqucs  en  l'an 
155  2,  que  Metz  fut  prife  par  le  Connétable  de  Montmorenci, 
Général  de  l'Armée  de  France.  Henri  11  y  ait  auffltot  bitir 
une  Citadelle  pour  conferver  cette  ville, oui  cil  d'ailleurs  affes 
fane.  L'année  précédente,  les  Princes  d'Allemagne  s'étoient 
niis  fous  ta  protection  du  Roi  Henri  H ,  &  avoient  parte  avec 
lui  le  cinquième  Octobre  un  Traité.par  lequel  ils  le  recoonoif. 
foient  pour  le  Reftaurateur  &  le  Dcfenfetir  de  la  Liberté  Ger- 
manique. Pour  exécuter  ce  Traité,  il  s'avança  da  côté  du 
Rhin,  avec  une  puiiTantc  Armée,  &  fc  rendit  maître  de  Mets, 
Tout  &  Verdun.  Alors  ces  trois  villes,  qui  étoient  de  t  an- 
clen  Domaine  de  la  Couronne  de  France,  &  fur  laquelle  les 
nouveaux  Empereur*  les  avoient  ufurpèes  fous  prétexte  de  les 
mettre  en  liberté ,  furent  foumifos  à  leur  légitime  Seigneur. 
Lei  efforts  que  Charles-Ojimi  lit  pour  recouvrer  Metz,  furent 
inutiles,  il  l'afliégea  le  ai  Octobre  de  la  mène  année;  mais 
par  la  gènéreufe  réûftanee  des  François ,  fit  du  Duc  de  Guifc 

3ul  en  etoft  Gouverneur ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer.  Ce  fut  la 
erniére  des  entreprifes  de  Charles-Qvritf:  ce  qui  donna  fujet 
a  ce  vers,  où  l'on  fait  allufion  a  la  Devifede  ce  Prince,  dont 
le  corps  étoit  compofé  des  deux  colomnes  d'Hercule ,  avec 
ces  mots,  Pli's  vltka, 

Si  fit  vum  bietu ,  bet  rJK  met»  dmur. 

On  tient  que  le  chagrin  que  conçut  cet  Empereur  devoir 
manqué  cette  conquête  &  celle  de  Marl'eille,  fut  une  dt-<  prin- 
cipales eaules  de  fon  abdication  fit  de  fa  retraite.  La  paix  de 
Catcau  Cîinbrelis  en  l'an  IJ59.  taiUa  Metz.  Tool  &  Verdun 
à  la  France,  et  fut  fulviu  de  la  mort  du  Roi  Henri  II.  F.n  l'an 
1560.  l'Empereur  Ferdinand  1  envoya  IKvôqoe  de  Trente, 
pour  demander  ces  villes  au  Roi.  Le  Chancelier  Olivier  pré- 
venant fagement  le  Confcil  du  Roi ,  commença  par  opiner 

Îiu'il  falloie  trancher  la  tète  au  premier  qui  feroit  d'avis  de 
ouferire  aux  injultes  demandes  de  l'Empereur.  Depuis  ce 
tcmvli.ou  ne  parla  point  de  ces  villes,  jufques  a  l'établi fTcmcnt 
du  Parlement  de  Metz,  fait  l'an  1633,  par  le  Roi  Louis  XUI. 
Le»  Commirtaires  de  l'Kmpereur  fe  plaignirent  de  ce  que  le 
Roi ,  qui  avoit  été  confidéré  comme  (impie  Protecteur  de  ces 
villes  &  de  leur  territoire,  vouloit  abolir  les  Juilices  ordinai- 
res ,  fit  le  droit  nue  les  peuples  avoient  d'en  appeller  ila  Cham- 
bre Impériale  Je  Spire,  en  fe  faifant  reconnoltre  pour  feul 
Souverain.  Enfin  toutes  ces  plaintes  finirent  par  la  paix  de 
Munfter  de  l'an  1648.  L'Article  XLIV  porte  en  termes  ex- 
près, Que  la  fmtveramt  pm faute  fur  lei  vitUi  Bf  Kvtchtz  de  MttZi 
Joui  ?♦  7Vrjftm,Ef  Wi  Jétrcvs,  remmènent  fur  M»)fKvie,  ûfptr- 
litndrê  dcjhrvuù  à  U  Couronne  d;  fremse,  fif  ht  Jet*  fit.-erponeit  à 
ptrptimé  8P  irrtvtiabkment ,  en  U  mfnu  ftfen  qut  Tttfncs  à  fri- 
faxl  tUe  tvoit  tppmtena  à  If.mtnrt  Rimam,  ttnferwa  U  drtit  Me- 
tTVptttttut  de  I  Arcbevttbt  Je  ïrevci.  Ainfl  cette  ville,  l'une  des 
plus  importantes  de  l'Europe ,  fut  réunie  pour  toujours  i  l'an- 
cien Domaine  de  la  France,  dont  elle  avoit  été  démembrée. 
Metz  eft  agréablement  fituée  dans  un  territoire  aflez  fertile, 
&  arrofée  dc«  eaux  de  deux  rivières.  Le  circuit  de  cette  ville 
clt  grand  ;  elle  cil  peuplée  d'un  grand  nombre  d'Jiabitans  ri- 


Evéché  fufFfasjant  de  'l'ri! 


Parlement  &  Bailliage.  L'Evo- 


que fe  dit  Prince  de  l'Empire,  &  l'Rglife  Cathédrale  de  faint 
Etienne  ert  renommée  par  fon  ancienneté  &  par  fes  préroga- 
tives. On  y  voit  entre  autres  uitiemens,  une  cuve  de  por- 
phyre d'une  feule  pièce, de  dix  pie/,  de  long,  qui  fert  de  fonts 
baptifmaux.  Tout  le  Dioeéie  elt  divifé  en  quatre  Archidiaco. 
nez,  qui  comprennent  623  Paroiiics,  dont  il  y  en  a  fcùe  dans 
Meu.  Il  y  a  suffi  fept  Abbayes  ,  quatre  d'hommes,  Salnt- 
Arnoul,  Saint-Vincent.  Saint-Clément.  &  Saint  Symphorien ; 
&  trois  de  filles.  Saint-Pierre,  Sainte  Marie ,  Sainte-Oloiline ; 
diverfes  Maifons  Rcligieufes;  un  Collège  de  Jéfuites  ,4c.  On 
prétend  qu'un  faint  Clément,  Difciplc  de  Saint-Pierre,  en  a 
été  ic  premier  Prélat;  mais  cette  tradition  elt  peu  certaine. 
Metz  a  eu  d'illulïrcs  Prélats,  dont  quelques-un;,  dans  le  IX 
fiécle,  ont  eu  le  PtBhm.  Un  d'entro  eux ,  Drogon  ou  Dreux, 
fils  de  Charlemagne,  eut  aufli  le  titre  d'Archevêque.  Le  Païa 
Mcflîn,  aux  environs  de  fa  ville  capitale,  clt  entre  la  Lorrai- 
ne propre,  le  Duché  de  Bar,  &  le  Luxembourg.  Les  Juifs 
y  font  foufferts  par  une  diltinétlon  particulière  en  France.  Il 
y  avoit  a  Metz,  avant  la  caflation  de  l'Edit  de  Nantes,  une 
Eglife  très  nombreufe  de  Réformez.  Jean  le  Clerc,  qui,  en 
15*3.  pourcaufe  de  Religion,  fut  fouette  publiquement  plu- 
Heurs  jours  de  fuite  i  Meaux,  }ctta  le  prémicr  i  Metz  les  fe- 
mences  de  la  Réforme;  &  en  15*4,  il  y  fcélla  fon  Miniilére 
de  fon  fang.  En  1508 ,  le  Roi  Henri  IV  donna  aux  Réforme* 
de  Met2  la  liberté  de  faire  leurs  exercices  dans  l'enclos  de  la 
ville.  Dans  le  tems  de  la  révocation,  les  Réformez  de  Metz 
croyoient  qu'en  conféquence  des  conditions  fous  lesquelles 
la  ville  avort  été  cédée  i  la  France  par  la  paix  de  Munller,  Us 
feroient  distinguez  des  autres  Protcltans  du  Royaume.  Cepen- 
dant l'Edit  de  révocation  y  fut  publié  le  ao  Octobre  1685  ,  le 
lendemain  on  ferma  le  Temple,  &  le  22  on  en  commença  la 
démolition.  Dans  le  mois  d'Août  de  l'année  fui  vante,  on  li- 
vra les  Réformez  de  Meu  i  la  diferétion  des  Dragons  du  Ré- 
giment de  Pcyffonncl.  Ils  y  commirent  de  grandes  cruautez , 
ét  bon  nombre  d'infamies.  La  meilleure  partie  des  Réformes 
fuccomba.  •  Outre  les  Auteurs  déjà  citez ,  on  peut  confulter 
Ici  A*.r*ltt  de  Metz.  Du  Puy,  Drmtt  d*  Rm.  De  Thou,  Hifi. 
Faber,  Defiript.  du  Pdh  Meffn.  Paul  Warnefride,  de  Ordox  £- 
ftfe.  Metenf.  MeurilTc ,  du  Evéques  de  Metz.  Du  Chêne ,  A*vie[. 
du  vittu.  Robert  fie  Sainte  Marthe ,  Gtti.  ari/L 

CONCILES  DE  METZ. 

Le  premier  Concile  de  Metz  fut  afTemblé  l'an  590  par  Chil- 
debert ,  Roi  d'Aultrafie.  SuneglSIe ,  fon  Connétable  ,  con- 
vaincu de  lui  avoir  voulu  ôter  la  vie,  nomma  enrre  les  com- 
plices ,  Gilles  Kvêque  de  Reims.  Le  Roi  le  fit  arrêter ,  fit 
manda,  pour  le  juger,  les  Prélats,  qui  tinrent  un  Synode  i 
Metz,  où  leur  confrère,  ayant  été  convaincu  de  ce  crime,  fut 
condamné,  dèpofé,  &  envoyé  en  exil.  *  Grégoire  de  Tours , 
f.  10.  Hifi.  c.  19.  Le  Roi  Pépin  y  aflembh ,  en  753.  les  Pré- 
lats qui  firent  des  déciGons  très  importantes,  qae-nous  avons 
en  huit  Chapitres.  L'Aflemblée  faite  a  Metz  l'an  835,  elt  plus 
confidérable.  Les  Evêqucs  ayant  dit  la  MelTe  dans  l'Eglifc  de 
faint  Etienne  le  Dimanche  de  la  Qui nquagélime, fept  Archcvd* 
ques  récitèrent  fept  oraifons  fur  l'Empereur  I^>uïs  le  Déhnmai- 
et,  auquel  on  avoit  interdit  l'entrée  de  l'Eglifc.  Ênfuite  ils 
lui  mirent  la  Couronne  fur  la  tête;  &  Ebles  de  Reims,  qui  a- 
voit  beaucoup  contribué  a  la  dépofition  de  ce  Prince ,  monta 
fur  la  tribune,  fit  publia  i  haute  voix  qu'il  avoit  été  injulte- 
ment  dèpofé.  Les  Prélats  tinrent  un  autre  Synode  i  Metz  le 
aS  de  Mai  850,  pour  l'abfolution  de  Louis  le  Germtnitrue,  qui 
avoit  defolé  les  Etats  de  fon  frère  Charles.  Lothaire,  Roi 
de  Lorraine,  ayant  voulu  répudier  Thietbcrge ,  pour  prendre 
Valdrade,  s'attira  les  cenfures  de  l'Eglifc;  mais  s'étant  fournis 
i  ce  qui  feroit  ordonné  dans  une  Auemblée  de  Prélat*,  le  Pa- 
pe Nicolas  I  envoya  Radoalde,  Evêquc  de  Porto,  fit  un  au- 
tre Evêque, nommé  Jean,  pour  y  prélider  de  fa  part.  L'Aflem- 
blée fc  tint  A  Metz  Van  863;  mais  Gonthier  de  Cologne,  & 
Thiedgaud  de  Trêves,  celui-ci  onde,  éc  l'autre  frère  d«  Val- 
drade, corrompirent  les  Légats  par  des  préfens,  ét  firent  ap- 
prouver la  dillbîtrtion.  Ce  procédé  obligea  le  Pape  de  tenir 
un  autre  Synode  à  Latran,  où  ces  Prélats  furent  excommuniez. 
Lothaire  mourut  en  Italie  le  feptiéme  Août  609 ,  fit  après  fa 
mort  Charles  le  Cb/nrvt  Ce  fit  couronner  a  Metz ,  le  Vendredi 
neuvième  Septembre  de  la  même  année.  Advcntius,  Evêque 
de  Metz ,  Hlncmar  de  Reims ,  Hatton  de  Verdun,  &  Arnoul  de 
Touls*y  trouvèrent, &  s'aflcmblércnt  en  Synode.  Ratbaud  de 
Trêves,  Didon  de  Verdun,  le  même  Arnoul  de  Toul,  et  Ro- 
bert de  Metz  tinrent  l'an  838  ou  88P ,  nn  autre  Concile  1 
Metz,  dont  it  nous  refte  treize  Canons.  On  en  met  un  autre 
tenu  l'an  1271. 

METZKAU.  Vtjez  ROCHELLE  (La). 

METZNER  (Laurent)  de  Lunebourg.  naquit  en  1571, 
fit  mourut  en  iûap.'  Il  fut  i'rofelleur  en  Droit  i  Coppenha- 
eue.  H  a  écrit,  de  yfduJltr1»  ff  Stupri  ;  de  Renm  Divrfime;  dt 
Sponfaltbui  ;  de  Ntptiïs  ;  dt  Jurt  Gentium  9f  Ciw/5  ;  de  hjuriù 
Êf  ftmofit  LibtISi.  •  Bartholinus.  inDmii,  p.  97.  Vlndingius, 

*'  MET  7.  R  AI  M.  Voyez  M  E  S  R  M  M. 

•  METZU  (Gabriel)  fameux  Peintre ,  naquit  sLeideen 
irjts.  On  a  de  lui  un  beau  tableau  qui  reprffénte  une  vilitc 
d'Accouchée,  fit  un  autre  oh  l'on  voit  une  Dcmoifelle  qui  fe 
lave  les  mains  au  demis  d'un  baffin  que  tient  fa  fervintc ,  pen- 
dant qu'un  jeune  homme  qui  entre  lui  fait  la  révérence.  Tout 
ce  qui  «il  forti  de  fes  main*  a  on  air  aifé  &  naturel.  Sa  1 
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te  fut  toujours  des  plus  louables,  il  mourut  i  Amfterdam ,  où 
il  avoit  patR  la  plus  grande,  partie  de  fa  vie,  après  avoir  été 
taillé  de  la  pierre.  Cette  opération  fuc  fuivie  de  fa  mort  qui 
arriva  en  i6$8  .  lorsqu'il  n  étoit  encore  âgé  que  de  43  ans. 

•  Gr.  Ùia.  Univ.  HtU.  Houbraken,  Vies  du  Peinucs,  en  Hol- 
landois,  ptrtie  3. 

M  E  V.   M  E  U. 

ME  VAT  (le  Royaume  de)  eft  une  Province  de  l'Empire 
du  Grand-Mogol  en  Aile.  Elle  eft  au  delà  du  Gange ,  au 
nord  du  Royaume  de  Bengale.   Narval  en  ell  la  ville  capitale. 

•  Maty,  Diel.  Gdttr. 

MEUCTlO  (Sylveflre)  Auguftio  de  Venife  ,  a  écrit  fut 
l'Apocalypl'c .  &c. 

ME  U  DON,  en  Latin  Mouh,  maifon  de  plalfance  du  Roi 
«k  France  a  deux  lieues  de  Paris, &  i  une  lieue  de  Saint- Cloud, 
fituée  fur  une  hauteur  pierreufv,  prefquc  au  milieu  d'une  pe- 
tite forêt.  Le  Cardioal  Antoine  Sanguin  lit  commencer  ce 
Mtiment  fous  le  régne  du  Roi  François  1;  6;  fous  Henri  11, 
il  fut  achevé.  Sous  le  régne  de  Henri  IV,  pendant  les  guer- 
res imellines,  Mcudon  tomba  fort  en  décadence.  Le  fameux 
Miniflre  d'Etat,  M.  de  Louvois.le  rétablit  6;  l'augmenta  con- 
fidcrablcment.  Mais  celui  qui  a  contribué  le  plus  i  en  orner 
le  chiteiu  fit  les  jardins  >  c'eil  le  Dauphin ,  fils  unique  de  Louis 
XIV ,  parce  que  de  toutes  les  maifons  royales  il  préféroit  Mcu- 
don &  y  paffoit  beaucoup  de  tems.  Louis  XIV  avoit  acheté 
Mcudon  de  Madame  de  Louvois ,  &  en  avoit  fait  préfent  au 
Dauphin ,  fon  tils.  I<a  grotte  qu'on  voit  dans  le  jardin  de 
Mcudon  ell  fort  eftimée.ct  paûe  pour  une  des  plus  belles  piè- 
ces ui  ce  genre.  Au  deûous  du  château  fur  le  bord  de  la  Sei- 
ne,  il  y  a  un  Couvent  de  Capucins  de  la  fondation  de  Charles 
IX,  Roi  de  France.  Le  bourg  de  Meudon  n'a  rien  de  confi- 
dérablc  que  fes  carrières ,  dont  on  a  tiré  ces  deux  grandes  pier- 
res qui  font  a  la  façade  du  Louvre.  Elles  étoient  d'un  fcul 
bloc ,  &  quoique  coupées  en  deux ,  chaque  pièce  a  cinquante- 
quatre  plez  de  long,  huit  de  large  &  dix-huit  ponces  dépaif- 
leur.  *  DM.  AUtmand,  Piganiol  de  la  Force  ,  Dcfcrip.  de  U 
Frmce,  Urne  2.  p  307. 

MEUDON  ( Antoine  Sanguin ,  du  le  Cardinal  de ).  Pijes 
SANGUIN. 

MEVE,  eft  le  nom  que  les  Allemands  donnent  à  la  ville 
que  lesPolonois  nomment  GmtV),  &  qu'ils  prononcent  GM- 
nul',  en  Latin  Gimnau  C'efl  une  Staroflie,  oui  appartenoit 
au  Roi  Jean  Sobieski ,  &  où  il  tenolt  fes  thréfors ,  pour  être 
i  couveit  des  courfes  des  Tarures.  Elle  eft  lituéc  dans  cette 
partie  de  la  Pruflo,  qu'on  nomme  Pouicrélie,  dans  l'endroit 
où  la  petite  rivière  de  Fers  fc  décharge  dans  la  Vitlule ,  1  cinq 
lieues  de  Graudentz  au  nord,  &  a  fept  lieues  de  Dantzick.  La 
ville  &  le  château  font  de  brique.  *  Mtwtrts  du  Chevalier  de 
Bcaujeu. 

MEVELAVA.  Fondateur  des  Dervis ,  Religieux  Maho- 
xnétans.  l'ojtz  DERViS. 

ME  ViLLONS,  Baronie  du  Dauphiné  dans  le  Diocéfe  de 
Gap,  dont  le  Seigneur  Rimoiio  de  Mévillons  entra  dans 
l'Ordre  de  (ai  m  Dominique  en  taôo,  à.  mourut  à  la  fin  de  l'an 
2273.  Ce  Baron  avoit  des  long  teins  un  tils  de  même  nom  que 
lut  dans  le  mime  Ordre  ;  il  étoit  Prédicateur-général  dès  I  an 
1264  ;  &en  1178,  il  fut  un  des  deux  Commiilalres  que  le  Cha- 
pitre-général nomma  pour  réprimer  quelques  Religieux  de 
cette  Iflc ,  qui  par  complaifance  pour  Jean  Pcckam  Archevê- 
que de  Cantorbéry  s'étoient  écartez  des  fentimens  de  faint 
Thomas  d'Aquin.  Raymond  exerça  encore  d'autres  emplois 
dans  fon  Ordre,  dont  il  fut  tiré  en  1281,  pour  gouverner  le 
Dioccie  de  Gap ,  pour  l'admlniltratlon  duquel  il  Ht  de  bons 
Réglcmcns,que  fon  fucceffeur  renouvella.  il  parolt  qu'il  avoit 
plulicurs  parens  dans  l'Ordre,  puisque  le  Chapitre  Provincial 
de  1282  lui  permit  de  choifir  entre  les  Religieux  de  fa  famil- 
le un  LcftcuT  de  Phylîquepour  Sifteron.  En  1289,  il  fut  Ar- 
chevêque d'Ambrun,  &  dés  l'année  fulvantc  11  y  tint  un  Con- 
cile Provincial,  que  D.  Marténc  a  publié  au  IV  tome  de  fon 
nouveau  Thréfor  d'Anecdotes.  H  garda  toujours  une  fincére 
affection  pour  l'Ordre  dont  il  étoit  forti ,  lui  procura  un  éta- 
bliirernent  au  Buis,  dont  Raymond  Baron  de  Mévillons  fon 
neveu  étoit  Seigneur,  &  voulut  affilier  au  Chapitre-Général 
de  Montpellier  en  1194.  Ce  fut  au  retour  de  ce  Chapitre  qu'il 
mourut  au  Buis  le  18  Juin.  Son  corps  fut  porté  à  Sifteron, 
&  enterré  dans  l'Iiglife  où  il  avoit  fair  autrelois  profciEon.  • 
Ecbard.  Strif*.  Ord.  FF.  Prad.  tome  I. 

MKVIS,  Iflc.  l'vyz  NIEVES. 

MEVIUS,  M<rv.>u,  Poète  Latin,  qui  vi  voit  du  tems  d'An- 
gufte ,  s'étoit  rendu  ridicule  par  fes  vers.  Virgile  et  Horace 
t'en  moquent  fouvent;  le  premier,  dans  le  90  vers  de  l'Eglo- 
:  troiliémc  : 
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&  l'autre  dans  une  Ode,  oii  il  fonhaitc  que  Mévius  fade  nau- 
frage dans  un  voyage  qu'il  alloit  entreprendre  fur  mer,  Hb* 
Epidm,  OJe  10. 

MEVIUS  (David)  Jurirconfulte  habile,  Confelller  privé 
du  Roi  de  Suéde,  &■  Préfident  du  Conrefl  Souverain  de  Wif- 
mar,  fut  envoyé  de  Charles  X.Roi  de  Suéde,  à  Vienne,  pour 
vuider  les  différents  que  ce  Prince  avoit  avec  la  Cour  Impé- 
riale, touchant  l'inveltiture  des  Provinces  d'Allemagne,  qui 
avoient  été  cédées  i  la  Couronne  de  Suéde  par  le  Traité  de 
Weltphalie.  Il  fit  fur  cela  un  Trsut  qui  parut  a  Stralzund  en 
j66ï.  11  fut  encore  Arbitre  nommé  par  la  Suéde,  &  M.  Cour» 


tin  le  fut  par  la  France,  pour  ce  trôner  i  ('aimable  lés  fllfféJ 
rents  qui  s'étoient  élevez  entre  t'Klutteur  Palatin  d'une  fart , 
&  l'Eleclcur  de  Mayence,  comme  bveque  de  Wormcs  a  de 
Wlrtzbourg,  l'Electeur  de  Bavière  cV  quelque!,  autres  Princes 
d'autre  part.  Mévius  publia  les  A&ei  <tc  cette  Cohérence  &  la 
fentence  arbitrale.  Il  fat  enfuitc  employé  1  fjirc  tout  les  Ré- 
glcmcns  qui  doivent  être  obfervez  dans  les  Provinces  qu'oc- 
cupe  la  Suéde  en  Allemagne,  fit  mourut  avant  1  an  tt>88-  Ses 
CmmmmrajuT  k  Unit  de  1-itttk  ont  été  11  goûtez,  qu'ils  ont 
été  réimprimez  fept  ou  huit  fois.  11  y  a  au  devant  de  l'Ou- 
vrage, des  Prtlégmenei,  qui  font  exceliens.  On  a  fait  juiH  huit 
éditions  de  fes  Déàfmu,  qui  font  autant  de  chofes  jugées  :  elles 
fe  montent  au  nombre  de  3410,  &  font  divifées  en  neuf  par- 
ties. Il  y  a  encore  du  même  Auteur  un  Trait*  de  tAnmjtiei 
un  autre  des  Vtjts  farrttt,  tant  fur  les  perfonnes  que  fur  les 
biens  ;  un  Traité  fur  les  Mtjtns  ie  [nUger  les  Débiteurs  ruinez 
par  les  calamitez  de  la  guerre,  ou  par  d'autres  malheurs;  une 
difpute  fort  ample  de  Mettais  fif  Epidtmttitu;  un  Traité  de  Peu- 
fumant ,  &  divers  autres  Traitez  en  Langue  Allemande.  Oa 
a  suffi  imprimé  fes  tZmjetlt  ouDeitèeratims  en  un  grand  volume 
infsê»;  mais  fon  Ouvrage  le  plus  cftimé,  cil  fa  Jurt/fndeuê 
mvrftUt  gf  tummt  des  Geiw,  qui  a  été  réimprimée  avec  des 
augmentations,  dont  il  avoit  chargé  M.  d'EngcIbtecben  fon 
gendre,  Confciller  d'Etat, &  Vicc-Dircéreur  des  Cours  de  Ju- 
Itice  du  Roi  de  Suéde  aux  Duchés  de  Brcmen  &  de  Verdcn  , 
qui  a  eu  foin  de  l'édition  de  l'Ouvrage  de  fon  beau-pére,  au- 
quel il  a  ajouté  un  Index  des  matières  très  ample  et  très  exaér, 
*  hifi.  da  Ouvrtgu  du  Sâvm,  Jtxvttr  1708. 
ME  U  LAN,  en  Latin  Mulmtm,  petite  ville  du  Gouvet- 
dc  l  lflc  de  Krance ,  a  huit  ou  neuf  lieues  de  Paris ,  eft 
fur  la  Seine,  avec  un  pont,  entre  PoifTy  &  Mante.  11 
y  a  un  Fort  dans  une  Iflc  jointe  aux  deux  rivages  par  deux 
ponts.  Le  Roi  Henri  IV  prit  la  ville  au  commencement  de 
l'an  1589  ;  mais  il  ne  put  pas  prendre  le  Fort  ;  le  Duc  de 
Mayenne  y  jeta  du  recours  pour  le  conferver.  *  HiAeire  d$ 
Hor\  lr. 

*  MEULEN  (Antoine- François  Vander)  Peintre  célè- 
bre, naquit  1  Bruxelles  en  r634-  Il  étoit  iflu  d'une  des  famil- 
les les  plus  diflinguées  de  cette  ville-la,  &  il  ne  loi  manquoic 
aucun  des  moyens  pour  s'exercer  avec  fuccès  dans  les  Scien- 
ces. Il  s'appliqua  fur- tout  i  peindre  des  paifages  &  des  batail- 
les. Son  habileté  étendit  fa  réputation  jufqu'en  France,  oa 
il  fut  attiré  au  fcrvlce  da  Roi  qui  lui  donna  une  penflon  de 
deux  mille  écus ,  avec  un  logement  aux  Gobclins.  Quand  il 
fuivok  l'Année,  il  étoit  nourri  aux  dépens  du  Roi.  Il  fut 
témoin  oculaire  des  fiéges  &  des  prtfes  de  villes ,  suffi  bien 
que  des  autres  opérations  militaires,  qu'il  reprélenta,  &  qui 
fervent  d'ornement  au  Palais  de  Marly  &  i  laGaltcrie  de  Ver- 
failles.  Le  Roi  Louis  XIV  lui  rit  l'honneur  d'être  parrain  d'u- 
ne de  fes  filles.  Après  la  mott  de  fa  première  femme,  U  é- 
poufa  la  nièce  de  M.  le  Brun.  Il  mourut  aux  Gobelins  en 
1690,  i  l'âge  de  65  ans.  et  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Hip- 
potyte.  *  Gr.  Du*.  Vmv.  Util.  Houbraken,  Fia  du  Peintres, 
en  Hollandols,  ptrtxt  2. 

MEUN  ou  MEHUN-SUR-YEVRE.  pecite  ville  de 
France  en  Berry,  eli  bâtie  fur  la  rivière  d'Yévre,  encre  Bour- 
ges &  Vicrzon.  Les  Anglois  y  ruinèrent  un  château ,  dont 
on  voit  encore  les  relies.  11  y  a  une  Eglife  collégiale,  avec 
Bailliage  établi  par  le  Roi  Charles  VIII.  Quelques  Auteurs 
ont  pris  Meun.pour  le  UtJ-cUr.Hm  Aukrcenm  d'Antonin,  mais 
ils  fe  trompent; car  les  Aulerques  étoient  dans  le  Maine,  dans 
le  Perche ,  êt  dans  le  Diocéfe  d'Evreax.  Il  n'y  a  pas  auflî 
apparence,  comme  l'a  au  Ortélius  ,  que  Me  un  foit  le  Me- 
gledutmmde  Grégoire  de  Tours.  On  trouve  encore  dans  le  Ber- 
ry un  autre  Mxt»  ,  qui  n'cfl  qu'un  bourg.  Vtjez  l'Article 
fulvant- 

•  MEUN  ou  MEHUN-SUR  INDRE,  bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Berry,  fur  l'Indre.  1  trois  lieues  de  Chiti 
&  i  deux  de  Buzançois.  *  DM.  Univ.  de  U  France. 

MEUNG  ou  MEHUN-SUR-LOIRE,  Mégi 
bourg  &  chiteau  de  France  dans  l'Orléanois ,  ell  Ctué  fur  la 
rive  droite  de  la  Loire,  encre  Orléans  tt.  Bcaugcncy.  Meung 
fut  pris  par  les  Anglois, fous  le  Comte  de  Salisbury.  Ce  bourg 
a  une  Collégiale,  &  ell  célèbre  pour  avoir  produit  le  fameux 
Poète  Jean  Clopinel ,  dit  de  Meung.  On  dit  que  le  Roi  Char- 
les V ,  dit  &  Stge ,  fc  plalfoit  i  Meung  ;  fit  il  y  mourut,  fi  l'on 
veut  en  crotte  ces  deux  vers  : 

L'an  ml  trois  uns  «éfatu  8f  a» 
Mcmna  le  km  Ourles  «  Me*»- 

Cependant  il  eft  fûr  que  ce  Roi  mourut  i  Beauté  fur  Marne 
l'an  1380. 

MEUNG  (Jean  de),  fuyez  CLOPINEL. 

MEURER  (Wolfgang)  Médecin  Allemand,  né  sAldcn- 
berg  dans  la  Mifnic,  le  23  Mai  1513 ,  enfeigna  aflez  longtcms 
la  Philofophie  i  Leipfick.  Depuis  il  voyagea  en  Italie,  où  il 
apprit  la  Médecine.  Etant  rappellé  dans  I  Univcrfité  de  Leip- 
fick, il  y  enfeigna,  &  en  fut  Chancelier  êt  Rtéleur.  Il  s'ac- 
quit beaucoup  d'etlime  dans  ces  emplois,  &  mourut  en  la  -,% 
année  de  fon  âge,  le  fixiéme  Février  1585-  On  a  divers  Ou- 
vrages de  fa  façon,  entre  autres,  Mttmeitp*  qttejlimïiiti  inftr- 
mii ,  fif  explù<um'ums  dinuidis  Utufirtta ,  où  l'on  trouve  fa  Vie 
écrite  par  Barthélcmi  Walthcr. 

MEURS,  ville  &  Principauté  d'Allemagne ,  dans  le  pats 
du  Bas  Rhin,  qui  appartenoit  à  laMailbn  cTOraogc,  eft  pla- 
cée par  quelques  Auteurs  dans  le  Duché  de  Cléves, quoiqu'el- 
le foit  enclavée  dans  le  Diocéfe  de  Cologne,  a  une  lieue  du 
Rhin ,  &  i  deux  de  Rbinue/g.   Elle  cil  allez  bien  fortifiée,  & 
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a  ea  autrefois  des  Comtes  particuliers.  L'an  1S00,  Watbourg 
ComtetTc  de  Nuenacr  lit  donation  de  ce  Comté  à  Maurice,  Prince 
d'Orange.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'une  fille,  nommée  Wnite 
ITtet;,  CJcha  fi  bien  fon  hypocrite ,  que  l'on  crut  pendant  plus  de 
trente  années  qu'elle  vivoit  fans  manger.  Mais  enfin,  étant 
demeurée  malade  au  Ht,  fes  excrémens  découvrirent  la  trom- 
perie, quelle  fut  forcée  d'avouer.  Le  Magiftrat  la  fit  nrrêter, 
et  on  lui  pardonna  quelque  tems  après,  a  caufe  de  la  foiblefTe 
de  l'on  fexe.  •  Thomas  Corneille ,  Dit..  Cdogr.  L'Empereur 
Joi'tph.en  1707 érigea  Meurs  en  Principauté, en  faveur  du  Roi 
de  Prulfe.quien  avoit  hérité  par  la  mort  du  dernier  Prince  d'O- 
range Guillaume  III,  Roi  d'Angleterre.  Le  Comte  de  Naffau- 
Saibruck  s'oppofa  a  Pinvefliturc  ,  prétendant  y  avoir  plus  de 
droit.  Sa  Majefté  Impériale  donna  a  cette  ville  le  rang  de 
ville  Impériale,  pour  avoir  féance  aux  Diètes  de  l'Empire  fur 
le  Banc  du  Cercle  du  Haut  Rhin.  Le  Roi  de  Prude  en  chafla 
la  garnifon  Hollandoife  en  1711,  &  il  en  cft  demeuré  pai  finie 
polTefleur  par  le  partage  fait  en  1733,  entre  fa  Majefté  Prus- 
tienne  èt  le  Prince  de  NaiTau- Orange. 

MEORSIOS  (Jean)  naquit  l'an  j570iU00sdui1.cn.  vil- 
lage proche  deU  Haye  en  Hollande,  de  JeanMeurGus,  Mini- 
lire  de  ce  lieu.  A  peine  avoit  il  fir  ans,  que  fon  pore  com- 
mença a  lui  enfelgner  les  principes  de  la  Langue  Latine.  Un 
an  après,  c'eft  a  dire,  a  l  ige  de  fept  ans,  il  l'envoya  a  la  Ha- 
ye, ou  il  étudia  pendant  quatre  ans;  au  bout  dcfqucls  il  pafla 
d  Leide,  &  y  fit  de  fl  grands  progrès  fous  Nicolas  Stochius, 
Heâeur  de  l'Ecole  de  cette  ville,  qu'à  Pige  de  douze  ans  il 
compofoit  déjà  des  Difcours  Latins.  Il  n'avança  pas  avec 
moins  de  rapidité  dans  la  connolfTance  de  la  Langue  Gréquc, 
pour  laquelle  il  avoit  un  attrait  particulier ,  puisqu'à  Page  de 
treiic  an*  il  faifolt  déjà  des  vers  en  cette  Langue.  &  qu'à  fei- 
ic  il  ofa  compofer  un  Commentaire  fur  Lycophron ,  l'Auteur 
Grec  le  plus  obfcur  que  nous  ayons.  Le  Cours  de  fes  études 
fini,  Jean  Barncvcld  lui  confia  l'éducation  de  fes  enfans,  fit  il 
demeura  dix  ans  auprès  d'eux,  tes  accompagnant  dans  leurs 
voyages:  ce  qui  lui  donna  occafion  de  voir  les  Cours  des  Prin- 
ces de  l'Europe,  de  vifiter  les  Savans  de  leurs  Etats,  &  de 
fouiller  dans  les  plus  riches  Bibliothèques.  En  paflant  a  Or- 
léans en  1628,  il  s'y  fit  recevoir  Docteur  en  Droit.  Lors- 

3u'il  fut  de  retour  en  Hollande,  les  Curateurs  de  l'Univcrflté 
e  Leide  le  nommèrent,  en  1610,  ProfclTcur  en  Hilloire,  & 
enfuite  en  Langue  Gréquc  ;  &  l'année  fuivante  le*  Eut*  de 
Hollande  le  choiftrent  pour  leur  Hiftoriographe.  Il  fe  maria 
en  16  n,  &  époufà  Anju-Catbtrvtt  Bildcrbcck,  d'une  ancien- 
ne famille  du  pais,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Jean  comme  lui. 
&  dont  on  parlera  dans  l'Article  fuivant,  Barncvcld  ayant  été 
exécuté  i  mort  en  1619,  on  commença  a  maltraiter  tous  ceux 
qui  lui  avoient  appartenu  &  qui  étoient  du  parti  des  Remon- 
trât» qu'il  protégeoit.  H  fumfoit  a  Meurfius  d'avoir  été  Pré- 
cepteur de  fes  enfans,  pour  être  mis  de  leur  nombre,  quoi- 
qu  II  ne  (e  mêlit  point  dé  Théologie.  Comme  on  n'avoit  point 
de  raifon'  pour  le  chafler  &  lui  ôter  fa  chaire ,  on  lui  fit  toutes 
forces  de  mauvais  traitemens ,  pour  l'engager  a  la  quitter  de  lui- 
même.  Meurfius  tint  ferme  pendant  quelque  tems,  en  atten- 
dan  t  qu'il  trouvât  une  occafion  favorable  poux  fortir  de  fon 
polie  avec  honneur.  Elle  fe  préfeota  en  1625  ,  car  Chriltiern 
IV  ,  Roi  de  Danemarc,  lui  offrit  alors  une  Chaire  de  Profef- 
feur  en  Hilloire  &  en  Politique  dans  PUnlverfité  de  Sora  qu'il 
venoit  de  rétablir,  &  la  charge  de  fon  Hiftoriographe.  Meur- 
fius les  accepta  avec  plaifir,  &  alla  en  Dannemjrc,  où  il  rem- 
plit parfaitement  les  efpérances  que  l'on  avoir  conçues  de  fa 
capacité,  &  fe  fit  aimer  du  Roi  &  des  principaux  Seigneurs  de 
fa  Cour.  Les  douleurs  de  la  pierre  le  tourmentèrent  fort  fur 
la  fin  de  fa  vie,  &  il  en  mourut  le  ao  Septembre  1630,  âgé 
de  60  ans.  Sa  veuve  &  fon  fils  lui  tirent  graver  cette  épita- 
phe  à  Sora,  ou  11  fut  enterré  : 

Sifie  t'tier 
Afpitt  bit 
yotxnrtm  Mrorfinm 
Net  mater*  anetre  Eligia 
Ttfiatunr  Vtri  Script* 

QiJ  n.ijns  bot  MMttlM 

Ntbtl  bahurit 
S** 

Setut  Dtnatui 
IS7P-  ,<J3°- 

On  voit  per  cette  épltaphe,  que  Valére  André  s'eft  trompé 
dans  U  Bibliothèque  Belgique,  &  Hankius  après  lui,  en  met. 
tant  la  mort  de  Meurfius  en  1641.  Tous  les  Auteurs  s'sccor. 
dent  i  louer  l'habileté ,  l'érudition  &  le  mérite  de  Meurfius. 
Ainlî ,  lorsque  Scaliger  dans  les  féconds  Scafigerana  le  traite  de 
pédant,  d'Ignorant  ét  de  préfomptueux,  on  peut  juger  que 
c'ett  l'effet  de  quelque  jaloufic,  ou  de  quelque  chagrin  qu'il 
avoit  conçu  contre  lui.  Il  excellent  particulièrement  dans  la 
connolfTance  de  la  Langue  &  des  AntiquitezGréques,  &  il  n'y 
a  perfonne  qui  ait  rendu  a  la  République  des  Lettres  de  plus 
grands  fervices  que  lui  en  ce  point,  s'étant  appliqué  avec  un 
travail  infatigable ,  &  avec  une  diligence  extraordinaire  a  dé- 
terrer, a  corriger,  i  expliquer  par  des  Notes,  i  traduire  &  a 
publier  divers  Opufcules  des  Anciens:  de  forte  que  lean  Im- 
perlalis,  dant  fon  Mssfattt* ,  p.  20a,  prétend  qu'il  a  mis  au  jour 
avec  fes  corrections  &  des  Verrions  Latines ,  plus  d'Auteurs 
Grecs  lui  feul ,  que  tous  les  autres  n'avoient  fait  enfemble  de- 
puis cent  ans.  Il  a  donné  au  public  les  Ouvrages  fuivans ,  Ly 
topbromt  Caffimdra,  on  Perfim  Jejcpbi  Scaligeri  gf  CtaaraMritJ 
Memrfii;  Spt  tlepm  ai  Tbta.rU:  MHs;  Nttct  frrjttrts  m  Macro- 
orum f  ExcroinUKi  Cmu,  Bvt  Car*  PUmin*,  8f  Mimatvtr- 
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Jlcntm  MifieBantarum  libri  tftatuer  ;  CrHioil  Anubiaimi  8f  HjpocrU 
tient  Miioi<Micw;  Al.  Poreti  Catoau  dt  R*  Raflica  liber,  cm  iVetùt 
dt  Gloria  ;  Ponaaia  ;  Panwrjricat  AHut  Jacebe  I ,  t»  aufficui  Refù  i 
De  fmert  Liitcr  finpUaru,  «  t/ao  (hiM  ëf  Romaai  Kotu  txphCM- 
tur;  De  Puerptria  Sptiagma  ;  Mcéutieati  Obrt/iuar  w  P/nImm 
CX f'I,  1res  fritrti  parla  Pjalmi  CXIX.  (ce  font  les  Pfeau- 
mes  115  &  us  félon  la  Vulçatc)  Rima  hxtriaxc,  pvt  itt  Lux* 
Rmanorvm  Liicr  faguUrù  :  (jttrgtus  CaSmu  de  Onpxihu  C«n- 
JlantiKtpiJuanis,  Grâce ,  on*  Vafant  Latin*  Gcorpi  Dnj* ,  Ëf  Xitur- 
fi  A'Mri;  ApaJeu  ApeJàgia  cum  Ca/ligaltmibut  Mcurfii  ;  Âumadver- 
jmej  ad  Ptadn  Augifii  LUtrti  Fabttst  ;  GtùJJarimm  Grac»  Barba- 
nw  ;  CoHjiavi  rmu  Porj-bp  ogtntta  ée  admmif.rtnde  Inperio ,  Grâce  Êf 
Latine. (um  A'ûtu ;  ùmt  Imptraler'u  Diflicba ,  pvt de  Re  Militari, 
Grâce  C  Latine ,  rua  ArM:i  ;  8/rwm  Beliicarum  Liber  ptinua  .  dt 
Inductii  Bell:  Bclrm  ;  Hcjicbii  Mitcjii  Ofmfiula  de  Orijiaita  Cdx- 
/Uatinopolitamt ,  Ëf  de  Firu  doiinna  cUnt ,  Grâce  Ëf  Latine .  roui 
A'ofti  ;  Ferdinand*!  ,five  Libriajuttutr  de  Reims  ftrjixeiuium  J'ab  F  r* 
dtnan.it  Due  Albam  m  Beljno  gtfiù  ;  BrJfarUmt  Car&aahi  EptStU 
Grtrcù  Latin*  eum  Hais;  tttràJis  hjirtptit  Grtca  mttdejm  oerfibot 
Latinis  txprejfa;  Anflmeni  Elemenla  Harnmica  ,  NtctmatH  En. 
cbtridu*  Uarnmcts,  Ëf  Aljpi  Ijagait  Mufica;  Pbilajiraii  Ettfit- 
U  aha%ot  Graee;  Patladri  Hifinna  Lanfiua,  Grâce,  cum  iXviïsi 
De  Papnlis  Allie*  Liber  jh^nlaris  ;  CmjtéMiin  Menutf.s  Annales , 
Cr*«  Êf  Laine ,  cam  AWu;  AUitecran  LtSuvmm  Ubri  (ex  ;  Ti>e&- 
pbjlaSi  Bulgarut  Arcbjepifi.fi  Spiftù!*,  Grèce,  tnm  Nom;  Qui* 
euhas  in  Tmutvm  Plalmt,  Grèce  ;  Ek/ifti ,  Poljckrtm  Ëf  PfeUi 
Expijitimes  in  Canticnm  Cnalictrnm ,  Gretct ,  tun  Ntt  t;  TlieoJtrt 
Mttochitie  iiifiùria  Romema  a  J*ht  Ce/are  ad  Cemtiaattnnm  M«wm, 
Grâce  Ëf  Latine,  eun  Nuis  ;  Cmjlamm  Ptrpbrro&enete  Taktca, 
Grâce  Ëf  Latine;  f'aritnm  Diviaonm  Liber,  fut  OrAianet  Pa- 
ir** mmpiam  édita;  ;  Orcbtârt,  five  de  SaHatitutms  Velerum;  Gra- 
cia ferinla,  fine  dt  Fefixi  Gritcantm  libri  fix;  Anttçm  CaryiÎH  fa. 
raJtxa ,  fe*  Hiflcriarum  nurabitium  CvlleBane*  ,  Grâce  2f  Ltiixe , 
cm  Nuit  s  Panatbaut* ,  Jîvt  de  Mtxei  vx  Feflo  jnnfi*  ;  ElenSuia ,  five 
de  Cercni  Elcstfime  Sacre  Ëf  Fefio;  £jibjl*t,  Sirpbttlcs,  ÂVnxirj, 
jive  de  etrtun  Traga-.ttii,  hbrt  très;  PWrjmuu  7'raUiani  OpafcvU, 
Gritce  Ëf  Latine;  Apttlon'û  D-fcoH  Alexandnnx  Hiflori*  ttatmentitias 
Liber,  Orcece  Ëf  Latine,  cm  (Zemmtntana,  Ëf<-  ;  Porpbjrli  Pbu'«Jà- 
pbi  Optra ,  Grctet ,  eut*  Natit  ;  Protopvu  Gaz<e*t  in  Hbrti  Rttnm  '£? 
Paralipomenm,  Grtect  Ëf  Latin*  ,cum  Netin  G*Uklm*t  Anjlrtacvs, 
five  de  Rebut  tant  ab  et  qnam  tj*i  ttmptre  geflh ,  *d  txeejfm  L*it~ 
vUtRtaftefenfii,  Ltbrt  dectt»  ;  Artbmtt  Âlbtnknfet  ;  Fort***  Aiùta, 
Suc  de  Asctaaram  origine ,  Çfc.  Ctcrtpia ,  five  dt  Atbtxumm  aru 
Ëf  ejvfdtm  Antiqvtatthu  ;  Ciieti*  ittdtbwtda  ou  Indien ,  fivt  dt  Lau 
dit  Gr&corwm,  ;  Pififtraiu,  fivt  de  e)*t  hbtrmtmaut  vil*  Ëf  lyrasm- 
de  ;  Are*p*tut ,  five  dt  Sent*»  jirttpaptica  Liber  fngalarif,  Atbt- 
n*  Attica;  Atbent  Balavtt;  Htfiort*  Dames  Libri  trtt,  i*  em.b*a 
rtl  comiae«Mrar.:ur  ftllt  a  Crr://.;nii  /,  m  J^i-me  ejut  [Jit  Ëf  A'«« 
pue  Cbrijiian»  H;  Hijltrict  Datât* ,  five  dt  Jtrgiivi  Dams  «ni  fami- 
lial* Oi  Itnhurpiam  pracejhre  ,  etmm^ue  Rci>ni  fjtftù,  Libri  décent- 
Dtnarint  PytOagmicus  ;  ItUnatims  de  Vst*  S.  Conui  Rtgtt  Dama, 
Ëf  Artenjmu,  de  pajptmt  S.  Car*»  Csmitit  FlmMat,  t*m  Not'u;  So- 
ient, fivt  dttftttv'ua,  Ltfphu,  itH'u  étape  feriptit  Liber  fngnlaris; 
Regntm  Atuom;  Tbtapbrafint,  fivt  dt  bbr'u  **i  injuria  ttmporit 
intercidtrtBU  Liber  fingularits  Mtjiellant*  L*u*ùc*i  Ceramiou  tt- 
mimt ,  fivt  de  Ccramui  Atbmtxfim»  ttriafaut  antiauaatibtu  Liber 
fiaguiitrtt;  Creu,  Cjpint,  Rbedut  ,  fivt  de  bifnlarm  b*ntm  nabi- 
Itfiimarim  rébus  Çf  anlujviialibus  Commentant  poflbusni ;  Tbejent,  fivt 
dt  tint  ou*,  retujiue  iejl'.s  Liber  pejlbmusi  Tbtmii  Altics,  jhe  dt 
Lettbnt  Auicis  Luridmo;  Dt  Reine/  iMcmua  Libri  due  ;  Dt  l'jrtt* 
Lver  fingularit ,  Ëf  «*  HcUtdu  Cbrttkmathunt  An'tmadverfieats.  * 
Le  Père  Niceron,  Mtauires  ptur  fervit  i  rHifitirt  du  Hmmet 
Ulafirtl,  ttmt  IL  p.  18 1  Ëf  Ai». 

MEURS  IUS  (Jean)  lili  du  précédent,  naquit  i  Leide 
&  fuivit  fon  pére  â  Sora,  où  il  mourut  i  la  rieur  de  fon  ige. 
On  a  de  lui  les  Ouvrages  fuivans,  Majifias  VtutUi  CotkBuvs 
de  Tibiu  Feterum  ;  Obfervatmtt  Pthxne-Mifcellanat  ;  Arbtreium 
facrum  ;  de  Ctrtmit  Liber  fia/ularii  ;  DiJJeruuio  Aptlofetic*  adverfu 
Sanutlet*  Marefium,  pro  Dtjjcrtatunt  Marti  Zàtrit  Boxbornit  dt 
Trtpezitit.  *  Le  même. 

MEURTE  ou  LA  MEURTE,  Murta,  rivière  de  Lor- 
raine, a  fa  fource  au  mont  de  Vofgc,  patTe  i  Luncville,  i 
Saint-Nicolas,  i  Nancy,  reçoit  diverfes  autres  rivières,  fit  fe 
jette  dans  la  Mofeilc,  entre  la  même  ville  de  Nancy,  &  Pont- 
4-Mouiron. 

MEUSE(Ia)  fleuve  de  l'Europe ,  que  les  Latins  nomment 
Meft,  les  Italiens  la  Moj'a,  les  Allemands  die  Mafe  ,  &  ceux  du 
Païs-Uas  Maai,  a  fa  fource  en  Champagne,  près  du  village, 
dit  kleuje,  &  de  Montigni  le-Roi,  &  da  11  coule  pat  la  Lorrai- 
ne &  le  Barrois.  Elle  commence  i  porter  bateau  a  S.  Thi- 
baud,  patTe  i  Neufchatel,  à  Vaucouleurs  ,  i  S-  Michel,  a  Ver- 
dun, i  Mouzon,  &  reçoit  enfuite  le  Chiers.  De  là,  elle  vient 
a  Méziércs,  i  Sedan,  à  Cbarleville,  i  Bovines,  a  Dinant  ici 
Namur;  puis  étant  augmentée  des  eaux  de  la  Sambre,  elle 
traverfe  la  ville  de  Liège,  de  Maftricht,  va  i  Venlo,  arrofe 
Ravellcin  &  Méghen;  &  après  avoir  reçu  PUll,  la  Rourc,  le 
Niers,  «te.  elle  fe  joint  au  Wahal  au  dertbu*  du  château  de 
Loevenltein.où  dans  le  pais  elle  prend  le  nom  de  Mcrvrc  qu'el- 
le conferve  Jufqu'a  Dordrechc.  Enfuite  elle  arrofe  Worcuro  & 
Gorcum,  &  ayant  palTé  Dordrccht,  &  formé  une  Iflc  dite  ÎJ*. 
filmante,  elle  baigne  au  nord  de  cette  Me  Rotterdam  &  Schic- 
dam ,  &  paflant  au  nord  de  la  Brille,  fe  décharge  dans  l'Océan. 
*  Ortélius.  San  fon. 

MEUSE  fia  Vieille  Meufe).  On  appelle  de  ce  nom ,  1. 
un  bras  de  la  Meufe  qui  palTe  a  Heufden;  a.  ta  partie  ou  la 
branche  méridionale  de  Pifle  d'Yfleltnoiide. 

MEUSE,  Evêquede  Tournay.  Cfcfrrics  MO  USEES. 
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MF.XAT,  MESCHED,  ville  de  la  Perfe  ,  captai  e  du 
Chorafan,  efl  fituée  environ  4  quinze  lieues  de  Hérat, 
vers  le  feptentrion  occidental.  On  dit  que  cette  ville  a  fix 
lieues  de  circuit  &  cent  mille  Habitat».  On  y  voit  le  tombeau 
d'Ali  Riza,  gendre  &  quatrième  fuccefleur  de  Mahomet.  * 
Maty,  LhB.  Céerr. 

M  E  X  A  T  A  L I .  ville  de  l'Arabie  déferte.  On  la  noirrme 
aullî  Mtm-ÂR,  c'eft  »  dire,  maifon  doraifon  d'Ali.  11  y  a  plus 
de  mille  ans  qu'elle  fut  bâtie  près  d'un  lac  que  fait  l'Euphralc, 
ou  fur  l'une  de  fes  branche*  a  deux  journées  de  Bagdat,  félon 
ce  que  rapporte  Dont  Jean  de  Perle.  Tandis  qu'elle  florif- 
foit  par  le  moyen  des  dons  que  les  Sectateurs  d'Ali  falfoient 
4  leur  Temple,  on  y  comptoit  fix  a  fept  mille  maifons.  Préfen- 
tement  il  n'y  en  a  pas  plus  de  cinq  cens  qui  Cotent  habitées. 
Elles  font  faites  de  brique  &  de  chaux .  ainfi  que  fon  Temple 
qui  efl  la  Mofquée  d'Ali.  Dans  cette  Mofquée,  qui  paire  pour 
la  plus  célèbre  de  toute  l'Afie  ,  on  tient  qu'il  y  a  plufieurs 
pièces  d'importance,  &  entre  autre*  trois  grandes  lampes  d'or, 
enrichies  de  force  pierreries,  offertes  par  divers  Princes.  Le* 
Pcrfcs  y  viennent  de  toute  part  en  pèlerinage,  &  rendent  ce 
lieu  fi  riche  qu'il  y  a  plus  de  deux  mille  lampe*  d'or  ou  d'ar- 
gent dans  le  fépulchrc  d'Ali.  Il  fe  trouve  aufli  dans  ce  Tem- 
ple pour  le  defiervir  plus  de  quatre  cens  Zcytcs  ou  Prêtre* , 
que  les  Turcs  nomment  Alftqw.  Le*  Habitans  de  Mexat-Ali 
n'ont  point  de  bois ,  non  plus  que  ceux  dcMexat-Ocetn,  ce  qui 
Ici  oblige  de  brûler  de  la  fiente  fiche  de  brouf  ou  de  chameau; 
ils  n'ont  aufli  qu'une  fontaine  faléc ,  &  fi  l'on  veut  de  l'eau 
douce,  il  faut  l'aller  prendre  dans  un  aqueduc  que  le  Sultan 
fit  faire  autrefois  depuis  l'Euphrate  iulqu'a  trois  lieues  loin. 
Jl  y  a  dans  Mexat-Ali  une  garnifon  de  cinquante  Turcs,  pour 
tenir  le  peuple  dans  le  devoir.  Les  murailles  de  la  ville  .prife 
par  quelques-uns  pour  celle  de  Cufe .  qui  en  ctoit  voifine ,  font 
ouvertes  en  plufieurs  endroits.  •  Davity,  Artbtt.  Th.  Cor- 
neille, DiB.  Gftgr. 

MEXATOCEM.  ville  de  l'Arabie  déferte.  Ce  nom  veut 
dire  AhfqtA  tfOcen,  &  il  lui  a  été  donné  à  caufe  d'Occm, 
fils  d'Ali  i  qu'on  tient  y  avoir  été  enterré.  La  Tradition  por- 
te qu'il  mourut  de  foif  en  ce  lieu-la,  qui  étoit  défère  aupara- 
vant. C'eft  pour  cela  que  les  Maures  &  particulièrement 
ceux  qui  fuivent  la  Secte  d'Ail  ,  croyent  que  c'ell  faire  une 
attvre  d'une  très  grande  piété  que  de  donner  a  boire  pour  l'a- 
mour de  Dieu  â  ceux  qui  en  veulent.  Air.fi  plufieurs  vont 
par  les  rues  avec  de*  outres  pleins  d'eau,  ét  des  tafles  de  lé- 
ton  bien  nettes,  pour  en  donner  fans  argent.  Ils  en  pren- 
nent feulement  quand  on  leur  en  offte.  II  y  a  des  puits  com. 
muns  d'une  fort  bonne  citu  ;  3o  hors  rte  la  ville  du  côté  de  l'Eu- 
phrate, deux  étangs  quatrez  qui  fervent  de  refervoirs  a  l'eau 
d'un  aqueduc .  oui  n'eft  d'uftgc  aux  Habitans  que  dans  leurs 
plus  preffam  bcfbins.  La  ville  ell  ouverte,  fit  compofée  de 
quatre  mille  maifons  ,  doi>t  quelques-unes  ,  quoique  halles, 
font  fort  bien  bittes  pour  le  païs.  Les  places  de  marché  font 
toutes  voûtées.  Quant  à  la  Mofquée,  elle  ell  dédiée  à  Occm. 
Elle  eu  accompagnée  de  fon  Minaret,  oit  ks  Mulas  dcilinca 
pour  cet  effet  montent  trois  fois  le  jour,  et  deux  fois  la  nuit, 
aux  heures  de  la  prière,  &  crient  de  toutes  leurs  forces,  que 
Dit»  tfi  grnj,  jfinu  fgtl  8f  /«/;  B"  fut  Mahomet  efl  J'en  £i>-W- 
Ces  Mufas  ou  Prêtres  font  difficulté  de  communiquer  avec  les 
autres,  &  qnand  ils  ont  touché  quelque  chofe,  ils  font  di ver- 
res cérémonies  pour  s'en  purger.  Tous  les  Habitans  de  Me 
Mt-Ocem  ront  Mahométant,  mais  Rtpkezu  ou  Xitpbîs ,  c'ell  i 
dire , StBettun  tAh.  Ils  ne  peuvent  fourTriraucune  autre  Seéte, 
foit  Maure»,  Juifs  ou  Chrétiens.  Sur-tout  ils  haîflent  mortel- 
lement les  Chrétiens  &  les  Juifs,  éfc  aucune  de  ce*  deux  Reli- 
rions ne  demeure  parmi  eux.  Ils  ont  quantité  de  bétail  gro* 
&  menu,  qui  eft  nourri  dans  les  pâturages  des  environs,  prin- 
cipalement en  de  certaines  campagnes  oui  font  toujours  ver- 
te*, a  caufe  de  l'eau  qu'on  y  amaffe  pendant  l'Hiver.  Le  ter- 
roir produit  force  blé  &  orge,  &.  quantité  de  légumes,  avec 
quelques  fruits  femblablcs  aux  nôtres;  mais  il  y  a  fort  peu 
d'arbre*.  •  Davity,  Ainhe.  Th.  Corneille,  DtB.  Gfygr. 

M  KX!  A  ou  MESS!  A  (Pierre)  Efpagnol  ,  natif  de  Si- 
ville,  fit  honneur  à  fon  pals  par  fon  favoir,  fous  le  régne  de 
Charles-Quint  qui  lui  donna  la  qualité  de  fon  Chronographc. 
Il  a  compofé  quelques  Ouvrages.  Le  premier  qu'il  publia, 
fut  celui  de  4'iAm  it  vtria  /trioit,  qui  fut  reçu  avec  un  applaudif- 
foment  général .  ci  qu'on  traduifit  en  plulieurs  Langues.  De- 
puis il  donna  encore  lot  Cefam;  Lna  sfjîn,  9Tt.  Il  travailloit 
a  la  Vie  de  l'Empereur  Charles-Quint,  &  mourut  avant  que 
de  l'avoir  achevée,  vers  l'an  155s.  André  Matamore  le  blâ- 
me d'avoir  introduit  des  mot<  Latins  dans  la  Langue  Efpagno- 
le.  •  Matamore,  it  DtS.  tiifp.  f^hit.  André  Schot  &  Niço- 
is Antonio  ,  SiUietb.  Htjp.  Aubcit  le  Mire  ,  4c  Stript.  Sue. 
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MEXICALTZINGO,  ville  de  l'Amérique  dans  le  Lac 
de  Mexique, a  coté  de  celle  d'Yztaepalapï.  Elle  contenoitdix 
mille  m^fom,  &  l'on  y  voyolt  plufieurs  Tours  ét  divers  Tem- 
pies  qui  btillolent  de  tcl'c  forte,  qu'on  tût  dit  de  loin  qu'ils 
étolent  d'irçent.    Les  Efpasr/iols  les  ont  prcfque  tous  réduit* 
en  Monatiéres.    Il  fe  trouve  en  ce  lieu  là  quantité  de  fel,  qui  I 
n'cfl  ni  Manc,  ni  d'un  bon  goût  pour  le?  viandes.    Il  ell  feu-  , 
lrment  propre  a  falcr.    On  Iv  cuit  de  la  teire  même  qui  cil  f 
un  peu  f»léc  ét  nitreufe.  Le  commerce  en  ell  fort  bon.  "  De  i 
l.aet,  Ma  OiâJcitAts,  1.  5  c.  7.  Th.  Corneille,  1X;B.  fïrî><r.  I 

MEXIQUE  ou  NOUVELLE  ESPAGNE,  grand  \ 
pais  de  l'Amérique  feptencrionak-,  porte  le  nom  de  fa  ville  [ 


capitale,  4  a  reçu  celui  de  AWlit  Efptptt,  depuis  que  les 
Espagnols  s'y  font  établis.  Ce  païs  a  environ  600  lieues  de 
longueur,  depuis  la  rivière  de  Chagre  dans  l'Iflhme  de  Panama, 
jufques  a  celle  de!  Norte  de  ta  Mer  Vermeille.  Sa  largeur  ett 
peu  régulière.  La  Mer  de  Mexique  le  home  à  l'orient  ;  fou 
Golfe,  la  Floride  et  le  nouveau  Mexique  au  kpttntrion ;  et 
la  Mit  du  Sud  au  couchant  èt  au  midi.  Tout  ce  pais  fe  divin- 
en  trots  principales  Audiences  ou  Gouverncmeus  ,  qui  font 
Mexico,  Gu.1dal2j.-1ra  ou  Nouvelle  Galice,  ét  Guatimala.  i.» 
première  comprend  fept  Provinces  ,  Mexico,  Méchoachan. 
Panuco ,  lucaton  .  los  Angélès ,  Guaxaca  &  Tabal'co.  On  en 
trouvera  le  détail  Cous  le  nom  d'ESPA  GN  E  NO  U  VELI.E. 
Le  Mexique  cil  un  très  bon  pal*.  L'air  y  ell  fort  tempéré 
ci  fort  fain ,  &■  la  terre  très  fertile  en  grain*  &  bons  fruits. 
Les  animaux  domeftiques,  comme  les  vacltcs,  les  chèvres, 
les  brchU,  &«.  y  portent  deux  fois  l'année.  Les  mines  d  or 
&  d'argent  y  font  alTcz  communes,  &  on  y  trouve  aulfi  de  ces 
métaux  fur  les  bords  des  rivières.  Cependant  la  monnoye  de 
ce  pais  ell  un  petit  fruit,  i  peu  près  comme  nos  amandes , 
nommé  ta  tu,  <|ui  fert  encore  a  faire  le  chocolat.  Le  Mexi- 
que produit  une  admirable  plante,  dont  les  Kél.itions  de  ce 
pais  parlent  comme  d'une  choie  furprenante.  Le*  Habitans 
la  nomment  M*i*vf  ou  M*t/*cj,  ét  elle  fournit  du  petit  vin, 
du  vinaigre,  du  miel,  des  aiguille*,  du  fil,  des  étoffe»  &  du 
bois  propre  a  bâtir.  On  trouve  encore  en  ce  pals  du  coton, 
de  [.1  foyc,  de  la  laine,  des  cuirs  ,  du  baume,  du  fucre,  du 
fcl,  fit  prcfque  toutes  les  comuioditez  de  l'Europe,  û  l'on  en 
excepte  l'huile  &  le  vin.  Les  principales  rivières  du  Mexique 
font,  Panuco  qui  fe  jette  dans  le  Golfe  qui  porte  le  nom  du 
pals,  Zacatala,  las  Yopes,  &  Mexico,  gui  le  décharge  dans 
la  Mer  du  Sud.  Les  principaux  lacs  font  ceux  de  Aicara- 
gua  &  de  Mexico.  Les  peuples  font  allez  doux  ts.  ridèles; 
maiî  ils  ne  peuvent  fouffnr  ceux  qui  les  gouvernent  avec  ty- 
rannie, ét  qui  les  maltraitent.  Ils  font  adroits,  inventif},  & 
bons  ouvriers ,  quoique  naturellement  pareffeux.  Ils  jouent 
des  inilrumcns ,  ils  peignent,  &  font  avec  le*  plumes  d'un  oi- 
fcju  nommé  Cram,  des  tableaux  dont  le*  nuances  font  admi- 
rables. Cet  oifeau,  dont  les  Relations  du  Mexique  nous  di- 
rent des  choies  fi  finguliéres,  cil  moindre  qu'un  hanneton,  Ci 
cil  couvert  d'un  pluma^-  merveilleux.  On  dit  qu  il  fe  nouirit 
de  la  roféc  &  de  l'odeur  des  fleurs  ;  &  que  s'ntucliant  dans  le 
mois  d'Octobre  4  une  branche,  il  s'y  cmlott  &.  ne  le  réveille 
qu'au  mois  d'Avril.  Le  pals  a  été  autrefois  gouverné  par  des 
Rois  qui  en  étoient  originaires.  Les  dernier»  ont  été  Alonté- 
xuma  ou  Motézuma,  dont  la  tin  fut  fi  tragique  ét  fi  indigne  de 
fon  rang;  &  Quahutimoc  ou  Quicuxlemoc,  qu'un  élut  en  fa 
place.  Ferdinand  Cortez  fournit  le  Mexique  au  nom  du  Roi 
d'Efpagne,  et  n'y  employa  qu'un  peu  plus  de  trois  ans,  depuis 
puis  1518,  jufques  fut  la  lin  de  1521.  toyz  CORTEX.  Le 
bruit  de  fon  artillerie  le  fit  prendre  pour  un  Dieu  qui  fënçoit 
le  tonnerre.  La  conduite  cruelle  &  barbare  des  Espagnol* 
dans  le  Mexique  a  fait  beaucoup  de  tort  i  leur  réputalioo.  De 
grands  hommes,  de  leur  Nation  même,  ont  ;ullcment  bliiné 
cette  cruauté  (i  oppoféc  i  l'Evangile.  Les  Habitans  ont  reçu 
la  IUligion  Chrétienne,  &  l'obfcrvetJt,  du  moins  en  apparen- 
ce; car  on  trouve  fouvent  des  Idolitics  dans  les  Paroili'cs  Je 
la  campagne.  Ces  ParoûTc*  font  ordinairement  dcflervics  j>ar 
des  Religieux  Efpagnols,  qui  tichent  d'eu  excturre  ceux  do 
pais,  qu'ils  nomment  Q-uict ,  ou  Crétlts. 
• 

A  RC II  E  P  E  C  II  E  DE  MEXIQUE. 

Le  Mexique  proprement  dit,  ou  l'Archevêché  de  Mexique, 
a  cent  trente-cinq  lieues  d'étendue  entre  k  midi  èc  le  fepten- 
trion,  ét  ibixante  de  largeur  de  l'orient  i  l'occident.  Il  enfer- 
me plufieurs  petites  Provinces ,  dont  la  vi.'le  de  Mexique  ell 
comme  le  centre.  Entre  cette  ville  &  l'Evéché  de  TïafoU 
on  voit  un  Volcan,  que  les  originaires  du  païs  appellent  Popo- 
utipte.  C'eil  une  montagne  fort  haute,  toute  couverte  de  cy- 
près, de  cèdres,  de  pins  ét  de  chênes,  remarquables  par  leur 
grandeur  ét  par  leur  beauté.  Le»  vallées  l'ont  fertiles  en  fro- 
ment &  en  coton;  ét  au  nié  Je  la  montagne,  on  trouve  de 
l'alun  fort  blanc,  &  tout-à  fait  tranfparcnt.  A  quelques  lieues 
de  la ,  proche  du  village  de  Cualtépéque .  il  y  a  une  montagne 
d'où  l'on  tire  du  jafpc  verd,  ét  qui  approche  du  porphyre.  Le 
village  de  Tuculala  ell  riche  en  veines  d'or;  mais  il  efl  fi  fu,ct 
aux  tremblemens  de  terre,  que  les  habitans  font  contraints  de 
demeurer  dans  des  cabane*  fort  bulles,  faites  de  gazon  &  cou- 
vertes de  paille.  Au  midi  de  la  ville  de  Mexique,  font  quatre 
bourgs,  qui  dépendent  du  Marquifat  M-F*iic.  Ce  font  des 
lieux  fort  agréables,  où  les  champs  font  embellis  de  fleurs  ùt 
de  rofes  très  odoriférantes.  Les  terres  y  font  fertiles  en  maïs 
Ce  en  coton  ;  &  il  y  a  quatre  moulins,  où  l'on  fait  du  fucre  ex- 
cellent en  blancheur  &  en  dureté.  Tout  proche  ell  le  bourg 
dcTIapa,  dont  les  collines  renferment  de  riches  mines  d  or. 
Dan*  l'Archevêché  de  Mexique  il  y  a  plufieui*  mines  d'ar- 
gent, où  plus  de  quatre  mille  Elpagnois  tï.ivai.'lent  avec  gru»J 
nombre  d'Efclaves. 

La  ville  de  Mexique,  capitale  de  cet  Archevêché,  que  les 
Auteurs  modernes  nommer*  en  Latin  Mtxtsum.  le*  Efpagnols 
A/ocit-u,  &  ceux  du  païs  Tt-nudiith  ou  Te  ni j!:l!(tn ,  e!l  i  vint  de- 
grez  de  U  Ligne  équï.-.oclijlc.  Elle  c:i  fituée  fur  le  bord  d'un 
Lac  de  même  nom,  qui  a  cinq  lieues  de  hr^e  &  huit  de  long, 
&  dont  l'eau  elt  faléc,  A  caufe  du  fond  qui  e:i  nitreux.  Ce  L.n: 
ell  joint  a  un  autre  prcfque  auffi  grand,  lequel  coulant  dans  le 
premier,  en  modère  la  lalure  parla  douceur  de  Ici  eaux.  L'un 
et  l'autre  Lac  ont  plus  de  trente  lieues  de  circuit,  ét  fout  lior. 
dez  d.-  plufieui»  villes  ét  Injures ,  autrefois  fort  peuplez.  Le 
Lie  de  Mexique  mmiil  urx  forte  de  poi.Tuii  fjiii  écju'le,  qui 
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on  lézrd,  &  qui  a  .  dit  on,  une  partie 
b'e  1  la  nature  d'une  femme ,  jufnues-Ià  môme  qu'il  a 
fes  ordinaires  chaque  moi»,  comme  ce  lexe.  Ce  poiflbn  cil 
bon  â  manger,  &  a  le  goût  d'une  anguille.  Let  Sauvages  le 
nomment  Axéhti,  &  le»  Efpagnols  jtguta  de  agi*.  On  com- 
pte maintenant  dans  le  Mexique  quatre  mille  Efpagnols ,  & 
environ  trente  mille  Sauvages  :  nombre  très  petit  par  rapport 
au  pafTé;  car  avant  la  venue  des  Efpjgnols,  te  Ainiquc  étoit 
beaucoup  plu*  peuplé.  Ce  qui  a  encore  diminue  le  nombre 
de»  Habitant,  eil  l'inondation  qui  arriva  l'an  1629,  faute  d'a- 
voir bien  entretenu  les  chauffées  du  Lac  ;  car  une  inimité  de 
perfonnes  périrent  dans  ce  débordement,  qui  fubmergea  pref- 
que  toute  la  ville.  D'ailleurs  le  travail  niiceiliire  pour  détour- 
ner les  eaux  du  Lac,  en  enleva  encore  beaucoup.  Mexique 
ell  le  Siège  d'un  Archevêque,  &  des  Vicerois  de  l'Amérique 
leptenrrionale ,  de  l'Audience  royale,  de  Plnquifition  ,  &  d'u- 
ne Untveriité.  Elle  fut  bâtie ,  i  ce  que  dlfent  le*  Mcxiquains , 
l'an  I3«,  9c  elle  fut  toujours  la  demeure  des  Rois  de  Mexi- 
que. Ferdinand  Cortcz  la  prit  pour  le  Roi  d'Rfpagne  l'an  iS'O- 
Le  Pape  Paul  111  fonda  l'Archevêché  de  Mexique  l'an  1547, 
&  lui  donna  pour  Kvêchez  fuffragans  ,  Cuatimala  ,  Méchot- 
can ,  Puébla  de  los  Angélès,  Mérida,  Guaxaca  ,  Nicaragua, 
Guadalajara,  Clilapa,  Véra-Paj,  Durango,  &  Santa- Fé.  Les 
Efpagnols  y  font  très  puitTans  ;  &  plulicurs  y  ont  des  carrotTes 
magnifiques,  traînez  par  de  beaux  chevaux,  qui  ont  Couvent 
des  fers  d'argent.  Les  hommes  ft  les  femmes  font  prefque 
toujours  habillez  d'étoffes  de  foye,  &  les  premiers  ont  ordi- 
nairement des  cordons  d'or*  des  rofes  de  diamant  a  leurs  cha- 
peaux. Les  Artrfans  ont  des  cordons  de  perles;  &  lu»  Kfcla- 
ves  même  ont  des  colliers,  des  braffelers  s  des  boucles  J  or, 
d'argent,  ft  de  perles,  avec  quelque  pierre  précleufe  de  va- 
leur. •  Acolh  ,  I.  7.  Oviédo,  l.  17.  Bernard  de  la  Végj, 
Grondez**  M  Mette*.  Bernard  Dias  del  Caltillo  ,  C**f»itf«  de 
Mextc».  Bernardin  de  Sahagun,  Cmq.  de  M  ex.  Alfonic  de  O- 
jéda ,  Conj .  de  Nnev.  typas .  Diégo  de  Cifnéro  ,  Dtfir.  de  la 
Crui.  dt  Mrx.  Fernand  de  Cefpéda  ,  Defcr.  de  Mex  Henri 
Martinez,  Hii.  Not.  de  U  Nttv*  Efpag.  i)iégo  Durand.  Ht4. 
de  Nnevt  Efpig.  Hcrréra.  Linichoten.  Thomas  Gage.  Sanfon. 
Du  Val.  Robbe.  DeLaet,  Htj%  dm  AW  Monde;  &  Ï/Jij».  de 
U  Cmqufle  du  Mexique,  par  Antoine  de  Solis ,  tradwte  en  1704. 

CONCILES  DM  MEXIQUE. 

Les  Mifiionnaires  qui  travalllolent  i  la  converfion  des  Mc- 
xiquains,  s'affcmblérem  l'an  1514  en  Synode,  où  ils  défini- 
rent que  ceux  nui  fuivroiem  la  Religion  Catholique,  feraient 
obligez  d'abandonner  leurs  femmes,  êt  n'en  pourroient  gar- 
der qu'une.  Pierre  de  Molfa  de  Contréras  ,  Archevêque  de 
Mexique,  y  tint  l'an  158$  un  Concile  Provincial,  pour  la  ié- 
forme  des  mnstrrs,  &  pour  les  autres  néceffitez  fpirituclles  des 
Fidèles.  Nous  en  avons  lei  Décrets  dans  la  dernière  édition 
des  Conciles. 

MEXIQUE  ou  NOUVEAU  MEXIQUE,  paîs  de 
l'Amérique  fcptentrionale ,  elt  féparé  par  de  haute*  montagnes 
du  Canada,  &  de  la  Floride  i  l'orient.  U  a  le  Mexique  au 
midi,  &  au  couchant  la  mer  Vermeille,  qui  le  fépare  de  liile 
de  Californie.  Son  étendue  &  fes  bornes  ne  font  pas  bien 
connues  du  côté  du  feptentrion.  On  allure  que  ce  pals  étoit 
belui  des  anciens  Navatelcas,  qui  vinrent  s'établir  dans  le  Me- 
xique.  Antonio  d'Epejo  le  découvrit  vers  l'an  1583  ,  &  lui 
donna  le  nom  de  Nouveau  Mexique.  La  rivière  del  Norte 
traverfc  cet  Etat  du  nord  au  fud,  jufques  au  trentième  degré 
de  latitude,  &  continue  fon  cours  du  nord-ouell  au  fud-eft. 
L'on  y  trouve  encore  celles  d'Angachl,  de  Cicvia,  de  Ilucx, 
de  Tccon ,  etc.  les  Lacs  d'or,  de  Conibes ,  fit  quelques  autres. 
Les  principales  Provinces  fous  le  nouveau  Mexique  propre , 
font  l'Anien ,  le  Quivlra  &  le  Cibola.  Santa- Fé  en  cft  la  ville 
capitale.  Les  autres  font  Sevrlle ,  Noftra  Scnora  del  Socorro, 
Acoma,  Rei-Coromedo ,  Zaguato,  &c.  L'air  de  ce  pals  eil 
bon  &  doux;  &  la  terre,  quoique  couverte  de  montagnes,  y 
eft  affez  fertile  en  pâturages ,  en  mais  &  en  légumes.  On  y 
trouve  des  mines  d'argent ,  des  turquoifes ,  de*  èuieraudes, 
du  cryftal ,  &c.  Il  y  a  grande  quantité  de  charte  ,  plulicurs 
animaux  domeftlques,  &  du  poiûon  qu'on  pêche  dans  les  Lacs 
&  dans  la  Mer  Vermeille,  où  l'on  pêche  aunl  des  perles.  Ce 
pals  a  divers  peuples,  qui  vivent  de  leur  chaffe  &dc  leur  agi  i 
culture:  ils  font  naturellement  doux  &  allez  bien  polices;  car 
ils  font  gouvernez  chacun  par  un  Capitaine,  qu'ils  nomment 
Cteifu.tk  qu'ils  fe  choiftffent  eux-mêmes.  Les  Efpagnols  qui 
s'y  lont  établis  en  quelques  endroit»,  ont  un  Gouverneur  i 
Santa-Fé.  Ils  ont  converti  quelques-uns  de  ces  Mc*iqu«mN , 
que  leur  bonté  naturelle  contribue  beaucoup  a  tirer  de  (aveu- 
glement dans  lequel  ils  font  plongez  par  le  malheur  de  leur 
naiffance.   Ceux  qui  habitent  du  coté  du  feptentrion,  ont  un 

Srand  nombre  d'Idoles,  qu'ils  placent  dans  de  petits  Oratoires, 
:  aufqucls  ils  portent  tous  les  jours  à  manger.  D'autres  ado- 
rent le  Soleil.  Il  y  en  a  qui  croyent  en  Dieu  auteur  de  toutes 
chofet  ,qui  demeure  dans  le  Ciel; 4  d'autres  enfin  qui  n'ont  ni 
Idoles ,  ni  Religion. 

MEXIQUE,  rayez  GOLFE  DE  MEXIQUE. 

M  E  Y. 

M E  Y  Qe»n  de)  Docteur  en  Médecine ,  ProfciTcur  en  Thé- 
ologie &  Miniftre  a  Middelbourg  au  XVU  flecle,  •  com- 
pofé  plufieurs  Ouvrages  en  Flamand,  recueillis  en  un  volume 
14  f»Uo  Imprimé  a  Middelbourg  en  1681-  lia  autS  fait  un  Ijvre 
Latin  intitule  Saera  PbjBohgia,  imprimé  dans  la  même  ville  en 
166 1,  et  non  pas  a  Venifc  l'an  1601 ,  comme  M.  Kooig  l'a 


débité.  II  y  explique  les  partages  de  l'Ecriture,  qui  concer» 
nent  les  matière*  de  Phyfiquc.  Vatentin  Henri  Voglerus  en 
parle  avec  beaucoup  de  mépris,  l'accufaiit  de  compiler  fans 
jugement  l'opinion  des  autres  Auteurs,  ii  de  fe  biffer  trop  en- 
traîner a  la  nouveauté.  Godefroi  Vokcrodt  l'aceufe  de  pla- 
giat. Il  mourut  le  19  Avril  1678,  igé  de  59  ans.  •  Bayle, 
Dia.  Crr(. 

MEYEN  ou  MEGEN,  en  Latin  Mogmncmn,  petite  ville 
ou  bourg  du  Cercle  Electoral  du  Rhin.  11  cil  dans  l'Archevê- 
ché de  Trêves  fur  la  Nette,  a  ilx  lieues  de  Coblentz  du  coté 
du  couchant,  il  elt  Chef  du  Meyenfcld,  qui  cft  un  paîs  ren- 
fermé entre  la  Mofelle,  le  Rhin,  l'Archevêché  de  Cologne 
&  le  Comté  de  Manderfcheld.  •  Maty,  Dia.  Gttrr. 

*  MEYEN  (Jean)  deBerç-op  Zoom  dans  le  Brabant  Hol- 
landoii,  aqnlt  de  la  réputation  en  Italie,  où  il  publia  les  Oeu- 
vres de  Virgile  avec  les  Remarques  des  Savans  du  premier 
ordre.  Il  avoit  de  Oc  in  d'en  faire  autant  fur  les  Satyres  d'Ho- 
race &  fur  le»  Fragmens  de  Snllufte,  mais  la  mott  ne  lui 
permit  pas  de  l'exécuter.  *  Valére  André,  BMittb.  BtJgicti . 
p.  $18. 

MEYENBERG,  village  avec  un  château.  Il  eft  dans  le 
quartier  de  la  Suiffe  qu'on  nomme  les  Provinces  Libres,  fur  le 
Rufs ,  entre  Lucerne  ét  Brtingarten.  On  affure  que  ce  lieu  fe 
gouvernoit  autrefois  en  ville  libre.  Les  Suiffes  en  font  let 
maîtres  depuis  l'an  138s-  Maty,  £H8.  Géotr. 

MEYENFELD,  en  Latin  Méj*vUU ,  k>nu  villa ,  ancien, 
ncrjicnt  Lmpimm,  petite  ville  avec  une  citadelle.  Elle  elt  ca- 
pitale des  dix  Droitures,  une  des  trois  Ligues  des  Grifons,  & 
lituée  prés  du  Rhin,  1  flx  lieues  au  deflbus  de  Coirc,  *  Maty, 
Dilt.  Ge'agr. 

'  MEYKR  (Albert)  de  Frlfe  ,  Géographe  &  Iliftorien, 
cil  Auteur  d'un  Livre  qui  a  pour  tttre  Metbdku  Aptdtmtê,  Ou- 
vrage dans  lequel  il  montre  ce  que  doivent  obfcrver  les  Cu- 
rieux dans  tous  les  lieux  par  où  ils  paûcnt  en  voyageant.  •  Va- 
lére  André,  MHvÙt.  Bctpu,  p.  38. 

M  E  Y  E  R  (Jacques)  Prêtre,  né  le  17  Janvier  1491,  aVle- 
teren  dans  le  territoire  de  Batllcul  en  Flandre,  étudia  en  Phl- 
lofophit  &  en  Théologie  dans  l'Univerfité  de  Paris  ;  &  fe  con- 
fiera i  Dieu  dans  l'Etat  Ecctéiîallique;  enfeigna  affez  longtems 
d;»ns  les  Paîs-Bas  i  Yprcs  &  Â  Bruges ,  où  il  eut  un  Bénéfice 
dans  l'Kgiifc  de  S.  Donatien;  &  a  BTankenberg,  où  il  mourut 
au  mois  de  Février  1552,  igé  de  61  ans.  Son  corps  fut  por- 
té dans  l'Eglilc  de  faint  Donatien  de  Bruges ,  qui  n  eft  qu'en- 
viron i  une  lieue  de  Blankenbcrg.  Les  Hommes  de  Lettres  de 
fon  fiécle,  comme  Erai'mc,  Jean  Defpautérc,  &c.  furent  fe» 
amis  particuliers.  U  compofâ  divers  Ouvrages,  entre  autres, 
Remm  FltxJnctrum  itmi  deiem,  dans  lequel  il  parle  de  l'ancien- 
neté, de  la  nobifffe  &  des  généalogies  des  Comtes  de  Flan- 
dre; Cbtmum  FUsdrU;  Hjmni;  Carmian,  if  t.  Hifime  des  mi- 
rmlet  tperez  par  lei  Xthqves  des  &rmj  Marcelin  8f  Pierre.  Au 
relie,  on  ne  doit  lire  fes  Ouvrages  qu'avec  beaucoup  de  pré- 
caution, pour  ce  qui  regarde  les  François;  car  il  fe  déchiiue 
contre  eux  dans  toutes  les  occalioru.  *  Aubert  le  Mire  ,  r*  E- 
lef.  Beig.  »  de  &ry«.  &wdi  XVI.  Valére  André,  BM«b.  Sel- 
gica,  p.  3ît. 

*  MEYER  (Antoine)  neveu  du  précédent,  naquit  com- 
me lui  a  Vleteren,  &  fut  Rcûeur  du  Collège  de  Tillemont 


)t  fepr^  ans  ,  ft 


pend: 

de  celui  d'Arras  pendant  37  ans.  Il  fut  iliftorien 
donna  au  public,  Cmitei  rianarU  ,  en  vers  héroïques;  Came- 
raetm ,  fve  urtii  se  ptfuh  Camertcnfn  Enctniumt  Urfu,  fil*  dt 
reins  D.  fedafii  Epi/e.  ytiretat-  Lt^ri  1res;  Cal*  Cbrijiitnu,  feu 
Infistmie  paramtua  ad  pieuten,  UtWi  decem  ;  U.  A'rÂ  Epifc.  Êf 
Miatjru  G'nomx,  earntne  reddua  ;  Ijtiralti  ad  IMneaiaen  Purane- 
jii;  ilrraoAj,  feu  lUstfirtenun  Vtrtrrnm,  Epitedkaif  TumuH;  Sire- 
na  ad  Jtmcoi  ;  'Jeamis  Avflrian  ViSeria  de  Turcis  ad  Nmpaibtm  ; 
Epiltuljrmta  fatra  Sf  onjana;  Epigranmata.  André  Hoius  écri- 
vit fa  Vie  en  vers.  *  Valére  André  ,  BiUmb.  Selgiia ,  p.  69. 
70.  7t. 

*  MEYER  (Philippe)  fils  du  précédent,  naquit  a  Arra* 
ét  fut  Prineipal  du  Collège  de  la  même  ville,  il  eut  de  beaux 
talent  pour  la  Poêfïe.  On  a  de  lui ,  Mabmeti  Arabis  ffeude- 
Prvphex*  Vita ,  en  vers  héroïques  ;  Epicedmn  sftcxanjrt  Farnefn  ; 
Eltgia  PrtMÏpvm  aeuuee  hlBca  lande  tllvjtntim  ;  Panegyrie*s  de  Ca- 
leie  exptunata  ad  Âlbertm  Aaflriaem:  Epmram  de  Atreiats  ah 
Hettruo  IV,  GaUiaram  Rege,frufîra  ualaUi  Elegiarum  fif  BpigraM- 
natuM  Lrlmtret.  Il  a  continué  jufques  à  l'an  1617,  les  Anna- 
les de  Flandre ,  publiées  par  Jaques  Mcyer  fon  grand-oncle. 
U  mourut  à  Arras  en  1637 ,  igé  de  plus  de  foixante  &  dix  ans. 
•  Valére  André,  BiUwb.  Bel{tia,  p.  77S-  77*- 

MEYER  (Jacques)  Théologien  de  Baie,  fils  de  steMpk, 
Sénateur  de  cette  ville,  né  l'an  1516,  eut  pour  Maîtres,  Fa- 
brice Capiton ,  Martin  Borrhaûs ,  Martin  Bucer ,  te  Philippe 
Mélanchthoo.  Etant  venu  dans  fon  pals,  il  fut  élu  Minillre 
de  Bile,  &  mourut  d'apoplexie  en  chaire,  en  commençant  un 
Sermon,  l'an  1604. 

*  MEYER  (Jufte)  de  Nimégue ,  Docteur  en  Droit  Civil  4: 
Canonique,  &  Profeffeur  i  Strasbourg.  On  a  de  lui,  Euhxa 
Jufirntmea,  five  Difputaitmes  Apahfjettet  pre  J*ru  Ctv;!ii  dirn'ttu- 
ItÇf  •servait  luenJa;  CtlUtjxa  Juridum  ArgeaUtmttut.  *  Valé- 
re André,  BiUmh.  Belgua,  p.  604. 

MEYER  (WolfgangJ  Dofteur  en  Théologie  &  Archidia- 
cre de  l'Eglife  cathédrale  a  Bile,  y  naquit  en  IS77-  Son  pére 
Jacques  Mcyer  fut  Pafteur  de  l'Eglife  de  S.  Alban;  &  Agnii 
Capiton,  fa  mère,  étoit  fille  du  célèbre  Réformateur  Wolf- 
gang  Fabrice  Capiton,  jaques  Meyer  fon  bifayeul  fut  Bour* 
guemeltre  de  la  ville  de  Baie ,  a  laquelle  il  a  rendu  des  fervl- 
ces  fort  conftdérablcs,  fur  tout  en  y  avançant  l'ouvrage  de  la 
H.efornu'.ion,  êt  en  affiliant  de  toute  &  force  le  Réformateur 
Km  Oe- 
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Oecolampade.  Sa  grand'  mite  maternelle,  Wlhrsnde  de  Ro 
femblat ,  fut  fucceflivcmcnt  mariée  à  trois  Réformateurs ,  Oe- 
colampade, Capiton  &  Buccr.  Apres  qu'il  eut  reçu  le  degré 
de  Maitrc  Arts  en  1596,  il  s'appliqua  à  l'étnde  de  la  Théo- 
logie ,  &  l'année  fuivante  il  entreprit  par  ordre  de  fon  pére 
un  voyage  en  Angleterre;  mais  il  eut  le  malheur  d'être  de. 
pouillé  par  les  Efpjgnols,  prés  de  Cologne,  de  forte  que  pri- 
vé de  toutes  fes  bardes ,  il  eut  de  la  peine  a  arriver  a  Wczcl. 
Enfin,  il  fe  rendit  pourtant  le  18  Mai  en  Angleterre, où  il  fut 
entretenu  aux  dépens  de  la  Reine  Eliznbeth,  dans  ITJnivcriité 
«le  Cambridge  ,  a  cela  en  conlîdératfon  du  privilège  qu'E- 
douard VI  avolt  accordé  i  Bucer  qui  avoit  époufé  la  grand' 
mère  deMeyer,  après  la  mort  de  Capiton  fon  grand- pére.  En 
1001 ,  il  y  reçut  le  degré  de  Liccntié  en  Théologie ,  après  quoi 
avant  fait  un  tour  par  la  France,  il  revint  i  Baie,  fie  en  1605 
il  fuccéda  à  fon  pére.  En  1611 ,  il  reçut  le  degré  de  Docteur 
en  Théologie  des  mains  de  Jacques  Grynxus;  après  quoi  il  fut 
pendant  quelque  tems  Vicaire  d'un  Profeflear  en  Théologie. 
En  )6i8>  il  fut  envoyé  au  nom  du  Miniftére  de  Bile ,  au  Sy- 
node de  Dordrecht ,  ou  Sebatlien  Bcck  fut  député  avec  lui  au 
nom  de  l'Untvcrfité  de  cette  ville.  A  cette  occafion,  il  vifita 
les  meilleures  villes  des  Pals-Bas,  pour  s'entretenir  avec  les 
plus  fameux  Théologiens.  Par  ordre  du  Prértdem  du  Synode, 
11  harangua  l«  Pére*  du  Synode  fit  les  Remontrans.  Le  Préfl- 
dent  le  remercia  de  la  peine  qu'il  avoit  prlfe ,  mais  les  Re- 
montrans ne  s'en  louèrent  pas  beaucoup.  Le  dixième  Février 
itfio,  il  fit  encote  un  Difcours  public  fur  U  ptrftvéraKc  àtt 
Stsms.  Le  Docteur  Mcycr,  dit  Gcrêti  Brandi,  dams  Jim  IhjUirc 
àt  h  Réfontitim,  tome  a,  p.  00,  déclama  fur  le  cinquième  Ar- 
ticle dans  la  87  Scflion.  Il  dit, entre  autres  chofes ,  qu'Annl- 
nius  avoit  entreprit  d'altérer  la  doctrine  des  Eglifcs  Réfor- 
mées; qu'il  avoit  rendu  tous  fes  Difciples  Pyrrhoniens;  que 
les  Remontrans  avoient  tiré  Pélagc  de  l'Enfer,  pour  le  placer 
dans  le  Ciel ,  &  qu'ils  avoient  tiré  du  Ciel  le  vénérable  Augu- 
flin.pourle  jetter  en  Enfer;  qucPélage  feroit  renvoyé  en  fon 
lieu,  &  qu'Augullin  triompherait  dans  te  Ciel.  Il  en  appel  la 
aux  thunx  gris  de  l'Antiquité.  Avditt,  dit.il  en  s'adrettant  4 
l'Aûemblée,  ét  en  ôtani  fon  bonnet  de  velours  avec  refpect, 
jtuMc  fêltdhitm  voeem ,  0  CmBt  Spuuhu  !  çuM»  «agir  invtteraftit , 
ttm  maris  ejHvrtJsit.  Jl  dit  que  la  ville  de  Dordrecht  étoit  fort 
heureufe ,  de  ce  que  le  Synode  s'y  étoit  aflcmblé.  Il  Cappella 
lafaintcCité,  Notre  Mere,  lacéUfte  Dordrecht.  Le  Synode  étant 
fini,  11  lit  dans  la  même  année  un  trajet  en  Angleterre  ,  où  il 
fut  reçu  fortgracicufcnient  du  Roi  Jacques,  qui  lui  demanda  ce 
qu'il  nenfoit  de  la  Traduction  des  Ouvrages  de  VorlHus  j  4 
quoi  Mcycr  répliqua  hardiment,  qu'ils  inéritoient  plutôt  d'é- 
tic  brûlez  qu'imprimez.  Malgré  les  grandes  carciTes  qu'on  lui 
fit  en  Angleterre, &  les  efpérances  qu'on  lui  donnoitde  grands 
avancemens,  s'il  y  vouloir  refter,  Il  s'en  revint  a  Bile  par  la 
France  &  par  la  Lorraine.  En  1630,  le  Magiflrat  de  Mulhau- 
fen  demanda  quelcun  pour  mettre  leur  Eglile  fur  un  meilleur 
pié.  Mcyer  fe  chargea  de  la  commiflion ,  &  introduit  4  MuL 
baufen  plufieurs  chofes  utiles ,  fit  entre  autres  la  fraction  du 
pain  dans  la  fainte  Céne.  En  1630,  il  fut  nommé  Archidiacre 
de  la  Cathédrale  de  Baie,  pofie  dans  lequel  il  demeura  jufques 
i  fa  mort,  arrivée  en  1653,  lorsqu'il  venoit  de  bénir  un  maria- 
ge. L'apoplexie  dont  il  fut  frappé  fut  fi  violente,  qu'il  en  mou- 
rut bientôt  après.  Il  a  traduit  en  Allemand  fit  en  Latin  un 
grand  nombre  d'Ouvrages  Angtols;  comme,  G.  Priva  Fuldment. 
gltdii  de  puttien/u  Hxrtiuïs;  Priais  Futssis  ;  plufieurs  Ouvra- 
ges de  PciMns.  Il  a  auffi  continué  jufques  en  1628,  U  Cofmo- 
graphie  de  Munjier  en  Allemand.  Outre  cela,  il  adonné  dans 
Ta  rr.éme  Langue  divers  Ouvrages  de  fa  façon.  *  Oratte  Parent. 
Wolfiam  Slejerï.  A8a  Synoii  Dtrdriuemr.  DiH'm.  de  Bâte. 

*  MKYERE  (Jérôme  de)  d'Anvers,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  François ,  a  donné  au  public  en  vers  ïambiques  la 
dernière  Céne  de  N.  S.  Jéfus-Chrift.  •  Valérc  André,  ÈiAxh. 
Belgica,  p.  388. 

*  MEYERE  (Léon  de)  d'Anvers,  Prévôt  de  l'Eglife  col- 
légiale de  Gand,  dite  de  Ste.  l'haralldc.  a  publié  Vmetjres  Ma- 
rura*  iiit*.  Panégyrique  de  la  Sainte  Vierge  pour  la  féte  de 
l'Annonciation  fit  pour  celle  de  l'Aflomption.  •  Valére  André, 
BMttb,  Btlgka,  p.  6Î3. 

*  MEYERING  (Albert)  Peintre  habile,  naquit  i  Am- 
flerdam  en  164$.  Il  commença  de  bonne  heure  a  manier  le 
pinceau,  &  dans  la  vue  de  fe  perfectionner,  il  alla  en  France 
«  en  Italie ,  où  il  pafla  dix  années  entières.  Il  avoit  acquis  une 
agilité  de  pinceau,  qui  lui  otoit  d'un  grand  fecours  quand  il  de- 
voit  peindre  des  filles  fie  des  chambres.  Quand  il  avoit  du 
tems  de  reltc,  il  l'employoit  i  peindre  des  Pnïfagcs  ,  fit  des 
vues  de  Palais  de  quelque*  grands  Seigneurs.  Il  mourut  le  17 
Juillet  1714.  *  Gr.  fba.  Univ.  HoU.  Houbraken,  Vtu  des 
Pehura,  en  ffollandois,  partie  3. 

*  MEYERUS  (Rerma^Jurifconfulted'OoftfTifcekBom-- 
picmcftre  d'Embdcn,  a  mis  au  jour  un  Traité  De  Pigagnhts  éf 
BjptAbttii  if  Crefitortim  Privilcpis.  *  Valére  André ,  BiMiotb. 
Btkiié,  p.  3S1.  383. 

MEYNK,  lieu  à  deux  cens  pas  de  la  ville  d'Arles  en  Pro- 
vence, donne  fon  nom  i  une  fontaine  d'eau  minérale ,  que 
l'on  tient  être  tris  excellente  pour  la  gravdle,  pour  l'hydro- 
pifie,  pour  les  obilruclions ,  &  pour  les  maux  externes  qui 
viennent  de  l'impureté  du  fang.  On  n'a  fait  l'expérience  des 
qualité*  de  cette  eau  qu'en  16S0,  &  depuis  ce  tems-là  .  le 
lieu  a  été  fréquenté  par  une  in!inité  de  malades.  •  Ménmts 
du  terni. 

MEYN1ER  (Jer.n  Haron  de)  Premier  Préfident  au  Par. 
lemeiit  d'Aix  en  Provence,  t'oyez  Ol'PEDE. 

M  E  Y  NIER  f  Honorât  de)  etl  Auteur  d'un  Livre  intitulé 
lu  Dtvuouki  iunevjes  &  lu  Rtfm/a  fOra,  qu  i»  publia  i  Parti  j 
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l'an  1635.  Il  avoit  porté  les  armes  36  ans.  Cet  Ouvrag* 
roule  fur  des  matières  de  politique  &  de  guerre,  &couiitnc 
des  raiforts  &  des  exemples  qui  n'ont  rien  de  rare,  mais  qui 
ne  laifîent  pas  d'être  de  bon  fens.  *  M.  Bayle  ,  qui  noua 
fournit  cet  Article,  le  cite  quelquefois  dans  fon  DtSmuant 
Cruifw. 

MEYRVEICH.  Vtjez  MERVEICII. 

M  E  Z. 

A  f  EZ  (Seigneurs  du),  famille  qui  a  donné  desMaiéchaus 
i>l de  France.  Vtjez  CLEMENT. 

MEZA,  ville  de  la  Province  de  Chaus  en  Afrique  ,  dans 
le  Royaume  de  Fe*.  Elle  clt  forte  &  ancienne,  a  fituée  i 
deux  milles  du  Mont- Atlas,  a  douze  de  Fez,  à  quarante  de 
l'Océan,  &  i  fept  de  la  Mer  Méditerranée,  fur  le  chemin  qui 
mène  des  déferts  de  Garct  à  Cafafa.  Cette  ville,  qu'on  appelle 
auffi  Téftr ,  étoit  autrefois  Ja  treizième  du  Royaume  de  Fc2, 
ét  avoit  une  Mofquéc  plut  grande  qu'aucune  du  paîs.  Il  n'y 
a  prefemement  que  cinq  cent  maifons  peu  confidèrablcs ,  fans 
compter  les  Collèges,  let  Temple*,  fit  les  Palais  qui  font  en- 
core aflez  bien  bltis.  Le*  dépendances  de  Méza  font  fort  gran- 
des, fit  renferment  beaucoup  de  montagnes,  où  demeurent 
divers  peuple*.  •  De  la  Croix,  ttjl.  a~jifrtqve,  tmu  1.  Th. 
Corneille,  Di9.  Géogr. 

MEZABK'EL.  Vtjtz  MEHETABE'EL. 

MKZEMME.  Vtytz  MEGEYMA. 

MHZ  EN  CE,  Mtztntm,  Roi  de*  'Fy  rrhéniens ,  homme 
impie  &  tyran  ,  ayant  été  cha/Ié,  de  foa  paît  par  fes  Sujets 
avec  fon  fils  Laufu* ,  alla  trouver  Turnus  ,  qui  taifoit  alors  la 
guerre  i  Enée  fit  aux  Troyens  qui  étoient  venus  en  Italie.  Si 
l'on  en  croit  Virgile,  il  fut  tué  par  Enée,  après  avoir  fait  un 
grand  carnage  des  Troyens.  *  Virgile  ,  ÈatTdt ,  1.  7.  8.  $>• 
10.  11. 

MEZERAY,  (François  Eudes  de)  naquit  en  1610,  a  Ry 
près  d'Argentan  en  Baffe  Normandie,  d  ljtst  Eadei,  Chirut- 
gien ,  qui  eut  trois  fils.  Le  prémier  fut  Jean ,  qui ,  élevé  daot 
la  Congrégation  de  l'Oratoire, en  fortit  pour  former  une  Con- 
grégation qui  prit  de  lui  dans  la  fuite  le  nom  d'Etiéfles.  L.e 
troifiéme  fut  Charles  Eudes,  Accoucheur  fameux;  fil  le  fécond 
fut  FrMftis  dont  il  eft  ici  queltion ,  fie  qui  prit  dans  la  fuite  le 
nom  de  Méztraj, 4'uti  hameau  de  la  Paroi  fie  de  Ry.  11  rit  les 
clafics  a  Caen ,  fit  de  retour  chez  lui ,  où  il  s'ennuya  bien-tôt, 
il  fe  rendit  à  Paris ,  où  Vêtttyebt  des  Tvttavx  lui  procura  un  em- 
ploi de  Coinmiûaire  des  guerres,  qu'il  exerça  pendant  deux 
ou  trois  Campagnes,  fit  qu'il  abandonna  après  cela.  Revenant 
à  Paris  où  il  prit  alors  le  nom  de  Mezértj,  il  fe  fit  Auteur 
pour  avoit  dequoi  fublîftcr.  11  écrivit  contre  le  Miniftére  du 
Cardinal  de  Richelieu  plufieurs  Pièces  faiyriquet,  qui  lui  pro- 
dui firent  en  moins  de  trois  ans  une  femme  confidérable.  U 
entreprit  alors  l'HVtoirc  de  France,  i  Tige  de  16  ou  17  ans. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  ayant  ouï  parler  de  Mtztrsj  fit  de 
fon  entrcprlfe,  lui  fit  une  gratification  de  deux  cent  écus ,  i  la- 
quelle il  joignit  la  prouiefle  de  fe  fouvenir  de  lui  i  l'avenir. 
M.  l'Abbé  d'OUvet  dit  que  le  Cardinal  envoya  a  Méxéray  cinq 
cens  écuj  d  or,  dans  une  bourfe  ornée  de  fes  arme*.  A  l'age 
de  3a  ans  il  publia  in  tel»,  le  premier  volume  de  fon  Hiftoire 
de  France,  lequel  fut  bientôt  après  fuivlde*  deux  autres.  Daas 

I  Intervalle  du  fécond  volume  au  dernier,  U  continua  l'HifloiV 
re  des  Turcs,  depuis  x6u,  jufqu'cn  1649.  11  n'eut  pat  plu- 
tôt achevé  fon  Hiltoire ,  qui  lui  procura  une  penûoq  de  la  part 
du  Roi,  qu'il  fe  donna  de  nouveau  i  la  Satyre,  il  fut  l'Au- 
teur de*  Pièces  qui,  en  i6$2,  parurent  fous  le  nom  de  Hmàri- 
court ,  contre  le  Miniftére  du  Cardinal  Mazarin-  Revenu  à  lui- 
même  fit  fe  livrant  i  des  occupations  plus  férieufes ,  il  fit  l' Ab- 
brégé  de  fon  Hiftoire  de  France.  Il  y  lâcha  contre  les  Financiers 
plufieurs  traits  qui  déplurent  4  M.  Colbert ,  qui  lui  lit  dire  pa  r  M. 
Perrault  de  l'Académie  Françoife ,  jue  le  Rmnelù  avait  pg,  donné 
mue  pafin  de  quatre  nuitefivra  pour  écrire  éaet  S  peu  de  masse; 
tjve  ce  ?rmce  nfyièitnt  trop  U  vente  peur  exiger  de  let  HtSariagrt- 
pbtt,  «s  dtgùfâfftnt  p»r  dtt  motifs  de  trauee  «s  d'efpértnce, 
mMf  a*  il  ne  prétendait  pa*  oufi  qu  ils  ehtgent  jo  dtwur  U  lune*  Je 
réfii'cbtr  fans  nekejjiti  fier  Ut  (tnéatte  de  fes  amttret ,  8f  fur  me  polir 
tique  tlaiflic-  dtpiiu  hngtemi ,  Of  itnfirmee  ptrr  lu  jitjj'r tiges  dl  U  Nation. 

II  retoucha  dans  une  nouvelle  édition  les  endroits  dont  00  fe 
plaignoit,  mais  cela  n'empêcha  pas  le  Miniiire  de  lui  retran- 
cher la  moitié  de  fa  penfion.  Quoique  Mézéray  eût  déjà  un 
fonds  confidérable  fit  qu'il  reçût  des  gratification*  annuelles  du 
Chancelier  Séguier ,  du  Duc  de  BrunfVik-Lunebourg ,  de  Mag- 
nas de  la  Gardie,  un  des  premier*  Minière*  de  Suéde,  fie  de 
plufieurs  autres  grands  Seigneurs,  il  ne  laiflâ  pu  d'être  f c ali- 
bi e  i  cette  diminution, fit  t'emporta  G  publiquement  fit  fi  long, 
tems  contre  M.  Colbert ,  que  finalement  toute  la  penfion  lui 
fut  retranchée,  ce  qui  nouflà  i  bout  l'Hitloriographe  intérclTé. 
Mézéray  étoit  fort  agréable  dans  la  converfation  ;  &  t'il  étoit 
déliré  dan*  le  monde,  il  étoit  encore  plu*  recherché  chez  lui, 
où  on  lui  propofoit  plufieurs  queflions  fur  l'Hiltoire,  au/quel- 
les il  répofidoit  avec  beaucoup  de  facilité.  L'Académie  Fran- 
çoife qui  l'avoit  reçu  dans  fon  Corps  en  1049,  41a  place  de 
Voiture,  le  fit  en  iô"7J  fon  Sécretalrc  perpétuel  après  la  mort 
de  Conrart;  fit  après  celle  de  Vaugela*,cllc  lui  confia  le  foin 
de  préparer  le  canevas  du  Dictionnaire  auquel  l'Académie  tra- 
vailloit  alors.  Quoiqu'il  fût  Membre  de  l'Académie  Françoi- 
fe ,  fon  Dite  n'en  fut  pu  plus  châtié.  Il  étoit  très  mal-propre, 
de  forte  qu'un  jour  les  Archer*  des  Pauvres  le  prirent  pour  un 
Mendiant.  H  étoit  fit  fingolier  fi;  bizarre:  fur  la  fin  do  fa  vie 
Il  n'étudloit  fit  ne  compofoit  plot  qo'4  la  chandelle,  même  en 
plein  jour  au  cœur  de  rEté  ;  fit  comme  s'il  eût  ignoré  qu'il  étoit 
jour.il  recouiiuifûit  jufques  i  la  porte, la  chandelle  àla  main, 
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ecui  qui  lui  rcndoient  vifite.  La  bouteille  étoit  toojourt  far 
fa  ub'.e  iorwju  il  étuJioit,  &  il  avouoit  franchement  que  la 
goutte  qui  lr  tour  utoiicoic  lui  ver.oît  de  U  Jilltitc  O"  dt  U  fcutHtt- 
u.  11  afFetta  beaucoup  do  Fyrrhotiifme  dans  la  Religion  juf- 
que*  à  l'a  maladie  mortelle ,  où  il  il  venir  l'es  amis ,  qu'il  avoit 
fcandnlifez  par  fes  dii'cours  libertins  ,  pour  qu'il*  fuffent  té- 
moin» de  l'a  rétractation ,  qu'il  finit  en  tet  priant,  f  oublier  et 
qu'il  avoit  p»  autrefois  leur  dire  h  contraire ,  &  deft  ftttvœr 
Mti/r»)  fourmi  tint  plus  croyable  (jtu  Mézéraj  enfanté.  11  mou- 
rut peu  de  tem»  après, le  dixième  juillet  1683,  igéde  73  ans, 
ayant  inltitué  pour  fort  Légataire  unîverfcl  un  nommé  U  Fau- 
cheur, Cabaretter  de  la  Chapelle,  petic  village  fur  le  chemin 
de  Saint-Dcnys,  avec  lequel  il  fc  plaifoit  beaucoup,  à  eaufe  de 
fit  franebife.  Mézéray  avoit  l'efpnt  vif,  fécond,  préfent,  mais 
fans  politcffc;  fa  fincérité  étoit  outrée  ;  il  étolt  contredifant  & 
grand  railleur.  Avare,  il  amaflâ  de  grofles  fouîmes,  cepen- 
dant fans  bleflcr  les  régies  de  là  juflice  &  de  l'équité.  Il  a  don- 
né les  Ouvrages  fuivans,  Les  Vantez  it  l*  Cm-,  traduit  du 
Latin  de  Jean  de  Sarisbéry  :  lut  vérité  dt  U  fiMtyn  Cfer/iuw , 
traduit  du  Latin  de  Urotius;  VHifiwe de  France,  en  troia  volu- 
me* r» ftlu;  (  La  féconde  édition  cil  plu*  ample  que  la  premiè- 
re ,  mail  la  première  elt  plus  recherchée  a  raufe  dea  traita  har- 
dis, oui  s'y  trouvent,  ét  qui  ont  été  retranchez  dans  la  fécon- 
de) thjUire  des  Tares,  fécond  tome  (ii  n'y  a  de  Uèztraj  dm 
te  prémier  tat  FEpitre  déduata'tre  )  contenant  ce  qui  s'eft  paffé 
dans  cet  Empire  depuis  l'an  1611,  jufqu'en  16401  L'Abbrég/l 
di  fa  jçrt*M  Htfloin  de  France;  (Cet  Abbégé  a  été  fouvent  réim- 
primé, la  dernière  édition  eft  de  1717,  a  Paria  en  dix  volu- 
mes in  douze  ;)  It'uiptt  du  Fran/tis ,  i  Ainlterdam  m  offav*  1682. 
*  t'tjtz  f*  V'.tp*r  M.  Larroque.  M.  l'Abbé  d'Olivet  ne  regar- 
de pas  cette  Hitloire  comme  fort  fidèle,  cependant  le  P.  Ni- 
eeron  n'a  pat  fait  difficulté  de  la  fuivre.  Le  Père  le  Long,  Bi- 
Uunb.  Htll.  de  Frmut,  Le  Père  Niccron,  Mémoires  puurfervir 
à  l'Htfl.  <tt>  Htnmes  niufires,  &t.  tome  $.  &  10.  isiblunbéqut 
de  Rubelet  de  172t.  Hifiibn  dt  X  Académie  Franeaift,  imimUe  Ur 
l'Abbé  d'Olivet.  tant  t.  p.  144.  6f  414:  Urne  a.  p.  195,  éf(. 

M  K  Z  Ifc  RES,  fur  la  Meufc ,  ville  de  France  dans  la  Pro- 
Tince  de  Champagne ,  avec  citadelle ,  elt  nommée  par  les  Au- 
teurs Latins ,  iùae rwum  &  Ma;  triai.  Elle  eft  entre  Sedan  ce 
Charicvillc ,  fituée  dans  une  Prefqu'lfle  que  fait  la  rivière ,  par- 
tie fur  une  émmenec  &  partie  d^ns  un  vallon.  La  citadelle, 
qui  commande  >  la  ville,  cil  doublement  fortifiée.  La  ville  eft 
allez  agréable,  &  a  une  Egllfe  collégiale. 

MEZIERES  (Marquis  de)  Bâtards  de  (a Maifon  d'Anjou- 
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MKZlKRES  (de  Béthifyj):  c'eft  le  nom 


ANJOU. 

famille,  qui  tire  Ton  origine  de  Flandre,  &  qui  vint  s'établir 
en  Picardie.   Nous  trouvons  qu'en  l'an  1060,  Richaid  de 
Hchhify,  qui  prend  le  titre  de  Mtlet,  fonda  on  Prieuré,  qui 
porte  encore  le  nom  de  BAbtfy.  Hucvtt  de  Béthify  fon  fus  > 
Chancelier  de  Philippe- Angufie,  Chanoine  de  Saint-Quentin, 
enrichit  ce  Prieuré  de  plufieurs  fondations.    Enfuite  R«  - 
chaud  de  HéthHy  fonda  dans  l'Egllfe  de  Beauvais,  vers  l'an 
1217,  deux  Canonicats,  avec  deux  MeHes ,  qui  s'y  difent  en* 
core  actuellement  a  quatre  &  cinq  heures  du  matin.  Il  y  a  eu 
l'an  J3Î0,  un  Pim.ir-rg  de  Béthify,  Grand-Mattre  des  Eaux 
tt  Forêts,  charge  très  honorable  en  ce  tems-lè.    L'an  1567, 
Jean  de  Béthify,  Chevalier,  Seigneur  de  Cavermont  &  de 
Méziéres,  en  la  Prévôté  de  Montdidier,  affilia  i  la  réforma- 
tion de  la  Coutume  de  Picardie.  Chai  les  de  Béthify,  Che- 
valier ,  Seigneur  de  Méziéres ,  né  l'an  150S ,  étoit  Gentilhomme 
delà  Chambre  de  M.  le  Comte  de  Soi  (Tons  Prince  du  fang, 
Capitaine-Lieutenant  de  fea  Chevaux-Légers  &  d'ordonnance, 
&  Lieutenant-Général  de  fon  Année ,  Commandant  les  trou- 
pes i  la  bataille  de  Sedan,  donnée  l'an  164t.    11  avoit  époufé 
la  tille  de  Cfwrfo  de  Perdrier,  Chevalier,  Seigneur  de  Bobi- 
çny  ;  qui  époufa  en  féconde»  noces ,  Hogrr  de  Lévi ,  Comte  de 
Charlus,  &  donna  fa  fille  frsHfoije  de  Béthify,  a  CA*W<i  de  Lé- 
vi, fils  de  fon  fécond  mari.  EucmtMAin  de  Béthify, 
fils  du  précédent.  Seigneur  de  Méziéres  &  de  Cavermont,  ce 
autres  lieux,  Lieutenant-Général  dos  Armées  du  Rot ,  Gouver- 
neur des  ville*  &  citadelles  it'Avnlens  &  de  Corble,  Grand- 
Bailli  d'épée  d'Amiens,  eft  né  l'an  1656.   Il  a  commencé  à 
fervir  fous  M.  de  Turenne,  &  s'eft  diflingué  en  dix-fept  com- 
bats ou  batailles,  oit  il  s'eft  trouvé.   Quoiqu'il  ne  fût  encore 
que  Capitaine  de  Cavalerie  i  la  bataille  donnée  i  fc'leurus  l'an 
1690,  ayant  rallié  fous  lui  une  troupe  de  Carabiniers,  &  plu- 
fieurs Officiers ,  il  fe  comporta  de  manière  qu'il  contribua  beau- 
coup au  gain  de  la  bataille.  En  confidération  de  cette  action, 
le  Roi  lui  donna  la  Lieutenance  de*  Gendarme*  de  Bourgogne, 
&  prit  la  réfolution  de  former  des  Compagnie*  de  Carabinier* 


dans  chaque  Régiment  de  Cavalerie,  n'y 'ayant  eu  jufqu'alors 
que  deux  Carabiniers  par  Compagnie.  Dix-huit  mois  après, 
le  Roi  ayant  connu  le  mérite  de  ces  troupes ,  enrégimenta  ces 
Compagnies  de  Carabiniers  au  nombre  de  cent ,  ît  en  donna 
le  Régiment  i  M.  le  Duc  du  Maine.  M.  de  Méziéres  fut  fait 
quelque  tem*  après  Capitaine  de  la  Compagnie  des  Gendar- 
me* Bourguignons,  dont  il  étoit  Lieutenant ;&  ayant  été  bief- 
fé  a  la  bataille  de  Marfailte  en  Piémont,  le  Roi  lui  donna  la 
Compagnie  de  fes  Gendarmes  Anglols.  Sa  Majefté  fut  fi  con- 
tente de  la  manière  dont  il  avoit  commandé  les  troupes  qui 
<toient  fou*  fc*  ordre»  en  qualité  de  Maréchal  de  camp  i  la 
bataille  de  Ramilly,  où  il  fut  fait  prifonnier  de  guerre,  qn'il 
lui  donna  le  Gouvernement  d'Amiens,  &  le  fit  quelque  tern* 
aprè*  Lieutenant-Général.  Au  commencement  de  la  Campa- 
gne de  1712,  il  a  lait  une  action  de  brave  Soldat  &  de  grand 
Capitaine:  s'étant  mis  en  chemin  de  Dourlens  i  Oui  fan  près 
d'Arrat,  avec  une  efeorte  de  quarante  Carabiniers  feulement, 
il  fu'.  attaqué  en  chemin  par  cent  Houffart  ennemi*  qui  forti- 


relit  d'un  bois  :  il  fit  de  fa  petite  troupe  un  efeadron  qiurrc , 
que  le*  Houfliirs  ,  quoique  Supérieur*,  ne  purent  rompre, 
quelque»  décharges  &  quelques  effort»  qu'ils  îifTent;  au  con- 
traire M.  de  Méziéres  fit  donner  ici  Carabiniers  fi  a  propos  fur 
le»  Houflar*.  qu'il*  s'enfuirent;  il  ici  fui  vit  en  ordre  jufqu'à  ce 
qu'il*  fc  fuflent  jettez  daut  un  petit  village.  Cette  action  dura 
deux  heures  &  demie  :  il  y  eut  beaucoup  plus  de  perte  de  la 
part  de*  Houûars  que  de  la  part  des  François,  il  uioutut  le 
24  Avril  1721 ,  Igé  de  63  an».  Il  avoit  époufé  Efctorr  Sutton- 
d'Oglelhorp,  Angloife  de  nation,  fille  du  Chevalier  Tbtopbilt 
Sutton-d'Oglethorp,  de  la  Province  d'Yorck,  d  une  noble  & 
ancienne  famille.  Mylord  Lexinton  elt  de  la  branche  aînée  de 
cette  Maifon.  La  ntére  de  'fbtopbtlt  d'Oglcthorp  étoit  tille 
du  fameux  MtUtbttu  Archevêque  d'Yorck ,  fi  connu  dans  l'Hi- 
ftoirc  d'Angleterre.  Tbétphik  d'Oglcthorp  avoit  des  charge» 
a  la  Cour  d'Angleterre  du  teins  de  Charles  11.  Il  étoit  Capi- 
taine-Lieutenant dans  le*  Garde*  du  Corps,  Colonel  du  vieux 
Régiment  de  Hollande,  Maréchal  des  Camps  &  Armée*  du 
Roi  Jacques  II ,  Lieutenant  pour  le  Roi  du  Comté  dt  Surrey. 
Il  ne  contribua  pas  peu,  étant  a  la  tète  de  fon  Régiment,  i 
défaire  fit  4  arrêter  le  Duc  de  Monmouth  l'an  16SS-  U  avoit 
époufé  £/«w<Wa!  de  Retkenny-of-Culnemucky  dans  le  Com- 
té de  Tipcrary  au  Royaume  d'Irlande,  &  grande-tante  de  Mi- 
lord  Roche,  Chef  de  la  famille  de  ce  nom.  *  IlijL  dt  Bus- 
twir,  tome  1.  c.  j.  u.  15.  iQtotwnrt  de  Saint- Quentat.  Titra  dt 
t'Evéfbé  dt  Rtâxvmi.  Antitmet  rtmurautt  de  UNthitfft  Setuvéu 
junne  par  Pierre  J.ouvec  Ht  fi.  du  Grandi  Offioen  ét  Frmue  par 
It  P.  Anfelinc,  tenlitmée  par  M.  Du  Fourny.  AsVmairts  Gênés- 
lotftuti  dt  qucltpui  Mjttjtmt  illufirti  tAntfcttrrt  Êf  d'Irlande,  rie- 
ting ,  Htfl.  &  Génial,  du  familles  d'Irlande. 
MEZiRlAC.  Cherchez  BACH  ET. 
M  E  Z  O  , ..  ville.  Chercha  AMYZON. 
MEZRAl M.  ytjtz  MES  R  A  1  M. 
MEZRATA.  Voyez  MEZURATA. 
MEZUME,  en  Latin  Alezann,  oppidum  n$vm.  C'cft  une 
ancienne  ville  de  la  Mauritanie  Ccfaricnnc.  Elle  elt  encore 
de  quoique  coniîdération ,  et  eft  fituée  dan*  la  Province  de 
Tenez,  encre  la  ville  de  ce  nom  et  celle  de  MoRagan.  *  Ma» 
ty,  DtB.  Gé»sr. 

MEZURADA  (Capo  de)  ce  cap  eft  fur  ta  cote  de  Gui» 
née  prés  du  petit  Diep ,  (  prononcez  Dip  )  entre  le  Cap  dea 
Palme*  à.  celui  de  Sierra  Lions.  *  Maty ,  Dtft.  Gmer. 

MEZURATA,  ou  MEZRATA,  Cap  du  Royaume  de 
Tripoli  en  Barbarie.  11  eft  a  l'entrée  du  Golfe  de  Sidra  du 
côte  du  couchant,  près  de  la  petite  ville  de  Colbéue.  On 
voit  fur  la  cote  de  ce  Cap  une  petite  Ifle  qui  porto  auffi  le 
nom  de  Mezurata.  *  Maty,  Dter.  Ge«gr. 

M  E  Z  U  Z  O  T  H  :  c'elt  aiuû  que  les  Juifs  appellent  certains 
morceaux  de  parchemin,  qu'ils  cncbaiTent  dans  les  poteaux 
de*  porte*  de  leur*  mait'ons ,  prenant  i  la  lettre  ce  qui  eft 
dit ,  Desitrontmt ,  tb.  6.  v.  9  ;  uni*  pour  ne  paa  rendre  les  pa- 
roles de  la  Loi  le  fujet  de  la  profanation  de»  méchans  Jet  Do- 
ôeurs  ont  dit ,  qu'il  faloit  écrire  cet  parole*  fur  un  parchemin 
&  le*  renfermer  dans  quelque  chofie.  On  prend  un  parche- 
min quarré,  préparé  exprès,  où  l'on  écrit  d'une  encre  parti- 
culière, fie  d'un  caractère  quarré,  les  verfcts  4.  5.  6.  7.  8-  o- 
du  eb.  6.  d»  Daiermeme  ;  &.  «pré»  avoir  luitTé  un  petit  efpace, 
on  ajoûte  ce  qui  fc  lit ,  Dcvtertmmc,  cb.  11.  v.  13.  Jufques  au  v. 
ao.  Après  cela  on  roule  ce  parchemin ,  on  le  renferme  dan» 
un  tuyau  de  rofeau ,  ou  autre  ;  on  écrit  à  l'extrémité  du  tuyau 
le  mot  Saddat,  qui  eft  un  des  nom»  de  Dieu.  On  met  de  ce* 
Mczuzoth  aux  porte*  des  tnaifons,  des  chambres,  &  de  tous 
le*  lieux  qui  font  fréquentez;  on  l'attache  aux  battant  de  la 
porte ,  au  coté  droit  ;  ét  toutes  les  fois  qu'on  entre  dans  la 
mailon,  ou  qu'on  en  fort,  on  touche  en  cet  endroit  du  bout 
du  doit,  é£  on  baife  le  doit  par  dévotion.  *  D.  Calmât,  Dit% 

MEZZAB,  ville  du  Bi'leduigcrid  en  Afrique.  Elle  eft  ca- 
pitale d'une  contrée  qui  porte  fon  nom ,  &  qui  eft  entre  celle» 
de  Techort ,  de  Zeb ,  de  Tégorarin  ét  le  Saara  ou  Défert.  • 
Maty,  Dr».  Géogr. 

MEZZANO  (Lago  di)  anciennement  Stattmtnjû  Lacas. 
C'elt  un  petit  Lac  du  Duché  de  Caliro,  Province  de  l'Etat  de 
l'Eglife.  11  eft  prés  de  Petiliano,  &  Il  eft  la  fource  de  la  riviè- 
re d'Olpita,  qui  baigne  les  ruines  de  Caftro,  &  fe  décharge 
dan»  le  flore.  *  Maty ,  Dis.  Gétgr, 

MEZZ A  ROTTA  (Louis)  de  Padoue  ,  Cardinal,  Ar- 
chevêque de  Florence,  puis  Patriarche  d'Aquilée ,  étoit  de  la 
famille  d'Aréna ,  dont  il  quitta  le  nom  pour  prendre  celui  de 
fa  mère.  Il  fut  Profeffcur  en  Médecine;  et  étant  allé  à  Rome, 
il  s'infinua  dan»  l'efprit  du  Pape  Eugène  IV,  auquel  il  rit  ga- 
gner la  bataille  d'Anglar»  contre  Nicolas  Pifcinin  ,  célèbre 
Capitaine.  Mezzarotta  fut  fait  Cardinal  par  ce  Pontife  l'an 
1440,  après  avoir  eu  l'Archevêché  de  Florence,  des  dépouil- 
le* du  Cardinal  Vitellefchl  qu'on  fit  mourir,  &  le  Patriarctwt 
d'Aquilée.  Ce  Prélat  avoit  l'inclination  extrêmement  martiale, 
&  fervit  le  Pape  en  diverfes  guerre*  contre  le*  Milanol*  & 
contre  le  Roi  de  Naples ,  qu'il  termina  heureufement.  Eugè- 
ne le  fit  auffi  Camerlingue  de  l'Eglife.  Sou*  le  Pontificat  de 
Calixtc  111,  Mezzarotta,  qu'on  appelloit  If  Cardinal  de  Padoue, 
fut  déclaré  Général  dune  Croifade  contre  les  Infidèles,  donc 
il  écarta  les  galères  pré*  de  Rhodes;  aprè»  quoi  il  pritLcm- 
no*  &  diverfes  autre»  Ides  de  l'Archipel.  La  mort  du  Pape 
mit  lin  à  cette  expédition.  Ce  Cardinal  mourut  i  Rome  l'an 
1+655  igé  de  «4  an*.  *  Thomafin ,  f»  Kh%.  Bernardin  Scardéo- 
nl ,  it  Awtiauitatt  Urbis  Patavn,  I.  9.  t.  7.  Platine.  Onuphre. 
Vlftorei.  Sponde.  Aubéry,  &c. 

MEZZAVACCA  (Barthélcmi)  Cardinal,  Evêque  de 
Riéti,  étoit  de  Bologne,  OÙ  II  t'avança  dan»  la  jurifprudence 
R  r  3  Civi- 
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Civile  &  Canonique.  Entoile  II  fut  Auditeur  de  Rote  ,  Kvêque 
de  Riétl  en  Ombric.êt  fut  mil  par  Urbain  VI,  au  nombre  oc» 
Cardinaux  l'an  1578.  Ce  Pontife,  entièrement  occupé  de  (on 
ambition,  rejettoit  les  propofitions  qu'on  lui  faifoitde  rendre 
h  paix  à  l'Eglife  pendant  un  Schiftne  fâcheux,  &  donnoit  tous 
fes  foins  i  l'élévation  d'un  de  fes  neveux,  homme  d'un  mérite 
très  médiocre.  Il  avoit  accordé  l'invcltiture  du  Royaume  de 
Naplesi  Charles  de  Dura»,  qui  lui  promettoit  en  échange  le$ 
Duchez  d  Amaifi  &  de  Capoue  pour  ce  neveu.  Urbain  lui  en- 
voya trois  Cardinaux  pour  lui  perfuader  de  tenir  fa  parole. 
Barthélemi  Mezzavacca,  qui  étoit  du  nombre,  ne  parla  point 
félon  les  intentions  du  Pape.  Urbain  en  fut  d'autant  plus  Ir- 
rité, qu'il  ne  put  fc  venger  fur  la  perfonne  de  Mezzavacca, 

2ui  s'arrêta  i  Naplet.  Il  le  priva  du  chapeau  de  Cardinal  ;  mais 
oniface  IX  le  lui  rendit  depuis,  &  fe  fervit  de  lui  dans  les  Lé- 
gations de  Cènes  et  de  Viterbe.  Mezzavacca  mourut  le  20 
Juin  de  l'an  1396.  •  Théodoric  de  Niem ,  Htji.  Stbifmat.  Si- 
gonius,  de  Efifi.  Bmt*.  I.  3.  Onuphre.  Ciaconius.  Aubéry ,  &c. 

MKZZO,#tfe  <k  Mczzo ,  anciennement  Elapbkn  hjult.  Ce 
font  trois  petites  Iflei  de  la  République  de  Raéufe.  Elles  font 
entre  la  ville  de  ce  nom  &  Mie  de  Méléda  dans  le  Golfe  de 
Venife.  Elles  portent  le»  noms  de  C*Umu ,  G*-.?,™* ,  &■  Mez- 
za.  •  Maty,  Di&um.  GMy. 

MEZZOVO  ou  P1NDE  ,  anciennement  Finit  Mens 
Ce(t  une  chaîne  de  Montagnes  de  la  Grèce.  Elle  fépare  la 
Theflalie  de  l'EpIre  &  de  la  Livadie.  Elle  eft  l'ancien  Pinde, 
dont  le  ParnaOe  &  l'Héiicon  qui  font  en  Livadie,  font  des 
  "  "  7,  " 


M  I  A. 

MI  A ,  ville  du  Japon  fort  magnifique ,  ét  remplie  de  Tem- 
ples &  de  planeurs  autres  bâtiment  parfaitement  beaux. 
Comme  pour  y  venir  de  Quano  par  terre,  il  faut  faire  un  grand 
tour ,  qui  allonge  beaucoup  le  chemin  ,  a  caufe  d'un  grand 

2olfe  que  fait  b  mer  entre  l'une  &  l'antre  ville,  on  y  va  or- 
inairemem  en  s'embarquant  fur  ce  golfe  qui  a  fept  lieues  d'é- 
tendue. On  voit  a  Mia  de»  Saccibonficns ,  qui  gardent ,  com- 
me ils  font  par-tout  ailleurs,  les  Temples  &  les  maifons  de 
campagne  des  Grands.  Ces  Prêtres  ont  des  chapeaux  faits 
de  fin  ofier  entrelacé,  avec  un  bord  rond  &  large,  &  un  peu 
creux  au  milieu.  Ils  portent  de  fort  grandes  robes  <\  de  plu. 
fieur»  couleurs ,  avec  une  frange  blanche  qui  pend  fur  leurs 
piez;  de  grandes  ceintures  a  peu  près  de  la  même  étoffe,  tif- 
fue  de  cotton ,  leur  fervent  de  poche  pour  mettre  leurs  Livres 
&  les  tablettes  qu'ils  portent  principalement  les  jours  de  céré- 
monie publique  ;  leurs  fouliers  font  fait*  comme  de»  pantou- 
fles, fi  ce  n'eft  que  par  derrière  ils  font  élevez.  Ils  ont  à  la 
main  droite  des  bafEns  de  cuivre  rouge  ,  fur  lefquels  font 
gravées  le*  Images  de  pluiteurs  Idoles  ;  &  a  la  gauche  ils 
tiennent  une  grofTe  corde  remplie  de  nœuds ,  dont  lia  font 
un  grand  bouton.  Quand  ils  doivent  faire  quelques  facrifices 
en  pleine  rue,  ils  frappent  avec  ce  bouton  fur  le  badin;  & 
quand  ce  doit  être  dans  le  Temple ,  ils  pendent  cette  corde  & 
ce  baffin  aux  pilier»  qui  font  devant  la  porte.  *  Ambajf.  du 
HoStmi/r.,  m  Jepm.  Th.  Corneille,  DiS,  Gétrr. 
MIACO.   Cbtrtbtz  MEACO. 

M1ANA,  anciennement  Apanu,  villede  l'ancienne  Mé- 
die.  Elle  eft  dans  l'Yérack  Agèmi,  Province  de  Perfe,  envi- 
ron a  cinq  lieues  de  Sultanic ,  ver»  le  feptentrion  oriental.  • 
Maty .  Ditlm.  Gétrr. 

MIARI,  grand  fleuve  de  l'Amérique  méridionale,  au  fep- 
tcnLrion  du  Brefil,  reçoit  l'Ovarocovo ,  &  diverfes  autres  ri- 
vières, &  fe  décharge  dans  la  mer  pies  de  Mie  de  Mmgr.an. 

•  De  Laet.  Herréra. 
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•  XyfflBH  AR  ou  MlBAHAR.fils  de  Hagnl.fut  un  des 
1VA  vaillans  hommes  de  l'Armée  du  Roi  David.  Il  fetrou- 

»  ICbrma.ouParaTtp. 


va  i  la  prife  de  la  ville  de 
tb.  11.  v.  38. 

•  MIBSAM  ou  MABSAM,  fils d'Ifoaè1,& petit-fils  du 
Pauiarche  Abraham.   *  Gaéjt,  tb.  i$.  v.  13. 

•  MIBSAM  ou  MABSAM,  fils  de  Sçallum  «c  pére  de 
Mifçmah  de  la  Tribu  de  Juda.  •  I  Cbrma.  ou  Parêbp.  tb.  4. 
«1.  2;. 

•  MIBTSAR  ou  MABSAR,  delà  race  d'Efaû  fila  de 
Jacob,  fut  le  neuvième  Duc  didumée.  Il  fuccéda  a  Temsn, 
&  eut  pour  Succcfleur  Magdicl.   *  Genéji.  tb.  36.  ».  4*-  43- 
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MICA,    i'tjez  MICHA. 
•  MICAEL,  Ifraûtite  de  la  Tribu  d'Afer.  fut  pére  de 
"éthur  l'un  de*  douze,  qui  furent  envoyez  pour  aller  épier  le 
"aïs  de  Canaan.   •  AWrei,  tb.  13.  ».  14. 

•  MICAEL,  fils  de  Jcfçifcal ,  &  père  de  Galaad ,  de  la 
Tribu  de  Gad.    *  1  Cbrmi<j.  ou  Parabp.  tb.  $.  *.  14. 

•  MICAEL,  fils  de  Jizrahja ,  de  la  Tribu  d'iflàchar.  Il  en 
eft  fait  mention  *  1  Cbreiùa.  ou  Parahp.  tb.  7.  v.  3. 

•  MICAEL,  homme  vaillant  de  la  Tribu  de  Manaffé ,  qui 
fuivit  te  parti  de  David  contre  Saûl  Roi  dlfr.iël.  *  I  Cfrwtf 
ou  Paralip.  tb.  ii.  ».  20. 

•  MICAEL.  fils  de  Jofàphat  Roi  de  Juda.  Il  fut  tué  a- 
près  la  mort  de  fon  père,  par  fon  frère  Jorim  .qui  fuccéda  au 
Royaume  de  Juda.  •  II  Cfrrmq.  ou  Parahp.  tb.  ai.  v.  1  &  4- 
il  y  a  eu  quelque»  autres  pçtfonnei  de  e*  nom,  dont  il  eft  pm> 
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lé  dans  l'Ecriture,  mais  qui  n'ont  pas  été  fort  confidérables. 

On  pourra  les  trouver  en  confultant  les  Concordances. 

*  MiCAJA,  fille  d'Uriel  de  Guibha,  femme  de  Roboam 
Roi  de  Juda,  4  mère  d'Abija  ,  qui  fuccéda  i  fon  pére.  •  II 
Chroma,  ou  Parahp.  tb.  13.  ».  4. 

M 1 C  A  L  E  O ,  Siretto  MuaUo.  C'eft  un  détroit  de  l'Archi- 
pel entre  l  lflede  Samo  &  la  Natolie,  ver»  la  ville  d'Ephéfe. 
•  Maty,  DiOim.  Géogr. 

Ce  détroit  eft  formé  par  le  Promontoire  de  Mycalis ,  célè- 
bre dans  l'antiquité ,  parce  que  c'étoit  la  que  les  treize  ville» 
d'ionic  avoient  un  Temple  commun  dédié  a  Neptune ,  a  qui 
l'on  faiiott  des  facritiecs  fort  folemneis  en  certains  icms,  ainQ 
que  l'obierve  Hérodote ,  /.  1. 

M  ICA  R  IN,  (Dominique)  Peintre.  Voyez  BECCA- 
FUMI. 

MICA  VA,  ville  de  la  contrée  de  Ruanto  dans  Mie  de 
Niphon.  Elle  eft  capitale  d'un  petit  Royaume  qui  porte  fort 
nom.  '  Maty,  DtStm.  Gâter. 
M1CCIADES.  Payez  ANTHERMUS. 
Mi  CENES,  l'ayez  M  YCENES. 
MICHA,  Ifraélite  ,  qui  demeurott  au  Mont  -  Ephralm , 
tomba  dans  lidolitrle  vers  l'an  2622  du  Monde,  &  1413  avant 
Jcfus-Chrift  ,  pendant  l'anarchie  qui  fuivit  le  gouvernement 
de  lofué.  Il  fe  lit  une  Idole  d'argent  &  un  ornement  fa- 
cer  dotal;  tt  ayant  appel  lé  chez  lui  un  Lévite,  il  le  logea  dans 
un  des  appartemens  de  fa  nul  Ton,  pouris'y  acquitter  des  de- 
voirs de  fon  Minillére.  Depuis,  ceux  de  la  Tribu  de  Dan, 
ayant  fait  des  courfes  fur  le  Mon  t.  Ephralm,  enlevèrent  cette 
Idole  &  cet  habit  facerdotal ,  &  tombèrent  dans  le  même  cri- 
me. *  JH">  <b.  17  £f  18.  Tomiel,  A.  M.  3594.  a.  15.  Sa- 
lian ,  A.  M.  2622. 

MICHA  (la  pointe  de )  en  Latin  M'uukt  Mots.  C'eft  un 
petit  Cap  de  la  Dalmatie,  qui  s'avance  dans  le  Golfe  de  Veni- 
fe près  de  la  ville  de  Zara.   *  Maty,  DUftm.  Géapr. 

MICHAELiS  (Sébaftien)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  Inftitutcur  de  la  Congrégation  Occitaine,  étoit 
né  vers  l'an  1543,  i  Saint  Zacharie,  petite  ville  bttle  au  pié 
de  la  montagne  appel  lée  communément  U  S<rmtt-&me,  dans 
le  Diocéfc  de  Marfeille.  Après  avoir  mené  une  vie  exemplai- 
re dans  l'Ordre,  il  fit  un  grand  progrés  dans  I  étude  de  la 
Théologie,  fut  fait  Provincial  en  1590,  s'appliqua  beaucoup  i 
l'obfervation  des  constitutions  de  l'Ordre,  a  obtint  une  icai- 
fon  de  la  Province  où  il  les  pût  faire  obfervei  plus  ponctuel- 
lement. Lorfque  fon  teins  fut  fini ,  il  jouit  quelque  tems  d'un 
aflez  grand  repos  dans  cette  mai  l'on ,  dont  ii  ne  fortoit  que 
pour  aller  prêcher  i  Montpellier,  ob  il  courut  fouvent  rifque 
de  U  vie ,  fes  prédications  l'ayant  rendu  odieux  aux  Calvini- 
ites;  mais  le  P.  Jofeph  Bourguignon,  Provincial  en  1602,  ré- 
folu  de  bannir  la  Réforme  des  lieux  où  elle  avoit  été  introdui- 
te, lui  Ht  beaucoup  de  peine,  &  il  fallut  toute  l'autorité  du 
Cardinal  de  Joycufc ,  alors  Légat  en  France ,  pour  arrêter 
l'impétuoûté  de  ce  Provincial,  qui  tut  le  depuiOrde  voir  quel- 
ques années  après,  que  Michaêiis  étant  allé  a  Rome,  obtint 
que  les  maifons  qui  avoient  cmbralfé  la  Réforme, &  celles  qui 
l'cmbraffcroient  enfuite ,  compoferoient  une  Congrégation  lé- 
paréc,  gouvernée  par  un  Vicaire  Général.  L'opinion  de  la 
fainteté  de  Michaëlis  ne  lui  donnoit  pas  moins  de  crédit  que 
fon  talent  pour  la  chaire.  Les  Lettres  d'érection  de  la  Con- 
grégation «oient  du  20  Septembre  1608.  Il  en  fut  le  premier 
vicaire- Général ,  emploi  qu'il  exerça  pendant  huit  ans.  Il  s'en 
démit  en  lôirj,  fut  fait  Prieur  de  la  mailon  de  Paris  dans  la 
rue  Saint-Honoré,  dont  il  avoit  jette  les  fondemens,  &  f 
mourut  le  cinquième  Mai  16 18 ,  âgé  de  74  ans.  On  a  de  lui 
Quelques  Ouvrages,  comme  fes  Répliques  à  Gigord  Miniflre 
de  Montpellier;  fon  Difcours  fur  les  trois  Maries,  qu'il  pré- 
tend fœurs  de  la  Vierge;  l'Hiftoire  d'une  poffefGon;  fe*  Ho- 
mélies, &c.  *  Echaid,  Stript.  Ord.  FF.  Pttd.  Imat  a. 

*  MICHAELIS  (Jean)  né  i  Socft  ou  Zoelt  en  Weft- 
phalic,  en  i6oâ,  étoit  fils  d'un  Sénateur  de  cette  ville.  En 
1630,  il  fut  Maître  en  Phitofophie,  êt  en  1631  Docteur  en 
Médecine.  Il  remplit  fucceŒvement  pluûeurs  chaires  de  Mé- 
decine, en  1631,  celle  de  Profcûeur  extraordinaire  en  Mé- 
decine; en  1633.  celle  de  Philofophic;  en  1043  •  «Ile  de 
Pathologie;  en  1657,  celle  de  Profcffcur  ordinaire  en  Méde- 
cine. Dès  1641  ,  il  fut  fait  premier  Médecin  de  Frédéric- 
Guillaume,  Prince  de  Saxe-Altenbourg;  &  en  1661,  il  eut  la 
même  place  auprès  de  Jean-George  H,  Elcâcur  de  Saxe.  Il 
mourut  en  l'an  1667.  il  a  fait  imprimer  les  Ouvrage»  de  plu- 
fleurs  de  fes  Confrères ,  &  l'on  a  de  fa  compoûtion ,  S/pU 
tina  tWim  J'tjrmtucpolsa  iijîr<ij;  ctj'ctvmUt.  •  yhwz  le  Sur<- 
pkmcM  Je  Paris  1736. 

M1CHAELSTOWN  (Saint)  ville  des  Antilles.  Vtyez 
SAINT  MICHAELSTOWN. 

MICHAILLE  (Chatillon  de).  y»nz  CHATILLON 
de  M1CHAILLE. 

M1CIIALORE  (Jacques)  Chanoine  de  l'Eglife  d'Ur- 
bin,  fous  le  Pontificat  crUrbain  V1U,  avoit  étudié  a  Bologne, 
&  dès  ce  tems  avoit  compofé  un  Ouvrage  intitulé,  X>i/j*Uii# 
de  Sthtra  muai£,  Qu'il  publia  l'an  1625.  Depuis  il  enfeigna  la 
Philofophic  &  la  Théologie  i  Urbin  ,  où  il  eut  un  Canonicat 
dans  la  Cathédrale ,  &  fut  Grand-Vicaire  de  l'Evéque.  Le 
Cardinal  Bagnl  voulut  avoir  le  fentiment  de  Michalore  fur  un 
Ouvrage  d'trycius  Puteanus  ou  Henri  du  Puy ,  publié  l'an 
1632,  éc  intitulé,  Cirtuha  Urhuiams ,  fiva  Lma  corn- 
ptaSa  dtftripu.  Michalore  improuva  cet  Ouvrage  par  un  Ecrit, 
auquel  Erycius  Puteanus  répondit  l'an  1633,  par  un  autre  fous 
le  titre  de  ftndrcia  ou  Jpocrifi  tirtuR  Orlumm.  Michalore 
répliqua  encore  par  un  Traité  qu'il  fit  imprimer  a  Rome  fous 
le  tiue  i'AatapatriJI»,  Non*  avons  d'autre»  Ouvrages  de  f»  fa- 
çon 
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çon  en  Latin  &  en  Italien.  •  Janus  Niclus  Erythrsus ,  frui- 
ts™. I.  Im»i.  IMr.  c.  156. 

MIC  HE' K  ïAaàtn,  tils  de  JtmU  ou  Jtmla ,  l'un  des  Pro- 
phètes du  Seigneur  ,  vivoit  du  terni  iTAclub  Roi  d'ifraél. 
Lorfque  ce  Prince  fe  ligua  avec  JoHiphat  Roi  dcjttda,  contre 
lei  Syriens,  l'an  3133  ou  Monde,  897  311$  avant  Jélus-Chti!î . 
il  coufults  quatre  cens  Prophètes ,  qui  lut  promirent  tous  la 
victoire.  Mais  Jofaphat  Prince  pieux  &  craignant  Dieu ,  vou- 
lant confultcr  un  Prophète  du  Seigneur,  ht  venir  Michce  ,qui 
déclara  hardiment  qu'on  n'auroit  pas  un  fuccés  heureux  de 
cette  guerre:  ce  qui  fut  caufe  que  5>édécias  Chef  des  faux  Pro- 
phètes, lui  donna  un  foufflet.  &  qu'Aehab  le  fit  mettre  en 
prifon.  La  fuite  confirma  la  vérité  de  la  prédiction  de  Mi- 
chce, puirque  le  même  Roi  d'ifraeï  ,  qui  étoit  allé  aflîéger 
Rainoth  de  Galaad ,  y  perdit  la  vie  &  la  bataille  qui  fut  gagnée 
par  les  Syriens.  Les  Grecs  dans  leurs  Mnfa  fcmblcnt  avoir 
confondu  Michéc  f  A*cim  avec  celui  qui  fuit.  Quelques  Au- 
teurs Latins  font  tombe/  dans  la  même  erreur.  •  1  ou  111 
Rou,  (h.  2î.  11  C&roif.  ou  Peratip.  cb.  18.  Torniel ,  A.  M. 
3137.  m*.  3. 

MI  CHE  R,  l'un  des  douze  petits  Prophètes,  furnomraé 
k  Mvra/lbUc,  parce  qu'il  étoit  natif  de  Moralthic,  bourgade 
de  Judée  dans  la  féconde  Région  de  la  Tribu  de  Juriq  ,  &  fur- 
nommé  U  3<tnc,  pour  le  dillinguer  de  Michée  fils  de  Jemla 
qui  vivoit  plus  de  ijo  ans  avant  lui,  prophétifa  pendant  près 
de  soans  fous  les  règnes  de  Joathan,  d'Achaz  &  d'Kzéchias, 
l'an  3295  &  3311  du  Monde,  c'eft  i  dire  l'«n  740  &  724  avant 
Jéfus  Chrift.  C'efl  celui  qui  a  marqué  le  plus  clairement  la 
naiffance  de  Jéfus  Chritr  dans  Bethléem.  Il  eli  différent  de  ce- 
lui qui  vivoit  du  tents  d'Aehab  &  de  Jofaphat,  dont  il  cft  par- 
lé dans  le  /renier  ou  trufième  Livre  «1  Rtu,  cb.  22.  La  pro- 
phétie de  celui  dont  nous  parlons,  ell  contre  Samarie  &  Jéru- 
salem ,  c'clt  à  dire  contre  les  Royaumes  de  luda  Ce  d'Ifraêl.  Il 
reprend  les  déréglcuicns  des  IfraêlîUK  ,  prédit  leur  captivité, 
&  les  confolc  par  refpérance  d'uncTfélivrance  future.  Sa  pro- 

Îhétle  cft  écrite  d'un  ftylc  fublime,  quoique  naturel  &  facile 
entendre.  •  Saint  Jérôme,  in  Comment.  S.  Kpiphane,  it  VH. 
Tropbtt.  Torniel  et  Salian,  in  Annal.  Va.  Ttfi.  Sistc  de  Sien- 
ne. Bcllarmin.  Ribtirj,  M.  Du  ?\n,Diffiert.  prilim.  fin  U  BïHc. 

MICHEL  (faim)  Archange:  il  cil  fait  mentiou  de  lui 
dans  l  EpItre  de  faint  Judc.au  fujet  de  la  difpute  qu'il  eut  avec 
le  Démon  pour  le  corps  de  Molfe,  qu'il  voulut  faire  mettre 
dans  un  lieu  inconnu,  de  peur  que  les  lfraélitcs,  qui  lui  a- 
voient  vu  faire  tant  de  miracles,  ne  fuflent  portés  a  l'adorer. 
Saint  Michel  étoit  le  Protecteur  du  Peuple  Juif,  comme  nous 
le  voyons  dîns le  Livre  de  Daniel;  quelques-uns  même  cro- 
yent  que  c'cil  cet  Efprit  bienheureux,  qui  repréftntoft  la  ma- 
jeflé  de  Dieu  dan*  le  buiffon  ardent,  ét  fur  le  mont-Sinaï.  11 
a  été  encore  plus  particulièrement  confidéré  comme  le  Prote- 
cteur de  t'Ej;lifc.  Dtépanins  Florus ,  Poète  Chrétien,  parle 
d'une  apparition  de  faint  Michel  à  Rome.   Celle  qui  fe  iit  au 
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mont  Gargan  ,  Province  de  la  Fouille,  fous  le  Pape  Gélafc  1, 
vers  Tan  493  .  çft  la  plus  célèbre.   L'Egllfe  en  fâi 
le  huitième  de  Mai ,  &  célèbre  la  féte  de  faint  Michel  le  29 


Septembre.  Le  Pape  Boniface  111  bâtit  4  Rome  une  Egtlfe  a 
fon  honneur  fur  te  haut  du  Mole  ou  du  fépulchre  d'Adrien , 
qui-pour  cette  raifon  ell  appellé  k  Mont  Sém-Ange.  Saint  Mi- 
chclctt  encore  le  Protecteur  de  la  France  en  particulier.  Nous 
avons  un  célèbre  Monaitérc  appellé  La  Mo  n t-S  a  1  w t-Mj - 
c  h  e  l,  bâti  au  milieu  de  la  mer  far  un  grand  rocher,  enfulte 
d'une  apparition  fcmbtable  faite  4  faint  Aubcrt  Kvtque  d'A- 
vr anche»  en  Normandie  l'an  700.  Les  Hérétiques  Bogomiles 
s'imaginoient  que  faint  Michel  s'étoit  incarné.  On  apprend 
aufli  de  Rathicr  Evèque  de  Vérone,  &  enfuite  de  Liège,  que 
dans  l'un  de  ces  deux  Diocèfes  on  s'imaginoit  communément 
que?  faint  Michel  difoit  la  Mette  tous  les  Lundis,  ce  qui  atti- 
roic  une  grande  foule  de  peuple,  au  lieu  où  l'on  croyait  que 
:  merveille.    •  Dmùel,  cb. 


s'operoit  cette 


12.  S*mt  Jiuk,  Kpii. 


v.  9.  Torniel,  A.  il.  2583-  34-  Salian  ,  A.  M.  4543.  Sfge 
bert,  in  Cfrnm.  Baronius,  inAmul.  &  MArtjrtl.  &(. 

MICHEL,  1  de  ce  nom , Empereur  d'Orient,  fumommé 
Rban&*i  du  nom  de  fon  ayeul.êt  fils  de  Théophylaftc  Gouver- 
neur des  Mes ,  ayant  epoufé  Pncufie ,  fille  de  I  Empereur  Ni- 
cépbort,  fut  fait  CvroptUtc,  c'ait  a  dire ,  GrmJ-Mabre  «fe  Mti 
Jim  /nipmjfe.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  du  16  Juillet  il  11 ,  où  fon 
beau-pére  fut  tué,  &  refufa  d'abord  l'Empire  que  les  princi- 
paux Officiers  lui  offroient;  mais  ayant  fu  que  Staurace  fon 
beau-frére  averti  de  ces  offres  avoit  réfolu  de  lui  faire  crever 
les  yeux,  il  te  contraignit  defe  retirer  dans  un  Monafrére,  & 
fe  fit  couronner  le  deuxième  Octobre  par  le  Patriarche  f.tint 
Nicéphorc.  On  dit  qu'il  renouvclla  aulfl-tôt  les  Traitez  faits 
avec  les  François,  &  qu'il  montra  beaucoup  de  capacité;  mais 
il  ne  fut  pas  heureux  i  la  guère.  Les  Bulgares  profitant  de 
leur  viftoire,  a  voient  pris  Méîcmbrie,  place  importante.  Il 
tacha  de  la  reprendre,  mais  inutilement,  &  ayant  perdu  en- 
fuite  une  bataille,  il  en  fut 'fi  déconcerté  qu'il  voulut  renoncer 
i  la  dignité  Impériale,  (c  it  y  renonça  en  effet  le  onzième 

Îuillct  713,  ayant  appris  que  Léon  l'Arménien  s'étoit  révolté. 
,c  nouvel  Empereur  le  lailTa  vivre  tranquillement  dans  unMo- 
natlére  où  il  s'étoit  retiré, &  Procoplc  qu'il  avoit  fait  couron- 
ner ,  jouît  avec  fes  filles  du  même  repos  1  mais  Théophylafte 
le  feui  fils  qui  lui  refta  ne  fut  pas  fi  heureux,  &  alin  qu'on 
n'eut  rien  a  craindre  de  lui,  on  le  priva  des  marques  de  fon 
ftxe.   •  Théuphane,  «  Autd.  Ansihfe,  êtc. 

MICHEL  H,  dit  U  Hezat,  Empereur,  né  i  Amorium 
en  Phrygic,  y  trouva  une  Scfte  de  gens  qu'on  appclloit  A- 
thingans,  (i  qui  |oignani  cnfemblc  les  crteurs  des  Juifs,  des 
Manichéens.  6:  d'autres  gens  de  cette  forte,  s'étoient  fait  un 
fyllèiiic  de  Religion  qui  étoit  contraire  i  tout*  Religion.  Ouoi- 


legc,  ou  plutôt  ce  blocus,  aura 
irts  appeliez  au  fecours  de  Mi- 
x  le  parti  des  rebelles  :  les  trou- 
enfuite  utse  victoire  coinplette , 


qtie  Miehel  eut  adopté  ce  déteftabtc  fyftéme,  M  plm  à  Léo» 
l'Arménien,  qui  après  quelques  autres  emplois,  lui  donnait 
commandement  des  Aillez,  êt  le  rit  Patrice.  Mais  le  même 
Prince  ayant  été  averti  que  Michel ,  homme  piaifant  &  indif- 
cret,  ne  l'épargooit  pas  dans  fes  difeours  libres,  il  le  fît  arre- 
ttr,  lui  frt  faire  fon  procès,  ûï  le  condamna  a  ia  mort.  Cet 
Arrêt  devoit  être  exécuté  la  veille  de  Noét  de  l'an  620.  L'Im- 
pératrice Théodofïe  fit  comprendre  à  Léon  que  ce  jour  étoit 
peu  convenable  pour  une  pareille  exécution  ;  on  la  différa,  & 
la  nuit  même  de  NoSI,  Léon  fut  afliilliné  dans  fon  Palais,  & 
Michel  tiré  des  fers  pour  monter  fur  le  thrône  Impérial.  Ce- 
lui ci,  pour  affermir  fon  autorité,  fitccOer  la  perfécution  con- 
tre les  Catholiques,  qui  foutenoient  qu'on  devoit  honorer  les. 
Images,  dt  rappclla  ceux  qui  avoient  été  exilez  pour  ce  fujet* 
mais  II  ne  fut  pas  longtems  fans  les  nerfécuter  a  fon  tour.  U 
eut  d'abord  un  redoutable  rival.  Thomas  homme  de  peu  de 
confidcratlon  ,  qui  s'étoit  enfui  de  Conilantinopie  pour  éviter 
la  punition  d'un  adultère  qu'il  avoit  commis,  avoit  commencé 
dès  le  régne  de  Léon  i  fe  faire  des  partifans  en  Afte,  en  pu. 
Wiant  qu'il  étoit  ConlUmm, fils  d'Irène, qu'on  avoit  cru  mort. 
Lorfque  Michel  fut  fur  le  thrône,  fon  parti  groflit  conCdéra» 
blement;  prefquc  toute  l'Afie  fc  joignit  a  lui,  &.  il  fe  trouva 
enfin  en  état  de  palier  le  détroit ,  &  de  former  le  liège  de  Con- 
ftantinoplc.  On  dit  qoe  ce  fiège,  ou  plutôt  ce  blocus,  dura 
une  année  entière.  Les  Bulgaw 
chel,  commencèrent  a  affoibiir  I 

Ses  Impériales  remportèrent  enfi 
:  Thomas  s'ètant  retiré  i  Andrinoplc-,  fut  livré  par  les  Ha. 
bftans  en  823,  &  puni  de  fa  rébellion  par  les  plus  affreux  fup- 
plices.  Cette  guerre  ell  la  feule  où  Michel  ait  eu  quelque  bon- 
heur. Les  Sarazins  d'Efpagne  ayant  fiit  une  dêfcente  dans 
l'iflc  de  Crète,  depuis  appcllèc  Candie,  l'envahirent  toute 
entière:  Photin  qui  alla  les  en  chader  pour  l'Empereur,  fut 
battu.  Cratère  autre  Général  les  battit  4  ion  tour  ;  mais  n'ayant 
pas  fu  profiter  de  fa  viâoire ,  il  leur  donna  le  teint  de  repren- 
dre courage  ,  fut  pris  êt  mis  en  croix,  &  Ooryphas  qui  lui 
fuccéila,  reprit  bien  quelques  Ifles,  où  les  Infidèles  s'étoient 
établis;  mais  il  ne  put  rien  faire  dans  l'Irtc  de  Crète.  Un  ai- 
me de  Michel  fut  aufli  occaiîon  de  la  perte  de  la  Sicile.  Après 
la  mort  de  Thécle,  de  qui  il  avoit  eu  Théophile,  qui  lui  fuc- 
céda,  il  époula  Ruphrofine,  fille  de  Conttamin,  lils  d'Jréne, 
qui  étoit  engagée  dans  l'état  tnonaltiquu.  Euphémius,  Offi- 
cier dans  les  troupes  de  Sicile  ,  ctut  pouvoir  t'tutorifer  de 
l'exemple  de  l'Empereur,  pour  époufer  une  Religicule  qu'il 
aitnoit,  &  ayant  fu  qu'il  y  avoit  ordre  de  l'en  punir,  il  appel- 
la  dans  l'ifle  les  Sarazins,  qui  la  prirent  toute  entière ,  i  l'ex- 
ception de  Syracufe,  &  de  Termina.  On  ajoute  que  les  pla- 
ces de  la  Dalmatie  qui  dépendoient  de  l'Empire,  fc  mirent  en 
liberté  ,  &  que  Michel  ne  les  y  rroubla  pas.  Ce  malheu- 
reux Prince  régna  huit  ans  &  neuf  mois  «  mourut  au  mois 
d'Octobre  de  l'an  829.  *  Cédrénc.  Curopaiate.  Théodore 
Studite. 

MICHEL  III,  fumoromé  k  Bivevr  ou  l'IVatw ,  Em- 
pereur ,  étoit  petit-fils  du  précédent ,  &  fils  de  l'Empereur 
Théophile.  11  naquit  en  836,  &  fuccéda  à  fon  père  dis  le 
22 Janvier  842,  fous  la  tutelle  de  Théodore  fa  mère,  Prin- 
cefle  vertueufe ,  &  d'un  mérite  fingulier ,  qui  rétablit  le  culte 
des  Images,  éloigna  les  Hérétiques,  êt  n'oublia  rien  pour  af- 
furer  le  repos  de  l'Etat.  Son  Admlniltration  auroit  été  plus 
heureufe,  fi  elle  n'avoit  point  eu  de  frère.  Bardas,  c'eft  ainfj 
qu'il  s'appelloit,  voulant  feul  prélider  au  Confcil  ,  fe  fervie 
d'un  des  deux  Seigneurs  qui  gouvernoient  avec  lui  fous  l'au- 
torité de  Théodora ,  pour  chaffer  l'autre  ,  êt  le  réeompenfa 
enfulte  de  ce  fervice  en  le  faifant  mourir.  Théodora  vou- 
lut fe  plaindre  ,  mais  on  la  chaffa  du  Palais ,  êt  le  faint  Pa- 
triarche Ignace  n'ayant  pas  voulu  la  contraindre  d'embraffer 
l'état  monatlique,  on  le  chalTa  de  fon  Siège,  êt  on  lui  lit  fuc- 
céder  Photius,  homme  laïc,  fort  imrituel,  êt  d'une  valle  éru- 
dition ,  mais  amoureux ,  êt  qui  caufa  des  défordres  Infinis  pour 
foutenir  fon  élection.  Michel,  tout  occupé  a  fes  plaifir? , avoit 
ptu  de  part  à  toutes  ces  chofes:  c'étoit  Bardas  fon  oncle,  qui 
gouvernoit  l'Empire; on  le  lit  pourtant  marcher  a  la  tète  d'une 
Armée  contre  les  Sarafins,  mais  il  ne  foutint  pas  leur  vue,  êt 
s'ètant  retiré  a  Conllanrinoplc,  il  lailTa  la  gloire  de  défaire  les 
Infidèles  à  Pétronas  fon  oncle,  frère  de  Bardas,  qui  remporta 
une  grande  victoire.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  beau  fous  fon  ré- 
gne, fut  la  converfion  des  Bulgares, qui  jufques  14  avoient  été 
Paycns:  il  y  a  des  Auteurs  qui  en  font  honneur  4  la  Régence 
de  Théodora  ,  mais  cette  Impératrice  étoit  éloignée  de  la 
Cour,  êt  Photius  intrus  lorfque  ces  peuples  demandèrent  des 
Millionnaires.  On  leur  en  envoya ,  êt  le  Paganifme  fut  bien- 
tôt  aboli  parmi  eux.  Michel,  après  avoir  lailTé  régner  quelque 
tems  Bardas  avec  le  titre  de  Céfar ,  écouta  les  avis  qu'on  lui 
donna  contre  lui ,  êt  le  fit  mourir  le  premier  Avril  866;  mais 
il  n'en  prit  pas  plus  de  part  au  gouvernement,  êt  il  en  confia 
le  foin  a  Bafile  le  Macédonien,  homme  d'une  baffe  naiffance, 
êt  qui  devoit  avoir  de  grands  vices  pour  lui  plaire  tant,  mais 
qui  y  joienoit  plufieurs  bonnes  qualitez.  On  dit  qu'il  fe  fervoit 
quelquefois  du  crédit  qu'il  avoit  fur  l'efpritderRmpereur.pour 
lui  faire  remarquer  fes  défauts  ;  mais  d'autres  au  contraire  affu- 
rent  qu'il  pouffa  la  complaifance  jufqu'â  l'infamie;  que  Michel 
ayant  une  maltreffe  nommée  lngérine,  Bafile  l'époufa  pour  lui 
faire  plaifir  ;  que  Conftantin  êt  Léon ,  dit  depuis  k  Ségt ,  dont 
cette  femme  fut  mère ,  n'étoient  point  fils  de  Bafile,  mais  de 
Michel ,  &  que  Bafile  joignant  la  perfidie  4  un  (i  Infante  mé- 
tier ,  lailTa  l'Empereur  entre  les  bras  d'Ingérine  pendant  une 
psrtic  de  cette  même  nuit,  où  il  l'affallîna.  Il  eft  difficile  de 
dire  ce  qu'on  peut  croire  de  tout  cela:  ce  qu'il  y  a  de  certain, 
ctl  que  dès  le  26  Mai,  qui  fuivit  Tattaffinat  de  Bardas,  Michel 
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Empereur  !  qu'on  les  trouve  toujours  enfuite 
dans  les  Aûcs  public»;  fit  que  celui-ci  s'étant  apperçu  que  Mi- 
chel cotnmcnçoit  4  s'attacher  4  un  matelot , nommé  Bifililcicn , 
réfolet  d'éviter  un  retour  de  fortune  pareil  4  celui  qui  avoit 
perdu  Bardas,  en  faifam  mourir  un  Prince,  qui  véritablement 
étoit  indigne  de  régner.  Michel  régna  1$  ans  6c  huit  mou  fous 
la  Régence  de  fa  mére,  &  près  d'onze  ans  depuis.  11  fut  tue 
le  24  Septembre  867  ,  fit  ne  lailîa  point  d'enfans  d'Kudocu 
Décapolitifla.   •  Nicétas,  Vxu  Iftaii.  Curopaiatc.  Cédréne. 


MICHEL  IV,  Empereur,  furnommé  PapbUgmsn;  parce 
qu'il  étoit  né  en  Paphlagonic,  de  païens  de  la  lie  du  peuple, 
.  ayant  appris  le  métier  d'Orfèvre,  vint  s'établir  4  Conilantino- 
pte,  ou  l'impératrice  Zoé,  femme  de  Romain  lil,  fur  nommé 
Ar%jft*  l'aima  paffioniiëuient ,  &  le  fit  loge^  dans  le  Palais. 
Cette  Princefle  s'étant  enfuite  défaite  de  l'Empereur  Romain , 
elle  mit  fur  le  thronc,  Michel,  fon  adultère,  au  mois  d'Avril 
1034;  mais  elle  eut  bientôt  lieu  de  fe  repentir  de  fon  crime. 
Michel  ne  fut  pas  plutôt  reconnu  par  tout  l'Empire,  qu'il  fut 
attaqué  du  haut-mal,  6c  craignant  que  l'Impératrice  ne  recher- 
chât 4  fe  dédommager  ailleurs  de  ce  qu'elle  perdolt  avec  lui , 
il  lui  ôta  toute  l'autorité,  fit  la  rit  garder  étroitement.  Michel 
avoit  deux  frères  qui  fe  montrèrent  capables  de  gouverner 
l'Empire  ,  Jean  Eunuque  qui  eut  la  principale  autorité  ,  & 
Coniiantin  qui  défendit  vigoureufemenc  Edcfi'e  aŒégée  par  les 
Sarazïns:  le  même  Coniiantin  eut  l'honneur  de  faire  celler  les 
troubles  dans  la  Bulgarie.   Ces  peuples  s'étoient  révoltez ,  fit 
Pierre  Detéan,  leur  Chef,  avoit  battu  le  Gouverneur  de  Du- 
mio.    L'Empereur  Michel  qui  marcha  auffi-tôt  contre  eux  , 
ne  fut  pas  plutôt  entré  dans  leur  pals ,  qu'il  prit  l'épouvante. 
Manuel  lbatzc  4  qui  11  avoit  confié  les  équipages,  les  livra  aux 
Rebelles;  les  Grecs  furent  battus  en  diverfes  rencontres,  êt 
perdirent  quelques  places.   Enfin  la  divifion  fe  mit  entre  les 
Chefs  des  Bulgares ,  l'un  eut  les  yeux  crevez ,  l'autre  fe  fou- 
rnit 4  l'Empereur.   Coniiantin  profitant  du  défordre  que  eau- 
(bit  leur  perte  parmi  les  Rebelles,  alla  les  attaquer;  &  après 
les  premiers  avantages ,  ne  leur  ayant  pas  donné  le  teins  at  fe 
reconnoltre .  il  les  força  de  demander  la  paix ,  êt  de  rentrer 
dans  l'obéiflànce.    L'entreprife  qu'on  fit  pendant  ce  régne  fur 
la  Sicile  ne  fut  pas  fi  heureufe.  George  Maniâtes  l'avoit  reprife 
prcfque  entière,  mais  un  différent  qu'il  eut  avec  le  beau-lrére 
de  l'Empereur,  qui  commandoit  la  flotte,  le  rendit  odieux  i 
la  Cour,  qui  donna  ordre  de  l'arrêter, &  aufli-tot  les  Sarazins 
reprirent  tout  ce  qu'on  leur  avoit  enlevé.   Michel  l'entant  le 
tems  de  fa  mort  approcher,  voulut  aflurcr  l'Empire  i  un  de 
fes  parens.it  de  lavis  de  fon  frère  l'Eunuque,  il  jetta  les  yeux 
fur  Michel  Calaphatès  (ils  de  fa  fœur.  qu'il  perfuadaa  Zoé  d'a- 
dopter; après  quoi  il  fe  retira  dans  un  Monaltére,  où  il  mou- 
rut le  dixième  Décembre  1041.    Son  régne  fut  de  fept  ans , 
&  de  huit  mois.   *  Curopaiate.  Zonaras.  Cédréne,  Jtc. 

MICHEL  V ,  Kmpcreur ,  dit  C*l*pii*tti ,  avoit  été  adopté 
par  l'Impératrice  Zoé,  fie  fut  couronné  l'an  1041,  le  mime 
jour  que  Michel  le  PsptUgmtn  mourut.  Il  oublia  ce  qu'il  de- 
voir 4  Jean  fon  oncle,  fit  4  l'Impératrice;  &  l'ayant  fait  rafer, 
pour  la  mettte  dans  un  Monaltére,  il  l'envoya  en  exil.  Elle 
s'en  plaignit ,  &  fes  plaintes  animèrent  fi  fort  le  peuple  contre 
Michel ,  qu'on  lui  creva  les  yeux .  après  un  régne  de  quatre 
mois  fit  fept  jours.   *  Zonare  fit  Cédréne,  ta  ÂwL 

MICHEL  VI ,  Empereur  ,  fut  furnommé  lt  Strttitiifu, 
c'eft  4  dire,  lt  Cuerritr;  fit  h  HnitW,  parce,  que  dans  un  ige 
extrêmement  avancé  il  avoit  été  adopté  par  Thiodora, fœur  puî- 
née de  Zoé ,  au  mois  d'Août  de  l'an  losfi.  Michel  n'avoit  pas 
de  grandes  qualitez  pour  l'Empire,  quoique  vaillant  fie  hom- 
me de  guerre.  Il  délit  d'abord  Théodofe,  fils  de  Conthntin 
Mnom^iÊ€,qui  s'étoic  révolté  contre  lui;  mais  ne  pouvant  ré- 
fifter  à  Ifaac  Grandit,  protégé  par  le  Patriarche  Michel  Crm- 
farrstu,  il  lui  céda  volontairement  le  diadème  ,  le  dernier  jour 
de  l'an  1057,  &  après  un  an  fit  quelques  jours  de  régne,  il  fe 
retira  dans  un  Monaltére.   *  Jean  Scilitzes. 

MICHEL  Vil,  Empereur,  furnommé  Ptntpiutct,  fils  de 
Constantin  Ducas  ,  &  d'£aAxu,  fuccéda  a  fttmjin  IV, 
l'an  1071.  budoxic  avoit  époufé  Rmm»,  après  la  mort  de 
Conftantin  Ducas ,  &  lui  avoit  mis  la  couronne  fur  la  têie.  Mi- 
chel éloigna  fa  mére ,  fit  crever  les  yeux  au  même  Romain  , 
furnommé  DitgiKt ,  fit  fut  couronné  par  le  Patriarche  Xiphi- 
lin.  Un  dît  que  pendant  une  grande  famine ,  il  diminua  par 
avarice  la  mefure  du  blé:  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  r«- 
rufintct.  Il  aimoit  les  Sciences,  fie  fur-tout  la  Philofophie,  les 
Mathématiques  &  la  Poëfie  ;  mais  dans  le  tems  qu'il  s'occupoit 
i  ces  chofes ,  il  négligeoit  le  foin  des  affaires  de  l'Empire ,  ex- 
pofé  aux  courte*  de»  Barbares.  Cela  fut  caufe  que  Nicépho- 
rc,  furnommé  BvimUtti,  foutenu  des  forces  du  Turc,  fe  ren- 
dit maître  de  Conltantinoplc.  Alors  Michel  fe  vit  contraint 
de  quitter  les  ornemens  Impériaux,  le  feptiéme  Avril  jour  du 
Samedi  Saint  de  l'an  1076.  Il  fe  retira  dans  le  Monaftérc  des 
Studicrs,  d'où  il  fut  tiré  peu  de  tems  après,  pour  être  fait  Ar- 
chevêque d  Ephéfe.  Ce  fut  de  fon  tems  que  les  Turcs  fe  ren- 
dirent maîtres  d'une  partie  de  l'Allé  Mineure ,  qu'ils  nommè- 
rent Tarcmame.   •  Zumrc,  ta  Hiâ.  Baroniut,  w  Amtl.  8fc. 

MICHEL  VIII, (ils  d'ANoaomc  Paléologuc , fit  dune 
femme  de  la  même  Maifon,  d'où  quelques-uns  l'appellérent 
Vipi»- Ptlnttpu ,  fut  nommé  par  Théodore  Lafcaris,  tuteur  de 
fon  fils  Jean  IV;  mai»  emporté  par  fon  ambition,  il  fit  crever 
les  yeux  au  jeune  Prince  fon  pupille ,  fit  fe  mit  fur  le  thrône 
l'an  12S9-  Deux  ans  après,  il  furprit  la  ville  de  Conilantino- 
pie  fur  Baudouin  il  ,  après  qu'elle  eut  été  occupée  par  les 
François  pendant  58  ans,  trois  mois  fit  onze  jours.  Ce  Prince 
s'acquic  le  furnom  de  Grtvi parmi  les  liens, pour  avoir  agran- 
di l'Empire, &  foutinc  longtetns  la  guerre  contre  les  Vénitiens, 
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qui  l'aurolent  peut-être  ehafTé  du  thrône,  fans  le  fècottrs  des 
Génoi»,  Il  eut  part  à  l'exécution  qui  fe  fit  l'an  tî8î,  en  Si- 
cile, contre  les  François,  fit  qu'on  nomma  fifprei  SuHuwtu  : 
ce  qui  le  lit  excommunier  par  le  Pape.  Cependant,  ou  par  po- 
litique ,  ou  par  piété ,  il  envoya  fe»  Députez  au  Concile  géné- 
I  ral  de  Lyon,  que  le  Pape  Grégoire  X  y  célébra  l'an  1174,  fie 
le  fournit  à  l'Egaie  Latine.  Celte  action  le  rendit  odieux  aux 
Unes,  ce  d  Ton  propre  lit»  Andronic  lt  Jnne,  qui  ne  voulut 
point  qu'on  lui  rendit  Ici  honneurs  de  la  fépuiturc,  lorfqu'il 
fut  mon  au  camp  ,  entre  Pachonrum  fie  Allagc,  allant  faire  ta 
guerre  a  Jean  Sébaltocrator,  Prince  de  Thellalic:  ce  fut  l'an 
1183.  Michel  Paléuloguc  étoit  de  très  illullre  extraction,  & 
réunifiait  en  fa  perfonne  fit  en  celle  de  fon  fils  Anflronic,  le 
fang  des  cinq  plus  grande»  Maifons  d'entre  les  Grecs, &  toaics 
cinq  Impériales,  a  fi  voir,  des  Comnéncs ,  des  Anges,  de* 
Lafcaris.  des  Ducas,  &  des  Paléologuc» :  de  forte  que  fans 
contredit,  il  furpalToit  pour  fa  nobtefle  fit  pour  le  droit  de 
fucccfEon  à  l'Empire,  après  le  légitime  héritier  ,  tous  ceux 
qui  pouvoient  prétendre  d'y  parvenir;  mai»  il  les  furpatlbit 
encore  par  toutes  les  bonus»  qualitez  qui  peuvent  faire  un 
grand  Prince;  car  il  avoit  l'abord  très  agréable,  la  phylîono- 
mie  heureufe .  l'air  grand,  le  vifage  ouvert,  &  les  yeux  gais. 
Il  étoit  affable,  «reliant  tout  le  monde,  &  d'une  humeur  obli- 
geante, il  aimoit  les  Sciences  fie  les  S  a  vans  ;  fit  il  lit  refleurir 
les  Lettres  à  Conftantinople ,  où  il  fonda  même  un  nouveau 
Collège,  avec  des  revenus  confidérables.  Sa  magnificence, 
jointe  i  fes  bonnes  qualitez,  lui  avoit  gagné  l'cflrmc  &  l'af- 
fection générale  4  la  Cour,  i  la  villa,  êc  dans  l'Armée;  mais 
on  blàmott  en  lui  l'ambition,  la  cruauté  &  la  perfidie,  qui  é- 
toient  communes  4  la  plupart  des  Princes  Grecs  du  Bas  Empi- 
re. *  Grégoras,  L  3.  Pachimére.  Bzovius.  Rainaldi.  Spon- 
'  lui  Nicéphore.  Maimbourg.  Sebijme  Jt,  tfr««. 


de. 


icéphore. 

MICHEL,  Roi  ou  Prince  de»  Bulgares ,  dans  le  IX  fiécle , 
fe  fit  Chrétien ,  fit  travailla  avec  beaucoup  de  foin  a  la  conver- 
sion de  fes  Sujets.  Pour  FréulBr ,  il  pria  l'an  866  le  Pape  Ni- 
colas I,  de  lui  envoyer  des  Millionnaires ,  fit  le  confulta  fur 
quelques  autres  points  importans  touchant  la  Foi.  Ce  Ponti- 
fe célébra  a  ce  fujet  un  Synode  4  Rome,  fie  envoya  an  Prince 
Michel,  Paul,  Evéque  de  Populonia ,  dont  le  Siège  cil  au- 
jourd'hui a  Maflc ,  fit  Formofe ,  Evéque  de  Porto ,  avec  divers 
Eccléfialtiqucs,  qui  travaillèrent  utilement  pour  la  converfion 
des  Bulgares.  Photius,  qui  fut  depuis  Patriarche  de  Conilan- 
tlnople  ,  écrivit  pluficurs  Lettres  à  ce  Roi  ,  une  entre  au- 
tres qui  contient  d'excellentes  Maximes  pour  la  conduite  duo 
Prince.  Elle  a  été  traduite  en  vers  François  par  Dom  Bernard 
de  Vareonc,  dont  le  vrai  nom  eit  Cbmuttvimim ,  ancien  Supé- 
rieur des  Théatlns.  *  Aoaliafius,  iii  Auofj» /.  Baronius, 
Anal.  Oft. 

MICHEL,  fils  de  DobrofUs,  Roi  de  Servie,  ne  pofféda 
d'abord  qu'une  très  petite  partie  de  ce  Royaume ,  avec  le  titre 
de  Chnélon  ou  Comte,  fes  frères  poUédant  le  relie  avec  le 
même  titre,  fous  l'autorité  de  Néda  leur  mére,  L'un  d'eux, 
Goiûas,  i  qui  la  Trébigne  étoit  échue,  ayant  été  tué  par  les 
Sujets,  Michel  vengea  la  mort,  s'empara  de  Trébigne,  &  fa 
mére  étant  morte,  fe  fit  appellcr  Roi  de  Servie  ,  vers  l'an 
1050.  On  die  qu'il  fit  un  Traité  avec  Coniiantin  Monomaquc, 
fit  qu'il  fut  mis  au  nombre  des  Alliez  de  l'Empire.  Il  recueil- 
lit la  fucceflîon  de  deux  de  fes  frères,  morts  fans  poftérité ,  fie 
dépouilla  Rodoflas  de  fon  Comté,  pour  le  donner  à  un  de  fes 
fils:  un  autre  eut  en  appanage  la  Rafcic,  fan»  doute  après  la 
mon  ou  la  destitution  de  fon  Ban; car  jufqu'ators  elle  avoit  été 
tenue  en  propriété.  Michel  eut  des  enfant  de  deux  lits;  011 
nomme  ceux-ci  du  premier  lit,  Boiin,  noémtr,  FricJUt,  Ser- 
put.  Délit,  Gthiel,  fit  Mrrtpi.  Outre  ces  fept,  il  eut  du 
fécond  lit  ,  Pmltas  ,  DtirtJUi  .  Ntrtftvrt ,  &  TbétJort.  Bo- 
din  &  Vladimir  font  les  feuls  qui  ayent  lailTé  de  la  poftérité , 
fit  ils  moururent  tous  avant  leur  père,  hors  Bodin  qui  lui  fuc- 
céda. Celui-ci  fut  appellé  a  la  Couronne  de  Bulgarie  du  vivant 
de  fon  pére,  qui  rit  de  vains  efforts  pour  s'y  maintenir  ,&  qui 
mourut  peu  après,  vers  l'an  1077,  après  avoir  régné  30  ans. 
*  Du  Cange ,  F<mtft»  Bjz*>*inet- 

MICHEL  II,  fil»  de  Bodin, Roi  de  Servie, ft  petit  fils  de 
celui  dont  on  vient  de  parler,  fuccéda  â  fon  pére  vers  l'an 
1 103  ;  mais  les  Seigneurs ,  de  qsd  Jaquinte  fa  mére  s'étoic  fait 
haïr  par  fes  cruautez,  craignant  que  cetee  femme  ambitieufe 
ne  le  gouvernât  comme  elle  avoit  gouverné  fon  pére,  l'arrê- 
tèrent prefquc  suffi- tût,  &  lejettérent  en  prifon.  On  dit  qu'il 
en  échappa  heureufement,  &quc  Ragufe,  4  qui  la  mémoire 
de  Bodin  paroilloic  devoir  être  en  horreur,  ne  lui  refufa  pas 
une  retraite.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  ne  vécut  pa» 
longtcms  :  car  on  ne  parle  plus  de  lui ,  bien  que  Jaquinte  fie 
George  fon  Iris ,  ayent  été  depuis  maîtres  abfolus  dans  la  Ser- 
vie.   •  Du  Cange ,  Famil/es  Bjsjwmw. 

MICHEL,  dit  /aritrratwu,  Grand-Duc  de  Mofcovie,  fils 
de  Fo£D£RKikititz,  Patriarche  de  Mofcovie,  6c  parent 
de  Baille,  fut  mi»  fur  le  thrdnc  l'an  1612,  après  avoir  ehafTé 
comme  un  impoltcur,  Démétrius  fit  d'autres.  Il  reprit  la  ville 
de  Moslcou  fur  les  Polonois  qui  en  étolcnt  les  maître» ,  les 
chaûa  de  fes  Etats ,  fit  fc  fit  aimer  de  fes  Sujet» ,  par  fa  pruden- 
ce, par  fa  modération  4  par  fon  courage.  Ce  Prince  fit,  l'an 
163s,  un  Traité  de  paix  à  Stumsdorf  avec  les  Polonois,  fit 
une  trêve  de  26  ans.  Il  mourut  le  ia  Juillet  de  l'an  1645, 
lail&nt  d'£nJwctI^canowna,  fon  époufe,  morte  huit  jours  a- 
près  lui,  At-exis  Michaloûa  ou  Michalowitz,  mort  l'an 
1665. 

MICHEL,  Moine  Grec,  dans  le  IX  fiécle,  vers  l'an  825. 
écrivit  la  Vie  de  Théodore  Studite. 

MICHEL  CERUI.ARIUS,  Patriarche  de  Conllartl- 
nople,  fuccéda  4  Alexis  l'an  1043  ,  &  fe  déclara  contre  l'Ep'ife 
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Romaine  par  une  Lettre  qu'il  écrivit  l'an  10Î3,  et»  (on  nom , 
&  au  nom  de  Léon,  Archevêque  d'Acridc  &  de  toute  la  Bul- 
garie, a  Jean,  Evèque  de  Trani  dans  la  P  ouille,  afin  qu'il  la 
conmniinqKi.t  au  Tape  &  a  toute  1  Kglifc  d'Occident.  Il  repre- 
nait dans  cette  Lettre  les  latins,  1°,  De  ce  qu'ils  fc  fcrvoient 
de  pan»  azyme  dans  la  célébration  de»  SS.  myrtéres  ;  10.  De  ce 
qu'il»  jeùitoicnt  les  Samedis  de  Carême;  30.  De  ce  qu'ils  man- 
gcoicnt  du  fang  des  animaux  &  de»  viandes  étouffées;  4».  De 
ce  qu'il»  ne  cliantoient  pi»  VAlUina  pendant  le  Carême.  En 
même  terni  Michel  Cérularius  fil  fermer  les  Kglife»  dei  Latins 
qui  etoient  i  Conllantinople,  &  ou  aux  Moines  Latins  leurs 
MonaiUre».  Cette  Lettre  de  Michel  ayant  été  portée  en  Ita- 
lie ,  6:  communiquée  au  Pape  Léon  IX,  ce  Pape  y  répondit. 
L'Empereur  Conilantin  Mmemooiu  ayant  intérêt  d'entretenir  la 
paix  entre  les  deux  Eglilcs,  écrivit  au  Pape  fur  ce  fujet.  Léon 
IX  envoya  des  Légats  a  Conllantinople,  pour  traiter  de  l'u- 
nion des  deux  Eglil'e».  Ces  Légats  etoient  les  Cardinaux  Hum- 
bert  &  Frédéric ,  &  Pierre ,  Archevêque  de  Melphe ,  qui  é- 
tant  arrivez  a  Conllantinople,  furent  bien  refus  par  l'Empe- 
reur. Hntnbcrt  lui  préfenta  un  Ecrit  contre  la  Lettre  de  Mi- 
chel Cérularius,  &  une  Réponfc  i  l'Ecrit  de  Nicétas  Pcétora- 
tus.  Moine  de  Stude,  qui  avoit  entrepris  la  caufe  de  Michel 
Ccrulatius,  contre  TEglifc  Latine.  Nicétas  fe  retraita;  mais 
iMlchcl  Cérularius  n'ayant  point  voulu  révoquer  ce  qu'il  avolt 
écrit,  les  Légats  du  Pape  étunt  rentrez  le  16  Juillet  dans  l'E- 
glife  de  fainte  Sophie,  y  mirent  fur  le  grand  autel  un  Décret 
d'excommunication  contre  Michel  Cérularius ,  &  fortirent  le 
17  de  Conllantinople.  L'Empereur  le»  fit  revenir  le  10  &  les 
remercia.  Cérularius  les  excommunia  a  fon  tout.  L'Empereur 
Conilantin  favoriloit  les  Légats  i  mais  Ion  rils  Théodore  >V- 
pbyrogtnéte  le  déclara  pour  Cérularius.  Depuis  ce  tems-li,  TK- 
glifc  de  Conftantinoplc  demeura  féparée  de  TEglife  Romaine. 
Michel  Cénilailus  s 'étant  acquit  beaucoup  d'autorité  ,  devint 
fufpect  a  l'Empereur  llhac  Commue,  qui  le  rit  arrêter  &  dcpolcr 
tn  1059.  No<is  avons  la  Lettre  de  Michel  Cérularius  a  Jean 
de  Tram,  &  deux  autres  Lettres  qu'il  écrivit  à  Pierre, Patriar- 
che d'Antiochc,  par  Iclquellcs  il  l'exhorte  a  fc  joindre  avec 
lui  contre  TEglifc  Roumaine.    *  Baronius,  n»  Amul. 

MICHEL,  dit  OX1TES,  Patriarche  de  Conllantinople, 
fuccéda  à  Léon  StipioUcn  l'an  1143.  On  dit  qu'il  fut  tiré  d'un 
Monaltére  de  l'ille  d'Oxia,  dans  la  Propontide,  ou  Mer  de 
Marmora,  d'où  il  avoit  pris  l'on  nom  dUxitës.  11  gouverna 
cette  Eglifc  jufques  en  l'an  1146,  puis  il  préféra  le  repos  de  fa 
folitude  aux  foins  des  fonctions  Epifcopales.  On  ajoute  que 
rentrant  dans  fon  Monaftére,  il  fe  proflerna  à  terre,  priant 
tous  le*  Moines  de  lui  marcher  fur  le  ventre,  pour  le  punir 
de  ce  qu'il  avoit  abandonné  un  état  de  vie  fi  doux  &  0  fainL 
.•  Nicétas  Choniatès,  tn  Uift.  Baronius,  i»  Annal. 

MICHEL  de  ThefTalonique ,  Maître  des  Rhéteurs,  & 
premier  Détenteur  de  TEglife  de  Conllantinople  ,  ayant  été 
condamné  vers  l'an  1160,  pour  l'héréfie  des  Bogomiles,  fe  ré- 
tracta, &  fit  une  Confeffion  de  l  oi,  rapportée  par  Léo  Aila- 
lius  dans  le  fécond  tome  de  la  Concorde  des  deux  Kglife»,  I. 
x.  1. 11.    *  M.  Du  Pin ,  Btktiub.  dit  Au.  Ettlef.  du  XII  fiéclc. 

1M1CIIEI.,  Patriarche  de  Conllantinople  pour  les  Grecs 
dans  le  XIII  (iéele ,  étoit  le  IV  de  ce  nom,  &  fut  oppofé  vers 
l'an  iioû,  4  Thomas  MoroQni ,  qui  étoit  alors  Patriarche  pour 
les  Latins.  Le»  trois  autres  Patriarches  de  Conllantinople,  du 
nom  de  Michel,  font,  Michel  Cérularius ,  Michel  Oxitc».  & 
Michel  Anchialius.  Le  nom  de  ce  quatrième  ne  fe  trouve  que 
dans  quelques  Catalogues. 

MICHEL  ACHOMINATE  ou  CHONIATE,  Mé- 
tropoîitain  d'Athènes,  vivoit  vers  l'an  iaio,&  étoit  très  con 
fidéré  par  fa  fcicncc.  Il  étoit  frère  de  l'Hiltoricn  Nicétas  Cho- 
niate,  dont  il  fit  le  Panégyrique,  imprimé  avec  les  Oeuvres 
de  Nicétas.  Il  avoit  auflï  fait  quelques  autres  Difcours.êt  entre 
autres  un  fur  la  Croix,  qui  fe  trouve  manuferit  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi  de  France.  Il  vécut  loogteras  en  exil  dans  l'ifle 
de  Zia,  qui  eft  une  de»  Cyclades. 

MICHEL  deMaffa.dc  l'Ordre  des  Hermites  de  faine  Au- 
guflin,  vivoit  dans  le  XIV  fiéclc.  Il  cil  Auteur  d  un  Com- 
mentaire fur  les  Sentences ,  ét  d'un  autre  fur  le  Prophète  Ifaïc, 
&  fur  les  quatre  Evangélilles;  d'un  Livre  de  la  Vie  de  Jéfus- 
Chrill;  d'un  autre  de  la  Paffion  de  jcfus-Chrilt  j  d'un  Traité 
des  quatre  Vertus;  &  de  divers  Sermons.  "  M.  Du  Pin,  £1 
Uitik.  des  Avion  i  ïtliffiafi'iqoti  du  XIV  petit. 

MICHELTREGURIUS,  Archevêque  de  Dublin.  Voyez 
TR1GUR  l. 

MICHEL  (Jean)  ISicnheurcux  Evèque  d'Angers  .  dans 
le  XV  fiéclc,  naquit  s  Ucauvais,  ville  où  fa  famille  fubfifte  en- 
core. Apres  avoir  fait  fes  études,  il  fut  quelquetems  Sécre- 
taire  de  Louïs  II,  Duc  d'Anjou,  Roi  de  Sicile,  &  d'Iolande 
d'Aragon  fa  veuve.  Ayant  enfuite  euibrallé  l'état  Kccléfiafti- 
<]uc ,  il  fut  fait  Chanoine  d'Aix  en  Provence,  il  permuta  en  l'an 
1408,  ce  Bénéiice  avec  un  Canonicat  de  l'Eglile  d'Angers,  & 
•'acquitta  pendant  dix  ans  d'une  manière  exemplaire  des  de- 
voirs de  cet  emploi.  Le  Siège  de  l'Eglife  d'Angers  étant  venu 
i  vaquer  en  1438,  par  la  mort  d'Harùouin  de  Bueil,  qui  en  a- 
voit  été  66  ans  Evêquc,  Michel  fut  élu  malgré  lui  Evèque 
d'Angers,  &  en  reçut  la  nouvelle  avec  douleur.  Ayant  été 
mis  enpoûcmon  del'Evêché,  Guillaume  d'Eftoutcville,  Ar- 
chidiacre du  païs  de  delà  la  Loire,  s'y  oppofa,  prétendant 
être  pourvu  de  cet  Evcché  en  Cour  de  Roinc.  Le  Chapitre 
d'Angers  n'eut  aucun  égard  i  fes  Bulles ,  &  maintint  Michel , 
(jui  gouverna  l'Eglile  d'Angers  avec  beaucoup  de  fageiïc  ét  de 
piété  jufqu'au  12  Scptcmhre  1447, qu'il  mourut  igé  de  foixan- 
ie  ans.  Louis  XI,  Roi  de  France,  &  René  Duc  d'Anjou,  ont 
demandé  fa  Canonifation  au  Pape,  mais  inutilement.  Il  fut  le 
dernier  Evêque  d'Angers  élu  par  le  Chapitre,  lequel  renvoya 


an  Pape  l'élection  du  fucceffeur  de  Michel.  On  a  de  ce  pieux 
&  zélé  Evèque,  des  Statuts  et  des  Ordonnances  pour  le  rè- 
glement de  la  Difcipline  dans  fon  Diocéfe.  *  Sainte-Marthe, 
Goll  CbriH.  Duaren,  de  Libers.  Etel.  Golhe.  Génebrard.  4c  J* 
rtjiur.  Election.  Antonias  l.oiicl,  n  Hifl.  Btllnuctn.  Chronique 
i Angers.  Mémoires  de  U  famille  des  Michels  origmatrts  it  Btmwis. 
Pluffeurs  autres  Chroniques  en  font  mention. 

MICHEL,  de  Milan ,  célèbre  Prédicateur  de  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs ,  dans  le  XV  fiécle ,  a  laiffé  pluficurs  Sermon» , 
imprimez  i  Venife  fur  la  fin  de  ce  fiécle;  une  Méthode  de  fe 
confefTcr,  imprimée  dans  cette  ville  en  1513;  un  Traité  de  la 
Foi  Chrétienne;  quelques  Traite/  fur  les  péchez;  4  des  Ser- 
mons, imprimez  à  Bile,  fous  le  nom  de  Michel  Carcano,  fart 
1479-    •  M.  Du  Pin,  BWuth.  it,  A*.  Ettt.  du  XV finit. 

MICHEL  APOSTOLIUS  ou  MANUEL  étoit  un 
Homme  de  Lettres ,  mais  pauvre,  que  le  Cardinal  BefTarion 
entretint  allé*  longtcm»  ;  mais  qui  pouffé  de  [alouGe  contre  les 
Savans  qui  méritoient  de  lui  être  préférez,  fc  mit  à  écrire  con- 
tre eux,  &  s'attira  par-la  des  réprimandes  de  la  part  de  Beffa- 
rion,  qui  l'abandonna:  en  forte  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer 
fur  ta  fin  du  XV  fiéclc  dans  l'ifle  de  Crète ,  où  il  gignoit  fa  vie 
a  écrire  des  Livres  &  à  enfeigner  des  enfans.  Ce  fut  en  ce 
tcms  la  qu'il  écrivit  un  Traité  contre  la  doctrine  de  l'Eglife  La- 
tine, contenue  dans  le  Décret  d'union  du  Concile  de  Florence, 
donné  par  M.  le  Moine,  dans  fon  Recueil  de  Pièces.  Il  avoit 
aufli  compofé  un  Traité  de  la  Proccffion  du  Saint  Efprit,  con- 
tre PI éthon  ,  dans  lequel  il  reprenoit  ce  Philofophe,  de  n'a- 
voir pas  établi  fon  fentiment  fur  des  principes  de  Théologie, 
mais  fur  des  argumens  de  Philofophic.  Allatjus  fait  mention 
de  cet  Ouvrage.  *  M.  Du  Pin,  Mtilutb.  du  Au.  Ettltf.  du  Xl/ 
fiAle. 

*  MICHEL  (Jean)  premier  Médecin  du  Roi  Charles 
VIII,  &  Concilier  au  Parlement ,  eft  Auteur  d'une  Tragédie  de 
la  Paillon.  Cette  Pièce,  où  l'on  débite  quantité  d'ablurditez, 
ne  lâiUà  pas  d  'être  fort  goûtée.  11  mourut  au  mois  d'Août  1494. 
11  ne  lailb  qu'une  lillc,  qui  fut  matiée  à  Pierre  du  Tremblay, 
Confeiller  au  Parlement  fit  trifayeul  du  fameux  Père  Jofeph  le 
Clerc  du  Tremblay,  Capucin,  Favori  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu.   *  Voyez  le  SappUmeiu  de  Parti  1736. 

•  MICHEL  (Gabriel)  de  la  Roche  Maillet ,  naquit  à  An- 
gers,&  après  avoir  fait  de  bonnes  éludes  au  Collège  des  Jéfuites 
a  Paris,  il  revint  i  Angers  pour  y  étudier  en  Droit.  Il  y  fou- 
tint  des  Théfcs  avec  aj>plaudilTement.  Se  voyant  fans  emploi  t 
il  retourna  a  Paris ,  fréquenta  le  Barreau  &  fixa  fon  fé|our  dan* 
cette  ville.  Une  furdité  qui  lui  furvint,  l'obligea  de  quitter  le 
Barreau,  Il  mourut  le  neuvième  de  Mai  1641,  iigé  de  80  ans. 
On  lui  doit  la  meilleure  édition  que  l'on  ait  des  Edita  &  des 
Ordonnances  des  Rois  de  France ,  depuis  Louis  VI ,  furnom- 
mé  le  Gru,  l'an  1108,  jufqu'au  Roi  Henri  UI,  avec  un  Afpen- 
iix  qui  conduit  ces  Edits&ces  Ordonnances  jufqn'iLonïs  XIII. 
On  lui  attribue  les  Tables  Chronologiques  qui  font  au  devint 
de  ce  Recueil.  L'édition  que  Michel  a  donnée,  comprend  fes 
Notes  &  celles  de  Charonda».  On  lui  ell  aulO  redevable  d'une 
édition  des  Arrêts  de  Loueti  d'une  Traduction  du  Commen- 
taire de  Bourdin  fur  l'Ordonnance  de  1539;  de  celle  du  'Traité 
de  Duaren  touchant  les  Bénéfices, avec  des  augmentations;*  de 
celle  du  Commentaire  de  Jean  Boiccau  fur  un  Article  de  l'Or- 
donnance de  Moulins.  Il  a  auilî  fait  des  Notes  fur  la  Coutu- 
me d'Anjou.  Outre  ces  Ouvrages  qui  regardent  fa  profeflîon , 
on  a  encore  de  lui,  EUget  its  Hutmet  llkfiru  fut  nu  fleuri  en  Frot- 
te dtpKU  f  tn  t$oa  jifn'n  1600,  avec  leurs  portraits,  m  folio;  Les 
Eloges  des  Papes,  des  Patriarches ,  des  Empereurs,  des  Roil 
de  France,  d'Kfpagne,  &c;  La  Vie  de  Mrs.  de  Sainte-Mar- 
the, in  tuttrto;  La  Vie  de  Pierre  Charron;  Théâtre  Géogra- 
phique du  Royaume  de  France.  Michel  a  taille  trois  fils  de 
fon  mariage  avec  Antoinette  Rivière  des  Granges,  fille  d'un 
Confeiller  au  Parlement.  •  Voyez  It  Supplément  it  Pmis  1736. 

*  MICHEL  (Nicolas)  Sieur  des  Prez,  né  dans  un  villa- 
ge vers  Caen,  étoit  noble  du  coté  maternel,  mais  naquit  cepen- 
dant dans  l'obfcurité.  Son  mérite  le  diftingua  beaucoup  dans 
La  fuite.  N'ayant  pas  encore  10  ans,  il  eni'elgna  avec  fuccis 
les  Uumanitez  i  Caen;  mais  par  le  confeil  d'un  de  fes  amis, 
il  s'appliqua  i  l'étude  de  la  Médecine  &  y  réuffjt.  Il  prit  le 
degré  de  Bachelier  en  cette  Faculté ,  &  fut  enfuite  Recteur  de 
l'Univerfité  en  »s"9.  Huit  ans  après,  le  goût  pour  les  Bel- 
les-Lettres lui  fit  prefque  entièrement  abandonner  l'étude  de 
la  Médecine.  11  enfeigna  la  Rhétorique  au  Collège  de  Har- 
court ,  &  eut  un  grand  nombre  de  Difciples.  An  bout  de  deux 
ans  il  fut  rappcllé  a  Caen  pour  y  remplir  la  Chaire  de  Profcf- 
feur  Royal  en  Eloquence;  mais  après  avoir  reçu  quelque  mé- 
contentement des  Echevfns  de  Caen ,  il  quitta  fa  chaire ,  fe 
remit  A  la  Médecine,  &  fut  fait  Docteur.  Il  mourut  d'une  fiè- 
vre populaire,  au  commencement  du  mois  de  Septembre  1597, 
universellement  regretté.  Jacques  Cahaigne  prononça  publi- 
quement fon  Oraifon  funèbre.  Il  écrivolt  très  bien  en  Latin, 
étoit  favant  en  Grec  &  n'étoit  pas  ignorant  en  Hébreu.  Il 
réuffit  dans  la  Pofific  Latine,  &  dans  la  Francoife.  Il  fut  fore 
verfé  dans  la  connolffàncc  de  l'Antiquité,  félon  le  témoignage 
de  Jofeph  Scaliger.  Il  lailla  en  mourant  fa  Bibliothèque  i  M. 
le  Maitre  deSavigny,  Chanoine  de  la  Cathédrale  d'Avranches, 
où  il  avoit  choifi  fa  demeure ,  &  M.  de  Savigny  l'a  lailTéc  en- 
fuite  au  Collège  des  Jéfuites  de  Caen.  *  Voyez  U  SupplÀnent 
de  Ports  173$. 

•  MICHEL  (François)  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
natif  de  Lille  en  Flandre,  Docteur  de  Cologne,  Confefleur  & 
Prédicateur  de  Philippe  1,  Archiduc  d'Autriche,  fut  fait  Evé- 
quc de  Saluffes  peu  de  tems  avant  fa  mort  arrivée  Tan  jjoa.  Il 
a  laiffé  des  Ouvrages  qui  ne  donnent  pas  use  grande  Idée  de 
fa  feience  &  de  fc  capacité;  favoir,  des  Diicour»  fia  les  Sept 
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Douleur*  de  1»  Vierge.  &  fur  I»  Confralrie  inflituée  en  for) 
honneur,  imprimez  à  Anvers;  d'autres  Difcours  fur  le»  Con- 
frairies  du  S.  Rofaire,  imprimez  a  Cologne  l'an  M7fi.  &  * 
Paris  l'an  1518;  un  Commentaire  fur  le  Stlvt  Rerina;  (i  quel- 
ques autres  de  même  nature.  •  M.  Du  Pin,  BMMMijac  des 
Auteurs  Etcl^njtiqves  iiu  Xf'I fiétlt. 

MIC  11  Kl.  d  Antiochc  .  Auteur  d'une  Hiftoirc  de  toutes 
les  Nations,  citée  pnr  Poitevin,  in  Appar.  Sutre. 

MICIll'.I.  (Jean)  Général  des  Chartreux,  né  à  Coûtan- 
tes en  Normandie,  &  Profès  de  la  Chartrcufc  de  Paris,  fut  é- 
levé  l'an  1594  à  cette  charge,  qu'il  honora  par  fes  vertus  & 
par  fa  doftrine,  &  Uifla  divers  Ouvrages  de  piété,  qui  font, 
U!tr  Extrcutonm  fpiriiualium  tnptiù  Isa;  EtebiriJitim  fantua 
lion  Exrrduorum  \  Dtucber.ium  P/dterium,  pfr.  Il  mourut  en 
l'an  ifico,  le  19  janvier.    *  Pttreius,  tu  BUlimb.  Cartbvf 

MICHEL  de  SAINT-MARTIN,   l'ajez  MARTIN. 

MICHEL  (  faint  )  Ordre  Militaire  de  France ,  fut  tnftitué 
par  Louïs  XI,  4  Aniboifc  ,  le  premier  Août  1469.  Il  ordonna 
que  les  Chevaliers  porteroient  tous  les  jours  un  collier  d'or, 
fait  2  coquilles  lalTées  l'une  avec  l'autrc,&  pofècs  fur  une  chaînet- 
te d'or,  d'où  pend  une  médaille  de  l'Archange  faint  Michel ,  an- 
cien Protecteur  de  la  France.  Les  Statuts  de  cet  Ordre  furent 
compris  en  foixante-cinq  Chapitres,  dont  le  ptcinicT  ordon- 
ne quil  fera  compofé  de  tretitc-fix  Gentilshommes,  dont  le 
Roi  fera  le  Chef  ;  &  qu'ils  quitteront  toute  forte  d'autre  Or- 
dre, s'ils  ne  font  Empereurs,  Rois  ou  Ducs.  La  devife  étoit 
exprimée  en  ces  paroles,  Immcxji  tremer  Oeemi.  Cet  Ordre  a- 
voit  été  en  grand  honneur  fous  quatre  Rois;  mai?  les  femmes 
le  rendirent  vénal  fous  le  règne  de  Henri  11,  &  la  Reine  Ca- 
therine de  Médicis  le  donna  à  tout  le  monde:  de  forte  que  les 
Seigneurs  ne  voulurent  plus  l'accepter.  Tous  les  Chevaliers 
de  l'Ordre  du  Saint-Kfprit  prennent  l'Ordre  de  S.  Michel  la 
veille  du  jour  qu'ils  doivent  recevoir  celui  du  Saint  Efprit;c"ell 
pourquoi  leurs  armes  font  entourées  de  deux  colliers ,  et  il» 
font  appeliez  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi.  Oc  tous  ceux  qui 
avoient  reçu  l'Ordre  de  faint  Michel,  fans  être  de  l'Ordre  du 
Saint-Efprit ,  le  Rot  Louis  XIV  en  ehoifil  &  retint  une  cen- 
taine tn  1665  ,  a  la  charge  de  faire  preuve  de  leur  nohlcflc  & 
de  \f. urs  (erviecs.  Le  Roi  commet  un  des  Chevaliers  de  fes 
Ordres  pour  préfider  au  Chapitre  Général  de  l'Ordre  de  faint 
Michel,  &  pour  y  recevoir  ceux  qui  doivent  y  être  admis , 
fuivant  l'intention  de  fa  Majclté.  ♦  Favin  ,  Théat.  dbomeur 
ET  ile  Chevalerie,  I.  3.  Pierre  Matthieu,  it  Louis  XL  Ni- 
cole Gllks,  inÂmul. 

MICHEL  KORIBUT  WIKSN  0  WISKI.d'unc  bon- 
ne famille  de  Pologne,  rut  élu  Roi  de  Pologne  en  1669.  & 
mourut  le  dixième  Novembre  1673,  un  jour  avant  la  célèbre 
bataille  de  Choczim  fur  le  Nieller.  Il  n'étoit  pas  riche ,  & 
Anne  d'Autriche  mére  de  Louis  XIV,  lui  fnilbit  une  penfion 
de  fit  mille  livres,  parce  que  fa  m  ai  Ton  avoit  été  ruinée  par 
le»  Cofaques.    •  Mémoires  du  tenu.  Guy  Patin,  Letlrt  493. 

MICHEL  d'A  M  A  T  O ,  Savant  Italien ,  é:oit  Docteur  en 
Droit  et  en  Théologie,  Protonotaire  Apoltolique,  &  un  des 
Conftéres  de  la  Congrégation  érigée  à  Naples,  fous  le  titre 
de  Mijjitm  Apofiobtptt.  En  1707,  Il  fut  fait  premier  Chapelain 
de  t'KRlii'e  royale  du  Chatcau-Neuf ,  &  cnfulte  Pénitencier, 
Théologien  &  Examinateur  pour  la  Cour  du  Chapelain  Ma- 
jeur du  Royaume.  En  cette  qualité  11  eut  charge  en  1719,  de 
faire  la  vifitc  de  toutes  les  Egltfcs  &  Chapelles  Royales,  &  il 
fut  employé  par  le  Viceroi  en  diverfes  commitlîons  par  rap- 
port a  Sa  lurisdittlon  du  Prince.  C'étoit  un  homme  forr  éclai- 
ré ,&  hahile  dans  la  Littérature.  Il  mourut  i  Naples  le  15  No- 
vembre 1-29,  Jgé  de  47  ans.  Il  a  laitFé  pluficurs  Ouvrages, 
De  Btlfam  Jpccie  ad  facrum  Cbrifna  cmicienJun  rtqutfitt ,  Nc3f>o- 
li,  1711;  De  Pt/ctum  atque  Avtwn  cjus  cmjuettitnt,  apud  qutjdan 
Chrifi'  F:ieies  fit  ,inlel>*jUli  jejuata ,  &c.  1723;  Differtatmes  fut- 
l«er  htftorice  doe,matu<r  arma  1 728  coram  Luttrmo  Cexjéffu  re.ita- 
t«r.  in  ai:hus  D.  Jcfifhi  R-JF  Patritii  Nupodiam.  •  BihlMbéitue 
Jf<fyw,  twite  7.  p.  265  Ëf  ÎÔ6. 

MICHEL  ANCHIAL1US.    Cherchez  ANCHIALIUS. 

MICHEL-ANGE,  célèbre  Peintre.  Ctticbcz  BON  A- 
ROTA. 

MICHEL  ANGt.ICUS.   Cherchez  BLAUMPAIN. 
MICHEL  ANGRIANI.    Cherchez  ANGRIANI. 
MICHEL  AUGUSTE,    ftnez  ANDRON1C  II. 
MICHEL  BRILMAECKER.  Cbtrclez  BR1LMAEC- 
K  K  R 

MICHEL  DE  CESENE.    Vcsez  OCCAM. 

MICHEL  GL1CAS.    /V^  G  L 1 C  A  S. 

MICHEL  1  S  S  E  L  T.    Cherchez  1 S  S  E  L  T. 

MICHEL  DE  MONTAGNE.  Vtjtz  MONTAGNE. 

M1CHELET  (Jacques)  Docteur  en  Théologie,  &  Inqui- 
Cteurde  la  Foi  à  Angers,  où  il  étoit  né,  n  e»  connu  que  par 
un  Sermon  qu'il  prononça  le  jour  des  Rameaux  de  l'an  1551 , 
&  qui  fut  imprimé  cette  année-là  même  à  Paris  avec  ce  titre, 
sVHajanna  de  Muhelet  i  Angers  ealmstii  fur  m  MtiUitr  &  Jet  A- 
tien.  Ce  Sctmon  elt  une  aufli  bonne  pièce  que  le  titre  cil  ori- 
ginal, ék  l'Auteur  avoit  compofé  d'autres  Ouvrages  qui  au  ju- 
gement de  René  Benoit  étoient  cxcellens.  Il  étoit  mort  avant 
l'annét  15^-  °"  Benoit  lit  réimprimer  fon  Homélie  de  l'E- 
vangile du  jour  des  Rf.tneaux.  *  Echard  ,  Scrift.  Ord.  FF. 
Prtet).  terne  2. 

MICHELOVIE  ou  M1CHOVIK, contrée  delà  Pruf- 
fc  Royale.  C'cft  une  partie  du  Ccrc'c  de  Culni,  féparée  tiu 
relie  de  ce  Cercle  par  la  rivière  de  Drtbent/..  Le  château  de 
Mkhelow  lui  adonné  le  nom,  &  l.o'raw  avec  I-aute.bourg 
en  font  les  principaux  bourgs.    *  Maty,  Oiff.  Gt'<-cr. 

M  I  CHS  S  ou  M  U  C  H  E  S  ,  Juif  Pomgiis.  l'pjt  ;  C  Y- 
PRE  &  MU  C  H  ES. 


MIC. 

M I C  H  !  A  S  on  E  L  M I C  H I A  S .  petite  Me  ao  milieu  do 
Nil ,  proche  du  Caire  en  Egy;  te.  Ce  nom  fignilie  mefiert  ou 
JooJe;  et  lui  a  été  donné,  parce  qu'au  bout  de  cette  Iflc  it  y  t 
un  éditice  rond  de  dix-huit  coudées  de  haut,  0(1  l'eau  du  Nil 
entre  par  des  tuyaux  fouterrain*^  et  au  milieu  de  ce  rcfervolr, 
e(ï  une  colomne  de  la  même  hauteur,  marquée  de  coudée  en 
coud<Je.  Le  Divan  ou  Confeil  y  envoyé  des  Officiers  pour  re- 
marquer l'accroiffement  du  fleuve,  parce  que  c'ctl  un  ligne  de 
fertilité,  quand  l'eau  monte  jufques  i  quinze  coudées.  A  l'au- 
tre bout  de  l'Ifle  on  voit  un  fuperbe  Palais,  bâti  par  un  Sul- 
Un,  avec  une  belle  Mofquéc.  'Dapner,  Dekrivt.  de  tsixuim. 

MICHIELE  ou  MICHIEL1,  Mailon  ,  eft  dei  plus 
confidiîrablcs  de  Venite,  &  outre  grand  nombre  de  Sénateurs, 
de  Généraux  d'Armée,  de  Procurateurs  de  faint  Marc,  &c.  a 
donné  trois  Doges  à  la  République.  Vitalis  M  t  c  11 1  r.  t  b, 
1  de  ce  nom,  fut  élu  en  1096,  et  contribua  i  la  Croifade  de* 
Princes  Chrétiens  fous  Godefroi  de  Bouillon.  Henri  Conta- 
réno,  Evèquc  de  Vcnife ,  &  l'un  des  rils  du  Doget  comman- 
dèrent les  troupes  de  la  République,  qui  fe  dillinguerent  dans 
plufieurs  occafions.  Ce  Doge  rendit  d'autres  grands  I  et  vices, 
&  mourut  t  an  uoî.  Ordetaphi  Phalétri  lui  luccéda,  &  fut 
fuivi  en  t  r  17  .  de  DoMiNto.ue  Miciuele.  Celui  cl  fe 
croifa  l'an  1 123  ,  a  la  pcrfualion  du  l'ape  Calixte  II  ,  défit 

I  Armée  navale  des  Sara/ins.fit  lever  le  fiége  de  Jaffa  en  1124, 
et  fournit  la  ville  de  Tyr.  C'en  lui  qui  apporta  le  corps  de 
faint  Théodore  i  Venilc.  11  mourut  en  1150.  Vit  a  lis 
Miciiiklk,  II  du  nom,  élu  en  1157,  s'oppofa  i  l'Empereur 
Frédéric  Btrbrrcmffe ,  ennemi  du  Pape  Alexandre  III.  Depuis  il 
rit  la  guerre  aux  Grecs,  contre  lefquels  il  remporta  divers  a- 
vantages;  niai»  il  eut  le  malheur  de  perdre  tout  d'un  coup  fon 
Armée,  qui  périt,  pour  avoir  bu  d'une  eau  empoifonnéc  par 
les  ennemis.  La  nouvelle  de  cette  perte  czufa  celle  du  Doge, 
qucquclqucs  féditicuxde  la  lie  du  peuple  alTaflinérent  en  «173. 
Iji  famille  dt.Michicle  a  eu  trois  Evèqucs  de  Venife,  dans  le 
Xll  et  le  XIII  (iécle;  &  dans  le  XVII  a  été  honorée  par  Fitn- 
n  e  Micjiiïli,  homme  d'elprit  et  Poète  Italien,  qui  vivoit 
en  1640.  Nous  avon»  divers  Ouvrages  de  fa  façon  en  Langue 
Italienne;  un  Recueil  de  vers  en  trois  parties:  des  Epltres; 
/■r  htr.ét  ii  CnfitJ»,  jttvlt  bufcitrcccie  ;  //  gir.Jm  Jehtgt» ,  Poènui ,  fif c. 

*  lieinbo  &  Jultiniani,  fii/i.  Vcntt.  Mantina,  nEltg.  Dut.  h't- 
nct.  Guillaume  de  Tyr ,  /  iï.  Lorcnzo  Craflb,  Efag.fUtm. 
Letter.  Ghilini,  Tttir.  d  Hum.  Leiter. 

M  iC  111  Kl.  K  (Jean)  Cardinal,  étoit  de  Venife,  &  fil» 
dune  feeur  du  l'ape  Paul  11.  Après  avoir  porté  le  titre  de 
Protonotaire  Apoltolique,  il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Paul 
11,  au  mois  de  Décembre  de  I  an  1468,  &  fut  fucceiïivemcnt 
Patriarche  de  Cunlkmcinoptc ,  Evèquc  de  Padouc.ele  Vérone, 
&  de  Vicenze.  Dans  la  fuite,  le  Pape  Innocent  VIII  le  nom- 
ma Infpeeleur  dans  l'Armée  qu'il  avoit  envoyée  contre  Ferdi- 
nand Roi  de  Naples, fit  dont  il  avoit  donné  le  commandement 
à  Robert  deSanlevcrin.quiéroit  bien  aile  d'enrictenir  la  guerre. 
Le  Cardinal  Michicic  ménagea  li  bien  lescfprits,  qu  il  les  dif- 
pola  c  la  paix  qui  fut  conclue  hcurcufcmcnt.  Le  Pape  Alexan- 
dre VI  !e  lit,  dit-on,  enipoifonncr ,  pour  avoir  une  partie  de 
fes  bien»,  qui  croient  très  confïdérables.  Il  fe  îcrvit  pour  une 
aflion  fi  criminelle,  d  Kfclin  de  h orti ,  Officier  de  cuillne  du 
Cardinal:  mais  Dieu  ne  lailTa  pas  impuni  un  li  grand  crime; 
car  Alexandre  fut  empoifonné  lut  même,  &  le  doniellique  in- 
fidèle qu'il  avoit  gagné  pour  fe  défaire  de  fon  maître  et  de 
fon  bienfaiteur,  fut  exécute  fous  le  Pontificat  de  Jules  II.  Le 
Cardinal  Michiele  mourut  le  dixième  Avril  de  l'an  1503,  & 
fut  enterré  dans  l'Eglil'e  de  faint  Marcel ,  où  l'on  volt  fon  E- 
pitaphe.  Il  eut  le  tt-m*  de  faire  fon  tcibinent,  par  lequel  11 
donna  fes  meuble?  précieux ,  éi  de  grandes  fomme?  d'argent 
aux  Egliics  de  Padouc  4  de  Vétone.  *  Berabo,  Htjl.  Vt*.  L 
6.  Ughcl,  Italie fiura.  Onuphrc,  Aubéry,  &c. 

Ml'CHMAS.    l'oyez  Ml  CM  A  S. 

MICHMETHAH  ou  MACHMETHATH,  ville  de 
la  Tribu  de  ManalTé  au  delà  du  Jourdain.  *  Jtfué,  cb.  16.  v.  6. 

M1CHOL,  fille  de  Saûl,  époufa  David,  qui  devint  fon 
mari  l'an  du  Monde  2972,  tt  1003  avant  Jéfus-Chrill,  &  qui  a- 
près  avoir  tué  deux  cens  Philiftins,  apporta  leurs  prépuces  au 
Roi,  pour  l'alfurcr  de  la  mort  de  ces  incirconcis.  Elle  con- 
fcrval'an  2974  'a  vie  à  fon  mari,  que  Saûl  vouloit  faire  fur- 
prendre  dan»  fa  maitbn  ,&  le  rit  fauver  la  nuit  par  une  fenêtre, 
fubltituant  en  fa  place  une  ftatue  qu'elle  hubiila  &  tit  porter  i 
Saûl.  Ce  Prince  irrité  de  cette  raillerie  maria  Michol  i  Phal- 
ti,  fils  de  Lais,  de  la  ville  de  Gallim,  avec  lequel  elle  de- 
meura jufqu  à  la  mort  de  Saûl.  Depuis,  en  l'an  2991 ,  &  1044 
avant  Jéfus  Chrilt ,  lorfquc  David  Tut  fur  le  thrûne,  elle  ne 
put  foufFrir  de  voir  ce  Prince  danfer  devant  l'Atche ,  le  mé- 
prifa  dans  fon  cœur  ,  &  l'en  railla.  Pour  punition  d'un  re- 
proche fi  injuilc,  elle  devint  itérile,  de  peur,  dit  faint  Am- 
broifc,  qu'une  femme  fi  orgucillcufc  n'eût  des  enfans  qui  lui 
reffemblali'cnt.  Entre  toutes  les  femmes  de  David,  il  n'y  a 
que  Michol  i  qui  l'Ecriture  donne  le  titre  de  femme  de  David. 

•  1  Samuel  ou  1  Rois,  cb.  10.  Ëf  19.  II  Xuitar!  o'u  JI  Rois,  cb.  6. 
MICHON  (Pierre).    Chtr.bez  BOURDELOT. 

MI  CHOU.  M1CHOW  ou  de  M1CHOV1A  (Mat- 
thias) naquit  en  Pologne  dans  la  ville  de  Michow,  dont  il 
a  pris  le  nom  fous  lequel  il  cil  connu.  En  1649,  il  fut  fait 
Docteur  en  Médecine.  11  embrafia  la  Philofophie  d'Ariflote, 
après  l'étude  de  laquelle  il  fe  livra  aux  connoillances  phyliejucs. 

II  parcourut  tes  principales  Univerfitez  d'Allemagne,  Ci  le  fit 
recevoir  Docteur  à  Padoue.  Sigifmond  I ,  informé  de  fon  mé- 
rite, le  fit  fon  Médecin.  Las  de  la  Cour  il  embralfa  l'état  Ec- 
clé(ia(';ique,  prit  les  OrJres  facrez  &  fut  fait  Chanoine  de  Cra- 
covie,  où  il  mourut  en  1523.  11  laiifa  deux  Livres,  l'un  de 
la  Sarmatie  Européenne,  l'uutte  de  la  Saroiatie  Afiatique.  Il  a 
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flic  auffi  Causait*  Ptieter»*,  traduite  en  Italien  vulgaire  par 
Annibal  Maggi;  un  excellent  t  raité  fur  les  moyens  de  con- 
ferver  fa  famé.    *  l'ayez  It  Supplément  de  Paris  1736. 

M1CIIOVIE.    Vojtz  MiCHELOVlE. 

M1CILLE.    Valez  M1CY  LLE. 

M1CILLOS.    Cbtrcbtz  MYSCILLE. 

M1CIPS  A  ,  Roi  des  Numides  en  Afrique  ,  étoit  fils  de 
àUfiïattf* ,  qui  l'avoit  préféré  A  Manallabal  fit  ï  Gulufla,  fes 
autres  tils.  Manaltabal  laiffa  un  fils  nommé  Jugurtha  ,  qu'il 
envoya  commander  en  Efpagnc  le  fecours  qu'il  donnott  aux 
Koinains.  Micipfa  mourut  vers  l'an  634  de  Rome,  fil  120  a- 
vant  Jél'us-Chrill.fii  fut  pére  de  deux  hls.Adhcibal  ce  Hicmp- 
fal,  que  Juguilha  lit  périr,  ex  fur  Icfqueh  il  ufurpa  le  Royau- 
me de  Nuuiidie.  •  Sallnfte,  tk  Bella  Jugurtb.  Vejtz  AD- 
11ERBAL. 

M  ICI  Si.  AS.   Offriez  MIESKO. 

MI  CM  A  S  ou  M  ACM  M  A  S.  aufli  nommée  Elhir,  ville 
de  la  Tribu  d  Ephraïm.cclébre  par  le  l'éjuur  de  plufieurs  grands 
bornons,  ce  par  plufieurs  belle*  actions  qui  s'y  font  paffiits.  Vers 
l'an  du  Monde  29113,  avant  Jeïus  Clirîtt  1112,  les  Philiftins  y 
délirent  li  entièrement  les  Ifraiilites,  qu'ils  ne  leur  lailiorcntni 
armes,  ni  fer  pour  en  faire.  Dieu  les  affligea  aintî  a  caufe  des 
impictez  &  de*  defordres,  qu'avoient  commis  les  en  fans  du 
Sacrificateur  Héli.  Vint  cinq  ans  après ,  les  lfraêlites  fe  ven- 
gèrent; car  Jonathan,  fils  du  Roi  Saiil,  &  fon  Ecuyer  mirent 
un  tel  deforurc  dans  le  camp  de  ces  Infidèles,  qu'ils  furent  la 
caufe  de  leur  entière  défaite.  *  1  Samuel  ou  I  Boit,  (b.  13.  «. 
5.  Après  la  mort  de  Judas  Machabee,  Jonatha*  y  établit  fon 
féjaur  pendant  quelque  tems.  On  prétend  que  ce  fut  à  Mic- 
mas ,  que  Jofeph  &  Marie  revenant  de  jérufalcm ,  s'apperçu- 
rent  que  Jéfus  âgé  de  douze  ans  les  avoit  quittez.  C  étoit  au- 
trefois  une  très  belle  ville  a  une  journée  de  Jérufalcm.  Ce 
n'eft  aujourd'hui  qu'un  pauvre  village.  *  Simon,  DiBiomtire 
it  la  BMc. 

M1CMETHAH  ou  MACHMETHATH,  villedeU 
Tribu  de  Manailo  delà  le  Jourdain.   •  Jtfié,  <*.  16.  v.  6.  tb. 
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MICOLI.  Cicrrtes  MYCONE- 
MICOLUMBE.  Cherchez  MALCOME. 
M I C  O  N ,  Peintre ,  qui  vivoic  vers  la  LXXX V  Olympiade , 
&  l'an  440  avant  jcfus-Chrilt ,  travailla  avec  un  autre  Peintre 
nommé  Polygnotc ,  à  un  portique  d'Athènes.  Pline  en  fait 
mention  ,  &  Cctlius  Rbodiginus  parle  d'un  Médecin  de  ce 
nom.  Il  y  a  eu  encore  un  autre  Mica»,  que  Pline  appelle 
le  Jcne,  qui  étoit  Peintre,  qui  laiuaune  fille  nommée  liina- 
léte  .célèbre  auûl  dans  la  Peinture.  *  Pline,  hifi.  Ain.  /.  35. 
t.  9. 

MICON  ou  M1C0N1US  (Frédéric).  Vntz  MYCO- 
N I U  S. 

MICON  ou  MiCONIUS  (Oswalde).  Vtjtz  MYCO- 
N  I  US. 

MICON  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
né  en  1491  a  Palomar ,  petite  ville  de  la  vallée  d'Albayda.dans 
le  Royaume  de  Valence  en  Efpagne,  au  XVI  fîécle,  enfeigna 
la  I  héologic  dans  fon  Ordre,  &  fut  un  célèbre  Prédicateur.  Il 
conipofa  divers  Ouvrages  de  piété,  &  mourut  en  réputation 
de  fainteté,  le  31  Août  155$ ,  igé  de  63  ans.  Le  cinquième 
Avril  1583.  on  le  leva  de  fon  tombeau,  &  on  le  mit  dans  un 
tombeau  de  marbre  auprès  de  S.  Louis  Bertrand  fon  Difciple. 
*  Laurent  Palmireno,  m  fa  Vit.  Lanuza,  in  Hift.  Aragon.  I.  $. 
«.  40.  EN .  6.  t.  31.  Alfonfe  Fcrnandez ,  «it  Script.  Demtu.  Le 
Mire,  it  Stript.  fat.  XVI.  Nicolas  Antonio,  BUùttb.  Script. 
Hifp.  Echaxd .  Stript.  Ord.  FF.  Pr*d.  tant  2. 

MICONE.    Cbercbtz  MYCONE. 

MICONIUS  (Frédéric).    Cherchez  MICON. 

MICR^ELIUS  (Jean)  célèbre  Théologien  &  Philofo- 
phe,  naquit  en  1597  .  &  mourut  en  1658.  Il  a  compofé  Fa 
mer  mu.  Sjnt^ma  injimarum  1  Etntpbremimi  Lexum  pbrltfopbi- 
tumi  Chwm,  &e.  *  Zeiler,  Htjl.  partit  a.  p.  99.  &  partit 
3-P-  >S$- 

*  M1CRI  ou  M0CH0R1,  pére  de  Hufi,  de  la  Tribu 
de  Benjamin.    *  1  Cbren.  ou  Parahp.  tb.  9.  v.  8. 

MICRON IUS  (Martin)  de  Flandre,  naquit  en  15J3. 
En  1548  il  paiT.i  en  Angleterre,  où  il  contribua  beaucoup  a  a- 
vancer  la  Réformation.  Lorfquc  la  Reine  Marie  monta  fur  le 
thtune  d'Angleterre,  quantité  de  Reforme*  prirent  la  fuite. 
Micronius  fut  du  nombre,  &  après  avoir  elluyé  une  violente 
tempête,  il  arriva  en  Danemarc,  où  il  demeura  quelque  tems 
en  attendant  les  autres  fugitifs.  Avant  leur  arrivée,  il  alla 
faire  un  tour  a  Embdcn,  d'où  il  alla  enfuite  1  Wifinar,  pour 
confoler  ces  pauvres  gens ,  qui  bien  loin  de  trouver  un  afyle 
en  Danemarc,  recurent  un  ordre  précis  d'en  for  tir,  malgré  la 
rigueur  de  la  faifon ,  &  arrivèrent  entin  dans  le  Meckclburrg , 
au  travers  des  glaces,  après  avoir  tfluyé  les  plut  affreux  dan- 
gers. Micronius  eut  dans  ce  paîs-U  de  grands  démêlez  avec 
l'Anabatilic  Mcnnon.  Ils  écrivirent  l'un  contre  l'autre  fur  djf- 
férens  fujets,  fit  principalement  fur  l'humanité  de  Jéfus  Chrilt. 
Les  Réformez  qui  s'étoient  réfugiez  a  Wifinar ,  ayant  eu  or- 
dre  d'en  fortir ,  fc  retirèrent  i  Lubec ,  où  ils  en  trouvèrent 
d'autres  qui  avoient  quitté  l'Angleterre  pour  le  même  fujctjmais 
malgré  la  forte  gelée  on  les  en  fit  décamper ,  de  forte  qu'après 
de  longues  fou (Frances,  ils  fc  rendirent  i  Embdcn  en  1554. 
Micronius,  après  avoir  prêché  quelquefois  dans  cette  ville, 
fut  choirï  pour  Miniftre  de  Norden  dans  la  même  année  par 
la  Comteûe  Anne.  11  eut  pour  Collègue  Vincent  Frifius,  & 
ils  publièrent  en  Flamand  un  petit  Livre  d'inllruètion  i  l'ufage 
de  ceux  &  de  celles  qui  fouhaitoient  de  participer  a  la  faiute 
Cène.  En  15SÔ,  Micronius  eue  pour  Collègue  Fcdde  Hom- 
miui, céiélwe  Prédicateur  Réformé, &  Albert  Hotmaun , habile 
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Miniftre.  Il  mourut  le  aa  Septembre  i$J9,  igé  de  35  ans. 
♦Cr.  DicJ.  Lîirïv.  HdL  Avttttjfemetu  de  G.  Outhof.en  Flamand. 
J.  Utcnhovii  Futclit  Narrait*. 

MIC  Y  LLE  (Jacques)  Allemand,  né  i  Strasbourg  le  fixié* 
me  Janvier  1503,  fouit  d'une  famille,  dont  le  véritable  nom 
étoit  Mol  r  s  k  a-  Il  répréfenta  G  bien  au  Collège  le  perfon- 
nage  de  Micvlle,  que  Lucien  introduit  dans  un  de  fes  Dialo- 
gues ,  intitulé  te  Smge  ou  te  Ccf,  qu'on  s  accoutuma  £  lui  don- 
ner ce  nom,  qu'il  porta  depuis,  comme  il  l'avoue  lui-même 
dans  fes  vers,  /.  1.  Sjh. 

Fortuite-  ijvnJum  MicjBi  iwmiiu  cafit 
Jlcpptri,  6f  in  raarts  tranfiit  ttte  mtts. 

Après  avoir  étudié  dans  les  principales  Univcrlitez  d'Altcma« 
gne ,  il  enfeigna  avec  réputation  les  Lettres  Créqucs ,  d'abord 

*  Francfort  fur  le  Mcin ,  &  puis  à  Hcidclberg ,  où  il  mourut 
le  28  Janvier  de  l'an  1558.  igé  de  55  ans:  il  eut  deux  fils, 
dont  l'un  nommé  Jules  fut  bon  Jurifconfulte,&  Chancelier  de 
l'Electeur  Pjlitin  ;  &  l'autre  fut  Tailleur  d  habits.  On  a  de 
lui  divers  Ouvrages  en  vtr»,  Aritbmttua  Lepfina;  Pe  Mcirit  l 
Varia  Lppammtu  Gntt*  8f  Ultn*,&alia  Cttrm  m  Gtm;  Silva 
varianm  Carmtmm  ;  EteripiéHj  Vua\  Ctnaenlanit  n  Hùmrrum.  Il 
lailTa  aufli  des  Notes  fur  Ovide  et  fur  Lucain,  ce  uaduific  Ta- 
cite en  Allemand.  Cnmcrarius,  qui  étoit  fon  ami  particulier, 
parle  fouvent  de  lui  dans  la  Vie  de  Mélanchthon.  Ceafaitexl 
aurti  U  tretfeme  Livre  de  ta  Pnfopcgrapbit  de  Pantaléon;  le  21 
Livre  de  f Iltjtmre  de  M.  de  Tbou  ;  ttt  fia  des  Fbilojefbes  Aitt~ 
tuait,     Melchior  Adam  ;  Voulus,  de  Stttiu.  Aiatb.  vTi. 
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M1DAS,  RoidePhrygic,  fil»  de  Gtrfm,  reçut  Bacchu» 
chez  lui:  ce  Dieu,  par  rcconnoillance  des  bons  office» 
&  de  l'hofpitalité  de  Midas,  engagea  ce  Prince  à  lui  demander 
ce  qu'il  voudroit.  Midas  le  pria  de  lui  accorder  que  tout  ce 
qu'il  toucheroit  fc  changelt  en  or.  Bacchus  lui  oétroya  fa  de* 
mande.  Mais  Midas  ne  fut  pas  longtems  i  fc  repentir  de  ce 
choix  i  car  quand  II  vint  a  toucher  les  alimens  néceflaires  pouf 
fa  fubQltancc ,  il  éprouva  la  vanité  de  fa  demande ,  &  fut  obli- 
gé de  recourir  à  Bacchus  pour  le  prier  de  reprendre  le  préfent 
qu'il  lui  avoit  fait ,  fit  de  le  remettre  dans  fon  premier  état. 
Bacchus  lui  ordonna  de  s'aller  laver  dans  le  fleuve  Paciole.  H 
obéit  i  cet  ordre;  en  forte  que  depuis  ce  tems- la,  ce  fleuve 
a  produit  du  fable  d'or,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Chry- 
Corrhoa*.  De  tout  ce  récit ,  il  c(l  aifé  de  conclurre  que  Midat 
avoit  beaucoup  de  richefles,  mais  peu  d'efprit:  ce  qui  a  don- 
né fujetaux  Poètes  de  feindre  que  tout  ce  qu'il  touchoit,  é- 
toit  changé  en  or;  &  qu'ayant  préféré  le  chant  de  Pan  ou  de 
Mdrfyas,  comme  difent  les  autres,  a  celui  d'Apollon ,  ce  der- 
nier lui  donna  des  oreilles  d'iine.  Hérodote,  qui  en  faic  men- 
tion dans  le  premier  livre  de  fon  Hiftoire,  rapporte  que  Mi- 
das fit  préfent  d'un  thrdnc  d'or  au  Temple  de  Diane  à  Ephéfc. 

•  Cm/altez  aufli  le  premier  livre  des  Afatanarpbafu  /Ovide. 
Eufébc  fait  mention  de  Midas,  Roi  de  Phrygie ,  qui  fe 

fit  mourir  en  buvant  du  fang  de  taureau,  &  place  cet  événe- 
ment fous  la  XX  Olympiade ,  &  698  ans  avant  l'Ere  Chré- 
tienne, 

M1DDELBOURG,  Mcu'Mlmrrui  ou  MetelS  Caflnm ,  01I 
hitiiUrartum  ,  ville  des  Paît-Bas ,  capitale  de  la  Zélande,  cfk 
dans  l'Iile  de  Walachrie  ou  de  Walcheren ,  &  clt  alnti  nom- 
mée ,  comme  pour  dire  bourg  im  imiu»  de  t'IJie.  Un  Auteur 
moderne,  qui  met  Middelbourg  entre  les  villes  Epifcopales 
de  Flandre,  l'a  confondue  avec  un  bourg  de  ce  nom,  qui  efl 
i  deux  ou  trois  lieues  de  Bruges.  Cette  ville  ne  fut  au  com- 
mencement qu'un  petit  village  que  les  Seigneurs  de  Borfele 
augmentèrent  Tan  1132.  Depuis  elle  s  ert  rendue  très  mar- 
chande, &  n'cil  qu'i  demi-lieue  do  ponde  Rammekens ,  d'où 
l'on  y  va  par  un  canaL  Les  Calviniilcs  ont  ruiné  ou  employé 
i  des  ufages  profanes  fes  anciennes  Eglifes,  &  entre  autres  la 
belle  Abbaye  de  Notre-Dame,  de  l'Ordre  de  Prémontré,  qui 
a  été  célèbre  en  Zélande,  aujourd'hui  la  Maifon  de  ville  do 
Middelbourg.  Le  revenu  de  cette  Abbaye  avoit  été  attribué  i 
l'Kvéquc,  lorfqu'on  mit  un  Siépc  Kpifcapal  en  cette  ville, fous 
Paul  IV ,  êt  qu'en  isôr ,  l'L'glife  Collégiale  de  faint  Pierre  fut 
changée  en  Cathédrale.  Nicolas  de  Caltro  ou  du  Chitcl,  na- 
tif de  Louvain,  en  fut  le  premier  Prélat;  maïs  Jean  de  Strien , 
Charles  Philippe  de  Rodovan  el  les  autres  Prélats,  n'ont  ja- 
mais rélïdé  i  Middelbourg,  parce  que  cette  ville  fit  toute  la 
Zélande  avoient  déjà  cmbrafTé  la  Réformation.  Middelbourg  eft 
é  cinq  lieues  de  l'Edufe ,  &.  i  une  lieue  de  Ter-Vere  fit  de 
Flcflînguc.  Ceft  l'étape  des  vins  qu'on  porte  par  mer.  *  Va- 
1ère  André,  ta  Teptfr.  Bdgica.  p.  77.  De  Tbou,  Hi/l.  Geor- 
ge Braun ,  Trttt.  Civil.  Guichardin  ,  Dijcrtptitn  des  Pah-Bat. 
Gazcy,  Jitfie:re  Esilépa/liaM •  de\  Pais  Bas.  Arnoul  Avcnûus ,  de 
BrtStùne  mtotmi  m  Érige  Kp>ftf«rum,  t.  1. 1.  tl. 

MIDDELBOURG,  bourg  fortifié  dans  b  Flandre  Hol- 
landoife,  à  une  lieue  d'Ardenbourg,  fit  un  peu  davantage  da 
PEclufe.   •  Maty,  Diction.  Géogr. 

MIDDELBOURG,  bourg  ou  petite  ville  des  Hollan- 
dois.  Elle  eft  dans  les  Indes,  fur  la  petite  (lie  de  Middel- 
bourg, lituée  près  de  celle  de  Ceylan ,  entre  celle  de  Manar, 
fit  la  l'refqu  lfle  de  Jaffanapatan.  ♦  Maty,  Dtehon.  G/ogr. 

MIDDELBOURG  (Paul  de)  Evéque  de  FolTembrone. 
Vtjez  PAUL. 

M1DDELFART,  ville  do  Royaume  de  Dancmarck ,  eft 
dans  l'ifle  de  Fionie  ou  Fuinen ,  fit  donne  fon  nom  i  un  Dé- 
troit de  mer,  qu'on  nomme  indifféremment  Middelfart  ou  Ais- 
ne Beh,  c'cll  i  dire  Ptttt-Bttt,  vis  a  vis  &  a  l'elt  de  Nord-Jut- 
land. 

Si  %  MIO- 
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M  !  DDEt.SEX,  (Le  Comté  de).  Ombtz  MIDDLK- 
SKXSH1RE. 

Mi  ODE  [.TON.    Cbtrihcz  MIDLETON. 

M1DDENDORP  (Jacquet)  Chanoine  de  Cologne, 
natif  dOidenzeel,  dan*  In  Province  dOverilTel,  «  avança  dans 
Ifs  Belle*. Lettres  fous  Boëtius  Kpo,  &  enfeigna  enfuite  a  Co- 
logne, od  il  fut  Chanoine  de  la  Métropole.  Doyen  de  faine 
André,  Vice  Chancelier,  puis  Recteur  de  l'UniverfUé.  Mid- 
dtndorp  paffoit  pour  l'un  des  plu»  grands  perfonnage»  de  fa 
Nation.  Divers  Princes  le  choiiircnt  pour  être  leur  Confeiller 
ordinaire  ;  cependant  ces  emplois  ne  l'empêchèrent  pas  de 
travailler  aux  Ouvi.^ge»  que-  nous  avons  de  lui,  &  <]ui  font, 
de  Ac*dmus  OfVti  mtverfi  1  <le  Ojfîcni  f  btluf.uu.Je  Va*  Qrnobi*- 
h;  Hifieri*  Anftt*,  de  I.XX  huirpmihu  &ript.  Qmifraits  Ju- 
ridu* ,  Tbt«lof.uit  ftf  toi.tua  Imftrtttnm,  bt%w*  Pntutpw* , 
nmrijjxnfi).  Middendorp  mourut  le*  tj  Janvier  de'  l'an  1011, 
Sgé  .»e  6.1  an».  ♦  Valcre  André,  Biifah.  Btlgit*.  p.  4«-  4»3- 
Aubeit  le  Mire,  de  Sttnpvnku  J&tvWi  XVI. 

•MIDDINduMEDBIN,  viile  du  Dcfcrt ,  à  l'orient , 
dans  le  partage  de  la  Tribu  de  JuJa.  •  Jofiit,  cb.  15.  p.  61. 

M1DELL1  petite  ville, anciennement  fc'pii'copalc.  Elle  e(t 
dans  la  Natolic  propre  fur  le  Sangaû,  encre  Pclfin  ce  Chlou- 
taye.    •  Maty ,  D  8i«*.  O'rtgr. 

MIDi.EHA  M,  ville  avec  Marché  dans  la  partie  fepten- 
trionalc  du  Comté  d'Vorck  en  Angleterre  dans  lacontréc  nom- 
mée Jlmç-Atji,  fur  la  rivière  d'Yourc.    *  OiSim.  A«t;te<n. 

MIDi.ESEXSHIRE  ou  MlDDKLSEX,  petite  Pro- 
vince d'Angleterre,  dans  la  partie  orientale,  avec  titre  de  Com- 
té, ett  comprilc  dans  l'ancien  Royaume  d'Effet; ,  Ci  n'eft  con- 
fidétable  que  parce  qu'elle  renferme- la  ville  de  Londres,  ca- 

Îiitalc  d'Angleterre.  Le*  Latins  la  nomment  MUIefexi*.  Cette 
'rovinec  à  81  mille*  de  tour.  Elle  cfl  agréable  Ci  fertile.  La 
Tamil'c  qui  l'arrofe  &  qui  la  répare  de  celle  de  Surrey ,  cfl  fa 
principale  rivière.  Le  fumier  de  Londres  contribue  beaucoup 
a  fa  fertilité'.  &  à  y  faire  mûrir  les  fruit*  plutôt  qu'ailleurs.  * 
Liai  de  U  Gr*n.<e- Bretagne  Jim  George  II.  tome  1.  p.  86. 

MIDLETON  on  MIDDEI.TON  (Richard  de)  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  faint  François,  dan»  le  Xlll  fiécie,  eft 
ïiilfi  nommé  de  Metia  Villa,  ou  ire  Miviile,  qu'on  croit  être  le 
hru  de  fa  naifTancc,  conformément  a  ce  que  rapporte  Henri 
Willut  : 

Sacra  rtfert  M.'ftVri  Richar.hi  d«çnuté,  flaM^ir» 
Que*  jttï  t  McAia  VùU  deux*  vu  «m. 

Quelques  Auteur»  le  font  originaire  de  France,  je  d'autres  d'E- 
co lie  ;  mai»  il  y  a  plu>  o'apparenec  qu'il  naquit  en  Angleterre , 
où  il  fut  Docteur  0.  Prof.:  il'eur  â  Oxford.  Depuis,  i!  vint  en 
France,  &  parut  avec  eitiine  dans  l  UniveiIrtii  d'z  Paris.  On 
l'y  ir  connut  pour  être  un  de»  plu»  cxcclltn»  Théologiens  de 
fon  lit  de,  Ci  on  lui  donna  le  li're  de  DtHtur  Jutide  gf  ahmdaut, 
8f  au  «avanfo.t  nen  Jans  fm.iemn*  &  tutatuê:  D,*hr  Jtluu  & 
<*/t«/Juj,  fwubtiffimu  if  avfi-  ,uus.  il  exerça  îles  emplois  très 
CGiii:.Jér;'bks  dan»  fou  Ordre,  &  ayant  été  chargé  d'examiner 
la  Joâ-tne  J  ,tri  certain  J'iirrc  Joh.mnis,  il  ia  condamna  com- 
me contraire  à  la  Foi.  Midleton  écrivit  fur  les  Evangiles,  fur 
les  l.pitre»  de  faint  Paul,  fur  le  Maître  des  Semences,  laiffa 
plulieuts  autres  Traitez,  6.  mourut  en  Angleterre  l'an  1304. 

*  Henri  Wiliot,  ri»  -'«tu,  Franctji.  Wddingue  ,  m  B:Nntb.  Afc. 
sut.  Pitfeu»,  de  Sent*,  ,/irri.  l'rithime.  Sixte  de  Sienne.  Bel. 
larmin.  l'o'Tcvin.  DempfFcT.  Balxus,  &c. 

MIDLEW1CH,  ville  avec  Marché  dan*  la  contrée  du 
Comté  de  Chefter ,  qu'on  appelle  Northwick ,  fituce  fur  la  ri- 
vière appelle*  Ctokc,  près  de  l'endroit  où  elle  fe  jette  dan* 
la  Dune.  C'cll  une  grande  ville  gouvernée  par  les  Bourgeois, 
où  il  y  a  plufieurs  grandes  &  petites  rue».  Elle  eft  renommée 
pour  Tes  marais  faléf.  Elle  eft  éloignée  de  128  milles  Anglois 
de  Londres.    *  DxSim.  Anglais. 

Ml  DOUX,  en  Latin,  MiJtr'nu  Fluvhu,  petite  rivière  de 
laGafcogne.  Elle  baigne  Naugarot  dan*  l'Armaçnac,  Ville- 
neuve de  Marfan  dan»  le  Condomois,  &  fe  décharge  dan*  la 
Doiue  au  Mont  de  Maifan.   •  Maty,  £ha.  CAjr. 

M  I  E. 

MIEC1SLAS.  T^MIESKO. 
MIEDES  (Bernardin).    Cherchez  GOMEZ  ME. 

DIEZ. 

•M1ED7.1RZKCZ,  ville  de  Pologne  dans  le  Palatinot 
de  Pofnanlc,  ell  fur  la  rivière  d'Obra.  à  l'elt  de  la  ville  de 
Fofnanie  dont  elle  cfl  éloignée  d'environ  18  lieues. 

MIEGE  (Pierre)  Amiral  de  France  en  132c» ,  avoit  fervi 
le  Roi  en  fes  guerres  pendant  les  ai:iiées  132»  &  i}24-  11  fer- 
vit  auffi  en  1327,  avec  de»  Gcns-d  armes  de  fa  fuite  dan»  la 
guerre  de  Gafcogne,  Ét  fut  envoyé  au  moi»  d'Oclohrc  de  la 
même  année  i  Rouen,  pour  vifiter  les  navires  &  vaiUcaux  de 
la  cote  de  Normandie,  qui  dévoient  fervir  fur  les  côtes  de 
Gafeogne.  Il  reçut  ,  en  1328  ,  734*  'ivres  d  une  pr.rt ,  & 
40CO  livres  d'autre,  pour  employer  aux  affaires  de-  ta  mer;  & 
300  franc*  de  fes  gages  au  mois  d'Oftobre  de  la  même  année. 

•  Le  P.  Am'elme,  ilul.  de»  Grandi  OjgùUn. 
MIK1.MCK,  petite  ville  de  Mazovie  en  Pologne.  Elle 

eft  dans  la  Polaquie  fur  le  Uug,  a  trois  lieues  de  Drogiczin, 
&  à  vint  de  Bielsko,  du  côté  du  midi.    *  Maty.  IhH.  G«gr. 

MIEN,  Fort  de  la  Province  de  Junan  daix  la  Chine,  qui 
a  été  autrt-tois  la  capitale  du  Royauau:  du  même  nom  de  A/«w. 
qui  tut  fubjunut  par  U  fumiile  d'Yvéna.  Quelques. un»  font 
mis  fous  le  Royaume  de  Sinan.  Son  territoire  elt  d'une  gran- 
de étendue, 6.  enferme  plufieurs  forti-rcllcs  &  bourgades,  rem- 
plies d'Habitans  qui  tirent  tous  fut  le  noir,  &  qui  font  natu 
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reUement  fourbes.  Ils  ont  leur  façon  d'écrire  &  leurs  carafié- 

res  particuliers.  Le»  riches  écrivent  fur  des  feuilles  d'or,  !ct 
autres  fe  fervent  de  papier, et  quelques-uns  de  feuilles  d'Are- 
ca.  Ils  ont  l'ufage  des  chevaux  6;  des  éléphans  pour  voyager. 
Ci  traverfent  les  rivières  dan*  des  bateaux.  Pour  tout  le  telle 
leurs  coutumes  Ci  leurs  manières  de  vivre  font  feinblables  i 
celles  des  Mopangeois.  •  Awb«ff*iti  étt  UtOmdns  a  U  Ome.d: 
52.  Th.  Corneille,  PiU.  (Jevf,r. 

MIERFIVELDT  (Miehei)  Peintre  renommé,  naquit  à 
Delft  en  1567.  Dés  fes  plus  tendres  année*,  il  témoigna  une 
grande  inclination  pour  la  Peinture,  &  pour  U  féconder  on  le 
confia  aux  foins  du  célèbre  Antoine  Montfort  Blockland.  Man- 
der écrit  que  l'Archiduc  Albert  avoit  beaucoup  d'ellimc  pour 
Micro cld,  &  qu'il  l'attira  auprès  de  lui;  ét  Sandrart  ajoute 
qu'il  s'inlînua  tellement  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince  , 
que  nulgié  les  mauvais  trai terriens  que  I  on  falfoil  aux  Mcn- 
noniu-«,  il  en  obtint  la  pcrmilBun  de  profellcr  leur  Re:igion, 
fans  craindre  d'être  mole! le.  Dans  le  tems  du  mariage  de 
Charles  1  Roi  d'Angleterre  avec  Henriette  de  Bourbon  tille  de 
Henri  IV  &.  fœur  de  Louis  Xlll,  on  le  (ollicita  de  la  part  du 
Roi  de  venir  i  Londres,  fie  fans  la  pelle  qui  furvint  en  ce  teins- 
la.  il  auroit  fans  doute  fait  le  voyage.  On  croit  qu'il  a  Tait 
environ  cinq  mille  portraits,  parmi  icfquels  il  y  en  avoit  dont 
on  lui  payoit  cent  cinquante  francs.  Uuillaumc-Jucques  Delft 
en  a  gravé  d'après  lui  un  fort  grand  nombre  &  d'une  grande 
beauté.  Il  mourut  i  Delft  le  leptiétne  juillet  de  l'an  1641, 
lai'lànt  deux  tils ,  dont  l'un  nommé  Pierre  fut  aufïï  un  excel- 
lent Peintre  en  Portraits.  •  Gr.  liia.  Um.  Util.  Houbrakcn, 
Mes  des  P niâtes,  en  Hollandois,  partie  1. 

*  MIEIUS  (i  rançois)  Hollandols ,  Dlfciplc  de  Gérard 
Dauw  ou  Douw ,  ne  fe  rendit  pas  moins  recoin mandable  que 
fon  Maître  p  :r  la  beauté  de  l'on  pinceau.  On  voit  de  fe<  ta- 
bleaux où  dans  un  petit  elpace  il  a  repiéfentè  une  infinité  d  ob- 
jets avec  tant  de  vérité,  c,uc  la  choie  même  ne  parottroit  pat 
plu*  vraye.  Comme  il  eit  mort  à  la  fleur  de  fon  fige,  fe»  ta- 
bleaux font  en  petit  nombre  ,  fort  recherchez  &  d'un  trè» 
grand  prix.  Il  ett  mort  en  168I.  *  Vtjcz  '(  Ittrppiiment  de  /*«- 
rii  173*- 

M I  K  11  1. 0  (  Godcfroy  de  )  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naif- 
fenec  dans  le  Urabant  Hollandois,  entra  dans  l  Ordre  de  faint 
Dominique,  où  fon  talent  pour  ia  prédication  lui  acquit  bi-au- 
cou.i  de  reput  uion.  nprès  avoir  été  Détiniteur  de  la  Provin- 
ce au  Chapitre  Général  de  l'an  1558.  il  fut  fait  Provincial 
l'année  fuivante,  ét  il  exerça  cet  emploi  pendant  près  de  dou- 
ze ans  avec  beaucoup  de  prudence.  En  1570,  le  Roi  Philip- 
pe Il .  a  la  recommandation  du  Duc  d'Atbe,  le  nomma  a  l'E- 
I  vèché  de  Harlem,  &  il  fut  facré  le  onzième  Février  de  l'an 
I  née  fuivante;  mats  il  n'y  avoit  pu  encore  un  an  ét  demi  qu'il 
j  gouvernuit  cette  l'glife,  lorique  les  rebelles  s'étant  empares 
'  de  la  ville,  l'en  châtièrent.  Jl  fe  retira  à  Bruxelles ,  &  l'année 
fuivante  il  fut  reconduit  par  le  Duc  d'Albc  dans  fon  Diocétè , 
d'où  on  ne  différa  pas  beaucoup  s  le  chaffer  une  féconde  foi». 
L'Evèquc  de  Munftcr  l'employa  comme  Vicaire-Général  dan» 
fon  Diocéfe  pendant  près  de  dix  ans.  Il  alla  enl'uitc  i  Rome , 
6.  a  fon  rttour  les  Elpagnol»  lui  donnèrent  le  gouvernement 
de  l'Bglife  de  Deventer  dont  l'Evéque  étoit  mort  ;  mais  il 
mourut  lui-même  peu  de  mois  après  le  23  Juillet  1587.  Un  af- 
fure  qu'il  avoit  compofé  plufieurs  Ouvrage»  contre  les  Calvi- 
nillcs  &:  les  Luthériens;  mais  ont  il»  été  Imprimez V  On  fait 
feulement  qu'il  publia  en  «566  à  Anvers  le  Calendrier  perpé- 
tuel à  l'ufage  de  fon  Ordre.  •  Echard,  Senti.  Ord.  FF.  l>r*L 
M  IES,  bourg  fur  une  petite  rivière,  qui  porte  fon  nom. 
Il  cil  en  Bohème,  dans  le  Cercle  dt  Pifcn,  à  quatre  ou  cinq 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  couchant.  •  Maty, 
DUhcm.  Cngr. 

MIESCHAUX,  qu'on  écrit  AFiezz*??,  ville  de  Pologne 
au  deffus  deThorn,  fituée  fur  la  Viltulc,  fur  une  rive aii'ée, niais 
non  pas  tout  i  fait  unie.  Elle  eft  en  partie  de  brique  &  en 
partie  de  bois,  petite,  mais  fort  jolie.  Le  Roi  de  Pologne  y 
tient  des  JanilTaires  de  fa  Garde ,  pour  faire  payer  le  péage.  * 
Mimtîrej  d%  Chevalier  de  Bcaujeu. 

M1ESKO,  M1ECISLAS  ou  MIC1SLAS  ,  I  de  ce 
nom,  Duc  de  Pologne,  &  premier  Prince  Chrétien  du  ptis, 
fe  convertit  en  époufant  Dirmtrmuicbe ,  ÙtnWmxa .  Dtmhrmh-a 
ou  D«i*r«K«.  fille  de  Bolefas.  Duc  de  Bohème,  Ci  fut  baptlfé 
le  7  de  Mars  00VS.  Il  gouverna  35  ans,  &  mourut  l'un  ogo, 
félon  le  fentiment  de  divers  Auteurs ,  qui  rapportent  la  caufe 
de  fa  converfion.  Ce  Prince,  encore  Payen,  entretenoit  fept 
concubine»,  fans  avoir  d'ent'^ns.  Il  fe  plaignoit  un  jour  de 
fon  malheur  i  quelque*  Marchands  Bohémiens,  qui  lui  dirent 
que  le  Dieu  des  Chrétiens  comblotc  de  bénédictions  un  maria- 
ge légitime.  Ils  lui  propofértnt  etifuite  celui  de  leur  PrlncetTc, 
qui  s'exécuta  dans  ia  fuite,  après  que  Miesko  eut  reçu  le  ha- 
téme.  Uoi.iilas,  dilCbr$h,  fon  fils  lui  fuccéda.  Le  Car- 
dinal Baroniu»,  &  quelques  autres  Auteurs  remarquent,  que 
Miesko  ayant  perdu  la  Princeûe  Dimhronwchc,  fa  femme,  fc 
remaria  avec  une  Religieufe  nommée  OaVi.  dont  il  eut  trois 
fil».  Il  fonda,  félon  quelques  Auteurs,  les  Archevêché*  de 
Cracovic,  de  Gnefne  ,  &  fept  autres  Evûchez  ,  &  demanda 
au  Pape  le  titre  de  Roi,  fans  pouvoir  l'obtenir.  •  Croir.tr, 
Ht  fi.  A  t'tlcrfne.  Baronius ,  &c. 

MIESKO  ou  M  ICI  S  LA  S  II.  Roi  de  Pologne,  fils  de 
Boi.es  la  s  1,  fut  couronné  le  huitième  Juin  ,  féte  de  la 
Pentecôte  l'an  1025 ,  avec  Rixe  fon  èpouie,  Mlle  d'Emrrui,  Pa- 
latin du  Rhin.  On  lui  donne  le  titre  de  tY'mmt  &  de  mathen- 
revx.  Ce  Prince  remporta  quelques  avantiL-ts  fur  les  Rullicnt 
&  le»  Bohémiens,  dont  il  ne  profita  pas,  ci  mourut  l'an  1034. 
Wipon  ,  Auteur  de  la  Vie  de  l'iimpcreur  Conrad  fc  Saliaue, 
parle  Couvent  de  lui. 

MIES- 
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MIESKO  ou  MICISLAS  III.  dît  /e  Vuux,  fils  de  Bo- 
lbsla*  111,  &  dite  de  L:4ïfl<u  U ,  &  <ie  BtkjUi  IV ,  l'uccéda 
à  ce  dernier  l'an  1173;  mai»  apré<  un  régne  de  quatre  ans,  il 
fut  déport  &  vit  mettre  eu  fa  place  ion  troiliémc  frère  Garnir 
11.  dit  le  y*IU.  Mieslto  voulut  le  rétablir  fur  le  l'hrône,  & 
n'y  put  réutlïr.  Il  mourut  l'an  1201,  êt  taitTa  d'Mx  nièce  de 
l'Empereur  Frédéric  1,  1.  Btlejlu,  qui  fut  tué  en  faifant  la 
guerre  a  Lcfcus  fon  coufin  ;  2.  Oibtm ,  mort  peu  après  l'on  pè- 
re; &  3.  LtJipt,  dit  Ufteme'trte ,  à  caufe  de  fes  grotte»  jam- 
bej.  *  Cromer ,  Hxli,  ie  Pelant. 

M1EZO.  ville  de  la  Macédoine,  dont  parle  Plutarquc  au 
commencement  de  la  Vie  d  Alexandre.  Ktienne  de  Byzance 
dit  qu'elle  avoit  été  appcllée  Strjmemum.  On  ne  peut  pai  con- 
clurre  des  paroles  de  Plutarquc,  qu'elle  fut  proche  de  Stagire; 
ni  de  ce  que  dit  Etienne,  qu'elle  fût  a  l'embouchure  du  Meuve 
Stryinon.  Ptolomée,  /.  3.  c.  13.  met  une  Myexa  dans  l'Ema- 
thie,  que  l'on  place  fur  le  fleuve  Allacmon.  On  peut  croire, 
que  quelques  Citoyens  de  Stagire,  comme  dit  Plutarquc,  s'é- 
toient  réfugiez  dan*  cette  ville.  ♦  Luoin,  TtUes  Gt^r^i^wj 
M  lu  VitsitPtftqu. 

M  I  G. 

MI  G  A  N  A  ;  c'eft  un  Heu  du  Royaume  de  Tunis  en  Barba- 
rie. Il  ell  vers  les  contins  de  la  Conltantinc,  à  dit.  lieues 
de  Mufti.  C'étoit  anciennement  une  ville  Epifcopalc,  fuffra- 
gante  de  Car  triage,  it  nommée  Letrcs  &  Lnu,  &  Lemhm  Co- 
lté».  *  Maty.  Drff.  Grfegr. 

•  M  I G  D  A  L-K  L ,  ou  M  A  G  D  A  L- KL,  ville  de  la  Tribu 
de  Nephtali.  Le  mot  de  Mtgdal  en  Hébreu  lignine  une  Tour. 
*  jêfci.  ch.  to.  ».  38. 

«  M  1 G  D  A  L-G  A  D ,  ou  MAGDAL-GAD  ,  vflle  de  la 
Tribu  de  Juda.  ♦  JejmtS,  (b.  i$ ■  v.  37. 

*  MIGDOL,  que  les  Grecs  ont  nommé  MAGDOL,  & 
Hérodote  m«  ><•»#•,  campagne  fort  valte  vers  les  montagnes 
d'Egypte  au  nord  de  Pihahiroth ,  fit  peu  éloignée  de  la  Mer 
Rouge.  Il  y  a  aulli  une  ville  de  même  nom.  Les  lfraêlites  y 
arrivèrent  cinq  ;our-  apiè,  leur  départ  de  l'Egypte,  et  ce  fut 
là  où  ils  commencèrent  a  faire  éclater  leurs  plaintes  &  leurs 
murmures  contre  Molle.  Ce  fut  auifi  leur  troiliémc  campe- 
ment.   11  cil  parlé  de  ce  litu,  txfde .  (b.  14,  v.  a.  J&étut , 
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MICLiACClUS  (Marianusl  Gentilhomme  de  Palcrmc. 
augmenta  par  les  arme*  &  pat  les  Sciences  l.i  g'oite  de  fes  an- 
cêtres, lin  1565,  lorsque  Malte  étoit  alfiégée  par  les  Turcs, 
il  volai  Ton  l'ecours  avec  quelques  Gentilhomme}  de  fes  amis, 
&  avec  quelques  troupes  qu'il  avoit  levées!  les  dépens.  11 
donna  11  des  preuves  de  fon  incomparable  valeur.  Un  remar- 
que qu'il  fut  toujours  heureux  dans  fes  entreprîtes.  11  aimoli 
fort  la  PofcTie.  U  mourut  a  MetCne  le  31  Juillet  1610.  On  a 
de  lui ,  Dtfitrfi  f*P"  l  -J™  /«"*  »"  P**™»  Ducs  *  ftri* 
ri  ix  Sutbt  ;  Cstcm  Sutiu*.  •  Gr.  Dit*.  Vmv.  HtU.  iV 
klstib.  Suui*. 

MIGNARD  (Nicolas)  natif  de  Troyes  en  Champagne, 
&  frère  de  Ptuit  qui  fait  le  fujet  de  l'Article  fuivant ,  «oit 
un  excellent  Peintre,  qui  excelloit  fur  tout  dans  le  coioris. 
Leur  pere  qui  s'appelloit  Pierre,  4c  qui  avoit  fervi  le  Roi  de 
France  dans  les  Armées  l'efpace  de  vint  ans ,  laïua  la  liberté  a 
fes  Jeux  lits  de  fuivre  l'inclination  qu'ils  avoient  pour  la  Pein- 
ture. Nicolas  en  apprit  les  commencement  chez  le  meilleur 
Peintre,  qui  fe  trouvoit  pour-lors  a  Troyes:  fit  pour  fc  forti- 
fier dans  fa  profclTion ,  il  alla  étudier  a  Fontainebleau  d'après 
les  figures  antiques  qui  s'y  trouvent,  et  d  après  Jes  peinture! 
du  Primatice.  Mais  voyant  que  la  fourec  des  beautez  qu'il  é- 
tudioit,  étott  en  Italie,  il  en  voulut  faire  le  voyage.  1.  occa- 
sion de  certain*  Ouvrages  l'arrêta  quelque  tems  a  Lyon  ;  mais 
beaucoup  plus  à  Avignon,  où  il  devint  amoureux  dune  fille, 
qu'il  époufa  a  fon  retour  d'Italie,  ce  qui  le  rit  appeller  .Mi- 
gnard  a"  siviçnn.  Après  avoir  paffé  deux  ans  à  Rome,  &  quel- 
ques années  1  Avignon  chez  fon  beaupére,  il  fut  appeilé  i  la 
Cour  de  France  par  le  Roi,  qui  l'avoît  connu  i  fon  partage  a 
Avignon  lors  de  fon  mariage  avec  l'Infante  d'Kfpagne  en  1650. 
Mignard  étant  arrivé  a  Paris,  y  fut  employé  pour  la  Cour  fit 
pour  des  particuliers  en  divers  Ouvrages  ,  où  il  donna  des 
preuves  de  fa  capacité.  Il  rit  quantité  de  portraits  -v  mais  fon 
talent  étoit  plutôt  pour  les  billoires.  Il  iuventoit  ingénieufe- 
ment ,  et  fc  plaifoit  a  traiter  des  fujet»  poétiques.  Le  feu  de 
fon  imagination  étoit  pourtant  médiocre ,  mais  il  compcnfoifce- 
la  par  beaucoup  d'exaâitude,  &  par  une  grande  propreté  dans 
fon  travail.  Le  trop  grand  attachement  qu'il  y  avoit  le  lit  mou- 
rir d'hydropifle  en  1668.  au  grand  regret  de  tous  ceux  qui  l'a- 
voient  connu;  car  11  n'étoit  pas  moins  honnête  homme,  que 
bot)  Peintre.  Il  étoit  alors  Rtctcur  de  l'Académie  de  Peintu- 
ture,  laquelle  aflj(la  à  fes  funérailles ,  dans  l'Eglife  des  Fcuil- 
lans  à  Paris,  où  II  ell  enterré.  •  De  Pile»,  AHréçUtU  Vit 
des  Ptiwtrcs. 

•  M1GNARD  (Pierre)  frère  du  précédent  <k  fils  de  Pier- 
re ,  naquit  à  Troyes  en  Champagne ,  au  mois  de  Novembre 
1610.  11  fut  envoyé  dès  i  âge  de  13  ans  à  Bourges  pour  y  ap- 
prendre les  premiers  élémens  de  la  Peinture  fous  le  Peintre 
Bouche  t.  11  n'y  fut  qu'un  an,  &  quelque  tems  après,  il  fut 
mis  fous  la  conduite  de  Simon  Vouet ,  premier  Peintre  du  Roi. 
En  163s,  il  partit  pour  l'Italie,  &  arriva  i  Rome  en  r630, 
fou*  le  pontifient  d'Urbain  VIII.  Après  17  ans  de  féiour  i  Ho- 
me ,  il  en  partit  pour-Venlfe,  &  après  y  avoir  demeuré  huit 
moi*  >  il  retourna  i  Rome  où  il  époufa  fur  la  fin  de  l'année 
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1656  yfmut  Avolara,  fille  de  Jiet*  ùr/o  Avotsr*  ,  Architecte 
Romain.  Peu  de  tems  après  il  tut  rappellé  en  France  par  or- 
dre du  Roi,  auquel  il  fut  prefenté  &  qui  le  reçut  avec  beaucoup 
de  bonté.  M.  le  Brun  étant  mort  nu  mois  de  Février  1690,  le 
Roi  donna  fur  le  clump  i  M.  Mignard  la  charge  de  premier 
Peintre,  &  celle  de  Directeur  &  de  Garde  général  du  Cabinet 
des  Tableaux  &  des  Deffeins  de  fa  MajeCé.  Il  fut  nommé  tn 
méuie  tems,  Directeur  &  Chancelier  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture  &  de  Sculpture,  &  Direâcur  de  la  Manufacture  dea 
Gobciins.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  honneurs  que  Pierre  Ml- 
gnard  mourut  le  13  de  Mai  169$,  âgé  de  84  ans,  fix  mois  éï 
quelques  jours.  11  étoit  également  profond  dans  les  trois  par- 
ties de  la  Peinture,  l'invention,  le  dellein  &  le  coloris.  A 
tous  les  talens  qu'il  pollédoit  s'unitlbicnt  les  qualitcz  du  cœur 
&  de  l'efprit,  mérite  lupirieur  à  tout  autre.  Il  a  luiTé  quatre 
fcnfans,  durits,  Pitrrt,  lUMpie  &  Cétttrine ,  qui  a  épotilé  en 
1696  Jules  de  Pas,  Comte  de  Feuquiéres,  Colonel  du  Régi- 
ment d'Infanterie  de  ion  nom  ,  Lieutenant  Général  au  Gou- 
vernement, Province  &  Duché  de  Toul.  *  Vtjtt  U  Su^fntn* 
ét  Ptnt  r?3o- 

•  M1GNARD  (Pierre)  neveu  du  précédent.  &  fils  de 
Nicolas , étoit  d'Avignon.  Il  cut.autîi  bien  que  1*011  pi*re  &  fon 
oncle,  beaucoup  de  goût  pour  la  Peinture.  Il  a  été  Peintre 
de  la  Reine  Marie-Théréfe  d'Autriche.  11  étoit  de  plus  Mem- 
bre de  l'Académie  Royale  d'Architecture  ,  Ci  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Chritt  en  Portugal.  Il  ell  mort  à  Avignon  le  di- 
liéme  d'Avril  17*5.  «g*  de  8s  ans.  •  V;<z  fe  cw/fi  iwm  it 
Péris  1736. 

M1GNAUT.  (Claude)  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  d'E- 
tampes,  &  Doyen  des  Profefleurs  en  Droit  Cauotr  a  Patis, 
tvolt  changé  fon  nom  en  celui  de  Afin».  U  »  toit  r.i  s  Ta'ant 
ètrois  quarts  de  lieue  de  Dijon,  l.e  Vjfleur ,  Principal  du  Col- 
lège de  Reims,  engagea  Mignaut  a  remplir  une  Chaire  de 
ProfelTeur  dans  fon  Collège,  où  il  demeura  pendant  quatre 
ans,  &  où  II  expliqua  les  bons  Auteurs  Grecs  S  Latins.  Il 
pafla  enfuite  dans  le  Collège  de  la  Marche  et  dans  celui  de 
Bourgogne  à  la  follicitation  du  ProfefTeur  Fayus .  qui  en  étoit 
Principal.  Il  fit  l'ouverture  de  fe<  claires  le  17  Février  157*. 
Vers  l'an  1578,  il  quitta  Paris  â  caufe  de  U  pelle  &  fe  retira 
a  Orléans,  où  II  étudia  en  Droit  &  reçut  les  degrez.  H  étoit 
i  Paris  en  1597  ,  Doyen  de  la  Faculté  de  Droit.  Il  fut  nom- 
mé en  1600,  avec  quelques-autres,  pour  travailler  i  la  réfor» 
mation  du  Collège.  On  croit  qu'il  mourut  vers  l'an  1603.  11 
a  fait  pluiïcur»  Ouvrages ,  KidjUnrn  M  fttuï  Êf  Cbriftxmu  pt <ft- 
Hime  ulttimnm:  l'rtmipit  Oirth  i  LttbériHgié,  ti  jMnrn  Mtum  , 
&t.  1 57*  ;  De  Rt  UtUroru  Orariaisa  trt  s  ;  Dts  Nain  fur  Ut 
i'mi>mo  iAleiat  en  Lâin;  U  Tr*Mhù*  Mi  EmhUnts  tJtùat  en 
Froncent.  •  Le  Père  Niceron  ,  Mtmmrts  peur  Jtrvir  i  tHijl. 
its  limita  Muffru  6*V.  tmt  14-  VtJtX.  *«3  '«  Supplément  it 
Ptris  1736. 

MIGNONE,  en  Latin  JMSai»,  rivière  de  l'Etat  de  l'Egli- 
fe en  Italie.  Elle  coule  dans  la  Province  du  patrimoine  de 
Saint  Pierre,  &  fc  décharge  dans  la  met  Tyrthénc.  *  Maty, 
DtS.  Gétgr. 

•  MIGRON,  ou  MAGRON,  grande  &  vafle  campa- 
gne  de  la  Tribu  de  Benjamin,  où  te  Rot  Saut  s'étoit  campé, 
lorsque  fen  fils  Jonathan  &  fon  Ecuycr  défirent  les  Phiiiflins. 
On  croit  que  cette  campagne  t-lt  aux  environs  de  Gabaa.  * 
1  Seramtl  ou  IRtis,  A.  14.  v.  i.  Simon  ,  Vittiuméirt  île  U  BiUe. 

MIGUEL  (Séraphin-Thomas)  Religieux  de  l'Ordre  de 
faim  Dominique,  né  1  Valence  en  Efpagne  ,  s'appliquoit  dès 
l'an  1696 ,  a  écrire  l'HiftoIre  de  fon  Ordre  en  Elpagnol ,  et  y 
travailloit  encore  en  17:3.  Les  Vies  de  S.  Dominique,  de 
faint  Vincent  Ferrier,  dcc.  &  I  Hiltoire  de  la  Milice  de  Chrift 
qu'il  a  publiées ,  font  des  eiTais  d'un  plus  grand  Ouvrage.  On 
les  trouve  bien  écrits,  ét  on  y  remarque  de  la  bonne  Critique. 

•  Echard ,  Stript.  Ori.  FF.  Pr*f.  Iwk  a. 

MIGUEL  (Saint)  ville  de  la  Nouvelle  France.  Cherchez 
SAINT  MICHEL. 

MIGUEL  (Saint)  ville  du  Pérou.  Ctwrta;  SAINT  MI- 
CHEL. 

MIH.  MIJ. 

MIHEL  (Saint)  ville  de  Lornine.   Cherchez  SAINT 
M  I  H  E  L  ,  appcllée  vulgairement  SAINT-MI- 
CHEL 

•  MI  JAMIN,  étoit  de  la  race  des  Sacrificateurs  d'entre  les 
Juifs ,  à  qui  le  fixléme  fort  échut ,  pour  faire  le  fervice  du  tems 
du  Roi  David.  •  1  Cfcroitif  ou  Perttip.  cb.  24.  v.  9.  11  y  eu 
eut  un  autre  de  ce  même  nom,  âuffi  de  la  race  des  Sacrifica- 
teurs, qui  après  fon  retour  de  la  Captivité  de  Babylone  figna 
l'alliance  que  Néhémie  rcnouvella  avec  Dieu ,  &  fut  obligé  de 
renvoyer  la  femme,  parce  qu'elle  n'étoit  pas  Juive.  *  Ifàrss, 
ou  1  Ej'Jrts,  ch.  io.  v.  25.  A'ei'rtine.  ou  11  Eftrn,  <b.  10.  o.  7. 

M1JKS.  Province  de  la  Nouvelle  Efpagne  dans  le  Mexi- 
que, appellée  ainQ  du  nom  de  ceux  qui  l'h-.bitcnt.  En  La- 
tin Mji.imm  treehu.  Jean  de  Torquémada  qui  fait  mention 
de  cette  contrée ,  dit  qu'elle  cfl  entre  les  montagne*  de  Ya- 
toncay  &  de  Cempoaltépec  ,  vers  les  frontières  du  païs  de 
Guaxaca ,  &  de  celui  des  Zapotéeas.  ♦  Th.  Corneille,  Di». 
Gitgr. 

MIK.  MIL. 

*  \A  IKLOTH,  fils  d'Abigabaon  ou  du  pére  dcGabaon, 
1VL&  père  de  Sçiméam  ,  Ifraêlite.  •  1  Cbrtmi]  00  Pttre'rp. 

cb.  8-  ti.  32  :  fil  cb.  9.  v.  37.  Il  cil  parlé  d'une  autre  pcriV-n- 
ne  de  ce  nom  dans  le  même  livre,  tb.  27.  v.  4.  11  coujwn- 
S  a  3  doit 
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doit  vint-quatre  mille  hommes ,  comme  Lieutenant  de  Dodaï 
Abohitc,  du  teins  du  Roi  Salomon,  êc  entroit  eu  fonction  le 
fécond  mois  devant  le  Palais  de  ce  Prince. 

*  M1KNEJA,  Lévite  de  Tordre  des  Portiers,  lien  ett 
fait  mention  *  J  C*r*»f  ou  Parahp.  ch.  is.  t>.  i8- 

MILA  on  DEL  Ml  LA  (  Louis  Jean)  Cardinal .  Evêquc 
de  Lérida,  natif  de  Xativa,  dans  le  Royaume  de  Valence  en 
Efpagne ,  étoit  fils  de  Jean  dtl  Mila ,  et  de  Catkmae  «te  Bor- 
gia,  fecur  du  Pape  Catixtc  III.  Il  fut  revêtu  de  ILvéché  d'AI- 
barazin,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  fon  oncle  l'an  14SS  •  & 
fut  envoyé  Légat  a  Sologne.    Enfin,  fous  le  Pontîticat  de  Pic 

II,  il  fut  élevé  a  l'F.vêché  de  Lérida,  où  il  alla  faire  fa  rélidcn- 
ce  ordinaire,  &  où  il  mourut  fort  tgé  l'an  1507.  Ccfl  ainfi 
qu'éloigné  de  la  Cour  de  Rome,  il  n'eut  point  de  part  aux 
crimes  dont  elle  fut  fouillée,  fous  le  Pontificat  d'Alexandre 
VI  l'on  coufin.  Son  corps,  qui  avoit  été  enterré  i  Lérida  , 
fut  uanfporté  l'an  1574,  a  Albaida,  Comté  qui  avoit  appar- 
tenu au  Cardinal  del  Mila.  ♦  Zurila,  /.  lû.  Platine,  ut  tatou» 

III.  Onuphre.  Cabréra,  êtc. 

•  M  1 L  A  L  A 1 ,  ou  M  A  L  A  L  A I ,  lfraê!ite  de  I:  «cède» 
Sacrificateur  s,  qui  retourna  de  la  Captivité  de  Babylone  avec 
Zorobabel.  •  Atbtimt  ou  II  Kféras,  cb.  11.  v.  36. 

MILAN,  ville  d'Italie,  Capitale  du  Duché  du  même  nom, 
e(l  une  des  plus  grandes  &  des  plus  célèbres  de  l'Europe.  Les 
Latins  la  nomment  MuHaUmm,  les  Italiens  Mtltao,  6.  les  Al- 
lemands UalenJt.    Les  Hiltoriens  ne  font  pas  d'accord  fui  l'o- 
rigine de  fon  nom,  ni  fur  le  tems  de  fa  fondation,  quoiqu'il 
foit  fùr  qu'elle  fut  bitle  par  les  Gaulois,  qui,  fous  Bellovéfe 
•'établirent  en  Italie,  ver*  l'an  de  Rome  170.  &  56*  avant 
Jéfus-Chrilt.    En  eiFc-i,  il  n'y  a  pas  lieu  den  douter,  après  le 
témoignage  de  Titc-Live.    Il  dit  que  les  Gaulois  ayant  défait 
le»  Tofcans  airéz  près  du  Téfin ,  &  ayant  ouï  dire  que  la  con- 
trée où  ils  éloient,  s 'appellent  le  paîs  de)  Infubrlent,  de  mê- 
me qu'un  bourg  de  la  Province  d'Aucun ,  ils  crurent  que  cette 
relfeinblance  de  nom  étoit  pour  eux  de  bon  augure,  &  bâti- 
rent en  cet  endroit  une  ville,  qu'ils  appeltércnt  Milan.  De- 
puis, les  Gaulois  curent  guerre  avec  les  Romains,  qui  gagnè- 
rent fur  eux  diverfes  bataille»,  jufqu'à  ce  qu'en  l'an  532  de  Ro- 
me, &  122  avant  Jéfus-Chrlll,  Marcelin»  tua  Viridomare  Rot 
des  premiers,  fubjugua  le»  Infubre»,  &  prit  leur  ville  capita- 
le.   l.«  Romain»  étant  maître»  de  ce  p  us ,  le  gardèrent  long- 
tems.    Dans  la  fuite,  quelque»  Etnpcieurs  chuifircnt  Milan 
pour  y  faire  leur  féjour  ordinaire.  Cette  ville  fut  fouvent  rui- 
née pur  les  Barbare*,  cxiiotte  aux  courfes  des  Goihs  &  dus 
Huns,  &  fut  enfin  foumiie  aux  Lombards  jufques  au  tenu  de 
Charlemagnc.    Il  ell  [ton  de  remarquer  que  Bélifaire  prit  Mi- 
lan fur  les  Ortrogoths  à  la  prière  de  Dacius,  qui  en  étoit  Ar- 
chevêque.   Vitigcs,  Roi  des  mêmes  Oiirogoths,  reprit  l'an 
530  cette  ville,  où  trois  cens  mille  perfonne»  périrent  par  le 
fer  i>u  par  la  faim.    Apres  Charlemagnc,  Milan  ét  fon  terri- 
toire devinrent  une  portion  de  l'Empire;  ét  cette  ville  fc  ren- 
dit fi  riche  fit  Sx  puitTantc ,  que  peu  a  peu  elle  commanda  fur 
tout  le  païs  d'alentour.  L'orgueil  de  fes  Habitans  donna  fujet 
à  l'Empereur  Frédéric  I,  de  leur  faire  la  guerre,  &  de  les 
châtier  par  de  grands  tributs,  apré»  le»  avoir  défaits  l'an  1160, 
&  les  avoir  obligez  de  fouffrir  fa  domination.  Ils  le  tirent  avec 
peine  ;  &  le  déplaifir  de  fe  voir  privez  de  leur  ancienne  liber- 
té ,  entretint  contre  ce  Prince  une  très  forte  haine  dans  leur 
cœur.   Un  jour  l'Impératrice  Béatrix  de  Bourgogne  h  femme, 
ayant  eu  la  curiolité  d'aller  à  Milan  pour  voir  une  ville  fi  fa- 
meufe ,  le»  Habitans  s'émurent  d'une  manière  fi  indigne  con- 
tre cette  PrincefTc,  qu'ils  la  prirent  brutalement  &  la  mirent 
fur  une  ânefle ,  le  vifage  tourné  du  coté  de  la  queue ,  qu'il» 
lui  donnèrent  au  lieu  de  bride.  Il»  la  promenèrent  en  cet  état 
par  toute  la  ville,  &  égorgèrent  la  garni  fon  impériale.  Mais 
une  fi  grande  infoJcnce  ne  demeura  pas  longtcms  impunie;  car 
l'Empereur  ailiégea  leur  ville,  qui  le  rendit  un  Samedi  troifié- 
me  Mars  nûa,  4  la  fit  rafcrjufqu'aiu  fondemens ,  a  la  réferve 
de  trois  Eglifes.  Frédéric  ne  croyant  pas  pouvoir  réparer  l'in- 
jure faite  à  l'Impératrice ,  qu'en  couvrant  d'opprobre  &  d'in- 
famie la  mémoire  de  ce  peuple  téméraire,  fit  labourer  La  ville, 
&  y  fit  femer  du  fcl.  il  y  a  même  des  Auteur»  qui  difent  avec 
Albert  Crantz ,  que  ceux  qui  furent  pris  ne  purent  fauver  leur 
vie,  qu'A  cette  condition  honteufe.dc  tirer  avec  les  dent*  une 
figue  du  derrière  de  lanefle,  fur  laquelle  ils  avoient  mis  l'Im- 
pératrice ,  èk  qu'il  y  en  eut  qui  aimèrent  mieux  fouffrir  la  mort 
qu'une  fi  grande  ignominie.    Les  Habitans  oui  purent  fe  fau- 
ver, rebâtirent  leur  ville  ver»  l'an  1171,  fous  la  protection 
du  Pape  Alexandre  III,  êt  avec  le  fecours  de  leurs  voiûo». 
Feu  à  peu  Milan  fc  rétablit,  &  eut  divers  Seigneur»,  puis  des 
Ducs,  dont  les  plus  célèbres  &  les  principaux  furent  les  Vif. 
conti  &  le»  Sforce*.    Le»  Roi»  de  France  dévoient  fuccé- 
der  aux  premier» ,  par  le  droit  qu'ils  y  avoient  a  caufe  de  /V 
touiite,  «lie  de  Jeta  GaUat  Vifcontl ,  premier  Duc  de  Milan, 
&  femme  de  hnîs  de  France  Duc  d'Orléans,  fécond  fils  du 
Roi  Cbailei  V,  dit  fe  Sage.  Iean-G  alias  lailta  deux  «ils, 
qui  moururent  fans  pollérité  légitime,  1.  Jean  Marte  l'an  1411; 
&  1.  Philippe- Ua-ne  l'an  1447.    L'Etat  de  Milan  fut  alors  dif- 
puté  par  divers  précendans  de  droit  ou  de  bienféanec  ,  favoir, 
par  l'Empereur  Frédéric  IV,  parle  Duc  dcSavoye.  par  les 
Vénitien» ,  par  Alfonfc  Roi  de  Naplcs ,  &  par  Cbarlei  Duc  d'Or- 
léans, fils  de  Louï»  de  France,  êt  de  faJcmae.    Comme  il  ap- 
partenoit  véritablement  i  ce  dernier,  fui  varie  même  les  termes 
du  contrat  de  msrlage  de  Valentinc  fa  mère,  il  y  palià  avec 
des  troupes;  mai»  il  n'en  put  avoir  que  le  Comté  d'Ail,  qui 
lui  appartenoit  auiJ3  par  fa  mère.   Ceux  de  Milan  fc  voulurent 
mettre  en  liberté;  mais  après  avoir  beaucoup  foutïe-rt,  ils  fe 
fournirent  a  Fxahcois  Sforce  ,  Soldat  de  fortune,  mai» 
jraod  Capitaine.  11  étoit  UttrJ  de  la  Maifon  de  Sforce,  & 
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avoit  époufé  la  fille  naturelle  du  dernier  Duc  Pbiïippt-Uaru.  De- 
puis, le  Roi  Louis  XII ,  rils  de  Charte»  Duc  d'Orléans,  renou- 
vela fc»  prétentions  fur  le  Duché  de  Milan ,  qui  lui  apparte- 
noit légitimement,  comme  pctit-lils  de  Valentinc,  ce  qui  eau- 
fa  de  longues  guerres  en  Italie.  Pour  les  finir  entièrement  a- 
pres  la  mort  de  François  Sforce  Duc  de  Milan  l'an  1535 ,  ïKm- 
pereur  Ch.irlevO.uini  entretinc  longtcm»  le  Roi  François  I,  de 
rcfpcrancc  d'invellir  un  de  fes  fils  de  ce  Duché;  mais  malgré 
cette  promell'e  faite  aux  Electeurs  de  l'Empire,  il  donna  l'Jn- 
veltilure  de  ce  Duché  a  Philippe  11,  fon  propre  lils.  Ce  paîs 
a  été  le  théâtre  de  divers  fie-gc»  êt  d'un  grand  nombre  de  ba- 
tailles. Les  plus  confidérable»  font  celles  de  Caravaa ,  autre- 
ment d'Wgat*/  ou  de  Rivalta,  gagnée  par  le»  François  l'an 
1509,  de  Novare  l'an  ijii,  de  Marignan  l'an  1J15,  de  la 
Bicoque  l'an  1521 ,  de  Pavic  l'an  1524,  de  Ladriano  l'an  1528 
du  Télin  l'an  1530.  &  tntin  de  Crémone  l'an  ij+8,  fâns  par- 
ler de  celle»  du  commencement  duXVJU  fiécle.  On  remarque 
que  Milan  a  été  afliégée  quarante  fois ,  &  prife  vint-deux.  Cet. 
te  ville  eft  appclléc  la  Grande,  parce  qu'elle  a  piu»  de  dix  mil- 
les de  tour.  Elle  cil  fituée  dans  un  des  meilleur»  paîs  d'Italie 
Elle  n'a  pas  de  grandes  rivières  ;  mais  elle  a  profité  de  tome* 
les  commodités  du  Téfin  êt  de  J'Adde,  pat  le  moyen  de  deux 
canaux,  que  l'on  y  a  conduits.  On  y  compte  22  portes  .  en 
y  comprenant  celles  de*  fauxbourgs,  qui  font  comme  un  corps 
avec  la  ville,  &  qui  font  environnées  de  baflion»  fit  de  folTcz. 
Les  plans  de  MiJan  les  plus  récens ,  y  font  voir  plus  de  230 
Eglifes ,  dont  il  y  a  96  Pareilles ,  40  Couven»  de  Religieux , 
50  de  Religicufes,  &  cent  Confrairics.  L'Eglifc  Cathédrale, 
qu'il»  appellent  Doue,  cil  toute  revêtue  de  marbre  bUnc,  de- 
dans fit  dehors,  avec  plus  de  000  ftatues  de  même,  êt  Ic.p  co- 
lomncs  d  une  telle  groffeur ,  qu'a  peine  troi»  homme»  en  peu- 
vent embrafler  une.  Cette  iilulire  Bafilique  eJî  enrichie-  de 
diverfes  Reliques,  &  fur-tout  du  Corps  de  î  Charles  Uorro- 
mée.  L'Eglile  de3 S.  Ambroifc  garde  celui  de  ce  Saint,  avec 
ceux  de  faint  Gervais  &  de  faint  Protais.  On  y  voit  fur  une 
colomnc  le  Serpent  de  bronze,  que  I  on  prétend  être  celui  qui 
fut  élevé  par  Moîfe  dans  le  Défcrt,  la  Chapelle  où  faint  Au- 
guliin  fut  baptifé,  &  les  tombeaux  de  Louis  Empereur  &  de 
Pépin  Roi  d  Italie,  tous  deux  fil»  de  Charlcmagne.  Le»  autrea 
Eglifes  font  très  magnifiques,  les  Places  fort  belle»,  &  lesPa- 
lat«  fuperbes,  fur-tout  ceux  des  Borrotnécs ,  de*  Vilconti,  de» 
Slorccs,  des  Trivulcc»  êt  des  Marini.  Le  commerce  de  Mi- 
lan ell  tre»  confidérablc;  ci  la  ville  eft  tellement  peuplée, 
qu  on  peut  dire  que«fa  plus  grande  force  confifte  en  l'es  Ha- 
bitans, plutôt  qu'en  fes  muraille».  Le  château,  qui  pafTe 
pour  une  des  plu»  belle»  fortereffe»  d'Italie,  eft  coinpolé  de 
fix  grands  baflions,  avec  de»  folfez  pleins  d'eau  vive.  Il  a 
une  féconde  enceinte  &  un  donjon,  qui  eft  l'ancien  Faiai* 
des  Ducs. 

L  Eut  de  Milan  qu'on  appelle  Milancz,  a  le  Piémont 
fit  le  Montferrat  i  l'occident;  le»  terres  des  Génoi»  ver»  le  mi- 
di; l'Etat  du  Due  de  Parme  ver»  l'orient  d  Eté;  le  Duché  de 
Mantouc  avec  le»  Principautcz  de  Sabionette  êt  de  Bozolo  fit 
le  Domaine  de  Venife  vers  l'orient  ;  vers  le  feptentilon  ,  le 
Valais,  les  Bailliages  de  Logan,  de  Locarne,  de  Mendrlfio, 
&  le  Comté  de  Chiavenne,  avec  une  petite  partie  de  h  Va'te- 
line.  Il  y  a  deux  Lacs  fameux  dans  le  Milanez,  le  Lac  Ma- 
jeur, et  celui  de  Corne.  I^s  villts  de  cet  Etat  font,  après  Mi- 
lan, Pavie,  Alexandrie  de  la  Padle,  Corne,  Crémone,  Tor- 
tone,  Lodi,  Novare,  Bobio,  Mortare,  Valence  &  Vigtvano 
qui  ont  toutes  un  territoire  très  confidérablc.  Au  relie  l'Egli- 
fe  de  Milan  a  toujours  été  très  lllullrc.  La  tradition  du  païa 
porte  qu'elle  a  été  fondée  par  l'Apôtre  fiiint  Barnabé;  êt  on 
remarque  que  d'environ  cent  trente  Prélats  qui  l'ont  gouver- 
née, il  y  en  a  trente  cinq  qui  font  au  Catalogue  de»  Saints, 
dont  faint  Ambroife  &  faint  Charles  Borromée  font  le»  plus 
llluilre».  Entre  ces  faints  Prélats ,  il  y  en  a  eu  pluGcurs  natif* 
de  Milan,  qui  a  aufli  donné  quatre  Pape»  i  l'Fglife,  Alexan- 
dre il,  Urbain  111,  Cclertin  IV,  êt  Pic  IV,  êt  qui  a  produit 
plufieurs  favan»  hommes, comme,  André  Alciat,  Jérôme  Car- 
dan, Louï»  Settala,  fitc  Le  Roi  d'Efpagne  a  été  maître  de  Mi- 
lan ;  mais  l'Empereur  pofTéde  a  préfent  fit  gouverne  ce  païa 
avec  un  pouvoir  abfolu:  ce  qui  fait  dire  aux  Italiens,  qui  con- 
finèrent l'humeur  des  Napolitains,  fit  des  Siciliens,  qui  étoient 
aufli  fournis  aux  Erpagnol».  que  le  Roi  Catholique  gouverne 
la  Sicile  avec  douceur,  Naples  avec  fubtilité,  &  Milan  avec 
autorité.  On  a  aufli  dit  au  fujet  des  V'icerois  ou  Gouverneurs, 
que  le  même  Prince  tenoit  dans  ces  Etats,  que  celui  de  Sicile* 
rungeoit,  que  celui  de  Naples  niangeoit,  &  que  celui  de  Mi- 
lan dévoroit. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 

Luitprand  nomme  quelques  Comte»  de  Milan  depuis  ledixic» 
me  fiécle,  lavoir, 
Alboin. 
Méguifroy. 
Hugues. 
Lothairc. 

Co  tvtln  étoit*  it  la  même  ftmUU.    On  tmtle  après  «ar, 
Hubert. 
Adclbcrt. 
Obizon. 

Alton,  Comte  d'Anghiéra. 

Fatcius. 

Hildcbrand  Vifconti,  en  iosû. 
On  freieni  aut  ichu-d  Jefit  m  Priaet  Sartfut,  ntmmé  Volux,  &> 
ipStl  tià  nrrmta  m  btatme,  fier  kovcl  m  toj««  m  ctjeime  ,  m 
Jrptnt  au  Aww/  im  r*/*il;  «  ««  fut  /«rifiw  éti  aituet  de 
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Milan,  «M  ktfnueffetrs  flUdehand  portât*  dépit.  O» 

met  enjate  , 

Othon. 

André,  en  i  ico. 
Galvain,  en  114S- 

Ubertin,  Vicaire  Impérial,  en  n8î. 
Jacques  VifcoMi. 

Olhon.  Archevêque,  puis  Seigneur  de  Milan,  en  1277. 
Thibaud,  frère  d'Othon. 
Ce  Thibatid  rue  par  ceux  de  l«  famille  des  Turiani ,  oppoféc  i 
celle  des  Vifconti,  futpére  de  Matthieu,  dit  le  Grand,  qu'Ar- 
noul,  Roi  des  Romains,  établit  Vicaire  Impérial  l'an  1294. 
Depuis,  en  1313,  ceux  «Je  Milan  le  ehoifirent  pour  cire  Re- 
flrur.Genéral  fit  Seigneur  de  leur  Etat.  Celt  p  ir  lui  que 
commence  la  Chronologie  certaine  des  Seigneurs  de  Milan. 
Matthieu  le  Grand.  1321. 
Galéas  Vifconti ,  13=8- 
Azzo  ou  Accius,  1339- 
Luchiil.  ,  13+9- 

Jean .  Archevêque  de  Milan ,  1354- 
Matthieu  II,  135«- 
Galéas  II,  I37&- 
Barnabon,  1384- 
Jean  Galéas  I ,  I4«- 
Jean-Marie,  aflafliné,  Hit- 
Philippe  Marie ,  M47- 
Lu  Prima  de  U  Moï/m  tOrUm. 

François  Sforce.  I4<36- 
Galéa*  Marie  Sforce,  alTaflïné.  I47<5. 
JeaiiGaléas  II,  1494- 
Ludovic  Sforce,  dit  U  More,  fut  prit  par  It  M  LttOi  XII. 

1508. 

Le  Roi  T.ouIs  XII.  "SIS- 
Maximilicn,  lils  de  Ludovic,  fut  râahâ  à  Mil*»,  <f«i  le  Roi 

fttarftu  l  le  ebéflé. 
Le  Roi  François  1. 

François  Sforce ,  feemi  Sis  de  Ludovic  ,  rmr»  tant  le  Duché 
it  Milan  tan  1521 ,  fr  «prit  Pavair  Jvnvtrt  perdu  fit  r«o«- 
vre,  si  m&unit  Jant  enfant  lan  153s. 

Char  les- Quint,  Empereur,  fi  renaît  alors  maùre  de  Milaa,aa'il 
UiJJaaJafntftwrt. 

|,cs  plu»  célèbre*  &  les  plus  anciens  Auteurs  parlent  de  Mi- 
lan, comme  Pline  ,  Strabon  ,  Ptolomée,  Solin.  Tite-Livc, 
Folybe,  Florus.  Tacite,  Jultin  ,  Ammien  Maicellin ,  Proco- 
pc,  &c.  Paul  Diacre  ,  Luitprand  ,  Sigebcrt,  Villa»!  ,  Hlon. 
dus,  Sigonius,  Baptifte  Cgnace,  Voiaterran  ,  Sabellic  ,  Sum- 
moneta,  Platine,  Paul  Jove,  &c.  Corio  &  Mérula  ont  écrit 
l'Hiltoite  de  Milan,  &  Hipamont  celle  de  fon  Eglife,  Cànfni- 
tez  aulfi  Guiclurdin ,  Léandre  Alberti  ,  les  Voyages  d'Italie , 
Jcan-Baptille  Silvalicus,  Sauveur  Vïtalis  .  Ericius  Putcanus , 
JacqucsduPuy,  &c.  Cberthtz  VISCONTI  &  SFORCE. 

CONCILES  DE  MILAN. 

Le  premier  Concile  de  Milan  fut  aflemblé  l'an  344  ou  346, 
&  ne  fut  compofé  que  d'un  petit  nombre  de  Prélats  Orthodo- 
xes, qui  cheifhoicnt  les  moyens  de  s'oppofer  aux  maux  que 
la  fureur  des  Ariens  caufoit  dans  l'Kglile.    Quelques  Auteurs 
mettent  une  autre  AflcmbléeKcclélialliqcc  l'an  347.    Celle  de 
l'année  350,  &  qu'on  nomme  le  fécond  Concile  de  Milan ,  fut 
convoquée  contre  Photin  fit  contre  Urface  &  Valens  Evèqucs 
Ariens,  celui  cl  de  Meurfe.  fit  l'autre  de  Singidon,  qui  y  con- 
fciTércnt  leur*  calomnies;  mais  leur  pénitence  étoit  feinte  & 
partoit  moins  d'un  véritable  remords  de  confeience,  que  du 
dtfir  de  recouvrer  leur*  Sièges.    Le  Pape  Libère  ayant  fuccé- 
dé  à  Jules,  fit  voulant  procurer  la  paix  à  l'Kglile.  que  les  A- 
riens  petfécutoient,  demanda  a  l'Empereur  Conitance  un  Con- 
cile.   On  l'auimblai  Milan  l'an  355;  mais  les  Ariens  réfulus 
de  condamner  S.  Athanafe,  transférèrent  l'Artemblée  de  l'K- 
glife  au  Palais,  y  firent  préfider  un  Evéque  de  leur  parti,  fié 
envoyèrent  en  exil  un  très  grand  nombre  de  faims  Prélats  Or- 
thodoxes. S.  Denys  de  Milan  fut  u:i  de  ceux-là,  &  les  Héré- 
tiques mirent  en  fa  place  Auxcncc,  un  de  leurs  plus  xclez  par- 
tit/ans.   L'an  393,  faint  Ambroife,  Ballîcn  fié  d  luttes  Prélats, 
s'auemblerem  à  Milan  contre  Jovinicn.    Le  Pape  Sirice  y  en- 
voya Crefeent,  Alexandre  fie  Léopard,  avec  une  Lettre  aux 
Evoques,  pour  leur  faire  favoir  que  cet  Héréfinrque  avoit  été 
condamné  à  Rome.    Ils  lui  récrivirent  une  Lettre  Synodale. 
Eufébe,  Evéque  de  Muai),  all'cmula  ;  an  451  un  Concile,  où 
fut  approuvée  la  doctrine  de  l'Incarnation  du  Verbe. exprimée 
dans  l'EpItrc  du  Pape  faint  Léon  à  Flavien  de  Coiiftantinople. 
Il  en  fut  convoqué  un  autre  l'an  679,  contre  les  Monothéli- 
tes;  &  il  nous  en  relie  une  Epltre  Synodale.    Saint  Mani'uc- 
tus  étoit  alors  Evéque  de  Milan.    Le  Pape  Alexandre  II ,  qui 
étoit  natif  de  cette  ville,  y  envoya  des  Légats  l'an  icôi  ou 
106a,  pour  y  publier  des  Ordonnances,  que  nous  avons  entre 
les  EpltVcs  de  ce  Concile.  Othon  Vifconti,  Archevêque  de  Mi 
Un, y  célébra  dans  I  Eglife  de  Sainte  Thécle  ,  le  12  Septtmbre 
1287,  un  Concile  dont  il  rcltc  29  Chapitres  ou  Canons,  qui 
ont  été  imprimez  pour  la  première  fois  dans  le  tome  huitième 
des  Ecrivait»  de  l'Hittoirc  d'Italie  par  M.  Mtrratori,  mfi/lio, 
i  Milan,  1726.    Le  même  Prélat  en  affcmbla  un  autre  le  27 
Novembre  1291.  Le  grand  faint  Charles  ,que  Dieu  donna  a  l'ii- 
glife  pour  être  l'exemple  de  toutes  les  vertu--  Epifcopales  &  Sa- 
cerdotale», all'cnibla  li»  Coneilcs  Provinciaux  dans  cette  ville, 
l'an  1505  fous  Pie  IV;  l'an  15^9  fous  Pic  V;  en  1573,  1576, 
K79.  &  1582.  fous  Grégoire  XIII  ;  fit  un  Synode  !  an  15S4. 
Saint  Charles  les  cilèbra  avec  un  merveilleux  l'uccès ,  6;  y  l'or- 


M  I  L. 


3^7 


ml  ce$  DécTeti  très  fages  fie  tris  rigoureux  tout  cnfcmble,  qui 
ont  pour  lin  la  réforme  des  majrs  des  EccL'iiattiqu»  &  des 
Laïques,  &  régîeiil  l'-u.iininittration  des  Sacremess ,  h  récita- 
tion des  divins  Offices,  le  Gouvernement  dis  hôpitaux,  la 
vifite  de>  p.iroiXes,  tic.  Quant  i  l'Office  qu'on  nomme  An- 
brt&e»,  qui  a  été  longtcins  en  ufage  dans  cette  Eglife  ,  mjes 
LITURGIE. 

MI  LANGES.  Fijes:  MILLANGES- 

Ml  LA  US,  bourg  de  la  Bohême,  fituo  prés  du  Muldaw, 
à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Thabor  vers  le  couchant.  »  Ma- 
ty,  Oui.  G«»jtr. 

•  M1LAZZO,  MELAZZO  &  MELASSO,  ville  de 
Sicile  dans  la  Vallée  de  Démona  ,  eft  fituée  fur  la  nier,  au 
fud  du  Cnp  de  Mii.^z/o,  &  â  l'ouelt  de  McITJne  ,  tirant  vers  le 
nord.  Elle  en  elt  éloignée  de  près  de  dix  lieue*.  Mil.mo 
efl  partagée  en  deux;  une  partie,  lituée  fur  la  montagne,  elt 
fortrliée;  fi  l'autre,  qui  cil  le  long  du  Golfe,  a  un  bun  port, 
doi:t  I  cntréc  elt  défendue  par  un  chèteau.  En  1710,  Ils  Im- 
périaux après  un  rude  flége  fe  rendirent  tnaitrci  de  cette 
place. 

•  MILCA,  ou  MELCA,  femme  de  Nachor  frére  d'A- 
braham, fit  mére  de  Béthuel,  qui  fut  père  de  Rebecca.  I]  en 
elt  parlé  Gonji .  ch.  24.  v-  15  11  y  en  eut  une  autre  de  même 
nom,  lille  de  Tfélophcad,  qui  eut  un  héritage  dans  U  Terre 
de  Can jan  avec  Tes  freurs,  parce  que  leur  père  n'avoit  point 
eu  de  lils.    il  en  elt  parlé,  Nonbtct,  tb.  26.  c.  33. 

MILDEBOURG.  Cbertttz  M 1 D  DE  L  B  O  U  R  G.  ville 
du  Haï-  Bas,  Capitale  de  la  Zélande,  dans  l'IAc  de  WaJachric 
ou  Walcheren. 

MII.DKN.  roytz  MOUDON. 

Ml  LDEN-I1  A  LL  dans  le  Comté  de  SufFolk ,  lituè  entre 
les  marais  ô;  les  fables,  elt  une  grande  ville  bien  peuplée,  avec 
de  grandes  rues,  uiu-  belle  Eglife  &.  un  cloi'lar  l'pacieux.  El- 
le elt  a  57  milles  Anglois  de  Londres.  ♦  U;H.  àn^lau. 

«  M1LDMAV  (Walther  ou  Gauthier)  Chevalier,  fut 
fous  le  régne  de  Henri  Vlll,  Roi  d'An^leterie,  Prélidcnt  du 
la  Csw  des  Auy*m*l>ims.  Edouaid  VI,  li'.s  de  Henri  VU1.  le 
fit  Chevalier,  6l  la  Renie  E'iz.diith  le  lit  Meu.bre  de  fon  Con- 
feil  privé.  Chancelier  fie  Sous  Thréloritr  de  l'Echiquier.  Lea 
Hilioriens  de  l'on  unis  parlent  de  lui  avec  éloge.  Ce  qui  lui 
a  fait  It  plu*  d'honneur,  cYtt  d'avoir  biti  ci  fondé  le  Collège 
d'Einanuel  dans  l'Univerfité  de  Cambridge.  Il  lui  atTura  un 
revenu  pour  y  tntrettnir62  Etudiansfit  un  Prafelliur  en  Théo- 
logie. Il  mourut  en  1589,  la  liant  un  lils,  nommé  Jtrutiwe,  qui 
en  1596  fut  envoyé  par  la  Reine  Elizabiih  en  /ttnbal.ide  au- 
près de  Henri  lll,  Roi  de  France.  •  Cr.  Di3.  Umv.  Iloll. 
]  0.mdc»i  Bntauxi*,  p.  405  ,  414.  438.  Larrty,  Hifi.  iAvtk- 
tei  rc ,  partie  3. 

•  MILE'  (François)  Peintre,  naquit  a  Anvers  en  1044,  & 
eut  pour  pire  un  Tourneur  en  ivoire.  On  le  mit  fous,  la  con- 
duite d'un  Peintre  habile  nommé  l'iank,  pour  apprendre  l'Art 
de  la  Peinture,  fit  il  lit  fou;  ce  Maitre  de  tels  progrès,  qu'il 
ne  tarda  pas  à  l'égaler.  A  peine  cet  II  dix-fept  ans  accomplis, 
qu'il  époufa  la  lille  de  fon  Maitre,  et  depuis  ce  mariage  il  fut 


toujours  favorifé  de  la  Fortune.  Il  voyagea  en  F'raUee,  en 
Angleterre  fil  en  Hollande,  fié  laiffi  par- tout  des  preuves  de 
fon  habileté.  Il  ornoit  les  païfages  de  petits  ]ieifonnage3,&  cela 
faitoitun  fi  bon  effet  que  chacun  en  vouloit  avoir  fit  les  psyoit 
bien  cher.  LeTrincc  de  Coudé,  du  tems  que  Milé  étoit  en 
France,  le  fit  venir  auprif.  de  lui  en  Biabant,  où  il  lit  pour  ce 
Prince  de  très  beaux  tableaux  dont  il  fut  bien  récompenfé. 
Son  mérite  lui  attira  la  jjdoulic  des  autres  Peintres ,  i  l'on 
aflurc  que  l'un  d'eux  l'ciiipoifonna.  Quoi  qu'il  eu  fuit,  il  mou- 
rut a  l  ige  de  trente  !ix  ans.  *  Gr.  0;S.  Vn':v.  HM.  Houbra- 
ken  ,  Vitt  <to  PeiMrti,  en  Hollandois ,  partie  3.  M.  Jacques 
Cainpo  Weyerman ,  Vtet  éet  Peint) et  Jet  Pau  Bat,  eu  Hollandois, 
terne  3.  p  40  if  4t. 

M  I  LEFORD. II A  VE  N.  Vajtz  MILFORD-HA- 
VEN. 

MILET  DE  CHALES  ( Claude -Françoii)  Jéfuite. 
Ky«  CHALES. 

•  M  IL  ET  (Incques)  Licentié  ès  Droits , Poctc  François, 
vivoit  dan*  le  XV  fiécle.  On  connoit  de  lui  une  Pièce  drama- 
tique, intitulée  La  Deflruftim  de  Trou  U  Cran,  ni  Je  par  perjin- 
naget.  La  première  édition  de  cet  Ouvi.gc  ell  de  1  an  1485  ,  i 
Lyon.  On  en  a  encore  deux  autres,  l'une  a  Paris  en  1498, 
fie  l'autre  i  Lyon  en  1544.  •  l'usez  It  Supplément  de  Paris,  1736. 

MILET  (Germain),  l'ajez  MILLET. 

MILET  a  été  autrefois  une  des  villes  les  plus  confidéra- 
bles  de  l'Ionie,  avec  un  beau  poit  fur  la  Mer  Egée.  Elle  é- 
toit  fitu^c  fur  les  frontières  de  la  Carie,  fie  prés  du  fleuve 
Méandre.  Eufébe  met  fa  fondation  fept  ans  après  celle  de  Cy- 
zique,  c'elt  à  dire  vers  l'an  du  Monde  2780,  éé  :25s  avant  Jé- 
fus-Chriil.  Quelques  uns  on:  cru  que  Miletus  lils  d'Apollon, 
en  a\  oit  été  le  Fondateur  ;  &  d'.-.utrcs  que  ce  fut  Sarpédon. 
Athénée  dit  que  les  Miiéilens  avoiclit  furpaifé  en  valeur  les 
autres  peuples  de  la  Grèce;  niais  que  la  volupté  fit  les  plaiitra 
leur  avoient  amoli  le  courage, &  leur  iirent  perdre  leur  valeur. 
Ils  furent  les  maîtres  de  la  mer  pendant  dix-huit  ans,  depuis 
la  VII  Olympiade,  fit  752  ans  avant  Jéfns-Chiii't  ;  éé  dans  la 
fuite  ils  bitirent  en  Egypte  une  ville  nommée  Xamutit.  Sa- 
dy:tte  Roi  de  Lydie  leur  fit  la  guerre,  fie  depuis  cela  Mtiet 
porta  les  Grecs  a  le  liguer  contre  les  Pertes,  qui  prirent  leur 
ville  fous  ta  LXIX  Olympiade,  6i  $04  ans  avant  Jél'us-Chrilt. 
Dans  la  fuite  cette  ville  fut  prife  par  Alexandre  lt  Grand,  & 
longtcins  Après  par  les  Romains.  Au  refte,  Mitet  étoit  célè- 
bre par  la  naiffance  de  Thalès,  d'Acaxiinandre ,  d'Anaxiinéne, 
d'Héc^tée,  de  Pittacus,  d'Efchitie,  d'Ariftide  lliitorien  iiiultre 
dans  fon  tenis,  mais  qui  fe  déshonora  par  fes  Miléûaques, 
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Ouvrage  oïl  il  ne  débitoit  que  des  contes  libres ,  qui  ont  fervi 
de  modèle  i  l'Ane  d'or  d  Apulée,  &c.  Cette  ville  étoit  auffi 
capitule  d'un  paîi  alTez  eonfjdérablc ,  où  l'on  trouvoit  l'Oracle 
d'Apollon  Lhijmnn.  Cette  Tille  cil  abfolumcnt  détruite  ,  & 
n'clt  plus  aujourd'hui  qu'un  amas  de  ruines.  On  la  nomme 
FaUtfibi*!.  Saint  Paul  y  alla  prêcher,  &  fe  loue  fort  des  Ha- 
bitans. I.ot-'i|uc  cet  Apotre  en  partit,  il  y  lailfa  fon  Difciptc 
Trophymc  malade.  *  Strabon,  /.  14.  Piine  ,  /.  5-  <•  '9-  A- 
thénéc.  /.  10.  Hérodote.  I.  l.Sffiàv.  Eufcbc ,  rit  O.rw.  Dio- 
dore-  Thucydide.  Arricn,  &C. 

Mll.KTO.  ville  de  la  Calibre  Ultérieure  dans  le  Royau- 
me de  Naples ,  avec  Evêché  fuffragant  de  Rcggio ,  qui  fut  fon- 
dé lan  1075.  par  le  Pape  Grégoire  VII. 

M  IL  ET  US,  Roi  de  Caiic.  étoit  fil»  d'Apollon  fit  d'Aca- 
callis  fille  de  Minos.  Cette  PrincelTe  ayant  été  violée  par  A- 
po'.lon,  expofa  fecretement  dan*  une  forêt  l'on  enfant,  que 
les  loups  mêmes  prirent  foin  de  nourrir  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
ttouv4  pu  des  Bergers  qui  (élevèrent.  Cet  enfant  étant  deve- 
nu grand,  alla  en  Carie,  où  Ton  mérite  &  fon  courage  lui  ac- 
quirent les  bonnes  grâces  de  la  PrincelTe  Idothéc,  ci  l'cftiine 
du  Roi  Kurytus.  11  y  lit  bitit  la  célèbre  ville  de  Milet,  qui 
fut  capitale  du  Royaume.  Ce  Roi  eut  un  fils  célèbre  dans  l'Hi- 
iioire fabuleute.  nommé  Ciunus,  fit  une  fille  nommée  ISyblis. 
Ovide  dit  que  Milttus  époufa  Cyane.  Selon  Apollodorc ,  Mi- 
letus  étoit  lils  d'Apollon  &  d'Arcé,  fit  futchalTé  par  Minos  de 
l  llle  de  Crète,  d'où  il  aborda  dans  la  Carie.  •  Apollodorc,  i. 
3.  Anionius  Libcralis,  F<t.  30. 

MILEVE  ou  MELA,  ville  d'Afrique  dans  la  Nuinidie, 
Jliffvxw  ci  Milevû,  que  quelques-uns  ont  pris  mal-i-propos 
pour  Milet  en  lonic,  pour  Méliténc  en  Arménie,  ou  même 
pour  rifle  de  Malte. 

CONCILES  DE  MILE  V  E, 

Cette  ville  cil  célèbre  par  la  convocation  qu'on  y  fit  de  deux 
Conciles,  fous  le  Pomiiicat  du  Pape  Innocent  1.  Aurélc  de 
Carthage  y  aiTémbla  fes  confrères  le  16  Octobre  de  l'an  402. 
On  fit  lire  le?  Décrets  des  Conciles  précédons,  fit  on  y  traita 
lacaule  de  ptufictirs  Prélats .  fur-tout  de  Maximien,  qui  ayant 
abandonné  le  Schiftnc  des  Honatilles,  quitta  Ton  Evêché,  que 
les  Pères  de  Milévc  donnèrent  à  fon  frère  Caftorius.  On  y 
régla  aulli  les  différents  d'entre  Xantipe  de  Tagora  ou  Tagola 
en  Nutoldic,  fit  Viclorin  de  Tigifis:  enfin  on  y  dreua  14  Ca- 
nons. L'erreur  des  Pclagiens  faifolt  tant  de  bruit  en  Afrique 
au  commencement  du  cinquième  Cède,  que  pour  s'y  oppofer, 
foixante  fit  un  Evêquet  l'an  416.  s'affcmblércnt  a  Mlleve,  & 
condamnèrent  les  deux  propofitions  de  Pélage  &  de  Céletlius, 
touchant  la  Grâce,  dont  ils  nioient  la  néccfliré;  fit  touchant  le 
batéine  des  enfui», qu'ils  n'cltimoicnt  point  néccflaire'pour  les 
purifier  du  péché  originel.  On  en  donna  avis  au  Pape  Inno- 
cent 1 ,  a  qui  faint  Auguflin ,  au  nom  du  Concile ,  écrivit  deux 
Ëpltrcs  Synodales.  Il  y  a  une  grande  difficulté  fur  les  Canons, 
que  quelques-uns  prétendent  avoir  été  faits  dans  le  Concile  de 
Milévc,  bien  que  d'autres  affûtent  qu'on  n'y  en  lit  point,  fit 
que  ceux  qu'on  lui  attribue  ,  font  du  troifiéme  Concile  de  Car- 
tilage fur  l'affaire  de  Pélage.  •  Saint  Augultin,  Epi/!.  91.  91. 
a  17.  ÔV.  Comités,  tmei. 

MILFORDHAVEN.  cefl  a  dire  U  Htvre  de  Mxlford. 
C'ell  une  baye  de  la  Mer  d'Irlande.  Elle  entr«  fort  avant  dans 
les  cotes  du  Comté  de  Pembrock.  Elle  paffe  pour  le  port  le 
plus  beau  fie  le  plus  afTuré  de  toute  l'Angleterre.  Son  entrée 
ell  gardée  par  deux  châteaux,  fit  on  volt  fur  fes  bords  la  vil- 
le de  Pembrock  et  le  bourg  de  Haverford.  •  Maty,  DiOitn. 
Gétgr. 

M1LHAUD.  Cherchez  M1LLAUD. 

Ml  LIA,  en  Latin  Mtl'm  ,  étoit  anciennement  une  ville 
de  la  Pamphylie  dans  l'Aile  Mineure.  Elle  crt  prefquc  entiè- 
rement ruinée.  On  la  met  dans  U  Carainanie  en  Natolie  , 
environ  à  quinze  lieues  de  Satalie,  ver  le  nord.  *  Maty, 
Diitum.  Gà&r. 

Ml  LIA  NE,  grande  ville  d'Afrique  dans  la  Province  de 
Téncs,  au  Royaume  de  Tréniéccn.  Elle  cil  fermée  d'anciens 
murs,  hauts  &  forts,  ét  bien  bltis,  fit  environnée  d'un  coté 
d'une  roche  efearpée  fit  fort  élevée ,  au  bas  de  laquelle  cli  une 
vallée  profonde.  Ite  l'autre  coté ,  elle  s'étend  fur  la  pente  d'une 
montagne ,  fit  a  un  fort  bon  chitcau  qui  la  commande.  On 
l'apelioit  autrefois  AUpuna,  fit  on  en  attribue  la  fondation  aux 
Romain»  qui  l'ont  bitic  a  quatorze  lieues  de  Sargcl ,  au  dedans 
du  pais .  fit  a  quinze  d'Alger .  du  coté  de  l'occident.  Ptoloméc 
la  met  a  quinze  dégrez  cinquante  minutes  de  longitude,  &  i 
vint-huit  dégrez  cinquante  minutes  de  latitude.  Les  mai  fon  s 
font  bonnes  fit  ont  pluficurs  fontaines,  la  montagne  fur  laquel- 
le la  ville  ell  bâtie  étant  pleine  de  fources.  Il  y  a  par- tout  de 
grands  noyers  qui  rapportent  tant  de  noix  qu'on  n'en  fauroit 
cueillir  qu'une  partie,  le  relie  ell  perdu.  Les  Habitans  font 
groffiers  fit  la  plupart  font  des  toiles  ,  fit  des  fcllcs  i  la  moref- 
que;  il  y  3  aulli  des  Tourneurs  qui  font  des  vailTcaux  de  bois 
pour  boire,  diluiez  dans  le  pals.  On  voit  autour  de  la  ville 
de  fort  grands  veigcrs,  où  font  les  meilleurs  fit  les  plus  beaux 
citrons  de  toute  la  Barbarie  ;  il  y  croît  aulli  des  oranges  excel- 
lentes,  qu'on  porte  vendre  i  Ténès  fit  en  d'autres  lieux.  Sur 
le  déclin  de  l'Empire  des  Rois  de  Tréuiécen ,  la  ville  de  Milia- 
nc  fe  maintint  quelque  tems  en  liberté,  fit  fe  défendit  contre 
eux,  ainfi  que  contre  les  Arabes,  parce  que  la  plupart  des 
Habitans  font  Azuagues,  fit  ont  divtrlts  retraites  dans  la  mon- 
tagne. HarberoufTc  s'en  rendit  mciire,  après  qu'il  ft  fut  empa- 
ré de  Trémécen  ,  fie  elle  appuient  encore  aujourd'hui  aux 
Turcs.  L'an  1544. .  Cidl  Betcreque,  Seigneur  des  Arabes  de 
cette  contrée ,  y  lit  des  ravages  extraordinaire*.   Ils  fuient  fi 


grands  que  les  Turcs  n'ofoient  fortir  de  Miliane,  &  mimé  A- 
lan,  qu'on  y  envoya  pour  Gouverneur,  perdît  la  vie  en  l'ef- 
forçant d'y  entier.  Les  Turcs  voulant  vanger  cette  mort  coni- 
battircr.t  Cidi  Butcrcque,  qui  ayant  été  vaincu  fe  retira  auprès) 
du  Roi  de  Fez.  Depuis  ce  tems-la,  les  Turcs  font  demeures 
piifibles  pouetfeurs  de  Miliane.  *  Maimol,  tome  2.  /.  3,  th. 
36.  Uavity.  Delà  Croix,  IIift.ijffrifit.'Vh.  Corneille,  Diff. 
Gwgr. 

MILICE  CHRETIENNE,  Ordre  Militaire.  P'ojtz 
CONCEPTION. 

*  M I  L I C  H  {  Jean  Gottlieb  )  étoit  un  homme  fort  favaot, 
fit  fur  tout  fort  habile  dans  l'Hiiioire  de  Siléfie.  Il  avoit  pu- 
blié  en  1715,  au  retour  de  fes  voyages,  un  Ouvrzge  fur  les 
Infcriptions  d'Italie  fous  le  nom  &  Amttét  it  Btnigmt.  On  a 
encore  de  lui  quelques  autres  Pièces.  Il  tuvailloit  a  on  Traité 
de  Poilu  PiHortnu ,  fit  à  un  autre  fur  U  Maifon  des  Comtes  de 
Ilochberg:  11  a  légué  a  la  ville  de  Gorlitz  fa  Bibliothèque  qui 
c(l  très  riche  tn  Livres  d'Antiquité, fie  particulièrement  en  Ma- 
nuferits  concernant  l'Hiiioire  de  Silène.  11  mourut  à Schwçid- 
niu  en  1727  a  l'ige  de  48  ans  ,  après  une  maladie  d'environ 
deux  ans.  *  BMutb.  Germm.  lame  13.  p.  215. 

MILlCHIUS,  (Jaques)  naquit  le  24  Janvier  isoi  ,  i 
Fribourg  en  Brlsgaw.  Son  père  en  étoit  le  principal  Magiftrat, 
&  le  frère  ainé  de  Milichlu?  lui  fuccéda  dans  cette  charge.  A- 
yant  fait  fes  études  dans  fa  patrie ,  il  fut  envoyé  i  Vienne  en 
Autriche,  où  il  l'attacha  aux  Mathématiques  fous  George  Pur- 
bacb  fit  Jean  de  Mont-toyal.  Il  étoit  ami  particulier  d'Enfuie, 
qui  lui  ayant  donné  une  haute  idée  de  Mélanchthon,  luiinfpi- 
ra  le  défir  de  le  voir.  Il  alla  donc  a  Wittenberg,  où  Mélanch- 
thon lui  donna  des  marques  de  fa  bienveillance  a  caufe  de  fa 
candeur,  de  fa  vertu,  fit  de  fon  amour  ardent  pour  l'étude.  11 
fut  encore  fort  lié  avec  Eobanus  Helfus,  fit  avec  Joachlin  Ca- 
merarius.  Milichius  étoit  un  homme  d'un  efprit  droit,  d'un 
jugement  folide,  d'un  courage  ferme ,  fit  d'une  prudence  con- 
foinmée.  Il  étoit  lidélc  envers  fes  amis ,  ardent  à  leur  rendre 
toute  forte  de  bons  offices ,  fit  très  ftudicux.  Il  avoit  un  foin 
tout  particulier  pour  fa  famille,  élevant  fes  enfans  dans  la  pié- 
té, armant  mieux  les  biffer  vertueux  que  riches,  leur  lilànt 
&  leur  expliquant  tous  les  Jours  la  parole  de  Dieu.  Il  enfei- 
gna  la  Médecine  avec  applaudiffemcnt.  Ai  il  la  pratiqua  avec 
fuccéi.  11  mourut  le  dixième  Novembre  ISS9-  Ses  Ouvra- 
ges font ,  Cemmattrius  in  ftcunjum  lihntu  Plutu  Je  litjlfnA  un- 
it,' Oral)»  it  lltppocrtt'u  Va*i  Orttit  de  Fit*  Gslem;  Or  m»  de 
yu*  AvktHHt;  OratSD  de  (iHpdtremdé  Sjmpttbiê  Sf  ^nltpésbté  i» 
renia  muré;  Orttit  de  Ane  Utéca;  Ontu  de  Studi»  Aiutomuo; 
OrstU  Je  PéUÏImi  »  Metihu  GrJi,  ;  Or*i*  de  Pulmtme  »dedif. 
(riniru  Arleria  iracbe*  &  Or>;t«îi;  Que/lia,  <m  rcHc  d:SvmJit 
à  Xtntpbout ,  likadum  tjfe ,  iu  ut  jit'.re  difinui  Qaitfit»  de  Je- 
hium  ttgorilms  Êf  etrun  Jtfertntu.  •  Melchior  Adam,  in  Vu. 
MiÀisarum.  Ttiluer,  Eltgti  dti  Utrnmu  Stvant,  Urne  1.  p.  408 
&JÙ11.  édit.  de  Hollande,  1715. 

M1LICIUS,  (Jean)  Chanoine  fit  fameux  Prédicateur  » 
Prague  dans  le  XIV  Cécle,  naquit  en  Moravie  de  parons  d'une 
fortune  médiocre.  Ayant  été  fait  Archidiacre  de  Prague  foui 
l'Archevêque  Ernefl ,  il  quitta  cette  dignité  pour  vivre  en  for» 
particulier  fit  s'occuper  à  la  prédication.  Il  préchoit  d'abord 
en  Bohémien,  mais  enfuite  il  le  lit  en  Allemand  en  faveur  de* 
Marchands  fit  d'autres  Etrangers  qui  venoient  à  Prague.  11  fo 
trouvoit  un  ft  grand  concours  de  monde  i  fes  Sermons  ,  que 
quelquefois  il  étoit  obligé  d'en  faire  trois  par  jour.  C'étoit 
un  homme  d'une  vie  foit  aullérc,  fit  d'une  grande  abfljncnce, 
ne  mangeant  ni  chair,  ni  poiffbn,  fit  ne  buvant'jainais  de  vin. 
Ayant  luccédé  i  Conrad  Stickna,  qui  mourut  en  1309,  dan» 
la  Chaire  de  Prédicateur  d'une  Kgtifc  de  Prague,  il  y  lit  beau- 
coup de  fruit ,  fur-tout  par  rapport  i  la  reformation  des  mœurs. 
H  ramena  plus  de  330  femmes  de  la  débauche,  fil  de  la  ptolti- 
tution,  fit  rit  du  lieu,  où  elles  exerçoient  leurs  iinpuictez, 
une  maifon  de  pénitence,  où  it  les  nourriiroit ,  pendant  que 
dans  une  autre  maifon  il  inllruifoit  de  jeunes  Kccléliaftioue* 
dans  la  Théologie.  Tous  les  Hiftoriens  Protellans,  fit  Catho- 
liques Romains,  à  la  referve  du  Jéfuite  Balbin  ,  témoignent 
unanimement  que  Milicius  fut  un  precurfeur  du  Huflîtifme.  Il 
s'oppofa  vigoureufcincnt  avec  Conrad  Stiekna,  un  des  plus  élo- 
quens  Prédicateurs  de  fon  tems,  au  retranchement  de  la  cou- 
pe. Grégoire  XI  ordonna  à  l'Archevêque  de  Prague  fit  à  fes 
fuffragans  de  pourfuivre  Milicius  fit  fes  Sectateurs;  fie  exhorta 
l'Empereur  Charles  IV,  i  l'aider  dans  cette  pourfuitc.  11  fut 
exilé  en  1366,  fit  mourut  vraiieuiblabicmcnt  dans  fon  exil  en 
1374.  11  laifTa  pluficurs  Ouvrages,  des  PejMle$ ,  des  Strmcmi. 
un  Traité  de  U  Croix  ËT  dti  Ttituitiimi  de  ÏEtfiJe  Je  Dieu.  Les 
Oeuvres  de  Milicius  furent  du  nombre  des  deux  cens  volumes 
btrrtiqws  que  l'Archevêque  Sbinko  rit  brûler  en  1410.  *  Lcn- 
fant ,  Hifl.  de  U  Guerre  Je,  Hujjilu  &  du  Cemctie  de  Bile,  tnu  t. 
p.  14.  Êf<. 

•  MILIEU  (Antoine)  Jéfuite  né  à  Lyon ,  l'an  1573,  pro- 
feffà  tongtems  les  Humanitez,  la  Rhétorique,  la  Philoiophie 
fit  la  Théologie,  dans  le  Collège  de  la  Trinité  de  cette  viile. 
Il  en  fut  Riétcui,  fc  enfuite  Provincial  de  l'Ordre.  D'environ 
vint  mille  vers  Latins  qu'il  avoit  faits  fur  divers  fujets,  &.  qu'il 
brûla  prefquc  tous  dans  une  maladie  qu'il  lit  pour  empêcher 
qu'on  ne  les  imprimat,  il  n'échapa  que  le  feu!  premier  livre 
de  fon  Atù/t  t'oyagevr.  Lorsqu'il  fut  guéri,  le  Cardinal  Al- 
phonfe  de  Richelieu  ,  Archevêque  de  Lyon ,  voulut  qu'il  ache- 
vât ce  Ptëme.  Le  l'ère  Milieu  obéît,  fit  le  Poêmc  parut  en 
deux  parues ,  la  première  en  douze  livres  fit  la  féconde  en  quin- 
ze, fout  ce  titre,  Mojjes  l'iticr,  Jtalmufomlilimtit  Etcleft.Mt- 
JJyii  prrrjrinmm  Sp^i^ir  i-j;«  aJmhett.  Ce  Père  mourut  i 
Rome  le  14  de  Kvmr  1646.  •  l'ajes  U  %f>fc««i«f  it  Pa- 
ru 1736. 
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M1LIUS  (George)  né  à  Ausbonrg  l'an  1548,  fut  Miniftre 
ici  Proteltans  de  celte  ville ,  où  l'on  prétend  qu'il  excita  du 
(rouble  au  fujet  de  la  reforme  du  Calendrier ,  que  Ici  Prote- 
ltans ne  voulurent  pot  recevoir,  parce  que  le  Pape  y  avoit  fait 
travailler.  Milius  obligé  de  forcir  de  cette  ville,  fe  retira  i 
Ulm,  &  fut  appelle  â  Wittenberg,  où  il  fut  ProfetTeur  &  Chan- 
celier de  cette  Univertfté,  &  Minillrc.  Il  cotnpofa  diver*  Ou- 
vrages fur  l'Ecriture,  d'autres  de  Théologie,  a  mourut  le  »8 
M  u  de  Tan  1607,  âgé  de  59  ans.  »  Mckhior  Adam. 

•  M1LLANGES  (Sinon)  naquit  en  1S40  a Baur,  i  l'ex- 
trémité du  Diocéfc  de  Limoges,  de  cité  de  l'Auvergne,  ou  fa 
famille  fubfilte  encore  aujourd'hui.  Il  fit  de  bonnes  études  .  & 
profeflà  pendant  quelque  rem*  avec  éclat  au  Collège  de  Guien- 
ne  i  Bourdcaux.  Il  quita  cet  emploi  a  l'4ge  de  3a  ans,  c'eit 
a  dire  en  1572,  pour  drcITcr  a  Bourdcaux  une  des  plus  belles 
Imprimeries  qui  iulTent  alors  dans  le  Royaume.  Il  y  fut  en. 
ragé  par  les  Olficters  ou  Jurais  de  Bourdcaux  qui  le  foulinrent 
de  tout  leur  crédit ,  &  de  leur  argent ,  dans  cette  entreprife. 
Millanges,  pour  rendre  fes  éditions  les  plus  correctes  qu'il  lui 
ferait  poflible,  corrigeait  lui-même  avec  application  tous  les 
Livres  qu'il  imprimoit.  Il  mourut  en  i6ii,  âgé  de  82  an», 
ayant  été  Imprimeur  prés  de  so*ans.  *  Gabriel  de  Lurbc, 
Cbrm.  Bnritkijt.  ât  fean  Darnal ,  Ton  Continuateur.  Baillet, 
Ju^mm  ia  Savant,  cft.  um  1.  partit  a.  p.  $3.  a.  32.  édit. 
d'Amlterdam  17*5. 

M 1 LLAS,  elt  un  bourg  du  RoulEllon  (itué  fur  le  Tct,  en- 
viron a  trois  lieues  au- de  (Tus  de  Perpignan.  On  le  prend 
pour  le  lieu  nommé  anciennement  Siattlum.  *  Mary,  DM- 
Cétrr. 

Ml  LL  AU  D  ou  MILHAUD,  MMaUkm,  ville  de  Fran- 
ce dans  le  Roucrgue.  Capitale  de  la  Haute  Marche,  l'une  des 
trois  parties  de  cette  Province ,  eli  fituée  fur  ta  rivière  de  Tarir; 
vers  les  frontières  du  Gévaudan ,  A  à  fept  ou  huit  lieues  de 
Rodés.  Son  terroir  produit  une  grande  quantité  d'amandiers. 
Millaud  fut  célèbre  pendant  les  guerres  de  la  Religion:  c'étoit 
alors  une  place  forte  &  importante  ;  mais  fes  fortifications  ont 
été  rafées  l'an  1619.  *  San  (on.  Baudrand. 

MILLENAIRES  ,  Hérétiques.  Qitrtfez  CUIL1AS- 
TBS.NEPOS  &  PAP1AS.  Quelques  anciens  Auteurs 
parlent  de  certains  Millénaires  qui  eurent  ce  nom,  parce  qu'en 
parlant  de  l'Enfer,  ils  dilbient  qu'il  s'y  faifoit  une  celblionde 
peine  de  mille  en  mille  ans.  •  Pratéoie. 

Ml  l.  LE  N  BAC  H.  <Wes  ZABES. 

MILLET  (Germain)  appellé  Dom  Simon  Millet,  lors- 
qu'il n'étoit  que  Religieux  non  réforme,  Moine  Bénédictin  , 
oc  la  Congrégation  de  (aine  Maur,  publia  fous  le  titre  de  Tbté- 
for  it  S.  Drap ,  une  Defcription  des  Reliques  qu'on  conferve 
à  faint  Denys,  fit  des  tombeaux  des  Rois  qu'on  voit  dans  cet- 
te Egllfe,  avec  un  Abbrégé  de  l'Hiltoirc  de  leur  Vie.  Elle  eue 
d'abord  beaucoup  de  cours,  puisqu'il  en  parut  une  troifiéme  é- 
dition  dés  l'an  i645;inaisla  mêracannéc  1638.il  donnaunautre 
Ouvrage  Latin,  où  il  fepropofa  de  montrer  que  la  Foi  Chrétien- 
ne fut  établicdansles  Gaulesdès  le  temsdes  Apôtres; que  tint 
DenysJ'Apdtre  de  Francc.envoyépar  faint  Clément.cli  l'Aréopa- 
gicc,  &  qu'il  eli  faux  que  fon  corps  ait  été  apporté  de  Bavière  en 
France.  Le  PéreSirmond qui  avoit  diitingué  deux  faints  Denys, 
donna  occafion  a  cet  Ouvrage ,  que  l'Auteur  intitula ,  Viaàua. 
m  Bidefiit  GMctiu  it  fat  Aft»p*iu*  Dvmjfu  gtona.  M.  de  Launoy. 
qui  n'étoit  pas  bien  perfuadé  que  la  gloire  de  l'I'glife  Gallica- 
ne dépendit  de  la  première  condition  de  faint  Denys ,  &  du 
tems  de  fon  Apofiolat,  attaqua  bientôt  le  Pére  Millet  &  fes 
Adbérans.  Le  Bénédiétin  fc  défendit  en  164a,  par  une  Répon- 
fe  i  la  DilTcrtation  de  cet  illuftre  Critique,  qui  difeuta  dés  la 
même  année  cette  Réponfe.  La  difpute  fut  depuis  continuée 
par  Dom  Hugues  Ménard,  &  par  Dom  Jacques  Doublet,  au- 
tres Bénédictins  de  la  Congrégation  de  faint  Maur,  du  vivant 
même  de  Dom  Germain  Millet,  nui  ne  mourut  qu'en  1647 ,  le 
a8  de  Janvier ,  âgé  de  fotxantc  &  douze  ans.  Outre  cet  Ouvra- 
ge, on  a  encore  de  lui  une  Traduction  Françoife  des  Dialo- 
gues attribuez  a  S.  Grégoire  le  Grand ,  avec  des  Remarques  ; 
&  un  Traité  de  la  Tranflation  dit  corps  de  S.  Benoit.  •  Le 
"Lors,  BtUretb.  Ht/1,  it  Franct. 

MILLETIERE  (Théophile  Brachet .  Sieur  de  la)  fils 
d'IoMàCx  Brachet,  Seigneur  de  la  Milletlére  ,  Maître  des 
Requêtes  de  l'Hotcl  du  Roi  fit  Intendant  de  la  Maifon  de  Na- 
varre, fit  à'sinwntttt  Feye,  fœur  de  Jatauti,  Seigneur  d'Lfpeif- 
fes,  Préfidcnt  du  Parlement,  s'ett  rendu  célèbre  en  France 
par  la  part  qu'il  prit  aux  affaires  de  la  Religion.  On  l'envoya 
dans  fa  jeunette  étudier  a  Heidelbcrg,  d'où  il  revint  a  Paris 
fréquenter  le  Barreau  en  qualité  d'Avocat,  qu'il  quitta  pour 
s'adonner  à  l'étude  des  matières  Théologiques,  il  fuivit  le 
parti  des  Calviniltes  pendant  pluficurs  années,  &  parut  fi  zé- 
lé ponr  celte  Religion,  que  pour  le  récompenfer  on  lui  donna 
la  charge  d'Ancien  au  Confiltoire  de  Charenton.  &  on  le  fit 
enfuite  Député  de  la  Province  de  France  i  l'Affeniblée  de  la 
Rochelle.  C'étoit  lui  qui,  en  (620,  avoit  ménagé  la  Confé- 
rence de  Tilénus  avec  Caméron ,  touchant  l'Arminianifine.  Le 
premier  de  ces  deux  Calviniltes  ayant  publié  en  1621 ,  un  Aver- 
lifferacnt  aux  Proteltans  de  la  Rochelle,  dans  lequel  il  les 
cxbortoit  i  fe  foumettre  au  Roi  de  France  leur  Prince  légiti- 
me ,  &  a  ne  point  entreprendre  de  fouicnlr  la  liberté  de  leur 
Religion  contre  lui  par  la  force  des  armes,  la  Millctiére  em- 
porté par  Ton  zélé,  écrivit  contre  lui  un  Traité  qui  émit  inti- 
tulé ,  Dijicnn  ict  \rajt>  raifm  paar  ItiqutUes  les  Reformez  it  Frrn 
te  ptvvtm  Ëf  imvni  en  haut  itnjtitnt*  rijifitr  par  arma  i  I*  ptr- 
ficanmnvtrit  4» t»  Itmr  tau.  Tilénus  répliqua  par  un  Livret, 
qui  avoit  pour  titre  ,  Examen  iun  Ecrtt  uu-.lkli  ,  Difcaurt  itt 
vrajti  rai/iw ,  La  Ch.imbte  de  l'Edit,  féante  à  Bézicrs, 
fk  brûler  par  la  maia  du  Bourreau  la  Réponfe  de  la  Milletiére 
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i  l'AvercuTement  de  Tilénus,  &  elle  ordonna  qu'il  feroit  etu 
quis  du  nom  de  l'Auteur.  Il  Te  conduifit  encore  depuis  d'une 
manière  qui  le  rendit  très  fulpeft.  On  l'arrêta,  fit  on  lui  fit 
fon  procès  àTouloufc:  il  vit  même  l'Arrêt  de  fa  mort,  dreffé 
de  la  main  du  Préfidcnt  Mafuyer  :  mais  il  en  fut  quitte  pour 
une  prifoo  de  quatre  ans,  depuis  l'an  162S.  Il  elt  vrai  qu'un 
an  avant  fon  emprifonnement  il  avoit  bien  changé  de  vues  1 
ces  guerres  où  s  engageoient  les  Calvinillcs  pour  défendre  le* 
Privilèges ,  qu'ils  n'avolent  obtenus .  4  ce  qu'il  prétendoit . 
que  les  armes  a  la  main,  commencèrent  i  lui  paroitre  crimi- 
nelles. 11  s'en  convainquit  ,  i  mefure  qu'il  rit  de  nouvelles 
réflexions,  &  il  commença  dés- lors  a  chercher  les  moyens  de 
réunir  les  Calviniltes  avec  les  Catholiques.  Le  premier  Ou- 
vrage qu'il  écrivit  fur  cette  matière  parut  en  1634 ,  &  fut  deux 
ans  après  fuivi  d'un  autre,  qu  il  dédia  au  Cardinal  de  Riche- 
lieu ;  mats  il  mécontenta  également  les  Catholiques  &  les  Cal- 
viniltes. Ceux-ci  regardant  la  perte  de  la  Milletiére  comme 
prefque  adùréc ,  firent  de  grands  efforts  pour  le  retenir  parmi 
eux  :  entre  ceux'  là  il  fe  trouva  des  Doéleurs  qui  fe  plaignirent 
de  fes  Ecrits.  Il  y  eut  un  ordre  i  la  Sorbonne  de  les  cenfurer, 
mais  il  s'y  trouva  des  oppofitions ,  A  un  fécond  ordre  de  la 
Cour  rit  ce  (Ter  l'examen  qu'on  en  faifoit.  Il  pat  oit  que  Grotlus 
ne  fit  pas  peu  de  cas  des  Ecrits  de  la  Millcticrc ,  puisqu'il  vint 
à  fouhaiter  d'avoir  plufieurs  amis ,  te!s  que  cet  Auteur,  av  rjJ, 
dit-il,  plti»  it  pieti,  qui  mmt  la  pasa,  Êf  qui  »  tmtt  lis  «mw^us- 
ea  n&tl^trti  peur  ls  pmurtr;  mais  on  vient  de  voir  que  tout 
le  monde  ne  pema  pas  de  même.  Le  peu  de  fuccis  de  fes  pre- 
miers Ouvrages  ne  le  dégoûta  pas  de  travailler  fur  le  même 
plan,  ce  qui  irrita  tellement  les  Calviniltes,  qu'ils  le  fépard- 
rent  enfin  de  leur  Communion,  êc  (excommunication  étoit 
prononcée  contre  lui  dès  avant  1642,  lorfqu'il  publia  fo  Prt- 
t<ym  fùtctre  it  la  fti  CmMumc  Ce  coup  auroit  (ans  doute  en- 
gagé la  Milletiére  i  fc  preUer  d'entrer  dans  le  fein  de  l'Eglife 
Romaine,  s'il  n'avoitpas  eu  des  principes  particuliers  fur  les 
liens  intérieurs  de  l'Eglife,  c'eft  i  dire,  les  mêmes  qu'on  a  vu 
débiter  depuis  par  des  gens  qui  ont  prétendu  demeurer  dans 
l'Eglife  malgré  elle,  &  après  qu'elle  les  avoit  féparez  de  fon 
corps-  Il  ne  fit  abjuration  qu'en  164S ,  &  l'année  précédente, 
il  avoit  publié  un  Livre  Intitulé,  It  Pacifiait  véritaiit  far  ItM- 
bat  it  tafaf/t  i»  Saenmtnt  it  Pemteau.  On  remarque  qu'entre 
les  Approbateurs  de  ce  LivTe  étoit  M  de  Flavigtiy,  qui  l'an- 
née précédente  avoit  approuvé  le  Livre  de  la  fréquente  Com- 
munion de  M.  Arnauld.  Celui  cl  s'éleva  contre  le  Traité  de 
la  Milletiére,  &  s'attacha  i  réfuter  ce  qu'il  avoit  avancé,  qu'il 
faut  que  la  fatisfaétion  précède  l'abfolution;  mais  l'Auteur  du 
Pacifiste  foutint  que  M  Arnauld  étoit  de  même  fentiment  que 
lui,  ce  que  les  amis  de  ce  Docteur  traitèrent  de  folie,  niais 
fans  pouvoir  le  perfuader  i  beaucoup  de  gens.  La  Milletiére, 
depuis  fon  abjuration ,  écrivit  dans  l'efpace  de  ap  années  plu- 
fieurs Ouvrages  contre  les  Proteltans, qui  fe  font  vengez  par 
la  peinture  defavantageufe  qu'ils  ont  faite  de  lui.  Il  mourut 
fort  âge  en  Mai  1665 ,  ayant  eu  de  Mont  Georgeau  fa  femme, 
morte  en  Janvier  1660,  1.  N...  qui  fut  tué  en  Ta  guerre  d'Al- 
lemagne en  1643  i  &  >•  Safimu  Brachet  de  la  Milletiére ,  ma- 
riée a  f  tantait  Catelan ,  Sécretairc  du  Confeil  d'Etat ,  Direction 
fit  Finances,  morte  en  Juillet  1686 ,  laiffant  poftérité.  Il  avoit 
écrit  pour  le  Régne  de  mille  ans,  &  fur  la  Jultification  par  le* 
Oeuvres.  Moite  Amyraut  l'a  réfuté  fur  ces  deux  Articles.  It 
compofa  aufli  un  Livre ,  qu'il  dédia  au  Roi  d'Angleterre , 
&  qui  avoit  pour  titre,  It  iHmpbt  it  la  Vérité,  ptmr  h  p.nx 
it  tEfMt .  p»nr  ummtr  It  Rat  de  la  Granit  bt<tagnt  i cmh-af- 
f,r  la  Pu  Ùubahaut.  La  Milletiére  ,  At  M.  Beuk  ,  étoit 
un  évaporé,  plein  de  lui-même,  &  perfuadé  que  rien  n'ap- 
prochoit  de  fon  mérite  &  de  fa  capacité.  Après  divers 
avertiûemeru  dont  il  ne  profita  pas ,  les  Synodes  déclarèrent 
qu'il  n'étoit  plus  Membre  des  Egjifes  Réformées,  &  il  n'y  en 
eut  pas  une  qui  voulût  le  recevoir  à  fa  Communion,  de  forte 
qu'il  fe  fit  Catholique  par  néceDlté.  Depuis  ce  tems-U  il  fit 
le  Millionnaire  &  chercha  des  Conférences  où  il  fut  toujours 
allez  maltraité.  Charles  Drclincourt  acheva  de  le  défaire  dan* 
une  Conférence  dont  les  Actes  ont  été  publiez.  I^e  Roi  lui 
permit  de  fe  ptéfenter  au  Synode  national  alTcmblé  à  Charen- 
ton en  1645.  La  Milletiére  demanda  d  abord  une  Conférence 
<»w<ariet>/t  ;  mais  enfuite  il  fe  contenta  d'une  conférence  iifiru- 
Utvt,  ét  ligna  une  promeut  de  fe  foumettre  au  Synode.  Il 
conféra  deux  jours  avec  Amyraut ,  après  quoi  il  demanda  d'ê- 
tre reçu  à  propofer  fes  râlions,  &  il  l'obtint.  11  demanda  le* 
Actes  de  la  Conférence ,  qu'on  lui  refufa  ;  &  le  Synode  jugea 
qu'on  ne  devoit  plus  le  unir  pour  Membre  des  Egliies  Réfor- 
mées. Même  il  auroit  été  excommunié  publiquement,  fans  le* 
défenfes  d'agir  de  la  fotte  i  l'égard  de  ceux  qui  fe  faifoirnt  Ca- 
tholiques Romains.  M.  Baylc  rapporte  que  la  Millctiére  fut 
fi  choqué  d'un  Sermon  prononcé  par  un  Evêque,  où  le  parallè- 
le que  l'on  avoit  fait  entre  la  Vierge  Marie  &  Jéfus-Cbnft  la 
mettoit  en  toutes  chofes  au  deflus,  ou  pour  le  moins  i  coed 
du  Fils  de  Dieu ,  qu'il  dit  allez  librement  qu'il  retourneroit  au 
giron  de  l'Eglife  Protcdantc,  en  cas  qu'il  fùtobiigéde  fe  trou- 
ver plufieurs  fois  i  de  femblablcs  prédications.  Un  Evêque 
AngloU  réfuta  le  Livre  que  la  Milletiére  avoit  dédié  au  Rot 
d  Angleterre.  Cette  Réponfe  fut  imprimée  a  Genève  en  16$S- 
*  i/tjtf.  it  f  Eife  it  Nanta,  ttmt  2.  p.  314,  8fs.  Urne  y.  p.  33, 
Efc  Bayle,  DrH.  Crit.  qtuiri/mt  éi'um. 

*  MIL  LE  TOT  (Bénigne)  d'une  famille  originaire  de 
Flavigny,  étoit  né  a  Scmur,  Capitale  de  l'Auxois.  Après  avoit 
été  Confeiller  a  la  Table  de  marbre  au  Palais,  il  fut  fait,  le 
de  Juin  1585  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon.  En 
161 2,  il  fut  commis  par  Lettres  patentes  du  Roi,  pour  réta- 
blir la  Religion  Romaine  dans  le  Bailliage  de  Gcx.  En  1626, 
il  devint  Doyen  du  Parlement^ de  Dijon.  Eu  îôn ,  il 
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au  Pubtlc  un  Trait*  Du  DdUt  tmmm  &  Cm  frimWgié  ta  U 
éftinStm  des  deux  Puifioues  ,  Etdrjùjlupu  &  S^iidiért.  Un 
Anonyme  l'attaqua  par  des  vers  fatyrique*  ,  aufqucts  l'Au- 
teur répondit  en  vers,  fout  le  litre  du  Dtjtvfi  du  TrMédu  Dé- 
lit «wMMa.  A  l'édition  Frunçoile  de  cet  Ouvrage,  en  ttiis, 
laquelle  cil  coniîdérablcment  augmentée ,  Millctot  a  joint  une 
Jtrpmfe  A  lu  (jneflim  «  hti  prrptjirc  pur  m  feu  smi ,  tvuikmt  Ut  Dé- 
mmitulrmdt  (ttfije  GtUiime,  Le  Traité  du  Délit  commun  a  été 
mis  dan*  la  première  Clarté  de  l'Index  de»  Livres  défendus  a 
Rome,  malgré  tout  le  crédit  de  S.  François  de  Sales  fon  inti- 
me ami ,  qui  fît  tous  fes  efforts  pour  l'empêcher.  *  Vtyz  h 
SuppUmo*  de  Paris  1 736. 

MIL  LI,  en  Latin  Milliscvn,  bourg  de  France  en  Gâti- 
nois ,  &  dons  le  Gouvernement  de  l'IIle  de  France ,  eft  ordi- 
nairement connu  fous  le  nom  de  Afin**  en  Ctitiaii.  11  eft  fltué 
fur  un  gros:  ruiùcau,  dit  VEjitk,  VtcoUc  ou  U  C*tft,  a  cinq 
lieues  de  Melun  fit  à  douze  de  Paris. 

MIL  LIA  IRE  DORE',  cotomne  drclTéc  au  milieu  de 
la  ville  de  Rome,  d'où  l'on  convmcnçoit,  feton  quelques  Sa- 
vans ,  a  compter  les  milles  ou  raclures  dis  grands  chemins , 
dans  l'Empire  Romain.  Ce  fut  l'Empereur  Augutle  qui  fit  é- 
lever  cette  colonne  milliaire  dans  la  grande  Plate  de  Rome, 
proche  du  Temple  de  Saturne,  &  qui  ta  rit  enrichir  d'or,  d'où 
elle  a  pris  fon  nom.  Varron  dit  que  tous  ici  grands  chemins 
d'Italie  aboutiflent  i  cette  colomne  ;  &  d'autres  ajoutent  qu'el- 
le étoit  au  milieu  du  Monde ,  alléguant  pour  preuve  de  cène 
opinion,  que  l'Italie  elt  au  milieu  du  Monde;  que  Rome  eft  au 
milieu  de  l'Italie,  la  prenant  félon  fa  longueur;  &  que  le  Mil- 
liaire doré  étoit  au  milieu  de  Rome.  Il  ne  faut  pu  croire  que 
tous  les  chemins,  tant  d'Italie  que  des  Provinces,  euflent  rap- 
port a  la  colomue  milliaire  par  une  fuite  perpétuelle  de  nom- 
bres fans  aucune  interruption ,  a  compter  depuis  la  ville  de  Ro- 
me jufqii'auK  extrémité*  de  l'Empire;  car  il  y  avoit  pluficurs 
ville?  conlidérablc»  en  Italie,  qui  en  Interrompoient  fa  fuite, 
&  qui  comptoient  le  nombre  de  leurs  colorants  railliaircs  de- 
puis une  ville  célèbre  jufqu  à  l'autre:  ce  qui  fc  faifoit  par-tout 
dans  les  Provinces.  Kn  etfet  fi  l'on  eût  compté  de  luite  de- 
puis Rome  jufques  dans  les  Gaules ,  par  exemple ,  on  n'y  ver- 
roit  pas  encore  quelques-unes  de  ces  colomnes,  où  le  nombre 
gravé  u  elt  que  de  trois  ou  quatre  milles,  quoiqu'elles  fuient  a 
plus  de  fix  cens  mille»  de  Rome.  *  Berger,  Jliflorrc  du ^r,mdi 
CbtMMS  de  l  knpirt  Româîh- 

MILLIER,  M1LIER.  en  Latin  MM* ,  petite  ville  de 
Barca  en  Barbarie.  Elle  elt  fur  le  Golfe  deSidra,  au  midi 
de  Tolotm-ea,  &  a  l'embouchure  de  la  rivière  de  Miilier  ou 
Méiel,  en  Latin  Mtlelus  ;  fit  anciennement  Ljitvn.  *  Maty, 
lhH.  tiers;. 

MILLO.  l'oyez  MELLO. 

•  MILLOTET  (Marc- Antoine)  d'une  famille  originaire 
du  Comté  de  Bourgogne,  fut  reçu  Avocat-Général  au  Parle- 
ment de  Dijon  le  huitième  de  Mars  1594.  II  réligna  cette  charge 
à  fon  fils  en  1633,  vint  a  Paris  en  1635 ,  êt  y  mourut  en  1636. 
Il  fut  toujours  très  zélé  pour  les  droits  du  Roi,  pendant  les 
troubles  de  la  Ligue.  Il  avoit  du  goût  pour  la  Littérature , 
&  pour  la  Poêfic  en  particulier.  On  a  pluficurs  petites, Pièces 
de  lui  en  vers, &  outre  cela  une  Remmrmet  faite  au  Parlement 
de  Dijon,  i  l'ouverture  des  Plaidoiries,  après  la  S.  Martin  de 
l'an  1601.  *  Vvpz  k  Supplément  de  Puni  1736. 

•  MIL  LOT  ET  (Marc- Antoine)  fils  du  précédent,  na- 
quit a  Dijon  le  premier  de  Mai  1603.  11  fut  reçu  le  16  de  Mai 
163$,  dans  la  charge  d'Avocat  Général  au  Parlement  de  Bour- 
gogne , &  mourut  a  Challon-fur-Saone  en  1687  ,  âgé  de  89  3ns. 
Il  avoit  travaillé  fur  l'Hirtoirc  de  Bourgogne,  mais  ce  qu'il 
a  fait  elt  encore  manuferit.  Il  fut  deux  fois  Maire  de  Di- 
jon ,  &  rendit  plufieurs  fer  vices  iinporuns  a  cette  ville.  * 
Le  même. 

MILLY  (Jacques  ou  Joubert  de)  trente- fi xiéme  Grand- 
Mattre  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem ,  qui  réfldoit  alors 
a  Rhodes,  fuccéda  l'an  1454,  i  Jean  Lattlc,  &  fut  élu  pen- 
dant fon  abfcnce,  étant  alors  Grand  Prieur  d'Auvergne.  A  fon 
arrivée  il  tint  un  Chapitre-Général ,  où  il  fut  conclu  que  l'on 
donneroit  au  Grand- Maître  l'entière  adminiftration  du  Thréfor, 
que  toupies  Chevaliers  le  fupplieroient  d'accepter , ayant  le  ge- 
nou en  terre,  &  lui  promettant  toute  obéïuance.  L'an  1456,  il 
y  eut  à  Rhodes  une  cruelle  perte,  qui  fit  mourir  une  bonne  par» 
tie  du  menu  peuple.  &  qui  y  caufa  une  gTande  cherté  de  vi- 
vres, parce  que  les  Marchands  n'y  abordolcnt  plus,  &  que  les 
RhoJiens  n'étoient  plus  reçus  dans  les  autres  ports.  Le  Grand- 
Maitre  voyant  le  nombre  de  ceux  qui  pouvoicnt  porter  les  ar- 
mes, diminué  par  cette  contagion,  dépêcha  des  Ambaffadeurs 
vers  les  Princes  Chrétiens,  pour  obtenir  du  fecours  contre 
Mahomet,  qui  levoit  une  grande  Armée.  En  145?,  le  Grand- 
Maître  de  Milly  introduifit  à  Rhodes  des  Religieux  de  l'Obier- 
vance  de  faint  François,  appeliez  ZacttUmi,  aufquels  il  donna 
l'Kglifc  de  faint  Marc  fle  de  faint  Bernardin.  Après  avoir  fou- 
lerai les  intérêts  de  fon  Ordre  avec  beaucoup  de  prudence  & 
de  générofité,  il  fut  attaqué  de  la  goutte,  &  d'une  fièvre  ar- 
dente ,  qui  lui  fit  finir  les  jours  dans  de  grandes  douleurs  ;  mais 
fans  ébranler  fa  conllance.  Il  mourut  au  mois  d'Août  de  l'an 
Mot,  &  eut  pour  fuccefTeur  RjrmmJ  Zocofta.  ♦  Bofio.  Ifi- 
fioirt  de  l'Otàu  de)«nt  Je*,  de  Jtrufékm.  Nabérat.  PriviUSu 
de  t  Ordre. 

M1LO  ou  MELOS,  l(le  fituée  à  l'entrée  de  l'Archipel. 
Strabon  la  place  a  14  milles  du  Cap  Skilli  delà  Morée,  & 
prefquc  a  pareille  dtllance  du  Cap  Spada  de  Candie.  On  com- 
pte ordinairement  cent  milles  entre  ces  deux  Me*.  Miio  elt 
une  belle  Me  prcfque  ronde,  d'environ  60  milles  de  tour, 
bien  cultivée;  fon  pou  ci\  un  des  meilleurs  &  des  plus  grands 
de  la  Mèditerrannée,  &  fm  de  retraite  a  tous  les  bitimens 
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qui  vont  an  Levant  ou  qui  en  reviennent  Cette  Ifle  fut  très 
conlidérablc  dans  le  tenu  que  la  Grèce  étoit  fiorirtnnte.  Elle 
jouïflbit  d'une  entière  liberté  7C0  ans  avant  la  fameufe  guerre 
du  l'éloponnéfe.  Dans  cette  guerre  les  Mlliotes,  puiOammem 
follicitez  par  les  Athéniens ,  s'obttinérent  i  garder  la  neutralité. 
Nicias,  Général  Athénien ,  vint  a  Milo  avec  une  Flotte  de  60 
vaiireaux  ce  de  deux  mille  hommes  de  débarquement,  qui  ra- 
vagèrent tout  le  pals;  cependant  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége 
de  la  ville.  Quelques  années  après,  le*  Athéniens  y  firent 
une  autre  défirent*  avec  trois  mille  hommes,  commandez  par 
Cléorocnc  &  par  Tifias,  qui  bloquèrent  la  ville;  mais  les  Mi- 
liotes  renversèrent  leurs  travaux.  Philocratc  ayant  amené  un 
nouveau  fecours,  ils  fc  rendirent  a  diferétion,  &  il  s'y  rit  un 
grand  tnaflaerc.  Les  Athéniens,  par  le  confeil  d'Alcibiadc, 
tirent  mourir  tous  les  Habitons  de  Milo,  excepté  1rs  femmes 
ci  les  enf^ns  que  l'on  mena  en  cfclavage  dans  t'Attiqac.  Oa 
tir  palier  cinq  cens  perlonnes  du  même  païs  pour  fonder  une 
Colonie  dans  l'Ifle.  Mais  Lyfandre,  Génère!  des  l-acédcmo- 
niens  ,  ayant  obligé  Athènes  i  fe  rendre  à  diferétion  ,  le  rcfle 
des  Miliotes  fut  renvoyé  dans  l'Ifle  &  la  Colonie  des  Athénien» 
rnppellée.  Dans  la  fuite  Milo  tomba  fous  la  domination  des 
Romains ,  &  puis  fous  celle4et  Empereurs  Grecs.  Marc  Sanu- 
do,  premier  Duc  de  l'Archipel,  joignit  cette  ifle  au  Duché  de 
Naxie,  fous  l'empire  de  Henri  de  Flandre,  frère  de  l'Empe- 
reur Baudouin.  Milo  fut  démembré  de  ce  Duché  par  JcanSa- 
nudo,  fixiéme  Duc  de  l'Archipel,  qui  céda  cette  Ifle  au  Prince 
Marc,  fon  frère  ,  celui  ci  la  donna  pour  dot  a  fa  fille  Flo. 
rence,  laquelle  époufa  François  Crifpo.  Ce  Crifpo,  qui  dcf. 
cendoit  des  anciens  rimpereurs  Grecs ,  trouva  le  fecret  de  réu- 
nir Milo  au  Duché  de  Naxie,  en  faifant  affaffiner  dans  cette 
Me,  Nicolas  Carcerio.  qui  en  étoit  le  neuvième  Duc.  Par- 
la, Crifpo  devint  le  dixième  Souverain  du  Duché  de  l'Archipel. 
BarberoufTe,  Capltan  Pacha,  fournit  à  Soliman  11,  Milo  &  la 
plupart  des  Mes  de  ce  Duché.  De  nos  jours  un  Miliote  nom- 
mé Cnffi,  s'érigea  en  Roi  de  Milo:  mais  ayant  rendu  vifite, 
fans  fes  Gardes,  a  un  Turc,  Capitaine  de  vaiffeau,  qui  vouloit 
lui  faire  des  propofitions  de  la  part  du  Grand- Vifir,  le  Turc 
mit  a  la  voile  dès  qu'il  eut  fur  fon  bord  Caplî ,  qui  fut  pendu  a 
Conllantinoplc  après  avoir  régné  trois  ans.  Il  n'imita  pas  la 
prudence  des  anciens  Habitans  de  Milo,  dont  parle  Plutarqnc, 
lesquels  avant  mis  une  Colonie  à  Cryafla,  ville  de  Carie,  ti- 
rent tacher  des  poignards  dans  le  fein  de  leurs  femmes  âc  s'en 
fcrvîreiH  pour  couper  la  gorge  aux  Habitans  de  la  ville,  qui 
les  avoient  invitez  a  un  fcitin  dans  le  deflein  de  les  faire  mou- 
rir. La  ville  de  Milo  qui  contient  près  de  cinq  mille  hommes) 
elt  allez  bien  bttle,  mais  d'une  ûdeté  infupportablc.  H  n'y  u 
que  des  Grecs  dans  Milo,  excepté  le  Juge  qui  eft  Turc.  Le 
Vaivodc  elt  ordinairement  un  Grec,  qui  non-feulement  exige 
la  taille  réelle,  qui  en  1700  alla  jufques  a  cinq  mille  écus,  mai* 
de  plus  il  a  droit  de  châtier  &  de  faire  donner  la  bartounade. 
11  y  a  deux  Evéques  dans  cette  Me, l'un  Grec  &  l'autre  Latin. 
Le  fécond  n'a  qu'un  Prêtre  avec  lui  pour  tout  fon  Clergé  , 
quoiqu'il  foit  Evéquc  de  Milo,  de  l'Argentiérc ,  &  de  Slphin- 
to ,  où  il  ne  tient  que  de  fimples  Vicaires.  L'Evêque  Grec  elt 
riche.  Après  l'Evèque,  l'Econome  elt  la  première  dignité  du 
Clergé,  êt  marche  1  la  droite  de  ce  Prélat;  il  elt  comme  fon 
Grand  Vicaire.  Le  Thréforier  marche  i  la  gauche;  l'Archi- 
vifte  fuit  immédiatement  après.  L'Evêque  difpofe  de  toutes 
ces  charges ,  &  a  trente  Prêtres  qui  lui  font  fournis.  On  n'etn- 

filoye  ni  bois  ni  leflive  dans  l'Ifle  de  Milo  pour  blanchir  le 
inge;  on  le  laifle  tremper  dan*  l'eau,  puis  on  le  favonne  avec 
une  teirc  blanche  ou  craye,  qui  ne  diffère  en  rien  de  la  terre 
Cimoléc  de  l'Argentiérc.  *  Tournefort,  Vayatji  d* Lewua ,  £fV. 
tome  1.  p.  145.  tfc. 
MILO,  nom  d  homme.  Cbertbn  MIL  ON,  &c. 
Ml  LON,  Athlète  d'une  force  Incroyable,  étoit  de  Croto- 
ne ,  &  porta  un  taureau  fur  fes  épaules  aux  Jeux  Olympiques  , 
où  il  le  tua  d'un  coup  de  poing.  Il  vainquit  les  Sybarites  ,  & 
ruina  leur  ville,  fous  la  LXVIÎ  Olympiade,  l'an  512  avant  Jé"- 
fus-Chrilt.  Peu  après  Milon  étant  dans  un  Bois  voulut  réparer 
en  deux  un  gros  chêne,  qu'on  avoit  déjà  fendu  avec  des  coin* 
de  fer;  mais  ces  coins  étant  tombez  par  l'effort  qu'il  fît,  le 
chêne  fc  remit  en  fon  état  naturel,  &  lui  ferra  tellement  les 
mains,  que  ne  les  pouvant  retirer,  il  fut  retenu  dans  ce  lieu 
defert,  et  fut  dévoré  par  les  bêtes  fauvages.  •  Valére  Maxi- 
nie ,!}.(.  la.  Ext.  0.  Aulu  Gclle ,  l.  15.  t.  16.  Strabon  , 
/.  6.  Théodore,  cité  par  Athénée,  /.  10.  Paufanias,  /.  6.  ou 
W  Ehêds ,  parti*  2. 

MILON,  l'un  des  Généraux  de  Pyrrhus,  Roi  des  Epiro- 
tes ,  fut  laiffé  en  Italie  par  ce  Prince  qui  venoit  d'être  défait 
par  Manlius  Curius  Dentatus ,  Conful,  &  qui  avoit  été  obligé 
de  it parte r  la  Mer  Adriatique  l'an  de  Rome  479,  &  275  ans 
avant  Jéfus  Chrilt.  La  ville  de  Tarentc  fut  encore  défendue 
quelque  tenu  par  Milon,  &  fon  fils  Hélénus  j  mais  l'an  4S1  de 
Rome,  &:  27a  avant  Jéfus-Chrilt,  ils  furent  contraints  de  re- 
mettre la  citadelle  de  Tarente  nux  Romains,  qui  finirent  par 
cet  exploit  une  guerre  qui  avoit  duré  dix  ans.  *  Titc-Live. 
/.  14.  Plutarque.  Jultin.  Florus,  êtc. 

MILON  ou  T.  ANN1US  MILO,  Romain,  qui  avoit 
été  adopté  dans  la  famille  des  Anniens,  brigua  ouvertement 
IcContulat,  avec  Scipion  Hypféus,  en  dillribuant  de  l'argent 
aux  Tribus  Romaines.  11  y  avoit  alors  de  grandes  factions  i 
Rome,  &  il  s'y  commeitoit  fouvent  des  meurtres;  ce  qui  fit 
confentir  le  Sénat  i  nommer  Pompée  feul  Conful ,  avec  pou- 
voir de  s'élire  lui-même  un  Collègue.  On  fut  près  de  deux 
mois  à  prendre  ces  meûires ,  au  commencement  de  l'an  702  de 
Rome,  ôc  52  avant  Jéfus-Chrlrt.  Pendant  cet  interrégne,  Mi- 
lon tua  Clodius,  Tribun  du  peuple,  qui  étoit  un  homme  perdu 
de  crimes.   Jl  fut  aceufe  êt  condamné  i  l'exil,  malgré  l'cxcel- 
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I«bt  Difcours  que  Cicéron  prononça  en  fa  foreur.  On  dit  que 
Ctcéron,  publiant  fon  Plaidoyer,  le  rendit  meilleur  qu'il  n  é- 
toit  lorsqu'il  i'avoit  récité;  et  que  Milon  l'ayant  lu,  dit  que 
l'il  l'eût  prononcé  tel  qu'il  étoit  dans  l'Ecrit  qu'il  lui  avoit  en- 
voyé, il  n'auroit  pas  été  obligé  de  manger  du  poiffon  de  Mar- 
seille, ou  il  s'étoit  retiré.  D'autres  dileot  que  Milon  affecta 
de  préférer  les  figues  du  territoire  de  cette  ville,  au  féjour  de 
Rome ,  où  fes  amis  lui  offrirent  de  le  faire  rappcllcr.  *  Afco- 
nius  Pédianus.  inMilaam.  Dion,  &c 

MILON,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  dans  l'Ab- 
baye de  faint  Amand,  au  Diocéfe  de  Tournay.  floriûoit  dans 
le  IX  fiécle,  &  écrivit  en  vers  un  Traité  de  la  Sobriété,  qu'il 
dédia  i  l'Empereur  Charles  le  Cbtuvc.  Il  compofa  la  Vie  de 
faint  Amand  ;  le  Combat  du  Primeras  &  de  I  Hiver ,  outre  quel- 
ques autres  Pièces  fort  ingénieufes ,  &  mourut  l'an  87a.  On 
lui  ut  celte  Epitapbc: 

MU»  Poil*  Stpkut  tttot  btc  fui  nwmtr*  (Uujùl. 
Cantine  iukiltqms ,  f  «i  litrum  SoeWletâtit 
EdUil,  &JtnUum  puttbrt  depuoM  AnunJum; 
Fienbus  txvnuuu  mrtre ,  prejtquc  vrmflmi , 
Tjnti  Pvttijhtt  pélmJf»  cépu  siçuc  u/rménu 

La  Vie  de  faint  Amand  fe  trouve  dans  les  Aâcs  de  Bollandus. 
Surius  rapporte  une  Homélie  fur  la  Vie  de  Prindpius ,  Evéque 
de  Soiffons  ;  ft  le  Pére  Oudin  a  donné  le  Dialogue  entre  le 
Printcms  &  l'Hiver.  *  Sigebert,  in  Cttel.  Vw.  lihjt.  t.  106. 
(3*  m  Cbrm.  A.  C  870.  Voulus .  de  Htjt.  Le.  Le  Mire.  Pof- 
fevin,  &c. 

*  M  II.  ON,  Evéque  de  Paleftrine  3t  Cardinal,  étoit  Fran* 
çois.  Il  fut  d'abord  Religieux  Bénédictin  dans  l'Abbaye  de  S. 
Aubin  d'Angers.  11  fut  député  deux  fois  feu!  par  fon  Abbaye , 
&  une  troifiéme  fois  avec  fon  Prieur  &  un  autre  Religieux  , 
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vers  le  Pape  Uibain  II  .pour  y  folliciter  la  reftitution  du  Prieu 
ré  de  S.  Clément  de  Craon,  &  dans  toutes  les  Conférences 
qu'il  eut  fur  ce  fujet  avec  le  Pontife ,  il  rit  paroitre  uni  de  ca- 
pacité &  de  prudence,  que  ce  Pape  le  retint  auprès  de  lui  pour 
le  fervir  de  les  confeils.  En  109s,  Urbain  II  étant  à  Plaifan- 
ce,  envoya  Milon  en  France  en  qualité  de  Légat,  pour  y  dif- 
pofer  toutes  ebofes  au  Concile  général ,  tenu  la  même  année 
a  Clcrmont  en  Auvergne.  Eo  1006 ,  Milon  fut  créé  Cardi- 
nal, &  affilia  a  l'élection  de  Pafchalli,  en  1099.  L'an  1103, 
H  fut  envoyé  une  féconde  fois  Légat  en  France  pour  pluficurs 
affaires  Eccléfiaftiques.  il  dépofa  pendant  fa  Légation  pluficurs 
J&véques  acculez  de  Simonie.  Il  mourut  peu  de  teins  après  , 
vers  l'an  1 106.  *  Vty*  *«  SuppUmtnt  de  Ptrit  1736. 

MILOPOTAMO,  village  avec  un  bon  port ,  un  château 
fort,  &  un  Evéché  mffragant  de  Candie.  Il  cil  fur  la  cote  fcp- 
tentrionalc  de  ilfle  de  ce  nom,  i  cinq  lieues  de  Rcttiuio,  du 
coté  du  couchant.  Quelques  Géographes  prennent  ce  lieu 
pour  le  Ptmumairium  de  Ptolomée  ,  que  d'autres  mettent  i 
JP#rt»  éiAutb,  village  voifin  de  Mil  opoumo.   *  Maty,  DiS. 

MILSTADT.  Vmz  MULSTADT. 

M1LTEMBKRG.  petite  ville  de  l'Archevêché  de  Mayen- 
ce  en  Allemagne.  Elle  eft  fur  le  Mein,  i  fix  lieues  au  deffiia 
delavilledAfchaffenbourg.  •  Maty,  DiS.  Cetrr. 

MILTENWALD.  V»yz  M1TTENWALD  de  Bran- 
debourg. 

MILT1ADE,  Pape.  Cbtrtbtz  MEL£HIADE- 
MILTIADE,  Mtitistts,  t'un  des  plus  célèbres  Généraux 
de  l'ancienne  Grèce ,  étoit  d'Athènes ,  &  en  vertu  d'un  oracle 
d'Apollon ,  fut  élu  Chef  de  ceux  de  la  Cherfonéfe  contre  les 
Thrsces  qu'il  vainquit.  Depuis  il  marcha  contre  les  Perfes , 
qui  vouloient  envahir  la  Grèce;  &  avec  douze  mille  hommes, 
défit  a  Marathon  plus  de  cinq  cens  mille  des  ennemis,  ou  trois 
cens  mille,  félon  d'autres  Auteurs,  la  troifiéme  année  de  la 
UCXll  Olympiade,  l'an  490  avant  Jéfus-Chrill.  Miltiadc  fit 
aufli  par  mer  la  guerre  aux  Perfes  &  a  leurs  Alliez ,  &.  prit  cli- 
ver fes  Ifics  de  l'Archipel;  mais  ayant  manqué  de  prendre  cel- 
le de  Paros ,  tant  1  caufe  de  fes  blelHires ,  qu'à  caulo  d'une 
terreur  panique  dont  l'Armée  fut  faille,  il  fe  retira  a  Athènes, 
©il  fes  concitoyens  ingrau  le  condamnèrent  a  une  fi  groffe 
amende,  que  ne  l'ayant  pu  payer,  il  fut  mis  en  prifon  la  qua- 
trième année  de  la  LXXLI  Olympiade,  &  l'an  489  avant  Jéfus- 
ChfilL  II  y  mourut  de  mifére.  •  Hérodote,  /.  6.  Thucydide  . 
/.  1.  Cornélius  Népos.  Vit  de  UUiudc  Plutarque  ,  en  udt  de 
Gmm.  Juain,  /.  a.  Aulu  Gelle,/.  17.  t.  ai.  Vtjtz  aufli  U  Vie 
it  'Vbufidt jwr  Marcel  lin,  **  t*mmnttme*t. 

•  MILTIADE,  Auteur  qui  vivoit  dans  le  fécond  fiécle 
de  l'Eglife,  ctt  mis  su  nombre  des  Apologittes  de  la  Religion 
Chrétienne.  Il  floriffoit  fous  les  Empereurs  Marc-Auréle  & 
Commode.  M  n'étoit  pas  moins  éminenc  en  fainteté,  qu'en 
éloquence  &  en  fonds  Je  doctrine.  Entre  les  Ecrits  qu'il  com- 
pofa pour  la  défenfe  de  la  Vérité,  il  y  en  avoit  un  contre  les 
Montanillcs.  S.  Jérôme  en  parle  comme  d'un  Livre  excellent. 
Eufébe  fait  mention  de  deux  Livres  de  Miltiade  contre  les 
Juifs,  ci  de  deux  autres  contre  les  Gentils.  Tertullicn  le  place 
suffi  au  rang  de  ceux  qui  ont  écrit  contre  les  Vaientiniens. 
Tous  les  Ecrits  de  Miltiade  font  perdus,  de  même  que  l'Apo- 
logie qu'il  adreffa,  comme  on  le  croit,  i  Marc-Auréle  &  4 
Commode,  ou  aux  Gouverneurs  des  Provinces ,  pour  défen- 
dre la  Religion  Chrétienne.   •  Vtjez  U  SuppUmtM  de  fini 

MILTON  (Jean)  fameux  Apologille  du  fupplicc  de  Char- 
les J,  Roi  d'Angleterre,  naquit  i  Londres  l'an  1608,  d'une 
famille  noble;  ôt  fut  élevé  conformément  a  fa  naiûance.  Il  eut 
une  paffion  infjt.able  pour  les  Lettres ,  de  forte  que  dés  l'ige 
de  i»  mi ,  il  s'accoutuma  i  veiller  jufqu'à  minuit,  fit  que  la  foi- 


bleue  de  fa  vue ,  ni  fes  fréquens  maux  de  tête  ne  furcht  point 
capables  de  ralentir  fon  inclination  Itudieufc.  Après  avoir  étu' 
dié  les  Langues  &  un  peu  de  Pbilofophic  dans  le  lieu  de  fi 
naiffance ,  il  fut  envoyé  à  Cambridge  a  l'age  de  quinze  ans ,  et 
dès  la  même  année  il  paraphrafa  quelques  Pfcsumes  en  vers 
Anglois.  Il  compofa  i  17  ans  plufieurs  Pièces  de  Poêfic,  les 
unes  en  fa  Langue  maternelle  et  les  autres  en  Latin,  &  tontes 
d'un  caractère  oc  d'une  beauté  fort  au  deflus  de  fon  âge.  Il  re- 
çut i  Cambridge  le  degré  de  Mattre  ès  Arts  ,  ce  après  avoir 
demeuré  fept  ans  dans  cette  Univerfité,  il  retourna  chez  fon 
père ,  qui  demeuroit  alors  a  la  campagne.  Ceux  qui  ont  pu- 
blié qu'il  fut  chaffé  de  l'Univerfitê  de  Cambridge  pour  quelque 
crime ,  ou  plein ,  pour  le  moins ,  de  reffentiraent ,  de  ce  qu'il 
n'y  avoit  pu  obtenir  aucune  promotion,  ont  abufé  malicieufe- 
ment  de  quelques  vers  contenus  dans  une  Elégie  Latine,  qu'il 
adrefla  a  ton  bon  ami  Cénrirr  Diaferi.  Celt  fur  le  même  fon- 
dement ,  qu'on  a  débité,  qu'il  paffoit  fon  tems  i  Londres  avec 
des  filles  de  joyc  &  fort  affidu  a  la  Comédie.  Il  alla  enfuite 
voyager  en  France  &  en  Italie,  à  quoi  il  employa  plus  de  trois 
ans.  Son  voyage  d'Italie  lui  procura  l'amitié  de»  plus  beaux 
Efprits  &  des  plus  illustres  Savans  de  ce  Hais -là.  Il  apprit  fî 
bien  la  Langue  Italienne,  qu'il  fut  fur  le  point  d'en  compofer 
une  Grammaire,  &  qu'il  fit  de  fort  bons  vers  Italiens.  Il  avoit 
deffein  de  paffer  dans  la  Sicile  &  dans  la  Grèce  ;  mais  ayant  ap- 
pris les  commenceinens  des  troubles  de  l'Angleterre,  il  ne 
jugea  pas  i  propos  de  s'occuper  i  des  voyages  divertiflans , 
lorsque  fes  compatriotes  ponoient  les  armes  pour  le  maintien 
de  la  Liberté.  Comme  il  paflà  a  Genève,  il  y  contracta  des 
habitudes  avec  des  gens  de  conféquenec,  qui  lui  firent  (avoir 
enfuite  les  avanturcs  ou  les  bruits  de  ville  qu'on  publinic  ton- 
tre  AUxtwJrt  Morm,  contre  lequel  il  eut  a  écrire.  Il  arriva  en 
Angleterre  au  tems  de  la  féconde  Expédition  d'Ecoffe  de  Char- 
le*  I,  &  parce  qu'il  fut  chargé  de  la  tutelle  de  fes  neveux ,  il 
prit  la  réfolution  de  devenir  leur  Précepteur,  &  il  enfeigna 
auffi  quelques  autres. Ecoliers.  Alnfi  il  demeura  quelque  tems 
en  fon  particulier ,  Jaiflant  les  événemens  aux  foins  de  la  Pro- 
vidence, il  épouft  en  1643.  Mtrie  Powel,  tille  de  RuhttrdPo- 
wel  de  Korellhill,  Juge  de  Paix  dans  la  Province  d'Oxford. 
Cette  jeune  femme  ne  tarda  guéres  i  fe  dégoûter  de  lui.  Elle 
le  quitta  au  bout  d'un  mois ,  &  rit  clairement  connottre  qu'elle 
ne  reviendroit  point  chez  lui.  Il  prit  fes  mefures  lè  deflus. 
Il  commença  par  publier  un  Ouvrage  fur  le  Divorce ,  &  pré- 
tendit faire  voir  que  l'Evangile  n'avoit  point  changé  les  Loix 
fous  lefquelles  les  Juifs  avoient  vécu  i  cet  égard;  &  nue  ce 
feroit  en  vain,  que  l'on  crleroit  (ikrté,  Merle",  dans  les  Affem- 
blées  publiques.  Il  l'on  étoit  dans  fa  malfon  l'efclave  d'un  fexe 
inférieur  au  notre.  Il  écrivit  auffi  fur  l'Education  des  Enfans, 
&  enfin,  fur  la  liberté  des  Imprimeries,  afin  d'empêcher  qu'un 

fetit  nombre  de  gens  mal-habiles,  te  prcfque  toujours  réfolus 
fupprimer  tout  ce  qui  n'eft  pas  du  goût  populaire,  ne  déci- 
dent en  dernier  reffort  de  ce  qui  doit ,  ou  qui  ne  doit  pas  for- 
tir  de  la  preffe.  Après  fon  Traité  fur  le  Divorce ,  il  fe  prépa- 
ra i  un  fécond  mariage  ;  mais  fa  première  époufe  fe  ravi  fa ,  tt 
le  fupplia  fi  ardemment  de  la  reprendre,  qu'il  fe  laiffa  atten- 
drir, il  en  eut  une  fille  un  an  après  cette  réconciliation ,  & 
puis  bien  d'autres  enfans.  Cette  première  femme  étant  mor- 
te en  couche ,  il  en  époufa  une  autre ,  fille  du  Capitaine  Wood- 
cock ,  qui  mourut  de  la  même  manière  au  bout  d'un  an.  Il 
demeura  veuf  quelques  années ,  &  ne  fe  remaria  qu'après  lo 
rétabliffement  de  Charles  11,  &  l'atnnlflie  qu'il  obtint  de  ce 
Monarque,  &  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Il  nous  ap- 
prend lui-même,  qu'après  fon  retour  en  Angleterre,  l'autori- 
té des  Evêqucs  étant  affoibiie ,  &  chacun  parlant  contre  eux, 
il  efpéra  que  ce  grand  commencement  de  liberté  pourroit  dé- 
livrer du  joug  de  la  fervitude  le  Genre  humain.  Il  crut  donc 
être  obligé  d'y  travailler  félon  fes  forces.  Pour  cet  effet  il  fit 
deux  Livres  fur  les  moyens  de  réformer  l'Eglife  Anglicane , 
&  puis  quelques  autres  contre  deux  Evéques ,  qui  avoient  é- 
crit  en  laveur  de  l'Kpifcopat.  Après  la  fentence  de  mort  ren- 
due contre  le  Roi  Cbtrla  I ,  Il  écrivit  fur  la  l'héfe  générale 
du  droit  des  Peuples  contre  les  Tyrans ,  &  fit  un  Recueil  de» 
fentimens  de  pluiieurs  graves  Théologiens  U-dcffus ,  pour  fai- 
re taire  ceux  qui  dlfoicnt  que  la  doctrine  des  Eglifcs  Proteftan- 
tes  étoit  contraire  a  ce  qui  s'étoit  paffé  depuis  peu  a  Londres. 
Après  cela,  comme  il  travailloit  1  l'Hilioirc  de  fa  Nation,  le 
Confeil  d'Etat,  oui  venoit  d'être  établi  par  l'autorité  du  Par- 
lement, voulut  fe  fervir  de  fa  plume,  ét  lui  donna  ordre  de 
réfuter  l'Jrasj  Rtgu.  qui  couroit  fous  le  nom  du  feu  Roi  ctw- 
Us  I.  Il  intitula  fa  Réfutation  IttmUjtti.  Ayant  été  choiii  peu 
de  tems  après  pour  réfuter  un  Ouvrage,  que  Saumaife  avoit 
publié  contre  le  Parlement  d'Angleterre,  il  s'engagea  i  ce  tra- 
vail ,  quoiqu'il  eût  prefque  perdu  un  ceil ,  &  que  les  Médecin* 
lui  prédiûent  comme  certaine  la  perte  de  l'autre,  s'il  s'y  cn- 
gageoit;  ce  qui  arriva  auffi.  Sa  Réponfc  i  Mr.  de  Saumaife 
ht  parler  de  lui  par  tout  le  Monde.  Il  répondit  quelque  tems 
après  a  un  Livre  Intitulé  Régit  Sàngùmt  CUmcr  *d  Cœbut ,  qu'il 
attribua  i  Mr.  Morus;  quoique  ce  fût  Pierre  du  Moulin  le 
fils,  qui  l'eût  compofè.  Comme  cette  Réponfe  diffamoit  Mr. 
Morus  horriblement ,  celui-ci  ne  voulut  point  demeurer  fans 
repartie:  mais  Milton  lui  fit  une  féconde  Réponfe,  aufli  fan- 
glante  que  la  première.  11  vécut  fort  i  fon  aife  fous  le  Gou- 
vernement de  Crtmwtl,  (t  par  un  bonheur  tout  i  fait  extraor- 
dinaire, il  ne  fut  point  inquiété  ni  recherché  après  le  rétablif- 
fement de  Charles  11.  On  le  laïUa  tranquille  dans  fon  logis , 
quoique  jamais  Ecrivain  n'eût  porté  l'infultc  contre  les  Têtes 
couronnées  plus  avant  qu'il  avoit  fait  contre  le  Roi  Charles  i , 
&  contre  fa  Famiile  exilée.  Son  impunité,  dit  M.  B*yitl  no 
vint  point  de  la  débonnaireté  de  Charles  U ,  mais  de  ce  qu'il 
ne  fe  trouva  point  excepté  de  l'AmuUiie  génétale.  Mr.  2W*»J 
T  t  a  dit. 
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dit,  que  Milton  avoit  principalement  offcnfé  Charte»  II,  en- 
tre autres  Livics,  par  teint  qui  cfl  intitulé  IcmxbJlcs ,  fit  qui 
clt  la  réfutation  d'un  Ouvtage,  qu'on  attribuoit  i  Charles  I. 
Il  foutir.t  que  ce  Prince  n'en  étoit  point  l'Auteur,  ét  on  pré- 
tend que  depuis,  ce  fentiment  a  été  tout-à-fait  jultiiié,  fit  que 
le  Docl»ur  GtzSencft  le  véritable  Auteur  Je  IJconBaJiliU.  D'au- 
tres s'inscrivent  en  faux  contre  cette  découverte,  éi  ont  fou- 
tenu,  que  e  ctoit  bien  l'Ouvrage  de  Châties  I.  Mr.  Toland  a 
répondu  i  toutes  cc<  objections.    Selon  lui  ,  Milton  le  tint 
cache  lorsqu'on  rappella  Charles  II, fie  ne  fe  montra,  qu'après 
la  proclamation  de  l'Amniftic.    Il  obtint  des  Lettres  d  aboli- 
tion, &  ne  fut  fournis  qu'a  la  feule  peine  d'être  exclus  des 
Charges  publiques.   Quelques-uns,  ajoAie  le  même  Auteur ,  ont 
cru  que  le  Roi  eut  plus  de  part  à  cette  grande  modération  par 
un  défaut  de  mémoire,  que  par  fa  clémence.    Mais  d'autres 
difent  que-  Milton  avoit  dans  la  Chambre  des  Communes  & 
dans  le  Conl'eil  Privé,  des  amis  qui  intercédèrent  pour  lui. 
Jl  n'acheva  qu'a  plufieurs  reprifes  Ion  Poème  du  Paradis  perdu; 
car  fi  veine  ne  couloir  pas  en  toutes  faisons,  mais  feulement 
su  Primeras  &  en  Automne.  Ce  Poème  palTe  pour  un  des  plus 
beaux  Ouvrages  en  ce  genre,  qu'on  ait  vus, en  Anglois.  Le 
fanic ix  Poète  Oryden  en  a  tiré  une  Pièce  de  Théâtre,  qui  a 
été  extrêmement  applaudie,  lia  aulfi  compofo  un  autre  Poème 
Irttitu'é,  le  Paradis  recmvré.    Mais  il  s'en  faut  bien,  qu'il  ne 
foi',  fi  bon  que  le  premier  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Rail- 
leurs, que  l'on  trouve  bien  Milton  dans  le  Paradit  perdu,  mais 
non  pas  dans  le  Paradis  recouvré.    Ces  Poëuies  ont  été  traduits 
en  vers  Latins,  fit  publiez  l'an  looo,  par  Guillaume  Uog  Eco(- 
fois.    Il  publia  fon  Hittoire  d'Angleterre  en  Anglois  en  1670. 
Elle  s'étend  jufque^à  Guillaume  le  Cmupérimt ,  fit  n'clt  pas  tout- 
a  l'ait  conforme  a  l'Original  de  l'Auteur.    Les  Cenieurs  des 
Livres  en  effacèrent  divers  endroits  qui  décrivoient  vivement 
la  fupcrllition ,  l'orgueil  ,  &  les  arti  -ices  de  l'ancien  Cierge. 
Ils  s'imaginèrent,  à  ce  que  dit  Mr.  Toland,  qu'on  appliqueroit 
cela  au  Clergé  moderne.    Le  dernier  Livre  qu'il  publia  cil  un 
Traite  Je  la  vraye  Relipan,  du  Scinjine ,  de  la  Tolérance,  6f  des 
meilleurs  moyens  qu'en  pusjfe  employer  fumr  {viveur  la  propagation 
d»  Papijute,  En  voici  un  palTage  un  peu  long ,  mai?  qui  clt  trop 
remarquable  &  fait  trop  bien  voir  les  fentimens  de  Milton  pour 
n'être  pas  Inféré  ici.  „  L'erreur  vient,  ét-il,  de  la  fragilité 
,,  humaine  ,  &  aucun  homme  n'ell  infaillible.   Mais  fi  les 
„  Luthériens ,  les  Calvlniltes ,  le»  Aoabatirtes ,  les  Sociniens ,  & 
„  les  Armijiicns.quî  font  profcfCon  de  prendre  la  feule  Parole 
,,  de  Dieu  pour  la  règle  de  leur  foi,  «.  de  leur  obéilTance, 
»  appliquent  tout  leur  foin,  ce  toute  la  iîncérité  de  leur  cœur 
„  à  lire,  a  étudier,  fit  à  demander  l'illumination  du  Saint  Ef- 
„  prit,  a!in  d  cntenJre  cette  Régie,  &  dy  conformer  leur 
„  vie,  i.'s  l'ont  tout  ce  qui  dépend  de  l'homme.    Dieu,  fans 
„  doute,  leur  pardonnera  leurs  erreurs,  comme  il  lit  grâce  aux 
,,  Amis  de  lob,  honnêtes  gens  fit  pieux,  quoiqu'ils  bronchaf- 
„  fent  lourdement  fur  quelque  point  de  doctrine.    Mais,  dira- 
„  t  on,  la  condition  de*  Chrétiens  cil  bien  différente ,  puis 
,,  que  Dieu  leur  a  promis  de  leur  enfeigner  toutes  choies.  11 
„  clt  vrai,  pourvu  que  par  intes  (btjet ,  on  n'entende  que  les 
„  Articles  abtblumcnt  néceiTaires  au  falut.   Or  fi  l'on  examine 
„  tranquillement,  &  félon  i'inltinft  de  la  charité,  les  matières 
„  dont  les  Protcltans  difputent  entre  eux  avec  le  plus  de  cha- 
„  leur,  on  trouvera  qu'elles  ne  font  pas  de  ce  genre.  Le  Lu- 
,,  tbérien  croît  la  Confubftantiation.  C'eft  une  erreur,  fans 
„  contredit,  mais  non  pas  une  erreur  mortelle.  On  blâme  les 
„  CalvinitU-5  fur  la  doctrine  de  la  Prédcllinatlon ,  comme  s'ils 
„  fail'oient  Oicu  Auteur  du  péché.    Il  elt  pourtant  fur  qu'ils 
„  n'ont  dans  l'cfprit  aucune  penfée  qui  répugne  a  l'honueur 
„  de  Dieu;  mais  par  un  zélé  un  peu  trop  ardent ,  peut-être , 
„  ils  s'attachent  i  fa  puiffanec  abfotuc,  non  fans  alléguer  fa 
„  propre  Parole.    On  accule  les  Anabatiltes  de  nier  que  les 
„  Eufans  doivent  être  batizez:  ils  répondent  qu'il»  ne  nient 
„  que  ce  que  l'Ecriture  fainte  rejette.    On  objecte  aux  Soci- 
„  niens  &  aux  Ariens,  qu'ils  combattent  la  Trinité;  ils  affu- 
„  rent  néanmoins  qu'ils  eroyent  le  Pérc,  le  Fils,  &  le  S.  Ef- 
„  prit,  félon  l'Ecriture,  ét  félon  le  Symbole  des  Apôtres;  et 
„  que,  pour  ce  qui  elt  des  termes  Trinité,  Trinnité,  Cu  •'.•'; 
„  tialité,  Iripcrjinaltic,  fit  autres  femblahlcs,  ils  les  rejettent 
„  comme  des  notions  d'Ecole,  qui  ne  fc  trouvent  point  dans 
„  riieriture,  laquelle,  félon  l'Axiome  général  des  ProtcïUns, 
„  clt  niiez  claire,  pour  fournir  en  mots  propres  fit  convena 
„  blcs  l'explication  des  Doctrines  qu'elle  contient.    Enfin  .on 
„  accule  les  Arminiens  d'élever  le  franc- Arbitre  fur  les  ruïncs 
,,  de  la  Grâce;  mais  c  clt  ce  qu'ils  nient  dans  tous  leurs  Ecrits , 
„  et  ils  citent  l'Ecriture  pour  foutenir  tous  leurs  dogmes. 
„  Nou>  ne  pouvons  nier,  que  les  Fondateurs  de  toutes  ces 
„  nouvelles  Se<ïe«  n'ayent  été  doctes,  vénérables,  pieux,  ci 
„  zelex,  cor.ime  on  peut  le  voir  par  la  description  de  leur  vie 
„  ci  par  U  lionne  renommée  de  leurs  Sénateurs ,  parmi  lef- 
„  quels  il  y  .1  beaucoup  de  personnes  relevées,  favantes,  qui 
„  entendent  bien  l'Ecriture,  fit  dont  la  vie  clt  irréprochable. 
„  Il  n'eit  pa5  (lo'.lilile  de  ^imaginer ,  que  Dieu  veuille  que  des 
„  Ouvriers  dans  1»  Vigyv.-.  fi  laborieux,  fi  zélez,  fit  qui  fouf- 
„  freiit  rres  louvem  p'uficuis  maux  pour  la  confcicnce ,  folent 
„  abandonnez  a  des  hi  relies  mortelles  &  à  un  feni  reprouvé. 
„  eux  qui  or.i  imploré  l'-ifiîltance  de  fon  Saint  Efprit  en  tant 
„  de  rencontres.    Il  eft  plus  croyable  que,  n'ayant  donné  à 
„  aucun  homme  le  don  d'infai'l.hiliié,  il  leur  a  pardonné  leurs 
„  erreurs,  fit  «'elt  er.ntcmé  bérigm-tnent  des  pieux  efforts  a- 
„  vec  lesquels  tU  ont  examiné  toutes  choies  fincércmvnt  & 
„  félon  la  règle  de  l'Ecriture,  ét  fous  la  direction  célcltc,  tel- 
„  le -que  leurs  prières  ont  pu  obtenir.    Où  elt  donc  le  Protc- 
,,  tfant,  <}"':  Mic^  J«  mêmes  principes,  éc  condamnant  la 
„  f  oi  itopUate,  veuille  perfécuwr  de  pareUlci  eej«,  au  lieu 


„  de  let  tolérer  en  charité  '{  La  pcrféctitlon  ne  prouvcroit  elU 

„  pas  qu'il  abandonne  fon  propre  principe'/  Si  quclcun  dc- 
„  mande  jufqu'où  il  cft  bon  de  les  tolérer,  je  répons,  1.  Que 
„  la  Tolérance  doit  être  égale  envers  tous,  puisqu'il*  font 
„  tous  Proteftans.  a.  Que  par  cette  Tolérance  il  leur  doit  être 
„  permis  de  rendre  raifon  de  ieur  Foi  en  toutes  rencontre», 
„  foit  psr  des  difputes  &  des  Prédication»  dans  leur»  Affem. 
„  blées  publiques,  foit  par  des  Livres  imprimez  ".  Miltoa 
montre  après  cela  ,  que  le  Papiûne  doit  être  entièrement  pri- 
vé du  bénéfice  de  la  Tolérance ,  non  pas ,  entant  que  c'clt  une 
Religion,  mais  entant  que  c'efl  une  Faction  tyrannique,  qut 
opprime  toutes  les  autres.  Il  montre  au  (G,  que  le  moyen  la 
plus  efficace  d'en  empêcher  l'augmentation  dans  l'Angleterre» 
ett  d'y  tolérer  toutes  fortes  de  Proteitans ,  &  en  générai  tou» 
tes  autres  Scétes,  dont  les  principes  ne  favoriieut  ni  le  vico 
ni  la  l'édition.  Ceux  qui  dirent ,  que  la  pauvreté  avoit  contraint 
Milton  de  vendre  fa  Bibliothèque,  s'abuférenc  grofliercmciit. 
11  ne  la  vendit ,  que  parte  qu'il  crot  qu'il  en  tirerait  plus  d'argent 
que  fes  héritier»  ne  fauroient  faire, ét  il  elt  certain  qu'illeur  laif. 
fa  une  fuccculon  aûez  conlidérable.  La  goutte  fut  fa  principa- 
le maladie.  U  en  mourut,  fans  grande  douleur,  l'an  1674, 
dgé  de  66  ans.  Ce  fut  un  homme  d'une  agréable  convcrfation, 
d'une  humeur  douce  et  égale,  cxtraordinairemcnt  fobre,  fie 
qui  fc  plaifoit  infiniment  a  la  Mufique.  La  Secte,  qui  lui  plai- 
foit  le  plu»  dans  fa  jcunelTc,  étoit  celle  des  Puritain»;  mai» 
dans  fon  âge  viril ,  celle  des  Indépendans  &  celle  des  Anabati- 
ltes lui  devinrent  plus  agréables,  parte  qu'elles  accordent  plu» 
de  liberté  que  les  autres  i  chaque  particulier,  4  qu'il  lui  fera- 
bloit ,  que  leur  pratique  s'accordoit  mieux  avec  celle  des  pre- 
miers Chrétiens.  Enfin ,  quand  il  fut  vieux ,  il  fe  détacha  de 
toutes  fortes  de  Communions,  ne  fréquenta  aucune  AfTcmbléo 
Chrétienne,  fit  n'obfcrva  dans  fa  roaifon  le  rituel  d'aucune 
Secte.  Quant  au  relie,  il  faifoit  paroltre  &  par  fes  actions  fit 
par  fes  paroles  un  profond  rcfpcu  pour  Dieu.  On  rit  une  E- 
dition  de  toutes  fes  Oeuvres  à  Londres  l'an  1699 ,  en  trois  Vo- 
I  lûmes  ht /«fa.  On  mit  dans  les  deux  premiers  ce  qu'il  a  écrit 
en  Anglois,  fit  dans  le  troiiiémc  fc»  Traitez  Latins.  Il  y  a  dci 
Lettre»  Latines,  &  quelques  Harangues,  qu'il  avoit  récitées, 
lorsqu'il  étoit  Ecolier.  Elles  avoient  été  imprimées  i  Lon- 
dres en  1674.  Les  Lettres  Latines,  qui  furent  Imprimées  l'an 
1676,  fit  qui  avoient  été  écrites  par  les  Ufurpateur»  de  l'An- 
gleterre £  divers  Princes,  font  de  fa  façon.  *  Ttlemé ,  dtai  U 
yit  it  Milim.  11  faut  lire  cet  Auteur  avec  précaution  ,  parce 
qu'il  ne  fe  fait  pas  fcrupule  de  mentir.  Bayle,  Dt/hm.  Ot». 

L'Univcrfité  d'Oxford,  affembléc  en  corps  le  ZI  Juillet  1683, 
déclara  hérétiques  fit  fcandaleufes  vint-fvpt  Proposions  ex- 
traites des  Ouvrages  de  Milton,  de  Knox,  de  Buchanan,  de 
liaxter,  etc.  fit  contraires  au  devoir  des  Sujets  envers  leur 
Roi.  L'une  de  ces  Propofitiuns  étoit,  que  la  fouveraine  puîHati- 
cc  dépend  du  peuple,  fit  que  les  Communes  peuvent  dépofer 
les  Rois, éc  exciurre  de  la  fucceffion  à  la  Couronne  ceux  qu'el- 
les en  jugent  incapable».  La  lecture  des  Livres  d'où  ces  Pro- 
portions étoicr.c  extraites  fut  défendue ,  &  l'Univerfité  ordon- 
na même  qu'ils  feroient  brûlez  dans  la  Cour  des  principaux 
Collèges,  fit  que  tous  les  Régens,  ProfetTeurs  fit  Catéchittes  en- 
feigneroient  le  contraire  de  ce  qui  elt  contenu  dans  les  vint- 
fept  Proportions.  Un  Régent  du  Collège  de  Lincoln  ayant 
contrevenu  d  cette  Ordonnance,  fit  recommande!  fes  Ecolier» 
la  lecture  des  Livres  de  Milton  ,  fut  retranché  du  Corps  de  l'U- 
nlverfité.  Elle  le  condamna  de  plus  aubanmflemcm  perpétuel, 
avec  defenfe  d'approcher  de  plus  près  de  cinq  milles  des  lieux 
où  elle  fait  fes  exercices.  Le  23  Mars  1710,  la  Chambre  des 
Seigneurs  lit  brûler  par  la  main  du  Bourreau  la  Déclaration  de 
l'Univerfité  d  Oxford.  Voici  la  lillc  des  Ouvrages  de  Milton, 
De  U  Jiefermntm  ét  l  Ef,iiJè  en  A*f.kttru ,  Vf  du  Cnjéi  fti  tml 
tmffibà  jufyw  ici,  1641;  Ut  U  PrttMurt  fjpf/r^fe ,  ni  tan  exa- 
mine fi  tUe  «<«  <f«  rems  iu  A  titra,  1691  ;  tk  rmifiot  eh  Couver- 
wmou  EtcléjujîteiiH  centre  U  Préltlvrt  épifitpélt ,  en  deux  Hvrti  t  Re- 
nurifae  Jur  It  étftvj't  des  Remarems  comte  SmtHjmmt;  Ayedapt 
pemr  Smtitjmnt  contre  lu  Remwtrms  ;  La  Doitrtnc  tu  U  Dijcrpimt 
éu  Dtvtrit  rttaUtt  pour  le  htn  Ja  deux  jtxti  ;  Tetracbvrdm ,  «  Ex- 
plication Jti  çiuiirt  prmcifHiux  péfftges  de  l'Ecriture  fui  traitent  éu 
rutma&t  Cf  de  Jet  mUttlcc;  Sentiment  du  Jimtux  Réformateur  Martin 
tmîer,  rmtl<ra/  le  divtrte:  CoU/ierim,  ou  Réponj'e  à  U  Réfutation 
ée  U  Lettrine  &  de  U  DmirJme  du  Dnttrce  faite  far  un  Auteur 
anemrmti  De  I  tdueatm  da  Enjans  ;  Areejigitu*  ,  n  Discourt  en 
fortement  en  faveur  dt  U  liberté  imprimer  ternit  lime  de  Livret ,  fiât 
en  demander  la  permipu»  da  Examinateurs  ;  Le  Droit  des  Roit  éf  des 
Magi/lrait,  où  Cm  fijnw  au  un  Tyran  peut  être  mis  en  Jufiitt ,  dt'fo- 
J'é,  Sf  mil  d  mort  ;  Iconeelalles ,  m  Réfutation  du  Ltvie  rnttlsV,  feen 
repa;  (Juarante  tuit  Uafer'vatront  Jur  le  Juppliie  de  Charles  l;  De- 
Jeujio  pro  Populo  A»ilieant  ;  Seconda  Defenjh  pro  popui»  Auçlitam  i 
Dtfenfio  pro  Je  contra  Atextndrum  Mertm  ;  îr*il/  île  la  Putjjame  Ci- 
vile dam  la  uwiéra  Eecléjufîu/uei;  Conjîderathiu  fur  les  moyens  let 
fins  fatilet ,  pour  éloigner  de  t Egliji  let  mercenaires  ;  AWr  fur  un 
Lh jours  eus  DnHeur  Grijfùb  Jur  la  crainte  de  Dieu  Èf  le  rtfptB  pour 
le  Rot  ;  Moyen  facile  &  comntoiie  pour  (orner  une  Rcfuthipte  l;ke , 
dont  on  cempart  rtxielleisce  avec  let  danrers  &  les  irmimou  ipj» 
atcmpagnenl  la  Monarchie;  U  Paradis  perdu,  /Vit*,  qui  a  été 
mis  en  François  avec  les  Notes  ù'Add'ffon ,  pir  M.  Du-Pré  de  S. 
Matsr,  &  imprimé  i  Paris  r?:»;  Lr  Paradis  retouvré,  Po?me  ; 
L'Hiftotre  de  la  Grande-Bretagne  drpuis  Jet  premiers  commencement 
jnfrn'a  la  cmqvélc  des  Normand)  ;  Artit  la>%ica  plenior  rnjfrrari»  ad 
Pétri  Rami  ti«;l'o,<sipi  «mctsinla  ;  Tra'tédtta  v.'ritMt  Religion .  de 
ftlértfie,  du  Hckjme ,  de  la  'JUéramt,  HT  dt>  moyens  pour  empêcher 
Itl  projtvs  du  Pcp\\mt  ;  formata  Anrjica  &  Latina  ;  Eptfielamn  fami' 
lianutn  hier  vms ,  actefjetunl  Prolufitms  atadam  oratorio.  ;  Littéral  Sena- 
tus  Antfuani ,  Crutiuv Ils  «/ininii  mnniisc  ec  jvlja  Jcripu  ;  Courte  Oef- 
tnptm  dt  U  hi/ejeavit  &  éet  outra  fais  peu  casxnxih  tpàjont»  fO- 
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.  rit*  dr  et  Rl)mmt\  CWrfVt  *t  /m;  Partent*  &  it  TÀftemHdt 
éei  Tbétbptns;  le  Majaue  te  Gravi;  UMegn;  II  Penjerèp;  Lj- 
«du.  Toutes  les  Oeuvres  dcMiiton  furent  réimprimées  i  Lon- 
dres en  1699,  en  trois  volumes  «  fut.»,  il  avoit  pour  frère 
&rrifl«pbk  Milton ,  qui  le  déclara  toujours  pour  le  parti  royal. 
Le  Roi  Jacques  11  le  créa  Sergent  aux  Loix  ,  te  Baron  de  l'E- 
chiquier, puis  Juge  des  Plaidoyers  communs;  mais  il  mourut 
peu  après.  *  Tolafld  ,  la  lrie  de  WHm  ,  ptthée  à  Lmufret  en 
1690.  Le  PéreNiceron,  Mémoires  pnrjirvtr  i  iHifltire  des  Hom- 
me» llhtfirts,  ttm  *.  p.  14s  8f  fuiv.  Ëf  tmt  10.  Hifltort  du  Dn- 
ile,  ttilt  Ptrtés  perdu  de  Mtttm  efi  mnW. 

MI  LUT  IN  (Urofc)  fécond  fils  d'U  «os  e  1,  Roi  de  Ser- 
vie, fuccédna  fon  père,  vers  l'an  n£8,  Dragutin  fon  frère 
aîné,  a  <jui  la  Couronne  appanenoie,  y  ayant  renoncé  en  fa 
faveur,  tx.  rie  s'y  étant  refervé  de  droit  que  pour  fis  enfans, 
qui  futvant  les  convention»  faites  entre  les  deux  frères,  dé- 
voient leur  fuccéder  après  leur  mort.    Le  grand  nombre  des 
Monaltéres  que  Milutin  rit  bâtir ,  eft  apparemment  ce  qui  lui 
fie  donner  le  furnoin  de  Saint;  niais  il  s'en  rendit  indigne  par 
plufieurs  «aions,  &  en  particulier  par  la  conduite  quil  tint  a 
l'égard  de  Ladillas  fon  neveu,  &  l'héritier  préfomptif  de  la 
Couronne,  qu'il  tint  toujours  en  prifon,  après  l'avoir  dépouil- 
le de»  domaines  que  Dragutin  fon  père  s  ètoit  rél'ervez.  On 
<Ht  que  ce  Prince  eut  guerre  avec  Ragufe,  fit  qu'il  affligea  cet- 
te ville,  mais  inutilement.    Le  plus  remarquable  événement 
de  ion  régne,  fut  la  confplration  de  pluficurs  Seigneurs  ,  qui 
armèrent  en  ijifl,&  engagèrent  dans  leur  parti,  Charles  Roi 
de  Hongrie,  Philippe  Prince  de  Tareme,  o.  MlnJin  Ban  de 
Bofnic  fit  de  Croatie.    Les  Hongrois,  plus  ardens  que  les  au- 
tres, le  pouffèrent  fi  vivement ,  qu'il  voulut  les  regagner  a 
quelque  prix  que  ce  fût  ;  &  il  ne  put  obtenir  d'eux  la  paix  qu'à 
deux  conditions,  l'une,  que  le  Royaume  de  Servie  relèverait 
de  celui  de  Hongrie;  l'autre,  que  renonçant  au  Schifme  ,  il 
remreroit  dans  la  Communion  de  l'Ëglife  Romaine ,  dont  fes 
prédéceUcurs  s'étoient  fépare-z.    Celte  condition  ne  parolt  pas 
•'être  accomplie.    Milutin  avoit  déjà  fait  mine  de  fouhaiter 
cette  réconciliation;  mais  ne  l'auroit-il  pas  confominéc,  s'il 
«voit  agi  de  bonne  foiï  Quelque  raifon  d'intérêt  l'avoit  enga- 
gé à  montrer  ce  defir,  &  il  trouva  toujours  des  prétextes  pour 
ne  terminer  rien-   Jl  avoit  époufé  en  premières  noces  £S?«- 
fcii,  de  la  famille  de  qui  on  ne  dit  rien,  &  il  en  avoit  eu  une 
fille  nommée  '/•artft,  qu'il  maria  en  1306,  i  (Zharles ,  prétendu 
Empereur  de  Conftantinople.  11  la  répudia  enfuite  pour  épou- 
fitr  la  rille  de  Jtm  l'Ange.  Duc  de  Patras,  &  celle  ci  ne  lui 
plaifant  pas  davantage,  il  la  congédia  encore  pour  prendre  une 
nouvelle  alliance  avec  la  fille  de  Terter,  Roi  de  Bulgarie.  Ces 
deux  mariages  furent  réputez  illégitimes ,  parce  qu'ils  furent 
contractez  du  vivant  d'Elizabcth.    Apres  fa  mort,  Milutin  dé- 
goûté de  la  rifle  de  Terter,  demanda  en  mariage  Kudorie,  fœur 
3' Andronic  l'Ancien,  Empereur  de  Conftantinople,  qui  étoit 
veuve  de  ^it«n  Comnéne,  Empereur  de  Trébizonde.  Cette  af- 
faire  ne  (e  put  confommer,  Eudocic  y  ayant  toujours  refufé 
fon  confemement;  fle  au  lieu  de  cette  PrincefTe,  on  lui  fit  îian- 
ccr  Sinmis,  fille  A'Audranc,  qui  n'avoir  que  cinq  ans.  &  qui 
fut  conduite  aufli-tot  à  la  Cour  de  Milutin,  4  qui  la  mère  de 
la  nouvelle  mariée  Ht  préfent  de  Tommes  immenfes.  On  »  pei- 
ne a  croire  que  Milutin  ait  ofé  trots  ans  après  entreprendre  de 
confommer  le  mariage;  mais  s'il  l'a  fait,  on  a  eu  raifon  de  di- 
re qu'il  s'ôta  lui-même  l'efpérance  d'avoir  des  enfans  deSiino- 
nis.    Irène ,  mère  de  cette  Reine ,  fit  encore  alor<  de  grands 
préfens  s  Milutin  pour  l'engager  a  déclarer  l'un  de  fes  deux 
îils  fon  fucreircur  ;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  Princes  ne  put 
lie  réfoudre  i  demeurer  dans  la  Servie.   Simonis  alla  enfuite  i 
la  Cour  de  Conltantinople,  pour  rendre  les  derniers  devoirs 
à  fa  mère ,  &  elle  ne  retourna  dans  la  Servie  qu'après  que  Mi- 
latin  eut  menacé  Andronic  de  lui  déclarer  la  guerre ,  s'il  ne  la 
lui  renvoyoit.    Il  n'eut  de  tous  ces  mariages,  que  la  fille  dont 
on  a  parlé,  &  une  autre  nommée  NeJa,  mariée  â  Strafïmir, 
Roi  de  Bulgarie.    Etienne  fon  fils  naturel,  qui  paroiffoit  de- 
.  voir  lui  fuccéder,  acculé  d'avoir  conjuré  contre  lui,  fut  relé- 
gué à  Conltantinople,  après  qu'on  lui  eut  affolbli  la  vue  avec 
un  miroir  ardent.    Milutin  mourut  au  mois  de  Novembre  de 
l'an  1321,  après  avoir  régné  près  de  quarante  ans,  &  Il  eut 
I.  a  d  1  s  la  s  fon  neveu  pour  firecefleur.  *  Du  Cangc ,  Familles 
Bjortmet. 

M  I  M. 

MIMES,  Mini,  Acteurs  de  l'ancienne  Comédie,  étotent 
des  Farceurs  qui  divertiflbient  le  peuple  par  leurs  poftu- 
res  ,  tx  qui  repréfentoicm  toutes  lorres  d'actions  par  le  gefte. 
Ils  parolil'oient  quelquefois  fur  le  theicre  dans  les  intermèdes, 
pour  amufer  le  peuple  pendant  que  les  Aéteurs  fe  repofoient , 
&  ils  jouoient  une  efpéce  deComédie  muette,  repréfentant  par 
certes  ce  qui  fe  devolt  jouer  dans  l'Acte  fuivant.  Vo^ez  PAN- 
TOMIMES. 

MIMEAMAYE,  Royaume  d'Afrique.  Vorez  MONOE- 
Ml'Gl. 

M  1  M  N  E  R  M  E ,  Mmnemus ,  de  Colophon  ,  ou  félon  d'au- 
tres, de  Smyrnc,  Poète  Grec,  né  dans  la  quatrième  année  de 
l'Olympiade  XXXVIII,  62s  ans  avant  Jéfus-Chrift ,  avoit  fait 
des  Elégies  fur  le  combat  des  Smyrnéens  contre  Gygcs  &  les 
Lydiens.  Il  compora  auŒ  des  Elégies  fort  tendres  &  fort  paf- 
flonnées.  C'eft  ce  qu'a  voulu  exprimer  Properce,  Eit$.  I.  1. 
Etes-  S»  v  • 

Plus  m  amtrt  wiet  Msamtrni  verfus  Htmtrt. 

Il  vivolt  du  tems  de  Solon,  fous  la  cinquantième  Olympiade, 
&  vers  l'an  580  avant  léfus  Chrift.  «  Horace,  Epifi.  I.  1.  E- 
ptft.  6.  o.  65:  I.  a.  £pijl.  2.  v.  101.  Athénée,  L  14.  15.  &  16, 

■ 


M  I  N. 

I  Panfaniss,  «  Bcetticn  Str.ibon,  I.  14.  »<  l  e  Févrc,  jUM- 
1  &  4ti  rtei  Aet  suites  tirets.  Baillet ,  jtremm  Ha  Stws  8f<.  »#■ 
1  >«3-  P*rùe  l-  P-  312-  ».  H03.  idit.  ii'Ainltcrdam  1725. 

M  I  N. 

MINA,  anciennement  Cbjlenutb, rivière  du Téicnfin, Pro- 
vince du  Royaume  d'Alger,  prend  fa  four  ce  aux  monta- 
gnes de  Tegdcnt,  baigne  la  ville  de  ce  nom  excelle  de  Batha, 
èt  fe  décharge  dans  la  Mer  Méditerranée  1  Arftr.â  huit  licuca 
d'Oran,  du  cftté  du  levant.  Les  Rfpagnols  appellent  cette  ri- 
vière A;»  de  Cpu.    *  Maty ,  DiSum.  G.»rr. 

MINA  ou  SAINT  GKOROE  DE  LA  MINE,  pla- 
ce  d'Afrique.     Cberebtz   S  A 1 N  T-GE  ORG  K  D  E .  LA- 
1  MINE. 

M1NADOUS  (Jean-Thomas)  étnit  d'une  famille  origi- 
naire de  Sicile,  qui  palîa  d  abord  à  Naplcs,  enfuite  a  Manfrc- 
donia  dans  la  Caplcanate,  es.  enfin  i  Rovigo  d^ns  l'Etat  de 
Venife,  oit  Minadous  naquit.  Il  alla  étudier  en  Médecine  à 
Padoue  où  il  fut  reçu  Docteur.  Il  exerça  fa  profeffion  auprès 
des  Confuls  de  Syrie  Théodore  Bilbo  &  Jean  Mich:>dli ,  Véni- 
tiens. De  retour  en  Italie,  il  eut  l'emploi  de  Médecin  du  l'a* 
lais,  auprès  de  Guillaume  Duc  de  Mamoue.  La  ville  de  Pa- 
doue Informée  de  fon  mérite  l'appclla  pour  remplir  la  premiè- 
re Chaire  de  Médecine  Pratique  extraordinaire.    En  1*307.  il 

i  eut  la  Chaire  de  Médecine  Pratique  ordinaire,  &  la  première 
Chaire  de  ccice  claire  en  1612.  Minadous  étant  allé,  en  1615, 

|  4  Florence  pour  y  voir  le  Grand-Duc  qui  étoit  malade ,  mourut 

'  dans 'cette  ville  vers  la  fin  de  Mai  de  la  même  année.  On  ade 
lui,  un  Livre  de  Difputes  de  Médecine;  de  l'tnahs  fif  MvrbU- 
hs\  Je  Ftfre  nulrpui ,  hbri  ikal  M  Jrtbntide;  Pbikiuus,  fc'tv  de 
Ph)»m  e'pij({*e  fi  more  Plturittcu  f»  op:iu*do  Dislogu  ;  4e  lUnuni 
Carpwis  ivpttudin  bts  ctt^iendu  6f  cvrtmHs,  Ithri  très  ;  Pro  ma. 
dtm  fin  Sasmtia  Difputslh;  Cimjî'n  Meilu»  ;  Prt  Awetms  Or*- 
tio  ;  Difpulttitnes  éue ,  i.  de  Conjt  ptntfuitixmm  ta  Jtbriims,  ». 
de  Ftfre  ex  ftmtmùs  pairtihue;  /ypWotw  <totr*  Joiuimn  U*neU- 
tniim.    •  fuyez  le  SuppUmm  dt  fans  1736. 

•MIN  A  N  A  (  Jofeph-Kinanucl)  né  a  Valence  en  Kfpagne 
le  15  d'Octobre  1671,  ayant  perdu  fa  mère  dès  l  ige  de  neuf 
ans,-  fut  élevé  durement  &  hors  de  la  inaifon  paternelle.  Il  é- 
tudia  fou«  les  Jéfuitcs,  ét  emr«  a  l'ige  de  193ns  dans  I  Ordre 
des  Religieux  de  la  Rédemption  des  Captifs.  Il  profcira  la 
Langue  Latine  huit  ans  i  Naplcs ,  quatre  i  Lirla  ûc  quatre  a 
Morvédro.  il  fut  enfuite  Régent  de  Rhétorique  pendant  quel- 
ques années  i  Valence,  fa  patrie.  Il  quitta  cet  emploi  pour 
travailler  avec  plus  d  alliduité  a  la  continuation  de-  I  Hiltoire 
d'Efpagne  par  Marlana.  11  l'a  conduite  jufques  i  la  lia  du 
XVI  llécle.  II  y  travailla  douze  ans  de  fuite,  ét  après  l'avoir 
achevée,  il  mourut  i  Valence  le  17  de  Juillet  1730,  étant  a- 
lors  Supérieur  de  fa  Maifon  pour  la  troifiéme  fois.  Il  avoit  été 
deux  fois  Viliteur  de  fon  Ordre  dans  la  Province  d'Aragon. 
On  a  imprimé  en  1733  i  h  Haye  l'HKtoirc  de  Mariana  avec  la 
Continuation  du  Père  Minana,  &  l'on  y  a  joint  les  portrait* 
des  Rois  d'Efpagnc.  Ce  Religieux  avojt  compofé  en  Latin 
I  Hiltoirc  de  ce  qui  s'étolt  paiTé  dans  le  Royaume  de  Valence, 
lorfque  les  troupes  des  Alliez  y  entrèrent.  Cette  Pièce ,  intitu- 
lée Selhm  Rufiiitm  ^lenttmm  n'ell  point  encore  imprimée,  * 
Vtrtz  le  S*ppltrunt  de  Paris  1736. 

M1NARD  (Antoine-)  Seigneur  de  la  Tour-Orollier ,  Mou- 
garnautt,  ft  Prélïdent  au  Parlement  de  Paris,  fils  d'Awrot- 
h  e  ,  Thréforier  Général  du  Bourbonnois ,  Auditeur  des  Comp- 
tes ,  &c.  parut  avec  éclat  dans  le  Barreau  du  Parlement  de  Pa- 
ris, où  fa  réputation  donna  lieu  au  Roi  François  1  de  le  con- 
noître;  &  ce  Prince  le  nomma  Confciller  &  Avocat-Général 
dans  la  Chambre  des  Comptes,  fit  l'honora  depuis  des  chargea 
de  Confciller  au  Parlement,  de  Préfldent  aux  Enquêtes  ét 
enfin  de  Prélïdent  à  Mortier  l'an  1544.  Le  Roi  Henri  II  eut 
auflï  beaucoup  d'eftime  pour  Minard,  qu'il  nomma,  l'an  15531 
Curateur  &  principal  Confciller  de  Marie  Stiurt.  Reine d'E- 
coffe,  puis  de  France.    Il  ftrvlt  le  Rii  en  dtvcrfes  négocia- 

r lions  importantes,  &  fut  fort  oppoféâceux  qui  failoient  pro* 
fcilîon  de  la  Rtligion  Réformée:  on  croit  qu'ils  eurent  beau- 
coup de  part  a  fa  mort.  Anne  du  Bourg,  Confciller-Clerc  au 
Parlement  de  Paris,  qui  avoit  été  arrêté  pour  le  fait  de  Re-li- 
gion,  avoit  reeufé  le-  Préiident  Minard,  ét  lui  avoit  fait  dire 
que-  s'il  ne  s'abttenott  volontairement  d'être  thi  nombre  de  fes 
Juges,  après  en  avoir  été  prié,  il  feroit  peut-être  contraint 
de  le  faire  par  une  autre  raifon.  On  crut  que  des  ce  tcrn^-la 
on  avoit  formé  le  deifein  d'affaffincr  le  Prélïdent  Minard.  Uo 
Mardi,  tï  Décembre  1559  ,  ce  Magiflrat  revenant  i  fi*  heu- 
res du  foir  du  Palais,  où  il  avoit  tenu  l'audience, fut  percé  de 
coups  par  trois  fcélérats,  près  de  fa  maifon,  dans  la  vieille  rue 
du  Temple.  Bourgucville  raconte  le-  fait  autrement.  Le  Sieur 
Minard  ,  dit  il ,  Prélïdent  à  Paris,  homme  grave  &  bien  efti- 
tné,  fut  tué  d'un  coup  de  piftolet,  par  un  homme  inconnu , 
comme  il  retournoit  du  Palais,  monté  fur  fa  mule,  pour  aller 
dans  fa  maifon  qui  étoit  i  la  rue  du  Temple.  Alors  on  débi- 
tott,  qu'il  avoit  dit  librement  au  Roi  fon  avis  contre  un  re- 
belle de  grande  autorité.  Et  dans  le  tems  que  le  rils  de  ce 
Préfidrtit  faifoit  des  pourfuite?  pour  découvrir  les  auteurs  de 
cet  afftffinat,  on  Un  fit  dire  que  s'il  ne  demeuroit  tranquille, 
on  lui  en  feroit  tout  autant  qu't  fon  père.  Cc<cbclle,  que 
Bourgucville  ne  veut  point  nommer ,  étoit  félon  toute  appa» 
rence-,  dit  M.  daet»  <k  la  Rmjttje,  le  Prince  de  Condé,  dune 
le  Préfldent  Minard  avoit  probablement  confcillé  la  mort.  Le 
corps  du  Préfident  fut  enterré  aux  Blancs -Manteaux,  o£t 
l'on  voit  fon  Kpitaphe.  Le  Parlement  rit  faire  une  exafte 
recherche  des  Auteurs  de  cet  attenut,  &  ordonna  que  les  au- 
diences de  l'après-midi  finiroient  i  quatre  heure».  Cette  On 
Tt  3  dra« 
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donnance  fut  nommée  U  Mtntrdt,  du  nom  du  Préfident  Mi- 
nard.  Il  avoit  époufé  C»(*triw  Bochard  de  Cbatnpigny ,  dont 
11  eut  Pi  m  re  Minard  qui  fuit. 

I'iERAt  Mlnard,  ttls  du  précédent,  fut  Seigneur  de  vil- 
main,  Confctlter  »u  Parlement  de  Paris  Tan  I55S  •  Pu,s 
tre  des  Requêtes  l'an  1567.  &  mourut  l'an  157*.  lailTant  de 
r  de  la  Guette,  fa  femme,  1.  Aiutmu  Minard,  Ecuycr  du 

fane  liunée  -   A-         I(~jkr*u,  felIlNIC  de 

l'hou,  HiJ!.  I- 


Duc  d'Alcnçon  ,  mort  fans  lignée  ;  &  1.  7/jfam.  femme  de 
Cbarla  Briçonnet ,  Seigneur  de  Leflày.   *  De  TJ 
23.  Blanchard ,  Ifijl.  dm  PrtjUou. 


MINARET,  tour  d'une  hauteur  extraordinaire,  bâtie  à 
plufieurs  étages ,  accompagnée  de  balcons  en  faillie.  Ces  Mi- 
narets tiennent  lieu  de  clochers  chez  les  Turcs;  &  de  tu  les 
Muézins.  Officiers  de  la  Mofquée,  qui  font  dedans  â  cet  ef- 
fet, appellent  le  peuple  a  la  prière;  car  on  ne  fc  fett  point  de 
cloches  en  Turquie.  Il  y  en  a  deux  d'une  ftrufturc  fuperbe, 
qui  font  élcveis  aux  cotez  du  dooie  de  la  Mofquée ,  a  la  Mec- 
que. 

MINCIO,  rivière  de  Lombardlc  en  Italie.  Vtytz  MEN- 
ZO. 

MINDANAO,  l'une  des  Ides  Philippines,  dans  l'Océan 
des  Indes,  avec  une  ville  de  ce  nom,  eil  la  plus  méridiona- 
le de  toutes  les  Philippines, &  a  environ  340  lieues  de  circuit, 
fans  les  golfes.  On  la  dlvife  ordinairement  en  trois  parties. 
La  ville  capitale,  qui  donne  Ton  nom  a  l'Ille,  cil  auffi  appcl- 
léc  Tébtoc;  les  autres  lont  Saragos,  Loméatan,  Dapita,  Cal- 
dera, Surkao  ou  Siringao  &  Canola.   *  Sanfon.  Baudrand. 

M1NDELHE1M,  petite  ville  avec  une  citadelle.  Elle 
eft  fur  le  Mindcl  en  Souabe.  a  cinq  ou  ûi  lieues  de  Memmin- 
gen  du  côté  de  l'orient.  Quelques-un*  croyent  que  cette  ville 
eft  le  Rcfirum  Kcm*vi*  des  Anciens.  Quoi  qu'il  tn  foitl,  elle 
eft  capitale  d'une  Baronie,  qui  porte  fon  nom,  &  qui  peut  a- 
voir  cinq  lieues  de  long  &  trois  de  large.  Les  Ducs  de  Ba- 
vière la  pofTédent  en  Fief  de  l'Empire  depuis  l'an  i$86.  •Ma- 
ty ,  DiStm.  G/tgr. 

M1NDKN.  ville  Anféatiquc  d'Allertugae  dans  la  Weft- 
phalie.  autrefois  avec  Evêchéflt  maintenant  Principauté,  que 
ceux  du  paîs  nomment  fwflenbtm  Mtndtn,  fituée  fur  la  rive 
gauche  du  Wéfcr,  i  huit  ou  neuf  lieues  d'Ofnabruk.  Charle. 
magne  y  fonda  vers  l'an  789.  un  Evêché  fufiragant  de  Colo- 
gne ,  dont  Hérimbert  fut  le  premier  Evëque.  La  ville  de 
Mindcn  n  elt  pas  grande  ,  mais  jolie  fie  allez  bien  fortifiée. 
L'Evèquc  en  étoit  autrefois  Stigneur.  En  1460.  le  Duc  de 
firunfwick  &  quelques  Comtes  avec  lui  en  entreprirent  vaine- 
ment lefiége;  mais  en  1519,  l'Evoque  d'Hildçshcim  s'en  ren- 
dit maître.  En  1519,  l'introduction  de  la  Religion  Luthérien- 
ne y  caufa  bien  des  troubles.  Le  Chapitre  le  retira  de  la  vil- 
le, qui  i  caufe  de  cela,  fut  mile  au  Ban  en  IJ38,  A  qui  en 
1547  fut  forcée  par  Charle  Quint  i  fc  rendre.  Les  difficultés 
au  lujct  de  la  Religion  continuèrent  malgré  cela.  Dans  la 
guerre  de  30  ans,  Tilly  prit  cette  ville  en  i6i<5;  &  en  1634  , 
George ,  Duc  de  Lunebourg  ,  s  en  empara.  Les  Suédois  la 
prirent  en  1630 ,  la  foutinrent  contre  le  Chapitre  &  en  demeu- 
rèrent maiires  jufque*  au  feptléme  Septembre  1650,  qu'ils  la 
remirent,  en  vertu 'de  la  paix  de  Munfter,  a  Frédéric-Guil- 
laume, Electeur  de  Brandebourg.  En  1679,  cette  ville  fut 
attaquée  par  les  François  ;  mais  Ta  paix  étant  intervenue ,  ils 
n'en  entreprirent  pas  le  liège  dam  les  formes.  Il  y  a  trois  E- 
glifes  i'arolffiale»  Luthériennes.  Les  Catholiques  y  occupent 
la  Cathédrale,  l'Eglife  de  Saint  Jean  &  le  Couvent  des  Moi. 
nés  de  Saint  Siméon.  Les  Réformez  y  ont  l'exercice  de  leur 
Religion  dans  une  maifon  particulière.  Le  pont  du  Wéfer  eft 
couvert  d'un  petit  Fort  au  delà  de  la  rivière.  Les  mafures  du 
château  de  Wittckind  font  fort  remarquée»  par  les  Etrangers, 
&  le  droit  de  Foire  apporte  beaucoup  de  profit  à  cette  ville. 
La  Régence  de  ^Principauté  de  Petershagen  y  a  auffi  été  trans- 
férée. *  Anonymi  Otm.  Mtndtnfi,  tp.  Pifter.  une  1.  Senpler. 
Gtrm.  Wattcnflcdii  Ctrm.  Mindtnjt,  m  PtnUm  Sptuçn.  Crufil, 
Sjmdui  MinJenfii ,  Cirait.  Mindcnfc-  IMBim.  Allemand. 

M  INDORA,  If  te  des  Indes,  &  une  des  Philippines,  au 
midi  de  celle  de  Manilhe  ou  de  Luçon,  n'en  cil  feparée  que 
par  un  petit  Détroit,  EHresbo  île  limier*.  Elle  a  environ  cent 
lieues  de  circuit ,  &  cil  foumife  aux  Efpagnols.  Sa  ville  capi- 
tale ,  qui  donne  fon  nom  à  lifte,  a  un  bon  port.   *  Sanfon. 


MINE,  en  Latin  Miiuou  Mns.  monnoye  des  Grecs,  qui 
valoiteent  dragmes,&  fa  1  l'oie  environ  quarante  francs  de  Fran- 
ce avant  le  changement  des  inonnoyes  ,  &  trente  francs  ar- 
gent de  Hollande.  11  falloit  foixante  mines,  pour  faire  un  ta- 
lent Attique.    •  Danct, 

M I N  li'E  N  S  :  c'eft  ainfi  que  faint  Jérôme  appelle  Us  Naz*- 
réau,  dont  il  fait  une  Secte  de  juifs,  îpi/f.  89. 

MINEHEAD,  ville  avec  Marché,  '&.  maritime,  dans  le 
Comté  de  Sommerfet,  dans  la  contrée  nommée  Carbrmptm , 
dans  la  partie  de  ce  Comté  qui  regarde  le  fud  ouclt.  Elle  a  un 
grand  néirocc  avec  l'Irlande.    •  tMien.  Ar.rltù. 

Ml  NELL!  U  S  flean)  Hollandois  ,  a  donné  d'excellen- 
tes Notes , courtes  &  fort  claires,  fur  plufieurs  Auteurs  Latins, 
comme  fur  Terme  .  Saitufle ,  Ktrple.  Horace  ,  /Vonu,  l'aiert 
Mnr.;.M,  &  fur  les  cinq  Livres  des  Tri/Us  /Oeufc.  lia  fait  en- 
core un  Commentaire  fuccint  fur  les  Lettres  de  Cicéron  i  fes 
Amis,  ét  l'on  dit  qu'il  a  lailTé  plufieurs  Manufcrits  fur  d'autres 
Auteurs.  C'eft  un  des  meilleurs  Scholiallcs  qu'il  y  ait  pour 
aider  les  jeunes  Etudians  i  entendre  lesAuteurs  Latins  par  eux- 
mêmes;  ét  prcfquc  tout  ce  qui  a  paru  dans  ce  genre  de  Litté- 
rature, dan,  le,  lutrcs  pjTs   a       Qu  qJ  dc 

?°.Ur  Miocllius  fU'  «fcn«,  Horace.  Ovide,  k  M,t' 
liai.    MinclUu»  eft  mort  veM  l  an  16B3.   *  Kjcz  U  Prifrt  M 


OvM  Trijtium  Bhi  avii^w,  cm»  NmuUktM,  impiimée  a  la 

Haye  l'an  1684- 

M1NERBINO,  ville  du  Royaume  de  Naples.  IW?  Ml- 
NORBINO. 

MINER  VA  (PauH  Religieux  de  faint  Dominique,  fort 
célèbre  vers  la  fin  du  XVI  liécle,  étoit  natif  dc  Bandant  le 
Royaume  dc  Naples ,  où  fon  pére ,  Médecin  dc  profelSon ,  ne 
s  étoit  pas  acqui»  moins  de  réfutation  par  la  connoiQancc  des 
Mathématiques,  que  par  1  habileté  dans  l'on  Art.  Paul  Ton  fils 
ne  put,  non  plus  que  lui ,  fc  borner  1  une  feule  forte  d'étude. 
Il  apprit  (i  bien  le  Grec,  qu'il  fut  en  état  de  traduire  quelques 
Ouvrages  dcl'Evfiquc  faint  Nil.  Il  fe  rendit  l'Efpagnol  aiïcz 
familier  pour  publier  une  Verfion  du  Traité  de  l'Incarnation 
de  Louis  dc  Grenade.  L'Hiftoire  des  Religieux  tt  des  Rcll- 
gieufe»  illullres  dc  fon  Ordre  lui  parut  auffi  une  occupation  di- 
gne dc  lui,  &  l'on  a  les  Relations  qu'il  en  a  compoiées.  Enfin 
la  Philofophic,  les  Mathématiques  ,  la  Poêfie,  la  Mufique, 
tout  cela  fut  dc  fon  redort.  Il  a  laifte  des  Ouvrages  pr tique 
fur  toutes  ces  matières ,  mais  on  n'a  Imprimé  que  les  deux  Li- 
vres Je  Afeiwimj  Sslomems  perptttis  ;  trois  Livre*  A  Prtjégùitr* 
tempera*  ;  un  Traité  Philofophique  des  choies  naturelles  ;  & 
un  autre  des  Livres  Apocryphes..  11  fut  employé  1  l'inquifl- 
tion  de  Milan  en  158a,  &  il  y  ètoit  cette  année- la  Garde  du 
Sceau  ;  mais  il  ne  mourut  que  le  feptiéme  Mars  164$ ,  i  Na- 
ples, où  il  avoit  été  Prieur  Provincial;  ainfi  il  a  dû  être  fort 
Jgé  alors.    •  Ech.ird ,  &ripr.  Ori.  FF.  Prai.  terne  2. 

MINERVE,  Déefledela  Sagefle  &  des  Ans,  eft  la  mi- 
me que  Pailas.  Les  Poètes  la  font  naître  du  cerveau  de  Jupi- 
ter, fans  l'cntrcmife  d'aucune  femme.  Ce  Dieu,  fi  l'on  en 
croit  la  Fable,  fc  rit  donner  par  Vulcain  un  coup  de  hache  i 
la  tète,  &  en  lit  fortir  Minerve  toute  armée.  Il  voulut  par 
cette  aftion  caufer  quelque  jalouGc  a  Junon,  qui  fc  vengea  par 
la  naiflàncc  dc  Mars ,  qu'elle  conçut  fans  le  miniftére  d'au- 
cun homme.  Minerve  eut  une  grande  comcltation  avec  Nep- 
tune, &  lui  difj>uta  l'honneur  dc  donner  le  nom  i  la  ville  d'A- 
thènes. On  convint  que  celui  qui  feroit  naître  la  chofe  la  plut 
utile  aux  hommes,  auroit  cet  avantage.  Neptune  ayant  donné 
un  coupdc  trident,  rit  naître  un  cheval;  &  Minerve  rit  fortir 
un  olivier,  qui  rut  jugé  plu»  utile,  parce  que  cet  arbre  cil  le 
fymbolc  de  la  paix.  Elle  métamorphofa  Aracbné  en  araignée, 
parce  qu'elle  fc  piquoit  de  travailler  mieux  qu'elle  aux  ouvra- 
ges de  laine  ;  combattit  avec  vigueur  contre  les  Géans;  éleva 
Krklithomus  ;  fuvorifa  les  Héros,  comme  CaJuius,  Ulyrtè, 
&c.  &  vécut  dans  le  célibat.  On  lui  attribue  l'invention  de  l'A- 
rithmétique ,  &  elle  étoit  auffi  regardée  comme  la  Déclic  de  la 
Gueirc.  Elle  réfuta  avec  opiniâtreté  d'époufer  Vulcain.  Le* 
Anciens  ont  parlé  diverfement  de  cette  Déclic;  ét  quelque* 
Auteurs  en  mettent  cinq  dc  ce  nom.  La  première  tù  celle 
dont  nous  parlons;  la  féconde  fut  mère  d'Apollon;  la  troilié- 
D>c,  qui  reconnoiftbit  le  Nil  pour  fon  pére,  étoit  en  grande 
eftime  chez  les  Egyptiens  Saîtes;  la  quatrième  étoit  fille  de 
Jupiter  &  de  Coriphé  fille  de  l'Océan  ,  &  c'eft  celle  que  le» 
Arcadiens  bonoroient,  &  a  qui  ils  ateribuoient  l'origine  ou 
I  invention  des  chariots,  le  premier  ufage  dc  la  laine,  de  U 
teinture,  de  la  flûte  &  de  plufieurs  autres  chofes;  &  la  cin- 
quième eft  la  fille  de  Patlantc ,  qu'elle  tua ,  parce  qu'il  ta  vou- 
lut violer.  On  donne  i  cette  dernière  des  ailes  aux  piez,  com- 
me à  Mercure. 

Les  Romains  célébrolent  les  Afaiemfrj.qui  étoient  des  Fê- 
tes a  l'honneur  de  Minerve.    11  y  en  avoit  une  le  troiliéme  de 

{anvicr,  &  l'autre  le  19  de  Mars  ,  qui  duroient  cinq  jours. 
,e  premier  jour  fe  paflbit  en  prières  qu'on  faifoit  i  la  DéciTc; 
les  autres  jours  étoient  employez  a  faire  des  facrirîces  &  i 
donner  des  combats  dc  Gladiateurs,  â  repréfenter  des  Tragé- 
dies fur  le  mont-AIban,  &  i  réciter  des  Ouvrages  d'efprit,  où, 
I  on  donnoit  un  prix  au  vainqueur,  félon  l'établiflenient  de 
l'Empereur  Doniiticn.  Les  Ecoliers  «voient  vacance  pendant 
cette  Fête,  &  portoient  les  étrennes  ou  l'honoraire  a  leurs 
Maîtres  :  cela  s'appclloit  le  M 1  n  «  a  v  a  l  :  Hti  nenje  ntrctJei 
exfthebant  Mut ■fim,  qwu  empUlu  «mu  detert/eai,  dit  Macro- 
bc,  S«r«rnt.  t.  c.  tz.  *  Héliodc,  »  Teettmia.  Paufanias,  m 
^frricu.  Cicéron,  de  Nttur*  Detna,  I.  3.  Ovide,  Meum.  Car- 
tari,  M  /mtg.  Dttr. 

M1NERV1NE,  femme  dc  Conflantin  le  Grand,  fut  mè- 
re de  Crlfpns.  Aurélius  Victor  &  Zoftme  difent  qu'elle  n'é- 
toit  que  concubine  dc  l'Empereur;  cependant  l'Auteur  de  fon 
Panégyrique  l'appelle  fa  femme.  *  Aurcliu*  Vjélor  ,  i»  Can- 
fimttm.  ZoDmc,  /.  1. 

•  MINERVIUS,  Comte  des  affaires  privées,  fous  Ho- 
norius  en  397.  Symmaquc  lui  a  écrit  plufieurs  Lettres,  &  il 
en  cft  fouvent  fait  mention  dan»  le  Code  Théodoficn.  *  Jac. 
Gothofrcdi  Prujepegr.  CtPif.  Ti'c^hfuini. 

•MINERVIUS  (Tibeiius  Vi«or)  Profcflcur  de  Bour- 
deaux,  dont  Aufone  fait  l'éloge  i  la  tête  dc  ceux  des  Prolcf- 
feurs  de  cette  ville,  naquit  à  Bourdeaux  vers  la  lin  du  troi- 
liéme fiéclc.  Il  avott  une  mémoire  excellente,  &  une  élo- 
quence vive ,  pure  &  abondante.  Il  enfeigna  d  abord  la  Rhé- 
torique i  Bourdeaux,  puis  a  Conliantinople,  enfuite  a  Rome, 
d'où  il  revint  a  Bourdeaux  où  il  s'aquitta  des  mêmes  fonctions, 
&  où  il  mourut  4  l'Age  de  60  ans.  Il  eut  un  lils  nommé  Ode- 
thius  Mincrvius,  aulli  Rhéteur,  qui  mourut  avnnt  lui.  Aul'onc 
en  fait  l'éloge  au  fixiéme  rang-  *  l'ojtz  lt  Suppl.  Je  Paru  1736. 

MINEURS,  ou  Religieux  de  faint  François,  Ordre  Re- 
ligieux fondé  par  faint  François,  a  été  divifé  en  diverfe»  bran- 
ches, favoir,  en  CrawHiu(/i,qui  ont  un  Général  en  particulier, 
en  Ohjèrvmlins ,  ou  Religieux  dc  l'étroite  Obfervancc;  en  te- 
ctUeln  &  en  Religieux  de  la  Fentimc  ou  du  Dm  Ordre,  qui 
font  to-us  fournis  au  même  Génial.  Les  C<i^iiu  ont  kut 
Général  particulier. 
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MINEURS  on  CLERCS  MINEURS.  Vtjtz  CLERCS 
REGULIERS. 

MINEURS  (Martyrs.)  Il  y  a  eu  cinq  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Frère»  Mineurs  Martyrs  en  Afrique  ,  que  falnt  Fran- 
çois d'AlBfe  y  envoya  au  commencement  du  XIII  fiéele,  pour 
prêcher  l'Evangile  aux  Mores.  Ils  étoient  au  nombre  de  fix, 
dont  voici  les  noms,  V\t»l,  Supérieur  de  la  Million;  terni 
de  Carpio  en  Uinbric,  qui  favoit  l'Arabe;  Oïlvm,  qui  étoit 
Prêtre;  Pitr«de  Saint  Geminicn ,  Diacre;  Adjatt  Si  Aawrft, 
Frères  Lais.  Vital  ayant  été  arrêté  par  la  maladie  dans  le  Ro- 
yaume d'Aragon .  Bcrard  fut  choifi  pour  Chef  de  la  Million  : 
ils  entrèrent  en  habit  féculier  dans  l'Andaloufic,  &  fe  préfen- 
térent  dans  ItMofquée  de  Sévillc.  où  ils  prêchèrent  l'Evangi- 
le: ils  allèrent  enfuite  trouver  le  Roi  de  la  part  de  Jéfus-Chrift, 
pour  l'exhorter  à  renoncer  au  Mahométifmc.  Ce  Prince  les 
lit  mettre  en  pxifon ,  &  ayant  appris  que  leur  deflein  étoit  de 
pilTer  en  Afrique,  il  les  rit  conduire  fur  un  vaifleau  qui  alloit 
a  Maroc.  Etant  arrivez  en  ce  pals  ils  allèrent  trouver  le  Roi , 
&  lui  parlèrent  de  Jéfus-C'hrill.  Ce  Prince  les  lit  charter  de  la 
ville,  te  comme  ils  y  revinrent,  il  les  fit  mettre  dans  un  ca- 
chot. En  étant  foms,  ils  continuèrent  de  prêcher:  on  les 
arrêta;  on  les  rit  fouetter  cruellement;  &  enfin  le  Roi  leur 
fendit  lui-mërae  la  tête  à  tous  cinq  avec  Ion  cimeterre  :  ils 
moururent  le  16  de  Janvier  de  l'an  tua,  &  ont  été  canonlfez 
par  le  Pape  Sixte  IV,  le  feptième  Août  de  l'an  1411.  *  Tiffe- 
ran,  tfmd  Bo/lW.  Baillée ,  fut  dei  &mli ,  m»u  de  JatvitT, 

*  M I N  G  O  N  (  François  )  né  au  chUeau  de  la  Méniftréc 
en  Anjou,  a  été  le  premier  Commentateur  de  la  Coutume  d'An- 
jou ,  &  Lieutenant  du  Sénéchal  de  Bcaufott  en  Auvergne. 
Son  Commentaire  cft  de  l'an  1550.  *  V*yz  It  Stpplimeti  Jt 
Ptrit  1736. 

M1NGREI.A,  gros  bourg  a  demi-lieue  de  la  mer,  dans  la 
ProvincedeVifapour.de  la  Prcfqu'iriedc  l'Inde  en  deca  du  Gol- 
fe de  Bengale,  ell  une  des  meilleures  plages  de  toute»  les  In- 
des. C'elt  où  les  Hollandois  vont  prendre  des  rafralchilTement 
pour  leurs  vaiucauxxar  il  y  a  aMingréla  de  très  bonne  eau  &  de 
très  bon  ris.  Ce  bourg  cft  aulG  fort  renommé,  a  caufe  du  carda- 
mome, que  les  Orientaux  clliment  la  meilleure  des  épiceries, 
fit  qui  ne  fe  trouve  point  ailleurs  qu'en  ce  pals- Il  :  ce  qui  rend 
cette  marchandife  fort  rare  fit  fort  chère.  La  Compagnie  Hol- 
landoife  y  a  un  Comptoir  '.  car  non  feulement  tous  les  vaif- 
feaux  qui  viennent  du  Japon  ,  de  Bengale  ,  de  Ceylan ,  fie 
d'autres  lieux,  &  qui  vont  à  Surate,  Balfori,  la  Mer  Rou- 
ge, fitc.  viennent  mouiller  a  la  rade  de  Mingréla;  mais  auflî 
loifquc  les  Hollandois  font  en  guerre  avec  le*  Portugais,  fie 
que  ceux-ci  occupent  la  Barre  de  Goa.ils  envoyent  leurs  bar- 
ques 4  Mingréla  pour  y  prendre  des  vivres.  Car  alors  les  Por- 
tugais tiennent  l'embouchure  de  la  rivière  pendant  huit  mois  de 
l'année:  de  forte  que  rien  ne  peut  entrer  par  mer  dans  Goa 
durant  ce  tcms-la.  Cette  Barre  de  Goa  eft  bouchée  quatre 
mois  de  l'année  par  les  fables  que  les  vents  y  jettent  :  de  forte 
qu'il  n'y  relie  qu'un  pié.ou  un  pie  &  demi  d'eau  pour  de  fort 
petites  barques  ;  mais  quand  les  grofles  pluyes  viennent  i  tom- 
ber, les  eaux  qui  grouillent  a  toute  heure,  emmènent  ces  fa- 
bles, &  ouvrent  le  paflâgc  aux  grands  vaiûeaux.  •  Tavernier, 
fawge  dtt  hdtt. 

MINGRELIE,  qu'on  nomme  auflî  1MERETE  ou  ^ 
M1RETE.  &  BASCIAC1UCH,  Province  d'Ane  dans  la 
Géorgie,  cft  proprement  la  Colcbide  des  Anciens.  Elle  a 
pour  bornes,  la  Mer  Noire  au  couchant,  vers  l'embouchure 
du  Phafc;  les  montagnes  du  Caucafc  a  l'orient;  l'Arménie  au 
midi  ;  fit  la  CircafEe  au  feptentrion.  Ce  pais  a  été  célèbre  par 
les  amours  de  Jafon  fie  de  Médée ,  fit  par  l'abord  de*  Argonau- 
tes pour  la  conquête  de  la  Toifon  d'Or.  Quelques  Auteurs 
croyent  avec  raifon  que  cette  Toifon  conûftott  en  mines  d'or, 
ou  bien  dans  le  commerce  des  fourrures.  Appien  dit  que  c'é- 
toient  des  peaux  qui  reftoient  dorées ,  lorfque  les  païfaru  s'en 
fervolent  pour  arrêter  du  Cable  d'or,  qu'ils  crouvoient  dans  les 
rivières.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  cft  fur  que  la  Mingrélie  a  eu 
des  mines  tror  fit  d'argent.  Amurat  III  qui  avoit  fournis  les 
Drofes  du  Mont  Liban ,  fongeoit  à  fiter  la  liberté  aux  I iabitans 
de  la  Mingrélie ,  fie  fit  bltir  pour  cela  un  Fort  dans  une  Me  à 
l'embouchure  du  PbaCe  ;  mais  ceux  du  pals  le  ruinèrent  bien- 
tôt. Le*  Originaires  ont  te  nom  d'OdtJà  ou  Gwritl,  qui  ell  ce- 
lui de  leur  Prince.  La  partie  de  la  Mingrélie,  dite  proprement 
Imcrctt ,  eft  libre.  On  trouve  dans  ce  pals  pluficurs  chiteaux , 
entre  lefquels  celui  de  Zuedidi  paûe  pour  le  plus  beau.  .Les 
villes  les  plus  renommées  font,  Sevaltopolis ,  Fawo.  &  Sca- 
lingia,  lieu  de  la  fépulture  des  Rois.  Les  plus  célèbres  mon- 
tagnes font,  le  Caucafc  fit  le  Corax;  fit  les  rivières,  Faflb  ou 
Phalu.  fitCiano.    Vtyz.  1MERETE  ou  IM1RETE. 

PRINCES  DE  MINGRELIE. 

La  Mingrélie  faifoit  autrefois  partie  du  Royaume  de  Géor- 
gie, dont  les  Rois,  qui  faifoient  leur  réfidence  dans  la  ville 
de  Cotatis,  envoyoient  des  Eriltaves  ou  Gouverneurs  dans  les 
antres  Etats.  Le  plus  confidéré  de  tous ,  étoit  ÏEriftave  d'O- 
difd,  ou  le  Gouverneur  de  Mingrélie,  nommé  Daéux,  qui  fe 
rendit  maître  du  pals.  De  lui  font  defeendus  les  Chéfïlpes  ou 
Princes  de  Mingrélie,  qui  ont  régné  depuis.  Ceux  qui  com- 
mandent aujourd'hui  dans  les  trois  Provinces  de  Mingrélie, 
prennent  le  titre  de  Roi  (car  ils  font  en  effet  indépendant)  fit 
ont  toujours  guerre  les  uns  contre  les  autres  :  cette  divilion 
etl  fomentée  par  le  Grand-Seigneur,  qui  s'en  Ccn  pour  les  dé- 
truire. Le  Roi  d'Imiréte  fait  battre  monnoye,  de  la  même 
grandeur  &  du  même  poids  que  celle  du  Roi  de  Pcrfc ,  fit  que 
celle  de  Téflis;mais  elle  n'eft  pas  au  même  titre,  fit  cilc  n'au- 
roit  point  de  cour»  dans  le  commerce ,  s'il  ne  s'étoit  avife  d'un 
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artifice,  qui  eft  de  faire  mettre  fur  la  monnoye  le  nom  du 
Roi  de  Pcrfc  avec  le  Den:  ce  qui  la  fait  pafler.  Il  faut  remar- 
quer que  les  Princes  de  Mingrélie  s'appellent  tous  trois  DtJna, 
c'eft  a  dire,  Cbtft  dt  U  Jufiitc.  du  mot  Periîcn  D*.l.  qui  ligni- 
fie Jnfiuc;  fit  qu'ils  fc  difent  defeendu»  du  Roi  David.  Les  an- 
ciens Rois  de  Géorgie  en  tiroient  de  même  leur  origine  par 
Salomon  fon  fils ,  qui  cft  un  honneur  que  le  Kam  de  Géorgie 
s'attribue  encore. 

Les  droits  royaux  du  Prince  de  Mingrélie  montent  environ 
a  vint  mille  écus  par  an,  &  fe  lèvent  fur  ce  qui  entre  dans  le 
pals  ,  &  fur  ce  qui  en  fort.  Le  Prince  met  ce  revenu  dans  fe» 
coffres  ;  car  fes  VafTaux  le  fervent  fans  gages,  êc  fon  domai- 
ne lui  fournit  tant  de  vivres  pour  toute  fa  maifon,  qu'il  en  a 
de  relie.  11  envoyé  fouviut  au  Roi  de  Perle  des  faucons  ,  fit 
toutes  fortes  d'oifeaux  de  proye;  fit  ce  Roi  lui  envoyé  des 
brocards  d'or  fit  de  foyc,  des  tapis,  des  armes,  &  de  la  vaif- 
fille.  Il  entretient  un  pareil  commerce  avec  le  Kam  de  Géor- 
gie. Sa  Cour,  dans  les  fêtes  fulcinnellts ,  ell  de  duixccns 
Gentilshommes,  &  fon  train  cft  de  trois  cens  Officiers,  fans 
la  Nobleflc.  La  Reine,  aux  grandes  fêtes ,  a  une  Cour  d'en- 
viron foixante  Dames  bien  faites  &  bien  vêtues. 

Q^U  ALITEZ  DU  PAIS. 

Ce  pais  eft  prcfquc  tout  couvert  de  Bois ,  &  n'a  pas  beau- 
coup de  terres  labourées.  L'air  y  clt  alTcz  tempéré  pour  la 
chaleur  fit  pour  le  froid;  mais  les  pluyes  y  font  fort  incom- 
modes; car  en  Eté,  l'humidité  de  ta  terre,  échauffée  par  l'ar- 
deur du  Soleil ,  infeétc  l'air ,  fil  caufe  fouvent  la  pelle.  Les 
Naturels  du  pals  ne  partent  guéres  i'ige  de  foixante  ans; fit  les 
Etrangers  y  deviennent  en  un  an  de  tems,  jaunes,  fccs.fit  ex- 
trêmement débiles.  Le  terroir  de  la  Mingrélie  eft  peu  fertile; 
le»  fruits  y  ont  un  mauvais  goût;  &  les  melons,  qui  y  font 
fort  gros, ne  valent  rien  du  tout;  mai»  les  vignes  y  produifent 
d'excellent  vin.  Elles  croifTcnt  autour  des  -rbres,  montent 
jufques  a  leur  cime,  fit  ont  des  feps  fi  gros,  qu'a  peine  un  hom- 
me les  peut  cuibraftcr.  Si  les  gens  du  pals  favoient  faire  le  vin 
comme  nous,  il  feroit  le  meilleur  du  monde;  mais  ils  n'y  ap- 
portent pas  les  foins  néceflàircs.  Ils  creufent  de  gros  troncs 
d'arbres,  fit  s'en  fervent  comme  de  cuves,  ou  ils  foulent  le 
raifin  ;  puis  ils  verfent  le  vin  dans  de  gtandes  urnes  de  terre , 
qu'ils  couvrent  d'un  couvercle  de  bois ,  &  qu'ils  enterrent  dans 
leurs  maifons.  Leur  pain  cft  fait  de  Om,  qui  cft  une  forte 
de  grain  fcmblable  au  millet,  ci  que  l'on  féme  comme  le  ris: 
la  pâte  en  elt  fort  blanche.  Ce  pain  fe  doit  manger  un  peu 
chaud;  car  étant  froid,  il  ne  vaut  plus  rien,  ni  même  torfqu'il 
ell  réchauffe.  Au  relie  il  elt  de  bon  goût  &  fort  nourrifïinr; 
jufques  U  que  des  voyageurs ,  qui  en  avoient  mangé  quelque 
tems,  ont  eu  peine  a  reprendre  le  pain  de  froment.  On  rap- 
porte même  que  plufleurs  grands  Seigneurs  de  l'Arménie  et 
de  la  Géorgie  font  venir  de  ce  grain ,  fit  en  mangent  par  dé- 
lices. Pour  n'en  point  être  incommodé,  il  faut  boire  du  vin 
pur ,  après  en  avoir  man^é ,  alin  de  corriger  fa  qualité  froide 
fit  lixativé.  Outre  ce  Gom ,  il  y  a  dans  la  Mingrélie  beaucoup 
de  millet,  &  un  pcu'de  froment,  de  ris  &  d'orge.  Les  vian- 
des ordinaires  font,  du  bœuf  êc  du  cochon;  la  volaille  y  eft 
fort  bonne ,  mais  très  rare.  Il  N'y  a  point  d'autre  poùTon  que 
le  poiflon  falé  qu'on  y  apporte  de  Turquie ,  que  du  thon ,  fit 
peu  d'autres  fortes,  que  l'on  y  voit  en  certain  tems  de  l'année. 
La  venaifon  elt  de  fangfier,  de  cerf,  de  daim  fit  de  lièvre. 
On  y  trouve  auili  de*  perdrix,  des  f ai  fans,  &  des  cailles  en 
quantité,  quelques  olfcaux  de  rivière, fit  des  pigeons  fauvages, 
que  l'on  prend  avec  des  filets.  Les  Nobles  de  Mingrélie  ne 
s'occupent  qu'a  la  chaire ,  où  ils  fe  fervent  de*  oifeaux  de 
proye,  qui  y  font  en  grand  nombre.  Ils  ont,  comme  on  a 
en  Pcrfc  ét  en  Turquie,  un  petit  tambour  a  l'arcon  de  la  telle, 
&  ils  battent  deflus  pour  épouvanter  &  faire  lever  le  gibier. 
Lori'qu'ils  prennent  des  hérons,  ils  leur  citent  les  plumes  qu'ils 
ont  fur  la  tête,  pour  en  faire  des  aigrette»,  fit  tes  Saluent  en- 
voler ,  parce  qu'il  leur  en  revient  d'autres  auûl  belles  que  les 
premières,  i  ce  que  difentles  gens  du  pais.  On  y  voit  beau- 
coup d'aigles  fit  de  pélican*,  fie  une  inunité  de  bêtes  féroces, 
qui  fe  retirent  dans  le  Mont-Caucafe,  comme  des  tigres,  des 
léopards,  des  lions  fit  des  chacals.  C'eft  une  efpécc  de  renards, 
mais  qui  font  plus  gros,  fit  ont  le  poil  plus  épais  &  plus  rude. 
Quelques-uns  difent  que  ce  font  les  hyènes  des  Anciens  :  en 
ctl'et,  ils  déterrent  les  morts,  fit  dévorent  le*  charogne*. 

Il  n'y  a  point  de  fi  pauvre  Mingréticn ,  qui  n'ait  un  cheval; 
car  il  ne  coûte  rien  a  nourrir ,  i  caufe  de  l'abondance  des  pâ- 
turages. Entre  les  Gentilshommes,  il  y  en  a  qui  en  ont  deux 
cens ,  fit  le  Prince  en  a  plus  de  cinq  mille.  On  les  lailTe*  toute 
l'année  i  la  campagne,  fit  ils  ne  s'écartent  point  des  lieux  où 
ils  ont  accoutumé  de  paître.  Les  moutons  y  ont  la  laine  très 
fine ,  fit  les  léopards  la  peau  très  belle.  On  y  trouve  quantité 
d'ours,  dont  il  y  en  a  plufieurs  de  blancs,  particulièrement 
furjlcMont-Cyaïs,  quoiqu'il  n'y  tombe  point  do  neige: ce  qui 
a  donné  lieu  i  quelques-uns  de  croire  que  les  ours  blancs  font 
une  certaine  efpéce  d'ours,  à  qui  ia  blancheur  cft  naturelle. 
En  effet,  dans  le  Mont-Caucafe.  qui  cft  toujours  couvert  de 
neige,  les  ours  n'y  font  point  blancs:  ce  qui  atriveroit  11  la 
neige  leur  donnoit  cette  couleur.  On  trouve  auflt  des  caftors 
dans  les  rivières  fit  fur  la  côte  de  la  mer ,  fit  quantité  de  fai- 
fans,  principalement  fur  les  bords  du  Phafc,  dont  ils  ont  pris 
leur  nom.  11  y  a  quelques  mines  d'or  fie  d'argent  vers  le  Cau- 
cafc; mais  ceux  du  pals  tiennent  la  chofe  cachée,  pour  n'y 
pas  attirer  le*  Turcs.  D'autres  difent  qu'il  eft  très  difficile  d'y 
travailler,  parce  que  la  terre  s'éboule;  fit  quelques-uns  afTu- 
rent  qu'il  ne  s'y  trouve  ni  or,  ni  argent,  ni  autre  métal,  ni 
dan*  les  montagnes,  ni  dans  les  rivières.   Le  miel  y  eft  ex- 
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«lient;  ce  qui  vient  de  U  grande  quantité  de  milite  qui  croit  1 
dans  le  pals-  Il  y  en  a  qui  eft  blanc  &  dur  comme  du  lucre, 
non  que  le»  abeille»  qui  le  font  (oient  blanchi1  s,  comme  l'a 
cru  Pline!  nrais  parce  qu'elles  tirent  le  fuc  de  rofeaux  qu'elles 
trouvent  en  beaucoup  d'endroits.  La  Mingrélie  produit  divers 
Simples  pour  la  Médecine. comme  du  féné.de  l'ellébore  noir, 
de  la  feammonée ,  &c  Le  Mont-Caucafe  défend  ce  pals  con- 
tre les  incurfions  des  Abcaffes.  Dans  les  efpaces  où  la  mon- 
tagne avoit  biffé  quelques  partages,  on  a  Mil  une  muraille, 
m  a  plus  de  folxante  milles  de  longueur,  fit  qui  cil  flanquée 
!e  grottes  tours,  gardées  par  des  Moufquetaircs ,  qui  fe  relè- 
vent tous  les  mois.  En  beaucoup  d'endroits  de  la  Mingrélie, 
fit  principalement  dans  les  plaines  ,  la  terre  réfonne,  quand 
on  y  parte  a  cheval ,  comme  fi  elle  étoit  creufe  par  deflbus  ;  ce 
qui  a  fait  croire  4  quelques-uns  qu'il  y  avoit  une  communica- 
tion fouterraine  entre  la  Mer  Cafpiennefli  la  Mer  Noire,  ou- 
tre que  l'on  y  pêche  les  mêmes  poiffons,  fil  principalement 
une  grande  quantité  déturgeous. 

HABITA  T  I  O  N  S  ET  M  OE  U  R  S 
du  MINGRELIENS. 

Les  Mingréliens  n'ont  ni  villes,  ni  bourgs  ,  mais  quelques 
villages  feulement,  fur  le  bord  de  la  mer.  Toutes  leurs  mal- 
fons  font  bâtie*  ça  &  là  dans  des  lieux  éloignez,  mats  en  fi 
grand  nombre,  qu'il  eft  difficile  de  faire  raille  pas  fans  en  trou- 
ver trois  ou  quatre  l'une  proche  de  l'autre.  Il  y  a  neuf  ou 
dix  châteaux,  dont  le  plus  confidérablc  c(l  nommé  Rstft,  où 
le  Prince  des  Mi^griMicns  fait  fon  féjour  ordinaire,  fit  c'eft  le 
feul  qui  foit  défendu  de  plufirurs  pièces  de  canon.  Ces  Forts 
font  au  milieu  des  Bois,  dans  des  endroits  fort  épais,  où  il 
eft  iinpoffiblc  d'aborder  que  par  un  chemin  taillé  fit  fait  ex- 
prêt,  que  I  on  couvre  d'arbres,  quand  on  craint  quelque  at- 
taque des  ennemis.  Les  Mingréliens  ne  fe  retirent  dans  ces 
châteaux  ,  que  quand  l'ennemi  eft  proche  ;  car  dès  que  le 
danger  eft  parte ,  ils  retournent  dans  leurs  maifons.  Les  hom- 
mes de  ce  paîs  font  bien  faits,  &  les  femmes  y  font  très  bel- 
les. Leur  habit  ctt  feinblable  4  celui  des  Perfanncs  ;  mais  leur 
coiffure  rcffctnble  a  celles  des  femmes  d'Europe,  fi  ce  n'eft 
qu'elles  ne  fe  frifent  pas.  Elles  portent  un  voile  qui  ne  cou- 
vre que  I»  deffus  fit  le  derrière  de  la  tête.  Les  moins  belles, 
&  celles  qui  font  igées ,  fe  fardent  le  vifage  ;  les  autres  fe 
contentent  de  peindre  les  fourcils.  Elles  ont  de  l'cfprit  fit 
beaucoup  de  civilité;  mais  d'ailleurs  elles  font  fiéres,  cruel- 
les, perfides  fit  impudiques.  Les  hommes  portent  encore  plus 
loin  ces  mauvaifes  qualitcz  que  les  femmes,  lis  font  tous  é- 
levez  dans  le  larcin,  &  en  font  leur  plaifir  &  leur  honneur. 
L'affartînat,  la  trahifon  ,  l'adultère  &  le  rapt,  font  nommez 
parmi  eux  de  belles  actions;  les  inceftes  y  font  ordinaires;  de 
l'on  y  prend  en  mariage  fans  fcrupulc  fa  nièce,  ou  la  faur  de 
fa  femme.  Ils  ont  deux  ou  trois  femmes  en  même  teins,  fil 
pluficurs  concubines.  Les  femmes  n'en  ont  point  de  jalonne , 
parce  qu'elles  leur  rendent  la  pareille  par  leurs  infidélité!. 
Quand  un  mari  furprend  fa  femme  fur  le  fait  avec  fon  galand , 
il  a  droit  de  le  contraindre  a  payer  un  cochon  :  d'ordinaire  il 
ne  prend  pas  d'autre  vengeance ,  fit  le  cochon  fe  mange  entre 
eux  trois.  Ils  croyent  que  c'eft  une  charité  de  tuer  les  enfant 
nouveaux-nez.  quand  on  n'a  pas  le  moyen  de  les  nourrir,  & 
ceux  qui  font  malades,  quand  on  ne  les  fauroit  guérir. 

Les  Mingréliens  font  divifez  en  Gïiufi*  ou  Cvuméi,  c'eft  è 
dire,  SrifiKTW  ou  GttaUitmma;  en  Stccvri  ou  rieba  Bmrgnu; 
fit  en  SloimH  ou  memt  pwpfr-  Les  Gvujca  ont  des  Gentilshom- 
mes i  leur  fervice  ;  les  Ginmé  fe  fervent  de  Bourgeois  ou  de 
perfonnes  du  dernier  rang;  fit  perfonne  ne  peut  s'élever  au 
deffus  de  fon  état.  Les  Seigneurs  font  Juges  fouverains  de  la 
vie  &  de  la  mort  de  leurs  Vaffaux  fit  Sujets.  Lorfqu'une  fa- 
mille eft  éteinte,  Hs  héritent  de  fes  biens,  fil  fouvent  lors- 
qu'elle eft  réduite  i  une  feule  perfonne  ,  ils  la  vendent  au 
Turc  pour  en  profiter.  Ainfi  leurs  plus  grandes  rlcbeffes  con- 
finent a  avoir  beaucoup  de  Vaffaux.  Les  Seigneurs  fit  Gen- 
tilshommes s'habillent  d'étoffes  étrangères,*  portent  une  cein- 
ture de  cuir  couverte  de  plaques  d'argent,  i  laquelle  ils  atta- 
chent leur  épéc.  Leurs  chemifes  font  brodées  d'or  a  l'endroit 
du  col ,  fit  par  en  bat  ;  fit  pour  faire  voir  cet  ornement,  ils  por- 
tent une  vette  plus  courte  que  U  chemife.  Ils  font  toujours 
armez  à  I avantage,  parce  qu'ils  ont  toujours qnelque  ennemi; 
fit  lorfqu'its  veulent  dormir,  ils  fc  couchent  fur  le  ventre, met- 
tant leur  épée  deffous.  Leurs  armes  font  la  lance,  l'arc  &  les 
flèches ,  le  fabre  ou  l'épée ,  la  maffe  d'armes  fit  le  bouclier.  Il 
en  a  peu  qui  fe  fervent  d'armes  a  feu-  Comme  les  Mingré- 
iens  partent  ordinairement  leur  vie  i  la  campagne,  ils  n'ont 
pont  d'exercice  plus  ordinaire  que  la  charte  ;  fil  c'eft  un  pro- 
verbe dans  le  paîs,  que  la  félicité  de  l'homme  confiltc  a  avoir 
un  cheval,  un  bon  chien,  fit  un  excellent  faucon.  Ils  ont  des 
ceintures  de  corde  pour  y  lier  les  perfonnes  fit  le  bétail  qu'ils 
enlèvent  a  leurs  voifms ,  ou  qu'ils  prennent  à  la  guerre.  Les 
Grands  ont  leurs  ceintures  de  cuir  couvertes  de  plaques  d'ar- 
gent, ils  portent  aufG  pendus  i  leur  ceinture  un  couteau,  une 
pierre  a  iilgulfer,  un  fufil  à  faire  du  feu,  fit  trois  bourfes ,  l'une 

filelnc  de  fej,  l'autre  de  poivTe,  fit  la  troifiéme  de  h"l,d'aiguil- 
es  fit  d'alênes.  Les  Grands  mangent  aflls  fur  des  tapis,  i  la 
façon  des  Orientaux;  leur  nape  eft  de  toile  peinte  ou  de  cuir; 
toute  la  vaiflellc  cil  de  bois;  mais  les  gens  de  qualité  ont  un 
peu  d'argenterie.  Le  Roi  fit  toute  fa  fuite,  jusqu'aux  moin- 
dres Omclcrs,  la  Reine,  fes  Dames,  fes  Demoifelles . fit  tous 
fes  Domclliques,  mangent  enfcmblc  dans  un  même  lieu  &  en 
jnême  tenu,  fer»  dc  grandcs  fallcs,  ou  dans  des  cours,  lors, 
qu'il  "e  P'eu}  Pas;  j  il  fait  froid,  on  y  allume  de  grands  feux  ; 
car  l<?  l*ou  a  Y  coûte  rien.   Quand  00  a  commencé  i  ma 


Il  y  a  des  Officiers  qui  donnent  à  boire  a  It  ronde;  chez  les 
gens  du  commun.ee  font  des  femmes  ou  des  filles  qui  font  cet 
office.  C'eft  une  incivilité  parmi  eux  de  demander  a  boire ,  ou 
d'en  refufer;  mais  on  ne  donne  pas  moins  de  demi-feptier  i 
chaque  coup.  Le  tour  fe  fait  trois  fois  dans  les  repas  ordi- 
naires; mais  dans  les  feftins,  les  conviez  boivent  jut'qu'â  ce 
qu'ils  foient  ivres.  Les  Mingréliens  en  général  font  grands 
ivrognes,  les  hommes  fit  les  femmes  boivent  toujours  le  vin 
pur;  fi:  lorfqu'ils  font  échauffez,  ils  trouvent  les  coupes  de 
chopine  trop  petites.  Pour  les  grands  repas  on  fait  rôtir  des 
bœufs,  des  porcs  fit  des  moutons  entiers,  que  l'on  fett  fur 
des  civières. 

Le  deuil  des  Mingréliens  eft  une  cérémonie  de  gens  defef- 
pérez  :  ils  fe  déchirent  leurs  habits,  s'arrachent  les  cheveux, 
&  fe  battent  la  poitrine,  avec  des  hurleinens  épouvantables. 
Cette  coutume  barbare  dure  quarante  jours ,  après  lefqucls  on 
enterre  le  mort,  fit  on  fait  un  feltln.  Quand  quelque  Sei- 
gneur cil  mort,  lEvèque  dit  une  Meffc-  îolemnellc  pour  le 
Défunt;  fit  les  préfens  qu'on  lui  fait  a  cette  Meffc,  uiontcnc 
i  plus  de  cinq  cens  écus.  Comme  le  Roi  prolite  de  la  dé- 
pouille des  Evêqucs,  lorfqu'ils  meurent,  fon  intérêt  fait  qu'il 
tient  la  main  à  entretenir  cette  coutume.  Après  la  Mclle  on 
fait  un  feltin  a  l'Evéque,  fit  on  donne  de  belles  vertes  a  tous 
les  Kcclértaliiques  qui  y  ont  affilié.  L'on  invite  même  le 
Prince  a  venir  pleurer  le  Défunt.  Alors  on  dreffe  pluficurs 
pavillons,  fous  l'un  dcfquels  on  met  les  chiens  du  Défunt; 
fous  un  autre  fon  cheval  ;  fous  un  troifiéme  fon  épéc ,  é»  ce 
qu'il  avoit  de  plus  cher.  Le  Prince  ayant  le  corps  nud  jufqu'A 
la  ceinture,  fil  les  piez  nnds ,  fc  met  à  genoux  fous  chacun  de 
ces  pavillons ,  fit  y  fait  fes  prières ,  après  quoi  on  lui  fait  un 
feftln  fit  un  préfent.  Le  lendemain  de  Piques  cfl  leur  jour  de* 
Trépaffez;  ils  portent  i  manger  fur  la  tombe  des  morts,  avec 
des  fleurs  fit  des  cierges  allumez,  &  fc  régalent  après  cette  cé- 
rémonie, i  l'ombre  des  grands  arbres,  qui  font  devant  l'Egll- 
fe ,  croyant  que  cette  bonne  chère  tient  lieu  de  fuffrages  pour 
les  amet  des  Défunts.  Tous  les  Mingréliens  vont  à  la  guerre, 
mais  fans  ordre  fit  fans  dil'eiplint;  fil  quoique  le  pals  ne  foie 
pas  d'une  grande  étendue  ,  le  Prince  met  aifément  trente  mil- 
le hommes  fur  pié.  Au  lieu  de  tournois  fit  de  carroufcls,  le 
Prince  fait  des  chartes  folcmncltcs,  où  tous  les  Grands  font 
invitez.  Entre  autres  jeux  fit  exercices  ,  ils  ont  le  jeu  du 
balon  a  cheval.  Les  jooeurs  font  rangez  par  files ,  fit  celui 
qui  eft  a  la  tête  jette  en  l'air  le  balon  ,  auquel  les  autres  ti- 
chent  de  <' 


un  coup  d  arriére-main ,  avec  leur  raquette. 
Le  dernier  qui  prend  le  balon  fe  met  i  la  tête  de  la  file,  fit  re- 
commence cet  exercice.  11  n'y  a  point  de  pais  au  monde  où 
les  Médecins  foient  mieux  reçus,  principalement  ceux  d'Ita- 
lie A  de  France.  Les  Mingréliens  font  très  charitables  envers 
les  Voyageurs,  &  les  plus  grands  Seigneurs  font  gloire  de  le* 
bien  traiter.  Les  Dames  vont  a  cheval  comme  les  hommes,  fit 
paroi  lient  autour  de  la  Princeffc  comme  des  Amazone*. 

COMMERCE  DES  MING RELIENS, 

La  coutume  que  les  Gentilshommes  ont  de  vendre  leurs  Su- 
jets aux  Pèrfans  ou  aux  Turcs,  fait  que  le  paîs  fc  dépeuple  de 
jour  en  jour.  On  en  emmène  environ  trois  mille  tous  les  an» 
i  Conftantinoplc ,  que  l'on  change  contre  des  draps ,  des  ar- 
mes, fil  d'autres  chofes.  Chaque  année  il  vient  en  Mingrélie 
dix  ou  douze  vaiffeaux  de  Conftantinoplc  fil  de  Cafta,  fi;  plus 
de  foixante  felouques  de  Trébizonde ,  de  Gonié  fit  d'Jriffa.  lis 
y  portent  des  tapis ,  dot  drapt ,  des  toiles  de  coton ,  des  «es. 


du  fer  fit  du  cuivre  :  fil  ils  y  chargent ,  outre  les  efclaves ,  de 
la  foye,  du  lin,  de  la  toile,  des  peaux  de  bœuf,  de  marte  fit 
de  caftor,  du  bouis,  de  la  dreét  du  miel.   Le  miel  de  Mln- 


grélie eft  fort  bon;  mai*  le  blanc  eft  meilleur  que  le  jaune. 
Les  vaiffeaux  de  Caffa  emportent  auŒ  du  miel  fauvage,  quf 
fc  trouve  dans  les  trou*  des  arbres;  fit  les  Tartaret  le  mêlant 
avec  du  grain,  en  font  un  breuvage  tout  a  fait  violent. 


RELIGION  DES  MINGRELIENS. 
La  Religion  de*  Mingréliens  fcmble  avoir  été  la  même  que 


tcjLniuc,  mus  ic  règne  ae  t-onuau- 
tin  le  Grmd,  qui  leur  envoya  des  Prêtres  fil  des  Doéteurs  pour 
les  batifer,  êt  pour  les  inllruire  dan*  les  Myftéres  de  notre 
Religion.  D'autres  difent  que  ces  peuples  doivent  la  con- 
noiffanec  du  Chriltianifme  a  un  Cyrille,  que  les  Efclavons  ap- 
pellent en  leur  Langue  CbntSl,  qui  vivolt  vers  l'an  86a  Les 
Mingréliens  montrent  fur  le  bord  de  la  nier,  proche  du  fleu- 
ve Corax,  une  grande  Eglife,  où  ils  affûtent  que  falnt  André 
a  prêché.  Le  Primat  de  la  Mingrélie  y  va  une  fois  en  fa  vie 
faire  l'huile  fainte,  que  les  Grecs  appellent  Mjno.  Ces  peu- 
ples reconnoirtoient  autrefois  le  Patriarche  d'Antioche;  main- 
tenant its  obéiffent  i  celui  de  Conftar,tinople,&  ont  néanmoins 
deux  Primats  de  leur  Nation ,  qu'ils  appellent  C&ibthut.  Celui 
de  ta  Géorgie  a  fous  fa  Jurifdiâion  les  Provinces  de  Caituli  ou 
Cardulli,  de  Gaghetti,  de  Baratratu  fil  de  Sarofché.  Celui  d'O- 
difei  a  les  Provinces  d'Odifd ,  d'Intérêt! ,  de  Guriel ,  des  Ab- 
caffes  fil  des  Suani.  Ce  Patriarche  a  prefque  autant  de  revenu 
que  le  Prince  de  Mingrélie.  il  y  avoit  autrefois  douze  Evê- 
chez  dans  le  paîs;  mais  il  n'en  relie  maintenant  quefix,  par- 
ce que  les  fix  autres  ont  été  convertis  en  Abbayes.  Ces  Eve- 
chez  font  Dandars,  Moquls,  Bedias,  Ciats,  Scalingicas ,  où 
font  les  fépulturcs  des  Princes ,  êt  Scondiol  Les  Abbayes  font 
Chiaggi,  Uiopurias,  Copis,  Obbugl,  Sebaftopoii,  Anarghia. 
Les  Evêqucs  de  ce  paît  font  foit  riches,  fit.  vivent  ordinaire- 
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:,  brodée  a  l'aiguille,  &  feraée  de  fleur»;  &  pluficurs  autre» 
•tiques,  que  le  Prince  de  Mingrélie  tient  en  fa  garde.  La 
Meflc  des  Mingréliens  fe  dit  alaGréquc,  mois  avec  peu  de 


cérémonies.  Pendant  le  Carême  on  ne  dit  la  Méfie  que  le 
Samedi  &  le  Dimanche,  parce  que  tous  les  autres  jours  il  faut 
jeûner ,  &  que ,  fclon  leur  penfée  ,  la  Communion  rompt  le 
jeûne.  11*  ont  quatre  Carêmes,  celui  qui  fe  fait  avant  Piques , 
qui  elt  de  48  jours;  celui  qui  précède  la  fête  de  Noël, qui  du. 
rc  40  jours;  celui  qui  prend  ion  nom  de  la  fite  de  faint  Pier- 
re, qui  elt  d'environ  un  mois;  &  celui  que  tous  les  Chrétiens 
Orientaux  font  en  l'honneur  de  la  Vierge,  qui  dure  quinze 
jour».  Ils  font  des  facrilicet,  comme  faifoient  les  Juifs  ,  de 
immolent  des  victimes,  qu'il*  mangent  enfeinbte.  Ils  égorgent 
«uni  des  bâte»  &  desoifeaux  fur  les  fépulchresde  leurs  pareils, 
&  y  ver  lent  du  vin  &  de  l'huile,  comme  faifoient  les  Payent. 
Les  Prêtres  peuvent  non  feulement  fe  marier  avant  leur  Ordi- 
nation, comme  font  les  Grecs,  mais  ils  panent  a  de  fécondes 
noce»,  &  en  font  quittes  pour  prendre  de  leur  Evéque  une 
Difpcnfe,  qui  ne  coûte  qu'une  pi  fiole.  Quand  quelqu'un  e(l 
malade,  il  appelle  un  Prêtre,  qui  ne  lui  parle  point  de  Con- 
feffion  ;mais  qui  fe  contente  de  feuilleter  un  Livre, pour  cher- 
cher la  caufe  de  fa  maladie,  qu'il  attribue  i  la  colère  de  qael- 
ques-uncs  de  leurs  Images,  il  ordonne  enfuite  que  le  malade 
fera  fon  offrande  i  cette  Image  pour  l'appaifer:  ce  qui  tourne 
au  profit  du  Prctre.  Auffi -ttit  qu'un  enfant  efl  venu  au  mon- 
de ,  le  Prctre  l'oint  du  chrême ,  en  lui  falfant  une  croix  fur  le 
front,  &  diffère  fon  betêroe  jufqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  environ 
l'igt  de  deux  ans.  Alors  on  le  batifc,  en  le  plongeant  dans 
de  l'eau  chaude ,  &  en  l'oignant  prcfque  par  toutes  les  parties 
du  corps  ;  enin ,  on  lui  donne  i  manger  du  pain  qui  a  été  be- 
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ment  dans  une  grande  diQolution  ;  néanmoins  rarce  qu'ils  ne 
n;anirent  point  Je  viande,  et  qu'ils  jeûnent  fort  exactement  le 
Carême ,  ils  crumit  être  plus  réguliers  que  les  Prélats  de  l'E- 
glife  Romaine.  La  Simonie  y  cil  ordinaire.  Les  Primats  ne 
confident  point  dEvêquca  moins  de  fix  cens  écus;ils  ne  cé- 
lèbrent point  de  MclTc  des  morrs,  qu'on  ne  leur  en  Jonne 
cinq  cens;  &.  ils  ne  dlfcnt  Ici  autres  Méfies  que  pour  le  prix 
de  cent  écus  chacune.  Ils  fe  font  suffi  payer  des  Confcflions, 
&  l'on  a  vu  un  de  ces  Primats  qui  fut  fort  mal  fatisfait  d'une 
fourme  de  cinquante  écus  qu'un  Vizir  du  Prince  de  Mingrélie 
lui  avoit  donnée,  après  s  ève  confeffé  i  lui  dans  une  maladie. 
Le»  Kvêijues  vendent  auffi  l'Ordination  des  Prêtres.  Tous  les 
Eccléfiaftimics  y  font  fort  ignorant,  &  difent  la  MeUe  avec 
bnucoup  d'irrévérence.  Plufiturs  même  ont  appris  une  feule 
Meile  par  ocur.  Ils  font  auJfi  des  facr n'tce* .  comme  dans  l'an- 
cienne Loi.  La  victime  eft  conduite  le  matin  devant  le  Prctre 
qui  la  bénit  avec  quelques  cérémonies  ;  enfuite  de  quoi  on  la 
mène  à  la  cuifine  pour  y  être  égorgée.  Cependant  le  Prêtre 
dit  la  Meffe.  après  laquelle  il  fe  rend  à  la  maifon  de  celui  qui 
a  préfenté  la  victime,  où  l'on  fait  un  feltin:  le  Prêtre  efl  aflis 
a  une  petite  table  particulière ,  fur  laquelle  on  fert  certaines 
arties  de  la  victime  qui  lui  font  defiinées,  comme  la  poitrine, 
e  dos,  le  foye  A  la  rate.  Tout  le  refte  de  la  victime,  avec 
la  tête  &  la  peau,  cil  porté  chez  le  Prêtre,  parce  que  c'ell 
une  viande  de  racritice.  Il  n'y  a  point  de  peuple  plus  fuper- 
ftiticux  que  les  Mingréllens.  Ils  ne  mangent  point  de  viande 
le  Lundi,  parce  qu'il*  refpeftent  ou  craignent  la  Lune.  Le 
Vendredi  elt  pour  eux  un  jour  de  Fête;  &  il  y  a  apparence 
qu'ayant  reçu  le  Chril'eianifme  au  tems  de  Conltantin,  ils  ont 
pris  de  lui  cette  coutume  ;  car  cet  Empereur  ordonna  que  fe» 
Sujets  célébraflent  le  Vendredi  comme  une  Fête, en  l'honneur 
de  la  Paûlan  de  JéfusChrilt.  L'habillement  des  Prélats  elt 
fuperbe  pour  le  pals;  car  il  eft  d'écurlatc  &  de  vclou/s.flt  n'elt 
guéres  différent  de  celui  des  féculiers:  ce  qui  les  en  dillinguc 
particulièrement,  c'eft  leur  batbe  longue,  &  un  bonnet  noir , 
rond  &  haut,  fait  comme  celui  des  Moines  Grecs.  Ils  portent 
des  chaînes  d'or  au  col;  ils  vont  a  la  chafle,  &  même  a  la 
guerre,  où  ils  fe  mettent  à  la  tête  de  leurs  Sujets,  principale- 
ment quand  le  Roi  y  va  en  perfonne ,  &  ne  combattent  pas 
moins  courageufement  que  les  Gentilshommes.  Il  y  a  en  Min- 
grélie des  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Bafile ,  que  l'on  ap- 
pelle Berns ,  qui  vont  babillez  coairac  le*  Moines  Grecs,  & 
qui  obfexvcBt  leur  façon  de  vivre.  Un  enfant  elt  fait  Reli- 
icux  par  fon  père  èt  fa  mère ,  avant  même  qu'il  fuit  capable 
Je  faire  un  choix.  Ils  l'engagent  dans  cet  état  dés  l'enfance , 
en  lui  mettant  un  bonnet  noir  fur  la  tête ,  lui  laiffant  croître 
les  cheveux,  l'empêchant  de  manger  de  U  viande,  &  lui  di- 
fant  pour  toute  raifon  qu'il  eft  herrt.  Il  y  a  auffi  de*  Religieu- 
fes  de  cet  Ordre  qui  obfcrvent  le  jeûne,  &  portent  un  voile 
noix  ;  mai*  elles  ne  font  point  renfermées  dans  les  Couvens, 
ne  font  point  de  vaux,  &  quittent  te  jeûne  &  le  voile  quand 
il  leur  plaît. 

La  plupart  des  Eglifes  n'ont  point  de  cloches;  maison  y 
appelle  le  peuple  au  fon  d'une  planche  de  bois,  que  l'on  frap- 
ie  avec  un  Mton.  Le*  Eglifes  Cathédrale*  font  aûtz  propres 
x  bien  ornées  d'Images  peintes,  &  non  en  relief.  Ces  Images 
font  parées  d'or  &  de  pierreries;  mais  celles  des  Paroilfcs  font 
fort  négligée».  Le  peuple  leur  offre  des  cornes  de  cerf,  des 
défenfes  de  fongtier,  de*  ailes  do  faifan  &  des  armes,  afin 
d'obtenir  un  heureux  fuccê»  a  la  chaffe  et  a  la  guerre;  êl  leur 
Tend  un  culte  qui  approche  de  l'Idolâtrie.  Leur  grand  Saint 
eft  faint  George  ,  ainfi  que  chez  les  Géorgiens ,  les  Mofcovi- 
trs  &  les  Grecs.  On  dit  qu'ils  ont  beaucoup  de  faintes  Reli- 
ques ,  &  que  les  principale*  furent  tranfportées  dan*  la  Min- 
grélie  par  de*  Prélats  qui  t'y  retirèrent,  lorfque  Conllantino- 
ple  fut  ptife  par  les  Turc»  en  l'année  1453.  Dom  Jofeph  Zam- 
pi,  Préfet  de*  Théatin*  en  Mingrélie  ,  affure  que  les  Reli- 
gieux de  cet  Ordre  y  ont  vu  un  morceau  de  la  vraye  Croix , 
long  d'un  palme ,  ou  de  huit  pouces;  une  chemife  de  la  Vicr- 
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ni,  ci  du  vin  i  boire.  Quelquefois,  ponr  rendre  le  bstême 
plu*  folemnel,  ils  baptifeut  fans  eau  avec  du  vin.  Ils  compo- 
fent  leur  pain  cuclwrillique  avec  de  la  firine,  du  fel.  du  vin 
&  de  l'eau;  mais  ils  font  ufsigo  indifféteminent  du  pain  levé 
&  du  pain  azyme  Le  P.  Zimpi  raporte  ce  qui  fuit,  au  fujet  du 
fentiment  des  Mingrélicns  touchant  l'Euchariftic.  Je  diman-  v 
dai ,  àtii,  un  jour  a  un  Prêtre ,  li  après  avoir  confacré  le  pain 
&  le  vin,  ce  pain  &  ce  vin  étoient  véritablement  le  corps  & 
le  fang  de  Jrfiu  Cbri/t.  Il  me  répondit,  en  fouriant  comme  fi 
je  lui  eufle  dit  une  plaifanterie ,  Qui  mettré  JSJùt-Cbriû  dm  k 
painï  ctmmtnl  y  pmrnit-U  vernir  ?  Qmment  peut  U  étrt  rtxfermé  dûiu 
mx fi  ptlti  meneau  de  ptint  fourifuci  vtudrint-il  quilitr  le  Ctrl,  pc%r 
wetrr  cm  Terre  ?  On  n'a  jouit  rim  vu  dt  fimilaUe.  Les  Mingrélicns 
croyent  que  la  Méfie  peut  être  bonne ,  quoique  le  Prêtre  ait 
oublié  la  confécration  ;  mais  que  le  Prêtre  eft  coupable  de  cet 
oubli.  Ils  ne  favent  ce  que  c'clt  que  l'Article  de  l'intention 
dans  l'Officiant.  »  Ptolomée,  /.  5.  Le  Noir,  Defiriptitu  S  a- 
fit.  Ortéliui.  Cluvicr.  Davlty.  Dom  Jofeph  Zampi,  Théatin, 
ReUti*n  dt  Afwjrï'rîr.  Le  Père  Lamberty,  dm  le  Recueil  dt  Thé. 
venot.  Le  Chevalier  Chardin,  &  J.  B.  Tavernler ,  Vajagtit 
Perjt. 

MINGRELIE  (  la  Mer  de)  anciennement  Pbajiamtm  Mi- 
re. C'eft  la  portie  orientale  de  la  Mer  Noire.  Elle  prend  main- 
tenant fon  nom  de  la  Mlngrélie,  dont  elle  baigne  les  terres; 
&  anciennement  elle  le  prenoit  de  la  rivière  de  Kaflo,  autre- 
fois le  Pbafe ,  qui  s'y  décharge.   *  Maty ,  DiSitn  Gtigr. 

M1NHO,  en  Latin  Mmut,  rivière  d'Efpagnc,  a  fa  foorce 
prés  d'un  bourg,  dit  Cafiradct  fes.dant  le  Royaume  de  Galle* 
qu'elle  traverfc,  d'où  elle  parte  a  Lugo,  i  Orenfo,  i  luy.ee 
peu  après  elle  fe  décharge  dan*  l'Océan.   *  Sinfon. 

MINIMES,  Ordre  Religieux,  fut  fondé  par  faint  Fran- 
çois de  Paule,  &  confirmé  l'an  1473,  par  le  Pape  Sixte  lV;dt 
l'an  1507,  par  Iule*  II.  On  donna  i  Paris  le  nom  de  Btuu 
aux  Religieux  de  cet  Inltitut, parce  que  le*  Rois  Louïa 
XI  &  Charles  VIII  nommoient  ordinairement  ainfi  (aint  Fran- 
çois de  Paule  &  fe*  compagnons,  ou  plutôt,  parce  qu'ils  fu- 
rent établis  dans  le  Bois  de  Vincenncs,  dan*  un  Monaltére  de 
Religieux  de  l'Ordre  de  Grauont ,  que  l'on  appelloit  Rmi- 
Jiimmet.  Le  peuple  en  Efpagne  le*  appelle  Périt  dt  U  frâorri , 
i  caufe  d'une  victoire  que  Ferdinand  V  remporta  fur  le*  Mau- 
res ,  fclon  la  prédiction  du  même  fiint  François  de  Paule.  Ce 
Saint  leur  fit  prendre  le  nom  de  Marna  par  humilité,  &  leur 
donna  dan*  toutes  le*  occafion*  des  exemple*  illullics  de  cette 
vertu.  Le*  Minime*,  outre  le*  trois  vieux  de  Religion,  en 
font  un  quatrième ,  d'obfctvcr  un  Carême  perpétuai.  Dom 
Pierre  de  Lucéna  Olit,  Efpagnol ,  ayant  fondé  un  Couvent  de 
Minimes  i  Andujar,  donna  auffi  fa  propre  maifon  pour  y  bâ- 
tir un  Monaltére  de  Religieufes  du  mime  Ordre,  &  deux  de 
fe*  petites-filles  furent  le*  premières  qui  y  prirent  l'habit  en 
1495.  Comme  il  y  eut  enfuite  d'autre*  étaUuTetnen*  pareil* 
en  Efpagne ,  faint  François  de  Paule  leur  donna  une  Résle, 
qui  elt  la  même  que  celle  des  Religieux,  retouchée  dan*  les 
endroits  qui  ne  pouvolent  convenir  à  des  filles.  On  affure  qu'il 
y  en  a  onze  Couvens  en  Efpagne.  En  France  on  ne  comnien- 
ça  à  avoir  des  Religieufes  Minimes  qu'en  1621.  L'étabiiHement 
s'en  fit  i  Abbeville ,  &  il  y  en  •  un  autre  fait  depuis  a  Soiûons. 
11  y  a  auffi  un  Tier*-Oidr«  de  perfonne*  fèculiere»  de  l'un  & 
de  l'autre  fexc.a  qui  faint  François  de  Paule  a  donné  une  Ré- 
gie. Gabrielle  Fouquart ,  I*  première  Religieufe  Minime  en 
France,  étoit  de  ce  Tiers-Ordre  depuis  vint  ans,  quand  elle 
fit  fes  vœux.  *  Louis  Doni  d'Attichy,  Hijl.  Gin-  dt  fOrdrt 
des  Miximts.  Ignace  de  Jéfus-Marie  ,  Ihfi.  d siitrevillc. 

MIN IO,  vUle  de  la  Haute  Egypte.  Elle  elt  fur  le  bord 
oriental  du  Nil,  entte  Girgio  &  Said,  &  elle  eft  capitale  du 
Caffilu*  ou  Gouvernement  de  Minio,  qui  occupe  la  partie  o- 
rientale  de  I*  vallée  du  Nil,  depuis  le  Caffilif  de  Chércffi  juf- 
qu'i  la  Nubie.  Outre  Minio  on  y  remarque  Afluana,  Gha- 
na ,  &  Jehmlni.   •  Maty ,  DiBion.  C^r. 

MINIO,  connu  fous  le  nom  de  Ji*w  n*  Muiravx, 
Général  de  l'Ordre  de  ûdnt  François,  puis  Cardinal  dans  le 
XIII  fiéele,  étoit  natif  du  bourg  de  Mur  vaux,  dans  la  Marche 
d'Aucone,  &  fe  dillingua  extrêmement  dans  l'Ordre  de  faint 
François,  où  il  enfeigna  la  Théologie.  Le  Pape  Nicolas  IV 
le  choiftt  pour  être  Profefleur  du  facré  Palais.  Il  fut  élu  Gé- 
néral de  fon  Ordre  dans  un  Chapitre  général, tenu  i  Anag-uc, 
où  Boniface  VIII  prétîda  lui-même.  Ce  Pape  envoya  l'an 
1100,  Minio  Légat  en  Flandre,  où  le  Roi  Philippe  kBtl  a- 
voit  remporté  de  grands  avantage* ,  &  i  fon  retour  le  lit  Car- 
dinal ,  l'an  1302.  Minio  fe  trouva  au  Concile  général  de  Vien- 
ne en  Dauphiné.y  défendit  la  mémoire  de  Boniface  avec  beau- 
coup de  générofité  &  de  courage,  dt  mourut  4  Avignon  l'an 
1313.   •  Wading,  i*  ArauL  Ma.  Ciaconius,  &c. 

MINN1,  Royaume  ou  Province  dans  l'Arménie , dont  par- 
le le  Prophète  Jérémic,  ci.  51.  v.  27- 

•  M1NN1TH,  M  A  N  A  H  A  T  ou  MAN1HAT,  ville 
ouchitcau  des  Ammonites  en  la  partie  occidentale  de  la  Tribu 
de  Manaffé ,  en  deçà  du  Jourdain ,  près  duquel  Jephté  défit  le* 
Ammonite*.   •  Jupt,  (t.  «t.  «.  33. 

MINO.    Ctertbtz  MIN  HO. 

M I N  O  A ,  eft  une  petite  llle  fort  proche  de  Nifeé,  havre 
&  port  de  la  ville  de  Mègare,  dan*  le  Golfe  Saronique.  Plr> 
tarque  en  parle  dans  la  Vie  de  Nicias. 

M 1 N  O  A .  ville  de  l'Ide  de  Sicile .  maritime ,  fur  la  cote  mé- 
ridionale. C'eft  où  eft  a  préfent  le  lieu  dit  Hrttké  Rmànttt. 
cette  ville  ayant  porté  autrefois  te  nom  d'Héraclée,  prêt  du 
lieu  dit  C*p»  Bumû,  entre  Girgenti  &  Sacca,  i  l'embouchure 
du  fleuve  Platano.  *  Lubin,  TtUu  Gtetrapiiit;.  fur  la  Via  4» 
l>l*t,irimt.  .. 

MINOIS,  ville  de  la  Paleftine.  Elle  a  été  honorée  duo 
V  v 
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Siège  Epiicopal.  Zofime  fon  Evêquc  foufcrivit  en  «I ,  au 
Conciie  de  Chalcédoinc.  Rclund  croit  que  e'ell  la  même  que 
Menais  près  Je  Gaza,  dont  patle  Eufébc  dans  fon  Otumi/hc-m 
aa  mot  Mcnctau.  Ccllarius  croit  que  c'cll  le  Mmtwm  Cafinm . 
dont  il  ell  parle  dan»  le  Code  Théodoficn.  •  Rclandi  Paltjli- 
at,  1  j. 

M  l N O  L O ,  village  de  l'Ifle  de  Candie,  fur  la  côte  fepten- 
trionalc  au  couchant  de  la  Canéc.  Quelque*  Géographe»  pren- 
n«m  Minolo  pour  l'ancienne  Minoa.  qui  étoit  fur  la  côte  ftp- 
tentrionale  de  cette  Me,  Se  diftinguée  d'une  autre  Minoa, qui 
étoit  fur  l'orientale.    •  Mary .  Diôi*.  Gttp: 

MINORA.  WjaMINORI. 

MI  N  OR  B I  NO,  M I N  KRB  I NO. petite  ville  du Royau- 
mt  de  N..ples.  Elle  cil  dan*  la  Terre  de  Bari .  fur  les  conlin» 
de  la  Bafiiicatc,  à  trois  lieue»  de  Canofa.vers  le  midi.  Minor- 
bino  ell  peu  de  choie .  quoiqu'elle  ait  un  Evêchc  fuffragant  de 
Bari.    *  M;ty .  Dithem.  GVisgr. 

MINORCA.    Voyz  MINORQUE. 

M1NORKLL1  ( Thomas- Marie  )  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique  i  naquit  a  Padoue ,  &  ayant  fait  voir  beau- 
coup de  capacité,  fut  appellé  en  171 1  a  Rome,  pour  travailler 
àl'Hiftoire  générale  de  l'on  Ordre,  i  quoi  il  travallloit  enco- 
re avec  beaucoup  d'application  en  1720.  On  a  de  lui  la  Vie 
de  faint  Pie  V.écrite  en  Latin  très  élégant,*  imprimée  à  Rome 
en  171a.  Il  parut  auilî  en  1714,  foui  fon  nom,  un  Ecrit  La- 
tin avec  le  François  a  coté ,  fou»  ce  titre,  Esonen  du  ftmffetcz 
fkr  le  fuite  Jet  Cbtmis ,  atxuutts  ptr  h  Père  'Jwvtmj  Jefintt,  d**l 
I  lit/lmrt  de  U  Campépee  ét  Jéltu;  mai»  le  Pérc  Minorelli  affure 
que  cet  Ouvrage  n'cïl  pas  de  lui.  En  effet  ce  Pérc  n'a  jamais  été 
Millionnaire  à  la  Chine,  comme  on  le  dit  dans  le  titre;  mais 
il  cft  vrai  qu'il  n'étoit  pas  content  de  l'Ouvrage  du  Père  lou- 
vency.  Il  n'en  avoit  lu  que  le»  quatre  premiers  livres,  &  il 
n'avoit  approuvé  que  les  n.  as.  13.  &  14  livres,  en  deman- 
dant qu'on  y  fit  des  corrections .  qu'il  alTure  qu'on  n'a  pas  fai- 
tes, il  eut  donc  lieu  d  être  peu  fatisfait  de  voir  paroltre  à  la 
tête  de  l'Ouvrage  du  Pére  Jouvency  une  Approbation  de  l'Hl- 
ftoirc  entière  fous  fon  nom ,  &  c'ell  ce  qui  a  donné  occafion  a 
l'Auteur  de  l'Examen  de  prendre  le  nom  de  ce  .Dominicain. 
*  Echard ,  Snipr.  CW.  FF.  Prted.  tmt  2. 

M 1  N  O  R 1 ,  petite  ville  du  Royaume  de  Napîes ,  en  la  Prin- 
cipauté Citcrieure,  avec  titre  d'Evéché  fuffragant  de  la  Mé- 
tropole d'Anulfi,  ell  fituée  fur  le  Goifc  de  Salcrne.  Les  Au- 
teurs latins  la  nomment  Mtiter*. 

MINORQUE.  Me  de  la  Mer  Méditerranée ,  proche  des 
eûtes  d'Kfpagne,  &  a  l'orient  de  celle  de  Majorque,  cfl  nom- 
mée par  ceux  du  paîs  Mntrco.  Elle  appartient  a  préfent  aux 
Anglolt.  Outre  Citadella  ,  qui  en  ell  la  ville  capitale  ,  & 
qui  a  environ  fix  cens  maifons ,  on  y  trouve  encore  Porto  Ma- 
bon,  ét  le  Fon  Saint-Philippe.  Cette  Ifle  enferme  beaucoup 
de  montâmes ,  &  produit  quantité  de  bois  ,  de  mulets ,  &c. 
Elle  ne  produit  point  d'oliviers,  &  elle  n'cll  ni  fi  riche  ni  fi 
peup'.éc  que  l'Ifle  de  Majorque.  Elle  a  environ  quarante-cinq 
lieues  de  tour,  douze  de  longueur,  &  neuf  de  large  dans  fa 
plus  grande  largeur.  Les  Habitant;  font  bon»  Matelots  & 
grandi  Pirates.  *  Kt.n  dt  U  GrtnUt  RrttJgv  fou  Gnrre  II,  ta- 
nt 3.  p.  115  .  &t.  Hifi.  des  lfits  BuVnr«j,  traduite  de  l'tfpa- 
gnol  par  M.  Campbell.    Vtjtz  M  A  ON. 

MI  NOS,  1  de  ce  nom,  premier  Roi  de  Crète.  On  dit 
qu'il  étoit  fils  de  Jupiter  4  d'Europe:  peut-être  que  le  nom 
de  Jupiter  étoit  le  nom  appellatif  des  Rois  de  Crète,  comme 
celui  de  Pharaon  des  Rois  d'Egypte, &  celui  de  Céfar  des  Em- 
pereurs Romains.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  dit  que  Jupiter  fc  mé- 
tamorphofa  en  taureau,  pour  enlever  Europe;  ce  qui  peut 
s'entendre  d'un  vaiffeau  nommé  le  Ttumu,  fur  lequel  Jupiter 
Roi  de  Crète,  qu'Eufébc  nomme  Aftérius,  l'amena  en  Crète. 
L'époque  du  commencement  de  fon  régne  efl  fixée  par  les 
Marbres  d'Arondel,  fous  le  régne  dcPandion  1,  Roi  d'Athè- 
nes, â  l'an  150  de  l'Ere  Attiquc.  i23  avant  la  prife  de  Troye, 
1432  avant  léfus-Chrifl.  Minos  bitit  plufieur»  villes  dan»  l'Ule 
de  Crète,  &  donna  des  Loix  aux  Habitans  du  pals-  Il  établit 
Je  Siège  de  fon  paîs  â  Apollonîe.qui  depuis  fut  nommée  Cy 
don,  du  nom  de  fon  petit  fils.  Il  eut  un  fil»  appellé  Ljtéfte, 
duquel  naquirent  Ml  nos  II,  Roi  de  Crète,  S«tpih»  &  Ha- 
isnuntbt.  Ce  dernier  rendoit  la  Jufticc  avec  tant  de  févérité , 
qu'il  donna  lieu  a  la  fable  qui  le  fait  Juge  des  Enfer;.  Il  fe 
fournit  plufieurs  Ifies  fit  plufieur»  Habitans  de  l'Afic.  Il  donna 
i  fon  fils  Erythe  le  paîs  qui  fut  depuis  appellé  Erythée,  &  l'Ifle 
de  Chio  4  Oenonlon  RU  de  Minos.  Minos  fut  le  premier  qui 
équipa  une  Floue, avec  laquelle  il  fc  rendit  maître  de  la  mer, 
&  chaflfc  le»  Carlens  des  Ifles  Cyclades.  Il  eut  deux  enfanî , 
Dt%cêhm  &  Mthi.  On  ne  fait  rien  depuis  Minos  II,  jufqu'a 
Minos  HI,qui  rtgnoit  pendant  le  régne  de  Pandion  II  i  Athè- 
nes, environ  1300  ans  avant  Jéfui-Chrlft.  Il  étoit  de  la  même 
famille,  defeendu  comme  les  autres  de  Jupiter.  Il  imita  la  fé- 
vérité de  Radamanthe  dans  l'adminiflration  de  la  Jufticc  ,&  fit 
pluficun  Loix  qu'il  prétendoit  avoir  reçue»  de  Jupiter.  Son 
nts  Androgée  étant  venu  â  Athènes  dans  le  terris  des  Jeux  Pa- 
nathénées ,  y  remporta  la  victoire  contre  les  Athlètes.  Ayant 
fait  alliance  avec  les  Pallantides ,  il  devint  fufpcct  a  Egée  qui 
craignoit  qu'avec  le  recours  de  Minos,  ifs  ne  le  dépouillafleiit 
de  fes  Etats.  Pour  prévenir  ce  malheur  il  fit  mourir  Androgée, 
dans  le  temsquil  alloit  d'Athènes  a  Thébes.  Minos,  pour 
venger  la  mort  de  fon  fil* ,  déclara  la  guerre  i  Egée,  prit  Mé 
gaie,  ft  Nifus  qui  en  étoit  Roi,  par  la  trahifon  deScylla,  fille 
de  Nifus,  qui  étoit  devenue  amoureufe  de  Minos.  De  la  Mi. 
nos  vint  afliéger  Athènes,  dont  il  ob'igea  les  Habitans  de  fe 
rendre  i  dlfcrétion  après  un  longfkIge,&  d  envoyer  en  Crète 
tous  les  neuf  ans  fept  jeunes  hommes  &  autant  de  filles.  Cet 
événement  arriva  la  14  année  du  régne  d'Egée,  288  de  l'Ere 
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Artique,  1270  avant  JéfusChrift.  Minos  demeuroit  i  Goofe, 
où  Dédale  conflruilît  de  fon  tems  un  fameux  Labyrinthe.  Ce 
Dédale  ayaut  voulu  s'enfuir  de  Crète  avec  fon  (ils  Icare,  trou- 
va l'invention  de  mettre  des  voiles  i  fes  barques ,  &  fc  fauva 
en  devançant  celles  de  Minos  qui  le  pourfuivoient  à  force  de 
rames  :  mais  la  barque  d'Icare  mal  conduite  périt  dans  les  eaux. 
Cela  explique  naturellement  toute  la  fable.  Dédale  fe  fauva 
en  Sicile,  alors  appellée  Sicanie ,  où  Minos  le  fuivit.  Cocale 
y  regnoit  à  Camique  dans  le  paîs  d'Agrigentc.  Minos  t'étant 
né  a  ce  Prince ,  y  périt.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  les 
filles  de  Cocale  l'ayant  baigné  félon  l'ufagc  du  paîs,  le  biffè- 
rent ft  longtem»  dans  le  bain  qu'il  y  mourut,  •  Ariftote,  F». 
Ht.  Plutarque,  ia  71f^t».  Eufébc ,  »  Ctrtw.  Ovide.  VtrgUe.  M. 
Du  Pin ,  H;S.  Frtf.  tmt  1. 

MINOTAURE,  monflre,  en  partie  homme  &  en  partie 
taureau,  eut  pour  mère  Pafiphaé,  femme  de  Minos  III,  Roi 
de  Crète,  s  ce  que  feignent  les  Poètes.  Ils  difent  que  Pafi- 
phaé conçut  une  fuiieufe  pafGon  pour  un  taureau,  &  que  Dé- 
dale l'enferma  dans  une  peau  Je  vache,  pour  être  couverte 
par  ce  taureau;  que  de  la  naquit  le  Minotaure,  qui  fut  enfer- 
mé dans  le  Labyrinthe  que  Dédale  bitit  par  l'ordre  de  Minos. 
Scrvius  dit  que  Pafiphaé  devint  amouieufe  de  Taurus,  iécre- 
taire  de  Minos;  êt  qu'en  l'abfcnce  du  Roi,  clic  eut  commer- 
ce avec  lui  dans  la  roaifon  de  Dédale  ;qu  enfuite  elle  accoucha 
de  deux  jumeaux,  dont  l'un  fut  attribué  à  Miooa,  l'autre  à 
Taurus  :  ce  qui  donna  lieu  de  dire  qu'elle  avoit  enfanté  un  Mi- 
notaure. Les  Athéniens  ayant  tué  Androgée,  fils  de  Minos, 
ce  Roi  les  contraignit  de  lui  envoyer  tous  Tes  neuf  ans  un  tri- 
but de  fept  jeunes  hommes  &  de  ftpt  biles,  pour  être  dévo- 
rez par  le  Minotaure,  qui  étoit  dans  le  Labyrinthe.  Théfée  dé- 
livra les  Athéniens  de  ce  tribut ,  après  avoir  tué  le  Minotau- 
re, ou  plutôt  Taurus,  l'un  des  Chefs  de  Minos,  contre  le- 
quel ce  Roi  l'obligea  de  combattre.  •  Serviu»  ,  ht  Ftrpiii. 
Xaeti  I.  <S.  v.  14.  Plutarque,  Vit  it  Tbtfie. 

MINO/.Z1  (Pierre-François)  Poète  Italien,  natif  de  Mon- 
te-S.m-Sanvino  en  Tofcane,  vlvoit  ver»  l'an  1640,  &  laiflà 
divers  Ouvrages  de  fa  façon.  Voyez  fon  Eloge  dan»  le  Théâ- 
tre des  Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé  Gbilini. 

MINSINGEN  ou  MUNSINGEN  ,  petite  ville  avec 
une  citadelle  dans  le  Duché  de  Wirtemberg  en  Souabe,  entre, 
la  ville  de  Tubinguc  èt  celle  d'Ulm.   •  Mary.  Dnf.  GÏStgr. 

M  INSINGER  (Joachim)  Allemand,  Chancelier  du  Duc 
de  Brunfwick ,  né  l'an  1514  a  Stutgard ,  de  Jtfepb  Minfingcr, 
homme  fort  eftimé  îles  Empereurs  Charles-Quint,  &  Ferdi- 
nand I,  s'avança  dans  les  Belles  LcUres  &  dans  la  Jitrlfpruden- 
ce,  qu'il  enfeignadans  l'Univcrfité  de  Fribourg;  S  en  1548, 
il  fut  choifi  pour  être  AfTeircur  i  la  Chambre  Impériale  de  Spi- 
re. Depuis ,  l'an  iss« ,  il  fut  nommé  par  le  Duc  de  Bruns- 
wick, pour  être  Chancelier  de  fon  Etat.  Minfinger  remplit 
très  bien  ces  cfcaigc,  qu'il  quitta  dans  un  âge  peu  avancé, 
pour  fe  retirer  dans  une  de  fes  Terres ,  où  il  mourut  le  troi»  • 
iiéme  de  Mai  de  l'an  1588,  âgé  de  74  ans.  Il  a  compofé  des 
Ouvrages  de  Droit  &  des  Poèmes;  Cmiaml.  in  hpuui.  Jujli- 
wmn  oc  Décret.  ;  OHfervttuim»  CtmtréliuM  cenluritc;  Cmjilwrum  ,ie- 
(ttles;  Apoielefna  ;  viufltwJes,  MnUm;  Ntcorukt,  fife  *  Sim- 
Itr,  Ihtfiotb.  Crufius.  ix /tmal.  Stuv.  Melchior  Adam,  &c. 

MINSKO,  ville  de  Lithuanic  en  Pologne  ,  capitale  du 
Palaiinat  de  Minsko,&  fituée  for  le  Swifiock,  â  vim-fix  lieues 
de  NovogroJ,  du  côté  du  levant.  Minsko  cil  une  place  forte, 
défendue  par  deux  citadelles ,  dont  l'une  fituée  dans  de»  ma- 
rais, commande  la  ville.    •  Maty,  Diff-  Gtver. 

MINSKO  (le  Palatinat  de)  Province  du  Duché  de  Lithua- 
nie  en  Pologne.  Elle  ell  entre  celle»  de  Novogrodcck ,  de 
Wilna ,  de  Witepsk ,  de  Mfcillaw ,  &  le  territoire  de  Rohac- 
zow.  Cette  Province  ell  sffèï  fertile.  Il  y  a  quantité  de  Juifs, 
qui  s'appliquent  au  Commerce  êt  a  la  Médecine,  &  qui  joutf- 
fent  de  tous  les  droits  des  autres  Citoyens.  On  la  divife  en 
deux  Chatellenies,  qui  portent  les  nom*  de  Minsko  &  de  Bo- 
udoir, qui  en  font  capitales.    •  Maty,  DiS.  Céopr. 

M1NTURNR.  ville  &  Colonie  du  Uttum,  près  de  la 
Campanie ,  au  deffus  de  l'embouchure  du  Liris ,  que  les  Ita- 
liens nomment  Génçhtmo,  a  été  Epil'copale.  Aujourd'hui  cet- 
te ville  n'eft  plus  qu'un  cahos  de  ruines,  d'aqueducs  &  d'am- 
phithéâtres, qji  marquent  que  Minturnc  étoit  autrefois  con- 
fidérablc.  Elle  cil  connue  dans  l'Hifloire  par  l'emprifonne- 
ment  de  Marius.  Un  Galatc,  qu'on  avoit  envoyé  pour  lui 
couper  le  col,  n'ofa  attenter  fur  lui,  parce  qu'il  fut  intimidé* 
psr  des  éclairs,  qui  brilloient  dain  les  yeux  de  ce  vénérable 
vieillard,  &  qui  le  firent  retirer, fan»  ofer  exécuter  les  ordre» 
funclles  de  fa  cotnmiflion.  Ce  fut  après  le  rapport  de  ce  pro- 
dige qu  il  avoit  vu,  que  le»  Habitant  de  Minturne  étonnez  ri- 
rent fauver  Maiius.    *  I.ucain,  Pbirfétt,  i  I.  Ptoloméc. 

MINTURNE,  (Antoine-Séballicn  de)  né  a  Trajctto. 
près  des  ruines  de  l'ancienne  Minturne,  fut  fait  Evêque  d'U- 
gento,  dans  la  Terre  d'Otrante,  en|  1562,  tk  affilia  aux  derniè- 
res ScfCons  du  Concile  de  Trente.  Il  fût  depuis  transféré 
d'Ugento  i  Crotone  ou  Cotrone  dans  la  Calabrc  Ultérieure.  II 
a  fait  fix  livres  du  Ptïtt,  qui  furent  imprimez  i  Vcnife  l'an 
1559.  Il  y  traite  de  la  Nature  &  des  Vertus  de  l'Art  PoCti- 
que;  mais'il  l'a  fait  plutôt  tn  Orateur  qu'en  Poète.  Il  a  fait 
depuis  un  Ouvrage  Italien,  intitulé  TAne  Poil ico , qui  contient 
des  inflruftions  pour  tou?  les  genres  de  Poëiie  ;  les  régies  des 
Sonnets ,  &  de  toute  forte  de  vers  Tofcans ,  avec  la  méthode 
de  les  coinpofer  à  la  manière  rfr  Pétrarque.  •  Tarquin  Gal- 
lutius,  Tt«B.  it  Eleg.  Rcn<"  Rapin  .  Jlwtiff.  Jvr  ht  Refiex. 
lovihetitt  U  Pafrifir.  Bailler,  J^emm  des  Savais,  Hfc.ime  3. 
p*rrrc  r.  p.  iso.  k.  IC57.  édit.  d'AnVlerdam  172S- 

M1NUCCIANO  ou  M1NUC1ANO,  petite  ville  eu 
bourg  fortifié  d'italic  ,  dans  la  contrée  appellée  Cttfenmâ, 
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appartient  i  h  République  de  I.ucqucs. 

M IX UT  (Jacques)  l'.-cmler  PrOfiJcnt  du  Parlement  de 
Touloufc  dans  le  XVI  fiéoc,  ctoit  du  Milancz,  &  fc  faifoit 
deiccnJrc  du  fameux  Orateur  Romain  Minutius  Félix ;& peut- 
être  étuit-cc  pour  ûire  croire  davantage  cette  dcfecndancc, 
qu'il  figtioit  fuuvent  fou  nom  en  Latin  Mnuaiut.  Au  premier 
voy:g'.'  que  le  Roi  François  I  fit  en  Italie  ,  il  l'employa  a 
quelques  négociations  importantes  en  ce  piïslà  ,  d'où  il  le 
retira  loffqu  il  revint  en  France,  &  lui  fit  don  d'un  oflice  de 
PrCiident  au  Parlement  de  Bourdcaux ;  mais  la  Régente,  pen- 
dant la  prifon  du  Roi.  retira  Minut  de  cette  ville  Ji  en  1524, 
pour  l 'établir  Premier  Piéfidcflt  ù  Touloufc  après  la  more  de 
Pierre  de  S  ùi'-l  André.  Ce  Magirtrat  aima  fort  les  Belle*  Let- 
tre:; ,  6:  ce  fat  lui  qui  commença  i  les  faire  fleurir  i  Touloufc  ; 
suit!  étoit  il  lui-même  d'une  grande  érudition  fie  très  éloquent. 

Iacoues  Mim:l  fou  frtre.  Sénéchal  de  Quctcy,  eut  les 
mêmes  inclin;tii>ns  que  lui  pour  les  Belles- Lettres,  &.  la  Croix 
du  Maine  fait  mention  de  quelques  Ouvrages  de  profe  &  de 
vers  de  fa  façon.  l.c  PrélïJent ,  qui  étoil  Seigneur  &  Baron  de 
Ca!';c-ra,  mourut  te  fix  Novembre  1536,  laiifant  des  enfans  de 
OtH'fr;w  de  Souliaut ,  dont  dcfeemknt  les  Seigneurs  de  Calte- 
r*.    *  La  Faille,  Anvai.it  Toulon  fe- 

MI  NU  FI  A,  Ve!lalc,  fut  foupçonnéc  d'entretenir  quel- 
que amour  fecHt,  parce  qu'elle  prenoit  trop  de  foin  de  fc  pa- 
rer. On  ne  fc  trompa  pas ,  car  ayant  été  aceufée  devant  les 
Por.tifcs,  fur  le  témoignage.d'uiie  F.fciave,  elle  fut  convain- 
cue, &  enterrée  toute  vive,  comme  c  étoit  la  coutume,  Pan 
417  de  Rome,  ti  337  avant  Jéfus-Chiill.  •  Tite-Live,  /.  8. 
t.  6. 

M 1  N  UTI  F,  N,  Snphifrc  d'Alliants  .qui  vivoit  du  teins  de 
Galicn,  au  témoignage  de  Suidai.  Il  a  écrit  fur  la  Rhétorique, 
de?  Pit>£pvi*fm*.u  ,  (t  diverfes  Harangue*.  *  Schefferus,  ai 
Jlï<t.  itiiwtini:,  p.  03.  83.  TîeUcs,  in  Chil.  p.  114.  235. 

MlNU  l'IUS.faux  Dieu,  que  les  anciens  Ucntus  imploraient 
pour  toutes  les  petites  chofcs.comnie  pour  les  petits  ouvrages, 
pour  les  petite»  affaires,  pour  les  petits  difcours.  enfui  pour 
les  minutie».  Minutius  avoit  un  petit  Temple  à  Rome,  près 
de  h  porte  Minutla,  ainfi  nommée  du  roui  de  ce  Dieu.  Il  y  a 
apparence  que  ce  qui  avoit  donné  occaiion  de  reconnoltre  cet- 
te Divinité,  étoit  le  grand  travail  &  la  ptme  confidérable  qui 
fe  trouve  quelquefois  dans  le*  moindres  chofes  qu'on  entre- 
prend, qui  en  técompcnfe  font  quelquefois  l'uivie*  d'une  gloi- 
re qui  D'elt  pas  médiocre: 

h  tenai  Uhr,  ai  tenais  nm  thria. 

•  Fettu».  Lampridius. 

MINUTIUS  AUGURINUS  (M.)  Conful  Romain, 
étoit  fils  d'un  Citoyen  de  ce  nom,&  frerc  de  P.  Minutius, aufC 
Conful.  11  fut  élevé  la  première  fois  au  Confulat  fan  2$8  de 
Rome,  &  le  406  avant  Jéfus  Chrill.  Semproniut  Atratinus 
fut  fon  Collègue.  Ce  fut  en  cette  année  que  les  Romains  in- 
Hituércnt  les  Fêtes  des  Saturnales,  après  avoir  confacré  un 
Temple  a  Saturne.  M.  Minutius  Augurinus  fut  une  féconde 
fois  Conful  avec  le  même  Atralinus,  l'an  164  de  Rome  ,  &  le 
490  avant  Jéfus  Chrifl,  lorfqu'on  charta  Conolan  de  Rome.  * 
Tite-l.lve.  /.  s.  Denys  d'Halicarnall'e,  1.6.  Cailïodore,  &c 

La  famille  des  Misitiiks  ,  M.aaita  Geai  ,  l'une  des 
Mailblis  patriciennes  de  Rome,  a  produit  divers  Magilliats. 
M.  Minutius  émx  mm  avons  parle,  lailta  L.  Ml  m  uti  us  Acgu- 
iikus,  qui  fut  Conful  l'an  297  de  Rome,  ce  le  457  avant  Jé- 
fus  Chrift,  avec  C.  Xautius  Rutilus.  On  lui  donna  la  con- 
duite de  l'Armée  contre  les  Equcs,  qui  fe  battirent  en  defef- 
pérez,  lui  firent  abandonner  la  campagne, &  l'afliégércnt  dans 
foi)  camp  où  il  s'étoit  retiré.  Le  Sénat  fit  Dictateur  Cincinna- 
ti)», qui  dégagea  Minutius  &  l'obligea  de  fe  dépofer  du  Con- 
fulat. P.  Minutius  Aucohimus,  frére  de  Marcus,  fut 
aulfi  Conful  l'an  2153  de  Rome,  &  le  491  avant  Jéfus-Chriit, 
avec  T.  Céganius  Macérinu;.  Il  lailTa  un  lils  de  fon  nom  qu'on 
éleva  au  Confulat  l'an  298  de  Rome,  &  le  456  avant  Jéfus- 
Chrill,  avec  C.  Moratius  Pulvillus.  Minutius  commanda  1  Ar- 
mée contre  les  Kqucs  &.  les  Sabins,  &  fut  plus  heureux  que 
ne  l'avoit  été  fan  coufin.  T.  Mikutics  Aucurinus 
fut  Conful  l'an  449  de  Rome,  &  le  305  avant  Jéfus-Chrifl ,  a- 
vec  L.  Polthumius  Mégcllus.  Ils  défirent  chacun  une  Armée 
de  S.imniles.cé  afliégérent  cnfcuiblc  Bovïane  qu'ils  prirent.  Le 
coloffe  d'Hercule  qu'on  y  trouva ,  fut  mis  dans  le  Capitole  a- 
pres  avoir  fervi  d'ornement  au  Triomphe  des  Confuls.  •  Ti- 
re-Livc,  I.  i.  6f  3.  Denys  d'Halicarnaffe ,  1.6.  Êf  16.  CalKo- 
dore,  &c. 

MINUTIUS  THKRMUS  (Q.)  fut  Conful  l'an  561 
de  Romc,&  le  193  avant  Jéfus-Chrilt,  avec  L.  Cornélius  Mé- 
rulx.  Il  alla  faire  la  guerre  aux  Liguriens,  &  fc  lailfa  pouucr 
dans  un  défilé,  où  il  auroit  fans  doute  péri,  fi  la  Cavalerie  Nu- 
mide que  MaflïmtTe  avoit  donnée,  ne  l'eût  tiré  de  ce  danger. 
Les  Numides,  que  les  ennemis  méprifoient,  fc  jettérent  fur 
les  corps  de  gardes ,  qu'ils  enfoncèrent  fans  peine ,  &  traver- 
férent  le  camp,  où  ils  fe  mirent  en  bataille  au  dos  des  Ligu- 
riens. Minutiut  les  rompit  de  fon  coté,  ce  les  obligea  de  fe 
retirer  fie  de  lui  laitTer  le  partage  libre.  •  Tite-Live,  /.  33. 

MINUTIUS  RUFUS  (M.)  Conful  Komain,  fut  élevé 
l'an  S33  de  Rome,  &  le  îît  avant  Jéfus-Chrill ,  à  cette  digni 
ré ,  avec  P.  Cornélius  Scipio  ACna.  Ce  fut  en  la  même  année 
que  les  Romains  curent  guerre  avec  les  peuples  d'illrie  ,  & 
qu'Annibal  commença  le  fiége  ue  Sagonte  en  Ki'pagne.  Peu 
après  le  même  Annibal  paiTa  en  Italie,  y  gagna  diverfes  ba- 
rnilles  fur  les  Romain*:,  &  entre  autres  celle  du  Lac  de  Thrafi 
'  mène  l'an  537  de  Rome  éc  le  2:7  avant  Jéfus  -  Chrill.  On 
fit  alors  Dictateur  Fabius  Muiums,  qui  nomma  Miuutius  Ru- 
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fus  pour  être  Colonel-Général  de  la  Cavalerie.  Fabius  ac- 
quit en  cette  occaiion  le  nom  de  ïrnnvr//riii;  &  le  Peuple-  Ro- 
main, naturellement  fier  &  impatient,  fe  liilant  de  les  lon- 
gueurs, ét  ne  pouvant  le  depofer  de  la  Dictature,  lui  retran- 
cha la  moitié  de  fon  autorité,  en  ordonnant  par  un  Arrêt, 
ue  le  Colonel  de  la  Cavalerie  auroit  une  autorité  égale  i  celle 
u  DicUteur.  Celui-ci  partagea  l'Armée  avec  Minutius,  qui 
chercha  toutes  les  occafions  d'en  venir  aux  mains  avec  les  en- 
nemis. Annibal,  connoiuant  fa  témérité,  l'attira  dans  un  dé- 
filé où  il  feroît  péri  avec  toute  fon  Armée,  fi  Fabius  ne  l'en 
eût  dégagé.  Minutius  ne  fut  pas  ingrat  de  cette  faveur;  car 
il  n'eut  point  de  honte  de-  renoncer  a  cette  égalité,  où  la  fa- 
veur inconiîdérée  eu  peuple  l'avoit  élevé,  fle  de  fc  foumeitre 
a  Fabius.  On  croit  que  ce  Minutius  fut  père  de  Q.  MlWU- 
Ties  Roms,  Conful  l'an  557  de  Rome,  éi  le  197  avant  Jé- 
fus.Chrili,  avec  C.  Cornélius  Célliégus.  Cette  année  fut  re- 
marquable par  la  défaite  des  Liguriens  &  des  Milanoi*  par 
Céthégus.  Minutius  ravagea  le  ï>îU  des  Doyens,  fins  qu'ils 
ofaffent  paroitre  en  campagne,  cî  méiita  le  petit  Tiiomphc. 
M.  Minutius  R  u  r  us  fut  Conful  l'an  644  de  Rome,  die 

I  ro  avant  Jéfus-Chrilt ,  avec  S  p.  Polthumius  Aibinus,  qui  alla 
faire  la  guerre  i  Jugurtha.  *  Tite-Live,  /.  32.  ét  33.  Sal- 
lullc.  Calliodore,  Se.  Valére  Maxime,  /.  5.  c.  1.  Ex.  4. 

MINUTIUS  FELIX  (Mardis)  Orateur  Romain, mais, 
comme  on  le  croit,  Africain  de  nation,  vivoit  au  commence- 
ment du  trotfiémc  fiécïe ,  ou  fur  la  lin  du  fécond.  Saint  Jérô- 
me parle  de  lui  en  ces  termes:  „  Minutius  Félix,  dit-il, grand 
„  Orateur  de  Rome,  a  écrit  un  Dialogue, qu'il  a  nommé  O&t- 
„  vi«j,  dans  lequel  il  introduit  un  Chrétien  &  un  Payun,  qui 
„  dii'putent  enfcmblc.  Jl  en  court  un  autre  fous  fon  nom,  in- 
,,  titulé  ituDe/iin,  ou  <oturc  la  .ijiroiogati  ;  mais  bien  qu'il  foit 
,,  d'un  homme  éloquent,  il  n'eit  pas, félon  moi,  de  même  ftyie 
„  que  le  premier  Ouvrage  ".  Laflance  parle  aulli  très  avanta- 
jt  ufeniem  de  Minutius.  Ce  Livre  a  palfé  longtems  pour  le 
huitième  Livre  d'Amobe;  mais  il  cil  certain  que  c'efi  un  Ou- 
vrage féparé,  &  d'un  autre  Auteur.  On  foupçonne  que  ce  Cé- 
cilius,  que  Minutius  Félix  introduit  difpuunc  de  U  Religion 
Chrétienne, a  été  le  Maître  de  faint  Cyuricn,  duquel  par  hon- 
neur il  prit  le  nom.  Le  Dialogue  de  Minutius  Félix  ell  élé- 
gant, les  termes  en  fontehoifis,  les  paroles  recherchées,  le 
tour  agréable,  les  raifons  y  font  mifes  dans  un  beau  jour,  de 
on  y  remarque  beaucoup  d'érudition.  Enfin  ce  petit  Traité  fait 
voir,  comme  remarque  Laitance  ,  que  Minutius  eût  été  un 
excellent  défenfeur  de  la  Religion  &  de  la  Vérité,  s'il  fc  fût 
entièrement  appliqué  à  cette  étude;  mais  c'eft  plutôt  la  produ- 
ction d'un  efprit  qui  fe  délaiTe  de  fes  occupations,  qu'un  Ou- 
vrage coiupofe  avec  aŒduité.  11  cilleure  les  matières,  fins 
les  traiter  i  fond  :  il  s'attache  plus  a  faire  voir  combien  le* 
fentiinens  des  Paycns  font  ridicules  ,  éc  â  les  combattre  par 
leurs  propres  Auteurs ,  qu'à  expliquer  &  i  prouver  la  doctri- 
ne des  Chrétiens.  Il  ne  parolt  pas  même  être  fort  inltruit  de* 
Myitércs:  61  il  femble  qu'il  ait  cru  que  l'ame  mouroie  avec  le 
corps.  Ce  Traité  a  été  imprimé  avec  les  Livres  d'Arnobe; 
mais  le  favant  Jurifconfulu-  Baudouin,  s'éttnt  apperçu  de  la 
roéprife,  l'a  fait  imprimer  fépavémcnt  a  Hcidclbcrg  l'an  1560. 

II  y  en  a  eu  depuis  pluficujs  éditions.  lj  meilleure  qui  aie 
paru  en  France,  elt  celle  que  M.  Rigault  donna  l'an  1643,  & 
qui  le  trouve  aulli  dans  l'édition  des  Oeuvres  de  Saint  Cyprien 
imprimée  l'an  166Û.  Celle  de  Hollande  rnpurto, en  l'an  )6sa, 
mérite  que  l'on  y  farte  attention.  Elle  cit.  de  M.  Jacques  Ouzel, 
qui  la  dédia  a  Chrtlilne  Reine  de  Suéde.  Cette  édition  con- 
tient ,  outre  les  Notes  de  l'Editeur,  les  PnlefjmetKS  de  Fran- 
çois Baudouin;  les  Nttti  de  Jean  de  Wower;  \c  Cmutrunrc 
de  Geverhart  Elmeiihorll;  les  Crrrrériau  ét  les  Ntto  de  Di- 
dier Herauld,  plus  connu  fous  le  nom  de  DtfiJtrm  HtréUus 
les  Ol/Jtrwttm  Nicolas  Rigault.  On  trouve  i  la  fin  du  volume 
Jtfiu  Ftrmiut  Matériau  de  Brttn  Priftnarttm  Jttlifsmum .  ex  rt~ 
ienjioat  Joannis  i  Wower,  rima  ejajtkm  Noiu.  L'édition  la  plu* 
recherchée  de  cet  Ouvrage,  ett  celle  de  Jean  Davies,  impri- 
mée en  1678  i  Cambridge,  &  réimprimée  en  17 u  1  Londres. 
L'Oétavius  de  Minutius  Félix  a  été  traduit  en  François  par  M. 
Perrot  d'Ablancourt  :  un  nommé  Damas  avoit  avant  lui  publié 
une  Traduction  Françoife  de  cet  Auteur,  mais  elle  elt  d'un 
fort  mauvais  flyle.  *  S.  Jérôme,  it  lrtr.  lllvjt  c.  58-  Hptjl.  ad 
mtpt.  Chût.  6f  Aftl.  si  PaainbKrntrs.  Laâanee  ,  Divin,  hxjiu.  I.  1. 
<.  11:  Êf  /■  S-  <■  t'  Saint  Eucher ,  Epr/f  ad  Vsleriaa.  Trithémc, 
&  Bellarmin,  ét  Scriptaritu  Ecdefajluù.  François  Baudouin, 
PnUt/moa  i»  Minattem.  Rigault, m  A'oijj  ai  kkm-.tm.&t.  M. 
Du  Pin ,  Btibtthtûut  ats  Autturt  Etilefiaftupui  iet  trait  premurs 
féclts  Dom  Ceillicr,  Uifi.  ats  Aauwi  Sacrez  2f  Profanes,  totsc 
1.  p.  212  6f  234- 

M  1 N  U  T  O  L  O  (lAMûi)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique, naquit  en  1000  a  Mclfinc,  de  Jérôme  Minutolo,  & 
d  lfàbelle  itaiti.  La  noblcUe  de  fes  parens  lui  avoit  fait  concevoir 
de  grandes  efpérances,  mais  s'étant  engagé  dans  un  duel  où  il 
fut  bleiTé,  il  fentit  la  vanité  du  inonde,  &  le  quitta  auJE  tôt 
que  fa  famé  le  lui  permit-  On  allure  que  fa  piété  &  fa  feicoce 
lui  attirèrent  l'eftimc  de  toute  la  ville,  qu'on  le  confultoit  fur 
toutes  fortes  d  affaires ,  &  que  Simon  Caraffa  Archevêque  de 
McŒnc ,  le  choifit  pour  fon  Théologien  &  Examinateur  fy- 
nodal.  Il  lit  imprimer  en  1(365,  à  Venife,  un  Traité  fur  deux 
matières  importantes ,  Brtvit  Notifia  eoram,  atta  pertinent  ai  Ju- 
Jiitiam  ecmmuiativam ,  &  ai  pTttaktUtatei  opimomm  :  a  quoi  il  a- 
jouta  deux  ans  après  un  Traité  pareil,  par  forme  d'additions. 
Il  mourut  à  Mcuinc  le  dixième  Août  1673.  *  Ecbard,  &ripi. 
Ori.  FF.  l>r*d.  tmt  2. 
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MIOLANS.  chlteau  du  Duché  de  Savoyc.  11  eft  à  deux 
lieues  de  Montmélian  vers  le  nord  tlt,  vis  à  vis  deïcm- 
bouchurc  de  l'Arc  dan»  l  lfcre.  Ce  château  eft  fort  par  fa  II- 
tuation  fur  un  rocher  fort  haut,  &  ct'earpé  de  tous  côte*.  • 
Maty,  Diifum.  Gtog. 
MIOSSANS  (Comtes  de).  Voyez  ALBR  ET. 
MlPllIliOSKTH  :  il  y  a  deux  penonnes  de  ce  nom, 
dont  il  eft  pjrlé  dans  l'Ecriture- Sainte.  Le  premier  étoit  tiU 
de  Suùl  &  Je  û  concubine  Refpha  ou  Ritfpa,  que  David  aban- 
donna  aux  Gabaonites  avec  Armoni,  &  les  cinq  fil*  de  Méro- 
be  ou  Mérab,  pour  être  exécuter  à' mort.  Le  fécond  étoit 
hit  de  Jonathas  &  petit  fil»  de  Saiil.  Ce  fut  i  ta  confidération 
de  fon  pére,  que  David  lui  fit  du  bien,  &  qu'il  le  traita  com- 
me un  Prince  Je  la  Maifon  royale,  vers  l'an  1995  du  Monde,  & 
104s  avant  Jéfus  Chrill.  En  reconnoifl'anec  de  toute»  ce* 
boutez,  Miphibofcth  informa  David  de  la  méchanceté  de  Sé- 
ba  ou  Scébab,  Ton  domellique,  qui  vouloit  exciter  une  nou- 
velle révolte  après  la  mort  d'Abfaion.  *  11  Samuel  ou  11  Rtu, 
(b.  4.  v.  4.  tfjkiv.  Joféphe,  /htiq.  JmJ.I.  7- 

MIQ.    M  I  R. 

TS.c'eft  ainfi  qu'on  nomme  le*  Efpagnols  qui 
dans  le*  Pyrénées,  fur  les  frontières  de  Ca- 
talogne &  d'Aragon.  Ils  font  proftflion  des  armes  ,  &  en 
ttms  de  guerre,  le  parti  contre  lequel  ils  fe  déclarent  en  «Il 
fort  incommodé  par  les  partis  qu'ils  détachent  continuellement. 
Les  hautes  montagnes  du  pals,  qui  ne  font  accelfiblcs  que 
pour  eux ,  les  favorifent  dans  ces  occafions.  En  teins  de  paix 
ils  tachent  de  vivre  de  pillage, &  de  dépouiller  les  Voyageurs, 
qui  n'ont  pas  la  précaution  de  donner  pour  boire  à  un  Mique- 
lot  &  de  s'en  faire  efeorter  ;  quand  on  prend  cette  mefure ,  on 
pafle  fcns  aucun  danger.  Leurs  armes  ordinaires  font  un  poi- 
gnard, une  carabine  &  un  pillolet  qu'ils  portent  pendu  au  cein- 
turon.   •  Di3.  Mtmmi  de  B.ile. 

M1QUENE/.,  ville  du  Royaume  de  Fez  en  Barbarie.  El- 
le eft  dans  la  Province  de  Kcx,  à  douze  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom ,  à  quarante  de  Salé,  &  i  foixante  de  Tetouan.  Mi- 
quenez  eft  une  petite  ville  mal  bitic  &  dcfagréable;  mais  ex- 
trêmement peuplée.  On  fait  compte  qu'elle  contient  plus  de 
foixante  mille  Jhhitans.  Elle  doit  ce  grand  peuple  a  Moula 
llmtel.  Roi  de  Fez  &  de  Maroc,  qui  y  eft  né ,  &  qui  y  faifoit 
la  (éfidence  dans  un  Palais  prefque  aufli  grand  que  toute  la 
ville ,  au  deffus  de  laquelle  il  eft  élevé.  Il  eft  environné  de 
«lutteurs  enceintes  de  murailles  fort  hautes,  fort  épalfles  & 
fort  blanches  ;  compofé  d'un  grand  nombre  de  pavillons,  * 
de  deux  Mofquées,  où  l'on  voit  quantité  de  minarets  ou  de 
tour».-  Tout  cela  joint  cnfcmble,  frappe  agréablement  la  vue 
de  ceux  qui  vont  i  Miquenez.  C'clt  apparemment  la  Mctlmt- 
j*  ou  Methnafa  des  Cartes  de  Sanfon.  *  Saint  Olon,  RtUttm 
dt  l  Empire  de  Morte.  Mny ,  IhH.  Géogr. 
M1KAU.AT.  fWî  M  A  R  A  B  A  T. 
M I H  A  B  E  L  (  Marquis  de  ).  Voyez  A  VI  LA. 
MIRABELl.O,  Us/lel  Mirahtti» ,  anciennement  Htroclet, 
village  avec  un  bon  port  &  un  château  fort ,  environné  de  tons 
côtez  des  eaux  de  la  mer.  Il  eft  fur  la  côte  fcptentrionale  de 
Candie,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Spinalonga  vers  le  midi. 
Il  y  a  des  Géographes  qui  mettent  i  Cartel -Mirabcllo,  l'an 
tienne  Pmmmu,  que  d'autres  placent  a  Vouhfmém,  village  vol- 


M  I  R. 


fin ,  &  d'autres  encore  près  de  la  ville  de 
Oiêi-.m.  Gttgr, 

M  IRA  DOUX,  petite  ville  de  Gafcogne  dans  le  Comté 
d'Armagnac,  en  Latin  Mtroduke.  Elle  eft  lltuéc  a  deux  lieues 
de  la  ville  Epifcopale  de  Leétoure ,  &  i  trois  lieues  de  la  G  a* 
tonne.  Le  combat  qui  fc  donna  aux  environs  l'an  1651 ,  pen- 
dant les  guerres  civiles ,  a  rendu  celte  place  remarquable.  * 
Th.  Corneille.  Util.  Gtogr. 

MI  RAF  LOB,  ES,  petite  ville  du  Pérou, qui  appartient  au 
Parlement  de  Lima.  Elle  eft  i  vint  lieues  de  Truxillo,  &  i 
cinq  de  la  mer.  La  ville  eft  fort  riche  &  fort  peuplée,  &  fc 
dlttlnguc  par-là  entre  toutes  celles  qui  font  dans  la  plaine.  * 
De  Lact,  I.  10  c.  30.  Th.  Corneille,  Dis.  Géogr. 

M1RAMAR,  anciennement  Oleafirum  ,  ancien  bourg  de 
la  Catalogne.  Il  cil  près  de  la  cAtc,  à  cinq  lieues  de  Taira 
gone  du  côté  du  couchant.    *  Maty ,  D:3,  Céogr. 

M 1  R  A  M I  ON  (La  Dame  de)  vint  au  monde  le  deuxième 
Novembre  1619.  Son  Père  Jaques  Uonneau ,  Seigneur  de  Ru- 
belle,  ét  fa  mére  Marie  d'Yvry,  lui  donnèrent  une  excellen- 
te éducation.  Elle  n'avoit  que  neuf  ans,  quand  elle  perdit  fa 
mére  ;  &  dès  ce  tems-la  clic  favoit  fc  mortifier.  Lorfque  Ma- 
dame Bonneau  fa  tante  la  menolt  au  Bal ,  elle  y  portoit  une 
chaîne  de  fer  ;  a  la  Comédie  elle  fermoit  les  yeux  ;  mais  quand 
fa  tante  rioit,  elle  fc  tournoit  de  fon  côté  &  rioit  aufli ,  com- 
me ii  elle  avoit  eu  de  l'attention  au  fpccUçle.  Ce  font  les 
Remarques  de  l'Abbé  de  Cfcerjï,  qui  a  donné  IHiftoIre  de  cet- 
te Dame.  Au  mois  de  Mars  164S,  Madcmoifclle  dcRubelle, 
car  on  l'sppelloit  ainfi  avant  fon  mariage,  époula  Jean-Jaques 
de  Beauharnois,  Seigneur  de  Miramion  ,  Confeillcr  au  Parle- 
ment de  Paris,  qui  mourut  lix  mois  après  ce  mariage,  &  qui 

:  mois  &  demi,  À  l  ige  de  16 
elle  accoucha  d'une  fille,  après 
eut  peu  de  tems  après  la  petite 
vérole,  qui  mit  la  beauté  en  grand  danger ,  fans  l'épouvanter 
en  aucune  manière.  En  1648,  elle  fut  enlevée.  On  en  peut 
voir  le  récit  dans  les  Mémoires  de  Mr.  de  Buiry,&  dans  ceux 
qu'on  a  attribue»  a  Mr.  d  Arugoan.   Voici  comment  fon  Hi- 


laiûa  fa  femme  greffe  de  quatre 
ans.    l  e  feptlémc  Mars  tôaô,  e 
un  travail  de  40  heures.   Elle  ei 


florlcn  raconte  cet  événement.  Le  neuvième  d'Août  1648, 
Madame  de  Miramion  partit  d'iffy  i  fept  heures  du  matin,  a- 
vec  fa  belle  mère,  pour  aller  faire  fts  dévotions  au  Mont-Va- 
léricn.  Elles  avoient  dans  leur  carrofle  un  Ecuycr  d'un  tge 
avancé  ét  deux  Demoifclles.  A  un  quart  de  lieue  du  Mont 
Valérien  vint  hommes  i  cheval  les  arrêtèrent.  Deux  s'appro- 
chèrent du  carroffe ,  pourabaifler  les  mautelets.  Madame  de 
Miramion  les  chargea  avec  fon  Tac  d'heures.  Ils  mirent  l'épée 
a  la  main  pour  couper  les  courroyes  qui  tenoient  les  mantelets. 
Elle  voulut  leur  airacher  leurs  épées,&  fe  mit  les  mains  tout  en 
fang.  Cependant  les  autres  Cavaliers  atteloicnt  au  carrolTe  de* 
dit  vaux  irais.  Madame  de  Miramion  eut  d'abord  recours  a  Dieu, 
et  fc  mit  enfuite  à  crier  de  toutes  fes  forces  à  tous  les  partons, 
&à  leur  dire  qui  elle  étoit,  qu'on  l'cnlcvoit,& qu'ils  ailaflent 
à  Paris  avertir  fa  famille.  Le  carrofle  alloit  fort  vite  &  fut 
bientôt  dans  la  Forêt  de  Livry.  Là ,  elle  tenta  inutilement  de 
fe  fauver  i  travers  des  ronces,  qni  lui  déchirèrent  le  vifage. 
On  tit  mettre  pié  a  terre  à  Madame  de  Miramion  la  mère,  à 
fa  Dcmoifelle,  &  à  fon  Ecuyer.  Le  carrofle  repartit.  Grandi 
nombre  de  reUis  fe  trouvèrent  fur  la  route  ,  elle  fut  conduite 
en  peu  de  têtus  à  Launay,chUcau,qui  cfl  à  trois  lieues  de  Sens, 
tt  oui  appartenoit  à  Hugues  de  buffy-Rabutin  ,  Grand-Prieur 
de  France.  Dès  que  le  carrofle  fui  entré  dans  ia  cour,  on  en 
ôta  les  chevaux; mais  Madame  de  Miramion  n'eu  voulut  point 
defeendre,  réfolue  d'y  palier  la  nuit.  Un  Chevalier  de  Malte 
s'approcha  de  la  portiéie,  &  la  pria  d'entrer  dans  la  maifon; 
elle  n'en  voulut  rien  faire,  &  lui  demanda  avec  fetmeté,  fi 
c'étoit  lui  qui  la  faifoit  enlever.  Non,  Madame,  lui  répondit- 
il  fort  refpcftueufement ,  c'est  Mr.  It  Comte  Je  BulTj-R*httin,fA 
un  «  tJftTez  4M  c  <t«i  Jt  vetre  toajeitttmm.  Ce  qa  Û  twu  «  in  tjt 
ftax,  i  écria  t  elle.  Ëf  vtw  verrez  fi  ïy  twfeiu.  Le  Chevalier, 
par  fon  air  noble  &  doux  &  par  fes  dllcours  obllgcans,  infpira 
de  la  conliance  à  Madame  de  Miramion ,  qui  entra  dans  une 
fallc  baffe,  oii  elle  trouva  deux  piftolcts  chargez  dont  clic  fc 
faifit  pour  fc  faire  porter  du  rcfpeâ.  On  lui  apporta  à  manger, 
qu'elle  rcfufa  avec  hauteur,  difant  qu'elle  vouloit  la  more  ou  la 
liberté.  Il  vint  pluficurs  perfonnes  l'une  après  l'autre,  tantôt 
la  menacer  de  toutes  fortes  de  violences ,  tantôt  lui  faire  les 
ofl'res  Us  plus  avamageufes  pour  l'engager  à  époufer  Mr.  de 
Bufly.  Il  n'avoit  point,  encore  paru.  Sa  furptiic  étoit  grande. 
On  l'avoit  trompé  loi-même.  On  l'avoit  afluré  plufieurs  fois, 
qu'un  efprit  doux  confcntlroit  à  tout.  On  m'*-.*.'l  du  fw  t'étoU 
un  mevum,  difoit-il,  Êf  je  U  trouve  m  Hm.  11  fe  montra  enfin , 
&  dès  qu'elle  le  vit,  jt  jvrt,  s'écria-t-elle  ,  je  fart  devmt  k 
Dieu  onvKt ,  mu  Crétttur  ëf  le  vitre,  fw  je  ut  vjju  épuvjcrn  jt- 
mns.  L'effort  qu'elle  rit  en  prononçant  ces  pi  toi  es,  acheva 
de  lui  ôict  ce  qu'elle  avoit  de  forces ,  elle  tomba  prefque 
évanouïe.  Il  y  avoit,  félon  l'Auteur,  plus  de  40  heures,  & 
félon  elle  plus  de  trentt-fix  heures  qu'elle  n'avoit  mangé  ;  ce 
qui  fit  craindre  à  Mr.  de  Bully,  qu'elle  ne  mourût.  Cette  crain- 
te,  les  nouvelles  qui  lui  arrivoic-ntà  tous  inomens.  que  plus 
de  fix  cens  hommes  armez  étoient  prêts  de  fonir  de  la  ville  de 
Sens ,  pour  l'aCBégcr,  &  la  fermeté  de  Madame  de  Miramion, 
le  firent  enfin  réfoudre  à  la  rendre  à  elle-même.  Il  l'en  atTu. 
ra  avec  ferment,  pour  lui  faire  prendre  quelque  nourriture. 

tel  cbtvmx  Jermt  i  mon  ctrrtjjc ,  lui  répondit- elle ,  6?  4x4 
je  jètéi  dedans ,  je  mMttgerâU  Les  chevaux  furent  mis ,  &  fans  fe 
faire  prefTcr  davantage ,  elle  avala  deux  œufs  frais.  Le  car- 
rofTe fortit  du  chiteau,  et  prit  le  chemin  de  Sens,  où  elle 
tomba  dans  une  très  dangereufe  maladie.  Elle  pourfuivit  en 
jufticc  Mr.  de  Buffy  pendant  deux  ans,  Ef  (mit.  dit  elle,  jt 
lui  tri  ptrdemé eu  vue  de Dseu.  Il  eut  befoin  d'elle  36  ans  après, 
dans  un  Procès,  dont  Mr.  de  Némond  étoit  Juge.  Par  l'en- 
trcmlfc  de  l'Auteur  de  fon  Hifloirc,  il  eut  pcrmiflîon  de  la 
voir,  &  elle  voulut  bien  recommander  fon  affaire.  Après  cet 
enlèvement,  fa  famille  la  prefTa  extrêmement  de  fe  remarier. 
Je  fut  un  feu  teutit  de  le  faire,  dit  elle,  de  crainte  d'être  enctre  en- 
levée ;  j'aveâi  bien  de  la  peine  d  prendre  uun  parti ,  je  ne  pouvait  me 
rtfemdre ,  je  prit  un  DireSeur.  Dieu ,  «mu  dit-tn  dam  Jt  Vie ,  lui 
apprit  d'une  manière  extraordinaire,  a  quoi  elle  fe  devoit  dé- 
terminer. Voici  comme  clic  raconte  elle-même  ce  miracle. 
„  En  1649,  la  nuit  du  1 S  au  19  Jauvier,  entre  deux  &  trois 
„  heures  du  matin,  étant  en  retraite  chez  Mademoifelle  le 
,,  Gras,  il  me  fembla  qu'on  me  donnoit  un  coup  fur  l'épaule 
„  affez  fort.  Je  me  réveillai ,  difant  ,  je  m'en  vai ,  croyant 
„  que  c'étoit  une  fœur,  qui  m'étoit  venu  éveiller.  En  ouvrant 
„  les  yeux,  je  vis  une  grande  lumière  dans  mon  lit,  comme 
„  auroit  fait  le  Soleil  :  je  fus  fort  furprife,  croyant  qu'il  étoit 
„  fort  tard.  J'entendis  une  voix  qui  dit  au  fond  de  mon  cœur  : 
„  Ne  t'tttme  point ,  c'ejt  nt>:  «ni  fuit  ton  Seigneur  Êf  rm  Maftre  ;  ne 
„  cherche  plus  ma  volonté  fif  roi J01I  phi  ni  peint;  jt  t'ajfurt  que  jt 
„  r<  tinsse  toute  entière  faut  partage,  m  coeur  nefl  pat  trop  grand 
„  pour  moi ,  je  veux  que  tu  Joit  toute  i  mot,  que  tu  ne  t'ttcuftt  m»t 
„  pour  moi  ;  je  Jerai  ton  Epoux ,  &  toi  mou  Eptuje ,  engage  t*  à  i  i- 
„  tre.    Je  me  jettai  ù  genoux  fur  le  lit ,  j'adorai  Dieu  &  fa 

„  mifericordc         Je  fus  confoléc  fit  fortifiée,  je  me  fentis 

„  touie  prête  à  faire  vœu  de  chafleté.  Il  me  femble  qu'on 
„  me  répondoit ,  Atten  ;  dit  i  celui  qui  te  coxiluit  te  ave  je  te  du ,  6f 
„  obéis,  nuis  dit  tout  ce  «ni  t'efl  pajfé.  Je  promis  de  le  dire.  AufE. 
„  tôt  la  lumière  fc  patla,  dont  je  fus  fort  furprife,  parce  que 
„  je  croyois  qu'il  étoit  grand  jour  ;  êt  comme  j'étoif  toute 
„  pleine  de  cette  penfée,  je  me  levai  pour  remercier  Dieu  ét 
„  faire  mon  Oraifon  :  trois  heures  fonnérent.  Cette  Oraifon 
„  ne  fut  qu'une  action  de  grâces.  Je  me  recouchai;  mais  je  ne 
,,  pus  dormir.  Le  lendemain  j'étois  daos  un  grand  froid  pour 
„  Dieu,  ayant  peine  à  croire  ce  qui  s'étoit  paflé  la  nuit.  J'avois 
„  peine  à  me  réfoudre  de  ledirc;je  ne  laiUàl  pasde  ledèclaret 
„  i  mon  Directeur,  qui  ne  douta  pas  que  ce  ne  fût  Dieu,  il  Lie 
„  fit  étrire  ce  qui  s'étoit  p«ffé,  ii  confulta  Mr.  Vineui.*  il  fut 
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„  conclu,  que  je  fcrois  vœu  Je  chafieté:  "  (Elle  eût  mieux 
dit,  fi  elle  vw  parlé  de  continence,  i  moins  qu'on  ne  préten- 
de ,  qu'il  n'y  »  aucune  pcrfoivie  mariée  qui  l'oit  challe:) 
„  ce  que  je  lu  le  deuxième  de  Février  fuivant.  "    Klle  fe  dé- 
voua donc  tout  entière  au  1er  vice  de  Dieu,  &  fa  vie  ne  fut 
dans  la  fuite  qu'un  enchaînement  de  grandes  entreprifes 
pour  le  fervice  de  Dieu.    E:ic  a  eu  part  à  prcfquc  toutes  le» 
bonnes  œuvres  éclatantes,  qui  fc  font  faites  de  fort  tenu.  El- 
le »  contribua  fit  de  fes  foins  fit  de  fon  argent  à  foutenir  les 
anciens  établiffemens  pieux ,  et  en  a  formé  un  affez  grand  nom- 
bre de  nouveaux,  qu'on  peut  voir  dans  fon  Hiiloirc.  Ayant 
remarqué  du»  l'IiotelUieu,  que  les  Prêtres  y  itoient  confon- 
dus avec  ici  autre;  laalaJes,  elle  fit  établir  une  fille  particuliè- 
re pour  c:ix.  Ea  l65o,  elle  retira  chez  elle  vint-huit  pauvres 
Kcii,;ietifcs  dut  frontières  de  Picardie,  &  les  nourrit  plu*  de 
fix  mois  a  fes  dépou«.    On  duit  a  fon  zèle  fit  à  fes  lib  lralitez 
le  Refuge  éx  la  Ma-lfin  de  fainte  Pélagie.    Kn  i6fii ,  elle  fonda 
une  Communa.ite  de  douze  Filles  ,  qu'elle  unit  enfui  te  4  la 
Communauté  de  S.itntc  Geneviève.   Ces  deux  Coimuunautez 
n'en  fui  unit  plus  qu'une,  elle  en  fut  élue  Supérieure.  Les  prin- 
cipaux devoirs  des  Filles  de  fainte  Geneviève  ,  font  d'cnfel- 
gner  gratuitement  les  Filles,  de  former  des  MaltrefTcs  d'Ecole 
pour  h  c:im;>:gne,  d  affilier  les  malades,  de  panfer  les  bleilez, 
de  viiiter  le;  pauvres  de  la  Paroiffc,  de  faire  des  ornemens 
pour  les  Exiles  de  la  campagne,  &  d'élever  chrétiennement 
des  Penfionnaircs.    Elles  font  fOraiibn  deux  fois  le  jour,  ré- 
citent tnfcmb!e  le  petit  Office  de  la  Vierge,  fréquentent  leur 
Paroiffe,  et  y  reçoivent  les  Sacrcmcns.  Mid.  de  Miramion 
leur  doan.i  d'abord  foixa:;tc  mille  francs ,  pour  fonder  douze 
place*,  fouliiltam  qu'a  mérite  égal,  les  Filles  de  qualité  fuf- 
l'eut  préférées;  mais  â  condition  de  conferver  toujours  le  mê- 
me ln'tlut  ;  donnant  toute  la  fondation  a  l'Hôpital  général , 
en  cas  qi;  les  Filles  voululTcnt  un  jour  fe  cloîtrer.  En 
1673,  elle  ,i!!a  patTcr  deux  mois  a  Mclun,  pendant  la  maladie 
cuntagicufc ,  et  y  mena  avec  elle  des  Chirurgiens  fit  des  Sœurs 
Crifcs.   Ses  foins,  fes  exhortations,  èt  fon  argent  ne  furent 
point  épargnez  dans  cette  occasion.  Elle  avoit  attention  a  tous 
les  malades,  fit  principalement  aux  Officiers  des  Troupes,  lit 
txpûj'tnt  tout  la  jours  Itur  vie  pwir  a»ur,  difoit-cllc  aux  Sœurs  Gri- 
fes  ,  iMu.tr/fr3 ,  «a  Sœun  ,à  U  tmfcrvcr ,  ans  y  avant  tomes  txté- 
rti.  Cinq  ans  après,  en  rentrant  un  jour  chez  elle,  elle  enten- 
dit fur  te  port  de  la  Tournellc  des  filles  ,  qui  partaient  avec 
fort  peu  d>.  modèle,  fit  qui  jouoient  avec  des  garçons  d'une 
manière  i  faire  tout  craindre.    L'idée  du  crime  prochain  fit  le 
fcandale  public  la  frappèrent;  clic  en  fit  appcller  quelques-unes, 
&  leur  demanda  ce  qu'elles  faifoient  toute  la  journée?  Elle 
connut  par  leur  réponfe  que  l'inutilité  fit  le  manque  d'occupa- 
tion les  pour  rotent  jelter  dans  le  del'ordre.    Elle  leur  propo- 
fa  de  travailler  fit  de  gagner  leur  vie,  fit  elles  acceptèrent  le 
parti.  Elle  lit  louer  une  chambre  fit  enfuite  une  tnaifon  voifi- 
ne.  fit  y  établit  des  Maltrefles  pour  les  inliruire.  La  même  an- 
née Madame  de  Miramion  fut  élue  Directrice  des  Filles  de  la 
.Providence,  desquelles  elle  eut  foin,  jufques  i  fa  mort.  A  la 
prière  de  l'Evcque  d'Angers,  elle  lit  en  1680  un  voyage  i  la 
Flèche ,  fit  y  remit  la  paix  d^ns  une  Communauté  de  Filles  , 
pleines  d'un  zélé  iiidifcrct  fit  mal  réglé.  Voyant  en  1685,  que 
le  Pète  te  Valois  f.iii'oir  faire  des  retraites  publiques  danslamai- 
fon  du  Noviciat  de»  Jéfnitcs,  elle  fe  fentit  tout  a  coup  preffée 
d'exercer,  s'il  fe  pouvoir, dans  la  tienne  la  môme  charité  pour 
les  femmes  ,  de  quelque  qualité  qu'elles  biffent,  riches  ou 
pauvres.    Elle  mit  aullï-tot  la  main  a  l'œuvre,  fit  vint  à  bout 
d'une  infinité  de  diflicultcz,  qui  fe  préfentérent.   En  1687. 
elle  Toutint  l'Hôpital  général,  fit  y  mit  le  bon  ordre,  pendant 
trois  mois  qu'elle  y  demeura.  Mais  ce  fut  en  1694,  oùlaFran- 
cc  fut  affligée  par  la  famine  fit  par  les  maladies,  qu'elle  redou- 
bla fon  zélé  pour  les  pauvres.    Elle  fut  caufe,  qu'on  fit  venir 
une  quantité  prodigieufe  de  ris,  que  le  Roi  donnoit,  ou  qui 
fe  vendoit  à  fort  bon  marché.   Elle  étoit  continuellement  à 
l'Hdtel-Dieu .  où  il  y  avoit  pris  de  Cx  mille  malades.  Et  vo- 
yant jufqu'i  douze  perfonnes  dans  un  même  lit,  elle  engagea 
Mr.  de  Harlay  Premier  Préfidcnt  a  faire  ouvrir  l'Hôpital  de  S. 
Louis;  elle  prépara  cette  Malfon,  on  y  tranfporta  un  grand 
nombre  de  malades,  fit  les  autres  furent  foulagcz.   De  deux 
jours  l'un ,  elle  faifoit  faire  chez  clic  lix  mille  Potages  pour 
les  pauvres  honteux  de  fa  Paroillc.    L'année  fuivamc .  elle 
trouva  le  moyen  de  nourrir  pendant  deux  ans  fept  cens  filles 
de  l'Hôpital  général.   Elle  établit  en  différais  teins  dans  les 
Provinces  plus  de  cent  Ecoles  pour  l'intlruclion  de  la  Jcuncf- 
fc,  fil  fit  faire  à  fes  dépens  dans  les  villages  plus  de  deux  cens 
Millions.    Elle  avoit  de  grandes  vues  pour  la  fanôitication  des 
Prêtres.   Elle  propofoit  d'établir  une  maifon,  où  l'on  renfer- 
mât ceux,  que  les  avertiffemens  n'auroient  pas  été  capables  de 
fbrriger.  Elle  voulut  en  établir  une  autre,  pour  recevoir  ceux 
qui  iroient  i  Paris  fo'licitcr  leurs  affaires ,  alin  qu'ils  fuffent  lo- 
gez fit  nourris  a  bon  marché  fit  tous  enfcmble,  fans  être  mêlez 
dans  les  Auberges,  avec  les  gens  de  profelfion  différente,  fit 
dont  les  mauvais  exemples  font  capables  de  les  pervertir.  En- 
fin ,  elle  propofoit  de  fonder  une  Maifon  pour  les  Eccléfiatli- 
ques ,  que  l'âge  fit  le  travail  ont  mis  hors  d'état  de  rendre  fer- 
vice  à  l'Eglifc,  étant  plus  que  jullc  de  foulagcr  la  vicillelTc  de 
ceux  qui  ont  épulfé  leurs  forces,  en  travaillant  a  la  Vigne  du 
Seigntur.    Ces  vucj  étoient  grandes  fit  dignes  d'elle.  Le  Car- 
dinal de  Noailles  Archevêque  de  Paiisen  a  déjà  exécuté  une 
partie.    Quoique  Madame  de  Miramion  s'occupât  ainfl.  de 
ce  qui  regirdoit  le  Prochain,  elle  n'en  étoit  pas  moins  atten- 
tive a  fa  propre  perfeélion.    Diverfes  infirmitez  exercèrent  fa 
patience.    Elle  eut  ur.  cancer  au  fein  depuis  l  ige  de  îô  ans 
jufques  à  fa  mort.   Pendant  trj  ans  e!le  fut  incommodée  d'un 
vomiflenient ,  dont  on  prétend  qu'elle  fut  guérie  d'une  manié- 
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re  mtramlcufc.  Mr.  Férct,  fon  Direéicur ,  lui  avoit  prédit  ce 
miracle  deux  ans  avant  que  de  mourir.  Il  miurut.  a  ce  rj'.ie 
dit  l'Hitloiic.n.  le  16  de  Janvier  1677.  Elle  le  lit  ouvrir,  fit 
comme  elle  tenoit  fon  cœur  encre  fe»  mains,  cite  lui  demanda 
(Elle  le  croyoit  devsne  D:cu)dc  prier  le  fieu'i.cur  d'accomplir 
fa  volonté  en  elle.  Le  jour  même  clic  fut  guérie  de  l'on  vo- 
mifftmenL  Madame  de  Miramion  s'appliqua  fur-tout  à  bien 
élever  fa  fille.  Elle  empêcha  autant  quelle  put,  quelle  ne 
fe  corrompit  par  les  vanitez  du  fiécle.  Madeiimtfeilc  de  Mi- 
ramion fut  mariée  à  l'âge  de  14  »m  i  Mr.  de  Néitiond  Maître 
des  Requêtes,  reçu  en  turvivance  de  la  Charge  de  Préfidcnt à 
Mortier,  fit  les  Pauvres  reçurent  en  cette  occaflon  mille  Touîs 
d'or.  La  dernière  maladie  de  Madame  de  Miramion  commen- 
ça le  19  Mars  i6yfi.  Son  mal  et  les  remèdes  la  firent  bcaucouD 
l'ouffrir.  Mr.  Hclvctius  dit  quatre  jours  avant  fa  mort,  qu'el- 
le n'en  pouvnit  pas  revenir,  &  ne  voulut  lui  donner  aucun  re- 
mède. Mr.  Carrettc  bazarda  ics  liens,  qui  furent  inutiles.  En 
prenant  le  «juin.juina ,  elle  dit,^wM  ktr  rénétiaite,  bterltifas- 
gntes ,  eujoaribm  le  ipr.nifuiiu.  Ib  fm  a  auth  feu-je.it.  Elle  eut 
toujours  IVl'piit  très  prélent.  Une  Sœur  d'une  Communauté 
de  Paris,  qu'elle  aiinoit  fort,  étant  entrée  dans  fa  chambre, 
lui  dit  fans  préambule,  Madame,  notre  Commu-unté  vosuhou  tien 
éintT  vntrt  tenir ,  qwni  J'crcc  rwrte.  Elle  fourit  i  h  propo- 
fition  ,&  lui  répondit  en  montrant  IcsSœurt  de  fa  propre  Mai- 
fon :  Mm  coeur  (Il  a  mes  Fillei.  Elle  mourut  le  34  Mars  i  midi 
fit  demi.  Son  Tctlaincnt  eft  rempli  de  marques  de  fa  piété  êt 
de  fa  charité.  En  le  nniffant,  elle  donne  i  fa  fille  une  preu- 
ve trèi  lïnguliére  de  confiance  fit  d'amitié.  „  Je  renonce  a  tou» 
„  autres  Tcflamcns  fit  dernières  volontez .  dit-elle,  défîranc 
„  que  ce  foit  celui-ci  qui  ait  lieu,  fit  je  me  rnjwrir  ife  twlei  rbo- 
„  Jet  à  nu  ibtre  file,  ru  volomé  fiant  U  fieme.  Je  Jti  qu'elle  >»'«- 
„  me  ".  Fm  d  t'eafrrw,  &c.  *  LAbbe  4e  Ctmjj,  Joks  lu  rie  de 
M.r^ime  de  Miramion ,  imprimée  d  Paris  en  1 706 , 1»  j»arla. 

M1RAMOLIN  ou  M1RAMAMOL1N,  nom  des 
Rois  d'Afrique,  de  la  race  des  Almoravides.   Ce  fur  Abu  Té- 


chilîen  Roi  de  Maroc,  qui  prit  le  premier  le  nom  d'^wfr  et- 
AfknKurm,  c'cfl  à  dire,  Commandant  ou  Frince  Jet  Ftdrlen  d'où 
par  corruption  on  a  fait  le  nom  de  Miramolin.  Après  fa  mort 
l'un  108Ô,  fon  fils  Jofeph  prit  le  même  titre  d'Amir  cl-Mumé- 
nim ,  que  fes  fucceileur»  ont  porté  depuis.  C'cfl  auili  fous  ce 
titre  que  nom  avons  eu  connoiffance  de  plulîeurt  de  ces  Rois, 
comme  de  celui  qui  l'an  1 195 .  étant  entré  en  Efpagne  avec  fit 
cens  mille  Maures,  délit  Alfonfc  Roi  de  Cafiille,  le  Mercre- 
di 19  Juillet  1133,  de  l'Ere  d'Efpagne,  fit  lui  tua  cinquante 
mille  Chrétiens.  Un  autre,  qui  étoit  Mahomet  1e  t'eri,  Roi 
de  Maroc,  fut  défait  le  Lundi  16  de  Juillet,  l'an  de  Jéfus- 
Chritl  1211,  prés  de  Sierra  Morona ,  par  Alfonfc  Roi  de  Caftil- 
le,  Pierre  d'Aragon,  Sanchc  de  Navarre  ,  fitc.  Un  autre  fit 
aufll  des  courfes  en  Efpagne  l'an  deJéfus-Cfirift  1275.  *  Rode- 
rie.  Mariuna.  Surita.  Turquct.  Marmol,  fitc. 
MIRANDA.  rivière  d  Efpagne.  Voyez  EU. 
M1RANOA  (l)sics  de).  Voyez  CARACCIOI.I. 
MIRANDA  (Barthéicmidc).  Qxrtbec  CARRANZA. 
M1RANDE  ou  MIRANDOLE,  Duché  Souverain  d'I- 
talie ,  avec  une  ville  de  même  nom ,  entre  le  Ferrarois ,  le  Mo- 
dénois ,  le  Mantouan  fit  Concordia.  La  ville  cft  défendue  par 
fept  battions  royaux,  une  Citadelle  fit  un  Fort  qu'ils  appellent 
Bmu.  La  Mailon  des  Pics  a  été  en  poflëffion  de  la  Mîrande 
pendant  cinq  ou  fix  cens  ans.  Le  Duc  de  Modénc  en  a  été 
inverti  par  l'Empereur  Jofeph  l'an  17 11.  On  dit,  mais  fana 
apparence,  que  Manfred  ayant  débauché  Euridc,  fille  de  l'Em- 
pereur Confiance,  la  meoa  en  Italie, où  elle  accoucha  de  trois 
fils ,  &  que  dan*  le  même  lieu  ils  rirent  bâtir  la  Mirande.  Cher- 
chez PIC. 

MIRANDE,  petite  ville  de  France  dans  l'Armagnac,  efl 
Capitale  du  Comté  d'AfUrnc  ou  d'Elterac,  fit  a  été  renommée 
durant  les  guerres  de  Religion ,  du  XVI  fiécle.  Elle  efl  si- 
tuée fur  la  rivière  de  Baife,  à  quatre  ou  cinq  lieues  d'Aufch, 
fit  un  peu  plus  de  Tarbes,  au  dcllù*  de  Vie,  de  Condom  fit 
de  Nérac,  qui  font  fui  la  même  rivière  de  Baife.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

MIRANDE  ou  MIRANDA  DE  DUERO,  ville  de 
la  Province  de  Tto-Im- Umm  dans  le  Portugal,  ainlî  nommée, 
parce  qu'elle  eft  fituée  fur  un  roc  au  confluent  du  Duéro  fit  du 
Frêne,  cft.  fort  proche  de  la  frontière  du  Royaume  de  Léon. 
C'cft  une  ville  épilcopalc,  fit  le  Siège  d'une  des  quatre  Comar- 
cas,  ou  Tribunaux  fupéricurs  de  la  Province.  On  l'appelioit 
anciennement  Cwrt*.  *  Colménar ,  Dédia  4»  Portursl. 

MIRANDE  ou  MIRANDA  DE  EBRO.  ville  d»Ef- 
pagne ,  dans  la  Cafiille  vieille  ,  i  fept  lieues  de  Vittoria. 
Cette  ville  elt  petite,  mais  bien  fituée  aux  deux  bords  de  l'E- 
bre,  qui  la  traverfc  fie  coule  fur  un  beau  pont  de  pierre:  U 
place  ell  fort  grande,  fit  ornée  de  fontaines:  fon  château  efl 
fitué  fur  le  haut  d'une  montagne ,  toute  couverte  de  1 
qui  produifent  un  des  meilleurs  vins  d'Efpagne:  auT 
chitcau  on  voit  un  rocher,  d'où  il  fort  une  (i  grotte  lom.«,>c, 
que  dès  fa  fourec  elle  fait  tourner  des  moulins.  •  Colménar  , 
Délues  de  i  Rlpagne. 

MIRANDE  (Louis  de)  Efjwgnol ,  natif  de  Valladolld, 
florifToit  l'.-n  1610  fit  162;.  il  fc  m  Religieux  parmi  les  Ot> 
fervantins  de  l'Ordre  de  faint  François,  fit  s'y  diflingua  par 
fon  favoir  fit  par  fon  mérite ,  qui  l'éleva  aux  principales  chaav 
ges  de  fon  Inttitut.  On  a  de  lui  divers  Ouvrages,  De  feeru 
Meiàtlé^s  ;  De  fur*  SeriptuM  jtnfibus  ;  Liber  «riront  judïcitrii  ; 
JMreSorikm  Jive  MooMfe  PraUtenm  Reçularium,  (fe.  *  Wading, 
Bitlwtb.  FrmttifiaM.  Nicolas  Antonio ,  BthHttb.  Hijban. 

MIRANDE  (Alfonfe  de)  ou  VASQUEZ  DE  MI- 
RA N  D  A,  Religieux  de  la  Mercy,  puis  Abbé  de  Saintc-Ana- 
ftafic  en  Sicile,  étoit  de  Zamora  en  Efpagne.   On  le  tira  de 
V  v  3  f°n 


Digitized  by  GooqIc 


1 


34* 


M  I  R. 


M  I  R. 


fon  Monaftére  pour  accompagner  quelques  perfonnes  de  qua- 
lité au  tollijjc,  enfuite  de  quoi  il  fut  Aumônier  Je  rAmbaitailcur 
d'Efpagno  il  la  Cour  de  l'Empereur,  ilfut  pourvu,  l'»n  1634.de 
l'Abbaye  Jo  Sainte- Analt.itic,&  fc  retira  à  Madrid,  où  il  fut  Pré- 
dicateur du  Roi  fit  du  Conl'cil  d'Italie.  On  fc  contcritoil  néan- 
moins de  le  conl'uller  en  particulier;  car  on  ne  lui  permit  jamais 
d'entrer  dans  te  Confeit.  t. cl  exemple  auroit  été  contagieux,  fil 
divcis  Religieux  auraient  cherché  des  prétextes  plauliblcs  de 
fortir  de  leurs  Monaltércs ,  pour  avoir  part  au  même  hon- 
neur. Vafqucz  de  Miranda  ne  laiiTapas  de  conipofer  un  Trai- 
té pour  prouver  que  cela  fc  pouvoit;  mais  ce  foin  lui  fut  inu- 
tile. Il  a  publié  d  autres  Ouvrages  en  Efpagnol,  comme,  une 
Apologie  pour  faint  lldefonfe;  un  Manifelle  pour  les  Efpa- 
gnols;  un  Traité  pour  montrer  que  le  Pape  pouvoit  accorder 
aux  Prêtres  d'Kfpagne  la  pcroiUJion  qu'on  lui  deinandoit  pour 
eux,  de  dire  trois  MelTcs  le  jour  de  la  commémoration  des 
Morts.  Miranda  travaillant  i  un  Traité  du  droit  des  Rois  d'Ef- 
pagne  fur  les  pals  qu'ils  polTéircnt,  mourut  fubitement  avant 
que  de  lavoir  achevé,  l'an  1661.  »  Nicolas  Antonio,  Bi 
Hioth.  flil'p. 

MfRÀNDOLE  (LA).  Cbtnbcz  MIRANDE. 

M  I  R  AN  C),  ville  de  IKtac  de  Venife.  l'ojec  MURA  NO. 

MIRA  VET,  bourg  autrefois  fort  i  lie  &  défendu  par  un 
château.  1J  cil  dans  la  Catalogne  fur  l'Ebre,  à  quatre  lieues 
au  defîus  de  Toitofe.  •  Maty,  Dict.  Cmgr. 

M I  R  A  V  L  M  O  N  T  (  Pierre  de  )  natif  d'Amiens  en  Picar- 
die, Confeillcr  du  Roi  dans  la  Chambre  du  Thréfor  de  Paris, 
ce  Lieutenant  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  vers  les  années  1580 
&  isfls.éioit,  félon  la  Croix-du-Maine ,  bvmmtdoSe,  &  grand 
rteberebew  tfAmupàttz.  Il  publia  l'an  1584,  des  Mémoires 
fur  l'origine  fie  fur  l'inftitution  des  Cours  Souveraines  &  roya 
les,  qui  l'ont  dans  l'enclos  du  Palais  de  Paris.  Ce  Traité  fut 
réimprimé  l'an  1612.  Jt  mourut  le  huitième  Juin  1611  ,  £gé 
de  <to  ?.ns. 

MIRE,  ville  d'AOe.  l'ajez  MYRA. 

MIRE  (Jean  le)  Evéque  d'Anvers,  né  a  Bruxelles  l'an 
IS60,  étudia  a  Louvain  fit  a  Douai,  &  devint  très  habile  dans 
la  connoilTance  des  Langues  ,  des  Belles- Lettres,  fie  de  la 
Théologie.  Il  fut  pourvu  de  la  Cure  de  faine  Jacques  de  Bru- 
xelles, puis  d'un  Canonicat  i  fainec  Gudule,fit  fut  enfin  élevé 
fur  le  Siège  épifcopal  de  l'Eglife  d'Anvers.  Après  y  avoir  rem- 
pli les  devoirs  d'un  bon  Paltcur,  &  avoir  publié  l'an  1610  des 
Ordonnances  Synodales ,  il  mourut  le  12  Janvier  de  l'an  tôiî, 
igé  de  52  ans.  •  Beycriinck.  Del  Rio.  Vulére  André,  p  538. 

MIRE,  (  Aubcrt  le)  en  Lutin  Minus,  naquit  i  Bruxelles, 
le  troifiéme  Novembre  1573,  d'une  très  bonne  famille  qui  é- 
toit  originaire  de  Cambray.    Il  fit  Tes  Humanité*  fit  fa  Philo- 
fophic  â  Dousy,  &  fa  Théologie  à  Louvain.  Ses  études  finies , 
il  profcllj  quelques  tems  les  lleiles- Lettre  s  dans  cette  derniè- 
re ville,  où  il  profita  beaucoup  des  inlfruftions  de  Lipfe.  Jean 
CUrius ,  Ootteur  en  Théologie  qui  l'ciumoit  &  1  aimoit,  lui 
procura  d'abord  un  Bénéfice  limplc  &  le  Ht  enfuite  nommer 
en  1508.  par  l'Uni  ver  fité  â  un  Canonicat  de  l'Eglife  cathédra- 
le d'Anvers.    It  alla  donc  demeurer  dans  cette  ville  auprès 
de  fou  oncle  Jean  le  Mire,  qui  en  étoit Evéque,  it  qui  l'ayant 
fait  fon  Secrétaire,  l'employai  pluQeurs  affaires  importantes  : 
mais  toutes  les  occupations  qu'il  lui  donna  ne  l'empêchèrent 
pas  de  s'appliquer  i  l'étude,  qui  étoit  fa  palEon  favorite.  Son 
oncte  l'envoya  en  1610,  en  Hollande,  &  enfuite  en  France, 
pour  ménager  les  moyens  de  r  éditer  aux  Religlonnaircs  qui 
fongeoient  a  fc  foulcver.    Ccr  Kvéquc  étant  mort  l'année  fui. 
vante,  Aubcrt  le  Mire  alla  a  Douay  pour  travailler  à  l'établif- 
feuient  de  fix  Bouifes,  trois  pour  la  Pbilofophiefic  autant  pour 
la  Théologie,  qu'il  y  avoit  fondées  par  fon  Teflament.  Mais 
cen'étoit  pas  le  feul  motif  de  fon  voyage,  puisqu'il  s'y  fit  re- 
cevoir Docleur  en  Théologie  le  quatrième  Mai  de  cette  année 
1621.   Ce  fut  Guillaume  Eltius  oui  lui  en  donna  le  bonnet.  Il 
fut  enfuite  honoré  de  plulîeurs  dignité*  fit  emplois.  L'Archi- 
duc Albert  le  choiiic  pour  être  fon  prémicr  Aumônier  &  Bi- 
bliothécaire; fit  Jean  Oclrio  étant  mort  en  1624,  il  fut  fait  i 
fa  place  Doyen  de  la  Cathédrale  d'Anvers,  fit  Vicaire-Général 
de  l'Kvêque.  Il  cit.  mort  â  Anvers  le  19  Octobre  1649,  âgé  de 
67  ans,  K  a  été  enterré  dans  le  chœur  de  l'Eglife  Cathédrale 
de  cette  ville.    On  a  de  lui  Elogi*  llluftrum  Belgii  Scrtptï-rvm 
efti  vtl  Ecclcjùim  Des  propxpurrwit ,  vtl  Dtjttptmas  tllutiramtl ,  Ctn. 
turu  dtcadiius  iUfiintia;  Ettinbus  Hifioruontm  BP  ohorum  Scripte- 
Tum  nmfem  lypu  eélorum,  ijni  in  Bcigicil  potiJjimuM  Bibilotbtcis 
maiafcripti  <xum  ;  Vtu  V.  C.  Jufii  Itpjii ,  ex  ipjUs  pttifitmtm 
jinpiis  caaàmttt*;  Elùpa  lllujlriam  Gcntis  Spinal*  ;  Originel  Car- 
Babiorum  BevedUlinarviu  tn  Btlgis ,  autbus  anttau*  Âtligimis  erltts , 
prttgr.jjusauc  aeducitur  ;  Oi  igtm  Benedieruu,  jivt  IUuiirim  Cœm- 
bierum  OrJ;m$  S.  Beneihd!  ptr  Itaiim,  Htfptmum,  Galliam,  Otr- 
viaMam ,  Ptlvnum ,  Britawuam  6f  alias  Provint'w  txordu  te  pro- 
gtcjJiLi;  Origines  CtTtujitinrum  ptr  oritm  Mirtier/ion  ;  Origines  Or- 
«frira*  Eautjirium  fivt  AiilUanum ,  lihi  due;  Origans  Ktrgvwn  Or- 
Jiiùs  D.  M.  Virgms  Amuaiata  ;  Origines  Orims  Car  million  ai 
JUu  l'rtpktia  iuiboati ,  ab  MUrtv  Pstriarcba  vins  Rt  guia  tempéra- 
is, à  S.  Tvereja  ad  primsvan  DiJcipHnam  revocati  ;  Ortgm»  Or- 
atrium  JugufliMinxrrur»;  (Jripnes  Canmkerun  Ktgularium  OrJiiiis 
S.  Auyijlim;  He  CtUegus  Cmmitentm  Rtgvlarium  S.  jtkgajtini 
ftr  Be^.um,  Fimcun,  Gertnanum  ,  Htjpanumt,  &t;  Codex  Re- 
IttUrvn  Ëf  CV/SifWJOTam  Qerkvntm ,  tir  au»  Jerma  hfluuimis  Ca- 
nauninm  &>  SanciimmUlium  tamnitè  vtvattium  ,  r/rm  Régula  & 
Co,;hiuiMs  Ckruorum  in  Cmi*,» egaiimc  v:ven!him  in  umm  ctrpvs 
talicàa  Mtuque  tilvfiraia:  Original*  Mvtufiuarum  lihrt  avatwr  (ou 
félon  Valére  André,  ntri amnaue)  i»  mpus  Or.n»w«  onxum  Re- 
l'sgiojiram  mlu&t*ogrejfi,sOrcvitcTÙJcrilmniiir;  Lauiath  S.  Tes- 
TMJi/uinaliH lOrfa  Vrannjlrainjit  Cbrmiem,  in  4w(Mf 
mm  ifii»*  /W»*"  Ptr  trlvn  CenHiamm  mputt  e?  prqregv  rt. 
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tenftatur;  Chnmtcm  Gfiercioifi  ;  Kelitia  Efiftepâtom  «1 
fn  J'chiia  Eidcfrjlita,  fvt  de  ]!etu  ttelipmss  CbnftiaMt  per  r#. 
lum  Oflnt  Ittu  quatuor  ;  Geagrophia  Zctlt&ajiua  orjiiu  alptabelie* 
dtgtfln;  Orant  ra  exetptiis  Rxdalpbt  11.  Iaiperalarti  ;  Cmmemarius 
de  Brlto  Botemuo  ;  Galto  Bcl&c*  fut  Ioperaunlms  Rimants  Cf  via- 
r»m  j»  ca  miktariMia  Tjftts;  Etegium  Vf  /"«ou  Jercv'tjjimi  sfthtrti 
Pli  Primipis;  Laudaûo  Juneltis  Xcr.  IfakelU  Clara*  hmtnij  ;  Cm- 
nitutarius  dt  t'iia  y/liei  11  Pis  Principis  ;  licrum  tuta  ubt  gt/iarm 
Cl-romca  à  Cbrtdo  «att,  yluSarilus  Eufebio  Epifcapo  CitfarienS,  B. 
llieimjma  Présidera,  Sigektrte  GembUceaS  Uuuscbt ,  AnJ'tlmo Gtm- 
Haiotji  AàbaU,  aimifve,  (ton  ,4iir/«n»  fl/rran  ab  aima  1200,  ad  m- 
nwm  1608;  Pétri  lhvni  Hijltria  Hrabmùca  à  Mtrcu  crut*  ft"  t//u- 
firtta  cum  /totfuarïtl*  ;  Dtjitiéfii»  de  fanHis  lrtrginilm  Cabmienfi- 
bas  ;  .imalti  Rerum  Belguarum  à  Jult»  Cljart  vfipit  ad  anmtm  Ctri- 
ffi  tû^ô;  Frfi  Btlg'ut  &  Bvg-usdtcufiu  Hiftatta  Rcn»  Belgteanm 
juxta  „tc>  in  atàbtu  eventnnt  ;  Slemmata  Ptixc'tptun  Belgii  ex  Diplo- 
maltbui  &  '1  ubuhs  publias  potipmtcm  amemuta;  Codex  doiuiitmim 
ftatum.prajcitîiu  Belguaium ;  Diptmata  Belgica,  libti  dua  ;  Dtnu- 
ttMcs  Beig ,  luVt  0*110  ;  Nttitia  Ecclefianau  Bcigii,  ta  au*  Tabuhs 
dmaltonum  Itmga  amorvm  Jcne  tligetis  Sacra  Germa*}*  inférions  Hï- 
flori*  rccriijctM  ;  BMtolbct*  Eïckfiitjlie*,  Sve  Nomcnclàttrc s  fepten 
ttitrcs  S.  Hiermymus ,  Gemadxus  MaJjUicafts ,  S.  llaeftmSus  t'olaa- 
nus,  Sigd-erlui  GembUicnih,  S.  Ifdorus  llifpalenju ,  Htmanus  Au- 
gufiodtaciifis  ëT  Ilcnnivs  Gandavenjh ,»»  Scbaliis  Minci  ;  Btihattt- 
tit  Eiilejsaflu*  pars  alicra ,  five  de  Siriptonbus  Eulcfiafiuit  *b  loan 
1494,  ujqutadjit*tcmpt>i*.  Le  Mire,  du  Bailles,  doit  la  nieil- 
„  Iturc  partie  de  fa  grande  réputation  â  la  beauté  des  roatié- 
„  res  cuticules  qu'il  a  embraflées, plutôt  qu'd  la  forme  qu'il  y 
„  a  donnée;  &  quelque  prévention  qu'on  ait  pour  fon  méri- 
,,  te,  les  perfonnes  éclairées  jugent  qu'a  la  vérité  it  étoit  di- 
„  ligent,  curieux  fie  allez  laborieux,  ruais  d'ailleurs  peu  exacl, 
„  èt  quelquefois  même  aûes  peu  judicieux.  „  *  Sanderus ,  dt 
Scnptonbus  fhndru.  Valérc  André ,  Bibhtxb.  Belgica,  p.  So  Çffviv. 
Sweertii  Aii<etnt  Belgioe.  Le  Pére  Niceron,  Mémoires  pour  Jcrvtr 
i  tlhfi.  tes  Hommes  Ittujlres.  tome  7.  p.  277  &  fimi. 

Ml  R  EU  EAU,  Mttabtlkm,  pente  ville  de  France  en  Pot. 
tou,  dans  la  Généralité  de  Tours,  elt  Capitale  du  pais  dit  Al;- 
retalais,  &  cil  fituée  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Poitiers,  vers 
Chatelleraud.  Elle  fouffrit  beaucoup  fur  la  fin  du  XVI  fiécle 
pendant  les  guerres  civiles ,  fie  appartient  1  la  MaiTou  de  Cha- 
bot, l'ejtz  CHABOT. 

*  MlREBEAU,  petite  ville  ou  bourg  avec  titre  de Mar- 
quifat ,  cil  dans  le  Duché  de  Bourgogne  en  France ,  a  l'cft-nord- 
cll  de  Dijon  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  cinq  lieues.  Elle 
cil  fur  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  de  Baize. 

MIRECOURT,  en  Latin  Alrr«»r»!Bii» ,  petite  ville  de 
Lorraine,  vers  les  frontières  de  la  Champagne,  &  a  fept  ou 
huit  lieues  de  Nancy,  ell  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Mai- 
don,  qui  fc  jette  dans  la  Mofellc  i  Cliatign/,  &  elt  Capitale 
du  pals  de  Vofgc.  *  Baudrand. 

M1REKLEUR  ou  MEROFLEDE,  étoit  fille  d'un 
pauvre  Ouvrier  en  laine,  qui  fut  mife  au  rang  des  fervantei 
d'ingoberge ,  femme  du  Roi  Charibcrt.  Ce  Prince,  charmé  de 
ta  beauté  de  cette  fille,  l'époufa  du  vivant  même  de  fa  femme.' 
Miretlcur  avoit  une  fœur  aînée,  nommée  Mitcoiert,  qui 
ne  lui  cédoit  point  en  beauté,  mais  qui  avoit  fait  vœu  de  vir- 
ginité; cependant  ce  même  Roi  l'époufa  après  la  mort  de  fa 
foeur.  Saint  Gcnn.ir'n  ne  pouvant  foulTrir  ce  fcandale,  les  ex- 
communia. Marcouéfe  mourut  un  peu  avant  le  Roi  Chari- 
bcrt, c'ell  à  dire,  avant  le  mois  de  Mai  de  l'an  570.  *  Gré- 
goire de  Tours ,  L  4.  Valois ,  dt  Gejl.  Franc. 

MIRE  MONT,  bourg  de  France  dans  le  Périgord  ,  eft 
fitué  fur  une  petite  rivière  qui  fe  jette  dans  la  Vézérc  i  fept 
ou  huit  lieues  de  Périgueux ,  éc  1  même  dillance  de  Bergérac. 
Ce  bourg  ell  remarquable  par  la  caverne  de  Clufeau,  qui  va 
fort  loin  fous  terre.  1-cs  gens  du  pals  prétendent  qu'il  y  a  de 
grandes  fallcs,  des  peintures  6:  des  autels:  ce  qui  perfuade 
aux  plus  crédules,  que  les  Paycns  y  faifoient  des  facrificcs  i 
Vénus  ou  aux  Dieux  infernaux. 

Ml  REPOIX,  ville  du  Comté  de  Foix  dans  le  H:ut  Lan- 
guedoc, avec  Evêché  fuffnsgant  de  Touloufc,  eft  fituée  fur 
fc  Lers  a  trois  lieues  de  Foix.  Les  Ecrivains  Latins  ta  nom- 
ment \ftrapuum,  Mirapifi*,  Mtrirpmcum  Si  Mtrapuium.  Elle 
fut  érigée  en  Evéché  par  le  Pape  Jean  XXII ,  l'an  1318 .  pour 
gratifier  les  Seigneurs  de  la  Mai  fon  de  Lévi,  Comtes  de  Mire- 
poix  ,  qui  avoient  combattu  avec  beaucoup  de  courage  contre 
les  Albigeois,  fous  Simon  de  Montfort.  Ils  avoient  déjà  mé- 
rité le  titre  de  Marttbatx  de  U  Foi.  L'an  1390  ,  Roger  Ber- 
nard de  Lévi,  Seigneur  de  Mircpoix,  donna  au  Roi  la  moi- 
tié de  la  Juitice  qu'il  avoit  dans  le  château  de  cette  ville,  fie  en 
quelques  autres  lieux  i  fit  reçut  du  Roi  d'autres  Terres  en  é- 
change.  *  Du  Puy ,  Droiw  du  Roi.  Du  Chêne ,  Aatia.  des  w/fer. 
Sainte-Marthe,  Gir«.  CbriS.  Venez  suffi  LE VL  » 
M1REVELT.  Vescz  M1EREVELD. 
MIR1CA  (André)  Médecin  de  Frlfe,  mourut  en  1585. 
Il  entendoit  bien  le  Latin,  le  Grec,  l'Hébreu  é<  le  Chaldaî- 
que.  Il  avoit  plufieurs  Ouvrages,  tant  fur  ta  Médecine  que 
fur  la  Théologie,  tout  prêts  a  mettre  fous  la  prefle.  Mais  fe 
voyant  fur  le  point  de  inoutir  ,  il  les  brûla  tous.  •  Sufridus 
Pétri,*  Scr.  FriSa,  Dec.  13. 

MIRIOFIDI,  bourg  de  laRom.mlc,  fitué  fur  ta  Mer  de 
Marmara,  entre  Gallipoli  &  Rudi^o.  Quelques-uns  le  pren- 
nent pour  l'ancienne  Mjriopbjtos,  ville  Epifcopatc  de  Thrace. 
»  Maty,  Dia.  Géogr. 

Ml  RIS  (François)  Peintre  de  LeyJe,  Difciplc  de  Girard 
Dau ,  dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu ,  a  fuivi  entièrement 
la  manière  de  fon  Maître,  Il  ce  n  cil  qu'il  avoit  un  meilleur 
goût  de  deflein,  plus  de  gcntilleiTe  dans  fes  cotnpoGtions ,  fie 
plus  de  fuavité  encore  datas  les  couleurs.   11  fc  letvit  comme 
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lai  de  miroir  convexe.  Comme  il  eft  mort  fort  jeune,  ils  fait 
peu  de  tableaux.  Il  y  en  a  on  entre  autres  de  la  grandeur  de 
quinze  pouce*,  où  il  a  reprélVnté  une  boutique  cfétorTcs ,  la 
ruaichanJife  &  un  ttiiiereur.  Plufieurs  étoffes  y  paroi:Toient 
développées  les  unis  auprès  des  autres ,  &  l'on  y  reconnaît 
leur  divor filé  tics  fenfiblcment.  Les  figures  &  tout  ce  qui  en- 
tre dans  la  composition  du  tableau  font  admirables.  Il  eut 
deux  mille  livres  pour  cet  Ouvrage,  &  tous  ceux  qu'on  voit 
de  lui  font  regretter  avec  r  a:  l'on  la  mort  précipitée  d'un  fi  ha- 
bile homme-  Miris  vivoit  fans  fouci,  fans  règle,  fans  (éco- 
nomie, &  dépenl'oit  beaucoup.  Cette  mauvaii'e  conduite  lui 
attira  des  dettes,  pour  lcfquclles  il  fut  mis  plulieurs  fois  en 
priion.  Une  fois  qu'il  y  étoit  retenu  plus  qu'a  l'ordinaire ,  on 
lui  propof*  de  peindre  pour  palier  le  tems ,  fit  que  s'il  vouloit 
faire  quelque  tableau  en  payement,  on  lui  procureroit  fa  li- 
bellé. Il  répondit  qu'il  iui  étoit  impoflible  de  travailler,  que 
la  vue  des  grilles  èt  le  bruit  des  vcrrouit  lui  troubtoient  l'Ima- 
gination. Cette  vie  mal  réglée  le  lit  mourir  4  la  fleur  de  fon 
ige  en  1683.  •  De  Piles,  Abbrtgé  de  ta  Vieitt  Peintre*. 

M I R I  W  K  Y  S .  nom  du  fameux  Rebellcde  Perfe ,  qui  en 
I7îl,  fc  fouleva  contre  le  Sophi.    Il  étoit  61s  d'Emir ,  qui  ci- 
devant  avoit  enlevé  la  Province  de  Candahar  i  fou  Maltte  lé- 
gitime le  Sophi ,  &  a  caufe  de  cela  il  fe  nommoit  Prince  de 
Candahar.   La  Religion  fut  le  prétexte  dont  il  fe  couvrit  dans 
fa  révolte,  diiant  qu'il  n'avoit  d  autre  dclTtin  que  de  porter  le 
Sophi  4  accepter  la  doctrine  de  Mahomet,  fit  i  ab,urcr  celle  de 
Hali  à  laquelle  les  Pcrfans  fc  tiennent.   Son  fils,  à  qui  il  avoit 
donné  à  commander  un  corps  de  12000  hommes ,  remporta  la 
première  victoire  fur  le  Sophi  le  huitième  Mars  1721, &  s'em- 
para par-la  de  la  ville  d'iipahan;  a  la  reddition  de  laquelle  il 
ne  commit  pas  feulement  plufieurs  cruautez,  mais  viola  audi 
les  Tuitev.  des  Rois  de  Perfe  avec  les  Marchands  de  l'F.urope 
par  rappoit  A  leurs  personnes  &  leurs  marchandifes.    Par  celte 
victoire  Miii  vcys.  foutenu  dans  fc»  entreprifes  par  le  Grand- 
Mo>;ol ,  fc  vit  affermi  en  Perfe  fit  en  état  d'achever  fon  entre- 
prife,  le  Sophi  étant  fans  forces,  les  frontières,  du  coté  de 
la  Géorgie  fur.tout ,  fe  trouvant  dans  les  mains.  fil  prefque  tout 
le  Royaume  de  Perfe  fubjugué.  Comme  il  étoit  un  grand  maî- 
tre dans  l'art  de  ditUmuler ,  il  ne  lâcha  pas  feulement  de  ran- 
ger de  fon  coté  l'Empereur  Turc ,  mais  il  fut  fi  bien  s'infinuer, 
que  U  Porte  écouta  les  proposions  &  parut  approuver  fa  ré. 
volte.    Voici  de  quelle  manière  il  s'y  prit.  Il  remontra  au  Sul- 
tan, que  toute  fon  entreptife  n'avoit  d'autre  but  que  l'introdu- 
ction de  la  vraye  Religion  de  Mahomet  ;  que  le  Sophi  n'y  vou- 
loit abrolumcnt  point  entendre ,  fit  que  fon  humeur  fanguinairc 
nui  lui  avoit  déjà  fait  commettre  de  grandes  cruautez ,  avoîl 
déterminé  les  Grands  du  Royaume  4  ne  le  plus  reconnottre 
pour  Irnr  Maître,  de  même  que  fon  fils  ainé  dont  l'humeur 
ctoii  ferblahlc  à  celle  du  pére;  mais  4  faire  palTer  la  Cou- 
ronne à  ion  ois  cadet  ,  auquel  il  élolt  prêt  Je  remettre  le 
Royaume,  auffi-tôt  qu'il  feroit  parvenu  à  un  4gc  capable  des 
foins  du  Gouvernement.   En  1723,  les  affaires  furent  encore 
fur  le  même  pié,  &  le  Sophi,  malgré  les  petits  avantages  qu'il 
gagnoit  de  tems  en  tems  fur  le  Rebelle,  ne  put  fc  remettre  en 
poiTtflion  de  fes  Etats.   11  demanda  du  fecours  4  la  Porte,  en 
lui  offrant  pour  récompenfe  des  Provinces  entières;  mais  Mi- 
riwey*  failant  la  mime  ebofe  de  fon  côté ,  le  Sophi  n'eut  pas 
de  grandes  ei'pèVances;  d'autant  plus  que  la  Cour  Ottomaime 
cummençoit  4  concevoir  quelque  jaloufie  touchant  les  progrés 
du  Czar  de  Mofcovie.    Le  Citar  rcfufa  auflî ,  djns  les  com- 
nicncetuens ,  les  fecours  qu'on  lui  demanda  de  la  part  du  So- 
phi; mais  s'etant  apperçu  des  vues  pernicieufes  de  Miriwcys, 
il  accorda  au  Sophi  les  fecours  demandez,  s'empara  de  plu- 
fieurs places  frontières  de  la  Perfe ,  &  de  Provinces  entières. 
I  j-defliiD  on  commença  4  tout  craindre  4  la  Cour  de  Conllan- 
tinoplc  et  i  faire  de  très  grands  préparatifs,  tellement  qu'il  y 
avoit  apparence  qu'on  en  viendroit  4  une  rupture  ouverte  en- 
tre le  Czar  &  les  Turcs.   En  effet,  après  que  le  Sultan  eut 
reçu  des  préfens  confidérables  de  l'AmbalTadeur  de  Miriweys , 
qu'il  lui  en  eut  renvoyé  4  fon  tour  par  le  même  canal,  fit  qu'on 
eut  pris  les  mefurcs  oécelTaircs  avec  lui ,  il  commanda  au  Uaf- 
fa,  établi  fur  les  frontières  de  Perfe,  de  fc  joindre  4  l'Armée 
de  Miriwcys  fie  d'agir  conjointement  avec  lui  contre  les  Mos- 
covites, lie  cette  manière  l'Ufurpateur  fc  vit  appuyé, en  1724, 
du  Grand-Mogol  fit  de  la  Porte.   Mais  les  affaires  changèrent 
de  face  en  1715:  la  Cour  Ottomannc  ouvrit  enfin  les  yeux  fur 
les  dciXcins  pernicieux  de  Miriwcys ,  retira  tous  fes  fecours 
&  commença  d'agir  contre  lui  ;  peut-être  dans  la  vue  de  s'em- 
parer elle-même  du  Royaume  de  Perfe.  L'Ufurpateur  n'en  fut 
point  déconcerté ,  il  s'oppofa  i  toute  la  force  des  Turcs ,  gagna 
divers  avantages  fur  eux,  fur-tout  lorsqu'ils  fe  préparaient  pour 
le  fiége  de  Tauris.   Mais  la  Providence  avoit  tixé  là  les  bornes 
des  entreprifes  du  Rebelle,  Si  au  mois  d'OÛobre  1725  ,  on 
reçut  avis  de  Babylonc  qu'tifchrcf-Chan ,  le  fil;  de  fa  femme, 
l'avoit  tué  ,  parce  que  Miriwcys  avoit  enlevé  la  mère  d'tëf 
chrcf-Chan  4  fon  père,  qui  étoit  Cbam  ou  Prince  d'une  partie 
de  la  Province  de  Candahar.    Au  relie,  on  a  remarqué  qu'il 
y  avoit  une  grande  reuemblancc  entre  les  maximes  de  cet 
Ufurpatcur  fit  celles  de  Cromwell;  l'un  &  l'autre  «'étant  ha- 
bilement fervis  du  prétexte  de  la  Religion  pour  couvrir  leur 
ambition  fil  leur  méchanceté.  •  Diaimuire  JUesnanJ  de  BaVt. 

MIRMRC1DE.  Voyez  MYRMKCIDE. 

M1RM1DONS.  Voyez  MYRM1DONS. 

MIRO.  Voyez  M  YRO. 

M1ROM,  rivière  du  Royaume  d'Alger  en  Barbarie.  Elle 
coule  fur  les  contins  des  Provinces  de  Gazaira  fit  de  Ténci,  & 
fe  décharge  dans  la  Mer  Méditerranée  au  bourg  de  Miroo.  * 
Mat  y,  Ciirçr. 

MIRON,  Roi  de,  Suives.  Gtnbtz  ARIAMIRE. 
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MIRON,  famille  de  robe,  a  produit  de  célèbres  Magt. 
fîrats.  Gabriel  Miron,  Seigneur  de  Beauvoir,  Confciller 
au  Parlement  de  Paris  l'an  1546,  puis  Lieutenant  Civil ,  étoit 
fils  de  I'  ra.nçois  Miron,  Médecin  de  Charles  IX,  Auteur 
de  la  Relation  de  la  mort  de  Henri  de  Lorraine,  Duc  de  Gut- 
fe,  en  1588.  Il  époufa  Magdelasne  battooneau ,  fil  en  eut  Fran- 
co! s  Miron,  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Son  frère  Rbbert 
Miron,  Confeiiler  au  Parlement  de  Paris  l'an  i$9S>  fut  depuis 
Préfidcnt  aux  Requêtes  du  Palais,  Ambalfadcur  cnSuiffe,  fit 
Intendant  de  la  Police  &  des  Finances  en  Languedoc,  Prévôt 
des  Marchands  de  Paris,  fit  Préfidcnt  de  l'AlTembléc  du  Tiers- 
Etat  tenue  4  Paris  l'an  1614  fit  KS15.  Il  mourut  en  1641 ,  âgé 
de  72  ans. 

Frakçom  Miron,  fils  de  Gtkiel ,  fut  élevé  dans  les 
Lettres  &  dans  la  Jurifprudence,  reçu  Confeiiler  au  Parlement 
de  Paris  le  18  Décembre  de  l'an  1585,  fie  exerça  fucceflive- 
ment  les  charges  de  Maître  des  Requêtes,  de  Préfideot  au 
Grand- Confcil,  de  Chancelier  de  Monfcigneur  le  Dauphin  fit 
de  Lieutenant-Civil.  La  ville  de  Paris  le  ehoifit  pour  Ion  Pré- 
vôt des  Marchands  en  1604.   Elle  lui  doit  beaucoup,  fie  voici 
de  quelle  manière  Mézeray  en  parle:  £>•  refit,  dit- il,  Paris 
doit  ce  témoignage  i  la  gloire  de  Afirra ,  sue  dans  la  (barge  de  Lieutenant- 
CM  fc*  dm  celle  de  PrMt  du  Marchands,  il  ntwtt  parus  «w  de 
Mapflrat  «m  tût  étabb  une  phi  txaSe  parue  ions  U  ville,  dot  les 
marchez  v  fur  les  parti  ;  a»  eût  embrajjéplus  couragtufemrnt  Ut  iu- 
lérfti  du  peuple ,  &  qui  etit  apparié  phu  de  fom  gf  plus  de  ménage  i 
faire  revenir  tes  hent  fif  Ut  droits  de  la  ville,  à  acquitter  jet  Jettes, 
à  fentraemr  dam  U  fptenitur  où  doit  être  la  Capitale  du  Royaume,  i 
la  détarer  de  divers  ontmens ,  fif  À  f  émit  kir  de  ttvtes  Ut  ctmmotktez 
puiltoues.   Phfiettrs  taes  t/argus,  plusieurs  pavées  de  neuveau,  fif 
actmmaJéet  eu  pente  pour  (couler  les  eaux ,  buts  ou  neuf  places  9f  car- 
rt jours  ornez  de  fntaines  jailtijjéintet ,  ia  rivière  h-Vdtc  de  ifuais  GT  de 
ports ,  avet  des  abreuvent  s ,  piafinrs  petits  pmlt  fur  les  ruiffeaux  8f 
Us  tgtiits ,  une  rtmveUe  parte  Ulie  d  la  iimmetle  ;  celle  du  TenpU  re- 
faite &  ouverte ,  après  avoir  rte  Irncbét  avérante  ans,  en  feront  Jet 
marauts  à  U  paflértti.    Hait  ii  n'j  en  a  point  de  phts  *»«f ,  tptt  Ut 
face  de  tllitel  de  ville ,  Utpul  jenHoit  être  demeuré  imparfait  depuis 
Joixame  fif  douze  ans ,  pour  donner  lieu  à  ce  Magtflrat  d'eu  faire  un 
memntent  à  fa  gloire ,  fcx  i  exercer  fa  générofui,  en  eutpltyanl  tous  Us 
revenus  de  fa  charge  i  U  mettre  en  f  état  où  nous  le  votons.    On  lui 
voulut  faire  des  affaiics  auprès  du  Roi  Henri  IV,  au  fujet  de* 
rentes  de  la  Maifon  de  ville,  dont  ce  Prince  voulut  fupprimer 
celles  pour  la  création  dcfqucllcs  on  n'avoit  point  donné  d'ar- 
gent.   Mais  ce  Monarque  ne  fe  lailTa  point  prévenir  au  defa- 
vantage  d'un  Magiltrat  qui  étoit  homme  de  cœur  fil  de  probi- 
té, fil  qui  n'avoit  d'autre  intérêt  que  fon  devoir  fit  l'honneur 
de  fa  charge.  Miron  mourut  le  quatrième  Juin  de  l'an  1600. 
il  avoit  époufé  Mark  Briflbn ,  fille  de  Barnabe  BrilTon ,  Préfi- 
dcnt au  Parlement ,  it  de  Denyfe  de  Vigny  ,  &  il  en  eut  Jean 
Miron,  Seigneur  de  Bonoes,  Confciller  au  Grand-Confeli.  U 
y  a  eu  audi  Charles  Miron  auiaura  un  Article  fèparé.  Robert 
Miron,  Seigneur  de  Chcnailles ,  qui  étoit  de  cette  famille, 
fut  Intendant  des  Finances  ,  puis  Contrôleur-Général  :  il  fut 
auflî  Intendant  des  Ordres  du  Roi  depuis  1584 ,  jufqu'en  1503  ; 
fit  a  laiffé  des  Mémoires  concernant  les  affaires  des  Suiflcs  fit 
de  la  Valtdine ,  pendant  fon  A  mbadade,  depuis  1610,  jufqu'en 
1614.  Ces  Mémoires  ne  font  point  imprimez.    Il  y  a  eu  auflî 
Robert  Miron,  Maître  des  Comptes,  bon  fervitcur  du  Roi, 
qui  fut  maflacré  au  fortir  de  l'Hôtel  de  ville  de  Paris  par  la  po- 
pulace ,  pendant  les  troubles  de  Paris  en  1652.  •  Les  Mémoi- 
res du  Chancelier  de  Chivcmy.  De  Thou.  Du  Breuil.  Mcze- 
ray.  Blanchard,  6tc. 

*  MIRON  (Charles)  fils  de  Mare  Miron,  fut  nommé  4 
l'Evêehé  d'Angers  par  Henri  111,  en  1588,  n'ayant  encore 
que  18  ans;  mais  à  caufe  de  l'oppofition  du  Chapitre,  Il  ne 
prit  poflefBon  de  fon  ICvêché  que  le  14  Avril  1589.  Il  fut  fort 
attaché  4  Henri  IV ,  auquel  il  rendit  de  grands  ferviecs  ,  fil  ce 
fut  lui  qui  prononça  fonOraifon  funèbre  qui  fut  très  goûtée.  Il 
eut  de  grands  démêlez  avec  fon  Chapitre ,  fit  cela  le  détermina 
4  fc  démettre  en  faveur  de  Guillaume  Fouquet  de  Varcnne, 
après  la  mort  duquel  le  Cardinal  de  Richelieu,  ayant  pris  om- 
brage du  crédit  que  Miron  avoit  4  la  Cour .  le  fit  nommer  une 
féconde  fols  Evèque  d'Angers.  Louis  XIII  le  transféra  en 
1626  4  l'Archevêché  de  Lyon,  où  il  mourut  le  fixiéme  Août 
1628,  étant  alors  le  plus  ancien  Prélat  de  France-  *  Voyez  fit 
Supplément  de  Pans  I73Ô- 

MIRON.  Voyez  MYRON. 

MIRRHA.  Voyez  MYRRHA. 

MIRSILLE-  Voyez  CANDAULE. 

M1RTIS.  Poète  Grec,  vivoit  vers  la  LXXV  Olympiade , 
fil  l'an  480  avant  l'Ere  Chrétienne,  il  eut  des  Difciples  illu; 
lires,  fit.  entre  autres  Pindare,  natif  de  Thébes. 

M 1 R  Z  A-M  A  H  A  M  E  T ,  gendre  du  Roi  de  Golconde  l'an 
1680,  fit  Grand-Miniftre  de  ce  Royanme,  a  été  fumomraé  fe 
Cb*4,  parce  qu'il  étoit  un  desparens  du  Grand-Chcck  ou  Prin- 
ce de  la  Mecque.  Ce  Check  étant  arrivé  4  Golconde  en  ha- 
bit de  Fakir,  fe  tint  quelques  mois  4  la  porte  du  Palais,  dé- 
daignant de  répondre  4  plulieurs  gens  de  la  Cour,  qui  lui  de- 
mandoient  pourquoi  il  étoit  venu.  Le  Roi  lui  envoya  fon  pre- 
mier Médecin ,  qui  parloit  bon  Arabe ,  pour  favolr  le  fujet  de 
fon  arrivée.  Le  Médecin,  fit  quelques  Seigneurs  de  la  Cour 
qui  lui  parlèrent,  reconnurent  que  c'étoit  un  homme  d'efprit, 
«  le  menèrent  au  Roi,  qui  fut  fort  fatisfait  de  fa  vue  fit  de  fes 
premiers  dil'cours  ;  mais  le  Chcck  lui  ayant  déclaré  qu'il  étoit 
venu  pour  époufer  la  PrincelTc  ,  cette  propofition  furprit  fort 
le  Roi ,  fil  fut  reçue  comme  d'un  homme  qui  n'étoit  pas  tou- 
jours dans  fon  bon  fens.  D'abord  on  fe  contenta  de  rire  ;  mais 
voyant  qu'il  s'opiniâtioit  dans  fa  demande,  julqu'i  menacer  le 
pais  d'un  grand  malheur  qui  lui  devoit  arriver,  û  on  ne  lut 
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donnolt  la  Princeffe  en  mariage,  il  fut  rais  en  priton  ,  ou  11 
demeura  longtcms.  Enfin ,  le  Roi  jugea  plus  a  propos  de  le 
renvoyer  dan»  foi)  pais,  &  le  fit  cmb.irquer  à  Mafulipatan  fur 
un  des  valfTesux  qui  poilent  des  niarchandiTcs  &  des  Pèlerins 
à  Mocca,  d*où  l'on  va  enfuite  à  la  Mecque.  Environ  deux 
ans  après ,  le  même  Chcck  revint  à  Golconde ,  &  fe  lit  fi  bien 
connoHrc  qu'il  époufa  la  PrinccfTe,  &  acquît  une  très  grande 
autorité  dan»  le  Royaume,  où  il  devint  fort  puiiTant.  Ce  fut 
lui  qui  empêcha  que  le  Roi  ne  rendit  la  forccrelTe  de  Golcon- 
de  i  Aureng-Zeb  Grand-Mogol  ;  il  fe  jetta  même  fur  le  Roi , 
en  le  menaçant  de  le  tuer,  s'il  ne  prenoit  ta  résolution  de  te. 
sir  bon  contre  cet  ennemi.  Cette  aclion  hardie  fut  caufe  que 
le  Roi  l'en  aima  depui*  davantage.  Il  empêcha  d'achever  la 
grande  Pagode  de  Golconde  ,  «  menaça  tout  le  Royaume 
d'un  grand  malheur,  fi  l'on  s'opiniàtroit  i  y  travailler.  Il  ui- 
moic  paiEonnément  les  Mathématiques ,  &  quoique  Ma  h  ome- 
ts n  ,  il  favorifoit  tous  les  Chrétiens  intelligcns  dans  cette 
Science,  comme  il  le  témoigna  au  Pére  Ephraiin  Capucin,  au- 
quel il  offrit  de  faire  bâtir  une  mai  Ton  &  une  Eglifc,  s'il  vou- 
loit  demeurer  1  Golconde;  mais  ce  Pérc,  qui  «voit  ordre  dal- 
ler au  Pégu,  ne  put  accepter  cette  offre.  Mlrza-Mahamed 
lui  fit  un  beau  préfent,  &  le  lit  conduire  jufqu'à  Mafulipatan 
par  deux  de  fes  Efclavcs.  •  Tavernicr,  Vmtifi  des  InJa ,  f*m< 
a.  p.  an.  tb.  io,  dcl'édic  de  Hollande,  iooa. 

M  I  S. 

ISACH  PALE  OLOGUE,  Bâcha  &  Général  des  Ar- 
mées du  Grand-Seigneur,  étoit  Grec  .  &  de  la  Maifon 
Impériale  de*  Paléologues.  Il  étoit  né  Chrétien ,  &  avoit  été 
nourri  dans  le  Chriltianifmc  ;  mais  il  quitta  fa  Religion  pour 
ûuver  fa  vie  i  la  prife  de  Conftantlnoplc  l'an  1453.  lorsque 
Mahomet  II  fit  mourir  tous  ceux  qu'il  trouva  de  la  famille  & 
du  fang  de  l'Empereur  Conflantin.  Après  avoir  abjuré  la  fol, 
il  parvint  aux  premières  charges  de  la  Porte,  ét  fut  le  princi- 
pal favori  du  Grand  Seigneur.  Son  efprit,  fon  courage  &  fon 
air  répondoient  i  fa  naiflanec.  11  avoit  pris  peu  i  peu  les  ma- 
nières des  Turcs,  fans  fe  défaire  entièrement  de  celles  des 
Grecs:  de  forte  qu'on  voyoit  en  lui  la  férocité  des  uns,  &  la 
politeûc  des  autres  jointes  cnfemble.  Depuis  qu'il  eut  gagné 
les  bonnes  grâces  du  Sultan ,  il  l'accompagna  dans  toutes  fes 
expéditions  militaires,  &  eut  toujours  part  à  fes  conquêtes. 
Ainfi  il  acquit  une  gTandc  expérience  dans  la  guerre;  &  c'étoit 
une  opinion  commune  en  Turquie,  qu'il  n'y  avoit  perfonne, 
après  Mahomet ,  plus  capable  de  conduire  une  entreprlfe,  que 
le  Bâcha  Paléologue.  Le  Grand  Seigneur  le  déclara  Général 
de  fon  Armée  pour  le  iîége  de  Rhodes  l'an  1480,  mais  Mifach 
après  y  avoir  fait  fas  efforts,  fut  contraint  de  prendre  la  fuite. 
Kodgia  Affendi,  oui  a  écrit  en  Turc  le  liège  de  Rhodes,  at- 
tribue ta  déroute  des  Infidèles  à  l'avance  de  leur  Général:  car 
il  dit  que  les  foldats  étant  fur  le  point  d'entrer  dans  la  place, 
&  fe  préparant  déjà  i  piller  la  ville,  le  Bâcha  Paléologue  fit 
publier  que  leThtéfor  de  Rhodes  étoit  du  Domaine  de  la  Por- 
te Impériale,  &  appartenott  au  Sultan:  ce  qui  refroidit  telle- 
ment le  courage  des  foldats  avides  du  butin,  qu'ils  ne  fongé- 
icnt  plus  qu'à  conferver  leur  vie.  Ceux  qui  connoiflent  le  gé 
nie  des  Hitloriens  Turcs,  comprennent  facilement  qu' Affendi 
ne  dit  pas  la  vérité ,  &  qu'il  veut  couvrir  le  deshonneur  de  fa 
Nation ,  en  rejettant  la  caufe  de  leur  déroute  fur  leur  Général. 
Le  Bâcha  Paléologue  étant  de  retour  à  Conllantiuople,  eut 
beau  s'exeufer  auprès  du  Grand-Seigneur,  les  raifons  ne  furent 
pas  écoutées ,  &  le  Sultan  lui  commanda  de  fe  retirer  au  ïan- 
giacatdc  Gallipoll.  Après  la  mort  de  Mahomet,  il  retourna 
a  la  Porte ,  &  pofféda  les  bonnes  grâces  de  Bajazet.  *  Le  P. 
Bouhou/s ,  Htft.  de  Pierre  d'Aubuffm. 

M  ISA  EL,  lfraêiitc  de  la  Tribu  de  Tuda,  qui  fut  captif  en 
Babylone ,  &  des  compagnons  du  Prophète  Daniel.  Le  Capi- 
taine des  Eunuques  lui  donna  le  nom  de  Miftc.  *  Daniel,  1. 1. 
v.  7.  On  peut  voix  4  l'Article  de  DANIEL,  ce  qui  arriva  â 
Mifacï. 

M1SCAEL.  Vtyez  MISALL. 

•  Mf'SCEAL,  ville  donnée  aux  Lévites,  &  qui  étoit  à  la 
Famille  de  Gucrfçon  dans  la  Tribu  d'Afcer.  *  J«jùé,  tb,  at.  v. 
30.  I  CéfrMb  ou  PtwêKp.  tb.  6.  v.  74-  Elle  n  étoit  pas  éloi- 
gnée du  Mont-Cannel ,  au  rapport  d'Eufébe  au  mot  Mafen.  * 
Relandi  Patifltnt, 

M1SCELLUS.  Veyez  M YS CILLE. 

•  MISCH  A  M,  fils  d  Elpahal  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Il 
en  eft  parlé  *  1  Cbrtmq.  ou  Partit?,  ch.  8.  v.  11. 

MISC1AGNA,  bourg  du  Royaume  de  Naptes.  Il  eft 
dans  la  Terre  d'Otrante,  entre  Blindes  &  Oria.  Quelques 
Géographes  le  prennent  pour  Ruditt,  Rtdai  ou  Rsia,  ancien- 
ne ville  des  Salcntins,  &  patrie  du  Poète  Ennius,  que  d'autres 
croyent  être  entièrement  ruinée.  *  Maty,  Dis.  Grtgr. 
MISCILLE.  Vtjcz  M1SCYLLE. 
•MlSCMAHouMASMA,  cinquième  fils  d'Ifmaêl,  fils 
du  Patriarche' Abraham,  &  d'Agar  l'Egyptienne.  •  Centji,  tb. 

^•MISCMAH  ,  ou  MASMA,  fils  de  Mibfam&pére  de 
Himuel ,  "de  la  Tribu  de  Slméon.  *  I  Cbrania.  ou  VaraRf.  cb, 
4.  v.  îs  6.  26. 

MISCOU,  inede  la  Nouvelle  France,  dans  l'Amérique 
feptcntrlonale ,  cfl  petite  ,  mais  extrêmement  fertile ,  &  eft 
fituée  dans  le  Golfe  de  Saint- Laurent,  entre  le  Canada  ét  rifle 
de  S.  Jean.  »  Maty,  Diff.  Gtvvr. 

•  MISCRAHIENS.Peuplcsqui  s'étoient  établis  en  Kir- 
Jathjeharim,  fc  dcfquets  font  defeendus  les  Tfarhalhicns  & 
les  Efçtaolleas,  Jl  en  ell  parlé  *  1  Cfrrmra.  ou  Partttx  tb. 
3-  *•  53- 
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•  M  (SENE,  filsd'Eole,  après  avoir  été  au  fervioc  d'He* 

ûor,  fe  mit  à  celui  d'Enéc,  lorsqu'il  quita  la  Troadc  pour  al. 
1er  en  Italie.  Il  cxcclloit  â  fonner  de  la  trompette,  ti  cela  le 
rendit  aûcz  vain  pour  défier  les  Dieux  s  cet  exercice  ;  mais  il 
fut  puni  de  fa  témérité,  &  noyé  par  un  Triton.  Enluitc,  E- 
née,  par  l'ordre  de  la  Sibylle,  le  rît  enterrer  dans  le  Cap  qui 
porte  fon  nom  &  qui  fait  le  fujet  de  l'Article  fuivant.  *  Virgi- 
le,  tniiM,  t.  6.  v.  148  -184. 

MIS  EN  O,  Cap  du  Royaume  de  Naptes  dans  la  Terre  de 
Labour,  entre  Pouzzol  &  Cume.  On  y  voit  les  ruines  de 
1  ancienne  Ati/cnn,  qui  étoit  une  ville  épifcopale.  •  Maty, 
DiB.  Gtofr. 

MISERICORDE,  Divinité  adorée  par  les  anciens  Gen- 
tils ,  avoit  un  Temple  i  Athènes ,  dans  lequel  les  petits-fil* 
d'Hercule  fc  réfugièrent  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  vio- 
lence de  quelques  féditieux ,  qui  vouloient  venger  fur  eux  les 
maux  que  ce  Héros  leur  avoit  fait  fouffrir.  Les  Romains  éle- 
vèrent suffi  un  Temple  a  la  Miféricordc,  fur  le  modèle  de  ce- 
lui d'Athènes,  &  lappellérent  Afyte  par  excellence:  parce  que 
c'étoit  un  lieu  de  fureté  pour  les  Criminels,  ou  pour  les  mal- 
heureux qui  étoient  pourfuivis  de  leurs  ennemis.  *  Virgile, 
Ene Ut ,  l.  8.  v.  342.  Paufanias ,  in  Amis. 

MISERICORDE  (Rcligicufes  de  la)  filles  qui  fuivent 
la  Régie  de  faim  Augultin,  &  les  Conduisions  qui  leur  ont 
été  données  par  les  Jéfuites,  &  qui  font  tirées  de  celles  de  S. 
Ignace.  Outre  les  trois  vœux  ordinaire*,  elles  en  font  un  qua- 
trième, de  ne  refufer  jamais  leur  fuffrage  à  une  fille  pour  la 
feule  infuffifanec  de  la  dot  :  &  afin  que  ce  vœu  ne  foit  pas  inu- 
tile ,  cites  doivent  s'occuper  au  travail  pendant  tout  le  tenu 
qui  n'eft  pas  rempli  par  le*  exercices  de  Religion ,  quelque  ri- 
ches  que  puiffent  être  leurs  maifons;  le  proht  du  travail,  fait 
dans  les  maifons  bien  reniées .  devant  être  diftribué  aux  autre* 
maifons.  Leurs  Conftitutions  font  fort  modérées,  &  elles  n'ont 
pour  tout  Office,  que  le  petit  Office  de  la  Vierge.  Le  Père 
Yvan  cfl  l'inftituteur  de  cet  Ordre ,  qui  commença  i  Alx  l'an 
1039.  Urbain  VU  I  l'approuva  par  un  Bref  du  troifiéme  juillet 
1642,  &  1rs  Religieufes  obtinrent  un  Bref  de  confirmation  du 
deuxième  Avril  1648,  du  Pape  Innocent  X.  Cette  année  là 
même,  elles  firent  un  étabUOement  i  Paris  dans  le  faux  bourg 
Saint-Germain  :  il  y  a  encore  d'autres  maifons  de  leur  Institut 
à  Avignon,  à  Arles,  à  Salon.  *  Gilles  Gondon,  Vit  é»  fVr* 
rtua.  Alexandre  l'iny ,  V te  4t  U  àUre  iitrie  iùgdtUot  Je  U 
Triniiét 

MISIR.  tojtz  M  Y  S I E. 

M1SILLK.  y»)tz  MICYLLE- 

MI  SI  NI,  petit  lieu  de  la  Romanie,  fituè  entre  Bargos  ou 
Bergas  &  Périntho.  On  le  prend  pour  l'ancienne  D*fo»r* , 
Drtjlpar»,  ville  éplfcopale  fuffragante  d'Andrinople.  *  Maty, 
DiS.  Ottgr. 

MISITHE'E,  perfonnage  de  grande  érudition  ,  &  d'un 
mérite  fingulier ,  fut  en  très  grande  considération  auprès  de 
l'Empereur  Gordien,  à  caufe  de  fon  éloquence  &  de  fon  mé- 
rite. Ce  Prince  époufa  la  fille  de  MiCthée,  &  le  fit  Préfet  du 
Prétoire  .  vers  l  an  336  de  Jéfus  Chriû.  *  Jules  Capitolin  , 
Vin  ati  Garétns. 

MIS1TURA,  ville  de  la  Morée.  Cbtrtbtz  LACEDE- 
MON  E. 

M1SLER  (Jean-Nicolas)  publia  en  1600,  Sfttmkm  tmti- 
Jtjuukum  ;  en  1604,  &rWm»m  Sdtra  Scriptur4i  &  en  1677  , 
Dijfcrmimt  *t  cmeulit  nonauNu  rMtfrmr/û.  *  Konig,  Bitlmb. 

v<tus  a'w*. 

M 1 S  N  A  H ,  Texte  du  Talmud ,  dont  la  Gbentrâ  eft  la  Gto> 
fc.  Le  terme  de  Mifnah  lignifie  U  répétition  te  U  Loi.  Les 
Juifs  s'imaginent  qu'outre  la  Loi  écrite  par  Moyfc ,  il  a  reçu  fur 
le  Mont-Sinaï,  d'autres  Lolx, qu'il  n'a  communiquées  que  de 
vive  voix.  Ces  traditions  fc  font  confervées ,  à  ce  qu'ils  pré- 
tendent ,  dans  la  Nation  des  Juifs.  L'Auteur  de  la  Mifnah  , 
que  l'on  croit  être  Judas  le  $*m  fils  de  Simèon,  qui  vivoit  du 
tems  des  Antoniits ,  lésa  recueillies,  êt  y  a  rapporté  les  fen- 
timens  des  différens  Docleurs.  Quelques-uns  croyent  que  U 
Mifnah  n'a  été  compofée  que  vers  l'an  500,  &  le  Talmud  vers 
l'an  700.  Cet  Ouvrage  eft  divifd  en  fix  parties.  La  première 
roule  fur  la  diRinctiondes  femences  dans  un  champ, les  arbres, 
les  fruits,  les  décimes,  &c.  La  féconde  fert  à  régler  la  maniè- 
re d'obferver  les  Fêtes.  La  troifiéme  traite  des  femmes  At 
des  caufes  matrimoniales.  La  quatrième  qui  a  pour  titre  les 
Ferla ,  regarde  les  procès  qui  naiûcnt  dans  le  commerce ,  & 
les  procédures  qu'on  y  doit  fuivre.  On  y  parle  auffi  du  cuire 
étranger  ou  de  l'idolâtrie,  parce  qu'elle  fournit  beaucoup  de 
matière  au  jugement.  La  cinquième  regarde  les  Oblations, 
les  Sacrifices,  &  toutes  les  chofrs  qui  peuvent  y  avoir  du  rap- 
port. La  ûxiéme  traite  des  Purifications.  *  Morin  ,  Exrrcit. 
Bibtica ,  M.  Du  Fin ,  Diffcrt.  prrhmitmirt  jkr  U  Bible  Hifi.  des 
Jutf$  itpuit  Jtjiu-Cbrijl  jnfftà  prient.  Le  P.  Calmct,  DiS. 
deuBiilt.  Prideaux,  Util,  du  Juifs,  tmt  2.  p.  ut-  Ëf  fusv. 
Vnez  TALMUD  de  DEUTEROSE. 

MIS  NIE,  Province  d'Allemagne  en  Saxe,  porte  le  titre 
de  Marquilat,  &  appartient  à  la  Maifon  de  Saxe.  Drefde, 
qui  en  cfl  la  Capitale,  cfl  iïtuéc  fur  l'Elbe,  avec  un  château 
magnifique ,  ô:  clt  la  demeure  des  Electeurs  de  Saxe.  La  Mlf- 
nic  a  été  fouvent  le  théâtre  de  la  guerre,  &  eft  nommée  Meif- 
fin  par  ceux  du  païs ,  oui  la  divifent  en  cinq  parties .  Meïjn- 
Jcben,  Leipzitbm,  Ofierlad,  VeipUndi/cben ,  Êf  Értz-getuTgiJibn. 
Elle  cfl  entre  la  Saxe,  la  Franconie,  la  Bohême,  la  Ihurin- 
ge,  la  l.ufacc,  &.  le  Duché  d'Anhait  Ses  villes  font  Altcm- 
bour^  Duché  ,  Chcmnitz,  Drefde  aujourd'hui  Capitale,  Mail, 
I.eiplic,  Mcrsbourg  F.vêché,  Meiflen  qui  étoit  autrefois  la 
Capitale  du  pals ,  Naumbourg  Evéché  ,  Zeitz  &  Zwichaw  , 
Plawcn  Baronic,  Sclineeberg  Principauté  ,  êvc 
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M I S  N  l  E  /en  Litin  Mijhu ,  &  en  Allemand  Màffm .  ville  & 
chacun  fituez  dans  une  wti'.ie  auprès  des  rivières  de  l'Elbe, 
de  Trtbifc  \  de  Mifnie  ou  Meiife.dans  le  Marqun.it  de  Mif- 
nie. L'Empereur  Henri  I  !a  rit  bâtir  pour  obliger  pardi  les 
Vandales  a  lui  p-yer  le  tribut  qu'ils  fui  dévoient.  Auparavant 
on  ne  voyoit  de  et  c<"ité-ia  que  drs  forêts.  Cette  vi.te  ctoit 
autrefois  le  Siège  a'un  Evèque.  Le  Duc  Alhrccht  y  lit  bâtir 
en  1470,  un  château  que  l'Electeur  Jean-George  lit  renouvel- 
1er.  l.c  Couvent  des  Moines  de  Sainte  Afre  a  été  ch.ngé  en 
un  Séminaire .  dans  lequel  un  entretient  cent  licohers  aux  dé- 
pens du  Prince.  Cette  ville  ell  fort  renommée  pour  Ton  com- 
merce de  draps.  Pour  ce  qui  regarde  l'Hiiloire  de  la  ville  de 
Mifnie,  elle  nous  apptend  qu'elle  a  été  fujette  à  divers  trou- 
bles fous  le  régne  de  l'Empereur  Henri  IV,  qui  malgié  lopo- 
tition  continuelle  des  Saxons  la  céda  i  la  Bohême.  Dans  le 
XVI  ftécle  JeniiFrédéric,  Electeur  de  Saxe,  la  prit  &  en  brû- 
la le  pont,  lorsque  l'Empereur  Charles-Quint  l'obligea  3  la 
quitter.  Le  33  Avril  1547,  les  Impériaux  s'en  emparèrent;  Ce 
les  Chanoines ,  charmez  de  l'oxpulHon  de  l'Electeur .  chante- 
icnt  le  Te  /•>««  quatre  jours  aptùs  avec  beaucoup  d'alléprelTe. 
ftlais  il  cil  a  remarquer  que  dans  ce  même  lems  ia  fou.irc  tom- 
ba fur  1s  Cathédrale  4:  alluma  un  feu  fi  violent  qu'il  confuma 
trois  tours ,  les  clochrs,  les  orgues  te  le  toit  de  t  Eglife.  Ce 
qu'il  y  eut  Je  particulier,  c'eit  qu'avant  &  après  ce  coup  de  fou- 
dre on  n'entendit  &  ne  vit  ni  tonnerres,  ni  éclairs.  En  1632, 
les  Impériaux  prirent  cette  ville  fans  aucune  réfittance;  &  en 
1637,  les  Suédois  la  furprirent  par  llratogémc,  la  pillèrent, & 
«n  brûlèrent  une  bonite  partie.  Quant  au  Burggraviat  de 
cette  ville  ,  il  fut  érigé  par  l'Empereur  Otton  I.  Les  KeulTes 
de  Plauen  en  furent  les  maîtres;  mais  en  1421.  ils  furent  obli- 
gez de  le  céder  a  Frédéric  It  Btlltptnx.  Le  premier  Burg- 
grave  fut  Frédéric,  Comte  d'ifcnburg,  parent  d'Othon  I.  Les 
liurggraves  de  vlilme  etolent  autrefois  très  confidérablcs ,  puis- 
quiisavoientrnng  parmi  les  quatre  Comtes  Officiers  de  l'Empi- 
re, A  l'Oancc  parmi  les  quatre  Baillifs  de  l'Empire.  *  D:tmar,  Mer- 
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fiburg.  I.  t.  Fabrice, r»  Amal  &  Gri£.  Saxo*.  I.  2.  p.  ns 
Mtifiufibt  Imd  md  Btrg  Cbrm.  Laurent  Faulte,  Btjcbreik.  derSutt 
AictJJen.  Peckcrtltein  ,  TOtur.  Sjx  Dreffcr,  tu  Dejcr.  urkum  Jier- 
tius,  Rtr.  Gens.  I.  3.  p.  fcç.  Zeiler,  7»/»ir.  Vax  Sn;>tr.  DM.  AUm. 

MISN1E.  (l'Evéchédc)  acti!  tondé  en  934,  par  l'Em- 
pereur Henri  1;  {t  Otton  I,  fou  (ils,  acheva  de  le  mettre  en 
état.  L'occafion  que  Henri  I  eut  de  faire  cette  fondation,  fut 
l'éclatante  victoire  qu'il  remporta  fur  les  Hongrois.  Il  dota 
cet  Evèchè;  de  grands  privilèges  et  de  beaux  revenus.  Parmi 
les  prémiers,  on  comptoir  celui  de  relever  immédiatement  du 
Pape.  Cet  Empereur  étoit  même  dans  le  deilcin  d'en  faire  un 
Archevêché  qui  comprit  la  Mifnie,  la  Bohême,  la  Luface,  le 
Brandebourg,  la  Poméranie  &  plufieur»  autres  pals.  Il  auroit 
exécuté  ion  dtiTcin,  ft  la  mort  ne  l'eût  prévenu.  Quoiqu'Ot- 
ton  1 .  fou  luccelTeur,  tût  abandonné  le  projet  de  I  Archevê- 
ché ,  il  exemt*  du  moins  cet  Rvêché  de  toute  fujettion  a  un 
Archevêque.  Le*  Empereurs  Charles  IV,  6c  W'enccllas,  at- 
laquèrent  ce  privilège  de  l'Evêché  de  Mifnie,  &  voulurent  le 
foumettre  i  l'Archevêché  de  Prague;  mais  ils  échouèrent  tous 
deux  dans  leur  deflein.  *  DtS.  AiUmmd.  * 

M1SON.  force  MVSON. 

M1SOR,  ville  de  la  Tribu  de  Rubcn.  ♦  Jtfaé,  th.  îi.  w. 
36.  Ce  nom  de  Mr>>  ne  fe  trouve  point  dans  le  texte  Hébreu 
de  Jofué ,  ni  dans  les  Chroniques  ou  l'aralipoméncs.  D.  Cal- 
niel  croit  que  Mifor  clt  dan*  la  Vulgute  pour  Jnfi,  ville  don- 
née aux  Lévites  de  la  Tribu  de  Mérari.  *  D.  Calmet ,  DM . 
de  U  Bitlc  :  l'»)tz       f«*  Commcmart  jmr  Jaj'té ,  cb.  ar.  v.  3S. 

•MISPAR,  MESPHAR,  M1TSPERETH,  ou 
M  K  S  P  H  A  R  A  T ,  ll'raeiite ,  fut  un  de  ceux  qui  revinrent  de 
la  Captivité  de  Babylone  avec  Zorobabel.  *  Ej'iru  oui  Kfdras, 
tb.  2.  v.  2.  NéUmtt,  on  II  E)4ras,  th.  7.  ».  7 


th. 

MISPHRAGMUTHOS1S  ,  Roi  d 


le  treiziè- 


me des  Rois  de  la  petite  Diofpolc,  fuccéda  a  Méphrès  Tan 
1246  avant  Jéfus-Chrilt.  Sous  fon  régne  les  Rois  l'altcurs, 
qui  sètoient  emparés  de  la  Balle  Egypte,  furent  vaincus,  & 
renfermés  dans  la  ville  d'Abaris.  11  régna  25  ans,  &  eut  pour 
fuccelTcur  Tuthmofis.  Voila  ce  qu'en  dit  Mancthon  ,  *pud 
Eujeb.  Marsbam  ,  Ont.  Cbra».  M.  Du  Pin  ,  Biiliosb.  Untvtrf. 
des  /*|».  Pr»/... 

M  1  S  R  A  l  M ,  fils  de  Chant.  Cbtnbtz  M  E  S  R  A  I  M. 
M  1 S  S  I M  A ,  ville  du  Japon  fituée  au  pié  du  Mont  Facone. 
Elle  fut  réduite  en  cendres  il  y  a  cinquante  ans  ou  environ, & 
elle  a  été  rebâtie.  Tout  le  chemin  qui  y  conduit  cil  couvert  de 
beaux  arbres  .qui  y  forment  une  allée  double  de  chaque  coté. 
Proche  de  là  cil  un  bourg  qui  prend  ion  nom  de  la  montagne, 
ci.  eft  fitué  far  une  colline  entourée  de  plufieur*  autres  un  peu 
plus  hautes.  A  ciV.é  de  cette  colline  coule  une  fort  belle  ri- 
vière, qui  a  foi.vimc  &  dix  bralTcs  de  profondeur,  &  même  juf- 
ques  à  cent  en  quelques  endroits.  Sur  le  bord  qui  etl  le  plus 
proche  du  bourg  Facone,  font  trois  Temples  habitez  par  des 
Prêtres  Japonnois ,  où  une  foule  de  Pèlerins  va  2  toute  heure 
acheter  des  billets  pour  les  aines  des  défunts.  Ils  vont  mettre 
ces  billets  fous  des  pierres  que  l'on  place  exprés  le  long  de 
cette  rivière,  ci.  s'imaginent  que  les  atnes  de  ceux  pour  qui  ils 
les  ont  achetez  ont  pertniffion  d'y  aller  boire.  Ce  n'eft  pas  la 
feule  manie  des  Japonnois.  Us  ont  encore  celle  de  célébrer 
deux  foi»  tous  les  ans.au  mois  d'Août. la  mémoire  des  Efprits 
qu'ils  croyent  habiter  I  autre  Monde.  Le  jour  limitant,  cha- 
cun  allume  des  lampes  peintes,  fur  fa  porte;  &  enfuitc  ils 
«'atTcm'.jlcnttou»  dans  un  même  endroit,  d'où  ils  partent  en  pro- 
ccllion  éi  font  le  tour  du  lieu  qu'ils  habitent,  l'oit  ville,  bourg 
ou  village.  Cela  fait ,  la  foule  le  rend  i  un  endroit  où  elle  croit 
que  font  les  Ecrits,  &  chacun  y  f:;t  un  compliment  comme 
s'ii  parloit  t  un  Ei'prit,  oc  le  prie  de  s'arrêter  un  moment  pour 


de  ée  qu'on  a  apprêté.  En  mîme  rems  Ils  mettent  i 
terre  du  ris ,  des  fruits  ce  d'autres  mets ,  &  ceus  q-ai  font  pau- 
vres de  l'eaa  chaude:  après  leur  avoir  donné  une  bonne  heu- 
re pour  manger  ii  boire,  on  les  convie  de  venir  d.:n*  les  mai- 
font, où  rien  rie  leur  doit  être  èparg  té.  l.c  loir  du  deuxième 
;our,  tous  !cs  Habitans  fortent  de  la  sillc  ou  du  village,  un 
flambeau  à  la  main  ,  de  peur  que  les  Efprits  ne  s'égarent  dans 
l'obfcurité.  Après  les  avoir  conduits,  ehatur:  retourne  clu-z 
foi;  ét  pour  chailir  des  maifons  ceux  qui  s'y  feraient  caclnz, 
&  qui  pourroient  y  porter  malheur,  ks jeunes  gen*  jettent  une 
grèic  de  pierres  contre  les  murailles.  Les  Japonnois  croyenc 
touchant  lj  diliauce  de  la  Terre  &  du  Paradis,  qu  il  y  ade  !  un 
i  l'autre  ùix  mille  fois  mille,  &  nulle  (bis  mille  lieues ,  qui  ell 
un  chemin  que  les  Efprits  font  d-ms  l'efpace  de  trois  ans.  Et 
comme  un  li  long  voyage  ne  fe  peut  faire  fans  qu'ils  foient  ex- 
trêmement fatigue/,  ils  les  traitent  durant  deux  Jours ,  alil» 
qu'ils  reprennent  de  nouvelles  forces.  C  cil  pendant  ce  tettts- 
laqueles  Bonzes  lavent  its  répulcrcs.  *  Amià^iUt iei  JioUmdais 
"si  Jofim.  Th.  Corneille,  D.ff.  G«w£r. 

MISSION  (Piètres  de  la).  Congrégation  de  Prêtres  qui 
fut  établie  en  tôîô,  par  M.  Vincent  de  Paul,  qui  en  fut  le 
premier  Général.  Liur  premier  fi  principal  emploi  ell  de  tra- 
vaillera l'in:huction  ci  au  fa  ut  des  peuples  de  la  campagne, 
&  des  petites  villes  où  II  n'y  a  ni  Evêché,  ni  Préfidial ,  par 
l'exercice  des  millions,  fous  l'autorité  des  Evèques,  6:  avec 
l'agrément  des  Curez  Le  fécond  ell  de  procurer  l  avancemeut 
des  pcrfoniies  Eccléliatliqucs  dans  la  pieté  ,&  dans  les  Scien- 
ces requifes  à  leur  érat,  1».  par  les  Séminaires;  2».  par  le* 
exercices  des  Ordinan;,  pour  ks  préparer  i  recevoir  les  faintt 
Ordres  yj.  par  les  Conférences  Ecolélialliqucs  ;  4".  par  les 
retraites  l'pirltuelles,  aufquclles  on  admet  aullî  les  perfonnes 
laïques  de  toutes  fortes  de  conditions.  Ils  ont  fept  Provinces, 
qui  font  celle»  de  France,  de  Champagne  ,  de  Poitou,  d'A- 
quitaine, de  Lyon,  d'Italie  &  de  Pologne;  &  en  tout  77  Mai- 
fons, qui  font  toutes  fous  l'autorité  d  un  Généra!  à  vie.  Ou 
les  nomme  fouvent  k  *  ftre,  it  S.  Uïtre  .  a  caufe  de  leur 
grande  Maifon  de  S.  Lazare  dans  le  fausbourg  de  S.  Denys  i 
Paris,  établie  en  1632.  C'ctc  un  Séminaire  interne  êt  externe 
pour  les  Ordinans  ce  les  Millions,  6:  un  Hôpital;  outre  que 
l'on  y  reçoit  des  Penfionnairts.  Il  y  a  communément  28  Prê- 
tres, 48  Etudiaiis,  i«  icminariltcs ,  Ot  58  Frères;  ce  qui  fait 
162  perfonnes,  fans  les  Pcnfionnaires  ci  les  autres  Etrangers. 
•  llermant,  HIL  des  OrJits  Rehpewc. 

MISSIONNAIRES,  Eccélialliques  ou  Religieux  qui 
font  envoyez  par  k-  Pape  ou  par  les  Evêques,  pour  prêcher 
la  Foi  aux  Infidèles,  ou  pour  réunir  a  l'Eglife  les  Hérétique» 
&  les  Schifoiatiqucs.  Il  y  a  trois  Ordres  ditFéren*  de  Reli- 
gieux qui  travaillent  maintenant  à  la  comerûon  des  Grecs , 
des  Arméniens,  des  Jacobites,  des  Nelloricns,  &  autres  Hé- 
rétiques dans  l'Empire  du  Grand-Seigneur  ,  favoit,  les  Capu- 
cins, les  Jéfuites,  &  les  Carmes.  Les  premieis  fe  font  multi- 
pliez beaucoup  plus  que  les  autres,  éi  ont  établi  vint-cinq Mif- 
fions  dans  la  Turquie  feule  .  fans  parler  de  celles  qu'ils  onc 
en  Pcrfc,  en  Géorgie,  dans  l'Afrique,  dans  les  Indes,  &  au 
Royaume  de  Congo.  Les  Capucins  de  la  Province  de  Pari* 
entretiennent  douze  Millions  dans  ks  Etats  du  Sultdn ,  qui 
font  celles  de  Galata  &  de  Péra  à  Conltantinople,  ic  celles  de 
Smyrne,  de  Scio,  d'Athènes,  de  Napoli  de  Romatue  .  de 
Candie,  de  Naclis,  de  Paro»,  de  Mtlo,  de  Sira.  &  de  Cufla- 
dachi.  Le;  Capucins  de  Tourainc  en  ont  fept  dans  les  Etats 
du  Turc,  l'avoir,  de  Nicolîe  ci  d  Arnéca  dans  l  lfle  de  Cypre; 
d'Alep,  du  grand  Caire,  de  !>iarbck,  de  Ninive,  ci  de  Baby- 
lone. Ceux  de  Bretagne  fix,  favoir,  de  Damas,  de  Tripoli 
en  Syrie,  de  Baruc,  de  Sidon,  êi  deux  dans  les  montagnes 
du  Liban.  Les  Jéfuites  ont  dix  Millions  dans  ce  pais,  qui  font 
celles  de  Conltantinople,  de  Smyrne,  de  Damas,  de  Scid  , 
d'Alep,  du  Mont- Liban,  de  falnt-Turin,  de  Scio  ouChio.de 
Naclis  ci  de  Negrcponl.  Le*  Carmes  n'en  ont  que  trois  dan» 
l'Empire  Ottoman,  lavoir,  d'Alep.  de  Tripoli  en  Syrie,  & 
de  Balibra.  Le  Mow  Carme I,  où  il  y  a  trois  de  ces  Religieux, 
cil  un  hermitage  éi  un  lieu  inhabité.  Tous  ces  Millionnaires 
apprennent  la  Langue  du  pals,  où  ils  font  la  Million.  Ceux 
qui  font  aux  environs  de  Conltantinople,  dafls  l'Archipel, 
dans  la  Morée,  êi  dans  la  Komanie,  s'appliquent  au  Grec  vul- 
gaire, qui  feul  leur  furlit.  *  Les  autres  étudient  h  langue  A- 
rabe,  la  Turque,  éi  l'Arménienne,  qui  font  les  plus  coinmu-> 
nés.  Ils  n'obligent  pas  les  dchli'matiqucs  i  changer  leur  rit  & 
leurs  cérémonies ,  qui  ne  font  pas  mauvaifes,  mais  feulement 
à  abjurer  leurs  Hérefies,  &  i  reconnoitre  le  Pape  pour  Chef 
de  l'Eglife  Univerfclle.  Jl  y  a  toujours  quelqu'un  d'eux  qui 
exerce  la  Médecine,  tant  pour  s'acquérir  la  bienveillance  de» 
Bâchas,  êi  autres  Grands  du  pars,  dont  l'autorité  peut  les 
maintenir  contre  les  infuites  des  Hérétiques ,  que  pour  s'intro- 
duire plus  au é nient  par  cet  innocent  artifice,  commençant  par 
la  fanté  du  corps,  pour  procurer  enfuite  la  guérifon  de  l  ame. 
Les  Capucins  ne  fe  travcrtilTent  point,  comme  les  autres  Mlf- 
fionnaires ,  dans  tous  leurs  voyages  de  Turquie ,  de  Fcrfe  & 
des  Indes;  parce  que  leur  habit,  qui  marque  leur  pauvreté  & 
leur  auftérité,  les  fait  bien  recevoir  par-tout.  Il  n'y  a  que 
parmi  les  Jézidcs  &  les  Drufes  qu'ils  changent  d'hibil  :  parce 
que  ceux  ci  n'étant  pas  véritablement  Chrétiens,  ils  n'ofent 
travailler  publiquement  à  leur  corrverfton .  comme  ils  font  à 
la  réunion  des  Hérétiques  êi  des  Schifmatiques.  Outre  ces  Or- 
dres Religieux,  1  ètablilTcment  qui  s'ell  fait  à  Paris,  d'un  Sé- 
minaire d'Ecdéfialliques  pour  les  Millions  étrangères ,  fournit 
tous  les  jours  à  l'Eglife,  d  diftribue  dans  toutes  ks  parties  du 
Monde  un  grand  nombre  de  Prédicateurs  très  zélez ,  êi  lté» 
éclairez.  *  Michel  le  Févre,  Théâtre  4e  U  Turquie. 
M1SS1SS1P1  ou  MESCHAS1P1 ,  ainfi  nommé  ,  du 
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fictive  de  ce  nom  qui  l'arrofc.  On  l'appelle  aufli  la  Lenifif*-  \ 
C'elt  une  très  grande  &  très  vaflc  partie  de  l'Amérique .  au  ; 
delà  des  cinq  irands  Lacs .  nommes  aujourdhui  Uc  Dauphin. 
Lac  d'Orléans ,  Uc  de  Cundé  ,  Lac  de  Conti  ,  &  Lac  de 
Frontenac.  Elle  cli  bornée  i  I "oit  par  la  Floride  *  la  Caroli- 
ne; au  nord-cft  par  la  Virginie  fit  le  Canada;  au  nord  les  bor 
ne»  en  font  inconnues.  Avant  le  Sieur  Robert  Cavclicr  de 
la  S.illc,  natif  de  Rouen,  perfonne  n'avoit  pris  polTcflion  de 
ce  pat?»  quoiqu'il  ait  été  probablement  connu  par  Sait  fie  par 
Fernand  Cortez;  fie  que  les  François  y  ayent  bïti  quelques 
Forts  dès  le  teim  de  Chartes  IX. au  lieu  appellé  Patfa  CoU,&. 
45  lieues  plut  i  i'orient.  Ce  fut  en  i6S»,  que  le  Sieur  de  la 
Salie  entreprit  de  percer  p.ir  les  Tcrîcs  du  Canada,  à  la  Mer 
méridionale,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Frontenac.  Gou- 
verneur Général  de  la  Nouvelle  France,  fit  qu'il  découvrit  le 
fleuve  Miffiilipi,  ou  Mefchafipi,  appellé  maintenant  lu  fleuve 
S.  Louis,  fur  le»  bords  duquel  il  ht  quelques  élabliffemens , 
&  dont  il  fui  vit  le  coûts  jufqu'au  Golfe  du  Mexique,  où  il  fe 
décharge.  Ayant  jugé  qu'il  étoit  important  de  coanoitre  l'em- 
bouchure de  ce  fleuve  par  mer,  il  revint  en  Canada,  d'où  il 
paffa  en  France, afin  d'obtenir  des  vaiffeaux  pour  fa  découver- 
te. Il  y  fut  envoyé  en  i6'34,  avec  deux  vaiffeaux  fie  deux  bii- 
rintins  chargés  de  provifions.  11  chercha  longtems  &  inuti- 
lement l'entrée  du  MitTifllpi,  trompé  par  la  latitude  de  la  co- 
te, qui  s  Vend  d'orient  en  occident,  ci  par  les  différentes  ri- 
vières ou  bayes.  Kntin,  il  fe  rendit  à  la  baye  de  S.  Lotit  ou 
de  S.  Bernard,  comme  les  Efpagnols  l'appellent.  La  il  fil  bâ- 
tir un  Fort;  mais  ayant  perdu  un  de  fes  vailTcaux  avec  un  bri- 
gantin  ,  6;  l'autre  vaiffeau  l'ayant  abandonné,  il  fe  trouva  dé- 
pourvu de  fecours  avec  peu  de  monde.  Sans  fe  décourager, 
Il  tacha  de  trouver  l'entrée  du  fleuve;  il  découvrit  plufieurs 
Nation?  &  lit  quelques  élabliffemens.  Mais  en  1687 ,  il  fut  uf- 
fa!li.:é  par  fes  gens  mêmes,  que  leur  vie  errante,  &  la  fré- 
quentation des  Sauvages  avoient  rendu  féroces  &  indépendant 
Ce  ne  fut  qu'en  ifigi,  que  M.  d  Htberville,  Canadien,  Capi- 
taine des  vaiffeaux  du  Roi,  connu  par  fes  entreprife*  fie  par 
les  avantages  qu'il  a  remportez  fur  les  Anglois  dans  la  baye 
de  Hudfolifie  dans  l'Amérique  méridionale,  entreprit  de  décou- 
vrir par  mer  l'embouchure  du  MilSiSpi  ;  il  en  vint  à  bout  après 
avoir  été  pluficuts  fois  trompé  par  les  différent  bras  de  ce 
llcuve,  &  par  les  rivière*  qui  s'y  déchargent.  L'ayant  remon- 
té jut'qu'aux  AWcAw,  Sauvages  qui  habitent  un  fort  beau  païs, 
à  iîo  lieues  de  la  mer ,  il  revint  en  France ,  &  le  Roi  lui  ayant 
donné  le  Gouvernement  de  la  Louîiianc ,  il  y  Et  pluficurs  voya- 
ges &  iliiTiircns  étab.'iffcmcns  ;  mais  trois  mois  avant  l'arrivée 
3cs  vailTcaux  qui  y  portèrent  les  premiers  Habitans,  les  Efpa- 
gnols s'étoient  emparez  Je  P,mjâ  CaU,  qui  n'clt  qui  14  lieues 
dans  l'elt  de  l'Ilk  Dauphinc.  Ils  le  font  aufC  depuis  établis 
dans  la  baye  de  S.  Ilern.ird,  poltc  confidérable  i  caufe  de  la 
proximité  des  Sauvages  sijftxis,  chez  lefquels  il  y  a  des  mines. 
Les  cotes  de  la  Louïliane  s  étendent  plus  de  100  lieues  de  l'eft 
a  l'ouelt,  fie,  comme  l'on  a  dit  ci-dcutis,  l'étendue  du  païs  ne 
fe  peut  mefurcr  du  l'ud  au  nord.  Le  Sieur  Le  Sueur ,  Cana 
«lien,  remonta  en  1700  le  llcuve  S.  Louis  jufqu'à  700  lieues 
de  Ion  embouchure:  il  ett  connu  encore  100 lieues  plus  haut; 
ce  jufques'la  on  n'y  trouve  aucun  rapide.  On  croit  que  fa 
fource  eli  dan»  le  pals  des  Sittx.  que  l'on  prétend  n'être  pas 
fort  éloigné  de  la  baye  de  Hudfon.  en  pallant  par  l'ouelt  du 
Canada.  Le  Mijpntri,  qui  elt  une  rivière  qu'on  croit  au  moins 
au ffi  giande  que  le  fleuve  MilfiŒpi,  fit  qui  donne  l'on  nom  i 
un  pais  vaile  ci  inconnu,  lequel  fait  partie  de  la  Louïliane , 
vient  du  nord  ouell,  &  fe  décharge  dans  le  fleuve  Miffiilipi , 
i  400  lieues  de  la  mer.  On  a  remonté  cette  rivière  jufqu'à  300 
lieues ,  &  les  Sauvages ,  dont  les  bords  font  tris  peuplez ,  af- 
fûtent qu'elle  prend  la  fouice  d'une  montagne,  de  l'autre  cô- 
té de  laquelle  un  torrent  forme  une  grande  rivière  qui  coule 
i  l'ouelt,  &  fe  décharge  dans  un  grand  Lac,  qui  ne  peut  être 
que  la  Mer  du  Japon.  Les  Illinois  avec  oui  les  François  com- 
mercent, affûtent  que  le  païs  du  Miffourt  elt  très  beau  fit  très 
fertile ,  &  croyent  qu'on  y  peut  trouver  des  mines  d'or  fit  d'ar- 
gent, les  Sauvages  duMiifourien  ayant  fait  voir  des  morceaux. 
L'Ifle  Daupbiut  ce  la  rivière  la  Mehle  font  i  70  lieues  i  l'eft , 
de  l'embouchure  du  Meuve  MifGfCpi  ou  5.  Lmiit.  Ce  font  juf- 
qu'à  préi'etit  les  feuls  polies  établis  le  long  de  la  cote.  L'Ifle 
D**t>b:ne  s'appclloit  il  y  a  quelques  années  l'illc  Maffaoe,  i 
caule  d'un  grand  nombre  d  offemens  qu'on  y  trouve,  lefquels 
font  les  inonuincns  d'une  grande  bataille  entre  deux  Nations 
(auvages.  Les  deux  tiers  du  terrain  de  cette  Iflc  ne  font  pref- 
que  qu'un  amas  de  fable  mouvant,  de  même  que  toutes  les 
autres  Mes  de  cette  côte.  Elle  n'eft  habitée  qu'à  caufe  de  fon 
port ,  «il  ont  abordé  jufqtiï'ci  les  vaiffeaux  de  France ,  fit  dont 
feutrée  fe  ferma  les  derniers  jours  d'Avril  1717,  par  une  di. 
r-jc  de  fable  large  de  1+  toifes,  fit  aulîi  haute  que  l'Iflc.  Le 
long  du  port  il  y  a  prés  de  cent  maifons,  avec  un  Fort  qui 
n'clt  encore  revêtu  que  de  terre,  fie  dans  l'Ille  il  y  a  une  gar- 
ni Ton  de  cent  hommes.  A  la  Terre  ferme,  a  neuf  lieues  au 
nord  de  cette  lllc ,  au  fond  d'une  grande  baye ,  e(t  la  rivière 
de  U  Mokit,  a  l'entrée  de  laquelle  elt  un  étabtiffement  plus 
considérable  appellé  le  fort  Ltmii.  C'cft-là  que  réfide  le  Gou- 
verneur de  la  Louïfiane ,  le  Commiffairc  Ordonnateur ,  l'Etat 
Major  et  le  Confeil  Supétieur.  Il  y  a  dans  ce  Fort  plulîcurs 
Compagnies  d'Infanterie,  dont  le  Gouverneur  fait  des  détache- 
mens  pour  les  polies  plus  avancez  dans  les  terres.  Les  plus 
puilTantcs  des  Nations  le  long  de  cette  rivière,  font  les  Cbuû- 
theis  6t  les  Ahimiim».  Le  païs  qu'arrofe  la  Mdrle  elt  coupé  de  plu- 
lîcurs petites  rivières,  fit  couvert  de  bois  prefquc  par-tout:  on 
y  trouve  beaucoup  d'animaux,  fur-tout  des  ours  ,  des  bœufs 
&  des  chevreuils,  dont  les  peaux  font  le  commerce  entre  les 
Sauvages  &  nous.  Nous  achetons  ordinairement  une  peau  de 


M  I  S. 

chevreuil  depuis  10  jufqu'a  zo  baies  de  fufil  ;  fit  nous  leur  don- 
non»  encore  en  échange  des  couvertures  de  laine,  fit  des  ju- 
lle-aucoips  rouges  ou  bleus,  (car  les  Sauvages  aiment  lei 
couleurs  éclatantes)  de  groffes  chemifes ,  des  chapeaux,  des 
couteaux ,  des  haches ,  des  pioches ,  de  petits  miroirs ,  de  la 
raffade  fi:  du  vermillon.  Depuis  que  ces  Sauvages  nous  con- 
noiffent,  ils  ne  fe  couvrent  plus  de  peaux,  comme  autrefois. 
Ils  portent  des  cbemifeî,  qu'ils  ufent  ordinairement  ûns  kt 
laver.  Les  uns  portent  fur  ces  chemifes  des  couvertures  ,  lorf- 
qu'il  fait  froid:  les  habiles  Chaffeurs,  qui  font  les  Sauvages 
riches,  portent  des  jufte-au  corps  de  couleur  rouge  ou  bleue; 
mais  aucun  d  eux  n'aime  à  porter  des  culotcs.  Les  femmes 
portent  quelquefois  des  chemifes  fie  des  couvertures  comme 
les  hommes ,  avec  un  petit  jupon  qui  leur  defeend  jufqu'aux  ge- 
noux ;  les  hommes  6;  les  femmes  fe  peignent  le  vifage  de  rou- 
ge, de  bleu,  de  noir  fit  de  blanc.  Les  Sauvages  du  Mifliffipl 
font  gTands,  bien  faits,  fit  d'une  mine  fiére;  ils  ont  ordinaire- 
ment les  yeux  petits,  le  front  plat,  fit  la  tête  pointue;  les 
femmes  pour  la  plupart  font  petites  fie  laides.  Chaque  Nation 
croit  avoir  un  Elpnt  particulier  qui  la  protège,  mais  on  ne  lui 
rend  aucun  culte.  Les  Sauvages  croyent  la  Métempfychofe ,  & 
quelques  uns  adorent  le  Soleil  fie  le  Feu.  Les  approches  de  la 
Louïliane  font  affreufes;  l'entrée  en  elt  défendue  par  plufleurs 
Mes  qui  paroiffent  former  autant  d'écueils,  fie  le  terrain  du 
bord  de  la  mer  elt  entièrement  noyé  fit  impraticable.  Maii 
quand  on  avance  dans  les  terres,  on  voit  un  païs  très  agréa- 
ble fit  très  fertile.  Lorsqu'on  cft  parvenu  à  50  lieues  loin  de 
la  mer,  on  trouve  par-tout  des  meuriers  fit  des  vers  i  foye  qui 
s'y  perpétuent  naturellement.  En  1712,  le  Sieur  Crozat  ob- 
tint par  Lettres  patentes  du  Roi,  datées  du  14  Septembre,  un 
privilège  cxclufif  pour  faire  feul  pendant  15  années  confécutf- 
ves  le  comme  tec  dans  toutes  les  terres  poffédées  par  S.  M.  fit 
bornées  par  le  nouveau  Mexique,  fit  par  celles  des  Anglois 
de  la  Caroline,  dans  tous  les  établiffemens,  ports,  havres, 
rivières,  depuis  le  bord  de  la  mer  ,  jufqu'aux  Illinois,  fiec. 
Par  ces  Lettres  patentes,  le  Roi  accorde  au  Sieur  Crozat,  i 
fes  hoirs  ou  syans  caufe, la  propriété  de  tous  les  établilTemens 
fit  Manufactures  qu'il  fera  audit  pais,  pour  la  foye,  indigo, 
laines,  cuirs,  mines,  minières,  fit  minéraux,  fit  celle  des  ter- 
res qu'il  fera  cultiver,  avec  les  logement,  bitimens  fit  mou- 
lins qu'il  fera  conftruire,  etc.  le  tout  camprii  Jms  leOouvtna- 
ment  de  U  Lemifime,  tpa  fera  irftniimt  A»  Gmvernmeia  génital  a* 
U  Nonsellt  t'ranct.  Mais  en  1717,  le  Roi  par  Lettres  paten- 
tes en  forme  d'Edit  du  mois  d'Août,  regttrécs  en  Parlement 
le  fixiéme  Septembre,  fit  rétabliffcment  d'une  Compagnie  de 
Commerce,  fous  le  nom  de  Compagnie  d'Occident.  Le  Sieur 
Antoine  Crozat  ayant  remis  a  S.  M.  fon  privilège  cxclufif,  le 
Roi  ordonna  que  ladite  Compagnie  aura  le  droit  de  faire  feule 
pendant  l'efpace  de  25  années  le  Commerce  de  ta  LouïQane. 
fie  joutraen  propriété  de  toutes  les  terres,  côtes,  ports  ,  ha- 
vres, ci.  Mes  dans  la  même  étendue,  fit  de  la  manière  qu'il* 
avoient  été  accordez  ci-devant  au  Sieur  Crozat;  S.  M.  ne  fe 
relervant  autres  droits  ni  devoirs,  que  la  feule  foi  fie  homma- 
ge-lige  que  ladite  Compagnie  fera  tenue  de  lui  rendre  fie  à  fet 
lucceifcurs ,  i  chafhe  mutation  de  Roi ,  avec  une  couronne 
d'or  du  poids  de  30  marcs.  Le  Roi  veut  que  la  Compagnie 
puiffe  traiter  fit  faire  alliance  au  nom  de  S.  M.  avec  toutes  les 
Nations  du  païs ,  autres  que  celles  dépendante*  des  autres  Puif- 
fances  de  l'Europe;  fit  en  cas  d'in fuite, leur  déclarer  laguerre, 
traiter  de  paix  fit  de  trêves.  Ces  Lettres  patentes  portent  en- 
core beaucoup  d'autres  privilèges  confidérablcs  ,  fit  ont  été 
fuivles  d'un  grand  nombre  d'Edits  concernans  cette  Compa- 
gnie, fie  fon  Commerce , dans  lequel  une  grande  partie  du  Ro- 
yaume s'eit  intéreffé  depuis  quelques  années,  par  des  Actions 
qui  ont  enrichi  les  uns  fie  ruiné  les  autres.  *  Reweti  it  V vya- 
gtt  d*  XorJ.  Rtltstm  de  U  LcuïjUne.  Vvyagt  à»  P.  Henncpin  , 
bUijimMxrt  Ruallet ,  &  Rtlaiionj  du  infime. 

"  MISSON  (Maximilicn)  François  Protcllant , après  la  ré- 
vocation de  l'Edlt  de  Nantes,  fe  retira  en  Angleterre.  On  pré- 
tend  que  depuis  cetems-li  il  donna  dans  le  Fanatifme  fie  qu'il  en 
entreprit  la  défenfe.  En  i<588  ,  il  fit  le  Voyage  d'Italie,  fit  i  fon 
retour  il  en  publia  une  Relation  en  homme  poli  fie  plein  d'érudi- 
tion. On  lui  reproche  d'avoir  été  trop  crédule  par  rapport  i 
tout  ce  qui  elt  contraire  aux  Catholiques.  En  1 721,  !«  Libraires 
oui  avoient  imprimé  fon  Vajagt,  firent  traduire  de  l'Anglois  les 
Rmaravxt  it  M.  Ai&tfm  jwr  divers  EaJreiti  <fc  FhaHt ,  fit  les  ajou- 
tèrent au  Voyage  de  M.  MilTon.dont  elles  font  le  quatrième  volu- 
me. Depuis  fa  retraite  eu  Angleterre  il  a  donné  au  Public  un  Li- 
vre intitulé,  'fbéatrt fiurt  des  CéJtncs ,  au  Rit\l  de 3  praiigis  arrivez 
rfjw  ccltt  ftrtie  dit  l^ineiac ,  0"  <*>>  pciUi  Ptapbàti ,  i»  oSava ,  i  Lon- 
dres, en  1707.  Quelques-uns  lui  attribuent  encore  lesOi/trr»- 
rtwu  gf  RtMaTiimt  d'un  lr<riAgt<tr ,  in  douze,  i  la  Haye.  11  elt 
mort  i  Londres  le  16  de  Janvier  1711. 

M  ISS  U  U  R I,  grande  rivière  de  la  I  .ouïfiane,  qui  parolt  venir 
dunoid-ouett.fit  dont  on  n'a  pu  jufqu'à  cette  heure  reconnottre 
la  fource,  quoiqu'on  l'ait  remonté  plus  de  400  lieues  depuis  fa 
jonction  avec  le  Miflîflîpi.  Ses  eaux  font  bianches,  mais  faines  fie 
agréables  i  boire ,  fit  fon  cours  elt  très  rapide.  Ses  bords  font 
charmans,  fit  plus  habitez  que  ceux  duMimfcpi-  *  Màamrtitaff. 

M1STARABES.  Vtjtz  MUS  ARABES. 

MIS  TEC  A,  Province  de  l'Amérique  feptcntrionalc  dans 
la  Nouvelle  Efpagnc ,  fit  dans  l'Audience  de  Mexique.  On  la 
divife  en  deux  parties  dont  l'une  elt  appcllée  Haute ,  de  la  fi- 
tuation  de  la  terre ,  fit  l'autre  Baffe.  La  première  qui  elt  fituée 
entre  le  D:océfe  de  Mexique  fit  la  Vallée  de  Guaxaca,  elt  pref- 
que  i  quarante  lieues  de  la  ville  d'Antéquéra ,  déclinant  vers 
l'occident.  La  Baffe  tire  davantage  vers  la  mer  du  Sud.  l*a 
plus  grande  partie  des  ruiffeaux  ce  des  torrens  qui  font  dans 
l'une  fit  dans  l'autie,  portent  de  l'or;  ainli  les  Sauvages  avec 

leur» 
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leurs  femmes  &  leurs  enfans  s'en  vont  aux  fleuves  &  ruifleaux 
voifins ,  &  tant  que  durent  les  provlûons  dont  Us  fc  muniûent, 
ils  s'appliquent  à  chercher  les  parcelles  d'or,  qu'ils  vont  échan- 
ger emuile  aux  marchtz  des  environs  pour  les  chofes  néceflai- 
xes  à  h  vie.  Etant  retournez  dans  leurs  tnaifons,  ils  font 
bonne  diére  fans  vouloir  foncer  ni  A  cultiver  les  champs,  ni 
à  faire  aucune  autre  chofe.  Ils  négligent  même  encore  d'al- 
ler chercher  de  l'or ,  jufques  a  ce  que  tous  leurs  vivres  étant 
confumés,  la  néctfTité  les  y  contraigne.  Ils  difent  qu'ils  ont 
reçu  do  leurs  prélécefleurs  l'exempte  de  cette  forte  de  vie, 
&  ij.i'ib  le  veulent  biffer  a  leurs  fuccefleurs.  Ce  pais ,  qui 
elt  ,iux  contins  du  Tlafeala,  cil  plein  de  montagnes;  mais  il 
çti  renommé  par  U  quantité  de  foye  qu'on  en  tire,  qui  elt  la 
meilleure  du  Mexique.  On  dit  qu'il  y  a  des  mines  d'or  et  d'ar- 
gent, mais  que  les  Habitans  ne  veulent  pas  les  découvrir,  de 
peur  d  être  forcez  par  les  Efpagnols  1  y  travailler.  •  De  Lact, 
Dejlr.  du  Aro*w<n»  -Wonir.  Th.  Corneille,  DtH.  Gàp.  Maty, 
Dtâ. 

•  M I  à  T  O  V O I  U  S ,  Roi  de*  Obotritcs,  vivoit  du  tems 
de  Henri  II.  Il  fe  lit  Chrétien  pour  époufer  Mathilde,  tille  de 
Bernard,  Duc  de  Saxe  ;  mais  ayant  oui  de  la  bouche  de  Thierry 
Markgravc  de  Brandebourg  ces  choquantes  paroles,  llnefailmt 
fat  donner  une  Pnmejje  de  Saxe  *  m  (bien  Je  Vandale,  il  s'en  trou- 
va fi  oftVni'é  qu'il  repondit,  que  puisqu'il  étoit  un  chien,  il  lui 
étoit  naturel  de  mordre.  La-dctlus  il  renonça  au  ChrlttUinifme, 

Îierfécuu  les  Chrétiens  d  outrance,  fe  jetta  fur  la  Saxe,  battit 
c  Markgravc.  ravagea  le  Brandebourg ,  pilla  la  ville  de  Ham- 
bourg ce  quelque»  autres ,  &  lit  par-tout  un  dégât  terrible. 
Dans  la  fuite  il  lui  prit  envie  d'embrafler  de  nouveau  le  Chri- 
ûianifme;  il  fut  th.ilTé  de  fon  Koy.-uine  par  fes  Sujets,  4t  mou- 
rut en  exil  a  Bardcwick.  *  Gr.  DM.  Univ.  Hall.  Hclmond, 
/.  i.  t.  16. 

M1STRETTA,  en  Latin,  sfmejlrtu  ,  Amefiratu ,  An»- 
Jlra,  AjVVi/.'nium,  itutufimtuM ,  ancien  bourg  ou  petite  ville 
de  la  vallée  de  Demona  en  Sicile.  11  cil  fur  la  rivière  d'Ale. 
fa,  vers  les  monugnes  deMadonia,  à  dix  lieues  de  Terminl 
vers  le  levant.  Cette  ville  appartenoit  aux  Carthaginois,  & 
les  Romains  l'affiégércnt  la  première  fois  inutilement  pendant 
fept  mois.  Mais  un  fécond  fiége  leur  fut  plus  heurtux,  ils  la 
prirent,  la  raférent  &  en  vendirent  les  habitons.  *  Diodore. 
Baudrand. 

MTSURACA  (Marquis  de),  Vtjee,  CARACCIOLI. 
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MITAU  ou  MITA W.  l'oyez  MITOU. 
MITHKCUS.  t'oyez  MYTHECUS. 
WIT1IKA.  ou  M  ET  H  C  A ,  vint-cinquiéme  campement 
des  lû.  c  ites  dan»  le  DéTert.  Ils  s'y  rendirent  deTcrah,  & 
allé  rertcïinperde  la  â  Hafçmona.  *  Nombres,  ch.  33.  v.  18.29. 
WiTHOBlUS.  t'ayez  MYTHOBIUS. 
M1THRA,  nom  que  les  Pcrfesct  les  Orientaux  donnolent 
au  Soleil,  ce  que  les  Romains  lui  donnèrent  aulfidans  la  fuite 
du  tems,  aulli-bicn  que  les  Gaalois.    Il  étoit  repréfenté  chez 
les  Perfe*  avec  une  face  de  lion,  &  une  efpécc  de  thiarc  ou 
bonnet  Perfan  fur  la  tète:  parce  que  le  Soleil  cft  dans  fa  force, 
lorsqu'il  elt  dans  le  figne  du  Lion.    On  trouve  encore  a  Ro- 
me plulicuts  maibrtî  qui  repréientent  ce  Dieu  alfis  fur  un  tau- 
reau, qu'il  retient  par  les  cornes:  les  anciens  voulant  nous 
faire  entendre  par  cet  emblème,  que  la  Lune,  à  laquelle  on 
avoir  coutume  de  facrifier  des  taureaux,  &  dont  les  cornes  é- 
loicnt  le  fymUotc,  n'avoit  de  lumière  que  ce  que  le  Soleil  lui 
en  donnoit.   Tertullien,  faint  Jullin  Martyr,  êt  faint  Jérôme 
difent,  qu'on  célébroit  les  cérémonies  du  Dieu  Mithra  dans 
des  cavernes  et  dans  des  lieux  fouterrains.    On  dit  aufli  qu'on 
lui  facrihoit  des  taureaux,  &  quelquefois  même  des  victimes 
humaines.  Socrate  &  Sozoméne  rapportent  que  fous  Julien 
Vsffvflét,  &  fous  Théodofe ,  on  ouvrit  I  antre  de  Mitrha,  qui 
étoit  dans  Alexandrie,  &  qu'on  le  trouva  rempli  de  crânes 
d'hommes  que  I  on  y  avoit  Immolez,    Les  Gaulois,  qui  ado- 
roient  cette  fautTe  Divinité,  comme  nous  lavons  remarqué 
dans  l'Article  de  CH  YNDONAX,  la  repréfentoient  fous  les 
deux  fexes,  comme  s'ils  culîent  voulu  montrer  par-li,  que  le 
Soleil  fullifoit  i  la  production  de  chaque  Efpéee.  Ce  qui  ne  pa- 
roltra  pa-i  étrange,  quand  on  fera  réflexion  que  les  Hébreux 
ont  donné  au  Soleil  un  nom  qui  figniric  Rem  du  Ctel;(n  que  les 
Anciens  Grecs  de  Méfopotamie  repréfentoient  au  contraire  la 
Lune  fous  la  tigurc  d'un  homme,  comme  nous  l'avons  dit  dans 
l'Article  AGLIBOl.US.  »  Plutarquc  ,  m  Ifuk  fif  Ojîrnfc. 
Spon,  Rtcl-enhes  curieujes  Je  fAïaïqvué.    Plutarque  dit  que  les 
Pcrfcs  avaient  trois  Dieux,  Ormszrs.  Divinité  bienfuifcnte  ; 
sirinunm.  Principe  du  mal:  &  A/r»fc»«,qui  tenoit  le  milieu  en- 
tre ces  deux  Divinitez.    Tertullien  nous  apprend  qu'on  étoit 
initié  dans  le*  Mytlére*  de  Mithra  par  une  cérémonie  fembla- 
blc  au  Baièuic  des  Chrétien*.   Pour  entrer  dans  la  Confralrie 
de  Mithra,  il  falloit  faire  une  efpéee  de  Noviciat, &  paiTcr  par 
quatre-vints  épreuves  de  peines  &  de  douleurs,  afin  d'aquérir 
une  habitude  de  force,  une  efpécc  d'infenilbilité  et  A1  Apathie. 
La  Fête  de  cette  Divinité  s'appclloit  M.tbr'u:a.    Athénée  dit 
que  it  toutes  Ut  Féta ,  il  n'y  a  que  telle  qu'Ut  tétéhreut  à  l'honneur  de 
faillira ,  dans  laquelle  il  fiit  permis  mu  Rai  it  t  enivrer ,  éf  cela  n'ejl 
ptrmù  a*  à        Il  danje  i  U  manière  dei  l'erfes ,  &  tucu*  Mt  Ht- 
YtlMt  Je  tslfie  ne  Voje  faire;  ils  ïâbfHcmcu  tau  de  éanfer  dont  u 
jtntr.    Les  chevaux  blancs  étoient  lucriiies  au  Dieu  Mttbrt , 
parce  que  le  cheval  étant  le  plus  vite  de  tous  les  animaux,  il 
<itoit  le  plus  propre  A  reprélenter  U  rapidité  de  cet  AClre,  fui- 
vant  lapenfée  d  Ovide, 
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Platet  tqw  Perfit  raé'u  IljperwM  ria&m, 
A'r  éetur  céleri  viilima  tarda  Dca. 

Cafaubon  dit  que  Strabon  rapporte  que  du  Royaume  des  Médet 
on  envoyoit  tous  les  ans  au  Roi  de  Perle  plus  de  vint  mille 
chevaux ,  qu'on  appclloit  eetii  Njjoi  ,  pour  la  folennité  de  la 
Fête  de  Mithra.  Photius  remarque  dans  la  Vie  d'Ath<mafe, 
que  l'on  facritioit  i  Mithra  des  hommes,  des  femmes  et  des 
enfans.  *  Seldcnus,  de  Dut  Sjrit  Cff.  t>.  17a  Suidas  ,  tu  Mi- 
ikrâ.  Jurieu,  Util,  des  Dogmes  Êf  i*rj  Cuiller,  Êfc.  ».  7»l.  &t. 
Torts  ABRACAX. 

M  1  III  RE  DAT  II.  Voyez  MITIIR1DATE,  Tliréfo- 
ricr  du  Roi  de  Perfe. 

M I T  H  R  l  D  A  T  K ,  Thréforier  de  Cyrus  Roi  de  Perfe.  Ce 
Prince  lui  donna  les  vafes  du  Temple  de  Jétufslent ,  que  Na« 
buchodonofor  en  avoit  enlevez,  alin  qu'il  les  remit  a  Saflaba- 
far  ou  Sçertçbati'ar  Ptlnee  de  Juda.  •  Ejàras  ou  1  Ejdras,  tb. 
1.  v.  8.  Il  y  en  tut  un  autre  de  même  nom ,  qui  avec  Befe- 
lam  ou  Btfçlara  Thabéel  ,  et  quelques  autres  ,  écrivirent  au 
Roi  Artaxcrxes  contre  les  Juifs,  pour  les  empêcher  de  re- 
bâtir le  Temple  de  Jérufalem.  •  Ej'dras ,  ou  I  Bféru ,  tb. 
4.  v.  7. 

M I T  H  R 1 D  A  T  K  I ,  originaire  de  Perfe  étoit  de  la  famil- 
le royale.  11  fe  retira  en  Cappadoce,  pour  éviter  la  fureur 
d'Autigonc  Rbi  d'Alic;  &  s'etant  renfermé  dans  un  fort  châ- 
teau, jetta  les  premiers  fondemens  du  Royaume  de  Pont.  Il 
eut  des  fuceeueurs ,  dont  on  ne  fait  pas  les  noms ,  jufqu'à 

M I  TU  R  I  DATE  11.  nommé Svtrgtit.  cinquième  Roi  do 
Pont  après  Mithridate  1.  Celui-ci  fut  allié  des  Romains,  & 
leur  fournit  des  vaifleaux  dans  la  guerre  qu'ils  avoient  contre 
les  Cartliaginois.  Les  Romains  lui  donnèrent  la  Phrygie.  Il 
fut  affalliné  par  fes  tWîciers  a  Sinopc.  Son  AU  aîné  MtlbriiU- 
te,  furnoinmé  Expotar  ou  Dcxft ,  dont  il  elt  parlé  dans  l'Arti- 
cle fuivant,  lui  fuccéda. 

MITHRIDATE  III ,  Roi  de  Pont ,  commença  â  régner 
l'an  123  avant  Jèfus-Chrift,  Ô31  de  la  fondation  de  Rome, 
âgé  de  onze  ans  félon  les  uns  ,  ou  de  13 ,  félon  les  autres.  Il 
régna  60  ans  &  en  vécut  environ  72.  11  eft  célèbre  par  les 
guerres  qu'il  foutint  contre  les  Romains.  C 'étoit  ,  félon  la 
portrait  que  nous  en  a  laifle  t'eUebu  PotertMlm ,  un  Prince  ardent 
a  la  guerre,  d'une  valeur  extraordinaire,  toujours  grand  par 
fon  courage,  &  quelquefois  par  fa  fortune;  Capitaine  égale- 
ment habile  a  former  des  detfcins  et  lies  exécuter  ;foidat  dans  le* 
combats;  &  enfin  un  autre  Annibal  pour  fa  haine  contre  les 
Romains.  Ayant  fait  mourir  deux  enfans  que  le  Roi  de  Cap- 
padoce rils  d'Ariarathc,  avoit  eus  de  fa  fœur  Laodicc,il  s'em- 
para de  la  Cappadoce,  et  en  rit  déclarer  Roi  fon  fils  âgé  de 
*uit  ans,  auquel  il  donna  le  nom  d'Ariarathc ,  Ibus  le  gouver- 
nement de  Gordius.  Alors  Nicoméde  Roi  de  Bithynie  ,  crai- 
gnant que  Mithridate  étant  maître  de  la  Cappadoce,  n'enva- 
hit fes  Etats ,  fuborna  un  jeune  homme  aiin  qu'il  fe  dit  troifié- 
mc  fils  d'Ariarathc ,  et  envoya  A  Rome  Laodice  feeur  de  Mi- 
thridate ,  qu'il  avoit  époufée  après  la  mort  de  fon  mari  Ariara- 
the,  pour  adurer  le  Sénat  qu'elle  avoit  eu  trois  enfans,  &  que 
celui  qui  fe  préfentoit  étoit  le  tioilléme.  Mithridate  ayant  fu 
fc  fervir  du  même  (tratagéme  en  envoyant  i  Rome  Gordius  , 
pour  affurcr  le  Sénat  que  celui!  qui  il  avoit  fait  tomber  la  Cap- 
padoce étoit  lîli  d'Anirathe ,  le  Sénat  pour  les  accorder,  ota 
la  Cappadoce  à  Mithridate.  &  la  Paphlagonie  i  Nicoméde,  & 
déclara  libres  les  peuples  de  ces  deux  Provinces.  Les  Cappa- 
dociens  extrêmement  attachés  A  leur  Roi,  ne  voulurent  point 
jouir  de  cette  liberté,  et  envoyèrent  i  Rome  des  AmbalTadcurs, 
pour  déclarer  nue  leur  Nation  ne  pouvoit  vivre  fans  Roi.  Les 
Romains  leur  laiitérent  la  liberté  de  choifir  pour  Roi  qui  ils 
vouJr oient,  à  l'exception  de  Gordius  envoyé  par  Mithridate. 
Ils  choifirent  Ariobarzane  ,qui  dans  la  fuite  s'oppofa  aux  grands 
defleins  que  Mithridate  avoit  fur  toute  l'Afie.  Ce  Prince  beau- 
coup inférieur  aux  troupes  Romaines ,  ne  put  ouvertement  fe 
déclarer  contre  Ariobarzane  ;  il  conçut  néanmoins  dés  ce  tems- 
II  une  fecrette  haine  contre  les  Romains ,  &  prit  la  réfolutlon 
de  leur  faire  ta  guerre.  Il  engagea  Tigrane  Roi  d'Arménie  i 
faire  la  guerre  A  Ariobarzane.  Ce  Prince  fut  vaincu  et  obligé 
de  fe  retirer  à  Rome  avec  fes  cft'cts,  &  Ariarathe  rétabli  fur  le 
Thronc,  de  forte  que  Mithridate  devint  derechef  maître  de  la 
Cappadoce  l'an  664  de  la  fondation  de  Rome, 90  ans  avant  Jé- 
fus-Chrill.  Ariobarzane  eut  recours  au  Sénat,  de  qui  il  ob- 
tint un  puiiTant  fecours  pour  fe  rétablir  dans  fes  Etats.  Mithri- 
date lit  derechef  alliance  avec  Tigrane ,  eut  recours  aux  Cim- 
mériens,  aux  Gallo-Grecs,  aux  Satinâtes  &  aux  autres  Barba- 
res qui  habitoient  le  long  du  Tandis ,  du  Danube ,  ét  de  la  Pa- 
in Méotidc;  fit  venir  des  troupes  d'Egypte  &  de  Syrie,  &  é- 
quipa  une  Flotte  de  300  vaifleaux.  Quoiqu'il  eût  aûez  de  force 
pour  réfiHcr  aux  Romains,  il  ne  voulut  point  attaquer  Nico- 
méde Roi  de  Bithynie ,  qui  faifoltde  grands  dégâts  dans  fes  E_ 
tats ,  mais  il  fe  contenta  d'en  faire  fes  plaintes  au  Sénat.  N'a- 
yant pas  reçu  la  fatisfaclton  qu'il  attendoit,  Mithridate  fe  crut 
en  droit  d'attanuer  fes  voifins  Alliez  du  Peuple  Romain,  &  en- 
voya aufE  tdt  Ton  fils  Ariarathe  avec  une  Armée  pour  fe  met- 
tre en  poûefEon  du  Royaume  de  Cappadoce.  Il  en  chaffà  A- 
riobarzane ,  êt  défit  Altinius ,  qui  voulut  s'oppofer  i  fon  partage. 
Mithridate  enflé  de  ce  fuecès ,  s'oppofa  A  Nicoméde ,  de  la  con- 
duite duquel  il  fe  plaignit  aux  Romains,  à  qui  il  demanda  fatisfa- 
aion  des  outrages  qu'il  en  avoit  foufferts.  Ce  Prince  irrité  de» 
menaces  des  Romains,  prit  le  parti  de  fe  venger  par  les  armes  ;6C 
ayant  pour  cet  effet  amaffé  une  Armée  de  150000  hommes  de 
pié ,  de  40000  chevaux,  300  vailTeaux  de  guerre ,  &  cent  barques 
avec  toutes  tes  provifions  néceflàirts,  chargea  Archélaùs  tt 
fou  fxére  Néoptolémus  de  la  commander  fous  fes  ordres.  Ces 
Xx  a  G«- 


Digitïzed  by  Google 


3^8  M  I  T. 

Généraux  symt  attaqué  Nlcomédc  ,  défirent  fon  Armée,  fit 
l'obligèrent  de  prendre  la  faite.  Mithridatc  profitant  de  fa  fui- 
te. «  empara  de  la  Phrygie,  de  I*  Myfie  ,  de  l'Ado,  de  la  Ca 
rie.  de  !i  L.ycie.  de  I»  Pamphylic,  de  la  Paphi.igonie,  &  de 
plutkurs  autres  Provinces  d'Afic. établit  des  Gouverneurs  dans 
toutes  lc  =  villes,  fit  rit  égorger  in  un  feul  jour  tous  les  Cito- 
yens Romains  quiétoient  en  A  fie.  Knfuite  ayant  attaqué  Rho. 
des,  mais,  fans  fucecs,  il  palfa  la  mer,  fe  failit  de  la  Thracc, 
de  la  Grèce,  de  la  Macédoine,  fit  emporta  plulieurs  villes  con- 
fidérablcs  ,  fur  tout  Athènes  l'an  66-  de  Rome,  fit  87  avant 
Jéfus-Chrrt.  Il  men.içoit  déjà  l'Italie,  lorfque  Sylla,  com- 
mandé pour  lui  aller  faire  la  guerre,  reprit  Athènes,  &  battit 
les  Capitaine»  de  Mithridatc,  avec  lequel  on  fit  la  tnix  l'an 
070  de  Rome,  fie  84  av.t:it  Jéfu.iChrilt.  Le  Roi  de  Pont  re- 
commença bientôt  ia  guette,  &  remporta  de  grand*  avanta- 
ges, dont  M  ne  jouit  pas  longtcms;  car  Ijicullus  lui  fit  lever 
le  fiége  de  Cyziquc.  &  le  défit  en  diverfes  occafions  l'an  de 
Rome  681  fit  683.  Il  fc  rétablit  «près  le  départ  de  l.ucullus, 
fit  aftcmbla  une  nouvelle  Armée;  mai»  Il  fut  défait  fit  mis  en 
fuite  par  Pompée  l'an  089  de  Rome  ,  fit  Ci  avant  Jél'us-Chriil. 
Alors  il  fe  retira  en  Arménie  auprès  de  fon  gendre  Tigrane  , 
qui  fut  défait  par  le  moine  Pompée  r  de  lotte  que  Mithridatc 
s'enfuit  vers  le  Bofphorc  Cimmérien ,  fans  qu'on  pût  1  attein- 
dre. Avant  appris  que  fon  fils  Phama.ès  s'etoit  déclaré  Roi , 
il  fc  perça  le  fein  de  dcfcfpoir,  aptes  avoir  éprouvé  que  le 
poifon  auquel  il  s'ètoit  accoutumé ,  ne  lui  pouvoit  donner  la 
mort  qu'il  cherchoit.  Cet  événement  irriva  dans  le  éhiteau 
de  Pamicapée  du  Boiphorc  Cimmérien,  la  CLXX1X  Olympia- 
de, l'an  690  de  Rome,  fit  04.  avant  Jéfus-Chrill.  Ce  Prince 
étoit  lavant,  almoit  les  gens  de  Lettres,  avoi»  beaucoup  vo- 
yage , patloit  piuftcurs  fortes  de  Langues,  fie  avoit  métnt  com- 
pofé  un  Traité,  de  ercums  norbortim ,  que  Pompée  ht  porter  1 
Rome,  fit  que  fon  Affranchi  Urneus  tradirtfit  en  l-atin.  C'cft 
lui  qui  compofa  cette  forte  de  contre- poifon  ,  qui  de  fon  nom, 
cfl  encore  nommé  M'urniaie.  Sa  cruauté  fit  fon  humeur  fan- 
guiuaire  ont  noitci  l'éclat  de  fes  bonnes  quaiitez.  •  Applcn , 
de  fielh  MtlbriiLilK*.  Tite-I.ive  ,  HreviMimn  ,  I.  67.  77.  Ef 
>rv.  l'Iortis,  /.  3.  c.  5.  Velleius  Patcrcuius,  /.  2.  Aulu  Cel- 
le, /.  17.  c.  17.  Pline,  I.  24.  c.2.  t.  37.  c.  1.  £rV.  Plutuquc, 
<tvx  rîr j  Je  S}lia ,  de  Laivlhii  &  de  P»mpet.  Dion ,  fitc  Du  Pin , 
//r/fm-t  Pr»,'«t,  ro*r  2. 

MITHlUDATE  I,  cinquième  Roi  des  Parthcs,  fuccé- 
da  d  l'on  frére  Phraate  I,  fie  ayant  lub;ugué  les  ISactricns  fit  les 
MéJci,  étendit  les  limites  de  te  Royaume,  depuis  le  Mont- 
Caucai'c,  jul'qu'au  fleuve  de  I  Euphtate.  •  Jutlui  ,  /.  4t.  cb. 
dernier. 

MITHRIDATF.  II ,  huitième  Roi  des  Parthes,  furnom- 
me  le  Grand,  fuccéda  à  fon  pére  Anabane,  fit  augmenta  enco- 
re le  Royaume  des  Parthe».  11  déit  les  Scythes,  til  la  guer- 
rc  a  Attaval'Je  Roi  d'Arménie.  Son  frére  Orodé*  le  déthro- 
na,  &  s'empara  du  Royaume.  *  Appicn,  in  Bellu  Pirtbitti. 

MITOU,  MITI  AW,  ville  Capitale  du  l)u<  hé  de  Cour, 
lande  en  Pologne.  Elle  tfl  dans  !a  Sémigalle,  au  confluent 
de  trois  petite»  rivières  dms  celle  de  Mafw,  fit  a  dix  lieues  de 
Riga  vers  le  lii'di.  Mittr.w  cfl  défendue  par  un  beau  fit  fort  châ- 
teau, où  le  Duc  de  Courhnde  fait  fa  réridence  ordinaire.  Cet- 
te ville  fit  le  pars  ont  beaucoup  fouftert  par  les  guerres  du 
commencement  du  XVIII  fiécle  entre  les  Mofcovitc*  fit  les 
Polonois  d'un  côté  ,  fit  les  Suédois  de  l'autre.  *  Maty,  Di8. 
Gtey.  Mrmnres  év  lemt. 

•  MITRE,  ornement  de  tête  dont  les  Evèqucs  de  l'Egli- 
fe  Romaine  fe  fervent  dans  les  cérémonies.  On  difpute  fur 
le  tems  où  Image  en  a  commencé.  Onuphrc  dans  fon  Expli- 
cation des  termes  obfcurs ,  1  la  fin  de  fes  Vtu  ia  Ftpet ,  dit  que 
l'ufage  de»  Mitrei  dans  I  P.glife  Romaine  ne  rimontoit  pas  au 
delà  de  6<x>  ans.  C'ell  aulfi  le  fentiment  du  Pére  Hugues  Mé- 
nard.  Mais  le  Pére  Martenne  dit  qu'il  cfl  confiant  que  les  E- 
véques  de  Jérufalem ,  fuccefleurs  de  S.  Jacques ,  ont  fait  ufage 
de  ia  Mitre.  Il  ajoute  que  pour  accorder  les  différtns  fenti- 
mens  fur  cette  matière ,  il  faut  dire  que  l'ufage  des  Mitres  a 
toujours  été  dans  l'Eglife,  mais  qu'.mtrcfois  les  Evéquct  ne  la 
portoient  pointa  moins  qu'ils  n'euîTcm  un  privilège  particulier 
des  Papes  pour  la  porter.  Aujourd'hui  il  y  a  bitn  des  Abbez 
en  Europe,  foit  Réguliers  foit  Séculiers,  ouï  ont  droit  de  Mi- 
tre fie  de  CrofTe.  *  foyz  le  Sufrlsmcnt  it  rtr»  1-30. 

MITREUS  &  AUTOBliZACES  ,  jeunes  Seigneurs 
de  la  Cour  de  Cyrus  le  jeune,  vers  l'an  du  Monde  3033  fit  402 
avant  Jéfus-Chrifl,  fe  p.-éfcntir.t  un  jour  devant  leur  Maître, 
omirent  ou  négligèrent  fa  cérémonie  de  tenir  leurs  mains  ca- 
chées dans  leurs  manches,  félon  la  coutume  obfcrvéc  chtz  les 
Pcrfes.  li  leur  en  coûta  la  vie,  que  ni  leuts  fervices,  ni  ceux 
de  leurs  ancihret  ne  purent  leur  fauver.  Cette  infraflion  d'u- 
ne Loi  qui  patoit  fi  bizarre,  n'etoit  pas  moin»  criminelle  pir- 
mi  eux ,  que  ce.'le  de  s'afTeoir  dan;  le  fiége  du  Roi  ,  même 
en  fon  abfcnce  ;  d  ofer  regarder  en  fjcc  ou  fa  femme,  ou 
quelqu'une  de  fes  concubine»  ;  d'avoir  porté  quelque  habit 
qui  lui  tût  fervl .  fie  d'avoir  mime  avant  lui  blcffé  quelque 
bête  fauve  à  la  charte.  *  Xénophon,  HeUtaùtrnn.  I.  2,  Ru- 
pert,  h  V>c.  I.  8.  c.  u. 

MITROV1TZ,  MITROWITZ.  Fntz  METRO- 
VI 7.  A. 

MITSPA,  M1TSPES,  MASPHA,  ou  MASPHAT, 
grande  plaine  où  Jofué  dent  le  Roi  Jabin,  qui  étoit  vtnu  a- 
vec  tous  les  Peup'eï  de  l'orient  pour  le  combattre  :  elle  cfl 
â  l'orient  de  la  Tribu  d'Afcr  proche  de  Sidon.  *  JnfiJ ,  cb.  11. 
v.  3.  8.  Simon,  Ditïimnj-re  ,lt  U  Biitt. 

MITSPA,  autre  plaine  au  Septentrion  de  la  Tribu  de 
Benjamin,  dans  un  lieu  fort  haut  &  élevé,  d'où  l'on  décou- 
vre Silo,  &  où  les  Ifraêlltcs  l'affemblércat,  quand  ils  fixent 
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la  Rticrre  a  ectrr  de  Guibha  ,  qui  avoient  outragé  I*  femme 

d'un  Lévite.  •  7»r's.  tb.  20.  v.  10.  &  fuiv. 

M  ITS l'A,  Ville  dans  la  Tribu  de  juda,  où  le  Prophète 
Samuel  établit  fa  demeure  ,  pour  rendre  juftice  aux  lirifili- 
tes ,  tant  qu'il  Tut  leur  Juge.  Ce  fut  aulO  la  où  Guedalia  fut 
affallinè  par  Ifmscl.    •  I  ilrmiiW  ,  ou  1  Reii  ,  eb.  7.  v.  5.  & 
Jittv.  'Jéreme,  th.  41.  v.  S- 
;     M  ITS  l'A  ,  ville  de  la  Palcftinc  dans  U  Tribu  de  G3d , 
1  où  Jephté  lit  ail'cmbler  fes  Troupes  lorsqu'il  défit  le»  llam- 
!  inonites.    Elle  fit  enfuite  partie  du  Païs  de  Galaad.    *  Juget, 
tb.  10.  v.  7.  Simon,  Diirtomuire it  lt  Bible.  Haudrand. 

MITSPA,  ville  de  la  l'ait  [line  dans  la  Tribu  de  Benjamin, 
fil  fur  les  frontières  de  celle  de  Juda.  *  Btuirmi. 

M  ITS  PL,  ou,  comme  prononcent  quelques-uns.  Ma  si- 
pu*,  ville  de  ia  Palelline  appartenant  a  la  Tribu  de  Juda.  • 
Jojae,  cb.  15.  v.  38. 
M  1 T  TAU,  Capitale  de  Courlande.  t'oyez  MITOU. 
M I  I  TE  (Théodore)  Abbé  de  l'Ordre  de  faint  Antoine 
de  Viennois,  étoit  homme d'cfprit,  de  naîflance,  libéral,  ma- 
goilique,  fit  fut  élu  Abbéapiès  Pierre  de  Laire,  l'an  1495.  Il 
finit  les  différents  qui  s'ttoient  élevez  entre  fon  Abluye  de 
Saint  Antoine  fit  celle  de  Montmajour,  l'an  1502,  foutint  le 
droit  qu'il  avoit  de  prélidcr  aux  États  de  Dauphiné,  en  l'ab- 
fence  de  l'Kvéquc,  &  y  fut  maintenu  par  le  Parlement.  Ce  fut 
de  fon  tems  que  l'Empcieur  Maximilien  1  donna  i  fon  Ordre 
l'écu  des  armes  de  l'Empire.  Mitte  alla  l'an  1521  à  Rome,  fit 
outre  diverfes  grâce»  qu  il  obtint  du  Pape  Léon  X,  qui  vivoit 
encore,  il  fut  mis  au  nombre  des  Prélats  domefilques  de  fa 
Sainteté.  A  fon  retour  il  publia  fept  Lettres  attribuées  a  faint 
Antoine,  fit  qu'on  n'avoit  point  encore  imprimées.  Théodore 
les  avoit  tirées  de  la  Bibliothèque  des  Princes  de  la  Mirande, 
Jean  fit  Irançois  Pic.  Symphoricn  Champier,  Médecin  d'An- 
toine Duc  de  Lorraine,  le*  accompagna  de  quelques,  retnar- 
uts,  qui  fervirent  à  leur  doonet  de  l'éclairciflcment.  L'Abbé 
e  Saint-Antoine  écoit  uni  avec  ce  Duc  d'une  étroite  amitié,  fit 
n'en  fut  l'èparé  que  pjr  la  mort ,  qui  l'emporta  i  Nancy ,  le  28 
Décembre  de  l'an  1527.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  Com- 
manderie  de  fon  Ordre,  à  Pont  a  Mouûon.  ♦  Nicolas  Cho- 
rier,  Uhfittre  8f  m<r*  /Vrfi^w  iu  Débuté. 

MIT!  E,  Mai  fon  connue  fous  le  nom  de  Mitti-Che- 
vr  ier  es  fit  de  S  ai  nt  Cil  a  mont,  dans  le  Lyonoois ,  a 
produit  de  grands  hommes.  Jacques  Mitte,  Seigneur  de 
Chcvriéresfit  de  Saint  Chamont ,  Lieutenant-Général  au  Gou- 
vcrneuicnt  du  Lyonnois,  &c.  étoit  fils  de  J«ak  Mitte,  dit 
de  jtftotou,  Seigneur  de  ChcvTiércs,  fit  fut  l'art  Chevalier  des 
Ordres  l'an  1598,  parle  Roi  Henri  IV.  Il  époufa  10.  G*bnel- 
le  de  Saint-Chamont,  fille  fie  héritière  de  Cbnfiefhle,  Seigneur 
de  Saint  Chamont:  20.  GibrieUe  de  Guadagne,  1illc  de  Cv:IUv- 
ne  de  Guadagnc, Seigneur  de  Bothéon,  fitc.  Sénéchal  &  Gou- 
verneur du  i.yonnois,  Confcillcr  d'Etat ,  Chevalier  du  Sainl- 
Efprit,  Ô:  de  Jeamte  de  Sugny.  Du  premier  lit  il  eut  1.  Msl. 
CHion  Mitte  de  Miolans  qui  fuit  i  2.  Gnjpérde,  mariée  i». 
à  Ju:t-  Timlrtm  de  Beaufort.  Marquis  de  C^nillac:  2«.  à  Guil- 
laume de  l'Aubépine,  Marquis  de  Châteauncuf :  fit  30-  i  f/.nri 
de  la  Châtre,  Comte  de  Nancev*<«&  du  fécond  lit,  vint  3.  Jean- 
b'ittïicm,  mort  jeune. 

Melchiok  Mitte  de  Mioians,  Marquis  de  Saint  Chamont, 
Seigneur  de  Chevriércs,  fitc  fut  Ainbatladcur  extraordinaire 
i  Rome,  Chevalier  du  Saint- Efprit  l'an  1619,  s'acquit  une 
grande  réputation  ,  fit  mourut  i  Paris  le  dixième  Septembre  de 
l  an  1649-  Il  avoit  époufé  Jjakm  dcTournon,  fille  de  Jvtle- 
iMls-Jujepb  dc  Tournon,  Comte  de  RoufliMon ,  fit  de  Mogdt- 
laine  de  la  Rochcfoucault ,  dont  il  eut  1.  Lmi  ,  Marqui»  de 
Saint-Chamont,  mort  fans  alliance  I'?n  1640;  2.  Lém  trtnftit, 
Abbé  de  Soraife;  3.  Henri  ,  Marquis  de  Sairit-Chamont ,  fie 
Comte  de  Mioians,  mort  l'an  1665,  fans  laifler  d'enfans  de 
Smtxae  CbérlMit  de  Gramont;  4.  FrMftis,  Chanoine  fit  Com- 
te de  Lyon;  5.  sfrmtnd,  Seigneur  de  Cbevriéres  ;  Frtnpr.fe, 
Rcligieufe  au  premier  Monaltérc  des  Filles  de  Sainte-Marie  de 
Lyon;  fit  7.  Mtrte  Ijabetm ,  alliée  a  Lotis  de  Cardaillac.  Com- 
te de  Bioulc,  Chevalier  du  Saint-Efprit,  &  Lieutenant-Géné- 
ral au  Gouvernement  de  Languedoc 

MITTELWALD.  MITTENWALDE,  ville 

de  Bohème. 

M1TTENWALD,  village  de  l'Evêché  de  Frlfrngue  en 
Bavière.  Il  ell  près  de  Plier,  a  cinq  lieues  d'Infpruek,  vers 
le  nord-oueft.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l'an- 
cienne Inunim,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Vindélicic.  •  Ma- 
ty, D\8.  Gtogr. 

•  MITTENWALDE  ou  M 1 1.  T  R  W  A  L  D ,  petite  vil- 
le d  Allemagne  dans  la  Moyenne  Marche  de  Brandebourg  au 
fud  fud-cll  de  Berlin,  dont  elle  cil  éloignée  d'environ  ilx  lieues. 

•  MITTENWALDE,  petite  ville  de  Bohême  dans  la 
Préfecture  de  Glati,  *  peu  prés  au  midi  de  la  ville  de  Glatz, 
dont  elle  cil  éloignée  de  cinq  à  fut  lieues. 

•  M I T  T  E  R  U  U  R  G ,  en  Italien  Fifim,  Comté  dans  l'IDrie 
ver*  les  confins  du  Duché  de  Carniolc,  comprend  fix  villes, 
plulîeurs  bourgs,  couvens  fie  Seigneuries.  En  101 1,  ce  Comté 
fut  donné  en  priTent  par  l'Empereur  au  Pntmrcirc  d'Aquiléc, 
après  la  mort  duquel  il  fut  poiTédé  par  d'autres  Se:gncur*. 
Lorsque  le  Comte  de  Gortz  fut  mort,  ce  Comté  rentra  dans 
la  Maifon  d'Autriche;  mais  en  1644.  il  fut  tranfporté  au  Com- 
te de  Erangipani,  duquel  il  paiTa  au  Prince Portia.  Au  cra  îiicn» 
cernent  du  XVill  fiécle,  le  Marquis  de  Prié  en  devint  polTcf- 
feur.  •  Cr.  Ihéf.  V«'v.  Ihll.  Valv.tfor. 

•  MITTERBURG  ou  P1SINO,  Capitale  du  Comté 
de  même  nom  ,  cil  au  fud-eft  de  Cabo  d  lftria  ,  dont  elle  cfl 
éloignée  de  près  de  dix  litucs. 

•  M1TTERS1LL,  petite  ville  d  Allemagne ,  dam  le 

Cet- 
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Cercle  de  Bavière,  (c  J"îs  l'Archevêché  de  Sj'.t/.bourf»,  fur  | 
h  rivière  de  Saltzach.  liMc  elt  eut  Cad  fud.ouc.t  de  la  ville  de  : 
Saltzhourg,  donc  elle  e  t  éloignée  d'environ  douze  lieue?. 

•  M  I  1WK1  D  A  .  ville  d'AI'cur-ne  dans  le  Ccrcie  de  la 
Haute  Saxe  et  dans  f'e  Marquiut  de  Mn"i)ie,  etl  au  fud  etl  de 
LeipJic,  djnt  elle  fit  éloignée  d'environ  douze  lieues. 

MH  YI.RNK  (Af.iirV*)  grande  ville  de  I.esbos ,  aint!  ap- 
pelles d.i  nom  de  Mityléne,  fille  de  Macaris.  Elle  étoit  au- 
trefois ville  Archiépiscopale.  Vilruve  remarque  que  le*  édi- 
fices de  cette  ville  Otoictu  magnifique*;  mais  qu'à  canfe  de  fa 
situation  ,  elle  étoit  mal-faine  en  certain  tems.  Cicéron  Ôc 
Horace  en  parlent  comme  d'un  ville  très  belle  &  trë*  agréa- 
ble. 11  y  nvoit  deux  beaux  ports:  elle  t'appelle  à  préfent  Aie- 
nt™, &  clt  fous  la  domination  de»  Tores.  •  Cicéron,  ttiura 
Rullam.  Horaci-,  Ol.  I.  i.  Otr  7.  v.  t  :  FMft.  I.  1.  F.pifi.  11.  ti. 
17.  1-ongus  Sop'iilh,  firarr»  cervti  ivc  Pdfioralium  Je  DaphntJe 
fif  Chl»f,  I.  1.  Vitruvc,  /.  1.  (.  6.  Kriennc  de  Byzancc,  dans 
fou  Traie ,ttt  v:llci.  Vnfîiu*.  Nicolas  l.loid. 

M  1  l'/.K  K',  ville  du  Japon  fore  agréable,  où  il  y  a  un  très 
beau  château.  Il  y  a  dans  fou  voifinage  h  montagne  de  Co- 
nay,  du  haut  de  laquelle  on  découvre  fur  uncéminence  un 
très  béai  l'aliis  i  plufieurs  étages  fart  cxhaulTcz  ,  avec  des 
tours  q;ii  femblcnt  pt'fer  les  nues,  le  tout  parmi  des  arbres 
fort  épais.  C'ert  u'K  in*  principale!  Ecoles  du  Japon,  où  de- 
meurent les  Prêtres  qui  font  le  plu»  en  conGdération ,  fans 
fortir  jamais  de  ce  Palais,  dans  lequel  Ils  font  inceflaniment 
occupe*  a  l'inilruftlo".  de  leurs  Difciple?.  Tous  le*  ans,  à  on 
certain  teins,  il  y  vient  quantité  d'autre*  Prêtres  pour  s'entre- 
tenir avec  eux  fur  ce  qui  regarde  leur  Religion,  êt  fur  des 
matières  de  l'Iiilofopliie.  Ctttc  entrevue  ne  fe  fait  jamais 
fans  qu'il  en  difparoinc  quelqu'un,  dont  on  n'entend  plus  par. 
1er.  On  croir  qu'il  fe  facrilie  lui-même  ou  à  I  honneur  d  Ami- 
da  ou  a  celui  de  Xica,  Dieux  des  Jiponnot»,  ce  qui  cil  aflez 
ordinaire  parmi  eux.  Ceux  qui  font  inipirez  pour  ce  deflTein, 
qui  leur  psroit  très  pieux ,  vont  de  place  en  place,  avant  qu'ils 
fe  ûcri  ient,  raumler  les  aumAnes  qu'on  leur  fait,  &  dont  ils 
remplirent  leur*  grandes  manche».  Ils  prêchent  en  pleine  rue 
pour  faire  connoltre  le  défir  qu'ils  ont  d'aller  faluer  leurs 
Dieux,  à  quoi  ils  font  animez  par  le  peuple  comme  à  uneaélion 
très  fiiinte.  Enfuitc  il»  prennent  avec  eux  des  faulx  pour  fau- 
cher ,  dijim  th ,  les  chardons  6;  les  épines  qui  croilTent  dans  les 
lieux  où  les  Bienheureux  demeurent.  De  li  ils  fe  mettent  fur 
une  barque  neuve  oit  ils  attachent  de  grottes  pierres  i  leur  cou, 
a  leur  bras,  1  leurs  corps,  fit  a  leurs  ïambes, &  fe  jettent  d'un 
efprit  content  dans  la  rivière.  (Quelquefois  ils  s'y  enfoncent 
avec  la  barque,  en  ôtant  du  fond  une  pièce  de  bots  qui  cil  faite 
exprès  pour  cela.  Que  fi  ta  barque  demeure,  fi  tôt  qu'ils  fe 
font  jettex  dehors ,  leurs  parens  y  viennent  mettre  le  feu,  l'e- 
fiiinant  trop  fainte  pour  être  touchée  par  aucune  perfonne  vi- 
vait te  après  qu'elle  à  fervi  i  ce  întnillérc.  •  Azakaflade  dtt  Hol- 
lanJoit a*  Japon.     Th.  Corneille ,  Diit. ..  Gfygr. 

M 1 T ZR  AI  M.    Voyez  M  F. S R  A  1  M. 

•  MIVIiR  (Daniel)  Doaeur  en  Médecine  &  Pcnfionnaire 
de  Ter  Gocs  en  Zélande,  apprit  les  Mathématiques  a  Heidel- 
berg  fous  le  Profcrteur  Ilerman  WitekinrL  On  a  de  lui,  Apa- 
isa pro  Pbilipp»  Lamhrfio  adverfai  Jacotam  Cbrijtn maw*.  Profef- 
forent  Lotjces  Htidtlkrgenjem.  *  Valérc  André,  BiUïnb.  Bettïea, 

*'  M?  V  I  L  LE.    Votez  M 1 D  LE  TON. 

MIXE,  U  Terre  Mixt,  petit  païs  de  Oafcognc.  Il  eft  dans 
la  BafTe  Navarre.  S.  Palais  en  ell  la  capitale.  •  Maty,  DtH. 
Gdorr. 

MIZAC    Voyez  MISAEL. 
MIZACH.    l'oyez  MISACH. 
MIZAKL.    l'oyez.  MISAEL- 

MIZAULD  ou  MISAUI.T  (Antoine)  Médecin,  Phi- 
lorophc.êt  Mathématicien  du  XVI  fiécle.étoit  François,  natif 
de  Montluçon  en  Bourbonnois.  Quoique  la  profeifion  de  Mé- 
decin foit  extrêmement  lucrative  a  Paris,  il  la  négligea  prcfqtic 
entièrement,  pour  vaquer  a  la  recherche  des  Secrets  de  la  Na- 
ture ,  &  il  s'occupa  i  compofer  divers  Ouvrages,  qui  font  pa- 
roitre  fa  rare  doftrine  &  fon  juReraciit  exquis,  êl  qui  feront 
toujours  etkimeï  de  ceux  qui  font  Juges  compétens  de  ces 
fortes  d'Ecrits.  •  De  Thou.  Ghilini,  dans  fon  TeMtotHwm. 
Letter.  dit  que  Mizauld  exerça  la  Médecine  avec  tant  de  favoir, 
de  gloire  &  de  fuccès,  &  rit  un  ft  grand  nombre  de  cures  ex- 
traordinaires &  met  velllcufcs ,  qu'il  pouvoir  avec  raifonêtreap- 
pcllé  l'Kfculape  de  la  France.  Il  ajoute  qu'il  ne  reiiilît  pa» 
moins  dansl'étudede  la  Pfiilofophie& des  Mathématiques  qu'en 
celle  de  la  Médecine. &  il  donna  au  Public  un  fi  grand  nombre 
de  dofks  Ecrits,  qu'il  aqult  la  réputation  d'un  des  plus  fav.ms 
liommes  de  fon  fiécle.  I.c  témoignage  que  lui  rendent  de 
Thou  d  Ghilini  cil  bien  différent  de  ce  qu'en  dit  l'Auteur  du  i 
Livre  qui  a  pour  titre  Dïvtrfiez  Curiesfcs ,  lime  2.  ».  1 1.  Ccll 
tems  perdu. dit  ce  dernier,  que  de  vous  amufer  à  lire  les  Cen- 
turies de  Mifauld.  Ce  Livre  eft  rempli  de  tant  de  bagatelles  êt 
dcniaifcrlcs  fuperf.itieufcs.que  je  fuis  tous  les  jours  fur  pris  de 
ce  qu'il  y  a  des  gens  atTez  (impie*  pour  y  ajouter  foi.  Peut-on 
croire,  par  exemple, que  pour  faire  vivre  en  paix  des  perfon- 
nes  mariée*,  on  n'a  qu'A  faire  porter  1  l'homme  le  cœur  d'une 
caille  mile,  &  a  11  femme  celui  d'une  caille  femelle?  Minard 
Imprimeur  avoit  depuis  longtcms  le  defTein  de  faire  un  volume 
in  folio  de  toute?  les  Oeuvres  de  Mizrtuld,  mais  ce  ne  fut  pas 
l'avis  de  Mafcurat(p.  135.) parce  que  MizaulJ  étoit  un  homme 


Qoiikiet  à  (fuov'u  mcnJacin  crcJcrt  pTo.*;<(at. 
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dllrtnomcim  ex  cmtrtffa  C«/(a,fnium  ;  PUvelologU:  XftaA  S/»''«r4 
Jeu  CojmMrapbst  ;  Zorfur ru  ;  l  UKitsz  ;  slfienj  ni  Oj&àm ,  rirm  £»- 
r»«iit>  itetf  ;  jfUrewm  ;  Cauhçi  Symrw'L.x  &  y/iid/vr-'i*  reriin  ait- 
qutt  flvrai*rji>rfHiM  ;  Hormnm»  itcitHiun  Corporxm  Vf  bzmatmrvm; 
SjmktkiM  jMtbre  m  O-'ît^m  OrMi:  F:mti ,  cwm  e)*jitm  l'xu  la- 
mulo;  De  Aritat  Nafniir;  In  r<rifm  Ammn  Mitori:  l'rttjUii  Na- 
irù;  ilorionn  inreki,  Cttltus  ef  /fitxrl  *  ;  De  bortriifiam  >-/r*«rii«t 
<ri/time;  Do^rtnalimr,  lh  komïmi  Symmetrït;  Alextupui  ;  Àrtifi- 
nofit  Mtlkmtus  {mptrmJoram  Itrlcnfiam  fruHuum  ,  e.'crioii ,  &c, 
qttt  corptu  deminur  pargnit  McMutiltum ,  ittriimi ,«  ja.unthraa 
Centime  novtm  ;  Hurmoma  juferiom  AfWi  ëf  inferiorii  ;  PartJox* 
Rervr»  Cttli  ;  Opakalum  de  Sent  ;  PtTAilefii  Japer  m#rle  FT/mnfiï  O- 
hv*r;i  GaUmram  C»ht!.'arn;  Cofmolofja  .five  HiAoru faperitru  Sf 
injertoris  AfeuiJr  ;  DioUit  drilln  a.<  /frtlfgoiwn  Regem  Epijibh  ik 
Aforhynm  Prujipu  t  Grxto  Lslme  rtMt»  ;  stmotttionei  M  fcrlimi 
G«/fKi  ïtfoam  tt  Piehu  Jtiretortis  ;  AmmcttttMoli  in  Hrfpocrolu 
plortfmu  ;  Sdvim  in  G*le*i  Iiorwn  Jt  i»/)TO*r»m  Jecaiuu  ex  Ajito- 
logiio  Jmmia  ;  Sri-iiMroro  ;  Coaoltm»  Meétvtvi*  &  Aflroh£0r*m 
in  (DMrcvcTj'm  Oicm»  Jecretorioram  ;  Rei  vm  teri  S(Crel<t.  Il  a  pu- 
blié en  François ,  l*  Junlinier  MéJuratli  U  Miroir  du  tenu  ;  Ùtf- 
coari  des  chjei  f  ui  Jmt  fatlei  ta  cne.cn.heti  aux  irvtt  rt^na  de  F  Air  ; 
Epbfméridei  de  f  Ait  ou  A/lroiogie  Rujliqai;  ExpTtiatitn,  aùte  Cf 
pratique  de  I  Ept*fmafridc  ctlefie  ;  Secrets  antre  tu  Pcjlc;  Im  Lmum- 
gei  ne  T Aftrtktft\  Httmome  dei  Ctrpi  c/leflcs  fif  baimiti  ;  EprV- 
méridei  crlellei  pour  lu  own  ISSSi  '55*5  &  '5571  Xoavellt  in- 
vention four  incontinent  Ju  naturel  S  an  chacun  par  la  JcuJe  infpt- 
Hion  du  front;  Opvjcalet  du  Setrttt  de  la  Lunt.  Il  a  lailTé  aurti  plu* 
fieurs  autres  Ecrits  qui  n'ont  pas  été  publiez.  *  TeiOîer.  £• 
legu  <ki  Hommes  Savons,  tume  3.  p.  IS+  Sfjatv.  édit.de  llollan- 

CM  ï  ZR  AÏM ,  fils  de  Cham.    Cbenbez  M  E  S  R  AÏ  M. 
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L1F.T.    Cfvr^  MALTE,  Itle  de  Dalmatie. 
MNASALCKS,  Poète  Grec,  étoit  de  Platée,  pré» 
de  Sicyonc.qu'on  nomme  prcfentcinent  l'ofilica.  On  ne  fait  pat 
en  quel  tems  il  a  vécu.  11  compol'a  des  Kpigrammes,  dont  A- 
thénéc  rapporte  quelques-unes.  Strabon  en  pr.rle  aufO. 

M  N  A  S  K  A  S ,  de  Patare  dans  la  Lycie,  ou  de  Patras  dani 
l'Achaïc,  célèbre  Auteur  Grec,  flotiffoit  vers  la  CLX1I  O- 
lympiadc,  environ  130  an» avant  Jéfus-Chrilt.  Il  avoit  écrit 
une  Périple,  c'eft  i  dire,  une  Description  du  Monde,  qui  clt 
fouvent  citée  par  les  Anciens;  la  Dcfcription  de  l'Europe,  & 
celle  de  l'Afic  font  celles  qu'ils  ont  le  plu»  employées.  Il  pa- 
rolt  par  ce  qu'ils  en  ont  copié,  que  cet  Auteur  avoit  enrichi 
fon  Ouvrage  de  piuficurs  Ohfcrvations  curieufes.    11  y  a  eu 


un  autre  M  N  A  S  K  A  S 


Bérv 


qui 


crit  un  Traité 


de  l'Art  de  parler,  &  de  l'Ul'age  des  mots  Attiqucs;  êt  un  troi- 
fiéme  de  Colophon,  dont  on  ne  connoit  que  le  titre  d'un  Ou- 
vrage qui  ne  promettoit  que  des  kagatelks.  *  Voflius,  ici  Hijt. 
Gréa,  l  1. 

«  M  NAS  ILE,  nom  d'un  jeune  Satyre  dont  Virgile  parle, 
Echgue  6.  v.  13. 

MNAS1PPE,  Général  des  Lacédi'monicns ,  commandoit 
foixante-cinq  galère»,  &  aflïégea  Corfou,  fous  la  Cl  Olym- 
piade ,  &  l'an  374  avant  léfus  Chrill.  Iji  ville  réduite  1  la 
dernière  nCcelCtè,  reçut  du  fecours  des  Athéniens,  qui  ga- 
gnèrent une  bataille  navale  fur  ceux  de  Sparte.  Mnafippe  fut 
tué  pir  Ctéficle.    "  DIodore,  /.  15.  Xénophon,  fitc 

MNA  S 1T1  ME,  ancien  Peintre ,  natif  de  la  ville  de  Sl- 
cyone,  fils  &  Difciple  d'Ariftonidas,  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation, &  vivoit  fout  la  LXXXVI1I  Olympiade,  vers  l'an 
4î6  avant  Jéfus-Chrill.    *  Pline,  Hiji.  Nat.  I.  35.  t.  11. 

M  NAS  ON,  de  Chypre.  Difciple  de»  Apôtres,  duquel  (1 
c(t  parlé  dans  le»  A&tt  lies  Apitrtt,  ch.  11.  v.  16. 

MNA  SON  ,  Piincc  ou  Tyran  d  Elatéc  ,  on,  félon  d'au- 
tres, d'KIée,  vivoit  fous  la  CXII  Olympiade,  ver»  l'an  331  a- 
vant  Jéfus-Cht ill ,  &  étoit  extrêmement  curieux  de  tableaux. 
Pline  nous  apprend  qu'ayant  vu  les  douze  Dieux,  de  la  façon 
d'Afclépiodore ,  il  donna  trots  cens  mines  d'argent  pour  cha- 
cun. 11  donna  auffi  cent  mines  pour  chaque  tableau  de  Héro* 
peint  par  Théomnctlc,  qui  étoit  un  autre  Peintre  célèbre.  ♦ 
Pline,  /.  35-  <•  i°- 

MNE. 

MNEMOSYNE,  Nymphe,  qu'on  feint  avoir  été  mère 
des  Mufes,  parce  que  ce  nom  veut  dire  memeirc  Pline 
pirlc  d'un  excellent  tableau  de  Mnémofyne,  fait  parPhiltfcus. 
M  k  e  xi  o  s  y  h  s  ell  aufG  le  nom  d'une  fontaine  facréc  en  Béo- 
tie  ,  dont  ceux  oui  rtlloient  confulter  l'Oracle  de  Trophone, 
étoient  obligez  de  boire.  •  Paufania»,  ht  Bototuù.  Pline,  L 
35.  c.  n.  Ikfrode,  in  Tbtognnia. 
M  NES  ARQUE.  Oerctez  MENESARQUE. 
M  NES  1  CL  ES,  Architefte  célèbre,  fous  ta  LXXXV  O- 
lympiade,  vers  l'an  440  avant  l'Ere  Chrétienne,  bâtit  fous  la 
première  année  de  cette  même  Olympiade,  le  Portail  de  U 
Citadelle  d' Athènes  commencé  fous  l'Archonte  Euthyméoe , 
comme  Harpocratlon  l'a  remarqué  dans  Jet  DiSionnaire  des  Rèaf- 
loir*. 

M  N  E  S I  M  A  C  H  U  S.    Voyez  MNESIMAQUE. 

MNKS1DAMUS,  Préteur  des  Athénien» ,  ayant  confpf- 
ré  pour  faire  mourir  Héraclide .Gouverneur  pour  Démétrius, 
&  la  confpiration  ayant  été  découverte  par  Hiérode,  fut  tué. 
*  Polycn,  /.  5.  cb.  17.».  t. 

MNES1DEME.    Voyez  MNESIDAMUS. 

Xx  3  MNE- 
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MNESILOCHUS,  Povtc  Comique,  qui  avoit  compo- 
K  une  Comédie  ,  intitule  ,  i'Wirw<«p«)te  •  Le  Scholiaile 
d'Ariltophanc. 

MNliSlMAQUE,  Pacte  Grec  ,  Auteur  de  divetfes  Co- 
médies, ilont  les  ïujtts  font  rapportez  par  Athénée,  mue  livra 

8,  9.  Sf  fuivmt.  Suidas  en  fait  autii  mention.  Un  ne  fait  pu 
en  quel  tems  il  n  vécu.  Il  y  a  eu  un  autre  Mkisimaqub, 
de  Phnféles  dans  la  Lycie  ou  dans  la  Pamphylic ,  cité  par  le 
Scholi.ille  d'Apollonius,  /.  4. 

MN  ESIT11  E  E ,  Médfcin,  qui  écrivit  divers  Traitez, 
que  Galicn  cite.  Pline  parle  auifi  de  MxtiiTiic  t,  Méde- 
cin.  •  Pline,  /.  11.  er>i*.  Galicn,  lit.  île  Aliment.  f«ull«t. 

•  MN ES1T HE E, Peintre  habile, étoit  de  Sîcyonc.  Pline 
en  fait  mention,  dans  fon  Hifinre  Naturelle ,  I.  3S-  <*•  11. 

M  NE  S  TER,  Affranchi  d'Agrippine,  fe  perça  d'un  coup 
d'épée.  après  que  l'a  MaltreiTc  eut  été  tuée  par  les  Satellite! 
de  Néron.  On  ne  fait  fi  ce  fut  par  affeftion  pour  fa  MaltrcUc, 
ou  par  crainte  d'être  plus  maltraité.    ♦  Tacite  An*4.  I.  14-  (■ 

9.  Ceit  autfi  le  nom  d'un  Pantomime,  Favori  de  MclTaline. 

*  Le  même,  /.  11.  t.  36. 

MN  EST  HE  E    Cherchez  M  EN  ES  TH  E  E 
MN'KS T H  E  E ,  Affranchi  de  l'Empereur  Aurélicn.  Vtyez 
AUREUKN. 

M  N  EST  H  RE,  MENESTHEE  on  MENESTHEUS, 
pére  d'Apollonius,  qui  fut  envoyé  en  Egypte  par  les  Juifs, 
pour  féliciter  Ptolomée  Phitoinétor.  •  Il  M«Ui.  cb.  4.  v.  it. 

M  O  A. 

MO  AB,  c'efi  à  dire,  fis  Je  mm  ptre,  naquit  de  lïnceltc 
de  Loth  avec  fa  tille  aînée,  l'an  du  Monde  2138,  &  le 
1897  avant  (élus  Chrifl.  C'eft  de  lui  que  fonirent  les  Moabi- 
tes,  qui  rcfufércnt  paffSige  aux  Ifraëlites,  lorfqu'ils  entrèrent 
dans  la  Terre  Proinife.  Depuis,  David  les  vainquit  &  les  ren- 
dit tributaires  des  Juifs.  Ifs  fc  révoltèrent  &  lurent  encore 
fournis  fous  le  régne  de  Jofaphat-  •  Gevéje,  cb.  19.  II  .Samuel 
ou  II  Rait.  cb.  8-  v.  2.  II  ou  IV  Mi,  cb.  y  ir.  24.  Jofépfre, 
jttuui.  Juéala.  I.  1.  &  Juiv.  Torniel ,  r*  Aoutl. 

MOADHAM.  AlMelek  Al  MoaJbam.M*  J'/Wrf  Ajaleb, 
dernier  Roi  ou  Sultan  d'Egypte  de  la  race  des  Aioubites ,  ou 
de  la  poftérité  de  &kWm.  Ce  fut  lui,  qui  délit  à  Manfourah  le 
Roi  Saint-Louis,  et  le  fit  prifomiicr.  Ce  Sultan  ayant  traité 
de  la  liberté  de  ce  Roi  de  France,  fan»  la  participation  des 
Mainmelus,  qui  avoient  alors  une  très  grande  autorité  en  E- 
gypte,  comme  étant  maîtres  des  troupes,  fie  par  conféquent 
de*  principales  forces  de  l'Etat ,  ceux-ci  fe  révoltèrent  contre 
lui,  et  l'obligèrent  a  fe  réfugier  dans  une  lourde  bois  butte 
fur  le  rivage  du  Nil.  Les  Marnmclus  l'alUégcrcnt  dans  cette 
tour,  &  y  mirent  le  feu:  ce  qui  obligea  le  àriltan  à  fe  ,  et  ter 
a  la  nage  dans  l'eau  du  fleuve ,  où  il  ne  put  cependant  échap- 
per à  la  fureur  de  ces  Rebelles,  qui  le  percèrent  de  mille 
coups  de  flèches, l'an  688  de  l'Hégire, &  lî8o  de  Jélus-Clintt. 

•  D'Herbclot,  BiUinfi.  Orteat. 

MOANTAY,  ville  de  l'Inde  delà  le  Gange.  Elle  clt  à 
quatre-vints  lieues  de  Pégu,  du  coté  du  nord,  et  elle  clt  ca- 
pitale d  un  paîs  qui  porte  le  titre  de  Royaume ,  &  qui  clt  dé- 
pendant de  celui  de  Pégu.    •  Maty,  Lhti.  (Jeter. 

MOASCAR,  ville  défendue  par  un  chitcau,  fie  capitale 
de  la  contrée  de  BcniRafid,  dans  le  Royaume  de  Télenlin  en 
Barbarie.  Elle  elt  fur  la  rivière  de  Suffi* ,  au  midi  orientai  de 
ti  ville  de  Télcnfin.  Sanfon  et  plufieurs  autres  Géographes  la 
prennent  pour  l'ancienne  fularu,  ville  de  la  Mauritanie  Cé- 
(arienne.    ♦  Maty,  Diihen.  Grtgr. 

MOATAZ  ALITES  ou  MUTAZALJTES,  nom  d  u- 
ne Seéte  de  la  Religion  des  Turcs.  Ce  nom  figniric  Séparez, 
&  leur  fut  donné,  parce  qu'ils  fe  féparérent  des  autres.  Ils 
prennent  le  titre,  de  l'unité  &  de  la julticc  de  Dieu.  Ils  difent 
que  Dieu  cfl  éternel ,  fage,  puiffant,  &c.  mais  qu'il  n'eli  pas 
éternel  par  fon  éternité,  ni  fage  par  fa  fageffe,  ni  puiffant  par 
fa  puilTancc  ;  car  ils  craignent  d'admettre  la  multiplicité  en 
Dieu,  en  parlant  de  la  forte.  La  Secte  qui  leur  eft  la  plus  op- 
pofée,  ell  celle  des  Sépbatilct.  qui  foutiennent  qu'il  y  a  plu- 
fieurs attributs  en  Dieu,  comme  l'éternité,  la  fageffe,  fitc.  • 
Rlcaut ,  île  rKmptrt  Otteman. 

MOAV1E  1,  Gouverneur  d'Egypte,  &  Général  de  l'Ar- 
mée d'Othman ,  qui  fut  depuis  Calife  de  Syrie ,  fit  quatrième 
fucceffeur  de  Mahomet,  pendant  le  régne  d'Othman,  défola 
l'Ille  de  Cypre  l'an  849,  &  l'an  654  gagna  une  bataille  contre 
l'Empereur  Confiant  11  fur  la  Mer  de  Phénicie,  où  cet  Em- 
pereur prit  la  fuirfc  en  habit  déguile.  L'année  fuivante  il  prit 
Flflc  de  Rhodes,  &  renverra  le  CololTe  du  Soleil,  qui  étoit 
une  des  fept  Merveilles  du  Monde.  Après  la  mort  d'Othman , 
Ali  voulant  monter  fur  le  ihtônc  des  Califes,  fit  la  guerre  a 
Mahomet  lil*  d'Othman ,  fie  l'ayant  vaincu,  fut  déclaré  Calife 
par  tous  les  Sarazins  A.  les  Agarénicns;  mais  dans  la  fuite  Moa- 
vie  letraverfa,  étant  maître  de  l'Armée,  &  trouva  moyen  de 
faire  tuer  Ali  en  trahifon ,  pendant  qu'il  étoit  dans  une  Mof- 
quée,  l'an  41  de  l'Hégire,  fit  661  de  Jéfus-Chrilt.  D'autres 
difent  qu'il  fut  tué  par  un  Juif,  dont  il  entretenoit  la  femme. 
Hafcen,  fils  aîné  d'Ali,  fut  reconnu  Calife  par  les  Arabes  de 
Cufa,  &  marcha  auflitAt  contre  Moavic  ,  lequel  feignit  de 
céder  l'autorité  fouveraine  a  Hafcen ,  qui  abdiqua  peu  après 
en  faveur  de  Moîviclan  41  de  I  Hégire,&  661  de  Jélus  Chrift. 
Moavic  s'étant  défait  de  ion  rival  .tourna  fes  armes  contre  les 
Chrétiens,  et  accorda  une  trêve  à  l'Empereur  Confiant,  à  la 
charge  que  cet  Empereur  lui  payeroit  par  jour  dix  bel'ans  d'or, 
avec  un  cfclavc,  et  un  bon  cheval.  Eufuitc  i]  fit  la  guerre  aux 
Perfc»,  pour  les  contraindre  de  fuivre  la  doctrine  d  Omar,  fit 
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de  quitter  celle  d'Ali  ;  puis  il  revint  1  Damas,  qui  étoit  aîo»« 
la  capitale  de  l'Eitipiie,  6;  fe  lit  appeller  Roi  fié  Empereur,  aa 
lieu  de  prendre  le  litre  de  Calife,  comme  l'es  prédéceffeurs. 

L'an  071,  i!  attaqua  Conllantinople ,  fit  on  continua  le  liè- 
ge fept  ans  durant,  au  bout  defquels  les  Arabes  furent  con- 
traints de  fe  retirer  avec  une  grande  perte  dé  vailTcaux  &  de 
foldat$.  Deux  ans  après .  Moavic  envoya  encore  deux  puilfan- 
tel  Armées  contre  les  Chrétiens,  lefqurllcs  furent  battues  par 
Us  gens  de  l'Empereur:  de  forte  que  le  Calife  pria  ce  Piince 
de  lui  accorder  une  trêve,  qu'il  obtint  pour  trente  ans.  a  la 
charge  de  payer  tous  les  ans  trois  mille  befans  d'or ,  quatre- 
vint«  cfclaves.A  quatre-vints  chevaux  des  meilleurs  qu'il  eut, 
&  de  mettre  en  liberté  cinquante  Chrétiens  au  choix  de  l'Em- 
pereur. Moavic  fc  voyant  en  paix  avec  les  Chrétiens,  qu'il 
n  étoit  plus  en  état  d'attaquer,  voulut  régler  les  affaires  dé  la 
Religion  ;  &  ayant  fait  une  AfTemblée  des  Docteurs  de  fa  Loi 
dans  la  ville  de  Damas,  il  en  choifit  douze  des  plus  fa  vans, 
qu'il  renferma  dans  un  logis,  leur  commandant  de  travailler 
féparément  a  extraire  des  Livres  d'Abubèker,  d'Omar  &  d'Oth- 
man ,  ce  qu  ils  trouveroient  de  meilleur,  dont  on  compofa  iix 
Livres,  que  l'on  nomma  V/lkert»,  c'ett  a  dire,  Rcctetl  te  U 
Loi:  tout  le  relie  fut  Jetté  dans  la  rivière.  Depuis,  un  Arabe, 
nommé  Letbtri ,  aûcmbla  ces  Livres  en  un  feul  volume ,  qui 
porte  le  nom  de  fon  Auteur,  &  s'appelle  VAkorn  de  Utbtri. 
Enfin  Moavie  après  avoir  conquis  plufieurs  Provinces ,  &  a- 
voir  été  en  quelque  forte  te  réparateur  de  la  Loi  de  Mahomet, 
mourut  l'an  680  de  Jéfus-Chriil ,  le  60  de  l'Hégire ,  et  fut  en- 
terré a  Damas.  II  vécut  77  ans,  en  régna  24,  <x  lailla  deux 
(ils  nommés  ircirffif  AbMUb,  qui  furent  Califes  après  lui.  * 
Marmot,  Je  t Afrique ,  I.  a. 

MOAVIE  11,  Rhd'UciJ,  &  petit-fils  du  précédent,  né- 
toit  âgé  nue  de  vint-un  ans  quand  lézid  fon  pére  mourut,  &  il 
confulta  Ion  Maître  nommé  Omar  éi-M*cJtw,  pour  favoir  de 
lui  s'il  accepttroit  le  Califat  Omar  lui  répondit,  que  s'il  fe 
fentoit  allez  fort  pout  rendre  exactement  la  juflicc  aux  Muful- 
mans ,  il  pour  remplir  tous  les  devoirs  de  cette  dignité ,  il  de- 
voit  l'accepter  ;  mars  qu'autrement  il  ne  s'en  devoir  pas  char- 
ger. Ce  Calife  eut  à  peine  régné  pendant  l'efpace  de  Gx  fe- 
maines,  qu'il  fe  fentit  trop  foible  pour  foutenir  le  poids  du 
gouvernement,  &  prit  ta  réfolution  d'y  renoncer.  11  aflèmbla 
pour  cet  effet  les  plus  grands  de  fa  Cour ,  &  leur  dit  que,  dans 
la  penfee  qu'il  avoit  d'abdiquer  lui-même  le  gouvernement,  il 
auroit  voulu  imiter  Aboubékcr  ,  de  défigner  fon  fuccell'cur, 
comme  ce  premier  Calife  avoit  fait;  mais  qu'il  n 'avoit  pas  trou- 
vé comme  lui  d'hommes  femblables  a  Omar ,  fur  qui  il  pût  af- 
feoir  fon  choix.  Il  leur  dit  enfuite  qu'il  avoit  auflicu  ledtflein 
d'imiter  Omar.éc  de  nommer  fix  pcriotints  fur  l'une  dcfquclle» 
le  choix  tombcrolt  par  le  fort;  mais  qu'il  en  avoit  tant  trouvé 
de  capables  pour  ce  choix  parmi  eux,  qu'il  n'avoit  pu  fc  dé- 
terminer à  fixer  ce  nombre.  11  ajouta,  qu'il  avoit  refolu  de 
remettre  entièrement  ce  choix  s  leur  diipoiïtion.  Sur  quoi 
les  Grands  de  l'Etat  lui  ayant  dit ,  qu'rl  n'avait  qu  i  choifir  ce- 
lui d'entre  eux  qu'il  lui  plairoit,  &  que  tous  les  autre*  lui  o- 
bélrotent,  Moavic  leur  répliqua  en  ces  termes:  Cemme  je  «'«s 
fat  jrar  j^ffei  ici  é<i  «vonugu  4u  Culiftt ,  tl  n'efi  pu  roiJimiMc  que 
je  me  tberne  ée  ce  qu'il  y  a  te  plui  fJteuxi  i'cft  peurami  j'cjprîe  me 
mm  irenwes  im  ave  j'en  déibarre  t*a  ct^jitrnce  fur  %ms  muret,  if 
que  oieset  ]*pez  vt*s  mfmes  ipù  efi  le  phi  ctpublt  Sealrt  von  Je  nm- 
pfir  ma  Haie.  Apres  que  Moavie  eut  fait  fon  abdication  en  fl 
bonne  forme,  on  procéda  d  l'élection  d'un  Calife,  &  le  choix 
tomba  fur  Marvan,  fils  de  //■ttrm.qui  fut  le  quiuiémcdcs  Ca- 
lifes de  Syrie,  Abdallah  fils  de  ZrxVjr  ayant  été  déclaré  Calife 
en  Arabie.  Moavie  n'eut  pas  plutôt  renoncé  au  Califat,  qu'il 
avoit  tenu  pendant  trois  mois  tout  au  plus,  qu'il  s'enferma 
dans  une  chambre,  de  laquelle  il  ne  fonit  point  jufqu'à  fa 
mort,  qui  fuivit  d'aflez  près  fon  abdication:  éit  l'on  oit  que 
les  Ommlades  lurent  fi  fort  irritez  de  fon  procédé ,  qu'ils  eu 
tirent  éclater  leur  reffentiment  fur  la  perfonne  d'Omar  Al  Mac- 
fous,  qu'ils  firent  mourir,  en  l'enterrant  tout  vif,  parce  qu'ils 
fuppofoient  qu'il  avoit  confeillé  1  Moavie  de  fe  démettre.  Ce 
Calife  fut  furnommé  par  fobriquet  4kn  LeiUJ,  c'cll  a  dire,  le 
pire  Je  la  mil,  à  caufe  de  fa  foibleiTe  naturelle  fie  de  fon  peu  de 
fanté  qui  l'einpèchoicnt  de  paroltrc  beaucoup  pendant  le  jour. 
Moavie  mourut  l'an  64  de  l'Hégire,  le  684  de  Jéfus  Chritt,  & 
Il  tient  le  troifiéme  lieu  dans  la  lifte  des  Califes  de  la  Maifon 
d'Ommie;  fit  Marvan  qui  en  eft  le  quatrième,  &  dont  le  ré- 
gne ne  fut  guéres  plus  long  que  celui  de  fon  prédéccITcur,  mou- 
rut en  l'an  65.    •  D'Herbclot,  BrWiorfc.  Orient. 

MOAVIE,  fils  de  Ht f bon,  fils  li  AUot-Metek,  tous  deux 
Califes.  Ce  rejetton  de  la  Maifon  des  Ominlades  échappa  à 
la  fureur  des  AbaffiJcs,  qui  en  exterminèrent  tous  ceux  qu'il* 
purent  avoir  entre  leurs  mains.  11  fc  fauv.i  en  Afrique,  &  de 
la  en  Efpagnc ,  où  il  eut  un  fils  nommé  Abaalrabam ,  qui  fonda 
la  Dynaftic  des  Rois  Arabe»  d'Efpagne  ,  qui  prirent  dans  la 
fuite  le  titre  de  Califes.  &  rcfufércnt  de  reconnoitre  ceux  de  la 
Maifoo  d'Abbas-   •  D'Hetbelot,  BMiub.  Orieat. 

MOB.  MOC. 

MOBILE,  petite  rivière  parallèle  au  Miflïflïpl,  &  qui  fe 
décharge  dans  le  Golfe  de  Mexique  âjtrente  lieues  environ 
de  l'embouchure  de  ce  grand  ficuve  a  l'clt.  Les  François  y 
ont  un  établiflcmcnt  qui  a  été  quelque  tems  le  Siège  principal 
de  la  Louiliane  ;  mais  comme  le  pars  n't  ti  pas  bon ,  il  n'y  relie 
guéres  qu'une  garnifon  avec  peu  d  llabitans.  *  Charlevoix, 
Payait  ar  !  Jnér;que  Jcptanritnule. 
AlOCANDAN.  Vayz  MOCHANDAN. 
MOCCA.MOCHA.  ville  de  l'Arabie  Ueureufe.  Elle 
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fclt  fur  la  cote  de  la  mn ,  à  quinze  lieues  do  Détroit  de  Babel- 
manJc!.  Cette  ville  c't  graiJ-  ci  fort  marchand-.- ,  &  efl  ca- 
pitale de  la  Principauté  de  la  Mocca,  qui  efl  fuit  étendue,  Ci 
qui  renferme  les  villes  d'AJc-n,  de  Laglii,  &  d'Alraacharana, 
avec  leurs  dépendances. 

MOCKN1GO  (André)  Noble  Vénitien ,  vivoit  au  com- 
mencement du  XVI  ficelé,  l'an  1521,  &  fut  employé  dan» 
les  plus  grande*  affaires  de  la  République,  qu'il  mania  avec 
fucecs.  llcomnoia  deux  Ouvrages  Hiltoriques ,  De  kilo  Tur- 
t-cram,  &  Helli  Onaeracoijït  hbri  fMhwr.  La  Maifon  de  Moci- 
kico,  de  Venife,  adonné  plulieurs  Doges  a  la  République. 
Thomas  Mocénigo  fut  élu  l'an  1413,  «  mourut  l'an  1413. 
Ce  fut  de  fon  tems  que  Ici  Vénitiens  fe  rendirent  maîtres  du 
Krioul  l'an  1416  fur  Louïs  Techio,  Patriarche  d'Aquilée,  qui 
s"éto[t  témérairement  engagé  »  la  guerre  contre  l.i  Républi- 
que, dans  l'cfpérance  d'être  appu'/O  ]>ar  les  Hongrois  fes  Al- 
liez. Plainte  Mncéniço,  élul'ari  147.1»  gouverna  pendant 
deux  années  avec  beaucoup  d~  prudence  &  de  bonheur.  Co- 
rlolanus  Cép>us  publia  une  Relation  hiltorique  de  la  Vie  de 
ce  Doge.  Jeak  Mocénigo  fut  élu  l'an  1477,  &  mourut  Tan 
148s-  Louïs  Mocénigo,  élu  l'an  1570,  après  Piétro  Loré- 
dano.fit  ligue  avec  le  Pape  &  Ici  Efpagnols, contre  les  Turcs, 
oui  avoienc  pris  l'ille  de  Cypre.  Sébaitlen  Veniéro  comm  an- 
doit  les  Galères  de  la  République;  Marc- Antoine  Colonna, 
celles  de  l'Kglife;&  Dom  Jean  d'Autriche,  celle»  du  Roi  d'Ef- 
pagne.  L'Armée  Chrétienne  gagna  la  célèbre  bataille  de  Lé- 
pante  le  feptiéme  Octobre  de  l'an  1571.  Louis  Mocénigo  mou- 
rut Tan  1571.  Louïs  Mocénigo,  né  le  13  Janvier  1ÔÎ7,  fut 
élu  Doge  te  13  Juillet  1706,  &  mourut  le  fixiéme  Mai  1709. 
Igé  de  83  ans;  «.  Louis  Sebastien  Mocénigo,  qui  avoit 
été  Provéditeur-Général  de  la  Mer ,  Général  en  Daltnatie ,  & 
Commiflaire  Plénipotentiaire  de  la  République  pour  le  reglé- 
ment  des  limites  avec  les  Comuiiflàires  Turcs,  fut  élu  Doge 
le  33  Août  1721. 

MOCHA,  ville  d'Arabie.    Vujtz  MOCCA. 

M  OC  H  A  ou  LAMOCHA.lflede  l'Amérique  en  la  Mer 
du  Sud ,  proche  du  Chili» 

MOCHANDAN.  MOCANDAN  ou  MOSSANDAN, 
ancicnncoicnt  Afêitrum  Prtmtnttrmun.  C'cft  un  Cap  de  l'Arabie 
Hcureufc.  Il  eit  vis  i  vis  d'Ormus ,  &  il  donne  fon  nom  au 
Détroit  de  Mochandan ,  qui  fépare  le  Golfe  d  Orrous  de  celui 
de  Balfora. 

MOCHARES(»t)w>m  défigure.  Cbertbtz  MOUCHY. 

MOCH1MË,  de  Méfopotamic,  Prêtre  d'Antioche,  dans 
le  cinquième  fîéclc ,  écrivit  un  excellent  Ouvrage  contre  Eu- 
tychès ,  êt  d'autres  Traitez.  Gcnnade  fait  mention  du  pre- 
mier, &  dit  qu'il  n'avoit  pas  encore  vu  les  autres.  Il  y  a  dans 
le  Recueil  des  pièces  touchant  le  Concile  de  Chalcédoine,  don- 
nées parle  Pére  Lupus,  une  Lettre,  dans  laquelle  il  nous  ap- 
prend que  Mochlme  étoft  Oeconomc  de  l'Eglife  d'Hiéraple.  * 
Gennsde.  ta  CtrW.  Pirar.  /flW/J.  M.  Du  Pin,  Béimb.  du  À%- 
ttari  EuleftiJU^ucs  4»  ciqmént  fait. 

MOCHORI.  f'^MlCRI. 

MOCHUS,  dcPhénicic,  Hillorien  Grec,  avoit  écrit  une 
Histoire  de  fon  pals.  Cet  Auteur  eft  cité  par  plulieurs  An- 
ciens. Strabon  cite  un  Mocuus  deSidon,  qu'il  dit  Auteur 
de  l'opinion  des  Atomes.  Il  efl  incertain  Ci  l'niltoricn  elt  le 
même.  •  Athénée.  I.  3.  Strabon,  1.6.  Joféphe,  Antiq.  Jsu 
daiq.  I.  I.  Êfr.  Titien ,  (Mrt  GnC.  Voulus ,  h  titfl.  Grtt.  M. 
Du  Pin ,  BUSeUrirve  da  Hîft.  Prtfmtt. 

MOCLAH,  Ebn  Moclach  ,  furnom  d'Abou-Ali  Moham- 
med Ben  Ali  Ben  Alfan.  Cet  homme  efl  confidérable,  parce 
que  c'eltlui,  qui  a  inventé  les  caractères  Arabes  modernes, 
dont  on  fc  fert  encore  aujourd'hui,  &  qu'il  fubftltua  en  la  pla- 
ce des  anciens ,  que  l'on  appellolt  Ctuppti ,  &  qui  étoient  fort 
erofliers.  Ceft  pour  cette  raifon,  qu'on  lui  donne  le  titre  de 
Vtfbi  Kbêtb,  c'etl  adiré,  i' /tuteur  et  i ïnvntevr  it  r Ecriture. 
Moclah  fut  fait  Vizir  par  le  Calife  Moftadcr  l'an  316  de  l'Hé- 
gire ,  &  difgracié  par  le  même  Calife  l'an  317.  Depuis  ce 
tcms-la  jufqu'tn  31a  ,  Moclah  vécut  en  homme  particulier  ; 
mais  cette  même  snnée  le  Calife  Caher  Billah,  qui  avoit  fuc- 
eédé  à  Moctader,  lui  rendit  la  charge  de  Vizir,  qu'il  ne  poiré- 
da  pasdongtems  pilfiblemcnt.  Car  ce  Calife,  qui  étoit  de  fon 
naturel  fort  emporté,  mal  fatisfait  de  ce  Minlltre,  lui  rit  cou- 
per la  main  dioite ,  &  ne  laiffa  pas  cependant  de  le  rétablir 
dans  fa  charge,  qu'il  exerçoit  nonobflant  fa  main  coupée,  en 
écrivant  avec  une  plume  artificielle  attachée  i  fon  bras.  Ebn 
Moclah  cependant,  cherchant  i  fe  venger  de  Caher,  rît  tant 
par  fesintrigues.quelesTurcs.qui  étoient  pour  lors  les  maîtres 
dans  Bsgdet,  le  dépoférent,  ce  lui  donnèrent  Radhi  pour  lue- 
celTeur.  Radhi  Bltlah ,  vintiéme  Calife  de  la  race  des  Abbalfi- 
des ,  confirma  Ebn  Moclah  dans  fa  charge  de  Vizir,  en  confi- 
dération  des  bons  ferviecs  qu'il  lui  avoit  rcndus.cn  procurant 
la  dépolltion  de  Caher  fon  prédéceûcur.  Mais  Ebn  Moclah, 
qui  avoit  l'cfprit  brouillon  .voulut  faire  des  affaires  à  fon  nou- 
veau Maître.  Il  écrivit  pour  cet  effet ,  comme  de  la  part  du 
Calife. a  Jakem  le  Turc,  pour  le  faire  venir  i  Bagdet.  lui  pro- 
mettant le  commandement  en  Chef  de  toutes  les  troupes  du 
Califat.  Ebn  Raik ,  qui  pour-Iors  en  avoit  le  commandement , 
ayant  intercepté  la  Lettre  d'Ebn  Moclah,  la  fit  voir  au  Calife; 
&  ce  Prince,  qui  n'avoit  point  donné  d'ordre  i  fon  Vizir  de 
l'écrire.  &  qui  ne  defiroit  pas  même  la  venue  de  Jakem,  fit 
venir  Ebn  Moclah,  &  lut  demanda  pourquoi  il  avoit  écrit  cet- 
te Lettre  i  fon  infu.  Le  Vizir  ria  d'abord  la  chofe:  mais  il 
fut  convaincu  par  fa  propre  Lettre  ,  qui  lui  fut  préfentée;  & 
le  Calife  qui  ne  put  iouffrir  fon  Infidélité,  le  condamna  d'a- 
voir fon  autre  inain  coupée,  &  quelque  tems  après  la  langue. 
Cela  arriva  l'an  316  de  l'Hégire,  &  Ebn  Moclah  traîna  depuis 
ce  tcms-lâ  une  vie  miférablc  &  langulfiante,  jufqu'en  l'an  338, 


qu'il  mourut.  On  rapporte  qu'ayant  été  condimné  à  perdre  t» 
main,  il  fe  plaignit  de  ce  qu'on  le  traitoit  comme  un  voleur, 
de  que  l'on  lut  coupoit  une  main,  qui  avoit  copié  trois  fois 
l'Alcoran,  dont  les  exemplaires  dévoient  être  à  toute  la  po- 
ftérité  le  modèle  de  l'écriture  la  plus  parfaite.  Kn  effet  ce* 
trois  exemplaires  ont  toujours  été  admirez  pour  l'élégance  de 
leurs  caractères  ,  quoique  dans  la  fuite  des  tems  fcbtt  Bluvad 
les  ait  encore  furpaiTez.  Quelques-uns  cependant  ont  écrit  que 
ce  ne  fut  pas  Ebn  Moclah , mais  un  de  fes  frères, nommé  Ab- 
dallah Al  HalTin,  qui  fut  l'inventeur  de  ces  beaux  caractères. 
On  a  remarqué  que  ce  Vizir,  qui  avoit  copié  trois  fois  l'Alco- 
ran, avoit  fait  aulîj  trois  fois  le  pèlerinage  de  la  Mecque;  ét 
qu'il  eut  l'avanturc  d'être  enterré  trois  lois  après  fa  mort,  la 
première  dans  la  prifon,  la  féconde  dans  le  Palais  Impérial,  & 
la  troifléme  dans  fa  propre  maifon  .  fon  corps  ayant  été  mis 
entre  les  mains  de  fes  enfans.  •  D'Herbclot ,  BiMxvb.  Orientait. 

MOCO,  Province  d'Afrique,  au  midi  de  laquelle  en  def- 
cendant  vers  la  cote ,  on  rencontre  celle  de  Ilani.  On  bat  dans 
la  Province  de  Moco  une  el'péce  de  monnoyc  de  fer ,  dont 
chaque  pièce  cil  de  la  grandeur  de  la  paume  de  la  main,  avec 
une  longue  ijueue.  •  De  la  Croix,  RiUueait  TAtwpt,  tmt 
3.  Tri.  Corneille,  Diff.  GAgr. 

MOCTADER  BILLAH,  dix -huitième  Calife  de  U 
Maifon  des  AbbalTides,  étoit  fils  de  Moétadhed,  feiziéme  Ca- 
life de  la  même  Maifon ,  fit  frère  de  Moktali  fon  prédéceffeur. 
Il  fut  créé  Calife  à  l'âge  de  13  ans ,  l'an  de  l'Hégire  305  .  &  en 
régna  35  plus  que  n'avoit  fait  encore  aucun  des  Califes  fes 
prédéceffeurs.  Les  Vizirs  &  les  femmes  gouvernèrent  avec 
un  empire  abfolu  les  Etats  de  ce  Prince, jufoucs-ll  que  l'on  dit 
qu'une  des  filles  de  U  Reine  fa  mére  préiidoit  è  la  chambre 
criminelle,  appellée  d'un  nom  Arabe  qui  lignifie  le  7WI>i.W 
du  i»rt$  m  <I»  muttt  rtpts.  Moctader  fut  dépofé  deux  fois  du 
Califat,  &  deux  fois  rétabli.  A  boas  fils  de  Hoûain  Vizir,  & 
quelques  autres  Grands ,  ayant  honte  d'avoir  fait  un  Calife  (1 
jeune ,  cherchèrent  deux  autres  fujets  l'un  après  l'autre  dans  la 
Maifon  des  Abbaflîdcs ,  pour  les  élever  a  cette  dignité  ;  mais 
on  ne  trouva  ni  l'un  ni  l'autre,  de  forte  que  le  Califat  lui  de- 
meura ,  faute  d'un  fujet  qui  pût  prendre  fa  place.  Ce  Prince 
eut  cependant  plufieurs  guerres  i  foutenir  contre  les  Carma- 
thes,  peuple  révolté  de  l'Arabie, qui  avoit  pillé  les  Caravanes 
&  faccagé  la  ville  de  la  Mecque.  Un  Auteur  écrit ,  Que  l'an 
de  l'Hégire  304,  il  arriva  à  Bagdet  des  Ambaffadeurs  de  l'Em- 
pereur de  Conltantinoplc  envoyez  i  la  Cour  de  Moctader, qui 
y  furent  refus  avec  une  grande  magnificence.  Le  Palais  Im- 
périal fut  paré  de  fes  plus  beaux  meubles  6c  de  toutes  fortes 
d'armes.  On  rangea«dans  la  place  de  ce  Palais  les  foldats  de 
la  garde  du  Calife, au  nombre  de  cent  Ibixante  mille  hommes, 
aufquels  on  paya  la  foldc  dans  des  bourfes  d'or.  On  fit  paroi- 
tre  quarante  mille  eunuques  blancs,  ét  trente  mille  eunuques 
noirs ,  avec  fept  cens  hulffiers  ou  portiers  fur  les  avenues  & 
aux  portes  du  même  Palais.  On  mit  dans  l'eau  fur  le  fleuve 
du  Tigre  un  nombre  infini  de  batimens  peints  et  dorez,  avec 
des  équipages  des  plus  lefles.des  mieux  vêtus  &  des  plus  pa- 
rez. On  tendit  dedans  6:  autour  du  Palais  trente-huit  mille 
portières ,  dont  il  y  en  avoit  douze  mille  de  foyc,  &  cinq  cens 
de  brocard  d'or,  avec  douze  mille  cinq  cens  tapis  d'un  ouvra- 
ge excellent.  Au  milieu  de  la  grande  faille  on  fit  parottre  un 
arbre  d'or  maffif ,  qui  avoit  dix-huit  branches  principales ,  fur 
Icfquclles  un  grand  nombre  de  diverfes  cfpéces  d'oifeaux  d'or 
&  d'argent  voltigeoient ,  êc  chantoient  leurs  ramages  avec  har. 
monie,  ce  qui  lit  que  les  Ambaffadeurs  virent  toute  cette  pom- 
pe avec  grande  admiration.  Tout  le  blâme  de  l'élection  de 
Moctader  tombott  fur  le  Vizir,  qui  fe  repentant  auffi  de  fon 
choix,  jetta  les  yeux  fur  Mohammed  fils  du  Calife  Mohtadi; 
mais  il  mourut  prèdfement  dans  le  tems  que  l'on  penfoit  i 
lui.  Après  que  ce  dcffcin  eut  manqué,  le  Vizir  prit  encore 
la  réfolution  d'élever  au  Califat  un  des  enfans  de  Motevakkel; 
I  mais  il  fut  auflî  tssBivé  mort  dans  le  même  tems.  Comme  il 
I  étoit  toujours  agité  de  différentes  pcnfécs.il  fut  tué  par  Houf- 
faln  Prince  de  la  Maifon  de  Hamadan  ;  de  forte  que  la  Cou- 
ronne fut  affermie  par  tous  ces  accidens  fur  la  tête  de  Mofta- 
dcr. Cependant  Houffain  fit  déclarer  pour  Calife  un  Abdal- 
lah fils  de  Motaz,  &  fe  failli  du  Palais  Impérial,  ou  il  mit 
fon  nouveau  Calife,  ft  en  chailâ  Moctader,  qui  fut  obligé  de 
fc  réfugier  dans  la  maifon  d'un  de  fes  Eunuques,  nommé  Mu- 
nas.  Mais  fes  domclUques,  qui  avolent  auflî  été  chaflez  du 
Palais,  trouvèrent  moyen  le  même  jour  d'y  rentrer;  &  Us  le 
tirent  fi  i  propos,  qu'ils  furprirent  le  nouveau  Calife,  &  le 
firent  mourir ,  en  lui  mettant  la  tête  dans  un  fac  de  chaux  vive. 
Moct-tder  ne  fut  pas  plutôt  averti  du  fuccès  d'une  entreprifc  & 
hardie,  qu'il  retourna  au  Palais,  fe  plaça  fur  fon  thrône,  ét 
reçut  de  nouveau  l'hommage  que  I  on  avoit  accoutumé  de  ren- 
dre au  Calife.  Dans  la  fuite  Moftadcr  apnt  fait  emprifonner 
fon  frère  Caher,  qui  avoit  entrepris  de  le  déthremer,  réfolut 
enfin  de  lui  ôter  la  vie.  Caher  en  étant  averti  fuborna  un  Bar- 
barerque,  bon  homme  de  cheval. qui  étoit  fon  Officier  4  fort 
affectionné  i  fon  fervicc,  pour  prévenir  Moctader  en  fe  dèfai- 
fant  d*  lui-  Pour  cet  effet ,  il  s'entendit  avec  Munas  l'Eunu- 
que ,  qui  étoit  mécontent  de  Moctader.  Le  Barbarefque , 
chargé  de  cette  commlfflon,  chercha  toutes  les  occafions  de 
tuer  le  Calife.  Un  jour  que  ce  Prince  étoit  fur  la  place  nom- 
mée &fMm«rJif ,  pour  voir  des  jeux  d'armes  &  des  courfes  de 
cheval,  le  Batbarefque  fe  préfenta  pour  courir  les  têtes,  et  fit 
fon  jeu  avec  tant  d'adreffe  fle  de  bonne  grâce,  que  le  Calife  lot 
lit  recommencer  plufieurs  fois  la  même  courfe  ;  &  pour  le 
mieux  voir,  commanda  i  fes  gardes  de  s'éloigner  de  lui.  Le 
Barb.ircfquc  trouvant  l'occafion  de  faire  fon  coup, pouffa  avec 
une  extrême  vitefle  fon  cheval  vers  le  Calife,  &  lui  lança  fa 
demi-pique  avec  tant  de  force  au  milieu  de  la  poitrine,  qu'il 
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le  fit  tomber  de  l'endroit  ou  i!  étoit  aflîs ,  &  après  avoir  fait 
fon  coup,  courut  a  toute  bride  droit  à  la  priibn  pnur  délivrer 
Cahcr  l'e>n  Maître.  11  arriva  cependant  «lue  ce  Cavalier  patl'ant 
dans  la  place  du  marche1,  rencontra  un  ane  charge  d'épine* , 
Jont  on  fe  fur  en  ces  paîs-U,  pour  chauffer  le  four.  Son  che- 
v«l,  i  celte  rencontre,  en  courant  eut  peur,  ét  le  porta  con- 
tre l'étau  d  un  Boucher.  Un  des  crochets,  qui  pendoient  a 
la  boutique,  prit  le  MarUanfque  p;:r  deffous  le  menton  fit  le 
tint  L-ttachc  pendant  que  le  cheval  le  déroba  de  deffous  lui,  & 
prit  la  fuite.  Les  cens  du  Calife  bleue,  qui  le  fuivirent  de 
prés,  le  voyant  ainli  pendu  et  accroché,  crurent  qu'il  ne  leur 
rtlloit  plus 'rien  a  faire  que  de  prendre  la  charge  d'épines  qui 
étoit  toute  prête,  et  d'y  mettre  le  feu  pour  le  bnVer.  Ainf:  le 
fupplicc  fuivit  de  prés  l'attentat  que  cet  auaflin  avoit  commis. 
Le  Calife  cependant  mourut  peu  après  de  fa  bleffiire.a  l'âge  de 
38  ans,  et  Caiier  fon  frère  prit  fa  place  l'an  310  de  l'Hégire. 
Ce  Caiife  airnoit  la  jultice.  Il  délivra  les  Evoques  &  les  Moi- 
nes Chrétien*  de  l'Egypte  du  tribut  qu'on  leur  avoit  impofé. 
Il  fit  auffi  rebâtir  plulieurs  Egltfcs  des  Chrétiens,  que  les  Offi 
tiers  des  Califes  avoient  démolies.  •  D'Hcrbetot  ,  KûWc. 
Uiu*t. 

MOCTADI  H  E  M  R  1  L  L  A  H  ,  vint-feptiéme  Calife  de 
la  M.  ilon  des  Abhaffides.  étoit  fils  de  Mebtmmi  ét  petilhis 
de  Ctjtm,  auquel  il  l'uccéda  l'an  de  l'Hégire  467.  L'an  4H0, 
Moil.idt  époufa  la  li:!e  de  Mélik  Schah,  Ptinccffc  d  une  tti» 
grande  beauté. ce  011  lit  des  réjOuilTances  extraordinaires  pour 
cette  fétc.  Cependant  cette  Princcffc  ne  vécut  pas  longtems 
en  bonne  intelligence  avec  le  Calife  fon  mari  ;  car  l'an  481, 
elle  voulut  retourner  auprès  de  fon  pére  a  ll'pahan,  où  elle 
mourut.  Moétadi  luj-Divmc  fut  emporté  fubitement  de  la  pelle 
Tan  4S7 ,  à  l'sgc  de  3!!  ans  fit  huit  mois, après  un  régne  de  jp 
an*  ci  cinq  mois.  Ce  Prince  aimoit  la  juftice ,  fit  corrigea  une 
iniinité  d'abus  qui  fe  commettoient  contre  les  l.oix.  Il  aimoit 
&  favonfuit  aulli  les  Gens  de  Lettres,  ci  plulieurs  lui  dédiè- 
rent leurs  Ouvrages.  Mélik  Schah  le  StlptutJt  féconda  fort 
bien  ledeiTein  et  le*  projets  du  Calife  pour  l'avancement  de» 
Sciences.-  car  on  affembla  l'année  467,  les  plus  grands  Aftro- 
noines  de  ce  tems  ta ,  qui  lixérent  le  Neurouz,  c'ell  a  dire  ,  le 
premier  jour  de  l'année  folaire  du  Calendrier  Perficn ,  au  pre- 
mier degré  de  VArut;  au  lieu  qu'il  fe  trouvoit  reculé  au  iS 
degré  des  l'tijfms.  C'ell  donc  cette  année  467,  qui  tft  la  vé- 
ritable époque  Je  la  réforme  du  Calendrier  Pcrlien,  qui  fut 
appelée  GthUoiiu,  i  caufe  du  titre  de  Gelaleddin , que  portoit 
Mélik  Schah.  Zaeiu,  Auteur  Juif,  place  cette  époque  l'an 
472  de  l'Hégire,  qui  répond  a  I  an  107a  de  Jélus-ChriU  ,  cinq 
an*  plu»  tard  que  lie  l'ont  les  Auteurs  Aiabcs.    •  D'Herbclot, 

MOCTAF1  LF.EMR1I.1.AI1,  trente  &  unième  Calife 
de  la  Manon  des  AbbatiiJe*.  Il  étoit  lîls  du  Calife  Mtf.tdbà- 
fcrr,  ci  onc:e  de  RujiltJ  l'on  prédeceùeur,  qui  avoit  été  dépo- 
te par  une  AÛeitibiéc  juridique  de  Docteur», que  Ma'foud  Sul- 
tan des  Selgiucides  avoit  convoquée  l'an  532  de  l'Hégire,  fit 
1137  de  Jélus  Chrill.  Comme  ce  Calife  avoit  été  mi»  fur  le 
thronc  de  fon  neveu  par  le  crédit  &  par  l'autorité  de  Maffoud, 
il  n'eut  rien  a  faire  dans  le  gouvernement  de  fon  Etat,  pen- 
dant tout  le  teins  que  ce  Sultan  vécut.  Mais  après  qu'il  fut 
mort  l'an  547  de  l'Hégire,  ét  1552  de  Jéfus-Chritl ,  Moeîari 
reprit  fon  autorité,  fit  mit  pour  ainlî  dire  les  Califes  hors  de 
page.  Ce  n'eit  pas  que  Maflbud  tu  mourant  n'eut  lailTé  pour 
fuccelTeur  dans  le  Sultanat  Melik  Schah  fon  neveu.mais  te  Cali 
fe  ne  lui  initia  aucun  pouvoir  &  demeura  feul  le  maître  dans 
toute  le  tendue  de  l'Iraquc  Babylonienne,  e'cf:  a  dire,  de  la 
Caldée  et  de  l'Arabie.  Entiu  ce  fut  fous  ce  Calife  que  la  puif- 
fance  des  Sclgiucides ,  qui  étoietit  maîtres  de  toutes  les  forces 
de  l'Etat  des  Califes,  aui'queU  ils  n'avoient  laiiro  que  le  nom, 
avec  quelques  honneurs  apparent,  qui  regatdoient  plutôt  le 
fpitituel  que  le  temporel ,  commenta  i  s'affoibiir  ét  a  fe  détrui- 
re peu  i  peu.  Moctaii  mourut  l'an  55s  deJHégire,  fit  1160 
de  Jé/us  Chrift, après,  avoir  régné  vint- quatre  ans  fie  trois  moi», 
&  laitla  pour  luccelTeut  Mofhnged  llnlah  fon  lils.  Khondé- 
mir  rapporte  que  l  an  S51  de  l'Hégire, fit  1157  de  Jéfus  Cbhll, 
Moctaii  ayant  appris  que  la  porte  du  Temple  de  la  Mecque  é- 
toit  prel'que  confuméc  de  vicilleffe,  en  fit  faire  une  neuve, 
couverte  de  lame*,  d'argent  doré;  et  que  s 'étant  fait  apporter 
les  pièces  de  l'ancienne  par  dévotion,  il  en  fit  faire  (on  cer- 
cueil, i.e  mot  de  Moctaii  écrit  avec  un  (,  it  on  y  joint  le 
nom  de  LttmrtlUo,  figniùe  «lui  aà  fuit  Dsttt,  Êf  «*;  ûtiii  d  l'a 
«««^«.«r.   •  D'Herbclot,  UwlMh.  Ortf-rt. 

M  O  D. 

M ODE  NE,  Mariu,  ville  d'Italie,  capitale  du  Modénois, 
av  ec  Evéché  Uiffragaw  de  Bologne  ,  ell  lituée  entre  les 
rivières  de  Sccchia  et  de  Panaro,  &.  ceinte  de  murailles  ét  de 
foilez  pleins  d'eau.  Elle  a  quantité  de  fontaines  ,•  fit  plufieun 
portiques  ée  arcades  ;  mais  le*  rues  font  fort  étroites.  Les  Au- 
teurs ne  font  pa<  d'accord  fur  le  nom  du  fondateur  de  cette 
ville.  On  fait  kulement  qu'elle  fut  Colonie  Romaine;  et  qu'a- 
près la  mort  de  Jutes  Céfsr,  Brutus  y  fut  inutilement  alÉégé 
par  Marc-Antoine  1  an  710  de  Rome,  ét  44  avant  Jéfus-Chritl. 
Cette  ville  fut  enfuie-  ruinée  fous  les  Golhs  fit  les  Lombards, 
&  reb-tie  fous  l'empire  des  enf.ms  de  Charleruagne.  Modéue 
pareil  de  loin , a  caufe  de  fon  haut  clocher.  Le  Palais  de*  Ducs 
cil  trè»  magnifique ,  &  a  grand  nombre  d'appauemens  fuper- 
bcs,  &  ornez  de  grands  miroirs,  de  beaux  portraits,  fit  de 
diverfes  dorures.  La  CathéJrale,  les  autres  Egllfes,  ét  les 
Monafléres,  méritent  la  curiolîté  d„-s  Voyageurs.  On  y  fait 
Jc«  meilleurs  mafquti  de  toute  l  iuiie ,  ét  les  Ouvriers  n'en 


tirent  pa»  pen  de  profit, 
ponius  Mêla 
vil.  I.  3 
EST. 


*  Strabon,  /.  j.  Pline,  l.  3.  p0m. 

,  l.  î.'  Tacite,  Util.  I.  17.  Appicn,  dt  Btttu  Ci. 
&  5.    Leandre  Albeili .  Dtfiufl.  lui  Cktrcbtz 


CONCILES  DE  M  0  D  £  N  E. 

Honcfiui  ,  Archevêque  i'c  Ravenne  ,  préfrda  l'an  973,  i 
une  Atl'cnihtée  qui  le  lit  a  Modénc.pour  rétablir  la  paix  tntre 
quelques  Princes  Allemands.  Jean  de  Moron,  Cardinal,  E- 
vcque  de  Porto,  ét  Adminillrateur  de  l'Kvéché  de  Modéne, 
publia  l'an  1^05,  des  Ordonnances  Synodales  pour  ce  Diocéfe. 

MODENE  (.Etat  dcj.    IVr«  MODENOIS. 

MO  DE  NO  IS  ou  l'Etat  de  Modéne  a  celui  de  Parme 
au  couchant;  quelques  terres  du  Grand-Duc  de  Tol'cane,  et 
de  la  République  de  Luques  ,  avec  celles  des  Marquis  de 
Malefpine,  vers  le  midi  ;  le  Bolonois ,  &  une  partie  du  Ker- 
rarois  ,  au  levant  ;  ét  vers  le  feptentrion  ,  les  Duchez  de 
Mar.touc  ,  de  la  Mirundole  ,  été.  Modéue  fut  érigée  en 
Duché  par  l'Empereur  Frédéric  Hl  ,  l'an  1451  ,  tn  faveur 
de  Horfo  d'Kii.  Le  paï*  «H  extrêmement  fertile  en  toutes 
choies,  ét  fur- tout  en  bons  Efptits.  Le  Cardinal  Sadolet,  Si- 
gonius,  Eallopius,  ét  divers  autres  grands  hommes  étoient 
nez  dans  le  Modénok  Les  principales  Seigneuries  des  Duc» 
font,  Modéne,  Regglo,  Duthcz;  Carpi,  ét  Corrégio,  Prm- 
cipaurez;  Frigan,  Sanfcuil,  la  vallée  de  Cragnana,  en  partie; 
ét  le  Comté  de  Rolt.  Les  mêmes  Auteurs  qu  i  l'Article  de 
Modéne. 

*  MODESTE  eut  plufieursemplois  fous  l'Empereur  Con- 
fiance, ét  fut  enfin  Préftt  du  Prétoire,  fous  Valens,  en  305. 
Il  en  ctl  fouvenr  fait  mention  dan*  le  Code  Théodolien ,  ét  Li- 
banius  lui  a  adreffé  quantité  de  Lettres.  S.  Balïle  de  Céfarée 
lui  en  a  aulli  écrit  plulieurs.  •  Jac,  Gothofrcdi  FrojhpoirtpbiA 
CeA.rr  Tb&ivtiimi- 

MODESTE  POLENTON.  Cbtrchez  POLENTONI. 

MODESTE  DU  PUY,  Dame  lavante.  CrWtfc  PU  Y. 
(Modetlcdu). 

MODEST1NUS.  Cherchez  HERENN1US  MODE» 
STTNUS. 

MODESTUS  ,  Auteur  Latin  du  troifiéme  fiéclc  ,  ver» 
l'an  275,  compofa  pour  l'Empereur  Tacite  un  Traité,  qu'il 
intitula,  De  vsttibufu  rei  m-.luitrti. 

MODESTUS,  Auteur  Chrétien,  qui  vivoit  du  tems  de 
l'Empereur  Marc  Auréle,  avoit  compofé  un  Ouvrage  contre 
Marcion.  Saint  |érûme  dit  que  de  fuu  tems,  il  y  avoir  d  au- 
tres traitez  fous  le  nom  de  cet  Auteur;  mais  que  les  Savans 
les  rejettoient  comme  fuppofez.  •  l'.ufébe.  Saint  Jérôme.  M. 
Du  Pin,  Bitluitbtfu  <tr>  Wu/nri  Eitkfitftiiput  i*  \V f&k. 

MODESTUS,  Evèque  de  Jérul.ilcm.  On  n'a  point  d'au- 
tre monument  de  cet  Auteur ,  qui  IloritToit  vers  l'an  620,  que 
des  élirait*  de  l'es  StJinons.  rapportez  par  Photiua,  ità.  175. 
tt  fs  BMuAltipit  Le  premier  ctl  tir--  d'un  Sermon  fur  les  fem- 
mes de  l'Evangile ,  qui  ont  porté  du  baume  pour  oindre  Jé. 
fus-Chrift.  Il  y  rapporte  que  Marie  Magdelainc,  de  laquelle 
Jéfus-Chritl  achallc  l'ept  Démons ,  étoit  une  vierge,  (i  qu'elle 
a  foufi'ert  le  martyre  a  Kphéle,  où  elle  alla  trouver  faim  Jean 
rEvai'.gclii'.c  après  la  mort  de  la  Vierge.  Cela  fait  voir  com- 
bien on  étoit  alors  éloigné  de  l'opinion  qui  s'ell  depuis  éta- 
blie ,  que  Magdclaiiit-  n'etl  pas  différente  de  la  femme  péche- 
r  cire.  Le  fécond  iermon  de  Modcdus,  dont  il  ctl  parlé  dan» 
Photiu»,  étoit  un  Sermon  fur  la  mort  de  la  Vierge,  mère  de 
Dieu,  qu'il  appelle  iik  £>»rw.r ,  Anvant  la  coutume  des  Anciens. 
Photius  n'en  rapporte  aucun  extrait,  ét  fe  contente  de  remar- 
quer <|ue  c'eft  un  long  Difcuurs ,  qui  ne  contient  rien  de  né- 
cetlàire,  fit  qui  n'efl  pas  même  feiublabte  au  précédent.  Le 
troilitinc  Sermon  tll  l'ur  la  fête  de  la  Prèfentation  de  Jéfus- 
Chiilt  au  Temple.  Photius  en  rapporte  un  extrait,  où  il  eft 
parlé  d'une  manière  ligurée  des  vertus  d'Anne,  ét  de  la  Puri- 
fication de  la  Vierge.  *  M.  Du  Pin,  B'hUvb.  des  Am.  EaUSuL 

ici  m  er  vm  Ma. 

MODESTUS  cm  AU  F  ID1  US.  Cbenbtz  ACFIDIUS. 

MOD1CA,  en  Latin  iiotuct ,  Mtli»,  Motyu,  petite  ville 
de  Sicile.  Elle  ell  fur  la  rivière  d'Actllaro,  dans  la  vallée  de 
Noto,  environ  a  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom.  •  Maty, 
DiHisn.  Gtvgr. 

MODIGLIANA  ou  MEDIANA,  en  Latin  Af*r,7am , 
bon  bourg  du  Duché  de  Tofcane  en  Italie.  11  ell  dans  la  Ro- 
magne  Florentine,  fur  la  rivière  de  Marfaao,  4  trois  lieues  de 
Favcncc,  du  ce*<té  du  midi.    *  Mary,  Dtrliim.  Geoer. 

MOD1N,  ville  l.évitique  de  Judée, du  cûlé  des  Philiflins. 
à  huit  ou  neuf  lieues  de  Jérufax'in,  vers  le  couchant,  fur  les 
limites  de  la  Tribu  de  Dan,  du  coté  de  celle  de  Juda.  Elle  fut 
donnée  eux  enfant  d'Aaron,  de  la  famille  d'Eléazar,  dans  le 
teins  du  partage  de  la  Terre  Sainte  fous  Jofué.  Sous  le  ré- 
gne de  David  elle  échut  i  Jojarrb ,  à  qui  le  premier  fort  des 
vint-quatre  familles  faccrdo'.alcs  échut.  Du  tems  des  Rois  d'E- 
gypte &  de  Syrie,  elle  ne  fut  habitée  prcfquc  que  par  des  Af- 
monéens.  Msthathias  pére  des  Machabécs  étoit  natif  de  Mo- 
din.  Il  y  fut  enterré  dans  le  fépuJchre  que  fes  pères  avoient 
dan*  cette  ville.  Simon  frère  aîné  des  Machabécs  fit  bâtir  fur 
ce  tombeau  un  maufoléc  de  pierres  polies ,  où  il  fit  drelTcr 
fept  pyramide!  pour  diltingucr  les  fépulchrcs  de  fa  famille.  Ce 
monument  qui  étoit  fort,  luhfttlc.it  encore  du  teins  des  Céfarî, 
mais  il  fut  détruit  fous  les  guerres  de  Vcl'pafien.  *  Baillct, 
'Hfi^rtftit  âct  Saints. 

MO  Oi  US  (François)  Chanoine  d'Aire  en  Artois,  né  l'an 
1556.  daus  un  bourg  prés  de  lirugcs  en  l'I.indre,  favoft  nés 
bien  les  Langues,  les  Belles-Lettres  ét  le  Omit.  I.Cï  guerrr  s 
du  Pais-Pas  l'obligèrent  d'aller  à  Cologne  fit  de  palier  une 
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M  O  D. 

grande  partie  Je  Ci  vie  en  A1!tns;iRne.  Il  s'etoit  arrêté  l'an 
15S7  i  Honne  ,  &  i!  en  dey  lit  partir  incetrainmcnt ,  loi  l'une 
cette  vi"e  fut  fuipiif..-.  A!o:l:ui  y  perdit  tout  ce  qu'il  avent  a» 
vec  lui ,  «S.  fin  Jjii^vrtiytfueiit  liied'é,  acciJcUt  qui  laillll  a  le 
me  tue  su  toai'jei.u.  Apres  /  avoir  perdu  ù>  Livres  ét  l'es  K- 
ents,  il  ii.-vinr  peu  apré>  dans  l'a  111:111011.  et  fut  pourvu  d'un 
CanonfcM  a  Aire .  ou  il  mourut  l'un  1597.  Ce  lavant  homme 
avoit  fait  de*  Nous  fur  Quintc-Cuicc,  fur  Titc-I.i* t , fur  Kron- 
tin,  fur  Vi,;ctius  &  furjuftin.  Nous  avons  a-.tiii  des  Polies 
de  l'a  fv;on  ,  &  plulieurs  autres  Ouvrage*,  lj{f:mti  Xtv-naù 
qtuc,  Of-:-i  <r\i'\w:,;  CùlktiMt*  Je  Kebvi  '  flsndwe;  UHëjluha  ai 
jm^'tu  C/fri  /(*■  jb.ib;  f'gntr*»;  AW  :k  Cet  pus  'Jttiis;  Rerum  crimi- 
tui;un  Prexin  ?<m.kà*  tritmpbakt ,  jîif  pont/ a  1  «•«  .  Jetvntm ,  « 
Juirw'iJ»ni«/'piinrti<«in,  «atnv.waiu,  fjtHMitleruni ,  Ëf.'.  deux  tome» 
w  ;.wV».  *  Jvh  lthii.r  Ad.ini,  ni  /'ir.  Iferfe/  titrn.  Wérc  An- 
dré. JW.'.vrfJ>.  /MAv<,  p.  133  l-'pfe  •  AV.  <i<  Tjartiw. 
Stioppiu*.  île  .lue  Crue*,  liaitlct,  7«.îf  "■"'<«  Jet  Sxv»m  ,  Ê*V. 
tmt  -2,  pj>l;e  1.  p.  123.  ».  7(15.  édtt.  d'AmtUrdsun  I7*5- 

M  O D  O  A  I.D  (Saint)  livêquc-  de  Tréveî,  dans  le  VII  fié- 
c'c.  fréie,  à  ce  que  l'on  croit,  d'iduberge  ou  Itte  femme  de 
l'epiu  de  Lnndcn,  Miitrc  d'AulIralic ,  e\.  mère  de  fume  Gcr- 
trude,  fut  élu  Kvdquc  Je  Trêves  l'an  6iï.  Il  affilia  l'an  615  . 
au  Concile  de  Runu,  iï  mourut  le  12  de  Mai  645.  *  AHt 
êpai  HilUr.i.  &  llenjibtniai».    liuillu,  fies  des  fera»  ,  «mm  M 

nui. 

M OD ON,  ville  fur  la  côte  méridionale  de  la  Moréc.dans 
la  Province  de  Belvédère,  etoit  la  A/.r'ow  des  Anciens  .  &  eft 
appeiléc  par  les  Turcs.  Kilo  a  litre  d'Evêche  fuSragant 

de  l'atra*  .  elt  célèbre  par  le  commerce  qui  s'y  fait,  &  clt  fi- 
tuée  environ  4  cinq  lieue*  de  Coron ,  fur  un  Promontoire  ou 
Cap,  qui  regarde  les  côtes  d'Afrique.  Au  bas  de  ee  Cap  cil 
un  poil  très  commode,  où  les  vailTeaux  font  en  sûreté.  C'c- 
loil,  av  ant  l'année  ibïb .  la  résidence  du  Sangiac  de  la  Moréc, 
Gouverneur  fort  s-un:".!cié  i  la  Pottc  ou  Cour  du  Grand  Sei- 
g.nur.  L'Empereur  Traj.tn  aicord.i  autrefois  plulieurs  prlvi- 
légaux  Ihliitani  de  Méthone  ,  qui  irtroduilirent  en  cette 
ville-  le  Gouvernement  Aiilloeratique,  ou  de*  Piincipaux  du 
peuple,  lequel  y  dura  jut'qu'au  régne  de  Constantin.  Ce  Prin- 
ce, qui  trani'porta  le  Impérial  de  Rome  à  Conliantino- 
pie,  fournit  ces  peupîes  i  l'on  oVidance ,  leut  laitluiil  néan- 
moins pruouc  toutes  leurs  coutumes,  l.'an  11:4,  Mélhone 
ou  MoJun  fui  prii'e  par  le  Doge  Dom^uico  Mietiieli.  au  retour 
de  l'on  rro  .isïuie  voyaRe  de  la  l'erre-Sainte.  L'année  fuivan- 
te  les  Vénitien*  remlient  cette  p!:ee  i  l'Empire  Grec  ;  mais 
dun<  le  partage  qui  le  lit  de  cet  limpire  en  l'année  1204..  elle 
retourna  à  l.i  République  de  Venife.  l.éon  Vctrano,  Corfai- 
11  Génois,  la  lui  enleva  l'an  ji-sb,  &  n'en  jouit  pa*  longtems. 
l.'an  149S.  Iij|a/.et,  Il  du  nom,  le  vint  policr  devant  Mo- 
don  a  lu  tére  de  cent  cinqinnte  mille  hommes.  Il  foudroya 
les  muraille*  du  bourg;  ce  qui  obligea  les  Chefs  Vénitiens  de 
fe  retirer  dans  la  ville,  l.e  Sultan  les  y  prc;.a  fi  vivement, 
qu'ils  étoient  pre-fque  fur  le  point  do  capituler,  lorfquc  la  Flot- 
te de  la  République  leur  amena  du  fecours,  &  parut  à  la  vue 
d'-s  ennemis.  Les  Galère*  Vénitienne*  étant  entrées  dans  le 
port,  !<-«.  fohl^r»,  quittèrent  leurs  po!':es,  pour  venir  recevoir 
ce  fecours:  mais  Ici  Turcs  profitant  de  l'indifcrction  des  aflîé- 
ge.T,  av.uieércnt  jufquii  d-ms  la  place,  y  tirent  un  étrange 
mi:f;cre,  sV  s'en  rm.lirtnt  les  miitres.  Eu  juin  lf53<S,  le  Gé- 
néi:;!i:li:uc  Muro'i-.i , qui  lenoit  de  faire  la  conquête  des  deux 
Navarins,  iit  marcher  l'Année  de  terre  vers  Modon  .  OÙ  la 
Flotte  fe  rendit  .11  même  teins.  Les  Turcs  abandonnèrent  la 
ville,  ci  fe  retirèrent  dans  la  fonercHe,  où  le  S&nskier  ou 
Généra!  d'Armée,  venolt  de  iittcr  cinq  cens  loldats.  Moro- 
fini  en  lit  les  approches, battit  la  place  à  coups  de  canon,  &  y 
jetta  quantité  de  bombes.  I.c  Difdar  ou  Gouectncur  de  Mo- 
don ne  perdit  point  courage;  &  Je  Généralîllime  de*  Vénitiens 
ayant  envoyé  inutilement  l'ommer  la  place  trois  fois  de  fuite, 
redoubla  le  feu  des  batteries,  lin  tin  les  affiégev.  voyant  qu'ils 
n'étoient  plus  en  état  de  fe  défendre,  arborèrent  le  drapeau 
blanc.  &  envoyèrent  au  camp,  pour  y  faire  leur  Capitulation. 
On  convint  que  les  Turcs  remettt oient  inei  Oammenlaux  Chré- 
tiens le  chat  au  de  la  mer,  ée  qu'ils  fortiroier.t  dans  quatre 
jours  de  h  pl  ies- ,  d'où  il»  n'entporteroient  que  ee  qui  leur  fe- 
roit  nécefTaire:  éc  <pi'vnt:n  ils  l.iilfci oient  dans  la  viiie  tou*  le» 
Kfc lave*  Chf.'-n'iîis  ée  tous  les  Nègres,  tant  hommes  que  fem- 
ires.  I.e>  lu  Jèlts  fortirent  Je  la  place-  le  dixième  Juillet ,  a» 
nomure  de  quatre  mille  perionr.es,  doiu  il  y  en  avoit  mille 
propre*  i  porter  les  arme*.  Les  Vénitiens  y  trouvèrent  beau- 
coup de  munirions,  et  quatre-vint  dix-neuf  pièces  de  canon  de 
différente  giofleur.    •  I'.  Coronelli,  Dtfir.  ie  l.i  MwA. 

MOIili  I.  V  1  US  (André  l-'ricius) Secrétaire  de  Sigilmond- 
Aii-nlk'  Roi  de  Pologne .  homme  d'cl'mit  ce  de  mérite,  don- 
na de  bonne-  heure  dans  les  !-.-nt:mens  desProtellan*.  On  s'ap- 
perenit  par  une  Lettre,  qu  il  écriiit  à  Je-m  I.aski  l'an  I5?rt, 
qu  il  n'émit  pi*  ennemi  des  Luthériens.  Son  Traité  dt  Etittfu, 
qui  devait  être  le  quatrième  livre  de  l'Ouvrage  De  Rtpubt-.ca 
tmnJmJt,  qu'il  lit  mettre  fous  la  prelTe  i  Cracovic  l'an  1551 , 
trouva  des  Crnfeurs,  qui  en  arrêtèrent  l'impreflion  deux  ou 
trois  an*.  Il  le  publia  enfitite  avec  une  Apologie,  qui  écl.iir- 
cilToi:  Itschofes.  dont  on  s'étoit  feandalifé.  11  devoit  aller 
;>  Trente  avec  les  AmhalTaJeurs  Je  Pologne;  mais  cette  dcil- 
j;naii:in  fut  changée.  Les  Antitrinitaircs  de  Pologne  l'ont  mis 
tians  le  Catalogue  de  Icuts  Auteurs  Grotiu*  le  compte  entre- 
les  Conciliateurs  de  Religion.  Voici  les  titres  de  fe*  Ouvra- 
ges .  cinq  Livre*  De  RrpaW.TJ  r»K*i:iW.j ,  dont  le  premier  Trai- 
te De  Mj-ntiii;  le  fécond  De  i>j le  troifiéuie  De  Be<h;  le 
c[iiitriéme  Dr  Krcltfia;  le  cinquième  De  .S'oVa.  Il*  font  tous 
imprimez  l  Cracovie  l'an  tj?i ,  li  l'on  en  croit  l'Alibrévistcur 
ileGtlhcr;  m.ii*  la  vérité  clt .  qu'on  n'en  imprima  alors  que 
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les  trois  premiers.  Il  furent  réimprimez  à  Bàle  chez  Oporin, 
ut  crfitro  fv  en  fnkt  l'an  1554.  av;c  deux  Dialogue*  du  même 
Auteur,  De  ur.tqse  Jpccîe  F.u:bjr:J!i*  d  hiun  /«.ittnJii.  (i  uvec 
l'on  Jixplie.sriun  de  ces  paroles  de  iaint  Paul,  ti  ejt  tm  i  thm- 
ikc  Je  ne  point  iwbtr  <le  lemm.:  On  publia  a  liale  en  IS61,  m 
ifium,  un  autre  Rceued  de  fe»  Ecrit* ,  qui  contient  trois  (ivres 
rfr  ftitût»  mgtm,  <ic  lÀltr»  ÀrtitTUt,  île  t'nvi-kmt*  if  Prttkjti- 
iMitone;  trois  livres,  Je  McJi,uttt,  fméw  ««fui  lun.ifi»  fmylex 
tu  n«v.e  ëf  ejujJei»  ptfiim  ex:npff  ;  Smul  'f  ifuercU  Je  injunts ,  e? 
exjvfltilaio  rtnu  Sr,m:ju»  Ontbvvït  «wtii/.iM.  Il  rit  un  autre  Ou- 
vrage par  1  ordre  du  Roi  ton  Rlaitre,  pour  tacher  d'alfoupir 
les  dni'<  rents  qui  régnoient  dans  la  Pologne  au  fujet  de  la  Tri- 
nité. Il  clt  divifé  en  quatre  Sylve*.  La  première  efl  datée  du 
mois  de  Décembre  15A5  ,  Ce  traite  De  trihu  Perjims  Ëf  «M  efftn 
(ia  De;.  La  féconde  ci't  de  même  date,  A  franc  Dz  tieceliitide 
ctunxattii  hdten.1:  ail  (tim.la  Kttiçumïs  ewtrevcriiti.  I.a  rroiliéme 
cl!  datée  du  moi*  de  Juin  1568,  &  traite  lie  Jr/i  ttrr/f»  filin 
/À!  Èf  iontrmi,  toykm^,e  Deo  if  Dmuio  nvjlt».  La  quatrième 
eli  datée  du  mois  de  Juin  1569,  &  traite  Je  Henumjie  Cf  AH( 
tjtM  but  tKTÛntnl.  Ces  quatre  >ylve*  accompagnées  d  un  At>pau 
Jl.v  fur  [1  yucltion  ,  (^■mnJo  vxo  Jtvittz  8f  tmnunz  rnnurt  Ciiri- 
jïi  inéfit  jil  fi  perfmj  imi  i»  nntura,  tAm  lnMen  t4Jtm  prerfiu  ru 
Jim  xttura  ferjmtâ  m  Dmmo  mjti»,  furent  imprimées  à  Cra- 
covic fan  isoo.  Il  faut  remarquer  que  Modrévius  avoit  en- 
voyé fes  Syives  à  Mile,  afin  qu'elles  fulTent  imprimées  par  O- 
porin ,  qui  en  devoir  envoyer  des  exemplaire*  aux  hommes 
doctes,  «taux  Univerfitez  Catholiques,  Luthériennes,  Calvi- 
nillts;  mai*  Tiécius  voulant  empêcher  la  publication  de  ce  Li- 
vre, pria  Oporin  de  lui  en  montrer  le  Minufcrit;  &  l'ayant 
eu,  ii  ne  le  voulut  point  rendre.  L'Auteur  s'en  plaignit  au 
Palatin  de  Cracovic,  et  demanda  inltamment,  que  le  Plagiai- 
re fût  obligé  à  rcllituer.  Il  n'en  put  venir  A  bout,  6:  il  fe  vit 
obligé  de  refaire  fou  Ouvrage.  Zmehius  avoit  vu  en  manu- 
ferit  la  premiéic  des  quatre  Sylves,  &  la  trouvant  dangereufe, 
il  la  réfuta  dans  fou  Livre  de  trthts  Efolrtm.  11  ne  défigne  l'Au- 
teur que  par  le  nom  de  Mtémur,  &  il  parolt  tn  faire  cas.  Les 
Livres  it  ftrpuW.v*  eme*A*n<U  font  généralement  elliuiez.  • 
Bayle,  D\H;omn:re  Critique. 

MODRUSCII,  anciennement  T<-.ri<i/f»in ,  petite  ville  au- 
trefois Epife opale,  futlragante  de  /ara.  Elle  cil  dan*  la  Ctoa- 
tic  ,  a  iîx  lieue*  de  Zcng  vers  le  nord.'  Elle  appartient  à  la 
Maifon  d'Autriche.  11  y  a  plus  d'un  fiécle  qu'elle  a  été  pref- 
que  entièrement  détruite  par  les  Turcs.  &  I  on  n'y  voit  plus 
que  quelques  cabanes  on  le  retirent  de*  Bergers, avec  une  pe- 
tite Chapelle  dans  fes  ruines.  Son  Evêché  a  été  uni  à  celui  de 
Zcng.    •  Maty,  DtH-  GA>cr.  Th.  Corneille,  DiH.  Gevgr. 

M  O  D  7, 1  A  N  O  W  S  K  I  (  Thomas  )  publia  des  Leçons  Mé- 
taphynques  &  Logiques  ht  jttHt  i  Dantzic  en  167  r ,  &  un  Trai- 
té de  Dieu  &  de  la  Trinité  en  1066,  auffi  m  Jobs.  *  Konig, 
BtNtotb  V<t*s  Pf  iW 

M  O  D  Z  Y  R  .  ville  de  l.tthuanic  en  Pologne.  Elle  eft  fur 
le  Przipiec,  dans  le  Territoire  de  Rzecsica,  environ  i  trente 
lieue*  de  la  ville  de  ee  nom,  &  à  vint-cinq  de  celle  de  Rohac- 
zow,  ver*  le  couchant.  Modzyr  eft  une  place  forte  par  fe* 
ouvrages,  mais  niincipalemtnt  par  fa  (Ituation  dan*  un  marai*. 
On  ne  peut  y  aller  que  par  une  chauffée.  •  Maty,  Diff.  Cttgr. 
Baudrsnd,  DiUwn.  GYsgr. 
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•  \Jf  OEBIUS  ( Godefroi  )  né  i  Lauch  en  Thuringe  Jan* 

1VL  la  Hnutc-Saxc,  fut  fait  en  1640  Docteur  en  Médecine 
i  Une,  ProfelTeur  dans  l'Univcrlité  de  cette  ville,  &  prefque 
en  même  tems  premier  Médecin  de  Frédéric  Guillaume  fclc- 
cUnir  de  Brandebourg, d'Augulte  Duc  de  Saxe,  &  Je  Guillau- 
me Due  de  Saxc-Wi  imar.  Il  mouiut  à  Hall  en  Saxe  en  16454 
i  lige  de  53  ans.  On  a  de  lui.  Fondement  Fbjjulofjqua  de  U  Mé- 
Jet-nc,  en  Latin;  dt  l'Ufoge  d*  Qeur,  du  ttje  if  de l*  Bile,  en 
Latin;  Je  Ù]u  Wwpivnt;  AVrtt\édei  Elemns  'ée  M/detnc,  en  La- 
tin; autre  Abbrtge  autli  Latin,  félon  le  Syllème  des  Modernes; 
AiMié de  Miit<:<te  Pr taupe,  en  Latin;  Ouvrage  pofthume.  Go- 
defroy  Mccbius  fon  fils  fut  aulïï  un  habile  Médecin.  •  f'qez 
fe  Si»p plemexi  de  Paris  1 736. 

MOELART  (Jacques)  naquit  i  Dordrccbt  en  1649.  11  eue 
dé*  f.i  pius  tendre  jcunelle  une  extrême  inclination  pour  la 
Peinture.  Ses  parens,  pour  la  féconder,  le  mirent  fous  la 
conduite  de  Nicolas  Mans,  fous  lequel  il  fit  de  tels  progrès 
qu'au  bout  de  quelque*  années  il  fe  trouva  capable  de  faire  de 
bons  portrairs.  Mais  il  fe  vit  obligé  de  renoncer  à  une  chofe 
qui  faifoit  tout  fon  plaifir ,  pour  fe  mettre  dans  le  Négoce ,  en 
prenant  foin  de  la  boutique  de  fon  oncle  à  Amderdam.  Cela 
lui  prenoit  tout  fon  tcms.jufques  i  ce  que  venant  i  fe  marier, 
il  trouva  alors  le  moyen  de  donner  par-ci  par-la  quelques  heu- 
re* à  fon  occupation  favorite.  Il  mourut  cm  1727.  •  M.  Jac- 
ques Campo  Wcycrmsn,  llei  des  Peintres  des  Pais  Bis, en  Hol- 
landois,  rome  3.  p.  icg. 

M  O  E  N  ou  M  O  N  R  ,  Me  de  Danemarck  dans  la  Mer  Bal- 
tique, n'cll  pas  éloignée  de  celle  Je  Zélande,  &  aune  ville 
dite  6'rrge  ou  Sieh.    *  Hcrthius.  Sanfon.  Baudrand. 

MOENIGS  (Caius)  Conful  Romain,  vainquit  les  ancien* 
Latins,  qui  ttnoient  la  Campagne  de  Rome,  &  obtint  du  Peu- 
ple Romain  le  tiers  de  tout  le  butin  qu'on  y  fit.  11  fut  le  pre- 
mier qui  attacha  prè*  de  la  tribune  où  fe  faifoient  les  haran- 
gues publiques,  les  becs  6c  les  éperons  des  navires,  qu'il  1- 
voit  pris  à  la  bataille  d'v/wimni  Pan  416  de  la  fondation  de  Ro- 
me, &  3"*B  avant  Jéfus  Chrill.  C'clt  de  là  que  ce  lieu  fut  fur- 
nommé  Rp/fru.    •  Pline,  /.  \\.  1.  5.  Titc  Live,  L  8. 

MOKRBECANUS  (Guillaume),  t'oyez  MEERBE- 
KE  (Guillaume  de). 

Y  y  MOE- 
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M OF. RIS.  grand  Lac  d'Egypte,  â  °"l|es  dc  Memphis 
vers  l'occident, «i  vint  mille*  de  circuit , félon  Pomponius  Mê- 
la. Ctlt  H  q.«'«Sto:t  b.;:tt  le  fameux  Labyrinthe,  que  l'on  a 
admiré  autrefois  Quelques-uns  croyent  que  ce  fut  le  Roi  Pi- 
léfuphis  ou  Tithoês  qui  !e  fit  cnnlttuirc,  plus  de  deux  mille 
ans  avant  la  prife  de  Troye.  Hérodote  dit  que  tous  les  Rois 
d'Egypte  curent  part  à  ce  grand  ouvrage,  &  qu'il  ne  fut  ache- 
vé que  depuis  le  régne  de  Pfammuicus.  D'autres  affurtnt  que 
Marris  le  lit  bitir  pour  fa  fépulture.  Cependant  l'tinc  croit 
que  cet  édifice  fut  confiruit  en  l'honneur  du  Soleil ,  &  dit  qu'il 
étoit  divifé  en  feue  principale»  n'gions  ou  quartier» ,  qui  con- 
tenaient chacun  diverfes  demeures  très  fpacieufet;  qu'il  y  a- 
voit  autant  de  Temples,  que  les  Egyptiens  avoitnt  de  Dieux  , 
avec  plufieurs  autres  édifices  facrez,  fie  quantité  de  Pyramides 
fort  élevées;  qu'on  entroit  dans  les  détour*  du  Labyrinthe  par 
des  vellioulcs  qui  conduifoient  à  de"  portique!,  où  l'on  mon- 
toit  par  quatte-vint  dix  marches,  6c  dont  les  dedans  étoitnt 
ornez  de  coîomncs  de  Porphyre,  &  de  [latucs  d'une  grandeur 
dé.ncfurée,  repréfentant  les  Dieux  &  le«  Rois  d'Egypte.  Cet 
endroit,  qui  étoit  le  véritable  Labyrinthe,  n'occupoit  que  la 
•centième  partie  de  ce  célèbre  monument  des  Egyptiens.  Il  ne 
faut  pas  s'imaginer,  a,oûte  Pline,  que  ce  Labyrinthe  fût  fem- 
blable  a  ceux  que  l'on  voit  fur  des  planchers ,  figurez  par  des 
coinpartimcns .  qui  marquent  une  route ,  dont  la  longueur  fe 
prolonge  de  teile  forte  ,  par  fes  tours  &  retours,  que  dans  un 
cfpacc  a(Tez  étroit  on  fait  beaucoup  de  chemin.  Celui-là  étoit 
un  lieu  fort  fpacieux  environné  de  murailles,  &  diliribué  en 
quantité  de  pièces  féparées  qui  avoient  de  tous  cotez  des  ou- 
vertures &  des  portes  ,  dont  le  nombre  Si  la  confufion  empé- 
choient  d'en  connoltre  l'ilTuc:  ainfi  ceux  qui  s'y  engageoient, 
s'égaroient  aifément,  &  ne  pouvoient  en  fouir  ,  fans  le  fe- 
cours  d'un  fil  ou  d  une  corde,  dont  on  attachoit  un  bout  à  la 
première  porte  par  ou  l'on  entroit.  Voici  la  description  qu'Hé- 
rodote fait  de  ce  Labyrinthe.  Des  douze  filles  qui  font  voû- 
tée*. &  dont  les  portes  font  oppofècs  les  unes  aux  autres,  il 
y  en  a  fut  au  feptentrion,  &  fix  au  midi.  Ijc  logement  cil  dou- 
ble, l'un  fous  terre,  &  l'autre  deflus  ;  &  les  deux  enfemble 
contiennent  trois  cens  chambres.  Par  les  tours  &  par  les  dé- 
tours qui  s'y  rencontrent,  on  c(ï  conduit  d'une  faite  dans  des 
cabinets  &  dans  des  chambres,  puis  en  d'autres  faites  ,  d'où 
I  on  parte  en  d'autres  cabinets  &  en  d'autres  chambres.  Cha- 
que fallc  cil  prefque  entourée  de  colorants,  &  le  lambris  de 
les  appartenions  cft  enrichi  de  divers  ouvrages  de  fculpture. 
Dans  le  coin  où  finit  ce  Labyrinthe,  on  voit  une  Pyramide, 
oui  a  de  hauteur  quarante  toifes,  ou  deux  cens  quarante  pics, 
dans  laquelle  on  a  taillé  de  grands  animaux,  fi  I  on  n'y  entre 
que  par  un  chemin  qui  ell  fous  terre.  Pline  ajoute  nue  ce  Laby- 
rinthe étoit  divifé  en  feize  appartenons  ou  corps  de  logis,  fé- 
lon les  feize  Gouvernement  du  paï*;  que  dans  chacun  il  y  a- 
voit  des  Pa.'ais  fuperbes,  des  Temples,  plufieurs  Pyramides, 
&  des  galeries  foutenuts  de  coîomncs  de  porphyre,  &  ornées 
d'une  infinité  de  ftatuts.éï  que  les  poutres  étoiint  de  bois  d'é- 
pine d'Egypte,  bouilli  dans  l'huile,  afin  qu'il  fût  plus  luifant. 
Selon  Strabon,  il  y  avoit  trente  appartemens,  qui  étoit  le 
nombre  des  tinuvcmeinens  d'Egypte.  On  y  voyoit  une  fiatuc 
du  Dieu  Sérapis,  de  neuf  coudées  de  hauteur,  qui  étoit  faite 
d'une  feule  pierre  démeraude,  à  ce  que  dit  Apion.  Le  lieu 
où  étoit  ce  Labyrinthe  fc  nomme  aujourd'hui  dêfitt-Carvm,  ou 
le  CMlm  4t  Carm;  (  Ce  Caron  étoit  un  fameux  Vizir,  dont  il 
ell  parlé  dans  l'Hiltoirc  des  Arabes)  (i  fi  l'on  en  croit  quel- 
ques Voyageurs,  il  y  a  encore  trois  cens  cinquante  chambres, 
fi  bien  engagées  l'une  dans  l'autre,  que  l'on  n'en  peut  fortir, 
a  moins  que  d'en  obfcrver  fort  exactement  tous  les  détours , 
quand  on  y  entre.  Ce  Labyrinthe  fut  imité  en  quelque  façon 
par  Dédale  dans  l'Ifle  de  Crète,  par  Théodore  a  Lesbos,  & 
par  d'autres  en  Etrurie  ,  pour  le  tombeau  du  Roi  Porfcnna.  • 
Chevreau,  MA.  Ai  A/inA.  Félibien,  Vm  det  Arcbue8tt,  i  i. 
p.  31.  Êf  J'tiv.  de  l'édit.  de  Trévoux  172s. 

Le  Lac  Mœris  fut  creufé  par  ordre  de  Mœris ,  Roi  d'Egyp- 
te. Pour  rendre  ce  monumcntplus  cé!ébre,on  avoit  érigé  au  mi- 
lieu deux  Pyramides  qui  s'élevoient  300  piez  au  dciTui  de  l'eau, 
<V  qui  occupoient  deubus  l'eau  un  pareil  efpace.  Chacune  de 
ces  Pyramides  portoit  une  ilatue  colloflalc  placée  fur  un  thrô- 
nc.  Ce  Lac  commuuiquoit  avec  le  Nil  par  le  moyen  d'un  grand 
canal  qui  avoit  plus  de  quatre  lieues  de  longueur,  &  50  piez 
de  largeur.    •  /'oir;  fe  SupptMm  Jt  Porit  1736. 

*  MOKRKEKKE,  nom  d'une  ancienne  famille  diflin- 
guée  de  Flandre. 

MOERMAN  (Jean)  Recteur  de  l'Ecole  de  l'Eglifc  de 
Sainte  Marie  a  Anvers ,  Allrologue  &  Mathématicien ,  a  donné 
au  public,  Gumvuiu»  Uni**  Uittt,  jiftâgtt  CratJtuvi-*» .  ;<tr. 
w.iK,  iK«t  liiuilms.  li  mourut  a  Anvers,  l'an  16JI,  4gé  de  65 
ans,  &  fut  enterré  dans  l'Kglifc  de  Notre-Dame,  devant  l'au- 
tel de  Sainte  Anne.  *  Valére  André,  Bitlittb.  Beliiu,  p.  530. 

MOER  SCHANS,  c'ell  i  dire,  Fart  Je  Morr.  Ce  Fort 
ell  dans  la  Flandre  Hollandoifc,  à  deux  lieues  de  la  ville  de 
Hul:l.  vers  le  couchant.    •  Maty,  Diét.  Gtogr. 

cJ  9  [iS  E  L'  mot  tlimand  pour  dire  Msjtilt.   ftyz  M  O- 
5  K  l#  J-*  E- 

MOESIE,  en  Latin  MrJÙ,  en  Grec  M,r,«  Myfu,  dans 
fon  origine  grande  Piovince  de  Thrace  ,  qui  s'étendoit  le 
long  du  Danube  â  fon  bord  méridional  depuis  l'endroit  où  la 
Save  fc  joint  a  ce  fleuve,  jufqu  à  embouchure  dans  le  Pont- 
Euxin  ou  Mer  Noire.  Ces  peuples  faiiblent  partie  des  Thra- 
ces:  la  Dalmauc  bornoit  leur  paîs  a  l'orient;  le  Danube  au 
nord;  la  Dar dame  Territoire  de  indique  .  &  le  mont  Hé- 
mus  au  midi  ,  la  Mer  Noife  i  l'occident.  Cette  fituation  fit 
quils  n curent  que  urd  des  démêlez  avec  les  Romains;  mais 
quand  «!*  vinrent  a  en  avoir,  ils  ne  leur  raillèrent  pas  plus  que 
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les  autres  peuples  de  Thrace  n'avoient  fait.  Ce  fut  le  Procon- 
fui  Curion  contemporain  de  Cicéron  qui  les  fournit.  Les  Em- 
pereur* y  entreteroient  toujours  des  Armées,  â  caulc  de  la 
.proximité  des  Barbares.  Viminace,  Colonie  Romaine,  étoit 
la  capitale  de  la  Province,  au  moins  de  celle  qu'on  appdloit 
la  Milic  fupérkure,  c'elt  i  dire,  de  celle  qui  voifinoit  a  la 
D.ilmatie  ;  car  il  y  avoit  déjà  deux  Mœikt  dès  le  têtus  de  l'Em- 
pereur Philippe  en  348.  La  Dacie  qui  étoit  vis  a  vis  de  la  Mœ- 
tie  de  l'autre  côté  du  Danube  ayant  été  fouvent  ravagée  par  Ici 
Barbares  ,  Aurélicn  réfolu  d'abandonner  cette  Province,  tn 
transféra  les  Habitans  dans  la  Malle  &  dans  la  Dardanie;  êt 
voulant  conferver  le  nom  de  la  Dïdc,  il  le  donna  a  une  par- 
1  tic  des  deux  Provinces:  mais  ce  qu'il  y  eut  de  particulier, 
'  c'elt  qu'il  choifit  le  milieu  de  la  Mœlîe  pour  en  faire  la  Pro- 
vince qu'il  apptlla  Dacte,  de  forte  que  cette  nouvelle  Provin- 
ce fépara  entièrement  les  deux  rVltriies.  Elles  ne  laitlérenc 
pourtant  pas  que  de  conferver  leurs  nom;.  Celle  qui  étoit 
proche  de  la  Daluiatie,  fut  appetléc  Mwfic  première;  &  dans 
la  dlviflon  de  l'Empire  en  Diocéfes,  elle  fut  du  Diocèfe  de  la 
Dacie:  l'autre,  nommée  Mœfie  féconde,  fut  du  Dioeéfc  de 
Thrace.  &  on  détacha  de  celle-ci  la  pattle  la  plus  proche  de 
la  Mer  Noire,  pour  en  faire  la  Scyihie;  &  elles  furent  gou- 
vernées chacune  pw  un  Préfldent;  <k  la  Milice  qui  les  gar- 
doit,  par  un  Duc.  La  première  Mœfie  eft  une  partie  de  ce 
que  nous  appelions  Servie, &  la  féconde  du  Royaume  de  Bul- 
garie. Virgile  parle  de  cette  dernière  ,  Grws.  I.  1.  „.  IOi. 
en  ces  termes: 

— —   Nulle  têMm  Ji  MetjU  es/tu 

JiHM,  Cf  ipfêjMi  mrrtKlur  Gtngtr*  ntffa. 

*  Pline.  Ptoloméc.  S.  Rufus.i..  Brtviari»  iXctiti*  Digét.  foper. 

MOESTLINUS  (Michel)  célèbre  Mathématicien  niort 
en  1050,  enfelgna  publiquement  les  Mathématiques  a  Hcidcl- 
berg.  C'ell  lui  qui  a  le  premier  découvert  la  raifoo  de  cette 
foible  lumière ,  qui  parolt  fur  tout  le  corps  de  la  Lune ,  un  ptu 
avant  ou  après  qu'elle  cil  renouvellée.  Etant  en  Italie,  il  y 
récita  une  harangue  en  faveur  du  fentiment  de  Copernic,  Ce 
Galilée  fut  fi  convaincu  de  fes  raifons,  qu'il  cmbrafl'a  fon  fen- 
timent ,  quoiqu'auparavant  il  eût  été  dans  les  hypotbéfes  d'A- 
riliote  &  de  Ptolomée.    •  Konig,  BMtMb.  Vtttu  &•  K»v*. 

MOEURS,    l'oyrz  MEURS. 

MOEZ  ALDAULAT:  c'ell  le  furnom  ou  le  titre  que 
le  Calife  Moitakfi  donna  a  Ahmed  III ,  fils  de  Bouiab,  qui  de- 
vint un  très  grand  Prince  en  A  fit:  &  comme  il  cri  plus  connu 
fous  ce  nom  que  fous  celui  d'Ahmed,  nous  avons  cru  que  c'è- 
toit  ici  le  lieu  d  en  parler.   Quoiqu'il  ne  fût  que  le  cadet  de« 
trois,  &  qu'il  ne  tint  fes  Etats  que  des  mains  d'Omad  Aldau- 
lat  fon  aîné,  il  s'élt va  néanmoins  encore  beaucoup  plus  haut 
nue  lui,  quoiqu'il  fût  le  Chef  &  le  Fondateur  de  la  Dynaffie 
des  Bouïdcs.    Moéz  Aldaulat  avoit  reçu  en  don  de  fon  frère 
aîné  la  Province  de  Keruian  ou  Caramaiiie  Perfique ,  l'an  32» 
de  I  Hégire,  et  le  931  de  Jéfus.Chritt.    Mais  cette  Province 
lui  fut  plutôt  donnée  pour  la  conqtiéiir,  que  pour  la  gouver- 
ner; car  Mohammed  lils  d'Elie,  qui  y  tommandoit,  etoit  un 
homme  brave,  qui  fut  défendre  fes  places  avec  la  dernière  vi- 
gueur.   C'cft  ce  qui  fit  réfoudre  Moéz  Aldaulat  de  fc  rendre 
maître  avant  toutes  cliofes,  du  païs  de  Sirgian,  où  il  trouva 
peu  de  réfiitance  &  de  très  bons  quartiers  puur  fes  troupes. 
Apres  cela,  ayant  fortifié  fon  Aimée ,  il  donna  plufieurs  com- 
bats i  Mohammed,  dont  il  fortit  toujours  victorieux.    11  t'o- 
bligea enfin  de  quitter  la  campagne ,  &  de  fe  renfermer  dans 
l'une  de  fes  plus  fortes  places,  dont  les  Hiitoriens  ne  difent 
pas  le  nom.   Moéz  en  forma  le  fiége,  qui  durant  plus  qu'il 
n'avoir  cru ,  par  la  réiîllance  des  afliégez ,  réduifit  fon  Armée 
à  une  grande  djftttc.   Khondémir  raconte  que  Mohammed, 
qu'on  appdloit  auflï  l'Emir  Ali,  fâchant  que  les  Ailïégcans  é- 
toient  tireflez  de  la  faim,  leur  envoyoit  des  vivres  toutes  les 
nuits, ci  fe  défendoit  contre  eux  durant  le  jour  avec  beaucoup 
de  vigueur.   Moéz  Aldaulat  voulut  favoir  la  raifon  de  cette 
conduite,  &  l'Emir  Ali  lui  fit  répondre,  que  comme  il  ne  l'at. 
taquoit  que  pendant  le  jour,  il  le  regardoit  alors  comme  en- 
nemi; mais  que  le  laiflànt  en  repos  pendant  la  nuit,  il  regar- 
doit lui  &  fes  foldats,  comme  des  étrangers  ,  envers  qui  il 
s'acquittoit  des  devoirs  de  l'bofpitalité.    Moéz  Aldaulat  fut 
confus  de  cette  réponfe,  &  ne  voulant  pas  céder  i  fon  enne- 
mi en  générofité,  il  leva  le  fiége,  &  lailTa  l'Emir  Ali  dans  fa 
place  pour  y  vivre  &  y  commander,  fans  qu'il  eût  jamais  rien 
i  craindre  de  fa  part,  content  d  être  maître  du  relie  de  la  Pro- 
vince de  Kerman.   Cette  conquête  lui  ouvrit  le  partage  pour 
entrer  dans  le  Khouziftan,  qui  elt  la  Sutlane  des  Anciens.  11 
y  trouva  les  troupes  du  Calife  Moitakfi,  qui  y  avoient  leurs 
quartiers;  it  en  enleva  une  partie  èc  dillipa  l'autre,  ce  qui  lui 
facilita  le  defle in  qu'il  avoit  depuis  longtcms  d'aflîéger  BagJet. 
Ce  fut  l'an  335  de  l'Hégire,  fit  le  056  de  Jéfus-Chritl.  Cette 
grande  ville  fe  rendit  1  lui  fans  faire  beaucoup  de  réfiftanec. 
Le  Calife  dénué  de  troupes  n'eut  point  d'autre  parti  i  pren- 
dre, que  de  le  recevoir  i  bras  ouverts,  à.  de  lui  faire  rendre 
tous  le*  honneurs  poOibles.   Ce  fut  dans  cette  occafion ,  qu'il 
lui  conféra  le  titre  de  Moéz  Aldaulat,  qui  lignifie,  Iclriu  & 
U  force  Jt  f  Ettt.   Il  ordonna  que  ce  titre  lût  annoncé  &  publié 
dans  les  Mofquées,  &  gravé  fur  la  m  on  noyé.   Il  revêtit  ce 
Prince  du  manteau  royal ,  il  lui  mit  un  diadème  ou  une  cou- 
ronne fur  la  tète,  &  voulut  qu'il  logeât  dans  les  appartemens 
du  derrière  de  fon  Palais.    Tous  ces  honneurs  rendus  psr 
force  n'empêchèrent  pas  Moéz  Aldaulat  d'uftirper  toute  I  au- 
torité du  Calife,  &  de  le  dépofer  enfuite  pour  lui  fubiiitucr 
Mouthi  Lillah,  qui  étoit  auflï  de  la  famille  des  Abbaflîdcj,  & 
coufia  germain  de  fon  piédécefleur.   Peu  de  tems  après,  ce 
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Prince  n'en  étant  pu  content,  i!  lui  fit  crever  les  yeux,  &  le 
retint  prisonnier  dans  l'on  propre  Palais,  où  il  v«Scut  ;ufqucs  a 
l'an  338  de  l'Hégi'C  .  &  9J»de  Jêfus-Cbrift.  La  prife  de-  Bag- 
de:  fat  bientôt  uivie  de  crlle  de  M 0(11 1 ,  enforte  que  le  re- 
lie de  l'AlTyrie  avec  h  Méfopotatnie,  Diitnnt  &  toute  la  Syrie, 
qui  obéifToicnt  encore  au  Calife,  fe  fournirent  entièrement  à 
ce  Sultan ,  qui  ne  prenoit  pourtant  alors  que  la  qualité  d'Emir 
Al  Ornera,  c'clt  i  dire,  de  Priait  det  Primet,  ou  *  Chef  île  tutu 
Us  Gm-iMiU/iu,  fous  l'autorité  iouveratnc  du  Calife.  Il  louit  de 
cette  dignité  jointe  i  un,  pouvoir  abt'oiu,  jufquc*  à  l'an  356 
de  l'Hégire,  &  967  de  Jélus  Chrilt,  &  bina  pour  fucccficur 
Azzeddaulat  forj  lils,  qui  gouverna  tous  les  Eut*  dépendans 
du  Califat  fous  le  même  nom  &  avec  la  même  autorité ,  les 
Ca'ilV»  étant  pour  lo/s  réduits  aux  feules  fonctions  de  la  Mar- 
quée, que  l'on  ne  pouvoit  pas  leur  ùter,  i  caufe  de  la  digni- 
té, &  pour  ainfi  dire,  du  caractère  de  Souvcrainsluians  ou 
Pontifes  de  la  Religion  Mahométanc.  •  DHctbclot,  bttl:«b. 
Onenl. 

MOEZ-LEDINILLAH:  c'eft  le  furnom  d'Abou-Té- 
mim-M.ad  fils  de  M.mfor,  fils  de  Caïcm,  fils  de  Mohammed, 
furnomnié  Al  Maiiadi.  1!  fut  le  quatrième  Prince  &  premier 
Calife  d'Egypte,  de  la  Dynafiic  des  Fnthimitcs.  I]  commenta 
fon  régne  dans  l'Afrique,  l'an  de  l'Hégire  341,  ét  de  Jéfus- 
Chrlft  9SL  &  tint  l'on  Siège  royal  dans  les  villes  de  Cajrouan 
&  de  MahaJie  fuccelTivcmtnt  jufqu'cn  l'an  358.  Celte  iiiéme 
année  il  envoya  en  Egypte  Giaiihar,  Grec  de  nation.  Affran- 
chi du  Roi  fon  pére,  qui  l'avoit  élevé  jufqu'aux  premières 
charges  de  la  Milice,  &  lui  donna  le  commandement  dune 
nombrctil'c  Armée,  pour  la  conquête  de  cette  importante  Pro. 
vinec.  Ce  Général  le  rendit  facilement  maître  de  tour  le  païs 
&  fc  faifit  même  de  la  Capitalc.quc  l'on  nommoit  alors  F»fiétb, 
qui  cfl  la  même  que  Mcfr  ou  l'ancienne  Habylonc  d'Egypte, 
où  il  commença  de  jetter  les  premiers  fondemens  de  la  ville, 
que  nous  appelions  auiourd'hui  le  Grand  Caire.  L'Hiiloricn 
Kouaïri  écrit,  que  M  où/  après  avoir  régné  vint  ans  en  Afri- 
que, partit  de  U  ville  de  Manfouriah,  que  fon  pére  avoit  fait 
bitir,  fi:  patra  dan»  rifle  de  îiardaigne,  l'an  361  de  I  Hégire, 
&  971  de  |él'us  Chrill ,  laiffant  l'Atrique  à  gouverner  a  lol'cph 
Ben  Z'-tri  Hen  Ménad.  Après  avoir  demeuré  près  a  un  an 
dans  cette  lllc,  il  :it  voile  vers  Tripoli  de  Barbarie  en  l'an 
361  île  l'Hégire,  »ù  n'ayant  fait  que  très  peu  de  fejour,  &  ne 
voul  ant  point  perdre  de  tenu,  il  fe  fit  porter  à  Alexandrie, 
que  Giauhar  fon  Général  avoit  prife  peu  de  ttms  auparavant , 
Cl  commerça  dès  la  même  année  ày  établir  le  Siège  de  fon  Em- 
pire, abandonnant  l'Afrique,  où  lui  à  fes  prédécelïeurs  avoient 
dé;a  régné  pendant  l'cfpace  de  65  ans.  Auflî-t&l  que  Moéz  fe 
vit  p.iifiblc  poUclfcur  de  l'Egypte,  il  fit  fupptinicr  dans  les 
prière;  publiques  le  nom  du  Calife  Mothl  TAbbatlidc,  qui  OC- 
cupoit  le  Siège  du  Califat  a  liagdet,  ce  rit  continuer  la  conllru- 
ftion  de  fa  nouvelle  ville  du  Caire,  que  Giauhar  avoit  com- 
mencée fous  l'horol'copc  de  la  Planète  de  Mars,  &  lui  donna 
le  nom  d'AIckabera,  c'eft  à  «lire,  de  tiStricuji.  a  caufe  du  fur- 
nom  de  Cahcr  que  les  Aftionomes  Arabes  donnent  à  la  Plané- 
te  de  Mars.  Quoique  Giauhar  eût  déjà  fait  renoncer  le»  peu- 
ples d'Egypte  a  tobéiflànce  du  Calife  Mothl  dès  l'an  360,  ce 
ne  fut  que  deux  ans  après  que  l'on  commença  a  entendre  te 
nom  de  deux  Califes  dans  le  Mufulmaniûne  ,  favoir  celui  de 
Motht  fucctiTeur  légitime  des  Abbaflidcs,  &  celui  de  Moéz 
prétendu  fucccflÂ-tir  de  la  famille  d'Ali  &  qui  avoit  ufurpé  le 
nom  de  Fatliiuiiie.  Pour  mieux  établir  parmi  le*  peuples  la 
créance  de  fa  prétendue  origine,  &  fon  droit  au  Califat,  il  or- 
donna que  l'on  ajoutât  à  la  publication  de  la  prière  l'olcninclle, 
des  paroles  qui  fignilient  vivt  Ali,  ém  Hnucs  lei  «S «ou  wi  M 
htmila:  &  que  l'on  la  commençât  par  une  formule,  dont  le 
fens  cit.  tu  n>m  de  Dieu  plein  de  tenté  £f  de  miferitorde ,  qui  fe 
trouve  i  la  tête  de  tous  les  Chapitres  de  l'Alcoran.  &  par  la- 
quelle les  Mul'ulman*  commencent  aufli  toutes  leurs  prières, 
i  même  la  plupart  de  leurs  actions.  Ce  Schifme  de  deux  Ca- 
lifes dans  le  Mahométifme  dura  depuis  l'an  361  de  l'Hégire, 
&  le 971  de  Jefus  Chrift,  jufqu'a  l'an  567  de  l'Hégire,  et  1171 
de  Jéfus-Chrift ,  que  Noureddin  Sultan  d'Alep  &  de  Syrie,  & 
Saladin  fon  Général  en  Egypte,  fuppriinérent  le  Califat  des 
Fathimites,  &  rétablirent  celui  des  Abbaftidcs,  en  rbconnoif- 
fant  Molladhi,  qui  tenoit  fon  Siège  a  Bagdet.pour  le  feul  lé- 
gitime*: véritable  Calife  &  Souveralo-Imaii  ou  Pontife  des  Mu- 
fulmans.  Moéz  mourut  l'an  365  de  l'Hégire,  &  97s  de  Jéi'us- 
Chrill,  âgé  de  45  ans,  après  avoir  régné  21  ans  ou  environ 
en  Afrique,  et  trois  feulement  en  Egypte.  Il  laifla  pour  fuc- 
ccfltur  fon  ri!s,  furnommé  Aziz  Biltob,  dont  le  nom  fut  pro- 
clamé jufqucs  dans  le  Temple  même  de  la  Mecque.  Les  Hi- 
ftoriens  louent  ta  julticc  &  la  modération  de  Moéz.  •  D'Iler- 
beiot ,  BtWwtlr.  Orimf. 

MOF.    M  O  G. 

MOFRAC  (Chevaliers  de).  Vtyz  MONTJOVE, 
Ordre  de  Chevalerie. 
MOGAHOR,  Kle  &  ch:teati  du  Royaume  de  Maroc  en 
Tcrre-I'ermc,  i  cinq  milles  de  l'Océan, pics  du  Capd'O^cm, 
qui  c(t  dans  la  Province  de  Héa ,  plus  fi  ptentrional  que  Tcf- 
tane.  On  tient  (jue  c'eft  l'Ifle  d'Krytbrée  des  Anciens.  Les 
Rois  de  Maroc  tiennent  une  garnîfon  de  deux  cens  hommes 
dans  ce  château,  pour  la  garde  dts  mines  d'or  &  d'argent ,  qui 
font  dan»  la  montagne  volûne.  •  De  la  Croix ,  HiS.  de  l'A- 
frùm.  Mute  t.  Th.  Corneille.  Dia.  Ceogr. 

MOGOL,  ou  l'Empire  du  Grand-Mogol,  qu'on  appelle 
aufli  Indoftan  ou  Indouitan,  Monarchie  qui  comprend  la  plus 

rude  partie  de  la  terre  ferme  de  l'Inde.  On  donne  le  nom 
Moboi  a  l'Empereur  de  cet  Empire  &  au  païs  même;  & 
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on  appelle  dans  les  Indes  Afo;»!*»  ou  Afojw» ,  les  peuple»  qui 
font  moins  noirs  que  ceux  qui  habitent  dans  les  Prel'qu'lfks. 
L'Empire  du  MOfjol  a  la  Tartane  au  leptenttion  ;  U  Pcrfc  au 
couchant  ;  le  fleuve  Guen g*  avec  quelqut  *  montagnes  au  raidi  ; 
&  à  l'orient  det  montagnes  qui  le  icpartm  des  Etats  du  Rot 
d'Ava  ,  autrefois  de  Brame.  On  prétend  que  cet  Empire  a 
environ  650  lieues  en  la  plus  grande  étendue  d'orient  en  occi- 
dent, ét  plus  de  450  du  feptentrion  au  midi.  On  compte  or- 
dinairement quarante  Royaumes  dans  les  Etats  du  Mogol.  11* 
tirent  iirelque  tous  leur  nom  de  celui  de  leurs  vil.es  capitales. 
Agra  êi  Dclli.  aux  environs  de  la  rivière  de  Séména.  tont  les 
ptineipaux,  parce  que  l'Empereur  rélide  ordinairement  dan* 
les  villes  de  ce  nom.  J.a  première  parte  même  aujourd'hui 
pour  la  capitale,  l.a^or  a  eu  quclquelois  le  même  avantage. 
Les  autres  Royaumes  l'ont,  Gualéor,  Bando,  Jéfelmére,  Hen- 
doxvns ,  Jénupar ,  Pengab  ,  N.wgnictit .  Uaki  k  Haia  Rana* , 
Gu^atate  ,  Chitor  ,  T^ta  ,  Soret,  Multan,  Attok,  huckar  , 
Hayacaii,  Décan,  Orixa,  Siba,  JainLu-,  Malvay,  Kandis, Da- 
kar, Sainbali.  Narvar,  Kachcmire,  C'abul ,  Kakarcs ,  Pitan. 
Kanduan:i  ,  Pattia.  Gor,  Udetfa.  Ikngala,  Bérard,  Jéfual  ft 
Mévat.  L'Etat  du  Mogot  clt  fertile,  &  fort  peuplé  aux  envi- 
rons de  fes  grandes  rivières  ;  mais  non  vers  le  feptentrion.  On 
y  recueille  du  coton,  du  ris,  du  millet,  des  citrons, des  oran- 
ges, des  dattes,  du  cocos,  &  on  en  tire  beaucoup  de  foyc. 
Les  Indiens  en  général  font  biuns  c<  olivitres  ,  et  ont  les 
cheveux  noirs.  Plufkurs  s'adonnent  au  trafic;  &  pour  ce  fu- 
jet,  ils  aiment  les  huropéens,  qu'ils  appellent  Frmqau.  Le 
Gange  &  l'Jrtdus  traversent  tout  ce  paï*  ,  du  feptentrion  au 
midi.  Les  autres  rivières  font,  Guenga,  Narver,  Tapte,  Pa- 
der  ,  Kanda,  Perfeli  ,  Séména,  Koul,  Ravée,  etc.  rivière* 
qui  contribuent!  à  la  fertilité  du  pais.  L'eau  dn  Gan- 
ge cil  extrêmement  légère.  Les  Indiens  difent  que  cette 
eau  les  fanttilie,  l'oit  qu'ils  en  boivent,  ou  qu'ils  s'en  lavent: 
c'eft  pour  cette  raifon  qu'ils  vont  fouvent  en  pèlerinage  aux 
lieux  où  elle  palTc,  &  que  les  Mogols  en  font  toujours  porter 
avec  eux.  On  allure  même  qu'on  voit  en  certaines  faifons  qua- 
tre ou  cinq  cens  mille  Indiens  le  long  de  ce  fleuve ,  qui  »'y 
baignent,  &  qui ,  en  fe  retirant,  y  jettent  de  l'or  &  de  l'argent, 
j  Les  Mogols  fouis  de  la  Tartane,  établirent  leur  Empire  au 
commencement  du  XV  liécle  l'an  1401.  ils  difent  que  Timor- 
Lcnk,  qui  veut  dire,  Stipmtr  ou  Prritt tatmx ,  ôt  que  nous 
nommons  Ttmeila»,  époufa  fa  proche  parente,  la  tille  unique 
du  Prince  de  la  Grande  Tartarle,  &  que  c'eft  de  la  que  defeend 
le  Grand  Mogol.  Leurs  Hiftoire»  marquent  dix  ou  onze  Rois, 
entre  lefqiicls  on  ellimc  H  ou  m  a  von  ou  le  Fortuné,  qui  fut 
pére  d'A  k  »  e  r  furnommé  te  Grmt",  célèbre  par  le*  conquêtes, 
que  l'on  dit  avoir  laiffé  des  Mémoires  de  fon  règne.  A  hier 
fut  père  de  Gs  11  an  Guy  m,  dont  le  nom  lignifie  Preneur  d» 
Mmde,  père  de  Cha  Geuan,  c'ell  adiré  Rn  du  Mande.  Ce- 
lui-ci qui  mourut  vers  I  an  166s,  avoit  quatre  lils  et  deux  fille*. 
Il  donna  le  gouvernement  des  quatre  plu*  confidérahlcs  Pro- 
vinces de  fon  Ktat,  à  fes  lils  dont  l'alné  s'appelloit  Dara  ou 
Daracha;  le  fécond  Sultan  Suiam;  le  uoifiéme ,  A  u- 
bxnc  Zib;  &  le  dernier,  Morad-Bakch.  Les  Mlles  a- 
voient  nom  Bf(um-S*bet,  6L  Rtaubemwé- Beium.  Cha-Cèban  a- 
voit  eu  ce*  enfans  de  T*ie  Mcb*l,  fa  femme,  renommée  par 
fa  beauté  &.  par  fon  efprit.  a  laquelle  on  éleva  un  tombeau 
très  magnifique.  Gchan  Guyre  avoit  époufé  une  femme  d'ef- 
prit  ,  qui  gouverna  longtcms  le  Royaume  avec  beaucoup  do 
prudence.  On  la  nomma  A'«r  M»M,  put"*  Nour-Gébm  Begum, 
c'ell  à  dire ,  la  lumière  du  Serrai,  U  lumière  du  Monde.  Cha-Gé- 
han  tomba  dangereufemrnt  malade  vers  l'an  1654,  &  par  fa 
maladie,  qui  dura  près  d'un  an,  mit  la  divifion  entre  fe*  qua- 
tre fils,  qui  prétendoient  tous  a  la  Couronne  ,  &  qui  prirent 
les  armes.  Après  une  guerre  de  quatre  ou  cinq  ans,  letroi- 
fiéme,  nommé  Aurtn/.ti ,  eut  l'avantage,  &  fc  mit  fur  le 
thrûne.  Il  avoit  fait  longtcms  profellîon  de  Fakir  ou  Dervtch, 
c'clt  i  dire  de  Dévol,  &.  il  perluada  à  Morad  Bakch  fon  frère, 
qu'il  ne  prenoit  les  armes  que  pour  le  couronner:  mais  la  fui- 
te fit  voir  qu'il  avoit  beaucoup  plus  d  adrefle  êt  de  courage  que 
fes  frères,  qu'il  vainquit  en  diverfes  batailles;  de  forte  qu'il 
refla  feul  maître  de  l'Etat.  /'«;«  AURENG  ZEB.  Le 
Grand-Mogol  elt  un  Prince  très  puiflant ,  &  a  des  thréfors 
confidérables ,  fur-tout  en  pierreries.  Cha  Géhan,  qui  les  ai' 
moit,  &  qui  les  connoiflbit  parfaitement ,  en  avoit  aufli  ramaf- 
fé  des  plus  belles.  Les  grands  Seigneurs  de  fa  Cour,  qui  font 
nommez  On»r«,  reçoivent  des  penltons  confldérables.  Il  y  ta 
a  de  moindre*  nommez  MmjrtJttrt  ou  pciiit  Outrai,  qui  font  i 
la  folde.  Divers  ou  petit*  Rois  ,  dépendent  auflB  du 
Grand-Mogol,  lui  payent  tribut ,  &  entretiennent  une  Milice 
fort  bien  difciplinéc.  Les  Soldats  font  nommez  Ruipttai.  Les 
Omras  font  obligez  de  faire  la  garde  devant  lamailon  du  Roi, 
&  font  ordinairement  Gouverneurs  des  Province*  &  det  villes 
importantes.  Le  Roi  eft  héritier  de  ces  Omras  &  de  tous  fes 
Sujets  ;  &  toutes  les  terres  de  fon  Ktat  lui  appartiennent  en 
propre,  li  ce  n'efl  quelques  maifons  &  jardins,  qu'il  permet 
fouvent  de  vendre  &  de  changer.  Le  Mogol  eli  Mahométan; 
plulieurs  de  fes  Sujets  font  Idolâtres;  &  ceux-ci  ont  des  Prê- 
tres, nommez  Briubnumet  ou  BrMbtmaut,  extrêmement  fuper- 
(titicux.  Vojcz  ce  que  nou*  en  difon*  fou*  le  nom  de  BRACH. 
MANES. 

MAGNIFICENCE  DE  LA  COUR 
du  GRAND-MOGOL 

La  Fête  du  Grand-Mogol  fe  célèbre  le  jour  de  fa  naif- 
fance  ,  &  dure  cinq  jour*.   Alors  on  a  accoutumé  de  le  pc- 
fer  ,  fit  s'il  fc  trouve  qu'il  péfc  plus  que  l'année  précéden- 
te, la  réjouillànce  en  elt  bien  plus  grande.  Lorfqu'il  a  été 
Yy  a  pefé, 
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pefé  ,  il  va  «'ilTcoir  dans  le  plus  riche  de  fes  thrdnes ,  où  tous 

les  Grands  du  Royaume  viennent  le  ralucr,&  lui  faire  des  pre- 
fenj.  l.c*  Daniel  de  la  Cour  lui  en  envoyent  aulE,  de  même 
que  les  Gouverneurs  des  Provinces,  fc  les  autres  grands  Sei- 
gneurs, tact  en  dlamans,  rubis,  éiticrnurfcs  &  perles,  qu'en 
or  &  argent ,  en  riches  étoffes,  en  éléphant,  chameaux  & 
chevaux.  Le  Roi  reçoit  ce  iourli  pour  plus  de  trente  millions 
de  livres  de  pré  te  m.  On  commence  à  faire  les  préparatifs  de 
cette  l'été  environ  Jeux  mois  avant  les  cinq  jour*  qu'elle  doit 
durer.  La  première  choie  que  l'on  fait,  c'en*  de  couvrir  les 
deux  grandes  cours  du  Palais  de  Gehan-Abat ,  avec  des  tentes 
de  velours  rouge,  en  broderie  d'or,  &  fi  pcfanlc*.  que  les 
arbres  qu'on  dteffe  pour  lu  foutenir ,  font  de  la  grofleur  des 
mats  de  navires.  &  de  trente  cinq  à  quarante  piez  de  haut.  Les 
arbre  qui  font  proche  de  la  fille  du  Roi ,  font  couverts  de  la- 
mes d'or  de  l  épaillcur  d'un  ducat;  les  autres  font  couverts  d'ar- 
gent; 6;  les  cordes  qui  tiennent  ces  stores  font  de  eotton  de 
diverses  couleurs,  de  la  groffeur  d'un  cable.    Enfuitc  on  pré- 

1>are  lei  thrônes.  Le  Graiid-Mogol  en  a  fept  fort  magnifiques; 
es  uns  enrichis  de  diaman»,  les  autres  de  rubis,  démeraudes 
&  de  perles.  Le  grand  throne,  que  l'on  drcfle  dans  la  fallc 
de  la  première  cour,  a  environ  fix  niez  de  longfc  quatre  de 
large,  il  ell  a  peu  prés  de  la  forme  &  de  la  grandeur  d'un  lit 
de  csmp.  Sur  les  quatre  piez,  qui  ont  environ  vint  cinq  pou- 
ces de  hauteur,  font  pofées  quatre  barres  qui  foutiennent  le 
fond  du  throne  ;  &  fur  ces  barres  font  dreffées  douze  petites 
colomnes,  qui  portent  le  ciel  de  trois  cotez,  n'y  en  ayant 
oint  du  côté  qui  regarde  la  cour  du  Palais.^  Le  pié  du  throne 


les  barres  font  ru  élus  d'or  émaillé  ,  &  enrichis  de  dla- 
mans, de  rubis  £  d'autres  pierres  précieufes.  Au  milieu  de 
chaque  barre,  on  voit  un  gros  rubis,  avec  quatre  émtrauJe* 
autour,  qui  forment  une  croU  quarréc.  Le  long  des  barres 
brillent  d'autres  fcmbUMe»  croix  ,  dont  quelques-unes  font 
autrement  difpofées ,  l'émeraude  étar.c  au  milieu,  &  les  rubis 
autour:  ce  qui  fait  un  effet  admirable.  Les  places  qui  font 
eutre  Ifs  rubis  &  les  émtraudes.  font  couvertes  de  dtatnar.s 
ou  de  perles  enchaffées  en  or.  On  attache  4  ce  thionc  un  fi- 
bre, une  maffe  d'armes ,  une  rondache,  un  arc,  un  carquois, 
avec  des  floches;  fc  toutes  ces  pièces  font  enrichies  de  pier- 
reries. Le  fond  du  ciel  ell  tout  couvert  de  diamans  &  de 
perles,  avec  une  frange  de  perle*,  tout  autour.  Au  dellus  du 
ciel,  qui  ciî  fait  en  voûte  a  quitte  pins,  on  voit  un  paon, 
dont  la  queue  brille  de  fcphir:-  bleus ,  &  autres  pierres  de  cou- 
leur; le  coips  ell  dor  émaillé,  avec  quelques  pierreries;  4 
au  devant  de  l'cftomac  il  y  a  un  gros  rubis,  d'où  pend  une 
groffe  perle  cr  poire.  l>s  douze  colomnes  qui  foutiennent 
le  ciel,  font  entourées  de  pliificuis  rangs  de  perles  rondes  61 
de  belle  eau.  Au  coté  qui  regarde  la  com,&  vis  a  vis  du  fiége 
du  Roi,  il  y  a  un  |oyau  a  jour,  d'où  pend  un  diamant  extraor- 
dinaircuiert  gros  ,  avec  des  rubis  &  des  émeraudes  autour. 
Aux  deux  côlez  du  thrône.on  plante  deux  parafais  de  velours 
iouge,  en  broderie  d'or,  avec  une  frange  de  perles,  dont  les 
bâtons  font  couvert!  de  diamans,  de  rubis  &  de  perles.  Ce 
fameux  thrône,  commence  par  'Lame  il  an ,  &  achevé  par  Cha- 
Géhan,  revient  a  plus  de  cent  foixante  millions.  Il  y  en  a 
un  .-.utte  derrière  celui-là,  lequel  clt  en  ovale,  &  n'a  point  de 
ciel. 

Pendant  que  le  Roi  ell  dans  fon  tbrône,  il  y  a  trente  che- 
vaux tous  bridez,  quin2c  d'un  côté.  &  quinze  de  l'autre,  cha- 
cun tenu  par  deux  Officiers.  Les  brides  font  enrichies  de  dia- 
mans fc  d'autres  pierreries.  Chaque  cheval  a  fur  la  tête  un 
bouquet  de  belles  plume»,  fur  le  dos  un  petit  couffin  avec  la 
fanglc,  le  tout  en  broderie  d'or  :  il  porte  pendu  au  cou  quel- 
ques précieux  joyaux,  ou  un  rubis,  ou  une  émeraude.  Le 
moindre  de  ces  chevaux  coûte  environ  cinq  mille  écu«,  &  il  y 
en  a  qui  valent  dix  mille  écus.  Une  heure  après  que  le  Roi 
eft  dans  fon  throne.  on  amène  fept  éléphaiis.  dont  le  pre- 
mier a  fon  fiége  tout  prêt  fur  fon  dos ,  au  cas  que  le  Roi  y 
voulût  monter.  Les  autres  font  couverts  de  bouffes  en  bro- 
derie, avec  des  chaînes  d'or  &  d'argent  à  leur  cou;  fc  II  y  en 
a  quatre  qui  ont  fur  la  croupe  l'étendart  du  Roi  .attaché  a  une 
demi-pique  ,  qu'un  Officier,  qui  cfl  dellus,  tient  tout  droit. 
On  les  amène  l'un  après  l'autre,  proche  du  thrèlne,  où  cha- 

Î|ue  éléphant  fait  la  révérence  devant  le  Mogul ,  en  mettant 
il  trompe  i  terre,  &  la  relevant  fur  fa  tête  par  trois  fois,  & 
faifant  à  chaque  fois  un  grand  cri.  Ceux  que  le  Roi  aime,  font 
nourri»  de  bonne  viande,  avec  quanri'é  de  fucre,  &  on  leur 
donne  de  l'eau  de  vie  i  boire.  Après  que  le  Roi  a  vû  fes  é- 
léphins,  il  fe  lève.  &  avec  trois  ou  quatre  de  fes  Eunuques  il 
entre  dans  fon  Àtnm,  c'i-ft  adiré,  dan?  l'appartement  de  l'es 
femmes;  où  ayant  pafl'é  une  demi  heure,  il  revient  s'afû  olr 
dans  un  des  cir>q  thrônes  qui  font  dreffez  dans  une  ^utre  falle. 
Pendant  les  cinq  -ours  de  celte  Féte,  tous  les  Grands  de  la 
Cour  viennent  faire  des  préfens;  &  l'on  amène  devant  le  Roi, 
tantôt  fes  éléphans,  tantoe  fes  chameaux.  Tome  cette  céré- 
monie fc  fait  avec  une  magnificence  &  une  pompe  extraordi- 
naire ;car  le  Gian.l  Mogo!  ell  un  des  plus  puiffaus  Monarques 
qu'il  y  ait  dans  l'Orient 

Le  commerce  que  les  Etrangers  font  au  Mogol ,  eft  allez 
avantageux  pour  le  Prince  &  pour  les  peuples:  car  ils  y  por- 
tent quantité  d'or  fi  d'argent,  qui  n'en  fort  guéres.  La  Tur- 
quie, l'Arable  Iieiircuft,  &  la  Perfe,  ne  fautoient  fc  paffer 
des  marchnndlfés  des  MoimIj:  c'eft  ce  qui  y  fait  porter  beau- 
coup d'argent  de  ces  Etats.  Les  Mogols  trafiquent  auffl  au 
Pcgu,  a  Siam,  â  MicaifW  ou  Cetelns,  .1  Sumatra,  à  Ceylan, 
aux  Maldives,  a  Mozambique,  fc  autres  lieux,  d'où  Ils  rap. 
portent  b«ucoup  d'or  &  lf  Jrgcnt.  De  la  grande  quantité  d'or 
«juc  les ;  Ho  landoK  tirent  du  Japon,  où  il  y  en  a  des  mines , 
Bac  partie  vient  eucotc  dans  le  Mogol.   Enfin  ce  qu'un  y  en 
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porte  par  mer  de  France,  d'Angleterre  &  de  Portugal,  n'en 
revient  guéres  qu'en  nisrchanducs,  les  monnoyes  demeurant 
dans  le  pals ,  où  l'on  en  fond  une  partie  pour  les  ouvrage* 
d'orfèvrerie,  &  pour  les  manuf.iéiutes  ;  comme  toiles  d'or  & 
d'argent ,  brocards,  fc  autres  étoffes.  1!  cil  vrai  que  W  Mo. 
gol  a  befoin  de  cuivre,  de  girofle,  demufeade,  de  caneile  , 
d'éléphsns,  &  de  plutieurs  autres  chofes  que  les  Hollandois  y 
portent  du  Jspon  ,  de  la  Chine,  de»  Molucqucs,  de  Ceylan 
&  d'Europe;  comme  aulfi  de  plomb  que  l'Angleterre  fournit, 
&  d'éiarlatcs  que  1  on  teint  en  France.  Ce  pais  manque  en- 
core de  chevaux  ,  qu'on  y  mène  d'Usbek ,  de  Perfe,  &  d'ail- 
leurs. Mais  tout  cela  ne  fait  pas  fortlr  l  argcnt  du  Royaume, 
parce  que  les  Marchands  fe  chargent  au  retour  des  tnarchinrti- 
fes  du  païs .  y  trouvant  mieux  leur  compte  qu'a  remporter  de 
l'argent.  •  Bernicr,  liift.  du  Crtnd  Mogel.  Tavcrnier,  ftp» 
itts  hiki. 

MOGOL1STAN.  l'tjtz  MOGOL  ou  l'Empire  da 
Grand  Mogo!. 

M  OG  O  LS ,  anciens  peuples  de  la  Grande  Tartaric  vers  le 
fcptentiion,  c  béilToicnt  à  un  Prince  fouverain,  dunt  Tuner- 
Jan  époufa  ia  fille  unique,  héritière  de  la  Couronne.  Vers  l'an 
1400,  Tamcrian  pafTa  avec  lis  Mogols  dans  llndoufian,  &  fe  ' 
rei.dit  m.titrc  de  ce  païs,  que  l'on  appelle  maintenant  VEmprt 
iht  GtmS '  Cet  Empereur  efl  Mahoinétan,  de  la  Su  te 

des  Sonins  ou  Turcs ,  contraire  a  celle  de»  Chiais  ou  Pcrfans. 
Comme  il  fort  d  une  famille  érrangtre  dans  le  pals,&  qu'il  efl 
un  des  Dcfcendans  6.  lurcclTcur»  de  Tametian,  Chef  des  Mo- 
gols de  Taftaric,  il  il!  eh  ige  d'entri tenir  de  puiffantes  Ar- 
mées, pour  fe  niaiwerir  contre  plufieurs  Rajas  &  les  Patans 
fes  ennemis  domeltiques,  &  contre  les  Perles  fes  voifins.  Les 
véritables  Mogols  font  blancs ,  &  c'eft  ce  que  lignifie  le  nom 
de  Ui>i»l,  que  l'on  l»nr  a  donné  ;  au  lieu  que  les  Indiens  font 
noirs.  Les  Errangeis  blancs  paffent  aufli  pour  Mogols,  s'ils 
font  Mihométans  fc  Sonnis.    •  Tavcrnier,  fuj^t  iti  /«ia. 

MOOUER,  petite  ville  ou  bourg  de  l'Andaloufie  en  Ef- 
pagne.  Il  cil  prés  du  Tinio,  environ  à  une  lieue  de  fon  em. 
bouchurc  dans  le  Golfe  de  Cadix,  fc  2  quinze  de  Séville,  vers 
le  couchant  méridional.    •  Maty,  DtS.  Ceop. 

MOGUER  (André  de)  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiffan- 
ce,  dont  on  vient  de  parler,  faifaru  fes  études  a  Salamaoque, 
entra  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  où  on  l'employa  d'a- 
bord a  inilruirc  les  gens  de  la  campagne.  Envoyé  enfuitc  dans 
le  Mexique,  il  y  fit  voir  tant  de  zèle  &  de  conduite,  que  par 
degrez  il  en  devint  Piovincial.  Il  mourut  en  1576,  après  plus 
de  cinquante  ans  de  profeflïon.  Il  avoit  écrit  I  Hifloire  de  fon 
Ordre  dans  le  Mexique  ,  &  quelques  volumes  de  Sermons , 
mais  on  n'a  rien  imprimé.  •  Echard,  &ript.  OrJ.  FF.  JW. 
ttmc  2. 
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fUOHAIDIN.    Vmez  MAFfOMET  MOIIA1D1N. 

M  O  H  A  M  M  K  i) ,  fécond  Sultan  de  la  famille  des  Sel- 
glucides.    QtrcUz  ALP-ARSl.  AN. 

MOHAMMED-AL-BASRL  l'oyez  AGIGE  ou  O. 
G1AIGE. 

M  O  H  A  M  M  E  D  -  B  E  N- A  D  E  L.  Cherchez  AGEN  AL- 
ROUM1. 

MOHAMMED  BEN  MOHAMMED.  Vajcz  ACHUIN. 

M  OH  ASC  AR,  ville  d'Afrique  dans  la  Piovincc  de  Beni- 
Arax,  au  Royaume  de  Tréméccn.  Ce  n'eft  proprement  qu'un 
bourg,  où  il  y  a  une  fortereffe,  qu'Almanfor  commença  de 
bâtir,  parce  qu'ordinairement  un  Gouverneur  y  réfidoit  avec 
de  la  Cavalerie.  I.cs  Turcs  ont  achevé  cette  fortereffe,  où  ils 
ont  trois  pièces  d'artillerie  &  quantité  de  gens  de  guerre  fous 
un  Commandant,  que  le  Gouverneur  d'Alger  y  envoyé  pour 
tenir  en  bride  les  Arabes  qui  errent  par  ces  campagnes, &  qui 
ne  font  jamais  d'accord  avec  eux.  Tous,  les  Jeudis  on  y  tient 
un  grand  marché  ,  où  les  Arabes  &  les  Bérébéres  viennent 
vendre  leur  bétail,  leur  blé,  leur  orge,  des  raifins  fecs,  du 
miel,  de  la  cire,  de  l'huile,  &  autres  chofes  femblables.  Les 
Marchands  y  amènent  de  Tréméccn  &  d'ailleurs  des  draps, des 
toiles,  des  manteaux  depiuye,  des  mantes,  des  fcllcs  a  pic- 
quer  ,  des  tapis  ,  des  brides  ,  des  harnois  de  chevaux  fc 
plufieurs  autres  fortes  de  marchandées  ,  &  toute  la  con- 
trée y  vient  pour  voir.  Le  peuple  cil  i  fon  alfe.  Les  Rois  de 
Tréméccn  en  tiroient  quarante  mille  pitloles  par  an,  &  vint- 
cinq  mille  hommes  de  combat  dans  l  occafion.  •  Marmol ,  tmt 
2.  /.  5.  ct>.  14.  Th.  Corneille,  Dr».  Coït. 

MOHATS,  petite  ville  du  Comté  de  Baranywa  dans  11 
Baffe  Hongricfituée  entre  Colozcafc  le  confluent  delà  Drave 
fc  du  Danube,  auprès  de  laquelle  les  Turcs  furent  défaits  par 
l'Armée  Impériale  commandée  par  le  Prince  Charles  de  Lor- 
raine. Ce  Général  étant  à  Mohats,  le  dixième  Août  1687,  re- 
çut des  ordres  de  l'Empereur  pour  aller  démolir  Ziclos  fc  Cinq- 
Kglifes  ,  &  le  lendemain  il  s'avança  ju'qu'a  la  montagne  de 
Harfa,  i  une  lieue  de  Ziclos.  En  y  arrivant  il  découvrit  l'Ar- 
mée des  Turcs,  ce  qui  l'obligea  de  faire  marcher  la  tienne  en 
bataille.  Après  plulieurs  efearmouches ,  le  combat  fe  donna 
le  lî  Août,  &  les.  Infidèles  furent  défaits.  Les  JanilTaites  mê- 
mes fe  virent  contiaints  d'abandonner  leurs  retranchemens ,  & 
furent  pourfuiv  is  jufqnes  fur  le  bord  de  la  Drave.où  l'on  trouva 
quiitrc-vints  pièces  d'artillerie,  treize  mortiers ,  avec  une  pro- 
digkufe  quantité  de  poudre,  de  mèche,  de  plomb,  de  bom- 
bes, de  grenades  &  d'autres  choies  fervant  a  l'artillerie ,  ou- 
tre les  gros  équipages,  le»  chameaux,  les  hurles  &  les  cha- 
riots- Le  Camp  des  Turc*,  qui  occupoit  trois  lieues  d'éten- 
due, étoit  rempli  de  fuperhes  tentes  fc  cl  hibiu  très  riches.  II 
y  avoit  des  vivres  en  abondance,  qu'ils  taillèrent  pour  fc  re- 
tirer 
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tirer  promptement  ver»  le  pont  d'Eflcck.  Quelque*  prifonnter» 
rapportèrent  que  le  Grand- Vizir  n'eut  pas  plutôt  repafë  ce 
pont  avec  le*  Spahis,  qu'il  lo  fit  rompre,  pour  être  plus  en 
lùrcté;  &  que  de  trente  mille  laiiifiaircî ,  £  peine  s'en  trou- 
va-t-il  la  moitié,  près  <le  fix  mille  ayant  été  tuez  fur  la  place. 
Quantité  Je  bleiF.z  qui  fe  jettéretu  dans  les  bois. y  moururent 
tie  leurs  biclTurci,  oiitre  près  de  mille,  qui  dans  leur  fuite 
précipitée ,  fc  noyèrent  en  voulant  paffer  la  Drave  a  F.ffcck. 
On  y  ut  aulfi  beaucoup  de  prilbnnicr*.  Cette  grande  victoire 
«c  coûta  pas  tix  cens  hommes  aux  Impériaux,  en  y  compre- 
nant les  bleflez.  II  y  avoit  près  du  camp  de*  Infidèles  une 
petite  Mofquée,  que  Soliman,  Il  du  nom,  avouait  élever  î 
l'endroit  où  il  dé.u  l'an  15115,  I.ouï*  dernier  Roi  de  Hongrie. 
Les  Chrétiens  en  tirent  une  Chapelle.  •  Rclttm  ikctttt  tjttult. 

M  OUliDAM  (  Jean)  Kvéque  de  Ravello ,  dan»  le  Roym 
me  de  Naples,  &  natif  du  bourg  de  l'édrochc  dans  le  Diocéfc 
de  Cordoue,  enfeigna  le  Droit  dans  lUniverfité  de  SaUman- 
que.K  fut  enfuite  Vicaire  Gtiietal  de  Jean  de  Talavéra  Arche- 
vêque  de  Compoltcllc.  L'Empereur  Charles.Q  lint  l'cnvoyi 
à  Rome  pour  y  être  Auditeur  de  Rote,  &  le  nomma  enfuite  a 
l'Evêché  de  Ravcllo.  qui  a  été  dan*  la  fuite  uni  *  celui  de  Sen- 
ta. Mohedam  acquit  de  grands  bien»  dans  fc*  emplois.  On 
dit  que  le  Pape  Paul  111  s'étoit  engagé  de  lui  donner  un  cha- 
peau de  Cardinal ,  mats  lui  ou  ce  Pape  moururent  trop  tôt. 
On  met  U  îuort  de  celui-ci  en  1549.  On  puMia  après  fa  mort 
un  de  l'es  Ouvrage*,  intitule  Datlimti  Rata  Remm*.  •  Ughel, 
lui.  Stifd.  Nicolas  Antonio,  Biïhtb.  Script.  Hifttn. 

•  MOHILA  (Jérémie)  Vaivode  de  Moldavie,  fut  revê- 
tu de  cette  dignité  en  1595,  par  Sigifmond  III.  Roi  de  Polo- 
gne. Après  plulkur*  guerres,  il  le  vit  p;iifible  pofleficur  de 
U  Moldavie  fous  la  proiectlon  du  Roi  de  Pologne  fit  de  l'Em- 
pereur dc>  Turcs.  Ce  dernier  rendit  cette  dignité  héréditaire 
en  la  pttkrmïe  de  Mohila,  qui  déd  ira  fon  fils  aîné  pour  fon 
luect  rieur.  Il  avoit  époufé  tlarjibrtb  Cnm.irta  de  TranlTylva- 
nie ,  fit  il  en  eut  t.  2.  GnirWr»  &  AUxmJrt  qui  lui  fuccédé- 
rent;  3.  it%itn  qui  mourut  à  la  Cour  du  Sultan;  4..  Rem, 
mariée  à  Alt, 4c/  CoributhiS-  Marie,  alliée  1".  avec  Etteme  Po- 
toit k y ,  Palatin  de  Braklaw  ;  a»,  avec  Ntctlii  Kirley  ,  Palatin 
de  Sciido;nn;  6.  Cttbtrne,  époufe  de  Stmuet  Kotckky;  fit  7'. 
Ame,  qui  prit  alliance.  ,10.  avec  JiM«ie-Af«csmi/!f«  Pjzczcbv- 
ky,  Palatin  de  Uneici:  2».  avec  Jmau  Czurnkousky,  Comte 
de  Sdopa.  •  Gr.  IhH.  Umv.  Util. 

M  OH  1 1.O  W  (M«W»wm)  ville  de  Pologne  dans  la  Lithua 
nie,  eîï  lîtuéc  fur  le  bord  du  Borylîhéne ,  fit  clt  grande,  belle 
&  renommée  par  fon  commerce.  Alexandre  Goliew^ky  y  fon- 
da un  Collège  de  léfuitcs.  Les  Mofcovite<  prirent ,  l'an  1654, 
la  ville  de  Mohifow  que  le*  Polonoi*  reprirent  deux  ans  a- 
ptei.  •  La  Dtjiripttim  ét  Pdtpu,  d'André  Cellari.  Augultin 
Limmcr. 

•  MOHOKS,  nom  d'une  Nation  de  l'Amérique  Septen- 
trionale, dans  la  Nouvelle  Angleterre.  On  dit  qu'ils  tirent 
leur  origine  des  Tartares.  Ces  genj-la  font  d'une  taille  avan- 
tageufe.  Us  s'habillent  de  peaux ,  fit  cela  les  rend  affreux  * 
voir.  Us  vivent  de  rapine,  mais  pourvu  que  l'on  ne  leur  fade 
point  de  mal,  ils  traitent  toat  le  monde  avec  amitié:  autre- 
tnent  ce  lont  des  ennemis  bien  dangereux.  On  dit  que  lorf- 
que  leurs  parent  font  trop  vieux  pour  foutcnlr  les  fatigue*  de  la 
vie  qu  ils  mènent,  IU  les  enterrent  tout  vifs.  En  1712,  il  y 
eut  en  Angleterre  à  Londres  une  troupe  de  garnemens  qui 
prirent  le  n^in  de  AfoM».  fit  qui  e'occupoient  a  détrourter  la 
nuit  ceux  qu'ils  rencontroient.  •  Gr.  DiS.  Umv.  Ifott 

MOHTAOI  BILLAHBEN  VATHEK  BILLAH, 
quatorzième  Calife  de  la  race  de»  Àbbalîides.  Il  fuccéda  i 
Mouz  Billah ,  qui  avoit  été  obligé  par  la  Milice  Turque ,  alors 
fort  puilTante  dans  la  viiic  de  Samara,  Siège  du  Califat,  de  fe 
depofer  lui-même  l'an  a; 5  de  l'Hégire ,  &  869  de  Jéfus-Chrift. 
Ce  Calife  aimolt  fort  la  Jullice,  &  la  rendoit  lui-même  en  perfon- 
nc  tous  les  jours  à  fes  Sujets,  fupprimant  même  une  partie  des 
tributs  dont  ils  étoient  chargez.  II  fit  fleurir  en  même  tems 
la  Religion  Mufulinane,  abolilTant  l'ufage  du  vin,  des  jeux  fie 
des  danfes  défenduet  par  la  Loi.  Sur  Ta  fin  de  l'année  15s 
de  l'Hégire,  le»  Zinge*  on  Zinghiens ,  Peuples  de  Nubie  , 
d'Ethiopie  fit  du  païs  des  Cafres  ,  que  nous  appelions  aujour . 
d'hui  Zanguébnr,  s'étant  répandus  dans  l'Arabie,*  de  là  dans 
l'Iraque  Arabique ,  &  dam  les  environs  des  villes  de  Coufa, 
deBalfora,  4  autre*  lieux  circonvoifins,  fc  révoltèrent  con- 
tre leur  Gouverneur,  fit  mirent  a  leur  tête  un  certain  Ali  fils 
de  Mohammed ,  qui  fe  difoit  faulTemrnt  être  de  la  race  de  Ma- 
homet le  Prophète  des  Turcs.  Ce  Chef  de  brigands  fe  forti- 
fia ft  bien  d'arme»  &  de  troupes,  qu'il  le  rendit  maître,  non 
feulement  des  villes  de  Balibra  fil  de  ltamb.h;  mais  encore  de 
beaucoup  d'autres  places  de  la  Province  d'Iraque  ou  Chaldée, 
&  même  d'une  partie  de  l'Arabie.  11  régna  14  ans,  malgré 
tous  les  efforts  que  fit  le  Calife,  pour  le  réduire  a  fon  obéif- 
fance.  Il  prit  le  titre  de  Stbtb  Al  Zimj.  c'eil  4  dire,  Maître  ou 
Prince  des  Zingcs.  qu'il  tranfmit  i  plufieurs  de  fes  fucccfîeurs 
qui  ont  fait  beaucoup  d'affaire»  aux  Califes  fuccefleurs  de  Moh 
tadi.  L'an  »s<5.  ce  Calife  voulant  réprimer  l'infolence  de  la 
Milice  Turqucfque,  s'attira  tellement  leur  haine,  queBanki.il 
&  Mouua  fil»  de  Bouga  leurs  Chefs  s'étant  unis,  la  tirent  ré- 
volter contre  lui.  Le  Calife  ayant  fait  faifir  Bankid ,  le  lit  pu- 
nir de  fon  attentat.  Mais  cette  action  de  févérité.  loin  d'ap- 
pajl'cr  la  fêdition,  ne  fit  que  l'échauffer  davantage:  car  les 
Turcs  vinrent  l'affiéger  dans  fon  propre  Palais,  6c  le  tirèrent 
d'un  lieu  où  il  s'étoit  cr.ché  pour  le  faire  mourir,  en  lui  fer- 
rant les  bonrfes.  Mohtadi  ne  régna  qu  onze  mois,  pendant 
lefquels  il  exécuta  cependant  tant  de  grandes  choi'e-t,  qu'il  pnf- 
fe  pour  être  entre  les  Califes  AI'batTLks.cc  qu'^voit  été  Omar 
«nue  le*  Ouiiuiade*.  •  D  Hcrbelot,  BtUmk.  Orior*. 
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MO  HUN  (Réginald)  de  Boconnoek  ,  dans  le  païs  dé 
Cornouaille  en  Angleterre,  éloit  le  principal  héritier  maie  de 
la  plus  ieune  branche  de  la  noble  &  ancienne  famille  du  I.ord 
Mohim  du  Chiteau  de  IJunllar  ,  en  Angkiis  Ounllar-Callle, 
dans  le  Comté  de  Sommer  fer.  Il  fut  créé  Baron  psr  Lettre* 
patentes  datées  de  l'an  1612.  qui  étoït  le  dixième  du  régne  de 
Jacques  I.  11  rut  de  l'bihpfixt  U  femme ,Jcm  fon  fueccUeur, 
qui  la  quatrième  année  du  régne  de  Charles  1.  fut  élevé  a  la 
dignité  de  Baron  du  Royaume  fous  le  titre  de  Lord  Mobun  ét 
OMtmfttm,  djns  le  Comté  de  Dévon.  Il  eut  trois  rils,  1. 
Jeak  qui  lui  fuccéda  dans  l'es  titres,  &  mourut  fans  être  ma- 
rié;  2.  Wakwick  M  on  un  qui  fuccéda  i  Jttn:  &  3.  Char- 
les qui  fut  tué  à  Dai  tmouth,  en  combattant  pour  le  Roi  contre 
U-s  piirk-nienlaires.  11  ei't  iiuflî  trois  filles,  4.  5.  6.  Cordée. 
'n~é»phlt  &  PMa  irlpbit.  W.mvjck  fuccédant  à  fon  frére ,  épou- 
fa  Cttbmnt  (ille  de...  Wtlles  de  Brambcr  Chevalier.  Il  mourut 
en  iftfis,  lailfant  Chasii.es  fon  fils  &  fon  héritier,  qui  é- 
poufa  i'LMifpK,  une  des  liMcs  i' Arthur  K.  Anglefcy,  alor» 
Garde  du  peut  Sceau  de  Ch-rlcs  IL  •  Ihet.  A*tt. 

•  MOHYUS  (Remaclus)  Curé  de  Judoigne  .  a  publié 
un  Livre  qui  a  pour  litre  Vjiu  ScMtrii,  dans  lequel  on  trou- 
ve i  l'ufage  des  jeunes  Etudiant ,  quelques  LiiVs  de  mots,  de» 
Dialogues  ée  des  Lettres  ;  un  autre  intitulé  tpjtokinm  Sa-ji- 
ntrm  LiM!w,  &  quelque*  autres  Ouvrages.  •  Valérc  Andréi 
»Wi«e.  Btlpu,  p.  791. 
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MO  1 B  A  N  (  Ambroifc  )  Miniftre  Proteflant  de  Bretlaw  eB 
Silélie,  naquit  l'an  1494.  d'un  pére  qui  exerçoit  le  mé- 
tier de  Cordonnier.  Quelque  peu  dt  diipotition  ou  il  eut  pour 
l'étude,  il  ne  l.iiflâ  pas  de  s'y  appliquer  irèi  aifiJucment ,  fif 
d'y  faire  d'afTez  grands  progrés.  Il  obtint  le  degré  de  Maître 
é*  Arts  i  Vienne  en  Autriche,  d'où  il  alla  i  Wittemberg  pro- 
fellcr  la  Philofophie,  &■  y  prit  le  degré  de  Docteur  en  Théo- 
logie l'an  1525.  Il  s'attacha  auxfentiinens  de  Luther, &  fut  un 
des  premiers  qui  jettérent  en  plufieurs  villes  d'Allemagne ,  le» 
fondemens  de  la  Kéformation.  Il  mourut  le  fixiéroe  janvier 
1554 .  4Se  de  flo  ans.  Il  a  fait  une  Diffortaiion  fur  le' baptê- 
me des  enfans,  fit  plufieurs  autre*  Ouvrage*  en  faveur  des  Lu- 
thériens ,  êtc.  •  Melchior  Adam. 

MOIBAN  (Jean)  Médecin  ,  fils  d'Ambroife  ,  étudia  en 
Allemagne  &.  en  Italie,  apprit  les  Langues,  4t  fe  fit  efiimer 
par  fon  favoir.  Après  avoir  reftitué  allez  heureufement  di- 
vers partages  d'Hîppocratc  ét  de  Galicn ,  il  trav.nlloic  fur  Diof. 
coride,  &  avoit  d  autres  Ouvrages  importans  a  publier,  lorf- 
qu'il  moiirut.  igé  feulement  de  35  ans,  l'an  1562.de  douleur 
d'avoir  perdu  fa  femme.  •  Gefncr,  B:H:ab.  Dreller.i»  Cbrtn. 
Melchior  Adam.  Vander  Unden  ,  cic. 
MOIENVIC.  rojtz  MOYEN  VIC. 
MOINE:  ce  mot  qui  fignilic  J'aluaire,  du  Grec  M'»f,  fnl, 
s'entend  proprement  de  ceux ,  qui,  félon  leur  première  inlli- 
tntion,  doivent  être  éloignez  des  villes,  fit  de  tout  commerce 
du  inonde.  On  attribue  ordinairement  l'origine  de  l'état  mo- 
naftlque  a  faint  Paul  Hermitc,  &  i  funt  Antoine,  à  l'exemple 
defqucls  l'Egypte  fut  remplie  de  Moines,  dont  les  uns  étoient 
tout-à-fait  foiîtaires,  èlt  les  autres  vivoient  en  communauté. 
Ce  genre  de  vie  fe  répandit  enfuite  dans  la  Syrie ,  puis  dan» 
le  l'ont  él  d^ns  l'Afie  Mineure.  Ceux  d'Egypte  &  de  Syrie 
ont  touiours  retenu  le  nom  de  failit  Antoine  leur  Fondateur; 
au  lieu  que  ceux  de  la  Province  de  Pont  4  de  l'Afie  Mineure 
prirent  le  nom  de  faint  Bafile,  qui  avoit  apporté  en  «es  païs- 
1.1  la  Régie  de  faint  Antoine.  Saint  Athanale  étant  venu  i 
Rome,  &  y  ay.int  publié  la  Vie  de  faim  Antoine,  plufieur* 
emtralfércnt  aurtî  en  Italie  ce  genre  de  vie,  qui  fc  répandit 
de  là  dans  le*  autre*  Provinces.  Les  Moines  habitoient  dans 
les  commencement  hors  des  villes,  fit  la  plupart  étoient  Laï- 
ques; fit  même  leur  profvflion  les  eloignoit  des  fonctions  Ec- 
cléiîatliques.  Tout  leur  emploi  coniuloit  en  la  prière  fit  au 
travail  de*  mains.  Les  Evéques  néanmoins  tiroient  quelque, 
fois  les  Moinçs  de  leurs  folitudes  pour  les  mettre  dans  le  Cler- 
gé; mai*  ils  ccflbient  alors  d'être  Moines,  fit  ils  étoient  mi» 
au  nombre  des  Clercs.  Saint  Jérôme  dlllingue  toujours  ce» 
deux  genres  de  vie .  comme  il  parolt  dans  fon  Epttrc  à  Hélio- 
dore ,  où  il  dit ,  <rfw  Mmsihtmn  tjS  ctuj's  ,  glui  Clcrietrmt.  Il 
y  avoit  anciennement  trois  fortes  de  Moines;  les  péaubiui, 
qui  vivoient  en  commun  dans  un  Monaliérc ,  fous  un  Supé- 
rieur ;  les  Amtbnïtcj,  qui  vivotent  dans  les  deferts  ;  fit  le* 
Stirthîles,  qui  habitoient  deux  ou  trois  dans  des  cellule».  Les 
premiers  Cénobites  avoienc  leurs  Monalléres  djns  des  lieux  é- 
cartez  des  villes,  pour  être  utiles  au  peuple.  Saint  Jean  Chry. 
foltome  jugea  même  qu'il  le*  falloit  faire  venir  dans  les  ville»; 
on  les  mit  enfuite  dans  les  fauxbourgs  des  ville»,  ce  qui  fut 
cafli'c  que  la  plupart  d'eux  *  'appliquant  aux  Lettre* ,  afpirérent 
a  la  Clériraturt ,  fit  fe  firent  promouvoir  aux  Ordres.  Comme 
ils  fe  rendirent  utile*  aux  Evéques,  ils  s'acquirent  de  la  répu- 
tation, fur-tout  dans  l'affaire  de  Ncllorius.  Mat*  parce  que 
quelques-uns  abuférent  de  l'autorité  qu'on  leur  avoit  donnée, 
on  trouva  i  propos  dans  le  Concile  de  Chalcédoinc,  d'ordon- 
ner que  le.«  Moines  ferbient  fournis  entièrement  aux  Evéques, 
fans  la  penniflion  defqacls  ils  ne  pourroient  bâtir  aucun  Mona- 
ftére;  «qu'ils  feroient  éloignez  des  emplois  Ecdélîaftiques , 
a  moins  qu'ils  n'y  fulTent  appeliez  par  leurs  Evéques.  Les  Moi- 
nes n'avoicet  point  alors  d'autre  temporel  que  ce  qu'il*  ga- 
gnoient  de  leur  travail  ;  mai*  ils  avoient  part  aux  aumônes  que 
l'P-vêque  leur  faifoit  dilfrïbuer,  fit  le  peuple  leur  faifoit  aufll 
des  charitez.  Il  y  en  avoit  néanmoins  qui  gardoient  quelque 
chofe  de  leur  patrimoine  ;  fit  c'ell  de  quoi  faint  Jérôme  fe  plal- 
gnoit.  Pour  ce  qui  eft  du  fpirltuel,  Us  fe  trouvoiem  a  la  Paroif- 
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fc  avec  le  peuple:  ou  bien  on  leur  accordent  de  faire  venir 
chez  eux  un  Prêtre  pour  leur  adminiitrer  les  Sacreracns.  En- 
fin ils  obtinrent  la  liberté  .l  avoir  un  Prêtre  qui  tut  de  leur 
corps:  ce  qui  leur  donna  ocafion  d'avoir  des  K«i«l  particu- 
lière*, &  de  faire  comme  une  cfpéce  de  Clergé  Régulier. 

yuokju'cn  ce  tems.U  la  plupart  des  Moines  fulTcnt  dan*  I  O- 
rient ,  il  ne  laiffoit  pas  d  y  en  avoir  un  affez  bon  nombre  dans 
l'Occident,  avant  que  l'ami  Benoit  y  eût  établi  un  Ordre  par- 
ticulier- Saint  Ambroife,  faint  Jérôme  &  Ùiltt  Grc£o.rc,  fonl 
mention  des  Moines  qui  étoient  répandus  en  Italie  ,  dans  Kl 
Gaules  &  dans  plufieurs  autres  endroits  de  l'Europe.  De  puis. , 
les  Auteurs  qui  ont  écrit  les  coinmcnccmcns  de  la  Religion 
Chrétienne  en  différens  paîs,  parlent  tous  des  Moines  qui  é- 
toient  en  ces  lieux-là.  il  y  avoit  néanmoins  cette  différence 
entre  le»  premiers  Moines  qui  étoient  dans  l'Europe  avant  faint 
Benoit,  &  ceux  qui  font  venus  après  lui,  que  les  premiers  é- 
toient  Amplement  Moines,  fans  être  attachez  a  aucun  Ordre 
particulier.  Il  fuffifoit  d  être  Moine ,  pour  être  reçu  cil  cette 
qualité  dans  tous  les  Monaftércs,  lorsqu'on  voyageuit.  On  ne 
dira  rien  ici  de  la  Régie  de  S.  Benoit,  qui  cil  entre-  les  mains 
de  tout  le  monde.  C'cll  allez  de  remarquer  que  le  dtffcin  de 
ce  Saint  ne  fut  pas  d'apporter  des  nouveautez  dans  la  vie  Mo- 
naflique  ;  mais  île  faire  un  Recueil  de  ce  qu'il  trouvoit  de  plus 
parfait  dans  les  autres  Régies.  Depuis  ce  terns-là ,  différens 
Fondateurs  ont  établi  de  nouveaux  Ordre*  Religieux,  que 
nous  voyons  dans  l'Eglife. 

A  l'égard  des  Moines  Grecs,  quoiqu'ils  différent  entre  eux, 
ils  regardent  tous  faint  Bllile  comme  leur  Père  &  leur  Fonda- 
teur; &  ce  feroît  un  crime  parmi  eux  de  s'éloigner  de  fa  Ré- 
gie. On  trouve  dans  toute  la  Uréce  plulieurs  beaux  Monalté- 
rcs .  avec  des  Egtifcs  bien  bities ,  où  les  Moines  chantent  pen- 
dant le  jour  6c  la  nuit.  Ils  n'ont  cependant  pas  tous  une  même 
forme  de  vivre:  les  uns  s'appeîlant  KtnohuAm ,  &  les  autres 
Mtrjitmei.  Les  premiers  font  ceux  qui  demeurent  cnfeœblc 
fc  en  commun,  qui  mangent  dans  un  môme  réfectoire,  qui 
ont  enfin  les  mêmes  exercices.  Ils  font  ainfi  nommez  de  ••»«. 
Winmail,  &  *>t,  vie.  il  y  a  néanmoins  deux  Ordres  parmi  eux; 
car  les  uns  fe  dilent  être  if»  grand  &  «vfifN  Wrt ,  Icfqucls 
l'ont  d'un  rang  plus  élevé  fc  plus  parfait  que  les  autres.  Les 
autres  qu'on  appelle  du  petit  ,  font  d'un  rang  inférieur,  fc 
ne  mènent  pas  une  vie  fi  parfaite  que  les  premiers.  Ceux  qu'on 
nomme  Umjtbml  vivent  comme  il  leur  plaît,  ainfi  que  porte 
leur  nom  compofé  du  Grec  <*<",  propre  ou  p*rtuulur,  fc 
mejurt  ,  règle.  C'cll  pourquoi,  avant  que  de  prendre  l'habit, 
ils  donnent  quelque  ar-enl  pour  avoir  une  cellule,  &  quel- 
ques autres  ehofes  du  Monailére.  Le  Céltricr  leur  fournit 
du  pain  fc  du  vin,  de  la  même  manière  qu'aux  autre»  &  ils 
pourvoyant  eux-mêmes  au  rette  :  étant  exentl  de  tout  ce  qu'il 
y  a  d'onéreux  dans  le  Monailére,  ils  t'appliquent  d  leurs  affai- 
res. Qumd  quelqu'un  Je  ceux-ci  cil  prêt  de  mourir.  Il  lègue 
par  Te.iamcnt  ce  qu'il  pofféde,  tant  dedans  que  dehors  le  »wo- 
natlètc,  a  celui  qui  l'a  affilié  dans  fes  b  foins.  Celui-ci  aug- 
mente encore  par  Ion  indullrie  les  biens  dont  il  a  hérité,  Oc 
laide  par  Teflament  a  celui  qu  il  a  pris  au:fi  pour  lui  fervto  de 
compagnon,  ce  qu'il  a  acquis:  le  relie  du  bien  qu'il  pofféde  , 
c  eli  à  dire,  ce  que  Ton  maître  lui  avoit  légué  en  mourant,  de- 
meure au  Monailére,  qui  le  vend  eufuite.  Il  s'en  trouve  néan- 
moins parmi  ces  derniers  Moines,  qui  font  (i  pauvres,  que 
n'ayant  pas  dequoi  acheter  un  fonds,  ils  font  obligez  de  don- 
ner tout  leur  travail  au  Monailére,  &  de  s'appliquer  aux  plus 
vils  emplois.  Ceux  la  font  tout  pour  le  profit  du  Couvent.  11 
y  a  un  tmiliéine  ordre  de  ces  Moines,  aufqucls  on  a  donné  le 
nom  A' Anachorètes.  Ceux-ci  ne  pouvant  travailler,  insuppor- 
ter les  autres  charges  du  Monailére  ,  achettent  une  cellule 
dans  un  lieu  retiré,  avec  un  petit  fonds,  dont  ils  puiffent  vi- 
vre, &  ne  vont  au  Monailére  qu'aux  jours  de  fête,  pour  affi- 
lier à  l'Office.  Ils  retournent  enfuite  a  leurs  cellules,  où  ils 
s'employent  i  leurs  affaires  &  a  leurs  prières.  II  y  a  quelque- 
fois de  ces  Anachorètes  qui  fortent  de  leur  Monailére ,  avec 
le  confentement  de  l'Abbé,  pour  mener  une  vie  plus  retirée, 
&  pour  s'appliquer  davantage  i  la  méditation.  Le  Monailére 
leur  envoyé  une  fois  ou  deux  le  mois  dequoi  fc  nourrir,  lorf- 
qu'ils  ne  pouédent  ni  fond*  ni  vignes.  Mais  ceux  qui  ne  veu- 
lent point  dépendre  de  l'Abbé,  louent  quelque  vigne  voiline 
de  icu'  cellule,  dont  il*  mangent  les  raifins,  ou  bien  vivent 
de  ligues  &  de  quelque»  fruits  femblables.  On  en  volt  auflï 
qui  gagnent  leur  vie  i  écrire  des  Livres. 

Outre  les  Moines,  il  y  a  des  Moincffes  qui  vivent  en  com- 
munauté ,  &  qui  font  renfermées  dans  des  Monaftércs ,  foui  la 
Rénle  de  faint  Balilc.  Elles  ne  font  pas  moins  aultéres  que 
les  Moines,  dans  tout  ce  qui  concerne  les  régies  de  la  vie  nio- 
nailique.  Elles  ont  une  Abbcffe;  mais  leur  Monailére  dépend 
tou;ours  d'un  Abbé, qui  leur  donne  un  Moine  de*  plus  anciens 
fcdcs  plus  vertueux  pour  les confeffer.fc pour  leur  adminillrcr 
les  autres  Siercmcns.  il  dit  auffi  la  Meffc  pour  elles,  fc  règle 
les  autres  Offices.  Ces  Rcligieufts  ont  la  tête  raféc,  &  por- 
tent toutes  un  même  habit  de  laine  noire,  avec  un  manteau 
de  même.  Klles  ont  le-s  bras  couverts  jul'qu'au  bout  des  doigts. 
Chacune  a  fa  cellule  féparée,  où  il  y  a  dequoi  fc  loger,  tant 
en  haut  qu'en  bas,  &  celles  qui  font  Us  plus  riches  ont  une 
fervante;  elles  nourriffent  même  quelquefois  dans  leur  maifon 
de  jeunes  filles  qu'elles  élèvent  dans  la  piété.  Apres  s'être 
acquittées  de  leur  devoir  ordinaire  ,  elles  font  des  ouvrages 
à  l'aiguille;  &  les  Turcs  qui  ont  du  refpccl  pour  ces  Religieu- 
fes.  viennent  jufqucs  dans  leurs  Monaltércs  acheter  des  cein- 
tures de  leur  façon,  l'ayez  RLLIGIKUX.  *  Léo  Allatius, 
de  fEgltH  Orient,  gf  OeciJ.  I.  3.  Hijl.  des  OrJ.  Rtl.  in  auarto, 
17 15,  ckezj-  *-  Ceignard. 

MOINE,  (Etienne  le)  naquit  i  Caen  au  mois  d'Octobre 


M  O  L 

l6n.  II  apprit  dans  fa  patrie  les  premiers  élémens  des  1 
ces,  &  paffa  enfuite  a  iedan  où  il  rt  fa  Théologie  fous  M. 
Du  Moulin.  Oc  la  il  alla  en  Hollande  ,  &  s'appliqua  aux 
Langues  Orientales  dans  l'Univcrfitè  de  l.eyde.  A  fon  retour 
en  France,  en  1650,  il  fut  appelle1  au  Miniitére  ,  fc  fervit 
quelques  années  en  qualité  Je  Paiieur  l'Eglife  de  GefolTc.  Mais 
fou  mérite  ne  put  être  longtems  caché  dans  l'obfcuritê  de  ce 
village.  L'Eglife  de  Rouen  ietta  Us  yeux  fur  lui  ,&  il  lut  long- 
tems Minillre  dans  cette  fille.  Il  y  fut  détenu  quelques  mois 
dans  les  priions  du  Bailliage,  pour  avoir  favorilé  la  retraite  en 
Angleterre  de  la  fille  d'un  Confcilltr  au  Parlement  ,  qui  ne 
voulut  pas  #jurer  la  Religion  Protetlante,  comme  avuit  fait 
fon  pire.  Ayant  reçu  enfuite  quelque  chagrin  parmi  fes  Col- 
lèges, fc  M.  Van  lliuninghen  le  follicitant  d'un  autre  coté, 
au  nom  des  Etats  de  Hollande,  de  fc  retirer  chez  eux,  il  ac- 
cepta ce  parti,  l'ortit  de  France  en  «676,  &  ayant  été  prendre 
le  bonnet  i  Oxford,  alla  i  Lcyde,  où  il  fut  reçu  Profcffcur  en 
Théologie-  i  des  conditions  fort  avantageufes.  11  cil  mort  en 
cette  ville  le  troifiéme  Avril  1689,  4géde  642ns.  Comme  il 
s'ètoit  deltlné  au  Miniitére  des  fa  première  jeunefle,  il  avoit 
tourné  fes  études  du  côté  des  Antiquitcz  tarées  qu'il  a  porte- 
dées  parfaitement.  Il  favott  a  fond  les  Langues  Orientales,  la 
Giéque,  &  la  Latine,  fc  il  avoit  joint  à  ces  connoiffances  un 
grand  ufage  des  Lettres  profanes.  Il  aroit  une  mémoire  pro- 
digkufea  laquelle  rien  n'échapoit,  &  qu'il  avoit  remplie  d'u- 
ne inhnité  de  beaux  traits  d'érudition  ,  par  une  application 
continuelle  i  l'étude  :  ce  qui  rendoit  fa  converfation  extrême- 
ment u:i  e  fc  agréable.  C'étoit  un  homme  plein  de  candeur, 
détititcreilé ,  ennemi  de  la  médifance,  fidèle,  &  officieux  ami, 
fc  ennemi  des  contentions  &  des  difputes.  On  a  de  lui ,  (  mit 
Sacra/m  Syllogt  vaiiorum  Opujcularum  Gntcotum  ad  Rem  EccItJU- 
fi;cam  ipttftnttm ,  cura  Pjf  Audio  Siephaai  le  Ment,  aut  cotlcgu  , 
Vtrfmu  p,i  ira  addtiit ,  &  Suit  8f  Otfcrmiomtui  ukmcmlmi  il- 
hfiT«viii  IhjJttttM  Tbcok>i  ca  ad  la:um  Jercmut ,  fc  23.  ».  [,  dt 
Jcmvb  lu  m/tré  ,  mut,-  irmna  t  rm.*ru  !ti»ihu  tbntê  01.tr, 
txtmpt*,  W  public*  luà  txpofit*!  (Salomon  V'an-Til  adonné 
cette  pièce  au  public )  Ept/uU  de  Melemptnrit;  Fn^mmlum  ex 
Mro  île  LÎMVtrj»  Jùi7»Jep*t  itmim  tjtumdtm  i  Davide  lletjtbtho  edt- 
tum,  raa  l'erjime  Siepteni  le  Mttne;  Htrt»t,<u  <pt  M.  le  Miat 
prmatf*  tn  tpitttmt  lt  &éforat,  fur  le  régne  du  Meffie.  *  Sm  Elo- 
ge far  M.  de  Beauval  ,  Ht/Î.  dti  Onvragct  des  Savaas ,  Avril 
ifiho.  M.  Huet,  Orr^K  *  Caen  ,  p.  403.  Le  Pére  Niceron, 
Mtnwrrs  pmr  Jerwr  i  i  Htft.  tes  Homme,  lttujlra,  terne  13.  p. 

MOINE  (Jean  le  )  Cardinal  du  titre  de  faint  Marcellin  & 
faint  Pierre,  &  Evêque  de  Meaux.  étoit  natif  de  Crefli  en 
Ponthieu,  &  fut  élevé  dans  I  Univcrllté  de  Paris,  où  il  apprit 
la  Théologie  fc  le  Droit  Canon,  enfuite  de  quoi  il  prit  le  bon- 
net de  Docteur.  Il  fit  un  voyage  i  Kome,  devint  Auditeur  de 
Rote ,  &  mérita  le  chapetu  de  Cardinal ,  que  le  Pape  Céleilin 
V  lui  donna  l'an  1294.  D'autres  difent  que  ce  fut  Boniface 
VIII.  En  effet,  li  la  pourpre  fut  une  récompenfe  d'avoir  fait 
des  Commentaires  fur  le  VI  livre  des  Décrétâtes,  ce  fut  Bo- 
niface qui  éleva  Jean  le  Moine  au  Cardinalat.  Ce  Pontife  eut 
une  grande  eltime  pour  le  Moine,  &  l'envoya  Légat  en  Fran- 
ce, pendant  le  démêlé  qu'il  eut  avec  le  Roi  Philippe  lt  Bel. 
Sponde  rapporte  au  long  le-  fujet  de  cette  Légation ,  qu'il  met 
l'an  1303;  ét  Du  Chêne  dans  la  Vie  de  Bomfacc,  la  fixe  au 
commencement  du  Carême  de  l'an  1301,  vers  le  teins  où  Jean 
fonda  à  Paris  un  Collège  de  fon  nom.  Depuis  il  fe  trouva  à 
la  création  de  Clément  V  l'an  1305  ,  mourut  a  Avignon  l'an 
1313,  &  fut  poité  dans  l'Eglife  de  fon  Collège  a  Paris,  où  il 
cil  enterré  avec  fon  frère  An  c«e'  le  Moiki,  Evêque'  de 
Noyon,  mort  en  1315.  •  Hlftoire  d'Abbcvillc  fc  de  Ponthieu. 
Vicîorcl,  m  AdM.  ad  Ctacaaium  fa»  Ode/H*  V,  Frizon,  Oall. 
Purp.  t  2.  Aubery  ,  Hijt.  du  Card.  Sponde,  A.  C.  1313  «. 
a.  Militez  de  Pari,.  Sainte-Marthe,  G'afl.  Cbrifl.  in  Epifc. 
MeU-tif.  &c. 

MOiNE  (Pafquter  le)  Portier  ordinaire  du  Roi  François 
[,  publia  en  1520.  deux  Ouvrages  hiltoriques;if  Sacre  &  Cau- 
romemert  dt  Fraaeoi)  l ;  lt  j'ajage  r>f  Cmamdte  d»  D^l*  Je  Mtla* 
t»  1515  >'  ta  vvr»  ra  prtft  Cet  Auteur  s'appelloit  lui  même, 
le  Mm Jam  fiec.  On  ne  l'ait  pas  le  tenu  de  fa  mort.  •  Le  Long, 
Btb)uMi\  ,j\,<  HijiiTuptc  de  Vramt. 

MOINE  )  Pierre  le)  Jéfuitc  ,  de  Chaumont  cnBaffigny, 
né  l'an  1602,  entra  dans  la  Société  à  Nancy,  l'an  1619,  fc 
mourut  à  Paris  le  22  d'Août  de  l'an  :67t.  Ce  Religieux  cft 
le  premier  de  tous  les  Poètes  François  de  la  Société,  qui  ife 
acquis  quelque  réputation  Ams  ce  genre  d  écrire.  On  a  de 
lui  divers  Ouvrages  en  vers,  dont  on  peut  voir  le  dénombre- 
ment dans  le  Jugement  des  Savans  fur  les  Poètes  modernes . 
par  Haillct.  Le  plus  confidérable  de  tous  tes  Poèmes  cft  le 
farat  Lotit ,  ou  la  jointe  Courjme  raoïqur/i  fut  le.  Infidèle,.  Le  P. 
Rapin  trouve  que  ce  Poêle  n'elt  pas  allez  retenu  ,  qu'il  fc  laif- 
fe  aller  1  fon  efprit,  &  que  fon  Imagination  le  mène  toujours 
trop  loin.  Ces  défauts  que  le  Pére  Rapin  reproche  à  fon  con- 
frère font  encore  plus  fenlibles  dans  fes  Peinture,  Morale,.  I.c 
Pére  Manibrun,  Jéfuite  ,  a  fait  contre  le  Poème  de  S.  I.ouïs 
un  Trr.iitdu  Poème  tptquc.  Les  autres  Pocfîcs  du  Pére  le  Moi- 
ne font  ,  Le  Trii.mpl*  de  Luuh  XIII  ;  La  France  guérit  dan, 
le  TttaHigemcnt  de  la  fautd  du  Rot  ;  Les  Ihamt  dt  la  Sarel- 
ft  fif  <t>  t  Amour  dt  Dieu;  Recueil  dt  t'en  Tt»>alogiMes ,  lté- 
rehfaet  8?  Moraux  ;  Le  Portrait  du  Roi  ;  Les  Jeux  Paèuaues; 
L'Eloge  du  Pnnct  dt  Cou*,  &C.  Il  a  auflï  écrit  en  proie 
la  l'  e  du  Cardinal  dt  Richelieu  ;  La  Dtfettw  aiftt ,  Ouvra- 
ge qui  remplit  parfaitement  fon  titre.  Pluficurs  Théolo- 
giens de  ce  tems-la  l'ont  critiqué  ,  &  ont  auffi  attaqué  lu 
l'einturtt  Maralri  du  même.  *  dollar.  Nathanael  Sotwcl ,  ra 
BiMirtb.  Stcttl.  Jefu.  Louis  de  Montalte ,  Ltttrt  XI.  Rapin ,  Refle- 
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ri«u  fur  tAtt  Po?rifie.  Baillet,  J*rt*cai      Sutnw,  fi'-'- 
3.  pjrfic  I.  p.  178.  n.  1075.    f»wc  4-  jwrtrt  î.  p.  31$.  2f 
i.  1515.  édit.  d'Amltcrdam  1735.  M.  liton  du  Tillet.  Par- 
wjjc  FrmifM.  l'oyez  k  SuppUmut  île  Ptrit  1 736. 

•  MOiNE  (  l'Hiiçois  le)  étr.it  Moitié  de  proleftïon  auffi 
bien  que  Je  nom.  11  était  de  Malincs,  Religieux  de  l'Ordre 
des  l  itres  Mineurs.  On  a  de  lui,  Epifiola  de  Oriis  ftu  at  érf- 
frrpfjiwcoù  il  traite  l'Empire  du  Prèle- Jean  ,  fil  de  lafituation 
du  Paradis  tcrrc'.'rre.  Il  a  auffi  public  une  Carte  des  régions 
fcptewiionaîes.  *  Valére  Andic,  Bîl/lioib.  Belgtia,  p. 

MOIRKNC  ou  MOYRAN,  village  du  Dauphtné  fur 
l'Ifiire ,  à  quatre  Iléus»  au-dcllbus  de  Grenoble.  On  croit  que 
c'eit  le  bourg  nu  la  petite  ville  qui  portoit  anciennement  le 
nom  Je  Afa-jiMMi.  •  Maty ,  DiS. 

MOIS  et!  proprement  l'cfpacc  du  tems  qui  s'écoule  depuis 
une  nouvelle  Lune  jutqu'à  l'autre.  Ce  tems  eft  de  29  jours  & 
nhcuies,  ou  fe!(itj  le  calcul  civil,  de  20  puis  de  30  jours, 
6;  s'appelle  «wri  Ir.nrrr.  On  donne  encore  le  nom  de  mots  au 
tem  que  le  Soleil  im-t  â  parcourir  de  l'occident  a  l'orient,  un 
des  douze  Signes  du  Zodiaque:  ce  qui  s'appcl.'c  ntii  folâtre , 
o;t  agronomique.  L'année  civile  te  divife  aulE  en  mois  ci- 
vils, qui  ne  fc  rapportent  pas  exactement  aux  mots  lunaires, 
ni  aux  mois  fo!aircs.  l'ar  exemple:  le  commencement  du  mois 
civil  ,  appelle  mois  de  Mars, qui  clt  $9 jours  après  le  premier 
jour  de  l'an,  fête  de  la  Circoncifion  n'elt  pas  le  commence- 
ment du  mois  folaire.  dont  le  premier  jour  eft  au  ai  ou  21 
de  Mars,  quand  le  Soleil  entre  au  Signe  du  Bélier,  ni  le  com- 
mencement du  mois  lunaire,  qui  eft  incertain,  fii  recommen- 
ce i  chaque  nouvelle  Lune.  A  regard  du  mois  lunaire,  les  A- 
théniens  te  quelques  autres  Peuples  commençoiem  leurs  mois 
par  le  jour  où  la  Lune  rtvtnoit  au  môme  point  que  le  Soleil, 
(ce  qu'on  appelle  lunalfon  ou  conjonction  de  la  Lune;)  mais 
les  Juif»,  les  Chaldéent,  &  prcfque  tous  les  Orientaux,  fit 
aujourd'hui  les  Turcs,  fit  autres  Mahomécans,  comptent  leurs 
mois  depuis  la  première  pointe  du  croisant,  c'eft  i  dire,  lorf- 
que  le  croill'ant  commence  à  paroltrc,  un  jour  ou  deux  après 
la  conjonction  de  la  Lune  avec  le  Soleil.  *  Le  PérePétau,  it 
Deîh.  ïffflp. 

MOIS  VAGUES,  mois  de  l'année  vague  des  Arabes  & 
des  Turcs,  laquelle  ne  contient  que  douze  mois  lunaires,  fit 
recommence  i  la  treizième  nouvelle  Lune:  de  forte  qu'elle  li- 
»it  onze  jours  plutôt  que  l'année  folaire ,  fit  n'a  pas  un  com- 
mencement fixe  a  certain  tems.  Ces  onze  jours  font  environ 
un  moi*  en  trois  ans:  il  arrive  que  le  premier  mois  de  l'année 
parcourt  alnfi  l'ucccffivcment  toutes  les  faifons;de  l'Hyver  par- 
tant i  l'Automne,  de  l'Automne  à  l'Eté ,  fie  de  l'Été  au  Printems. 
Par  exemple,  leur  année  commençant  par  notre  janvier,  com- 
mencera trois  mois  après  par  notre  mois  de  Décembre,  en- 
fuite  par  Novembre,  puis  par  Octobre,  par  Septembre,  fie 
ainfi  des  autres,  en  rétrogradant  d'onze  jours  chaque  année, 
&  d'un  mois  en  trois  ans.  Les  noms  des  douze  mois  lunaires 
des  Turcs ,  &  autres  Mahométans ,  font  t.  Maharran.  2.  Tzc- 
pliât.  3.  Rabie  premier.  4.  Rabie  fécond.  5.  Giumadi  premier. 
6.  Giumadi  fécond.  7.  Regîab.  8-  Sahebert.  9.  Rauiadam.  10. 
Scheuval.  11.  Dulkaida.  12.  Dulkegla.  Vaytz  EMBOL1S- 
ME.  •  Le  P.  Pétau,  ie ..  Dafh.  Temp. 

MOIS  JUDAÏQUES,  mois  de  l'année  des  Juifs,  qui 
étoient ,  i.  Nifan  ou  Auib.  2.  liar  ou  Zius.  3.  Sivan  ou  Si- 
ban.  4.  Taniuz.  $.  Ab.  6.  Elul.  7.  Tifri,  ou  Ethamln.  8.  Mar- 
chefvan  ou  (lui.  9.  Calltu.  10.  Thcbet.  11.  Schébat.  12.  Adar. 
J.'année  civile  commençoit  chez  les  Juifs  par  le  mois  nommé 
Tifrl.  &  l'année  cccléliaftiquc  ou  fainte  par  le  mois  de  Nifan. 
Il  ett  fou  vent  parlé  de  ces  mois  dans  l'Hiftoire  facrée;  &  il 
elt  important  d'en  marquer  le  rapport,  avec  les  mois  de  l'an- 
née Julienne ,  qui  elt  celle  dont  nous  nous  fervons. 

1.  Nifan.  Mars  fit  Avril.  (  Pri»lcmi.  ) 

2.  liar.  Avril  fie  Mai. 

3.  Sivan.  Mai  &  Juin. 

4.  Tarouz.  Juin  &  Juillet. 

5.  Ab.  Juillet  &  Août 

6.  Elul.  Août  fit  Septembre. 

7.  Tifri.  •    Septembre  S  Octobre,  (Aulvme.) 

8.  Marchefvan.  Octobre  fie  Novembre. 

9.  Calleu.  Novembre  fit  Décembre. 

10.  Thébct.  Décembre  fit  Janvier. 

11.  Schébat.  Janvier  &  Février. 

12.  Adar.  Février  &  Mars. 

•  Le  Pére  Petau ,  it  D*8r.  Temper.  Le  Pére  Labbc,  tu  Cbrme}. 

Les  ancien*  Hébreux  n'avoient  pas  des  noms  réglez  pour 
défigner  leurs  mots  ;  ils  difoient  le  premier ,  le  fécond .  le 
troifiéme.  fie  ainfi  du  relie.  Dans  Molfc  nous  trouvons  Akh, 
ou  le  mois  des  nouveaux  épies ,  qui  eft  apparemment  le  nom 
que  les  Egyptiens  donnoient  aux  mois  que  les  Hébreux  appel- 
èrent dans  la  fuite  Nifan  fie  qui  fut  le  premier  de  l'année  fain- 
te ,  comme  Ttffi  fut  le  premier  de  l'année  civile.  On  n'elt  pas 
d'accord  fur  l'origine  de  ces  noms  de  Mois.  Scaliger  a  cru 
<juc  Salomon  les  avoit  empruntez  des  Phéniciens.  Grotius 
croit  qu'ils  viennent  des  Chaldéensi  fit.  le  Pére  Hardouin  les 
fait  venir  des  Egyptiens.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  ne  les  volt 
ni  avant  ni  après  Salomon.  Mais  depuis  la  captivité  de  Baby- 
lone  ,  il*  prirent  les  noms  des  mois  des  Pcrfes  chez  qui  Ils  a- 
voient  demeuré  longtcms.  Dans  les  commcnccmens,  les  Hé- 
breux fuivoient  dans  leur  année  fie  dans  leurs  mois  la  difpofi- 
lion  qu'ils  avolent  trouvée  en  Egypte.  Leur  année  étoit  de 
trois  cens  folxante-cinq  jours  ,  fit  de  douze  mois  de  trente 
jours  chacun.  Depuis  la  fortie  d'Egypte,  qui  arriva  au  mois 
de  Mars,  Dieu 'ordonna  que  l'année  fainte  commencerait  au 
mois  de  Nifan,  le  fcptiéine  de  l'année  civile.   Depuis  la  cap- 
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tlvieé  de  Babyîone  Ils  prirent  lesnoir.s  des  mois  des  Chaldètn* 
fit  des  Petfe-i,  fi  du  ttms  des  Machauées  ils  fuivoient  la  mi- 
nière de  Grecs  c'elk  4  dire  que  leur»  mois  étoient  lunaires  & 
leurs  «n»é«.5  lol.ttits.    La  nouvelle  Lune  étoit  le  commence- 
ment du  mots.    Ils  ne  la  régloient  pas  par  le  point  où  ia  Lune 
fc  joint  mi  Soleil,  mais  par  le  moment  où  elle  paroit;  o:  ils 
avoient,  àit-m,  des  gens.  poite2  fur  des  lieux  élevez  pour  en 
donner  ^vh  au  Sanhédrin  le  plus  promtement  qu'il  étoit  polïi- 
blc,  û:  aullï-tôi  onannonçolt  le  couiaiencement  du  mois  par 
le  fon  des  trompettes.   C'eli  ce  que  difent  les  R?bb;ns.  Mais 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  fi  cela  s'clt  jamai»  pratiqué , 
ce  n'a  été  que  dans  les  Provinces  éloignées  de  Jérufulein,  car 
dans  le  Temple  &  dans  la  Capitale,  il  y  eut  toujours  un  Calen- 
drier fixé,  ou  du  moins  une  decifion  fixe,  arrêtée  par  la  Mai- 
fon  du  Jugement.  Les  douic  mois  lunaires  ne  faifant  que  trois 
cens  cinquante-quatre  jours  &  lix  heures,  l'année  des  Juif»  é- 
toit  plus  courte  que  la  Romaine  d'onze  jours.  Mais  ab»  de  ra- 
traper  le  point  des  équinoxes.  dont  cette  différence  de  l'an- 
née folaire  &  de  la  lunaire  éloignoit  la  iwirer  du  premier 
mois,  les  Juifs  avoient  foin  de  trois  en  trois  ans  dïMercf.ief 
dans  leur  année  un  treizième  mois,  qu'ils  appcllolent  t'<  A- 
itr,  où  le  J'ecmJ  Aitr.  C'étoic  le  Sanhédrin  qui  région  cette 
intercal jtion ,  &  ce  treizième  mois  fe  plaçoit  encre  Aier  &  Ni- 
/m,en  telle  forte  que  la  Pique  fut  toujours  célébrée  la  premiè- 
re pleine  Lune  après  l'équinoxc.  On  peut  voir  fur  cette  ma- 
tière l'/ioroAiflim  A  fEtntmt  par  le  Pére  Lami,  la  Diffcnmn 
du  Pére  Calmet  fur  U  Cortmkpe,  i  la  tête  du  Commentaire 
fur  la  Genéfc;  Scatiger  it  EmenJstlme  Ttmptrm;  Calvilius  dan» 
fon  fartHittlm  à  U  Cbrmulopc  ,  &c.   Le  Pére  Calmet,  DiB. 
M  h  Bible. 

MOIS  PASCHAL,  mois  dans  lequel  on  célèbre  ta  ffte 
de  Piques.  C'eft  le  mois  lunaire  auquel  l'équinoxc  du  Prin- 
tems (fixé  par  l'Kglifc  au2i  jour  de  Mars,)  arrive  au  quator- 
zième jour  de  la  Lune ,  ou  i  quelqu'un  des  jours  fuivans.  La 
féte  de  Pâques  fe  célèbre  le  Dimanche  qui  fuit  immédiatement 
te  quatorzième  de  cette  Lune  dont  le  premier  jour  ou  la  nou- 
velle Lune  eft  entre  le  8  de  Mars  &  le  5  d'Avril  inclufivemtnt, 
c'eit  i  dire,  qu'il  peut  être  un  des  jouis  qui  font  compris  en- 
tre ces  deux  termes.  Le  Pére  Petau ,  t>t  DeSr.  Timp. 

MOIS  ROMAINS,  forte  d'aides  ou  de  contributions 
qui  fc  payent  par  mois  i  l'Empereur  d  Allemagne  par  les  Etats 
&  Membres  de  l'Empire,  dans  chaque  Cercle,  pour  l'entre- 
tien des  troupes,  &  pour  les  néeeflïiez  publiques,  i  ratfon 
d'un  certain  nombre  de  cavaliers  tt  de  f<mtaflins,  ou  d'une 
fomme  d'argent  par  mois.  Ce  nom  vient,  filon  quelques-uns, 
de  ce  que  la  taxe  fe  lit  premièrement  pour  entretenir  vint  mil- 
le hommes  de  pié,  &  quatre  mille  chevaux,  qui  dévoient  ac- 
compagner l'Empereur,  lorfqu'il  faifoit  le  voyage  de  Rome 
pour  fc  faire  couronner  :  de  forte  que  ceux  qui  ne  pouvoient 
fournir  des  foldats,  donnoient  par  mois  l'équivalent  en  ar- 
gent. Toutes  les  taxes  qui  fe  payent  pour  un  mois  Romain, 
par  tous  les  Cercles  de  l'Empire,  font  cnfcmblc  le  nombre  de 
2681  cavaliers,  &  1279s  fanutTins,  ou  en  argent,  la  font  me 
de  83364  florins ,  valant  chacun  quarante  fols  de  notre  mon- 
noye ,  a  raifon  de  douze  florins  pour  cavalier  ,  fit  de  quatre 
'  taflîn.  ♦  Heifs ,  hfi.  it  rE*pi><  ' 


florins  pour  fantail 
lame  S- ..p.  141- 

MOÏSE  NACHMAN1DES  ou  fils  de  Nachman,  & 
autrement  nommé  Rsmtutn,  Rabbin  célèbre,  naquit  a  Gironne 
en  1194.  Il  s'appliqua  d'abord  i  la  Médecine,  mais  il  ue  laif- 
fa  pas  de  faire  de  grands  progrés  dans  l'étude  de  la  Loi,  qui 
l'ont  fait  appellcr  tt  Pért  it  la  StpJfe  iU  Lvmuùrti  U  Fleur  dt  U 
Gwrsmwfif  ie  U  Stmtt/.  Un  Sermon  qu'il  prononça  devant  le 
Roi  de  Caftillc,  le  fit  regarder  comme  le  Pére  de  l'Eloquence. 
Mo'ifc  méprifa  d'abord  la  Cabbale,  mais  ayant  en  fuite  goûté 
cette  Science  il  y  devint  très  habile.  Il  crouvoit  tout  ce  qu'il 
vouloit  dans  les  Ecrits  facrez ,  mais  particulièrement  dans  le 
Cantique  de  Moïfc.  Il  ne  fc  borna  pas  i  la  Cabbale  fpéculi- 
tive,  il  fe  jetta  aulïï  dans  l'opérante  II  foutint  une  conféren- 
ce en  1260,  dans  le  Palais  du  Roi  Jaques,  contre  un  Moine 
nommé /W,  &  contre  Raymond  Martin,  Dominicain.  Cha- 
cun fc  donna  l'avantage  de  la  difputc.  Paul  obtint  du  Roi  d'A- 
fagon  un  Arrêt  par  lequel  II  étoit  enjoint  aux  Juifs  de  lui  ou- 
vrir les  portes  de  leurs  Synagogues  fie  de  leurs  maifons  pour 
difputer  avec  eux,  &  de  lui  fournir  tous  les  Livres,  dont  il 
avoit  befbln  pour  les  convaincre.  Nachmanidcs  publia  les 
Actes  de  fa  Conférence,  dans  lefquels  il  chante  la  victoire,  fie 
foutlent  que  le  Roi  fut  (3  content  de  fa  conduite  qu'il  lui  donna 
trois  cens  écus  pour  fon  voyage  de  la  Terre  Sainte,  llparoltpar 
la  Conférence  imprimée  (  fi  tant  eft  que  les  Actes  donnez  par 
lV»ienjeU  dans  fes  Telt  Ig»tt,  foient  les  véritables)  queNachma- 
nidès  répondit  tris  foiblcmcnt  fur  l'objeélion  du  tems  où  ls> 
Mcûle  doit  parottre,  fit  que  le  feul  avantage  qu'il  eut,  venoit 
de  l'imprudence  des  Moines  &  du  Roi  qui  voulurent  lui  prou- 
ver la  Trinité  des  Pcrfonnes  divines ,  par  l'odeur,  la  faveur  fit 
la  couleur  qui  font  dans  le  vin  ;  ou  par  la  fagefle,  U  puiflànce 
fit  la  volonté  qui  font  en  Dieu.  Le  Pape  condamna  le  Roi  d'A- 
ragon qui  avoit  permis  cette  Conférence , fit  le  Moine  qui  l'a- 
voit  foutenue.  MoTfe  fe  retira  enfuite  i  térufalcm ,  v  bâtit 
une  Synagogue  fit  y  mourut.  On  n'eft  pas  a  accord  fur  le  tcm« 
de  fa  more  Ghedalia  dit  qu'elle  arriva  en  1300,  mais  d'autres 
la  mettent  beaucoup  plutôt.  Il  fit  plufieurs  Ouvrages,  te»  pif- 
tt  Jur  U  nht  ék  Temple;  eki»Lcttrti  pour  porter  les  hommes  à 
la  piété ,  fit  particulièrement  i  la  fainteté  du  mariage  i  tti  Stmti 
de  la  Là;  k  Jardin  du  PUifir  rempli  de  vifions  cabbalilliques 
tic  11  entra  fort  avant  dans  les  difputes  qui  régnoient  de  fon 
tems  fur  les  fentlmens  de  Maimonidès,  fitfit  une  Apologie  de 
R.  Alphès  qu'il  intitula,  k  Livre  iet  Guerra.  »  Bafnage,  tt/l. 
ia  2m/»  eff.  tmt  5.  p-  1740- 
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MOÏSE  ISERLES,  Rabbin,  qui  a  cnfcigné  environ 
pendant  vînt  ars  dans  la  Syrincoguc  de  Crecovie ,  &  qui  ett 
mort  en  15-2  .  il  a  laiiR  j/uiicur»  Traitez,  /WV  MuMrs, 
/■'oim  Je  Mmji,  iiiiprimii  ;b  fuli»  en  1692.  par  If*  Wi»  J<-"  J°- 
cha'iïii,  tl!s  de  Mair  Cumn.ucr,  avec  dis  Notes  marginales 
de  fa  r.i'.-on;  .\fa*rr  /ai»,  /'rf-t  A  /'t*;  SihtxM  Omicbeuittb, 
/JrnmiJrj  RrfK*jc>;  Sebtmimà  (hibeiiehot ,  ^<  fd  «MititTf  JVgiir. 
grr  Jfxj))tï«fr  /f<  vMimes;  iftji  ;  (Ce  Livre  a  été  fument 
réimprimé  fuie  a  Cucovic.  lott  4  Prague)  S.l-  lkta  liénub.  qui 
clt  u:i  Traité  île»  Rites  des  Juif*  a»n>  ic*  différens  paîs  où 
ils  R-  trouvent;  /ira»  //ji.rf'w.ir  ,  /a  La;  <ra  .i.Vr>'e  tw  te  prf- 
rl.r;  7oiV  HM*b,ta  U:  Je  fbtltcau/le.  *J.  C.  VVolt.i  BùVi**. 
/7r*r,c.,...  ' 

M  DISK,  Prophète.  V^tz  MOYSE. 

MOÏSE  r  Saint)  Solitaire,  l'ojtz  M  C)  Y  S  R  (Saint). 

MOÏSE.  Prêtre  de  Rome,  tajiz  MOYSE. 

M  OISE,  Impoitcur.  Vtyez  MOYSE. 

M  OI  SE,  Rabbin.  Voyez  MOYSE. 

MOi'SE  BARCEPHA.  l'oyez  MOYSE  BARCE- 
P  H  A. ., 

M  t>  IS  E,  Rabbin,  qu'on  nomme  fouvcMBen-Ahnsm  ou M<ti- 
mvrJt,..  l'ojtz  MOYSE. 

MOIsK.  faim  Piéht ,  0,111  travailla  i  h  convcrlîon  dc«  If- 
maclitcs,  dans  le  IV  ûéclc ,  fit  qui  fut  leur  Evcquc.  Ivjtzb&AU- 
VIA.  .. 

MOIS  E  K  1 M  C  1!  I.  Voyez  K  I  M  C  M 1  (  Moire  ). 

MOÏSE  VAUX.  Abbaye,  l'evz  M  ASM  UNS  TER. 

MOISSAC,  ville  de  France  dans  IcOjucrcy,  ell  fituée  fur 
la  rivière  de  Tarn  qui  fc  jette  peu  après  tlar.j  la  Garonne  ,  & 
a  un  Su'sc  de  Sénéchal.  C'cft  une  ville  ancienne  &  qui  a  été 
fuuvent  ntr'tici'.  Le»  Goth*  la  prirent  fur  les  Romains;  &.  le 
Roi  Clovis  l'enleva  aux  premiers.  Dans  ta  fuite,  Gaifre,  Duc 
d'Aquitaine,  !a  prit  encore,  &  le  Roi  Pépin  la  regagna.  Rai- 
nions,  Comte  de  Touloufe,  la  mit  dans  le  parti  dei  Albigeois 
vers  l'an  1112;  mais  Simon  1  Comte  de  Montfort,  la  reconquit. 
Elle  fut  détruite  par  les  Anglois,  fit  a  depuis  beaucoup  (ouf- 
ftrt  pen.lantles  guerres  civiles  de  !a  Religion.  Ainii  la  ville 
de  M.iitTac  c'.l  bien  différente  de  ce  qu'elle  a  été  autrefois.  El- 
le a  li-te  ccich.-c  Abbaye  de  faint  llenoit,  où  il  y  a  eu  plus  de 
cinq  cens  Religieux  :  il  y  en  a  infime  qui  dil'ent  mille.  Le  Rot 
ell  Seigneur  d'une  partie  de  MoilLc,  comme  Comte  de  Tou- 
loufe, «5t  l'Abbé-  elt  Seigneur  de  l'autre.  Cela  fut  aitifi  réglé 
pat  une  Sentence  de  l'an  122g.  •  Catel.  IFt/ia-Ats  &  Afrmoi- 
rri.it  Unpeatc.  Sainte  Matthc,  Galt*  Clirxjïwu.  De  Tliou  , 
Hui.  Du  Chêne,  Rctlvnhi  its  Antitpiïtez  des  villts  ik  France. 
Pa'pyrc  Maifon ,  Dtfir.  Flum.  GjII.  fiie. 

•  M  OIT  OR  EL  de  K  LA  IN  VIL  LE  (Antoine)  Archi- 
tefte,  naquit  i!  Pithmge  i  quatre  lieue*  de  Dijon.  Il  fut  ehoili 
à  Rouen  pour  Arpenteur  &  jaugeur  Royal  du  Bailliage  o.  de 
la  Vicomte;  a  quoi  le  Roi  joignit  une  commilfion  pour  les  biè- 
res qui  fc  verdoient  i  Rouen.  Il  mourut  dans  cette  ville  le 
qiiv.triéme  de  lanvier  171c,  5gé  d'environ  65  ans,  On  a  de 
lui  '/'mil* '  Ju  '/aK£«  wthtrftl,  avec  la  Meli'OJc  it  luftr  les  Ovvrt- 
tti  lit  m  ftxncrie ,  Its  pierret,  &C.  qui  a  ilé  imprimé  plulieuts 
fois  K  dont  M.  H  acquêt,  Prêtre  à  Rouen,  a  procuré  en  1714 
une  nouvelle  édition  ,  fous  le  titre  de  Xttytmx  Elinou  tft  ISIain- 
ville  .  ï'rn:U  <h  £rW  Xfyu  it  Frimct  fmr  U  (Xrrt/pMLnit 
iti  Mar.hiruis ,  &c.  jiitvrg/  iu  Ni\x3evim  ;  /tN>rtte  de  h  Sphère 
tvtc  Its  TaHcs  it  Iteknjtp»  Qf  i' sffcenjiùn  JrMc  A  Aûfc:/ ,  &c.  L'é- 
dition de  1714,  précédée  de  deux  autres  de  t/Co  &  i;ot,a 
été  aiiRnientée  par  M.  Hacqutt.  *  f'tjez  It  Supplément  ic  Fi- 
ns 1?3C. 

M  O  K. 

MOKÛX.  paîs  de  Perle  vers  la  Mer  Cafpicnnc.  On  y 
trouve  une  bruyère  qu'on  tient  être  longue  de  foixante 
lieues,  &  larj;e  de  vint.  Les  Turcs  la  nomment  JkiWraAiJk, 
c'elt  i  dire  ,  mille  cheminées.  Elle  ell  habitée  de  pluficurs 
peuples  &  f.nilics,  dont  les  prédéccirt-ur*  qui  avoient  porté 
les  armet  toui,  le  comiuandemcnt  de  Jefid  contre  HolTcin,  fu- 
rent reléguez  dans  te  dél'ert,  6:  l'on  ne  foutTre  point  qu'ils  de- 
mvurcDC  dans  des  villes  ou  dans  des  villages.  L'Eté  ils  cam- 
pent au  pié  de  la  montagne,  fit  l'Hiver  ils  logent  fous  desten- 
te?  dans  Ii  Inuyére.  Ils  s'entretiennent  de  leur  bétail,  mais 
û  ;;:i:'é<;!l)lemcr.t  qu'il  ne  leur  relie  prefquc  rien.  C'cfl  pour 
ve'  i  qu  on  les  appelle  Sumci  Réjtti,  ou  parce  que  de  pére  en 
(ils  ils  l'ont  lïijtts  au  Roi  comme  de  ehétifj  efelaves,  ou  parce 
qu  on  Lur  l  utte  i  peine  dequoi  fe  couvrir  les  os.  •  Oléarius, 
l^lt  Je  Uojiovit  &  it  Fcrjt ,  I.  6.  J  11.  Corneille  .  D,a:m. 
Gttgr. 

MOKTAFI.  dix  ftptîémc  Calife  de  la  Maifon  des  Abaif- 
fî.ks.  étoit  a  Raicali  quand  fou  |iére  Motadhed  y  mourut.  U 
fut  reconnu  C;:!:fe  dans  la  même  ville ,  puis  à  Bagdct  ,  où  il 
vint  faire  l'a  réiî.'ence  l'an  de  l'IK^lre  2Sg,  fit  de  Jélus  Chrill 
y  -l.  I  j.m«  la  mime  année  /.acaruiah  Prince  des  Carmathcs  fit 
une  irrupttor.  en  Syrie;  mais  il  y  fut  défait  fii  (ué  par  les  trou- 
pes d;i  C.ilile.  IloulTain  fon  frère  ayant  pris  fa  place,  eut  un 
plus  heureux  fuccèi.car  il  fe  rendit  maître  en  fort  peu  de  teins 
«le  plulkurs  villes  de  la  Syrie.  MoUtaû  vint  d  Moful  avec 
ont  mille  hommes  pour  le  combattre,  &  envoya  de  Raccah, 
jufqu'iiii  il  s'avança  ,  Mobammtd^  liis  de  Soliman  un  de  t'es 
Gé'iéraus»  aux  truulfes  des  Carmathês.  Ceux-ci  prenoient  déjà  la 
fuite  ur  la  nouvelle  des  appruclu»  du  Calife,  lorsqu'ils  furent  at. 
taqilL»;  de  forte  «jue  leur  déroute  fut  pleine  &  entière.  Houlfain 
fit  ion  Général,  avec  36o«?C«  Cens,  tombèrent  entre  les  main«  d'un 
de-  Chi  ^  de  l'Année  du  Calife .  fe  fuit  m  faits  prilbnnitrs  dansle 
terns  qu'us  vouloient  palTei  l'Eupluate.  MoklaJi retourna ,  l'an 
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lot  de  méglrc,  victorieux  à  Bagdet,  où  il  fit  couper  la  téte  i 
tous  lis  (i  ifonniers  Carmathês  ;  mais  et  lté  défaite  n'empêcha  pas 
cette  Nation  rebelle  de  faire  une  autre  invafion  dan»  la  Syrie 
l'année  2^3  de  l'Hégire.  Moktaà  vint  auflî  tôt  i  eux,  mais  ils 
ne  l'attendirent  pas  :  ils  quittèrent  auflî  tôt  ce  paîs  la  pour  paf- 
fer  dans  celui  de  l  lr-ique,  où  ils  délirent  l'Armée  du  Calife. 
|  L'an  394,  les  Carmathcs  prirent  le  chemin  dudefert,  fit  tom- 
!  bérerst  fur  la  Caravane  de  la  Mecque;  ils  la  pillèrent,  fie  tué- 
;  rentptes  de  vint  mille  pèlerins.  Mokiafi  fur  cette  nouvelle 
envoya  ValTcf.un  de  fes Généraux,  avec  des  troupes  confidéra- 
bles  pour  les  reprimer.  Vaffef  les  rencontra  fi  a  propos  char, 
gez  d'un  gTand  embarras  de  butin  ,  qu'il  les  délit  aifément.  /.a- 
caruiah  leur  Chef  y  fut  tué.  Les  troupes  du  Calife  y  /irent  nn 
1res  grand  nombre  de  piifonnicrs,  fit  l'Armée  des  Carmathcs 
fut  entièrement  diflipée.  Moktali  mourut  l'an  295  de  l'Hégire, 
fit  9^5  de  Jéfus  Chrltl ,  âgé  de  33  ans,  après  en  avoir  régné 
lix  ée  demi.  Son  nom  de  jWwm/ï  écrit  par  un  K,  fit  joint  au 
mot  de  BilM,  fignllîc  ,  ff/«t  i  ni  Dm  lufit ,  $?  tpà  Je  (Wcatt 
it  U  f»jji«r  tei  Jt*l.  •  D'Herbelot,  BWutb.  Orivtt. 
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•JUOLAouLEMOLE  (Pierre-François  le)  naquit  en 
1621  dan*  le  Diocéfe  de  Corne.  Son  père,  qui  étoit  Ar. 
chittfte,  le  mit  fous  la  conduite  de  l'Albane,  fous  lequel  il 
fit  de  grands  progrès  dans  la  Peinture.  Il  pafla  en  fuite  â  Ve- 
nife,  où  il  acquit  un  grand  nom.  De  Vcnil'e  il  vint  i  Rome,  où 
fa  réputation  s'augmenta  de  telle  forte  que  le  Roi  Louis  XIV 
fouhaita  de  l'employer;  mais  comme  il  fe  préparoit  A  ce  voya- 
ge, il  mourut  à  Rome,  «gé  de  45  ans.  •  Yercz  It  Suppkmni 
ic  l'xru  1736. 

MOL  A,  bourg  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Province 
de  Labour,  fur  lu  cote  de  la  mer  de  Tolcane ,  a  quatre  milles 
de  G.iyéte,  vers  le  fcptctitrlon  ,  en  allant  vers  Capoue,  fit  fur 
le  chemin  de  Naples.  Ce  bourg  a  été  bâti  des  ruine*  de  l'an- 
cienne formitt,  Fbvrmi*  ,  Hermtt  ,  ville  épifcopalc  ,  qui  fut 
détruite  l'an  8ao,  par  le*  Sarazms,  fit  fon  Evëché  transféré  i 
Gayétc.  On  dit  qu'on  y  remarque  les  ruines  de  la  maifon  de 
Cicéron.  *  Dt/<r.  it  l  luire.  Maty ,  D18.  Crtjr. 

MULA,  bourg  du  Royaume  de  Naples;  il  clt  fur  le  Golfe 
de  Vernie  dans  la  Terre  de  Dati.  i  trois  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom  vers  l'orient.  Il  ell  différent  du  précédent,  qui  cil 
dans  la  Terre  de  Labour.  •  Maty,  Di».  Gét%r. 

MO  LAD  A,  ville  de  la  Tribu  de  Simeon.  •  TorW  ri.  15. 
v.  15.  Réland  et  Dom  Calmct  croyem  que  cette  ville  eft  la 
mime  que  MeUtba. 

M  OL  A  N  (  Jean), en  Flamand  firmculen.  Citoyen  fit  Théo- 
logien de  Louvain,  d'où  fon  père  étoit  natif,  naquit  en  1533, 
a  Lille  en  Flandre ,  où  fon  père  étoit  venu  palfcr  quelque  tems 
pour  apprendre  la  Langue  I  rançoife,  fit  où  fa  femme  accou- 
cha de  celui  dont  nous  parlons.  Après  avoir  étudié  en  Philo- 
fophic,  il  profelTa  la  Théologie  avec  applaudiucment,  fi;  reçut 
le  bonnet  de  Docteur  en  Théologie  le  iz  Septembre  157;.  11 
fut  aulli  nommé  Ccnfeur  des  Livres  de  la  part  du  Pape  fit  du 
Roi  d'Efpagnt,  fit  Chanoine  de  l'KglifedcS.  Pierre  de  Lou- 
vain, fit  s  appliqua  entièrement  i  l'étude  de  l'Uilloirc  de  1  E- 
glifc.  Voici  les  Ouvrages  dont  il  a  errichi  le  Public,  L>mt./j 
Mirrljrafogrfcm;  TrtHaïUt  it  Aldmrnir-jiu  ;  Mmlui  gr  CferctnVmi 
&mSi>rnm  btlgit,  cm  ti/rninnii  Belf,ia>;  Caten.ftrwm  Eetltji»jli- 
cvm  ;  ftiUtts  Sir.Hvntm  Btlgn  ;  Didriion  it  noiuis  SunHii  ;  Miliïu 
Jtert  Due 

fiit  H*r  rrrrr  j t  jt  munit  ;  De  tJe  Rtttllihts  Jhvm.iii;  De  fi  Je  &•  j»r*- 
Ktnio  qiu  à  'Ijrmno  exigiatttr  ;  l)t  FiSuns  fif  lmai:n:t>us  Jktis  ;  De 
Ttjtameittu  iy  tjuMwuiHt  p.x  vtfuHMu  iijpo'itscmt  ;  Or<rr;<ui«  Je 
nu  Dn  ;  De  Demis  Janits .  £f  Jt  Détint  s  rtâpitniU  ;  TtHobipr  ptj- 
Bstx  CampaJium  ,  Bûhinktca  Tbtihpet,  dont  une  partie  a  vu  le 
jour.  Molan  mourut  le  18  Septembre  de  l'an  1525.  •  Te  if- 
fier.  EhStsits  IJêmmttSsvM,  t<mt  3.  p.  354  fif  fiàv.  édit.  de 
Hollande  1715.  Valére  André.  BMwb.  Bttitu.p.  539.  Vtjcz 
tvjfi  le  Supplément  Jt  Puris  1736. 

Il  y  a  un  autre  I  e  a  m  M  01.  an  q«i  fut  Rcfteur  de  l'Ecole 
de  Brémen,  fit  q_ui  mourut  en  1583,  après  avoir  donné  au  pu- 
blic quelque*  Poefies  imprimées  a  Anvers  avec  celles  d'Arnaud 
Berchemius  ,  fit  quelques  autres  Ouvrages.  •  Baronius  ,  in 
Pm)it.  *J  Msrtjr.  Rem.  c,  9.  Sponde ,  ùi  sima}.  Ectlt}'.  Beyer- 
link,  m  Cira».  Valére  André,  Billtotb.  Btlgîta  p.  541. 

MOLARES.  LOS  MOLARES,  en  Latin  MoUri*, 
village  de  l'Andaloufie  en  Eipagne.  Il  efl  à  huit  lieues  de  Sé- 
ville  du  coté  du  midi.  Ou  le  prend  pour  l'ancienne  Seripo, 
petite  ville  ou  bourg  de  l'El'p.gne  Bétiquc.    ♦  Maty,  DtH. 

MOLARI  DE  F1V1ZANO  (AuguHin)  connu  foas  le 
_  nom  d'y/njB/.'i»»!  f<vrc<:<r>,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
!  gulïin,  fitSacrillaln  delà  Chapeile  du  Pape,  naquit  l'an  1526, 
'  i  Fivizano.  bourg  d'Italie  dam  la  Tolcane,  de  la  famille  de 
Molari,  qui  ell  alfez  iltultre  ers  ce  pah-là;  &  prit  depuis  l'ha- 
bit de  Religieux  dans  le  Couvent  des  Auguftins,  Il  s'acquit 
une  fi  grande  réputation  par  fa  feitnee  &.  par  fa  piété;  que  le 
Général  de  fon  Ordre  le  voulut  avoir  aupiès  de  lui  à  Rome. 
Le  Pape  Grégoire  XIII  le  choifit  pour  être  fon  ConfclTcur,  fit 
le  fit  Sacnftuin  de  la  Chnpeilir  Apoîloîique;  fit  Clément  VIII, 
dont  i!  fut  aufTi  Confeifeur ,  le-lxur.ma  Comr.i;  nJturde  l'Hôpi- 
tal, du  in  S,mit  Ejprit  ,lt  Saxe.  Ces  Pontifes  lui  offrirent  des 
Bénéfices,  qu'il  refufa  ton  ours  avec  irodelfie.  11  y  fut  trois 
fois  Vicaire-Général  de  Ion  Ordre,  &  Président  ru  des  Chapi- 
tres généraux  :  emplois  qui  ne  l'empêchèrent  pas  de  trouver 
affez  de  tems  peur  tiavailkr  i  queVuts  Ouviages  d\tpr;t. 
Nom  avons  ceuxej  fa  \3  fuen,  L>t  ut»  SS.  iiucu  Aniwit» 

Fi.:. 
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Pntifiti  praferttUa,  Cmmcattrins  ;  l'.ta  ftxSi  Aat^/Uni,  &t.  Mo- 
lari  mourut  à  Rome  le  »8  Janvier  1595 1  *Xé  de  ni  ans,  trois 
mu.t  6l  iS  jours.  ♦  Cornélius  Curtius  ,  m  £fer.  Kir.  /tf*/. 
Aube»  le  Mire,  Je  Scri[*.  Stc  Xt'l. 

*  MOI-ART  ou  M01.I.ART,  nom  dune  famille  de 
Comte»  en  Autriche,  laquelle  tire  Ion  origine  de  la  Franchc- 
Coillle,  d'oii  Guillaume  «Ylohirt  qui  vu  ou  en  1403,  alla  «éta- 
blir en  Autriche.    *  Or.  Diéi.  V/av.  Jhll. 

MOI-ATI1I  ou  MEIIOLATH  ,  ville  que  l'on  croit 
être  Molada,  adonné  le  ûmiom.  Je  Mtïhotstbxc  .1  Hadricl,  à 
qui  l'on  donna  pour  femme,  Merab,  tille  de  Saiil,  laquelle 
«voit  été  promife  i  David.  ♦  I  &m*d  ou  I  Rxj,  (b.  18.  v.  17, 
M.  &  19.  11  S*W  ou  II  Util,  (h.  ai.  v.  8.  •  Hure,  ChB. 

de  t,i  im. 

MOl.AY  ou  MOLE  (|Vque$  de)  Bourguignon  de  naif- 
fance,  fut  le  dernier  Giand-Maitre  de  I  Urdrc  des  Templiers, 
au  commencement  du  XU:liick\  I.cs  trop  grande*  rich elfes  de 
fou  Ordre,  ce  l'orgueil  de  les  Chevaliers  furent  la  cauic  de  fa 
perte,  ûl  la  ruine  entière  de  fon  OrJre.    L'an  1307,  fur  la 
dénonciation  de  deux  Icelérats  de  cet  Ordre.  Philippe  le  Bel, 
Roi  de  France,  du  consentement  du  Tape  Clrinent  V,  avec 
lequel  ce  Prince  t. 'étoit  abouché  a  Poitiers,  fit  arrêter  tous  les 
Chevaliers  de  cet  Ordre  pjr  tout  ion  Royaume,  ci  «'empara 
du  Tcmp'.o  a  l'.ms,  êt  de  tous  leurs  titres  ce  papiers.    Le  Pa- 
pe manda  au  Grand-M.iitre  de  venir  en  France  fc  jullifirr  des 
crimes  dont  fun  Ordre  étoit  accule1.    Il  étoit  pour-lors  en  Cy- 
pre,  où  il  faifoit  vaillamment  la  guerrre  aux  Turcs.    Sur  les 
ordres  du  Pape  i!  vint  a  Paris  ,  fuivi  de  foixante  Chevaliers 
des  plus  qualifiez,  du  nombre  defqucls  étoit  Oui  frère  de  Hum- 
bert,  Dauphin  de  Viennois,  &.  Hugues  de  Péralde.  Ils  furent 
tous  arrêtez  en  même  tems,  fit  on  leur  rit  leur  procès,  excep- 
té au  Grand-Maltrc,  i  Gui,  01  à  Hugues  de  Péralde,  dont  le 
Pape  fe  referva  le  jugement.  Ils  furent  condamnez  i  être  brû- 
lez A  petit  feu.    Dans  le  Concile  de  Vienne,  qui  fut  tenu  l'an 
1 31 1 ,  l'Ordre  des  Templiers  fut  aboli. &  fes  biens  furent  laif- 
fez  i  la  dii'poiition  du  Pape,  qui  en  donna  partie  aux  Cheva- 
liers de  l  Oidre  de  faim  Jean  de  Jérufalcin.    Le  Roi  leur  don- 
na le  Temple  à  Paris,  &  plufieurs  autres  terres  dans  fes  Ro- 
yaume!.   Le  Grand  Maure  Molay,  Gui  de  Viennois,  &  Hu- 
gues de  Péralde,  furent  retenus  en  prifon  jufqu'en  l'an  1313, 
qu'on  leur  nt  leur  procès.    Ils  comeflerent  les  crimes  qu'on 
leur  imputoit,  dans  l'cfpéiancc  d'obtenir  leur  liberté  aux  dé- 
pens de  leur  honneur;  mais  voyant  qu'en  lesretenoit  toujours 
prifonmers,  Molay  et  Gui  fe  rétractèrent.    H*  furent  brûlez 
vifs  dans  I  Jlle  du  Palais  le  onzième  Mat*  1313.    Molay  parut 
avec  line  grande  conilaacc  fur  le  bûcher  ,  êt  perfuada  i  tout 
le  monde  qu'il  étoit  innocent.    On  rapporte,  mais  fans  autre 
preuve  que  celle  de  l'événement,  qu'il  ajourna  le  Pape  Clé- 
ment V,  a  comparaître  devant  Dieu  dans  quarante  jours;  & 
le  Roi  dans  l'année.    En  effet  ils  ne  parlèrent  pas  ce  terme. 
t'tjrc  T  EMPLI  liRS.  •  Mézcray,  Htjtmt  <k  Frotte  dUiu  U 
Kit  4e  Philip}*  IV. 
MOLBRUN.  Voyez  MAUBRUN. 
MOLDAVIE,  Principauté  de  l'Europe,  connue  auflî 
fous  le  nom  de  GraiiUt  Vaiubie,  êt  de  Valacbtc-Cu- Alpine ,  a  fait 
autrefois  partie  de  la  Dacie,  puis  du  grand  Royaume  de  Hon- 
grie ,  &  tire  fon  nom  moderne  d'une  de  fes  rivières  ou  du 
bourg  de  Moldawa.    Elle  cft  fé parée  de  la  Podolie  par  le  Nie- 
ller au  feptectiion;  elle  a  il  l'orient  la  Mer  Noire  «  le  Danu- 
be ,  qui  la  l'éparcnt  de  la  Bulgarie  ;  elle  a  le  même  fleuve  au  mi- 
di avec  la  liviérc  de  Séreth  ou  MilTovo;  &  au  couchant  la  Va- 
lachie  &  la  Tranllylvanie.    La  Moldavie  a  environ  quatre- 
vint-dix  lieues  d'orient  en  occident,  de  foixante  dix  du  fep- 
tentrion  au  midi.    On  la  divife  en  Moldavie  propre,  vers  le 
couchant.  &  en  Bcûarabie ,  où  font  les  embouchure*  du  Da- 
nube.   Celle  ci  ut  la  plus  petite.    Le  Turc  en  ert  le  maître; 
&  la  campagne  de  ISudziac  y  elk  habitée  par  les  Tartares  On- 
huct ,  qui  font  de  grands  voleurs.  Soczow  e(l  la  ville  capitale 
de  la  Moldavie,  &  le  Siège  du  Prince  Vaivode.    Les  autres 
font,  Jaffy,  Nlemecz  ou  Nimicc  ,  Czarnowce ,  Walc,  Tar- 
gorod,  Choczim,  &c.  Celle-ci  près  du  Nieller,  cil  célèbre 
par  la  défaite  des  Polonois  l'an  1621,  &  par  la  victoiro  que 
Jean  Sobicski  Koi  de  Pologne,  y  remporta  fur  les  Turcs  peu 
avant  l'on  éltction.    Les  villes  de  la  BclTarabic  font,  Tarillo, 
Moncallro  appeilé  auflî  ttialogrodfic  Akerman ,  Kilia,  Kilia  no- 
va, Oriliuw,  Smil.    La  Moldavie  cft  aûez  fertile  en  grains, 
en  légumes,  etc.  ce  fur-tout  riche  en  cire  &  en  miel.  Le  Prin- 
ce qui  en  a  1a  dime,  en  retire  plus  de  deux  cens  mille  écus. 
On  y  nourrit  aull  des  chevaux  excellen*  pour  le  fervice.  Les 
plaines  de  la  Moldavie  font  diverfitiée*  de  collines,  de  val- 
fées  êt  de  rhiéres.    Entre  celles-ci,  les  principales  font,  le 
Pruth,  le  Streth.  le  fiardalach,  etc.  outre  le  Nieller  êt  le 
Danube,  qui  la  bornent  de  tous  cotez.    Les  Moldaves  font 
Chrétiens,  &.  reionnoiflent  le  Patriarche  des  Grecs.  On  trou- 
ve auûl  d'autres  Sectes  dans  le  pais,  qui  a  eu  autrefois  de* 
Trliiccs  particuliers.   Depuis  elle  eut  des  Gouverneurs  parti- 
culiers fous  la  protection  de  la  Pologne.   Bajazet  II  prit  la 
Beflarabie  l'an  1185.    Peu  après  un  Gouverneur  de  Moldavie, 
nommé  £ww«,  que  quelques-uns  fonc  foldat  de  fortune,  s'en 
rendit  maître,  &.  vainquit  les  Tartares,  les  Turcs  &  les  Polo- 
nois.  Ses  luccclleurs  ont  été  peu  heureuf;  car  plufïeuis  ont 
été  tuez  pw  leurs  Sujets,  à  caufe  de  leur  cruauté;  &  entre  un 
grand  nombre  de  ces  Prince*  qui  prennent  le  dtre  de  Vnvtée, 
il  n'y  en  a  peut-être  pas  deux  qui  ayent  laiflè  leur  Etat  à  leurs 
enfans.   Sigifmond  1,  Roi  de  Pologne,  envoya  Tarnouiski 
fon  Général,  contre  les  Moldaves,  iSc  les  délit.    Dans  le  mê- 
me tems,  Jean  fut  élu  Vaivode  de  Moldavie:  diction  qui  mit 
tin  à  la  guerre.  L'an  1595,  Sigifmimd  Batory ,  Prince  de  Tranf- 
fylViinic,  ut  pritbaniet  Aaron,  Vaivo Je  de  Moldavie,  allié  & 
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Vattal  de  Pologne,  êt  mit  en  fa  place  Etienne  Rtidul.  qui  le 
lui  avoit  livré.  Zamoski  Génér.il  de*  Polonoi* ,  chalfa  Kudul, 
&  établit  Jérémle  Mohila.  11  délit  aulli  les  lartares,  &  les 
obligea  de  rcconnoltre  le  Vaivode,  ce  de  !e  fsite  conlirmer 
par  le  Turc.  Peu  aprè*  Michel  chaiTa  Molula.  que  les  Polo- 
nois  rétablirent  une  liconde  fois.  Mohila  laito  un  de  fes  rlls( 
nommé  Cmftimlin,  qui  fut  clia'ré  par  Etienne  Tomla,  foldat  de 
fortune,  que  le  Turc  proiégeoit.  Etienne  Potocki,  Gentil- 
homme Pulonois,  alla  l'an  1612  mener  du  fecours  au  Vaivo- 
de, qui  étoit  fon  beau-frére.  Tomfa  lefurprlt,  l'arrêta  pri- 
sonnier, Ci  l'envoya  à  Conibntlnople.  Conlbntin  pris  par  les 
Tartarei, mourut  inconnu  dans  une  rude  captivai  ;  êt  Alexan- 
dre, un  de  fes  frères,  fut  mené  àConftantinople,  pour  y  être 
mis  dans  le  Serrail.  En  l'an  1616.  Samuel  Korccki ,  ci  Mi- 
chel \\'ifi)ioivi>kl,  parens  de  Conllantin  ,  entreprirent  avec 
leurs  feules  forces ,  de  chalTcr  Tomfa  peu  aimé  par  les  Molda- 
ves. Ils  remportèrent  quinze  victoires;  mais  la  mort  de  Wif- 
niowiski  changea  cotiCdérablemcnt  les  atl'aires;  car  les  trou- 
pes qui  n'étoient  pas  payées,  fe  retirèrent.  Korecki  lint  la 
campagne  avec  cinq  cens  chevaux ,  &  fut  défait  par  Sktndi-r 
Bafli,  qui  l'envoya  a  Conftnntlnople.  En  l'année  1618,  le 
Turc  ôta  la  Moldavie  è Tomfa,  êt  la  donna  à  Gafpard Gratian. 
Celui-ci  devint  fufpeft  i  la  Porte,  parce  qu'il  avoit  des  intelli- 
gences avec  l'Empereur  &  avec  tes  Polonois.  11  fc  jetta  peu 
après  dans  le  parti  des  mêmes  Polonois,  êt  fut  tué  par  les 
Cens  à  la  bataille  de  Cicora  le  19  Septembre  de  l'an  1620.  De- 
puis ce  tems  les  Turcs  ont  difpofé  de  la  Moldavie.  Mahomet 
IV  en  invellit  l'an  1058.  George  Gifca,  qui  fuccéda  au  Vai- 
vode Matthias.  Le  fils  du  Prince  Cantémir,  qui  régnoit  fur  la 
fin  du  XVII  fiécle,  fut  dépofé  en  17C0  par  les  Turcs,  qui  éle- 
vèrent il  fa  place  Conllantin  Racouwitz,  fils  d'un  Hofpodar 
de  Valachle,  êt  gendre  du  Hofpodar  qui  l'étoit  alors;  mais  il 
fut  dépofé  en  i;co,  mis  dans  les  fers  &  conduit  a  ConttantN 
nople  prifonnier  avec  fa  femme  &  fes  cnfans.pour  s'être  mon- 
tré trop  partial  en  faveur  des  Mofcovitcs,  dans  leur  guerre 
contre  le  Roi  de  Suéde.  Nicolas  Mauro  Cordato ,  fils  ainé  du 
premier  Interprète  du  Grand-Seigneur ,  fut  nommé  Vaivode 
de  Moldavie;  mais  en  Novembre  1710,  il  fut  auflî  dépofé,  é- 
tant  devenu  fufpeâ  d'intelligence  avec  les  Mofcovites,  êt  Dé- 
métrius  Cantémir  fut  mis  en  fa  place.  Les  Moldaves  payent 
tribut  au  Turc.  Ce  Tribut  étoit  autrefois  ordinairement  de 
1800CO livres  ;  mais  la  Porte  l'augmente  de  tems  en  tems, 
ne  fe  foudznt  pas  de  rendre  ces  peuples  pauvres ,  afin  qu'ils 
foient  obéïflans.  *  Croiner  ,  Htfi.  Pelm.  Paftorius  ,  BtlkM 
Siybua-Ctjaituum.  Ortélius.  Le  Laboureur ,  &c. 

MOLDAW,  MOLDAWA,  en  Latin  MMé,  rivière  de 
la  Turquie  en  Europe.  Elle  prend  fa  fource  dans  la  Tranllyl- 
vanie ,  coule  vers  les  contins  de  la  Valaquie  propre ,  &  de  la 
Moldavie,  tt  fc  décharge  dans  le  Séreth ,  a  Targorod.  •  Ma^ 
ty,  lira.  Gétgr. 

MOLDAWA,  MOLDADANIA,  bourg  de  la  Molda- 
vie. Il  cil  fur  la  rivière  de  Moldaw ,  à  quatre  lieues  de  Soczow, 
vers  le  couchant.  *  Maty ,  Dis.  Géagr. 

*  MOLE,  pedte  rivière  d'Angleterre,  coule  d'abord  du 
fud-eft  au  nord-ouetl,  puis  du  fud  au  nord,  êt  fe  rend  dans  la 
Tamife,  environ  une  lieue  au-detfus  de  Kingllon.  A  quelques 
milles  de  Reygntc,  le  Mole  rencontrant  des  montagnes,  qui 
lui  ferment  le  partage,  fc  précipite  fous  terre  dans  un  lieu  fer- 
tile en  bouis.  Cela  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Mtlc ,  qui  fi- 
gnie  «m  ttutpe.  Au  bout  de  deux  milles  il  fort  de  deflbus  terre 
près  du  pont  de  Lethcrhcad,  fit  coule  comme  auparavant.  * 
Bcevcrell,  DéHiti  Je  t  Ant.la.  p.  774  Êf  775- 

MOLE',  famille  originaire  de  Troye  en  Champagne ,  eft 
illtulre  dans  la  Robe  depuis  Guillaume  qui  fuit. 

I.  Guillaume  Molé,  qui  vivoit  fous  le  règne  des  Rois 
Louis  XI  êt  Charles  VIII ,  s  étant  joint  avec  Jean  l'Eguifé,  E- 
véque  de  Troyes,  fou  beau-frére,  en  chaiXa  les  Ar.glois.  Il 
époufa  Jemmt  l'Eguifé,  dont  il  eut  1.  CviUumt  Molé,  qui  é- 

fioufa  le  19  Juin  1467,  Simmt  Bouchcrac,  dont  il  eut  pour  fil- 
e  unique  Oéhiellt  Molé,  alliée  à  Jeu*  d  Origny,  Seigneur  de 
Grand-champ  ;  2.  I  k  a  n  Molé  qui  fuit  ;  fit  3.  jattputu  Molé , 
femme  de  Frtncou  Henncquin ,  Seigneur  de  la  Garuioife ,  êtc. 

II.  JtAK  Molé,  Seigneur  de  Villy-le-Marèchal , a  caufe  de 
Jttme  de  Mégrigny  fa  femme ,  eut  pour  enfans ,  1.  C'Uude  Mo- 
lé, Seigneur  de  Villy-le  Maréchal,  duquel  font  delcendus  les 
Seigneurs  de  ce  nom  ;  2.  Nicolas,  qui  fuit  ;  3.  Catherine 
mariée  a  frjitfnr  de  Marify,  Seigneur  de  Cervol;  4.  lfabette, 
alliée  à  Jta  de  Brion ,  Procureur  du  Roi  à  Chautuont  ;  êt  $. 
Jea»Molé,  Seigneur  de  la  Motte, qui  époufa  le  13  Avril  1505, 
MiiêtU™  Méniffon,  dont  il  eut  OWirt,  Abbé  de  la  Rivour; 
Jem,  mort  fans  poftérité;  yiatmnelle,  mariée  10.  a  jiulert  le 
Courtois ,  Seigneur  de  Bercy  :  30.  a  Frmftis  Gafpard  ,  Sei- 
gneur de  Soie;  êt  Amt  Molé,  alliée  i  GwlUumt  Roillart ,  Sei- 
gneur de  Giry. 

III.  Nicolas  Molé,  Seigneur  de  Jufanvigny,  Conseiller 
de  la  Cour  des  Aides,  puis  au  Parlement  en  1517,  mourut  le 
19  Novembre  1542.  il  époufa  t».  JctMt  Henncquin,  fille  de 
Jem ,  Seigneur  de  Dampinartin ,  &  de  Btmt  Couraud  :  20,  7mh- 
m  Charmolue ,  fille  de  J*ci}%u ,  Changeur  du  Thréfor ,  Ce  de 
jTWrme  de  Badouvilliers:  3  >.  Mûrie  de  la  Grangc-Trianon, 
tille  de  Srbéfiun  ,  Seigneur  de  Trianon ,  &.  de  Merptentt  du 
Val  ,  Dame  de  Villicrs-lc-Scc  Du  premier  lit  fortirent  1. 
Nicolas  Molé  qui  fuit;  2.  Borne  ,  Rclieicufe  à  loifly;  3. 
Mtrgaerite,  alliée  i  Frtncvti  Godet,  Confeiller  de  la  Cour  de* 
Aides,  êt  ThrcforJcr  de  France  en  Champagne;  êt  4.  Mtrit 
Molé,  rut  époufa  Jr«ri  Gauchery,  Seigneur  de  Grand-Champ, 
Correcteur  des  Comptes.  Du  fécond  lit  vinrent  5.  Amt  Mo- 
lé, alliée  à  Jem  Hennequin.  Seigneur  de  Dampmartin,  Con- 
feiller au  Pailcineut;  &  6.  CImm  Molé,  mariée  a  Jun  de  la 
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Forge,  Receveur-Général  des  Finance*  en  Picardie.  Du  (roi- 

fiéme  lit  foriiri-nt  7.  Koouakd  Molé,  Seigneur  de  I  -afly  & 
de  OiampUtrcux,  dont  la  p»;lertte  fera  rapportée  apr.-s  tciît  dt  fm\ 
f'rr'rt  «ht;  &  8-  MatdeUmc  Mol.!,  époufa  Franfois  Ollier, 
'Seigneur  du  petit  ïluDgcit  ,  <xc.  Audivncîer  eu  la  Grande 
Chancellerie. 

IV".  NicuLii  Molé,  Seigneur  de  Jufanvigny  ,  de  Vitry- 
fur-Scinc,  flic.  Intendant -Général  des  I-  inanecs ,  mourut  le  fi- 
xiéme  Décembre  15M,  igé  Je  50  ans.  Il  époufa  s/gttt  Tan- 
neguy,  fille  de  iJenji  Tsnncguy,  Avocat  au  Parltmtui ,  &  d  £/- 
/leV-rnit  de  la  Croix  .  morte  le  cinquième  Juin  1611,  igée  de 
77  ans,  ayant  eu  pour  écrans  t.  Edou.u  r>  quifuit;'2.  Ma- 
rie, alliée  i  David  Arnault,  Conttû'.eur  Génér.d  des  Relies, 
morte  en  M.'.i  if.29:  &  3.  M^JeUiiK  Molé ,  femme  de  Denjs 
du  Ménil,  Préfident nux  EnquOtes. 

V.  KnouAMi  Moié,  Seigneur  de  Jufanvigny ,  Confeiller 
au  Parlement  en  1601,  mourut  le  deuxième  Décembre  1634. 
Ji  époufa  Afarir  Hocbart,  lîlie  de  Jota,  Seigneur  de  Champi- 
gny  .  premier  Pii'mhnt  du  Parlement,  ét  de  tU^tUUint  de 
Neufvillc,  morte  le  lixiéme  Décembre  1668 .  ayant  eu  pour 
fils  unique ,  Jean  Molé ,  qui  fuit. 

VI.  jiAi*  Molé,  Seigneur  de  Jufanvigny,  Prélldcnten  la 
cinquième  Chambre  des  Enquêtes  du  Parlement,  mourut  en 
Janvier  1658-  H  époufa  avec  dirpenfe  Jeanne- Garrielle  Molé 
l'a  cuufinc!  Mie  de  MMihn ,  Seigneur  de  Clumpllueux  ,  pre- 
mier Ptéfidcnt  du  Parlement,  &  de  Rende  Nicolaï,  motte  le 
14  Juin  1637,  ayant  eu  pour  en  fan  s  1.  stgait  Molé,  alliée  A 
Jltrweu  liaxan,  Marquis  de  Flamanville;  &  s.  Marie  Molé, 
Dame  de  Jufanvigny,  mariée  en  1660,  a  Gm^t  de  Monchy, 
Marquis  d'Hocquincourt,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  âtc 
morte  en  Janvier  1604. 

SEIGNEURS  de  C  If  MM  PLATREUX. 

IV.  Edoi'akd  Molé ,  filsdc  N  1  co  l  a  s  Molé,  Seigneur  de 
Jufanvigny,  Confeiller  au  Parlement,  ét  de  Marie  delà  Gran- 
ge Trianon,  fa  troitiéme  femme ,  fut  Seigneur  de  Lafly,  Con- 
feiller au  Parlement  en  1567,  Procureur-Général  pendant  la 
Ligue,  Prélidcnt  a  Mortier  en  idti.  &  mourut  en  1614.  Il 
époufa  Morte  Chartier ,  fille  de  Matthieu  Chartler,  Doyen  des 
Confeillen  du  Parlement,  &  de  Mené  de  Montholon,  dont 
il  eut  1.  Matthieu  qui  fuit;  9.  Edouard  ,  Capucin,  mort 
le  fixiéme  Mai  KS30;  &  3.  Marie  Molé,  morte  fans  alliance. 

V.  MiTTiiiiv  Mole,  Seigneur  de  Lafly  ,  de  Champlà- 
treux,  c*c.  né  en  1584,  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  le 
29  Juillet  1606,  fut  Prélidcnt  aux  Requête*  du  Palais  pendant 
quatre  ans,  Procureur-Général  l'efpace  de  27  ans,  ét  enfin 
nommé  premier  Prélidcnt  au  mois  de  Novembre  1&41.  Il  exer- 
ça cette  charge  pendant  dix  an»  avec  beaucoup  de  zélé  pour 
te  bien  public,  a  la  gloire  de  l'Eut,  particulièrement  pendant 
les  troubles  de  Pari».  Le  Roi  Louis  XIV  lui  donna  l#s  Sceaux 
Ictroiiiéme  Avril  165 1 ,  ét  il  les  remit  le  13  du  môme  moi». 
Ils  lin  furent  encore  donnez  le  neuvième  Septembre  fuivant, 
&  il  les  gjrda  jufqu'i  fa  mon  arrivée  le  troifiémc  Janvier  1656, 
en  l'a  72  année.  Il  époufa  Rente  Nicolaï,  tiile  de  Jean,  Sei- 
gneur de  Goullainvillc,  &c.  premier  Préfident  de  la  Chambre 
des  Comptes,  éc  de  Marte  de  liilly,  dont  il  eut  1.  Edouard 
Molé,  F.véquc  de  Uayeux  ,  Thrêforler  de  la  fainte- Cha- 
pelle, mort  le  fixiéme  Avril  1652,  âgé  de  43  ans;  2.  Jean- 
Edouaio  qui  fuit  ;  3.  Frantois  ,  Abbé  de  Sainte-Croix  de 
Bourdcaux  ,  de  Saint  Paul  de  Verdun,  de  Saint  -Mange, 
d'Hérivaux  ,  de  Chambrcfontaine  &  de  La  Préc ,  Conleil. 
1er  au  Parlement  en  1650  ,  Maître  des  Requêtes  en  1657  > 
mort  le  cinquième  Mai  1712,  âgé  de  87  ans;  4.  Matthieu, 
Chevalier  de  Malte,  mort  en  1658;  5.  Jtasme-GahrieUe,  ma- 
riée a  Jtm  Molé,  Seigneur  de  Jufanvigny,  fon  coufin,  Pré- 
fident en  la  cinquième  des  Enquêtes ,  morte  le  14  Juin  1637  ; 
6.  MaideUtne ,  AbbetTe  de  Saint-Antoine  de-Champs  ,  morte 
le  28  Avril  1681,  âgée  de  74  ans;  7.  Traufciji ,  Abbefle  de 
Saint- Antoine  dts-Champs  après  fa  fœur,  morte  le  21  Avril 
IÔ86;  8.  o.  ta  Jcame,  Magdelatut  &  ^meMolé,  Rcligicufes 
Carmélite». 

VI.  Je  a  s  EuouiiD  Molé,  Seigneur  de  Champlitrcux , 
de  Lafly,  &c.  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  le  30  Janvier 
1637,  Maître  des  Requêtes  en  1643,  Confeiller  d'Etat,  In. 
tendant  dans  les  Armées  du  Roi ,  Prélidcnt  a  Mortier  en  1657, 
&  mourut  fubitement  le  fixiéme  Août  io8ï.  11  époufa  Ma^dcin- 
ut  Garnicr,  tille  puînée  de  Matthieu  Garnier,  Thréforier  des 
Parties  Cafuelles ,  morte  d'apoplexie  le  1 8  Juillet  1661,  dont 
il  eut  i-  Louis  qui  fuit; 2.  Matthieu ,  Capitaine  au  Régiment 
des  Gardes  Franç, oifes ,  mort  en  1607  ;  3.  Je*» ,  Abbé  de  Saint- 
Mange-dc-Chalons  ,  pujs  Confeiller  au  Parlement  en  Mars 
1683,  mort  le  25  Septembre  1723,  après  avoir  époufé  Ekza- 
bttb  de  Loyncs,  fille  de  Philippe,  Préfident  au  Parlement  de 
Met*.  ét  dEItzahttb  Longuet,  dont  il  eut  pour  l'allé  unique 
JV...  Molé  ,  mariée  en  1717  ,  i  N...  Sublet  d'Heudicourt- 
Lénoncourt;  4.  Marie- Catteriue,  Religieufe  1  Saint-Antoine- 
des -Champs;  s-  Sujawu,  morte  jeune;  &  6.  Mafdtlaint  Molé, 
morte  en  «710. 

VII.  Louis  Molé,  Seigneur  de  Champlatreux ,  &c-  Con- 
feiller au  Parlement ,  fut  reçu  en  1679,  Préfident  i  mortier  en 
fliivlvancc  de  fon  pére,  dont  il  prit  poûelfion  en  1682,  & 
mourut  le  troifiémc  Janvier  1709,  igé  de  6$  ans.  11  avoit  é- 
poufé  en  1673.  Ltmifc  Hétault,  tille  puînée  de  Louis  iiétault, 
Seigneur  de  Chemault,  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes, 
te  de  Marie  Lorthon.  morte  le  31  Mars  1709,  igée  de  50  an*, 
dont  il  eut  1.  J 1  ai»  B  a fti  s  i  t-M  att h  i  e  v  Molé  qui  fuit; 
ï.  FranfUi,  Mort  jeune;  3.  Niiolai- Edward .  mort  en  Septem- 
bre 1693;  4-  aV«i,  Abbc  de  Saàit-Riquier  en  Avril  1708, 
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mort  le  24  Juillet  1716;  S-  Louis-Marie,  Cornette  des  Che- 
vaux légers  de  Bourgogne ,  puis  Colonel  du  Régiment  de  Bre- 
tagne, mort  le  25  Juillet  172;;  ét  6.  Morte  Ltutft  Molé.  ma- 
riée le  dixième  Février  1700.  i  Orner  Talon,  Marquis  tie  Bou- 
lay.  Colonel  du  Régiment  d  Orléanois. 

Vlll.  jEAS-liAfTISTÏ-MA  TTIIIEU  Molé,  Seigneur  d« 

Champlitrcux  ,  4c.  Confeiller  au  Parlement  en  1698  ,  puis 
Préfident  i  mortier  après  la  mort  de  fon  pére  en  1709,  mourut 
k  cinquième  Juin  1711,  igé  de  36  ans.  il  avoit  époufé  le  13 
Mars  1702,  Marte  A'tcolte  le  Gorlicr  de  Drouilly,  tille  unique 
&  héritière  de  Jn.'ifuel,  Seigneur  de  Drouilly  ,  Auditeur  de» 
Comptes,  &  dt  Ftatfmfe  Mauclerc,  morte  le  onzième  Janvier 
171 1,  en  fa  34  année,  hiltuit  poilérlté.  •  Blanchard,  JI,S. 
dei  yrmitn  PxtfiAtu  Ef  éei  trrfidem  d  monter.  GùJefroy,  //.<. 
detOjjiàert  de  la  Caurtune.  Le  P.  Anfclme,  &c. 

MOLE'  (Jacques  de  >  Cherche^  M  O  L  A  Y. 

M  O  L  E  S  M  K ,  bourg  de  France  en  Champagne ,  aux  fron- 
tières du  IJuché  de  Bourgogne,  fur  le  rulilcau  dcl/gnc,  i 
quatre  lieues  de  Bar-fur-Seine  ,  au  midi,  fit  à  neuf  de  Clairvaux, 
au  couchant  d'Hiver.  11  y  a  une  célèbre  Abbaye ,  que  S.  Ro- 
bert, Religieux  de  l'Abbaye  de  la  Celle,  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit ,  fonda  en  nattant  vers  Tonnerre  l'an  1 173 ,  dans  la  forêt 
de  Molefme,  &  dont  il  l'ut  Abbé.  lCnfuitc  il  fonda  celle  ds 
eaux ,  &  en  tut  Abbé  ;  mais  les  Religieux  de  Molefme  cm» 
ployèrent  l'autorité  du  Pape  pour  l  yrappcller:  ainfi  ayant  fub- 
tlitué  Albéric  en  fa  place  i  Clteaux,  il  retourna  à  Molefme, 
&  y  mourut  dans  l'Ordre  de  falnt  Benoit. 

MOLEZIO  ou  MOLET1US  (Jofeph )  Phllofophe, 
Mathématicien  &  Médecin  célèbre  dans  le  XVI  fiécle.étoit 
natif  de  Meffinc  en  Sicile.  Il  fut  choifi  par  Guillaume  de  Gon- 
zague.  Duc  de  Mantoue,  pour  enfeigner  les  Mathématiques 
au  Prince  Vincent  fon  fils:  &  peu  après  il  obtint  une  chaire 
de  ProfetTeur  dans  l'Univerfité  de  Padoue.  Molézio  s'y  rit 
extrêmement  conlidérer  ;  compila  les  Ephémérides ,  depuis  l'an 
IJ63,  jufqu'en  1580;  &  mourut  dans  la  même  ville  de  Padoue 
l'an  1588,  âgé  de  57  ans.  On  a  divers  Ouvrages  de  fa  façon, 
&  entre  autres  de»  Tables,  qu  il  nomma  Greturteniut.  Elles 
fervirent  i  la  correction  du  Calendrier,  faite  par  le  Pape  Gré- 
goirc  XIII.  La  République  de  Venife,  qui  avoit  fouhaité  qu'il 
travaillât  i  cet  Ouvrage,  lui  lit  donner  deux  cens  écus  d'or, 
pour  lui  témoigner  fa  reconnoitlance  ;  &  le  même  Pape  lui  en- 
voya trois  cens  ducats.  Voici  la  Lifte  de  fes  Ouvrages ,  Ephc 
mér-Ja  fxmr  10  axi  A  commenter  tu  1564,  en  Ijtin;  Tabula  (Jea- 
naphtia!  ex  Pntemàt  deduUa»  prt  matu  tUava  Sphttra  at  Luuàmvu  ; 
/grrMaértM  en  Italien,  aux  Ephemeridei  dt  Jofèpb  Seala  Suilten; 
Epttmeridtt  pour  18  ans,  d  commenter  tn  1563,  en  Italien  ;  Dif- 
cours  général  contenant  tous  les  termes  (f  toute!  les  rétfei  fui  tpfar~ 
tiennent  d  la  Géonapbit,  en  Italien;  Ik  Calendarii  Correerione 
Cemput,  Ettkfiafluo.  Il  a  publié  la  Géographie  de  Ptolomée, 
uaduite  en  Latin  par  Bilibald  Pircheimher ,  avec  un  Comma- 
»«rr*  fort  hmnfur  le  premier  »  le  feptiéme  hvre,  &  38  Tables  nou- 
velles. *  Tajez  lt  Supplément  de  Paris,  1736.  •  Thomafini  , 
m  Eltr.  Doà.  Ghilini  ,  Ttitat.  d'Uum.  Utter.  Voffius  ,  dt 
Math.  &e. 

MOLFETTA,  petite  ville  du  Royaume  de  Naples,  en 
la  Terre  de  Barl,  avec  Evéché  fuffragant  de  Barl.  &  titre  de 

Duché. 

MOLIIE1M,  petite  ville  ou  bourg  avec  Abbaye ,  dans  le 
Duché  de  Wcltphalie,  fur  la  rivière  de  Moen,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  de  Lippe.   *  Maty,  DM.  Géop. 

MOL1CR I  A,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Livadie  en  Gré- 
ce,  fur  le  Golfe  de  Pat  ras ,  environ  i  une  lieue  du  cap  deMo- 
licria,  d'Antirrhio,  ou  de  faint  André,  qui  eft  VAintnnium  des 
Anciens,  &  qui  avec  celui  de  RMo  forme  l'entrée  du  Golfe  de 
Lépante.    •  Maty,  DM.  Géuty. 

*  MOLID,  fils  d'Abifçur  Ad  Abihaïl  de  la  Tribu  de  Juda. 
*  I  Cirai,  ou  Paraltp.  th.  3.  v.  29. 

MOLIERE  (Jcan-Baptiftc  Pocquclin  de)  Poêle  Comique, 
étoit  fils  d'un  M^jchand  Fripier  qui  étoit  en  même  tems  Valet 
de  chambre  Tapifficr  du  Roi ,  &  naquit  i  Paris  vers  l'an  1620. 
11  s'eft  acquis  par  fes  Comédies  une  réputation  qui  ne  mourra 
jamais.  Le  nom  de  fa  famille  étoit  Ptctutiiu.  lean-Baptlrte  Poc- 

3uelin  fonpéxe,  ét  Anne  Boutet  fa  mère,  fui  donnèrent  une 
ducation  conforme  à  leur  état  11  apprit  un  peu  a  lire  &  é 
écrire»  &  ne  connut  jufqu'à  l'âge  de  14  ans  que  la  boutique  de 
fon  pére.  On  lui  fit  obtenir  la  furvivanec  de  la  charge  de 
Valet  de  chambre  Tapi  (lier  che*  le  Roi  ;  mais  fon  averfion 
poux  fa  profeŒon,  &  fon  penchant  pour  l'étude,  l'engagèrent 
a  folliciter  fon  grand-pére,  qui  le  menolt  quelquefois  lia  Co- 
médie à  l  Hôtel  de  Bourgogne,  de  porter  fon  pére  i  le  faire  i- 
tudier.  Il  l'obtint  enfin  :  on  le  mit  dans  une  penfion  &  il  étu- 
dia comme  externe  chez  les  Jéfuites.  Il  y  fulvit  pendant  cinq 
ans  le  cours  des  Clafles  d'Armand  de  Bourbon  premier  Prince 
de  Conti,  &  s'y  lia  avec  Chapelle  &  Beroier  qui  étoient  Eco- 
liers avec  lui.  Cette  liaifon  lui  donna  lieu  de  connoitre  le  cé- 
lèbre Philofophe  Gaflendi ,  qui  lui  apprit  la  Philofophie.  Ce- 
pendant fon  pére  étant  devenu  infirme ,  il  fut  obligé  d'exercer 
les  fonctions  de  fon  emploi ,  auprès  du  Roi  Louis  XIII ,  qu'il 
fuivit  dans  fon  voyage  de  Narbonne  en  1641.  A  fon  retour 
à  Paris,  fa  paflion  pour  la  Comédie  fe  réveilla,  &  il  réfolut 
de  la  fatisfairc  en  devenant  en  même  tems  Comédien  &  Au- 
teur. Il  s'aflbeia  quelques  jeanes  gens  qui  avoient  du  talent 
pour  la  déclamation.  Ils  jouoient  dans  le  Fauxbourg  S.  Ger- 
main, &  au  Quartier  S.  Paul ,  &  on  appella  leur  Société  tllht- 
ftre  Théâtre.  Pocquelin,  qui  prit  alors  le  nom  de  Matière,  fai- 
foit  de  petites  Comédies  pour  les  Provinces,  le  Dotteur amou- 
reux ;  les  trois  DaBeurs  rtvaux  ;  U  Maître  d'Ecole,  &  quelques  au- 
tres qui  n'ont  point  été  imprimées.  La  première  pièce  régu- 
lière qu'il  compofa,  fut  I  Btturii  en  cinq  h&c%.  Il  la  repréfen- 


xj  by  Go» 


MOL. 

ta  4  Lyon  en  KS53,  fit  il  fit  suffi  en  Province  &  y  Joua  le  Dépit 
emtureux  &  les  Prétieufes  ridicules  ,  en  préi'cncc  du  Prince  de 
Conti  qui  tcnoit  les  Etat*  de  Languedoc  i  Bézicrs.  Molière 
«voit  alors  34  ans.  Son  père,  dit  M.  Perrault,  l'ayant  fait  fol- 
liclter  vainement  par  plulieurs,  de  quitter  la  profclCon  de  Co- 
médien ,  lui  envoya  le  Maître  chez  qui  il  l'avoit  mis  en  pen- 
fion  les  premières  années  de  fa  vie;  mais  bien  loin  que  le  Mal- 
tic  lui  pen'uadit  de  quitter  ce  m£ticr  ,  il  perfuada  le  Maî- 
tre de  luivre  la  même  profeifion.  (Quelque  tems  après  ,  fa 
troupe  fat  honorée  de  la  protection  de  M.  le  Prince  de  Conty. 
Gouverneur  de  Languedoc.  De  Grenoble  il  vint  i  Rouen  en 
1658,  d'où  il  vint  a  Paris,  où  il  obtint  la  protert Ion  de  Ga- 
llon ,  Fil*  de  France, qui  le  préfenta  au  Roi  &  i  la  Reine- Mè- 
re. Il  joua  en  préfenec  de  leurs  Majcltc*.  obtint  la  permif. 
fion  de  s'établir  a  Paris,  &  de  jouïr  de  la  lallc  des  Gardes  dans 
le  vieux  Louvre.  Un  lui  accorda  enfuite  celle  du  Palais  royal, 
oii  il  joua  les  Compiles  en  1660.  Il  obtint  une  penfion  de  mille 
livres  en  160.1.  En  166s .  fa  Troupe  fut  arrêtée  au  ferviccduRoi. 
Il  donna  avant  ét  depuis  ce  temî-ii ,  plufieurs  pièces  dans  le 
véritable  goût  de  la  Comédie,  que  nos  Auteurs  avoient  négli- 
ge; corrompus  par  l'exemple  des  Efpagnols  &  des  Italiens, 
qui  donnent  beaucoup  plus  aux  intrigues  furprenanr.es,  ét  aux 
plaifanteries  forcées,  qu'à  la  peinture  des  mœurs  ét  de  la  vie 
civile.  L«  plus  excellentes  pièces  de  Molière  font  le  Mi- 
(mtbrtpe,  le  Tartufe ,  les  Femmes  ffitvtmlti .  V Avère  ,  ét  le  Fe- 
fiv,  de  Pierre.  Dans  le  B«.riW,  (Mfaw,  le  JWtH«f, 
les  Fmrhcrut  de  laapus  ét  les  autres  de  cette  nature ,  il  a  trop 
donné  au  goût  du  peuple,  pour  les  lituations  &  les  pointes 
bouffonnes.  Voici  ce  que  Defpréaux  en  penfoit  : 

MéJitrt  de  fm  Art  eût  remporte*  le  prix , 
Ss  moins  umi  du  peuple  tu  jti  dtHes  peintures , 
Il  n >ti<  ptmt  ftst  Jmvent  sriuuu'er  jet  figures, 
Ojrtrré  peur  te  h*§m ,  f «çrWiWr  Sf  le  fin, 
ht  fou  tuât c  à  '/trente  aliit  '/«Jurin. 
Dms  (tjnc  riduule,  Mi  Smpin  s'ewvtltpe , 
Je  ne  Teeotmùts  plus  r  Auteur  tu  bdijmbrtpt. 

Bayle  fait  l'Apologie  de  Molière,  &  la  tienne  par  rapport  i 
fon  Dictionnaire,  en  dîûnt,  qu'on  doit  Cuivre  leur  méthode 
quand  on  écrit  pour  le  public.  Les  Précituftt ,  les  Petits- Miii- 
très,  il  les  Médecins,  ont  été  les  principaux  ob|cts  de  fa  faty- 
rc.  il  était  suffi  bon  Acteur  qu'excellent  Auteur;  &  dans  la 
repréfentation  de  fa  derniétc  pièce,  qui  fut  le  Malade  tmapiui- 
re,  il  femblott  s'être  furpaiTé  lui-même.  Tout  nuiade  <ju  il  é- 
loif,  &  preflTé  d'une  fluxion  fur  la  poitrine,  il  entreprit  d'y 
jouer  pour  la  quatrième  fois  le  13  Février  1673,  ét  ne  put  a- 
chi-vcr  qu'avec  de  très  grands  efforts.  Il  lut  en  coûta  la  vie; 
car  s'ét.mr  mis  au  lit  en  fortant  du  Théine, f»  toux  redoubla, 
il  fe  rompit  une  veine,  &  mourut  le  même  jour  dans  fa  53 
année.  Piulieurs  Comédiens  ont  efTuyé  le  même  malheur  & 
font  morts  de  maladies,  qu'ils  avoient  gagnées  dans  la  repré- 
fentation du  même  peifonnage:  on  nomme  entre  autres,  Bré- 
court &  Rolimont.  On  eut  toute  les  peines  du  monde  i  ob- 
tenir qu'il  fût  entetré  en  terre  fainte.  Les  Comédiens  fe  dlf- 
pofoient  i  lui  faire  un  convoi  magnifique;  mais  M.  de  Uarlai , 
ArthvvOquc,  ne  voulolt  pas  d'abord  qu'on  l'inhumât;  cepen- 
dant le  Roi  folllclté  par  la  veuve  de  Molière,  ayant  fait  dire 
à  ce  Prélat  qu'il  fit  en  forte  d'éviter  l'éclat  &  le  fcandaU-,  I  Ar- 
chevêque révoqua  fa  défenfe,  i  condition  que  l'enterrement  fe 
feroit  fans  pompe  &  fans  bruit.  Il  fut  fait  par  deux  Prêtres  qui 
accompagnèrent  le  corps  fans  chanter,  &  on  l'enterra  dans  le 
Cimetière  qui  clt  derrière  la  Chapelle  de  S.  Jofepb,  dans  la 
rue  Montmartre.  Tous  fes  amis  y  affilièrent ,  ayant  chacun 
un  (lainly.iu  a  la  main.  La  Molière  s'écrioit  par-tout,  Quvt.fm 
refuj'era  h  fi'puiture  i  un  kmme  ej»t  mdrue  des  Autels*  Molière  a- 
voit  été  fort  elïimé  du  Roi,  qui  le  gratifia  d'une  penfion  de 
mille  livres,  comme  on  l'a  dit  plus  haut.  Il  avoir  beaucoup 
profité  de  l'imitation  de  Plante,  de  Térence  ,  ét  des  Italiens. 
Molière  lii'oit  quelquefois  fes  Comédies  a  une  vieille  fer  vante 
Tju'il  avoit,  nommée  U  Ferit,  ft  lorsque  les  endroits  de  plai- 
fanterie  ne  l'avoient  pas  frappée,  il  les  corrigeoit ,  parce  qu'il 
■voit  éprouvé  plufieur*  fois  que  ces  endroits  ne  réuMiflbicnt 
pas  fur  le  Théâtre.  Molière  s  étant  trouvé  chez  M.  du  Brouf- 
f\n ,  avec  M.  le  Duc  de  Vitry  (t  Defpréaux,  devoit  lire  une 
Traduction  de  Lucrèce  en  vers  François,  qu'il  avoit  faite  dans 
f;t  jeunelTe.  En  attendant  le  dîner  on  pria  Defpréaux  de  réci- 
ter la  Satyre  adreffée  a  Molière,  &  qui  clt  la  féconde  dans  les 
Oeuvres  de  Defpréaux.  Après  ce  récit  Molière  ne  voulut  plus 
lire  fa  Traduction  ,  craignant  qu'elle  ne  fût  pas  afféz  belle  pour 
fi»utcnir  les  louanges  qu  il  venoit  de  recevoir.  Il  fe  contenta 
de  lire  le  premier  Acte  du  Mifanthrope  auquel  il  travailloit  en 
ce  tcms-li,  diiam  qu'on  ne  devoit  pas  s'attendre  ides  vers 
suffi  parfaits  et  auffi  achevez  que  ceux  de  M.  Defpréaux,  par- 
ce qu'il  lui  faudroit  un  teins  infini  s'il  voulolt  travailler  fes 
Ouvrages  comme  lui.  Plufieur»  Poètes  s'exercèrent  fur  le  gen- 
re de  mort  de  Molière  ,  &  firent  ptufieuis  vers.  En  voici 
quatre  que  l'on  ne  fera  peut-être  pas  fiché  de  trouver  ici: 

Rtfc'ms  bii  fitus  efi  fri/H  Milïerus  in  unu, 

Cui  f  ems  humatum  ludtre,  Indus  ères. 
Dum  U<;t  Mertem ,  Mtrt  indipul*  jointe* 

Ctrrrpit,  if  Mmum  f.*$erc }t\*  ntgat. 

Noua  joindrons  i  ce»  vers  Latin»  cette  Epitaphe  Francoifer 

Ci  ttt  qui  parut  fur  la  fier* 
Le  finie  de  U  me  bunuine , 
Sut  n'sut*  jaunis  Jtm  cjj/l 
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Qui  vovUnt  de  U  mm,  ahfi  tju:  de  U  v:t i 

Etre  t  miuitur  dtus  une  Comédie, 

Pour  trop  Htn  re^fir,  y  réupt  Jtrt  ml: 

Car  u  M01I  en  tltnt  rmr.e , 

Tréma  fi  hltc  U  c«<te. 

Qu'elle  e,  fit  un  mt«ul. 

Voyez  le  jugement  que  l'Auteur  dea  Réflexions  fur  la  Poéti- 
que a  fait  de  Molière  „  Perfonne,  dit  il,  n'a  porté  le  ridicu. 
»  le  de  la  Comédie  plus  haut  parmi  nous  que  Molière;  car  le» 
„  autres  Poètes  Comiques  n'ont  que  des  Valets  pour  Piaifan» 
.,  de  leur  Théâtre  ;  fi  les  Plaifans  du  Théitre  de  Molière 
„  font  des  Marquis,  éc  des  Gens  de  qualité.  Les  antres  n'ont 

joué  dans  la  Comédie  que  la  vie  bourgeoife  fi.  commune  ; 
„  et  Molière  a  joué  tout  Paris  êc  la  Cour.  U  eft  le  fcul  par- 
„  mi  nous  qui  ait  découvert  ces  traits  de  la  Nature  ,  qui  la 
>.  ditlinguent  &  qui  la  font  connoitre.  Les  beautez  des  por- 
„  traits  qu'il  a  faits  font  fi  naturelles,  qu'elles  fe  font  fentir 
"  *"x.  Pe'fonne*  '«  plus  gioffiéres;  &  le  talent  qu'il  avoit  de 

plaifantcr  étoit  renforcé  de  la  moitié  par  celui  qu'il  avoit 
.,  de  contrefaire.  Son  Mijimtbrope  cil ,  i  mon  fens  ,  le  ca- 
„  ractére  le  plus  achevé  ét  le  plus  fingulitr  qui  ail  jamais 
,.  paru  fur  le  Théâtre.  Mais  l'ordonnance  de  fes  Comédies  eft 
„  toujours  défeétueufe  en  quelque  chofe ,  &  fes  dénouement 

ne  font  point  heureux  "'.  Sa  Vie  a  été  donnée  au  pulilic  par 
M.  Griinarcft  l'an  170s.  A/«m«rfj  Hifii.riques.  V%e  ie  MaliHe. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Poctc  avec  un  autre  Molière^ 
qui  vivoit  l'an  lôîo.fi  qui  a  compofé  divcifes  pièces  de  Théi- 
tre, la  Poljxéw,  des  [pitres,  Efr. 

MOLIN  (du)  Chercher  MOULIN  (du). 

•  MOL1NA,  rivière  d  Efpagne  dans  la  Callille  Nouvelle. 
Elle  prend  fa  fource  vers  les  confins  de  l'Aragon,  coule  d'a- 
bord du  fud-clt  au  nord-oueft,  jufques  iMolina ,  puis  du  nord- 
ell  au  fud-ouclt,  jufques  »  ce  qu'elle  entre  dans  le  Tagc,  cinq 
i  fis  lieues  au  dellbus  de  Molina. 

MO  LIN  A,  Seigneurie.  Veuz  l'Article  de  MOLINA, 
petite  ville. 

MOLINA,  petite  ville  de  la  Caflille  nouvelle.  Elle  eft 
fur  la  petite  rivière  de  Molina,  a  quatorze  lieues  de  Sigutnç», 
vers  l'orient  méridional.  Klle  eft  Capitale  de  la  Seigneurie 
de  Molina,  dont  le  Roi  d'Efpagne  porte  le  rttre,  ét  qui  com- 
prend foixante  ât  quinze  ParoilTcs.  Au  refte ,  quelques  Géo- 
raphe»  placent  i  Molina  l'ancienne  Jfafofim,  petite  ville  de» 
ibérien»,  laquelle  d'autres  mettent  i  JiM/u-CeK.  •  Maty, 
DiS.  Gétgr. 

MOLINA.  SIERRA  MOLINA  ,  montagnes  d'Efpa- 
gne. Elles  font  fur  les  confins  de  la  Caftille  Vieille,  &  de  la 
Nouvelle,  entre  la  ville  de  Molina  &  celle  de  Sigucnça.  Elles 
font  une  partie  de  celle»  qu'on  appelloit  anciennement  Orof- 
peda.  •  Maty,  Dt3.  Gé»gr. 

MOLINA,  Cr/w  délit  Mtrhut,  ou  délie  Mariai ,  en  Latin, 
MeJimm  eefmt,  Cap  de  la  cote  orientale  de  la  vallée  de  Démo- 
na  en  Sicile.  11  elt  i  l'entrée  méridionale  du  petit  Golfe  de 
Sainte-'ITiéclc  ,  au  levant  de  la  ville  de  Catanc.  •  Maty , 
LM.  Cf*tT. 

MOLINA  (Jean)  deCiudad-Real,  en  la  Caflille  Nouvel- 
le,  demeurant  i  Valence  vers  l'an  1530,  a  traduit  en  Efpagnol, 
L.  Mtnn*ut  Situtus ,  des  Cljofes  mémorables  d'Efpagne  ;  la 
Chronique  des  Roi»  d'Aragon,  par  le  même  Auteur;  la  Vie 
du  Roi  Alfonfe  d'Aragon  par  AMtiut  de  Ptlerme;  les  Epltre» 
de  faint  Jérôme;  quelque  chofe  d'Alcuin,  fit  de  Gcrfon;  mai» 
ce  qu'il  a  traduit  d'Appien,  n'eft  pas  elUmé.  •  Baillet,  Juif 
mens  des  S*v*as  ,  ëfc.  ivnt  ».  psrtte  3.  p.  588.  a.  1042.  édit. 
d'Amltcrdain  1715. 

MOLINA  ( Louis ^  Jéfuite  Efpagnol ,  natif  de  Cuença, 
dans  la  Callille  Nouvelle,  entra  parai  les  jéfuite»  l'an  1553, 
i  l  ige  de  18  ans.  11  lit  fes  études  i  Colmbrc,  fi  enfeigna 
pendant  vint  ans  la  Théologie  dans  l'Univerfité  d'Ebora  en 
Portugal.  Il  mourut  i  Madrid  le  iî  Octobre  de  l'an  1600,  âgé 
de  61  ans.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  Ctmmevt. 
in  prtnum  ptrttm  D.  ïtonur,  tmn  très;  Dt  Jufîiti»  &  Jure;  De 
Omcordi*  Grétitt&  Libtri  Arhtnt,  &  Appesvbx  itd  etndtm  Ctmtr- 
dxtm.  Son  Livre  de  la  Concorde  de  la  Grâce  &  du  Libre-Ar- 
bitre, a  donné  lieu  aux  difputes  fur  la  Grâce  ft  fur  la  Prédclti- 
nation ,  qui  ont  fait  tant  de  bruit  dans  le  XVI  fiécle ,  &  qui 
ne  font  pas  encore  afibupie»  dans  celui-ci.  Ce  Livre  parut  i 
Liibonne  l'an  1388,  malgré  les  oppofittons  de  la  plupart  des 
Dominicains,  qui  l'attaquèrent  vivement  dans  leurs'!  héfcs.ét  le 
déférèrent  i  l'inquifiuon  de  Valladolid,  ét  a  celle  du  Royaume 
de  Callille.  Cette  Caufe  fut  enfuite  portée  i  Rome,  où  le  Pa- 
pe inftitua  une  Congrégation ,  que  l'on  appelle  de  Auxihss,  é- 
t  ibliepar  Clément  VIU,  l'an  1597.  Après  plufieur*  AÛem- 
blées  des  Confulteurs  ft  des  Cardinaux,  où  les  Dominicains  ât 
les  léfuites  furent  entendus  contradictoircmcnt ,  en  préfence 
du  Pape  éc  des  Cardinaux  de  la  Congrégation ,  ces  difputes  fm 
rent  continuées  fous  le  Pontificat  de  Paul  V.  Les  Confulteurs 
ne  furent  pu  favorables  d  la  doctrine  de  Molina;  mais  le  Pape 
Paul  V  ne  voulut  rien  décider,  ét  fe  contenta  feulement  de 
congédier  les  Difputans  ét  les  Confulteurs,  ajoutant  qu'il  pu- 
blieroit  fa  décifion ,  quand  il  fe  l'eroit  déterminé  ;  éi  cependant 
il  fit  défenfes  aux  parties  de  fe  noter  ou  cenfurer  mutuelle- 
ment, &  enjoignit  aux  Supérieurs  des  deux  Ordres  de  punir 
févérement  ceux  qui  contreviendraient  i  fes  défenfes.  Ce  Dé- 
cret fut  donné  par  le  Pape  Paul  V ,  le  dernier  jour  du  mois 
d'Août  1607.  *  Maurolicus  ,  Ocrern.  Kehg.  I.  5.  Beyerlinck  t 
in  Cirai.  Le  Mire,  de  Scnpt.  S*t.  Xt'I.  Ribadenelrn  &  Aiegam- 
bc,  de  Scnpt  Steiet.  Jeju.  De  Thou  ,  Htfi.  I.  131.  Ëfc.  Us- 
fiesrt  dcU  Cempeftim  dt  Auxiltit,  par  le  P.  Lémos,  Serri(  A* 
lethophilu* ,  A  autre». 
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MOLINA  (Antoine)  Chartreux,  natif  de  Vilfo-Nuf  w  de 
loi  infantes,  dans  la  Caïlille,  &  célèbre  par  fa  piété  .  fc  lit 
Rd  ,tux  chez  les  Augultins,  parmi  Icfnuels  il  cnfeiR».  U 
Théologie ,  &  fut  élevé  a  h  charge  de  Supérieur.  Ltepiii» .  le 
défir  de  mener  une  vie  encore  plus  folitaire  qne  cel.e  qu  il  a- 
voit  embraie,  le  fit  entrer  chez  les  Chamcux  de  Minllores, 
où  il  vécut  en  véritable  Religieux,  &  mourut  en  odeur  oc 
fiinteté  le  ai  Septembre  de  l'an  161  a, ou  félon  d'autres,  l  an 
1610  i-t  P.  Motitu  «  cumpofé  divers  cxcellcns  Ouvrages. 
&  entre  autres,  celui  de  l'ImWtion  des  Prêtres ,  qu  on  a  tra- 
duit en  tant  de  Langues  différentes  •  Le  Mire,  dej'ript.  Mt. 
XVII.  Nicola*  Antonio,  BiHtub.  Stnpt.  Htfi-en.  Sfc. 

MO  LIN  A  (Louis)  Jurifconfultc  Efpagnol .  dUilaon, 
dans  l'Andaloufie,  fi  tils  d  une  fœur  du  célèbre  Ambrofio  Mo- 
ulés a  été  en  réputation  fur  la  lin  du  XVI  Hédc .  &  fous  le 
récnJ  de  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne.  qui  l'employa  dans  les 
Confeilf  des  Indes ,  fit  dan*  celui  de  Caflillc  Nous  avons  un 
Ouvrage  de  fa  façon  ,  intitulé  ,  <k  Hifpantrun  prwwg«î;>  , 
qu'on  a  fouvent  réimprimé.   •  Nicolas  Antonio  ,  BtUutb. 

&TMà\AtiA.  (Dominique  de)  célèbre  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique,  né  a  ScviUe,  fut  déclaré  Maître  de  1  bio- 
logie dès  l'an  1607 .  &  s'acquit  une  fi  grande  réputation  .  que 
toute  l'Kfpagne  ayant  été  émue  en  I5«>  *  '  occfion  d  une 
Bulle  de  Grégoire  XV,  qui  paroiffoit  affoiblir  les  privilèges 
des  Réguliers,  il  fut  choilï  pour  Procureur  de  tous  les  Ordres 
Religieux  établis  en  Etpagnc.  a  la  Cour  de  Rome,  ou  après 
plnlicurs  négociations,  foutenues  du  crédit  du  Roi  d  Kfpagne, 
il  obtint  le  fepiiéme  Février  1625,  une  Bulle  d  Urbain  VIII, 
qu;  révoquoit  celle  qui  avoit  Caufé  l'émotion.  Molina  ayant 
eu  occafion  de  rechercher  toutes  les  Bulles  émanées  fur  ces 
matière»,  crut  tendre  fervice  ,iu  public  de  les  faire  imprimer, 
&  par  l'es  foins  dits  parurent  m  1616,  à  Séville  ;  mats  on 
ne  lait  plus  rien  de  lui  enfuite.  •  Echaid  ,  Script.  Ord.  FF. 
Prtl  tome  a. 

M  ÛI.I  NET  ( Jean )  Chanoine  de  Valencicnncs ,  dans  le 
Hainaut,  néâDèvrc,  dans  le  Boulonnois  en  Picardie,  vivoit 
fut  la  lin  du  XV  liécle ,  &  au  commencement  du  XVI,  1  la  Cour 
de  Marguerite  d'Autriche,  Gouvernante  des  Paîs-Bas.  Il  fut 
Aumônier  &  Bibliothécaire  de  cette  PrincelTc,  &  compofa  di- 
vers Ouvrages  en  proie  &  en  vers.  Les  Auteurs  citent  une 
Haloire  de  fa  façon,  qui  comprenoit  ce  qui  s'étoit  palfé  de- 
puis l'an  1474  .  jufqu'cn  1505-  Elle  n'a  pas  été  imprimée; 
mais  on  publia  l'an  1531  &  1537,  à  Paris,  les  Dits  cf  Feus  du 
même  Molinet .  qui  mourut  l'an  1507,  à  Valencicnncs ,  ou 
l'on  voit  fon  Epitaphc.  en  ces  termes: 

Me  Mtdttut  peperit  Divtrma  Btlumcnft, 
Vm^tLi  iviu.t .  ûluit  euoeue  faillis- Anorum: 
Et  ttxsmvs  nuiarf  l»er,t  met  famt  per  triern, 
iltc  mdn  fn  cunilis  JruU^us  mJtfiit. 

On  a  de  lui,  U  Sif^e  t Amours,  HT  l*  RecolleBim  des  Merveilles 
evtnvet  fit  wtre  tems ,  wumtniea  ptr  très  étt&anl  Orateur  Mejnre 
Gttrte  CbAtetatn,  &  «itJ.Wî  far  Maitrc  Jean  Molinet;  Lt  kt- 
nen  de  U  Rtjc  meraSje  ;  Poèpxs.  *  Guichardin.  Dtftripttm  du 
FaH-Uts.  La  Croix-du-Maine  ,  B-MMb,  »«.  Valérc  André, 
BMïaeb.  Belpce,  p.  S4i  C  54»-  Le  Mire,  «te. 

MOLINET  (  Louis  du  j  Evêquc  de  Sécz  en  Normandie , 
avoit  fait  un  grand  progrès  dans  l'étude  de  la  Théologie  fit  du 
Dioit  Canon,  &  fc  trouva  tu  Concile  de  Trente,  comme  Do- 
cteur. Dcpui» ,  Pierre  du  Val  fon  oncle ,  lui  réfigna  l'an  1564, 
l'ICvêché  de  Sécz,  qu'il  gouverna  trente- huit  ans.  On  remar- 
que que  pendant  ce  tetns  la,  il  ne  fut  abfent  de  fon  Diocéfe 
que  (ix  mois  :  ce  ne  fut  même  que  pour  affaires  importantes , 
comme  pour  fe  trouver  auprès  du  Roi  Henri  U  Grand,  lors- 
qu'il i;t  -ibjuration  de  la  dodrinc  des  Calvlnirtcs.  Louis  du  Mo- 
lina aflitta,  l'an  158t.  au  Concile  provincial  de  Reims,  & 
mourut  le  tioifiéme  Mars  de  l'an  1601. 

M  O  L I  N  E  T  (Claude  du)  Chanoine  Régulier  de  fainte  Gc- 
neviéve.dc  l'Ordre  de  faint  Auguftin,  né  à  Chilons  en  Cham- 
pagne, l'an  1620,  d'une  famille  noble  &  ancienne,  fut  envo- 
yé a  Paris,  ap^ès  avoir  fait  fes  premières  études,  pour  y  taire 
fon  Cours  de  Philofophie.  Il  y  prit  l'habit  de  Chanoine  Ré- 
gulier a  fainte  Geneviève,  &  fut  dans  la  fuite  Procureur-Gé- 
néral de  ta  Congrégation.  Son  humilité,  jointe  a  un  grand  a- 
mour  pour  l'étude,  lui  fit  refufer  conllammcnt  toutes  les  char- 
ges aufquiHci  on  voulolt  l'élever, pour  ncs'occuper  qu'acom- 
pofer  divers  Ouvrage*.,  dont  quelques-uns  ont  été  donnez  au 
pubiic;  comme  fa  ICpitres  *' ijiemt .  Evtpt  de  TmrrK} ,  réduites 
rn  un  très  hd  ordre  ,  &  enrichies  de  Notes  (rès  favar.tcs; 
VIMeire  des  Pepts  par  Médailles,  depuis  Martin  V  .  juljucs  à 
Innocent  XI,  en  itf-8;  les  fUjlexiims  fur  i'ortgiief  des  Chanoines 
Stivltm  .  &  far  CemùtMté  des  Chemines  Rrgnlieri  i  le  Tnili  des 
d^fnew  b/ibits  des  Chaumes  &  des  amtixeffes  Âéitthdresi  plufieurs 
DilTertation^.  telles  que  font  celles  de  U  Mine  des  Anaensi  cel- 
le d'inic  Téiedljii,  trouvée  a  Paris.au  Cabinet  delà  Bibliothè- 
que de  f-,ime  Geneviève,  imprimée  en  j6qî,  &  autres.  Outre 
ces  Ouvrages,  il  y  en  a  encore  de  lui  un  très  grand  nombre, 
qui  n'ont  point  paru;  car  il  travailloit  fans  relâche.  Il  s'ap- 
jliilttoit  fur-tout  à  découvrir  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  caché  dans 
'Antiquité:  &  comme  il  s'étoit  plu  à  cette  recherche  dès  la 
p!us  tendre  ieuncll'c,  il  aroii  munit'  un  Cahinet  très  confidéra- 
b!e  de  Curiofitcz.  Le  Roi  Louïi  XIV  fe  fervit  de  lui,  pour  ai- 
«1er  .1  ranger  fes  Médailles,  &  pour  lui  en  chercher  de  nouvel- 
les, aufli  bien  que  des  Agites  ,  ét  d'autres  pierres  de  prix  , 
dont  le  Père  du  Molinet  avoit  une  grande  connoiffanec.  Il 
fournit  a  faMajcflé  pla<  de  huit  cens  MéJaillcs  tirées  du  Cabi- 
net de  fainte  Geneviève  ;  &.  le  Roi  reconnut  fes  l'oins  par  des 
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gratification*  ci  des  libéralltcz,  dont  le*  marque*  fe  voyent 
dans  la  Bibliothèque  de  cette  Abbaye.  L'application  que  le 
Père  du  Molinet  a  eue  toute  fa  vie  à  mettre  cette  Bibliothè- 
que en  état,  l'a  rendue  célèbre.  Il  mourut  à  Paris  dans  la  aai- 
fon  de  fainte  Geneviève  le  deuxième  Septembre  JC37.  aprè* 
une  maladie  de  fix  jours  feulement,  igé  de  67  ans,  regretté 
de  plulieurs  illuflrcs  amis,  qu  il  avoit  eus  pendant  fa  vie.  • 
Memtnrei  du  tems. 

*  MOLINETTI  (Aniolnc)  naquit  i  Venife  dune  famil- 
le honnête,  &  fuivit  fon  inclination  pour  l'étude  de  «a  Méde- 
cine. De  retour  des  Univcrfiteje ,  il  pratiqua  cette  Science  Je 
lit  des  cures  considérables.  Il  fc  rendit  li  habile  dans  l'Anato- 
inic,  qu'il  égala  les  plus  habiles  Anatomilles.  li  fut  fouvent  a| 
pcllé  par  les  Grands,  même  hors  d'Italie  ,&  fes  courtes  lui 
rent  toujours  utiles.  Il  a  rempli  i  Padoue,  depuis  l'an  1667, 
les  polie*  de  premier  Anatomille,  &  de  premier  ProfelTeur  de 
Médecine  théorique  ordinaire.  Il  mourut  à  Venue  vcis  l'an 
167$.  On  a  de  lui  un  Traité  Latin  des  Sent  6f  de  levri  Otgautt 
de  Atte  Aiutamtê.    *  liiez  le  Svpplemtns  àt  Péris  1736- 

MOLJNETT1  (Michel-Ange)  fils  du  précédent ,  a  iti 
très  habile  dans  l'Anatomie  fit  dans  la  Chirurgie.  Il  a  prof'ef- 
fé  l'une  &  l'autre  après  Dominique  de  Marchcttis.  dont  il  eut 
la  Chaire  le  13  de  Janvier  1688.  On  augmenta  fes  appointe- 
mens  dès  ce  icms-li,  &  en  17 15 ,  on  les  ht  encore  mon- 
ter plus  haut  :  c'étoit  le  cinquième  de  Décembre  ,  &  cet 
habile  homme  mourut  le  neuvième  du  même  mois.  •  Le 
même. 

MOLINGAR,  en  Latin  iStdimma,  ville  d'Irlande,  dan* 
le  Comté  de  Wetl-Meath.  dont  elle  clt  Capitale,  elt  iltuée 
fur  le  bord  d'un  étang.  *  Camdcn.  Sanfon. 

MO  LIN  G  US  (faint)  hls  d'Oitm,  naquit  au  Comté  de 
Wcxford  en  Irlande ,  dans  ic  Vil  fiéde.  Le  Roi  de  Lcinllcr 
le  nomma  Evéque  de  Kcrnes  ou  Fearncs  l'an  631.  On  dit  que 
Molingus  compofa  des  Prophéties  touchant  les  Rois  d'Irlande. 
Il  mourut  le  17  Juin;  mais  on  ne  fait  pas  aujultc  l'année  de 
fa  mort.  •  A*M  J'tW  S.  MV.'rnp.  Warsus,  dt  défis  Ihetn. 
Script,  I.  j. 

MOLINIER  KABREGUES  (Jean)  Dofteur  en  Droit 
dans  l'Univcrfité  de  Valence,  mérite  d'autant  plus  d'être  con- 
nu, qu'il  affecta  de  demeurer  dans  l'oubli.  Il  s'appliqua  beau- 
coup *  l'Hiltoirc  des  Evéque*  de  Valence.&dc  Die.iv  litpout 
cela  de  grandes  recherches,  partie  avec  le  P.  Jean  Colon. bi , 
Jéfuitc,  &  partie  féparément.  Ce  Père  eut  feul  I  honneur  de 
tous  fes  travaux.  Il  publia  en  1638,  quatre  livres  de  l'Hilloi- 
re  de  ces  deux  Evêihcz,  &  en  ht  une  nouvelle  édition  en 
1652.  Molinier.qui  lui  avoit  fourni  les  Mémoires  pour  cette 
Hilloire,  en  recueillit  auflî  fur  les  droits  de  l'Evêché  de  Va- 
lence, qu'il  rédigea.  On  garde  ce  Manufcrit  dans  les  Archi- 
ves de  cette  Egllfe.  »  Le  Long,  fliWîMfr.  Wi/i.  de  Fr««. 

MO  LIN  ISTES,  Sénateurs  de  Molina.  Vtja  M  O  L 1- 
N  A  (  Louh  )  Jéfuitc  El'pagnol. 

MOLINO,  nom  de  l'une  de*  principales  familles  noble* 
de  Venife.  Elle  a  produit  pluûeurs  Procurateurs  de  S.  Marc, 
comme,  Jeitvescn  uâi  ;  Bauù  en  1340;  Marc  en  149a;  Louis 
en  isiô;  Mtre  fon  fils  en  ijaa  ;  Oajptrd  en  150a  ;  &  Fren- 
I  fût ,  qui  fut  auŒ  Provédlteur-général  fur  mer,  6:  enrin  Doge 
en  1645.   Il  mourut  en  1*555. 

MOL1NOS  (Mkhtl;  Prêtre  Efpagnol,  né  dan»  le  Dio- 
céfe dcSaragoUe  l'an  10Î7,  s'étant  établi  à  Rome,  y  acquit 
la  réputation  d'un  grand  Directeur.  Il  y  publia  un  Livre  qu'il 
avoit  compofé  en  El'pagnol,  intitulé  U  Conduise  Jpiritmelle.  On 
l'accula  d'y  avoir  avancé  des  opinions  dangereufes  fur  la  My- 
ilicité,  &  il  fut  arrêté  &  mis  dans  les  prifons  de  Tlnquifition 
de  Rome,  au  mois  de  Juillet  1ÛB5.  Son  procès  lui  fut  fait, 
&.  dans  la  Congrégation  générale  de  Tlnquifition  Romaine, 
tenue  en  préfence  du  Pape  ét  des  Cardinaux  lnquifiteurs ,  ou 
condamna  foixante  &  huit  Proportions  qu'il  avoit  avancées. 
11  y  eut  un  Décret  donné  le  28  Août,  qui  porte  que  Michel 
Molinos  avoit  enfeigné  des  Dogmes  faux  êt  pernicieux  ;  que 
fon  Oraifon  de  Quidtude  étoit  contre  la  doctrine  de  l'Eglife,& 
contre  la  pureté  de  la  piété  Chrétienne;  fit  que  les  foixante- 
huit  Propofitions  qu'il  a  reconnu  avoir  publiées ,  étoient  hé- 
rétiques ,  fcandalcufes  &  blafphématoire*.  Sa  Sainteté  condamna 
tous  l'es  Livres  &  l'es  Ecrits,  tk  ordonna  que  le*  Ordinaires  ou 
lnquifiteurs  feroient  brûler  tout  ce  qu'ils  en  pourroient  dé- 
couvrir. Molinos  fut  obligé  de  faire  abjuration  publique  de 
fes  erreurs,  fur  un  échall'aut  dreffé  dans  l'Kglife  des  Domini- 
cains, où  le  facré  Collège  étoit  atfcmbté;  &  fut  condamné  i 
une  prifon  étroite  êc  perpétuelle,  dans  laquelle  les  Officiers 
de  Jutlice  le  conduifirent,  après  qu'il  eut  été  revêtu  d'un  fea- 
pulairc  jaune,  chargé  d'une  croix  rouge  devant  k  derrière:  ce 
que  l'on  appelle  Vbebii  de  pénitente.  On  dit  qu'il  fe  repentit 
véritablement;  &  c'eît  peut-être  dans  cette  vue  qu'on  ne  le  rit 
point  mourir,  alin  que  ceux  qu'il  avoit  attirez  à  fon  parti,  fe 
defabufaffent  en  apprenant  fa  converfion.  Il  étoit  Igé  de  foi- 
xante ans,  lorsqu'il  fuc  pri»;  fit  II  y  avoit  vint-deux  ans  qu'il 
répandoit  fa  doctrine  à  Rome,  oii  il  étoit  en  grand  crédit, 
même  auprès  des  Papes,  il  mourut  dans  fa  prifon  le  29  Dé- 
cembre 1696.  On  a  donné  à  fes  Dil'ciples  le  nom  de  OW<i- 
/Jh,  parce  qu'ils  enfeignoient  auffi-bien  que  leur  Maître,  que 
dans  la  plus  fublime  perfection  eft  I  oraifon  qu'ils  appellent  de 
Quiétude,  qui  ne  confiltc  que  dans  une  limple  contemplation, 
uns  aucune  réflexion.  On  les  appelle  aulli  ibdtwfijies.  Moli- 
nos. &  quelques  autres  de  fes  Diiciples,  ont  été  aceufez  de 
pouffer  les  choies  plus  loin,  ét  d'enfeigner  tant  en  Théorie 
qu'en  pratique,  que  l'on  pouvoir  fans  péché  s'abandonner  a 
des  déréglcmcns ,  pourvu  que  la  partie  fupéiicure  demeurât  u- 
nic  à  Dieu  par  l  oraifon  de  Quntade.  C'elt  ce  que  l'on  ne  peut 
affurcr  fans  preuve;  mais  il  cil  toujours  certain  que  leur  My- 
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ftirité  conduit  i  de»  égaremcn?,  qui  ont  été  juftetnent  condam- 

»  AsVjuh»,  J„  tau. 


Molinos  étoit  d'une  famille  fort  configurable  en  Efpagne, 

Sar  fes  biens  &  par  fon  rang .  c\  r)tioi<]t>  il  eut  pria  les  Ordre», 
n'avoit  point  voulu  de  Bénéfice.    Imbu  de*  principes  de  la 
dévotion  contemplative  qu'il  avoit  pu  putTer  dam  les  Ecrits 
de  Stc  Théréfc ,  tort  vénérée  en  P.lpagnc  ,  il  vint  en  Italie 
plein  de  zélé  pour  la  propagation  de  cette  dévotion.    11  s'éta- 
blit i  Rome  où  il  écrivit  ton  Livre  qu'il  publia  en  1675, 
avec  l'approbation  de  cinq  Docteurs  célèbres;  entre  Icfquel* 
étoient  l'Archevêque  de  Rcggio ,  le  Général  des  Cordelicrs, 
qui  étoit  aulH  un  de*  Qualificateurs  de  llnquifition ,  &  le  P. 
Martin  de  Efparfa  ,  Jéfuite  ,  lequel  avoit  été  ProfeiTeur  en 
Théologie  à  Salamanque  &  a  Rome ,& étoit  aufli  dans  ce  tems- 
la  Qualificateur  de  l'Inquifition.    Aufli  tôt  que  le  Livre  parut . 
tout  le  monde  voulut  l'avoir,*  il  étoit  fort  ettimé  en  Efpagne 
&  en  Italie.  l„ï  réputation  de  l'Auteur  fe  répandit,  &  les  per- 
fonnet  de  la  première  qualité  à  Rome  recherchèrent  ton  «ini- 
tié. Les  Cardinaux  Caffanara,  Azoiini  ,  Carpégna ,  le  Cardi- 
nal d'Etréet,  &  fur-tout  le  Cardinal  Pétrucci,  étoient  du  nom- 
bre  de  fe*  amis  &  do  l'es  protecteurs.  Innocent  XI,  élevé  au 
Pontificat  en  1676,  failbit  u»  cas  tout  particulier  de  Molinos , 
jufqucs  la  qu'il  le  logea  dans  u»  appartement  du  P;>lals.  Le  Car- 
dinal tTEtrécs,  pour  autonfcr  la  dévotion  que  Molinos  enfei- 
gnoit,  rit  traduire  en  Italien  un  Ouvrage  de  Frottent  Matlaval 
qui  avoit  paru  en  France  en  loVSa,  avec  l'approbation  des  Do- 
cteurs de  Sorbonne.    Les  Jéfuitcs  &  les  Jacobins  furent  nllar- 
mez  des  progrés  rapides  du  Quiétifmc.    Ils  n'oublièrent  tien 
pour  faire  palier  Molinos  pour  Hérétique.    Le  P.  Martin  de 
Efparfa  difparut,  fans  qu'on  ait  fu  ce  qu'il  étoit  devenu.  L'In- 
quifîtion  étant  avertie  de  tout  ce  qui  le  palfoit ,  MoHno»  &  fon 
Livre, &  les  Traitez  de  Pétrucci  furent  de  nouveau  examinez; 
mais  Molinos  &  Pétrucci  fe  jultifiérent  fi  bien,  que  leurs  Li- 
vres furent  encore  approuvez,  ét  les  Réponfes  que  les  Jûfuitcs 
y  avoient  faites  furent  cenfurées  comme  fcandaleufes.  Pétrucci 
fut  même  élu  Evéque  de  Jelfi;  ce  qui  fut  regardé  comme  une 
nouvelle  déclaration  que  le  Pape  faifoiten  faveur  de  la  doctri- 
ne de  Molinos,  &  c'cll  aufli  ce  qui  détermina  un  nombre  infini 
de  particuliers  a  fe  déclarer  pour  la  dévotion  fpiritucllc  de  Mo- 
linos.   L'on  remarquoit  que  les  Qulétiltes  étoient  plus  réglez 
dans  leurs  mœurs ,  mais  moins  empredes  à  obfervcr  l'extérieur 
de  l'EglIfe,  paroillant  rarement  a  confefle  fi  aux  procédions. 
Molinos  le  voyant  attaqué  vivement  par  ceux  qui  étoient  in- 
térclTez  à  ne  pas  tailler  décréditer  le  cérémonie!  de  I  Eglife, 
fit  un  TrmU  Je  la  fràpme  fif  quattiumt  Conmawn,  qui  fut  ap- 
prouvé par  quelques  favans  Religieux  de  Rome,  &  par  le  Pére 
Martine/,  Jéfuite,  le  plus  ancien  Ixctcur  en  Théologie  de 
leur  Collège.  Comme  Molinos  établit  dans  ce  Traité  qu'il  ne 
fallolt  point  d'autre  préparation  que  d'être  fans  péché  mortel , 
on  l'accula  de  vouloir  oter  l'ufage  de  la  ConfcrEoa.  Les  Jéfui- 
te» ne  fc  fentant  pas  allez  accréditez  auprès  du  Pape ,  intéref- 
férent  le  Roi  de  France  dans  cette  affaire  par  le  moyen  du  P. 
la  Chaizc.  \a  Roi  écrivit  au  Pape  ,  &  la  Lettre  lui  fut  rendue 
par  le  Cardin.,1  d'Etrées.  Le  Pape  renvoya  l'affaire  aux  lnqui- 
lîteurs.  Molinos  &  Pétrucci  furent  de  nouveau  conduits  devant 
l'inquitltion  en  1684.  Pétrucci  fut  aifément  abfous;  mais  Mo» 
linos  fut  mis  dan<  les  prifons  de  llnquifition  au  mois  de  Mai 
KSB5-  On  crut  I  affaire  du  Qulétifme  morte  jufques  au  neuviè- 
me de  Février  1687,  que  le  feu  caché  fous  la  cendre  éclata 
tout  a  coup.  On  découvrit  un  grand  nombre  de  Quiétiltcs.  Le 
Comte  Vcfpiani  &  fa  femme,  Dom  Paulo  Rocchi ,  ConfelTeur 
du  Prince  Uorghéfe,dc  plus  de  100  perfonnes  lurent  mifes  en 
prifon  dans  l'efpace  d'un  mois ,  acculez  de  Quiétifuie.  Le  Pape 
lui  même  fut  foup^onné  de  donner  dans  ces  fcntiinens,  &  l'in- 
quilition  donna  ordrele  13  Février  a  quelques-uns  de  fon  Corps, 
d'examiner  le  Pape  &  de  lui  faire  rendre  raifon  de  fa  Foi ,  nou 
en  qualité  de  Vicaire  de  Jélus  Chrlll  ou  de  SuccelTcur  de  S. 
Pierre,  mais  fimplcment  en  qualité  de  Benoit  Odclchalchi. 
Deux  jours  après,  l  lnquifition  envoya  une  Lettre  circulaire 
au  Cardinal  Cibo  comme  au  Premier  Miniltre,  afin  qu'il  la  ré- 
pandit par  toute  l'Italie  &  que  tous  les  Ecclélialtiques  fulVcnt 
avertis  de  s'éloigner  des  fentimens  de  Molinos,  &  de  s'oppofer 
a  ceux  qui  voudroient  les  répandre  ou  les  fuivre.   La  Lettre 
étoit  en  Italien,  ce  qui  furprit,  &  elle  elt  datée  du  1$  Février 
1687.  On  lit  reprendre  aux  Religieufe*  l'ufage  de  leurs  chape- 
lets ,  &  les  autres  pratiques  qu'elles  avoient  abandonnées.  La 
Lettre  ne  prodmfit  pas  tout  l'effet  qu'on  en  attendoit:  les  Se- 
ctateurs de  Molinos  étoient  encore  en  allez  grand  nombre , 
quoiqu'on  enemprifonnit  plufieut».  Entre  ceux  qui  furent  mis 
en  'prifon ,  il  n'y  en  eut  point  qui  furprit  davantage  que  le  P. 
Appiani,  jéfuite,  qui  fut  arrêté  le  premier  Dimanche  d'Avril. 
Il  étoit  regardé  comme  un  des  plus  favans  Jé fuites  de  Rome. 
Apres  l'examen  de  la  doctrine  de  Molinos,  dont  on  tira  dix- 
neuf  Propofitioos,  qui  furent  condamnées,  le  parti  des  Quié- 
tiltcs bailla  tout  1  coup.  Molinos.après  avoir  été  admiré  pen- 
dant vint  ans,  fe  vit  méprifé  &  bal  à  caufe  qu'on  apprit  qu'il 
abjuroit  les  fentimens.   Le  jour  de  fon  abjuration,  le  peuple 
l'auroit  maltraié,  s'il  n'eût  été  défendu  par  les  Sbirres.  11  fut 
conduit  de  la  prifon  a  la  Minerve  en  carolTe.    Tout  ce  qu'on 
lui  entendoit  dire  étoit ,  9*1/1  «sjoroit  an  homme  mu  Cm  étfamaii , 
mais  quittât  ptrùtc*.    Apres  cela  on  le  mena  dîner,  où  il  fut 
fort  bien  traité ,  parce  que  ce  devoir  être  fon  dernier  bon  re- 
pas.   Après  dîner,  il  fut  porté  à  l'Eglife  comme  en  triomphe 
fur  les  épaules  de;  Sbirres  dun»  une  chaife  ouverte.    Il  étoit 
enchaîné  &  avoit  un  cierge  i  la  main  ,  mats  avec  une  con. 
tenanec  ferme.  Deux  Moines  lurent  fon  procès  a  haute  voix, 
tt  cela  étant  fait  on  le  ramena  en  prifon  pour  toute  fa  vie. 
11  y  entra  avec  beaucoup  de  tranquillité  ,    &  il  prit  congé 
du  Prêtre  qui  l'avoit  accompagné  en  lut  diiant:  Aritu, 


Pért,  nom  mat  rrwtrmo  encart  au  jeter  du  yvgmntt ,  Çf  il  funitra 
en  ce  tems  U,  4e  qui  eité  tfi  la  vtr.tt,  tht  vùie,  m  <'u  m.<«i.  La 
Guide  de  Molinos  a  été  traduite  en  Lr.tin  par  Httmatt  Frank, 
avec  le  Trairé  de  la  Cmanmim  qmtiJtemse.  &  imprimé  3  l.eipllc 
en  1687.  On  la  trouve  en  Kiançols  dans  le  Rctteil  àe  dt-jerjes 
Pietés  cmceriuKi  fe  Qmttijne  ËJ*  Ul  Ovtettjles,  eu  Moliws,  Jrs  Sen. 
tinens  Ëf  J'ts  Dtfiiptet,  imprimé  a  Autiierdam  en  16.S7.  Efprlt 
Kléchier.Evêque  de  Nifmes, a  fait  qiutre  Diah^u»  en  vers yiir 
fe  ifhmnjne,  lel'quels  fc  trouvent  dans  l'es  Oeuvres  mêlées.  Jean 
de  lit  Bruyère  a  laillé  Jet  Dtalerues  fur  fe  Q*'itïiJ~mt,  imprimez  1 
Paris  intlmze,  en  1699.  *  Lettres  fauchant  t  Et,\t  prejent  f  Ita- 
lie, écrites  en  l'année  1687.  L'Auteur  de  ces  Lettre?  ell  un 
Savant  Anglois,  qui  étoit  i  Rome  pendant  que  le*  affaires  de 
Molinos  y  foifoient  du  bruit. 

MOLINOS1STKS  ou  Q  U  I  ET  I STES,  Sccbtcurs  de 
Molinos  qui  fait  le  fujet  de  l'Atticle  précédent. 

MOL1NS  (Jean  de)  Cardinal,  f'tjez  MOULIN 
(Jean  du). 

MOLINS  (Jean  de)  Religieux.  Vtjtz  MOULIN 
(  Jean  du  ). 
MOLIONE.  Vay?.  r Article fcxmtu 
MOI.IONIDF.S.  C'cll  ainfi  qu'on  nomme  deux  frères,  Euryttu 
&  Crtittai.qui  ont  bonne  part  à  l'iliitoire  fabuk  ufe.lls  étoient  fils 
d'Actor  Si  de  Molione.  Quelques-uns  prétendent  qu'Actor  n'ê- 
toit  que  leur  père  putatif,  ti  nue  Neptune  etoit  leur  vr;ii  pé- 
re. D'autres  tout  au  rebours  font  palur  Aftor  pour  le  vrai  pé- 
re,& Neptune  pour  le  putatif.  Actor  ré^noit  dans  l'Elire  con- 
jointement avec  Augias.  Les  Molionide*  étoient  les  plus  bra- 
ves de  leur  tems,  et  ce  fut  a  eux  <,u'Augias  donna  le  comnun. 
dement  de  fes  troupes  quand  il  fut  qu'Hercule  venoit  l'attaquer. 
Une  maladie  ayant  faifi  llcrcu'e  dès  .e  commencement  de  l'ex- 
pédition, il  fut  bien  aile  de  faire  la  juix  avec  les  Molionides; 
mais  ceux  ci  ayant  été  informez  enl'uitc  qu'il  étoit  malade,  fc 
prévalurent  de  l'occafion;  ils  furprirent  fol)  Armée,  &  tuè- 
rent bon  nombre  de  fes  gens.  Hercule  quelque  tenis  après  leur 
joua  un  tour  de  fuperrherîe.  11  leur  dielfa  des  embûches  i 
Cléone,  lorsqu'ils  alloient  de  la  part  des  Klicns  ailitter  aux 
Sacrifices  de  toute  la  Grèce ,  durant  la  célébration  des  Jeux 
Ilthiniquea,  &  les  tua.  C'elt  ce  que  uoUi  apprenons  d'Apol- 
lodorc.  Paufanias  n'attribue  ni  à  la  maladie  d  Hercule,  ni  a  la 
mauvaife  foi  des  Molionides ,  mais  i  leur  feule  valeur ,  le  peu 
de  fuccès  de  ce  Héros;  &  la  nécerfilé ,  qui  le-  for^a  d'employer 
la  trahi  fon  pour  fe  défaire  de  tels  ennemis.  Molione  leur 
mére  travailla  avec  tant  de  vigilance  i  découvrir  les  auteurs 
de  l'alTalfinat  de  fes  fils,  qu'elle  en  vint  à  bout.  Mais  les  Ar- 
giens  ne  voulurent  point  livrer  Hercule  aux  Habitans  de  l'Kti- 
3e.  Ceux-ci  demandèrent  aux  Corinthiens,  que  les  Argicna 
fuffent  déformais  exclus  du  fpectacledes  Jeux  lilhmiques,  com- 
me infractcurs  des  Loix  facrées  de  ces  Jeux:  mais  ils  ne  l'ob- 
tinrent pas.  Alors  Molione  donna  fa  malédiction  aux  Ellens , 
qui  afBitcroicnt  à  ces  fpcctaclcs  :  ce  qui  lit  une  telle  imprcfilon 
lur  eux,  qu'au  tems  de  Paufanias  les  Athlètes  de  cette  Nation 
n'alïïitoient  jamais  aux  jeux  llthmiqucs.  Les  Molionides  a- 
voient  époufé  les  deux  tilles  de  Dexamcnus  Roi  d'Oténe.  Cha- 
cun lalûa  un  fils.  Celui  d'Eurytus  eut  nom  Tbalptu,  celui  de 
Creatus  s'appella  Amfimacbiu.  1  h  régnèrent  après  la  mortl  d'Au- 
gias  conjointement  avec  fon  fils  Agaiihénès.  Au  relie,  le* 
Fables  dilent  que  les  Molionides  étoient  deux  Cochers,  qui 
avoient  bien  deux  tètes, quatre  mains, &  quatre  piez,  mais  un 
corps  feulement.  L'un  tenoit  la  bride,  &  l'autre  le  fouet.  Ils 
s'entendoient  parfaitement,  &  jamais  Hercule  ne  put  les  vain- 
cre que  par  artifice.  On  a  voulu  apparemment  repréfenter  par 
cet  emblème  te  pouvoir  de  la  concorde.  Quelques-uns  ont 
dit  que  ces  deux  frères  étoient  nez  dans  un  oeuf  d'argent.  * 
Outre  les  Auteurs  citez  dans  cet  Article,  virez  llayle,  DiS.  Crït. 

M  OLIS  E,  Province  du  Royaume  de  Naples  avec  titre  de 
Comté.  Les  Italiens  l'appellcr.t  Cmt^re  it  Mt&fa,  &  les  La- 
lins  AMijfaw  Cmitattu.  Elle  comprend  une  partie  de  l'ancien 
païs  des  Samnites ,  principalement  des  Hirpjns  fit  des  Fren- 
tains.  Ses  bornes  font,  du  coté  du  nord  a  du  nord-oued, 
l'Abruzzc  Citéricure  ;  du  coté  de  l'ell ,  la  Capttanatc  ;  du  c&. 
té  du  fud,  une  partie  de  la  Principauté  Ultérieure  &  la  Terre 
de  Labour;  &  1  l'ouell.la  même  Terre  de  Labour  &  l'Abrux- 
ze  Citéricure.  Ses  Citez  4t  Siège*  d'Evéques  font,  Boiano, 
ll'ernia  qui  s'appelle  aufli  i'ergna  ou  Sergin,  Guardia  Altérez 
&  Trivcnto.  Le?  autres  lieux  principaux  de  ce  Couué  qui  clt 
arrofé  du  For  tore  ,  anciennement  Pbaemu  &  Tijtmi,  font, 
Uaranello.Cainpobairo.Cainpo  chiaro. Capra-cotta, Caraville, 
Foffa  feca,  Folia  l'eca  ou  Foûa  ceca,  Frefclonc  ou  Frefolone, 
Guardia- Girardo,  Gambatefa,  Lefpincta,  Limofano,  Lucito, 
Molife ,  Miranda ,  Monte  Falcone , Mirabclla ,  Morcone ,  Mor- 
roue,  Macchia-Godcna  ou  Alacchia  Gordona,  Momiroduni, 
Pefco-Pignataro,  Rlccia,  Ripa  Lirnobna,  Rocca,  R  Manolfi 
ou  R.  Minoffa,  S.  Giovanni  in  G^udo,  Supiuo,  Toro  &  Vin- 
chiaturo.  Ce  pal»  abonde  en  blez  de  toutes  fortes,  en  bons 
vins,  enanis,  en  coriandre,  en  lin,  en  foyc,  en  coton,  en 
fafran  &  en  divers  arbres  fruitiers.  H  y  a  de  quoi  charter,  & 
le  loup  c(t  le  feul  animal  rapacc  que  l  'on  y  trouv  e.  Ce  Comté  a 
la  figure  d  un  triangJe,  dont  les  côccz  ont  treize  licuesde  long. 

MO  LISE,  petite  bourgade  du  Comté  de  Molife,  a  donné 
fon  nom  a  tout  le  Comté,  au  milieu  duquel  ii  fc  trouve  i  peu 
prés.  Il  clt  fitué  fur  le  l'rigno ,  A  trois  lieues  d'Iferniu  qu  il  a 
à  l'occident.  Ce  lieu  clt  mal  peuplé  &  déchet  tous  les  jours. 

MOL1SEL.    ('oyez  MlCYt-LE. 

MOLITOR  (George)  Allemand  ,  natif  de  Nuremberg, 
&  ProfeiTeur  en  Théologie  dans  1  Univcrfité  d'Erfort,  dans  le 
XVfiécle,  mourut  l'.in  148+ ,  après  avoir  compole  divers  Ou- 
vrages ,  Sur  lu  Scxiemcsi  Des  Semu.ii  i  V»  Traité  ées  ipejUms  dt 
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Il  ne  faut  pis  confondre  cet  Auteur  avec  un  autre  de  mime 
hom  ,  qui  cft  CiimsTUN  Molitor  de  Clagenfurt ,  qui 
vivoi".  en  même  lems  que  ce  premLr.  Il  fut  élevé  X  Vienne 
en  Autriche,  donna  au  public  quelques  Ouvrages  d'Atlrologic 
&  de  Pronoilics ,  fit  mourut  l'an  1495.  ♦  Trithcme,  de  Script. 
fcVr/.  Gi  itur,  Bithttb.  &<. 
MOI.LAR  T.  I'okz  M  O  L  A  R  T. 
MOI.LEN,  petite  ville  de  ',*  BalTe  Saxe,  dans  le  Duché 
de  Uifcrobnurg,  Tut  [c  Mckcnis,  entte  la  viï  c  de  Lawcm- 
bourg  ci  celle  de  l-.uhek,  à  quatre  lieues  de  la  première  fit  à 
lix  de  la  dernière.    ♦  Maty,  DtS.  Gmrr. 

MOLLËRUS,  ( Daniel-Guillaume )  naquit  à  Prcsbourg 
en  Hongrie  le  î<5  Mai  1642,  d'Otbon  Mttterus,  Orfèvre  &  Jouai!- 
lier  de  cette  ville.  Il  commença  tVs  études  dans  fa  patrie,  doù 
!a  pelle,  qui  attaqua  cette  ville,  l'ayant  oblige  de  fouir ,  fes 
pireni  renvoyèrent  4  Tranfchyn,  où  il  s'appliqua  principale- 
ment a  apprendre  la  Langue  Efchvonnc.  Apres  avoir  demeu- 
ré plus  d'un  an  dans  ce  lieu,  il  retourna  i  Probourg  &  y  ache- 
va l'on  Couri  d'étude,  qu'il  finit  par  la  Philofophic.  t:n  1660, 
il  fit  un  voyage  en  Autriche,  en  Moravie,  cil  Bohême,  en 
Saxe  &  cnli.i  en  Dannemark,  &  fe  rendit»  cniïrite  à  Wittcn- 
ber^  où  il  travailla  a  fe  perfectionner  dans  les  connoiiTances 
qu  u  avoit  dc;a  acquifes .  et  à  en  acquérir  de  nouvelles.  Il  y 
apprît  les  Langue»  Gréque  ,  Hébraïque ,  Chaldaiquc,  Syria- 
que, Arabe,  fit  Italienne.  Il  lit  un  Cours  de  Théologie  & 
étudia  uié;ne  en  Médecine.  Ces  études  terminées,  il  recom- 
nnnçaa  vuvager,  &  vit  i  Angleterre,  la  Hollande,  une  par- 
tie de  l'Allemagne,  la  Prune  &  la  Pologne.  Strasbourg  fut  le 
terme  de  ce  fécond  voyage,  &  il  y  lit  un  autre  Cours  d'études. 
II  s'y  appliqua  de  nouveau  a  la  Théologie  &.  aux  Langues  Gré- 
que &  Hébraïque,  fit  y  joignit  la  Langue  Francoife.  Etant 
parte  il  Coinwr,  le  Gouverneur  de  cette  ville  iui  commit  le 
foin  de  l'éducation  de  fis  enfans,  qui  ne  l'empêcha  pas  d'ap. 
rendre  en  même  te:ns  i'A'chyniie.  Il  vifita  enfmte  la  Suill'c 
vint  en  France  ,  d"r:t  il  lit  le  tour.  11  étoit  à  Paris  en  1607, 
fit  la  mort  du  Pape  Alexandre  VII ,  qu'on  y  apprit  alors,  l'en- 
gagea  .1  faire  le  voyigp  de  Rome,  pour  voir  les  cérémonies 
de  l'inlbllation  du  nouveau  Pape.  Enlin,  après  avoir  été  i 
Naplis  fit  a  Venii'e,  fit  avoir  parcouru  les  principales  villes  de 
l'Italie,  il  retourna  i  Preîbourg  au  mois  de  Novembre  1670. 
Comme  il  ne  vaquoît  en  ce  tcnis-11  dans  le  Collège  de  cette 
ville  que  l'emploi  de  Sous-Rcctcur ,  on  le  lui  donna  l'année 
fuivante,  après  qu'il  eut  fait  encore  un  tour  en  Hongrie.  Mais 
Il  ne  le  polféda  qu'un  an  .  car  ayant  été  député  a  l'Empereur, 
au  nom  des  Protcltans  de  Presbourg.  pour  demander  la  con- 
fcrv.ition  de  certains  privilèges  qu'ils  prétendoient  avoir;  fit 
ayant  demeuré  pour  cela  ftx  mois  a  la  Cour,  on  l'avertit  qu'il 
n'y  faifoit  pai  br>n  pour  lui,  ce  qui  l'engagea  a  fe  retirer  fc- 
cre-ttemmt  o:  i  » 'exiler  pour  toujours  de  fa  partie.  Il  alla  donc 
s'établir  »  Nuremberg,  dans  l'efpérance  dy  trouver  dans  la 
fui:e  qjelqtic  emploi;  fit  il  ne  fut  pas  trompé  dans  l'es  efpé- 
rance'.ear  les  Magltttat*  de  cette  ville  le  nommèrent  au  mois 
de  Novemhie  1674,  ProfefRur  en  Métaphylïque  fit  en  Hilloi- 
rt  d.i;i<  l'Univcrlité  d'Altorf  qui  eit  de  leur  dépendance,  polie 
qu'il  a  rempli  avec  réputation  iufqu'a  fa  mort,  c'cll  à  dire  juf- 
qu'en  1712.  étant  mort  le  25  Février  de  cette  année.  Outre 
ces  qua'iteit  dont  on  a  fait  mention ,  il  a  eu  celles  de  Biblio- 
thécaire de  l'Univcrlité  d'Altorf, fit  de  Membre  des  Académies 
des  Curieux  de  la  Nature,  de  l'Hilloire  de  l'Empire,  fit  des 
Rusvrat:  de  Padouc,  comme  il  paron  par  fou  Epitapbc,  qu'il 
tll  bon  de  rapporter: 

;  Quidtjuid  nortalc  efl 

Dmit/ts  Gt&tmi  Malien, 
Cemitii  Palstm  Ctfarei, 
Hijtvrierum  8f  Mttapiyfiict  Prxf.  Pub. 

Hii'lMhtmhi  Umverjttatis  Semtris, 
Jntlttttrum  Soiittttum  Neturs  Curiaftrtm, 
£1  Hilivritvmm  Imptruhum , 
Iltmaue  Recuprratenm  m  haHé 
Membrt  Jptfiabilis , 
lerra  bstc  (mines. 
Netus  crut  Pffonti  a  8  Maa 
A.  MDCXUI. 
Obtit  dit  25  Teto.  A.  MDCCX1I. 

Vixit  armes  70. 
ExfiRMt  «une  ta  <  or-paris  exuw* 
/n  «liera  11U  alcrnum  gmdiiiM, 
Cwn  Saiclu ,  in  J'cmla  Jecuttrum. 

On  a  de  lui  les  Ouvrages  fuivans.  dont  quelques  uns  font  en 
Allemand,  Or<ai«  M  tenfujime  lia$turum  Bobjknicii;  Jufiiffinure. 
Jw/Ï»  «./  immJcJlam  gf  intpam  tnmrtiatimen  nro»  Logn*  feTtubat- 
tu  S-.rvtignlr.i ,  nov^  Logut  cum  tmliipa  coSUtûm  tpf«fe  Sf  rtmif- 
fi  i  llémtJ  en  prière ,  eu  cmrtts  8f  ietilei  priéret  trefftu  À  Nfaec 
tki  MrvdrtiJn  ,/tuire  l'multcz  ici  ViàverSlez ,  en  Allemand  ;  Dt 
S*!ns(4!P  A'ti'j/»  Mcbîaiftica;  Mettitmio  tottia  de  rWirumc  teniporii 
p*]t*tis  <i<t  nmiium;  MeJiwiodt  Injtffit  qwtmjd*m  /imgartiii  pro- 
ditiojis,  mine  y  rcxirné  prttcnta  rx  tire  ma'  mm  mvt  m  agrw  ttelapjii  ; 
Ih  tmr  'm  iatJ"f"o  fiiA/limii ,  i\\m  S.  PauH  cafmt  primum  ad  Ronu- 
wji  Jinc  prolaKorar»  avtrvrtm ,  mtxmé  Pttrmii  ,  copttlimt  imetlip 
que*!  Cuiruulunt  Pùiuum;  OpuftuU  Etbua  &  ProMcmata  Crui- 
u;  OpufiMÎa  Me^t-Htjtarv^Pbilthr^f  PrmijTun  de  nulierilm, 
hu«-:«i*,  cxJ<J»i«m,  cum  Ep<fi«la  ad  <mK«m;  M«*lus  MeJui  m»  Pti- 
Mer,art,m,  Gernum;*  or^arum  ;  l.Uirrn  XUnlIi  J'ruliiu  DoH»- 
mra  &  0"#m«„  txJttJa  .      ptrle  itl  E^.Jh  y,  </el  &Vh  a  tfes_ 

hur&,  f«r  Ken*,*»  nstttMilu, ,  cn  Allemand  ;  Avcrligemem  aux 
Eluduxt  f'™**>  &  prKipvltw*  aux  Pr«,jlm!  ^lvt%lm  fane 
le  wjwje  d  Ueiu ,  pttr  lu  wfJ)j£{|.  4  /e       ^  ^  i>uiSlli  &  A 


fruit,  en  Allemand:  Salimjitdra,  Il  a  fait  un  très  grand  non» 
bre  de  IWertutiuns ,  dont  on  peut  voir  le  Catalogue  dans  le 
lame  xi  it>  Mw.rei  du  P^re  Niceron  pour  fervir  a  fllifi.  da 
Hmma  lUvjlrti  &(.  yejeznjn  Davidts  Czwittingcri  iftimen 
//uagart*  ijtKTot*.  l'ite  l  n)cjfi,Tum  Pbiltfipin*  .liodcmu  AlXtr- 
jvt*  à  Sigismundo  Jacobo  Apmo  1718. 

MOLI.ERUS  (FrtdOricj  de  Hrabant,  PoCte,  a  compo- 
fé  un  Poème  en  vers  héroïques,  lequel  efl  intitulé,  De  prima 
Jffidomade ,  jeu  AfWi  Ht/mimjipu  vtlu ,  £f  eujus  lapju  ;  ét  un  au- 
tie  Poème  en  ver»  élégiaques.  De  crtalinu  6f  lapju  ÂnMflorum, 

•  Valére  André,  rî:Wr«ri'.  Btlpca,  p.  15D  Hf  ïji. 
M()Ll.ERUS,{Henri)nutilde  Haml>ourg.&  célèbre  Théo- 
logien de  HclTo,  mourut  en  i$8g.  Il  a  fait  un  Commentaire 
fur  1  l'aie  fii  fur  les  Pfcaumc*.  On  trouve  fes  l'oèlîcs  dan»  les  Dé- 
lit. Pèêt.  Oerm.  terne  4.  p.  845.  M.  De  Thou  dit  dans  fon  Hiflat- 
re.  i.  g6.  que)  Henri  Mollcrus  a  vécu  a  Wittcnberg  fit  a  Ham- 
bourg, &  qu'il  étoit  très  favant  dans  la  Langue  Hébraïque.  • 
Konig,  BMitxb.  l'etusif  A*tM.  Moilerus  quitta  Wittcnberg, 
parce  <ju'il  refufoit  de  figner  les  Articles  de  Storgau.  On  voit 
fon  Epitaphe  dans  l'Egliiè  cathédrale  de  Hambourg.  Outre  fes 
Commentaires  fur  Ifaïe  fit  fur  les  Pfcaumcs,  il  en  a  donné  fut 
Malachic,  fit  fur  Oféc.  Il  a  aulH  publié  Dijfcrtatm  de  Coma  Dt- 
mmi;  S^btUa  tu  amuet  Propbetai:  Carmen  m  Nuptuu  D.  CtjtraL 
Le  P.  Simo;i  le  trouve  trop  diffus,  mais  plus  modéré  que  Lu- 
ther &  Calvin.  Il  y  a  eu  un  autre  Henri  Moller,  né  i  l.ubec, 
Profeûcur  en  Théologie  a  Roliock,  fit  en  fuite  Surintendant  i 
Lubec.    Il  a  pubiié  pluficurs  Ectits  en  Latio  fit  en  Allemand. 

•  Tuilier ,  hhget  du  llomnei  Savant .  tome  4.  p.  20  Êf  il.  édiu 
de  Hollande  1715. 

MOLLICOI.NO,  en  Latin  Laremji*  luful*.  Ce  font  de 
fort  petite*  files  (huées  prés  de  la  cote  de  Tunis  en  Barbarie, 
au  levant  du  Cap  de  Bouc.    *  Maty,  LhH.  Ongr. 

MOLNAR.  (Albert)  favant  Hongrois,  naquit  a  Szeru, 
petite  ville  entre  Tyrnau  a  Presbourg,  ic  premier  Scptenibic 
1574,  fit  étoit  fort  attaché  à  la  Religion  Reformée-  Il  a  revu 
fur  les  Originaux  la  Traduction  Hongroife  queGafpard  Ctro- 
lu<  avoit  faite  de  l'Eciiiurc-Sainte.  Il  a  aulfi  traduit  les  i$o 
Pfcaumcs  de  David  en  vers  Hongrois,  félon  le  chant  dont  le» 
Réformez  de  France  fe  fervoient.  On  a  outre  cela  de  lui  dant 
la  même  Langue  un  Catéchifme,  un  Livre  de  Prières,  fit  un 
Dictionnaire  Latin  ,  Grec  &  Hongrois,  auquel  on  a  ajouté 
l'Allemand  dans  la  quatrième  édition  faite  en  1708.  En  r6i4, 
il  fît  imprimer  a  Hanau,  Ijul'ut  Peitici  exseUextsam  aixauat  ik&cuio- 
rum.  •  Toppeltini  Onpuet  l'rtHfjtvan.  t.  3-  p.  70.  Czwittingeri 
Htmiarid  Lttterata,  p.  254.  255.  Dtlttemnairt  Allemand. 

MO  LOCH  ,  MOLEC,  MALCAM,  MALCOM  6t 
MILCOM,  Idole  des  Ammonites,  i  laquelle  ils  facririoient 
def  enfans  &  des  animaux.  C'étoit  un  bulle,  ou  demi  corps 
d'homme ,  qui  avoit  une  tète  de  veau ,  &  tenoit  les  bras  éten- 
dus. Sur  fon  etlomac  il  y  avoit  fept  ouvertures ,  par  où  l'on 
mettoit  les  viAimes  dans  autant  de  fourneaux  qui  étoient  dant 
cette  lUtuc.qui  étoit  d'airain  fit  creufe.  Le  premier  fourneau, 
vers  la  ceinture,  étoit  pour  la  rieur  de  farine  que  l'on  oftroit 
d  cette  Idole;  le  fécond,  pour  les  pigeons  ou  les  tourterel- 
les; le  troitîémc,  pour  les  agneaux  ou  brebis;  le  quatrième, 
pour  les  béliers  ou  les  chèvres;  le  cinquième ,  pour  les  veaux; 
le  fixiéme,  pour  les  taureaux  ;  fit  ic  feptiéme,  pour  les  en- 
fans, que  l'on  facriâoit  a  ce  faux  Dieu.  Ce  demi  corps  étoit 
pofé  fur  une  efpéce  de  four,  où  on  allumoit  un  grand  feu;  & 
de  peur  que  l'on  n'entendît  1«  cris  des  enfans ,  on  faifoit  un 


pour  y  être  brûlez;  mais  qu'ils  paflbient  feulement  entre  deux 


bûchers  que  l'on  allumoit  devant  cette  Idole,  pour  être  puri- 
iiar  cette  cérémonie.    Les  juifs  qui  faifoient  des 


liez  par 

fiecs  i  cette  Idole,  font  appeliez  Moltcbu 
ABts  du  Apitrei,  tb.  7.  v.  43.  Uvitupu, 
20.  v.  7.  3.  4-  5.  I  ou  111  Raù,  eb.  II.  v.  ; 


facri- 
1 ,  fit  il  en  eil  parié 
tb.  J8  v.  Il  :  ëf  cb. 
11  ou  IV  R»ii,  cb. 


13.  o.  10.  Jérémit,  eb.  32.  v.  3$.  I  ou  111  Rnu ,  cb.  11.  v.  5  fif 
33.  Jértmie,ib.  49.  v.  I  fir"  3.  Amis,  d>.  s.  v.  26.  •  Liranus.ti» 
cap.  16.  I.  4.  Re$.  Abulcnfis.ui  cap.  23.  /.  4.  Réf.  Adrichoinius, 
in  Tbcat.  Terr*  SmBa.  Athan.  Kircher,  Oeép.  JC^yptiai.  Tor- 
niel ,  A.  M.  349(5.  it-  3. 

11  y  a  beaucoup  d'apparence  que  les  Hébreux  étoient  adon- 
nez au  culte  de  Moloch  avant  leur  l'ortie  d'Egypte ,  puifqu'^f. 
met  cb.  5.  ti.  26 ,  fit  en  fuite  S.  Etienne ,  ASet  dû  Apitrei  cb.  7. 
v.  43 ,  leur  reprochent  d'avoir  porté  dans  le  Défcrt  la  tente  du 
Dieu  Moloch.  Salomon  bdtit  un  Temple  a  Moloch,  I  ou  111 
Usiis, cb.  11.  v.  7,  ci  ManalTé  ût  paûer  un  de  fes  râU  par  le  feu, 
lloulV/t#w,rl».2i.  v.  6.  C'étoit  principalement  dans  la  Vallée 
de  Topheth  fit  de  Hinnon,  i  I  orient  de  Jérufulem,  que  les 
Juifs  adoroient  cette  Idole.  On  cli  partagé  fur  le  rapport  que 
Moloch  avoit  avec  les  autres  Divinitcz  du  Paganifmc.  M.  Ju- 
rlcu  croit  que  c'étoit  le  Saturne  des  Grecs  fit  des  Romains.  11 
montre  la  conformité  des  cérémonies  dont  les  Phéniciens  fe 
fervoient  dans  le  culte  de  Moloch,  avec  celles  que  les  Cartha- 
ginois ,  defeendus  des  Phéniciens ,  rendoient  a  leur  Saturne. 
Voici  ce  que  dit  Silius  ItaJicus  en  parlant  des  Carthaginois: 

Af»i  frdt  in  ptpulis ,  aust  cmdidit  odvena  Dido , 
Pitftcre  csde  Dtti  vmtirm,  ai  fiagraatihtt  tris. 


Sclden  cfl  dans  la  penl'éc  que  le  Moloch  des  Ammonites  elt 
le  Soleil,  fii  Dom  Calmct  entre  dans  la  Ulèmc  penféc.  *  Ju- 
ricu,  Jlifi.  des  Dtgitut,  Çfc.  p.  S64.  &(.  Seldcn,  de  Diti  Sj- 
Tts,  Syitag.  1.  c.  6.  Dom  Calmct,  DiS.  Je  U  £tl>le.  Vvjcz  auffi 
fa  Dtfiatmm  Jw MtM.i  U  lite  du  Commtniaue  fur  Je  Lévi- 

tique. 
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tique.  Spencer,  ic  Ltrjbus  Hehternm  ritiuMu.  Volfius,  Jk  0- 
riput  &  l'r9z,rfjj'ii  LiaiiUtn*  t'ayez  BA  AL. 

WOLUl'AUU K S .  Suuvaçcs  du  Bréfil  dan»  l'Amérique. 
ll<  occupent  une  région  fpscieuie  au  delà  de  la  rivière  Je  Pa- 
raciva,  &  loin  û  u::<  grande  l.iillc.  lis  le  couvrent  au  milieu 
du  corps  ii  portent  Ixrbe,  ce  que  ne  font  pis  la  plupart  de 
leurs  loilin;.  Liui»  bourg idei  tont  munies  de  poutiei  entra- 
vées cnteinblc  avec  des  g.ijons  derrière.  Chaque  famille  a  l'a 
matfou  féparée  (i  ils  chéilfcrHâ  un  d'entre  eux,  qu'ils  nomment 
Muroshoua,  &  quils  rcgardint  comme  leur  Roi  ,  quoiqu'il 
n'ait  aucune  parure  qui  le  diliinguc  des  autres.  Tout  ce  qu'il 
a  de  particulier,  c'ef:  qu'il  nourrie  plus  de  femmes  que  les  Su- 
jets. Il  fe  trouve  beaucoup  d'or  dan»  leur  contrée .  mais  ilf 
in  font  peu  de  cas  &  ne  s'en  fervent  guéres,  fi  ce  u  elt  pour 
mettre  à  leurs  lignes  quand  ils  pèchent  2  la  rivière  de  Para, 
qui  cii  difiante  de  celle  de  Paraciva  de  80  lieues  &  qui  abonde 
en  pot  lion.  11?  ne  tirent  point  cet  or  de  la  terre,  mai*  ils  en 
atnaltènt  les  gmitif  qui  paroiflent  en  divers  endroits  après  une 
forte  pluye.  Ce  métal  fe  trouve  ordinairement  dans  les  mon- 
tagnes dénuées  d'arbres  &  couvertes  d  une  terre  noire  6c  fé- 
che.  Ces  peuples,  qui  font  fort  civilifez,  ét  a  qui  on  n'a  don- 
né le  nom  de  Sauvages  que  parce  qu'ils  ont  mangé  de  la  chair 
humaine ,  nomment  ces  montagnes  Kteperanges.  Leur*  fem- 
mes font  belles,  ingénieufe»  ét  vivent  avec  beaucoup  de  fagef- 
fc.  Kllcs  portent  lesirs  cheveux  longs  jufqu  aux  cuifles  &  s'en 
fervent  à  couvrir  leur  nudité.  Elles  le»  ont  blonds,  chitains, 
ou  rouiiïtres.  Celles  qui  ont  le»  cheveux  courts  fe  ceignent 
au  milieu  du  corps  •d'une  petite  peau  qu'elles  nomment  Sauva- 
yathwafuu.  1-es  Molopaguc*  mangent  proprement ,  &  ont 
leurs  heures  réglées  pour  cela,  favolr,  a  midi  &  au  foir.  * 
De  I.aet,  M)  OeciiL  I.  15.  eh.  4.  Th.  Corneille,  1MB.  Gétgr. 

MOl.ORCHUS,  vieux  Paiteur  du  pals  de  Cleonc ,  dan»  | 
le  Royaume  d'Argos  au  Pcloponnéfe^reçut  honnêtement  chez 
lui  Hercule  qui  palVoit  par  là.ét  qui, pour  rcconnoltre le  plai- 
sir qui!  avoir  reçu  de  ce  vieillard.tua  en  fa  faveur  le  Lion  Né- 
méeti,  qui  rsvugeoit  tout  le  pals  des  environs.  En  mémoire 
de  ce  bienfait,  on  inftitua  en  l'honneur  de  Molorchus,  des 
Fêtes ,  qui  Turent  appelle»  de  fon  nom  Mthrtbétmtt.  *  Virgi 
le,  Grbr|.  I.  3.  v.  19.  Tihulte.  I.  4.  Ptmtg.  *i Mtiïalm ,  s».  13.  , 

MOl.OSSF.S,  Peuple  d'Epire  fort  connu,  dont  les  prln-  J 
cipalcs  viiics  ètoient  Moloflic,  Ambracie,  ét  Dodone  où  l'on  ' 
vuyoir  le  fameux  Temple  de  Jupiter  Dftsmrfo , dont  le»  chênes 
ri  rufoicnt  des  Oracles.    •  Strahon.  Pline. 

MOI.OSSUS  (  Tranquille)  de  Cafil  dans  le  Crémonois, 
vivoit  vers  l'an  152e.  Il  a  fait  des  Poêfics  Latines,  où  II  pa- 
roltdti  feu,  de  I»  noblelTe  &  de  l'élévation.  ♦  Jules  Céfar 
Scaligrr,  lUptrtriiie.  I.  6.  PtUtc.  t.  4.  Bailler,  7«;ca»ou  du 
Siivm  Êfr.  imtt  4.  pirrfia  t.  p.  rifi.  a.  1251.  édit.  d'Amft.  1715. 

M  OLP  A,  petite  rivière  delà  Principauté  Citèricurc .  Pro- 
vince du  Royaume  de  N.nples.  Elle  baigne  Laurito,  S.  Scvc- 
rino,  &  fe  décharge  dans  la  Mer  de  Toicane,  au  Cap  de  Pa- 
lemudo.    •  Mary,  Ditttm.  Gr«rr. 

MOLSA  ( Fr.mcifco  Mario*),    f'ejtz  MOLZA. 

MOI.SEN.    Voytz  MELTZEL. 

MOLSHE1M,  petite  ville  d'Allemagne  dans  l'Alface,  en- 
viron £  deux  ou  trois  lieues  de  Strasbourg,  elt  fituée  fur  la  pe- 
tits rivière  de  Brulch  ou  Brufchcs,  &  étoit  le  lieu  de  la  réfi- 
dence  des  Chanoines  de  la  même  ville  de  Strasbourg,  avant 
que  LouT<  XIV, Roi  de  France.cût  fournis  cette  ville.  *Ssnfon. 

MOI. TAN.    Voyez  MUI. TA  N. 

MOLTZER.    Cherchez  M1CYI.LE. 

MOLUA,  naquit  dans  le  VI  fiécle,  dans  la  Province  de 
Munfter  en|  Irlande.  Ayant  été  élu  Abbé  du  Monaliére  de 
Cloufert,  il  écrivit  une  excellente  Re\le  pour  les  Moines  .qui 
ayant  été  portée  i  Rome,  fut  lue  âc  approuvée  par  le  Pape 
Grégoire  I.  Il  mourut  le  quatrième  d'Août  de  l'an  609.  *  Wa- 
feus,  isr  C/«rii  Hitttn.  Setift.  I.  1. 

MOLUCÇUES,  Mes  d'Afie  dans  la  Mer  des  Indes,  aux 
environs  de  la  Ligne  équinoftialc,  font  nommées  par  les  Efpa- 
gnols,  Ui  Mthces.  On  les  divife  en  grandes  ét  petite*.  Le* 
premières  font,  Célébcs,  qui  eft  la  plus  grande,  Gilolo,  la 
Terre  des  Papous ,  Ceram  ou  Celram .  &c.  Les  petites ,  qu'on 
doit  prendre  pour  les  véritables  Molucque* ,  lont  Ternatc, 
dont  Gamalaimna  eft  la  capitale,  Tidore,  Machlan,  Motir  & 
Hachfan.  Elles  appartiennent  toutes  aux  Hollandols,  bien  que 
Tidore  ait  un  Roi  particulier.  Elle*  font  fituées  ver*  la  cote 
occidentale  de  Gilolo,  &  ne  font  rien  en  compar.il fon  de  cel- 
le» qu'on  nomme  généralement  Molucque*,  qu'on  trouve  au 
midi  des  Philippines,  &  4  l'orient  de  Bornéo.  On  peut  ajou- 
ter i  celles  que  nous  avons  nommées.  Timor  ét  Flore*,  qui 
font  aux  Portugais,  Burro  ou  houro.  Banda,  Morotay,  Ouby, 
Bllato,  Bâton  ou  Bouton  ,  Cabcna  ,  Solayo  ou  Salcycr,  4c.  On 
volt  dans  ces  Ifles, les  Forts  de  Malaïo,  de  Marleco,  de  Mau. 
ritz  ou  Maurice ,  de  Labova,  deNaffau,  de  Tabillola,  de  Na- 
haca  ,  &c.  Au  refte  les  Molucque*  font  célèbre*  par  toute 
l'Europe,  pour  les  cloux  de  girofle,  le  poivre  ét  les  autres  é- 
piccrle»  qu'on  en  apporte.  Elles  furent  découverte»  par  Ma- 
gellan ,  &  furent  le  fujet  d'un  grand  différent  entre  les  Efpa- 
gnols  &  les  Portugais  l'an  15:0  Le*  Portugal*  le*  en  châtiè- 
rent les  premier*,  &  en  ont  été  eux-mêmes  prefque  chalTez 
par  les  Infulaires,  appuyez  des  Hollandols,  qui  font  aujour- 
d'hui les  maîtres  de  prcfque  tout  le  païs  :  mais  principalement 
des  ports  &  du  commerce.  L'air  y  elt  plu*  chaud  qu'aux  Phi- 
lippines; mais  le  terroir  n'y  ell  pas  fi  fertile.  Aux  épicerie» 
près,  les  Molucquei  ne  produifent  que  du  ris,  dont  les  Infu- 
laires font  du  pain  ,  &  une  certaine  boirtbn  un  peu  aigre.  Il» 
font  prefque  tous  Idolâtres  &  Mahométans.  •  Mafféc,  ii*- 
fteirt  <ttt  Ixta.  Oforius,  /.  m.  &t. 

•  MOLYN  rPicric),Pcinire,  naquit  a  Harlem  apri*  l'an  1640. 
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S*  feience  embrafloit  toutes  fortes  de  fujets.mais  II  s'occurol: 
plus  a  des  Chaires  de  faiigUer*  qu'à  tuute  au::c  choie.  1!  fit  le 
voyage  d°itaitv.&  après  avoir  roJc  de  coté  ét  Jnutre,  ii  s 'ar- 
rêta à  Cèucs.  11  y  èpoufa  une  femme,  quoique  quelque;  uni 
prétendent  que  ce  ne  fut  que  ù  concubine,  il  la  lu  all'alliner 
par  trois  AÛalTîiis  i  fr\&:t.  I.i  dcll"u>  ot>  fe  fUific  de  lui,  &  l'on 
lui  fit  fon  procès; mais  ii  «e  tut  coadaïuné  qu'a  une  piil'on per- 
pétuelle, parce  que  I  on  n  avoit  pa»  de  preuves  fuffiuntespour 
le  condamner  3  mort  11  y  avoit  déjà  quatorze  ans  qu'il  étoil 
dans  ce  trilk'  fejour,  lorfqu'au  boinb,i\j(  ment  de  Gênes  par 
les  ordies  du  Roi  Louis  XIV,  le  Ooge  ét  le  Sénat  tirent  met- 
tre en  liberté  tous  le*  Pril'onniers.  Mais  il  ne  demeura  pas 
longtems  clans  cette  ville  aprè.i  fon  élargifTenient ,  ci  fe  retira 
lance  fous  la  domination  du  Duc  de  Panne.  Il  y  palla 
le  relte  de  fes  joins,  éV  continua  Je  ptiiiJre  juf.jues  dans  fon 
âge  le  plus  avancé.  •  M.  Jacques  Campo  W'eycrman,  Via 
du  Pcinlra  ifrj  iWj-£<ij,  en  llollandois,  lame  3.  f.  2J. 

MOLZA  (  I-'uncois-Mariui)  de  Modénc  ,  vi\oit  dans  le 
XVI  fiécle,  ét  mouiut  l'an  1544,  après  i'être  acquis  beaucoup 
de  réputation  par  fes  vers  Latins,  &  plus  encore  par  ceux  qu'il 
compofa  en  la  Langue.  Paul  Jove  parle  peu  .nantageuiement 
de  lui.  Ses  Oeuvres  imprimées  iout,  Ettt.x;  Ef:t,t^Munta; 
Rmt;  Nimpb*  Tiieriiu  ;  /'crjg  in  Mt  .itth  &,Ut«,  &  m  lt.tr  é»' 
Fitbi.  Se*  Elégies  font  bctlos,  o.  l'un  ellime  fort  la  pièce  qu  il 
a  faite  fur  le  divorce  de  Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre.  &  de 
Catherine  d'Aragon.  Il  fut  graml  pére  de  celle  qui  fuit.  • 
Paul  Jove,  a  Ehs.  Dod.  t.  104.  De  Thou,  Hi/t.  fui  temp.  I.  2t. 
Teiftcr,  Eitgu  iti  Ihmmti  favant ,  Itme  I.  p.  36.  37.  3Ê.  édit.  de 
Hollande  17 15.  Baillet,  Juitmennia  .Vhvmiu,  if  (.tant  4.  parlr* 
I.  P.  îoi.  «.  ii«a.  de  I  édit.  d'Amll.  1725.  Bayle,  DiH.  Cri». 

MOLZA  {'i'mqiuuu)  Dame  de  Modénc  ,  célèbre  par  la 
connoilfanec  qu'elle  avoit  des  Belles-lettre*  &  des  Langue» 
Hébraïque,  Gréque  &  Latine,  étoic  tille  de  CnsùfiV  Molza  , 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jacques ,  qui  la  fit  élever  avec  foin. 
Après  avoir  perdu  fon  mari  fort  jeune,  clic  s'appliqua  entiè- 
rement i  I étude,  fans  vouloir  fonger  à  de  fécondes  noces, 
comme  fes  parens  le  fouhaitoiem.  LeTalib,  le  Guarini ,  êt 
tous  les  grands  hommes  de  fon  teins, avoient  beaucoup  d'cili- 
me  pour  elle ,  &  lut  envoyolent  leurs  Ouvrages  pour  les  exa- 
miner. Cette  Dame  fe  relira  a  la  Cour  d  Alionfc  11 ,  Duc  do 
■Ferrare:  elle  fe  joignit  4  Livic  Préparata,  &  Urûna  Cavallé- 
ta,  Dames  lavantes  ,  avec  leiquellc»  elle  faifoit  continuelle- 
ment de*  Conférences  de  fcicnce.Ot  s'occupa  a  compol'er  de» 
Ouvrages  d'cfprll.  Tarquinia  Molza  vivoit  encore  au  com- 
mencement du  XVII  fiécle;  &  l'an  1600,  elle  fut  honorée  pax 
le  Sénat  de  Rome  pour  elle  &  toute  fa  famille. du  droit  êt  des 
privilèges  de  Citoyens  Romains.  »  Pierre  Paul  Ribéra.  k  la 
Gtttrt  mnrttUe  tu  Dîmes  Jlhfiru,  I.  14.  HUaiion  de  Colle, 
Etag.  te  Dmti  lliujim. 

M  O  M. 

MOMBAR.  Vijtz  M  O  N  B  A  R. 
MOMBARS,  fameux  Avanturier  du  XVII  fiécle,  é- 
toit  d'une  bonne  famille  de  Languedoc ,  &  avoit  été  élevé  dan» 
tous  le*  exercice*  propres  é  former  un  Gentilhomme.  Il  a  été 
furnommé  ( Exttrmnateur ,  parce  qu  il  avoit  formé  le  dciféin 
d'exterminer  les  Efpagnols  s'il  eut  pu,  ét  qu  il  en  a  tué  un 
grand  nombre ,  fans  jamais  leur  faire  aucun  quartier.  PoulTé 
d'une  haine  naturelle  &  irréconciliable  contre  cette  Nation  ,  il 
alla  trouver  au  Havre  de  Grâce  un  de  fes  oncles  qui  Coruman- 
doit  un  vaiûeau  pour  le  Roi,  avec  ordre  de  croifer  fur  les  Ef- 
pagnols ,  contre  lefquels  la  France  étoit  en  guerre.  Il  s'em- 
barqua dans  ce  vaiûeau,  &  fuivit  la  Flotte  que  l'on  équipoit. 
Dans  ce  voyage  il  découvrît  un  bâtiment  Efpagnol  proche  de 
l'Ifle  de  Saint-Domingue,  &  prciTant  fon  oncle  d'eu  venir  i 
ratxfrdagc.il  y  entra  comme  un  lion.êt  lit  main  balfe  par  tout. 
On  y  trouva  de  grandes  richctTcs,  entre  autres  une  calTetto 
remplie  de  diamans  brillans.dont  la  plupart  étoient  de  lagrof- 
feur  d'un  bouton  commun.  Dans  ce  tcms-li,  Mombars  ap- 
perçut  plufieurs  canots  qui  venoient  vers  le  vailTeau  ;  &  ayant 
lu  que  c  étoient  des  Boucaniers,  il  fe  réjouît  de  rencontrer 
des  gens  qui  faifoient  une  guerre  continuelle  aux  Efpagaols. 
Ces  Boucaniers  préfentérent  i  fon  oncle  de  la  chair  de  fan- 
gticr.  pour  laquelle  on  leur  donna  de  l'eau  de  vie;  &  s'excu- 
férent  de  ce  qu'ils  en  avoient  apporté  ft  peu,  parce  que  le» 
Efpagnols  étoient  venus  piller  leurs  Boucans,  pendant  qu'ils 
étoient  A  la  chaire.  Mombars  s'offrit  d'être  de  leur  nombre, 
&  de  les  aider  i  fe  venger  des  Efpagnols:  ce  que  les  Bouca- 
niers acceptèrent  très  volontiers.  Ayant  paflTé  dans  les  canots, 
il  les  accompagna  avec  une  joye  extraordinaire.  Etant  abor- 
dcz  dans  une  prairie  entourée  de  collines  &  de  bois,  ils  virent 
parokrc  quantité  de  Cavalerie  Efpagnole  :  ils  l'anaquérent 
&  en  tirent  un  horrible  carnage.  Mombars  avoit  defiein  de 
profiter  de  fa  victoire,  en  avançant  plus  loin,  Jorfqu'il  enten- 
dit un  coup  de  canon  qui  venoit  du  port  où  étoit  fon  oncle,  il 
partie  en  diligence  avec  les  Boucaniers  &  les  Indiens  qui  le 
voulurent  fuivre,  êt  alla  rejoindre  fon  oncle,  qui  les  mit  tous 
dans  le  butinent  de  ces  Efpagnols  qu'il  avoit  pris,  dont  il  don- 
na le  commandement  i  Mombars.  Huit  jours  après  ils  furent 
attaquez  par  quatre  grands  vaitteaw  Efpagnols ,  êt  fe  défendi- 
rent avec  beaucoup  de  courage.  L'oncle  de  Mombar»  fit  cou- 
ler i  fond  deux  de  ces  vaifleaux,  avec  tant  de  furie,  que  le 
fien  les  fuivit:  il  périt  ainfi  en  faiCant  périr  fes  ennemis.  Mom- 
bars coula  un  des  autres  vaifleaux  i  fond ,  &  aborda  l'autre  oii 
il  noya  ét  tua  tous  le*  Efpagnols  pour  contenter  fa  haine,  êt 
pour  venger  la  mort  de  fon  oncle.  *  Oêxmelin ,  Hifitirt  «Vs 
jivonturicri  iUns  Iti  Indu ,  ttmt  1. 
MOMBAZE,  Royaume.   Cferries  MONBAZE. 

MOM- 
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MOMRR1TIUS  (Bonir.us)  MiLmois  vivoit  en  l'année 
Î4"5  .  fous  le  Duc  Galêas  Marie  ,  qui  fuc  affiffiné  le  î6  de  Dé- 
cembre 1476.  Il  a  fait  quelques  Puêlies  Latines  allez  ciïimées, 
cane  autre»  un  Poème  fur  la  p.illion  de  Jéius-Cliiiil.  C'clt  lui 
qui  a  public  «vint  l'an  ■  47g ,  le»  Actes  'Ils  Saints,  tn  deux 
volumes  i»  folio,  ûns  nom  de  lie»  &  fans  marque  de  tents.  11  3 
aulli  traduit  «11  ver*  Utins  la  Théogonie  d'Heiiodc.  »  Lorcn- 
ZO  Craffo,  M  Voit.  GrSt.  Pk'ciitcil.  »'i  diktat*  Uilertlbrvm  Me- 
AoLmenf.  hil.jlripf.  Jiiles-Céf:r  Scaliger,  l'oHu.  jlu  lljptrirMt. 
I.  ô.  r.  4.  ilaillu  ,  J»»owu  éei  Xiiwu,  lome  *■  l>*ntc  1-  V- 
40.».        éJir.  d'rtmiK'f  J^ui  i?2j. 

MOMIKS  D'E  G  Y  P  T  K  .  cadavres  embaumez  &  enve- 
loppez de  certaines  toiles  qui  réftllentâ  la  corruption,  fe  trou- 
veut  en  Egypte  proche  le  Caire,  aux  environs  d'un  village 
nommé  S*i*n.  l.e  terrain  où  l'on  trouve  les  Momies ,  elt 
comme  un  valic  cimetière  orne  de  plufieurs  pyramides  difper- 
fées  en  divers  endroits.  Il  y  a  fous  terre  un  grand  nombre  de 
grottes  ou  chauibrts  voûtées,  taillées  dan*  des  carrières  de 
pierre  blanche,  où  l'on  dc-feend  par  une  ouverture  entonne  ; 
de  puits.  Ces  puus  font  quarrez  et  bâtis  de  bonne  pierre  ; 
on  les  remplit  de  fable  pour  fermer  la  grotee,  &  on  fait  ti- 
rer ce  fable  iorfqu'on  y  veut  entrer.  Ceux  qui  y  defcei)-  | 
dent  ont  une  corde  liée  fou*  les  bras,  que  ceux  qui  l'ont  en  : 
haut  lâchent  doucement  jufqu'au  fajoJ  ,  où  ttl  la  porte  de 
la  grotte.  Ces  chambres  bâties  fou»  terre  font  ordinairement 
qu.trrccs ,  ét  contiennent  plufieurs  réduits,  où  l'on  trouve  des 
Momies,  les  unes  dans  des  tombeaux  de  pierre,  les  autres 
dans  des  caifle*  ou  bières  faites  de  bois  de  fycomore ,  avec 
pluiieurs  ornemens.  Ces  corps  font  enveloppez _de  petites  ban- 
des de  coilc  de  lin,  trempées  dans  une  compolition  propre  1 
empêcher  la  pourriture,  &  ces  bandes  font  tant  de  tours  6.  de 
retours,  qu'il  y  en  a  quelquefois  plus  de  mille  aunes.  Sou- 
vent la  bande  qui  régne  en  long  depuis  la  face  jufqu'aux  piez, 
cil  ornée  de  diverfes  figures  hiéroglyphiques  peintes  en  or, 
qui  marquent  la  qualité  ci  les  itiulires  actions  du  mort.  Il  y  a 
aulli  des  Momies  qui  ont  fur  le  vifage  une  feuille  d'or  appli- 
quée fort  délicatement.  D'autres  ont  une  manière  de  caïque 
fait  de  toile,  ft  accommodé  avec  du  pUtrc,  fur  lequel  elt  re- 
préfenté  en  or  le  vifage  de  la  perfonne.  Kn  les  développant 
on  trouve  quelquefois  de  petites  Idoles  de  bronze,  ou  d'autre 
matière  ,  admirablement  bien  travaillées  ,  et  quelques-unes 
ont  une  petite  pièce  d'or  fous  la  langue.  On  voit  des  Mo- 
mies enfermées  dans  des  cailles  faites  de  pluiieurs  toiles  co- 
lecs  enfemble  ,  qui  font  aufli  fortes  que  celle*  de  bois  ,  fit 
ne  fe  pourriffent  point,  l.e  baume,  qui  conférée  ces  corps, 
cil  noir,  dur  6:  luifant,  comme  de  la  poix,  ét  a  une  odeur 
agréable.  On  l'appelle  Mena* ,  parce  que  )cs  Egyptiens  le 
compofoient  d'Wwmnw»  ,  de  canellc,  de  myrthe  et  de  cire; 
les  cadavres  étoîent  aulli  poudrez  de  nùrc,  ou  de  fable  de 
mer.  L'Jmomm  des  Anciens  eu  ,  i  ce  qu'on  croit,  l'arbnf- 
feau  dont  la  féconde  ccorce  e:'t  appeilée  canelle.  Ou  pit- 
noit  les  menues  branches ,  chargées  de  nœuds  en  forme  de 
grains  de  raifin.ct  une  efpéce  de  gomme  odoriférante  qui  for- 
toit  de  l'a  racine,  pour  faire  cette  compofition ,  avec  les  au- 
tres plantes  ou  liqueurs  aromatiques,  qui  empêchent  la  corrup- 
tion des  corps.  Ou  mol  Jmomva  s  elt  fait  Akkmia  ,  que  nous 
prononçons  Mmie  ou  .1/nnit.  Quelques-uns  dii'cnt,  que  AU- 
*tr  vient  du  mot  Perfan  mum,  qui  lignine  tire,  dont  les  Pcrfes 
&  les  Scythes  fe  fer  voient  principalement  pour  rendre  les 
corp*  incorruptibles.    •  Thévcnot,  l'oyait  i»  Levât. 

MOMMEDY.    Cherchez  MONMEÛY. 

M  OM  M  OLE  IN  (Saint)  en  Latin  AIumum/wm  ,  Evique 
de  Noyon  ii  de  Tournay  dans  le  VU  fiécle,  étoit  de  la  ville 
de  Conllance.  Il  fe  retira  avec  faint  Bertin,  6.  Erbcrtrand  , 
dan*  les  montagne»  de  Volgcfit  de  li  dans  l'Abbaye  de  Luicu 
ou  Luxeuil.  A(«é*  y  avoir  demeuré  quelques  années,  ils  al- 
lèrent trouver  Orner,  Evéquc  de  ïérouanne,  pour  être' em- 
ployez aux  Millions  de  ce  pals.  Saint  Orner  établit  Mommo- 
iein,  Abbé  du  Monaltérc  de  Sithicu,  d'où  il  fut  tiré  en  650, 
pour  être  Evëquc  de  Noyon  fit.  de  Tournay  après  la  mort  de 
faint  Elol.  Il  laite  l'adminiltration  de  fon  Monaltére  s  falot 
Berlin,  qui  le  rcbitit.ct  dont  ce  Monaltérc  a  pris  le  nom.  II* 
établirent  Erbcrtrand  Abbé  de  Saint  Quentin ,  après  avoir  tra- 
vaillé avec  une  application  infatigable  pendant  26  ans  dans  les 
Pincé  fc»  de  Noyon  &  de  Tournay.  11  mourut  le  16  d'Oéto- 
bre  de  l'an  685.  *  Korcaldus,  Va»  Bertm:  tfé  Mabillonum, 
toute  1.  l'ut  si%im*ri  sfmj  emdem  J'tiul»  i.  BeuiiS.  Ballkt,  Vus 
(fer  idiirti. 

WOMMONI K .  pais  d'Irlande.   Cherchez  M O U N. 

M  O  M  M  O  R  E  N  C  Y.    f'vjtz  MONTMORENCY'. 

MOM  MORILLON.  Chercha  MONMOR1LLON. 

M  O  MM  OR  O  T.    l'ayez  M  O  N  M  O  R  O  T. 

MOMPA,  Province  d'Afiiquc  au  dedans  du  paîs  des  Nè- 
gres. Elle  a  au  couchant  igwira.  au  nord  le  grand  IncalTan, 
YvalTa  &  Adoro ,  fie  au  levant  le  pals  maritime  d'Amen.  *  I>c 
la  Croix,  RtiM.  Je  t  Afrique,  tant  3.  Th.  Corneille,  DïBvm. 
GV<yr. 

M  O  M  U  S ,  Dieu  de  la  Raillerie ,  félon  le*  Poètes ,  étoit  fils 
du  Sommeil  &  de  la  Nuit.  Ce  nom  vient  du  Grec  <**—<,  qui 
figniï.c  rtprimsnde ,m*ttMfrîe.  On  dit  qu'il  s  occupoil  uniquement 
à  examiner  les  actions  des  Dieux  fit  des  hommes,  ét  qu'ii  ics 
reprenoil  avec  toute  forte  de  liberté.  La  Fable  rapporte  qu'a- 
yant été  choifi  par  Neptune, par  Vulcain  &  par  Minerve, pour 
juger  de  l'excellence  de  leurs  ouvrages.il  les  blima  tous  trois. 
Il  trouva  mauvais  que  Neptune  qui  avoit  fait  le  taureau,  ne  lui 
tftt  pas  rais  les  cornes  devant  les  yeux,  pour  frapper  plus  fû- 
renient  ,  ou  du  moins  aux  épauks ,  pour  donner  des  coups 
plus  forts.  La  niaiion  de  Minerve  lui  fembla  mal  batic.  par- 
ie qu'elle  n'étoit  pas  allez  mobile  pour  être  uanlporiéc  ail- 
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leurs ,  Iorfqu'on  auroit  un  mauvais  voifin.   Quant  i  l'homme 

de  Vulcain,  il  vouloii  qu'on  fit  une  petite  fenêtre  au  eccur, 
pour  laitier  voir  t'es  pontées  les  plus  l'ecrettcs.  *  Hcliode,  m 
Trcegmit.  Anthologia  Ep^rum.  Gramum.  Lucien ,  m  Dtmm 
ConutiD. 

MOMYLLE.    rayez  AUGUSTE  ROMULUS. 

M  O  N. 

M ON  A.  Ille.  l'oyez  M  AN. 
M  O  N  A  C  H  O  ^  1  bonus  del  )  né  à  Trapani  en  Sicile, 
d'une  famille  illuilrc,  entra  dans  1  Ordre  de  famt  Dominique, 
ôc  y  fuccéda  aux  vertus  de  Jacques  del  Monacho,  l'on  proche 
paient,  qui  étoit  mort  en  réputation  de  fainttté.  Cet  Ordre, 
l'eiiile  en  grands  hommes  ,  en  a  produit  peu  d'un  incrite 
plus  l'olide.  Ayant  été  dcltiné  par  fts  Supérieurs  â  enleigncr 
la  Phiiofophic  ék  ia  Théologie iPilcrmc,  il  ne  voulut  plus  d  au- 
tre emploi;  èt  n'écouta  ni  les  oifret  que  lui  lit  fucccuivcmcnt 
le  Roi  Catholique  de  l'Evéché  de  Catanc  fit  de  l'Archevêché  de 
Palermc,  ni  celle  du  Pape,  qui  le  nomma  Maître  du  Sacré  Pa- 
lais. Il  enfeigna  cinquante  années  de  fuite  dans  fon  Collège, 
et  mourut  en  1613,  âgé  de  9s  ans.  Sa  réputation  étoit  fi  bien 
établie,  que  quelques  années  après  fa  mort,  on  ne  le  feivit 
point  d'autres  cayers  que  des  fiens.  Il  en  latlla  en  grand  nom- 
bre &  bien  digérez,  tuais  on  ne  les  a  pas  imprimez,  non  plus 
que  fe*  autre»  Ouvrages ,  entre  lel'quels  il  y  en  avoit  un  fur  la 
Géographie.    •  Echard.  &n{*.  Ord.  FF.  Vrti.  lent  a. 

MONACHUS  (l'rantil'cus).  Voyez  MOINE  (Fran- 
çois  le  ). 

MONACOouMOURGUES,  petite  Principauté  dl- 
talic,  entre  Nice  &  l'Eut  de  Gènes,  elt  compofée  de  trois 
petites  places,  Monaco ,  Rocca-bruna  fit  Menton.  La  ville  de 
Monaco  cil  de  difficile  accès ,  fie  fon  château  elt  blti  fui  un 
rocher  efearpé,  battu  par  les  Ilots  de  la  mer  où  elt  le  pou. 
C'elt  te  Mt»xt:um  ou  lierctdu  limui  Ptrtui  des  Latins.  Cette 
Principauté,  fous  la  protection  de  'a  France,  appartient  a  la 
Maifon  de  Grimaldu  Les  Provençaux  appellent  la  ville  de 
Monaco  Mnrgaei,  i  caufe  de  l'allulîon  qu'il  y  a  du  nom  de  cet- 
te ville  avec  le  nom  de  Morgues,  qui  figniiie  Moine  en  leur 
Langue,    l'ayez  G  R  l  M  A  L  D I. 

MONACO.    Cherchez  M  UN  I CK. 

M  O  N  A  G  H  A  N ,  petite  ville  d  Irlande,  au  Comté  de  ce 
nom,  dont  elle  elt  la  principale,  dans  la  Province  d'UKter  ou 
L'Honic,  et  fur  une  montagne.  Elle  cil  a  vint  milles  de  Kil- 
morc  au  feptentrion  ,it  autant  d'Artnach  au  couchant  d'Hiver. 
Le  Comté  de  Monagban  s'étend  entre  le  Comté  d'Armach  au 
levant,  fit  les  Comte/  de  Cavan  êt  de  Fermanag  au  couchant. 
11  a  34  mil  ics  de  long  ét  zo  de  large.  On  le  divile  ordinaire- 
ment en  cinq  parties,  qui  font  les  Raronies  de  Jefaujlun,  de 
TtohiI),  de  B*rtrty,Je  i'arny  Dorui,bmane ,&  de  Crémone.  U  n  y 
a  qu'une  feule  ville  qui  ait  droit d  tnvoyer.dts  Députez  au  Par- 
lement.   *  Sanfon.  liaudraud. 

•  MONALDESC1II  (Louis  de)  ùTu  de  famille  noble, 
naquit  à  Orvictte  au  mois  de  Juin  1316.  Il  fut  élevé  i  Rome , 
où  il  palTa  tout  le  teins  de  fa  vie  qui  fut  de  115  ans,  pendant 
lefqucls  on  dit  qu'il  jouit  toujours  d'une  l'anté  p.11  laite  ét  d'un 
jugement  très  fain.  On  a  de  lui  des  Annales  ou  plutôt  des  frag. 
meus  d'Annales  Romaines,  en  Italien,  depuis  l'an  1328,  jui- 
qu'en  1340.  Son  detTein  étoit  de  pouller  ces  Annales  plus 
loin  ét  d  écrire  toute  l'Hllloire  de  fon  terns.  Peut  être  l  a  t  tl 
exécuté,  fit  que  ce  que  nous  n'avons  pas  elt  perdu  ou  caché 
encore  dans  quelque  Bibliothèque.  *  l'ayez  lt  %/>itweirt  J* 
fans  1736. 

MONALDESCHI  (Jean  Marquis  de)  Grand-Ecuyer  de 
la  Reine  Chriltine  de  Suéde, elt  fameux  par  fon  malheur, dans 
l'Hifioirc  de  cette  Princelfc.  Ne  1  Rome  dans  une  maifon  de 
qualité, il  s'attacha  i  celte  Reine  au  premier  voyage  qu'elle  lit 
eu  cette  Capitale  du  Monde, ét  elle  lui  doDna  la  féconde  char» 
ge  de  fa  maifon.  Il  devint  peu  après  un  de  fes  Favoris ,  fie  la 
fuivit  en  France  en  1657  ;  mais  abufant  de  la  confiance  dont 
Chriltine  l'avoit  honoré  ,  on  prétend  qu'il  publia  des  fecreti 
qu'il  devoit  taire,  fit  que  la  Reine  ayant  intercepté  de  fcs.Lct- 
tres,  qui  n'étoient  pas  avantageufes  a  fa  Majctté,  clic  le  con- 
damna 1  la  mort.  D'autres  difent ,  que  non  content  de  tra- 
hir les  intérêts  de  fa  Maltrcffe,  il  s'efforça  de  lui  faire  jetter  le 
foupçon  fur  Scntinelli,  autre  Italien, Capitaine  de  fes  Gardes. 
Ils  avoicot  été  amis;  mais  Monaldefchi  étoit  devenu  jaloux  de 
lui  voir  partager  la  confiance  de  leur  Maitreffe.  11  contrefit 
donc  l'écriture  de  Sentinetli ,  fit  lit  tomber  entre  les  mains  de 
la  Reine  une  Lettre  pleine  d'avis,  qui  n'étoient  point  glo- 
rieux à  cette  Princeffe  :  elle  montra  cette  Lettre  i  ce  Grand-E- 
cuyer, qui  fut  allez  imprudent  pour  dire,  que  celui  qui  l'avoit 
écrite  méritoit  la  mort,  fit  qu'elle  devoit  le  faire  tuer  inceû"am- 
ment:  il  pouffa  même  jufqu'à  offrir  fon  bras  pour  cela.  La 
Reine  diffîmula;  mais  s'étant  convaincue  elle-même  par  d'au- 
tres Lettres  interceptées,  que  Monaldefchi  étoit  l'Auteur  de 
la  première,  qu'il  avoit  voulu  rejetter  fur  Sentinclli ,  clic  le 
lit  venir  un  jour  dans  la  Galerie  des  Cerfs  de  Fontainebleau, où 
elle  s'entretint  tète  i  tête  avec  lui  de  chofes  indifférentes,  en 
attendant  que  le  Supérieur  des  PP.  Trinitaires  qu'elle  avoit 
envoyé  quérir,  fût  arrivé.  Dès  que  ce  Père  fut  entré  dan* 
la  Galerie  avec  le  Capitaine  des  Gardes  fit  deux  Soldats,  elle 
montra  a  Monaldefchi  les  preuves  de  fon  infidélité;  fit  après 
lui  avoir  fait  des  reproches  ,  elle  dit  i  ce  Religieux  de  le  dif- 
poi'er  i  la  mort,  fit  de  prendre  foin  de  Ion  amc.  Ce  malheu- 
reux Gentilhomme,  qui  étoit  à  la  Heur  de  fon  âge,  eut  re- 
cours aux  prières,  aux  fourni  fiions,  fit  aux  larmes  pour  obte- 
nir fon  pardon,  ou  du  moins  un  eiil  perpétuel  hors  de  l'Eu- 
rope: 
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MON. 

tope:  le  P<!re  Trlhltitre  rejoignit  à  lui.  *  représenta  même 
a  la  Reine  les  conféquenecs  de  ce  qu'elle  alloit  ordonner;  ce 
fut  inutilement:  elle  demeura  inflexible  &  Te  retira.  Monalde- 
fchi  voyant  qu'il  n'y  avolt  plus  de  reùource,  feconfeffài  fit 
les  trois  hommes  le  tuèrent  en  preTence  du  Confefleur.  Com- 
me (Unt  la  défiance  que  fon  crime  lut  donnolt ,  ii  s'étoit  muni 
d'une  cotte  de  maille, les  épées  ne  purent  le  percer  ;  ainû  on 
eut  beaucoup  de  peine  i  lui  arracher  la  vie ,  ce  qui  rendit  fon 
fupplice  plus  violent.  La  Reine  ordonna  de  fafépulture,  fit 
prit  le  foin  de  faire  dire  des  McflVs  pour  le  repos  de  fon  ame. 
Cette  exécution,  qui  fe  fit  le  deuxième  Novembre  165?,  fut 
fort  blâmée.  Chriltlne  crut  la  juilUier,  en  difant  que  l'abdi- 
cation qu'elle  avoit  faite  de  laCouronne,nel»i  ayant  point  ôié 
ta  qualité  de  Reine ,  elle  avoit  toujours  droit  de  mort  fur  fes 
Domcltique$,&  celui  de  les  faire  punir  quand  ils  la  trahiflblent: 
mais  comme  en  cela  elle  n'avoit  fait  obferver  aucune  des  for- 
malités de  la  JutHce,  fit  qu'elle  auroit  dû  au  moins  ne  point 
faire  cnfanghnter  celle  des  maifons  que  le  Roi  lui  avoit  prê- 
tée pour  fa  demeure;  on  lui  St  prelTemir  que  fa  préfence  ne 
pou  voit  plus  être  agréable  en  France:  ainfl  elle  prit  le  parti 
de  fc  retirer.  Etant  retournée  i  Rome,  elle  prit  dans  la  fuite 
le  foin  de  marier  la  nièce  de  Monaldefchi  i  Mattbit»  de 
Bourbon,  Seigneur  Delmonté.   *  Méawrti  tmtnmi  U  Rtae 


Mon. 
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MON, 


IONALDI  (Benoit)  Cardinal,  Evêque  de  Péroufe ,  ou 
il  étoit  né,  a  porté  le  nom  de  Uralifu,  parce  qu'il  avoit  été 
héritier  de  François  Ubaldl  fon  oncle.  11  le  diftinguai  la  Cour 
de  Rome,  où  II  fut  Auditeur  de  Rote ,  fit  enfuite  Dataire  du 
Cardinal  Barberin  Légat  en  France  &  en  Efpagne.  Monaldi 
fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Urbain  VIII,  en  1034  fit  fut  auûl 
Evêque  de  Péroufe,  où  U  mourut  l'an  1041.  Il  avoit  compo- 
fé  un  volume  de  Décidons  de  la  Rote, qu'on  publia  l'an  1654, 
en  la  même  ville  de  Péroufe,  avec  des  Notes  de  Torrelli.  * 
C**Julttz  la  dernière  Addition  dcCiaconius,  l'Abbé  Ughei ,  & 
la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  l'Ombric  de  Jacobilli. 

MONALDI ,  de  Juftinopolis  enDalmatie,  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  François  dans  le  XIV  fiécle,  vers  l'an  1332, 
fut  depuis  Archevêque  de  Bénevent.  11  écrivit  quelques  Ou 
vrages,  &  entre  autres,  une  Somme  des  Cas  de  Confcicoce , 
dite  la  Somme  dorée,  Ah»hm  M&ulihaa, imprimée  i  Lyon  l'an 
1518.  Bellarmin,  PoiTevin,  le  Mire  &  quelques  autres  Au- 
teurs, le  confondent  avec  un  autre  Monaldi,  natif  d'An- 
cane.  Religieux  du  même  Ordre,  qui  fut  martyrifé  par  las 
Saragirts  le  deuxième  Mars  iat)8.  *  Trithéme,  A  Strias.  Ettl. 
Luc  Wading,  ia  Amai.  Afin.  ai  a».  1188.  1314.  1331. 

MONALDI  01*  MONALDUS  DJi  MONALDIS, 
F.véquc  de  Melfe  dans  le  Royaume  de  Napies,  fut  Religieux 
de  l'Ordre  de  faim  François,  Prédicateur  célèbre ,  fit  Procu- 
Teur-Uenéral  de  fon  Inftitut.  Les  Habitans  de  Péroufe  l'en- 
voyèrent au  Pape  Jean  XXll ,  qui  étoit  a  Avignon ,  pour  con- 
férer avec  lui  fur  les  affaires  qu'ils  avoient  avec  ceux  de  To- 
di.  Monaldi  les  termina  heureufement ,  fut  fait  par  le  Pape 
Evéque  de  Melfe  en  1318,  fie  mourut  l'an  133a.  II  écrivit  la 
Somme  du  Droit  Canon:  ce  que  Félix  Ciatti  a  aufE  remarqué 
dans  l'Rpltre  Dédicatoire  de  cet  Ouvrage,  qu'il  lit  imprimer, 
&  qu'il  dédia  au  Cardinal  Benoit  Monaldi. 

Jacobilli  parle  d'un  autre  Auteur  de  ce  nom,  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  Monaldi,  furnommé  oc  Roi  a  mu, 
qui  a  écrit  des  Sermons;  it  Partiimi  Pmmttntùt  ,  fit  qui 
mourut  à  Bourdcaux  l'an  1508.  *  Ughel,  *  Epifi.  Melpt.  n. 
18.  Wading.  Jacobilli,  fitc.  Pellintu,  Htfl.  Ptrtf. 

MONANTHEUIL,  ( Henri  de)  naquit  1  Reims  vers 
l'an  1536,  d'une  famille  noble,  qui  pouedoit  la  Terre  de  Mo- 
oanthcuil  dam  le  Vermandots.  il  fut  élevé  a  Paris  dans  le 
Collège  de  Piesles  fous  la  difeiplinc  de  Ramus,  a  la  Phïlofo- 
phie  duquel  11  fut  depuis  fort  attaché.  L'étude  des  Mathéma- 
tiques &  de  la  Médecine  l'occupa  également.  Il  fut  d'abord 
Frofeflcur  en  Médecine.*  devint  dans  la  fuite  Doyen  de  cette 
Faculté.  Il  ajouta  après  i  cette  première  qualité  celle  de  Pro- 
fefleur  Royal  en  Mathématique*.  Du  Breuil  dans  fes  Amiam- 
ttz  it  P«rii.  dit  qu'il  fut  revêtu  de  cet  emploi  en  1577.  M.  de 
Thou  nous  apprend  dans  le  promet  Ltvrt  it  f»  fie,  que  ce  fut 
fous  ce  Profelfeur  qu'il  apprit  les  élémens  de  l'Arithmétique  & 
de  la  Géométrie.  Le  favant  Pierre  de  Lamolgnon  fut  auflî 
fon  Dlfciple.  Il  demeura  toujours  fidèlement  attaché  a  fon  Roi 
pendant  les  troubles  de  la  Ligue ,  &  lorsqu'elle  dominoit  à 
Paris, on  faifoit  chez  lui  des  Aflcmblées,  où  ,  fous  prétexte  de 
parler  de  Sciences ,  on  cherchoit  les  moyens  de  remettre  cette 
ville  entre  les  mains  du  Roi  Henri  iV.  Le  Garde  des  Sceaux 
Guillaume  du  Valr  l'almoit  particulièrement,*  c'eft  lui  qu'il  a 
voulu  défigner  dans  fon  Livre  it  la  On/tante,  fous  le  nom  de 
Mn/rt.  Il  mourut  l'an  1606,  âgé  de  70  ans,  &  laifla  trois  en- 
fans  ;  un  fils  nommé  Thierry  de  Monantbeuil ,  Avocat  au  Par- 
lement, qui  mourut  l'an  toai,  dans  Ca  cinquantième  année  ; 
fit  deux  filles,  Crtierriie.nui  époufa  Pierrç  Rouflel  qu'elle  per. 
dit  au  bout  d'un  an  ,  &  qui  après  60  années  de  veuvag e  , 
mourut  l'an  iftyp,  âgée  de  78  ans,  fit  Cbtrhttt,  mariée  a  Jérô- 
me Goulu,  dont  elle  eut  treize  enfans,  décédée  en  1(538,  a 
l'âge  de  57  ans.  On  a  de  lui  les  Ouvrages  fuivans.  Orant  r-ro 
Matbrmatici,  Artihu,PariG,s  lutin;  Aimtmu  ai  Jmo^m  Ptleia- 
riam  ét  mgult  tmaSm;  Orati*  prtfa  in  Rtpam  Caibttram  rira  ; 
Pmtfjrutu  JtHui  Hnnco  lyfiatim  4  ftHiifima  &o%fpuatifima  ur- 
HiTtftilutiMt,  l^ttné  Milti  inatla  Cwamjî,  Ëf  'ptHu  Gattuè 
vtrfti  Oratia  aui  ofttmtiitr  q*aU  tfft  itSuat  Ctlitg!ttm  Pnftfforum 
vrgtorw»,  M  fl  ptr/tUva  atavt  tijalatma ,  at-  Hrmîta  UanantbtH* , 
MtMi,  Matbtmapm  Prtftjjartregiti  Cammeatarw  in  Htrmm  Art- 
flMrlis  (um  Graia  lextu  Ariftatttu  rmmLts  » 

aova  m  Lattmm  verfime;  Uiu  Iatra-  Matbtmatuv ,  Mujij  ûffu, 
U  «*rm*'*M»«i  ira  ******  ptrmitjiu  befia,  -«vit ,  V^,, 


xku.»  ,  fa  Orario  qui  cfienifuur  m  filùm  ast/u,  fié  Hit*  <mrw  a». 
epftna  jtpim  Artam  Mâtbtmsttctrm  etgntti»  MtéU»  Htpocrmti 
Gtlemct,  battu  per  éuttutr  àn  (Mtiumtt  «  tvU  Ctmcritmp  ;  Dt 
fmdo  prime  Gttmtin*  pnart/M»  <ttr>-  ;  PraUtmstu.  tmntum  au  ii 
iîoo  sont,  m««  Juxt  mùUitîmi  toomf.nr.o.  •  l'ett*  In  Ehv 
p*r_Nico!as  Goulu,  pérmttut  tt  U  tamUe  du  Gtuhu.  Bayle. 

leéjfon,  Mémtwtt  pour  finir  i  tHtfi.  dit 


Voflîus  ,  dt  Stitnt. 


DtS.  Cru.   Le  P.  Nlcérc„, 
Htmma  IUuf.ru.  tint  15.  p.  45.  »  firv. 
M«ik.  Ménage,  Rtnur».  jitr  Ayrtnlt. 

MONARCHIQUES,  Hérétiques.  Vikz  l'Article  des 
HERETIQUES  du  trolOéme  fiécle,  a. 41. 

MONARURS  (Nicolas)  célèbre  Médecin  de  Séville, 
fiorifrolt  au  XVI  fiécle.  On  a  de  lui  plufieurs  excellent  Ou- 
vrages  en  Latin  &  en  Efpagnol.dans  lefquels  il  aflure  n'avoir 
enfeigné  que  ce  qu'il  avoit  appris  par  une  longue  expérience. 
Ces  Ouvrage*  font,  itfiiénia  vrac  ta  plnnluk,  imprimé  i  Sé-> 
ville  en  1539;  it  le  àrotai  ét  lu  Mas ,  dlvifées  eu  trois  par. 
tics,  dont  chacune  a  paru  féparément ,  fil  qui  ont  été  Impri- 
mées enfemble  à  Séville  l'an  isnié*  U  Pttra  Bt&utr,  en  ijdj», 
etc.  Tous  les  Ouvrages  Efpagnols  de  Monardè*  ont  été  tra- 
duits en  Latin  fit  en  italien.  Colin  Apothicaire  de  Lyon  a  tra- 
duit en  François  le  Traité  des  Drogues  de  l'Amérique.  On  a 
auflU  traduit  les  Ouvrages  de  ce  Médecin  en  Anglols.  Quel- 
ques Auteurs  prétendent  qu'il  eft  mort  l'an  1588,  mais  il  y  a 
plus  d'apparence  que  ce  fut  en  1578.   *  Bayle,  DtB.  Crîi. 

M  O  N  A  S  TE  R-S.  C  H  A  S  T 1  E.  Vtytz  SAINT  CHAF- 
F  R  E. 

MONASTERI ACHI ,  c'eft  la  place  00  étoit  la  ville 
"«"•Biée  «neiennemem  Alw^wt.m  ,  Mmitatia  &.  MwrSamui. 

Elle  eft  en  Sicile  fur  la  Jaretta,  près  de  fon  embouchait  dans 
le  Golfe  de  Catanea.   *  Maty ,  Dithm.  Getgr. 

MONAS  1ER1ENS ,  nom  des  Anabaptilks  qui  fuivi< 
rent  dans  le  XVI  fiécle  Jean  de  Leyden,  ou  Modtelfxc,  Tail- 
leur d'habits ,  natif  de  Lcyden,  Chef  des  Anabatiftes  ,  qui  te 
fit  Roi  de  Munfter.   *  Pratèolc. 

MONASTERO  ou  LEMPT A,  en  Latin  Lepu  mou, 
Lcptu  parva.  C'étoit  anciennement  une  ville  de  l'Afrique  pro- 
pre: ce  n'ell  maintenant  qu'un  bourg  (itué  fur  la  côte  du  Ro- 
yaume de  Tunis  ,  entre  Sufa  fit  Elnudia.   *  Matv  DiB-m^ 

Gtorr.  T'  ™ 

M  O  N  A  S  T I E  R-S.  CH  A  F  F  R  E.  Vtytz  SAINT-CHAF- 
FRE. 

MONAST1R:  c'eft  ainfi  que  les  Turcs  appellent  fouvent 
le  Monte-Santo,  montagne  fort  célèbre  dans  ia  Macédoine,  A 
caufe  de  ia  quantité  de  Côuvens  de  Caloyers  qui  y  font.  CAer- 
ibtz.  AT  H  OS,  montagne. 

c.^rON,.AW•  *'  M^wVios  CJ*?»»)  a  Breflaw  en 
Siléfie,  lan  1546,  fut  élevé  dans  l'étude  des  Belles-Lettres  fit 
tians  celle  du  Droit,  ou  il  fe  rendit  très  babilc.  Il  vovaeea  en 
France,  en  Italie,  dans  le  Pals  Bas,  fit  en  Allemagne;  ci  a- 
près  avoir  compofé  divers  Ouvrages  en  profe  &  en  ver*  il 
mourut  le  fixiéme  Oâobrcl'an  ifloa,  âgé  de  <?ans  •  r« 
MtZ  MelchiorAdam  qui  a  écrit  U  V*  it  Mmrw  &  tttuZ 
Jvnjcmjtàei  Alttmanii. 

MONBAR,  bourg  du  Duché  de  Bourgogne  fur  la  Bren- 
ne,  a  trois  lieues  de  Semur  vers  le  nord.  *  Maty,  Ihdm 
Gétgr. 

MONBA2E  ou  MOMBA7.E,  ville  &  Royaume  fur  la 
côte  de  Zanguebar  en  Afrique, entre  ceux  dé  Quiloa  fit  de  Mé- 
linde.  La  ville  de  Monlia2e  eft  fituée  fur  une  roche  &  bâtie 
i  l  iulienne.  Lan  isoj  ,  François  Almeida  Général  Portu- 
gais fartagea  cette  ville,  fit  en  brûla  les  trois  quarts.  On  la 
rebâtit  &  quelque  tems  après,  Nugno  d'Acugna  la  pilla  une 
féconde  fois,  fit  s'en  rendit  maître;  mais  ies  fortugais  coniî- 
dérant  que  cette  ville  leur  coûteroit  trop  a  garder,  le  retran- 
chèrent dans  li  citadelle  ,  d'où  le  Chèque  ou  Prince  Anbe" 
les  ch*fla  l'an  1*31.  Ce  Royaume  eft  d'une  grande  étendue 
fit  le  Prince  peut  mettre  fur  pié  une  Armée  de  80000  hommes' 
Lorfqu'il  mène  fes  gens  au  combat,  il  fait  marcher  des  trou- 
peaux de  bête*  A  l'avant  garde ,  pour  rompre  les  rang<  de  l'en 
neml,  fit  elTuyer  fes  premiers  efforts.  On  voit  enfuite  les  Of 
ficier*  qui  portent  du  feu  devant  les  Gardes  du  Prince  pour 
marquer  qu*  les  vaincus  doivent  s  attendre  i  être  rôtis  &  ni  an 
gea:  ce  qui  s'exécute  après  la  viftoire.  Il  prend  le  titre  «3  / m 
ptrcvr  iu  Mmit ,  fit  prétend  oue  toute  la  Terre  doit  fuivre  fes 
ordre*.  Il  infulte  même  au  Ciel  (fit  lorfque  Japluye  ou  la  cha- 
leur font  escelEves ,  il  tire  des  flèches  contre  le  Soleil.  Le  cli- 
mat de  Monbaze  eft  aflez  tempéré,  quoiqu'il  foit  proche  dé 
la  Ligne  équinodiale,  parce  que  l'air  y  eft  rafraîchi  par  les 
pluyes  fit  les  rofées.  La  terre  y  eft  arrofée  de  plufieurs  ri vié- 
res,  qui  lui  font  produire  auantité  de  ris,  d'oranges,  de  ci- 
trons, de  grenades,  fit  dépêches  fans  noyau.  Le  païs  éft  peu- 
plé de  blancs,  de  nègres  c<  de  bafanez;  fit  la  plupart  font  vê- 
tus à  la  mode  des  Arabes  ,&  portent  de  longues  robes  de  drap 
d'or  fit  de  foye.  Le  port  de  rifle  de  Monbaze,  où  eft  la  Ca- 
pitale du  Royaume,  eft  fort  commode;  fit  les  Marchands  dé 
Zanzibar,  de  Penda  fit  des  autres  lieux  vouln*  y  font  grand 
commerce.  Les  Rois  de  Monbaze  fit  leurs  Sujets  étoiem  au- 
trefois Payens  ;  mais  plufieurs  reçurent  le  Chriftlanifme  l  an 
1510.  L'an  1631,  il  y  eut  une  ficheufe  révolution  dans  ce 
Royaume.  Le  Roi,  qui  étoit  Catholique,  fit  qui  avoit  énou- 
fé  une  Chrétienne ,  prit  querelle  avec  ie  Gouverneur  Portu- 
gais, emporta  d'aflaut  la  citadelle  que  les  Portugais  cenoient 
encore,  maflacra  tous  les  Chrétiens ,  fit  prit  le  turban  pour  ê- 
tre  protégé  des  Turcs.  Cette  place  revint  depuis  au  pouvoir 
des  Portugais ,  qui  ne  la  gardèrent  que  jufqu'en  l'an  «690;  car 
Léandre  Barbota,  qui  en  étoit  Gouverneur  pour  eux,  après 
avoir  foûtenu  un  fiége  de  quatre  ans  par  les  Arabes,  voyant  fa 
«rnifan  réduit*  par  [cl  maladies  conugitufe»  i  is  hoLinrcs , 
A  »»  fit 
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et  qu'avec  un  fi  petit  sforobre  il  n'y  avoit  plu*  moyen  do  tenir 
jufqu'à  l'arrivée  du  fecours  qu'il  efptiroit.d'autant  plus  qu'il  fut 
que  lu»  ennemis,  aufquels  il  avoit  fu  «cher  la  diminution  de 
Ta  gamifon.  Te  préparaient  a  donner  un  aliaut  par  quatre  en- 
il  fit  préparer  de»  fourneaux  deitbui  tous  le»  ouvrages; 
Ar 


&  lorfque  les  Arabes  fuient  entrez  pèle  mêle  dans  Ih  place 
par  toutes  les  attaques,  il  mit  lui  même  le  feu  a  la  principale 
mine,  qui  l'ayant  communiqué  aux  autres,  l'enfevelit  fou»  les 


iuîiks  avec  plus  de  deux  mille  de 


Infidèles.    *  Dapper  , 


'rtqkt.  Gazette  du  1 8  Septembre  1700. 
MONBAZON,  petite  ville  de  France  en  Tourainc avec 
titre  de  Duché,  appartenant  i  la  Maifon  de  Rohan,  fur  la  ri- 
vière d'Indre,  &  dans  un  païs  fertile  i  trois  lieues  de  Tours, 
vers  le  midi,    l'ajtt  ROHA N. 

MONBELLIARD,  Comté  qui  a  été  érigé  en  Principauté, 
entre  la  Franche-Comté  &  l'Alface,  comprend  les  villes  &  les 
Bailliages  fui  vans  ,  Rlanm,  Cttrwl,  CbafitJat,  CltrmM.  Ejtf 
btm ,  t-rsxaucnmt ,  Grange]  ,  Hérïtmart ,  Mtndemre,  Pajfavant, 
Hiriturg  &  Rtubewéler.  La  Capitale  efl  Monbelliard,  en  La- 
tin  Mont  Biitardet  ou  Pt&g0TJte,o\x  Xiv*i  Hetiii ardas.  Kl  le  eft  tituée 
fur  le  confluent  de  l'Albanie  avec  le  Doux,  &  a  un  château  qui 
clt  au  Prince.    On  la  divife  en  vieille  fit  nouvelle  ville.  Sur  le 
rocher  cicarpé,  au  pie  duquel  clic  elt,  on  voit  une  citadelle 
ruinée.   11  eli  fait  mention  de  Monbelliard  dans  le  huitième 
fit  vers  le  milieu  de  l'onzième  fiécle.  La  première  fois  ce  n'eft 
que  dans  la  Vie  de  quelques  anciens  Moines  Bénédictins  de 
Lux  cuit;  mais  enfuitc  dans  liermannus  Contractas  &  dans  Al- 
gérie.   Ce  dernier  dit  que  de  fon  teins  la  ville  *  le  Comté  de 
Monbelliard  écoient  entre  les  mains  de  Louis,  Comte  de  Mon- 
fon.dont  les  Comtes  de  Bar  font  defeendus.  Ce  même  Louis, 
Comte  de  Monfon  fit  de  Monbelliard, lit  la  guerre  pour  l'Em- 
pereur Henri  III,  dit  U  AW,  contre  René,  Comte  de  Bour- 
gogne ,  qu'il  rit  prifonnier.  Mais  comme  Théodoric  II ,  petit- 
nls  de  Louis,  mourut  fans  héritiers  mtles,Monbclliard  parvint 
a  René  de  Bourgogne,  dont  l'èpoui'c,  Guillemctte  de  Neuf- 
chatcl  en  Suille,  defeendoit  aufll  du  coté  de  fa  mère,  favoir 
de  Théodoric,  Comte  de  Monbelliard.  Agnes  leur  fille  por- 
ta ce  Comté  dans  la  Maifon  de  Montfaucon ,  lorfqucJle  épou- 
fa  Henri  ,  qui  mourut  en  1365,  &  laifla  Etienne.  Celui-ci 
mourut  en  1305,  après  que  Henri  eut  été  tué  à  la  bataille  de 
NIcopolis,   Henri  n'ayant  laide  que  des  filles,  Henriette  héri- 
ta le  Comté  de  Monbelliard  i  la  mort  de  fon  grand  père  E- 
tienne  &  le  porta  dans  la  Maifon  de  Wirtemberg ,  parce  qu'el. 
le  avoit  époufé  Eberbard,  Comte  de  Wirtemberg  &  Duc  de 
Teck.    En  153$ .  le  Duc  Ulric  engagea  ce  Comté  a  la  Fran- 
ce, mais  il  l'affranchit  bientôt  après.    La  Ligne  de  Wirtem- 
berg-MonhcUiard  commençai  par  Louis-Frédéric,  fécond  fils 
de  Frédéric,  Duc  de  Wirtemberg.   Il  naquit  le  ao  de  Janvier 
i$»5.  &  au  nom  de  l'Union  il  fit  des  AmbaHades  coniiderahlcs 
en  France,  en  Angleterre  fit  dans  les  Pais-Bas.   En  1617,  il 
fit  un  Traité  de  partage  avec  Jean-Frédéric  ,  fon  frère  ,  en 
vertu  duquel  le  Comté  de  Monbelliard,  le  Comté  de  Harbourg 
&  la  Seigneurie  de  Reîcheweiler  lui  demeurèrent.  Son  frère 
étant  mort  en  tôio,  il  adminiftxa  le  gouvernement  de  tout  le 
pals  en  qualité  de  Tuteur.   Il  augmenta  considérablement  fes 
revenus  par  la  découverte  d'une  mine  de  fer,&  mourut  en  163t. 
11  avoit  d'abord  époufé  Ehzntttb- Magddaine ,  tille  de  Louis  VI, 
Landgrave  de  HetTe-Darmlltdt  ;  fit  après  la  mort  de  celle-ci, 
^mt-Klemert,  fille  de  Jean-Catimir,  Comte  de  NaiTau-Saar- 
bruck  de  Wcilburg.    Ldtptld  FreAtu,  fon  fils  du  premier  lit , 
naquit  le  30  Mai  1624 ,  fit  ne  parvint  i  la  pofleffion  fouveraine 
&  libre  de  fes  Etats  qu'en  1648,  puifqu'cn  1635,  il  y  avoit 
encore  reçu  la  protection  avec  garnifon  Françoifc.   Jl  épuifa 
fes  Etats  par  des  voyages  fréquens  &  difpendicux,  &  mourut 
eii  1662,  fans  avoir  des  enfans  de  fon  époufe  &hlle,  fille  de 
JuaFreJtru,  Duc  de  Wirtemberg.    Gearge,  fon  frère ,  né  du 
lecond  lit  en  1626,  lui  fuccéda.   U  étolt  grand  amateur  des 
Sciences, &  pour  les  avancer  II  établit  un  beau  Collège  a  Mon- 
belliard. En  1684 ,  les  François  le  châtrèrent  de  fes  Kuts ,  qui 
lui  furent  reflituez  par  la  paix  de  Ryswick.    Il  avoit  aquis  de 
belles  Terres  par  fon  mariage  avec  yfWw.tillc  de  Gafpard  de  Co- 
lieny ,  Maréchal  de  France  ,  mais  la  puiilancc  des  François 
l'empêcha  d'en  percevoir  l'ufufruit.  Il  mourut  le  n  Juin  1690, 


après  avoir  eu  des  fils  &  des  filles  de  fon  époufe. 
CrVfate.une  de  fes  filles,  fut  mariée  en  1672,  avccSylvius- 
Frédéric,  Duc  de  Wirtemberg- Ocls.  Son  époux  étant  mort 
en  1697 •elle  lit  profeifion  de  la  Religion  Romaine  a  Maubuif- 
fon  en  1702.  EUzabtlb,  une  autre  hile,  fut  mariée  en  1689, 
avec  Frédéric-Ferdinand,  Duc  de  Weiltingcn,  qui  mourut  en 
1705,  &  la  laifla  veuve.  Arntt  fut  prefque  toujours  i  Reiche- 
weiler.ct  Ibdutgt  mourut  en  1716,  à  Carlsburg  en  Silélic.  l-éo- 
futd-Eberbard  ,  un  des  fils  ,  naquit  en  1670.    En  vertu  de  la 

rix  de  Ryswick.il  fut  à  la  vérité  rétabli  dans  fes  Etats;mais 
y  fut  fi  troublé  par  la  France ,  fur-tout  par  rapport  aux  af- 
faires tccléfiafliques,  que  l'Empire  fe  fervil  de  ce  grief  entre 
les  raifons  qui  le  tneuoicnt  en  droit  de  fc  déclarer  contre  la 
France ,  dans  la  guerre  au  fujet  de  la  fucceûîon  d'Efp.tgne.  Le 
Roi  de  Dancinaick  I  honora  do  l'Ordre  de  l'Eléphant.  Il  épou- 
fa  Madame  Hedwiger,  native  de  Siléfie,  qui  fut  enfuitc  nom- 
mée ComtcfTe  de  Sponcck,&  en  eut  des  enfans.  Apres  la  mort 
de  ce  Prince,  la  Maifon  de  Wirtemberg- Stutarard  parvint  avec 
milice  a  la  fucccflîon  de  fes  Etats.  On  difputa  cependant  en 
France  au  fujet  de  Ulamont,  deChatelot,  dlfle  it  de  Héri- 
court,  qu'on  prétendoit  appartenir  a  la  Franche  Comté ,  par- 
ce que.  quoique  Ces  Seigneuries  euflent  autrefois  appartenu  à 
la  Maifon  de  Monbelliard,  elles  étaient  tombées  en  partage  i 
ceux  de  Montfaueon ,  dont  la  Maifon  de  Wirtemberg  les  ra- 
cheta feulement  vers  la  lin  du  XV  fiécle.  •  Deûr.  Mil.  ©• 
fâgr.  de  Fr^ct,  Zeilei ,  Ttptp.  jyiii*.  Imbof ,  N.  P.  î.  i.  4. 
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C.  6.  Stavereha  du  Manie  DiB.  Alkmtniit  Bile. 

M  ON  URL  LIA  R  D,  famille  des  anciens  Comtes  de  Mow- 
BEt.LiAED4aété  divifée  en  plufitur»  branches.  Louis , Com- 
te de  Monbelliard  dans  le  XI  fiécle ,  époufa  Stpbie,  fille  fit  hé- 
ritière de  FrAirir  H,  Comte  de  Bar,  mort  l'an  1034.  Thiek- 
Rt  leur  fils,  Comte  de  Monbelliard,  de  Bar,  &c  époufa  £r> 
nmraJt  de  Bourgogne,  fille  de  Guillaume  U,  dit  Te'lt-btrét, 
Comte  de  Bourgogne.  Ils  curent  divers  enfans  de  ce  mariage, 
fit  entre  autres  Kemaud  dit  le  Borgne ,  Comte  de  Bar;  6.  £- 
tienne  de  Monbelliard,  Cardinal  fit  Evéquedc  McU, neveu  du 
coté  de  fa  mére,  du  Pape  Calixte  11.  1 1  fui  vit  le  Roi  Louis 
le  Jeune  dans  fon  expédition  d'Outre  mer,  lit  de  grands  biens 
a  Ion  Eglîfe;&  mourut  le  20  Décembre  de  l'an  1163.  On  trou, 
va  fon  corps  l'an  1511 ,  en  aggranditTant  le  chaur  de  J'Egiife 
de  Metz,  où  il  avoit  été  enterré.  A  m  s'  de  Monbelliard,  Sei- 
gneur  de  Monfaucon  ,  devint  Comte  de  Sarbruchc  par  fon 
mariage  avec  Mabcud  lille  &  héritière  de  Simtm  11,  Comte  de 
Sarbruche  ,  &  de  Lerretle  de  Lorraine.  Il  accompagna  l'an 
1348,  le  Sire  de  Joinv-illc  au  voyage  d  Outrc-mcr.  Le  Comté 
de  Monbelliard  entra  dans  la  Maifon  de  Wirtemberg  l'an  1397, 
par  le  mariage  d  Ubtrttrd,  die  /e  Jevtt,  Comte  de  Wirtemberg 
&  Duc  de  Teck,  qui  époufa  Heurtent  de  Monbelliard,  filtc  de 
Henri  de  Monbelliard,  Seigneur  d'Orbre,  &  de  Marte  de  Cha- 
tillon.  Henri  fut  tué  l'an  1396,  a  la  funelte  bataille  de  Nico- 
polis;&  Henriette  devint  héritière  d' Ariane  Comte  de.Monbel- 
liard  ,  fon  ayeul.  La  branche  particulière  de  Wirtemberg- 
Monbelliard  a  commencé  par  Lemii  freJMt ,  fils  puîné  de  Fr^- 
dint .  Duc  de  Wirtemberg.   C4trri«  WIRTEMBERG. 

MONBELLO.    Verjtz  MONTE-BELLO. 

MONBERON.    Cbtrtbtz  MON  TU KR ON. 

•  MONBLANK  ou  MONBLANQ,  Msw^tsu,bourg 
avec  titre  de  Duché.  11  cil  dans  la  Catalogne,  fur  le  Franco- 
Il ,  a  cinq  lieues  de  Tarragone  ,  vers  le  nord.  *  Mary ,  Diff. 
Géogr. 

MONBOSON.    Vaftz  MONTBOSON  en  un  mot. 

MONBRIS  ON,  ville.  Cbtrebec  MONTBR1SON. 

MONCADE,  Maifon  de*  plu*  llluftre»  d'Efpagne ,  d'où 
font  fortis  les  Marquis  d'Aytona  &  Ducs  de  Montalte.  Elle 
prétend  éue  iflue  des  anciens  Ducs  de  B*  visai,  dès  l'an 
738:  aufll  en  porte-t-tlJc  les  armes  écartelées  avec  celles  de 
Moncade ,  qui  font  dt  tutuHet  i  fix  btfnu  d'or  mtt»p*l,  3.  fit  3. 
L'on  n'en  rapporte  ici  la  potlérué  que  depuis  Rumohd  qui 
fuit. 

I.  &  ai  mord  de  Moncade,  qui  combattit  fou  vent  contre 
les  Maures  en  faveur  du  Comte  de  Barcelone,  èt  mourut  en 
967.   On  le  tient  père  de  Guillaoub-Raiisomo  qui 

fuit. 

II.  Gini.LAUm-R aimosd,  Seigneur  de  Moncade,  I 
do  nom,  fut  un  grand  homme  de  guerre,  que  le  Roi  de  Ma- 
jorque tenta  inutilement  de  chaiTcr  de  fon  château  de  Monca- 
de. Il  fervit  très  utilement  Raimond  dit  Bmel ,  Comte  de 
Barcelone,  contre  les  Maures,  &  fut  tué  avec  lui  dans  la  ba- 
taille de  Matabous  l'an  993,  laiûant  pour  fils  Gaston  qui 
fuit. 

III.  Gaston,  Seigneur  de  Moncade,  I  du  nom,  accom- 
pagna Raimond  dit  Bord,  11  du  nom,  Comte  de  Barcelone , 
lorfqu'en  1003,  Il  alla  contre  les  Maures  tirer  vengeance  de 
la  mort  de  fon  pére,  &  de  celle  de  Guillaume  de  Moncade. 
Il  remporta  la  victoire ,  &  triompha  des  Maures  de  Cordoue. 
Gallon  époufa  Ertntngcrdt,  fœur  de  Rtimnd  dit  Bord,  Comte 
de  Barcelone,  dont  il  eut  Guillaumi  qui  fuit. 

IV.  Gui  ll  au  m.  Seigneur  de  Moncade,  11  du  nom,  fe 
trouva  au  Confeil  de  Barcelone,  lorfqu  on  y  changea  les  Loix , 
&  vivoit  en  1068.  11  avoit  époufé  Adtk,  lille  de  Roter,  Com- 
te de  Carcaflbnnc,  dont  il  eut  1.  Gui  LL  A  UMl-R  ai  MON  D 
U.  qui  fuit,  &  a.  Raimomu  Guillaume,  fia  entma  U 
^irrité. 

V.  (iv  ill  au  m  £- R  ai  M  OBD  ,  Il  du  nos) ,  Seigneur  de 
Moncade,  &  de  Vie,  fut  le  premier  qui  prit  le  titre  de  Séné- 
chai  de  Catalogne.  II  fut  fi  conlidéré  du  Comte  de  Barcelone, 
qu'il  le  choifit  pour  un  des  treize  Chevaliers  qu'il  nomma  pour 
Exécuteurs  de  fen  teilamem  en  107816:  mourut  fans  poltérité. 

V.  Raimond-Guillaume  ,  Seigneur  de  Moncade  , 
frère  du  précédent ,  fe  Ggnala  contre  les  Maures  de  Majorque 
l'an  111$,  fous  les  yeux  de  Raimond  111,  Comte  de  Barcelo- 
ne, dt  fut  pére  de  Guillaumk-R  aimond  111,  qui  fuit, 

VI.  GuillaunsRaimoro,  Seigneur  de  Moncade,  III 
du  nom,  fuccéda  à  fon  oncle,  après  la  mort  duquel  il  fut  Sé- 
néchal de  Catalogne,  et  lui  fuccéda  dans  les  biens  qu'il  avoit 
du  coté  de  Vie.  II  fc  fignala  l'an  1 133 ,  i  la  bataille  de  Fraga, 
&  négocia  le  mariage  de  Raimond  Uérenger,  Comte  de  Bar- 
celone, avec  Pétronille ,  fille  unique  &  héritière  de  Ramire 
Il ,  Roi  d'Aragon.  11  fe  trouva  i  la  bataille  d'Alinéria  «n  1 147, 
&  prit  l'année  luivante  la  ville  de  Tortofe,  dont  le  Prince  fon 
Maître  lui  donna  le  titre  du  Domaine,  aufll  bien  que  de  celle 
de  Lérida,  a  la  prife  de  laquelle  il  contribua  beaucoup.  Ses 
Dcfcendans  jouirent  de  leur  part  du  Domaine  de  Tortofe  juf- 
qu'en  1294,  que  le  Roi  d'Aragon  le  racheta.  II  mourut  peu 
après  fit  fut  enterré  au  Monatlére  de  Valdaure,  de  l'Ordre  de 
S.  Bernard ,  qu'il  avoit  fondé,  &  qui  fut  nommé  dans  la  fuite 
U  du  Stinlet  Crtix.  II  avoit  époufé  Béatrix,  dont  il  eut 
Guillausi t-K A I mono  qui  fuit. 

VU.  Guillaume-Raimond,  Seigneur  de  Moncade, 
IV  du  nom,  fut  chotfi  par  le  Comte  Raiuiond  V,  Prince  d'A- 
ragon, pour  l'un  de  fes  ICxécutcurs  tcllamentaires ,  &  mourut 
en  1174.  11  avoit  époufé  A'...  héritière  du  Vicomté  de  Ca- 
(lelvoen  Catalogne,  dont  il  eut  1.  Guillaume,  qui  de- 
vint Vicomte  de  Béarn  par  fon  mariage  avec  Marte  héritière 
de  ce  Vicomté,  &  dont  defeendoit  H*h*i  IV, Roi  de  irap- 

ce 
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ce;  (P*jtz  BEARN)  2.  R  ai  mono  q^ui  futt;  &  3.  Cmftan- 
«de  Moncade,  première  femme-  de  Pierre  H  ,  Roi  d'Aragon. 

Vill.  Raimond,  Seigneur  de  Moncade,  II  du  nom,  Sé- 
néchal de  Catalogne ,  fuccéda  1  «ou*  les  biens  de  l'on  porc  en 
Kfpagne,  ce  dcvh.t  le  Chef  de  l'a  Maifon.  Alfonfc  II,  Roi 
d  Aragon,  le  un  tu  avec  lui  pour  l'entrevue  qu'il  eut  avec  le 
Roi  de  Camille  i  Sahagan  l'an  1170:  ce  qui  procura  la  paix 
cuire  ces  deux  Monarques,  laquelle  le  Seigneur  de  Moncade 
coni'irina  dam  Sar.igoffe  au  nom  du  Roi  Ton  Maitie.  Le  raêinc 
Prince  le  nomma  encore  l'an  1177,  fon  Plénipotentiaire, pour 
tel  miner  les  différents  qu'il  avoir  avec  le  Comte  de  Touloufc 
au  l'ujec  du  Comté  de  Provence;  &  entin  il  l'envoya  Ton  Ara- 
baffaucur  en  Camille.  Il  mourut  après  l'an  1180,  étant  Séné- 
chal du  Royaume  d  Aragon ,  &  biffa  de  S...  1.  Guili.au- 
meRaimond  V,  qui  fuit;  î.  3.  Rrrriirfr  A.  Raimond. 
Le  fécond  laiffa  un  fils  de  fon  nom ,  qui  fut  pére  de  OuUUumt- 
RjiiumJ  de  Moncade,  lequel  après  avoir  fervi  utilement  Fré- 
déric, Roi  de  Sicile, dans  fes  guerres  d'Italie,  s'établit  en  Si- 
cile; itceli  de  lui  que  defeendent  les  Prince»  de  Paterno.Ies 
Ducs  de  Montalto  Grands  d'Efpagne ,  les  Ducs  de  Bibona  & 
de  S.  Jean. 

IX.  Guii.laimb-Raimokd,  Seigneur  de  Moncade ,  V 
du  nom,  Sénéchal  Je  Catalogne,  fuivit  avec  fes  deux  frère*, 
Pierre  11,  Roi  d'Aragon,  dan*  toute*  fes  guerre», &  fur-tout  a 
1a  bataille  donnée  I  an  1112  ,  à  Ijs  Navas  prés  de  Tolofa. 
11  fut  Pr«*rjAr,c*tft  a  dire,  Kireroi,  en  Catalogne,  &  mourut 
en  1227.  H  avoit  époufé  CmJUnct ,  fille  mu  wr tilt  du  mime 
jPitrrr  ll>  Roi  d'Aragon,  qui  lui  donna  pour  dot  entre  autres 
Terres  celle  d'Aytona,  morte  en  iaso,  dont  il  eut  1.  Piea- 
kl  qui  fuit;  2.  G-jiUtmnt-RàmmJ  ,  Evèquc  de  l.érida;  &  3. 
AtntiMi  de  Moncade  ,  qui  fut  Seigneur  de  Fraga  ,  &  laiffa 
quelques  enfans. 

X.  Pu»»»  de  Moncade,  Seigneur  d'Aytona,  fut  Séné- 
chal de  Catalogne,  qualité  qui  dans  la  maifon  du  Roi,  a  les 
mêmes  droits  ,  qu'a  ailleurs  la  charge  de  Grand  Maître,  & 
dans  les  Armées  celle  de  Connétable ,  alnfl  que  Jacques ,  Roi 
d'Aragon,  en  convint  en  faveur  de  ce  Seigneur.  11  fuivit  le 
Roi  Jacques  l.fon  oncle, dans  toutes  fes  expéditions,  fe  trou- 
va aux  Etats  qu'il  tint  a  Monçon  en  1236,  a  la  prife  de  Valen- 
ce en  1238,  obtint  de  ce  Prince  la  confirmation  de  tous  les 
privilèges  accordez  a  fa  Maifon ,  &  mourut  en  ti66,  laiffaot 
«le  Stijlle  d'Abarca ,  1  P 1  e  a  h  k  II ,  qui  fuit  ;  ».  GmtUimt-Rai- 
mmd,  qui  eut  un  fils  &  une  fille  morts  fans  poil ér lté;  &  3. 
Gmjttmu  de  Moncade ,  qui  fut  mariée  le  24  Juin  1253 ,  a  Alvrt 
de  Cabréra,  Comte  d'Urgcl;  mais  comme  il  n'aveit  que  dou- 
ze ans,  êtclle  dix,  le  mariage  ne  fut  point  confommé.  Ce 
Comte,  au  ptéjudicc  de  cette  alliance  contractée  en  face  d'E- 
glife,  époufa  eu  1256  ,  GSrife,  fille  de  RegtrBtntré,  11  du 
nom ,  Comte  de  Poix.  On  fe  plaignit  pour  Confiance  an  Pa- 
pe Alexandre  IV  ,  qui  renvoya  la  caufe  i  l'Kvéquc  d'Hucf- 
ca ,  lequel  caffa  le  fécond  mariage  d'AIvare  Cabréra  ;  il  appel- 
la  de  cette  fentenec  au  Pape  Urbain  IV,  fuccefteur  d'Alexan- 
dre ,  qui  remit  l'examen  de  ceta-  affaire  à  l'Evêque  de  Barce- 
lone, qui  commit  à  fa  place  S.  Raimond  de  Pénafort,  lequel 
en  écrivit  au  Pape  Clément  IV,  après  la  mort  d'Urbain.  En- 
fin après  pluliturs  Ecrits ,  le  Pape  ordonna  l'an  1266,  au  Com- 
te d  Urgel  de  reprendre  Confiance  fa  première  femme,  avec 
commandement  a  l'Evêquc  de  l'excommunier  s'il  n'obélffoit  ; 
jntis  le  Comte  mourut  en  1268,  avant  la  lignification  de  cette 
fentenec.  On  croit  pourtant  qu'il  avoit  repris  Confiance, 
puisqu'il  eut  une  fille  Leam/rt  de  Cabrera,  mariée  depuis  i  Sm- 
(ht  d'Antillon.  Celle-ci  fut  aycule  d  une  autre  fille,  laquelle 
époufa  vflfun/t  d'Aragon  ,  fils  du  Roi  Jttfm  II,  &  qui  fut 
Comte  d'Uigcl.  •Diago,  JJifi.  du  Ctmtetdt  B,nuimt,  I.  3. 
«-.  il. 

XI.  Fit*  RE  de  Moncade,  fécond  Seigneur  d'Aytona,  & 
Sénéchal  de  Catalogne,  fe  rendit  rccommandaUlc  par  fon  a. 
anour  pour  les  Belle*. Lettres,  fle  encore  plus  par  fes  exploits 
militaires  dans  les  guerres  que  le  Roi  d'Aragon  eut  a  foutenir 
contre  Charles,  Roi  de  Naples,  &  contre  les  François  depuis 
l'an  1283,  jufqu'en  1204.  Il  mourut  en  1304,  ayant  eu  d  £«- 
ftnde  de  Pinnos.d'une  des  meilleures  Maifons  de  Catalogne, neuf 
enfans,  entre  autres  Othon  qui  fuit;  &  Lhfivit  de  Monca- 
de, qui  fut  en  1322,  la  iroilîéme  femme  de  Jacques  II,  Roi 
d'Aragon.  Elle  relia  veuve  en  1327,  &  fonda  le  Monaftére 
de  Pédralbas.  c'ell  i  dire,  Pierre  Bianchc.dc  l'Ordre  de  fain- 
te  Claire,  depuis  de  S.  Benoit,  06  elle  fe  retira  &  y  finit  fes 
jours.   •  Diago,  L  3.  t.  17. 

Xil.  Othon  de  Moncade,  troifîémc  Seigneur  d'Aytona , 
Grand-Maître  de  Valence,  Viceroi  &  Sénéchal  de  Catalogne, 
fut,  alnfi  que  l'a  écrit  le  Roi  Pierre  IV  lui-même,  un  des  plus 
fages  Seigneurs  de  tous  fes  Etais.  11  accompagna  l'an  1309, 
le  Roi  Jacques  II,  lors  de  fon  entrée  dans  le  Royaume  d'AI- 
rnérie,  fle  fut  fon  Ambaffsdcur  i  Rome  fit  en  France,  &  fon 
Viceroi  en  Catalogne.  Ce  Prince  lui  donna  la  Baronnie  de  la 
Collera  dans  le  l.ampourdan,  &  le  fit  fon  Exécuteur  teltamen- 
tairc.  En  1327 ,  le  Roi  Alfonfe  IV  le  gratifia  de  la  charge  de 
IVlniordome  du  Royaume  de  Valence,  avec  la  faculté  de  la 
mettre  fur  la  tetc  de  fon  fils  ainé.  En  1352,  le  Roi  Alfonfe 
voulant  faire  quelque  partage  de  fes  Etats  en  faveur  de  l'Infant 
jX>m  Fernand  fon  fila  puîné  ,  pour  aifurer  la  chofe  il  demanda 
pour  ce  Prince  la  foi  fie  l'hommage  de  tous  les  Seigneurs  de 
Tes  Etats.  Ils  la  prêtèrent  tous ,  &  s'obligèrent  par  ferment 
de  inalutenir  l'Infant  en  poffeffion  de  ce  que  fon  pére  lui  laif- 
feroit.  Le  fcul  Olhon  de  Moncade  y  réfuta  fortement,  &  fit 
voir  que  ce  partage  étoit  abfoluuient  contraire  a  l'union  plei- 
ne &.  entière  de  tous  les  Eut»  d'Aragon ,  que  le  Roi  lui-même 
&  le  Roi  Jacques  fon  père  avoient  jurée.  Le  Roi  Pierre  IV 
fiis  ulné  dAlfoufe,  en  faveur  de  qui  Othon  avoit  été  ù  roide  , 
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en  fut  fi  reconnoiflant ,  qu'il  fit  un  voyage  exprès  en  Catalo- 
gne, pour  terminer  quelques  différents  qu'il  avoit  avec  des 
Seigneurs  fes  voifins.  Il  mourut  en  1341,  ayant  eu  de  J**f- 
frtdvu  de  I.auria ,  tille  de  Ro£cr  de  Lauri.i,  Amiral  de  Sicile, 
l'un  des  plu*  fameux  Capitaines  de  fontems,  Otiion,  qui 
fuit;  &  cinq  autres  enfans. 

Xill.  Otiion  de  Moncade, quatrième  Seigneur  d'Aytona, 
Grand  Maitrc  du  Royaume  de  Valence,  mourut  en  1334,  du 
vivant  de  fon  pére.  Il  avoit  époufé,  i».  fa  coulîne  'Jherejtie 
Moncade,  fille  &  héritière  de  CtalUumt  ftam'md.  Seigneur  de 
Fraga,  lequel  avoit  fervi  utilement  le  Roi  Jacques  11 ,  dans  la 
conquête  d'Almérie  ,  en  qualité  de  Général  de  fon  Armée,  & 
de  itènéchal  d'Aragon  :  il  fut  auffi  Viceioi  de  Majorque  ,  fit 
mourut  en  1331 :  2°.  fraie  de  Lalcarii ,  petite-lil.'e  de  ÏVoifora 
Lafcaris,  dernier  Empereur  de  Conftantinople,  de  ce  nom, 
dont  il  eut  1.  Oii*n  de-  Moncade,  cinquième  Seigneur  d'Ayto- 
na, qui  fuivit  en  1353,  le  Roi  Pierre  IV,  a  la  guerre  de  Sar- 
dalgnc  ,  &  l'année  l'mvante  a  l'expédition  de  Juel  d'Arborea, 
où  11  fut  tué  fans  avoir  été  marié  ;  et  2.  G  l-  i  l  l  a  u  m  e-R  a  i- 
mond  qui  fuit. 

XIV.  Guillaume  Raimond  de  Moncade,  fixiéoie  Sei- 
gneur d'Aytona ,  fuccèda  a  fon  frère  aîné.  11  fut  Général  de 
l'Armée  que  le  Roi  d'Aragon  envoya  au  fecours  du  Comte  de 
Triitemare,  frère  de  Pierre  le  Vrml,  Roi  de  Cartillc,6:  mou- 
rut en  1371.  11  avoit  époufé  AVvirt  de  Maça,  dont  il  eut  1. 
Othon  qui  fuit;  2.  3.  Ehztlutb  ét  Marttmut  de  Moncade. 

XV.  Otiion  de  Moncade,  feptiéme  Seigneur  d'Aytona, 
contribua  beaucoup  en  1392,  a  établir  en  Sicile  l'Infant  Doin 
Martin,  Duc  de  Montbianc,  que  Martin  1,  Roi  d'Aragon  fon 
pére  avoit  mariée  à  la  iillc  de  Frédéric  111 ,  Roi  de  Sicile ,  dit 
«r  Simptt.  ics  fervices  furent  recompenfez  par  ce  Prince  par 
le  don  qu'il  lui  ht  de  la  ville  de  Licata  en  Mcile,  qu'il  échan- 
gea depuis  pour  le  Comté  de  Caméra  au  même  Royaume,  de 
mourut  en  1414.  11  avoit  époufé  i«.  tl/tde  Luna,  lœur  li'jin- 
imtt  de  Luna,  qui  fortoit  des  Rois  de  Navarre:  2°.  Lhmt, Da- 
me de  Belza.  Du  premier  mariage  vinrent  1 .  G  u  1  l  l  a  u  m  «- 
Raimokc  qui  fuit;  &  2.  Pnaat,  qui  continua  lap^trùV 
rtpptrtit  â  tprèi  :  du  fécond  fortirent  3,  J  e  a  h  ,  qui  continua 
U  fnfiintt  f«i  /«-«  Têppmtt  li  iltifmt  âpréi  ttllti  it  jii  frfrti  êhtz; 
4.  Uttfit  de  Moncade,  Evèquc  de  Tortofe  en  1415  .qui  fut  fait 
Cardinal  en  1440,  par  te  Pape  Félix  V,  aullla  au  Concile  de 
Bàlc,  &  mourut  en  1473  ;  &  dix  autres  enfans. 

XVI.  Guillauiii-Raimono  de  Moncade  ,  huitième 
Seigneur  d'Aytona,  accompagna  fon  père  en  Sicile  l'an  1302; 
te  en  1409,  Martin  1,  Roi  d'Aragon, l'envoya  en  Sardaigne, 
pour  veiller  i  la  fûreté  de  cette  Iflc.  Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce en  1410,  le  Seigneur  d'Aytona  contribua  beaucoup  a  main- 
tenir en  paix  les  Etatt  d'Aragon ,  jufqu  a  ce  qu'on  eut  recon- 
nu les  droits  que  l'Infant  Dotn  Fernand  avoit  i  la  Couronne. 
Il  fut  en  141 1 ,  un  des  Ambaffadcurs  du  pals  pour  prêter  l'obé- 
dience i  ce  Prince ,  qui  en  1412  fe  fervit  de  l'autorité  &  du 
crédit  de  ce  Seigneur,  pour  réduire  le  Comte  d  Uigel.  Guil- 
laume Raimond  continua  fes  fervices  en  défendant  I  année  fui- 
vante  la  ville  d'Huefca.  L'an  1421 ,  il  fut  très  utile  au  Rot 
Alfonfe  V,  qui  avoit  aflïégé  la  Cerra, et  il  y  fut  blcffé  auiti  bien 
qu'en  d'autres  occaCons,  dans  les  guerres  que  ce  Monarque 
foutint  au  Royaume  de  Naples  en  1423.  Tant  de  fervices  fu- 
rent recompenfez  par  ce  Prince  par  le  préfent  qu'il  lui  fit  du 
Comté  de  MarmilJa,  de  la  Baronnie  de  Montréal  &  de  la  ville 
deBoffa,  toutes  terres  fituées  en  Sardaigne.  Il  avoit  époulé 
1».  Ccnâtntt  d'Anglcfola,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  20.  en 
142s,  Mtrgtentt  de  Ribelles ,  fille  de  Psnm  de  Ribclles,  Ca- 
pitaine renommé  dans  les  Hitloire*  du  Roi  Martin,  dont  il 
n'eut  que  deux  filles ,  Eupbrrfm  de  Moncade,  mariée 
en  1451,  à  Mtiibieu-Fbrimttd  de  Moncade,  fon  couûn. 

XVI.  Pi  in  as  de  Moncade,  frère  puîné  du  précédent,  fut 
Seigneur  de  Villemarcbant ,  &  époufa  N. ..  dont  il  eut  M  AT- 
t h  1  ku-F  l o  a  1  m o m  o  qui  fuit. 

XVII.  M  a  t  t  11 1  a  u-F  L  o  a  1  m  o  si  d  de  Moncade  devint  neu- 
vième Seigneur  d'Aytona,  Comte  de  Martnilla,  Baron  de 
Montréal,  etc.  par  fon  premier  mariage.  Il  rendit  de  grands 
fervices  i  Jean  II ,  Roi  d'Aragon  ,  dans  les  guerres  que  ce 
Prince  fut  obligé  de  foutenir  en  Catalogne  en  1462,  contre 
Charles ,  Prince  de  Vianc ,  fon  fils.  Il  prit  la  ville  de  S.  Fé- 
lix fur  l'Ebre  en  1463.  &  gagna  l'année  fuivante,  une  bataille 
en  un  endiojt  nommé  ks  trtz  du  Roi.  En  1473,  -"près  le  liè- 
ge que  les  François  mirent  devant  Perpignan ,  il  y  eut  une  trê- 
ve dont  il  fut  un  des  otages.  11  avoit  époufé  10.  en  145 1 ,  £m- 
pbrtjint  de  Moncade  fa  couffne,  fille  de  Gm2mhk  A*Mwi!dt,  hui- 
tième Seigneur  d'Aytona:  2».  £létmrt  de  Villarafe,  dont  il 
n  eut  point  d'enfans  miles. 

XVI.  Jean  de  Moncade,  fils  puîné  d'Othon,  feptiéme  Sei- 
gneur d'Aytona, &  de  Dwk,  Dame  de  Belza,  fa  féconde  fem- 
me ,  fut  Seigneur  de  Chiva  &  de  Cadclnou ,  Général  de  l'Ar- 
mée qui  paffa  au  Royaume  de  Naples,  &  mourut  en  148s-  II 
avoit  époufé  en  1437,  Merquft  de  Villaragut,  dont  il  eut  en- 
tre autres  entans  Pierii-R  aimono  qui  fuit. 

XVII.  Piehke  Raimoho  de  Moncade  recueillit  la  fuc- 
ceffion  de  Méttbit*-R0tm*ui ,  qui  lui  fut  adjugée  par  fentence 
de  1488,  &  devint  dixième  Seigneur  d'Aytona.  Après  avoir 
accompagné  fon  oncle  dans  toutes  fes  expéditions  militaires ,  il 
tint  tête  en  1496,  aux  François  qui  étolent  entrez  en  Rouflil. 
Ion  après  avoir  pris  Salces;  arrêta  leur  première  impétuofité, 
&  mourut  la  même  année.  Il  avoit  époufé  en  14(7 ,  R&rrix 
deCardonne,  fille  de  Ihgmt,  Seigneur  de  Guadaleflc,  dont 
it  eut  bult  enfans,  &  entre  autres,  Jean  qui  fuit;  Gaston, 
qui  «WiioM  U  pt/térité;  &  Hu&uts  de  Moncade,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  l'aint  Jean  de  Jérufalem ,  illuArc  par  fes  grands  fait» 
d'armes,  rapportez  dans  les  Hiftoircs  d'Efpagne,  d'Italie  êt 

Aaa  2  in 


> 


Digitized  by  Google 


372 


MON. 


MON. 


df  Pnïs-Bas ,  lequel  étant  Viceroi  de  Naples  &  de  Sicile .  fut 
tué  dans  un  comlut  naval  contre  André  Doria.  lorfqull  alloit 
pour  délivrer  la  ville  de  Naples  affiégée  en  151B. 

XVIII.  JrA«  de  Moncadc  .  onzième  Seigneur  d'Aytona, 
fticcé.la  i  l'on  pére.  Ferdinand,  Koi  d'Aragon,  lui  rendit  par 
Acte  donné  à  Monçon  le  29  Juillet  ictâ,  la  ch".-gc  de  Grand- 
Si  nt'chal  du  Royaume,  dont  les  ancêtres  avoient  été  en  pof- 
Iclfion.  1:1  «U  qui  après  !a  mort  de  Gm/wantt  RtrntmJ  de  Mon- 
cailc.Stignciif  de  Haga, avoit  été donnée  à  Pierre  d'Aragon, 
t'réie  du  Roi  All'onfe  IV.  lequel  la  vendit  en  13(59,  au  Hoi 
Pierre  IV  ,  &  depuis  ce  tems  elle  était  itf'ée  vacante.  11 
mcur.it  en  15:2,  fans  enfans  de  Jeame  de  Hclvcs.ni  de  Cujt- 
mort  de  Hi;as,  fc?  deux  femme?. 

XVIII.  Uamok  de  Moncade.  frère  puîné  du  précédent, 
mourut  en  1515-  U  avoir  époufé  jingéliqut  de  Tolfa  &  Ripoull. 
le.  Daine  de  Palme.  d'Adoz,  &  de  Bcnjarcho  au  Royaume 
de  Valence,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit. 

XIX.  Jcas  de  Moncadc  recueillit  h  fuccedion  de  jr>«m 
fon  oncle,  qu'il  avoit  fu:vi  dans  les  guerres  d'Italie,  fie  fut 
douzième  Seigneur  d'Aytona,  &c.  L'Empereur  Charles  Quint 
érigea  en  fa  faveur  en  1513,  la  Terre  d'Aytona  en  Comté,  i 
laquelle  il  attacha  h  Grandc-fTc  d'Kfpagnc,  !e  confirma  dans  la 
charge  de  Sénéchal  d'Aragon,  &  le  lu  Chef  de  la  Jullicc  en 
Sicile,  puis  Viceroi  de  Catalogne,  il  avoit  époufé  1».  en  Si- 
cile )cj,i':c  de  11  Grue,  fille  de  Ar. ..  Baron  de  Caréné:  1». 
Amt 'de  Cardonnc,  fille  de  Ftri'mmi,  Duc  de  Cardonnc,  & 
de  Fttrwj'c  Mantii)uc  de  Lara.  Du  premier  mariage  étoit  ilTue 
Ijakelledc  Moncadc,  alliée  à  N...  Marquis  d'Irachc;  &  du  fe- 
cOTid  vinrent  huit  en  fans  ,  dont  l'alné  fut  François  qui 
Tuit. 

XX.  Fsançois  de  Moncadc  ,  fécond  Comte  d'Aytona, 
&c.  Grand  Sénéchal  d'Aragon  ,  fut  Viceroi  de  Catalogne  &  de 
Valence,  &  racheta  pour  des  fommes  confidérablcs  de  l.ouïs 
Hcnrique;,  Comte  de  Modica,  Ainlrante  de  Cafiillc,  le  Com- 
té d  Olibne.cV  le»  Vicomiez  de  Cabrera  fit  de  Bas, qui  étoient 
de  l'ancien  patrimoine  de  la  Maifon  de  Moncade.  Le  Roi 
Philippe  II  érigea  en  fa  faveur  le  Comté  d'Aytona  en  Marqul- 

,  fat,&  le  confirma  dans  la  charge  héréditaire  de  Mtttrt  Rational, 
ou  Chef  de  la  Juftice  de  la  Principauté  de  Catalogne,  qu'il  a- 
voit  eue  par  fa  femme.  Il  mourut  en  1587.  ou  plutôt  en  1594. 
Il  avoit  époufé  Lwrére  de  Gralla  ,  tille  unique  i  héritière  de 
Fraaeoti  Gralla,  Maître  Rational  de  Catalogne  ,  lequel  avoit 
obtenu  de  l'Empereur  Charles  Quint  cette  charge  pour  lui  et 
fes  fucccffcurs  ou  héritiers.  De  ce  mariage  vinrent  dix-fept 
enfins.  fit  entre  autres .  Gaston  qui  fuit;  Jtm  Archidiacre 
<t  Chanoine  de  l'F.g.'ife  de  Salanianquc,  puis  Infirmier  &  Sa- 
criliain  de  celle  de  Tcrragone,  Kvéque  de  Barcelone,  fit  Ar- 
chevêque de  Ter  ragone  en  «Siî,  mort  le  troifiéme  Novem- 
bre ifiij;  4:  Pitrrt  de  Moncade,  Doyen  de  l'Eglife  de  Tor- 
tofe,  puis  Evéque  de  Gironnc  en  1620, fit  de  Barcelone  après 
fon  frère. 

XXI.  Gaston  de  Moncadc,  fécond  Marquis  d'Aytona, 
Grand-Sénéchal  d'Aragon.  Maître  Rational  de  Catalogne,  fltc. 
fervit  le  Roi  d'Efpagne  dans  fes  entrtprifes  fur  l'Angleterre  en 
15&8.&  fut  Viceroi  de  Satdalgnc  en  1580.  Le  Roi  Philippe  111 
l'envoya  fon  Ani!>afi'adeur  i  Rome,  d'oil  il  le  retira  pour  lui 
donner  la  Viccroyauté  d'Aragon ,  où  il  fc  lîgnala  lor»  de  l'ex- 
pulflon  des  Maures  en  iflo8.  11  lui  donna  auftï  une  place  dans 
fon  Confeil  d'Etat  de  Guerre;  fit  le  lit  Commandeur  de  la 
Frcnade,  de  l'Ordre  de  Calatrava.  11  mourut  en  t6«S ,  ayant 
eu  de  Grifwi»f  de  Moncadc  fa  parente,  Darne  de  Callora  et 
Taiircna.au  Royaume  de  Valence,  fille  de  Micbet.  Seigneur 
de  Viltcmarchant,  trois  fils,  dont  l'alné  fut  François  qui 
fuit. 

XXII.  François  de  Moncade,  troifiéme  Marquis  d'Ay- 
tona, Grand-Sénéchal  d'Aragon,  Maître  Rational  de  Catato. 

fncConfcllîer  d'Etat  de  Guerre  ,  commença  i  fervir  en  Flan- 
re  à  la  tûte  d'un  Régiment,  &  commanda  quelque  tems  la 
Flotte  de  Dunkerquc.  I.c  Roi  d'Kfpagnc  le  nomma  enfuite  fon 
Aœbafladcur  près  de  I  Empereur.»  il  rendit  de  grands  fervices 
à  fa  Maicllé  Impériale  en  lui  procurant  la  paix  avec  Belhlem 
Gabor,  Prince  de  Transfitvanic. fit  avec  le  Roi  de  Danemarck. 
Ce  fut  lui  qui  par  fes  foins  ménagea  la  nomination  d'un  Palatin 
de  Hongrie,  qui  produsfit  l'élection  &  le  couronnement  dn 
Roi  de  Hongrie.    Il  ménagea  aufli  des  fecoursqui  furent  en- 
voyez en  Italie  fous  la  conduite  du  Comte  de  Collalto.ce  qui 
produilit  les  ciTits  dont  l'Hiltoirc  fait  mention.   En  1633,  il 
fut  Général  en  Flandre  fous  les  ordres  de  l'Infante  Ifabelle,  fit 
eut  le  bonheur  d'y  catmer  les  efprits  des  peuples  difpolez  à  la 
révolte.  Il  s'oppofa  à  diverfes  entreprifes  du  Prince  d'Orange 
fur  la  Meufe,  éc  en  deux  ans  de  tems  il  fortifia  Steve nfweert, 
fecourut  Gueldrc  et  Juiicrs.  reprit  le  Fort  Sainte-Anne,  fecou- 
rut  Brcda.tit  lever  le  liège  de  Louvaio,  &  emporta  le  Fort  de 
Schcnk.    Il  étoit  alors  Capitaine-Général  de  l'Armée  d'Efpa- 
gtie  ;  mais  la  mort  le  furprit  dms  le  païs  de  Clévcs  l'an  163s . 
ayant  facriiié  pour  le  fervice  de  fon  Roi,  plus  de  quatre- vint 
mille  ducats  de  fon  bien.    Il  fut  Auteur  d'un  Livre  qui  con- 
tient en  60  Chapitres  les  Expéditions  des  Catalans  8f  dtulragmoii 
en  A  fie  &  en  Crrct.  éc  une  Hifinre  L'tine  du  ctUbrt  M  mu /> ère  de 
Mmtjimt.    Il  portoit,  lorfqu  il  le  compofa,  le  titre  de  Com- 
te d  OH'one,  fon  pére  vivant  encore.    Il  avoit  époufé  Af.rr- 
guerite  de  Caliro  &  Abgnn,  morte  en  1614,  fille  i  héritière 
de  M<»r/r»d'Alagon,  Baron  d'Alfara,  de  Xln  fit  d'Oz  en  Ara- 
gon,  iBii  des  anciens  Seigneurs  de  Gulana,  &  d'Etitnnette  de 
Cailro.  Dame  fie  propriétaire  de  la  maifon  royale  de  Caftro 
en  Aragon ,  Rarone  de  la  Laguna  au  même  Rovaume ,  Vicom- 
tefle  d'Illcs  kt>  Catalogne,  c\c.  dont  il  eut  1.  G  c  u  L  *  «  M  t- 
Ratmond  qui  fuit;  &  2.  C<iri'rri«  de  Moncade,  Daruc  du 
Palais  de  la  Reine. 


XXIII.  Gt'M.t.Ai'ME-RAiMoHD  de  Moncade , quatrième 
Marquis  d'Aytona,  fi:  de  la  Puébla,  Comte  d'Olïone,  Vicom- 
te de  Cabréra,  de  15  is,  d'Hlc«,de  driva,  de  Palma  &  de  Cil- 
lofa.  Baron  de  la  L^::'!.'!,  <Vc.  Grand-Sénéchal  d'Aragon, &c. 
fut  Gouverneur  et  Capitaine  Général  de  Gjîicc,  puis  Viceroi 
&  C:pit'.ine-Génér.il  de-  Catalogne.  Gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  Roi,  premier  Ecuycr  &  Grand  Maître  de  la  maifon  de 
îa  Reine  Marie  d'Autriche , S:  un  des  quatre  Confe-illers  d'Etat 
nommez  par  le  Rui  Philippe  IV,  pour  gouverner  le  Royiu- 
aie  pendant  1a  minorité  du  Koi  Charles  11.  1!  fut  auffi  Colonel 
du  Régiment  de  la  Garde  du  Roi,  pour  inlhuire  ce  Souverain 
dans  l'Art  militaire,  et  mourut  le  17  Mars  1670.  Il  avoit  épou- 
fé A'. . .  tille  de  N. -.  Marquis  d'Oran,  dont  il  eut,  Micit£L- 
François  qui  fuit. 

XXIV.  Miciiel-Fkahçois  de  Moncade,  cinquième 
Marquis  d'Aytona.  de  Puébla.éc  de  Caftro,  Grand  d'Efpagr.e, 
Comte  d'OITonc,  Vicomtt  de  Cabréra,  Baron  de  la  Laguna, 
&c.  fervit  en  Catalogne,  &  fe  trouva  au  iîégc  de  Bellcgarde  en 
11574.4  la  téted'un  Régiment  levé  depuis  peu  par  la  Dcputation 
de  Catalogne  ;  puis  Commandant  le  Régiment  de  la  Garde  du 
Roi.il  traverfai  pié  la  rivière  du  Tech  en  préfence  de  l'Armée 
Françoife  le  17  juillet  de  la  même  année;  mais  il  contracta  à 
ce  trajet  une  violente  maladie,  dont  il  mourut  a  Gironnc  le 
huitième  Août  fuivant.  Il  avoit  époufé  Lnift- Frhiitmc  Porto. 
Carréro,  fille  du  Comte  de  MeJeiin,  dont  il  eut  1.  Guil- 
l  a  u  11  e-R  a  1  m  o  n  n  qui  fuit  ;  &  2.  Emmsmei  de  Moncade. 

XXV.  Guii. laome-Raimond  de  Moncade  ,  fixiéme 
Marquis  d'Aytona  ,  Grand  d'Kfpagnc  ,  fitc.  Commandeur  de 
Végi*  &  de  Cadel  de  Caftels.de  l'Ordre  de  Calatrava,  Grand- 
Sénéchal  d'Aragon  fit  Maître  Rational  de  la  maifon  eV  Cour  du 
Roi  en  Catalogne,  après  avoit  fcrvl  dans  le  Milanez  dans  le* 
Armées  du  Roi  Philippe  V,  fit  s'être  fignalé  dans  la  déroute 
du  Général  Vifconti  en  1703, fut  nommé  en  Novembre  1705, 
Capitaine  d'une  des  quatre  Compagnies  des  Gardes  du  Corps 
du  Roi.  Il  avoit  époufé  i".  AT ..  morte  en  Mars  1705:  i». 
Atmt-lAtnt  Bénavidès  &  Aragon  ,  fille  de  Froiftu,  Marquis  de 
Soléra,  morte  le  14  Juin  1710,  igée  de  46  ans.  *  Cortado. 
Vargas.  Ccrvan ,  Hift.  Gntti-tiiqve  Jt  h  Mmfem  dt  tttnfic,  8fr. 

•  MONCAIO,  Mmcttu,  Omut  ou  C«w  mw,  grande 
montagne  d'Aragon  en  Efpagnc.  Elle  elt  aux  confins  de  U 
Callille  Vieille,  au  couchant  leptentrional  de  Tarazona. 

•  MONCAL1ER,  bourg  du  Piémont ,  fur  le  PA,  i  une 
lieue  au  deffus  de  Turin.  Il  y  a  M  une  belle  maifon<de  plai- 
fance  des  Ducs  de  Savoye. 

MONCAI.VO,  vilie  d'Italie  dans  le  Montferrat,  a  flx 
milles  du  Vù.i  fept  de  Cafal.fi;  i  huit  de  Verrue  fit  d'Aftc,  en 
Latin  A/oiu  CWvar,  cil  limée  fur  une  montagne  près  de  la  Stu- 
rc,  fit  on  l'appelle  communément  Manctl.  Ccft  une  place  for- 
te d'.ifl1ctic,&.  une  des  plus  confidérablss  du  Montferrat.  *Th, 
Corneille,  Di(f.  Grigr. 

•  M  ONC  ADN.  bourg  du  Portugal ,  fitué  fur  le  Mtnho  , 
i  trois  lieues'  au  dcilus  de  Tuy.  Ce  lieu  ell  fortifié.fit  les  Efpa- 
gnol.s  ont  tenté  plulieurs  fois  de  t'en  rendre  les  maîtres.  * 
Maty,  Di0.  Gf'ojr. 

•MONCASTRO,  AftKtfitum,  ancien  bourg  de 

la  Macédoine.  Il  eft  i  cinq  lieues  de  Salontchl  veri,  le  undi 
occidental.    *  Le  même. 

MONCASTRO.  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Cher- 
{bez  B1ALOGROD. 

MONCAVREL  (Marquis  de).   Cbtrcbtz  MONCHV. 

•  MONCEAUX,  maifon  royale  en  France  dans  la  Brie, 
efl  i  peu  prés  a  l'orient  de  Meaux  dont  elle  éloignée  d'envi- 
ron une  lieue  fit  demie.  La  (Itération  de  ce  lieu  parut  fi  char- 
mante à  Catherine  de  Médiris  Reine  de  France,  époufe  de 
Henri  II ,  qu'elle  y  fit  bâtir  un  Palais.  Marie  de  Médicis  y 
ajoùta  encore  des  embelliflcmens;  mais  dans  la  fuite  du  tem  s 
cette  maifon  a  été  négligée. 

MONCEAUX f  François  de)d'Arras,en  Latin  Afak'erau.fut  en- 
voyé en  Ambalûde  vers  Henri  IV,  Roi  de  France.    On  a  de 
lui  Us  Ouvrages  fuivans ,  Buteliet  Sacra,  five  Ctwicum  Cm'uvrmt 
S*I*wmi  Reps  J*  Pfilmum  XLIV  (c'elt  le  XLV  dans  l'Hébreu) 
Partiphrâjù  Pùtict;  Lvcubrit  wxum  in  et  fut  primum  Caothi  Cmaùt~ 
mm  Itfrt  èie,  ex  Lruutnu  'wmbui  in  cipat  Jitptimum  ejn/Hem  Càxtici  ; 
De  Ptrtii  civitatïi  J*J** ,  ©*  ic  Fort  Jsu^nsrjon.jK  ni  et  extrcenJo- 
rum  txtiqw  mure  nhtr  fingtitris;  jipfxtt  itienum  èivmsnim  ,  tua  Je 
Ruio,  gf  fut  in  JKgpio  Ttvtr:tnti  m  aïverj'oria  Mo  fi  ft8»,  Hifia- 
rit;  éftrm  fmriititi ,  fivt  rfe  Pbnlt  tvret  sot  lrituh,  libi<hu>,  m 
fvrîsi  fmuS  Qttruforim  Mtfil,  Fitahma  Jéroboam,  Tha  jpborunt 
Jdickt  firrmi  £f  tli{ivrit  txptisttttr  ;  ftefpmjl»  fro  Vuuh  aura  nm 
ftuth  ;  De  CUuJtt  Rufint  régit  lr:rpiK.  sf«A  PoJrxtu  Stnsttris  Romani 
Coxjup,Sj«tarmt;  'lemphmjvllitia,  CirmriK  eleptco;  HcftTtmm,  Car- 
«rue  eitpact;  Ptrsàfitf,  Ltitn.fivc  Traitât»! te  Louii.  On  trouve  u- 
ncpaitiede  fes  Poéfies.dans  le  Livre  Intitulé,  Délit.  Belg.p.  «31. 
*  Valére  André ,  BMiMb.  Mpct,  p.  235.  Zwcert ,  Aitca*  Stlg. 
p.  I48.  Rivet,  éMt  U  prexier  lont  de  fes  OrwM  ,  p.  1177. 

M  O  N  C  H  A  L.    Cbtrcbtz  MONTCHAL 

M  O  NC  H I  (  Antoine  de  ).    Cbtrcbtz  MOUCHI. 

MONCHI.  famille,    l'vjtz  MONCHY. 

•MONCHIQUE.  bourg  du  Portugal  dans  l'Algarvc,  i 
trois  lieues  de  Silvcs  vers  le  couchant.  Ce  bourg  donne  le 
nom  â  la  Sierra  de  Moncbico,  qui  elt  fur  lc«  confins  de  l'AI- 
girve  et  de  l'Alcntcfo,  près  de  la  ojtc,  &  qui  étoit  appellé 
anciennement  Ccui  \toni. 

MONCHY,  famille.  La  Maifon  de  M  o  k  c  h  y  ,  en  Picar- 
die, cil  ancienne. 

I.  Jran.  Seigneur  de  Monchy  &  de  Monagnc,  fut  fait 
Chevalier  l'an  1351,  fit  latffîa  de  S...  fille  nînéc  du  Seigneur 
de-  Planques,  1.  I U  a  n  11,  qui  fuit;  &  1,  Giffrrritc  de  Mon- 
chy,  Darue  de  la  FoUV,  mariée  i  Pierre, Seigneur  de  la  Vicfville. 

il.  J  EAK. 
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II.  Jïak,  U  du  nom,  Seigneur  de  Monchy  ,  de  Morta. 
pie,  <x  de  Planques.  Capitaine  de  U  ville  tic  F'alaife  l'an 
1411,  époul'a  Junte  île  Cayeu,  Dame  de  Vifiucs,  de  Domi- 
nuis,  t>.  de  Sétu-pont,  lille  de  Jet», Seigneur  de  ces  Terre», 
&  de  "Jaiiptliat  d'Ai  .y,  dont  il  eut  1.  t'serre .  Seigneur  de 
Monchy,  Gouverneur  de  Siint-Oiner,  qui  de  Jeanne  de  Ghi- 
itclles  11e  laifla  qu'une  tille,  Juiwut  Dame  de  Monchy,  ma- 
riée a  Jean  Bourncl  .  Seigneur  de  Thicmbronnc  .  de  Beau- 
champ,  de  L-.nibufart ,  &  de  l.ambercourt  ;  2.  Jean,  mort  en 
Turquie  à  23  ans;  &  3.  Edmond  qui  fuit. 

III.  Kdmokd  de  Monchy  ,  Seigneur  de  MaHV  en  Nor- 
mandie, de  Pianque* ,  ds  Hellacourt.  (t  de  Broutelles,  fut 
fait  Chevalier  à  lu  prife  de  Crotoy  l'an  1437.  &  époufa  t».  1  an 
14-31,  Jeanne,  Daine  de  Montcavrcl ,  fille  de  Jean,  Seigneur 
de  Montcavrel,  &  d'!)*»*»  de  Preuve:  i*.  MagatUvae  dcMon- 
taleinbcrt,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lit 
lurent,  t.  Pierre  qai  luit;  î-  Huguet,  Chanoine  de  S.  O- 
mer  ;  3.  Jean,  Kcliambn  du  Duc  du  Bourgogne,  mort  à  la 
journée  de  Montlhéry  ;  4.  Kdmo.n  0,  {w<  J«ii  la  branche  de 
StSAuroxT.  rapportée- et  après  t  $.  Catherine  ,  mariée  à 
f'axthur. Seigneur  de  lleulles  prés  de  Saint- Orner;  &  6.  Jean- 
ne de  Monchy  ,  femme  dV/ntotiit  de  Rubcmpré  ,  Seigneur 
d'Authlc. 

l\r.  Pierre  de  Monchy.  Seigneur  de  Montcavrcl,  de 
MalTy,  &c.  Lieutcnant-de-Roi  en  Picardie ,  époufa  le  18  No- 
vembre de  l'an  1473,  Marguerite  de  Laonoy,  fille  de  Gilbert, 
Seigneur  de  WiUervalle, Chevalier  de  laToifon  d'Or.  *  d'£- 
lizaoetb  de  Drinkam,  morte  le  dixième  Août  de  l'an  1479. 
ayant  eu  pour  enfans,  1.  Jean  III  ,  qui  fuit;  2.  3<Jirne , 
mariée  en  janvier  de  l'an  1487.  à  Huttes,  dit  Hmn,  Seigneur 
de  Miraumont;  3.  Mtebelle ,  qui  époufa  l".  tr*i*u  Blonde I , 
Baron  d'Argoulcs  :  20.  Jean  de  Rochcbaron,  Seigneur  de  Li- 
gnon;  ci  4.  Hugues  de  Monchy,  Seigneur  d'Auuennw,  qui 
cpoufi  le  29  Janvier  de  l'an  15 14,  Jejnmc  Dame  de  Gouy,  dont 
il  n'eut  que  deux  tilles,  Hrtene,  Dame  d  Auftennes,  femme  de 
je**  de  Waudricourt ,  Seigneur  de  Nam  pont  ;  &  Claude  de 
fclonchv  ,  AhbetTc  de  Sainte  Aultrcbertc  pics  de  Montrcuil. 

V.  Jean  de  Monchy.  lit  du  nom.  Seigneur  de  Montca- 
vrcl, Maître  d'Hôtel  du  Roi,  mourut  a  la  bataille  de  Ravenne 
l'an  1511  ■  &  l^ilTa  d'^mr  Picard  la  femme,  fille  de  Gwtt»w««, 
Seigneur  d'Eiiilan,  &  dv  Jeanne  de  la  Garde,  1.  Nicolas 
qui  fuit;  2.  Jacques.  Seigneur  d'InquelTen  &  d'AulItnncs, 
«n  a  fart  In  branche  des  Seigneurs  /InquesseN  8f  de  Cave- 
ko  m,  r  apportée  a-aprè  t  ;  3.  Claude,  alliée  a  Philippe  de  WilTocq. 
Seigneur  de  Gapannes  ;  4.  Franfttfi-,  mariée  1  Jean  de  la  Haule, 
Seigneur  de  Grcmonvilic  ;  s-  -4jt*e  ,  Chartreufe  de  Gonnay 
pré»  de  Bethune  ;  et  6.  JeamuT de  Monchy  ,  Suair  Grife  à 
Montreuil. 

VI.  Nicolas  de  Monchy,  Seigneur  de  Montcavrel ,  Se. 
époufa  en  Octobre  de  l'an  1516 , 1°fn«t  d'Aiily ,  fille  d'Antoine, 
Seigneur  de  Varenncs ,  &  de  Cbarlvtte  de  Bournonville  ,  dont 
il  eut  FraHÇOis  qui  fuit. 

VII.  François  de  Monchy,  Seigneur  de  Montcavrel, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  époufa  l'an  153$,  Jeanne  de 
Vaux,  Dame  d'Hocquincourt,  fille  unique  de  Jean,  Seigneur 
d'Hocquincourt,  cl  de  Marguerite  de  Framecourt,  dont  il  eut 

1.  2.  Charkt  &.  Louis,  tuez  s  la  bataille  de  Dreux  ;  3.  Pierre , 
tué  au  combat  de  Jarnac ;  4.  Autoixe  qui  fuit;  5-  Cbarlot- 
te,  mariée»  Ntceûs,  Baron  de  Mailloc  en  Normandie;  et  6. 
JV...  de  Monchy.  morte  fans  alliance. 

VIII.  Antoimb  de  Monchy,  Seigneur  de  Montcavrcl, 
Héritier  de  fes  frères,  époufa  en  Mal  de  l'an  1570,  Anne  d<-' 
Balfac,  fille  de  l'anus.  Seigneur  de  Montagu,  &.  d'Ame  Gail- 
lard Long-Jumeau  ,  dont  il  eut  1.  Jsaw  IV,  qui  fuit;  2. 
G  E  o  a  c  £ ,  qui  «  fait  U  branche  «"H  o  c  Q  u  1 N  C  o  u  R  t  ,  rapportée 
et  «près  ;  &  3-  Cbtthitc  de  Monchy ,  mariée  a  Jupes  de  Runej , 
Seigneur  de  r  ouquefolles  &  de  Bcaucamp. 

IX.  Jean  dcNtonchy,  IV  du  nom,  Seigneur  de  Montca- 
vrel ,  de  Rubimpré,  de  Varcnnes,  cic.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi.  Gouverneur  d'Ardres  &.  d  Kllaples,  mourut  en  Octo- 
bre de  l'an  1638.  Il  avoit  époui'é  en  Novembre  de  l'an  1596, 
MtriverUe  de  Bourbon ,  iilie  S  André,  Seigneur  de  Rubempré, 
(t  d'stnne  de  Roncheroïlcî ;  donc  il  eut  1.  Cijfirr,  mott  jeune; 

2.  Franfeii-Ctvrta .  Marquis  de  Montcavrcl,  mort  fans  allian- 
ce le  dixième  Février  de  l'an  Eô!g;3-  Bkrtkaku  A.ndre' 
qui  fuit;  4-  CVtrrgr,  Chevalier  de  Malte;  $..jlm.  mariée  l'an 
16 15,  a  Mari- Henri- Ajjftmfi  Goufficr,  Marquis  de  Bonnivet  & 
de  Crévccccur;  6-  MsiJeLmc ,  Abbeflc  de  Sainte  Aullrtberte 
de  Montreuil,  morte  fan  1628;  7-  Jetme,  jumelle  de  itagdt- 
toine,  morte  fans  alliance;  8.  Mirguaae,  mariée  en  Avril  de 
l'an  1630,  i  René,  Marqui*  dcMailiy,  Gouverneur  de  Cor 
bie;  ét  9.  Cktr'Mie  de  Monchy,  Abbeûe  de  Sainte  Auftreber 
te  de  Montreuil,  apro»  fa  freur. 

X.  li  e  R  t  a  a  s  n-  A  n  n  sx  i  de  Monchy ,  Seigneur  de  Rubem- 
pré, puis  Marquis  de  Montcavrel  après  fon  trére,  époufa  en 
Mars  de  l'an  1627,  MégM<n*c  aux  Epaules,  fille  héritière  de 
frur.fois.  Marquis  de  Nelc ,  ét  de  Marguerite  de  Montluc ,  dont 
il  eut  1.  Jem  Btpifle  ,  Marquis  de  Montcavrcl  ,  né  en  No- 
vembre de  l'an  1629;  2.  Jeane,  née  l'an  1628  ,  mariée  en 
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K3  ans  ;  4-  Ciriwae  de  Monchy. 


BRANCHE   DES  M  A  R  £  C7  /  S 

i  H  O  C  Q  L'  I  K  C  O  U  R  T. 

IX.  Gborc»  de  Monchy,  fécond  fils  d'AKTolKE,  Sei- 
f  neuf  de  Montcavrel ,  &  d  Ame  de  Balfac ,  fut  Seigneur  d'Hoc- 


quincourt, Gouverneur  de  Boulogne  &  de  Péronne,  premier 
Maître  d'HAtcl  de  la  Reine,  Gund  Prévôt  de  l'Ilotel  ,  fie 
I.ieutcnant-Genéral  de  Lorraine  l'an  1636.  Il  épuufa  i«.  en 
Avril  de  l'an  1598,  Clnit  Monchy,  ÏJ.-ïme  d'ImnielTen,  fa 
coufine:  2«.  Cikiefle  du  Chitelct,  l'Ile  d'£r«r,/,  Marquis  du 
Chitclet,  Maréchal  de  Uarrois,  &  Gouverneur  de  Grey.  Il 
eut  du  premier  lit  1.  Charles  qui  fuit;  d  2.  CjrJvrrJit  de 
Monchy ,  nnrk-c  l'an  1624 ,  i  J*i<fi:s  Rouxcl ,  Baron  de  Mé- 
davy ,  Com;c  de  Graneey ,  Maréchal  de  France ,  &c. 

X.  Charles  de  Monchy.  Marquis  d'Hocquincourt,  Ma- 
réchal de  France,  Grand  Prévôt  de  l'Hotcl ,  Jmt  t Hj%e  fer»  r*p- 
ptrte  ti-tprés  dmu  m  Article  ftfstré,  époufa  en  Novembre  de 
l'an  l6îK,  Hetmore  d'Etampes  ,  fille  de  Jattpui,  Seigneur  de 
Vaknyiy,  fr,  de  J.nije  Blondcl,  dite  it  Jtrrj»; ,  morte  le  27 
Mars  de  l'an  1679,  àgec  de  72  ans;  dont  il  eut  1.  Georoe 
qui  luit;  2.  Armand,  Évéquc  6l  Comte  de  Verdun,  Abbé  de 
Saint- Vanne  de  Verdun,  &  de  Bohcrie*,  mort  le  30  Oftobre 
de  l'an  1679;  3.  Jac;j«u,  Seigneur  d'InqueiTen,  tué  au  fiége 
d'Angers  l'an  lûs*-  ;  *•  Jhnruiaat ,  Chevalier  de  Malte ,  nom* 
mé  le  Cbrjatier  £ Httavmtoart ,  lubmergé  dans  foi  vaifleau,  a- 
pres  s'être  lîgnalé  dans  un  commit  naval  contre  les  Turcs  le  28 
Novembre  1665;  5.  llmuré,  t-'hevalicr  de  Malte,  mort  i  Ro- 
,me;  6  Gahiel,  Comte  d'Hocquincourt,  commandant  les  Dra- 
gons de  la  Reine,  tué  d'un  coup  de  moufquet  a  la  tète,  qu'il 
reçut  a  l'attaque  de  l'Eglifc  de  Grarmhufe»  en  Allemagne ,  le 
asjuillet  de  l'an  rnys,  âgé  de  32  ans;  7.  Omise,  Retii;ieufe 
i  Cncltcs  ;  &  8.  Mérguente  de  Monchy ,  ChanoinetTe  de  Remi- 
remont,  morte  en  Octobre  de  l'an  1G66. 

XI.  George  de  Monchy,  Marquis  d'Hocquincourt ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Péronne,  Lieute- 
nant-Général  des  Armées  du  Rot  ,  fltc.  mourut  en  Décem- 
bre de  l'an  1689.  11  époufa  l'an  1660,  Mène  Molé,  féconde 
fille  de  Jcm  Molé ,  Seigneur  de  JulTànvigny  ,  Prélident  é* 
Enquêtes  du  Parlement  de  Paris,  \  de  Galrielle  Molé,  mor- 
te en  janvier  de  l'an  1694,  taillant  1.  Ourfri  de  Monchy  , 
Marquis  d'Hocquincourt,  Gouverneur  de  Péronne,  tué  en 
Irlande  le  premier  Juillet  de  l'an  1690,  a  la  tête  de  fon  Régi- 
ment, en  gardant  le  partage  d'une  rivière  ;  2.  Jean-Gtarie , 
Marquis  d'Hocquincourt,  Gouverneur  de  Péronne,  après  ion 
frère,  tué  près  de  Huy  le  27  Août  ]6yi;  3.  Armmtd ,  mort 
jeune  ;  4.  Louis- Lcmsr  de  Monchy ,  Al>!>é  de  lioheries ,  mort  le 
neuvième  Mal  1705;  $.  Otbrid  Aatc-me ,  Chevalier  de  Malte; 
&  6.  Marie- M*$iktmne-'rhértfe-Genev:éfte  de  Monchy,  Dame 
d'Hocquincourt ,  mariée  en  Janvier  de  l'an  1695  ,  a  Antoine  de 
Pas,  Marquis  de  Fcuquiéres,  Lieutenant-Général  des  Arinéct 
du  Roi ,  Gouverneur  de  Verdun. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  JliVflUESSEiV, 
ijfae  des  Srijneari  it  Montcavrel. 

VI.  Jacqoe*  de  Monchy , fécond  fils  de  J»ai»,  Seigneur 
de  Montcavrel ,  &  à' Ame  Picart ,  fut  Seigneur  d'AulTcnnes  & 
d'InquelTen,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine  tt  Gou- 

I  verneur  de  la  ville  de  Laon.  U  avoit  époufe  hlttMtmt  de 
1  Boffut ,  fille  de  Kicoltt ,  Seigneur  de  Longueval ,  a Efcry ,  & 
de  Marchais ,  &  de  Borne  de  Sains ,  Daine  de  Caveron  ,  dont 
il  eut  r.  PbiHppe,  Seigneur  de  Serval,  mort  fans  alliance;  4. 
Nicolas,  Chevalier  de  Malte;  3.  Louïs  qui  fuit  ;  4.  Michel, 
Abbé  de  Valloires  ,  Seigneur  de  Boutonville,  Confeiller  au 
Parlement  de  Rouen,  èt  Chanoine  de  1a  Cathédrale,  Fonda- 
teur du  Noviciat  des  Jéfultes  de  Rouen,  ou  il  fut  inhumé  en 
1620;  5-  Robert,  fui  a  fait  la  trantbt  tes  Seigneurs  de  Cave- 
ron,  rapportée  a  uprès;  6.  Jacques,  Jéfuitc  ;  t.  Barbe,  mariée 
à  HeSer  de  S.  Blaifé,  Seigneur  de  Pouy;  et  8.  Anne  de  Mon- 
chy, femme  de  Jun  de  Maudc,  Seigneur  de  Colembett  en 
Boulonnois. 

VU.  Louïs  de  Monchy,  Seigneur  d'Auflennes  ,  &  d'In- 
quelTen ,  Gouverneur  de  Laon  &  du  Laonnois ,  époufa  10.  An- 
ne de  Waudricourt ,  fille  &  héritière  de  Jean  ,  Seigneur  de 
Nampont ,  &  d'Héltne,  de  Monchy:  2".  le  27  Janvier  de  l'an 
1593,  Carierai*  d'Aligre,  fille  de  Claude,  Baron  de  la  Broffc, 
&  de  Marie  le  Lièvre.  Ses  enfans  du  premier  lit  furent ,  1. 
Niioiss ,  Seigneur  d  lnquefTcn ,  mort  prifonnicr  de  guerre  do 
vivant  de  fon  père;  &  2.  Clmk  de  Monchy,  Dame  d'Auflen- 
nes &  d'InquelTen,  mariée  en  Avril  de  l'an  rjçB,  i  Getrg/t  de 
Monchy,  Seigneur  d'Hocquincourt,  fon  plrcnt. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  CAVERON 
ef  t  H  E  n  k  e  v  1  v  x ,  iffue  des  Seigneurs  /Ihquessek. 

VII.  Robert  de  Monchy,  fils  putné  de  Jacques  de 
Monchy,  Seigneur  d'InquelTen,  &  de  Magatiane  de  BolTut, 
fut  Seigneur  de  Caveron ,  Capitaine  de  50  Hommes  d'Armes  , 
Colonel  d'un  Régiment  de  gens  de  pié  pour  la  Ligue  ,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi,&c.  &fut  marié  trois  fois,  10.  a  M«r- 
guerite  de  Ficnnet,  Dame  d'Hcnnevcux  &  de  Saint- Martin , 
veuve  de  Nuolas  d'IIallewin,  &  fille  de  Cbrifiopble,  Seigncnr 
de  Saint-Martin ,  &  de  Jeanne  de  Banquetin  :  20.  i  Anne  de 
Pellcvé,  filie  de  Ctmrles  ,  Seigneur  de  Jbuy,  tt  de  Franeoifi 
d'AlTy:  30.  a  lftttau  te  Moine.  Les  enfans  du  premier  lit  fu- 
rent, 1.  GtHAl'O  qui  fuit;  2.  Barbe  mariée  l'an  1610,  i  An- 
toine de  Loyer ,  Seigneur  de  Tcrrebteuf  en  Artois  ;  3.  AiVcsk- 
rire,  alliée  a  Michel  de  la  Pafture,  Baron  du  Courfet  en  Bou- 
lonnois; &  4  Anttixe  de  Monchy,  Baron  de  Saint-Martin ,  qui 
époufa  1°.  Jeanne  de  Guillebon,  fille  de  Seiajiien  ,  Seigneur 
d  Argcvillicrs,  &  de  Jeanne  de  Garges:  2».  Cbarlattt  de  Broull- 
ly,  hlle  de  Louis,  Seigneur  de  Caiimcml,  &  de  Jeanne  de  Bel- 
loy.  Il  eut  du  premier  mariage  Robert ,  t\  Marte- Franpnfe  de 
Monchy,  Dame  d'honneur  de  la  Duchcffe  de  Nemours,  ma- 
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liée  i».  â  N,.  de  Bord,  Baron  de  Mancrbc:  a»,  en  Oflobre 
1703,  à  Frmftn Anmltsl  du  Merle.  Seigneur  de  Blincbuilfcin  ; 
&  du  fécond  lit,  ?<r»,  Cbartct,  &  Axiome  de  Monchy.  Du  fé- 
cond mariage  de  RoitiT  Seigneur  dcC.iveron,  avec 
dcPellcvé,  font  illus.  5.  Jeast-Baptifie  ;  6.  JourJmne,  marne 
i  Charles  des  Guets,  Seigneur  du  Luc  ;  7.  3"  A/jrit  fc  AJritu- 
«,  Roligicufcs  au  Moncel;  &  9.  CrW.W  île  Monchy.  Seigneur 
de  Caveron  ,  par  don  que  lui  en  fit  fon  frire  l'an  tûio,  4  «|ui 
époufa  1».  l'an  1621,  Matielmne  do  IJournonville  ,  Dame  du 
Ouénoy,  fille  de  L*th,  Seigneur  du  Qiiênoy  ,  &  d'Ara  tinette 
deMorcuil:  i«.  Ifaka*  du  Ch  ittltt.  liile  de  ClnuU,  Seigneur 
de  Moyeneourt .  4  de  Lmijc  de  la  ChauiTée.  Il  eut  du  pre- 
tnitr  lie  Jf*»- R»^'  nL'  cn  1^13,  mort  fans  alliance;  &  Méfie 
Claude,  de  Monchy,  mariée  1*.  à  Jtm-Béptï&t  de  Monchy- 
Moimont,  Lieutenant-de  Roi  de  Gravelincs  :  2».  le  neuvième 
Juin  de  l'an  1649.  »  Cfcur/rj,  Seigneur  de  Sailly. 

VIII.  Ctnui  de  Monchy,  Seigneur  d'Henncveux,  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  du  Roi,  mourut  l'an  1615.  Il  avoit 
époulc  en  Mari  de  l'an  1604,  Marie  de  l'ay.  veuve  de  Jaetsh 
d'Auxy ,  Seigneur  de  Bcaufort,  &  tille  de  Hari,  Seigneur  de 
Chitcaurougc,  4  à'Amitmtu  d'Ailly,  dont  il  eut  1.  Robert 
qui  fuit  ;  i.  Chat  les ,  Seigneur  de  Rouùcloy  ;  &  3.  Marie  de 
Monchy. 

IX.  Robert  de  Monchy,  Seigneur  d'Henncveux,  de 
Saint  Martin  4  de  LongfofTc,  Me.'lre-de  camp  d'un  Régiment 
d'Infanterie,  mourut  le  dixième  Janvier  1638.  Il  avoit  époufé 
en  Février  de  lan  r634,  Marguerite  de  Rsimbaucourt,  fille  de 
Rohert,  4  de  CUudt  Trouillart,  dont  il  eut  1.  Jean  Louis  ;  4 
a.  Pieere-Rorert  qui  fuit; 

X.  Pieaue-Rorert  de  Monchy,  Seigneur  d'Hennc- 
veux ,  de  Saint-Martin,  de  Chitcaurougc,  4c  fut  tué  au  fiége 
de  Lille  l'an  1667.  Il  avoit  époufé  en  Juillet  de  l'an  1664» 
Ch  ue  de  Rouvitlc,  fille  d' Hercules- Ltnsti,  Marquis  de  Rouville, 
4  de  Aùrit  jum  du  Bofc  ;  dont  il  n'eut  point  d  enfan». 

BRASCHE  DES  SEIGNEURS  de  SENARPONT 
ilfuedcs  Safari  de  Monchv. 

IV.  Edmond  de  Monchy.  II  du  nom, quatrième  fils  d'Eu- 
mono.  Seigneur  de  MafTy,  &  de  Jeanne,  Dame  de  Montca- 
vrcl,  fut  Seigneur  de  Senarpont  4'dc  Vifmes;  4  époufa  Ift- 
l/eau  de  Ligne,  veuve  de  Robert  d'Occoch,  dit  de  Neufvilk,  4 
tille  de  Mubel,  Seigneur  de  Barbancon,  Pair  4  Maréchal  de 
Ilainault,  4  de  Bennt  d'Abbevitlc,  dont  il  eut  1.  Jsas  qui 
fuit  ;  4  1.  Jeanne  de  Monchy ,  féconde  femme  de  Jacques ,  Sei- 
gneur de  Monchy,  de  Fouquefolles  4  d'Handrehan. 

V.  Jean  de  Monchy.  ScigncurdeSenarpont.de  Guitncr- 
villc ,  de  Vifmes ,  4c.  époufa  Marie  d'Abbevilic  ,  dite  f  Tvernj, 
fille  &  héritière  de  Lmu  ,  dit  <f  Tvtrnj.  Seigneur  de  Moimont 
&  de  Hercourt,  4  d'Antoinette,  Daine  de  Bicncourt ,  dont  il 
eut  1.  Louis  ,  Seigneur  d.'  Hercourt,  mort  fans  alliance;  & 
2,  J  ea  9  qui  fuit. 

VI.  Jean  de  Monchy,  Seigneur  de  Senarpoot,  Baron  de 
Vifmes,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine  dcCorbie, 
Lieutenant  Général  cn  Picardie ,  fe  trouva  i  la  défaite  des  An- 
glois  devant  la  ville  de  Boulogne  t  an  1544  .  4  contribua  beau- 
coup a  la  conquête  de  Calais  fur  les  Anglois  l'an  1557.  11  a- 
voit  époufé  i«.  eu  Mars  de  l'an  1531,  Claude,  Daine  de  Lon- 
gucval,  tille  de  Prmt,  Seigneur  de  Longucval,  4  de  Gakielle 
de  Rochebaron,  morte  le  21  Février  de  l  an  1556:  2».  le  24 
Novembre  de  l'an  1563,  MagJelasne  de  Suze,  veuve  de  Joa- 
tir.m.  Seigneur  de  Warty,  4  lille  de  Philippe ,  Seigneur  de  la 
Verfine,  4  de  CWi  de  Villers-l'IBc-Adam.  Il  eut  du  pre- 
mier lit  1.  Fr**fàs  tué  au  fortir  de  Page;  2.  Antoine  qui 
fuie  3.  7m»,  Seigneur  de  Hercourt,  qui  de  Cbarlute  de  Fl«u- 
riçny ,  tille  de  Charles ,  cV  de  Philippe  du  Moulin ,  ne  lailfa  qu'une 
fille  nommée  Lassije,  mariée  i  Altxnbt  de  Morogucs  ,  Sci- 
gneur  du  Sauvage;  4.  S I  n  *  A  c  11 ,  qui  *  fait  h  kâiutt  éts  Sa 
rncun  h  Moi  M  ont,  rfppartK  (i-êprén  S.  GtJàu,  Seigneur 
de  Mous ,  de  Broutelle  &  de  la  Chauffée ,  qui  de  Cbtrbtu  d'Or- 
bec  ,  lailfa  pour  fille  unique  ,  Snfimnt  ,  mariée  i  Frtnftit  de 
Martel,  Seigneur  de  Konuinc;  6.  Sujimac  de  Monchy,  ma- 
riée, i".  i  Tbtnui  Sureau,  Seigneur  dcFarccaux:  ï».  a  A- 
àritn  Seigneur  de  Bréautc  ;  7.  Gâhitlle ,  mariée  i».  à  CUuA 
du  Haines ,  Seigneur  de  Bondus  &  d'Adinfer:  20.  i  Rtttrt  des 
Maréts ,  Seigneur  de  Saint-Aubin-e»-Caux  ;  8-  Auttume  de 
Monchy ,  mariée  a  GilSts  Carbonel ,  Seigneur  de  Chaflegay  ; 
9.  Frimftife,  alliée  10.  i  Frtxpm  de  Péverel.Selgseur  de  Mon- 
tiraulier:  2:  a  AtcoUs  aux  Epaules ,  Seigueur  du  Mont  Sain- 
te-Marie; ro.  CW&»/c  époufe  de  frmpti  de  Boulainvilltcrs, 
Seigneur  de  Saint  Ceré;  &  11.  ."feanwdc  Monchy,  mariée  10. 
iRokrl.  Seigneur  de  PorrC-BelIanger  :  2».  a  Frincni  Théfart, 
Baron  de  Tournebu  :  3*.  i  PW  de  Briqueville  ,  Seigneur  de 
Coulombiéres.  Du  fécond  lit  de  Jkak.  Seigneur  de  Senar- 
pont, 6t  do  Mdrgittrite  de  Suze,  vint  12.  Lsuit  de  Monchy, 
Seigneur  de  Belle  en  Uoulonois ,  Chambellan  du  Roi ,  tué  à 
la  prife  de  Meaux. 

VU.  Aktoike  de  Monchy,  Seigneur  de  Senarpoot,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de  Boulogne,  mourut 
le  18  Novembre  1586".  Il  avoit  époufé  10.  par  contrat  du  3 r 
Décembre  1559,  Jeaue  Olivier,  tille  de  Frmpni,  Chancelier 
de  France:  2».  Ame  de  Ligny,  veuve  de  Ltwrttt  du  Bclloy, 
Seigneur  d'Amy,&  lilled'yiwrjoi  &  deAforrede  Hallcwin,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans:  3".  Frmpifede  Vaux,  veuve  de  Jt**, 
Baron  de  Vieunpont,  &  tille  de  Uttgm,  Seigneur  de  Sainti- 
ncs,  &  de  Svfëme  de  Sufanne.  Il  eut  de  fon  premier  mariage 
j.  GepeOH  quifuit;2.  Bot)"»»!  Seigneur  de  Hodéne,  mort 
fans  alliance;  3.  Tbenus,  vivant  l'an  1580;  &  4.  Antoinette  de 
Monchy,  miriéc  i«.  le  22  Juin  IS79.  i  Henri  de  Cappendu, 
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Vicomte  de  Bourfonnc,  Maître  des  Eaux  &  Foréti  du  Duché 
do  Valois:  20.  à  PH!;ppe  de  Sérouville,  Seigneur  de  Vaux: 
3".  i  Jwnde  Gailhrj,  Seigneur  de  Raucotirt,  morte  le  mii- 
viiiiie  Juillet  de  l'an  iCJft.  Du  t  roi  lit  m  t  lie  vinrent,  $.  An* 
de  Monchy  ,  mariée  i  Hjr.ftii  Vatcl  ,  Scigr.cur  de  Margny 
près  de  Couipiégne;6.  CUmle ,  mariée  en  Janvier  de  l  an  isoy, 
à  FrMftii  de  Ilervilly,  Seigneur  de  Dcuze;  tt  7.  Frakcoi» 
■le  Monchy,  Seigneur  de  Longucval  ,  de  Buires  ,  de  Fiers, 
&c.  Gouverneur  de  Verueuil  lu  Perche,  qui  époul'a  |o.  Clmiîe 
de  Créijiiy,  rillc  de  'Jeéit.  Soigneur  de  Raimboval.  fit.  de  Ijm- 
Je  de  B-!fae  :  2  >.  ie  17  Avril  do  l'an  lôîô,  Mthtmt  de  la  Chiuf- 
fee.  tille  de  Clwltt ,  ci  de  Gûkidle  de  Franviéret ,  dont  il 
nVut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent  Ciiabi. is 
qui  fuit  dans  cet  Aiticlr  ;  Fr^Hifii ,  Seigneur  de  Bicncourt ,  Pa- 
ge de  la  Reine,  mort  fans  alliance  l'an  «632;  &  Cbtrloitt  de 
Monchy,  mariée  en  Mai  de  lan  1622  ,  a  AJritn  dcCréuuy, 
Seigneur  de  la  CrelTonniére.  Cn  a  a  l  es  de  Monchy  .Stigneur 
de  Longueval  ,  époufa  l'an  1626.  Su/Mme  Martel,  filic  de 
Froxcm,  Seigneur  de  Fontaines,  &.  de  Smfemt  de  Monchy 
dont  il  tut  1.  Fféwfois  ;  2.  Cfcsrfei  ;  3.  Benurd  ;  &  4.  AU, Je- 
l<tmt  de  Monchy.  mariée  i  Gtlmtt  de  Roque ,  Seigneur  de  Vil- 
le prés  de  Noyon. 

VIII.  GiDtoN  de  Monchy,  Seigneur  de  Senarpont , Che- 
valles  des  Ordres  du  Roi,  mourut  l'an  1613.  Il  avoit  époufé 
en  Octobre  de  l'an  1586,  Cbrifhne  Je  Vicuxpont,  tille  de  7«- 
fttes.  Baron  de  Vicuxpont,  ci  de  Frmfciji  de  Vaux,  fa  bclle- 
mércidontil  eut  1.  Anne  qui  fuit;  &  2.  Cil  a  a  t.  «s,  Sei- 
gneur de  Guiuierville,  Baron  de  Vifines,  qui  époufa  le  12 
Septembre  de  l'an  1619,  Maru de  Cavrel,  veuve  de  Pierre  de 
Chaumont,  &  fille  de  jet».  Seigneur  de  Tagny,  ét  de  Msr- 
(uente  de  Saint-Blimont ,  dont  il  eut  Ftênftit  de  Monchy,  qui 
a  continué  la  poftérité  des  Barons  de  Vifmes;  Gtrrçe,  Sei- 
gneur de  Taltuas.  marié,  10.  à  Lmje  de  Ghillellcs:  2».  le  la 
Mai  de  l'an  «673,  â  Marguerite  de  Saint-Lo,  611e  de  Je**, 
Seigneur  de  l'Epinay.  k  de  Jtsxae  Modet,  dont  il  eut  une  fil- 
le  nommée  Mer%ucnie-A*uc,  née  le  ac  Avril  1679.  Le»  autres 
enfans  de  Ciiaeles  font,  3.  Louis,-  4.  NieeUi  Heftn,  Cha- 
noinc  de  Boulogne;  5.  Su/ome,  femme  de  Frmftii  dcPalcal, 
Seigneur  de  Franciércs ,  puis  de  Je**  de  Sacquepéc,  Seigneur 
de  Sclincourt;6.  7.  G*f>em< , Dame  d'Augerville,  &  Maf/khim, 
Daine  de  Truffles,  nommées  dans  le  tellament  de  leur  pére. 

IX.  Awwe  de  Monchy ,  Seigneur  de  Senarpont,  4c.  épou- 
fa le  deuxième  Septembre  1618.  Aagtiiftu  Rouflel,  fille  de 
Ourles,  Seigneur  de  Godarville  en-Caux ,  ci  de  MotitUixt  de 
la  Mothc,  dont  il  tut  1.  Cboiles,  mort  jeune;  2.  André' 
qui  fuit;  3.  4.  Marguerite  &  Atueluite,  Reiigicufes  i  l'Abbaye- 
aux-Bols;  s-  Ar...  Reiigieufel  Abbeville;  &  6.  AT...  de  Mon- 
chy, Religieufc  a  Bcrtaucourt. 

X.  Amure'  de  Monchy  ,  Seigneur  de  Senarpont ,  4c.  é- 
poufa  le  fixiéme  Décembre  1655,  Mogdeleone  de  Lannoy,  fille 
de  Frtnftu,  Seigneur  d'Ameraucourt ,  Sénéchal  d'Eu,  4  de 
Lm-Jï  de  Torcy,  dont  il  eut  1.  Chaules  qui  fuit;  2.  Au- 
èri ,  Chevalier  de  Malte  ;  3.  IjtmJi-QitrkttuAstylmei  4  4. 
Jeune  de  Monchy. 

XL  Charles  de  Monchy,  Seigneur  de  Senarpont,  Page 
de  la  petite  Ecurie  l'an  1665,  puis  Capitaine  de  Dragons,  a 
époufé  le  neuvième  Avril  1600 ,  Marte ■  jsjêpix- EJ.Jjïetli  de  Me- 
lun,  fille  de  Frapsnt- Phippe  de  Melun,  Marquis  de  Ricbe- 
bourg,  Grand- d'Efpagne  ,  Chevalier  de  la  ïoifon  d'Or,  ci- 
devant  Gouverneur  de  Mon* ,  4  de  Tbfrtji  Villain  ,  dite 
4e  Géftd. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  MOIMONT, 
iffue  du  &igitt*tt  de  Senarpomt. 

VIL  Sidiacu  de  Monchy ,  quatrième  fils  de  Jean.Sci- 
gneur  de  Senarpont,  4  de  Claude,  Dame  de  Longucval,  fut 
Seigneur  de  Moimont,  4  mourut  Tau  1501-  U  avoit  époufé 
le  23  Juillet  1574,  Pinède  Marnix  de  Sainte-Aldegonde ,  I>a- 
me  de  Saint- Ragond,  fille  de  Jem,  4  de  Claude  de  la  Riviè- 
re, dont  il  eut  1.  Chari.es  qui  fuit  ;  2.  Jacassai  3.  Atmtt 
4  4.  Frmetsfe  de  Moncliy,  mariée  i  Adrien  de  Mirevillc,  Sei- 
gneur d'Ettrlmont- 

VIII.  Charles  de  Monchy,  Seigneur  de  Moimont,  de 
Saint-Ragond,  4c.  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gens-d'ar- 
mes de  M.  le  Connétable,  époufa  i».  en  Mars  1604,  Ciar- 
Utte  de  Baqueli,  fille  de  Cbtrltt,  Seigneur  de  Bois-Robert,  & 
de  Ct-athtte  Ifnel:  20.  l'an  1608.  Mante  le  Grand,  veuve  de 
René  Martel ,  Seigneur  de  Mclleville,  &  fille  de  George,  Ski- 
gneur  de  Franquevillc,  4  d'AUmce  de  Roncherolles:  30.  /m 
de*  Champs,  veuve  d'Oyai  de  Bouffan,4  fille  de  Robert,  Sei- 
gneur de  Bois-rouart,  &  d'^imt  du  Fay.  Du  premier  lit  vin- 
rent 1.  Adrien  qui  fuit;  2.  Crarltitc,  mariée  l'an  1628,  â 
Eke  de  Gauvitlc  ,  Seigneur  d'Ondeauville  ;  4  3.  Jtamst  de 
Monchy,  femme,  de  N...  Seigneur  de  la  Mortclleric.  Du 


fécond  lit  fortit  4.  Pierre  de  Monchy,  PrC 


l'Oratoire; 


4  du  troiliéme ,  5.  Sêfiutue  de  Monchy  ;  4  6.  Jerns-Beeptifie  de 
Monchy,  Lieutenant  de-Roi  a  Gravelines  ,  mort  l'an  1É46, 
qui  avoit  époufé  iWarif-Ciainfe  de  Monchy  ,  veuve  de  CFsr- 
let.  Seigneur  de  Sailly,  4  tille  de  Ourla  ,  Svigncur  de  Ca- 
veron. 

IX.  Adrien  de  Monchy ,  Seigneur  de  Moimont ,  de  Boit- 
Robert,  de  Baqualcr,  &c.  époufa  en  Avril  I6î8  ,  Marie  de 
Bretel,  fille  de  Claude,  Seigneur  de  Lanquetot,  4  de  Mtgde- 
laitte  Maignart .  dont  il  eut  t.  Claude,  Prêtre  de  l'Oratoire;  2. 
R  «oui.  qui  fuit;  3.  Henri;  d  4.  Magdtlamt  de  Monchy,  ma- 
riée à  Jean  Je  Vicuxpont,  Seigneur  d'Ouzonville. 

X.  Raoll  de  Monthy,  Seigneur  de  Moimont,  4c.  a  é- 
poufé  l'an  1678 ,  N...  fille  de  N...  Confeilier  au  Parlement  de 
Rouen ,  dont  il  a  eu  deux  li.'lef. 

MON 
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MONCHY  (Charles  de)  dit  le  Maréchal  dHoc- 
quixcouht,  Marquis  d'Hocquincourt,  Maréchal  de  Fran- 
ce. Gouverneur  de  Péronnc,  de  Montdidier  A  de  Royc,  fils 
de  Gronot  Je  Monchy.  Prévôt  de  l'Hôtel  du  Roi,  A  de 
ttnufc  de  Monchy ,  fucceda  i  Ion  père  dans  la  charge  de  Grand- 
Prévôt  de  l'Hôtel,  &  fe  dillingua  par  l'on  courage  en  diverfei 
occifiuns  importâtes;  ce  qui  l'eleva  aux  premières  chargea 
militaires.  Il  fervit  en  qualité  de  Maréchal  de  camp  dans  l'Ar- 
niie  du  Roi,  que  commandoit  le  Sieur  du  Uallier,  depuis 
Maréchal  de  l'Hôpital  ;  lorsqu'il  mena  le  deuxième  d'Août  de 
Tan  ifi+o,  le  grand  Convoi  au  camp  devant  Arras:  ce  qui 
fervit  beaucoup  à  la  prife  de  cette  ville.  D'Hocquincourt 
commanda  depuis  l'arriére  garde  de  l'Armée  â  la  bataille  de 
Villcfranchc  en  Catalogne,  le  31  Mars  16+2,  fe  trouva  au  liè- 
ge de  Giavcline*  l'an  1644,  fit  fut  en  1641s  Lieutenunt-Général 
des  Années  du  Roi  en  Allemagne,  où  il  contribuai  la  prife 
de  di  ver  fes  plzccs,  comme  de  Schorndorf  dans  le  Duché  de 
Wirtcmbcrg ,  de  Tubingue,  qu'on  emporta  le  17  Février  1647. 
&  de  quelques  autres.  11  commandoit  faite  droite  de  l'Armée 
Françoife  a  la  bataille  de  Rélhel  le  15  Décembre  io"so,  A  fut 
fait  Maréchal  do  France  le  cinquième  Janvier  de  l'an  i6s«- 
Lan  1053,  le  trolfiéme Décembre, il  délit  les  Efpagnols  en 
Catalogne  dans  la  plaine  de  Bouniils;  &  l'année  Tuivante,  il 
força  leurs  Lignes  devant  Arras,  la  nuit  du  24  au  25  Août.  Ces 
«fiions  étoient  extrêmement  glorieufes  pour  le  Maréchal 
d'Hocquincourt:  mais  quelques  mécontentemens  qu'il  préten- 
dit avoir  reçus  de  la  Cour  le  jettérent  dans  le  parti  des  enne- 
mis, où  il  fut  tué  de  cinq  coups  de  inoufquet,  en  voulant  rc- 
connoftrc  les  Ugncs  de  l'Armée  Françoife  devant  Dunkcrquc, 
le  13  Juin  1658.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  de  Lieire. 

MONCHY  (Antoine  de)  Doâcur  de  Sotbonne.  Vtyz 
MOUCHY. 

MONCK  (Georpe)  Duc  d-Albcroarle .  Général  de*  Ar- 
mées d'Angleterre,  étoit  fils  du  Chevalier  Thomas  Monde 
de  Pothcridgc,  dans  la  Province  de Dévon , & à'Ehtrùc.b  Smith. 
Il  naquit  le  lixiémc  Décembre  1 608, &  étoit  le  fécond  de  troi* 
fils,  dont  l'ainé  fc  nommoit  Tbemu,  A  le  plus  jeune  NicUis, 
qui  a  été  Evêque  d'Héreford.    L'an  1616 ,  après  avoir  fait  un 
voyage  i  Cadix  en  Efpagne,  il  fut  engagé  dans  l'expédition 
qui  fe  fit  a  l'Hic  de  Rhé  &  à  la  Rochelle ,  du  tenu  des  guerres 
civiles  de  France ,  &  y  fervit  en  qualité  d'Enfeigne  fous  le 
Chevalier  Jean  Burrougb,  Eofuite  voyant  que  l'Angleterre 
jouîflbit  de  la  paix ,  il  s'en  alla  aux  Pals -Bas ,  fit  entra  dans  le 
Régiment  du  Comte  d'Oxford ,  où  il  mérita  bientôt  une  Com- 
pagnie.   De  li  11  retourna  en  Angleterre,  dans  le  tems  des 
guerres  d'Ecoflc,  avant  que  les  troubles  de  ce  Royaume  fuf- 
fent  app.ilfés.   Le  Comte  de  Lelcelter ,  qui  fut  nommé  Lieu- 
tenant d'Irlande  l'an  1640,  connoiffant  le  mérite  du  Capitaine  I 
Monck,  fon  coufin,  le  lit  Colonel  de  (on  Régiment.  Au  re-  1 
tour  d'Irlande ,  le  Roi  l'envoya  a  Nantwicb  pour  voir  l'état 
des  troupes  qui  étoient  revenues  de  cette  lfle  ;  mais  le  Che- 
valier Falrfax  furprit  ces  troupes ,  fit  en  même  tems  le  Colo- 
nel Monck  ,  qu'il  lit  mener  prifonnier  à  Hull ,  puis  *  Londres, 
où  II  fut  mis  dans  la  Tour  par  ordre  exprès  du  Parlement.  A- 
près  pluficurs  années  de  prifon ,  le  fils  du  Comte  de  Leicelter , 
qui  étoit  nommé  Lieutenant  d'Irlande,  Ht  en  forte  que  le  Co- 
lonel Monck  eut  la  liberté ,  pour  conduire  un  Régiment  con- 
tre les  Irlandois  Catholique*.    De  là  il  revint  en  Angleterre, 
où  après  la  mort  tragiqne  du  Roi  Charles  I,  Cromwcl  lui 
donna  un  Régiment  ;  puis  voulant  marcher  contre  le  Roi  Char- 
les II,  du  coté  de  Worceller,  il  lut  laifta  le  commandement 
de  fes  troupes ,  avec  lefquelles  ii  fournit  toute  l'Ecoflc.  La 
guerre  de  Hollande  étant  furvenue.  |e  Général  Monck  rem- 
porta une  victoire  l'an  1653,  contre  la  Flotte  Hollandoife, 
où  l'Amiral  Tromp  fut  tué  d'un  coup  de  moufquet.  Auflitot 
que  la  paix  fut  faite  avec  les  HollanJois ,  Cromwcl  le  ren- 
voya en  EcofTe,  afin  de  réduire  ceux  qui  avoient  prix  les  ar- 
mes pour  le  Roi.   Lorsque  Monck  fut  arrivé  en  ce  pals,  il 
attira  a  fon  parti  les  principaux  Seigneurs  d'EcofTe ,  fit  fc  reti- 
ra à  Edimbourg ,  qui  en  cil  la  ville  capitale.   Apres  la  mort 
de  Croravvel  l'an  1658,  le  Général  Monck,  qui  étoit  encore 
i  Edimbourg,  y  fit  proclamer  Protecteur,  Richard,  fils  de 
Cromwel,  fuivant  les  ordres  du  Confcil  d'Angleterre;  mais 
d.ms  ce  temi-14 .  ayant  reçu  des  Lettres  de  la  part  du  Roi  Char- 
les II  qui  l'excitoit  a  prendre  fon  parti, pour  aider  a  le  rétablir 
fur  le  Thrônc,  il  en  forma  le  deuein,  qu'il  diflùnula  ,  pour 
venir  plus  purement  â  bout  d'une  entreprife  il  dangereufe.  A- 
pr<is  avoir  fait  fes  préparatifs,  par  les  intelligences  qu'il  en- 
tretenoit  a  Londres  fit  ailleurs ,  il  déclara  fon  defTcin  a  les  trou- 
pes, qui  en  firent  des  acclamations  de  joye  ;  fit  lit  emprison- 
ner i  Edimbourg  les  Officiers  qu'il  foupçonnoit  être  de  fenti- 
nient  contraire.   Il  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Barwick  en 
Angleterre,  fur  les  frontières  d'EcoÛe,  puis  de  la  citadelle  de 
Lcith-   Enfuite  ayant  gagné  les  EcolToi»  fil  les  Irlandois,  la 
Flotte  Anglolfe,  fit  une  partie  des  principaux  du  Royaume,  il 
(it  marcher  fon  Armée  vers  Londres  ,  fit  fut  caufe  que  la  plu- 

fiart  des  Provinces  fe  déclarèrent  pour  fon  parti,  qui  étoit  ce- 
ui  de  fon  Roi.  Etant  arrivé  a  Londres,  il  rétablit  le  Con- 
fcil commun  de  la  ville,  que  la  Chambre  avoitcaffé.A  engagea 
par  ce  moyen  la  ville  à  fe  déclarer  pour  le  Roi.  H  fit  en  forte 
auffi  que  l'Aflembléc  du  Parlement  fut  rompue  le  17  Mars  1660. 

Peu  de  tems  après ,  le  Général  Monck  reçut  des  Lettres  de 
In  part  du  Roi,  pour  les  communiquer  au  Conte  il  d'Etat  fit 
aux  Officiers  de  l'Armée.  Le  as  Avril  le  Parlement  fe  raflem- 
bla  .  on  y  lut  les  Lettres  de  fa  Ma>elié,  &  le  huitième  Mai  en 
priHVnec  du  Général  Monck  ,  on  proclama  Roi  Charles  II. 
Alors  ce  Général  partit  de  Londres  pour  aller  au  devant  du  Roi 
à  Douvres.   D'abord  le  Roi  voulant  lui  donner  des  témoigna- 


ge* de  fon  eftime  fil  de  fon  affection,  PembralTa  &  le  baifa;  fit 
auiB-tot  qu'il  fut  arrivé  a  Caniorbéry  •     >c  'il  Chevalier  de 
l'Ordre  de  la  Jarretière.   Sa  Majcîié  étant  à  Londres ,  le  créa 
Capitaine-Général  de  fes:  Armées,  fon  Grand-Ecuycr,  Gentil- 
homme de  fa  chambre,  Conl'ciller  au  Confcil  d'Etat,  fit  enfin 
Thréforier  de  fes  Finances.    Le  Roi  avoit  detfein  de  le  faire 
Lieutenant  ou  Viceroi  d'Irlande;  mais  ce  fidèle  Sujet  voulant 
s'attacher  â  lapcrfoonc  de  fon  Prince,  fupplia  Sa  Maieltc  de 
ne  lui  point  donner  cette  charge.   Au  mois  de  Juillet  1660,  il 
fut  fait  par  Lettres  patente*  du  grand  Sceau,  Duc  d'Albemar- 
le,  Comte  de  Torrington,  Baron  de  Pothcridgc  ,  de  Beau- 
champ  A  de  Tees;  fit  quelques  jours  après  il  fur  reçu  a  la 
Chambre  des  Pairs  du  Royaume.   Les  titres  d'Albemarle  fit 
de  Bcauchamp  lui  furent  donnez  ,  parce  qu'il  étoit  defeenda 
de  Margutritt ,  l'une  des  tilles  de  Riibari  Beauchamp,  Comte 
d'Albemarle  fit  de  Warwick.  Outre  cela ,  le  Roi  le  fil  fon  Lieu- 
tenant dans  les  Provinces  de  Dévon  fit  de  Midlefex,  qui  font 
des  charges  de  grande  importance  en  Angleterre.  L'an  1666, 
le  Général  Monck  fignala  fon  courage  A  fa  conduite  dan*  la 
bataille  contre  les  Hollandois.qui  remportèrent  quelque  avan- 
tage ,  mais  avec  une  perte  fi  confldérable ,  que  cette  victoire 
leur  fit  fouhaiter  la  paix  qu'ils  conclurent  depuis.    Sur  la  fin 
de  l'année  1668.  ce  Général  tomba  malade:  ce  qui  l'obligea 
de  fe  retirer  dans  fon  Palais  a  Effcx.  Comme  il  n  étoit  pas 
d'humeur  4  fouffrir  une  longue  cure,  il  envoya  quérir  un  Mé- 
decin Empirique ,  qui  le  guérit  d'une  bydroplfie  en  trois  fo- 
ntaines.  Aulfi-tot  qu'il  eut  recouvré  fa  famé,  il  retourna  i  la 
Cour,  où  il  fit  célébrer  le  mariage  de  Cbrifirpble  fon  fils.  Son 
mal  le  reprit  peu  de  tems  après  :  ce  qui  le  rit  funger  à  fe  pré- 
parer à  la  mort.   Le  Roi  A  le  Duc  d'Yorck  l'honorèrent  de 

f »lulieurs  vifites,  &  parurent  fort  touchez  de  fa  maladie.  F^nrin, 
e  Lundi  troiOénie  de  Janvier  de  l'an  1679,  le  Général  Monck 
étant  aflls  fur  fa  chaife ,  (  parce  qu'il  ne  pouvoit  fc  tenir  cou- 
ché) rendit  l'aroe  fort  paiiiblcment  &  dans  une  grande  tran- 
quillité. Son  corps  ayant  été  embaumé ,  rut  porté  i  Sommer- 
fet-houfe  ,  Palais  de  la  Reine  -Mére  défunte  ,  où  il  fut 
expofé  pluficurs  jours  fur  un  lit  de  parade.  De  la  il  fut  con- 
duit a  Wcllminller ,  A  mis  parmi  les  tombeaux  des  Rois  A  des 
Reines  d'Angleterre,  dans  la  chapelle  de  Henri  VU. 

Il  avoit  époufé  Àmt  lillc  de  Jean  Clarges ,  morte  en  Fé- 
vrier 1670,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Cbrifitipble  Monck  , 
Duc  d'Albemarle,  Comte  de  Torrington,  Baron  de  Monck, 
de  Pothcridgc ,  Ac.  Chevalier  de  la  Jarretière,  Gouverneur 
du  Comté  de  Dévon,  pui*  de  la  Jamaïque,  où  il  mourut  l'an 
1688.  (ans  laiffcr  de  poftérité  CîEAfttttk  Cavendish ,  tille  de 
Htmi,  Duc  de  Newcaftle,  dOglc,  «te.  •  Viyz  Imhoff,  en  fm 
UifL  Génak^ut  dit  Pmrt  J'A*iUurit- 

C'étoit  un  homme  d'un  port  grave,  d'un  air  majeflueux,  & 
d'un  efprit  peu  brillant ,  mai*  folide,  ferme  A  égal.  H  ne 
pouvoit  fouffrir  d'injuiUce,  même  parmi  le*  gens  de  guerre; 
fit  il  difoit  fouvent,  $*'tuu  Arwtt  ne  droMpoi  J'ctvir  tfêjiit  *%x 
owiWj  if  sux  fiélèrots.  On  admiroit  dans  un  homme  de  fa  pro- 
feffion ,  fa  chatteté  A  fon  horreur  pour  les  blafphêmc*  A  lea 
jurement ,  A  il  avoit  un  profond  refpeâ  pour  le*  Gens  d"E- 
glife.  •  Th.  Gumbe,  Fit  du  Goutju  Munit ,  tr*érMtn  frsncmi 
psr  Guy  Miége. 

MONCKS-WE  ARMOUTH,  bourg  d'Angleterre  dan* 
la  Province  de  Durhain,  au  nord  de  l'embouchure  de  la  riviè- 
re de  Wear  ou  Were. 

MONCLOVÀ.  K»j«CASTlLLO  DEL  LA  MON- 
CLOVA. 

MONÇON  ,  en  Latin  M««im,  ville  d'Efpagne  en  Ara- 
gon .  du  'Diocéfe  de  Valence,  cft  fituée  fur  une  colline,  qui 
a  la  rivière  de  Cinca  au  pié ,  A  eft  fortifiée  aûca  régulière- 
ment. Le  Maréchal  de  la  Mothe-Houdancourt  prit,  l'an 
1642,  Monçon  fur  les  Efpagnol*.  qui  la  reprirent  peu  après. 
*  Sanfon. 

MONCON  ou  MONTSON  (Jean  de)  Religieux  de 
('Ordre  de'  laint  Dominique,  ainû  nommé  du  lieu  de  fa  naif- 
fance  dont  on  vient  de  parler,  profeflii  la  Théologie  i  Va- 
lence, A  étant  venu  en  1383  a  Paris,  il  y  fut  reçu  DoAeur 
au  commencement  de  1387  ;  mais  ayant  avancé  dans  fa  Refont- 
pte ,  quelques  Propofltion»  contraires  au  fentiment  commun 
de  la  Faculté,  touchant  la  Conception  de  la  Vierge,  les  Théo- 
logiens s'élevèrent  contre  lui,  fit  demandèrent  qn'il  fe  retra- 
Aât  fui  quelques  Propofitions ,  non  feulement  de  cette  Théfe, 
mais  de  celles  qu'il  avoit  fomenue*  auparavant.  On  auroic 
peine  i  croire  le  trouble  que  caufa  le  refu*  du  nouveau  Do- 
Aetir.  il  avoit  demandé  aux  Députez  de  la  Faculté ,  que  quel- 
ques Théologiens  de  fon  Ordre  aflUlalTcnt  aux  Conférence» 
qu'il  devoit  avoir  avec  eux  :  on  ne  jugea  pas  à  propos  de  lui 
accorder  cette  grâce.  La  Faculté  condamna  les  PropoGtions  ; 
A  Pierre  d'Orgemont  Evêque  de  Paris  défendit  de  les  foute- 

l'uivic  d'une  pen'écution  alTez  vive  de  ceux  qui  foutenoier.t  le* 
fentimens  de  Monçon  :  quelques-uns  furent  mi*  en  prifon  ; 
d'autres  n'évitèrent  le  même  traitement  qu'en  prenant  la  fui- 
te; A  il  y  en  eut  qu'on  contraignit  feulement  de  fe  retraôer. 
Guillaume  de  Vallon,  ConfetTeur  du  Roi  Charles  VI,  A  E- 
vêque  d'Evreux,  fut  du  nombre  des  derniers;  l'Ordre  entier 
de  Caint  Dominique  s'en  reflentiL  On  avoit  demandé  i  ceux 
de  cet  Ordre  qui  fuivoient  le*  études  de  l'Uni verfité,  qu'Us 
condamnaOent  les  Propofitions  de  Monçon  ;  A  fur  la  réponfe 
qu'ils  firent,  qu'ils  attendoient  les  ordres  de  leurs  Supérieur» 
Majeurs,  on  exclut  tous  le*  Dominicains  de  l'Univerfité.  L'é- 
vénement fit  voir  qu'on  avoit  peu  connu  les  intérêts  de  la  Fa- 
culté, en  igiffant  alnfi.  Le*  Exercice*  languirent,  les  Chaire* 
demeurèrent  vuides;on  ne  trouvoit  point  de  Prédicateurs  ;  les 
defordres  firent  foubaittr  la  paix:  mai*  cll«  ne  put  être  cor»- 
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due  que  l'àn  1403 .  par  1'entre.nifc  de  Benoit  XIII,  4»»  * 
travaillé  inutilement  étant  Ordinal,  &  de  plurtrurs  Prince*. 
Alonçoo.  condamné  pat  la  Faculté  &  pat  l'Evêque  de  Paris, 
en  avoit  appellé  au  Pape  Cément  VU;  mais  s  étant  apperçu 
que  les  Coinmifiairc»  qu'on  lui  avoit  donné»  ne  lui  étoient  pj» 
favorables,  il  prit  la  fuite  en  Janvier  t380,  *  ;c'e.Ul!lnt  % 
l'obédience  de  Clément  VII ,  U  entra  dan»  celle  d  Uibain.  ba 
fuite  fut  fume  immédiatement  d  une  femence  des  Corom  (Ui- 
ic»,  qui  lexcomuiunioit  &  ordonnait  è  tou*  les  Officim  de 
l'arrêter,  fou.  peine  d'excommunication  ;  mais  il  «™ 
Heu  de  fureté/  H  parole  qu'en  1393.  «  ch"8*  ^  <uM 
le»  denier»  du  Pape  en  Sicile;  mais  on  pourroit  croire  qu  il 
avoit  demeuré  en  Aragon  quelque  tems  auparavant  .  puisque 
le  même  Evêque  d'Kvreux,  qui  avoit  été  contraint  de  fe  ré- 
tracter publiquement  ,  après  avoir  foutenu  les  opinion»  de 
Monçon,  pour  donner  des  preuve»  de  la  fincérité  de  fa  retra- 
ftation ,  porta  Charles  à  redemander  le  Jacobin  fugitir  au  Roi 
d'Aragon .  alin  d'en  faire  un  exemple  a  Parts.  Monçon  fe 
vengea  par  fe»  Ecrit»  de  toutes  le*  peines  qu'on  tachoit  de  ui 
faire:  il  devint  uo  de*  plus  télex  de  fon  obéJiencc,  publia 
quelques  Ouvrage»  contre  l'élection  de  Clément  VII.  cl  s  ap- 
pliqua aufli  beaucoup  i  1»  prédication.  Sa  réputation  étoit  11 
bien  établie,  quen  141a,  Alfonfc  Duc  de  Gandic  le  choint 
pour  être  le  Chef  de  la  Députation  qui  dcvoit  foutenir  rcs 
droit»  a  la  Couronne  d'Aragon.  On  ne  dit  plu»  rien  de  lui 
anrè»  cette  année.  Se»  Ouvrage»  écrit»  à  roccafion  du  Schif- 
me,  n  om  pas  été  imprimez,  non  plu»  que  ceux  quft  aroU 
faits  fur  la  conception  de  la  Vierge.  ♦  Echard  ,  xrrpt.  urt. 
FF  Prtti  umt  s 

MON CO NI S  (  Balthafar  )  étoit  fil»  du  Lieutenant-Crimi- 
nel de  Lyon,  on  il  commença  fe»  études  dan»  le  Collège  de* 
léfuites.  La  pelle  qui  défola  l'an  iflï8  une  partie  de  I  Euro- 
pe, l'obligea  de  palier  en  Efpagne,  fit  d'achever  les  exeratç". 
dans  l'Uni  verGté  de  Salamanque,  où  il  prit  fes  degrez.  Apres 
y  avoir  étudié  quelque  tenu  les  Mathématiques,  et  particu- 
lièrement l'Aftrologie  Judiciaire,*:  avoir  fait  quelques  expé- 
rience» de  Chymic,  il  pallà  en  Portugal,  où  il  fit  admirer  la 
facilité  avec  laquelle  il  dreffoit  le*  horofeope*.  De  la  il  s'en 
alla  dans  les  pals  orientaux ,  où  il  eut  grand  loin  de  vifiter  tous 
les  Savan»,  pour  apprendre  d'eux  «Il  reftoit  encore  pami  ces 
peuple* ,  quelque»  trace»  de  la  Philofopbie  de  Trifmégilte  fc 
de  Zoroaftrc,  que  Pythagore  &  Plaion  (piquez  d  une  pareille 
ardeur)  y  avoient  autrefois  cherché  dans  leur  jeuncfTe.  Mais 
n'ayant  rien  trouvé  qui  pût  l'arrêter  ,  il  revint  en  Euro- 
pe ,  fk  tourna  toutes  fes  étude*  i  ta  connoiffance  de  la  PhyQ- 
que  &  de*  Mathématiques ,  par  le  moyen  defquellc*  il  entre- 
tenoit  commerce  avec  tous  les  plus  Divans  de  ce  terns-li.  Paris 
fut  le  Théâtre  où  il  fit  paroltre  les  rare»  qualités  de  fon  efprit, 
«  où  il  fc  fit  eftimer  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'habile»  gens , 
entre  autres,  de»  Amateurs  de  la  Chymic,  dont  il  poffédoit 
les  plus  l'ecrtt*  myftére».  Il  mourut  i  Lyon  le  a»  Avril  IÔ6S- 
Nous  avon»  de  lui  fes  Voyage»  en  trois  tomes  m  *mtm,  que 
l'on  peut  regarder  plutôt  comme  uo  amas  de  choies  rare»  ft 
recherchée»,  que  comme  une  (impie  Description  Geographi 
que.  Us  n'ont  été  imprimez  qu'après  fa  mort,  par  les  foin»  de 
fon  fil».  •  Hémàru  du  itm. 

MONCONTOUR,  petite  ville  de  France  en  Poitou , eft 
fituée  au  dedbu*  d'un  château  fur  le  penchant  de  la  colline  où 

Îiafle  la  rivière  de  Dive  peu  guéable ,  quoique  fort  petite.  Ce 
icu  eft  célèbre  par  la  bataille  que  les  Catholique»  y  gagnèrent 
fur  le»  Calviniftes,  fou»  le  régne  de  Charles  IX,  le  troifiéuie 
Octobre  de  l'an  1560.  Henri  de  France,  Duc  d'Anjou,  qui 
fut  depuis  le  Roi  Henri  111,  commandoit  l'Année  royale;  & 
l'Amiral  de  Coligni  celle  de*  Calvinllta*.  Moocontour  elt  a 
neuf  ou  dix  lieues  de  Poitiers  ver»  Loudun. 
MONCONYS.  K»jk  MONCONIS. 
MONCORNET,  en  Latin  Jstsiu  Omni,  Mms  Cmatat, 
petite  ville  de  Picardie.  Elle  eft  pré»  de  la  Champagne,  à  dix 
lieues  de  Reims  vers  le  nord.  •  Maty,  Diff.  Gétjr. 

MONCORVO  (Torrede).  Ftjec  TORRE  DE  MON- 
COR  VO. 

MONDA,  ville  ancienne  des  Turdetans.  Elle  eft  célèbre 
par  la  défaite  des  fil»  de  Pompée  qui  étoient  demeurez  feul» 
en  Efpagne  le»  arme»  a  la  main.  Ce  fut  par  cette  victoire  rem- 
portée l'an  709 de  Rome,  que  Jule*-Céwr  mit  fin  aux  guerres 
civiles.  Monda  n'eft  plu»  aujourd'hui  qu'un  bourg  du  Royau- 
me de  Grenade ,  lîtué  dans  une  grande  plaine ,  au  pie  de»  monts, 
près  de  Rio  grande,  i  fisc  lieues  de  la  côte  de  Grenade,  &  a 
pareille  dtftaucc  de  Maibella.  *  Maty,  DiS.  Gétgr.  Th.  Cor- 
neille, DiS.  Càgr. 

M  O  N  D  A  R ,  Roi  des  Arabes  Hémiliarites  de  la  Secte  des 
lacobltcs,  fit  îongtems  la  guerre  a  l'Empereur  luftin,  qui  per- 
fécutoit  ceux  de  fa  Secte ,  &  l'obligea  enfin  de  lui  demander  la 
paix  par  une  AmbalTade  folemnelle  qu'il  lui  envoya.  Il  y  en  a 
qui  dirent  que  Mondât  fe  fit  Mahométan.  •  D'Herbelot,  Si- 
Uietb.  Orirn». 

MONDE,  l'Univers,  qui  comprend  le  Ciel  &  la  Terre, 
&  toutes  les  choies  créées.  L'Ecriture-Sainte  nous  apprend , 
que  Dieu ,  qui  pouvolt  le  créer  en  un  inftant ,  parfait  dans 
toutes  fes  parties,  y  a  employé  flx  Jours,  comme  II  eft  mar- 
qué dnt  k  prtKKT  Chtpitr*  *  U  Qoéft.  Jofeph  Scaliger,  Tor- 
nie) ,  le  P-  Pétau ,  Ufférlus  &  quelques  autres  favans  Ecrivain» 
de  ces  dernier»  tenu,  qui  fuivent  V opinion  de  l'Hifiorien  Jo- 
fepbe,  et  quelques  Rabbins,  ont  cru  que  Dieu  avoit  créé  le 
Monde  dans  lafaifon  de  l'Automne,  le  Soleil  étant  dans  le  Si- 
gne de  la  Balance.  La  plupart  des  Pérès  de  l'Rglife  ont  jugé, 
que  le  Monde  a  eu  fon  commencement  auPriruemj ,  le  Soleil  é- 
une  dans  le  Signe  du  Bélier,  eu  égard  a  la  Paleftine  &  au  lieu 
du  Paradis  tcrreflre,  où  Adam  fut  créé.  Depuis  plus  de  cinq 
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mille  fept  cens  ani  que  le  Monde  a  été  tiré  dd  néant  par  ht 
touce-puliliincc  de  Dieu ,  les  Philofophe»  font  encore  aujout- 
d  hm  dlvifez  fur  la  connoiffance  de  fon  fyiléme,  e'eft  a  dire, 
£  (Vitre  tt  it  U  flaitm  Mturclit  itftl  fmtui. 

1.  Ptolomée,  qui  vivoit  fous  l'Empereur  Antonin  k  f>K«- 
nmt,  divife  tout  le  Monde  en  deux  régions;  l'une  étbérét,  & 
l'autre  ilémtnsàrt.  La  rfgjm  ttbértt  ou  ctkfit  comprend  ,  fui- 
vant  Ton  opinion  ,  onze  Cieux,  favoif  ,  le  premier  Mobile, 
qui  imprime  fon  mouvement  de  l'orient  i  l'occident,  i  cous  les 
Cicux  inférieurs;  le»  deux  cryftallins;  le  Firmament  ou  Ciel  de» 
Etoiles  rixes ,  &  le»  Cieux  des  fept  Planètes ,  qui  font ,  Satur- 
ne, Jupiter,  Mars,  le  Soleil,  Vénus,  Mercure,  &  la  Lune. 
La  îÀfm  étenramn,  commence  au  deflbus  de  la  concavité  du 
Ciel  de  la  Lune,  &  renferme  les  quatre  Elémcns,  favoir,  le 
Feu,  l'Air,  l'Eau  &  la  Terre.  Le  Globe  terreftre,  qui  eft  au 
centre  du  Monde,  comprend  la  Terre  &  l'Eau,  environnées 
de  l'Air,  au  deffous  duquel  eft  l'élément  du  Feu. 

a.  Copernic  place  le  Soleil  au  centre  du  Monde ,  &  le  fait 
immobile  :  il  range  enfuitc  les  orbes  ou  cicux  de  Mercure ,  de 
Vénus,  de  la  Terre,  (donc  il  fait  une  Planète)  de  la  Lune, 
de  Mari,  de  Jupiter,  &  de  Saturne.  11  veut  que  Mercure, 
Vénu» ,  &  la  Terre  fartent  leur  mouvement  autour  du  Soleil  ; 
que  la  Lune  tourne  autour  de  la  Terre  ;  &  que  Mars ,  Jupiter 
4  Saturne,  fartent  leur  révolution  autour  du  Soleil ,  comme 
les  crois  premières  Planètes.  Le  Firmament  ou  Ciel  des  Etoile* 
eft  fixe  &  immobile,  fuivant  fa  penféc. 

3.  Ticho  Brahé  met  la  Terre  immobile  au  centre  du  Mon- 
de ,  du  Firmament  &  du  premier  Mobile ,  &  fait  au(G  tourner 
la  Lune  &  le  Soleil  autour  de  la  Terre  ;  mais  il  fuppofe  que 
Mercure ,  Vénu» ,  Mars ,  Jupiter  &  Saturne ,  ont  le  Soleil  pour 
centre  de  leur  mouvement. 

4.  Defcartes  place  le  Soleil  au  centre  du  Monde,  &  fuit  A 
peu  près  la  difpofilion  de  Copernic;  mais  il  ne  donne  point 
de  mouvement  propre  i  la  Terre,  ôc  dit  qu'elle  eft  infenfible- 
ment  emportée  par  le  cours  de  fon  Ciel,  qui  fait  fa  révolution, 
autour  du  Soleil.  Quelques-uns  de  fes  Diciples  difent ,  que 
pour  concevoir  cette  immobilité  de  la  Terre  qui  change  de 
place,  il  faut  s'Imaginer  un  homme  couché  dans  un  bateau, 
où  il  n'a  de  lui-même  aucun  mouvement,  quoique  le  bateau 
l'emporte  d'un  lieu  i  un  autre.  Voila  quelles  font  les  partie* 
du  Monde,  de  l'ordre  dans  lequel  elles  font  difpofées,  félon 
les  divers  fendmens  des  Philofophe». 

Pour  comprendre  avec  méthode  tout  ce  qui  «'eft  palTé  dan* 
le  Monde  depuis  (à  création,  on  divife  fa  durée  en  fept  Ages; 
dont  le  premier  eft  de  iôjcî  ans,  depuis  fon  commencement, 
jufqu'au  Déluge  du  terns  de  AW,  arrivé  en  l'année  1656;  le 
fécond  de  416  ans,  depuis  le  Déluge,  jufqu'au  voyage  d'Abra- 
ham dans  la  Terre  de  Canaan  ;  le  troifiéme  de  430  ans ,  depuis 
le  voyage  d'Abraham,  jufqu'a  la  fortie  d'Egypre  de  Mufti  le 
quatrième  de  479  ans,  depuis  la  fortie  de  Moïfe  hors  d'Egyp- 
te, jufques  i  la  fondation  du  Temple  de  Submm  -,  le  cinquième 
de  424  ans,  jufqu'a  ladeftruction  du  Temple;  le  fixicme  de 
583  ans,  depuis  le  régne  de  Cvrus ,  jufqu'a  la  naiffance  de  Jé- 
fus-Chrift;  le  féptiéuie  Age, depuis  la  naiffance  de  Notrc-Sei- 
gneur ,  ou  plutôt  depuis  l'Ere  vulgaire ,  jufqu'i  cette  année 
1737-  y*JH  ci-après,  dan»  ce  même  Article,  le  due  DU- 
REE DU  MONDE. 

ORIGINE  DES  PEUPLES  DU  MONDE, 
tprét  It  DH»it. 

Lorsque  Noé  (  qui  eft ,  félon  quelques-uns  ,  le  Janus  dea 
Latin»,  le  Deucalion  des  Grec»,  et  le  Jao  des  Chinois,!  eue 
vu  les  familles  de  fes  trois  enfans  multipliées,  il  partageai  le 
Monde  entre  eux.  Japhet  devint  maître  de  l'Europe;  Scro, 
eutl'Afic;  &  Cham,  U  Syrie,  l'Egypte  &  l'Afrique.  Les  en- 
fans  de  Japhet  furent ,  Gomer  ,  Magog  ,  Madal ,  Javan  . 
Tubal,  Mofoch  ou  Mefçeeh,  êt  Thlra»  ou  Tiras,  qui  s'éta- 
blirent du  coté  du  feptentrion  &  de  l'occident,  &  qui  peuplè- 
rent le  nord  de  l'Europe,  après  s'être  établis  dans  l'Afie  Mi- 
neure. Gswerfut  le  père  des  Gzlates;  Mâgtg,  des  Gèles ,  des 
Scythes  &  des  Goths;  AiW«i,dcs  Médcs;  Jsvm,  des  Ioniens; 
TcsW ,  des  Tibaréniens ,  nommés  depuis  Iberiens ,  dont  les 
Espagnols  font  defeendus  ;  Mofoch,  des  MceGens  ou  Mofcovi- 
te»;  oc  Tfrira,  desThrace».  Sxst  eut  cinq  fils,  Arphaxad  ou 
Arpacfcad,  Elam  ou  Helam,  Affur ,  Lud  &  Aram.  Arpkoud  fut 
bifayeul  à'Htkr,  qui  donna  le  nom  aux  Hébreux  ;  EUm  don- 
na le  fien  aux  Elyméens;  Affm ,  aux  Aflyriens  ;  Lui,  aux  Ly- 
diens; êt  vfVjw  aux  Arméniens.  ChamouCam  futpérede 
Chu»  ou  Cu»,  de  Mefralm  ou  Mitfraîm ,  de  Phut  ou  Put .  & 
de  Canaan.  De  Qms,  font  venus  le»  Ethiopiens  4  le»  Arabes; 
de  Mtfratm,  les  Egyptiens;  de  Fbut,  les  Libyen»  &  les  Mau- 
res ;  &  de  Chomii  ,  les  Cananéens.  Le»  enfans  de  G  0  s*  r.  *  fu- 
rent, Afcénès,  Afçkenasou  Afcbénas,  Riphat  ou  Riphath .  êt 
Togorma  ou  Togarma.  D'-dfeétièt,  font  defeendus  les  Afca- 
nlen»,  &  le»  Sannates;  de  Ripbtt,  les  Riphéens  ou  Paphlago- 
nlens;  &de  Teg^rmê,  les  Tygranéens  &  les  Phrygiens.  Lea 
enfansde  jAVANfurent.Eliiaou  Elifca,  Tharfls  ou  Tarfcis , 
Cethim  ou  Kittlm  &  Dodanim.  Elifa  fut  le  Chef  des  Eoliens 
&  des  Habltans  du  Péloponnéfe  ;  Cttbim  des  Cypriots;  &  Dt- 
dmm.  des  Rhodiens.  Les  enfans  de  Chu  furent ,  Saba  ou  Sé» 
ba,  Havila,  Sabbatha  ou  Sablah  &  Nemrod.  De  S*kt,  vin- 
rent les  Sabéens  ;  A'HmnU,  les  Africains  de  la  Guinée  ;  de 
Sdhibê,  les  peuples  de  l'Arabie  Heureufe,  vers  l'orient  * 
le  midi;  ci  Ntmnd  fut  le  premier  Roi  oe  liabylone.  •  Ftju  le 
FMcjde  r 
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DES  REPUES  DU  MOXDE  LES  PLUS  CELEBRES, 
J«/<jk'o  ia  ajijfMte  &  j  t.  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Nous  avons  fort  peu  de  connoiffanec  de  tout  ce  qui  t'efi 
paffé  pendant  l'efpacc  de  1656  ans  ,  juiqu'au  Déluge  Univerfel, 
toute  l'Hiitoirc  de  ce  teins  étant  rtnlctméc  dm  lu  û.x  premiers 
CUpitrcs  M  U  Gtn.it. 

Le  premier  Royaume  cft  celui  de  Btbjltne,  que  JVfiitr*»  fon- 
da 146  uns  après  le  Déluge,  l'an  1802  du  Monde,  fit  2233 
avant  Jet'us-Chrill  Ncmrod  y  joignit  l'Alfyric  ;  mais  on  ne 
connoic  pas  Tes  lucccûeurs ,  &  l'Ecriture  laiffc  allez  voir  que 
tous  ces  v.iitcî  païs  qui  ont  forme  l'Empire  d'All'yrie  apparie- 
nojint  à  ctitTérens  ruaitres  uu  tems  d  Abraham. 

Le  fécond  Royaume  ell  celui  àE^yptt,  que  Mejr»m  fonda 
l'an  1S47  du  Monde,  2iS3  avant  l'Ere  Chrétienne.  On  ap» 
prend  de  Conll.n.cin  M.itiatiès  que  ce  Royaume  a  été  de  1633 
ans;  intervalle  qu'on  trouve  depuis  Melraïm  jul'qu'a  la  Con- 
quête d'Egypte  par  Carubyfè*  Roi  des  Perte»,  1  au  du  Monde 
3510,  $15  avant  Jcl'us  Cliiïit. 

I-C  troiiïéine  Royaume  cil  celui  de  Si.jtre,  ville  duPélopon- 
néfe.  C'ell  le  premier  Royaume  de  l'Europe  dont  on  con- 
noiûc  les  RoM,  encore  le  font-ils  peu.  Jufqu'en  Ort'ce  mê- 
me, tout  ce  qui  ctok  plus  ancit  11  qu'lnachus  premier  Roi  d'Ar- 
gos,  pjiToii  communément  pour  inconnu.  Un  rixe  le  cuui- 
mtnceuunt  de  ce  Royaume  à  l'an  1871  du  Monde,  2164  avant 
jcfus-Chrill.  On  dit  <j,\s' E&ulte  en  fut  le  premier  Roi  Ét  £t*xip- 
w  le  dernier;  que  ce  Royaume  dura  959  ans;  qu'en  1  une  les 
PrOtrcs  de  Jupiter  Carnicn  gouvernèrent  fucccflive-inent  pen- 
dant 3'}  ans ,  éé  que  Clmidémc  ayant  pris  !a  fuite  l'an  IS63  du 
Monde.  Sicyonc  relia  fou»  la  dépendance  des  Rois  de  Mycé- 
ncj.  Suivant  ce  fyilcine  de  Caiior,  le  Royaume  de  Sicyone 
finit  l'ai)  2830  du  Monde ,  1205  avant  Jéfus  Chrilt. 

Le  quatrième  Royaume  elt  celui  d'Ardu,  ville  du  Pélopon- 
néfe,  qui  fut  fondé  par  liuibsu,  l'an  2177  du  Monde,  1858 
avant  Jclus-Chrii1..  il  dura  382  ans  fous  neuf  Rois,  dont  le 
dernier  fut  Sihcnélus.  L'an  du  Moudc2SS£>>  ctavanl  Jéfus- 
Chrill  I47«S,  Dan.ui«  venu  d'Egypte ,  commença  une  nouvelle 
Dynallie,  qui  ne  fubfiiia  que  fous  cinq  Rois  pendant  153  ans. 
Aerifm  le  dernier  de  ces  Rois  fut  tué  l'an  2690 du  Monde, 
1345  avant  léfut-Chritl.  Il  y  eut  tnfuite  divers  petits  Roi»  i 
Argos,  &  Jans  le*  villes  des  environs  oui  avoient  compofo  le 
Royaume  d'Argos;  mais  ce  fut  le  Roi  de  Mycéncs  qui  eut  la 
principale  autorité. 

Le  cinquième  Royaume  cft  celui  ilAtbétes,  qui  fut  foDdé 
l'an  1477  du  Monde,  155g  avant  JcïusChrilt ,  par  Cëtrttfi  E- 
eyptien,  qui  ne  laiffa  point  d'héritier.  Les  feize  Rois  qui  lui 
succédèrent  furent  prcfque  tous  de  différentes  familles.  tWnu, 
le  dernier  de  tous ,  fut  tué  l'an  1943  du  Monde ,  1092  avant  Jé- 
fusChrilt.  Quoiqu'il  laifsil  de»  enfans ,  on  abolit  la  Monar. 
chic  qui  avoit  fubiillé  pendant  4B7  ans;  &  l'Etat  fut  gouverné 
par  des  Archontes  perpétuels,  ce, qui  eut  lieu  pendant  316 
ans,  c'ell  a  dire,  jufqu'a  l'an  32B3  du  Monde,  752  avant  Jé- 
fus-Chrill. Cette  année  on  régla  que  les  Archonte»  fer  oient 
renouvelles  tous  le<  dix  ans.  Il  y  en  eut  fepe  qui  gouvernèrent 
pendant  63  uns.  Lnlin  l'an  3151  du  Monde  ,  684  avant  Jéfus- 
Chrilt,  874  depuis  la  fondation  du  Royaume,  on  commenta 
â  ne  faire-  que  des  Archontes  annuels ,  ce  qui  a  fubûllé  jufqu'a 
ce  que  la  ville  d'Athènes  perdit  fa  liberté. 

Le  fixiénie  Royaume  elt  celui  de  Troie,  ville  de  Phrygie  en 
Afie-.  Il  fut  fondé  I  an  2555  d"  Monde,  1480  avant  Jéfus- 
Chiitl,  par  Uttinoti  venu  de  rifle  de  Crète,  ce  dura  296  ans 
fous  fJx  Roiï,  dont  le  dernier  fut  PrUm  ,  fi  célèbre  par  le 
nombre  de  fes  enfans,  &  par  le  chagrin  qu'il  eut  de  les  voir 
rir  tous.  lx  Royaume'  de  Troye  fut  détruit  par  le*  Grec» 
nîBjt  du  Monde,  11  «4 avant  Jéûu-Chrift.  Ajijuux  fils  d'He- 
Sur  Ûl  pctit-tils  de  Prum,  y  régna  depuis,  mai»  non  avec  la 
gloire  S  la  puilTance  de  les  ancêtres;  fit  on  ne  fait  rien  de  fes 
fuccclfeurs. 

i.e  feptléuie  Royaume  efl  celui  de  htyctmi,  ville  du  Pélo- 
ponnéfe,  qui  fut  fondé  par  Perfit,  l'an  2721  du  Monde  ,  1313 
avant  Jéfus  Chriil.ce  qui  fut  détruit  par  les  Defccndans  d  Her- 
cule l'an  2906  du  Monde,  1 129  avant  Jéi'uf-Chrilt,  après  avoir 
fubfif.é  186  ans.  ./itafc  &  Agémemusm  Rois  de  Mycéncs  font 
très  célèbres:  le  dernier  commaudoit  avec  une  autorité  ahfo 
lue  l'Armée  du  Grec»  qui  fit  le  fîége  de  Troye,  parce  qu'il 
4toit  le  plus  puillant  de  tous  le»  Rois  Grecs,  &  que  prefque 
tout  le  Péloponnéfci  &  une  partie  de  la  Grèce  propre  ,  lui  é- 
toient  fournis. 

Le  huitième  Royaume  cft  celui  des  luuins  en  Italie,  fondé 
l'an  2705  du  Monde,  t330  avant  Jéfus  Chrilt,  par  Pti-w,  hls  de 
Sutunic,  auquel  fuccéda  ton  fil;  fams,  puis  Lttsmu,  vaincu 
par  Enéc,  dont  le  fefziéme  fucetffeur  fut  iV«wir«f ,  que  Ro-' 
mulus  remit  fur  le  Throoe  peu  avant  que  de  bllir  Rome. 

Le  ceuviéme  Royaume  efl  celui  de  '/)r  ,  qui.  a  le  faire 
commencer  au  teins  où  Jofephc  prétend  que  la  ville  de  Tyr 
fut  bâtie,  fut  fondé  l'an  2783  du  Monde,  1152  avant  Jél'us- 
Chrill.  Il  cft  certain ,  que  cet  Hittoricn  fe  trompe  pour  le 
tems  de  la  fondation  de  cette  ville  célèbre,  puisqu'Io  qui  fut 
enlevée  par  des  Tyriens.  cil  bien  plus  ancienne,  ét  que  de 
fon  tems  Tyr  faifoit  déjà  un  grand  commerce.  Il  foil  finir 
le  Royaume  de  Tyr  l'an  3187  du  Monde  ,  848  avant  Jéfus- 
C'hrï'.'t. 

Le  dixième  Royaume  fut  celui  i'Ajfrrit,  fondé  l'an  28c6  du 
Monde.  1229  avant  Jéfus-Chrili . par irmiramu.  Onneconnolt 
aucun  de  fes  fucccficurs  jufqu'à  PM ,  après  la  mort  de  qui  lia. 
bylone  fut  détachée  de  cet  Etat  l'an  3288  du  Monde,  747 
avant  Jéfus  Chrilt ,  pour  tonner  un  nouveau  Royaume.  Celui 
U'Afl)tie  fubûïta  av.s  beaucoup  d'éclat  jul'qu'A  l'an  340V  du 
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Monde,  6VZ  avant  Jérut-Chtift. 

Le  onzième  Royaume  elt  celui  de  LjJit ,  au  moins  a  pren- 
j  dre  fon  commencement  au  tems  où  il  vit  connu.  Il  y  eut  des 
Rois  de  Lydie,  comme  le  dit  Hérodote,  avant  Argu;  mail 
celui-ci  ell  le  premier  de  la  famille  d'Hercule.  Il  commenta 
a  régner  l'an  2817  du  Monde,  1218  avant  Jéfus-Chrili.  Apres 
fa  famille  qui  régna  505  ans,  Gjgù  commença  une  nouvelle  Dy« 
nallic  l'an  3322  du  Monde,  713  avant  Jéfus  Chrill  ;  &  Cnju» 
le  dernier  île  fes  Defccndans,  fut  défait  &  pris  par  Cyrus  Roi 
des  Perfcs.l'an  3491  du  Monde.  544  avant  Jéfus-Chrill. 

Le  douzième  Royaume  elt  celui  des  Defcendans  d'Hercule 
i  Orianx.  lorsqu'Alétès  fc  rendit  maître  de.  cette  Ville  l'an 
2905  du  Monde  ,  &  1130  avant  Jéfus  Chrilt.  Ce  Royaume 
fubuTu  323  an» ,  &  fut  enfuite  gouverné  par  des  Magiltrats 
appelle*  Prjtmei;  mais  l'an  3377  du  Monde,  6{8  avant  Jéfus- 
Chrilt ,  Cjrr^fc  tVmpaxa  de  l'autorité  fouverame  ,  &  après  lui 
fon  lils  PrttM&r,  qui  ne  mourut  que  l'an  J45«  du  Monde, 
$84  avant  Jélus-Chriit. 

Le  Dtiïicme  Royaume  cft  celui  des  Dcfcendant  d'Hercule 
à  UcéJtmmt  ou  Spam.  11  fut  fonde  la  même  année  que  celui 
de  Corinthc  par  ArifioMmc ,  qui  lailTa  deux  enfans  nommez  En* 
rjfibm  APficlû,  entre  qui  l  aiitorllé  royale  fut  partagée,  ce 
qui  eut  lieu  aullî  pour  leurs  Defccndans. 

e>  Le  Royaume  des  Heh-tvx  commenta  l'an  du  Monde 
2940, 1095  avant  Jéfus-Chrili,  par  &W,  qui  eut  pour  lucceffeur 
DdvÙ,  puis  Stlbwm;  après  lequel  ce  Royaume  fut  partagé  en 
deux  Souveraineté*:  l'une  appellée  le  Royaume  de  Jui*,  qui 
eut  pour  premier  Roi  Roieum,  it  pour  dernier  Roi  HédAm  , 
vaincu  par  Nabuchodonofor,  Roi  de  Bahylonc,  l'an  3447  du 
Monde.  6i  588  avant  léfus-Chrilt  ;  4c  l'autre,  le  Royaume 
d  ljtttt,  dont  Jnottum  fut  le  premier  Roi.  A  Ofit  le  dernier, 
qui  fut  dàhtoiié  par  S.itw<miz*r ,  H01  d'Alfyric ,  l'an  3314  du 
Monde,  ét  721  avant  Jéftts-Chtilt. 

Le  quatorzième  Royaume  a  été  celui  de  Ûtmti ,  qui  fut  fon» 
dé  vers  l'an  îçgKÎu  Monde ,  io44avant  Jél'us-Chrilt ,  par  Kyvi, 
Reijitoa  Hijvu,  Général  des  troupes  d'Adar  Efer  ou  Hadadéxer 
ou  HaJarhézcr,  lorsqu  il  vit  fon  maître  défait  par  David.  Ses 
'  fui'Ctll'eurs  furent  prclque  touiours  en  guerre  avec  les  Rois 
I  d'If/aël:  il  n'y  eut  que  le  dernier,  nommé  auffi  Ajjfaou  Retpn, 
qui  t'allia  avec  Phacée  pour  faire  le  fiege  de  Jéruialcm  ,  qu'il 
fut  contraint  de  lever.  Il  fut  défait  &  tué,  «  fon  Royaume 
détruit  par  Thcglatphalafar,  l'iglath-Pilnefeer ,  Tiglath-PUefer 
ou  Tiglath  Pelefer,  Roi  d'Alfyrie  l'an  329$  du  Monde,  740 
avant  Jéfus- Chrill. 

Le  quinzième  Royaume  a  été  celui  de  Mtiidon<(,  commencé 
par  Cirnnuj,  l'un  des  Defcendans  d'Hercule  ,  l'an  du  Monde 
3221 ,  &  814  avant  Jéfus-Cbrill.  Il  a  duré  4902ns,  jufqu'à  la 
mort  iVAUxénJrt  le  Grand,  qui  établit  la  Monarchie  des  Grecs , 
ce  qui  mourut  l'an  3710 du  Monde,  &  325  avant  Jéfos-Chrtft. 
f<y<5j  MACEDOINE. 

l.c  fei/ieme  Royaume  a  été  celui  des  Rmutr»,  qoi  commen- 
ça l'aimée  de  la  fondation  de  Rome,  la  3282  du  Monde,  6» 
753  avant  lanaiitànce  de  Jéfus  Chrill.  Rumîthj  en  fut  le  premier 
Roi;  &  larsitsn  le  Superbe,  le  feptiéme,  ét  le  dernier,  qui-fitt 
diairé  l'an  du  Monde  3526,  de  la  fondation  de  Rome  le  245, 
&  J&9  avant  Jéms-Chrilt.  rtjcc  ROME. 

Le  dix-feptiéme  Royaume  elt  celui  de  Publient,  qui  fut 
fondé  l'an  3288  du  Monde,  747  avant  Jéfus-Chnit,  par  Nttn- 
tujfltr.  il  ne  dura  que  67  ans  fous  dix  Rois ,  &  il  fut  réuni  au 
Royaume  d'Alfyric  dont  il  avoit  été  détaché,  l'an  3355  du 
Monde,  680  avant  Jéfus-Chrill. 

Le  dix- huitième  Royaume  elt  celui  des  MéJts,  qui  fut  fondé) 
l'an  3326  du  Monde,  729  avant  |éfus- Chrill,  par Dej»eet,&  que 
Cyrus  detruifit  l'an  3476  du  Monde.  559  avant  Jéfus-Cbriit. 
Ce  Royaume  elt  célèbre  dans  l'Hilloire:  il  y  en  a  qui  fc  con- 
formant a  Ctélias,  le  font  commencer  bien  plutôt. 

Le  dix-neuviéine  Royaume  elt  Celui  des  CbaUéou ,  qui  fut 
fondé  par  iXtiopolnJJiir ,  ou  A^faccMlmQfcr  I ,  l'an  3410  du  Mon* 
de  ,  6t$  avant  Jiius  Chrill.  On  y  compte  cinq  Rois  ,  qui 
légnéteut  87  an;.  Le  dernier  elt  Nclnmtic  ,  ou  /J«rw  le 
Médc,  qui  fut  défait  par  Cyrus  l'an  3497  du  Monde,  538  avant 
JérusCl.iilt. 

l.c  vinticmc  Royaume  cft  celui  des  Perfts,  qui  pallà  à'Adté- 
métntlii.  &.  de  Cmfyii  i  Cyrsu,  l'an  du  Monde  3476,  ét  559 
avant  Jèl'us  Chrili ,  Ce  dura  jufques  i  Duriai,  qui  fut  tué  l'an 
du  Momie  3:05,  ce  33oavni;t  Jéfus-Clirilt.  l'cytz  PERSE. 

Le  vint  ée  unième  Royaume  elt  le  fécond  de  Mccédinsic, 
fondé  par  Antipnitr,  qui  ufurpa  la  couronne  ,  après  la  mort 
d'Alexandre  k  Gttsul,  ét  qui  la  tailla  è  fon  hls  CaJJimder  l'an 
du  Monde  3718  ,  fie  317  avant  jéfus- Chrill.  Ce  Royaume 
fut  éteint  dans  Perjit,  qui  fut  vaincu  par  le»  Romains,  lan 
du  Monde  3867.  &  le  lûB  avant  Jéfus-Chrlil.  Fojez  MA- 
CEDOINE. 

Le  vint-deuxième  Royaume  cft  celui  à'Egjptt,  commencé 
par  PitliiKtt,  fils  de  Lagus,  l'un  des  fucccffcurs  d'Alexandre  U 
Grand,  l'an  du  Monde  3712,  &  323  avant  Jéfus-Cbrift.  Il  dura 
jufqu'a  la  Reine  Clùputrt  U ,  femme  de  Marc- Antoine,  qui  fe 
donna  la  mort  après  la  bataille  d'A'tium,  l'an  du  Monde  4005 
&  le  30  avant  Jéfus-Cbrift. 

Le  vint  troifiéme  Royaume  a  été  celui  de  Sjrw,  dont  le 
premier  Roi  fut  Sélnsass  Nicator,  l'un  des  Chels  fucccffcur» 
d'Alexandre,  l'an  du  Monde  3723.  o;  312  avant  Jéfus-Chrifl. 
Il  dura  jufques  a  Amtubsu  l'Allatique,  fils  d'Antiochus  k  Puuxj 
Ht  de  Séléne.  Ce  Prince  en  fut  privé  par  Pompée,  l'an  du 
Monde  3970  ■  et  6$  avant  Jéfus-Chrill. 

Le  vint  quatrième  Royaume  a  été  celui  de  Ptriâsmt,  dans 
la  Grande  l'hrygie ,  qui  commença  l'an  du  Mande  3751 ,  &  283 
avant  Jéfus  Chrilt ,  par  l'Eunuque-  Phkitte,  fit  dura  jufques  t 
Autlt  lll,  fuinoiuœé  PinismtttT.  Celui-ci  mourant  fans  enfans, 
B  b  b  Can 
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l'an  du  Monde  3901,  &  133  avantjîfus  Clitlil,  infiitua  1c  Peu. 
pic  Romain  pour  héritier  t*  fuc-ectreur  de  l'a  Couronne. 

ty  Nous  ne  parlons  point  ici  des  Royaume»  du  Bofphore, 
du  Pont  en  Afie,  de  Cappadocé  .  de  hnhynic  ,  d'Arménie, 
des  Baéltien*,  des  Indiens,  des  Scythes  ou  Maflàgétes,  &  au- 
tres fcmblablcs ,  parce  qu'on  ne  connott  point  l'ctablUTement 
de  cet  Monarchies,  ni  la  fuccelEon  de  leurs  Rois, 

DES  R  0  7  AU  M  ES  CELEBRES, 
Jtfnù  U  tuhjfuut  Je  J  c  s  u  s.C  «  a.  1  s  t. 

Pour  donner  une  idée  plus  nette  de  ces  Royaume*,  nous 
ferons  le  dénombrement  de  ceux  qui  fubfiittnt  aujourd'hui 
dans  tout  le  monde,  ajoutant  a  chacun  ce  qu'il  y  a  de  reniât- 

3uabic  a  l'égard  de  ceux  qui  étoient  autrefois  établis  a  peu  près 
ans  les  même»  pals.  Mais  il  eft  bon  de  donnci  auparavant 
la  Dcfcription  de  la  Terre,  félon  fes  principales  parties,  qui 
font  l'Àlie  ,  l'Europe,  l'Afrique,  &  l'Amérique.  L'Asie, 
pour  commencer  vers  l'orient,  contient  la  Tartarie,  laChine, 
l'Inde,  la  Perfe,  l'Arabie,  la  Turquie  en  Afie,  &  la  Molco- 
vie  en  Afie,  avec  les  Mes  du  Japon  &  de  Cypre;  car  il  n'elt 
pas  befoin  de  parler  de*  autres.  L'Eu  rots  comprend  la 
Mofcovic,  la  Turquie  en  Europe,  la  Pologne,  l'Allemagne, 
l'Italie,  t'Efpagne,  la  France,  les  Pais-Bas,  le  Dancmarck, 
la  Suéde,  la  Grande-Bretagne,  ou  l'Angleterre,  l'Ecolle  & 
l'Irlande,  avec  les  Mes  de  Candie,  de  Sicile,  &  de  Malte,  & 
toutes  celles  qui  dépendent  de  quelcun  de  ces  Royaumes.  L'A- 
fmique  {enferme  l'Egypte,  l'Abytlinie,  le  Monomotapa,  le 
Congo,  la  Guinée,  le  Païs  de»  Nègre* ,  le  Bilédulgérid  ,  &  U 
Barbarie.  L'Amérique,  qui  clt  dan*  l'autre  hcmifpbére  ,  cil 
divifée  en  fcptentrionalc  &  méridionale.  La  StrTRNTHO* 
Hau  contient  le  Canada,  la  Nouvelle-France,  la  Virginie, 
la  Floride,  le  Mexique,  ou  la  Nouvcllc-Efpagnc.  La  M  et  t. 
DioKALl  comprend  la  Caftille  d'Or,  la  Guianc.  le  Brefil, 
le  Chili,  &  le  Pérou,  avec  toute*  le*  Me*  qui  dépendent  de 
l'une  ou  de  l'autre. 

ROYAUMES  DE  V  A  S  I  E. 

t.  Les  T«itjiiis  ont  toujours  été  plus  porter  aux  armes 
qu'aux  Lettres:  c'eft  pourquoi  II*  ont  négligé  i'Hlftoire  de 
leurs  Empereurs  ou  Rois.  Tout  ce  qu'on  en  fait  de  plus  an- 
cien, eft  d'environ  l'an  de  grâce  1008.  Le  Grand- Kam  fe  nom- 
moit  Ktia  Kbrnn:  ce  qui  figmlic  Empcrtwr  èt  Ctuj.  C'eft  lui, 
oui  vint  à  la  tête  d'une  puiuante  Armée  fecourîr  le  Roi  de 
ï'urkefian ,  nommé  Tkcb-Km.  Les  Arabes  font  mention  du 
Royaume  de  Tangue  ou  Taniu .  du  Royaume  de  Niucbe  ou 
Tendue,  du  Royaume  de  Thibtt  ou  Tobbat  ,de  ceux  de  Nicu- 
lan ,  &  d'Yupie.  Ils  ajoutent  que  l'Empereur  du  Catay  ell  ce- 
lui que  l'on  nomme  le  Grmd  Ktm,  fit  Ils  lui  donnent  jufque*  i 
cent  Rois  tributaires.  Par  le  CoUj,  il*  entendent  la  partie 
méridionale  de  la  Tartarie,  vers  l'orient,  d'où  font  fortis  les 
Tartares,  qui  s'emparèrent  de  la  Chine  l'an  1644,  &  que  l'on 
ippelloit,  Tarimt  de  Kin.  (D'autre*  prennent  le  Catay  pour 
une  partie  de  la  Chine.  )  Outre  les  Royaumes  que  nous  avons 
nommez ,  cm  met  encore  dans  la  Tartarie  méridionale ,  le  Ro- 
yaume de  Laflà  ou  Baramola,  que  les  Sarazins  appellent  Be- 
rttsi,  qui  eft  véritablement  le  même  que  celui  de  Boutan , 
dont  parle  Tavcrnicr,  dans  la  Rtlttim  Je  fis  Vtjéfti,  &  où  l'on 
croit  qu'étcrlt  1  Empire  du  Prête-Jean.  On  donne  auflï  le  nom 
de  Royaume  au  Zagathay,  dont  la  Capitale  cil  Samarcande, 
où  te  grand  Tamcrlan  faifolr  fon  féjour.  Voila  tout  ce  que 
l'on  en  peut  dire;  car  ce  pals  nous  ell  prcfquc  inconnu. 

a.  A  l'égard  des  Ovmj,  leurs  Hiftorien*  fuppofcnt,  com- 
me une  chofe  conllantc ,  que  /VH ,  leur  premier  Roi ,  a  mon- 
té fur  le  thrône  1951  ans  avant  Jéfui-Chrifi ,  calcul  allez  dif- 
ficile à  concilier  avec  nos  Ililloriens.  11*  difent  que  ce  Prince, 
&  les  fept  autre*  qui  l'ont  fuivi ,  &  oui  ont  été  éleélifs ,  ont 
régné  743  ans;  qu'après,  l'Empire  de  la  Chine  ell  devenu 
héréditaire  a  certaines  familles,  qui  l'ont  pofTédé,  l'une  après 
l'autre,  durant  plus  de  4x100  .ms.  Us  nomment  la  première  fa- 
mille HU*\  la  féconde  Jbng<i;la  trolûéme,  Cbtw;  la  quatrié- 
me  ,  Sun;  ta  cinquième  ,  lUru  ;  la  flxiéme  ,  Heu  Hm  ,  écc. 
V»jtz  CHINE.  Après  la  dix-ncuviéme  famille  Impériale, 
nommée  Sam,  qui  finit  l'an  1179,  le*  Tartares  fe  rendirent 
maîtres  de  cet  Empire,  &  leur  famille  porta  le  nom  d'Iveiu. 
Les  Chinois  de  la  famille  T*i  Mug4  chalTérent  enfuitc  les 
Tartares  ,  l'an  1369.  Le  dernier  de  cette  race  a  été  7îutd>îi< , 
qui  fut  vaincu  par  les  Tartares,  l'an  1644-  Alors  Xuncbi  fut  le 
premier  Roi  Tartare  de  la  Chine  ;  &  fa  famille ,  qui  porte  te 
nom  de  T*i-Ciiw*.  régne  aujourd'hui  en  la  perfonne  de  Zatebi, 
fon  fils  &  fuccelTcur. 

3.  Le  Jafok  obériToit  autrefois  a  pluficurs  Rois,  et  Ion 
rapporte  qu'il  y  avoit  foixante-cinq  Royaumes ,  dans  les  trois 
Mes  principales  qui  le  compofent.  Avant  l'année  1550,  ce 
vafle  Empire  appartenotr  i  un  feul  Souverain,  que  l'on  nom- 
moit  Oatrv,  qui  avoit  fous  lui  plufieurs  Rois  tributaire*.  Il  en 
fut  privé  par  un  Ufurpatcur ,  qui  établit  le  Slégt  de  fon  Empire 
à  Mo,  &  qui  laida  la  ville  de  Mm»  au  Dairo,  lequel  demeura 
feulement  Chef  de  la  Religion,  avec  quelque*  marques  d'au- 


torité fouveraine.  l'»)tz  JAPON. 

4.  L'I  h  n  e  contient  plufieurs  Royaumes;  4  fa  voir,  dan»  ta 
Terre-ferme  au  delà  du  Gange,  les  Royaumes  d'Ava,  de  Si- 
rote, dcTipora,  de  Vcrma,  écd'Afcn,  dont  on  ne  fait  point 
les  Ilifloites:  dans  la  T  erre  ferme  en  deçà  du  Gange,  l'Em- 
pire du  Mogol,  dont  dépendent  plufieurs  Royaumes.  On  dit 
que  les  Mogols ,  fortis  de  la  Tartarie  ,  établirent  cet  Empire 
vers  l'an  Uot ,  &  que  ce  fut  un  fils  de  Tamerlan,  qui  en  fut 
le  premier  Empereur.   Leurs  Hillorions  marquent 
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douze  Rois,  dont  le  dernier,  qui  régnoit  vers  Tan  1C70,  éi 
toit  /krmr-Zei.  Dans  la  Prcfqu'Illc  de  l'Inde  au  deli  «lu 
Golfe,  font  les  Royaumes  de  Tonquin,  de  Cochinchine,  de 
Chiampaa,  de  Camboia,  de  Siam,  de  Malaca,  de  Pégu,  d'A- 
racan,  &  de  Laos,  dont  le  plus  puiflant  cil  celui  de  Siam,  de 
oui  la  plupart  des  autres  font  tributaires.  Dans  la  Prcfqu'lfle 
de  l'Inde  au  deçà  du  Golfe,  font  les  Royaumes  d'Orixa ,  de 
GoSconde,  de  Narfingue,  des  cOtes  de  Coromandel  &  de  Ma- 
labar; ceux  de  Décan,  de  Balaguate,  &  de  Bifnzgar.  Tout 
ce  qu'on  fait  de  certain,  de  l'ancienne  Hiflolre  des  Indes, 
c'eit  qu'Alexandre  le  GrmJ  y  potta  fes  armes  viftorieufes ,  l'an 
327  avant  Jéfus-Chrilt;  qu'il  y  vainquit  en  bataille  Porus,  Roi 
des  Indiens;  &  que  depuis  Alexandre,  les  Indiens  ont  obéi 
paifiblcment  à  leurs  Princes,  &  n'ont  point  été  inquiétez  pat 
les  Etrangers  ,  jufqu'a  ce  que  les  Portugais ,  conduits  par 
Vafco  de  Gama,  commencèrent  de  s'y  établir  fur  la  fin  du 
XV  (iécle. 

5.  La  P  e  s  s  c  obéit  aux  Sophis ,  depuis  l'an  de  Jéfus  Chrifl 
1500.  Ce  Royaume  fut  rétabli  autrefois  par  Artaxcrxès,  Noble 
Fer  fan,  qui  détruifit  ta  Monarchie  des  Pannes,  l'an  de  grâce 
227-  Il  a  eu  vingt-fept  fuccelTcur* ,  dont  le  dernier  fut  Htr- 
nifÂés  IV,  nommé  aufJi  Jezitrtri,  qui  fut  vaincu  par  lesSara- 
zin* ,  l'an  631.  Depuis ,  aptes  les  Conquête*  de  Tamerlan , 
Cir»-lffuf  polféda  le  Royaume,  l'an  1407;  mais  le  quatrième 
Roi  de  cette  famille ,  qui  fut  appellée  h  FtBte»  du  B&tr-Nm, 
nommé  Htcm-Ah,  fut  déthrôné  par  Ufim  Offm ,  Chef  de  la 
Faction  du  BiUtrRhm,  l'an  1409-  Se*  rucceffeurs  régnèrent 
jufques  en  l'an  1500,  où  Stpbi-IfmaU  monta  fur  le  thrône.  Ce- 
lui de  cette  race  qui  régnoit  l'an  1670 ,  fe  nommoit  Stha-So- 
&m«.  fils  de  II. 

6.  L'Arabie  etl  maintenant  foumife  a  des  Princes  parti- 
cullers ,  dont  plufieurs  payent  tribut  aux  Turcs  ou  aux  Perfe*. 
L'Empereur  Auguflc  commença  de  fubjuguerec  pats,  que  Pal- 
ma ,  Gouverneur  de  Syrie ,  fournit  enuéteraent  i  l'Empire 
Romain,  l'an  de  Jéfus- Chrirt  103.  Mahomet  leur  fit  recevoir 
fa  Loi  vers  l'an  625  ,  &  depuis  ce  tcms-lt  les  Arabes  Mahomé- 
tant  fe  nommèrent  &rjr.tw,  A  curent  des  Rois  fort  puiOans, 
oui  furent  vaincu*  &  fournis  par  lea  Turcs  &  par  le*  Sophis  de 
Perfe,  dan»  le  Xll  fiécle. 

7.  LaTunQuii  tn  Ait  comprend  leCurdjflan,  l'Yérik, 
le  Diarbck,  la  Sourie,  la  Natolie,  la  Turcomanie  ou  Arménie, 
6. 1a  Géorgie ,  qui  répondent  à  peu  près  a  ce  que  les  Anciens 
appeliolent  l'Aflyrle  propre;  la  Chaldée  ou  Babylonie,  ta  Mé- 
fopotamie,  la  Syrie,  t'Afle  Mineure ,  la  Grande  Arménie,  la 
Colchlde,  etc.  Ûtèmum,  vers  l'an  1300,  commença  cet  Empi- 
re, qu'il  augmenta  de  tems  en  tetns  par  de  nouvelles  conquî- 
tes. Burfe  de  Bitbynie  en  fut  d'abord  le  Siège;  puis  Andrino- 
plc,  dan*  la  Romanie.  Les  Sarazins  fe  rendirent  maîtres  de 
la  Svric  dan*  le  VIII  fiécle.  Les  Chrétiens  s'y  rétablirent  fous 
Godefroy  de  Bouillon,  l'an  1099-  Mai»  Saladtn,  Prince  des 
Sarazins,  y  rentra  l'an  1187, &  les  Soudan»  d'Egypte  la  poffé- 
dérent  enluitc.  Enfin  Sélim  1  du  nom.  Empereur  des  Turcs, 
la  conquit  l'an  1517-  L'Empire  de  Trébizonde  étoit  dans  la 
Natolie  ou  Aile  Mineure,  h  fut  établi  par  Alexis  Cemnévt, 
l'an  IÎ04.  Mahomet  U  l'abolit,  l'an  1461 ,  après  avoir  pris  U 
ville  de  Trébizonde. 

8.  Nous  parierons  de  la  M  o  s  c  o  v  1  e  ci-après ,  en  décrivant 
l'Europe. 

9.  L  illc  de  C  r  r  a  x  dépendoit  des  Empereurs  de  Conftan- 
tinoplc,  qui  y  établirent  des  Ducs.  Richard ,  Roi  d'Angleterre, 
allant  au  voyage  de  la  Terre-Sainte  l'an  1 191 ,  la  prit  fur  Ifaac 
ûmnàtc,  homme  cruel,  qui  y  exerçoit  un  pouvoir  tyrannique, 
&  la  donna  i  Gui  de  Luzipia,  lequel  avoit  été  Roi  de  Jtîru- 
falem.  Ses  fucceiTcurs  podedérent  ce  Royaume  jufqu'en  14.73. 
Jean  111,  dernier  Roi,  lailfa  ce  Royaume  i  Cbtrlite  fa  tille, 
qui  époufa  Ltuii  Duc  deSavoye;  &  Jâifuu ,  qui  étoit  Ecclé- 
daftique ,  l'ufurpa  fur  elle.  U  fe  maria  avec  Oubtrne ,  tlllc  de 
Mtrt  Cornaro ,  Vénitien ,  laquelle  céda  cette  Me  aux  Vénitiens, 
l'an  1476,  du  vivant  même  de  Charlotte,  qui  ne  put  l'empê- 
cher.  Cette  République  en  a  jouï  jufqu'eo  1571 ,  que  Sêkm 
II,  Empereur  des  Turcs,  s'en  rendit  le  maître. 

RO  TA  U  MES  DE  L'  E  U  R  O  P  E. 

1.  L'Empereur,  ou  Grand-Duc  de  MoscoviE.efl  nommé 
par  fe*  peuples,  Kmz  ou  Cz*t.  Ce  dernier  nom,  félon  l'o- 
pinion commune,  ell  formé  fur  celui  de  Ciftr.  On  n'a  point 
encore  pu  favoir  l'origine  de  cette  Monarchie.  Tout  ce  qu'on 
peut  recueillir  des  Hiltoricns,  c'elt  que  WorWwore  fut  conver- 
ti i  la  Foi  Chrétienne  l'an  988.  C'cll  pourquoi  quelques-uns 
le  font  premier  Duc  ou  Prince  de  ce  païs.  il  prit  le  nom  de 
B*jUt  au  batéme. 

i.  La  Torquii  en  Emrtt*  eft  divifée  par  le  Danube  ,  en 
méridionale  &  Septentrionale.  La  Turquie  ntrtftmak  com- 
prend la  Romanie,  la  Bulgarie,  la  Servie,  la  Bofnie,  la  Ma- 
cédoine, la  TheflTalie,  l'Achaïc,  la  Morée,  l'Epire,  l'Albanie, 
une  partie  de  la  Dalmatie,  de  la  Croatie,  ét  l'Ètclavonie.  La 
ftl<t(Htrim*lt  contient  la  Valachie,  la  Moldavie,  tt  la  Tranflyl- 
vanie,  qui  font  trois  Principautcz  tributaires  du  Grand-Seigneur. 
Ci-devant  une  partie  de  la  Hongrie ,  étoit  auffi  comprife  fou* 
la  Turquie  en  Europe;  mais  les  conquêtes  du  Prince  Eugène 
de  Savoye  en  1717,  ont  fait  rentrer  toute  la  Hongrie  fout  la 
domination  de  l'Empereur.  L'Empire  de*  anciens  Grecs  étoit 
dans  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  Tur.fmt  mériJimutc;  fit 
l'Empire  de  Conltantlnople  a  eu  fon  Siège  dans  la  ville  de  ce 
nom ,  dans  la  Province  de  Romanie.  Le  premier  Empereur 
de  Conllantinoplc  a  été  Constantin  te  Grand,  qui  fixa 
fon  féjour  i  Hyzance,  &  qui  ayant  rebâti  magnifiquement  cette 
ville,  lui  donna  le  nom  de  C*nfla«ia«f* ,  l'an  de  grâce  33°- 
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«po(ff<k'Tv,WU>taitont  l'Empire  Romain,  tant  en  Occident 
qu'en  Onf"1'  «.  c«  Empire  ne  fut  partagé  que  fous  Arcadius 
&  HononUS,  (ils  de  Théodore  le  Vrtnâ.  Alexis  Ducas  ,  dit 
A  Wzijtc  ,  ayant  injultcment  ufurpé  la  Couronne  l'an  1204, 
Baudouin  .  Comte  de  Flandre  ,  tut  proclamé  Empereur  de  I 
Conllantlnoplc ,  &  eut  pour  fucceffeur  Henri  fon  frère,  Pierre 

II  de  Courtcnay,  Robert  de  Courtcnay,  &  Baudouin  11,  <]tii 
fut  chalTé  par  Michel  Paléologue  l'an  1261.  Pendant  le  régne 
de9  cinq  Princes  François  (  que  l  on  appelle  aulfi  Latni,  parce 
qu'il»  fuivoient  le  R<t  de  l'Kelifc  Latine  ou  Romaine  )  Théo- 
dore Lafcsris.qui  avoit  été  chalfédc  Conftantinople  l'an  1104, 
par  Baudouin  1,  fe  retirai  Nicée  en  Afie,  où  il  fut  reconnu 
Empereur;  &  après  lut,  Jean  Duras  111,  Théodore  11,  Jean 
IV,  4:  Michel  Paléolugue  ,  qui  rentra  dans  Con fiant innplc 
l'an  xîôt,  &  eut  pour  fucceOcur*  ,  Andronic  Paléologue  11, 
Andronic  111  Jean  V,  Cantacuzéne ,  Jean  VI  Paléologue, 
Emmanuel  II  Paléologue,  Jean  VII  Paléologue,  &  Conftamtn 
XIII,  dit  PaUalagut,  de  Oracofc.    Celui-ci  perdit  la  vie  l'an 

,  1453,  *  ta  prife  de  ConfUntinople  par  Mahomet  II,  Em- 
pereur des  Turcs ,  lequel  lit  de  cette  ville  la  Capitale  de  fon 
Empire. 

3.  Le  premier  Prince  qui  ait  établi  la  Souveraineté  en  Po- 
locnk,  fe  nommoit  Lefebw,  &  vivoit  vers  l'an  550.  Le  pre- 
mier Prince  Chrétien  de  ce  pals  a  été  MuiJUu  vers  l'an  070, 
&  le  premier  Roi  Chrétien  BtkfUt,  1  qui  l'Empereur  Othon 

III  donna  le  titre  de  Roi  vers  l'an  1001.  Boleflas  11,  qui  com- 
mença de  régner  l'an  1059,  ayant  tué  l'Evêque  Stanillas,  fut 
cauie  qu'on  changea  le  Royaume  en  Principauté,  laquelle  fut 
donnée  a  Uladiflas  l'an  1081;  mais  Pnm/Ui  fe  fit  élire  Roi 
l'an  i»oS.    V*jk  fes  fucccireurs  J  l'Article  de  POLOGNE. 

4.  Les  Empereurs  d'A llemagni  fe  difent  fucceffeurs 
des  Empereur»  Romains,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  maîtres  de 
la  ville  de  Rome.  L'Empire  komain  en  Occident  ceffa  l'an 
476,  en  la  perfonne  de  Romkba  Augulte,  appcllé  A/,W-'«<,<  par 
CaiEodotc  auquel  fuccéda  Odoacie  Roi  d'Italie.  Charlcmagne 
Roi  de  France,  ayant  vaincu  le  Roi  Didier,  fut  couronné 
Empereur  l'an  800 ,  &  eut  pour  fucceffeurs ,  Louis  fe  Détmmti- 
ti  ,  Lothaire  ,  Louis  11,  Charles  fc  Cbtwve,  Louis  It  tiï&vt  , 
Charles  fc  Cru,  Arnoul  &  Louis  IV,  appcllé  UmU  M,  par 
ceux  qui  ne  mettent  pas  Louis  fe  Bègue  au  nombre  des  Em- 
pereurs. Ce  Prince  fut  le  dernier  Empereur  d'Occident  de  la 
race  de  Charlcmagne,  &  mourut  l'an  911. 

Conrad  1,  Duc  de  Franconie,  fut  élu  Empereur  aptès  la 
mort  de  Louis  IV.  ou  III,  fils  d' Arnoul,  auquel  fuccédérent 
Henri  I ,  dit  tOtjUevr,  fils  d'Othon  Duc  de  Saxe,  Othon  1 , 
dit  le  Qrmi,  Othon  11,  Othon  III,  Henri  II,  fit  les  autre* 
Empereurs  d'Allemagne,  jufqucs  a  Charles  VI,  qui  a  été  élu 
Tan  1711. 

Lors  qu' Arnoul  parvint  i  l'Empire  l'an  888,  Gui  de  Spoté- 
te  fe  rit  déclarer  Empereur  d'Italie,  &  eut  pour  fucceffeurs  , 
Bérenger,  Lambert,  Raoul  de  Bourgogne,  Hugues  Roi  d'Ar- 
les, Lothaire  fils  du  Comte  de  Provence,  6:  Berenger  11,  qui 
mourut  l'an  966.  Mais  cet  Empire  imaginaire  des  Rois  d'Ita- 
lie ne  doit  point  interrompre  la  fuccelfion  des  véritables  Em- 
pereurs. 

Le  Royaume  de  Honoris,  qui  étoit  électif,  eft  aujour- 
d'hui héréditaire.  L'Empereur  Joft-ph ,  fils  de  l'Empereur. Léo- 
pold,  en  fut  couronné  Roi  l'an  1687,  avec  le  droit  fucccflîf 
pour  fes  Defcendans.  Le  Royaume  de  Bahfmt  elt  réuni  au 
Domaine  de  la  Maifon  d'Autriche.  L'Empereur  Tibère  fou- 
mit  a  l'Empire  Romain  tout  le  pais,  nommé  depuis  Hongrie. 
Les  Gttbi  s'en  faiftrent  enfuite  ,  fur  le  déclin  de  cet  Empire. 
Dans  la  fuite  les  Hmt  ou  Hcmtra.  Peuples  barbares  venus  de 
la  Scvthic,  s'en  rendirent  les  maîtres,  &  lui  donnèrent  le  nom 
de  Hntgrit  (au  lieu  de  celui  de  fûmmie,  dont  il  étoit  une  par- 
tie) vers  l'an  745.  D'un  de  ces  Princes  Huns,  elt  defeendu 
Gaz*,  père  de  faint  Etienne,  que  l'on  compte  pour  le  premier 
des  Rois  de  Hongrie.  11  commença  de  régner  l'an  tooo,  &  a 
ru  quarante-quatre  fucceffeurs ,  jufques  a  terémmi,  1  du  nom, 
Empereur  d'Allemagne ,  qui  fuccéda  a  Louis  11  dit  le  Jtum  l'an 
1526.  après  avoir  époufé  Anne,  tille  de  Ladiflas,  VI  du  nom. 
Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême,  &  fœur  de  Louis  11,  dit  k 
Jeune,  mort  fans  enfans.  Depuis  ce  rems  la  jufques  à  préfent, 
tés  Empereurs  de  la  Maifon  d'Autriche  ont  polfédé  ce  Ropume. 

La  B  o  h  e  m  1  fut  occupée  par  quelques  Peuples  de  l'Efcla- 
vonic,  vers  l'an  550  de  léfus-Chrilt.  Ils  furent  d'abord  gou- 
vernez par  des  Ducs ,  dont  le  premier ,  qui  s'eft  rendu  célè- 
bre ,  a  été  Prinnfitt ,  lequel  commença  de  régner  l'an  613.  Ses 
fucceffeurs  poffédérent  cette  Principauté  ,  fous  le  nom  de 
Dut,  jufqu'en  l'an  1086,  qu'Crait/ta  ou  LaiJUt  I,  prit  le  ti- 
tre de  Rti.  Ferdinand  d'Autriche,  Empereur  d'Allemagne, 
fuccéda  a  Louis  11,  dit  fe  Jeune,  Roi  de  Hongrie  4  de  Bohê- 
me,  l'an  1516.  Les  Empereurs  de  la  Maifon  d'Autriche  ont 
depuis  polTédé  cette  Couronne,  qu'ils  fe  font  rendue  comme 
Héréditaire. 

5.  L'iTALit  comprend  l'Etat  Eccléfiallique,  ou  Domaine 
du  Pape,  le  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile,  le  Grand-Duché 
de  Tofcane,  l'Etat  de  Venite,  les  Dochc2  de  MantouC,  de 
lModénc  ti  de  Parme ,  la  République  de  Gènes ,  &  le  Duché 
de  Milan.  L'£r«  EuUfitjUne  contient  la  Souveraineté  de  Ro- 
me, que  l'Empereur  ConlUntin  It  Grnd  donna,  a  ce  que  l'on 
dit,  au  Pape  Sylveftrc.   Le  &«««(  <U  Ktpla  fut 
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Je*  Lombards  l'an  774  par  Charlcmagne,  dont  les  enfans  par- 
C agérent  cet  Etat  avec  fes  Grecs ,  qui  depuis  fe  rendirent  mal- 
ères  de  tout  ce  pals.  Gui  de  Spoléte,  dont  nous  avons  parlé, 
&  fes  fucceffeurs ,  poffédérent  auffi  quelque  teros  ce  Royaume  ; 
mais  les  Sarazins  en  ufurpérent  une  bonne  partie  dans  le  dixiè- 
me fiécle.  Au  commencement  du  XI  fiécle.  Rattrt  Gmjfbcri, 
&  Roitr,  tous  deux  fils  de  T-nctéde ,  Seijneur  Normand, 


chafférent  ces  Infidèles,  &  s'y  établirent  après  leurs  victoires. 
Guifchard  fut  Duc  de  la  Pouille  &  de  la  CaUbre.  Roger,  dit 
fe  Bijjf»,  fe  failit  de  la  Sicile  l'an  108S,  qu  il  biffa  i  fou  rit» 
Roger  11 ,  en  I  année  r  102.  Celui-ci  s'cmpan  de  h  Pouille  4: 
de  la  CaUbre,  &  eut  pour  fucceffeurs ,  Roger  III,  Guillaume 
I,  ditfe  Mouvait;  Guillaume  II,  dit  It  Bon  ;  Tancrcde  fe  B4- 
ttrd.lt  Guillaume  111.  La  Princeffe  Conltancc,  Mlle  de  Roger 
111,  Roi  de  Sicile,  époufa  l'an  1186,  l'r-.nipereur  Henri  IV, 
qui  fit  crever  les  yeux  à  Guillaume  III,  l'an  1)93,  &  fe  mit 
en  polTeilion  de  fc*  Etats,  dont  jouirent  enfuite  Frédéric  II, 
Empereur,  Conrad,  Conradin,& Mainfroi,  bâtard  de  Frédé- 
ric II.  Mainfroi  mourut  l'an  i2d$,  &  le  Pape  Clément  IV 
donna  en  cette  même  année  l'Invelliture  du  Royaume  de  Na- 
ples &  de  Sicile,  a  Cfarfei  de  France,  Duc  d'Anjou,  qui  fut 
couronné  l'an  1266,  &  eut  pour  fucceffeurs  ,  Charles  II,  dit 
fe  Btitcux;  Robert  fe  Stgt;  &  Jeanne  I ,  tille  de  Charles  d'An- 
jou, Duc  de  Caiabre,  qui  étoit  mort  l'an  1323  ,  avant  fon 
pére  Robert.  Jeanne,]  du  noui,  adopta  l'an  1 380  Lnuii  de  Fran- 
ce, 1  du  nom,  Duc  d'Anjou,  rilsdu  Roi  Jean.  Louis  de  Fran- 
ce, adopté  par  Jeanne  1,  parvint  a  la  Couronne  l'an  13B2,  & 
eut  pour  fucceffeurs  Louis  II,  Louis  111,  René  ditfe  Dm,  & 
Charles  IV ,  lequel  inltitua  Louis  XI ,  Roi  de  France ,  fon  hé- 
ritier univerfel ,  fit  mourut  l'an  1482.  Quoique  le  Pape  Clé. 
ment  IV  eut  donné  l'Invelliture  du  Royaume  de  Naples  &  de 
Sicile  i  Charles  de  France,  Duc  d'Anjou,  Charles  de  Duras 
s'établit  fur  le  Thronc ,  &  fut  nommé  durits  111.  Ladiflas,  die 
LâHctlvt,  lui  fuccéda  l'an  1386;  puis  l'an  1414  Jeanne  1 ,  ou 
Janellcqui  adopta AlfonfeV, Roi  d'Aragon  l'an  1420,6:  trans- 
féra cette  adoption  é  Louis  III,  Duc  d'Anjou,  l'an  1423,  &  i 
René  fe  Bm,  rrére  de  Louis  111.  Pierre  II,  Roi  d'Aragon, 
qui  avoit  époufé  l'an  1262  Conltancc,  tille  du  bâtard  Mainfroi, 
s'établit  en  Sicile .  après  y  avoir  fait  égorger  tous  les  François 
l'an  1281.  Un  de  fe*  fucceffeurs  fut  Alfunfe  V  ,  Roi  d'Ara- 
gon, qui  fut  adopté  par  Jeanne  II,  l'an  1420.  Son  adoption: 
avoit  été  annulléc;  il  fc  maintint  néanmoins  dans  la  poffeŒon 
de  ce  Royaume.  Le  dernier  Roi  d'Aragon  &  de  Naples  fuc 
Ferdinand  V,  auquel  fuccéda  l'an  1516,  Charles-j^irniit ,  Em- 
pereur 6l  Roi  d'Efpagne,  dont  les  Defcendans  maies  ont  joui 
de  ces  Etats  jufques  i  Philippe  V,  de  la  Maifon  de  France, 
qui  le  poffédoit  comme  Dcfccndant  de  ce  Prince  par  femmes- 
Mail  par  le  Traité  d'Utrecht,  conclu  en  1713,1c  Royaume  de 
Naples  a  été  cédé  i  l'Empereur  :  &  le  Royaume  de  Sicile  fut 
accorde  au  Duc  de  Savoye ,  qui  le  céda  i  l'Einppreur.  La 
poffeflion  de  la  Maifon  d'Aragon  avoit  été  interrompue  par 
Charles  Vlll,  Roi  de  France,  qui  fuc  maître  du  Royaume  de 
Naples  l'an  149S.  &  par  Louis  XU,  l'an  1501,  &  1502.  l'ottz 
NAPLES. 

Le  Grand-Duché  de  Toscan*,  comprend  le  Duché  de  Flo- 
rence, qui  étoit  autrefois  une  République,  &  les  Etats  de  Pife 
&  de  Sienne ,  deux  autres  anciennes  Républiques  ,  avec  le 
Principauté  de  Mafia.  Ce  fut  le  Pape  Pie  V,  qui  créa  Comg 
1,  deMédicis,  Grand- Duc  de  Tofcane  l'an  1569.  Caftonde 
Médicis  jouît  de  cette  Souveraineté  depuis  1733.  L'Etat  de) 
la  JUpuHiiwt  it  ytmji  s'étend  auffi  dans  t'itbie,  au  delà  du 
Golfe,  &  dan*  la  Dalmatie.  Cette  République  fut  fondée  l'an 
411 ,  &  elt  gouvernée  par  un  Dqgt  ou  Vtc,  &  par  le  Sénat. 
Les  Duchcz  de  Mmnut,  de  Htint ,  &  de  Farm ,  font  poffé- 
dez  par  des  Princes  qui  font  Souverains  de  ces  Etats.  La  Ré- 
fnWnjw  Je  Gàttt  a  fouffert  plus  de  douze  forte*  de  Gouverne- 
meos,  depuis  l'an  1494,  jufques  en  1528-  Elle  a  eu  des  Com- 
tes, des  Conful»,  dcsPodeltats ,  des  Capitaines ,  des  Gouver- 
neurs ,  de*  Lieutenant ,  de*  Reâeurs  du  peuple,  de*  Duc* 
nobles  &  populaire*.  André  Doria  y  releva  l'autorité  des  No- 
bles, qui  avoientétè  exclus  des  Magillratures  par  le  peuple; 
&  établit  une  Arillocratie ,  l'an  1528.  Celui  qui  en  a  le  Gou- 
vernement, eft  appcllé  Doge  ou  Dut  de  Gènes,  &  eft  électif, 
de  deux  ans  en  deux  ans.  Le  Dut  tt  MUm  n'eut  ce  titre  qu'en 
139S ,  &  JtêM-G*léMS,  de  la  famille  des  VifcontL  en  fut  le  pre- 
mier Duc.  Jean-Marie,  &  Philippe- Marie,  fes  deux  fils,  étant 
morts  fans  pollérité ,  Charles  Duc  d  Orléans,  fils  de  Louis  de 
France,  &  de  Valcntine.  qui  étoit  fille  du  Duc  Jean-Galéas, 
prétendit jultement  a  ce  Duché, l'an  1447;  mats  François  Sfor- 
ce,  bâtard  de  la  Maifon  de  Sforce,  qui  avoit  époufé  la  fille* 
Miare/fe  du  Duc  Philippe-Marie,  gagna  les  Milanois  de  fon 
côté.  Le  Roi  Louis  XU,  fils  de  Charles,  Duc  d'Orléans,  it 
petit-fil)  de  Valcntine,  rit  prifonnier  Ludovic  Sforce,  l'an 
1499!  &  François  1  chaffa  l'an  1515 ,  Maximilicn.  fils  de  Lu- 
dovic, qui  avoit  été  rétabli  a  Milan.  Mats  François  Sforce, 
fécond  fils  de  Ludovic,  rentra  dans  le  Duché  l'an  152a,  apré» 
l'avoir  fouvent  perdu  4  recouvré,  &  mourut  fans  enfans  l'an 
153S.  Charles- p^éx  fe  rendit  alors  maître  de  Milan ,  qu'il  a 
biffé  à  fes  fucceffeurs. 

Roms,  Capitale  de  l'Italie,  a  été  le  Siège  de  l'Empire  Ro- 
main.  Cette  ville  fut  fondée  l'an  753  ou  754  avant  la  naif- 
lance  de  Jéfus  Chrilt.  11  y  eut  d'abord  fept  Rois ,  dont  le 
premier  fut  Rtmahu ,  &  le  dernier ,  Tarquin  fe  Svperbt ,  qui  fut 
chalS  l'an  509  avant  Jéfus-Chrift  ;  enfuite  dequoi  on  établie 
des  CwJiUs,  dont  les  deux  premiers  furent  Arww  &  CtOmimu. 
L'an  4  s  avant  Jé  fus- Chrilt,  JvkiCej'tr ,  Dictateur  perpétuel, 
fut  honoré  du  titre  d'Emptrtur;  &  fe*  fucceffeurs,  dont  An^ujii 
fut  le  premier,  régnèrent  jufqu'â  Aagn/hk,  qu'OJoacrc  vain* 
quit  &  déthrôna  I  an  de  grâce  476.  Cm/U*n  fe  GrsnJ,  ayant 
choifi  pour  féjour  la  ville  de  Byzance ,  la  nomma  Cfn/r.a-.n^r, 
&  y  établit  le  Siège  de  l'Empire  d'Orient:  Rome  fut  celui  de 
l'Empire  d'Occident.  Ces  deux  Empires-  furent  principalement 
diltinguez,  depuis  Arctétu  !l  Hmtrius,  fils  de  Théodofe  fe 
Grtmi,  qui  commencèrent  de  régner  l'an  39s ,  le  premier  en 
Orient  ou  à  Conftantinople ,  le  fécond  en  Occident  ou  i  Ro» 
dernier  des  fucceffeurs  d'IIonoriu* ,  fut  chatte 
B  b  b  2  pu 
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par  OJoacrc .  qui  fe  fit  Roi  d'Italie ,  ét  fut  vaincu  l'an  493 ,  par 
Théodoric,  Roi  des  ORrozstbi,  auquel  fucrédérent  plulicurs 
Rois  Gais,  ;ufqii'.i  Triitti,  que  Narfcs.  Général  d'Armée  de 
ufiinlen.  Empereur  de  Conflantinople,  défit  en  553.  Mais 
'Empire  d'Orient  jouît  peu  du  fruit  de  cette  victoire.  Atbm 
Roi  di  s  Lombards  s'empara  de  l'Italie  l'an  565,  pendant  l'ah- 
fence  de  Narfès,  qui  fut  rappelle  4  Conltantinoplc.  DUur,  le 
vint  &  unième  Roi  de»  Lombards,  fut  vaincu  par  Chailema- 
gne,  &  amené  prifunmVr  en  France  l'an  774.  Ainli  finit  le 
Royaume  des  Uxtbardi  en  Italie;  &  Clnriema^nc  fut  couronné 
Emperciir  d'Occident,  ou  d'Allemagne ,  l'an  800. 

ri.  l.'Ksr-AUNE  comprend  trois  principaux  Royaumes,  qui 
font  Lee*,  C*ftillc  *i  jfrarim,  poffédcï  autrefois  par  trois  diffé- 
rent Rois;  &  cinq  autres  Royaumes,  qui  ont  été  fous  la  domi- 
nation des  Wififioths  &  des  Maures,  fa  voir,  l'&lenet.  Murât, 
Grenade,  An\iMmfit  ét  Cnhcc.  Le  Portugal  fait  un  Royaume  fé- 
paré  ;  &  la  Nertmrre  appartient  légitimement  au  Roi  de  France. 
Les  Goths  vinrent  s'établir  dans  l' Efpagne  vers  l'année  414, 
fous  la  conduite  d'sfienilft,  fuccefleur  d'Alaric.  Cet  Adulte  1, 
Roi  d'Efpagne,  eut  piufieurs  fuccefleurs,  dont  le  feiziéme, 
nommé  BJiaréde ,  abjura  l'Arianifroc,  ét  fe  rit  Catholique  l'an 
589.  Le  dernier  des  Rois  Getbi  en  Efpagne,  fut  RerUrit  ou 
Rotfrigue,  qui  fut  tué  par  les  Maures  ou  Africains  l'an  713.  Pi- 
legt  jetta  les  fondemens  d'un  nouveau  Royaume,  qu'il  établie 
l'an  717  4  Ltea,  &  4  Qviééo  dans  les  Alturics,  dont  le  dernier 
Roi  fut  Wtrenmi  ou  Btmmd  III ,  que  Ferdinand  I ,  fécond 
Roi  de  Cattillc,  vainquit  &  tua  l'an  1037. 

Le  Royaume  de  Castille  fut  fondé  par  Smtbe  III,  Roi 
de  Navarre,  l'an  1029.  Htrnx  IV  fut  le  dernier  des  Rois  de 
Caiilllc,  ét  mouiut  l'an  1474.  Ftréatmti  II,  dit  k  CetboH^ue, 
Roi  d'Aragon,  &  fon  gendre,  fe  mit  en  poffeffion  de  la  Ca- 
ftille,  &  réunit  ce  Royaume  au  fien. 

Le  Roy  aum  c  d'A  sjoon  com  mença  par  Rsmtr  I ,  l'an  1035  ; 
&  fes  fuccelTcuis  ont  potTédé  la  Couronne  d'Efpagne  j'ufqu'à 
préfent. 

L'an  1 139.  jflfnjè  I ,  fils  de  Henri ,  Comte  de  Portugal ,  fut 
proclamé  Roi  ac  Portugal,  par  les  Chefs  de  l'Armée,  ét 
les  fuccefleurs  ont  régné  jufqu'a  Henri  ,  Cardinal,  après  la 
mort  duquel  Philippe  11,  Roi  d'Efpagne,  s'empara  l'an  1580 
de  ce  Royaume,  qui  fut  poffédé  enfuite  par  Philippe  IU,  ét 
Philippe  IV,  auffl  Rois  d'Efpagne  ;  mais  l'an  1640,  les  Por- 
tugai»  élurent  pour  Roi  le  Duc  de  Bragance,  qui  fut  nommé 
Jtn  IV,  auquel  ont  fuccédé  Alfonfe  Henri ,  Pierre  II,  &  Jean 
V,  qui  régne  encore  en  l'année  1737. 

Le  Royaume  de  VtLiKci  fut  établi  par  les  Maures  dans 
le  VII  fiécle.  Le  fameux  Rodrigue,  dit  le  Gel,  prit  cette  vil. 
le  fur  eux ,  fur  la  fin  du  XI  fiécle;  ét  ces  Barbares  y  étant  ren- 
trez ,  furent  châtrez  par  Jateftei  1,  Roi  d'Aragon,  I  an  1238. 

Lc  Royaume  de  M  unes  a  ,  qui  avoit  été  fondé  par  les 
Maures,  fut  conquis  par  Ferdinand  III,  Roi  de  Caffllle  &  de 
Léon,  l'an  1148. 

Le  Royaume  de  G»bkade.  autE  fondé  par  les  Maures, 
fut  détruit  l'an  1:492,  par  FtrtUmd  II,  dit  U  Oakeë^e,  Roi 
d'Aragon  &  de  Cattille. 

Le  Royaume  d'ANOALOusia  doit  fon  commencement 
aux  Maures ,  qui  s'y  établirent ,  après  en  avoir  chaffé  les  Van- 
dales. Ferdinand  III,  Roi  de  Caltilic.s'en  rendit  maître  par  la 
prlfe  de  Cordoue  l'an  1236,  &  par  celle  de  Seville  l'an  1248. 

Le  Royaume  de  Galice  fut  établi  par  les  Suéves  ,  qui 
pafTérent  en  Efpagne  l'an  409,  ét  leur  premier  Roi  fe  nom- 
rnolt  Htrmmit.  L  an  583 ,  UuigilJe ,  Roi  des  Wifigoths , chafla 
lea  Suéves;  ét  l'an  713,  les  Maures  s'emparèrent  de  ce  Ro- 
yaume ,  qu'Alfeafe  V ,  Roi  de  Léon ,  conquit  vers  l'an  1020. 

Le  Royaume  de  Navarre  commença  dans  le  IX  fiécle, 
par  la  rébellion  des  Gafcons,  contre  les  Rois  Louis  le  DéPou- 
rutre,  &  Charles  It  Cbéuve.  Le  premier  Roi  fut  Ëaée»  jfnjû, 
oui  commença  de  régner  vers  l'an  824.  Dans  la  fuite  Jeanne, 
fille  unique  de  Henri,  dît  /e  Gru,  Roi  de  Navarre,  mort  l'an 
1274,  fut  mariée  l'an  1184,  a  Philippe  de  France,  qui  fut  de- 
puis le  Roi  Philippe  le  BeL  Philippe  Roi  de  France  ét  de 
Navarre ,  eut  pour  fuccefleurs  en  ces  deux  Royaumes ,  Louis 
/JWài,  Philippe  k  Long,  et  Charles  U  Bel,  qui  mourut  l'an 
1327.  Jeanne  de  France.  611e  unique  du  Roi  Louïs  iftilm,  ét 
héritière  de  Navarre,  fut  mariée  l'an  1316,  a  Philippe,  Com- 
te d'Evreux,  qui  fut  nommé  Philippe  III,  ét  eut  pour  fuccef- 
feurs,  Charles  II,  &  Charles  111,  dont  la  fille  unique.  Blan- 
che U ,  époufa  l'an  1420,  Jean  d'Aragon,  qui  fut  depuis  Roi 
d'Aragon.  Eléonorc,  fille  de  Jean,  fut  mariée  l'an  1479,  * 
François-Phtebus ,  Comte  de  Voix,  qui  n'eut  encore  qu'une 
fille  nommée  Catherine,  laquelle  époufa  Jean  d'Albret,  (ur  qui 
Ferdinand  Roi  d'Aragon  ulurpa  ce  Royaume  l'an  1512,  con- 
tre toutes  fortes  de  Loix  divines  &  humaines.  Henri  d'Al- 
bret, fils  de  Jean,  fe  maintint  dans  une  partie  de  fon  domai- 
ne, &  époufa  Marguerite  de  Valois,  fwurdu  Roi  François  I, 
dont  il  eut  Jeanne  d'Albret,  mariée!  Antoine  de  Bourbon, 
pére  de  H  1  it  m  It  Grand,  Roi  de  Navarre ,  puis  de  France. 

7.  Le  Royaume  de  France  fut  établi  par  Clodion  vers 
l'an  414.  On  en  dtftingue  les  Rots  en  trois  races  ou  familles 
royales.  La  première,  des  Mehove'ins  ou  Mérovin- 
giens, qui  a  commencé  par  Cbéem,  ét  a  fini  par  Cbilderie  111, 
l'an  752  ,  comprend  vint  Rois.  La  féconde,  nommée  des 
C»»t.oviwci£St,  a  commencé  par  Pépin  ,  ét  a  fini  par 
Luth  V ,  l'an  987 .  &  renferme  douze  Rois.  La  troifiéme ,  nom- 
mée des  C*fiTitK»,  a  commencé,  l'an  987,  par  Huct;as 
Ciftt,  &  continue  jufqu'a  Lou  is  XV.  Dans  le  tems  que  Clo- 
dion fond)»  le  Royaume  de  France,  il  y  avoit  un  Royaume 
des  IVifigoû",  dans  l'Aquitaine  &  le  Languedoc;  ce  le  Royaume 
de  Bourgogne,  qui  comprenoit  la  Bourgogne,  la  Provence,  le 
Dauphin*  «  le  Lyonnois.    Ces  Royaumes  ont  été  unis  depuis 
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I  4  la  Couronne  de  France.  La  jVurnuwnV ,  que  les  Romains  te- 
ndent encore,  fous  le  n<yn  de  Lycmmnfe {ternie,  fut  conquife 
parcfovrr,  ét  appelléc  Nevflrit.  Après  la  mort  de  ClovisRoi 
de  France,  l'an  514,  le  Royaume  fut  partagé  en  quatre;  fa- 
voir,  de  Périt  ou  de  firme,  d'OrMwu,  de  Setffmt,  ét  à'staftre- 
fit.  Clotaire  réunit  ces  Etats;  mais  il  fe  (it  un  fécond  partage 
entre  fes  enfans  l'an  $64;  &  ces  Royaumes  ayant  été  rejoints 
en  une  Monarchie  fous  Clotaire  II ,  il  y  eut  encore  quelques 
autres  démembremens ,  fuivis  de  réunions  4  la  Couronne. 

,8.  Les  PaIs-Uas  contiennent  dix-fept  Provinces,  dont  il 
y  en  a  8  qui  forment  une  efpéce  de  République ,  qu'on  appel- 
le les  Prevmcts-  Urnei.  On  n'en  compte  néanmoins  que  fcpt.dans 
l'Union  faite  en  1579,  le  Duché  de  Gueldre  &  le  Comté  de 
Zutphen  n'en  compofant  qu'une.  Ces  Provinces  font ,  les 
Comtcz  de  Hollande,  de  Zélande  &  de  Zutphen  ;  le  Duché  de 
Gueldre;  les  Seigneuiies  de  Groninguc,  de  Frlfe ,  d'Ovet- 
Iftcl  ét  d'Utrecht. 

9.  L'Hilloirc  de  la  fondation  du  Royaume  de  Dahbmaacx 
efl  mêlée  de  fables,  et  l'on  n'en  peut  rien  dire  de  certain.  Le 
premier  Roi  Chélien  s'appelloit  Hegnerîus,  &  fe  fit  batifer  l'an 
826,  4  la  perfuafion  de  Louïs  le  Dibtmeirt,  Roi  de  France  fit 
!  Empereur.  Ce  Royaume  a  toujours  été  électif  jufqu'en  l'année 
:  1600,  que  Frédéric  111  le  fit  déclarer  héréditaire  par  lis  Sti- 
I  gneurs  ét  les  Etats  du  pals.    Le  Royaume  de  aVorwgc  ,  qui 
commença  par  Suémm,  l'an  998,  fut  uni  i  celui  de  Dancmaick 
par  CbHfitfblt  III ,  l'an  1439. 

ro.  Le  Royaume  de  S  v  a  d  i  fut  établi ,  feton  quelques  Hu 
floricns,  par  un  Prince,  nommé  Eru,  environ  trois  cens  ans 
après  le  Déluge  ;  mais  cette  origine  tient  de  la  fable.  Le  pre- 
mier Roi  Chrétien  fut  Bien,  ou  Berne  U ,  qui  régnoit  l'an  800 
depuis  Jéfus  ChriÛ.  Ce  Royaume  a  été  autrefois  électif;  mais 
le  Roi  Guftave  1,  furnommé  Vajj»,  le  fit  déclarer  héréditaire 
l'an  ij2<5.  11  a  été  de  nouveau  déclaré  électif  par  les  quatre 
Etats  en  1719 ,  depuis  la  mort  de  Charles  XII.  Ulriiptt  -Ettf 
mtte ,  foeur  de  ce  Prince ,  accepta  la  couronne  4  cette  condition. 
&  en  1720  Fndtre  fon  époux  fut  auffi  élu  Roi,  pour  régner  con- 
jointement avec  cette  Princefle. 

11.  Le  Royaume  d'A «oi  etexee,  ou  de  la  Grtvk-Brtto- 
|at,  comprend  l'Angleterre,  t'Ecofle  ét  l'Irlande.  L'Angleterre 
fut  conquife  par  les  Saxons  vers  l'an  428 ,  &  ces  Etrangers  s'y 
étant  établis ,  formèrent  dans  la  fuite  fept  Royaumes ,  qui  fu- 
rent nommez  de  Kent,  d'Fffac ,  de  SuJJex  ,  de  Wtfljat.  d  Eflen- 
ght  y  de  Mercie  ,  &  de  AVliitniterW.  On  dit  que  YEeefft  a  cil 
pour  fon  premier  Roi,  Ftrgui,  qui  commença  de  régner  l'an 
3701  du  Monde,  334  ans  avant  la  venue  du  Meffic;  &  qu'a- 
près  une  longue  fuite  d'années  ,  Fergus  il  régna  l'an  de  Jéfua- 
Cbriil  4tr  ,  auquel  ont  fuccédé  piufieurs  Rois ,  jufqu'i  $é<enut 
Stuart ,  VI  du  nom ,  qui  pofféda  les  Royaumes  d'Angleterre  ét 
d'Ecofle ,  après  la  mort  d'Elifabcth  Reine  d'Angleterre  l'an  1603. 
11  laiffa  fes  Eut»  4  Charles  I,  auquel  a  fuccédé  Charles  II,  puis  Jac- 
ques II,  qui  fe  retira  en  France  l'an  1689;  Guillaume  111 ,  fora 
gendre,  qui  régna  depuis  en  Angleterre;  George  deBrunfwick, 
Electeur  d'Hanovre  quia  (uccédéâ  AnneStuait,  fille  du  Roi  Jm- 
ques  II;ét  George  I I.fils  du  précédent  4  prefent  régnant-  L'Ulan n s 
a  eu  des  Princes  ou  Rois  particuliers,  jufqu'en  1180,  que  Henri 
II,  Roi  d'Angleterre,  réunit  ce  Royaume  4  celui  d'Angleterre. 

12.  L'ifle  de  Candis  ,  autrefois  pofTédée  par  des  Rois, 
fut  fous  la  domination  des  Empereurs  de  Conftantlnople,  juf- 

j  qu'en  823,  que  les  Sarazins  s'en  faifirent,  &  y  bltitent  la  ville 
de  Candie,  oui  a  donné  fon  nom  4  l'ifle  appelléc  auparavant 
Crftr.  Nicéphore  Phocas  la  reprit  l'an  962.  Bonifacc , Marquia 
de  Montfenat,  la  rendit  l'an  1204  aux  Vénitiens ,  après  la  pri- 
fc  de  Conftantinople  par  les  François.  Le»  Turcs  l'affiégéa-ent 
l'an  1645 ,  &  Mahomet,  IV  du  nom,  s'en  rendit  le  maître  l'an 
1669,  après  vint- quatre  années  de  liège  &  de  guerre. 

13.  La  Sicile  fut  érigée  en  Royaume  l'an  1085  &  a  fui- 
vi  le  fort  du  Royaume  de  Naplcs.  Elle  fut  cédée  4  Vittor- 
Amé  Duc  de  Savoyc,  par  le  Traité  conclu  4  Utrecht  en  1713, 
ét  efl;  revenue  4  la  Mai  fon  d'Autriche ,  qui  l'a  polTédée  jufquea 
4  la  dernière  guerre  d'Italie,  où  le  Roi  d'Efpagne  s'en  eft  ven- 
du maître  auflf  bien  que  du  Royaume  de  Naptes,  pour  l'Infant 
Dom  Carlos  fon  fils ,  qui  par  la  paix  a  été  reconnu  Roi  des 
deux  Siciles. 

14.  L'ifle  de  Malte  appartenoit  aux  Rois  de  Tunis,  lorf- 
que Charlet-gçbtf ,  Empereur,  ét  Roi  d'Efpagne,  s'en  rendit 
maître.  Il  la  donna,  l'an  1530  ,  aux  Cbtvtheri  dt  tOrire  ek 
feint  Je**  it  JeYtfilem,  dont  le  Grand-Maître  y  pofféde  une 
autorité  fouveraine. 

ROTJUMES  D  E  L' jt  F  R  J  Q^U  E. 

Les  principales  parties  de  l'A  ru  19  us  font  l'Egypte.  l'A- 
byflinie,  le  Monomotapa,  le  Congo,  la  Guinée,  laNigritic, 
ou  pats  des  Nègres,  le  Bilédulgérid ,  ét  la  Barbarie. 

1.  L'Egypte  a  eu  piufieurs  Dynaflies  de  Rois.  Voyez  EGY- 
PTE. 2.  h'jUjfime  efl  un  grand  Empire,  qui  comprend  piu- 
fieurs Royaumes,  dont  les  plus  conlidérabies  font,  ceux  de 
Tigré,  de  Dauibéa,  d'Angor,  deGojaiue,  &c.  Les  Abyllins 
fe  vantent  d'avoir  eu  une  grande  fuite  de  Rois  avant  la  Reine 
de  Saba,  qui  alla  trouver  Salomon  ;  mais  ce  qu'ils  en  rappeur- 
tent  efl  rempli  de  fables.  Ce  qui  eft  certain,  c'eft  que  ver» 
l'an  $22 ,  Elcsban ,  Roi  des  Abyffins ,  fit  la  guerre  à  un  Prin- 
ce Juif,  qui  perfécutoit  les  Chrétiens,  ét  le  défit.  Dans  le 
XVI  fiécle,  David,  Roi  d'Abyflinie,  fe  rendit  célèbre  par  fa  fa- 
gefle  &  par  fes  victoires.  C'efi  lui  qui  envoya  des  Ambafla, 
deurs  an  Pape  Clément  VII,  ét  4  Emmanuel  Roi  de  Portugal. 
3.  L'F.mpirc  de  Mmmetep*  comprond  les  Royaumes  de  Mono- 
motapa ,  d'Agag  ,  de  Bagamétro ,  de  Buva  ,  étc.  L'Hilloire 
de  ces  pais  nous  eft  inconnue,  auflï-bien  que  celles,  +•  du  Ro- 
yaume ùiCtw,  5-  de  la  Ga**ft,  it  6.  de  la  litgritit.  Ce  que 
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Fan  fcit  **J5*  *«}  Nègre»,  c't!t  que  les  Rois  de  Tombut  y 

ont  toajo4"5  très  puiffaas.  &  qu'aujourd'hui  le  Roi  des  Ja- 
lofes  an  un  "cs  principaux  Monarques  de  cec  F.mpirc.  7.  Le 
BiMiUi/trid  COQprenJ  les  Royaume»  de  TtjUtt  &  de  Sut,  dont 
le  Koi  s'cil  rendu  m  dire  de  Ke*  et  de  Maroc,  depuis  quelques 
années.  8-  La  Rerisrit  renferme  les  Royaumes  de  Fez  &  de 
JtW-,  conquis  pir  le  Roi  de  Talilet;  les  Royaumes  d'Alger, 
de  /«il,  &  de  Trtprti.  Alger  peut  être  appellé  République; 
car  quoique  le  Grand-Seigneur  y  envoyé  un  Bâcha,  fa  puiffan- 
ce  néanmoins  cil  bornée  par  l'autorité  du  Divan,  ou  Confeii 
des  Corfaires.  '/'»»»  et  Tripoli  ont  à  peu  près  le  même  Gou- 
vernement, fous  la  protection  de  l'Empereur  des  Turcs. 

ROYAUMES  DE  LA  M  E  R  I  Q_U  E. 

Les  paîs  les  plus  confidérablcs  de  \~  Amérique  font ,  le  Cana- 
da, la  Virginie,  la  Floride,  le  Mexique,  la  Cattille  d'or,  la 
Gulane,  le  Brefll,  le  Chili,  et  le  Pérou.  [<  Le  Cassis,  ou 
Nnveile  Fr*mt,  appartient  pour  la  plupart  au  Roi  de  France. 
Ce  paîs  fut  découvert  en  1522  èt  1514  ,  par  Jean  Véraz- 
ian,  que  François  1,  Roi  de  France,  y  avoit  envoyé.  Les 
Géographes  comprennent,  fous  le  nom  de  C*nai*,  plusieurs 

Eaïs,  qui  ont  pris  le  nom  de  ceux  qui  s'y  font  établis,  l'avoir, 
i  Nouvelle  Angleterre,  la  Nouvelle  Hollande,  &  la  Nouvel- 
le Suéde.  2.  La  llrgmie  elt  fous  la  domination  du  Roi  d  An- 
gleterre, qui  s'en  rendit  maître  l'an  1 5  84 ,  quoique  Jean  Vé- 
xazzan  eût  découvert  ce  paîs  des  l'an  1424,  par  ordre  du  Roi 
Jrancois  1.  3.  La  Flmét  appartient  au  Roi  d  Efpagne  &  au 
Roi  d'Angleterre.  On  tient  que  Sébaliien  Cabot  en  lit  la  dé- 
couverte pour  Henri  VII,  Roi  d'Angleterre,  l'an  1496,  ét  que 
Fonce  de  Léon  y  defeendit  l'an  15ii.ee  lui  donna  le  nom  de 
FkrtJe.  4-  Le  Mexique,  ou  la  AW.tlIe  Efpégut,  fut  découver- 
te &  conquife  par  les  ElpagnoU,  fous  la  conduite  de  Ferdi- 
nand ou  ternand  Cortez,  l'an  tjis,  5.  La  CajiUle  <for ,  ou  ' 
CéfitUc  Nt*vc .  elt  polîéJée  par  le  Roi  d'Efpagne;  &  ce  nom 
lui  a  été  donné,  parce  que  les  Caitillan*  s'y  établirent  vers  l'an  l 
ISOO.  6.  La  Guuue  ou  Otyme,  elt  appelléc  Fumet  Efnnutht'e , 
parce  que  les  François  y  ont  établi  quelques  habitations.  7.  Le 
Brejil  appartient  au  Roi  de  Portugal,  ét  fut  découvert  l'an  150t. 
par  Pierre  Alvarez  Cabrai ,  Portugais.  8.  Le  Qnù  elt  au  Roi 
d'Efpagne;ct  ce  fut  Diego  Almagro  qui  en  lit  la  première  con- 
quête. 0.  Le  Prr«  elt  auffi  fous  la  domination  du  Roi  d'Ef- 
pagne.  ^'Empereur  Châtie-  Qmt  fe  rendit  maître  de  ce  pals, 
après  la  découverte  que  François  Piiarro  en  rit  l'an  1525.  Mais 
il  faut  remarquer  que  dans  toute  l'Amérique,  iljri  quantité 
de  Sauvages,  qu'on  n'a  pas  encore  pu  réduire,  fk  qui  obéil- 
fent  a  des  Caciques  ou  Princes  de  leur  Nation. 

D  E   LA  DUREE  DU  MONDE. 

Les  Chronologies  ne  font  pas  d'accord  fur  la  durée  du  Mon- 
de,depuis  fa  création,  jufqu'a  la  venue  du  Meure,  G;uolques- 
urjs  de  ceux  qui  ont  écrit  depuis  un  fiécle  &  demi ,  ne  comp-  | 
lent,  après  les  Juifs ,  que  4000  ans  ou  environ  ;  les  autres,  a- 
vec  les  Grecs,  donnent  plus  de  5500  ans  à  ce  valte  efpace  de 
terns:  ce  qui  fait  une  différence  de  plus  de  1503  ans.  Les  pre- 
miers ne  comptent  que  io"s<5  ans  jufqu'au  Ûéluge;  &  les  fe- 
conds  en  trouvent  2256.  Les  Auteurs  profanes  ne  nous  peu- 
vent rien  apprendre  de  certain  la -diffus .  et  11  n'y  a  que  Moi- 
fe  qui  nous  puiffe  enfeigner  l'origine  ét  la  durée  Ju  Monde; 
mais  la  difficulté  elt  de  favoir  ,  fi  I  on  doit  fuivre  le  l'ex- 
te  Hébreu,  ou  la  V'erGon  Gréque  des  Septante.  Les  Juifs 
fc  règlent  fur  l'Ancien  Teftament  Hébreu;  èt  les  Grecs  font 
leur  calcul  fuivaot  l'Ancien  Teitatnent  Grec,  qui  c(t  une  Tra- 
duction faite  par  les  Septante  Interprètes  que  le  Souverain-Pon- 
tife hléazar  envoya  1  Ptoloméc  PmlMpbe, Koi  d'Egypte, près 
de  trois  cens  ans  avant  la  nailtànce  de  lelus-Chrift.  Ceux  qui 
favorifent  la  fupputation  des  Grecs ,  uifent  que  tous  les  An- 
ciens, folt  Juifs,  foit  Gentils,  qui  ont  écrit  quelque  chofe  de 
l'Hiitoire,  devant  Jéfus-Chriit,  ou  peu  de  teuis  après,  con- 
viennent avec  les  Septante  dans  le  calcul  des  années. 

Démétrius  Phaléréus  compte  depuis  la  création  du  Monde 
jufqu'â  la  quatrième  année  de  Philométor  VI  Roi  d'Egypte, 
5404  ans,  aufquels,  fi  l'on  ajoute  177  ans  qui  fe  font  écoulez 
depuis,  jufqu'a  la  venue  du  Mcffie,  00  trouvera  567 1  ans.  A- 
Icxandre  Polyhiltor  compte  3624  ans,  depuis  Adam,  jufqu'â 
l'entrée  de  Jacob  en  Egypte,  et  1360  depuis  le  Déluge.  L'Hi- 
florién  Joféphe  dit  que  félon  Moïfejc  Déluge  commença  l'an 
2256,  depuis  la  création  du  premier  homme,  lis  appuyent  leur 
opinion  par  les  Hiltoire*  des  Nations  Orientales ,  qui  contien- 
nent que  le  Royaume  des  Chaldéens  ou  Babyloniens  a  pris 
commencement  plus  de  trois  mille  ans  avant  léfus-Chrilt;  que 
l'Empire  des  Egyptiens  s'clt  suffi  établi  plus  de  deux  mille  neuf 
cens  foixante  ans  auparavant;  et  que  celui  des  Chinois  a  pref- 
que  autant  d'antiquité,  avec  cet  avantage,  qu'il  n'a  point  dit" 
continué  jufqu'au  Meffie,  pendant  l'efpace  de  deux  mille  neuf 
cens  cinquante-deux  ans,  &  qu'il  fubfi Ile  encore.  De  là  ils 
concluent ,  que  s'arrêtant  au  calcul  des  Modernes  ,  qui  ne 
comptent  qu'environ  1344  ans  depuis  le  Déluge  jufqu'a  la  naif- 
fonce  de  Notre-Seigneur,  il  faut  faire  remonter  l'origine  de 
ces  Royaumes ,  plus  de  650  ans  avant  le  Déluge  :  ce  qui  ne 
peut  s'accorder  avec  la  vérité  des  Saintes  Ecritures ,  qui  nous 
apprennent  que  l'inondation  a  été  univerfellc  par  toute  la  Ter- 
re ;  A  ainfi  quand  il  y  auroit  eu  des  Rois  de  ces  paï*  avant  le 
Déluge,  le  cours  de  ces  Empires  &  de  ces  Monarchies  auroit 
été  interrompu,  &  l'on  n'y  verroit  pas  une  fucceffion  conti- 
nuelle de  Rois ,  dont  les  régnes  font  calculez  avec  beaucoup 
d'exactitude.  D'ailleurs,  difent-ils.  tous  les  anciens  Auteurs , 
&  les  Pérès  de  l'Eglife  des  trois  premiers  fiéclcs ,  ont  compté 
environ  cinq  mille  cinq  cens  ans  depuis  la  création  du  Monde 
jufqu  à  Jéfus-Chrift.   Saint  Jultin  Martyr,  Théophile,  Tacien 
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de  Strie,  Tertullien  de  Galbage,  Clément  d'Alexmdrit ,  Origé» 
ne  &.  Saint  Cypricn  ont  été  de  ce  fentiruent.  Lacune  même 
a  auffi  ctu  que  de  fon  terns  i!  y  av.  oit  près  de  ù'i  mille  ans  écou- 
lez depuis  la  création  d'AJam. 

EuTv.be,  Evéque  de  Ctfaree  dans  la  Paleflinc  ,  qui  vivolC 
dans  le  IV  Décle,  fous  l'cmpiic  du  giand  Conllantin,  abbré- 
gea  cette  duiée;  mais  ce  ne  fut  que  de  trois  cens  ans:  car  il 
compta  feulement  cinq  mille  deux  cens  ans  depuis  la  création 
du  Monde,  jufqu'au  Mcllie,  dans  l'es  Chroniques , qui  ont  été 
traduites  en  Latin  par  faint  Jéiome,  et  que  l'Lgliit  Romaiue  a 
fuivies  dans  Ion  Martyrologe; nuis  toutes  les  l-.gitfes  d'Orient 
ont  toujours  compté  5 5 . .■  j  ans ,  jul'qu'i  la  naillànce  de  Jcfus- 
ClxrilL  Ce  retranchement  d'Eufebe  de  Céfarée  n'empêcha  pas 
que  ce  ne  fût  alors  un  fentiment  général ,  que  Jéfus  Chrilt  é- 
toit  né  dans  le  fixiéme  millénaire  du  Monde.  Les  anciens  Juifs 
croyoient  deux  chofes,  qu'ils  tenoient  comme  par  tradition; 
la  première,  que  le  rems  de  la  Loi  feroit  de  deux  mille  ans, 
comme  il  elt  porté  dans  leur  Talmud;  l'autre,  que  le  Meffie 
ne  viendroit  que  dans  le  fixiéme  Ift  ou  le  lixiéine  millénaire 
après  la  création.  Ce  terns  étoit  accompli,  &  les  Chrétiens 
preffoient  les  Juifs  de  reconnaître  Jéfus-Chrift  pour  le  Me  Aie, 
gui,  félon  eux,  devoir  venir  dans  les  derniers  tenu  de  la  Loi, 
ét  dans  le  fixiéme  millénaire.  Cet  argument,  qui  étoit  invin- 
cible, obligea  les  Juifs  de  recourir  a  Ta  fraude.  Ils  corrompi- 
rent le  Texte  Hébreu  ,  &  (Itèrent  aux  Patriarches  environ 
quinze  cens  ans  dans  l'étendue  depuis  la  création  du  Monde 
jufqu'i  la  vocation  d'Abraham,  c'elt  i  dire,  jul'qu'i  fon  entrée 
dans  la  terre  des  Chananécns.  Cette  altération  du  Texte  Hé- 
breu fc  fit  vers  l'an  105,  fous  l'empire  de  Trajan;  ci  il  y  a 
apparence  que  celui  qui  commit  ce  crime,  fut  le  fameux  Rab- 
bin Akiba ,  lequel  eut  pour  Difciplc  Aquila,  Traducteur  de 
l'Ecriture  Sainte.  L'an  6c.fi  ,  les  Juifs  eurent  l'audace  de  Sou- 
tenir au  Roi  Ervige,  &  à  tous  le»  Docteurs  d'Efpagne  ,  que  te 
Meffie  n'étoit  point  encore  venu ,  parce  que ,  fului]  le  calcul 
des  Livres  Hébreux, l'on  n'étoit  encore  que  dans  le  cinquième 
millénaire.  Julien,  Archevêque  de  Tolède,  leur  répondit  que 
cette  raifon  n'étoit  pas  reccvable,  puifque,  fuivaut  la  fuppu- 
tation des  Septante,  le  Chrtli  étoit  né  le  fixiéme  millcnaire. 
Abulfarage,  Hiltoricn  Arabe,  après  avoir  dit  que  depuis  lo- 
rigine  du  Monde  jufqu'au  Meffie,  les  juifs  ne  comptent  que 
4220  ans ,  ét  que  tous  les  Chrétiens  d'Orient,  txcepté  les  Sy- 
riens, en  comptent  5$86,  ajoute  que  ce  défaut  elt  attribué  aux 
Docteurs  Juifs.  Le  fameux  Syncelle,  qui  vivoit  vers  ta  lin 
du  Vlil  fiécle,  a  été  de  ce  fentiment.  Par  toutes  ces  autori- 
tés &  toutes  ces  preuves,  plufitut»  croyent  que  la  Traduction 
des  foixante  et  douze  Interprètes,  quon  appelle  communé- 
ment les  Septante ,  elt  celle  que  l'on  doit  fuivre  dans  la  fup- 
putation des  année»  du  Monde; qu'ainiî  on  conclue  les  Hiltoi- 
res  des  Chaldéens,  des  Egyptien»  &  des  Chinois,  avec  l'E- 
criture Sainte;  fit  on  voit  que  ces  fameux  Empires  n'ont  été 
établis  que  fix  ou  fept  cens  ans^ depuis  le  Déluge,  c'elt  a  dire, 
plus  d'un  fiécle  après  la  confulion  des  Langues,  ce  la  difper- 
fion  des  Peuples  par  toute  la  Terre.  On  confond  les  Juifs, 
lorfqu'ils  allèguent  le  fixiéme  millénaire  pour  la  venue  du 
Meifie ,  &  les  Pré  Adamites  ,  quand  i.'s  veulent  foutenir  qu'il 
y  a  eu  des  Peuples  avant  le  fiécle  d  Adam.  Enfin  on  imite  les 
Pères  de  l'Eglife  des  trois  premier»  ficelés,  K  même  l'Eglife 
Romaine  dan»  fon  Martyrologe. 

^  Nous  venons  de  voir  que  les  Chronologiftes ,  qui  s'atta- 
chent £  la  fupputation  des  Septante,  et  ceux  qui  fuivent  celle 
du  Texte  1  lé breu.con viennent  tous  d'un  même  principe  .-c'elt 
félon  les  uns  et  les  autres,  dans  le  Pcntateuque  feu! ,  ou  dans 
l'Hlftoirc  que  nous  a  laiffée  Moife,  qu'on  doit  chercher  les 
fondemens  de  la  véritable  Chronologie,  les  Auteurs  profanes 
n'ayant  pu  diffiper  les  ténèbres  des  premiers  tcuis ,  ou  les 
ayant  même  rendues  plus  épaiffes,  par  un  amas  de  fables  auffi 
ridicules  qu'impénétrables.  Cela  fuppofé,  il  n'y  a  pas  grand 
fond  i  faire  fur  les  contes  des  Egyptiens  &  des  Chaldéens, 
au  fu.et  de  leur  ancienneté;  ét  c'elt  leur  faire  trop  d'honneur, 
que  de  s  amufer  à  vouloir  concilier  les  rêveries  de  leur  amour 
propre  avec  les  véritez  fotides  de  l'Hiitoire  fainte.  Ceux  qui 
l'ont  entrepris,  y  ont  échoué,  malgré  leurs  lumières  et  leur 
application:  c'elt  ce  qu'a  remarqué  M.  Chevreau,  4m  jin  Ht- 
fimrt  du  MmJe,  à  l'égard  des  Dynalilcs  d'Egypte.  Avant  lui, 
d'anciens  Auteurs  avoient  fenti  que  les  antiquitez  des  Chal- 
déens n'étoient,  nu  que  des  menfonges  groffiers,  ou  de  con- 
tinuels déguifemens  de  la  vérité  de  nos  Hifloires.  Il  ne  faut 
que  confulter  faint  Cyrille,  /.  1.  tmtre  Julien,  faint  Augultin, 
/.  18.  *  U  Cuédt  Dieu,  t.  40.  ét  Jule  Ajrutn  lui-même,  allé- 
gué par  Eufébc,  dans  fa  Chronique,  li  elt  donc  inutile  de  ré. 
futcrle  témoignage  de  Manéthon,  de  Démétrius  Phaléréus, 
d'Alexandre  Polyhiltor,  etc.  il  ne  prouve  rien  ici, ou  du  moins 
prouve  trop  peu.  Mais  puifque  les  deux  partis  conviennent 
de  s'en  tenir!  l'Ec mure-Sainte,  il  fuffira  d'examiner  qui  doit 
prévaloir  Ici,  ou  du  Texte  Hébreu,  ou  de  la  Traduction  des 
Septante.  On  a  vu  les  ralfons  fur  lesquelles  fe  fondent  les 
partifans  des  Septante.  La  principale ,  pour  ruiner  l'autorité 
du  Texte  Hébreu,  fuppofe  qu'il  a  été  altéré  par  les  Juifs ,  dans 
le  fécond  fiécle ,  pour  favorifer  l'opinion  où  ils  étoient  que  le 
Meffie  ne  devoit  venir  que  dans  le  fixiéme  millénaire.  Cette 
aceufation  d'avoir  altéré  le  Texte  Hébreu  n'elt  pas  nouvelle, 
ét  leur  a  été  intentée,  i  ce  qu'on  prétend,  par  de  graves  Au- 
teurs de  la  primitive  Eglife.  L'autre  raifon  alléguée,  pour  é- 
tablir  incontefîabiement  la  fupputation  des  Septante,  ett  qu'el- 
le a  été  einbrafféc  par  tes  plus  doctes  des  premiers  Pérès  de 
l'Eglife,  êt  qu'elle  a  même  été  adoptée  par  l'Eglife  Catholique 
dans  fon  Martyrologe.  Voici  ce  que  répondent  les  Chrono- 
logies, qui  foutiennent  le  calcul  du  Texte  Hébreu. 

Le  Texte  Hébreu  n'a  point  été  mutilé  pai  les  Juifs,  en  ce 
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qui  concerne  la  Chronologie ,  &  les  acculerions  des  Pérès  ne 
roulent  que  fur  I  interprétation  forc  e  que  le*  Juif*  donnoient 
1  certains  termes,  pour  éluder  l'évidence  de  «os  myllércs,  & 
Couvent  regardent  pluiot  leurs  Vcrfions  Oréques  que  le  Texte 
Hébreu,  Origéne,  par  exemple,  qui  les  a  prclTcz  le  plus  vi- 
vement là  dcllus,  leur  reproche  d'avoir  expliqué  ces  mots  de- 
là prophétie  d'haïe:  me  Vitrât  tmitvr»,  &{■  par  ces  paroles 
tmt  jevx  femmt  «mccvra ,  Bfr.  il  les  aceufe  d'avoir  retranché 
PHntoire  de  Sutanne  de  la  prophétie  de  Daniel  ;  mais  il  ne  les 
charge  en  aucun  endroit  d'avoir  altéré  la  Chronologie.  D'ail- 
leurs, les  Juifs  n'ont  point  eu  fujet  d'altérer  la  Chronologie 
du  Texte  Hébreu,  car  ils  n'ont  point  cru,  comme  on  veut  le 
leur  iuipofcr,  que  le  Meffic  dut  parottre  i  la  fin  du  fîxléme 
millénaire;  au  contraire,  leur  opinion  a  été  que  la  durée  du 
Monde  devoitétre  de  fix  mille  ans,  dont  deux  mille  feraient 
remplis  par  le  tems  d'inanité,  c'elt  i  dire,  dt  U  Lui  naturelle, 
deux  mille  par  le  tems  de  la  Loi  écrite,  &  deux  mille  par  le 
régne  du  Meffie  ,  q^ii,  par  conféquent,  devoit  venir,  félon 
cette  opinion ,  a  la  hn  du  quatrième  millénaire.  Au  rcfle,  il 
n'eft  pas  fur  que  tous  les  Juifs  ayent  compté  fix  mille  ans  juf- 
<]ues  a  Jéfus-Chrifi  avant  qu'ils  eulTent  corrompu  les  Ecritures; 
parce  quejoféphe  même,  fur  lequel  s'appuyent  le  plus  les  nou- 
veaux Chronologies,  varie  extrêmement  dans  fes  Antiquités, 
&  fembie  avoir  fuivi,  tantôt  le  calcul  du  Texte  Hébreu,  & 
tantôt  celui  dcsSeptante.de  forte  qu'il  n'a  compté  en  quelques 
endroits  que  5C00  ans  jufqu'a  Vefpaflcn ,  &  même  moins. 

Si  les  défenfeurs  du  Texte  Hébreu  maintiennent, fans  beau- 
coup d'efforts,  fon  autorité  en  fait  de  Chronologie,  ils  cro- 
yait avoir  encore  moins  de  peine  a  faire  voir  que  l'infaillibili- 
té prétendue  de  la  Vertion  des  Septante ,  en  ce  qui  regarde  la 
fupputation  des  tems,  n'efl  pas  aufli  fondement  établie  qu'on 
veut  le  faire  croire.  Quand  il  feroit  vrai,  difent-ils,  qu'elle 
aurolt  été  fuivie  par  les  Pérès  des  premiers  ficelés,  cela  ne 
conclurroit  pas  aflVz:  car  on  n'ignore  point  avec  quelle  né- 
gligence ils  ont  traité  la  Chronologie  des  faits  même  les  plus 
proches  de  lcurteins:a  plus  forte  raifon  pouvolent-lls  fe  trom- 
per dans  la  fupputation  des  ficelés  les  plus  reculez:  ils  font  fi 
diiFérens  les  uns  des  autres  la-delTus ,  qu'on  ne  fait  a  quoi  s'en 
tenir.  Quelques  uns,  il  cil  vrai,  comme  Théophile  d'Amu- 
tbe.  Clément  à' Alexandrie,  Timotbée,  ont  trouvé  fix  mille  ans 
avant  Jéfus  ChrilL  biais  fainl  JufHn ,  après  Joféphc,  o'a  comp- 
té que  cinq  mille  ans  dans  fon  Apologie,  &  Origéne  4830  feu- 
lement ,  en  interprétant  les  Septante  Semaines  de  Daniel. 
D'ailleurs,  ces  Pérès  peuvent-ils  eue  des  guides  certains  &  fi- 
dèles, a  l'égard  de  l'Antiquité  la  plus  reculée,  eux  oui  font 
tombez  dans  l'erreur ,  en  ce  qui  concerne  le  tems  de  la  mort 


de  Jéfus-Chrilt ,  dont  Ils  étoient  fi  proches  f  TcrtjHien,  La- 
itance, faim  Auguftin,  Clément  d'Alexandrie,  Origéne,  Jules 
Afrtcén  lui-même,  abrègent  tous  le  tems  de  la  vie  du  Sau- 
veur, du  deux  ou  trois  années.  L'autorité  de  ces  grands  hom- 
mes, vénérables  d'ailleurs  par  la  faim  été  de  leur  do&rine.  fe. 
ra  fans  doute  abandonnée  en  ce  point  par  les  nouveaux  Chro- 
nologies, il  n'clt  donc  pas  ju'.tc  qu'ils  la  propofent  pour  ré- 
gie dans  la  fupputation  de»  premiers  tems;  d'autant  plus  que 
ces  Pérès,  qui  donnoient  peu  a  ces  dlicuffions  critiques, n'ont 
point  eu  pour  en  juger,  d'autres  monuinens  que  ceux  dont 
nous  nous  fervons  aujourd'hui. 

il  ne  refte  plus  qu'a  combattre  la  vainc  objeâion,  félon  la. 
quelle,  l'Eglife  Romaine  a,  dit-on. abandonné  la  fuppuution 
du  Texte  Hébreu ,  &  a  embralTé  celle  des  Septante.  Pour  dé- 
truire cette  fuppofltion,  il  ne  faut  qu'alléguer  le  Décret  du 
Concile  de  Trente,  qui  ordonne  fous  peine  d'anathéroe,  dt 
rtttvrr  let  Livra  Saint»  (m;  entiers,  avtt  toutes  leurs  parties,  (m. 
mt  on  s  atevuiumé  dt  la  lirt  déins  l£t,life,  ëf  (M/ne  ils  Je  (furent 
dans  la  ferfian  Lu  nu.  N'cllce  pjs  de  la  Vutgatc  que  font  ti- 
rées ces  leçons ,  qui  font  chantées  depuis  le  Dimanche  de  la> 
Septuagéfiaie  /ufqu'au  Mécredi  des  Cendres,  qui  contiennent 
la  Généalogie  des  anciens  Patriarches,  non  félon  les  Septan- 
te, mais  félon  le  Texte  Hébreu  f  L'Eglife  n'autorife-t-elle  pu 
cette  Chronologie,  en  l'employant  dans  fon  Office?  Or  c'elt 
fur  l'igc  des  Patriarches  que  roulent  principalement  toutes  les 
difputes  dont  il  s'agit  De  plus,  quoique  l'Eglife  ne  re>ctte 
pas  abfolumcnt  ta  Verfton  des  Septante,  il  eft  confiant  qu'elle 
ne  l'admet  que  pour  une  plus  parfaite  intelligence  de  la  Vul- 
gate,  comme  on  le  peut  voir  par  le  Décret  de  Sixte  V,  du 
mois  d'Oftobrc  de  l'an  1586. 

Quant  i  ce  qui  regarde  l'ufage  du  Martyrologe  ,  l'Eglife 
Romaine  n'a  pas  prétendu,  en  le  recevant,  autorifer  la  fup- 
putation des  Septante  :  elle  n'a  voulu  que  s'accommoder,  mai* 
fans  examen  &  par  pure  tolérance,  i  celles  des  anciens  Pérès, 
qui  ont  fuivi  le  calcul  de  la  Chronique  d'Eafébe,  depuis  que 
faint  Jérôme  l'a  mife  en  Latin.  On  ne  voit  donc  pat  quel  a- 
vantage  en 'peuvent  tirer  les  nouveaux  Chronologies,  eux 
qui  aceufent  Eufébe  d'avoir  le  premier  corrompu  dt  mutilé 
cette  manière  de  compter ,  qu'ils  foutiennent  contre  le  Texte 
Hébreu  ;  &  l'on  pourrait  même  leur  montrer  qu'il  y  a  bien  plu* 
lieu  de  fourxonner  d'altération  la  Verfion  des  Septante,  que 
le  Texte  Hébreu,  contre  lequel  ils  fe  déclarent  fi  virement. 
Ceux  qui  voudront  s'inftruirc  plus  a  fond  de  cette  difpute, 
confulteront  le  Pére  Maitianay,  dans  f*  IMftnfe  du  Texte  IU- 
•rai,  &  ta  Dtftnje  d$  tAmqmti  des  terni,  dm  Pére  Pczron. 
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ï«cs  Rabbin*  ont  hit  »  leur  manière ,  quantité  de  conjectures 
touchant  la  durée  &  la  fin  du  Monde.  Ils  l'ont  fait  durer  qua- 
tre mille  ans, a  caufe  des  quatre  Animaux  que  vit  KaéJiicl ,  fit 
lui  en  donnent  fix  mille  de  durée,  a  caufe  de  fix  lettres  du 
mot  Hébreu  Jebevt,  qui  eft  le  nom  de  Dieu  ;  ou  a  caufe  que 
U  lettre  M  ell  répétée  fix  fois  dans  le  premier  verfet  de  la 
tîenéfe;  ce  qu'ils  difent  ftgnificr  fix  mille  ans.  Ils  ont  encore 
pu  Te  fonder  lur  les  fix  jours  que  Dieu  employa  a  créer  le  Mon- 
de ,  pour  fe  repofer  le  feptiéme,  qui  marque  le  reput,  du  Mon- 
de après  fa  révolution  entière.  Ils  confirment  U  même  pen- 
fàe,  par  la  fuite  des  générations,  ci  par  Enoch,  qui  fut  enle- 
vé au  Ciel  après  la  ftxléme.  Enfin,  par  le  nombre  de  fix.  qui 
cil  compofé  de  trois  binaires,  dont  les  premiers  deux  mille  ans 
ont.  été  pour  la  Loi  de  nature;  les  deux  féconds  pour  U  Loi 
écrite;  et  les  deux  derniers  pour  la  Loi  de  grâce.  Quelques- 
uni,  lui  ont  donné  huit  mille  ans,  a  caufe  des  huit  jours  qui 
font  entre  l'incarnation  dt  Jéfus-Chrilt,&  fa  ctrcondflon  ;  mais 
li  cette  raifon  étoit  recevabie  ,  pourquoi  ne  lui  pas  donner 
quarante  mille  ans,  i  caufe  de  la  quarantaine  que  NotreSci-  | 
gneur  jeûna  dans  le  Défcrt.ct  des  quarante  jours  qu'il  demeu- 
ra fur  la  Terre»  après  fa  rét'urrettion.  avant  que  âe  monter  au 
Ciel  1 

Les  Philofophes  ont  cru  que  quand  les  Cieux  fit  les  Aftrcs 
stur  oient  achevé  leur  cours,  le  Monde  finir  oit,  ces  corps  ce- 
lé lie  v  étant  revenus  au  mime  point  du  Ciel,  ou  Dieu  les  avoit 
mi«  en  les  créant.  Plutarquc  rapporte  l'opinion  de  ceux  qui 
alfuroient  que  cette  grande  révolution  étoit  de  7777  années 
(blaires.  Les  autres,  chez  Ëmpiricus,  la  font  de  9977  ans. 
Ciceron  la  fait  durer  15000  ans,  fclon  Macrobe;  Héraclite, 
l8ooaans;  dans  Plutarquc  fit  Dion,  19804.  Les  Àftronomcs, 
qui  mefurent  la  durée  du  Monde  par  la  révolution  du  Firma- 
ment, lui  donnent  15  ou  26000  ans  avec  Ticho-Brabé  ;  40000 
ans  ,  avec  Alfonfe.  Cenforin  cite  des  Auteurs,  qui  le  font  du- 
rer 120000  ans;  Finnlcus,  300000  ans  1  fit  Aichiltrcitius , 
35cxi3o, 

Les  premiers  Chrétiens,  même  ceux  qui  étoient  du  teins 
des  Apôtres,  fe  font  imaginé  que  la  6a  du  Monde  approchoit. 
Tertullien,  dans  fon  jlptlcténqvc ,  parle  de  deux  avénemens. 
du  l''ils  de  Dieu.  Le  premier ,  dit-il ,  eft  cekÀ  «tl  il  t  para  <U*5  U 
fotbliift  te  ht  maure  bumtine ,  Ef  à*m  l'tttt  i  km  b'Jjèfft  extrême  ; 
msis  U  fctmJ  tâ  etbù  qui  itit  bientôt  tmoer  U  fin  iet  fieikt ,  8f  «•) 
il  fi  mmrcrm  avec  tente  UjpknJtur  te  Jt  ttvimtf.  Ce  grand  hom- 
me floriffolt  fous  le  régne  de  l'Empereur  Sévère  ,  au  commen- 
cement du  troiliérae  fiéele.  Saint  Cyprien,  qui  écrivoit  au 
milieu  de  ce  même  fiécle,  parle  ainfi  dans  fon  Exhortation  au 


,  étoit  de  la  même  opinion.  Cette  erreur  fi  commune  par- 
mi les  premiers  Chrétiens ,  n'a  point  eu  d'autre  fondement 
que  l'ancienne  tradition  des  Juifs,  qui  s'étoient  perfuadex  que 
le  Monde  ne  dur  et  oit  que  6000  ans;  &  que  le  Meule  viendroit 
fur  la  tin  du  fixiéme  millénaire ,  pour  régner  mille  ans  fur  la 
Terre.  Jls  regardoient  ce  régne  comme  un  tems  extraordinai- 
re ,  fit  comme  un  nouvel  âge  dans  un  Monde  nouveau.  Selon 
cette  idée,  ils  ne  donnoient  que  fix  mille  ans  i  la  durée  du 
Monde  ;  mais  en  comprenant  les  mille  qu'ils  attribuoient  au 
régne  du  Meffie ,  cela  faifolt  fept  mille ,  après  lefqucls  devoit 
arriver  le  dernier  Jugement.  Leur  raifon  étoit  que  Dieu  avoit  . 
fait  le  Monde  en  fix  jours,  fit  qu'il  s'étoit  repofé  le  feptiéme  : 
Que  félon  les  divines  Ecritures,  mi  Ile  ans  n'etoient  devant  fes 
yeux,  que  comme  un  jour:  Qu'ainfi  il  y  auroitfix  mille  ans 
pour  les  travaux  de  cette  vie ,  a  un  feptiéme  millénaire  pour 
le  repos  du  Peuple  de  Dieu.  Les  Chrétien*  donc.qui  s'étoient 
inconfidérément  engagez  dans  cette  fauflë  opinion  ,  fe  ligu- 
roient  que  le  Monde  alloit  finir,  dès  qu'il  arrivoit  quelque 
ehofe  d'extraordinaire ,  fott  au  Ciel ,  foit  fur  la  '1  erre.    De  li 
vient  que  plufienrs  regardèrent  Néron  comme  l'Antechrill. 
Cette  erreur  fe  didipn  peu  à  peennais  il  en  parut  une  autre  dans 
le  même  tems:  les  Chlliaites  ou  Millénaires , fondex  fur  le  ao 
Chapitre  de  l'Apocalypfe ,  qui  fait  mention  d'un  régne  de  mil- 
le ans, crurent  que  le  tems  de  la  Loi  Evangéliquc  uur croit  fix 
mille  ans.que  Vers  la  fin  l'Antechrill  parottroit  au  Mondc.pour 
perfécuter  les  julles;|  qu'alors  Jéfus-Chrift  defeendroit  du  Ciel 
pour  exterminer  ce  Tyran;  fit  qu'ayant  rétabli  Jérufalcm.il  reûuf- 
citeroit  ceux  qui  étoient  morts  pour  la  defenfe  de  fon  nom,  fil 
régnerolt  mille  ans  avec  eux  dans  la  paix  fit  dans  la  fainteté. 
C'eit  ce  qu'ils  appelaient  la  première  rélurreftion,  félon  les 
termes  de  l'Apocalypfe.   Ils  ajodtoient ,  que  ces  mille  ans 
étant  prêts  de  finir ,  Dieu  permettroit  i  Satan  de  tenter  les 
hommes;  fit  que  plufieurs  s'éléveroicnt  contre  Jéfus-Chrlft , 
mais  que  ces  impits  ferolent  exterminez.   Qu  enfin ,  les  mille 
ans  étant  accomplis,  11  y  auroit  un  embrafement  général,  fit 
qu'alors  fe  feroit  la  dernière  réfurrcclion,  fit  le  Jugement  uni- 
verfel.   Cette  opinion  des  Chiliailcs  fut  condamnée  par  le  Pa- 
pe Damafe ,  dans  un  Synode  tenu  a  Rome  l'an  373.    Il  ne 
faut  donc  point  déterminer  le  tems  de  la  fin  du  Monde,  qui 
eft  inconnue  aux  hommes,  fit  même  aux  Anges,  félon  la  pa- 
role dcjéfus  Chrlf»,  dans  l'Evangile  de  faint  Matthieu.  Vyrz 
AGE  DU  MONDE.   •  Chevreau,  HtJSùre  tn  Mmàt.  Da- 
vity,  Je  F  Me,  derEwrtpe,  Çfc.  lloullîngault ,  TbiUre  1*»  Af«t 
de.    Riccioîi ,  h  Cbrrn.  ttftmtt.  De  Launoy ,  Dititrtntum  te  U 
<hrtt  Ai  Mente.  Paul  Pezron ,  Amvpiié  dei  1»  reUbiie.  MSmeim 

MONDE:  on  donnoit  ce  nom  i  une  grande  foûc,  qui  é- 


tolk  tians.ttrie  des  Places  de  Rome,  &  dan»  laquelle  Romulus 
ordonnai  un  chacun  d'aller  jetter  les  prémices  de  toutes  les 
chofes  dont  on  fe  fervoit,  foit  pour  la  néceffité,  foit  pour  l'hon- 
nêteté. On  ordonna  même  enfuite  a  chaque  particulier  d'y 
jetter  un  peu  de  ta  terre,  où  il  avoit  pris  nai fiance,  fit  d'où  il 
étoit  forti  pour  venir  s'établir  a  Rome  ;  peut-être  pour  mar- 
quer par  le  mélange  fit  l'union  de  toutes  ces  chofes,  l'union 
qui  devoit  être  entre  les  citoyens  de  Rome,  fortis  de  différent 
Peuples.   *  Ccelius  Rhodiginus,  (.  t.  t.  fi. 

MONDE-OUVERT,  en  Latin,  Aftanu  JMtru,  folem- 
nlté  qui  fe  faifoit  i  Rome,  dans  un  petit  Temple  ou  Chapelle 
ronde  comme  le  Monde,  dédiée  au  Pére  Dis ,  fit  aux  Dieux 
infernaux,  qu'on  n'ouvroit  que  trois  fois  l'an,  favoir  le  len- 
demain des  iVtmuki,  le  quatrième  d'Octobre,  fit  le  feptiéme 
des  ides  de  Novembre.  Les  Romains  croyoient  que  l'Enfer 
étoit  ouvert  ce*  jours-là,  c'eit  pourquoi  ils  ne  livroient  jamais 
bataille  alors,  ils  ne  fe  mettoient  point  fur  mer,  fit  ne  fe  ma- 
rioient  point,  félon  le  témoignage  de  Varron,  au  rapport  de 
Macrobe,  Muuiut  tint  parel,  Detmm  inf.nm  ttane  m/crût»  fut/l 
jmtt  futit.  prtpteret  un  raorfs  frthum  emmïlti,  verum  titan  ée- 
kStm  ni  mliurit  iavii  battre,  te  mlittm  prtjutjii,  Mvrm Jolvtrei 
nxerem  thtem  re/igi*>n  ejl.  *  Anit».  Hua.  Macrobe,  Smumé- 
Itt,  I.  t.  tb.  16. 

MONDEGO,  en  Latin  MmJt,  MwU,  rivière  de  Portu- 
gal qui  prend  fa  fource  près  de  la  ville  de  Guarda ,  traverfe  la 
Province  de  Beira,  ci  fe  décharge  dans  l'Océan  Atlantique, 
au  Cap  de  Mondégo,  qui  cil  au  nord  de  fon  embouchure; 
Cette  rivière  porte  bateau  un  peu  au  deffus  de  Coimbra.  fit 
ell  fort  rapide.   •  Maty,  DtSum.  Gétgr.  Colmeoar,  Dtsuti  M 

fortuimt,  p.  696. 

MONDEVI,  MONDOVI  ou  MONDEVIS,  Ville 
d'Italie  en  Piémont , avec  titre  d'Kvêché ,  Suftragant  de  Turinj 
ell  appellée  par  les  Auteurs  Latins,  Mm  l'ici,  ou  Meus  Re£t- 
lis.  li  y  a  une  Univcrfité  fit  une  citadelle ,  qu'£m manuel-Phi. 
libert,  DucdeSavoye,  lit  bâtir  l'an  1673.  L'on  conferve  i 
Mondcvi  une  image  miraculeufe  de  Notre-Dame,  dans  une 
très  belle  Eglife  que  Charles-Emmanuel,  1  de  ce  nom,  Duc 
de  Savoy e.  y  fonda.  Cette  ville  eft  fituée  au  pié  du  Mont-A- 
pennin ,  à  deux  lieues  du  Tanaro,  te  eft  divlfée  ordinairement 
en  trois  parties.  Elle  eft  grande ,  fit  eft  la  mieux  peuplée  du 
Piémont  après  Turin.  La  citadelle  cil  élevée  fur  une  colline, 
d'où  l'on  tire  de  beau  marbre  blanc.   *  Ferrari.  Sanfon. 

MOND1D1ER,  en  Lîtm  HméJtnm,  &  Almt  DejUeru , 
petite  ville  de  France  dans  le  Santcrrc ,  dans  la  Province  de 
Picardie,  eft  bâtie  fur  une  montagne,  entre  Amiens  fit  Com- 
piégne ,  fit  a  fouvent  réfilté  aux  attaques  des  Elpagnols.  Elle 
eft  Iritie  près  d'une  rivière  qui  fe  jette  dans  celle  d'Aurégue, 
pour  s'aller  joindre  i  la  Somme.  *  Sanfon.  Baudrand. 

MONDIRi  Ben  MtbanmeJ  Ben  JUttrtbmtn,  fixiéme  Ca- 
life d'Efpagne,  de  la  race  d'Ommle,  qui  fuccédai  fon  pére 
Mohammed,  l'an  273  de  l'Hégire,  fit  8â<J  de  Jérus-Chrift.  Ce 
Prince  fut  tué  après  vint  deux  ans  ou  environ  de  régne ,  dans 
la  guerre  qu'il  faifoit  aux  Habltans  de  Cordoue,  qui  s'étoient 
révolte*  contre  lui,  l'an  19s  de  l'Hégire,  qui  eft  l'an  907  de 
Jérus-Chrllt.    ♦  D'Herbclot,  BMmo.  Orient. 

MONDONEDO,  en  Utln  hiiném  ou  MinJtmié ,  ou  On*, 
imtmm ,  ville  d'Efpagne  en  Galice,  avec  titre  d'Evêché.Suf- 
fragant  de  Compollello,  ell, félon  quelques  Auteurs,  VOtehm 
ou  Oicelnm  de  Ptolomée.  Cette  ville  clt  fituée  fur  une  petite 
rivière,  b.  entre  des  montagnes  i  a  quatre  ou  cinq  lieues  de- 
là mer.  Elle  ell  petite,  fit  mal  peuplée. 

MON  DORE'  (Pierre)  d'Orléans,  Maître  des  Requêtes  i 
dans  le  XVi  fiéele, avoit  beaucoup  de  favoir,  fit  s'attacha  par- 
ticulièrement aux  fcmlmcns  d'Ariitote:  ce  qui  lui  fit  des  enne- 
mis de  ceux  qui  les  combattoient  en  ce  tems  11.  Il  fut  Biblio- 
thécaire du  Roi. .  Ce  Magillrat  qui  avoit  l'efprit  aigre  fit  révè- 
re, donna  dans  les  opinions  des  Calviniftes,fit  fut  chatTé  d'Or- 
léans au  commencement  des  fécondes  guerres  civiles,  vers  l'an 
15157.  Il  fe  retira  i  Sancerre  dans  le  Berrv,  fit  y  mourut  en 
1571.  Le  Chancelier  de  l'Hôpital  a  fait  fon  Eloge  dans  fe* 
Po*fie*. 

Mufie,  wfltr  b»mt,  &  [exil  gleru  ntftra 
C«*fj5»  Jntis  p*ri*  SitnUMretu  exul. 

Puis  11  ajoûte  faifant  altufion  i  fon  nom  : 

,  —  Tttui  fuit  surent  bats , 

yfuriu  fnxeitîtf,  iùBrina,  tnorïbm  iiarers,  Çfc. 
Tanttm  «Iran»  ttietuatu  vitvm  f  Ronu  tulijjitt 
yfureni  in  Jummt  JUret  Moiutnrenf  trie, 
/furent  uuf%e  Fvro  6f  Rtfir.t,  tut  titrent  trie. 

Sainte-Marthe  l'a  auffi  placé  parmi  ceux  des  doâes  François  * 
où  il  fait  mention  des  Commentaires  que  Mondorécompofa  fur 
le  18  Livre  d'Euclide.  il  avoit  amailé  une  nombreufe  Biblio- 
thèque ;  qui  fut  pillée  i  Orléans ,  du  tems  du  maffacre  des  Hui 
guenots.  *  Thuana.  Tciffier.  Elttei  tes  Hmma  Stvtm ,  tmt 
».  p.  V54.  6P  fntv.  édit,  de  Hollande  «715. 
MONDOVI.   Cbtttbez  MONDEVI. 

•  MONDKAGON,  ville  de  Provence  dans  le  Comté  de 
Mondragon,  1  la  gauche  du  Rhûnc.  Elle  ell  au  nord-nord- 
ouell  de  la  ville  d'Orange, dont  clic  eft  éloignée  de  trois  bon- 
nes lieues.  ...     ,   „  . 

•  MONDRAGON,  Comté  encbvé  dans  le  Comtat  Vc- 
naiffin.   Il  s'étend  en  ovale  d'orient  en  occident  jufqucs  ad 

H  li  àne.      -  .  „  .  „  T,  „ 

MONDRAGON  (Ducs  de).    Veyz  CARAFFE. 
MO  NE.    Cherchez  M  O E N. 
MONtMUGl.    Vnje-i  MONOEMUGI. 
MON ERV1NE  ou  MONERBINE,  en  Latin.  JWi- 
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Kfrvjïm,  MinervimTn  ,  &  Mwu  Orvimu,  ville  d'Itmlie  dans  1» 
Tt  ne  de  B.i?y  ,  au  Royaume  du  N^plcs,  avec  titre  d'Evêché, 
futi'tsgint  de  llary,  ci;  pi-u  coiifidérablc  et  fituée  au  pié  d  une 
montagne  ,  vers  les  frontières  de  la  Balilicatc.  ♦  Léandrc 
Albctti. 

•  MONESTIER  &  M O N R  S  T 1  E 7. ,  ville  de  l'Albi- 
geois dani  le  Haut  Languedoc  en  France,  fur  le  Scrou  ou  Ce- 
rou.au  nord  d'Alhi  dontelic  eltilolgnéc  d'environ  trois  lieues. 

*  Snnfon,  7îiM.  Gmgr. 

MONESTIER.  vïilaçe  du  Dauphiné.  fitni  a  trois  lieues 
de  BriaTiçon  ,  vers  le  couchant.  (Quelques-uns  prennent  ce 
lieu,  pour  le  boute;  nomme  anciennement  Statatu,  *  Maty, 
Ditfim.  Gre^r. 

MON  K  l"  (Philibert)  naquit  Bonne,  ville  de  Savoye,  & 
fc  lit  Jéiuite.  Il  fut  pendant  aa  ans  Préfet  des  balles  Clartés 
du  Collège  dr  la  Trinité  a  Lyon.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
compofa  t'es  Ouvrages  &  qu'il  mourut  en  1043.  On  a  de  lui 
iW.vrm  IjumUiu  ;  Inventaire  (k  h  Ln*r*t  Jjtt;xe  &  FTA»fH)f, 
Gttl"pt>"  Gttlta  Veitrn  iVnwfw  ;  Nemt»( !stura  (Sc/grjphit  Gat- 
lurum,  HttuctJ»  uptt  ;  Orijiari  8f  prttiqnt  du  Armmriu  à  Ai 
Géultijc;  BttrgwultCKCii .  en  manuferit;  Crjirniwrrt  L^i  .ne  ,  fous 
le  nom  luppoiè  de  /'r/tanu;  Ata^a  Rirmjnurtt*  KiiJipram,  /cm  A 
/?f  Â\wr«irw  Rùnuuu  Ëf  CnctJ.    •  J  ty<c  fc  Supplément  de  Ptns 

•  736. 

•  M  ON  ET  (Aymon)  Gentilhomme  Savoyard,  Prorefleur 
en  Droit  a  Orléans,  après  avoir  lini  fes  études  en  Droit  i  Tu- 
rin, palla  en  France,  fc  rendit  i  Paris  pour  y  exercer  la  pro- 
;-."ilion  d'Avocat,  &  le  lit  avec  ûiceés.  Il  épouû  le  feptiéme 
Juillet  i6to, Marie  Beaucorps.  d'une  honnête  famille.  Il  l'em- 
porta fur  tous  l'es  Cvricurrens  pour  remplir  la  place  de  Pro- 
fefleur  en  Droit  dms  I  Académie  d'Orléaiis,cv  la  Grand'  Cham- 
bic  du  Parlement  de  Paris  lui  a  :iRca  cette  place  par  fon  Arrêt 
du  35  |uin  ifii6.  Le  Roi  Louis  Xlll,  voulant  le  user  en  Fran- 
ce, lui  donna  do»  Lettres  de  nalurililé.  Cela  ;i  empêcha  pas 
M.  Jcin  l  itre  de  l'att.-iquer  perfonnellemcnt  en  vertu  de  la 
Déclaration  du  R<ii,  du  :6  Janvier -1630,  6.  d'exiger  de  lui  la 
Comme  de  onze  cens  livres  parce  qu  il  étoit  étranger;  nuis  le 
Roi  pit  for»  Anct  du  Corfcil  d'Etat  du  dernier  rtoùt  jûjo, lui 
accorda  lYrnupv.o:;  :  c*-la  lut  tit  entreprendre  l'Ouvrage  intitu- 
lé ,-i*!<.  ij"  /mm»«j, qu'il  dédia  a  M.  le  Chancelier.  (Quelques 
années  âpres  il  fut  rappell*  en  Savoye,  <t  la  DuchelTc,  veuve 
de  Victor  Amédée.le  nomma  en  1643  Sénateur  dans  le  Couve < 
rain  Sénat  de  Chattihcrry.  Il  différa  fon  départ  jufqucsau  mois 
de  Mai  de  l'année  l'uivantc  ;  mais  comme  il  fc  difpofoit  à  par- 
tir, une  attaque  d'apoplexie  le  relira  du  inonde.  *  fuyez  fc  5«p- 
fifrUKi  iie  Paru  173*- 

MONETA  ,  de  Crémone  ,  Profcffeur  i  Bologne  ,  puis 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  fut  converti  par  les 
prédications  du  B.  Jordain,  fécond  Général  du  même  Ordre, 
dan»  le  XIII  fiécic.  11  écrivit  contre  les  Hérétiques,  &  com- 
pofa  une  Somme  de  Ca»  de  confeience,  dite  Surnm»  Mmtu»s. 

line  faut  pas  le  confondre  avec  un  Auteur  moderne,  fur- 
nommé  Jïa»-PiEE»r.  M o«i!TA,  Barnabite,  qui  a  corn- 
pofé  divers  Traitez,  De  Detimu;  Dt  Difiribuxionthu;  De  Op- 
/:»«  ctnw;;d  ;  De  JuJu'itus  Conjer  vjtvr:lnu  ;  Dt  CmmaHt'unc  **«• 
nur»m  vtihtfaium,  £fi.  *  Antoine  de  Sienne,  bilhvib.  Dmin. 
Le  M\rc,UM!Hb.  Etiltf.  Ltandrc  Alberti.ie  l'ir.  lltujl.  Oràn. 
ttsi.  I.  <i.  (f  Dtfmpt.' Ittl  8V. 

M  O  N  E  TA.    Vsyz  J  UNON. 

MONETAIRE,  fabriciteur  des  anciennes  monnoyes.  La 
plupart  des  monnoyes  dis  Romains  depuis  Diocklien,  &■  dis 
anciens  François,  portent  le  nom  du  Monétaire  ,  écrit  tout 
au  lon«.  ou  du  moin*  fis  premières  lettre».  Les  Triumvirs  é- 
toient  autrefois  des  Officiers  Monétaires,  qui  avaient  le  foin 
de  faire  fabriquer  les  monnoyes,  dont  le  nom  &  la  qualité  fc 
voyent  dan»  les  empreintes  des  monnoyes.  pu  les  appelloit 
Thium-vji'.i  Moketai.es,  les  trois  Maîtres  de  la  Mon- 
noye.qui  furent  créez  un  peu  avant  le  teins  de  Cicéron.  Leur 
commiftlon  éiou  coinprife  en  ces  cinq  lettres,  A.  A.  A-  K.  F. 
àlre  ,  Autî  ,  yfrjtittii ,  FhrJv ,  t'erivni»,  pour  la  fabrique  des 
moant-yvs  d>irain,  d'or  &  d'argent.    *  /foif.  Gr.  6f  Ltt. 

M  O  N  T  A  U  C  O  N ,  petite  v  illc  de  France  en  Champagne, 
en  Latin  Mon»  /''jAm.j,  lut  une  montagne,  aupaïs  d'Argonnc, 
fur  la  frontière  du  Verdiinois  &  du  Barrois,  entre  la  rivière 
de  Meute  .  dont  elle  n'cll  qu'a  deux  lieues  au  couchant ,  & 
Celle  d'Ayre,  à  quatre  iieuts  de  Cltrinont  vers  le  nord,  6;  au- 
tant  de  Verdun,  au  couchant  d'Eté.  Saint  Rigobert,  Arche, 
véque  de  Reims, y  ivoi:  fonJé  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  famt 
Beuoi:,  laquelle  a  été  leculatifée  depuis  longtcms.i  changée 
tn  im  Chapitre  de  Chanoine*.    *  Sanfon.  liaudrand. 

MON  FAUCON,  ville  de  France  dans  le  Hcrry,  avec  ti- 
tre de  Baronnie.  Elle  cit  i  huit  lieues  de  Bourges  &  à  cinq 
<fe  la  Charité.  Cette  Baronnie  comprend  vint-huit  ParoilRs, 
&  entre  autres  le  bourf;  6:  le  château  de  Baugy,  ou  l'on  tient 
chrque  -:n'iée  neuf  J'oites  franches.  Il  y  a  dans  l'enclos  de  ces 
Paroiires  plus  de  cinquante  grands  étangs.  Celui  de  Poligni 
a  quatre  lieues  de  circuit,  avec  une  garenne  au  milieu  d'envi- 
ron une  lieue  de  tour.  *  Davity,  Bcrry.  Th.  Corneille,  DiS. 
Vtorr. 

MONFAOCON,  ville  de  France  dans  le  Vélay.  Elle 
cft  fitutc  au  nord  ell  du  Puy ,  à  lix.  lieues  de  cette  ville.  C'é- 
toit  autrefoi"  Sn'-g--  du  Bailliage  du  Haut  Vélay.mais  ce  Sié- 
ce  a  réuni  a  celui  du  Puy.  Il  y  a  suffi  dans  l'Anjou  une 
p*;ïte  xille  qui  porte  le  nom  de  AAwtuii.-w.  •  Th.  Corneille, 
DjH.  CVuçr. 

MON  l'AL'CO  N ,  place  près  de  Paris.  VtjtZ  M  ON  I  • 
FAUCON. 

MONFAVENCE.    Ckcrcbrz  MONTFAVENCE. 
MONFELTRO,  M  OM  TE  i''EL  T  R  O,  ou  S.  LEON, 
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fînii-Mii,  W«it>  Fereirinm,  &  leofvSu,  ville  d'Italie  ,  dans  le 
Duché  d'Urbin ,  &  de  la  dépendance  du  Saint  Siège  ,  eft  capi- 
ule  d'une  petire  contrée,  &  a  un  Evèclié  SuiVrsgutit  d'Urbin, 

t  t_-...^_V  -  .   t  J.    _  ..!!)«  .  V.. 


nicuro,  ou  ôaint  i.con  ,  c:i  la  vnieejpiui 
donné  fou  nom  a  une  Maifon  illulhe  d'Italie,  qui  a 
divers  Seigneurs  d'Urbin.    f  'tjtz  U  R  B  I  N. 

MONi  tRRAND,  ville  de  France  en  Auvergne,  avec 
Bailliage,  Chapitre,  &  diverfes  Mations  Religieufes  ,eti  Clluéc 
fur  le  Bédat.  Le  Chancelier  du  Prat  y  fit  établir  fous  Fran- 
cois  I,  une  Cour  de»  Aides,  qui  a  été  transférée  à  Ck-rmont. 
Cette  ville  ell  fi  proche  de  Clermont.quc  le  Maréchal  d'F.liiat 
eut  dcûcin  de  le?  joindre,  fous  le  nom  de  Clermont  Ferrand. 
Depuis  que  le  Roi  Philippe  le  Htl  l'eut  acquilc ,  elle  lut  unie 
au  Domaine  de  la  Couronne. 

il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  MftMrtisinii,  premiè- 
re Baronic  de  la  Guicnnc,  dans  le  paï*  dit  tnirt  ks  deux  mm. 
c'tCt  a  dire,  vers  le  conliuent  de  la  Garonne  ét  de  la  Dordo- 
gne.  •  Du  Puy ,  Droiti  ta  Rot.  Jullel ,  IJtfi.  4 A\Ktryit.  Du 
Chêne,  AtS;).  dttvilits ,  gf  r. 

MON  FERRAT,  Province  d'Italie ,  avec  litre  de  Mar- 
quil'ut,  puis  de  Duché,  entre  le  Piémont ,  le  Milancx  ii  l'Eut 
de  Gènes,  dont  partie  appartient  au  Duc  de  Mantoue,  éc  par- 
tie au  Duc  de  Savoye,  a  fait  autrefois  partie  de  la  I.onibardie. 
Elle  efl  très  fertile,  très  peuplée,  &  contient  près  de  deux 
cens  bourgs,  châteaux  ,  ou  villes.  Prefquc  tous  les  bourgs  ou 
clntcaux  lotit  bâtis  fur  des  pointes  de  collines  fertiles  en  blé, 
en  ris.  en  vin  mul'eat,  &  autres  vins  cxcellcns.  Ces  colline», 
vers  Albes  &  Acqui.font  punie  de  la  contrée , dite  de  Ldftjto» 
qui  s'avance  vers  Savonc  jufqu'l  Mondevi.  Elles  font  le  corn, 
inencf  nient  de  l'Apennin,  &  noumllent  une  très  grande  quan- 
tité de  perdrix  &  do  faifans.  Le  Monferrat  a  eu  des  Seigneur» 
particuliers,  depuis  le  commencement  du  dixième  fiécle.  San- 
lovin  &  quelques  Auteurs  fabuleux ,  dilent  qu'Aleran ,  lil*  du 
Dut  de  Saxe,  enleva  Althéric,  iitie  de  l'Empereur  Othon  U, 
dont  il  cut  fepthls.  toui  Marquis  en  Italie,  entre  lefqucls  le 
dernier  le  lut  de  Monferrat.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eit  que 
Guillaume,  Comte,  vivoit  l'an  6io.  On  le  croit  pére 
d'A  Lriss,  a  qui  l'Empereur  Othon  donna  l'inveltiture  du 
Marquifat  de  Monferrat  l'an  667.  Altran  époufa  Gtrberge . 
tille  de  tUrenger,  Roi  d  Italie,  dont  il  eut  1.  Guillaumx 
I ,  qui  luit;  2.  Anlefme,  tige  des  anciens  Marquis  de  Vall ,  de 
U  ve,  de  Savonc,  deC/évéfana,  ctdeSalucc»;  &  3.  Bomféc» 
3"rKi;e  M  '  M*'qUiS  de  ?0,"*oa  '  &         ■  Maïqu» 

Guillaume,  I  du  nom.  Marquis  de  Monferrat.  fut  pé- 
rc  de  Boxifack  I,  qui  fuit. 
BoNU  Acr,  I  du  nom,  fut  pére  de  Gt  1  llaume,  11  du 

nom ,  qui  fuit. 

Gt.  illauisx  ,  II  du  nom  .  eut  de  fa  femme  .  nommée 
HVm,  Boni  fa  ci  II,  qui  fuit. 

BoNirACK,  Il  du  nom  ,  prit  alliance  avec  Cmâmse  de 
Savoye  Mie  d  Ami  II,  Comte  de  Savoye  &  de  Mauriennc, 
ù.ae/«m«  de  Genève,  dont  tl  eut  Guauiiut  III.  qui 

^Gtiituiiut,  III  du  nom,  fut  pére  de  Rainie*  qui 

Rainier.  Marquis  de  Monferrat,  époufa  CiSe  ou  Gilki 
de  Bourgogne  veuv^  de  iiWm  u ,  Comte  de  Savoye ,  mort 
l  au  1 103 ,  &  (illc  de  Gv.llmnc  II ,  furnommé  Tiu  btée .  Corn- 
te  de  Bourgogne,  &  de  Gertrui,  de  Limbomg.  11  mourut  l'an 
IS9?:  i"*nl  *"  '•  G  <  <  1  1.  a  u  m  x  I V  ,  qui  fuit  ;  a.  JJMk .  ma- 
riée a  Gk  Comte  de  lllandrate;  &  3.  Je^nt,  qu  Adélaïde  de 
Savoye,  fa  iceur  utérine.  &  femme  du  Roi  l.ouïs  U  CrM,„,a- 

Vf  tu  Vî7VaVtu  °u:"Mmt  lc  dit  C/i|W.  Comte 

de  Flandre.  Guicbcnon  s'eii  trompé  dans  fon  Hiftoire  de  Sa- 
vo)c,  en  foutenant  que- Jeanne  fut  femme  de  Guillaume,  Duc 

G„  .  ■  ACui;  l?v  Mk  UttïUé, ,  ân  ' ,co'  Pjr  0auti" 
Guillaume  IV  ,  dit  le  hnl.  Marquis  de  Monferrat  lit 

te  voyage  de  la  Terre  Sainte,  fi  époufa  7^,  tijfc  d"  IZ 
p»U.  Duc  d  Autriche,  lœur  utérine  de  l'Empereur  Cmrté,  do 
laquelerleut.  1  HoNrr.1C£H|,  <luj  Gvu.lav- 
Mt  V,  Marquis  de  Monferrat.  furnommé  Lmrvt-Epà.  qui 
prit  alliance  avec  S^lle,  faur  de  B.uJtum  IV  ,  Roi  dclérufa- 
lem,  dont  1  eut  friufon  V ,  de  Monferrat,  Roi  de  Jériifalcm. 
mort  jeune  l  an  n£ô;  Rsimcr.  Roi  de  ThriHiloniquc,  qui  é- 
poula  k«u-Mwr*.  tille  de  M«ml  Comnénc,  Emisetcur  de 
Grèce,  &  mourut  tuns  enfans  l'an  u;g;  >^,i«,  /cmmc  de 
1  hinpercur  Alexu,-  A^,,  mariée  j«.  â  C«i  Gerra,  Comte  de 
Romandiolc  &  de  Cafentin  :  i».  à  Albert,  Marquis  de  Makfpine. 

Bonis  açe  III,  Marquis  de  Monferrat,  &  Roi  de  TlSella- 
lic.lut  un  des  Chels  des  Chrétiens  qui  entreprirent  le  voyage 
d  Outre.mcr  l'an  iao2,  ci;  qui  prirent  la  ville  de  Conf'iantino- 
plc.  Lorfqu'il  fallut  longer  a  chaifir  un  Empereur,  ce  Prin- 
ce parut  le  plus  digne  de  ce  rang;  mais  ks  Vénitiens  qui  ne  le 
croyoïent  pas  favorable  i  leurs  intéiè;s,  lireiit  enforte  que  les 
Electeurs  nommèrent  Baudouin,  Comte  de  Flandre.  Peu  a- 
près,  Bonif.ice  vendit  Flile  de  Candie  aux  mêmes  Vénitiens 
l  an  12C4.  Il  époufa  10.  Ileùne,  frite  ùu  Marquis,  de  Bufques: 
2'.  Marguerite  ou  XUHt  de  Hongtti- ,  s  cuve  d'Iia«  I  Ange , 
Empereur  de  Coriliantinopit  :  3»  Airoan-f  de  Savoye,  veuve 
de  l,m,  Comte  de  Vimimillc  &  de  Ufa,;ue.  Marquis  d'Alpi- 
ne, mon  ver*  l'an  1214,  et  lilk-d'/Wm,  m  du  nom. Com- 
te de  Savoye,  &  de  IWMix  de  Vienne,  fa  troiliémc  frinmc. 
Eléono/e  mourut  l'an  1225,  &  Uitfs  1.  Cuiiuuui  VI, 

«jui 
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■ai fuW  ^"lAriiu ,  Roi  deThertalie,  mort  fins  enfant  de 
Béton*  P*uPhlnc,  fon  époufe;  Bt  3.  Alix,  femme  de  Htsnfrtj, 
Marquis  de  Saluées. 

GoiUiuiii  VI,  Marquis  de  Monferrat,  prit  alliance  a- 
vec  Btrtte,  fille  de  itanfae, Marquis  de  Oraveiana.dont  il  eut 
Bohikace  IV,  qui  fillt. 

Boniface  IV,  ditUGémt,  époufa  l'an  1135,  Marguerite 
de  Savoye.  tille  il'^mt'  IV .  Comte  de  Savoye ,  dont  il  eue  1. 
Ci  uillauhï  Vit,  qui  fuit;  3.  eValnx  ,  troiliéme  femme 
d'vfc./rv  de  Bourgogne,  Dauphin  de  Viennois;  3.  Altx. 

Guili.auu  ■  Vil  ■  dit  le  Grand  ,  célèbre  Capitaine  ,  fut 
pris  par  les  Habitans  d'Alexandrie  dan»  un  combat,  &  mourut 
en  prilbn  l'an  1391.  11  avoit  époufé  i».  Iftktllc,  fille  de  Ht- 
<W,  Comte  de  Glocefter  en  Angleterre,  puis  Empereur, 
morte  lan  1157:  Béat  ri*  de  Calliile,  tilîc  dAlftafeX,  dit 
U  Sage  &  r.lfirthgvt.  Roi  de  Caftillc.  Guillaume  eut  du  pre- 
mier lit  1.  N...  alliée  à  Jet»,  Roi  de  Cypre,  III  du  nom;  & 
a..  Marguerite,  femme  de  Jcm  de  la  Cerda:  &  du  fécond  3. 
Jsan  qui  fuit  ;  4.  TtJmd,  femme  d'-^Wrew  Paléologuc,  dît  Te 
fini,  Empereur  de  Conftantinoplc  ;  5.  Alix,  inariéc  à  Fmct 
Urfin ,  Patrice  de  Rome. 

Jean,  Marquis  de  Monferrat,  très  bon  Prince,  &  furnom- 
tni'  le  Jufte  ,  conquit  Cazal  ,  c*  mourut  l'an  1305,  fans  laif- 
fer  déniai»  de  Margturttt  de  Savoye,  qu'il  avoit  époufée  l'an 
iap6,  &  qui  mourut  en  1350.  Elle  croit  fille  d'y***'  V,  dit  le 
Grand,  Comte  de  Savoye  fie  de  Sthjllt  de  Baugé,  fa  première 
femme.  Ainfi  la  première  branche  des  Marquis  de  Monfcrrat 
finit  en  ce  Jean  le  Jufie. 

TnUnd  ta  t<cur,*qui  lui  fuceéda,  avoit  époufé  Andramc  Pa- 
léologue,  dit  le  f-'irti.  Empereur  de  Conitantinople,  mort  l'an 
1318.  T 111: ODOt e  Comnéne  Paléologuc  leur  fils  fut  Mar- 
rjuis de  Monfcrrat  l'an  130$,  &  mourut  l'an  1338.  Sa  femme 
étoit  Argentine  Spinota,  dont  il  eue  1.  Jean  II,  qui  fuit;  & 
2.  TalanJ,  mariée  dans  le  chlteau  de  Caflcllc,  le  premier  Mai 
de  l'an  1330,  i  Atman,  Comte  de  Savoye.  La  Princcirc  eut 
en  dot  les  Seigneuries  &  châteaux  de  1  jncio,  de  Cinés  &  de 
CaiTtlIe;  &  il  tut  conclu,  que  fi  le  Marquis  de  Monferrat, ou 
fts  Defcendans,  mouroient  fans  enfans  miles,  Yoland  &  fes 
fitcceffeurs  auraient  le  Monferrat,  en  donnant  la  dot  en  ar. 
in-rit  aux  tilles.  C'elt  ce  qui  a  été  dans  la  fuite  le  fujet  d'une 
'  ..'tigik-  ^u^rre.  entre  les  Ducs  de  Savoye  &  de  Mantoue.  Ttland 
mourut  le  24  Décembre  l'an  134a,  avec  cet  éloge  ,  que  lui 
donnent  les  llilloriens,  d'avoir  été  très  illultre  par  fa  piété  te 
par  l'on  amour  p"ur  les  pauvres. 

Jea*  Paléologuc,  11  du.  nrnr..  Marquis  de  Monferrat,  mou- 
lut l'an  1371 ,  après  avoir  époufé  i».  CektJe  de  Cominges,  fille 
de  Bernard  V ,  Comte  de  Cominges ,  &  de  Lattre  de  Monfort  : 
a ...  Eluaietb,  dite  Ejilarntmdc ,  fille  de  Jasjuet  111  d'Aragon, 
Roi  de  Majorque,  &c.  dont  il  eut  1.  (Mm,  Marquis  de  Mon- 
fcrrat, mort  fans  lignée  d'ïïiW  de  Clarence,  fa  femme,  fille 
de  Lionel,  Duc  de  Clarence;  2.  Jeta  III,  mort  auffi  fans  en- 
fans  i  Naples  l'an  1361;  3.  Théodore  qui  luit;  4.  GuilUm- 
nu  de  Monfcrrat  ;$.  Marguerite  femme  de  Pttrrt, Comte  d'Ur- 

TiiEOOotc  Paléologuc,  Il  du  nom,  Marquis  de  Monfer- 
rat, fat  élu  Gouverneur  de  Gênes  ,  &  en  prit  poiTeilion  le 
neuvième  Octobre  de  l'an  1400.  Depuis,  les  Génois  incon- 
ftans  fe  prévalurent  de  fon  abfence.âc  chafTérent  de  leur  ville 
George,  Marquis  de  Guette,  fon  Lieutenant,  le  10  Mars  de 
l'an  1413.  Théodore  qui  mourut  l'an  1418.  avoit  époufé,  1». 
Jeanne,  tille  de  Kotert,  Duc  de  Bar,  morte  l'an  1393:  a»,  le 
17  Janvier  de  l'an  1403,  Marguerite  de  Savoye,  furnommée  la 
GnaMV,ullc  d'v/nr'dcSavoye.I'rince  de  Piémont.&c.  &  de  Carie- 
rrar.de  Genève.  Ellcfe  rit  Rcligicufe  après  le  décès  de  fon  mari 
&  mourut  en  odeur  de  fainteté.le  33  Novembre  de  l'an  1464, 
fans  avoir  eu  d'cnfins.  Théodore  lailTa  de  fa  première  fem- 
me ,  1.  JumiJacqoes  qui  fuit  ;  2.  %*ir  ,  mariée  to.  a 
Fbtltffe-Sfark,  Comte  de  Pavie,  Seigneur  de  Vérone:  2".  i 
Jean  Paléologuc  Empereur.  Elle  fit  divorce  avec  fes  deux  ma- 
ris, &  par  l'on  telUment  du  31  Août  de  l'an  1434,  clic  donna 
fes  biens  a  fon  frère. 

Jfan- Jacques  Paléologue,  Marquis  de  Monferrat,  por- 
ta ie  titre  de  Comte  d'Aquofana,  pendant  la  vie  de  fon  père, 
&  fe  ligua  avec  les  Vénitiens  &  les  Florentins  contre  Philippe 
Sforce,  Duc  de  Milan ,  qui  prie  fur  lui  prés  de  l'oixante  places 
l'an  1431 ,  et  fe  rendit  maître  de  Gazai ,  &  de  tout  le  rc'.le  du 
Monferrat.  Le  Marquis  le  retira  à  Vcnlfe,  &  fut  rétabli  d.ms 
fon  Eut  par  le  Traité  de  Ferrare ,  conclu  le  afi  Avril  1433.  Il 
avoit  été  accordé  l'an  1407  avec  Jcawie  de  Savoye, qu'il  épou- 
fa l'an  1411.  Kl  le  étou  fille  pollhumc  dAmé  VII ,  Comte  de 
Savoye,  dit  U  Rguge,  ic  de  ttomt  de  llerry.  Son  époux  mou- 
lut  l'un  1445,  ayant  eu  de  ce  mariage,  1.  JmuIV,  Marquis 
de  Monfcrrat,  qui  époufa  l'an  1458,  Marguerite  de  Savoye, 
fille  de  Lmh,  Duc  de  Savoye,  &  d'Ame  de  (-hypre,  &  mou- 
lut l'an  14*4.  «e  lté  fiai  qte  éevx  pi*  naturtU;  (  l,a  PrincclTe  fon 
énotife  prit  une  féconde  alliance  avec  ^rrrr»  de  Luxembourg, 
Cmite  de  Saint  Paul,  de  l.igny,  &c.  &  mourut  a  Bruges,  l'an 
1483  )  2.  Guillaumi  Vill ,  qui  fuit. 

Gui  l  l'a  u  m  t.,  VIII  du  nom, Marquis  de  Monfcrrat , mou- 
rut l'an  1483.  Il  avoit  époufé  1  •.  lltùhtb  de  Milan  :  2  •.  Btr- 
uxrde  de  Broffe,  dite  de  Ptvtlitvre .  moue  le  fixiéne  Janvier 
de  l'an  1474  étoit  fille  de  'ftan  Je  Broffe,  II  du  nom  , 

Seigneur  de  Hou  (Tac.  &c.  &  de  .V:«fc  Je  Blois,  dire  Je  Brtu- 
gnt ,  Comtcfle  de  Pemhiévrc,  Vxotnu  ifc  de  Limogi-s  ,  &c. 
tiuillaume  eut  du  premier  lit,  t.  Bim^r,  mariée  l'm  14B5.  i 
Cljrlfj,  Duc  de  Savoye,  &  morte  l  an  1509;  5.  j!.mr.e,  frin- 
me  de  L'util  1 1 ,  Marquis  de  Saluées  ;  3.  Bosifice  qui  fuit; 
$.  TbeïJtrt,  que  le  Pape  Paul  II  lit  Cardinal  l'an  14^4,  (i  qui 
mourut  le  21  Janvier  ae  l'sn  1431,  t  étant  coupé  a  table  avec 
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un  couteau  mis  par  haxard  fur  le  dos  &  qui  lui  fit  u»e  blefflire 
qui,  quoique  légère,  s'enflamma  fi  fort,  qu'elle  lui  caufa  la 
fP":  5  mariée  le  23  Décembre  1437,  a  Ar. . .  6.  />- 

Mie ,  femme  de  Lotus  1 ,  Marquis  de  Saluées. 

BoNirACE  V,  Marquis  de  Monfcrrat ,  fuccéda  a  les  frè- 
res, &.  mourut  l'an  1493.  H  avoit  époufé  1..  Hèlent  de  Bioli'e, 
ftrur  de  BenurJe:  a».  Mtrit  de  Servie,  fille  d'frefiiw,  Dtfpo- 
te  de  Servie.  Ses  enfans  furent  1.  G  e  1  l  1.  «  u  11  e  qui  fuit; 
et  2.  Jp.ah-Giouge,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

G  u  1 1. 1.  a  u  si  e  IX,  Marquis  de  Monfcrrat,  mourut  l'an 
'5i8>  igé  feulement  de  30  ans,  après  avoir  été  marié  deux 
fois:  m.  a  ^imt  d'Alcnçon,  fille  de  Rtne,  Duc  d'Alençon  ,  & 
de  MarguerUe  de  Lorraine.  Le  mariage  le  lit  dans  l'Bglife  de 
faint  Sauveur  de  Blois ,  le  3 1  Août  1 508.  Guillaume  étant  rclté 
veuf,  fe  remaria  avec  Mérie,  fille  de  Gtfim  IV  ,  Comte  de 
l'olx,  &  d  EJtçntrt,  Reine  de  Navarre.  Il  eut  de  la  première 
I-  Boniface  VI,  qui  fuit;  2.  3.  Marit  &  Margttrile.  La 
première  fut  mariée  i  FreWrit  de  Gonzaguc ,  Duc  de  Mantoucs 
mais  leur  mariage  ayant  été  diflbus ,  ce  Prince  époufa  au  moi! 
de  Septembre  l'an  1532,  Mtrgueritt.  feeur  de  AÎrrw. 

Boni  r  ace  Paléologuc,  VI  du  nom,  Marquis  de  Monfer- 
rat, mourut  l'an  1530,  d'une  chùte  de  cheval,  en  allant  i  la, 
chafle.  Il  n'avoit  point  été  marié  ,  &  inilitua  pour  héritier 
Jeam-George,  fon  oncle,  fils  de  Bonijoct  V.  Celui-ci  au- 
paravant Evêque  de  Gizal.ft  Abbé  de  l.océdio,  devoit  épou- 
fer  Julte,  fille  de  Ftétltru  d'Aragon,  Roi  de  Naples;  nul»  U 
mourut  le  30  Avril  de  l'an  1535,  avsnt  la  confommation  dtl 
mariage.  Ce  fut  pour  lors  que  l'Empereur  Charles  Quint  don- 
na le  Monferrat  au  Duc  de  Mantoue,  fans  avoir  égard  aux 
prétentions  du  Duc  de  Savoye  &  du  Marquis  de  Saluées.  Le* 
Ducs  de  Savove  y  prétendoient  par  le  Traité  de  mariage  dT«- 
Urntk  de  Monferrat,  il  d'Aimia,  Duc  de  Savoye,  l'an  1330, 
&  ce  fut  le  fujet  de  la  guerre  du  Monferrat,  qui  commença  l'an 
1613 , après  la  mort  de  Franfùii  de  Gonzague ,  Il  du  nom , Duc 
de  Mantoue.  Les  divers  Traitez  de  Vrrccil  l'an  KS14,  d'Aft 
l'an  1615,  de  Pavie  1617  ,  etc.  ne  terminèrent  point  cette 
guerre,  qui  manqua  d'embrarer  toute  l'Italie,  par  la  part  que 
les  plus  puiffans  Princes  de  l'Europe  y  prinoient.  Enlio,  la 
paix  fut  heureufemenr  conclue  i^uiéras,  ou  Quiérafque,  le 
lixiétne  Avril  de  l'an  1631  .entre  les  Députe/,  du  Pape  Urbain 
VIII,  qui  étoient  le  Nonce  Pancirole,& le  Seigneur  Mizarin, 
depuis  Cardinal;  ceux  du  Roi  Louis  XIII,  qui  furent  le  Ma- 
réchal de  Thoyras  ét  le  Seigneur  de  Strvien  ;  le  Baron  de  Ga- 
las pour  l'Empereur;  le  Préfidcnt  Be»20  pour  le  Duc  de  Sa- 
voye; &  Guilcardi ,  Chancelier  pu  Monferrat  .pour  le  Duc  de 
Mantoue.  On  céda  i  Vitlor-Amé,  Duc  de  Savoye,  la  por- 
tion du  Monftrrat.qui  eft  en  deca  du  Pô,&  au  delà  du  l  ever; 
&  le  relie  de  cette  Province  demeura  au  Du;  de  Mantoue.  • 
Poflcvin,  ta  Oanj'ug.  Êf  Ulji.  Mm.  Capriata  ét  Vlrgilio  Pa- 
gani,  tklU  Gutr.  il  Umt.  Sanfovin,  Ortr.  délie  Fêwg.  S  lui. 
Guichcnon,  Hift,.  Je  Stveye.  Du  Cange,  /fi*,  de  OmtUwittuiplt. 
99c.    Cbrribcz  GONZAGUE. 

MONFLANOU1N,  bourg  de  la  Guienne.  Il  clî  dan« 
PAgénois,  i  fept  lieues  d'Agen  du  coté  du  nord.  •  Maty, 
DUtitn.  Gétgr. 

M  ON  El  A,  iflc  d'Afrique,  fltuéc  vis  i  vis  des  Royaume* 
de  Monbaze  &  de  Mélindc  i  73  degrez  de  longitude,  ét  à 
huit  degrez  dix  minutes  de  hauteur  de  pôle  du  coté  du  fud. 
Elle  produit  beaucoup  de  ris,  de  millet , d'oranges,  de  citrons, 
&  de  cannes  de  fucre,  mais  les  Habitans  ne  favtnt  pas  l'ajli- 
ner.  Cette  lile,  qui  e!l  dans  la  Mer  d'Ethiopie  fur  la  cote  du 
Zanguébar,  renferme  feulement  quelques  villages;  quoiqu'el- 
le ait  plus  de  cent  mille  pas  de  circuit.  *  Davity ,  Ijits  d'Ain- 
que.  Th.  Corneille,  DtS.  Otogr. 

MONFORT,  petite  ville  des  Provinces  - Unies ,  fur  le 
petit  Yflel,  i  trois  lieues  de  la  ville  d'Utrecht.  Les  François 
s'emparèrent  de  cette  ville  dans  la  guerre  de  1671,  &  l'aban- 
donnant, ils  en  démolirent  ie  château.    *  Maty,  Diéï.  Cévgr. 

MONFORT,  bourg  de  la  Gueldre  Efpagnole  fur  le  bord 
d'un  marais ,  entre  la  Roure  &  la  Meufc ,  à  deux  lieues  de  Ru- 
remonde  du  côté  du  midi.    ♦  Maty,  liiex.  Gfùrr. 

MONFORT  DE  LEM  OS,  bourg  de  la  Galice  en  Ef- 
pagne.  Il  eli  a  dix  licuts  de  Lugo  vers  le  midi.  Ouelques- 
uns  y  placent  l'ancienne  Dnâiooua ,  que  d'autres  mettent  i 
Rivadeo.    •  Maty  ,  Diét.  Gtagr. 

MONFORT,  Comté  d'Allemagne,  fituédans  le  Rhintal, 
qui  e(t  une  longue  vallée  que  le  Rhin  traveri'c  av.-.nt  que  de  fe 
jetter  dans  le  Lac  de  Conltance.  Il  falfoil  autrefois  partie  du 
Palatinat  de  la  Haute  RhéUc,  &  a  été  appellé  ainfi  du  château 
du  même  nom ,  qui  ell  fur  la  frontière  dos  Suifies  ,i  une  lieue 
&  demie  du  Rhin.  Ce  château  elt  la  réfulence  ordinaire  du 
G>mte,  qui  pofféde  auflî  les  Seigneuries  de  Tefnang  éi  d'Ar- 
gen.  La  Malfon  de  Monfort,  l'une  des  plus  ancienne-s  ci  de* 
plus  conlidérables  de  Souabe,  defeend  des  Cmmcs  Palatins 
de  la  Hjutc  Rhétie,  éï  polTéiloit  autrefois  une  va'ic  éten.lue 
de  païs.  Les  Archiducs  d'Autriche  en  ont  acheté  la  meilleure 
partie.  *  AuJIfiet ,  tiftgr.  tome  3.  Th.  Corneille,  Diéf.  Gétgr. 

•  MONFORT,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  Comté 
d'Armagnac,  (ar  le  Rat*,  elt  au  fud  de  Leiftoure , tirant  ver» 
l  eft ,  ét  en  cl»  éloignée  d'environ  quatre  lieues. 

•  MONFORT,  petite  ville  de  France  dans  la  Bretagne 
dans  le  Dioci-fe  de  Saint  M.i'o,  fur  h  petite  rivière  de  Men  , 
au  fuJ  de  la  ville  de  Saint  Ma'.o,  dor.t  elle  eft  éloignée  d'en- 
viron treize  i,eue*. 

•  MONFORT,  petite  ville  ou  bourg  de  France  dans  le» 
Lamlrs  de  lior.leair:,  à  l'e.t  de  Dax,  dont  elle  cil  éloignée 
d'environ  trois  lieues. 

•MONFORT,  ou  MONKORT-l.E-ROTROO, 
ville  &  Marquilat  de  France  dans  le  Maine ,  fur  l'IÎ'.'iire,  cit 
C  c  c  :\ 
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a  l'efl  du  Mnns, tirant  vert  le  norJ.fi:  en  cf.  étonnée  d'environ 
quatre  lieues.  Elle  fut  nommée  Monfort  le  R  >rrou.  i  c::ufe 
de  Kotrou,  Seigneur  Je  Monfort,  <|iii  en  lit  bi.tir  le  clnteau. 
Sa  JuriïJiitinn  s  étend  tut  trente  Paroillcs. 

♦  MONFOUI,  bnurg  Je  France  en  Normandie.  Il  cft 
dans  le  Roumois  l'ut  la  RiKe,  4  l'ouct-mi  ouiii  de  Rouen, 
dont  il  e!l  éloigné  d'environ  neuf  lieues.  Il  y  avoir  autrefois 
un  bon  chllean. 

*  M  ON  FORT,  lieu  de  In  Provence  au  nord-ouert  de 
Marfeille,  dont  il  «Il  éloigne  d'environ  cinq  lieues. 

MONFORT.  dit  L'A  M  A  (JRI  ,  en  Latin  A/«./or«riia 
Anmlna  fit  Mmfort'tam  Aaulria,  petite  vi  le  du  Montoran,  au 
midi ,  dans  le  Gouvernement  général  de  l'Ille  de  France  ,  elt 
fituée  fur  une  colline,  qui  a  une  petite  rivière  au  pie,  entre 
Dainpicrrc  ci  Mante,  env  iron  à  dix  lieue*  de  Paris.  Monfort, 
qui  eû  le  Siège  d'une  Ekélion ,  porte  le  furnoin  d'Amauri .  qui 
a  été1  celui  de  pludcurs  de  Tes  Seigneur*.  LcContinuatcurd'Ai 
moiti,  fit  Gaguin,  dil'ent  que  le  Roi  Robert  rit  bâtir  le  chi- 
tcau  de  Monfort,  fit  entourer  de  murailles  la  ville,  qu'il  don- 
na à  Amaurl  l'on  fils  muurtli  mais  ils  fe  trompent  en  cela,  car  i! 
etl  fùr  que  ce  Prince  n  eut  point  de  bitard.  C'cll  A  préfent 
un  Duché  qui  Appartient  a  UMaifon  d'Albert,  l'oyez  Al.UKR  I". 

M  ONFOR'l'  l/A MAORI,  Maifon .  étoit  très  fioriiTan- 
te  Jéi  ic  dixième  fiécle,  fit  tiroit  fon  origine  d'A>*  au  ai  qui 
fuit. 

1.  Amaubi,  Comte  de  Hainault,  époufa  vers  l'an  952,  AT. 
fille  dljaat.  Comte  de  Cainbray,  dont  il  eut  Guill»»m« 
qui  fuit. 

il.  Guillaumb  de  Hainault,  nommé  dans  l'Hiftoire  de 
Normandie  d  Ordéric  Viulis,  époufa  .V...  Dame  de  Monfort 
fit  d  Epernon.  dont  il  eut  A  M  a  v  ki,  II  du  nom,  qui  fuît. 

Jll.  Amacri,  11  du  nom,  Seigneur  de  Monfort  &  d  K- 
pernon ,  fortifia  ces  places  après  la  mort  de  fa  mère;  fouferi- 
vit  en  loitf,  avec  plusieurs  Gr  nJi  \  Seigneurs  du  Royaume, 
laChirtre  de  confirmation  des  biens  Je  l'Abbaye  de  Coulombs, 
faite  par  le  Roi  Robert ;&.  ce  fut  par  fon  avis  que  le  Roi  Hen- 
ri 1.  après  la  mort  du  Roi  fon  pére,  alla  avec  douze  de  fts 
Gardes  pour  toute  compagnie ,  trouver  Robert ,  Duc  de  Nor- 
mandie a  l'on  camp,  pour  lui  demander  fecours  contre  la  RcU 
ne  Confiance  l'a  mire,  qui  vouloit  conferver  l'autorité  abfoluc, 
qu'elle  t'étolt  acquife  dans  l'Etat  pendant  les  dernières  années 
du  régne  du  Roi  l'on  mari,  &  qui  s'étoit  emparée  de  pluficurs 
villes  du  Royaume.  11  époufa  BeritaJe  ou  Rertrit,  dont  il  eut 
i.  Simon,  1  du  nom,  qui  fuit;  &  2.  Maimer  de  Monfort, 
Seigneur  d  Epernon,  qui  fut  pére  d'Amurj,  Seigneur  d'Epcr- 
non  en  1133,  dont  les  enfant ,  fimm  &  Mainier  d'Epernon ,  vi- 
voient  du  tems  d'Aimcric,  Evéque  de  Chartre*. 

IV.  Simon,  I  du  nom.  Seigneur  de  Monfort,  affilia  fan 
1007 ,  à  la  célèbre  AfTemblée  des  Grands  du  Royaume,  que  le 
Roi  lit  convoquer  à  Paris,  pour  être  préfent  à  la  dédicace  de 
l'Eglife  de  faint  Martin  des  Champs,  mourut  l'an  1087,  &  fut 
enterré  dans  le  cimetière  de  l'Eglife  de  faint  Thomas  d'Eper- 
non. il  époufa  i».  vers  l'an  1055,  Ijtieau  de  Broyés,  Dame 
de  Nogent,  fitle  de  Huguei.l  du  nom,  furnommé  Bardml, Sei- 
gneur de  Broyés:  2°.  signet  d'Evrcuît,  tille  de  Riibard,  I  du 
nom.  Comte  d'Evreux.  Du  premier  lit  vinrent,  \.  Amawrj , 
Il  du  nom.  Seigneur  de  Monfort,  furnommé  te  Puijjfant,  qui 
fut  blelfe  d'un  coup  de  lance  devant  le  château  dlvry ,  dont  il 
mourut  ic  même  jour  fans  pollérité;  î.  Ijtbeeu.  Daine  de  No- 
gent, mariée  avant  l'an  1077,  a  Raoul,  il  du  nom,  Seigneur 
de  Toëni  &  de  Conche,  après  la  mort  duquel  elle  fc  rendit 
Religieufe  a  Hautes- Bruyères  ;  fit  3.  Evt  de  Monfort,  alliée  4 
GuiUaume  Crcfpin,  1  du  nom.  Seigneur  du  Bec  Crcfpin  en  11 19. 
Du  fécond  lit  fottirent,  4.  Richard,  Seigneur  de  Monfort, qui 
mourut  au  mois  de  Novembre  topo,  d'un  coup  de  trait  qu'il 
reçut  i  l'attaque  du  château  de  Conche,  aflîégé  par  Guillaume 
Comte  d'F.vrcux,  fon  oncle;  5.  St»m,  Il  du  nom.  Seigneur 
de  Monfort,  furnommé  le  Jeune,  qui  aida,  l'an  1101.  le  Roi 
Louïs  U  Gros  a  remettre  Bouchard,  111  du  nom,  Seigneur  de 
Montmorency,  dans  fon  devoir,  &  mourut  peu  après  fans  al- 
liance; 6.  A  m  a  u  r  r ,  III  du  nom,  qui  fuit;  7.  Guillaume ,  élu 
Evéïpu:  de  Paris  l'an  1092,  mort  l'an  rioo;  fit  S.  Rertrade  de 
Monfort,  mariée  en  1089,  à  Foulque,  IV  du  nom,  dit  Recb'm, 
Comte  d'Aniou,  de  laquelle  Pbilippe  1 ,  Roi  de  France,  étant 
devenu  .imoureux.il  l'enleva  i  Tours  le  quatrième  Juin  1093. 
Vwz  BICRTRADE,  fille  de  Simon  I, Comte  de  Monfort. 

V.  Amauri,  111  du  nom,  Seigneur  de  Monfort,  après  la 
mort  de  fon  frère  Stme»,  fuccéda  pour  le  Comté  d  Evreux  a 
Guillaume  l'on  oncle  maternel ,  mort  fans  pottérité  le  18  Avril. 
Mais  Heiilî,  I  du  nom.  Roi  d'Angleterre,  ayant  rcfufé  de 
l'en  meure  en  potreflion,  il  foulcva  prefque  toute  la  France 
contre  lui.  Il  fit  néanmoins  fon  accommodement  avec  ce  Prin- 
ce, qui  lui  rcllitua  fon  Comté  par  l'entremife  du  Comte  de 
Champipne.  Jl  fe  trouva  avec  le  Roi  Louis  te  Gr«i  a  l'Abbaye 
de  Morigny,  torfquc  le  Pape  Califlc  II  en  confacra  l'Ëghfe 
l'an  1 120  ;  il  obligea  le  Roi  d'Angleterre  de  fc  rctircr.avcc  per- 
te d'une  partie  de  l'es  troupes, du  Vexin  où  il  étoit  entre ;ftii- 
vit  le  Roi  au  fécond  voyage  qu'il  fit  en  Auvergne  l'an  1126. 
pour  châtier  la  révolte  du  Comte  Guillaume;  «  félon  l'Abbé 
Suger ,  fa  valeur  fit  fon  expérience  contribuèrent  beaucoup  i 
la  prife  du  château  de  Monferrand.  Il  époufa  lo.  RicbiLle  de 
Hainault,  fille  puînée  de  /rWoatn ,  II  du  nom, Comte  de  Hai- 
nault, fit  d'IJe  de  Louvain,  de  laquelle  il  fut  féparé  fous  pré- 
texte de  parenté  après  l'an  ing:  1  an  nia,  slgruti  de  Gar- 
lande,  Comtelle  de  Rochcfort ,  fille  unique  d'Anceau,  Comte 
de  Kochefoit,  Sénéchal  de  France, &  de  tV...  de  Montlhéry. 
Du  premier  lit  vint,  1.  Lmume  de  Monfort,  mariée  â  Ilugmei 
de  Montlhéry,  Seigneur  de  Crccy,  Sénéchal  de  France  ;&  du 
fécond  lit  fouirent ,  2.  Anuurj ,  IV  du  nom.  Seigneur  de  Mon- 
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fort,  Comte  d'Evreux ,  mort  l'an  1 140,  fans  alliance  ;  3.  Simon, 
111  du  nom  qui  fuit;fic  4.  Aptes  de  Monfort, Dame  de  Goornay, 
nnriéc  1  t'alitm  ,  Il  du  nom ,  t'o.ute  de  Meulati. 

VI.  Sixtox.  III  du  nom,  furnommé  te  Cbjuve,  Seigneur 
de  Monfort,  Comte  d'Evreux,  &c.  embrafla  le  parti  de  Hw 
ri  111,  Roi  d'Angleterre,  lui  remettant  Tes  fortcreÙ"cs  de  Ro- 
vhefort ,  de  Monfort  ,  d'Epernon,  fit  autres  qu'il  avoît  en 
Frnnce,  pour  s'en  ferrir  dans  la  guerre  qu'il  eut  l'an  1181 , 
contre  le  Roi  Louïs  le  Jeune.  Il  époufa  i».  une  Dame  nommée 
MjbttuJ:  2».  /<m',ff  de'beuuitiont.ComtefTe  de  Lticeller.fccur 
fit  héritière  de  Rthrt,  Comte  de  Lcicellcr.de  laquelle  il  eut, 
1.  Amturj.  V  du  nom.  Seigneur  de  Monfort  ,  Comte  d'E- 
I  vreux,  qui  vendit  l'an  uco,  ce  Comté  au  Roi  Philippe  Au. 
I  gufie,  fit  mourut  avant  l'a  mère,  fans  laitrer  pollérité  de  Hi- 
vvji  de  Beaumont,  Comtelle  de  Gtoceller ,  fa  coufine,  ni  de 
Mtbjnie  de  Gournay,  fes  deux  femmes;  2.  Simon,  IV  du 
nom  qui  fuit,  3.  Gt  Y,  imi  (il  ts  tramht  ét  Onrtn  Je  C  aitisi, 
I  rapfmre  et  oyrts  ;  4.  Btrtr*<k,  alliée  l'an  1171»  A  Hugues,  Coin, 
j  te  dcChciter,  morte  en  ii8r;  6c  5.  ?eri«W/c  de  Monfurt, 
>  mariée  i  Bartktfem  de  Roye,  Grand-Chambrier  de  l'rance. 
:  VII.  Si  mok,  IV  du  nom.  Comte  de  Monfort  Ct  de  LeU 
I  ccllcr.furnommé  It  Fort  6,  te  Matbalm, dont  relofe  fer*  1  offrit  rt- 
]  *pm  iUrs  un  Artule  jefaré.  époufa  avant  l'an  t  tpo,  Alix  de  Mont, 
morency,  tille  de  B^vbjri,  111  du  nom.  Sire  de  Montmo- 
rency, fit  de  Lsuie  de  Hainault ,  dont  il  eut  1.  Amauhi,  VI 
du  nom  ,  qui  fuit;  J.  G»;,  qui  fut  Comte  de  Bïgorrc.  à  caufe 
de  FerrmtUe  de  Cominges  fa  femme .  qu'il  époufa  le  quatrième 
Novembre  1216,  fit  qui  fut  tué  I  an  1223,  par  Raymond  k 
3«»t,lïls  du  Comte  de  Touloufe,ou  félon  d'autres  l'an  1218, 
au  liège  de  Caflelnaudary ,  biffant  de  ce  mariage  ,  Ahx  de 
Monfort,  Comteffc  de  Bigorre,  mariée,  u.  à  Ejchvot,  Il  du 
nom,  Seigneur  de  Chabannois  fit  de  Confolant:  20,  1  Réoulde 
Courtenay ,  Comte  de  Chiéti  au  Royaume  de  Naples ,  mort  en 
125$;  &  PtrrvKtlle  de  Monfort,  Dame  de  Rambouillet,  alliée 
à  Rtwml,  Seigneur  de  la  Rochc-Tcffon  en  Normandie;  3.  Rv 
hrt,  mort  fans  alliance  après  l'an  1226;  4.  Simon,  qui  fit  la 
Inmiht  <kt  Cernles  île  Laïc  este  a,  rapportée  (itprax  s.  Ami- 
rte,  accordée  i  jttqua,  fils  aîné  de  Pierre  II,  Roi  d'Aragon, 
puis  mariée  après  l'an  1223 ,  i  Gtuebtr  de  Joigny ,  U  du  nom, 
Seigneur  de  Chatcauregnard ,  Sénéchal  du  Nivernois,  morte 
le  23  Février  1253;  6.  Votre,  femme  de  Gérard,  H  du  nom, 
Seigneur  de  Pecquigny.  Vidame  d  Amiens,  moite  avant  l'an 
123?  i  7.  iViwirrfe  de  Monfort ,  Religieufe  en  l'Abbaye  de 
Saint'  Antoine  dcs-Champs. 

VIII.  Amauri,  VI  du  nom,  Connétable  de  France  join- 
te de  Monfort,  fitc.  dont  t  étage  fera  rapperté  (i  après  Uns  an 
Article  féparé  y  époufa  l'an  1214,  Béairix,  hlle  d'Aniri  de  Bour- 
gogne ditGtiijttM,  X  du  nom,  Dauphin  de  Viennois,  Comte 
o  Albon,  fitc.  fit  de  Beatrix  de  Chaftelard,  dont  il  eut  1.  Jean 
qui  fuit;  2.  Marguerite,  alliée  1  2f(>r»,  lil  du  nom,  Comte  de 
Soiflbns,  morte  en  1288;  3.  L*irrr, Dame  d'Epernon,  mariée 
i».  a  FeriiHuairde  Caltille,  Comte  d'Aumale:  2".  a  Henri  de 
Grandpré,  Seigneur  de  Bul'.incy,  morte  l'an  1270;  4.  Ahx, 
Dame  de  Houdan,  qui  époufa  Tan  1242,  Sinon  de  Clermont, 
Il  du  nom  .Seigneur  de  Neclle,  Régent  du  Royaume  en  12*0; 
fit  5.  Perrmelle  de  Monfort,  vivarue  en  1275. 

IX.  Jean,  Comte  de  Monfort, fitc.  accompagna  le  Roi  faint 
Louis  en  fon  premier  voyage  d  Outremer ,  l'an  1248,6:  mou- 
rut en  chemin  en  l'Ille  de  Cyprc,  au  commencement  de  l'an- 
née 1249.  Il  avolt  époufé  Jeame  de  Chltcaudun ,  Dame  du 
Chlttau  du  Loir,  fille  aînée  de  Geofrey  Vicomte  de  Chateau- 
dun ,  et  de  Clémente  des  Roches ,  dont  il  eut  pour  fille  unlq  uc, 
fit  héritière  de  fes  grands  biens,  Béatrix,  ComtcfTe  de  Mon- 
fort.  Dame  de  Rochcfort,  fitc.  mariée  1  Rabtri,  IV  du  nom, 
Comte  de  Dreux,  motte  le  neuvième  Mars  131 1. 

COMTES  it  LEICESTER. 

VIII.  Simon  de  Monfort,  V  du  nom, qui  fut  le  quatrième 
fils  de  Simon,  IV  du  nom.  Comte  de  Monfort,  fitc.  &  d'A- 
lix dit  Montmorency,  &  dmt  il  fera  parlé  dans  un  Artule  féparé 
époufa  le  feptiéme  Janvier  1238,  Lronare  d'Angleterre,  veuve 
de  G«i«««iiiic  Maréchal,  Comte  de  Pembrock,  tt  fœur  du  Roi 
Henri  III,  dont  il  eut  1.  Richard,  fiai  fe  réfugia  en  France  avec 
fa  mére;  2.  Awemj,  Thréforicr  de  l'Eglife  d'Vorck  ,  qui  fe 
retira  aufG  en  France;  3.  Smm,  qui  fc  fauva  du  chitcau  de 
Douvres,  fit  paila  en  France,  où  il  mourut  fan»  pollérité;  4. 
Gut  qui  fuit;  fit  5.  Elé»nore  de  Monfort,  mariée  en  1278,  â 
Léthn  Prince  de  Galle»,  morte  l'année  fuivante. 

IX.  Guy  de  Monfort  fe  fauva  aullî  du  château  de  Douvres, 
fit  paffa  en  France,  puis  en  Italie  i  la  Cour  de  Charles,  I  du 
nom ,  Roi  de  Naples  fit  de  Sicile,  qui  lui  donna  le  Comté  de 
Noie  fit  pluficurs  autres  terres  au  Royaume  de  Naples.  Il  fut 
depuis  Gouverneur  de  Tofcane;mais  ayant  tué  de  fa  main  l'an 
1271,  dans  l'Eglife  de  faint  Laurent  de  Vitcrbe,  Henri  fon 
coufin  germain ,  fils  de  Richard  d'Angleterre  ,  Roi  des  Ro- 
mains, qu'il  aceufoit  d'avoir  fait  mettre  en  pièces  le  corps  du 
Comte  de  Lcicellcr  fon  pére,  le  Pape  Grégoire  X  le  condam- 
na a  une  prifon  perpétuelle,de  laquelle  il  fut  délivré  l'an  1282, 
par  le  Pape  Martin  IV,  qui  lui  donna  le  commandement  d  une 
Armée ,  pour  remettre  la  Romagnc  fous  l  obéiffancc  du  Saine 
Siège.  H  mourut  l'an  1288,  ayant  eu  de  Marguerite  Rudolphi 
fa  femme,  fille  unique  fit  héritière  de  Raoul,  Comte  de  Lan- 
guillare  ,  1.  Anafiafie  de  Monfort ,  Comtelle  de  Noie  ,  Se 
mariée  â  RarmmJ  des  Uriins.  neveu  du  Pape  Nicolas  Ili  ;  fis 
2.  Tbmajfc  île  Monfort,  alliée  a  tieert  Vicot ,  Préfet  de  la 
ville  de  Rome. 
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C  0  M^ES  de  CAS  TRES. 

VU.  G>JV  de  Monfort  ,  Seigneur  de  la  Ferté-Alcps  en 
Bcaucc,  &  de  Cadres  en  Albigeois,  troiflémc  tils  de  Simon, 
111  du  nom,  Seigneur  de  Monfort,  &  d'Amieie  de  Beaumonc, 
fut  l'un  do  Seigneurs  qui  accompagnèrent  le  Roi  Philippe 
yingujle  en  fon  voyage  d'Outremer ,  &  qui  Ce  iignalérent  au 
liège  d'Acre  &  à  celui  deJatTaen  itpi.  A  Ton  retour  en  Fran- 
ce il  fuivii  en  la  çuerre  contre  les  Albigeois  le  Comte  Sinon 
de  Monfort  fon  trére,  qui  lui  donna  la  ville  de  Caflrcs,  avec 
toutts  les  conquêtes  qu'il  avoit  faites  au  Diocéfc  d'Aiby ,  A 
moutut  le  31  Janvier  1229,  d'un  coup  de  flèche  qu'il  reçut  de- 
vant le  château  de  Vareilles  près  de  Pamiers.  Il  avoit  époufé 
fur  la  fin  de  l'an  nos,  au  fécond  voyage  qu'il  fit  en  la  Terre- 
Sainte,  //cfai/t  d'Ybelin,  veuve  de  Round,  Seigneur  de  Sajct- 
te,  &  fille  de  Rdwi,  II  du  nom.  Seigneur  d'Ybelin,  A  de 
Merit,  Reine  douairière  de  Jérufalem,  dont  il  eut  1.  P  lit  l  1  r-. 
rs,  I  du  nom,  qui  fuit;  &  2.  Epernelle  de  Monfort ,  Rcligieu- 
fc  en  l'Abbaye  de  Saint-Antoine-des-Chattips. 

VIII.  PuiLiFrs  de  Monfort  ,  1  du  nom,  Seigneur  de 
Caflrcs,  de  la  Fcrtc-Aleps,  &  de  Tyr  au  Levant,  lit  homma- 
ge au  Roi  faim  Louïs,  au  mots  d'Avril  de  l'an  1229,  de  la 
Seigneurie  de  la  Ferté-Alcps  Ce  des  biens  qu'il  poffédolt  en  Al- 
bigeois, fous  la  redevance  de  dix  Chevaliers,  llépoufa,  1». 
EUmtrt  de  Courtcnay,  fille  de  Pierre,  il  du  nom,  Sire  de 
Courtenay,  Empereur  de  Conltantinople ,  A  d'TcW  de  Hai- 
nault,  fa  féconde  femme  :  a«.  Marie  d'Antioche  ,  Dame  de 
Thoron,  fille  de  Rapt* ,  Prince  d'Antioche  ,  A  t ïllclvifc  de 
Chypre.  Du  premier  lit  vint  1.  Philippe,  U  du  nom,  qui 
fiilt:  &  du  fécond  fortirent,  i.Jetx  de  Monfort,  Seigneur  de 
Tyr,  mort  l'an  1283,  fans  enfans  de  Marguerite  d'Antioche, 
fa  parente,  fille  de  Henri,  Prince  d'Antioche;  3.  Aufhov, 
Seigneur  de  Thoron ,  oui  fit  la  branche  do  Seigntwn  de  Tuoaoj» , 
rapymét  tt  après  ;  4.  Philippe ,  mariée  a  GuitlaiMC  ,  Seigneur 
d'Efneval,  morte  en  1282;  $.  6.  Alix&  Jiehnji  de  Monfort, 
qui  étoient  filles  en  1288. 

IX.  Piiilippi  de  Monfort,  II  du  nom,  Seigneur  de  Ca- 
lires  A  de  la  FertéAlcpi ,  fe  fignala  a  la  conquête  du  Royau- 
me de  Naples ,  où  il  fuivit  Charles  de  France ,  Comte  d'An- 
jou. Roi  de  Sicile,  A  mourut  avant  l'an  1374.  Il  époufa  Tara- 
sse de  Lévis,  fille  de  Cmj,  Seigneur  de  Mircpoix,  dont  il  eut 
1.  J s  an  qui  fuit;  2.  Lture  de  Monfort , accordée  par  l'on  pé- 
xe  en  lafij,  a  Bertrand,  11  du  nom, Seigneur  de  la  Tour  d'Au- 
vergne ,  fie  mariée  depuis  a  Bernard ,  V  du  nom ,  Comte  de 
Comingei;  3.  Slàmrt,  Dame  de  Caltres  A  de  la  Fcrté-Alep», 
qui  époufa  Je**,  V  du  nom.  Comte  de  Vendôme;  A  4.  Jean- 
sac  de  Monfort,  alliée  1°.  a  Gatgatr,  VI  du  nom,  Comte  de 
foré*:  a*,  a  Lnït  de  Savoye ,  1  du  nom ,  Seigneur  de  Vaud. 

X.  J  »»«  de  Monfort,  Comte  de  Squilace  en  Sicile,  A  de 
sYIontcayeux,  mourut  en  l'an  130^,  fan»  enfans  de  Marf_uerue 
de  Chaumont,  Comtcuc  de  Chamerlan,  qu'il  avoit  époufée 
l'an  1302. 

SEIGNEURS  de  THORON. 

IX.  Au  r  roy  de  Monfort,  Seigneur  de  Thoron  ,  fécond 
fils  de  P  h  r  l  1  r  r  s  de  Monfort ,  Comte  de  Caftrcs ,  A  de  Ma- 
rie  d'Antioche,  Dame  de  Thoron,  fa  féconde  femme , accom- 
pagna le  Roi  faint  Louis  en  fon  voyage  d'Afrique  l'an  1170, 
&  étoit  l'un  des  Chevaliers  de  fon  Hôtel.  Etant  retourné  en 
la  Terre-Sainte  auprès  de  fon  frère,  il  y  mourut  l'an  12BJ.  H 
époufa  Efcbive  d'Ybclin,  Dame  de  Barutz.dont  il  eut  1.  sh-.t*- 
ry  de  Monfort,  mort  fans  alliance;  A  2.  RirriN  qui  fuit. 

X.  R  o  p  1»  de  Monfort ,  Seigneur  de  Thoron ,  de  Sur ,  Ac. 
époufa  Marie  d'Ybetin,  fa  parente,  fille  de  Bâtit*  d'Ybclin, 
Sénéchal  de  Chypre,  dont  il  eut  1.  A*(rn  de  Monfort,  H  du 
nom.  Seigneur  de  Thoron;  A  2.  Jeanne  de  Monfort.  •Titre* 
A  Chartres  de  l'Abbaye  de  Saint-Antoine  des  Champs  de  Paris. 
Du  Chêne,  Hi/L  de  Dreux.  DuHouchet,  Htfltiri  de  Cwrtowj. 
Cuichenon ,  Hiâùre  de  Sawye.  Sainte-Marthe ,  Hi/L  de  U  Mat. 
Jon  de  France.  Du  Puy ,  Droits  dn  Rai.  Cbopio ,  du  Otmtine ,  l 
5.  «if.  iî.  J.  î.  Le  téton.  Godefroy,  A  le  Pérc  Anfelmc,  Of- 
itàert  de  tt  Cmraae.  Argentré ,  Hijloire  de  Bretagne.  Pierre  des 
Vaux  dc-Cernay.  Froifiàrd ,  Hifinrc  de  CbtrUi  VI.  Irnhof.Hi/J. 
iAnglet. 

MONFORT  (Simon  de)  IV  Comte  de  ce  nom  Surnom- 
mé le  Fort  A  le  Macbttee,  célèbre  par  le»  guerres  qu'il  fie  aux 
Albigeois  dans  le  XIII  ftécle.avoit  fouvent  donné  des  marques 
de  fa  bravoure  dans  un  voyage  d'Outremer ,A  dans  les  guerres 
contre  les  Allemands  A  contre  les  Angloia.  On  le  choifit  enfui- 
te  pour  Chef  de  la  Croifade  contre  les  Albigeois,  l'an  1209. 
L'Armée  s'aflembla  a  Lyon  vers  la  Fétc  de  faint  Jean; puis  s'a- 
vançant  dans  le  Languedoc,  où  étoient  ces  gcns-la.  il  prit 
Béziers,  A  CarcaiTonc.  Cet  avantage  fut  bientôt  fuivi  de  di- 
vers  autres,  remportez  par  le  courage  &  par  la  conduite  du 
Comte  de  Monfort.  Raimond,  Comte  de  Touloufc,  qui  avoit 
pris  le  parti  des  Albigeois ,  attira  contre  lui  les  Croirez ,  qui 
attaquèrent  inutilement  fa  ville  capitale  l'an  i2ti.  Simon  fut 
enfuitc  aŒégé  dans  Cafielnau ,  d'où  il  fortit  glorieux ,  par  une 
victoire  qu'il  remporta  avec  peu  de  inonde  fur  le  Comte  de 
Fobt.  Celle  qu'il  gagnai  Muret  l'an  1113,  fut  plus  confidé- 
rable.  Pierre  Roi  d'Aragon,  les  Comtes  de  Touloufc,  de 
Folx  A  de  Cominges.avcc  divers  autres  Scigncurs.affiégeoient 
cette  place  fur  la  Garonne,  a  trois  lieues  au  deffus  de  Tou- 
loufe,  avec  une  Armée  de  plus  de  cent  mille  hommes  : 
ques-uns  difent  de  deux  cens  mille.  Les  Croifeî 
qu'environ  mille  hommes;  cependant  ils  défirent  leurs  enne- 
mis dans  cette  bataille,  où  le  Roi  d'Aragon  fut  tué. 
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ou  vint  mille  de*  liens.  L'an  1215 ,  le  Pape  Innocent 
1,  A  les  Pères  du  Concile  afTemblez  i  Latran,  donnèrent  au 
Comte  de  Monfort  l'inveititurc  des  terres  du  Comte  de  Tou- 
loufc, dont  il  fit  hommage  au  Roi  Philippe  Angujie.  Eafuite 
il  affiégea  Touloufc  l'an  i2i8,&  après  avoir  été  uleffé  de  cinq 
coups  de  flèches,  il  y  fut  tué  le  25  Juin  de  la  même  année, 
d'un  coup  de  pierre  que  lança  une  femme  fur  une  de  ces  ma- 
chines, qu'on  appell  oit  11»  M<a>imntau.  Son  corps  fut  appor- 
té au  Prieuré  de  Hautes-Bruyère*  près  de  Monfort ,  où  il  eii 
enterré.  Vejez  leur  Généalogie.  *  Guillaume  du  Puy-Lau- 
rens,  A  Pierre  des  Vaux  de  Cernay ,  Hiji.  iei  AHigim.  Catel, 
Hifi.  de  Tktai/s.  Sponde,  Uzovius,  A  Rainaldi,  in  A*«*l.  £<- 
eltj.  &c. 

MONFORT,  (Simon  de)  Comte  de  Lcicclter,  fils  ca- 
det de  fiiwa  de  Monfort,  IV  du  nom.  Henri  111 ,  Roi  d'An- 
glcterrc,lui  donna  fa  propre  fœur  en  mariage  &  le  nomma  fon 
Lieutenant  dans  les  Provinces  qu'il  avoit  en  France.  Mais 
comme  il  n'étoit  pas  trop  aimé  des  Grands  1  caufe  de  Ca  févé- 
rlté  i  leur  égard,  A  que  Blanche,  veuve  de  Louis  VIII,  A  Ré. 
gente  de  France,  lui  avoit  caufé  quelque  chagrin,  il  revint  en 
Angleterre  où  il  poffédolt  des  biens  conlidérablcs ,  A  où  il  é- 
toit  fort  eftimé  de  tout  le  peuple  à  caufe  de  fa  candeur.  Les 
Anglois  mécontens  de  la  violation  de  leurs  droits  &  privilèges 
«étant  révoltez  contre  Henri  III, leur  Roi, qui  leur  tu  de  bel- 
les promettes,  ils  lui  demandèrent  Simon  de  Monfort  pour 
ôtage.  Simon  y  confentit  volontiers;  mais  lorfqu'îl  vit  que  le 
Roi  n'étoit  pas  lincércment  dans  le  deflein  d'accomplir  fes  pro- 
meffcs.il  s'érigea  lui-même  en  Chef  des  Mécontens  A  en  vint 
i  une  bataille  en  1264,  près  de  Nottingham.   Ce  fkiccè*  fut 
heureux  pour  Simon  de  Monfort ,  car  il  lit  prifonniers  le  Roi. 
Richard  frère  du  Roi,  Edouard  fils  du  Roi,  &  prefquc  tous 
les  grands  Seigneurs  qui  étoient  demeurez  dans  le  parti  de 
Henri  III.   Il  parut  d'abord  que  Simon  s'arrogeroit  alors  le 
pouvoir  fupréme;  mais  a  la  follicitation  de  Louis  IX,  Roi  de 
France,  lien  abandonna  le  defféin.    Le  Prince  Edouard  s'é- 
tant  fauvé  de  fa  prlfon  fe  lit  un  parti  des  Seigneurs  qui  en- 
vioient  le  bonheur  de  Simon  de  Monfort,  &  gagna  en  1264  une 
bataille  contre  lui  dans  laquelle  Simon  perdit  la  vie.  Son  corps 
fut  haché  en  mille  morceaux,  qu'un  Kcctciiaftiquc  raflembla, 
A  que  le  peuple  révéra  enfuite  comme  les  Reliques  d'un  Mar- 
tyr ,  mort  pour  le  maintien  de  la  liberté.    On  dit  même  que 
quelques  miracles  opérez  par  ces  Reliques  confirmèrent  le 
peuple  dans  fa  dévotion.   Simon  de  Monfort  eut  cinq  fils  de 
Ion  époufe.  Giij  ou  Gràrra,  l'un  d'eux,  fe  retira  en  France 
après  le  malheur  de  fon  père,  pour  y. demander  du  fecours  â 
Louis  IX,  contre  le  Roi  d'Angleterre.   Mais  n'en  ayant  rien 
pu  obtenir ,  il  accompagna  Charles  d'Anjou  lorfquc  celui-ci 
faifoit  la  guerre  aux  Rois  d'Aragon  au  fujet  du  Royaume  de 
Sicile.  On  rapporte  encore  de  lui  que  pour  venger  la  mort  de 
fon  père,  il  entra  à  Vitcrbc  dans  l'Eglifc  de  S.  Sylveltrc  A  y 
affafuna  Henri,  le  fils  de  Richard,  pendant  qu'il  écoutoit  la 
Meffe  A  qu'en  fortant  de  l'Eglifc  il  s'écria,  J'«j  tffnvi  m*  ven- 
geante.   L'on  ajoute  cependant  qu'un  de  fes  Gentilshommes 
lui  ayant  dit  que  le  cadavre  de  fon  pére  avoit  été  traîné  igno- 
minieufement,  il  rentra  autUtôt  dans  l'Rglife,  faifitte  corps 
de  Henri  par  les  cheveux  A  le  traîna  dehors  jufqucs  a  la  rue, 
fans  que  Charles  penfat  i  empêcher  ou  à  venger  ce  crime. 
Guidon  avoit  été  auparavant  pourvu  par  Charles  d'Anjou  du 
Gouvernement  de  la  Tofcane,  où  il  époufa  Marguerite ,  tille 
d'un  Comte  d'Anguillara,  nommé  t/Gatc  Roffo.   En  128?,  il 
fut  fait  prifonnier  par  Reitr  de  Lturu,  Amiral  d'Aragon,  <ims 
un  combat  naval  entre  la  Flotte  du  Duc  d'Anjou  &  celle  des  A- 
ragonois;  &.  félon  le  rapport  des  Ecrivains  François  A  Anglois, 
on  le  livra  au  Roi  d'Angleterre.    1  azcllo,  Uiftoricn  de  Sici- 
le ,  aflùre  au  contraire  que  Guidon  mourut  en  Sicile  d'une  ma- 
ladie, dont,  fclon  l'avis  des  Médecins  ,  il  ne  pouvoit  être 
guéri  qu'en  couehant  avec  une  femme:  remède  auquel  il  ne 
voulut  point  avoir  recours,  puifquc  fon  époufe  étoit  nb&nre. 
On  dit  que  fa  veuve  n'eut  pas  autant  de  delicatefie,  A  qu'elle 
n'obferva  pas  fort  bien  les  loix  de  la  chaflcté  pendant  fon  veu- 
vage. *  Dante,  ac//'  hfermetp.  12.  Villani,  /.  7.  p.  640.  Mé- 
zeray,  Ilift.  de  ïrmec ,  ivme  i.  p.  356.  35*.    Mariana,  Httl.de. 
Efptmu,  I.  14.  c.  10.   Du  Chêne,  Hi&.  i'Àtsgku  Matthieu,  :k 
fier.  Hiji.  Aigl.   Henri  Knighton ,  te  Event.  Angl.  I.  2.  r.  ra. 
Fazello,  J.  9-  c-  ».  Surita,  L  4.  t.  9$-  Dt8.  AUcmmd  de  Bile. 

MONFORT  (Amauride)  Connétable  de  France,  Com- 
te de  Monfort  l'Auiauri ,  VI  de  ce  nom,  fils  de  Simon  de 
Monfort,  IV  du  nom.  Duc  de  Narbonne  ,  Comte  de  Tou- 
loufc ,  &c.  A  à'Jtix  de  Montmorency ,  voulut  continuer  ht 
guerre  contre  les  Albigeois;  mats  n'ayant  pas  affez  de  force 
pour  rélifier  i  Raimond  le  Jcmt.  Comte  de  Touloufe,  il  cé- 
da l'an  1223  ou  1224,  au  Roi  Louis  VIII,  le  droit  qu'il  avoit 
fur  le  Comté  de  Touloufe, &  fur  d'autres  Terres  dans  le  Lan- 
guedoc, comme  Rézicrs,  CarcaiTonc,  Agdc,  Ac.  Depuis  il 
fut  fait  Connétable  de  France  l'an  t23t  .  par  le  Roi  faint 
Louïs;  A  ayant  été  envoyé  en  Orient  au  fecourt  des  Chrétiens 
de  la  Terre-Sainte,  it  y  fut  pris  dans  un  combat  donné  devant 
la  ville  de  Gaza  ,  A  emmené  prifonnier  i  Babytone.  L'an 
I24r,  il  en  fut  délivré;  fit  revenant  en  France,  il  mourut  i 
Otrantc  d'un  flux  de  fang,  fit  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  S. 
Pierre  de  Rome,  où  l'on  voit  l'on  Kpitaphe:  AptU  Hykvtrtem 
expiravit  tma  Oem.  M.  Cf.  XLL  Petez  I»  Généalogie.  *  Guil- 
laume du  Put.  Catel.  Godefroy,  le  Y.  Anfelmc.  Imhof,  &c 

MONFORT  (  Jean  Gerrttze  ou  tils  de  Gérard)  habile 
Pcintre,fut  un  des  Difciples  du  fameux  Michel  Mircvelt.  *  M. 
Jacques  Campo  VVcyerraan,  Vit*  des  Piwsra  du  Ptii  Bts ,  en 
Hollandois,  urne  1.  p.  234. 
MONFORT  ou  GUILLAUME  DE  MONFORT, 
CWtïRAGUENEL.  Ac. 

Ccca  MON. 
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MONGA LES ,  Penple  Tartare  qui  habite  depuis  Naum, 
première  ville  île  la  Chine  vers  le»  frontières  (|e  la  Province  de 
Daurc,  fourni fc  au  Grand  Duc  de  Mol'co vie.  jufqu'à  la  grande 
Muraille.  Les  Mongalcs  ont  leurs  IJoles  qu'il»  tiennent  dans 
leurs  maifons  &  devant  Icfqutllcs  ils  pofent  plulicurs  petits 
ptits.reœplU  de  viande  &  de  boitîbn.  Lorfqu'ils  enterrent  leur* 
morts ,  ils  mettent  un  coq  blanc  fur  le  cercueil.  Adam  Brand 
rapporte  dans  fa  Relation  du  voyage  de  M.  £wrr  hfomJ,  En- 
voyé du  Czar  en  1691  i  l'Empereur  de  la  Chine,  que  cet  En- 
voyé ayant  vu  un  jour  une  Rcligieufc  Mongalc  qui  marmottoil 
fan»  celle  le  chapelet  a  la  main ,  il  lui  demanda  ce  qu'elle  a- 
dorolt.  Jaiort ,  lui  répondit-  elle .  It  Dit»  qut  v»tn  Dua  a  rtw/- 
JÏJuCM,  «mû  mu  Ihtu  j  ihit  Ttmxitr,  fc*  «  tbajftr  k  vitrt  i 
jon  t'.vr,  6f  c't/t  altri  f*'t*  «ni  pkfkvri  tbngmtns  f«rm\  In  fit 
dit  btmuet.  *  Th.  Corneille,  Dtff.  Gttgr.  Vajtz  MONGREL. 

MONGALO,  petit  Etat  d'Afrique, fitué  près  de»  embou- 
chutes  du  Cuama.  Il  eft  peuplé  de  Mahométans  Arabes,  & 
a  fon  Prince  paxticnlier.  Les  Habitant  de  Mortgalo  négocient 
de  l'or  avec  les  Sujets  du  Royaume  de  Monomotapa.  *  De  la 
Croix,  Rtlstimat  tAfhau,lmt  4.  Th.  Corneille ,  DiH.  G&gr. 

MONGATS  ou  MONKATZ,  forterefle  lituée  dans  le 
Comté  de  Pereczas,  dans  la  Haute  Hongrie,  eft  bâtie  fur  un 
rocher  efearpé,  au  pié  duquel  il  y  a  un  bourg  b:en  fermé.  & 
environné  d'un  foflié  plein  d'eau.  Un  grand  marais  occupe  les 
environs  de  cette  place,  que  la  nature  A  l'ait  ont  rendue  im- 
prenable. La  rbrtcreffè  contient  (rois  châteaux ,  dont  le  pre- 
mier &  le  plus  élevé  commande  au  fécond ,  &  celui-ci  au  troi- 
liénie.  Ils  font  tous  trois  enfermes  dans  un  folié  taillé  dans 
le  roc,  &  l'on  patte  de  l'un  i  l'autre  par  trois  ponts.  La  Prin- 
cefle  Ragotski,  femme  du  Comte  lekeil,  commandant  elle- 
même  dans  cette  place,  la  défendit  avec  tout  le  courage  pofC- 
ble  contre  une  puilTante  Armée  Impériale,  qui  fut  contrainte 
de  lever  le  fiége  qu'elle  y  avoit  mis;  mais  après  un  blocus  de 
plulicurs  années,  fc  trouvant  enfin  dans  l'impuiffance  de  fa- 
tisfaire  fes  troupes,  pour  le  payement  defquelles  elle  avoit 
confommé  tout  fon  argent,  &  engagé  tous  fes  Joyaux  a  des  Po- 
lonois,  elle  fut  contrainte  au  mois  de  Janvier  1688,  d'entrer 
en  capitulation ,  de  rendre  la  place  a  I  Empereur,  &  de  pren- 
dre de  l'argent  du  Comte  Caraffa,  qui  commandoit  les  trou- 
pes de  l'Empereur ,  pour  faire  fon  voyage  a  Vienne.  Suivant 
les  Articles  de  la  Capitulation,  elle  devoit  vivre  librement  & 
paifjblemeat  avec  fes  enfans ,  fans  néanmoins  pouvoir  fortlr 
de  Vienne,  qu'avec  permiflion  de  Sa  Majcfté  Impériale,  dt  fans 
pouvoir  suffi  écrire  au  Comte  Tekeli,  fon  mari, regardé  com- 
me ennemi  de  l'Etat,  a  caufe  de  fa  rébellion ,  &  de  fon  union 
avec  le  Grand-Seigneur.  Ces  conditions  ne  furent  point  ob- 
fcrvées.  On  trouva  dans  la  place  quatorze  pièces  de  canon, 
quatre  mortiers ,  cinq  cens  arquebufes ,  douze  cens  grenades , 
vint-quatre  bombes  de  fonte,  trente  carcaffes,  huit  mille  bou- 
lets ,  &  beaucoup  d'autres  munitions  de  guerre.  Le  Prince 
Ragotski  l'a  reprife  en  1704.  *  Méntiru  au  rems. 

MQNGELLINO,  MUNGELL1NO  &  MUGEL- 
LIN  O,  bourg  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Noto,  vers  la  four- 
ce  de  la  rivière  de  Tcrra-Nuova,  félon  M.  Maty,  mais  allez 
loin  de  la,  félon  la  Carte  deSldle publiée  fous  le  nom  de  M. 
Dellfle,  aAmfterdam,  eft  fitué  a  l'oueft-nord  ouert  de  Syr*- 
eufe  ,  dont  il  eft  éloigné  d'environ  douze  lieues.  Quelques 
Géographes  le  prennent  pour  l'ancienne  Mag;tlla  ou  MactlU  , 
que  d'autres  mettent  a  Rofmano ,  bourg  où  l'on  trouve  quan- 
tité de  mafures,  &  qui  eft  environ  a  deux  lieues  de  la  petite 
ville  dfcnna,  vers  le  levant.   *  Maty,  DM.  Cétgr. 

MONGHER,  grande  ville  dans  les  Etats  du  Grand. Mo 
col ,  lituée  fur  le  Gange ,  qui  bat  fes  murs  a  l'occident ,  eft  plus 
feptentrionale  que  Ragimohor ,  &  plus  méridionale  que  Pat- 
na.  Cette  ville  eft  fort  longue  du  midi  au  nord,  mais  fort 
étroite  d'occident  en  orient:  toutes  fes  rues  font  droites,  & 
elles  aboutirent  toutes!  une  place,  au  milieu  de  laquelle  font 
dea  portiques  qui  forment  un  octogone  régulier,&  qui  font  ou- 
verts en  quatre  endroits.  Les  Magiftrats  &  les  principaux 
Habitant  font  Mahométans  ;  le  peuple  eft  Idolâtre.  Le  Grand- 
Mogol  y  tient  garnifon  ;  la  place  eft  entourée  de  larges  folTez, 
où  le  Gange  entre  quand  fes  eaux  font  hautes.  *  Nicolas  de  Graaf. 

M  O  N  G I A ,  bourg  ou  ville  de  la  Galice  en  Efpagne.  Il 
eft  fur  le  Cap  de  Mongia ,  à  deux  lieues  de  celui  de  Finifterre 
vers  le  nord.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  le  lieu 
appellé  anciennement.  Art  Stftunx  ou  Ara  trtt  Augufl't,  que 
d  autres  mettent  a  Gijon  dans  l'Atturic.   *  Maty,  DM.  Gttrr. 

MONG1BIR,  Royaume  d  Afrique  dans  les  Euts  du  Né- 
gus. Il  eft  voiûn  de  la  Province  de  Calafen,  &  fa  ville  capita- 
le, s'appelle  Scanfowran.  Les  llabitans  font  de  couleur  olivâ- 
tre, d'une  taille  médiocre  &  ils  aiment  fort  les  Etrangers,  les 
tenant  d'une  plus  belle  couleur  qu'eux,  pourvu  toutefois  qu'ils 
panent  dans  leur  pals  en  petit  nombre;  car  ils  font  fort  foup- 
(onneux  ôc  timides,&  tremblent  au  bruit  d'un  coup  d'arquebufe, 
difant  quec'cll  une  chofe  qui  vient  du  Diable,  appellant  H». 
<a/,tr .c'clt  à  dire,  hommes  de  bien, ceux  qui  ne  portent  point 
ces  bâtons  à  feu.  Ils  ne  laiffent  pas  de  faire  fouvent  la  guerre 
aux  Habitans  de  Calafen  qui  font  Chrétiens.  Ces  Peuples  ado- 
rent le  Soleil ,  &  le  Ncgus  n'a  jamais  pu  ni  mettre  la  paix  en- 
tre eux,  ni  les  obliger  a  fuivre  la  Religion  Chrétienne.  Entre 
autres  erreurs  ils  croyent  qu'après  la  mort  les  ames  entrent 
dans  d'autres  corps:  c'eft  ce  qui  les  porte  i  faire  tant  d'accueil 
aux  Etrangers ,  ne  fâchant  s'ils  ne  (croient  point  de  leurs  pa- 
ïens; ils  les  prient  de  venir  loger  chez  eux,  &  ordonnent  4 
leurs  femmes  de  leur  tenircoinpagniependant  qu'ils  vont  oui  la 
ebaffeoua  la  pèche  pour  les  bien  traiter.  Ces  femmes  fe  tien- 
nentheureufes  quand  il  naît  quelque  enfant  de  leur 
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le  moyen  de  peupîer  fa  Nation  de  perfonne*  vertoeufes,  La 
femme  qui  a  ;>u  avoir  un  enfant  d'un  Etranger  en  eft  plus  ai- 
mée de  Ion  mari.  Si  c'eft  un  garçon.le  Roi  lui  envoyé  une  pe- 
tite couleuvre  d'or  ou  d'argtnt.en  forme  de  pendant  d'oreille, 
ce  qui  le  rend  fi  qudiliéqu'il  peut  un  jour  parvenir  a  la  charge 
de  Btmlvp,  qui  eft  la  féconde  perfonne  après  le  Rot;  fi  c'eit 
une  fille ,  on  la  marie  avec  une  perfonne  d'une  haute  qiuUté. 
Quoiqu'ils  ayent  des  mines  de  rubis  balais  &  d'argent,  outre 
celles  de  cuivre  &  d'étain ,  d'où  ils  tirent  une  certaine  terre 
d'un  violet  admirable,  avec  laquelle  ils  bàtilTcnt  leurs  mai- 
fous ,  ce  qui  produit  un  effet  très  agréable  a  la  vue,  ils  fe  plai. 
fent  a  porter  du  clinquant  a  leurs  oreilles,  ét  fc  peignent  les 
bras  fit  les  jambes,  &  fur- tout  les  ongles.  Un  Portugais  leur 
fit  voir  un  jour  un  écu  au  Soleil ,  &  ils  en  furent  fi  charmez 
qu'ils  en  parlèrent  au  Roi.  Ce  Prince  voulant  l'avoir  a  quelque 
prix  que  ce  fût,  en  donna  dix  quintaux  de  canclle,  &  I  attacha 
a  une  de  fes  oreilles  comme  une  chofe  uiervcilleufc  &,  falme. 
Ils  k'affcmbtcnt  aux  grandes  Fêtes  dans  leurs  Temples  où  ils 
n'ont  aucunes  Idoles,  &  ils  y  danfent  en  rond  en  chantait  des 
Hymnes  a  l'honneur  du  Soleil,, fans  manger  aucune  chofe  juf- 
qu'à ce  qu'il  foit  couché.  Ils  reconnoiffent  un  lieu  où  tes  mé- 
chant feront  tourmentez  après  leur  mort, à  proportion  damai 
qu'ils  auront  commis.  Au  delà,  ils  font  fans  aucune  connoif- 
fance,  n'ont  ni  caractères,  ni  lettres.  Ce  font  gens  fimples, 
aifez  a  tromper,  qui  fc  contentent  de  peu  pour  la  vie ,  &  qui 
ne  favent  pas  fe  prévaloir  des  avantages  que  la  terre  leur  four- 
nit pour  trafiquer.  Tout  le  commerce  qu'ils  ont  eft  de  vin  & 
de  miel  qu'on  leur  apporte  de  Suechen  ot  de  Calafen,  &  pour 
lequel  ils  donnent  des  peaux  de  bœufs  fauvages  &  d'éléphans, 
qu'ils  vendent  en  une  ville  de  ce  Royaume  appcllée  fitgwn.  * 
IVwge  it  Vincent  le  Blanc,  partie  2.  eb,  14.  Th.  Corneille, 
DM.  Cd»gr. 

MONGITORE  (Antonin)  Prêtre  de  Païenne,  a  donné 
l'an  1708,  un  volume  de  la  Bibliothèque  des  Hiftoriens  de  Sici- 
le, qui  finit  i  VI.  Il  a  mis  en  tête  une  Préface.  &  un  Apparat, 


qui  contient  une  Description  abbrégée  de  la  Sicile,  ék  plu- 

-  - ♦ 

ett  Aut.  Ectiif.  A  XHIl  fléllt. 


Ils  l'appellent  C«fck«r««,c'cfta'dirc,rils  du  Soleil.  Lorfqu'ii 
ett  devenu  granule  Roi  le  piend  a  ionfervice.diCujc  que  ç'ctt 


urs  chofes  touchant  l'HIftoire  Littéraire  de  cette  ifle. 
Du  Pin ,  BtMitth. 

*  MONG1VRAY,  bourg  de  France  dans  le  Bcrry,  fur 
l'Indre,  eft  i  douze  lieues  de  Bourges,  i  neuf  d'Iffoùdun,  èt 
i  un  quart  de  lieue  de  la  Châtre.    *  DiS.  Univ.  <k  la  frmu. 

•  MONGLAT  (Anne-Viôoire  de  Cleroiont  )  Abbeue 
Réformatrice  des  Religieufes  Bénèdiâincs  de  l'Abbaye  Roya- 
le de  Notre  Dame-du- Val  de-Gif,  au  Diocèfc  de  Paris,  étoic 

[  fille  de  François  de  Clcrmont,  Seigneur  de  Mongtat,  Com- 
mandeur des  Ordres  &  Grand-Maitrc  de  la  Garde  robe  du  Roi, 
&  d'Elizabeth  de  Chevemy.petitc-fille  du  Chancelier  de  même 
nom.  Elle  naquit  a  Monglat,  &  fut  batiféc  le  30  Septembre 
1647.  Elle  fut  élevée  des  l'âge  de  deux  ans  dans  l'Abbaye  de 
Port- Royal  fous  la  conduite  de  Madame  la  Comteffc  d'Au- 
mont  fa  tante  maternelle ,  qui  s'y  étoit  retirée.  Elle  avoit  tou- 
tes les  qualité*  propres  pour  recevoir  une  bonne  éducation, 
&  un  cfprit  capable  d'apprendre  tout  ce  qui  convenoit  i  fon 
fexc.  Elle  n'avoit  que  cino  ou  Cx  ans  lorsqu'on  lui  enfeiena 
la  Langue  Latine,  ù  laquelle  on  joignit  l'étude  detaPoëue, 
de  la  Géographie,  de  l'Hiftoire,  &  fur- tout  de  l'Ecriture-Sain- 
te  qui  a  toujours  été  depuis  fa  principale  occupation.  A  I l'âge 
de  douze  ans,  elle  perdit  Madame  d'Auntont  la  tante,  fit  peu 
après  elle  fut  attaquée  d'un  rhumalifmc  fi  violent  qu'il  l'empê- 
cha de  croître,  &  la  rendit  même  contrefaite.  A  l'âge  de  14 
ans ,  elle  prit  l'habit  de  Religieufe  ;  mais  peu  de  tems  après , 
il  vint  de  la  Cour  une  défenfe  de  lui  faire  taire  profclfioa,  & 
un  ordre  de  la  rendre  à  fes  parens.  Elle  fe  retira  â  l'Abbaye 
du  Val-de-Gif,  et  elle  y  vécut  en  qualité  de  Pétitionnaire  dan* 
une  grande  retraite,  &  une  exacte  application  aux  exercices 
de  fa  uiaifon.  Elle  y  prit  l'habit  au  commencement  de  l'an 
1666,  &  fit  fa  profeltion  a  l'âge  degrés  de  vint  ans  le  17  Fé- 
vrier 1C67.  Deux  ans  après.  Madame  Hurautt  de  Chcverny, 
fa  tante,  étant  devenue  Abbefle, obligea  fa  rriéce  i  accepter  fuc- 
ceflivement  les  charges  de  féconde  Maittefle  des  Novices, puis 
de  Sous- Prieure,  &  enfin  celle  de  première  MaitrciTc  des  No- 
vices. En  1676,  la  tante  fc  démit  de  fon  Abbaye  en  faveur 
de  la  nièce ,  après  en  avoir  reçu  l'agrément  de  La  Cour  de  le* 
provilions  de  Rome.  Plus  elle  fe  vit  élevée,  plus  elle  aug- 
menta en  ferveur  &  en  amour  pour  la  pénitence,  qu'elle  pouf- 
fa prefquc  a  l'excès,  èt  qui  l'engagea  à  propofer  que  l'on  ob- 
fervit  â  l'avenir  étroitement  l'entière  abllinencc  &  l'obfer- 
vation  des  jeûnes  réguliers  de  la  Règle  de  S.  Benoit.  La  mort 
d'onze  ou  douze  Religieufes  qui  avoient  montré  le  plus  d'op- 
polUion  a  la  réforme  lui  en  facilita  la  réuûltc.  Elle  trouva  ce- 
pendant encore  beaucoup  d'oppofïtton  i  l'exécution  de  fou 
dclTein,  mais  elle  les  furinonta  par  fa  perfévérance.  M.  de 
Harlay,  Archevêque  de  Paris,  à  qui  cette  affaire  fut  remife, 
confentit  enfin,  après  plulicurs  refus ,  a  la  nouvelle  réforme, 
qui  commença  i  être  fume  dès  la  En  de  1676 ,  &  qui  a  tou- 
jours fubfifté  depuis.  Les  iniirmitez  de  Madame  de  Monglat 
«'étant  augmentées  avec  le  tems,  elle  fe  démit  de  fon  Abbaye 
le  troifiéme  d'Avril  1686.  &  Madame  Eléonore  de  Béthune 
d'Orval  lui  fuccéda  le  28  Février  1687.  Quelque  tems  après  , 
Madame  de  Monglat  voulut  bien  accepter  la  qualité  de  Prieure 
dans  une  maifon  dont  elle  venoit  de  quitter  la  première  digni- 
té. Elle  mourut  le  30  de  Septembre  1701,  n'étant  encore  1- 
géc  que  de  54  ans.    *  t'tjtz  le  Suffirait*!  4t  l'arit  1736. 

MONGOMKRI  on  MON  1  GOMER1.  Uni  Cmeri- 
au,  petite  ville  d'Angleterre,  dans  cette  partie  de  la  Princi- 
pauté de  Galles ,  qu'on  nomme  la  feptentrionale  ou  Nortwa- 
les,  eft  dans  une  agtéable  fituation.  Roger  de  Mongomcry, 
Normand  ft  Comte  de  Shrewsbury ,  ayant  cooqui* 

U  fit  bâtir  pour 
affûter 


beaucoup  de  terres  a  l'entour  fur  le*  Gallois, 
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«durer  f»  c<>t»fiuê^    Elle  donne  fon  nom  i  on  des  Comtci  de 

Uftiociç»v»te« ,  Galles. 

MONGOMliRt  (|e  Comté  de)  Province  d'Angleterre 
dans  la  Principale  de  Galles ,  cil  mire  les  Comte*  de  Shrop 
à  l'orient,  de  Radnor  au  midi,  de  Cardigan  &  du  Mcrionetu 
a  l'occident,  de  Mcrioneth  &  de  Dcnbig  au  nord.  Son  éten- 
due eft  de  dix  lieues  en  longueur  &  en  largeur.  Son  t «ri toi. 
re  ett  montagneux,  ruais  il  a  des  vallées  fort  abondantes  en 
grains,  &  ou  y  nourrit  des  chevaux  ellimez.  Outre  Mongo- 
meri  fa  capitale, on  y  diliiogue  les  bourgs  de  Machtenct,  de 
Landviiling  &  de  Welfepoole.   *  Maty,  DM.  Geatr. 

MONGOMERI,  Comté  de  France,  dans  la  Province 
de  Normandie.avoit  appartenu  à  la  Mai  (on  de  Ponthieu.  Blan- 
che de  Ponthieu.  ComtcOe  d'Aumale.  Dame  de  Mongomeri, 
&c  fille  ainée  &  héritière  de  Jwa  de  Ponihicu,  Comte  d'Au- 
malc,  fisc,  le  porta  dans  la  Maiïbn  de  Harcouit  par  fou  matia- 
geavec  Js*M  V,  Comte  de  Harcourt.  Leur  fils  puîné ,  Jac- 
ques i,  fut  Comte  de  Mongomcri,  fit  mourut  l'an  1405,  laif- 
lant  entre  autres  enfans,  Jacques  11,  tué  en  1428  ,  pire  de 
Gutlïaame  de  Harcourt  .qui  de  fa  féconde  femme  TJanJ  de  La- 
val, eut  Jeanne  de  Harcourt  ,  CotmefTe  de  Mongomcri,  de 
Tancarville,  etc.  Celle-ci  fichée  de  ce  que  René  II,  Duc  de 
Lorraine  ,  fon  mari  ,  l'avoit  répudiée  l'an  148s  ■  donna  ces 
Comtcz  a  François  d'Orléans,  1  du  nom.  Comte  Je  Longue- 
ville,  tic.  fon  coufin.  En  l'année  1488.  Jacques  de  Lorge 
l'acheta  d'un  autre  François  d  Orléans,  Marquis  de  Rothelin. 

MONGOMliRl,  (GABRIEL  DE  LORGE,  Coin- 
te  de)  Gentilhomme  François,  fut  Capitaine  de  la  Garde  E- 
cofibiic  du  Koi  Henri  II  &  fe  fignaladans  les  guerres  civiles  de 
la  Religion.  Le  Roi  François  1  l'avoit  envoyé,  dès  l'an  1545, 
en  Ecoile.  pour  y  commander  le  f». cours  qu'il  avoit  promis  a 
la  Princeflc  Marie  Stuait  &  à  la  Reine  fa  mère  contre  les  An- 
glols,  qui  vouloient  difpofer  de  cet  Etat   Mongoweri  étoit 
extrêmement  adroit  les  armes  à  la  main;&  fon  adreffe  devint  fa- 
tale i  la  France ,  pendant  les  rcjouîiTances  qu'on  rit  aux  noces 
d'F.tifabcth  de  France,  avec  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne.  Le 
Roi  Henri  11 ,  père  de  cette  Princcflë  ,  avoit  ordonné  des 
Tournois  et  des  Carroufcls ,  dui;s  des  lices  dreffées  pour  ce  fu- 
jet  a  Paris,  dans  la  rue  Sair.i  Antuinc.   Apre*  y  avoir  lui-mê- 
me rompu  pluficuis  lances,  fur  la  lin  du  ttoifiéme  jour.  Il 
voulut  joûter  contre  le  Comte  du  Mongomcri ,  qui  fit  tout 
ce  qu'il  put  pour  s'en  exeufer  ;  mais  ce  Prince  le  lu:  com- 
manda 0  absolument,  qu'il  fut  contraint  de  lui  obéir.   11  ar- 
riva par  malheur  que  la  lance  du  Comte  Je  Mongomcri  fe 
brifa  contre  le  plaliron  du  Roi ,  fit  que  la  vifierc  au  cafque 
de  ce  Prince  t 'étant  ouverte  du  contre-coup,  un  des  éclats  le 
bleffa  fi  fort  a  l'ail  droit,  qu'il  en  tomba  par  terre,  &  perdit 
la  parole  &  la  connoitfanec  le  30  Juin  de  l'an  1559.   Le  Roi 
mourut  onze  jours  après,  et  ordonna  avant  fa  mort,  de  ne 
point  inquiéter  de  Lorge,  qui  étoit  afliirêmcne  tris  innocent 
de  cejnalhcur.   Il  fe  retira  néanmoins  en  Angleterre,  fit  s  é- 
cant engagé  dans  le  Calviuifme ,  il  revint  en  France ,  pendant 
les  guerres  civiles.    C'était,  dit  Brantôme ,  le  plut  nonchalant  en 
Jo>  charge  £f  au£i  ptu  fameitux  4» 'il  était  psfjibtei  car  il  aimait  fart 
/es  âfes  &f  le  jeu;  mais  1er  tqu'il  «voit  une  fau  fe  cul  fur  Ufcllt,  té- 
toit  le  pins  vaillant  G?  ftigneux  Capitaine  qu'on  tilt  fi  voir ,  ou  refit 
p  brave  &  Veillant  4*  il  ajfmltatt  tant ,  feîble  ou  fan  ,  fui  fe  prtfcnldt 
devant  lui  :  aufp  at-tlfail  de  telles  guerres ,  8f  j  a  été  très  heureux, 
comme  il  fut  dans  Rouen,  (  an  156]  )  la  où  il  tint  lefiégt  plut  leng- 
f  enu  flot  la  fertertffe .  iri  la  place ,  ni  t  Armée  éc  devant  compilée  de  û 
grands  Capitaines ,  1rs  plut  grands  de  la  brome,  ne  le  requérinent.  il 
jMtmt  lu  tffoutt  tant  qu'il  put,  fif  eu  denier,  cédant  à  ta  fortune  Êf 
au  combat  au  dernier  point,  Ji  retira  bravement,  6f  fi  a  U  bâte,  au  il 
toàda  être  prit  eu  Je  Moulant  jener  dans  tefauif  de  la  galère ,  en  laquel- 
le il  Ji  mit,  &  fi  relira  vert  le  Haine  1  mats  en  chemin  i  Caadeke, 
U  rencontra  aie  paligade,  qui  avoit  été  faite  fi  farte  pour  en  tarder 
te  ftcaurt  de  la  mer,  qu'à  vague  foucade,  il  la  fôffa  &Jefauva  ha- 
ventent  ;  oui  fut  un  effort  de  quai  lu  hmt  mariniers  des  galères  s'en 
ébohvrtnt  pour  jamais ,  bien  ouil  rij  ait  force  pareille,  que  dune  galère 
vaguae  à  pleine  votle  8f  qui  rame  de  taule  force.    Aucmi  éfoitat  que 
c' et  oit  un  miracle ,  douires  dt/aienl  que  telii  qui  avoit  eu  la  charge  de 
forât  la  paMtde ,  r" avoit  faite  en  cet  endroit  faible ,  parce  qu'on  U  jaup- 
fournit  de  favonfer  et  parti.   Dans  la  fuite  te  Comte  de  Mongo- 
mcri fe  jttta  Jans  la  Baflc  Normandie,  ou  le  Duc  d'Etampes 
eut  ordre  de  s'oppofer  i  fes  deiTeins.   Les  deux  Armées  ne 
firent  que  défoler  le  pals.    Le  Comte  fe  trouva  en  d'autres 
rencontres  ,  où  il  agit  plus  utilement  pour  fon  parti.  L'an 
1S60,  on  l'envoya  en  Béarn ,  pour  remettre  fous  l'obéiflànce 
de  la  Reine  de  Navarre  cette  Province,  que  le  Comte  de  Ter- 
ride  avoit  prefque  toute  foumlfe.  Mongomcri  ramaffa  quelques 
troupes  dans  le  Languedoc,  paffxla  Garonne  &  l'Aricge,  fur- 
prit  Tarbes  dans  le  Bigorre ,  &  entra  dans  le  Béarn ,  où  il  for- 
ça Tcrridc  dans  Ortez .  après  l'avoir  obligé  de  lever  le  fiége 
de  Navarreins.  Il  courut  enfuite  la  Gafcognc  &  le  Languedoc, 
après  avoir  joint  l'Amiral  de  Cbatillon.   Ce  fut  dans  le  même 
teins  que  le  Parlement  de  Paris  le  condamna  i  perdre  la  tète, 
&  qu'il  fut  même  exécuté  en  effigie  Jjns  la  Grève.  Ce  procédé 
le  rendit  plus  dur  pour  les  Catholiques,  oui  s'en  feroient  ven- 
gez l'an  1571.  à  la  faint  Barthéleuii,  s'ils  euffent  pu  le  ren- 
contrer.   Mongomeri  étoit  pour  lors  â  Paris  ;  mais  il  logeoit 
dans  le  fauxbourg  Saint-Germain,  &  eut  aflez  de  loifir  pour 
le  fauver  avec  fes  amis  en  Normandie.   Il  y  prit  les  armes,  & 
alla  en  Angleterre  pour  y  folliciter  quelques  fecours  pour  la 
Rochelle  ,  que  le  Duc  d'Anjou  afliégcoit.   Il  s'apperçut  qu'il 
avoit  peu  d'amis  dans  cet  Etat ,  &  beaucoup  d'ennemis  en 
France:  ce  qui  t'obligea  de  fe  tenir  à  couvert  dans  les  Ifle» 
de  Gerfcy  &  de  Gucrnefey  ;  mais  lorsque  les  Calvinifics  cou- 
rurent de  nouveau  aux  armes.au  commencement  de  l'an  1574, 
Mongonicii  fe  joignit  a  ceux  de  Normandie,  prit  Cuentan  ft 
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Valognei,  &  mit  tout  le  païs  d'alentour  fous  contribution.  Le 
Seigneur  de  Matignon,  depuis  Maréchal  de  France,  l'invertit 
peu  après  dans  Saint- Lo,  &  le  poursuivit  en  même  tems  i 
Donfront,  où  il  lui  perfuada  de  fe  rendre,  fur  la  parole  qu'il 
lui  donna ,  de  le  tenir  en  qualité  de  prifonnier  de  guerre.  Un 
de  fes  fils  fut  auffî  arrêté  a  Carentan,  &  fe  fauva  par  la  faveur 
d'un  des  principaux  Chefs  dts  Catholiques.  Le  pére  ne  fut 
pas  fi  heureux.  Matignon  l'avoit  remis  i  regret  entre  les 
mains  de  la'  Reine  Catherine  de  Médids  ,  qui  ordonna  au 
Parlement  tic  faire  le  procès  i  Mongomcri.  La  mort  du  Roi 
Henri  1 1 ,  qu'elle  affectait  de  venger  fur  ce  Comte ,  étoit  plu- 
tôt un  coup  de  malheur  qu'un  crime;  &  ce  qu'il  avoit  fait  pen- 
dant les  guerres  civiles,  avoit  été  aboli  par  les  Edits  de  pacifi- 
cation. Ainfl  on  ne  pouvoit  l'aceufer  que  d'avoir  pris  de  nou- 
veau les  armes.  Cependant  on  ajouta  dans  fon  Arrêt  que  c'é- 
tait pour  avoir  arboré  les  tnftigncs  d'Angleterre,  en  venant 
fecourir  la  Rochelle.  Il  fut  condamné  a  eue  traîné  dans  un 
tombereau  i  la  Grève,  i  y  avoir  la  tète  tranchée,  6c  fa  poflé» 
rlté  fut  dégradée  de  Nobleffe.  Cet  Anét  s'exécuta  peu  après 
la  mort  du  Roi  Charles  IX,  te  36  Juin  1574.  Ce  Comte  alla 
au  fupplice  avec  beaucoup  de  confiance ,  quoique  tout  brifé  de 
la  queition  qu'on  lui  donna  cruellement.  Il  lit  une  lin  qu'on 
pourroit  louer  &  pl.iindrc  ,  dans  un  homme  qui  suroit  été 
moins  cruel.  11  avoit  des  frères  &  neuf  lits  ,  tous  braves , 
comme  Courboufon  ou  Saint  Jean,  Lorge,  &c.  qui  furent 
tous  dégradez  de  Nobleûe. 

Il  étoit  fils  de  Jacques  de  Lorgc. Mongomeri,  qui  s'é- 
toit  fignalé  dans  les  guerres  du  Roi  François!  fous  le  nom  du 
Stnir  de  large.  Capitaine  de  la  Garde  KcolToife,  &  Colonel 
de  l'Infanterie  F"rançoifc  en  Piémont.  Cette  Mai  l'on  préten- 
doit  avoir  pour  tige  les  Comtes  de  Mongomeri  en  Angleter- 
re, par  les  Comtes  d'Egland  en  Ecoile  ,  venus  d'un  cadet. 
Ce  fut  pour  conferver  fon  nom  que  Jacques  de  I.otge  acheta 
le  Comté  de  Mongomeri  en  Normandie,  do  François  d'Or- 
léans, Marquis  de  Rothelin.  Gabriel,  Comte  de  Mongo- 
meri ,  époufa  E&iabttb  de  la  Touche ,  &  en  eut  entre  autre* 
enfans,  Jacques,  qui  fuit  ;  &  Gabriel  U.  Jacques  de 
Lorge,  II  de  ce  nom,  Comte  de  Mongomeri ,  Gouverneur  do 
Caftres,  ne  laiiTa  qu'une  fille,  nommée  Marie,  femme  de  Jac- 
ques de  Durfort,  Comte  de  Duras.  Ce  fut  de  lui  que  Gabriel 
il,  oncle  de  Marie  de  Lorraine,  racheta  te  Comté  de  Mon- 
gomcri, l'an  1610.  Il  mourut  l'an  1653,  &  laiffa  des  enfant 
de  Sufame  Bouquerot,  fa  femme.  *  Les  Mémoires  de  Au  Bel- 
lay. VHifieirt  de  M.  De  Thou,  Le*  Cmwientairu  de  M  ont  lue. 
lis  Méamu  de  Brantôme.  Davlla.  Pierre  Matthieu.  Les  Addi- 
tions Je  le  Laboureur ,  «sec  Mémnrts  de  M.  Catkbuu-iiauvipfrc. 
Mézeray,  &c. 

*  MONOOMERY  ( Louîs  de  Courboufon-Mongomery) 
étoit,  i  ce  qu'on  croit,  fils  du  Capitaine  Courboufon,  fi  célè- 
bre dans  les  guerres  de  Religion  du  XVI  fiécle,  &  par  confé- 
quent  neveu  du  fameux  Comte  de  Mongomcry  oui  tua  Henri 
H  en  issp,  par  accident,  &  dont  il  elt  parlé  dans  l'Article 
précédent.  Louîs  de  Courboufon  abjura  la  Religion  Réfor- 
mée, 6c  fe  fiteonnoitre  par  quelques  Ecrits,  entre  autres  par 
fon  Anti  Calviuomtintie.  Il  eft  aufii  Auteur  d'un  Livre  Intitulé, 
La  Mtlue  irascaife  réduite  à  tancien  ordre  EP  difeiptint  Mili- 
taire des  Légions ,  &  comme  U  Joutaient  abfervtr  les  anciens 
b'tanfeis  à  [Dtatattç*  dts  Romains  cf  des  Macédoniens  ;  &  d'une 
Réponfc  i  l'Ami- Coton  ,  fous  le  titre  de  Le  flcau  {Arifia- 
giten,  i  laquelle  on  fit  une  Réplique  qui  a  pour  titre  Remef- 
cment  des  Beuméres  de  Paiis  au  Sieur  de  Courbeujon.  *  Voyez  U 
Supplément  de  Paris,  1736. 

MONGUL  ou  MONGAL,  vafte  Région  de  la  grande 
Tartaric.  On  la  place  communément  le  long  de  l'Océan  Sep- 
tentrional &  de  l'Oriental,  &  on  y  fait  couler  la  rivière  de 
Tartar,  d'où  la  Tartarie  a  pris  fon  nom.  Cette  circouftance 
toute  feule  peut  faire  juger  avec  allez  de  certitude ,  que  ce 
pals  eft  mal  fitué.  Car  quelle  apparence  y  a-t-il ,  qu'on  fût 
allé  chercher  le  nom  de  la  Tartaric  dans  le  Tartar,  qui, félon 
la  fituition  qu'on  lui  donne ,  auroit  été  la  dernière  chofe, 
qu'on  y  auroit  découverte.  M.  Witfen ,  dans  fa  grande  Carte 
delà  Tartaric,  place  le  Mongul  tout  autrement:  il  l'appelle 
biagahc,  en  Latin  iMugalia,  &  il  le  borne  au  couchant  par  la 
montagne  d'Altay ,  qui  elt  l'imaûs  des  Anciens;  au  midi  pat 
le  Turqueftan ,  le  Tangut  &  la  Chine  ;  &  au  nord  par  la  ri- 
vière d'Amur  ou  de  Ghamas ,  qui  le  fépare  de  la  Dauric, 
de»  Gilikes.  fit  d'autres  peuples  très  peu  connus.  Ce  Géogra- 
phe y  renferme  le  Defert  de  Xamo,  au  nord  duquel  II  fait 
couler  la  rivière  de  Tartar ,  qui  prend  enfuite  les  nom»  de 
Schingal  &  de  Quantung  ,  fit  il  y  met  pluficurs  ville.'.  Le 
Pére  Avril  dans  fes  Voyages  s'accorde  en  partie  avec  cette 
Carte;  car  depuis  le  Lac  de  BaykaI,  qui  eft  prés  des  fources 
de  l'Amur ,  jafqu'a  ta  Chine ,  il  ne  met  que  les  Tan  ares  Mon- 
guis.  11  dit  qu'ils  font  errans,  riches  en  bciitaux ,  fort  doux, 
&  fort  paifiblcs,  &  qu'ils  entretiennent  correfpondance  avec 
les  Mofcovites ,  qui  les  confinent  par  la  Sibérie.  Ils  ont  plu- 
ficurs Princes  particuliers ,  &  trois  Charos  fort  pulffans,  &  d'u- 
ne même  famille ,  &  ils  n'ont  pas  l'ufagc  des  armes  i  feu.  Mais 
ce  Voyageur  ne  donne  le  nom  de  Monguls  qu'aux  Tartar  es  qui 
font  au  couchant  de  la  rivière  de  Schingal,  &  Il  appelle  Bag- 
dot  ou  Nwbi,  ou  Tartorts  Orientaux ,  ceux  qui  font  au  levant 
de  cette  rivière,  lefquels  M.  Witfen  comprend  fous  la  Muga- 
lie.  •  Maty,  D18.  Géegr. 

MON  G  US  (Pierre)  Hérétique,  qui  fe  fit  mettre  fur  le 
Siège  de  l'Eglifc  d'Alexandrie  ,  après  ta  mort  de  Timothéo 
jElurus,  fut  ordonné  l'an  477,  par  deux  Evêques  dépofez.  Le 
véritable  Prélat,  Timothoe  Salofaciole ,  s'étoit  retiré  2  Cano- 
pc,  &  fut  rétabli  par  l'Empereur  Zénon.  On  chaffa  Pierre 
Mongus,  qui  fe  tînt  néanmoins  dans  la  ville,  où  il  faifoit  de» 
C  c  c  3  jrra- 
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praii-)iie*  contre  l'F.glifc.  Après  !a  mort  de  Timothée  Salo- 
f.uiolc,  Jean  Talaîa  fut  m-<  en  fa  place.  Cette  élection  ne 
plut  paî  a  /-'non,  qui  e:t  481  rétablit  l'Hérétique  Mongus, 
rk'éle  ilijû mVur  de  fou  Edit  d'union,  appcllé  iltMatiqvt.  En- 
fuite  Picirc  voulant  abufer  les  Orthodoxes,  leur  infinua  qu'il 
tcnoit  pour  le  Concile  de  Clialcédoïne  !  mais  il  ne  le  pu!  per- 
fuad.-r,  \  perdit  beaucoup  du  fes  Scftatcufs,  qui  le  croyant 
en  tiret  dans  les  fentunens  du  Concile,  fe  féparérent  de  lui, 
&  commencèrent  «  s'affcmbler  faru  avoir  aucun  Chef:  ce  qui 
les  fit  appellcr  sk/phala.  Cette  divlfton  lui  fut  fi  fcnfible,  que 
pour  la  faite  cclTer,  il  anathématifa  publiquement  le  Synode 
qu'il  avoir  feint  de  défendre.  Cette  précaution  fut  inutile,  & 
les  Schifiiiatiques  ne  fe  réunirent  pas  pour  cela  avec  lui.  Dans 
la  fuite  il  exerça  des  violences  extrêmes  contre  le*  Orthodo- 
xes. Ceux  qu'il  perfécutolt,  quoique  les  plus  folbles,  fe  dé- 
fendirent: de  forte  qu'il  s'alluma  en  Egypte  une  cfpécc  de 
guerre  civile,  que  l'Empereur  Zenon  eut  beaucoup  de  peine 
ï  éteindre.  Pierre  Mongus  mourut  l'an  490,  lailfant  en  paix 
une  Eglifc  qu'il  avoit  corrompue  par  fon  hèrélic,  &  défolée 
par  fes  violences  pendant  13  ans.  •  Evagrc,  /.  3.  Baronius, 
tHÂiaul.  Godeau,  Hiâ.  Eccl. 

*  MONHE1M,  petite  ville  d'Allemagne .  dans  le  Cercle 
de  Bavière,  au  Duché  de  Ncubourg.  à  l'oueft-nord-oueft  de 
la  ville  de  Neubourg,  dont  clic  clt  éloignée  d'environ  fix 
lieues. 

*  MONIIEIM  ou  MULIIF.IM,  petite  ville  d'AHcma- 
gne,  en  Wetlphalle,  dans  le  Duché  de  Berg,  eft  fur  la  rive 
droite  du  Rhin,  au  fud-fud  oueft  de  la  ville  de  DulTcldorp, 
dont  elle  eft  éloignée  d'environ  trois  lieues. 

MONJIEURT,  bourg  autrefois  fortifié.  Il  eft  dans  le 
Bazadois  en  Guicnnc,  pré»  du  confluent  de  la  Garonne  &  du 
Lot,  à  truis  lieues  de  Nérac.  •  Maty.  DM. 


MONIA,  petite  Ifle  d'Afrique  dans  l'Océan  Ethiopiquc, 
&  fur  les  cote*  de  Zanguébar,  eil  à  l'orient  de  Quiloa,  éc  au 
couchant  de  Zanguébar,  environ  â  quarante  milles  de  la  cote, 
•  Sanfon. 

M  O  N  I A  H ,  ville  d'Egypte .  fituée  a  l'occident  du  Nil ,  que 
le  Géographe  Perficn  dit  porter  le  nom  de  Menai  Elm  ILiJ/ib: 
quoique  les  autres  Géographe*  lui  donnent  celui  de  Moniat 
Alhaif.  Cette  ville  eft  conrtdérablc  par  fes  Marchez ,  fes  Bains, 
fes  Collèges,  &  Tes  Mofquéct.  •  D'Herbclot.  BiHiotb.  Orient. 

MONICKEDAM.  Vojtz  MONNIKENDAM. 

MON1ME.  Philofophe  Cynique,  qui  étoit  de  Syracofc, 
vivoit  fous  la  CIX  Olympiade,  vers  l'an  344  avant  l'Ere  Chré- 
tienne. Jl  étoit  efclave  d'un  certain  Banquier  de  Corinthe", 
qui  le  chatTa;  enfuite  dequoi  il  fuivit  Diogéne  &  Cratés,  &  fe 
fit  eftimer  entre  les  Fhilofophes  Cyniques.  *  Diogéne  Lafirce, 
txf*  Vit,  I.  6. 

MON1ME  de  Milct,  femme  du  Roi  Mithndtu,  renom- 
mée i  caufe  de  fa  chaflcté ,  ne  voulut  jamais  fe  donner  à  ce 
Roi ,  qu'il  ne  lui  eût  envoyé  les  marques  de  la  Souveraineté. 
Ce  Prince,  qui  en  étoit  extrêmement  amoureux,  lui  envoya 
ordre  de  mourir,  lorsqu'il  fc  vit  lui  même  prêt  de  périr.  Elle 
tenta  vainement  de  s'étrangler  avec  fon  diadème,  lequel  s'é- 
tant  rompu,  elle  le  jetta  par  terre,  cracha  dciTus,  &  tendit  la 
gorge  a  Bachidès,  l'un  des  Eunuques  de  MithriJatc,  porteur 
des  ordres  de  ce  harbare  pour  la  fui  couper,  la  féconde  année 
de  h  CLXXIX  Olympiade ,  &  l'an  63  avant  Jéfus  Chrilt.  •  Plu- 
iarqi;c ,  <ii«*  U  Vie  4t  IjuuIIus. 

M  ON  IN  (Jean  iîdouard  du)  natif  de  Gy,  dans  le  Comté 
de  Bourgogne,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle  fous  le  régne  de 
Henri  111.  Naudé  en  parle  dans  l'on  Apologie  des  grands  hom- 
mes, comme  d'un  des  plus  grands  Kfprits  de  fon  tems,  &  il 
ne  fait  point  de  difficulté  de  le  comparer  i  Pic  de  la  Mirande, 
a  Paul  Je  U  Scale,  a  Pollel  &  a  Agrippa.  Monin  fut  afraffltié 
en  15&5,  à  I  ige  de  «S  ans;  il  avoit  néanmoins  déjà  appris  le 
Latin,  le  Grec,  l'Hélircu,  l'Italien  ,  l'Efp.ignol ,  it  avoit  quel- 
que teinture  de  la  Philofopbic,  de  la  Théologie,  de  la  Méde- 
cine, &  des  Mathématiques.  Il  n 'avoit  été  que  50  jours  à  tra- 
duire en  vers  Latins  la  Semaine  de  du  Barus  ,  touchant  la 
création  du  Monde.  Voctius  avance  fans  preuve,  que  le  Car- 
dinal du  Perron  avoit  eu  part  au  meurtre  de  Monin,  pour  fe 
venger  de  quelques  ver*  fatyriques  qu'il  avoit  faits  contre  lui. 
Naudi  aiTurequc  Monin  avoit  fait  imprimer  cinq  ou  (îx  volu- 
mes de  fes  Pocfics,  quelque  teins  avant  fa  mort,  &  que  les 
principaux  de  fes  Ouvrages  furent  donnez  au  public  avant  l'an- 
née 1584.  *  La  Croix  du  Maine  ,  Biblisib.  Fruit.  Bayle  , 
DiS.  Crit. 

MONIQUE  (falntc)  mère  de  faint  Aun/Kn,  naquit  l'an 
332 ,  de  parent  Chrétiens.  Elle  fut  mariée  a  un  Bourgeois  de 
Tagaftc  en  Numidic,  nommé  l'jtrhc,  qui  étoit  Payen  ,  mus 
qu'elle  trouva  moyen  de  convertir.  -Elle  eut  de  fon  mariage 
deux  fils  &  une  fiile.  L'alné  fut  faint  Augutlin.  Après  la  tnorr 
de  fon  mari,  elle  ne  cefTa  de  prier  pour  laconvcrfion  de  ce 
c!icr  fi'.s,  qui  étoit  engagé  dans  les  plaifirs  du  fiécle,  &  dans 
l.s  erreur;  dis  .Manichéens.  Elle  fut  extrêmement  afllïgée, 
quand  il  partit  pour  Rome,  ti  alla  le  trouver  l'an  3S4  a  Mi- 
lan, où  elle  eut  la  confection  de  voir  ét  de  fréquenter  faint 
AiuSroif^.  Laconverfioii  de  faint  Auguîlin  fut  l'ertet  des  prié- 
ris  fie  de:;  larmes  de  cette  fain  te  mère.  Elle  partit  avec  lui  de 
Milan,  pour  fe  rendre  en  Afrique.  Etant  arrivée  a  Ollie,  elle 
y  tomba  malade ,  fi  y  mourut  l'an  3S7.  Quoique  fa  mémoire 
ait  été  fort  honorée  dans  l'Eglifc,  on  ne  voit  pas  qu'elle  ait 
eu  de  culte  public  avant  le  Pontificat  d'Alexandre  111,  fous  le-  ] 
«juel  on  prccui.l  que  l'on  découvrit  fon  corps  a  Ortie.  D'au-  I 
très  foutiennent  qu'il  n'a  été  découvert  que  fous  Martin  V,  1 
i'j:i  1430.  On  en  fait  la  fête  dans  les  Martyrologes,  au  qua- 
trième de  Mat.  ♦  Saint  Auguftin,  Cmjtff.  Baillet,  fut  i»  Soirtt, 
m:i  Jt  M*i. 


M  O  N. 

MONISTROL.Afcj fltrithm ,  bourg  de  France,  fitué  dai» 
le  Vélay,  a  une  lieue  de  la  Loire,  &  a  quatre  au  de-Obus  du 
Puy.    *  Maty ,  DiBvm.  Géorr. 

MONIX.  Vayez  MONNIKS. 

M  O  N  K  S-W  EARMOUTH.  Vijtz  M  O  N  C  K  S-WEA.R- 
MOUT  H. 

MONLEHERI.  Oxrcktz  MONTLEHERI. 
MONLEZUN,  ville  de  France  en  Gafcogne.  Ceft  le 
Siège  principal  du  Comté  de  Pardiac.  Il  reffntr.it  au  Sénéchal 
d'Armagnac  avec  quelques  lieux  qui  en  dépendent.  On  a  dé- 
mantelé cette  ville,  fit  le  Château  en  a  été  démoli.  •  Davity. 
GtAtgK.  Th.  Corneille,  DM.  G*rr. 
MONLUC.  Cbtrcbtz  MONTLUC. 
MONLUCON  ,  en  Latin  ,  Mms  lMciu  ,  ville  de  Fran- 
ce  dans  le  'Bourbonnois ,  cl)  fituée  dans  un  afpeâ  très  agréa- 
ble, fur  la  rivière  de  Cher,  vers  les  frontières  du  Bcrry  4  de 
la  Marche,  avec  Prévôté  royale  ,  Election  &  Grenier  i  fel. 
On  lui  donne  ordinairement  le  furnom  de  fertile,  i  caufe  de 
fet  pâturages  &  de  fes  beaux  coteaux  chargez  de  vignes.  Cet- 
te ville  s'eft  accrue  des  ruïncs  de  celle  de  Néris ,  qui  n'eu 
étoit  éloignée  que  dune  lieue,  &  qui  i  préfent  n'ett  qu'un 
bourg  recommandable  par  fes  Bains  d'eaux  chaudes  ,  &.  par 
plufîeurs  relies  d'Antiquitez  Romaines.  Vigénére  ,  dans  fei 
Annotations  fur  les  Commentaires  de  Céfar ,  croit  que  JVerà 
tll  le  Gergetbint  Baierum  oppidum,  dont  Céfar  fait  mention  au 
commencement  du  VII  livre,  &  qui  fe  trouve  fur  le  chemin 
qu'il  tint  pour  aller  d'Auvergne  i  Bourges;  mais  cette  opinion 
ne  parolt  pas  bien  fondée.  •  Baudrand. 

MON  LUEL,  en  Latin ,  Mm»  Ijtptlbu ,  petite  ville  dant 
la  BrciTc,  capitale  de  la  contrée  de  Valbonne,  &  fituée  fur  la 
Serainc  i  trois  lieues  de  Lyon,  vers  le  Levant.  •  Maty,  Dj&, 


Gttgr. 

MONLYARD  (Jean)  Mlniftre  de  la  Religion  Réfor- 
mée, cil  l'Auteur  des  deux  premières  Continuations  de  l'In- 
ventaire général  de  l'Hiiloire  de  France  que  Jean  de  Serre* 
j  avoit  commencé,  &  conduit  jufqu'i  la  mort  de  Charles  VI,  en 
;  1412 ,  fi  l'on  en  croit  Cayet  au  tome  premier  de  fa  Chronolo- 
1  gie  novennaire.    Jean  de  Serres  étoit  mort  l'an  t5o8,  &  de* 
l'année  fuivante  parut  la  première  Continuation,  qui  conte- 
'  non  le  régne  entier  de  Charles  Vil, en  1600.  Monlvard  donna 
la  féconde  jufqu'au  troifiéme  Septembre  1508,  &  il  faut  qu'il 


Serres,  qui  lui  cédoit  en  capacité,  lui  avoit  fuccédé  en 
ce.   •  Le  Long,  BMiaib.  Hijl.  it  Frimer 

MONMARTRE.  Vçcz  MONTMARTRE. 

MONMAUR  ou  MOnmOR,  Profeffcur  royal,  /w 
MONTMAUR.  ^ 

MONMEDI,  Mm  ntêm  ,  ou  Mmt  ntU&hl ,  ville  dm 
Pals-Bas  dan*  le  Luxembourg,  a  quatre  lieues  de  Da&ivMlien, 
eft  une  place  forte,  &  fituée  fur  une  Montagne ,  qui  eft  arro- 
fée  au  pié  par  la  rivière  de  Chiers.  Les  François  la  prirent 
fous  le  régne  d'Henri  II,  &  encore  l'an  1657.  Elle  leur  eft 
demeurée  nar  le  41  Article  du  Traité  de  paix  des  Pyrénées  Pan 
1659.    *  Sanfon.  Baudrand. 

MONMELIAN,  en  Latin,  Mew-Mehxw ,  petite  ville 
de  Savoyc,  avec  forterefle,  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  l'I- 
fére  au  midi ,  &  i  deux  lieues  de  Chambéry.  La  forteretTe 
ert  bâtie  fur  la  pointe  d'un  rocher  cfcarpè,  &  commande  le 
paûage,  qui  eft  étroit  &  entre  les  montagnes.  On  y  voit  un 
grand  puits  taillé-dans  le  roc,  qui  fournit  de  l'eau  à  tous  ceux 
île  la  forterelTe.  Le  Roi  Henri  IV  la  prit  l'an  iô<»;  &  le  Roi 
LouïsXIV,  l'an  169t.  Elle  fut  rendue  au  DucdeSavoye, 
avec  le  refte  du  païs ,  en  169Û.  Forcée  de  fe  rendre  après  un 
long  blocus,  le  17  Décembre  r;os,  elle  fut  entièrement  ra- 
féc  l'année  fuivante1.  Il  y  a  des  Géographes  qui  prennent  Mon- 
mélian,  pour  l'ancienne  MunttU,  où  ,  vers  l'an  879,  Bofon 
allembla  un  Concile, compol'é  de  fix  Archevêques,  de  dix-fepe 
Evéques,  de  plufieurs  Abbcz  &  de  Seigneurs  féculiers,  nui 
l'élurent  pour  Roi  de  Provence,  d'Arles,  &  de  Boureocne. 
«  Maty,  DM.  Th.  Corneille,  OUI.  Crijr.  •  Sanfon.  Bnu. 
drand. 

MON  MERLE,  en  Latin,  Mm  Mtrula,  bourg  du  Bcau- 
jolois  en  France.  Ce  lieu,  autrefois  plus  cunfidérablc  qu'il 
n'eft  aujourd'hui,  cit  fitué  fur  la  Saonc ,  un  peu  au  dctXus  de 
Villefraache.  •  Maty,  D;H.  Géogr. 

MONMIRAIL,  MomiTnlwm ,  bourg  de  France  dans  la 
Brie,  cil  fitué  fur  une  colline,  qui  cil  au  pié  de  la  rivière  de 
Morin,  laquelle  fc  joint  peu  après  i  la  Marne.  On  raconte 
d'un  bois  qui  eft  près  de  Momnirail ,  que  les  branches  de 
chêne  qui  tombent  par  hazard ,  fc  pétrifient  peu  i  peu.  • 
^Saudrand. 

•  MONMIRAIL,  ville  de  France ,  dans  cette  partie  de 
la  Province  du  Perche,  qui  fc  nomme  U  Ptrcbe  Gsuei.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  une  montagne,  au  pié  de  laquelle  palîc  la 
Brave.  Elle  cfl  au  lud-fud-ouell  de  Nogcnt-lcRotrou  ,  dont 
elle  eft  éloignée  de  cinq  lieucf .  Ceft  une  ancienne  Baronie. 
Elle  eft  du  reffort  du  Préfidial  de  Chartres.  Il  y  a  un  Chapitre 
&  une  Verrerie  confidérablc.  •  DiS.  Univ.  4e  h  Frtmct. 

•  MONMIRAIL,  bourg  de  France  dans  le  Dauphiné. 
Il  clt  du  Diocéfe  de  Vienne,  au  fud-clt  de  la  ville  de  Vienne 
en  Dauphiné.   Il  en  clt  éloigné  d'environ  dit  lieues. 

MONMIRAIL,  ville  de  France  dans  le  Languedoc,  J- 
vec  un  château  qui  s'appelle  Cifttbuu  it  Mtamrail.  Elle  eft 
l'une  des  villes  maitreffes  du  Diocéfe  d'Albi.  •  Davity ,  Lmpie- 
4k.  •  Th.  Corneille.  DM.  Go»r. 

•  MONM1RA  Y  ou  MONMIREY,  bourg  de  France 
dant  la  Franche-Comté  ou  Comté  de  Bourgogne,  au  nord  de 
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lieues, 
ou  MONMIRAIL, 

ville  de  Chl^Pignu.  (-'ofcz  M  O N  Al  IRAI  I.. 
M  O  N  M  °  *  K  N  C  Y.  Clerche*  M  ONTMORF.NCÏ, 
M  ON  MO  R II.  I,  ON,  petite  ville  de  France  dans  le  Poi- 
tou, avec  Jutlicc  royale  du  reifort  du  J'iéliJial  de  Poitierl  ,  cil 
fituét:  fur  les  frontières  de  ta  Marche,  fur  la  rivière  de  la  Gar- 
lempc ,  qu'on  y  pilfe  fur  un  pont.  *  Baudrand. 

•  MON  MOR1 1, LON,  bourg  de  France  dans  le  Forez 
fur  les  contins  du  Bourbonnois.  11  elt  fur  la  petite  rivière  de 
la  Val,  djnsla  partie  fcptcntriûiiaie  du  Forez,  au  nord-outil 
de  Rouanne  ou  Roanne  ,  dont  il  cil  éloigné  d'environ  cinq 
lieues. 

•  MONMOROT,  petite  ville  de  la  Franche  Comté  ou 
du  Comté  de  bourgogne,  cit.  au  fud  ouelt  de  Befancon,  dont 
elle  cil  éloignée  d  environ  feize  lieue». 

•  M  ON  AI  OU  TU  (Le  Comté  de)  Province  d'Angleterre, 
qui  fall'oil  autrefois  pirtie  da  Royaume  de  Mcrcic,  elt  aujour- 
d'hui compris  fous  la  Princpauté  de  tîallcs.  Il  elt  borne  au 
nord  par  le  Comte  de  Héretord,  à  l'elt  en  partie  par  le  même 
Comté  &  par  celui  de  Gloccltcr,  au  fud  par  le  Golfe  de  la  Sa- 
vtrne,  fit  a  l'outil  par  les  Cuintcz  de  Glauiorgan  et  de  Brek- 
nock.  La  capitale  tft  Monmouth:  les  autres  font  Carlion , 
Chepftow,  AÎKTR^venny,  Ntwport  fie  Uskc. 

MONMOUTH  .  ville  «l'Angleterre,  Capitale  du  Comté 
de  Monmouth,  cil  appclléc  quelquefois  par  les  Anglois  J4»i«£- 
wy ,  parce  qu'elle  elt  limée  au  confluent  du  Munow  fie  de  Ta 
Wic,  i  l'oued  de  Gloceller,  dont  elle  elt  éloignée  de  lix  a 
ftjpt  lieues.  Cette  ville  a  titre  de  Duché,  dont  un  des  fils 
naturels  de  Charte*  II  a  potté  le  nom.  *  Maty,  JJsfi.  C«?ir. 
Voyez  MONMOUTH  (Jacques  Scot,  Duc  de). 

MONMOUTH  (Geofroy  de)  livéque  de  Saint  Afaph. 
Voyez  GEOFROY. 

MONMOUTH  (Jacques  Scot,  Duc  de)  né  à  Rotter- 
dam le  neuvième  Avril  1649,  lorsque  l'Angleterre  étoit  le 
plus  fortement  agitée  de  guerres  civiles,  étoit  fils  natsrel  de 
C/tW/r»  11,  Roi  d  Angleterre,  d'EcoiTe  fit  d'Irlande,  &  de  Lu- 
tte Waltcrs,  dite  de  Uarlaw.  A  l'âge  de  neuf  ans  il  fut  amené 
en  France,  où  il  fut  élevé  dans  la  Religion  Catholique  Romai- 
ne, fit  où  il  étudia  dans  un  Collège  des  Pérès  de  l'Oratoire  à 
Jully,  diilant  de  fept  i  huit  lieue»  de  Paris.  Le  Roi  l'on  père 
ayant  été  rétabli  dan»  fes  Etats  en  1660,  fit  venir  auprès  de 
fa  perfonne  ce  jeune  Prince,  pour  lequel  il  avoit  une  tendrefle 
toute  extraordinaire;  fie  l'ayant  créé  Duc  d'Arkcng  fie  Pair  du 
Royaume,  il  changea  ce  titre  d'Arkeng  en  celui  de  Monmouth, 
qu'il  érigea  en  Duché  après  la  mou  d'Henri  Kar ,  dernier  Com- 
te de  Monmouth.  L'année  fui  vante  il  le  lit  Chevalier  de  fon 
Ordre  de  la  jarretière ,  puis  Capitaine  de  fes  Gardes  ;  fit  deux 
ans  après ,  il  lui  donna  entrée  dans  fon  Confcil  royal.  Ce  Duc 
donna  d'abord  dans  ces  emplois,  des  marques  d'un  zèle  ex- 
traordinaire pour  le  fervice  de  fa  Majelté;  oc  commandant  fes 
Armées,  Il  défit  entièrement  les  rebelles  d'Ecoire,  à  la  jour- 
née do  Bothwalbridgc.  Ktant  palTé  en  France  en  ifi?i,  avec 
un  Régiment  Anglois  qu'il  joignit  a  l'Armée  de  France  contre 
la  Hollande,  il  y  lit  paroitre  tant  de  valeur,  que  l'année  fui- 
vante,  Louis  XIV,  Roi  de  France,  le  créa  Lieutenant-Géné- 
ral de  fes  Armées.  Il  fe  trouva  enfuite  au  liège  de  Mallritht, 
que  le  Roi  de  France  prit  fur  les  Hollandois;  fie  après  la  Cain- 

Fagne,  Il  tetouma  en  Angleterre,  où  il  fut  élu  Chancelier  de 
Univcrfité  de  Cambridge.  Lorsqu'il  s'éleva  une  rébellion  en 
Ecoire  l'an  1070.  il  y  fut  envoyé  par  fon  père  en  qualité  de 
Général,  y  délit  fit  réduilit  les  Rebelles,  4  retourna  en  An- 
gleterre, où  s'étant  laiffé  féduire  par  les  factieux,  il  changea 
entièrement  de  conduite.  Malgré  la  clémence  du  Roi  d  An- 
gleterre, difpofé  à  lui  pardonner ,  il  fc  trouva  toujours  depuis 
engagé  dans  les  partit  de  ceux  qui  conl'piroienc  contre  l'Eut, 
même  dans  une  confpiration  qui  fut  formée  pour  alfolfincr  le 
Roi  Charles  II ,  &  le  Duc  d'Yorck  fon  frère ,  nommé  Jacques 
II.  Sa  Mljeflé  lui  fit  encore  grâce,  fie  lui  en  fit  expédier  des 
JLcltrcs  d'abolition, qu'il  n'eut  pis  plutôt  obtenues,  qu  il  com- 
mença à  projetter  la  rébellion,  qui  attira  entin  fur  lui  le  châti- 
ment que  méritoient  tant  de  crimes.  S'éunt  retiré  en  Hollan- 
de avec  plufieurs  confpirateurs  de  fa  faaion.cn  attendant  l'oc 
cafion  de  pouvoir  exécuter  fes  pernicieux  deifeins,  il  app;ic 
la  mort  du  Roi  fon  pére,  fit  la  proclamation  générale  de  Jac- 
ques Duc  d'Yorck,  frére  de  fon  père,  pour  lui  fuccéder  en 
qualité  de  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  Aulli-tôt  il  parta  en 
Angleterre  pour  y  faire  révolter  les  peuples  contre  leur  légiti- 
me Souverain  ;  et  étant  arrivé  à  Lime,  fur  la  cote  de  Doilct, 
le  14  Juin  1685 ,  il  fit  publier  un  Manifcltc  contre  le  Roi ,  dans 
des  termes  très  infolcns.  Imprimé  en  diverfes  Langues.  Le 
Roi  en  étant  informé,  fit  une  Déclaration  contre  le  Duc  de 
Monmouth  fie  fes  Adhérens,  par  laquelle  il  les  déciaroit  traî- 
tres fit  rebelles.  Le  Parlement  qui  étoit  alors  aflembié,  ordon- 
na que  ce  Manifcfte  feroit  brûlé  pat  la  main  du  Bourreau ,  fit 
pria  le  Roi  de  faire  afficher  un  Placard,  où  fa  Majelté  promet- 
tront cinq  mille  livres  (lerling  i  ceux  qui  livreroient  ce  Duc 
mort  ou  vif  ;  ce  qui  fut  exécuté ,  fie  le  Placard  fut  affiché  le  16 
juin.  Cependant  l'Armée  du  Roi  pourfuivlt  le  Duc  de  Mon- 
mouth, qui  prit  entin  la  réfolution  de  haxarder  le  combat  : 
mais  fes  troupes  furent  défaites  dans  la  Province  de  Sommer- 
fet;  fit  trois  jours  après  la  bataille,  on  trouva  ce  Prince  caché 
dans  une  haye  fous  des  briffons.  Ktant  en  prifon  il  écrivit  au 
Roi  une  Lettre  fort  rcfpeétueufe  ,  le  fuppliant  de  lut  accorder 
fa  grâce,  fit  de  permettre  qu'il  vint  parler  a  la  Majelté.  On 
amena  le  Duc  de  Monmouth  a  Whitctull  ,  où  a  la  prière  de 
la  Reine,  veuve  du  feu  Roi  Charles  11,  il  eut  l'honneur  de 
parler  au  Roi,  en  préfencïde  deu*  Sécrctaircs  d'Etat;  après 
quoi  11  fat  ineuédaas  la  Tour,  où  la  Ducheflc  fon  époule  le 


vint  voir.  Le  lendemain  l'Arrêt  de  fa  mort  fut  ligné,  fit  porté 
par  les  Shérifs  de  Londres  «Si  de  MidJIcfex  au  Lieutenant  de 
fa  Tour,  pour  lui  tn  donner  la  nouvelle.  L'exécution  fe  lit 
le  m  de  Juillet  lois,  il  fut  conduit  p:r  les  Evèques  d'Eli, 
fit  de  Bath  fie  Wels,  ,ufquts  l'ur  i'échalfaut,  où  il  eut  la  téte 
tranchée,  fit  fon  corps  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  la  Tour: 
Prince  que  fes  qualité*  cubent  rendu  digne  d  un  meilleur  fort, 
s'il  ne  ks  eût  flétries  par  une  ambition  criminelle.  Il  avoit  é- 
poufé  s/unt  Scot,  tille  fit  héritière  de  Frattfois,  Comte  de  Buck- 
leugh,  dont  il  eut  1.  Cbtrlts,  Comte  de  Duncallcr,  né  le  14 
Août  1672,  mort  le  neuvième  Février  1074;  a.  'Jictmes,  Com- 
te deDuncaltcr,  né  le  »3  Mai  1674;  3.  Henri,  mort  le  cinquiè- 
me Septembre  1677;  4-  Frê*pris,  né  le  28  Mars  1678,  mort 
le  14  Décembre  1679;  fis  j.  Akm  Scot,  née  le  14  Février  1670, 
morte  le  ji  Août  1685.  •  Mentira  du  tenu. 

Lorsque  le  Duc  de  Monmouth  parut  devant  le  Roi,  il  fit 
les  foumitGons  les  plus  rampantes ,  fit  laiffa  entrevoir  qu'il  étoit 
difpofé  a  changer  Je  Religion,  car  il  dit  que  fa  Majelté  favoit 
bien  quels  avoient  été  le*  principes  de  fa  première  éducation. 
Les  Evèques  qui  le  prévoient  d  n-connoltre  le  crime  de  fa  ré- 
bellion ,  ne  purent  tirer  autre  chofe  de  lui ,  fi  ce  n'elt  rpt'ïl  était 
tmcbé  du  /«g  ipa  s'étM  rrpanJu ,  mut  tpt'tl  ne  Je  repenlM  peint  de 
leatrffmje.  Cependant  il  leur  avoua,  qu'il  avoit  fouvent  oui 
dire  afon  pére.fs't/  iitit  fmx, tutti  eût  etuntfrftmfre,  fit  il  en  cou- 
cha la  déclaration  par  écrit,  qu'il  ligna  de  U  main.  Lorsque  le 
Duc  fut  qu'on  devoir  le  faire  mourir  ,  il  ne  demanda  pour 
toute  grâce  que  le  délai  d'un  jour  pour  l'exécution;  ce  qui  lui 
fut  refuié.  Quand  il  eut  perdu  toute  cfpéranct  d'être  délivré , 
il  parut  extrêmement  ferme ,  fit  marcha  vers  l'échaffaul  d'un  pat 
attitré.  Quand  il  vit  la  hache  11  la  loucha ,  fit  dit  eu'ellt  n'étoit 
(hu  tjjcz  trmtbaot.  Il  ne  donna  a  caufe  de  cela  au  Houneau 
que  la  moitié  de  ce  qu'il  lui  avoit  deltiné,  en  lui  difant ,  411e 
i'il  lui  «*po«  k  tilt  ]*xs  te  msjfmrer,  Jm  bommt  foi  itmntrott  U  re- 
fit. Le  Bourreau  tout  confus  fit  tremblant  lui  donna  deux  ou 
trois  coups,  fit  ne  pouvant  linir  fon  ouvrage,  laiiTa  tomber  la 
hache  des  mains.  Le  Shérif  l'ayant  forcé  a  la  reprendre,  il 
fépara  entin  la  téte  du  corps ,  par  trois  ou  quatre  autres  coups. 
Ce  Duc  étoit  doux ,  civil,  facile,  bon,  fincére,  entendant  le 
métier  des  armes;  mais  il  étoit  trop  efclave  de  fes  plaifirs, 
fit  de  fes  favoris.  Tout  ce  qu'il  recommanda  a  fon  époufe 
dans  un  adieu  fort  froid  qu'ils  fc  firent ,  fut  d'élever  leur» 
enfans  dans  la  Religion  Proteltame.  •  Uurnct,  Hémrti,  &(. 
tw  3.  p.  53-  Êft. 

*  MONNE1NS  ( Triflan  de )  étoit  Gouverneur  de  Bour- 
deaux  en  1548,  lorsqu'il  s'éleva  dans  l'Angoumois,  dans  la 
Xaintongc,  fit  dans  d'autres  païs  un  terrible  foulévement  au 
fujet  de  l'impôt  du  fet.  Comme  il  étoit  lier  fit  hautain ,  fit  qu'il 
faifoit  uiorguer  le  peuple  de  Bourdcaux  par  fes  Gardes ,  il  ar- 
riva que  lorsqu'il  fut  lbrti  du  château  du  Ha,  pour  venir  dans  la 
Mairie  traiter  avec  ces  furieux ,  Us  fe  jettérent  fur  lui  fit  le  rtuffa- 
crent.  ils  hachèrent  fon  corps  en  pièces  &  le  Calèrent.  Sa  mort 
appaifa  la  fédition.  *  Mézcray.ifyl.  JtFrmte,  a  l'année  1548. 

*  MO  N  NERVI  I.  LE,  bourg  de  France  dans  la  Beaucc , 
vers  les  contins  du  Gatimoii,  eft  au  fud  elt  de  Chartres,  dont 
il  eft  éloigné  de  fept  a  huit  lieues. 

•  MONN  KT-LA  VILLE  ,  bourg  de  France  dans  la 
Franche  Comté .  e;t  au  fud-eli  de  Dole ,  dont  il  elt  éloigné  d  en- 
viroo  dix  lieues. 

MONNIKENDAM,  MON  N I CK  ED  A  M ,  ou  MUN- 
N1CKKNDAM,  petite  ville  de  fa  Nord-Hollande ,  fur  un 
petit  Golfe  du  Zuyderzée,  entre  Àuitlcrdam  fit  Edam.  Elle 
a  entrée  dans  les  Etats  de  la  Province  de  Hollande.  •  Maty, 
DtH.  Gt«ir. 

•  MONN1KS  (N.)  ou  MONIX,  naquit  à  la  Haye  en 
1606.  H  alla  de  bonne  heuie  en  Italie ,  pour  voir  s'il  ne  pour- 
rait point  atteindre  i  la  feience  des  Peintres  qui  l'avoient 
devancé.  11  eut  le  bonheur  de  réullir  dans  fes  vues,  fit  de  ga- 
gner les  bonnes  gTaccs  du  Pape ,  au  l'ervice  duquel  il  demeura 
attaché  pendant  treize  ans  coufécutifs.  Il  s'occupoit  fur- tout 
à  peindre  des  compagnies,  mais  fes  pièces  font  devenues  fort 
rares-  H  mourut  a  la  Haye,  âgé  de  quatre- vints  ans.  *  M. 
Jacques  Cainpo  VVeycrman ,  Put  du  Feutra  d»  Put-Bas,  en 
Hollandois,  tme  2.  p.  44. 

M  O  N  N  O  Y  E.  Toutes  fortes  de  pièces  d'or  fit  d'argent , 
ou  d'autre  métal,  battues  par  autorité  touveraine,  fit  marquées 
au  coin  d'un  Prince ,  ou  J  un  Etat  Souverain,  font  nommées 
Mtm»)t.  La  commune  opinion  elt  ,  que  le  nom  timaa  vient 
de  nmeie,  ttvitttr,  parce  que  leur  malicre  fit  leur  empreinte 
font  connoltre  leur  valeur ,  fit  celui  qui  la  fan  fabriquer.  La 
fin  principale  de  la  monnoyc  a  été  l'utilité  publique,  le  com- 
merce étant  beaucoup  plus  aifé  par  le  moyen  de  la  monnoyc, 
que  par  l'échange  des  chofes  en  cfpece;  parce  que  les  pièce» 
d'or,  d'argent  ou  d'autre  méul.  ont  une  ellimation  certaine. 
Avant  que  l'on  marquât  la  monnoye,  on  taillolt  grofliérement 
des  morceaux  de  métal,  qui  étoieot  donnez  au  poids,  comme 
on  fait  encore  dans  plufieurs  païs  de  l'Orient.  Enfuite  on  ré- 
gla le  poids  des  pièces  ;  fie  enfin  on  y  Imprima  une  marque 
pour  en  faire  connoltre  la  valeur.  La  matière  ordinaire  de  la 
monnoye  cil  l'or ,  l'argent ,  fie  le  cuivre  ;  fie  l'on  employé 
ces  métaux  feuls ,  ou  par  alliage ,  c'eft  a  dire ,  par  le  mélange 
de  l'argent  avec  l'or ,  ou  du  cuivre  avec  l'or  ou  l'argent.  Pour 
marquer  la  quantité  de  l'alliage ,  on  a  donné  i  l'or  pur  vint- 
quatredegrez  de  bonté,  appeliez  urtir,  fit  douze  a  l'argent, 
nommez  deniers:  de  forte  que  quand  on  dit  de  l'or  a  20  carats, 
c'ellde  l'or  qui  a  perdu  quatre  degrez  de  bonté,  fit  où  on  s 
mêlé  un  fixiéme  daigent  ou  de  cuivre.  Le  carat  étoit  autre- 
fois la  vint-quatriéme  partie  d'un  marc  d'or:  ainfi  le  marc  étoit 
d'or  pur,  quand  il  y  avoit  vint  quatre  carats  de  poids.  Enfuite 
on  a  donné  le  nom  de  tara  i  un  vint-quaulétne  degté  de  bon- 
té; 


Digitized  by  Google 


Î9* 


MON. 


t«  :  ce  que  l'on  nomme  tarit  d%  fin.  On  a  vu  quelquefois  pen- 
d*n;  ks  guerre»  de  longue  durée,  dans  les  villes  allégées,  & 
il.i'H  les  néccifitcz  publiques  ,  employer  le  fer,  le  plo'iis,  î'è- 
lain.  le  bois,  te  cuir,  la  carte,  le  papier,  4  autre*  matière», 
pour  f:btiqucr  de  la  Monnoye;  mais  ces  efpéccs  n'ont  eu  cours 
que  pendant  un  certain  teins;  &  ceux  qui  en  ordonnoient  le 
cour»  s'cngageoknt  a  les  reprendre,  4  à  en  donner  de  bonne 
valeur  en  leur  place,  lorsque  ce»  neceflitez  feroient  pallées. 
Quant  i  la  marque ,  on  croit  communément  que  l'on  imprima 
d  abord  fiir  les  pièces  de  Monnoye.  dis  iigurcs  ou  des  têtes 
de  btt'ufs,  de  moutons,  de  cochons, ou  d'autres  animaux,  d'où 
vint  k  nom  de  ptew,  du  Latin  ptrw  ,  qui  fignltîe  Me,  ou 
tend.  Depuis  on  y  a  gravé  les  tètes  des  Princes,  les  devifes 
des  E:ats,  les  fymholcs  de  la  piété,  de  la  grandeur  ou  des  vi- 
ctoires de  ceux  qui  les  faifoient  battre.  On  y  ajoQte  une  lé- 
esndc,  qui  clt  l'écriture  gravée  autour  proche  des  bords,  ou 
dins  le  milieu  de  la  pièce;  k  lieu  de  la  fabrication  clt  déligné 
*  prtle.it  en  Fiance  par  k»  lettres  de  l'Alphabet,  la  mar- 
que du  Graveur  ,  4  le  point  fecret,  pour  vérilier  la  bonne 
Monnoye.  Le  pouvoir  de  battre  Monnoye  appartient  aux 
Princes  Souverains ,  4  aux  Républiques.  Il  y  a  néanmoins 
des  Ducs ,  des  Comtes ,  des  Barons,  des  Communauté!  4  des 
villes  qui  jouîQVnt  de  ce  droit,  foit  par  ufurpation,  foit  par 
eoncefliun  des  Souverains.  Les  Anciens  cUimoient  que  la 
Monnoye  étoic  une  choie  facréc  :  ils  la  faifoient  fabriquer  dans 
des  Temples,  ou  érigcoknt  des  autels  au  milieu  des  fabriques. 
Plulicurs  en  portaient  au  cou,  comme  des  joyaux,  ou  des  pré- 
fervatifs  :  d'où  vient  qu'il  fe  trouve  tant  de  pièces  ancienne» 
percées  par  les  bards. 

On  ne  fait  pas  qui  a  été  le  premier  Inventeur  de  1a  Monno- 
ye ;  car  l'Hiltoire  fainte  n'en  parle  point  avant  le  déluge.  Jo- 
féphe  fembk  l'attribuer  a  Caïn,  lorsqu'il  dit  qu'il  inventa  les 

fmids  &  les  mefures;  car  la  Monnaye  peut  être  comprife  fous 
e  nom  de  poids.  D'autres  difent  que  ce  fut  Tubalcaln ,  qui 
travailla  k  premier  en  cuivre  &  en  fer.  Quoi  qu'il  en  foit, 
il  n'elt  pas  croyable  que  pendant  plu»  de  1650  ans  la  Monnoye 
ait  été  inconnue  à  ceux  qui  polTédoicnt  toutes  les  Sciences  & 
tous  les  Arts.  Après  le  Déluge,  Noi  rcnouvella  cet  ul'age, 
qui  s'ett  répandu  depuis  parmi  tous  les  Peuples  civilifez,  pour 
entretenir  plus  aii'éuient  la  fociété.  La  Bible  néanmoins  ne 
parle  point  de  Monnoye,  que  vers  l'an  du  Monde  ilo8,  6: 
4Sî  an»  après  le  Déluge,  lorsqu'elle  fait  mention  des  mille 
pièce?  d'argent  qu'Abtmélcc  donna  a  Sara,  femme  d'Abraham, 
tifitrii  10.  Elle  parle  enl'uitc  des  400  ficlcs  d'argent  de  bon- 
ne Monnoye,  qu  Abraham  donna  à  Kphron,  Genéfe  ai;  4  des 
cent  tjibutin,  ou  ajituax,  c'elt  i  dire,  cent  pièces  de  Mon- 
noye d argent,  marquée»  d'un  agneau,  que  Jacob  donna  aux 
«nfans  d  Hemor,  iicnejt  33. 

DE  LA  U  0  AT  N  Ors  DBS  JUIFS. 

La  principalo  Monnoye  des  Juifs,  4  qui  leur  étoit  commu- 
ne avec  tes  Chaldèens .  les  Syriens ,  les  Egyptiens  4  tes  Pcr- 
fes,  étoit  le  fi(lt,  qu'ils  fabriquaient  d'argent  pur.  Ce  nom 
vient  d'un  mot  Hébreu,  oui  lignifie  ptftr.  Plulicurs  ont  cru 
qu'ils  avolctil  deux  fortes  de  poids ,  l'un  facré  fit  du  Sanctuaire, 
oc  l'autre  royal  ou  profane;  nuis  cette  diltinction  n'elt  fondée 
fur  aucun  pacage  de  la  Bible;  car  il  n'y  clt  parlé  que  du  poids 
du  Sanctuaire ,  qui  étoit  appellé  le  plus  pelant  4  k  plus  Julie , 
parce  que  c'étoit  l'original  et  l'étalon  fur  lequel  tous  les  autres 
étoient  ajullez:  c'elt  pourquoi  les  Prêtres  le  gardoirnt  dans 
le  Sanctuaire.  Les  poids  des  Juif»  étoient  de  pierre  :  d'où 
vient  que  k  poids  royal  efl  nommé  tapit  reput,  la  pierre  du 
Ksi,  il.  Samuel  ou  II  R»t,  tb.  14  v.  26.  Un  poids  julte  elt 
appellé  Pierre  dejnfiict,  tapit  jujtui*,  Deutermome,  tb.  25.  v. 
15.  I.évitiquc,  tb.  19.  v.  3S;  S.  un  poids  léger,  pierre  de  M, 
hrpudgti,  Mtibie,  cb.  6.  v.  ir.  Pour  les  efpéccs  d'or,  il  ne 
paroit  point  que  les  Juifs  en  ayent  fabriqué;  mais  la  Monnoye 
étrangère  des  Peuples  voiQns  avoit  auffi  cours  parmi  eux,  foit 
qu'elle  fût  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre.  Quant  aux  figures, il 
elt  vrai,  comme  k  dit  Joféplie,  /.  17.  r.  (I.  que  la  Loi  défea- 
doit  de  faire  des  images,  4  de  confacrer  les  effigies  des  ani- 
maux; jufques-U  qu'au  rapport  du  même  Hit'torkn,  /.  18.  t. 
4 ,  Pilate  lut  obligé  de  faire  rapporter  i  Céfarée  les  Enfei- 
gnes  où  étoient  les  Images  de  Cèfar;  mais  cela  n'empêchoit 
pas  l'ufage  des  figures  dans  les  ornemens  qui  ne  regardoient 
point  le  culte  divin,  &  qui  ne  pouvoient  porter  à 'l'Idolâtrie: 
ce  que  les  Juif»  craignoient  à  l'égard  des  Enfcignes  Romai- 
nes, où  l'on  peignoit  les  images  des  Dieux  4  des  Empereurs, 
parce  que  les  Romains  tes  adoroient ,  feton  te  témoignage 
de  Suétone,  dans  la  Vie  de  Oru  CoH'ula,  eb.  14.  Signa  Rr 
Ctfonmiptc  \mtpnes  oJtravtt.  En  etfct  ks  Rabbins  tien- 


nent que  l'on  mit  l'image  du  Sokil  fur  k  fépulchre  de  Jofué; 
l'Arche  avoit  deux  Chérubins  ;  le  grand  vaiiTcau  du  Temple,  nom- 
mé l«  Mer,  étoit  toutenu  de  douze  bœuf»;  Moïfc,qui  avoit  re- 
çu la  Loi,  fit  élever  le  Serpent  de  cuivre,  qui  guérilioit  ceux 
«-j.il  avoient  été  mordus  ;  4  Salomon  lit  faire  dans  l'on  Temple 
deux  Chérubins  de  bois  d'olivier  couverts  d'or.  Ils  en  lai' 
foient  encore  mo.ru  de  difficulté  dans  les  Monnoyes;  &  il  e(t 
rapporté  dans  Caint  Matthieu,  tb.  ai.  qu'il»  recevoient  &  ex- 
portent ks  Monnoye»  de  l'Empire  Romain  ,  fur  Icfquellcs 
Ja  tête  de  l'Empereur  étoit  gravée,  avec  d'autre»  figures. 

MONNO  TES  DES  AA'CIESS  GAULOIS. 

Avant  que  la  Gaule  fût  réduite  fous  k  pouvoir  des  Romains, 
elle  étoit  gouvernée  par  des  Magiftrats,  <jui  portoient  le  nom 
de  Rois.  4  qui  faifoient  battre  de  la  Monnoye  d'or ,  d'argent 

de  cuivre,  fur  laquelle  on  gravent  les  ligures  entières,  ou 
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les  têtes  des  Divinité*  qui  y  étoient  adorée»,  ou  quelques  ani- 
maux, qui  repréfentoient  ks  richelTcs  du  pats,  le  courage dti 
peuples  ,  ou  les  victoires  qu'il»  avoient  remportée».  Quel- 

3ues-uns  difent  qu'il  y  eut  un  teens  où  ks  Gaulois  fc  fervokr.t 
e  Monnoycs  faites  de  cuir;  4  Cafliodore  a  prétendu  que  k 
nom  de  Pétunia  étoit  un  mot  Gaulois,  &  qu'ils  appelle rent 
ainfi  la  Monnoye,  parce  qu'elle  étoic  fabriquée  avec  des  mor- 
ceaux de  cuir,  pendis  lerge.  Les  Romains  s'étant  rendus  maî- 
tre» de  U  Gauk,  établirent  des  Hôtels  de  Monnoyes  i  Arles, 
à  Trêves  4  à  Lyon ,  outre  ceux  des  Gaulois,  qu'il»  leur  Uitft! 
rent  pour  fabriquer  leurs  menues  efpéces. 

WOA'.VOrîî  DES  ROMAINS. 

Avant  la  fondation  de  Rome ,  ks  Latins  eurent  des  Mon- 
noycs de  cuivre,  puis  d'or  4  d'argent.  La  principale  marque 
|  étoit  une  double  tête  duo  coté,  K  un  navire  de  l'autre,  pour 
reprél'enter  Janus,  premier  Roi  d'Italie,  4  Saturne  qui  avoit 
régné  avec  lui,  4  étoit  arrivé  en  Italie  dans  un  vailTeau.  La 
ville  de  Rome  ayant  été  bitie  par  Romulus ,  4  prefque  toute 
peuplée  d'Efdaves ,  de  Bergers  ,  de  vagabonds  ,  4  d  autres 
gens  de  cette  efpéce,  on  dit  que  la  Monnoye  ne  fut  d'abord 
que  de  cuir,  4  de  bois  peint;  mais  que  depuis  l'enlèvement 
des  Sabincs,  4  la  paix  faite  avec  leurs  maris  4  leurs  pères, 
les  Romains  fc  fervirent  de  la  Monnoye  de  ces  Peuples.  Nu- 
ma  en  fît  après  fabriquer  de  cuivre,  qui  étoit  plus  facile  a  trou- 
ver dins  fon  petit  Royaume,  que  l'or  4  l'argent.  Les  efpé. 
ces  furent  taillées  groiliércment  fur  k  pié  de  la  livre  de  dou- 
ze onces,  qui  étoit  k  poids  commun  de  l'Italie.  La  plus  con- 
lidérable  fut  nommée  At,  JE, ,  ou  KWai ,  à  caufe  de  fa  matiè- 
re, 4  Pméo  ou  jijfxpmitvm  ,  parce  qu'elle  pefoit  une  livre. 
Pour  partager  cette  pièce,  il  en  fut  fabriqué  de  moindre  poids, 
dont  voici  les  noms  Romains,  4  la  valeur. 

Se*»'  (pourrai.)  la  moitié  de  i«,  ou  Sx  onces. 

Ojuir^u  (pour  furu  pari  le  quart  de  l'as,  ou  troi* 

onces. 

Trioir  (pour  imi»  par,  tffi,,  )  le  tiers  de  l'as,  ou  quatr. 

onces. 

Ses  (pour  sHj  rrrou,)  les  deux  tiers  de  l'as,  ou  huit  onces. 
Dtirmt  (pour  àttji  t/uaJrtta,)  les  trois  quarts  de  l'as,  ou 
neuf  onces. 

iVjkw  (ou  j!ipi  mu-ijJû,)  une  once,  ou  la  douzième  par- 
tic  de  l  as. 

Sext*ti,  (pour  fixtéptrttfs,)  la  fixiéme  partie  de  l'as,o« 
deux  onces. 

Gsraomx,  ( de  fmidfiit  4  smis,)  cinq  onces. 

^rptmx ,  (  de  fepten  4  mut ,  )  kpt  onces. 

Dexttns,  (pour  iuft  jexuni,  )  dix  onces. 

Dtvtx ,  (  pour  ietfl  uuu ,  )  onze  onces. 

On  lit  encore  des  efpéces  plus  pefantes  que  favoir,  le 
^?im.*»u,  qui  envalok  deux;  IcJijUrtt,  qui  en  valoit  deux 
4  demi;  le  trtffit,  le  çudrafii,  4  jufqu'au  deeuffis,  qui  fut  autS 
nommé  dernier ,  i  caufe  qu'il  valoit  dix  eu.  Quoique  ces  efpé- 
ces fcmbknt  d'un  poids  extraordinaire  pour  des  Monnoycs , 
quelques-uns  néanmoins  difent,  qu'il  y  en  a  encore  de  plus 
pefantes  :  ce  qui  n'elt  pas  fans  exemple ,  puifquc  de  nos  jours 
on  en  fabrique  en  Suéde,  qui  péfent  plus  de  trente  livres, 
poids  de  marc  Les  premières  pièces  de  Monnoye  que  Nu- 
ma  fit  faire,  n 'étoient  pas  marquées,  mais  feulement  taillées 
en  morceaux  quarrez,  4  le  poids  en  faitoit  la  valeur.  C'eft 
ce  que  l'on  nommoit  «»  rsvfV.  On  dit  que  celte  Monnoye  grof- 
Cére4  fans  marque  eut  cours  environ  cent  quatre  vints  ans; 
4  que  Servius  Tullius,  VI  Roi  des  Romains,  rit  changer  la 
forme  de  cette  Monnoye,  fans  toucher  au  poids  ni  i  la  valeur. 
Alors  les  pièces  furent  rondes,  4  marquées  de  quelques  figu- 
res des  deux  côtez,  foit  de  divinltez,  d'hommes,  d'animaux, 
ou  d'autres  chofes.  On  y  ajouta  aufli  des  marques  pour  faire 
connoltre  leur  poids  4  leur  valeur,  donc  il  elt  bon  de  remar- 
quer celles-ci.  Le  dvpmdws  avoit  deux  II ,  ou  deux  LL.  Le 
jefttrte  avoit  deux  H,  ou  deux  LL,  jointes  par  un  trait,  avec 
un  S,  ainfi  11-S >  pour  montrer  qu'il  valoit  deux  ti  4  un  St- 
mii  ou  demi.  Le  denier  avoit  un  X.  Dans  la  fuite  du  tems  les 
Romains  employèrent  l'argent  dans  leurs  Monnoyes ,  aufquel- 
les  ils  iinpofércnt  le  nom,  par  rapport  aux  efpéccs  de  cuivre. 
Ainfl  on  appel  U  denier  d~tr(tM ,  une  pièce  qui  valoit  dis 
u  de  cuivre.  Ce  denier  lut  d'abord  taillé  de  douze  i  la 
livre  Romaine,  c'eft  a  dire,  d'une  once  de  poids,  4  valoit 
environ  un  écu  de  Monnoye  Françoife.  Lorsque  les  Romains 
commencèrent  a  fabriquer  delà  Monnoye  d'or ,  Vénèrent ,  qui  fut 
enfuite  appellé  denier  i er ,  fut  taillé  de  quarante  pièces  a  la 
livre  Romaine  ,  chacune  du  poids  de  près  de  deux  drachmes, 
qui  elt  la  huitième  partie  d'une  once ,  4  il  y  avoit  douze  on- 
ces à  la  livre  Romaine,  qui  faifoient  00  drachmes.  Ainfi  l'ots- 
t mu  valoit  environ  quatorze  livres  de  Monnoye  Françoife.  Lm 
valeur  des  Monnoycs  changea  depuis ,  de  tems  en  tems.  LW 
de  cuivre ,  qui  pefoit  une  livre  ou  douze  onces ,  fut  réduit  î 
la  taille  de  fix  i  la  livre,  4  au  poids  de  deux  onces ,  puis  su 
poids  d'une  once,  enfuite  de  demi-once,  4  entin  de  deux 
drachmes.  Le  denier  d'argent  fut  aulfi  affoibli,  4  réduit  a  la 
taille  de  quinze  2  la  livre,  puis  de  vlnt-quatre,  de  trente-iîx  , 
de  quarante  ,  4c.  4  enfin  de  quatre- vint  feize.  LWisu  fut 
diminué  jufqu'a  la  taiile  de  quarante-cinq  i  la  livre ,  chaque 
pièce  écanc  d'un  peu  plus  de  deux  drachmes.  Dans  k  tems 
que  k  denier  d'argent  étoit  taillé  de  quarante  i  la  livre  d'ar- 
gent, 4  le  denier  d'or  aufli  de  quarante  a  la  livre  d'or,  i'tet- 
rei  valoit  dix  deniers  d'argent:  (ce  qui  lui  lit  donner  le  nom 
de  denier  ,r"tr,  comme  on  avoit  appellé  derner  d'argent,  la  Mon- 
noye qui  valoit  dix  as  de  cuivre;)  4  alors  la  livre  d'or  valoit 
dix  livres  d'argent.   Sous  le  régne  d'Alexandre  StXtre,  vers 
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Vtm  «S  !*e  Î*ftt»-Chrift „  on  lit  fibrlqucr  le»  fol»  d'or,  i  la 
taille  iic  WlXAtttc  &  douze  à  la  livre,  dont  chacun  valoit  pré» 
de  fept  lWfcs  tl^iiuc  fol»  de  Monnoye  Françoife.  Lci  Em- 
pereurs q«>  régnèrent  enluite  firent  faire  de*  efpéces  d'or  4 
d'argent,  qui  portoient  leur  nom,  comme  des  Philippe*,  de» 
Annnins ,  de-i  Valériens,  de*  Auréhens,  &c  il  faut  encore 
remarquer  ici  que  l'Empereur  Condantin,  D'exemple  de  fe* 
prtdi.-ecilt.ur8 ,  qui  avoicot  fait  fabriquer  des  pièces,  avec  la 
cite  de  leurs  femmes,  lit  battre  de  ta  Monnoye  d'or,  avec 
l'ciii^ie  de  fa  mère;  &  qu'après  avoir  embralTé  la  Religiou 
Chrétienne ,  il  ordonna  que  l'on  marqueroit  une  croix  fur  tou- 
te» les  pitecs  de  Monnoye.  *  Budée  ,  dt  AJft.  Frédéric  Gro. 
novius,  defctwâa  Vturxm,  Sfc, 

M  O  S  N  O  T  E.S  DE  FRANCE. 

Dans  la  Loi  Salique ,  il  cil  fait  mention  de  quatre  cfpéces  de 
Alonnoycs  différentes,  favoir,  de  fiti  tm  ,  de  dtni-jUs  ,  de 
srerj  Jej'M,&.  de  Jrmeri  ttrgm.  La  taille  des  fols  d'or  Fran- 
;ois  ctoit  alors  de  foixante  douze  a  la  livre  Romaine  (dont 
e-s  François  le  fervirent  jufqu'l  la  féconde  race;)  &  la  taille 
du  denier  d'argent  étoit  de  283  a  la  livre.  Quant  à  la  figure 
de  ces  cfpéces ,  le  fol  d'or  avoit  d'un  coté  la  tête  du  Prince 
ceinte  d'un  diadème,  (t  pour  légende  fon  nom  ;  de  l'autre 
côté,  quelque  figure  hiltorique;  Ùt  depuis  que  les  Rois  furent 
Chrétiens ,  une  croix.  Le  denier  d'argent  portoit  quelquefois 
la  même  figure,  flt  fouvent  n'avoit  aucune  tétc  gravée.  Il  s'eft 
fait  depuis  pluficurs  efpéces  de  Monnoye,  dont  on  ne  fait  ni 
le  poids,  ni  te  dire,  ni  la  valeur;  &.  il  n'y  a  prefque  rien  de 
certain  fur  ce  fujet,  que  depuis  Philippe  lt  iW,  qui  régooit  au 
commencement  du  XIV  fiécle.  li  ht  faire  des ptrvu  d'or  qui 
valoient  ao  fols  tournois  l'an  1308,  dcsrvtmx  de  34  fols  pa- 
rifis l'an  15 10,  des  itiùci  d'or  de  1$  fols  tournois  en  la  même 
année  1310,  &  d'autres  efpéces  de  mêmes  noms,  mais  d'un 

— .  fou» 


MON. 


39* 


prix  différent.  Il  n'y  «ut  point  d  efpéces  d'autre»  noms  fous 
les  Rois  Louis  H*i*,  Philippe  lt  Lmg,  &  Charles  fa  M,  iuf- 
ciu'cn  l'an  1318-  Philippe  Je  VMu  ut  fabriquer  des  panflj  d'or 
de  20  fols  parifis  l'an  1329,  des  imtri  d  or  i  l'A»  valant  20 
fols  tournois  1  an  1336,  des  «rgeide  75  fols  l'an  1342,4  d'au- 
très  de  différentes  vaieurs.  Le  Roi  ^Jran  fit  faire  des  frma 
d'or  de  2D  fols  l'an  1360.  Sous  le  règne  de  Charles  VI,  on 
fit  des  rtu>  a  I»  CcmroMr,  qui  valurent  30  fols  l'an  1418  >  &  50 
fois  l'an  1*10.  Louis  XI  fit  battre  des  «ni  tuStlàl,  du  prix 
de  33  fols  tournois,  l'an  1475.  Sous  Henri  II,  on  fabriqua 
des  deniers  d'or,  appcllés  Hewii  &  sWalr,  de  50  fols  tour- 
nois ,  l  an  1549.  Soua  Charles  IX,  il  y  eut  des  «ton  tu  Srtoi,  de 
50  fols  tournois  I  an  1561,  qui  valurent  60  fols  l'an  1575.  Le 
même  Roi,  l'an  1577,  ordonna  que  l'on  ne  compteroit  plus 
par  livres,  mais  par  écus,  valant  6b  fols.  Louis  XI 11  d'heu- 
reufe  mémoire,  ht  fabriquer  des  Louis  d'or,  du  prix  de  dix 
livres.  Louis  XIV  en  ht  aufC  fabriquer  à  fon  nom ,  fit  dans 
certains  tems  on  a  augmenté  le  prix  jufqu'à  quinze  &t  vint  li- 
vres. A  l'égard  de  la  Monnoye  d'argent,  il  fuffit  de  remar- 
quer ici  les  principales  efpéces;  ravoir  ,  le  Tmnmi  d'argent, 
d'un  denier  tournois  ;  le  Pmft,  d'un  denier  parifis ,  plus  fort 
d'un  quart;  te  Cr»i  Tournois  d'argent,  de  dix  deniers  d'ar- 
gent l'an  1305;  le  Ttflm,  de  dix  fols  tournois  l'an  1510;  le 
Frnt  d'argent,  de  ai  fols  tournois  l'an  1575;  le  quart  d'écu 
de  i$  fols  tournois  l'an  1577.  Les  Ecus  blancs,  &  les  pièces 
de  moindre  valeur,  ont  été  fabriquées  fous  Louis  XIII,  d'heu- 
reulc  mémoire,  &  continuées  fou»  Louis  XIV,  &  fous  Louis 
XV.  *  Bouteroue  ,  Rtibtrtbu  turinju  éu  Mmouju. 

COUR  DES  UONNOTES  EN  FRANCE. 

*  La  Chambre  des  Monnoyes  fut  pour  la  première  fois  qua- 
lifiée du  nom  de  Cour,  en  1498,  dans  une  Ordonnance  don- 
née a  Compiégne  par  le  Roi  Louis  XII ,  au  commencement 
de  fon  régne ,  le  huitième  de  Juin  de  cette  année ,  &  dans  la- 
quelle font  nommez  les  Odiciers  &  Suppôts  de  la  Chambre  , 
lavoir,  huit  généraux  Maitres,  un  Greffier,  un  Avocat,  un 
Procureur ,  un  Receveur  des  gages ,  profits  &  émolumens  des 
Monnoyes ,  un  Receveur  des  exploits  &  amendes ,  un  Huis- 
lier  &  un  Effaycur.  La  première  Création  d'un  Préûdent  & 
de  deux  Confcillers  cil  de  l'an  1514,  le  deuxième  de  Janvier. 
Le  nombre  des  derniers  fut  augmenté  de  huit  en  152a,  tt  con- 
firmé en  1547.  En  1551 ,  le  Roi  Henri  11,  voulant  confirme! 
plus  amplement  61  d'une  manière  fiable  la  Jurtfdiction  de  cet- 
te Cour .  ('érigea  en  Cour  Souveraine  par  fon  Edit  du  mois  de 
Janvier  de  cette  année ,  par  lequel  il  créa  aufC  un  fécond  Pré- 
sident &  trois  nouveaux  Confcillers,  nombre  qui  a  encore  été 
augmenté  dans  la  fuite  en  difFérens  tenu.  Cet  Edit  fut  enre- 
gltré  au  Grand  Coofeil  le  27  Février  fuivant ,  peu  après  au 
Parlement  de  Paris.  &  enfuitc  dans  les  autres  Parlemcns  du 
Royaume.  Aujourd'hui  cette  Cour  eft  compofée  de  neuf  Pré- 
iïdens,  de  36  Confelllcrs,  de  deux  Avocats,  d'un  Procureur- 
Général,  de  deux  Subrtituts  du  Procureur-Général,  d'un  Gref- 
fier en  chef  avec  fes  Commis ,  d'un  Receveur  général ,  d'un 
Contrôleur,  d'un  Receveur  des  amendes  &  de  fix  Huilliers. 
Il  y  a  de  plus  un  Directeur  Général  des  Monnoyes  de  France, 
un  Thréforier-Général  defdites  Monnoyes,  &  un  Contrôlleur  - 
Général.  Pour  la  Monnoye  de  Paris,  outre  les  Officiers  fuf- 
dits ,  il  y  a  encore  deux  Juges-Gardes ,  un  Directeur  particu- 
lier de  ladite  Monnoye ,  un  Contrôlleur  dudit  Directeur,  un 
Receveur  tu  Change ,  un  Contrôlleur  de  ce  Receveur ,  un  Ef- 
faycur général  &  un  particulier,  un  Graveur  général  &  un  par- 
ticulier, &  entin  un  Infpeûeur  du  Moonoyage,  un  Directeur 
&  Contrôlleur  du  balancier  des  médailles,*  un  Payeur  des  ga- 
ge* des  Officiers  de  la  Monnoye.  Les  villes  de  Fiance  où 


l'on  bat  Monnoye  font ,  Paris,  Rooen,  Caen,  Lyon,  Tours, 
Angers,  Poitiers,  la  Rochelle,  Limoges.  Bourdcaux,  Bayon- 
ne,  Touloufe,  Montpellier,  Riora  ,  Dijon  ,  Perpignan,  Or- 
léans ,  Reims  ,  Nantes  ,  Troyes,  Amiens,  Bourges,  Greno- 
ble ,  Aix  ,  Rennes,  Mctt  ,  Strasbourg  ,  Bcfançon,  Lille  & 
Pau,  en  tout  tronte.  Chacune  de  ces  Monnoyes  a  fa  marque 
particulière.  A  Paris  les  audiences  de  la  Cour  des  Monnoyes 
fe  tiennent  le  mécredf  &  le  famedi  matin.  I-es  Préfidcns  éfc 
les  Confeillcrs  fervent  par  remettre ,  quatre  Préfidens  par  cha- 
cun avec  18  Confeillcrs,  &  il  y  a  un  des  neuf  Préfidcns  qui  > 
le  titre  de  premier  Préûdent ,  &  qui  cil  pour  les  deux  fe- 
meftres. 

PRESIDENS  DE  LA  COUR  DBS  MON  NO  TES 
*  /Vu,  ivm  U  Sm/tràtié  Je  eau  O»  m  ijsi. 

Charles  le  Coco,  Seigneur  de  Combs-la-villc  &  Général  de 
la  Chambre  des  Monnoyes. 
Louis  Vachot,  continué  par  le  Roi  Henri  II,  en  1547. 

PREMIERS  PRESIDENS  DE  LA  COUR  DES  MON  NO- 
TES  étfmu  lt  StuvcrmeH  4  tait  Ctur,  en  1551. 


Claude  Bourgeois,  Seigneur  de  Vychaftenay,  pourvu  de  la 
charge  de  premier  Préfïdcnt  le  12  Novembre  1554. 

Jean  Ic-Ucur ,  Seigneur  de  Baugoucc,  le  1$  Septembre  «558. 

François  du- Lyon,  le  12  Juillet  1571. 

Claude  Fauchet,  en  ijoa 

Guillaume  le  Clerc,  le  21  Juin  1590. 

Guillaume  Lufton,  le  10  Mai  161a 

Jacques  Poiâevin ,  le  22  Avril  1637. 

André  de  Pajot,  Seigneur  de  Plouy.  de  Llmermont  &  de 
Coi  don,  le  huitième  Février  1642. 

Nicolas  Cotignon ,  Seigneur  de  Chauvry  &  du  Brcuil ,  Vi- 
comte de  Montreuil  &  de  Bernoy ,  le  10  Mars  1662. 

Jacques  Hofdier,  le  14  d'Avril  1694. 

Etienne- Alexandre  Choppin  de  Gouzangré,  Chevalier,  en 
1734- 

PRESIDENS  DE  LA  COUR  DES  MONNOTES 
(kpmj  Jim  ertlhon  en  Cmr  Sworraiw,  ta  I S  S I  - 

Alexandre  de  la  Tourrettc,  le  t8  Septembre  1553. 
Claude  Fauchet,  le  29  Mars  1509,  puis  premier  Président 
en  1590. 
Claude  Parent ,  le  20  Mai  1  $69. 
Raoul  Chalopin,  la  même  année. 
Claude  de  Reuil,  le  14  de  Mars  157a 
Jean-Gilles,  en  1576. 

Guillaume  Je  Clerc,  le  21  Juin  1579,  puis 
dent  en  1599. 

Jean  Regin,  le  27  Juin  1 588- 

Jacques  Parfait ,  le  deuxième  Juin  1594. 

Guillaume  Lufton  le  30  Mars  1604,  puis 
en  1610. 

Pierre  Champln ,  Seigneur  de  Plailly.le  23  Novembre  itftg. 
Bakhafar  de  Lionne,  le  27  Mai  1631. 
Raoul  Chalopin,  le  ai  Février  1633. 
Gilbert  Mauguin ,  le  cinquième  Mai  1637. 
Louis  le  Clerc,  Seigneur  de  Feuquiéres,  le  27  Août  1639, 
&  depuis  CommiŒàlre  en  1665. 
Benjamin  le  Tanneur,  le  22  Avril  1644. 
Confiant  de  Sylvacane ,  le  12  Septembre  1646. 
Jofeph  Chariot,  Seigneur  de  Princé,  le  premier  Mai  1647. 
Jacques  Matharel,  le  21  Juin  1050. 
Jean  Piot,  le  23  Janvier  16s  1. 
Louis  CouCn,  le  19  Octobre  10S4- 

Claude- François  Labbé,  Sieur  de  Fortelles,  le  premier  d'A- 
vril 1058. 

Jean-Batifte  d'Amolet ,  Vicomte  de  Peuy  &  de  Lochefon- 
taincs  ,  Baron  de  Bourgogne,  Marquis  de  BufTy-d'Amboife, 
le  troifiéme  de  Mai  1667. 

Claude  Houilier,  Sieur  de  Méricourt,  le  neuvième  de  Juil- 
let 1676. 

Jean  F'eydeau,  le  cinquième  d'Août  1677. 
René  Pinterel ,  Sieur  Des-Bies,  le  18  Avril  1682. 
Nicolas  Faudel,  le  deuxième  de  Janvier  1686. 
Nicolas  le  Vacher ,  le  feptiéme  de  Février  1687. 
Confiant  de  Sylvacane,  i  la  place  de  fon  pére,  le  13  Juia 
1694- 

Nicolas  Foy,  Sieur  de  S.  Maurice,  le  2$  d'Octobre  ifioS. 

Jean  Chenart,  le  22  Septembre  1700. 

Louis  Geuffier.  le  13  Mars  1706. 

François  Ginefte. 

Philippe  Lambert. 

Matthieu  Douart. 

Charles- Jean  Haudigué. 

Jean- François  Ugier. 

Claude  Gabriel  Aymier. 

Michel-Louis  Hazon. 

Alexis  Denys  Maûoc 

Ces  huit  derniers  vivoient  encore  en  173&  fajes  &  Supplé- 
ment 4c  Ptrit  1736. 

MONNOTES  D'ANGLETERRE  ET  DE  HOLLANDE. 

Eft  Angleterre ,  Richard  I ,  furnotnmé  Grw  it  lim ,  fit  venir 
d'Allemagne  au  commencement  du  Xill  Cède,  des  Ouvrier! 
qu'on  noramoit  Surbng ,  pour  battre  la  Monnoye  dans  fon 
Royaume  :  ce  fut  ce  qui  donna  le  som  de  Sttrkm  i  cette 
Monnoye,  qui  pour  lors  pcfolt  une  livre  poids  de  Troyes; 
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mais  i  préfrnt  ce  n'eft  qu'uo  mot  fignificatif ,  comme  en  Fran- 
ce celui  de  Livre  ou  de  Frtnc,  A  la  livre  lterlii>ç  vaut,  environ 
quatorze  livre*  Monnoyc  tic  France.  Les  Monnoyes  étran- 
père»  n'ont  point  cours  en  Angleterre;  il  n'y  a  que  ceux  qui 
négocient  dans  les  païs  d'où  elles  viennent,  qui  veulent  s'en 
charger.  Celles  que  l'on  y  bat,  font  des  Jttihss  d'or,  que 
I  on  appelle  Gitttéet ,  1  caufe  que  ces  efpéces  lont  fabriquée*  de 
l'or  de  Guinée,  que  le«  Anglois  eltiment  meilleur  que  celui 
du  Pérou;  elles  valent  environ  quatorze  livres  de  France.  Les 
efpéce»  d'argent  font  des  Ecus  que  l'on  nomme  CrMuw.quI  va- 
lent 6s  fols  Monnoyc  de  l'rance  ,  &  du  Sbitfngt  qui  paient 
pour  iî  fols  en  Angleterre,  A  pour  13  fur  les  cote»  de  Nor- 
mandie A  de  Bretagne.  Outre  leurs  fols  que  l'on  appelle  Pttu 
nji ,  on  bat  prefque  dans  tous  les  villages  de  petites  Monna- 
yes de  cuivre,  qu'on  nomme  FtrJmgi:  ce  qu'il  y  a  d'incommo- 
de, c'cil  que  ces  fardings  n'ont  cours  que  dans  les  village» ,  A 
quelquefois  dans  la  rue  feulement  ou  ils  ont  été  fabriqués: 
ils  font  marquez  du  nom  des  particuliers  qui  achètent  la  per- 
miffion  du  Roi  pour  les  faire  battre.  •  Jordan  ,  Vojaie  Hi- 
Jlir.  Jet Europe,  tome  4. 

En  Hollande  ,  le  florin  vaut  20  fols;  la  Rifiok  50  fols; 
le  Ducaten  Strient 63  fols;  celui  dV  15  florins, 15  fols;  le  Du- 
cat cinq  florins,  cinq  fols;  A  le  fibtlSing,  ou  efealin,  Gx  fols. 
•  Jordan,  Vrpif.  Ht&êr. 

MON  NOTES  D'  ASIE. 

Tavcrnier  a  remarqué  que  les  Monnoyes  d'Arabie  font  ap- 
pellées Liras  A  iemiUriru.  Le  larin  ne  vaut  pas  onze  fols  de 
Monnoye  Françoife;  néanmoins  dans  le  change,  les  Arabes 
n'en  donnent  que  cinq  pour  un  écu  ou  une  réale.   C'ell  une 

Êiécc  d'argent  longue  &  ronde,  où  cil  gravée  la  marque  des 
jnirs ,  ou  Princes  d'Arabie.  Les  Rois  de  Perfc  ne  font  bat- 
tre aucune  Monnoyc  d'or,  finon  quelques  pièces  pour  jetter 
au  peuple,  lorsqu'ils  montent  fur  le  throne  ;  A  ce»  pièces 
n'ont  point  de  cours  parmi  les  Marchands ,  ni  de  prix  affuré. 
On  ne  voit  point  en  ce  Royaume  d'autres  Monnoyes  d'ot  que 
les  ducats  qui  y  font  portez  d'Europe.  Les  Monnoyes  ordi- 
naires d'argent  font  des  Abofit,  ou  de  grandes  pièces  de  plufieurs 
abattis.  L'abaffis  vaut  dix-huit  fols  A  demi  de  Monnoyc  Fran- 
çoife.  Les  grandes  pièces  valent,  ou  cinq  abattis,  c'eft  a  di- 
re, quatre  livres  douze  fols  fîx  deniers,  ou  deux  abattis  A  de- 
mi. Ces  grandes  pièces  portent  d'un  côté  ces  mots  Arabes , 
.  La  Alkb  ùté  AiUb,  AtUhtneJ  rejnl  AlUb,  qui  lignifient,  On'j 
ê  ptmt  S  mire  Die»  au'un  feul  Dieu,  gf  Mahomet  tfi  fin  Prophète  ; 
A  de  l'autre  le  nom  du  Rot  A  de  la  ville  où  l'on  a  fait  la  piè- 
ce de  Monnoye.  Dans  l'Empire  du  Grand-Mogol,  il  y  a  des 
Xtupitt  d'or,  &  des  Roupies  d'argent.  La  Roupie  d'or  vaut  *i 
livres  de  France;  &  celle  d'argent  trente  fols.  Le  Pécb*  de 
cuivre  vaut  fîx  deniers.  On  fe  fert  auili  pour  Monnoyes,  de 
coquilles  A  d'amandes  fauvages  :  cinquante  coquilles ,  ou  qua- 
rante amandes,  valent  un  pécha.  Ces  coquilles,  appellées 
C»ri,  ont  les  bords  renverrez,  &  il  ne  s'en  trouve  en  aucun 
lieu  du  Monde .  qu'aux  liles  Maldives  :  ce  qui  fait  le  plus  grand 
revenu  du  Rot  de  ces  Ifles  ;  car  on  en  tranl'porte  dans  tous  les 
Etats  du  Grand-Mogol,  dans  tes  Royaumes  de  Golconde  4  de 
Vlfapour,  &  jufques  dans  les  Ifles  de  l'Amérique,  pour  y  fer- 
vir  de  Monnoye.  Les  amandes ,  nommées  taien  ,  font  plus 
sméies  que  la  coloquinte,  &  on  ne  craint  pas  que  les  enfans 
en  mangent.  Elles  croifTent  dans  les  déferts  de  la  Province  de 
Lar  en  Pcrfc.  Les  pièces  de  Monnoye  d'or  qui  ont  cours 
dans  le  Royaume  de  Golconde,  &  autres  de  la  Prefqu'Ifle  de 
l'Inde,  en  deçà  du  Golfe,  font  appellées  Pagtda.  Elles  paf- 
fent  pour  quatre  roupies  d'argent,  quoiqu'elles  ne  foient  que 
du  poids  d'une  demi piftole  a'Efpagnc.  Dans  l'Ifle  de  Suma- 
tra, le  Roi  d'Achem  fait  battre  de*  pièces  de  Monnoye  d'or, 
qui  valent  16  fols  huit  deniers  de  Monnoyc  Françoife.  11  y 
en  a  aufli  d'étaln,  dont  75  valent  un  fol.  Dans  l'IDc  de  Célé 
bcs ,  une  des  grandes  Molucqucs ,  les  pièces  de  Monnoye  d'or 
valent  environ  24  fols  de  Monnoye  Françoife;  &  les  Hollan- 
dois  la  prennent  pour  un  florin.  Le  Roi  de  Camboye ,  dans 
la  Prcrqu'Ifle  de  l'Inde,  au  delà  du  Golfe,  fait  battre  des  piè- 
ces de  Monnoye  d'argent ,  qui  valent  quatre  fols  de  Monnoyc 
Françoife;  &  il  n'y  en  a  point  de  plus  haut  prix.  Ce  Prince 
a  quantité  d'or  dans  fon  pals  ;  mais  il  le  négocie  au  poids ,  de 
merne  que  l'argent,  comme  on  fait  dans  la  Chine.  Les  pièces 
de  Monnoye  d'or  du  Royaume  de  Siam  font  longues  &  quar- 
rées,  A  peuvent  valoir  fept  livres  de  Monnoye  Françoife. 
Les  pièces  d'argent  font  grolTes  comme  une  aveline,  applaiies 
des  quatre  côte* ,  Avaient  environ  trente-deux  fols.  Quant 
aux  pièces  de  cuivre,  on  en  donne  deux  cens  pour  une  pièce 
d'argent.  On  s'y  fert  aufli  de  ces  coquilles,  qu'on  apporte 
des  Maldives,  pour  la  plus  baffe  Monnoyc.  Dans  l'Empire 
de  la  Chine,  &  au  Royaume  de  Tonquin,  il  y  a  de  la  petite 
Monnoye  de  cuivre;  mais  a  l'égard  de  l'or  &  de  l'argent,  on 
en  fait  des  maffes  ou  morceaux  qui  font  de  différens  poids. 
.  Les  gros  morceaux  d'or  ont  la  figure  d'une  gondole  mafljvc; 
c'eft  pourquoi  les  Hollandois  les  appellent  Gmfebwt.  c'eft  à 
dire ,  Bateaux  «V;  A  les  autres  Nations  les  nomment  Ptàss  itr. 
Les  plus  gros  valent  1350  livres  de  Monnoye  Françoife.  Les 
morceaux  ou  pains  d  argent  font  aufli  de  différentes  gTof. 
fevrs,  &  leur  prix  dépend  du  poids.  Dans  les  grands  paye- 
ment on  fe  fert  de  lingots  d'argent  marquez,  qui  valent  juf- 
qu'à  cent  francs;  &  fi  l'on  n'a  point  de  morceaux  juftes  pour 
faire  le  payement ,  on  en  coupe  d'un  autre  morceau ,  ce  qu'il  en 
faut  pour  achever  la  Tomme.  Pour  ce  qui  e(t  de  la  petite  Monno- 
ye de  cuivre,  les  pièces  ont  un  trou  au  milieu,  pour  les  enfiler 
par  douzaines ,  par  trentaines ,  ou  par  centaines.  Les  Monnoyes 
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du  Japon  font  des  pièces  d'or  &  d'argent,  fabriquées  en  ova- 
les à  deux  côte?.  Ceux  du  puis  les  appellent  ies  Cmpentc,  A 
leur  prix  elt  différent  félon  leur  poidt.  11  y  a  aufli  di<  llï:pr.ts 
d'argent,  qui  paffent  pour  Monnoye.    *  Tavcrnier,  »»t^jt 

Dans  les  commcnccmcns  du  Monde  on  trafiquoit  par  éciian- 
gc.  Le  plu*  ancien  monument  que  nous  ayons,  que  l'on  rv.t 
trafiqué  avec  des  pièce»  de  métal  ,  r<\  ce  qui  cf:  dit  dans  la  Gè- 
ne)}, eb.  13.  qu'Abraham  acquit  le  lieu  de  la  fépulturc  de  Sara, 
pour  4oolidcs  d'argent,  de  Monnoye  publique. qui avoit  cours 
chez  les  Marchands.  Abimclech,  Roi  de  Gérara,  fit  préfeiit 
2  Abraham  de  mille  pièces  d'argent,  (Jen/fc ,  tb.  10.  v.  16.  Jo- 
feph  fut  vendu  par  fes  frères  vint  pièces  d'argent,  ch.  37.  v.  1  g. 
Jacob  envoyant  fes  fils  en  Egypte  pour  acheter  du  bled ,  Icajr 
donna  de  l'argent,  ch.  21.  v.  43,  À  les  Egyptiens  eux  niCiti«.t 
portèrent  a  Jofeph  tout  leur  argent  pour  acheter  des  grains 
pendant  la  famine.  Tous  ces  exemples  font  voir  que  dès  les 
premiers  tems  on  commerçoit  avec  de  l'or  A  de  l'argent;  ma  is 
il  ne  paxolt  pas  que  ce  fut  en  pièces  de  Monnoyc  frappées  au 
coin.  Il  eft  plus  vral-fcmblable  que  c'étoit  au  poids;  car  îe 
iiclc,  le  talent,  le  géra,  le  béka ,  font  des  noms  de  poids.  0»n 
voit  encore  que  dans  les  tems  fuivans,  on  pcfoit  chez  lesjui  <$ 
l'or  A  l'argent  avec  Ici  quels  on  trafiquoit.  Il  cil  dit  dans  Ja 
Ceutfe  ,cb.  33 ,  que  Jacob  acheta  des  enfans  d'Héuior ,  un  charra p 
cent  krfita:  ce  que  la  Vulgatc,  le  Chaldécn,  les  Septante,  et 
tous  les  anciens  Interprètes  ont  traduit  cent  agneaux  ou  brebis; 
A  comme  faim  Etienne  dit,  dans  les  Aclcs ,  que  Jacob  avoit 
acheté  ce  champ  i  prix  d'argent;  on  a  inféré  de  là  que  c'ttoit 
avec  des  pièces  marquées  d'un  agneau:  d'autres  ont  interprété 
le  mot  de  Ufita,  d'un  arc  ,  A  ont  cru  qu'elles  étoient  mar- 
quées de  la  ligure  d'un  archer.  11  eft  dit  ion  le  Livre  de  jah, 
tb.  42,  que  fies  amis  lui  donnèrent  chacun  un  krjht,&.  un  pcn. 
dant  d'oreille  d'or.  On  entend  par  le  ktfi*,  une  pièce  de 
Monnaye.  Dans  les  Cbrmjijues  ou  Pirtlipintnu ,  (b.  29.  v.  7. 
il  eft  dit  que  les  Princes  du  peuple  donnèrent  pour  le  bitmient 
du  Temple,  mille  aJartmtm,  ce  que  l'on  entend  des  daiique<; 
A  dans  le  premier  Livre  d'Efdras,  Il  elt  marqué  que  les  Grands 
d'entre  les  Ifuëlites  qui  retournèrent  de  Babylonc  i  jérufa- 
lem,  avec  Zorobabcl  ,  fournirent  pour  le  rétabliffement  du 
Temple,  60  Jroememn,  c'eft  à  dire,  iet  iniques  ou  ies  mina. 
Tout  cela  a  fait  conjecturer  que  la  Monnoyc  frappée  au  coin 
a  été  de  bonne  heure  en  ufage  parmi  les  Juifs.  On  voit  des 
ficles ,  que  l'on  dit  avoir  été  frappez  dans  la  Judée  du  teins  de 
David  A  de  Salomon  ;  on  y  lit  en  caractères  Samaritains ,  la 
ville  Jtime;  mais  leur  antiquité  eft  conteftée  par  plufieurs,  qui 
les  croyent  fabriquez  du  tems  de  Simon  Machabéc.  Hérodo- 
te dit  que  les  Syriens  ont  été  les  premiers  qui  ont  fait  battre  de 
la  Monnoye  d'or  A  d'argent.  On  n'en  counoiffoit  point  l'ufa- 
ge  parmi  les  Grecs  du  tems  de  la  guerre  de  Troye.  Strabon , 
fur  le  témoignage  d'Ephorc  A  d'Elien  ,  rapporte  que  ce  fut 
dans  l'Ifle  d'Egine,  ou  l'on  frappa  la  première  Monnoye  par 
l'ordre  de  Phedon  ,  d'où  ces  pièces  furent  appellées  Ë&meies. 
Lucatn  attribue  l'ufage  de  mettre  l'argent  en  commerce  a  1- 
thon,  Roi  de  Theffalic,  fils  de  Dcucalion.  D'autres  veulent 
qu'Erichthonius,  fils  de  Vulcain,  élevé  par  les  filles  de  Cé- 
crops,  Roi  d'Athènes,  ait  communiqué  1  ufage  de  la  Monno- 
ye aux  Lydens  A  aux  Athéniens.  Créfus  envoya  i  Delphes 
des  pièces  rondes  d'argent;  mais  il  n'cll point  dit  qu'elles  fut- 
fent  marquées.  On  voit  encore  quelques  unes  de  ces  pièces 
de  Monnoyc  Gréque ,  appellées  Esyuétes,  qui  repréfentent  d'un 
côlé  un  bouclier ,  de  l'autre  une  petite  cruche ,  A  une  grappe 
de  raifin;  avec  ce  mot  «i-^o.  On  en  a  aufli  quelques-unes  de 
Gygès,  qui  portent  Ton  nom:  malt  il  y  en  a  peu  qui  foient 
avant  le  tcuis  d'Alexandre,  il  ne  paroit  pas  que  les  Pc  1  fes 
ayçnt  eu  l'ufage  de  la  Monnoye  avant  Darius,  fils  d'Hyftalpc, 
qui  fit  le  premier  frapper  des  médailles  d  or,  que  l'on  nomma 
Air^aei.  Cette  Monnoye, qui  étoit  marquée  d'une  figure  d'Ar- 
cher, fe  répandit  dans  la  Grèce.  Quelques-uns  ont  cru  qu'el- 
le elt  plus  ancienne,  A  que  c'eft  Darius  le  Mfft  qui  les  ;«  fait 
frapper.  La  Monnoye  des  anciens  Latins  étoit  de  cuivre.  El- 
le étoit  gravée  d'une  double  tête,  pour  repréfenter  [anus  A 
Saturne,  A  d'un  navire  de  l'autre  côté.  La  première  Monno- 
yc de  Rome  étoit  de  cuIvtc,  de  bois  peint,  A  même  de  terre 
cuite,  fi  l'on  en  croit  l'Auteur  de  la  Notice  de  l'Empire.  Quel- 
ques-uns ont  au  que  Nutna  en  avoit  fait  fabriquer  de  cuivre  ; 
mais  d'autres  prétendent  que  l'on  fe  fervoit  encore  de  fon 
tems  de  Monnoye  de  cuir;  A  que  ce  fut  Scrvius  Tullius ,  com- 
me le  dit  Pline,  qui  frappa  le  premier  de  la  Monnoye  d'ai- 
rain ,  de  la  figure  d'un  bœuf.  Le  même  Auteur  adore  que  l'on 
ne  frappa  de  Monnoye  d'argent  i  Rome  qu'après  la  victoire 
remportée  contre  Pyrrhus,  l'an  485  de  la  fondation  de  Rome, 
A  que  celle  d'or  ne  fut  marquée  que  foixante-deux  ans  après, 
l'an  de  Rome  547.  Les  médailles  confulaires  marquent  fous 
des  figures  quelques  points  généraux  A  finguliers  de  l'Hiitoi- 
re.  On  en  a  quelques-unes,  où  font  repréfentées  les  têtes  de 
quelques  anciens  Rois  de  Rome ,  A  des  Hommes  Illultres.  Ju- 
les-Céfar  eft  le  premier  des  Romains,  dont  la  tête  fut  gravée 
fur  les  Monnoyes  par  l'Ordonnance  du  Sénat;  A  cette  coutu- 
me a  été  fuivie  depuis  par  les  autres  Empereurs ,  A  par  les 
Rois  de  toutes  tes  Nations.  Caffiodore  dit  que  les  Gaulois 
font  les  premiers  qui  ont  changé  la  Monnoye  de  cuir  en  mé- 
tal  fans  y  mettre  d'abord  d'empreinte;  A  que  depuis,  avant 
même  que  les  Romains  fe  fuffent  rendus  maîtres  de  leur  païs, 
il  y  avoit  fur  leur  Monnoyc  des  figures  de  tètes  de  Divinitez, 
A  d'animaux  qui  rcpréftntoient  les  richeffes  du  pals.  Quant 
aux  autres  Peuples  barbares,  ou  ils  ont  continué  de  tranquer 

I par  échange,  comme  les  Scythes  A  les  Sartnatcs,  ou  ils  tra- 
nquoient,  comme  font  encore  les  Chinois ,  avec  de  petites  la- 
mes de  métal ,  fans  marque.   *  M.  Du  Pin  ,  BsHittb.  des  M- 
/or. 
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fer.  Pr»f.  D°m  Calmet,  Bénédictin,  DrjTcrt.  »  CmmoUki 
latéral  fur  UC<**)t- 

MONNOYE  (Etienne  de  la)  fut,  l'an  1402,  un  des 
Conflits  de  Bourges ,  &  Maître  de  la  Monnoye  de  la  mime  vil- 
le, d'où  il  fut  appellé  diu  Mon  noyi;  le  nom  de  fa  fa- 
mille étant  auparavant  Pehurde. 

MONNOYE  (Nicolas  de  la)  Ecuyer,  Confeillcr  d'Etat 
de  Jeanne  Duchcflc  de  Brabant,  &  l'un  des  quatre  Ambafla- 
deurs  qu'elle  envoyi  l'an  1387  •  Charles  VI  pour  en  obtenir 
dti  fecours  contre  Guillaume  Duc  de  Gueldre.  FroilTart  rappor- 
te ainii  leurs  nomsmcb.  09.  du  3.  val.  p.  273,  édition  de  Tvur- 
ntt.  Lan  furent  élus  Ê?  nemmez  ceux  lui  traient  a  ettle  Jaijmt  peur 
ttllt  bejogue!  le  Sire  Je  Baurgueval,  Maire  fbitei  :  Mefpre  Je** 
Opem,  nanti  gracieux  Cboatteri  m  Clerc;  8f  in  Bcujer  ibmntur 
&  fage.  Le  Clerc  avett  nom  Mettre  Jean  Grave;  fif  fEcjntr  , 
hicjfirt  Nicolas  Me  la  Monnaie  ;  BP  tous  quatre  étaient  du  dreil  Cmftil 
de  Madame  de  Brabant.  Cette  DuchclTe  Jeanne  étoit  fille  de 
Jean,  111  du  nom,  Duc  de  Brabant ,  fœur  de  Jean  ,  Henri,  ât 
Geofroy,  qui  moururenc  fan»  enfant.  Elle  epoufa  t».  Guil- 
laume de  Bavière,  U  du  nom,  Comte  de  Hainault:  2».  Vcn- 
ceflas.  Duc  de  Luxembourg,  mort  environ  l'an  1383.  Elle 
mourut  fort  igée,  l'an  raoo.  *  Pontus  Ilcutcrus,  p.  99.  des 
Généalogies  qutjmt  À  h  frite  de  fan  liifl.  de  Bourgogne. 

MONNOYE  (Bernard  de  la)  ni  a  Dijon  le  rs  de  Juin 
1641 ,  fut  reçu  Correcteur  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Di- 
jon, le  onzième  Mars  1672,  &  a  exercé  cette  charge  jufqu'au 
mois  d'Août  1696.  Il  étoit  très  babile  dans  les  Langues  Grec- 
que ,  Latine,  Italienne  &  Efpagnolc,  &  a  fu  joindre  la  feien- 
ce  de  la  Critique  &  des  Langues  à  Ix  Poëfic.    Son  Poème  du 
Duel  abah  remporta  le  prix  de  l'Académie  Françoifc  l'an  167t. 
qui  fut  le  premier  de  ceux  que  l'Académie  a  diltribuez.    Il  a 
encore  remporté  le  prix  de  l'Académie ,  dans  les  années  1675 , 
1Û77,  1683,  Si  1685.  Le  féjour  qu'il  faifoit  alors  en  Province* 
qu'il  y  a  fait  encore  lonetems  depuis ,  a  été  caufe  qu'il  n'a  été 
reçu  Académicien  que  lé  23  Décembre  17 13.    Il  a  fait  plu- 
fleurs  pièces  de  Poéfie,  toutes  d'un  goût  exquis.   Il  eft  Au- 
teur de  l'Hymne  de  faine  Bénigne,  &  de  celle  de  faine  Mam- 
mets,  qui  fé  chantent  dans  l'Eglife  de  Langrcs  (fculs  vers  La- 
tins que  l'on  ait  imprimez  de  lui.)  Il  a  fait  fur  divers  endroits 
du  Dictionnaire  de  Bayle,  des  Remarques  Critiques  qui  ont 
été  inférées  dans  la  féconde  édition ,  avec  éloge.   Il  étoit  au- 
tant eflimablc  par  la  probité  de  fes  mœurs ,  &  par  la  droiture 
de  fon  cceur,  nue  par  fon  érudition  Cnguliérc,  &  par  la  poli- 
tetTcqui  lui  elt  naturelle,  qualitez  qui  fe  trouvent  rarement 
dans  une  même  perfonne.  Le  fu;ct  de  fes  pièces  qui  ont  rem- 
porté le  prix  font,  l'an  1677,  I  Éducation  de  Maufeigutur  le  Dau- 
phin, l'an  1683 ,  lu  grmdes  ebefis  faitti  par  le  Rat  eu  faveur  de  U 
Rchç.m;  l'an  1685,  La  glaire  des  arma  &  des  Lettres  fous  Lavis 
XIV,  Ode  traduite  du  Latin  deSanteuil  de  Saint- Victor,  s  qui 
le  prix  fut  délivré  du  contentement  de  M.  de  la  Monnoye, 
Auteur  de  la  traduction  ;  l'an  1685  ,  La  glaire  acayt/i  par  le  Roi 
ta  Je  condamnât  en  fa  praprt  caufe.  Les  autres  Poèlics  imprimées 
de  M.  de  la  Monnoye,  fonc,  l'académie  Fraaccife  faut  la  prou- 
«ien  du  fias,  pièce  qui,  l'an  1673 ,  ayant  été  envoyée  trop 
tard,  ne  put  être  admife  a  l'examen ,  &  que  M.  de  la  Monno- 
ye fu  imprimer  la  même  année  a  Paris,  avec  une  Epltrc  dédi- 
catoire  a  Mrs.  de  l'Académie;  Ode  au  Rai  fur  la  Conquête  de  la 
Francbe-Ctmé ,  l'an  1674,  laquelle  l'Auteur  eut  l'honneur  de 
préfenter  a  fa  Majcllé  le  19  juin  de  la  même  année,  au  châ- 
teau d'Arc-fur  Tille,  a  quatre  lieues  de  Dijon;  Ode  i  Monfti- 
tueur  k  Dauphin  far  ta  prij'e  de  Pbil'ubourg ,  l'an  t688  ;  Idjlle  fur 
ta  prife  de  Mm,  l'an  1691  ;  Divtrjei  Hjmnes,  Êf  autres  pièces  de 
Ssmeml ,  traduites  du  Latin  ;  Gkje  ou  Cantique  de  faine  Tbéré- 
Je,  après  LtOmmunitm,  Traduction  de  l'Kfpagnol;  Jefu  dulcis 
menant ,  profe  rimée  ,  attribuée  à  faint  Bernard,  mife  en  vers 
François;  Traduction  de  trais  Odts  Lit  nui,  l'une  fur  le  Vin  de 
Bourgogne,  l'autre  fur  le  Vin  de  Champagne,  &  la  troifiétne 
fur  leCidrcjDo  Remarqua  fur  le  Ménapana,  dont  la  dernière  é- 
dition  elt  en  quatre  volumes.   Il  a  aulfi  donné  des  Remarqua 
fur  les  lugemens  des  Savans  de  M.  Baillct  dans  l'édition  que 
l'on  a  faite  de  cet  Ouvrage  en  1722,  en  fept  volumes  ta  quarto  ;  I 
des  Remarques  fur  l'AntibailIet  de  Ménage .  imprimées  dans  l'é-  I 
dition  de  cette  Critique ,  publiée  a  Paris  t*  quart»  en  1730.  Ou- 
tre bien  des  pièces  de  Poéfie  de  fa  compétition  qui  ornent  le 
Nouveau  Ménagiana,  imprimé  en  quatre  volumes,  l'an  1715. 
on  y  ttouve  une  DiiTcrtation  curieufe  de  lui  fur  le  Livre  vrai 
ou  faux  de  tribus  Impeftaribus.  Quclcun  ayant  attaqué  cette  Dlf- 
fertation  ,  il  y  répondit  &  fa  Réplique  elt  dans  la  féconde  par- 
tic  des  Mémoires  de  littérature  de  M-  Sallcngre.  Sa  DifTerta- 
tion  fur  Pompeaius  Luttai  fe  trouve,  au  moins  en  extrait,  dans 
la  nouvelle  édition  du  Jutemens  des  Savans  de  M.  Baillct.  Tout 
le  inonde  connoit  fes  Noels  Bourguignons,  que  l'on  regarde 
comme  un  chef-d'œuvre,  mais  qui  ont  été  cenfurez.  C'eu  en- 
core à  lui  que  l'on  doit  l'édition  de  plufieurs  de  nos  anciens 
Poètes  François,  imprimez  chez  Coutelier,  &  le  Recueil  de 
pièces  choifies  en  profe  &  envers,  imprimé  l'an  1714,  non 
en  Hollande  comme  le  porte  le  titre,  mais  i  Paris  chez  Eme- 
ry  le  fils.    La  Préface  de  ce  Recueil  cil  de  M.  de  la  Monno- 
yc.  Ce  Savant  a  laiflfé  des  Remarqua  manuferites  fur  les  Cuves 
de  Jacques  Pelletier,  de  Nicolas  Denifot,  mal  attribuées  a  Bo- 
Jiavcnture  des  Périers  ;  plufieurs  Oiffcrwums  curieufes  ;  des  Let- 
tres dtvtrftt ,  la  plupart  critiques;  300  Epigraames cbeifia  tant 
de  Martial  que  d'autres  Poètes  anciens  ét  modernes ,  en  vers 
François;  pluGeurs  autres  Ouvrages  en  vers  &  en  profe,  Fran- 
çois, Latins ,  Grecs  ,  &c  tous  finis.   Sa  curiodté  pour  l'HÏ- 
ltoiredes  Livres  &  des  Savans,  l'a  rendu  ingénieux  *  en  déter- 
rer jufqucs  aux  moindres  narticulariiez.   Il  mourut  a  Paris  le 
J5  d'Octobre  1728,  Igè  de  87  ans  êt  quatre  mois.   11  n'ell 
pas  l'Auteur  de  la  Vie  de  M.  Bayle,  imprimée  en  1716,  mais 
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cette  pièce  eft  de  M.  l'Abbé  du  Réveil.  Èn  1726,  M.  de  U 
Monnoye  traduifit  en  vers  François  les  trois  Hymnes  Laitues  de 
M.  Coffin,  Principal  du  Collège  de  Beauvais  à  Paris.  Peu  de 
jours  avant  fa  mort  il  lit  fur  le  champ  les  fix  vers  Latins  fui- 
vans,  «dreffez  i  M.  Martin  Libraire: 

Sepc  Riras  nciffii,  uultum  tanrn  tfjt  repm. 

Sir  duplex  avatnvis  Biilmbeca  uùbi. 
Nrmpt  Ut  fitrmm  fuid  inédit  u  copia  pradefi  * 

Prtdtffrt,  prah  fifrueretur  epe. 
Parce  tue»  ptft  baeiguttr,  Martine ,  pi<bri  ; 

Nec  jam  alias  Mrtt  mitle ,  fed  ede  «km. 

Depuis  fa  mort  on  a  Imprimé  en  1731,  i»  dtmzi,  à  Paris,  la 
Bibliothèque  choific  de  Colomiez  avec  fes  Notes  &  celles  de 
plufieurs  autres ,  &  à  la  lin  fes  Notes  Latines  fur  les  Opuftulci 
du  même  Colomiez  de  l'édition  t*  quart*  publiée  par  M.  Fa- 
bricius;  &  en  173a,  une  Lettre  à  M-  Maittaire  .contenant  des 
Remarqua  fur  les  Annales  de  l'Imprimerie  &  fur  les  Vies  des 
Etiennes.  Enfin  M.  de  ta  Monnoye  avoil  fait  des  Remarqua  fur 
les  Bibliothèques  F'rançoîfes  de  la  Croix-du  Mainc  &  de  du 
Verdlcr-Vauprivas,  mais  ces  Notes  font  encore  manuferites. 

Voici  l'épitaphe  que  M.  de  la  Monnoye  avoit  préparée  pour 
lui  &  pour  fon  époufe. 

Bernardut  placidd  cmptjlut  pace  iitntid 

Ctmditur  bb,  mes  eut  ptacuere  ttmti 
Cui  tributs  créerai  Academa  GalUca  lauras, 

Qui  Luttas  etiam  Cecropufqye  tuhi: 
Fcitx,  «  ftuiiut  incautum  egtjjet  in  ates 

Vexare  iugentem  fraus  méditât*  cajmt. 
liée  attrivit  apet,  ftudiirun  bec  Mu  rarpir  .- 

Forjàn  Êf  tmc  mars  efi  afptra  vifa  «tirais. 
Cmmuvm  fènjit  «mjux  dûtSa  dalorem , 

Hic  prtpe  dsJeSi  quai  cubai  ojfa  viri. 
Nm  bis  ambitia ,  mm  fedxt  peciSrc  liver , 

Ai  fimplex  prabttat,  &  fine  laie  fidet. 
CredibUe  eft  animas  «de»  vtrtuiii  amawu. 

Ad  ques  bac  abitt ,  au»  babitare  lacet. 

Bernard*  Mtmette  Regiarun  Rgt; -«um  Carr:Htrrs,  8f 
QeMdi*  Hcnriou,  opt.  par  et.  Pet.  Fil.  P. 

M"ONN  oft  m'JnN  Ô7w",  rivière  d'Angletcrre.daw 
la  Principauté  de  Galles ,  répare  le  Comté  de  Monmouth  de 
celui  de  Hereford,  coule  à  peu  près  du  nord-oued  au  fud-elt, 
&  fe  rend  dans  la  Wye  à  Monmouth. 

MONOBAZE  furnomnré  Bazèe,  Roi  des  Adiabéolens, 
époufa  fa  fœur  Hélène.  Cette  Princcfle  étant  enceince  d'un 
fils,  qui  fut  depuis  appellé  Izatt,  Monobaze  fongea  une  nuit 
qu'il  dormoit  auprès  d'elle,  6t  qu'il  lui  tenoit  la  main  fur  le 
fein;  que  l'enfant  que  fa  femme  portoit,  ferait  un  jour  com- 
blé des  bénédictions  du  ciel ,  fit  porteroit  fort  haut  fon  mérite 
&  fon  bonheur  ;  que  de  peur  de  lui  caufer  quelque  mal ,  il  de- 
voit  retirer  fa  main.  Ce  Gis  fut  élevé  dans  la  Cour  du  Roi 
de  Spazin  nommé  Abéméric,  où  fe  dtitinguant  par  fes  rares 
vertus ,  ce  Prince  lui  ht  époufer  une  de  l'es  filles.  Quelques 
Auteurs  prétendent  qu'il  fe  th  Juif;  d'autres  allurent  qu'il 
enibralTa  la  Religion  Chrétienne.  *  Jorephe ,  Antiauit.  Ju- 
datq.  I.  20.  cb.  2. 

M  O  N  O  B  A  Z  E ,  fils  de  celui  dont  on  a  parlé  dans  l'Article 
précédent  &  frére  il  lzate ,  auquel  il  fuccéda  au  Royaume  d'A- 
diabéne,  en  confidération  de  ce  qu'il  lui  avoit  été  ridèJe  lors- 
qu'en  fon  abl'ence,  &  après  la  mort  de  leur  père,  il  n'avolt 
pris  la  régence  &  l'adminillration  du  Royaume  que  pour  le  lui 
conferver.   *  Joféphe,  Antia.  Jud.<iq.  I.  ».  cb.  2. 

MONOBAZE  &  SENEBE  E  ,  parens  de  Monobaze, 
Roi  des  Adiabénicns,  fe  fignalérent  au  fiége  de  JérufaJcm.cn 
défendant  la  ville  contre  les  Romains.  *  joféphe,  Guerre  des 
Juifs,  I.  a.  cb.  37. 

MONOCHORDE,  inftrutn  ent  pour  éprouver  la  variété 
Cl  la  proportion  des  fons  de  mufique.  11  eft  compofé  d'une 
régie  divii'ée  en  plufieurs  parties,  fur  laquelle  il  y  a  une  corde 
de  boyau ,  médiocrement  tendue  Tur  deux  chevalets  par  fes 
extrémitez,  au  milieu  dcfquels  il  y  a  un  chevalet  mobile,  par 
le  moyen  duquel  ,  en  l'appliquant  aux  différentes  divifions 
de  la  ligne,  on  trouve  que  les  fons  font  entre  eux  en  même 
proportion ,  que  le  font  les  divifions  de  la  ligne  coupée  par 
le  chevalet.  On  l'appelle  auffi  rrije  'pammique  ou  caaotique , 
parce  qu'elle  fert  4  mefurer  le  grave  &  l'aigu  des  fons.  On 
tient  que  Pjtbtgtre  a  été  l'inventeur  du  Monochorde. 

MÛNOCOLES,  Peuples  d'Ethiopie  en  Afrique,  qui,  I 
ce  que  difent  les  Anciens,  n'avoient  qu'une  jambe,  &  néan- 
moins étoient  fort  légers  i  fauter.  Ils  étoient  aufli  ^peliez 
Sciapodet ,  parce  qu'en  Eté  étant  couchez  au  Soleil ,  ils.fe  cou- 
vrotent  de  leur  pié  qui  leur  faifoit  ombre.  Ce  nom  vient 
de  *■••«,  feri,  &  «•»«,  qui  entre  autres  lignifications  a  cel- 
le de  jambe.  *  Pline,  L  7.  cb.  2.  S.  Auguûln,  delà  Cité dt 
Die»,  I.  16. 

M  ON  OD  (Pierre)  Jéfuite,  né  en  Savoye,  efi  Auteur  de 
quelques  Traitez  hitioriques ,  &  entre  autres  des  Recherches 
hiftortques  fur  les  alliances  de  France  &  de  Savoye,  publiées 
a  Lyon  en  1041-  Deux  Ouvrages,  intitulez  la  première  &  I* 
fecmde  SavoiRame,  lui  avoient  donné  occaiion  de  montrer  fon 
zèle  pour  l'honneur  de  fes  Prince*  dés  l'an  1631.  La  premiè- 
re Savolfienoc  avoit  été  écrite  dès  l'an  1600, i  oe  qu'on  croit, 
par  le  célèbre  Avocat  Antoine  Arnauld ,  pour  juftitier  la  con- 
quête que  Henri  IV  rit  alors  de  la  Savoye:  la  féconde  parut 
en  iSjo,  &  Paul  Hay,  Sieur  du  Chltclct,  en  «toit  l'Auteur, 
Ddd  a  («. 
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fclon  quelques-uns,  &  félon  d'autres  Bernard  de  Rechigne- 
voilin,  Sieur  de  Guron.  Pierre  Monod  entreprit  de  réfuter 
ce»  deux  pièces  en  mime  teins:  il  publia  on  1631,  â  Cham- 
bery,  une  Apologie  pour  la  Maifon  de  Savoye;  fit  en  1632, 
it  en  lit  fuivre  une  féconde  qui  parut  à  Turin,  mais  en  Italien. 
Il  avoit  aufli  commence  une  ililloire  des  Evêqucs  de  Genève; 
mais  il  mourut  en  1644.  avant  que  de  l'avoir  achevée.  *  Le 
Long,  HMiat/.  ilifi.  Je  Frm.t. 

MONOKMUGI  00  MIMKAMAYE.  Royanme  d'A- 
frique, a  au  nord  l'Abyilinic  fit  le  païs  de  Macoco;  an  fud,  les 
Hoyaumcs  de  Monomotapa  &  de  Mozambique;  à  l'orient,  les 
Royaume»  de  Monluze  ci  de  Quiloa;  &  à  l'occident,  le  Nil, 
&  deux  lacs,  d'où  quelques  un*  ont  die  que  ce  fleuve  prenoit 
fa  fource.  11  y  a  quelques  petits  Princes,  dont  les  Etats  font 
fituij  entre  cet  Empire  &  celui  du  Grand  Négus  ;  fit  qui  ne 
pouvant  fc  maintenir  par  eux-mêmes,  fc  rendent  vaffaux  du 
plus  fort.  On  trouve  dans  ce  pars  plusieurs  mines  d'or,  d'ar 
Rtnt  &  de  cuivre,  fit  quantité  d'éléphans.  Le*  H.ibitans,  qui 
font  blancs  fitplus  hauts  de  taille  que  les  Européens, fc  fervent 
de  grains  d'ambre  pour  monnoyc,  parce  que  l'or  y  cft  trop 
commun.  Le  Roi  de  Monoénnrgi  tache  de  vivre  tou:ours  en 
paix  avec  les  Rois  de  Quiloa,  de  Mclindc  &  de  Monbaze, 
parce  qu'alors  le  commerce  rieurit,  fit  que  fes  sujets  fe  peu- 
vent fournir  d'étoffes  de  foye,  de  coton,  &  de  grains  d'am- 
bre, qu  ils  ont  en  échange  pour  de  l'or,  de  l'argent, du  cuivre 
&  de  l'Ivoire.    •  Dapper,  Drjiri;t.  Jt  l  -dfritnu, 

MONOLOGUE,  eft  le  dn'cours  d'une  feule  personne  fur 
le  théâtre.  Ce  nom  ell  compote  du  mot  Grec  m»  <  /«/,  (t  •»)  ■< , 
drjimtt.  La  Monodie  des  Anciens  étoit  quelque  chofe  de  dif- 
férent. C'étoil  au  commencement  une  pièce  de  Pocfie,  chan- 
tée &  récitée  par  un  fcul  homme;  mais  enfuite  l'ufage  a  rc- 
itrcint  ce  mot  Mmuhc  pour  lignifier  feulement  les  vers  lugu- 
bres qui  fc  chantoient  par  un  de  ceux  qui  compofoient  le 
chœur,  en  I  honneur  d'un  mort.  On  tient  qu'Oiympc,  fa- 
meux Muflcien,  fut  le  premier  qui  s'en  fervit  en  faveur  de 
Python,  au  rapport  d'Aritloxéne.  Nous  appelions  Monolo- 
gue» ,  les  fcénes  où  un  Acteur  paroit  fit  s'entretient  fcul.  * 
Scaliger,  fWfir.  I.  t.  Hédelin,  rrttvf.  tta  TWatre. 

MONOMOTAPA,  païs  fit  Royaume  d'Afrique ,  dans  la 
BalTe  Ethiopie ,  eft  renfermé  entre  la  rivière  de  Cuana  ,  fit 
celle  du  Saint-Efprit,  fur  laquelle  eft  fituée  la  ville  de  Mono- 
motapa,  qui  donne  fou  nom  i  cet  Etat.  Ce  nom  de  Monsme- 
tirpt  ou  de  Bnrmeax ,  qui  fc  prononce  en  deux  ou  trois  autres 
façons,  figniiie  £mptrtur,  félon  Cluvicr,  qui  donne  une  très 
grande  étendue  de  pals  a  ce  Royaume ,  depuis  l'Océan  Ethio- 
pique,  jufqucs  a  la  Mer  Rouge.  Les  nouvelles  Relations  di- 
lent  le  contraire ,  quoiqu'elles  reconnoiffcni  que  la  domina- 
tion du  Roi  de  Monomotapa  s'étend  jufqucs  au  CapdcBonne- 
Efpérancc.  Le  Monomotapa,  félon  elles,  a  pour  bornes  au 
feptentrion  les  Monts  de  la  Lune,  fit  le  pals  des  Cafres  des 
autres  coter.  Le  pals  cil  fertile  en  ris,  en  cannes  de  fucre, 
en  arbres  fruitiers,  en  prairies,  fit  ta  capitale,  qui  le  nomme 
BinumMép*  ou  M*tfr«rda,  cft  fituée  fur  le  bord  de  la  rivière  de 
Sfiru»  Suit»,  &  a  un  grand  circuit.  Les  niaifons  font  de  bois 
&  de  terre  ,  blanchies  fort  proprement  par  dehors  fit  par 
dedans,  fit  ont  leurs  façades  peintes  de  diverfes  couleurs, 
&  embellies  de  figures,  lis  mettent  avec  ces  couleurs  une 
certaine  gomme  ,  qui  les  fait  réfiller  aux  injures  de  l'air. 
Les  toits  font  larges ,  &  finiffent  en  pointe  comme  un  pavil- 
lon. Le  Paiais  Impérial  eft  très  magnllique  ;  les  poutres  &  les 
lambris  font  d'une  fculpturc  bien  travaillée,  &  couvertes  de 
plaques  d'or.  Les  upiflerics  font  de  colon;  fit  la  vivacité  des 
couleurs  y  difpute  le  prix  i  l'éclat  de  l'or.  Des  chaifes  dorées, 
peintes  fit  émaillées  ,  fie  des  chandeliers  d'ivoire  fufpendus  à 
des  chaînes  d'argent,  font  une  des  beautez  de  ces  fuperbes  ap- 
partenions. La  valffelle  cft  de  porcelaine,  fit  entourée  de  ra- 
meaux d'or  qui  relTcmbtcnt  a  des  branches  de  corail.  Les  de- 
hors du  Palais  font  fortifie*  de  Tours,  dont  la  iirufturc  fit  la 
fymméiric  font  très  belles.  Entre  les  autres  villes  de  cet  Em- 
pire ,  les  plus  confidérablcs  font,  Zimbaoé  ou  Zimbas.à  deux 
lieues  de  Sofala;  Tcté.  où  eft  un  grand  Collège  de  Jéfuitcs 
Portugais;  Séna,  fit  pluftcurs  autres.  Il  y  a,  dit-on,  un  pals 
habité  par  des  femmes  oui  vont  à  la  guerre ,  fit  qui  font  les 
meilleurs  foldats  du  Roi  de  Monomotapa.  Sanut  te  place  fur 
les  contins  de  Datnout,  vers  le  midi,  «  l'appelle  le  Royaume 
des  Amazones.  Ce  n'ell  pas  fans  fujet  que  les  Portugais  nom- 
ment ce  Roi  l'Empereur  de  l'or  ;  car  on  en  trouve  pluficurs 
mines  dans  fes  Etats,  fit  les  rivières  qui  partent  au  travers  de 
cr-s  mines,  en  entraînent  beaucoup  avec  leurs  eaux.  Comme 
tous  les  hommes  font  amoureux  de  ce  métal .  les  peuples  du 
Monomotapa  plongent  dans  les  rivières  &  les  lacs, pour  pren- 
dre le  fable  qui  cft  au  fond.  Ces  Nègres  font  bien  faits  fit  ro- 
buftes,  fi:  ont  plus  de  vivacité  fit  d'efprit  que  k s  peuples  de 
Mozambique  fit  de  Mélinde.  Leurs  armes  font  l'arc  fi:  les 
Pèches,  les  dards ,  les  fubres,  fie  les  poignards.  L'Empereur 
tient  toujours  force  troupes  fur  pié  :  mais  ce  n'eft  que  de  l'In- 
'fantirie,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  chevaux  dans  le  païs.  On 
dreffe  dans  le  camp,  près  des  tente*  du  Roi,  une  cabane  de 
bois,  où  l'on  garde  un  feu  fteré  fie  inextinguible.  Ce  Prince 
fc  fait  extrêmement  rcfpefter  par  les  Sujets:  de  forte  que  tout 
le  monde  lui  parle  à  genoux,  excepté  les  Portugais  &  fes  plus 
chers  Favoris.  Tcxeira  prétend  qu'on  doit  l'appellcr  if  mu. 
»wf.»/><i,  parce  que  les  Rois  qui  font  au  delà  du  Pais  des  Ca- 
fres, portent  le  titre  de  Mont,  au  lieu  de  celui  de  .Wairi,  qui 
ell  murage  dans  le  Congo,  qui  lignifie  Seigvwr.  Il  n'exige 
point  de  tribut  de  fes  Sujets;  mais  il  reçoit  qu-.ctité  de  préfens 
des  Princes  ou  Rois  qui  font  fes  ValTaux  ,  fit  de  ceux  qui  veu- 
lent obtenir  quelque  grâce  de  lui.  II  ne  boit  que  de  l'hydro- 
mel ,  ou  du  vin  de  palme  mufqué  fit  ambré.   Cet  Empereur 


aime  tant  les  parfums,  qu'il  employé  deux  livres  tfor  par  four, 
te  l'on  ne  brille  devant  lui  que  de*  flambeaux  mufquez.  Son 
habit  clt  une  robe  d'un  drap  de  foye  llflu  dans  le  païs,  parce 
qu'on  ne  foutire  pas  qu'il  porte  des  étoffes  étrangères  ,  de 
crainte  qu'elles  ne  l'oient  empoifonnées.  Il  porte  ordinaire- 
ment i  l'on  côté  une  ferpe  emmanchée  d'ivoire,  fit  deux  fié. 
ches  aux  iniins.  La  ferpe,  à  ce  qu'on  dit,  avertit  fes  Sujtts 
de  s'adonner  â  l'Agriculture,  l'une  des  flèches  marque  qu'il  cl» 
prêt  de  défendre  fon  peuple,  &.  l'autre  montre  qu'il  a  le  pou- 
voir de  punir  les  coupables. 

Tout  ce  qu'on  a  dit  jul'qu'id  de  la  magnificence  du  Roi  de 
Monomotapa  fit  de  fon  Palais,  cil  pris  de  Happer;  mais  Ni- 
colas de  Graaf  Holiamlois  affûre  après  le  Père  Jules  Céfar  Jé- 
fuiee ,  qu'il  en  faut  beaucoup  rabattre.  La  ville  capitale,  dit 
le  Jéluite,  a  plus  d'une  lieue  de  circuit,  parce  que  les  mai  tons 
font  éloignées  les  unes  des  autres  d'un  jet  de  pierre,  en  y  com- 
prenant les  claycs  de  bois  qui  les  environnent.  Le  Roi  a  neuf 
enceintes  de  ces  cl  ay es ,  outre  les  maifons  de  fes  femmes,  qui 
font  en  grand  nombre;  it  travaille  â  la  terre,  fit  il  occupe  fes 
en  fan  s  au  même  travail ,  fie  à  tout  ce  que  font  tes  gens  de  la 
campagne.  Lorfqu'il  reçut  l'Ambafladeur  Gafpard  Hocarro  Jé- 
fuite,  il  étolt  ceint  d'une  ceinture  de  foye  .fit  en  avoit  une  au. 
tre  par  dcitiérc  qui  lui  tomboit  fur  les  épaules,  fie  te  commit 
tout  entier.  Son  thrône  étoit  le  feuil  de  la  porte,  fur  lequel 
il  s'afllt  fur  un  degré  élevé,  fit  couvert  d'une  ntctïrt,  c'elt  k 
dire  d'un  filet,  comme  ceax  du  lirefll.  Il  n'y  avoit  pour  tout 
meuble  fit  pour  toute  tapilTerie  aux  paroi»  de  fon  Palais  que  de 
cette  machirc;  il  n'avoit  ni  ferpe  ni  bêche  i  fon  coté,  nuls 
une  petite  hache. 

C'eit  une  chofe  digne  de  remarque,  que,  quand  le  Roi  de 
Monomotapa  éternue.  Il  e'ett  dans  une  chambre ,  ceux  qui 
font  préfens  faluent  le  Roi  avec  un  ton  de  voix  aflez  élevé , 
pour  fe  faire  entendre  iccux  qui  font  dans  l'antichambre;  ceux- 
ci  donnent  le  même  lignai  a  ceux  qui  font  dans  les  premières 
chambres ,  de  ceux-li  il  va  4  ceux  qui  font  dans  la  cour ,  de 
la  cour  hors  du  Palais,  fit  enfin  par  toute  la  ville:  tellement 
que  tout  retentit  en  un  inomètit  des  acclamations  qu'on  fait 
pour  fouhaiter  au  Prince  toute  fotte  de  bonheur  fit  de  profpè» 
rité.  Ce  Prince  .1  un  grand  nombre  de  femmes,  qui  font  tou- 
tes filles  de  fes  vaflaux  ;mais  la  première  qui  lui  donne  un  fils, 
a  le  titre  de  Reine,  fit  l'aîné  de  fes  enfans  fuccède  a  la  Cou- 
ronne. La  plupart  des  Habitans  de  ce  vafte  Empire  font  1- 
dolitres.  Ils  appellent  le  premier  de  leurs  Dieux  Mszgri  ou 
yftmo,  fit  croyent  qu'il  a  créé  le  Monde.  Ils  rendent  auiii  de 
grands  honneurs  i  une  Vierge  qu'ils  nomment  F&u,  Les  Jé- 
fuitcs Portugais  ont  converti  un  grand  nombre  de  ces  Nègre* 
i  la  Foi  Chrétienne.  L'Empereur,  fa  mère,  fit  plus  de  trois 
cens  Gentilshommes  reçurent  le  batfime  l'an  15Ô0  ,  par  les 
mains  de  Gonzalez  Silveira;mais  ce  Prince  s'étant  laiffé  réduire 
par  quatre  Turcs,  qui  lui  firent  accroire  que  Sllvcira  étoit  un 
Enchanteur,  fit  couper  la  tête  à  ce  Jéfuite  qui  lui  avoit  procu- 
ré un  fi  grand  bien.  Il  s'en  repentit  enfuite,  lorfqu'il  eut  re- 
connu la  vérité;  fit  punit  du  même  fupplicc  les  calomniateurs 
Mahométans.  •  Nicolas  Godi^nc,  n  fttt  Pultv  Genfdvi  SU- 
«ira,  I.  ï.  r.  11.  Dapper,  Dtjcritlim  AttAfnqut. 

M  ON  OPH  Y  SITES,  Hérétiques.  JACOUI- 
T  K  S. 

MONOPOLI,  ville  du  Royaume  de  Naples ,  en  la  Ter- 
rede  Uaii,  avec  Evèché  furl'ragant  de  lirindes,  eft  peu  con- 
nectable. 

MONOPOLI  (Jérôme  de)  ainfi  nommé  du  licu.de  fa 
naiflance:  car  fon  nom  de  famille  étoit  Hipptltto.  Etant  entré 
dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  le  Sénat  de  Venife  le  choifit 
en  15CVS,  pour  remplir  la  chaire  de  Métaphyllque  i  Part  ou  c. 
En  1516,  il  fut  fait  Provincial  de  la  Province  de  Naples  ;éc  ne 
fc  bornant  pas  au  foin  de  gouverner  fon  Ordre,  il  procura  t'é- 
tabliflcmcnt  d'un  Hôpital  pour  les  incurables,  fit  d'un  autre 
pour  toute  forte  de  malades  i  Naples.  Son  mérite  le  fit  aimer 
du  Pape  Clément  VU,  qui  lui  conféra  l'Archevêché  de  Ta- 
rente  le  huitième  Janvier  1528;  mais  il  n'y  avoit  pas  encore 
huit  mois  qu'il  gouvernoit  ce  Diocéfe,  lorfqu'il  mourut  i  VI- 
terbe.  On  imprima  en  1530  un  Traité  de  fa  compofltion,  Je 
NtccfiiHtt  tmonon  opnitm ,  éf  Jt  f'triiett  Satrsmaii  EtubtrïjlU , 
contre  Zuinglc.  Il  avoit  laiffé  d'autres  Ouvrages  qui  n'ont  pas 
été  publiez.    •  Echard,  6Vrrr*.  OrJ.  FF.  Prti. 

MONORBINE.   Cbtntcc  MONERVINE. 

MONOTHELITES  ,  Hérétiques,  ainfi  appeliez,  par- 
ce qu'ils  n'admettoient  qu'une  feule  volonté  en  Jéfus  Chrlfi. 
Théodore,  Evêque  de  Pharan,  fut  le  premier  .qui  enfeigna 
cette  doctrine  vers  l'an  610.  Cyrus,  Evêque  de  Phafe,  l'em- 
braffa;  fit  Scrgius,  Patriarche  de  Conftantinople,  entra  dans 
les  mêmes  fentimens.  L'Empereur  Héraclius  leur  fut  favora- 
ble. Cyrus  fut  élevé  fur  le  Siège  d'Alexandrie ,  y  établit  fa 
doctrine,  fit  réunit  les  Théodoûens  ou  Jacobitcs,  en  ètablif- 
Tant  qu'il  n'y  avoit  en  Jéfus-Chrift  qu'une  feule  opération 
Théandriquc  ou  Délvlrilc.  Scrgius  prouva  qu'il  étoit  i  propos 
de  ne  parier  ni  d'une  ni  de  deux  volontez  ou  opérations ,  fie 
Monorius  Evêque  de  Rome  approuva  cette  conduite: mais So- 
phronius  Patriarche  de  Jérufalem  foutint  fortement  que  l'on 
devoit  faire  profefiîon  de  croire  qu'il  y  avoit  deux  volontez 
en  Jéfus-Chrift.  L'Empereur  Héraclius  ordonna  le  filence  fur 
cette  quefion,  par  une  déclaration  Intitulée  EBbtft  ou  Expo- 
fition  de  Foi.  Pyrrhus  fit  Paul  ,  qui  fuccède  lent  l'un  après 
l'autre  i  Scrgius  dans  le  Patriarchat  de  Conftantinople,  fuivi- 
rcr.t  le  parti  des  Monothélites  ;  fit  l'Empereur  Coottant  con- 
firma le  décret  d'Héruclius  l'an  £148.  Les  Evêques  de  Rome, 
lucceffeurs  d'Honorius,  eurent  d'autres  fentimens.  Martin, 
1  du  nom,  tint  un  Concile  i  Rome  l'an  649,  dans  lequel  il 
condamna  l'erreur  des  Monothélites.  L'Empereur  fit  enlever 
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te  Pape  l'an  653.  &  après  l'avoir  traite  fort  cruellement,  l'en- 
voya  en  exil  *  ^nerfone.  Conltantin  Pogonst ,  pour  appaifer 
cette  dlvilîon ,  affembla  ,  l'an  680 .  le  troiliémc  Concile  de 
Conftantlnoplc,  VI  général,  dans  lequel  Terreur  des  Mono- 
thélites  fut  condamnée ,  &  les  Auteurs  ou  Fauteurs  de  cette 
Héréfic,  entre  lefquels  Honorius  le  trouve,  furent  anathéma- 
«fez.  •  AS»  à*  VI  Cmttit.  M.  Du  Pin,  BiKmb.  du  Aut.  Ëttl 
A  Vil  jiéttt. 

*  M  ON  P  A  S 1  F.  R .  petite  ville  de  France  dans  le  Pértgord, 
vers  les  confins  de  l'Agénois,  et)  au  fud-fud-eft  de  Périgucux, 
dont  elle  elt  éloignée  d'environ  12  lieues. 

MONPELLIER.   Chtrtbtz  MONTPELLIER. 

MONPENS1KR.   Cfcrrrtes  MONTPENS1ER. 

MONPEZAT.    r«jrz  MONTPEZAT. 

MONREAL,  en  Amérique.    Vtjez  MONTREAL. 

MONREAL  ou  MONT-ROYAL,  petite  ville  forti- 
fiée dan»  l'Archcvêdié  de  Trêves,  fur  la  petite  rivière  d'Etfz, 
aux  contins  du  Comté  de  Wirnemboure,  a  une  lieue  fit  demie 
de  la  petite  ville  de  Meyeo ,  fit  i  trois  de  celle  de  Munlter.  * 
JMaty ,  DiBun.  Cfogr. 

MON RKAL  en  Sicile.   Vtjtz  MONT-REAL. 

MONREAL,  en  Alie.    Vejtz  PETRA. 

MONREJ AU.   Vsjcs  MONTREGEAU. 

MONREVEL.  bourg  du  Périçorden  France, fur  la  Dor- 
dogne,  environ  à  deux  lieues  au-deûous  de  fainte  Foi.  *  Ma. 
ty ,  DiUtm.  Géogr. 

*  MONRICOUX,  petite  ville  de  France  dans  le  Quer- 
cy,  fur  la  rive  droite  de  l'Avcyrou.eft  au  fud  de  Cahots, dont 
elle  cit  éloignée  de  huit  a  neuf  lieues. 

MONROND.   Vtjtz  MONT-ROND. 

*  M  O  N  R  O  U  Y,  rivière  de  l'Amérique  fcptentrionale  dan* 
Plfle  de  S.  Domingue,  &  dans  la  partie  occidentale.  Elle  fe 
rend  dans  la  mer,  vis  a  vis  d'une  llle  que  M.  Deliile  appelle 
Gtu-utt  dans  ta  Carte  de  l'Amérique  méridionale ,  fit  dans  cel- 
le de  Mexique  fit  de  Floride;  fit  Gonave  dans  la  Carte  parti- 
culière de  l'tile  de  S.  Domingue. 

•MONROY,  ville  d'Eipagne  dans  l'Aragon  ,.  vers  les 
contins  du  Royaume  de  Valence,  eft  au  fudclt  de  Saragocc , 
dont  elle  cit  éloignée  d'environ  23  lieues. 

MONROY  (Antoine  de  )  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique, étoit  né  dans  le  Mexique, ou  fon  pérc,de  l'illuftre 
famille  des  Comtes  de  Monroy  en  Efpagne ,  demeura  long- 
teins.  11  devint  dans  ce  pals-la  premier  Profeffeur  de  Théolo- 
gie, fit  ayant  été  choifi  pour  être  Procureur  4  Définitcur  de 
la  Province  a  Rome,  il  fe  lit  tant  cilimerdans  cette  ville,  qu'on 
le  nomma  Général  le  cinquième  juin  1677 ,  a  la  place  de  Jean 
Thomas  de  Roccabcrti ,  qui  venoit  d'être  tait  Archevêque  de 
Valence.  Il  ne  gouverna  l'Ordre  que  huit  ans.  Charles  11, 
Roi  d'Efpagnc,  le  nomma  en  1684  a  l'Archevêché  de  Compo- 
itcllc,  que  Te  Pape  Innocent  XI  lui  ordonna  d'accepter,  &  il 
gouverna  ce  Diocéfe  pendant  trente  ans  iufques  à  l'an  1715,011 
il  mourut  le  feptiéme  Novembre  âgé  de  83  ans.  On  a  con- 
fervé  les  Lettres  qu'il  écrivit  pendant  fon  Généralat.fit  fes  Or- 
donnances pour  le  gouvernement  defonEglife.  *  Echard, 
Script.  OU.  FF.  PrW.  Xmt  ï. 

MONS  ou  M  O  N  S-K  N-H  A I N  A  U  LT , Mmras Httmatat, 
ville  des  Pais  lias  Autrichiens,  capitale  du  Halnault,  fit  tituée 
fur  une  colline,  au  bord  de  la  petite  rivière  de  TruHe,  eft 
nommée  par  ceux  du  pals  Brrgba  ,  &  Bergbt»  r»  Hentgem- 
six».  Elle  elt  grande,  fortifiée  de  bons  remparts ,  avec  trois 
foirez ,  fit  a  un  ancien  château  fit  de  beaux  édifices ,  entre  au- 
tres le  Palais ,  où  fe  tient  le  Confeil  de  la  Province.  Cette 
ville  eft  renommée  par  fon  commerce ,  par  fes  bons  Ouvriers, 
&  par  l'Abbaye  des  ChanoinetTes  de  Sainte  Waltrude,  qui  fout 
preuve  de  noblcfle.  Elles  affilient  le  matin  i  1  Office  en  habit 
Eccléfiattiquc  ,  en  prennent  un  féculier  pour  le  relte  du  jour, 
&  peuvent  quitter  leur  inftitut  pour  fe  marier  ;  mais  il  n'en  é- 
tott  pas  autrefois  de  même ,  lorfque  fainte  Waltrude  ou  fainte 
Waudiu  fe  retira  en  6$o  dans  ce  lieu.  11  étoit  inhabité ,  on 
l'appelloit  la  montagne  de  Caltrllloc  ou  Chiteaulieu,  &  Hidul- 
phe  allié  de  la  Sainte  y  bâtit  feulement  une  cellule  avec  une 
Chapelle  pour  elle.  Ce  fut  dans  ce  lieu  que  pluiîeivs  tilles  vin- 
rent la  trouver  pour  vivre  dans  la  pauvreté  &  dans  la  retraite; 
mais  celles  qui  lui  foccèdérent  acquirent  de  grands  biens,  fit 
la  dignité  d'Abbeûe  de  ce  Monaflére  devint  fl  conCdérable, 
que  celle  qui  en  étoit  revêtue  avoit  le  droit  de  mettre  les 
Comtes  de  Hainault  en  potTcfDon  du  Comté.  On  profelloit 
alors  la  Régie  de  S.  Benoit  a  Mons;  depuis,  les  Religieufcs 
fc  font  méumorpbofées  en  Chanoineûes  féculiéres  ;  fit  elles 
ont  chaffé  les  Chanoines  qui  faifoient  le  fervicc  dans  leur  E- 
glife,  pour  n'avoir  que  des  Chapelains  i  gages.  Ce  Chapitre 
eft  compofé  de  trente  Chanoinelfcs,  Cette  ville,  qui  elt  a 
fept  lieues  de  Valcnciennes,  fat  prife  le  24  Mai  de  l'an  1572, 
par  Guillaume  I ,  Prince  d'Orange ,  &  reprife  le  neuvième  Sep- 
tembre fuivant  par  le  Duc  d'Albe.  En  1677,  l'Armée  de  Fran- 
ce fous  le  Maréchal  d'Humiércs  la  vint  bloquer,  fit  la  ville 
commençoit  i  fouiFrir  difette  lorfque  l'année  fuivante  Guillau- 
me Prince  d'Orange,  depuis  Roi  d'Angleterre,  s'avança  avec 
une  Année  de  trente  mille  hommes  pour  la  fecourir.  Il  atta- 
qua te  u  d'Août  a  deux  heures  après  midi  l'Armée  de  France 
commandée  par  le  Duc  de  Luxembourg  qui  campoit  a  Calliaux 
&  à  Saint  Oenys  pour  couvrir  le  blocus.  Il  y  eut  alors  une 
fanglantc  bataille,  fit  des  le  lendemain  le  blocus  fut  levé.  Louis 
XIV,  Roi  de  France,  l'afliêgea  le  cinquième  de  Mars  1601, & 
la  prit  le  dixième  Avril  fuivant.  Il  l'a  rendue  aux  Efpagnols 
pat  la  paix  de  Rifwick  en  l'an  1607.  Les  Alliez  s'en  rendirent 
les  maîtres  en  1709,  après  la  bataille  de  Malplaquet  ou  de 
Blangies.  •  N.  de  Gmfc,  Dtfcriptim  it  U  wBe  it  Mm.  Le 
Mire,  A  Gnon.  OUef.  t.  46.  Guiehardin .  Dtfiripim  du  Fût- 
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Bu.  Manillon,  Aieuiu  xW<Ki»ri.rt. 

MONS,  village  du  Limofin  en  France  ,  au  couchant  de 
Tulle ,  aux  contins  du  Périgurd ,  n'eft  connu  que  pour  avoir 
donné  la  naillancc  au  Pape  innocent  IV.  *  Maiy,  DiS.  Gftgr. 

MONSAMBANO.    Ivjtz  M  O  N  Z  A  M  H  A  N  O. 

MONS-EN-PUELLE,  village  &  château  de  Flandre* 
en  la  Chatellenlc  de  Lille,  entre  cette  même  ville  de  Lille  fit 
Douay ,  cil  célèbre  par  la  bataille  que  le  Roi  Philippe  le  Btl  y 
gagna  le  18  Août  1304,  fur  les  Flamands  rebelles.  Ce  Prince 
manqua  d'y  être  tué;  car  ces  peuples, furieux  de  ce  qu'on  les 
avoit  battus  le  matin  dans  leurs  rctranchemens,  en  fortirent 
fur  le  foir,  fit  s'avancèrent  jufquala  tente  du  Roi,  dont  l' Ar- 
mée en  tua  vint-cinq  mille. 

MONSALES  (Marquisde).    l'eytz  CRUSSOL. 

MONSALVI,  bourg  fitué  fur  une  haute  montagne  dans 
la  Haute  Auvergne,  a  quatre  licucs  d'Orilinc  vers  le  midi.  * 
Maty,  DiHm.  Géegr. 


1  Alby 

:  éloi- 


en  Languedoc,  il  eftau  fud  Je  la  ville  d'Alby.dont  il  eft  « 
gné  d'environ  trois  quarts  de  lieue. 

•  MONSANTO, bourg  de  Portugal  dans  la  Province  de 
Beira,  eft  a  l'cft  fud -cil  de  Conimbre  ,  dont  il  eft  éloigné 
d'environ  27  licucs.  il  n'eft  qu'à  environ  quatre  lieues  des 
frontières  de  la  Caftille  Nouvelle. 

MONSKL1CE  ouMONCELICE,  en  Latin  MmsSi- 
Util,  bourg  de  l'Etat  de  Venife  en  Italie,  dans  ie  Padouan, 
fur  le  Bachilione  ,  a  trois  lieues  de  Padoue ,  du  coté  du  midi. 
*  Maty ,  DiSum.  CVbgr. 

*  MONSEGUR,  petite  ville  de  France,  dans  le  Baza- 
dois,  Elle  elt  fur  la  rive  gauche  du  Drot,  au  nord-cft  de  Ba» 
zas,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  fept  lieues. 

M  O  N  S  E  R  R  A  T ,  montagne  d'Kfpagne.  Mjti  MONT- 
SERRAT. 

MONSERRAT,  une  des  Iflcs  Antilles.  Ellea  été  ainlî 
nommée  à  caure  de  quelque  rcilemblance  que  l'on  a  cru  re- 
marquer entre  fes  montagnes  fit  celles  de  Monferrat  en  Efpa- 
gne. Elle  a  peu  d'étendue ,  fie  fes  llabitans  qui  font  au  nom- 
bre d'environ  l'ept  cens,  font  prefque  tous  Irlàndoia.  Elle  eft 
antre  celtes  de  Guadaloupe  6:  de  S.  Chiitlophte ,  fit  appartient 
aux  Anglois.   *  Maty,  IMHiim.  G/»gr. 

MON  iERRAT  MON  TAN  NES  (Michel)  a  vécu 
dans  le  XVII  fiécie.  C'ètoit  un  Eipagnol ,  qui  abandonna  l'E- 
glife  Romaine,  pour  entrer  dans  la  Communion  des  Réfor- 
me!, fit  qui  publia  quelques  petits  Livres  de  Controverfc.  Il  y 
en  a  un  qui  a  pour  titre ,  Avtft  fttrt  hi  4t  U  JgttjU  Rt- 
mau.  il  y  fait  voir  qu'il  avoit  fort  lu  l'Ecriture;  car  H  U  cite 
a  tout  moment,  li  conclut  fon  Ouvrage,  par  exhorter  fa  Na- 
tion à  fe  convertir  ,  fit  par  décrire  les  défordres  ,  que  le* 
Vaux  du  Célibat  caufent  en  Efpagne.  11  obfcrve  entre  autres 
cholcs.que  les  Confeueurs  permettent  aux  Religieufes  un  remè- 
de d'incontinence  trèi  criminel,  lorsqu'elles  déclarent  qu'elle* 
brutent.  Fout  cela  eft  fuivi  d'un  grand  nombre  de  païuages  de 
la  Bible  à  la  louange  du  mariage,  li  avoit  fait  imprimer  un  au- 
tre Traité  Eipagnol  en  163 1 ,  qui  a  pour  titre ,  que  U  P«x  elt 
rAvltibrill    *  Bayle,  Ùuturn.  (.Vi/r,. 

MONS  NIER  (Raoul)  Docteur  en  Théologie,  Chanoi- 
ne fit  Théologal  de  iaint  Martin  de  Tour»,  lie  impiiiner  en 
1663,  un  Traité  des  Droit* de  cette  célèbre  Eglil'c,  Cclctr.  S. 
Marum  Turm.  EcrtclU  Jfur*  propu^mua.  II  commença  auûl  à 
fane  impilmet  une  liiltuire  couiplettc  de  cette  Eglil'c;  mais 
fa  mort  fit  arrêter  J'imprcffion,  &.  fon  Manufcrit  cil  relié  ei.tre 
les  mains  de  fes  héritiers.  Par  ce  qu'il  y  a  d'imprimé,  on  voit 
que  le  puolic  a  perdu  beaucoup  a  la  mort  de  I  Auteur.  •  Le 
Long,  liiilimb.  Uid.  <k  Fr»*t. 

MONSOLtS,  l'iuples  du  Royaume  de  Macoco,  dan* 
l'Afrique,    l'ojcz  MACOCO. 

♦  MONS  ON  Y,  rivière  de  l'Amérique  feptentrionalc  de 
la  Nouvelle  France ,  porte  quelquefois  le  nom  de  rïviert  it  S. 
Luus,»  caufe  du  Fort  de  S-  Louis  qu'elle  arrofe.  Elle  fc  rend 
dans  la  Baye  de  Hudfon,  veis  la  tin  du  52  degré  de  latitude. 

MONdOREnU,  en  Latin  Mcms  StrtUi,  ville  de  irance 
en  Anjou ,  a  deux  lieues  de  Saumur ,  de  Chtnon  fit  de  Bour- 
gutil.  Elle  elt  lituée  i  l'embouchure  de  la  Vienne  dans  la  Loi- 
re, fit  c'eft  la  dernière  de  cette  Province  avant  qu'on  entre 
dans  la  Tourainc.  Le*  carrières  de  pierre  blanche  dite*  de 
Tufiâ»,  fur  le  Territoire  de  Mouforcau  fit  du  bourg  de  Lande, 
font  les  plus  abondantes  du  pals  fit  fe  joignent.ee  qui  fait  dire 
en  commun  proverbe  qm'emrc  LmJc  Cf  Mmfvrum  U  w  pnft  vacbt 
m  von.  On  voie  un  château  dans  cette  ville,  autour  de  la- 
quelle il  y  a  des  grains,  des  vignes,  des  fruits,  des  chanvres, 
fit  des  pâturages.  •  Mrmmra  <trt][cifar  ks  iiout  m  1706.  Th. 
Corneille,  Diéf.  Map. 

MONSPEB.O  ou  MONSPURG,  bourg  de  la  BafTe 
Stirie,  fur  la  petite  rivière  de  Dra,  environ  â  deux  lieues  de 
Pettau,  vers  le  midi.   •  Maty,  DiUum.  G«gr. 

MONSPURG,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Haute  Carnlo- 
le,  fur  la  rivière  de  Strctza,  à  quatre  licucs  de  Laubach  ver* 
le  nord.    *  Maty,  DtiHm.  Crtjr. 

MONSTER.   Cbcrcbti  MUNSTER. 

MONSTERBERG.    l'oie*  MUNSTERBERG. 

MONS T  1ER  (Arturus  du)  Recollet,  né  i  Rouen,  eft 
Auteur  de  quelque*  Ouvrages  qui  ont  été  publiez ,  fit  entre  au- 
tres d'un  Traité  de  la  fainteté  de  la  Monarchie  Françoile,  qui 
parut  en  1638  a  Paris.  Il  avoit  compofé  en  cinq  volumes  un 
Traité  fort  ample  de  la  Normandie-  Les  deux  premiers  volu. 
mes  intitulta  S'tufiru  Cbnfiu<at,  contenoiem  la  Suite  fit  l'Hl- 
ftoire  des  Archevêques  de  Rouen,  fit  des  Evêques  de  la  Pro- 
vince: le  tioifiéme  qu'il  avoit  apptllé  Utufiris  Pu,  étoit  un 
Traité  des  Abbayes  fit  des  Prieure»  de  U  Normandie.  UsSaint* 
Ddd  3  d« 
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decepaïs  rempli ffoient  le  quatrième  volume,  qui  par  cette 
railon  devoit  avoir  en  titre  A'tufitU  4Wfj.  Enfin,  le  citiquié- 
me  tome  de-volt  comprendre  tout  ce  que  l'Auteur  avoit  obter- 
vé  lut  la  Province,  qui  n*a  pu  avoir  place  dans  les  volume» 
précédent,  dbù  vient  qu'il  I "avilit  appelle  Neejhia  Mijcctlanea. 
Cet  Ouvrage  étoit  achevé  en  1661,  lorfque  le  P.  du  Monfticr 
mourut,  ci  on  le  garde  dans  la  Bibliothèque  des  Rccollets  de 
Rouen.  On  publia  feulement  en  1663,  dans  cette  ville,  le 
troifiéine  tome  n/«TM,  intitule1  Ntmftru  Fié,  pve  Je  oniite  8f 
JïnjWâ  AiïëlAl  ef  PrimatUut  Mormunt*. 

MONSTIERS-S.JEAN  ,  en  Latin , Hmifiemm  S. 
wi  ,  «f«n«u  ,  bourg  &  Abbaye  du  Duché  de  Bourgogne,  i 
deux  ou  trois  lieues  de  Scmur  en  Auxolï ,  vers  le  fud.   •  Ma- 
ty,  DiB.  Géogr.  ' 

M  ONSTR  ELET  (Enguerrand  de)  Gentilhomme  de 
Cambray  dans  le  XV  liéele,  eft  Auteur  d  une  Hittoire  en  trois 
volumes,  où  il  décrit  les  guerres  qui  fe  rirent  entre  les  Mai- 
fons  d'Orléans  ôc  de  Bourgogne; la  prife  de  la  ville  de  Paris  & 
celle  de  la  Normandie,  par  les  Anglois;  éi  enfin  toutes  les 
ebofes  mémorables  arrivée»  de  Ton  tems.  Son  Ouvrage,  qui 
commence  à  l'année  1400,  &  finit  l'an  1467 ,  fut  imprimé  l'an 
1603.  a  Paris,  fous  ce  titre.  Chimique  f  BngaerranJ  Ae  Mcmjlrt- 
les,  GentHbomme ,  jaJu  Jtnenrant  J  dmkaj  en  Contrefis;  eme- 
nant  In  cmeiltt  guerres  avilit  entre  ici  Maijtns  fOrtemt  Sf  Je 
Bmrinne  ;  loccupatim  de  Paru  &  Je  AWwWie  par  la  Anghii; 
rtxpuljten  /i.fnoc;  Êf  n*»ru  tbeftt  mtnmaKet  «vcraei  Je  fm  terni  en 
te  Rfftmmc  &  puis  tirons ert;Utjitire  Je  M  exemple,??  Je  grmjfrutl 
««x  fruiffis.  tmmertfent  fan  1400,  int  finit  ttilt  dejtm  FmjfétJ, 
fif  fimjfiint  en  fan  1 467  ,  peu  mUrt  le  tmmencenent  Je  celle  Je  Meffire 
tbilippei  Je  C«nct»ri.  *  La  Croii  du  Maine,  &  du  Verdier  Vau- 
privas,  Bihliotb.  Frtnftifi.  Valére  André,  BiHutb.  Belgit»,  p. 
205.  Du  Chine ,  &c. 

MONSTRBU1L.    r»KZ  MONTREUIL. 

MON.S TREUIL-SURMER.  Kyez  MONTREU1L- 
SUR  MKR. 

MONSTRKU1L-BELLLAY.  Veyz  MONTREU1L- 
BELLAY. 

MONSTREUIL-SUR  LE-BOIS,  village  de  l'Iflc  de 
France. i  une  lieue  de  Paris  vers  le  levant.  *Maty,Diâ.G4»xr. 
MONT.    Voyez.  MO  NTL 

MONT  (Dé-odat  ou  Dieu-donné  dcl)  naquit  à  St.  Tron 
en  1581,  d'une  famille  distinguée.  II  fuc  anobli  par  le  Duc 
de  Ncubourg  a  caufe  des  mes  qualitez  qu'il  pofTédoil,  &  de- 
meura longtvms  i  la  Cour  de  ce  Prince.  Il  exeelloit  fur-tout 
dans  la  Géométrie,  l'Agronomie  &  la  Peinture.  Le  Roi  d'Ef- 
pagne  qu'il  fervit  comme  Ingénitur  ,  le  combla  de  préfens  et 


lui  accorda  de  grands  privilèges.  11  fut  Difciplc  &  en 
tems  intime  ami  de  Pierre-Paul  Rubens,  ci  il  lui  tint  tidélc 
compagnie  dans  fes  voyage»  par  les  principales  villes  dltalic. 
11  fe  'il  fort  cftimer  dans  la  Peinture  par  le»  belles  pièces  que 
l'on  »  de  lui  en  divers  endroits ,  fit  fur-tout  à  Anvers  dans  le 
Couvent  de  Façons,  dans  l'Eglifc  de  Notre-Dame,  &  dans 
celle  des  léfuite*.  On  dit  que  par  la  connollTancc  qu'il  avoit 
de  l'Alirologie ,  il  a  prédit  plusieurs  ebofes,  6c  en  particulier 
l'année  de  ù  mort,  il  mourut  à  Anvers  le  25  Novembre  1634. 
*  Gr.  OiS.  Univ.  Util.  HoubraXcn,  Viet  Jet  temtrts ,  en  Hol- 
Jandois,  partir  1. 

MON  T  ( Gérard  du)  Auteur  du  XV  fiécle ,  fonda  4  Colo- 
gne le  Collège  qui  porte  fon  nom  ,  en  fut  le  premier  Principal 
et  Profciftur  de  Thcoîogie ,  tx  mourut  le  neuvième  Novem- 
bre u8o,  dans  cette  ville,  où  il  étoit  fort  confidéré.  Son  at. 
tachcincnt  à  la  doftrinc  de  faint  Thomas  a  fait  croire  i  quel- 
ques-uns qu'il  étoit  Dominicain,  en  quoi  ils  fe  font  trompez. 
On  imprima  vers  le  tenu  de  fa  mort  a  Cologne  quelques  uns 
de  fe«  Ouvrages  ,  où  l'on  voit  qu'il  avoit  toujours  le  faint 
Docïeur  devant  les  yeux.  L'un  eft  un  Commentaire  du  Trai- 
té de  faint  Thomas  de  tjfe  Êf  tjjentia  :  dans  un  autre  il  fe  pro- 

Sofe  de  concilier  les  points  de  Philofophie  où  faint  Thomas 
:  Albert  paroilTbient  n  avoir  pas  été  d'accord;  dans  un  troi- 
fiéine enfin  ,  il  entreprend  d'expliquer  pour  l'ufage  de  fon 
Collège  quelque*  Ouvrage*  d'Arillotc,  en  fe  fervant  princi- 
palement des  Commentaires  de  faint  Thomas.  •  Echard, 
Script  Or./.  FF.  ?rai.  tenu  1. 

MON  T  (  Henri  du  )  naquit  4  Viefmc  dant  le  Pals  de  Liè- 
ge. Après  avoir  fait  les  Cours  de  Philofophie  et  de  Théolo- 
gie, il  enl'eigna  la  Philofophie  à  Liège  pendant  quelques  an- 
nées dans  le  Séminaire,  &  fut  enfuite  Profcfleur  en  Théologie 
pendant  plus  de  40  ans.  Il  fut  auffi  Préfident  du  même  Sémi- 
naire pendant  plus  de  35  an»,  &  enfin  Provifeur.  Il  a  suffi  été 
Chanoine  Théologal,  Vice  Prévôt  &  Scholafiiquc  de  l'Eglifc 
Cathédrale  de  Liège.  Le  Prince  Maximilicn  Henri  lui  témoi- 
gna  beaucoup  de  bienveillance,  ek  pour  lui  en  donner  une  o- 
bli|;c*ntc  marque ,  il  lui  conféra  une  Prébende  vacante.  En- 
faite  il  fut  a  fon  in,fçu,&  fans  y  avoir  penfé.élu  unanimement 
Abbé  d'Anus  par  le  Chapitre  de  ce  nom.  Lorfqu'il  vint  4 
Liège. il  fut  touché  de  la  négligence  des  Curez  de  cette  gran- 
de v-Hc.  H  t'.cha  d'y  remédier  par  le  moyen  de  fet  Sémiuariftes, 
&  infer.fibltmcnc  les  nouveaux Cutezqui fortoient  duSéminalre 
firent  leur  devoir  dans  I»  ville  &  dans  les  campagnes.  Sa  vie  fut 
une  continuelle  pratique  des  vertus  Chrétiennes.  Afin  de  vivre 
pour  Ditu  avec  encore  plus  de  liberté,  il  quitta  tous  fes  em- 
ploi* plufieurs  années  avant  fa  mort,  qui  arriva  à  Huy  le  14 
Février  1700,  dans  la  JK)  année  de  fon  âge.  *  f  'tjez  le  Sup- 
plément Jt  Péril  1736. 

MON  T  (Jean  du)  François  ,  après  avoir  fervi  dan» 
le*  Armées  de  i-'ranec,  fe  réfugia  en  Hollande,  où  il  s'ell  ac- 
quis beaucoup  d  honneur  par  d'exceflens  Ouvrages.  Dés  l'an 
1699,  i'  publia  à  la  Haye  des  Mémoires  politiques  en  quatre 
volumes,  pour  fervir  4  l'intelligence  de  la  paix  de  Rifwict. 
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Ces  Mémoires  cependant  ne  traitent  pis  de  cette  paix.  Ils 
contiennent  feulement  un  abbrégéde  ce  qui  s'clt  palté  de  plut 
confidéiable  dans  les  afFjirts  depuis  1641  jul'qu'cn  1676.  En 
1709,  il  donna  un  Recueil  de  Traitez  d'Alliance,  de  Paix  èt 
de  Commerce  depuis  i.i  paix  de  Munllcr  jufqu'en  1700.    Il  a- 
voit  aulii  publié,  en  1703,  des  Mémoires  fur  la  guerre  qui »- 
gitoit  alors  l'Europe.    On  vit  encore  de  lui,  en  1713,  un  pe- 
tit Ouvrage  intitulé,  Lti  Scûpirs  Je  f Europe  fur  le  preyet  itlt 
ptix  Je  lu  ruine  Je  la  GrmJe  Hrttte,ne,  auquel  il  y  a  une  Répon- 
fe  en  foime  de  Lettres,  qu'on  croit  être  de  AI.  le  Cardiual 
Melchior  de  Polignac.  On  a  encore  de  M.  du  Mont  des  Vo- 
yages en  France,  en  Italie,  en  Allemagne,  à  Malte  tt  en  Tur- 
quie, imprimez  l'an  1694  en  un  volume  tu  Snczx , &  réimprimez 
en  quatre  volumes  en  1699.  Le  plusconfidérablcde  fes  Ouvrages 
cil  le  Carpi  Dtplewit :nue  Ju  Drmt  Jet  Gt*i,(ontentnt  unRetueUJet 
Tràtez  J'Allume  ,Je  totx ,  Je  Trtve&c.  en  huit  vol.  inj'tht,  dont 
les  quatre  premiers  parurenta  AnilUrd.1111  en  1  j;6, ôi  ksquaire 
derniers  en  1728  et  1731.  L'Auteur  mourut  pendant  l'iinpreflîon 
des  quatre  premiers  volumes.  Il  a  lai  (Té  une  féconde  CoIIccUod  de 
Traitez  pour  fervir  de  Supplémcncqui  s'imprime  actuellement 
en  1737.  Elle  contiendrai  4  volumes  mfeh».  Il  avo it  été  fait  Li- 
(  bre  Baron  par  l'Empereur.  *Lc  Long,  Biilwtk.  Ihfi.  Je  fmet. 

MONT  (Robert  du)  Abbé  du  Mopt  S.  Michel,  f^ez 
ROBERT  DU  MON  T. 

MONT  ou  MON  TAGNE,  élévation  de  terre  au  dettui 
de  la  furfacc  du  globe  terrellre.  II  y  en  a  de  très  hautes,  qui 
font  toujours  couvertes  de  neiges  ;  d'autres  moyennes ,  &  d'au- 
tres balles,  que  nous  appelions  collines,  coteaux,  tertres  ou 
éminenecs.  Eratollhéne  de  Cyréne  allure  que  les  plus  hautes 
montagnes  ne  paffenc  point  dix  ftades  en  élévation  perpendi- 
culaire, c'elk  i  dire,  environ  une  demi-licue.  Pline  remar- 
que,/. 2.  t.  63.  que  Dicéarquc  trouva  par  des  inftruincns  diop* 
triques,  que  le  Mont  Pélion  en  Thcualic  étoit  de  cette  hau- 
teur; &Plutarquc,  dans  la  Vie  de  Fnl  Emile,  dit  que  '" 
goras,  autre  célèbre  Mathématicien,  obferva  que  le 
Olympe,  au  même  paîs,  étoit  prefque  de  pareille  hauteur, 
le  nombre  des  pas  étant  de  1270.  On  ne  trouve  pas  de  plut 
grande  hauteur  perpendiculaire  attribuée  aux  Montagnes , 
par  les  anciens  Ecrivains,  excepté  Cléoméde,  lequel  ,  m  1. 
no.  des  Météores,  la  fait  monter  4  15  ftades, ou  près  de  deux 
milles,  qui  font  les  deux  tiers  de  la  lieue  Géométrique  ;  maia 
ces  Auteurs  n'ont  parlé  que  des  Montagnes  de  la  Grèce ,  qui 
leur  étolent  connues,  &  non  pas  des  autres  que  l'on  fait  être 
beaucoup  plus  hautes ,  comme  font  les  Alpes  en  Europe ,  le 
Tiurus  en  Afle,  l'Atlas  en  Afrique,  &  les  Andes  au  Pérou. 
Les  chaînes  de  Montagnes  les  plus  confidérablcs  font  celle» 
que  nous  venons  de  nommer;  après  quoi  fuivent  en  Europe, 
les  Pyrénées,  les  Cèvcnncs,  le  Vosge  ou  Vaugc.ou  le  Fiech- 
tclbcrg  ,  le  Jura,  l'Apennin,  les  Sudétcs,  le  Rhodope ,  le 
Pindc  ,  le  Crampius  ,  &c.  en  Afic,  i'Antitaurus,  le  Liban, 
l'Antiliban  &  l  lmaùs;  &  en  Afrique,  les  Montagnes  de  la  Lu- 
ne. Pour  ce  qui  eft  des  Montagnes  particulières,  nous  avons- 
encore  en  Europe  ces  Montagnes  de  la  Grèce  tant  vantée» 
dans  les  écrits  des  Poûtcs;  le  Parnafle,  J'Hélicon,  le  Cythé- 
ron  ,  l'Olympe,  l'Athos,  le  Pélion.  l'Ofla,  &c.  En  Afic, 
celles  qui  font  fi  renommées  dans  l'Hilloire-Saintc,  Oreb ,  Si- 
naî,  Carmel,  &c.  A  l  oueft  de  l'Afrique, dans  les  Ifles  Caoa- 
rles ,  le  Pic  de  Téncriffe ,  qu'on  croit  être  une  des  plus  hau- 
tes Montagnes  de  la  Terre.  Il  y  a  aulB  des  Volcans  ou  Mon- 
tagnes qui  jettent  du  feu,  comme  l'Etna,  ou  le  Mont-Gibel, 
en  Sicile;  le  Véfuve,  ou  Même  Ji  Somma,  dans  le  Royaume 
de  Napl«  ;  le  H  éclat  en  illandc  ,  âtc.  Cherchez  toutes  ces 
Montagnes, chacune 4  fon  Article.  M.  Voflïus,:»  ttYrtpmt»  AhU, 

MONT  ou  MONTAGNE  DE  OLE  ,  montagne,  ft- 
tuée  entre  Terni  &  le  chûeau  de  San-Gémini,  dans  l'Ombrie, 
Province  de  l'Etat  Eccléliaftique  en  Italie,  .1  d'orient  en  occi- 
dent, huit  milles  d'étendue.  Elle  eft  creorc  au  dedans;  &  la 
furface  des  rochers  dont  elle  eft  compofée,  eft  de  tous  côter 
pleine  de  fentes  &■  de  crevaftes.  En  Eté  il  fort  de  ces  ouver- 
tures, des  venu  violens  et  impétueux;  &  les  Habions  de  la 
ville  de  Cafran,  qui  eft  fituée  fur  le  derrière  de  ectte^monta- 
gne,  ont  l'adreflc  de  fe  les  rendre  utiles,  en  difpofant  des  tu- 
yaux, par  le  moyen  defoucli  ils  conduifent  ces  vents  dans  leurs 
caves  pour  y  rafraîchir  leurs  vins  Sl  leurs  eaux ,  &  pour  y  con- 
ferver  leurs  fruits.  On  fent  dans  la  même  faifon ,  vers  cette 
montagne ,  une  chaleur  fi  exceiBve  ,  qu'elle  égale  ,  dit  on  , 
celle  de  la  Zone  Torride ,  &  qu'il  n'y  a  point  d'animal  qui  y 
puiûe  demeurer  fur  le  midi.  A  proportion  que  cette  chaleur 
augmente  ou  diminue, la  violence  des  vents  eft  plus  oumoina 
grande;  car  ils  ne  fouillent  que  quatre  heures  avant  midi,  & 
quatre  heures  après;  puis  s  "étant  infenliblcment  appaifez,  on 
n'en  fent  aucun  pendant  la  nuit.   ♦  Kircher ,  m  Lut». 

*  MONT  (Le)  bourg  de  France  dans  le  LimoOn  près  de 
Pompadour.  C'eft  la  patrie  d'Etienne  Aubert,  qui  d'Avocat  1 
Limoges  fut  fait  Evêquc  de  Noyoo,  puis  de  CIcrmont, enfuite 
Cardinal,  &  enfin  Pape  fous  le  nom  d'innocent  VI.  •  Di8. 
Univ.  Je  I*  Frtnce. 

•MONT  (Le)  bourg  de  France  en  Champagncpies^eStenay. 
C'eft  la  patrie  du  célèbre  Jean  Mabilloo  Bénédicllo,  l'un  de» 
plus  grands  Hommes  de  Lettres  du  ûécle  dernier.  ♦  Le  même. 

•  MONT- AIGUILLE,  montagne  remarquable  de  Fran- 
ce dans  le  Dauphiné,  fituée  4  deux  lieues  de  Die  êc  4  dix  de 
Grenoble.  Elle  cil  fi  roide  qu'on  la  compare  4  une  pyramide 
renverféc.  L'on  n'apaslaiû'é  d'y  monter  fous  le  régne  de  Char- 
les VIII,  &  l'on  u  été  obligé  de  fe  fervir  d'échelles  pendant 

|  une  demi-lieue  de  marche.  L'on  a  trouvé  au  fommet  une 
plaine  dun  quart  de  lieue  de  long,  fit,  ce  qui  a  le  plus  éton- 
né, un  troupeau  de  chamois  qui  y  paiftbient.  •  DM.  Un;v.  Je 
I»  Franc*.   Ce  Mont-Aigiiilic  paUe  pour  une  des  merveilles  du 
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Dauphiné  ;  ms's  »  ^  l'on  en  doit  croire  ceux  qui  en  ont  fait 
une  curieuff  recherche ,  cette  Description  que  l'on  vient  d'en 
donner  tis-nt  beaucoup  Ju  f;:bulcux.    Voyez  AIGUILLE. 

M  O  N  T-A  V  RN  T I N  ,  monugne  dt  Rome  qui  avoit  13300 
pie«  de  circuit,  fut  ainfi  nommée ,  l'clon  le»  uus.d'Aventinus  , 
Roi  d'nlbc,  ci  félon  les  autres,  do  diirércntcs  origines.  Nc- 
viui  v.ut  qu  i'  ait  été  nommé  Avcntin  a*  Atïbut,  des  oifeaux 
carnaciers  du  Tibre  fit  de*  .Vivait  d'alentour ,  qui  t'y  retl- 
roierc  h  nuit.  Vi/gilc  femblc  appuyer  ce  foupçon,  pui*  que, 
parlant  de  cette  Montagne,  il  dit  A«Wc,  I.  8  v.  253- 
Dir.inim  tù&i  ioma  opptrtmti  vtburvm. 

Titc-  I.ive,  foucient,  que  ce  Mont  a  été  nommé  Aventin  tb 
eUvemn,  du  grand  concours  de  peuple,  qui  t'y  rendoit,  pour 
y  facrîficr  dans  le  Temple  de  Diane,  qu'on  y  avoit  bâti.  Ce 
Mont  a  eu  d'-iutres  1:0ms:  félon  Fclkus,  il  fut  appelle  Aiwrhu 
ou  A/««*i:  Fabius  Pittor  le  nomme  auffi  Rtm>vius,  de  Remus, 
i  qui  Romulus  le  confiera  après  la  mort  de  ce  frère,  ne  vou- 
lant pas  permettre  qu'aucun  l  habitit,  parce  que  let  Augures 
n'avoient  point  été  ravorsbles  *  l'on  frère.  Il  a  été  enfin  ap- 
pel lé  te  Tertre  Je  liunt.  à  caufe  de  fon  Temple,  qui  y  étoit 
bâti.  Les  Italiens  l'appellent,  il  Monte- 4veniim>,  ou  il  Mt*te 
ét  S.  Xi»îim.  Rcmus,  &  Tatius  Roi  des  Sabins,  y  eurent  leur 
fdpnlturc.  Ccll  I  endroit  où  Rémus  ne  vit  que  fix  vautours  : 
ce  qui  l'obligea  de  céder  à  l'on  frère  Rouiulus,  qui  en  vit  dou- 
ze fur  le  Mont-Palatin.  C  eft  pourquoi  cette  montagne  fut 
longtems  hors  de  la  ville,  comme  un  lieu  de  mauvais  augure. 
Ancus  le  fit  fermer  de  murailles, fil  le  donna  aux  Latins,  pour 
leur  demeure  ;  mais  il  ne  fut  cenfé  être  de  l'enceinte  de  Rome, 
que  du  tems  de  l'Kmpcreur  Claude,  environ  l'an  800  de  la  fon- 
dation de  cette  ville ,  contre  le  femiruent  des  Devins ,  qui  te. 
noient  ce  lieu  infortuné,  à  caufe  de  ce  qui  étoit  arrivé  a  Ré- 
mus ,  qui  y  fut  enterré ,  ét  à  caufe  det  oilcaux  de  proye ,  qui 
s'y  retlroient.  On  voyoit  fur  ce  Mont  le  Temple  de  Diane, 
ceux  de  la  Bonne  Décire,  d'Hercule  k  ViBtritux,  de  la  Reine 
Junon ,  de  la  I.une,  de  la  Victoire,  de  la  Liberté,  avec  l'Au- 
tel de  Jupiter  lilicien.  *  Aulu-Gcllc,  /.  13.  t.  14.  Eutrope, 
l.  t.  Diaconus.HifJ.  Mifitlt.t.  8.  L'Abbé  Danct,  DIS.  t  jUtiq. 

MON  T-CAPITOlIN,  montagne  de  Rome,  que  Ro- 
muluî  enferma  dans  la  ville,  après  avoir  vaincu  Tatius,  Roi 
det  Sabins.  Ce  Mont  fut  ainfi  appellé  du  mat  Latin  Gi/w, 
fAt,  parce  qu'on  y  trouva  une  téie  d'homme,  en  fouillant 

Rour  jetter  les  fondement  du  Temple  de  Jupiter  fcrrtrrw.quc 
omulus  y  fit  bâtir.  On  le  noinmoit  auparavant  Mml  Stivr- 
me»,  ou  de  Saturne;  parce  que  Saturne  y  demeura,  lorfqu'U 
je  réfugia  en  Italie  auprèt  du  Roi  Janus.  Depuis  il  fut  auffi  ap- 
pellé Mon*  -  Ttrpeie»,  parce  que  la  Vellalc  Tarpeia  ,  fille  de 
Tarpeiut  Gouverneur  du  Capitolc ,  y  fut  enfevelie  fous  let 
K>ucticrs  des  Sabint ,  a  qui  elle  avoit  livré  la  citadelle.  Au- 
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jourd  hui  on  le  nomme  il  CunptJogd».  Il  y  avoit  fur  ce  mont 
jufqu'au  nombre  de  60  Temples,  ou  lieux  fierez;  mais  le  plut 
célèbre  étoit  celui  de  Jupiter  QrpilafM,  oh  ceux  qui  recevoient 
l'honneur  du  triomphe,  alloient  rendre  gracet  a  ce  Dieu.  Le 
haut  de  ceue  Montagne, qui  étoit  deltiné  pour  le  fupplice  det 
criminels,  que  l'on  y  précipltoit  par  ordre  de  la  luilice  ,  fe 
noinmoit  en  Latin  Ripa  Ttrpeu.  *  Tite-Live,/.  1.  Florus.l.  1. 
MONT.DE-I.A-COURÔNNE.  Ciwi.ee  CAMAI.DOLI. 
MONT-CARMEL,  montagne  de  la  Palelline.  Vtjtz 
C  A  R  M  E  L. 

MOiN  T  CARMEL,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie,  au- 
quel cil  joint  l'ancien  Ordre  de  faint  Lazare  de  Jérufalem  en 
France.  Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  portent  fur  le  côté  gau- 
che de  leur  manteau,  une  croix  de  velourt  ou  de  fatin  tané.a 
l'orle  ou  bordure  d'argent;  te  milieu  de  la  croix  eft  rond , 
chargé  d'une  Image  delà  Vierge,  environnée  de  rayont  d'or, 
le  tout  en  broderie  :  ils  portent  auili  devant  l'cltomac  une 
croix  d'or,  avec  l'image  de  la  Vierge,  émaillée  au  milieu,  at- 
tachée à  un  ruban  de  foye.  Le  Roi  Louis  XIV  confirma  l'in- 
ftitution  de  cet  Ordre  au  mois  d'Avril  1604,  &  maintint  les 
Chevaliers  dans  la  jouîflance  de  leurt  droits ,  Commandcries 
&  privilèges.  Le  Marquis  de  Nereflang  prêta  entre  les  mains 
du  Roi  le  ferment  pour  la  charge  de  Grand-Mattre  de  cet  Or- 
dre, le  huitième  Janvier  1668,  fit  après  avoir  reçu  de  Sa  Ma- 
jeflé  le  collier  fie  la  croix,  prit  congé  pour  aller  commander 
l'cfcadrc  det  vaiilcaux  deflinez  pour  la  fume  du  commerce 
fur  l'Océan.  Il  fe  démit  volontairement  de  cette  charge 
entre  les  mains  du  Roi.  M.  le  Marquis  de  Louvois  fut  reçu 
aux  Carmes  det  Billettei,  Vicaire  •  Général  de  cet  Ordre  le 
18  Février  1673.  Malt  après  fa  mort  arrivée  l'an  irjoi,  le 
Roi  ayant  feparé  de  cet  Ordre  tous  les  biens  qui  y  avoieot  été  unit 
depuis  fon  Edit  de  Décembre  1672,  Sa  Majefté  fe  contenta 
du  titre  de  fouverain  Protcftcur  det  Ordre»  de  Notre-Dame 
de  Mont-Carmet  fit  de  faint  Lazare  de  Jérufalem;  &  pourvut 
de  la  dignité  de  Grand  Maître  defditt  Ordres  ,  Philippe  de 
Courcillon ,  Marquis  de  Dangcau ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Saint  Kfprit ,  lequel  a  reçu  depuis  ce  temt-li  un  nombre  conG- 
dérable  de  Chevalier» ,  fit  a  qui  Monfcigneur  le  Duc  de  Char- 
tres a  fuccédé  l'an  17*1.  La  mail'on  conventuelle  fit  générale 
de  l'Ordre,  eft  !»  Commanderie  de  Boigny  prêt  d'Orléans.  • 
Favin ,  TbtJhre  eTbemevr  fif  de  Cbtveltne.  Eut  de  la  France,  1687. 
Voyez  auflî  fous  CAR  M  E  L. 

M  ONT-CAS  S  K  L.    V»ytz  CASSEL. 

MONT-CASSIN.ville du  Royaume deNaples.Pijr^CASSIN. 

MONTCASSJN,  le  plus  célèbre  Monailére  de  l'Ordre 
de  S.  Benott  qui  y  mourut  en  5*3  > elt  lïtué  fur  une  montagne*, 
au  pié  de  laquelle  efl  le  bourg  de  S.  Germain ,  en  la  Terre  de 
Labour ,  dans  le  Royaume  de  Naplct.  Il  fut  ruiné  en  580  par 
le*  Lombards,  fit  les  Bénédictins  n'y  revinrent  qu'en  720,  fous 
la  conduite  de  Pétronax  qui  rebâtit  l'ancien  Monaftére,  fit  un 


autre  fous  le  titre  de  S.  Sauveur.au  pié  de  la  montagne,  oti  eft 
préfentement  le  bourg.  Il  n'y  eut  rien  de  plus  illu:tre  que  le 
Mont-Canin  dans  le  commencement  de  fon  rétab'.tfeuicnt  :  on 
s'empreflbit  â  l'enrichir.  Tout  ce  qu'il  y  avoit  do  plus  gi.inJ 
dans  le  monde,  Carloman  Duc  &  Prince  des  François,  frère 
de  Pépin,  Rachu»  Due  de  Frioul  élu  Roi  des  Lombards,  s'y  re- 
tirèrent. La  Difciplinc  monafliquc  y  fleurit,  jufqu'à  l'an  Î84, 
où  les  Réguliers  furent  détruits  par  lesSarazli)>,&.  les  Religieux 
mit  en  fuite.  11  elt  bon  de  remarquer  que  le  MonalKrc  du 
Mont-Caflln  avoit  alors  fous  fa  dépendance  plulîcur*  Mona- 
ftéres  qui  compofoient  une  efpéce  de  Congrégation  qui  retînt 
le  nom  du  Mont-Caflin,  quoiqu'il  fût  inhabité  pendant  foixan- 
te-cinq  ans.  En  949,  les  Religieux  qui  a  voient  demeuré  d'a- 
bord i  Téane,  fit  enfuite  i  Capoue,  retournèrent  au  Mont» 
Caffin,  y  reprirent  les  exercices  réguliers  qu'ils  avoient  aban- 
donnez ,  fit  furent  pluficurs  fois  troublez  par  les  Seigneurs 
voulus .  ou  par  les  Normands.  Didier  qui  en  fut  Abbé,  fie 
qui  devint  enfuite  Pape  fous  le  nom  de  Victor  JU,  fit  rebâtir 
l'Eglifc  en  toM,  fit  en  fit  faire  cinq  ans  après  la  dédicace,  oit 
il  fe  trouva  dix  Archevêques  fit  quarante  trois  Evéques.  Vers 
l'an  1294  ,  le  Pape  faint  Célcltin  entreprit  d'introduire  au 
Mont-Caflin  le?  Religieux  de  Ion  Ordre,  y  envoya  en  effet 
cinquante  Religieux  Céleftint,  qui  perfuadèrent  aux  anciens 
de  prendre  leur  habit,  fit  leur  donna  un  Abbé.  Boniface  VIII, 
fucceffeur  de  Céleftin,  lit  cefTer  cette  nouveauté  dès  fon  avè- 
nement au  Pontiticatj;  mais  en  1318,,  Jean  XXII  en  intro- 
duifit  une  autre:  au  lieu  de  fouffrir  que  Ici  Religieux  élûfTcnt 
un  Abbé,  il  commit  l'adminiftration  de  l'Abbaye  è  Odon  Pa- 
triarche d'Alexandrie,  aprèt  la  mort  duquel  arrivée  en  1323  , 
il  fupprima  le  titre  d'Abbé ,  fit  érigea  le  Mont  Caflîn  fit  tout 
fon  territoire  en  Evèché.  Dès  avant  cette  érection,  l'Abbé 
du  Mont-Callin  avoit  droit  d'alTembler  un  Synode,  de  confé- 
rer les  Ordres  mineurs,  non- feulement  aux  Religieux,  mais 
aux  Séculiers  de  fa  lurifdièlion ,  de  leur  donner  le  facreitient 
de  Confirmation, &  d'exercer  quelques  autres  fonctions  Kpifco- 
palesjnéan moins  on  t'apperçutquc  la  l'upprellion  du  titre  d'Ab- 
bé contribuolt  au  relâchement  ,  ce  qui  engagea  Urbain  V  i 
le  rétablir  avec  tout  fes  droits,  &  i  fupprimer  le  titre  d'Evé. 
que  dès  l'an  1367.  L'Abbaye  du  Mont-Caflin  a  eu  des  Abbcz  ré- 
guliers jufqu'cn  1454.  Le  Cardinal  Louït  Scarampi  Patriarche 
d  Aqutléc  en  fut  le  premier  Abbé  Commendatairc.  Paul  1 1, quoi- 
que Pape ,  fut  le  fécond;  Jean  d'Aragon  fils  de  Ferdinand,  Roi 
de  Naples ,  le  troiliéme  :  Jean  de  Médidt ,  depuis  Pape  fout  le 
nom  de  Léon  X,  le  quatrième  fit  dernier.  Il  s'en  démit  en 
1504,  entre  les  mains  de  Jules  II,  qui  unit  le  Mont  Caffin  a  la 
Congrégation  de  fainte  Julline  de  Padoue.  Il  y  avoit  long- 
tems que  les  Monafiéret  qui  avoient  été  dépendant  du  Mont- 
Caflin,  ne  l'étoient  plus.  Peut  être  s'étoient  ils  féparez  lor» 
de  fon  érection  en  Evéché.  L'Empereur  Lothaire  avoit  don- 
né â  l'Abbé  le  litre  de  Chancelier ,  fit  de  Grand-Chancelier  de 
l'Empire,  fit  celui  de  Prince  de  la  paix.  Let  Papes  y  avoient 
ajouté  celui  d'Abbé  det  Abbcz ,  qui  fut  refufé  dant  un  Conci- 
le i  l'Abbé  de  Clugny  ;fit  l'on  remarque  que  faint  Odilon ,  prié 
de  célébrer  la  Meuc  fotemneile  avec  la  crofTe  au  Mont-Cailint 
crut  ne  le  pouvoir  faire  en  préfence  de  l'Abbé ,  qui  eft ,  i  ce 
qu'on  affure,  premier  Baron  du  Royaume  de  Naplct.  •  Léon 
d'Oftie ,  CAre*.  é»  Umt  Ctfin.  Antonio  Tornamura  ,  Ong. 
prjgr.  MU  Ccit/r.  Ca/Ra.  Mabillon ,  AwaI  Btnti. 

MONT-CEN1S  ,  bourg  de  France  ,  dans  le  Duché  de 
Bourgogne  au  Diocéfe  d'Autun.  il  elt  au  fud-eft  de  la  ville 
d'Autun ,  dont  il  eft  éloigné  d'environ  quatre  lieues.  *  Sanfon, 
Cêrte  iet  deux  Bourgognes. 

MONT-CENIS.    y»yez  CENIS. 

MONT-CillCVRKUIL.    Véyez  MORNAV. 

MON  T-C  OE  Ll  U  S ,  maintenant Hante-Ceeltc,  tire  fon  nom 
de  Cceliut ,  Capitaine  Tofcan ,  qui  donna  du  fecourt  a  Romu- 
lus  contre  let  Sabint.  Tullus  Hoftilius  enferma  cette  monta- 
gne dant  Rome,  fit  y  établit  fa  demeure.  C'ell  U  où  eft  la 
célèbre  Eglife  de  faint  Jean  de  Latran  ,  ce  qui  fait  qu'on 
nomme  auiii  celte  monugne ,  U  Monte  A  S.  Gitwvtt.  *  Roûm 
yAtfrf.  Rem.  I.  l.t.  7. 

MONT-CORN  ET.    Ftyz  MONCORNET. 

*  MONT-DAUPHIN,  petite  place  de  France  dans  le 
Dauphiné ,  Ctuée  dans  la  partie  de*  Alpes  qui  eft  au  Dauphiné. 
Elle  eft  au  deffùt  de  Guilleftre  fur  une  haute  monugne ,  en- 
vironnée de  la  Durance.  On  la  lit  fortifier  en  1093.  C'eft 
un  Gouvernement  de  place ,  du  Gouvernement  rnilluite  de 
Dauphiné.    *  DtS.  Umi.  elt  U  Froue. 

MONT-DIDIER.    Vnez  M  O  N  D I  D I E  R. 

•  MONT-DOUBLEAU  ou  MONDOUBLEAU, 
petite  ville  de  France  dant  le  Vendomoit.eft  au  nord-oueft  de 
Vendôme ,  dont  elle  eft  éloignée  de  trois  i  quatre  lieues.  Elle 
efl  fort  ancienne. 

MONT-ESQUIL1N,  £fytUims  Mm ,  JEfmiâ*,  Efym. 
IU,  £xf«t/ûr,  monugne  de  Rome,  que  Serviut  Tuttius,  VI 
Roi  de  Rome,  enferma  dant  la  ville.  On  dit  qu'il  fut  ainfi 
nommé  du  mot  Latin  Extuk*,  qui  GgniftL-  fimmlUs.i  caufe  de 
la  garde  qu'on  y  faifoit.  C'eft  où  eft  maintenant  l'Eglife  de 
fainte  Marie-Majeure.  C'eft  pourquoi  let  lulient  la  nomment 
il  Mme  A  S.  Mmm  A^Krwrr.    •  Varron,  de  Lupt*  Lot.  I.  4. 

MONTE.  NB.  'fôut  le*  mot*  compofez  de  Mme  fie 
d'un  autre ,  en  deux  mots  joint*  par  un  tiret ,  doivent  fe  cher- 
cher après  le  mot  MONT-CHEVREUIL. 

M  O  N  T-F  A  L  C  O  N ,  Prieur  det  Templiert  de  Touloufe , 
fut  le  premier  moteur  de  la  recherche  extraordinaire  que  l'on 
lit  contre  les  Chevaliers  de  cet  Ordre,  l'an  1307.  Il  avoit  été 
condamné  par  le  Grand-Prieur  de  Parts,  à  une  pri fon  perpé- 
tuelle; fit  avoit  pour  camarade  un  autre  Chevalier  du  même 
ordre  ,  nommé  AWo ,  Florentin ,  condamné  à  la  même  peine. 
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Ces  deux  fcétérats,  ponr  fe  délivrer  de  leur  captivité ,  &  pour 
tirer  quelque  récompenfe  de  leur  perfidie, réïolurcnt  de  défé- 
rer, pour  impiété  û;  autres  crime»  horribles,  tous  le»  Frères 
de  leur  Ordre.  ll«  foudnretit  que  le»  Templiers  étoient  vé- 
rit.ibltini.-nt  coupiblcs  de  ce*  crimes,  &  promirent  de  fournir 
les  Mémoires  mecuaire»  pour  en  faire  les  information».  L'Or- 
dre fut  abo!i ,  &  un  grand  nombre  de  Temp'ters  furent  brûlez 
publiquement:  nuls  ces  deux  Délateurs  eurent  une  fin  malheu- 
reufe;  car,  l'un  fut  pendu,  &  huître  mourut  de  mort  violen- 
te.   *  La  Kaittc ,  Amal  ée  Tou'oufe. 

•  MONT-FAUCON,  vi  le  de  France,  dans  la  Gafcogne, 
au  Dioccfe  de  Tarbes.    *  D:H  Univ.  <lt  U  frtnee. 

*  MONT-FAUCON,  ville  de  France  dansl'Aniou.  au 
Diocife  d'Angers.  C'tll  apparemment  ce  lieu  qui  donna  le 
nom  a  l'illulire  futntKc  de  Mort-Fatum. 

MONTFAUCO N ,  ville  de  Champagne.  Voyez  MON- 
FAUCON. 

M  ONT.  FAUCON,  lieu  proche  de  Paris ,  au  dell  de  la 
porte  faint  Martin,  ou  tlt  le  gibet  de  la  ville,  elt  célèbre  dans 
I  Hiltoire,  par  le  malheur  de  celui  qui  l'a  fait  bitir,  fit  qui, 
dit  on,  y  lut  pendu  le  premier.  Le»  Auteur»  cependant  en 
parlent  diversement.  Gilles  Gorr07.et  allure  que  ,  ver»  l'an 
1317,  Pierre  R<  my ,  Surintendant  des  Finance» ,  qui  avoit  fait 
bâtir  Mont- Faucon ,  fut  attaché  a  ce  gibet,  parce  qu'il  fut  ac 
curé  d'avoir  volé  le»  deniers  du  Roi.  Quclques-un»  même  ont 
voulu  faire  croire  .  que  cette  funcitc  avanture  lut  avoit  été 
prédite .  fit  que  Ton  avoit  gravé  aupar avant  fur  le  principal 
pilier  de  ce  g;bct ,  ce»  deux  vers  : 

£11  fe  gito  ici  enmt. 
Sera  pendu  Pierre  ntny. 

La  plus  commune  opinion  ,  &  U  plu»  vraifemblable  eft, 
que  ce  fameux  gibet  fut  biti  par  l'ordre  d'Enguerrand  de  Ma- 
rlgni,  Comte  de  Longuevllle,  Chambellan  de  France,  Capi- 
pitaine  du  chiteau  du  Louvre,  &  félon  THilioirc  de  fon  teins, 
Lieutenant  &  Gouverneur  de  tout  le  Royaume  de  France; 
mais  malgré  ces  titres  &  le»  ferviecs  qu'il  avoit  rendus  au  Roi 
Philippe  k  Bel.  il  ne  lai  [Ta  pas  de  périr  malheureufeinent  ;  car 
après  la  mort  de  ce  Roi,  l'an  1314,  Charles  de  France,  Com- 
te de  Valois,  fc  mit  en  potTcffion  de  l'autorité,  fous  le  régne 
de  Louis  Huit»,  fon  neveu,  &  n'aimant  pa»  Engucrrand,  le 
fit  charger  de  plufieurs  chef»  d'aceufation  ,  afin  de  te  perdre. 
Son  procès  lui  fut  fait  dans  le  château  de  Vinccnnes ,  par  les 
Pair»  fit  Barons  du  Royaume ,  qui  le  condamnèrent  i  être  pen- 
du au  gibet  qu'il  avoit  fait  drefler.  Cette  exécution  fe  lit  le  Sa- 
inédi  après  la  fête  de  l'Afcenfion,  Tan  131$.  On  portoit  au- 
trefoit  les  corps  de  tous  ceux  que  l'on  avoit  fait  mourir  dans 
Paris ,  au  gibet  de  Mont- Faucon ,  où  on  le»  attachoit  avec  une 
«haine  de  fer;  &  le  plus  fouvent  on  le»  y  laifl'oit  fort  long- 
tenu.  Nous  lifons  que  le  corps  de  Montagu,  Chambellan  du 
Roi ,  Grand-Maître  de  F  rance ,  &  surintendant  des  F  inances 
de  Charles  Vl.cn  fut  détaché  le  a8  Septembre  1411,  trois  an» 
après  y  avoir  été  mis  par  la  faction  du  Duc  de  Bourgogne  & 
du  Roi  de  Navarre.  Avant  que  ce  gibet  fût  confirait,  il  y  a 
apparence  que  l'on  portoit  les  corps  de  ceux  qui  avoient  été 
exécutez  dan»  Paris,  aux  environs  de  la  Chapelle  de  faint 
George,  qui  fut  depuis  l'Abbaye  de  Saint  Magloirc,  &  eft  au- 
jourd'hui l'Kglifc  de»  Fille»  Pénitentes  en  la  rue  faint  Denys  ; 
car  l'an  1515.  on  y  découvrit  plufieurs  oflemens  de  morts,  at- 
tachez avec  de*  chaîne*  de  fer  fit  dt»  cordes,  dans  des  fonde- 
is  que  Ton  creufolt.  *  Le  Maire,  Paris  Ancien  fif  Neuve**. 

CON. 


MONT-FAUCON,  ville,  Voytz  MONFAUCOr> 
MONT-FA  VENCE.'  Voyez  MONTFAVENCt 


en 


un  mot. 

MONT-FELTRO.    Ftjtz  MONFELTRO. 
MONT  FKRRANO.    Voyez  MONFERRAND. 
MONT-GAILLARD.  Voyez  MONGA1LLARD  en 

un  mot. 

•  MONT-HUL1N,  étolt  ci-devant  une  place  forte  de 
France  en  Picardie  dans  le  Boulonois,  mai»  il  eft  maintenant 
rafé  H  crt  à  l'elt  de  la  ville  de  Boulogne,  tirant  vers  le  fud, 
&  en  clF  éloigné  de  trois  1  quatre  lieues. 

•  MONT-JOY,  bourg  de  France,  dans  le  Haut  Langue- 
doc,  elt  au  nord-nord-eft  de  Touloufe,  dont  il  eft  éloigné 
d'environ  clno  lieues. 

MONT-JOYK-  Ce  nom  eft  fort  célèbre  dans  THIflotre. 
On  appelloit  ainfl  autrefois  un  monceau  de  pierres  cMaffées  , 
pour  marquer  les  chemins.  Encre  les  tableaux  de  la  Confral- 
licduPuy,  dansTFglil'e  de  Notre-Dame  d'Amiens,  il  y  en  a 
un  d'un  amas  de  pierres  &  de  fleurs,  fur  lequel  eft  l'image  de 
la  Vierge,  avec  ce  vers: 


Du  fier 


infaWHHe  Mont  Joy . 


La  coutume  de  ces  Mont  joyts  eft  fi  ancienne,  que  Salo- 
mon «u  cb.  56.  iti  Proverres,  parle  de  la  fuperilition  des  Pa- 
yens ,  tcfquch  pour  honorer  Mercure  qui  préfidoit  aux  che- 
mins ,  falfoient  des  monceaux  de  pierres  autour  de  fes  figure» 
fur  les  grands  chemins,  peut  tut  mttst  Itpdkm  *»  leremn  Mer- 
tnrii.  Sur  quoi  le  Cardinal  Hugues  de  Saint-Cher  rapporte  la 
co  itume  de»  Pèlerins,  qui  faifoient  de»  Mont  joyes  de  mon- 
ceaux de  pierre»,  fur  lefqucls  ils  plantoient  de»  croix,  aufTJ-tot 
qu'ils  voyoient  le  lieu  de  dévotion  où  ils  alloicnt  en  pèlerina- 
ge, ctuftttuunt  ttervum  lapianm ,  S?  pvntmS  crues,  fit  éiùur  Mots- 
ganéi.  Dclrio.  en  fes  Proverbes  facrez,  dit  la  même  chofe 
de»  croix  qui  font  fur  le  chemin  de  Saint- Jacques  en  Galice, 
Itpàtm  À  prmeretcnnkut  foftorum  tonprtes,  CaOi  Montjoyes  vt- 
MU,  kl  feiteri  Mituium  Uaeris  inde  copiant.  Les  croix  que  l'on 
voit  fur  le  chemin  de  Pari»  i  Saint-Dcnys ,  fe  nomment  encore 
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aujourd'hui  les  Mttrtjtyei  it  Saint  Denys.  Dans  la  goerre,  le 
mot  de  Mau  jvje  fignilioit  U  tunaiére,  qui  éroit  le  ligne  de  la 
marche  de  l'Armée,  comme  les  Mont-jcyet  étoitut  dcllincx 
pour  marquer  les  chemins.  Ainfi  quand  on  criuit  Mon  jtjt 
Saini-Denys,  c'étoit  avertir  les  foldals  de  fe  rendre  a  labinnié- 
re  de  Saint-Dcnys.  Cet  ancien  étendait  des  Rois  de  France 
fervoita  conduire  l'Armée,  fit  les  troupes  s'y  rendolent  pour 
fe  rallier.  Les  Duc»  des  Bourgogne  avoient  pour  cri,  Mm. 
joye -  Saint  ■  A ttiri ,  c'eft  a  dire,  a  U  ionmHe  Je  Saint  shiré ;  fie 
quand  le  Duc  y  étoit  en  peri'onne,  on  crioit,  Mort  joye  on  ». 
Me  Duc,  pour  fe  rendre  autour  de  fa  perfonne.  Les  Ducs  de 
Bourbon  avoient  pour  cti,  Mont.jojc  Â!t*re  Dome.i  caufe  de  l'i. 
mage  de  1a  Vicige  qu'il»  porcoient  dan»  leurs  drapeaux.  On 
ne  laiffà  pas  de  continuer  le  cri  de  guerre,  Af<nl  joye  Sotat-Denys, 
lors  même  qu'on  ne  portoit  plus  la  bannière  de  ce  Saint,  parce 
que  ce  cri  avoit  patTé  en  coutume;  \  ce  fut  même  avec  le  tems, 
un  cri  dejoye  &  de  vittoire.  11  eft  bon  maintenant  de  remarquer 
les  fables  que  l'on  a  inventées  a  l  'octadon  de  ce  crt.  Quelques- 
uns  ont  dit  que  Clovis  fut  le  premier  qui  s'en  fervit  à  !a  batail- 
le de  Tolbiac  (  à  prêtent  Zulctrrju  Zulpich  dans  le  Duché  do 
Juliers  en  Allemagne.)  fit  qu'étant  encore  Idolâtre,  quoiqu'a 
demi  inflruit  de  la  Religion  Chrétienne,  il  invoqua  faint  ue- 
nys  comme  fon  Jupiter,  dii'ant,  Mns-pjt  Saint- (toujs.  Mail 
outre  qu'on  ne  parloir  pas  alors  de  cette  Ibrte.lcs  Rois  Très- 
Chrétiens  fes  fuccefleurs  n  auraient  pas  retenu  pour  cri  de 
guerre,  une  invocation  qui  auroit  fenti  les  erreurs  du  Paganif- 
mc.  Nicolle  Gilles  dit  que  Clovis  prononça  ce  cri  de  guerre 
dans  la  bataille  de  Conflans  Sainte-Honorine,  près  de  Pontol- 
fc  ,  où  il  vainquit  Andoc  Roi  Sarazin  ,  venu  d'Allemagne: 
ce  qui  donna  le  nom  i  la  tour  de  Mom-joyc,bltie  fur  la  mon- 
!  tagne  de  Conllans.  Il  ajoûte  que  ce  cri  de  France  fut  ii**t* 
|  jvjt,  fit  que  depuis  on  y  aïoùta  4.  Doju;  mais  c'clt  une  fiction. 
Il  y  en  a  qui  croyent  que  Ahm-jtje  elt  mis  pour  Moxsl  )«y. 
Mens  ganhi  :  d'autres  veulent  que  ('ait  été  un  cri  de  joyc ,  fie 
que  Ton  ait  dit  d'abord  moult  jtyt ,  c'clk  a  dire,  zrani  ww  ou 
am-jtye,  pour  ma  j*jt .  comme  on  dit  encore  a  préfent  mon 
ixurjt,  pour  ma  mage;  mais  il  elt  certain  qu'aucun  de  ces  Au- 
teurs n'a  entendu  le  vrai  fens  de  ces  paroles;  fit  que  Afoni  joje 
&riul  Dtujs  ne  Cgnifie  autre  chofe  que,  i  U  bamàfrt  Saat  De- 
kjs  ,  parce  que  cette  bannière  fervoit  a  régler  les  marches  fie 
les  campemens  de  l'Armée.  Raoul  de  Presle  qui  a  vécu  fou» 
Charles  VI,  Roi  de  France, dérive  ce  cri  de  guerre  d'une  cer- 
taine tour  nommée  Mtmjtje,  auprès  de  laquelle  le  Roi  Clo- 
vis demeura  victorieux  de  fes  ennemis  après  leur  avoir  livré 
bataille  dans  la  vallée  de  Conllans-Saime-Honorlnc.  Robert 
Cenalis,  Evêque  d'Avranches,  fit  d'autres  diftnt  que  ce  nom  de 
Mm-jtjt  eft  demeuré  au  Roi  d'armes  de  France  ;  ét  Gaguin  • 
remarqué  que  Loul»  de  Rouflî  fut  le  premier  qui  le  porta.  *  Le 
Père  Ménétrier ,  Ongiw  ttt  Ornement  dtt  Armâmes. 

MONT  JOYE,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie,  que  le 
Pape  Alexandre  111  établit  à  Jtruialem,  &  qu'il  confirma  l'an 
1180,  fous  la  Régie  de  faint  llalile.  Ces  Chevaliers  portoient 
une  croix  rouge,  fit  étoieut  initiruez  pour  combattre  les  infi- 
dèles. Le  Roi  Alfonfe  le  Sap  les  tnirodulfit  pour  aller  en 
Efpagne contre  les  Maures;  fit  letfr  ayant  donné  des  revenu», 
il  les  appella  les  Cbevthtrs  ée  Mtfr*c\mùi  du  tems  du  Roi  Fer- 
dinand ,  ils  furent  unis  a  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Calatrava, 
•  Tamburinu».  âu  Droit  tes  AUtz. 

MONT-JURA  ou  MONT  SAINT-CLAUDE-  Clw- 
«fccsJURA. 

♦  MONT-LOUIS  ou  MONT-LOIS,  bourg  de  Fran- 
ce, en  Touraine.  Il  cil  a  l'elt  de  Tours,  dont  il  eft  éloigné 
d'environ  trois  lieues.  En  1174,  il  s'y  eft  fait  un  Traité  de 
paix,  entre  Henri  il,  Roi  d'Angleterre,  fit  fes  cnfans.qui  fe 
réconcilièrent  par  la  médiation  du  Roi  Louï»  VU.  "Dis.  Untv. 
ée  la  France. 

♦  MONT-LOUÏS.  petite  ville  de  la  Cerdagne  Françof- 
fe,  fltuée  i  deux  lieues  de  Puycerda  vers  l'orient.  Cette  ville 
bitie,  félon  les  uns,  en  ifiHo. félon  le»  autres  en  1681,  &  dé- 
fendue par  une  bonne  citadelie,porte  le  nom  du  Roi  Louï» XIV 
qui  en  elt  le  Fondateur.   *  Maty ,  Dre».  Gttrr. 

•  MONT  •  LOUIS,  Colonie  Françoife  dans  l'Améri- 
que feptentrionale,  fur  le  bord  méridional  du  fleuve  de  S.  Lau- 
rent.   Elle  eft  au  nord  elt  de  Québec,  dont  elle  eft  éloignee 
d'environ  80  lieues. 
MONT-LUCON.    Vojez.  MON  LU  CON. 
MONTLUE'L.   Voyez  MONLUEL.' 

♦  MONTMARAUT  ou  MONTMERANT,  petite 
ville  de  France,  dans  le  Bourbonnois.  Elle  eft  au  fud-ouelt 
de  Moulins,  dont  ell  eft  éloignée  de  fix  a  fept  lieues. 

MONT-DE  MARSAN,  en  Latin  Mous  Martiani ,  ville 
de  France  en  Gafcogne ,  capitale  d'un  petit  paîs  de  même 
nom  ,  eft  fltuée  fur  le  Midon ,  qui  y  reçoit  la  Doufe  pour  al- 
ler pafler  a  Tarta»,  fit  fe  joindre  i  l'Adour.  Son  terroir  ex- 
trêmement fertile  la  fait  nommer  le  grenier  de  la  Province. 
Le  Mont-de-Marfan  a  été  célèbre  dans  le  XVI  fiécle,  pendant 
les  guerre»  de  la  Religion ,  fie  les  Huguenots  en  ètoient  maî- 
tres l'an  rsfip,  avant  la  bataille  de  Moncontour.  Montluc, 
depuis  Maréchal  de  France,  forçai  cette  place,  où  comman- 
dolt  le  Capitaine  Favas ,  natif  de  Saint-Macaire.  Dans  le  tenu 
que  ces  deux  Chefs  traitoient  enfemble ,  le  premier  fit  fur. 
prendre  le  château  par  derrière ,  &  paQer  tout  au  lil  de  l'épèe, 
en  vengeance  de  la  mort  de  quatre  Baron»  de  Béarn  ,  que 
Mongommery  lit  poignarder  i  la  prife  de  Navarrein».  Dotii- 
K 1  qo  b  de  Gourgue»,  qui  vengea  fi  courageufement  le»  Fran- 
çois de*  Efpagnols  dan»  la  Floride ,  étoit  natif  du  Mont-de- 
Marfan. 

MONT-MARTRE,  montagne  proche  de  Paris ,  du  côté 
du  feptentrion,  eft  célèbre  pu  une  Abbaye  de  même  nom. 
'  Plu- 
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Plu(i«irJ  c'°y*tt  que  cetr.e  montagne  s'appellott  anciennement 
Mwt  M**1  ou  '*  "•oWagi»  dt  Mon,  parce  qu'il  y  avoit  un  Tem- 
ple confacté  à  ctue  touffe  Divinité.  IU  ajoutent  que  près  de 
la  il  y  avoit  une  grande  plaine ,  qu'on  noinmoît  It  Cb*mj>  dt 
Mari,  où  les  Rois  de  r'rance,  de  la  première  race,  fe  mon- 
trolenc  une  fois  tous  les  ans  au  peuple,  le  premier  jour  de 
Mars  ou  de  Mai,  comme  le  rapporte  Grégoire  de  Tours,  & 
pHtficurs  autres  après  lui.  Quelques  autres  prétendent  que 
c'étoit  le  Dieu  Mercure  qui  étoit  adoré  fur  cette  montagne,  & 
que  c'eft  pour  cela  qu'on  l'appelle  Mm  Mercrrii.  Us  dirent 
que  ce  fut  i  fan  Idole  que  faim  Denys  &  fes  compagnons  fu- 
rent préfentez,  pour  lui  donner  de  l'encens;  &  qu'ayant  refa- 
it de  le  faire,  on  leur  coupa  la  tète  aux  ptesc  de  la  même  Ido- 
le. Celt  l'opinion  de  Hildum ,  Abbé  de  faint  Denys.  D'au- 
tres jugent  que  l'on  a  dit  iWsai  Mirtre,  pour  Mtmt  îu  Mtrtjn, 
(i  que  ce  nom  n'a  été  donné  a  cette  montagne,  que  depuis  ie 
martyre  de  faint  Denys,  &  de  fes  compagnons.  C'eft  pour- 
quoi auffi  la  Chapelle  oui  y  fut  bâtie  s'appelloit  U  CbtfmlU  du 
j/éim  Mêrtyr.  Flodoard  ,  Chanoine  de  Reims  ,  fait  mention 
de  l'Kglife  &  de  la  montagne  de  Mont  Martre,  fous  l'année 
544.  en  ces  termes:  Am  /fcmrw  944  ttmptftêi  féHt  tfi  m  pa- 
ra Pêrîfti»  in  mtntt  tfui  Atiutr  Mmjrrm,  c'eft  à  dire:  Lm  M 
Jtfni-Ckri/l  944  1  t'4*>*  •«  /wifwc  «ruge  «sut  amrnu  de  Pé- 
rit ,  far  la  mwepiequc  Ctm  tumnudes  Martyrs.  L'Eglife  de  Mont- 
Martre  fuuinnnée  avec  fes  dépendances  au  Monaftére  de  Saint- 
Martin  -des  Champs,  par  Guillaume  1,  Evêque  de  Paris,  l'an 
1098,  mais  l'an  1134,  Louis  VI,  dit  ItGns,  voulant  fonder 
un  Couvent  de  Religieux  de  l'Ordre  de  falot  Benoit  fur  cet- 
te montigne,  acquit  cette  Kglffe  des  Religieux  de  Saint-Mar- 
tin, en  échange  de  celle  de  Saint-Denys  de  la  Chartre  a  Pa- 
ris. Après  quoi  il  fit  bâtir  l'Kglife  &  la  Chapelle  des  Martyrs , 
&  fit  conftrutre  un  Monaftére  pour  les  Religieufes.  Le  Pape 
Eugène  lit  la  dédicace  de  cette  nouvelle  Eglife  le  31  Avril 
1146,  &  celle  de  la  Chapelle,  le  premier  Juin  de  la  même  an- 
née. La  belle  gallerie  qui  defeend  depuis  le  Couvent  d'en, 
haut,  jufqu'cn  la  Chapelle  balle,  fut  bille  l'an  léti,  par  les 
foins  de  Marie  de  ilcauvillicr  faint-Aignan.  Abbefle  de  Mont- 
Martre,  qui  fit  auffi  embellir  cette  Chapelle  de  la  manière  qu'on 
la  voit  a  préfenr. 

On  appelle  le  »xtit  MoktMjitii,  un  Monaftére 
fondé  i  la  Ville ÏEvéque ,  au  fauxboure  Saint  Honoré  a  Paris, 
par  Catherine  d'Orléans,  Princeflé  de  Longueville,  qui  donna 
cette  malfon  l'an  1013 ,  «  l'Abbaye  de  Mont-Martre.  Ce  Mo- 
naftére ne  dépend  pi  115  de  Mont  Martre,  Se.  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  U  Vitit  I  Evééut.  *  Le  Maire ,  Péris  Anna  &  Non- 
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MONT-MARSAN,  tovz  MONT  DE-MARSAN. 
MONTMEDY.  Vtm  MONMEDY. 
MONT-MERLE.  Vncz  MONMKRLE. 
MONT-M1RA1L.  Vtjtz  MONMIRAIL. 
MONT  DES  OLIVIERS  ou  MONTAGNE  DES 
OLIVES,  i  l'orient  &  proche  de  la  ville  de  Jérufalem.  n'en 
eft  feparée  que  par  la  vallée  de  Tofaphat,  &  diftante  de  cinq 
llades,  félon  Joféphe.  On  lui  donne  ordinairement  fix  cens 
pas  de  hauteur,  depuis  le  Torrent  de  Cédron,  qui  eft  au  fond 
de  la  vallée, jufqu'au  fommet:  ce  qui  revient  i  l'eftimation  de 
Joféphe,  qui  l'a  fait  de  750  pas,  comme  peut-être  elle  étoit 
de  Ton  tems ,  où  la  vallée  étoit  beaucoup  plus  profonde  qu'el- 
le n'eft  i  prêtent  ;  parce  qu'elle  a  été  remplie  des  ruines  de  la 
ville  ét  du  Temple.  Son  élévation  lui  donne  un  afpect  (t  une 
vue  fort  agréable .  qui  s'étend  vers  l'occident  fur  toute  la  vil- 
le de  Jérufalem ,  &  vers  l'orient  fur  les  montagnes  d'Arable, 
le  Jourdain  &  la  Mer  Morte.  Au  midi  on  découvre  jufqu'à 
Hebron  ;  ét  au  feptentrion ,  bien  avant  dans  la  Samarie.  Sa 
longueur  eft  d'environ  deux  mille  pas, du  reptentrion  au  midi; 
&  elle  elt  divifée  en  trois  pointes  ou  collines,  dont  celle  du 
milieu  eft  la  plus  haute;  celle  qui  regarde  le  nord  eft  la  mo- 
yenne, &  s'appelle  Mont  de  Vin  Ca/iAti;  celle  du  fud  eft  la 
plus  baffe'.  &  fe  nomme  fe  Mut  dt  Sumdélt,  00  d'OtjnfitM. 
Vtyz  MONT  DE  SCANDALE.  On  dit  qu'elles  ont  été 
toutes  trois  profanées  par  lea  tabernacles  des  faux  Dieux ,  que 
les  concubines  de  Salomon  adoroient .  favoir ,  la  plus  haute 
par  l'Idole  Aftermi;  la  féconde ,  par  Gm«,  Idole  des  Moabi- 
tes;  &  la  croiiiéme  par  Mthxb,  Idole  des  Ammonites.  Cette 
montagne  eft  très  fertile,  bien  cultivée,  &  eft  toute  couverte 
de  blé ,  ou  plantée  d'oliviera,  dont  elle  porte  le  nom.  C'eft 
où  Jèfus  Chrift  alloit  fouvent  faire  fes  prières;  cl  ce  fut  de  fon 
fommet  qu'il  monta  au  Ciel  après  fa  réfurrection.  On  voit  fur 
la  colline  du  milieu  les  ruines  d'une  magnifique  Eglife.  que 
fainte  Hélène  y  avoit  fait  bitir.  Il  n'en  relie  plus  que  quelques 
pans  de  murailles,  avec  les  bafes  d'un  ordre  de  coiomnes.qui 
foutenoient  la  voûte ,  de  ta  forme  &  ligure  qu'eft  le  Bapti  Itère 
de  Conftantin  £  Rome.  Au  milieu  de  cette  Rotonde,  il  y  a 
une  petite  Chapelle  d'une  ligure  octogone,  ayant  a  chacun  de 
fes  angles  une  petite  colomne  de  marbre ,  &  dont  la  voûte  eft 
en  dôme.  Cette  Chapelle  eft  toute  bitle  de  pierres  de  taille. 
Le  pavé  eft  de  même,  i  la  referve  de  l'endroit  fur  lequel  on 
croit  que  Notre-Seigneur  étoit  debout  lorsqu'il  monta  au  Ciel, oit 
l'on  voit  laroche  nuedt  découverte, &  à  ce  qu'on  dit,  levé!  tige 
du  pié  gauche  de  Jéfus-Chrift ,  qui  eft  enfoncé  miraculeufement 
jufqu'i  trois  doigts  de  profondeur.  Pour  empêcher  que  l'on 
ne  march&t  far  cette  roche  facrée ,  les  Chrétiens  ont  mis  a 
l'entour  une  petite  bordure  de  pierre  cimentée ,  un  peu  éle- 
vée au  deffus  du  pavé,  lalfTam  un  côté  par  lequel  on  peut  bai- 
fer  ce  feint  vertige.  Au  coté  du  midi,  II  y  a  une  petite  Mof- 
quée  pour  les  Turcs,  qui  font  les  maîtres  de  ce  lieu. 

Il  faut  remarquer  que  par  la  figure  du  pié  de  Jéfus-Chrift, 
qui  eft  imprimée  dans  la  roche,  on  reconnoU  qu'il  avoit  la 
lace  tournée  vers  le  feptentrion ,  &  qu'il  ne  s'y  voit  qu'un  ve- 


MONT-OLIVET,  Monaftére.  Chef  d'Ordre,  i  qui 

«refais  dans  le  Diocéfe  d'Arezzo,  &  pré- 
fentement  de  Pienza.fut  fondé  au  commencement  du  XIV  fié- 


fllge.  Quelques-uns  dirent  que  Notre-Seîgneur  y  laifTà  les  ve- 
rtiges de  fes  deux  piex ,  &  que  les  Turcs  ont  enlevé  et  lui  du 
piédroit,  pour  le  garder  en  leur  grande  Mofquéc,  La  fain- 
teté  de  ce  lieu  mérite  que  nous  rapportions  ici  quelques  mer- 
veilles, dont  plufieurs  Auteurs  parlent.  La  première  eft,  que 
.  les  premiers  Chrétiens  voulant  paver  la  Chapclie  de  marbre 
|  &  de  jafpe,  ils  ne  purent  jamais  les  faire  joindre  a  la  roche, 
où  eft  le  fecré  vellige,  &  qu'auflî  tôt  que  les  pierres  y  etoient 
placées  ,  elles  s'enlcvoicnt  d'elles-mêmes.  La  féconde  elt  , 
que  le  veftige  étant  imprimé  far  ta  terre .  &  les  Chrétiens  en 
prenant  fouvent  par  dévotion  ,  la  figure  néanmoins  ne  fe 
creufbit  point,  &  ne  fuuffroil  aucun  changement.  La  troifié- 
mc,  que  fainte  Hélène  faifant  bâtir  ce  magnifique  Temple, 
ne  put  en  faire  couvrir  le  dome  ,  qui  étoit  directement  au 
deffus  de  la  place  d'où  Jéfus-Chrift  monta  au  Ciel  :  de  forte 
que  l'on  fut  contraint  de  ic  lailfer  découvert,  coin  me  eft  le  Pan- 
théon de  Rome.  Il  eft  croyable  que  ces  merveilles,  dont 
parient  feint  Paulin  &  faint  Jérôme,  fe  font  opérées  dans  les 
premiers  tems  du  Chriflianifme ,  pour  manifeitcr  la  femu'te 
du  Heu;  mais  depuis,  ta  Providence  a  changé  cet  ordre;  car 
à  préfent  le  pavé  de  la  Chapelle  eft  parfaitement  bien  joint  à  la 
roche ;&  le  vellige  qui  eft  imprimé  dans  cette  roche, n'cll  pas 
aoffi  entier  qu'il  étoit,  par  l'imprudence  des  Pèlerins  qui  en 
ont  rompu  de  petits  éclats ,  afin  de  les  conferver  comme  de 
précieufes  reliques,  qu'ils  dévoient  laitier  fur  ce  lieu.  A  l'é- 
gard de  la  Chapelle,  elle  elt  entièrement  ouverte.  On  voit 
vers  le  pié  de  la  colline  du  milieu,  quelques  relies  du  jardin 
de  Gcthfémané;  &  vers  le  haut,  on  trouve  la  caverne , appel- 
lée  les  Stfulcbrtt  itt  PrtpMet.  On  entre  d'abord  dans  la  roche; 
&  de  la  par  une  petite  porte,  on  va  dans  ces  fépulchres,  qui 
font  creufez  bien  avant  fous  terre.  Ce  font  deux  larges  gal- 
eries taillées  en  rond,  où  il  y  a  des  niches  i  fleur  de  terre, 
pour  mettre  les  corps;  a  la  referve  d'un  cabinet  on  peu  élevé, 
qu'on  dit  être  le  lieu  où  font  tes  fépulchres  des  Prophète» 
Aggéc  &  Zacharic.  Vers  le  milieu  du  panchaot  de  cette  mê- 
me colline,  il  y  a  une  petite  Mofquée  de  Turcs,  &  une  autr* 
vers  le  fommet.  Sur  la  plus  bafle  colline,  ou  mont  de  Scan- 
dale, on  voit  les  ruines  du  village  de  Siloè;  &  plus  haut  cel- 
les du  Temple  de  Moloc  •  Doubdan  ,  iSgyp  tt  U  Terre- 
Smxit. 


milles  de  Sienne,  auti 


de,  par  Jean  Tolomei,AmbroifePicolomini,6:  Patrice  PatrizL 
loua  trois  nobles  Sicnnois,  dans  un  lieu  appellé  Acona,  qui 
appartenoit  au  premier.  11  y  avoit  quelques  années  eue  cet 
trois  pieux  perfannages  vivoient  dans  ce  ileu  comme  Hennî- 
tes ,  avec  d'autres  qui  s'étolent  joints  i  eux  ,  lorfque  Jean 
XXII  leur  ordonna  de  fe  déterminer  i  une  des  Régies  approu- 
vées. Tolomei  choillt  en  1319,  celle  de  Saint-Benoit,  o  mit 
fon  Ordre  naiflant  fous  la  protection  de  la  fainte  Vierge.  On 
vit  d'abord  en  Tofcane,  ci  tnfuite  dans  toute  l'Italie,  de  nou- 
veaux Monatléres  qui  cmbralTérent  les  Conftitutions  de  Tolo- 
mei ,  &  l'on  en  compte  préfentetr.ent  quatre-vints ,  entre  les- 
quels ceux  de  Naples  o:  de  Bologne  lont  d'une  magnificence 
toute  extraordinaire.  Ils  font  tous  gouvernez  par  un  Général, 
qu'on  élit  tous  les  trois  ans,  &  qui  demeure  au  Mont-Ollveu 
Cet  Ordre  a  été  très  auftére  dans  fes  commencemens  ;  on  re- 
marque que  d'abord  il  y  étoit  défendu  de  boire  du  vin;  on  en 
butenfaite,  malt  du  plus  faible  qu'on  pût  trouver.  Préftnte- 
ment  les  Conftitutions  portent  que  dans  chaque  Communauté 
on  ferviroit  aux  Religieux  le  meilleur  vin,  &  que  fi  l'on  en  a 
recueilli  de  faible,  il  fera  vendu  aux  Séculiers.  Ils  mangent 
préfentement  de  la  viande  trois  fais  la  ftmaine,  &  ne  reçoi- 
vent parmi  eux  que  des  Nobles  ;  mais  il  n'en  étoit  pas  de  mê- 
me dans  les  commencemens.  L'abjiinence  étoit  encore  Ci  en 
vigueur  parmi  eux  au  tems  de  Pie  II ,  que  ce  Pspe  étant  au 
Mont-Olivet,  défendit  aux  perfannes  de  fa  fuite  d'y  manger 
de  la  viande ,  quoique  ce  fût  un  Jeudi.  Ce  n'eft  que  depuis 
Paul  III,  que  les  Religieux  de  cet  Ordre  prennent  le  titre  de 
Dom.  On  les  appelloit  auparavant  les  l-'rércs  Hermites  du 
Mont-Olivet.  Chaque  MonaJtérc  c-ti  gouverné  par  un  Supé- 
rieur, qui  prend  le  titre  d'Abbé,  qu'il  conferve  toute  fa  vie, 
quoiqu'il  ne  fait  plus  Supérieur.  Pendant  le  tems  de  fa  Supé- 
riorité il  peut  fe  fcrvir  d'orneinens  Pontificaux ,  quoiqu'il  ne 
reçoive  point  la  bénédiction  Abbatiale.  *  Lancelot  ,  Hit. 
Ohvtt.  Mongla,  J/r/t  ài  utu  le  Rebg.  fiff. 

•  M  ONT -OLYMPE,  fortereùc  de  Champagne  fur  la 
rive  droite  de  la  Meufe,  vis  i  vis  de  Char  le  vil  le.  1. ouïs  XIV 
l'avoit  fait  bitir,  mais  il  l'a  depuis  fait  tafer ,  &  abbattre  le  pont 
de  communication  qui  étoit  fur  la  Meufe  entre  Cbarlevillc  & 
cette  place. 

M  ONT-OLYMPE  ,  montagne  de  ThelTalle.  Vvjec.  O- 
LYMPE 

MONT-PALATIN,  montagne  de  la  ville  de  Rome ,  fut 
environné  de  murailles  par  Romulus,  pour  faire  la  première 
enceinte  de  la  ville  qu'il  y  bitit.  II  choifit  ce  lieu,  parce  qu'il 
y  avoit  été  apporté  avec  fon  frère  Kéinus ,  lorfqu'ils  furent 
trouvez  fur  le  bord  du  Tibre  par  le  Berger  Paullulus;  &  parce 
qu'il  y  vit  douze  vautours  qui  voloient  fur  cette  montagne ,  Ton 
frère  Rémus  n'en  ayant  vu  que  fix  fer  le  Mont-Aventin.  La 
ville  de  Rome  eut  enfuitu  beaucojp  plus  d'étendue,  &  com- 
prit dans  fan  circuit  les  fix  autres  monMgni*  voi'înes  ,  noiru 
mèes  le  Mua  Cgpatlm,  le  «w  Qatri*al,  le  Mmi  l'mml,  le 
Mut  Efotftn,  le  Mm  (Mm,  ét  le  Mm  Avout»;  ce  Mui  la  fit 
nommer  U  vtlk.  tu  fett  Momsino  ;  mais  le  Mont  Palatin  fut 
toujours  le  plus  confidérable  ;  car  les  premiers  Rois  de  Rome 
y  eurent  leur  malfan ,  qui  fut  appellée  Ptl.u  :  &  tous  les  Rm- 
-  y  firent  auffi  leur  «jour  ordinaire.  Il  y  eut 
E  •  e  «ans 
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dam  la  faite  du  tetn»  dix  Temple)  magnifiques  fttr  cette  mon- 
tagne ,  feize  petits  Temples ,  «.  un  grand  nombre  de  fuperbes 
bitimens,  dont  l'architecture  étoit  admirable.  Le  figuier  fous 
lequel  Rérmu  6c  Romulus  furent  apportez,  l'y  conltrva  pen 
dant  plus  de  huit  cens  ans.  L'Empereur  Héliogabale  lit  l'aire 
une  galtcric  qui  joignoit  te  Mont  avec  le  Capitolin,  foutenue 
par  des  colomncs  de  marbre.  Maintenant  ce  quartier  de  la  ville 
de  Rome  n'a  rien  de  remarquable,  ft  ce  n'eft  quelques  jardins 
qui  font  aire 2  beaux.  Quelques-uns  dirent  qu'on  appella  ce 
mont,  Ptltùn,  du  nom  de  ta  Décile  Paies,  que  les  Fadeurs 
adorolcnt;  d'autres,  qu'il  fut  ainfi  nommé,  de  Palias.bifaycul 
du  Roi  livanJrc.  il  y  a  encore  d'autres  opinions;  mai»  tout 
cela  cil  fort  incertain.    •  Solin,  t.  I  t.  Titc-Live,  t.  I. 

MONT  DE  PIETE',  bourfe  et  magafin  public,  pour 
prêter  fans  ufure  de  l'argent,  &  autres  chofes  néceflaires  i 
ceux  qui  font  dans  le  befoin.  Pluficurs  croyent  que  le  Pape 
Léon  X  lui  le  premier  qui  autorifa  cette  pieul'c  invention ,  pour 
fbulager  les  pauvres,  par  une  Bulle  qu'il  donna  l'an  1 515  ; 
mais  ce  Pape  y  fait  mention  de  Paul  II,  qui  avoit  approuvé 
l'établliremcnt  des  Monts  de  piété  avant  lui.  il  y  en  a  de  deux 
fortes; quelques-uns  ne  font  établis  que  pour  un  teins, &  d'au- 
tres t  perpétuité,  parce  que  l'on  fait  un  fonds  fuffilant.  qui  fe 
conferve  toujours  en  obfervant  un  règlement  qui  empêche  la 
dtflipatîon.  Les  conditions  les  plus  ordinaires  ùmt  r«.  que  le 
Mont  de  piété  ne  ferve  qu'aux  pc-rfonne*  du  lieu  où  il  eft 
établi,  &  non  pas  aux  Etrangers;  au.  que  le  prêt  ne  fe  fade 
que  pour  un  tems  limité;  30.  que  ceux  qui  empruntent,  don- 
nent des  g.iges,  que  l'on  puiûe  vendre  après  l'expiration  du 
tems ,  pour  la  confervation  du  fonds  ;  4*.  que  ceux  à  qui  l'on 
prête,  donnent  quelque  peu  de  chofe  pour  les  appointement 
des  Officiers  néceûairet ,  le  loyer  du  inagafin  ,  &  autres  frais 
inévitables.  Il  y  a  auffi  des  Monts  de  piété,  dont  les  Directeurs 
empruntent  de  grandes  fommes ,  i  la  charge  d'en  faire  une 


rente  médiocre  ;  &  ces  fommes  font  un  fonds  capable  de  four- 
nlraux  befoint  de  toutes  fortes  de  perfonnei,  qui  icmbour- 
fent  la  rente  à  proportion  des  fommes  qu'ils  ont  empruntées  ; 
&  cet  étaWiflcment  fe  fait  par  l'autorité  du  Prince.  Le  plu» 
ancien  Mont  de  piété ,  dont  il  foit  parlé  duns  l'Htftoire ,  eft 
celui  que  l'on  établit  i  Padouc  l'an  1491,  où  l'on  fit  fermer 
douze  Banques  de  Juifs, qui  exigeoienc  le  quint  ou  la  cinquiè- 
me partie  du  principal  pour  ufure;  au  lieu  de  quoi  on  ne  prit 
que  la  vintiéme  partie.  Cette  coutume  ,  qui  a  commencé  en 
Italie,  *  ptiTé  enfuite  dans  les  autres  païs,  &  il  y  a  plufieurs 
de  cet  Monts  de  piété  dans  les  Pals. Bas,  comme  a  Bruxelles , 
i  Anvers ,  4  Cand ,  &e.  Il  y  en  a  même  i  Bruges ,  à  Vpres , 
*  Lille,  où  ceux  qui  empruntent,  donnent  feulement  des  ga- 
ges, parce  que  les  Fondateurs  ont  laiffé  des  fommes  pour 
fournir  aux  irais.  *  Zechius ,  de  Ufiait.  Scardéoni ,  /A/1.  iV. 
In.  fleycrlink,  tmu  $. 

M  O  N  T  (J  U I  R  I N  A  L ,  montagne  de  Rome  ainfi  nom- 
mée, parce  qu'il  y  avoit  un  Temple  dédié  i  Romulus,  fur- 
Aoinmé Qutriai.  On  l'appelloit  auparavant  A%m.  CcfutNumz, 
fteond  Roi  de  Rome,  qui  t'enferma  dans  la  ville.  Aujourd'hui 
on  le  nomme  MmtCuuih,  i  caufe  des  (latucs  de  deux  che- 
vaux de  marbre  qui  y  font  placées  ;  l'une  de  Phidias,  6c  l'au- 
tre de  Praxitèle,  toutes  deux  repréfentant  Bucéphale  avec  deux 
figures  d hommes*  pié,  domptant  le  cheval,  l'un  a  droit,  et 
l'autre  i  gauche: on  croit  que  ces  figures  reptéfentent  Alexan- 
dre. Le:  Papes  font  leur  lëjour  ordinaire  clans  ce  Palais ,  que 
Sixte  V  a  acheté  de  la  Maifon  d'hit.  Il  y  rit  de  grands  bîti- 
raens,  qui  ont  encore  été  augmentez  par  Paul  V.  L'Eglife 
du  Noviciat  des  Jéfuites  eft  au  lieu  où  étoit  autrefois  le  Tem- 
ple de  Romulus.   *  Denys  d'Halicaroafle,  L  a. 

MONTREAL,  Mont  RegtUt,  ville  Archiépifcopale  de 
Sicile,  a  quatre  milles  de  Palcrmc,  dans  un  Territoire  extrê- 
mement fertile.  Il  y  a  un  vieux  château  fur  une  pointe  de 
rocher,  qui  commande  la  Tille.  Guillaume  II,  dit  It  Bon, 
Roi  de  Sicile,  y  fit  venir  en  1174  des  Religieux  Bénédictins 
delà  Congrégation  de  Cave.  Saint  Bénincafa,  qui  en  étoit 
alors  Abbé ,  y  en  envoya  cent ,  i  qui  ce  Roi  fit  bâtir  un  fuper- 
be  Monaftére,  que  le  Pape  Lucc  111  érigea  en  Archevêché 
dès  l'an  1183.  Guillaume,  qui  en  étoit  le  fécond  Abbé,  fut 
le  premier  Archevêque,  &  depuis  la  Dignité  Archiépifcopale 
demeura  unie  quelque  tems  i  l'Abbaye;  maison  l'a  enfin  fé- 
cttlariféc,  ainti  que  celles  d'Archidiacre.  Ce  font  les  Reli- 
gieux  qui  tiennent  toutes  les  autre»  Dlgnltez  du  Chapitre  de 
cette  Cathédrale,  où  ils  tiennent  Heu  de  Chanoines.  Jérôme 
de  Vlerricro.Achevêque  de  Montréal,  y  publia  des  Ordonnan- 
ces Synodales,  en  loaz.  •  Ughclli ,  ïiMia  far*,  temt  7.  Ma- 
billon ,  Amd.  Oré.  S.  Btutt.  «me  4. 

M  ONT-RE  AL,  lllc  du  fleuve  Saint-Laurent  i  1B0  lieues 
de  la  mer ,  a  pris  fon  nom  d'une  montagne  fort  haute  qui  eft 
au  milieu ,  &  au  bas  de  laquelle  on  a  bâti  une  jolie  ville ,  fous 
le  nom  de  Ville-Marie.  L'ifle  de  Mont  Real  a  douze  lieues 
de  long,  et  trois  dans  fa  plus  grande  largeur;  fon  terroir  cil 
bon  prcfque  par-tout.  Les  Prêtres  du  Séminaire  de  faint  Sul- 
pîce  i  Paris  y  ont  une  belle  maifon ,  où  Us  envoyent  de 
tems  en  tems  des  Etciéfiafliques  de  leur  corps,  qui  y  deffer- 
vent  prefqtie  toutes  les  Cures  de  rifle,  où  la  Jullice  s'exerce 
en  leur  nom.    •  Memmret  mmufirilt. 

•  M  ONT-RE  AI.,  nom  d'une  Colonie  de  François  dans 
h  Nouvelle  France  fur  une  llle  que  forme  le  fleuve  S.  Laurent, 
a-foixunte  lieues  au  deffus  de  Québec    *  Maty,  D%8.  CAgr. 

•  MON  T. REAL,  bourg  de  France  dans  le  Duché  de 
Bourgogne  fle  dans  l'Auxois.  Il  cil  a  peu  près  i  l'ouell  de 
Semur-cn  Auxois ,  &  en  cil  éloigné  d'environ  quatre  lieues. 

•  M  ONT-RE  AL,  bourg  de  France  dans  le  Haut  Lan- 
guedoc, au  Diocéfe  de  CarcaiTbnne,  eft  à  peu  près  a  ïouell 
deCarcaffunne,  tirant  vers  le  nord,  *  en  eft  éloigné  d'envi- 


ron  quatre  H 

MONT -REAL,  autrement  KttA  ou  Ott,  vBle  d'Afie 
dans  l'Arabie  Petiéc.    I'ojk  PETRA. 

MON  T-R  E  A  l. ,  ville  d'fcfpagne.  Vtjn  S  A I N  T-S  A  U- 
VEUR  DE  MONTREAL. 

MON  T-R  EVKL.    fsjcs  MONREVEL. 

*  M  ON  T-ROND,  bourg  &  château  de 

bonnois,  au  nord-oueit  de  iJourbon-l'Archanibiut ,  doutilttt 
éloigné  d'environ  dix  lieues.  Ce  château  ell  connu  dans  l'Ai. 
ttoire  par  le  liége  qu'il  a  foutenu  pendant  un  an  tout  entier 
vers  l'an  i6$2.  Les  fortifications  en  furent  détruites  ;  mais  le 
château  fublifte  encore.  *Di».  Untv.  ttU  Prime,  fous  MONT. 
ROND  en  un  mot. 

*  MON  T-R ON  D,  bourg  de  France  dans  le  Forés ,  fur  la 
rive  droite  de  la  Loire.  Il  eu  au  fud-fud-eit  de  Fcurs ,  dont 
il  eft  éloigné  d'environ  trois  lieues.  *  Sanfon,  Ctrtiéu  Cm. 
vtntmttU  gàurtl  à»  Ljonmii. 

M  ON  T-R  OSE  en  deux  mots.  Vejtz  MONTfiOSB 
en  un  mot. 

M  ONT-ROT  1ER.   Cbtrtbtz  ROT1ER,  Prêtre. 

MONT-ROY.    Vtjtz  MON  ROY. 

•MONT-ROYAL,  bonne  fortereûe ,  Oruée  dan*  le  Comi- 
té de  Sponheira,  Province  du  Paiatinat  du  Rhin,  fur  la  Mo- 
fette.  qui  l'environne  prefque  entièrement.  Elle  ell  vis  i  via 
de  Traerbach ,  a  onze  lieues  de  Trêves.  Le  Roi  Louis  XIV  < 
fait  conltruire  cette  forterefle.   *  Mary,  Dis.  Géttr. 

MONTSAINT-ELOY,  en  Latin  Mns  fsxBi  EUpi,n\. 
lage  avec  Abbaye  dans  l'Artois ,  a  deux  lieues  d'Arras  vers  lia 
couchant.    *  Maty,  DiSion.  Grtrr. 

•MON  T-S  A 1 N  T-JEAN ,  ou ,  félon  Sanfon,  MONTIER. 
SA1N  T-JEAN  ,  bourg  de  France  dana  le  Duché  de  Bourgo- 
gne, ell  au  nord-nord-ouclt  de  Scmur-en-Auxois,  dont  il  eli 
éloigné  d'environ  une  Iteuc. 

MON  T  S  AIN  TE  MARIE,  ou  Notre  Dame  de  Tarte- 
nois,  petit  pais  de  France , Diocéfe  de  Soiffona.  11  y  a  eu  deux 
Synodes  ,  qui  y  ont  été  aflemblez;  le  premier  au  mois  de  Mal 
de  l'an  075 ,  où  on  lut  le*  Lettres  du  Pape  Jean  XIII ,  qui  con> 
firmoitnt  la  fondation  qu'Adalbéron  de  Relm*  avoit  laite  du 
Monaftére  de  Moufon.   Il  y  en  eut  un  autre  en  983.   *  Cm- 

MON*T*-S  AIN  T- MICHEL.  Cerniez  SAINT-MI- 
C  il  8  L. 

MONT  DE-SCANDALE  ou  D'O  F  PENSION,  trot- 
fiéme  colline  de  la  montagne  des  Olives  vers  le  midi,  eft  ainfi 
nommé.parce  que  c'eft  le  lieu  où  Salomon  fit  édifier  des  autels 
aux  Idoles  Molocb,  Camos  &  Aftaroth,  faux  Dieux  des  Am- 
monites, desMoabites,  &  des  Sidonicnnes ,  (es  concubines: 
ce  qui  caufa  un  grand  fcandale  parmi  les  luira ,  &  en  fit  tom- 
ber plufieurs  dans  le  crime  de  l'Idolâtrie.  D'autres  difent,  que 
le  Temple  de  Milchom  ou  Moloch ,  Idole  de*  Ammonites ,  é- 
toit  fur  le  Mont- de  Scandale;  mai*  que  le*  deux  autre*  furent 
bttia  fur  la  grande  &  fur  la  moyenne  colline  de  la  montagne 
des  Olives,  favoir,  celui  d'Aftaroth,  Idole  des  Sidonien* ,  fur 
la  colline  du  milieu;  &  celui  de  Camos,  Idole  des  Moabitea, 
fur  celle  qui  eft  vers  le  feptentrion  appelléc  vulgairement  firi 
GattUt.  11  y  a  encore  fur  le  Mont-de-Scandalc,  des  ruine*  du 
Temple  de  Molocb ,  <t  d'un  Palais  où  Salomon  logea  fe*  con- 
cubines. Dans  la  vallée  de  Tophec,  qui  eft  au  pié  de  cette 
colline  vers  le  midi,  on  voit  le  Puits  du  Feu-falot,  appelé 
communément  ir  Fûts  M  Ntbtmt,  qui  eft  couvert  d'un  petit 
bâtiment  comme  une  falle.  11  eft  célèbre  2  caufe  du  miracle 
qui  y  arriva  lorfque  les  Juifs,  fous  la  conduite  de  Néhémie,  y 
cherchant  le  feu  que  le*  Prêtres  y  avoient  caché  par  ordre  du 
Prophète  Jérémie,  n'y  trouvèrent  que  de  l'eau,  de  laquelle 
ayant  arrofé  les  victimes,  un  feu  s'alluma  aufli.tot  qui  les  con- 


fuma.  Ce  puits  eft  d'une  profondeur  médiocre,  et  l'eau  y  eft 
allez  abondante.  Les  Turcs  ont  une  petite  Moquée  tout 
proche,  ttwz  MONT  DES  OLIVIERS.  •  Doubdan, 
/  'ffi/s/,1  it  lé  Ttrrt-Smnie. 

MONTSERRAT,  Hou  Strrmti ,  moougne  très  élevée 
en  Efpagne  dans  la  Catalogne,  a  une  lieue  de  Manrèfe,  *  i' 
neuf  de  Barcelone,  a  été  ainfi  appelléc,  i  ce  que  croyent  quel- 
ques-uns, parce  qu'on  y  voit  tout  autour  quantité  de  pointes 
de  rochers  féparez,  qui  s'élèvent  en  forme  de  dents  de  fde, 
appelléc  par  les  Latins  firrt.  Elle  eft  très  renommée  par  lea 
Pèlerinage*  qu'y  attire  une  Image  de  la  Vierge ,  appellée 
communément  Notre-Dame  de  Mont  Serrât,  dan*  une  Abbaye 
de  Religieux  Bénéditrln*,  qui  demeurent  au  milieu  de  cette 
montagne.  Cette  dévotion,  après  celle  de  Lorctte  ,  eft  la 
plus  célèbre  de  l'Europe,  ell  fort  ancienne,  &  étoit,  dit-on, 
en  ufage  avant  le  VIII  fiéele,  mil  eft  le  tems  où  les  Sarazin* 
ravagèrent  l'Efpagne  &  la  Catalogne.  Alors  la  fureur  &  le 
dégât  de  ces  Infidèles  firent  cefler  cette  dévotion  :  6t  l'Image 
demeura  cachée  dan*  une  caverne  jufqu'cn  883  ,  qu'elle  fut 
découverte  par  des  Bergers  qui  fatfolent  paître  leurs  troupeaux 
en  ce  lieu.  L'Evèque  fit  bâtir  d'abord  une  Chapelle;  &  un 
Comte  de  Barcelone  y  fonda  un  Monaftére  de  Reilgieufes  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît,  en  la  place  defquellcs  on  mit,  l'an 
996 ,  des  Religieux  du  même  Ordre.  Comme  le  nombre  dea 
Pèlerins  s'auginentolt  de  jour  en  jour,  on  y  fit  bâtir  une  plu* 
grande  Eglife,  qui  fut  achevée  l'an  1592.  H  y  a  au  fommet 
de  cette  montagne  des  Hcrmite*  qu'on  ne  peut  aller  trouver 
qu'en  y  montant  avec  des  échelles.  *  Le  Père  Caniûu*  Jè- 
(uite,  Hijhirt  th  Mr*  Serrut ,  I.  5. 

MONT-S1NAI  ,  ou  de  SAINTE  CATHERINE, 
nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  en  Grèce ,  établi  par  quelquea 
Gentilshommes  l'an  1063  ,  fous  la  Régie  de  faint  Bafile,  pour 
garder  le  fépulchre  de  fainte  Catherine  au  Mont-ilnal,  & 
lea  Pèlerins.    Il*  pouoicot  un*  roue  rouge  , 
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d'une  épée.  •  Jofeph  MIcheli. 
. montagne  du  Royaume  de  Fez, 
dan*  la  Province  de  Hasbat.  en  Latin  Mm  Jiiuùtnm.  Les  Ef- 
pagnols  rappellent  la  Sierra  de  ht  Slnut.  Elle  ell  fur  la  côte 
du  Détroit  de  Gibraltar,  a  l'endroit  uii  il  ell  te  plus  refréné, 
au  dtiTus  de  la  ville  de  Ceuta,  a  trente  mille  pas  de  Tanger  a 
l'orient,  &  a  vint-deux  de  Gibraltar  du  coté  du  fud.  Les  An- 
ciens la  prenoient  pour  une  des  colorants  d'Hercule.  *  Th. 
Corneille,  DtH.  Cêtgr. 
MONT-SORLAU.  Vtjtz  MONSOREAU. 
MONT  THRhSOR.  Ya\ez  MONTRES!) R. 
MON  T-T RICHARD.  Vtjtz  MONTRICHARD. 
MONT  DE  VARAL,  dans  les  Alpes,  ell  appcllé  vul- 
gairement la  Ntmtlk  Jtrnfilem.  Le  P.  Bernardin  Oïiuo,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  l'aiiit  François,  au  retour  d'un  voyage  de 
lu  Terre-Sainte,  fonda  ce  lieu  a  l'imitation  de  la  ville  de  Jéru- 
fateni,  en  faveur  des  Pèlerins,  qui  ne  pouvolent  pas  aller  G 
loin,  en  quoi  il  fut  aidé  par  la  Noblefle  du  paîs,  &  par  la  ft- 
cvurK*  de  Varal  ,qui  cft  le  corps  de  la  Noblefle  de  ce  lieu.  On 
y  voit  ia  vie  fit  la  paillon  de  Jéfus-Chrift ,  repréfentées  par  des 
peintures,  des  ft;tucs,&  des  morceaux  d  architecture  de»  plus 
habiles  maîtres;  &  plus  de  foixante  bâtimens  magnifiques,  a- 
vec  des  colonadcs  &  de  fuperbes  portiques,  de  manière  que 
ce  lieu  parott  une  ville.  Elle  ell  muée  fur  une  montagne  dé- 
licleufe,  a  un  demi-mille  de  Varal,  qui  ell  1a  ville  capitale  des 
grandes  Alpes,  au  milieu  des  vallées  de  Séfia ,  entre  le  Pié- 
mont, l'Eut  de  Milan,  &  aux  confins  des  Suiffes  par  le  Va- 
lais. Mérula  marque  Varal,  dans  fon  Hitioire  dt  tAmtjM  des 
Gaulais  Qfolpbu,  I.  1.  c.  11,  pour  une  ville  municipale  ,&  pou: 
le  Siège  d'un  Gouvernement  célèbre  desHabitans  des  t\'<pc%, 
Varalle ,  yfipuumi»  rotfram  celehrii  ptafeBura  mtmuipium.  S.  Char- 
les Borromée  y  faifoit  fes  retraites  de  dévotion  ,  alnfi  que 
Charles- Emmanuel  1,  Duc  de  Savoyc,  qui  fit  repréfenter  le 
fomptucux  rayltérc,  qui  repréfente  le  maflacre  des  Innocens. 
Les  l'apes  Paul  111 ,  Grégoire  XIII,  fie  Sixte  V  ont  attaché  a 
ce  lieu  de  gTandcs  Indulgences:  ce  qui|y  attire  un  grand  con- 
cours de  Pèlerins.  *  franc. feo  l'oretti ,  étlla  Num*  Jtrn. 
fiiem. 

MONT-VIERGE,  montagne  de  la  Principauté  Ultérieu- 
re dans  le  Royaume  de  Naples,  oppellée  autrefois  Mont-Vir- 
gilicn.  Ce  fut  falnt  Guillaume  de  Vcrccil,  qui  en  fondant,  en 
11 19,  un  Monaftcre  vers  le  milieu  de  cette  montagne,  chan- 
gea l'on  nom.  On  dit  qu'on  n'y  peut  porter  de  la  viande ,  des 
œufs ,  du  fromage ,  de  ia  graiJe ,  ni  même  du  fuif.de  chandel- 
le; &  que  fi  on  en  porte,  il  s'élève  tout  a  coup  des  orages  fu- 
rieux, accompagnez  d'éclairs  &  de  tonnerre;  fie  même  le  Car- 
dinal Vincent-Marie  Orlini ,  Archevêque  de  Bénevent ,  l'a 
attelté  par  un  Acte  public  en  1708.  A  quatre  milles  au  deflbus 
du  Monattérc  cil  une  très  belle  Infirmerie,  où  toutes  ebofes 
abondent,  mais  qui  a,  dit- on,  la  même  incommodité,  de 
forte  qu'il  faut  fe  réfoudre  a  y  guérir  avec  des  nourritures 
maigres.  Les  Keligkux  de  ce  Monaltére  pratiquèrent  de  très 
grandes  aulléritcz  fous  leurs  premiers  Supérieurs ,  fans  être 
atTujtttls  à  aucune  Régie,  bous  le  Pontificat  d'Alexandre  111, 
ils  choifirent  ia  Régie  de  S.  Benoit;  fit  ayant  acquis  de  grands 
biens ,  ils  tombèrent  dans  le  relâchement.  Us  étoient  gouver- 
nez par  un  Général  qui  avoit  plufieurs  autres  Monaftéres  fous 
fa  dépendance;  mais  vers  l'an  1+00,  l'Abbaye  tomba  en  corn- 
ruende,  &  fut  tenue  par  divers  Cardinaux  jufqu'a  l'an  1515, 
que  le  Pape  Léon  X  l'unit  1  l'Hôpital  de  l'Annonciade  de  Na- 
zies. Celte  union  fubfllla  jufqu'en  1567,  fit  l'étude  fut  telle- 
ment abandonnée  dans  l'Ordre ,  qu'on  vint  bientôt  a  y  trouver 
grand  nombre  de  Religieux  qui  ne  favoient  ni  lire  ni  écrire. 
C'cll  à  la  famille  des  Pifcicelli  de  Naples ,  que  l'Ordre  cil  re- 
devable du  rétabliffemcnt  de*  études,  fit  de  fadéfunion  d'avec 
l'Hôpital.  Alfonfe  Pifclcello,  l'un  des  Gouverneurs,  y  rît  é- 
tabtir  un  Séminaire,  d'où  il  ell  fort!  d'habiles  gens.  Jean- 
Louïs  Pil'cicello  leur  fit  reprendre  les  exercices  réguliers,  & 
les  porta  a  demander  l'affranchilTcment  de  la  fervitude  où  ils 
étoient  :  mais  ce  fut  Jean  Léonardi  fondateur  de*  Clercs  régu- 
liers de  la  Mére  de  Dieu  de  Luques,  qui  par  commiflion  de 
Clément  VIII,  afiùra  leur  état,  en  réglant  le  nombre  de  Re- 
ligieux qu'il  pouvoit  y  avoir  dans  chaque  Monailére  de  cet 
Ordre ,  S.  en  leur  donnant  de  fages  Conllitutions ,  qui  furent 
approuvées  en  1611  par  Paul  V.  Ce  qu'on  y  peut  remarquer 
de  fingulier  ,  ell  la  défenfe  d'avoir  en  même  tenu  dans  l'Or- 
dre plus  de  trois  Religieux  du  même  pals.  11  a  environ  qua- 
xantc-fcpt  maifons,  mais  dans  quelques-unes  il  n'y  a  que  très 
peu  de  Religieux.  *  Thomas  à  Coflo ,  Jfttru  ici  fi$r.  Itug* 
dt  M»Ht  Vtrg.  Giac.  Jordano,  Crm.  d:  Metto  Vtrgint,  BrV. 

MONT-VIM1NAL,  monugne  de  Rome,  laquelle  fut 
ainfi  appclléc  du  mot  Latin  yimt* ,  (  qui  fe  dit  des  ormes ,  des 
©fiers,  fit  d'autres  fcmblablcs  arbres  que  l'on  plie  aifément) 
parce  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  cette  eluéee  d'arbres  en  ce 
lieu.  Ce  fut  Servius  Tullius,  VI  Roi  de  Rome,  qui  l'enfer, 
xua  dam  l'enceinte  de  la  ville.  On  y  voit  encore  maintenant 
des  peupliers  fit  des  fautes  ,avec  quelques  jardins  &  des  vigno- 
bles. L  Eglife  de  taint  Laurent  ell  fur  «e  mont.  •  Vairon , 
tt*  Linvui  Latins ,  /.  4. 

•MONTABAUR,  petite  ville  d'Allemagne  dans  l'Eledo- 
rat  de  Trêves.  Elle  a  un  Baillizge  &  une  bonne  citadelle. 
Elle  cft  a  l'cft-nord-cft  de  Coblcnu.  dont  elle  eft  éloignée 
d'environ  quatre  lieues. 

•MONTACHER.ou  félon  Sanfon  dans  fi  Carte  du  Goa- 
verrsemtntientralduLjtnmis,  MONTARCH1ER. petite  vil- 
le de  France  dan»  le  Forés  vers  les  confins  de  l'Auvergne,  elt 
au  fud  fud-oucii  de  Feurs,  dont  elle  cft  éloignée  d'environ 
fept  lieues. 

MONTACUTE, montagne  fort  pointue , comme  le 


3ue  fon  nom.  Elle  eft  dans  la  partie  méridionale  du  Comté 
e  Sommerfet  en  Angleterre.  Elle  ell  remarquable  en  ce 
qu'elle  donna  le  titre  de  Vicomte  a  Franfe;>  Htawn,  qui  en  a 
hérité  par  fucceflion  à' Jutent  Brown,  créé  Vicomte  par  la 
Reine  Marie,  en  1554,  lequel  defeendoit  de  Lady  Lmcj,  fille 
de  Jean  hlÉvil,  pctit.hls  de  Tbtmui  Momalgu,  ou  Montacute, 
Comte  dkf  Salisbury.    *  DiHiewuire  Atttfau. 

•  MONTAGNAC,  pLtite  ville  de  France,  dans  le  Ba* 
Languedoc ,  au  Diocéfe  d'Agde.  Elle  ell  a  peu  prés  au  nord 
de  la  ville  d'Agde,  tirant  vert  l'elt,  fie  en  elt  éloignée  d'envi- 
ron trois  lieues.  Il  s'y  tient  des  Foires  confidérablcs  où  les 
Marchands  de  Montpellier  apportent  beaucoup  de  marchan- 
difes,  particulièrement  les  laines  qu'ils^fct  préparer.  *  C«rr« 
dt  la  pntit  mentait  du  Gtmvenement  fètérël  M  lanjwiK,  publiée 
i  Amfterdam  fous  le  nom  de  M.  Dclifle.  Du?.  Umv.  ée  U  Frmit. 


•MONTAGNAC,  bourg  de  France ,  en  Provence ,  dan* 
le  Diocéfe  de  Riez  ,  eft  a  peu  près  au  fud  de  la  ville  de  Ries, 
tirant  vers  l'elt ,  fie  en  ell  éloigné  tout  au  plus  d'une  lieue. 

MONTAGNAC.    l'tjtz,  M  O  N  T  l  U  N  A  C. 

•  MONTAGNANA  (  Barthélcmi)  naquit  dans  un  lieu 
de  ce  nom,  petite  ville  du  Padouan.  Il  fut  un  Philofophe  ex- 
cellent, un  Médecin  renommé  fit  un  Phyficicn  habile.  Il  flo- 
ruToit  vers  l'an  1446,  fit  il  paroit  qu'il  n'a  pas  vécu  au  delà  de 
l'an  1460.  On  a  de  lui  305  Confultztions  de  Médecine  fit  quel- 
ques autres  Traitez,  qui  ont  été  imprimez  dans  un  même  re- 
cueil t  Venifc  en  1497  ,â  Lyon  en  1523 ,  a  Francfort  en  1604, 
a  Nuremberg  en  1658. 

11  y  a  eu  encore  un  Barthelrmi  Montagnana  que  l'on 
croit  avoir  été  fon  neveu ,  qui  a  été  Profeffcur  en  Médecine  à 
Padoue,  fit  quiinourut  i  Venifc  en  151s-  On  a  de  lui  Rr/pon- 
fi  TtfttriKix  iGxjiTvmÀ&qkt  fimtati  ;  de  Morie  Galluo;  Je  Ptjtiitn- 
im,  Sfe.   *  Vvjtz  leSupplentm  it  Paris  1736. 

•  MONTAGNANA  (Marc  Antoine)  de  la  famille  de* 
précédens ,  étoit  de  Padoue  fit  profclîa  la  Chirurgie  avec  di- 
ftiDClion  dans  cette  ville.  On  croit  qu'il  mourut  en  1573.  Son 
Traité  de  Herpetc  Plut£tdam  ,  C«ajr«M ,  SpIxucU  &  Cancre  a 
paru  è  Venife  en  1589. 

Pis aae  Montagnana  fon  frère  lui  fuccéda  dans  fa  charge, 
mais  il  mourut  trois  mois  après  lui.  11  étoit  grand  Phyficicn , 
bon  Philofophe ,  fie  habile  dans  la  Médecine  fit  dans  l'Anato-  - 
mie.  Il  a  fait  en  Latin  fit  en  Italien  les  Ouvrâtes  fuivans,  De- 
JtriplMw  du  partiel  ÏMtrkvres  it  rbœmt,  un  Tr»«/  du  Vmts, 
un  autre  des  Blejfitrei,  fit  un  autre  des  Ulcères  8f  de  leurs  rc- 
nétti.    *  Vtjez  it  Suptlintcnt  it  Paris  1736. 

MONTAGNANA,  petite  ville  de  l'Etat  de  Venife  en 
Italie ,  dan*  le  Padouan ,  à  Gx  lieues  de  Vicenze  vers  le  midi. 
Son  terroir  produit  quantité  de  gros  chanvre, dont  on  fait  les 
cordages  des  navires.  *  Maty,  Lh8.  Gd»gr. 

MONTAGNATA.    Vtjti  MON1ANIATA. 

MONTAGNE  (Michel  de)  Gentilhomme  de  Périgord, 
né  l'an  1533,  dans  un  château  dont  fa  famille  portoit  le  nom  , 
fut  élevé  par  fon  pére  avec  on  foin  extrême.  On  lui  apprit  le 
Latin ,  en  le  lui  falfant  parler  dès  l'enfance ,  comme  on  fait 

Parler  le  François  aux  autres  enfans,  fit  on  lui  donna  pour 
récepteurs,  Nicolas  Grouchi  qui  a  écrit,  it  Cmïltss  /Ww- 
««.  Guillaume  Guérentc  qui  a  publié  des  Commentaires  fur 
Aritïote,  George  Huchanan  Si  Marc-Antoine  Muret.  On  lui 
apprit  auffi  le  Grec,  par  forme  de  divertiflement;  fie  parce 
qu'on  avoit  Intlnué  à  fon  pére  que  c'étoit  gâter  le  jugement 
des  enfans  ,  de  les  éveiller  le  matin  en  furfaut ,  il  le  fai- 
foit éveiller  au  fon  des  inltrumens.  Montagne  époufa  à  l'â- 
ge de  33  ans  Fraucvift  de  la  Chaflagne  ,  fille  d'un  Confcil* 
Tel  au  Parlement  de  Bourdeaux ,  fit  fut  lui-même  revêtu  pen- 
dant quelque  tems  d'une  femblablc  charge  dans  ce  Parle- 
ment. Il  eut  depuis  le  collier  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  le  droit 
de  Bourgcoiffc  Romaine,  fie  fut  Maire  de  Bourdeaux.  Se* 
Ejjais,  qui  font  connus  de  tout  te  monde,  furent  publiez  l'an 
1580.  Ou  y  voit  quelque  érudition,  jointe  i  beaucoup  de  na- 
turel ,  fit  beaucoup  de  bon  fens.  Le  fiylc  de  cet  Ouvrage  eft 
aifé ,  les  fentimens  aflez  libres  ;  fie  l'on  voit  régner  fur  le  tout 
un  principe  d'amour  propre ,  oui  fait  que  Montagne  fc  rappel- 
le a  tout  moment  foi-même,  fie  fe  donne  adroitement  de  l'en- 
cens ,  lors  même  qu'il  feint  de  s'aceufer.  11  avoit  auflï  tra- 
duit, par  le  commandement  de  fon  pére,  la  Théologie  de  Rai- 
mond  de  Sebondc  ou  de  Sebeydc,  fie  rît  un  Dt'fcours  fur  la 
mort  d'un  Confciller  de  Bourdeaux.  Il  mourut  à  Montagne  âgé 
de  foixante  ans.  M.  de  Thou  nous  apprend  dans  l'Hiftoire  de 
fa  Vie,  que  pendant  les  Etats  de  Blois,  Montagne  s'entretenant 
avec  lui  de  la  divillon  qu'il  y  avoit  alors  entre  le  Roi  de  Na- 
varre fie  te  Duc  de  Guife  ,  lui  avoit  dit  qu'il  connoiflbit  lec 
plu*  fecrets  mouvemen*  de  ce*  Princes,  comme  s'étant  em- 
ployé diverfes  fois  pour  terminer  leurs  différents ,  fit  qu'il  é- 
tolt  perfuadé  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'étoit  de  la  Religion  qu'il* 
profelTbicnt.  Que  le  Roi  de  Navarre  eût  volontiers  embrafl$ 
celle  de  fes  préaéceJTcurs ,  s'il  n'eût  appréhendé  que  ceux  de 
fon  parti  ne  l'euffent  abandonné  ;  fie  que  le  Duc  de  Guife  fe  fût 
déclaré  pour  la  créance  de  la  Confeiton  d'Augsboorg ,  que  le 
Cardinal  de  Lorraine  lui  avoit  infpiréc,  s'il  eût  pu  le  faire 
fans  danger.  Etienne  Pafquicr  dit  que  Montagne  mourut  d'u- 
ne efquinancie  fur  la  langue,  fie  qu'il  demeura  trois  jours  en- 
tiers fan*  parler,  ayant  recours  a  fa  plume  pour  fc  faire  en- 
tendre. Que  fentant  fa  fin  s'approcher ,  il  fit  dire  la  Mcffc  en 
fa  chambre ,  &  que  comme  le  Prêtre  ètoit  fur  l'élévation  du 
Ctrpus  Dawiiii,  Montagne  s'élança  le  moins  mal  qu'il  put, com- 
me i  corps  perdu ,  fur  fon  lit,  les  mains  jointes,  &  que  dan* 
ce  dernier  afte  il  expira.  Montagne  fait  ce  portrait  de  lui. 
même:  Je  fuis  tantôt  Juge,  tantit  Mrtrtsn,  tmit  vrai,  lamSt  men- 
teur, fbéft,  impndtant,  pms  /«WrW,  pr^ne.  »  avare;  &!«* 
icJ»  ici*»  ï«  jt  m  vin.  *  Vvyct.  fa  Vie  au  commencement  de 
Ecc  2  Cet 
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fes  Oeuvres ,  &  nmfuhez  la  Croix  du  Miine ,  RWîM*.  .fi-fif.  De 
Thou,  Hifl.  Sainte-Marthe,  Itagitrum,  I.  i.&t.  Teiffier.A- 
hgei  du  Ummi  Savaus,  tant  4-P-  167  ty/wv.  édit.  de  Hollan- 
de  1715. 

MONTAGNE  (N...  de)  Préfident  de  Montpellier  ,  A 
de  la  Religion  Réfoimée,  û  l'on  en  croit  du  llaillu)  dans  la 
Préface  de  fon  Hilloirc  Uc  France,  eft  Auteur  de  l'Hlftoire  de 
la  Religion ,  A  de  l'état  de  la  France  1  depuis  la  mort  de  Hen- 
ri 11,  jufqu'au  commencement  des  troubles  en  1560.  Cette 
Hilloirc  parut  en  1565  ,  &  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  l'Au- 
teur ttt  ce  Jacquet  de  Montagne  né  au  Puy  en  Vellay ,  oui  fut 
Carde  de*  Sceaux  de  Jt  Chancellerie  de  Montpellier ,  &  qui 
compoù,  en  fix  vorrt*  Jvfio,  l'Iliitoirc  de  l'Europe,  depuis 


l'sn  1559,  jufqu'en  1587,  qu'on  conferve  dans  la 
que  de  M.  le  Duc  de  Coitlin ,  Evêque  de  Mets.  •  Le  Long , 
Bsiï.Ub.  Htfrr.  it  Froxt. 

MON  T  A  G  N  li  (  Philippe  de  I»)  Doéteur  de  Pari» ,  natif 
d'Armcntiérei ,  fut  lié  d'amitié  avec  la  plupart  de»  hommes 
de  Lettres  de  fon  tems,  &  fur  tout  avec  Erafuie,  qui  parle 
avantage ufement  de  lui.  H  favoit  les  Langues,  étolt  bon  Cri- 
tique ,  A  revit  avec  foin  les  Ouvrages  de  faînt  Cnryfoftomc , 
A  divers  Traitez  de  Théophylaftc,  qu'on  publia  l'an  1554.  11 
étoit  Profeflcur  en  Grec,  A  mourut  a  Douay,  environ  l'an 
IS7S-  Son  amour  pour  les  pauvres  lui  infpira  la  penfée  de 
fonder  trois  Bourfesdans  le  Collège  de  Marchiennes  a  Douay, 
pour  de  pauvres  Ecoliers.  *  Le  Mire,  it  Siript.  f*t.  X.VI. 
Valére  André,  BiHietb.  Belgica,  p.  776. 

MONTAGNE  (La)  Mmtrnus  trttim ,  Contrée  du  Duché 
de  Bourgogne ,  qui  s'avance  djns  la  Champagne.  Bar-ntr-Sci- 
ne  fit  Chiùllon  fur  la  même  rivière,  en  font  les  lieux  princi- 
paux.  *  Maty,  UiB.  Grogr. 

MONTAGNE  DE  JESUS-CHRIST,  montagne  de 
Galilée  dans  la  Tribu  de  Ncphtali,  proche  du  Lac  de  Tibéria- 
de,  fur  l.iquclle  Jcfus-Chrilt  fc  retira  fouvent  pour  y  prier  & 
y  enfcigntr,  A  où  il  cholfit  fes  Apôtres.  •  Sanfon ,  Grt- 


IONTAGNE  DU  DIABLE,  montagne  de  la  Tribu 
de  Benjamin  près  de  Jéricho ,  entre  Bcthaven  &  le  fepulcre 
de  Débora.  Les  Chrétien»  lui  ont  donné  ce  nom,  4  caufe 
qu'on  prétend ,  que  ce  fut  fur  cette  montagne  que  le  Démon 
tranfporta  Jéfus-£hrift ,  pour  lui  faire  voir  tous  les  Royaumes 
du  Monde,  lui  promettant  de  les  lui  donner,  s'il  vouloitfe 
prollcrncr  devant  lui  &  l'adorer  ;  i  quoi  le  Sauveur  répondit , 
Retirt-tti,  Satan}  ter  1/  eft  ttrit:  tu  aimeras  le  Seigneur  ttm  Dit», 
Cf  fa  ne  Jei virai  que  lui  feuJ  ;  iptit  quoi  le  Démon  le  quitta,  A 
les  Anges  l'abordèrent  A  le  fervlrent-  ♦  Uattb.  tb.  4.  v.  8. 
Sanfon. 

MONTAGNE  SACRE  E.  Plutarquc  en  parle  dans  la 
Vie  de  Coriolan.  Elle  cil  2  trots  milles  au  dctTus  de  la  ville  de 
Rome,  vers  l'orient  d'Eté,  près  du  fleuve  Tévéronc  dans  le 
l*tt;vm ,  près  Je  la  ville  de  Tivoli ,  qui  lui  a  donné  le  nom  de 
M.  «it  A  ïiwft.  •  Lubln,  ToUet  Céegrapb.  J*t  les  Vtts  ie  Plu- 
Ut  que. 

MONTAGNIA  ou  MONTAGNIAC, ville  de  la  Na- 
tolic  ,  vers  la  cote  de  la  Mer  de  Marmora,  4  cinq  lieues  de 
Burfc .  appcllée  autrement ,  Burfi* ,  Butrfa ,  Bettrfe ,  Bnf* ,  Brnt- 
fi,Brwjjt  ou  Bnujfa  &  Pruje,  elt,  félon  quelques  Géographes, 
l'ancienne  stpimtt ,  A  félon  d'autres,  Pfiiatms.  Cette  petite 
ville  lit  bâtie  dans  un  endroit  affez  agréable.  Le  Golfe,  fur 
le  bord  duquel  elle  eft  fituée ,  s'appelloit  autrefois  Qmm  Stnvi, 
&  facilite  l'on  commerce  avtc  Contlantinople.  Il  y  a  cinq  ou 
lix  mille  Habitans  Turcs. Grecs  A  Juifs, qui  font  prefquc  tous 
Marchands.  *  Grelot,  nyige  it  C^paMnapU ,  p.  49  A  $0.  de 
l'tfdit.  de  Paris ,  1681. 

MONTAGNUOLI  (Jean  Dominique)  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique,  né  a  Batignano  dans  le  territoire 
de  Sienne,  florifToit  au  commencement  du  XVII  fiécle,  &  fe 
dtftinuM  encore  plus  par  fa  piété  que  p^r  fes  Ouvrages.  Il  y 
en  a  trois  J'imprimez,  Defenfimei  Ptihfapbï*  An/flue  'fbmifii- 
(4,  Vcnife,  1ÔC9;  Dtfinpuui  Tbcthgutt  iu  Tbenujlictt ,  Naples, 
1610;  Suntms  mm  Siientu  Pbjfet ,  Naples,  1612. 

MONTA  G  U  (Girard  de;  Secrétaire  du  Roi  Charles  V, 
Thieiorierde  fes  Clurtren,  «  Maître  des  Comptes,  mourut 
le  15  Juillet  1391.  Si  l'nn  en  «oit  le  témoignage  de  la  Croix 
du  Maine ,  il  ell  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé  Répertoire  tu  Re 
gdrt  entier  ici  Leur  es  iu  Trr'Jlr  its  Chartres ,  8*V.  De  Butte  CaflJ- 
ncl  fa  femme,  fœur  de  Ftrrj,  Archevêque  de  Reims,  morte 
en  1394.  il  lailla  t.  JrAN  de  Montagu,  qui  fuit;  2.  Gereri, 
Evêque  de  Paris, mort  l'an  1410,  3.  Jr*i  Evêque  de  Chartres, 
pui?  Archevêque  de  Sens  ,  qui  tut  nommé  Chancelier  l'an 
1405,  fut  dellitué  l'an  1409,  A  fut  tué  i  la  bataille  d'Azincourt 
l'an  141s;  4-  CtrtrJt,  morte  l'an  1381,  fans  laifler  de  porté- 
rité  d  fhmeijvm  Lefcot;  $.  Rtiixe,  mariée  l'an  1384,  a  Guil- 
Inme  de  Chmmont,  Seigneur  de  Ouitry ,  Chambellan  du  Roi  ; 
6.  &  Alix  de  Montagu,  qui  époufa  I  an  1401,  Ja^ikj  de  Pavyot, 
Seigneur  du  Ménil,  Kch.inl'on  du  Roi. 

MONTAGU  (Jean  de)  fils  du  précédent  ,  Vidame  de 
Laonnois,  Seigneur  de  Montagu  en  Layc,  A  de  Marcouflïs 
près  de  Montlehéry  ,  Confeiller ,  Chambellan  du  Roi  ,  A 
Grand  Maître  de  Krance.  s'éleva  extraordinalrement  fous  le 
régne  de  Charles  V,  A  de  Charles  VI.  Il  avoit  été  Sécretaire 
des  mêmes  Rois.  Le  dernier  lui  conlia  la  Surintendance  des 
Finances:  emploi  qui  lui  donna  le  moyen  de  s'enrichir  &  d'é- 
tablir f;i  maiibn;in.iis  dans  lequel  il  fc  rit  beaucoup  d'ennemis. 
Montagu,  qui  étoit  d'un  cfprit  emporté  &  fuperbe,  fe  fit  re- 
vêtir de  la  charge  de  Graod-Maltrc  de  France,  l'an  140a,  em- 
porta fur  fe«  compétiteurs  l'adminillratlon  générale  des  affai- 
res, &  obtint  l'Archevêché  de  Sens  ,  A  l'Kvêché  de  Paris, 
pour  deux  de  fes  frères,  dont  l'un  fut  auffi  Chancelier  dcFran- 


M  O  N. 

ce.  Le  Doc  de  Bourgogne  &  le  Roi  de  Navarre,  qui  ne  TaU 
moient  pas,  entreprirent  de  le  perdre,  iuitez  de  ce  qu'il  a- 
voit  confcillé  d'emmener  le  Roi  a  Tours.  Ce  Prince  étant  a- 
lots  accablé  de  l'a  m  ilaJic  ,  &  les  ennemis  de  Montagu  fe  fer- 
vant  de  cette  conjoncture  favorable  i  leurs  dttleins,  l'acculè- 
rent de  divers  cnmes,  le  firent  arrêter  par  Pierre  des  Kffits, 
Prévûtdc  Paris,  le  fcptiénic  O&obrc  1409,  A  lui  donnèrent 
des  ComroilTaircs  qui  le  condamnèrent  i  perdre  U  tète,  après 
l'avoir  cruellement  tourmenté  a  la  queftion.  L'Arrêt  fut  exé- 
cuté aux  Halles  de  Paris,  le  17  du  même  mois,  A  le  corps  de 
Montagu  fut  attaché  au  gibet  de  Momfaucon.  Trois  ans  après, 
fon  lils  eut  aile»  de  créJit  pour  faire  réhabiliter  fa  mémoire. 
On  détacha  fon  corps  de  Momfaucon  le  28  Septembre  1412, 
&  on  le  porta  en  cérémonie  dans  l'fcglifedes  CélelHns  de  Mar- 
couflïs, qu'il  avoit  fondée  le  t8  Février  1404,  où  il  fut  enter- 
ré avec  honneur.  Jean  de  Montagu  avoit  époufé  jMyufmc  de 
la  Grange,  fille  d'&ronr,  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  & 
de  Marie  du  Bols,  dont  il  eut,  entre  autres  enfans,  1.  Cbtr- 
1rs  de  Montagu ,  Vidame  de  laonnois ,  Seigneur  de  Marcouf- 
fis,  &  Chambellan  du  Duc  de  Guienne,  qui  fut  tué  a  la  batail- 
le  d'Azincourt,  l'an  1415,  fans  laifler  poltérlté  de  Ctitxrrnt 
d'Albret,  fille  puînée  de  Ourla,  1  du  nom.  Sire  d'Albret, 
Connétable  de  France;  2.  Ehjéiab,  mariée  t«.  i  Jtm  VI  du 
nom,  Comte  de  Roucy:  1:  a  Pierre  de  Bourbon, Seigneur  de 
Prcaux,  motte  i  l.yon  en  Octobre  1429,  A  enterrée  aux  Cé- 
leftins  de  Marcouflïs  ;  3.  Jtufuttwe,  alliée  i».  a  Jrmde  Craon, 
Seigneur  de  Montbazon,  Echaiifon  de  France:  20.  i  Jim  Ma- 
let. V  du  nom,  Seigneur  de  Graville,  Grand-Fauconnier  de 
France,  dont  les  Defcendans,  par  les  femmes,  potlédent  en- 
core aujourd'hui  la  Terre  de  Marcouffis;  A  4.  Jeamt  de  Monta- 
gu, mariée  l'an  1417,  i  'Jétaruti  de  Bourbon  .Baron  de  Thurl, 
morte  fans  enfans  a  Valére  en  Tour  aine,  l'an  1420,  A  fon 
corps  fut  apporté  48  ans  après  dans  le  Monaftérc  de  Marcouf- 
fis, où  elle  fut  enterrée  le  15  Mars  1468.  *  flijUirt  it  Charles 


VI,  I.  19.  t.  7.  Godcfroy,  Oifirv*.  Jur  tHifime  h  Cbtrles  VL 
-  c  Féron.  Le  Uboureur.  Le  P.  An  (cl  me.  Mézéray,  Ac. 
MONTAGU  (Richard  de).    F»]tz  MONTA IGU. 


*  MONTAGUET,  ou  fclon  Sanfon ,  MONTAGUT. 
bourg  de  France  dans  le  Bourbonnois ,  eft  au  fud  elt  de  Mou- 
lins, dont  il  eft  éloigné  d'environ  dix  lieues.  *  Sanfon,  Car- 

te  Ju  (rVuvtrneKenl  ornerai  du  Ljonntnt. 

•MONTAGUT,  petite  ville  de  France,  dans  le  Haut 
Languedoc,  Diocéfe  de  Touloufe ,  ell  â  peu  près  au  nord  de 
Touloufc,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  quatre  lieues.  * 
Grrtf  ie  h  partie  Kiiiatak  iu  (imvtrutmat  gâterai  it  Langutdot , 
publiée  i  Amflerdam ,  fous  le  nom  de  M.  Dctifle. 

M  ONT  A  IGU  (Guérin  de)  de  lilluUre  Malfon  de  Mon. 
taigu  en  Auvergne ,  A  quatorzième  Grand-Maltrc  de  l'Ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem,  quiréfidoit  alors  i  Ptolémaïde,  ou 
Saint  Jean  d'Acre,  fut  élu  l'an  1206  ,  apiès  Geofroy  le  Rat. 
De  fon  tems  il  y  eut  guerre  entre  Simon  Roi  d'Arménie,  A  le 
Comte  de  Tripoli,  pour  raifon  de  la  Principauté  d'Antioche. 
Le  Grand  Maître  de  Montaigu  prit  le  parti  du  Roi  d'Arménie, 
félon  l'intention  du  Pape;  A  les  Templiers,  par  une  ancienne 
émulation  ,  fc  jettérent  du  coté  du  Comte  :  ce  qui  mit  les 
Chrétiens  en  divifion  l'efpace  de  deux  ans,  au  bout  dcfqucla 
les  Turcs  entrèrent  dans  I  Arménie  avec  une  puilîante  Armée  ; 
mais  le  Grand  Maître ,  accompagné  de  fes  Chevaliers ,  les  fit 
retirer  l'an  1209.  Le  Roi  d'Arménie  voulant  reconnottre  les 
fervices  de  l'Ordre,  lui  donna  la  ville  de  Salef,  Château  neuf, 
A  Camardo:  ce  qui  fut  confirmé  en  urt ,  par  le  Pape  Inno- 
cent III.  L'an  iat7,  Guérin  de  Montaigu  alla  en  Cypre  au 
devant  du  Rot  de  Hongrie,  qui  amenolt  du  fecours  aux  Chré- 
tiens. Ce  Roi  voulant  être  reçu  Confrère  dudit  Ordre,  don- 
na à  la  Religion  cinq  cens  marcs  d'argent  de  rente,  alignez  fur 
les  Salines  de  fon  Royaume,  A  cent  marcs auflï de  rente,  pour 
la  défenfe  du  château  de  Crac,  potTédé  par  les  Chevaliers  de 
Saint  Jean  de  Jérufalem.  Le  Grand  Malue  fc  Ognala  a  la  prlfc 
de  Damiette  l'an  1219;  A  en  1222,  il  accompagna  i  Rouie  le 
Roi  de  Jérufalem,  qui  alla  trouver  le  Pape,  pour  ménager  le 
mariage  de  fa  fille,  nommée  Vuiaxtt,  avec  l'Empereur  Frédé- 
ric. Le  Pape  envoya  un  Bref  a  ce  Grand-Maltrc  l'an  1226*, 
'par  lequel  il  lui  ordonnoit  de  prendre  fous  fa  protection  les  af- 
faires du  Royaume  de  Cypre.  Enfin ,  après  avoir  régné  envi- 
ron 23  ans,  il  mourut  l'an  1230,  A  fut  regretté  de  tous  les 
Princes  Chrétiens.  Bertrand  Tcxi  lui  fuccéda.  La  famille  de 
ce  Grand-Maltre  fubGftc  encore  en  la  perfonne  des  Marquis  de 
Bouzols  A  des  Vicomtes  de  Beaune.  Joachim  de  Monuigu, 
Marquis  de  Bouzols,  Ac.  mort  en  r6j>9»  âgé  de  97  ans.  laifTà 
de  Marit  de  la  Baumc-Suzc,  fa  première  femme ,  Rbmi-A  n- 
toime  de  Montaigu,  Marquis  de  Bouzols,  qui,  d'Amut-Gay- 
britlltde  Beaufort-Canillac-Montravet,  a  eu,  entre  autres  en- 
fans ,  Joachim  II,  de  Montaigu ,  Vicomte  de  Beaune , Mar- 
quis de  Bouzols,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant- 
Général  de  fes  Armées,  A  de  la  Province  d'Auvergne,  qui  a 
époufé  l'an  1696  ,  Marie  -  Frantoiji  Colbett ,  fille  de  (taries. 
Marquis  de  CroifTy  ,  Miniftre  A  Sécretaire  d'Etat.  Il 
a  aufll  deux  frères;  MaxHmUt», Comte  de  Bouzols;  A  le  Che- 
valier de  Bouzols.  tous  deux  dans  le  fervice.  *  Bofio  A  Bau- 
douin ,  Hift.  ie  rOrirc  it  Saint  Jean  ie  Jtrujale*.  Nabcrat,  Pri- 

MONTAIGU  (  Gilles-Alcelln  de)  Cardinal,  Evêque  de 
Térouanne,  A  Chancelier  de  France,  fils  de  Piekrb  Aicc- 
lin,  Seigneur  de  Montaigu,  A  d'ifabeeu,  fille  de  Rttrrt  111  , 
Comte  3e  Clcrmont ,  A  Dauphin  d'Auvergne  ,  s'éleva  à  la 
Cour  du  Roi  Jean,  fut  Evêque  de  Térouanne  après  Raimond 
Sacchctti;  A  après  la  funede  bataille  de  Poitiers,  l'an  1350. 
fulvit  i  Bourdeaux  ie  Roi ,  qui  le  fit  fon  Chancelier.  Il  tint 
les  Sceaux  auprès  de  ce  Monarque  en  Angleterre, d'où  il  c- 
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etvità  1»  ChMobte  d^,  ComptM  de  Paris ,  une  Lettre,  le  ai 
Septembre  ï  357-  L'an  1358,  il  fe  retira  chez  lui  en  Auver- 
gne. Le  Roi  le  rappcîli  l'an  1360,  ce  lui  procura  un  chapeau 
de  Cardinal ,  que  le  Pape  innocent  VI  lui  donna  au  mou  de 
Septembre  de  l'an  136] .  Uibain  V  l'envoya  cinq  ans  après 
avec  Jean  de  Handiae.pour  travailler  1  la  reforme  de  l'Univcr- 
filé  de  Paris.  Monuigu  mourut  depuis  a  Avignon,  l'an  1378. 
Kroif.art  le  nomme  Guillaume.  Ab,xt,  dit-il,  tftfi  Cfciarelwr  de 
frn<i;e,  un  netut  fae  homme  t?  variât,  fut  tînt  ammé  Mtmrt 
Cuùtaumt  4e  Mirât, a  tu  ,  t.wfue  Je  ï  trouante,  par  Itqatl  eatj'eil  m 
bijo.yt*  tu  fiante ,  c*  tic*  le  oaitiit  a  tous  eieti;  tar  Jon  tmfcit  tttr.t 
boa  Èf  Le  (Vf on ,  &  d'autres  lui  donnent  le  même  nom; 
mai*  l'Auteur  anonyme  de  la  Vie  d'Innocent  VI,  l'épitaphe 
du  Cardinal  Philippe  de  CahafFole,  êt  d'autres  témoignages, 
nous  perfuadent  que  Ton  véritable  nom  étoit  Gilkt.  *  Bofquct, 
yitii'Mctt  VI.  rroiflàrd.c.  211.  Sainte- Marthe,  GmB.  Cbrifi. 
Frizon,  GêU.  Purp.  Aubery,  Ihjt.  des  Cardmanx.  Le  Pére  An- 
felme. 

M  ONT  AIGU  ou  MOUNTAGU  (Richard  de)  Evé- 
que Procédant  Anglois,  mort  l'an  1641,  a  traduit  deux  cent 
quatorze  Lettres  de  faint  Baille  le  Grand,  &  toutes  celles  du 
Patriarche  Photius.  Il  y  a  apporté  plus  de  fidélité  que  d'orne- 
ment &  de  pureté;  &  le  Pére  VavafTeur  lui  trouve  des  folé- 
ci  fines  dans  cette  dernière  traduction.  *  Franç.  Vavafl*.  île 
Êpig.  c.  22.  Batllet,  Jugement  4ti  Savant,  &(.  umt  2.  partit  3. 
p.  417.  b.  01  j.  édit.  d  Amtlcrdam  1715. 

MONTA  IGU  (Edouard)  d'Hémyngton  dans  le  Comté 
de  Nurtbampton,  Ecuycr,  defeendant,  comme  on  le  fuppofe 
généralement,  d'une  branche  de  l'ancienne  famille  de  Montai- 
gu ,  d'où  defeendoient  suffi  ceux  qui  ont  été  longtems  depuis 
Comtes  de  Salisbury.    Edouard  Montaigu  étoit  favant  dans  le* 
Loin.  Ayant  été  créé  Docteur  en  Droit ,  il  fut  fait  Avocat  du 
Roi ,  &  monta  enfin  par  degre/.  i  la  charge  de  Lord  Chef  de 
Juitîce  du  Banc  du  Rot    Edouard  ton  £1$  &  fon  héritier 
eut  fia  enfans.  1.  Kdodiid,  qui  fut  fait  Chevalier  du  Bain, 
•u  couronnement  du  Roi  Jacques  I;  2.  3.  4.  H'uHcr ,  Henri, 
CbarUt,  tous  Chevaliers;  s.Jéupes,  Evéque  de  Winchester; 
êt  6.  Subtej  Montaigu,  Chevalier.   De  ces  bis,  Edouard  fut 
fait  par  Lettres  Patentes  datées  de  la  19  année  du  régne  de 
Jacques  I ,  Baron  du  Royaume ,  fous  le  titre  de  Lord  Montaigu 
Je  Bmgbttm,  dans  le  Comté  de  Northampton.  Il  parvint  i  une 
extrême  vieillcure,&  demeura  toujours  inviolablemcnt  attaché 
au  parti  de  Charles  I.   Il  fut  fait  prifonnier  par  ordre  du  Par- 
lement, «mourut  en  1664.   Edouard  fon  fils  &  fon  héri- 
tier époufa  Anne  tille  unique  de  Rnlpb  IVuwtti,  principal  Sé- 
creuire  du  Roi  Jacques  1.   Il  eut  deux  als ,  EMuèeri  qui  mou- 
rut fans  être  marié;  &  Ralpb;  êt  une  fille  nommée  ÊHzabtib, 
qui  fut  mariée  a  Démet  Harvey ,  Chevalier,  &  Ambauadeur 
 Le  troiGéme  frère  d'Edouard  premier  Comte  de  Mon- 
taigu, fut  Henri, Qui  ayant  fait  de  bonnes  études  en  Droit  dans 
le  Midle-Temple  à  Londres ,  fut  fait  ProfelTeur  automnal  de 
cette  Société  fa  quatrième  année  du  régne  de  Jacques  I ,  if  peu 
de  tems  après  Rccordcr  ou  Greffier  de  la  ville  de  Londres  La 
huitième  année  de  Jacques ,  il  fut  fait  Avocat  du  Roi ,  &  (ix 
ans  après  Chef  de  Jufiice  de  la  Cour  du  Banc  du  Roi.  Enfin, 
l'ail  18  du  même  régne, il  fut  fait  Lord  Thréforier  d'Angleter- 
re, 6»  Baron  du  Royaume ,  fous  le  titre  de  Lard  Mmttïiy  de 
Ktnbtktm ,  êt  Vicomte  de  Mandcville.   La  première  année  du 
régne  de  Charles  I ,  il  fut  fait  Comte  de  Manchefler ,  fit  la  qua- 
trième année  du  même  régne, Garde  du  Sceau  privé.  Edouard 
fon  fils  &  fon  héritier  lui  fuccéda;  ci  pour  les  bons  fervice* 
qu'il  rendit  dans  le  rétablifTemcnt  de  Charles  II,  il  fut  fait 
Grand-Chambellan  de  ta  Maifon  de  ce  Prince.    Il  eut  cinq 
femmes,  1.  Safeme  fille  de  Jean  Hili  de  Honilcy  :  a.  Aime  fille 
de  Robert,  Comte  de  Warwick  ,de  laquelle  il  eut  r.  Rouit 
fon  fils  &  fon  héritier,  qui  fuit;  deux  filles,  1.  Franfnje  ma- 
riée i  Henri,  fils  de  Robert  Sanderfon ,  Evéque  de  Lincoln;  éc 
3.  Anne  mariée  1  Robert ,  Comte  de  Holland.  Sa  troifiéme  fem- 
me fut  Ljjex  lillede  Tbemm  Chcekc  de  Pirgo,  Chevalier,  de 
"  :  il  eut  fix  fils,  4.  Edouard;  5.  Henri;  6.  CharUt;?- 
mat;  8.  SintiBT  qui  fuit;  &  9.  George;  &  deux  tilles,  10. 
1;  &  11.  Latrie.   Sa  quatrième  femme  fut  EUemtrt ,  fille  de 
ré  Wortley ,  dans  le  Comté  d'Yorck  ,  Chevalier  &  Ba- 
ronnet; êt  fa  cinquième  femme  fut  Marguerite,  fille  de  Fn»- 
fût ,  Comte  de  Bedfort ,  qui  avoit  auparavant  époufé  Jtcquei, 
Comte  de  Carliûe ,  &  Albert ,  Comte  de  Warwick. 

RoaiRT.fils  êt  héritier  d  Edouard, époufa j4cu,fillede  ÇhrijU- 
fHt  Yelverton  d'Eadon-Maudult,dan*  le  Comté  de  Northamp- 
ton, Chevalier  du  Bain, dont  il  eut  quatre  61s,  1. 1.  Edouard  (c 
Henri,  qui  moururent  jeunes  ;  3.  4.  Cbarlet  &  Robert  ;  &  qua- 
tre filles,  s.  6.  7.  8.  Ami,  Mhzabetb,  Cttberm,  &.  EUtmere. 

Sidneï  Montaigu,  le  plus  jeune  frére  d'Edouard  premier 
Lord  de  Montaigu ,  eut  pour  fuccetTeur  &  héritier  Eimsri 
d'ilinchinbrook,  dans  le  Comté  de  Huntine ,  Chevalier.  Ce- 
lui-ci étant  fort  habile  dans  les  Mathématiques,  &  fur-tout 
dans  la  Marine,  obtint  le  commandement  en  Chef  de  la  Flot- 
te d'Angleterre  dans  le  tems  de  l'ufurpation  de  Cromwel.  11 
fut  fi  bien  fe  fervir  de  fon  autorité  &  de  fon  crédit,  que  toute 
la  Flotte  fe  rendit  fans  effufion  de  fang  i  Charles  il.  Pour  ré- 
compenfe  de  ces  bons  fer  vices ,  il  fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre 
de  ta  Jarretière ,  puis  Baron  du  Royaume ,  fous  le  titre  de  Lui 
a\f.s,u'««»  it  fiant  JVwti ,  dana  le  Comté  de  Huntington ,  Vicom- 
te de  Hinchinbrook .  &  Comte  de  Sandwich.  Ce  Comte  épou- 
fa Jemnt,  fille  de  Jean,  Lord  Crcwe  de  Stene,  de  laquelle  il 
«ut  fix  fils,  r.  Edouard,  qui  lui  fuccéda  dans  fes  titres  ;  a. 
Suint);  3.  Olivier;  a.  Jeta;  5.  Cnorkt  ;  &  6.  Jitinet;  &  quatre 
fille» ,  7.  Jémuu,  mariée  i  Philippe  Cururet ,  Chevalier,  fils 
aUnô  de  Gtargt  Carteret  ,  Chevalier  •  Baronnet .  Vice  Cham- 
1  Roi;  8.  aV...  qui  mourut  fille;  9.  Amt  mariée  i  Ru 
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(bord  Edgccombe  ,  Chevalier  du  Bain  ;  &  10.  Cjitvrtiir.  H 

fer  vit  fon  Prince  en  qualité  d'Amiral  dans  la  bataille  qui  le 
donna  entre  la  Motte  Angtoife  &  la  HollaijJone  le  sa  Mai 
107a,  &  il  )'  perdit  la  vie  à  l'âge  de  47  ans.  Edouard  fon 
fils  aîné  &  fuccetTeur,  époufa  .inné  lille  de  MiibjrJ,  Duc  de 
Burlington  ,  dont  it  a  eu  deux  lits,  K  n  ou  Min  «V  RiiborJ,  & 
une  fille  Eliztktb.   *  Dugdale,  DiBum.  Angtent 

•  MONTAIGU  (Charles)  Comte  de  ilailifax,  quatriè- 
me Sis  de  George  Montaigu,  Comte  de  Notlhamplon,  né  le 
16  Avril  l66i,é(udia  dani  fa  jeuneUc  aux  Unlvetûtez  de  Cam- 
bridge &  d'Ujiford ,  &  acquit  une  grande  facilité  a  s'exprimer 
éloquemment  4.  i  faire  des  vers.  Guillaume  111  étant  parvenu 
a  la  Couronne,  ce  Seigneur  rendit  de  grands  fervicis  i  ce 
Prince  dans  la  Chambre  des  Commune?.  Il  en  fut  récotnpcn- 
fé  par  une  penfion  ,  &  par  ia  charge  de  Commifluire  du  1  hré- 
for ,  laquelle  il  obtint  en  1691.  En  1094,  il  fut  nommé  Chan- 
celier de  l'Echiquier  &  SouvThréfoicr.  11  fut  l'Inventeur  des 
billets  de  l'Echiquier,  fi  commodes  dans  le  commeice  d'An- 
glctcite,  &  travailla  avec  fuccés,  au  rediefTement  de»  mon- 
noyes  &  au  rétabljlferaent  du  crédit.  En  1699,  le  Koi  le  créa 
Lord  Baron  de  Ilailifax.  Peu  de  tems  aptes,  acculé  par  la 
Chambre  Baffe  au  l'uni  du  Traité  de  Partagc.la  Chambre  Hau- 
te le  déclara  innocent.  Après  la  mort  du  Roi,  on  voulut  le 
rendre  odieux;  mais  il  fe  maintint  dans  les  bannes  grâces  de 
la  Reine  Anne  qui  ie  confirma  dans  tous  Tes  emploi*.  11  con- 
tribua beaucoup  a  la  réunion  des  Royaumes  d'Angleterre  te 
d  EcofTc,  6i  à  laire  fixer  dans  la  Maifon  de  Hanovre  ia  luccef- 
fion  i  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne.  II  fut  nommé  pour 
porter  l'Allé  de  naturalifation  dans  la  Maifon  Electorale ,  & 
en  même  tems  l'Ordre  de  la  Jarretière  au  Roi  George  II, pour- 
lors  Prince  Elcfloral.  En  1710,  il  fut  un  des  accuiateurs  du 
Doâeur  Sacheverell;  &  en  1711,  le  Miniflére  ayant  changé, 
il  tomba  en  difgracc  auprès  de  la  Reine.  Il  n'en  perdit  rien 
de  fa  fermeté,  &  défendit  con (raniment  le  parti  des  Wighs. 
Il  proteïla  avec  d'autres  contre  la  Trêve  avec  la  France  en 
1712.  Apres  la  mort  de  la  Reine  Anne,  il  fut  un  des  Régena 
du  Royaume,  jufques  i  l'arrivée  du  Roi  George  I ,  qui  le  nom' 
ma  d'abord  Comte  de  Hallifax,  Cunfeiller  Privé,  Chevalier 
de  la  Jarretière  &  premier  Commilfaire  du  Thréfor.  Il  demeu- 
ra dans  tous  ces  emplois  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  30 de  Mai 
171s-  Il  inilitua  pour  héritier  de  fes  biens  êc'dc  fes  litres, 
Gboroe,  fils  de  fon  frére,  n'ayant  point  eu  d'enfans  delà 
veuve  du  Comte  de  Manchelter  fa  femme.  Il  étoit  fort  zélé 
pour  les  Savant,  qu'il  a  toujours  aimez  &  protégez.  *  Atsrr.met 
eUum.  M.  de  Rapin.Thoyras,  Hift.  tS Angleterre. 

MONTAIGU  (Girard  de),  rt-jtz  MONTAGU. 
MONTAIGU  (Jean  de),  f'tyez  MONTAGU. 

•  MONTAIGU,  MONTEGU  ou  MONTESGUT, 
en  Coinbraitlc .  ville  de  France  dans  le  Bourbon nois  fur  la 
Double,  vert  les  confins  de  l'Auvergne.  •  Saruon.  Carra  eh 
Gvnivmemenl  4e  /^aaiwto, 

•  MONTAIGU,  bourg  de  France ,  en  N  ormandie ,  dans 
le  Diocéfc  de  Coutanccs.  Il  cd  au  fud-fud  elt  de  la  ville  de 
Coutances,  dont  il  cd  éloigné  de  quatre  a  cinq  lieues. 

MONTALBAN.  fbifcj  MONTALVAN. 

MONTALBAN1  (Ovidio)  Médecin  célèbre  vers  l'an 
1630  êt  1640,  étoit  de  la  famille  d'Alicorne,  de  Bologne,  où 
il  a  enfeigne  pendant  32  ans  la  Logique,  la  Médecine  Théo- 
rétique  ,  la  Philofophie  Morale  &  les  Mathématiques.  Il  étoit 
neveu  de  Jean-Batide  Montalbani ,  doéie  Jurifconfulte.  Il 
mourut  vieux  en  1672.  Ses  principaux  Ouvrages  ijitins  font, 
une  Notice  de  toutes  les  plantes  delRchécs  Qu'il  avoit  recueil- 
lies; de  JttuMixêhli  LapUt  Bntmtnii  £pt^elt  fanxHieru;  Epiflots 
variet  ti  enubltt  Êf  prtelnrat  Vtrat  de  Rebut  in  Btmmienfi  trêHu  01- 
é.gtw  i  Hitittttbeea  tSetanica,  Jeu  Htrbmfietnmt  SfrijVtrnm  promu* 
Sjmdta,  fous  le  nom  de  jean-Batide  Bumaldi  ;  Henni  Betant- 
grtpbtcut ,  Herbêrum  ideai  cf  faits  Jnprn  bit  nulle  eemehient. 

Un  autre  de  ce  nom,  qui  vivoit  l'an  1620,  a  écrit,  4e  Mo- 
ribm  Turearum,  et  d'autres  Ouvrages.  *  Bumaldi,  Biblinb.  Bet- 
te*. U  Mire,  étScrtpt.  Sacnl.  XVII.  Ghilini,  Tbtat.  fllmm. 
Lttter.  Van  der  Linden,  de  Script.  Med.  VofEus,  ttUatb.  &t. 
Sip,  lèvent  4e  Parit  1736. 

MONTALBQDO,  ou  MONTE  ALBODO,  en  U- 
tin,  MmsBaJui,  bourg  de  la  Marche  d'Ancone,  a  trois  lieuea 
dcjéfi  vers  le  couchant.  *  Maty,  DiS.  Géogr. 

MONTALCINO,  ou  MONTE  ALCINO  (Mm* 
AUimtt .  ou  Mm  jflehums  )  ville  d'Italie ,  dans  la  Tofcane ,  avec 
titre  d'Evèché  fuffragant  de  l'Archevêché  de  Sienne,  ed  fituée 
fur  une  colline ,  dite  k  Mtm-llem.  Montatcino  ne  dépend 
plus  que  du  Saint  Siège:  il  fut  érigé  en  Evêché  l'an  1462, par 
le  Pape  Pic  11.  Cette  ville  cil  suTcz  petite,  mais  peuplée, 
&  ptefquc  fur  le  chemin  de  Sienne  1  Rome.  *  Léandre  Al- 
berti. 

MONTALDE.  Cierriez  MONTA  LTE- 
•MONTALEGRE,  chlteau  fortifié  de  Portugal,  dant 
la  partie  feptentrionale  de  la  Province  de  Tra-los-Montei. 
Il  ed  à  l'oueft-nord-oued  de  Miranda-de-Douro ,  dont  il  cd 
éloigné  d'environ  23  lieues.  *  San  fon.  Carte  de  Ptrfgsl. 

MONTALEMBERT  (André  de)  Seigneur  d'EtTé,  êt 
d'Kpanvilliers  ,  Chevalier  de  .l'Ordre  du  Roi ,  Lieutenant- 
Général  de  fes  Armées,  êt  premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre des  Rois  François  1  êt  Henri  H ,  a  été  un  des  plus  bravea 
&  des  plus  fages  Capitaines  de  fon  tems.  U  étoit  idu  de  l'an- 
cienne Maifon  d'Effé  en  Poitou,  êt  naquit  environ  l'an  1483- 
Ses  premiers  faits  d'armes  furent  i  la  bataille  de  Kornoue 
l'an  1495.  H  tes  continua  dans  toutes  les  guerres  de  Louis 
XII ,  et  s'y  fit  extrêmement  edimer.  11  devint  fi  brave  Cheva- 
lier ,  que  François  1  le  choifit  dans  an  Tournoi  pour  un  do 
qui  dévoient  foutcair  l'effort  des  quatre  plus  rudes  lan- 
E  e  e  3  ce» 
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ces  qui  fe  préfcnteroient.  Auffi  ce  Prince  difoit-il  foovent,  su 
rapport  de  Brantôme  ,  AT»ui  fornnui  ttmttre  GtKliltbammet  Je  la  Gui- 
vint,  <pti  tmliMmti  en  tue ,  &  cwtrns  la  bague,  e*ttre  tau  allât! 
&  venjm  .fc  la  Frame;  mai,  Stnfa,  JEjfJ  &  Cbù:a:  encra  je  Ce 
fut  pir  Ci  bonne  mine,  ton  cl'prit,  &  fa  valeur,  qui!  mérita 
la  bienveillance  de  ce  Mimrquc.  auprès  de  qui  il  svoit  eu 
l'honneur  d  être  élevé.  lorsqu'il  n'étoit  que  Comte  d'Angou- 
lëine.    Le  Connétable  de  Montmorcnci  le  prit  aufli  en  affe- 
ction, ét  contribua  1  fon  avancement.  L'an  1536,  on  lui  don 
nz  le  commandement  de  mil'e  Chevaux  léger»  à  la  faite  de 
l'Amiral  Chabot,  lorsqu'il  entra  dans  la  Brctre.  dans  la  Savo- 
ye  et  dans  le  IVraont.  11  le  jetta  avec  fa  Compagnie  dans  Tu- 
Tin,  qui  étoi:  menacé  de  liège,  fit  n'en  forti:  que  pour  aller 
iurprunJu'  Cina,  Je  l'emporter  par  efcalade-.  L'an  1543,  il  Te 
fijîjuia  avec  le  Capitaine  U  Lin  Je,  par  l'étonnante  défenfe 
qu'ils  rirent  de  LanJrcci,  co:;trc  une  Armée  formidable,  de 
toutes  les  forçai  d'Efpagnc,  d'Allemagne,  d'Italie,  d'Angle- 
terre ,  &  de  Flandre  ,  commandée  par  l'Empereur  Charles- 
s^uinc  ;  fit  quoique  les  fortilcatioiis  en  fulTent  rnauvaifes,  &  la 
gjriufori  accablée  de  miférci,  ils  donnèrent  le  teins,  par  leur 
réliiiance  de  trois  mois  &  demi ,  a  l'Armée  du  Roi  de  venir 
faire  lever  le  liège  &  Ici  dégager.    DEtlé  avoit  été  blciTé  au 
bras  pendant  le  liége,  fit  le  Roi  le  recumpenfa  d'une  charge 
de  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  qui  Ht  dire  m>x  Courtifans,  i 
ce  que  rapporte  Brantôme ,  qu'il  ittit  pltu  propre  i  damer  me 
**wj*1t  à  Iniemi,  ep'd  dmmer  la  cbmijt  *v  Rc:.    Au  mois  de 
Septembre  1545,  le  Roi  lui  confia  le  commandement  du  Fort 
d'Uutreau,  l>;ti  prés  de  Boulogne,  pour  incommoder  les  An- 
{jluii,  qui  étuient  maîtres  de  cette  pince.  Il  c.mierva  ce  porte 
&vcc  J'.iiitnit  plus  de  gloire,  que  la  pelle  s'y  mit,  &  qu'elle 
lie  l'euipéchi  pa*  de  rendre  inutile  tous  le»  1  Tors,  fit  les  ftra- 
tagéinos  que  les  Anglois  employée- :v.  po.ir  s'en  rendre  les 
maîtres.    Henri  II ,  a?  mit  fuccédt1  a  I  r.m^ois  i,  fe  crut  ob'i 
cédenvoy  1  une  Armée  au  deb  Je;,  mers,  pour  fecoutir  les 
Éco'.îjis  cuncre  le>  Ane.:ol».  Il  en  cn'1'i.i  li  con  luitc.  i  André 
de  Mo.italcinbcit,  en  qui  lté  de  l'un  Lieutenant  Général:  tou 
te  la  jeune  Nublclle  du  Royaume  le  mit  a  fa  tuile,    il  arriva  en 
Lcoife  le  16  Juin  154.S,  mie  le         devant  Madington .  tatita 
en  pièces  tes  Ar.glui<  qui  venoknt  su  lecours,  &  -it  prifon- 
nier  lc«r  G'néral.    l.r  ii  Décembre  luivant,  il  furprii  l'iin- 
portante  fuitAeire  J'Hurrie  ,  dont  U  garnifon  fut  pafTév  au 
lil  Je  IVoiV.        Anelois  voulurent  la  reprendre,  mais  il  les 
en  enipéjh  i;  fit  en  moins  d'un  an  il  leur  enleva  tout  ce  qu  ili 
trnuient  dans  ce  Royaume.    Il  vendit  lufqu'a  fa  vaiiîcllc  d'ar- 
gent pour  faire  fubfîiter  fort  Année.    La  Roi  Henri  II,  ayant 
befoin  de  ce  Général  dans  fon  Royaume,  le  rappclia;  &  celui- 
ci  ti,;nala  fon  départ  par  la  conquête  de  H  Ile  des  Chevaux, 
dans  le  Golfe  d'Edimbourg.   En  arrivant  en  France,  il  fut 
honoré  du  Collier  de  l'Ordre,  de  quantité  de  piéfens,  fit  de 
cuntîdcrables  marques  d'amitié  de  la  p:irt  du  Roi,  qui  s'en 
fit  accompagner  a  la  guerre  du  Boulenois  fur  les  Anglois.  Arjl- 
bleteufe  ,  place  forte  alors,  ayant  été  emportée  ,  le  Roi  en 
eo  iti.i  le  commandement  id  Effé.  Ccfatliqu'illituneattion  de 
grande  générolîté,  en  fauvant  de  la  fureur  du  fold.it, qui  étoit 
entré  par  la  brèche  dans  cette  place  ,  l'honneur  fit  les  biens 
des  femmes  fit  des  filles ,  qui  vinrent  réclamer  fa  compjûjon. 
Mais  la  paix  s'étant  faite  lé  24  Mars  1550,  d'Elîè  fe  retira 
dans  fa  Terre  d'Epanvilliers  en  Poitou.   Jl  y  avoit  trois  ans 
qu'il  y  étoit  accablé  d  une  cruelle  jauniire,  qu  il  avale  rappor- 
récd'KcoJc,  lorsqu'il  re^ut  un  ordre  du  Rui  de  s'aller  jetter 
dans  Térouane.pour  U  défendre  contre  l'Armée  de  l'iCmpertur. 
Cet  ordre  tui  c.iufu  unejoye  indieib'.e,  i  Ce  que  raconte  Bran- 
time.  Ma  *mu,  (dit-il  a  ceux  <)ui  l'envltonnoient)  voilà  le 
tmilt  Je  nu  fi»baits.  pmiftt  Jt  vou  mmrtr  et  u  bmoraUe  lin , 
Êf  nt  cràpioit  rien  tant  ijut  k  wiurrr  ra  nu  mmjon  8f  en  nui  kt. 
Dame  j^MuJr  «'«  p»i«  «'  <">o«ar  Je  me  tiur,    11  marqua  en- 
cire  fa  réioiution  en  prenant  congé  du  Roi ,  le  priaot  de 
cioire,  line  fi  Tfrouoot  ttttt  f>nft,  Ejfe  ftrnt  mrt,      par  cmfi- 
fwte  ffi. ri  ét  Jj  ;<iiurjj>.    Il  tint  parole;  la  place  fut  attaquée 
avec  une  vigueur  incroyable,  fit  cinquante  mille  coups  de  ca- 
hod  y  ayant  fait  une  brèche  de  foixante  pas ,  notre  Gouverneur 
fe  prépara  pour  la  défendre  ;  mai»  le  12  Juin  1553,  après  avoir 
foutenu  trois  auauts,  redoubler  durant  dix  heures,  avec  per- 
te de  plus  de  mille  des  ennemis ,  il  fut  tué  fur  la  brèche  d'un 
coup  d'erquebuie.    Sa  mort  le  priva  du  bâton  de  Maréchal  de 
France,  fit  entraîna  la  perte  de  Térouane.  11  avoit  époufé  une 
perfonne  de  mérite,  de  la  Maifon  des  Adxcts;  dont  il  ne  tailla 
qu'un  fils,  mort  jeune,  i  la  défaite  des  Provençaux  en  Péri- 
gord.  Jetn  de  Montalcmbcrt,  Evéque  de  Monuuban,  mort 
l'an  1483,  étoit  de  fa  Maifon.   Elle  ttrolt  fon  nom  de  la  Ter- 
re de  Montaleinbert,  fife  fur  les  contins  du  Poitou  fit  de  l'An- 
goumoi».  S;  fubtilie  encore  en  deux  branches  ;  l'une,  dite  ut 
VAtï.;  l'autre  de  Cens.    Il  yen  avait  une  troifiéme,  dite 
lits  Ksiiii),  finie  en  la  perfonne  de  Cberlet-Céftr  de  Mon- 
talembert ,  Seigneur  des  EtTars,  Colonel  de  Cavalerie,  tué 
près  de  la  Mnmdole,  le  19  Mai  1004.   •  Les  Auteurs  qui 
ont  parlé  du  Seigneur  d'Etfé,  font,  Mézeray,  Hijt.  Je  Frtutt 
jhu  frj«fwj  /,  rjf  Hnrï  II;  De  Serre,  Hiflért  Jt  Frmct;  l)u- 
plcix,  //i/iwrc  île  FriiKCi  Brantôme,  Hommes  Mu/lres  FrMfau ; 
Du  Bouchet.  -U**l.  JjyviHnnc;  Mcmnres  de  Du  Bellay,  fif<. 

Il  y  a  encore  une  branche  de  Montalembert  établie  en  Bre- 
tagne fit  fortie  de  la  Maitbn  de  Montalembert  en  Poitou,  dont 
voici  la  Généalogie. 

1.  Guillaume  de  Montalembert,  originaire  de  la  Pro- 
vince de  Poitou ,  s'établit  en  Bretagne  dans  les  confins  du  Com- 
té Nantois.  ducûté  il  Poitou,  l'an  14157.  11  époufa  Frmftife 
d:.-  Gnulaine,  fille  unique  de  Jtm  de  Goulaine,  Chevalier, 
qui  \->  qjnlnié  dans  le  contract  de  mariage  d«  noble  Ecuyer. 
11  «ut  pour  fils  A  «tu»  qui  fuit. 
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H.  A  «tu a  de  Montalembert ,  Seigneur  de  Beleftre,  *. 
poufa  y...  de  Liré,  fit  eut  pour  lil»  1.  Jeun  ;  fit  2.  Gilles 
qui  fuit. 

III.  Gilles  de  Montalembert, noble  Ecuyer, Seigneur  de 
la  Bourdtiiére,  époufa  l'an  153$,  Marie  le  Boutclkr;  &  eut 
pour  fils  1.  Akdee'  qui  fuit;  fie  2.  Jtm. 

IV.  AKDir  de  Montalembert,  1  du  nom,  marié  i  Jane* 
Bataille,  eut  pour  fils  T tl/it  fie  J  t  a  w  qui  fuit. 

V.  Jean  de  Montalembert,  marié  a  Fmetife  Térien,  cot 
pour  hls  i.Aidii'  qui  fuit;  fit  a.  J         ja  ameuta»  Upt~ 

V'1.  Andu'  de  Montalembert ,  II  du  nom,  époufa  Fr«. 
fwje  Valin  ,  dout  il  eut  AfArrt  fuie  unique ,  qui  époufa  René  de 
Montbourcher ,  Chevalier  &  Seigneur  de  la  Maignanc. 

VI.  Jean  de  Montalembert ,  frére  puîné  à'Aniri,  époufa 
Jeeme  de  Chambelay,  dont  il  eut  Pie  rue  qui  fuit. 

Vil.  Pie  rue,  1  du  nom,  époufa  Frantnjt ,  Renoul ,  dont 
il  eut  1.  Pi  tuas  qui  fuit;  fit  2.  Jacquet. 

VIII.  Piekee  de  Montalembert ,  11  du  nom.  Seigneur  de 
S.  Gravé ,  Major  d'un  Régiment  fil  Maréchal  de  bataille .  é- 
poura  MattttatM  de  Govion .  dont  il  a  eu  1.  Céarlei,  CapUai- 
ne  de  Dragons,  tué  en  Flandre;  2.  un  puîné,  S...  mort  fut 
mer  l'an  ifioo;  fit  3.  Jacques  qui  fuit 

IX.  Jacques  de  Montalembert  époufa  Fraaetife  Moifant, 
dont  il  a  eu  1.  Piebre  de  Montalembert,  III  du  nom.  Coo. 
feilltr  au  Parlement  de  Bretagne;  fit  2.  lUné. jfcfm* ,  Prêtre, 
Docteur  en  Théologie  de  la  faculté  de  Paris. 

Il  y  a  encore  deux  branches  de  cette  Maifon  établies  ea 
Agénots  fit  en  Périgord.   •  Met  {attache  J»  27  %illtt  i6j«. 

verkol  fatt  ,n  Pouan.    Arrh  Je  U  reforma* 
(Maire  108». 

La  Maifon  de  Montalembert  porte  d'argear  à  • 
JeJ'aHt,  avec  le  lamiel  pour  la  branche  cadette. 

MONTALTE,  ville  d'Italie,  dans  la  Marche  d'Ancone» 
étoit  le  lieu  de  la  nsiflance:  du  Pape  iixte  V,  qui  y  fonda  un 
tvéché  luffr  tgant  de  Kermo.  Elle  cil  fituée  Uir  une  collina 
qui  a  une  pente  rivière  au  pié.  Deux  Cardinaux  de  la  famille 
K-utii  ont  porté,  aulli  bien  que  Sixte  V,  le  nom  de  Mon- 
talte,  lavoir,  André  Péretti,  dit  Montaltb,  que  le  Pa- 
pe Clément  VI U  fit  Cardinal  en  1596.  Il  fut  Evéque  d'Alba- 
no,  puis  de  Krcfeati,  fit  mourut  a  Rome,  le  troiliéme  Août 
1619,  âgé  de  56  ans.  Ou  vériiia  par  parties  de  Banque,  (s 
rapport  de  Marqueront.  Archevêque  de  Lyon,  dans  I  ' 
qu'il  lit  de  ce  Cardinal;  qu'en  3$  an»  de  Cardinalat,  il 
aux  pauvres  jufqu  a  treùc  cens  mille  Ocus ,  fans  les  1 
qu'il  .11  de  fa  main ,  fit  qui  ne  furent  pas  écrite*.  L'autre  a 
été  François  Péretti,  dit  le  Cardinal  de  Montalte, 
Romain ,  Archevêque  de  Montréal  en  Sicile,  Prince  de  Vena- 
fre,  Comte  de  Cclane,  Seigneur  de  Mentana,  fltc  11  fut  mis 
par  le  Pape  Urbain  VIII .  dans  le  facré  Collège,  l'an  1641 ,  fit 
mourut  a  Rome  le  troifiéme  Mai  iôjs  ,  tgé  de  58  ans. 

M  ONT  A  LTE  ou  MONTALDE,  petite  place  d'Ita- 
lie ,  dépendante  du  Pape ,  ett  fituée  fur  les  confins  du  Piémont 
fit  du  Montferr.it. 

MONTA  LTE  ,  ville  fit  Evôcbé  ,  dan*  le  Royaume  de 
Naplcs  ,  paûc  pour  VUtfupm  de  Tite-Live.  L'Evéché  de 
Montalte  cil  uni  a  la  Métropole  de  Cofenju.  •  Lèandrc  Al- 
bert;. 

MONTA  LTO,  (Alexandre  Péretti ,  Cardinal  de)  naquit 
en  1567,  deparens  fort  obfcurs.  Mais  sixte  V,  frére  de  Ca- 
mille fa  grand'  mère  maternelle,  étant  parvenu  au  Pontificat, 
tic  d'abord  venir  i  Rome  ce  neveu  &  lui  donna  peu  de  jour* 
après  fon  propre  chapeau  de  Cardinal ,  avec  le  Dire  de  S.  Jé- 
rôme des  Efclavons.  Sixte  V  l'inflrulût  avec  tant  de  foin  dan* 
les  affaires  de  l'Etat  fit  de  l'Eglife.quc  dans  peu  de  teint  il  de- 
vint habile  dans  I  un  &  dans  I  autre.  Il  affilia  i  fept  Conclave*, 
fit  y  montra  toujours  une  grande  prudence.  Mais  ce  qui  lo 
faifolt  fur-tout  ctlimer,  c'étoit  fa  grande  charité  envers  les 
pauvres.  On  a  prouvé  par  les  compte*  de  la  Banque  de  Ro- 
me ,  qu'en  3g  ans  ce  Cardinal  employa  en  aumônes  1300000 
écus ,  far.s  compter  les  aumônes  qu'il  avoit  faites  de  fe*  pro- 
pres main*  fit  qui,  par  conféquenr,  n'ètoicnt  pas  couchées  fur 
les  Livres  de  la  Banque.  Cette  grande  charité  lui  fit  donner 
le  tttre  honorable  de  Père  its  poivra,  fit  le  lit  extrêmement  re- 
gretter lorsqu'il  mourut  en  1613.  *  Leti.  Vit*  JiStfU  KNani, 
Hïjl.  reneta  I.  5.  Mtmtira  ptmr  PHijl.  Ju  Cari  Je  KkWtesi. 
Vittorio  Siri,  Mtmcrk  reamJUt,  tome  5.  p-  S '7-  S«8-  DitHon. 
jtUemanà. 

MONTALTO,  ville.  Vt-yz  MONTALTE. 

*  MONTALTO,  bourg  d'Italie  dans  l'Etat  Eccléflafll- 
que.  Il  elt  dans  le  Duché  de  CaRro,  au  fommet  d'une  colli- 
ne ,  près  de  la  rivière  de  Fiore,  a  une  lieue  fit  demie  de  fou 
embouchure,  qui  efi  le  port  de  Montalto, 

MONTAL  VAN,  en  Latin ,  Mmt  Al'jawu ,  anciennement 
Abama,  petite  ville  de  l'Aragon,  en  Efpagne.  Elle  e(l  fur  la 
rivière  de  Martin,  à  quinze  lieues  de  SaragolTè,  vers  le  cou- 
chant. *  Maty,  DIB.  Getp. 

•  MONT  AL  VAN,  ou  félon  Sanfon ,  MONTAL  VA» 
O  N ,  petite  ville  de  Portugal ,  dans  l'Alcntejo ,  au  fu J  du  Ta- 
ge.  vers  les  confins  de  l'Eilremadure  d  Efpagoe  ,  eft  I  peu 
près  au  tiord  tit  d'Ëvora,  dont  elle  e.'t  éloignée  d'environ  24 
lieues.  ♦  Sanfoo,  Carte  Je  Portugal. 

MONTA  .V.  Iléréfiarque  du  fécond  (ïéclo,  étoit  du  bourg 
d'Ardaban  dans  la  Myrte ,  proche  [a  Phryi;ie.  Après  avoir  em- 
bralTé  le  Chriilianifmc,  dans  le  deffein  de  s'élever  aux  digni- 
tez  Eccléfiailiqucs ,  il  feignit  qu'il  avoit  de  nouvelles  révéla- 
tions, qu'il  étoit  infpiré  dû  Saint- Efpril,  qu'il  avoit  de*  mou- 
vemens  extraordinaires,  fit  qu'il  prophétifoit  l'avenir.  PJurteor* 
le  crurent;  fit  deux  femme»  de  Pbiygic,  nouuuéc*  Prtjfitle  * 
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jctn^'w  du  même  efprit  de  réduction,  fe  joignl- 
rent  a  Un.  H  cUl  en  Peu  de  terns  un  grand  nombre  de  Secta- 
teurs, vers  T*n  171.  Le»  Evêque»  fie  les  Fidèles  d'Afie  s'é- 
unt  aflemblcz  condamnèrent  fe»  nouvelle»  Prophéties ,  fé- 
parèrent  de  h  Communion  ceux  qui  le»  débltolent ,  &  écrivi- 
rent  fur  ce  fujet  aux  Eglifes  d'Occident.  Le»  Martyrs  &  le» 
fidèles  de»  Gaule»  récrivirent  de»  Lettres  pleines  de  fagefle 
fit  de  prudence,  dans  lefquelles  ils  condamnoient  ce»  nouvel, 
les  Prophéties;  en  exhortant  néanmoins  de  ramener  par  de» 
voyes  de  douceur,  ceux  qui  s'étoient  lailTé  tromper.  Les 
Montaniftes  fe  voyjnt  condamnez,  firent  Schlfme,  «  com po- 
ivrent une  Société  feparée,  qui  étoit  gouvernée  par  ceux  qui 
fe  difoient  Prophètes.  Montan  en  étoit  le  Chef,  avec  les  Pro. 
phételTe*  Prifcille  ét  Maximille.  Prifcillc  mourut  avant  l'an 
111.  Montan  fit  Maximillc  vécurent  iufqu'au  régne  de  Caraeal- 
la.  On  dit  que  l'un  &  i'nutre  fe  pendirent.  Les  premiers  Mon- 
lanilles  ne  changèrent  rien  a  la  Foi  du  Symbole.  Ils  foute- 
noient  feulement  que  le  S.ilnt-Efprlt  avolt  parlé  par  ta  bouche 
de  Montan ,  &  enfeigné  une  Difcipline  beaucoup  plus  parfaite 
que  celle  que  le»  Apôtres  avoient  établie.  t«.  Ils  refufoient 
pour  toujours  la  Communion  a  tous  ceux  qui  étoient  tombez 
dans  des  crimes ,  ét  croyoient  que  les  Minières  &  les  Evêque* 
il'avoient  point  le  pouvoir  de  la  leur  accorder.  2>.  Ils  impo- 
rtaient de»  jeunes  nouveaux  ét  extraordinaires ,  comme  trois 
Carêmes,  fit  deux  feraaines  de  Xérophagie,  dans  Icfquclles  il» 
c'abflenoient  non  feulement  de  viande,  mal»  auffi  de  tout  ce 
qui  avoit  du  jus.  3».  Ils  condamnoient  le»  fécondes  noce», 
comme  de»  adultères.  4».  lis  tenolent  qu'il  étoit  entièrement 
défendu  de  fuir  dans  le  tems  de  la  perfécution.  s».  Leur  Hié- 
rarchie étoit  compofée  de  Patriarche»  ,  de  Cénons,  &  d  lî- 
véques  qui  ne  tenoient  que  le  troilîémc  rang.  La  Seftc 
des  Montanirtes  a  duré  fort  longtem*  en  Afic  oc  en  Phrygie. 
On  les  a  appeliez  Cataphrygiens  &  Pépuféniens,  du  lieu  où 
cette  Héréfie  avolt  commencé.  Ils  fe  diviférent  en  deux  bran- 
ches ,  donc  les  uns  étoient  Dlfclples  de  Procle ,  &  les  autres 
cPEfcblne.  Ce»  derniers  font  aceufez  d'avoir  fuivi  Terreur  de 
Fraie e  êt  de  Sîbetlius ,  touchant  la  Trinité.  *  Eufébe ,  Htft. 
Etcttf.  I.  15  c.  10".  17  &  18.  S.  Epiphanc,  Htref.  48.  8f  51. 
Tertullien  Théodoret.  S.  Cyrille,  Ùatteh  16.  S.  Jérôme,  E- 
jfift.  54.  S.  Augulltn,  /.  de  Htrefb.  Philatlriu»,  (.  49-  M.  Du 
Fin ,  /ftWarfc.  des  Auteurs  Rc.lef.  ta  trou  premiers JMcUt. 

MONTAN.  Archevêque  de  Tolède  en  Efpagne ,  qui  vl 
rolt  dans  le  VI  (lécle,  vers  Tan  530,  fut  tris  célèbre  pour  fa 
«fcetrinc  et  pour  fa  piécé.  Nou»  avons  de  lui  deux  Epttres; 
l'une  adreffée  a  l'EgHfe  de  Palence;  &  l'autre  i  Thutibius.  So- 
litaire, qui  montre  fa  fcicncc  ét  fon  efprit.  On  Taccufa  <fim. 
pudicité  ;  &  pour  prouver  fon  innocence  ,  il  tint  des  chjrbons 
ardens  dant  fon  aube ,  pendant  la  célébration  des  faints  Myité- 
res,  fans  qu'elle  en  fût  offenfée.  Ce  Prélat  préGda  au  fécond 
Concile  de  Tolède ,  l'an  527.  *  Les  A/fes  dt  ce  Concile.  Saint 
Illdore.  Vafée,  &c. 

MONTAN  (Jean-Fabrice)  Sufflc,  florifloit  en  ijW.  Il 
a  écrit  contre  Pontidonius  &  Cardillus,  Defcnfeurs  du  Conci- 
le de  Trente.  11  a  auflî  compofé  un  Poème  éléglaquc  fur  les 
mouveraens  de  Munftcr.  On  trouve  quelques  unes  de  fes 
Poëfies,  Deht.  Poït.  Germ.  tome  a.  p.  101.  •  P.  Lotichfu», 
Êitlvth.  Peëtita,  farde  3.  p.  107. 

MONTAN  (Philippe),  Voyez  MONTAGNE  (Philip- 
pt  delà). 

*  MONTAN  (Philippe)  Religieux  de  l'Ordre  de  Ctteaux 
dans  le  Comté  de  Namur,  a  écrit  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre, 
Jpecuhtm  ortbtdox*  Piiei,  tf  betntut  pravitatu.  *  Valére  André, 
Bibliotb.  Htlgict,  p.  776. 

*  MONTAN  (Gérard)  de  Mmin  en  Flandre,  Jéfuitc,  a 
eflfelgné  pendant  ptufieurs  année»  la  Rhétorique  a  Madric 
On  a  de  lui ,  Cmyenéxum  Mutantes  fine  dxfpaufio  ;  Mitaybrafii 
Foélict  in  Cansïca  Cmuconn  Salmonis  ;  Centuria  Epigrammatum  u 
Martyres  Soc.  Jrfu;  Elegue  du*,  fur  la  Victoire  que  Ladilks 
Frince  de  Pologne  remporCa  l'an  161a  11  mourut  en  1032 , 
le  10  Septembre,  igé  de  44  ans.   •  Valére  André,  Biiliotb. 

BcigM*-  y-  ni. 

»  M  ON  TAN  (Guillaume)  de  la  ville  d'Ath  en  Halnault, 
Coadjuteur  Spirituel  de  la  Société  de  M  fus ,  a  écrit  ée  la  Confef- 
jtort  Sicrmtentelte  ;  La  Pratique  des  fomes  intentions  ;  La  Pratique  dei 
f*trtki  OrrMmes  ;  Exercices  de  piéii  f*r  U  Pàter  n»Jter ,  CAve. 
Marié,  tt  It  Credo.  *  Valére  André,  Btblifib.  ttlptê,  p.  330 
&  33t. 

*  MONTAN  (Pierre) d'Amersfort,  a  compofé  de*  Satyres 
cftil  ont  été  publiées  a  Zwoll.  •  Valére  André,  Bxifutb.  limi- 
ta, p.  748- 

*  M  ONT  AN  (Pierre)  de  Gand  ,a  demeuré  la  plupart  du 
têms  en  Hollande.  Il  a?  donné  au  public  une  belle  Defcrip- 
tion  des  dix  fept  Province»  du  Paîs  Bas ,  avec  des  Table»  Géo- 
graphiques. *  Valére  André,  BMetb.  Belpca,  p.  748. 

*  MONTAN  (Pierre-Montan  Buret)de  Perwciz  en  Bra- 
isant, Ucentlé  en  Théologie,  Recteur  d'un  de»  Collège»  de 
Louvain,  fut  Refleur  de  t'Univerficéen  1542.  Enfuite,  quitant 
le  Rectorat,  Il  entra  dans  l'Ordre  des  Frères  Mineurs.  Il  en 
fbt  Gardien  a  Anvers  &  en  d'autre»  endroits,  &  mourut  fort 
âgé  a  Louvain.  On  a  de  lui  Exttrath  Domimcit  Pajpoms  fecmdum 
quatuor  EvmgthUtts,  ex  wtervm  DoSonm  Commentants;  Elucida- 
tionct  in  feplcm  Pfatms  PomUenùalts.  *  Valére  André,  BtUiotb. 
Bel  gîta,  p.  748  8f  749. 

MONTAN  (Mathurln)  dePérigueux,  Médecin  ctîurif. 
con fuite,  vers  le  milieu  du  XVI  fiécle,  cft  Auteur  d'un  Livre 
intitulé,  Gemabum  dierwm  C»n»nwr.tnt ,  m  Jnl  PanH  Refymfum  , 
•  Vander  Linden,  de  Script.  Mtd.  Du  Verdier,  Supplée 
U  BiHtotb.  de  Gejner.  r  W 

MONTAS  (Paul)  ditPAtïLui  Mo»t*>tu»,  ouK^ 
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,  ■.,  jurtfeon fuite,  natif  d'Utrechl ,  dan»  le  XVI  fiécle, 
étudiai  Louvain,  &  fut  Dofteur  en  Droit  à  Angers.  Depuis , 
il  exerça  divers  emplois  en  fon  païs,  &  mourut  en  1587.  Il 
avoit  écrit  un  Commentaire,  de  Tntelù.  *  Valére  André ,  Bu 
Miotb.  Belgua,  p.  717.  Le  Mire,  «ce. 
MONTAN  (Jean-Baptilte).  Vovz  MONT!. 

•  MONTAN  AR1  (Geminiano)  célèbre  Mathématicien , 
étoit  de  Modénc  en  Italie  &  mourut  a  Bologne  ver»  la  fin  du 
XVII  fiécle.  11  étoit  habile  Allronomc,  comme  il  Ta  fait  voir 
en  bien  de»  rencontres ,  &  principalement  dans  fes  OWcrva- 
tions  fur  la  Comète,  intitulées  Afittaomict-PbyScà  Dijfertatio de 
Cometa.  Le»  autres  Ouvrages  de  Montanati  (ont ,  lirjUxttnt 
Pbyjij/ws  fur  le  verre  qu'on  fait  refroidir  dans  Teau ,  &  qui  fe 
brlle  en  mille  parties  quand  on  en  rompt  la  moindre,  comme 
on  le  voitilans  les  larme»  de  Hollande;  un  Diftour*  fur  les  E- 
toiles  rixes  qui  ont  ceffé  de  paroitre  dans  le  Ciel,  &  d'autre» 
qui  commencent  i  s'y  faire  voir.  ;  ,Traité  fur  rinjiakihté  du 
hrmmm;  Expériences  fin-  rfquxbbre  des  lÀauturs  ;  Oojt 
les  Pltnètei  ;  Traité  de  la  manidre  dttferver  la 
etlejles,  etc.  Il  eut  part  à  ce  que  fon  Oifciple  Dominique 
OuglieJmini  écrivit  contre  Cavina,  Mathématicien  de  Faenza, 
*  Toccafion  d'un  globe  de  feu  qui  parut  et)  l'air,  le  foir  du  31 
Mars  de  l'année  1(576.    •  Voyez  le  Supplément  de  Paris  1736. 

MONTANER1  (Arnaud)  Religieux  de  1  Ordre  de  faint 
François,  fut  mis  â  Tlnquiiltion  Tan  1372,  pour  avoir  trop 
attribué  i  fon  Ordre,  &  pour  avoir  publié  plufieurs  erreurs. 
11  difoit  que  Jéfu»  Chrift  ci  le»  Apôtres  n'avoient  rien  poiTédé 
en  propre;  que  quiconque  portoit  l'habit  de  faint  François ,  ne 
pouvoir  être  damné;  que  ce  Saint  dtfcendoit  toutes  les  an- 
née» en  Purgatoire,  pour  en  retirer  les  aines  de  ceux  qui  a- 
voient  été  de  fon  Ordre,  qu'il  foutenolt  ne  pouvoir  jamais  fi. 
nir.  On  avoit  déjà  obligé  ce  Religieux  à  fe  retrafter;  mais  il 
fut  arrêté,  pour  avoir  commencé  i  publier  de  nouveau  fa  do- 
ctrine. •  Emeric,  Dtr<éf.  Incftf.  p.  a.  q.  n.  Sponde,  A.C 
137'-  *  n. 

MONTANI  A.  Voyez  MONTAGNIA. 

MONTANIATA  ou  MONTAGNATA,  en  Latin 
Mans  Twtiaiui,  grande  montagne  du  Siennois.en  Tofcane.  El- 
le ell  aiTez  étendue ,  &  ûtuée  aux  confins  de  l'Orviétan ,  &  du 
Patrimoine  de  faint  Pierre ,  entre  la  rivière  du  Muro  &  la  four- 
ce  du  Fiore.  •  Maty ,  DtS.  Gdatr. 

MONTANISTES,  Sectateur»  de  Montan.  Cbercbez 
MONTAN. 

MONTA  NUS  (Curtius)  Orateur  &  Poète  du  tems  de 
Vefpafien ,  vers  Tan  74  de  falur.  Tacite  parie  peu  favorable- 
ment de  fes  ver»;  &  dan»  le  quatrième  livre  de  Ton  Hiltoire, 
il  marque  l'accufation  que  ce  Poète  intenta  contre  Regulus. 
Pline  le  Jeune  lui  écrivit  une  Lettre ,  qui  elt  dant  le  Livre 
VIII.  Il  eft  différent  de  Julils  Mon  ta  nus  qui  écrivit 
en  vers  élégiaques  un  Poème  du  lever  du  Soleil.  Sénéque  écrit  • 
qu'il  fut  tré»  bon  Poète,  êt  qu'il  pofféda  le»  bonnes  grâces 
de  Tibère.  •  Ovide  parle  auffi  Je  lui ,  de  Tonto,  I.  4.  Êltt.  19. 
v.  it. 

MONTANUS  fjullu»)  Romain,  de  l'Ordre  des  Cheva- 
liers, eut  une  certaine  nuit  le  malheur  d'en  venir  aux  mains  a- 
vec  l'Empereur  Néron  qui  s'étoit  deguifé  en  Efdave.  Dés  qu'il 
s'en  fut  apperçu,  il  fit  i  ce  Prince  toutes  le»  foumiffions  dont 
il  put  s'avifer;  mai»  quelque  innocent  qu'il  fût ,  puisqu'il  ne 
connoUTolt  pas  l'Empereur  fous  ce  déguifement ,  il  ne  put  flé- 
chir ce  Prince,  qui  le  fit  inhumainement  mourir.  •  Tacite. 
Annal.  I.  13.  c.  2$. 

•  MONTANUS  (Jean-Battfte)  né  â  Vérone  d'une  famil- 
le noble,  fut  élevé  avec  foin  dans  les  Sciences.  U  apprit  le 
Grec  fous  Marc  Mufurus,  cl  fit  l'a  Philofophie  i  Bologne  fous 
Pomponace.  Enfuite  il  fut  envoyé  par  fon  père  aPadouc  pour 
y  étudier  la  Turifprudence  ;  mais  fon  goût  pour  la  Médecine  lui 
fit  négliger  I  étude  du  Droit.  A  peine  eut-il  été  fait  Doâeur 
en  Médecine.qu'i!  exerça  cette  Science  avec  beaucoup  de  fuc- 
•ès  en  différente»  villes  d'Italie.  Il  profefia  a  Padouc  pendant 
20  ans.  Il  a  aufiâ  excellé  dans  la  Poèfie ,  &  prefque  toutes  les 
Académies  d'Italie  fe  font  empreffées  de  l  avoir  dans  leur  fo- 
ciétè.  Divers  Princes  l'ont  en  vain  follicité  de  fe  rendre  au- 
près  d'eux  ,  il  aima  mieux  demeurer  toujours  a  Padouc. 
Se  voyant  sgé  &  tourmenté  des  douleurs  de  la  pierre  ,  il  fe 
retira  1  Terrazzo.maifon  de  campagne  qu'il  avo!t  dans  le  Ter- 
ritoire de  Vérone,  &  il  y  mourut  le  fixiéme  de  Mai  155c  On 
a  de  lui  trois  volumes  de  Constations  de  Médecine;  Trois 
Difcours;  Leçons  fur  les  Aphorifmes  d'Hippocrate;  l'impli- 
cation de  la  partie  du  Traité  du  même  touchant  le»  maladie» 
populaires;  Des  Commentaires  ;n  prinam  Fenn  Avicemu s  Deux 
volumes  in oStvo  qui  contiennent  divers  Traitez  de  Médecine, 
&C.  •  Voyez  le  Supplément  de  Paris ,  1730". 

MONTANUS.  Cbercbez  ARIAS. 

MONTARGIS,  ville  de  France  dans  le  Gatinol» ,  eft  C- 
tuée  fur  le  Loing,  &  a  un  chlteau  qui  fut  rebâti  par  le  Roi 
Charte»  V.  Les  Anglois  TaŒégérent  en  1 4 26  ;  mai»  Jean ,  Com. 
te  de  Dunois.St  lever  le  Ilége  à  la  tête  de  feize  cens  homme» , 
quoique  le  Comte  de  Warvrick  en  eût  incomparablement  davan- 
tage. Les  Anglois  fe  rendirent  maitres  de  cette  place  en  1431, 
par  une  intelligence  qu'ils  avoient  avec  une  fille  de  la  ville,  qui 
porta  un  Barbier ,  fon  amant,  à  le»  introduire  dans  la  place. 
L'année  fuivante  le»  François  rm prirent  Montargi, ,  mais  n'a- 
!  yant  pu  forcer  le  château ,  Us  furent  contraint»  de  quitter  la 
ville.  En  1427,  Surienne,  Gouverneur  de  Montargis  pour  les 
Anglois  ,1a  vendit  aux  François  pour  dix  mille /*'wi  d'or ,  dont' 
chacun  valoir  as  fols  tournois.    Cette  ville  qui  t<l  du  Domai- 


ne de  la  Couronne,  ci  de  l'appanage  du  Duc  d'Orléans,  a  Bail- 
liage ,  Election  &  Prévôté.  Elle  fut  brûlée  l'an  i$a8  &  puis 
rétablie.  •  DU  Chêne ,  Recotnbes  du  Antiautttz  tes  villa  de 
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Du  Puy,  DrA,  H  Rai.  Papire  Mafïbn  ,  Dtfer.  Fhn. 
Duplcix.  M.  Je  Rapin  Thoyrat,  Hifi.  tjnitixerrc. 


Cel- 


te. Du 
lis. 

4-  P-  4S- 

MONTASSER-BILLAH,  onzième  Calife  de  la  ra- 
ce des  AbirtiJcs,  étoit  fili  de  MntavoiieJ.  MontalTer  avoit 
fait  tuer  fon  père  pu  Bougaftcbir,  Bouga  Saghir,  Baghcr, 
fit  autres  Officiers  de  la  milice  Turque  qui  fervoient  les  Cali- 
fes. Ces  Turcs, après  avoir  commis  cet  attentat,  tinrent  coti- 
feil  entre  eux,  &  confiJérant  que  fi  Montafier  venoit  a  mou- 
rir Titus  enfant ,  Matez  fon  frire ,  qui  lui  devoit  fuccéder ,  ne 
manquerait  pat  de  tirer  vengeance  de  la  mort  de  fon  pire,  & 
de  Ici  faire  tous  périr,  réfolurent  d'obliger  le  Calife  à  dépo- 
fer  (a  deux  frères  Motaz  &  Meoied;  mais  ces  deux  Princes 
provinrent  la  violence  dont  ils  étoient  menacex,  &  renoncè- 
rent de  leur  bon  gré  i  la  fuccelGon  a  laquelle  ils  étaient  appel- 
iez après  la  uiort  de  leur  frère  aîné.  MontaQer,  peu  de  teins 
après  fon  'élévation  au  Califat,  vit  en  fonge  fon  pére,  qui  lui 
reprocha  fon  parricide,  fit  lui  prédit,  qu'il  ne  jouïroit  pas 
longtcms  du  fruit  de  fon  crime.  Ce  Calife,  épouvanté  par  cet- 
te vilion.  tomba  dans  une  profonde  mélancolie  ,  qui  le  fit 
mourir  fil  mois  après  la  mort  de  fon  pére ,  à  l'âge  de  25  ans , 
l'an  de  l'Hégire  248,  &  de  Jéfus-Chrift  862.  On  dit  que  Mon- 
talîer  avoit  tait  tuer  fon  pére,  parce  que  ce  Calife hallToît  Ali, 
et  pet  fécucoit  tous  ceux  de  fa  race.  Montafier  lui-même  avoit 
rt\u  piuileurs  outrages  de  la  main  de  fon  pére,  pour  lui  avoir 
déc.aré,  trop  librement  fes  fentimena,  &  pour  n'avoir  pu  diul- 
mulcr  dans  plufieurs  rencontres  l'ettime  qu'il  fall'oit  d'Ali  &  de 
fa  po;»êrité.  •  DÏIerbelot.  BMmb.  One*. 

•  MONTA  S  TRUC,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Haut 
Languedoc ,  au  Diocife  de  Touloufc.  Elle  eft  au  nord  ell  de 
la  ville  de  Touloufc,  dont  clic  eft  éloignée  d'environ  quatre 
lieues.  *  Cutede  ta  punit  KiUeniitt  du  (Stuvernenent  tendrai  de 
LsfiuM,  publiée  s  Amllerdam  fous  le  nom  de  M.  Dclifie. 

MONTAUBAN,  Mans  AHansu,  Mmi  Anreelu,  &  Mm- 
lathmam,  fur  la  rivière  du  Tarn,  ville  de  France  tn  Quercy, 
avec  Evèché  fuffragant  de  Touloufc,  fut  rebitte  l'an  1147, 
&  fut  unie  au  Domaine  l'an  1171.  Amaury  ,  C>mte  de  Mon- 
fort, céda  dans  la  fuite  au  Roi  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  a- 
voir  fur  Montauban.  Le  Pape  Jean  XXII  y  érigea  en  Evèché , 
l'an  1317,  l'Abbaye  de  Saint-Théodart.  L'Abbè  Bertrand  du 
Puy  en  fut  le  premier  Prélat.  La  plupart  du  Diocéfc  ell  dans 
le  Languedoc  ;  &  c'eft  pour  cette  raifon  que  tes  Evcques  de 
Montauban  ont  féance  aux  Etats  de  cette  Province,  autfi-bicn 
qu'en  ceux  de  Quercy.  Cette  ville,  qui  fut  pnfc  par  les  Cal  vi- 
nifie» l'an  1562 ,  tut  depuis  ce  tems-là  l'une  des  principales  pla- 
ces de  ce  Parti,  &  foutint  plufieurs  fiéges.  Elle  fut  auaégée 
par  les  troupes  de  Louis  XI 11 ,  en  1621  ;  mais  il  fut  forcé  de 
lever  le  liège.  Charnier, Minitire  &  ProfelTeur  en  Théologie, 
y  fut  tué  d'un  coup  de  canon.  Ceux  de  Montauban  furent  aver- 
tis du  prochain  délogemcnt  de  l'Armée  par  un  Soldat  de  la 
'Religion  qui  étoit  dans  le  camp  du  Roi,  &  qui  le  foir  avant 
la  levée  du  liège ,  fe  mit  1  jouer  fur  fa  flûte  le  commencement 
du  Pfi-aumc  68-  Lorsqu'en  1651 ,  l'Armée  de  Louis  XIV  affié- 
geoit  Bourdcaux,  la  ville  de  Montauban  fidèle  au  Roi  avec  le 
refte  des  Réformez  leva  cinq  cens  hommes  a  fes  dépens, 
leur  fournit  des  munitions  &  des  armes,  &  les  envoya  joindre 
l'Année  royale.  Peu  après,  Montauban  obtint  la  pcrmilSon 
de  fe  fortifier.  Les  tlabitans  élevèrent  incefTammcnt  dix  fept 
battions,  dont  l'un  fut  nommé  le  Baftian  du  frtpofaus,  parce 
que  les  Etudians  en  Théologie  le  fermèrent.  11  arriva  un  grand 
changement  à  la  ville  de  Montauban  en  lôol  &  1662,  i  eau- 
fc  d'un  tumulte  des  Ecoliers  Réformez,  qui  avoient  renverfé 
un  Théâtre  que  lesjéfuites  avoient  drelté  dans  la  Cour  du  Col- 
lège. S.  Luc  eut  ordre  d'entrer  dans  Montauban  avec  quatre 
ou  cinq  mille  hommes  de  Cavalerie  &  d'Infanterie,  ce  qui  eau- 
fa  aux  Réformez  de  très  grandes  dépenfes  i  les  fortifications 
furent  rafées;  l'Académie  transférée  i  Puylaurens ,  où  elle  relia 
juf<]ue<  à  la  caflation  de  l'Edlt;  le  Confulat  fut  enlevé  aux  Ré- 
formez, &c.  Comme  les  troupes  étoient  logées  principale- 
ment chez  les  Réformez,  plufieurs  d'entre  eux  changèrent  de 
Religion  pour  fe  mettre  à  couvert  de  ces  logement.  A  cette 
occafion  il  parut  un  petit  Livre  avec  ce  titre:  Mantavaan  jufit- 
je ',  o«  Réptnfi  eux  Ftfélu  delà  R.  P.  R.  fui  demenJent ,  i*.  Jl  fan 
peut  ferre  fin  joint  dsnj  tEgbft  Remake:  a».  S'il  leur  eft  permis  pwr 
des  éventâmes  impartis,  ptnwthtrtnttM  ta  tenu  e~effli0ian,  ie 
ebanger  ie  Rthpm,  par  J.  D.  B.  Èf  7.  L.  7.  Mimdrts  du  Saint 
Evangile.  L'Abbé  de  la  Roque  a  inféré  ce  Livre  dans  fes  Mi. 
mm  ci  de  TEghft,  &  voulu  le  faire  palTer  pour  être  la  produ- 
ction de  quelque  Miniftrc  Réformé  ;  mais  M.  Bayle  réfute 
cette  prétention,  &  montre  que  le  Continuateur  d'Alegambe  le 
donne  au  Jcfuite  Mcynicr.  En  1683,  les  Réformez  de  Mon- 
tauban virent  leur  Temple  démoli  &  tout  exercice  de  Religion 
leur  fut  interdit  dans  la  ville.  Montauban  eft  lïtué  fur  une 
coltine  dont  le  bas  eft  arrofé  de  la  rivière  du  Tarn,  qui  reçoit 
l'Avtlrou  deux  lieues  au  delà,  &  fe  décharge  cinq  lieues  au 
deflbus  dans  la  Garonne.  La  ville  elt  divifée  en  trois  parties, 
qui  font,  la  ville  vieille,  fur  le  bord  de  la  rivière;  la  nouvel, 
le,  du  côté  de  Ohors;  cela  ville  de  Bourbon,  qui  eft  jointe  1 
la  prémiéic  par  un  pont  de  briques.  Elle  a  foutenu  trois  di- 
vers lièges,  mais  le  Roi  Louis  XIU  la  fournit  l'an  1629,  &  fit 
ruiner  fes  fortifications.  Il  y  2  une  Cour  des  Aides,  qui  a  été 
transférée  en  1662  de  Cahors,  où  elle  avoit  été  érigée  en 
1042.  Elle  étoit  alors  compofée  de  huit  PréGdens,  de  trente 
quatre  Confcillers,  de  deux  Avocats-Généraux,  d'us  Procu- 
reur-Général, &  d'autres  Officiers  convenables.  Elle  fut  ré- 
duite en  \C66,  à  deux  Préfidens,  &  i  feize  Confeillers;  mais 
elle  elt  a  préftnt  compofée  de  cinq  Préfidens,  dt  de  vint-deux 
Confcillers:  lu  reflbrt  de  cette  Chambre  comprend  toute  la 
Uaute  Guitnne.   Il  y  a  auffi  dans  cette  ville  un  Préfidial ,  une 
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SenécSMflce,  &un  Bureau  des  Finances.  Outre  le  Chapitre 
de  la  Catliédialc,  il  y  a  aufll  le  Chapitre  d'une  Eglife  Collé- 
giale. Montauban  n'cfl  p-s  une  ville  ancienne,  ét  voici  de 
quelle  manière  elle  s'ell  furmée,  félon  ce  que  rapporte  M.  de 
Graverol.  dans  l'un  'Italie"  de  1  vtat  deux  mites ,  Cbeji  du  Dimtfa 
de  iMgutdtt.  L'Abbaye  de  S.  Martin,  qui,  fur  la  fin  du  IX 
liécle ,  changea  fon  nom  en  celui  de  &ti«i  TbeWan,  &  par  a!>- 
bréviation  Sasat  Auian,  étoit  fituée  fur  une  montagne  que  l  on 
appclloit  Afsiu  Avakt.  La  dévotion  que  l'on  eut  pour  Saint 
Ihéodart  après  qu'il  eut  été  enterré  dans  cette  Abbaye,  nU{ 
étoit  de  l'Ordre  de  Saint  Benott.y  attirant  beaucoup  de  monde, 
on  bâtit  infenfiblcmcm  un  petit  bourg  fur  la  montagne,  du 
nom  de  laquelle  i!  fut  appellé  Padtmm  tureoli  ou  Aimi  yiveeèt». 
Il  fut  même  nommé  VUI*  Auimardi,  par  corruption  pour  l'tO* 
Titaiaré.  L*»n  1144,  Alphonfe  ,  Comte  de  Touloufe  ,  ét 
Raimond  fon  fils,  Comte  de  Saint  Gilles,  voyant  que  ce  bourg 
ne  fuffifoit  pas  pour  recevoir  tous  ceux  qui  s'y  voul oient  trans- 
porter, donnèrent  une  place  dans  le  voifinage,  où  ils  per- 
mirent aux  Habitans  de  bâtir  une  ville  fous  le  nom  de  Mmtél- 
**,  &  c'eft  fur  cette  place  que  1a  ville  de  Montauban  a  été 
bitie.  Comme  le  mot  Ma  veut  dire  un  faute  en  Gafcon ,  on 
croit  qu'elle  a  tiré  ce  nom  du  grand  nombre  de  fautes,  qui 
font  a  l'entour.  Peut-être  même  que  la  colline  fur  laquelle 
elle  fut  bitie  étoit  couverte  d'arbres  de  cette  efpéce ,  &  ce  qui 
le  fait  conjecturer,  c'eft  qu'elle  en  a  un  dans  fes  armes.  Cette 
nouvelle  ville  ayant  été  peuplée  en  peu  de  tenu  i  caufe  de 
fa  belle  fituation,  le  bourg  demeura  défert  &  inhabité,  ce  qui 
obligea  Amctin,  Abbé  d«  Saint  Tbeodart,  qui  fe  voyoit  par 
là  privé  de  fes  droits  les  plus  confidéraWcs , de  faire  fes  inftan- 
ces  l'an  1149,  aupiis  du  Comte  Raimond,  qui  lui  accorda, 
par  forme  d  indemnité,  la  ptrmillion  de  jouir  de  la 


tant  de  la  jurisdiéiiun  Se  du  domaine,  que  des  liberté*  &  des 
immunités  de  ta  nouvelle  ville.  L'an  1221 ,  Montauban  fut 
donné  par  le  Pape  Innocent  III,  a  Amaury,  fils  de  Simon. 
Comte  de  Monfott,  qui  céda  enfuite  au  Roi  tous  les  droits  & 
toute*  les  prétentions  qu'il  y  avoir-  Environ  cent  an»  après , 
le  Pape  Jean  XXII  érigea  l'Abbaye  de  Saint  Martin  ou  de  Saint- 
Théodart  en  Evèché.  George  d'Amboifc,  qui  fut  depuis  Car- 
dinal,  a  été  l'un  de  fes  Evêques.  L'Evêché  de  Monuuban  ell 
fous  la  Métropole  de  Touloufe,  &  l'Evéque  a  féance  dans  le» 
Àflemblées  des  Etats  Généraux  de  Languedoc ,  quoique  la  vil- 
le n'y  entre  pas  4  caufe  qu'elle  eft  du  Gouvernement  de  Gui- 
cnne. *  Catel  ,  Mrtnnrri  du  Languedot.  Sainte-Marthe,  Gafl. 
Cbn/l.  Dupleix,  Htfiatrt  dt  UuU  XI IL  Du  Puy,  Drausdu  Rai 
&c.  Benoit,  xYi/f.  dttEdit  dt  AW,  lame  2.  p.  376.  &t.  te- 
rne 3.  p.  151.  »t.  urne  4.  p.  585-  ift.  Bayle,  DM.  Oit.  fus- 
même  èix.m.  Th.  Corneille,  DiS.  Geetr. 

MONTAUBAN  ( Comtes  ou  Princes  de ).  Joyez  R  O- 
H  AN. 

MONTAUBAN,  Maifon  confidérable  de  Bretagne  .tir* 
fon  origine  d'A  L  a  1  m  ,  Sire  de  Monuuban,  qui  eut  pour  en- 
fant, 1.  Jean,  Sire  de  Montauban,  qui  fuit;. et  2.  Jef/cti*. 
Evêquc  de  Rennes,  mort  l'an  1234. 

il.  Jiak,  Sire  de  Monuuban,  fut  l'un  des  Seigneurs  de 
Bretagne  qui  s'aflembtérent  l'an  1112,  &  portèrent  la  guerre 
en  Normandie,  pour  venger  la  mort  du  Duc  Artus,  que  la 
Roi  Jean  d'Angleterre  fon  oncle  avoit  fait  mourir.  Il  époufa 
Gnfictne  de  Monfort ,  dont  il  eut  Oli  vixt  qui  fuit. 

ill.  Olivier,  Sire  de  Montauban,  époufa  Jeaw 
il  eut  PiiiLif-rs  qui  fuit. 

IV.  PHtLtrrs,  Sire  de  Monuuban,  lailTa  de  N...  fa  fem- 
me, dont  le  nom  eft  ignoré,  j.  Olivisji,  U  du  nom,  qui 
fuit;  2.  GnRaume,  &  3.  Rennd  de  Montauban. 

V.  Oliviii,  H  du  nom,  Sire  de  Montauban,  mourut  l'an 
1284  ,  &  fut  pére  1.  d'A  la  I  m  ,  11  du  nom,  qui  fuit;  &  2. 
d'Aiute  de  Montauban. 

VI.  Alain,  II  du  nom,  Sire  de  Montauban.  fut  pére  x. 
d'OLtvia»,  III  du  nom,  qui  fuit;  fit  2.  ÛAkettt  de  Mon- 
tauban. 

VII.  Oliviir,  111  du  nom,  Sire  de  Monuuban,  &  de 
Monfort,  vivoit  l'an  1336,  &  fut  pére  1.  de  Jtm,  Sire  do 
Montauban,  qui  tint  le  parti  de  Charles  de  Blois,  contre  le 
Comte  de  Monfort,  fut  arrêté  a  Angers  l'an  1343,  foupçonné 
d'avoir  intelligence  avec  les  Anglois,  &  ayant  été  conduit  i 
Paris,  y  eut  la  tête  tranchée,  le  29  Novembre  de  la  même 
année,  avec  plufieurs  autres  Seigneurs  Bretons  ,  acculez  du 
même  crime  ;  2.  d'A  L  a  i  N ,  III  du  nom,  qui  fuit  ;  &  3.  de  Rt- 
tutad  de  Montauban ,  qui  époufa  Amààt  du  Brcil ,  Dame  du 
Bois-dc-la-Roche,  &c-  fille  unique  &  héritière  de  Ùuillnmt  du 
Breil,  il  de  Denjjt  d'Anafl,  dont  il  eut  Jean, Seigneur  du  Bois- 
de-la  Roche,  mort  fans  poilérité;  Renaud,  Seigneur  du  Bois- 
de  la  Roche,  Capitaine  de  Ploêrmel ,  mort  fans  enfant  de 
Jtamt  de  Monfort ,  fille  de  Raoul,  VI  du  nom ,  Sire  de  Mon. 
tort,  &  de  Léman  d'Ancenis;  Guillaume ,  qui  fut  l'un  des  tren- 
te Chevaliers  Bretons,  qui  combattirent  contre  trente  Cheva- 
liers Anglois  ;  Olivier,  moit  fans  alliance;  Jeaane,  mariée  l'an 
133S,  a  Getfroi,  Seigneur  de  la  Planche  ;  Margueriu ,  femme 
de  fitrrt  de  Pléhében  ;  Caibetint,  mariée  le  30  Mars  1336,  i 
Jean,  Seigneur  de  Trécclfon;  IfakUt  &  Anituic  Montauban. 
mortes  fans  alliance. 

VIII.  Alain,  111  du  nom,  Sire  de  Monuuban  après  fon 
frère,  mourut  l'an  1359,  ét  eut  pour  fils,  Oliviir,  IV  du 
nom ,  qui  fuit. 

IX.  Olivier,  IV  du  nom ,  Sire  de  Montauban ,  &c.  mou- 
rut l'an  1308.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Malefmains,  Dame 
de  Romilly  ,  de  Marigny  ,  de  Grcnonville  ,  &c.  morte  l'an 
1338,  fille  aînée  de  Gilbert  de  Malefinains,  Seigneur  de  Mari- 
gny, &C.  &  de  Tipbaint  de  Courcl ,  dont  il  eut ,  1.  Olivier-, 
V  du  nom,  qui  fuit;  a.  /?«M*i,,nioitjeune;3.  CmlUuvu,  Sei- 
gneur 
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peur  Je  Cttfp°n ,  mort  fan»  alliance;  4.  Amanri,  auflG  mort 
Uns  alliance;  5.  je*»,  mure  avant  fa  mire;  6.  Jcsim,  in  niée 
a  Jean  de  la  Teillaye ,  Chevalier  ;  A  7.  Julienne  de  Montauban, 
Danic  de  Médrigoac,  mariée  a  Jean  du  Chltclier ,  Vicomte 
de  Pomrueiit. 

X.  Olivier,  V  du  nom,  Sire  de  Montauban,  vi  voit  l'an 
13W.  Il  avoit  époufe  Mtbeud  d'Aubigné,  Dame  Je  Landal, 
fille  de  GmtUwme,  Site  de  Landal ,  dont  il  eut  1.  Guillau- 
me, qui  fuit;  2.  HottiT  de  Montauban,  fà  a  fait  U  kr<m- 
tbe  det  Saguurs  du  Uois-de-la  Roche,  Tâpptrien  tiafiiti 
3.  Bertrand,  Confcilltr  A  Chambellan  de  Monleigneur  le  Dau- 

hin ,  Duc  de  Guicnne ,  qui  rut  établi  au  Gouvernement  de  la 
révélé  de  Paris, avec  Tanncgui  du  Chi tel, l'an  1413,  A  mou 
rut  a  la  bataille  d'Azincourt  l'an  1415  ;  4.  Renaud,  Seigneur 
de  Crefpon  &  de  Marlgtiy  ;  5.  Je«n  ,  premier  Echanfon  de 
Monfeigncur  le  Dauphin,  Ouc  de  Guienne;  6.  W,  mariée 
i  Jean  Bouticr,  Seigneur  de  Chatcau-d'Any  ;  A  7.  Hurit  de 
Montauban  ,  DcmoUeîle  d  honneur  de  la  Reine  irabelle  de 
Bavière,  mariée  l'an  1415.  à  Uatud  de  Poix,  Sire  de  Brimeu. 

XI.  Guillaume,  Sire  de  Monuubar»,  de  Landal,  Ac. 
Chancelier  de  la  Reine  ifabclle  de  Uaviére ,  mourut  l'an  143*. 
li  époufa  i».  Marguerite  de  Lobcac,  veuve  de  Jean,  Sire  de 
MalrAroil,  6i.  tille  d'Eem,  Seigneur  de  1-ohcac,  A  de  la  Ro- 
chebernard,  A  de  tVainx  de  Craon  :  a»,  l'an  141 1,  Bonne  Vit 
conti  de  Milan,  tille  de  Car»»  Vii'conti.  Seigneur  de  Parme, 
&  de  Béatrix  d'Armagnac.  Ou  premier  lit  vint  1.  Btdtrtx  de 
Montauban.  Dame  de  la  Gaulle,  mariée  a  Jean,  111  du  nom  , 
Sire  de  RieuxA  de  Rocbefort:  du  fécond  lortirent  1.  Jsan, 

2ui  fuit;  3.  Artnt,  Hailitf  de  Colientii),  qui  le  rendît  CélcAin 
MarcoutG*,  pour  éviter  la  recherche  qu'on  failuit  des  au- 
teurs de  la  mort  de  Gilles  de  Bretagne,  à  laquelle  il  avoit  beau- 
coup contribué,  fut  depuis  élu  Archevêque  de  BourJcaux,  & 
mourut  l'an  1468;  4.  Marie,  alliée  a  Jet»,  VI  du  nom.  Sei- 
gneur de  Gravide  A  de  Marcouilis  ;  5.  Jjjieau ,  mariée  a  Tri 
flan  du  Pcrrlcr.SIre  de  Quintin;6.  Héatnx,  alliée  l'an  1*3$,  a 
JUthard,  Sire  d'Etpioay  t  A  7.  Lnûft  de  Monuuban,  mariée  a 
Ouimdc  la  Motte.  Seigneur  du  Vaucler,  &c 

Xil.  Jiah,  Sire  de  Monuuban.  de  Landal,  de  Romilly, 
de  Marigny»  de  Crefpoo,  (te.  Confeiller  ci.  Chambellan  ou 
Roi,  Maréchal  de  Bretagne,  fuivit  le  Duc  de  Bretagne,  lors- 
qu'il alla  joindre  fei  troupes  a  celles  du  Roi,  pour  la  conquête 
de  la  Normandie,  fc  trouva  a  la  pril'e  des  villes  de  Caen.  de 
Cherbourg,  A  de  toute*  les  autre*  places  de  cette  Province, 
cju'occupoient  le»  Angiois,  A  y  rendit  des  fervicei  confiJéri- 
bles.en  reconnoiflance  de  quoi,  le  Roi  l'établit  Baillif  dcCo- 
ftentin,  en  la  place  de  fon  irére,  l'an  145a.  Le  Duc  de  Bre- 
tagne lui  donna  le  commandement  de  fes  troupes,  qu'il  mena 
en  Guienne,  pour  la  réduction  de  cette  Province,  l'an  1453: 
&  le  Roi  Louis  XI,  a  fun  avènement  a  la  Couronne,  le  créa 
Grand-Maître  des  'Eaux  &  Forêts,  l'an  1461,  A  Amiral  de 
France,  A  la  place  du  Comte  de  Sanccrre.  Il  étoit  i  Milan 
l'an  1464.  fut  prêtent  i  la  ratification  que  rit  le  Duc  du  Traité 
de  paix  A  d'alliance,  qu'il  avoit  conclu  avec  le  Roi,  &  mou- 
rut en  la  ville  de  Tours  en  Mai  1460 ,  fort  regretté  du  Roi.  Il 
avoit  époufé  Anne  de  Kêrenrais ,  Dame  de  Kérenrais  &  de  la 
Ri£-iudiére,  tille  d'En,  Seigneur  de  Kérenrais,  laquelle  ne 
mourut  qu'en  1400,  &  dont  il  eut  pout  tille  unique,  Marie, 
Dame  de  Mouuuban .  de  Landal ,  Ac.  mariée  i».  en  Avril 
1443.  è  Umt  de  Rohan,  Seigneur  de  Guémené  .  de  Guin. 
rauip,  Ac.  i  Unit  de  la  Tremoille,  Seigneur  de  Craon, 
mort  l'an  i477- 
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XI.  Robert  de  Montauban,  fécond  fils  d'OLivna.V 
du  nom ,  Sire  de  Montauban ,  &  de  iithand  d'Aubigné ,  Dame 
de  Landal,  fut  Seigneur  de  Grcnonville,  &  de  Qucneville, 
Baillif  de  CoAentin  l'an  141s.  fervil  au  iiége  d.Orléam  I'mq 
14*0,  A  vhoil  l'an  144a  U  avoit  êpoufe  avec  difpcnfc,  Mo- 
nt de  la  Planche  fa  parente.  Dame  du  Bois-de-la-Roche,  du 
Boû-Baftct,  &  de  Vauvert,  Mlle  unique  de  Rolland,  dit  de  Saint- 
Dtntvd,  morte  l'an  14481  dont  il  eut  1.  Guillaume  qui 
fuit  ;  a.  autre  GuiUanme,  Seigneur  de  la  Planche,  vivant  l'an 
X443;  &  3.  Marie  de  Montauban,  Dame  du  Bois- Ballet,  al- 
liée en  Juillet  1434 ,  i  PHltppt  de  Vicrville ,  Seigneur  de 
Crtuilly. 

XII.  Guillaume  de  Montauban.  Seigneur  du  Boisde 
la-Roche,  de  Grcnonville,  Ac.  époufa  du  vivant  de  fon  pé- 
te,  Jeanne  de  Brochereuil,  morte  le  20  Décembre  1439,  fille 
aînée  de  Ra*trt.  Seigneur  de  la  Cléandaye,  Sénéchal  de  Ren- 
ne* &  de  Nantes,  A  de  Mtncttu  de  Monfort,  dont  il  eut  t. 
Guillaume.  II  du  nom,  qui  fuit;  2.  Marit,  alliée  i  Jt*n 
de  Kéradreux ,  Seigneur  de  Neufvillette ,  &  dei  Aulnais;  3.  4. 
Rtttrt-  &  Chàmi  de  Montauban. 

Xil  1-  Guillaume  de  Montauban,  II  du  nom.  Seigneur 
du  Uoti-de-la-Roche,  Baron  de  Grcnonville,  Sic  mourut  l'an 
14.S6,  ayant  été  marié  trois  fois,  10.  ajumede  Kéradreux, 
fille  de  7wii,&  d'Qfcia  de  Bodegat:  »o.  i  Otfraijt  de  Sevrant, 
Dame  de  Tromeur,  fille  de  7t»t».  Seigneur  de  Tromeur,  & 
de  Jttmi  de  Comenan ,  après  la  mort  de  laquelle  arrivée  le 
onzième  Janvier  us»,  il  prit  une  troifiéme  alliance,  le  deu- 
xième Août  1467,  avec  Frtnctnfc,  Dame  du  Caflb,  &  de  la 
V série,  veuve  de  Pitrrt  de  Sévérac,  &  de  Frmtfni  du  Piaotis, 
tt  fille  de  Pitrrt,  Seigneur  du  CafTo,  &  de  Jtmt  de  Frênay. 
Du  premier  lit  vint  t.  Philippe  qui  fuit:  du  fécond,  for- 
tirent ,  ».  Effrrit  de  Montauban ,  Capitaine  de  cinquante  Lan- 
ces du  Duc  de  Bretagne, commandant  dans  la  ville  de  Chlteau 
4e  D?l ,  qui  ne  laiib  qu  un  ûU .  nommé  Lnit  de  Montauban  ; 
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3.  Marxwrtrr,  alliée  a  Cttrgt  Lefpervier.Seîgnenr  de  la  Bou- 
vardiére  ,  Ac.  4.  Jtatmt,  mariée  en  Avril  1460,  i  Batte*  it 
Seigneur  de  Boyfryou;  5.  AsVir,  alliée  i*.  i  Gmildume, Seigneur 
du  Tierctnt;  »o.  i  Citer  de  Condert,  Seigneur  de  la  Morte- 
raye;  ét  0.  fûléirt  deMonuuban,  femme  de  AU  Avaleuc, 
Seigneur  de  ia  Grée. 

XIV.  P  uiLifri  de  Montauban  ,  Baron  de  Grcnonville  1 
Seigneur  du  Bois  de  la-Roche  ,  &c.  Chancelier  de  Bretagne 
l'an  148 7 ,  fervit  beaucoup  i  conclurre  le  mariage  de  la  Du- 
chefie  Anne,  avec  le  Roi  Charles  VIII,  oui  l'employa  de- 
puis en  plufieurt  charges  conlidêrables.  Sa  charge  de  Chance- 
lier ayant  «té  fupprimec  l'an  1404,  Il  eut  le  tltie  de  Gouver- 
neur A  de  Garde  de  la  Chancellerie  de  Bretagne,  &  mourut 
le  premier  Juillet  1516.  Il  avoit  époufé  i*.  HmgUnU  le  Bor- 
gne, veuve  de  RaW  de  Lefcoet,  Grand- Veneur  de  France, 
&  fille  de  Riiat  le  Borgne.  &  de  Ttpbtm  de  Kérenrais,  Da- 
me de  Coetcanton:  a»,  ✓fwwdu  Chatelier,  l'a  parente,  veuve 
de  Gillu  de  Rieux,  Seigneur  de  Cblteauneuï,  &  fille  de  Vtm- 
cm  du  Chatelier.  Vicomte  de  Pommerit.  &c  A  de  A.«idrM- 
ne  de  VilJcr»  du  Hommct.  Du  premier  lit  fortit  r.  Marier  ut 
de  Montauban ,  Dame  du  Bois-dc- la-Roche,  &c  mariée  à  Jm- 
qta  de  Beaumanoir ,  Vicomte  de  Pledran  :  du  fécond  vint  a. 
Cttbtrint  de  Montaubnn,  alliée  i  René  du  Volvire,  Baron  de 
RuiFec.    *  l-'tjcc  le  P.  Anfelnie  ,  ilt/L  du  Gnmii  Oftitrt, 

M  O  N  TA  U  LT,  Mai  fon  conddêrsble  en  Blgorre.dont  l'on 
ne  rapporte  la  poltérité,  que  depuis  Jean  de  Montault , Sei- 
gneur de  Btnac.  qui  fervit  le  Roi  eo  fes  guerres  de  Gafcogne 
l'an  J35p,  A  qui,  dix  ans  après  ,  appella  au  Parlement  de  Pa- 
ris, de  ce  que  le  Prince  de  Galles,  Duc  de  Guienne,  avoit 
donné  au  Captai  de  Bucb,  Anglois,  le  Comté  de  Bigorre, 
dans  lequel  tous  fes  biens  étoient  fituez.  Il  avoit  époulé 
GulUrdt  de  Miraumont,  dont  il  eut  Je ak  ,  II  du  nom,  qui 
fuit. 

II-  Je  ah  de  Montault,  II  du  nom,  Seigneur  de  Bénac,  é- 
poufa  Mxr guérite,  fille  de  ViM,  Seigneur  de  Baziilac,  ot  de 
Metrude  Gr amont,  dont  il  eut,  1.  Aehaud,  qui  fuit;  A  a. 
GmjljMi  de  Monuult,  mére  de  Bernard  de  Bêon. 

III.  Aemauo  de  Montault,  Baron  de  Bénac,  vivoit  l'an 
1481.  Il  avoit  époufé.  ta.  Bérénut  de  Coarafe:  a».  Jemnt 
de  Lavtdan  ,  fille  d  Arnaud,  Vicomte  de  Lavedan  ,  &  de 
Biumffendt  de  Gerdereft.  Du  premier  lit  fortit  1.  jtem  de 
Montauit,  pêrc  de  tt*iek!si*t ,  dont  l'alliance  e(l  ignorée:  du 
fécond  vinrent,  a.  A»  net,  oui  luit;  3.  Rtgtr,  qui  fut  d'E- 
glife;  4.  aV...  pére  de  Reitr,  Vicomte  de  Monuult;  s-  6.  7. 
{.U^eitm ,  Cithtrm  &  ft*mt ,  dont  les  alliances  font  igno- 
rées. 

IV.  A  m  met  de  Montault,  Baron  de  Bénac,  mourut  pen- 
dant les  guerres  d'Italie,  avec  quatre  de  fes  enfans,  ayant  fait 
fon  Tetlament  le  ta  Octobre  1513.  11  avoit  époufé  i».  Carne- 
riw  de  la  Roque:  t>;  Ijthelttdc  Majorefte,  ou  de  la  Roche- 
Fontcnille,  A  fut  pére  1.  de  Iiax-Maec.  qui  fuit;  3.  de 
Cttrffi  3-  de  Jet»;  A  4.  d  Hélène  de  Montault. 

V.  Jaaw-Marc,  Baron  de  Monuult  A  de  Bénac.  III  du 
nom,  Capitoul  de  Touloufc  l'an  IS3<5,  vivoit  l'an  1554.  il 
avoit  époufé  la  i<5  Mai  t$*7 ,  MndeUint,  fille  de  Gtfitm,  Ba- 
ron d'Andouins,  dont  il  eut  1.  Jem  Peal,  Baron  de  Bénac, 
moit  fans  alliance,  i  la  bataille  de  Saint-Denys;  1.  PbiUppt, 
Vicomte  de  Lavedan,  qui  fit  fon  Teflatuent  Tan  1597,  A  qui 
avoit  époufé  1».  l'an  1567,  jfearn  de  Caumont,  tille  de  N... 
Seigneur  de  Betbiguiéres:  2».  l'an  1592,  Marit  de  Gontault , 
fille  d'sfriwd,  Seigneur  de  Saint-Géniez,  Lieutenant- Général 
de  Navai  rc  A  de  Bêarn,  A  de  Jetmm  de  Foix,  defquelles  U 
n'eut  noinj  d'enfans;  3.  Beeh  ard  qui  fuit:  4.  'Jeeamei,  mort 
fans  alliance  ;  5-  mort  en  Turquie;  d.  Ant,  mariée  à 
AT-  Seigneur  de  Sus  en  Béarn;  7.  8-  Jt***t  A  autre  Jepme, 
mortes  fans  alliance;  9.  AitfdtUïnt,  Dame  de  Ponthut;  A  10. 
N...  de  Montault,  Retigieulc. 

VI.  litnnAtD,  Baron  de  Montault  A  de  Bénac,  recueillit 
la  fucccilion  de  fes  frères,  fut  Sénéchal  de  Bigorre,  A  époufa 
en  Juin  1571 ,  TinJnib*  de  Gabafion,  Dame  de  Navailles  A  de 
Baûiilon ,  tille  de  Bertrand ,  Baron  de  Baflillon ,  Gouverneur 
de  Navarreins,  A  de  Jt<mt,  Dame  de  Cauna,  dont  il  eut ,  1. 
PHiLtrra  qui  fuit;  2.  Henri,  Seigneur  de  Ballîllon  A  de 
Sarriac;  3.  BUnfi,  Mettre-de  camp  du  Régiment  de  Champa- 
gne, mort  de  maladie  au  (iége  de  la  Rochelle; 4.  aV... Seigneur 
de  la  Roque-NavaiHes,  mort  en  l'Ifle  de  Rhé,  commandant 
la  Cavalerie;  s-  Bernard,  Seigneur  de  Pontous,  mort  an  ilége 
de  la  Mqthe.  l'an  1634;  6.  N...  tué  au  fiége  de  Saint-Jean- 
d'Angely  ;  7.  Jeanne,  mariée  a  N...  Seigneur  du  Lux,  Séné- 
chai  de  Bigorre;  V-  CsrifaUle,  alliée  i  aV...  de  Durfort,  Sei. 
gneur  de  Cailel-fiayac;  A  9.  Mtrtunie  de  Montault,  morte 
fans  alliance. 

VIL  PHiLirra  de  Montault,  Marquis  de  Bénac,  Séné- 
chal A  Gouverneur  de  Bigorre  I  an  1650,  fut  créé  Duc  de 
Navailles  A  Pair  de  France,  par  lettres  de  1650  non  regl» 
trées,  A  mourut  l'an  1654.  Il  avoit  époufé  en  Mai  tfita, 
Judith  de  Gontault,  Dame  de  Saint  Gêniez  ,  A  de  Badcfol, 
fille  d'HéUt,  Gouverneur  A  Lieutenant- Général  de  Béarn,  Vi. 
ceroi  de  Navarre ,  A  de  Jacauekne  de  Béthune ,  dont  il  eut  t. 
Çrrw,  Marquis  de  Saint  Gêniez .  mort  avant  fon  pére,  lailTant 
de  Caumont-la-Force  fa  femme ,  J*fïH>-  lbtrrfi  Snjm 


de  Monuult,  tille  unique,  Marquife  de  Saint  Gêniez,  mariée 
le  24  Juin  JÔ79,  kjtcàm  le  Colgneux ,  Prélîdent  au  Parlement 
de  Paris;  %.  Maxomlicn  ,  Baron  de  Saint  Gêniez  ,  mort  au  fil 
avant  Ion  pére  ;  3.  Philippe,  H  du  nom,  qui  fuit  ;  4.  Jvm, 
Vicomte  de  Tofel  ,  mort  fans  alliance  ;  $.  Henri,  Scigncu 
d'Audanne,  Marquis  de  Saint-Genicz ,  Gouverneur  de  Saint* 
Orner,  Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi,  mort  le  31 
Mars  tôSJ ,  lans  poltérité  légitime  ;  6.  Bernard,  Seigneur  de 
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la  Cappelle-Albareils»  mort  avant  fon  pére;  7.  Ctj'ar,  Seigneur 
de  Pagalic,  mort  jeune;  8.  Jatatehne,  morte  jeune;  9.  Jcame, 
mariée  a  Jean,  Marquis  de  Loue  en  Pérlgord;  10.  Patcle,  al- 
liée  â  Lomt,  Marquis  de  Loubiéres  d'Incamps  enBéarn;  11. 
Marte,  femme  de  AT...  de  la  Salle  de- Saint  Pé,  Baron  de  Ban- 
que, Licutenant-de-Roi  a  Bayonne;  la.  Diane,  mariée  i  Lsvti 
Cordouan  ,  Marquis  de  Langey  ,  morte  le  premier  Janvier 
1717;  <6c  13.  Perfide  de  Monuult, Prieure  des  Religieufcs  Mal- 
toi  Tes  A  Touloule. 

VIII.  PutLirra  de  Montault-Bénac,  Duc  de  Navailles , 
Pair  &  Maréchal  de  France ,  Chevalier  de*  Ordres  du  Roi ,  &c. 
dani  û  jtra  parlé  ci-aprti  dam  ui  Article  féparé,  époufi  en  Février 
l6S<  •  Sttfnmcde  Uaudéan,  l'une  des  Dames  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche, &  fille  de  Charles  de  Baudéan,  Comte  de  Neuillan, 
Gouverneur  de  Niort,  &  de  Francmfi  Tiraqucau,  morte  le  15 
Février  1700,  âgée  de  74  ans.  De  ce  mariage  font  iilus,  1. 
Philippe  de  Montault-Bénac,  Marquis  de  Navailles,  Brigadier 
des  Aînées  du  Roi.  mort  à  l  ige  de  la  ans,  avant  Ton  pére, 
le  deuxième  Décembre  1078, au  retour  de  la  prile  de  Puyccr- 
da  ;  ».  CbarltmFrantwJilUdegtnde  ,  Abbeflc  de  Sainte- Croix 
de  Poitiers,  morte  le  ta  Février  169s,  âgée  de  43  ans;  3. 
Fmiifmft ,  troifiéme  femme  de  Charles  de  Lorraine ,  I  il  du  nom, 
Duc  d'Elbcuf,  morte  le  onzième  Juin  1717  âgée  de  64  ans; 
4.  GtimtUt -  Eiénore ,  mariée  a  Henri  d'Orléans  ,  Marquis  de 
Rotbelln;  %.  Henriette,  Abbefle  de  la  Sauuaye,  pris  de  Paris; 
6.  Gssbriettt,  mariée  i  Utmr-HéHe  de  Pompadour,  Marquis  de 
Lauriércs  ;  êt  7.  Gahrieik  de  Montault  Navailles ,  la  jeune, 
Religieufe.  •  Vtjtz  le  Pére  Anfelme,  Htfr.rt  des  grands  (M- 

ciCfi  jiV  in  Cpurattîtf- 

MONTAULT  (Philippe  de)  Due  de  Navailles.  Pair* 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Sénéchal 
de  lligorre,  commandant  pour  Sa  Majefté  dans  les  villes  de  la 
Rochelle,  Brouage,  &  Paîs  d'Aunis,  Capitaine- Lieutenant  de 
deux  cens  Chevaux-légers  de  la  Garde.  Il  étoit  lils  de  Phttrppt 
de  Monuult,  Baron  de  Bénac,  Gouverneur  &  Sénéchal  de 
Kigorrc,  &de  Jéttfthm  de  Gontault.  Dame  de  Saint  Gêniez. 
Quoiqu'il  tût  été  élevé  dans  la  Religion  Réformée  chez  fes 
ifaiens,  il  ne  laiùa  pas  d'être  reçu  Page  chez  le  Cardinal  de 
Richelieu  t  an  té-3S  •  n'ayant  afôrs  que  14  ans  ;  &  ce  grand 
homme  prit  foin  lui-même  de  l'inirrulre,  &  lui  lit  abjurer  fa 
Religiou.  Au  bout  de  dix-buit  mois,  fa  converfion  fut  fulvie 
de  celle  de  fon  pére,  et  d'une  grande  partie  de  fa  famille.  11 
commença  de  fervlr  dans  les  Armées  dès  l'an  1638 ,  &  monta 
par  tous  les  degrez  de  la  milice,  jufqu'au  premier  de  tous , 
étant  toujours  attaché  i  fon  premier  Maître,  le  Cardinal  de 
Richelieu;  &  enfuité  au  Cardinal  Mazarin  ,  même  dans  les 
terns  les  plus  fâcheux.  11  commanda  l'Armée  d'Italie  fous  le 
Duc  de  Modéne  l'an  1658,  en  qualité  de  Capitaine  Général  ; 
&  l'année  fuivante,  après  la  mort  de  ce  Prince,  il  la  comman- 
da en  chef.  11  fut  enfuite  Ambalfadeur  extraordinaire  vers  les 
Princes  d'Italie.  Il  commanda  aulG  l'Armée  que  le  Roi  envoya 
en  Candie  au  recours  des  Vénitiens,  fous  le  Duc  de  Beaufort 
l'an  I6fi9;  &  depuis,  il  eut  encore  te  commandement  en  Chef 
de  toutes  les  troupes  qui  étolent  en  Lorraine,  en  Alface,  en 
Champagne  &  en  Bourgogne, l'an  1673, &  au  commencement 
de  1674-  Ce  fut  en  ce  tems  ■  U  qu'il  prit  Gray  .  par  06  fut 
commencée  la  conquête  de  la  Franche-Comté.  Dans  la  Cam- 
pagne de  1674.  «I  lervit  en  Flandre  fous  le  Prince  de  Condé, 
en  qualité  de  Lieutenant  Général  ;  mais  parce  que  le  Duc  de 
Navailles  avoit  déjà  commandé  en  Chef,  le  Roi  ordonna  au 
Prince  de  partager  l'Armée  en  deux  Corps,  &  de  faire  fervlr 
Navailles  fcul  dans  celui  où  étoit  la  Maifon  du  Roi ,  &  les  trois 
autres  Lieutenans  Généraux  dans  l'autre  Corps.  Il  fe  trouva 
au  combat  de  Senef ,  où  il  commanda  l'aile  gauche  de  l'Armée. 
L'an  1675.  lorsqu'il  étoit  dans  fon  Gouvernement  de  la  Ro- 
chelle ,  Sa  Majetic  l'honora  du  bâton  de  Maréchal  de  France. 
Au  mois  de  janvier  1676,  H  fut  envoyé  en  Catalogne,  où  II 
commanda  en  Chef  l'Armée  du  Roi  pendant  trois  années.  Il 
fe  rendit  maitre  de  Figuiercs  l'an  1676 ,  battit  l'an  1677  une 
partie  des  troupes  commandées  par  le  Comte  de  Montercy, 
prit  Puiccrda  l'an  1078,  &  fervit  jufqu'à  la  paix  de  Nimégue, 
qui  fut  conclue  la  même  année.  11  eut  longtems  le  Gouver- 
nement de  Bapaumc,  quelque  tems  celui  du  Havre  de  Grâce ,  êt 
depuis  iufqu  i  l'a  mort  celui  de  la  Rochelle,  êcdu  Paîs  d'Aunis. 
Il  fut  reçu  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint  Etprlt  en  la  promotion 
de  1681 ,  êt  fut  longtems  Capitaine  Lieutenant  des  deux  cens 
Chcvaux-legers  de  la  Garde  du  Roi.  Enfin  en  Avril  1683,  il 
fut  Gouverneur  de  défunt  M.  le  Duc  de  Chartres,  Duc  d'Or- 
léans, &  Régent  du  Royaume.  Il  mourut  le  cinquième  Février 
1684  •  4gé  de  foixante-cinq  ans.  Il  fut  enterré  dans  l'EgHfe 
des  Dominicains  du  fauxbourg  Saint-Germain ,  où  fa  veuve 
lui  a  fait  ériger  un  magnifique  tombeau.  On  imprima  fes  Mé- 
moires i  Paris  l'an  170t.  Il  y  fait  connottre  que  tes  Vénitiens 
avoient  eu  tort  de  fe  plaindc  de  fa  conduite  en  Candie ,  puis- 

3u'il  parut  après,  que  ce  n'avoit  été  ni  leur  intérêt,  ni  leur 
efletn  de  conHerver  cette  ville.  Il  en  donne  tes  raifnns,  & 
montre  qu'ils  ne  voulurent  fe  fervir  du  recours  de  la  France  , 
nue  pour  faire  voir  que  la  Chrétienté  s'intercIToit  pour  eux , 
&  obliger  par-la  les  Turcs  4  leur  accorder  une  paix  moins 
defavantageufe.  Cependant  rAmbatTadeur  de  Vcnife  avoit 
fait  de  li  grandes  plaintes  au  Roi  du  départ  de  M.  de  Navail- 
les de  Candie,  que  fa  Majellé  lui  envoya  ordre,  fi-tôt  qu'il 
fut  arrivé  en  France,  de  fe  retircT  dans  une  de  fes  Terres,  où 
11  fut  relégué  durant  trois  ans,  après  lefquels  on  lui  permit 
d'aller  a  fon  Gouvernement  de  la  Rochelle .  &  enfin  de  revenir 
i  la  Cour,  où  il  fejultiria  pleinement.  •  Vajez  le  P.  Anfelmc, 
Gtmù  OJie'tert  Je  U  Caartmnt. 

MONTAUSIER  ou  MONTAUZIER,  Marquifat 
en  France  qui  fut  érigé  en  Ducué-Pairie  par  Lettres  patentes 
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du  Roi  du  mois  de  Mni  1A04,  &  enrcgttrées  au  Parlement  le 
deuxième  Décembre  1665,  en  faveur  de  Chartes  de  Sainte- 
Maure,  Marquis  de  Montaulîtr.  Il  époufa  Jnlie- lascint ,  Q||e 
de  Charles  d'Antennes ,  Marquis  de  Rambouillet,  &  a  l'exem- 
ple de  fon  époule ,  il  fit  grand  cas  des  Gens  de  Lettres  &  le» 
aima  beaucoup.  Il  mourut  le  17  Mai  1690,  &  comme  il  ne 
lotira  point  de  poftérité  mile  ,  cette  nouvelle  Pairie  expira 
avec  lui.  ♦  Dtiriem.  Allemand  rayez  SAINTE  MAURE, 
Maifon. 

MONTAUSIER  (Ducs  de).  rayez  SAINTE  MAU- 

MONTBAR.  Vayez  MONBAR. 

MON  TBAZON.  Vayez  MONBAZON. 

MONTBELLIARD,  ville  &  famille  illuftre.  Omle 
MONBKLLI  ARD. 

MONTBERON  (  Jacques ,  Sire  de)  Sénéchal  d'Angou- 
mois.  Maréchal  de  France  ,  Chambellan  du  Roi  &  du  Duc  de 
Bourgogne,  fut  fouvent  employé  dans  les  guerres  de  Gafco- 
gne,  fuivitleRoi  au  voyage  qu'il  fit  en  Flandres  l'an  ^82, 
fut  nommé  Sénéchal  d'Angoumois  l'an  1386  ,  &  y  fervit  la 
même  année  fous  le  Maréchal  de  Sancerre.  Il  embraûa  depuis/ 
le  parti  du  Duc  de  Bourgogne  &  du  Roi  d'Angleterre,  À  fut 
pourvu  de  la  charge  de  Maréchal  de  France,  à  la  place  du  Sire 
de  l'iOc-Adam  ;  mais  il  ne  l'exerça  pas  longtems,  en  ayant  été 
deilitué  en  Janvier  1421 ,  &  mourut  l'an  14x2. 

I.  Il  dcicendoit  de  Rouit,  Seigneur  de  Montbéron, 
qui  vivoit  l'an  T140,  &  qui  fut  pére  de  Rouit,  qui  fuit. 

U.  Rouit,  11  du  nom,  Seigneur  de  Montbéron,  pére 
de  Robert  111,  qui  fuit. 

III.  RomtT,  111  du  nom,  Seigneur  de  Montbéron,  qui 
laiila  de  Jtmne  fa  femme,  1.  Rouit,  IV  du  nom,  qui  fuit; 
&  2.  Kafcri  de  Montbéron ,  Evêque  d'AngouJêtne. 

IV.  Rouit,  IV  du  nom,  Seigneur  de  Montbéron,  de 
Rochebertier,  &  de  Rançon,  vivolt  l'an  1176,  fit  laifla  pour 
enfan? ,  de  Marnai  de  la  Rochefoucault,  fille  A'Atntri,  Seigneur 
de  la  Rochcfoucault,  t.  Robert  V  du  nom,  qui  fuit;  4 
2.  Bthtte  de  Montbéron,  mariée  a  Guy  de  Chenac 

V.  R obéit,  V  du  nom.  Seigneur  de  Montbéron ,  êtc. 
vivant  l'an  1319,  laiSa  de  GtSeue  de  la  Porte  fa  femme,  Ro- 
ui bt.  VI  du  nom.  qui  fuit. 

VI.  R  obéit,  VI  du  nom,  Seigneur  de  Montbéron  &c. 
qui  époufa  l'an  1348,  Tstafc  de  Mat  bas,  Dame  de  Boiffcc, 
veuve  i'Iiiier ,  Seigneur  de  Magnac ,  &  fille  de  Kettrt ,  Seigneur 
deMathas,  8t  de  AtVrtde  Thouars,  dont  il  eut  1.  Jacques 
qui  fuit;  2.  Mjtnt,  alliée  l'an  1364,  a  3t*m  de  Coudun,  Sci- 
gneu  de  Vcrfon;  &  3.  Mngtuvt  de  Montbéron,  vivante  l'a» 
•3P0- 

VII.  Jacques,  Sire  de  Montbéron ,  Maréchal  de  France, 
«ta  H  tfi  pmlf  ti-eejjkt ,  époufa  M<rrM  de  Maulevricr ,  fille  a1  née 
&  héritière  de  RtxeU,  Baron  de  Manlevrier  &  d'Avoir,  &  de 
BMirixic  Craon,  Dame  de  Toureil  ;  a».  Marittriu,  Com- 
teffe  de  Sancerre,  Dame  de  Marmande,  veuve  de  BérmU  II  „ 
Dauphin  d'Auvergne  ,  Comte  de  Cicrmont ,  Seigneur  da 
Mercteur,  dont  il  n'eut  point  d'tnfani.  Ceux  du  prsmier  lit 
furent,  i-  François  qui  fuk;  2.  Jêtftes,  Seigneur  de 
Montbéron  &  d'Azay- le -Rideau,  Capitaine  du  château  de 
Thouars .  mort  fans  polkérité  légitime  ;  3,  Catherine ,  mariée 
10.  i  ReMué",  VII  du  nom, Sire  de  Fois,  Vicomte  deTuren- 
ne,  &c.  :  ta.  à  Jtm  de  Malelhoit ,  Seigneur  d'Oudon;  &  4. 
M*r%*erite  de  Montbéron,  Dame  de  Maouefle,  mariée  l'an 
1418,  i  iinri  Bouchard,  Seigneur  d'Aubeterre ,  dsFauléon, 
d'Oïïllac,  &C. 

VIII.  François,  Baron  de  Montbéron,  de  Maulevricr, 
d'Avoir,  &c.  mourut  fort  âgé,  vers  l'an  1470.  Il  avoit  époufe 
le  7S  Mai  1403,  Ltvfc  de  Clermont,  fille  unique  dejum  de 
Clermont,  Vicomte  d'Aunay,  dont  il  eut  1.  François  11, 
qui  fuit;  2.  Ouicksio  ,  a  fait  la  Waacbt  des  Baron»  4* 
Mobtagki  6f  £&  v  o  t  ■  ,  rappariée  ei-aprti  ;  3.  Lo  o  ï  s  r 
fù  a  fait  la  hanche  été  Comlti  de  Foktaimr  s-Chalemdiav  , 
«uffi  meatimnée  ri  «prêt;  4.  Savari,  Archidiacre  de  Champagne 
en  l'Eglifc  de  Reims ,  Abbé  de  Notre-Dame-la-Grande  et» 
l'Eglhc  de  Poitiers  .  *  Chanoine  de  Saintes  ;  5.  Catherine , 
femme  dcjoicbim  Girard ,  Seigneur  de  Bafoches  ;  6.  GvtilcmeUe, 
mariée,  i  Jean  de  Maumont,  Seigneur  de  Taunay-Boutonne i 
7.  Jeanne ,  Dame  de  Curfay,  mariée  l'an  1445,  à  Français  de 
Clermont,  Seigneur  de  Dampierre ;  8.  TeUaée , Dame  de  Cbe- 
valon  êt  d'Auzac,  alliée  l'an  1440,  i  Micbel-'Juvend  des  Ur- 
fins.  Seigneur  de  la  Chapelle-Gautier,  Baillif  de  Troyes;  o. 
Marie,  Daine  de  Chcfboutonne ,  femme  de  Jean  Malet,  dit 
ttt GraviUe, Grand- Maître  des  Arbalétriers;  10.  Andrée, Dame  de 
Vareignei,  mariée  l'an  1451,  i  Gintrier  de  Pérufle,  Seigneur 
d'Efcars;  &  n.  Bntmffende  de  Montbéron,  Dame  de  Mire- 
bel,  mariée  10.  i  Oiiowr  de  Bellevillc  :  20.  i  Antuld ,  Sire 
de  Bordeilles. 

IX.  François,  II  du  nom ,  Sire  de  Montbéron ,  Vicomte 
d'Aunay  &  de  Mathas,  Baron  de  Maulevricr,  &c.  fut  Cham- 
bellan du  Dauphin  l'an  1443,  vendit  la  Terre  de  Montbéron 
l'an  1471,  i  Marguerite  de  Rohan,  ComteflTe  d'Angoulême. 
ce  qui  caufa  de  grands  procès;  &  mourut  le  31  Octobre  1476. 
Il  avoit  époufé  vers  l'an  1440,  "Jeanne  de  Vendôme,  veuve  de 
Ratrert,  Seigneur  de  Fontaines,  êc  fille  unique  do  Pierre,  Sei- 
gneur de  Segré  &  du  Lude ,  êt  de  Marie  d'Acigné ,  dont  il  eut . 
1.  Eustacme  qui  fuit;  et  ».  Jeanne  de  Montbéron ,  Dame 
de  Monchamps  ft  de  Beaulieu,  mariée  10.  i  Martin  Henriquèa 
de  Caftille .  Chambellan  du  Roi:  2».  i  LtnU  Chabot ,  Seigneur 
de  Jamac  :  30.  i  Ltmit  I archevêque  ,  Seigneur  de  Soubifc  . 
morte  fans  poftérité  en  Juin  1498. 

X.  Eustachi  de  Montbéron,  Vicomte  d'Aunay,  Baron 
de  Maulevrwr  &  de  Mathas,  époufa  Harperut  d'Ettuer ,  fille 
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de  Jet*,  S«gneur  «jc  rjfleîu,  Baron  de  Nireul,  ft  de  Juhm 
de  Pom-Siint-wuigrin,  dont  il  eut  1.  Cbridtfêlt  de  Momb-1- 
ron.  Vicomte  d'Aunay,  mort  Tans  laiuTcr  de  poîlérité,  de  Léo- 
atre  de  Ferriércs,  Dame  de  Montfort-lc-Rotrou  &  de  Vibrai , 
fille  atnée  de  Jean,  Baron  de  Kerrieres,  &  d'Orne  Geofroy; 
2.  Placide,  Protonotaire  du  Saint-Siège  ;  3.  Artns ,  l'un  des  cent 
Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi;  4.  A  or  1  ex  qui  fuit; 
5.  CWf,  Protonotairc  du  Saint  Siège;  6.  Cuberiae,  alliée  le 
21  Novembre  147g,  a  Joacbtm  de  Conighan  ,  Seigneur  de 
Cherveux;  7.  Jeanne,  feinme  de  Jociptts  de  Chabanues,  Sei- 
gneur de  la  Paîice  ;  8-  Bientôt,  mariée  t*.  a  Jaunes  de  la  Ko- 
chefoucault.  Seigneur  de  Melleran ,d'Aanac,de  Nouhans,  &c.  : 
30.  a  Gilki  Tranche  lion.  Seigneur  de  Palluau;  &  9.  Msrie  de 
Montbéron  .  mariée  l'an  1491,  â  Geefr*}  de  Bal  Tac ,  Seigneur 
de  MoQtmorillon ,  &c. 

XI.  AnmiK  de  Montbéron.  Seigneur  de  Villefort  Ac. 
faivit  le  Roi  Charles  VIII,  i  la  conquête  de  Naples,  le  trou- 
va a  la  bataille  de  Fornoue ,  ou  11  fut  bleltt  pré»  de  la  perfon- 
ne  du  Roi ,  qui  l'avoit  choifl  pour  l'un  de  fes  Confiden*  ,  & 
vivoit  l'an  1495.  Il  avoir  époufé  Marguerite  d'Archiac,  fille 
&  principale  héritière  de  Jatanes,  Seigneur  d'Archiac.  Je  de 
Mirjytnit  de  Lévis,  dont  il  eut  1.  F  ban  cou  qui  fuit;  a. 
Hat.  fourd  &  muet;  3.  Louis ,  Seigneur  de  Polignac  ,  qui 
époufa  Ame  de  Belleville;  4.  Jean  de  Montbéron,  Seigneur 
de  Thors ,  &c.  qui  de  GtSnuiU  de  Pterrebulliére ,  (a  femme , 
eut  pour  fille  unique  ,  Jusktb  de  Montbcroo,  héritière  des 
Baronuies  de  Thon,  de  Blanfac,  de  Prignac,  de  Lonzenac , 
&c.  mariée  à  Jacaues  de  Pons,  Marquis  de  la  Cafe,  Comte  de 
Roquefort,  de  Maxfan  en  partie,  Baron  de  MontgaiNard,  vi- 
vant l'an  160s;  5.  Wewi  de  Montbéron ,  mariée  l'an  1535.» 
CWe  Chst,  dit  de  RalUgnac,  Seigneur  du  Poufet;  0.  Aant 
femme  de  Fr*»y-wi»  Guérin,  Seigneur  des  Herbiércs;  7.  Htlcr.t; 
8.  c*i*trr«;  A  9-  Battit  de  Montbéron,  mariée  a  tient  de 
Alaigné,  Seigneur  de  Maudcrcux.  • 

XII.  Fa a* cois  de  Montbéron.  Baron  d'Archiac,  de  Vil- 
lefort,  dcBeaulieu,  Capitaine  de  Blaye ,  époufa  le  24  Avril 
15381  jFw"  de  Montpezat ,  féconde  611e  de  Un,  Baron  de 
Montpezat,  &  de  Jeanne  de  Mareuil ,  Dame  de  Villebois; 
dont  il  eut  1.  Rmédc  Montbéron,  Baron  d'Archiac,  tué  a  la 
bataille  de  Oraveiincs  l'an  1558,  fana  laiûcr  de  poUérité,  de 

:  du  Fou,  fille  de  François,  Baron  de  Vigean,  &  de 
rRobcrtct;  a.  Rente,  morte  jeune;*  3.  Jacanetu  de  Mont- 

de 


héritière  de  fon  frère,  mariée  i 
Bordeille»  &  de  la  Tourblaachc. 
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IX.  Guiciiard  dtMontbéron,  fécond  fila  de  FaAtrçou , 
Seigneur  de  Montbéron,  &  de  Louifi  de  Clermont,  VicomtelTe 
d'Aunay  ,  eut  en  parcage  les  Terre*  de  Mortagne  fur  Gironde, 
d'Avoir,  de  Gréflgnè,  de  Chapes,  file.  U  époufa  Catherine 
Martel,  fille  unique  de  Lsmit ,  Seigneur  de  btju:nont  Pié-de- 
Bauif,  &  de  Alêne  de  la  Toux- Landry ,  dont  il  eut  1.  Ren  l' 
qui  fuit;  a.  Marguerite ,  première  femme  de  René  de  Beauvau, 
Seigneur  de  Marconville;  3.  Mont,  alliée  i  Anus  de  Ville- 
quier.  Baron  de  Cliolet,  &  de  la  Guerche;  4.  Jeanne,  femme 
Je  uaiburin,  Seigneur  de  Vonnes;  &  5.  Antenne  de  Montbé- 
ron,  fils  puîné,  Seigneur  de  Mortagne,  qui  de  Jeanne  l'Hcr- 
mite,  fille  de  fient.  Seigneur  de  Beauvais,  &  de  Jeanne  du 
Pau ,  laifla  pour  enfans  ,  Aine*  de  Montbéron ,  mort  fans 
alliance  ;  Ame ,  femme  de  Jean  de  Conighan  ,  Seigneur  de 
Cangé  ;  Jatifuette ,  moite  fans  alliance  ;  Sl  Anne  Religieufe  a 
Fonte vrault,  laquelle  renonça  à  fe»  vœux ,  prétendant  y  avoir 
été  forcée  par  fa  mère,  &  époufa,  en  préfence  de  fe*  parens, 
Tune  de  Ségur ,  Seigneur  de  Ligonès ,  dont  clic  n'eut  point 
d'enfant. 


Renée ,  morte  fans  alliance  :  20.  Lemlft  de  Sainte-Maure ,  tille  du 
Renaud,  Seigneur  de  Jonzac,  &  de  Frtmfoife  Chabot,  dont  il 
eut  a.  Louis  qui  fuit;  3.  Rente,  femme  de  FtmfWi  de  Bar, 
Seigneur  de  Baugy  ;  4.  Franeoiji,  Religieufe;  5.  Gnbaint, pariée 
a  Gtillsume  le  Bcauvoifin ,  Baron  de  Courtaumcr  ;  6c  6.  Aime 
Montbéron,  femme  de  Prêtre  de  Maillé,  Seigneur  de Laun 
&  de  Marollcs. 

XI.  Louïs  de  Montbéron  ,  Baron  d'Avoir,  &o  époufa 
MmicUme  Pclault,  Dame  de  Lcfpinay-Greflîer ,  d'Erignay,  de 
laMiOoniére,  6;  de  ta  Bittiére,  fille  d'^»i*i*,  Seigneur  déf- 
aits lieux  ,  &  de  Geneviève  du  Cbéne ,  dont  il  eut  1.  J  *c q  vit 
qui  fuit;  2.  frmftije,  mariée  10.  i  Ltkti  Gaftinau ,  Seigneur 
de  la  Tour  de  Gcrmigny ,  &  de  Saint-Bonnet ,  Gouverneur  de 
Buyonnc:  !..  a  Chéries,  Seigneur  de  Vaux;  3.  Rente,  femme 
<ie  »«t/oû  Thierry ,  Seigneur  de  Bois-Orcamp  &  de  Pont- 
jouanlt  ;  4,  Unie ,  mariée  i  Jim  de  Vay ,  Seigneur  de  la 
Hochcferriére  ;  &  s-  tmrtmt  de  Montbéron ,  Religieufe  1 
l'ontevrault. 

XII.  Jacques  de  Montbéron  ,  Baron  d'Avoir,  Seigneur 
deChampcaux,  &c  époufa  i«i</t  Gohcau ,  Dame  dcSouché, 
Je  Saint-Aignan ,  des  Jamonniércs,  de  la  Maillardiérc ,  &dc 
l'Illc-Bonin  en  Bretagne,  fille  de  Français  ,  Seigneur  dcfdics 
lieux,  &  de  Frn*ft>:J~4 Hamon .  dont  il  eut  1.  Uectok  qui  fuit  ; 
2.  Jum,  Seigneur  de  Saint-Aignan,  qui  d'Anne  Brécel  fa  femme, 
fille  de  Qmfiupitt,  Sénéchal  de  N  mie  i,  n'eut  qu'un  tils  nommé 
René,  mort  jeune  ;  3.  Mariucrat,  alliée  1°.  à  Jtm  le  Clerc, 
Seigneur  des  Roclic»  pi«g  d'Angers  :  a».  Lxùs  le  Vayer;  &  4. 
>î'h«  de  Ai jutt lirun , 


XIII.  Hictoi  de  Montbéron,  Baron  d'Avoir,  &c.  époufa 
1».  Jtmnt  de  Maillé,  tille  de  Cm,  Seigneur  de  Brezé,  ii  de 
Jeanne  de  Louan ,  dont  il  n'eut  point  d'enfarw  :  2  .  RjuttriHiit 
de  Noyclles,  fille  de  René ,  Seigneur  de  la  Bujlàrdiére,  &  de 
René  de  la  Coutardiére,  dont  il  eut  t.  a.  Renéfi  Heiftr,  morts 
jeunes  ;  3.  Louis  qui  fuit  ;  &  4.  Aérienne  de  Mombcron  , 
mariée  le  20  Février  1599,  i  Louis  de  la  Rochcfoucault,  Sei- 
gneur de  Ncuilly-le-Noble,  &  de  la  BrofTe-Tourainc. 

XIV.  Lotï»  de  Montbéron,  Baron  d'Avoir,  étc.  eut  la 
tète  tranchée  a  Paris,  pour  avoir  enlevé  Renée  de  Galcry, 
femme  de  Guillaume  le  Févre.  Juge-Criminel  de  Nantes.  11 
avoit  époufé,  l'an  1599,  An%eH/fne  delà  Rochcfoucault,  fille 
de  Reiw,  Seigneur  de  Ncuilly-le-Noble,  &  d'^un  Gillier,  dont 
il  n'eut  qu'un  bis  nommé  Httier,  mort  jeune. 
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IX.  Louis  de  Montbéron,  troifiérae  fils  de  François. 
Seigneur  de  Montbéron  &  de  Mauicvricr  .&  de  Lmje  de  Cler- 
mont, VicomtelTe  d'Aunay,  fut  Seigneur  de  Fontaincs-Cha- 
lendray,  &  de  la  Paille,  S  Capitaine  de  Montbéron.  il  é- 
poufa,  i».  Riéegsmée  de  Rochcchouart ,  lille  de  'Jrnn,  Seigneur 
de  Mortcmar,  âc  de  Jeanne  de  Toilay:  2".  Gu«w  Ménchon. 
Ses  enfans  du  premier  lit  furent,  1.  Louis  qui  fuit;  Ot  a- 
Marie  de  Montbéron ,  qui  époufa  Gantier  de  Pcrune ,  Seigneur 
de  la  Vauçuion,  étc.  Sénéchal  de  Périgord  &  de  la  Marche. 
Ceux  du  lecond  lit  furent,  3.  J««de  Montbéron,  Seigneur 
delà  Paille;  4.3«^«u,ProtonouircduSalni  Siège, Curé  d  Ar- 
genteuil  ;  5.  A  ht  01  me,  Ju-piel  lin»  éefcnM  tu  &ig««rj  J* 
Biauuoud;  6.  Fruitfois  ,  Protonotaire  du  Saint  Siège  , 
Curé  de  Caltclnau,  Diocéfe  de  Sarlat;  7.  Gsrim,  Seigneur  de 
la  Paille,  d'Andilly-les  Marais, de Guilebaut  6:  de  Sugnon,  père 
de  Jatauts ,  mort  i  l'Armée ,  &  de  LsmIs  de  Montbéron ,  Cha- 
noine de  Saintes,  qui  obtint  difpenfe  du  Pape,  l'an  1555  ,  de 
fe  pouvoir  marier,  quoique  Sous-Diacre;  8.  OHvitr,  vivant 
l'an  1502;  9.  Rtfi,  dont  l'alliance  etl  ignorée;  &  10.  Louis  de 
Montbéron,  Seigneur  d'Auxances,  aîné  du  fécond  mariage, 
qui  de  Uag^damcde  Marcull,  Dame  de  Montmoreau ,  eut  pour 
enfans,  Lmft  de  Montbéron ,  Dame  de  Montmoreau ,  tnattée 
A  Ltnii  Prévôt,  Seigneur  de  Sanfac;&  Jacques  de  Montbéron, 
Seigneur  d'Autances  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  pére 
de  Ltwje  de  Moutbéron ,  Dame  d'Auzance ,  morte  l'an 
1S9S- 

X.  L  o  u  Is  de  Montbéron ,  1 1  du  nom ,  Seigneur  de  l'ontal- 
nes-Chalcndray ,  etc.  laiiTa  entre  autre*  enfans,  de  fon  mariage 
avec  btaife  de  Beaumont ,  fille  de  Jeun,  Seigneur  de  Glcnay, 
&  de  Oirtomne Rataut ,  Louïs  111,  qui  fuit. 

XI.  Louis  de  Montbéron,  111  du  nom,  Baron  de  Fontai- 
nes-Chalemlny,  époufa  C/miis  Blotret,  Dame  de  Torcy,  tille 
de  Je*»,  Seigneur  de  Torcy ,  et  d'Anne  de  Cugnac,  dont  il  eue 
1.  Louis  IV,  qui  fuit;  ût  2.  A**e  de  Montbéron,  mariée  a 
Louis  de  Gourdou  de  Genouillac,  Coaate  de  Vaillac. 

XH.  Louis  de  Montbéron,  IV  du  nom,  Baron  de  Fontai- 
nes- Chalendray  &dc  Torcy,  époufa  Héhette  de  Vlvonne, fille 
de  Charles,  Seigneur  de  la  Chltaigneraye ,  Sénéchal  de  Sain- 
J  tonge ,  ô:  de  Rente  de  Vivonne,  Djmc  d'Oulmes ,  dont  il  eut 
;  1.  Jean  qui  fuit;  ét  2.  Lanije  de  Montbéron,  mariée  l'an 
1609 ,  i  Jea+Lunii  de  Rochcchouart ,  Seigneur  de  Chandc. 
nier. 

XIII.  Je ax  de  Montbéron,  Comte  de  Fontaines- Chalen- 
dray, laiûa  de  Lmft  de  l'Aubépine,  fa  femme,  fille  de  CAatfc, 
Seigneur  de  Verderonnc,  et  de  Lonri^  Pot- de-Rhodes,  1.  Louis 
de  Montbéron,  V  du  nom,  Comte  do  Kontnines-Cbatendray, 
mort  fanspollérité;  a. .Rahbazar ,  CJjevalier  de  Malte;  3.  Char- 
Ut  de  Montbéron;  4.  Catbennt,  mariée  à  François  de  Salignac 
de  la  Motte  Ktnelon  ;  &.  5.  Louife  de  Montbéron ,  Religieufe. 
•  l'ojtz  le  Pére  Anfelme ,  Htfi.  iei  Grands  Officiers. 

•  MONTBERON, ouMONTBRON  bourg deFran- 
ce  dans  l'Angoumoi* ,  fur  la  Tardouérc  ,  elt  a  l'ell-fud-cll 
d'Angoulêmc,  dont  il  elt  éloigné  d'environ  lïx  lieues. 

MON  l'BOZON  ,  bourg  de  la  Franche  Comté  fitué  fur 
une  colline,  au  pié  de  laquelle  paiTe  la  rivière  d'Ougnon  ou 
de  Lougnon.  il  elt  a  quatre  lieues  de  Grai  et  de  Vcfoul ,  6t 
i  cina  de  Bezançon.  Ces  trots  villes  font  un  triangle,  au  mi- 
lieu auquel  eli  Montbozon ,  où  l'on  tient  un  gros  marché  tou- 
tes les  fcmaiues  &  une  foire  très  confidérablc  tous  tes  Lun- 
dis pendant  le  Carême.  On  y  amène  quantité  de  betliaux , 
&  particulièrement  des  chevaux  de  la  Suilfc,  dont  les  Mar» 
chands  de  France  viennent  fe  fournir.  Il  y  a  dans  ce  bourg , 
Haute,  Moyenne  et  BalTc  JuCtice,  fous  le  titre  de  Prévoté, 
dont  les  appellations  relTortitreot  pour  le  Civil  au  Bailliage 
d'Amont,  Siège  de  Vefoul,  &  pour  le  Criminel  au  Parlement 
de  Befançon.  Montbozon  étoit  autrefois  un  Fort, dont  on  voit 
j  les  ruines  fur  la  colline.  Ce  lieu,  où  les  Dominicains  ont  un 
j  Monaliére ,  dépend  de  la  Paroiûe  de  Thienant ,  petit  village 
I  qui  n'elt  éloigné  que  d'une  portée  dé  moufquet.  *  Mê» 
moires  értjjez  Jnr  iet  tous  en  175a  Th.  Corneille,  DiBiematre 
Gétgr. 

MONTBRISON,  ville  de  France ,  Capitale  dupais  de 
Forés  ,  cil  un  des  cinq  Bailliages  de  la  Province.  On  dit 
qu'autrefois  Moutbrifon  n'étoil  qu'un  château ,  nommé  BnJ'on, 
qui  depuis  fut  fermé  de  murailles  l'an  1*28.  il  y  a  uneE^  .fe 
collégiale,  dédiée  a  la  fainte  Vierge,  diverfes  Mailbiis  Keii. 
gieufes,  avec  Election  ,  Prévoté,  oXc.  *  Coijultez  l'ILHtr.re  Jt 
fores ,  du  Sieur  de  la  Mure. 

MONTHKUN,  fameux  Capitaine  du  XVI  fiéelt.  Cberiit9 
PUÏ  (Qjiul«du>. 

Fffa  »  MONT» 
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•  M OiN T  B  R  U  N ,  bourg  de  France,  dans  l'Angoamois, 
ter»  lej  conrini  du  Pérlgord,  ctt  i  l'clt-lud-elt  d'Angoulèmc, 
dont  il  elt  éloigné  d'environ  neuf  lieues. 

MONT» H-U  N ,  bourg  de  France  dans  le  Languedoc .  au 
Dtocéfc  du  Narbonnc  vers  les  contins  du  Diocéfe  de  CarcafTon- 
nc.  Il  ctt  a  peu  prés  au  nordoueft.  de  la  ville  de  Narhonne, 
dont  il  ctt  éloigné  d'environ  cinq  lieues.    Santon,  Ctrte  Je 

MONTCARMEL  Vojcz  MONT  CARMELcn deux 

moes. 

MONTCASSEL.  V*yz  CASSEL. 
MONTCASSIN.   Vipz  MONT-CASS1N  en  deux 
taotf. 

MONTCASTRO.  topz  BIALOGROD. 

MONTCAVREL.  Voyez  M  ON  C  H  Y. 

MONTCHAL  {Charles  de)  Archevêque  de  Touloufc 
dan»  le  XVII  liéclc,  fut  très  célèbre  par  fa  pieté  &  par  U 
connoitTancc  qu'il  eut  de  l'iliftoire  fainte  &  profane,  du  Droit 
Canon  &  Civil ,  &  des  Langues  Gréquc  &  Hébraïque.  H  étoit 
fils  d'un  Apothicaire  d'Annonay  en  Vivarais,  nommé  Antoine 
Montchal.  Ce  Prélat  avoit  été  Bourfier,  puis  Principal  du 
Collège  d'Autun  en  MJniverfité  de  Paris.  Il  fut  Chanoine  d'An- 
goulèmc, puis  Abbé  de  S.  Amand,  &  Archevêque  de  Tou- 
loufc l'an  i6»8,  après  1a  démillion  du  Cardinal  de  la  Vallctc, 
dont  il  avoit  été  Précepteur.  11  prélida  1  l'AlTembléc  du 
Clergé  tenue  à  Paris  en  164$.  11  y  parla  fortement  contre 
le  Miniltérc  &  contre  la  mémoire  du  Cardinal  de  Richelieu, 
au  lujet  de  la  dettitution  violente  de  René  de  Rieux.  Evéque 
de  S.  Pot  de  Léon,  qui  demandoit  d'être  rétabli  dans  fon  Evê 
ché  :  ce  qui  lui  fut  accordé  par  rAtîeinbléc.  Montchal  avoit 
travaillé  longtems  fur  l'Hiftoirc  d'Eufébc  ,  dont  il  rétablit  h 
Texte,  &  dont  il  corrigea  la  Verfîon  dans  une  infinité  d'en- 
droits. En  171J,  on  a  donné  i  Rotterdam,  en  deux  volumes 
fn  itoitjf.  les  Mémoire»  de  M.  de  Montchal ,  contenant  les  par- 
ticularitez  de  la  Vie  &  du  Minîllére  du  Cardinal  de  Richelieu. 
Le*  Editeurs  de  ces  Mémoires  ont  été  fort  négligens,  ou  ont 
rencontre  un  fort  mauvais  Manufcrlt.  On  lui  attribue  aufli 
une  DllTcrta(ion,qui  elt  aflea  mal  digérée.  L'Auteur,  quel  qu'il 
foit ,  veut  prouver  que  les  PuilTances  féculiérci  ne  peuvent  un 
poftr  fur  les  biens  d'Eglifc  aucunes  tues  ,  tailles,  fubfides , 
&  autres  droits,  fans  le  confcntcmcnt  de  l'Kgliie  même.  Il  y 
donne  trop  aux  Papes ,  &  Atc  trop  aux  PuilTances  féculiércs. 
11  mourut  l'an  1*51  ,&  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faim  Etien- 
ne de  Touloufe.  Plufieurs  Savans,  êt  entre  autres,  Rîgault, 
le  Pérc  Sirmond  ,  Holftenlus  ,  Allatius  ,  &c.  parlent  de  lui 
avec  éloge.  ♦  Saime-Marthe,  CM.  Cbrift.  Amelot  de  la  Houf- 
faye,  Stén.  Htjt.  ttmt  a.  &c. 

MONTCHEVREUIL  (Marquis  de).  Voyez  M  OR- 
NAY. 

MONT-DE- LA-COURONNE.  V*jez  C  A  M  A  L- 
DOLI- 

MONT  DEVIS.  Vtytz  M  ONDE  VI. 
MONTDORE'.  Vojez  MONDORE1. 
MONTE  (Jean  Batiste  de).  Vtyz  MONTI,  famille  de 
Vérone. 

•  MONTE  AGUDO,  petite  ville  d'Efpagne  dans  la 
Vieille  Caitille.  vers  les  confins  de  l'Aragon,  elt  au  fud  eft 
de  Burgos  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  16  lieues.  * 
C«-r<  iEfftgnt  ,  publiée  a  AmÛcrdam  fous  le  nom  de  M 
Delille. 

MONTE  AGUDO  (Marquis  de),    l'vyz  MENDO- 

MONTE  ALBODO.  Vejez  MONTALBODO. 

MONTEALCINO.  Voyez  MONTA  I.C1NO. 

M  O  N  T  E  A  L  F  O  N  S  O  ,  bonne  for  tcrclTe  du  Modénois , 
dans  la  vallée  de  Carfagnana,  près  de  Caltcl-Nuovo  de  Carfa- 
gnma.  •  Maty,  Oiéf.  Gétgr. 

MONTE-ALTO.  Voyez  MONTAI. TO. 

M  O  N  T  E- A  R  A  G  O  N ,  bourg  avec  un  Monaftére  célèbre, 
dans  l'Atagon  en  Efpagnc , i  une  lieue  d'Huefca,  v«s  le  levant. 
*  Maty.  uiii.  Geegr. 

MON  T h-B  E  L I. O ,  petite  ville  d'Italie,  dans  le  Vicentin, 
au  lud  outil  de  Vlceoce  ,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ 
quatre  lieues. 

MO  NTE-CA  L  VO  (Jacques)  forti  d'une  ancienne  famille 
éc  Bologne,  fc  dillingua  par  Ion  érudition  dans  le  XV  fiéclc, 
&  mourut  l'an  1460,  ou  l'clon  d'autres  ,  l'an  1474.  Il  laijfa 
entre  autres  enfant ,  Thomas  Montr-Calvo  ,  qui  fut 
employé  par  le  Pape  Jean  XXU1,  en  diverfes  négociations. 

MONTE-CALVO  (Vincent)  Médecin  &  Philofophe, 
né  i  Bologne  l'an  1573  ,  étoit  de  la  même  famille  que  le  pré- 
cédent. Il  fe  rendit  très  habile  dans  la  Phllofophie  d'Arillore, 
fut  confîdéré  avec  raifon  comme  le  premier  Périparétickn  de 
fon  teins ,  &  enfeigna  pendant  14  ans  avec  un  merveilleux  ap- 
plaudiOVinent.  Toutes  les  Univerfitci  d'Italie  fouhaitoient  de 
l'avoir  au  nombre  de  leurs  ProfelTeurs  ;  mais  l'amour  qu'il  avoit 
pour  fa  patrie ,  lui  rit  donner  ia  préférence  4  celle  de  Bologne, 
où  il  mourut  le  15  Octobre  1657.  On  a  publié  un  Traité  de 
Médecine  de  fa  façon  ,  &  des  Commentaires  fur  la  Métaphyfi- 
que  d'ATiftoic.  •  Nicolao  Hurtio,  Amen.  JHufl.  Léandre  Al- 
berti,  Dtjir.  lui.  Hift.  Bon.  Alidofî,  Je  flowm.  Siript.  Du- 
tnaldi,  Hnm.  Thomafini  .  £/jg.  (■'trôna  IIM,  Ghilirti,  Tbttt. 
jTJIacm.  Lattr.  Janus  Nicius  Erythraeu»  ,  Puu<.  I.  Img.  Illtjt, 
t.  1 13-  W(. 

MONTE  CASSINO.  Cber<bez  MONT  CASSIN. 
MON TECATIN.  Vtjtz  ce  mot  ci- défont  après  MON- 
TE U  O  U  R  G. 

MON  l'E-CIIlARUGOLO.  en  Latin  Mm,  Ceritu, , 
Mmu  a<rs(*l<u,  bourg  avec  un  bon  duieau,  daus  le  Paime- 


M  O  N. 

fan,  en  Lombardie  ,  fur  la  rivière  de  Lenza  &  les  eofif.oi 
du  MoJénois  ,  i  deux  lieues  de  Pairoc.  •  Maty ,  Dttiiim. 
Citgr. 

MONTE  CHRISTO,  ville  de  Mlle  de  Saint  Domiogue 
dans  l'Amérique,  (ituée  uu  nord,  a  quatorze  lieues  de  fVrn 
Je  h  PUf  vers  l'oucll.  Elle  a  des  l'aJinei,  et  un  port  aïTc* 
cominode.  Tout  proche  dé* celte  ville,  la  rivière  de  ï*aiii  fe 
décharge  dans  la  nier.  Les  Hollandou  y  tratiquoient  avec  de 
petits  navires,  &  en  reroportoient  des  peaux  de  bœuf  &  d'au- 
tres matchandifes ,  avant  que  le  Roi  d'EfpaRnc  eût  défendu  le 
commerce.  •  De  Lact,  Dcfitip.  Ji,  Imk,  Ociii.  i.  1.  t.  7. 

MON  TE  CH  K1STO,  petite  llle  de  la  Mer  de  Tofcane, 
entre  Mlle  de  Corfe  &  l'Etat  ieUi  Frejijti ,  duquel  elle  dépend. 
Cette  llle  ne  femble  qu'un  roc  lu  r  au  milieu  de  la  mer.  Llle  a 
pourtant  un  bourg,  &  un  Fort  pour  le  défendre  des  Pirates.  * 
Maty,  DiH.  Gro$T. 

M  O  N  T  E  C 1 R  C  E  L  L  O ,  lieu  de  la  Campagne  de  Rome, 
appcllé  anciennement  Cfiram  prornuutrinm.  Ce  fut  la  demeu- 
re de  la  Magicienne  Circé,  fille  du  Soleil,  laquelle  transfor- 
mait les  hommes  en  bêtes.  Ce  lieu  étoit  ceint  prefque  entié- 
rf ment  de  la  mer ,  6;  on  y  voyoit  une  petite  ville  nommé  Crr- 
cri,  dans  laauelle  Tarquin  le  Stperie  tranfpotta  une  Colonie. 
Le  Temple  Je  Circé  y  étoit  au ua  avec  les  cavernes  de  Minerve, 
fit  Strabon  témoigne  qu'on  y  montrait  de  fon  tems  U  coupe  ou 
cette  Magicienne  faifoit  boire  Ulyfle;  mais  cette  ville  ayant 
été  ruinée,  les  Papes  y  rirent  bitir  un  château  qui  leur  fervoic 
de  retraite  contre  la  violence  de*  Tyrans.  Au  pié  du  mont 
Circello,  on  voit  le  lieu  de  Stntt  FeSuui,  proche  duquel  paûc 
la  rivière  de  Si»™,  êc  qui  ctt  célèbre  par  le  fejour  du  Pape 
Celellin  II.  •  Oavlty  ,  tut  ét  f£gS/i.  Ftancefco  TouctS, 
i»W/4  AVu*  Jenféltm. 

MONlE-CORBINO  ou  MONTE  CORVINO, 
ancienne  ville  d'Italie  dan*  le  Royaume  de  Napies,  a  eu  un 
Evéché,  fuffragant  de  Béncvent.  U  fut  uni  l'an  1433  1  Vul- 
turara.  ville  du  même  pals.    *  Léandre  AlbertL 

MONTE-CORVO  ,  anciennement  Ctritus  Ment,  monta- 
gne du  Duché  de  Spolétc  en  Italie,  vers  les  contins  de  l'Abruf- 
1e,  prés  du  bourg  de  Cafcia.  *  Maty,  DtS.  Cetgr. 

MON  I  ECOSSOVO.  Vi/jtz  COSSOVO. 

MONTE  DELL  I,  Cap  de  faPrcfqu'lllede  dclile  Gango. 
en  Latin  ,  Ctpt<  Mmtit  DM.  Il  eft  fur  la  cote  occidentale  du 
Malabar,  <X  n'eft  éloigné  de  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Caugerecora ,  que  de  cinq  ou  fix  milles. 

MONTE-FA  LCO,  ville  ou  bourg  d'Italie  en  Omhrie. 
dans  le  Duché  de  Spuléte.  Elle  eft  a  l'ouelt  de  la  ville  de  Spo. 
létc,  tirant  vers  le  nord ,  &  en  eft  éloignée  d'environ  cinq 
lieues. 

MONTE-FALCONE  fie  Cap),  Cap  de  l'Ide  de  Sar- 
daigne.  11  elt  en  la  cote  occidentale  de  l'Ide,  i  cinq  lieues  de 
la  ville  de  Caftât!  vers  le  couchant  fcptentrional.  On  prend  ce 
Cap  pour  celui  que  les  Anciens  appelloient,  Gtréttmm  /V#- 
nmiunwm.  •  Maty,  Dtd.  Gétgr. 

MONTE  FA LC ONE.  petite  ville  du  Krioul ,  fituée  4 
quatre  lieues  d'Aquilée,  &  i  une  lieue  &  demie  du  Golfe  de 
Incite.  Cette  ville  appartient  aux  Vénitiens,  avec  un  petit 
puis  qui  en  dépend.  *  Maty,  V'sO,  Grtgr. 

M  O  N  T  E  -F  EL  1  R  O.  Cbenbe  z  M  O  N  F  E  L  T  R  O. 

M  O  N  T  E-F 1 A  S  C  O  N  E ,  M«hi  Fdtfctnm ,  ville  êc  Evêch* 
d'Italie,  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre,  étoit  autrefois  la 
capitale  des  Falifques,  êc  elt  renommée  par  les  vins  mufeats. 
Cette  ville  eft  allez  mal  bâtie ,  &  elt  fituée  près  du  Lac  de  Bol- 
féne.  On  y  tranfporta  le  Siège  épifcopal  de  Cornéto,  ville 
maritime  &  mal-faine  ;  &  Jérôme  Bentivogtio  y  tint  un  Synode 
l'an  1591-  On  y  en  aflTcuibla  un  autre  l'an  1622.  Ce  fut  en  ce 
lieu  qu'un  Gentilhomme  Allemand  qui  aimolt  fort  le  bon  vin, 
mourut  pour  en  avoir  bu  avec  excès.  11  avoit  accoutumé  d'en- 
voyer un  de  fes  gens  chercher  le  meilleur  vin  des  endroits  où 
il  devoit  s'arrêter,  &  celui  qui  avoit  cet  ordre  marquoit  l'hô- 
tellerie où  il  en  trouvoit  de  bon ,  avec  ce  mot  efi.  Ce  valet 
ayant  trouvé  le  vin  de  Monte- Fiafcone  excellent,  tripla  Vefi. 
Son  maître  en  but  tant,  qu'il  tomba  malade  &  mourut.  On  l'en- 
terra dans  l'Eglife  de  S.  Flavfen,  qui  eft  hors  de  la  ville. 

MONTEFILIPPO.    fejez  MONTE-PHIL1PPO. 

MONTE  -  FI  OR  E.  f'yez  MONTEFIORE  en  un 
mot.  . 

MONTE-FOSCOLO.  Vtyez  MONTEFOSCOLO 

en  un  mot. 

•  M  O  N  T  E-G  l  R  A  R  O ,  bourg  de  l'!fle  de  Sardaigne .  fur 
la  côte  occidentale  de  Mlle  au  nord-oueft  d'Algeri ,  dont  il  eft 
éloigné  d'environ  fix  lieue*. 

MON  TE-IGNOSO  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Répu- 
blique de  Lucqucs  en  Italie.  Ce  lieu  eft  fitué  entre  un  petit 
pais  du  Duc  de  Tofcane,  &  le  Duché  de  Mafia,  i  une  Jieue 
de  la  ville  de  ce  nom.  Il  elt  alTez  bien  fortilié.  *  Maty,£>;3. 

Clfetr. 

MONTE-1PO,  Msm  Ipui,  anciennement  £**.  C'eft  un 
bourg  du  Siennois,  en  Tofcane,  fitué  près  de  la  côte.  •  Ma- 
ty ,  Diéf.  Gétgr. 

MONTK-LEONE,  en  Latin  Mm  Ire,  ville  du  Royau- 
me de  Napies,  dans  la  Calabre  Ultérieure,  avec  titre  d'Évê- 
ché,  fufTragant  de  Keggio,  a  été  élevée,  i  ce  qu'on  prétend, 
fur  les  ruines  d'une  ville  que  les  Anciens  ont  nommée  fit» 
PtUMui.  C'elt  1  préfeiil  un  Duché  &  GrandtfJe  d'Efpagne ,  qui 
appartient  i  la  Mai  fon  de  Pijçnatelli. 

MONTE  MAJOR,  bourg  d'Elpagnc  dan»  l'Andaloulic , 
environ  â  cinq  licutf  de  CorJoue  vers  le  midi.  On  prend  ce 
bnurg  pour  celui  d  U1U  ou  d'CWj  ,  qui  étoit  une  place  très 
foi  te  du  tems  de  Céfar.    •  Maty,  D:B.  Grtgr. 

MONTE-MAJOR,  connu  fous  le  aotu  de  Gioaos 
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bt  ïrl*?T?"^?*»0*«  Poite  Caftlllan,  natif  de  Monte- major, 
près  de  Lonimbre  en  Portugal,  excella  dans  laMufique,  ét  à 
ta  favcUt  de  ce  talent,  fuivic  quelque  cens  la  Cour  de  Philip- 
pe Il ,  R°i  d'Efpagne.  Il  porta  quelque  tenu  les  armes ,  & 
mourut  jeune  vers  T'an  1560.  Nous  avons  de  lui  des  Poëlies, 
fous  le  titre  de  Cmcimtr»  <k  Gearre  dt  Monit-Mêjar  •  &  atne 
efpi'ce  de  Roman,  fous  le  nom  de  Diane.  Alphonfc  Pérès 
&  Gafpar  Cile  Polo  y  ont  ajouté  deux  Parties,  qui  ne  répon- 
dent nullement  à  l'elpri:  &  à  la  déticatefle  du  premier  Auteur. 
Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  diverfes  Langues.  Monte-Major 
en  avoit  compofé  quelques  autres,  comme  celui  qu'il  intitula 
Pjram.  Lope  de  Véga  en  fait  mention  dans  fon  Poème  du 
Laurier  d'Apollon,  où  il  parle  ainfi: 

QyuaJt  Monlt  Major  m  jk  D'm* 
Emettait  U  Lingité  CtjitUtna, 
Ltftr  noUe  tuviera; 
Mai  jj  posi  h  tiai,  tn  que  puJïers 
Umarfc  H  major  Meurt  de  Partbcàti 
Si  k  ajmUrm  Lcirtu  cl  iitgrnw, 
Cm  t*e  tfcrivio  j»  Ptnmo  Jivim, 
HurtaJa  0  triducidt  dd  Mima. 
Pera  fxr  dande  fat  [in  cfia  put 
Quia  rat»  lot  dalct^mt  Tbitu. 

*  Nicolas  Antonio,  BMatb.  Hifp. 

MONTE-MARANO,  ville  d'Italie,  dans  le  Royaume 
de  Naples.dans  la  Principauté  Ultérieure, avec  titre  d  Evêchè, 
ftlffragant  de  Béncvcnt. 

MONTK-MELONE,  en  Latin  Melom;  Mm,  bourg  de 
l'Etat  de  l'Eglife,  dans  la  Marche  d'Ancone,  entre  Macérata 
&  'l'otentlno.  Il  a  été  bâti  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Pakn- 
tia.  ville  du  Piccnum.   •  Maty,  DiU.  GOgr. 

•  MONTE- MOR- O  N  OVO,  ville  de  Portugal  dan* 
l'Alcntéjo,  vers  les  contins  de  l'Eftrémadure  de  Portugal,  fur 
la  rivière  de  Canha.  Elle  ell  défendue  par  un  château  qui  ert 
fur  la  montagne.  *  Colménar,  Dtûiu  (tE/paffu  Cf  de  Pmu- 
gdl,  p.  7«3- 

•  MONTE-MOR-0  VELHO,  petite  ville  de  Portugal, 
dans  la  Province  de  Beira,  fur  la  rive  droite  du  Mondégo,  i 
l'ouclt  fud  oueft  de  Coluibre  ou  Conlmbre,  dont  elle  eft  é- 
loignée  d'environ  quatre  lieues. 

MONTE  NEGRO  (Jean  de)  ainfi  nommé, apparemment, 
du  lieu  de  fa  nailT.incc,qul  ert  fur  la  cite  de  la  mer  de  Tofca- 
ne  auprès  de  Pife  &  de  Ligournt ,  fut  un  des  plus  célèbres  Do- 
minicains dans  le  XV  fiécle.  Il  étott  Provincial  de  Lombardie 
de*  l'an  1433 .  &  il  l'étolt  encore  en  1443.  Il  fut  envoyé  par 
Eugène  ÎV.au  Concile  de  Bile.d  0(1  il  le  retira  auffi  tôt  qu'on 
y  prenoit  des  réi'otutions  contre  ce  Pape,  il  fe  trouva  aulfi  en 
1438 .  au  Concile  indiqué  i  Ferrare , A  y  fut  choifi  pour  entrer 
en  difpute  contre  les  Grecs  ;  mais  il  ne  s'engagea  fort  avant 
dans  cette  difpute  qu'en  1439,  lorfquc  le  Concile  fut  transfé- 
ré a  Florence.  Ce  tut  la  que  parut  toute  la  capacité  de  Monte 
Négro  :  II  prelîa  iî  vigoureufement  Marc  d'Kphéfe  ,  que  ce 
ScrnTmatiquL-  ne  trouva  point  d'autre  moyen  de  lui  échapper, 
qu'en  feignant  une  maladie  pour  fc  difpenfer  de  continuer  les 
Conférences.  On  dit  qu'il  refufa  enfuite  l'Kpffcopat.  et  il  lit 
voir  qu'il  n'avoit  pas  moins  dp  piété  que  de  favoir ,  en  foute- 
nant  la  réforme  qui  fut  introduite  en  1443  dans  la  Maifon  de 
Ton  Ordre  à  Plaifance.  Il  avoit  préllnté  au  Concile  de  Bile 
un  Traité  de  la  Conception  de  la  Vierge,  où  il  prétendoit 
qu'on  devoit  s'arrêter  moins  aux  raifons,  qu'aux  autoritez  en 
cette  matière;  A  un  autre  contre  ceux  qui  attaquoieot  les  pri- 
vilèges de  fon  Ordre  :  mais  ils  n'ont  pas  été  imprimez ,  non 
plus  que  ceux  qu'il  avoit  faits  au  Concile  de  Florence ,  fur  les 
matières  dont  on  difputoit  avec  les  Grecs ,  &  qu'on  gardoit 
encore  dans  le  XVII  fiécle  à  CooIUntinople.  *  Echard, 
Stript.  Ord.  FF.  PrteJ.  terni  1. 

MONTR-NERO.    ft}ez  AMAN. 

MONTE-DI-NOVO,  en  Latin  Nova*:  C'ell  un  ancien 
bourg  du  Purnum  en  Italie ,  lîtué  dans  la  Marche  d'Ancone ,  a 
unis  lieues  d'Afcoll,  du  coté  du  nord.   •  Maty.  DiB.  Gngr. 

•  MONTE-NO  VO,  ville  de  la  Turquie  en  Europe  dans 
la  Servie,  a  peu  près  au  fud  de  Belgrade,  dont  elle  eft  éloi- 
gnée d'environ  quarante  lieues.  *  G»rtt  de  IJangrit,  publiée 
i  Awlicrdain ,  fous  le  nom  de  M.  Dcltfle. 

MONTE-OLI VETO.    Vtytz  MONT-OLI  VET. 

MONTE-DEL,  OLMO,  village  de  la  Marche  d'Ancone, 
fituée  fur  le  Chicnto,  i  deux  lieues  au-deifous  de  la  Macérata 
U  ert  bitl  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Pau/vit,  petite  ville  du 
J'utimm  en  Italie.    *  Maty,  DtBitm.  Ociojr. 

MONTE PE LOS O  (A/mu  PiUfiu  ou  Ptbfim)  ville  d'I- 
talie ,  dans  le  Royaume  de  Naples  en  1a  Bafiiicate ,  avec  titre 
d'Evéché,  fuffragant  d'Acérenza,  cfl  fituée  fur  les  frontières 
du  Duché  de  Bari,  entre  Matéra  &  Accrcnaa. 

•  MONTE  PU1LIPPO,  place  forte  de  la  Tofcane  en 
Italie.  Elle  eft  dans  une  Prcfqu'Iftc,  au  nord-nord- oueft  de 
Porto.  Hercole. 

MONTEPOLCIANO  ou  MONTE-PULCIANO, 
MmPalàittnus  ,  ville  d'Italie,  dans  la  Tofcane,  avec  titre 
d'Kvéché,  eft  fituée  fur  une  colline  allez  ruJc,  vert  le  Lac 
«u  Marais  de  Chiane.  Cette  ville  eft  la  uarric  du  célèbre 
/»ngc  Politien,  &  ert  fur  la  frontière  de  la  Tofcane,  vers  l'E- 
tat de  l'Eglife.    •  I^andrc  Alberti. 

MONTE-REALE.    Voyez  M  ONT-RE  AL. 

M  O  N  T  E- R  R  Y , petite  ville  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de 
Gallice,  environ  a  trois  lieues  des  contins  de  Portugal.  Elle 
ert  au  fud-eft  da  CompotUlle,  Ooot  elle  cil  éloignée  d'environ 
•7  UeuM. 
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MONTE'ROSO ,  en  Latin  Mm  Rtfeai ,  JUfuhm,  Mom 

Rùfahu,  bourg  de  l'Eut  de  l'Eglife,  dans  le  Patrimoine  de 
Saint  Pierre,  entre  Rome  &  Vitetbc,  <  fept  lieues  de  I l'une  & 
de  l'autre.    *  Maty,  Dt3i*n  Céngr. 

M  O  N  T  E  R  O  T  O  N  D  O ,  en  Latin  Mms  RotmÂu ,  ancien, 
nement  Erctum,  ancien  bourg  de  la  Sabine,  orné  d'un  magnifi- 
que Palais,  &  du  titre  île  Duché,  eft  lîtué  près  du  Tibre,  i 
trois  lieues  au  deflus  de  Rome.   *  Maty,  Dt&.  Gétp. 

MONTE  DI  S.  ANGELO,  en  Latin,  Mou  S.  AnftH, 
Mom  Ciriitaiu,  ville  du  Royaume  de  Naplcs,  dans  la  Capita- 
nate,  fur  le  Mont  Gargan,  à  une  lieue  &  demie  de  Manfré- 
donia.  Cette  ville  a  un  Archevêché  auquel  celui  de  Manfré- 
donia  eft  uni.  Elle  a  plufieurs  belles  Eglifes.  La  principale 
ert  dédiée  a  S.  Michel,  &  célèbre  par  les  viûtes,  que  les  Pè- 
lerins lui  rendent.   *  Maty ,  DiSiem.  Géegr. 

MONTE  DI  SANTA  MARIA  ,  bourg  avec  titre  de 
Mirvjuifat,  dans  le  Florentin  en  Tofcane,  i  une  lieue  du  Ti- 
bre &  de  Citta  di  Caftello  ,  vers  le  couchant.  *  Maty,  DiU. 
Géagr, 

MONTE  DI  SAN  SAV1NO,  en  Latin  ,  Mms  ftM 
Sakm,  bourg  ri  château  de  Tofcane.  Ce  lieu,  qui  cil  ia  pa- 
trie du  Pape  Jules  lli ,  eft  lîtué  fur  une  colline  dans  le  Floren- 
tin, prés  de  la  ville  d'Arvzzo.    *  Maty,  DiBian.  G(vcr. 

MONTE-SANTO.    Pijtz  AT  H  OS. 

M ONTE-S ARCH1  O  ,  bourg  avec  cbssyau  &  titre  de 
Principauté ,  appartenant  i  la  Maifon  d'Avalos  ,  eft  dans  la 
Principauté  Ultérieure,  Province  du  Royaume  de  Naplcs,  1 
trois  heucs  de  fiénevent,  du  coté  du  couchant.  '  Maty ,  DiB. 
Céogr. 

MONTESARDO,  anciennement  EltSrù  Ftba.  Ceft 
nne  Jfle  fort  petite  &  fort  montagneufe ,  où  il  y  a  un  bourg 
&  un  château  pour  le  défendre  contre  les  Pirates.  On  la  place 
dans  les  Cartes  vers  le  milieu  du  Golfe  de  Tarente  ;  mais  elle 
ne  doit  être  qu'à  deux  ou  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  * 
Maty ,  DiBim.  Gttgr. 

MONTE-SCAGLIOSO,bourgavec  château  &  titre  de 
Principauté,  dans  la  Bafiiicate  ,  près  du  Brandano,  &  de  (a 
Terre  d'Otrantc,  environ  i  trois  lieues  de  Matéra.  *  Maty, 
Lhatan.  Gétgt. 

MONTK-SPERELLO,  bourg  fortifié ,  dans  le  Pérugin, 
Province  de  l'Etat  Eccléfiaftiquc ,  fur  une  montagne ,  entte  le 
lac  &  la  ville  de  Pérugia.   *  Maty,  Diavm.  Géogr. 

MONTE-STORACE,  bourg  avec  château  &  titre  de 
Duché,  dans  la  Calabre  Ullérieuie,  près  du  Cap  de  Stilo,  & 
a  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom.    *  Maty,  DÙi.  Gtvgr. 

MONTE-TESTACCIO,  en  Latin,  Mom  TejUttitt.Do- 
htlum  ,  petit  coteau  formé  par  des  pièces  de  pots  de  ter- 
re. 11  eu  dans  la  ville  de  Rome,  au  pié  du  Mont  Avcntin, 
près  de  la  porte  de  S.  Paul  &  du  Tibre.  On  l'appelle  aulfi 
Dafula;  &  M.  Miflbn  aifiirc  dans  fon  V*}*%,t  iheht,  qu'y  ayant 
vu  creufer  quelques  caves ,  il  n'en  a  vu  tirer  que  des  piécea 
d'umes ,  d'où  il  conjecture ,  qu'on  mettoit  en  ce  lieu  toutca 
les  pièces  d'urnes  qu'on  déterroit:  comme  maintenant  on  a- 
mafie  en  des  lieux  particuliers  les  oflemens  des  morts ,  qu'on 
tire  de  la  (erre ,  en  faifant  de  nouvelles  iodes ,  pour  le»  con» 
Terver  avec  quelque  forte  d'honneur.   *  Maty,  DiB.  Gtttr. 

MONTE  DI  TIVOLI,    y^tz  MONTAGNE  SA- 

C  K  V  \' 

MONTE- VERDE.  Vejtz  MONTEVERDE  en  un 
mot. 

MONTE- VERGINE,  en  Latin  M<m  yïrpm  .  ancien- 
nement  Mom  VngUn ,  bourg  avec  Abbaye ,  Chef  d'Ordre ,  dans 
la  Principauté  Ultérieure,  entre  la  ville  de  Béncvent  &  celle 
de  Noie.    *  Maty ,  Drétan.  GAgr. 

MONTEBOURG,  Mmisburgm,  bourg  de  France  avec 
Abbaye.  Il  cil  dans  la  Normandie , fur  la  côte,  entre  Carenun 
&Barfleur.   *  Maty,  DiB.  Céogr. 

MONTECAT1N  (Antoine)  natif  de  Ferrare,  qui  flo- 
riflbit  au  XVI  fiécle,  fit  des  leçons  fur  divers  fujet»  dans  fa  pa- 
trie, &  enfin  il  y  fut  le  premier  Profefleur  en  Philofophic.  Il 
fut  très  particulièrement  conûdéré  d'Aiïonfe  II,  Duc  de  Fer- 
rare,  qui  le  députa  i  la  Cour  de  Rome  «t  4  celle  de  France, 
&  qui  l'honora  de  plufieurs  autres  emplois.  Il  mourut  1  Fer- 
rare  en  1599.  igé  de  63  ans.  On  a  plufieurs  volumes  de  fa 
façon,  Il  publia  à  Ferrare ,  en  1587 ,  un  i*  foli»  fur  le  premier 
Livre  de  la  Politique  d'Ariilotc.  On  y  voit  au  commencement 
vint-deux  Tables ,  qui  contiennent  l'Analyfe  de  l'Ouvrage  en- 
tier d'Ariftotc  fur  la  Politique.  11  fit  un  femblable  Commentai- 
re fur  le  fécond  Livre  du  nifirnc  Ouvrage  &  le  publia ,  njaha, 
en  1594.  Il  joignit  2  ce  volume  trois  autres  Traitez,  favoir  , 
Plaioyôs  litri  dent»  de  RtpMtt,  8f  Antmu  Mmeeatin  in  tti  Por- 
tilivm  €f  fmffi  Paraobrafii  tu*Jnm  ;  Piétons  litri  datitti*  Jt  Lt- 
pbu ,  vel  dt  Ltpm  Wmt  Vf  tpimmù ,  &  Uus  fut  i»  hbrii  UHi 
Jparfim  Jmt  diffuj't,  ab  Antmio  MMtttm  in  tpitema  £f  ardoum 
qv.rJ.rn  rtàaBé;  Quin^tc  vcienm  RtrumptJ>Hcanm ,  Hippadam*, 
Lntmâct,  Crrtutt,  Ctrthaginenp ,  jttkmtmfii,  itntrn  qui  jirijU- 
ttlii  in  pafimari  parte  fttunJi  fatain  dtfpniamt,  oitifM  frapnnta. 
Son  Commentaire  fur  le  troifiéme  Livre  des  Politiques  fut 
imprimé  à  Ferrare  l'an  1597  •  ljq  feh».  11  y  avoit  fait  imprimer 
en  159' •  fon  Commentaire  moifavim  fihum  Pbylicat  ÀriAut- 
hi.  il  fit  auffi  un  Commentaire  m  pnmum  pjrim  (tint  tmti  A- 
rijtottlis  de  Axipu.  Naudé  ne  fait  pas  grand  cal  des  Ouvrage» 
de  cet  Auteur.    "  Bayle.  DïBton.  Cntiqvt. 

MON  TECH,  petite  ville  de  France  dans  le  Qucrcy,  en 
Latin  Mmtttbmm.  Elle  eft  dans  le  haut  Langucd**,  ptés  de 
la  Garonne  i  deux  lieues  de  Montauban.  Cette  ville  cil  rc- 
commandable  pour  avoir  été  la  patrie  d'Arnaud  Sorbio.  Vt}eZ 
S  O  R  B 1  N.   '  Th.  Corneille ,  £>iâ.  Gtigr. 

MONTECHlOou  MONTECCHIO,  Umucbium, 
ïff  3  bourg 
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bourg  d'Italie  dans  l'Etat  Eccléfiaftique.  Il  eft  dans  la  Marche 
d'Ancone,  s  deux  lieues  de  Tokimuo  vers  le  nord.  Il  cil  fur 
les  ruines  d  une  ancienne  ville  du  fuemm .  nommée  7>«, 
Tut»,  Tr»i»  &  Tr»j»m.    •  M. «y,  0r3.  GA/r. 

•  MON  TEC  LA  R,  pente  ville  de  France,  dan*  l'Agé- 
nois,  au  nord  de  la  ville  d'Agcn,  dom  elle  eSi  éloignée  d'til- 
viron  tix  lieues. 

MONTECUCULI  (  SébaiHcn  }  Comte  Italien,  de 
Fcrrare,  fut  acculé  d'avoir  donné  du  poil'on,  dans  une  taile 
d'eau  fraîche,  au  Dauphin  Franchi*,  lil*  de  François  1,  pen- 
dam  qu'il  jouoit  à  la  paume  dan»  Valence.  Il  fut  pris ,  coiifcir.i 
et  crime,  après  avoir  été  mis  à  la  qucStion.  &  Jéclara  en  mé 
roc  tems.  qu'Antoine  de  Lève,  &  Ferdinand  de  Gonzague , 
î'avoient  porté  à  le  comuicu/e,  non  fans  en  sceufer  l'Empe- 
reur indirectement;  mai»  les  Impériaux  ttjtttéicnt  avec  indi- 
gnation une  action  li  noire,  fur  Catherine  de  Médicis.  &  pu- 
blièrent qu'elle  i'étoil  défaite  de  ce  Prince ,  aîné  de  fon  mari, 
qui  fut  Henri  Il.aiin  d'être  un  jour  Reine  de  France.  Le  Roi 
trançots  1,  étant  a  Lyon,  lit  faire  le  procès  Moctccuculi , 
qui  fuc  tiré  a  quatre  chevaux  l'an  1536.  *  Mczeray,  m  rfynt 
4t  h'rimçaii  1. 

MONTKCUCULI,(KrncSt,  Comte  dc)Général  de  l'Artillerie 
au  fervice  l'Empereur,  fortoit  d'une  faniilie  Italienne  .originai- 
re du  Duché  de  Modene.  Etant  Sorti  d'iulie,  il  vint  en  Aile- 
magne  ,  6;  rat  Cipitalnc  aux-Gatdcs  auprès  de  l'Empereur 
Ferdinand  II.  En  1610 ,  il  fe  trouva  i  la  fauieufe  bataille  don- 
née prëi  de  Prague,  Cl  quelque  teins  après  il  obtint  fucceftî- 
veinent  le*  emplois  de  Lieutenant-Colonel,  de  Colonel,  de 
Général  Majoré  enfin  de  Général  d'Artillerie.  En  1619.1'Km- 
ptreur  l'envoya  au  fecours  du  Roi  d'Efpagne  dans  les  Pais  Bas, 
pour  faire  diveifion  contre  le  Prince  d'Orange,  qui  affiégeoit 
Bois  le  Duc.  li  entra  conjointement  avec  Henri ,  Comte  de 
Berguc  ,  avec  les  troupes  Impériales  &  Espagnoles  dans  le 
Velau,  s'empera  d\\mcr>ford,cc  feina  une  grande  terreur  dans 
la  Hollande.  Mais  le  Fort  de  Wéfcl  étant  tombé  par  llratagé- 
ne  entre  les  mains  du  Prince  d'Orange  ,  les  Efpagnols  fe  virent 
forcez  de  fe  rttirer  à  la  hâte,  &  Montécuculi  alla  à  Bruxelles 
trouver  l'Infante  d'Efpagne,  pour  en  obtenir  les  quartiers  né- 
cciT::irts  pour  fes  troupes.  Dans  ces  entrefaites  Erncll.CjIimir, 
Comte  de  NaiTau  &  Fcld-Maréchal  des  Pals  lias,  attaqua  les 
troupes  de  Montécuculi  dans  le  Velau  ,  fit  les  obligea  d'en 
fouir  par  accord.  En  1631  ,il  fer  vit  fous  deux  Feld-Maréchaux 
dans  U  Marche  de  Brandebourg,  &  fe  trouvai  Francfort  fur 
l'Oder,  lorfque  Guliave- Adolphe,  Roi  de  Suéde,  s'empara 
de  cette  ville;  Montécuculi  fe  fauva  pourtant  heureufement 
avec  le  Feld-Maréchal  Tieffcnbach.  Mais  le  Régiment  de  Mon- 
técuculi fut  écharpé  encore  dans  la  mime  année  par  le  Roi  de 
Suéde  près  de  Uurgiiall,  &  les  débris  fe  trouvèrent  a  la  ba- 
taille de  Leipzic.  En  1632,  il  leva  un  nouveau  Régiment  a 
Pall'au,  entra  avec  quelques  troupes  dam  l'Alface  ,  prit  fes, 
quartiers  aux  environs  de  Strasbourg,  &  avec  le  Commi'.raire- 
Général  OlTa,  il  fit  une  tentative  fur  les  Pais  de  Bade  fit  de 
Wirtemberg.  Ils  s'emparèrent  de  Dourtach  fie  de  Brctten,  & 
brùléicnt  Knitlingcn.  Mai*  Jules- Frédéric,  Duc  de  Wirtcm- 
btfg.  marcha  contre  lui,  fit  les  Suédois  le  battirent  près  de 
M'iefctoch ,  de  foite  qu'il  fut  obligé  de  le  retirer  vers  Philips- 
bourg,  &  de  la  auprès  du  Keld  Maréchal  llinnibal ,  Comte  de 
Scliauiubui:rg.  Comme  l'Armée  des  Suédois  le  fuivit  dans  la 
Uatre  Allace,  il  fe  retira  dans  la  Haute,  fit  les  Suédois  s'empi- 
rèrent de  Bcnfclden,  de  Molzhcini,  de  Selellatt.de  Colmar, 
de  Haguenau  &  de  quelques  autres  endroits.  Olhon-Louïs , 
Palatin  du  Rhin,  s'étant  enfuite  campé  devant  Bxifach  ,  on  en 
vinc  i  une  aétion  daos  laquelle  le  Comte  de  Schaumhourg  fut 
obligé  de  fe  rclircr,&  le  Comte  Montécuculi  ayant  été  renver- 
fé  de  deû"us  fon  cheval ,  fit  ayant  reçu  quatre  blcrlurcs  ,  l'une 
4  lacmfle  droite,  &  les  trois  autres  a  la  tète,  fut  fait  prlfon- 
nier  &  conduit  A  Colmar.  Quoique  ces  blelTures  ne  fultcnt 
pas  mortelles  par  elles-mêmes,  le  chagrin  qu'il  en  eut  les  ren- 
dit telles,  fit  il  mourut  le  feptiéme  Juin  1633.  •  Ludolpbs 
Scbugl'ïicttc ,  Ihdin.  AltenuaU. 

Ai  O N  T E C  U  C  V  LI  ( Raymond  de )  Général  de  l'Armée 
lmpétialc,  fameux  dans  le  XVII  Siècle,  étoit  forti  d'une  fa- 
mille diltinguée  dans  le  Modénois,  où  il  naquit  en  1608.  A 
peine  fut-il  in  état  de  porter  les  armes,  qu'il  alla  prendre  le 
moufquet  fous  les  ordres  d  Erntfi  de  Montécuculi  l'on  oncle, 
qui  étoit  Général  de  l'Arltlkiic  dans  les  Armées  Impériales, 
&  qui  voulut  que  fon  jeune  neveu  fervlt  comme  (impie  Soldat, 
fit  pailiit  par  tous  les  degrez  de  la  milice,  avant  que  de  l'élever 
au  commandement.  Après  pluficurs  aétions  particulières,  la 
première  où  le  jeune  Montécuculi  brilla,  fut  en  1644,  qu'il 
Surprit  par  une  marche  précipitée  a  la  tète  de  deux  mille  che- 
vaux, dix  mille  Suédois, qui  atfiégeoient  Nétuefiau  en  Siléftf, 
fit  qu'il  contraignit  du  lui  abandonner  leurs  bagages  Si  leur 
artillerie.  Ceux-ci  curent  leur  revenche  peu  après;  car  le 
Général  Dannier  battit  Montécuculi  a  plate  couture,  ft  le  fit 
prlfonnler.  On  le  retint  en  cet  état  pendant  deux  années;  & 
il  les  employa  fi  bien  a  la  lecture,  qu'il  devint  véritablement 
favant.  A  peine  avoit-il  obtenu  l'a  liberté,  qu'il  fe  vengea  de 
fa  prifon,  par  la  défaite  du  Général  Wrangel.qui  fut  tué  dans 
une  bataille  que  Jean  de  YVcrt&  lui  gagnèrent  en  Bohème.  En 
IÛ43,  il  mit  i  couvert  la  ville  d'Ausbourg  menacée  par  les 
François  6i  lc<Suédoi?,qui  venoient  de  battre  à  ZuSiuarshaufen 
l'Année  Impériale,  commandée  par  Holtzapcl.  Après  la  paix 
de  Wtttphaiic,  Montécuculi  palla  en  Suéde,  puis  fut  i  Mo- 
d L'H l*  affilier  aux  noces  du  Duc;  mais  il  y  eut  le  malheur  de 
tu--T  l'ans  un  Curou'VI  le  Comte  Marwani  fon  ami,  la  lance 
poulTéc  avec  trop  de  force,  ayant  pircé  la  ruiralk-  du  malheu- 
reux Comte.  Son  or.cle  Ernelt  de  Momécuculi  l'ayant  it>l;itué 
fou  héritier  imlmkl,  il  époufa  ea  1657.  MtTit-JcfifU  de 
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Dietrichftein,  fille  du  Prince  de  ce  nom ,  morte  le  15  Décem- 
bre 1076:  ce  qui  l'attacha  entièrement  a  la  Cour  de  l'Empereur, 
qui  le  lit  Maréchal  de  Camp  Général  en  1057  ,  &  l'envoya  au 
kcours  de  Jean-Calimir  Roi  de  Pologne,  attaqué  par  Ragots- 
ki.  Prince  de  Tianflyivanic ,  &  par  les  Suédois.    U  battit  le 
TrSnlTylvain  ,  6.  prit  Cracovie  fur  les  Suédois.  Charles  Gullavc 
Roi  de  Suéde  ayant  tourné  l'es  arme»  comte  k  Danemarck , 
Moritécucnli  eut  ordre  d'aller  au  fecours.    Il  eut  le  bunhiur 
de  reprendre  pluficurs  places  fur  l'aggrclfeur,  de  defnire  l'es 
troupes  dans  l'ille  d'Allen;  &  quoique  bîelTé  dai;gereufeincnt, 
il  chatfa  les  Suédois  de  toute  l'Jlle  de  Jutland,  &  délivra  Cop. 
penhague  par  terre,  avant  que  les  Hollandois  y  eulk-nt  jetté 
du  fecuurt  par  mer.    La  paix  ne  le  laillu  pas  longtcms  ollîf; 
U-  vainqueur  de  Ragot^ki  devint  fon  défenfeur.  &  en  lC6t  il 
chafTa  les  Turc*  de  TianlTylvanie.    Montécuculi  revenu  de 
cette  expédition  ,  pourvut  de  munitions  l'importante  place  de 
J.tvarin,  &  rompit  par  fon  habileté  és  par  une  fag^  lenteur , 
toutes  les  entreprîtes  de  la  formidable  Armée  des  Turcs  en 
Hongrie,  juiqu'a  l'arrivée  de*  François,  qui  apTès  avoir  battu 
ces  lnfiJéks  à  S.  Gothard  en  1664, furent  l'occafîon  d'un  Trai- 
té de  pa;x.    L'Empereur  crut  ne  pouvoir  mieux  récompenfer 
les  fervrecs  de  ce  Général,  que  par  la  place  de  Prélîdtnt  de 
fonConfeil  de  Guerre. &  l'envoya  é  Madrit  quérir  fon  époufe 
Marguerite  Infante  d'Efpagne,  où  il  fut  honoré  de  la  Toi/on 
d'Or;  &  en  1670,  il  fut  chargé  de  conduire  en  Pologne  la 
frrur  de  l'Empereur,  que  le  Roi  Michel  venoit  d'époufer.  La 
guerre  s'éuni  allumée  entre  l'Empereur  &  la  France,  Monté- 
cuculi fut  mis  en  1673,  a  la  tète  de  l'Armée  que  fa  Majcftf 
Impériale  dcltinoit  pour  arrêter  les  conquêtes  des  Fiarçois; 
ti  la  prife  de  Bonne,  précédée  d'une  marche  pleine  de  rufe» 
pour  tiomper  M.  de  Turcnr.c,  fit  joindre  l'Armée  des  Hol- 
landois, lui  acquit  beaucoup  de  gloire.    On  lui  Ata  pourtant 
le  commandement  de  cette  Armée  I  année  fuivantej  mais  on 
le  lui  rerdit  en  «675,  pour  venir  fur  le  Rhin  faire  tête  au 
grand  Turenne.    Toute  l'Europe  eut  les  yeux  ouverts  fur  ce* 
deux  Guerriers  confommez.qui  ne  pouvolent  ni  l'un  ni  l'autre 
attendie  la  vlâoiir  des  fautes  de  leur  ennemi ,  mais  qui  ne 
pouvoient  la  rein  i>oi  ter  qu  i  force  de  génie  fit  de  feieoce  mili- 
taire.   Le  Maréchal  de  Turenne  prenoit  le  deiTus,  lorfquc  fi 
mort  délivra  Montécuculi  de  la  honte  d'être  vaincu: mais  auill 
honnête  homme  que  grand  Général ,  il  pleura  la  mort  d'un 
ennemi  fi  redoutable;  fit  par  ces  paroles  qu'il  prononça,  jt 
repaît  8f  nr  fsvroii  trtp  upttttr  «n  benme  m  itfitt  it  rtvmme.m 
tvntmt  »n  fét/eti  fSputKstr  é  U  luturc  btmnin,  il  >ît  le  plus  bel  élo- 
ge qui  fe  pouvoir  faire  du  Général  François.    Il  n'y  avoit  que 
le  grand  Prince  de  fondé  qui  pût  ôter  i  Montécuculi  la  Supé- 
riorité que  lui  donna  la  mort  de  M.  de  Turenne.    Ce  Prince 
arrivé  fur  le  Rhin,  arrêta  le  Général  Impérial,  qui  ne  laiffa 
pas  de  regarder  cette  dernière  Campagne  comme  la  plus  glo- 
rlcufc  de  fa  vie;  non  pas  pour  y  avoir  été  vainqueur,  mai* 
pour  n'avoir  pas  été  vaincu,  après  avoir  eu  en  tète  Turenne 
tt  Condé.    U  palfc  le  relie  de  fa  vie  i  la  Cour  Impériale,  s'y 
rendit  le  Protecteur  des  Gens  de  Lettres,  fit  contribua  beau- 
coup par  fon  crédit  fit  par  fes  lumières  i  I'étalililTcment  de  l'A- 
cadémie des  Curieux  de  la  Nature.  EDIln  il  mourut  le  16  Octo- 
bre rfiSo,  âgé  de  72  ans  ô:  huit  mois,  i  Lintz,  où  il  avoic 
fuivi  l'Emperi  ur ,  qui  avoit  en  fa  faveur  érigé  en  Principauté 
le  Duché  de  Mclphe  dans  le  Royaume  de  Kaplcs,  qu'il  tenoit 
de  la  libéralité  du  Roi  d'Efpagne.  11  laill'a  UeptU ■  tbiHppt , 
Prince  de  Montécuculi,  Chevalier  de  la  Toi  ion  d'Or ,  Maré- 
chal de  Camp  Général  des  Armées  de  l'Empereur,  Capitaine 
des  Archers  de  la  garde  du  Corps,  fit  Colonel  d'un  régiment 
de  Cuiraffiers,  mort  le  feptiéme  Janvier  rduï;  fie  trois  tille*. 
Il  avoit  préfenté  à  l'Empereur  en  166$ ,  fes  Mcmciiret  compo- 
fez  pendant  Se*  Campagnes  de  Hongrie,  donnez  au  public  en 
1704,  par  M.  HaylTcn  Gentilhomme  Allemand,  Gouverneur 
du  Prince  de  Mofcovic.     •  >"ani  ,  Ht  fi.  Vaut.  Hsfittrt  du 
IWtkUi  <it  Ilmtric. 

MONTEÇUMA.puilTant  Roi  du  Mexique  dans  l'Améri- 
que, perdit  fes'  Etats  fit  Sa  liberté, après  avoir  reçu  dans  fa  Ca- 
pitale les  Efpagnols,  qu'il  avoit  inutilement  tenté  d'en  éloi- 
gner, par  différentes  embûches  qu'il  leur  avoit  dreffées  ,  fit 
par  différentes  propofitions  qu'il  leur  avoit  fait  faire.  Ferdi- 
nand Cortez,  qui  les  coinmandoit  au  nombre  de  quatre  cens 
hommes  feulement ,  trouva  moyen  de  fe  faire  féconder  par 
des  peuples  voiîtos  des  Alexiqu.iins,  fie  leurs  ennemis  décla- 
rez. Avec  ce  fecours,  il  pénétra  jufqu'a  la  grande  ville  de 
Mexique,  l'aifiégea,  fit  contraignit  le  Roi  de  traiter  avec  lui; 
mais  peu  de  tems  après, ce  Prince  fut  arrêté  par  les  Efpagnols, 
qui  lui  lirent  déclarer  en  quel  lieu  il  avoit  caché  une  partie  de 
fes  thiélors.  Les  Mexiquains,  indignez  de  l'esclavage  de  leur 
Souverain,  vinrent  alliégcr  le  Paiais  où  on  le  retenoit.  Mon- 
icçimia  ayant  été  contraint  par  les  Efpagnols,  de  fe  préfenter 
à  une  fenêtre  du  Palais,  pour  nppaifer  le  tumulte,  fut  blcffé 
d'un  coup  de  pierre,  dont  il  mourut  peu  d'heures  après,  l'an 
i$î  j.  l'tjcz  à  l'Article  de  CORTKZ  toute»  les  circonstan- 
ces de  la  prife  &  de  la  mort  de  ce  Prince,  li  laifta  deux  fils, qui 
étoitnt  arrêtez  avec  leur  père  dan»  le  quartier  qu'occupoient 
les  Efpagnols  à  Mexique.  Ceux-ci  les  emmenèrent  avec  eux» 
quand  ils  Sortirent  de  cette  ville  en  1520;  mais  ils  furent  tuez 
par  les  Mexiquains  fans  être  connus  d'eux,  en  harcelant  la 
retraite  de  Cortez.  Montcçuma  laill'a  encore  deux  fils  fit  troi* 
filles,  qui  cmbtallérrr.t  la  Religion  Catholique,  fit  épouféretit 
des  Espagnols.  Le  principal  de  ces  liis  fut  Pierre  de  Montc- 
çuma, qui  reçut  le  batéme  après  la  mort  de  fon  pére,  auffi 
bien  que  la  Reine  fa  mère,  qui  étoit  Dame  de  la  Province  de 
Tala,  &  qui  fut  nommée  Mtiric  de  Niagua  Suchil.  Charles- 
Quint  donna  des  Terres  &  des  revenus  i  Dom  Pierre,  avec 
le  titre  de  Comte  de  Mcjntcçuma,  &  il  Jaitfa  poltéiité  qui  l'ub- 
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Wle  enC°re  en  ceUc  de  N.  Comte  de  Monteçuma;  qui  Tue  fait 
Grand  d'£fp»gne  en  1704,  puis  Duc  d'Atrilco ,  Préfident  du 
Confeil  nés  Indes,  &  mourut  en  Septembre  170g,  igé  de  68 
ans.   •  Hî^nre  <fc  Mrxtfae. 

MONTE  FlORE, bourg  de  U  Marche  d'Ancone, a  don- 
né Ton  nom  a  Oihtilb  01  MoHTarioa*,  Général  de 
l'Ordre  de  faint  François,  &  Cardinal.  Après  avoir  cnl'cigné, 
&  donné  des  marques  ûnguliércs  de  Ta  verui  dans  fon  Ordre, 
il  en  rut  élu  Général,  &  fut  fait  Cardinal  l'an  1198,  par  le  Pa- 

PeBonil'ace  Vlll.  Clément  V  l'envoya  Légat  en  Hongrie,  4 
employa  en  d'autres  négociations  importantes ,  dont  il  s'ac- 
quitta très  bien.  11  fe  trouva  au  Concile  général  de  Vienne , 
tt  mourut  i  Lucques,  l'an  1312.  Son  corps  fut  porté  a  Aûrfe , 
pour  y  être  enterré  dans  une  Chapelle  qu'il  avoit  fondée  en 
l'Eglife  de  S-  François.  Oo  a  des  Homélies,  &  d'autres  pièces 
defa  façon.  •  Villani,  1.  9-  Wading,  m  Amtl.  fif  Btitiatb. 
Min.  Ciaconius.  Onuphre.  Aubcry,  Hifioire  des  Gtrii«MJC. 

MON TEFOSCOI.O,  bourg  du  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Principauté  Ultérieure,  à  deux  lieues  de  Bénevent, 
vers  le  midi.  Ce  bourg  ett  la  réfidence  ordinaire  du  Gouver- 
neur de  la  Province.  •  Maty,  Diého*.  Geagr. 
MONTEGU,  ville,  Payez  MON TAIGU. 
MONTKJAN,  Maifon  conGJirablc  en  Anjou,  tlr'olt  fon 
origine  de  B  «  1  a  N  t  qui  fuit. 

I.  BkiAKT,  I  du  nom,  Seigneur  de  Montéjan ,  auquel 
Charles,  I  du  nom,  Roi  de  Sicile,  Comte  d'Anjou  ,  donna 
droit  de  châtie  en  la  forêt  de  Briançon,  &  qui  fut  pére  de 
Bbiaiit,  11  du  nom,  qui  fuit. 

II.  Bai  an  t,  Il  du  nom,  Seigneur  de  Montéjan,  étoit 
l'an  i»ïo,  4  fut  pére  de  Bxiaht,  III  du  nom,  qui 
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III.  Bmant,  Ut  du  nom*  Seigneur  de  Montéjan,  de 
Briançon,  de  Bcçon,  4c.  fer  vit  aux  guerres  de  Gafcoane  l'an 
1337,  en  l'oit  de  Bouvines  l'an  1340,6 toit  Echanfon  Je  Fran- 
ce l'an  1346  4  I3SO,  4  fut  envoyé  en  Bretagne  l'an  i34©\  a- 
vec  les  Gens  de  fa  Compagnie.  Il  époufa  Jeasute  de  Montba- 
son,  fille  de  Gtafrtj,  Seigneur  de  Monebazon,  dont  il  eut  1. 
Bat  an  r,  IV  du  nom,  qui  fuit;  *.  Jeanne,  mariée  i  ttiulauu 
Riboulle,  Seigneur  à' Mi,  4  de  Lavardin;  4  3.  Pbilippt  de 
Montéjan,  alliée  i  Rtiert  Krctart,  Seigneur  de  Sautonnc. 

IV.  B  ai  an  t  ,  IV  du  nom  ,  Seigneur  de  Montéjan,  4c 
fervit  au  voyage  que  le  Roi  rit  en  KlanJre%  l'an  1383,  pour 
faire  le  fiége  de  Bouiboorg  ;  &  vint  au  fervice  du  Roi,  iorlqu'il 
prit  le  deucin  de  palier  en  Angleterre  l'an  1386.  Deux  ans 
après  il  fut  retenu  de  l'Hôtel  du  Duc  de  Touraine,  ayant  en 
fa  compagnie,  deux  Chevaliers  4  douze  Ecuyers,  pour  fui- 
vre  le  Roi  au  voyage  qu'il  avoit  réfolu  de  faire  en  Allemagne. 
11  avoit  époufé  Marte  deMontalais,  dont  il  eut  1.  la  an  qui 
fuit;  a.  Haréamn;  4  3.  Béetrixàc  Montéjan,  Dame  de  Bcçon, 
mariée  i».  i  Miles  de  l'houars,  Seigneur  de  Chabanois,  de 
Confolans,  20.  a  Jacques  Mefchin ,  Seigneur  de  la  Roche  Ay- 
rautt,  ête  Chambellan  du  Roi  4  du  Duc  de  Bcrry. 

V.  Jeak,  Seigneur  de  Montéjan,  de  Cholet,  Se  Baillif 
de  Touraine  ,  mourut  en  Avril  iat8.  Il  avoit  époufé  Anne, 
Dame  de  Sillé-le-Guillaume,  laquelle  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  Jean  de  Craon ,  Seigneur  de  la  Suze ,  &  vfvoic  encore 
.l'an  1450.  Ses  enfans  furent  i.  J  sa  n,  11  du  nom ,  qui  fuit  ; 
n.  Horde,**,  mort  fans  poflérité  ;  3.  Jeanne,  mariéei  Jean,  V 
du  nom.  Sire  de  Bucil,  Comte  de  Sanccrre;  4  4.  Béatrix  de 
Montéjan. 

VI.  Jean,  Il  du  nom.  Seigneur  de  Montéjan,  Baron  de 
Cholet,  etc.  Confeiller4  Chambellan  du  Dauphin  l'an  1447, 
dilCpa  la  plus  grande  partie  de  fes  biens  :  ce  qui  obligea  fes  pa- 
ïens de  pourfuivre  fon  interdiction ,  pour  empêcher  la  diQlpa- 
tion  du  relie.  11  avoit  époufé  Marte  de  Maillé,  fille  à'Har- 
aknàn,  Seigneur  de  Maillé,  4  de  Perrmllt  d'Amboife ,  dont  il 
eut  1.  Jean,  III  du  nom,  Seigneur  de  Montéjan,  mort  fans 
alliance;  2.  Louis  qui  fuit;  3.  René,  Protonotaire  du  Saint 
Siège;  4  4.  MatitlaiM  de  Montéjan,  ReligieuCe  de  Fonte - 
vrault. 

VU.  Louïs,  Seigneur  de  Mon tejan,  plaida  longtems  pour 
rentrer  dans  les  Terres  de  fa  Maifon ,  que  fon  pére  avoit  ven- 
dues, 4  époufa  Jtamt  du  Chitel,  VicooKeffc  de  la  Belliére, 
&  de  Combour ,  4c  fille  unique  &  héritière  de  Tamcguï  du 
Chitel,  Seigneur  de  Renac,  fit  de  Jeanne  de  Ragucnel,  VI- 
comtefie  de  la  Belliére,  4c  dont  il  eut  t.  Jacaues,  Sire  de 
Montéjan,  Vicomte  de  la  Belliére,  4c.  mort  fais  poftérité  ; 
2.  RtNt',  Seigneur  de  Montéjan,  Maréchal  de  France,  dont 
il  fera  parlé  ci  après  tant  un  Artitk  fiparé;  3.  Asm,  qui  fuccéda 
a  (es  frères,  &  fut  féconde  femme  de  George  de  Toumemioe, 
Baron  de  la  Hunaudaye,  après  la  mort  duquel  elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Jean,  VII  du  nom,  Seigneur  d'Aclgné, 
Baron  de  Coëtmen ,  4c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ;  4.  Cil- 
Jane ,  mariée  a  Jtan  le  Veneur ,  Seigneur  du  Homme  4  de  Ca- 
xouges;&  5.  Claude  de  Montéjan ,  alliée  i  Cbrifiapbk,  Seigneur 
de  Uoulaines.  •  Vcjiz  le  P.  Anfelme,  Hïfl.  des  Grands  Ojî- 
ïurt  de  la  Cpwïbhk. 

MONTEJAN  (René  de)  Maréchal  de  France,  Seigneuf 
de  Montéjan  en  Anjou,  de  Sillé,  &  de  Beaupreau,  Chevalier 
<lc  l'Ordre  du  Roi,  &c  fécond  fils  de  Loeïs,  Seigneur  de 
Montéjan,  &  de  Jumt  du  Chitel,  Vicomtefle  de  la  Belliére, 
acquit  beaucoup  de  réputation  fous  le  régne  de  François  I.  Il 
fut  fait  prifonnicr  l'an  1523  dans  le  Miiancz,  &  eut  le  même 
malheur  a  la  bataille  de  Pavie,  après  avoir  été  blelTé  dange- 
itufement.  Depuis  il  fe  trouva  avec  le  Seigneur  de  Lautrcc  i 
la  prife  de  cette  ville;  &  l'an  1536,  il  commanda  un  Parti  que 
les  Impériaux  défirent  i  Brignolc  en  Provence,  où  il  perdit 
encore  la  liberté  ;  4  en  fortant  de  prifon ,  eut  ordre  d'aller 
tn  Piémont,  dont  ou  lui  doooa  le  Gouvernement,  au  mois  de 


Décembre  1537.  Il  fut  fait  Maréchal  de  France  au  mois  de  Fé- 
vrier fuivant,  ft  mourut  fur  la  lin  de  la  même  année,  fans  lalf- 
fer  d'enfans  de  Pbitippt  de  Montefpédon ,  Dame  de  Beaupreau. 
Cette  Dame  époufa  en  fécondes  noces  Charles  de  Bourbon , 
Prince  de  la  Roche- fur-Ton,  4  moume  le  31  Octobre  1577. 
Elle  étoit  fille  unique  de  Jtasbim  de  Montefpédoii,  Baron  de 
Chemillé,  4  Seigneur  de  Beaupreau, 4  de  Jeanne  de  la  Haye. 
C<  Maréchal  de  Mtmèjan,  die  l  Abbé  de  Brantôme ,  fia  comparé 
ta  fin  terni  i  H.  ét  Loatrec ,  fit  fi  prifmptim  9f  'fi  glatrt ,  laaaelU 
fut  telle ,  au'étant  Lieutciuxt  de  Rit  tu  riiéaH ,  ti  fut  jt  prt'fmytueux 
ét  traiter  avec  le  Marauu  Je  Ciw// ,  d'avoir  entre  eux  éet  Ambiffa- 
éturt  :  ce  fte  vaulut  la  Marquis  très  mhuttert,  fif  ptur  ce,  ht  en-  < 
vaja  le  Sicvcr  ét  té  Mite  i  Mita ,  fif  t  autre  hd  envaja  i  Turin  I* 
Méfiée  ét  Camp  au  Ten*  ét  Lmtaréie,  fin,  aecçrt,  &  fidmt  Ef 
tafncl ,  e?  Je  fou  ternie  dè?enje  i  Km  a#mt  ef  venant,  ni  étant 
laié  chez  le  Juge  ét  l'urin ,  cent  eutreprifi  fut  traitée  faut  prendre  h 
place ,  UsasseUt  fut  depuis  éétemvtrte;  Êf  tmld  le  ptupt  detAnén'Ja- 
Jr»r  i/Mt  miw  avetr  chez  nu  Montéjan.  S  U  tu  ttitpu  faire  autant 
Imt  Milan ,  cela  ciU  été  tua,  nuit  il  ne  h  f-nfrn  <ç*t  par  vainc  gio:.re ,' 
t}f  pour  contrefaire  It  Rti  ;  ce  aut  It  Rii  rraufait  trtetva  fart  jet ,  £r* 
tACMei  irj'uu  ne  vcufoi  f-ermettre  us  Jittihtl  ett  ghtr* ,  ifc.  *  Du 
Bellay ,  Mèmatrtt.  Le  Féron.  Godcfroy.  Le  Pére  Anfelme  / 
4c. 

MONTEIL.   Cbertbtz  MONTILLI. 
MON  TE  IL  (Aymar  de)  E^êqne  de  Puy  ,  demanda  le 


premier  au  Pape,  en  plein  Concile,  la  croix,  4  la  perroiffiorï 
d'aller  dans  la  Terre-Sainte,  avec  les  Princes  Chrétiens.  L'an 
1095,  le  Pape  le  déclara  Légat  Apoftolique,  pendant  cette 
fainte  expédition ,  où  il  fit  éclater  ion  zélé  d'une  manière  ex- 
traordinaire. H  conduifit  le  corps  de  la  bataille  au  fiége  de  la 
ville  d'Antioche  l'an  1098.  Rahnond  d'Agiles ,  Chanoine  du 
Puy,  portott  devant  lui  (a  lance,  que  Pierre  Barthélemi  avoic 
découverte,  4  que  l'on  croyoit  être  celle,  dont  le  coté  de 
Notre  Seigneur  a  été  percé.  Ce  courageux  Evêque  arrimoic 
les  foldats  de  la  voix,  4  de  la  main ,  en  leur  montrant  ce  fer,- 
qui  faifoit  beaucoup  d'Impreflîon  fur  leors  efprits,  parce  qu'ila' 
ne  doutoient  point  de  la  vérité  de  cette  relique ,  qui  néan- 
moins n'étolcpas  la  vraye  lance.  Cependant  les  Hiitorlens,' 
4Ralmond  d'Agiles,  rapportent  que ,  par  une  merveille  ex- 
traordinaire, qu'on  doit  attribuer  i  la  foi  que  ces  foldats  a- 
voient  en  Jéfus  Chrift  ,  qu'ils  honorolent  dans  cette  lance,' 
pas  un  de  ceux  qui  combattirent  dans  ce  corps  ne  fut  bielle  dans 
cette  furieufe  bataille.  Ce  Prélat  mourut  la  même  année  ,• 
d'une  maladie  caufée  par  fes  fatigues  continuelles,  4  fut  re- 
gretté de  tous  les  Princes,  4  de  tous  les  Soldats.  On  recon- 
nut qu'il  étoit  comme  l  ame  de  ce  grand  corps,  par  la  divifion 
qui  fé  mit  peu  de  teins  après  entre  les  Princes  croifez ,  que  fa 
préfenec  maintenoit  auparavant  dans  une  parfaite  union.  * 
Maimbourg,  Ihfl.  des  Criifadtt,  I.  1. 

MONTELIM  A  R,  ville  de  France  en  Dauphinè ,  fur  le 
Ruuion,  environ  a  une  lieue  du  Rhône,  a  été  un  Fief  de  l'E- 
|  glife ,  4  s'efl  rendu  célèbre  pendant  les  guerres  des  Calvinl- 
I  îles,  qui  en  furent  longtems*lcs  maîtres.  Les  Adhemars  de 
Monteil ,  Seigneurs  de  Grignan ,  font  apparemment ,  ou  le* 
Fondateurs, ou  les  ReOaùrateurs  de  cette  ville.dîte  Montilll  ou 
McmteU,  en  Latin  Mtus  ou  Mtmtilam  Adbemari:  ce  qu'on  peut 
voir  dans  l'Article  de  Montu.!.'  ,  au  fujet  des  Conciles  qu'on 
yaiTemblal'an  1208  4  l'an  1248,  contre  les  Albigeois.  Cë 
Qu'il  y  a  de  certain ,  c'clt  que  les  Adliémart  étoient  Seigneur* 
de  Montélimar.  Un  d'eux  nommé  Girard  Adhémar  ,  fie 
hommage  volontaire  4  gratuit  de  cette  ville  i  l'Eglifc,  fous' 
le  Pontificat  de  Grégoire  XI.  Depuis  il  l'échangea  avec  Clé- 
ment Vil ,  pour  Grillon.  Guillaume  de  Morges1 ,  Sieur  de 
Chadellar,  y  fut  mis  avec  titre  de  Bailli  ;  mais*  te  Dauphin 
Louis ,  qui  fut  enfuite  le  Roi  Louis  XI ,  n'approeva  pas  cet' 
échange,  4  fit  fi  bien,  vers  l'an  1446, 
téllmar.  U  rendit  Grillon  au  Saint  Sié, 
Marfanne  a  Girard  Adhémar.  Dans 

tans  de  cette  ville  furent  des  premiers,  qui  donnèrent  danst 
les  opinions  nouvelles  ,  4  qui  excitèrent  une  fédicion  l'an! 
t$6o.  Quelques-uns  d'eux  furent  punis ,  Ce  qui  ne  fit  qu'aug- 
menter le  mal.  Le  Baron  des  Adrets  y  convoqua  les  Etats  de" 
la  Province  l'an  1562,  4  Bertrand  de  Slmianne,  Seigneur  de 
Gordes ,  Lieutenant  de  Roi  en  Dauphiné,  y  lit  de  fages  Règle- 
ment l'an  1566.  L'année  fui  vante,  Montélimar  fe  déclara  en- 
core pour  le  parti  des  Calvintdes ,  qui  fe  foulevérent  dan* 
toutes  les  Provinces  du  Royaume ,  la  veille  de  la  fête  de  faint 
Michel.  Gordes  reprit  Montélimar;  mais  le  même  efprit  de 
révolte  ne  laiûa  pas  d'y  régner,  4  on  connut  bientôt  que  la 
rébellion  n'y  étoit  que  defarmée.  Après  la  bataille  de  Mon- 
contour  l'an  1569,  l'Amiral  de  Coligni  alfiégea  Montélimar , 
fans  la  pouvoir  prendre.  Le  Seigneur  de  Lcfdiguiéres  l'em- 
porta l'an  1586,  4  le  Comte  de  Sufe  lui  enleva  cette  ville  par* 
intelligence  le  15  Août  1587  ;  mais  le  premier  la  reprit  peu  a- 
près  par  le  moyen  du  chitcau,  qu'on  n'avoit  pu  forcer.  Cet- 
te ville  eft  grande ,  agréable  4  peuplée ,  dans  une  plaine  fer- 
tile, qui  aboutit  â  une  éminence ,  fur  laquelle  eft  la  citadelle. 
Il  y  a  ElcÛion  .  4  diverfes  Malfons  Eccléfiartiques  4  Religleu- 
fes.  Oo  y  voit  aux  Recollets  la  peau  d  un  Prêtre,  que  le* 
Calvinilles  écorchérent  ,  pendanr.  la  fureur  des  guerres  civi- 
les.   Cherchez  MONTILLI.    •  Chorier ,  Hifl.  de  Detstphitij 

MON TEN A I  fGeorgcttc  de)  DuuoilcCe  de  la  Reine 
de  Navarre,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,4  étoit  de  la  Religion 
Réformée.  Elle  compofa  cent  Emblèmes  ou  Devtfes  Chré- 
tiennes, expliquées  par  un  Huitain,  Ouvrage  ingénieux,  ré' 
Ion  fa  créance.4  qu'elle  dédia  i  Jeanne  d'Albret  Ktlne  de  Na- 
varre. Il  fut  imprimé  l'an  ijft  avec  les  figure*.  •  La  Croix-' 
du-Maine,  4  Du  Verdier-Vauprivas,  Btthttb.  Fraii.^ 

*  MONTENDRE,  bourg  d*  Fiance  dans  la Sainfooge^ 


u5 ,  qu'on  lui  reltJtui  Mcjt:-' 
ége,4donna  la  Terre  de 
Te  XVI  fiécle,  lesHabl' 
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MON. 


11  eft  au  fud-fud-eft  de  la  ville  de  Sainte»,  dont  il  eft  éloigné 
d'environ  dix  lieues. 

MONTER,  rivière.   Vojez  DRANSE. 

MONTEREAU  (Pierre  de)  fameux  Architecte  Fran- 
chi», a  biti  pluiieur»  édifices  à  Paris  A  aux  environs.  On  tient 
que  c'cll  de  lui  qu'eft  la  Sainte- Chapelle  de  Vineennes ,  la 
Sainte-Chapelle  deParis.A  la  grande  Chapelle  de  Notre  Dame, 
qui  eft  dans  le  Monaftérc  de  S.  Germain  des  Près.  Il  eft  en. 
terré  dans  celle-ci,  où  on  le  voit  repréfenté  fur  fa  tombe,  te- 
Oant  une  régie  &  un  compa»  a  la  main,  avec  cette  Epitaphc: 

Ftw  pltims  «mon.  vtwu  DtSer  Utemorum. 
Mufitreli  natuc  jtctt  bu  Pdm  lumaUtus, 
Omo»  Rex  txlow»  perJmat  in  ak* 
Cbrijli  mtliene,  bu 


Ce»  ver»  flgnJficnt  qae  Pierre  natif  de  Montereau ,  fut  eftimé 
pour  fes  bonnes  mœurs, qu'il  fut  un  favant  Architette.A  qu'il 
mourut  en  l'année  1166.  •  Félibicn,  Via  ia  Arcbitethi,  p- 
aïo.  irme  5.  de  l'édit.  de  Trévoux  1725. 

MON  TEREAU-FAUT-YONNE,  Mmajttritlmn  ai  X- 
jVimi  AWu, ville  de  France  dans  le  Gouvernement 
de  Champagne,  etFfituéc  dans  l'endroit  où  la  rivière  d'Yonne 
fe  joint  à  la  Seine,  entre  Sens  A  Mclun.  La  ville  ell  propre- 
ment du  Gâtinois ,  A  le  fauxbourg  de  l'autre  coté  de  la  riviè- 
re, de  la  Brie.  C'étoit  autrefois  une  nui  ("on  royale.  Jean  Duc 
de  Bourgogne  fut  tué  fur  le  pont  de  Montereau- Faut  Yonne, 
l'an  1410.  •  Papire  Maûon,  Dtftr.  Fhm.  GaU.  Du  Cbéne, 
ArJMàttz  *a  villa. 

MONTEREY.    Vtjtz  MONT E-R R Y. 

MONTEREUL.    Voyez  MÛNTREUL. 

MONTES  A,  ville  d'Efpagne,  dans  le  Royaume  de  Va- 
lence. 11  y  a  un  Ordre  militaire  dit  4e  Mvti)* ,  parce  qu'il 
fut  fondé  en  cette  ville  l'an  13 16, après  l'abolition  de  celui  des 
Templiers.  Les  Statuts  font  prefque  femblablcs  à  ceux  de  Ca- 
latrava,  i  la  Jurifdiâion  de  qui  il  fut  fournis.  Les  Chevaliers 
avoient  de  grandes  porte  fiions  dans  les  Etats  d'Aragon,  de  Va- 
lence A  de  Catalogne ,  fous  le  Gouvernement  d'un  Grand-Mal- 
tre  ;  mais  la  Grand'Maltrife  fut  fupprimée  fous  le  régne  de 
Philippe  11 ,  A  depul»  lui  les  Rois  d'Epagne  font  Adminiftra- 
teurs  perpétuels  de  l'Ordre  de  Montéfa,  On  difpenfa  les  Che- 
valiers de  porter  l'habit  de  Religieux ,  pourvu  qu'ils  portafïent 
une  croix  de  gueules  fur  un  habit  blanc.  *  Matlana,  Hifi.  I. 
15.  t.  16.  Sponde,  Am.  Cbrifi.  1317-  nmmm  3. 

MONTESDOCA  (Jean)  Efpagnol ,  natif  de  Sé ville, 
enfeigna  a  Bologne  en  Iulic  au  commencement  du  XVI  fîécle. 
11  favoit  la  PhiTofophie  A  la  Théologie  de  l'Ecole,  dont  11 
compoù  diver»  Traitez,  A  mourut  l'an  1519.  *  Nicolas  An- 
tonio ,  Biblietb.  Hifp.  _ 

MONTEbGU  ou  MONTESGUT.  Vtjez  MON- 
TA1GU. 

•  MONTESQUIOU,  ville  de  France  en  Languedoc, 
dans  le  Diocéfe  de  Ricux,  fur  la  Rize  au  fud  de  la  ville  de 
Eieux,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  une  lieue  A  demie. 

MONTESQ  UlOU,  Maifon  qui  tire  fon  nom  de  laTer- 
ie  de  Montefquiou  ,  l'une  des  quatre  Baronnie»  du  Comté 
d'Armagnac,  dont  le  Seigneur  eft  Chanoine  de  l'Eglife  d'Aufch, 
&a  rang  au  Chosur  de  la  Cathédrale  .après  les  Dlgnitcz  A  avant 
les  Chanoines.  Cette  Baronnie  fut  le  partage  d'un  Cadet  de» 
Comtes  de  Fezenzac ,  qui  étoient  iflùs  des  Ducs  de  Gafcogne, 
Kois  de  Navarre.  Cette  Maifon,  qui  eft  diviféc  en  plufieurs 
branches,  adonné  un  Cardinal  i  l'Eglife;  des  Evêquesi  plu- 
fieurs Dïocéfes  ;  trois  Maréchaux  de  France, deux  fous  le  nom 
de  Montluc, &  l'autre  fous  celui  de  Mmtefotitu;  des  Chevalier» 
des  Ordres  du  Roi;  &  plufieurs  Lieutenans-Généraux  des  Ar- 
mées de  fa  Majclté  dans  ces  derniers  tems.  L'on  n'en  rapporte 
ici  la  poltérité  que  depuis  Erstvx  ou  Axsibu,  II  du  nom 
qui  fuit. 

I.  Etsivi  ou  Arsieu,  Il  du  nom,  fuivant  le  langage 
du  pais,  Baron  de  Monte fquiou ,  lit  le  voyage  d'Efpagne  en 
ma,  pour  y  fervir  dans  les  guerres  contre  les  Sarazins.  Ce 
fut  lui  qui  acquit  pour  lui  A  pour  fa  poftérité  le  titre  de  Bit 
8»  Cbawm  4t  rEglife  iAnfcb,  le  cinquième  des  Ides  ,  c'eft  a 
dire,  le  neuvième  de  Septembre  m6.au  moyen  de  certaines 
dûmes  qu'il  donna  au  Chapitre  de  cette  Eglife,  A  vécut  juf. 
qu'en  1353,  laiflaot  pour  dit  Raimond-Aimeey  IV,  qui 
fait. 

IL  Raimond-Aimery,  IV du  nom ,  Baron  de  Montef- 
quiou ,  fit  une  donation  de  plufieurs  biens  A  héritages  i  l'Ab- 
baye de  Berdoucten  1253,  A  fon  teftament  le  17  Août  1300. 
11  avoit  époufé  l«.  Alpalt  d'AuOune:  v>.  Lempte  de  Montault, 
dont  il  eut ,  1.  Gensxs  qui  fuit  ;  2.  PiBavm ,  Evêque  de  Bazas 
en  1313,  puis  de  Maguelonne  en  1334,  d'Alby  en  1333,  A 
créé  Cardinal  par  le  Pape  Clément  VI,  le  17  Décembre  1350, 
mort  en  1 355* ;  3.  Odon,  qui  fit  ta  branche  4a  Seigvatri  4e 
M  asssnco  MME,  rapportée  c  i-ayrit  ;  4.  Pjf,«usni-/ftmrr\ ,  Ar- 
chidiacre d'Aufch;  s-  Btrtrm£-H*gm  ,  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique  ;  6.  Montoztn,  Abbé  de  Berdouet ,  mort  le 
13  Janvier  1317;  7-  GMImmt- Arnaud,  Seigneur  de  Saint-Jean 
d  Ar.gles  en  i3S4>  A  8-  Genfet  de  Montefquiou,  dit  Je  Jtunt. 

III.  G  m  se»,  Baron  de  Montefquiou,  Ac.  vivoit  en  1320. 
11  avoit  époufé  du  vivant  de  fon  pére  l'an  tiçi.CmttjJc d'An- 
Un,  laquelle  fit  fon  teftament  en  1340,  A  dont  il  eut,  Rau 
uokd-Aimeev,  Vdu  nom,  qui  fuit. 

IV.  Rai  mokd  Ai  meut,  Vdu  nom.  Baron  de  Montef- 

Suiou,  fer  vit  Jean  d'Armagnac,  dans  la  guerre  qu'il  eut  contre 
aflon,  111  du  nom,  furnommé  Pbaebus, Comte  de  Foix,dans 
laquelle!  Ici  troupes  du  Comte  d'Armagnac  furent  défaite»  l'an 


1361 ,  A  Ini-méme  y  fut  fait  prifonnier  avec  les  Seigneurs  de 
Pardaillan-Gondrin,  dcTcrrldt.de  liarbafan.de  Mooieiquiou 
A  de  Finurcon  :  &  la  rançon  de  tous  ces  prifonnicis  monta  a 
un  million  de  livres.  Il  nt  fon  teftament  en  1373.  Il  avoit 
époufé  en  1310,  Belkgarft  Dafpet .  dune  Maifon  loit  1 
qui  poiTédoil  la  Chittllcnic  de  Djfpet.A  plufieurs  r  " 
dans  le  pais  de  Comingcs,  dont  il  eut  Etsive  ou  Aasixu. 

III  du  nom,  qui  fuit 

V.  Eysive  ou  Absieu,  III  du  nom,  Baron  de  Montef. 
quiou,  fit  fon  teftament  le  troiliéme  Juin  1387.  Il  avoit  épou- 
fé i».  yftcre  Conftmut  d'Andoini»,  dout  il  relia  veuf  du  vivant 
de  fon  pére:  20.  Avrt  Mtr&ueruc  de  l'itlc  ,  dont  il  eut  ,  1. 
Ginses  qui  fuit;  2.  A»4rt;  &  3.  Ju»  de  Montefquiou,  men. 
tionnez  au  teftament  de  leur  pére. 

VI.  Genses,  II  du  nom,  Baron  de  Montefquiou,  avoir 
époufé  par  contrat*  du  is  Oftofcre  1351,  Cmjlmtt  de  Caticl- 
Bayât,  dont  il  eut,  Aesieo  IV,  qui  fuit. 

Vil.  A  «si  eu,  IV  du  nom.  Baron  de  Montefquiou,  Sei- 
gneur de  Bafian,  de  Marfan,  de  Marl'ac,  Ac.  fit  fon  teftament 
en  1427.  Il  avoit  époufé  en  Juin  1381,  du  confemement  de 
fon  ayeul,  G*itlsr4e  d'Efpagne,  fille  de  Regtr,  111  du  nom, 
Seigneur  de  Montefpan ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  fon 
Chambellan ,  Sénéchal  de  Touloufc  A  de  Carcaflonne  ,  A 
d'EjiUrmnJe  de  Miremont,  dont  il  eut,  r.  Aasixu,  V  dn 
nom,  qui  fuit;  2.  B  iiti  and,  fut  temam*  U  ptjihat  pàjcrê 
rffotttt  *frts  telle  4t  Jon  fifre  tfaé;  3.  Root  a ,  qui  fit  U  Ïtsa- 
tbe  4a  Stigntutt  4t  M  ar  s  ac,  rtpptrtée  àaprtt;  4.  B  a  hthe- 
lemv  ,  «ut  fit  (tlh  4<i  Seigxtwn  ét  Marsan  ,  Menriomà  ci- 
iprts;  5-  Makaod,  fui  fit  celle  dti  S<is«tun4e  PonesoN, 
rapfvrtée  ci-après  i  6.  Jet»,  Chanoine  A  Archidiacre  de  Tou- 
loufe  ;  7.  autre  Jet»  ,  Chanoine  A  Archidiacre  de  l'Eglife 
d'Aufch  ;  A  8-  Jetme  de  Montefquiou ,  mariée  par  fes  pére  A 
tnére  le  21  Décembre  1421,  i  Jts*  de  Bonnay,  Seigneur  de 
Montfaucon,  Sénéchal  de  Touloufe. 

VIII.  Arsiio  ,  V  du  nom  ,  Baron  de  Montefquiou,  fut 
fait  Chambellan  du  Roi  Charles  VII,  par  Lettres  du  cinquième 
Mai  1438.  Il  avoit  époufé  i».  par  contrait  du  17  Juillet  de  la 
même  année,  D*mce  de  Faudoas  ,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'cnl'ans  :  20.  Cflivriiw  de  Curton,  dont  il  eut,  1.  Belhfarit, 
mariée  à  Rsmni  Garcut ,  Seigneur  de  Lavcdao,  laquelle  dif- 
puta  la  Baronnie  de  Montefquiou  après  la  mort  de  l'un  pére, 
dont  elle  fut  déboutée  par  Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe  de» 
19  Avril  1450,  A  huitième  Avril  1470,  A  qui  fut  ajugûe  à 
BtTtrtmd  fon  oncle;  2.  Jesmt,  mariée  avant  l'an  1470,  i  ta, 
Vicomte  de  Caftillon;  &  3.  Frtxfoife  de  Montefquiou,  alliée  i 
Btrtur4  de  Biran,  Seigneur  de  Roquefort,  nommée  dans  le 
même  Arrêt  de  1470. 

VIII.  Bernard  de  Montefquiou,  frère  du  précédent,  au- 
quel il  fuccéda  en  la  Baronnie  de  Montefquiou  ,  au  défaut 
d'en  fan  î  mile» ,  céda  par  Aétc  du  19  Avril  147 1 ,  i  Béribelemj, 
Seigneur  de  Marfan,  fon  frère  puîné,  toutes  les  prétention» 
qu'il  pouvoit  avoir  fur  la  Terre  de  Marfan ,  fîtuée  entre  Gi- 
mont  A  Aufch.  Il  avoit  époufé  i«.  en  1425 ,  Mirgmiit  de 
Montaut-Bénac ,  morte  fans  enfans,  ayant  Inftitué  fon  mari 
pour  fon  héritier  par  fon  teftament  du  1 S  Juillet  1428:  a».  Gaf- 
fùw  de  Durfort-Caftel-Bayac,  laquelle  lit  fon  teftament  le  14 
Juillet  1471  .dont  il  eut.i.  Je  ah  qui  fuit  ;  2.  Af.  A  3.  ttrirtnd 
de  Montefquiou. 

IX.  Jiah,  Baron  de  Montefquiou ,  fit  fon  teftament  le  14 
Mars  1480.  Il  avoit  époufé  Cnsfernu  d'Afpremont ,  fille  de 
AT...  Vicomte  d'Orthe,  dont  il  eut,  î.Jcm,  mort  jeune;  A 
2.  Au  ami  eu,  qui  fuit. 

X.  A  m  an  1  eu,  Baron  de  Montefquiou,  avoit  époufé  par 
contrat!  du  26  Octobre  i;o2  ,  Jactatite  du  Faur ,  Dame  de 
Pompignan,  lille  d'Arnaud,  Procureur-Général  au  Parlement 
de  Touloufe,  dont  il  eue,  Jean  II,  qui  fuit. 

XI-  Jean,  11  du  nom,  Baron  de  Montefquiou,  Ac.  Séné- 
chal d'Aure,  fit  fon  teftament  le  14  Novembre  1567.  Il  avoit 
époufé  GthielU  de  Viilemur  ,  fille  de  Gtjptrd  de  Villcmur, 
Seigneur  de  Saint-Paul,  A  de  Roje  d'Armagnac,  dont  il  eut 
des  enfan»  mile»  mort»  fans  pofiérité  avant  l'an  1570;  A  Anne 
de  Montefquiou,  laquelle  devint  héritière  de  la  baronnie  de 
ce  nom ,  A  époufa  par  contraft  du  neuvième  Janvier  1  $70, Fa- 
bien àe  Montluc, quatrième  (ils  de  fliii/<  de  Montluc,  Maréchal 
de  France.  Ce  mariage  réunit  le»  deux  branches  de  Montef. 
quiou  A  de  Montluc,  qui  fortoient  d'une  même  tige. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
M  MARSAC,  freinte. 

VIII.  Roc  ex  de  Montefquiou,  troifiéme  fils  d'Axtiep, 

IV  du  nom.  Baron  de  Montefquiou , cil  nommé  dan»  le  tefta 
ment  de  Smbdmj  de  Montefquiou ,  Seigneur  de  Marfan  A 
de  Salle»,  fon  frère.  Il  avoit  époufé 3teme  de  Montefquiou  fa 
coufine,  fille  de  Rtimwul- Aimer  1,  Seigneur  de  la  Barthe,  dont 
il  eut,  1.  Jean  qui  fuit;  2.  Bertrand;  3.  Jctme;  A  4.  Mtr- 
l*erùt  de  Montefquiou. 

IX.  Jeak  de  Montefquiou,  Seigneur  A  Baron  de  Marfac, 
fut  fuMtltué  aux  Terres  de  Marfan  A  de  Salles,  par  le  tefta- 
ment de  Btribikmj  de  Montefquiou  fon  oncle.  Il  avoit  épou- 
fé le  24  Novembre  1473,  BtrtnmJe  de  Devéze,  fille  A  héritiè- 
re de  jcm  de  Devéze ,  A  de  Jeanne  de  Mauléon ,  dont  il  eut , 
1.  Antoine  qui  fuit;  2.  Franem;  3.  J/Xfwi  4.  Rcfe,  ma- 
riée en  1511  .  »  Bernard  Jourdan  de  l'Ille  ,  Seigneur  de  la 
Mothe;  5.  Fleurette;  A  6.  traspnje  de  Montefquiou ,  alliée  â 
BenurJ  de  Biran ,  Seigneur  de  Roquefort. 

X.  Antoine  de  Montefquiou,  Baron  de  Marfac,  fut  in- 
ftitué héritier  par  Jeanne  de  Mauléon  l'on  ayeule  maternelle  , 
laquelle  fit  fon  teflamem  le  uoifiéme  Août  150S.   U  »*oit  C- 
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fille  J,>*r«f,',,«  ^«'Bneur  de  Durfort,  dont  il  euti.  Bernard 
qui  fuit;  *  2-  R*>J*  de  Montefquiou,  mariée  en  153s,  a  ?cm 
de  Hcauville ,  Seigneur  de  Caftel-Sarat. 

XI.  Bernard  de  Montefquiou,  Seigneur  de  Marfac,  &c. 
époufa  par  contract  du  cinquième  Juin  1542,/fWnKdc  Voiflnt, 
fille  de  Mainfroy,  Vicomte  de  Lautrec.  Baron  d  Ambres,  & 
de  Jeanne  de  Cruifol ,  dont  II  eue,  Jean  qui  fuie. 

XII.  Jean  de  Monteiquiou,  11  du  nom. Baron  de  Marfac, 
de  Dcvéze,  de  la  Barthe,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Capitaine  de  cinquante  Hommes- d'armes  ,  Sénéchal  &  Gou- 
verneur de  Rouergue,  avoit  époufé  EUemtrt,  fille  de  N. . .  Ba- 
ron de  Thémines,  dont  il  eut  pour  fille  unique,  Afargumie 
«Je  Montefquiou, qui  porta  en  mariage  les  biens  de  fa  branche 
à  Benjmnm  d'Aftarac,  Baron  de  Fontrailles  &  de  Mareltzn,  Sé- 
néchal fit  Gouverneur  d'Armagnac ,  qu'elle  époufa  par  contract 
du  onzième  Janvier  1596. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  MARSAN 
&  it  It  SERRE, 

VI II.  Barthélémy  de  Montefquiou,  quatrième  fil* 
d'AaitEU,  IV  du  nom,  Baron  de  Montefquiou,  eut  pour 
fon  partage  la  Terre  de  Marfan ,  par  tranfaftion  palliée  avec 
Atfen,  V  du  nom.  Baron  de  Montefquiou  fon  frère  aîné,  le 
•3  Janvier  1448,  &  fit  fon  teltamcnt  ic  feptiéme  Juillet  148a. 
Il  avoit  époufé  te  Marguerite  ou  Morfmfi  de  Sarrcy ,  Dame 
de  Salles  en  Lauragais:  2°.  Aimait  de  Galard.  Du  premier 
mariage  étolent  Iflus  1.  Bertrand  qui  fuit;  &  du  fécond 
vinrent,  2.  M  an  aud,  qui  t  fut  la  hanche  itt  Cmttt  /A  r  r  a- 
«n  AN,  rappariée  eitprëi ,*  3.  Arasai;  4.  Jetnmt;  5.  Jtimtl;  6. 
Jean,  dit  GttUtriem ,  qui  fit  U  brtacbt  itt  Seipmrs  it  Gn.it; 
7.  Matthieu,  qui  lu  «if-  it  Peecuac,  tu/ii  rapatriée  ci- 
«prêt;  3.  Exinei  de  Montefquiou, Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jciw-tie-Jérufaleni,  6;  9.  10.  11.  trois  tilles. 

IX.  BsatRAND  de  Montefquiou,  Seigneur  de  Marfan  & 
de  la  Serre,  fit  fon  teftament  le  14  Octobre  14*$.  Il  avoit  é- 
poufé  par  contrat!  du  troifiéme  Décembre  1471,  Cakeraw  de 
Goth-de  Rouillac,  dont  il  eut,  Pierre  qui  fuit. 

X.  Pierre  de  Montefquiou ,  Seigneur  de  Marfan  fit  de  la 
Serre,  avoit  époufé  par  contraét  du  fixiéme  Février  1493,  Amt 
de  Lupé,  de  la  Maifon  de  Matabat,  dont  il  eut  t.  François, 
Seigneur  de  la  Strrc,  qui  épouù  du  vivant  de  fon  pére,  le 
neuvième  Octobre  I î  16 ,  Cotberac  de  Sériac,  6t  mourut  fans 
pollérité;  fie  a.  Jean  qui  fuit. 

XI.  Jean  de  Montefquiou  ,  Seigneur  de  Marfan,  vivoit 
«n  1515.  Il  avoit  époufé  Jcmne  de  Serres,  Dame  de  Loubcr- 
ftns,  dont  il  eut,  Bertrand  11.  qui  fuit. 

XII.  Bertrand  de  Montefquiou,  II  du  nom ,  Seigneur 
Marfan  fit  de  la  Serre,  avoit  époufé  par  contrats  du  19  Avril 
1559,  J«n*e  de  Ttyrac,  de  la  Maifon  de  Valence,  dont  il 
eut,  Jaah  11,  qui  fuit. 

XIII.  J  s  a  it  de  Montefquiou ,  II  du  nom ,  Seigneur  de  Mar- 
fan fit  de  lu  Serre,  «volt  époufé  par  contrait  du  neuvième  No- 
vembre 1590,  Jcme  de  Serres,  dont  il  eut  1.  Bertrand 
Jll,  qui  fuit;  2.  Pierre  de  Montefquiou,  qui  tranfigea ,  le  20 
Février  1640.  avec  Jean- Franttit .  fon  neveu. 

XIV.  Bertrand  de  Montefquiou,  111  du  nom, Seigneur 
de  Marfan,  fisc,  époufa  par  contract  du  14  Décembre  162$, 
Crwrfa»edeSavérc,dont  il  eut,  Jean  François  ,  qui  fuit. 

XV.  J  e  an-François  de  Montefquiou, Seigneur  de  Mar- 
fan ,  fico  époufa  par  contract  du  23  Février  1649  ,  Cnfcerwe  de 
Bézolles,  dont  il  eut,  1.  Pierre  qui  fuit;  2.  Philippe;  &  3. 
Henri  de  Montefquiou,  Capitaine  au  Régiment  de  la  Vieille- 
Mai  inc.  Commandant  le  fécond  Bataillon  du  même  Régiment, 
fait  Major  de  ce  Régiment  en  1 713,  &  Lieutenant  Colonel  en 
Septembre  1714- 

XVI.  Pierre  de  Montefquiou  ,  II  du  nom.  Seigneur  de 
Marfan.de  la  Scr/e,&c.  »  époufé  par  contract  du  24 Mai  1698, 
Jocontue  de  Bourtolt-dc-Campcls,  dont  il  a  eu  1.  Philippe.  Ca- 
pitaine au  Régiment  de  la  Marine;  2.  Xltrt  Antoine  ;  3.  Jean- 
De«ji;  4-  Catherin*  ;  5.  Annt- Marie- Frortfoife;  fit  6  Frtnetu  de 
Montefquiou. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  it  SALLES 
Cf  fARTAGNAN. 

IX.  M  an  Af  o  de  Montefquiou ,  fils  aîné  de  Barthélé- 
my, Seigneur  de  Marfan,  &  d'Aimette  de  Galard  fa  féconde 
femme,  fut  Seigneur  de  Salles,  &  vivoit  en  1492.  Il  avoit  é- 
poufé  Jumetu  de  Fontaines,  fœur  de  Hnçnet  de  Fontaines  , 
Seigneur  de  Faudlltos,  au  Diocéfe  de  Saint  Papoul,  dont  il 
eut  1.  Jean  de  Montefquiou,  fublMtué  a  Jean  Jtcanti  de  Fon- 
raines,  fon  coulîn,  par  le  tellamcnt  de  Hnptet  de  Fontaines 
l'on  oncle,  du  29  Décembre  1533;  fit  2.  Paulon  qui  fuit. 

X.  Padlon  de  Montefquiou,  Ecuycr  de  Henri  dAlbret, 
Roi  de  Navarre,  époufa  i».  par  contract  du  13  Août  1524  , 
Jociiuetu  d'Eltaing,  Dame  d'Artagnan,  en  Bigorre,  Diocéfe 
deTarbcs,  Terre  qu'elle  donna  i  fon  mari  par  fon  teftament 
du  2$  Octobre  1541 ,  quoiqu'elle  n'en  eut  pas  en  d'enCans.  El- 
le éioit  fille  de  Sauvage  d'Eltaing,  Seigneur  d'Artagnan,  &  de 
.Sinwnaede  Majorant.  Il  époufa  20.  par  contract  du  29  Septem- 
bre 1545,  Citait  de  Terfac ,  tilie  de  Jttn ,  Seigneur  de  Mont- 
béraut,  vivant  en  1590,  donc  it  eut  1.  Jean,  qui  fuit;  fit  2. 
Tarant  de  Montefquiou. 

XL  Jean  de  Montefquiou,  Seigneur  d'Artagnan,  fitc. 
mourut  en  1008.  Il  avoit  épouië  par  contract  du  1$  Novem- 
bre 1578.  CltaJt  de  Bazillac,  fille  de  Jean,  Baron  de  Bazillac, 
dont  il  eut  1.  Arnaud  qui  fuit;  2.  Jeta,  Enfeigne  au  régi- 
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ment  des  Gardes,  puis  Enfeigne  des  Moufquetairei ,  tué  au 
fiégede  la  Rochelle  en  1628;  3.  Gairiel,  mort  fans  pottérité 
de  l'héritière  de  Sédirac,  qu'il  avoit  é  pou  fée;  4.  Antoine,  Sei- 
gneur de  Saint- Paltour,  qui  de  Guhulte  de  Cardaillac,  tille  de 
Jttn-Jaciftti  de  Cardaillac,  Seignem  de  Lonxné,  &  de  Mer- 
gurritedc  Sérillac  de-Saint- Léonard,  eut  N...  mariée  m  N. 
Seigneur  de  Cuilera;  &  N...  de  Montefquiou ,  alliée  à  N... 
Seigneur  de  Mondegourat;  s-  Liinuri,  mort  fans  alliance;  fi. 
Henri,  Ami  la  pajUriU  Jirt  r typante  ti-  étjftm  après  (elle  <fc  Jim 
frète  aMn.  Catherine, mariée  par  contract  du  26  Octobre  1593, 
i  jlf«it  de  Cardaillac, Seigneur  d'Auzcn  ;&  g.  Frtmmji  de  Mon- 
tefquiou d'Artagnan,  alliée  i  Bertrtml  de  Bats,  Seigneur  de 
Calfelmorc ,  par  contract  du  fixiéme  Février  1608.  De  le 
mariage  vinrent  iWdc  Bats-d'Arugnnn,  Seigneur  de  CaAel- 
morc,  Gouverneur  de  Navancins,  mort  en  Décembre  1702, 
dans  un  ige  très  avancé  ;  &  Chat  Ici  de  Bals ,  qui  prit  le  nom 
d'Artagnan ,  fous  lequel  il  fe  rendit  Ulullre,  &  étolt  Capitaine* 
Lieutenant  de  h  première  Compagnie  des  Moufqueuircs  du 
Rot,  torf>|u  il  fut  tué  au  fiége  de  MalUicht  en  Juin  1673.  Il 
avoit  époufé  Cbtihtic  des  Roches,  dont  il  eut  Lnus  de  Bats , 
filleul  du  Roi  Louis  XIV,  connu  fous  le  nom  de  Comte  d'Ar- 
tagnan, Seigneur  de  Catlelmore,  lequel  étoit  Lieutenant  au 
Rlgiment  des  Gardes  Françoifes,  lotfque  fon  peu  de  fanté  l'o- 
bligea de  quitter  le  fervice ,  &  de  fc  retirer  en  fon  château  de 
Caltelmore  en  Armagnac,  où  il  mourut  en  Décembre  1709;  & 
Lotit  de  Bats-de  Caltelmore ,  dit  It  Chevalier,  puis  le  Comte 
d  Arttimm,  Seigneur  de  Sainte-Croix  en  Bourgogne,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  faint  Louis,  Sous- Lieutenant  au  Régiment 
des  Gardes.   Il  a  époufé  N. . .  A  mat. 

XII.  Arnaud  de  Montefquiou,  Seigneur  d'Artagnan, &c, 
fit  fon  tellament  en  ifis*.  Il  avoit  époufé  le  18 Décembre  16394 
M.nimri»t  ou  Anne  de  Lambes,  Dame  du  Marcmbat,  tille  ue 
Frédéric,  Baron  de  Matt-mbat,  dontil  eut  Joscrii,  qui  fuit. 

XIII.  Joseph  de  Montefquiou  ,  Comte  d'Artagnan,  fitc. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant-Général  de  fus  Ar- 
mées ,  Capitaine-Lieutenant  de  la  première  Compagnie  def 
Moufquctaires ,  &  Gouverneur  de  Nlincs.  Il  fut  fait  Enfeigne 
au  Régiment  Mes  Gardes  Françoifcs  i  la  prife  de  Mailricht  en 
1673 ,  &  après  avoir  paJTé  par  les  différens  degrez  de  fubalter- 
ne,  il  obtint  une  Compagnie  dans  le  même  Régiment,  d'où  le 
Roi  le  tira  en  1685 ,  &  lui  donna  le  porte  de  Cornette  dans  fa 
première  Compagnie  de  Moufquctaires,  puis  celui  de  Sous* 
Lieutenant.  II  n  étoit  encore  que  Cornette  des  Moufquetaircs* 
lorfqu'il  fut  nommé  Btigadier  d'Armée,  en  Avril  1691  ;  Ma- 
réchal de  Camp  le  fixiéme  Janvier  1696,  étant  alors  Sous- 
Lieutenant;&  enfin  Lieutenant  Général  le  23  Décembre  170a. 
En  cette  qualité  lia  commandé  les  Troupes  duRoi  en  Provence 
pendant  les  années  1708,  170g  &  1710.  Le  Roi  Louis  XV 
lui  donna  te  Gouvernement  de  Nlmcs  en  2716,  &.  le  nomma 
Chevalier  de  fts  Ordres,  le  douzième  Février  1724.  Il  n'tH 
point  marié. 

XII.  Henri  de  Montefquiou-d'Artagoan  ,  fixiéme  fils  de 
Jean,  Seigneur  d'Artagnan,  fut  Seigneur  de  Taraltcix  prêt 
de  Tatbes,  pat  l'acquifîtion  qu'il  en  fit  le  25  Septembre  1664. 
11  étoit  Gouverneur  du  château  de  Montancr  en  Béarn  en  1628, 
Lieutenant  de  la  ville  de  Bayonc  en  1635,  &  mourut  en  Septem- 
bre 1Û68.  Il  avoit  époufé  par  contract  du  troifiéme  Juin  1632, 
Jttniu  deGaflion,  fastir  de  Jem,  Maréchal  de  Francc,dont  il  eut, 

1.  Ariaiotiif'.Sous-Lieulettaiit  au  Régiment  des  Gardes, mort  fane 
enfans  dAmt  de  Navs;  2.  Henri,  qui  fuit;  3.  Amint,  qui 
eut  des  enfans;  4.  Pierre,  Maréchal  de  France,  nemitmti 
tpris  fis  frrreu  5.  Lnïs,  Abbé  de  Sordes,  d'Artous  i  de  Maa-, 
zan;  &  fi-  Jdartr  de  Montefquiou,  alliée  par  contract  du  fixié- 
me Août  1605,  à  Jtcipa  d'Antin,  Baron  de  Sauvcterre. 

XIII.  Henri  de  Montefquiou  d'Artagnan ,  II  du  nom,  a 
époufé  par  contract  du  huitième  Février  1671 ,  Rutb  de  Forta- 
nes,  fille  de  'Jlevphtle  de  Fortanes  de-Moncaup  en  Béarn,  fit 
de  Mtgieltiiu  de  I2  Poyade.  dont  il  a  eu  1.  Pas  t.,  qui  fuit; 

2.  Lmts  ,  <l  t  k  Chevalier  tt Arlainm  ,  Lieutenant  de  vailTcau, 
puis  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie,  Cornette  des  Mouf- 
quetalies.fS  Brigadier  en  Février  1719.  Il  époufa  le  quatriémo 
Février  1713,  Ltrùje. Alpbmjt  de  Bcrghes.Princcfle  de  Radies^ 
âgée  de  23  ans,  fille  atnée  Ht  héritière  de  N.  Prince  deRscbes,' 
dont  il  prit  le  nom;  mais  cette  Princcllc  étant  morte  fept  mois 
après  fon  mariage,  étant  groffe  d'un  enfant  qui  mourut  avec 
elle ,  il  renonça  a  la  donation  de  cette  Principauté ,  &  fc  con- 
tenta de  6000  livres  de  penfion  viagère,  portée  par  fon  con- 
tract de  mariage^.  Pierre,  Capitaine  daos  le  Régiment  de  fon 
fiére  aîné,  puis  dans  celui  de  Normandie,  avec  lequel  il  fe 
trouva  en  1714,  au  fiége  de  Barcelone,  &  Maréchal  des  logis 
de  la  première  Compagnie  des  Moufquctaires  en  1724  ;  4. 
Mtrie,  alliée  a  Unjè  d'Altetmat,  Capitaine  au  Régiment  des 
Gardes  SuifTes,  ét  Maréchal  de  Camp,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  fatnt  Louis,  &  Infpectcur  d'Infanterie  en  Flandre;  5.  G*- 
irulle,  Rcligieufe  en  l'Abbaye  d'Eiirun  en  Artois;  fi.  Jettent; 
7.  Lace,  Rcligieufe  au  Val  de  Grâce  i  Paris;  &  8.  Ant-JeanM 
de  Montefquiou,  Rtligitufe  i  Nays ,  près  de  Pau  en  Béarn. 

XIV.  Paul  de  Montefquiou-d'Artagnan ,  après  avoir  été 
Sous-Lieutenant  fit  Aide  Major  au  Régiment  des  Gaidvs,  fut 
Colonel  d'Infanterie  en  Mars  1704,  &  a  été  nommé  Brigadier 
d'Armée  en  1719- 

XIII-  Pierre  de  Montefquiou  d Artsgnan ,  quatrième  Mit 
d  Henri  de  Montefquiou  d'Artagnan  ,4c  de  Jetme  de  Gaffior,. 
Maréchal  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouver- 
neur de  la  ville  &  citadelle  d  Arias .  Lieutenant-Général  de  la 
Province  d'Attois,  file  après  avoir  été  Page  du  Roi  depuis 
lûéo,  jufqu'cn  166S  ,  alla  porter  le  mvufquet  1  Pigncrol,  puis 
entra  en  lûéô.dans  la  première  Compagnicdcs  Moufquctaires, 
fit  la  campagne  tn  Hollande,  contre  l'Evéque  de  Munfter  : 
G  «  S  fcrvi» 
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fet vit  en  1M7  (  sot  fiéges  de  Douay ,  de  Tournay ,  &  de  Lille , 
&  à  celui  de  Hcfancon  en  166B.  après  lequel  il  eut  une  En  Ici- 
gne  dans  le  Régiment  des  Gardes ,  oii  il  fut  fait  Sous- Lieute- 
nant en  1671  i  lit  la  campagne  de  Hollande  ;  fut  Lieutenant  en 
1073)  Aide  Major  en  1674;  en  Ht  le*  fondions  su  combat  de 
Séncf,&  celle  de  Major  avec  une  commiiTjon  du  Roi  en  1676, 
ce  qui  ne  s'étoit  pas  encore  pratiqué;  Te  trouva  au  fiége  Je 
Condé  fit  de  Bouchain  la  même  année;  à  ceux  de  Valencien- 
nei,  de  Camlr-iay,  de  Saint  Orner,  &  i  ta  batailie  de  Cartel 
eu  16-7  ;  aux  lièges  de  Gand  &  d'Ypre*  en  ifi?8-  il  obtint  la 
même  année  une  Compagnie  dans  le  mime  Régiment,avcc  or- 
dre de  continuer  les  fondions  de  la  charge  de  Major,  ce  qu'il 
lit  jufqu'en  i63i  ,  qu'il  en  fut  gratifié  après  la  mort  du  Sieur 
Cézan.  Le  Roi  l'envoya  en  16S2,  dans  toutes  les  places  du 
Royjume ,  pour  y  montrer  un  Exercice  uniforme  «  toute  l'in- 
fanterie. En  1683,  I!  fut  Ma;or  Général  des  Armées  en  Flan- 
dre, emploi  qu'il  continua  d'exercer  jufqu'en  KS88,  qu'il  fut 
créé  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  &  envoyé  l'année  fuivante 
pour  défendre  Cherbourg ,  que  I  on  croyoit  devoir  être  affiégé 
par  le  Prince  d'Orange;  &  fc  trouva  l'an  tfigo,  à  la  bataille 
de  Fleurtis.  Il  fut  fait  Maréchal  de  Camp  en  1691 ,  fervit  la 
même  année  au  liège  de  Mons,  &  l'année  fuivante  à  celui  de 
Namur,  &  i  la  bataille  de  Steinkerque.de  même  qu'à  celle  de 
Nerwindeen  1693,  dont  il  apporta  la  nouvelle  au  Roi,  qui 
lui  donna  le  Gouvernement  d'Arras  en  1698,4  la  Licutenance- 
Générale  d'Artois,  il  quitta  alors  le  Régiment  des  Gardes; 
mai?  le  Roi, content  de  fes  fcrvïces.lui  conferva  toujours  fon 
fbgement  a  Verfailles,  les  entrées  dans  la  Chambre,  &  2000 
écui  de  pcnlion, qu'il  avoit  comme  Major  de  ce  Riment.  A 
la  fin  de  l'année  1700,  après  la  reconnoiffunce  de  Philippe  V, 
pour  Roi  d'Efpacue  ,  il  fut  envoyé  dans  Mons  de  concert 
avec  l'Efpagne,  4  eut  en  même  tem»  ordre  de  commander 
dans  tout  lefirabant.  La  guerre ayar.t  étédéelarée  contre  !'Em- 

Îiereur  &  fes  Alliez,  M.  le  Dauphin  alors  Oac  de  Bourgogne 
aifhnt  en  Flandre  la  ottip?gnc  de  1702,  il  fut  honoré  de  la 
commiiTion  d'être  auprès  Je  ce  Prince  en  qualité  de  Lieutenant- 
Général  ,  &  de  ne  le  point  quitter  dans  toutes  les  occafions. 
En  1704,  la  ville  de  Namur  étant  menacée  d'un  fiége,  le  Rot 
l'y  envoya  pour  y  commander  au  nom  des  deux  Couronnes , 
auili  bien  nue  dans  le  pats  4  places  d'entre  Sambre  4  Meufe. 
En  170$,  les  ennemis  ayant  forcé  les  Lignes  de  Brabant,  4 
«'étant  campez  devant  Louvaln.il  eut  ordre  de  fc  jetter  dedans 
pour  v  commander,  de  a  la  tin  de  la  campagne,  ayant  ptopofé 
a  la  Cour  d'emporter  la  ville  de  Dieft  fur  le  Démer,  i  cinq 
lieues  de  Louvain,  on  lui  permit  de  tenter  cette  entreprife , 

3ui  lui  réuifit  en  vint-ouatre  heures,  61  ta  garnifon  compofée 
e  quatre  bataillons,  «  de  quatre  efeadrons  de  dragons ,  fut 
faite  prlfonniére  de  guerre.  11  continua  de  fervir  les  campa- 
gnes de  i;c<5 ,  où  il  commanda  l'infanterie  i  la  bataille  de  Ra- 
niilli,  170741708,  énnt  en  cette  dernière  année  le  premier 
Lieutenant  Général  de  toutes  les  Années  de  Flandres ,  après 
laquelle  il  eut  ordre  d'attaquer  le  Fore  Rouge,  fous  Gand, 
qu'il  emporta,  &  de  fe  rendre  maître  de  Pont  à  Marque.  En 
1709,  le  Maréchal  de  Villars  le  commit  pour  veiller  avec  un 
Corps  de  troupes  à  la  fureté  des  places  du  côté  de  la  mer,  4 
lorfi]ue  les  ennemis  s'y  attendoient  le  moins,  il  leur  enleva  le 
polie  de  Warneton,  où  ils  avoient  un  gros  magaiin:  la  garni- 
fon nombreufe  de  plus  de  800  hommes ,  fut  faite  prlfonniére 
de  guerre.  La  même  année  il  fe  trouva  a  la  bataille  donnée 
le  onzième  Septembre  i  Malpl jouet,  près  de  Mons  ,  où  il 
commanda  l'infanterie  qui  étolt  i  l'aile  droite  de  l'Armée,  4 
•près  s'y  être  diftingué  autant  par  fa  valeur  que  par  fes  bons 
ordres,  &  y  avoir  mené  pluUcurs  fois  les  troupes  a  la  charge, 
il  eut  trois  chevaux  tuez  fous  lui ,  4  reçut  deux  coups  dans  fa 
euitide,  ce  que  le  Roi  rccotnpenfa  du  bâton  de  Maréchal  de 
France ,  par  Lettres  du  io  Septembre.  Ce  haut  degré  d'hon- 
neur ne  l'empêcha  pas  après  avoir  commandé  l'Hiver  fur  la 
frontière  ,  de  fervir  en  1710  &  171 1 ,  fous  le  Maréchal  de 
Villars  ;  &  en  Décembre  de  la  dernière  de  ces  deux  années ,  il 
alla  rompre  les  digues  &  éclufes  de  l'fcfcaut,  a  la  vue  des  gar- 
nirons des  places  conquifes  par  les  ennemis;  4  par  cet  exploit 
il  leur  rendit  le  cours  de  cette  rivière  impraticable  pour  tout 
l'Hiver.  Il  eut  en  1712,  grande  part  aux  avantages  remportez 
en  Flandre,  tant  s  Denain,  4  a  Marchienne  qu'l  Douay.dont 
il  fit  le  fiége ,  puis  au  Quénoy,  &  i  Bouchain.  11  fut  établi 
Commandant  en  Bretagne  en  1716".  fut  nommé  du  Confeil  de 
Régence  en  1720,  4  au  mois  d'Octobre  de  la  même  année 
Commandant  en  Languedoc,  en  Provence  4  dans  les  Ceven- 
ncs.  Le  Roi  Louis  XV  l'a  nommé  Chevalier  de  fes  Ordres  le 
2  Février  1724.  Il  époufa  i».  Jeanne  Paudeloup,  morte  fans 
enfans  le  16  Février  169g:  2».  en  37=0,  Ehjaiab  t'Hermite 
d'Hieville.  dont  il  a  eu  l.  Unis,  né  le  ûxiéme  Janvier  1701 , 
qui  fut  nommé  Colonel  d'Infanterie  en  Février  1717,4  mou- 
rut de  la  petite  vérole  le  cinquième  Juillet  de  la  même  année; 
fc  2.  cubtrnc-cbarkiu  de  Momelquiou ,  moite  *  l'âge  de 


BRANCHE  DES  S  E ICNEURS  it  G  E  LA  S,  A 
SAINTE. COLOMBE  ,  Baron  it  F  AGE  ï", 
er  SAVRIAC. 

IX.  Jean,  dit  GoiUsriton  de  Montefquiou,  quatrième  fils 
de  BiiTHUiMV,  Seigneur  de  Marfan,  &c.  fut  Seigneur 
de  Gelas,  de  Cumont,  4c.  Grand- Ecuyer  de  Jean  d'Albret, 
Roi  de  Naferre,  &  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  en 
1307,  &  fit  fon  teflamcnt  le  30  Septembre  1520.  11  eut  pour 
fils,  linf.JT,  qui  fuit. 

X.  Iubeht  de  Montefquiou,  Seigneur  de  Gelas  &  du  Pi- 
lier, fit  fon  tclUment  le  2}  Avril  1532,  ci  eut  pour  enfans  1. 


MON. 

i  Antoine,  qui  fuit;  2.  Jean,  qui  continna  la  pefltriié  **i firt 
'  ratfvtttx  êtrèt  «Ht  Je  Jm  frère  ahit;  3.  Bernard,  qui  a  fut 
j  la  trombe  m  Seigneurs  JcSaintarailles,  rapportée  ci-sprés; 
I  4.  autre  Bernard,  Seigneur  de  Saiote-Calombe,  Grand-Ecuyer 
du  Roi  de  Navarre,  Colonel  de  fes  Gardes  Françoifes;  6»  5. 
Jafepb  de  Montefquiou ,  dit  de  Sainte-Colombe ,  Gentilhomme, 
de  la  Chambre  du  Roi  de  Navarre,  Enfelgne  de  fa  Compagnie 
des  Gcns-d  armes ,  fait  Sénéchal  de  Béarn  en  1549-   L  un  de 
ces  deux  derniers  frères  fut  pris  en  1569,  avec  le  Seigneur  de 
Terride,  dans  Orthès,  par  Montgommeii;  &  quoique  la  Ca- 
pitulation portât  que  la  garnifon  for  tir  oit  la  vie  fauve,  nommé* 
ment  Sainte-Colombe, il  fut  poignardé  par  les  AlEégeans  avec 
fept  ou  huit  autres,  fous  prétexte  qu'ils  étoient  fujets  de  la 
Reine  de  Navarre.    *  Dc'i'hou,  ftu.45.  Montluc,  Cammexi. 

XI.  Antoine  de  Montciquiou ,  Seigneur  de  Sainte-Co- 
lombe, époufa  Anne  de  Mondenar,  vivante  encore  en  158s, 
dont  il  eut  r.  ye/rptVFwrrô,  Sénéchal  de  Béarn,  Guidon  des, 
Gens-d'armes,  <aue  quelques-uns difent  être  celui  qui  tuaLouîs 
de  Bourbon ,  Prince  ds  Condé,  au  combat  de  Jarnac  en  1569» 
&  2-  J  s  au- Jacques,  qui  fuit. 

XII.  Jean-Jacques  de  Montefquiou,  Seigneur  de  Sainte- 
Colombe,  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes  Fiamjoiiei,  fut 
père  1.  de  Bu  a  m  a  r  d,  qui  fuit;  4  2.  de  Jean,  Baron  de  Lon- 

I  dot,  qui  eut  pour  fils,  frmttu  de  Montefquiou,  Baron  de 
Londoc. 

XIII.  Bernard  de  Montefquiou  prit  le  nom  de  B.iron 
du  Faget,  &  fut  pére  1.  de  Jacquet,  Baion  du  Faget;  2.  d  un 
autre  J*f«ei;  4  3.  de  BZ»i/<  de  Montefquiou. 

XL  Jean  de  Montefquiou,  fécond  fils  d'IlllSET,  Sei- 
gneur de  Gelas,  &c.  fut  Gentilhomme  fuivant  du  Roi  de  Na- 
varre, &  Ton  Ecuyer:  fut  auili  Gentilhomme  du  Roi  Charlca 
IX,  4  Colonel  du  Régiment  des  Gardes  Francoifes,  &  fit  fon 
lertamentlc  dernier  Août  1562.  11  avoit  époufé  le  14  Décem- 
bre 1561,  ^an*  Guiliot,  Dame  de  l'aget.ô:  d'Auriac,  dont  il 
eut  Fiakcois,  qui  fuie 

XII.  François  de  Montefqaiou  de  Sainte-Colombe,  Ba- 
ron du  Faget  fc  d'Auriac,  né  poithume,  fut  élevé  Page  de  la 
Chambre  du  Roi.  qui  le  rit  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  & 
Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gcnsd  armes,  fervit  utilement 
le  Roi  Henri  IV  dans  fes  guerres,  &  rit  fon  teilainent  le  hui- 
tième Mai  1613.  Il  avoit  époufé  par  contract  du  huitième  Août 
1585 .  de  Villeneuve,  Dame  de  la  Serre,  dont  il  eut  Bit- 
naad  Antoine,  oui  fuit. 

XIII.  BiimiD-ÀtiToiBi  de  Montefquiou,  de  Sainte- 
Colombe,  Baron  du  Faget  &  d'Auriac, mourut  avant  l'an  1670» 
4  fut  pére  1.  d'ALix  anoke,  qui  fuit;  2.  de  Frotftû,  Sei. 
gneur  d'Algaos,  qui  époufa  pat  contract  du  16  Janvier  i6$6, 
Aurt  Lonift  de  Touloufe  4  de  Lautrec;  4  3.  de  Jean  de  Mon* 
tefquiou ,  Seigneur  de  Gela*. 

XIV.  Alexabdei  deMomefquiow.deSainteCoIornbe. 
Baron  du  Faget,  d'Auriac  Servies ,  de  Saint  Sernin,  4c.  avoit 
épouië  par  conuaâ  du  16  Février  1654,  Mfpertu  de  Caftelr 
nau,  dont  II  eut,  1.  Pierre  Marquis  du  Faget,  4  d'Auriac, 
mort  fans  poficrité  à'EliJihib  de  Foix ,  qu'il  avoit  épouféc  pat 
contract  du  19  Février  1692,  fille  de  Jean  Rager ,  11  du  nom. 
Marquis  de  Foix ,  Gouverneur  de  Foix,  &  Capitaine  des  Cenu 
Suilles  de  la  Garde  de  Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans,  4 
de  Catherine  Berthier,  la  première  femme  ,  tille  du  premier 
Préfidcnt  au  Parlement  de  Touloufe;  2.  Alexandre,  qui 
fuit;  3.  Pierre,  Capitaine  au  Régiment  de  Champagne ,  4  pla- 
ceurs tilles. 

XV.  Alexandre  de  Montefquiou,  H  du  nom,  Baron 
du  Faget,  4  d'Auriac,  a  époufé  Sn/tm  d'Util,  dont  font  ve- 
nus des  enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  *  SA1NTA RAILLES. 

XI.  Bernard  de  Montefquiou , troifiéme  fils  d'I  m  1  s  r  t, 
Seigneur  de  Gelas,  4  du  Périer,  fut  Gouverneur  de  Metz,  H 
avoit  époufé  N. ..  Dame  de  Saintarailles,  dont  il  eut  t.  Ama- 
»uo,  qui  fuit;  2,  Jtftfb;  3.  Jmouu;  4  4.  0*1  de  Montcf- 
quiou. 

XII.  A  m  a  N  t  e  u  de  Montefquiou,  Seigneur  de  Saintarailles. 
avoit  époufé  Hélène  de  Monlezun,  dont  11  eut,  Raimond- 
FaANçois,  qui  fuit. 

XIII.  R  a  1  m  on  d-Fe  axçoh  de  Montefquiou,  Seigneur 
de  Saintarailles,  époufa  Marguerite  de  Canteloup,  dont  il  eut 
J  ■  s  n-J  a  c  q  u  e  s  ,  qui  fuit. 

XIV.  Jean-J acqiî es  de  Montefquiou,  Marquis  de  Sain- 
tarailles, &c.  époufa  Angéiiitt  de  Poiipczat-dc  Laugnac,  dont 
il  eut,  1.  Jean-Jaccives  11  qui  fuit;  2.  A'...  Capitaine;  3. 
N...  Capitaine,  marié  i  Nîmes  ;  44.  N...  de  Montefquiou, 
tué  en  1 708. 

XV.  Jean-Jacques  de  Montefquiou ,  II  du  nom,  Mar- 
quis de  Saintarailles,  époufa  i«.  en  i6y6,  Jeamtt  de  Roche- 
chouart , tille  de  Jtan  Poéiui , Marquis  de  Faudoas,4  de  Marie 
de  Rochechouaat  Barbafan, morte  fans  cnfans^'wV.dcSabran. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  Je  PRECHAC. 

IX.  Matthieu  de  Montciquiou.  cinquième  fils  de  B  A  R- 
THELBur,  Seigneur  de  Marfan,  fut  Seigneur  de  Salles,  du 
Vernet,  de  Caufidéres ,  4  de  Bonrepos,  &  fit  fon  teilaincnt 
en  Janvier  1536.  Il  avoit  époufé  eu  1505,  Marie  d'Efpa&ue, 
laquelle  vivott  en  ij+i  ,  dont  il  eut,  A  rnou  l,  qui  fuie 

X.  Arnoul  de  Mont>  fr,ulou  ,  Seigucur  de  Galles,  &c. 
vivoit  en  1589.  Il  avoit  époufé  par  contrait  du  28  Septembre 
1551,  Aime,  héritière  de  Sédirac  en  Béarn,  dont  il  eut,  1. 
Rager,  mort  fans  poflérité;  2.  JeaN-PaUL,  qui  fuit;  4  3. 
ttau-^ii  ntuJ  de  Mta'.ei'aulou. 

XI.  JlAK- 
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XI.  I  îasPaul de  Montcfquiou ,  Seigneur  de  Sal'e-*.  de 
Sidirae.  KC.  époufa  pnr  contract  du  23  Août  1587.  <*""t  l'« 
l.auan,  Dîme  de  Préchac,  et  de  Gatiax,  dont  il  eut  Arkoui., 
U,  qui  fait. 

XII.  Aunoul  de  Montefquiou,  Il  du  nom.  Seigneur  de 
Préchac,  de  Gatiax,  etc.  époufa  le  12  Août  1606,  Snéne  de 
Médrano  ,  dont  il  i-ut,  1.  Paul,  qui  fuit;  et  2.  Gabriel  de 
Montcfquiou .  Seigneur  de  Lafté,  Capitaine  d'Infanterie .  qui 
laill'a  de*  enfans. 

XIII.  Paul,  dit  JtM-Paul  de  Monufqtikiu ,  Seigneur  de 
Prêchai: , de  Gali.ix.Ace.  époufa  par  contrai":  du  neuvième  Juil- 
let 1631,  CaibtrtKt  de  Laus  de-Lurbe,  en  Bé.i:n,  dont  it  eut, 
I.  DiMr.i.,  qui  fuit;  2.  Clrmm ,  Abbé  de  Bcrdoues ,  it  de 
Valbonne  en  RoulTilion,  Prieur  de  faint  Féliou  dans  la  mime 
Province,  &  Chanoine  d'Oléron  dans  la  même  Province;  & 
3.  Pii/rp/w  de  Montefquiou ,  mariée  i  Pitrrc  de  Médrano,  de 
la  Manon  de  Vertus  en  Armagnac. 

XIV.  Daniel  de  Montefquiou,  Seigneur  de  Préchac,  ci 
dcGaliax,  l.icutcnanl.Générû)  des  Armées  du  Roi,  Gouvcr- 
ncur  de  Scheleltodl  tn  Alface,  Sénéchal  d'Armagnac,  Capi- 
taine Châtelain  de  la  ville  deLcitoure,  &  Commandeur  de 
l'Ordre  de  fainc-l.ouïs ,  né  le  13  Décembre  1634,  commença 
c  porter  les  armes  en  1654,  en  qualité  de  Volontaire  dans  le 
Régiment  de  Créqui  Cavalerie,  d'où  il  pafla  l'année  fuivante 
dan*  le  Régiment  des  Gardes,  ci  en  1657 ,  dans  la  première 
Compagnie  des  Moufquetaires  du  Roi.  Jl  eut  alors  l'honneur 
d  élie  envoyé  en  Efpagne  avec  trois  autres  Moufquetaires  pour 
des  affaires  fecrétes  ;&  à  fon  retour  il  fut  fait  Capitaine  au  Ré- 
giment de  Champagne ,  où  il  fut  fucccflivcment  Major  en  Sep- 
tembre 1675.  &  Lieutenant  Colonel  en  Novembre  168t.  il 
fut  bleftc  en  1674.  »«  fiége  d'Amoing.d'un  coup  de  moufquct 
A  la  cheville  du  pié gauche.  L'année  fuivante,  il  eut  un  che- 
val tué  fous  lui  il  un  coup  de  canun  au  combat  d'Altenhcim, 
&  reçut  un  coup  de  mnufquet  au  talon  du  pié  droit,  l.e  Roi 
le  nomma  en  Janvier  it>;8,  Infpcftcur  Général  de  l'Infanterie, 
emploi  nu  il  exerça  en  plulieuri  occafions  jufqu'en  1693.  11 
fut  nomme  brigadier  d'Armée  en  Août  1688.  lervit  en  cette 
qualité  les  années  fulvantes  en  Catalogne,  oïl  il  fc  difhngua 
en  diveries  occafions,  et  fat  fuit  Maréchal  de  Camp  en  Mars 
1693.  S'ctant  dillingué  au  fiége  de  Rofes  la  mime  année,  le 
Roi  lui  en  donna  te  Gouvernement  le  13  Juin.  Il  continua  de 
j'ervir  en  qualité  de  Maréchal  de  Camp  les  années  fui  van  tes , 
&  marqua  beaucoup  de  valeur  au  paflage  du  Ter  en  1694, auŒ 
bien  qu'aux  prifes  de  Palamos.de  CnroïK.d'Oflalricct  deCallelfo- 
lit.  Voulant  ravitailler  cette  place  en  169s.il  reçut  un  coup  de 
moufquct  à  la  cuilTc  droite,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  fer  vit 
Utilement  les  campagnes  fuivantes  dans  la  même  Province,  ét 
fur-tout  .m  liège  de  Barcelone  en  1697.  Le  Roi  avoit  déjà  ré- 
cocnpcnfé  fes  (crvices  par  uneConnnanderieconfidérablc  dan» 
l'Ordre  de  faint  Lazare,  que  fa  Majelté  changea  depuis  dans 
la  féconde  place  de  Commandeur  a  3-xo  livres  de  penfion, 
dans  l'Ordre  militaire  de  faint  Louis,  lors  de  l'inûiturion;  & 
la  paix  de  Rifwtek  lui  ayant  fait  perdre  le  Gouvernement  de 
Rofcs,  le  Roi  le  dédommagea  en  Octobre  1699,  par  le  Gou- 
vernement de  Schcleltadt  ,  &  le  nomma  en  Octobre  1704, 
Lieutenant  Général  de  fes  Armée* ,  l'ayant  pourvu  au  mois  de 
Jtars  p; tardent  de  la  charge  de  Sénécljal  d'Armagnac,  &  de 
Capitaine- Châtelain  de  I.eitourc.  Il  mourut  le  25  Juillet  1715. 
en  fa  8r  année .  fans  iaifler  de  pollérité  de  CUire-Margurite  de 
Lau,  Daine  &  héritière  du  Mauhic  ce  du  Bédat  en  Armagnac, 
cju'il  avoic  époufee  par  contrat!  du  30  Avril  I68S- 

BRANCUE  DES  SEIGNEURS  Je  POTLEBON. 

VIII-  Makacd  de  Montcfquiou,  dernier  (ils  d'Aasisi, 
2V  du  nom,  Baron  de  Montcfquiou,  &  de  GMIarde  d'Kfpa- 
pne ,  fut  Seigneur  de  Poylebon ,  &  pére  dcBsiiTftASD,  qui 
luit. 

IX.  BtiTitun  de  Montefquiou ,  Seigneur  de  Poylebon, 
fut  pére  t.  de  Jean,  qui  fuit;  ci  2.  de  Bertrand,  qui  vivoit 
tn  148s- 

X.  Jean  de  Montefquiou ,  Seigneur  de  Poylebon ,  eut  pour 
rnfans,  I.  KitmiiND  il,  qui  fuit;  it  2.  Calbmne  de  Mon- 
tLiquiou.  vivante  en  1546. 

XI.  litETUND  de  Montcfquiou,  Il  du  nom.  Seigneur 
dv  Poylebon  ,  époufa  Gatriclle  Manas-d'Ufton ,  dont  il  eut, 
BERTRAND  111,  qui  fuit 

XII.  Bertrand  de  Montefquiou,  III  du  nom.  Seigneur 
de  Poylebon ,  époufa  par  contract  du  18  Juin  1593,  Franftnfe  de 
Monlezun ,  dont  il  eut ,  M  s  k  g  u  r.  a  1  n  ,  qui  fuit. 

XIII.  MAftcesaiN  de  Montcfquiou,  Seigneur  de  Poyle- 
bon, avoitérKiuieiliirx««/tdcPardaillan,dontileut,  Pall, 
qui  fuie 

XIV.  Paul  de  Montefquiou  ,  Seigneur  de  Poylebon,  é- 
poufa  par  contuft  du  27  Janvier  1673 ,  HenrittieMnamtmJe  de 
IrCaflagne,  qui  le  rendit  pére  de  Melchior,  qui  fuit. 

XV.  Mïl.cHio«  de  Montcfquiou, Seigneur  de  Poylebon, 
a  tpoufé  le  18  Juin  1706,  Aliirj»mre  de  la  Mazérc. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  Je 
M  A  S  S  E  N  C  O  M  M  E. 

111.  Odok  de  Montefquiou,  fils  puîné  de  Raimomd- 
AiMPti  ,  IV  du  nom  ,  Baron  de  Montcfquiou  ,  fut  Sei- 
gneur de  Saint  Pouy  ou  Sempuy ,  &  vivoit  l'an  1318.  Il  avoit 
époufé  ait/Je  de  LafTeran ,  Dame  de  Maflencoinmc,  fille  &  hé- 
ritière de  GitrvMj-.>4nuiuf>Scigncur  de  MaÛcncomme,  de  Mont- 
luc,  dePuch,  dcGontaut,  dcGour.cns,  etc.  avec  claufe  cx- 
preffe  que  les  enfans  qui  naîtraient  de  ce 
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le  nom  et  te*  arme»  de  LafleranMafTencomme.  Cette  Dame 
fit  fon  tellamcnt  le  troifîéme  Aoùc  1351 ,  laid'anc  poui  en  fan» 

1.  Gut  li.em.  qui  fuit  ;  &.  2.  G  uULiu-AiN  a  un  de  Laf- 
ftran  de  .MaÛcncomme,  qui  tit  U  bran.be  du  Selsyn  Je  Mo.st. 
Luc,  rapportée  ci  éprit. 

IV.  Gl  ii.i.im  de  LalTeran  ,  Seigneur  île  MaÛcncomme, 
de  Polygnac,  de  Saint  Cyr  C;m2radt ,  Ô.c.  fut  pére  de  Guil- 
lem,  Il  du  nom,  qui  fuit. 

V.  G  u  il  le  m  deLalTeran,  II  du  nom,  Seigneur  de  Maf- 
fencoiçme,  &C  fut  pére  1.  de  Jean,  mort  fans  polterité;  fit  2. 
de  Looïs,  qui  fuit. 

VI.  Louis  de  LafTeran,  Seigneur  de  Maflencomme,  &c. 
eut  pour  enfans  t.  Jean,  qui  fuit;  év  2.  Odet,  lùmt  la p9- 
ficriiéfir*  ropponée  étprti  aile  Je  jim  frère  thé. 

VII.  Jn»  deLalTeran,  Seigneur  de  MaÛcncomme,  lai  (Ta 
pour  tille  unique  Ijakllt  de  I^lferan  MalTencomme,  laquelle  c~ 
poufa  sliHtri  de  Poyannc,  »  la  chatge  de  quitter  fon  nom  & 
fes  aimes,  pour  preiidie-  le  nom  éc  le»  armes  de  Maltcncomme. 

VII.  OutT  de  l-artcran  de  Mall'encommc,  prétendit  être 
fubllitué  3  J«m  fon  frère  ainé,  mort  fans  enfans  mâles.  L'ou- 
verture de  cette  fabltltution  lui  fut  pourtant  conteftéc,  et  les 
Seigneurs  de  Poyannc  curent  une  partie  des  biens  qu'il  ef- 
péioit  de  recueillir.  De  lui  defeendent  deux  branches  qui  fub- 
filtolcnt  en  1709.  De  l'une  fort  N. . .  Marquis  de  MalTencom- 
me, qui  a  époulé  S...  de-  Caltilan,  fille  du  Marquis  de  ce  nom 
en  Saintonge,&  d'une  firur  de  Ij>vs  de  Rechignevoifin  de  Gu> 
ron.mort  hvéque  de  Comingel  eu  1693:  de  la  féconde  bran- 
che étoit  iflu  l'a  a  »ç 01  s  de  Laffcran-MalTenconimc ,  Mar- 
quis delà  Garde  &  de  Miicmont,  mort  en  1712,  laiffant  po- 
llérité. Un  de  fes  ancêtres,  qui  avoit  époufé  I  héritière  de  la 
Garde,  fut  l'un  des  Lieutcnans-de-Roi  de  Guyenne  &  Gouver- 
neur d'Oithès,  &  avoit  époufé  le  27  Février  1659 . 
d'Ornano,  fille  de  fime  d'Ornano.ft  petite-fille  d'AlJtnjc  d'Or- 
nano.  Maréchal  de  France; niéce  de  Je**- Bêtifie  d'Oiuano  auŒ 
Maréchal  de  France. 

HRANCHE  DES  SEIGNEURS  Je  MONTLUC. 

IV.  Guili.  km-Arnaud  de  LafTeran  de  MaÛcncomme, 
fécond  fils  d'OpoK  de  Montefquiou,  &  d'jfuJe  de  LafTeran, 
Dame  de  Maifcncommc,  de  Mont  lue,  etc.  eut  cette  dernière 
Terre  avec  quelques  autres,  par  le  tcllament  de  fa  mère,  Oc 
vivoit  en  1371.  11  avoit  époufé  Atule  dcVerdafan,  donc  il 
eut  Bit  tiamo,  quifuiL 

V.  BruTK.x.ND  de  LafTeran  de  Maflcncommc ,  Seigneur 
de  Montluc,  de  Puch,  de  Valence,  d  hfguilhcm , de  Sempuy, 
etc.  eut  pour  ûl»  Jean,  qui  fuit. 

VI.  Jian  de  Laûeran  de  Maflencommc  ,  Seigneur  de 
Montluc,  fut  pére  de  PiERki,  qui  fuit. 

VIL  Puttt  de  LafTeran  de  MaÛcncomme,  Seigneur  ds 
Montîuc,  tic.  vivoit  en  1437-  H  «voit  époufé  IjekUt  de  Gon- 
tauc  Biron,  donc  il  eut,  Aman  1  au,  qui  fuit. 

VIII.  A  m  an  1  eu  de  LalTeran  de  Maflcncommc,  Seigneur 
de  Montluc,  etc.  époufa  en  1469,  Merie  de  Pardaillan  de  Pan- 
jaz,  tille  de  Pmz,  Vicomte  de  Caftillon,  ét  i'ifibelk  de  Lou- 

magne,  dont  il  eut  1.  François,  qui  fuit;  quelque* 

autre»  garçons;  2.  Ame,  mariée  à  grande  Sérillac;  &  3.  ktj'c, 
i  qui  fes  pére  &  mère  payèrent  une  certaine  fomme,  dont  il  y 
eue  quittance  en  forme  de  contraft  du  neuvième  Juin  1497. 
Montluc  dit  Jtta  Jii  Mémoire* ,  qu'//niiuu»  avoit  vendu  tout  le 
bien  qu'il  poûedoit , excepté  800,  ou  mille  livres  de  rente  ou 
revenu,  ét  qu'il  laiffa  encore  cinq  enfans  d'un  fécond  mariage. 

IX.  François  de  LafTeran  de  Malfaocomnie  ,  Seigneur 
de  Montluc,  «c.  fit  fon  tcllament  l'an  1530.  -  Il  avoit  époufé 
i».  yiujtive  de  Traiz,  donc  il  n'eut  point  d'cnfins:  2u.  l'an 
1509,  Treoftije  d'Eilillac,  dont  il  eut  1.  Blaise,  qui  fuit; 

2.  7«»»ICvèque  de  Valence,  mort  l'an  1579:  {Vnjez  MONT- 
LÙC  (-Jean)  ei-tprêi)  il  eut  /Anne  Menu  ,  un  fiU  naturel 
nommé  Jean,  fit  U  tmete  Jet  Seignctrt  CT  Mortait  Je  Ba- 
lacnv,  rapportée*  UfiaJeeet  Artult;  3.  Jteetrm,  dit  le  Jeu* 
neMomltu,  Seigneur  de  Léoui  ét  de  Longuevillc,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  lequel  fut 
Gouverneur  d'Alby  en  1552,  puis  Lieutenant  de  Roi  en  Pié- 
mont. H  acquit  la  Terre  dcChabauois  qu'il  laiffa  par  tellamcnt 
i  fon  frère  aîné,  et  mourut  en  136?  .  lins  entans  de  N. .. 
de  Fagez;  4.  GeHenne ,  mariée  a  t'rtntçnt  de  Pélagrue,  Baron 
d'Aymar;  $.  Amv ,  alliée  à  Françoit  de  Gelas,  Seigneur  de  Le- 
beron;  6.  Barbe,  Religieufe;  7.  //«*r«i,Dame  de  Gouaubc  en 
1566:  et  8.  AT...  de  Montluc,  qui  époufa  AT...  Seigneur  de 
Cornitlac,  d  de  Saint-Germain  au  Bas  Armagnac.  Il  avoit 
encore  ru  trois  autres  garçons,  puifque  Montluc  dit  dans  fis 
MJmeirei, qu'il  étoit  le  premier  de  fut  frère»  qu'ils  avoient  été, 

X.  Blaise  Seigneur  de  Montluc  ,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi,  Maréchal  de  France ,  dont  les  Ment  font  rapportée!  a\mt 
m  An\ikfip*ri,JmstArti(\eJe  MONTLUC,  (Blaife)mou- 
rut  en  fa  maifon  d'Eilillac,  en  Agénois,  fur  la  fin  de  Juillet 
1577 ,  âgé  de  77  an»,  après  avoir  porté  les  armes  52  ans  pour 
le  fervice  de  quatre  Rois.  Il  avoit  époufé  10.  par  contrait  du 
il  Octobre  1526,  Amthette  Yfalguier;  *«".  Ifaielle,  Daine  de 
Beauville,  en  Agénois,  fille  de  François,  Seigneur  de  Beau- 
ville,  et  de  Claire  Laurent.  Elle  prit  une  féconde  alliance  a- 
vec  Fraitforj  d'Efcar*.  Ce  Maréchal  eut  de  fon  premier  ma- 
riage, 1.  Marc  Anune de  Montluc,  blciTé  a  more,  allant  rc- 
connottre  le  Fort  du  foffé  du  port  d'Oltic  en  1557,  enterré  i 
Rome;  2.  Pierre  Bertrand,  qui  fuie;  3.  ?<«,  Che- 
valier, puis  Commandeur  de  l'Ordre  de  Malte,  qui  fc  trouva 
au  fiége  que  les  Turcs  mirent  devant  la  ville  de  Malte  en  l$6$, 
puis  cmbraûa  l'état  EccléfiafUque  ;  fut  pourvu  de  l'Evêché  de 
Condom,  en  1571 ,  dont  il  ne  fut  point  facré  EvÔquc  i  caufe 
de  l'es  infiruiitcz,  &  s'en  démit  en  ij8i  ;  4.  Ftàien,  qui  conti- 
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nua  la  ptjirritf  rapportée  après  celle  M  fin  frère  ainéi  $.  Margue- 
rite, Rcligicufe  à  J'rouillts  ;  6-  Marie,  Religicufc  au  Monallé- 
rc  rltJ  Parvis;  &  7.  Française  de  Montluc,  mariée  du  vivant  de 
fon  père,!  Fr*9f«u  du  \r.  Roche , Seitf.eur  de  Fomenillcs.  Du 
fécond  mariage  l'ortirent  8.  CrVK'ir-OffvriBf ,  <]\ii  époufa  Ai- 
rnrri  de  Voîfins,  Seigneur  de  Momut,  Lieutcnant-Cii-néra!  au 
Gouvernement  de  Provence;  0.  Si»/ir>i.",  alliée  par  contrat  du 
12  Décembre  1581,  à  Henri  de  Kochechouirt  IbiletOin,  Ba- 
ron de  Faudoas ;  &  10.  Jeaxnc-Frmçvlc  dr  Montluc,  mariée 
par  contr.ia  du  31  Octobre  1537,  i  Daniel  de  Tallcrandde. 
Grignote,  Prince  de  Chalais. 

XI.  P  r  E  H  n  e-B iitimd  de  Montluc , dit  le  C*p-!a;ne  Ver- 
Mf,  dont  il  fera  parlé  dans  m  Article  feparé,  à  (Arwh  M  MON  T- 
LUC  (  Pierre  Bertrand )  fut  blciïé  a  mort  en  1 5C8  , du  vivant 
de  fon  père,  à  la  prife  de  la  ville  de  Madère  appartenant  aux 
Portugais.  I!  avoit  époufé  le  fîxiémc Juillet  i5f>3,Afrrrst<fnJe,fi.lle 
unique  &  héritière  de  Franpis,  Seigneur  de  Caupt ne,  &  de 
Françstfe  de  Cauna,  dont  il  eut  1.  Blaifc,  que  le  Maréchal  de 
Montluc  fon  ayeul  inltitua  fon  héritier,  mott  au  liège  d'Ar- 
dres  fans  alliance  en  1596;  &      Cil  A  »  les,  qui  fuit. 

XII.  Chari.is  de  Montluc  .Seigneur  de  Ciupénc.  fit  Ton 
tellement  le  troifiéme  Janvier  1595.  Il  avoit  époufé  le  10 
Août  158p.  Matguenti  de  Balaguicr  ,  Dame  de  Montfalc/., 
veuve  de  HcrfrW  Kberard,  Seigneur  de  Ssint-Sulpice,  &  fille 
de  Jacques,  Seigneur  de  MoritfaUz,  ci  de  Sufaxnc  d'Kftillac, 
dont  il  eut  pour  tille  unique  Sufàmt  de  Montluc  ,  Dame  de 
Momi'alcz,  mariée  le  ïi  Décembre  1606,  i  AwttÀne,  Marquis 
de  Thémines. 

XI.  Fabien  de  Montluc,  quatrième  fils  de  Alaisc.  Ma- 
réchal de  France,  fut  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine 
de  cinquante  Lances  ,&  Gouverneur  de  Pignerol.  Il  futblcfle, 
l'an  1570,  au  liège  de  Rabeltetns,  &  fut  tué  l'an  1573  i  Noga- 
rol  en  Guicrme  du  vivant  de  fou  père,  en  voulant  forcer  une 
bairicade.  Jl  avoit  époufé  le  neuvième  Janvier  157a,  ainfi  qu'il 
a  été  cideimt  remarque,  Anne  Dame  de  Montel'quiou,  tille  * 
héritière  dejtm,  Il  du  nom.  Baron  de  Montcfquiou,  a  con- 
dition que  les  1  nfans  qui  en  naltroient.porteroicnt  le  nom  de 
M/mtlnc-Mcmiefimcm.  De  ce  mariage  étoient  i(Tus  1.  Ad&iem, 
«lui  fuit;  &  2.  Btaift  de  MontlucMontcfquiou,  Stigneur  de 
Fompignin,  qui  mourut  de  maladie  en  Hongrie, où  il  accorn- 
pag^oit  le  Duc  de  Ncvcrs. 

XII.  Adhiek  de  Montluc  Monttfquiou,  Prince  de  Cha- 
bsnois.  Comte  de  Carmain,  Baron  de  Montcfquiou  &  de  Saint- 
Félix ,  Comte  de  Montluc,  &c.  fut  Capitaine  de  cent  Hommes- 
d'armes,  Maréchal  de  Camp,  Gouverneur  &  Lltutcnant-Gé- 
nénl  pour  fa  Majclté  au  p.ïis  de  Foix.  Le  Roi  le  nomma  en 
ftii3,  pour  être  Chevalier  de  fes  Ordre»,  &  fes  preuves  fu- 
ient admifes  en  tn2g;  mais  ayant  encouru  la  difgTacc  du  Car- 
dinal de  Richelieu,  it  fut  mis  à  la  llallille,  ce  qui  le  priva  de 
l'honneur  de  recevoir  le  coiiier  des  Ordre?.  Il  mourut  le  22 
Janvier  te>.is,  âgé  de  78  ans.  11  avoit  époufé  le  22  Septembre 
1592,  Jcmne  de  Foix, tille  unique  d'OJrt,  Comte  de  Carmain, 
«  de  Jeanne  d'Oibcflan ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeatme  de 
Mtip'luc  d  de  Foix,  Comtcire  de  Carmain, Princeflc  de  Cha- 
banois,  Dame  de  Montefquiou  &  de  Saint-Féiix ,  qui  porta 
toutes  ces  Terres  dnns  la  Maifon  d'Efcoubleau ,  par  fon  ma- 
riage avec  CbarUs  d'Efcoubleau  Sourdis  ,  Marquis  d'Alluyc, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &c.  morte  le  deuxième  Mai 
1ÛS7-  Cf  Seigneur  latjfa  m/fi  deux  fils  naturels,  l'un  de  Franco!- 
fe  de  Ritttpertnu,  aminé  Marc-Antoine;  &  fautre /Anne  Giirt- 
te,  r.mmé  Je.-in-Jacques,  qui  furent  légitimez  en  Mai  1632. 

BRANCHE  DES  SEJGNEURS  »  MARQUIS 
Je   B  A  L  A  G  A'  T. 

XI.  L'on  a  remarqué  ci-devant  que  Jean  de  Montluc,  Evêquc 
de  Valence  &  de  Die.  frère  de  R  lai  se  de  Montluc,  Maré- 
chal de  France,  eut  un  tils  ntlartl  d'Amu  Martin.  Ce  fils  fut 
Jean  de  Montluc,  Seigneur  de  Bnlagny, Prince  de  Camhray, 
Maréchal  de  France ,  Ant  1/  fera  perlé  a  après  ànu  m  Article  ft- 
paré,  l'tyrz  MONTI-UC  (Jean)  qui  mourut  en  1603.  Il 
avoit  époufé  i".  RcHfV  de  Clerniont  d'Amboifc,  tille  de  "Jacques, 
Seigneur  de  lîuiïy.èc  de  Gtrfrfrijif  de  Beauvcau,  morte  en  1595  : 
a».  DiiiK  d'Ktrées,  fille  Jlnéc  A' Antoine,  Marquis  de  Cœuvres, 
Grand  M;dtre  de  l'Artillerie  de  France.  Du  premier  mariage 
vinrent,  1.  Damian,  Seigneur  de  Balagny,  tué  4  Paris  à  l'.lgc 
de  25  3  26  ans,  fans  avoir  été  marié;  1.  iW*rg«rile,  alliée  a 
RtKé  aux  Epaules,  dit  de  Laval,  Marquis  de  Is'ecllc;  3.  Ma- 
rie, première  femme  de  Cbttrla ,  Sire  de  Ramburc,  Chevalier 
tic".  Ordres  du  Roi;  4.  Jtmut,  mariée  i».  à  Charles  de  tller- 
mont  d'Amboifc, Seigneur  de  Uudy.fon  coufin:ii>.  i  7/^itridc 
Mêmes,  Seigneur  de  RoilTy,  Préftdent  du  Parlement,  morte 
le  troifiéme  janvier  1638;  &■  S-  Mirrtf-C*r*fri«  de  Montluc, 
Abbeffe  d'Oiigny,  morte  le  premier  Janvier  16<5«,  en  fa  77 
année.  Et  du  fécond  mariage  fortircm  ,  6.  &i/Ttrf  ,  dit  le 
Chevalier  Je  Bdaçni,  mort  jeune;  7.  Ai.roKJi-H8.vm,  qui 
fuit;  &  8-  Marie  de  Montluc,  Abbcfle  de  Fcrvaqucs , morte  le 
12  Novembre  1669. 

XII.  A 1. 1  o  n  s  k  II  s  n  e  1  de  Montluc,  I  du  nom.  Marquis 
de  Htbgny,  fut  tué  p.n  accident  au  moi«  de  Février  1623.  Il 
avoit  époufé  Dmfe  Je  Thtvin,  fille  de  Franem,  Seigneur  de 
la  Dutbéliére,  Maître  des  Requêtes,  dont  il  eut  1.  Ali  on- 
SE-IliNHi.  Il  du  nom,  qui  fuit;  &  2.  Jean-AlexenJre ,  Mar- 
quis  de  Montluc,  Capitaine  de  Cavalerie . qui  eut  la  cuiffe  em- 
portée d'un  cnup  de  canon  i  la  prife  de  Tortofc  en  lô^S.dont 
il  mourut  auflitot. 

XIII.  AirosiïHtK'i  de  Mont!uc.  11  du  nom,  Mar- 
quis de  Balagny,  ht.  mourut  fans  poti.'rité  de  CatUrmt  Hen- 
rirt»rd<:  Roc^elaure ,  fil lo  J'./nfe.ri  Seigneur  de  Roquelaurc, 
Mstéchal  de  Fiance .  h  ce  S*!*™  de  lijll.ij.;.!  t'a  fecoude  fem- 
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me.  «  Oihénart.  Kmiùa  «iri«>(  l'unie.  De  Thou.  D'Aïl- 
la.  Pierre  Matthieu.  Dupleix.  iiramôlîle.  MCzcray.  Godefroy. 
Le  Pète  Anfelir.e. 

MONTE  VER  DE,  Mns  l'triSit,  ville  d'Italie,  dans  fa 
Principauté  Ultérieure,  Province  du  Royaume  de  Napics,  cil 
fituée  fur  l'Offante,  avec  Evèché  fuffragant  de  Con-/a,vtTs  les 
ftomltres  de  la  Capitanate  Ci  de  la  Balilicate;  &  fon  Evèché 
a  été  uni  l'an  1531 ,  i  celui  de  Nazareth,  dont  ta  réfidence  ert 
4  Bnrletta. 

MON TFAI-CON.  Venez  MONT  FALCON  en  deux  mots 
MONTFAUCON  (.  Bernard  de  )  né  en  1656.  Religieux 
Bénémftin  de  la  Congrégation  de  S.  Mjur,  Gentilhomme  de 
l'ancienne  Maifon  de  la  Rocquctaillade ,  au  Diocél'c  d'AIrlh. 
très  habile  dans  le»  Antiquiicz  ICcclélialtiques  &  Profanes, 
«tilTi  bien  que  dans  !a  Langue  Gréquc,  après  avoir  donné  avec 
le  Pére  Jacques  Loppin  &  le  Père  l'ouget.l  an  irjus,  un  Ri  cutil 
de  Monumcns  Grecs,  qu  ils  ont  intitulé,  AvakHts,  a  travaillé 
a  une  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  faim  Athanafe,  qui  pa- 
rut  en  1698,  en  trois  volumes  in  fth$.  11  avoit  donné  en  itfyo 
un  Traité  fur  la  vérité  de  l'IIiltoire  de  Judith.  L'an  1699,  il 
lit  un  voyage  en  Italie, d'où  il  a  rapporté  pluficur*  connoillbn- 
ces  de  l'Antiquité,  &  plulieurs  munumens.  Depuit  fon  rc- 
tour.  Il  a  donné  au  public  fon  Diarnm  Ualm*  en  1701, &  une 
Collection  d'anciens  Ouvrage»  de  Pères  Grecs,  qui  n'avoient 
point  encore  été  imprimez.  Cette  Coikelion  parut  en  ir^fi. 
Lep'usconfidér.iblc  des  Ouvrages  qu'elle  contient  clt  un  Com- 
mentaire d'Euftbe  fur  les  Pfcaumes  &  fur  lfaîc,  dont  S.  Jérôme 
fait  mentionne  Ce/îiwfj/Ec^ftiuquivivoît  du  tems  de  l'Empereur 
Juilinien.  Il  promet  de  donner  au  public  AUnumma  hafua.  lia 
depuis  publié  en  1 70B  une  Fulatgrapbie  Gretiu ,  ou  un  Traité  de 
l'origine  èc  des  progrès  des  caiiictéres  Grecs ,  &  de  toutes  Ici 
différentes  fortes  d  écritures  Grcqucs  ,  en  d:ffcrens  fit^clrs. 
C'eft  un  Ouvrage  plein  de  recherches  favantes  &  curieufes.  Il 
a  donné  en  17J3,  une  nouvc'le  édition  des  Hcx^plcs  d'Origé- 
ne;  qui  avoit  éti  précédée  en  1709  d'une  Traduction  Fran- 
çojfc  du  Livre  de  la  Vie  contemp.ative  de  Philon ,  avec  de» 
Obfcrvattons.pour  montrer  que  les  Thérapeutes  étoicntt'hré- 
tiens.  En  1710,  il  publia  l'Antiquité  repréfentéc  en  figures, 
c'el't  i  dire,  un  prodigieux  recueil  d'cllampes  fur  tout  ce  qu'il 
y  a  de  curieux  dans  l'Antiquité,  rangées  dans  un  bel  ordre, 
avec  un  Difcours  fuivi.  Latin  èt  François,  où  il  explique  ce 
qui  ett  repréfenté  dans  ces  cllampcs.  Cet  Ouvrage  ell  en  dix 
volumes  rit  feli».  Il  venoit  à  peine  de  paroltre,  lorfquc  l'em- 
prcirctncnt  du  Public  l'obligea  à  en  faire  en  1721  une  féconde 
édition,  qui  a  été  dillribtiée,  &  il  a  donné  depuis  un  Supplé- 
ment de  cinq  volumes.  Il  3  travaillé  en  même  teins  à  une  nou- 
velle édition  de  toutes  les  Oeuvres  de  S.  Jean  Chryfoliome, 
dont  il  a  déjà  paru  plulieurs  volumes,  &  l'Ouvrage  complet 
en  doit  contenir  onze.donl  le  dernier  contiendra  la  Vie  de  cet 
illuftre  Dofleur  de  l'Eglife,  avec  plulieurs  Differtations  favan- 
tes &  recherchées.  Il  publia  en  1720  le  Tome  I.  des  Manvmens 
4e  la  Mtmtnciit  Fruufmle,  qui  csmpreanenl  t  HtÛaire  de  Frm,c  ave( 
Ici  Flores  it  chaque  Rt&ne,  -,n Jolie.  Le  Tomé  II.  parut  en  1730, 
le  III.  en  1731 ,  &  le  IV.  en  1732.  Ce  célèbre  Bénédictin  lut 
fait  Académicien  honoraire  de  i  Académie  Royale  des  Infcrip- 
tions  A  des  Belles- Lettres  en  1710.  *  M.  Du  Pin  ,  BMnb.  des 
Ait.  LccUf  in  Xnt ft\lc. 

Dom  Benurd  de  Montfaucon  cil  entré  dans  la  Congrégation 
de  S.  Maur  en  1675 ,  igé  de  19  ans.  Etant  a  Rome ,  it  y  exer- 
ça en  irtyo  la  charge  de  Procureur  général  de  fa  Congrégation. 
Kn  1700,  il  lit  imprimer  à  Rome  fes  rtn.iieitt  ei.ttonu  S.  Avgu- 
fiin  a  Bcat&Buùi  aémata ,  fous  le  nom  de  Dom  La';/)e  de  Riv;é- 
ic,  contre  la  Lettre  d'un  Jéfirite  caché  fous  le  titre  dr  IAM 
AlItmMd.  Son  Diaritm  IialUuu  ayant  été  cr-tiqué  par  M.  i  io- 
roni.  il  y  répondit  dans  le  Supplément  du  Journal  des  Savans 
deP.iris,  du  mois  de  Janvier  1709.  Cet 'Ouvrage  a  été  tra. 
dult  en  Anglois  èi  imprimé  a  Londres  en  1703.  L'cllimc  que 
le  Public  en  lit,  n'empêcha  pas  que  les  Mémoires  Je  Trévoux 
ne  l'attaquaiTent ;  nuls  Dom  Montfaucon,  qui  a  été  plus  d'une 
fois  l'objet  de  leur  Critique,  les  a  lailTé  s'applaudir  en  paix.  Il 
lit  préfent  de  fa  Traduction  du  Livre  de  Phiion  i  M.  Bouhicr 
dcSavigny,  alors  Préfidcnt  i  Mortier  au  Parlement  de  Bour- 
gogne, aujourd'hui  rélîdant  â  Paris,  Membre  de  l'Académie 
Francoifc.  Cet  habile  Magiftrat  en  le  remerciant  de  fon  pré- 
fent, lui  marqua  par  une  Lettre,  qu'il  n'étoit  pas  de  Ion  fen- 
timent  fur  la  Religion  des  'I  hérapeutes.  Dom  Montfaucon 
répondit  &  M.  Ilouhicr  répliqua.  Ces  Lettres  ont  été  impri- 
mées à  Paris  en  171  j,  fous  le  titre  de  Lettres  pmr  &  contre  U 
Qyelliim  fi  les  Tbéraptvtci  noient  Qhrtiuni.  En  1710,  Dom  Mont- 
ùucon  lit  imprimer  une  Diffcrtation  Latine  fur  ce  fait, Si  S.  A- 
tbanafe  étant  enfant  a  htittfé  Ja  enfant:  il  elt  pour  la  négative.  En 
1715  il  publia  Bihlmbeca  CoilUmana,  elm  Sefueriana  fiff.  f»  fetïv. 
Sa  Bibliothèque  des  Manufcrits  qui  j'iuipnmoit  en  1735 ,  a  dù 
paroitre  avant  la  tin  de  cette  .innée. 

M  O  N  T  F  A  U  C  O  N .  place  près  de  Paris,  f  'ejez  MONT- 
FA  U  C  O  N  en  deux  mots. 
MONTFAUCON,  ville,  l'rcz  MON  FAUCON. 
MONTFAVENCE  (BertranJ  de)  Cardinal,  né  d  Ca- 
flclnau  dc-Mont-Raticr,  dans  h.-  Diocéfe  de  Cahors,  fut  Pro- 
tonotaire Apofloîique,  niais  non  Religieux  de  S.  François,  ci 
fe  rit  elliuier  i  la  Cour  d'Avign  "i .où  le  Pape  Jcnn  XXII,  qui 
étoit  fon  ami  &  de  même  pai<  que  iui.le  lit  Cjnlin.il  l'an  13:1. 
Benoit  X  l'envoya  Légnt  en  I"r;mce  Ce  en  Angleterre  l'an  1337, 
pour  y  travailler  à  un  Traité  de  pvx  entre  les  Rois  de  ces  deux 
Etats, qui  étoient  Philippe  /e  f's'uri,  6.  Edouard  Itl.  Bertrand 
de  Montfavence  mourut  l'an  13 u.  i  Avignon,  où  il  fut  enterré 
dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Bon  Repos,  qu'il  avoit  fon- 
dée. *  Frizon,  Gall.  l'urp.  Oouphre.  Aubcry,  ètc  Baluze, 
Fit  a  l'ap.  Ave».  Itmt  I 

MONT- 
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MO^'-f  ERRE':  c'efl  le  nom  d  une  montagne  prêt  rie 
Jético,  ains  ,]a  Paleftine  ,  qui  «étend  jufquc*  aux  terres  de» 
MoabiU'S.  Ccft  entre  cette  montagne  6t  une  autre  ,  qu'oit 
lituée  la  plaine  appclléc  le  grand  thamp,  qui  commence  au 
bourg  de  Gcnuabata,  &  vajul'ques  au  Lac  Afphattite.  *  Jo- 
fephe.  Cîwrre  da  Jtnfi,  i  4.  ch.  27. 

MON Ï  FLANQUIN.  Voyez  MONFLANQUIN. 

M  O  N  T  F  O  R  T.  l'ayez.  MONFORT. 

•  MONTKOKT  (  François  de  Salvat .  Ecuyer ,  Sieur  de) 
s'eft  fait  connoierc  par  quelques  pièces  de  théâtre,  entre  autres 
par  la  Tragédie  de  Stfijlris  qui  n'a  point  été  reprefentée.  Il 
avoit  d'abord  été  Jéfuite,  &  fut  enl'uite  Précepteur  du  M.irquis 
de  Mirepoix  ,  fil»  aîné  de  Gallon  Jean-Balille  de  Levi  de 
Lomagnc ,  mort  le  fuiéme  Mai  1687.  Il  époufa  en  1680  la 
»euvc  de  ce  Seigneur,  &  mère  ç)e  fon  licolicr,  iiséc  de  48 
ans,  lai  n'en  ayant  que  jS-  Dans  fon  mariage  qui  fut  d'abord 
tenu  fecret,  il  prenJ  la  iiuatité  d'Ecuyer  ,  quoique  fon  pére 
ne  fut  que  Grclfier  d'un  vtilage  de  Gafcogne.  *  Vtjez  le  Sup- 
plément Je  P«ril  1736. 

•  MONT-FORTE  ou  MONFORTE,  parité  ville  de 
Portugal,  dans  la  Province  de  Tra-los-Montes,  ver*  le*  con- 
fins de  la  Gallice.  Elle  eft  a  l'oued  de  Bragancc,  dont  elle 
cft  éloignée  d'environ  onze  lieues. 

•  MJNT-FORTK  on  MONFORTE,  petite  ville 
d'Efpagne  dan»  le  Royaume  de  Gallice,  appelles  Mmt-Fjrte 
deLemas,  pour  la  dillingucr  de  la  précédente,  eft  i  peu  pres 
au  fud  de  Luço,  dont  elle  cil  éloignée  d'environ  dix  llcuei. 

MON  TU A  ILLARD  (Bernard  de  Pcrcin  ou  Pcrfin  de) 
né  l'an  1563,  de  Bertrand  de  Pcrcin ,  Seigneur  de  Mont- 
gaillard,  «  il"  Aatàaette  du  Vallet.    Des  l'ige  de  douze  ans  il 
«ut  achevé  fon  Cours  d'Humanitcz,  3c  de  Mathématiques  ;  & 
à  feize  ans,  après  avoir  étudié  la  Théologie,  il  entra  dans 
l'ordre  des  Fciuuans,  que  D.  Jean  de  la  Barrière  venoit  d'in- 
flitucr.   A  peine  l'année  de  fon  noviciat  fut-elle  finie,  qu'on 
le  lit  prêcher  d.un  les  villes  de  Rieux,  de  Touloufc,  de  Rho- 
dcz  &  de  Rouen,  ce  qu'il  fit  avec  tant  d'onction  *  de  fuccès, 
oue  la  foule  des  pécheurj  qu'il  convertillbit  lui  appliquoit  or- 
dinairement ces  paroles  de  l'Evangile,  Heureux  le  ventre  tut  l'a 
pmét  Sa  réputation,  qui  tenoit  du  prodige,  le  fit  appeller  i 
Paris,  où  le  Roi  Henri  III ,  <5c  la  Reine  Catherine  de  Médicii 
fa  mére,  l'ayant  entendu  aux  Augullins ,  dans  l'Airembléc  fo- 
Icmncîle  des  Chevaliers  du  Saint  LTprit,  voulurent  qu'il  prê- 
chit  devant  eux  le  Carême  fuivant  i  S.  Germain  l'Auxcrrois. 
Les  Sermons  qu'il  fit  dans  la  fuite  à  S.  Gervais  &  à  S.  Sève- 
rin,  fur  le  Symbole  des  Apôtres ,  opérèrent  un  nombre  infini 
de  convcrûoiu,  £t  le  tirent  palier  pour  le  plus  habite  Prédica- 
teur de  fon  fiéclc.    Ses  travaux  apotfoliqjes .  joint*  à  la  pu- 
reté ét  A  l'auilérité  de  fa  vie,  engagèrent  le  Pape  Gréjroirc 
XIII,  a  lui  donner  Jupcnfe ,  pour  prendre  l'Ordre  de  Prëtrifc 
a  19  an?.    l<a  reforme  de  fon  Ordre,  quoique  très  rlgoureufe, 
lui  paroiflmt  encore  trop  douce,    li  n'avoir  pour  lit  que  deux 
ais,  pour  chenille  qu'un  cilice  ;  il  s'abflenoit  de  chair  ,  de 
poilTon,  d'ieufs,  de  beurre;  ne  mangeoit  que  des  légumes, 
&  ne  prenoit  de  nourriture  qu'une  foi»  le  jour,  après  le  folcil 
couché.    C'eft  ainlî  que  Doni  Bernard  vivoit,  c'elt  ain fi  qu'il 
a'occupoit,  lorsque  le  malheur  des  tems  l'entraîna  dans  le  par- 
ti de  la  Ligue,  où  il  cil  connu  fous  le  nom  de  petit  FaulUnt , 
alnû  nommé ,  parce  que  lorsqu'il  commença  a  fc  fignaler  par 
fes  prédications,  il  n'étoit  âge  que  de  vint  ans,  &  n  avoit  pas 
encore  pris  toute  fa  crue.    Sur  la  lin  des  trouble*,  pendant 
lefquels  il  fut  prefque  emporté  par  une  maladie ,  dont  il  ne 
guérit  que  par  miracle ,  il  lit  un  voyage  à  Rome,  où  il  fut  très 
bien  r^ii  de  Clément  VIII.   Ce  Pape  le  ht  pafler  de  l'Ordre 
des  Feuiilans,  dans  celui  de  Cltcaux.  &  lui  ordonna  de  le  re- 
tirer en  Flandre.    Dom  Bernard  obéît  ;  ét  après  avoir  édifié , 
pendant  fix  ans.  le  peuple  d'Anvers  par  fes  exemples  &  fes 
Sermons,  il  fut  appelle  à  la  Cour  de  l'Archiduc  Albert,  en 
tjualité  de  Prédicateur  ordinaire.  Le  fruit  qu'il  y  lit  clt  incon- 
cevable: on  accouroit  de  toute*  parts  pour  l'entendre,  ci  le 
Docteur  Stapleton  venoit  fouvent  de  Louvain  i  Bruxelles  dans 
cette  feuie  vue.    Dom  Bernard  ayant  fuivi  l'Archiduc  en  Al- 
lc:n-:gne,  en  Italie,  et  en  Li'pa^ne,  fut  pourvu  a  fon  retour 
de  l'Abbaye  de  Nucllc,  et  l'an  1Û05  de  celle  d'Orval.  Son 
defintércHViiient  étoit  connu:  il  avoit  refufé  en  France  l'Evê- 
ché  de  Pamicrs ,  edui  d'Angers,  ét  la  célèbre  Abbaye  de  Mo- 
rimonJ.    Auïfi  n'acce(>u  t  il  celles-ci,  dont  le  temporel  et.  le 
fpirituel  étoient  tombez  dans  un  grand  délabrement,  que  pour 
s'appliquer  i  les  rétablir,  ét  pour  y  introduire  la  réforme,  ap- 
prochante de  celle  que  nous  voyons  régner  de  nos  jour*  i  la 
Trappe.    Ses  fouhaits  furent  exaucez,  ét  il  eut  le  plaifir  de 
voir  refleurir  la  Difcipline  monalliquc,  su  milieu  d'une  Com- 
munauté de  cinquante  Religieux  qu'il  aimoit  tendrement,  & 
dont  il  étoit  réciproquement  aimé.    Enfin  cet  Abbéépuifé  par 
fes  aultéritez  continuelles,  et  accablé  de  longues  maladies, 
mourut  d  liydropifie  entre  les  brs*  de  fes  frères, dan*  fon  Mo- 
naiiére  d'Orval.  à  l  ige  de  (55  ans,  le  huitième  Juin  t6ï8.  Son 
humilité  lui  lit  brûler  tous  fes  Kcrits,  de  peur  de  tailler  après 
l'a  mort  quelque  monument  de  fa  doctrine;  mal*  de  toutes  les 
vertus  Chrétiennes  qu'il  pratiqua  conliamment,  celle  qui  lui 
fut  U  plus  chère  &  la  plu*  familière,  ce  fut  la  patience  dans 
le»  adverfitez.    On  ne  lauroit  croire  combien  la  calomnie  lui 
livra  d'ailauu;  tantôt  elle  attaquoit  fa  charité,  &  tantôt  fa  cha- 
f:cté.    On  voulut  le  rendre  coupable  de  la  mort  d'un  de  fes 
plus  chers  Religieux,  qui  étoit  tombé  dans  une  forge;  &  on 
alla  mime  jufqu'a  l'acculer  d'avoir  confpiré  contre  l'Archiduc 
fon  bienf.iicleur:  impollutcs  qui  fe  détruifirent  d'elles-mêmes, 
ce  qui  ne  fer  virent  qu  a  mettre  fou  intégrité  dans  un  plus  grand 
jour.    La  plus  fenlible  pour  lui,  ce  lut  celle  qui  le  chargea 
d  ètic  tnj-c  ùans  uu  aitantat  contre  la  perfoonc  d'IIcoii  IV. 
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Ses  ennemis  firent  naître  ét  fomentèrent  ce*  bruits  Iniurieux. 
Cayct  inféra  un  récit  de  ce  complot  prétendu  dan*  fa  Chrono- 
logie :iovennairc;  êt  c'efl  fur  ce  fondement  que  de*  Auteur* 
plus  modernes  en  ont  parlé.  Il  ne  faut  que  lui  oppofer  la  ioye 
oue  marqua  Dom  Bernard,  de  la  converlion  d  Henri  IV,  l'af- 
front qu'il  ciruya,  pour  l'avoir  publiée  le  premier,  &  le  té- 
moignage avantageux  que  M.  de  la  Bodciie  ,  AmbaiFadcur  de 
France  i  Bruxelles ,  rendit  i  fon  Prince  du  zèle  de  Dom  Ber- 
nard pour  la  perfonne.  Ce  fage  Monarque  réfolut  de  le  rap- 
pelle! en  France,  &  la  reconnoilîance  fut  le  feui  lien  qui  re- 
tint cet  Abbé  i  la  Cour  de  i  Archiduc.  Autant  qu'il  avoit  été 
coupable  en  entrant  dans  la  Ligue,  autant  eft-il  louable  de 
s'en  être  repenti. 

O-  Le  nom  de  fa  Maifon  étoit  P  r.  r  c  i  w  ,  Pmcy  ,  ou  Pierct, 
l'une  des  plus  illuftresct  des  plus  ancienne*  d'Angleterre,  où  elle 
a  pnfTcdé  tongtems  les  premières  dignités  de  ce  Royaume.  Les 
Seigneurs  de  cette  Maifon  .qui  font  plus  connus  dan*  l'Hiftoire 
en  qualité  de  Comte*  de  Northumberland,  payèrent  en  Guienne 
avec  le  Prince  de  Galles, qui  depuis  fut  Roi,  fous  le  nom  d  E- 
douard  IV.  On  voit  dans  André  du  Chêne,  qu'en  1360, 
Thomas  de  Percin  Northumberland,  fut  Sénéchal  de  la  Ro- 
chelle &  du  Poitou.  Peu  auparavant,  i!  avoit  ru  ordre  de 
Charles  Roi  d'Angleterre,  de  palier  dans  le  Comté  de  Pon- 
thieu ,  pour  de*  affaires  de  grande  importance.  Ce  n'efi  point 
i  celui-ci  qu'on  doit  l'origine  de  la  branche  de  Prrcim,  qui 
S'ell  établie  dans  la  Gafcognc,  depuis  le  milieu  du  XIII  fiéclc, 
où  elle  pofféde  de  mile  en  mile,  ét  fans  interruption,  la  Sei- 
gneurie de  Srran,  de  Montgaillard  ét  autres  Terres.  11  faut 
remonter  plus  haut.  Dès  l'an  1172,  Aix  a  u  d  de  Pcrcin  étoic 
déjà  puiûammeni  établi  dan*  le  Fefenfac,  paîs  de  Gafcogne. 
On  connott  par  l'Original  des  Coutumes  de  Seran,  qu'elles 
furent  donnée»  la  môme  année  aux  Habitans  de  ce  lieu  par 
AnuuJ  de  Pcrcin ,  qui  en  étoit  Cofelgneur  avec  Arnaud  d'Or- 
fan.  Ces  Coutumes  furent  approuvées  plus  de  cent  ans  après 
par  le  Comte  d'Armagnac,  dans  le  tems  qu'il  en  donna  enco- 
re d'autres  aux  mêmes  Habitans,  le  dixième  Mars  1395.  L'O- 
riginal eft  dans  le*  Archive*  de  Leitoure,  &  Arnaud  de  Pcrcin 
y  ell  nommé  ,  Dtmuelkt ,  Damoifcau  :  titre  conlîdérable  en 
cet  tenu  la.  11  elt  encore  compris  comme préfent  dans  l'Acte 
du  neuvième  Avril  119s.  par  lequel  le  Comte  d'Armagnac 
accorda  des  privilèges  à  la  Nobleiic  du  Fcfcnfac.  Après  cet 
AntU  on  trouve  un  vuide  dans  la  fuite  généalogique  des 
Seigneurs  de  Percin,  dont  quelques  dires  ont  été  cnlcveat 
par  les  longue*  guerres  qui  ont  agité  la  Guienne:  perte  com- 
mune i  la  plupart  des  meilleures  Maîfons  de  cette  Province. 

Celui  depuis  lequel  nous  trouvons  la  filiation  conliamment 
prouvée,  ell  Gu  ichar  n  a  u  d  de  Pcrcin,  Seigneur  de  la 
Grue,  d'Efparfac,  de  Seran,  et  autres  lieux , dans  le  XV  fiécle. 
Par  fon  Teltament  du  1%  Février  1470,  il  inflitoe  pour  héri- 
tier ,  Noble  Jean  de  Pcrcin ,  fon  lils ,  &  A  Ame  de  Gruffoles. 
1  ï  a  k  de  Percin  1 ,  Seigneur  de  la  Grue ,  d'Efparfac ,  de  Seran, 
&c.  fut  marié  le  30  Juillet  1489.  i  M-»rrr  «le  Thomaûls,  &  fon 
pére  figna  a  fon  contract  de  mariage.   Jtéu  fit  fon  tcllament 
le  ao  Janvier  1551.  en  faveur  de  Bsutrand  de  Percin  fon 
fils  unique.  Bertrand  de  Percin,  Seigneur  de  Montgail- 
lard, de  la  Grue,  de  Maumutron,  de  Seran,  &c.  fut  marié  te 
jî  Janvier  1 SS5  •  '  AMKnttte  du  Vallet  ét  de  Pègre,  êc  difpofa 
I  de  le*  biens  au  prorit  de  Jean  II  fon  fils,  le  dixième  Juillet 
1571.  Son  fécond  fils  fut  Dom  Bernard  de  Percin,  de  Mont- 
gaillard  ,  Abbé  d'Orval ,  dm  mtu  atwu  parlé  ci-deffu.  ]  1  a  n  de 
Peicin  II ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi ,  Seigneur  de 
Montgaillard,  de  MaumufTon,  de  la  Bartlie  ,  de  Seran,  &c. 
époufa  le  onzième  Novembre  1584.  Mmbe  de  Barrau  d'Ef- 
parron.  Son  teltament  en  faveur  de  Pirsre  Pol  dePercia 
'.  fon  fils,  eft  du  huitième  Mars  1515.  PirrrkPoi.  de  Percin, 
1  Baron  de  Montgaillard,  Seigneur  de  la  Grue,  de  MaumufTon, 
de  Seran ,  cVc.  fut  marié  le  25  Novembre  1613 ,  a  ïrtnçwfe  de 
Murvicl.    11  fut  Mcllre  de  camp  d'un  Régiment  d'Infanterie, 
&  fut  pourvu  par  le  Roi  Louis  XIU,  du  Gouvernement  de  la 
place  ét  Fort  de  Brema,  dans  le  Milanc».   Ayant  été  obligé 
de  rendre  cette  place  faute  de  munitions,  on  lui  en  fit  un  cri- 
me, tt  il  cul  la  tête  tranchée;  mais  dans  la  fuite  fa  mémoire 
fut  rétablie,  &le  Roi  com'ola  fa  famille  par  l'Evêehé  de  Saint- 
Pons  ,  qu'il  donna  a  l'on  fécond  liis.   De  fon  époufe  il  eut  r. 
Claldz  de  Percin  qui  fuit;  2.  Pi  er  r  t-J  z  A  N-J-  r  a  n  ço  t  s 
an  mm  m  Artiilc  fiptre i  3.  Ourle/  Maurice  de  Percin ,  Colonel 
du  Régiment  de  Champagne,  m;rié  avec  Ame  de  Plcuc,  d'une 
des  plus  illuittc*  Maifon*  de  Bretagne,  &  pére  de  Je**- Marie 
de  Percin ,  connu  fous  le  nom  de  Marquis  de  Montgaillard , 
Colonel  du  Régiment  de  Lorraine,  ét  Brigadier  des  Armées 
du  Roi,  mort;  4.  yj'iuie  de  Pcrcin,  Rcllgieufc  de  l'Ordre  de 
faint  Jean  de  Jérufalcm  a  Touloufc ,  où  elle  rit  fes  preuves  de 
NobiciTc,  par  Enquête  du  troifiéme  Décembre  1Ô49,  ét  $.  une 
autre  fille  qui  fut  Carmélite. 

Ci.Atio£  de  Percin,  Marquis  de  Montgaillard,  Seigneur 
de  la  Barthe ,  de  la  Grue ,  de  AlaumulTon ,  de  Seran ,  etc.  mort 
en  1701,  avoit  époufé  le  19  Janvier  1655,  AtVrjwrfic  de  BatTa- 
pat  de  Pordéac;  dont  il  a  laiffé  r.  Alexandre,  qui  fuit; 
a.  Charles-Mac' Rica  ,  Docteur  de  Sorbonne  ;  3.  Anm 
de  Percin,  Religieufc  de  l'Ordre  de  fatnt  Jean  de  Jérufalem 
i  Touloufc  ;  4.  Marpunte ,  mariée  i  N...  Comte  de  Saint- 
Amant. 

Alexandre  de  Pcrcin,  Marquis  de  Montgaillard,  Sei- 
gneur de  la  Barthe ,  de  MauinuObn ,  de  Seran ,  &c.  fut  fublli- 
tué  en  1708,  au  nom  ft  armes  de  la  Valette,  psr  Gabrk-lle 
Eléonore  delà  Valette, veuve  deGafpard  de  Fieubct.  Premier 
PréfiJcm  du  Parlement  de Touloufe, laquelle  lui  laiffa  tout  fou 
bien,  à  la  charge  de  porter  fon  nom.  Voyez  LA  VALET- 
TE. *  Maimbourg,  aVi^dt in Ltg»«.  Cayct , C*rwo.'.  AW«wirr. 

U«8  3  •MONT- 
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*  MONTGA1LLARD  (Pierre-tcan-Françoisdc  Pcrfin 
de  )  naquit  le  29  de  Mars  1633,  &  fut  élevé  avec  beaucoup  de 
fui".  Il  étoit  entré  dans  l'eut  Kccléfialtiquc  ,  lorfquc  fort 
père  eut  la  tête  tranchée  pour  la  railon  rapportée  ci  deflus. 
Ce  fut  pour  confoler  fa  famille  que  le  Roi ,  comme  on  l'a  dit 
plu*  haut,  donna  dan»  la  fuite  l'Kvêché  de  S.  Ton*  à  Ton  fé- 
cond (ils  qui  fait  le  fujtt  de  cet  Article.  Ce  Prélat  mourut  le 
17  de  Mars  1713,  âgé  de  80  ans.  I.a  Lettre  Latine  qu'il  éeti- 
vit  au  Pape  Innocent  XI  en  1^77 .  pour  le  féliciter  fur  Ion  élé- 
vation au  l'ontilicac,  cil  une  preuve  de  l'étendue  de  le»  lumié- 
res,  &  de  la  pureté  êt  fincerité  de  fon  zélé.  M.  l'Kvêque  de 
Toulon  ayant  cru  pouvoir  condamner  le  Rituel  d'Alet.  donné 
fous  l'autorité  de  M.  Pavillon  Evique  de  ce  Diocéfe,  M.  de  S. 
Pons  prit  la  défenfe  du  Rituel  &  de  l'Evèque.  Cette  affaire 
eut  de  longues  fuites.  Elle  n'étoit  pas  encore  terminée,  lors- 
que M.  de  S.  Pons  fut  engagé  dans  une  autre.  Il  avait  drelTé 
un  DireHoire  des  OJieet  divins,  poor  l'an  168t.  Cet  Ouvrage 
lui  fit  de»  affaire*  auprès  du  Pape,  fit  t'obligea  d'écrire  ta-dclTus 
au  Cardinal  Orimaldi ,  dont  la  réponfe  lui  fit  prendre  le  parti 
de  fcjuftitier.  Dans  cette  vue  il  compofa  un  Ecrit  qui  a  pour 
titre ,  Du  Droit  îf  du  Pouvoir  det  Eviques  de  régler  la  Offices  divins 
dans  leurs  DiocéJes ,  Jùivant  la  tradition  de  tous  les  Jictles  depuis  Jéjiu- 
Cbn/i  fuku'i  prêtent.  *  Voyez,  it  Supplément  ne  Paru  I7J(1. 

M ONTOAI  L L  A  R  I)  ,  ville  de  France  dans  le  Haut 
Languedoc ,  dans  le  Diocéfe  de  Touloufc.   ♦  ûtii .  Univ.  de  U 

MONTGIBEL.  Crtubez  ETNA. 

•  MON TGISCARD.  ville  de  France  dans  le  Haut 
Languedoc,  fur  le  petit  Lers,  elt  au  fud  fud-elt  de  Touloule , 
dont  elle  clt  éloignée  d'environ  trois  lieues.  La  plus  grande 
partie  de  cette  petite  ville  fut  détruite  en  121 1 .  par  Ralmond 
Je  Vieux,  Comte  de  Touloufe.  en  haine  de  Maffre  de  Bille- 
veze,  qui  en  étoit  Seigneur.  DtS.  Umv.  de  la  France. 

MONTGOMMERY.  Cherchez  MONGOMER  Y. 

MONTHABOR.  Voyez  MONT  AB  A  U  K. 

MONTHRUR  1*.  Voyez  M O N  H  E U R T. 

MONÏIIOI.ON,  bourg  de  Bourgogne  près  d' Autun.  a 
donné  fon  nom  i  rilluftre  famille  des  Montholon»,  fi  féconde 
en  grands  hommes. 

I.  E  t  1 1  n  m  1  de  Montholon ,  fuceefleur  des  vertus  de  fes 
ancêtres,  éj'oufa  i».  Marie  de  Ganay,  tante  du  Chancelier  de 
France  Jean  de  Ganay,  dont  il  eut  1.  Nicolas,  qui  fuit; 
et  2.  Jerime.  tué  dans  un  combat  en  Italie.  Il  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Perrette  de  Marcilly,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans. 

II.  Nicolas  de  Montholon,  I  du  nom,  fut  le  premier 
qui  ptit  le  parti  de  la  Robe,  fuivant  le  confeil  du  Chancelier 
fon  confit).  Il  fut  Lieutenant.  Gémirai  a  Autun  ,  puis  Avocat 
du  Roi  au  Parlement  de  Dii'on.  &  épouf*  10.  'Jeanne  Chapéc, 
fille  du  Lieutenant  Général  d  Autun  :  2<>.  Marguerite  du  May. 
Il  mourut  l'an  1506.  Du  premier  lit  il  eut  1.  K*  ANÇOIs,  qui 
fuit;  1.  NictUs ,  Lieutenant  Général  a  Autun  en  15»;  3.  Jean, 
Codeur  és  Droits,  Chanoine  Régulier  en  l'Abbaye  de  Saint- 
Viftor  de  Paris,  qui  publia  le  Prnuptuarimu,  ou  Bmnarium 
ébvw  Juru  tf  utrtujqut  bumani ,  qu'Henri  Etienne  imprima  l'an 
1520,  en  deux  volumes.  Il  eut  du  fécond  lit  4.  Lazare,  Con- 
fcillcr  au  Parlement  de  Dijon,  oui  ne  laifla  qu'une  fille;  &  5. 
Guillaume,  Avocat-Général  au  même  Parlement,  qui  mourut  l'an 
1504,  laillant  Guillaume,  Préfident  au  même  Parlement,  mort 
l'an  i<83,  pére  dune  feule  fille;  &  Maies,  aufli  Préfident  au 
Patlcmcnt  de  Dijon, mort  t'an  i603,Ialirant  Guillaume. Seigneur 
de  Pluviers,  Conseiller  d'Etat  te  Ambaflàdeur  extraordinaire 
enSiriffe,  où  il  mourut  l'an  1621  ,  ayant  eu  Pierre,  qui  fut 
Confeil  1er  au  Parlement  de  Paris  l'an  1625 ,  mais  qui  ayant 
quitté  la  Robe,  prit  les  armes,  &  mourut  au  fiége  d'Arras  l'an 
1640;  Raimond,  Seigneur  de  Pluviers,  Capitaine  de  Chevaux- 
legcrs,  tué  au  (ïége  de  C.izal;  Franfois,  aulfi  Seigneur  de  Plu- 
viers; Efcmtrc,  femme  de  Jean  Bouchu  ,  Premier  Préfident  au 
Parlement  de  Dijon;  êt  deux  Rcligicufe». 

III.  Fxasçois  de  Montholon.  1  du  nom,  Seigneur  du 
Vivier  &  d  Aubcrvillicrs,  fut  Préfident  au  Parlement  do  Paris, 
&  Garde  des  Sceaux  de  France.  Germain  dcGansy,  Evêque 
de  Cahors.  puis  d'Orléans,  &  frére  du  Garde  des  Sceaux,  lui 
perfuada  de  s'attacher  au  Parlement  de  Paris ,  où  il  fc  diltin- 
gua  par  fa  probité  êc  fon  érudition.    L'an  1531  Si  1523,  il  fut 
employé  dans  une  des  plus  célèbres  caufes  qui  ayent  été  agi- 
tée* dans  le  Parlement  de  Paris;  car  il  plaida  pour  Charles  de  ! 
Bourbon,  Connétable  de  France ,  contre  Louîïe  de  Savoye, 
rocre  du  Roi  François  I.    Ce  Monarque,  qui  fe  trouva  inco^nt- 
lé  i  ce  plaidoyer,  admira  le  jugement  &  l'éloquence  de  Mon. 
tholon.    Comme  II  le  f.iifoit  un  plaifir  &  une  gloire  d'avancer 
ceux  dont  la  doctrine  s'accordoit  avec  la  vertu,  il  le  dctliiia 
lia  charge  d'Avocat  Général ,  dont  il  fut  pourvu  le  28  Sep- 
tembre 1538.    Le  Connétable  de  Montmorency  ,  ayant  ouï  i 
parler  de  fon  mérite,  quoiqu'il  ne  le  connût  pas.  avoit  écrit  ; 
de  lui-même  au  Roi,  pour  prier  fa  Majet'té  de  lui  donner  cette 
charge  d'Avont-Gencral.    Le  Roi ,  tris  fatisfait  de  fa  condui- 
te, le  pourvut  d'un  Oliice  de  Préfident  a  Mortier  ic  troificme  | 
Février  1534,  &  le  neuvième  Août  1542,  étant!  Lyon,  il  le  I 
commit  a  la  garde  dis  Sceaux  de  France;  &  peu  après,  ce  I 
môme  Prince  lui  ayant  f;it  don  d'une  fomme  de  deux  cens  j 
mille  livres,  a  laquelle  fa  Majctlé  avoit  taxé  les  Habitans  de 
la  Rochelle  pour  punition  de  leur  rébellion  au  fujet  de  la  ' 
Gabelle,  ce  généreux  M-giltrat  ne  voulut  rien  s'en  approprier  ;  I 
mai*  il  h  confaera  toute  entière  à  la  fondation  et  au  bitiment  1 
d'un  Hop"»;  dans  la  même  ville.    Ce  grand  homme  mourut  à  ■ 
Vit  ter  C'otrcrct^  U"  12  lil'îl  1543-    Sun  corps  fut  apporté  i  \ 
Paris ,  éi  enterré  d-ir.»  l'a  Chapelle  de  faim  André  dis  Arcs .  oil  1 
l'on  voit  iba  épiuphe.  Il  eut  de  Junte  Ber'.houl,  fa  preniiére  j 
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femme,  1.  Jacquet.  Clinnoinc  et  Grnnil-ArchiJiacrc  de  Char- 
ires;  &  2.  keger,  mon  dans  l'un  enfance.  De  .Ifurrr  rinudet  , 
fa  féconde  femme  ,  riéce  de  Mubel  Boudct,  Evéque  &  Duc 
de  Langres,  Pair  de  l'rance,  &  lillc  d'Olivier  Rnudit,  Sei- 
gneur de  la  Bourlie,  &  de  Mor-ucrite  de  la  SaufTayc  ,  il  tut  3. 
Faahçois,  qui  fuit;  4.  Jh-Ome,  Amf  en  fera  mfnîwi  fin 
b«n  5.  Merrutrise  alliée  u.  i  Louis  de-  l'Etoile,  Seigneur  ;!e 
Soul,  Préfident  aux  Enquêtes  :  2*>.  à  Fr^çw  Tronçon,  Sei- 
gneur duCoudray,  Grand-Audicncier  de  France:  3».  a  Certrd 
Cotton,  Maître  des  Requête»,  Préfident  au  Grarr  d-Confcil  ; 
6.  Marie  femme  de  AUtitoe*  Charrier,  Seigneur  d'Alainville, 
Conliiller  au  Parlement;  6.  7.  Mknllc  de  Moninolon.  épuufe 
I  de  Ruttn  du  Moneel,  Seigneur  d'AU'y,  pois  de  Guillaume  Ju- 
bé it,  Seigneur  de  Selly,  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen, 
morte  l'un  iûiS.  , 

IV.  Framçois  de  Montholon.  II  du  nom,  Seigntur 
d'-Sui>erviiiier»,  (te.  préféra  l'emploi  d'Avocat  au  Parlement 
de  Paris,  i  des  charges  confidérabk-s.  Le  Roi  Henri  III  |c  fit 
venir  a  Hlois  l'an  r5«8,  &  l'honora  de  la  charge  de  Garde  des 
Sceiux.  le  fixiénie  Septembre.  En  cette  qualité,  il  harangua 
ce  Prince  au  Lit  de  Jultice  qu'il  tint  à  Tours  pour  y  établir  l'on 
Parlement,  le  73  Mai  1589.  Apres  la  mort  funt'.te  du  Roi , 
il  remit  lui-même  les  Sceaux  au  Cardinal  de  Vendôme,  quoi- 
que le  Roi  Hcr.ri  IV  lui  eût  écrit  de  les  garder.  Il  mourut  a 
Tours  où  il  étoit  relié,  l'an  1590.  Lorsqu'il  fit  préfenter  fes 
Lettres  en  la  Cour  de  Parlement,  M.  le  Procureur-Général 
Séguicr  du ,  Que  ces  Lettres  etK(*t  une  iAUmim  Sf  pratettattm 
pa*/!tf«  que  U  Kti  friftit  a  jmj  la  Sujets  4e  Jim  Royaume ,  ée  tW«r 
buMter  les  cbaria  far  ki  hommes ,  Éf  irm  la  Limite*  par  les  <ber- 
4M....  Ouelt  Run  tOiiv  ftsre  tui  meilleur  choix  fue  JuJtl  Sieut  Gér- 
ée du  Siesux....  Que  ne»  ne  Je  pouvtït  ejuûrer  i  tbouneur  au'il  aveit 
rifuilc  la  Cour,  laquelle  (tfuW  il  avott  pUite  e*  juM i  4-jtc.a) 
u'ai-vit  jamais  défit  autres  ajuiaiwes  Je  fes  ptaiJayeri,  que  (e  qt'il 
ov»tt  mis  en  evjut  çar  J'a  hôuiht ,  jaus  retourtr  aux  ;tA«....  Ou  il 
perf  Ue  eu  ces  tmclupms:  Cum  Ult  elvg v> .  Gallitus  Attftuh.  11  av.r.t 
epoufé  Geneméoe  Cbartier,  tille  de  Mittbtu,  Avocat  au  Parle- 
ment, &  de  Jeanne  Ilrinon.dont  il  eut  1.  Matthieu,  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris,  mort  a  Tours  i'an  1580.  fans  enfans 
de  AAsrrt  BocVurr,  tille  de  Rsirr»,  Seigneur  de  Noroy,  Con- 
feiller au  Parlement ,  &  de  Catherine  llailly;  2.  P.-rrrr,  Docteur 
de  Sorbonnc,  &i  Profcil'cur  en  "rhéologie,  Chanoine  de  l.aon, 
mort  de  pelle  a  Aube-rvillicrs  l'an  1596;  3.  Jacques,  finieux 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  qui  publia  un  Kccuiil  d'Arrêts 
l'an  1522,  qui  ell  celui  de  l'a  mort,  &  ne  liiiTa  point  d'enfans 
de  Mareuertte  Clause ,  lille  li  UJaie  Claulfc,  Seigneur  du  petit 
Puyfeux ,  ét  de  Marie  de  Verforis  ;  4.  f'rmfms ,  Confeiller 
dEutdc*  Rois  Henri  III,  Henri  IV  ,  &  Louïs  XIII,  mort 
l'an  1626.  Ce  fut  lui  qui  fonda  la  maifon  des  Prêtres  de  l'Ora- 
toire à  Notre- Damt-dcs  Vertus,  proche  fon  château  d'Auber- 
villiers;  5.  Jean,  qui  fuit;  6.  Geneviève,  femme  de  Jacquet 
IcCoigneux,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris;  7.  Cetbtnne, 
époul'c-  de  René  le  Beau,  Seigneur  de  Sanzclles,  Maître  des 
Requêtes;  8.  p.  Mnie  &  Maçdetame,  Rcligieufcs  3  Fontainee. 

V.  ]i\n  de  MonthoJon , Confeiller  d'Etat ,  mort  l'an  161;, 
avoit  epoufé  1".  Ltuijé.  lillc  dt  Rrmttd  Col.'in .  Confeiller  au  Par- 
lement, ét  de  Martuente  de  I.andeux:  2».  Am;  GcnJi  on.dont  il 
n'eut  point  d  enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fon  premier  mariage, 
furent.  I.  François  de  Montholon,  qui  luit;  2.  Hèmond, 
Seigneur  de  Trianoi),  qui  étoit  marié  l'an  1054.  avec  Ar>u  le 
luge,  ûor.t  font  venus  des  enfuis;  3.  An'o.ue  de  Montho  Ion. 
Prieur  de  Saint-Prix;  4.  Jérôme  ,  Religieux  i  Clugni;  5.  6. 
deux  Jumeaux,  morts  jeune»;  7.  Jca»  né  en  IO13;  8.  M.*rJc. 
laine,  ReJigicule  Urfuline  ;  & 9.  Sutlas  de  Momho.'on ,  né  l'ar» 
JÛ09,  pére  de  Julien  de  Montholon,  né  l'an  irtjs.  qui,  d  e  fa 
femme.  .1  une  lillc  nommée  Marie- Julienne  de  «Montholon,  née> 
l'an  1682- 

VI.  FdAKçors  de  Montholon,  111  du  nom,  Seigneur  du 
Vivier  ce  d'Aubcrvillicrs ,  exerça  avec  honneur, dés  l'an  16 1 8. 
la  profctlion  J'Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Il  fut  hon  oré 
du  Brevet  de  Confeiller  d'Etat  I  an  1645.  &  mourut  l'an  :fi-o, 
âgé  de  7v  ans,  lailTant  de  Marie  Unrnier,  fon  époul'c ,  îillc  de 
René  Lafnier .  Avocat-Général  au  Grand-Confeil ,  &.  de  Marte, 
Frubctt,  morte  le  deuxième  Février  i6gî,  âgée  de  94  an>,  1. 
ClIA»  lïs-Fkançois,  qui  fuit;  2.  François  de  Montholon  , 
Religieux  i  Citeaux  ,  Abbé  de  Saint-Sulpice  ;  3.  Dcnjlê  de- 
Montholon,  mariée  i  Denys  de  la  Haye,  AmbafTadeur  a' L'on. 
Itantinoplc  &  i  Vcnifv;  4.  LouïJ'e  de  Montholon,  morte  tans 
alliance  en  J'évrîer  1600,  igée  de  51  ans,  qui  p.irlott  Latin, 
Grec,  Turc,  Efpugnol  &  Italien;  &  5.  6.  7.  8.  9.  12.  f;x  au- 
très  lilies  ,  Religieul'es  à  Fontaines ,  i  Hautes  Bruyères ,  &  a 
Nogcnt. 

VII.  Çharlïs  FRANÇots  de  Montholon,  Seigneur  du 
Vivier  êc  d'Aubervillicis  ,  fut  reçu  l'an  16-9  Conl'ei.ler  au 
Grand-Confeil,  êt  nommé  Premier  Préfident  au  Parlement  de 
Rouen  l'an  169!.  La  il  le  montra  le  pére  des  pauvres  ,  infa- 
tig.ible  dans  les  fonctions  de  fa  chirge,  inflexible  pour  la  ju- 
ltice; &  fe  plut  à  vuider  plus  d'affaires  par  les  accommode- 
mens  qu'il  faifoit  chez  lui,  que  par  les  Arrêts  qu'il  rendoit  air 
Palais.  Il  mourut  le  neuvième  Juin  1703,  igé  de  52  ans.  Il 
avoit  époufé  !>•.  Marie  Aune  de  ia  Guilî.iumie,  nllcdc  Jean  de 
U  Guillaumie,  Greffier  du  Co:t;cil,  ét  de  Catherine  Lallemrtit . 
morte  l'an  1094:  l°-  l'an  17-0,  Marie-. Ma^Mame  de  Canon- 
viilc,  Dame  de  Grofmenil,  veuve  de-  Roirri  le  Roux,  Baron 
d'Efncval  ,  Vidante  de  Normandie  ,  AmhaTuleur  extraordi- 
naire en  Portugal ,  puis  en  Pologne,  petite  fille  d'^t*iuK-F><«/i9r^c 
de  I-oménic,  féconde  femme  du  Chancelier  Boucherai,  f  )u 
premier  Jit  il  eut  1.  Charles-François,  qui  fuit;  2.  un 
autre  garçon  du  même  nom  ,  décédé  avant  fon  pére;  3.  Marte- 
LouiJc  ,  Rcligicufe  a  Fontaine»  ;  4.  Mttructtte ,  Rcligicufe  i 
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J«tttt«  •  5"  ^''^"k,  Religieufe  à  Hautes  Bruyères;  A.  Cufcfria*. 
Gtèruil''  mar£e  'e  1$  Avril  1709,  à  Ftaaftu  tt  Pme  Feydeau, 
Seigneur  Ju  Plefli* ,  Confcillcr  aa  Parlement,  moue  le  12 
Février  I7U- 

Vlll.  Ch  a  »  l  e  s-Fi  a  m  çoi  1  deMontholon,  II  du  nom, 
Conreiller  au  Parlement. 

IV.  Jesôme  deMontholon,  Seigneur  de  Pcrroufcaux  tt 
de  Cutcrelles ,  Conreiller  au  Parlement ,  fécond  tils  de  F  a  a»- 

Îois  I,  Garde  de*  Sceaux ,  fut  enfui  te  Conreiller  d'Etat,  Ôt 
ntendant  de  Juliice  a  Orléans,  &  mourut  l'an  1618,  lailfant 
de  Marguerite  de  Bragctcmgne ,  fille  de  Dbg  nui  ,  Lieutenant 
Criminel  au  Chicelet,  A  de  AbgAlnac  Kerver ,  1.  Guillau- 
me, qui  fuit;  2.  Ma%,idsw,  femme  de  Denjt  Palluau.  Con- 
fciller  au  Parlement,  morte  !e  ilxicmc  Décembre  1643  ;  &  3- 
"Jerom  de  Montholon .Seigneur  de  Perroufeaux , Maître  d'Ho- 
tel  de  la  Reine,  mort  le  28  Décembre  1646.  11  avoit  époufé 
le  quatrième  Février  1609 1  Florctte  ,  fille  de  Jean, Sei- 
gneur de  Cbarentonneau,  4  de  Lemlji  Alligrct,  mone  le  16 
Mars  1657,  dont  il  eut  MagieUàie  de  Montholon,  alliée  a  Louis 
Erard,  Seigneur  de  Rhée,  Prélidcnt  &  Lieutenant  d'Alençon  i 
&  Riibariic  Montholon  Alllgict ,  Seigneur  de  Perroufeaux  A 
de  Cbarentonneau ,  Confeiller  de  la  Cour  des  Aidet  de  Rouen , 
puit  Maître  d'Hôtel  de  la  feue  Reine  Mère,  morte  le  dixième 
Avril  1691 ,  qui  de  N...  de  Gricu,  a  eu  MtgeeUint  de  Montho- 
lon, mariée  l'an  «679, a  Gtirge  du  Fay,  Comte  de  Mautevrier 
e;  Am de  Montholon,  mariée  i  Fierre  Hébert, 
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de  Rocbccourt;  ittnpu  de 
de»  Logis  de  la  féconde  Compagnie  det  Moufquetalres ,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  faint  Louis,  qui  a  époufé  Cssbtrm  Ro- 
chon. 

V.  Guillaume  de  Montholon ,  Confeiller  au  Parlement, 
xnort  avant  fon  pére,  avoit  épouù  Modelant  le  Moyne,  fille 
de  Dtmt  le  Moync,  Seigneur  de  Vaux,  Receveur  des  Reflet 
de  la  Chambre  des  Compte! ,  éc  dSkzetrtb  Telle,  dont  il  eut 
1.  Jérôme,  Maître  de»  Comptes ,  qui  fuit;  2.  Guillau- 
me de  Montholon,  Seigneur  de  Cuterclles,  Subftitut  du  Pro- 
cureur-Général, mort  le  12  Décembre  1669.  11  avoit  époufé 
FnxçMfc  Bonnard,  tille  de  Pierre  Bonnard,  Intendant  des  meu- 
bles de  la  Couronne,  &  d'aune  Yver;  dont  il  a  eu  Sftzaktb , 
mariée  i  Purre  Lnli  de  Fatconis,  Seigneur  d'Ovillers,  Maî- 
tre des  Comptes  ;  Unie  femme  de  Cborict  de  la  Salle ,  Seigneur 
de  Puyfeux  en  Brie,  morte  le  fixiéme  Août  1719  ;  Jemmc  & 
Frânfotfi,  Rcligicufes  1  Saint-Nicolas  de  Compiégne  ;  Omit, 
Religieufe  à  Noue-Dame  de  M  eaux;  Ame,  Prieure  perpétuel- 
le à  Saine  Nicolas  de  Compiégne;  &  Matthieu  deMon- 
tholon, Doyen  des  Coofcillcrs  au  ChAtelet,  mort  le  29  Sep- 
tembre 1720,  qui  de  Morte  Raviére,  tille  d  &tmt  Ravlére, 
Seigneur  de  Lorooy.  Secrétaire  de  M.  le  Prince,  &  d'Aptet 
TuSoceuf ,  a  pour  enfans  Jérôme  de  Montholon ,  Prieur  de  La- 
▼ardin;  Frtttfttu,  infpecteur-Général  de  la  Marine  aux  llles  de 
S-  Domingue,  qui  a  époufé  en  Février  17 13,  aV...  Potier  de 
Novion,  tille  d'Attiré  Potier,  Seigneur  de  Novion,  Premier 
Préfident  au  Parlement,  &  d'Amie  Bertelot;  Matthiiu, 
qui  fuit;  Pierre,  Enfcigoe  de  vaifleau;  Frençtift,  Religieufe  4 
Notre-Dame  de  Mcaux;  Cb*Hnu ,  Religieufe  à  Chellcs;  A 
A/.irw  de  Montholon ,  Religieufe  a  Notre-Dame  de  Sens.  Mat- 
th  1  e  u  de  Montholon  .Confeiller  au  Orand  Confeil,  a  époufé 
en  Septembre  1714  .  Meraerùt-Citberim ,  fille  de  ChtOe  le 
Doulxde  Melleville,  Confeiller  au  Parlement,  &  de  FtéMftiJi 
Nau,  dont  il  a  MMbita,  &  Marie  Cttbtraie  de  Montholon. 

VI.  ItaoxiE  de  Montholon,  Maître  des  Comptes,  mort 
le  huitième  Novembre  1680,  avoit  époufé  l'an  1632,  Lmtift 
lVlichoo ,  Dame  de  Cbampfort ,  A  de  la  Plifle ,  fille  de  Pierre 
Ni  thon,  Seigneur  de  Champfort,  Thréforier  de  France  en 
Champagne,  &  de  Omit  le  Berge, dont  il  eut  1.  Detyt,  mon 
Jeune;  2.  Axante,  Seigneur  de  la  PlifTe,  Auditeur  des  Comp- 
tes, mort  fans  alliance  le  huitième  Juillet  169413,  Gwtilnme, 
Seigneur  de  Champfort,  mortTans  poftérité,  te  13  Février 
ic38;  4-  Jbeôme,  qui  fuit;  5.  Amt,  mariée  à  3ran-£u/*t/!t 
de  Limoges,  Seigneur  de  Renain  ville,  Lieutenant  des  Guides 
du  Corps,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi,  Chevalier 
de  faint  Louis,  morte  en  Mai  1723;  6.  7.  8-  Marguerite,  Qtm- 
ie  &  Frénptfi  de  Montholon.  Religieufea  a  Notre-Dame  de 
Neaux. 

Vil.  Jérôme  deMontholon,  Seigneur  delà  PlifTe ,  mou- 
rut le  27  Juin  1713.  11  avoit  époufé ,  le  dixième  Août  1698* 
Merk  Amt  Luthier  de  Saint-Martin,  fille  de  Rtxt  de  Saint- 
Martin,  Auditeur  des  Commet.  &  d'unie  de  la  Ferté ,  dont  il 
a  eu  un  tils,  mort  jeune,  «  trois  filles.  "  Golut,  Mtfmr.ru 
Je  fl^'fojiK.  Munier ,  Méneirts  fAutm.  Guichenon.  Paradin. 
Blanchard.  Hifiàre  éei  Pr/fiiens.  Du  Chêne,  Ht/t.  éti  Cbnct- 
htrt.  Godefroy.  Sainte-Marthe.  Le  Pére  Anfelme ,  Htfi.  itt 

GrtrJi  Ofjictfrt. 

•  MONTHOLON  ou  MONTHELON  (lean  de) 
né  i  Autun ,  reçut  le  bonnet  de  Docteur  en  Droit  i  l'âge  de 
92  ans.  11  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Victor  où  il  lit  profciHon, 
&  fon  mérite  le  fit  nommer  au  Cardinalat;  mais  il  mourut  en 
ïS2i .  avant  que  de  jouir  de  cet  honneur.   Il  étolt  très 


11  donna  un  Pnmptmintm  Jvris,  efpéce  de  Dictionnaire  alpha- 
bétique det  matières  de  Droit,  en  deux  volumes  ta  /afia.  * 
yejcz  U  S«fpt>nt™»  it  Puni  1736. 

MONTHUL1N.  Vtjtz.  MONT-HUL1N,  ea  deux 
mots. 

MONTI,  famille  noble  &  ancienne  de  Tofcane,  a  été 
féconde  en  grands  hommes.  On  prétend  qu'elle  tire  fon  nom 
de  celui  d'un  bourg,  appellé  Mente  A  SaiJovm»,  dans  le  Dlo- 
«c£t  d'Axeuo.  JiA.B-Ma-a.it  Mooti  fut  l'ait  Cardinal  pu  le 


dans  la  Théologie  Scholailiauc.  En  1J17  11  publia  le  Traité 
Latin  d'Etienne  d'Autun  fur  le  Sacrement  de  l'autel.  En  1520, 


Pape  Paul  UJ ,  &  fut  élevé  depuis  fur  le  Thrône  Pontifical; 
f'ajez.  Julis  III.  Ce  Pape  adopta  en  la  famille  de  Monti, 
fes  coufins,  fils  de  fa  rante  Mttrgucrne  Monti,  mariée  i  Ctubé 
Cuidalotte ,  favoir ,  Cbnjttpbit  Monti,  qu'il  lit  Cardinal  l'an  1551* 
&  qui  mourut  au  bourg  S.  Ange  du  Guay  pris  d'L'ibin,  le  24 
Septembre  i$64,  après  avoir  été  perfeeuté  par  le  Pape  Pic 
IV.  Pie  exe  Monti,  Chevalier  ,  puis  Grand.Prieur  de  Ca- 
poue,  élu  Grand-Maître  de  Maltt  le  23  Août  1568,  &  more 
le  27  Janvier  1572;  &  Fabien,  qui  de  fon  mariage  avec 
Geatiffe  Maflei  laifla  Gchriet  Monti ,  Evéque  de  Jcfi ,  &  Silw 
Monti  nui  vint  en  France  l'an  1600,  avec  Mtrit  dcMédicis 
époufé  de  Henri  IV.  11  obtint  un  Brevet  de  Mcltre  de  camp 
de  Cavalerie,  &  mourut  quelque  tems  après  4  Avignon.  Le 
Pape  Sixte  V  donna  l'an  1588,  le  chapeau  de  Cardinal  1  Frt*- 
pu  Mène  Monti  ou  <**  Mm ,  cadet  des  Marquis  de  Monti  ou 
de  Sainte-Marie  du  Mont.  Celui-ci  fut  Evéque  d'OlIle ,  Do- 
yen du  Sacré  Collège,  &  mourut  le  «9  Août  1626  i  Rome, 
où  il  elt  enterré  dans  l'Eglife  des  Religieufcs  du  faint  Urbin; 
Crjrr  Monti,  Milanolt,  Patriarche  d'Antioche  ,  Archevêque 
de  Milan,  fut  Nonce  Apollolique  en  Efpagne.  Il  fut  fait  Car- 
dinal par  le  Pape  Urbain  Vlll,  l'an  1629,  &  mourut  le  165 
Août  1650.  il  y  a  encore  actuellement  une  branche  de  cette 
Mniion  établie  en  Bretagne, qui  fubfifle  dans  la  perfonne  d'T- 
vts  de  Monti,  111  du  nom,  Comte  de  Rczé.  Elle  tire  foa 
origine  de  Birhaid  de  Monti ,  l'un  des  douze  Confeiller» 
d'Etat  du  Duc  de  Tofcane,  qui  vint  en  France  l'an  1552 ,  avec 
Cabtrut  de  Médicis.  Charles  IX.  4  la  follicitation  de  CÔme  II 
de  Médicis  Duc  de  Tofcane,  accorda  des  Lettres  de  naturali- 
té  i  Berttri  de  Monti ,  l'an  i$68,  &  le  gratifia  d'une  penfion 
de  500  livres  quelque  tems  après.  Elle  fut  continuée  après 
fa  mort  aPiiaax  de  Monti  fon  fils,  Confeiller  &  Maître  dea 
Comptes!  Nantes.  Y  vis  1  de  Monti  lui  fuccéda  dans  cette 
charge,  &  fut  fait  Confeiller  d'Etat  au  mois  de  Décembre 
1648.  Yves  U  de  Monti ,  fils  de  ce  dernier,  fervlt  longtems) 
avec  beaucoup  de  valeur  dans  les  Armées  de  Flandre  &  d'Ita^ 
lie.  En  1072.  il  obtint  des  Lettres  par  lefquelles  Louis  XIV* 
érigeolt  en  Comté  le  Vicomté  de  Re*é.  Il  mourut  lorfque  le* 
Roi  venoit  de  le  nommer  Lieutenant  de  fes  Gardes  EcofTou 
fes,  lalflànt  pour  fucceùcor,  YVes-Josefh  de  Monti,  ill 
du  nom,  Page  du  Roi,  Moufquetatre,  puis  Capitaine  dans  le 
Régiment  du  Roi,  qui  a  plufieurs  enfans.  Il  y  a  encore  actuel- 
lement quelques  branches  de  la  famille  de  Monti,  i  Bologne, 
i  Ferrare ,  à  Vérone  &  en  Sicile. 

MONTI,  famille  de  Vérone  ,  étoit ,  dit -on,  une  bran* 
en*  de  celle  de  Tofcane.  Maeiotto  Monti  fe  mit  au  fer- 
vice  des  Vénitiens,  et  s'établit  l'an  1493,  i  Vérone.  Il  lai  (Ta 
trois  fils,  Jcxôait,  Come  4Costi,  tous  grands  Capitai- 
ne*. Comti  eut  PttrrrGtmk,  &  Mmc-Anlom,  célèbres  par 
leur  valeur.  Je  an  François,  filt  de  Conti,  exerça  les 
premières  charges  de  la  Magillraturc  à  Vérone.  Entre  fe* 
Defcendans,  on  peut  nommer  avec  éloge  Jiam  B*rTitTK 
Monti,  très  doâe  Médecin,  &  Profefleur  en  l'Univerfité  de 
Bologne.  Le  Préfident  de  Tbou  en  parle  ainfi  dans  le  neu- 
vième Livre  de  l'Hiftoire  de  fon  tems ,  fous  l'an  155 1 ,  qui  efl 
l'année  de  fa  morL  Jtm  Bsfù/lt  4e  Alndt,  dit-il,  Métkcm  h- 
meus ,  irnarst  e»  fm  «mai  thmttlJrujiàt ,  à  Ferme  fé  Pétri*.  Lu 
Etnts  tM  tl  »  jmUitz  de  fin  vive* ,  Vf  ceux  ftx  fm  Dyàpte  Jtm 
Crtm,  1>à  s  exercé  U  MMicme  Jim  trtil  Eaiptran,  s  mien  lu- 
mière def-uu  fi  mari ,  fm  ea  rrei  zrmdt  tAtme.  J.  Batllle  de  Monti 
excella  dans  la  Poêtfe  &  dans  les  Belles- Lettres.  Il  t'étoit  a- 
quis  une  telle  réputation  dans  la  Médecine ,  qu'on  difoit  que 
l'ame  de  Galien  étoit  pafTée  dans  fon  corps.  Après  avoir  ex- 
pliqué Pindare  a  Naples  il  fut  apcllé  4  Padoue.où  il  enfeigna 
la  Médecine  avec  tant  d'appUudiiiemcntque  l'Empereur  Char- 
Ics  Oiunt,  François  i,  &  le  Duc  de  Tofcane  firent  tous  leur* 
efforts  pour  l'attirer.  Mais  il  réGila  4  toutes  ces  folliciutloni 
&  exerça  pendant  20  ans  la  charge  de  ProfclTeur  en  Médecine 
4  Padoue.  Enfin  attaqué  de  la  pierre  il  fe  retira  4  Terra zo 
dans  le  territoire  de  Vérone,  où  il  mourut  après  avoir  donné 
quantité  de  Livres  au  public.  Voici  les  titres  de  quelques-uns, 
Meétnumiverfii  OfnJiaU  véris  6f  pricltra  Sfc;  Dé  fini*  Ue- 
l^bcltco  îf  MrMt  Jtntaiu  ;  Oc  taH\mt  £3*  prtptrtuiant  innerva  ; 
AlcurJrvu  emrtd  extmtn  ;  De  <iinrar7rri/ntti  jtbntM  ;  Dt  mer  h 
Gaihca  tr*it*w ,  fife.  U  laifla  pour  héritiers  fes  neveux  ; 
fils  de  fes  deux  feeurs;  l'une  nommée  IJàteMe,  mariée  4  AIcxm. 
ért  Mafée;  &  l'autre  Mêrt/ttrïtt  de  Monti,  femme  du  Comte 
s\src  Anic-m  Pompci. 

MONTI.  di  MONTE  on  DO  MONT  (Antoine) 
Cardinal ,  Evéque  de  Siponte  ,  natif  de  Monte  di  Sinfbvino 
dans  la  Tofcane,  fe  rendit  extrêmement  habile  dans  le  Droit* 
&  fe  fit  confidérer  4  la  Cour  de  Rome ,  fous  les  pontificats 
d'Innocent  Vlll ,  d'Alexandre  VI ,  &  de  Jules  U ,  qui  fe  fet- 
virent  de  lui  en  diverfes  occafions  importantes.  11  n'en  eut 
pour  récompense  qu'un  Office  d'Auditeur  de  Rote ,  &  l'Evêché 
de  Siponte.  Jules  11,  qui  éprouva  fouvent  fa  fidélité,  le  fit 
Cardinal  l'an  ijii  ,  &  par  cette  promotion  il  mit  dans  le  Sacré 
Collège  un  très  zélé  défenfeur  des  droits  du  Saint  Siège.  Cei 
fut  aulfi  4  fa  perfuafion  que  le  même  Pape,  Jules  II,  ht  affem- 
bler  le  Concile  de  Latran.  Ce  Cardinal  le  compila ,  le  mil  en 
ordre ,  &  le  fit  imprimer  4  Rome  par  Jacques  Mazochio.  11 
fut  l.égat  de  Péroufe  et  d'Ombrie ,  &  mourut  le  20  Septembre' 
1533,  âgé  de  72  ans.  *  Guichardin,  llijl.  I.  5.  Ëf  10.  One« 
phre.  Ughel.  Aubery,  &c. 

MONTI  (Pierre de)  quarante-neuvième  Grand- Maître  de 
l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem ,  réfidant  pour-lors  4  Malte* 

I fuccéda  l'an  1568.  4  Jean  de  la  Valette.  Lorsqu'il  fut  élu,  il 
étoit  Grand- Prieur  de  Capoue  de  la  Langue  d'Italie,  &  avoit 
exercé  des  charges  tris  confidérables.  11  avoit  étéGcwrw- 
ncut  du  Cliateau-Saint-Ang*  4  Rome*  Amiral  de  l'Ordre/  p^i# 


Digitized  by  Google 


4H 


M  O  N. 


Générât  des  galères  de  Malte,  &  AmbalTadcur  vcts  les  Papes 
fie  IV ,  &  Pic  V ,  de  la  part  de  la  Rcligton.  Pendant  le  teins 
de  fon  Adrainiltration  de  Grand. Malrrc.  il  fit  achever  la  Cité 
Valette,  &  y  entra  folemncllcmcnt  arec  tous  le*  Chevaliers  le 
18  Mats  157t.  La  mime  année,  le;  Chrétiens  garnirent  con- 
tre les  Turcs  la  fameufe  bataille  de  Lapante,  où  le?,  galères  de 
Malte,  commandées  par  Jultintoni,  ne  contribuèrent  pas  peu 
i  la  victoire,  l.e  Grand  Maître  le  Tentant  afl'oihli  par  Tige, 
demanda  au  Pipe  Pic  V,  la  pcriniflion  de  rcno.-icer  au  Magi- 
flére.  pour  fe  mirer  dans  la  folitude  du  Mont  Colin  en  Italie; 
fnais  Sa  Szintcté  lui  écrivit  de  fa  main,  pour  l'cxhoitcr  a  conti- 
nuer fes  foins  pour  la  Religion.  Il  mourut  au  mois  de  Janvier 
1571,  &  eut  pour  fucccflTcur  Jacques  l'Kvêquc  de  la  Caflîcre. 

•  Bofio,  Htjf.  île  rOrJreitS.  Jets  de  Jenf.  Nabtrat,  Prtwf. 
de  lOrdrt. 

MONTI  ou  DU  MONT  ( Alexandre )  Marquis  de  Fa- 
itgliano ,  Général  de  la  Cavalerie  de  Savoye ,  ni  i  Vérone ,  de 
JeanFraSçois,  &  de  la  Comteflfc  OStvie  de  Saint- Boni- 
face,  fut  élevé  dans  les  exercices  militaires.  Dis  l'ige  de  dix- 
huit  ans  il  porta  les  armes  pour  la  République  de  Venife,  fut 
Capitaine  d'une  Compagnie  de  Culrafljers,  &  iVrvit  l'an  1814, 
dans  le  Montferrat.  Depuis,  le  Duc  de  Savoye  l'attira  i  fon 
fetvice,  où  II  devint  Commiflairc  de  la  Cavalerie.  On  eut 
fujet  de  fe  louer  de  fa  conduite  éc  da  fon  expérience  au  flége 
d'Ivréel'an  ro+r.  &  en  riiverfes  autres  rencontres  importai)- 
tes,  fur-tout  tn  France ,  où  il  fervit  en  l6\i ,  au  fiége  de  Pcr. 
pignan  ét  ailleurs.  Chrlftine  de  France  IJuchelîe  de  Savoye 
lui  donna  le  M  itqulfat  de  Parigliano,  puis  le  Copier  des  Or- 
dres de  Savoye.  Monti  fc  trouva  au  liège  de  Crémone  l'an 
1618,  où  Ont,  Marquis  de  Ville.  Général  de  la  Cavalerie  de 
Savoye,  fut  tué  fur  le  bord  du  Pô.  lorsqu'il  s'entmenoit  avec 
le  Duc  .le  MoJéne  &  le  Maréchal  du  Pleftis  Prallin.  Le  Com- 
te de  Verrue  eut  fa  charge,  &  pour  fuccelleur  peu  de  teins 
après,  le  Marquis  Monti,  qui  fut  tué  le  23  Septembre  '653, 
au  combat  de  1 J  Roquette .  dans  la  première  attaque  qui  fe  rit 
prés  d'un  torrent  qui  fe  décharee  dans  le  Taner.  •  Guiehe- 
non,  Hfl  deSwjc.  Galéazzo  Gualdo  Priorato,  Sri.  d  Hue-m. 
ISufl.  tful 

MONTIF.I,,  anciennement,  Ltinraram,  autrefois  ville  E- 
pifeopate  fuffragante  de  Tolède ,  c;l  dans  la  Cilhllc  Vieille  i 
Jix  ou  fept  lieues  d'Alcaraz  vers  le  couchant.  EIV'  vit  Cliefde  la 
partie  orientale  de  la  Manchn,  qu'on  nomme  Ctmpo  de  Mmtitl, 
«anciennement  Lamttmu  oger.  •  Maty,  IMS.  (/f»rr- 

MONTIERAN  DE  L,MON  Tlli  RAN  DK  <  ou  MON 
TI  ER  A  M  E,  autrefois  Dtrvatm,  bourg  &  ALuaye  de  France 
dans  la  Champagne,  fur  la  Voire,  i  fept  lieues  de  Vitri  le 
François ,  ver»  le  midi.  *  Maty ,  Drff,  Gésjr. 

MONT1GNAC,  ou  M  O  N  T 1  O  N  AC  LE-CO  M  TE, 
petite  ville  de  Prince  dans  le  Pérlgord ,  cil  fituée  fur  la  Vézé- 
te ,  qu'on  y  paflbit  fur  le  pont  qui  s'eft  écroulé  &  qu'on  n'a 
jvrnt  rétabli,  a  trois  lieues  de  Sarlat,  &  a  fix  de  Périgucux. 
Elle  a  un  chîteau  qui  a  été  la  demeure  des  anciens  Comtes  de 
Périgord;  fll  c'ell  pour  cette  raifon  qu'elle  en  etl  furnomméc 
du  Cmiti.  Cette  ville  a  témoigné  beaucoup  de  ftJélrté  au  1er. 
vice  du  Roi  durant  les  troubles  du  XVII  (iéclc.  *  Ba'.iJrand. 

MON  l'IGNY  (Louïsde)  néà  Sentis,  Chanoine  &  Ar 
chidiaerc  de  Noyon,  publia  l'an  1630  une  Traduction  de  la  Vie 
de  fainte  Godeberte,  Patrone  de  cette  Eglife,  avec  des  Notes. 
11  vivoit  encore  en  1607,  puisqu'il  donna  cette  année  un  au- 
tre Ouvrage  intitulé  U  Gntndnr  de  U  Mttjm  de  Frtnce.  mais 
on  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  cil  mort.  *  Le  Long,  BMttb. 
II: ft.  de  Frmt. 

M.O  N  T I G  N  Y ,  famille.  Ckerthez  BOULANGER. 

♦  MONT1GNY  ,  petite  ville  du  Duché  de  Bourgogne 
dans  PAuxols,  cft  à  l'oueft  de  Dijon,  dont  elle  cil  éloignée 
d'environ  dix  licucs.    Elle  cft  fur  la  rivière  d'Armançon. 

M  ONT  ION  Y  LE-ROl  ,  Mentïntum  Repam,  bourg  de 
Baffigny  en  Champagne ,  fur  une  haute  Montagne,  près  de  la 
Meu'e,  qui  a  fa  fource  près  de  lé.  Cette  ville  ell  a  fix  licucs 
de  l.angrcs  au  levant,  &  i  fept  de  Chaumont. 

M  ONT I L,  bourg  de  France  dans  le  Blaifofs.  Il  elt  peu 
éloigné  de  Chinon  vers  les  confins  de  la  Touraine,  éc  l'on  y 
voit  les  ruïncs  d'un  ancien  château,  quiétoit  très  fort.  Le  Roi 
Louis  XI.  ay-nt  perdu  tout  d'un  coup  la  connoitTance  en  un 
village  voifin  où  il  paffa  en  1482,  fut  porté  a  Monti I,  où  il  la 
recouvra  au  bout  de  deux  jours;  mais  ce  fut  fi  imparfaitement 
que  de  dix  paroles  à  peine  pouvoit-on  en  entendre  une.  Cet 
accident  le  rendit  d'une  très  méchante  humeur,  qui  ne  le  quitta 
plus  qu'avec  la  vie.  Comme  il  ne  fc  fouvenoit  point  Je  ce 
qui  lui  étoit  airivé  pendant  l'on  mal,  il  s'en  informa  de  ceux 
de  fa  fuite,  qui  lui  dirent  que  s'étam  approché  d'une  fenêtre, 
on  l'en  avoit  retiré  de  crainte  qu'il  ne  fc  précipitit.  Au  lieu 
de  louer  leur  fidélité. il  difgracia tous  ceux  qui  s'en  vanrérent. 
&  il  y  en  eut  même  plufieurs  a  qui  il  fit  perdre  leurs  charges. 

•  Th.  Corneille,  DM.  GAgr. 

MONTI  LLI  ou  MONTEIL,  ancienne  place,  fituée 
fur  le  Rhône.  Catcl  croit  qu'elle  étoit  en  Languedoc;  mais 
il  y  a  plus  d'apparence  que  c'etoit  Montélimar  en  Dauphiné, 
comme  le  prouve  Chorier. 

CONCILES  DE  M  O  N  T  1  L  L  I. 

Milon,  Légat  du  Saint  Siège ,  affembla  l'an  iîoS,  les  Prélats 
des  Provinces  voifines  i  Montitii,  pour  les  affaires  de  l'Eglife 
contre  Ici  Albigeois,  il  y  fut  réfolu  que  Raymond  VI,  Com- 
te de  Touloufe ,  qui  les  foutenoit ,  feroit  ajourné  pour  compa 
roitre  en  perfonne  i  Valence,  devant  le  Légat,  alîn  de  mettre 
otdrc  aux  grands  malheur*  que  cîul'nit  fa  guerre.  Pierre  & 
Hugues  ,  Légats  du  Saint  Siège  ,  s'aitVinbtércnt  environ  l'an 
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"48,  â  Montitii  ou  Montéi-mar,  pour  y  traiter  diverfej  jf. 
faircs  imporrantes,  dont  on  fit  tncore  mention  dans  un  Syno- 
de tenu  la  même  année  a  Valence. 

MONTJOS1KU  (Louis  de  )  Gentilhomme  de  Rouer- 
gue,  docte  Mathématicien .  vivolc  fur  la  lin  du  XVI  ficelé  rin 
15S4,  &  compofa  un  Traité  des  Semaines  de  Daniel,  étc.  La 
Croix  du  Maine  &  Vauprivas  parlent  de  lui  daus  letlrs  Uiblio- 
théquei.  Le  même  a  écrit  M  Ri  Nanrnaru  &  Pmderihtu  || 
cnlciena  les  Mathématiques  au  Duc  de  Joyeufe. 

M  O  N  T  J  O  Y  E.  I  tjtz  MON  T  J  O  Y  F.  en  deux  mots. 

MONTJOUY  ou  MONTIVIC,  vient  du  l-atin,  A(m 
Jovn,  ou  klon  d'autres,  Mou  Jutheus,  c'elt  i  dire.  Mm  4 
jBpi/rr  ou  AW  lit  Jf^ni.  C'ell  un  Fort  fur  une  monugne  qui 
commande  Barcelone  Capitale  de  la  Principauté  de  Catalogne 
en  Efpagne.  Montjouy  cil  aulli  le  nom  de  la  montagne  fur 
laque'lc  ce  Fort  cil  bati,  &  qui  s'avance  dans  la  mer  comme 
un  cap. 

•  MONTI  RAT,  petite  ville  de  Languedoc,  dans  le 
Dioe-éfe  d'Alby,  vers  les  confins  du  Rouergue.  Elle  cil  i  peu 
près  au  nord  de  la  ville  d'Alby,  dont  elle  tft  éloignée  de  cinq 
a  fix  licucs. 

M  O  N  T I R  A  C  (  Pierre  de  )  Cardinal ,  Vice  Chancelier  de 
l'Eg'tfe,  ét  nommé  s  l'Evéché  de  Pampelane,  tirait  (on  nom 
du  bourg  de  Montirac  dans  le  Dlocéfe  de  Limoges.  U  étoit 
fil»  d'une  f<cur  d'innocent  Vl.quirélevalcesdignicezl'ao  1356, 
&  fut  un  des  Exécuteurs  du  '1  cftament  du  Cardinal  Albornoi. 
Ce  Cardinal  ne  put  fuivre  i  Rome  le  Pape  Grégoire  XI,  & 
mourut  le  30  Mai  1385,  a  Avignon,  fous  l'obéiffàncc  de  Clé- 
ment VII.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  Chartrcufe  de  Vil- 
leneuve, qui  le  confidére  comme  fon  fécond  Fondateur.  Ce 
Prélat  avoit  un  neveu,  fil»  de  fa  fœur,  nommé  RiHâUD  ou 
R  a  1  b  v  Lt  u  a  de  Usntvrte,  ou  plutôt  de  U  Gtrft.  qui  étoit  K- 
vfi|ue  de  Sllteron.  Il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Urbain  VI, 
l'an  1.173,  &  mourut  i  Rome  le  15  Août  1382.  •  Bofquet, 
««  Pria  /niwrrJi».  VI.  Théodore  de  Niem ,  /.  t.  Frifon, 

C«f/.  l'arfur.  Unuphre.  Vicloiel.  Aubery,  dtc.  Baluze,  Vv* 

•MONTIVILLIERS.ouMONSTIERS-VILLIERS, 
ville  de  Normandie  dans  le  Gouvernement  du  Havre  de  Grâ- 
ce, dont  elle  n'cll  éloignée  que  de  deux  lieues,  en  Latin  Mi~ 
lufitrium  ViUtre,  ét  MtxafierUm  Velus.  Elle  cft  fituée  fur  la 
Lézarde,  trois  quarts  de  lieue  au  deflus  Je  Hontieur,  i  fix 
licucs  de  Fefcamp  &  de  Lillebonc ,  \â  feize  de  Rouen ,  prefque 
entièrement  dans  un  vallon.  Cttte  ville  a  trois  portes,  trois 
fauxbourgs,  trois  Paroiflcs,  avec  Bailliage,  Vicomté  &  Ele- 
ction. Sc«  murailles  ont  été  autrefois  bien  bittes,  ét  flanquées 
de  belles  &  hautes  tours,  accompagnées  de  foltcz  larges  & 
profonds  &  en  partie  remplis  d'eau;  mais  elles  tombent  en 
ruine.  Il  y  a  dans  Montivtllicrs  une  grande  &  riche  Abbaye 
royale  de  Bénédictine*  ,  des  plus  anciennes  de  Normandie  Ût 
même  plus  ancienne  que  U  ville.  Selon  les  Mémoires  de  cette 
Abbaye,  elle  doit  fa  fondation  au  Duc  Warathon  ,  Maire  du 
Palais,  &  a  été  bitje  vers  l'an  074.  On  tient  que  Saint  Phili- 
bert, premier  Abbé  de  Jumiéges  l'a  gouvernée.  Ces  mêmes 
Mémoires  portent  qu'en  i$o  ou  800  ,  le  Monaflére  de  Mon- 
ci  vi  I  !  i  ers  fut  détruit  suffi  bien  que  le*  autres  de  la  Province 
par  les  incurfions  de  Flaftimagne,  Duc  des  Normans  ou  Da- 
nois, Peuples  du  Nord,  ét  rétabli  par  Richard  l,  &  par  Ri- 
chard II,  Duc  de  Normandie,  i  la  prière  de  Béatrlx,  qui  étoit 
fœur  de  Richard  I,  &  tante  de  Richard  11.  dit-/ôu  pr«r.  Roi 
d'Angleterre,  qui  lui  accordèrent  de  grands  privilèges.  Cette 
Princeffe  ayant  renoncé  au  monde  en  fut  la  prémiére  Abbef- 
fc,  depuis  fon  rétabllflement,  ce  qui  arriva  l'an  1035.  Plu- 
fieurs Dîmes  Ulullres  par  leur  piété  4  par  leur  naiiTance 
ont  depuis  gouverné  cette  Abbaye,  dont  l'Eglife,  dédiée  à 
Norrc  Dame,  ne  fait  qu'un  même  ét  feu!  bitiuicnt  avec  la  Pa- 
roitTe  de  Saint  Sauveur,  é  laquelle  elle  cil  jointe.  Ce  bâtiment 
a  beuucoup  de  fo'idité  (t  de  grandeur.  Les  Religieufcs  en  oc- 
cupent le  Sanctuaire  ét  le  Chœur ,  &  la  ParoilTe  la  Nef ,  fréquen- 
tée par  les  gens  de  mer,  qui  viennent  accomplir  les  vœux 
qu'ils  ont  faits  dans  la  tempête.  Robert ,  Archevêque  de  Rouen, 
accorda  i  l'Eglife  de  cette  même  Abbaye  exemption  de  juri- 
diction épifeopale.  Cette  exemption, confirmée  par  les  Papes, 
s'étend  fur  quinze  ParoilTes  qui  en  jouïffent,  &  dont  l'Abbefle 
de  Montivtllicrs  clt  Dame  &  Patronne.  Le  Commerce  de 
Montivillicrs ,  ou  il  y  a  un  Lieutenant  de  Police,  trois  Eche- 
vins  &  une  Maifon-dc-ville,  confiltc  en  dentelles,  toiles  ét 
tanneries:  auflî  y  voit- on  beaucoup  de  Tanneurs . avec  grand 
nombre  de  Teinturiers  &  d'autres  Artifans,  qui  font  quantité 
de  petites  étoffes.  •  Mintirti  érrjjiz  J*r  kl  Hettx  en  1703.  Tb. 
Corneille,  DtB.  Gétgr. 

MONTLAUR,  bourg  de  France  en  Unguedoc,  dans  le 
Diocéfe  de  Carcaffonne.  Jl  cft  au  fud  cft  de  la  ville  de  Car- 
caffonne. 

MONTLEHRRI,  ville  de  France,  dans  le  Gouverne- 
ment de  l'Ifle  de  France,  au  fud.fud  oueft  de  Paris  dont  elle 
ell  éloignée  d'environ  cinq  lieues,  e!)  fituée  fur  une  colline  , 
avec  un  château  que  Thibault  ftle  Eioufei  y  fit  bitir  vers  l'an 
1015.  Une  petite  rivière  qu'on  paffe  vers  Montlehéri,  fc  joint 
peu  après  à  l'Orge.  Cette  ville  a  été  célèbre  par  le  nom  <tc 
fes  anciens  Seigneurs,  &  par  la  bataille  qui  s'y  donna  te  Mardi 
16  Juillet  146s,  entre  le  Roi  Louï*  XI,  &  Charles  de  France 
fon  frère.  Duc  de  Bcrry,  que  les  Ducs  de  Bretagne  &  quel- 
ques autres  SciRiieur*  fecondoient,  fous  prétexte  du  bien  pu- 
blic Le  Roi  eut  quelque  avantage ,  &  ceux  du  parti  contraire 
s'arrêtèrent  fur  le  champ  de  bataille.  Philippe  de  Comminc» 
dit  qu'une  perfonne  confidérable  du  parti  du  Roi,  s'enfuie 
jul'qu'a  Luzignan  en  Poitou,  fans  s'arrêter;  êc  qu'une  autre  du 
paru  des  Coufcdéicz,  alla  du  même  train  jufqu'au  Quênoy  ou 
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tt»yo»u^  Montlehéri  a  titre  de  Comté,  Prévôté  4  Chatelle- 
nie.  l-c  C*"l'nal  de  Richelieu  s'en  tendit  Adjudicataire ,  com- 
me d'une  Seigneurie  domaniale,  &  le  Roi  Louïs  XIII  la  retira 
de  ce  Cardinal,  ou'il  rembourra.  11  unie  le  Comté  de  Mont- 
lehéri  au  Duché  Je  Chartres ,  «ppanage  de  Galton-Jcan  Bapti- 
lie  de  France,  Ton  frère*  Duc  d  Orléans.  Le  Domaine  a  été 
depuis  engagé  a  M.  Phélipeaux,  Confcillcr  d'Etat,  par  les 
Commiflàres  du  Roi  le  1 8  juillet  1696.  *  Du  Chêne,  MSoire 
de  Montmorency,  &  Antiquitez  ies  viilu  ie  France.  Dtfcr.  Fhm. 
Coll.  Du  Puy,  Drosti  Jv  R»i.  Choppin,  4c. 

MONTLEHERI,  Mailbn.  La  Maifon  de  Monti.e- 
h f  »  1  étoit  une  branche  de  celle  de  Montmorency.  Bou. 
c  11  a  R  o ,  1  de  ce  nom ,  Baron  de  Montmorency ,  époufa-//it- 
ic garde,  fille  de  Thilvna  1,  dit  le  Iricbeur,  Comte  de  Chartres, 
de  Blois,  &c  dont  il  eut  cotre  autre»  enfant ,  Rautiœi  II  die 
b  Barim,  qui  continua  la  branche  de  Montmorency;  &  Thi- 
baut, dit  Flk  tJtuftf,  Seigneur  de  Bray  4  de  Montkliiri , 
qui  fut  Forelticr  du  Roi  Rohcrt ,  &  bitit  le  château  de  Mont- 
îchéri  vers  l'an  toi  s-  H  fut  pére  de  On,  I  du  nom ,  Seigneur 
de  Montlehéri  4  de  Bray,  qui  fonda  le  Prieuré  de  Longpont 
prêt  de  Montlehéri,  où  it  fe  reudit  Religieux  fur  la  fin  de  l'es 
jours.  II  avoic  époufé  Hofierne,  dont  il  eut  1.  Miles,  dit 
h  Grand,  qui  fuit;  2.  Mel/cn.lt  ,  alliée  a  Huants  ,  Conite  de 
Rhétel;  3.  Alix,  mariée  à  Hugues  .Seigneur  de  Puifct;  4.  AT... 
mariée  à  Gautier ,  Seigneur  de  Saint- Valéry  ;  5.  XStltfende  la  \ 
jeune,  furnommée  cbtrt  voifiie,  qui  époufaN...  Seigneur  de 
Pont  fur-Seine ,  &  donna  a  vie  aux  Religieux  de  Longpont  La  ■ 
Terre  qu'elle  avolt;  fit  6.  Elifabeth,  féconde  femme  dcjojfeli» 
dit/c  Grand,  Seigneur  de  Courtcnay. 

M  H- es  ou  M 11. on  dit/tCrW,  Seigneur  de  Montlehéri 
&  de  Bray,  prit  alliance  avec  Littàfe,  V'icomteire  de  Troyes, 
riche  héritière  ,*iont  il  eut  r.  Gct  II,  dit  Tromjjcl,  qui  fuit; 
a.  JWifci  II,  Seigneur  de  Bray,  Vicomte  de  Troyes,  qui  époufa 
LiUmije  de  Champagne ,  dont  11  fut  fèparé  pour  cauie  de  paren- 
té; 3.  Renaud,  Prévôt  de  l'Eglife  de  faint  Pierre  de  Troyes, 
Vicomte  de  la  même  ville  en  1120,  puis  Evéque;  4.  Margueri- 
te, alliée!  Manaffèt  Vicomte  de  Sens;  5.  Emmetine,  mariée  i 
Jlxguet,  Seigneur  de  Broyés;  6.  N...  femme  de  AT...  Seigneur 
de  Tlancy  en  Champagne;  7.  N...  qui  eut  pour  mari  le  Sei- 
neur  d'Héiiccy;  &  8-  Ifaietu,  mariée  à  Tbiiaut,  Seigneur  de 
Dampicrrc  en  Champagne. 

Guy  II  du  nom,  dit  Tronffet,  Seigneur  de  Montlehéri,  4c. 
eut  pour  enfans.  1.  Elifatetb,  Dame  de  Montlehéri, mariée  en 
1104,  i  Philippe  de  France  ,  Comte  de  Mante  ,  que  le  Roi 
Philippe ,1  du  nom,  avoit  eu  de  Bertrade  de  Monfort;  2.  Lutta- 
nt, alliée  i°.  au  Prince  Laui,  qui  fut  depuis  le  Roi  Louit  VI 
dit  le  Gros ;  mais  ce  mariage  fut  dillbui  au  Concile  de  Troyes 
en  1107,  pour  cauie  de  parenté,  fans  qu'il  eût  été  contaminé: 
au.  bGuitbari  III,  Seigneur  de  Bcauicu  :  3.  Biotte,  mariée  a 
A'...  Vicomte  de  Gitinois  ;  4.  Ar...  femme  AAnctmi  de  Car- 
lande.  Sénéchal  de  France  ;  &  5.  Béatrix  ,  Dame  de  Crecy 
en  Biic  ,  qui  époufa  i<>.  Mcmtffèt,  Seigneur  de  Tournehtm 
en  Bric:  i-.  Dreux,  Seigneur  de  Plerrefons.  •  Du  Chine, 
Jlifioirt  ie  U  Mnifon  ie  Mianwenc}.  La  Chronique  de  Morigni. 
Suger.  Vit  it  Lmii  le  Ont.  Le  Féron.  Godefroy.  Mézéray. 
Le  Pére  Anfelme,  4c 

MONTLEHERI  (Gui  de)  furnotniné  k  Kougt,  Comte 
de  Roclicfort  en  Ivclinc,  de  Goumay  fur  Marne,  etc.  Séné- 
chal de  France-ce  principal  Minillrc  d'Etat  fous  le  Roi  Philippe 
J ,  étoit  firs  de  Gui,  l  du  nom ,  4;  de  Hodterne  Dame  de  la 
Fetté  4  de  Gomctz.  Le  Roi  l'ékva  à  la  dignité  de  Sénéchal , 
avant  l'an  1r95.ee  pour  calmer  l'efpril  des  Seigneurs  de  Mont- 
lehéri, maria  fon  fils  naturel,  Pr>i/rjyc, Comte  de  Mante,  avec 
Eltzabttb,  fille  de  Gui,  dit  Traufftl,  neveu  de  Gui,  qui  fut  aulli 
Miniftre  d'Etat.  Gui  pafla  dans  la  Palclline,  dans  le  tems  de 
la  première  expédition  des  Chrétiens  l'an  1057,4  a  fon  retour, 
f.e  11  bien  que  Louïs  le  Gros,  que  le  Roi  avott  fait  couronner, 
fiança  fa  fille  Lucime ,  âgée  feulement  de  dix  ans.  Mais  quelques 
années  après,  le  Pape  Pafchal  11,  étant  en  France,  &  célé- 
brant l'an  1 108  un  Concile  i  Troyes ,  prononça  la  diffolu- 
tiondece  mariage.  Gui ,  mécontent  de  ce  divorce,  fe  retira 
de  la  Cour ,  &  le  joignit  a  Thibaut ,  Comte  de  Blois  éc  de 
Chartres.  11  ne  fut  pas  heureux  en  celte  entreprife,  &  mou- 
rut quelque  tems. après  vers  l'an  1108.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l'EgJifé  du  Pucure  de  Gournal  qu'il  avoit  fondé.  •  Sucer, 
t*  U  VU  Je  Viuii  le  Grtt.  Autcuil,  Hifimt  iti  Mimjiru  iEtst. 
Mézéray ,  en  Ptirtppt  I.  Le  Pére  Ànfctme,  Êf<. 

MONTL0U1S.  Vojez  MONT  LOUIS  en  deux  mots. 

MONTLUC.  Maifon.  ruez  MONTESOUIOU. 

M  ONT  LUC  (Blailc  de)  Maréchal  de  France,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  Lieutenant-Général  au  Gouvernement  de 
Guienne,  &C.  fils  de  François,  Seigneur  deMontluc,  & 
de  Troftije ,  Dame  d'EIlillac ,  fut  élevé  Page  d'Antoine ,  Duc 
de  Lorraine,  &  dès  l'âge  de  17  ans,  commença  i  porter  les 
armes  en  Italie.  Il  y  lïgnala  fon  courage  dans  pluiîeurs  occa- 
fions  importantes,  comme  au  combat  de  la  Bicoque  l'an  1522, 
à  la  bataille  de  Pavic,  où  il  fut  fait  prifonnler  1  an  1525  ,  & 
ailleurs.  Depuis,  il  fervit  dans  le  Royaume  de  Naples  fous 
M.  de  Lautrcc  l'an  1528.  fut  bleffé  i  la  jambe  la  même  année 
d  l'attaque  du  chiteau  de  Vigeve,  &  reçut  peu  de  jours  après 
deux  coups  d'arquebufe  au  bras  droit,  en  voulant  forcer  le 
chiteau  d  Afcoli.  On  lui  voulut  alors  couper  le  bras;  mai*  il 
s'y  oppofa  &  fut  guéri.  En  1536,  il  fervit  en  la  guerre  de 
Provence,  contre  l'Empereur  Charles-Quint,  aux  lièges  de 
Perpignan  ,  de  Cafal  ,  de  Quiéras ,  de  Carignan ,  de  Carma- 
gnoles, &c.  Il  commanda  les  Enfans  perdus  i  la  bataille  de 
Cérizoltes  l'an  1544,  &  après  la  défaite  de  l'Armée  ennemie, 
il  fut  fait  Chevalier  par  rrançois  de  Bourbon,  Comte  d'An- 
guien.   Enfuitc  il  fut  Gouverneur  d'Albe  &  de  Montcillicr,  & 
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Lieutenant-de-Roi  dans  la  ville  de  Sienne,  qu'il  défendit  avec* 
beaucoup  de  gloire  contre  l'Armée  Impériale  ,  quoiqu'il  ne 
fut  point  fecouru.  Après  y  avoir  fait  tout  ce  qu'on  pouvoic 
attendre  d'un  homme  de  cœur,  il  permit  de  rendre  la  ville  i 
la  dernière  extrémité  le  12  Avril  1555  •  4  rcfufa  de  ligner 
la  capitulation.  Le  Roi  l'honora ,  i  fon  retour ,  du  Collier 
de  ion  Ordre  ;  4  l'an  1558  ,  il  le  fit  fervir  au  fiége  de 
Thionville  en  qualité  de  Colonel  de  l'Infanterie  Françoife. 
La  mort  du  Roi  Henri  U  fut  un  tiés  grand  oblUclc  i  U 
fortune  de  Monttuc  ,  que  ce  Monarque  cftimoit  beaucoup. 
Montluc  fit  une  rude  guerre  aux  Gilviniltes  durant  près  de 
vint  ans,  avec  des  fuccés  glorieux  pour  lui.  Il  leur  prit  di- 
ve-rfes  places,  éventa  leurs  deifeins,  rompit  leurs  mefures,  4 
fe  rendit  enfin  redoutable  à  ce  parti,  autant  par  fa  valeur  que 
par  fa  cruauté,  qu'on  ne  peut  juititicr.  En  1561,  il  eut  fon 
cheval  tué  fous  lu)  au  lîége  de  Targou ,  gagna  la  même  année 
la  bataille  de  Ver  fur  les  Huguenots,  &  leur  tua  plu»  de 2000 
honuiici.  On  le  fit  en  même  tems  Lieutenant- Je  -  Roi  en 
Guienne,  ce  qu'il  n'auroit  point  accepté  fans  les  vives  infun- 
ces  de  la  NoblctTe  du  païs.  La  mclintelligence  qu'il  y  eut 
entre  Henri  de  Montmorency,  le  Maréchal  d  Anville  4  Mont» 
lue,  l'an  1569,  parut  fi  favorable  aux  Calviniltes.qu  ils  fe  ilat- 
térent  de  founiettre  toute  la  Guienne;  mais  Montluc  leur  fit 
perdic  tant  de  teins, en  rompant  le  pont  qu'ils  avoient  fait  fur 
la  Garonne  auprès  d'Aiguillon,  qu  ils  changèrent  de  delîein. 
Le  moyen  dont  il  fe  fervit  pour  un  coup  de  cette  Importance, 
fut  de  détacher  des  moulins  i  bateaux ,  qui  etoient  accrochez 
avec  des  chaînes  fur  le  bord  de  la  rivière,  4  de  les  laitier  em- 
porter la  nuit  au  courant  de  l'eau ,  pour  donner  contre  le  pont, 
qu'il*  rompirent.  Peu  après  il  eut  ordre  d'entrer  dans  le  Béarn* 
4  fut  blelTé  dangereufement  au  vifagea  la  ptile  de  Rabaueina, 
d'un  coup  d'argucbufa.ie  qui  lui  perça  les  deux  joues  :  ce  qui 
le  rendit  Ii  difforme,  qu'il  fut  obligé  de  porter  un  inafque  le 
relie  de  fa  vie.  Il  fe  trouva  au  fiége  de  la  Rochelle  l'an  1 J73 , 
4  l'année  fuivante  fa,'ua  a  Lyon  le  Roi  Henri  III ,  qui  le  lie 
Maréchal  de  France.  11  mourut  dans  fa  maifon  d'Ellillac  en 
Agénois  l'an  1577,  âgé  de  77  ans,  après  avoir  porté  les  arme» 
fidèlement  4  utilement  pendant  cinquante-deux  ans  pour  le 
fer  vice  de  cinq  Rois.  Ce  Maréchal  a  écrit  des  Mémoires  de 
fa  vie .  fous  le  nom  de  Commentaires ,  où  II  fe  donne  trop  d'en- 
etns ,  fjour  pouvoir  être  cru  par-tout  fur  fa  parole.  *  Tefitment 
ie  Btaifc  de  Montluc,  du  22  Juillet  1576,  reçu  par  Guery  , 
Notaire  d'Agcn.  Set  CemmtntMa.  De  Thou,  fliyj.  D'Avila- 
Pierre  Matthieu.  Dupleix  4  Mézéray,  HtjL  Brantôme,  iii- 
awrrrj.  Godefroy.  Le  Pére  Anfelme.  4c. 

MONTLUC  (Pierre-Bertrand  de)  fils  de  Biaise  de 
Montluc,  Maréchal  de  France,  vivoit  fous  le  régne  de  Charles 
IX  Roi  de  France  dans  le  XVI  lîéclc,  dont  il  fut  Gentilhomme 
de  la  chambre.  Jaloux  de  la  gloire  de  fon  païs ,  il  forma  le 
projet  de  bitir  une  place  dans  le  polie  qu'il  trouverait  le  plu* 
commode  aux  Royaumes  de  Mozambique,  de  Melinde.  ou 
de  Manicongo,  pour  la  faire  fervir  de  retraite  aux  François 
qui  ferolent  le  commerce  d'Afrique  4  des  Indes  Orientales. 
Dans  ce  deflein,  il  avoit  armé  trois  gros  vaifleaux  4  quelques 
barques,  où  il  mit  douze  cent  hommes  de  guerre;  mais  il 
fut  jttté  par  la  tempête  fur  les  ojl es  de  Madère,  où  fes  gens 
ayant  voulu  defeen Jrc  pour  faire  eau ,  furent  reçus  i  coups  da 
canon  par  les  Portugais ,  qui  fortirent  fur  eux  pour  les  taillée 
en  pièces.  Montluc,  indigné  de  ce  qu'il*  violoient  ainii  lis 
Droit  des  gens,  4  l'alliance  qui  étoit  entre  les  Couronne*  du 
France  4  de  Portugal,  mit  8c»  hommes  2  terre,  alla  droit  a 
eux, pendant  que  fon  frére  Fahe*  les  coupoit  par  derrière,  les 
enveloppa  4  les  tua  tous,  Du  même  pas  il  marcha  vers  Ix 
ville  qui  porte  le  nom  de  l'Ifle ,  mit  fon  canon  en  batterie ,  la 
força  4  la  faccagea;  mai*  comme  il  attaquoit  la  grande  Eglife, 
où  quelque  partie  de  la  garnifon  fe  dél'endoit  encore,  il  fut 
bleffé  à  la  cuille ,  4  mourut  peu  de  jours  après  de  cette  blet, 
fure,  l'an  1568-  Ainfi  cette  entreprife  demeura  fans  fuccés. 
Sm  ûlluBue  ËP  f*  pojlérite' font  rtpptriéti  tt-ieean  i  V  Article  dr  M  O  X  - 
T  K  S  O.  U 1 0  U.  •  Mézéray ,  n  fcgw  Je  Ourles  IX. 

MONTLUC  (  Jean  de  )  Evêqnc  de  Valence  4  de  Die  en 
Dauphiné,  étoit  fiére  de  Bi. aise  deMontluc,  Maréchal  de 
France.  Ce  irriter  eut  ietx  frfret,  (dit  Brantôme  )  In  M.  Je 
lÀntue,  fu'on  appelttit  le  jeaae  Mmtke,  epii  fut  mijji  irtve  GentU- 
bmme ,  2f  tort  bifr/e  ;  sut»  qui  t*  été  plut  q*e  les  Jeux  frira ,  c'a 
Ai  M.  tEwfte  ie  Menée ,  jt* ,  JéHi ,  rtnfusnt ,  mmpu  Ef  etjn 
pu ,  emUut  pemr  jm  ftvoir  que  peur  Jj  pratique }  8f  il  awttl  été  ie 
fd  première  prifetjim  Jeltvm;  Êf  lu  feue  Reine  ie  A'avsrre  Mar- 
guerite, epà  aimùtt  Ut  gem  jivmt  Sf  Jptrituelt,  k  temimjfttî  tel ,  te 
iijrtftê,  le  mena  avec  elle  i  U  Cour,  le  fit  <«wftrc,  le  pemft, 
lut  aiia,  le  fit  employer  en  ptuSeurt  Arràajfaiet  ;  je  ptaù  qu'il  u  j  » 
t^ei  ie  payt  eu  Europe  ni  il  u'tit  été  AmMfdJe*r,  Èf  en  tU£Kté- 
nra ,  01  grande  cm  petite ,  juftu'i  CcmfimttiutpTe ,  qui  fut  ftn  premier 
avancement,  Cf  à  t-'tnift,  en  Pthgne,  ta  Angleterre,  Eetjfe,  &  ou- 
tres /mot.  On  It  lentu  Luthérien  eh  tmmcncemem ,  puu  ColvmjU, 
tontrefa  prtfefîitM  ipijitpaje;  mail  il  t'y  comporta  moJtjle*eat ,  par 
hmne  mine  Hf  beau  Jcmllmt.  La  Reine  ie  Navarre  le  iefroqua  pemr 
tcrnauT  de  cela.  £f^.  On  dit  qu'il  fut  employé  dans  feize  Am- 
baiTades  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Ecofle, 
en  Pologne,  4  i  Conltantioople.  Il  réunît  très  bien  dan» 
celle  de  Pologne ,  où  le  Roi  Charles  IX  l'envoya  pour  l'élc- 
clion  de  Henri  de  France,  Duc  d'Anjou,  fon  frère.  Jean  do 
Montluc  tut  fait  Evéque  de  Valence  l'an  tfS3,  âpre*  Jac- 
ques de  Tournon.  11  avoit  un  grand  fonds  d'efprlt,  beaucoup 
d'éloquence  4  de  favoir,  un  fin  difcerneuicnt.une  nervcilleu- 
fe  délicatetTe,  4  une  conduite  prudente, pour  venir  i  bout  de 
ce  qu'il  entreprenoit.  On  a  de  lui  divcrfcs  pièces  d'Eloquen- 
ce, qui  méritent  d'être  lue*.  Se*  inflructionj ,  4  fes  troit 
Eplttes  au  Clergé  4  au  peuple  de  Valence  4  de  Die,  impri- 
Hhh  w«e» 
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niées  l'an  1557 .  fit  fes  Ordonnance»  Synodale*  publiées  l'an 
15  $8,  témoignent  <)ue  a  eu  quelque  panchant  pour  la  do- 
ctrine des  Réformez ,  ce  n'a  éeé  que  pour  un  tems  fit  pendant 
fa  jeunefle.  Un  dit  qu'il  Tut  diffimuler  fes  fentimens  fous  les 
régnes  de  François  I,  &  de  Henri  II  ;  mais  que  depuis  il  s'ac- 
commoda au  teins ,  en  forte  qu'il  préchoit  tantôt  a  la  Catholi- 
que &  tantôt  i  la  Huguenote, félon  les  différentes  difpolitions 
de  la  Cour ,  où  la  Reine  Catherine  baUnçoit  entre  le*  deux 
Religions.  Un  |Our  le  Connétable  de  Montmorency,  (tou- 
jours grand  Catholique,  foit  qu'il  fût  ami  ou  ennemi  de  Mef- 
ficurs  de  Ciuife  )  ayant  furpris  cet  Evêquc,  prêchant  au  Lou- 
vre en  chapeau  &  en  manteau  court ,  en  préfence  de  la  Reine 
Catherine ,  nu  commencement  du  régne  de  Charles  JX ,  le  re- 
garda d'an  ail  menaçant,  fit  fc  tournant  vers  fes  gens,  leur 
dit  d'un  air  d'autorité  qui  lui  étoit  naturel.  Qu'on  m'alk  tirer  it 
tau  court  cet  Kvéïjue  travtfii  en  Mmifirt.  Ce  qui  épouvanta  fi 
fort  Jean  de  Montluc,  qu'il  demeura  court,  malgré  toute  fon 
éloquence ,  &  Te  retira  tout  confus ,  fans  que  la  Cour  ofit 
murmurer  contre  une  aaion  fi  vive.  Ce  fut  en  ce  tcmsla  que 
cet  Evéque  préfenta  a  la  Reine  un  Livre  contenant  les  princi- 
paux Articles  du  Calvinifme.auul  clairement  expliques,  qu'ils 
le  pouvoietu  être  à  Genève  dans  les  prêches  de  Calvin;  mais 
comme  il  le  gardj  bien  d'y  mettre  fon  nom,  fit  que  d'ailleurs 
il  ne  taillent  pas  en  d'autres  occafions  de  fe  comporter  en  Ca- 
tholique, il  n'étoit  pas  aifé  de  procéder  en  France  contre  lui. 
Il  ett  vrai  que  le  Pape  Pie  IV  le  condamna  comme  Hérétique; 
mai»  il  ne  lui  donna  point  de  Juges  m  pertibu ,  félon  nos  loix. 
C'cli  pourquoi  le  Doyen  de  Valence,  qui  entreprit  de  l'accu- 
fer,  &  ne  put  foutentr  fon  aceufation  par  des  preuves  authen- 
tiques, fut  condamné  à  lui  faire  amende  honorable  par  Arrêt 
du  14  Octobre  1560.  On  trouva  longtems  après,  I  original  de 
fon  contrat*  de  mariage;  ce  qui  fait  connoltre  qu'il  s'étoit  fait 
iecrettement  Huguenot  pour  fe  marier:  ou  du  moins  qu'il  n'é- 
toit ni  Huguenot,  puisqu'il  ctoil  toujours  Evéque;  ni  Catho- 
lique ,  puisnu'ayant  les  Ordres  facrez ,  Il  s'étoit  marié  contre 
la  doctrine  «  l'ufagc  de  l'Eglife  Romaine.  Ce  mariage  avolt 
été  contracté  avec  une  Demoifellc  nommée  Amt  Martin.  Il 
en  eut  un  fils ,  Jour  mu  parlcronj  dans  un  Article  exprès.  Après 
ces  erreurs  de  conduite ,  Montluc  rentra  de  bonne  fol  dans  la 
Communion  de  lEglife  Catholique  fur  la  fin  de  fes  jours;  4: 
ayant  reçu  les  Sacremens,  rendit  l  ame  entre  les  mains  des 
jéfuites  à  Touloufe  le  13  Avril  157p.  Ronfard,'  Muret,  Cujas, 
èic  divers  autres ,  parlent  avantageufement  de  lui ,  auffi  bien 
que  Scévole  de  Sainte  Marthe,  &  le  PréQdent  de  Thou.  Du- 
pleix,  Sponde,  fitc  l'accufent  d'avoir  eu  des  fentimens  con- 
formes i  ceux  des  Proteftans;  mais  d'autres  le  défendent,  fur- 
tout  le  Pére  Colomb!  Jéfuitc,  qui  a  écrit  une  Apologie  pour 
lui.  •  De  Thou,  //tyf.  Sainte-Marthe,  in  Ei»g.  DeO.  Gali.  I. 
3.  La  Croix  du  Maine  .  Bibhotb.  Frant.  Cemnurt.  ,it  Montluc. 
Brantôme,  Mimires.  Colombi,  it  Epife.  y*ltm.  Maimbourg, 
Hijt.  du  Cahtmfmt. 

MONTLUC  (Jean de)  Seigneur  deBalagny.  Maréchal 
de  France,  fih  naturel  de  )  SAN  de  Montluc,  Kvéque  de  Va- 
lence, etd'Wini» Martin,  fut  légitimé  l'an  1567.  Six  ans  après, 
Il  fuivit  fon  pére  ,  qui  alloit  en  Pologne  pour  procurer  la 
Couronne  a  Henri  de  France,  Duc  d'Anjou.  A  fon  retour  ,  il 
s'attacha  au  Duc  d'Alençon.  qui  le  fit  Gouverneur  Je  Cambray 
l'an  1581 ,  fit  après  la  mort  de  ce  Prince,  il  fe  jetta  dans  le 
parti  de  la  Ligue.  L'an  1589,  il  amena  quatre  mille  hommes 
au  Duc  d  Aum  île,  qui  vouloit  furprrndre  Sentis;  mais  il  y  fut 
défait,  suffi  bien  qu'a  1a  journée  d'Arqué*,  defavantages  qui 
le  rendirent  méprifable  i  ceux  de  Cambray.  Il  fervit  pour  la 
Ligue  i  la  levée  du  ûege  de  Paris,  &  de  celui  de  Rouen ,  l'an 
1591.  Montluc  a  voit  époufé  fierté  de  Clermont,  tille  dcjjc- 
fus  de  Ccrmont  d'Amboife,  Seigneur  de  BuflY,  &  de  (Ziht- 
riot  de  Beauveau.  Cette  Dame,  qui  étoit  une  héroïne,  digne 
fœur  du  brave  Butl'y  d'Amboife,  alla  trouver  l'an  1593,  le  Roi 
Ue;iti  iV  a  Dieppe,  fit  négocia  11  utilement  pour  les  intérêts 
de  fon  mari,  que  ce  généreux  Monarque  lui  laiiTk  Cambray  en 
Souveraineté,  fis  le  tit  Maréchal  de  France  l'an  1594;  mais 
Baiagny,  peu  foigneux  de  fe  faire  des  créatures,  s'attira  lui- 
même-  fon  malheur.  Quelques  François  infidèles .  qui  étoient 
dans  lepitti  des  Kfpagnols,  perfuadérent  au  Comte  de  Fucn- 
tes  d'affiéger  Cambray.  Les  peuples  d'Artois  &  de  Hainaut, 
pour  fe  délivrer  de  l'opprcllion  de  Baiagny,  fortiriérent  l'Ar- 
mée de  plu5  de  huit  mille  hommes;  &  ï'Evêquc  de  Cambray 
y  contribua,  pour  rentrer  dans  les  biens  de  fon  Egiife.  Les 
Habit  ans  de  cette  ville ,  réfolus  de  fecoucr  le  joug  d'une  do- 
mination qui  leur  paroilfoit  rnfupportablc  ,  fe  barricadèrent 
dans  les  rues;  &  après  avoir  débauché  deux  cens  SuilTes  de  la 
garnilon,  fe  faifirent  de  la  grande  place,  &  coururent  parle- 
menter avec  les  Afliégeans.  Baiagny  n'ofa  pnroltre  ;  fa  femme 
feule  vint  fur  la  place  la  pique  à  la  main  ,  Se  employa  toutes 
chofes  pour  arrêter  cette  réfolution,  mais  inutilement.  Les 
Habitans  ouvrirent  les  portes  aux  Kfpagnols ,  fit  ailiégérent  la 
citadelle.  Ceux  qui  la  défendoient  fe  voyant  hors  d'efpérance 
de  fecours,  capitulèrent  le  feptiéme  Octobre  1595.  La  Dame 
de  Baiagny  crut  alors  que  mourir  étoi:  quelque  chofe  de  moins 
ftcheux ,  que  de  rentrer  dans  le  néant.  Lorsqu'elle  vit  qu'on 
traitolt,  elle  s'enferma  dans  fon  cabinet,  où  elle  mourut  de 
dépla  fir ,  &  perdit  ainfi  li  vie,  avant  que  d'avoir  perdu  le  ti- 
tre de  PrincciTc,  l'an  1595.  Son  mari  fouffrit  cette  chute  avec 
afl"c2  d'indifférence,  &  prit  une  féconde  alliance  avec  Diane 
d'Etre'es,  fîlle  alnêe  d'yfitf»:» ,  Marquis  de  Oeuvres,  Grand- 
Maître  de  l'Artillerie  de  France.  11  mourut  l'an  1603.  Ses  en- 
fins  font  rapportez  cl  devant.  Payez  MONTESQUIOU. 
*  De  Thou,  Ht/!.  Mizény  ,  Abtr.  CWa/oj.  fiftjlaire  Je 
Trust.  Duplcix.  Mitthieu.  I*  Pére  Anfe-lrnc. 

MONT-LUÇON.  Fujesi  MONLL'ÇON. 


MONTLUEL.  Vojez  M  ON  LU  EL. 
MONTI.USSON.    Cbentez  MONLUCON. 
MON  TMARTRE,    l'tju.  MONT-M  A  RTRE  « 
deux  mots. 

MONTMAUR  (Pierre  de;  c'clt  ainfi  qu'il  écrivoit  fan 
nom:  les  Livres  imprimez  l'écrivent  fort  diverfement,  Ah™^ 
■Mwwor,  Mamnaur,  Mtmmaur,  fit  Mautmar.  Il  éroit  LimoGn.' 
H  avoit  étudié  les  Humanrtcz  chez  les  Jéfuites  de  rJotirrleaw, 
fie  comme  il  avoit  une  mémoire  extraordinaire,  il  lit  conce- 
voir de  G  hautes  efpérances  du  progrès  de  fes  études,  qu'on 
l'engagea  a  prendre  l'habit  de  Jéfuitc.  11  fut  envoyé  à  Rome, 
où  il  enfeigna  la  Grammaire  pendant  trois  ans  avec  beaucoup 
de  réputation.  On  le  congédia  enfuite,  parce  que  l'on  vit 
I  que  fa  fanté  étoit  chancelante.  Il  s'érigea  en  Vendeur  de  dro- 
gues a  Avignon ,  &  amafla  bien  de  l'argent  par  ce  moyen.  A- 
près  quoi ,  il  fc  rendit  i  Paris;  &  n'ayant  pas  trouvé  fon  comp- 
te au  Barreau,  il  fe  tourna  du  côté  de  la  Poêfic,  parce  qu'il 
efpcra  de  participer  aux  préfens  que  le  Cardinal  de  Ricbelicn 
j  farfoit  aux  bons  Poètes,  il  cultiva  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
1  puérile  dans  ce  bel  Art,  je  veux  dire  les  Anagrammes  &  tels 
|  autres  jeux  de  mots.  11  fuecédz  à  Goulu  dans  la  Chaire  de 
ProfclTcur  royal  en  Langue  Gréque.  Voila  les  faits  véritables , 
qu'on  peut  tirer  de  fa  Vie  compofée  par  M.  Ménage,  où  ils 
.  font  mêlez  avec  beaucoup  de  fictions  ingénieufes  &  fatyriques. 
On  lit  dans  les  Mémoires  de  l'Abbé  de  Viileloin,  qu'en  1617 
il  fut  donné  pour  Précepteur  au  fils  aîné  du  Maréchal  de  Prà- 
lin.  Dans  le  fond,  cet  homme  n'étoit  pas  a  beaucoup  prêt 
fi  inéprifable,  qu'on  le  repréfente.  11  aimoit  trop  ta  bonne 
chère,  il  alloit  manger  ordinairement  chez  les  Grands.  Il  a 
paUé  de  fon  terni  pour  un  fameux  Parade,  comme  Des  Préaux 
l'a  marqué  dans  fes  vers,  Satyre  I.  v.  77.  y 

Tendit  qv:  Pelletier .trttté  jufiju'i  l'étbine. 
S'en  tu  chercher  fan  ptnn  it  cmfine  en  raijrrw , 
Stvm  en  ce  aeïur ,  fi  cher  mx  Buux-tj'prtit , 
Donc  Alcr-rnuir  autreftit  fil  itftn  Jant  P«rw. 

4  Ménage  dans  cet  autres  vers  Latins  au  deflous  du  portrait 
de  Montmaur,  monté  fur  un  cheval  étique  ,  couvert  d'une 
grande  houiTe,  après  lequel  des  chiens  abboyent,  pendant  que 
Montmaur  pique  des  deux  &  regarde-  fixement  un  cadran  d'hor- 
loge dont  l'aiguille  elt  fur  le  midi  : 

Sci&cet  ejuntnt  ut  fafficit  bara» , 

fartera  btu  Urée  mm  parafant  equat 

Montmaur  dans  ces  repas  parloit  avec  beaucoup  d'etnpbafe 
&  difoit  quantité  de  bons-mots.  Cependant  les  Beaux-cfpritt 
de  ce  teois-la  fe  déchaînèrent  contre  lui.  il  y  a  eu  des  gen* 
de  mérite,  qui  ont  condamné  ce  déchaînement ,  &  rendu  i 
Montmaur  U  judlcc  qu'il  méritott,  entre  autres  le  Pére  Vavaf- 
feur,  le  Piéûdcnt  Coufin,  &  de  Vigneul- Mai  ville.  Montmaur 
mourut  l'an  1648.  Il  publia  quelque  chofe  contre  Busbec.  On 
dit  qu'il  avoit  cinq  mille  livres  de  rente,  &  qu'il  étoit  foit 
avare.  *  Bayle,  Diff.  Cr:t. 

MON  i'MEDY.  GtrrYlie?:  MONMEDY. 

MONTMEL1AN.  Cbtrcbez  MONMELIAN. 

MONTMERLE.  f'ojrz  MONMERLE. 

MONTMIRAIL.  Cherchez  MONM1RAIL. 

MONTMORENCY,  en  Latin  Mmimarenciacum ,  petite 
ville  de  la  Province  Je  l'iiîe  de  France,  fituée  fur  une  colline 
i  quatre  lieues  de  Paris, prés  d'une  vallée  agréable  fit  très  fer- 
tile ,  a  donné  fon  nom  aux  Seigneurs  de  la  Maifoo  de  Mont- 
morency ,  qui  y  ont  fonde  i'Egtifc  de  S.  Martin.  Elle  étoit  la 
première  Baronie'  du  Royaume,  fit  eft  lanremiére  Terre  qui  ait 
porté  ce  titre,  qu'on  n'accordolt  autrefois  qu'l  des  Princes. 
On  allure  que  plus  de  60  Fiefs  en  ont  relevé.  Le  Roi  Henri 
11  l'êrigea  au  mots  de  Juillet  ISSI,  en  Duché  fit  Pairie,  pour 
Anne  de  Montmorency,  Connétable  de  France,  cï  y  unit  Ef- 
couen,  Uiantilly,  Montepilloir ,  Chamvcrfy ,  Courtcil ,  Vaux- 
lez-Creil,  Tillais,  le  PieLucr,  la  Villeneuve  &  leurs  dépen- 
dances. Les  Lettres  en  furent  vérifiées  au  Parlement,  le  qua- 
trième Août  de  la  même  année.  Depuis,  ce  Duché  ayant  été 
éteint,  le  Roi  Louis  XIU  ('érigea  de  nouveau  au  mois  de 
Mars  1633,  en  faveur  de  Henri  de  Bourbon,  II  du  nom  , 
Prince  de  Condé.  Ce  fut  à  la  referve  de  la  Terre,  Seigneu- 
rie- fit  Jufiicc  de  Chantilly,  Vincuil,  Saint- Krevin ,  Afprcmont, 
Potarmé,  Montepilloir,  &  autres  dépendances  de  Chantilly. 
La  ville  de  Montmorency  fut  brûlée  en  1350  par  les  Anglois. 
Ses  ruines  font  voir  qu'elle  n'étoit  pas  alors  des  plus  petite*. 
Cette  Terre  porte  a  préfeot  le  nom  de  Duché  d'Anenien.  IV 
jez  ANGUIEN. 

MONTMORENCY,  Maifon  des  plus  nobles,  des  plu* 
illultres ,  fit  des  plus  anciennes  du  Royaume  de  France ,  a  été 
très  féconde  en  grands  hommes;  fit  a  produit  des  Connétable;, 
des  Maréchaux ,  des  Amiraux,  des  Grands  Mal:r«,  des  Grandi- 
Chambellans,  des  Grands-Boutcillcrs ,  fit  des  Grands-Pancticr* 
de  France.  Ces  Seigneurs  tirent  leur  nom  de  la  Terre  de 
Montmorency ,  &  prennent  le  titre  de  premiers  Chrétiens  fit 
de  premiers  Barons  de  France. 

I.  Bouchard  de  Montmorency,  1  de  ce  nom,  vivoit  en 
9S5,  fit  étoit  l'un  des  plus  confidérabïcs  Seigneurs  de  fon  tem«. 
Il  époufa  IhUt%«rit,  tille  de  ïlriW  1,  dit  It  Tricheur,  Comte 
de  Chartres,  de  lilois,  de.  fit  en  eut  1.  Bouchard  II,  qui 
fuit  ;  2.  Thibault,  futnomnié  Filt-Etoupe,  tift  au  Semeurs 
de  MoKTltHr.il  ,  Ç?c.  mtnmmez  Jiut  le  mm  MONTLE- 
H  EU  i  ;  fit  3.  Mtric,  Seigneur  de  Villers  en  Anjou. 

II.  Bovcrutn,  11  du  nom,  dit  Bar*u,Sirt  de- Montmo- 
rency, ôtc  teaoit  rang  parmi  les  premiers  Seigneurs  de  la 

Coût 


MON. 

du  Roi  Robert,  qui  termina  l'an  098  le*  différent*  qu'il 
•voit  »Tec  Vivien,  Abbé  de  Saint-Denys.  Ce  fut  une  mar- 
que de  la  confédération  du  Roi  pour  Bouchard,  qui  le  fuivit 
•u  liège  d'Avalon  en  Bourgogne,  &  qui  foufcrivit  le  is  Août 
joos,  une  Cbartreque  ce  Prince  ht  expédier  dans  le  camp, 
en  faveur  de  l'Abbaye  de  Saint- Bénigne  de  Diion.  il  avoit 
époufé  la  veuve  d'un  Chevalier  nommé  Huguet  Ballet ,  Dame 
du  Château  Ballet ,  &  en  eut  Bouchard  111  qui  fuit. 

III.  Bouchard,  111  du  nom,  Seigneur  de  Montmorency, 
-d'Efcouen,  deMarli.  Ac  ligna  en  102g,  avec  Eudes  Comte 
de  Champagne,  Guillaume  Comte  d'Auvergne  &  divers  au- 
tres Seigneurs,  une  Chartre  du  Roi  Robert,  pour  l'Abbaye 
de  Notre-Dame  de  Coulombs,  pris  de  Nogcnt-le-Rot ,  dans 
le  Diocéfe  de  Chartres.  Le  nom  de  fa  femme  n'eft  pas  connu. 
Il  laiffa  1.  Thibaut,  qui  fuit;  ».  Hervé',  « m  emimu  I* 
peileruéf  3.  Cctfrn ,  dont  on  fait  defeendre  les  Châtelains  de 
Gifors;  A4.  aV...  de  Montmorency ,  Dame  d'Aifcnville,  Ter- 
re qu'elle  donna  au  Monallére  de  Saint-Paul  en  Beauvaifis ,  où 
elle  fc  fit  Religieufc. 

IV.  Thieaud,  Seigneur  de  Montmorency  ,  Connétable 
4e  France,  fut  en  grand  crédit  auprès  du  Roi  Philippe  1  A 
mourut  ver*  l'an  1090,  fans  enfans. 

IV.  Usa  va'  de  Montmorency,  Seigneur  de  Deuil,  puis 
de  Montmorency  &  d'Efcouen  ,  Grand  Boutciller  de  France, 
autorifa  de  fon  feing  deux  Chartres  pour  les  Eglifcs  de  faint 
Piètre  d'AbbcvUle,  &  de  faint  Quentin  de  Beauvais,  l'an  107s 
A  1070.  11  donna  l'Eglife  de  faint  Eugène  de  Deuil  a  Sigon, 
Aboe  de  Saint- Florent  de  Saunmr.qui  y  établit  des  Religieux; 
&  celle  de  Saint- Pierre  de  Goneffc,  de  Saint-Marcel,  A  de 
Verneull,  avec  quelques  Terres  a  Ëpinay  fur  Seine.  Ce  Sei- 
gneur donna  auQi  du  confentement  d'Agnès  fa  femme,  fille  de 
OvtIUum  d'Eu,  Comte  de  SoifTons ,  &  A' Ait  ,  Comtcffe  de 
Soiffons ,  &  de  Bouibaré  fon  fils  aîné,  l'Eglife  de  Marll  à  l'Ab- 
baye de  Coulombs ,  A  mourut  vers  l'an  1094.  Ses  enfans  tu- 
rent, 1.  Boucha»  o  IV,  qui  fuit;  2.  Ctafrtj,  nommé  dans 
un  Titre  de  l'Abbaye  de  Coulombs  ;  3.  Hervé,  dit  ét  Demi, 
dont  on  ne  trouve  que  le  nom  ;  4.  Alkerv ,  Eccléfiaftique, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Calendrier  de  S.  Victor  de  Pa- 
ri» ;  A  5.  Hfeiji,  femme  de  NAk/mi,  Seigneur  de  Plerrefons. 

V.  Bouchard,  IV  du  nom.  Seigneur  de  Montmorency,  A 
eut  guerre  avec  Adam,  Abbé  de  Saint-Denys,  l'an  1101,  « 
110a.  Le  Roi  Louis  U  Gros  prit  les  armes  en  faveur  de  l'Ab- 
bé, A  fit  ajourner  Bouchard  en  fa  Cour  ou  juflice,  où  il  fut 
condamne  Je  réparer  les  torts  faits  i  l'Abbaye  de  Saint-Denys. 
Parce  qu'il  refufa  d'obéir  a  l'Arrêt,  on  l'y  contraignit  par  1  in- 
cendie de  fus  villages,  &  de  fon  château  même.  Depuis, 
Bouchard  eut  beaucoup  de  crédit  auprès  du  Roi.  11  fit  de  grands 
bien*  au  Prieuré  de  Saint-Martin-des-Charnps ,  A  vivoit  enco- 
re Tan  tua.  Ce  Seigneur  époufa  i».  Apti  de  Bcaumont , 
Came  de  Conflans,  fœur  de  Matthieu,  I  dû  nom.  Comte  de 
Beaumont.Chambrler  de  France:  a».  Agnès  de  Pontoiic,  fille 
de  Raoul ,  fur  nommé  fc  Débet,  Seigneur  de  Pontoifc  en  par- 
tie. Il  eut  de  la  première ,  1.  Matthieu,  1  du  nom,  qui 
fuit  ;  2.  Thibaut  qui  fit  le  voyage  d'Outremer  ,  avec  le  Roi 
Louis  le  jeune,  en  1147;  3.  Aiebne,  femme  de  du,  Seigneur 
de  Gulfe;  tx  4.  Agnes  de  Montmorency  à  qui  l'on  donne  pour 
tnari  Soku,  Vicomte  de  Sens.  Le*  enfans  du  fécond  lit  fu- 
rent s.  Hervé  de  Montmorency;  &  6.  lltrmer.  Hervé  fervit 
les  Rois  Louis  le  Gras,  A  Louis  le  Jeune,  puis  Henri  11,  Roi 
d'Angleterre.qui  le  fit  Connétable  d'Angleterre  A  d'Hîbernie. 
11  fc  rendit  Religieux  i  la  Trinité  de  Cantorbéry  fur  la  tin  de 
fes  jours  ,  n'ayant  point  eu  d'enfant  d'Eliitbetb  de  Meulan  . 
veuve  du  Comte  de  Pembrodt ,  ni  de  iVtjfe  de  Windfor,  fes 
deux  femmes. 

VI.  Matthieu,  I  du  nom.  Seigneur  de  Montmorency, 
de  Sainte  Honorine ,  etc.  fut  Connétable  de  France ,  fous  le 
régne  de  Louis  It  Jtme,  eut  part  aux  grandes  affaire*  de  fon 
tems,  &  mourut  en  iiflo.  Son  nom  fc  trouve  dans  diverfes 
Chartres.  Il  avoit  époufé  i*.  Ahne,  fille  naturelle  de  Henri  I , 
Roi  d'Angleterre,  &  Duc  de  Normandie  :  2».  AHx  de  Savo- 
jrc ,  veuve  du  Roi  Louis  VI ,  dit  fc  Gru ,  mére  du  Roi  Louis 
U  Jeune,  tt  tille  d'iiWert  U,  Comte  de  Savoye,  A  de  Gijle 
de  Bourgogne,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Cette  Princcifc 
mourut  l'an  1154,  A  fut  enterrée  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de 
Montmartre  qu'elle  avoit  fondée.  Ses  enfans  du  premier  lit 
furent,  1.  Henri,  mort  jeune;  2.  Bouchard  V  qui  fuit;  3. 
'Jlthaut,  Seigneur  de  Marli,  Religieux  en  l'Abbaye  de  Notre. 
Dame  du- Val.  de  1  Ordre  de  Clteaux  ;  4.  Hervé,  Doyen  de 
l'Eglife  de  Paris,  A  Abbé  de  Saint-Martin  de  Montmorency, 
mort  vers  l'an  1192;  A  5.  Matthieu,  Seigneur  d'Attichi 
A  de  Marli ,  11 ge  Jes  Seigneurs  ée  M  a  h  l  s. 

VII.  Bouchard,  Vdu  nom ,  Seigneur  de  Montmorency, 
te  époufa  Lrarede  Hainaut,  fille  de  Banésmm,  IV  du  nom. 
Comte  de  Hainaut ,  A  d'Alix  de  Namur,  A  mourut  l'an  1  lyo, 
laUTant  1.  Matthieu  II,  qui  fuit;  1.  Altx,  femme  de  &• 
«wn  IV,  Seigneur  de  Momfort  l'Amauri,  Comte  de  Toulou- 
fc,  &c  &  3-  de  Montmorency,  dont  l'alliance  n'ell  pas 
connue. 

VIII.  Matthieu.  II  du  nom,  dit  le  GrtnJ,  Seigneur  de 
Montmorency,  Ac.  Connétable  de  France ,  époufa  10.  Ger- 
Srtuede  SoilTons,  lille  aînée  de  Hotul  11,  Comte  de  Soiffons, 
A  d'Alix  de  Dreux  fa  première  femme:  1».  Emme  ,  héritière 
de  la  Maifon  de  Laval,  fille  de  Gui  V,  Sire  de  Laval,  A  de 
flavoife  de  Craon,  A  veuve  de  Robert  III  Comte  d'Alcnçon, 
laquelle  prit  une  troifieme  alliance  avec  Jean,  Seigneur  de  To- 
cy ,  &  du  pals  de  Puifaye.  Il  eut  de  la  première.  Bouchard 
VI  qui  fuit  ;  2.  Matthieu  ,  Seigneur  d'Attichi  ,  mort  l'an 
1150,  fans  laiffer  d'enfans  de  Marie,  Comteffe  dePonthieu, 
4s  femme  ;  A  3.  Sun  ,  Se^ueux  de  &0UO.  Le»  calant 
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du  fécond  lit  furent  4.  Gui  VI  ,  Sire  de  Laval ,  tige  ée.  U 
jeemk  brasube  éei  Seigneurs  ée  Laval,  rapportée Jtnu  le  nom  Je 
LAVAL;  A  5.  Umnije  de  Montmorency,  femme  de  Jaques, 
Seigneur  de  Château-Gontier. 

IX.  Bouchard,  VI  du  nom,  Sire  de  Montmorency,  Ac. 
mort  le  premier  Janvier  1243,  avoit  époufé  avant  l'an  1226, 
IJabeau  de  Laval,  fœur  puînée  d'Emw,  A  en  eut  1.  Mat- 
thieu 111,  qui  fuit;  2.  Boucuaid,  Seigneur  de  Saint- 
Leu ,  qui  a  fait  U  brantbe  âtt  Seignemri  Je  Namcis,  if  ée  U 
Hoc ss aïe  en  Brie,  rapportée  auprès;  3.  Tbitnm,  Eccléfiaf- 
tique; 4.  lltueift,  femme  d'AnJetu  de  Car  lande,  Seigneur  de 
Tournehem  en  Brie;  5.  ABx,  morte  fans  alliance;  A  5.  Jean- 
ne,  dont  l'alliance  eft  inconnue. 
X  Matthieu,  111  du  nom,  Sire  de  Montmorency ,  fut 
arié  avant  1250,  avec  Jeanne  de  Bricnne,  Dame  de  Séant  en 
Othe,  quatrième  fille  d'Eraré  de  Brienne,  Seigneur  de  Rame- 
ru,  A  de  Philippe  de  Champagne.  Il  mourut  félon  quelques- 
uns,  vers  l'an  1270,  au  voyage  que  le  Roi  Saint  Louis  ht  en 
Afrique.  Leurs  enfans  furent,  1.  Matthieu  IV,  qui  fuit; 
a.  Eraed,  Seigneur  de  Conflans,  Grand  Buuteiller  de  Fran- 
ce, rige  ées  Seigneurs  ée  Beeteoil  fif  ée  Beausault,  rap- 
portez  et  après;  3.  Bouibcrl ;  4.  Robert,  Sous  prieur  de  l'Ahba- 
yc  de  Saint-Denys  ;  $.  Guillaume ,  Chevalier  du  Temple  ;  6- 
Catbrrine,  femme  de  Bemétnin  de  Guines,  Seigneur  d'Ardre*; 
A  7.  Sibylle  de  Montmorency,  dont  l'alliance  elt  ignorée. 

XL  Matthieu,  IV  du  nom,  dit  fc  CrasW,  Seigneur  de 
Montmorency,  d'Efcouen  A  de  Damvillc,  Amiral  A  Grand- 
Chambellan  de  France,  fit  l'an  1282,  le  voyage  de  la  Pouille, 
avec  Pierre  de  France,  Comte  d'Alençon ,  A  Robert,  II  du 
nom,  Comte  d'Artois.  Il*  menolentdu  fecours  a  Charles  de 
France,  I  du  nom,  Roi  de  Naples  A  de  Sicile,  contre  fes  Su- 
jets révoltez.  Depuis ,  le  Seigneur  de  Montmorency  accom- 
pagna le  Rot  Philippe  fc  Hâté  ,  au  voyage  d'Aragon ,  l'an 
128S,  exerça  la  charge  de  Grand-Chambellan  de  France  fou» 
Philippe  fc  bel,  celle  d'Amiral  l'an  1205,  fervit  a  la  guerre  de 
Flandre  l'an  1303,  A  mourut  l'an  1304  ou  1305.  Son  corp* 
fut  enterré  dans  l'Eglife  du  Prieuré  de  Sainte-Honorine  de 
Conflans,  oii  l'on  voit  fon  tombeau.  Ce  Seigneur  époufa  1». 
A  par  difpenfc  avant  1273,  Morse,  fille  aînée  de  Retert,  IV 
du  nom,  Comte  de  Dreux,  morte  le  neuvième  Mars  1276: 1*. 
l'an  1277,  Joitme  de  Lévi,  veuve  de  Philippe  de  Montfort, 
Seigneur  de  Cafkres  ,  A  fille  de  Gui  de  Lévi ,  II  du  nom. 
Seigneur  de  Mircpoix,  Maréchal  de  la  Fol,  A  d'iftbtn»  de 
Marli ,  Ac  dont  il  eut  1.  Mtubiru.V  du  nom ,  mort  fans  laif- 
fer d'enfans  de  Jeeauu  le  Boutciller,  fille  de  Guiliettsme  le  Bou- 
telller  de  Scnlis ,  111  du  nom ,  Seigneur  de  Chantilly  ;  1. 
Jean,  qui  fuit;  A  3.  AHx  de  Montmorency,  qui  vivoit  l'an 
1314. 

XII.  Jean,  I  du  nom,  Sire  de  Montmorency,  Ac  époufa 
Jeanne  de  Calletot,  lille  de  Hébert,  Seigneur  de  Berncval  en 
taux ,  A  mourut  au  mois  de  Juin  1325.  Son  tombeau  fe  volt 
avec  celui  de  fon  père.  Ses  enfans  furent,  1.  Charles, 
qui  fuit;  2.  Jtsm,  Evéque  d'Orléans ,  mort  le  fixiéme  Juillet 
1364 ,3.  Matthieu,  mort  l'an  1300,  tige  éu  Seigneurs  é"Av- 
vilMtKii  6f  Je  Goussaimville,  rgpportez  ci  tprèt;  4. 
Jjjbeja,  miriéc  l'an  1336,  a  JtA».  Seigneur  de  Chatiilon  fur- 
Marne  ,  Grand-Maître  de  France  ,  morte  le  deuxième  Mar* 
1341;  A  s-  Jeaiwe  de  Montmorency ,  mariée  à  TbuSout  de  Ro- 
chefort  en  Bretagne. 

Xill.  C11  aeles, Seigneur  de  Montmorency, Maréchal  de 
France,  Ac.  fut  marié  i».  l'an  1330,  i  Mariucntt  de  Beau- 
jeu  ,  fille  de  Guuberé ,  VI  du  nom ,  Sire  de  Beauje'U ,  morte  le 
cinquième  Janvier  1336:  2».  l'an  1341,  a  Jeanne  de  Roucy, 
fille  de  Jean,  V  du  nom.  Comte  de  Roucy,  motte  le  dixième 
Janvier  1361:  A  30.  a  Permette  de  Villicrs,  Dame  de  Vitry, 
de  Villiers-lc-Secq,  Ac.  tille  aînée  A  héritière  d  A,hm  de  Vil- 
licrs, dit  le  Bègue.  Il  eut  de  la  féconde,  1.  Jenn,  mort  jeune 
l'an  1351  ;  2.  Murgutrae,  Dame  d'Offrainviiic  A  de  Bolc,  ma- 
riée l'an  1354  à  Acier r,  VI  du  nom.  Sire  d'Eltouteviuc  ,  v\c 
3.  Jtenae,  mariée  l'an  1358,  i  Gtu  de  I .aval ,  dit  firsmr ,  Sei- 
gneur de  Chaloyau,  morte  fans  enfins  ;  A  4.  Absnt  ,  Dame 
d'Argentan,  femme  de  GutlUumc  d'Yvri ,  Seigneur  d  Oitfcry, 
puis  de  Jean ,  U  du  nom.  Seigneur  de  Chilillon-fur  Marne. 
Les  enfans  du  troifiéme  lit  furent,  5.  Jacques,  qui  luit; 
6.  Denjfi,  mariée  l'an  1398,  *  Lanee/ar  Turpin  ,  Seigneur  de 
Vihers  A  de  Crlffé;  A  quelques  autics  enfans,  dont  les  noms 
ne  font  pas  connu*. 

XIV.  jacijurs,  Seigneur  de  Montmorency,  d'Efcouen, 
de  Damvillc ,  Ac.  Concilier  A  Chambellau  du  Roi  Charles 
VI ,  &  de  Philippe  fc  Haréi ,  Duc  de  Bourgogne ,  fut  lait  Che. 
valier  par  le  même  Roi,  après  les  cérémonies  de  fon  Sacre, 
l'an  1380,  A  mourut  l'an  1414,  Igé  d'environ  40  ans.  Il  avoit 
époufé  l'an  1399,  PbiHppt  de  Meluo.  Daine  de  Croifilles,  & 
de  Courriércs,  morte  l'an  1421.  Cette  Dame  étoit  fille  de 
Hugues  de  Mclun,  Seigneur  d'Antoine  A  d'Epinoy ,  A  de  Ht*. 
trtx.  Dame  de  Bcauffàrt.  Ixurs  enfans  furent,  1.  Jean  II, , 
qui  fuit;  2.  Philiepe,  Seigneur  de  Croifilles,  ligs  éei  Sa- 
gneuri  ét  Croisilles.  ée  Courkieers,  ée  Neuf-Vil- 
le-Vis tac  e,  ée  Boues,  ÊT  Jet  Btreni  /Acquest,  r*p~ 
pewUi  à  aprii s  3.  Pierre,  mort  fans  lignée;  A  4.  Dajt,  Do- 
yen de  l'Eglife  de  Tournay ,  nommé  iT'Evéché  d'Arias,  mort 
le  25  Août  1474. 

XV.  Jean,  11  du  nom ,  Seigneur  de  Montmorency,  Ac. 
fut  pourvu  avant  l'an  1425,  de  la  charge  de  Grand  Chambel- 
lan de  France ,  dont  II  fe  démit  en  faveur  du  Seigneur  de 
la  Trcmoille.  Il  expofa  généteul'ement  fes  biens  A  fa  vie 
pour  rétablir  le  Roi  Charles  VII  fur  le  fhroiie.  Louis  XI, 
tûr  de  la  valeur  A  de  la  fidélité  du  Seigneur  de  Montmo- 
rency, lui  témoigna  toujours  beaucoup  d'affeûion.  Ce  Sei- 
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gneur  déshérita  Jean  &  Lotis  ,  (es  fils  aine* ,  qui  s'étotent 
jettcz  dans  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne.  Cette  conduite  é- 
toit  ïflci  do  goût  de  l.ouïs  XI.  Jtim,  Seigneur  de  Montmo- 
rency, mourut  le  ûxiéme  Juillet  1447»  îgé  de  76  an»,  &  fut 
enterré  dans  l'Eglife  de  Saint-Martin  de  Montmorency.  H  »• 
volt  époufé  i».  I*an  1412,  Jeanne,  Dame  de  Fofleux,  de  Ni- 
velle, de.  fille  aînée  4  principale  héritière  de  Jean,  Seigneur 
de  FolTeux.  *u.  Confciller  fit  Chambellan  de  Jean.  Duc  de 
Bourgogne,  Capitaine-Général  du  Comté  d'Artois ,  fltc.  «  de 
Jumt,li»m*  de  Preure.  morte  le  quatrième  Septembre  1431 : 
2«.  l'an  1453,  Atarfuerilt  d'Orgemont,  veuve  de  Gutlltmve  de 
Brouillart,  Seigneur  de  Badouville,  &  fille  de  Pierre  d'Orge- 
mont, 11  du  nom,  Seigneur  de  Ctiantilli ,  de  Monjay  ,  fltc,. 
&  de  Jtcfuehne  PayncL  11  eut  du  premier  lit,  I.  Jean  de 
Montmorency ,  III  du  nom.  Seigneur  de  Nivelle  en  Flandre, 
qui  fut  ht,e  des  Seigneurs  de  NtvsLi.fi,  ëf  des  Comtes  dt  H01- 
N  es,  dort  nota  parlons fni  le  iw  de  HORNES;6f  2.  Louis 
de  Montmorency ,  irge  des  &i£nMiri  dt  F  o  s  s  e  1;  x ,  dm  il  fer* 
parlé  A  après,  Les  enfans  du  fécond  lit  furent,  3.  Guili.au- 
*i  1 .  tige  des  Dmi  de  Montmorency;  4.  Philippe  ,  Dame 
de  Vitry  en  Bric,  mariée  to.  le  13  Msrs  1365,  a  Ourles  de 
Mclun,  Seigneur  de  Nantouillet  ,  Gr^nd-Maltrc  de  France: 
a°.  a  GuilLnme  Goufiîcr ,  Seigneur  de  Boii'y ,  morte  «  Chinon 
le  20  Novembre  1516;  Éi  5.  MargMeriie de  Montmorency,  ma. 
liée  le  ïû  Juin  1471 ,  a  Nualu  d  Angturc,  Seigneur  de  Bour- 
lemont,  moi  te  le  29  Septembre  1498. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  FOSSEUX, 
devants  [te»  1570.  les  ahez  de  la  Mtnfm  de 
M  O  XW3i  ORENCT. 

XVI.  Louis  de  Montmorency  ,Scigneur  de  Fofleux,  Cham- 
bellan du  Roi  Charles  Vlll,  fécond  hls  de  Jt  an,  II  du  nom, 
Seigneur  de  Montmorency,  commença  cette  branche,  qui  en 
produifit  plufrcurs  autres,  que  nous  rapporterons.  Il  mourut 
le  premier  O&obre  1490,  laiflant  de  Alargnenie  de  Waltines, 
1.  Roland,  qui  fuit;  2.  O011,  qui  rclta  aux  PalsBas,  fie 
fut  tige  des  Sagntun  de  Wastines,  de  B er s k  ,  &  de  Moa- 
B  t  c  Q  u  k  ,  dm  la  peftérué  fera  rapportée  à-ivres  auijï  hen  aue  celle 
de  3.  Jean,  Seigneur  de  Roupy  &  de  Nomaing,  l'on  frère; 
&  4.  Cjprien,  Seigneur  de  Barly,  mort  l'an  1526,  fans  tuilier 
de  pollérité  de  AfWir  de  Markais. 

XVII.  Roland  de  Montmorency,  Baron  de  Fofleux,  fitc. 
mort  vers  l'an  1506,  avoir,  pris  alliance  avec  Ltnûji  d'Orge- 
mont, fille  de  Ciurrer,  Seigneur  de  Méry,  fitc.  dont  il  tailla 

1.  Claimie,  qui  fuit:  2.  Ame.  mariée  t».  a  Anttnede  Cré- 
quy.  Seigneur  de  Rainboual,  fitc.  l".  i  GaùUune  de  la  Mot- 
te, Seigneur  de  Bcaufart,  fte.  &  3.  Lanlfe .  époufe  de  Jeta 
de  Rouvroy-Saint  Simon,  Seigneur  de  Sandricourt,  premier 
Pannetier  de  la  Reine. 

XVIII.  Ci.au  i)  s  Je  Montmorency,  Baron  de  Fofleux,  Se. 
fut  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roi  l-'rançois  1,  fon  Lieute- 
nant General  pour  la  Marine  de  France,  fit  mourut  en  Oûu- 
brci546,  ayant  eu  d'.-tw  d'Aumont,  fille  ai  née  &  héritière 
de  Ferry ,  Seigneur  d'Aumont  &  de  Méry,  fie  de  Franeinje  de 
Ferriéres,  Dame  de  Dangu  &  de  Thury,  1. Pierre, qui  fuit; 

2.  François,  qui  fit  ta  haut*  de  Ballot,  r*f  de  Bou- 
TtviLi.E.  rapportée  et  après;  3.  Charles,  Aumônier  du  Roi, 
&  Abbé  de  Lannoy;  4.  George,  Seigneur  d'Aumont,  qui  de 
Franttijé  Potart ,  latff»  pour  tille  unique  ,  Marguerite ,  Dame 
d'Aumont,  alliée  a  Richard  \e  Pelletier,  Seigneur  de  Martain- 
ville  ;  5.  Clwde,  Abbé  de  Rcflbns  ;  6.  Charlotte ,  femme  de 
Charles  du  Croc,  Seigneur  du  Mcifnll  Tcrribut;  7.  Geneviève, 
alliée  i<>.  à  G:lles  de  Pellevé:  20.  a  fon  coutin  germain,  Jean 
de  Rouvrôy  Saint-Simon,  Seigneur  de  Hédouvillc;  3.  9.  Fran- 
ftnfe  fie  Claude,  Religieufes. 

XIX.  Piekji  de  Montmorency ,  premier  Marquis  de  Thu- 
ry, Baron  de  FoUcux ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gentil- 
homme ordinaire  de  fa  chambre,  fit  Capitaine  de  cinquante 
liomaics  d'armes ,  ftrvit  utilement  le  Roi  Henri  U ,  fie  fe  trou- 
va À  la  défenfe  de  Metz.  De  Jacqueline  d'Avaugour  fon  épou- 
fe,illaiffa  t.  Atrne,  qui  fuit;  2.  Gnt,  mort  jeune;  3.  Pierre, 
qui  a  fait  la  hanche  des  Seitntws  de  Lauresss,  dtmt  mu  p,rrle- 
tout  ci  -après  ;  4.  Jraactis ,  dit  le  Baron  de  FolTeux ,  qui  fut  Che- 
valier de  rOrure  du  Roi,  Confcillc-r  d'Etat,  Sénéchal  et  Lieu- 
tenant-Général pour  fa  Majcfté  au  paît  de  Gévaudan,  qui  l'e 
trouva  i  la  prife  de  Perpignan,  éc  autres  actions  importantes, 
pour  le  fervice  de  la  France;  &  qui  mourut  fans  être  marié; 
5.  français,  dit  U  Jeune,  Seigneur  de  Lardiércs  fii  de  Crève- 
cœur,  puis  parla  monde  fon  frère,  Baron  de  Kofleux,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  cham- 
bre, Capitaine  de  50  Homme<-d'armes,  qui  époufa  Cbarhue 
aleGarges,  Dame  d 'Yévre  le  Chitel ,  êc  qui  mourut  en  Octo- 
hre  1624;  6.  Lnife,  époufe  de  Pierre  de  Vallée  ,  Seigneur  de 
Pcfcherc,  &c;  7.  Jesane,  mariée  i  Atteint  de  Beauxoncles , 
Seigneur  de  Bourguerin,  morte  en  i6or  ;  8.  Dune,  mariée 
lo.  i  LouJt  de  Franqujtot:  i>.  a  Ifisaz  de  Piennes;  9.  Antm- 
nttte  ,  alliée  a  Mitbel  du  Guit ,  Gouverneur  d'Amboife;  fit 
10.  Franfoife,  femme  de  FrMetu  de  Broc,  Baron  de  Saint- 
Mars  &c. 

XX.  Anne  de  Montmorency,  Marquis  de  Thury,  Baron 
de.Fo(Teux,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  cin- 
quante Hummes-d'armcs,  &  premier  Chambellan  de  François, 
I>uc  d'Aniou  &  d'Mençon,  fervit  fous  Henri  IV,  au  liège  de 
Rouen  ,  ûc  mourut  l'an  t592.  Il  avoit  époufé  l'an  1577,  Marie 
de  fU-aunc,  niéce  de  Hcrnaud,  Grand-AumAnier  de  France,  &. 
Archevêque  tic  Sens,  &  tille  de  Jean  de  Beaune,  Seigneur  de 
laTour  d'Argy,  &  a  Ame,  Moilct  du  Mufeau ,  dont  il  eut,  j. 
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Piirei,  qui  fuit;  2.  'Jatantfnt,  époufe  de  FlcrintrJ  de  Mou- 
lins, Seigneur  de  Rochefort;  fit  3.  François  de  Montmo- 
rency, Seigneur  de  Charfonvillc,  fit  de  Chàteaubrun  en  Btrry, 
qui  lut  d'abord  Abbé  de  Molèmc  fit  du  Tronchct ,  rertODça  de. 
puis  i  fes  Bénéfices,  fie  époufa  le  26  Juin  1640,  C«ibsnnt  Ro- 
cr,  dont  il  eut:  1.  François  de  Montmorency , Seigneur 
c  CbiUeaubrun,  qui  fuit  dant  ce  même  Article;  t.  QWJu  de 
Montmorency,  Seigneur  de  Neuvy  Pailloux  en  Berri,  qui  de 
Catherine- Eltfaittb  de  Muzard ,  fa  femme ,  remariée  depuis  avec 
Léonard- Frtmcm  du  Monard  de  la  Buffiére,  Seigneur  de  Var>- 
tenat  en  Limoiln,  lî.illa  Charles-Marie  de  Montmorency,  Sei- 
gneur  de  Neuvy- Pailloux,  mort  au  mois  de  Novembre  1702, 
fans  Lai  lier  d'enfans  i'A^elujue-  Mar^neru*  de  Bauefort,  fille  de 
CbarUi  Aebillts  de  Bactefort,  Comte  de  l'Aubepin,  fit  d'Arin. 
toz ,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  d'Alcantara,  Chevalier  d'hon- 
neur au  Parlement,  &  Grand-Maltre  de*  Kaux  &  Forêts  du 
Comté  de  Bourgogne,  fit  de  CbarlMU  de  Hauflbnville  de  Vau- 
becouxt.  qu'il  avoit  époufée  le  onzième  Août  1697 ,  &  laquel- 
le mourut  le  15  d'Avril  1732,  âgée  de  $1  ans;  3.  firent;  de 
Montmorency,  mort  jeune;  4.  LtvU  de  Montmorency,  Sei- 
neur  de  Plantaire,  Prieur  Commendacairc  de  faim  Gcoitoux- 
u  Blanc  en  Berry,  mort  depuis  1686;  &  5.  CWlwnRede  Mont- 
morency ,  mariée  i».  avec  André  de  Bridiers  ,  Seigneur  de 
Gardeuips,  de  Serez,  de  la  Chaife,  fit  de  Lcllang;  fit  2*.  avec 
Jean  de  Moras ,  Seigneur  de  Chamborant. 

François  de  Montmorency  /  Seigneur  de  Chàteaubrun , 
Gouverneur  pour  le  Roi  de*  villes  fit  châteaux  de  Chiteau- 
roux,  Bourg  de  Deols ,  fie  Salnt-Gildas,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Prince  de  Coudé,  mort  depuis  1686  ,  avoit  été 
marié  par  contrat!  du  21  de  Mars  JÔ4Ô,  avec  Marie  de  Stroz- 
zi,  morte  le  12  d'Avril  1609,  âgée  de  quarante-cinq  arif,  tille 
de  Nietlas  Strozzi,  Seigneur  de  Chagnolies  prés  d'Évreux,  fit 
d  Adrwmtdc  Toil'ny,  <s  en  avoit  eu  Claire  Qémenct  de  Mont- 
morency ,  née  le  30  de  Janvier  1048 ,  fit  baptifée  pour  les  cé- 
rémonies le  25  d'Avril  1661,  ayant  eu  pour  Marraine  Claire. 
Clémence  de  Maillé .  Princeûc  de  Condé  ;  fie  Jean  K'tctUs  de 
Montmorency,  Seigneur  de  Chàteaubrun,  né  le  2$  de  Décem- 
bre 1059,  «Çu  Chevalier  des  Ordres  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel ,  fit  de  Saint  Lazare  de  Jérufalem ,  le  «5  de  Mars  1697, 
fucceflivement  Moufquctaire  du  Roi ,  Cornette  dans  le  Régi, 
nient  CouiunlTaire  Général  de  la  Cavjlerie, Capitaine  dans  ce- 
lui de  Duras,  depuis  Vlllequier,  aulli  de  Cavalerie,  Mclhe- 
de  camp  par  brevet  du  22  de  Novembre  1705,  Chevalier  de 
l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis ,  Mellre-dc-camp  Lieutenant 
du  Régiment  du  Maine  Cavalerie  en  1712,  Brigadier  le  pre- 
mier de  Février  1719,  fit  enfin  Maréchal  de  camp  des  Armées 
du  Roi  le  20  de  Février  1734,  ci-devant  premier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre,  &  premier  Ëcuyer  de  l'eu  Louis  Armand 
de  Bourbon ,  Prince  de  Conti.  Il  époufa  au  mois  de  Mars 
1703  ,  Marie- Ltuiji  de  Vachon  ,  tille  de  Lords  de  Vachon  , 
&  de  Cbarlme  le  Court.  Il  n'en  a  eu  que  deux  tilles  mortes 
au  berceau. 

Quoique  dans  l'Article  précédent  on  ait  parlé  amplement  de 
Fraxtns  de  Montmorency ,  lits  d' Ame  de  Montmorency  fit  de 
Mai  u  de  Beaune,  on  aïoùtera  ici  ce  qui  fe  trouve  dans  l'édi- 
tion de  Baie  touchant  les  procès  que  l'on  lit  a  fes  enfans. 

François  de  Montmorency  n'étant  point  engagé  dans  les 
Ordres. ,  époufa  le  16  de  Juin  1640,  Catherine  Roger,  veuve 
de  Giii^nrae  Fournier  de  S.  Marcel  Durfé ,  de  laquelle  11  avoit 
eu  pendant  fa  viduité,  des  enfans  que  ce  mariage  rendit  légi- 
times. Plufieurs  années  après  fa  mort,  l'état  de  fes  enfans  fut 
contctlé  par  Franeaii  de  Montmorency,  Marquis  de  Fofféux, 
leur  coufin  germain ,  fils  aioé  <le  Pierre  de  Montmorency ,  Mar- 
quis de  Thury, qui  appella  comme  d'abus  du  mariage  de  Fran- 
ftns  de  Montmorency  avec  CutVrine  Roger.  Cette  contesta- 
tion fuivic  avec  chaleur  aux  Parlemens  de  Paris  &  de  Rouen, 
fie  renvoyée  par  le  Conleil  du  Roi  au  Parlement  de  Touloufe, 
y  fut  jugée  par  Atrêt  contradictoire  du  12  Décembre  16J6  qui 
prononça  qu'il  n'y  avoit  abus,  maintint  les  enfans  dans  la  pof- 
'  feflion  des  biens  de  leur  nére  fit  du  nom  &  armes  de  Montmo- 
rency, avec  défenfes  de  les  y  troubler  s  peine  de  10000  livres, 
fit  condamna  l'appellant  en  l'amende  fie  aux  dépens.  Frmfw  de 
Montmorency ,  Marquis  de  FolTeux ,  «'étant  pourvu  en  caffa- 
tion  au  Confcil  du  Roi.il  en  fut  débouté  par  Arrêt  du  ai  Jan- 
vier 1658,  qui  lui  lit  défenfes  de  plus  fe  pourvoir  au  Confeil 
pour  rïifon  de  ce,  pour  quelque  caufe  fit  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  fût, a  peine  de  3000  livres  d'amende.  Depuis,  le  Roi 
faifant  faire  en  1068,  la  recherche  de  ceux,  qui  avo.ent  ufurpé 
lanableffe,  Franf eis  de  Montmorency,  Marquis  de  Fofleux, 
fit  avec  le  Traitant  de  cette  recherche  une  convention  fous  feing 
privé  le  21  Mars  iû68,  reconnue  le  même  jour  devant  Notai- 
re,  par  laquelle  il  s'engagea  de  donner  i  ce  Traitant  le  neu- 
vième des  biens  de  la  fuceeffion  de  François  de  Montmorency, 
Seigneur  de  Charfonvillc,  fie  de  Chiteaubrun  en  Berry,  s'il 
pouvoit  détruire  l'Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe  du  12  Dé- 
cembre 1656,  qui  avoit  confirmé  l'état  des  enfans  de  Frencait 
de  Montmorency,  Seigneur  de  Charfonvillc  fie  de  Chàteau- 
brun. Les  enfans  fe  pourvurent  au  Confeil  du  Roi  contre  te 
Traitant  de  la  recherche  de;  Nobles  qui  les  avoit  pourfuivis 
devant  l'intendant  de  Berry  fit  les  Commiffalres  de  cette  re- 
cherche ,  fit  contre  Franftii  de  Montmorency  ,  Marquis  de 
FolR-ux  ;  fit  fur  le  vu  de  cette  convention  ,  il  peu  digne  de 
ceux  qui  l'avoient  faite,  il  y  eut  Arrêt  le  20  Février  1609, qui 
cafla  tout  ce  qui  avoit  été  ordonné  par  l'Intendant  de  Berry  de 
les  CommilTiiircs,  fit  de  nouvelles  défenfes  a  français  de  Mont- 
morency, Marquis  de  l'olteux,  de  fe  pourvoir  au  Confeil  ni 
devant  les  CommilTaires,  fit  au  Traitant  de  coutelier  la  validi- 

I  té  de  l'Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe  du  12  Décembre  1656. 

|  ta  forte  que,  le*  enfans  de  Franems  de  Montmorency,  Sei- 
gneur 


il 
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rneur  de  Chirfonville  &  de  Chlteaubrun  en  Bcrry 
ïent  de  jouir  de  leur  état. 

XXI.  Pie ire  de  Montmorency,  Il  dii  nom,  Marquis  de 
Thury»  Baron  de  Foffeux , Chevalier de  l'Ordre  du  Roi, mou. 
m  jeune  le  29  Septembre  1615,  Uiflànt  de  Cbtrlout  du  Val, 
fille  de  Rate',  Seigneur  de  Mareuil-Fontenay,  Ac  4  de  Mme 
de  Moulinet,  1.  FoAMçotf,  qui  fuie;  A  1.  Msne,  alliée  en 
2037.  i  Gui  Arbaleltc,  Vicomte  de  Melun. 

XXII.  François  de  Montmorency ,  Marquis  de  Fofleux, 
Ac.  mourut  le  25  Février  168  ».  ige  de  69  ans.  Il  «voit  épou- 
fé  ttijtietb  ie  iljrville,  fille  HAnMnt,  Marquis  dePaloifcau, 
Gouverneur  de  Calais,  A  i'IJaMU  Favier  du  Bouiay,  morte 
le  21  Octobre  1713,  âgée  de  8>i  ans,  dont  il  eut,  t.  Lads- 
MMbtt*.  Abbé  de  Gcneflon,  Chanoine  &  Grand- Vicaire  de 
Tournay,  né  en  1048,  mort  le  fixiéme  Novembre  1708:  2- 

JlicquO'Bamkéri  ,  mort  le  19  Octobre  1678;  3.  Lron,  qui 
uit;  &  4.  Amt-Friacatfe  de  Montmorency,  Religieuse. 

XXIII.  Liom  de  Montmorency,  Chef  du  nom  &  armes  de 
fa  Maifon ,  premier  Baron  Chrétien  en  France,  Seigneur  Châ- 
telain deCourtalain,  de  l!ois-Ruffin,  d'Arroue,  de  Neuilly, 
de  Minière»,  Ac,  né  le  31  d  Octobre  1664,  6:  batifé  pour  le» 
cérémonies  en  l'Eglifc  de  faim  Suipicc  à  Paris  le  21  l  évrier 
16ÔS ,  fut  élevé  Page  de  la  Chambre  du  Roi  en  1679,  A  fut 
enfuite  Lieutenant-Général  pour  fa  Majefté  au  Gouvernement 
&  Bailliage  du  Puis  Chartrain,  Capitaine  dans  le  Régiment  du 
Roi  Infanterie, &  au  mois  de  Mar>  1693  Colonel  du  Régiment 
de  Forés ,  dont  il  fe  défit  en  quittant  le  lervice  au  commence- 
ment de  l'année  1704.  I )cAf i»ri<  Ma| We^JeamePoulTeinothe 
de  Leftollle  fa  femme,  qu'il  fiança  le  20  de  Juin  1697,  fille  de 
Jtdn  Pouffemothe  de  Lelloillc  ,  Seigneur  de  Montbrizcuil , 
Confeiller  honoraire  en  la  grand'Chambrc  du  Parlement  de 
Pari»,  A  ancien  Préfident  de  la  féconde  Chambre  des  Requé- 
tes  du  Palais, &  de  Afarit.M«x>toae  Renaud,  il  a  eu  1.  Mme- 
Cbtrlmt  de  Montmorency,  née  le  huitième  de  F'évricr  1702 , 
&  mariée  le  quatrième  de  Décembre  I72Ô,  avec  Louis  àe  Mon- 
talgu ,  Vicomte  de  Beaune,  Marquis  de  Bouzois,  Chevalier 
de»  Ordres  du  Roi ,  Ltcutenant-Ge.ural  de  fe»  Camps  A  Ar- 
mées, A  au  Gouvernement  de  la  Province  d'Auvergne,  veuf 
de  Marie- Frtufàft  Colbert  de  Crojlfy;  2.  Anne- Juki  de  Mont- 
morency, née  le  16  de  Septembre  1704,  mariée  le  18  de  Juil- 
let 1724, avec  Enutmtl  de  Rou.i'clct,  Comte  de  Ctutcaurcnaud , 
&  de  Crozon,  Chevalier  de  lOrdre  Militaire  de  Saint  Louis, 
Capitaine  de  vaiîTeaux  du  Roi,  &  Lieutenant  Général  pour  fa 
Majefté  au  Gouvernement  de  la  Haute  o.  Bade  Bretagne,  veuf 
de  Marie- Emilie  de  Noatllc*;3.  AnnkLeoh  de  Montmorency 
qui  fuit;  A  4.  Mttthu*  de  Montmorency,  né  le  13  Décembre 
1706,  &  mort  en  1708. 

XXIV.  A.1.11  Uo«  de  Montmorency,  premier  Baron 
Chrétien  en  France,  Seigneur  de  Courtalain,  Je  Bois-Ruliin , 
du  Plcûls,  d'Arroue,  du  PoiUy,  du  Veinay,  &  par  feue  fa 
femme  des  dtux  Modaves,  de  Biémerée,  de  Bandcrcllc,  de 


MON. 
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Fermée.  deTermoigne,  «te.  né  en  170s,  Aappellé  le 
de  Montmtrne) ,  fucceifivement  Guidon  de  la  Compagnie  des 
Gendarmes  d  Anjou.Enfeignc  de  celle  des  Gendarmes  de  Berri, 


Sous- Lieutenant  de  celle  des  Gendarmes  Dauphins ,  &  au  mol» 
de  Février  173s  ,  Capitaine-Lieutenant  de  la  Compagnie  des 
Gendarmes  d'Anjou ,  avoit  été  marié  le  onzième  de  Septembre 
1730,  avec  Ame-Mm  te  B-irhde  Ville,  tille  A  unique  héritière 
de  feu  Arnold  de  Ville,  Chevalier,  Baron  Libre  du  Saint  Em- 
pire Romain  ,  &  des  deux  Modaves  ,  du  Ban  de  Selles ,  de 
Témoigne,  Seigneur  de  Biémerée,  de  Fermée,  Frère,  an- 
cien Echevin  de  la  Juftice  du  Pal»  A  Cité  de -Liège,  Gouver- 
neur &  Direftcur  de  la  Machine  de  Marly ,  dont  il  étoit  l'In- 
venteur ,  A  A' Anne- Harot  de  Courcelles.  Elle  mourut  en  cou- 
ches  à  Paris  le  13  d'Août  1731 .  igée  de  18  ans,  A  fept  mois, 
&  mère  dArmLétn  de  Montmorency,  né  le  onzième  d'Août 

I73«- 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  LAURESSE, 
finit  de  U  trombe  de  FOSSEUX. 

XX.  P lit  11  an  de  Montmorency,  troifiéme  fils  de  Pie  s:  «1, 
Marquis  de  Thury,  Baron  de  FolTeux.A  de  )ttii»eA»e  d'Avau- 
gour ,  fut  Seigneur  de  Laureffe ,  Ac.  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  Capitaine  de  cinquante  Hommes-d'arme»,  &  Gouverneur 
du  Perche ,  &  de  Château  du- Loir ,  où  il  fervlt  fidèlement.  Il 
epoufa  t».  l  an  1584,  Louifide  Laval,  Dame  de  la  Faigne,  & 
de  Ver,  morte  fans  enfant:  2*.  l'an  lêoi,  Suftme  de  Ricux, 
fille  de  R«uf,  Marquis  d'Acerac ,  A  de  Marguerite  de  Conant. 
Du  premier  mariage  étoit  itfu  1.  un  fils,  mort  jeune:  A  du 
fécond ,  fortirent  ;  2.  P 1  n  a  a  t  qui  fuit  ;  3.  Frmftit ,  Baron  de 
Ver^4.  FbiHpfx,  Seigneur  d' A vaugour,  Abbé  de  Launoy;  5. 
Mot  guérite,  femme  de  Jêiouei  Fréfeau,  Seigneur  de  Rochette; 
&  6.  Sufiane,  mariée  i  Jcm  de  Bourgoing,  Seigneur  de  Fau- 
lain ,  Ac. 

XXI.  Pierre  de  Montmorency  ,  II  du  nom  ,  Baron  de 
Laureffe,  dcBruflbn,  de  Hauteperche,  Ac.  avoit  époufé  en 
x  618 ,  Lomfe  de  Lombelon  des  EUars ,  morte  veuve  a  Paris ,  le 
24  de  Novembre  1678,  âgée  d'environ  foixuntc-trois  ans  ,  & 
inhumée  le  lendemain  i  faint  Suipicc  fa  paroiffe,  fille  d' Alexan- 
dre de  Lombelon,  Seigneur  des  Effara,  de  Groulart,  de  Lof- 
niéte,  &  de  la  Poultiére  en  Normandie,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi ,  A  Gouverneur  de  Verncuil ,  A  de  iderdeiene 
de  faint  Aignan.  De  ce  mariage  vinrent  Henri  de  Montmo- 
rency, Baron  de  Laureffe,  mort  jeune;  A  Lonije  de  Montmo- 
rency ,  qui  étoit  veuve  fans  enfin*  en  t6-Q,d'  Antoine  de  Stain- 
ville,  Comte  de  Couvonges,  Lieutenant-Général  des  Armée» 
du  Roi.  Elk  mourut  i  Pari»  le  14  d'Avril  1694 ,  »6<e  au  plu» 


de  foix»nte-etan  an»,  quoique  les  regttres  de  «la  Paroiffe  de 
faint  Sulplce,  ou  elle  clt  enterrée,  portent  qu  elle  en  avoit 
foixante- quinze. 

BRANCHE  DE  MONTM ORENCT-LUXEMBO URG. 

Cette  bronche  tfl  rtpptrtdt  aVou  le  Duimmiàrt  à  U  fine  de  I  oncien- 
ae  Mmjm  de  L  u  x  e  m  b  o  l  a  g  ;  w«ii  etmme  dtfmit  (tlt  il  ejl  arrivé 
du  cktngemnu  dm  celte  eVaarae  deptto  !et  deux  dtmtrei  éltum ,  «n 
tu  w  din-mr  tri,  en  >im«  ta  «grec  <ftà  font  marfutz  dm  U  Ci- 
ntahptdt  LuxiMaouEG. 

XXII.  CBAai.as  Faançoi»  de  Montmorency  -  Luxem- 
bourg, Duc  de  Piney- Luxembourg,  A  do  Bcaufort-Montmo- 
rency,  Pair  de  France,  &c.  avoit  fait  fa  première  campagne 
en  1683.  s'étant  trouvé  en  qualité  de  Volontaire  aux  Gége» 
de  Courtrai,  de  Furnes  A  de  Dixmudc;  A  en  1684,  i  ctlui 
de  Luxembourg.  Depuis  il  fervit  i  ceux  de  Philisbourg  ,  de 
Manhclm,  A  de  Frankcndal  en  1686,  au  combat  de  ValeouiC 
en  16B9,  A  en  1600,  i  la  bataille  de  Fteurus,  dout  il  apporta 
le  détail  au  Roi,  qui  le  fit  Brigadier  de  Cavalerie.  En  1691 , 
il  fe  trouva  au  liège  de  Mons,  A  au  combat  de  Lcufe,  dont 
il  apporta  aufli  au  Roi  la  nouvelle;  en  ioy2,  i  la  prife  de  Na- 
mur,  A  enfuite  au  combat  de  Stcinkcrquc.  Le  30  de  Mars 
169),  11  fut  fait  Maréchal  de  Camp,  A  fervit  en  cette  qualité 
au  fiége  d'Hui,  i  la  déroute  de  Tongres ,  à  la  bataille  de  Necr- 
winde  où  il  fut  bleffé,  A  a  la  prife  de  Charleroi.  En  1694.  il 
lit  la  campagne  fout  les  ordres  du  Dauphin,  A  du  Maréchal 
de  Luxembourg  fon  pére,  A  fe  trouva  i  la  fameufe  marche  de 
la  Mcufc  à  l'fcfcaut.  Il  continua  d'être  employé  les  année» 
fuivantes  jufqu'a  la  paix,  dans  l'Armée  de  Flandre,  comman- 
dée par  le  Maréchal  de  Villeroy.  La  charge  de  Gouverneur 
de  Normandie  lai  avoit  été  donnée  dès  le  mou  de  Mal  1691. 
Il  en  prêta  ferment,  A  prit-  réance  en  cette  qualité  au  Parle- 
ment de  Rouen  le  cinquième  de  Mai  rd9S-  Il  prêta  auffi  fer- 
ment A  prit  féance  au  Parlement  de  Pari»  en  qualité  de  Pair 
de  France  le  quatrième  de  Mai  1696.  Il  fut  fait  Lieutenant- 
Général  de*  Armée»  du  Roi  le  29  Janvier  1702,  A  il  fervit  en 
Flandre  en  cette  qualité  la  même  année  fous  le  Duc  de  Bour- 
gogne; A  en  1703  A  1704,  fous  le  Maréchal  de  Villeroy.  II 
Fut  envoyé  en  1709,  i  Rouen,  pour  y  appaifer  une  émotion, 
que  la  inifére  du  tems  y  avoit  excitée.  U  y  relia  cinq  an»  A 
demi  pour  y  commander.  I.c  Roi  l'ayant  nomme  pour  être 
Chevalier  de  fes  Ordres,  il  en  reçut  la  Croix  cV  le  Collier  le 
troifiéme  de  Juin  1724.  Il  mourut  i  Paris  après  une  courte 
maladie  le  quatrième  d'Août  1726,  dans  la  foixante  cinquième 
année  de  fon  ige;  A  le  feptiéme  fuivant,  il  lut  inhume  dans 
l'Kglife  des  Capucins.  Ame  de  Montmorency  Luxembourg, 
fon  leçon J  fils ,  né  le  deuxième  janvier  1707, appelle  d'abord 
le  Cvmle  dt  Liirj,  A  depuis  le  Ceinte  de  Mtmrmreui] ,  fut  fait 
Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie  par  comimtfioD  du  premier 
de  Janvier  1721 ,  A  Brigadier  des  Armées  du  Roi  le  premier 
d'Août  1734. 

XUL  Champs  F»akçois-F«eofric  de  Montmoren- 
cy-Luxembourg, Il  du  nom,  Duc  de  Piney- Luxembourg,  A 
de  Beaufort- Montmorency,  Pair  de  France,  Pitnce  d'Aigre- 
mont  A  de  Tingry ,  Seigneur  de  Précy ,  Ac.  né  le  31  de  Dé- 
cembre 1702,  fut  fait  Colonel  du  Régiment  de  TouraJnc  par 
commiffion  du  15  de  Mars  1718, A  Gouverneur  A  Lieutenant- 
Général  pour  le  Roi  de  la  Province  de  Normandie,  en  furvi- 
vanec  de  fon  pére,  pur  Lettres  du  27  de  Septembre  de  la  mê- 
me année.A  prêta  ferment  pour  cette  charge  le  27  de  Novem- 
bre fuivant.  11  prit  féance  au  Parlement  de  Paris,  en  qualité 
de  Pair  de  France,  après  avoir  fait  le  ferment  accoutumé,  le 
1$  Janvier  de  1728,  A  fut  fait  Brigadier  des  Années  de  fa 
Majcllé  le  20  de  Février  1 734.  Il  fut  marié  le  huitième  de 
Janvier  1724,  avec  Mate-Sophie  Colbert,  Marquife  de  Seigne- 
luy,  Dame  de  Gournay ,  Ac.  née  le  20  de  Septembre  1709, 
fille,  A  feule  héritière  de  feu  iitrie-JcM- Baptise  Colbert,  Mar- 
quis de  Scignelay ,  Maître  de  la  Garderobc  du  Roi,  Brigadier 
des  Armées  du  Roi, A  Colonel  du  Régiment  de  Champagne, 
mort  te  26  de  Février  17 12,  A  de  Mai 'e  L<r\:jc-Mairttf  de  hur- 
fteinbcrg,  née  Princeffe  du  Saint  Empire,  la  veuve.  Il  en  a 
eu  1. ^fMr-Mmrrrr  de  Monuriorency. Luxembourg, née  le  fep- 
tiéme Mars  l?2y;A  2.  Morte  tiattptfe  Sof^.e  de  Mononoreocy- 
Luxcmbourg,  née  le  ûxiéme  de  Novembre  1732. 

BRANCHE  DES  DUCS  de  CUATILLON. 

XXII  P  aul-Si  c  is  mon  d  de  Montmorency  Luxembourg, 
Duc  de  Chitlllon  ,  Marquis  de  Royan,  Comte  d  Olonne,  Sei- 
gneur de  Haliot,  de  liriqucmault,  de  Fcneftraux,  Chébart, 
de  faint  Maurice,  de  Montcreffon,  de  Mormant.de  Solterre, 
Baron  d'Afpremont  A  de  Commequiers,  avoit  d'ibord  été  Ca- 
pitaine dans  le  Régiment  du  Roi, puis  Colonel  du  Régiment  de 
Nivernois  le  cinquième  de  Septembre  1684,  enfuite  de  celui 
de  Provence,  A  en  dernier  lieu  du  Régiment  de  Piémont.  A- 
yant  été  dépéché  par  le  Maréchal  de  Luxembourg  fon  pére, 
pour  porter  en  Cour  la  nouvelle  du  combat  de  Steinkerque , 
le  Roi  le  fît  Brigadier  de  fes  Armées  le  onzième  d'Août  1692. 
11  fut  blelTé  dangereusement  i  la  jambe  a  la  bataille  de  Necr- 
winde  le  20  de  Juillet  1693  :  ce  qui  le  mit  hors  d'état  de  conti- 
nuer de  fervir.  Il  mourut  è  Paris  le  28  d'Octobre  1731 .  dan» 
la  foixante-huittéme  année  de  fon  age,  A  fut  Inhumé  aux  Cé- 
leftins  avec  fa  première  femme.  Il  s'étoit  remarié  le  20  de 
Février  précédent  avec  EHfatttb  Rouillé  ,  née  le  22  de  juin 
rfiô4,  veuve  de  Jern- Etienne  Bouchu,  Marquis  de  Sanfcrgues, 
&  de  Leffart,  Baron  de  Loify ,  Seigneur  de  Pontercllc.  Con- 
feillcr  d  tiut  ordinaire,  A  hltc  de  Jen  Rouillé ,  Cox:e  de 
Hnh  3  Mellay, 
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Meflay,  Confeiller  d'Etat  ordinaire,  Dircûioo  *  Finances,  fit 
de  Mtrit  de  Conians  d'Aflrie. 

XXIII.  Charlei-Paui.  SiotsMOHD  de  Montmorency 
Luxembourg,  Duc  de  Chitillon,  Marquis  de  Royan,  Comte 
d'Olonne.  fitc.  porta  du  vivant  de  Ton  pére  le  titre  d'Olonne. 
Il  fut  fait  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie  ponant  Ton  nom, 
&  auparavant  celui  de  Sanfay.par  cominiffion  du  24  Septembre 
1716,  puis  de  celui  de  Normandie  par  autre  commimon  du 
98  d'Octobre  1710,  fit  Brigadier  des  Armées  du  Roi  le  20  de 
Février  1734.  Les  enfans  qu'il  a  eus  à' Ame  Ang,ettaut  de  Har- 
lus  de  Venilly  ,  fa  féconde  femme  ,  née  le  deuxième  Mai 
1700,  font  cLrlts  -  Aime  Sipfomi  de  Montmorency  Luxem- 
bourg, Marquis  de  Royan, né  le  31  d'Août  1721.  L*m  fréte- 
ra de  Montmorency  Luxembourg  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint  Jean  de  Jérufalem,  né  le  fixiéme  de  Février  1714,  mort 
le  10  d'Août  1 725 ,  fit  enterré  aux  Célcflins  de  Paris  ;  fit  Mm- 
rit  Renée  de  Montmorency -Luxembourg,  née  le  18  de  Juin 
J7«J. 

BRANCHE  DES  PRINCES  4  TINGR  T. 

Il  /fin»  reformer  l'Article  i»  Prime  h  Tmoiy,  à  priftta  It 
MariebM  it  Mo  n  T  M  o  «  EMC  r ,  tinfl  qu'il  fiât. 

XXII.  Chris  ti  AN-Louïsdc Montmorency-Luxembourg, 
Prince  de  Tingry, Comte  fouverain  de  Luxe, Comte  de  Beau- 
mont,  Seigneur  de  Dollot,  né  le  neuvième  de  Février  167$, 
&  reçu  de  minorité  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jé- 
nifalem,  au  Grand-Prieuré  de  France  le  fjxiéme  de  Juin  1676, 
apprit  les  premiers  élément  de  la  guerre  fous  les  yeux  du  Ma- 
réchst  de  Luxembourg  fon  pére  ,  fit  fc  trouva  en  1692  au 
cojnbat  de  Stcinkerque.fle  en  rfio3  i  la  bataille  de  Neerwinde 
où  tout  jeune  qu'il  étoit,  il  donna  beaucoup  de  marques  de 
bravoure  &  de  téte.  11  fut  faic  en  ta  même  année  1603 ,  Co 
lonel  du  Régiment  de  Provence; fit  au  mois  de  Février  1700, 
de  celui  de  Piémont,  par  la  démilEon  du  Duc  de  Chitillon 
fon  frère.  Le  Roi  lui  donna  au  mois  d'Avril  1701 ,  une  pen- 
llon  de  6000  livres,  fit  le  rit  Brigadier  d'Infanterie  te  29  de  Jan- 
vier 1702.  Il  fc  trouva  le  13  de  Janvier  1703,  A  laprife  du 
pofte  de  tondant  lia  en  Italie,  où  il  fut  chargé  de  la  principa- 
le attaque ,  battit  le  onzième  de  Mars  fuivant  le  Régiment  Im- 
périal des  Dragons  d'Herbcvitlc,  fit  fut  commandé  le  dixième 
d'Avril  1704,  avec  trente  Compagnies  de  Grenadiers  pour  at- 
taquer la  ville  de  Révère  fur  la  secchia,  que  les  Impériaux, 
après  avoir  fait  leur  première  décharge ,  abandonnèrent.  11 
fut  enfuitc  dépéché  pour  porter  i  la  Cour  de  France  la  nou- 
velle de  la  prife  de  cette  place, fit  il  fut  fait  Maréchal  de  Camp 
le  îô  d'Octobre  de  la  même  année.  A  fon  retour  en  Italie,  il 
fut  employé  au  fîége  de  Verrue,  qui  fe  rendit  le  neuvième 
d'Avril  1705;  fe  diltingua  le  16  d'Août  fuivant  a  la  bataille  de 
Calfano,  fe  trouva  le  16  d'Octobre  à  l'attaque  des  retranebe- 
mens  que  les  Impériaux  avoicm  faits!  la  tête  d'un  pont,  qu'ils 
avoient  jetté  fur  le  Sérioau  village  de  Montodéno;  fit  le  18 
du  même  mois,  étant  à  leur  p  junuite.il  reçut  une  contufion. 
Il  continua  en  1706,  de  ftrvir  m  Italie, d'où  il  pafla  en  1707, 
i  l'Armée  de  Flandre.  Ayant  traité  au  mois  de  Janvier  1708  de 
la  charge  de  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  la  Flan- 
dre Frsnçoifc,  le  Roi  lui  accorda  le  14  du  même  mois  un  bré- 
vet  de  retenue  de  25000  écus  fur  cette  charge,  pour  laquelle 
il  prêta  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  de  l'a  Majellé  le  17 
d'Avril  fuivant.  Il  fe  trouva  le  onzième  de  Juillet  de  la  même 
année  au  combat  d'Oudenarde ,  où  il  mena  jufqu'l  quinze  fois 
i  la  charge  les  troupes  qui  étoient  fous  fc»  ordres.  Le  28  de 
Septembre  fuivant  étant  parti  de  Douay  avec  2000 Carabiniers, 
Cavaliers,  ou  Dragons,  il  traverfa  l'Armée  des  Alliez  qui  af- 
liégcoit  Lille, fit  introduiflt  heureufument  dans  cette  place  des 
pouJrcs ,  dont  elle  manquoit.  Le  Roi  ayant  reçu  le  30  fui- 
vant la  nouvelle  de  cette  expédition,  le  nomma  fur  le  champ 
Lieutenant  Général  de  fe$  Armées.  Après  la  reddition  de  la 
ville  de  Lille,  Il  entra  dans  la  citadelle ,  pendant  le  ilége  de 
laquelle  il  lit  une  fortie  le  t2  de  Novembre,  dans  laquelle  les 
iimégeaas  perdirent  près  de  800  hommes,  fans  les  bleûez.  Le 
onzième  de  Septembre  1709,  il  fe  ttouvai  la  bataille  de  Mal- 
plaquct,  près  de  Mons.où  il  conduifoit  le  Corps  de  referve, 
&  il  commanda  l'Arriére  garde  dans  la  retraite  honorable  que 
fit  l'Armée  Françoife  après  la  perte  de  cette  Cinglante  bataille. 
Le  Gouvernement  de  Valencicnncs  lut  fut  donné  au  mois  de 
Mars  1711 ,  fit  la  même  année  il  prit  le  titre  de  Prince  de  Tin- 
gry en  fe  mariant,  ayant  porté  jufqu'alors  celui  de  Chevalier 
de  Luxembourg.  En  1712,  il  fervit  aux  fiéges  des  villes  de 
Douay ,  du  Quénoy,  fie  de  Bouchain,  qui  furent  reprîtes  après 
l'heureux  fucecs  de  l'affaire  de  Denain.  Il  obtint  au  mois  de 
Février  1729,  le  Gouvernement  des  villes  fit  château  de  Man- 
tes, fit  la  Lietitenance-de-Roi  du  Fais  Mantois,  fit  ayant  été 
propoK  le  premier  Janvier  1731.  pour  être  aflocié  en  qualité 
de  Chevalier  a  l'Ordre  du  faint  Efprit,  il  en  reçut  la  croix  fie 
le  collier  le  deuxième  Février  fuivant.  En  17,13,  il  fervit  au 
fiégï  du  Fort  cL  Kcll  ,qui  fut  pris  au  mois  d'Octobre  après  dix 
jours  de  tranchée  ouverte;  fit  en  1734,  le  quatrième  de  Mai, 
après  s'être  emparé  d'un  Fort  qui  couvroit  d'un  coté  les  Lignes 
d'Ettliiigen ,  il  entra  dans  ces  Lignes  avec  le  Corps  de  troupes 
qu'il  commandoit.  Il  fervit  enluite  au  fiége  de  Pbilisbourg, 
qui  fe  rendit  le  13  de  Juillet  après  4$  jours  de  tranchée.  Le 
Roi  voulant  reconnoltrc  fes  longs  fit  importans  fervices,  dé- 
clara le  17  de  Janvier  173s ,  qu'il  l'avoit  créé  Maréchal  de 
France  le  14  Juin  1734.  Il  prêta  ferment  de  fidélité  entre  les 
mains  de  Sa  Ms'ctté  pour  cette  dignité  le  26  du  même  mois 
de  Janvier,  fit  il  prit  alors  le  titre  de  Maréchal  de  Montmo- 
rency. C'cll  le  dixième  de  cette  illulire  Mailbn  qui  a  été  ho- 
noré de  cette  charge.   Il  fut  marié  le  feptiéme  de  Décembre 


1711,  avec  Ltmfc-  Mirilclnnt  de  Harlay,  née  en  1(594  >  fîlle  ont. 
que  de  feu  Achille  it  lltrluj,  Comte  de  Beaumont  en  Gitinois, 
Confeiller  d'Etat  ordinaire  ,  fit  de  Lmlje  Renée  de  Louet  de 
Coêtjenval.  Il  en  a  eu  1.  C11  ai  les  -  F«a  mço  11  -  Chri- 
stian de  Montmorency -Luxembourg,  Prince  de  Tingry, 
qui  fuit;  2.  Elevwrt  Mai u  de  Montmorency-Luxembourg , née 
le  neuvième  de  Mai  171$,  fit  mariée  le  ad  d'Avril  1729,  avec 
Louis  Letn  Potier  ,  Comte  de  Trefmes  ,  né  le  28  de  juillet 
1693,  Melire-de  Camp  du  Régiment  de  Cavalerie  de  Gêvres 
du  mois  de  Septembre  1716  ,  fit  auparavant  Lieutenant  de 
vaifleau,  fait  Brigadier  des  Armées  du  Rot  te  premier  d'Août 
1734;  3.  Mmu-Lwlje-Cunermtk  de  Montmorency- Luxembourg, 
née  le  30  de  Septembre  1716;  4.  Jofipb-  Mtmrict-  JrniM  de 
Montmorency •  Luxembourg,  Comte  de  Beaumont,  né  le  15 
de  Novembre  1717;  5.  SipfœnJ ■  Fr**fui  de  Montmorency- 
Luxembourg,  né  le  15  de  Mars  1720,  reçu  Chevalier  de  l'Or- 
dre  de  faint  Jean  de  Jérufalem,  fit  mort  le  30  de  Juin  1725. 

XXIII.  Chablis  François-Chbistian  de  Montmo- 
rency, Prince  de  Tingry,  Comte  de  Luxe,  oc  le  30  de  No. 
vembre  1713,  fait  Colonel  du  Régiment  de  Soiûonnois  par 
commiffion  du  deuxième  de  Février  1731 ,  a  été  marié  le  qua- 
trième d'Octobre  1730,  avec  la  tille  de  Frétais  Olivier,  Sei- 
gneur de  Senozan,  de  Rofny,  de  Magny,  etc.  Chevalier  de 
fOrdrc  Royal  de  faint  Michel ,  fit  intendant  Général  du  Cler- 
gé de  France,  fie  de  JtmM-Amt  Ai»i<telent  de  Grolée  de  Viri- 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'AUTEylLU 
it  H  ALLO  T,  Êf  it  BOUTEVlLLE.jtriititU 
kaxcbt  it  FOSSEUX. 

XIX.  F  a  ah  ç  01  s  de  Montmorency,  Baron  d'Auteville,  fie 
de  Boutevillc,  Seigneur  de  Hallot,  etc.  Chevalier  de  1  Ordre 
du  Roi,  Capitaine  de  cinquante  Hommes- d'armes,  brifa  le* 
armes  de  Montmorency  d'un  lambcl  d'azur.  11  éioit  fécond  fils 
de  Claude,  Baron  de  Fofleux,  fit  d'Ame  d'Aumont;  fie  é- 
poufa,  i°.  Jaome ,  héritière  de  Montdntgon  :  20.  Lcnift  de 
Gébert.  Du  premier  lit  II  rut  1.  François  qui  fuit;  2. 
Jircqut ,  Seigneur  de  Crcvccceur ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Gouverneur  de  Falaife,  mort  tans  leifler  de  poltérité  dcj»p* 
ne  d'Oflîgnics;  3.  Louïs,  Seigneur  de  Boutcville,  <fcs  imui 
ptrUrtms  atfrii:  du  fécond  lit  il  eut  4.  idirrttrae,  femme  de 
René  de  RouxtllCv  Baron  de  Saché. 

XX.  FaançoisM*  Montmorency,  II  du  nom.  Seigneur 
de  Hallot, Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Chambellan  de  Fran- 
çois d'Anjou,  frère  du  Roi  Henri  111,  rendit  de  fi  grands  fer- 
vices  1  ce  Monarque  fit  i  fon  fucceUeur,  fur-tout  i  la  journée 
d'Arqués,  qu'il  fut  fait  Bailli  fit  Gouverneur  de  Rouen,  fit  de 
Gifors ,  fit  Lieutenant-Général  en  Normandie.  Ayant  été  bleffé 
au  fiége  de  Rouen  l'an  i$92,  il  fut  contraint  de  fc  retirer  A 
Vernon.où  il  fut  afTaiEné  le  22  Septembre  de  la  même  année, 
par  ordre  du  Marquis  d'Alégre.  De  Ctmtie  Hébert  dite  (TOto*- 
vilheri,  il  laiiTa  I.  Fraufoife,  époufe  de  SHtftit»  de  Rofmadec, 
Baron  de  Molac;  fit  2.  Jntrémut  iitgitteiv ,  femme  de  G*j;>ari 
de  Petet,  Vicomte  de  Cabanes  ,  Gouverneur  de  la  ville  fit 
cbitrau  de  Caen ,  Lieutenant-Général  en  Normandie. 

XXL  Louis  de  Montmorency ,  ftére  de  Fa  arçois,  Sei- 
gneur de  Hallot ,  fut  Seigneur  de  Boutcville  fit  de  Prefly, 
Comte  de  Luxe ,  Gouverneur  de  Scnlis ,  fit  Vice-Amiral  de 
France.  Il  fervit  très  bien  en  Languedoc,  fous  le  Seigneur 
de  Thoré  fon  parent;  enfuite  de  quoi  il  ramena  la  ville  de 
Senlis  à  l'obciûance  du  Roi ,  fit  la  défendit  contre  le  Duc 
d'Auroalc,  fie  contre  le  Maréchal  deBaiagny.  11  fe  trouva  i 
la  tête  d'un  Régiment  d'infanterie  de  vint  Compagnies,  aux 
fiéges  de  Paris ,  de  Rouen,  delaFérc,  de  L;ion,  d'Amiens, 
file.  Henti  IV,  en  reconnuiffance,  le  fit  Vice-Amiral,  il  étoit 
aux  Etats  Généraux  i  Pari*  l'an  1614,  diuuté  de  la  Noblefle 
du  Bailliage  de  Senlis,  fie  mourut  le  20  Mars  1615,  igé  de  50 
ans.  Ce  Seigneur  avoit  époufé  ,  l'an  1593 ,  CrWiMrc-C'tfcmiw 
de  Luxe,  filie  fie  héritière  de  Cbtrles  de  Saine  Gelais,  Comte 
fouverain  de  Luxe,  en  la  BaiTe  Navarre, fie  de  CUuitic  Saint- 
Gelais-Lanfac,  Dame  de  Brecy,  dont  il  eut  1.  Hoirs,  Bailli  fit 
Gouverneur  de  Senlis,  Vice-Amiral  de  France,  mort  i  la  fleur 
de  fon  âge,  l'an  1Û16;  2.  Kiahçois  qui  fuit;  3.  Ltnit,  Ab- 
bé de  Saint  lo,  mort  l'an  1014;  4.  Claude,  féconde  femme 


II,  Comte ,  puis  Duc  de  Gramont  ;  fie  5.  Lemtfe  de  Mont- 
morency, mariée  à  Jufle- Henri ,  Comte  de  Tournon  ,  fie  de 
Rouilillon,  Sénéchal  d'Auvergne,  morte  en  Février  tfiai. 

XXII.  François  de  Montmorency,  Comte  de  Luxe, 
Seigneur  de  Boutevillc  ,  &c.  Gouverneur  de  Senlis, fe  fit  efli- 
mer  par  ta  bravoure ,  qui  lui  devint  enfin  fatale.  La  fureur 
des  duels  étoit  li  extraordinairement  invétérée,  que  les  Kditf 
des  Rois  Henti  le  Grand <k  Louïf  XIII  n'avoiint  pu  la  déraci- 
ners.  Le  Comte  de  Boutevillc.  qui  s'étoit  acquis  une  grande 
réputation  dans  ces  fortes  de  combats ,  dont  il  étoit  toujours 
forti  victorieux  ,tua  le  Comte  de  Thorlgni  l'an  1616.  L'année 
fui  vante,  François  de  Rofmadec,  Comte  de  Chapelles,  fit  lui 
fe  battirent  le  iz  Mai ,  veille  de  l'Afcenlion ,  a  la  Place  Roya- 
le à  Paris,  contre  le  Marquis  de  Bcuvion  ,  fit  Henri  d'Amboi- 
fe,  Marquis  de  Buffy,  qui  fut  tué  par  le  Comte  de  Chapelles. 
Ces  deux  Comtes ,  qui  fe  retiroient  en  Lorraine ,  furent  pria 
i  Vitry- le- Brûlé,  fit  conduits  i  Paris,  où  ils  eurent  la  tête 
tranchée  en  place  de  Grève,  le  21  de  Juin  de  1a  même  année 
1627.  M.  Cofpéan,  alors  Ev^ue  de  Kante*.  les  affilia  a  le 
mort.  Franetis  de  Montmorency  ,  époufa  Elifiktb-jtnicl:** 
de  Vienne,  morte  le  fixieme  Août  1É06,  igé  de  89  ans,  fie 
en  eut  1.  Fkançois-Hknbi  de  Montmorency  ,  pofthu. 
me,  Duc  de  Piney- Luxembourg,  Pair  fie  Maréchal  de  t rance , 
Comte  de  BoutevUie  fit  de  Luxe,  4c.  Vtjtz  LUXEM- 
BOURG ; 
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BOUftG;  *•  MsTit-lriife  de  Montmorency,  femme  de  T»- 
tmtuqtu  d'EtamPes,  Marquis  de  Valcneay,  morte  en  Septembre 
1684;  3.  £fi/«e»e-  AngiHent  de  Montmorency,  mariée  i*>.  l'an 
1645 ,  a  Gtjptrd  de  Coligny,  IV  du  nom.  Duc  de  Chitillon  , 
qui  mourut  au  château  de  Vincenncs,  d'une  bleflurc  à  l'attaque 
de  Charenton  ,  le  neuvième  Février  1610  :  2->.  en  Février 
1(56+,  CbrifUn-Ltal)  ,  Duc  de  Meckelbourg  ,  Prince  de» 
Vandales,  etc.  morte  le  24  Janvier  1695»  âgée  de  60  an». 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE 
WASTINES,  k  BERSEE,  »t.  Cemtet 
STERRE  Sfde  MO R  BECQUE ,  Jbrtttde 
UhrtntbtJc  FOSSEOX. 

Ce»  Seigneur»  établi»  dans  les  Paîs-  Bas .  briférent  les  armes 
de  Montmorency  de  trois  befant  d  argent  fur  la  croix ,  jufques 
i  l'année  1570. qu'il»  prirent  les  arme»  pleines,  après  la  mort, 
du  Seigneur  de  Montigny,  Comte  de  Hornc», dernier  de»  Ni- 
velle». 

XVII.  Oc  11  de  Montmorency,  fécond  fil»  de  Louis, 
Baron  de  Foflcujt,  A  de  Mtrperite  de  Waftines.fut  Baron  de 
Waltine»,  A  mourut  le  14  Septembre  1513.  Il  avoir  époufé 
par  contraft  du  fixiéme  Avril  i486.  Amt  de  Wendegie»,  dite 
A  In»,  Daine  de  Wendegie»,  de  Berfée,  Ac  fille  &  héri- 
tière de  Saut  Seigneur  de  Wendegie» ,  Ac.  A  de  Jetwnt  de 
Beaufort,  dont  il  eue  1.  Je  a»  qui  fuit;  a.  R»<W,  mort  l'an 
1517;  3.  Frtnttu,  mort  jeune;  4.  Mtrpttrite ,  femme  d'AJnen, 
Seigneur  de  Vaudricourt;  $.  6.  LùnIJt  Ce  Jtamt,  Rcligieufes. 
U  Uijfttufli  quHqun  enfatu  nstmrtti,  40  nt  /irent  point  Jeutbe. 

XVIII.  Ieam  de  Montmorency,  Baron  de  Wallines,  Ac. 
né  le  troifiéme  Avril  1488.  fut  Ecuyer  &  premier  Echanfon 
de  Philippe  II,  Archiduc  d'Autriche,  depui»  Roi  d'Efpagne, 
A  mourut  l'an  1538.  Il  avoit  époufé  par  contraft  du  28  Jan- 
vier rsi9.  Anne  de  Bloi»,  tille  de  Lentt,  Seigneur  de  Trelon, 
A  de  JtJH»ide  Ligne,  morte  le  neuvième  février  ijsS.dont  il 
eut  1.  Fiakçois  qui  fuit;  ».  Jemnt  ,  mariée  Un  1538.  1 
Antoine  de  Montigny,  Seigneur  de  Noyellc,  Capitaine  du  châ- 
teau de  Boocbain  :  3.  Aiau ,  qui  époufa  par  contraft  du  premier 
Oftobrc  1550,  Nicilu  de  la  Haullc, Seigneur  de  Grcmauville, 
4.  Mtrit,  Prieure  de  l'Abbaye  a  Lille,  morte  le  17  Mars  1605  » 
âgée  de  80  an»  j  &  s-  Miebelk,  femme  de  Jttntt  de  Baudain , 
Seigneur  de  Mauvillc  A  de  Viller». 

XIX.  Fbamçoi»  de  Montmorency,  Baron  de  Wafiine», 
ftc.  Colonc-I  d'un  Régiment  Walon,  A  Commandant  dan»  Lil- 
le, Douay,  AOrchies,  mourut  l'an  1S94,  ayant  époufé ,  i». 
l'an  i5$o,  Hélène  Villain,  fille  d'^A-io»,  Seigneur  de  Raffen- 
ghien,  et  de  Mirpuriit  Stavelle,  Dame  d'Ifenghien:  2  :  3<k- 
ntfatt  de  Recoure ,  veuve  à' Autant  de  Sacqucfpée  ,  Sei- 
gneur de  Dixmude ,  de  fille  de  Francis  Seigneur  de  Recourt 
cl  de  Barbe  de  Saint-Omer,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  De  la  première  il  eut  1.  Mtxinùliun  ,  mort  jeune  ; 
4.  Louï»  qui  fuit;  3.  Nattai ,  Seigneur  de  Wendegies , Com- 
te d'Efterre  ,  Chef  de»  Finances  de»  Archiducs,  puis  Con- 
feiiler  d'Etat  en  Flandre,  mort  le  «7  Mai  1617.  fa'"  «nfans 
d'-^wede  Croy,  fille  de  Jttqnei,  Seigneur  de  Sempy,  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'Or,  A  &Ame  de  Hornes,  Dame  de  Pâmé- 
le;  4.  Jean,  Seigneur  de  Helleui ,  fie  de  la  Boche,  Capitaine 
d'une  Compagnie  d'Hommes  -  d'arme»  ,  &  Gouverneur  de 
Steenberguc,  qui  fc  fit  enfuitc  Chartreux  à  Louvaln,  de  qui 
mourut  l'an  1696;  $.  Philippe  .mariée  par  contraft  du  31  Mars 
1585,  i  Abu»  de  Gomiécourt,  Gouverneur  de  Maltricbt  A 
de  Hefdin;  6.  Anne . ChanoineiTe  à  Nivelle,  pui»  Religicufe  de 
l'Annonciade  1  Béebune .  morte  l'an  1604;  7.  i.  Mtne  A  C*ar. 
hue ,  mortes  ]t  unes. 

XX.  Louî»  de  Montmorency,  Seigneur  de  Beuvry,  Lieu- 
tenant Colonel  du  Régiment  de  fon  pére,  fervit  au  fiége  d'O- 
llendc,  fou»  le  Sieur  de  la  Motte, l'an  158s-  Il  furptit  fit  em- 
porta la  bafle  ville;  mais  les  liens  l'ayant  abandonné  a  la  merci 
des  ennemi»,  il  y  fut  tué  le  30  Mars  de  diver*  coups,  â^é  de 
31  ans  &  fut  enfuite  jetté  dans  la  mer.  Il  avoit  époulé  par 
Lontraft  du  31  Juillet  1577,  Team*  de  Saint  Orner,  fille  de  Jean, 
Seigneur  de  Merbccque,  Vicomte  d'Aire,  Bailli  A  Gouver- 
neur de  la  ville  &  château  d'Aire, &  de  Jacaxtlmc  dlvc.  Dame 
<:«  Kobccquc  ,  laquelle  avoit  apporté  par  cette  alliance  de 
fctcmdcs  Terres  dans  la  Maifon  de  fon  mari,  comme  héri- 
tière de  fes  frères  A  neveux.  Leurs  enfan»  furent ,  1 .  Fran- 
fni,  qui  fut  Chanoine  A  haut  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Liè- 
ge ,  qui  devint  Comte  d'Efterre ,  par  la  mon  de  fon  oncle ,  6c 
Comte  de  Morbccque,  &  Vicomte  d'Aire, Ac.  par  la  mon  de 
fes  oncle»  maternel», &  qui  quitta  néanmoins  ce»  grands  bien», 
pour  fc  faire  Jéfulte,  &  qui  fonda  pour  la  Société  un  Collège 
i  Aire,  A  un  Séminaire  1  Douay;  2.  ^aMbie,  Abbé  Régulier 
de  SalntAndré-de-CateauCambrefi*.  A  de  Saint  Etienne  de- 
Fcmy;  3.  fîsrii,  qui  fe  fit  auffi  Jéfuite.  fc  diftingua  beaucoup, 
Provincial  l'an  HS23,  *  Affiliant  Général  de  fon  Ordre  pour 
l'Allemagne  en  1646;  4-  qui  fuit;  5-  Mtrit.  Chanoi- 
refle  i  Mons ,  Dame-d'honneur  de  l'Infante ,  femme  de 
l'Archiduc  Albert;  6.  HtUi*.  Chanoinefle  à  Nivelle,  qui  é- 
poufi  l'an  1609,  Riréwrfdc  Mérode,  Seigneur  d'Oigntes,&c. 
Gouverneur  de  Bapaume,  morte  le  onzième  Mars  1613. 

XXI.  Je  ak  de  Montmorency,  II  du  nom, Comte  d'Efterre 
6;  de  Morbccque,  Vicomte  d  Aire,  Baron  de  Haveskerkc  éi 
«îe  Waflinc» ,  &c.  Maître  d'Hôtel  de  l'Infante  Gouvernante  de» 
Paîs  Bas, Cheviller  de  la  Toifon  d'Or,  Gouverneur  de  la  ville 
A  château  d'Aire, fervit  en  Hongrie  fous  te  Duc  de  Mcrcœur, 
t  i»  Il  fe  fignala  en  plufieurs  occafions.  il  fut  envoyé  Ambaffa- 
deur  extraordinaire  en  Efpagne  l'an  1630.  où  le  Roi  Philippe 
IV  le  uéa  P;ince  de  Rooeerjae,  &  Muquis  de  Morbccque. 
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Il  fie  bâtir  le  Couvent  des  Rccotlets  d'Efterre,  de  mourut! 
Malines  le  24  Oftobrc  1631.  Il  avoit  époufé  Mê^Matne  de 
I.ens,  fille  de  Gillet,  Baron  des  deux  Aubigniw,  Seigneur  de 
Habart,  de  Warlu»,  ftc.  &  de  Jeftnt  de  Noyellt»  ,  dont  il 
eut  1.  Gilles,  mort  jeune;  î,  NuoUt.  Vicomte  d'Aire,  Capi- 
tainc  de  Cavalerie,  mort  le  quatrième  Novembre  1619,  igé 
de  23  ans;  3.  Gilla-Htmré,  Capitaine  de  trois  cens  homme» , 
mort  en  Oftobre  1629;  4.  RoJngve,  mort  jeune;  S'  Fruatrii- 
Fbihpft,  Marquis  de  Morbccque  mort  le  troifiéme  Décembre 
1633;  6.  Eugski  qui  fuit;  7.  Ilïtfv.  Chmolni-Te  à  Mons; 
8.  Marte- Fraiiftilt, mariée  le  is  Mars  1633.!  >mi» de Tferclae», 
Comte  de  TiUy  ;  9.  Mtrit  lfiMe ,  ChanoineiR-  à  Nivelle, 
mariée  u.  a  CbâtUt  de  Brandebourg,  Vicomte  d'Uclais:  z>.  i 
N.  d  lmmerfclle,  Vicomte  d  Aloit;  10.  11.  Ame  A  BUamt, 
morte»  au  berceau  ;  A  12.  Marit-Tbirift  de  Montmorency, 
morte  l'an  1(331. 

XXII.  EuesNt  de  Montmorency,  Prince  de  Robccque^ 
Marquis  de  Morbccque,  &c  Chevalier  de  la  Toifon  d  Or, 
mourut  en  Janvier  1683.  "  av°it  époufé  l'an  1649,  Mer  puni  1- 
AUxmMm  de  Ligne-Aremberg ,  tille  de  Philippe  Prince  de 
Ligne- Aremberg ,  Duc  d'Arfcol ,  &  de  Cltire-lfmlte  de  Barle- 
mont  ,  fa  féconde  femme,  morte  en  i6$t,  dont  il  eut  1. 
Prtn.iprB-MAftJE  qui  fuit;  A  2.  IjMIe  de  Montmorency, 
femme  de  Philippe  Cbtttet  Spinola,  Comte  de  Brouay,  morte 
en  Septembre  167  r. 

XXIII.  Phi  lippe-Marie  de  Montmorency,  Prince  de 
Robccque.  Marquis  de  Murbecque.  &c.  mourut  i  Briançon 
en  Dauphiné  le  25  Oftobrc  1691 ,  où  il  commandoit  un  rtégi- 
ment  pour  le  fervice  de  la  Jrance.  Il  avoit  époufé  Mtrit- 
Philippe  de  Croy,  fille  de  Philippe Emmmutl ,  Comte  de  Solre, 
&  d' IJtttUt-CIr.re  de  Grand- Vilain  d  lfcnghlcn  ,  lailfant  pour 
enfans  ,  1.  Charles  qui  fuit;  2.  A«nc  Auguste,  fi 
ttminu*  U  poflenU  ;  A  3.  Ijâttlit  Eugénie  de  Montmorency, 
Religieufe  à  la  Ville-  l'Evéquc,  a  Paris. 

XXIV.  Charles  de  Montmorency  ,  Prince  de  Robec 
que  A  de  Morbccque,  Colonel  du  Régiment  de  fon  nom» 
Brigadier,  puis  Maréchal  de  Camp  de»  Armées  du  Roi,  en 
Octobre  1704.  Le  Roi  d'Efpagne  le  créa  en  Avril  1713, 
Grand  de  la  première  Clafle.  Il  fervic  en  qualité  de  Lieu- 
cenane-Générat  au  fiége  de  Barcelone  en  1714,  fuc  faic  Co* 
loncl  des  Gardes  Walonnes  en  Septembre  1716,  A  mourut 
fans  poderité  le  rj  Oftobrc  fulvant.  Il  avoit  époufé  le  ia 
Janvier  1714,  en  prcfcncc  de  leurs  Majcdez  Catholique», 
IV...  de  Croy,  Dame  de  la  Reine,  fille  de  PInhppe- £miru- 
nntl  ■  FerSauinÀ ,  Comte  de  Solre.  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Lieutenant  -  Général  de  fes  Armées  Ac.  A  de  Mtrit- 
irmcmft  de  Bournonville  .  dont  il  eut  un  fils ,  mort  en 
1716. 

XXIV.  Amke-Auouste  de  Montmorency,  Prince  d« 
Robec  ,  Comte  d'Efterre ,  Grand  d'Efpagne  de  la  première 
ClalTc,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toiion  d'Or,  Lieutenant- 
Général  des  Armées  du  Roi, Major  Dôme  -  Major  de  la  Reine 
d'Efpagne,  féconde  Douairière,  fut  fait  Colonel  du  Régiment 
de  Normandie  au  mois  de  Mars  1700,  fe  trouva  au  combat  de 
Chini  le  premier  de  Septembre  1701  A  y  fut  bleflié,  fut  em- 
ployé à  l'attaque  A  prife  du  chifeau  de  Robblo  dan»  \-  Novt- 
rois,  le  12  de  Mar»  1704  ,  A  fervit  au  fiége  de  Verrue,  qui 
ne  fc  rendit  que  te  neuvième  d'Avril  170$.  Depuis  étanc 
pafTé  en  Kfpagne,  il  fervit  i  la  prife  de  la  ville  de  Lérida,  & 
enfuitc  au  liège  du  chiteau  de  cette  place,  qui  capitula  le  on- 
zième de  Novembre  1707,  A  a  celut  de  Tortofe  au  mol»  de 
Juillet  de  1738.  Le  Roi  le  fit  Maréchal  de  Camp  le  30  de  Mars 
1713.  Il  fut  du  détachement  que  le  Duc  de  Noaillcs  rit  mar- 
cher du  Rouflillon  contre  le»  troupes  de»  ennemis  qui  avoient 
débarqué  au  port  de  Cette  en  Languedoc  le  24  de  Juillet  1710, 
A  qui  furent  obligées  de  fe  rembarquer  le  29  fuivaut.  Il  fut 
employé  au  fiége  de  Gironne  qui  fut  invelli  le  15  de  Décem- 
bre «710,  A  d'où  il  fut  détaché  le  20  de  Janvier  171 1 ,  poux 
aller  A  la  rencontre  d'un  Régiment  Napolitain-,  qui  cherchoic 
à  fe  jeteer  dans  la  place.  Il  tomba  deluis  la  nuit  du  21  au  22, 
en  tua  ou  bleîa  une  bonne  partie,  fit  250  prifonniers  avec  le 
Lieutenant-Colonel  A  fept  Officiers  .  A  pourfuivit  le  rclte  jus- 
que» dans  les  montagnes,  où  II  fut  diuipé  entièrement.  La 
place  sttant  rendue  le  25 ,  il  fut  dépêché  par  le  Duc  de  Noail- 
lcs pour  en  porter  la  nouvelle  au  Roi  Catholique  4  Saragofle, 
où  il  arriva  le  deuxième  de  Février ,  A  le  huitième  lui vant.cn 
confidération  des  fervice»  qu  il  avoit  rendu»  i  ce  fiége  ,  U 
Majellé  Catholique  le  nomma  Chevalier  de  I  Ordre  de  U 
Toifon  d'Or.  En  m+  ,  il  fervit  au  fiége  de  Barcelonne, 
au  commencement  duquel  il  fut  chargé  de  l'attaque  du  Fort 
des  Cap-Jtins ,  qu'il  emporta  en  peu  de  tenu  le  17  de  Mai.  U 
devint  Prince  de  Robcc,  A  Grand  d'Efpagne  de  la  première 
clafle  en  17 1<5 ,  par  la  mort  fans  enfan»  de  fon  frère  aîné  arri- 
vée le  15  d  Oftobrc.  Il  avoit  porté  jusqu'alors  le  titre  de 
Comte  d'Eîlcrre.  11  fut  fait  Lieutenant -Général  des  Armées 
du  Roi  le  3t  de  Mar»  1720,  A  Major-Dime- Major  de  la 
Reine  d  Efpagne,  féconde  Douairière, en  1725.  En  1734,  il 
fit  ta  Campagne  en  Allemagne,  A  fervit  au  fiége  de  Philisbourg. 
Il  avoit  été  marié  le  23  de  Décembre  1722,  avec  Cniwmt- 
F^rM'du  BclUy.  nommée  Dame  du  Palai*  de  fa  Majcfté  Ca- 
tholique la  Reine  d'Efpagne,  féconde  Douairière,  en  1725. 
lille  de  Cltrtet ,  Comte  du  Bellay.  Chevalier.  Seigneur  de  la 
Pallu.  de  la  Chltcllenie  de  Bcnefl  A  Seigneurie  du  Buart,  & 
de  Cttberine- Renée  de  Jaucourt  de  Villarnoul,  Dame  de  la  Ba- 
ronie  de  la  Forcfl.  Elle  mourut  é  Paris  le  troifiéme  de  Juin 
1727  dans  la  dix -neuvième  année  de  fon  ige,  A  elle  fut  in- 
humée le  cinquième  au  foir  a  faim  Sulpice,  fa  Paroifle.  Elle 
laifla  an  fil»,  né  A  ondoyé  le  onaiéme  de  Novembre  17*$.^ 
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une  fille  nommée  Mdgdeleine  ■  rrancot/e  ■  Anne- f  ("fuite' -Ifaklte  de 
Montmorency ,  née  le  îo  de  Mai  1727,  &  batiféc  le  lendc- 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  ROUPT 
&  de  HOMAIAG.  hft»  de  la  branche  Je 

eussËux. 

XVIL,  Jean  de  Montmorency,  troifiéme  fils  de  Louis, 
Seigneur  de  Fofl'cux.  &  de  Marguerite  de  Waiîines,  eut  le» 
Torrts  de  Roupy  &  de  Nomaing  en  partage.  11  brila  Ici  arme» 
de  Montmorency  d'un  croillant  d'argent,  &  mourut  l'an  1530. 
De  Jeanne  Henriette,  fille  de  Jean  Seigneur  de  Bcrcus,  il  eut 
1.  Nicolas  qui  fuit;  2.  garnira,  mort  fans  poltérité;  3. 
AT...  mort  en  11  Ile  de  Rhodes;  4.  N. ..  Religieux  à  Anchin; 
5.  MagJtlciar ,  n,ui  devint  héritière  des  Terres  de  Roupy  ét  de 
Nomaing,  &  époufa  B*uJr>,  Seigneur  de  Roîfm;  &  6.  Jac- 
4  ueline ,  Abhcirc  de  Sains  •  Seat  •  Douay. 

XVIII.  Nicolas  de  Montmorency,  Seigneur  de  Roupy 
&  de  Nomaing,  mourut  fans  poltcrite  de  Catherine  de  Balle, 
rad,  ic  de  Florence  de  WitTocq,  fes  deux  femmes,  &  tnl(T.i  feu- 
lement un  lils  naturel,  Pierre,  Seigneur  ét  Mauboutrj,  qui  vivait 
txare  «  1 590 ,  &  qui  laijfa  m  f.h  qui  a  fait  pofteriié. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  MONT. 
MORENCT. 

La  branche  des  Ducs  de  Montmorency  a  pour  tige,  Guil- 
laume qui  fuit. 

XVI.  Guillac m  1 ,  Seigneur  de  Montmorency  ,  d'Ef- 
couen,  de  Chantilli,  etc.  fils  de  Jean  ,  11  du  nom,  Grand- 
Chambellan  de  i'rance,  &  de  Marguerite  d'Orgemont ,  fa  fé- 
conde femme.    L'obéi  llancc  et  le  refpefl  quil  eut  toujours 
pour  fon  père,  &  la  fidélité  inviolable  qu'il  fit  paroitre  des  fa 
j«oncfle  pour  le  fervice  du  Roi  Louîs  XI,  Ici  hrent  mériter  la 
portion  la  plus  confidérable  des  biens  de  fa  Maifon.    Car  fon 
pére  irrité  contre  Jean  &  Levli  de  Montmorency ,  fes  frères 
atnez,  qui  s'étoient  jettez  dans  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne, 
lui  donna  fif  céA>  t»  pur  6f  vrai  don  irrévocable  frit  entre  -  vifi ,  peur 
h*  Cf  fti  hoirs ,  la  Terre,  Seigneurie  ,  Btrme  8f  dépendance  de 
Montnurrex).    Ce  qui  fc  lit  avec  le  contentement  du  Roi ,  qui 
reçut  Guillaume  a  foi  &  hommage  lige,  comme  fief  mouvant 
de  la  Couronne  le  28  Octobre  1471.   Ce  Seigneur  fut  Cheva- 
lier d'honneur  de  Louïfe  de  Savoye,  mére  du  Roi  François 
J,  Gouverneur  &  Bailli  d'Orléans,  &  Capitaine  de*  châteaux 
de  la  IJaftillc,  du  Bois  de  Vincennes  &  de  Saint -Germain  en 
Laye.  Il  eut  beaucoup  de  part  en  l'affection  du  Charles  d'An- 
jou, IV  du  nom,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  Comte  de  Pro- 
vence, du  Maine,  &c.  <\  mourut  le  24  Mai  1531  .après  avoir 
fervt  avec  beaucoup  de  réputation  quatre  de  nos  Rois,  pendant 
plus  de  60  ani.  lt  avoit  époufé  par  contraft  du  17  Juillet  1484, 
Ame  Pot,  morte  le  14  Février  1510.   Cette  Dame,  qui  étoit 
fille  de  Gbjf  Pot,  Comte  de  S.  Paul,  Seigneur  de  la  Roche- 
pot, de  Thoré ,  de  Damvillc ,  Gouverneur  de  Touraine , Bailli 
de  Vermandois,  &c  &  de  Aftnïr  de  Viliicrs-  l'ifle  -Adam , fut 
héritière  de  René  Pot  fon  frère, Seigneur  de  la  Rochepot , etc. 
Echanfon  du  Roi ,  &  Sénéchal  de  Beaucairc.    De  ce  mariage 
vint  Je**, Seigneur  d'Efcoucn , mort  l'an  ijiô,  laiflint  A'/tme 
de  Bologne,  Dame  de  Mongofcon,  &  veuve  de  Charles  de 
Bourbon,  Comte  de  RouIGllon, Amiral  de  France, fa  femme, 
1.  Claude ,  mort  l'an  1518;  2.  Louife,  morte  fans  alliance;  3. 
AN  me  qui  luit;  4.  Frmevis,  Seigneur  de  la  Rochepot,  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre ,  Chevalier  de  l'Ordre,  Gouverneur 
de  Paris,  de  l'ifle  de  France,  &  Lieutenant-Général  en  Pi- 
cardie, pris  avec  François  I,  â  la  bataille  de  Pavie,  AitibaflV 
deur  vers  Kdouard  VI,  pour  la  retlitution  de  Boulogne ,  & 
mort  le  20  Août  1551 ,  fans  enfans  de  Ctolmi  d'Uumiércs  fa 
femme  ;  5.  Philippe,  EvOquc  de  Limoges  ,  mort  jeune  l'an 
1519;  6.  Louife  de  Montmorency ,  mariée  10.  à  Ferri  de  Mail 
|y.  Baron  de  Conty:  2".  a  Gafpard  de  Coligny,  I  du  nom, 
Seigneur  de  Chltillon-fur-Loing,  Maréchal  de  France ,  morte 
l'an  IS47;  7.  Anne,  alliée  le  troifiéme  Mai  1517,  i  Gui  XV, 
Comte  de  l-aval;  ét  8-  Marie,  Abbclfi:  de  Maubiufion. 

XVII.  A«Jtts,  Duc  de  Montmorency ,  Pair,  Grand.Mattrc, 
&  Connétable  de  Fiance,  dmt  mi  parlerait  dam  un  Article  ex- 
«rr's. mourut  le  iï  Novembre  1567, a  l'âge  de  74  ans.  Il  avoit 
époufé,  pat  contraà  dj  fixiéme  Janvier  15215,  Madeleine  à* 
Savoye,  fille  de  Rat' légitimé  de  Savoye,  Comte  de  Viltars , 
Grand  Maître  de  France ,  ci  d'Ame  de  Lafcaris ,  Comtcfle  de 
Tende,  dont  il  eut  1.  Français,  Maréchal  de  France,  mort  le 
fixiéme  Mai  157s»,  fans  enfans  de  Diane  légitimée  de  France, 
veuve  d'Horace  Farnéfe,  &  tille  naturelle  du  Roi  Henri  II,  qu'il 
avoit  époufée,  le  troifiéme  Mai  1 557 ;  ».  Henri  qui  fuit} 
<\.  Chéries ,  Duc  de  Damville,  Amiral  de  France  ,  mort  l'an 
1612,  fans  poftémé  de  Ken*  de  Cofle,  tille  d'^rrm.  Maréchal 
de  France  ,  brifant  l'écu  de  Montmorency  d'un  lambel  d'ar- 
gent de  trois  pièces;  4.  Gabriel,  Baron  deMontberon,  qui 
dès  l'agcdc  quinze  ans  combattit  prés  de  fon  pére  a  la  journée 
de  Samt  Quentin,  y  fut  fait  prifonnicr  avec  lui,  &  tué  a  21 
ans,  à  la  bataille  de  Dreux,  l'an  1562;  5.  Guillaume,  Seigneur 
de  Thoré,  &  Colonel  Général  de  la  Cavalerie  légère  de  Pié- 
mont, Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  qui  fe  trouva  i  la  batail-  I 
Je  de  Saint  -  Denys  ,  fervit  le  Roi  Henri  III  avec  fidélité  en  \ 
différentes  occafions,  &  mourut  vers  l'an  1594,  fans  avoir  eu 
d'enfans  de  Letntre  d'Humiércs,  fa  première  femme,  morte 
l'an  j 5*1 3 .  ayant  eu  d'Anne  Lalain  ,  fa  féconde  femme,  tille  | 
d'Amont .  Comte  de  Iloochllratc,  Chevalier  de  la  Toifond'Or,  | 
&  de  Lttntre  de  Montmorency,  morte  l'an  1Û13,  AfaeéeUrnt 
■  de  Thoré  &  de  Daugu,  mariée  l'an  | 
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»S97.i  Henri  de  Luxembourg ,  Duc  de  Pincz, morte  l'an  1616, 
t'Ce  Seigneur  de  Thoré  bnioit  les  aunes  de  Montmorency 
d'une  étoile  d'argent  fur  le  Imr  de  la  croix  );  6.  Elétmrt,  ma- 
riée le  15  Février  1545.  à  Fraafoii  de  la  Tour ,  lll  du  nom. 
Vicomte  de  Turennc;  7.  jtanne,  IJamc-d'honneur  de  la  Renie 
Elifabeth,  alliée  l'an  1549,  avec  Louis  de  la  Trcutoille,  Ut  du 
nom,  Duc  de Thouars ,  morte  le  troifiéme  Oétobrc  1596;  g. 
Cttterine,  femme  en  1553.  de  Gilbert  deLévi,  111  du  nom. 
Duc  de  Ventadour;  9.  Marte,  qui  époufa  l'an  IS67,  Henri  de 
Foix,  Comte  de  Candalc;  10.  Ame,  Abbcffc  de  la  Trinité  de 
Caen;  11.  Louïfe,  Rclïgicufc  i  Saint- Pierre  de  Reims,  doit 
on  la  tira  pour  gouverner  l'Abbaye  de  Gerfy;  ét  12.  Magéelet- 
nt,  Religieufe  i  Fontevrault,  AbbelTe  à  Caen,  après  fa  icvur. 

XVII 1.  H  s  n  ai,  Duc  de  Montmorency,  1  de  ce  nom ,  nu 
puîné  du  Connétable,  fut  Maréchal  &  Connétable  de  France, 
A  mourut  le  premier  Avril  1614.  Ce  Seigneur  épouta  1».  en 
i558,itaOTfiAre  de  la  Maick,  fille  alnécde  Robert  de  la  Marcs, 
IV  du  nom,  Duc  de  Bouillon,  Prince  de  Sedan,  Maréchal  de 
France,  &c.  &  de  Froxttoife  de  Brczé:  20.  l'an  ISP3,  Lmaj'ede 
Budos,  veuve  de  Jaiauet  de  Gramont,  Seigneur  de  Vachères, 
&  tille  de  Jactues  de  Budos,  Vicomte  de  Portes,  &  de  Cmbt. 
me  de  Clermont,  morte  l'an  IS99.  Après  fa  mort,  elle  pa- 
rut fi  bideufe  &  (I  détiguiée,  qu'on  ne  la  pouvott  regarder 
qu'avec  hoireur;  ce  qui  rit  faire  divers  jugemens  fur  la  caule 
de  fa  mort,  comme  on  avoit  fait  fur  celle  de  la  Ducheûc  un 
Beaufort,  moite  auparavant,  avec  les  mêmes  fymptômes:  3». 
l'an  1601 ,  Lauréate  de  Clermont,  fille  de  Claude,  Comte  de 
Montoifon  ,  fit  de  Louïfe  de  RouvToy,  morte  le  24  Septembre 
1654,  igét  de  83  ans.  Il  eut  de  la  première  t.  Hennit, Comte 
d'OrTcmont,  mort  fans  alliance  vers  l'an  1591;  2.  Charlotte, 
première  femme  de  Ckarlet  de  Valois  ,  Duc  d'AngouJémc, 
moite  l'an  1636;  fit  3.  Aior^tenM,  mariée  l'an  1593  ,â  jtnnt  do 
Léri ,  Duc  de  Ventadour ,  morte  i  Paris  le  troiliémc  Décem- 
bre 1660,  sgée  de  88  ans.  Les  enfans  du  fécond  lit  furent, 
4.  Henri  II  du  nom,  Duc  de  Montmorency,  Pair,  Amiral  Ce 
Maréchal  de  France,  mort  fans  enfans  de  fa  femme,  Marie- 
Félice  des  Urfins ,  ouqwi  nous  parlerons  dans  m  Article  exprès  ;  5. 
Cbarlet  moit  jeune; ci  6.  CbarloUt-MargnerUe  de  Montmorency, 
mariée  le  troifiéme  Mars  1609,  à  Henri  de  Bourbon,  U  du 
nom,  Prince  de  Condé,  morte  i  Chitillon-fur-Loing.le  deuxiè- 
me Décembre  1A50.  Henii  de  Montmorency,  Connétable 
de  France,  tut  encore  auatre  enfans  naturels,  favnr,  Splendian, 
Seigneur  du  HaUier ,  tut  eponja  François  de  CMieauneuf  ;  Annibal- 
Jutes, CbevaHer  de  Malte;  Henri; ét  Marie, alliée  fan  158t. a  Jean 
at  riijt ,  on ^  Loir  tu:  rera-w*, 
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XV.  P  h  1  l  1  rr  e  de  Montmorency ,  qui  la  commença ,  étoit 
fécond  fils  de  Jacques,  Seigneur  de  Montmorency,  Cham- 
bellan du  Roi  Charles  VI,  6-  de  Philippe  de  Melun,  Dame  de 
Croifillcs  tt  de  Couriércs.  Celui  ci  eut  la  même  dignité  cher 
Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  brifa  les  armes  de  Mont- 
morency d'un  lambel  d'argent  de  trois  pièces,  &  mourut  le  21 
Février  1474.  11  époufa  l«.  Margueritt  de  Bours,  tille  unique 
de  Guillaume  de  Bouis,  dit  bVajfrrt,  Chevalier,  Seigneur  de 
Bours,  ét  de  Catherine  de  Pouqucs ,  Dame  de  Houpelincs , d'A- 
mongier  &  tic  Buflignies:  2».  vers  l'an  1445,  Gertrude  de  Ri- 
mcrfwalc,  fille  de  Nicolas,  Chevalier,  Seigneur  de  Lodick  , 
étc.  te  de  Gertrude  de  Gavre,  Dame  de  Roiendalle.  3a.  Antoi- 
nette d'Inchy ,  Dame  de  S-  Leu ,  fille  de  Btmgeois , Seigneur  d'In- 
chy,  Châtelain  de  Douay,  Si  d'Agnès,  Dame  de  Heilly  ét  de- 
Pas  en  Artois.  Il  eut  de  fa  première  femme  1.  Marc,  Sei- 
gneur de  Crolfilles,  qui  fuit;  &  2.  Hugues,  qui  a  fait  I* 
branche  de  Bours,  rapportée  ci-après  :  &  de  fa  féconde  femme 
vint  3.  Geitrude  de  Montmorency,  morte  jeune. 

XVI.  Marc  de  Montmorency ,  Seigneur  de  Croifillcs ,  otc- 
mouiut  en  1449,  lalûant  de  Marie  de  Halluin, fille  de  Gaultier, 
Seigneur  de  Halluin,  &  de  Marie  de  Wich,  dite  la  Chapelle, 
1.  Antoine  qui  fuit  ;  2.  Marie  de  Montmorency,  morte  fans 
alliance  l'an  1500;  &  3.  Marguerite  de  Montmorency ,  mariée 
par  contraét  du  21  Août  1500,  i  Jean  de  Sut! ,  Seigneur  de 
FoiTeteau  de  de  Tanicrs. 

XVII.  As  toise  de  Montmorency,  Seigneur  de  Croifil- 
lcs, etc.  mort  le  21  Mars  1529,  brifoit  fes  armes  d'une  lozan- 
ge  d'or  fur  le  milieu  de  la  croix,  au  lieu  du  lambel  que  fon 
pére  &  fon  ayeul  avoient  porté.  Il  avoit  époufé  i*.  en  1498 , 
Francàfe  de  Lannoy,  Dame  de  Launalx,  fa  première  femme, 
fille  de  Baudoua,  Seigneur  de  Molcmbaix  ét  deSoIrc,  Che- 
valier de  la  Toifon  d'Or,  Chambellan  &  Grand-Maltrc  d'UcV» 
tel  de  l'Archiduc  d'Autriche,  ét  Gouverneur  de  Lille,  étc.  ic 
de  Micbeflt  d'Iifnc ,  Dame  de  Couroy:  2».  le  20  Août  1525, 
Jeanne  de  Beaufort ,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Bcaufoit, donc 
1!  n'eut  point  d'enfans.  De  fon  premier  mariage  vint  B  a  u- 
BOi'ilt  qui  fuit. 

XV) II.  Baudouin  de  Montmorency ,  Seigneur  de  Croi- 
filles,  &c.  mort  vers  l'an  1507,  avoit  époufé  10.  par  contraét 
du  21  Septembre  1530,  ^Mirne  de  Stavelle,  fille  de  Jajfe,  Sei- 
gneur de  Chaumont  4  de  Clayon,  ft  de  Jeanne  de  Ligne:  2». 
par  contraft  du  13  Octobre  1543 ,  Catherine  de  Ruberopré ,  fille 
de  Charles ,  Seigneur  de  Itiévre ,  &  de  Jeame  de  Bourbes,  Da  • 
me  de  Vertaing.  De  ta  première  il  eut  I.  Georce  qui 
fuit;  2.  Fraitfoije,  mariée  par  Traité  du  troifiéme  Juin  1550,  ± 
Jacques  de  Joigny,  Seigneur  de  Pamélc  ;  3.  Jeanne,  époufé  de 
tjVrrr/de  JauU'e,  Seigneur  de  Mallaing,  Comte  de  Lierdc, 
etc.  Aime,  ChanoiJieÛe  de  Nivelle;  LtuïJ'e  &.  Marguerite,  ju- 
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•  ^e^euf«.  De  li  féconde  fortirent,  4-  Cm*  Le», 
Seigneur  de  W  E  u  v  i  i.  L  i-W  t  J  t  *  c  « ,  Hfc.auijtt  branche , rap- 
portée  »-ttn>f  S-  Jatajuet,  Chanoine  de  Tournay,  mort  Tan 
IS9Ô;  6.  J*tj»eiiM,  époufe  de  Fertund  de  la  Barre,  Seigneur 
de  Mouciond;  Grand  Bailli  de  Flandre  &  de  Garni;  7.  Anne , 
Chanoinefle  a  Mon» ,  alliée  le  10  Janvier  1566,  a  Franctis 
Schouteote,  Seigneur  d'Erpc;  8-  Baudouin  de  Montmorency, 
Seigneur  d'Hubermont,  I-aunaix,  &c.  qui  mourut  a  Douay  le 
16  Décembre  1 593  :  il  avoit  époufé  par  contraét  du  2t  No- 
vembre 1585.  Marguerite  Dame  d'Ognies,  de  Middelbourg , 
tic.  fille  de  Pb'iAppe ,  Seigneur  d'Ognies ,  &c.  9.  Marc ,  Seigneur 
d'Hubermont,  dcLaunalx.  &c.  mort  le  30  Décembre  lôro, 
i  Padoue,  au  retour  de  fon  voyage  du  Jérufalem,  Tan»  allian- 
ce;*; 10-  Marguerite  de  Montmorency,  morte  jeune.  Lt  Seigneur 
dt  CrwjWtei  laijfa  encore  ta  bâtard  çti  cm  po/Urité. 

XIX.  George  de  Montmorency,  Baron  de  Croifillcs.&c. 
Maître  d'H&el  de  l'Archiduc  ,  Grand  •  Bailli  de  Bruges  ,  & 
Grand- Veneur  du  Comté  de  Flandre,  mort  le  31  Décembre 
I6t6,  époufa  1».  par  contraét  du  feptiéme  Avril  t$«s,  Frits- 
toije  jauOe,  fille  de  Gabriel,  Seigneur  de  Miltaing,  Comte  de 
Lierde,  *c  de  de  Catherine  de  Lannoy  :  a-»,  Ifibta»  de  RenelFe, 
fille  de  Jean,  Seigneur  de  Mal:  3  •.  Loutj'e  de  Cruninghcn  , 
fille  de  J^an,  Seigneur  de  Cruninghen ,  Chevalier  de  la  Toi - 
fon  d'Or,  &  de  Jacaueline  de  Bourgogne,    il  eut  de  fa  premié- 
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le  femme  1.  tbtittnpe  de  Montmorency,  Seigneur  de  Waen- 
court,  mort  fans  alliance  i  Barcelone  .étant  à  la  fuite  de  l'Ar- 
chiduc Albert,  le  dixième  Mai  1579;  &  x.  Jeanne  de  Montmo- 
rency, Dame  de  Croifilles,  &c.  mariée  a  Philippe  de  Merodc, 
Comte  de  Middelbourg,  Vicomte  d'i'pres, morte  le  feptiéme 
Novembre  1621. 

SEIGNEURS  DE  NEUVILLE-  WtS  TACE, 
fif  Vumtet  dt  ROULLERS. 

XIX.  Chaki.xs  de  Montmorency,  Seigneur  de  Neuville- 
Witface,  &c.  fécond  fils  de  Baudouin,  Seigneur  de  Croi- 
filles, &  de  Catherine  de  Rubempré  fa  féconde  femme,  mourut 
i  Douay  le  ap  Juin  1605.  Il  avoit  époufé  en  Juillet  1574,J«"»* 
le  Blanc,  héritière  de  Guillaume,  Seigneur  de  Hcnchin;  dont 
il  eut  1.  Guillaume  gui  fuit  ;  a.  Caibehne ,  née  le  onze 
Juillet  1577,  mariée  le  onzième  Mari  1610,  à  Robert  de  Mal- 
deghem,  Seigneur  dcGrimarcs;  &  3.  Jatauthnt  de  Montmo- 
rency, née  le  ai  Avril  1579,  mariée  le  18  Janvier  1610,  i 
Pmtu  de  Divion,  Seigneur  d'Kflraccllcs. 

XX.  Guii.laum»  de  Montmorency,  Seigneur  de  Neu- 
ville, de  Mcrcatcl,  &c.  né  le  26  Juin  1575,  époula  !e  17  Fé- 
vrier 1602.  Marie  deMontjoie,  VlcomteiTe  de  Roullers, fille 
i'Adrian  de  Montjoie,  Chevalier,  &  de  Marguerite  (juarrou- 
bc,  dont  il  eut  t.  Grorjtdc  Montmorency,  Seigneur  de  Neu- 
ville ,  né  le  cinquième  Août  1607 ,  tué  au  fiége  d'Arras  l'an 
1640,  fans  avoir  été  marié;  a.  Adrian,  Vicomte  de  Roullers, 
né  en  Avril  1S10,  mort  l'an  16Ô7.  fans  laiHer  de  poltérité  de 
Marie- Ame -Catherine  Taats  d'Ameronghe;  3.  Claude-Luth,  né 
en  Août  1614,  mort  l'an  1645;  4-  Jean  -  Boptifie ,  Seigneur  de 
Ijunaiï,  né  en  Juin  1619,  tué  en  duel  l'an  1640;  5.  Gui  L- 
Iaume-Fk  ançois  qui  fuit  ;  6.  Marguerite- Jenne ,  née  en 
Mai  1605 ,  mariée  â  Antoine  de  Maules,  Seigneur  de  Mauroy  ; 
7.  UrJkU-AmeUerp,  mariée  le  30  Avril  1630,»  CW/ri  Divion, 
Seigneur  de  Bacnghicn;  8.  Marie,  née  le  14  Février  rfli?  . 
AbbclTe  d'Avenet,  morte  l'an  1673;  Jacautlate-CUirt,  née  en 
Mai  i6aa,  mariée  10.  a  Fronton  de  Tournay,  Seigneur  de 
Mericourt:  2°.  ijeetu,  Comte  de  Gaesbcck;  9.  AT.,  mariée 
a  iV.  de  Stainvillc ,  Seigneur  de  Couvonges ,  Gouverneur  de 
Cafal;  &  10.  Ame- Mûrie  de  Montmorency ■> mariée  a  Antoine 
Maàmititn- BêmdtuH ,  Baron  de  Bugnonvillc. 

XXI.  Guillaume-François  de  Montmorency,  Vi- 
comte de  Rouller« ,  époufa  aaenEagdnie,  fille  de  Plnhppt, 
Comte  de  Hornes-Havers-Kcrcke,  A  de  Dorothée  de  la  Lîgnc- 
Arcmberg ,  &  en  tut  1.  GuUlaumeFrauesis ,  mort  a  l'ige  de 
douze  ans  en  1674;  a.  Fkançois,  dit  U  Prose  de  Mmtmo- 
rtruj,  qui  fuit;  3.  Marx  de  Montmorency,  Capitaine  dans  le 
Régiment  Royal  Infanterie  en  1691  .Lieutenant  dans  celui  des 
Gardes  Françoifes  en  1693,  Colonel  du  Régiment  de  Condé 
?ar  la  démiluon  de  fon  frére  en  1696,  Brigadier  d'Infanterie 
e  16  d'Octobre  1704,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  faint 
Louïs  en  1705,  fait  prifonnier  a  l'atuque  de  Leffinges  le  25 
d'Octobre  1708,  &  repris  avant  la  fin  de  l'aôion,  nommé  Ma- 
réchal de  camp  le  30  de  Mars  17:0,  &  enfin  Lieutenant-Géné 
ral  des  Armées  du  Roi  le  3c  de  Mars  1720;  4.  Claude  Atbtr- 
tine-Rojalu  de  Montmorency,  nommée  Fillc-d'honneur  de  Ma- 
dame la  Dauphinc  au  mois  de  Juin  1687.  morte  i  Paris  le  24 
de  Juin  1690,  âgée  d'environ  vint-un  ans,  &  inhumée  le  aj 
i  laint  Sulpice;  $.  une  autre ,  Religieufe  aux  filles  de  Sainte 
Marie  i  Amiens;  6.  M<me-Tbéréft  de  Montmorency,  Chanoi- 
ne tTc  &  Dame  de  Remircmont ,  puis  mariée  le  20  de  Juin 
1702,  avec  Claude-Edmt  de  Dreux,  Comte  de  Nancré,  Sei- 
gneur de  Carency  en  Artois,  deTorp,  &c.  Capitaine  dans  le 
Régiment  royal  des  Carabiniers,  puis  Meltrcdc-camp  de  Ca- 
valerie, &  Secrétaire  du  Roi,  mort  le  ta  de  Septembre  1730; 
7.  HontriM  de  Montmorency.  Chanoinefle  i  M°ns  ;  &  8.  une 
autre  fille  morte  Novice  au  Couvent  des  filles  de  fainte  Marie 
i  Amiens. 

XXII.  FmANçotsde  Montmorency, Vicomte  de  Roullers, 
appcllé  le  Prince  de  Mentmorenir ,  Colonel  du  Régiment  d'Infan- 
terie de  Condé  en  1690,  quitta  le  fervice  en  1696 ,  &  mourut 
i  Gand  le  14  de  Septembre  1704,  âgé  d'environ  trente-cinq 
ans.  Il  avoit  époufé  Cbarkttc  LtMife  de  Saveufe,  batifée  i  faint 
Sulpice  le  17  de  Novembre  166$,  &  fille  de  Frmfou  de  Sa- 
veufe, Chevalier,  Seigneur  de  Coify,&  de  Fr»v*V«  d'Eitoux- 


mel  de  Foullloy,  de  laquelle  il  eut  t.  fr<upije-L»dfe  de  Mont- 
morency, née  i  Paris  le  24  d'Août  1696;  a.  LouIs-Faah- 
çots  de  Montmorency,  Vicomte  de  Roullers,  qui  fuit;  3. 
l'bihjye  h'ranfou  de  Montmorency,  Seigneur  de  Coify,  appellé 
lt  Cumie  de  L*f*J>  Capiuine  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  det 
Touloufe  avec  commilllon  de  Mcllrc  de  camp  ;  &  4-  Franftni 
de  Montmorency,  né  pofthume  i  Paris  le  29  de  Novembre 
1704,  mort  en  bas  ige. 

XXIII.  LouIs-Feanço  is  de  Montmorency,  Comte  de 
Logny,  Vicomte  de  Roullers,  Seigneur  de  Neuville,  appcllé 
lt  Prince  de  MMnmencj,  MctUe-de-camp  de  Cavalerie  i  brev  et, 
ayant  remis  fa  Compagnie  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  du 
Roi ,  partit  de  Paris  le  neuvième  Août  1 729 ,  pour  aller  époufer 
i  Gand  la  Damoifclle  de  Belhctu ,  riche  héritière  en  Flandre. 

SElONeURS  de  BOURS  »  de  COUIIERES,  Jtamdê 
brantbe  ,  fini*  des  Stiptur*  de  CROISULES. 

XVI.  Huouii  de  Montmorency,  deuxième  fils  de  P Jt  1- 
li?pe  ,  Seigneur  de  Croifîlles  ,  a  de  Mariuerttt  Dame  de 
Bours,  fa  première  femme, fut  Seigneur  de  Uours  &  de  Cou. 
riéres.  Il  brifa  fes  armes  d'un  croitfant  d'argent  fur  le  milieu 
de  la  croix,  &  mourut  vers  l'an  1500.  Il  époufi  t».  Ar-n^i*- 
rrted  Ognles,  fille  de  -BWovra,  Seigneur  «J'ttrées,  Gouver- 
neur «Je  Lille,  &  dljabtc*  de  Halluin  :  i".  Jojrïne  de  baim- 
Omcr  ,  tille  de  Joffe,  Seigneur  dcMorbecquc.  a  de  Jeanne, 
Dame  de  Hondfehote.  Du  premier  lit  il  n'eut  quedtux  lilleSv 
1.  Mëtie,  époufe  de  Jean  de  Riencourt, Seigneur  de  rianque- 
ville;  &  2.  Jacqueline,  femme  de  Jean  De fmarcts, Seigneur  de 
la  Motte  en  Normandie .  Du  fécond  lit  relièrent,  3.  Nico- 
las qui  fuit;  4.  Jtm,  Seigneur  de  Couriéicv,  Chevalier  de 
la  Toil'on  d'Or,  Maître  d'Hôtel  de  Charles  Ojuint.  Kmpcreur, 
&  fon  Chambellan.  Gouverneur  de  Liile.de  Uouay  ,i\c.  more 
l'an  1563 ,  n  ayant  eu  qu'un  fils  mort  avant  lui,  de  Pbrlippe  de 
Lannoi,  tille  ôt  héritière  de  Frm,  Seigneur  de  Fiénoi,  Che- 
valier de  la  Toi  fon  d'Or;  5.  Franevit ,  Grand- Auuiunicr  de 
l'hmpcreur  Charles- t^uint;  et  6.  Marte. 

XVII.  Nicolas  de  Montmorency,  Chevalier,  Seigneur 
de  Bours,  &c.  mourut  avant  l'an  1544-  Il  avoit  épouié  ci» 
1512,  ^mcRouault,  tille  d'Altpb,  Seigneur  de  Gamachcs , & 
de  Jacautline  de  Soilîbns ,  dont  il  eut  i.  Utimsi  qui  fuit} 
a.  CbnjlopHe ,  mort  à  Rome  fans  poltérité;  3.  Joiqntlme ,  Da- 
mc-d  honneur  dEléonore  d  Autriche,  Reine  de  i-rauce,  é- 
poufe  de  Quentin  de  Gournay ,  Seigneur  de  Monfures  ûc  d'Azin- 
court. 

XVIII.  Gairiel  de  Montmorency,  Seigneur  de  Bours, 
&c.  prit  alliance  avec  Mubeltt  de  itay encourt,  lilie  de  Pierre  t 
Seigneur  de  Bouchavanes,  Gouverncrur  de  Dourlens,  &  de! 
Jeanne  de  Cïlonne,  dont  il  eut  1.  Jean  qui  fuit;  2.  Claude 4 
mon  Page  de  Henri  III ,  Roi  de  France;  3.  Amttntttt , mariée 
l».  i  Autorne  de  Sorel,  Stigmur  dudit  lieu:  a»,  i  Tuu,  Sei- 
gneur de  Saint  Simon,  de  Pons,  &e.  Chevalie"  de  l'Ordre  du 
Koi;  &  4.  Aime,  morte  tille. 

XIX.  Jean  de  Montmorency,  I  du  nom  ,  Seigneur  de 
Bours,  dcGuéchard  &  de  Villeroye,  fut  élevé  Page  de  l'Eu» 
peteur  Char!cs-0_uint,  Il  époufa  tierntrde  Gaillard,  lille  de  Mi- 
chel, Seigneur  de  Chilly  &  de  I.ongiumeau,  &  petite-fille  d'un 
autre  Michel  Gaillard,  Panetier  oïdinaire  du  Roi,  époux  de 
Svemtrtmc  d'AngouIéme ,  feeur  naturelle  de  Fremeau  I.  De  Ber- 
tarde  Gaillard,  il  eut  1.  Domel,  tué  au  liège  de  Chartres  l'an 
,S9'>  tg£  de  24  ans  ;  2.  Jouas  qui  fuit;  3.  (iedéon,  moiG 
jeune  ;  4.  Besjamin,  Baron  d'Klquencourt  ,  qui  a  fait  Lt 
branche  /E  s  Q  u  t  nco  u  rt,  rapportde  ci-oprit  :  s-  Jean  ,  Sei- 
gneur de  Flcirclles,  époux  de  Magdelaint  de  Boutiiiiers ,  puis 
de  Marguerite  des  Champs ,  fille  du  Seigneur  de  Vaux  ;  6.  Geor- 
ge, Seigneur  de  CrelC,  qui  fe  donna  au  fervice  des  Hollan- 
dais. &  époula  Ltnra  AlFaitadl.  fille  de  Cime,  Seigneur  de 
Ghlliclles.  dont  il  eut  deux  filles ,  Religieufes ;  7-  Pixaat, 
Seigneur  d'Acqueft,  fui  «  faa  la  branche  /AcquEST,  rappor- 
tée et  apret:  %.  Anne,  tué  en  duel;  9.  Hippaljtt,  mariée,  ru.  4 
Pitrrt  de  Melun,  Prince  d'Epinoy:  i».  à  trantois  de  la  Fon- 
taine, Seigneur  d'Oignon,  morte  l'an  lôlj;  10.  Ehjabetb,  al- 
liée a  Jean  de  Belloy,  Seigneur  de  Pont  de-Metz,  prèsd'A^ 
miens;  ri.  12.  13.  Jacqueline,  Lo*3/é&  Souvenant,  mortes  fana 
alliance;  &  14.  Mu  belle,  époufe  d'Qudard  dcFonuines,  Sei- 
gneur d'Etourguel. 

XX.  Josias  de  Montmorency,  Seigneur  de  Bours,  Capi- 
taine au  Régiment  des  Gardes  du  Roi,  mort  le  20  Juillet  1616, 
époufa  f.  Al<r«  de  Grouches,  fille  de  //«ride  Grouches, 
Seigneur  de  Gribouval ,  &  de  Claude  Girard:  a».  LotJJ'eHot- 
man  ,  veuve  de  Catherine  d'Aumale  ,  Seigneur  de  Nampl'el , 
Lieutenant  des  Ccnt-Suiffes  de  la  Garde  du  RoL  De  fa  pre- 
mière femme  il  eut  t.  Jean ,  Seigneur  de  Bours,  noyé  par  ac . 
cident  l'an  1622,  avant  l'accomplliTcmcnt  de  fon  mariage  avec 
Lucrèce  d'Aumale,  fille  du  Seigneur  de  Natnpfel:  &  de  fa  fé- 
conde femme ,  il  eut  a.  Franftu  de  Montmorency,  né  poithu-i 
me, mort  fans  alliance;  3.4.  Ltuifi  &  Marte  de  Montmorency t 
dont  l'une  fut  Religieufe. 

BRANCHE  DES  SEIONERS  fES QUENCOURT, 
tetxni  Cmte  de  BOURS,  étetnle. 

XX.  Benjamin  de  Montmorency  ,  Seigneur  d'Efquen* 
court,  &c.  quatrième  fils  de  J  ■  an  1  du  nom.  Seigneur  d« 
Rours,  &  de  Benurde Gaillard ,  vivoit  l'an  1624.  Il  avoit  é-< 
poufé,  I».  Claude  d'Averoult,  Dame  d'Olify  ,  fille  de  René¥ 
Seigneur  de  la  Lobbe,  &  de  Magdelame  de  Bouitiac:  i°.  Ma* 
rit  le  Prévit,  fille  de  Jta», Seigneur  de  Neuville.  Il  eut  de  fa> 
première  femme  1.  Daniel  qui  fuit;  1.  3.  4.  Uippoipe  * 
1  »  i  Futrtt, 
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Pierre  &  Benjamin,  mort?  Jeune*  ;  5-  M/g-frfcnw,  mariée  i  f>« 
le  fcournier,  Seigneur  de  N.ul'nlie;  &  û.  de  Montmo- 
rency. De  rit  féconde  femme  vir.t  7.  Afurte  de  Montmorency, 
mariée  à  i>rft/f»  de  Blois,  Seigneur  de  la  Frcnaye. 

XXI.  Uasiil  de  Montmorency  .Seigneur  d'Iîfqucncourt, 
de  Uours.  de  Guéchart ,  de  Viilerove,  de  Tilïoy,  de  Reton- 
villïer.  d'Olizy,  de  Crécy  ,  6.0  fat  fuccciïivcmcnt  premier 
Capitaine  dans  le  Régiment  du  Maréchal  de  Schukmbc-rg, 
Enl'eigne  de  la  Compagnie  dtt  Gendarme*  du  Seigneur  de 
Soyccourt,,  Lieutenant- Général  tn  Picardie,  Capitaine  d'une 
Compagnie  de  Chevaux  légers  dans  le  Régiment  de  la  Ferlé, 
qu'il  commanda  pendant  dix  ans.  puis  Melire-de  Camp  d'un 
Régiment  de  Cavalerie.  Maréchal  de  Camp,  &.  enrin  Lieute- 
nant-Général  de«  Armées  du  Roi,  ût  vivoit  encore  en  lôéo. 
11  avnit  époul'é  Munit  le  Fournier  de  Neuville,  morte  le  13 
d'Avril  165 3,  &  dont  le  corps  fut  porté  le  20  du  même  moi* 
i  A:tLfi\illc  prés  de  Roye  en  Picardie,  lieu  de  fa  fepulturc. 
On  iui  ilomic-  une  féconde  femme  du  nom  de  Warluzcl,  veuve 
du  Seigneur  de  Sorcl  Saint  Sulpy.  Jl  eut  de  1a  première  Hn- 
jjwi.-ir-  Akxjmire-Céj'ar  de  Montmorency,  Comte  de  Bouis, 
Baron  d'Krquencourt,  Seigneur  de  Guéchart ,  &c.  qui  fut  du- 
rant vint  ans  Capitaine  de  Chevaux ■  légers  nu  Régiment  de 
C:erambaulc,  &  qui  mourut  au  moi*  d'Avril  17CÎ,  ùr.t  pofié- 
rtlé.  Des  Mémoires  lui  donnent  pour  femme  Jcamt Mn^ehne 
de  Lival;quoi  «ju'il  en  foit,  il  n'en  eut  point  .1  cnfsns-  On  lui 
donne  aup  pa*r  frert  d'après  rlhjtnredes  Cra»J,  Ojpxcrs  île  la 
Cowrcn.v,  imprimée  en  1712,  un  prétendu  Jcm  oc  Montmo- 
rency, Baron  de  Neuville,  Seigneur  d'Auchy,  qui  lit  abura- 
tion  du  Calvinil'mc  !c  il  &  non  I«22  de  Ju.Uet  iToo.iigéde  50 
ans ,  ce  qui  a  été  lui vi  dans  la  dernière  édition  de-  Vlbitaxrt 
<Jr*nJ,  Ojfîi-icrs,  tome  III.  imprimée  en  1728.  pape  61 6  ;i-uis 
on  n'a  pa»  fait  attention  que  n  él-'.i.t  Jge  que  «le  i  J  as*  en  17.ro, 
il  ne  pouvoit  être  tiU  de  Shitœ  le  Fournier,  morte  des  1050. 
Ce  prétendu  Jet*  de  Montmorency  croit  J  cru  li  Fournier , 
qui  oienoit  à  loti  nom  celui  de  Montmorency,  Ci  qui  le  qua- 
Inioit  Baron  de  Neuville,  Seigneur  d'Aun eu  ,  de  faine  Atlte-u, 
de  Cayeitx,  de  Monttgtiy,  d'Auchy,  de  Feté,  ie-\  Il  itnit 
fj|>  de  Jem:  le-  Fournier,  Seigneur  de  Neuville,  qui  le  retira 
pour  came  de  Religion  en  Angleterre  en  irtSo.  éé  petit  lils 
alj.ia:  le  Fournier,  Seigneur  de  Neuville, &  de  Mt£Je!e:M  Je 
Mont-.noicncy  ,  ficur  de  D,tn;d  de  Montmorency,  Seigneur 

d  Eiquencourt,    Après  la  nn-rt  de  Bcvj.wi  W/r.\  trcCtjir  de 

Montmorcrcy,  Comte  de  Houis,  fa  fuccctfoi),  qui  etini  con- 
fidérahle-,&  de  quatre  cens  mille  livre»  au  moins,  fut  rcdaiiiée 
par  ce  Jean  le  Fournier,  S-ïgncur  de  Neuville,  au  dioit  de 
fon  pére,  réfugié  en  Ar.gletcirc;  mais  par  Ane:  du  Parlement 
de  Paris  du  cinquième  de  Mars  17^0,  elle  fut  a.'ugéc  .i  Guil- 
laume- Nicola*  du  Bois,  Chevalier,  Seigneur  dcBclloflel,  & 
Célar- Alexandre  du  Rois,  Kcuyer,  ion  frère,  Capitaine  du 
Cavalerie  dans  le  Régiment  du  Luc, comme  fils  èt  héritiers  de 
François  du  Itois,  1  hevalier,  Seignt-ur  de  Beiîollel.  qui  au 
jour  du  décès  du  Comte  de  liouri,  s  émit  noin  é  le  plu*  pro- 
che parent  qu'il  eût  en  France,  érant  (ils  de  Charles  du  Kois, 
Seigneur  de  la  Frel'naye,  &  de  Marie  de  Montmorency,  tante 
du  Comte  de  llours,  des  biens  duquel  11  s'ugifToit. 

BRANCHE  DES  SEICAEURS  SACQUEST, 
er  it  h'ÎLLEROTE. 

XX.  Pir.sRE  de  Montmorency,  Seigneur  d'Acqtcll,  fcp. 
tiéme  fils  de  J  E  »  N  I  ,  Seigneur  de  Bouts  ,  &  de  BernarJe 
Gaillard,  époufa  Jtuliib  le  Fournier,  fœur  d'I/'aae,  Seigneur 
de  Ncufville,  dont  il  eut  t.  Elifabeib  de  Montmorency;  2. 
Daniel  qui  fuit;  &  3.  Jemde  Montmorency,  Seigneur  de 
Villeroye  ,  mort  en  Août  ifio8  ,igé  de  90  an?,  il  avoir  époul'é 
I».  en  Scptciubr-a  lo>8.  Elijài-eW  de  CuycK- Micro? .  fille  de 
Jao'h.m,  Seigneur  de  lluocliwoudc:  2o.cn  Août  1671.  Jeanne 
de  Pas-Fei.quiércs,  veuve  de  lan/i  d  Auma'e ,  &  tille  de  Ma- 
najl.s  de  l'a*.  M.rqui*  de  Feuquiérrs  .Lieutenant -Général  des 
Années  du  Roi . Gouverneur  de  Toul  &  de  Verdun,  éc  d  Anut 
Arnauld,  morte  fans  po'Aérité  ci)  Janvier  1695.  Du  premter  lit 
fout  i-î'uf ,  r.  Daniel  qui  fuit;  2.  Eiïjaiesb  de  Montmoren- 
cy, morte  jeune  l'en  ido. 

XXI.  Dam  el  de  Montmorency,  Seigneur  de  la  Court- 
au-bois,  l'aioille  de  Mon»,  Oiocéle  d'Amiens,  &  d'Aquelt, 
épouia  Mar/i>ede  fialait,  tille  de  AiWf«  de  Halart,  &  d'Xir- 
tvuuilt  le  Fournier,  &  mourut  en  ttSilô,  i  l'Age  de  foixaiKe- 
dou/.e  ins.laiiTant  pour  enfans  1.  Dasii  et.  de  Montmorency, 
fécond  Seigneur  de  la  Court  au-Bois ,  «jut  fuit;  3.  Amal  m- 
Loeîs  de  Montmorency  ,tlmt  il  jat  parlé  aprit  In  frére,^.  Hmi 
de  Montmorency  ,  Capitaine  au  Régiment  d'Orléans  .  tué  4 
Mayence  1  l'âge  de  dix -huit  ans  ;  4.  Aatàmit ■  Ccne ricae  de 
Montmorency,  idic  majeure  l'an  1678,  ôc  morte  en  I6S1, 
fans  alliance;  s.  Ju.Hib  de  Montmorency,  mariée  par  contrait 
du  huitième  de  Février  1700, avec  Âkxmirt  le  Ver, Chevalier. 
Seigneur  de  VatToreric,  Capitaine  &  Major  d'un  Régiment  de  ) 
Dragons,  &  morte  fans  cnf.-ns  le  21  de  Novcmhrc  1713;  6.  : 
Céit  ef.r.c  eie  Montmorency,  femme  de  Frgnpu  de  Fontaines, 
Colonel  d'Infanterie  , morte  f.ms  enfans;  7.  clwlatt  de  Mont- 
morency .  mariée  avec  Ourles  de  Lamiré ,  Chevalier ,  Seigneur 
de  l.aret;  p.  XUribc  de  Montmorency,  mariée  avec  Pierre  de- 
là Grené  ,  Seigneur  de  la  Motte  ;  9.  Marie  de  Montmorency, 
femme  du  Se-.gueui  de  Selinco'jit.Cspifi:iie  dans  le  Régiment 
du  Roi  Infanterie,  moite  le  onzième  de  Novembre  17^6;  & 
10-  M*i<i(<tm  de  Montmarcncy.qui  «toit  veuve  en  17^4,  de 
i'iif.'ipf't  d_-  C-n'ionnet  ,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Motte- 
Mom,>a:u: ,  Cajdt ^: ae  an  Régiment  de  Nivernois.  Elle  le 
remaria  di  ,)ilis  avec  G'u;.'éia«e  ■  SueUi  du  llois  ,  (on  coufin 
du  tiailiéuje  au  quatrième  dc^rc  ,  Chevalier ,  Seigneur  de 


M  O  N. 

Bcllollel,  Comte  de  Itours. 

XXil.  Dan  n  i.  de  Mortrr.orcncy,  II  du  nom, Chevalier, 
Seigneur  de  la  Coutt  au  -  liois ,  6i  d'Acquttl ,  Capitaint  d'une 
Compagnie  de  la  lSric '  ;  'e  d'Achy  dans  le  Régiment  Royal  des 
Caraliinitrs ,  fut  reçu  Chevalier  des  Ordres  de  Notre- Daxe 
du  Mont  -  Carmel  «  de  S.  Lazare  de  Jérufalcm  le  fixiéme  de 
Février  1705,  &  fut  fait  au  mois  de  Septtmbre  Mellie 
de  Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie  vacant  par  la  mon  du 
Marquis  de  Vérac.  Il  mourut  à  Montauban  au  moi»  de  Sep- 
teinbre  1708,  âgé  d'environ  cinquante  ans.  il  aveit  été  mané 
i*.  avec  Mmie  de  l.elear:  ce  au.  i  p.uis  en  la  Paroitre  de  faint- 
Sulpice  le  30  d  Octobre  i6y9,  avec  Cbuihate  le  Ver  de  Bumé- 
nard,  igée  alors  d'environ  trente-cinq  ant,  i;i)e  de  Loti,  |e 
Ver,  Chevalier,  Seigneur  de  Buménard,  &  de' feue  Eiijéidt 
de  Sarravillicn.  II  laiila  de  la  première  1.  Josiirii.Ai.tx.>.Kn*E 
de  Montmorency  qui  luit;&  2.  Charles  de  Moinmorency  ,re\u 
Chevalier  des  Ordres  de  Noire- Dame  du  Mont  •  Carmel  &.  de 
S.  I.a/nre  de  Jérufalcm  le  17  de  Décembre  1712,  Capitaine 
puis  Colonel  d  Infanterie  réformé  i  la  fuite  du  Régiment  de 
Mourbon,  ét  ci  devant  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
1  de  Charles  de  Bourbon ,  Comte  de  Chaiolloîs. 

XXI11.  Josr.ru- A 1.  r.  x  a  m  o  »  r.  de  Montmorency ,  reçu 
Chevalier  de  Noire  Dame  du  Mont  Carmel  Si  de  faint  Lazare 
de  Jérufalcm  le  17  de  Décembre  1716, fut  auffi  Capitaine  dans 
le  Régiiucra  de  Bourbon  Infanterie,  &  étoit  en  1713  Melire- 
de  Camp  de  Cavalerie  i  brevet.  Depuis  ayant  palfé  i  la  Cour 
d'Augutlc,  Roi  de  Pologne,  Elcfteur,  Doc  de  Saxe , ce  Prin- 
ci  le  m  au  uioiî  d'Août  1727,  Sous-Commandant  de  fcsChe- 
v.  I  <  l'-Gardct,  «V  Lieiiteimnt  Général  de  les  Armées  en  Saxe 
èt  :;  ép.-iufa  la  Conucrle  de  Pociei,  veuve  du  Grand-Genéraî 
c:e  I  Alli  ée  delà  t:ouronnr  de  Pologne.  Il  fervit  de  fécond 
..«a  Sii;-nc.'.T  «le  Viccdum.  Miniftre  d'Etat  ic  Grand-Chambel- 
!  n  «:c  I  Kkilurat  de  Saxt  ,  dans  le  combat  fingulicr  où  ce 
di  rrrie-r  fut  tué  en  Porugne  piës  de  Varlbvic  ,  par  un  François 
appuie  le  .I/.11      de  Sami  Ciliés,  le  13  d'Avril  1726. 

XXI 1.  A  xi  a  e  L  i.  1  -  I .  e.  l  I de  Montinoreocy  ,  Chevalier , 
fécond  f;1*  de  Dixiel  de  Montmorency,  Seigneur  de  la 
Court  an  Bois,  «V  d'.-miprwrre  le  Fourrier,  fut  élevé  Page  du 
Roi  ■  n  la  grande  Ecurie,  ce  entra  en  1685,  dans  la  ptemiére 
Cuiiq  .ignie  dis  MoulqucCaires  de  fa  Majtllé,  dont  il  fut  Sous- 
Brigadier  depuis  1704,  jufqu'en  1714.  Il  fut  marié  à  Paris  en 
la  i'aioill'e  de  faint  Sulpice  i  l  uge  de  trente-cinq  ans  le  25  de 
Novembre  iOy<j,  avec  £rr«ii<rte  le  Normand,  igée  alors  de 
vint-  lix  ans,  nlie  de  Pierre  le  Normand, de  la  viiie  de  Ouébdc 
tn  la  Nouvtlle  France,  èc  de  Ctlberme  le  Normand,  il  tn'a 
eu  1.  AUr;eH:cm.ue  de  Monimorcnty.née  le  neuvième  &.  bip- 
tifée  le  onzième  de  Juillet  1703,  morte  le  20  d'Oèlobre  1701, 
&  ente-rree-  à  faint  Sulpice,  ce  3.  Ljxus  yhme  de  Montmorency  , 
né  le  deuxième  &  bcptifii  le  quatrième  de  Juillet  1704,  Capi- 
taine au  Régiment  de  Bourbon  Infanterie  J  ail  1728. 

BRAXVHE  DES  S  E  IC  AU  U  RS  £A  A'  fRE  M  ES. 
AIL  &  <fe  OQUSSAlXyiLLE. 

XIII.  MiTTHitu  de  Montmorency,  I  du  nom,  tilt  puiné 
de  Jean,  i  du  nom,  Sire  de  Montmorency,  cec.  ce  de  '/e». 
ne  de  C  illttot,  Seigneur  d'Anviemefnil  Si  de  Gouifainvilie  en 
partie , brifoit  fon  «culR-ti  d'un  linibcl  de  trois  pièces,  &.  mou- 
rut le  29  Juin  1351.  Jl  svoit  époul'é  ^rWurede  Vendôme, 
lille  de  jrai  ,  Seigneur  de  la  Chartre  &  de  Laffay,  ci  de  Pfci- 
liffe,  lJ-:ne  de  la  Ferté  Arnault  &  de  Villepreux.  dont  il  eut 
1.  Hu^uti  de  Montmorency,  nommé  l  l'Evèché  d'Orléans  vers 
l'an  1360,  fur  la  réfignation  de  Jean  fon  oncle,  mais  mort 
apparemment  avant  i.ina.  fans  avoir  été  facré;  2.  Matthisu 
li  qui  fuit;  3.  ,7^nd:t  tjMvr,  Seigneur  de  Mufliers  en  par- 
tie, moit  fan*  pollérité  de  j^minf  de  VcnderclTc.  fille  ele  jf-iti 
Seigneur  de  Morfontainc,  Bailli  de  Troyes;  4.  IfeMU ,  mariée' 
l'an  1353.  *  Gwtntde  Lonie,  dit  l4itwvif.r.  Seigneur  de  Lufar- 
ches  en  partie,  &  5.  Lve  de  Montinorcncy.Reiigicufe  &  Thrd- 
foriétc  de  I  Abbaye  de  MaubuiiFou. 

XIV.  Matthieu  de  Montinorcncy.il  du  nom  .Seigneur 
d'Anvrcmcfnil,  de  Gouifainvilie,  de  Bouqueval,  de  Bobigny, 
ècc.  mourut  1  an  1414.  Il  avoit  époul'é  Jeanne  Bracque,  dont 
il  eut  Chahi.es  qui  fuit. 

XV.  Charles  de  Montmorency,  Seigneur  de  Gouffain- 
ville,  de  Bobigny ,  de  Bouqueval,  d'Eaubonnc,  de  Trôinca 
deSilly,  &c.  Confeillcr,  Chambellan  Si  Maître  d'Hôtel  d'Ar- 
tus  de  Bretagne,  Comte  de  Richeinont,  Connétable  de  France, 
puis  da  Roi  Jean, mourut  l'an  1402  , biffant  de  Jtamt  Rataut, 
tille  de  Bertrand',  Chevalier,  Seigneur  de  Curcay  ,&  de  Mur ine- 
rtie Rouaiilt,  1.  Joetjvclinc  de  Montmorency,  mariée  i  Gutflou- 
me,  Seigneur  de  Sévigné.d'Olivc-t.fc  des  Rothcs;  1. Catherine 
de  Montmorency ,  Dame  de  Gouttainvillc,  de  Trènics  ck  de; 
Silly  ,  ni;:riée  I  an  146a  ,  à  l'iïihppt  d  Aunoy  ,  Seigneur  de 
Chivré;  3.  Murzwrite,  alliée  l'an  1470.  à  Aminé  de  Vilîltrs, 
Seigneur  Chitclain  de  l'Kle-AJam ,  de  Nogent  èk  de  Valnion. 
dois  ;  ce  4.  jfMwre  de  Montmorency,  Religieufc  à  Longchamp. 

BRANCHE  DES  SEIGXSURS  Je  COXf'LAXS, 
de  BEAVSAULÏ,  *e  BRETEUIL, 

XI.  EïARn  de  Montmorency,  deuxième  (ils  de  Mat- 
thieu, J1I  du  nom,  Seignei.r  de  Montmorency,  &  de  Jean- 
ne de  ISrienne,  fut  Scigneer  de  Conkaris,  Coi.leiller  du  hoi  , 
ce  Grand  Lehaul'oii  de  France,  il  fut  un  des  pleiges  que 
Charles  ce  France  ,  Comte  de  Valois  ,  donna  i  Guillaume 
Comte  de  Hollande  ,  pour  le*  conventions  du  mariage  de 
Jejiine  de  Valois,  faillie.  Il  ûr vit  uulTi  très  utilement  ilans 
les  Armée»,  &  biiia  les  armes  d'un  franc  quartier  d'argent,  i 
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«le  Saint-Leu,  de  Nangis,  &  de  la  lluuOaye,  ht  lnquifiteur 
pour  le  Roi  fur  tous  les  Maures  des  Eaux  &  Forêts, 


t»c  étoile  fe  *?We-  De  fa  première  femme,  Jttmm  de  Un- 
guevai,  il  '?,lla  ••  Jtaimt,  époufe  d'Hervé  de  Lcon ,  Seigneur 
de  Nuyon-fur- Andelle,  iilii  des  Vicomtes  de  Léon  m  llreta- 
goe  ;  i.  Af,*èt ,  femme  de  Piiltfyt  d  Aunoy  ,  Seigneur  de 
Grand  Moulin  ;  &  3.  BUmte  de  Montmorency ,  fttoude  fem- 
me de  Gwlbmmt  le  Boutcillier  de  Senlis  ,  111  du  non).  Sei- 
gneur de  Chantilli:  de  la  féconde,  qui  fut  Oétteue  de  Muret , 
Daine  de  Rrctcuil  &  &  de  Bcaufault,  qu'il  avoit  épouièe  l'un 
1405 ,  il  eut  4.  Jian  qui  fuit;  5.  Ertrd,  Chanoine  de  Rouen 
&.  de  6aint  "Qufcultn  ,  mort  l'an  135s  ;  6.  Htivi,  Seigneur  de 
Four  me  lies  ;  &  7.  Manbwt  de  Montmorency  ,  Seigneur  de 
Confiant,  de  Maffiiers,  &c  qui  époufa  Ijatem  de  Soii'y  ,  Da- 
ine de  Pouccy,  dont  il  eut  Blmtt,  mariée  i  Gui  de  Courlan- 
«ion,  Chevalier;  iV.  femme  de  Simm  de  la  QueuS,  Chevalier; 
tbthppt,  alliée  à  Gtmbtr ,  Seigneur  de  Bouconvilllen,  Maître 
d'Hôtel  du  Roi  Charles  VI  ;  &  Jchkc  de  Montmorency  .alliée 
*  Je*»  de  Montaugl.in,  Chevalier. 

Xll.  Jean  de  Montmorency,  Seigneur  de  Ocaufault  &  de 
Brcteuil,  fut  envoyé  l'an  13:9,  par  le  Roi  Philippe  de  Faltit, 
avtc  le  Sire  d'Anccnls  U  Onnt,  vers  le  Roi  Edouard  111,  Roi 
d'Angleterre,  pour  le  feinondre  de  lui  venir  faire  hommage 
des  Seigneurie*  qu  if  avoit  en  France.  Il  mourut  l'an  1337, 
ayant  eu  de  Jtiume  de  la  l  ournelic  fon  époufe,  entre  autres 
enfan» ,  Jean  qui  fuit. 

XU1.  Je  a»  de  Montmorency,  Il  du  nom,  Seigneur  de 
Beaufauh.&c.  affilia  à  U  prife  de  Saint  Valéry  fur  les  Anglois 
r»D  1358,  &  marcha  au  devant  des  quatre  mille  Nav.irrois  que 
Philippe  de  Navarre  aincnoitau  fecours  de  la  place.  Il  mourut 
l'an  137 j,  ayant  époufé  Ijaictu  de  Néelle,  lillc  de  Jtm,  ïei 
gneux  d'Offemont.cV  petite  fille  de  C«i, Maréchal  de  France, 
dont  il  eut  i.Hveuii  qui  fuit  ;  2.  tiirre  Seigneur  du  Pleflïs- 
Cacheleu,  qui  ne  laifla  de  iitr^ucnit  Dame  de  Dominait,  fa 
première  femme,  qu'une  fille;  3.  Jome  de  Montmorency, 
Dame  du  Pleffis  -  Cachcleu ,  époufe  de  Renaud  Longueval, 
Seigneur  deThenclles;  4.  Jim;  5.  Jr««.  époufe  de  Ratm 
«ic  Hollande;  &  6.  Mariette,  Abbeiïè  de  Fontevrauld, morte 
le  quatiiéme  Avril  1434. 

XIV.  Hugues  de  Montmorency,  Seigneur  de  Bcaufault, 
de  Brcteuil,  de  la  l  alaife  d  des  Tournelles,  Chambellan  du 
Roi  Chnrîcs  VI,  mort  le  deuxième  Mai  t404,  avoit  époufé 
Jeanne  de  Hitrcourt,  lillc  de  Guillaume,  Seigneur  de  la  l'erté. 
ïmbault.  êic.  &cie  BUatke  Dame  de  Ctivon,  l'a  première  fem- 
me, dont  il  eut  i.Jea».  mort  vert  l'an  1427,  fans  «voir  été 
matié;  2.  Anime,  tué  a  la  bataille  de  Vcrneuii  en  1414.  avec 
fon  frère  Hunet;  X  Catherine,  Dame  de  Bcaufault,  de  brc- 
teuil &  de  U  Fatoilc,  qui  épout'a  1».  Laurent  de  Sainte-Bcuw , 
»■>.  M*tbieu,  Seigneur  deRoyc,  de  Gcrmigny,  éic.  4c  mou- 
lut i'an  1454,  4  Blanekc,  femme  de  Raitrt  d'ilarcourt ,  V  du 
nom.  Seigneur  de  Beauménil;  S-  M*ri<,  AbbclTe  de  Fonte- 
vrauld, morte  l'an  1461;  6  Marguerite,  alliée  10.  a  Jean,  Sei- 
gneur de»  Autels  &  de  Villicrs-aux  Bocages  :  a",  a  Jim  de  Bé- 
cloy  ,  Seigneur  du  Candis  ;  &  7.  Jeanne  de  Montuiotency , 
Dame  de  1  erriére*  &  de  Rulficourt,  mariée  le  13  Septembre 
1407  ,  a  Jean  de  Reyneval ,  Seigneur  de  Méraucourt  &  de 
Tronay. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  SA1XTLEU, 
de  NANGIS,  de  DEUIL,  &  de  U  HO  US  S  si  YE. 

X.  Bovchavd  de  Montmorency,  deuxième  fil»  de  Bou- 
chai, o,  VI  du  nom,  Seigneur  de  Montmorency,  Si  d //*• 
ton  de  Laval,  brifa  fes armes  d'un  franc  quartier  d  hermine*. 
Jl  eut  les  Seigneuries  de  Saint- Leu  &  de  Deuil  en  partage,  & 
époufa  vers  l'an  1260,  Philippe  Hntaut,  Dame  de  Nangi* ,  tille  | 
unique  de  Jet,  Panctier  de  France.  Il  fervit  Charles  d'An- 
jou, Roi  de  Jétufalem  &  de  Sicile,  dans  les  guerres  contre 
Pierre  d'Aragon,  &  mourut  en  Sicile  1  an  1284,  laiûant  BOU- 
CHARD qui  fulL 

XI.  Bouchard  de  Montmorency,  U  du  nom,  Seigneur 
de  Saint  Lcu  &  de  Deuil, Grand-Paneticr  de  France, fut  choiii 
par  Charles  de  France ,  Comte  de  Valois ,  pour  un  de  fes 
Exécuteurs  teiiamentaires.  Il  accompagna  le  Roi  Philippe  de 
y*Um,  a  la  bataille  de  Mont-Caflel,  où  il  fut  blelTé  l'an  1328  : 
&  au  retour  ,  fut  envoyé  par  ce  Monarque  Ambaflâdeui  en 
Angleterre,  pnur  difpofer  le  Roi  Edouard  i  lui  venir  rendre 
hommage  des  Terres  qu'il  tenoit  de  la  Couronne.  Il  époufa 
AT...  Djme  de  la  Houlfaye  en  Bric,  dont  il  eut  1.  Bouchard 
qui  fuit;  2-  CiuilUumei  3.  Plilippt,  Chanoine  de  Mtaux  ;  &  4. 
rlntiff*,  ipoufc  de  Je*»  de  Mouy ,  Seigneur  d'Au(Tonvillicri. 

XII.  Bouchard  de  Montmorency,  III  du  nom, deigneur 

lnqui" 
i,  &  mou- 
rut après  l'an  1340,  laiffint  de  Jetmt  Dame  de  Changy,  1. 
Jem,  mort  l'an  1379, fans  port érité  de  Utrgiuritt  d'Andrezcl ; 
x.  Guillaumk  qui  fuit  ;  ti  3.  JemuK  morte  tille. 

XIII.  Guillaume  de  Montmorency,  Seigneur  de  Saint- 
Leu,  de  Nangis,  éic.  mort  l'.'n  1385.  Uilîa  de  Jtome  Dame 
U'Andrezel,  t.  7«»  II, mort  fans  pollérité, environ  l'an  1402; 
a.  Jetme,  mariée  1».  i  Goutter  de  Thorote,  Seigneur  du  Chl- 
telier:  t».  i  Ea/dtc&c  de  Gaucourt ,  Seigneur  de  Viry,  Grand- 
J-aucontiîer  de  France;  4  3.  Denifi,  Dame  de  Saint- Leu , fem- 
me de  CMiier  Seigneur  d  Arzilliers. 
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BRANCHE  DES  SEICNEURS  de  LAVAL, 

IX.  Elle  commença  i  G  tri  de  Montmorency,  fils  de  Mat- 
thieu II,  tt  d'Emne,  Dame  de  Laval.  11  prit  le  nom  de 
Làvtl,  &  conferva  les  armes  de  Montmorency,  brifées  de 
cinq  coquille»  d'argent  lut  U  ctoU.   Veyet  LAVAL. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  SIARLY, 
de  VERNEUIL,  m  tut  CMrmn,  &c. 

VII.  Matthieu  de  Montmorency,  dernier  des  fils  de 
Matthieu  1,  Seigneur  de  Montmorency ,  fli  A'Aknt  d  An- 
gle:» re,  fut  Seigneur  d'Attichy ,  puis  de  Marly  prè*  de  Saint- 
Germain  en  Laye;  &  enfin  pur  donation  de  Philippe  Au^ujU, 
polKda  les  Seigneuries  de  Alontrcuii-Bonnin  en  Poitou,  o.  de 
Picauvillc  en  Normandie,  pour  récomptnfe  des  boits  fervices 
qu'il  rendit  i  fa  Majeiié  contre  les  Anglois  &  Its  Normands. 
11  fui  vit  le  même  Roi  en  la  Terre  Sainte.  L'an  1193,  il  le 
trouva  au  combat  que  le  Roi  livra  i  Richard  Roi  d'Angleterre, 
Dut  de  Normandie,  près  d'Arqués;  &.  li, après  avoir  reçu  un 
coup  de  lance  au  travers  des  cuifles ,  de  la  main  de  Robert 
Comte  de  Leicefter,  ellimé  le  plus  brave  Chevalier  des  enne- 
mis, il  lui  darda  la  Cenue  dans  le  milieu  de  la  poitrine,  avec 
un  fi  grand  effort ,  qu'il  le  retiverla  par  tttie.cé  le  fit  fon  pii- 
fonnler.  Mais  ['an  1198.il  relia  prifonnier  a  la  bataille  gagnée 
par  les  Anglois  proche  de  Gifors,  ayant  été  jetté  de  dellus  l'on 
cheval,  de  la  propre  main  du  Roi  Ridurd.  Il  fe  croita  après 
cela  pour  la  Terre- Sainte,  fe  trouva  au  liège  de  Zara  a  de 
Confaminople,  ayant  même  été  élu  Chef  de  l'AmballNe  de» 
Croifez  vers  l'Empereur  ifaac;  ét  mourut  enfin  dans  cette  Ar- 
mée l'an  1*04.  Il  porta  lui  &  fa  potlérité  les  anciennes  armes 
de  Montmorency,  d'or  i  la  croix  de  gueules,  cantonnée  de 
quatre  alérions  feulement.  De  A£«ta«J  de  Gailandc  ion  épou- 
fe, lille  de  GuiU,,ume,  Seigneur  de  Livry,  &  d'Atan*  de  Trie, 
il  laifla  1.  Bouchard  qui  fuit  ;  2.  Atari»»  ,  Seigneur  de 
Lay,  qui  fervit  fous  le  Roi  faint  Louïs  l'an  1242,  ê\  mourut 
fans  poUérité  de  MtMIe  de  Chateaufott;  3.  G»i««iw«, Chanoi- 
ne de  Paris;  6i  4.  ISsriwentt,  époufe  donner»,  Vicomte  de 
Narbonne. 

VIII.  BoucttABo  de  Montmorency,  I  du  nom,  Seigneur 
de  Marly,  éec.  fervit  utilement  dans  les  guerres  contre  le»  Al- 
bigeois fous  Simon,  Comte  de  Montfort,  qui  lui  donna  les 
châteaux  de  Saifac  &  de  S.  Martin.  Ses  ennemis  le  firent  pri- 
fonnier, &  le  retinrent  pendant  feize  mois.  11  le  trouva  l'an 
1212,  a  la  viâoire  remportée  fur  le  Comte  de  Koix,  prés  de 
Saint  Martin .  au  liège  de  Touloufe  &  autres  places,  accompa- 
gna le  Roi  faint  Louis  Pan  1226,  au  liège  d'Avignon, &  de  li 
en  Languedoc.  Il  mourut  la  même  année,  laJûant  de  Mthgud 
de- Chateaufott,  fteur  aînée  de  AWi/fe  èpouîe  de  fon  fiére,  s. 
Triftiud,  Abbé  de»- Vaux  de  Cerruy.où  il  mourut  en  odeur  do 
fainteté  l'an  1247  ;  2.  fwrt.qui  fervit  le  Roi  faint  Louis  vers 
l'an  1239,  &  mourut  fans  poltérité,  aullî  bien  ejuc  3.  liMilne* 
fon  cadet;  \  4.  Bouchard  11  du  nom,  qui  fuit. 

IX.  Bouchard  de  Montmorency,  II  du  nom.  Seigneur 
de  Marly,  étc.  Celui  ci  mourut  avant  l'an  1267  ,  laiifant  d'A. 
^ «ri  l'a  femme,  1.  Matthieu  qui  fuit;  2.  Tbïlevd,  qui  fui- 
vit  faint  Louis  au  fiégc  de  Tunis,  &  qui  vivoit  l'an  1285;  3. 
IjMIe,  mariée  1°.  i  Ralurt  de  PoifTy:  2».  à  Gui  de  Lévi,  111 
du  nom,  Seigneur  de  Mircpoix ,  o.c.  Maréchal  de  la  Foi;  & 
4.  Bcjtnx,  nommée  dans  le  tellament  de  TbiUmL 

X.  M att h  1  ni;  de  Montmorency,  II  du  nom.  Seigneur 
deMaiIy,  &c.  mort  vers  l'an  1282,  avoit  époufé  Uiriucriu 
de  Lévi,  iiiJe  de  Cui ,  11  du  nom,  Seigneur  de  Miieiioix,  & 
fut  pére  1.  de  Btuttard,  111  du  nom.  Seigneur  de  Marly, more 
en  Mars  1297;  2.  de  Rtbett,  qui  vivoit  l'an  1265;  &  3.  de 
Matthieu  III,  qui  fuit. 

XI.  Mattuiiu  de  Montmorency,  III  du  nom,  Seigneur 
de  Marly,  fervit  contre  les  Flamands  l'an  1302  ,  &  mourut 
l'an  J305.  Il  peut  être  pére  de  Matthieu.  IV  du  nom  » 
Seigneur  de  Marly,  &  de  Picauvilie  ,  vivant  l'an  1318,  qui 
époufa  Jume  de  l'Ule-Adam ,  Dame  de  Valmondois ,  de  laquel- 
le vinrent,  Lotit,  Seigneur  de  Marly  &  de  Valmondois,  mort 
fans  podétité  en  1356;  Mutitu  de  Marly ,  vivant  l'an  1351; 
&  JeM  de  Marly,  Seigneur  de  Picauvi.le,  mort  après  l'an  1352, 
fans  laitter  de  pottérité  de  Mal-mU  Floue- Revel,  fa  femme. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  de  BRAT 
&  de  Al  O  aV  TL  EMEUT. 

Elle  commença  a  Thibaud,  furnomn>é  Ftlt-  Smpei ,  fils  de 
Boucniio  de  Montmorency ,  1  du  nom.  Ft-jez  MON T- 
LEHKRI. 

Il  y  a  une  branche  de  la  Maifon  de  Montmorency  établie  en 
Bretagne,  c|ui  a  été  donnée  au  public  pour  la  première  fois 
dans  la  troifiéme  édition  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne, 
tome  111,  imprimée  en  1728,  jwje  599,  et  fuivantes.  Elle 
defcclid  de  George  de  Montmorency,  Seigneur  de  la  Neu- 
ville en  partie,  jfluuxurti de  Gjoici  de  Montmorency,  Ba- 
ron d'Aumont,  Seigneur  de  la  Neuville,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre, de  la  branche 
de  KolTeux ,  ck  de  Damoifclle  fta*c»tfe  de  Bouqueric ,  fille  de 
Clétde  de  Bouquerie ,  Seigneur  de  ta  Palliére  en  Pontbtcu,  tt 
A' Amt-Métie  Poitiére.  Il  fut  légitimé  comme  en  Ci  m  de  pére 
&  mére  folus,  &  non  mariez,  par  Lettres  du  Roi  Henri  111, 
données  à  Paris  au  mois  de  Février  1576,  &  régUrées  le  deuxiè- 
me de  Mars  fuivant  en  la  Chambre  des  Comptes.  Nonobllant 
ces  Lettres  de  Légitimation,  fes  Defccndans  ont  prétendu  qu'il 
devoit  être  regardé  comme  légitime,  le  défaut  de  fa  nailfance 
ayant  été  réparé  par  le  mariage  fubféquetK  de  fes  pére  &  mè- 
re. Pour  prouver  leur  prétention,  il»  ont  produit  entre  au- 
tres pièces  une  quittance  de  George  de  Montmorency  faite  ea 
fon  château  d'Aumont  le  14  de  Mai  i$8i,  de  la  fomme  de 
1600  livres  du  relie  de  plus  grande  fomme  pour  les  deniers 
dotaux  a  lui  promis  par  le  contrafl  de  mariage  d'entre  lui  & 
Frtxfotft  de  Bouquerie,  fon  époufe;  une  Procuration  du  dixié- 
lii  a  a» 
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me  de  Juillet  1531.  donnée  par  le  même  à  Dame  FrMfvft  de 
Bouqucrie,  Ion  énoiife;  et  une  Obligation  paiTée  le  onzième 
du  même  mois  de  Juillet  ij3î,  pir  le  même  George  de 
Montmorency,  faifant  tant  pour  lui  que  pour  haute  &  puiflan- 
te  Dmne  Fnaifiï/e  de  Bouquctic ,  fou  époufe.  Ils  ont  encore 
rapporté  quelques  certificat»  qui  font  favorables  à  leur  préten- 
tion. Cette  branche  ne  fubfii'tu  plus  en  1 735 .  qu'en  la  per- 
fonne  de  Fiaxçois  de  Montvnotcncy, Chevalier,  Seigneur 
de  la  Rivière  d'Atercts,  de  Monjonnct,  de  la  Vrilliérc  fit  de 
la  Touche,  né  le  huitième  d'Octobre  1676.  Il  fut  fait  Colo- 
nel d'un  Régiment  d'Infanterie  de  nouvelle  levée  le  ij  de 
Juillet  1702,  &  de  celui  de  Brefle  en  1704.  Il  reçut  une  blef- 
furc  nu  col  (e  dixième  de  Juin  1711,  en  châtrant  les  ennemi* 
qui  faifoîcrit  un  fourage  aux  environs  de  Bcuvrage  prés  de  Va- 
ltnciennc»,  fit  il  fat  fa::  brigadier  des  Armées  ou  iloi  le  pre- 
mier de  lévrier  1719.  Il  3  été  marié  avec  Enôlit  -  Fétu  île  de 
Cornullicr,  fille  de  TmfftW$  de  Cornullicr ,  Marquis  de  Cbd- 
tcaufremond  &  Ver,  Baron  de  Montre  lais,  Préfident  i  Mor- 
tier du  Parlement  de  Bretagne ,  &  en  a  eu  M*nr  de  Montmo- 
rency ,  fille  unique,  née  au  mois  de  Janvier  1721,  &  mariée 
01733,  avec....  le  Sénéchal ,  Marquis  de  Carcado.cn  Bre- 
tagne .tait  Colonel  du  Régiment  de  Brefle  fur  la  dé  million  de 
fon  beîu.pérc,  pir  commiflion  du  is  d'Octobre  i?35- 

André  du  Chêne  a  compofé  une  excellente  Hiltoire  de  la 
Maifon  de  Montmorency,  que  l'on  pourra  confulter.  Etien- 
ne Forcidet  publia  aulti  l'an  1551 ,  un  Livre  tu  .jimih,  fous  ce 
litre,  Mmixortncj  GWjM,  ou  iniquité  mémorable  Je  U  très 
siyUt  J/jt/ii»  de  Mtmmvrtaej,  avu  la  dignle  Ëf  frwejj'e  ficelle.  On 
lit  iniprinier  ;'an  1579 ,  un  petit  volume  méttém,  Trauéjitr  les 
Cénf*Ui£.et ,  ji/..iiu£j,  ty  /«ni  ilhfirtt  Jt  la  iéatfvn  Je  Mmtmratj. 
Enfin,  Mamert  Putlflon'imprima  l'an  1595,  un  autre  Ouvrage 
i*  ii'/i»,  dont  voici  le  titre ,  Généalogie  Je  U  Mmjm  Je  Maumv- 
rtncj,  (mtrtji  en  Ut  pr^/miuttm  Jei  Letlra  Jt  l'Office  Jt  Mnfevr 
le  Cmaétiiie,  /site  m  Fortement  le  i  1  AW.-mfcri  1595.  Tous  les 
Auteurs  de  l'Hittoirc  de  fiance  parlent  des  Seigneurs  de 
Montmorency,  aufli  bien  que  Meilleurs  de  Sainte-Marthe,  le 
l'eion,  DuBouchct,  Godcfroy,  le  Père  Anfelme,  te  Labou- 
reur ,  ftc. 

MONTMORENCY  (  Matthieu  11  de  )  dit  le  GrmJ ,  Sei- 
gneur de  Montmorency,  d'Efcouen,  de  Confiant,  de  Sainte 
Honorine,  d'Attichy,  «c.  Connétable  de  France,  s'oit  diUin- 
Rné  entre  les  grands  hommes  de  guêtre  du  XI II  fiécle,  &  fut 
aurti,  félon  Philippe  Mou»k«,  Evéquc  de  Tournay.fon  con- 
temporain ,  l'homme  de  fon  tems  du  meilleur  confeil.  Il  étoit 
fil»  de  Bouc  11  Ain  lV.fitdcLmnwdc  Hainaut.  Baudouin, 
V  du  nom,  Comte  de  Hainaut.  fon  oncle,  voulut  le  faire 
Chevalier,  prévoyant  que  Matthieu  de  Montmorency  ic  ren- 
droit  très  digne  de  cet  honneur.  Il  accompagna  l'an  1203,  le 
Roi  Vhihppc- siu£»jle  au  fiége  de  Chitcau-Gaillard  prés  d'An- 
dely,  où  il  ûgnala  fon  courage,  aufli  bien  qu'l  la  prife-  de  di- 
verfes  places,  qu'on  emporta  en  Normandie  fur  Jean  Sans-  Terre, 
Roi  d'Angleterre.  Sa  valeur  éclata  fur- tout  S  la  bataille  de 
Bouvines  l'an  1214;  car  outre  qu'il  contribua  beaucoup  i  l'a- 
vantage que  le  Roi  y  remporta,  i!  y  gagna  encore  douze  En- 
feignes  Impériales  fur  Ici  ennemis.  L'année  fuivante  il  fit  la 
guerre  en  Languedoc  contre  les  Albigeois ,  &  fe  dillingua  tel- 
Ituienr  par  fes  l'crviccs,  que  le  Roi  le  voulant  récompenfer  par 
quelque  dignité  importante,  le  crut  digne  de  remplir  la  charge 
de  Connétable  de  France,  vacante  par  le  décès  de  Dreux  de 
Mello,  l'an  1218.  11  la  donna  au  Seigneur  de  Montmorency, 
qui  fuivit  le  Roi  Louis  Vllicn  Poitou  &  dans  le  pals  d'Aunis, 
pour  s'y  oppofer  aux  Anglois,  fit  continua  de  fe  rendre  digne 
des  premiers  honneurs  militaires.  II  fediftingua  i  la  prifcdela 
Rochelle,  de  Saint  Jean  d'Aneely,  de  Niort  &  de  pluûetirs 
autres  places;  fit  contraignit,  T'an  1224,  les  factieux  qui  te- 
naient ie  parti  d'Angleterre,  a  rcconaotlie  le  Roi,  &  i  fe 
fuumettrc.  Peux  ans  après  il  fe  crolfa  encore  contre  les  Al- 
bigeois, 6c  fut  a  la  prife  d'Avignon,  puis  au  facre  du  Roi  faint 
Louîs.  L'an  1228.  il  emporta  Bellôine  fur  le  Duc  de  Breta- 
gne, pouffa,  les  Princes  mécomens  iufqu'i  Langres,  contrai- 
gnit les  plus  puilïans  i  demander  pardon  au  Roi,  et  mourut  le 
24  Novembre  1130. 

M  O  N  T  MOKliNC  Y  (  Chsrles  de  )  Chambellan  du  Roi , 
Papetier  fit  Maréchal  de  France,  Gouverneur  de  Picardie,  fils 
de  Jeun,  1  du  nom.  Sire  de  Montmorency,  eut  beaucoup  de 
part  aux  îSalrrs  de  fi>n  teins,  fous  les  régnes  des  Rois  Jean 
fit  Charles.  L '.in  1343,  il  fut  fait  Maréchal  de  France,  &  eut 
la  conduite  de  l'Armée  que  Jean  Duc  de  Normandie  mena, 
l'an  t344,  eu  Bretagne  au  fecours  de  Charles  de  Blois  fon 
coulïn.  Depuis  il  accompagna  ce  même  Prince  cnGulenne, 
combattit  vaillamment  a  la  bataille  de  Crccy  l'an  1346  ,  Se  fnt 
établi  Gouverneur  de  Picardie,  où  il  rendit  de  bons  fervices. 
Il  ménagea  l'accommodement  de  Charles  fe  Mmvhh,  Roi  de 
Navarre,  avec  Charles  de  France,  Duc  de  Normandie,  Ré- 
gent du  Royaume  ;  fit  t'an  1360  ,  il  contribua  beaucoup  au 
Traité  qui  fut  conclu  à  Brctigny  le  huitième  Mai.  Le  Roi 
Charles  V  le  confidéra  extrêmement,  et  le  choifit  même  pour 
être  Partait)  du  Dauphin  Charles. depuis  Roi,  VI  de  ce  nom, 
<jui  fut  baptiré  dans  l'F.glife  de  faint  Paul  le  fixiéme  Décembre 
3368.  Charles  de  Montmorency  mourut  le  onzième  Sep- 
tembre 1381 ,  fit  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  du  Val. 
Sa  polièrité  ell  rapportée  ci-deffus.  Vtytz  la  Généalogie.  • 
Du  Chêne ,  Hijlotrt  Jt  Almmtrtncj.  Le  Féron.  Godcfroy.  Le 
Père  Anfelme. 

MONTMORENCY  (Anne  de)  premier  Baion  ,  Pair, 
Maréchal,  Grand-Mnitrc ,  fit  Connétable  de  France,  Cheva- 
lier des  Ordres  de  faint  Michel  &  de  la  Jarretiéie,  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  Gouverneur  de  Lan- 
guedoc j  Comte  de  Ueaumont  fur-Oifc,  &  dt  Daumuitin,  fé- 


cond fils  de  Guillai'Mz  ,  Seigneur  de  Montmorency,  & 
d'Wmtc  Pot,  fut  élevé  Knfaiit-d  honneur  auprès  du  Roi  François 
Il  fit  l'au  1515  combsltit  i  la  bataille  de  Marignan,  fous  le 
Seigneur  de  BoiflV  fon  coufin ,  étant  Lieutenant  de  fa  Coinpa- 
gme  d'ordonnance.    L'année  fuivante  il  eut  le  Gouvernement 
de  Novare,  &  l'an  1519  il  fe  trouva  é  l'entrevue  des  Rois  de 
France  fie  d'Angleterre  ,  qui  le  lit  entre  Ardre*  &  Gulncs. 
Quelque  tems  après,  le  Roi  François  1  l'envoya  en  Angle- 
terre, pour  s'y  oppofer  aux  dctîcins  de  l'Empereur;  fit  a  ton 
retour  il  le  fit  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre.  Lorfqur 
la  guerre  eut  été  déclarée  entre  le  Roi  et  le  même  Empereur, 
qui  étoit  Cbarles  Quint ,  Anne  de  Montmorency  défendit  l'an 
1521 .  ta  ville  de  Mégères  contre  les  forces  des  ennemis,  fie 
obligea  le  Comte  de  NalTau  de  lever  honttufemtnt  le  ûéyc. 
Knfuite  il  fut  Capitaine-Général  des  Suides,  fit  les  commanda 
dans  leMilanez,  où  il  fervit  l'an  1521  aux  batailles  de  Cain- 
bolat  fit  de  la  Bicoque,  dans  tcfquelies  il  fut  bleffé.  Il  fe  trou- 
va encore  au  fiége  de  Novarc.   Depuis,  ayant  été  envoyé  i 
Venife  pour  continuer  l'alliance  de  cette  (République  avec  la 
France,  il  fut  honoré  1  fon  retour  du  Collier  de  l'Ordre  fit  du 
Biton  de  Maréchal  de  France,  qu'il  reçut  le  lixiéme  Août  de 
la  même  année  1522.  L'année  fuivante  il  fecourut  Coible,Té- 
fit  Marfeille,  dont  II  fit  lever  le  fiége  au  Connétable  de 
Bourbon.  Après  cette  expédition ,  le  Gouvernement  de  Lan. 
guedoc  lui  fut  donné  par  le  Roi, qu'il  fuivit.cn  Italie,  fit  avec 
lequel  il  fut  pris  a  la  bataille  de  Pavie  l'an  1525.    linfultc  il 
fut  revêtu  de  la  charge  de  Grand- Maître,  fit  fut  chargé  du  foin 
d'aller  recevoir  tes  Ènfans  de  France,  qui  avoient  été  donner 
en  otage.    L'an  1531,  le  Roi  d'Angleterre  lui  donna  le  Col- 
lier de  I  Ordre  de  la  Jarretière;  fit  le  Roi  l'envoya  en  Proven- 
ce pour  y  donner  les  ordres  pour  l'entrevue  qui  fe  devoit  fai- 
re i  Marfeille,  du  Pape  Clément  VII,  fit  de  lut   11  s'en  ac 
quitta  très  bien,  fit  l'an  IS36,  il  contribua  extrêmement  dans 
la  même  Province,  1  ruiner  l'Armée  que  l'Empereur  y  avoit 
amenée  lui-même.    L'année  fuivante  ii  commanda  l'Armée  du 
Roi  dans  la  Picardie;  fit  outre  quelques  places  qu'il  fournit,  il 
fecourut  encore  tréf  4  propos, Terouane ,  extrêmement  pref- 
fée  par  les  Impériaux-    Tant  de  fervices  confidérablcs  qu'il 
avott  rendus  a  l'Etat,  furent  réiotnpcnfez  l'an  1538»  par  l'K- 
péc  de  Connétable  de  France,  que  le  Roi  lui  doana  le  dixiè- 
me Févntr  ;  enfuite  de  quoi  il  accompagna  ce  Monarque  a  Ni- 
ce, où  fe  trouvèrent  le  Pape  Paul  III ,  fit  1  Empereur,  fit  figni 
même  la  Trêve  qu'on  y  conclut  pour  dix  ans.  Quelque  lents 
après, Charles-Quint  étant  obligé  d'aller  lui-même  reprimer  la 
fédition  des  habitant  de  Gand,  envoya  des  AmbaiTadeurs  au 
Roi  pour  lui  demander  paffage  par  fes  Etats ,  fie  s'engagea  a 
George  de  Selvc,  Evêque  de  Lavaur ,  Arubafladeur  du  Roi 
auprès  de  lut ,  de  rendre  Milan-    François  I ,  qui  étoit  le 
Prince  du  monde  le  plus  fincére  fit  le  plus  généreux,  reçut  a- 
vec  toutes  fortes  d'honneurs  rEmpcreur.lequcl  étant  en  Fian- 
ce, confirma  fa  promeffe  au  Connétable  de  Montmorency , qui 
en  tépondit  pour  lui  au  Roi.    Miis  lorfque  Charles  fut  i  Va- 
lencicnnes,  et  que  l'Evêque  de  Lavaur  le  prelfa  de  fatisfaire  i 
ce  qu'il  avoit  promis,  il  ufa  d'excufesjfit  enfin  refufa  tout  à  fait 
de  tenir  parole.  Le  Roi,  offeufé  de  ce  refus,  éloigna  de  la 
Cour  le  Connétable,  qui  ne  fut  rappellé  qu'au  commencement 
du  régne  de  Henri  II,  l'an  154?-   Après  avoir  paUé  trois  an» 
hors  oc  U  Cour,  Henri  le  rétablit  dans  toutes  fes  charges,  fit 
I  honora  toujours  d'une  bienveillance  particulière,  l'ippellant 
fon  compère,  le  confultant  dans  toutes  les  affaires,  fit  luivant 
prci'que  toujours  fes  confeils.   L'an  1550,  le  Connétable  prit 
le  Bouionnois.  Avant  cela  il  avoit  été  envoyé ,  l'an  154 8, dans 
la  Guienne  pour  y  appaifer  une  fédition  qui  s'y  étoit  émue,  i 
caufe  de  la  Gabelle  du  fel ,  fit  il  y  mita  avec  une  extrôme  fé- 
vérité  la  ville  de  Bourdeaux,  i  laquelle  il  ôta  tous  fes  priviié. 
gel.    L'an  1552,  il  prit  Mcu,  Tool  fit  Verdun,  fit  délit  les 
troupes  Impériales  devant  Aurhic  en  Août  1553  ;  mais  il  fut 
obligé  de  lever  le  liége  devant  Cambray,  demeura  prifonnier 
à  h  niolheureufe  journée  de  S.  Quentin  le  dixième  Août  1557  > 
fit  ne  furtit  de  prifon  qu'en  1559,  après  la  conclulion  de  la 
paix.   Le  Roi  avoit  érigé  dés  l'an  1551  >  la  Baroaie  de  Mont- 
morency en  Duché  fit  Pairie  ,  fie  prévenoit  dans  toutes  les  oc- 
calions  les  fouhaits  de  celui  qui  lai  rendoit  tant  de  fervices. 
Mais  après  la  mort  de  ce  Prince,  la  fortune  du  Connétable  fut 
expofée  à  de  grands  revers.    La  Reine  Catherine  de  Médicis 
ne  iaimoit  point.   Elle  s'expliqua  fur  la  haine  qu'elle  lui  por- 
toit  .parce  qu'il  avoit  confeillé  a  Henri  de  la  répudier  comme 
ftérile,  pendant  les  premières  années  de  fon  mariage,  fit  que 
depuis  il  avoit  ol'é  dire  en  l'a  préfenec  même  ,  par  une  raille- 
rie piquante,  que  de  tous  les  enfans  du  Roi,  Diane,  faill- 
ie naturelle,  étoit  la  feule  qui  lui  rclTembloit.    On  lui  donns 
donc  le  choix  d'une  de  fes  maifons  pour  s'y  retirer,  fous  pré- 
texte de  décharger  fa  vieillefle  des  fatigues  du  Gouvernement. 
Le  Connitablc  connut  bientôt  le  bras  qui  lui  portoit  le  coup; 
mais  ne  le  pouvant  éviter,  il  diiiimula  fon  reuentiment,  fit  fe 
retira  à  Chantilli,  après  que  Henri  fon  fils  fe  fut  débit  de  fa 
charge  de  Grand-Maltrc.    Lorfque  Charles  IX  eut  fuccédé  i 
François  11,  fon  f:érc,  fur  la  fin  de  l'année  1560,  le  Conné- 
table fut  rappellé  J  la  Cour;  fit  par  l'eniremife  de  la  Duché  (Te 
de  Valcntinois,  fit  du  Maréchal  de  Saint-André,  il  fe  réconcilht 
avec  les  Princes  de  Guifc.  Le  Connétable,  qui  n'aimoit  point 
les  Proteltans,  les  pourfuivit  i  toute  outrance, lit  brûler  à  Pa- 
ris les  chaires  de  leurs  Minières;  fit  lorfqu'l'.s  curent  pris  les 
armes.il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  perfuader  au  Prince  Je  Con- 
dé  de  les  quitter,  fit  d'écouter  les  propofitions  que  lui  faifoit 
La  Reine.    On  refufa  de  les  accepter  ;  fit  ces  refus  furent  fui- 
vis  de  la  bataille  de  Dreux,  donnée  le  19  Décembre  1562. 
Le  Connétable  ta  gagna;  mais  il  y  fut  fait  prifonnier,  aufli 
bien  que  Gabriel,  Seigneur  de  Montbéron  ,  un  de  fes  tiu. 

Etant 
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 foui  <*e  P«fon,  il  piit,  \>m  ,5a-,,  furies  Anglois  le 

HavredeGt*ce,  rjue  le  Maréchal  de  biifiV  avoit  affiegé. 
Quelque  tems  après, les  Calviniltes  s'étant  remis  en  campagne 
fous  U  conduite  du  Prince  de  Condé  ,  furent  défaut  par  le 
Connétable,  â  la  bataille  de  Saint-Dcnys  donnée  le  dixième 
Novembre  1567.  H  vit  oéaamoiu  mettre  en  déroute  le  Corps 
qu'il  coinmaadoit,  &  fia  abandonné  de»  tiens,  que  la  terreur 
«voit  laifis.  Ce  généreux  Vieillard  ne  s'abandonna  pu  lui-  ' 
même,  &  ramalia  toute  fa  venu,  pour  terminer  fa  longue  vie 
par  une  aâiorj  héroïque.  Il  reçut  fix  dangereufes  bleîfures , 
fut  démonté,  &  rompit  fon  épée  dans  le  corps  d'un  Gentil- 
homme Calvinille,  qu'il  perça  au  défaut  de  la  aiiraiTe.  Un 
Gentilhomme  EcofTois ,  appetlé  Stuart,  lui  donna  par  derrière 
un  coup  de  piilolct  dans  les  reins.  On  atTure  que  quoique 
mortellement  bleffé,  il  fc  tourna  du  coté  de  cet  homme,  &  du 
pommeau  de  fou  épéc,  dont  la  garde  lui  reltoit  en  main,  il 
lui  abbattit  deux  demi ,  &  lui  ébranla  les  autres  :  de  forte  qu'il 
en  fut  longtems  incommodé.  Le  Connétable  mourut  deux 
jours  après,  âgé  de  74  ans.  On  dit  que  h  Reine  ne  témoigna 
point  de  douleur  de  cette  mort;  mais  qu'au  contraire  elle  dit 
i  quelques-uns  de  fes  Conûdcns  .  Qu'en  ce  jvjt  elle  évoit  Jeux 
gr&nJts  obhtfthnt  m  Cid  ;  /'me ,  que  le  Omniuile  tût  ven%i  le  for 
A  Jet  ennemi  ;  Sf  l'autre ,  que  let  emema  Ju  Roi  t eajp.it  Jeunle  éu 
Cùr.neaék.  C'efl  alnfi  que  mourut  ce  grand  homme,  îliuiirc 
par  fa  noblefle ,  par  Tes  charges,  par  l'attachement  qu'il  avoit 
a  la  Religion  Catholique,  &  à  la  gloire  de  fon  pais,  par  fa 
prudence  &  par  fa  conduite.  Il  s'étoit  trouvé  en  huit  batailles, 
dans  quatre  dcfquelles  il  avoit  eu  le  fouverain  commandement, 
ivec  beaucoup  de  gloire,  mail  fouvent  avec  peu  de 
On  dit  qu'un  Conlelier  l'ayant  voulu  exhorter  s  la 
lorsqu'il  étolt  tout  couvert  de  fang  &  de  bleffuies ,  a- 
prés  la  bataille  de  Saint-Denys,  Pmfcs.  vtus,  lui  répondit-il 
d'un  ton  lier  &  hardi ,  qu'un  homme  qui  »  tiA»  ^wrirc-r.-m»  uns 
*vee  humeur ,  h' dit  pus  apprit  à  minu  tr  un  ijuir»  S heure  i  On  lui 
fit  à  Paris  des  funérailles  prcfquc  royales  ;  car  on  porta  fon 
elHgic  i  fon  enterrement,  honneur  qu'on  ne  fait  qu'aux  Rois, 
ou  aux  enfans  des  Rois.  Sun  cœur  fut  mis  aux  Célcttins  de 
cette  ville, dans  la  Chapelle  d'Orléans;  &  Ton  corps  dan»  l'K 

?;life  de  faiot  Martin  de  Montmorency.  Pour  l'on  alliance  & 
spollérité,  Verjez.  la  Généalogie.  On  remarque  qu'il  étoit 
févére,  impérieux,  &  peu  libérât ,  &  que  fon  inclination  cha- 
grine fit  peu  complaifante  falfoit  fouvent  qu'il  soppofoit  aux 
grâces,  que  les  Rois  fous  lefqucls  il  étoit  en  crédit,  vouloient 
faire  a  leurs  bons  Sujets.  *  Davtla,  Hijl.  Ja  (Jtierres  Civïtes. 
De  Thou,  Jfitji.  tome  t.  2.  Ef  3.  l>u  Chine,  fli/i.  ie  Mou- 
merencj.  Le  Laboureur,  Tmieau  îles  llonmet  lllajirei.  Gode- 
froy ,  Ojjiiiert  4e  U  Couronne.  Mézéray.  Le  Père  Anfeimc ,  fitc. 
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les  prières  de  ce  Maréchal  firent  venir  ce  Piince  au  chàtéaii 
de  Ciumpigni,  où  elle  le  tourna  de  manière  qu  il  confentit  * 
une  trêve  pour  flx  mois.  Enfuite  elle  revint,  &  lui  biffa  le 
même  Montmorency ,  pour  le  difpofcr  a  un  entier  accommo- 
dement. On  eut  bel'oin  pour  la  même  affaire  en  1576,  des 
foins  de  ce  Maréchal,  nui  mourut  au  château  d'Efcouen  ,  le 
fuiéme  Mai  1579,  fans  laiflèr  de  polténté  de  Dune,  légitimée 
de  France,  fille  ruturelk  du  Roi  Henri  11 ,  qu'il  avoit  cpoulèc 
le  troilléuie  Mai  1557.  Il  fut  enterré  auprès  de  fon  père,  dan* 
l'Egltfe  de  S.  Martin  de  Montmoreuc)". 

MONTMORENCY  (Charles  de)  Seigneur  de  Méru  . 
pair  Duc  do  Damville  ,-  Pair  &  Amiral  de  France  ,  troiliéme 
lils  du  Connétable  Anne  de  Montmorency,  &  de  Modèlent  de 
Savoye,  lédiitingua  en  1557 ,  a  la  bataille  de  Saint-Quentin, 
où  il  fuc  fait  priionnier  avec  fon  pére.  Depuis  il  eut  diver» 
emplois  fous  les  régnes  de  François  11,  &  de  Charles  IX;  & 
fut  pourvu  parce  dernier,  en  1561.  de  la  Lleutenance-géné- 
râla  au  Gouvernement  de  la  ville  de  Paris  &  de  PI  île  de  Fran- 
ce. Il  fe  trouva  aux  batailles  de  Dreux  ,  de  Montcontour  & 
de  Saint-Dcnys,  négocia  U  réduction  de  Saint-Jean  d'Angeli , 
&  fut  pourvu  de  la  charge  de  Colonel  Général  de»  Suiffcs.  A- 
près  la  mort  de  fon  pére,  qui  fut  tué  a  la  bataille  de  Saint- 
benys,  il  eut  pour  fon  partage  la  Baronie  de  Daiimilc,  que 
le  Kei  Louîs  XIII  érigea  en  Duché  cv  P.nue  en  1610.  Ce  tut 
une  récompetife  due  aux  fervices  qu'il  avoit  rendus  fous  cinq 
Rois.  Le  Roi  Henri  IV  l'a  voit  fait  Chevalier  de  fe»  Ordres 
en  1505,  &  lui  avoit  donné  en  fui  te  la  charge  d'Amiral  de 
France  te  21  Février  Kiyfj.  Il  mourut  en  1612,  âge  d  envi- 
ron 75  ans,  fans  tailllr  d'enfans  du  Renée  de  CotTc,  Coiuteffe 
de  Scconligny,  nlle  d'-Yrtw  de  Colle,  Maréchal  de  Fiance. 

MONTMORENCY  (H  enri  de  )  Duc  de  Moutmorency* 
premier  Baron,  Pair,  Maréchal  de  Connétable  de  France, 
Chevalier  de*  Ordres  du  Roi,  Gouverne ur  du  Languedoc, 
Comte  de  Dammarun ,  fécond  fils  d  An  Mi  de  Montmorency, 
porta  Se  titre  de  Seigneur  de  Damville  du  vivant  de  fon  pére, 
qui  le  fit  pourvoir  du  Gouvernement  de  la  ville  &  château  de 
Caen.  Il  accompagna  le  Roi  Henri  II,  au  voyage  d'Allemagne; 
&  fe  jetta  dans  Metz,  aiMégéc  par  l'Empereur  Charles  Quint 
Peu  après  le  Roi  le  fit  Lieutenant-Colonel  de  fes  Chevaux- 
legcrs  en  Piémont,  où  il  fe  lignai  a  au  combat  de  Ponte- Stura, 
&  il  reçut  le  Collier  de  l'Ordre  de  faint  Michel  I  an  1557-  U 
fut  fait  prlfonnier  avec  fon  pére  à  la  bataille  de  Saint  Quentin  î 
&  prit  le  Prince  de  Condé  à  celle  de  Dreux ,  l'an  1562.  Il  fut 
pourvu  l'année  fuivante  du  Gouvernement  de  Languedoc, 
dont  fon  pére  fe  démit  en  l'a  faveur;  reçut  le  Bâton  de  Maré- 
chal de  France  le  dixième  Février  1566,  &  combattit  en 
I  1567,  a  la  bataille  de  Saint-Denys,  où  fut  blcfTé  a  mort  le 


MONTMORENCY  (François  de)  Duc  de  Mommo-  1  Connétable  de  Montmorency  fon  ptre.  En  1569.  il  fut  nom- 
mé par  le  Roi  Charles  IX,  Lieutenant-Général  en  Gulenne, 
Provence  &  Dauphiné,  fous  l'autorité  de  Henri  de  Fiance  fon 
frère,  Duc  d'Anjou.  Il  rit  la  guerre  aux  Calvinillcs;  mais  la 
raelinu-lligcnce  qui  fc  mit  ciitre  lui  fit  le  Sieur  de  Motitluc , 
empêcha  le  progrès  des  aimes  Ju  Roi.  Au  commencement 
de  la  quatrième  guerre  civile  en  1572,  le  Maréchal  de  Mont- 
morency eut  le  commandement  d'uue  des  trois  Armées,  qu'on 
mit  fur  pié,  avec  ordre  de  fouineuse  les  villes  rebelles.  On 
fouhaitoit  qu'il  commençât  par  Nîmes;  mais  il  s'attacha  au  liè- 
ge de  Sommiéres,  qu'il  ne  prit  pas,  quoiqu'il  y  perdit  deux 
mille  hommes.  Sa  politique  l'arrêta  devant  cette  place.  11 
ne  fe  fioit  pas  au  Confeil  du  Roi,  &  favok  que  la  Reine  Gi- 
theiine  de  Médias  ne  l'aimoit  pas,  ni  aucun  de  fa  Mail'on. 
On  lui  avoit  même  fait  donDer  du  poifon,  dont  il  s'étoit  guéri 
à  foicc  de  remède?.  Lorsque  le  Roi  Henri  III  pafla  en  1574 
i  Turin,  à  fon  retour  de  Pologne,  le  Duc  de  Savoye  lui  pré- 
fenta  Damville  fon  parent ,  qu'il  avoit  fait  venir  exprés  fur  fa 
parole ,  pour  le  remettre  en  fes  bonnes  giaces.  L'affection 


rency.  Pair,  Maréchal  &  Grand-Maltre  de  France,  Chevalier 
des  Ordres  de  faint  Michel  &  de  la  Jarretière,  Gouverneur  & 
Lieutenant- Général  de  la  ville  de  Paris  &  de  l'Ulc  de  France, 
fils  aîné  d'Anne,  Duc  de  Montmorency,  Connétable  de 
France,  commença  de  porter  les  armes  au  ûége  de  Lanz  en 
Piémont  en  1551.  Enfuite  il  accompagna  le  Roi  fur  la  fron- 
tière d'Allemagne,  fervit  a  la  prife  de  Damvilliers  &  d'.Yvoy , 
d  la  défenfe  de  la  ville  de  Metz,  6:  a  celle  de  Térouanc,  où 
il  fut  fait  priionnier  le  30  Mai  1553.  Ce  fut  à  fon  retour  qu'il  . 
fut  fait  Gouverneur  de  la  ville  de  Paris  61  de  l'Iflc  de  France , 
&  que  le  Roi  l'honora  du  Collier  de  fon  Ordre.  Peu  après .  \ 
le  Seigneur  de  Montmorency  pallk  en  Italie ,  &  fervit  a  la  prife  j 
du  port  d'Ortie ,  éc  de  quelques  autres  places  que  les  Efpagnols  1 
avoient  occupées  fur  le  Pape  Paul  IV.  A  fon  retour  il  fc 
trouva  i  la  bataille  de  baint-Laurent  ou  de  S:int-(juentin  le 
dixième  Août  1 557 ,  &  défendit  enfuite  la^  Picardie,  11  fervit 
en  1558 .  i  la  prife  de  Calais;  &  fut  revêtu  de  la  charge  de  \ 
Grand-Maltre,  par  la  démiffion  du  Connétable  fon  père.  Mais  \ 
lorsqu'après  la  mort  funeile  du  Roi  Henri  11,  la  faveur  des  | 
Princes  de  Lorraine  prévalut  a  la  Cour  fur  celle  des  Montmo 
rency.  il  fut  contraint  de  céder  la  dignité  de  Grand-Maltre  au 
Duc  de  Guife,  &  reçut  en  récompenle  celle  de  Maréchal ,  avec 
le  Gouvernement  du  chiteau  de  Nantes.  Avant  cela  on  l'avolt 
envoyé  en  Angleterre,  pour  recevoir  de  la  Reine  Elisabeth, 
le  ferment  qu'elle  fit  d'obferver  ie  Traité  de  paix  conclu  i  Ca- 
teau-Cauibrcfis  entre  la  France  &  l'Angleterre.  Kn  1560,  il  ] 
affilia  a  l'AiTembléc  des  Etats  tenus  a  Orléans,  combattit  en  ! 
1502  i  la  bataille  de  Dreux,  en  1567  a  celle  de  faint  Denys, 
&  en  diverfes  autres  occations  importantes  dans  lcfquelles  il 
fe  fignala.  Depuis  en  1572  ,  on  l'envoya  encore  Ambaffadeur 
en  Angleterre,  où  la  Reine  Elizabcth  lui  donna  le  Collier  de 
fon  Ordre  de  la  Jar  retiére.  La  Reine  Catherine  de  Mèdicis 
n'aimoit  pas  la  Maifon  de  Montmorency,  &  le  Maréchal  en 
étoit  perfuadé.  On  le  foupçonna  d'être  le  Chef  de  ceux  qu'on 
aceufa  de  vouloir  former  un  tiers  parti,  après  la  conjuration 
de  Saint  Germain  en  Laye ,  dans  laquelle  on  avoit  réfolu 
d'enlever  le  Ducd'Alençon  le  dixième  Mars  1574.  La  Mole, 
Favori  du  même  Duc,&  le  Comte  deCoconas,  Italien,  avoient 
eu  la  tête  tranchée  a  Paris;  on  y  exécuta  encore  quelques  au- 
tres malheureux ,  qu'on  aceufoit  d'être  coupables  de  la  même 
co nfpi ration ,  &  qui  avoient,  dit-on,  chargé  les  Maréchaux 
de  Montmorency  ét de  CoflTé.dans  les  tourmens  de  laqueliion. 
Cependant  la  préfomptlon  de  leur  innocence  ou  de  leur  pou- 
voir,  les  aveugla  fi  fort  ,  qu'ils  vinrent  a  la  Cour  pour  s'y 
juOilier.  Ils  furent  arrêtez ,  fit  envoyez*  la  Baltillc.  Peu  avant 
Ja  mort  du  Roi  Charles  IX,  les  ennemis  de  Montmorency  a- 
voient  réfolu  de  fe  défaire  de  lui;  mais  la  conlidération  feule 
de  Damville  fon  frère  qui  étoit  pulflànt  en  Languedoc,  les 
êcba  d'exécuter  un  fi  cruel  deffein.  La  Reine  le  tira  de 
i  1575 .  pour  fe  fervir  du  crédit  qu'il  avoit  fur  l'efprit 
iu  Duc  d'Alençon,  lequel  étoit  fort!  de  U  Cour.  En  effet, 


que  le  Roi  avoit  eue  autrefois  pour  ce  Maréchal ,  fe  réveilla: 
il  le  lit  coucher  dans  h  chambre ,  &  écouta  volontiers  fes  avis , 
dont  les  principaux  étoient  de  gouverner  lui  même  ton  Eut, 
&  d'accorder  la  paix  aux  Calvinillcs ,  pour  pouvoir  plus  faci- 
lement ruiner  leur  parti  Mais  la  Reine-mère  en  étant  avertie, 
envoya  de  fes  créatures  i  Turin ,  qui  détrulflrcnt  dans  1  efprit 
du  Roi ,  ce  que  Damville  lui  avoit  voulu  perluader,  &  le  noir- 
cirent fi  bien  lui-même,  que  ce  Prince  le  voulut  faire  arrêter; 
Le  Duc  de  Savoye  lui  donna  moyen  de  fe  retirer.  Damville 
fut  enfuite  Chef  des  Mécontens  ;  &  eut  allez  de  peine  a  fc 
maintenir  dans  le  Languedoc,  fous  le  régne  de  llemi  J 11  ? 
mais  celui  de  Henri  IV  lui  fut  plus  favorable.  Ce  grand  Prin- 
ce le  fît  Connétable  de  France  et  Chevalier  du  Saint  Efprit ,  en 
rj93-  Le  Connétable  de  Montmorency  avoit  hérité  de  Fran- 
çois fon  frère  aîné  en  1579.  JI  fe  tn>uva  au  liège  d'Amiens 
en  1577 ,  fie  mourut  fort  âgé  dans  la  ville  d'Agde  eu  Langue- 
doc, le  premier  Avril  1614.  Son  cicur  fut  enterré  dans  i'E- 
glife  des  Capucins  prés  d'AIct,  qu'il  avoit  fait  bâtir ,  6:  fon 
corps  fut  apporté  dans  celle  de  faint  Martin  de  Montmoren- 
cy. r«)tz  fes  Enfaus,  dans  la  Généalogie  6.  dans  les  deux 
Articles  fuivans. 

MONTMORENCY  (Henri  11 ,  de)  Duc  de  Montmo- 
rency ci  de  Damville,  Pair  &  Maréchal  de  France  ,  Comte  de 
Dammartin,  fitc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &  Gouverneur 
de  Languedoc-,  fils  de  Hk.nri.  I  du  nom,  Connéuble  de 
France,  de  Leuïje  de  lludos ,  l'a  féconde  femme,  naquit  !e 
dernier  jour  d'Avril  1595.  Il  n'étolt  qu'en  la  18  aimée  de 
fon  ige,  toisque  le  Roi  le  ût  Amiral  de  France.  Depuis  en 
ifiio,  ce  Prince  lui  donna  le  Collier  de  fes  Ordres.  Le  Duc 
de  Montmorency  étoit  naturellement  fi  bonnéte,  Il  libéral.  Ci 
magnifique,  &  Il  bien  fait,  qu'il  s'attira  l'ellimc  &  la  corrfidé- 
ration  de  tout  le  monde.  Il  donna  des  preuves  éclatantes  de 
fa  valeur,  dans  la  guerre  contre  les  Huguenots,  aufquels  il 
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enleva  diverfes  places  dans  le  Languedoc,  &  fcrvit  aux  lièges 
de  Montauban  a  de  Montpellier ,  où  il  fut  bielle.  Depuis  en 
lois,  il  délit  for  mer  les  Rochclols,  reprit  l'Hic  d'Oléron,  & 
remporta  un  avantage  confidérable  fur  le  Duc  de  Rohan  en 
1628-  I.c  Roi  l'envoya  enfuite  dan»  le  Piémont  avec  la  «plan- 
te' de  Lieutenant  Général  de  fes  Armées.  11  y  battit  le  Prince 
Doria.  le  prit  au  combat  de  Velllanc  en  1630,  &  contribua  a 
la  levée  du  fiége  de  Cazal.  Des  ferviecs  fi  conlidètablcs  furent 
réeompenfez  par  lettaton  de  Maréchal  de  France,  que  le  Roi 
lui  donna  le  onzième  Décembre  de  la  rncrae  année.  Ce  Duc 
mécontent  du  Cardinal  de  Richelieu,  prit  trop  facilement 
part  aux  chagrins  que  le  Duc  d'Orléar»  prétcnJoit  avoir  re- 
çus de  la  Cour.  Il  lit  foulevcr  en  faveur  de  ce  Prince  tout  le 
lias  Langue Joc;  fit  s'expofa  avec  trop  de  témérité  au  combat 
pré»  de  Callclnaudari ,  contre  le  Maréchal  de  Schomberg.  Il 
y  fut  blcffï  de  deux  coups  de  piflolet,  &  fait  prifonnicr  le 
premier  Septembre  163».  Le  Roi  excité  par  le  Cardinal  de 
Richelieu,  le  lie  conduire  a  Touloufe,  où  le  Parlement,  le 
condamna  comme  criminel  de  tézc.Majefté,  à  perdre  la  tète. 
Toutes  les  pcrlbnncs  de  qualité  &  de  :nérîtc  s'intéiefTérent 
inutilement  pour  obtenir  lagracc  de  ce  grand  homme.  L'Arrêt 
fut  exécuté  dans  la  Mai  ion  de  ville  de  Touloufe,  le  30  du 
mois  d'Octobre.  Toute  la  France  témoigna  une  douleur  ex- 
traordinaire de  cette  perte;  &  il  eft  rarement  arrivé  que  les 
François  ayent  donné  plut  de  larmes  â  la  mort  d'un  grand 
Seigneur,  et  plui  de  louanges  i  fa  vertu.  Ou  fait  comment 
cet  infortune  Seigneur  fe  précipita  prefquc  l'eut  contre  une 
Armée  entière.  Il  fut  le  principal  instrument  de  la  viâoire 
de  ceux  qu'il  atuqnoit;  s'il  eût  conjuré  avec  eux  fa  propre 
ruine,  il  u'eût  lu  le  porter  plus  aveuglément  à  fa  perte;  car 
il  contraignit  le  Maréchal  de  Sthouibcrg  de  combattre  contre 
fon  intention.  Il  n'y  eut  pas  cinquante  hommes  tuez  «.n  ce 
combat,  et  lt  n'y  en  eut  pas  cent  qui  l'cullt-nt  fuivi  pour  corn, 
battre.  Ses  amis  le  crurent  pcTdu  du  moment  qu'ils  le  fuient 
prilonnler,  quoiqu'ils  ne  manquaifent  a  aucun  devoir  pour  le 
fauver;  mais  comme  il*  connoiffoiciit  la  rigueur  des  maximes 
du  teins,  et  la  haine  que  le  Cardinaljivoit  contre  ce  Duc,  ils 
jugèrent  que  cette  première  faute  ferait  airurément  la  derniè- 
re qu'il  commettroie  jamais.  1.C  cœur  du  Maréchal  de  Mont- 
morency fut  enterré  dans  l'Kglifc  de  la  Maii'on  profeffe  des 
Jéfuitcs  de  Touloufe;  &  Ton  corps,  qu'on  lailT.i  quelque  terni 
en  dépôt  dans  l'Eglife  de  faiut  Sernin,  fut  depuis  lunfpuitc 
dans  celle  de  la  Vifltation  de  Moulins,  où  fa  femme  lui  tk 
drelTer  un  magnifique  tombeau  de  marbre.  C  doit  Mar  ie  Fé- 
tut  des  Urfins,  lillc  de  Virginie,  des  Urlin»,  Duc  de  Bracciano, 
Chevalier  de  la  Toifond'Or,  &  de  FnfwJ  Pcrrctti,  qu'il  avoit 
èpouféc  en  1614 ,  5;  dont  il  n'eut  point  J'cnfans.  Apres  fa  mort, 
cette  Dame  illullrc  par  fa  vertu  &  par  fa  piété ,  fe  retira  d  ins 
le  Monailcre  de  la  Vifitation  de  Moulins,  pour  y  pleurer  fa 
perte  et  fon  maiheur.  Elle  s'y  fit  Rcligieufe  25  ans  après,  le 
30  Septembre  1657 ,  et  y  mourut  Supérieure ,  &  en  réputation 
d'une  très  folide  piété,  lu  cinquième  Juin  1666,  âgée  de  66 
ans.  Son  corps  fut  enterré  auprès  de  celui  du  Duc  ion  mari , 
dont  la  Vie  a  été  compoféc  par  le  lieur  du  Cros.  •  Vojtz  aulC 
les  Mémoires  de  Jacques  de  Puyfégur. 

MONTMORENCY  (François-Henri  de)  Duc  de  Pi- 
ney- Luxembourg,  Pair  &  Maréchal  de  France.  Cfertta:  LU- 
XKMllOURG. 

MONTMORENCY  ( Charlotte •  Marguerite  de  \  Prin- 
ceiïe  de  Condé,  l'une  des  plus  belles  &  des  plus  fages  Dames 
de  fon  teins,  fille  de  H  en  si,  I  de  ce  nom,  Duc  de  Mont- 
morency, Paie  &  Connétable  de  France  ,&  de  Lmije  de  tiudos 
fa  féconde  femme.  Le  Maréchal  de  Baûompierrc  dit  dans  fes 
Mémoires,  que  le  Connétable  avoit  promis  de  la  lui  donner 
en  mariage:  cependant  elle  époufa  Henri  de  Bourbon,  II  du 
nom.  Prince  de  Condé,  etc.  duquel  elle  eut  1.  Louîs  II, 
Pnnce  de  Condé;  ét  2.  Armand,  Prince  de  Conti.  Ce  ma- 
riage fe  fit  avec  difpcnfc  du  Pape  Paul  V,  le  troiliémc  Mars 
1(109.  Cette  Princclte,  illuftrepar  fon  propre  mérite,  par  fa 
qualité,  par  l'on  époux,  ét  par  fes  enfans,  mourut  a  Chitillon 
fur  l.oing,  d'une  lièvre  violente,  le  deuxième  Décembre  1650, 
âgée  de  s  ;  ar.s.  Elle  fut  enterrée  dans  le  Cloître  des  Carmé- 
lites du  fauxboiirg  S.  Jacques  a  Parts. 

MONTMOR1LLON.    Otrcbez    M  O  N  M  O  R  I  L- 

L  MONTMORIN.  l  une  des  plus  anciennes  Maifons  de 
la  Province  d'Auvergne,  dont  le  Sieur  du  Bouchet  a  donné 
a  i  public  une  Table  généalogique,  dont  l'on  rapporte  ici  le 
précis. 

I.  Il  la  fait  defeendte  de  Cuiiti,  1  du  nom.  qui  vivoit 
fous  le  régne  du  Roi  Lothairc,  ét  qui  cft  mentionné  dans  une 
Cbartre  du  Prieure  de  iSaucillangcs,  avec  Ht,  ce  es  fon  riJs, 
qui  fuit. 

II.  Ht'cuis,  I  du  nom,  fut  pére  d'EîiENNE ,  qui  fuie 

III.  Etienne  Seigneur  de  Montmorin,  mourut  l'an  icoa, 
et  lai  (Ta  Calixte  11,  qui  fuit. 

IV.  C  a  tix  r  e.  Il  du  nom.  Seigneur  de  Montmorin,  mort 
en  ic<j7,  «V  félon  d'autres  l'an  1x24.  eut  cotre  autres  enfans 
Hugues  11 ,  qni  fuit. 

V.  Hugues,  11  du  nom,  Seigneur  de  Montmorin,  ac- 
compagna le  Roi  Louis  le  Jcuxt  en  fon  voyage  d  Outremer  , 
vivoit  vers  l'an  1160,  ét  laiua  Calixie  111.  qui  fuit. 

VI.  Calixte,  III  du  nom.  Seigneur  de  Montmorin, 
vivoit  en  1138,  ét  eut  de  Jacnfre  h  femme,  r.  Htouis  111, 
qui  fuit;  1.  Orir,  mariée  a  Euflirgt  de  la  Gazelle;  et  3.  Si- 
mm de  Montmorin  ,  qui  fit  du  bien  à  l'Abbaye  de  Vaului- 
fan. 

VII.  Hi'oues,  III  du  nom,  Seigneur  de  Montmorin, 
mourut  avant  I  an  1277.  U  époufa  Bàurix,  fille  de  Ciallatmc 


M  O  N. 

dcMtrcœnr,  Seigneur  de  Gcrfat,  laquelle  vivoit  encore  en 
jzgi,  dont  il  rut.  1.  Hugues  IV,  qui  fuit;  A  a.  Atafie  de 
Montmorin,  mante  l'an  117;,  i  CutUaunu  de  Neyrac,  Sei- 
gneur de  Belierivc. 

VIII.  Hugues  ,  IV  du  nom  ,  Seigneur  de  Montmorin, 
vivoit  en  1201.  Il  époufa  Btmpart,  Dame  d'Auzon,  fille  uni- 
que  de  Rampât,  Seigneur  d'Auzon ,  de  Rillac,  fit  de  Pauliac. 
dont  il  eut,  t.  BoMrAa,  qui  fuit;  2.  Uéntri,  Seigneur  d'Au- 
zon tt  de  Rillac.  inoit  fins  enfans  de  G'utgoimr ,  Darue  d'Ar- 
lenc,  mort  avant  l'an  1317,  ni  de  Catilartte  de  Montai  ,  fe» 
deux  femmes;  3.  Hnçnei ,  Chanoine  de  Brioudc  ,  &  Doyer* 
de  Saint  Sernin  de  Bîilon.  qui  vivoit  en  1348;  4.  G»r,  vivant 
en  1316;  5.  7m&,  Prieur  de  Saint  Didier,  qui  fut  aiTaf&oé  en 
■  344;  èt  6.  impart  de  Montmorin ,  mariée  en  1318,  i  G*U~ 
laume  de  Neyrac,  Seigneur  de  Pontgihaut. 

IX.  Bompar,  Seigneur  de  Montmorin,  Baiili  de  M  eaux, 
et  Confe-illcr  au  Parlement,  mourut  en  1337.  11  époufa  fruit. 
ftnjt,  lillc  de  Pierre  Flotte,  Chancelier  de  Krance,  dont  il  eut, 
1.  Thomas,  qui  fuit;  a.  Btmpart  mariée  i  J«s  de  Rochc- 
fort  .  Seigneur  de  la  Roche  ;  3.  Marguerite  ,  Rcligieufe  à 
Bielle;  4.  Bi,nubt,  alliée  à  W»g«>  de  Bohan ,  Seigneur  de  1» 
Roehctle;  ci  5.  Btttn*  de  Montmorin,  qui  époufa  en  1337, 
Cai««ii»«,  Seigneur  du  ChUcau  de  Montagne. 

X.  Thomas,  Seigneur  de  Montmorin ,  d'Auzon,  de  Ril- 
lac, de  Maffiac,  fe  trouva  au  fiége  de  Saint- Jean  d'Angely  en 
1351,  et  à  h  bataille  de  Poitiers,  où  il  demeura  pritoanier, 
et  vivoit  en  1360.  Il  époufa  le  quatrième  Mars  1349,  Att*H 
de  Narbonne  ,  fille  &  Ajmeh ,  Seigneur  de  Tallcran  ,  ét  de 
iViinir  de  Clermont,  dont  il  eut,  1.  Georitov,  qui  fuit;  2. 
Guiilmime ,  Doyen  de  Brioude  en  ljS8,  vivant  en  1414;  3. 
Tbmui,  Prieur  de  Montluçon,  puis  de  Sauriac  en  laoti;  4. 
Ifubu*,  mariée  i  Je**  de  Uonncuaut,  Sen»i:eur  delà  Corrdj- 
mine;  ét  5.  UérjrA&z  Montmorin,  né  poithume,  qui  époufa 
en  1393,  Hh;!ippt  d  Anlezy,  dont  il  tut,  ftrrrr,  et  Jeuoxe  d» 
Montmorin .  mariée  >  Jet*  de  Balorre ,  Seigneur  de  1  reify  en 
Bourgogne. 

XI.  ticomoY,  Seigneur  de  Montmorin  .  &c.  vivoit  en 
1417.  Il  époura  en  136»,  Dtupbue  de-  Thinîércs,  fille  de  Cnsl- 
humt,  Seigneur  de  Thiniercs  ce  de  Mardoignc,  et  d'^jirtr  de 
Montai:  2».  Hlaa.i<e  Aycelin ,  Dame  de  Pradès .  lillc  d  Wttm, 
Seigneur  de  l.oplat  ,  etc.  ce  de  bereniere  de  Alontlaur.  Du 
premier  mariage  vinrent,  1.  Pluma*,  qui  luit;  2.  (Stffrt) , 
Chanoine  de  Brioude,  Abbé  »ie  Thiern  en  1420;  3.  'Jean, 
Chanoine  de  Lyon ,  Maître  des  Rcijuôtes,  l>«iyen  de  Brioude 
en  143a,  et  Ktcque  d'Agde  en  144a,  mort  en  1448;  4.  Jac- 
ques, quiafiit/j  rn*t<  des  Seiguthn  it  Sain  *r-H  esem, 
ripptrtét  n-aprii ;  5.  W/j^jk,  ntariec  en  1388,  i  sinziind ,  Sei- 
gneur de  Saint-Niélaire;  6.  Marguerite,  alliée  a  /'terre  ,  Sei- 
gneur de  la  t^ueille,  ét  de- Chiteauneuf,  morte  le  huitième 
Oftobre  141s  ;  7.  ^{itéi,  Rcligieufe  i  Blelje  ;  et  S.  Mixtnt 
de  Montmoiin ,  Rcligieufe  a  Ue'aumoTit. 

XII.  P  1  nui ,  Seigneur  de  Montmorin, de  la  HnAie,  d'Au- 
22e,  de  Rillac ,  de  Poultac.  etc.  Bailli  de  Saint  Pierre  le  Moû- 
ticr,  Chambellan  du  Roi  Charles  VU,  fut  f.iit  Chevalier  au 
liège  de  Bayone  en  1451.  Il  époufa  par  contrat  du  3  Novem- 
bre 140Q,  Jpitja  de  Cbauvigny,  Dame  de  Nades  ,  tillr  ét  hé- 
ritière de  JtM,  Seigneur  de  Nades  ûic.  fi  de  Caibente  de  Bre- 
folles,  Dame  de  ileminiorilion ,dont  il  eut,  i.CatiLis,  qui 
fuit;  2.  Ieas,  qui  lit  ta  franche  des  Seigneurs  ek.  Naoes,  rop~ 
pertit  ci-âpr ei  ;  3.  Anm,  Abbé  de  Maniieu,  Prieur  du  Port- 
Dieu  en  1463;  4-  Marguerite,  alliée  â  G>«ri>i  de  Marzé,  Sei- 
gneur de  Gnfieu;  &  $.  Amt  de  Montmorin,  mariée  a  Jtan 
de  Cros,  Seigneur  de  Currcizc. 

XIII.  Charles,  Seigneur  de  Montmorin,  de  la  Bairie, 
&e.  mourut  en  Décembre  14^4.  Il  époufa  le  huitième  Mara 
i.M5  .  i1«.':f,i£  de  l.efpnnlfe.  Dame  du  Challclard  ,  lillc  de 
JtM,  Seigneur  de  Changy ,  etc.  &  de  Bhmbe  Dauphinc,  mor- 
te en  Oitobre  1505,  dont  il  eut,  1.  Jacques,  qui  fuit;  *. 
Animne  ,  Seigneur  du  Chaflciar J  ,  Abbé  «le  Saint- Maniieu  , 
Prieur  de  Cainargues,  du  Port -Dieu  &  de  Saint-Gemme,  Do- 
yen de  Clermont  en  1507;  «i  3.  Anne,  mariée  le  1$  Janvier 
1475  ,  i  Hem  d'Albon,  Seigneur  de  Saint- Korgeux. 

XIV.  Jacques,  Seigneur  de  Montmorin,  de  la  Ballie ,  de 
Saint-Clément,  du  Chaltelard ,  etc.  époufa  le  dernier  Décem- 
bre 1484.  de  MontboilBer ,  tille  de  Jean,  Seigneur  de 
Montboiffier,  ft  d'/>*«»  de  Beaufort,  dont  il  eut,  l.  Gtn/- 
laume,  mort  fans  alliance;  2.  Akto  i  n  a,  qui  fuit;  3.  Heihr, 
Doyen  de  l'Eglifc  d'Aucun  en  1552  ;  4.  'Jeanne,  mariée  en 
1500 ,  i  froffu  lie  Léotoing ,  Seigneur  de  Montgon  ;  &  5.  Fran- 
fotje  de  Montmorin,  alliée  i  Jacquet  de  Montagu,  III  Seigneur 
de  Saint-Vincent. 

XV.  Antoine,  Seigneur  de  Montmorin,  etc.  époufa 
Marguerite  de  la  Guichc,  tille  de  Pierre,  Seigneur  de  la  Gui. 
chc,  et  de  t'raMpnti  de  Chazeron,  dont  il  eut,  t.  IIictod, 
qui  luit;  2.  jACeiuts,  qui  continua  la  pefltrtté  rapporter  apre>t 
telle  de  fan  (rare  aine;  3.  Avat,  mariée  i  Ct  ntttpNe  de  Gilard  , 
Seigneur  de  Frelfonct  ;  et  4.  Mjrauije  de  Montuiotin,  Prieure 
d'Klle-lle  en  1571. 

XVI.  Hicioi,  Seigneur  de  Montmorin ,  de  la  Baftie.ctc. 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Sous-Maitrc  d'Hôtel,  Capitaine 
des  Gardes  de  la  Reine  Catherine  de  Me'dicis ,  mourut  a  Uiols 
le  cinquième-  Mars  1572.  Il  époufa  Anne  de  Salm-Ncctaire. 
tille  de  Jean  ,  Se-igneur  de  l'ontene  le .  eV  de  tXtnte  de  la  Pia- 
tiére  ,  dont  il  eut ,  1.  2.  Jean  Cl  Hiéivr  ,  morts  jeunes  ;  3. 
Fhasçois,  qui  fuit;  4.  ilâfJtlaiae,  morte  faus  alliance;  «x 
5.  Aane  de  Montmorin,  mariée  a  Jean  Mortier,  Seigneur  de 
Champtiléres. 

XVII.  François,  Seigneur  de  Montmorin,  &c  mourut 
fans  enfant  de  CW/Mte  de  Beaufori-MontboUBer. 
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XVI-  1*1^  mUSs  "*e  Montmorin,  fils  putné  d  AKTOtKi, 
Seiçncur  «e  .M°n»uiorin.  &  du  Marguerite  de  la  Guiche,  Ut 
Seigneur  «e  '*  '««lie  ,  Chevalier  de  l'Ordre  <iu  .'loi.  premier 
Ëcuyet  de  1»  Reine  Louïie,  Si  fuccéda  J  Ton  neveu  en  la  Ter 
le  de  Montmorirt.  Il  époufi  Gilierte  de  Marconnay,  Dame 
de  Montaret,  veuve  de  Gabriel,  Seigneur  de  Chazeron ,  dont 
il  eut,  i.  Matthieu,  qui  luit;  î.  Louis,  qui  continua 
la  p»JUrité  rapportée  «près  (eOe  dejon  frère  ataé;  3.  Frmftis,  tué 
au  liège  de  Fontarable  ;  4.  JeanFr'meaU ,  Chevalier  de  Malte, 
tue  à  la  bataille  de*  Nortliiiguc  en  11545;  5-  Marie- Frjupife , 
AbbelFc  de  bonne- Aiguë,  morte  en  10Ï3;  6.  Diane- Fwpaje , 
Supérieure  des  Filles  de  l'Annonciation  de  Bourbon-Lancy  ; 
&  7.  Marit-Fmeml't  de  Montmorin,  Prieure  de  ViHevallei. 

XVII.  Mattiiiko,  Seigneur  de  Montmorin ,  &c.  mourut 
i  Moulins  en  1634,  lai irant  de  Charlotte  Fradet,  dite  des  Gran- 
gel,  Dame  du  Jeu,  fille  unique  de  Jean  Kradet,  dit  Jts  Gran- 
gti.  Seigneur  du  Jeu  ,  èt  de  SUriwJe  Aï  Moncmoyen  ,  1. 
Marie,  Religieufc  a  lionne  Aiguë;  &  2.  M,trie-C>mtde  de  Mont- 
morin, alliée  par  coiurnft  du  cinquième  Novembre  1649,  à 
NutUi  d'Arconfel,  Baron  de  Sail'é. 

XVII.  Louis,  liU  puîné  de  Jacqucs,  Seigneur  de 
Montmorin  ,  Il  de  Gtlberte  de  Marcmniiy  ,  fut  Seigneur  de 
Montmorin.  de  la  Bj!tie,  du  Chaitclard.  de  Mont.:ret,  de. 
&  mourut  en  1622,  (aillent  pourtils,  Gilbert,  qui  fuie. 

XVIII.  Gilbert  de  Montmorin,  Seigneur  de  Mont.uct, 
Gouverneur  de  Verdun  fur  Saône,  i\  Lieutenant  Colonel  da 
Régiment  d'infanterie  de  Conry,  fut  tué  it  h  bat  tille  de  Nort- 
linguc  en  1645.  H  époufa  Awit  d  Oitilier,  dont  ii  eut ,  t. 
Claude  Gatriel ,  mort  jeune  ;  2.  Arnmd ,  Kvdquc  de  Die  en 
1687 ,  puis  Archevêque  de  Vlmne  en  1694  .  mort  le  lîx  Octo- 
bre 1713  ;  flt  3.  Marie  Frantoife  d;r  Montmorin  ,  mitiéc  en 
1666,  à  Frédéric  de  Gainichés,  Comte  de  Chittuumélian. 

SEIGNEURS  DE  N  A  D  E  S. 

XIII.  Jean  de  Montmorin,  fécond  fils  de  Piirie,  Sci- 

Sneur de  Montmorin,  &c.  et  d'Ijal-cau  de  Chauvigny,  Dame 
c  Nades,  eut  en  partage  les  Terres  de  Nades  ,  de  Saint 
Hilaire,  de  Lel'piniire,  fit  de  Beaumc.  Il  fervit  le  lloi  i  la 
conquête  de  la  Guyenne ,  fut  t'ait  Chevalier  au  liège  de  Bayone 
eo  1451 ,  et  Chambellan  du  Roi  en  1459.  Jl  époufa  i«.  N... 
de  Lavieu,  tille  de  Jacques,  Seigneur  de  Fougerolles,  &  de 
Jeanne  Cailiuel  :  »•>.  Ftnlippe  de  Lairc  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfin».  Ceux  du  premier  lit  furent,  :.  Charles,  qui 
fuit;  %.  Artus,  Seigneur  de  faint  Hiiaire,  mort  fins  poilérlté 
•pics  l'an  1497;  3.  Iftkcau,  mariée  avant  l'a»  1499,1  Guillaume 
de  Villeneuve;  &  4.  Lnuji  de  Montmorin. 

XIV.  Charles  de  Montmorin,  Seigneur  de  Nales,  fie. 
mort  avant  le  mois  d'Avril  1497  .épouta  Gabrielle,  Dîme  d'Au- 
bierre,  tille  de  G»i,  Seigneur  d'Aubterre,  &  de  Djnpbine  de 
Murol.  Dune  de  Moiflac,  dont  il  eut,  1.  A  x  s  it,  qui  fuit  ; 
a.  Philippe, matt  jeune;  3.  Antoine  de  Montmorin,  Seigneur 
de  Saint- Hiiairc,  qui  d'Antoinette  de  Chiillus,  lai  Ht  Margturiie- 
Marie,  alliée  en  1525 ,  à  François,  Seigneur  de  Peyroux  ;  à.  4. 
Gtbtttli*  de  Montmorin. 

XV.  An» et  de  Montmorin,  Seigneur  de  Nades  .  d'Au- 
bierre  ,  de  LefpinaflV,  étc.  Gouverneur  de  Bourbonnois, 
mourut  en  1555.  11  époufa  le  15  Mai  1512,  M«riz  Bohier, 
liile  de  'Il/ma,  Seigneur  de  Saint  Cicrgue  ,  de  Chizé  ,  de 
Chenonceaux,  &c.  a  de  Catherine  Briçonnet,  dont  il  eut,  1. 
Claude,  Oame  d'Aublerre,  mariée  en  1542,  i  Gilbert  Jirrie, 

de  Clsirvaux.  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  la 
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MaiPon  du  Roi;  &  2.  Franctife  de  Montmorin,  Dame  de  Na 
des,  mariée  en  Février  1543 ,  a  Jean  de  la  Fayette,  Seigneur 


SEIGNEURS  DE  RILLAC  ,  MARQUIS 
de  SAINT  UEREM.  ^ 

XI I.  Jacques  de  Montmorin  ,  quatrième  fils  de  Gsofroy 
Seigneur  de  Montmorin,  &  de  Daupbtne  de  Thiniére  fa  pre- 
mière femme,  fut  Seigneur  d'Auzon  &  de  Rillac,  Bailli  de 
Saint-Pîcrre-le-Moûtier,  après  fon  frère,  &  mourut  le  29  Mai 
1458.  11  époufa  le  28  Mil  1421,  Jame  Gouges .  dite  it  Char- 
parité,  Dame  de  Saint  Hereni  .  <Xc.  lille  de  Jeun  Gouges, 
Thréforicr  du  Duc  de  Berry,  &  nièce  de  Martin  Gouges,  l'.vé- 
que  de  Clermoot,  &  Chancctkr  de  France,  morte  le  ît  No- 
vembre 1434.  dont  il  eut,  1.  Pierre,  qui  fuit;  a  futtei, 
«pii  fut  d'iiglifc;  3.  Amtine,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jean 
de  Jcrufalein  ;  4.  Gilbert,  qui  continus  la  ptjlérué  Titfpmee 
et  aprtr,  j.  Allumette,  miriéc  le  2S  Novembre  1435 ,  a  Antoine, 
Seigneur  de  Saint  Ncftaire,  mort  en  1444;  6.  Iftbem,  alliée 
en  1438.  à  Arauntl  d'Auzon ,  Seigneur  de  Montarel;  7.  G«- 
Ineile,  qui  époufa  i«.  en  1439,  Gilkrt ,  Seigneur  d'A2eniércs, 
&  de  Nu'iiércs:  2'.  Jem  de  la  Gardettc  ,  Seigneur  de  Vilte- 
broux;  &  8.  Apèt  .T.-  Montmorin  ,  mariée  1».  à  Gilttrt  de 
Uilcrne,  Seigneur  de  Champeroux :  ij.  i  Jet»  d'UÛel,  Che- 
valier. 

XIII.  Pikrrr  de  Montmorin,  Seigneur  de  Saint-Hércm , 
fut  fait  Chevalier  en  1457,  mourut  fans  enfans  de  Af,ir£wnrf 
deVt'fac,  iille  d'Aminé  de  VifTae,  Seigneur  d'Arlcnc,  &  dï 
Mirante  d'Apchon,  ni  d'Iùhtm  de  FauJoas,  fille  de  Btr.ju^, 
Seigiyur  de  Fauioas,  &  d'Atic  de  Billy,  qu'il  avolt  époufée 
le  neuvième  Janvier  1459. 

XIII.  Gilbert  de  Montmorin,  fih  pulnè  de  Jacques, 
Seigneur  d'Aujon,  de  Rillac,  &C.  et  de  J^mc  Gouge; ,  Dame 
de  Sainc-Hérom,  fut  Seigneur  de  Rillac,  diCrns,  &  de  l»é- 
rigmt.  &  mourut  avant  l'an  1433.  Il  épouf.i  l'an  ttf-> ,  Alix. 
iille  unique  de  Jem  de  Chalencon .  Seigneur  de  Ctulfi^ollcs 
«t  de  P«wi,  &  de  Jwwdc  !>.  NcSaite,  laquelle  vivoic  en- 


core en  l'an  1500,  ayant  eu  pour  enfans,  1.  Jean,  qui  fait; 
2.  l'terre,  mot t  l'an  1491;  3.  Anne  ,  luaricc  le  19  Novembre 
1482,  1  Ltuti,  Seigneur  de  l'ugeac;  èt  4.  'Jeanne  de  Mont- 
morin, alliée  iw,  en  1484,  a  ^jrfriu» ,  Seigneur  de  Chier; 
!■».  le  2s  Mai  1493,  i  Aauiiic  de  la  Rochebnatit,  Seigneur  de' 
Chauvancc. 

XIV.  Jean  de  Montmorin,  Seigneur  de  -Saint  Hèrtm  , 
d'Au/uli  &  de  Lupiat,  après  la  mort  de  l'on  oncle.  Vicomte 
de  Clauiccy,  été.  mourut  le  24  Murs  1521.  Il  époufa  en  Mvrt, 
Marie  de  Chazeron,  Iille  ainèe  de  Junna.  Seigneur  de  t.lu- 
zeron ,  Ce  d'Ame  d'Amboil'e  ,  morte  le  lîxiOine  Mars  1S21, 
dix. !)uit  jour»  avant  fon  i.iari,  ayant  eu  pour  enfans,  t.  Fkan- 
1; ois,  qui  fuit;  2-  Jmquelme,  mariée  en  1507,!  Ja^sks  Loup, 
Seigneur  Je  Montfant;  3.  Franfwj'c.  alitée  le  20  Avril  1517. 
a  'Jun  Léotoing ,  Seigneur  de  Moutgon  ;  4.  'Jeanne  de  Mont- 
nioiin,  qui  époufa  le  13  Mai  1522,  Frernew  de  la  Roche,  Sei- 
gneur de  Chateauneuf. 

XV.  François  de  Montmorin,  Seigneur  de  Saint-Hé- 
rem.  Vicomte  de  Clamecy.  Seigtu-ur  d'Auzon,  de  Chas.de 
Spirat,  de  férignat,  de  Challigiiolle» ,  de  Lupiat,  fie.  Cou. 
verneur  du  Haut  A  Bas  Pai»  d  Auvergne,  demeura  piiibnnier 
à  la  bataille  de  Saint  Çmtntin  ci)  1557,  commaiidaiit  la  Compa- 
gnie d  Ordonnance  du  Connétable  de  Montmorency-  Il  époula 
le  12  l  évrier  1526,  Jeanne  de  Joycufe  ,  Dame  dcBotiKon, 
tille  de  FraMftii,  Seigneur  de  Uoihéon,  &  d'Aane  de  Galle, 
Dame  de  la  barge,  dout  il  eut,  1.  Uasi'ahu,  qui  fuit  ;  2. 
J  t  A  l« ,  qui  continua  la  l-.tnee  ejut  Jim  rapportée  après  eelteàejvn  lt  é- 
re  oint  ;  3.  Ci«*fc,  Abbé'de  Meual .  ét  Prieur  de  MaiiTat;  4'.  5- 
Anne  et  Snjannt ,  Prieure*  dYeurcs,  prés  de  Moulins  ,  6;  6. 
'Jacquet  de  Montmoitn,  Seigneur  de  Lupiat.  de  Perius,  do 
Montglantier,  ôtc.  q-i  époufa  i».  Je  2j  Juillet  iss8,  Mur.a 
do  Murol,  Dame  du  Brcuil ,  dont  il  n'eut  point  d  enf.ini:  2u. 
/f»«d  Auzcr,  Dame  de  la  Roche,  dont  il  eut,  Gaipaia",  mort 
faits  alliance  en  1587  ;  Mare  tk  Jeame,  moi  ts  jeunes ,  Jneaneline, 
mariée  1°.  le  troiliéme  Octobre  1 587  ,  i  'Jatituts  licriucnl, 
Seigneur  de  Condat:  i  '-  le  13  Juillet  rs94.  a  CbrifttpHt  de 
Bouiieu  ,  Seigneur  de  Jernieux;  &  Frjtnctift  de  Montmorin , 
Dame  de  Saunât,  de  la  Tartiere,  de  Saint.Bonntt ,  Ôt  de  i'er- 
tu»,  qui  époufa  l«.  le  16  Juillet  i$9S  .  Loti,  Seigneur  de  la 
Barge  ,  Gouverneur  du  Vivarez  ;  20.  N..  de  Montboilficr  , 
Seigneur  de  Huutcrive. 

XVI.  G  a  «  r  a  a  0  de  Montmorin ,  Seigneur  de  Saint-Hèrem, 
d'Auzon,  de  Rillac,  cvc.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gou- 
verneur de  la  Haute  6: Bade  Auvergne  .après  fon  père,  époufa 
Lmje  d'Uri'é,  Daine  de  Jialfae  ci  de  i'auliac,  (il.e  de  Claude , 
Seigneur  d  Uifé,  c*  de  Jeanne,  Dame  de  Rall  ie,  dont  it  eut, 
1.  Fr.mfnje,  Dame  d'Auzon,  de  Bothéon  ,  de  ChiUignolles , 
&c.  m.triée  10.  a  Lemit  Ai  moud.  Vicomte  de  Polignac:  2  '.  le 
17  Octobre  1599.»  Franfeai  deCItrmont,  Seigneur  de  Chattes, 
Sénéchal  Ùc  Lieutenant  Liéuéral  du  Vélay;  ét  2.  Cu-kmc  de 
Montmorin,  Dame  detsallac,  de  Pauliac,  &  de  Rillac,  alliée 
à  Gilbert  de  Saint  Aiguan,  Seigneur  de  la  Gailinc. 

XVI.  Jeak  de  Montuionn ,  iccund  (ils  de  I'iançois, 
Seigneur  de  Sjint  Hértm ,  6.  de  Jeanne  de  Joycufe .  Duuie  de 
Bothéon,  fut  Seigneur  del'rcaux,  du  Tliil  ce  de  la  Marche, 
puis  de  Saint  Hércin,  de  Bré0D,6(  de  Compeis,  apris  la  morC 
de  fon  frere  aîné.  Il  époufa  le  14  Août  rs59>  Gatttelic  de  Mu- 
rol, Dame  du  Broc,  dcUcrgonnc,  de  Gignac,  de  Saint-Bon- 
net, du  Contournât 6:  du  Ilreuil, fille  aînée  de  Jem  de  MurDl, 
Seigneur  dcfdits  lieux ,  ût  d  Jane  d'Arfon ,  dont  il  tut ,  Gaspard, 
qui  luit. 

XVII.  Gaspard  de  Montmorin,  Seigneur  de  Saint  Hé- 
rem,  «c.  rendit  de  grands  fervices  au  Roi  Henri  IV,  pendant 
les  troubles  de  la  Ligue,  &  mourut  le  13  Juillet  1593  ,  défen- 
dant la  viile  de  Sabazat,  contre  le*  Re'igionnaircs.  Il  époufa 
Claude  de  Chazeiou  fa  parente,  fille  unique  dcGatnel,  Sei- 
gneur de  Chazeron,  <St  de  Gilitne  de  Marconnay,  Dame  de 
Montaret,  ét  de  Volore,  dont  il  eut,  >.  Gilbcrt-Ga^pard, 
qui  fuit;  ï.  3-  4.  Frauft/u  ,  Gatnel  &  Jean-Gajpard,  morts 
jeunes;  5.  JatipuUne,  mariée  i  Gtlpatd  de  Coiigny ,  Comte  de 
Savigny  .morte  le  20  Août  1650;  6.  Marguerite, morte  fani  al- 
liance; 7.  Charlotte,  Prieure  de  Mai  lac,  morte  en  1031  ;  &  8. 
Hilntrr  Dune  de  Montmorin, qui  époufa  de  CauiSourfier, 
Vicomte  de  lUvel,  icigneur  du  TerraiT,  Lieutenant  dé-Roi 
en  Auvergne,  &  mourut  en  1635. 

XVIII.  Gilbert-Gaspaud  de  Montmorin ,  Seigneur  de 
Saint-llérem ,  de  Chateauneuf,  de  Volore  ,  céc.  mort  le  27 
Janvier  1660,  avoit  époulé  Catherine  de  Caltille  ,  lille  ntnée 
de  l'tn/ippe,  Seigneur  de  Chenoife,  Grand  Maréchal  de*  Logis 
delà  Maifon  du  Roi,  &  de  Cir<rVrr«  de  Lir;ny,  moric  le  24 
Septembre  1635,  dont  il  eut ,  1.  F  n  a  .v  ço  i  s. G  x  s  r  a  a  n  ,  qui 
fuit;  2.  Philippe,  Comte  de  Chlceauneuf ,  Meiire  de  camp, 
tué  au  fervice  du  Roi  en  1652 ,  fans  laiifcr  de  pollérité  d  Anmt 
de  Chauvigny,  Dame  de  Montfort;  3.  AWj»  ,  Seigneur  de 
Villeneuve,  Capitaine  au  Régiment  du  Terrait,  tué  au  fiége 
del.éiida  en  1047;  4.  Mubd,  moit  jeune;  5.  Kdouvrd, 
e\a\  a  fait  la  brmebe  des  Seigneurs  de  la  C  II  A  s  s  a  1  o  n  e  ,  rapperlei 
ct  nprci;  6.  Ro£tr-Cb«rlei,  Baron  du  Broc.  Capitaine  de  Cava- 
lerie du  Régiment  de  Crequy  en  1650,  tué  pics  de  Béthune; 
7.  Fr.mpis-Chorles ,  Capitaine  de  Cavalerie  au  Régiment  Maza- 
iin,  Aide  -  de  ■  camp  de  l'Armée  du  Roi,  commandée  par  le 
Comte  de  Coiigny,  en  Hongrie,  où  11  fut  tué  le  17  Juillet 
I6rt4  .xléfondant  le  palTage  du  pont  de  Kermen  ;  8-  Jean ,  Cheva- 
lier de  Malte,  Commandeur  de  S  'iirs  6:  d'Arvillè,  Capiuine 
de  galère  pour  le  Roi;  &  9.  Catbt'tne  de  Montmorin,  Abbellc 
de  t  Efclache.  morte. 

XIX.  Frascois-Gasparo  de  Montmorin,  Marquis  de 
Saint  Hérem  ,  Seigneur  de  Volore,  de  thitcauneuf,  lit  û 
pteujiéte  campagne  au  fiége  d'Arra*  en  1C40,  &  1 


Digitized  by  Google 


44° 


MON. 


en  16415,  le  Régiment  de  Cavalerie  de  la  Tour  Baffom pierre  , 
cuis  fervit  dans  celui  de  la  Ferté •  Senncterre,  jufqu'cn  1648, 
fut  pourvu  de  lu  charge  de  Grand- Louvetier  de  France  en  165s. 
$  la  même  année,  de  celle  de  Gouverneur  &  Capitaine  (les 
Clnlfts  de  Fontainebleau,  qu'il  a  polTeJéc  juiqu'à  fa  more,  ar- 
rivée en  Juillet  1701.  Il  époufa  par  contraèt  du  troiueme  Juin 
165 1 ,  Aiwt  le  Gras ,  tille  de  iïuvlat  le  Gras ,  Sécretairc  des 
Commandement  fit  Intendant  de  la  Maifon  de  la  Reine  Anne 
d  Autriche,  &  de  Jacqueline  de  Morillon,  morte  le  feptiéme 
Novembre  1 739 ,  âgé  de  85  ans,  ayant  eu  pour  enfans  1.  Fra»- 
fris  Gajhard  ,  mort  en  Mar»  1661;  2.  JttahFrtnfoit  Ga/pard , 
Abbè  de  Malillcu,  mort  en  1682;  3-  Fterrt- Armand,  mort  en 
1675;  4.  Chmi.is  Louît,  qui  fuit;  5.  Amt-Loaiii,  Reli- 
gieufe a  l'EIclachc;  6.  Marie- EHlabab,  morte  fans  alliance  le 
30  Décembre  ioS:>;  7.  Slane-Titerejè,  Religieufe  1  l'Efclache  ; 
8.  An'ikque  CtiUc.  mariée  le  27  Septembre  1699,  a  Français 
de  llarville  des  Urlîin,  Marquis  de  Paloifcau;  ç.  Ua^Jelaoe , 
morte  fans  alliance  en  lôâi  ;  &  10.  Calamité- Fraum/e  de  Mont- 
morin. 

XX.  Char!.  p.s-Loi'îs  de  Moncmorin,  Marquis  de  Saint- 
Hércrn,  &c.  fut  reçu  en  1677,  en  furvivance  de  la  charge  de 
Gouverneur  fit  Capitaine  des  ChalTts  de  Fontainebleau,  fit 
mourut  le  dixième  Juin  1721,  en  fa  4.8  année.  It  époufa  le 
fîxiémc  Février  1696,  Marie  Geneviève  Rioult  de  DouiHy,  tille 
de  J,i.-iju«  Rioult,  Seigneur  de  Douilly.dc  Neuville,  de  Pont- 
dc-Ncuilly,  etc.  Sécretairc  du  Roi,  dont  il  eut  entre  autres 
enfans,  Iran-Baptiste,  qui  fuit. 

XXI.  Jian Baptiste  de  Monunorin ,  Marquis  de  Saine 
Hérem,  fitc  Gouverneur  fit  Capitaine  des  Chartes  de  Fontai- 
nebleau ,  a  époufé  le  15  Février  1724.,  Cenpimit •  Lutte  de 
Valois  de  Viilerti' .  fiilc  de  PWjm*  de  Valois,  Marquis  de  Vil- 
Irttc,  I.icutcnant-Général  des  Armée»  navales  du  Roi,  &  de 
Mme  Cane  des  Champs  de  Marciily,  fa  féconde  femme. 

SEIGNEURS  DE  LA  C11ASSAIGXE. 

XIX.  Eool-aro  de  Montmorin ,  fils  puîné  de  G 1 1. 11  e  R  T- 
Gaspard,  Marquis  de  SaiiK-liérein,  &  de  Catherine  de  Ca- 
llillc,  fut  Seigneur  de  la  Chalîaigne,  dcScinlcri,  dcGcnfac, 
fitc.  Cipitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  de  la  Fcrté,  fil 
de  î'AltelTe,  &  epoufa  Maru  de  Charupfeu,  fille  de  Giiiert, 
Thréforier  de  France  1  Moulins,  et  de  Marie  d'Aubigny ,  dont 
il  eut.  1.  Joseph Gaspar  r>,  oui  fuit;  2.  Ame.  Religieufe 
i  l'Efclache;  3.  Francmji.  Religieufe  i  Sainte-Marie  de  Tliiern; 
fit  4.  Atotde  Montmorin. 

XX.  Joseph-Gaspard  de  Montmorin  ,  Seigneur  d'Aif 
nay,  de  Saint- Amand,  dcMcaunc,  du  Colombier ,&  de  Dre- 
v.int,  a  été  Cornette  blanche  du  Régiment  Colonel.  Après 
la  mort  de  fa  femme  it  a  cmbrafTé  l'état  Eccléfiatlique  ;  fit  étant 
Grand- Vicaire  de  Vienne,  le  Roi  Louïs  XIV  le  nomma  en 
juillet  1710  ,  è  l'Evêché  d'Aire,  dont  il  fut  facré  Evéque  le 
quatrième  Janvier  1 7 1 1 ,  &  mourut  a  Paris  le  l'cptiémc  Novem- 
bre 17*3,  âgé  de  66  an».  Il  avoit  époufé  le  dixième  Février 
lûBi.  UtajeFrancti/è  de  Bigny,  fille  de  Lmit-Ar/mJ,  Comte 
d'Ainay,  et  J  Ifabttk  de  Château- Bodcau ,  morte  le  aâ  Novem- 
bre 1700,  ayant  eu  pour  enfans ,  i.  Fremcms-Ga/parJ ,  né  en 
168S  i  2.  Gilbert,  né  en  1691,  nommé  Coadjuteur  d'Aire  en 
Juin  1712,  fit  facré  Evéque  titulaire  de  Sidon,  en  l'Eglifc  de 
M  eaux,  le  feptiJme  Novembre  1723.  jour  de  la  mort  de  l'K- 
vcque  d'Aire  fon  pére;  3.  Tbmas,  né  en  1695,  Docteur  de 
la  Maifou  fit  Société  de  Sor bonne,  Abbé  de  Bonnevaux,  mort 
i  Paris  le  cinquième  Juillet  1713  ,  pendant  l'Atlemblée  du 
Clergé,  où  il  étoit  député;  4.  EJeuarJ,  ni  en  1689;  5.  Amt, 
née  le  quatrième  juillet  1690  ;  &  6.  tfarit-Amobtc  de  Mont- 
morin, née  le  premier  Octobre  1694.  •  Le  Père  Anfclme, 
lliji.  Jet  Gran.u  Offîcieri,  Sainte-Marthe .  Gallt*  CbriHtana,  &c, 

•  M  ONT  MO  ROT,  ville  de  France  dan»  le  Comté  de 
Bourgogne,  autrement  dit  Franche  Comté,  cil  au  fud  de  Do- 
le, di>rit  elle  el'l  éloignée  de  neuf  à  dix  lieues. 

MON T M O R T •  (Pierre  Rémondde)  naquit  i  Paris  le 
J7  Octobre  1A78,  de  François  Rémond,  Ecuyer,  Sr.  de  Bré- 
vlande.  fit  de  Marguerite  Ralle.  Apres  avoir  fait  fes  Humani- 
tés, fon  pére.  qui  cunfultoit  plurot  fes  vues  que  les  inclina- 
tions de  fon  fils,  le  dellina  au  Droit;  mais  il  le  quitta  peu  de 
tems  aprèi  fit  le  fauva  en  Angleterre.  Enfuite  il  fc  retira  en 
Allemagne  che%  M.  de  Chainoy»,fon  parent,  Plénipotentiaire 
de  France  à  la  Diète  de  Ratisbonne.  Ce  fut  la  qu'il  lut  la  Rc- 
tbercbt  Jt  la  l'érité,  fit  qu'il  en  prit  les  fenttmens.  II  revint  en 
France  en  1699,  fit  fon  pére  étant  mort  deux  moi»  après  Ton 
ictour.  il  fuivit  l'on  penchant  qui  l'cntratnoit  vers  le»  Mathé- 
matiques, &  la  Philofophic.  Il  fe  lia  fur-tout  avec  le  P.  Ma- 
lebranchc,  qu'il  regardoit  comme  fon  Oracle  fit  fon  intime 
ami.  Il  fit  un  fécond  voyage  en  Angleterre  en  1700,  fit  il  y  I 
vit  le  fameux  M.  Newton.  Dans  la  vue  de  faire  des  progrès 
dans  la  Géométrie  fie  dans  l'Algèbre,  dont  il  avoit  appris  les 

rémiers  élémens  de  M.  Carré,  fit  de  M.  Guifnée,  il  s'aflbeia  I 
M.  Nicole,  jeune  homme,  qui  promettoit  beaucoup,  fil  qui  ? 
avoit  quelque  teinture  de  Géométrie.    Ils  palTérent  trois  ans  : 
i  s'appliquer  i  I  envi  aux  Mathématique* ci  pénétrèrent  jufqucs  I 
au  Calcul  intégral.    Le  frère  cadet  de  M.  de  Montmort  ayant 
léfigné  en  fa  faveur  un  Canonicat  de  Notre-Dame  de  Paris,  il  1 
fc  vit  chargé  de  nouveaux  foins,  qui  le  p.irtageoient  entre  le 
Chœur  à.  les  Mathématiques.    Généreux  fit  charitable,  il  ma- 
lioit  ou  faifoit  Rcligieufes  des  tilles  qui  auroient  été  foit  a 
plaindre  fans  fon  fecours.    Il  fît  imprimer  des  Ouvrages,  qu'il 
croyoit  e\ccl|cns,  pour  les  rendre  plus  communs  ,  comme  I 
tAppliUU  ;/i  Je  f.-jy.itc  à  la  Gémétu  de  M.  Guifnée,  fit  la  , 
(huJraiure  Jei  iwkts  de  M.  Newton.    Sur  la  lin  de  1704,  il 
itlieu  la  Terre  de  .MouUiort.  Il  n'auaioit  pa*  beaucoup  fa  qualité 
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de  Chanoine ,  &  il  s'en  délit  en  1  -,o6 ,  pour  fe  marier  i  Ma- 
demoifellc  de  Romicourt,  petite-nièce  de  la  Duchcfte  d  An- 
gouième,  qui  demeuroit  a  Mareuil ,  proche  de  la  Terre  de 
Momruort.  Cette  Princeffc  étoit  la  bru  de  Charles  IX,  raott 
il  y  avoit  alors  130  ans.  M  deMontmort  s'enfonça  entièrement 
dans  les  Mathématiques,  fie  donna  en  1708  fon  Ejja:  S<tW]k 
/«r  Ici  Jeux  it  btezard.  Dans  le  même  tems  M.  Nicolas  Bernoulli 
de  Baie,  neveu  de»  deux  célèbres  Géomètres  du  uiéme  nom 
s'appliquoit  i  compofer  fes  Tliéfes  Je  arlt  cenjetlimji  i„  j„e  ' 
qu  il  foutint  en  1709,  pour  obtenir  les  degré/  de  Docteur  tri 
Droit.  Il  étoit  en  1731.  revêtu  dans  fa  patrie  dt  la  charge 
de  ProfelTcur  en  Droit,  après  avoir  rempli  la  Chaire  de  Logi- 
que  pendant  neuf  ans ,  fit  il  avoit  été  auparavant  Profeffeur  en 
Mathématique  a  Padouc  depuis  Fan  1716,  jufqucs  en  1719, 
Cette  matière  conduifitM.  Bernoulli  aux  infimes  théories  que 
M.  de  Montmort;  de  forte  que  cette  conformité  de  goût  fie 
d'étude  rit  naitre  entre  eux  l'amitié  fit  l'émulation.  M.  Bernoulli 
vint  à  Paris,  fit  M.  de  Monunort  l'emmena  chez  lui  i  la  cam- 
pagne, où  ils  palTérent  trois  mois  dans  un  combat  continuel  de 
problèmes  dignes  des  plu?  grands  Géomètres.  En  1714,  M. 
de  Montmort  donna  une  nouvelle  édition  de  fei  Jeux  Je  bazmi 
très  cotifidérablemcnt  augmentée,  fit  enrichie  de  fou  Commer- 
ce épillolaire  avec  Mrs.  Bernoulli,  oncle  fit  neveu,  fur  tout 
avec  le  neveu,  qui  ne  rcfpiroit  alors  comme  lui  que  combi- 
naisons, fit  fuites  infinies  de  nombres.  Il  rit  en  1715,  un  troi- 
fiéme  voyage  en  Angleterre,  pour  y  obfervcr  l'éclipfe  folaire 
qui  devoil  être  totale  a  Londres.  La  Société  Royale  lui  donna 
une  place  dans  fon  Corps.  Ce  fut  pour  remplir  quelque  devoir 
de  Membre  de  cette  Société , qu'il  lui  envoya  un  grand  Ecrit 
fort  curieux  ét  fort  profond  fur  les  Smei  infimes,  qu'elle  fit  im- 
primer dans  fis  Tra*JaHums  en  1717.  Il  deflinoit  un  pareil 
morceau  a  l'Académie  des  Sciences  de  Paris,  où  il  avoit  été 
reçu  AlTocié  libre  en  1716;  mais  étant  venu  de  fa  campagne  i 
Paris  au  mois  de  Septembre  1719,  il  fut  attaqué  de  la  petite 
vérole,  dont  il  mourut  le  feptiénie  Octobre  fuivant.  Quand  il 
fut  extrêmement  mal ,  fit  qu'on  le  recommanda  aux  prières  des 
trois  Paroifics  dont  il  étoit  Seigneur ,  les  Eglifes  retentirent 
des  gémiiremens  fit  des  cris  de»  Païfans.  Sa  mort  produifit  les 
mêmes  effets:  éloges ,  dit  M.  de  Fmienelle ,  les  plus  précieux 
de  tous;  uni  parce  qu'aucune  contrainte  ne  les  arrache,  que 
parce  qu'ils  ne  fe  donnent  ni  i  l'cfprit,  nî  au  favoir,  mais  i 
des  qualités  infiniment  plus  cftimables.  Il  étoit  bon  Maître, 
même  i  l'égard  des  domefliques  qui  l'avoient  volé;  bon  ami, 
bon  mari,  bon  pére,  fit  rempli  de  piété.  Il  pouvoir  travailler 
avec  fuccès  i  la  folutlon  des  Problèmes  les  plus  cmbaradiin* 
dans  la  chambre  où  l'on  jouoit  du  claveffin ,  fit  où  fon  fils  cou- 
roit  fit  jouoit.  Il  avoit  commencé  fHifloire  Jt  la  Gécmrtne, 
mais  la  mort  l'empêcha  de  finir  cet  Ouvrage  curieux  fit  impor- 
tant. •  HuUnreJt  tAuduf.e  Royale  dtiScumti,  deTtmH  1710. 
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MONTOl A  ( Diego ).  Cherchez  RUIZ. 

MONTOIRE,  autrefois,  Muu  Aureus ,  petite  ville  du 
Vendomoi»  en  France,  fur  le  Loir,  i  quatre  lieues  au-deûout 
de  Vendôme.  •  Maty,  DtH.  Uéttr. 

MONTOLIEU,  ancienne  famille,  qui  citée  dans  tout  ce 
qu'il  y  a  d'écritures  antique»  ,  foit  dans  les  Archives  de  la 
Maifon  de  ville  de  Marfeille,  foit  dans  celles  de  l'Evèché  de 
la  même  ville,  fubfiite  depuis  plufieurs  fiécles  à  Marfeille,  fit 
dans  le  Bas  Languedoc.  L'on  n'en  rapporte  la  poftérité  ici 
que  depuis  Giraud  qui  fuit. 

I.  Girard  de  Montolicu,  fil»  de  Go  1 1 1  au  u  b  de  Mon- 
tolicu,  I  du  nom.vivoit  en  1109.  11  donna  fon  nom  à  un  quar- 
tier du  territoire  de  Marfeille,  dit  Jet  MmuHeui, autrement,  u 
l'ai  de  GuauJ,  a  caufe  de  lui.  U  avoit  époufé  Btatnx  de  Ri- 
caud,  dont  il  eut,  1.  Guillaume,  qui  fuit;  2.  Je**;  3. 
K»««deMomolieu;  4.  Rammd;  5.  Berengcr;  ét  6.  Giraud. 

II.  Guillaumb  deMontolleu,  II  du  nom,  fut  Général 
des  Galères  d  lldcphonfc  II ,  Roi  d'Aragon , Comte  de  Provcn-, 
ce,  &.  remporta  l'an  1199,  une  fîgnalée  victoire  contre  les 
Génois.  Il  avoit  époufé  Blaujfc  de  Blacas ,  dont  il  eut ,  t. 
Guillaume,  111  du  nom,  qui  fuit;  1.  Pms  Ruautj  3.  Bia- 
aueri*  ;  4-  B<atrxx  ;  5.  AuJejarJt ,  toutes  trois  Religïcufcs  à 
fiint  Zacharic  ;  fit  6.  Lombarde. 

III.  Guillaume  de  Montolicu,  III  du  nom , epoufa  AsV 
ried' Anfclme,  dont  il  eut,  GuillaumbIV,  qui  luit. 

IV.  Guillaume,  IV  du  nom,  mort  jeune,  en  défendant 
fa  patrie  afliégée  par  le  Comte  de  Provence.  11  avoit  époufé 
Atafacic  de  Caitellanc ,  de  Galbert,  dont  il  eut,  1.  Guillau- 
me, V  du  nom,  qui  fuit;  fit  2.  Blaqueria,  qui  forma  U 
traucle  Jt  M  OR  t  o  l i  iu-S  a  int-Hi  ppolï  te,  établit  Jam 
le  Bas  L**g*cJtc ,  rapportée  d  aprit. 

V.  Guillaume  de  Montolicu ,  V  du  nom ,  fut  député  de 
la  ville  de  Marfeille,  pour  traiter  de  paix  avec  Béatrix,  Com- 
te He  de  Provence,  femme  de  Charles  d'Anjou.  U  avoit  épou- 
fé Marit  de  Montolieu,  morte  en  1298  .  dont  il  eut,  1.  Mon. 
TOLIEU  de  Montolieu,  qui  fuit;  ».  Falcta,  qui  avoit  époufé 
Agiét  de  Montolieu,  fit  telh  en  1324;  3.  G«W,  qui  epoufa 
Stbjllc  de  Roquefort  ;  4.  GutUamu,  Aumônier  à  faint  Victor; 
5.  Jacaves,  Religieux  Frère  Mineur;  fi.  Adalafe  Rofannc;  7. 
Baribalamee,  Religieufe  à  l  Abbaye  de  Saint-Sauveur  ;  8.  Béatrix, 
Religieufe  i  l'Abbaye  des  Datnc»  de  Sion  ;  fil  9.  Mimtvlive. 

VI.  Montolicu  de  Montolicu,  fut  député  par  la  ville 
de  Marfeille,  pour  complimenter  le  Roi  Charles  IV,  dit  le 
Bel,  &  Il  Naples,  vers  la  Reine  Jeanne  ,  après  la  mort  du  Roi 
Robert.  II  avoit  époufé  Alevume  de  Montolieu,  dont  il  eut, 
1.  Mmtoftcu  de  Montolieu,  qui  de  CUmme  de  Chiteauneuf. 
nièce  du  Grand  Maître  de  ce  nom, eut  .V/wusfoude  Montolieu, 
mort  fins  poliérké;  &  Jeaa,  Chevalier  de  I  Ordre  de  faine 
Jean  de  Jérufalcm ;  2.  Guillaume,  qui  fuit;  3.  Jun,  qui 
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«pouf»  ]Ul^l''  ^'AJcman,  dont  il  eut  pout  fille  unique.  JK. 
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mMiec  «  -  V'"""*  de  Corviércs;  4.  $•  ito^^/e; 

&  6.  BW™- 

Vil.  Cf-L  tum  de  Montolieu,  VI  du  nom ,  fut  chargé 
de  négociations  importantes  auprès  des  Papes ,  &  des  Rois  de 
France ,  de  Naplcs  &  de  Sicile  ;  tint  las  rênes  du  cheval  du 
Roi  Jean,  loriqu'il  lit  fon  entrée*  Marfeille , comme  il  parolr 
par  un  Acle  de  ce  unis, dont  les  termes  font  M  tkxir,mJum  (y 
1  4»uai  rtpt&t.  rut  l'arbitre  des  différents  qui 


furvinrtrnt  entre  le  Comte  (L'Avetin ,  de  la  Maifon  de  Baux, le 
Grand-Sénéchal  de  Provence,  &  la  ville  de  Marfeillet  &  lit 

S lutteurs  fondations  dans  t'Eglife  de  l'Abbaye  de  Saint- Victor, 
;  dans  celle  de  Notre-Dame  des  Accoules.  Il  avolt  époufé  en 
1147,  Sakxiate  de  Mcrccriis,  dont  il  eut,  1.  Blaquerta, 
qui  luit;  2.  Gutgtn,  qui  d'Ahtue  d'Agoult,  eut  pour  tille  uni- 
que ,  Nuotavt ,  mariée  à  Anime  de  Lacépédc  ;  3.  Guillaume , 
SncrilUin  de  l'Abbaye  de  faint  Victor;  4-  Jetai,  Chanoine  de 
l'KgUl'c  Cathédrale;  5.  Cuberine;  A  6.  Betirix. 

VIII.  BlaQUeRIA  de  Montolieu,  qui  sel)  rendu  illuflre 
en  défendant  fa  patrie  contre  l'invaGon  des  Aragonois ,  &  tefta 
en  1442,  époufa  10.  en  1379,  Catherine  de  Montoiicu:  *•.  en 
1392 ,  Lmiljt  de  Jérufalem.  Oc  fon  premier  mariage ,  il  eut 
pour  fil  le  unique,  1.  Doute,  du  fécond,  2.  Guillaume  qui 
fuit;  3-  Sibytlt,  mariée  1  NuoUt  d'Arène,  qui  fut  le  premier 
de  fa  Maifon  qui  s'établit  a  Marfeille  ;  &  4.  Moutolive ,  Abbcûc 
de  Saint-Sauveur. 

IX.  Guui.tvMi  de  Montolieu,  VII  du  nom,  époufa  i». 
Btptifint  de  Vémefan  ;  2^.  Btrtbtkmt*  de  Paule.  De  fon  pre- 
mier mariage  il  eut,  1.  Jean  qui  fuit;  2.  MoMttuu  de  Mon- 
tolieu,oiort  ïans  pollérité  de  Marguerite  Paule  ;&  3.  Brrengere, 
Rcligicufca  Sion.  Du  fécond  il  eut,  4.  BUjuént,  mariée  a 
Pbtttfprtt  d'Atoviti;  5.  Thomas,  marié  à  Alétne  de  la  Milliére, 
dont  il  eut,  Mimiffic»  de  Montoiicu,  qui  époufa  Jeamt  de 
Blancard;  &  Clémence,  mariée  i  Frmcms  de  Griraaldi,  6.  Frm- 
fou.  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  ;  &  7. 
htriitlcmï,  ftcligicux  à  S.  Victor. 

X.  Jean  de  Montoiicu,  fut  élu  Cotiful  de  Mirfeille,  l'an 
1407  et  l'un  1510,  lit  fon  tcltament  en  1491  <  &  époufa  en 
1480,  Guitriae  de  Rivaud ,  l'tlle  dejean,  Chevalier,  Seigneur 
de  Cujes.dont  il  eut  1.  ëtiiknc  qui  fuit;  &  a.  Jttmue,  ma- 
riéc  a  Perce  val  de  Vcnto. 

XI.  KriBNN*  de  Montolieu  fe  fignala  i  la  défenfe  de 
Marfeille,  lorfquc  Charles  de  Bourbon  et  le  Marquis  de  Pef- 
caire,  commandant  l'Armée  de  Charles- Qwnr,  l'alTJègcoient. 
fit  mourut  en  1533.  Il  avoir  époufé  en  1509,  ElJ'ahcth  de  Bo- 
nirace,  tille  Je  Louii,  Chevalier,  fit  de  Marguerite  de  TrefTe- 
nuncs,  dont  il  eut,  t.  Guillaume,  mort  fans  potlérité  d'Htm- 
rétde  Pallier-Sillaos;  2-  Frmftis,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint 
Jean  de  Jérufalem;  3.  Jean,  Chanoine  a  Barjoulx;  4  Ho  no* 
■  £•  qui  luit;  fit  5.  MtgMtam.  mariée  a  Lttii  de  Bofqaet. 

XII.  H  on  oh  a  de  Montolieu,  né  le  28  Septembre  1524, 
en  considération  de  fa  noblcflTe,  &  des  grands  fer  vice*  qu'il 
rendit  au  Roi ,  reçut  un  Brevet  par  lequel  fa  Majellé  déro 
geoit  aux  Ordonnances  faites  contre  le  port  des  armes ,  &  lui 
pcrmcltoit  de  porter  la  dague  &  l'épéc;  fut  fait  en  1579,  Par 
la  Reinc-Mére  Catherine  de  Médicis.fon  Gentilhomme  d'hon- 
neur; fut  député  en  1588,  de  la  Nobleflè  de  Marfeille  aux 
Etats  de  Blois;  fut  élu  en  1597,  premier  Conful  de  ladite  vil- 
le ;  flgnala  fon  zélé  pour  fa  patrie  &  pour  le  Roi  aux  troubles 
caufez  par  Daries ,  et  contre  les  entreprifes  de  Cafaulx  ;  rit  fon 
tellament  en  1609.  fit  mourut  en  1613.  Il  avoit  époufé  en 
1571,  Marguerite  des  Martins,  fille  de  Cbarltt  des  Martins, 
Chevalier,  Seigneur  de  Puilobier,  &  de  Biancbt  de  Dcmen- 
dolx,  dont  il  eut,  1.  Guillaume  qui  fuit;  2.  3.  4.  s-  Mtt- 
thior ,  Jean,  Pierre,  Honoré,  tous  quatre  Chevaliers  de  l'Or- 
dre de  uint  Jean  de  Jérufalem;  6.  Marguerite ,  mariée  à  Jean- 
Bafnïflt  de  t  élix  ;  fit  7.  une  autre  Msrgxcr-.tc ,  mariée  a  Latult 
de  Vcnto. 

XUI.  Guillaume  de  Montolieu,  VIII  du  nom,  né  le 
18  Juillet  1573,  fut  fait  dès  l'an  1610,  par  le  Roi,  Comman- 
dant de  fes  Galères  ;  fut  cinq  fois  député  par  la  Noblcûc  de 
Marfeille  a  la  Cour;  fut  envoyé  par  le  Roi  i  Contlaminoplc  ; 
fut  élu  premier  Conful  de  Marfeille  en  1631  ;  fut  tué  dans  un 
combat  naval  donné  l'an  1638,  devant  Gènes;  fil  fut  enterré 
i  Amibes.  Il  avoit  époufé  en  1609,  Magotlnne  d'Agde,  tille 
de  Frtuftu  d'AgJe ,  Seigneur  de  Fondoucc,  6:  de  MuMnw 
de  Corbière,  dont  il  eut  1.  Jean. Baptiste  qui  mit;  2. 
Ame ,  mariée  a  Ltuts  de  Purget,  Comte  de  Saint-Paul  ,  Sei- 
gneur de  Feus-eau;  fit  3  Ehfahtb,  Religteufe  de  l'Ordre  de  faint 
Bernard,  puis  Abbeûc  de  fon  Monattére,  morte  le  neuvième 
Mal  168$. 

XIV.  Je  an-Baptiste  de  Montolieu,  né  le  19  Septem- 
bre 1618  .  fut  Capitaine  d'une  Galère  qui  portoit  fon  nom;  eut 
l'an  164a,  le  commandement  de  cinq  Galères  du  Rot;  &  fut 
tué  le  19  Mars  1667 ,  d'un  coup  de  moufquet  combattant  con- 
tre un  vailTt.au  Corfaire.  11  avolt  époufé  le  ta  Février  1640, 
Etijakttb  de  Valbelie-la-Tour,  fille  de  Un»,  Seigneur  de  Beu- 
vons ,  de  la  Tour ,  fit  de  faint  Symphorien ,  &  de  Marguerite 
de  Doria,  dont  il  eut  1.  Louis  qui  fuit;  2.  Cbarlei,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem,  Capitaine  des  Ga 
lèrcs,  &  du  Port  de  Marfeille;  3.  Anne  - Marguerite ,  mariée  i 
Nmltt  dHermite,  Seigneur  de  Belcodéves,  fit  de  Fcuveau; 
4.  Marguerite ,  Rchgieufe;  j.  Gatritlk ,  veuve  de  Louis  Chanut, 
Seigneur  de  Revelt;  6.  Tcérrfe,  veuve  de  Jofepb  de  Pontéves, 
Seigneur  d'Amirat;  fit  7.  Maria, mariée  i  François  de  BoilTon, 
Tnrélbrier-Général  de  France. 

XV.  Louis  de  Montolieu,  né  te  19  Janvier  1648.  fut  fait 
Chef  d'EfcaJre  des  Galères  du  Roi,  Maréchal  des  camps  de  fes 
Aimées,  &  Chevalier  de  falot  Louis,  Il  bloqua  pat  m«  la 


ville  de  Barcelone,  que  M.  le  Duc  de  Vendôme  affiégeoit  paf 
terrc,délendit  Cadix, &  Ait  honoré  par  le  Roi  du  titre  de  Mar- 
e/uit.  11  avoit  époufé  l'an  1672,  Maru  Dumas,  fille  à  Aatuiut 
Dumas ,  Seigneur  de  Manfe ,  premier  Chef  d'Efcadre  des  Ga- 
lères, et  de  Coibemt  de  Gcll  de-Fol , dont  il  a  eu  1.  Louis- 
Victor  qui  fuit;  2.  Nuttat,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint 
Jean  de  Jérufalem;  3.  Jeait-Auru/tin,  Chevalier  du  mfiine  Or- 
dre. &  Capitaine  des  Gardes  Walones  du  Roi  d  Efpagnc;  4. 
Mubtl,  Chevalier  dudit  Ordre, &  Capitaine  dans  le  Régiment 
de  Mtrebeau;  5.  Cjpru»  Frautmt,  aulli  Chevalier  de  faint  Jean 
de  Jérufalem  ,&  Capitaine  dans  le  Régiment  Royal  de  la  Mari- 
ne ;  &  6.  Catrielk ,  Religicufc  de  la  Vifitation. 

XVI.  Louis- Victoe  de  Montolieu,  né  le  23  Novem- 
bre 1672,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Louis,  époufa  le  itf 
Août  170a,  Charhtte  de  Villeneuve,  rille  de  Sàpim  de  Ville, 
neuve,  de  Tourette,  4c.  &  oc  Lutrétt  de  Grimaldi  d'Autibcs. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  Je  M.ONTOLIEU- 
SA1XTHIP  POLTTE,  fiM,  iaut  le  Bus  Utgutd*. 

V.  Blaqukkia  de  Montolieu  ,  fils  de  Guillaume  , 
IV  du  nom  ,  &  d'Alajaeit  de  Caitellane  de  Gaibert ,  époufa 
Béatrix  de  Jérufalem ,  dont  il  eut  1.  B  laque  ai  a  qui  fuit; 
2.  Momtlteu  de  Montoiicu,  marié  i  Anftime  de  Lacépédc, 
il  eut  plulîeurs  tnfans. 

VI.  Bi.aqueeia  de  Montolieu,  II  du  nom,  époufa  Gaf- 
filt  de  Gaufridi  de  Trets ,  dont  il  eut  1.  Blaqueria  qui 
fuit;  a.  Baàtrix,qm  époufa  Bertrand  de  Candolc;  ét  3. 

U,  dont  l'alliance  cil  ignorée. 

VII.  Blaquakia  de  Montolieu,  111  du  nom,  époufa 
Doute  de  Conchis  ,  dont  il  eut  1.  Arnold  ou  Arnaud, 
qui  fuit;  2.  Catberine,  mariée  i  Bltuiuérit  de  Montolieu;  &  3. 
Jtttfats,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem. 

VIII.  A  h  n  a  u  d  de  Montolieu  époufa  Sikjlk  de  Pclet,  dont 
il  eut,  1.  Thomas  qui  fuit;  2.  Guillaume, Chevalier  de  l'Or- 
dre de  faint  Jean  de  Jérufalem)  &  3.  MomoHvt,  morte  fant 
alliance. 

IX.  Thomas  de  Montolieu  époufa  en  1427,  CUntuet  de 
Bn^non,  dont  il  eut  1.  Jean  qui  fuit  ;  2.  Girauat,  tué  à  la 
bataille  de  Formigny,  è  la  fuite  du  Connétable,  qui  affilia  i 
fon  convoi  funèbre;  &  3.  Ctair. 

X.  Jean  de  Montolieu,  Gentilhomme  ordinaire  du  Roi, 
tué  i  ta  bataille  de  Montlehéri ,  époufa  en  1463  Marguerite  . . . 
dont  il  eut,  1.  Jacques  qui  fuit;  2.  MagJilavu,  mariée  a- 
Akoûj  de  Bouzénc ,  Chevalier  de  Boucoiran,  &  de  Saint- 
Ilippolyte. 

XL  Jacques  de  Montolieu,  Chef  d'une  Bande,  tué  i  la 
bataille  de  Novare,  époufa  en  1488,  Amevettu  de  Delom  ,dont 
il  eut,  1.  GuiUtvme,  Capitaine  de  200  hommes,  tué  a  la  ba- 
taille de  Cérizolies;  2.  Jttnti,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique;  3.  Fraufoii,  mort  jeune;  4.  Guillaume,  qui 
fuit;  &  J.  BtnbHemt,  Capitaine  de  200  hommes,  mort  de  la- 
pelle  en  i$63 ,  au  Havre  de  Grâce ,  pendant  que  les  François 
l'afliégeoient. 

XU.  Guillaume  de  Montolieu,  V  du  nom  ,  Seigneur 
de  Salnt-Hippolyte, Commandant  d'une  Ênfeigne  dans  l'Armée 
des  Huguenots, dont  11  avoit  cmbralTé  la  Religion  en  1553  •  fut 
tué  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562.  il  avoit  époufé  en  1541 , 
Antoinette  de  Vergéze, fille  d'WWniw  de  Vcrgézc ,  Ecuycr ,  dont 
il  eut  1.  J  actuel ,  Capitaine  de  200  hommes  dans  l'Armée  des 
Huguenots,  tué  i  la  bataille  de  faint  Denys;  2.  Fr«i«»ù,  Ca- 
pitaine, tué  a  la  bataille  de  Montcontour;  3.  Htppotjte,  auffl 
Capitaine,  mort  des  bleflures  qu'il  avoit  reçues  i  ladite  batail- 
le de  Montcontour;  &  4,  Antoine  qui  fuit. 

XIII.  Antoine  de  Montolieu,  Seigneur  de  Saint- Hippo- 
lytc,  fer  vit  contre  la  Lieue,  étoft  Mettre  de  Camp  en  159a 
au  fiége  de  Rouen,  où  if  reçut  une  bleiTure  qui  l'obligea  du 
fe  retirer  du  fervice,  &  mourut  en  1615.  Il  avoit  époufé  en 
158*,  Suftmt  Du  pus/,  fille  de  Bernardin  Dupuy,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Montmoirac,  &  d'Ijtbttm  de  Valabrez,  dont  il  eut, 
1.  3m»,  Capitaine  de  200 hommes,  tué  en  1622,  au  fiége  de 
Montpellier;  2.  Claude  qui  fuit;  3.  Antoine,  Lieutenant. 
Colonel  du  Régiment  de  Gondrin.mort  en  Catalogne^.  Duvii, 
Seigneur  de  Méjanes,  qui  marié  i  Mont  d'Audibert,  fille  do 
Gafpur  d'Audibert,  Ecuyer,  Seigneur  de  Méianes,  &  de  A'«L 
tir  de  Roger,  fut  en  1636  pourvu  d'une  Compagnie  dans  la 
Régiment  de  Calviflbn. 

XIV.  Claude  de  Montolieu, Seigneur  de  Saint-Hippoly» 
te  &  de  Saintê-Croix,  fut  chargé  en  1629,  par  le  Duc  de  Monta 
morency,  du  Commandement  de  la  ville  de  Ganges,  &  reçut 
en  1635,  du  Roi,  une  penfion  en  confldérarion  de  fes  fervi- 
ces.  il  avoit  époufé  en  1624,  Catherine  de  Saurin,  fille  d« 
Pitrrt  de  Saurin ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pomaret,  &  de  Saint- 
André  de  Valhorgiic,  &  de  Marthe  de  la  Marre,  dont  il  eut, 
1.  Pierre  qui  fuit,  2.  Louii,  Capitaine  dans  le  Régiment  da 
Vermandois ,  tué  a  la  bataille  de  Trêves;  3.  Jacquet,  qui  fut 
tué  en  duel ,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Navarre  ;  &  4. 
Aymar ,  Lieutenant-Colonel  du  Régiment  de  Limolin,  Cheva- 
lier de  Saint  Louis, Gouverneur  fucceffivement  de  Soncino  fit 
Dulliano,  fit  Commandaut  a  Saint -Laurent  du  Var. 

XV.  Pirrrc  de  Montolieu,  Seigneur  de  Saint-Hippoly- 
te,  époufa  en  1600,  Jeanne  de  Froment,  fille  de  Ntnrfai  da 
Froment,  Seigneur  dt  SJean  de  Sair argues,  &  de  Mûrit  du 
Roure,  dont  il  eut ,  1.  CÙmeie,  fortl  de  France  après  la  révo- 
cation de  l'Edit  de  Nantes,  mort  en  1691,  Lieutenant  dans 
les  Gardes  Hollandoifes;  a.  Sujaunt,  morte  fans  alliance;  3. 
Théophile  qui  fuit  ;  4.  Jacquet ,  mort  a  Metz  d'une  blelfu* 
re  qu'il  avoit  reçue  au  fiége  de  Luxembourg ,  faifant  tes  fon- 
ftion»  d  iiiatnieur  ;  5.  Lanli,  Général-Major  des  Aimées  du 
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Roi  .ic  PrufTc,  &  Général  de  bntnillc  du  Roi  de  Sardaignc , 
dont  il  a  reçu  ut  e  pcniion.  en  cunfldéralion  des  fervïces  qu'il 
rendit  d  la  bataille  de  lutin,  où  il  perdit  un  bras;  6.  DavJ, 
Co'nnti  au  fer  vice  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  &  Général 
de  bataille  des  Armées  du  Roi  de  Sardaignc;  7.  Maryntf-U , 
morte  jeune;  &  8.  AnurJ,  Coul'eiilcr  de  Cour  &  d'Anibafla- 
de  de  la  Maiellé  Prullienne. 

XVI.  Tu  eu  m  île,  Seigneur  de  Saint  Hippolyte  ,  de 
Saint  Jean  de  Siirarguei,  &  de  Teillan  ,  Capitaine  dans  le 
Régiment  de  Normandie,  époufa  en  1695,  Wwit  Je  Bornier 
de  Ttillan,  fille  de  Pterre,  fccuytr,  .Seigneur  de  Teillan.  &  de 
Tijfrae  de  Pafcal,  dont  il  a  pluileurs  ei:fan».  *  jiuktvti  Je 
rÉv&bt'  Pf  Je  la  ville  Je  Marjrtie.  Arcbivtt  Jt  I  Mi,ir<  Je  S.  Sa» 
vnr.  Anhves  :'c  I  Hoytial  Ja  S.  Efprïi.  P.  Gucn.ty,  Amuks  Je 
Marftille  ,  f.  193  Noitradamus.  Hijl.  Je  Provence ,  p.  164. 
Sarrte-Msrthc.  Call.  Cbriji.  urne  3.  p.  1060. 

*  MON  1"  Ol.l  EU,  bouig  de  France  dans  ie  Languedoc. 
11  c'}.  dans  le  Dioccl'e  de  Carcuilbnne  ,  au  notd  nuett  de  la 
vtlie  de  Carcailbiinc  ,  dont  il  ell  éloigné  de  trois  i  quatre 
lleucî. 

MONTOL1VET.  H/jeu  MONT-OLI  VET  en  deux 

Dlot-. 

MONTOI.ON.  Cherchez  MONTHOl.ON. 

M  ()  N  T  ON  A .  petite  ville  lituée  vers  le  milieu  de  l'iftrie, 
fur  le  yuicto.  entre  SainuWcit  &  Cuti  Nova,  à  huit  milles 
de  Saint  Laurent.  Cette  ville  s'cli  gouvernée  d'abord  par  elle- 
même,  &  donnoit  fiulcment  35  marc;  d'argent  au  Patriarche 
d'Aquiléc  ;mais  enfuite  elle  fe  fournit  aux  Vénitiens  l'an  1276. 
Elle  a  quinze  villages  dans  Ton  retient,  &  le  bois  de  Vallé  long 
de  quinze  milles,  par  lequel  parte  la  rivière  de  Quicto  • 
Davity,  //jnr.  Th.  Corneille,  DiHim.  Gcog.  Maty,  DiSsm. 
C'i»tr. 

M  ON  TON  E,  anciennement  fuit,  rivière  d'Italie.  Elle 
baigne  Citca  di  Sole  en  Tofcane,  &.  traverfant  la  Honagnc  , 
flic  baigne  Kavcnne  du  colé  du  nord.  Louis  X1J,  Roi  de 
France,  gagna  l'an  isu,  une  bataille  fur  les  bord-  de  cette 
rivière,  contre  les  Epagnols,  qui  y  perdirent  dix-huit  mille 
hommes.  *  Maty,  Ditfxw.  twojr. 

MONTORIO,  anciennement  Trelmla  ,  ancirn  bourg  de 
la  Sabine  d.ini  l'Etat  dvl  Kglitè ,  cl»  a  la  fource  de  la  Corré- 
fe,  à  troii  lieues  de  Tivoli,  vers  le  nord.  •  Maty,  Ottftm. 
(jtogr. 

MONTORO,  Msntonvn.  bourg  d'Andaloufic .  fitué  i  dix 
lieues  de  Cufdoue  ver*  ie  midi.  On  y  a  trouvé  une  lnl'crip 
tion  p;:r  laquelle  on  juge,  que  c'eii  le  bourg  apptllé  ancienne- 
ment Epora.  que  que'qucs  (iu>gfaphcs  pourtant  placent  1  AUtt 
ici  Rit.  *  Maty,  D18.  Ceop. 

MON  TOSi  KN,  connu  fous  le  nom  de  Marctt  Aattm'w 
/JcniffjMiBu ,  natif  de  Saint  Ueimniano  ,  fe  Médecin  de  Ho- 
rente,  a  écrit,  <£uj!imci  MtJuînaks ,  Il  vivoit  l'an  1555. 
*  Julie,  m  Cbrm.  MeJ.  Gcfnc-r  ,  t»  BMsolb.  Vandcr  Linden, 
di  &ript.  MtJ. 

MONTPASIER.  Voyez  MONPASIER. 

MONTPELLIER,  ville  de  France,  fur  le  Lez  au  Bas 
Languedoc,  avec  Evéclié  fuffragant  de  Narbonne,  e(:  nom- 
mée par  les  Auteurs  Latins,  Mut  Ptiïvbt  ou  Alan  PeJJ*l.mts , 
Mmjp.'Usum ,  Mons  l'eulltnm  &  Mons  Pcjlerhu.  Elle  ell  le  Siège 
d'uji  Evéclié,  qui  y  fut  transféré  de  Maguclonc  Tan  1533  ou 
1536.  Cette  ville  ell  la  plus  grande  de  la  Province  après  Tou- 
loùfe,  ce  clt  célèbre  par  fon  Univerfité  de  Médecine,  fondée, 
i  ce  qu'on  prétend ,  par  le»  Difcîplcs  d'Averroes  &  d' A vicenne 
l'an  r  196.  Elle  fut  rétablie  l'an  liïo.  Il  y  a  au  (fi  divers  Col- 
lèges,»: une  Académie  du  Droit,  avec  quatre  ProfeiTeurs  ro- 
yaux. Au  relie  c'clt  une  des  plu*  belles  vilics  du  Languedoc, 
&  des  plu*  confidérablcs  parla  fituation,  &  par  lefprit  ce  la 
politelTe  de  fes  Hahitans.  Elle  a  Généralité.  Cour  de*  Aides, 
Chambre  des  Comptes,  &  Prélîdial.  On  y  voyoit  autrefois 
de  belles  l  glik-s,  ce  grand  nombre  de  Maifons  Religieufcs; 
mais  depuii  l'année  1561,  que  les  Huguenots  i'en  rendirent 
maître*  pendant  les  guerres  civiles,  ils  ruinèrent  ces  édilices 
&  lirent  de  celte  ville  une  des  places  de  fûreté  de  leur  Parti. 
Louis  XI  l,  ayant  rélblu  de  mettre  fes  Sujets  de  ce  Parti  i  la 
raiinn,  ,1  :tiè;,rc.i  Montpellier  l'an  162a,  &  après  une  vîgou- 
reufe  rélîllaïKV,  *'cn  rendit  maître  le  lo  du  mois  d  Octobre. 
Enfuite  on  y  relùiit  la  Cathéxlrale  de  S.  Pierre,  &  les  autres 
Eglifet;  o.  c Vit  à  quoi  comribua  le  zèle  de  M.  du  liolquet, 
Evéc^it-de  cette  ville,  illuthe  par  fa  doctrine,  par  les  Ouvra- 
ges Cl  par  fa  piété.  Les  Etrangers  ne  manquent  pas  de  voir 
i  Monrpcllier  fa  forte  Citadelle ,  flanquée  de  quatre  battions 
royaux;  ie  jardin  de  Médecine  du  Roi,  qui  cil  hors  la  vilie; 
les  AHémblOes.  de  la  Place  de  la  Canourgue  ;  le  Palais  l.i  Ju- 
flice;  le-  belle*  Eglifes  de  f.lint  Pierre ,  de  Notre-Dame,  ftc. 
le  Cours  »mi  Place  des  ormeaux,  proche  la  porte  de  la  Sonne- 
rie; le  B;ïion  de  ûint  Roch  dan>  le  Monalfére  de  S.  Paul,  ét 
le?  autit>  curiofitcz  de  la  ville.  Elle  ell  encore  célèbre  par  fa 
thériaque,  (c  par  l'application  des  Habitant  au  travail  du  verd 
de  gris,  au  b!;.ncliilTage  de  la  cire,  aux  moulins  a  foye,  aux 
poudre»,  de  Chypre,  aux  eau*  d'Ange,  ét  a  diverfes  fortes  de 
ManufViure*.  La  rivière  du  J.c*  arrofe  le  pié  de  la  colline 
fur  laqui'lle  ell  Initie  la  ville  de  Monrpcllier.  On  la  palTe  fur 
Icpoiu  de  Juvenju,  &  elle  reçoit  le  ruitfeau  de  Mcrdanfon ,  qui 
cou'.cdans  la  ville.  Cette  ville  s'étoitétahliepar  les  ruines  de  cel- 
le de  Maguclonc.  que  Charlemagne  fit  abattre,  parce  qu'elle  fer- 
voit  de  retraite  aux  Sarazi»? :  èi  pour-lors  l'Kvéché  fut  trans- 
féré à  Sultantion  ,  où  le  Siège  a  été  environ  300  uns.  Ce  fut 
en  ce  tenu- là,  que  les  peuples  de  ce  païs  bùtirent  une  nouvel- 
le ville,  qu'il»  nommèrent  Mmptlhcr ,  ou  Mevptlbérti,  Un 
des  Comte-  de  Sulimiiou  la  donna  en  mariage  i  une  de  !cs 
lilles  ,  nou::uéc  Eufttrgta.   Elle  eut  divL.s  enfans  ,  &  entr.- 
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autres  S.  F*l(rm,  Evéque  de  l.odéve,  &  deux  fil!e*,  Damrs 
de  Montpellier,  qui  donnèrent  leurs  biens  à  l'KgUl'e  ,  fous  l\- 
pifeopat  de  Riuùn  H  vers  l'an  075.  Un  Gentiljiomme,  nom- 
mé Oui,  obtint  aloi*  celte  ville  ,  â condition  lie  la  tenir  en 
l  ier'  de  l'Egide,  éè  de  la  détendre  contre  les  Sara/ins,  fc  mo- 
yennant l' hommage  »5c  la  fidélité  qu'il  s'obligea  de  rendre  4 
\  Evéque  éc  au  Chapitre.  Les  Rois  de  France  en  étoient  auffi 
premiers  Souverains;  èi  cette  ville  a  été  de  tout  teins  l'ief  de 
la  Couronne.  Le  Roi  Louis  fe  Jevne  l'an  1155.  &  l'hilippc- 
Atf,ajl(  l'an  iac8,  coniiriiièrtnt  ces  droits  de  l'Eglife  de  Ma- 
guclonc. Ce  Gui  fut  donc  tige  des  Seigneurs  de  Montpel- 
lier. Guillaume,  fils  ti'ErmngarJc  ,  mourut  vers  l'année 
mi.  Gotafred,  Evéque  dcMaguelonc,  lui  avoit  inféodé  de 
nouveau  Montpellier  en  iood.  Il  eut  d'fmtni/rnA  un  autre 
Guillaume,  qui  époufa  Sr*yfe ,  fille  d  un  Roi  de  Jérufalew. 
Leur  hls  de  même  nom,  mort  l'an  1179,  avoit  pris  alliance 
I  avec  MtibitJc  de  liourgo^ne,  fille  de  Huivi  11 ,  Duc  de  Bour- 
gogne, fur  nommé  fe  Panfupu,  d  où  vint  Guillaume  IV, 
Seigneur  de  Montpellier.  Celui  ci  ,  époux  d"£mta*ic  ,  tiile 
A'tmnumiel ,  Empereur  de  Conltantinoplc  ,  mourut  l'an  1204, 
&  lailfa  une  tille  unique,  Murtt  de  Montpellier,  alliée  i  Pier- 
re, Roi  d'Aragon,  qui  fut  tué  i  ta  bataille  de  Muret  l'an  1213. 
Marie  mourut  a  Rome  I  an  iîio.  J  a  cqo  s  s,  Roi  d  Aragon,  ion 
nia,  lui  fuceéda.  Ce  Prince,  qui  mourut  l'an  127a,  eut  Pirr- 
re,  Boi  d'Aragon,  et  Jacques,  Roi  de  Majorque,  Coque 
de  Roullillon ,  &  Seigneur  de  Montpellier.  Ce  fut  du  tenu 
de  celui  ci,  6.  l'an  U02,  que  I  Kvéqiie  et  le  Chapitre  de  Ma- 
gueione  rirent  un  échange  confidt  rabic  avec  le  Roi  Philippe 
ie  bel;  car  ils  lui  cédèrent  ce  qu'ils  pofledoient  a  Montpcl.icr 
pour  un  revenu  de  cinq  cens  livres  Melgoncnncs ,  que  ce 
Prince  leur  aflîgnafur  la  Il.ironie  de  Sauve,  éic.  i  condition  de 
tenir  le  tout  en  l' icf  de  la  Couronne.  Judjutt  11 ,  Seigneur  de 
Montpellier,  époufa  l.j;larts:àt  lille  du  C-mte  de  loix,  éc 
mourut  l  an  131 1,  laiiTant  Sakciik,  pére  de  J  ac o u es  III. 
Roi  de  Majorque,  &.  Sèagneur  de  Montpellier.  Jacques  111 
avoit  époule  Mune,  fœur  de  Piorr,  Roi  d  Aragon,  qui  le  dé- 
pouilla de  fes  Etats.  Il  vendit  l'an  1340,  au  Koi  Philippe  de 
fnJurj,  la  Seigneurie  de  Montpellier,  qu  il  tc  no:t  en  ;iiriére- 
;  lie f  de  la  Couronne,  é(  mourut  l  ar.  1362.  Le  prix  en  fut  de 
'  fix-vintt  miilc  Ccus  dor.  Jitvjuct  &  Eltj'akih,  enfans  de  Jac- 
ques 111,  tannèrent  ce  conir.ict.  Elifaltib,  dite  E)Mrm«4t , 
fut  ÙLonde  femme  de  Jeaa  PaîCologue,  11  de  ce  nom,  Mar- 
quis de  Montfcrrat,  &.  céda  encore  au  Roi  Charles  VI  .  tout 
le  droit  qu'elle  pouvoil  avoir  lut  la  Seigneurie,  Bailliage  fit 
baronie  de  Montpellier.  Le  Roi  donna  â  cette  Prince  (le.  fa 
vie  durant,  lu  Chàtellenie  de  Gallarque,  &  douze  cens  livres 
de  rente  fur  la  SénéchaulTée  de  Dcaucaire,  avec  cinq  mille 
franc»  d'or  pour  payer  fes  dettes,  par  trunfaction  piffée  à  Pa- 
'  ris  le  13  Septembre  1395.  ♦  Du  Puy,  Drtàtt  Ju  Km.  Suri  ta, 
|  j*mi<i/.  a'Araim.  Gariel,  Jhfl.  J'raf.  Megal.  Catel  ,  Hifitire  it 
LtatytJK.  Mérula,  Geiijr.  De  Thou ,  Uijl.Ju:  Temp.  Siuccrus» 
limer.  Util.  Sainte-Marthe ,  Oall.  Cbritt. 

CONCILES  DE  MONTPELLIER. 

Armillc,  Archevêque  de  Narbonne,  célébra  l'an  894,  un 
Concile  i  Junciure  dans  le  Diocéfe  de  Montpellier;  mai^  par- 
ce que  nous  n'avuiis  point  de  connoitlancc  de  ce-  lieu,  il  cft 
bon  de  le  remarquer  fous  le  nom  de  Montpellier.  Pierre  de 
liéncvent,  I.ég-t  du  Saint  Siège,  alTerubJa  l'an  1215  cinq  Ar- 
chevêque», vint  huit  Evoques,  éc  divets  Abbez  ét  Barons 
dans  la  même  ville  de  Montpellier ,  &  après  avoir  donné  à 
Simon,  Comte  de  Monfort,  tous  les  éloges  dus  à  fa  valeur  & 
à  fon  ^élc  pour  la  délenfe  de  i  Eglil'e  Romaine  contre  les  Al- 
bigeois, il  l'inveliit  des  Terres  du  Comte  de  Touloute  ,  qui 
étoit  Partn'an  des  Albigeois,  (i'sjtz  Pierre  des- Vaux  de  Ct-r- 
nay,  auxeù.  81.  &.  82.  de  fon  Hiltoire  des  Albigeois.  )  L'Au- 
ttur  de  la  Vie  du  Koi  Louis  VIII,  parle  d  un  autre  Synode 
tenu  l'an  122s  a  Montpellier  ,  au  fujci  de  Raimond,  Comte 
de  Touloufe,  ét  Protecteur  des  Albigeois.  Jacques,  Arche- 
vêque de  Narbonne,  y  céléhra  l'an  1258,  un  Concile  Provin- 
cial ,  dont  nous  avons  encore  onze  Ordonnances  contre  ceux 
qui  pilloient  les  biens  de  l'Eglife,  ou  nui  maltraitoient  les 
Clercs,  éc  contre  les  Eccléfialtiques  qui  le  métoient  de  Mar- 
chandife.  Il  y  a  d'autres  Réglcmcns  pour  la  tonfure,  &  pour 
les  Ordres  facrez.  M.  Baluzc  a  publié  depuis  Pan  J668.  trois 
Conciles  de  Montpellier.  Le  premier,  tenu  l'an  1195,  par 
Michel,  Légat  du  Saint  Siège ;&  les  deux  autres,  qui  avoienc 
été  placés  en  1215  fie  1215,  &  qu'il  met  en  1214  Ci  1224. 

MONTPENS1ER,  petite  ville  de  la  HaiTe  Auvergne, 
avec  titre  de  Duché  &  Pairie,  clt  lîtué  fur  une  colline,  entre 
Aiguepcrce  &  Gannat.  Il  y  avoit  autrefois  unchiteau,  qui  . 
fut  ruiné  fous  le  régne  de  Louis  XIII.  Le  Roi  Louis  VIII 
y  mourut  le  Dimanche  huitième  Novembre  1226.  Montpcn- 
fier  a  eu  autrefois  des  Seigneurs  particuliers,  jinês  de  Thiern 
porta  cette  Terre  dans  la  Maifon  de  Beaujeu,  par  fon  mariage 
avec  Guickaid  IV,  Sire  de  Beaujeu,  qui  mourut  l'an  îaiô. 
Hum  nEH  t  dcUcaujeu,  fon  petit-til? ,  Connétable  de  Fran- 
ce, mort  l'an  128s,  eut  une  hlle  unique,  appclléc  Jeanne, 
Dame  de  Montpenlier.qui  époufa  Jean  II,  Comte  de  Dreux. 
Elle  eut  de  ce  mariage  ?«»  II ,  mort  fans  lignée  l'an  1331  ;  (t 
Piebre  Comte  de  Dreux,  qui  lailTa  d'ffiWfe  de  Melun  , 
Jtxme,  Comtelle  de  Dreux ,  Daine  de  Montpenficr ,  etc.  mor- 
te jeune  l'an  134(5.  Bliin<bt  de  beiu'eu.  Dame  de  Lcuroux  , 
prétendit  alors  aux  Siigacunes  de  Montptmier,  &  d'Aiguë- 
perce,  qui  furent  ajugéts  a  Bernard  de  Vantadour ,  comme 
représentant  Margaerue  de  Beaujeu  fa  métc.  Montpenficr  fut 
peu  après  érigé  en  Comté.  Le  même  HtrnarJ,  &.  Roten  fon 
nu,  le  vendirent  I  au  138»,  à  J«nde  l'rancc,  Duc  dcBcrty. 
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ictt  le  u  Comtes  de  Montpcnlie r.  M*rie  ,  fa  féconde 

6He.  eut  en  partage  ce  Comté,  qu'elle  poru  dans  la  Mailbn 
de  Houtl,on»  par  fon  mariage  ivecjan,  I  de  ce  nom.  Duc 
de  Uoui'T,n-  l-e  Roi  Charles  VI  y  confentit  par  heure*  de 
l'an  iir,3>  ^  ce  contentement  étoit  néceflairc,  parce  que  Jean 
de  Fr  mec  avoit  donné  le  Comté  de  Montpcnfier  &  fes  autre» 
Te. Tes  au  Roi  fie  à  la  Couronne,  par  donation  entre  vifs.  De- 
puis, Montpcnfier  a  été  le  titre  de  deux  branches  illultrcs  de 
la  Mav.-jn  de  Hourbo».  Le  Roi  François  I  l'érigea  en  Duché 
fit  Pairie,  au  mois  de  Février  1538:  ce  qui  fut  vérifié  au  Par- 
tcrrrcni  te  fixiéine  Mars  fuivant,  fit  confirmé  l'an  1608,  pour 
la  l'.iitic.  Il  appartient  prélcntemcnt  i  la  Maifon  d'Orléans, 
a  tail-i-lle  le  Roi  Louis  XIV  a  accordé  la  continuation  de  la 
Du.'hé-Pairic,  pour  en  jouir  fie  fes  fucceircurs  miles  fit  femel- 
les,cumule  dutems  de  la  première  érection.  *  Fijtz  BEAU- 
JEU  Ci  BOURBON. 

•  MON  l' PU  S  AT,  petite  ville  ou  bourg  de  France  dans 
le  lias  Languedoc  fit  dans  le  Diocéfe  de  Viviers.  Elle  eft  au 
nord  ouelt  de  ta  ville  de  Vivier»,  dont  elle  eft  éloignée  d'en- 
viron dii  lieues. 

•  MON  TPBZAT,  petite  ville  ou  bourg  de  France  dans 
le  Quetcy .  au  fud  de  Cabors ,  dont  ce  lieu  eft  éloigné  d'en- 
viron (ïx  lieues. 

MONTPIlZAT.  Cbtrthtz  PREZ  (des). 

M  1)  N  T  R  K  A  I»  Payez  MON  i'-R  E  A  L  en  deux  mots. 

MONTRKORAU.  en  Latin  Mm  JtVgdfo,  bouri;  de  la 
Gafcogne  en  France ,  fur  la  Garonne ,  a  une  lieue  de  Saint- 
Bertrand  ver*  le  nord.  •  Msty,  IhH.  Grégr. 

MONTRELET.  Orrebtz  M  ONS  l'RELET. 

M  ONTRESOR,  en  Latin,  Mou  Tbefeun,  bourg  de  la 
Toursme  en  Fiance,  fur  l'indros.  i  trois  lieues  de  l'Indre  fit 
de  la  vitle  de  l-ochcs,  ver»  le  levant.    •  Maty,  OtS.  Gttgr. 

•  MONTRE  VAUX  ou  MONTREVEAU,  bourg 
d:'  Fnncu,  en  Amou,  fur  la  Sévre.  Jl  ell  au  fud-ouctt  d'An- 
c-is.  dont  il  cil  éloigné  de  fept  à  huit  lieues. 

MO  N  T  R  K  V  E  L.  fuyez  M  O  N  H  E  V  E  L. 

MONTREUIL,  en  Latin,  MM/tr»l:um  fit  AsWilrriifa», 
ville  de  France  en  Picardie,  dans  le  Cornu-  de  Ponthieu,  cil 
fi  tuée  fur  une  colline,  arrofec  au  p:0  par  la  rivière  de  Canche. 
Cctl  aimer  le*  fables,  que  de  croire  que  le  nom  de  Montreuil 
a  été  donné  à  cette  ville,  parce  quoi)  y  trouva  un  Monllre 
qui  n'avoit  qu'un  œil.  On  ne  doit  pas  même  croire  que  Mon- 
treuil lignifie  Mont  Rtjtl,  comme  d  autres  l'ont  penfé:  il  y  a 
p'u»  d'apparence  que  ce  nom  ell  tiré  du  Latin  Mannfierhm  ou 
j\lau/ltTsti»M.  En  effet  cette  ville  a  deux  Abbaye»  anciennes, 
tic  l'Ordre  de  faint  Bcnoh ,  Saint  Sauve  ,  Abbaye  d'hommes , 
&  Sainte- Aullrebrrte,  Abbaye  de  fille».  Montreuil  ell  une 
ville  forte ,  à  trois  lieues  de  la  mer ,  avec  un  bonne  citadelle  ; 
&  ell  divifée  en  baffe  ville,  le  long  de  la  rivière,  fit  en  haute 
ville,  féparée  de  la  première  par  une  (impie  muraille.  Il  y  a 
deux  belles  Places  '*  Paroiffe  de  Noue-Dame,  fit  divertes 
Mail'ons  Religieufe».  Les  gtoffes  barques  y  remontent  de  la 
mer  par  le  moven  du  reflux.  Le  Roi  Philippe  I.  ayant  répu 
dté  la  Reine  Bctthe,  fa  femme,  la  relégua  a  Montreuil,  où 
elle  mourut  l'an  109.1,  félon  la  Chronique  de  Saint  Pierre  le- 
Vif  de  Sens.  Cette  ville  a  Bailliage,  fit  fut  unie  a  la  Couron- 
ne avec  le  Comté  de  Ponthieu.  On  la  nomme  Montreuil  fur 
mer,  pour  la  dillinguer  de  Montrtuil-Bellay.  ♦  CsuMcj  les 
Auteurs  citez  dans  l'Article  fuivant. 

M  ON  TREUIL- BELLAY,  ville  de  France  en  Anjou, 
fur  les  frontières  du  Poitou,  eit  bâtie  fur  le  Touay  ou  plutôt 
la  Toue  ou  la  Thouc.  qui  y  reçoit  le  Thon,  fit  fe  jette  dans 
la  l.oire,  au  deffou»  de  Saumur.  *  Jùfiére  4u  Ctmset  Je  Pn- 
tbwu.  Cilles  Bry,  Sieur  de  la  Clcrgerie,  Htjhire  Jn  Perthe , 
i Alextn  £f  de  PsmttMn.  Du  Chêne ,  Amifusez  ici  vUla  Je  Fran- 
et.  Du  Puy ,  Drùtt  du  Rm.  Papire  Maffon  ,  Dtjir.  /Umman 
Coll.  &c. 

•  MONTREUIL-L'A  RG1LLR,  petite  ville  de  France 
dans  la  Normandie,  au  Diocéfe  de  Lifijeux,  eft  au  fud-fud-clt 
de  la  ville  de  Lifieux  ,  dont  elle  ell  éloignée  d'environ  fix 

'"•*M  ONTREUIL  BONNIN  ,  ville  de  France  dan»  le 
Poitou,  à  l'ouetl  de  Poitiers ,  tirant  vers  le  fud,  fit  eu  cil  éloi- 
gnée de  trois  a  quatre  lieues. 

•  MONTREUIL  (Jean  de)  fut  Prévôt  de  l  lile,  Sécre- 
taire  du  Dauphin,  du  Duc  de  Bourgogne,  fie  enlin  du  Roi 
Ourles  VI ,  qui  l'employa  fur  la  fin  du  XIV  fiécle  fit  au  com- 
mencement du  XV,  en  diverfe»  Ambaffadei! ,  dont  il  s'aquitla 
avec  honneur.  Mais  fon  attachement  à  fon  Roi  légitime  dé- 
plut au  Duc  de  Bourgogne;  il  fut  tué  à  Paris  par  les  Pattifans 
de  ce  Duc,  au  mois  de  Juin  141 8-  On  a  de  lui  piufieur»  Let- 
tres qui  contiennent  plulleurs  particularité*  curieufes.  •  ftyez 
k  S*ftféme*t  de  Périt  1736. 

MONTREUIL  (  Eudes  de  )  célèbre  Archiiefle ,  accom- 
pagna faint  Louis  dans  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  où  il 
furunale  port  fit  la  ville  de  Jaffa.  Après  fon  retour  a  Paris, 
il  eut  la  conduite  de  pluûeurs  Egllfes  que  ce  Prince  y  fit  bâtir , 
entre  autres  de  fainte  Catherine  du  Val  des  Ecolier»,  de  1115 
tel  Dieu,  des  Mathurins,  des  Chartreux  fit  des  Cordcliers.  11 
mourut  l'an  1289,  ainlt  qu'il  étoit  marqué  fur  fon  épitaphe, 
qui  fe  voyoit  dans  la  nef  des  Cordcliers  avant  1  année  1580, 
lorfquc  cette  Eglife  fut  prefque  entièrement  brûlée.  *  Féli- 
bien,  fut  des  AnkueBes. 

MONTREUL  ou  MONTREUIL  (Jean  de)  de  l'A- 
cadémic  Françoife.  étoit  de  Paris,  fit  fils  d'un  Avocat  au  Par- 
lement Après  s'être  deftiné  au  Barreau  dès  l'ige  de  dix-huit 
ou  dix-neuf  ans,  il  s'en  alla  en  Italie  avec  M.  de  Bclliévre, 
qui  le  donna  au  Cardinal  Antoine,  pu  le  ««dit  duquel  U  fut 
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d'un  Canonicat  i  Toul.  Depuis,  il  revint  en  France, 
où  il  f.it  retenu  pour  être  Sécrctairc  du  Prince  deComi.  Mai» 
comme  ce  Prince  n'avoit  pas  encore  befoin  de  Ton  fer  vice,  il 
fuivit  en  qualité  de  Sécrctairc,  le  Marquis  de  Fontenay-Ma- 
reuil ,  Ambaffadeur  a  Rome.  A  fon  retour ,  il  fut  encore  Sé- 
crctairc d'Ainbaffade  en  Angleterre  ,  de  M.  de  Bclliévre,  fit 
enfin  fut  laillé  Réfidcnt  en  Etoffe.  11  y  fervit  très  utilement  2 
car  il  étoit  très  propre  pour  la  négociation,  d'un  cfprit  fouple 
fit  adroit ,  fort  concerté ,  fit  qui  ne  faifolt  prerque  jamais  rien 
farw  deûuii.  Ce  fut  lui  qui  donna  avis  que  l'Electeur  Palatin 
devoir  palier  inttmti  en  France,  pour  aller  commander  le» 
troupes  du  Duc  de  Weimar,  fit  fe  faïfir  de  Brifac;  ce  qui  fut 
cau-.c  qu'on  y  pourvut ,  fil  que  l'Electeur  fut  arrêté!  fon  paffa- 
ge.  Croyant  rendre  un  bon  office  a  Charles  I,  Roi  d'Angle- 
terre, il  négocia  pour  le  faire  remettre  entre  les  mains  des 
bcoffuis.  Après  avoir  été  quelque  teins  en  Ecoffc  auprès  du 
Roi,  il  établit  en  fa  place  un  de  fes  frères,  fit  vint  prendre 
polTcffion  de  fa  charge  de  Sécrctairc  du  Prince  de  Conti,  qui 
l'envoya  l'an  1648  a  Rome,  pour  y  follicittr  le  chapeau  de 
Cardinal.  Lorsque  ce  Prince  eut  été  arrêté  le  18  Janvier 
1650. avec  le  Prince  de  Coudé  fit  le  Duc  de  Longtu ville,  Mon- 
treuil agit  avec  beaucoup  de  aéle  pour  leur  délivrance.  Le 
Prince,  après  fa  fouie,  dit  publiquement  que  l'étàt  à  fa  pfta 
4*4  perjimmt,  y»'i/i  devaient  leur  liberté.  11  écrivoit  un  grand  nom- 
bre de  Lettres,  fie  fe  fer  voit  d'un  fecret  que  le  Roi  d'Anfile- 
terre  lui  avait  appris.  C'ttolt  une  poudre,  qui  étant  jeltée 
fur  le  papier,  y  faifoit  pnroltre  ce  qu'on  avoit  écrit  auparav.int 
avec  une  liqueur  blanche, qui  fans  cela  étoit  tout-à  fait  imper- 
ceptible. On  cnvoyoït  au  Prince  de  Conti,  des  drogue»  en- 
veloppées dans  du  papier  b  anc;  fit  chaque  enveloppe  étoit 
une  Lettre  qu'on  ne  pouvoit  lire,  qu'après  y  avoir  pnfft  def- 
fus  de  la  poudre  que  les  Princes  avunt.  Elle  étoit  ordinaire- 
ment fur  la  cheminée  de  leur  chambre,  fit  paffon  ?ux  yeux  de 
leurs  Gardes,  pour  de  la  poudre  a  detleclier  leurs  cheveux. 
Par  cet  arti'icc  fie  par  plulieurs  autres  il  n'y  avoit  prefque  point 
de  jour  qu'il  ne  leur  donnât  des  nouvelles,  fit  qu'il  n'en  reçût 
d'eux.  Il  inontroit  jufques  a  trois  cens  Lettres  de  la  main  du 
Prince  de  ConJé.  Montreuil  étoit  déjà  pourvu  de  dix  mille 
livres  de  penfion  fur  les  Bénéfices  du  Prince  de  Conti ,  fit  étoit 
en  état  de  recevoir  de  plus  grandes  reconipenfes  des  Prince* 
qui  fortirene  de  ptlfon  le  13  Février  1651;  mais  il  mourut 
peu  après,  âgé  de  37  ou  38  ans.  Il  tailla  diverfe»  pièces  en 
profe,  dont  on  a  publié  quelques-unes,  mais  dont  il  n'a  rien 
lait  imprimer  lui  même.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  fon 
frère  Matthieu  de  Montreuil ,  qui  fait  le  lu, et  de  l'Article 
fuivant.    Pclliffon,  iViat  de  TAui.  Ft<ae. 

•  MONTREUL  ou  MONTEREUL  (Matthieu  de) 
frère  du  précédent,  a  toujours  porté  l'habit  Eccléliaftique , 
fans  être  lié  aux  Ordres.  Ses  Pocncs  lui  donnèrent  de  la  répu- 
tation. Quoique  M.  Dcfpréaux  ait  lâché  un  petit  trait  contre 
M.  de  Moiitrtul,  qu'il  appelle  Mmlrtuil,  ce  dernier  ne  s'en 
f&cha  point.  Ils  ont  tou,ours  été  fort  unis.  M.  de  Montreul 
mourut  i  Valence  en  Dauphiné ,  au  mois  de  Juillet  1692 ,  âgé 
de  72  ans.  Il  fit  imprimer  tous  fes  vers  &  toutes  l'es  Lettre» 
en  1Ô71 ,  i  Paris.  •  ftjtz  le  SuppUuum  Je  Paru  173a. 

MON TR EUX  (Nicolas  de;  Gentilhomme  du  Maine, qui 
naquit  vers  l'an  1561,  fut  Auteur  dès  l'ige  de  17  an?,  fie  compofa 
le  16  Livre  des  Anadu  ;  Iti  Uerieritt  de  Juliette,  qui  ell  utic  imi- 
tation de  la  Diane  de  George  de  Moutcmajor;  les  Anmri  dt 
DiMe  if  de  Deiie,  fous  le  nom  d'OIénix  du  Mont  facié,  qui  clt 
l'anagramme  de  fon  nom.  11  mourut  en  1604  &c.  •  La  Croix- 
du-Maine. 

MONTRICHARD,  petite  ville  de  la  Touralne  ,  en 
France,  lur  le  Cher,  i  fut  lieues  de  Ulois.fica  douze  de  Tours, 
en  Latin  Muu  Kj.-rWi  ,  fit  Mens  TruknJui.  C'tll  une  pla- 
ce moderne ,  ûluée  dans  une  plaine.  Dans  les  fauxbourgs  il  y 
a  des  mail'ons  fous  terre  ,  fit  fur  ces  maifons  des  jardins  fit  de» 
vignobles.  Foulques  Norrc,  Comte  d'Anjou,  fit  bâtir  cette 
place  vers  ta  rivière  du  Cher,  fous  le  régne  du  Roi  Robert, 
pour  lui  fervir  de  defenfe  contre  Getdouin  fit  Gofroy,  Seigneur* 
de  Saumur  fit  de  S.  Aignan ,  qui  ravageoient  fes  Terres  fit  fes 
Seigneuries  de  Treuvain ,  appuyez  d'Eudes  Comte  de  Chaut- 
pagne.  •  Maty,  ûia.  Gétgr.  Du  Chêne,  Mtiyàstz  des  villes 
Je  Frame.  Th.  Corneille,  D:B.  Créer. 

MONTROND.  Vt-jtz  MON  l'.ROND  en  deux  mors. 

MONTROS ,  ou  MONTROSS ,  en  I  jtin ,  Mms  tofjnm  .an- 
ciennement  Cefaï*.  ville  d'Ecoffe  dans  le  Comté  d'Angus,  i 
l'emboushure  de  la  rivière  d'Eske.a  deux  lieues  au  dclTous  de 
Bréchin.  Cette  ville,  qui  a  un  port,  fie  titre  de  Marquifat,  eft 
féparée  en  deux  par  la  rivière.  Celle  nui  eft  fur  le  bord  mé- 
ridional ,  nommée  Old  Moninf,  c'ell  a  dire,  U  Vieille  Mmirùf, 
eft  beaucoup  moins  confidcrablc  que  l'autre ,  qu'on  nomme 
AcwMWfoj/,  U  AW'i  Maïunj).  •  Maty,  DM.  Géogr. 

M  ONT  ROSE  ,  (Jaques  Greinme  ou  Grabara  ,  Marqui» 
de)  depuis  Duc,  Chevalier  de  la  Jarretière,  fit GénéralilBine 
des  Armées  d'Ecoffe  pour  le  Roi  d'Angleterre  Charles  I ,  figna» 
la  fa  valeur  fie  fa  fidélité  au  fervice  de  ce  Prince,  fie  le  défendit 
généreufement  contre  les  Rebelles  de  fon  Royaume.  L'an 
1644,  il  prit  Penh  fit  Abcrdon,  battit  le  Comte  d'Argile,  fit 
réduillt  plulleurs  Provinces  fous  l'obéiffanec  du  Roi,  qui  le  rit 
GëliéraliiTime  de  les  troupes  d'Ecoffe.  En  cette  qualité  il  fe 
rendit  uiaitre  d'Edimbourg.  L'an  1646,  il  délit  les  troupes  de» 
ennemis,  fie  ce  fut  la  dernière  entrcpril'e  de  Montrofe,  pen- 
dant la  vie  de  Charles  1;  car  après  l'cmprifonncmcnt  de  ce 
Prince,  il  quitta  l  Ecofle.  Lorsque  le  Roi  fe  fut  remis  entre 
les  mains  des  Kcoffois ,  ils  lui  demandèrent  un  Ordre  pour  le 
Marquis  de  Montrofe,  afin  de  l'obliger  i  défariner.  Ce  grand 
homme  eut  bien  de  la  peine  i  s'y  fouincttre,  voyant  bien  qu'il 
avoit  été  extoiqué  de  fon  Maître:  il  fallu:  pou.-uat  obéir,  i 
KUi  fou 


Digitized  by  Google 


444   MON.    M  O  O.    M  O  P. 

grand  regret,  4  abandonner  l'Ecofle  à  la  fureur  des  Rebelles. 
Il  en  fortit,  4  fe  retira  en  France  où  il  apprit  la  trille  defti- 
née  de  fon  Prince ,  à  qui  (ii  Sujets  révoltez  firent  perdre  la 
tête  fur  un  éebaffant.  Moiittofe  pafla  en  Allemagne  ,  où  il 
fignaia  fon  courage  a  la  tête  de  douze  mille  homme» ,  en  qualité 
de  Maréchal  de  l'Empire  :  mais  le  Roi  Charles  11  ,  voulant 
faire  une  tentative  en  EcoîTt.  le  rappella  pour  l'y  envoyer, 
afin  de  lui  préparer  les  voyes.  Ce  tuléle  Sujet  y  alla  avec  un 
Corps  de  quatorze  à  quinze  mille  hommes,  qu'il  avoit  reçu  des 
Rois  de  Danncmarck .  de  Suéde,  île  Pologne,  fi  d'autres  Sou- 
verains du  Nord  ,  chez  qui  (I  avoit  des  habitudes.  Il  s'y 
lendit  mattre  des  Ifies  Oreadcs,  où  il  laltla  la  meilleure  par- 
tic  de  (es  troupes  pour  les  garder,  4  defetndit  i  terre  avec 
quatre  mille  hommes  ;  mais  il  y  fut  bientôt  furprls  par  le  Co- 
lonel straughan ,  4  une  partie  de  fes  troupes  ayant  été  défai- 
te, il  fut  obligé  de  fe  retirer  dégulfé  en  païfan  .  4  fe  cacha 
pendant  trois  jours  dans  des  rofeaux.  Le  manque  de  vivres 
l'ayant  enfin  obligé  a  fortir  de  f»  retraite,  il  fe  découvrit  4 
va  nommé  Brime,  EcoQbis.quI  avoit  autrefois  fcrvl  fous  lui 
dans  l'es  troupes;  mais  ce  malheureux  le  vendit  au  Général 
Lnley,  qui  le  fit  amener  a  Edimbourg,  où  il  fut  bientôt  con- 
damné i  être  pendu:  ce  qui  fut  exécuté  1  la  fin  de  Mars  de 
l'an  lôso-  Ce  grand  homme,  tout  couvert  de  lauriers  qu'il  a- 
voit  aina(Tc2  en  combattant  contre  des  Sujets  rebelles,  mourut 
ainfi  en  EcolTe,  dont  il  étoit  Pair  4  Viccroi.  virtime  de  la 
fidélité  qu'il  avoit  eue  pour  fou  Souverain.  On  précipita  fon 
jugement  4  fon  exécution  par  l'ordre  de  Cromwel ,  qui  crai- 
gnant les  follicitations  des  Ptinccs  étrangers  que  M.ikdonald 
étoit  allé  prelTcr,  voulut  fe  défaire  au  plus  vite  du  feul  ennemi 
dont  il  fe  l'cntoit  cmbarraCTé:  ainfi  lorsque  le  Baron  d'Aliheim 
Envoyé  de  [  Empereur, arriva  i  Edimbourg.  &  que  Tompfon, 
OtHcivr  des  GcnJsrmes  EcolTots ,  s'y  fut  rendu  en  même  ttms 
de  la  part  du  Roi  Trcs-Chréticn,  ils  trouvèrent  l'Arrêt  déjà 
exécuté.  On  lui  coupa  la  tête  après  fa  mort,  pour  l'cxpofcr 
fur  le  donjon  du  Palais  d'Edimbourg,  4  fon  corps  fut  mis  en 
quatre  quartiers,  &  expofé  fur  les  principales  portes  des  qua- 
tte  principales  villes  du  Royaume.  •  Du  Vcrdier,  Uift.  Uni- 
«r/  Rjfiucnet ,  Hifi.  it  Crewvtl. 

MONTROYAL:  c'étoit  une  bonne  forterelTe,  fituée  dans 
le  Comté  de  Spanhcim,  Province  du  Palatinat  du  Rhin,  fur  ta 
Mofcllc,  qui  l'environnoit  prefquc  entièrement.  Elle  étoit 
visâ  vis  de  la  ville  de  Trarb;ich,  à  onze  lieues  su  dciïbus  de 
Trêves.  Le  Roi  de  France  l'avoit  fait  conftruirc;  mais  II  s'en- 
gagea a  la  faire  démolir  par  le  Traité  de  paix  conclu  avec  l'Em- 
pereur à  Ryswick  le  30  Oétobrc  1097-  *  MSmmres  A  t<ms. 

MONTSALY'Y.  l'tjtz  MONSA1.VY. 

•  MONTSAUJON  ou  MONSAUGF. ON,  bourg  ou 
petite  ville  de  France,  dans  la  Champagne.  Ce  Heu  eft  vers 
les  confins  du  Duché  de  Bourgogne  &  de  la  Franche  Comté. 
Il  tU  au  fud  de  Langres,  tiraiit  vers  l'oued,  4  en  cil  éloigné 
d'environ  fix  lieues. 

•  MONTSAUJON  ou  MONSAUGEON,  village 
de  France  dans  Is  Comté  de  Bourgogne,  dit  autrement  Fran- 
chc.Cnmté.  Il  etlau  fud-eft  de  Dole, dont  il  cil  éloigné  d'en- 
viron dix  lieues. 

•  MONTSEMPROU,  petite  ville  de  France .  dans  t'A- 
génois,  fur  le  Lot,  eft  au  nord  eft  de  la  ville  d'Agen,  dont 
elle  eft  éloignée  d'environ  fept  lieues. 

MONTiOREAU.  Vbjtz  MONSOREAU. 

MONTSOREL,  ville  avec  marché,  dans  le  Comté  de 
Leicefter,  dans  le  canton  appellé  Cofime,  prés  de  la  rivière 
de  Stower,  fur  laquelle  il  y  a  un  pont.  11  y  avoit  autrefois  un 
château  fitué  fur  une  montagne  eicarpée;  mais  il  y  a  longtems 
qu'il  eft  démoli.  Cette  ville  cil  éloignée  de  Londres  de  104 
milles  Anglois.  •  DiB.  Anglais. 

•  MONT  VILLE  ou  MON  VILLE,  bourg  de  France 
en  Normandie,  cil  au  nord  de  Rouen,  dont  il  cil  éloigné  d'en- 
viron deux  lieues  &  demie. 

MO.NTUL1N.  f'tyez.  MONTHULIN. 

•  MONTZliN,  bourg  d'Allemagne,  dans  le  Palatinat  du 
Rhin,  au  fud  fud  elt  de  Bacharach,  dont  il  elt  éloigné  d'envi- 
ron quatre  lieuts. 


•  MON TZ1NGEN,  bourg  d'Allemagne  ,  dans  le  Pala- 
tinat  du  Rhin.    Jl  efl  au  fuJ-fud  ouell  de  Bach»; 
eft  éloigné  d'environ  trois  lieues. 


ach,  dont  il 


MON  Y,  Iflc  proche  de  la  cote  de  Java,  a  dix  degrez  on- 
ze minutes  de  latitude  méridionale.  Les  lignaux  de  Mony 
font  trois  fortes  d'oifeaux ,  que  les  gens  de  mer  nomment  des 
f<mt,  des  [régla  ,  ci  des  faille  m  a nettes.  Ces  derniers  onti 
U  queue  des  plumes  longues  d'environ  vint  pouces,  que  l'on 
croiroit  des  pailles  en  les  voyant  de  loin,  ce  qui  les  a  fait 
ippellcr  de  la  forte.    •  Tachard,  Fejaia,  ttme  1.  p.  11$. 

MONZA.  petite  ville  du  Milanez,  fur  la  rivière  de  Lum- 
bro ,  efl  le  lieu  où  les  Empereurs  recevoient  autrefois  la  Cou- 
ronne de  fer.  Elle  eft  fituée  dans  une  grande  plaine ,  a  dix 
milles  de  Milan ,  vers  le  Lac  de  Corne.  On  y  voit  une  Eglifc 
dédiée  a  faim  Jean  Bsptiftc,  par  Théodclindc,  Reine  de  Lom- 
bardic.  •  llaudraml 

•MONX.AMBANO  (Sévérinus  de)  nom  déguifé,  fous 
lequel  M^Pufendorf  a  écrit  4  publié  un  Livre  qui  a  pour  titre 
De 
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MO  OR  F-,  peintre.  *2bercbez  MORE. 
MOORT  ON.  Cardinal .  Voyez  M  O  R  T  O  N. 
MO  PAN  G,  ForterelTe  de  la  Chine  dans  la  Province  de 
Jitonau.   Elle  commande  a  pluûeurs  Citez  allez  conljdérabics, 
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4  apluficurs  beaux  bourgs  4  villages. qui  dependoient  autte- 
fois  du  Royaume  de  Mien  ,  auquel  ils  touchent  vers  te  Midi. 
Ils  font  bornez  des  Royaumes  de  Pégu4  de  Bcngala,&  n'o- 
béilTent  que  très  dirlicilemcnt  aux  Chinois.  Auili  ne  liiniani. 
ils  rien  de  leurs  coutume».  Les  Habitant  font  vêtus  de  bisuc, 
fe  peignent  le  corps  de  différentes  figures,  s'arrachent  la  bar- 
be avec  des  pincettes,  ornent  leurs  fourcils,  portent  la  mou- 
tlacbc  longue,  ont  les  oreilles  longues  4  percées,  garnies  de 
bagues,  enrlchiflcnt  leurs  bras,  leurs  jambes  4  leurs  ongles 
de  laines  d'or  4  d'ivoire,  &  frottent  leur  peau  de  mufe,  de 
bols  de  fandal ,  on  de  la  ratifTure  de  quelque  autre  bois,  lit 
bument  l'écume  du  pot  avec  volupté.  &  le  potage  elt  le  der- 
nier de  leurs  mets.  Ils  ne  peuvent  foutfrir  le  fel,4  rejettent 
nos  ragoûts;  ils  ont  une  averfton  extraordinaire  pour  la  Muû- 
que ,  qui  les  fait  fuir  auffi-tot  dans  leurs  cabanes.  Ils  y  dorment 
fur  le  bois  de  calamba ,  4  n'ont  point  de  lits.  Les  femmes  y 
font  tenues  pour  cfclaves.  Ils  adorent  l'Idole  de  Ti,  cioyent 
la  MétctDpfycofe ,  4  maudiflent  les  anes,  pcxfuadez  que  Ici 
homme*  ne  fe  logent  jamais  dans  leur  corps ,  mais  qu'après 
avoir  patTé  par  ceux  de  toutes  furies  d'animaux  4  retourné 
plufieurs  fois  en  de  nouveaux  Mondes,  les  uns  feront  enfin 
placez  dans  le  Ciel ,  les  autres  en  Enfer,  4  quelques  autres  au 
Stt/m,  c'ell  a  dite ,  rtJmis  a»  anal.  Ce  territoire  produit  beau* 
coup  de  poivre,  d'étain,  d'ambre  4  quantité  de  chevaux.  * 
AmtâjfaJe  Jet  HoUaiuau  i  U  Ccnne.  Thomas  Corneille,  Dtft. 
Gérçr. 

♦  MOP1NOT  (Dom  Simon)  Religieux  Bénédiélin  de  I» 
Congrégation  de  S.  Maur,  né  à  Reims  en  1685,  d'une  famil- 
le honnête  ,  fit  fon  Cours  d'ilumanitcz  dan»  cette  ville  ;  4 
après  fes  première*  études  ,  il  alla  en  1700  i  S.  Faron  de 
M^aux,  pour  y  prendre  I  habit  de  Bénédiftin.  Il  ht  prol'tllion 
dans  U  même  Abbaye  le  18  Février  1-03.  11  rit  uiiuuc  fon 
Cours  de  i'hilolophie&  celui  du  Théologie  a  S.  Ucnys.  (Quel- 
que teins  après,  on  l'envoya  prol'ellcr  les  itumanitez  a  la 
Rhétorique  a  l'ont  le- V^i, dans  le  Diocéfe  de  Lilois.  hn  1715, 
ks  ."«ipéntuis  l'.ippelltrent  a  Paris,  où  Doui  Pierre  CoulU;it 
fe  l'alloua ,  pour  travailler  i  la  collcétion  du  Lettres  des  Pa- 
pes, dont  le  piemier  Volume  fut  publié  à  Paris  en  1721 1*  r'o- 
lit.  Après  la  mort  de  Dom  Gouttant,  arrivée  la  même  année, 
Dom  Mopinot  le  trouva  feul  chargé  de  la  continuation  de  la 
coltiction  des  Lettres  des  Papes,  il  étoit  prêt  à  faire  impri- 
mer le  fécond  volume,  lorsqu'il  mourut  de  dyifcnterte  le  on- 
zième d'Octobre  1714,  dans  la  39  année  de  fon  âge.  il  rcus- 
filfoit  également  en  proie  4  en  vers,  4  écrivoit  en  Latin  avec 
toute  la  pureté  ét  l'élégance  des  meilleurs  Auteurs,  fctant  Pro- 
fcifcur  de  Rhétorique,  Il  fit  une  Tragédie  qui  fut  fort  goo. 
tée.  (Quoique  l'es  vers  fultent  excellens,  il  les  faifoit  fouvent 
'  fur  le  enainp.  On  a  encore  de  lui  l'Epitre  dédicatoire  qui  c(ï 
.  i  la  tête  du  /1«>vnu  AnttÂiAimm  des  Pérès  Dom  Martenne  4 
j  Dorn  Durand  i  les  Préfaces  de  trois  tomes  de  la  CetltSt»  Ai*. 
\  fhpma  des  mêmes  Pérès;  un  Eloge  funèbre  coinpoié  en  La- 
tin  en  forme  de  profe  quarrée,  à  l'honneur  de  M.  Proulteau 
ProfeiTcur  en  Droit  dans  l'Untverfité  d'Orléans.  •  Vojt^  It 
Supplément  île  Paris  173^. 

MOPSUES  I  K.  ville  de  Caramanie,  Province  de  l'ADe 
Mineure,  dont  Pline,  Ptolo.néc  &  Strabon  font  mention,  a 
eu  titre  d'Evêché.  puis  a  été  Métropole  fous  le  Patriarche 
d'Antioche.  Neuf  Evéques  y  tinrent ,  l'an  550,  un  Concile 
contre  Théodore,  Prélat  de  cette  ville. 

MOPSUESTE  (Théodore,  Evêque  de).  Vntz  TIIKO- 
DORE. 

MO  PS  US,  fils  d'Apollon  4  de  Manto,  fut  un  Oevin  fi 
habile,  qu'il  donna  lieu  i  ce  proverbe  ,  Pbu  certain  ame  Map  lus. 
Calchas,  autre  Devin  très  célèbre  pendant  le  liège  de  Troye 
eut  envie  de  fe  mefurer  avec  lui  a  Claros,  félon  quelques-un»', 
4  félon  d'autres  dans  la  Cilicie,  où  ils  fe  rencontrèrent.  11 
propofa  à  Mopl'us  de  deviner  combien  de  petits  portoit  une 
truye  qui  étoit  pleine.  Mopfus  répondit  trois,  entre  lefquds 
il  y  avoit  une  femelle  :  ce  qui  fe  trouva  jufte.  Calcha»  tut  é. 
prouvé  à  fon  tour,  4  le  lailfa  mourir  de  regret,  n'ayant  pu 
répondre  i  Mopfus ,  qui  lui  demandoit  combien  un  certain  fi- 
guier qu'il  lui  montra  portoit  de  figues.  Les  Auteurs  qui  ra- 
content cette  avanture,  varient  entre  eux  fur  les  circonftan- 
ces;  mais  ils  adjugent  tous  la  victoire  i  Mopfus ,  que  l'on  pré- 
tend avoir  biti  plufieurs  villes  en  Cilicie,  4  qui  étoit  particu- 
lièrement révéré  a  Mopfuefte.  *  Strabon,  /.  «3.  fif  14.  Ly- 
cophron.  Serviu*.  m  £rtag.  6.  Vir^su.  Il  y  a  eu  un  aime 
M  o  r  s  u  s ,  fils  d'Aropicus  4  de  Chloris ,  qui  fut  aufll  très  ex- 
pert dans  la  Divination,  4  qui  fe  ditlingua  par  cette  Science 
entre  les  Argonautes,  avec  lefquels  il  ht  le  voyage  de  Col- 
chos.  Il  mourut  piqué  par  un  ferpenten  Afrique, près  de  Teu- 
chira,  où  il  étoit  adoré  comme  un  Dieu,  il  y  a  eu  un  troifié- 
me  Morsus  La  ri  tu  g,  plus  ancien,  qui  étoit  du  nombre 
des  Argonautes.  Quelques-uns  croyent  que  c"eft  celui  que 
I  on  honoroit  dans  la  Cilicie ,  4  qui  a  donné  fon  nom  a  la  vil- 
le de  Mopfuefte.  U  y  a  eu  encore  un  Morsus,  Capitaine  des 
Argiens,  qui  mena  une  Colonie  fur  les  montagnes  dcColo- 
phonie,  où  II  établit  la  ville  de  Phaféle.  Il  étoit  au  fcrvlco 
dcLaclus,  frère  d'Antiphéme;  4  comme  Amiphéme  eut  me- 
né une  Colonie  en  Sicile,  Il  y  établit  la  ville  de  Géla,  qu'il 
furnomma  du  nom  de  Mopfus,  4  y  célébra  des  Jeux  en  l'h 
neur  de  Diane,  d'où  le  nom  de  Mofpus  dcvlr" 
les  Idylles.  *  Hygin.  Apollonius,  Arfputt. 
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MOQUA  ,  courfet  que  quelques  Mahométans  Indiens, 
qui  fonr  revenus  de  la  Mecque,  font  de  itœs  en  tems 
fur  ceux  qui  ne  font  pa*  de  1a  Loi  de  Maliotuet.  Celui  qui, 

fait 
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fiitcrtte  coUtfe,  prend  fon  crie  ou  poignard  en  main,  lequel 
a  ordinairement  U  moitié  de  la  lame  empoifonnée  ;  &  courant 
par  les  rues, il  tue  tous  ceux  qu'il  rencontre  qui  ne  font  point 
Mahométans  ,  jufqu'a.  ce  qu'on  le  tue  lui -mime.  Ces  hom- 
mes croyent  rendre  fervice  a  Dieu  A  i  Mahomet,  de  Taire  aintl 
mourir  les  ennemis  de  leur  Religion.  Auffi-tôt  qu'on  tes  a 
tuez,  toute  la  canaille  Mahométane  accourt,  &  les  enterre 
comme  Saints,  A  chacun  contribue  pour  leur  faire  une  belle 
fépulture.    *  Tavernicr,  Vajayt  io  hàu.  Tachard,  /Vjuj»  <fc 
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•  MOQUEGA,  petite  ville  du  Pérou,  laquelle  contient 
environ  150  famille»,  qui  peuvent  fournir  quatre  mille  com- 
battans.  On  y  fait  grand  commerce  de  vin  A  de  brandevin.quc 
l'on  tranfportedaos  les  montagnes.  Il  cl)  inconcevable  comment 
un  fî  petit  terroir  peut  produire  tant  de  vin,  puifqu'on  en  re- 
cueille tous  les  ans  plus  de  3200000  pintes  de  Paris ,  qui  ren- 
dent i  peu  près  huit  cens  mille  florins  du  Rhin.  •  Gr.  DiS. 
Ihiv.  iM.  Frézicr,  Vr^jt  ât  I,  Mer  du  Sud. 

MOQUOT  (Etienne)  étoit  de  Nevers  en  France.  II  en- 
tra chez  les  Jéfuites,  &  mourut  en  1618,  âgé  de  57  ans.  Il 
étoit  favant  en  Latin  de  en  Grec.  Il  mit  en  meilleur  ordre  la 
Grammaire  Gréque  de  ClénarJ,  dont  on  s'efi  fervi  communé- 
ment en  France.  U  corrigea  quelques  Dialogues'de  Lucien, 
A  en  fit  une  traduction  littérale  &  intérimaire.  *  Aiegambe, 
F-  4*7- 
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MORA,  boure  avec  château,  dans  la  Caflille  Vieille  en 
Efpagne,  i  fiz  lieues  de  Tolède,  vers  le  midi.  *  Maty, 
D  ffm.  Grigr. 

•  MORA,  bourg  d'Efpagne  dans  ta  Catalogne,  fur  la  rive 
droite  de  l'Ebre,  efï  au  nord-nord-eft  de  Tortofe,  dont  il  elt 
éloigné  d'environ  huit  lieues. 

•MORAouMOHR,  rivière  de  Moravie  ,  prend  (à 
fourec  vers  les  confins  de  la  Slléfic ,  palTe  a  Fridland  6t  1  Freu- 
denthal ,  fépare  la  Moravie  de  la  SiléUe  jufques  a  Raudenbcrg, 
coule  a  peu  près  de  l'oueil  a  l'eft  jufques  a  Witkow,  puis  du 
fud  fud  elt  au  nord-nord-oueft  jufqucs  au  deflbus  de  Troppaw, 
enfin  de  l'oueli  a  l'eft,  A  fe  tournant  du  fudfud-eft  au  nord- 
riord-clt.  va-méler  fes  eau*  avec  celles  de  l'Oder  entre  Oder, 
berg  A  Ratibor. 

MORABITES, nom  de  ceux  qui  fuivent  la  SeAe  de  Mo- 
haidin,  dernier  fils  d'Hufccin,  lequel  étoit  le  fécond  fil*  d'Alt, 
gendre  de  Mahomet.  Les  plus  zélez  de  cette  Secte  vivent 
dans  les  déferu  comme  des  Moines,  folt  feuls  ou  en  compa- 
gnie, A  font  profetiion  de  la  Philofopbie  morale ,  obfervant 
plufieurs  choies  contraires  i  l'Alcoran  de  Leshari  ou  d'Omar , 
ïiaivi  par  les  Turcs.  Ils  vivent  avec  beaucoup  de  liberté,  par- 
ce qu'ils  difent  qu'ayant  purifié  leurs  ames  par  les  jeûnes  & 
les  oraifons,  il  leur  et!  enfuite  permis  de  jouir  des  biens  de  la 
terre.  Ils  fe  trouvent  aux  fêtes  A  aux  ooecs  des  Grands,  où 
ils  entrent  en  chantant  des  vers  en  I  honneur  d'Ali  &  de  fes 
rtls;&  après  avoir  bu  A  mangé  ils  danfent  en  chantant  des  chan- 
tons d'amour,  jufqu'a  ce  qu'étant  las,  ils  fe  biffent  tomber  a- 
vec  beaucoup  de  foupirs  «  de  larmes  ;  A  alors  quelque: 
de  leurs  Difciples  les  relèvent,  les  embraffent,  &  les  r: 
nent  a  leurs  hermitages.  Leur  Régie  commença  vers  l'an  700; 
mais  l'Auteur  ne  la  donna  que  de  vive  voix,  A  non  par  écrit. 
*  Mannol,  itTAfrifitl.  1. 

On  donne  au(B  en  Afrique  le  nom  de  Moraittbs  aux 
Mahométans  qui  font  profelEon  de  feience  A  de  fainteté.  Ils 
vivent  1  peu  près  comme  les  Philofophes  des  Payent,  ou  com- 
me les  Hermites  Chrétiens.  Le  peuple  a  une  fi  grande  véné- 
ration pour  eux,  qu'il  va  quelquefois  les  chercher  jufqties  dans 
leur  folitude ,  pour  leur  mettre  la  couronne  fur  la  tête.  • 
Mouette,  Wï/f.  Ju  Ro^urr.e  M  Mtruc. 

•  MORAINVILLIERS  d'ORGEVlLLR(LouIs  de) 
naquit  au  Diocéfe  d'Evreux  A  entra  dans  la  Maifon  de  Sor- 
bonne  en  1607.  Il  fut  Prieur  en  1608,  A  Docteur  en  10 10. 
Dix  ans  après,  il  fe  retira  dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire 
au  mois  d'Avril,  où  fon  neveu  de  Harlay  de  Sancy  s'étoit  re- 
tiré vers  la  lin  de  iflip.  Ce  neveu  ayant  été  nommé  i  l'Evê- 
ché  de  S.  Malo,  l'oncle  l'y  fuivit  en  qualité  de  Grand- Vicai- 
re. Il  mourut  1  S.  Malo  en  1654.  On  a  de  lui  deux  Ouvra, 
ges,  le  premier  intitulé,  Réponfe  a  un  Libelle  diffamatoire, 
fait  fous  le  nom  de  l'Ami  de  la  vérité,  contre  la  Lettre  de 
Monfcigncur  le  Révércndiffime  Evéque  de  Nantes  (M.  de 
Cofpéan)a  Monfcigncur  1  lllullridhnc  Cardinal  Bcntivoglio:  le 
deuxième  a  pour  titre, Exsmeu  Pbihfopbt4  Plaituit*,  en  deux  vo- 
lumes, qui  dévoient  être  fuivis  d'un  troiiiéme  auquel  l'Auteur 
travailloit,  lorfquc  la  mort  l'enleva.  *  Vtyz  lt  Supplément  4c 
Parit  1736. 

MORALE'S  (Auibroife)  Prêtre  EfpagnoI.A  l'un  de  ceux 
qui  travailla  le  plu*  dans  le  XVI  Cède,  à  faire  refleurir  dans 
ton  pals  l'amour  des  Belles-Lettres  qu'on  avoit  eu  fi  peu  de 
foin  d'y  cultiver,  naquit  l'an  1513,  aCordouc,  &  Atteint  Mo- 
rales, favant  Médecin,  qu'on  employa  pour  enfeigner  U  Phi- 
lofophie  dans  I  Univerfitc  d'AIctla.  Il  étoit  neveu  d'Auguftin 
&■  de  Ferdinand  d'Oliva,  tous  deux  célèbres  par  leur  doctri- 
ne ,  A  frère  dAutnnt  Moralés,  Evéque  de  Tlafcala  dans  l'A- 
mérique, A  de  Cétiit  Moralès,  raére  de  Louis  de  Molina.un 
de*  plus  doctes  Jurifconfultes  que  l'Efpagne  ait  eus.  Ambroi- 
fe étudia  les  Belles  -  Lettres  a  Alcala  ,  fous  Jean  de  Médi- 
na, A  la  Théologie  a  Salamanquc  fous  Melchior  Canus.  On 
dit  qu'étant  entré  dans  l'Ordre  de  falnt  Dominique,  on  l'en  fit 
fortir,  parce  qu'un  excès  de  zélé  pour  la  chatteté  l'avoit  por- 
U  à  imiter  l'action  d'Otieénc ,  «jui.  fe  lit  eunuque,  expliquant 


trop  i  la  lettre  ce»  paroles  de  Jéfus  -  Cbrift  dans  l'Evargiie , 
Qu'il  jetsqutji  fm  eunuftes  tux-mfmtt  ptur  $srner  le  /ti>;»»mc 
dtt  Cuux.  Cependant  Nicolas  Antonio  allure  qu'il  n'a  ni  lu, 
ni  ouï  dire  que  Moralès  fut  entré  dans  l'Ordre  des  Domini- 
cains, A  qu'il  en  eût  été  châtié  pour  s'être  fait  Eunuque  ,  com- 
me l'a  écrit  M.  de  Tliou.  Moralès  fe  contacta  a  Dieu  dans 
l'état  Ecclefiafiique,  fut  ordonné  Prêtre,  A  engagé  d'enté!- 
encr  les  Belles- Lettres  dans  la  même  L'niverlitc  d'Alcala  de 
Hénarct ,  où  M  avoit  lui  même  étudié.  Il  eut  l'avantage  d'a- 
voir d'itluitres  Difciples  ;  comme  Bernard  de  Sandoval ,  qui  fut 
depuis  Cardinal  A  Archevêque  de  Tolède,  Diégo  de  Guévara, 
Ciaconius ,  A  même  Dum  Jean  d'Autriche ,  fils  uttutd  de  l'Em- 
pereur Charlcs-G^MM.  Florent  de  Carapo  de  Zzmora  avoit 
compofécinq  Livres  de  l'Hilloire  d'Efpagne,  fous  le  nom  de 
Crutut  imtr»!  <te  HifpaJh.  Cet  Ouvrage  étoit  important  A  glo- 
rieux pour  cet  Etat.  Moralès  eut  ordre  de  l'achever,  A  le 
Roi  Philippe  II  le  nomma  fon  Ililtoriographe.  Il  s'en  acquit- 
ta très  bien,  A  publia  enfuite  en  Efpagnol,  Lu  uaïqutéuda  ét 
Ut  ctudtdts  ét  Ejp**M.  AptU&u  ptr  lu  Auiu/ti  dt  Catmimo  Àt  Zu- 
rilë.  Quuut  ifiurfti  ,  Çfc.  Utnttkfu  S.  Dmimi  ;  Dt  US. 
"Juj'.o  £?  ftjitrt  Ctmpluttuft  Eultjl*  Pjitwu  EpifltU  aé  Kt/euiuml 
Dt  Tréjant  Punit  hjiripttmt  ',  lit  Ftfit  tTénJUtunu  S.  JtuM  A- 
pejltb  \(T  uniotrjtm  tilfpémtm  celthmé»,  Oréti».  Il  traduifit  auill 
en  fa  Langue  naturelle  le  Dialogue  de  Cébès,  intitulé  TttuUis 
A  compofa  en  Latin  la  Defaiption  de  la  ville  de  Cordouc  fa 
patrie,  que  nous  avons  dans  le  fécond  tome  des  Auteurs  de 
l'Hiftoire  d'Efpagne, avec  les  Oeuvres  d'Alvarez  de  Cotdone, 
que  Moralès  publia.  Sa  doctrine  étoit  foutenue  par  une  très 
grande  piété;  il  fongroit  continuellement  a  l'éternité;  A  il  a- 
voit  pris  pour  deviu.  ces  mou  Efpagnols,  Tunpe Jue,tw  tum- 
pontfut,  qu'il  avoit  éaits  au  commencement  de  tous  l'es  Li- 
vres. On  y  voyoitaulli  le  nom  de  Jéfus,  avec  ce*  mots,  ht* 
prtnctpium,  but  rt/tr  txitum ,  avec  ce  Diftique  Latin  : 

Duktmtbt  mhil  r,fr  tvuqt  ,  S  ntnen  U/u 
Atft.atmmtnfitbocfrtéukt  nibtl. 

Il  a  laifle  un  Commentaire  Manufcrit  de  la  Vie  de  la  ComtetTe 
Mathilde  de  Canofa.  Ce  grand  homme  mourut  1  Alcala  l'an 
1590.  igé  de  77  ans.  *  Baronius,  Anui.  Scaliger ,  de  Emrné. 
Umptr.  I.  1.  De  Thou,  Nifi.  I.  op.  Ortciius,  ta  Tbtf.  G«*gr. 
Nonius,  Hifpdms  t.  19.  André  Sthottus ,  A  Nicolas  Antonio, 
BiUtetb.  Htfp.  &t.  TeiOîer,  Bloget  étt  Htmmu  Séitm  .  urne  4. 
p.  117  Sfjuiv.  de  l'édit.  de  Hollande,  I7IS- 

MORALES  fjean)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique a  Jaën,  fut  Précepteur  de  Jean  II,  Roi  de  Caftille,  A 
de  ilenri  IV,  fon  tilsatné.A  en  même  tens  Confe fleur  de  la 
Reine  Douairière  Catherine,  mère  de  Jean  IL  En  14'ts ,  U 
fut  fait  Evéque  de  Badajox.A  il  affilia  en  cette  qualité  au  Con- 
cile de  Coniiance,  où  II  fut  un  des  trente  Prélats  qui  élurent 
Martin.    Cet  iliuitre  Prélat  mourut  en  I4S3. 

MORALES  fle<n  Itaptifte)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  né  i  fcdja  vers  l'an  1507,  fut  envoyé  aux  Philip- 
pines, n'étant  eucoie  que  Ducrc;  o.  ayant  appris  en  peu  de 
tems  la  Langue  Chinoife,  f'c  rendit  très  utile  i  la  Religion. 
On  l'envoya  dès  l'an  lOJp,  dans  l'Empire  du  Grand- Mogol, 
pour  effaytr  d'y  éublir  une  Million  ;  mais  il  s'y  trouva  des 
difficulté*  infurmontables.  En  1633  •  'I  •11»  dans  la  Chine, 
pour  y  i'outenir  la  MiiCon  qu'Ange  Coqui  Religieux  de  fon 
Ordre  y  avoit  établie  deux  aus  auparavant;  A  les  mauvais  trai- 
tement qu'il  eut  i  clTuycr  de  la  part  des  Infidèles,  ne  furent 
pas  capables  de  le  rebuter;  battu  de  verges,  ebaifé  plufieurs 
fois,  &  enfin  banni  de  tout  l'Empire  en  1638.  Il  s'apperçut 
que  la  manière  dont  les  premiers  MiUJonuaires  dans  ce  pais  y 
avoient  annoncé  la  Foi, avoit  rendu  fes  travaux  prcfquc  inuti« 
les;  A  c'eft  ce  qui  fit  naître  la  fameufe  difpute  fur  les  hon- 
neurs rendus  i  Confucius.  Comme  perfonne  n'étoit  plus  en 
éra  d'en  rendre  compte  1  la  Cour  de  Rome  que  Moralès ,  la 
Province  des  Philippines  le  choifit  pour  Procureur  en  cetra 
Cour,  où  il  préfenta  a  Urbain  Y 111  un  Mémoire  qui  a  été 
imprimé  plufieurs  fois,  fur  lequel  Innocent  X , fuccefleur  d'Ur- 
bain, donna  le  12  Septembre  1645 ,  un  Décret  qui  fatjsfit  plei- 
nement les  Dominicains.  Moralès,  qui  partit  prcfquc  auûj- 
tdt  pour  le  faire  obfcrver,  n'arriva  que  le  23  Décembre  1649 
a  la  Chine ,  A  quelques  années  après  il  eut  le  déplaiiir  de  voir 
qu'on  lui  oppoia  un  autre  Décret  d'Alexandre  VU,  fous  le  pré- 
texte duquel  on  éludoit  le  premier  ;  mais  fa  fermeté  ne  s'en  é- 
branla  pas.  11  envoya  en  1661,  a  la  Congrégation  sic  Prtp*- 
gtnJa  FriC«,une  Rélation  de  ce  qui  fe  palToit  i  U  Chine,  en  for- 
me de  Requête ,  qu'on  a  eu  foin  d'imprimer  ;  compofa  un  am- 
ple Traité  fur  les  fujets  de  divifions  entre  les  Jéluftcs  A  le* 
autres  Millionnaires,  qu'on  n'a  pas  rendu  public;  A  agiiTint 
conformément  à  fa  doctrine ,  il  refufa  conffamment  le  Batèrae 
i  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  renoncer  aux  Rites  Chinois. 
Le  Pére  le  Tellicr  dans  fa  Difcnfc  étt  nmnuax CbrétitM  a  préten- 
du que  Moralès  avoit  changé  de  fentiment  ;  A  pour  le  prou- 
ver, il  a  produit  un  Catéchifme  écrit  en  Chinois,  A  publié  en 
1649,  qu'il  attribue  a  Jean-Baptifte  Moralès  :  malt  le  Pére  A- 
lexandrc  a  fait  voir  que  ce  Catéchifme,  s'il  a  jamais  exifté, 
n'ell  point  l'Ouvrage  du  Dominicain  ;  A  ce  qu'on  vient  de  di- 
re de  fon  arrivée  i  la  Chine  A  de  fa  Requête ,  en  cil  une  bon» 
ne  preuve.  On  a  en  manufcrit  plufieurs  Ouvrages  de  lui;  un 
Dictionnaire  Chinois;  une  Grammaire  Chinoife  ;  un  Traité  fur 
l'Amour  de  Dieu,  A  la  Vie  de  faint  Dominique  en  Chinois; 
une  Hiftoire  de  la  prédication  de  l'Evangile  dans  la  Chine; 
une  Rélation  de  la  conduite  des  Jéfuites  dans  la  prédication  de 
la  Foi  ;  entin  une  Réponfe  au  Traité  du  Pére  Diégo  Mou- 
les Jéfuite  touchant  les  Rites  Chinois.  Ce  pieux  A  zélé  Do- 
minicain  mourut  le  17  Septembre  1CVS4,  étant  igé  de  67  ans ,  4 
JU13  fonia. 
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Fonincheu,  capitale  Je  h  Province  de  Fokieng.  *  Echard, 
Stript.  Ori.  FF.  Prti.  tme 

M  O  R  A  M  E  R ,  rils  de  Morra ,  s'eft  fait  un  grand  nom  par- 
rai  lis  Arabe»  par  l'invention  des  lettres  de  leur  alphabet,  ce 
qu'il  fit  peu  avant  les  terni  du  faux  Prophète  Mahomet.  11 
elt  vnii  que  déjà  auparavant  la  Tribu  des  Hamyarkns  avolt 
une  manière  d'écrire  nommée  Hojnti:  mais  les  lettres  en  c- 
toient  fort  entielalTées  les  une»  dans  les  autres,  6t  fans  une 
permiifion  particulière  il  n'étoit  permis  l  qtiiquece  fût  île  s  in 
fervir.  Encore  du  teins  de  Mahomet  il  étoit  foit  dilficile  de 
tro-Jvrr  dans  toute  l'Arabie  une  perfonne qui  fut  lire  cl  écrire. 
Ce  fut  Moramcr  &  fes  Anbaricns  qui  répandirent  &  enfeigné- 
u-nt  fa  manière  d'écrire  ,  dont  les  caraftéres  étoii-nt  allez 
grands  et  prefquc  fcmhlablcs  à  ceux  qu'on  appelle  AVr*J|  ci 
que  l'on  trouve  quelquefois  dans  des  titres  ou  fur  des  piirrcs; 
i  i  il  pourquoi  Kbn  Mokla  le  détermina  environ  300  ans  après 
Mahomcd,  ou  dans  le  X  liéclc  de  l'Ere  Chrétienne,  à  inven- 
ter d'autres  caractère»  plus  commodes,  qui  font  ceux  dont  Ils 
fe  fervent  encore  auiourd'hui.  Quoique  les  Arabes  ne  trou- 
vent pas  de  termes  aile*  forts  pour  vanter  la  beauté  de  ces 
carzûéres,  l'Auteur  en  fut  néanmoins  fort  mal  récompenfé: 
ci:  ayant  confeillé  par  une  Lettre  au  Calife  AlraJi,  dont  il  é- 
toit  Vizir,  de  congédier,  ou  dt  faire  tuer  Ebn  Ratek  .homme 
foti  accrédité  auprès  du  Calife,  celui-ci  montra  la  Letue  a  Kbn 
Ratek.  qui  a  caufe  décela,  conçut  une  haine  fi  forte  contre 
fcbn  Mokla  ,  qu  il  ne  fut  pas  tranquille  jufques  i  ce  que  le  Ca* 
life  eut  fait  couper  la  main  1  Kbn  Mokla.  Celui  ci ,  après  a- 
voir  foulTi  rt  ce  fupplice,  voulut  fe  maintenir  malgré  cela  dans 
fon  emploi ,  difant  que  la  pcitc  de  la  main  ne  l'cinpcchoit  pas 
d'écrire,  puifqu'cn  attachant  ta  plume  ou  le  rokau  au  bout  de 
fou  bras  il  pourroit  écrire  encore.  Mais  le  Caille  AlraJi  lui  lit 
abus  couper  la  langue  éc  jetter  dans  un  cachot,  où  il  mourut 
milVrableuient  l'an  de  l'ILgire  338,  qui  répond  a  1  année  939 
de  Jélus  Cbriih  Aii  Kbn  Bow.,li  a  mis  depuis  1.:  dernière  nuin 
aux  caractères  Arabes  &  les  a  portez  à  leur  perfection.  •  Abul 
Pbaragc.//r,Y  />.  Kbn  Chalccan.  Pocoke,  m  Ur*t.  gf  Sjmm. 

M  OR  AN  (Saint)  Evcquc  de  Rennes  en  Bretagne, en  L*- 
-  tin  AfaiiVritimi»!  ou  Afo:(rraiuw,  fut  admis  dans  le  Clergé  deRen- 
rcs  l'an  655  ,  &  fut  élevé  fur  le  Siège  Eplfcopal  de  cette  ville 
l'an  703.  Il  fit  un  voyage  a  Rome, après  avoir  patïèpar  Reims, 
d  où  il  avoir  empoaé  quelques  Relique»  de  unit  Kemi.  En 
paffant  par  la  Lombaidic,  Lultprand  Roi  de»  LcnibarJs  lui 
doima  l'Abbaye  de  Bcrzctto.  (^u;nd  Moran  fut  revenu  a  Ren- 
nes ,  il  fe  délit  de  fon  Kvcché ,  ét  s'en  alla  en  Italie  gouverner 
l'Abbaye  dt  lierzitto,  où  il  finit  fi-s  jours,  le  ïi  d'Oclobrc 
de  l'an  719  félon  les  un»,  &  de  730  félon  les  autres.  *  Hifi. 
dt  Bmigv.  llodoard,  Uijl.  fam.  t.  1.  c  zo.  Baillée,  Ktts  M 
Smntt,  <re  11  iOHtkt. 

MORAN  O,  ancien  bourg  des  Brutiens,  dans  la  Calabre 
Citérlcurc,  Province  du  Royaume  de  Nj;>Vs  ,  â  douze  lieues 
de  Cofenza,  vers  le  nord.    *  Maiy,  fJrrfi*».  Gfogr. 

MORANO,  bourg  de  l'Etat  tccléiia'.tiquc .  dan»  l'Orvié- 
tan, fur  la  Chiane.i  deux  lieues  au  diffus  d'Orviétc.  •  Maty, 
jDtAiM.  Grtgr. 

M  OR  ASTI,  petit  lieu  de  la  Tribu  de  Juda.firué  près  d'E- 
leuthéropoiis  du  coté  du  levant.  Le  Prophète  Michee  qui  vi- 
vok  dans  le  term  d'Ezéchias,  Roi  de  Juda.  étoit  de  ce  lieu. 
•  Mubrt,  (b.  1.  v.  I.  Jérimt,  th.  16.  ti.  18. 

MOR  AT,  MURAT  &  M  OUR  AT,  iltratum  &  Mtrtt- 
tun,  en  Allemand,  Mnrttn ,  petite  ville  de  SuilTc,  dans  le 
Comté  de  Romont  au  Canton  de  Fribourg,  et\  fiiuée  fur  un 
Lac  de  même  nom ,  qui  fe  forme  dans  la  rivière  de  Meurénc, 
à  trois  lieues  de  Berne  4  à  deux  de  Fribourg  Elle  ell  célèbre 
par  la  victoire  i[ue  les  SuifTes  y  remportèrent  fur  Charles  U  IUr- 
ui  ou  U  TrmérMC,  Duc  de  Bourgogne.  Ces  peuples  étoient 
eu  guerre  contre  Jacques  de  ïavoye,  Comte  de  Romont,  au 
fujet  d'une  charretée  de  peaux  de  moutons ,  qu'un  SuilTe  rat. 
noit  i  Genève,  &  qu'on  lui  enleva  dans  le  païs  de  Vaux,  qui 
appartenoit  au  même  Comte.  Les  Suiffes  prirent  Romont, 
Orde,  Granfon,  Morat,  Avanchc,  lserdun ,  Morges  ,  Nions, 
et  dtvcrfe»  autres  Terres  de  fo»  appanage.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne fe  déclara  en  fa  faveur,  &  fut  détait  i  Granfon.  Citte 
perte  ne  l'allarma  pas;  il  remit  une  nouvelle  Armée  en  cam- 
pagne. Si  ailiégea  Morat,  &  la  réduifit  prefquc  à  l'extrémité. 
Les  SuilTes  l'y  vinrent  forcer,  lui  donnèrent  bataille,  &  lui 
tuèrent  dix-huit  mille  hommes  le  13  Juin  de  l'an  1476.  Cet 
avantage  établit  encore  mieux  la  liberté  des  Suiffes.  Us  en- 
taffértiit  dan*  une  Chapelle,  qui  elî  fur  le  bord  du  Lac,  les 
os  de  ceux  qui  «voient  été  tuez-  On  y  voit  cette  lnfcription  , 
bniHifim  M/jut  foitrfiimx  Ctirtti  I>mcu  Bnrpuiài*  txtrcitui,  Mvra- 
l%m  utfiiou,  cmr*  Hchttuu  pvpuns ,  bic  Juï  pumagcniiim  rr/f,j»ir , 
«iti»  1476.  Cette  Jnfcription  elt  rapportée  unjpeu  difTérem- 
ment  dans  le  Livre  intitulé  But  Cf  iVrtct»  it  Suijft,  où  elle  fe 
trouve  ainfi: 

DEO.  OPT.  MAX. 
CAROLI  INCI.YTI  ET  KORT1SSIMI 
BURGUNDI*  DUCIS  EXERC1TUS 
MURA  T  O  M  OBS1DENS  AB  HELVE- 
TIIS 

C^SUS  HOC  SUI  MONUMENTUM 
RELiyUlT  AN.NO  MCCCCLXXV1. 

Il  y  a  a  Morat  un  BaiMif.que  les  Bernois  &  les  Fribourgeois 
y  envoyn-.i  tour  a  tour  pour  cinq  ans.  Morat  a  foutenu  trois 
fieges  conluléralilej  i  le  premier  en  1031,  contre  l'Empereur 
t-onrad  le  Hnlujue,  le  fécond  en  1292,  contre  l'Empereur  Ro- 
dolphe de  Habsbourg  ;  Je  uotliéme  etl  celui  dont  ou  a  déjà 


MOR. 

parlé.    On  voit  dans  la  Maifon  de  ville  de  Morat  le  portrslî 
du  Duc  dcBourgogne;  c'eit  le  më:ne  qui  fut  trouvé  d.irs  !s  îpr.- 
te  de  ce  Prince.    La  ville  Je  Morat  tft  riihe,  elle  puiléde  un 
beau  domaine  éi  entre  autres  la  Seigneurie  de  Châtel,«ju  t  ]lc  a 
achetée  au  commencement  de  ce  fiècîe.    Moral  cmbraSa  ls 
Réformation  en  1530  ,  &  Fartl  y  fut  envoyé  pour  quelque 
ttms.    •  Philippe  de  Comminrs.  Memeiru.  Plantin,  Ihjimt 
it  Svfft.  Guicbenon,//iyro:r<  it  Savoje.  £r«  Êf  LViirti  iei'».^, 
tov-c  a.  p.  354,  8f  J'kiv.  de  l'édit.  d'Auiflerdam ,  1710. 
MORAT  SULTAN.    OtnUz  A  M  U  R  A  T. 
MORATA.   Cbcrcbtz  F  U  L  V  1 A  M  O  B  A  T  A 
MORAVA  ,  MORAWA  ou  MORAVIC ,  en  La:in, 
Martvus,  Mortvj,  grande  rivière  de  la  Turquie  en  Europe. 
Elle  a  deux  fources,  qui  nailTent  toutes  deux  aux  confins  de 
l'Albanie.  La  plus  orientale  porte  le  nom  de  grande  Mriravc, 
ou  de  Morave  de  Bulgarie;  on  appelle  l'autre  la  petite  Mora- 
ve,  la  Morave  de  Servie,  &  en  quelques  Cartes  l'ibir.  Elles 
fe  joignent  au  diffus  de  Rzzéna ,  &  fe  vont  décharger  dans  le 
Danube,  environ  4  vint-cinq  lieue»  au  deflbus  de  Belgrade. 
1  Quelques-uns  prennent  la  Morave ,  pour  le  Af<n-£i>i  ou  Mmgu 
I  d.s  Anciens;  &  d'autre»  pour  leur  Cuktn.    *  Maty,  U:Sum. 

I  Gt«gT. 

MORAVE,  Mortvtu, anciennement  Manu, A/jtiu, grande 
rivière  d'Allemagne  ,  qui  prend  fa  fource  aux  connns  dv  U 
Bohême,  &  de  la  Slléfie.  &  traveifc  toute  la  Moravie.  Elle 
baigne  Olmutz  ci  Hradrffe;  &  ricevant  la  Teya,  aux  contins 
de  la  Haute  Hongrie,  &  de  la  Baffe  Autriche ,  elle  fepareecs 
deux  pals  julqu'au  JJanube,  où  elle  va  fe  décharger.  •  Maty, 
D1H11M.  (jtxrgr, 

MORAVIE,  que  ceux  du  païs  nomment  .\fdrt».  P10- 
vinec  d'Allemagne,  qui  fait  partie  du  Royaume  de  Bohëu.^ , 
1  11  iituèe  inut  la  Silèfie,  l'Autriche,  la  Hongrie,  ci  la  lîohè- 
|  me.  son  nuin  a  été  tiré  de  ce.ui  île  la  rivière  de  Moraw.»  qae 
■  les  ALciaands  nomuieiit  *ir  Mafrrt,  éi  les  i-iai)i;i>is  .Uur.vr,  U 
uièiiie  qae  Pline  appei'e  Mt.im  ,  &.  l'acite  ,V<ru,  qui  a  fi 
fouric  près  d'Allkt  en  Bol.é.iie,  &  fe  jittc  dans  le  Oanube,  i 
h)  uibouig  en  Autriche.  Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  deux  aa- 
lu->  lleuves  de  ce  nom;  l'un  dans  la  Bulgarie,  &  l'autre  dan» 
laSi  rvic.  Les  autres  rivières  de  la  Moravie  font  laSwiite, 
l  lg'e,  la'I'eya,  étc.  Lji  farine  de  la  Province  cil  un  triangle 
parlait.  La  plupart  des  peuples  de  Moravie  funt  Kfclavous; 
éi  leurs  vilics  font,  Ohnutz,  Briiin,  Iglaw.Znaim,  Newllat, 
li^erwiu,  Crcinlir,  UerrUliin,  Se.  Olinu'.z  fur  le  Morawa 
étoit  autrefois  capitale  de  la  Province;  mï.i  loiurne  elle  fe 
rendit  trop  facilement  aux  Suédois,  on  a  tranfpoité  cet  hon- 
neur à  la  ville  de  Knnn  fur  la  S«ane,  qui  rifitia  couri:geufc- 
tnent  fous  le  Comte  de  Souche.  11  tll  fait  uiciuion  de  ce  pais , 
dans  le  ampuémc  Litre  k  dv.xurr.H  tf^Uewu^,  -en  cei  termes  : 

Hsm  Mertvims  4rn  plmimn  tonverfm  ûi  Jyjlrum 

Marcoménci  pingui  Jui  rcgtwc  fovtl  : 
Hit  7gia  iiim  Duo  tant  Juin  tniittuittur  ûi  tjirum , 

Et  More  qu/t  GtirJr  rwniiu  ilar*  itiit. 

La  Moravie,  quia  été  autrefois  en  partie  le  païs  dts  Marco- 
cians,  a  porté  depuis  le  rltie  de  Royaume,  puis  de  Duché,  & 
cniin  de  Marquifa:.  Lis  anciens  Ducs  de  Bohême  en  devin- 
rent msitres ,  èt  en  firent  louvcnt  l'appanagc  de  leur»  pulnez. 
On  la  réunit  â  cet  Etat  fous  Ladilbs,  auquel  on  accorda  k  il- 
tte  de  Roi  l'an  1086.  Ce  fut  en  cette  même  année  que  ce 
Prince  délit  Léopold,  Duc  d'Autriche  .  dans  la  Moravie.  Ce 
pals  a  environ  45  lieues  d  ouent  en  occident,  &  30  du  midi 
au  feptentrion.  Il  y  a  grande  quantité  de  chafle,  de  grains, 
de  bétail ,  des  eaux  minérales  dans  les  montagnes  qui  la  fé- 
parent  de  la  Hongrie,  ê£  des  vins  le  long  du  Tcya  qui  la  fé- 
pare  de  l'Autriche,  &c.  •  Uuvier,  Vfjir.  Vert».  Dubravius, 
l'ulkavaCutlienuj,  ccc.  Ihji.  Hebtn.  Thuldenus,  H,Jl.  ntfiri 
im't#rn. 

MORAVIE  (Jérôme  de)  ainfi  nommé  du  païs  où  il  6- 
toit  né,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  tiorilToit  ver» 
le  milieu  du  XI 11  fiéclc,  6t.  n'elt  connu  que  par  un  Traité  de 
laMufique,  qu'on  garde  encore  dans  la  Bibliothèque  de  Sor- 
bonne.oùil  fut  mis  en  1160,  par  Pierre  de  Limoges,  Docteur 
de  cette  Maifon.  C'efl  le  même  Auteur  que  Simler  appelle 
Moran.    •  Echard,  &npr.  Ori.  FF.  Prti.  ime  t. 

MORAW.    Vvytz  MORAVA. 

MORAWA.    y»jtz  MORAVE,  rivière  d'Allemagne. 

MORBACH.    Fvjcs  M  U  R  B  A  C  H. 

•  MORBEGNO,  en  Allemand  Mtrhn  ,  beau  &  crand 
bourg  de  Suiffc  dans  le  Païs  des  Grifons ,  fur  la  rive  gauche  de 
l'Adda,  &  prefque  vis  i  vis  de  Trahona.  Ce  nom  lui  a  été 
donné  de  l'air  Rial.fain  qu'on  y  refpiroit  autrefois,  lorfqu'il  é- 
toitbiti  dan»  des  marais, dont  les  exhalations  infectoient  l'air. 
Mais  dans  la  fuite  on  l'a  biti  dans  un  lieu  plus  fain,  au  pié 
d'une  montagne  fur  les  deux  bords  d'une  petite  rivière,  nom- 
mée Bitto.  11  avoit  autrefois  des  murailles,  èt  deux  châteaux; 
au  deux  bords  du  Bitto;  mais  tout  cela  cil  ruiné.  Morbégno 
efl  le  Chef-  lieu  d'un  Gouvernement  partagé  en  douze  Commu- 
nauté», &c'c(t  U  que  rétuknt  le  Gouverneur  &  la  Régence. 
•  Etél  fc*  Délicts  oc  SvJJt.tinnc  +.  p.  14S  Êf  147.  édit.  d'Aml\cr- 
dun ,  1730. 

M  O  R  B  E  K  A  (  Guillaume  de  ).  /Vrrs  M  E  E  R  B  E  K  E. 

MORBIHAN,  port  de  France  en*  Bretagne,  prés  de  la 
ville  de  Vannes,  lire  l'en  origine  d  un  golfe,  qui  renferme 
plus  de  dente  petites  llks,  leiqiielles  ne  fouftrent  point  de 
betes  venitneufes.  Il  elt  fi  commode,  qu'il  a  donné  fujit  tu 
delîein  d'une  nouvelle  ville,  â  laquelle  Louïs  XIV  a  accordé  de 
grands  privilèges ,  pour  lacilitcr  le  commerce.    •  Baudrarid. 

•  MURCONE,  petite  ville  d'Italie  au  Royaume  de  Na- 

plvs, 
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riw.  Air*}ï  ^"Hé  de  Molife.    H  cil  au  fuJ  eft  de  Molife 

MOH"*N  f  (J**n)  dcTurvcy,  dan»  le  Comté  de  Bed- 
fort  en  A" tre,  Ecuyer.  fut  un  des  Généraux,  qui  com- 
mamln'.f»1  ''Armée  du  Roi  Henri  VU,  à  la  bataille  de  Stoke, 
prés  de-  .\ewark  fur  la  Trente,  contre  Jean,  Ciw;t>:  de  Lin- 
coin  ét  fes  Adhérans.  Ce  fut  la  fcoondc  année  du  règne  de  ce 
Prince.  Mordant  étant  bien  intîruit  dans  le»  Lots  ,  fui  élevé 
a  h  charge  d'Avocat  du  Roi,  &  peu  après  à  celle  de  Chance- 
lier  du  Dur  hc  de  Lancailre.  Son  mérite  le  lit  recevoir  comme 
Pair  du  Royaume  dans  le  Parlement  fous  le  régne  de  Henri 
VIII.  Il  eut  d'£tiji*rti>  fon  époufe,  fille  de  V/c«rr  de  Vére  , 
Lord  de  Drayto»,  ét  d'Adington,  Jsam  fon  lils  &  héritier; 
ét  Dvritbte,  qui  époufa  Thtm*t  Morui,  Ecuyer.  Jean  fut  fait 
CIkv  :ier  du  Bain,  la  as  année  du  régne  de  Henri  Vill,  lors 
du  couronnement  de  la  Reine  Anne  de  Boulen.  Après  la  mort 
du  Roi  Edouard  VI, qu  )iq:ic  Jeanne  Grey  fût  proclamée  R  i 
ne  par  la  direction  «ic  to-it  le  Confcil  privé,  il  parut  un  des 
premiers  en  armes  pour  la  Reine  Marie.  Par  Ion  tclla.nent 
daté  de  la  troirtéme  année  du  régne  d'IOiifabeth ,  il  donna  fes 
terres  &  fiefs  de  Tiptoft,  de  Pmkney,  &  de  Warlcy,  â  1  U- 
niveriité  d'Oxford  pour  l'entretien  d'un  certain  nombre  d'Kco- 
licrs,  &  pour  d'autres  œuvres  d;  charité;  ét  ordonna  que  ces 
Ecoliers  ferolcnt  nommez  fucceluVcmcnt  pir  les  Exécuteur* 
tettamentaires.  puis  toujours  par  fes  héritiers.  Il  eut  pour  fuc- 
celfeur  Louis  fon  lils  ét  héritier,  qui  étant  mort  tn  i6ot,  l.iilTa 
HeHiI  fon  lils,  qui  eut  de  Marguerite,  fille  de  Hmri  Lord 
Conipiori ,  Jean,  qui  fut  créé  Comte  de  Pctcrborough ,  fout 
le  régne  de  Charles!.  Jean  époufa  Eljtixth,  fille  unique  fle 
héritière  de  Gnjtfmuw  Howard,  nomme  Je  Lord  tfinftum.  Il 
en  eut  deux  tilt,  Ht  Km,  Comte  de  Petcrhoiougn.ét  Jeàtnt; 
&  une  fille  nommée  EOjaletb,  mariée  i  7>ohkm,  IiU  éc  héritier 
à'EJwarJ,  Lord  Howard  de  Efcrick.  Je  fut  Henri,  qui  après 
le  mariage  de  Charles  II ,  prit  polRtfion  de  Tanger  en  Afri- 
que, au  nom  de  ce  Prince.  Il  époufa  Ptnihpe,  iille  de  ftmu- 
bu  ,  Comte  de  Thomond  en  Irlande.  'Jcâh,  fécond  lils  de 
Jcin,  Comte  de  l'etetborough,  étant  fou  attaché  au  parti  du 
Roi  Charles  1,  halarda  fa  vie  pour  lut,  en  levant  le  plus  de 
monde  qu'il  put,  fou»  la  conduite  de  Henri,  Comte  de  Hol- 
land.pour  le  retirer  de  l'Jlk  de  Wight.où  il  étoit  pril'onnier. 
DepuU  ce  teins  il  ne  cc-ffa  de  tVxpolèr  pour  procuitr  le  réla- 
blilfemcnt  de  Chcrles  II.  Ce  fut  pour  récompenier  fet  fervi- 
cei,  que  ce  Prince  le  ht  Haron  du  Royaume,  i'ous  le  titre  de 
Lord  Mordant  de  Ryyatc,  puis  Vicomte  d'Avalon.  !l  époufa 
tkjtitU  liile  de  ïlmut  Cars  y,  fécond  lils  de  /C  «/y.  r.  Cornu,  de 
Montmouth,  de  laque  .'le  il  eut  quatre  liis,  i.  2.  3.  4.  Chau- 
les ,  Henri,  Lciti.  ét  UjwnVi  et  quatre  fines,  5.  6.  3. 
CtW/orrc,  Ctrej,  Sçpbu,  ic  Anne.  Charles,  Ion  incteficur , 
ayant  eu  beaucoup  de  part  à  la  révolution  qui  éleva  Guillau- 
me III  fur  le  thronc,  fut  crée  par  ce  Prince  Comte  de  ilont- 
moutb.    ♦  Dugdale,  Bar.  2.  fit.  Oùiumaire  .-hsltis. 

MURDKCHA1,  fils  de  Hillel,  habbin  Allemand  d Au- 
triche, fieuriiToit  tu  UWS.  &  félon  d'autres  en  1310.  fi  a»oit 
été  Du'ciple  du  Rahhin  fttoïfe  Cotjenfii,  &  du  Rabbin  Meir.til» 
de  Baruth.  Il  quitta  l'Autriche  pout  venir  cnteigncr  à  Trê- 
ves, où  lfaac,  originaire  de  Dijon,  étoit  fon  alTocié.  Mais 
ayant  voulu  rcpall'tr  a  Nuremberg,  il  y  fut  condamné  i  être 
pendu.  Les  HiUortens  tn  font  un  Martyr;  car  ils  dii'ent  qu'il 
mourut  pour  la  faneti  location  du  nom  de  Dieu.  Harto'occi  loup- 
çonne  que  ce  fut  pour  avoir  mis  en  ufage  la  Cabbaic  pratique. 
Mordéchai  a  écrit  un  Commentaire  fort  eftimé  fur  J  Ouvrage 
d'Ifaac  Alphtz ,  ét  fur  tout  le  corps  du  Talruud.  On  a  autfi 
de  lui  UiUra  Sibttunb.  de  la  manière  d'égorger  les  animaux. 
L'Auteur  du  Schalithcleth  ét  M.  Uai'nage  prélumcnt  que  celui 
qui  eft  nommé  Ruttn  MtrJnim  lUiti  cil  le  mime  que  le  lils 
de  Hillel.  ■  Wolfii  HtHwibtcé  Udnu.  Bafuagc,  Hifi.  des  Juiji, 
£f<.  lime  5.  p.  1668- 

MORDKCHA1,  Ben  Kliefer  Comtino ,  fameux  Rabbin 
de  Conllantinople  du  XIV  fiécle.  Il  vivoit  du  tern»  d'Klie  Mif- 
laWii,  et  a  été  Pieccpteur  du  Rabbin  Car.iîte  Caleb  Avundo- 
liolo,  ce  qui  a  donné  lieu  i  quelque*. uns  de  croire  qu'il  éloil 
aulli  Csr.iitc .  niais  fans  aucun  fondement,  puifquc  Ion  peut 
prouver  qu'il  étoit  Rabbamte.  11  s'ett  fur-tuut  fait  un  nom  par 
fon  Commentaire  fur  le  Penattuque ,  intitule  tLaltr  Tin»,  où 
jl  explique  le  texte  littéralement  ti  admet  très  peu  0  explica- 
tions allégoriques.  Il  clt  cependant  aflez  étendu  ,  fur-tout 
quand  il  combat  quelque  adverlaire.  A  l'imitation  d'Aben  El'ra 
<]u'il  fuit  fouvent  dans  fes  fcnliuiens,il  itic,e  beaucoup  de  Phi- 
lofophie  &  de  Mathématiques  dans  fon  Ouvrage.  Ce  Corn-  I 
mentaire  n'a  pas  encore  été  imprimé.  On  le  trouve  en  manu- 
fait  dans  diverfet  Bibliothéquetét  particulièrement  dans  ceile 
def  Pére»  de  l'Oratoire  à  Pari».  M-  Jean-Louïs  Frej.  Docteur 
à.  ProfclTeur  extraordinaire  en  Théologie  &  Profefleur  ordi- 
îiaire  en  HiOoirc  dans  ["Univerfité  de  Baie,  en  a  publié  quel- 
ques morceaux  qui  fe  trouvent  inférez  dans  fes  Nol*  in  txcerp- 
n  ex  Cannent,  jtarums  Bru  Jefith  Ctrtitt,  qu'il  fit  imprimer  a 
Amdcrdani  en  1705.  Ce  même  Morde-chai  a  encore  écrit  un 
Commentaire  fur  un  Ouvrage  d'Abcn  Lira;  c'elt  au  moins  ce 
que  Hartolocci  avance,  qui  au  relie  nomme  par  erreur  ceRab 
bin  lim  Mrftr  Bowuimt.  *  R.  Simon.  Wollil  BMwti.  l'rey , 
Exctrjia.  K.irtoloccius.  Di9.  jillein.  ét  Bile. 

MORDECI1AI,  (Japhe)  lils  d'Abraham ,  natif  de  Pra- 
gue, fameux  Rabbin  &  Préfidcnt  des  Synagogues  de  Pofnanie-, 
il-.'  I.irblin  &  enfin  de  Prague,  où  il  vivoit  vers  l'an  de  Jéfus- 
C'hild  159J,  ét  mourut  en  Pologne  en  iftn.  Il  cil  l'Auteur 
d'un  grand  &  fameux  Ouvrage  dont  les  Juifs  font  un  très  t'rand 
cas,  intitulé  Ltfujib  AUkut,  on  I'H^i//«ikki  RojuI.  Il  fit  divifé 
en  dix  parties,  dont  les  cinq  premières  traitent  des  cérémo- 
nies ét  de»  ufage*  des  Juifs  d'aujourd'hui;  le»  auues  cinq  li- 
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I  vres  contiennent  dlverfe»  explications  des  matières  ca!>ba:i:!i- 
!  ques  ,  ailronomiqucs  ci.  phuofophiqut'.    Cet  Ouviagc  a  été 
I  imprimé  m ^um,  i  Prague  ou  a  Cracovie.  *  R.  D.  Gans,  r» 
iW-d.    Bafuagc,  Hifi.  Jts  J»-fi,  lom  5.    Woliii  &  liuxtor.ii 
Biktmtb.  RMut.  AAtn.  <tt  Hilc. 

MORDECHAl.  (Karai)  Rabbin  Caïaïte  moderne  &  Ut 
de  Ni  fan.  s'ert  fait  connoilre  par  fa  Diirertarion  fur  r.intit|uité 
des  Caraîtes  &  de»  Rabbamtts ,  &  fur  l'origine  de  la  dduoion 
qui  fe  trouve  entre  ces  deux  Secte»  des  Juifs,  l.'oct'jlion  de 
cette  Diflertation  fut  une  Lettre  que  Jaques  Tri^and,  Profel- 
feur  a  Leyde ,  écrivit  aux  Juifs  Caïaïte1»  qui  demeurent  en  Po- 
logne, dans  laquelle  il  leur  titplulicurs  quetlions  touchant  i'an- 
tiquité  de  leur  Secte  h  quelques  autre»  matière»  qui  les  regar- 
dent.  Mordéchai  écrivit  en  lûpo,  une  Réponfe  fort  honnête 
ét  inllructivc,  datée  de  la  vilie  de  Crofni.t^lho,  dans  la  Pro- 
vince de  I.emberg.  Il  intitule  fa  Dilfcrtation  Ùoi  MtnJt.tji, 
ou  )  £t;<rit  àe  Jtforéfclwi ,  ét  la  divife  félon  les  douze  Tribus  de» 
lfraciites.  Le  favant  Jean  C.  Woltius  ,  ProfclTeur  h  Ham- 
bourg, publia  en  1714  cette  Dilfcrtation,  avec  une  Traduction 
Lutine  èt  des  Remarques,  mais  il  n'y  a  pas  joint  la  Lettre  par- 
ticulière de  Mordéchai  il  Trigland.  •  Woliii  Nitsi.  Ctrtor. 
EjUl'dcm  iitWoi*.  Htbau*.  Dttttm.  siUcm.  k  Bile. 

MORDU  A  TES,  Peuples  de  Mofcovie,  qui  ont  le  Don 
ou  Tanaïs  au  fud,  de  grandes  montagnes  du  coté  du  Volga.au 
nord, le  Duché  de  WoloJfmer  au  couchant, ét  les  pcuplt-t  dits 
Cjfrfwtj/ii  •  Stgernoj  a  l'orient.  Leur  pals  c'.i  faovage  ,  cou- 
vert de  grandis  forêts  éi  peu  connu.   *  Sanïon. 

MORE  ou  M  OO  RE,  vilie  d'Irlande  ,  dans  le  Comté  de 
M  ,yo  en  Connacie,  avec  titre  d'Evicbé,  fur  les  confins  du 
Comté  de  Rofecomen  ou  Rofcomcn,  au  nord-nord ult  de  la 
ville  de  Rofcomen.dont  elle  clt  elo:gnécd.i  dix  a  onze  lieue». 

MORE  ou  MOO.tK  (Antoine)  Pemtic  du  Pais-Bas.é. 
toit  natif  d  Ctrccht,  apprit  j  peindre  fout  Jean  Schoorel .  & 
devint  aulli  excellent  Courtifau ,  que  bon  Peintre.  Le  Car- 
dinal de  Granvelle  fut  fon  Protecteur,  &  le  liteonnoitre  a  la 
Cour  de  l'Empereur  Charles-Ouint,  uù  il  eut  beaucoup  de  cré- 
dit. More  lit  a  Madrit  le  portrait  de  Philippe  11.  Roi  d'Ef- 
pagne ,  l'an  1552.    11  fut  envoyé  en  Portugal,  ét  en  Anglctcr- 
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M  OR  EAU"  (Pierre)  Fondateur  des  Minimes  de  SoilTons, 
naquît  â  Soldons  en  l'Iilc  de  Knuice,  l'an  1552.  Apres  avoir 
étudié  la  l'Iiilofophic,  le»  Mathématiques ,  cela  Médecine,  il 
alla  apprendre  le  Droit  â  Orléans,  y  obtint  fe»  Lettre»  de  Li- 
cence ,  &  fut  reçu  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  où  il  demeu- 
ra deux  ans,  pour  fe  fortifier  dans  la  icicncc  du  Barreau.  En- 
fuite  il  retourna  â  SouTons,  où  il  pouvoit  acheter  quelque  charge 
de  Judic-itutejniai»  il  fe  contenu  de  la  profeffion  d'Avocat  de» 
orphelins  ét  des  veuve?,  quil  exerçoit  fant  prendre  aucun  f.l- 
laue.  Cette  conduite  lui  attira  l'envie  de  les  confrère» ,  qui 
l'aflii:nércnt  même  devant  les  Juges,  pour  le  faite  cond.'.miur 
à  fuivic  la  coutume  des  autres  de  fa  profefCon,  &  a  pter.dte 
de  l'argent  de  tous  ceux  pour  lefqucts  il  plaideroit;  mais  bien 
loin  de  le  condamner,  les  Juge»  firent  Ion  éloge,  ét  blâmè- 
rent fes  Parties.  L'Evêque  de  Soillbns  le  follicita  d'embralTer 
l'état  Eccléllalîique,  &  lui  oH'rit  une  dignité  dans  fa  Catludta- 
ki  nuis  il  ne  s'en  tltima  pas  digne,  &  confentit  fcuiciiietit 
d  accompagner  l'Evcquc,  lorl'qu'il  ieroit  préfent  aux  cïorcif- 
mes,  qui  etoient  fréque-ns  alors.  Un  jour  qu'il  y  faifoit  I  offi- 
ce de  Secrétaire,  il  entra  dans  une  fainte  colère  contre  ie  Dé- 
mon, qui  vomiUbit  des  blalphémes  par  la  bouche  d  une  poiré- 
dée.  Ce  Démon  le  menaça  aulCtot  d'un  ton  de  voix  effroya- 
ble, qu  il  ne  le  lallTeroit  jamais  en  paix  :  ce  qu'il  exécuta  dès 
le  même  jour.  Depuit  ce  teins  la,  on  dit  qu'il  ne  celTa  point 
de  l'affliger,  non  par  cette  forte  de  vexation,  que  Ion  appel- 
le poiretuon ,  mais  par  celle  que  l'on  nomme  obfcffion ,  où  il 
ne  tourmente  qu'4  l'extérieur,  fans  entrer  dans  le  corps.  Les 
quatre  Evèques  ,  qui  ont  fuccefliveiiient  reinpU  le  Siège  de 
SoUfons,  pendant  le  ttms  qu'elle  a  duré,  n'ont  jamais  douté 
de  cette  obfeulon;  &  tous  ceux  du  la  vilie  re«  udoient  l'Avo. 
catMoreau,  comme  un  autre  Job  perfécuté  p  u  le  Démon.  Il 
fe  mit  alors  fous  la  direction  du  Perc  Nsudé ,  ancien  Provin- 
cial de  l'Ordre  des  Minimes,  qui  étoit  venu  ét_b!ir  un  Cou- 
vent de  fon  inltitut  à  Soldons;  ét  par  l'on  avis,  il  renonça 
i  toutes  le»  Sciences  curieul'es,  aufquillcs  il  s'applinuoit  au- 
paravant ,  ét  s'adonna  uniquement  aux  exercices  de-  piété. 
Quelque  teins  après  il  fit  un  voyage  i  Rome,  d  où  il  alla  i 
Nottc  Dame  de  Lorette.  Etant  de  retour  d  Soiif>ns,  il  i'<>n- 
na  vint  mille  livres  en  argent, pour  le  bitiment  de  I  Li'/ife  étdu 
Monattérc  des  Minimes,  avec  pluiieuts  terres,  pour  aider  i 
la  fubtillance  des  Religieux;  ét  fa  vairt'tlle  d'argent,  pour  être 
convertie  en  ornemeru  d'Eglife.  Il  demanda  eni'uite  l  habitdc 
cet  Ordre, qu'il  reçut  en  l'année  15Ô8.  Deux  uns  après  l'a  pro- 
feflîon,  il  fut  ordonné  Prêtre,  nonob'.Unt  la  vexation  du  Dé- 
mon  ,  qui  conti:>uoit  toujours  de-  le  tourmenter.  Ce  malin  Ef- 
prit-le  perfécutoit  par-tout,  même  pendant  la  MclTc  ,  a  la  re- 
ferve  de  l'intervadc  qui  elt  entre  la  conl'eetation  &  la  coni. 
munion.  Le-  Prince  de  Coudé  l'étant  un  jour  venu  voir.avrc  le» 
Ducs  de  Longue  ville,  de  Neverjét  de  Mayenne.iV  lui  ayant  de- 
mande pourquoi  ii  ne  prioit  pas  pour  fa  dénvtancc.il  répor.dit 
qu'il  n'ofoit  ie  faire,  de  crainte  que  ce  ne  fût  pss  fon  plu* 
grand  avantage.  Le  Roi  Louis  Xlll  le  vifita  aulfi,  ét  ce  tuint 
Religieux  l'entretint  avec  tant  de  fage-lfe  &  de  piété,  que  le 
Pére  Arnoux,  Jéfuite , ConfcûVur  Je  l'a Majcilé , qui  vii.it  pré- 
fent, dit  au  Roi,  qu'un  Ange  defeendu  du  ciel,  n'auroït  p.'.s 
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micnx  parlé,  Deux  ans  avntfi  mort,  fes  auftcrit«2  &  f«  lar» 
mes  lui  ayant  peu  à  peu  affaibli  la  vue,  il  la  perdit  entièrement. 
11  mourut  le  dernier  jour  de  Mars  de  l'an  1616,  et  fut  enterré 
avec  des  cérémonie»  extraordinaire*.  On  remarque  que  l'E- 
vêque  de  Soiflbns.  qui  voulut  officier  a  fc»  obféques,  dit  en 
entrant  dans  l'Eglifc ,  Setu  oUont  enterrer  ua  Sàxt.  *  Le  P.  Giry , 
Minime  ,  Vies  da  Serviteurs  de  Dteu. 

MOREAU  (René)  natif  de  Montreuil  - le-Bellay  en  An- 
jou, Doftcur  en  Médecine  de  la  l'acuité  de  Paris,  fit  un  tris 
grand  progrès  dan*  le*  Science» ,  dans  les  Belles  Lettres. dan* 
les  langues,  A  fut  autant  eftimé  par  fon  mérite  que  par  fon 
érudition.  Il  fut  ProfelTeur  Royal  en  Médecine  &  en  Chirur- 
gie, &  mourut  le  17  Octobre  de  l'an  16561  âgé  de  69  ans. 
Il  a  compofé  divers  Ouvrages,  Dt  vent  feStone  Ëf  mjjmt  fut- 
gutnit  in  flnrnwk,  i  Paris ,  en  163» ,  m  <k9«i»,  ayant  a  la  fin  la 
Vie  de  Pierre  Briffbt,  Dofteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris .  par  Moreau ,  en  Lutin  ;  Epiflola  Extgdii*  ad  Cl.  V.  Bal- 
émmm,  de  ajeHo  Ixo  m  Pleuritiit ,  a  Paris,  en  1 64 1 ,  «  tâovo ,  &  i 
Rame,  en  164s,  marrât»;  Kptjltla  dt  latryngolomia ,  avec  Ici 
Exrrr.tetimes  it  Anpna;  La  Vie  de  Jacques  Sylvius  ou  du  Bois, 
en  Latin; nouvelle  édition  de  l'Ecole  de  Salernc  en  Latin, -u- 
gme-ntec,  mile  en  meilleur  ordre  et  ornée  des  Commentaire? 
de  M.  de  Villeneuve,  &  des  Remarques  de  1  KJitour ,  Paris, 
1625 ,  !»  offovt. 

MOREAU  (Etienne)  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confells. 
Avocat  Général  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne  & 
de  Hrcffe,  né  a  Dijon  le  premier  Septembre  1630.  et  mort 
dans  cette  même  ville  le  17  d'Avril  1699,  écoit  homme  d'ef- 
prit,  bon  Orateur,  bon  Poète  .mais  trop  railleur,  n'épaignant 
pas  même  fes  meilleurs  amis.  On  a  de  lui,  une  Lettre  très 
curleufe  &  bien  écrite ,  au  fujet  de  la  mort  de  M.  Roifoc ,  Abbé 
de  S.  Vincent  de  Bcfançon;  Un  Mémoire  fort  judicieux  nue 
ce  Magtftrat  preTenta  au  Roi  en  i486,  au  fujet  des  rangs  def 
Officiers  de  ce  Royaume  ;  Difcours  fur  l'établiftcment  d'une 
Académie  de  Belle*  Lettres  dans  U  ville  Je  Dijon,  en  1693; 
Plulieurs  pièces  de  Pofiiic,  entre  autres  une  intitulée  fyfiww 
fif  la  Folie.  On  a  d'ailleurs  un  Recueil  des  premières  PoéTie* 
de  M.  Moreau  tous  le  litre  de  Nattvtlkt  Fleuri  dt  Panujji.  On 
a  encore  de  lui  plufieurs  autre  pièces  de  vers  répandues  dans 
les  dilTércns  Recueils  de  Poêfict  de  fon  tems;  un  Recueil  de 
réjouîtlanccs  faites  dans  la  ville  de  Dijon,  au  fujet  de  la  nail- 
fance  de  Monfeigncur  le  Duc  de  Bourgogne;  Dcfcription  du 
Feu  de-joye-  pour  la  nailTancc  de  Monfeigncur  le  Duc  J'An  ou; 
Relation  de  la  Pompe  funèbre  du  Prince  de  Condé;  Dcfcrip- 
tion des  réjouîlTances ,  faites  a  Dijon ,  au  fujet  de  la  prile  Je 
Philisbourg  par  Monfeigneur  !c  Dauphin.  Il  a  fait  autlt  plu- 
fieurs Dii'cours  A  la  Chambre  des  Comptes  4c  au  Parlement  de 
Dijon.  M.  du  May  a  confacré  une  belle  Epitaphe  à  la  mémoi- 
re de  M.  Moreau.  Ses  frères  font  Je**  Btpttjbt ,  Bachelier 
de  Sotbonne,  Religieux ,  Prieur  de  Ctteaux,l'un  des  Vicairei- 
Gcnétaux  de  l'Ordre;  jacquet.  Religieux  du  même  Ordre, 
Abbé  de  Hautcfeuillc  en  Lorraine  ;  Pbtiibat  Bernard,  Sieur 
dcMautour,  Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
de  l'Académie  Royale  des  Médailles  &  des  Infcriptions  &  des 
Belles  Lettres ,  Hommes  de  Lettres  :  &JtJepb,  Chevalier  de 
iaint  Lazare,  Capitaine  dans  le  Régiment  Royal  des  Vaiueaux, 
tué  au  combat  de  Stelnkcrque.  Cette  famille  elt  alliée  a  celles 
de  Joly,  de  la  Berchérc-,  de  Berblzy,  de  Souvcrt-Milliéres , 
&  a  d'autres  familles  illuftres.  'Journal  du  Savant.  République 
det  Loiret.  Mérmrtt  dt  Trévoux.  Paillot,  Hifi.  du  V orientât  de 
Jfowgsgw.    Vojet  auûî  U  Supplément  dt  Parti  1736. 

•  MOREAU  (Jacques)  fils  unique  du  précédent ,  naquit 
i  Dijon  le  18  d'Août  1Û63.  11  prit  le  parti  des  armes,  et  fut 
Capitaine  de  Cavalerie.  Il  eft  mort  âgé  de  co  ans.  Il  elt  Au 
teur  du  Journal  de  la  Campagne  de  Piémont  fous  le  comman- 
dement de  M.  de  Catinat  en  1690;  de  la  Campagne  de  Pié- 
mont en  1691;  Je  du  fiége  de  Montmclian  fous  M.  de  Catinat  en 
IÈ92.  11  a  fait  a-alli  d'autres  Ouvrages  d'un  genre  différent , 
qui  lui  ont  fait  peu  d  honneur, favoir,  la  fuite  du  Virgile  Tra- 
vel'tl  de  Scarron;  Mémoires  politiques,  amufans  ét  fatyriques, 
en  trois  volumes ,  dont  le  troifiéme  contient  deux  Comédies 
de  fa  compofitioo ,  intitulées ,  la  Prcvemim  rtdunte ,  ci  f  Ejcrus. 
Il  épouù  en  premières  noces  Charlotte  Segaud  de  Beaune,  & 
en  fécondes  noces  M. . .  de  la  Vallée.  ♦  ftjez  U  Supplément  dt 
Paris  1736. 

•  MOREAU  (Oom  Jean-Batifte  )  oncle  du  précédent  fit 
frère  d'Etienne  Moreau  dont  on  a  l'Article  ci-demis  ,  naquit  a 
Nevers  en  1645.  Il  entra  jeune  dans  l'Ordre  de  Cltcaux  (f. 
fut  Prieur  de  cette  Abbaye  ,  &  Vicaire  de  fon  Ordre.  Il  elt 
mort  le  premier  d'Avril  1716.  Nous  avons  de  lui  deux  pièces 
imprimées,  lavoir,  l'Eloge  funèbre  de  Dame  Marguerite  le 
Cordier  du  Tronc ,  Abbeffc  de  Villlers.en  1720;  Compliment 
a  Madame  de  Clcrmonl  de  Chatte,  AbbetTc  de  Villicrs.  On  a 
trouvé  parmi  fes  papiers  plulieurs  de  fc*  Sermons;  Un  Traité 
de  la  Oracc,  compofé  en  1703  ;  Ses  fentimens  touchant  la 
rrédcllination  ,  &  I  Accord  de  la  Liberté  avec  la  Grâce  ;  Un 
Abbrègé  des  Conciles  généraux  ;  &  un  Traité  de  ÏEuchariltie 
compofé  pour  "e<  Nouveaux  Convertis  du  Diocéfe  de  Rhodes. 
•  t'vjtz  k  Suppriment  de  Pmil  1736. 

•  MOREAU  (  Jacques  )  né  A  Challon  fur-Saone  le  15  de 
Mat  161;,  prit  le  parti  de  la  Médecine,  &  fut  Difciple  du  fa- 
meux Patin.  Etant  de  retour  A  Challon  il  foutintdes  Théfe* 
publiques  qui  excitèrent  contre  lui  la  jaloufle  &  la  haine  des 
anciens  Médecins,  qui  l'accufércnt  d'avoir  foutenu  bien  det 
proposions  condamnées.  Moreau  fc  défendit  par  plufieurs  E- 
crits  eltlmez.  Il  mourut  le  quatrième  Juin  1729.  On  a  de  lui, 
Confultation  fur  un  Khumatifme  ,  avec  une  réfutation  d'une 
Réponfe  qu'on  y  a  faite;  Traité phyfique  de  la  véritable  con- 
aoiUànce  des  fièvres  continue»,  pourprées  &  pcltilcnticlicj , 
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avec  les  moyens  de  les  guérir;  Apologie  fur  !n  maladie  d'unt 
Dcmoifcllc; Lettre  A  un  Médecin  réfugié  en  Suifle/ur  la  qiv 
fe  des  lièvres  continues, arrivées  en  1709;  Réfutation  de  trots 
Ecrits  publiez  contre  lui,  par  rapport  aux  Traitez  des  fièvre»; 
Difftrution  phyfique  fur  f'Hydropilie;  Oraifou  pour  obtcr.it 
fon  l'aluc    *  Vayez  le  Supplément  dt  Parti  1736. 

•  MOREAU  (Pierre)  natif  de  Paray-lc-Monial  dans  le 
Charolois,  de  la  Religion  Réformée,  a  employé  une  grande 
partie  de  fa  vie  i  voyager,  &  courut  fouvent  de  grand»  ris- 
ques. 11  fut  fait  prifonnier  a  Belgrade  6:  ayant  tenté  de  fc  fau- 
ver ,  il  fut  découvert  &  condamné  i  être  pendu  ;  mai*  il  obtint 
f  i  grâce.  De  retour  de  fis  voyages ,  il  fit  imprimer J  Paris 
l'Hittoire  des  dernier?  trouble*  du  BreGI  (où  il  avoit  demeuré 
deux  ans)  entre  les  Hollandoi*  ce  le*  Portugais,  depuis  1644 
jufqu'cn  1648 ,  w  quart» ;  Relation  du  Voyage  de  Roulox  Baro, 
Interprète  Ce  Ambafladcur  ordinaire  de  la  Compagnie  des  In- 
des d'Occident , de  la  part  des  Provinces-Unies-,  dans  la  Terre 
Ferme  du  Drclil.  Cette  Relation  fe  trouve  parmi  les  Relation* 
véritables  ce  curieufes  de  Madagafcar  &  de  Brefil ,  tn  quarto, 
en  165  r ,  par  Mon'fot.  Moreau  cil  mort  i  Paray  vers  l'an 
1660.    •  Voyez.  It  Svjrp/Mtnt  dt  Paru  1736. 

MOHE  E,  grande  Prefqu'Ifle,  au  midi  de  la  Grèce,  nom- 
mée autrefois  P»lapmtu*je,  cil  baignée  de  toutes  parts  par  la 
mer,  à  la  réferve  du  cr\té  du  feptentrion ,  où  l  lllnme  tic  Co. 
nntne  la  joint  i  l'Achaic.  Sa  figure,  qui  reflemble  a  la  feuil- 
le d'un  meurier  appcllé  en  Grec  m  »>»,ce  en  Latin  Marus, don- 
na lieu  aux  derniers  Empereur*  de  Conllantinople  de  l'appel- 
1er  Mvrée.  D'autres  dilent  que  ce  nom  s'clt  foimé.  par  tianf. 
pofîtion,  de  celui  de  Remit, comme  qui  diroit  le  pais  des  peu- 
ples fujets  a  la  nouvelle  Rome.  Duglioni  croit  que  les  Mau- 
res ont  donné  leur  nom  à  ce  païs,  lorsqu'ils  y  firent  des  cour- 
fcs.  Le  circuit  de  cette  Prefqu  Illc  elt  d'environ  cinq  cens 
cinquante  mille».  Elle  e-li  aujourd'hui  divrtée  en  quatte  Pro- 
vinces; favoir,  1.  Sacanie,  ou  petite  Remanie  ,  2.  Tzaconie 
ou  bras  de  Ma  ina  ;  3-  Belvédère;  &  4-  Clarcncc.  La  Provin- 
ce de  Clatence  elt  la  plus  eonûdérable,  it  portoit  autrefois  le 
titre  de  Duché.  Elle  a  pour  limites  a  l'orient,  la  Sacanie;  & 
au  midi,  la  Tzaconic,  ce  le  Belvédère;  i  l'occident  &  au  fep- 
tentrion ,  le  canal  de  Zante ,  le  golfe  de  Patras ,  &  celui  de 
Lépantc.  On  voit  dans  cette  Province  beaucoup  de  villes  & 
de  bourgs.  Patras  elt  la  plus  remarquable;  Clarence,  Caini. 
nitza,  Caltcl-Tornére  y  tiennent  le  fécond  rang,  avec  queU 
que*  autres.  Le  Belvédère  elt  terminé  au  feptentrion  par  la 
Province  de  Clarence;  a  l'orient,  par  la  Tzaconic;  au  midi, 
par  le  Golfe  de  Coron  ;  &  i  l'occident ,  par  le*  Golfe*  d'Arca- 
dic  &  de  Zonchio.  La  principale  ville  elt  Modon  ;  les  autres 
les  plu*  confàdérables  fout.  Coron,  Navarin, &  Calamata.  La 
Sacanie,  ou  petite  Romanie,  eft  a  l'orient  du  Duché  de  Cla- 
rence ,  &  d'une  partie  de  la  Tzaconic.  Napoli  de  Romanie 
en  eft  aujourd'hui  la  capitale;  Argos  l'étoit  autrefoi*.  Corin- 
the  elt  fituée  fui  l'Illhrae.  Cette  Province  eft  célèbre  par  le 
marais  de  Lcrne  où  Hercule  triompha  de  l'Hydre  i  fept  têtes, 
c'cll  i  dire,  de*  fept  frères  qui  déloloient  ce  pals  par  leur  ty- 
rannie. La  Tzaconic  ou  Bras  de  Maina,  eft  renfermée  entra 
la  Sacanie  à  l'orient;  le  Belvédère  ét  le  Duché  de  Clarence  ,a 
l'occident  &  au  feptentrion.  Le»  principales  villes  de  cette 
Province  font.  Malvalu  ou  Malvoific  ,  MiGthra  ou  Sparte, 
Zarnata,  Chiclifa,  Pafava  ou  Paûava,  &  Vitulo. 

Ce  pais  produit  des  chiens  qui  font  fort  eftimez.  Le  Grand- 
Vencur  du  Sultan  en  fait  venir  tous  le*  ans  un  bon  nombre, 
pour  les  plaifirs  de  fa  Hautc-tle.  Il  y  a  beaucoup  de  rochers  & 
de  cavernes ,  qui  rendent  cette  Province  fujette  aux  tretnble- 
mens  de  terre.  Le  Cap  Malea.  ou  Capt  Malet,  qui  s'avance 
vers  le  midi  dans  la  Mer  de  Candie,  elt  célèbre  par  l'excel- 
lence de  Tes  vins,  &  redoutable  aux  Pilotes,  a  caufe  de  fe* 
bancs  de  fable.  Les  plus  confidèrables  montagnes  de  la  Mo- 
réefont,  le  mont  Oiinïzana,  le-  Cyllénien,  Miféna  ou  le  JLi- 
céc,  Poglizi,  Grcveno»,  Olonos,  &  le  Mont  de  Maina.  Dt. 
mizana  ou  Diininiza,  autrefois  Pholod,  elt  dans  la  partie  fep- 
tcntrionale  de  la  Tzaconic.  Ce  fut  11  qu'Hercule  tua  un  grand 
nombre  de  Centaures,  qui  le  vinrent  attaquer  dans  la  caverne 
du  Centaure  Photoé ,  qui  le  régaloit  de  fon  bon  vin.  Le  mont 
Cyllénien  eft  dans  cette  même  partie  de  la  Tzaconie,  où  l'on 
voit  encore  de*  ruines  du  Temple  de  Mercure.  Le  Mont  Mi- 
féna ,  appellé  anciennement  Ljctut ,  cil  dans  te  même  pals  : 
c'eft  où  les  Lacédémoniens  lapidèrent  autrefoi*  le  Tyran  Art- 
ftocrate.  Poglizi,  que  le*  Anciens  uomm oient  Styapbtbu ,  eft 
encore  dans  la  partie  feptentrionale  du  Bras  de  Maina.  Les 
fameux  oifeaux  appeliez  Stjmpbatida,  étoientdans  un  lac  tout 
proche,  d'où  Hercule  les  chaffà.  Grevenos,  autrefois  Coro- 
miu,  eft  dans  la  même  Province  de  Maina.  La  pierre  qu'on 
nomme  CjJr*fr*,fe  trouve  fur  les  rochers  de  cette  montagne, 
&  en  eft  détachée  quand  le  tonnerre  y  exdtc  de/ tempête  s! 
Olonos,  anciennement  Minibus,  elt  dans  la  Province  de  Bel- 
védère. On  y  voit  quelques  veftlge*  d  un  Temple  que  l'Anti- 
quité Paycnnc  y  avoit  confacré  a  Pluton  &  i  Proferpine  ;  fit 
l'on  y  trouve  quantité  de  menthe  très  odoriférante.  Enfin ,  le 
plus  célèbre  eft  le  mont  de  Maina,  ainfi  appclJé  parce  qu'il  eft 
dan*  le  pals  des  Mainotes ,  ou  de  Tzaconie.  11  elt  peuplé  de 
cerfs,  Je  fangliers,  &  d'autre*  bête*  farouches;  &  l'on  en  tire 
d'excellentes  pierres  i  aigujfcr.  Cette  montagne  étoit  dédiée 
i  Apollon,  a  Diane,  àBacchus,  &  i  Cé/è*. 

Les  deux  fleuve*  les  plus  célèbres  de  la  Morée  font,  le  Car- 
bon, ou  I  Or/fi,  &  le  Bafilipotamo ,  ou  Y  Enrôlas.  Le  Car. 
bon,  anciennement  /ilpbtt,  prend  fa  fource  au  Mont  Poglizi, 
dans  la  Tzaconie,  doù  il  paire  dans  le  Belvédère,  ci  fc  va 
décharger  dans  le  Golfe  d'Atcadic.  Il  reçoit  dans  fa  courte 
cent  quatorze  torrens,  &  fes  eaux  ont  la  vertu  de  guérir  de  la 
gravcilc.  Les  Poctcs  ont  feint  qu'il  palToit  dan*  la  Sicile,  par 
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jeflo"'  ?»  mer  pnuf  mê)er  fcl  caux  ivec  ceI|„  de  ,3  font,|rt(j 
ftfitr.u)c.  H  ctV  vrai  qu'il  fe  cache  fou  veut  fous  terre  ,  &  qu  il 
en  loti  toujours  aVec  plus  de  force.  Le  bafiïipoumo  afafour- 
Cl.  non  loin  de  celle  du  Carbon,  traverfe  !a  Tzsconic,  &  fe 
rend  Jins  le  Golfe  de  Colochioa.  Il  a  été  appelé  BjjUipatama, 
c'clt  a  dire,  ffciiu  /J»jirf,  parce  que  les  Defpotc»  de  la  Mo- 
ite, qui  étoient  Princes  du  fang  des  Empereurs ,  faildient  or- 
dinairement  leur  féjour  a  Mifithta  ,  &  prenoient  fouvent  le 
plaifir  de  la  chafle  fur  les  bords  de  cette  rivière.  On  y  voit 
des  troupes  de  cygnes,  dont  la  beauté  eft  extraordinaire,  & 
fes  hvages  font  bordez  de  lauriers;  c'eft  pourquoi  les  Poètes 
1.-  con.Vrcnt  a  Apollon. 

I.e  climat  de  la  Morée  efl  tempéré,  le  paîs  rft  fertile,  les 
Habitant  ont  de  l'efprit  &  du  courage.  Cette  Prefqu'lfte,  a- 
piés  avoir  été  foumife  a  divers  Souverains,  tomba  enfin  fous 
la  domination  d'Emmanuel,  Empereur  Grec,  vers  l'an  l<59. 
Ce  Prince  partagea  fi  *  F.t.ts  a  fipt  liis  qu'il  avoit,  qui  furent 
nommez  D'fpatet . e'tft  a  dirc,Sr>£wari.  Dans  la  fuite  du  tems, 
ces  dignitczfe  donnèrent,  non  feulement  aux  »nfans  ou  aux 
parens  des  Empereurs , mais  auffi  a  ceux  qui  s'étotent  fignalez 
par  leurs  belles  actions  En  l'an  144s,  Conftantin  Dracofès, 
auparavant  Defpotc  de  la  Morée,  étant  monté  fur  le  thrànc 
Impérial  ,  partagea  la  Morée  entre  Démétrius  &  Thomas, 
Ti 8  frères.  Le  premier  eut  Sparte,  &  l'autre  Corimhe.  Ces 
Princes  fc  rirent  une  cruelle  guerre,  qui  donna  lieu  a  Maho-  I 
mec  H  de  s'emparer  de  leurs  Etats,  fous  prétexte  de  fecourir  ! 
Dcmétrius  contre  Thomas.  Celui-ci  fe  réfugia  i  Rome,  où  : 
11  porta  la  tête  de  l'Apôtre  faJnt  André;  &  lc<  Turcs  emme-  1 
nérent  Démétrius  1  Andrtnople,  contre  la  parole  qu'il»  lui  a. 
voient  donnée.  Depuis  ce  tcois-là  ces  Infidèles  ont  été  mal. 
très  de  la  Morée,  jufqucs  à  ce  que  les  Vénitiens  Payent  te- 
conquife  fur  eux.  Cts  derniers  achevèrent  de  réduire  cette 
Province,  l'an  ifl87,  par  la  prife  des  villes  de  Patras,  de  Lé- 
pintc,  de  Cafte!  ■  Tornéfc,  de  Corinthc,  ét  de  Milîthra,  de 
truffèrent  entièrement  les  Turcs,  comme  on  le  peut  voir  dans 
les  Articles  particuliers  de  chacune  de  ces  villes.  Après  cette 
conquête,  le  Génératiffime  Moroflni  rit  bénir  de  nouveau  tou- 
tes les  Eglifcs  qui  avoient  fervi  de  Mofquées  aux  Infidèles;  & 
ces  Eglifes.confacrées  fous  le  nom  de  plufieurs  Saints,  furent 
données  à  divers  Ordres  Religieux.  Il  reçut  aullî  les  foumif 
fions  du  Métropolitain  de  Corinthc,  accompagné  de  plufieurs 
Evèques,  &  Papas  ,  ou  Prêtres  Grecs.  Depuis  ce  tems  li, 
quantité  de  familles  Gréques  abandonnèrent  l'A< haïe, pour  ve- 
nir dans  la  Morée,  èt  plus  de  douze  mille  Habitant  s'y  rendi- 
rent. Plufieurs  Communautés  de  Homélie  demandèrent  aullî 
la  protection  de  la  République  de  Venife.  &  le  Gènéralifllme 
leur  fit  donner  des  bStimens  pour  palier  en  Morée.  En-*in  la 
Morée,  par  le  Traité  de  Carlowits  de  l'an  1699,  fut  cédée  i 
la  République  de  Venife,  fur  laquelle  les  Turcs  l'ont  reprife 
l'an  1715-  Fajtz  PELOPONNESE  &  M  Y  CE  N  ES.  Les 
Comtes  de  Savoye  prirent  en  r+oi,  le  titre  de  Prince*  d'A- 
chaîe  &  de  Morée  .  qu'ils  portèrent  jufqu'en  141g.  Vajtz 
SAVOYE.  •  P.  Coronclli ,  DeftHpt.  Je  U  Marte  Rtknmu  it 
U  Jfftïtt  iti  Turcs  <Utu  U  Mnrt.  Ratiama  Alla  l'ont*  jsrrra  r» 
{Levante,  ii  Aleffand.  Locatelli. 

MOREELSZE  (Paul)  Peintre ,  naeuit  à  Utrecht  en  1571. 
11  cxctlloit  fur  tout  à  faire  des  portrait»  de  grandeur  naturelle. 
11  avoit  été  Difciple  de  Michel  Miereveld.a  il  fe  perfectionna 
en  Italie.  La  quantité  de  poitraits  qu'il  avoit  a  faire ,  ne  lui 
lai  (Toit  pas  le  tems  d'entreprendre  des  tableaux  d'hilloire.  Il 
cr.tendoit  auffi  l'Atchitefture,  &  c'elt  lui  qui  a  fait  bltir  celle 
des  portes  d'Utrecht  que  l'on  appelle  la  porte  de  Ste.  Cathe- 
rine ou  de  I.eyde.  Il  étoit  Membre  de  la  Régence  d'Utrecht, 
en  1638  qui  fut  l'année  de  fa  mort.  On  lui  fit  de  fort  ho- 
norables obféqces.  *  Gr.  Dis  Univ.  hvil.  Houbraken,  Viet 
Ai  Pentres,  en  Holhndois,  p*rri»  1. 

M  OR  EL  (Guillaume)  natif  de  Saint- Julien,  pris  de  Ca- 
lais, félon  le  Mire;  ou ,  félon  la  Croix  du  Maine, de  Tilleul, 
en  Normandie,  dans  le  Comté  de  Mortain,  &  Imprimeur  de 
Paris,  étoit  un  homme  favant  &  habile  dans  l'intelligence  des 
Langues.  Il  fut  Correcteur  d'Imprimerie  chez  LouTs  Tilletan  , 
puis  Dirccîcur  de  l'Imprimerie  Royale  ,  après  que  Turuébe  fe 
fut  démis  de  cette  charge  en  155$;  de  «'étant  appliqué  particu- 
lièrement aux  Aurcurs  Grccs.il  y  réuflît  fort  bien.  Ses  éditions 
Gréques  font  ertlinécs.  Il  compofa  divers  Ouvrages,  entre 
autres ,  un  Commentaire  fur  les  Livres  Je  Ftmttu  de  Cicéron , 
qui  fut  imprinvtj  Paris,  m  avaria ,  l'an  1545  ;  enfutte  une  Table 
des  Scftes  de  Philofopncs ,  imprimée  i  Paris  01  a&artt.  &  i 
Bile  ri»  «f?4W  en  1580,  &c.  un  Dictionnaire  Grec  Latin-Fran- 
çois, &C.  Il  mourut  l'an  1  <f  4.  Divers  Auteurs  parlent  de  luf 
ivec  éloge.  Morel  eut  un  frtre  nommé  JeAH,qui  vivoit  encore 
â  Orléans  le  27  Avril  1561,  ét  qui  n'a  jamais  été  prifonnier 

nie  fait  de  la  Religion ,  comme  on  l'a  dit  dans  les  précé- 
rs  éditions  de  ce  Dictionnaire.  •  Theod.  d'Atmeloveen  , 
f.tit  Siepbanarum.  Malinkrot,  ie  Atte  Typagr.  t.  14.  La  Croix 
du  Maine.  Ménage,  Antihriltet. 

MOREL  (Frédéric)  Imprirocor  do  Roi  a  Paris,  &  fort 
Interprète  es  Langues  Latine  éic  Gréqur ,  éroit  de  la  Province 
de  Chimpagne,  et  fut  fort  eftltné  dans  le  XVI  fiècle.  Il  fut 
héritier  de  Vafcoi'an,  célèbre  Imprimeur, dont  il  avoit  èpoufé 
la  tille  ;&  compofa  entre  autres  Ouvrages,  un  Traité  du  Com- 
bat continuel  des  Chrétiens,  qu'il  imprima  lui-même  l'an  IJ64. 
Il  étoit  tris  habile  dans  les  Langues  Gréque  (X  Latine,  ét  mou- 
rut i  Paris  le  feptiéme  Juillet  1583,  lgé  d'environ  60  ans, 
lailTant  entre  autres  enûns  F  *z  o  ehic,  né  i  Paris,  qui  s'ell 
rendu  encore  plus  lllurtre  que  fon  père,  ayant  été  Profcffcur 
&  Interprète  du  Roi ,  ét  pourvu  de  la  charge  d'Imprimeur  or- 
diimire  de  fa  Maicilé  pour  l'Hébreu,  le  Grec,  le  Latin,  c\  le 
Fnwçois,pu  U  réfignation  qu'en  avoit  faitf  fon  pérs  le  deuxi*. 
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me  Novembre  1581.  Le  grand  nombre  d'Ouvrages  qu'il  * 
publiez  ét  traduits  du  Grec  fur  les  Manufcrits  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi ,  entre  autres  plufieurs  Traitez  de  faint  Balile ,  de 
Théodorct,  de  Synéûus,  de  faint  Cyrille,  de  Galien.de  Phi- 
Ion  Juif,  cV  les  Oeuvres  de  Libanius,  fur  lefqucls  il  a  fait  plu- 
fieurs Notes,  font  voir  qu'il  étoit  favant,  non  feulement  dans 
ces  Langues,  mais  encore  dans  les  matières  que  ces  Auteurs 
ont  traitées.  Il  avoit  un  li  grand  amour  pour  l  ètudc,  qu« 
lorfqu'on  lui  vint  annoncer  que  fon  époufe  «toit  a  l'agonie ,  il 
ne  voulut  pas  quitter  la  plume  qu'il  n'eût  fini  la  phrale  qu'il  a- 
voit  commencée.  11  ne  l'avoit  pas  achevée,  qu'on  lui  vint 
dire  que  fa  femme  étoit  morte.  J'en  Jim  tttn  Rwrri,  répondit- 
II  froidement, t'était  mt  tumc  ftmmt.  Il  mourut  le  17  Juin  1630, 
âge  de  78  ans,  UifTant  entre  autres  enfans,  N'uaUt  qui  fut  re- 
çu Interprète  du  Roi  pour  les  Langues,  &  qui  fut  Auteur  de 
plufieurs  Po£fles;&  CLâUDg.reçu  Imprimeur  du  Roi  en  1602, 
fit  qui  s'eft  rendu  recommandable  par  les  éditionî  de  plufieurs 
Pères  Grecs  ét  autres  Livres  bien  choifis,  aufqucllcs  il  ajoft- 
toit  quelquefois  des  Préfaces  de  fa  façon.  Il  mourut  le  tô  No- 
vembre 162Û, avant  que  d'avoir  achevé  l'édition  de  faint  Atha- 
nafe,  &  celle  de  Libanius,  qu'il  avoit  commencées. &  qui  fu- 
rent mifes  i  luiir  perfeéllon  par  CUnit  Morel,  l'on  lils,  &  fon 
fucccfTtur  en  la  charge  d'Imprimeur  du  Roi.  Cturrkt,  l'un  de 
fes  autres  fils ,  exerça  la  même  charge  avec  beaucoup  de  capa- 
cité &  de  louange ,  &  acheta  enfuite  une  charge  de  Secrétaire 
du  Roi, lailTant  fon  fonds  de  Librairie  i  dlltt  Morel  l'on  Itère. 
Celui-ci,  pourvu  de  ta  charge  de  fon  frère  en  1639.  imprima 
quelques  Pères  en  Grec  it  en  Latin ,  les  Oeuvres  d  Arillote  en 
ces  deux  Langues,  quatre  vol.  tnfah*,  &  la  grande  Bibliothè- 
que des  Pères  en  17  vol.  i»  foha,  l'an  1643.  li  a  été  enfuite 
Confelllet  au  Grar.d  Confcil.  •  La  Croix  du  Mwne,  BMiatb. 
Titrtf.  La  Caille,  Htfl.  dt  I  ImtHimnu. 

MOREL  fMéraud)  de  Dauphiné  ,  favant  Jurifcon:ult£( 
fous  le  régne  de  Krançois  I,  après  avoir  cnkignè  djus  1  Uni- 
verfité  de  Valence ,  fut  fait  Conl'eilter  au  Parlement  de  cette 
Province ,  tt  s'y  rendit  célèbre.  *  N.  Choricr ,  Htjt.  Je  D*up*i*J. 
|     MOREL  {Jean)  Seigneur  de  Giigni ,  natif  d'Ambiun  en 
I  Dauphiné,  Maréchal  ordinaire  des  Logis  de  la  Reine,  &.  Va- 
let de  Chambre  ,&  depuis  Maître  d'Hôtd  du  Rot,  s'clt  dittin- 
I  gué  entre  les  Savant  du  XVI  fiéele.   L'amour  qu'il  avoit  pour 
:  les  Belles  -  Lettres ,  l'attacha  à  Erafme  ,  auquel  il  ferma  les 
yeux,  dans  la  ville  de  Bile.    De  li  il  voyagea  en  Italie,  &  fe 
fit  par  tout  des  amis.  Lorfqu'il  fut  de  retour  i  Paris ,  la  Reine 
1  Catherine  de  Médicis  goûta  fon  cfprit,  &  lui  commit  l'éduca- 
j  lion  de  Henri  d'Angoulime ,  Grand  Prieur  de  France,  lils  a*- 
isrrf  du  Roi  Henri  II.  Ronfart,  Dorât,  du  Bellay,  itpreique. 
I  tous  tes  Portes  du  ce  tems,  ont  donné  dans  leurs  Ouvrages 
des  témoignage*  de  leur  eltitne  pour  Morel.   11  eut  trois  filles 
dVnfofnftre  de  Loynes ,  fa  femme,  Camille,  Lucrèce,  &  Dime 
Morel,  toutes  trois  fort  favante»,  aufli  bien  que  leur  mère. 
Elles  favoient  le  Grec  fit  le  Latin,  dt  faifolent  de  très  beau» 
vers  en  ces  deux  Langues.  Moret  devint  aveugle  fur  la  tin  de 
fa  vie,  &  mourut  le  rp  Novembre  1581 ,  âgé  de  70  ans.  Jean 
Marquis,  qui  étoit  le  Principal  du  Collège-Bertrand,  publia 
l'an  1583.  un  Recueil  de  vers  Grecs, Latins  &  François,  com- 
pofez  fur  la  mort  de  Morel.   Ce  Recueil  a  pour  titre  le  Rojd 
1  Mmfoln.    Morel  lui  recommanda  en  mourant  fa  fille  Camil- 
J  l  b  ,  dont  l'érudition  étoit  un  prodige  ;  car  outre  les  Langues 
'  anciennes,  elle  parloit  encore  l'Italienne  ét  l'Efpagnote  avec 
beaucoup  de  facilité.    Elle  compofa  divers  Poèmes;  ûc  entre 
les  productions  de  fon  efprit,  on  admira  une  Epigramiue  Gré- 
que ,  fur  la  mort  de  l'on  père.    Cette  favante  fille  vivoit  en- 
core l'an  1589,  comme  la  Croix  du  Maine  le  remarque  Jmt  ft 
B:M:t><Wye  Jts  Auteurs  Frértfms.    Lticitci  Morel,  fafreur, 
mourut  le  so  Juin  de  l'an  1580;  A  Diane  ou  Anne  étoit 
aullî  morte  vers  l'an  1581,  un  peu  avant  fon  père.  Aatoatetlt 
de  Loynes  ,  leur  mère,  avoit  èpoufé  en  premières  noces, 
Lubin  Dallier,  Docteur  is  Droit j,  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  &  Bailtif  de  S.  Germain  des-Prez,  qui  vivoit  encore  en 
1540.    Elle  en  eut  Marie  Dailler  qui  fut  mariée  le  18  Janvier, 
vieux  flyle,  155a,  avec  Jean  Mercier,  Profefleur  ét  Leâeur 
public  du  Roi  en  langue  Hébraïque.    •  De  Thou,  Htfi.  fui 
tempar.    Scevotc  de  Sainte  Marthe,  Elag.  I.  4.  Choricr,  Hifii 
tk  Dtnifbiné.  La  Croix  du  Maine. 

MOREL  (  Jean  )  Auteur  de  quelques  Livres  peu  confidé- 
rablcs,  étoit  né  dans  un  village  du  Diocéfe  de  Reims  nommé 
Avégre,  de  parens  pauvres:  fon  père  étoit  laboureur.  Il  en- 
feignoit  les Humanitez  à  Clermnnt  en  Auvergne  en  1577, mais 
étant  venu  i  Paris  en  1583,  il  obtint  une  Chaire  de  troifiéme 
au  Collège  de  Montaigu,  fit  devint  enfuite  Principal  du  Collè- 
ge de  Reims,  où  il  vivoit  encore  en  1623,  lgé  de  plus  de  80 
ans.    *  Minuta  «unufirUi. 

•MOREL  (Jean)  Docteur  en  Médecine  en  la  Paculté  de 
Montpellier, né  àChallon-fur-Saone  en  i;p3,étoît  habile  dans 
les  Langues  Gréque  &  Latine.    Il  eft  Auteur  d'un  Traité  clli- 
tné  it  Fttre  Jmrpnrtta,  tpijtmta  9f  reftilewi  ,  {*«  tb  tOtjm  «util 
in  BurTMâtm  ET  amsus  frrt  Gélfttt  Pravittiitt  wnfire  dehtcthattr, 
i  en  to~4t;  et  en  1654,  augmenté.    Il  était  auffi  Poète  Latin  , 
I     on  trouve  de  Tes  vers  au  devant  d'une  édition  du  Traité  it 
FfnJiférvut  de  Guillaume  Bernardin  ,  Doyen  de  ChalloB,  dt 
d'autres-  gravez  fur  le  tombeau  de  Louis  Bctau» ,  Médecin ,  fon 
I  Compatriote.   Morel  eft  mon  au  mois  de  Septembre  i<568. 
ige  Je  7J  ans.   •  Supplément  it  Parti  1736 

•  MOREL  (Jacques  Philibert)  fils  du  précédent,  naquit" 
auffi  à  Challon  le  *<  Avril  167J.  Il  fut  Médecin  du  Roi.  Or» 
a  de  lui  d  cxcellens  Difcaurt  Aoatmntm,  qu'il  à  prononcez  en 
différentes  occafions,  ci  qui  ont  été  impr-nez  a  Cha.'on  rn 
1716.  U  a  été  encore  plus  recommandablc  par  une  piété  ex- 
emplilie  &  pexfévéran'.e.  A  ot  ans  U  avoit  l  efptit  encore  a 
L  1  i  pt*- 
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pr.Tent,  qu'il  récitoit  des  puges  entières  d'Auteurs  Grecs  & 
J^atins  qu'il  avoit  lu»  dans  l'a  jcuncllc.  Il  étoit  dans  l'a  04  a n- 
Bcclorfqu'il  mourut  It  33  Mai  1725.  *  Supf'ltmri  Je  Paris  1736. 

•  M  UH EL.  (Andoche)  né  ic-  t;  Janvier  I5yy.  j  Dijon , 
fe  lit  Jcfuite  tn  1616  ,  profetra  dans  fa  patrie,  pendant  plu- 
ficurs  années,  fut  Kectcur  a  AU  6c  a  Lyon  ,  6:  mourut  à  Urc- 
noble  le  feptiéme-  d'Aviil  1674.  On  a  de  lui,  Lutic  d'un  Ec- 
dïfialiique  d'Avignon  fur  l'année  fcculairc  de  l'a  Comp mruc , 
en  ir5;o;  Réponfc  générale  aux  Lettre*  répandues  dans  le 
Public  contre  la  Doctrine  des  Jéfuitc-s.cn  1656;  l'Image  de  la 
Noblelfc  Chrétienne  propose  dans  la  mort  du  Vicomte  A- 
letandre  Pul'qiiier,  en  163B;  Difcour«  prononce  aux  funcnil- 
les  de  li  vénérable  Mért  de  Chantai;  Tr.&lus  H  jiarutts  ie  futji 
impsjilu  Hjiiftc.t  an  Pûtrum  mriatte  ii>:enJi  FiJtlei  Im  tn  nie  ijimm  ni 
•uriMu,  en  1W1I  ;  Seize  Difcours  fur  !a  Canor.ifation  de  S. 
François  de  Sales,  en  1605;  Relation  de  ce  qui  s'cll  palfé 
à  S.  Pierre  d'Avignon  pour  reprimer  la  licence  du  Carna- 
val. *S<itwcl,/W/»(.rJ».  Script.  S*.  Itlu.  Suptiément .fe  Y«ni  1 736. 

♦  MOKEL  (Demi  Robert)  Religieux  Bénédictin  de  la 
Congiégation  de  S.  Maur,  naquit  à  la  Cluife-Duu  en  Auvcr- 
gn<  ,  d  une  honorable  famille  en  1653.  II  lit  p.-ofcifion  dans 
J'Abbr/c  de  S.  l'aron  de  Meaux  en  N57I.  En  1699,  il  fc  rit 
décharger  de  fes  emplois  ,  6t  vint  demeurer  à  S.  Denys  en 
Fiance,  où  il  a  pa.Io  le  relie  de  t'es  jours.  &  ou  il  compoia 
lis  Ouvrages  fuivans,  Etfujun  it  etnr ,  tm  Entretien  Jpirttutl  & 
nS'eii'f  d'une  tmt  en-tt  Dieu;  Mé  .nations  Jur  lu  Ré^le  Je  S  BensU; 
Eiiremns  /frr.iKf/j  en  forme  it  Prières;  Enttrtttxs  Jpïrttucii  pour 
la  liit  &'CVtiavt  àtfmnt  Sjcremrnt,  tut  lOjit  iu  pur,  à  lu- 
)a*c  it  Rowf  6f  Je  l'an,;  TuJuSv.n  mmulitie  l  tmtt,.tu>n  ie  J<- 
jus  On/1 .  MfhtJt'uaa  Chttiemti  jnr  les  £wnj./r s  tk  Uute  l^ret; 
Pu  hxbeur  éuHpmfte  Relitftux  Êf  rf'wtt  jimpk  Relt^t*j<;  Entre- 
titnt  fpi.ise'i  fm  Jervir  it  prepartiim  a  U  watt  ;  situant  it  isx 
jtutt  jur  Us  principaux  ievotis  it  la  vit  raij,;<*>ts  4e  »  Ej'ptramt 
C*,  titane  ?  it  U  (iii/iut-f  r« /<  mjt  marie  .ic  U-tu.  l  Ojp.e  .le  la 
Semaine  A'*' nie  rjf  it  it.'li  Je  l'i  tuet ,  en  Lui!»  tT  en  Franfon  ;  E/ju- 
ûexi  it-  i'tt.r  jur  It  CaiMyue  .tel  Cantiques.  Son  cœur  <St  les  paro- 
(<>  ne  refpiroicnt  que  la  piété  ,  la  droiture.  U  chaiitc,  la 
fjncéritc  Ci  l'innocence  de*  mœurs.  Une  grande  fimplitité,  & 
une  ui'tJeltie  dont  il  ni-s  ec:iitnit  jani.n'.lui  krvoienta  cacher 
fes  takns.l  1  beauté  de  l'on  génie  A  le  tluélor  de  l'es  vertu*.  1! 
t'.l  mort  de  la  mort  des  Smiti  le  19  d  Aoùt  1731,  dans  la  78 
tn:  ée.    *  l'viti  le  Suf^tnrert  4e  iW»  173C. 

MOREI. ,  (André)  lavant  &  fameux  Antiquaire  ,  ne'  1 
Berne  le  neuvième  juin  lôjfj,  fortoit  d'une  famille  originaire 
de  Confiance ,  d'où  elle  iV  vit  obligée  de  le  retirer  à  eaule  de 
la  Religion  fous  Ourle*- yuint.    Kile  fut  reçue  à  Berne  &.  y 
obtint  le  droit  de  Bourgeoifie.    Motel  commença  fes  études 
à  Zurich  fous  le  célèbre  Uafp  ird  Scliweitzer,  l'rofetFeur  en 
Grec.    Son  pére  l'envoya  tnl'uiie  A  Getiive,  maïs  la  moit  lui 
ay^nt  enlevé  fort  pére  d'ahord  aprè> ,  il  fut  rappelîé  i  berne. 
Où  il  fe  poulfa  île  lui  même  dans  fes  études  ÉS  n'épargna  ni 
vei>le»  ni  dépenfe»  pour  les  unir  heurcukuicnt.    En  i6ao,  il 
fut  oblige  de  fuite  quelque  feiour  à  Paris  pour  des  affaires  par- 
ticulière;,ce  qui  lui  fournit  l'occafion  de  fe  faire  connoitre  dans 
la  République  des  Lettres  ce  de  liei  connoitlànce  uvic  les  Sa- 
vans.    11  rit  fur-tout  paroitre  une  grande  habileté  1!  dii'ccriter 
&  i  defliner  les  MéiLuiles  aniiijues.ee  qui  ne  lui  attira  pas  feu- 
lement l'ellune  de  tous  i«i  Connoitfeuis,  mais  de  plus  il  fut 
tulli  nommé,  fans  aucune  follicitation  de  fa  part,  Antiquaire 
du  Roi  6:  piépofé  au  Cabinet  des  Médailles,  qu'il  rangea  dans 
un  tré<  bel  ordre    En  1683,  il  publia  pour  la  première  fois 
fon  Sptcmt*  Rei  Xurnuurix .  qui  n'étoit  que  le  Prttirmne  d'un 
Ouvrage  plus  conlidérable ,  dans  lequel  II  voulott  donner  les 
dclfeins  les  plus  exacts  de  toutes  les  Médailles  antiques.  Dans 
ce  teuts-là  le  Comte  d'Ahlefeld  l'appcila  en  Duicuiarcil ,  d 
le  célèbre  lvzéch  el  S}>jiihei:i)  lui  adrelfa  une  vocation  pour 
Bet'.sn  ,  &  tous  deux  lui  oKVoient  le  titre  d'Ar.tiijuaire.  Il 
leful'a  ces  deux  voc  nions, &  eut  bien  tôt  api  es  lieu  de  t'en  re- 
pentir; car  ayant  demandé  la  récoiupenlc  de  fes  travaux  au 
Marquis  de  Louvois,  Premier  Miniltie  du  Roi,  ce  Mimilre 
Je  !i:  mettre  i  la  bal'tille,  fans  que  le  Roi  en  fût  informé.  Il 
fut  bien  tùt  élatfv  ;  nais  ayant  enfuitc  demandé  fou  congé  en 
zùiè,  oïl  renvoya  une  féconde  fois  à  la  Uallillc.    Ji  ci:  vrai 
qu'il  y  fut  bien  tiaité,  mais  on  l'obligea  en  même  teins  à  def- 
liner continuellement  des  Médailles  pour  le  Roi.    Ayant  une 
féconde  fois  obtenu  fon  élargideracnt ,  il  réfolut  en  1690  de 
quitter  Pans  fans  congé  &  de  s'en  retourner  è  Uctrie.  It 
«voit  dé|a  pris  congé  du  Colonel  Moupa  &  de  quelques  au- 
tres pcrUnnici ,  dans  le  dtll'cin  de  partir  le  lendemain;  mais 
il  en  fut  empêché,  parce  qu'on  le  remit  i  la  Ballillc  pour  la 
troifiéme  fois.    Il  fut  logé  dans  un  appartement  écarté,  où 
il  fe  vit  obligé  de  prendre  patience  jufques  a  ce  qu'il  lui  fût 
permis  de  jouir  des  promenades  de  la  Baltille.    Le  Migillrat 
de  Berne  ayant  été  iniiruit  de  fon  état,  intercéda  pour  lui 
auprès  du  Roi,  qui  lui  ^ccordi  auili  tôt  fa  liberté.  Il  elk  i  re- 
marquer que  Je  Minai  que  ne  fut  jamais  indifpofé  contre  Mo- 
rcl  h  i|u'ii  écoit  ciiirme  de  la  promptitude  avec  laquelle  cet  An- 
tiquaire dcllinoit  tics  exactement  les  Médailles  antiques,  de 
forte  qu'il  le  vit  funvent  travailler  avec  plaifir.    Quelque*  an- 
ciens amis  de  Mon  1  ;:ifùrent  que  le  Roi  l'ayant  fait  élargir 
cette  ikiniére  fois,  lui  offrit  de  nouveau  l'infpeilion  de  fes 
Médailles  en  lui  promettant  &  plus  de  dii'tinction ,  &  une  aug- 
mentition  conlidéra'Àe  de  fes  Rage»  ;  mais  qu'un  faux  ami ,  je 
la  Société  des  Jéfuitts,  fiché  qu  un  Etranger  &  un  IJrote!l-:;t 
eût  un  polie  aufti  honorable,  avoit  lu  infinuer  s  Morcl,  que- 
s'il  ne  quittoit  Pari»  i  I  mitant,  il  courroit  rifque  d'être  en 
fermé  au  château  de  V'iucennv»  pour  k  relie  de  fes  jours.  Quoi 
qu'il  en  foit.il  cit  certain  que  la  crainte  de  que, que  paren  ne. 
cident  dcteimioa  Motel  a  quitta  Paris  au  plu»  vite,  &  i  te- 
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tourner  i  Berne.    Au  relie  on  peut  juger  de  l'habileté,  fit  de 

la  force  de  l 'imagination  de  Morel  dans  le  dcfl'ein  des  tfites  6; 
des  airs  des  vn.,:)t's  iks  Médailles,  par  ce  l'eul  trait,  ctli  i;ue 
lorfqu'on  lui  dcD'.andoit  le  poitrait  d'un  Empereur,  quelque 
ce  fût,  il  le  dcllînoit  d  abord  parfaitement  d'idée.  J!  en  l.t 
l'épreuve,  au  grand  étonnement  de  Louis  XIV,  lorfquc  ce 
Monarque  voulut  bien  lui  demander  IcdelTcin  de  Gordien  III. 
Apré-s  fon  retour  à  Berne  il  y  demeura  pendant  quelques  an- 
nées, jufquesa  ce  que  le  Comte  de  Schwaruenbourg  lui  of- 
fiit  ies  charges  de  Ion  Confcitkr  &  d'Antiquaire.  Par  ordre 
de  ce  Coitile  il  lit  un  voyage  en  Hollande ,  foit  pour  lier  con- 
noilTance  avec  les  Savait»,  foit  pour  tacher  d'acquérir  quel- 
ques Médailles  qui  uianquoiem  encore  au  cabinet  du  Comte. 
En  1695 ,  il  lit  p.iroltie  la  féconde  édition  de  fon  Spécimen  Rei 
AaMiwrM,  conlïilérablemcnt  augmentée  &.  a  laquelle  il  avoit 
joint  J> écries  Lettres  d'Ezecbiel  Spanheiin.  Son  grand  Ou- 
vrage de  Médailles  auquel  il  travailloit ,  fut  inttriompu  par 
une  apoplexie  dont  il  fut  attaqué  en  r7oo,  &  qui  le  priva  de 
l'ufage  de  la  main  droite.  On  tut  foin  de  lui  donner  Ouillian 
Schlegel,  Maître  ès  Arts,  pour  écrire  ce  qu'il  dicteroit.  Mais 
malgié  ce  fecours  il  ne  put  pas  finir  cntiéiciticiit  fon  Ouvrage, 
puilqu'il  mourut  a  Atnlladt  le  19  Avril  1703.  CcManufcrit  de- 
nu  ura  dans  la  Bibliothèque  du  Comte.  1!  a  été  imprimé  de- 
puis rit  jùltai  An.llerdani,  chez  J.  Wctllein  &  G.  Smith,  feus 
le  litre  de  'J"heJ,.UTvs  Mortliidntn.exe.  Mr.  ilavcrcamp  PtofelTeur 
en  Langue  Ciréque,  en  Hiltoire  &  eu  Eloquence,  dans  l'Uni- 
verfité  de  Ltyde,  a  eu  foin  de  I  Edition  Ce  y  a  joint  un  ample 
Commentaire.  Les  deux  premiers  volumes  out  paru  en  1731, 
la  fuite  cil  actuellement  fous  pielTc  en  1737.  Ou  trouvera  di- 
verfes  particularitez  touchant  Morcl  1  dan>  les  Extraits  qu'on 
a  donnez  des  deux  premiers  volumes  dans  la  BtllMb.  R^i^voet, 
Tome  XII.  Part.  I.  p.  S7  fuiv.  6.  Part.  Il-  p.  285.  Ou  a  de 
lui,  Lptjld*  Je  iWiiu  CniyiiWii-ui  ai  PitWjieaum.  *  Me.atiret 
nuiiujcrits  fvurnii.  Dielnnivnre  McwjaJ  ic  BJlt. 

MOREl.  (Julienne;  Rcligicufe  de  I  Ordre  de  faint  Domi- 
nique,  a  l'aime  Praxéiie  d'Aviguou,  célèbre  dans  le  XVII  lié- 
cle ,  par  l'a  fageffe  &  par  fon  eiudition,  étoil  native  de  Barce- 
lone. A  I  âge  de  12  ans,  l'an  10:7,  elle  foutint  à  Lyon  des 
Théfes  de  Philofoplue,  qu  elle  dédia  à  Marguerite  d'Autriche, 
Reine  d'tl'pagne.  On  dit  qu'elle  potion  quatorze  Langues  , 
&  qu'elle  l'avoit  la  Philofophie ,  la  Jurifprudcr.ee  cé  la  Muiique. 
Elle  ne  lit  profrffioii  dans  l'Ordre  de  faim  Dominique  qu'eu 
1610,  &  elle  mourut  en  J653.  Lopez  de  Véga  parle  d'elle  a- 
vec'cloge,  eu  ces  termes: 

O  Julrma  Men-elt* .  et  H  Ctmjlemu  t 
Co«  <pun  f itéra  titl>tu  U  mTffjsiKU 

Oi  ie  -«lentaria  Pelé, 
jivtiitu  Jut.  eomo  tu,  ,fW7u  Efpamalt; 
Pur./»;  mejor  peut,  avt  as  bteho  aMtri 

Us  (Jrteias  }  Us  Mujis  ;  &c. 

*  André  Scliot,  Bsiti&b.  HilpM.  Ixipés  de  Véga,  iii  Laurt  A' 
poil.  Nicolas  Antonio ,  BièLao.  Jf-y/un.  Gretfer,  Rrr.  i'tr.  t.  1. 
i.  4.  Hilîrion  de  Coite,  Eloget  ies  femmes  lllujl. 

MOU  ELLA,  ville  du  Royaume  d  Aragon  ,  à  fix  lieues 
d'AIcanis.  Cette  ville  fut  afGégée  par  Philippe  V,  vers  U  lin 
de  1707  ,  fous  les  ordre»  du  Marquis  d  Arélies,  &  elic  capitu- 
la le  15  Dece  iiiDre.    #  I  h.  Corneille  ,  t)t8.  Givgr. 

M  OR  EL  LES  (Cd-nc)  né  en  Catalogne  vers  l'an  1555, 
entra  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  où  après  avoir  tait 
de  bonne»  études,  il  fut  jugé  capable  de  fervir  1  L'glife  en  Al- 
lemagne. Il  profelToit  ia  Théologie  a  Cologne  dis  le  com- 
niciKcmer  i  du  XVII  fiécie.ôt  ayant  eu  occalïon  d'aller  à  Franc- 
fort en  16C9,  il  y  eut  une  Conférence  avec  quelques  Minitire» 
Calvinitlts:  il  a  eu  foin  de  publier  ce  qui  y  avoit  été  dit.  On 
a  auflî  la  Relation  de  cei.'e  qu'il  eut  l'année  fuiv.ir.te  avec  un 
autre  Miniltrcà  BrcJa;  &  la  \"ic  du  B.  Loui>  Bertratld,  impri- 
mée â  Cologne  en  1609.  Les  Théfes  qu'il  foutint  i  Paris  eu. 
1612,  fur  l'autorité  du  Pape  &  des  Conciles,  fuent  beaucoup 
de  biuit:  toute  I  L-nivcrfite  s'y  trouva  avec  pluficur»  Seigneur» 
de  la  Cour,  ci  la  pl.is  illuilrc  parue  du  Cierge  6i  de  la  Robe-. 
Richer  qui  admira  Morelles  ,  en  prit  occafion  d'écrire  fon 
Traité  it^&ittji<ijtu«  £f  Politua  ÂuHerUsIt  EulejU.qui  lui  attira 
laut  d'alfaires.  1^  même  année  1612,  une  nouvelle  édition 
de  toutes  les  Oeuvres  de  faint  Thomas  d'Aquin  parut  par  fes 
foins  à  Anvers  e  n  t3  vol.  U  fol.t,  ic  c'eit  i  tort  qu'on  l'a  ac- 
eu  fi  d'y  avoir  fait  des  changement,  ci  d'avoir  corrompu  le 
texte.  11  fut  fait  luquifiteur  Gcnéial  de  la  Foi  dans  les  troj* 
Electoral»  le  24  Mai  1618,  emploi  qui  lui  donna  occafion  tic 
faire  connoitre  fon  mérite  aux  Electeurs.  Celui  de  Trêves 
le  chérit  particulièrement  ,  mais  l'affection  de  ce  Prince 
lui  fut  funclte.  Les  Efpagnols  crurent  que  Morelles  cîtoit 
fon  efpion,  6;  l'ayant  arrêté  le  tirent  conduire  dans  la  cita- 
dtlle  de  Cand.oùil  linit  trili»  ment  fe»  jours  le  18  Février  1036, 
«tast  i:gé  de  79  ans.  *  KcbarJ.  Ur-.pt.  OrJ.  TF.  Prti.  tme  2. 

MO  KEN  A  {Othon}  natif  de  I.auJc-n  en  Allemagne, 
dan»  la  Franconie,  dans  le  XII  liécle  ,  commença  l'Uiïtoira 
de  ce  que  l'Empereur  I  rcdérie  Bsrt'treitjfe  lit  en  Lombardie  de- 
puis j  1 54 ,  julqu'en  1  i6i .  principalement  par  rapport  i  la  vil- 
le de  Lodi.  Acr.gcs  Moititt,  l'on  fil»,  acheva  ce  que  le 
pére  n'avoit  pu  finir.  Ces  Auteurs  étoient  paitifans  de  l'Km- 
pereur,  contre  les  Papes.  *  Batonius,  sJnrjl.  ai  mx.  1155. 
i«mc  la.  Voflius .  de  U.par'uis  iMtnu.  f'o'.i'cvin,  &c. 

M  O  R  K  N  N  E  (  Claude  de  )  Kvêquc  de  Sécs  ,  étoit  Do- 
cteur en  'i'huologic  dés  l'an  1577,  ti  fut  fait  enfuitc  Curé  de 
Saint  Méry.  On  a  plulieurs  Eloge»  funèbres  d  hommes  illu- 
i:iê»  ih  fa  compofition,  «  entre  autres  celui  du  Préfldent  Bar- 
raljé  BrilTon,  ce  qui  ell  une  preuve  de  fa  l'ulélité  &  de  Ion  at- 
t-chement  a  fon  i'unce.  11  c^  donna  encote  une  auuc  preuve. 
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en  publias^  'M  Ecrit  oit  il  tnontroit  qu'il  n'ell  pas  foifible  au  Su  • 
jet  de  méd>iy 5e  fon  Roi.A;  encore  moins  de  prendre  1rs  armes 
comte  fa  M*)eftè,  fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit.  Le  Roi 
Henri  IV  reconnut  fon  mérite  en  le  nommant  en  1601  a 
l'Evêché  de  Sécs  après  la  mort  de  Louïs  du  Moulinet,  donc 
il  fit  l'Eloge  funèbre.  11  mourut  en  1606.  *  Le  Long,  Bi- 
Uiotb.  Hîfi.  dt  Ftmkc. 

MURERA  ( Laurent)  ai  i  Manréfa,  dans  le  Royaume 
d'Aragon,  &  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  étoit 
Prédicateur  général  l'an  1614,  où  il  publia  a  Barcelone,  le* 
Vies  des  Bienheureux  Henri  Su  fon  ,  Ambroife  de  Séna,  fit 
Diego  Salomon  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  , 
avec  la  Relation  du  martyre  d'onze  autres  Religieux  dans  le 
Japon.  Ces  Vies  &  cette  Relation  font  écrites  en  Efpagnol. 
Moréra  compofa  d»ns  la  même  Langue  des  ConGdérations  fur 
le  Pfeaumc  118,  et  les  publia  en  11533.  fous  le  litre  d  Itiné- 
raire fpirituel.   •  L'diard,  Script.  Ont  FF.  frai,  tome  2. 

M  O  R  E  R I  (  Louï«  )  Doéteur  en  Théologie  ,  s'eit  rendo 
célébie  par  le  grand  Dictionnaire  H  i  dorique  qu'il  a  donné  au 
public.  Si  qui  a  été  revu  &  augmenté  considérablement  depuis 
fa  more  11  naquit  le  as  Mars  1643 ,  a  Bargctnont,  petite  vil 
le  de  Provence  dans  le  Diocéfe' de  Frejus.  Son  pére,  nom- 
mé frauftm  Moréri,  avoit  époufé  frotta* fe  de  Bocquy ,  &  étoit 
fils  de  jofepb  Moréri,  dontl  le  pére,  qui  fe  nommoit  Joftpb 
Chatranct,  avoit  pris  le  nom  de  Moréri,  parce  qu'il  étoit  Sei- 
gpeur  du  village  de  Moréri  en  Provence,  a  caufe  de  fa  fem- 
me. Celui  ci  étoit  de  Dijon,  &  pafla  en  Provence  pendant 
les  guerres  civiles,  fous  le  régne  de  Charles  IX,  avec  un  de 
fes  Frères,  qui  fut  Prieur  de  Bargctnont.  Louis  Moréri  ayant 
fait  fes  Humanités  â  Draguignsn,  fous  les  Pérès  de  la  Doétri. 
se  Chrétienne,  apptii  la  Rhétorique  au  Collège  des  Jéfuites 
a  A  il.  où  il  fit  autlî  fon  Court  de  Phitofophie.  De  la  il  vint 
i  Lyon,  &  y  étudia  en  Théologie.  Comme  fon  génie  le  por- 
tent a  travailler  pour  le  public,  dès  l'âge  de  18  ans  il  fit  Impri- 
mer un  petit  Oqvtagc  allégorique,  Intitulé  k  Pau  fAnunt; 
&  un  Recueil  des  plus  belles  Poëlles  en  François,  fous  le  due 
de  Poux  Ptmfirs  deUPoifes  mais  il  ne  voulut  pas  faire  parol- 
tre  ce»  Ouvrages  fous  ion  nom ,  dont  il  n'y  mit  que  ces  let- 
tres initiales,  L.  M.  Il  s'appliqua  aux  Langues  italienne  et 
Efpagnolc;  .&  traduillt  de  ce  tte  dernière  Langue  en  François, 
le  Livre  de  la  PerJ'tttiem  Cbràitmt  de  Rodriguez,  qui  fut  imprmé 
i  i.yon,  l'an  1667.  Il  travailla  enfuite  a  mettre  les  Vies  de» 
Saints  dans  la  pureté  de  la  Langue;  &  y  ajouta  des  Tables 
méthodiques  pour  les  Prédicateurs,  avec  les  Tables  Chrono- 
logiques. Après  avoir  pris  les  Ordres  facrez  ,  il  prêcha  la 
Controverfe  i  Lyon  pendant  cinq  ans ,  avec  beaucoup  de  fruit. 
Ce  fut  alors  qu'il  forma  le  delTeln  de  coœpofer  un  nouveau 
Diôionnaire  Hifloriquc.  qui  contint  ce  qu'il  y  a  de  plus  eu- 
rieux  dans  l'Hiltoire  Sacrée  &  Profane,  réduit  dans  un  ordre 
alphabétique.  Il  connoilToit  les  Livres  des  Modernes,  qu'il 
fallott  confulter,  &  entendoit  atTcz  bien  l'italien  &  l'Efpagnol. 
Ce  grand  Ouvrage  fat  Imprimé  4Lyon.&  parut  aujourl  an  to?3, 
en  un  volume  m/»  io.  L'on  ne  peut  allez  s'étonner  qu'un  hom- 
me donnât  au  public  a  l'âge  de  30  ans, un  Livre  rempli  de  ma- 
tières fi  différentes.  Un  de  fes  amis  lui  lit  li-deffus  ce  Madrigal: 

Dw  une  f  grande  jtuneffe 

Mettre  «  Ouvrigt  fini  U  prejje, 
D<,*l  k  va/te  projet  éttme  let  Savant , 

Chsrwi  d'eux  F admirant  t'eerie, 
Que  pmr  le  eompofer  il  *  fallu  trente  ans; 
Le  commeneiles  vous  en  tommtnpm  U  «ie  f 

En  ce  tcms-U  il  entra  chez  l'Evêquc  d'Apt  en  Provence;  & 
tptès  y  avoir  pa£Fé  une  année, il  accompagna  cet  Evêque  a  Pa- 
ris, l'an  167S-  H  y  fut  bientôt  connu  des  Prélats  du  Clergé, 
qui  tenoient  leur  AlTcmbléc  a  Saint-Germain  en  Laye  ,  &  des 
favans  hommes  de  cette  première  ville  du  Royaume.  L'an 
1677,  il  travailla  â  revoir  A:  à  augmenter  fon  grand  Diction- 
naire; &  pendant  qu'il  s'appliquoit  fans  relâche  à  cet  Ouvra- 

Se,  fes  amis  le  firent  connolue  a  M.  de  Pomponc,  Sécrctaire 
'Etat ,  qui  l'attira  chez  lui  au  commencement  de  l'année  167E. 
11  pouvoit  efpérer  de  grands  avantages  auprès  de  ce  Seigneur  ; 
mais  l'application  qu'il  eut  au  travail  de  fon  Dictionnaire,  é- 
puifa  fes  forces,  &  lejetta  dans  une  langueur  prefque  conti- 
nuelle. M.  de  Pomponc  ayant  quitté  la  charge  fur  la  fin  de 
l'année  1679,  Moréri  prit  cette  occafion  de  fe  retirer  9e  chez 
lui,  pour  ne  plus  s'appliquer  qu'à  fon  Ouvrage,  dont  1e  pre- 
mier volume  étoit  déjà  imprimé ,  &  dont  l'impreflion  entière 
fut  achevée  après  fa  mort,  l'an  16S1;  mais  il  ne  putrecou- 
vrerfa  fanté,  &  demeura  toujours  intitme,  jufqu'au  commen- 
cement de  Juillet  ifigo,  que  fa  maladie  augmenta.  Alors  il  fe 
refolut  a  la  mort  a  la  fleur  de  fon  âge,  «  rendit  fon  efprit  a 
Dieu  avec  des  fentimens  très  Chrétiens,  le  Mécrcdi  dixième 
Juillet  de  la  même  année  1680.  Il  n'avoit  que  37  ans  &  trois 
mois,  &  l'on  peut  dire  qu'il  facritia  fa  fortune  fit  fa  vie  au  pu- 
blic, en  s'attachant  a  un  travail  trop  aflidu,  qui  caufa  fes  ma- 
ladies ,  &  lui  donna  la  mort  Son  corps  fut  enterré  dans  le 
Cimetière  de  faint  Sévérin  1  Paris ,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné. 
Il  a  laiffé  divers  Ouvrages  imparfaits;  favoir,  une  Hiftoire 
générale  des  Conciles;  une  Hitloire  des  Hommes  Illullres  de 
Provence  ;  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  ce  paîs-la;  &  un 
Traité  des  Etrennes.  Ces  Ecrits  pafTérent,  à  ce  que  l'on  croit, 
dans  les  mains  de  fon  frère  rEccléfjaftiquc,  &  Chanoine  de 
la  Cathédrale  de  Meaux.  Moréri  a  été  traduit  en  Anglols,  & 
dans  la  traduction  on  n'a  pris  que  les  Articles  qui  piroif 
foient  les  plus  cûcnticls.  M.  Cellier  a  fait  un  Supplément  tiré 
du  Dictionnaire  de  M.  Bayle,  &  de  quelques  Livres  Anglois 
qui  contiennent  la  Vie  des  Savans  de  ce  païs  :  il  a  fait  quel- 
ques bévuetAïKe  d  entendre  aOcz  U  Langue  Françoifc.  11  n  i 
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pouliè  fon  Supplément  que  jufques  en  l'année  168&  Un  autre 
l'a  continué  jufques  en  1705 ,  mais  d'une  manière  fi  pitoyable, 
qu'il  fait  Madcuioifelle  de  StuJéry  femme  de  M.  de  Scudéry* 
fon  frère.  L'Auteur  de  la  BMotbeaue  du  Ruutlet  it  1718. 
remarque  dans  l'Article  de  AWr.que  M.  Louis- I  rançoU  Jo- 
feph  de  la  Barre,  né  i  Tournai  en  1Û88,  a  pris  foin  de  l'édi- 
tion qui  a  paru  s  Paris  en  1725.  il  s 'cil .  dtttJ,  attaché  parti- 
culièrement a  réformer  la  Chronologie  &  l'Hilloire  ancienne, 
auffi  bien  que  la  Géographie,  61c.  11  n'a  point  touché  a  la 
partie  Généalogique,  dont  M.  Vailly,  Avocat ,  a  pris  foin.  I ouï- 
rent-Joifc  le  Clerc  avoit  fourni  cinq  â  fia  mille  corrodions 
pour  la  même  édition  de  Moréri.  Depuis  l'an  1674  juiqu'i 
l'an  1732  inclufiveinent,  il  y  a  eu  17  tditions  de  cet  Uuvrag*. 
♦  Memeirti  in  rmi.  Msfcotrri  de  M.  I  /Me  BiuJriiiJ.  Cboricr. 
Bayle,  DiSm.  Crirt^mt.  Vojtz  auffi  le  S^fkmnt  dt  Fsrit  1736. 

M  OR  ES  B  Y,  en  Latin  Mtrfam.  C'étoit  anciennement 
une  petite  ville  des  Brigantes;  maintenant  ce  n'eil  qu'un  villa* 
ge  du  Comté  de  Cuinbciland,  en  Angleterre,  fut  la  cote,  4 
une  lieue  de  Werkinton,  vers  le  fud.  *  Maty,  Di8.  Cétgr. 

MORESTAN  (le)  grand  Hôpital,  au  Caire  en  Egypte,  elt  ou- 
vert! toutes  fortes  de  malades.de  quelque  Religion  qu  ils  foient. 

"  MORES1EL  (Pierre)  Prêtre,  Dofieur  en  Théologie* 
Chanoine  de  la  Collégiale  de  S.  Louïs  i  Salfey,  au  Diocèfe 
d'Evreux ,  &  enfin  Curé  de  S.  Nicolas  de  la  Taifle  dans  l'Ar- 
chevêché de  Rouen  au  Pals  de  Caux,  naquit  â  Tourruis  en 
Bourgogne.  Ce  fut  lui  qui  prit  foin  de  l'éducitlon  ét  des  é- 
tudes  de  Charles  d'Elbœuf, Duc  de  Lorraine.  Il  étoit  très  ver- 
fé  dans  les  Belles- Lettres  êt  dans  les  Langues  Gréquc  &  Latine. 
H  a  cosnpofé  pluficurs  Ouvrages ,  entre  autres ,  Ftnhnmjùt ,  ySoc 
it  tnplict  wag  jtonua»rtn ,  menfiinu ,  &c.  jitjftui ,  pve  it  frijit- 
rum  RomâAtmm  Fans  ;  Let  Setrrii  it  jXatttre,  ni  la  Pierre  it  tombe 
ies  Poilu  .  L*  Pbiltjtpbte  teenlie  des  ievmciert  de  PUtrn ,  iAriftt- 
le,  Sfr.  De  Pomps  ferth.  Jeu  JuJIs  Fnarkria;  Arlu  C*H*kptis 
Jiditmié;  Mettvéti  ai  atpirenMi  tmmei  Stitnttati  Le  Cmàm  Jts 
Prêtait  ëf  k  Btutber  des  PajUurt,  qui  fit  des  affaires  a  l'Auteur: 
Httim  vnmtm  .ViiraiMTam  .  EniiJopaJia.jivt  arupaoja  rttto  &  fj 

mourut  en  1648.    ^Vma  te  sûppumJt  de  Paru  i;y6. 

MORE T  ou  MURET,  en  Latin  Harttm  &  iturita, 
bourg  du  Gâtinois,  fur  le  Lomg,avcc  titre  de  Comté,  dans  le 
Diocefe  de  Sens.  On  y  tint  un  Concile  l'an  850,  &  Loup  do 
Ferriércs  y  écrivit  au  nom  de  cette  Airtmbiéc,  une  Lettre  i 
Ercanrard,  Evèque  de  Paris.  C'clt  la  115  entre  les  Epllres  de 
ce  grand  homme.  Le  Roi  Charles  VI  prit  Moret  pendant  let 
guerres  contre  les  Anglois.  Antoine  de  Bourbon  ,  fils  tuiturel 
du  Roi  Henri  IV,  qu'il  avoit  eu  de  Jatauttau  de  Bueil ,  por- 
ta le  titre  de  Comte  de  Moret ,  &  fut  tue  au  combat  de  Calicl- 
aaudari.  l'an  103a. 

MORET  (Jean)  Imprimeur  d  Anvers  ,  gendre  de  Plan- 
tin,  eut  en  matlage  la  féconde  fille  dePlantin,  avec  l'a  bou- 
tique d'Anvers.  Ses  éditions  ne  font  pas  moins  belles,  ni 
moine  exactes,  au  moin»  pour  la  plupart,  que  celles  de  foa 
beau  pére.  Il  avoit  autfi  quelque  étude,  &  il  s'tft  fervi  de 
bons  Correcteurs ,  entre  Uiquels  le  célèbre  K 1  l  i  b  Ji ,  qui  t- 
voit  travaillé  longtcms  fuus  Plantin,lui  rendit  fervice  jufqu'en 
1607.  Jean  Moret  mourut  en  1610,  &  laiiTa  fon  Imprimerie 
i  fon  fils,  qui  fuit.  *  Bail  let,  Jtgemem  des  &«u»  }%r  let  Im- 
pnmevTi  ail  Paie  Bat  Catbthamu. 

MORET  (Balthazar)  imprimeur,  natif  d'Anvers,  fils  d* 
Jean  Moret,  &  pctit  nls  de  CbriflopUe  PUntin,  fe  fit  eflimer 
par  fon  érudition ,  &  par  fes  Poèmes.  Moret  fit  des  Commen- 
taires Géographiques  &  Hiftoriqucs  fur  le  Théâtre  du  Mon- 
de d'Ortelius ,  &  mourut  l'an  1041.  On  prétend  qu'il  ne  vou- 
lut jamais  imprimer  de  Livre  contre  l'Eglii'e  Catholique  ,  ni 
contre  les  bonnes  mœurs.  *  Valéte  André,  Btblictb.  Btipta, 
p.  103.  Bulart ,  Aiaitmu  du  Sekoeet.  Malinkrot  ,<fe  Typagruphié. 

•  MORET  (Théodore),  d'Anvers, Jéfuite, fut  Profeireirr 
en  Mathématiques  dans  i'Unlveifité  de  Ptague.  Il  a  donné 
au  public  un  Livre  qui  a  pour  titre ,  Prtfafitanet  Mauxmetum , 
de  Céleri  »  Tarda  Natmr*  èf  Amtnm.  *  Valéxe  André,  Bi, 
Uiteb.  Btipta,  f  829. 

MORET  (Mre.  P.)  de  la  Fayolle,  Avocat  en  Parlement.! 
couipofé  une  Hitloire  Romaine  ,  dont  le  premier  Livre  eft 
employé  a  traiter  de  l'origine  des  Romains  jufques  i  Romulus. 
Cette  Hiltoire,  en  1  vol.  tnJnze,  a  été  imprimée  1  Paris  en 
1675  chez  Martin  Coutelier. 

MOREUIL  ( Bernard  de)  VI  du  nom,  Seigneur  de  Mo- 
reuil  en  Picardie,  Chevalier,  Confcillcr  du  Roi,  Maréchal  de 
France,  étoit  tils  de  B  s  a  n  a  ft  d  V,  Seigneur  de  Moreuil, 
&  dltUndt  de  Soi  (Tons ,  Dame  de  Coruvres.  Philippe  *  Pakis 
le  fit  Maréchal  de  France,  puis  le  déchargea  des  foins  de  cet 
emploi,  pour  le  mettre  auprès  de  la  nerfonne  de  Jean  de  Fran- 
ce ,  fon  fils ,  Duc  de  Normandie.  On  peut  voir  dans  un  titrw 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  que  le  même  Roi  ne  lui 
donna  cet  emploi  que  par  un  principe  d'eftime  &  de  diftin- 
ction.  On  fera  bien  aife  de  voir  Je  (tyle  de  ce  lems-iâ,  la  bon- 
té de  nos  Rois  de  France,  &  la  délicateiTe  des  Gentilshom- 
mes: lie  par  k  Rat;  Sire  Jt  Mortvsl ,  vaut  {avez  temutt  uwj  vont 
ietmei  f «1rs  jaar ,  a%e  anu  «mou  trdtwi  ptar  être  avaauts  Jtm 
mre  fit,  &  afin  frein}  8T  vraynmt  wut  ne  vovs  ê;o«j  it  fl^te 
de  Mertcbal  pour  nai  mal  an  jott  en  vont,  m  pmr  nul  difaui  qui 
far  vont  ait  tti  en  vttre  affice;  nati  nous  vou  /mam  mieux  prit  dt 
Jean,  notre  jUt,  ane  ski  ne  feriont  nui  autre.  Se  vtnhm  aut  vous 
ordonnez,  imit  pour  j  venir  gf  pour  y  Are  daret  en  avant  eeminuettt- 
*u*tt*r  ti  tjl  tenu  fu  /«mi  or, nmez  paurjitrej  filent  &  jE  efi  mieux 
votre  ttmeur  dt  k  faire  mamtenant ,  au'il  ne  Jerét  auani  noat  Jtroat 
plus  avant  en  U  guerre.  Et  paur  te  fie  vont  mut  pniut  avant  nous 
vous  e»  parUmet.  aue  «mu  J  vouffions  garier  votre  emucur  :  vraje. 
mets ,  }-.  vous  j  face  Inen,  vous  trouverez  jne  mu  veut  faifont  trop 
LU  a  f*n 
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plus  rrtmi  rwoinir  de  vmu  j  mettre ,  tue  nous  ne  ferim  de  ohm  Jfjjttr 
Mméfht;  me internent ,  tmjidcré  que  iww  twn/nu  fut  vMu/sje:  ««m 
prYwicrj.e?  /i  frrat-ipaax  de  (m  fret*  frtr  il  net  oucqutl  de  Marécbtt de 
fronce,  qui  «'m  lai£di  veAmiitrt  l'office ,  pour  éire  h  premier  a»  fret» 
del'g'népls  du  Roi.  Si  nous  jembleqwe  »  uire\  bemnemr  i  tft  m/n  f .»  {tr- 
ié feulement,  mais  ecent  ;  Êf  quant  «a  pro|ir,  t/  iwat  fcmbic  qu'il  y 
efi  plu  grand ,  Çfc.  Depuis  ,  le  Seigneur  de  Moreuil  reprit 
l'exercice  de  fa  charge  de  Maréchal  de  France.  Il  Tue  Lieute- 
nant Général  de  l'Armée  du  Roi  en  Picardie  ,  le  tiolûcmc 
Septembre  7346,  &  vivoit  encore  le  22  Mai  1350. 

I.  Il  liroit  fon  origine  de  Bernard,  I  du  nom, Seigneur 
de  Moreuil ,  Fondateur  de  l'Abbaye  de  Moreuil  en  Picardie , 
lequel  vivoit  l'an  1127,  &  rut  pére  de  Bernard  11,  qui 
fuit. 

II.  Bernard,  II  du  nom,  Seigneur  de  Moreuil ,  vivant 
l'an  1159. 

III.  Nicolas  de  Moreuil ,  fils  ou  frère  de  Bernard  II ,  vi- 
voit l'an  1170,  biffant  Coi. m,  qui  fuit. 

IV.  Colin,  Seigneur  de  Moreuil,  vivoit  l'an  1202  ,  & 
eut  pour  enfans ,  1.  Bernard  III,  qui  fuit;  &  2.  Hugues. 
Seigneur  de  Villiers-au-Bocage,  qui  époufa  Etiemetle ,  dont  on 
ignore  la  poftérité. 

V.  Bernard,  III  du  nom,  Seigneur  de  Moreuil,  rit  le 
voyage  de  la  Terre  Sainte,  &  fe  trouva  1  la  prife  de  Conllan- 
tinople  l'an  1204,  d'où  il  rapporta  une  Relique,  appellée  It 
faixte  Larme,  qu'il  donna  a  l'Abbaye  de  Selincourt.  Il  vivoit 
l'an  12 15,  taillant  de  Marthe  fa  femme,  entre  autres  enfans, 
Bernard  IV,  qui  fuit. 

VI.  Bernard,  IV  du  nom ,  Seigneur  de  Moreuil ,  vivoit 
Tan  1249,  &  ialffst  dignes  fa  femme,  entre  autres  enfans, 
Bernard  V,  qui  fuit. 

VU.  Bernard,  V  du  nom,  Seigneur  de  Moreuil,  fut 
l'un  des  Chevaliers  qui  accompagnèrent  le  Comte  de  Gucldrc 
l'an  lïSo,  avec  le  Connétable  de  France, &  vivoit  encore  l'an 
1322.  Jl  époufa  laUndt  de  SoilTons,  lillc  unique  de  Rttjul,  Vi- 
comte de  Soiflons,  Seigneur  de  Cœuvres,  &c.  &  de  Cmtefft 
de  Hangcft,  dont  il  eut,  1.  Islande  ou  IftMte  de  Moreuil,  ma- 
riée 1  Antel,  IV  du  nom,  Seigneur  de  l'HlcAdam;  2.  Jean 
de  Moreuil,  Seigneur  du  Pleflis,  qui  époufa  Mme  de  Mau- 
Tnr*,  fille  ii' Engwrremd ,  Seigneur  dcMaumex,  laquelle  fe  re- 
maria a  Cmlieii  de  Bergues,  Chevalier;  3.  Bernard  VI, 
nui  fuit;  &  4.  Thimili  de  Moreuil ,  Seigneur  de  Colombier, & 
de  ta  Brctonniérc,  Chevalier,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Crecy 
le  26  Août  1340.  Il  avoit  époufé,  i».  Gwnmedc  Remlcourt: 
a».  Idtàne  de  l'i(]e-Adam  de  Ménon  ville, lillc  d'Adam,  Seigneur 
de  lllle ,  &  de  Jeanne  de  Blaru  :  elle  étoit  veuve  d'Aneet*  de 
Chantemefle,  «  fe  remaria  encore  deux  fois.  Du  premier  lit 
il  eut  Thttslt  de  Moreuil,  dont  on  ignore  la  poftérité;  Sauf- 
fet  de  Moreuil  ;  Fioridts  de  Moreuil,  vivant  l'an  141 1  ;  Tena- 
nt de  Moreuil  ;  Jetme  de  Moreuil ,  mariée  10.  i  Rtttrt  Mulet, 
Chevalier:  a»,  i  pierre  de  Gaumondet ,  dit  Brunei,  Chevalier. 
Du  fécond  lit  de  Tbiituk  de  Moreuil,  &  d'Idiot  de  Tille,  vint 
Bernard  de  Moreuil ,  Seigneur  du  Colombier  6:  de  Ménonvil- 
le,  mort  fans  alliance. 

VIII.  Bernard,  VI  du  nom,  Seigneur  de  Moreuil  &  de 
Cœuvres ,  Maréchal  de  France ,  dm  l'éloge  t  étef  rapparié  ci-def- 
fis,  époufa  Utb-tadde  Neflc,  dite  <f  O/naonS ,  fille  de  Gui  de 
Clermont,  dit  de  Aï/Ie,  Seigneur  de  Bretcuil,  Maréchal  de 
France,  &  de  Marguerite  de  Torote,  Dame  d'OiTcmont,  dont 
11  eut  r.  Rocucs,  qui  fuit;  2.  Trijieia  de  Moreuil,  Seigneur 
de  Villiers-fur-Authie,  que  l'on  croit  pére  de  CtUye  de  Mo- 
reuil, Dame  de  Villiers-fur-Authie,  mariée  l'an  1399,!  Jetn, 
Seigneur  de  Fiiencourt  ;  3.  Jeanne  de  Moreuil,  mariée  l'an 
1.157)  *  J'«*>  Baron  de  Mailly;  &  4.  Mtrguenu  de  Moreuil, 
ail  1  Oc  4  Jutques  de  Croy,  Seigneur  d'Aralncs. 

IX.  ftooi'ÉS,  Seigneur  de  Moreuil  &  de  Cteuvrcs,  quit- 
ta le  furnoin  de  Moreuil,  pour  prendre  celui  de  .SmJJim,  du 
contentement  de  Marguerite,  ComtclTc  de  SoilTons  ,  qui  n'a- 
voit  point  d'enfans  mâles ,  de  Jet*  de  Hainault  fon  mari.  11 
avoit  époufé  Adede  Montigny,  Dame  de  Bcllonnc,  il  II  e  de 
H'sfiy  Seigneur  de  Montigny  en  Beauvaitis,  fit  de  Pérmne  de 
Raiueval,  dont  il  eut  1.  Bemtrd  de  Sol  (Ton  s,  mort  jeune;  2. 
Thiiault,  qui  fuit;  &  3.  Périme  de  SoilTons,  Dame  de 
Maurcpas,  alliée  a  Louis,  Seigneur  de  Chevreufe  &  de  Cref- 
fencoun. 

X.  Thibault  de  SoilTons,  Seigneur  de  Moreuil  &  de 
Cœuvres,  Chevalier,  Chambellan  du  Roi,  Capitaine  &  Gou- 
verneur de  la  ville  de  SoilTons  pour  le  Duc  d  Orléans ,  fut 
commis  au  Gouvernement  de  Boulogne  &  de  Picardie,  &  fut 
depuis  Lieutenant-Général  du  Pais  de  Wacs  en  Flandre,  & 
Capitaine  de  cinquante  Hommcs-d'armes  ;  demeura  prjfonnier 
au  liège  de  Rouen  l'an  1417,  &  mourut  le  28  Avril  1434.  Il 
avoit  époufé  Marguerite  de  Poix,  Dame  d'Arcy,  fille  de  Jetn 
Tire),  II  du  nom,  Seigneur  de  Poix,  de  Mxrcuil  &  d'Arcy, 
&  de  Mtgdeleme  de  Chitillon-Dampterre,  dont  il  eut  1.  Raoul 
de  Soiffons,  Seigneur  de  Cœuvres,  d'Arcy,  de  Montigny, 
qui  de  Jeanne  de  Hangeli,  fon  époufé,  ne  laifla  qu'une  fille 
unique,  Marguerite  de  SoilTons,  Dame  de  Cœuvres  ,  d'Arcy 
&  de  Montigny,  mariée  a  Jetn  de  Villicrs,  Seigneur  de  Ver- 
détonne,  avec  lequel  clic  vendit  i  Jetn  d'Étrécs  .Seigneur  de 
Valicu,  Grand-Maltre  de  l'Artillerie,  la  Vicomté  de  Cœuvres; 
s.  Tbtttult  de  SoilTons,  Seigneur  d'Arcy, qui  époufa  l'an  1429, 
Jeanne  de  Noycllcs,  fille  de  Rtudnm,  Seigneur  de  Noyellcs, 
dcCaîheu.  ôt  deTilloloy,  &  de  Marie.  Dame  de  Hangeft, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans;  3.  Vit.  r.»  an,  qui  fuit;  4.  Jetn- 
ne  de  SoilTons,  mariée  a  Gentil  d'Athis ,  dit  du  Fa),  Seigneur 
de  Moycncourt.a  de  Gouflaneourt  ;  &  5.  iVrtww  de  SoilTons, 
Religieufe  i  Notre-Dame  de  SoilTons. 

XI.  Valrran  de  SoilTons,  Seigneur  de  Moreuil ,  Bailli 
»■  , 


M  O  R. 

d'Amiens,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne,  Seigneur  de» 
Qucfncs,  de  Pavans  ,  de  Vaubans,  de  Chandon  &  de  Survil- 
hers ,  eut  en  partage  des  biens  de  la  fucceflion  de  Jean  Tirel , 
fon  oncle,  les  Terres  de  Poix  &  de  Moreuil,  lut  Gouver- 
neur de  Chaany  pour  le  Duc  de  Bourgogne  l'an  1431  ,&  mou- 
rut l'an  1464.  Il  avoit  époufé  l'an  I4?5 ,  Mtrneritt  de  Royc, 
fille  de  G«i,  Seigneur  de  Roye,  &  de  Jeanne  de  Mailly;  dont 
il  eut  Jean  de  Soiffons ,  1  du  nom ,  qui  fuit. 

XII.  Jean  de  SoilTons,  I  du  nom,  Seigneur  de  Moreuil, 
de  Poix,  &e.  Chevalier  Confelller  6:  Chambellan  des  Rois 
Louts  XI,  &  Charles  VIII,  Bailli  de  Troyes,  puis  de  Ver. 
mandois,  quitta  le  fervice  du  Duc  de  Bourgogne,  pourfuivre 
le  parti  du  Roi ,  qui  lui  rendit  l'an  1473 ,  tous  les  biens  de  fon 
pére,  qui  avoient  été  confifquez  pour  avoir  tenu  celui  du  Duc, 
it  lut  donna  auffi  ceux  d'Antoine  de  Craon,  Seigneur  deDomp- 
mart,  fon  bcau-frére.  Il  avoit  époufé  1°.  l'an  1441,  Jctne 
de  Craon,  Dame  de  Prenre,  de  Longroy,  de  Dompmart,  & 
de  Bcrnardville  en  Ponthieu,  fille  dejdcqtts  de  Craon,  &dc 
Bonne  de  FolTeux:  2°.  Jeanne  de  Halluyn,  fille  de  Jejfe,  Sei- 
gneur de  Picnnes  ,  &  de  Jetme  de  la  Tremoillc,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.'  Ceux  du  premier  lit  furent ,  1 .  1  s  a  n  II  qui 
fuit;  a.  Betrie  de  Soiffons,  Dame  d'Efpinay  &  de  Survillicrs , 
mariée  l'an  1469,  i  Ttotavlt  de  Flavy,  Chevalier ,  Confeiller 
&  Chambellan  du  Roi,  Seigneur  de  Montauban;  3.  Mtrguen- 
te"de  Soiffons, Dame  de  Pierrepont,&c.  qui  époufa  l'an  1480, 
Vakr an  d'Ognles  ,  Seigneur  de  Guillemain  ,  Gouverneur  du 
Comté  d'Eu,  morte  fans  enfans;  &  4.  Claire  de  Soiffons , mor- 
te fans  alliance.  Il  laijft  enitre  er.fms  ruaurels,  Artus  <k  iitr- 
reuil,  Capuaine  de  Tefeumne  en  IS*3 .  f  Heâor  de  Moreuil. 

XIII.  Jean  de  Soiffons,  II  du  nom.  Seigneur  de  Moreuil, 
de  Poix,  deMareuil,  &c.  Bailli  de  Vermandois,  vivoit  l'an 
1556.  Il  époufa  10.  Tan  1479,  Btrk  de  CMtillon,  Dame  de 
Beauval ,  fille  de  Vtkrrn  de  Chatillon ,  Seigneur  de  Chîtillon, 
à-dejeeeme  de  Savcafe:2«.  le  13  Novembre  I509,3f<irtc  Bour- 
nel.fille  de  lamb  Bout neljSelgncur  de  Thicmbrune.  Du  premier 
Htvint.i^aJïiKdc  SoilTons, Dame  de  Moreuil,dcPoix,dcDomp- 
mart.de  Bcrnardville, de  Longtay.de  Preurc  &  de  Beauval, qui 
époufa  Tan  1497,74m, VU  du  nom,  Sire  de  Crcquy.dc  Frcflin, 
de  Canaplcs  &  de  Pontrcmy:  &  du  fécond  lit  il  eut,  2.  Jac- 
queline de  Soiffons,  mariée  i*.  i  Ahpb  Rouault,  Seigneur  de 
Gamachef:  i».  a  Louli ,  Baron  d'Otbec  en  Normandie.  *  Le 
Féron,  Oficieri  dt  la  Comme.  Godcfroi.  Le  Pére  Anfclme,&c 

•  MORGAB  ou  MARGAB,  Mtrgus,  grande  rivière, 
qui  donnoit  anciennement  fon  nom  i  la  Margiane.  Elle  coule 
dans  le  Cbotafan  en  Perfe,  &  fe  décharge  dans  le  Jlhun  ou 
Giéhun.   •  Maty,  DiB.  Géogr. 

MORGAN,  infigoe  Avanturier  Anglois ,  natif  de  la  Pro- 
vince de  Galles  ouWales,  étoit  fils  d'un  Laboureur  aflez  ri- 
che; &  ne  pouvant  fe  réduire  aux  occupations  de  fon  père,  il 
paiTa  dans  l'Ule  Barbade,  une  des  Caribes,  qui  appartient  aux 
Anglois.  Après  y  avoir  demeuré  quelque  tenu ,  il  entendit 
parler  de  la  Jamaïque,  l'une  des  lflcs  Antilles , proche  de  l'Ef- 
pagnole  &  de  Cuba:  il  en  prit  le  chemin.  Lorfqu'il  y  fut  ar- 
rivé, il  t'embarqua  fur  un  vaiffeau  Corfaire,  où  il  ne  fut  pu 
longtems  fans  faire  une  prife  qui  lui  valut  beaucoup.  Il  fit  en- 
fuite  trois  ou  quatre  coutfcs  fur  mer;  ôc  étant  devenu  riche, 
il  acheta  un  bâtiment ,  &  affcmbla  des  camarades ,  dont  il  fut 
le  Chef.  Peu  de  tems  après ,  il  fut  Vice-Amiral  de  la  Flotte 
de  Manfwelt, fameux  Corfaire, &  prit  avec  lui  l'iflc  de  Sainte- 
Catherine  ,  vers  les  cotes  de  Nicaragua,  &  de  Cofla-Rica, 
environ  i  trente  lieues  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Cha. 
gre,  qui  eft  dans  Tillhme  de  Panama.  Cette  Ifle  défendue  de 
quaut  grands  Forts,  cil  fournie  d'eau  douce,  &  n'a  que  trois 
endroits  acceŒblcs.  Manfwelt  y  laifla  pour  Gouverneur  Saint- 
Simon,  qui  étoit  François,  avec  cent  hommes,  moitié  An- 
glois, &  moitié  François ,  pour  garder  cette  Ifle,  fort  propre 
4  fervir  de  retraite  eux  Avanturiers,  &  emmena  Morgan  pour 
aller  i  Cofla-Rica;  mais  il  mourut  avant  que  d'avoir  réulfi  dans 
fon  entreprife.  Après  fa  mott,  les  Efpagnols  reprirent  lllle 
de  Sainte-Catherine  par  rufe.ayant  arboré  fur  leurs  vsilïeaux  le 
pavillon  Anglois;&  Morgan,  qui  étoit  alors  le  premier  des  A  van» 
turiers  de  la  Jamaïque ,  ayant  été  reconnu  pour  Chef,  forma  une 
Flotte  de  quatre  vaiffeaux ,  fit  de  fept  cens  hommes  fort  bra- 
ves, avec  lefquels  il  lit  deffein  d'aller  defeendre  dans  l'iile  de 
Cuba.  ,11  y  prit  la  ville  de  Port-au-Prince.  Les  François  eu- 
rent quelque  mécontentement  de  lui,  &  le  Quittèrent;  mais  it 
ne  laifla  pas  de  faire  une  autre  defeente  fur  la  cote  feptentrio- 
nalc  de  l'ilthme  de  Panama,  où  i)  pilla  la  ville  de  Porto-Bel- 
lo-  li  donna  enfuite  rendez- vous  i  tous  les  Avamuriers,  i  la 
cote  de  Saint-Domingue,  dans  l'Ifle  Efpagnolc,  où  plufïcars 
François  fe  trouvèrent,  parce  qu'ils  avoient  fu  le  fucecs  de 
Tentrcprife  de  Morgan.  De  11  il  conduifit  fa  Flotte  vers  la 
côte  de  Vénézuéla,  dans  la  Caltille  d'or,  &  pilla  la  ville  de 
Marécayeou  Marécaibo.  Enfin  l'an  1670,  il  pilla  &  brûla  la 
ville  de  Panama,  que  les  Efpagnols  ont  rebâtie  dans  un  lieu 
plus  commode,  fur  le  bord  de  la  rivière, nommée  Rit  Grtxde. 
Après  avoir  amaiTé  un  riche  butin,  il  réfolut  d'abandonner 
cette  manière  de  vivre  ;  &  ayant  confié  fon  delTein  i  quatre 
Capitaines  de  vailTcau,  il  prit  adroitement  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  précieux  ;  &  fans  faire  aucun  lignai ,  il  emporta  fon  vol 
par  la  rivière  de  Chagre,  &  fit  route  pour  la  Jamaïque,  où  il 
fe  retira ,  &  époufa  la  fille  d'un  des  principaux  Officiers  de  Ti- 
lle.  *  Oëxmelin ,  /iïyf .  des  Indes  Octidenttles. 

MORGAN  A  (la)  elt  le  nom  que  les  Habitans  de  Reg- 
gio,  ville  du  Royaume  de  Naples  en  Italie,  donnent  i  une 
certaine  Vifton,  qulparolt,  dit-on, prefque  tous  les  ans, près 
de  leur  ville  au  milieu  de  l'Eté.  On  voit  d'abord  dans  un  air 
obfcur,  uneefpéce  de  théâtre,  avec  une  décoration  msgnifi- 
que;  puis  pjuroiûcnt  des  Châteaux  &  det  Palais  fuperbes, fou- 
tenus 
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tenus  d'un  WTOd  nombre  de  colomnes.  On  y  remarque  en- 
fuite  des  forêts  épaiffc»,  des  cyprès,  fit  d'autres  arbres  ran- 
ge* en  un  ordre  trè*  régulier  dans  les  plaines ,  où  l'on  croit 
voir  encore  des  compagnies  d'hommes ,  fit  des  troupeaux  de 
différentes  bêtes.  Tout  parott  il  animé ,  &  dans  une  fi  belle 
ordonnance ,  que  l'on  ne  peut  allez  admirer  des  effets  fi  fur- 
prenans.  Le  P.  Kircher  en  fait  une  longue  Defcrlption,  A. 
M.  Lu.  I.  10.  p.  a.  où  il  rapporte  une  Lettre  d'Ignace  Ange- 
lucci ,  qui  Te  dit  témoin  oculaire  de  ce  fpeftaele. 

•  MORGARTEN,  lieu  de  Suiffe ,  dans  le  Canton  de 
Schwitz.  Il  cft  devenu  célèbre  dans  l'Hlftoire,  par  la  victoi- 
re fignalée  que  les  SuitTes  des  crois  Cantons  de  Schwitz.  d'Un 
&  d'Underwald  au  nombre  de  treize  cens  hommes,  rempor- 
tèrent près  de  ce  licu-la,  le  lôNovcmbre  1315 , fur  une  Armée 
de  vint  mille  Autrichiens  commandez  par  Léopold  Archiduc 
d'Autriche ,  furnommé  le  Gkvitmx.  *  Etat  &  Dilua  it  la  Suifft , 
t*m  1.  p.  183.  Cf  Juiv. 

MORGKS,  ville  de  la  Suifle  dans  le  Canton  de  Berne  , 
for  le  bord  du  Lac  I^man  ,  i  deux  lieues  de  Laufanne.  Les 
Bernois  y  ont  conllruft  un  bon  port  :  c'efl  le  lieu  ou  fe  dé- 
chargent les  marchandées  qui  viennent  de  l'Allemagne  pour 
la  France,  ou  pour  Genève,  ou  qui  viennent  de  Genève  & 
de  la  France  pour  l'Allemagne.  Par  le  moyen  de  ce  port,  la 
ville  de  Morges  s'efl  fort  enrichie  fie  embellie.  Elle  étoit  peu 
de  chofe  dans  le  XI  fiécle.  Conrad,  Duc  de  Zéringen,  la 
ferma  de  murailles  dans  le  XII  fiécle.  Cette  ville  fe  fournit 
aux  Bernois  en  1536,  en  réfervant  fes  franchîtes  &  fe*  privi- 
lèges. Sa  foumifllon  fut  acceptée ,  mais  a  condition  qu'elle 
payeroit  une  forte  rançon, &  que  pour  la  punir  de  fa  réCftan- 
ce .  fes  portes  fit  fes  tours  feroient  démolies.  Cette  ville  em 
brada  la  Réformation  en  IJ37.  Le  premier  Minifirc  de  Mor- 
ses fut  Jaques  le  Coq.  On  laiûa  en  paix  pendant  trois  ans  le 
Ciré  de  Morges,  nommé  Dom  Jean  Poncer,  Ce  ne  fut  que  le 
13  Octobre  iS39>  qu'il  remit  au  Confcil  de  la  ville  les  titres 
qui  concernoient  fon  Bénéfice.  Le  Bailliage  de  Morges  elt 
rempli  de  Terres  Seigneuriales.  Il  y  a  les  Baronnies  de  Rol- 
]e,  Se  dé  Montricher;  les  Seigneuries  d'Allaman,  de  Hiénc, 
de  WufBens- le- château  ,  de  Wufflens-la-vitlc,  de  Vulliercns, 
dcl'lllc,  dePerroy,  de  la  Chaux,  d'Aclens,  de  Romand.  & 
pluûeur*  autres.  Meilleurs  de  Morges  ont  la  Seigneurie  d'A- 
clens fie  de  Romand;  mais  les  autres  appartiennent!  divers 
Gentilshommes.  Morges  cft  bien  ficuèe  et  fort  bien  bâtie  ;  fes 
marches  fit  fes  foires  font  très  fréquentez.  *  Etat  V  DéAcet 
M  U  Stajpe ,  g*,  twt  2.  p.  273.  &t.  Ruchat .  Hifmrt  de  la  Ri- 
firmatitm  it  la  Sutjft,  umt  $•  p.  440.  Urne  6.  p.  305.  fife. 

M  O  R  G I A  H ,  nom  d'une  Tribu  des  Arabes ,  fie  celui  d'une 
Seâe  particulière  entre  les  Mahométans,  de  gens  qui  font 
appeliez  Marpoa»,  parce  qu'ils  croyent  que  la  Foi  feule  fuf- 
fit.fans  les  bonnes  Oeuvres.  Le  Docteur  Schabl  difoit  1  fes 
Difciplcs  ,  Crmgaci  kt  menaeet  it  Dit»,  9f  ntfijtz  pat  it  ceux 
«m  tu  éféram  itfatrt  it  htmet  teuvrtt,  tjptrent  ntanmxnt  iitrt 
Jauvez-  Ce  mot  de  JsVgi  vient  de  la  racine  Rogta ,  qui  lignifie 
tlp/rcT  it  ibjérer  quelque  chofe.  Un  autre  Docteur,  nommé 
Gazall  ,  dit  que  les  Morgiens  font  ceux  qui  attendent  que 
Dieu  faite  toutes  chofes  en  eux ,  qui  dlfent  que  le  péché  ne 
suit  point  à  celui  qui  croit,  fit  qui  nient  que  les  Oeuvres 
fervent  i  celui  qui  n'a  pas  la  Foi.  •  D'Herbelot ,  Bikfotb. 
Orient. 

MORGUES  (  Matthieu  de  )  SI  eur  de  faint  Germain ,  Pré- 
dicateur ordinaire  du  Roi  Louis  XIII,  fit  premier  Aumônier 
de  la  Reine  Marie  de  Médicis,  naquit  dans  le  Vcllay  en  Lan- 
guedoc, d  une  famille  qui  avoit  été  louée  par  Louis  Pulci, 
Précepteur  du  Pape  Léon  X.  S'étant  fait  Jéfuite,  il  régenta 
quelques  Gaffes  dans  Avignon;  mais  il  quitta  la  Société.  Il 
abandonna  cette  profeffion  quelque  teins  après ,  &  fautant  a- 
droitement  le*  murailles  de  ce  Collège ,  il  capitula  en  liberté ,  fit 
accommoda  cette  affaire  le  mieux  qu'il  put-  Il  fe  rendit  i  Pa- 
ris, où  il  prêcha  avec  une  telle  réputation  dabs  les  plus  conli- 
dérables  Paroiffes  de  cette  grande  ville ,  que  la  Reine  Mar- 
guerite de  Valois  le  choisit  en  1613  pour  fon  Prédicateur, 
étant  alors  âgé  de  31  ans.  Le  Roi  le  prit  deux  ans  après  en 
h  même  qualité,  fit  il  devint  celui  de  la  Rdnc-Mére  en  1620. 
Il  avoit  été  Curé  d'Aubervilliers,  ou  de  Notre-Dame  des  Ver- 
tus, près  de  Paris;  mais  il  fe  démit  de  ce  Bénéfice.  Ceux  qui 
écrivirent  contre  lui,  l'acculèrent  d'avoir  vendu  cette  Cure; 
mais  II  le  nia.  En  i<5»o,  le  Cardinal  de  Richelieu  fe  fervit 
de  fa  plume,  peur  écrire  contre  ceux  qui  avoient  ôté  à  la  Rei- 
ne-Mère l'éducation  de  fes  enfant;  ce  qu'il  fit  dans  un  Livre 
intitulé,  la  Virait  Cbrétitma,  fit  que  l'on  nomma  le  Meaàftftt 
tAtg/eri.  Le  même  Cardinal  lui  InfpîraaufD  en  1611 ,  le  defFein 
d'entreprendre  fa  défenfc  contre  pluficurs  Ecrivains  étrangers, 
qui  attaquoient  fon  Imminence;  ce  qui  lui  fit  produire  en  1626, 
h  Te&kpen  fat  P*Jp**>>  dont  ce  Cardinal  lui  fournit  les  Mé- 
moires. Mais  ce  Miniftre  voyant  l'attachement  de  l'Abbé  de 
faint  Germain  pour  la  Reine-Mère,  fe  déclara  contre  lui  dans 
ia  fuite,  en  forte  qu'il  contribua  beaucoup  a  empêcher  qu'il 
n'obtint  a  Rome  les  Bulles  pour  l'Evêché  de  Toulon  ,  auquel 
le  Roi  Louis  XIII  l'avoit  nommé.  De  Morgues  renonça  de- 
puis i  cette  nomination ,  &  on  lui  donna  une  penflon  fur  cet 
Evéché.  La  Reinc-McTc  ayant  été  arrêtée  i  Compiégne, 
Saint-Germain  fc  fauva  en  Vcllay  chez  fon  pére.  Le  Cardinal 
donna  des  ordres  pour  l'y  faire  arrêter  ;  mais  ayant  été  averti, 
ilfe  fauva,  fit  fut  joindre  en  1631  fa  MaltrefTe  i  Bruxelles, 
d'où  il  écrivit  pluficurs  Ouvrages  contre  le  Cardinal  pour  la 
défenfe  de  cette  Princeffe,  qu'il  ne  quitta  point  tant  qu'elle 
vécut.    Lorsqu'elle  fut  fortie  de  Compiégne  ,  clic  l'envoya 

2uerir  pour  travailler  a  une  Apologie  qu'elle  vouloit  publier, 
le  chargea  de  répondre  a  un  Ecrit  intitulé.  La  Déjtnfe  Ju 
Ro,  fjf  itfit  Mtmfirtt,  où  l'honneur  de  cette  Princeûc  navoit 
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■  pas  été  ménagé.  Ce  qu'il  y  eut  d'incommode  pour  lui  en  écri- 
vant contre  les  Flatteurs  du  Ordinal,  c'efl  qu'il  avoit  écrit 
I  des  Livres  remplis  de  louanges  pour  ce  Prélat,  Cela  donnoit 
I  lieu  1  fes  ennemis  de  le  battre  de  fes  propres  armes.  Après  la 
mort  du  Cardinal  de  Richelieu,  il  revint  â  Paris,  où  il  obtint 
le  privilège  de  faire  imprimer  en  deux  volumes  les  Pièces 
contre  cette  Eœinence ,  dans  an  Livre  intitulé, ia  Dtfexfe  it  I* 
Rcme  Mère,  il  y  mourut  en  Décembre  ic^o,  âgé  de  88  ans* 
aux  Incurables,  où  it  s'écoit  retiré  depuis  longtems,  fit  où  , 
tout  âgé  qu'il  étoit,  il  préchoit  tous  les  ans  le  Panégyrique  de 
faint  Jofcph.  La  Reine  y  fut  plufieurs  fois  l'entendre.  11 
vantoit  beaucoup  l'Hilloire  qu'il  avoit  faite  de  Louis  XIII , 
qu'il  devoit  charger  fes  héritiers  de  faire  imprimer  après  fa 
mort  ;  mais  elle  ne  l'ell  pas  encore.  Patio  a  parlé  plus  d'une 
fois  de  cet  Ouvrage  dans  fes  Lettres.  Balzac  maltraite  beau* 
coup  Matthieu  de  Morgues,  /.  8-  Utt.  1.  Il  fallut,  dit-il,  eptt 
pour  entremer  fm  inemftanee ,  de  Déferlent  eue  mmt  ttvtmt  t*  it 
pht  terne  ievzaine  ek  Partit ,  pur  fin  iermer  métier  tl  devbtt  Para- 
tttt  tes  typapub,  er  Séerttairt  iet  marnait  Ftaxfàs  pi  fin  i  leur 
Cmr.  Mais  Balzac  lui-même  étoit  un  Adulateur  du  Cardinal 
de  Richelieu,  duquel  il  efpércit  un  Evèché,  qu'il  n'obtint  ja- 
mais. •  Bayle,  DM.  Oit. 

MORUANGE,  Comté  dans  les  paîs  réunis  de  Lorraine. 
Il  fait  partie  des  Terres  des  Rbingravcs ,  qui  font  entre  l'Ar- 
chevêché de  Trêves ,  le  Palatinat  et  la  Lorraine ,  fie  elt  Franc- 
alleu  de  l'Evêché  de  Metz ,  où  il  fe  trouve  enclavé.  Jean  V, 
Kbingrave,  aquit  ta  moitié  de  ce  Comté,  en  époufant  Jean- 
ne, fille  de Jftm,  Comte  de  Salm  &  de  Morhange  ou  Mer- 
chingen.  De  ce  mariage  vint  Jera  VI ,  pére  de  Jean  Vil ,  qui 
laiffa  deux  fils,  entre  lefquels  il  fit  le  partage  de  fes  biens. 
Jtan  VIII ,  l'ainé,  eut  le  Comté  de  Morhange  avec  pluficurs 
autres  Terres ,  fie  Tbmut ,  la  Seigueurie  de  Kirnbourg.  Ce 
dernier  étant  mort  fans  poftérité ,  Utbtn  fon  neveu  lui  fuc- 
céda,  &  eut  entre  autres  enfans  Jean  tX,  qui  continua  la  bran- 
che de  Morhange ,  &  fut  pére  d'Othan-Ltmli.  Celui-ci  lai  fia 
d  Ame  -  M sidctamt  de  Uanau,  Jca»  X,  né  en  163S.  Comme 
Ton  pére,  fit  3ean  Fbilippt  fon  oncle,  avoient  été  au  fervice 
des  Suédois,  Charles  1  11, Duc  de  Lorraine,  le  priva  de  fes  E- 
tats  ;  mais  il  y  fut  rfiubii  par  le  Traité  d  Olnabruck.  l.e  Duc 
de  Lorraine  cherchant  tous  le*  jours  de  nouveaux  prétextes 
pour  éluder  cette  reftitutlon,  le  Rhingrave  préfentaun  Mé- 
moire à  la  Diète  de  l'Empire  en  rô79,  qui  l'y  :;t  rentrer  peu 
de  tems  après.  Le  Comté  de  Morhange  étoit  un  Francalleu 
de  l'Evêché  de  Metz,  dont  la  Souveraineté  a  été  cédée  au  Rof 
de  France  par  les  Traitez  de  Weliphatie.  La  Chambre  Royale 
de  Metz  ordonna  en  1680 ,  que  le  Rhingrave  reconnoitroit 
i  l'avenir  le  Parlement  de  Metz ,  comme  féodal  de  cet  E- 
vêché.  ♦  Audiffret,  Cst.gr.  tome  a.  Th.  Corneille,  DiSin. 
OV»rr. 

MORHOF  (Danid-George)  naquit  i  Wlfmar  ville  du 
Duché  de  Mecltelbourg,  l'an  1639.  Il  eut  pour  pére  Joachim 
Morhof,  Notaire,  homme  aifez  favant;  fie  pour  inére  Agnès 
Hintz  ,  qui  mourut  avant  qu'il  fût  fort!  de  l'enfance.  Il 
n'en  fut  pas  plus  malheureux  ;  car  Anne  Tabbert ,  que  fon  pé- 
re époufa  en  fécondes  noces,  l'aima  beaucoup,  et  lui  laifla 
même  tous  fes  biens.  Son  pére  eut  grand  foin  de  fon  éduca- 
tion ,  de  prit  lui-même  la  peine  de  lui  apprendre  les  Rudiment 
de  ta  Langue  Latine;  parce  que  l'ayant  envoyé  aux  petites  K- 
coles,  il  en  revint  un  jour  avec  la  tête  caùxe  d'un  coup  de 
bâton,  que  fon  Maître  lui  avoit  donné.  Quand  il  fut  atTez 
avancé  pour  aller  au  Collège ,  on  le  mit  fous  la  conduite  de 
Jean  Polzlus,  qui  lui  fit  faire  de  fi  grands  progrés,  qu'a  peine 
avoit- il  quatorze  ans ,  qu'on  admiroit  déjà  fa  profe  fit  fes  vers. 
11  joignit  i  la  connoiuancc  du  Grec  fit  du  Latin ,  celle  des) 
Principes  des  Mathématiques,  fit  fur-tout  de  l'Arithmétique , 
de  la  Spbérc,  de  la  Géométrie,  fit  de  la  Géographie.  Agé  de 
feize  ans,  il  quitta  fa  Patrie,  fit  paûa  a  Stettin,  où  il  s'appli- 
qua a  la  Phtlofophie  fous  Micrélius,  i  la  Langue  Hébraïque 
fous  Fabrlcius ,  a.  au  Droit ,  dont  fon  pére  lui  avoit  déjà  don- 
né quelque  teinture,  fous  Sithman;  mais  de  tous  les  Profef- 
feurs  de  Stettin,  celui  i  qui  il  eut  le  plus  d'obligation  ,  ce 
fut  Henri  Sctucvius,  Philofophe  Cartéfien,  qui  l'exerça  dans 
1rs  Mathématiques,  dans  la  Phyûque,  fit  dans  la  Poëlie.  A 
19  ans  il  fc  tranfporta  i  Rollock ,  pour  y  continuer  l'étude  du 
Droit.  Il  n'abandonna  pas  pour  cela  les  autres  Sciences  ;  fit 
comme  il  avoit  un  talent  fingiilier  pour  les  vers ,  il  fit  un  grand 
nombre  de  Pièces,  qui  lui  attirèrent  des  applaudiQetncns  de 
toute*  parts ,  fit  fur-tout  d'André  Tfchcmingius  ,  ProfeiTeur 
de  Poëfie,  i  qui  il  fuccéda  en  1660.  Avant  que  d'entrer  en 
exercice,  il  eut  pcrmiflîon  de  voyager  pendant  deux  ans,  fit 
il  vit  la  Hollande  fit  l'Angleterre.  De  retour  i  Rottock ,  Mor- 
hof remplit  exactement  fes  devoirs  publics,  fit  s'en  fit  de  par- 
ticuliers, en  tenant  chez  lui  des  Conférences,  fur  le  Droit, 
fur  la  Poêfie,  fit  fur  l'Art  Oratoire.  En  ifiôs  ,  Albert  Duc  de 
Holfteln  l'Invita  i  Kicl,  où  ce  Prince  avoit  depuis  peu  fondé 
une  Univerlité.  Morhof  alla  s'y  établir ,  fil  ne  contribua  pat 
peu  a  rendre  cette  nouvelle  Académie  très  célèbre.  En  1670 , 
Albert  lui  permit  de  faire  un  fécond  voyage  en  Hollande  fit  en 
Angleterre,  il  fit  une  I ï ni fo u  particulière  à  Utrecht  avec  le  cé- 
lèbre Jean-George  Gncvlus.à  Amfierdam  avec  Jean  Swammcr- 
dam,  fit  avec  plufk'urs  autres  Savans,  aufquels  on  peut  join- 
dre Nicolas  Petter ,  Marchand  de  vin .  qui  avoit  te  fecret  dé 
caffer  des  verres  par  le  fcul  fon  de  voix.  Jean-Frédéric  Gro- 
novius,  François  Junius,  Marquardus  Gudius,  devinrent  auffl 
fes  Amis.  En  Angleterre  it  fo  lia  étroitement  avec  Robert 
Boylc  fit  Henri  Otdcmbourg  ,  qui  le  préfentérent  2  la  Société 
Royale,  1  laquelle  il  fit  part  de  l'expérience  des  verres  caûez. 
En  repartant  d'Angleterre  en  Hollande,  il  penfa  périr  par  1k 
tempête  ;  fit  peu  de  jours  après,  peu  «'en  fallut  qu'il  ne  fût  é- 
Lll  3  cra- 
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crafé  dans  la  boutique  d'EIzcvier ,  par  un  gro«  ballot  de  Li- 
vres, qu'on  tiroit  en  haut,  &  qui  lui  tomba  fur  le  dos.  Etant 
revenu  à  Kicl  en  1671,  il  fc  maria  avec  Marguerite  fille  de 
Gafpar  de  Degink  Sénateur  de  Lubec,  de  laquelle  il  eut  qua- 
tre Fils.  Morhof  enfeigna  la  Poéflc  et  la  Rhétorique  jufqu'à 
l'année  1673,  qu'on  lui  donna  la  Chaire  d'Hiftoire.  Il  fut  fait 
Bibliothécaire  de  l  Univerfité  en  ifijo.  11  fe  diftingua  extrê- 
mement dans  les  Aftions  publiques;  quoiqu'il  n'eût  point  de 
ficilïcé  à  parler  fur  le  champ.  Ce  défaut  étoit  abondamment 
récompenfé  dans  fes  Leçons  journalières  par  le  choix  &  la  va- 
riété des  chofes ,  dont  il  inftruifoit  fes  uifciples.  11  étoit  fi 
laborieux  fit  li  avide  de  lecture, qu'il  lifoit  même  en  mangeant. 
Il  pofiedoit  une  nomhrcufe  Bibliothèque,  &  il  avoit  plus  de 
foin  d'y  ramalïer  de  courts  Ecrits,  des  Pièces  fugitives,  des 
Pièces  volâmes,  que  de  la  remplir  de  gros  Ouvrages,  qui  ne 
fe  perdent  pas  li  aiïément,  fie  qu'il  lui  étoit  facile  de  trouver 
ou  chez  les  Libraires,  ou  dans  les  autres  Bibliothèques.  Le  Ca- 
talogue de  la  lienne  ne  contenoit  que  le  furnom  des  Auteurs, 
rangez  par  ordre  alphabétique.  Pour  les  matières ,  il  s'en  rap- 
portoit  i  fi  mémoire,  laquelle  étoit  fi  bonne,  qu'elle  le  dif- 
penfa  toujours  de  faire  des  Extraits  de  ce  qu'il  lifoit.  Il  avoit 
chi»i(i  pour  devil'c  ces  mots,  Pietate,  Candart,  Prvdtntid;  &  au 
■apport  de  ceux  qui  l'ont  connu ,  il  expritnoit  ces  vertus  dans 
fes  ruusurj.  1!  ufoit  de  peu  de  paroles  avec  ceux  qu'il  ne  con- 
noilToit  pas;  mais  fon  filence  n  avoit  rien  de  faftucux  ni  d'af- 
fecté. Ses  Amis  le  trouvoient  fort  ouvert,  fit  dune  conver- 
Talion  tout  a  fait  agréable.  Ses  grand»  travaux  l'avoient  déjà 
fort  affoibli,  lorsqu'il  perdit  fa  femme,  qu'il  aimoit  beaucoup. 
Depuis  cetie  perte,  qui  arriva  en  1687,  il  ne  lit  plus  que  lan. 
guir.  Malgré  les  remontrances  &  les  oppolitions  de  fes  Amis, 
il  alla  en  1691  aux  Eaux  de  Pyrniont  ;  tt  ces  Eaux,  au  lieu 
de  le  rétablir ,  comme  un  Médecin  imprudent  le  lui  avoit  fait 
efpérer,  cchevérent  de  ïépuifer.  Il  mourut  a  Lubec  le  30 
Juillet  de  la  même  année,  âgé  de  53  ans.  Son  principal  Ou- 
vrage eft  fon  PoIjUier,  dont  on  a  fait  diverfes  Editions  Voi- 
ci le  titre  de  celle  qui  fut  faite  a  Lubec  en  1708.  r»  «mt«.  en 
deux  gros  volumes ,  Damera  Getrtii  Morbejii  Ptlrbijler  tn  trtt 
Ternes ,  LiUerarium  (  cujut  jth  trtt  libn  priant  baHenus  proéiere , 
mue  autem  auatsar  rekqui  i  ftra  tn  Aeoaemia  Z-Jf/îm/J  cndue  rtvtft 
oupte  auèrt  i  USS.  acctdmt )  Pbilojipbuwit  Sf  PratTttum  (mac 
iimum  éditas  prisnaaut  adjunâas  )  Jtxnjiu ,  9fi.  à  Jtmat  Malien. 
On  a  de  lui  quantité  d'autres  Ecriu,  dont  la  lifte  va  fuivre. 

Diatribe  de  Mtrbit  fif  etrum  rcmedtit  JvrtiUa:  Leffus  in  Cita- 
aum  Aà-unom  ,  Came»  juvénile  5f  hadicrum;  Dsjputotia  de  Jure 
ikmui  Differtotit  de  Entbufiaju»  »  Fume  Ptilue;  ïrvofcn*  gtn- 
titu  feliticas  Dtjfertatta  prima  Je  DtvinUete  Princifmm  ;  Mtmane 
Htnrtei  Rabnii ,  Académie  Refiaeinenfis  JuriJcaafuHi  ,jmbhca  Ornlume 
ttUbrota;  Querela  Halttis  ni  Neptuni  Tribunal,  Carmen  jeculert; 
Trafftmum»  ta  Oriftiani  Karibtdii  Jimmu  in  Tbeologia  bmret  ;  Dia- 
tribe Pbiloltgica  de  novt  ont»  tiufqttt  rUîbus  ;  Carmen  dt  Ente  raie- 
nt ,  Hereicum  jatulore  ;  Pnneepi  Mtduiu  ;  Orotie  dt  tribut  confis  eb 
nu  tauhi  ad  mtmts  jëlidém  elteuim  faptentiam  ptrveàenti  Riberti 
BeyHi  Iutr*lveTie  ai  Htjlvrijtm  auetttatum  partuuhmm ,  eut  fubnt- 
tfvTXur  TraSatut  decejmilil  rtf-an  ijitJlUjtihtl,  de  tafmust  fufpuiani- 
but,  de  ttmperie  fubttrrantarum  Repemn ,  dt  lemperU  fubmarvu- 
rum  Regiemm,de  fande  Marti  ,  ex  Anglua  in  LaUxam  Jermatem  un. 
ver  fi  ç  Uifpaiatte  dt  Sale  iptn  Académie»  ;  KpifiaU  de  Sewba  vïtreo 
per  famm  tumantr  voeu  ntpta;  Chatte  de  ttatmoerantut  in  ftadûs ,  6f 
MroAtanm  fit  ex  ta  anuMur  mer  bit;  Eptfitla  de  Tranfmulatiene 
Uetalltrum  ;  DiJJertatio  de  Paradent  jèufiam;  Traité  de  la  L<t<\z,ut 
Bf  de  U  Ptièfc  Allemande,  de  leur  eruvte,  de  leurt  pregrit,  V  dt 
leurs  reflet ,  <wl  te*  parle  emjji  de  la  Poéjk  des  autrts  peupla  .  en 
Allemand;  De  Palavmitale  Liviana  liber ,  ubi  de  urkamlatc  V pt~ 
Ttgrnitatt  Semmit  Latini  umverje  aptur  ;  Difputatie  de  Ebkptetuia 
in  taenia;  Pbiluhrjfftm  feu  de  lauJibut  Auri  Orttumet  du*,  emmt 
etnerit  romiiw» ,  fririipin  EctlejUHuanua ,  vin*  j'olfe  troJuttntet; 
Commexiatis  de  Dijciplma  arguturun  ;  (Mhgium  Epifla&tum;  Optra 
PaUua.cnm  Prjfoitene  Henriti  Muil::;  Orasumet  6f  Prtgremma- 
ta;  Dtjjetietienei  Académies  fif  EpijleUca;  Deltcice  Oratervt  imi- 
mitres,  fivt  liber  de  dilatât ine  £f  ampUtutttunc  erotorie.  *  Son 
éloge  clt  i  la  tête  du  Peljbifler  de  1708.  *  Jturnel  Jet  Savant, 
tmt  44.  p-  484-  édit  de  Hollande.  Le  PércNiceron,  Mé- 
moires peur  Jàvir  à  I  Hiji.  des  Hemmet  Itluftret ,  terne  2,  p.  16 
iffiùv. 

MORIA  ,  ville  de  Sicile,  autrefois  bSadtca,  dans  la  Pro- 
vince appellée  y*ldt-Nno,  i  quelques  milles  de  la  ville  de 
Noto.  Le  port  de  Moria  eft  fur  la  rive  méridionale  de  la 
Sicile ,  laquelle  elt  oppofée  au  Continent  de  l'Afrique.  Toute 
cette  côte  qui  régne  depuis  le  Cap  PaOTaro  jufqu'a  celui  de 
MarfallaJ'efpacc  de  cent  quatre-vints  milles,  eft  pleine  de  vil- 
les fit  de  gros  bourgs  anciens,  qui  font  encore  aujourd'hui  très 
fréquentez  à  caufe  du  trafic  des  blcz.  Les  principaux  font 
Camarano ,  autrefois  C«Mri*i ,  fur  le  Frafcolari ,  autrefois  Oa- 
nus;  Terra-nova,  autrefois  Heraclea;  Alicata,  autrefois  tiéla, 
dont  la  campagne  appellée  par  les  Anciens  Gmm  Geeh.  pro- 
duit plus  de  blé  que  la  Terre  de  Labour.  *  E.  O.  R.  jVWtiMi» 
Vaytff  d Italie,  Intel.  Th.  Corneille,  DiS.  Géogr. 

MORIA,  monugne.  Vtjtz  MOR1JA. 

MORIGGI.  Vejtz  MORIGIA. 

MOR1GGIA.  Vejtz  MORIGIA. 

•  MORIGIA,  nom  de  l'une  des  plus  nobles  familles  du 
Duché  de  Milan  ,  ctt  li  ancienne  qu'elle  l'eft  encore  plus  que 
celles  des  llorronices.  Les  lliftoricns  les  plus  dignes  de  foi 
font  mention  de  plufieurs  célèbres  perfonnages  de  cette 
famille.  Elle  fe  glorifie  encore  d'avoir  produit  deux  Martyrs, 
favoir,  S.  Nabot  &  S.  Félix.  •  Gr.  DiS.  Univ.  Hall.  Eut 
préjcul  dt  U  CW  de  Rmt.  Merturt  Hijltriaut  du  mis  de  Février 
l6yo. 

♦MORIGIA  (Bonincontri)flonffoitdans  le  commence- 
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du  XIV  fiéclc ,  4  étoit  de  Monza ,  ville  du  Duché  de  ML 
lan.  Il  étoit  ifiu  d'une  famille  ancienne  ,  qui  depuis  plufieurs 
fiéclcs  jouit  a  Milan  de  tous  les  privilèges  des  Nobles.  Elle 
fut  toujours  fidèle  au  parti  des  Gibelins.  Les  Goelphcs ,  enne- 
mis de  ce  parti ,  exilèrent  lepere  de  Bonincorjtri.cc  le  fils  n'en 
fut  pas  moins  favorable  aux  Vifconti,  En  1339»  il  fut  un  des 
douze  que  le  Gouverneur  de  Monza  pour  Louis  de  Bavière, 
eut  pour  Confcillcrs,  &  ce  fut  la  ville  qui  rit  ce  choix.  En 
1343  •  '1  tut  envoyé  en  AmbatTadc  auprès  de  l'Archevêque  de 
Milan  pour  les  Intérêts  de  fa  patrie  ,  &  il  réutlit.  11  a  écrit 
l'Htfloire  de  Monza  depuis  l'origine  de  cette  ville  jufqu'à  l'an 
1349-  On  croit  même  qu'il  avoit  pouflé  plus  loin  cette  Hi- 
ftoire,  mais  le  refte  eii  perdu  ou  n'eft  pas  encore  publié.  * 
frayez  U  Su^Jt^mt  de  Pitnt  1736. 

MORIGIA  (Jacques  Antoine)  né  à  Milan,  dans  une  fa- 
mille noble ,  vers  l'an  1493 ,  de  Simon  Morigia  &  d'Artlne  Bar- 
tia,  perdit  fon  père  étant  encore  enfant,  a  fe  condulfit  d'a- 
bord d'une  manière  peu  convenable;  mais  de  fréquentes  con. 
verfations  avec  des  parentes  Religieufes  firent  naître  en,  lui  des 
femimens  de  piété  aufqucls  il  fe  livra,  &  il  ne  tarda  pu  à 
donner  des  preuves  d'un  fincére  retour  vers  Dieu,  en  refufant 
une  Abbaye  d'un  gros  revenu.  Les  liaifons  qu'il  prit  en  même 
tem s  avec  Antoine,  Marie,  Zacharie  &  Barthélémy,  lui  pro- 
curèrent I  honneur  d'être  le  troiûémc  Fondateur  de  la  Con- 
grégation des  Clercs  Réguliers  Bamabitcs.  11  en  fut  auffi  le 
premier  Prévôt  en  1536, lorsque  Zacharic,  pour  fe  conformer 
à  la  Bulle  de  l'établitlement  de  la  Congrégation,  renonça  4  la 
Supériorité;  mais  on  remarque  que  Ton  refpcâ  pour  le  pre- 
mier Fondateur  fut  toujours  le  même,  jufqucs-là  qu'il  voulut 
que  ce  fut  lui  qui  reçût  les  Novices.  Après  avoir  gouverné 
la  petite  Congrégation  avec  beaucoup  de  prudence  pendant  fis 
années  ,  il  s'appliqua  aux  Miûjons;  mais  il  en  fut  détourné  le 
dernier  Juin  IS45  ,  ayant  été  élu  Prévôt  une  féconde  fois.  Il 
mourut  dan*  l'exercice  de  cette  charge,  le  13  Avril  154$.  • 
Anaclet  Sicco,  Cl  Val.  Madio,  SjmjpJ.  de  Oer.  Reg.  Ceag.  S. 
Pouh. 

MOR  1 GI A  (Paul)  Général  des  Jéfuites  ,  né  i  Milan  l'an 
1515,  après  avoir  pris  l'habit  dans  l'Ordre  des  Jéfuites  ,  Ait  é- 
leve  de  charges  en  charges,  jufqucs  a  la  dignité  de  Général. 
Ce  Père  compofa  l'Hittoire  des  Antiquités  de  Milan,  en  qua- 
tre livres;  cclie  de  faint  Jean  Colombin;  celle  de  fon  Ordre, 
fiic  et  mourut  l'an  1604.  George  Trivulfe,  Comte  de  Melfc, 
lui  ht  drefler  une  Epitaphe ,  qu'on  voit  dans  l'Kgtife  de  faint 
Jérôme  de  Milan.  Elle  fait  mention  decu  Traitez  écrits  par 
le  l'ère  Morigia. 

D.    0.  M. 
Pétri  Paul»  Merigpe, 
Qui  Opéra  LXljtnpfil. 
fixtl  Armes  LXXX. 
Ostil  Arm  M.  DC.  tY. 
Fit»  ReBgiepJjim,  Anne*  aprimi, 
Ctorgm  Ihvulstui,  Melfli  Cornes , 
Ce.  h.  Fnrni  ~~ 


MORIGIA  (Antoine)  Cardinal,  Archevêque  de  Pavie, 
Milanois,  prit  l'habit  dans  l'Ordre  des  Barnabites,  &  fut  Pré- 
cepteur du  Prince  de  Tofcane,  ét  Théologien  du  Grand-Duc, 
qui  lui  procura  l'Archevêché  de  Florence.  Le  Pape  Innocent 
XU  le  lit  Cardinal  t%  petse,  dans  la  promotion  du  13  Décem- 
bre 1695 ,  &  ne  le  publia  que  dans  le  Confiltoùe  du  19  Dé- 
cembre 1698.  Sa  Sainteté  déclara  en  même  tems  qu'il  auroic 
le  pas  devant  tous  les  Cardinaux  qu'il  avoit  faits  l'an  169s,  par- 
ce qu'il  i'avoie  réfervé  pour  être  Chef  de  tous  ces  nouveaux 
Cardinaux  ,  &  lui  donna  quelques  jours  après ,  les  Abbayes  de 
Crefcenzago,  &  de  San  Pletro  del  Olmo  dans  le  Milanea,  fie 
le  nomma  enfuite  i  l'Archevêché  de  Pavie.  Il  mourut  le  hui- 
tième Octobre  1708,  âgé  de  76  ans. 

MORIGIA  (Catherine)  née  i  Palenza,  bourg  fîtué  fur 
le  Lac  Majeur  dans  le  Milancz,  a  mené  une  vie  toute  extra- 
ordinaire. La  pelle  étant  entrée  a  Palenza  en  1437,  Aliprand 
Morigia  fon  père  fc  retira  i  Ugovia  ,  où  il  mourut  de  cette 
terrible  maladie  :  fa  femme  fie  onze  de  fes  enfans  périrent  avec 
lui;  fit  il  ne  rctta  de  cette  nombreufe  famille  que  Catherine, 
qu'une  Dame ,  nommée  Catherine  de  Silcnzo,  fe  chargea  d'é- 
lever. Elle  étoit  fort  jeune  alors  ,  fit  elle  perdit  peu  après 
cette  Dame;  mais  elle  ne  perdit  pas  les  principes  de  piété 
qu'on  avoit  pris  foin  de  lui  infpirer.  Elle  voulut  fe  faire  Re- 
ligieufe ,  mais  on  l'en  empêcha ,  fit  elle  fc  retira  fur  le  Mont- 
Varaife,  oit  elte  fe  joignit  i  quelques  filles  pieufes,  qui  y  me. 
notent  une  vie  retirée ,  fie  envers  qui  elle  eut  bientôt  occafion 
d'exercer  fa  charité,  la  contagion  ayant  gagné  ce  lieu.  Cathe- 
rine qui  s'y  vit  feule,  biun  loin  de  fe  décourager ,  cholfit  pour 
demeure  la  cime  de  la  montagne,  fit  y  demeura  pendant  pré* 
de  deux  ans;  mais  en  HS+.  vint  une  compagne,  qui 
peu  après  fut  fui  vie  de  trois  autres.  Elles  vivoient  enfemble 
dans  une  parfaite  union  ,  fit  dans  la  pratique  des  vertus  Chré- 
tiennes, lorsqu'on  s'avifa  de  les  inquiéter.  On  demanda  qu'el- 
les adoptaient  une  des  Régies  approuvées,  et  fur  leur  Rcquê. 
te  le  Pape  Sixte  IV  leur  permit  en  1474,  de  fuivre  la  Régie 
de  faint  Atnbroife  ad  nemus.  Catherine  Morigia  étoit  encore 
Supérieure  de  fon  Hcrmitage ,  qui  avoit  été  changé  en  un  Mo- 
naftére,  en  1478.  oit  elle  mourut  le  fixiéme  AvriL  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Chanoines  du  Mont- Varaife,  d'où, 
il  fut  transféré  en  1502,  dans  l'Eglife  des  Religieufes,  où  on 
le  voit  entier  fit  fans  aucune  corruption.   ♦  Ccfar  Tctramen- 


ti,  Hijl.  Eal.  S.  M.  dt  Même  Sup.  Veuf.  Bollandus ,  6  Avril. 
MORIGNY,  Abbaye  dans  le  Gouvernement  deïJûV  de 
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France:  cil*  eu  à  demi  -  lieue  de  la  ville  d'Etampes.  •  Maty, 

MORiJA,  nom  qu'Abraham  donna  à  la  montagne  fur  la- 
quelle Dieu  lu»  avoit  ordonné  d'offrir  en  facrilice  l'un  fus  lfaac 
Cette  montagne  fe  divife  en  pluilcurs  colline» ,  fur  l'une  dcl- 
qucllcs  Salomon  fit  bâtir  le  Temple  de  Jérufalem.  Jéfua-Crnïtl 
fut  crucitié  fur  une  autre  qui  étoit  hors  do  la  ville,  Ct  que  l'on 
ap;»elloil  U  Calvaire;  et  c'elt  fur  cette  même  colline ,  félon  laint 
JiTÔmr;,  qu'llaac  lui  mené  pour  être  immole.  •  Geaéjè,  cb. 
a»,  v.  2.  fit  14.  11.  Chrm.  ou  Paralip.  cb.  3.  t>.  I. 

•  MORILLON  (Maxim il ien)  Prévit  d'Aire,  &  depuis 
Evoque  de  i'ournay  dans  le  XVI  fiécJe,  fut  le  confident  parti 
eulicr  du  Cardinal  de  Granvellc,  fon  Grand- Vicaire,  fon  In- 
tendant ,  fit  le  plut  cher  <te  fes  ami».  Il  avoit  non  feulement 
uu  grand  cl'prit  &  un  profond  favolr,  mais  encore  une  probi- 
té finguiiérc  6;  une  adreffe  admirable.  Le  Pape  ayant  ehar^ 
le  Cardinal  de  Granvellc  d'obliger  Michel  Bain*  i  fe  Ibumettre 
a  la  Cenfure  de  fon  Livre  ée  Lster»  Htnanu  virhtrw  ,  il  fc  dé- 
chargea de  cette  cuiinmlfion  fur  Morillon,  qui  s'en  aquitta  d'une 
■tanière  qui  dut  contenter  la  Cour  de  Rome.  Baius  donna  la 
rétractation  qu'on  lui  dcmandolt ,  fans  la  ligner.  Dans  la  fuite 
on  voulut  abfolumcnt  qu'il  la  lignât.  On  a  de  Morillon  en 
nanuferic  un  grand  nomorc  de  Lettres  &  de  Mémoires,  qui 
font  autant  de  monumens  très  précieux  pour  l'Hllloirc  de  fon 
tems.  *  l'oyez  le  Suppléent  de  Paru  1736. 

•  MORILLON  (Dom  julien-Gratien)  Religieux  llené- 
dlftin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  s'eti  acquis  de  la  répu- 
tation par  fes  vers  François ,  qu'il  n'employa  que  d.ms  des  fu- 
jc(<  de  piété.  Il  naquit  .1  Tour»  en  1633,  &  lit  profelTjoii  le 
truiliénie  d'Août  1652,  âgé  de  19  ans.  l-.n  r668  il  donna  en 
vers  François  ta  Parapbraji  dm  Livre  de  Job;  en  1670  celle  de 
l'Kcc'.éfialte.  &  en  1674  celle  de  J  ohie.  Son  ta  de  Jejepb 
ou  r£ltltvt  jWeife  parut  en  1679-  11  mourut  à  Rennes  le  treî- 
tiéme  de  (anvier  KI94.    •  l'ayez  te  Supplément  de  Paris  173Ô. 

•  MORli.LOS  (Batth.-lemi;  de  Séville.  naquit  en  1613- 
Après  avoir  cultivé  la  Peinture  avec  fucecs  dans  l'a  patrie,  il 
voyagea  en  Italie, où  II  le  lit  admirer.  Les  Italiens  ne  faifoient 
pas  dilriculté  de  le  comparer  au  célèbre  Paul  Véronefe.  G^uand 
il  fut  de  retour  en  Efpigne,  Charles  U  voulut  le  déclarer  fon 
premier  Peintre; mais  Morillon  s'en  exeufa  fur  fon  âge,  quoi- 
que ce  fût  uniquement  par  modeltie.  •  y«jci  k  StpplMtM  de 
Paris  173*. 

MORlMOiND.  Abbnyc  cnnfidérab'e  de  l'Ordre  de  CL 
teaux  en  Champagne,  dans  le  Ballîgny.  fit  dans  le  OiocéJc  de 
I,angrcg,  fut  fondée  l'an  tirs,  par  Alderic  d'Algremont,  Sei. 
gneur  de  Choifcul.  Cette  Ab:>aye,  qui  elt  la  quatrième  hlle 
de  Clteaux .  a  pour  le  moins  cent  Monafléres  fou»  la  dépen- 
dance, outre  les  cinq  Ordres  Militaires  d'Efpagne,  favoir  de 
Calatravi  ,  d'Alcantara  ,  de  Montél'a ,  d'Arts  ,  &  celui  de 
Oirilt,  qui  reconnoiirent  l'Abbé  de  Morimond  pour  leur  Gé- 
néral. On  voit  en  cette  Abbaye  les  fépulcres  de  plufieurs  Sei- 
gneurs deChoifeul,  qui  en  font  les  Fondateurs.  *  Sainte- 
Marthe ,  GaHta  Cbttliinm. 

•  MORIM  ONT,  en  Allemand  Mcrjperg ,  MeerJ'peri; ,  ou 
iiorfpmrç ,  petite  ville  avec  chiteau  dans  la  partie  méridionale 
de  I  Alfacc  vers  les  contins  de  l'Evêché  de  Bile,  a  l'ouell  de 
1a  ville  de  Bile ,  dont  clic  elt  éloignée  de  cinq  a  lix  lieues. 

M  O  R  I N  (le)  rivière  de  France  dans  la  Bric,  a  fa  fource 
auprès  de  Sczanne.  patte  par  La-Ferté-Gaucher ,  par  Coulo- 
miers  &  par  Crécy,  fit  fe  jette  dans  la  Marne  au-dt-tTùsdu  Pont- 
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aux  Dames.  On  la  nomme  le  grand  Morin,  pour  la  dillin. 
guer  d'une  autre  de  ce  nom,  dite  le  Petit  M  ont  m.  Celle- 
ci  vient  d'auprès  de  Montmircl ,  palTe  au  pié  de  la  montagne 
où  cette  ville  elt  limée, de  U  elle  coule  ajouarre  Ics  Nonams, 
&  fe  jette  dans  la  Marne  au  dclfus  de  La-Ferté-fous  Jouarre.  * 
Sanfon.  Knudrand. 

MORIN  (Pierre)  un  des  Savant  d'Italie,  fur  la  fin  du 
XVI,  fit  au  commencement  du  XVII  ficelé,  naquit  i  Paris  au 


de  l'an  1 531.  Le  goût  qu'il  avoit  pour  les 
Belles-Lettres,  le  lit  pafftr  en  Italie,  qui  étoit  alors  le  Théâ- 
tre des  Savans.  Après  avoir  été  employé  par  Paul  Manuce, 
Imprimeur  a  Venife  ,  il  enfeigna  le  Grec  fit  la  Cofmographic 
à  Viccnce,  d  où  il  fut  appelle  a  F'errarc  par  le  Duc  de  celle 
ville ,  l'an  1555.  Il  fut  rappel  lé  par  fon  pére  en  Fronce;  mais 
il  refufa  d'y  prendre  aucun  engagement  ;  &  après  la  mort  de 
fon  pere,  il  retourna  en  Italie,  où  il  arriva  l'an  1565-  Ayant 
■voyagé  pendant  quelque  teins,  il  fe  mit  auprès  du  Cardinal 
Kavagero,  F.vcque  de  Vérone,  fut  fort  confideré  pir  laint 
Charles  Borromée,  fit  employé  par  les  Papes  Grégoire  XIII, 
fit  Sixte  V,  i  1  édition  de  la  Bible  Grecque  des  Septante  &  de- 
là Vulgate  Latine.  Il  étoit  très  favant  dans  toutes  les  Langues, 
&  très  habile  dans  les  Belles-Lettre**  Le  Pére  Quelif.  Do- 
minicain ,  a  donné  l'an  167$  quelques  Ouvrages  de  ce  lavant 
Auteur, entre  autres,  Ic^raité  du  bon  ufage  des  Sciences;  une 
Exhortation  aux  Grecs^our  fervir  de  Préface  au  Concile  de 
Florence;  fit  pluficuts  Lettres.  Cet  Auteur  écrivoit  poliment  ; 
il  étoit  habile  dans  l'Antiquité  Kcclé(îa(tiquc,  laborieux  ,  des- 
intérciTé.zélé  pour  le  bien  de  l'Eglife  fil  de  la  République  des 
Lettres,  plein  de  religion  fit  de  piété,  grand  ennemi  des  nou- 
veauté», fort  attaché  à  l'Eglife  ;  il  peafoit  juite,  &  écrivoit 
facilement.    Enfin  l'on  peut  dire  qu'il  n'y  a  point  eu  de  ce 


tems  lad  homme  de  Lettres,  qui  eût  plus  d'érudition  &  de 
beauté  d'efprit.  •  M.  Du  Pin,  BiUmbéftt  de,  A*tt»,  EccléjU- 
Jtitue,  </»  XVII  Mile. 


MORIN  (Jean;  Pére  de  l'Oratoire,  illuftre  par  fa  vertu* 
par  fa  feience ,  naquit  a  Blois  l'an  1591.de  Luc  Morin  ,& de  Jai- 
«eue  GaulTind ,  tous  deux  Calvinilic*  de  Religion.  Après  avoir 
fait  un  grand  progrès  dans  les  Lettres  Humaines  a  la  Rochel 
U,  il  paja  eu  a»llaaJc ,  où  U  étudia  à  Leyde  la  Pbilofopinc , 


les  Mathématiques  &  le  Droit;  puis  il  s'appliqua  cr.tiérruicni 
7  ;Y;udc  de  U  Théologie,  &  1  celle  des  L.i:igues  Orientales. 
11  vu,t  enfuile  i  Paris,  où  il  fut  connu  du  Cardinal  du  Perron, 
qui  le  ramena  dans  le  fein  de  la  Religion  Catholique.  Aprèl 
avoir  été  quelque  tems  dans  ta  uiailon  de  ce  Catdmal,  fit  en- 
fuite  auprèi  de  l'Evêque  de  Langres.il  entra  dans  la  Congre- 
gain-:i  des  Pérès  de  l'Oratoire,  que  le  Cardinal  de  Uéruilc 
venott  d'inliituer  en  France.  Al.  de  Bérulle ,  qui  avoit  beau- 
coup J'eltime  pour  le  P.  Morin,  le  donna  à  M.  Charles  Mi- 
ron,  Eveque  d'Angers,  pour  le  diiiger  dans  les  études.  Lors- 
que ce  Prélat  fut  mort  en  161$ ,  le  i'.  Moiin  revint  à  Pan».  Sa 
principale  occupation  fut  d'écrire  &  de  prêcher  contre  les  Pro- 
leltans,  fit  de  travailler  s  convertir  les  Juifs,  le  fervant  de  la 
Vtrlion  des  Septante,  qu'il  lit  imprimer  i  Paris  I  an  1618,  et 
qu'il  défendu  par  un  Ouvrage  dont  il  mil  au  jour  la  première 
paille  l'an  1633 .  Intitulé ,  Kxtitiuumet  BMtxt ,  fit  dont  il  com- 
pofa  une  féconde  Partie  qui  ne  fut  imprimée  qu'en  lofly, après 
fa  mon,  par  les  foins  du  Pére  Fronteau,  Chanoine  Réguler 
de  fainte  Geneviève.  Ce  Livre  contient  une  l'avanie  Ciitiqucj 
au  jugement  même  de  M.  Simon,  qui,  quoique  prévenu  en 
faveur  du  Texte  Hébreu,  avoue  de  bonne  foi,  ,rm/  n  j «  ftr- 
Jtme  qui  ««  pltu  i.iti  j*r  U  C'ruri/iw  de  U  Eil/.e ,  ëf  même  muc 
plus  d'ér*JitU"i,il*e  U  Pire  Motto.  Ce  Pére  avoit  plus  de  4J  ans, 
lorsqu'il  compol'a  Vliijimrt  de  lé  diAvrmue  de  l  Kghje  fr  CtdfiM- 
un;  &  celle  Ai  progrii  de  U  Suuvermneti  det  P«/<j,  }*t  U  jrrf/ 
pur  U  HJvTtitilè des  Rets  de  Fnime.  U  s'étoit  acquis  tant  d  e- 
Itlme  auprès  du  Clergé  de  France,  que  les  Prélats  alfemblez 
prenoienl  d'ordinaire  fes  avis  fur  les  affaires  les  plus  importan- 
tes. Sa  réputation  lit  que  le  Pape  Uibain  Vlll  le  îit  verni  a 
Kome,  fil  l'employa  pour  l'union  de  l'Eglife  Giéque  avec  la 
Romaine;  mais  le  Cau.,.ul  de  Richelieu  obligea  fes  Supérieur* 
i  le  rappellcr.  On  croit  que  ie  Cardinal  le  ni  revenir,  parce 
qu'on  lui  avoit  rapporté  que  dans  quelques  converiatioiis  par- 
ticulières il  avoit  parlé  un  peu  librement  de  >ui.  Ce  qui  for- 
lilia  le  Public  dans  cette  peiil'ée,  c'elt  que  le  Cardinal  ne  lit 
plus  aucun  bien  au  P.  Morin,  &  qu'on  lui  entendit  munie  dire 
que  ce  Religieux  n'étoit  piopre  qu  a  être  dans  ion  Cabinet  avec 
fe*  Livres.  Le  Pére  Morin,  après  l'on  retour  à  Paris,  pali'a  le 
relte  de  fes  jours  dan»  l'étude,  compofant  de  nouveaux  Ou- 
vrages, entre  autres,  A'xerttfuriMo  Hiilejufitc*  ;  De  ecenHttiti 
De  Htctù  OriliMtiamlnu ,  Hfi.  Comme  11  etoit  très  favant  dan* 
les  Langues  Orientales,  il  fit  en  quelque  l'aboli  revivre  le  Pen- 
tateuque  Hébreu-Samaritain  ,  dont  on  n'avoir  point  entendu 
parler  depuis  le  teins  de  laint  Jéioine,  en  ic  fanant  imprimer 
dans  la  Bible  Polygioiu  de  Pans.  Ce  qui  l'avoir  porté  i  etu. 
dier  cci  Langues,  doit  ie  delfun  qu'il  avoit  de  réfuter  les 
extravagances  des  Rabbins,  qui  ne  peuvent  éclaircir  les  ditfi- 
culicz  qu'on  leur  propofe  eu  matière  de  Religion ,  comme  il 
le  prouve  contre  Mercerus,  Malius ,  Pic  de  la  .Mirandc,  itc. 
Il  mourut  le  28  Février  ifijp,  âgé  de  68  ans,  après  avoir  é- 
«it  piulieurs  autres  Ouvrages  fort  uti.es.  Entre  plulieurs  Sa- 
vant qui  le  regrettèrent,  le  docte  Bibliothécaire  du  Vatican, 
Léo  Allatius,  fut  un  des  ptincipaux.  On  voit  encore  dan* 
les  Ouvrages  de  M.  Simon,  une  Lettre  qu'Abraham  Etchcl. 
tenlls,  Maronite,  lui  adrclic  ,  où  il  témoigne  beaucoup  de 
déférence  pour  lui.  Les  Cardinaux  François  fit  Antoine  Bar- 
berin,  le  Cardinal  SantOnufrio  leur  oncle,  fil  le  Cardinal 
Spada,  lui  donnent  tant  de  louanges  dans  leurs  Lettres,  que 
plulîeurs  ont  cru  qu'il  auroit  été  honoré  du  chapeau  de  Cardi- 
nal, s'il  fut  demeuré  a  Roiuc.  Ses  Oeuvres  poiiliumcs  furent 
imprimées  l'an  1703.  Les  Ouvrages  du  Pére  Morin  ont  été 
avec  raifon  eilimex  par  tous  les  Savant.  11  a  donné  en  1C28, 
une  nouvelle  édition  de  la  Bible  des  Septante ,  avec  la  Vcrlioo 
Latine  ancienne,  donnée  par  Nobilius.  Son  Hilioire  de  U 
DehvrtKe  de  I  E^tife  pur  C Empereur  Çm{U*iï*  ,  fit  de  U  pmdeur 
Èf  /«»wriTWr/e  temporelle,  donnée  a  FE^Isje  Romonie  par  les  Rùis  in 
France,  imprimée  a  Paris  l  an  lôJy,  u'elt  pas  bien  éciite  en 
François ,  fit  déplut  fort  i  la  Cour  de  Rome.  11  s'eft  trop  dé- 
claré contre  le  Texte  Hébreu,  dans  fes  hxercitalions  fur  la 
Bible,  fit  a  pour  Adverfaires  quantité  d'habiles  gens,  qui  l'ont 
réfuté.  Son  Commentaire  llilturique  fur  la  Pénitence ,  elt 
un  Recueil  admirable  ;  mais  il  ne  fe  peut  rien  ajouter  à  fon 
Traité  des  Ordinations,  dans  lequel  il  a  donné  plufiturt  Mo- 
numens exquis,  avec  des  Uiffertations  très  lavantes.  11  ctt 
plus  travaillé  que  le  précédent.  On  a  encore  de  lui,  Dialriti 
de  jutenlatc  Htimti  (JrJityuc  textas  digMjtenda  i  fept  Lettres  La- 
tines a  Léo  Ailalius,  fur  les  lialiliques  de»  Grecs;  Traité  de* 
defiuts  du  Gouvernement  de  l'Oratoire.  Les  Traitez  que  l'on 
a  donnez  depuis  fa  mort ,  font  au  nombre  de  trois  ;  le  premier, 
fur  l'Expiation  des  Catéchumènes;  le  fécond,  du  Sacrement 
de  Connrmation;  le  iroiliéme,  de  la  Contrition  &  de  l'Attri- 
tion  Eniin  M.  Simon  nous  a  donné  fous  te  titre  d'/fnlifut- 
tates  Ecclefi*  UrtenuOt,  un  Recueil  de  Lettres  du  Pére  Morin, 
qui  contient  ptuficurs  particularité*,  remarquables  de  Critique 
fit  d'HilloIre.  Ce  Recueil  elt  imprimé  i  Londres  en  1682, 
in  oéfjve.  Il  a  taille  piufieurs  Ouvrages  manufents.  Il  étoit  cer- 
tainement un  des  plus  fuvans  hommes  de  fon  tems.  Il  cil  le 
premier  qui  ait  commencé  d  traiter  folidcmcnc  la  matière  de* 
Sacremens;  fit  on  peut  dire  qu'il  a  épuifé  les  chofes  qu'il  a 
traitées  fur  ce  fuiet.  Le  P.  Morin  réfutoic  fe»  adverfaires  avec 
beaucoup  de  vivacité,  fit  d  une  manière  trop  fatyrique.  M.  Si- 
mon dit  qu'il  avoit  fait  un  recueil  de  tout  ce  qu'il  avoit  lu  de 
mordant  CL  d'injurieux  dans  les  anciens  Auteurs, pour  s'en  fer- 
vir dans  les  occafions;  fit  qu'il  avoit  une  opiniâtreté  fi  déme- 
furée,  que  trois  ans  après  la  prife  de  la  Rochelle,  il  fotlteiioit 
que  tout  ce  qu'on  debitoit  à  ce  l'u;et,  n'étoit  qu'un  Roman. 
Mais  on  croit  fufpeâ  le  témoignage  du  Pére  Simon ,  qui  n'étoit 
pas  ami  du  Pére  Morin.  Coiuinkz  dans  fa  Otttus  Uiinithi,  ét 
le  P.  Llron  daa*  fa  BiUutbiau*  Owfrawe,  om  mal  i  propos- 
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attribué  à  Jean  Morin  la  Vit  it  Belltrnin ,  traluite  Je  Thake*  ii 
J*apus  Fuligmi,  puis  qu'elle  elt  de  Pierre  Morin.  *  Bcrnier, 
Ilijhireie  Bleu,  k'tjtz.  aufli  fa  Vie  écrite  par  M.  Simon,  â  U 
tète  de  fe»  Antiquitct  Ortentales.  M.  Du  Pin,  Mthetb.  des  Au- 
rtwi  Eccltji'jliques  du  X.VUI finie.  Le  Père  Niceron,  Mémoires 
pour  fetvtr  i  ïHifl.  du  Hommes  hlujlrct,  tome  o.  p.  il.  &  J"iv. 
fit  tmc  10.  /».  186. 

MORIN  (Jcan-Baptilte)  Médecin  &  Profeffeur  Royal  en 
Mathématiques  à  Paris,  étoit  de  Viiîefranchc  en  Beau,olots, 
où  il  naquit  le  13  Février  1583.    Après  avoir  fait  fes  études 
4  Aix  fit  4  Avignon,  où  il  lue  reçu  Dofteur  en  Médecine,  il 
entra  4  Pans  chez  M.  Claude  Dormy,  Evéque  de  Boulogne, 
qui  l'envoya  en  Hongrie  pour  faire  Je»  recherches  fur  les  mé- 
taux.   De  put»  fon  retour  en  Fiance.it  s'appliqua  entièrement 
a  l'Aftrologic  Judiciaire;  fit  apré*  avoir  prédit  a  ce  même  Evê- 
que  qu  il  étoit  menacé  de  mort  ou  de  prilbn,  (ce  qui  fc  trouva 
vrai,  p.uce  que  cet  Evêque  fut  empriûinné  pour  s  être  nièlé 
de  quelques  intrigues  d'Etat)  Morin  entra  chez  le  Duc  de  Lu- 
>cmbourg,  fiére  du  Connétable  de  Luynes  ,  ou  il  demeura 
huit  an*.    11  obtint  enfuite  une  Chaire  de  Profeffeur  Royal  de 
Mathématique»  i  Paris  en  1630,6:  fe  fit  accès  par  fes  Horofco- 
p.  ,  chez  les  Grands  ce  chez  les  Miniltrcs-    Le  Cardinal  de 
Richelieu  le  conlulta,  2  ce  qu'on  prétend;      le  Cardinal  Ma- 
zaïin  le  favorii'a  d'une  penfion  de  deux  mille  livres,  qui  lui 
fut  exactement  payée.    Celui  qui  a  fait  fa  Vie,  cite  plutleurs 
de  les  prédirions  qui  furent  jultiiiées  par  l'événement,  entre 
autres  celle  qu'il  lit  fur  ia  mort  du  Roi  de  Suéde,  du  Cardinal 
de  Richelieu,  du  Marquis  de  Cinq. Mars  ,  é»c.  Mais,  outre 
qu'il  fe  trompa  lourdement  fur  la  dcitinéc  du  Comte  de  Cha- 
vigni,  Séercnirt  d'Etat,  quelques  habiles  gens  de  fon  tenu, 
Ét  II  favant  Gaffendi  entre  autres  ,  lui  objectèrent  tant  de  bé. 
Vue»,  que  l'on  doit  croire,  qu'à  ta  manière  des  autres  Allro- 
loques,  s'il  2  réurti  quelquefois,  C'a  été  par  un  pur  effet  du 
lward.    Il  mourut  à  Paris  le  ftxiéme  Novembre  1656.    Il  fe 
provuu  par  le  moyen  de  l'Aflrologie  Judiciaire  4000  livres  de 
ri'nic;  fomme  conlidérablc  alors.    Il  etoit  (i  fort  prévenu  en 
faveur  de  celte  Science,  qu'il  attribuoit  tous  les  évènemen» 
aux  influences  des  Altres.    Ses  débauches,  dont  il  ne  craint 
puint  de  faite  le  détail,  &  tout  ce  qui  lui  eft  arrivé  pendant 
tout  le  cours  de  fa  vie,  font  de*  chofes  dont  il  ne  manque  pas 
de  ttouver  la  raifon  dans  fa  Figure  de  Nativité.  Son  Livre  in- 
titulé, Afiroiogia  GtllLa,  fut  imprimé  à  la  Haye  en  1661,  par 
les  libéralitez  de  Louîl'e  Marie  de  Gonzaguc,  Reine  de  Polo- 
gne, qui  paya  les  frais  de  l'imprelBon.    L'Auteur  avoit  fait 
imprimer  plulieurs  autres  Livres  de  fon  vivant  ;  favoir  en  16 19, 
A'sva  Muni;  JuHuuris  Aaatomia ,  où  il  prétendit  prouver  que  les 
entrailles  de  la  Terre  font  divifècs  en  trois  Régions;  Aflront- 
micartm  domurum  ctbtl*  ieittfa,  en  1623;  une  Réfutation  des 
Théfcs  d'Antoine  VcUJon  Provençal  ,  en  1624  ;  en  1633  . 
il  donna  Trigoaomttns  Canomca  hitt  ires,  qu'il  publia  aulB 
en  François;  et  en  1634,  un  Livre  intitulé,  Quoi  Deus fit,  pour 
ramener  par  ia  méthode  Géométrique,  un  de  les  amis  qui  étoit 
tombé  dans  l'Athéifme.    Il  l'augmenta  en  1635 ,  de  te  donna 
fous  ce  titre,  De  ver*  tognit'teme  Ùei  tx  fohnatura  lamine:  il  en 
fit  depuis  le  premier  livre  de  fon  Aflrelogia  Gallua.   En  1631 , 
il  avoit  publié  un  Livre  qui  l'engagea  4  bien  du  répliques,  fit 
dont  le  litre  étoit,  Ftmofi  preiUnuiis  it  lellurit  motu  vol  quitte  hSt- 
mu  optai*  So'utia,  où  il  s'étoit  déclaré  contre  Copernic.  Lans- 
berge ,  Médecin ,  fil  Bouilliaud ,  écrivirent  contre  fa  prétendue 
Solution,  fit  il  répliqua  en  1634,  par  Rel'ptnfio  pr*  tiiUr-.t  quit- 
te, ô.  en  1642,  par  un  Livre  intitulé,  luho  Braettus  m  Pbi/t- 
I.rvm  pro  leiuru  quitte.   Gaffendi  entra  dans  cette  difpnte,  fit 
voulut  foutcnirle  Copernicifme:  Morin  fe  choqua,  «  écrivit 
contre  Gaffendi  Aie*  tel/uns  frotte.  Gaffendi  garda  pourtant  de* 
mefures  d'honnêteté  dans"  fes  Lettres;  mus  Morin  aigrit  la 
dii'pute  dans  fa  Diffcrtaiion  de  Attmit  &  ''«mci.qui  parut  en 
jôj  j,  contre  la  Philoiophic  d'Epicure, que  Gaffendi  avoit  mi- 
fe  au  jour  l'année  précédente.    Les  amis  de  Gaffendi  l'animè- 
rent la  deffus,  fur-tout  Uernier  fit  Ncuré;  fil  tous  trois  pouffé, 
rent  Morin  très  vivement ,  Uernier  entre  autres  ,  qui  dans 
deux  Ouvrages  mit  en  pièces  l'Apologie  que  Morin  avoit  pu- 
bîée  en  1651 .  pour  fa  Dill'ertation  it  attms  Sf  l'*tm.  Cela 
l'outra  de  colère,  &  on  la  voit  bien  éclater  dans  le  Livre  qu'il 
publia  en  1651.  contre  tous  les  trois  enfemblc,  qu'il  traite 
d  Impolteurs  ,  fous  le  titre  de  .  fincatit  /°«i*rji  Ep-'fiel»  ét  tri- 
K;  Im^ïlo'ii'us.  Cette  du'pute  littéraire  s'échauffa  ii  fort,  qu'il 
D'y  eut  plus  de  inciures  d'honnéleté  entre  les  Difputans  ,  en- 
forte  qu'outre  les  reprocher  perfonnels,  on  fe  dit  bien  des  in- 
jures de  part  de  d'autre.   Morin  avoit  encore  une  autre  difpu- 
te  au  fujet  des  Longitudes.  Les  Hollandois  avoient  promis  cent 
mille  livres  à  celui  qui  en  pourrait  faire  la  découverte,  fit  le 
Roi  d  Efpagne  en  avoit  promis  trois  cens  mille:  notre  Profcf- 
feur  Royal  en  Mathématiques  prétendit  l'avoir  trouvée,  &  la 
publia  en  1634.  dans  un  Traité  intitulé  Ltmt,uuémm  ttrleftium 
JSf  lerrtHnwv  mai  8f  ba'dtmt  opuu  ScJntu.    On  lui  en  conte- 
Il  a  h  gloire,  &  les  Experts  nommez  par  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu dans  une  Affinioléc  qui  fe  tint!  l'Arfcnalde  Paris  le  30 
Mars  1Û34  ,  furent  contre  lui.  Trois  differens  Advcrfaires  cru- 
rent devoir  l'emporter  .'ur  Morin,  qui  s'en  prit  aux  Comimf- 
faircs.   Une  féconde  Affemblée  compofée  des  Sieurs  Pafchal, 
Mi  Jorge,  Bcaugrand,  Boulengcr  &  ilérigone,  qui  étoient  les 
Commiffaires ,  le  condamna  de  nouveau,  &  Morin  en  appelli 
aux  plus  fameux  Aftronomcs  de  l'Europe.    A  U  fin  i  force  de 
crier  au  Conl'eil  du  Roi,  il  obtint  après  la  mort  de  ce  Cardi- 
nal ,  deux  mille  livres  de  pcnlion  en  164s.    Cette  difpuie  lui 
avoit  fait  produire  en  1640, un  nouveau  Traité  intitulé,  Aftrt- 
lifniit  jjMi  à  /imWmij  ir.uiri  Êf  txtdè  refluuta.    Il  eut  aulS 
affaire  au  Marquis  de  V'i.itncs,  qui  le  mêloit  suffi  d'Altrolo- 
gie ,  ci  il  laut  (.©avenir  que  dans  ce  qu'il  écrivit  contre  un 


.  Ouvrage  de  ce  Seigneur,  il  fortit  des  mefures  que  l'on  doic 
!  garder  avec  un  hum  me  de  qualité.    Enfin  il  entreprit  les  Prei. 
I  dauiites  dans  un  pei.t  Traité  qu'il  intitula,  RefuUtto tmpadui 
errtmt  tx  itttfUjtih  Utri  de  Pragjtamtu.    Il  ne  faut  pu  oublier 
qu'il  fil  encore  imprimer  en  1628,  des  Lettres  ai  AuftrtUi  è* 
Boulet  Tbet^w  sn/Muii  r^tMndf .  dt  des  ftéponùi  » 
Hérigone  fur  \'l*vtatum  Jet  Lmgutnlti  en  1635.    Celui  ci  avoit 
été  un  de  fes  Coiuiniffairo  dans  celte  affaire;  &  c'eft  à  lui  a 
qui  il  en  vouloit  le  plus, ci  contre  lequel  it  écrivit  violcmmeni. 
;  On  a  encore  de  Jean  flatitte  Morin  les  Ouvrage»  fuivans,  Lt 
j  $tït*U  itt  UmptuMi ,  rtJuttt  en  urne  txaSt  &  facile  pratique  fur  U  CI». 
\  h  tetefte  Uiu  pwr  U  terre  e/ut  peur  lt  mer ,  miee  U  Cenjure  ét  It 
I  Ntuvtile  Tbtirit  &  Pratique  àu  Suret  itt  Latguuia  ia  Père  Lt». 
;  Mûri  Dwkru  Rte»llet  ;  Ctremt  A}\r<mtm\*\  jsm  i  tuniamextit  reftuu- 
ta  ,mu  rtfptnietmr  ti  IuirtiuHitmem  a  Tbtétnm  Aftrtmmcm  Cl. 
y.  Cbnliuia  Ltogomtnuni  Hajiaet  ia  JJgnu.  Rtgii  Profejfurti  ;  Jt. 
tomes  Btptifia  Mtrtnta  aiJjntitu  Bullul.U  smvuiutmejutffiiait  fuit 
v.mtuotui;  AppenJtx  ai  StieMitm  LaugutAnum;  TtiuU  Haitlplt- 
rut  ti  MeTÎeHtmum  Untaittrgx  juppuutjt  ;  ûaHrvut  SphetrU*  ttm 
tetietiu  tum  tarefris  Epue-me;  trtxtt  i" Aftruumtt  tkvifi  en  ieux 
ptrtttt.    *  Vtjez,  le  Suppltmett  it  Ptrts  1736.  Morin,  Wjfr^r. 
:  Gtllut.  Bcrnier,  Akirre&e  it  la  Pbilejtpbu  de  Gaffené.  Vut  Mtrù 
I  m.  Bayle,  HtBitnuart  Critique.    Le  Pérc  Niceron,  MMnret 
rtmrjerwr  à  rHijt.  itt  Hmma  hlufira,  Umt  3.  p.  88.  if  hâ- 
tant. 

|     MORIN  (  Louïs  )  Doileur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris,  né  au  Mans  en  163s, le  onzième  Juillet.de  parenspeu 
favonfez  des  biens  de  la  fortune,  vint  étudier  la  Philofophie 
i  Patis,  où  il  fut  reçu  Docteur  en  la  Faculté  de  Médecine  eu 
1662.    Mrs.  Fagou,  Longuet  fit  Galols  trivailloient  a  un  Ca- 
taiogue  des  Plantes  du  Jardin  Royal  qui  parut  en  1665,  fous 
j  le  nom  de  M.  Vallot,  aion  premier  Médecin.   Pcndjiit  ce 
travail,  M.  Morin  l'ut  fou  vent  cont'uité,  ce  de  Ii  vint  l'clUme 
|  particulière  que  M.  Fagon  conçut  pour  lui,  et  qu'il  a  toujours 
1  confervéc.  Quoiqu'il  fut  d'un  tempérament  tiès  délicat,  il  te 
levuit  tous  les  jours  à  deux  heures  du  malin  pour  vaquer  i  la 
prière,  dt  rendre  vitite  aux  pauvres  malades  des  Paroiffcsdont 
il  étoit  chargé,  fil  l'après-midi  il  iravailloil  i  la  connoiffante 
A:  a  la  recherche  des  ulantcB.où  il  s'elt  rendu  très  recomman- 
dable.    Il  fut  depuis  Médecin  de  l'Hotel-Dleu ,  où  il  guéril  un 
ma'ade  attaqué  des  accès  de  la  rage;  ce  qui  fut  regardé  com- 
me une  cure  extraordinaire.  La  peniion  qu'il  rctirott  de  l'Ho- 
1  tel- Dieu ,  y  demeurait  :  il  la  remettoit  dans  le  ttonc,  après  avoir 
bien  examiné  Ii  perfonne  ne  le  voyoit.  Il  fut  nommé,  par  les 
foins  de  M.  Dodart,  AffociéBotanilie  de  l'Académie  des  icien- 
ces,  en  lôgo.    En  17a?,  il  fut  fait  Penfiontiairc  i  la  place  de 
'  M.  Dodart.    Pendant  que  M.  Tournera»  alla  en  1700  hci- 
borifer  dans  le  Levant,  il  pria  M.  Morin  de  faire  en  fa  place 
les  Dé  munit  râlions  des  plantes  au  Jardin  Royal,  &  le  paya  de 
fes  peines,  eu  lui  apportant  de  l  Ortent  une  nouvelle  plante, 
qu'il  nomma  Marin*  Orienlalu.    Sa  capacité  &  fon  expérience 
engagèrent  Mademoifelle  de  Guifc  à  le  choiiir  pour  fon  Mé- 
decin.  Après  la  mort  de  cette  Princcfle ,  qui  lui  lalffa  par  fon 
TeCamcnt  deux  mille  livres  de  penfion,  il  fe  retira  en  l'Ab- 
baye de  faine  Victor,  pour  vaquer  4  la  prière,  i  l'étude,  fit  au 
fouljfîemcnt  dcs  pauvres ,  qu'il  traita  toujours  par  charité,  fit 
y  mourut  le  premier  Mars  1715 ,  âgé  de  près  de  80  ans,  laif- 
fant  i  les  héritiers  un  Index  Alphabétique  d'Hippocrate  écrit 
de  l'a  main,  qui  ell  un  Ouvrage  très  utile  pour  ia  parfaite 
connoiffance  de  cet  Auteur.  11  avoit  fait  un  Journal  de  plus 
de  40  ans  du  Thermomètre  fit  du  Baromètre,  il  laiffa  une  Bi- 
bliothèque de  près  de  20000  écus,  un  Médaillicr  fit  un  Her- 
bier, fans  autre  aquifjtion.    Il  avoit  toujours  vécu  dans  une 
grande  frugalité  &  dans  un  travail  perpétuel.   Il  n'a  rien  fait 
imprimer,  et  on  n'a  de  lui  qu'une  Pièce  qui  fe  trouve  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de  l'an  1701  ;  un  Préfet 
t m  Sjjlétte  touchant  les  ptffagts  it  U  itÀffe»  8f  ici  urines.    *  Me- 
nutres  iu  terni.  Htft.  it  f  Académie  Rtjtle  des  Sciences  tome  i.  p. 
164.  Eloges  iu  Acaiematns  ie  f  Atticmie  tXajttt  itt  Sciences ,  tmc 
2.  p.  280.  8f  /wt>.  de  t'édit.  de  la  Haye  i?3r. 

MORIN  (Simon)  Fanatique  du  XVil  fiécle,  étoit  n»tif 
d'Aumalc ,  fit  avoit  été  Commis  de  Mr.  Charron  Thréforter 
de  l'Extraordinaire  des  Guerres.  C'étoit  un  Homme  fans  Let- 
tres fit  d'une  ignorance  groffiére,  qui  s'étant  voulu  mêler  de 
Spiritualité ,  tomba  dans  de  grandes  erreurs.  Il  ne  fe  contenta 
pas  de  les  débiter  en  cachette  4  diverfes  perfonnes  ,  qui  le  re- 
gardaient comme  un  fou ,  il  les  renferma  en  partie  dans  le  Li- 
vre, qu'il  fit  Imprimer  fecréteutent  en  1647,  n  oS*vo,  fous  le 
titre  de  Ptnftxs  it  Morin ,  dédites  au  Roi.  C'eft  un  tiffu  de  rêve- 
ries fil  d'ignorances ,  qui  renferment  les  principales  erreur* 
condamnées  depuis  dans  les  Quiéliltes,  fi  ce  n'cll  qu'il  les  pouf- 
fe encore  plus  loin  qu  atftun  n'a  fait.  Car  il  enfeigne  formel- 
lement que  les  plus  grands  péchez  ne  font  pas  perdre  la  grâ- 
ce, fit  qu'ils  fervent  au  contraire  4  abattre  l'orgueil  de  l'Hom- 
me. Il  entend  de  ces  fortes  de  délwdics  les  paroles  de  S. 
Paul ,  que  l'on  entend  ordinairement  des  tentations.  U  dit 
qu'en  toute  Secte  fit  Nation ,  Dieu  a  des  Elus ,  Membres  de 
l'Eglife.  II  (butenoit  qu'il  fc  devoit  faire  bientoc  une  Réfor- 
ination  générale  de  l'Eglife ,  fit  que  tous  les  Peuples  alloienc 
être  converti*  â  la  vraye  l  oi.  11  prétendolt  que  ce  grand  re- 
nouvellement fc  devoit  faire  par  ie  fécond  avènement  de  Jé- 
fus  ChriU  dans  fon  état  de  gloire,  fil  incorporé  en  lui  Mot-n; 
&  que  pour  l'exécution  des  chofes  aufqucllcs  il  étoit  delliné, 
il  devoit  être  accompagné  d'un  grand  nombre  d  ames  parfai- 
tes, fit  participantes  â  l'état  glorieux  de  Jéfus  -  Chriit. ,  qu'il 
appelloit  pour  cela  des  Conétttans  de  glotre.  Le  Sieur  Jean 
Dcs-Marcts  Saint  Sorlin,  qui  étoit  lui-même  un  grand  Vilion- 
nure,  feignit  d'être  fon  Difciple,  &  découvrit  par  ce  moyen 
le  iitaaiifuie  Je  Morin.   Celui-ci  a  vu;  déjà  été  quelque  tem» 
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n  wifon  &  'eliché  comme  un  Vifionnaire.  Mail  Des  Marées 
le  denonç»  *  fut  fon  Accafateur.  Un  lit  donc  le  procès  i 
Morin.  il  fut  condamné  a  être  brûlé,  ce  qui  fut  exécute  au 
mois  de  Mars  1063.  On  dit  qu'il  avoit  quelques  Difciples.qui 
furent  envoyez  aux  Galères.  On  alTure ,  qu'il  avoit  promis  de 
refful'citer  au  troifiéme  jour ,  &  de  tâ  vint  qu  il  l'aOcrnbla  beau- 
coup de  petit  peuple  i  l'endroit  oh  il  fut  brûlé.  Un  die  que 
Mr.  le  Préfidcnt  de  Lainoignon  lui  demanda ,  s'il  étoit  écrit 
quelque  part  que  te  Grand  Prophète  ou  nouveau  Mellîe  palTc. 
rott  par  le  feu,  ôt  que  Morin  déjà  condamné  cita  ce  verièt  du 
Pfeaumc  17  •  Igne  «■«  exÂmiiujh,  6f  au*  cft  inventa  m  me  iniauttas, 
c'cll  i  dire ,  Vaut  m'axtez  dprtuvd  par  ltfeu,tf  vaut  n'avez  .pot* 
trouvé  ie  nu/ebamete  en  mai.  Morin  mourut  allez  conlUmment , 
&  on  difoit  alors,  que  les  Juges  avoient  été  bien  rigoureux  . 
&  qu  il  auroit  fuffi  de  le  mettre  auxPetites-Malfons,  comme 
un  lou ,  tel  qu'il  étoit  en  effet.  Les  Juge»  fe  défendoiem  mr 
le  grand  nombre  d'implétez,  qu'il  avoit  reconnues  pour  être 
fes  opinions,  &  qu'il  fuutenoit,  non  pas  a  la  vérité  avec  cf- 
prit,  mais  de  fang  froid  &  avec  une  grande  opiniâtreté.  Il 
relie  a  examiner,  fi  l'on  peut  punir  un  fou,  pour  fes  femi- 
ment ,  quels  qu'ils  foient ,  &  avec  quelque  opiniâtreté  qu'il  les 
foutienne.  *  Baylc,  DtB.  Critique. 

MORIN,  (Etienne)  naquit  a  Caen  le  premier  Janvier 
1025,  dlfaac  Morin,  Marchand  de  cette  ville,  ôt  de  Sufannc 
de  Rue.  Ayant  perdu  Ton  père  à  l'âge  de  huit  ans  ,  fa  inére 
qui  prit  foin  de  fdn  éducation ,  le  deftina  au  commerce.  Mais 
fon  inclination  le  portoit  i  l'étude,  fit  il  s'y  appliqua  avec 
beaucoup  d'ardeur.  Il  fit  les  Uumanitez  &  fa  Philofophie  dans 
fa  patrie,  &  paua  enfuite  a  Sedan  pour  y  faire  fa  Théologie 
fous  Pierre  du  Moulin,  qui  conçut  dès-lors  de  l'amitié  ôt  de 
l'ellime  pour  lui.  Il  alla  après  a  Leydc  continuer  fes  études 
Théologiques  fous  André  Rivet ,  &  y  joignit  celle  des  Langues 
Orientales,  qu'il  apprit  de  Jaques  Gotius,  de  Conftantin  l'Em- 
pereur, &  de  Louis  de  Dieu,  ôt  dans  lefquelles  11  fe  rendit 
très  habile.  De  retour  en  fa  patrie,  il  fut  fait  en  1649,  ML 
rtitlre  de  S-  Pierrc.fur-Dive ,  et  de  S.  Sylvin,  bourgs  voiGns 
de  Caen ,  après  avoir  reçu  l'itnpofitlon  des  mains  de  Samuel 
Bochart,  qui  l'inltalla  dans  le  Mlniltére.  Il  fe  maria  en  1652, 
&  époufa  Hélène  le  Paulniier,  nièce  de  Jaques  le  Paulmiet  de 
Grenteruefnil.  Il  a  vécu  avec  elle  pendant  quarante-huit  ans, 
ôt  en  a  eu  dix  enfans,  dont  trois  feulement  lui  ont  furvécu. 
Pendant  fon  féjour  i  S.  Picrre-fur-Dive  ,  l'Eglife  d'Alcnçon 
lui  adreffa  une  vocation  ;  mais  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  tien- 
ne ,  la  lui  Gt  refufer ,  quoique  ce  changement  lui  dût  être  très 
avantageux.  On  voulut  aullî  l'attirer  a  Caen ,  mais  il  le  ré- 
futa de  même  ;  cependant  l'Eglife  de  Caen  étant  revenue 
«ne  féconde  fois  a  la  charge  ,  il  ne  put  fe  défendre  d'ac- 
cepter la  place  qu'elle  lui  offroit,  &  alla  en  1664  exercer 
les  fonctions  de  Miniftre  dans  fa  patrie,  après  les  avoir  rem- 
plies pendant  quinze  ans  dans  fa  première  Eglife.  11  fe  trou- 
va alors  dans  un  polie  qu'avoient  occupé  fon  grand- pére  & 
Ion  bifayeul  ;  ét  il  l'occupa  lui-même  pendant  plus  de  vint  ans. 
Son  mérite,  &  fa  capacité  le  lièrent  bientôt  avec  les  Savans 
dont  la  ville  de  Caen  étoit  alors  remplie,  tels  qu'étoient  Mef- 
fieurs  Huct,  Segrais ,  Bochart ,  Du-Bofc.ôtc.  &  on  lui  lit  con- 
noltrc  l'ellime  qu'on  avoit  pour  lui,  en  l'admettant  dans  l'Aca- 
démie des  Belles-Lettres  qui  s'affembloit  alors  dans  cette  vil- 
le, malgré  la  loi  qui  en  excluoit  les  Réformez.  La  révoca- 
tion de  l'Edit  de  Nantes  l'ayant  obligé  de  quitter  Caen,  il  le 
retira  en  168$  en  Hollande,  avec  f*  femme  &  trois  enfans. 
Il  alla  d'abord  t  Leydc ,  pour  y  attendre  qu'il  put  trouver  de 
l'emploi  quelque  part.  Mais  il  n'attendit  pas  lengteins  ;  car 
au  bout  de  cinq  mois  il  fut  nommé,  a  la  follicltatlon  de  Louis 
de  Volzogue ,  fon  ami ,  Profeffeur  en  Langues  Orientales  dans 
l'Ecole  llluftre  d'Amtterdam  ,  emploi  auquel  on  joignit  deux 
*r<  après  celui  dt  Minillre  ordinaire.  11  les  a  remplis  tous 
les  deux  pendant  quatorze  ans  avec  beaucoup  de  réputation. 
Il  elt  mort  le  cinquième  Mai  1700,  âgé  de  7$  ans,  après  une 
longue  infirmité  de  corps  &  d'efprit.  Voici  la  Lifte  de  fes  Ouvra- 
ges. Dvfftnitimti  oBt,  m  quitus  msirj  [aéra  gf  proftiut  Jaitijuitaiù 
Almumenta  txpHtantur  ;  Oratia  inaugurait  de  Lingmtrum  Orienta, 
hum  ad  intelligentum  S.  Sertptura  utUitatt,  babita  dit  27  Februarti 
jf>8o  ;  Vkjfertati»  de  //«ris  fnHàfu*  Pajjimu  Danùni  na/lri  Jefu- 
Cbrijii  ;  £xfrfitMN*f j  de  Lugua  primava  ejufyue  appendiiibui  ;  Ex- 
planatimts  Satra  £f  Pbihhgtcat  in  ahauat  rtteru  fif  Navi  Ttfta- 
mettt  loi* ,  tri  ifàbut  praeifmi  etmvutnr  ,  Utrum  Mafts  an  MvjJ'tt 
fit  jrmniDS  LtguUtms  (iw'ilmui  nontn ,  OuitoiviSnt  Ma  menttta 
«r  dautur  Rebettat ,  Gtntf.  t.  4,  v.  ta  ;  Pila  Jatabi  Palmeriï 
CrentitnmiUii  Vua  Samuefu  Bâchant,  Minigri  CttWn/Ji;  Differ- 
latw  de  ParaAfa  tentfiri;  Epiftaltt  dut  feu  Refpmfknm  ad  Ammtun 
Vax-Dalt,  de  origine  fi?  pra^reffu  iJehUtrut;  Lettre  fur  taripne  de 
la  Langue  Ht traîne ,  avet  U  Rtf<,r,jt  de  M.  Huct  dans  le  premier 
volume  des  DltTertatlons  de  M.  fAUd  dt  TiBadei.  Morin  tache 
de  prouver  dans  cette  Lettre,  que  la  Langue  Hébraïque  cft  aullî 
ancienne  que  le  Monde,  &  que  Dieu  même  l'infpira  i  Adam. 
•  Son  FJtgt  par  Pierre  Francius,  dent  le  Rtttttl  de  fa  Dx&vurt  , 
Èf  i«  Originel  de  Caen  de  M-  Huct.  Le  Pére  Nicéron ,  Mémmrn 
ptur  J'ervir  d  J'Hij*.  det  Monamet  llkflrtt,  tome  12.  p.  230  8f 
Juiv. 

•  MORIN  (  Guillaume }  Sieur  de  Bennevllle,  a  donné 
des  Eloges  de  plufieurs  illullres  François,  et  cet  Ouvrage  ell 
eltimé.  L'Auteur,  qui  a  lailTé  d'autres  Ouvrages  uianufcriu, 
mourut  le  premier  de  Mars  1660. 

Koubrt  Morim  d'Ecajeul ,  parent  de  Guillaume,  avoit 
beaucoup  de  talent  pour  la  Poèfie  Latine.  Il  avoit  entrepris 
de  traduire  Scace  en  vers  François,  mais  il  mourut  au  milieu 
de  «c  travail.  Voyez  k  Supplément  dt  Paru  1736. 

M  O  R 1 N  G  E  (  Gérard  )  natif  de  Bommel ,  dans  la  Provin- 
ce de  Gueldre,  vivoil  dans  le  XVI  ûéele,  fut  Doéteur  &  Pro? 


M  O  R. 


457 


fefTeur  dans  l'Univerfité  de  Louvain ,  puis  Chainoine  &  Curé 
de  Saine  Tron,  dans  le  Diocéfc  de  Liège,  où  il  mourut  l'an 
15J<5-  Arnoul  Wion  s'eft  trompé,  en  loutenant  que  Morin- 
gt  étoit  Religieux  Bénèdiain,  ôt  qu'il  avoit  vécu  vers  l'an 
1100.  Poflcvin  èc  d'autres  ont  fait  la  môme  faute.  Moringe 
compofala  Vie  de  faint  Auguftin,  celle  de  faint  Tron,  celle 
du  Pape  Adrien  VI;  des  Commentaires  fur  I  Kccléfiallc  ;  Ora- 
tu  QuaJ6ittua  Je  PmjKrtate  EtcltfiafiUa  ;  Oral  i»  in  tandem  Tempe- 
rama  &  v:r*rirriwn  Ivcmpersntt*.  Il  a  auûl  compofé  les  Vies 
de  S.  Antoine  &deS.  Guibert  de  Gemblours,  lefquelles  on 
garde  en  manuferit  dans  le  Monaltére  de  S.  Tron ,  aufli  bien 
que  la  Chronique  de  ce  Monaltére,  ôt  un  Livre  intitulé,  fra- 
tepta  rua  btnejla.  •  Valére  André,  BiMttb.  Bdgica,  p.  281  » 
îr».  Le  Mire ,  de  Stripurihu  SstuB  XVI. 

MORINGEN,  jolie  petite  ville  de  Bavière  fur  la  rivière 
de  Par,  i  l'oueft-nord  oueft  de  Munich  dont  elle  cft  éloignée 
de  près  de  dix  lieues. 

MOR1NIERK  (Michel  Martin  de  la)  Chanoine  Régu- 
lier de  la  Congrégation  de  France,  ou  de  fainte  Geneviève, 
publia  en  1640  la  Vie  du  Cardinal  de  la  Rochcfoucaut,  a  qui 
cette  Congrégation  cil  redevable  de  fon  établilTemcnt,  &  il 
y  joignit  l'Hilloire  Généalogique  de  la  Maifon  de  la  Roche- 
foucaut.  Il  mourut  en  1054-   *  Le  Long ,  Mtlutb.  //rj».  dt 


♦  MORINS  (Robert  de)  Anglois .  Chanoine  de  Mère- 
ton  ,  puis  Prieur  de  Dunlhplc  en  mi,  &  Vifiteur  des  Cha- 
noines Ri^alicrs  d  Vorck  en  tat3,  enfin  Vifiteur  de  tous  le* 
Monafléres  du  Diocéfe  de  Lincoln,  a  l'exception  de  ceux  des 
Templiers,  des  Hofpiealiers  &  de  ceux  des  Ordres  de  Ctteaux 
&  de  Prémontré,  fc  trouva  au  Concile  de  Latran  tenu  en 
1x15,  fous  le  Pontificat  d'Innocent  III.  En  revenant  du  Con- 
cile ,  Il  s'arrêta  i  Paris ,  &  y  demeura  une  année  entière ,  fré- 
quentant les  Ecoles  de  Théologie.  De  retour  en  Angleterre ,  il 
le  démit  en  1 240  de  fon  Prieuré  ,  &  mourut  au  mois  d'Avril 
H4Î,  Il  eft  Auteur  de  la  Chronique  de  Dunftaple,  qu'il  com- 
mence i  l'Ere  Chrétienne  &  qu'il  pouffe  jufqu'à  fon  tems,  c'eil 
i  dire  jufques  i  l'an  1140.  Elle  a  été  continuée  par  d'autres 
jufques  k  l'an  1381.  où  elle  finit.  M.  Hearnc  l'a  donnée  en 
1733  au  Public,  avec  les  Notes  de  M.  Hurofrcy  Wanley.  • 
V<i)tz  le  Suffiemcnt  dt  Paru  1735. 

MORINS»  Afariui ,  Peuples  de  l'ancienne  Gaule ,  dont  Cé- 
fax  fait  mention  dans  le  IV  livre  de  fes  Commentaires.  Nico* 
las  Sanfon  croit  dans  fes  Remarques  fur  la  Carte  de  l'ancienne 
Gaule,  que  ces  Peuples  étoient  de  l'ancien  Diocéfe  de  Te- 
rouane.  Kn  effet  la  ville  de  ce  nom  étoit  la  Capitale  de  cei 
Peuples,  que  comprenoient  les  Diocéfcs  de  Saine -Orner,  de 
Boulogne  6c  d  Yprcs,  tels  qu'ils  font  aujourd'hui.  Virgile,  £- 
mfiat,  I.  g.  v.  727,  fait  mention  de  ces  Peuples,  &  les  appel- 
le Exlremi  hemaum,  i  caufe  de  leur  Cotation  vers  les  cotes  qui 
font  vis  i  vis  de  l'Angleterre.  •  Pline.  Céfar.  Sanfon. 

M  OR  ISON  (Robert)  Médecin  ôt  Profeffeur  en  Botani- 
que i  Oxford,  naquit  à  Aberdon,  l'an  1610.  11  y  fut  reçu 
Maître  ès  Arts  l'an  1Û38,  &  peu  après  il  y  enfelgna  la  Philo- 
fophie. Il  étudia  en  mime  tems  les  Mathématiques,  &  puis 
il  s'appliqua  à  la  Botanique;  fit,  comme  fon  pére  &  fa  niere 
fouhaitoient  qu'il  devint  Théologien,  il  apprit  l'Hébreu ,  ôt 
compofa  môme  pour  fon  ufage  particulier  une  Grammaire  Hé- 
braïque. Mais  fon  inclination  pour  la  connolffance  des  her- 
be* fut  li  forte,  qu'il  falut  qu'on  le  laiffit  tourner  de  ce  coté- 
la  toutes  Ces  études.  Il  s'y  avança  beaucoup ,  lorsque  les  guer- 
res civiles  le  contraignirent  de  fortir  de  ion  pals;  ce  qu'il  ne 
fit  pas ,  fans  avoir  fignalé  fon  zèle  pour  les  intérêts  du  Roi 
Charles  1 ,  ôc  fon  courage  dans  le  combat  qui  fut  donné  fur 
un  Pont ,  entre  les  Habitans  d'Aberdon  ôt  les  Troupes  Pres- 
bytériennes. Il  y  fut  bleffé  4  la  tête  dangereufement.  11  s'en 
alla  en  France,  dès  qu'il  fut  guéri  de  cette  blcQure,  ôt  s'étant 
fixé  i  Paris,  il  s'attacha  avec  une  extrême  ardeur  a  la  Botani- 
que ôt  i  l'Anatomie.  Il  prie  le  bonnet  de  Dodeur  en  Mcik- 
cine  i  Angers  en  1648,  ôt  comme  fa  réputation  de  grand  Bo- 
tanifte  ètoic  fort  connue,  il  fut  attiré  auprès  du  Duc  d'Orléans, 
qui  en  1650  lui  donna  la  direction  du  Jardin  Royal  de  Blois. 
Il  y  apporta  dans  la  fuite  250  plantes,  dont  perfonne  n 'avoit 
donne  la  defeription ,  Ôt  forma  une  nouvelle  Méthode  d'expli- 
quer la  Botanique,  que  le  Duc  goûta,  il  l'exhorta  i  faire  l'Hi- 
lloire des  plantes  félon  ce  plan,  lui  promettant  de  faire  tous 
les  frais  de  l'édition.  Il  exerça  cet  emploi  jufques  i  la  more 
de  ce  Prince ,  &  puis  il  paffa  en  Angleterre  au  mois  d'Août 
1660.  Charles  II,  i  qui  le  Duc  d'Orléans  l'avoit  préfeoté  a  Blois 
au  mois  de  Février  de  la  même  année,  le  fit  venir  a  Londres 
ôt  lui  donna  le  titre  de  fon  Médecin ,  ôt  celui  de  Profeffeur 
Royal  en  Botanique ,  avec  une  penfion  de  deux  cens  livret 
Sterling  par  an ,  c'eft  i  dire,  environ  2200  florins  de  Hollan- 
I  de ,  ou  2600  livres  de  France.  Le  Prahuhnm  Buiaûam ,  qu'il 
publia  a  Londres  l'an  1669 ,  le  fit  tellement  cftimer ,  que  lU- 
niverfité  d'Oxford  Cappella  pour  la  ProfelEon  en  Botanique. 
Il  l'accepta  fous  le  bon-plalflr  du  Roi ,  ôt  il  en  remplit  les  devoirs 
avec  une  application  et  avec  une  habileté  furprenantes.  lt 
mourut  1  Londres  l'an  1683  •  'fié  de  63  ans.  Le  Public  a  vu 
une  partie  très  conGdérable  des  Ouvrages  i  quoi  il  avoit  tra- 
vaillé, ôt  où  II  fulvoit  une  méthode  toute  nouvelle,  ôt  qui  a 
été  fort  louée  des  Connoiffcurs.  En  1672,  on  vit  paioltre  la 
Section  IX  de  la  féconde  Partie  de  fon  Hifioire  des  Plantes. 
C'eft  un  gros  Volume  in  faRo,  dont  voici  le  titre,  Planurnra 
Hiftona  ÙiàvtrJaHs  Oxanienft  part  Jeeunda ,  feu  Herbanm  dtflru 
Kri«  nova  pet  latutai  tarnatimu  s^irr.intu  ex  hbro  Satura  atjer- 
vata  fif  deteSa.  Cet  Ouvrage  fut  tore  cftimé.  Animé  par  ce 
fuccis,  il  travailla  diligemment  a  la  continuation  ;  mais  il  mourut 
trop  tôt,  pour  pouvoir  mettre  la  dernière  main  à  la  troifiéme 
Partie.  Jiques  Bobart,  Botaniltc  ttès  habile  ôtuès  verfé  dans  la 
M  m  m  œè- 
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méthode  de  Morilbn ,  l'acheva ,  &  cette  troifiémc  Partie  vit 
le  jour  in  (*/:»,  en  1699-  Ou  ne  fait  point  ce  qu'eft  devenue 
la  première.  •  l'te  de  MtTtJin.au:  t&  à  U  léit  de  U  mijicmt  Far- 
lit.  JJiyle.  DM.  Cril. 

MORISOT  (Chudc-Barthétcmi)  néiDIjon,  le  tîd'A- 
vril  isoi,  &  mort  au  même  lieu  le  ii  d'Octobre  1661 ,  eft 
Auteur  de  pluficurs  Ouvrages,  dont  l'un  qui  a  été  imprimé, 
fuivant  le  titre,  en  1624  a  Lcyde,  mais  en  effet  a  Dijon,  eft 
l'Hiftoire  de  Henri  IV,  ou  plutôt  le  Panégyrique  de  ce  Prin- 
ce. Kn  1645  ,  1)  publia  dans  la  même  ville,  nui»  avec  le  mê- 
me déguifement,  un  Livre  afiti  original,  où  fou*  le  titre  de 
frrufUM,  c'cft  à  dire  à'Hiflmei  du  Pértu,  il  cachoit  quelques 
intrigues  de  l'un  liécle.  M.  de  la  Monnoyc  prétend  qu'on  y 
trouve  l'Hillotre  des  démêlez  du  Cardinal  de  Ricbelieu  avec 
la  Reine  Marie  de  Médtcis  &  Gallon  de  France ,  Duc  d'Or- 
léans;, ci  il  y  a  une  Ciel  de  cet  Ouvrage  qui  confirme  cette 
opinion.  Sa  condition  parolt  autorifer  a  croite  qu'il  a  voulu 
parler  de  la  Pierre  Philofophale.  On  a  encore  de  lui  un  Ou- 
vrage en  vers  Latins  intitulé,  Fwrtuvt  MtàuxA,  qui  cil  impri- 
mé avec  les  Lettres ,  &  où  il  décrit  la  Galerie  de  Luxembourg  ; 
une  Hiftoire  des  Hommes  illultres  de  fon  teins,  laquelle  n'a 
pas  été  publiée  ;  une  Continuation  ou  Augmentation  des  Fades 
d  Ovide.cn  lîx  livres;  l'tntatis  Ucrjma.  pièce  contre  les  Jé- 
fuites,  ajoutée  a  l'Euphormion  de  Barclay;  Or*u  Maritinuu; 
Epicre  de  Neltor  i  Léodamic  fur  la  mort  de  Protéfilas;  Confo- 
lation  à  M.  de  liellegarde  fur  la  mort  de  M.  de  Termes;  Vers 
Latins  fur  le  incnic  fujec;  Traduction  Françoilé  des  Epitre* 
d'Ariliénétt;  Finxtjritui  Lvaovict  Ju/la  jcriptiu  ,  1610;  flftrtU 
sifwtlnii  Rmuvr.  dt  Fmm,  Cardin.  RuMi»  atud  Galluti  Pestai 
praferai  Hantait,  en  vers  latins;  Carahu  I,  Brttamtrtm  Rix, 
a  Jtiwt  6f  taUma Miltcm  vtitdicatus,  en  1652;  Rélation  véritable 
&  curieufe  de  lifte  de  Madagafcar.  «  Le  Long,  BM«b.  Ht  fi. 
dt  Frmke. 

MORISSENS  (Jérôme)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  Do:lcur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Louvain, 
a  mieux  entendu  la  Mufique ,  où  l'on  dit  qu'il  excelloit ,  que 
la  Théologie.  On  en  jugera  aifément  par  un  Livie  qu'il  pu- 
blia in  K.40,  ctmtrafepltm  PunHiJIaj,  c'cft  à  dire,  contre  ceux 
qui  routiennenl  que  pour  être  ûmvé  il  faut  croire  qu'il  y  a  un 
Dieu  Créateur  de  toutes  choies;  que  ce  Dieu  les  gouverne 
toutes;  qu'il  récompenfera  les  bons  et  punira  les  inéebans  ;  le 
Atyllérc  de  la  Tiinité;  celui  de  l'Incarnation;  la  neceffité  de 
Ja  Grâce;  6;  l'Immortalité  de  l  ame.  11  y  avoit  tn  1711,  i 
Amf'tcrdam ,  un  Jean  MonusiM,  autrefois  Religieux  du 
même  Ordre,  mais  alors  Prott liant,  &  qui  gagnoic  fa  vie  i 
faire  un  petit  Négoce.  Les  Réfugiez  François  fe  font  fervis 
de  fon  nom,  6.  l'ont  mis  a  la  tète  de  quelques  Ouvrages,  4 
entre  autres  de  celui  qu'on  a  Intitulé.  Idtlahma  JtJirJsrum  in 
rtgu  Onu.  Moriftcns  n'y  avoit  point  de  part ,  &.  il  n'y  en  pou- 
voit  avoir.  *  Echard ,  Script.  Ord.  Pr*d. 

*  MOR1TASGUS,  régnoit  fur  les  Gaulois  Senonoi* , 
lorsque  Céfar  vint  dans  les  Gaules.  Il  y  a  apparence,  qu'a- 
près fa  mort  on  lui  donna  pour  fuccelTeurCavarinus  frère  du  dé- 
funt. Ce  Moritasgus  fut  honoré  comme  un  Dieu,  a  caufe  des 
grands  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  fa  patrie.  *  I.  Céfar , 
Comment,  dt  BctU  CiUko,  /.  5.  cb.  54.  &  dans  I  édition  m  U- 
hm  Dclpbint,  (b.  52.  Reinefius,  bpiâ.  ad  Hefmawmm,  p.  683. 

•  M  O  R  I T  L  B  U  R  G .  Seigneurie  &  Maiion  de  Charte  de 
l'Electeur  de  Saxe,  au  nord  nord- eft  de  Drefde,  dont  elle  eft 
éloignée  d'une  lieue  il  demie. 

MORLAIX  ou  MOR  LAIS,  ville  de  France  en  Breta- 
gne ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  diverfement  Mm  rtla- 
xatus  &  JMsrfaiM,  eft  G  tuée  fur  le  penchant  d'une  colline,  en- 
tre deux  vallées.  On  volt  fur  le  fommetde  celte  colline  les 
relies  d'un  château,  qui  eft  aujourd'hui  prefque  ruiné.  Une 
rivière,  dont  le  nom  eft  commun  a  celui  de  la  vilie,  coule 
dan*  cette  vallée.  C'cft  proprement  un  bras  de  mer,  que  le 
reflux  fait  valoir;  car  les  vaifftaux  de  cent  tonneaux  &  le* 
plus  grofles  barques  remonte  lit  jufques  à  Mortaix.où  il  y  a  un 
bon  port  devant  la  Maifon-dc- ville, qui  eft  bitie  dans  une  Irte. 
Morlaix  ell  renommée  par  fon  commerce  de  chiiivres.de  lins, 
de  toiles ,  &c.  C'cft  une  allez  grande  ville,  avec  deux  beaux 
fauxbourgs,  de  Viniec  &  de  Saint-Matthieu;  diverfes  Places, 
&  de  belles  Eglifes.  Celle  de  Notre-Dame  de  Mur  eft  la  plus 
confidérablc  ,  &  d'une  ftruflure  particulière.  La  maiion  de 
l'Hôpital  patfe.au  jugement  de  quelques-uns ,  pour  un  des  plus 
fuperbes  bitimens  de  la  Province;  mais  d'autres  n'y  trouvent 
rien  que  de  commun.  Morlaix  tir  à  quatre  lieut*  de  Saint. 
Paul-de-Léon,  &  i  deux  de  la  mer.  Le  Fort  du  Taureau  eft 
bâti  dans  une  Me  fur  cette  même  rivière  ;  &  les  grandi  vnif- 
feaux  s'y  arrêtent  i  la  rade,  parce  qu'ils  ne  peuvent  pas  mon- 
ter facilement  jufques  a  Morlaix.  Les  anciens  Ducs  de  Breta- 
gne, &  enfuite  les  Rois  de  France,  ont  accordé  aux  Mar- 
chands de  Morlaix  le  privilège  d'acheter  feuls  les  toiles  de  la 
main  de  l'Ouvrier  ou  du  Marchand  de  campagne  qui  les  vend. 
Pour  cet  effet  on  porte  toutes  les  toiles  dans  l'Hôtel  de  ville, 
&  elles  y  font  expofées  en  vente  a  certains  jours  de  la  Iciiiai- 
ne  aux  Marchands  de  la  ville,  qui  feuls  ont  le  droit  d'y  entrer 
alors,  &  ils  lei  achètent  pour  leur  compte,  afin  de  les  reven- 
dre enfuite  aux  Ang'.ois ,  ou  aux  Malouins.  L'Eglifc  Collé- 
giale de  Morlaix  fut  fondée  en  1295,  par  Jean,  Il  du  nom, 
Duc  de  Bretagne.  Son  Chapitre  eft  compofé  d'un  PrénV  & 
de  fix  Chanoines.  *  Dtfiriptiov  de  U  t'rmte  p*r  Piganiol  de  la 
Force ,  tfiw  4.  p.  448.  £7  jàv.  Mémàr»  partuuiien. 

MORLAND  (Bernard  dr)  ou  M  OR  L  A  N  E  NSIS  , 
Anqlois  de  nation.  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  de 
la  Congrégation  de  Clugni,  floriffoit  dans  le  XII  fiéele,  vers 
l'an  1140.  Il  éciivit  divers  Ouvrages  en  profe  &  en  vers, 
DcMund»  ;  Dt  teste»!;*»  MuuJi  ;  Dt  Vtrii  iKtnul.ixt ,  CV.  ♦ 


Piifeus,  dt  Strip.  jéiil 
M  O  R  L  A  N  D  i  N  (Jean).  Vtqtz,  MOULIN  (Jean  du) 

Ccrdinal, 

M  ORLAQUIF.:  c'cft  la  partie  méridionale  de  laCroa- 
tic.  Elle  s'étend  le  |i  iig  du  Golfe  de  Ventfc,  entre  l'Iftrie  & 
la  Dalmatie  propre.  L:  Montagne  de  MtrUcct,  anciennement 
Alktu  Mcmi,  la  feparc  dure-lie  de  la  Croatie.  Seng  ou  Ségoi 
en  ci!  ta  ville  capitale.  •  Maty,  DiS.  Géerr. 

MORLEY  (.George)  (ils  de  Frmftu  Morley,  Ecuyer,& 
de  Sort  Denham,  naquit  a  Londres  le  27  Février  1597.  Il  (n 
élevé  dans  l'Ecole  de  VVcitniintter  ,  &  devint  enfuite  Etudiant 
du  Collège  de  Chrift  i  Oxford,  où  après  fept  ans  d'étude,  il 
fut  fait  Maître. es-Arts  :  après  pluficurs  autres  avancemens,  il 
fut  Chanoine  de  l'Eglife  de  Chrift  en  1641.  Il  donna  les  re- 
venus des  premières  années  de  celte  dignité  au  Roi  Charles  1, 
oui  étoit  alors  engagé  dans  la  guenc  contre  tes  troupes  du 
Lmg  ParUmcat.  Quelques  années  après  ,  étant  Docteur  en 
Théologie ,  il  fut  nommé  par  les  deux  Chambres  pour  être  un 
des  Dépurez  de  l'Affe-mblée  des  Théologiens,  avec  Prideaux 
Evéquv  île  Worcctier,  &  le  Docteur  llammond:  maU  aucuu 
d'eux  ne  jugea  a  propos  de  comparaître  dans  cette  Aftcuiblée, 
(juand  le  Roi  fut  fait  prifonnier  à  Hamptoncourt ,  il  employa 
le  Docteur  Morley  pour  porter  l'Univerfité  d'Oxford  i  ne 
point  fe  foumettre  i  une  vilite  illégale;  &  il  ménagea  lî  bien 
cette  affaire ,  que  la  Convocation  pafta  immédiatement  après 
un  Acte  fur  ce  fujet,  qui  fut  reçu  générarement  pat  tous  les 
Membres  de  la  Chambre,  à  la  réferve  d'un  fcul;  quoique  la 
ville  fut  alors  en  la  puiiTancc  des  Rebelles.  (Quoique  le  Do- 
cteur Morley  fût  l'un  des  premiers  qui  fut  dcpoliédé  de  les 
emplois  a  Oxford,  un  des  Chefs  de  la  Chambre  des  Commu- 
nes ne  lajtCt  pu  de  lui  offrir  de  les  reprendre,  fans  (  obliger 
1  rien  dire  ou  faire,  (i  ce  n  e  II  de  donner  fa  parole  de  ne  pa- 
roltre  pas  contraire  aux  rél'olutions  du  Parlement.  Quand  on 
entra  en  négociation  dans  Mile  de  Wight,  le  Roi  voulut  que 
Morley  fut  prêtent  a  ce  traité.  Cette  négociation  étant  rom- 
pue, il  réfolut  de  quitter  l'Angleterre,  après  avoir  aiEtté  Ar- 
thur Lord  Capel ,  lorsqu'il  fut  exécuté.  Ayant  pâlie  la  mer  s 
l'âge  de  si  ans,  il  attendit  l'arrivée  du  Roi  Charles  H  a  11 
Haye,  &  il  en  fut  très  bien  reçu.  Il  étoit  en  liaiion  avec  Ri- 
vet, Helnfius,  Saumaife.  Il  étoit  suffi  fort  uni  avec  Samuel 
Bochart,  a  qui  il  écrivit  une  Lettre  Latine  étant  à  Paris,  pour 
lui  expliquer  les  raifons ,  qui  t'empéchoient  de  s'unir  de  Com- 
munion avec  les  Réformez  de  France.  Apres  le  rétablilTcmcnt 
de  Charles  II,  jl  fut  fait  Doyen  de  l'Eglife  de  Chrift,  puis  E- 
véque  de  Worccftcr,  a  la  place  du  Docteur  Hammond,  à  qui 
cet  Evêché  étoit  deftiné;  d'où  il  fut  transféré  en  1662  à  ce. 
lui  de  Winchetlcr,  vacant  par  la  mort  de  l'Evique  Doppa.  11 
y  dépenfa  8000  livres  pour  réparer  le  chi-teau  de  Parnhatn,  cV 
400D  pour  acheter  une  maifon  pour  l'Evéquc  a  Chelfey ,  qu'il 
unit  à  cet  Evèché.  Il  mourut  au  château  de  Parnhain  le  29 
Octobre  1684,  a  l'ige  de  87  ans.  Il  joignit  à  une  grande  fidé- 
lité pour  Ion  Prince,  beaucoup  décourage:  il  étoit  régulict 
dans  fa  conduite,  charitable,  exact  &  foigneux  dans  les  fon- 
ctions de  fon  Minillére.  M.  Uurnet  dit  que  Morley  entrant 
dans  le  monde  y  parut  en  qualité  d'ami  de  Mylord  Falkland, 
&,  qu'il  n'en  faloit  pas  davantage  pour  fe  mettre  en  réputation 
d  cfprit.  Il  fut  longtems  doineltique  de  Mylord  Ciarendon,  & 
fe  lia  1res  étroitement  d'amitié  avec  lui.  Avant  les  troubles  il 
étoit  Calvinitie  fur  les  points  dt  la  Grâce,  &.  paffa  pour  être 
favorable  aux  Puritains.  Après  fa  promotion ,  il  lit  fi  bien  qu'on 
ne  put  le  foupçonner  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  Pieux,  rharita- 
ble  .  te  d'une  vie  très  exemplaire,  il  étoit  avec  cela  d'un  em- 
portement extrême,  CC  d'une  grande  opiniâtreté.  Nous  avons 
de  lui  un  Sermon  fur  le  Couronnement  de  Charles  II,  en 
1661;  une  Lettre  à  un  Ami,  pour  fe  défendre  contre  les  ca- 
lomnies de  M.  Baxter;  EpifitU  Aptkgtxu*  *d  'l'ottltgtm  fuem- 
dam  Btl(uum  feript*  i  le  iommaire  d  une  courte  Conférence 
entre  le  Pére  D.ircy  jéfuitc,  &  le  Docteur  Morley,  à  Bruxel- 
les, en  1649;  la  Détcnfe  d'un  Argument  tiré  de-  l'évidence  & 
de  la  certitude  des  Sens  contre  h  TranlTubftantiation ,  contre 
une  réponfe  prétendue  par  l'Auteur  d'une  Brochure,  ou  d'une 
Pafouiliade  ,  intitulée,  A  Trtaiiji  tf  tbt  ntturt  if  tbt  Catkelick 
Ftitb  mS  Hcrtf),  c'cft  a  dire  ,  Trmid  dt  lé  ntturt  dit*  t'ti  Caiboli- 
mt  Çf  dtfHùdjit;  Réponfe  à  la  Lcttte  du  Père  CrciTcy,  fur  la 
Religion  &  le  Clergé  d'Angleterre;  Sermon  prêché  devant  le 
Roi  a  Whitc-Hall,  le  cinquième  Novembre  166;  ;  Réponfe  i 
une  Lettre  écrite  par  un  Prêtre  Papille ,  en  1676;  Lettre  a 
AnneDuchefte  d'Yorck,  peu  de  mois  avant  fa  mott,  écrite 
en  1670;  M  clanftmim  i'rmm  Jantm  Mtium  Epijttle  dus  de  i«- 
wcalione  SaiSoram;  Lettre  au  Comte  d'Anglcfey  fur  moyens 
d'empêcher  l'introduction  du  Papifme;  Détcnfe  de  lui- même 
contre  les  fauftes,  fcandaleufcs ,  «  injurieufes  réflexions  faites 
fur  fon  fujet  par  M.  Richard  Baxter,  dans  pluficurs  de  fes  li- 
er if.  •  Atbtwt  Uxw.cnj'.  Burnel,  Mémoira  Iftfioriam,  Sic.  tt- 
»c     P-  3i2- 

MORl.IERE  (Adrien  de  la)  né  à  Chauny,  Chanoine- 
de  l'Eglife  d'Amiens,  a  publié  les  Antiquitez  et  les  chofes  les 
plus  tetiiarquablcs  d'Amiens,  dont  il  a  été  lait  quatre  éditions 
en  vint  am.  Dans  la  de/niére  qui  cil  de  1642,  on  ajouta  le 
Recueil  de  pluficurs  nobles  ét  illulires  Mail'ons  du  Diocéfe- 
d'Amiens  &  des  environ»,  qui  avoit  été  imptimé  féparéinent 
en  1030.  On  ne  peut  mieux  faire  l'éloge  de  eu  Auteur  , 
qu'en  obfervant  que  M.  Ménage,  p.  130  de  l'on  Hifloire  de 
Sablé,  l'appelle  un  GénéaJogiuc  fur.  ♦  Le  Long.  Mttoll'. 
MjJ».  de  Fr.v,ct. 

M  OR  LIN  (Joachim)  Sectateur  rigide -de  Luther,  naquit 
le  fixié ir.c  Avril  de  1  an  15 14.  Lor-qu'il  fut  reçu  Docteur  i 
Wittarberg  tn  1540,  on  lui  propofa  une  Quctlion  que  Luthtr 
avoit  drttlec  touchact  l'ufasc  d*s  biens  d'Eglile,  lavoir  11  les, 
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tcvenus  u-fUnez  aux  Minières  dp  i'F.vangi'c ,  devaient  être 
6:ci  aux  MVlnes  &  au  Clcrg.1  Romain,  il  lit  les  fondions  de 
Mmitire  eu  d.vcrs  lieux,  ù.  nommément  i  Arn'iad,  d  où  les 
Ma.  ;ii  liais  '«  cliatTctcr.c  l'un  1543,  i  caufe  qu'ils  ne  s'accom- 
muJount  pas  de  fon  zèle  trot»  ardent.  Il  fut  nppellii  a  Ko- 
nigïlie.-jr.  dans  la  Pr.itfe  pour  y  être  Profcfleur,  dans  l'Liniver- 
fho  qui  vennit  d'y  être  fondée,  &  il  y  fut  le  Tenant  contre  O- 
fianocr.qui  foute.iou  une  doctrine  nouvelle  fur  la  Jullincation. 
Il  combattit  cette  nouveauté  avec  une  ardeur  extrême ,  fit  par 
fes  Ecrit;  &  par  fis  Serinons;  niais  il  fuccoinba  fous  le  crédit 
de  fon  A-vrrf.iire.  <\:ii  le  lit  charter  de  Prutfe  l'an  1552,  non- 
obilani  le;  inrerceflïuns  du  Peuple.  Il  fe  retira  à  Btunfwick. 
ou  il  fut  donné  pour  Collègue  au  fameux  Cbemnit.-..  Il  fe  mêla 
dans  les  l)ifp.ites  da  teins ,  ét  ii  fut  de  prcfquc  toutes  les  Col), 
férence-s  où  l'un  agita  les  matières  du  Kranc- Arbitre,  de  la 
Néccîîité  eks  bonnes  Oeuvres,  Se.  Il  retourna  dans  la  Prude 
l'an  15116,  fi  y  fat  if  •  Evêque  de  la  Province  de  Samhic  \>?.r 
le  Roi  de  Pologne  Si  ;.'Mi:o%d-Aogiille,  &  par  Albert  Duc  de 
Piuil'e,  qui  n'itoit  |.....  ;;>f.t:iië  de  fon  Ofunder.  II  cscrçt 
cette  char;;e  tout  le  relie  de  11  vie,  ÛC  fe  rendit  recomtiinn.i». 
ble  dans  cet  cmplui  tant  par  fes  prédications  que  par  les  K- 
crilf.  L'an  1567,  il  fe  tint  à  Konïgeherg  une  Aflèrnbléc,  où  il 
fe  ttouva  avec  Cheirtnit:  as  qui  y  vint  de  Brunswick  ,  fi  Geor- 
ge de  Venifc  qu'on  y  appella  de  Poméranie.  On  condamna 
les  Sectateurs  d'Olîaiidët ,  &  on  dépota  ceux  qui  ne  voulurent 
pa>  fouferire  à  ce  Règlement.  I!  mourut  l'an  1571.  ayant  vou- 
lu le  faire  tail.'cr,  contre  l'avis  de  Us  Médecins.  Il  la:iïj  un 
(ils,  auflî  amateur  que  lui  de»  Difputcs  Tbéoloj-'ques.  Il  s'ap 
pelloit  Marc-Jérôme  Moilin,  fi  fe  joignit  i  la  fa  fi -'on  de  Wi- 
gandu»  contre  Hcshuù'irs  dans  la  Pi^ute  Je  AWrtHe,  11  publia 
plu lieur s  Livres,  dont  MeUiw  Win»  donne  ces  Titres,  Pjal- 
nvum  Davitkt  En.rrrarw;  C^uU-ifau*  nernumicur.  PafittlJ  (f  Ex- 
flnMia  Jummariis  EvtxgiEtrum  htmiintiahvn  :  K<fut*ti»  M.nUcii 
r>h-<>i<%nruM  Heidt/ttr^enjiaiu ,  te  L  i'-tt»;  De  I  octuane  Miui/tro- 
tut*  ,V  i)*.ittrM  Magijtrétui  ,u>  fi  <#»  ak  «già*  rmovere:  Dt(t»$* 
«r»c».'i>  cc.W>mm  Hiwum  n'itKmhr^-nfim  Vvehyu-n;  De 
f«M  <h:r.f.  i  r*ff>-j  Mwirirfxjrai*  Mhiu,  tpiti'U  .ni  OjhnJrum. 
Mr.  Je  AVi-*.ii..'jt/  parle  d'un  Livre  publié  par  Morb:!  l'an  1565, 
dans  tcqaei  !c  trouvent  au  Ions  piulieuts  chofes,  que  Luther 
dit  en  prépuce  de  quelques  p-  r  forme:; ,  un  peu  avant  fa  mort. 
•  Me-lchiur  Adam ,  ;«.";/.  YVr«/*$.  Bayte,  DiH.  Cru. 

MUR  MAL,  le  Hais  de  Moirxal  ou  de  Mormuux,  forêt  du 
H.iinu'l,  entre  Bavay,  leQuénoy,  Latidrecies,  Ot  Maubeu- 
gc.  Elle  ti*.  du  domaine  du  Roi.  •  Mnrv,  IhH.  Gr»gr. 

•  MOKNA  (  Atnbrnife  )  d'une  honnête  famille  ;i'Anjou, 
après  avoir  reçu  une  éducation  Chrétienne  ,  embrall'a  i  état 
Eeoéfialtiqur.  &  reçut  les  Ordres  de  la  mu:n  de  .Metlirc  Hen- 
ri Arnaud  ICvëque  d  Angers.    [|  fut  pendant  deux  ans  Conlef- 
feur  des  Reli^ieufes  Bénédiclines  Réformées  de  S.  M  alin  de 
Bonn  dans  le  Diocéfe  de  Bcauvai»,  &  il  s'aquitu  à  •  cet  an-  | 
ptoi  avec  beaucoup  de  lumière  fit  de  prudence.  Ln  ijailtant  cet 
emploi  il  retourna  1  Paris,  où  avec  i'.igrémcnr  le  M.  I  Arche-  | 
trique  de  Paris  il  fut  établi  Confe'.fcur  des  Rclijieufes  de  l'Ab- 
baye de  Notre-Dame  du  Val  de  Gif.  Il  commença  d'y  exercer  ' 
fon  Mini'îéie  le  13  d'Août  itfSS,  &  l'a  continué  da-.s  cette  j 
niaifon  durant  3+  ans.    Quoiqu'il  n'ait  jamais  r;en  écii:,  il  a-  | 
voit  les  lumières  d'un  Théologien  folide  éc éclairé.    Pendant  j 
qu'il  s'employoit  avec  zéle  au  foil.'aRe-menl  des  autres  ,  il  étott  | 
dur  i  lui  même,  &  poulToit  fi  loin  la  pénitence  nu';!  la  portoit 
juf'iu'à  l'excès.    Bien  qu'il  fût  d'un  tempérament  fort  &  vi-  , 
gourou*,  fes  forces  fuccombénnt  fou»  le  poid»  d<:s  au:5éritez  [ 
qu'il  prailquoit.  A  l'à^e  de  63  ou  de  04  ans  il  fut  attaqué,  du  ■ 
côté  gauche,  d'un  tremblement  de  membres  qui  devint  bien- 
tôt univerfel,  &  qui  l'obligea  de  ccITer  toutes  les  fondions  de  ; 
fon  Miniltére  pendant  pi^s  de  cinq  ans.    Le  relie  de  la  vie  ne 
fut  qu'une  fuite  continuelle  de  foulfranccs,  qu'il  l'uppoiea  avec  ; 
une  rélignation  tout  à  fait  Chrétienne.    Il  mo-.trut  le  17  Juin  , 
17:+,  iRé  de  60  ans.  •  Pojez  le  Suppli'meni  Je  P*rii  173(5. 

MORNAC  {Antoine)  naquit  a  Touis,  ou  nu  moins  en  j 
Touraine-  II  fut  reçu  Avocat  en  157g,  &  mourut  a  Pari;  en  1619. 
11  a  été  l'un  des  plus  célèbres  Jwifconfultcs  de  fon  teins  ,  A  ■ 
étiiit  dii'.ïnRué  par  fa  probité  &  par  fon  érudition.  Il  joignott  1 
a  !a  feience  des  Loix  Romaines,  celle  de  l'uf^^c  &  du  Har 
Itîii;  aulfi  avoit-ll  entrepris  de  conférer  les  Loix  Romaines 
avec  le  Droit  l'rariçoi*.    Ce  que  l'on  a  de  cet  Ouvrage,  l'ait 
t>e'"acoup  regretter  ex'  qui  en  manque,  l'Auteur  étant  mort 
avant  qu;  de  l'avoir  achevé.  Il  feroit  à  foubaiter  que  quelque 
habile  nuin  voulût  bien  le  continuer,  &  eût  le  bonheur  de  le 
linir.  M.  Morn-.c  étolt  aulli  Poète, &  l'année  même  de  fa  mort 
on  donna  -u  Pub'ic  un  Recueil  de  fes  vers  Latins,  fous  le  ti- 
tre de  Fer;*  Ferenjei,  leqa.'l  contenait  le»  Eloges  des  Gens  de 
Robe  qui  avoient  paru  avec  éclat  en  France  depuis  l'an  15-0.  | 
II  avoit  au(B  fait  un  Pofime  Epique  en  neuf  livres  ,  fur  les 
troubles  &  les  guerres  civiles  du  Royaume:  ce  Pofme  n'ell 
point  imprimé.    En   172+ ,  on  a  réimprimé  i  Paris  les  Ou- 
vrages de  M.  Momac  ,  en  quatre  volumes  m  fu/r».  •  t'oyez 
t'e  Verrière  ,  <l»  Droit  ftniiu;*.    U  SuppUmxt  k  fjrii 

ir.V'- 

MORNAS.bourçdu  Comté  Venaiflin,  en  Provence,  près 
du  Rhône,  entre  la  ville  d'Orange  &  celle  de  Saint  Paul  trois- 
Ch'leaux.  •  Maty.  Diel.  (/'«gr. 

MORNAY,  l-'amillc  n.ible  &  ancienne,  s'ell  féparéc  en 
diverfes  branches,  qui  ont  été  fécondes  en  Hommes  illuiircs , 
&  ip.i  fe  font  alliées  aux  premières  Mations  du  Royaume. 

Le  premier  de  cette  tamille  dont  on  ait  connoiirance,  eft 
Guillaume  qui  fuit. 

I,  Gcillaumc  Seigneur  de  Mornay  ,  Chevalier,  vivoit 
en  n8î.  félon  le  Cartufatre  de  l'Archevêché  de  Tours,  éc  tt 
io;t  fon  origine  de  PittLiire,  Seigneur  de  Mornay  en  Bcr- 
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ry,  qui  fut  l'un  dej  principaux  bienfai.-ict.'ri  df  l'Abbaye  da 
Fontmorlgny  l'an  1151,  lorsque  .S.  Bernard  y  étalant  des  Re- 
ligieux de  l'on  Ordre  en  la  place  de  ceux  de  S.  Benoit.  Ce* 
Guillaume  laiTa  de  Ar...  û  feinte.  1.  Jean,  1  du  1:01:1,  qui 
fuit;  &  2.  Purre  de  Mornay,  Archidiacre  de  Sologne  en  l'K- 
glîfe  de  Chartres  l'an  i:gi .  élu  Evoque  d'Or  e  uis  en  128*  , 
puis  d'Auxene  en  1295,  éc  Chancelier  de  France,  nioit  l'an 

II.  Jsaw,  I  du  nom,  Sire  de  Mornay,  Chevalier,  vivoit 
l'an  1303,  &  avoit  époufé  lufotu  de  Lille,  Dame  de  la  Ee-tté- 
Nabert.  es.  de  la  Ferte-ilubert ,  nlle  ée  héritière  de-  Hrruu.1  de 
Lille,  Seigneur  de  la  l'e.té  Nabert,  &  de  la  i'erie-Hubeit,  ifc 
il'IftiicM  ,  Dame  de  la  1  erté  ,  lille  d'/ferve,  Seigneur  de  la 
Ke.-té  Hubert,  dont  il  eut  1.  J«as  li,  qui  fuir;  1.  Pierre  de 
Mornay,  Chevalier,  vivant  l'an  nia,  père  de  t.'iii*)*me  do 
.Mornay,  Lcuyer,  Seigneur  de  l'rainel  &  du  Plellîs  l'oilchien, 
lequel  s'ttnnt  attaché  à  la  guerre,  y  coniuma  tout  fon  bien, 
à.  mourut  avant  Pan  1509,  ne  kilfant  que  des  filles,  qui  fu- 
rent ,  Ptilippt  de  Mornay,  mariée  a  Goi  di»  Barres,  Seigneur 
de  Qnévics;  yl^nei.  femme  de  F  erre  de  la  Feité,  Seigneur 
deBrollle;  &  J«noie  de  Mornay,  atiiee  à  JnmGaueau,  Sei- 
gneur de  Chiteauvieux. 

Ht.  Jiia.n  de  Mornay,  H  du  nom.  Seigneur  des  Fertez- 
Nabefl  «;  Hubert,  vivoit  vers  l'an  1350,  &  laiifa  de  Jeaxne  de 
Melun,  fa  femme,  lille  de  Srmim  de  Metuil ,  Seigneur  de  la 
I. outre  &  de  Marcheville,  Sénéchal  de  Périgord,  Kc.  &  d'u- 
nir Daine  de  la  ialle  &:  de  Victvy ,  1.  P 1 1  s  s  t  tpii  fuit  ;  (i  a, 
^ijm  de-  Mornay,  Seigneur  de  Vmirton  ,  de  Trainel  ,  de  la 
Moite,  de  Tilly,  &c.  Chevalier  &  Chambellan  du  Roi,  lequel 
étoit  mon  l'an  131/a,  &  ne  I  ai  ira  de  Mtrit  d'Amilly,  que  Jtfur- 
vurite  de  Mornay  ,  mariée  à  Jem  de  ilavtrskerltc,  Chevalier 
flamand. 

IV.  Picrrr  de  Mornay.  <SiiCJM,  Seigneur  de  la  Ferté- 
Nabert  ,  &c.  Chevalier,  Confciller  Si  Chambellan  du  Roi, 
Sénéchal  de  Périgord.  de  Quercy  éc  de  Xaintonge,  vivoit  en 
1388,  <t  laitr.1  de  jMiiiiid'j  Vendôme,  Dame  de  S.  Germain» 
fur. Indre,  fa  femme,  lille  de  Hemcbtri  de  Vendôme.  Seigneur 
de  Saint  Germain  ,  Stc.'i.  Pian  re  de  Mornay  qui  luit;  2. 
Bouchard,  fut  a  ttntxmt'  U  po/f<rit/,  rtppmét  a  après  ;  3. 
Jjcquts.  Chevalier  de  Rhodes;  ét  4.  Je*»  de  Mornay,  Abbii 
de  S.  Mclmin  de  Micy. 

V.  P  :  p.  a  a  p.  de  Mornay ,  dit  le  Jetait,  Sire  de  Gaulncs,  & 
de  lu  Ferté-Nabert,  fut  Sénéchal  de  CarcalTonne  l'an  1400, 
Gouverneur  &  Bailli  d'Orléans  i'an  1401  ,  s'attacha  au  parti 
de  la  M  aifon  d  Orlé.an»,  (ce  qui  ruina  fa  Maifon,)  ét  mourut 
le  troiliéme  Mai  1423,  fans  lailTcr  de  pollérité  de  Rtitite  d« 
Saint  Briçon  ,  veuve  de  Kvitrt  d'Eftouteviile  ,  Seigneur  du 
Bouchet.  On  d:i  qa  il  laig-t  va  tis  naturel  ,  iwmmr  Martin  de 
Mnrvuj ,  Seii«<tir  M  U  Tenir  ,  .tuijatl  JeJ'cen.itM  Ici  Seigneurs  M  U 
Tour -je  Morn.ii ,  pr/s  àt  t'mtauteUtM. 

V.  BoeeiiAKD  de  Mornay,  fécond  fils  de  PiERttS  de 
Mornay.  dit  /'.¥!«■',  Seigneur  de  la  Keité-Nabcrt,  fut  Seigneur 
de  S.  Germain  fur  Indre,  ce  tcuyci  d  licurie  du  Duc  d'Orléans. 
Il  époui'a  Jeanne  des  Elfarts ,  Dame  d'Ainbleville,  d'Acbéres, 
de  Villicr*  li--Chàtel  ,  eVc  idîe  ée  héritière  de  Julien  des  Ef- 
forts,  Seigneur  d'AmblcvilIc.  de  Bouville,  de  Farcheville,  & 
d  lMctu  de  Vendôme ,  dont  il  eut  C  II  A  a  L  a  s  qui  fuit 

VI.  Chaules  de  Mornay,  Seigneur  de  Vilhers,  d'Aché- 
res,  de  la  Chapelle-la -Reine,  d'Aroblevillc ,  &c.  époufa  1». 
l'an  1449,  Je/mne  de  Trie  U  Jeune,  Dame  de  Buhy,  d'Achi- 
court  ,  etc.  fa-ur  puînée  de  fbshppt  de  Trie  ,  Seigneur  de 
Roulleboife:  »<>.  Bmme  de  la  Vicfville,  dite  U  Btmt,  Dame 
de  Vaux,  fille  de  Jeta  de  la  Vicfville ,  Seigneur  de  Vaux.  Il 
eut  du  premier  lit,  1.  Jean  de  Mornay,  seigneur  de  Buhy, 
qui  fuit:  &  du  fécond  lit,  l.  Ctarleise  de  Mornay,  mariée  i 
Jten  Itloiret,  Seigneur  de  Torcy;  3.  blugtidnne ,  alliée  i  ^ntuim 
deCiignac,  Seigneur  de  Dampierrc.  premier  Maître  d  Hôtel 
du  Roi ,  &c.  4.  G  u  1  L  L  a  v  m  a  de  Mornay ,  Seigneur  d'Arable- 
ville,  <jus  t  JM  t*  brmcl*  ici  Seigneurs  it  Villarcbaux  gf 
«/'Aatar.EVir.  r.a  .  ropptrtrt  li  jprés  t  S-  Aniri  de  Mornay, 
Seigneur  de  Vaux  &  de  la  Chapelle  la  Reine,  vivant  l'an  1499; 
6.  Stmon  .  .nlfli  Seigneur  de  la  Chapelle-la-Reinc,  mott  fans  po- 
llérité ;  &  7.  Jtiiii  de  Mornay,  Seigneur  d'Achéres,  vivant  tan 
1492,  qui  avoit  époufé  Jeanne  de  Cugnac,  lille  de  Pu-rrr  &  de 
Jemnt  de  Prunelé,  dont  il  eut  Gittts  de  Mornay,  Seigneur 
d'Achéres,  qui  époufa  t".  Cbarlaïc  de  Saint-Simon ,  fil  :  c  de 
Ltnli  (t  de  Q)arh*ic  de  GaiMon  :  a».  CiwiiHt  du  Mouceau.  De 
la  première  femme,  il  eut  Btrbc  de  Mornay,  Dame  d'Achéres, 
mariée  a  /V«/*u  Baraton.  Seigneur  de  la  BroOe  &  de  Mont- 
gauger. 

VIL  Jf.as  de  Mornay.  Seigneur  de  Buhy,  de  Boifemont, 
de  Pommcrcuil  &  delà  Chapelle  la-Reine,  mourut  en  t49«. 
avoit  époufé  Citfcrriae  de  Kouillcufe,  Dame  de  Boues,  fille  du 
Philippe  de  Kouilleufc,  Seigneur  de  Flavacourt,  &  de  fnnfKji 
de  Vaux,  dont  il  eut  1.  Phi  1.1  ara  qui  fuit;  2.  Gur li.au- 
m  p. ,  qui  a  fitt  la  krtfvhe  des  Seigneurs  it  M  o  s  T  c  h  s  v  r  a  c  1 1. , 
nppirut  ci  après;  3.  Jeanne  de  Mornay,  alliée  a  Antf.nt  de  Pru- 
nelé ,  Seigneur  d'OuarvUle;4.  Amointtlt,  Dame  de  Eauquernon ; 
Se  5.  Cn/i*r«*  de  Mornay. 

VIII.  Piin.irre  de  Mornay,  Seigneur  de  Buhy,  de  Boi- 
femont, &c.  vendit  la  Terre  de  la  Chapelle  la-Reine,  pour 
acheter  celle  de  la  Chapclle  ervVcxin ,  «  époufa  le  21  Mars 
1499,  Benlt  d  lfques,  tille  de  5m»,  Seigneur  d'Ifques,  d'O- 
merville  le  de  Senarpont,  et  rie  Bbmtbe  de  Vaudray,  dont  il 
eut  1.  2.  Frmfais  fié  aVrrf/iij,  mort;  fans  alliance;  3.  flertin  , 
Abbé  de  Samer- aux  Bois,  &  Doyen  de  Bcauvais  ;  4.  J  a  c  q  j  es 
qui  fuit;  5.  -Marjurrirt  tic  Mornay,  alliée  a  Jeta  de  Ver,  Sei- 
gneur de  la  Péniche;  fi.  -*«r,  mariée  à  Je,n  le  Pelletier,  Sei- 
gneur de  Bonncourcs ;  7.  Bhnthe,  Rcligieufc  à  MaubuilTon  ; 
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8.  Ifabttts  &  9.  Jtmt,  dont  les  alliances  font  ignorées. 

IX.  Jacques  de  Mornay,  Seigneur  de  Buhy  6:  de  la  Cha- 
pelle cn-Vexin  .  époufa  Frtmtnfe  du  Bec  ,  Dame  du  Pleffis- 
Marly  .fille  do  Jaupus  du  Bec, Seigneur  dcBouiy  &  deVardes, 
Vice  Amiral  de  France,  ci  de  MagicMne  de  Beauvillicrs ,  dont  il 
cut.i.  1.  Charles  &  Gui,  morts  jeunes; 3.  Pierre  qui  fuit;  4. 
Philippe  de  Mornay,  Seigneur  du  Pleflîs-Marly,  &c.fi  fa- 
meux par  fis  Mémoires ,  duquel  f  «'rage  Cf  la  po/Urité  firent  rappor- 
tez à  âpres  1/410  un  Attelé  jèpsré;  5.  Fran  fille  de  Mornay,  ma- 
riée a  .Vi«w«  le  Sénéchal .  Seigneur  d  Aubcrvillc  ;  ci  6.  ^me 
de  Mornay,  morte  fans  alliance. 

X.  Pierre  de  Mornay,  Seigneur  de  Buhy ,  de  S.  Cler.  & 
de  la  Chapelle  en  Vexin,  Maréchal  de  camp,  Lieutenant-Gé- 
néral de  Pille  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  mou- 
rut l'an  159B.  âgé  de  51  ans.  11  avoit  époufé  le  14  Avril 
15(58.  Atme  d'Anlezy  .  fille  &  héritière  de  Georre  d'Anlezy, 
Seigneur  de  Bua .  de  Cantiers ,  etc.  &  de  MagJeUtne  Manccl , 
dont  il  eut  Pierre,  qui  fuit. 

XI.  Pierre  de  Mornay,  Seigneur  de  Buhy  &  de  la  Cha- 
pelle, Sou*- Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  du 
Roi,  mourut  i  Parli  le  troilîéme  Février  1637,  lailTant  de  O- 
iltrïnc  de  Savcufe  fa  femme, fille  de  Ltuîi  deSavrufe,  Seigneur 
de  Bouquinvillc ,  &  d'Anne  de  Hélin,  1.  Catbtnne  de  Mornay  , 
Religieufe  en  l'Abbaye  duThréfor;  î.  Ar...  de  Mornay,  la- 
quelle étant  accordée  i  un  Seigneur  de  qualité,  fe  rendit  Reli- 
eieul'e  au  Val-dc  Grâce;  &  3.  Mtru  de  Mornay,  Demoifelle 
de  Buhy,  morte  en  odeur  de  fainteté,  le  onzième  Avril  1664, 
tgee  de  48  ans,  dont  la  Vie  a  été  donnée  au  public  par  René 
de  Mornay  de  VilletcKu- ,  avec  celle»  des  Seigneurs  de  la 
Maifon  de  Mornay. 

BRANCHE  DES  MARQUIS 
de  MON TCUE  VR E  UIL, 

VIII.  Guillaume  de  Mornay,  fécond  fils  de  Jean  de 
Mornay,  Seigneur  de  Buhy,  de  Boifemont,  c\c  ét  de  Catbt- 
fine  de  Fouilleufe,  fut  Seigneur  de  la  Chapelle  en  Vexin ,  & 
lailfa  de  Përennt  Chenu,  Dame  de  Montchevreuil  6;  de  Lab- 
bevillc,  fa  femme,  fille  de  Jet»  Chenu,  Seigneur  de  Mont- 
chevreuil,  &  de  Suole  de  Guiiy ,  1.  Pi  ère  e  qui  fuit;  2.  Frmh 
fini  de  Mornay,  Curé  de  Frefneau;  &  3.  Char  Les  ,  an  a 
fait  U  hransbe  de  Laibivills,  rapportée  ci-aprét- 

IX.  PitBAp.  de  Mornay,  Seigneur  de  Montchcvreuil ,  prit 
le  nom  de  Cfctm,  a  caufe  de  la  donation  que  Jean  Chenu,  fon 
coufin,  lui  fit  le  onzième  Décembre  1530,  de  la  Terre  de 
Montchcvreuil.  Il  époufa  le  29  Février  1541,  Marguerite  Al- 
legrain,  fille  de  Jacquet,  Seigneur  de  Dian ,  Confeiller  au  Par 
lement,  &  de  Cloute  Norri  ,  dont  il  eut,  1.  2.  Charles  &  Re- 
né, morts  jeunes;  3.  Français,  Seigneur  de  Villctte,  mort  fans 
alliance;  4.  Rms  qui  fuit;  s.  Louis,  Abbé  de  Marcheroux ; 
6.  Rocb,  Chevalier  de  Malte;  7.  Claude  de  Mornay,  mariée 
iGvitLnimt,  Seigneur  de  la  Bcrqucrie;  8.  MagieUrae,  alliée  i 
Jean  le  Marinier,  Seigneur  d'Auzegard:  et  9.  Renée  de  Mor- 
»ay,  femme  de  Mare  de  Moreuil ,  Seigneur  de  Saint-Cyr. 

X.  Rim  de  Mornay,  Seigneur  de  Montchcvreuil,  Ënfei. 
pic  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  du  Comte  de  Saint- 
Paul,  époufa  le  19  Janvier  ijoo,  Frantoili  duCrocq,  Dame 
de  Vaudampierre  &  du  Ménll  Terribus  ,  nlle  de  Charles,  Sei- 
gneur de  Vaudampierre,  &  de  CbarlUH  de  Montmorency.Fof- 
feufe,  dont  il  eut,  1.  Charles  qui  fuit;  a.  Français,  Sei- 
gneur de  Villctte,  qui  de  Marie  de  la  Bcrqutrie,  eut  un  lils 
unique,  mort  jeune  au  1er  vice  du  Roi;  3.  J  acquis,  qui  a 
fait  la  branche  dis  Sapeurs  du  M  e  sm  ii.-Te  RR  i  »  u  s,  rapportée 
ci-après;  4.  Léow,  Seigneur  de  Vaudampierre;  5.  Magdelat- 
ne  de  Mornay,  mariée  i  Louis  Faoucq  ,  Seigneur  de  Mocr- 
hn. 

XI.  Charles  de  Mornay,  Seigneur  de  Montchevreuil , 
de  Frèneau,  de  Vaudampierre,  etc.  époufa  1.  Marie  des  Ef- 
fais,  tille  d'Adrien.  Seigneur  de  Uniéres,  tt  de  Jacqueline  de 
Refuge:  2°.  le  onzième  Novembre  1619,  Mtgdtla\ne  de  Lan- 
cy,  fille  de  Ntulas  Baron  de  Raray,  Chambellan  de  Carton  de 
France,  Duc  d'Orléans,  &  de  Lucrèce  de  Lanchifc.  Il  eut  du 
premier  lit,  r.  M«ri<  de  Mornay  .alliée  i  PMtppe  Gaudechart, 
{Seigneur  de  Bachcvillicrs:  &  du  fécond  vinrent,  2.  Henri 
qui  luit;  3.  Philippe,  Chevalier  de  Malte,  tué  au  palTage  du 
Rhinl'an  1672;  3.  4.  5.  Charles  ,  Français  &  Mare  de  Mor-  I 
nay,  Capitaines  de  Cavalerie,  tuez  au  l'crvice  du  Roi,  (ans 
avoir  été  mariez;  6.  Louis ,  Seigneur  de  la  Chapelle;  &  7. 
Gajltm-Jetm-Bapiiflt  de  Mornay,  Comte  de  Montchcvreuil, 
Gouverneur  d'Arras,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi 
&  de  la  Province  d'Artois,  ét  Grand  Croix  de  l'Ordre  de  faint 
Louis,  tué  i  la  bataille  de  Nccrwindc,  le  29  Juillet  1693.  11 
avoit  époufé  le  19  Mars  1089,  forin  Bann,  fille  de  Henri, 
Seigneur  de  Bolsgeofroy ,  premier  Maître  d'Hôtel  de  Philippe 
de  France  ,  Duc  d'Orléans  ,  et  d'IjahtHe  le  Gouclto  ,  Dame 
de  Rofgrand,  &  laifla  pour  fille  unique  Caèiant  de  Mornay, 
mariée  en  Février  1708,  à  AT...  Marquis  de  I.annion,  Colo- 
nel du  Régiment  de  Xaintongc.  Les  Ailes  de  Charles  de 
Moruay,  Seigneur  de  Montchcvreuil,  &  de  Magdclaine  de  Lan- 
cy,  fa  féconde  femme ,  furent,  8.  Magdelaine  de  Mornay,  ma- 
riée à  Loms  de  Hangeft,  Seigneur  de  Louvcncourt  &  d'Ar- 
genlieu;  9.  Ltterétt- Marie  Arme,  alliée  a  Bénigne  du  Fayot  de 
Cuify,  Seigneur  delà  Maifon-Ncuvc  ;  10.  Marie- Magdclaine , 
Abbelîe  de  Saint- Antoine-des-Champs,  morte  le  28  Mars 
1722,  en  fa  8(5  année;  il.  Mane,  Rcligicufe  à  Gomer  Fon- 
taine ;  ta.  13-  Catherine  et  S*l*mt  de  Mornay,  Religieufes 
Urfulines  a  Gifors. 

XII.  Henri  de  Mornay ,  Marquis  de  Montchevreuil ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  &  Capitaine  du  Château 
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de  Saint-Germain  en  Laye,  mourut  le  deuxième  Juin  1706, 
Sgé  de  84  ans.  Il  avoit  époufé  le  premier  Juin  1653,  Mar- 
guerite Boucher, Gouvernante  des  Filles-d'honneur  de  Madame 
Ta  Dauphine.  moite  en  1700, fille  de  Charles  Boucher ,  Seigneur 
d'Orçay ,  Confeiller  nu  Parlement,  flt  de  Margserite  de  Bout- 
Ion,  fa  première  femme,  dont  il  a  eu  1.  Frattftis  de  Mornay, 
Abbé  de  Saint-Quentin  de-Beauvais  ;  2.  Henri  Charles  de  Mor- 
nay ,  Colonel  du  Régiment  de  Héarn ,  Capitaine  du  Chitcau 
de  Saint  Germain  en  Laye,  en  furvivance  de  fon  pére,  tué  tu 
flége  de  Manheim  le  neuvième  Décembre  1668,  fans  laiffcr 
de  poflérité  de  Frantaife  de  Coctqucn,  qu'il  avoit  époufée  le 
deuxième  Septembre  1685  i  3-  Leono*  qui  fuit;  4.  RoipT, 
Abbé  de  Mon(iier-la-Ccltc,  puis  d'Orcamp,  AmbafTadeur  en 
Portugal  en  17 14.  qui  fut  nommé  Archevêque  de  Befançon 
en  Septembre  1717  ,  lequel  au  retour  de  cette  Ambaflade  paf- 
fant  par  l'F.fp.ignc,  perdit  la  vue  d'un  coup  de  folell ,  mort 
aux  Faux  de  Bannières  en  Mai  1721,  fans  avoir  été  facré; 
5.  Lmti,  Capitaine  de  l'un  des  viitlcaux  du  Roi,  marié  l'an 
1704,  i  Mtru'Jeawst  Rougicr  des  Tourcttcs,  dont  il  e(l  venu 
des  enfans;  6.  Maiielaine ,  Religicufe  i  Varivillc  ;  7.  Bame- 
Antihquc ,  mariée  le  deuxième  Septembre  1685  •  i  Rtieme , 
Comte  de  Manneville,  Gouverneur  de  Dieppe,  morte  le  22 
Septembre  1716;  &  S.  C«ittifJte  /V«iifOî/c  de  Mornay,  qui  aé- 
poufélc  19  Novembre  1693.  Armani,  Marquis  de  Pracontal, 
Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi. 

XIII.  Leokor  de  Mornay,  Marquis  de  Montchevreuil, 
Licutenant-Général  des  Années  du  Roi,  Gouverneur  &  Ca- 
pitaine du  Château  de  Saint  Germain  en  Laye,  mourut  le  il 
Oélobre  1717.  Il  avoit  époufé  en  Janvier  1696,  Cahrielle  du 
Gué  Bagnols,  dont  il  e»  venu  des  enfans. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  *k  ME  NIL-  TER  RlB  US 
ÉT  4t  F  ONCHON. 

XI.  Jacques  de  Mornay,  troiGéme  lils  de  René'  de 
Mornay, Seigneur  de  Montchevreuil. &  de  Frmeafedu  Crocq, 
Daine  de  Vaudampierre  &  du  Mênil  Terribus ,  lut  Seigneur  du 
Ménil -l'eiribui,  k  laifla  de  ATKefcde  Mornay,  fa  coufine,  fil- 
le de  Nicalas,  Seigneur  de  Labbcville,  &  de  Marie  Faoucq,  1. 
Charles,  qui  luit;  &  a.  Philippe  de  Mornay , Eufelgne  dans 
le  Régiment  de  Piémont  Infanterie,  tué  dans  un  combat,  fans 
laitier  de  pollérité. 

XII.  Ch  aklcs  de  Mornay,  Seigneur  du  Ménil-Terribus, 
Capitaine  de  Cavalerie,  eut  la  jambe  fracaiiee  à  la  bataille  de 
Rocroy  en  1643 ,  ce  qui  le  mit  hors  d'état  de  continuer  fes  fer- 
vices.  Il  avoit  époufé  Ame  du  Quénel ,  fille  de  Henri ,  Sei- 
gneur de  Ponchon.  du  Planquay .  de  Flamerville .  &  de  Cbirr- 
hite  de  fiigarr,  dont  il  eut.  1.  Charles ,  mort  fans  pollérité  , 
étant  Sous-brigadier  de  la  première  Compagnie  des  Moufque- 
taires  du  Roi;  2.  Henri  qui  fuit;  3.  Franftu,  Major  du  Ré- 
giment de  Nivcrnois.  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Louis, 
mort  iSar-Louïs  le  18  Décembre  1719;  4.  Louis- François,  qui 
après  avoir  été  Capucin  pendant  trente  ans,  a  été  nommé  Co- 
ad;uteur  de  Québec  en  Juin  1713 ,  &  facré  Evêquc  d'Euménte 
le  22  Avril  1714;  5.  Jaeqm,  mort  jeune  ;  6.  Marte,  morte 
fans  alliance.  Agée  de  22  ans;  7.  Ame,  Rcligieufc  du  Tiers- 
Ordre  de  faint  François  à  Beauvais  ;  8.  Magaeltsne ,  Urfuline  i 
Clermonten  Beauvaifis;  9.  Franeufi,  Religieute  en  l'Abbaye 
de  Saint-Paul  de  Beauvais,  &  10.  Henriette  de  Mornay,  Keli- 
gieufe  au  Monallére  de  Bon-Secours  au  Fauxbourg  Suint-An- 
toine à  Paris. 

XIII.  Henri  de  Mornay,  Seigneur  de  Ponchon,  du  Plan- 
quay, de  Flamerville,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Louis, 
Major  de  Dieppe,  étoit  Capitaine  d'Infanterie  dans  le  Régi- 
ment de  Piémont,  lorsqu'il  reçut  au  fiége  de  Namur  en  169X, 
un  coup  de  moufquet  dans  la  joue  gauche ,  dont  la  balle  fortit 
derrière  l'oreille  droite.  Il  ne  laida  pas  de  fe  trouver  i  la 
bataille  de  Nccrwindc  en  1693.  ou  i'  reÇ°t  encore  plufieurs 
bleiTures.  Le  Roi  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre  faint  Louis  en 
1694,  4  la  première  promotion,  éc  le  nomma  Major  de  Diep- 
pe en  1696.  Il  a  époufé  le  troilîéme  Mars  1 704 ,  Eh/abetb-  Ut- 
njj'e  Gnillemette  de  la  Fon tainc-Solarc, fille  de  Jem-Cbarlès ,  Sei- 
gneur de  la  BoilEérc  ,  &c.  Licutcnant-dc-Roi  au  Gouverne- 
ment de  Dieppe,  &  de  Marie- Ame  Bail,  dont  il  a  1.  Armand, 
né  le  17  Avril  1710;  2.  bltjahetb.Desrjft ,  née  le -quatrième 
Septembre  1708;  3.  Vtttnre-Axrnét,  née  le  38  Avril  1714;  & 
4.  Jtj'rpbmt  de  Mornay ,  morte  jeune. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  LABBEVILL&. 

IX.  Charles  de  Mornay,  troilîéme  fils  de  Guillau- 
me de  Mornay,  Seigneur  de  la  Chapelle  en  Vexin,  &  de  Pe- 
rvme  Chenu,  Dame  de  Montchevreuil,  fut  Seigneur  de  Lab- 
bcville &  de  la  Chapelle .  &  lailla  HHeHiir  de  la  Roche ,  fa 
femme,  fille  de  A'...  de  la  Roche,  Seigneur  de  Tombercl  en 
Anjou,  &  de  Rente  Gourdcau  ,  1.  Nicolas  qui  fuit;  &  2. 
Ifabelle  de  Mornay ,  mariée  a  Firrre ,  Seigneur  d  Âllcrcc 

X.  Nicolas  de  Mornay,  Seigneur  de  Labbcville,  a  laif- 
fé  de  iW«ri*  Faoucq,  fille  de  Rtxb,  Seigneur  de  MoÊrlan  ,  1. 
René'  qui  fuit;  2.  Français;  3.  Charles;  &.  4.  Nutle  de  Mor- 
nay, mariée  a  Jacaues  de  Mornay,  Seigneur  du  Ménil-Terri- 
bus, fon  coufin. 

XI.  Rehe  de  Mornay,  Seigneur  de  Labbcville, époufa  le 
16  Novembre  1626  ,  ^guét  Fournicr,  dont  il  eut  ,  1.  Ment'. 
Seigneur  de  la  Villcrertrv,  de  Bachaumont,  &  Abbé  de  Char- 
treuve,  Prieur  de  Saint-Gcrmain-en-Laye ,  connu  fous  le  nom 
i'Akté  de  la  Vttlttertre,  dont  il  fe  démit  pour  fc  retirer  en  fon 
Abbiyc,  où  il  mourut  en  1713,  ayant  employé  prefquc  tout 
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fou  Wen  «n  MUGons,  &  en  œuvres  de  piété.  Auteur  de  ta 
Vie  de  Ma^moifcllc  de  Buliy  fa  parente .  mentionnée  ri-def- 
fus;  ét  2.  Jv-  oc  Mornay  ,  morte  ,  étant  fiancée  a  Ar...  de 
Miilly,  Seigneur  de  Haucourc. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  SAMBLEVILLE 
8f  de  VI LL ARCEAUX. 

VII.  Guillaume  de  Mornay,  fils  puîné  de  Chablis 
de  Mornay,  Seigneur  de  Villiers,  d'Achéres  ,  d'Ambtcville , 
&C.  &  de  Bimne  de  la  Vicfville,  Dame  de  Vaux,  fa  féconde 
femme,  eut  en  partage  la  Tetre  d'Amblcville,  &  fut  Maître 
dIJotel  du  Roi.  Il  avoit  époufé  le  19  Octobre  1480,  Trifian- 
m  dAuquoy,  lillc  de  Jcm  d'Auquoy .  Seigneur  du  Fay  aux- 
Loges  &  de  Reuilly,  l'un  des  cent  Gentilshommes  de  la  Msi- 
fon  du  Roi,  &  de  Jacquette  d'Efpinchal,  dont  il  eut,  1.  Phi- 
lippe de  Mornay,  Seigneur  d'Amblcville  ,  Prévôt  d'Anvers, 
Chanoine  de  Chartrc?  ;  1,  Jac  q  u  1  s  qui  fuit  ;  3.  Animât,  Re- 
ligieux en  l'Abbaye  dttTyron.  Trieur  de  Saint  Jcan-d'Orfc- 
jnont;  4.  Je  a»,  BanMde  la  Chapelle,  qui  a  fuit  la  branche 
des  Seigneurs  du  Lulinic  dans  te  XVII  fiéclc,  en  un  fils  mort 
fans  alliance  j  S.  Marguerite,  Chanoinefle  de  Remireinont  ;  6. 
N...  de  Mornay,  Rcligicufc  i  Chaumont  en  Vexin;  7.  8.  An- 
dré &  François,  morts  tans  alliance;  9.  Margtset :r< ,  alliée  le  24 
Septembre  1519,  a  Poxtui  de  Pavcnay,  Seigneur  de  Nantcuil- 
Notre-Damc;  10.  Adrienne,  mariée  I».  à  Robert  de  Maraac,  Sei- 
gneur de  Hardencourr  ;  2».  i  Ro'tn  de  Gantiers ,  Seigneur  de 
Ruel:  3  j.  i  Blaife  de  Loubert ,  Seigneur  deNeullly;  11.  Tri- 
fianae  de  Mornay,  femme  de  Jacques  Blondeau,  Seigneur  de 
Chaumont;  &  12.  Marguerite  de  Mornay,  la  Jeune,  morte  fans 
alliance.  - 

VIII.  Jacques  de  Mornay,  Seigneur  d'Amblcville  &  d'O- 
merville,  Grand- Louvct  1er  de  France,  énoufa  le  29  Novem- 
bre 1512,  Magdtlaine  Pilavoine  ,  Dame  de  Villarceaux ,  fille 
de  Guillaume,  Seigneur  de  Villarceaux ,  du  Bouilay  Thierry, 
&  de  Mtrie  Hanielin,  dont  il  eut,  1.  Pierre  de  Mornay,  Sei- 
gneur de  la  Tour,  de  la  Guyonroye  &  de  la  Chaife  ;  &  ].  Ni- 
colas qui  luit.  j 

IX.  Nicolas  de  Mornay , Seigneur  de  Villarceaux  , d'Am- 
blevillc.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Gentilhomme  de  fa 
Chambre,  époufalcai  Septembre  1547,  Ame  Luillier,  Dame 
de  Guérard  en  Brie,  Fille-d'honneur  de  la  Heine  Catherine  de 
Médias,  &  fille  dEupibe  Luillier,  Seigneur  de  Gironville, 
&  de  Marie  Poncher,  dont  il  eut,  1.  Jean,  Seigneur  de  Vil- 
larceaux &  d'Ambleville  ,  Lieutenant  de  la  Compagnie  des 
Gendarmes  du  Duc.de  Retz,  mort  fans  alliance  ;  1.  Louis 
qui  fuit;  3.  Amant  ,  Chevalier  de  Malte  ,  Commandeur  de 
kene ville,  &  de  la  Ville-Dieu,  Grand-Fauconnier  du  Grand- 
Maître  de  Malte,  qui  fut  huit  ans  prifonnicr  en  Turquie,  & 
racheté  par  fon  frère ,  &  mourut  l'an  1606  ;  4.  Jacques ,  Sci- 

tneur  d'Ambleville, tué  en  duel  au  Cége  de  Meulene;  5.  Jeak, 
eigneur  d'Amblcville,  de  Guérard  en  Brie,  Bu  de  Reuilly , 
qui  a  laiiTé  pollérité  qui  s'eft  féparéc  en  trois  branches ,  dont 
1  aînée  fubfilte  en  la  perfonne  de  S. . .  de  Mornay,  Seigneur 
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de  Téuicricourt .  dont  le  pére  eft  mort  Capitaine  de  vailR-au 
la  féconde,  en  Jean,  l'un  des  anciens  Moufquetaires  du  Roi 
en  la  première  Compagnie  ;  èt  la  troifième  en  AT.  de  Mornay , 
qui  eft  encore  jeune;  6.  7.  Pirrre  Jacques, morts  fans  enfans; 
8.  Marguerite,  alliée  l'an  1569,  a  Jean  de  Montenay,  Baron 
de  Garenciéres  &  de  Baudcmont  ;  9.  Charlotte,  alliée  à  Emma- 
nmel  Jacques  d'Englebermcr,  Seigneur  de  Lagny  ét  de  PatTy- 
fur-Marne,  Baron  de  Bafochca,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Gentilhomme  de  fa  Chambre;  10.  Catherine,  Religieufe  à  Vil- 
larceaux; &  11.  Ame  de  Mornay,  morte  fans  alliance. 

X.  Louis  de  Mornay,  Seigneur  de  Villarceaux,  &c.  Ca- 
pitaine de  cinquante  Hommes- d'armes,  fervit  le  Roi  Henri 
JV  au  fiége  d'Amiens  ,  &  en  plufieurs  autres  occafions  im- 
portantes ,  &  mourut  le  fîxiémc  Janvier  i<Si8.  Il  avoit  épou- 
fé le  37  Janvier  1583,  Magdelaiue  de  Grouchcs,  fille  de  Henri, 
Seigneur  de  Gribouval,  morte  le  24  Mars  1619,  dont  il  eut, 
1.  AWaide  Mornay , Seigneur  de  Villarceaux-Omerville.étc. 
Meltrc-de-Camp  en  l'Armée  du  Prince  de  Condc,  mort  fans 
alliance;  2.  Charles,  Seigneur  d'Omerviilc,  mort  auflî  fans  al- 
liance. Commandant  un  Régiment;  3.  Pierre  qui  fuit;  4. 
Philippe,  Chevalier  de  Malte,  tué  en  duel  l'an  1624;  5.  Marie, 
alliée  à  Louis  du  Crocq,  Seigneur  du  Mênll-Terrihus  ;  6.  Loul- 
le,  mariée  l'an  1600,  a  Philippe  de  Hargeville,  Seigneur  du 
Bouhou  ;  7.  Antoheite ,  femme  de  Gabriel  de  Clinchamp ,  dit 
Ménemares,  Seigneur  de  Bellegardc,  Lieutenant  de  la  Vénerie 
du  Roi  ;  8.  Magatlaine ,  qui  aura  un  Article  féparé;  &  9.  Claude  de 
Mornay  «  dont  tl  fera  parlé  dans  le  mine  Article. 

XL  Pierre  de  Mornay,  Seigneur  de  Villarceaux, &c  Co- 
lonel du  Régiment  de  Villarceaux ,  fut  aflafliné  en  1624.  Il  a- 
voit  époufé  le  fixiéme  Avril  1616,  Ant*  Olivier  de  Leuville, 
qui  avoit  été  accordée  a  fon  frète  aîné ,  motte  l'an  1653.  Elle 
etoit  lillc  de  Jeta  Olivier,  Seigneur  de  Leuville,  &  de  Mag- 
àctaine  de  l'Aubefpine.  De  ce  mariage,  fortirent,  t.  Louis 
qui  fuit;  2.  Claude,  mort  jeune;  3.  René',  Abbé  de  Saint  Qucn- 
tin-lcz-Beauvais,  mort  le  27  Septembre  1691;  4.  Msgdclaiae , 

ri  aura  m  Article  féparé;  &  5.  Charlotte  de  Mornay,  mariée 
an  1643,  *  Jcnupia  Rouxel,  Comte  de  Grancey,  Maréchal  de 
France,  Chevalier  des  Ordre*  du  Roi,  &c.  morte  le  fixiéme 
Mai  1694. 

XIL  Louis  de  Mornay,  Marquis  de  Villarceaux ,  &&  Ca- 
tainc- Lieutenant  des  Chevaux  -  légers  de  Monfeigncur  le 
auphin,  &  du  Duc  d'Orléans,  £  Capitaine  de  fes  Gcndar. 
mes,  mourut  le  ai  Février  1691,  igé  de  72  ans.  Il  avoit  é- 
noufé  l'an  1643,  Denjfi  de  la  Fontaine,  Fille  d'honneur  de  la 
Reine,  &  fille  d'^aw  de  la  Fontaine,  Seigneur  d'Efches  & 


d'Orgerui ,  &  A'îfahtau  Boucher  d'Orsay  ,  dort  il  eut .  f , 
Charles  qui  fuit;  2.  Pierre,  Abbé  de  Mortemer ,  mort;  3. 
Philippe,  Chevalier  de  Malte;  ét  4.  Marie- Ami  de  Mornay, 
morte  fans  alliance  lc2j  Octobre  1694  ,  Igéc  de  4$  ans. 

XIII.  Charles  de  Mornay,  Marquis  de  Villarceaux ,  &c. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Capitaine- Lieutenant  des  Che- 
vaux-kgers  de  la  Garde  de  Monfeigncur  le  Dauphin,  fut  tué  a 
la  bataille  de  Flcurus  ,  le  premier  Juillet  1690,  fans  lallTer 
d  enfans  de  Catherine  Brunct,  fa  femme,  fille  de  Jean  Bêtifie 
Brunct,  Seigneur  de  Chailly,  Garde  c"u  Thréfor  Royal.  •  Le 
P.  Anfelmc ,  Hijl.  des  Gravés  Ojpàcrs  Je  la  Ctmrmne. 

MORNAY  (Philippe  de)  *eigneur  du  Pleffis  Marly ,  Ba- 
ron de  la  Forét  fur  Seure  eu  l'oltou,  Confcillcr  du  Rot  en  fcs 
Confeils  d  Eut  &  Privé,  Capitaine  de  cinquante  Hommes-d'ar- 
mes de  fes  Ordonnances,  Gouverneur  de  la  ville  6l  ch:;tcau 
de  Saumur,  fils  puîné  de  Jacqu  es  de  Mornay,  Seigneur  de 
Buhy.  &  de  Francu  je  du  Bec,  Dame  du  Pleffis  Marly,  naquit 
a  Buhy  le  cinquième  Novembre  1549»  fut  élevé  dans  les  Let- 
tres a  P^.iis.ét  y  fit  en  peu  de  tems  des  progrès  conftdérables, 
auflj  bien  que  dans  les  Langues  favantes ,  qu'il  apprit  avec  une 
très  grande  facilité.   Il  avoit  été  dclliné  à  l'Eglifc,  &  Bertin 
de  Mornay,  fon  onetc  paternel,  Ahbé  de  Samer  aux-Bois,  flt 
Doyen  de  Beauvais,  lui  vouloit  donner  fes  Bénéfices.  Phi- 
lippe du  Bec,  l'on  oncle  maternel,  alors  Evêque  de  Nantes, 
puis  Archevêque  de  Reims ,  &  d'autres  de  fes  parens ,  lui  en 
auroient  pu  procurer:  mais  fa  mère,  qui  étoit  dé-venue  Pro- 
teftante,  l'attira  dés  l'Igc  de  neufs  dix  ans  dans  la  Religion. 
Après  la  faint  Batthélemi  l'an  1S72  ,  Il  voyagea  en  Italie,  en 
Allemagne,  dans  les  Païs  Bas,  et  en  Angleterre,  où  il  fit  un 
fécond  voyage  l'an  1577.  par  ordre  du  Roi  de  Navarre.  Co 
Monarnue,  qui  fut  depuis  le  Roi  Henri  le  Grand,  avoit  attiré 
du  Plelliî  i  fa  Cour.  lui  avoit  donné  une  des  premières  places 
dans  fon  Confeil,  &  déféroit  beaucoup  i  fcs  fcr.timens.  Du 
PIclIU  lui  rendit  de  grands  fervices,  &  alla  l'an  1578  dans 
les  Pais  Bas, où  il  reçut  le  Duc  d'Anjou  àFleffinguc  l'anlS79, 
&  eut  ordre  de  fe  trouver  à  la  Diète  d'Ausbourg.  De  la  il  vint 
joindre  le  Roi  de  Navarre ,  lequel  étant  monté  fur  le  Thrône, 
le  lit  Confcillcr  d'Etat  l'an  1590-   Il  étoit  déjà  Gouverneur  de 
Saumur.    L'an  1591,  il  fut  nommé  par  le  Roi,  pour  conférer 
avec  M.  de  Villeroy,  envoyé  par  le  Duc  de  Mayenne.  Les 
demandes  excefCvcs  de  celui-ci  rendirent  inutiles  ces  Confé- 
rences. Au  relie ,  du  Pltflis  s'oppofa  autant  qu'il  le  put  au 
changement  du  Roi;  ét  lorfquc  la  chofe  fut  faite  l'an  159».  le 
Monarque  ayant  fouhailé  que  Du  Pleffis  lui  apprtt  ce  que 
l'on  défait  de  fon  changement  de  Religion,  il  lui  écrivit  une 
longue  Lettre,  très  détaillée  &  ttès  forte.    En  1593,  il  fut 
joint  avec  le  Maréchal  Duc  de  Bouillon, aux  Commillaires  Ca- 
tholiques, chargez  du  foin  de  dreffer  l'Edit  que  la  Cour  vou- 
loit donner  en  faveur  des  Réformez.   Knfuite  il  fe  retira  peu  ( 
a  peu  de  la  Cour ,  ét  travailla  alors  i  fon  grand  Ouvrage  de 
l'Eucbarillie,  que  le  mérite  de  l'Auteur,  &  fcs  raifons  rendi- 
rent confidérable  parmi  ceux  de  fon  parti.   Ce  Livre,  qui  fut 
publié  au  mois  de  Juillet  1598,  irrita  fort  le  Pape ,  parée  que 
l'Auteur  y  prenoit  le  titre  de  Confviller  d'Etat,  comme  (i  la 
Cour  autorifoit  la  conduite  de  cet  Ecrivain.    Le  Roi  lui  mê- 
me ne  vit  pas  de  bon  œil  ce  Livre,  parce  qu'il  craignoit  que 
le  Pape  olFenfé  ne  fe  montrât  plus  difficile  à  la  ditfolution  de 
fon  mariage,  a  laquelle  on  commençoil  de  travailler  férieufe- 
ment;  de  forte  que  du  Picflîs  commença  i  être  difgracié.  Cet 
Ouvrage  fut  le  fujet  de  la  Conférence  de  Fontainebleau  de  l'an 
I0O3,  entre  Jacques  Davy  du  Perron, alors  Evêque  d'Evrcux, 
&  du  Pleffis.  Les  Catholiques  donnent  tout  l'avantage  au  pre- 
mier, quoi  qu'en  ayent  dit  les  Protcltans.  Il  ne  faut  que  voir 
ce  qu'en  rapporte  dans  fcs  Mémoires  M.  de  Sulli ,  qui  étoit 
Protellant.    On  peut  voir  dans  f  JL^ùre  de  l'Eau  de  Nantes,  ta- 
nte t.  p.  343.  Êf  finv.  de  quelle  manière  fe  fit  cette  célèbre  Con- 
férence, &  a  qui  il  convient  d'attribuer  la  victoire.   Du  Plef- 
fis fut  toujours  extrêmement  confidéré  par  les  Protedans  de 
France,  dont  il  fut  comme  le  Chef.    C'ell  pour  cette  raifon 
que  plufieurs  le  nommèrent  le  Pape  des  Hugutnest.    Outre  l'Ou- 
vrage dont  nous  avons  parlé ,  il  en  compofa  plufieurs  autres , 
favoir,  un  Traité  de  la  Vtriti  de  la  Rtligitm  Chrétienne  ;  Le  Mjfié- 
re  d'iniquité;  De  la  Mejùre  de  la  Foi  ;  Du  Concile  i  Des  Médttatitiui 
La  nnticatitn  des  lieux  inpngntz  de  faux ,  if  t.  ;  Deux  Réponfes  i 
l'Examen  de  Jules  Céfar  Boulanger  ;  DeCEgltfi  ;  Les  jufies  procé- 
dures de  ceux  de  la  Religion  Réformée  ;  Réponje  au  Livre  publié  par 
F  Evertue  a~Uvt  eux  fur  ta  Conférence  tenue  d  Fontainebleau  le  quatrième 
Mai  i6co;  Deux  Remontrantes  aux  flamands.   Nous  avons  auflî 
de  fa  façon  des  MfWirti,  ét  une  Réponje  i  un  méchant  Livre  de 
Roziéres,  intitulé,  SetutnuUa  Datant  Lettarixgit* .qui  a  été  con- 
damné en  France.  Hugues  Grotius,  dans  fes  Lettres,  le  fait 
Auteur  d'un  Traité  de  Memartbia,  qui  fut  publié  fous  le  nom  de 
jfasiu  Brvsus.   M.  Bofluet  dit  qu'il  n'en  fut  que  l'Editeur,  & 
que  l'Ouvrage  clt  d'un  autre  Savant  de  la  Religion  Réformée. 
Ia:  Roi  Louis  XIII,  allant  l'an  lôai  faire  la  guerre  i  ceux 
de  la  Religion,  ôta  le  Gouvernement  de  Saumur  a  du  PlL-flîs , 
qui  fe  retira  dans  fa  Baronnie  de  la  Fotét,  où  il  mourut  le  on- 
zième Novembre  1623,  âgé  de  74  ans.   11  avoit  époufé  l'an 
1575 ,  Charlotte  Arbalelle,  veuve  de  Aio-tas  de  Pas-Feuquiéres , 
Seigneur  de  Martinfart,  &  lillc  de  Gai  Arbaleflc,  Vicomte  de 
Mclun ,  Seigneur  de  la  Borde ,  Préfïdcnt  en  la  Chambre  dea 
Comptes,  &  de  MagdeUànt  Chevalier,  Dame  des  Prunes  &  de 
Vignaux,  morte  le  15  Mai  1606,  âgée  de  57  an*.   Leurs  en- 
fans  furent,  1.  Philippe  de  Mornay,  Seigneur  de  Boues,  tué 
le  23  Octobre  160J  dans  les  Paîs-Has,  à  rentreprife  de  Guel- 
dre,  igé  de  26  ans|  2.  Marthe  de  Mornay,  femme  de  Jean  de 
Jaucourt,  Seigneur  de  VilloAmoul  en  Bourgogne  ;  3.  Ehjàbrth, 
mariée  a  Jacquet  de  Saint-Germain,  Seigneur  de  Footenay-le- 
Hullbn,  en  Normandie;  ci  4-        de  Mornay,  alliée  r».  à 
M  m  m  3  2*f<«<» 


I 


Digitized  by  Google 


MO  R 


M  O  R. 


Jj-Atits  Je  Nou'-.es,  Seigneur  Je  t.i  Tabarriere  en  Poitou  :  i*. 
a  J.-...ftti  Nom  par  Je  Cauntonc,  Duc  de  ta  Korcc,  Pair  ci  Ma- 
réchal Je  France  •  J'uvc  la  Vie  Je  Du  Plcflïs,  écrite  par  le 
Sie-.ir  de  Liqucs.  &  non  pas  par  II  Sieur  Daillé, comme  on  t'a 
cru  ;  &  celle  qui  a  été  écrite  par  René  de  Mornay  de  Vilicter 
tic  ,  Prêtre.  Cwjubcz  aulli  Davila,  de  Thou,  Pierre  Matthieu, 
Sprm.ie,  Mèzeray,  Dupkix,  fie. 

MORNAY  (Etienne  Je)  ;>:ire-?r  de  Pieu  se  de  Mor- 
nay, Chancelier  de  France,  le  lut  .:u(fi  depuis  le  premier  Jan- 
vier 1314.  jul'pa'à  la  Trinité  1 3 1  iJ.  Il  l'ctolt  auparavant  de 
Charles  de  France,  Comte  de  Valois,  &  fut  Chanoine  de  huit 
ou  dix  Cathédra'cs  .&  dans  plusieurs  autre?  Eglifes;  mats  dans 
les  Actes  uù  il  pareil  il  prend  plus  louvcnt  la  qualité  de  Doyen 
de  S.  M;ir:;rt  Je  Tours ,  comme  la  plu»  honorable.  II  ligna 
comme  Chancelier  de  France,  le  Traité  de  paix  (rx  en  Mai 
1V5.  entre  I.ouJ;  /1V1»,  ci  l.ouls.  Comte  de  Nevers  &  de 
Rhcicl,  fils  ainé  du  Comte  de  Flandre  :  il  y  prend  aulli  les  ti- 
tres de  Chanoine  d'Auxcrre  &  de  Cierc  d«  Roi.  11  fut  depuis 
Doyen  de  Saint- Martin  de  Tours,  &  Préfidetu  des  Comptes  ; 
&  tut  envoyé  en  13*3  vers  le  Pape,  en  Avignon,  pour  affai- 
res fccicrtc*.  Aprc^  la  promotion  de  Talcrand  de  Périgord. 
Evêque  A  Aiixerrc.  au  Cardmal.it,  ce  Chancelier  fut  ptnpol'é 
pour  remplir  c. t  Evéehé  ;  mai*  y  ayant  trouvé  beaucoup  U'ob- 
llacles,  î!  s'en  Je- lift  a,  ce  lïioutut  le  31  Août  1332. 

li  avoit  pour  fréie»  &  firtur* ,  Ijélxtm  de  Mornay,  mariée  i 
A'...  Seigneur  de  Maifon  Comte;  v/£*m,  mai  lie  i".  i  GuiiUu- 
kc  de  Talayc,  Etuvcr:  î  >.  i  ilv;!l.n<vt  des  Barres,  Seigneur 
de  la  Guerche.  vivante  en  1312;  Ph/rppt.  C'oiil'ctl!cr  Clerc  au 
Parlrnivnt,  non  ava:;t  i'an  I3Jî;  <k  uni.  1.  av. me  de  Mor- 
nay, Seigneur  de  Hanches  S  de  Vtlliet»  llaguenon ,  Valet  de 
Chambre  du  Roi  Louis  //ii.Mt,  au  jue)  il  renaît  de  grandi  fer- 
vices,  dont  il  fut  recompenfé-  en  1315.  I.e  Roi  Charles  It  Ktl 
le  rit  Chevalier  le  17  Juin  1321  ,  &  I  année  fuiv.ir.te  Sénéchal 
de  Beurre  &  de  Quercy.  Etisxne  Je  Mornay ,  fon  lils, 
rendit  hommage  au  Roi  le  25  Mars  1331  ,  pour  les  Terres 
dont  it  avoit  hérité  de  fon  père;  A  r.uila  l'-.aïc  de  Mornay, 
«lui  !it  h  iiiùiv.v.  hommage  le  30  Octobre  1395.  *  Le-  P.  An- 
féline,  //fVV>r  .<Vi  CmWj  OJii «ri  tic  U  LwroMt. 

•  MORNAY-dc  Villa. oe.iux  (Madeleine  de)  fille  de 
Louis  de  Mornay,  ei  de  Mag.leleine  de  Grojchcs,  fut  pour- 
vue ires  jeune  de  l'Abbaye  de  Gif.  Elle  prit  l'habit  dans  ce 
Monal'érc-,  le  prcaiicr  jour  de  Mars  1610,  igée  de  14  ans,  (i  ' 
y  :i(  profcflion  deux  ans  après,  le  22  Juillet  ion.  En  1Ô14, 
vile  fut  faite  CoaJjutrico  de  Madame M.ig.lekitic  deMorittnay 
fa  Ciniline.  Elle  travailla  à  h  reforme  de  cette  Ah  >ayc.  l.'At 
chevèque  de  Paris,  Informé  des  vertus  &  de  la  régularité  de 
Madame  de  Môrii.iy,  I  envoya  1  FAobaye  de  Malnoue  pour  y 
remettre  l'ordre,  k  elle  le  lie  avec  fuccés.    En  toîo,  cile  de 

•  vint  Arucire  de  Gif,  &  pendant  Us  neuf  ans  qu'elle  gouverra 
cette  Maifon  cile  en  augmenta  beaucoup  ;e  fpuitucl  ci  le  tem- 
porel par  fes  l'oins  &  par  fes  exemples.  E.lc  futtnfmtc  éprou- 
vée par  de  grandes  ci  douloureufLS  ina'nnilez .  &  ne  pouvant 
vaquer  couine  auparavant  au  gouvernement  de  la  Maifon,  el- 
le demanda  pour  Coadjutrice  Ciaude  de  Mornay  fa  fieur.  Cel- 
le-ci mourut  le  24  Juillet  1037,  âgée  de  38  ans ,  ci  l'AbbetTc 
fa  freur  la  fuivit  de  mes,  étant  morte  le  ta  Septembre  if>38. 
dans  la  43  année  de  fon  ige.  •  Vtytz  le  St^  Umnl  ik  Paru 
1730. 

*  MORNAY  (Magdeleine  de)  niéce  des  précédentes ,  fut 
faite  à  21  ans  AbbclTe  de  Gif,  aux  prières  ù.  aux  iV.ilicit uions 
des  Religieatc?.  Si  piété,  fa  prudence  &  fa  régulante  étoient 
fort  au  Jetais  Je  fon  âge.  Elle  lit  beaucoup  de  bien  à  cette 
Abbaye ,  év  ne  le  ditHngua  l'amais  de  fes  Rcltga'cul'cs  que  par 
une  plus  grande  application  4  fes  devoirs ,  éc  par  une  plus 
grande  humilité.  Elle  mourut  le  21  Octobre  165  t.  tgée  de 
34  an:,  telle  étoit  fille  de  Pierre  de  Mornay,  Seigneur  de 
V::-:;rce.-,ux,  aiVaiEné  en  1624,  &  d'Anne  Olivier  de  Leuville. 
*  I.e  niéair. 

♦  MORNAY  (Marie  de)  fille  de  Pierre  Morniy,  Set- 
Cntur  de  Uuhy  &  de  la  Chapelle,  naquit  à  Paris  en  1616  ,  et 
fut  douée  dV'prit  c\  de  vertu.  On  eut  foin  de  cultiver  ces 
htureufes  difpoiitions.  Outre  les  Ouvrages  dont  on  occupe 
le--  Iles  de  condition,  elle  apprit  les  Langues  Latine,  Italien- 
ne ce  Kipagnolc,  la  Philol'ophie-  Morale,  l"Hi:':oire  fi  la  Géo- 
graphie. Se  trouvant  iVule  après  la  mou  de  fi  ftcur,  fes  pa- 
reils cherchèrent  i  lui  procurer  un  établUR-mcnt  avantageux. 
Elle  fut  recherchée  par  (es  partis  les  p;«f.  confid érables  ,  Ce  fe 
montra  toujours  dï  pofée  1  fuivre  fur  ce  point  la  voîon'.u  dt  l'a 
mère,  qui  par  les  cond-tions  qu'elle  exigeoit.  faifoit  manquer 
chaque  affaire,  lorfqu  on  croyoït  qu'elle  alloit  être  terminée. 
Comme  elle  avoit  beaucoup  de  goût  &  de  penchanr  pour  la 
rttrc.ite,  ci  qu'eile  Vit  que  fa  mére  avoit  pris  la  rélolution  de- 
là marier,  elle  fe  relira  dans  la  M.iifon  des  tilles  de  Ste.  Ma- 
rie de  la  rue  S.  Antoine,  &  elle  y  fertrit  toUjOurs  demeurée, 
fi  M.  l'Archevêque  de  Paris,  vaincu  par  les  follicitations  de 
Madame  de  Mornay,  ne  l'eût  obligée- d'en  fottir  pour  retour- 
ner auprès  de  fa  mère.  Elle  eut  beaucoup  à  fotifïrir  de  la 
part  de  fa  ni  ère,  &  de  plusieurs  autres  de  fes  pareil*,  à  qui  :'es 
auiléritez  ci  l'on  amour  pour  la  vie  retirée, &  pour  les  ttuvres 
de  charité,  n'étoier.t  point  ^gréab'es.  Elle  mourut  à  Huhy  en 
odeur  de  f.unteté  le  onzième  d'Avril  1M4,  igée  de  48  ans. 
On  prétend  qu'il  s'ell  opéré  depuis  fa  mort  pluficurs  miracles 
à  fon  invocation. ou  par  l'attouchement  de  ce  qui  lui  avoit  ap. 
partrnu.  Sa  Vie  a  été  écrire  en  huit  livres  par  M.  de  Mot. 
nay  Vil';"eitre.    •  Le  mené. 

•  MORON,  l'une  des  plus  nobles  familles  de  la  République 
de  Venife  ,  i  laquelle  elle  a  donné  un  Dope,  nommé  Chrilto- 

hle.  Dans  le  Unis  qu'il  n'étoit  encore  que-  Capiiaine  ,  S. 
ernardin  de  Sienne  qui  précholt  devant  lui,  lui  piedit  «ju'il 


feroit  un  Jour  é'evé  i  ta  dignité  de  Doqe.  En  144g ,  il  fut  fj{ 
Procurateur  de  S.  Mac,  &  en  146J  il  fut  élu  Doge. 

MORON  f  Jea;:)  Caidinal.  Evéquc  d-.  Modene ,  de  No- 
vare,  puis  4'OOic,  étwit  de  Milan»  «  fils  du  Comte  Jérôme 
Moron,  Chancelier  Je  Milan,  l'un  des  plus  célèbres  Foîni. 
quc«  de  fon  teins ,  qui  rendit  de  gr.ands  fi  t  vices  aux  Sforctr. 
Son  liis  fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  connoilTance  des  afl'aU 
ris  et  des  Sciences ,  qu'il  répondit  très  bien  au  mérite  d'un 
péte  ft  habile.  Clément  VII  le  lit  Evèque  de  Modéne,&  Paul 
lit  l'envoya  Nonce  en  Allemagne  Pan  1542.  Ce  Pape  avoit 
Jeirein  de  faire  tenir  le  Concile  général,  fi  avoit  befoîn  d'un 
homme  de  tète, qui  ic  pût  perfuader  aux  Allemands  ailimblcï 
â  la  Diète  de  Spire.  Car  les  difficulté*  que  les  Protellans  fai- 
foier.t  naître  tous  lus  jours,  éludoient  toutes  les  raifons  qui 
vcnoient  de  la  Cour  de  Rome.  Moron  en  nropofa  de  li  for- 
tes, que  Ferdinand  Roi  des  Romains,  &  les  autres  l'riucel 
EccLlNitliques  &  Séculiers , qui  fé  trouvèrent  à  la  Diète,  fou- 
ferivirent  â  la  convocation  du  Conctl^  Ce  fuccés  plut  extrê- 
mement au  Pape,  qui  téconipcnfa  M^n  par  un  chapeau  de 
Cardinal ,  au  mois  de  Juin  de  la  même  année  154»,  éi  le  nom- 
ma Légat  i  Bologne,  èv.  Préfîdent  au  même  Concile,  indiqué 
i  Trente.  Jule  111  envoya  Moron  i  une  Diète  de  l'Empire, 
qui  fe  devoit  tenir  i  Ausbourg.  Le  Cardinal  s'y  trouva  m  qua- 
lité de  Légat,  tV  continua  à  y  rendre  des  fervices  importais  i 
la  Cour  de  Rome,  empêchant  que  l'on  n'y  trahit  rien  i  fon 
défavantage;  ce  qui  fut  néanmoins  mal  reconnu.  Ce  Prélat 
étoit  un  homme  d'une  grande  pénétration,  adroit,  réfolu,  ft 
intrépide;  mais  naturellement  bon  fi  honnête,  qui  favor-roit 
le  mente  par-tout  où  il  le  trouvoit;  qui  annoit  la  juliiee,  ft 
qui  prenoit  même  le  paru  des  Protellans,  lorfqu'il  éteit  per- 
suadé qu'ils  avoient  raifon,  Ses  envieux  lui  tirent  un  crime 
de  Cette  équité,  qui  le  rendoît  encore  plus  ejtimable.  Ju'c 
lll  mourut  en  1555.  Marcel  11  qu:  lui  avoit  futcédé,  ne  parti 
que  21  jours  fur  le-  Thréme  Pontifical,  et  Paul  IV  fut  élu  le  23 
oe  Mai  de  la  même  année.  Ce  dernier  lit  ariêtet  le  Cardinal 
Moron  ,  qui  s>toit  trouvé  i  fon  élection.  On  ne  pouvoit  si- 
in agi-ier  comment  il  ofoit  traiter  fi  durement  un  Prélat  du  mé- 
rite de  Moron,  qui  avoit  rendu  des  fervices  confidérublcs  au 
Saint  Sicge.fi  qui  étoit  digne  de  remplir  Ja  première  place  de 
l'Eglife.  On  apprit  avec  ètonneinent  que  ce  Cardinal  qui  avoit 
déKndu  fi  vivement  les  vérité;».  Orthodoxe*  contre  les  Prote- 
•  Itans,  étoit  acculé  d'avoir  donné  dans  leurs  fer.timcns,  fi  de 
fjvoriler  leurs  entreprifes.  On  lit  la  même  injultici  au  Cardi. 
n.al  l'olus:  on  crut  que  Moron  qui  étoit  fon  ami  intime  avoit 
les  mêmes  penfees  que  lut,  êt  qu  entin  leur  amitié  étoit  plu- 
tôt une  ligue  fe  crête  pour  le  p»rti  Proteliant ,  qu'une  u;::ort 
fa^nte  de  leurs  elpnts  et  de  leurs  creurs,  fondée  fur  la  vertu  ft 
le  merite-  Le  Pape  ayant  été  détrompé,  tit  dire  à  Moron  qu'il 
pouvoit  fouir  de  prison;  ma:*  ce  Cardinal  |c  refufa  .  fc  ré- 
pondit hardiment,  que  préférant  fa  réputation  i  la  liberté,  it 
vouloit  qu'on  rendit  julliceàl'on  Innocence.  Paul  IV  différa  de 
l'abfoudrc.  de  "peur  de  fe  condamner  foi-inême;  maii  Pie  IV 
le  u:ii  ia  hautement,  4t  l'envoya  même  en  qualité  de  Légat 
pour  préfiiler  au  Concile  de  Trente  .qui  fut  heureuftment  te: - 
miné  Je  Vendredi  troiliéme  Décembre  1563.  Après  I  a  mort 
de  Pic  IV,  faint  Charles  donna  fa  voix  au  Cardinal  Moron. 
qu'il  crut  digne  d'être  Pape, fi  qui  avoit  déjà  eu  vint  huit  voix 
tlan*  un  autre  Conclave.  Il  fut  envoyé  par  Grégoire  XL  II  Lé. 
gat  i  Gênes ,  puis  en  Allemagne.  Il  L.eha  dans  toutes  les  oc- 
cluons, de  remplir  les  devoirs  d  un  bon  Prélat, fi  piit  un  foin 
particulier  de  l'on  Diocél'e  de  Modénc.  Enlin  il  couronna  les 
aitions  d'une  vie  lllullre  par  une  pieufe  mort.  Ce  fut  a  fon 
retour  d  Allemagne,  le  Jeudi  premier  Décembre  15H0,  qui 
étoit  te  72  de  fon  ige.  11  étoit  alors  i  Rome,  où  fon  corps 
fut  enterré  dans  le  Chrrur  de  I  Eglif e,  dite  la  Minerve.  Se* 
neveux,  Jurant  Moron,  Comte  de  Pont  Coron,  ix  H  trace, 
Evêque  de-  Sutri  éc  Je  Nepi.lui  firent  élever  un  tombeau  avec 
une  Epitaphe  qu'on  voit  dans  la  même  Eglifc.  •  Guichardin, 
De  Thou ,  /.  23.  8f  25  Sponde  ,  m  M  Ughel ,  iut. 
jt<ts.  Viclorel.  PétrarnellariU!.  SieiJan.  Aubery. 

•  MORON,  bourg  d'Elbagne  dans  le  Koyaume  d'Anda- 
loufîc.  au  fud  oueli  de  Sevi.ie,  dont  elle  cil  éloignée  d'onze 
ou  douze  lieues. 

*  MORON,  bourg  d'Efpagne  dans  le  Royaume  d'Anda. 
loufic,  i  I  efl  de  Cor  Joue,  dont  11  efl  éloigné  d  environ  onze 
lieues. 

MORON,  MORRON  ou  MOURRHON  (Pierre 
de  ).    l'eicz  CELES  T I  N  V ,  Pape. 

M  O  R  O  S 1  N 1 ,  Maifon  noble  &  ancienne  i  Venife,  a  don- 
né de  grands  hommes  à  la  République.  Domiiirji'E  Mo- 
rol^ni,  en  Latin  Mmtieniti,  qui  fut  élu  Doge  l'an  1 148, après 
Pietro  Polani,  envoya  Ju  fecours  aux  Chrétiens  de  la  Palelii- 
r.c  ,  lit  !s  paix  avec  Guillaume  Roi  de  Sicile.fi  gouverna  pen- 
dant  huit  ans  avec  beaucoup  île  prudence  ft  de  fagetTe.  Sa 
mort  arriva  l'an  115S.  M /i  *  t  n  Morolini  fut  élu  Doge  l'an 
i?;o,  fi  mourut  l'an  115:2.  Il  foiimit  la  ville  de  Padoue  i  la 
République  ,  fi  rendit  d'autres  fervices  fiés  importons.  M  r- 
cnu  Morofînt*  mourut  de  pefre  quatre  mois  après  fon  élc- 
flion,  l'an  13?!.  après  avoir  fournis  l'Ille  de  Ténédos.  Mm  c 
Morofini  fut  Evêque  de  Venife  l'an  1235,  S  gouverna  cette 
Eglifc  pendant  20  ans.  Nrtoi.As  Morofini  mérita  la  même 
digniré  l'an  1338,  ft  mourut  l'an  1307.  J  r  a  s-F  r  .\  n  ço  r  j 
Morolini,  Patriarche  de  Venife,  fut  élevé  a  cette  dignité  l'an 
1644,  par  la  démiilion  du  Cardinal  Corraro.fi  mourut  .'e  ein- 
qui<  me  Août  ift-S,  Igé  de  72  an».  Cette  M;fon  adonné 
dans  le  XVII  fîéclc  divers  Olriciers  à  la  République  de  Veni- 
fe ,  comme,  Tlianeo  Morofini,  Capitninc  des  GalIiOns; 
I'r  a  .\  è  o  r  s,  Genéraiiflime  &  Doçe,  mentionné  dans  un  Ar- 
ticle fépaté.  Un  autre  Mohosiki  a  été  Aubaffadeur  en  Sa- 
voy c, 
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*oyc,  pu*  en  Hancc,  &c.  *  Bembo  &  Jultiniant.  tfifl.  Pi- 
net.  Léon  MatUiw,  inElor.Dvc.  r<wl.  Ughel,  liai.  jUcr*  &i. 

M U II  US  1 M  (Pierre)  Cardinal.  ét  l'un  des  plu*  habiles 
Juril'con fuites  de  fon  teins,  «ravaîlla  avec  fuccés  i  la  compila- 
tion du  fixiéme  volume  de*  Décrétalcs;  &  tailla  d'autres  Ou- 
vrages de  Droit,  qu'on  trouve  manuferits  dans  les  bibliothè- 
ques. Il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  XII,  l'an  1408, 
le  trouva  depuis  au  Concile  de  Confiance,  &  lut  envoyé  par 
Martin  V,  Légat  dans  le  Royaume-  de  Naples,  où  II  couron- 
na la  Reine  Jeanne  11.  Ce  Cardinal  Tut  employé  en  d'autres 
occafions  importantes, &  mourut!  Gallicano,  ebiteau  du  Dio- 
céfe  de  l'aleltrine,  le  onzième  Août  1414,  Si  fut  porté  a  Ro- 
me, où  il  elt  euicrrédans  rKglife  de  fainte  Marie  la-Neuve. 
•  Trithflmc.  ttc&npt.  Eut.  Ciacconius.  Aubery,  cïc. 

MOROSINI  (Jean-François)  Cardinal,  néâ  Venifel'an 
1537.  Après  avoir  été  A  mba  [fadeur  de  la  République  en  Sa- 
voye,  en  Pologne,  enKfpagne,  ci  en  France,  il  fut  envoyé 
i  Conltantinople  pour  les  mêmes  fonctions  auprès  du  Sultan 
Amurat  111,  où  il  lit  paraître  une  grande  fermeté.  Quelque* 
particuliers  Vénitiens  ayant  traité  cruellement  quelques  Turcs 
iCorfou.le  Grand-Seigneur  réfolut  de  s'en  venger.  I,e Grand- 
Vifir  menaça  même  Morofini  de  lui  faire  couper  la  tête  ,  i 
quoi  il  repondit  vigourculcment,  que  s'il  l'avoit  fait,  fa  Ré 
publique  employeroit  toutes  chofes  pour  en  tirer  vengeance 
fur  lui-même,  êc  lui  faire  payer  de  fa  vie  propre,  celle  qu'il 


lui  auroit  arrachée.  Il  mit  pourtant  tout  en  ufagr  pour  calmer 
le  Sultan.  &  il  y  réuflît,  en  promettant  que  le  Podeltat  qui  a- 
volt  confenti  à  l'outrage  dont  on  fe  plaignoit.feroit  puni.  Mo- 
rofini étant  de  retour  en  fa  patrie,  fe  fit  d'Eglife,  tt  fut  pour- 
vu de  l'Kvéché  de  Urefcia.  Knluite  Sixte  V,  ayant  oui  parler 
de  fa  fermeté,  renvoya  Nonce  en  Krance,  ft  le  :it  Cardinal 
durant  fa  Nonciature,  par  une  promotion  unique  l'an,  1588.  Il 
l'honora  le  même  jour  du  titre  de  Légat  d  Uterc.  pour  récon- 
cilier Meflieurs  de  Cuite  avec  le  Roi.  11  fut  fort  agréable  a  la 
Cour  A  f.iivit  fa  Mn;cllé  i  Blois ,  où  il  fe  trouva  lors  du  maf- 
ficre  de  s  Cuites;  on  i'accufa  même  d'avoir  fu  ce  deflein  ii  d'y 
avoir  participé,  ce  qui  obligea  le  Pape  à  le  rappcller;  mais  il 
fe  iiiiliiiu  lihitn,  que  le  Saint  Père  lui  donna  la  Proteftion 
d'Allemagne  &  de  Hongrie.  11  fut  a  Rome  fort  ami  de  faint 
Philippe  de  Nétl.  Kniin  l'on  Dlocéte  ayant  befoin  de  fa  pré- 
fente, il  s'y  tendit  pour  y  établir  la  Dlfcipline  Kccléfiaflique; 
mais  il  n'eut  pas  le  loifir  d'exécuter  fes  grands  deiteins,  étant 
nn>rt  le  14  janvier  1506,  dan*  fa  S9  année.  11  laiira  tout  fon 
bien  &  t'es  meubles  aux  pauvres.  Le  Père  Etienne  Cofmi,  Gé 
nér.v  .les  Somafques,  lit  imprimer  des  Mémoires  pour  la  Vie 
de  ce  grand  Cardinal,  l'an  1676.  •  Ciacconius.  Cabréra.  Pé- 
traintllatiii'. 

MOROSINI  (François)  Doge  de  Venife,  &  l'un  des 
plus  grands  Capitaines  que  la  République  ait  eus,  naquit  l'an 
1618,  de  Pitrre  Morofini,  Procurateur  de  faint  Marc,  &  de 
Mtru  Morofini-  Dés  l'âge  de  ao  ans,  il  le  fignala  fur  une  des 
Galères  Vénitiennes,  contre  des  Pirates  Turcs  qui  intelloitnt 
l'Archipel, &  il  y  rit  paraître  tant  de  valeur,  fit  en  même  tems 
tant  de  prudence,  que  le  Général  Marin  Capclli  augura  qu'il 
feroit  un  jour  un  très  grand  homme  de  guerre.  L'an  1A4S ,  il 
fe  trouva  à  l'attaque  des  quatre  Sultanes  dellinées  au  tranfport 
des  munitions  que  les  Turcs  envoyoient  a  la  Canée  ;  &  il  s'y 
diftingua  là  fort ,  que  le  Sénat  lut  donna  le  commandement 
d'une  Galère  très  confidérable,  avec  laquelle, l'an  1646.il  don- 
na la  charte  a  quelques  Galères  Turques  ,  près  de  Réluno. 
L'an  1647,  il  pourluivit  ces  Intidélcs  juJqucs  dans  le  port  de 
Chio,  &  il  y  brûla  leurs  vaifleaux.  Il  fit  la  même  choie  a  Na- 
poli  de  Romanie,  &  battit  encore  peu  après  feue  de  leurs  Ga- 
lères dans  le  Détroit  de  Gallipoli.  Les  Turcs  ayant  mis  l'an- 
née fuivante  le  fiege  devant  Candie  ,  il  y  accourut  .  &  les 
chaffa  de»  murailles  de  la  ville.    Tant  de  * 


:  fucecs  glorieux  obli- 
gèrent le  Sénat  à  lui  donner  l'an  1650  la  charge  de  Général 
des  Galères,  êt  â  lui  confier  la  garde  de  la  Mer  Adriatique. 
En  cette  qualité  il  fe  trouva  a  la  bataille  navale  que  le»  Véni- 
tiens  livrèrent  aux  Infidèles,  entre  Faros  &  Naxia  dans  l'Ar- 
chipel. Le  combat  fut  fort  opiniâtre,  &.  les  Vénitiens  après 
la  mort  de  Mocénigo.  qui  tut  tué  dans  l'action,  euffeiu  été 
en  grand  danger  de  fuccomber,  fi  Morofini  attaquant  les  Turcs 
par  derrière,  &  s'étant  attaché  a  l'Amiral,  n'eût  fait  céder  les 
Infidèles.  La  victoire  fut  complcttc.  4:  un  Renégat  natif  du 
Frioul,  quicomirandoit  cette  Flotte  dcltinée  à  fe  jetter  inopi 
Dément  fur  Candie,  fut  pris  vif  avec  ia  plupart  de  fes  vaiffeaux: 
le  relie  voulant  fe  l'auver  périt  miférablementdans  les  rochers. 
Une  victoire  fl  complette  lui  mérita  le  commandement  de  la 
Flotte  l'an  1651 ,  ce  qui  lui  donna  occafion  de  faire  un  nom- 
bre d'actions  très  confidérable*.  11  appaifa  une  fédition  a  Cor- 
fou,  délit  proche  de  Nicopoli  un  convoi  de  troupes  &  de  mu- 
nitions pour  la  Canée;  mit, l'an  1653, en  fuite  une  autre  Flot- 
te prés  de  Rhodes;  é*  marqua  l'année  1654,  pat  une  defeente 
dm  s  llfle  d'Eglne.où  II  s'empara  de  treiae  vaifleaux  ennemis. 
Le  Généraliflime  Mocenlgo,  étant  tombé  dans  la  maladie  dont 
il  mourut,  Morofini  rit  fes  fonctions,  &  emporta  Maivoiù'c, 
nonobftant  la  réfiltance  des  Turcs  &  les  forces  de  la  place. 
L'an  1655,  il  prit  auffi  ta  ville  d'Eglnc  &  la  rafa,  auffi  bien 
que  Vollo  dans  la  Theffalie,  &  Scyatho;  ce  qui  obligea  les 
Ifles  voifines  de  fe  mettre  a  contribution.  Le  Générah'.Cmc 
l'ofcarinl,  qui  avoit  fuccédé  à  Moccnigo,  ne  lui  ayant  guéres 
furvécu.MoroGnl  fe  trouva  chargé  une  féconde  fois  du  Com 
mandement  général  ;  &  profitant  d'une  grande  victoire  navale 
remportée  fur  les  Turcs  par  Lazare  Moccnigo,  il  leur  enleva 
Mégara.  Ces  Infidèles  s'opiniitrant  au  liège  de  Candie ,  le 
Sénat  en  confia  le  Gouvernement  a  Motolini,  qui  s'y  rendit 
l'an  1656.  Les  affaires  de  la  République  fe  rétablirent  bien 
tôt  dans  l'Ifle  fous  fon  Gouvernement:  il  obligea  les  Turcs  de 


rentrer  dans  leurs  places  ;&.  ayant  alors  gagné  fur  c:ix  une  b»U 
taille  navale,  où  périrent  dix  mille  de  ces  i»  ;.!ék-s,  il  leur  lit 
enlever  Ténédo  &  Lemnos.  Ces  defavawages  des  Ottoman» 
obligèrent  le  Grand-Vilir  Amurat  Cuproli  â  faire  un  grand  ef- 
fort l'année  fuivante.  Il  reprit  ces  deux  Ille»,  &.  leGénéralilOme 
Moccnigo  ayant  été  tué  dans  un  combat  oav.il  près  des  Dirda- 
ncllcs,  le  bènat  «rui  ne  pouvoir  mieux  remplir  fa  place,  que 
par  la  perfonne  de  Moroliiii.  Ce  nouveau  Généialiilime  fe 
mit  en  mer  l'an  1658;  mais  après  avoir  pris  l'illc  de  Crurcic. 
il  effuya  une  tempête  li  violente  ,  qu'il  penfa  périr  avec  fa 
Flotte.  Il  en  rarnalià  les  débris,  {£  ayant  été  /oint  par  les  Ga- 
lères du  Pape,  &  par  celles  de  Malte  &  de  Tofcanc,  il  donna 
la  chalfè  aux  infidèles,  s'empara  de  Claron,  fit  pilla  Simo». 
L'année  fuivante  il  palIH  en  Moréc,  fci  y  prit  pluficurs  pla- 
ces; puis  étant  revenu  en  Candie  l'an  166-3,  avec  un  renfort 
de  4000  François  qu'il  reçut ,  il  emporta  lépée  i  ia  main  la 
fortcrell'e  de  Sainte- Vénérande ,  battit  les  Turcs  en  diverfe» 
occalions .  fc  fe  faifit  de  la  nouvelle  Candie, qu ils  avoient  bâ- 
tie pour  bloquer  l'ancienne.  Ayant  achevé  fon  teins  de  Gé- 
néraliffimc ,  il  céda  la  place  a  George  Morofini  fon  fuccclTeur, 
&  fe  retira  fur  la  fin  de  l'an  1661  i  Venife.  Li  il  eut  le  cha- 
grin de  fe  trouver  aceufé  de  nialvcrfaiion  parles  envieux  de 
fa  gto;re;mais  il  reçut  bientôt  la  confolation  de  voir  fou  inno- 
cence publiquement  rcconnue,&  fes  calomniateurs  punis.  En- 
lin  le  GranJ- Vilir  Mahomet  Cuproli. qui  avoit  fuccedeà  Ion  père 
s'étant  rendu  en  perfonne  devant  Candie,  le  Sénat  fe  vit  obligé 
de  recourir  à  Morofini  pour  la  défendre  ;  il  y  fut  envoyé ,  Si 
il  ferait  difficile  de  rapporter  tout  ce  qu'il  y  lit  pendant  vint- 
huit  mois  que  le  liège  dura.  Il  y  foutint  plus  de  cinquante-fix 
affauts ,  &  plus  de  quarante  combats  fouterrains ,  &  éventa  les 
mines  des  attiégean*  plus  de  460  fois.  Les  Turcs  pt-rdirent 
i  ce  fiége  plus  de  120000  hommes,  &  les  Vénitiens  plus  de 
30000.  En  vain  le  Grand  Vifir  tâcha  de  corrompre  ce  brave 
Commandant,  jufqu'i  lui  offrir  de  le  faire  fur  le  champ  Prince 
de  Valachie  &  de  Moldavie;  il  méprifa  fes  offres , 4:  une  blcf- 
fure  qu'il  reçut  au  commencement  de  l'an  1669,  ne  le  rendit 
pas  moins  vigilant  i  donner  fes  ordres  par-tout.  Le  fecours 
des  François  qui  lui  arriva,  ayant  été  inutile,  &  les  Galères  du 
Pape  s'étant  retirées  ,  il  ne  lailTa  pas  de  foutenlr  avec  le  peu 
de  monde  qui  lui  rclloit ,  un  affaut  général ,  61  avec  tant  de 
vigueur,  qu'il  chaffa  les  Infidèles  d'une  partie  des  murailles, 
dont  Ils  s'étoient  rendus  maîtres:  mais  il  fallut  pourtant  capi- 
tuler; 6;  le  Grand-Vilir, plein  d  eltime  pour  un  li  grand  hom- 
me,  lui  accorda  tout  ce  qu  il  demandoit.  Etant  de  retour  à 
Venife,  où  il  fut  d'abord  très  bien  reçu,  il  eut  peu  après  la 
douleur  de  fe  voir  arrêté,  le  Sén.it  s'y  étant  vu  obligé  par  la 
prenante  harangue  que  François  Corrario  ht  contre  Morofini; 
mais  le  Procurateur  Sagredo,  o:  Michel  Fofcarini  prirent  f» 
dél'cnfe.dc  manière  que  l'on  innocence  fut  reconnue, &  qu'on 
lui  confirma  la  charge  de  Procurateur  de  faim  Marc,  i  laquel- 
le Il  avoit  été  élu  peu  avant  la  reddition  de  Candie  ,  le  Sénat 
convenant  que  imitais  perfonne  n  avoit  mieux  fervi  la  Républi- 
que que  lui.  Ce  n'étoit  pourtant  rien  en  comparaifon  de  ce 
qu  il  lit  par  la  fuite.  La  guerre  s  étant  renouvclléc  contre  le* 
Turcs,  par  la  Ligue  de*  Vénitien»  avec  l'Empereur  fit  le  Roi 
de  Pologne,  Morofini,  qui  avait  penfé  être  élu  Doge  après 
la  mort  de  Contai  ini,  fut  déclaré  Généraliflime  pour  la  troi- 
liénie  foi»,  il  partit  donc  pour  la  Grèce  le  huitième  juin  1684, 
ét  emporta  d'abord  l'Ifle  ét  la  ville  de  Sainte  Maure,  où  il 
trouva  1 26  pièces  de  canon  :  ce  qui  fut  fuivi  de  la  prife  de  plu- 
ficurs autres  lues,  qui  firent  appréhender  la  famine <L'W  Con- 
ftantinople. Coron, malgré  les  fecours  qui  arrivoient  fans  ectre 
aux  alfiégcz ,  fut  prife  d  affaut ,  &  mife  à  feu  fit  i  ùi'g  l'an  16B.5, 
expédition  qui  fut  fuivie  de  piufieurs  autres,  &  des  prifes  de 
Navarin  &  de  Modon  l'an  16B6.  L'année  fuivante  il  remporta 
furies  Turcs,  auprès  des  Dardanelles,  une  victoire  complet- 
te ,  qui  fut  fuivie  de  la  prife  de  Fatras ,  de  Lépante ,  etc.  Ces 
fuccès  cauférent  tant  de  loye  au  Sénat,  qu'il  donna  i  Morofi- 
ni le  titre  de  Péltpemtjitiquf,  &,  ce  qui  n'avoit  point  encore 
été  fait  pour  un  homme  vivant,  il  lui  lit  dreffer  une  Statue  d'ai- 
rain, avec  cette  Infcrlption,  f'raK.jia  Mmovccu  Pttipmacfint 
aAat  vivtrti  .Vpwfiu  pofiut  mm  16A7.  Morofini,  qui  cependant 
penfoit  a  étendre  fes  conquêtes  ,  prit  Corinthe,  Sparte,  & 
Athènes .  d'où  il  envoya  a  Venife  des  Lions  d  une  beauté  ex- 
traordinaire,  qu'il  tira  d'un  Temple  de  Minerve  ,  &  que  la 
République  lit  placer  a  l'entrée  de  l'Arfenal,  avec  une  Infcrip- 
tion  très  honorable  pour  lui.  Le  Doge  Julliniani  étant  mort 
l'an  1683,  Morofini  fut  élu  en  fa  place  le  troifiétne  Avril  de  la 
même  année.avcc  de»  appiaudificmcns  extraordinaires  de  tout 
le  peuple.  La  joye  ne  fut  pas  moins  grande  à  l'Armée.  Il  fut 
pourtant  obligé  cette  année-U  de  lever  le  fiége  de  Négrepont, 
fes  troupes  étant  très  diminuées  par  les  différens  combats  qu'il 
avoit  fallu  foutenir  durant  ce  fiége.  Il  en  fut  fi  fatigué,  qu'il 
tomba  malade:  ce  qui  l'obligea  de  revenir  i  Venife  l'an  1689. 
Le  Pape  Alexandre  VIII  lui  envoya  I  année  fuivante  un  cafque 
«t  une  épèe ,  qu'il  reçut  en  cérémonie  dans  l'Eglife  de  faint 
Marc,  des  mains  du  Nonce.  Mais  la  guerre  continuant  tou- 
jours au  Levant,  on  crut  que  la  préfenec  du  Doge  y  étoit  né- 
cedaire:  alnfi  on  le  déclara  Généraliflime  pour  la  quatrième 
fois,  quoiqu'lgé  de  75  ans.  Ce  vénérable  vieillard  partit  donc 
l'an  1693,  &  étant  arrivé  i  l'A t niée,  il  mit  plufieurs  fois  en 
fuite  la  Flotte  des  Turcs  ;  mais  accablé  de  fatigues ,  il  tomba 
malade  ,  &  mourut  i  Napoli  de  Romanie,  le  fixiéme  Janvier 
1694 ,  regretté  univcrfellement.  Son  corps  fut  apporté  i  Ve- 
nifc.où  le  Sénat  lui  fit  élever  un  monument  avec  cette  Infcrlp- 
tion ,  Francisco  Miuhoceko  Peuoponkssiaco 
Seratvs  amno  M.  DC.  VIC.   •  Jean  Gaticn,  /.  A  G<- 

MGRUS1NI,  (André)  donc  de»  plus  illufue»  familles 
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de  Venife ,  naquit  dans  cette  ville  le  13  Février, on  le  14,  de 
l'an  1558.  <]ue  l'on  ne  comptoit  encore  que  1557,  félon  la 
coutume  de  Vcnifc,  de  Jaques  Morofini,  Sénatcur,&  de  Cé- 
cile, fille  de  Paul  Cornaro ,  Procurateur  de  S.  Marc.  11  apprit 
la  Langue  Latine  fous  Balde-Antoine  Pcnna  ,  &  la  Gréquc 
foui  Bernardin  Parthenlo ,  avec  une  rapidité  extraordinaire. 
11  pafJa  enfuite  a  la  Phllofophtc ,  qu'il  apprit  fous  Louis  de 
Pélaro,  qui  enfeignoità  Venife.  Les  queftion»  fubtiles  qu'on 
agitoit  alors  lui  plurent  d'abord  extrêmement,  &  il  s'y  livra  a- 
vec  beaucoup  d'ardeur  ;  mais  en  ayant  dans  la  fuite  reconnu  le 

Î»eu  de  folidité,  il  y  renonça  pour  ne  plus  s'appliquer  qu'a  cel- 
és qui  pouvoient  être  utiles.   Après  s'être  allez  inftruit  dan* 
fa  patrie,  il  alla  a  Padouc,  0(1  il  prit  des  leçons  de  François 
Piccolomini ,  &  de  Jaques  Zsbarclla .  deux  fameux  Philofophes 
de  ce  tems.  L'application  qu'il  y  donna  a  la  Philofophie,  ne 
l'empêcha  pas  de  s'attacher  aufli  i  l'Eloquence,  qui  faifoit  le 
principal  objet  de  fes  étude» ,  de  s'inftruirc  des  premiers  prin- 
cipes du  Droit, ci  d'apprendre  la  Mulïque  tt  a  |oucr  des  infiru- 
mens.   Il  demeura  trois  ans  i  Padoue ,  dont  une  perte  vio- 
lente, qui  y  furvinc  en  1576,  le  chalTs.   C'elt  du  moins  ce 
qu'allure  Nicolas  Craflb.  Aurelio  Palazzoll ,  dont  nous  avons 
l'Eloge  funèbre  de  Morofini,  ne  fait  aucune  mention  de  cette 
pctle.âc  dit  feulement  qu'il  quitta  Padouc,  parce  que  le  Cours 
de  les  études  étoit  fini.   De  retour  dans  fa  patrie,  il  fut  bien- 
tic  élevé  4  différentes  charges.    Le  18  Mars  1583.  "  fut  fait 
Sagt  des  Ordres:  c'ell  par  où  commence  la  Nobleffi;  Vénitien- 
ne.   Il  remplit  enfuite  différen*  polies.    Le  18  Mars  1593,  il 
fut  du  nombre  des  trois  Avocats-Généraux.  Le  21  «Mars  1595  • 
il  fut  élu  Stic  M  Terrt  Ferme,  charge  par  laquelle  il  a  psffé  on- 
ze fois.    Le  premier  Odobre  1600,  il  eut  entrée  au  Si'nat;  & 
fut  élu  le  33  Septembre  1605  ,  Sage  Gr«ml    L'année  fuivante 
il  fut  du  Confcil  des  dix ,  &  l'a  clé  deux  autre*  fois  depuis ,  en 
itfrs  ét  r6i7.    Il  fut  aulE  trot»  fols  Réformateur  de  l'Univer 
fité  de  Padouc ,  en  1608  . 1611  &  1616.  Ce  fut  en  tS98,  qu'il 
fut  nommé!  la  place  de  Paul  Paruta,  pour  écrire  l'HUtoire  de 
la  République, emploi  dont  il  s'aquitta  avec  beaucoup  de  foin, 
mais  qui  lui  étoit  fort  pénible,  comme  il  le  témoigne  fouvent 
lui  mime  .  i  caufe  des  diilraclion*  continuelles  que  lui  cau- 
foient  les  charge*  qu'il  avoit  2  remplir.   11  n'auroit  même  pu 
en  venir  i  bout,  s'il  n "avoit  été  suffi  laborieux  ét  auffi  avare 
de  fon  tems  qu'il  l'étoit.  Il  favoit  ménager  jufqu'aux  moindre* 
moment  que  les  affaire*  lui  lailToicnt  libres,  fit  il  ne  connoif- 
foit  d'autre  délaffement  que  l'étude  ét  la  converfation  des  Sa- 
vans  qui  s'affembloient  fouvent  dans  fon  Palais.  11  mourut  fan* 
avoir  été  marié  le  10  Juin  1618,  âgé  de  60  ans.   Morofini  a- 
voit  un  frère  nommé  NutUs,  qui  a  été  illultrc  dans  fon  tems 
par  fon  habileté  dans  les  Langues  Latine ,  Gréquc ,  &  Hébraï- 
que, &  i  qui  on  commit  le  23  Novembre  1601,  le  foin  de 
ta  Bibliothèque  de  S.  Marc.  11  étoit  Sur*  Je  Terre-Ferme,  lort- 
ju'il  mourut  d'une  mort  prématurée  le  premier  Mars  lôoi.dan* 
m  4$  année,  étant  né  le  13  Février  1558.  On  a  de  lui  les  Ou- 
vrages fuivans,  Hifîaru  feneU  té  aimo  1511 ,  ad  «aimas  IÛIS, 
Venetiis  1623,  t*  folio;  OpufitJonm  Ëf  tptfttltrum  part  primé, 
Venctiis  1625 ,  tii«Ssw,  qui  contiennent;  De  Beati  Ttme  A. 
tmiiutis  vita  ,  «ton,  gefiis,  turitui,  daBrina,  jtrrptit  Cmmtmt- 
rai,  p.  53  ;  De  Stru  Ltpfaxts,  fve  Reiupmt  »  D.  Mtrci  Temple 
vwtmu,  p.  73;  Mt&iattenes,  p.  99!       Ztephafia,  fif  Atibre- 
ptpbêgu  Commevtariu  ,p.  143»  hjoasou  Bembi ,  SereM&m  Pria- 
tipii,  *kr«  eVe%tum,  p.  tso;  De  Ahjju  Ceerpt,  D.  Marti  Pn- 
twrtUre,  El»f,nm,  p.  16 1;  Ctàfltfbm  Valent  Ktagium,  p.  171; 
Ce  Jrrogattsa,  p.  18S  ;  Epiftolt  ;  lemurdi  Dtiuat,  l'enelitrum 
Frmipis,  fît*,  Venetiis  1628,  su  quarto  t  Vlmprtft  fif  ejptdi- 
li&m  di  Ttrrt-Stncia,  fif  t aeqmfi/l*  fatt*  Jet"  Impeno  M  CmHtmim- 
pch  delta  Seremjjimt  RepuHua  ét  Vania,  in  Veoetla,  1627,  w 
suri),  *  Jaque*  Albénci,  Ctttioge  dtgh  ScritUri  Vexetiari.  Pier- 
re Ange  Zeno ,  Meateia  de  Scruttn  Veutit  Petritd;  Vit»  d  Ni- 
colao  Craflb  «mjeripta  mai  AWn  Pétri  Catbarvn  Zori.a  la  tète  de 
fon  Hiltoire  de  Venife ,  édition  de  17 19;  Vttt ,  At&mt  Aloyfio 
Lallino  Bcllunenfium  Epifcopo,  Ibidem.  Le  Pére  Niceron,  bti- 
rmra  pour  Jérvir  d  tHifi.  du  Hommes  lHufires  Êff.  tome  1».  p.  16. 
tfftùv. 

MOROSINI  ou  plutôt  MONOS1N1  (Angelo)  Curé 
de  faint  Donat  de  Florence,  fous  le  Pontificat  de  Paul  V  & 
d'Urbain  VIII,  étoit  né  à  Pratovecchlo ,  bourg  deTofcane, 
de  parens  de  la  lie  du  peuple,  &  fe  rendit  habile  dans  la  Jurif- 
prudenec  Civile  &  Canonique,  dan*  la  Théologie  pofitive  ,& 
dans  l'intelligence  des  Belles- Lettres.  Il  fut  Grand- Vicaire  de 
MoTite-Pulciano ,  pour  le  Cardinal  Robert  Ubaldini,  qui  en 
étoit  Evéquc  ;  puis  fut  pourvu  de  la  Cure  de  falnt  Donat  de 
Florence,  où  il  mourut.  On  a  de  lui,  Tbret  Info*  Laps*.  • 
Tanus  Nicius  Erythraius ,  P vite .  111.  Imag.  Ukjt.  e.  54.  Léo  Al- 
Iatlus. 

MOR  OS  OU  (Boris  lûanowitx)  Favori  d'Alexis  Michel, 
Grand- Duc  de  Mofcovie  l'an  164;,  &  Premier  Miniftre  d'E- 
tat, eut  tant  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  ce  Prince,  qu'il  lui 
perfuada  d'époufer  la  fille  d'un  Gentilhomme .  nommé  Milo- 
ftauskl-  Enfuite,  il  e  pou  Ta  l'autre  fille  de  ce  Gentilhomme,  & 
devint  ainfl  beau-frére  du  Grand-Duc  Les  exactions  qu'il  au- 
torifa,  excitèrent  une  fédition  fi  furieufe  parmi  le  peuple, que 
le  Grand-Duc  eut  bien  de  la  peine  à  l'appaifer,  &  i  obtenir 
que  Morofou ,  dont  la  maifon  avoit  été  pillée ,  demeureroit 
près  de  fa  perfonne ,  fans  qu'on  attentat  i  fa  vie.  Ce  danger 
rendit  Morofou  plus  prudent  &  plus  modéré.  Depuis  ce  tems- 
la  il  chercha  toutes  les  occafions  de  gratifier, &  d'aider  de  fon 
crédit  ;  tous  ceux  qui  s'adreffoient  à  lui ,  &  qui  avotenc  quel- 
ques affaires  a  la  Cour.    *  Oléarius. 

MORPKTH  ou  MORPIT,  bourg  du  Comté  de  Nort- 
humberland  en  Angleterre,  à  cinq  lieues  de  Newcaflle,  vers 
le  notd.   Quelques  Géogtaphe*  le  prennent  pour  l'ancienne 
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Cets fopitum.  Cité  4e*  Ottadénes.   *  Maty,  D\B.  CArr. 

MORPHEli,  l'un  des  Minlftres  du  Dieu  du  Sommeil, 
qui  excitoit  à  dormir,  &  repréfentoit  diverfe*  formes  dans  le* 
ronge*.  Ovide  le  décrit  dans  \tfetmd  Livre  de  Jet  Mfiamtrpi»- 
fes ,  &  feint  que  le  Sommeil  l'envoya  par  ordre  de  Juoou  a 
Alcyone,  pour  lui  pret'enter  l'image  de  Ctyx,  fon  mari. 

MOR  RE  A,  en  Latin,  Marrmitmm,  Mtrruvtm  ,  ancien 
bourg  du  Royaume  de  Naplcs  ,  dans  l'Abruzze  Ultérieure, 
près  du  Gariglian.ù.  des  confins  de  la  Terre  de  Labour.  *J4a- 
ty,  DtB.Géofr. 

MORRU  (/I)  c'efl  le  nom  de  la  fortereffe  de  la  ville  de 
Chaoul  dans  le*  Inde*.    Cd^î  CliAOUl.    *  Baudrand. 

*  MORS,  petite  ifle  d^ns  le  Nord- Jutland ,  eft  bornée  au 
nord  par  la  partie  occidentale  du  Diocélc  d'Alborg,  i  l'eft  par 
le  Golfe  de  Lym.au  fud  par  le  Diocéfe  de  Wiborg,&  i  l'oued 
par  l'illc  de  Thy.  Le  lieu  principal  de  cette  lfle  eft  Nicoping 
fur  la  côte  orientale.  *  Carte  de  Dmomt*,  puUnt  à  jfmâakn 
ftms  tt  MM  de  M.  Dcliile. 

*  MORS1ME,  Poète  Comique  Athénien  ,  dont  parlent 
Suidas  &  l'ancien  Scholialte  d'Arillopbanc  fur  let  Cremmûles. 

*  M  OR  SI  US  (Joachim),  de  Hambourg,  d'une  famille 
diftinguée,  né  en  1593 ,  &  mort  en  1639,  prit  pendant  fa  vie 
le  parti  de  voyager,  &  d'étudier  let  Belles-Lettre*.  Il  a  pu- 
blié plufieurs  Pièce*  qu'il  avoit  recueillie*  dans  fes  voyages, & 
qui  n'avoient  pas  encore  vu  le  jour.entre  autres  Antemi  FW«W5 
fmei rritsu  ;  deux  Lettres  Latines  de  Jule*  Scaliger.  •  i'tjezk 
StspfiemeU  de  Ptrù  1736. 

MORT,  Divinité  adorée  par  les  Ancien*,  étoit,  félon 
eux,  fille  de  la  Nuit,  &  fixur  du  Sommeil.  Elle  étoit  tenue 
pour  la  plus  dure  &  la  plu*  implacable  de  toutea  les  Déeflet. 
On  lui  facriiioit  an  cocq,  &  on  l'habilloit  d'une  robe  femée 
d'étoiles  de  couleur  noire,  avec  des  ailes  noires.  *  Horace, 
Satjr.  L  2.  Sdt.  1.  v.  si. 

iy  Quelques- un*  ont  nommé  Mtrus ,  l'une  de*  trois  Par- 
ques ,  que  l'on  fait  préfider  au  dcllin  de  ceux  qui  étant  acz  de- 
vant ou  après  le  terme  ordinaire  de  la  naiffanec,  venoient  a 
mourir.  Le*  deux  autre*  Parques  fe  nommoient  àVtiu  tX  De- 
(tau,  c'eft  4  dire,  Neuvième  &  Dixième;  parce  que  ce*  mois 
font  les  terme*  ordinaire*  de  l'enfantement  te  de  la  naittaecc. 
Le*  Phéniciens  avoient  bail  un  Temple  i  la  Mort,  comme  un 
dernier  afyle  de  tous  les  hommes,  dans  l'ifle  de  Grédtrt,  au- 
jourd  hui  C*dts.  *  V»jez  Euftathe ,  fier  U  450  vert  4t  Diony- 
fius  Periegetés.  Aulu-Gellc ,  /.  5. 

MORT  (Louis).    Voyez  MORTO. 

MORTAGNE.  Mmtaxi .  petite  ville  de  Flandre,  dans 
le  Tournai!]*,  a  deux  ou  trois  lieues  de  Toumay ,  du  coté  de 
Valcncicnncs ,  eft  lîtuéc  fur  le  confluent  de  l'Efcaut  &.  de  U 
Scarpc.   *  Sanfon.  Baudrand. 

MORTAGNE,  MortHmt  &  Mmttuus ,  ville  de  France 
dans  le  Haut  Perche,  vers  les  frontières  de  la  Normandie ,  elt 
grande,  bien  peuplée,  ornée  de  diverfe*  Egllfes,&  fituée  fur 
un  ruifleau ,  qui  commence  1  former  la  rivière  de  Huigne  ou 
Hulfne.  Elle  a  un  Bailliage  ét  un  château.  Un  ancien  pro- 
verbe dit,  Mtrtêptt,  ville  ëf  ctjtiau fur  MoitMBtt. 

M  O  R  TA  G  N  E,  bourg  de  France  dans  la  Province  de  Poi- 
tou ,  vers  les  frontières  de  la  Bretagne ,  fiiué  fur  la  Seurc  Nan- 
toife.  Il  elt  i  i'elt  fud  elt  de  Nantes ,  dont  il  ett  éloigné  d'en- 
viron dix  lieue*. 

*  MORTAGNE ,  petite  ville  de  la  partie  méridionale  de 
U  Saintonge.  Elle  elt  .fituée  pré*  des  confins  de  la  Guyenne,  fur 
le  bord  de  la  Gironde,  entre  BLaye  &  Roy  an,  un  peu  au  def- 
fus  de  Talmont.    *  Th.  Corneille,  Dt8.  CAgr. 

MORTAIN,  en  Latin ,  Meruœsitsm  &  Mtriitlhm  ,  petite 
ville  de  France  en  Normandie ,  avec  Bailliage,  ét  titre  de 
Comté,  cil  fituée  ver*  le*  frontières  du  Maine,  près  de  la  ri- 
vière d'Ardée ,  entre  Avranchc*  &  Domfronc  On  y  a  une  an- 
cienne coutume  de  porter  aux  proceffion*  une  épéenue,  au 
lieu  de  bannière.  Henri,  1  du  nom,  Roi  d'Angleterre  &  Duc 
de  Normandie,  donna  le  Comté  de  Mortain  i  Eritam 
de  Bloi»,  fon  neveu,  qui  devint  Comte  de  Boulogne,  par  fon 
mariage  avec  Mtbmd,  fille  d  Smfitcbt,  Comte  de  Boulogne, 
&  qui  fut  depuis  Roi  d'Angleterre,  l'an  1135.  Guillau- 
xi  a,  fécond  fils  d'Etienne,  eut  le  Comté  de  Mortain,  épouûi 
la  fille  unique  de  GuAnwae  III,  Comte  de  Varennet,  &  mou- 
rut fans  ennuis,  l'an  1100.  Sa  fucceffion,  après  diverfe»  dif- 
putes,  échut  i  Mtrit  de  Boulogne,  femme  de  Mtttbie»  d'Al- 
facc;  d'où  vint  Jde,  Comteffe  de  Boulogne,  mariée  A  Renaud , 
Comte  de  Dammartin.  Mabemd  leur  fille,  Comteffe  de  Bou- 
logne &  de  Dammartin,  époufa  Philippe  de  France,  fil*  du  Roi 
mWppe-Augtt/le.  Ce  Prince  fut  Comte  de  Mortain,  dont  le 
Roi  Louis  VIII  fon  frére  retint  la  fortereffe  l'an  1223.  Le 
Roi  faint  Louis  la  lui  remit  trois  ans  après.  L'an  1401 ,  le 
Roi  Charles  VI  érigea  la  Terre  de  Mortain  en  Comté ,  pour 
Pitts  s  de  Navarre,  fon  coufin,  qui  mourut  l'an  1411,  fan* 
laiffer  d'enfant.  Enfuite,  le  Comté  de  Mortain  échut  i  diver» 
Seigneurs ,  &  revint  encore  i  la  Couronne.  Le  Roi  François 
1  le  donna  l'an  1519,  A  Louis  de  Bourbon ,  Duc  de  Montpen- 
ficr ,  èic.  en  récompenfe  de  quelque*  Terre»  que  ce  Prince  a- 
voit  données  en  Flandre  .  pour  être  cédées  4  l'Empereur 
Charles  Quint ,  en  exécution  du  Traité  de  Cambray.  *  Du 
Puy,  Dniu  du  Roi.  Du  Chêne ,  Amia.  des  villa  de  Freine,  £f 
ta  Hifi.  AVm.  Script. 

MORT  ARA  ou  MORTARE.vllle  d'Italie  dans  le  Du- 
ché de  Milan ,  capitale  du  petit  pais  de  Laumcllina ,  eft  fituée 
furlcGogna,  a  neuf  ou  dix  milles  de  Novare.  Ce  qui  rend 
ce  lieu  plus  confidérable,  cil  une  Maifon  de  Chanoine*  Ré- 
guliers, qui  y  fut  fondée  l'an  1180,  par  un  Habitant  du  lieu 
nommé  Adam,  &  qui  devint  fi  confidérable,  qu'elle  pofféda 
juiqu'i  quarante  deux  Monaflére* ,  &  plufieur*  Cure*.  Lea 
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pierres  fl*1  doublèrent  cnfuite  le  Milanez,  eauférent  beau- 
coup de  dommage  4  cette  Congrégation,  tant  dans  le  l'fnri- 
tuel  Que  dans  le  temporel  ;  &  les  entreprifes  de  François  Sfor- 
ce  qui  «'empira  de  la  ville,  ayant  empêché  le  Pére  Raphaël 
Salvini  qui  étoit  Prévôt  du  Monaftérc,  d'y  introduire  la  ré- 
forme ,  il  en  procura  l'union  4  la  Congrégation  de  Lan  an  en 
1449.  Les  perfonnes  les  plus  confidérables  de  la  Congréga- 
tion de  Mortare,  fuient  Guarin  Evêque  de  Paleftrinc  &  Car- 
dinal ,  Ayraxd  &  Jacques  Archevêques  de  Cènes ,  Bernard  K- 
véque  de  Pavie,  Obert  de  Tortone ,  Radole  de  Plaifance ,  O- 
bert  de  Bobio ,  &  Albert  Patriarche  de  Jérufalcm ,  Légillateur 
des  Canne*.  On  dit  que  Mortare  cft  le  lieu,  où  Cbarlemagne 
vainquit  A  fit  prifonnier  Didier  Roi  des  Lombards.  •  Pcnot, 
MA.  T>  rt>.  Canon.  Régal. 

MORTE,  ou  LA  MER  MORTE.  Cbtrcbtz  MER  MORTE. 

MORTEMAR.    Ckertbez  R  OC  H  EC  H  O  U  A  R  T. 

MORTKMER,  Mmum  M are.  Abbaye  dan»  la  Norman- 
die ,  i  une  lieue  du  bourg  de  Lyons  vers  l'orient ,  &  vers  les 
contins  del'lflc  de  France.   *  Maty,  DtJHtm.  (Mgr. 

MUR TO  (Louis)  Peintre  Italien,  natif  de  Fcltro  dans 
l'Etat  de  Venue ,  a  été  le  premier  qui  fc  foit  appliqué  à  pein- 
dre des  grotefques.  Cet  homme  mélanchalique ,  St  d'une  hu- 
meur folitaire,  vint  fort  jeune  4  Rome,  fous  le  Pontificat  d'A- 
lexandre VI,  vers  la  fin  du  XV  ûécle,  &  s'étudia  4  deiîiner 
d'après  l'antiquité,  fe  plaifant  fur-tout  aux  delTeins  bizarres  & 
ridicules.  Après  avoir  fait  plufieurs  copies  4  Tivoli,  à  Pouz- 
xoles.ét  i  Bayes.il  retourna  a  Rome, d'où  il  alla  i  Florence- 
puis  4  Vcnife.  Enfin,  étant  paiTé  dans  le  Fr,ifui,  où  on  levoit  des 
Soldats,  il  eut  le  commandement  de  deux  cens  hommes,  qu'il 
conduifit  dans  l'Eiclavonie,  où  il  fut  tué,  4  l'âge  de  45  ans, 
dans  un  combat  contre  les  Turcs.  *  Âcadem.  P'tSur.fart.  2.  L  11. 

MORTON,  (Jean)  Cardinal,  Archevêque  de  Cantorbé- 
ry  en  Angleterre,  étoit  natif  de  Bcer,  bourg  du  Comté  de  Dor- 
cbefter  en  Angleterre.  Il  fe  rendit  très  habile  dans  la  Juris- 
prudence civile  &  canonique,  reçut  tes  honneurs  du  Doctorat 
*  Oxford ,  &  s'aquit  tant  de  réputation  en  plaidant  dans  la 
Cour  Eccléfuitique  de  Londres,  qu'on  le  crut  capable  d'être 
admis  dans  le  Confeil  privé  du  Roi.  Thomas  Bourchicr,  Ar- 
chevêque de  Cantorbcry,  procura  cet  avantage  4  Mot  ton,  qui 
fervit  l'Etat  avec  tant  de  zélé  &  de  fidélité,  qu'après  la  mort 
de  Henri  VI,  l'an  ratfi,  Edouard  IV,  qui  s'étoit  mis  fur  le 
thrône,  le  nomma  pour  tenir  le  même  rang  dans  le  Confeil. 
Ce  Prince  mourut  l'an  1483, &  laifTa  fous  la  tutelle  de  Richard, 
Duc  de  Glocefier,  fon  frère  Edouard  V,  &  Richard,  fes  fils. 
Le  Duc  fit  égorger  fes  neveux  &  ufurpa  la  Couronne.  Enfui- 
tc,  défefpéré  de  ne  pouvoir  corrompre  la  fidélité  des  princi- 
paux Confeillers  d'Etat ,  &  entre  autres  de  Morton ,  qui  étoit 
àip  Evêque  d'Ely,  Il  les  fit  arrêter.  Ce  Prélat  trouva  moyen 
de  fortir  de  prlfon ,  &  forma  une  forte  ligue  contre  Richard , 
qui  fut  tué  dans  une  batsille  le  24  Août  1485.  On  mit  fur  le 
thrône  Henri  VU,  fils  d'Edmond,  Comte  de  Richcmont ,  & 
de  Marguerite  de  Sommerfet,  êt  petit  fils  d'Owen-Tudor ,  & 
de  Catherine  de  France ,  veuve  de  Henri  V.  Le  nouveau  Roi 
rappella  l'Rvêque  d'Ely,  qui  étoit  dans  les  Pals- Bas,  le  nom- 
ma 4  l'Archevêché  de  Cantorbéry,  le  fit  Chancelier  d'Angle- 
terre ,  &  lui  procura  un  chapeau  de  Cardinal ,  que  le  Pape  A- 
lexandre  Vi  lui  donna  l'an  1493.  Morton  mourut  au  mois 
d'Octobre  de  l'an  1500.  *  Thomas  Morus^a  Vtta  Ritbardt  M.  Po. 
lydore  Virgile,  Hifi.  Aagl.  I.  26.  Goodwin,  de  Ef.fi.  Aufl.  Êf*. 

MORTON  (Thomas)  Anglols,  publia  l'an  1620  un  Li- 
vre fur  l'autorité  tX  la  dignité  des  Princes  contre  Bellarmin. 
11  a  auffi  fait  un  Traité  fur  l'Euchariftie.  11  donna  en  1596 
un  Commentaire  fur  la  1  aux  Corinthiens.  *  Konig,  BiUww. 
Vetut  8f  Nma. 

MORTON,  (Richard)  Médecin  Anglols ,  fils  d'un  Mini- 
flrc ,  naquit  en  Suffollt  &  étudia  4  Oxford  en  1652.  Ayant 
pris  le  degré  de  Maître  ès  Arts,  il  fut  depuis  Chapelain  d'une 
famille  en  Worceftersbire  ;  mais  comme  il  ne  vouloit  pas  fe 
conformer,  il  quitta  la  Théologie  &  s'appliqua  4  la  Médecine, 
dont  il  prit  le  degré  de  Docteur  en  1670.  lors  qu'il  accompa- 
gna le  Prince  d'Orange  4  Oxford  en  qualité  de  fon  Médecin. 
Il  fut  enfuit  e  agjrrégé  au  Collège  des  Médecins  de  Londres,  & 
mourut  en  Surrey  le  30  Août  1698-  Il  a  écrit,  Phlnjulofu; 
P-ptithgié,  jeu  de  Korfaj  vmvtrfil.  «cutis  ;  EjufJtm  altéra  part;  De 
Fctrnhu  nfijxmatrHt  taiverpAhu.  *  Wood  ,  Atbesx.  Oxm. 
IhSicmiiirc  stntlvu. 

MORTUO  d'AFELTRO.  Vajez  MORTO  (Louis). 

M  OR  VAN,  petite  contrée  de  Bourgogne,  vers  Aucun, 
en  Latin  Aforvhnu  IraOut  fit  Mtrmk*.  C'elt  un  pais  de  monta- 
gnes, où  l'on  trouve  Cuffi  en  Mot  van,  &c. 

MORVEDRE,  anciennement  Tvuks, rivière  du  Royau- 
me de  Valence.  Elle  baigne  Ségorbe,  reçoit  le  Minjarès  4 
Morviédro  .  &  fc  décharge  peu  après  dans  le  Golfe  de  Va- 
lence.   •  Maty,  DiBisn.  Gétgr. 

MORVEDRE.  ville.   Vtjez  MORVIEDRO. 

M  O  R  V 1 K  D  R  O ,  ville  de  la  Province  Tarraconoife  .pro- 
che de  Valence,  efl,  fans  contredit,  l'ancienne  Sagtme,  fi  fa- 
meufe  par  fa  ruine ,  &  par  fa  fidélité  inviolable  pour  les  Ro- 
mains ,  qui  caufa  ta  deftruaion ,  lorfqu'elle  fut  priïe  par  Anni- 
bal  l'an  219  avant  Jéfus-Chrlft.  Il  en  relie  encore  aujourd'hui 
de  grandes  ruines;  entre  autres,  des  débris  d'Amphithéâtre, 
qui  marquent  fon  ancienne  grandeur.  On  y  trouva,  il  y  a 
environ  deux  cens  ans,  devant  la  porte  de  la  citadelle,  un 
tombeau  de  marbre  ,  avec  une  Infcrlption  Hébraïque,  qui . 
par  l'Ignorance  de  François  Stella,  qui  entreprit  de  la  déchif- 
frer, quoiqu'il  n'entendît  point  cette  Langue,  a  fait  tomber, 
même  des  gens  doctes ,  comme  Villalpandus,  dans  une  erreur 
fort  groffiére.  Ce  Stella,  qui  avoit  de  la  .réputation  dans  un 
siècle  allez  peu  éslairé,  dit ,  loifqu  on  le  coofiilu  lâ-dcJus, 
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I  que  cette  Intcription  (ignifioir,  qu'Adoniram,  Officier  &  En- 
I  voyé  du  Roi  Salomon,  étant  venu  pour  y  lever  des  tributs,  y 
étoit  mort,  &  que  c'étoit-la  fon  tombeau.  Cependant  ce  mar- 
bre, que  l'on  voit  encore  4  la  porte  de  la  citadelle,  ne  marqne 
autre  choie ,  finon  que  c'elt  la  fépulturc  d'un  cerrain  Ncbat , 
qui  s'étoit  révolté.  •  M.  de  Marca,  en  fon  Livre  intitulé, 
Mtrta  titfpauu*. 

MORVILLIERS  (Jean  de)  Evêque  d'Orléans,  Abbé 
de  Saint-Pierre  de  Melun,  Garde  des  Sceaux  de  France,  né  i 
Blols  en  tso7,  fut  pourvu  en  153(5,  de  l'office  de  Lieutenant- 
Général  de  Bourges ,  dont  il  fut  auffi  Doyen  de  la  Cathédrale , 
puis  Concilier  au  Grand  Confeil ,  &  en  cette  qualité  l'un  des 
Juges  du  Chancelier  Poyet.  Le  Roi  lui  donna  une  charge  de 
Maître  des  Requêtes,  «  l'envoya  en  Ambaflade  4  Venile,  & 
vers  plufieurs  autres  Princes.  Au  retour  il  fut  nommé  Evêque 
d'Orléans,  dont  [I  obtint  les  Bulles  en  15S1;  mais  comme  lt( 
affaires  d'Etat  aufqucllcs  il  étoit  employé ,  ne  lui  permcttoienC 
pas  d'y  rérider,  it  y)  établit  des  Grands- Vicaires  qui  en  prirent 
foin,  &  n'y  fit  fon  entrée  que  le  afi  Novembre  1559.  Il  fut 
reçu  au  Parlement  le  23  Janvier  1557,  pouf  y  avoir  entrée  êt 
féance  tant  qu'il  feroit  du  Confeil  Privé  ,  fans  néanmoins  y 
pouvoir  préfider;  ét  eut  part  en  15  $9,  4  la  négociation  de  I* 
paix  de  Cateau  Cambrclis.  Les  Sceaux  de  France  lui  furent 
offerts  en  1560,  après  la  mort  du  Chancelier  Olivier,  rk  fur 
fon  refus  ils  furent  donnez  4  Michel  de  l'Hôpital  ;  mais  le  Roi 
le  contraignit  en  1568.  de  les  accepter,  nonoblWnt  toutes  lea 
exeufes  qu'il  put  alléguer.  11  les  tint  deux  ans  trois  mois ,  fans 
en  avoir  voulu  prendre  de  provlfions  en  titre,  ni  même  de 
commiflion  ;  êt  s  étant  retiré  en  fon  Abbaye  de  Melun ,  il  fit 
tant  d'inltance ,  qu'il  obtint  d'en  être  déchargé  en  1570.  Le 
I  Catalogue  des  Evêques  d'Orléans,  imprimé  4  la  fin  des  Statut* 
Synodaux  de  ce  Diocéfo .  met  cette  démilEon  en  1563.  Il  ne 
lalQà  pas  de  cooferver  fa  place  au  Confeil,  comme  plus  ancien 
Confeiller  d'Etat,  avec  le  rang  &  la  préfêahce  fur  le  Préfidenc 
de  Birague  ,  auquel  les  Sceaux  avuitnt  été  donnez.  Il  ne 
quitta  point  la  Cour,  &  eut  prcfque  la  principale  direction 
des  affaires,  affiliant  4  tous  les  Confeils  de  paix  &  de  guerre, 
où  il  fut  toujours  contraire  aux  Fafticux ,  qui  troublolent  l'E-> 
tat  par  leurs  rebellions  &  leurs  révoltes.  Enfin  après  trente- 
cinq  années  de  ftrvice  au  Confeil,  &  après  avoir  foutenu  lei 
intérêts  du  Royaume  au  Concile  de  Trente  ,  retournant  du 
voyage  de  Poitiers  en  1577,  il  tomba  malade  4  Tours,  où  11 
mourut  le  23  Octobre  de  la  même  année,  âgé  de  70  ans  ,d'où 
Ton  corps  fut  porté  aux  Cordeliers  de  Blols ,  où  le  Chancelier 
de  Bclliévrc  fon  intime  ami  &  fon  Exécuteur  teftamentaire  lui 
fit  ériger  un  tombeau. 

Il  defeendoit  de  Jean  de  Morvilliers ,  Elu  pour  le  Roi  en 
la  ville  de  Blois,  &  qui  fut  pére  de  Jacques  qui  fuit. 

II.  Jacques  de  Morvilliers,  Seigneur  du  Breuil  &  de  Li- 
gniéres,  époufa  Cmbtnxt ,  Dame  de  Nczement,  dont  11  eut 
1.  Etienne  qui  fuit;  z.  J«ptt,  Seigneur  de  Saint-I.ubiri 
&  de  la  Sourdiére,  Archidiacre  de  Graçay  en  l'Eglife  de  Bour- 
ges; 3.  PMifft,  Seigneur  de  Pifeaux;  (t  4.  Fiamçois  de 
Morvilliers,  qri  tfaii  la  branche  du  ÔVijnmri  iu  B  a  au  il,  rtf- 
ptrtie  et  af'tii. 

III.  Ktiiîike  de  Morvilliers,  Seigneur  de  Nézcment , 
de  Saint  Lubin ,  &l  de  la  Sourdiére,  Procureur  du  Roi  Louis 
XII  en  fon  Comté  de  Bloit,  époufa  M*<ù  Gaillard,  tille  de 
Je*» ,  Seigneur  du  Bois  au-Chantre .  &  de  Jvquhnt  de  Bcau- 
villier,  Dame  de  Villemancy.dont  il  eut  t.Jem, Evêque  d'Or- 
léans ,  &  Garde  des  Sceaux  de  France ,  fn  j  àomi  6m  d  cet 
Article;  1.  AUrie,  alliée  4  Gusllmmt  Uocheiel,  Sécrctaire  d'E- 
tat; &  3.  Jeune  de  Morvilliers,  mariée  a  Jtm  de  la  Saullaye. 
Seigneur  de  Brefolles,  de  Vaux ,  &  de  la  Raboys. 

SEIGNEURS  DU  BREUIL. 

111.  François  de  Morvilliers,  fils  puîné  de  Jacques, 
Seigneur  du  Breuil,  êt  de  Cttixrm  Dame  de  Nézcment,  fut 
Seigneur  du  Breuil  êc  de  Llgniéresen  Vendômoii,  fut  reçu 
Confeiller  au  Parlement  le  fixiéroc  Mars  150a,  &  mourut  le 
onzième  Mai  1510.  Il  époufa  Jt*mc  Huraut,  fille  de  Je**, 
Seigneur  de  Belcibat,  Préfident  en  la  Cour  des  Aides,  &  de 
Afont  de  Guctteville,  dont  il  eut  ,  1.  7«<fwr,  Seigneur  du 
Breuil,  mort  jeune;  2.  Claude,  Doyen  de  baulier;  3.  Marie, 
alliée  4  NutUi  de  la  Barre ,  Seigneur  de  la  Prunaudaye  ;  &  4. 
GeMvitvt  de  Morvilliers ,  qui  époufa  Frtncm  Miron,  Premier 
Médecin  du  Roi  Henri  111.  *  Les  Atëmeuu  de  Ctjlelntu,  ftr 
le  Laboureur.  Du  Chêne ,  ffifl.  iei  CJbmctl.  Le  P.  Anfelme , 
&c.  tAMieui*  Prtf.  *i  Philip?.  Demjlh.  Gentien  Hcrvet,  Prof. 
ta  Btjjitu.  DehSiU\T*ye,/1mtt.Eetkf.AureluM>ijû.  Guyon,  Hifl. 
d'OrlAw.rjt  Hilarion  de  Colie.Hîjî.  Catbet.  du  Xrl  fietle  ont  é- 
crit  faVic.  Mrs.de ThouêtdcSaintc-MartheonifaltfonEloee. 

MORVILLIERS  (Pierre  de)  SeigDeur  deClary.Cra- 
moyau,  &c.  fut  reçu  en  la  charge  de  Confeiller  au  Parlement 
en  1453,  laquelle  il  exerça  jufqu'cn  1461, qu'il  fut  nommé  Chan- 
celier de  France  par  Lettres  du  troifiérne  Septembre  de  la  mê- 
me année ,  &  en  cette  qualité  il  fut  préfent  au  Traité  d'allian- 
ce fait  4  Bayonnc  le  31  Mai  1462  .entre  le  Roi  Louis  XI, 6c  le 
Roi  d'Aragon.  Quoiqu'il  eût  été  defavoué  de  quelques  paro- 
les qu'il  avoit  avancées  dans  les  affaires  que  le  Roi  eut  avec 
le  Comte  de  Charolois  en  1464,  Il  ne  (aida  pas  d'être  employé 
l'année  fuivante  en  Picardie  avec  les  Comtes  de  Nevcrs  êt 
d'Eu;  mais  ayant  été  defappointé  de  fa  charge  au  mois  de  No- 
vembre de  la  même  année  ,  il  fe  retira  auprès  du  Duc  de 
Guienne,  &  y  demeura  jufqu'4  fa  mort ,  arrivée  vers  1a  fin  de 
l'an  1476. 

I.  U  eut  pour  bifayeul  P  h  i  l  i  f  r  a  de  Morvilliers ,  qui  vl- 
voit  en  1364,4  auquel  on  donne  pour  femme  Merit  de  Beau- 
voir, dont  il  eut  Raoul  qui  fuit. 
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U.  Raoul  de  Morvilliers  époufa  Ifuidc&t  S. Fuuïcn.  dont 
i!  eut  l*  u  t  l  t  p  f  f.  qui  fuit. 

III.  Piuurrs  de  Morvilliers,  Seigneur  de  Clsry  &  de 
Charcmon,  fut  reçu  Conseiller  au  Chitetet  en  juillet  141 1. 
Il  l'avorii'a  toujours  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  le  mit 
i  la  tète  du  Parlement  qu'il  avoit  établi  â  Amiens  en  1414.,  te 
l'envoya  en  Ambatlade  avec  l'Evèque  de  Noyon  vers  le  Roi 
eu  1418.  LoTfqiic  la  ville  de  Paris  eut  cmhrafTé  le  parti  de 
Boutgognc,  il  l'ut  crée  Premier  Préfidcnt  du  Tapement;  &  ce 
fut  inne  fes  mainf  que  le  30  Avril  1419.  fut  juré  le  Traité  de 
paix  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre,  à  la  pourfuite 
du  !>uc  de  Bourgogne.  11  exerça  cette  charge  jufqu'au  15  A- 
vril  143a.  que  la  ville  de  Paris  ayant  été  remile  fous  l'obéil- 
fcnec  de  fon  Pri:ifc  légitime,  il  fe  retira  i  Lille  en  Flandre ,  & 
y  mourut  le  25  Juillet  1438. d'où  fon  corps  fut  apporté  en  l'E- 
filit'e  de  faint  Martin-des-Champs.  Il  époufa  j'entai  du  Drac  , 
nlle  de  Jean  du  Drac,  Préfident  au  Parlement,  &  de  Jacqueli- 
ne d'Aï,  morte  le  14  Décembre  1436,  dont  il  eut  1.  Fitrrt  de 
Morvilliers,  Concilierait  Parlement,  qui  futaceufé  de  pécu- 
lat,  ce  qui  lui  attira  un  long  procès  criminel  en  1457,  1458, 
te  1459,  ce  mourut  fans  enfans  de  Twnwde  la  Ferté;  2.  autre 
FiEHRï  qui  fuit;  3.  Marie,  alliée  i  Jean  de  Longucil,  Seigneur 
de  Maifons.PréCdent  aux  Requêtes  du  Palais,  morte  en  1477; 
ci  4.  FMffpedeMorvilliers,mariée  en  144°,*  ftm  dcCaftelpart. 

IV.  Pierre  de  Morvilliers,  Seigneur  de  Clary,  de  Cra- 
moyau  et  de  Charcnron  ,  Chancelier  de  France, 7*1  »  dame"  heu 
i  cet  Artiste,  époufa  J«omt  Boucher,  fille  de  Bureau  Boucher, 
Seigneur  dcPil'cop,  Maître  des  Requêtes,  &  de  GilleUe  Ra- 
guier  .laquelle  furvécut  Iongtcms  fon  mari  &  vivolt  encore  en 
1493;  ayant  eu  pour  fille  unique  Ame  de  Morvilliers,  mariée 
à  Philippe  Luillicr,  Seigneur  de  Manicamp,  Capitaine  du  châ- 
teau d  Amboife ,  puis  de  la  Baltille  a  Paris,  l'tjrz  Blanchard, 
Mfl.  des  Prê&itnt.  Du  Chêne ,  Hifl.  da  Cbancel.  Le  Pérc  An. 
feinie  ,  BiJI.  its  Grands  OJicuts ,  fifr. 

MORUS,  (Thomas)  naquit  i  Londres  en  1480.  Son  pé- 
rc étoit  |ean  Morus,  Chevalier,  un  des  Juges  du  Banc  du  Roi, 
&  dans  fon  fiéclc  un  des  plus  honnêtes  hommes  de  l'Illc.  Tho- 
mas Morus  fut  appliqué  aux  études  &  il  y  rit  tant  de  progrès, 
qu'étant  encore  lort  jeune,  il  entra  chez  le  Cardinal  Morton, 
Archevêque  de  Cantorbéri.    Son  génie  riant,  qui  charma  le 
Prélat,  fc  donna  tout  a  fait  l'eûor  dans  l'Univerflté  d'Oxford, 
où  i  fige  de  18  ans  il  rit  quantité  d'Epigramtnés  qui  bientôt 
après  furent  Imprimées.    Sentant  la  révolte  de  la  chair,  il 
eut  recours  d  la  mottiiication ,  &  s'accoutuma  à  porter  fur  1a 
peau  une  hairc  fort  rude,  qu'il  ne  quitta  pas  même  dans  les 
plus  grands  honneurs  de  fa  vie.   Outre  cela ,  il  fc  donnoit  la 
difeipline  tous  les  Vendredis ,  &  obfervoit  avec  rigueur  tous 
les  jeunes  de  l'Kglile,  dormant  peu  &.  couchant  Couvent  fur  la 
dure.   Malgré  cela  il  fut  contraint  par  les  confeils  de  fon  Di. 
recteur  de  recourir  au  mariage.    Son  époufe  étant  morte  au 
bout  de  (ix  ans ,  il  demeura  veuf  trois  ans ,  après  quoi  il  fe 
remaria  pour  procurer  plus  facilement  une  bonne  éducation 
aux  enfens  qu'il  avoit  eus  de  fon  premier  mariage.  Morus 
s'étant  attaché  a  la  Jurifprudence,  fe  fit  dlltlnguer  de  fi  bonne 
heure  dans  fa  profeffion,  qu'il  fut  député  à  la  Chambre  des 
Communes  fous  Henri  Vil,  &  il  en  étoit  l'Orateur  en  1513. 
Henri  VIII  le  fervit  de  fon  miniitére  en  deux  Ambafladcs ,  l'u- 
ne en  France,  ce  l'autre  en  Flandre.    Sa  réputation  augmen- 
tant tous  les  jours,  Henri  lui  donna  place  dans  fon  Confcil , 
lui  conféra  l'Ordre  de  Chevalerie,  &  lui  confia  l'adminlftra- 
tion  de  l'Echiquier.    Le  Roi  le  protégea  contre  la  colère  de 
Wolfcy  qui  cherchoit  à  le  perdre,  pour  fc  venger  d'un  affront 
que  Morus  lui  avoit  fait  en  plein  Parlement.   Lorsque  le  Car- 
dinal fut  difgrarié  en  1529,  Morus  fut  fait  Chancelier  du  Ro- 
yaume, mais  il  ne  profita  point  de  fon  rang  &  de  foo  polie 
pour  s'enrichir.    Il  ne  garda  les  Sceaux  que  jufques  au  16  du 
mois  de  M»i  de  l'an  1531,  ne  voulant  point  entrer  dans  les 
dedans  du  Roi  qui  méditoit  une  rupture  avec  Rouie.  Morus 
aysnt  eu  quelque  liailbn  avec  la  Religieufe  de  Kent,  dès  qu'il 
la  vit  arrêtée  en  1534, il  craignit  qu'on  ne  l'inquiétât  a  fon  fu 
jet:  c'eft  pourquoi  il  eut  recours  a  la  clémence  du  Roi, qui  lui 
pardonna  &  lui  en  fit  expédier  des  Lettres  du  cinquième  Mars; 
mais  comme  il  rcfufa,  peu  de  tems  après,  de  prêter  le  ferment 
de  Suptémscie.par  lequel  le  Roi  vouloit  être  regardé  comme 
le  Che  f  de  l'Eglife. &  s'attribuer  l'autorité  que  le  Pape  prétend 
avoir,  il  fut  envoyé  en  prifon.    Le  Parlement  le  condamna  à 
une  priibn  perpétuelle,  ét  confifqua  tous  fes  biens.  Pendant 
que  Morus  auroit  gardé  le  filence  fur  le  motif  qui  l'engagcoit 
à  rcfuler  la  prédation  du  ferment,  il  ne  couroit  aucun  nique 
de  la  vie.paice  que  l'Acte  n'étoit  que  contre  ceux  qui  de  vive 
vois  ou  par  tïril  voudroient  priver  malicicufement  le  Roi  de 
fes  dignittz,  titres  &c.    Le  Chancelier  avoit  auflï  fagement 
pris  le  parti  de  fc  taire;  mats  Rich,  Avocat-Général,  l'étant  | 
allé  voir  en  prifon  de  la  part  du  Roi,  rapporta  lui  avoir  ouï 
dire  que  le  Parlement  n'avait  pas  le  droit  de  Jairt  le  Mai  Cbtfjupré- 
me  Je  rEglife.    Morus  nia  contbmmcnt  d'avoir  parlé  de  la  for- 
te, mais  malgré  fes  proieflations  il  fut  condamné  a  la  mort  le 
rroifiéme  Juillet  1534.    Il  reçut  cette  nouvelle  avec  cette  éga- 
lité d'aine  qui  lui  étotc  naturelle.    U  porta  fa  gayeté  &  fon  hu- 
meur enjouée  jufques  fur  l'échafaut.    Il  dit  au  Bourreau,  qui 
lui  demandait  pardon, qu'il  lui  pardonnoit  de  bon  cœur;  mais 
qu'il  n'auroit  point  d'hunneur  de  fon  eiécution.paue  qu'ayant 
déjà  le  cou  allez  couit ,  i!  ne  devoit  pas  le  lui  accourcir  enco- 
re.   Lors  qu'il  eut  placé  fa  tête  fur  le  billot ,  il  dit  i  l'exécu- 
teur: Prens  garde  de  loucher  a  ma  barbe,  car  elle  n'a  point 
commis  de  trahifon.    „  Morus,  ét  M.  dt  Larrty,  finit  à  l'âge 
„  de  ss  aDS  &  vie»  qu  i'  avoit  paflc'e  avec  plus" de  gloire  que 
„  de  bonheur.  Sa  probité  lui  lit  des  ennemis  à  la  Cour,  mais 
„  il  fut  par  fa  modération  fc  mettre  au  deffu*  des  atteintes  de 
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„  la  fortune,  dont  il  méprif*  également  les  faveurs  &  les  in. 
,,  jures.  Rien  ne  put  troubler  la  tranquillité  de  fon  anse;  il 
„  vécut  à  la  Cour  fans  orgueil,  il  mourut  fur  l'échafaut  fans 
„  foihleffc."  Il  fut  exécuté  le  fixléœe  Juillet.  11  étoit  d«  mo- 
yenne taille  ,  bien  fait ,  d'un  tempérament  flegmatique  ;  il 
avoit  le  vifafie  pâle,  les  cheveux  châtain. clair,  les  yeux  gris, 
l'air  riant,  la  voix  pleine  &  diftinetc,  mais  peu  haroionieufe. 
Il  vivoit  d'une  manière  très  frugale.  Ses  Ouvrages  font,  un 
Recueil <t  Lpigrammet  ;  La  Pu  de  Rubard  111,  en  Aoglois  êt  en 
Latin  ;  Defalt  du  Rn  Henri  temtrt  les  calmmes  de  Lutbtr ,  fous  le 
nom  de  Guillaume  Roffeut  ;  une  Rrpmji  m  Latin  d  la  Lettre  dt 
Jean  Pamtrauus  ;  La  Vu  dt  3  cm  Pu  dt  la  Mir gniole  ,  Dtaltguu 
contre  la  Vtrilon  de  la  Bible  par  Ttndahla  Di/tinfiioi  rarre  Us  <*»• 
fei/ptritueUet  Ëf  temporel!»  s  S*km  gf  Hjcanct;  Traité  du  S.  Si- 
cremcM  dt  ï Autel;  baurte  de  lenfolattau  datt  les  tritulatimu  ;  Expefi. 
ttaa  dt  la  P«»m ,  manuferite  en  Latin  ;  L'Uiopte,  imprimée  i  Ha- 
ie en  1518  &  1563,1  Oxford  en  1663 ,  traduite  bi  imprimée  en 
Anglois  avec  des  Notes  par  Rodolphe  Robinfon.  Elle  a  été  en- 
core traduite  en  Italien  ,en  François  &c  La  Traduction  Fran- 
çolfe.qul  eft  de  feu  Gueudevillc,  d'abord  Bénédictin  de  la  Con- 
de  S.  Maur.cc  enfuitc  Proteltant,  a  été  imprimée  a 
n  en  1730,  t»  dauzx,  êt  ornée  de  figures.  Le  Tra- 
ducteur a  mis  a  la  tête  la  Vie  de  l'Auteur  &  quelques  Lettre* 
de  piuficur»  Savans  concernant  l'Utopie.  Voyez  fe  Skff  Umtnt 
dt  Paris  1736.  Les  Oeuvres  de  ce  lavant  Chancelier  ont  été 
imprimées  a  L  ou  va  in  in  filta  en  i$66.  *  Thomas  Staplcton, 
en  fa  ru.  Balée  &  Pitfeus ,  dt  lûâjt.  Scrifter.  ^ngl.  Bellaimin. 
Paul  love.  Sandérus.  Sponde.  PoiR  vin.  Erafme.  Lilio  Giral- 
di.  Scévole  de  Sainte-Marthe.  Volîius.  M.  Du  pin,  BiHtaik 
des  Auteurs  Ecckf.  du  XVI  fiécU.  Journal  de  Verdun  du  mois  d'A- 
vril 1718.  p  81.  Larrey,  Lhft.  d" Angleterre ,  ruine  a.  p.  170. 
&e.  De  Rapin  Thoyras,  Hifi.  tAnilturrt,  tmt  5.  f.  275.  La 
Vu  de  Tbnus  Mort  écrite  par  Thomas  More,  fon  arriére-pttit- 
fils,  i  Londres  1726.  Vejtz  l-D  l'Lxtiait  dirai  la  BMotbcaue  An- 
ihnji,  tant  14.  parue  I.  p.  1.  6f<. 

MORUS  (Marguerite)  Angloife  ,  fille  de  Thomas 
Morus,  Chancelier  d  Angleterre ,  avoit  une  grande  connoif- 
fance  des  Bi-lles-  Lettres  &  dts  Langues.  Elle  époufa  Guillau- 
me Roper,  qu'elle  fit  renoncer  t  la  Doctrine  de  Luther  ;  &  fut 
mère  de  deux  (ils,  Itemat  ti  Autant,  ét  de  trois  filles,  Elija- 
kttb,  Mant  ci  Mtrgvtrslt.  F.lle  profcfTa  hautement  la  Religion 
Romaine  en  Angleterre;  êi  Jorfquc  le  Roi  Henri  VIII  eut  fait 
mettre  fon  pérc  en  prifon,  elle  n'oublia  rien,  pour  avoir  la 
liberté  de  l'aliet  confoler  dans  fes  fcri.  On  dit  que  pour  en 
avoir  U  perruiûlon,  elle  fit  tomber  entre  les  muins  du  Con- 
cierge, une  Lettre  qu'elle  feignoit  écrire  a  fon  pére,  pour  lui 
peruiader  de  confentir  aux  volontez  du  Roi  ;  &  elle  fut  même 
le  jetter  aux  piex  de  ce  Prince ,  pour  obtenir  ce  qu'elle  fou» 
haitoit:  mais  dès  qu'elle  fut  dans  U  prifon,  elle  lui  confeilli 
de  foutentr  contlainment  la  caufe  de  l'Eglife  Romaine, &  con» 
féra  avec  lui  de  fes  études.  Depuis,  lorfque  ce  grand  homme 
eut  eu  I»  tête  tranchée  l'an  1535  ,  elle  fit  enterrer  fou  corp*, 
&  racheta  de  l'Exécuteur  de  la  Jultice  la  tête, qu'elle  conferv» 
chèrement.  C'eft  ce  qui  la  fit  arrêter  ;  mais  elle  répondit  a- 
vec  tant  de  courage  aux  Juges,  qu'ils  la  renvoyèrent.  Elle 
paffa  le  relie  de  fes  jours  a  fe  confoler  dans  la  lecture  &  la 
composition  de  divers  Ouvrages.  *  Staplcton,  m  Vtta  7b<mx 
Hors.  Sanderus ,  dt  yijia.  Mutart.  CrV. 

MORUS,  (Alexandre)  l'un  des  plus  célèbres  Prédicateurs 
de  fon  flécledans  le  parti  Réformé,  étoit  fils  d'un  EcofTois, 
qui  étoit  Principal  du  Collège  que  ceux  de  la  Religion  avoient 
a  Caltres  dans  le  Languedoc,  il  naquit  l'an  lûtfi,  dans  cette 
ville  lii;  êt  comme  il  avoit  l'efprit  fort  vif,  les  progrès  de  fe* 
éludes  furent  fort  promts.  N'ayant  guère  plus  de  vint  ans  il 
fut  envoyé  i  Genève  pour  y  continuer  fes  études  de  Théolo- 
gie, &  voyant  que  la  ProfcÛion  en  Grec,  qui  étoit  vacante, 
alloic  être  difputée  &  que  les  Curateurs  de  l'Académie  avoienc 
invité  par  leur  Programme  les  Etrangers  auûl  bien  que  les  Ci- 
toyens i  entrer  en  lice ,  il  fe  mit  air  les  rangs  avec  plulieurs 
autres  compétiteurs  Minières,  Avocats  ,  êt  Médecins,  pres- 
que tous  plus  agez  que  lui  de  la  moitié.  Il  fe  fit  tellement  ad- 
mirer par  fa  belle  êt  éloquente  manière  de  tourner  les  chofci 
dans  toutes  les  preuves  d'érudition  qu'il  fallut  produire, que  le 
prix  de  la  difpute  lui  demeura.  Ayant  exercé  cette  charge  en* 
viron  trois  ans,  il  fuccéda  i  celle  que  Frédéric  de  Spanheim. 
le  pérc ,  qu'on  avoit  appellé  a  Lcyde ,  laifTa  vacante,  qui  étoit 
celle  de  Profeffeur  en  Théologie  dans  l'Académie,  4  celle  de 
Miniftre  dans  l'Eglife  de  Genève.  Comme  il  étoit  grand  Pré- 
dicateur &  qu'il  avoit  joint  i  cette  qualité  beaucoup  de  littéra- 
ture; que  d'ailleurs  il  avoit  beaucoup  d'imprudence  dans  la 
conduite  ,  quoique  peut-être  il  ne  fût  pas  vicieux  ,  comme 
on  l'en  a  aceufé  ;  il  ne  faut  pas  s'étonner ,  que  tous  fes  Collè- 
gues n'ayent  pas  été  de  fes  amis.  Il  étoit  d'ailleurs  fort  mal- 
endurant.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  fe  forma  dans  Genève  deur 
partis ,  l'un  pour  lui ,  l'autre  contre  lui.  Il  ne  faut  pas  douter 
que  le  premier  de  ces  deux  partis  ne  fût  compofé,  non-feule- 
ment des  perfonnes  qui  avoient  de  l'eftime  êt  de  l'amitié  pour 
M.  Morus,  mais  suffi  des  perfonnes  ,  oui,  fans  l'aimer  ,  ni 
fans  l'eilimer,  voyoiem  leurs  ennemis  a  la  tête  du  parti  con- 
traire. M.  Morus  fe  procura  les  bonnes  grâces  de  M.  de  Sau- 
maife,  avec  qui  il  avoit  fait  connoiffance  en  Bourgogne  où  il 
demeuroit  avant  que  d'être  appellé  a  Leyde.êt  qui  l'attira  dan* 
les  Provinces  -  Unies.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  fut 
pour  chagriner  M.  de  Spanheim ,  qui  avoit  été  brouillé  à  Ge- 
nève avec  M.  Morus.  D'abord  M.  de  Saumaife  tacha  de  lui 
procurer  une  Chaire  de  Théologie  i  Harderwiek,  &  la  chofe 
n'ayant  pu  réuflir ,  il  le  rit  appellcr  à  Middelbourg.  M.  Morus 
acceptant  1a  vocation  partit  de  Genève  en  1649,  chargé  d  ura 
bon  témoignage  d'Orthodoxie.  Il  fe  préfenu  au  Synode  des 
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y^tfes  WaUonne*  afiernblé  i  Maflr kht;  il  y  prêcha  avec  l'jp- 
pliudiflera«rii  de  tout  l'Auditoire;  &  puis  alla  prendre  pouef- 
lion  à  Middelbourg  de  la  charge  de  Profeffcur  en  Théologie 
dans  l'Ecole  llluttre ,  A  de  celle  de  PaAeur  de  l'Kglife.  Met- 
fieurs  d'Amflcrdam,  à  fon  arrivée  en  Hollande,  lui  offrirent 
la  Profeflîon  en  Hiltolre,  que  la  mort  de  Voulus  avoit  rendue 
vacante  dans  leur  Ecole  IlluttrcA  n'ayant  pu  le  détacher  des 
engagement  qu'il  avoit  pris  avec  la  ville  de  Middelbourg,  ils 
firent  venir  David  Blondcl;  A  néanmoins  trois  ans  après,  ayant 
ouï  dire  que  l'on  offroit  a  M.  Morus  une  Chaire  de  Théologie 
en  France,  ils  lui  renouvelèrent  leurs  offres.  11  accepta  alors 
cette  vocation,  A  la  remplit  en  habile  homme.   Il  y  fit  une 
éclipfe  par  un  voyage  en  Italie  qui  fut  allez  longÂ  duquel  on 
dit  qu'il  n'eut  pas  fuict  de  fe  repentir.   Durant  ce  voyage  il  fit 
un  beau  Poème  fur  la  défaite  de  la  Flotte  Turque  par  les  Véni- 
tiens. Ce  Poème  lui  valut  une  chaîne  d'or.dont  la  République 
de  Vcnife  lui  fit  préfent.  Il  revint  exercer  fa  charge  ;  mais  on 
lui  fufeita  des  affaires  dans  le  Synode  Wallon.   Il  fut  cité  a 
celui  de  Gouda  du  mois  d'Avril  1659,  fur  quelques  plaintes 
qui  avoient  été  portées  contre  lui.   M.  Morus  fe  rendit  bien 
a  Gouda ,  mais  il  ne  jugea  pas  a  propos  de  fe  préfenter  au  Sy- 
node. Il  fit  feulement  lavoir  a  la  Compagnie ,  qu'il  ne  dépen- 
doit  plus  que  des  Egtifes  de  France  auxquelles  11  s'etoit  enga- 
gé.  Il  ne  prévint  point  par- là  fa  condamnation,  comme  il  a- 
voit  cru.car  le  Synode  déclara  qu'il  n'étoit  point  en  état  d'exer- 
cer avec  édification  fon  MiniCtére  en  ce  pals,  ni  même  d'y 
communier.  Il  paffa  en  France  pour  y  être  Miniflrc  de  l'Egli- 
fe  de  Paris,  où  plufîcurs  perfonnes  le  fouhaitoient.  Pluficurs 
auttes  s'y  oppoférent,  A  fe  préfentérent  a  quelques  Synodes 
Provinciaux ,  A  puis  au  Synode  National  de  Loudun ,  char- 
gées de  facs  de  papiers  contre  M.  Morus.  Toutes  leurs  accu- 
rations  furent  éludées  ou  trouvées  nulles ,  car  il  fut  reçu  Ml- 
mftre  de  l'Kglife  de  Paris.  M.  Jean  Daillé  le  pére,  qui  l'avoit 
fervi  de  tout  fon  crédit  dans  plufieurt  Synodes ,  ne  fut  pas 
longtems  a  s'en  repentirai  s'éleva  cotre  eux  une  querelle  fort 
violente,  qui  caufa  mille  partialité*  dans  le  Troupeau.  En 
général,  M.  Morus,  au  milieu  des  applaudiffemens  que  fa 
manière  inimitable  de  prêcher  lui  auiroit  d'une  foule  extraor- 
dinaire d'Auditeurs,  eut  a  Paris  le  chagrin  de  voir  fa  réputa- 
tion attaquée  par  des  perfonnes  de  mérite  qui  le  traduiurent 
de  nouveau  aux  Synodes.d'où  il  ne  fe  fauva  que  comme  par  le 
feu.  Sa  mort  qui  fut  très  édifiante.A  les  marques  de  piété  qu'il 
fit  paroltre  durant  fa  dernière  maladie,  effacèrent  te  fouvenlr 
de  ce  qu'il  pouvoir  y  avoir  eu  d'irrïgulier  dans  fa  conduite.  Il 
mourut  a  Paris  chez  la  Oucheffe  de  Rohan  ,au  mois  de  Sep- 
tembre 1670.    Il  navoit  jamais  été  marié.  Nous  avons  de  lui 
un  Traité  4e  Gratta  &  Lahtra  Arhtrit;  &  un  autre  4t  Striuwra 
Sacra  Jîw  Jt  caufa  D»;  m  Commnlairt  far  k  53  Chapitre  a'Ifitt; 
A'*j  ai  u>.  j  futiom  Ntvi  Fadtru  ;  ici  Axumet  tt  'Ibetbpt  ,  fart 
tfitmtz  ;  une  Képonfe  1  Milton  fous  le  titre  de  Altxatutri  Mari 
tiéti  fmihia,  iet  Hartngaa  fif  des  Ptëmts  en  Latin.   Se»  Haran- 
gues font,  ét  Patt;  CWviaw,  5b/  fif  Qjptru  Gtneva.    Dtpuis  fa 
mort  on  a  imprimé  quelques  fragmens  de  fes  Sermons, &  mê- 
me quelques  Sermons  tout  entiers.   Sa  manière  de  prêcher  é- 
toit  moins  folide  que  brillante;  êt  il  affectoit  fur-tout  d'entaf- 
fer  dans  fes  difeours  quantité  d'alluHoni  &  de  jeux  de  mots, 
qui  ne  réuiTilToicnt  que  dans  fa  bouche,  &  qui  rendirent  ridi 
culcs  ceux  qui  voulurent  fe  mêler  de  les  imiter.   Ce  que  nous 
avons  de  Serinons  imprimez  de  lui,  eft  infiniment  au  dcflbus 
de  la  réputation  qu'il  s'étoit  aquife.   Milton  l'a  déchiré  dans 
fc*  Ecrits  d'une  manière  fanglante.   Le  fujet  de  leur  querelle 
fut  le  foin  que  Morus  prit  de  publier  un  Livre  compofé  par  du 
Moulin  le  fils,  intitulé,  Rtffi  Sax&mr:*  (limer  aiCuhn  aivermt 
purritiéat  Ax&lei.    *  Biylc ,  Diihm  Cri*.  Sjaaats  iVar/otmx  itt 
Efftfu  Jt  France  tfc.  ttmt  2.  t>.  760. 8ff.  Hifl.  it  r£Jù  dit  Namei, 
Mme  3.  p.  316.  Pictet,  iWogte,  Une  3.  f .  153. 

MORUS  (Michel)  né  en  Irlande  de  parens  Catholiques 
en  1640,  étudia  d'abord  a  Nantes  fous  les  Pérès  de  l'Oratoi- 
re. &  enfuite  a  Paris ,  où  il  profeffa  quelques  années  après  la 
Rhétorique  &  la  Philofophie  avec  honneur.  Mais  fa  patrie 
ayant  befoin  de  lui,  Myford  Tirconnel  ,  Vlceroi  d'Irlande, 
dont  il  fut  le  ConfclTeur  &  le  Confeil,  )'cng.igea  i  fc  charger 
du  gouvernement  du  Collège  de  Dublin ,  où  II  fit  refleurir  les 
Sciences,  aufE  bien  que  dans  toute  cette  Univcrfité.  Il  y  de- 
tritura  jufqu'a  ce  que  le  Roi  Jacques  fut  obligé  de  quitter  le 
païa.  Moius  qui  avoit  l'cftime  de  ce  Prince  revint  alors  a  Pa- 
ti*,qu'il  quitta  une  féconde  fois  pour  voir  Rome  &  l'Italie.  Le 
pieux  Cardinal  Barbarigo.lnformé  de  fa  capacité  &  de  fon  zé- 
lé, le  nomma  Profeffeur  de  Théologie,  a  Supérieur  de  fon 
Séminaire  de  Montcfiafcone.  M.  Morus  y  attira  des  perfon- 
nes habiles  dans  les  Belles-Lettres,  la  Philofophie,  les  Lan- 
gues favantes  &  l'Ecriture. Sainte:  ce  qui  rendit  ce  nouvel  é- 
nbliflemcnt  très  flori  fiant.  Etant  revenu  en  France  il  fut  bien- 
tôt après  élu  ReAcur  de  l'Univcrfité  de  Paris ,  4  Principal  du 
Collège  de  Navarre,  &  Louis  XIV  lui  donna  une  chaire  de 
Profcll'eur  de  Philofophie  Gréque  A  Latine  au  Collège  Royal, 
qu'il  a  remplie  avec  ditlinâion  jufqu'i  ce  que,  de  fon  conten- 
tement, elle  a  été  donnée  à  M.  l'Abbé  TerrafTon,  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences.  M.  Morus  eft  mort  au  Cortège  de  Navarre 
le  2i  d'Août  1726,  igé  de  quatre-viat  fept  ans, et  a  été,  ainfi 
qu'il  l'avoit  fouhaité,  enterré  au  Collège  des  Lombards ,  occu- 
pé depuis  longtems  par  des  Etudians  de  fa  Nation.  Il  leur  a 
lailTé  fa  Bibliothèque,  A  a  légué  le  relie  de  fon  bien  aux  pau- 
vres; mais  il  confirtoit  en  peu  de  chofe,  parce  qu'il  avoit  eu 
foin  de  le  leur  distribuer  pendant  fa  vie.  11  a  compofé  quelques 
Ouvrages  afTez  ultimes.  Ceux  qui  ont  été  imprimez  font.  De 
aàfattê  Dti,  tt  ttatrmr  mtitiu  xmnarttlttau ,  lamiàm  ArijUttHt 
gf  Cartcfi  «Wfriwm,  Dijputaiïa,  i  Paris,  en  1696,  in  datte  ; 
ifavé  SutMianm  nKiisAu,  à  Paris  en  17 18,  i»         &  quel- 
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que*  autres.  On  a  en  tort  de  lui  attribuer  dans  quelques  E- 
crits  la  Traduction  Latioc  de  la  Théologie  Morale  de  Greno- 
ble compofée  par  M.  Gcnct ,  Evêoue  de  Vaifon.  Voici  Mi- 
(loire  de  cette  Traduftlon.  M.  Durand,  Ex  Doctrinaire,  é- 
rant  ProfclTeur  en  Théologie  Morale  au  Séminaire  de  Montc- 
fiafcone ,  dont  M  Morus  étoit  Supérieur  fous  l'Epifcoput  de> 
Monfeigneur  Barbarigo,  traduifit  en  Latin  plufieurs  endroits 
choifls  île  cette  Théologie  qu  il  dicta  i  fes  Difciples.  On  ne 
lait  G  fon  deffein  étoit  de  la  traduire  en  entier,  mais  il  ctt  fùr 
que  n'ayant  point  achevé  cette  Traduction ,  elle  le  fut  par  M. 
Genêt,  Bénéficier  a  Vaifon,  frère  de  TEvêque  de  ladite  ville. 
Cette  Traduction  ainfi  finie,  &  mife  en  état  d'être  imprimée, 
parut  d'abord  a  Venife,&  enfuite  a  Montéfiafcone  en  170a,  dé- 
diée au  Pape  Clément  XL  Cette  même  Traduftion  a  été  im- 
primée depuis  a  Paris.  •  Memaati  tu  rsmi,  MùaitaJe  Lutf- 
lurt  fif  i  Hifitxrt ,  tmc  3.  partit  t  p.  102. 

MGR  US  (Henri)  Membre  du  Collège  de  Cbrifi  i  Cam- 
bridge, a  publié  CaiiuU  Pbtiifiipbka;  Expluetu  nurrui  HjjUrn 
pittM'u ,  livres  X ,  en  1660.  Ses  Oeuvres  Chronologiques  a- 
vec  le  Synchronifme  Apocalyptique  parurent  i  Londres  en 
1675,  r» /«fi*.  Il  a  fait  encore  un  Traité  de  l'Immortalité  do 
l'Ame;  un  fur  les  EnthouQailes;  SmhriJiitm  Eibieum.  *  Ko- 
nig,  àiihttb.  Vttm  lit  Afau.  Il  y  aeu  un  Horace  Moiui 
de  Florence,  qui  publia  en  1572,  des  Tables  qui  compren. 
nent  toute  la  Chirurgie.  Etunjia*  Moaus  d'Yorck,  qui 
mourut  en  1592,  &  qui  a  lai  lié  une  Chronologie  facréc.  * 
Konig ,  BiUmb.  fttui  2t  N«tw. 

MORZILLO.   Cbtftbtz  FOX  MORZ1LLO. 
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MOSAÏQUE,  Ouvrage  de  plufieurs  petites  pierres  dd 
différentes  couleurs ,  jointes  enfeinble  pour  repréfenter 
diverfes  figures.  Les  Connoifleurs  diltinguent  la  Mofaïque  d'a- 
vec les  ouvrages  de  pièces  rapportées,  ék  difent  que  dans  la 
Mofaïque,  chaque  petite  pierre  n'a  qu'une  couleur,  de  niô- 
I  me  que  les  points  de  tapiU'crie  i  l'aiguille:  de  forte  qu'étant 
I  cubiques ,  A  jointes  parfaitement  l'une  contre  l'autre ,  elles  i- 
j  mitent  les  figures  A  les  nuances  de  la  peinture;  mais  dans  les 
ouvrages  de  pièces  rapportées  ,  on  chotlil  des  pierres  qui 
ayent  naturellement  les  nuances  A  les  couleurs  dont  on  a  be- 
foin; en  forte  qu'une  pieire  a  tout  cnfemble,  A  l'ombre  et  le 
jour:  ce  qui  fait  qu'on  les  taille  de  différentes  figures.  Quant 
i  l'origine  de  cet  Art,  Pline  dit,  que  les  pavez  peints  A  tra- 
vaillez avec  induftrie,  font  venus  des  Grecs,  chez  Icfqucla 
celui  de  Pergame,  qu'on  nominoit  Aforttu,  étoit  célèbre.  Ce 
mot  *»»>•»■<  veut  dire,  pa  n'a  pat  tla balayé;  &  on  lui  donnoit 
j  ce  nom,  parce  qu'on  voyoit  fi  indulirieufetnent  représenté  fut 
ce  pavé  les  miettes ,  A  les  autres  chofes  qui  tomboient  de  la 
table ,  qu'il  fcffibtoil  que  cela  fût  réel ,  A  que  les  valets  n'a- 
voient  pas  eu  le  foin  Je  balayer  la  falle.  Cet  A  far  itt  étoit  fait 
de  petits  coquillages,  peints  de  diverfes  couleurs.  Enfuite  on  vit 
des  Mofaïqucs, que  les  Grecs  nommmoient  Lilbeflrita;  &  Sylla 
fit  faite  un  pavé  de  cette  façon  i  Prencllc.dans  le  Temple  de  la 
Fortune,environi7oansavantJéfus-Chriil.  Lcmotde  *A'tf*>* 
lignifie  feulement  dans  la  force  du  Grcc.n  pavé  it  pitrrtt:  malt 
ils  entendoient  par  11  ces  pavez  faits  de  petites  pierres  enchaf- 
fées  dans  le  ciment,  qui  repréfentent  différentes  figures,  pat 
la  variété  de  leurs  couleurs ,  A  par  la  jultcûe  de  leur  arrange- 
ment. Quelque  terris  après ,  on  Umbrifla  de  ces  fortes  d'ou- 
vrages les  murailles  des  Palais  A  des  Temples,  A  particulîé- 
renient  les  Utimens  appeliez  Aiwia,  qui  repréfentoient  det 
grottes  naturelle».  On  les  nouimoit  ainfi,  parce  qu'on  attri- 
buoit  aux  Mufes  les  ouvrages  ingénieux,  A  qu'on  y  repréfen- 
toit  tes  Mufes  A  les  Sciences,  feut-être  aufù  que  les  édifice* 
publics  dellinez  pour  les  affemblées  des  Gens  de  Lettres,  ap- 
peliez Mut*,  furent  embellis  de  ces  ouvrages.  C'eft  d'où  eft 
venu  le  nom  de  Mt&Ujut,  pour  Mufatq»*  ;  car  il  ne  faut  pu 
croire  qu'il  vienne  de  Molfe  A  des  Juifs.  On  trouve  de  ces 
Mofalques  ou  pavez  de  marquetteric  prefque  dans  toutes  le* 
villes  anciennes,  A  particulièrement  dans  celles  qui  ont  été 
Colonies  Romaines.  Le  pavé  du  chœur  de  l'Eglife  de  faint  Ré- 
mi a  Reims,  eft  un  de  ce*  ouvrages  que  les  curieux  admirent. 
Il  ell  affcuiblé  de  petites  pièces  de  marbre,  les  unes  en  leur 
couleur  naturelle,  et  les  autres  teintes  A  émaillées,  fi  bien 
rangées,  &  Ci  bien  maitiquées,  qu'elles  repréfentent  une  infi- 
nité de  figures ,  comme  au  pinceau.  On  y  voit  1.  la  figure  de 
David  jouant  de  la  harpe,  avec  ces  mots  au  deffus  de  fa  tête, 
Rcx  Davii.  2.  Une  Image  de  faint  Jérôme,  autour  duquel  font 
les  figures  A  les  noms  de  tous  les  Prophètes.  Apôtres  A  E- 
vangélltkes.  3.  Les  quatre  fleuves  du  Paradis  Terrcftre,  dé- 
lignez  par  ces  mots,  Ttgrit,  EupbrM,  Ctm,  Fifm.  4.  Le* 
quatre  Saifons  de  l'Année,  s-  l-cs  ^ePl  Arts-Libéraux.  6.  Le» 
douze  Mois  de  l'Année.  7.  Les  douze  Signes  du  Zodiaque.  8, 
La  figure  de  Molfe ,  affis  dans  une  chaife,  A  foutenant  un  An- 
ge fur  l'un  de  fes  genoux.  9.  Le*  quatre  Vertus  Cardinales. 
10.  Les  quatre  Cotez  du  Monde,  l'Orient, l'Occident,  le  Mi- 
di &  le  Septentrion;  A  quantité  d'autres  ligures  faites  de  piè- 
ces peintes  i  la  Mofaïque,  dans  un  champ  jaune  de  même  ou- 
vrage ,  dont  les  plus  groffes  pierres  n'excèdent  pas  la  largeur 
de  l'ongle,  G  cen'cft  quelques  tombes  noires  A  blanches,  A 
quelques  pièces  rondes  de  jafpe.les  unes  pourprée»,  A  les  au- 
tres ondées  de  diverfes  couleurs ,  qui  y  font  appliquées  dans 
certains  compartimens ,  faits  de  pièce*  de  marbre ,  comme  des 
pierres  précieufes  enchaffées  dans  un  anneau.  Proche  du  grand 
Autel ,  on  voit  une  manière  de  pavé  de  petites  pièces  de  mar- 
bre ,  divifé  en  compartimens  de  marquetteric;  A  fur  le  degré 
de  l'Autel  eft  repréfenté  le  Sacrifice  d'Abraham ,  l'Echelle  de 
Non  a  Jacob, 
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Jacob,  4  autre»  Hiftoires  de  l'Ancien  Teftament,  oui  Soient 
des  figures  du  faint  Sacrement  de  l'Autel.   Le»  Mofaîques  de- 
vinrent fl  communes  i  Rome,  que  les  Papes  en  ornèrent  une 
grande  partie  de»  Eglifcs,  les  dorant  en  quelque»  endroits, 
comme  on  voit  encore  dans  l'Eglife  de  faint  Marc  i  Venlfe. 
Spon ,  Rttlrrcbts  Cwritufii  fAraufàxi. 
MOSAMBANO.    Voyez  MONZAMBANO. 
MOSAMHIQUE,  ville  4  Royaume  d Afrique  ,  fur  le» 
Côtes  de  Zanguébar.    Cbtnbtz  MOZAMBIQUE. 
MOS  AN  DAN.    V»jtz  MOCHANDAN. 
MOSANDER  (Jacques)  Flamand,  &  Chartreux  de  Co- 
logne, publia  lan  rs8r .  le  Martyrologe  d'Adon ,  plus  correct 
qu'on  ne  l'avoit  encore  eu.  Il  acheva  le  VII  volume  de»  Vies 
des  Saints  que  Suriu»  avoit  laiiTé  imparfait,  travailla  a  d'autre» 
Ouvrages,  4  mourut  en  Moravie  l  an  1589.   •  Pctreïus,  Bt- 
Umb.  Ctnbnf.  Val  ère  André,  BibfMb.  Btlgu»,  p.  4*3- 

M  OS  BAC  H,  petite  ville,  capitale  d'un  petit  Gouverne- 
ment du  Palatlnat  du  Rhin.  Elle  ell  fur  le  Ncckre  a  fix  lieue» 
au  deflus  d'Hcidelbcrg.    •  Maty ,  Di&m.  GAgr. 

MOSBURG,  petite  ville  de  Bavière,  fituée  au  confluent 
de  l'Jfcr  4  de  l'Amber,  i  trois  lieue»  au  dclTus  de  Landshut. 
Elle  eft  capitale  d'un  Comté,  dont  Louis  le  Sévère  fut  invelli 
par  l'Empereur  Rodolphe  I,  l'an  1287.  *  Maty ,  OiStm  Gfrrr. 

•  MOSCA  (Agabite)  Cardinal,  né  i  Pézaro  le  18  Avril 
1678,  tut  parent  du  Pape  Clément  XI,  qui  le  fit  Chanoine  de 
la  Bafilique  de  S.  Pierre  du  Vatican  en  t707 ,  Vice  Légat  de  la 
Romagne  en  1 7»3 .  Gouverneur  de  Lorette,  Préfidcnt  de  la 
Chambre  Apoftoliquc,  &  enfin  Clerc  de  la  même  Chambre  en 
1718.  Le  Pape  Clément  XII  le  créa  Cardinal  le  premier  d'O- 
étobre  173a  11  lui  afligna  enfultc  la  Diaconie  de  S.  George  t» 
VtUfr».  Il  lui  afligna  en  même  tems  les  Congrégations  du  bon 
Gouvernement,  de  la  Confulte,  de  l'Indice  ic  Je  PropxwM 
Fiée  ;  fie  pour  le  mettre  en  état  de  foutenir  fa  dignité.  Il  lui 
1  au  mois  de  Janvier  1733  une  penfion  de  mille  écus. 


fut  déclaré  Légat  de  Ferrare  le  30  d'Août  1734.  *  Vojez  le 
SttppléncKt  ét  Paris  1716. 

MOSCATELLO  (Jourdain)  Religieux  de, la  Congréga- 
tion de  faint  Jérôme,  natif  de  Vicence.eut  la  réputation  d'ex- 
cellent Prédicateur  &  de  bon  Théologien.  Il  mourut  dans  fon 
pals  l'an  rtvjr ■  Igé  de  55  ans,  4  lalfîa  une  Apologie  pour  le 
Père  Philippe  Fabri,  que  nous  avons  fous  ce  titre,  CWr»wr- 
jUrm  pro  éefnfitme  Pbihppi  Fnhi  aiherfu  P.  XsrJem  MariaUm , 
fart.  I.  De  pointu  nettia  aèvtrju*  cmJtm,  &c.  •  Thomafinl, 
hier,  partie  i. 

•  MOSCAU,  MUSKA  4  MOSQUA.  ville  du  Cer. 
de  de  la  Haute  Saxe,  en  Allemagne,  dans  la  Haute  Luface, 
fur  la  ilvc  ganchc  de  la  rivière  de  Neifle.  Elle  ell  au  nord- 
nord  oueft  de  Gorlitz ,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  huit 
lieues. 

MOSCH  ou  M  OS  K  A .  en  Latin  Mtfibvt  Êf  Maftbt,  fleu- 
ve de  Mofcovje  ,  a  fa  fource  dans  la  Province  de  Twcr,  paile 
iCroom,  â  Worotin,  a  Mofcou,  vilie  capitale  de  Mofcovie; 
&  après  avoir  reçu  diverfes  rivière»  ,  fe  jette  dans  le  Vol- 
ga.  *  Sanfon. 

MOSCH  (Jean).   F»;«  MOSCHUS. 

MOSCHABBEENS,  en  Arabe  MafibthttUm  ,  eft  une 
Secte  de  Mahométans ,  qui  croyent  que  Dieu  eft  a  la  lettre  tel 
que  l'Alcoran  le  dépeint  en  pluucurs  endroits.  Ce  font  le»  An- 
thropomorphites  Mahométans.  lit  parolflent  avoir  tiré  des 
Rabbins  tout  ce  qu'ils  difent  de  la  douleur  de»  yeux  &  du  ru- 
giflement  du  lion,  qui  lui  font  attribuez  dans  le  Talmud.  Il 
etl  certain  qu'il  y  a  plufieurs  Mahométans  allez  groûlers ,  pour 
croire  que  Dieu  a  des  mains,  des  piez,  des  yeux, 4  des  oreil- 
le»; &  il  y  en  a  même  qui  tiennent,  qu'il  a  une  barbe  noire 
4  épaiflc,  avec  plufieurs  autres  attitudes  qu'ils  s'imaginent.  * 
D'Herhclot,  BMatb.  Orient. 

MOSCH  1QUES,  montagnes  d'Aile,  dont  parle  Plutar. 
oui-  dans  la  Vie  de  Pompée.  Elles  étoient  vers  les  fourecs  du 
fleuve  Phaie.  Les  peuples  s'appelloicnt  Mej'cbi,  dont  le  pals 
étoil  entre  la  Colchide,  l'ibérie,  4  l'Arménie,  4  croit  occu- 
pé par  les  Habitaiis  de  ces  trois  régions.  On  croit  que  les 
Mofcovitcs  font  une  Colonie  de  ce»  Mofchi.  •  Lubin  ,  7k- 
tft$  Géefrépbtaytet j«r  ki  V\tl  Je  Phuraue. 

MOSCHOPULUS  (Emmanuel).  I  ly  a  en  deux  Auteurs 
de  ce  nom,  &  furnom.  Le  premier,  nédansl'lllc  de  Candie, 
floriffoit  a  la  fin  du  XIV  fiéele,  4  au  commencement  du  XV. 
Il  a  laiffe  un  Ouvrage  intitulé  Qiutf.ism  Gnnmii<ur£*,qui  parole 
écrit  avant  l'an  t3pi.  Le  fécond,  neveu  du  premier,  naquit 
a  Conftantinoplc,  d'où  il  fe  retira  en  Italie  vers  l'an  145s,  & 
il  fut  Auteur  d'un  Recueil  qu'il  intitula  LeSiemet  Atttu,  4  qui 
eft  un  Lcxicon  allez  bon ,  &  tiré  de»  Ancien».  ■  M.  de  la 
Monnoye  fur  Baillée .  tome  1.  p.  347. 

MOSCHUS  (Jean)  Prêtre  a  Solitaire ,  compofa  le  Livre 
que  nous  avons  du  Pré  Spirituel ,dont  Photius  parle  ainfi  :  „  J'ai 
„  lu  ,  St  il ,  un  Livre  de»  Vies  des  Saints  ,  extrêmement 
„  profitable  aux  ames  rcligieufcs,  4c.  L'Auteur  a  donné  le 
„  nom  de  Préi  fon  Ouvrage,  que  les  autre»  appellent  wmv«m 
„  Partèt.  Ctt  Auteur  e(t  Jean  Mofchus,  qui  s'étant  retiré 
„  dans  le  Monaftére  de  faint  Théodofc,  le  premier  de  ceux 
„  de  Jérufalem ,  a  vécu  depuis  avec  les  Solitaires  du  Jourdain, 
„  4  le»  Religieux  de  faint  Sabas.  Enfuite  il  prit  le  deflein  de 
„  vifiter  les  Solitaires  illuftres  de  difTércns  pais.  Après  avoir 
„  parcouru  les  Monallércs  d'Orient,  d'Egypte,  &  des  Iflcs.il 

vint  a  Rome  avec  fon  Dii'ciple  Sophronius,  4  il  compofa  le 
„  Pré  Spirituel,  dans  lequel  il  a  recueilli  ce  qu'il  avoit  appris 
,,  delà  vie,  des  aérions,  de»  fentences,  4  des  miracles  des 
„  Moines  de  dirTértns  païs.  "  Cet  Ouvrage  eft  dédié  i  So- 
phrone  ,fon  Difciplo:il  contient  bien  des  Hiftoires  miraculeu- 
îes  4  extraordinaire».  Le  flyle  en  ctt  bas  &  greffier ,  comme 
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l'a  remarqué  Photius.  11  a  été  traduit  en  Latin  par  Atnbroifc, 
Général  des  Camaldu1e*,4  imprimé  en  Grec  dans  la  Bibliothè- 
que des  Péres.de  1614.  Enlin  M.  Cotelier  a  donné  le  Grec  de 
quelque»  Chapitres  qui  manquoient ,  dans  fon  éetxiéme  ttne  du 
Mùnment  &«léji*Jhquet.  M.  d'Andilly  l'a  traduit  en  FraDcois. 
On  conjcâurc  que  JeanMofchus  vlvoitdansle  VII  flécle.parce 
qu'il  parle  de  S.  Grégoire  k  Grmd,  qui  a  tenu  le  Pontifical  juf- 
quetàl'an  604, 4  qu'il  rapporte  de»  Hiftoire*  arrivée»  fous  l'em- 
pire de  Zénon , d'Anaftale ,  de  Tibère, &  de  Maurice.  Cet  Ou- 
vrage fut  allégué  dans  le  VII  Concile  général.  Quelques  un* 
l'ont  attribué  i  Sophrone ,  auquel  Jean  l'avoit  dédié,  &  qu'on 
a  cru  Evêque  de  Jérufalem.  Baronius,  Lipoman,  &  divers 
autre»,  le  citent  fouvent  avec  ertfme,  quoique  le  premier  n'ap- 
prouve pas  toujours  le»  Hiftoires  qui  y  font  rapportées.  •  Jl 
Cwcrfe  de  Nitét,  AB.  4.  Photius,  C»d.  119.  Jean  Diacre,  m 
Vit* S  Grrçem,  /.  1.  e.  45.  Jean  de  Damas,  /.  1.  Nicéphorc  , 
/.  8  r.  îi.  Baronius,  A.  C.  407.  9Tt-  Bellarmin,  ée  Script.  Ec- 
cH  PofTevin.  m  Appt.  Seir*.  Voilîi;s.  it  Hifter.  Ut.  BiMittb. 
PP.  M.  Du  Pin ,  RtWriyw  Jet  Am.  Scd.  itt  Vil  &  V1U  fr. 
(Us. 

MOSCO,  MOSCOU  ou  MOSCOW,  ville  capitale 
de  Mofcovie,  &  lieu  de  la  rélidence  du  Grand- Duc  ou  Czar. 
eft  diviféc  en  quatre  partie»,  qui  s'appellent  dttvtnà,  Cz*r~ 
loroé ,  Scertém  ,  &  AVtwMiMgwo^  ;  &  qui  font  feparées  par 
trois  murailles,  l'une  de  brique,  &  les  deux  autre»  de  pierre 
fit  de  bois.  Celle  de  brique  fépare  le  Cataygorod  du  refte  d« 
la  cité;  celle  de  pierre  fait  le  tour  du  Czargorod ,  oh  eft  le  Pa- 
lais du  Czar; fit  la  muraille  de  bois  fert  de  rempart  au  Strélitza 
Slot>oda ,  qu'on  nomme  ainfi ,  parce  que  c*cft  proprement  le 
quartier  des  Strélits  ou  Soldats  de  la  Garde  du  Prince.  Cette 
ville  eft  arrofée  de  la  Moska,  &  de  quelque» 


Ses  Palais  4  fes  Eglifcs  en  font  le  plus  bel  ornement.  Moi- 
cou,  qui  en  général  femblc  plutôt  un  amas  de  divers  bourgs, 
qu'une  même  ville,  a  eu  jufqu'à  quarante  mille  maifons,  dont 
le  nombre  a  été  diminué  en  diverfes  occafions.  Elle  fut  prife 
4  prcfque  entièrement  brûlée  par  les  Taitares  l'an  157*-  Elle 
fut  encore  emportée  par  les  Polonol»  l'an  ion.  Elle  rut  brû- 
lée une  féconde  fois  l'an  ifiçâ;  une  troisième  foi*  Tan  1699, 
où  plus  de  vint  millemaifons  4  quatre  ccnsEglîfe* furent con- 
fumées;  4  une  quatrième  fois  le  94  Mai  17 12, où  la  perte  rte 
fut  pas  moins  confldérable.  Les  clochers  des  Eglifes  y  font 
extrêmement  hauts,  4  font  couverts  de  cuivre  doré:  il  y  en  a 
deux  entre  autres  qui  s'élèvent  beaucoup  plus  que  les  autres, 
dont  l'un  fc  nomme  le  CTtndJtm,  4  l'autre  eft  renommé  par 
une  cloche  que  l'on  fonne  aux  grande*  fêtes ,  4  aux  entrée» 
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4  audiences  des  AmbalTadcurs.  Elle 
elle  a  19  piez  de  hauteur,  18  de  diamètre,  54  de  circonféren- 
ce, 4  deux  d'épauTeur  :  fon  poids  eft  de  340000  livres;  le 
battant  a  14  pitz  d'épaiûcur.  Si  il  ne  faut  pas  moins  de  vint 
hommes  pour  l'ébranler.  On  fut  plus  de  dix  ans  fans  la  pou- 
voir élever  en  fa  place,  faute  d'Ingénieurs.  Il  y  s  deux  châ- 
teaux bilis  par  des  Ingéneuri  Italiens,  fur  le  modèle  de  celui 
de  Milan.  Mofcou  cil  une  ville  de  commerce,  oh  la  Motka 
4  l'Occo  fervent  i  faire  dcictnJre  les  marchandée*  fur  le 
Volga.  •  ytJ*S*  ^M  Anb*JI*éeuT  ét  rEmpertwr  en  M'Jcnit. 
Jordan,  Vtwtt  Ihfiir.  „,.,„., 

MOSCDNA.  Rosri-Le,  Rn/tll*.  C  étort  ancicnncme» 
une  ville  de  I  Hétrurie.  Ce  n  elt  maintenant  qu'un  village  du 
Siennois,  fitué  1  deux  lieues  de  GrolTeto,  ver*  le  nord.  On 
voit  près  de  ce  lieu  les  Béiitt  Je  Rvjelle,  nommez  anciennement 
Rn/f/ima  ou  Rofell***  Baheé    *  Maty ,  LhH.  CAgr. 

MOSCOSO  D'A  l,V  AR  ADO  (Louïs),  Général  delà 
Floride,  fut  un  de  ceux  qui  accompagnèrent  François  Pizar- 
ro  dans  la  conquête  du  Pérou.  4  qui  ht  enfuite  le  voyage  de 
la  Floride  avec  Fcrnand  de  Soto ,  auquel  il  fueccèda  dans  la 
charge  de  Général  l'an  1541-  Comme  l'expédition  de  la  Flo- 
ride n'avoit  pas  réufli  4  Soco,  toute  l'Armée  fut  ravie  du  choix 
de  Mofcofo,  dan»  l'efpérance  qu'il  aimeroit  mieux  chercher 
du  repos  en  quelque  pals  habite  par  des  Chrétiens,  que  d'a- 
vancer plus  loin  dans  un  pals  Ci  ingrat.  Ce  Général  voyant  que 
tous  fes  gens  étoient  rebutez  de  tant  de  fatigues,  prit  fon  che- 
min par  terre,  pour  gagner  la  Nouvelle  Efpagne  ;  niai»  ne 
pouvant  continuer  fon  voyage ,  faute  de  truchement ,  il  reprit 
la  voye  de  la  mer,  4  arriva  a  Panuco,  ville  de  la  Nouvelle 
Efpagne,  le  dixième  Septembre  1543,  ïvce  nois  cens  onze 
cavaliers  4  foldats  qui  étoient  reliez  de  fix  cens,  que  Soto 
avoit  fait  palier  dans  la  Floride.  De  Panico  il  alla  par  terre 
i  Mexique,  où  il  fut  très  bien  reçu  du  Vicerol.  *  Hiflmre  de 
U  FtoriAe,  trtànte  r<m  1Ô8S- 

MOSCOVIE,  grande  région  de  l'Europe,  efl  une  partie 
de  l'ancienne  Sarmatle  ,  qu'on  nomme  Rufiie ,  du  nom  des 
anciens  peuples  Roxolans;  Rajjic-Blmbt,  a  caulc  de»  neige* 
qui  y  couvrent  la  campagne  prés  de»  deux  tiers  de  l'année  ;  A 
CrMi<e  Ru^c,i  caufe  de  l'étendue  du  pals, qui  cil  le  plus  vafte 
de  l'Europe,  La  Mofcovie  n'eft  proprement  que  le  nom  d'u- 
ne Province,  dont  Mofcou  cil  la  capitale;  mais  comme  rifle 
de  France  communique  fon  nom  a  tout  le  Royaume ,  de  mê- 
me par  la  Mofcovie, on  entend  d'ordinaire  tout  ce  grand  pals, 
qui  eft  fous  robéiffitnec  du  Grand  Duc,  ou  Czar,  qui  porte 
aujourd  hui  le  nom  d'Empereur. 

SITUATION ,  BORNES  ETDIFISION 
ét  U  MOSCO  VIE. 

Cet  Eut  s'étend  du  côté  du  feptentiion  ,  jufqucs  i  la  Mer 
Glaciale,  ou  l'Océan  Septentrional.  Vers  l'orient,  il  a  le  fleu- 
ve Oby.  le  Tanaîs.4c.  qui  le  féparent  de  la  Grande  Tartarie; 
au  midi,  le  petit  Tanats.  les  rivières  de  Dcfna,  4  de  Pfo.'a, 
avec  la  Tuile  Tartaiie  i  &  au  couchant ,  le  Borytlhéne . 

le 
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te  N«rva'  '"Tenet  de  Pologne,  de  Suéde  A  de  Norvège. 
Sa  lonRi^iu ,  de  Kola  a  AtUacin ,  eft  de  plu*  de  fix  cen»  lieues  ; 
A  fa  largeur .  d'occident  en  orient ,  depuis  le*  frontières  de 
Livonie  jufques  i  celle*  de  la  Sibérie,  n'eft  pas  de  moindre 
étendue.  Ainfi  i  on  peut  juger  que  la  Mofeovie  eft  un  des  plut 
grands  Etats  de  l'Kurope.  On  la  divife  pour  l'ordinaire  en 
deux  principales  panies,  qui  font  la  méridionale,  vers  la  ri- 
vière de  Volga,  A  la  feptemrlonale,  vers  la  Owiruu  D'au, 
très  la  dlvifent  plus  naturellement  en  quatre  parties,  en  Mof- 
eovie propre  ou  occidentale  ;  en  Mofeovie  orientale  ;  en  Tar- 
tarie  Mofcovite;  A  en  Lappoole  aulG  Moscovite.  Tout  cet 
Etat  peut  comprendre  environ  quarante  Provinces ,  dont  11  y 
en  a  qui  ont  titre  de  Royaume ,  A  let  autre*  de  Duché.  Leur 
nom,  pour  l'ordinaire,  elt  tiré  de  leurs  villes  principales.  11 
faut  aufli  remarquer  qu'entre  ces  Etats ,  il  y  en  a  pluficurs  en 
Afie ,  que  les  Mofcorite*  fe  font  rendus  propre»  on  tributai- 
res ,  dans  la  Tartane.  Voio  quelles  font  cet  Province*;  A- 
flracan,  Royaume;  liicla-Ozera,  Duché  ;  Bielki ,  Duché;  Bul- 
gar  ou  Boigar;  Cargnpol  ;  Cafan,  Nagayskl  &  Bugal ,  tous 
trois  Royaumes;  Condola;  les  Cceremille*  Logowoi,  A  Na- 
gornoi;  Dwina  ,  Jéroftsw  ;  juborski;  Lapponle  ou  Léporie; 
Loppie;  Lucomorie;  les  Morduaces  ;  Mofeovie  ;  Novogorod, 
ou  Nifi-Novogorod,  &  Novogorod-Wéliki;Obdora;Permski; 
Petzora;  Pleskou;  Pôle;  Rfchou  ;  Rézan;  Doftou )  Sibérie; 
Sufdal  ;  Twer  ;  Viarka  ;  Ukraine  ;  Wolodimer  ;  Woiogda  ;  Wo- 
rotin;  Ouftiouga;  Senriéra;  Smolensko  avec  divers  peuples, 
qui  font,  les  Samoyédes  ;  les  Tingoêfes;  Sdbantkl;  Giulllus- 
ki;  Causai,  Huguitski.  Vogulici,  &  autre*.   Les  ville*  prin- 
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lois  de  Mai ,  quoiqu'ils  faûent  la  récolte  en  Juil- 
Outre  les  blez,  lis  ont  beaucoup  de  fruits,  de 
,  &  de  bons  melons.  Il  y  a  d'ailleurs  une  très 


dU  ALI  TE  Z  DU  TAIS. 

La  Mofeovie.  en  général,  eft  un  pats  marécageux,  rempli 
de  forêts,  d'étangs,  de  lacs  &  de  rivières.  Entre  le*  lacs,  Il 
y  en  a  qui  ont  jufques  a  cinquante  A  cinquante-cinq  lieues  de 
longueur.  Le  Ladoga  A  l'Onéga,  qui  confinent  à  la  Finlande, 
font  le*  plus  grands  de  l'Europe.  On  y  trouve  encore  le  Lac 
de  Biéla-Ozera,  ou  Biéloféro,  qui  donne  foo  non  a  une  Pro- 
vince; celui  d'ihnent,  près  de  la  grande  Novogorod;  iwano- 
woféro-Cargapol ,  qui  donne  fon  nom  a  une  Province,  Ac. 
Les  rivières  les  plus  conlîdérables  font ,  le  Volga,  le  Bory- 
fthéne  ou  Nieper ,  le  Tanaî*  ou  Don ,  la  Dwina,  le  Jag,  le  Mof- 
co  ,  l'Ocka .  Ac.  La  Mofeovie  eft  fltuée  fous  des  climats  ex- 
trêmement froids;  l'Hyvery  eft  fort  long,  A  le  froid  violent, 
fur-tout  dans  les  Provinces  les  plus  avancées  au  levant  A  au 
feptentrion.  Alors  on  y  voyage  fur  des  traîneaux  fort  com- 
modes. Let  aurais  inhabitables,  A  lea  forêts,  font  que  le 
pais  eft  mal  peuplé,  fur-tout  vers  le  fepteotilon,  ou  le  peu  de 
grains  qu'on  y  féme  n'arrive  jamais  a  une  parfaite  maturité. 
Il  n'en  ell  pas  ainfi  du  côté  de  la  Pologne,  oo  il  fait  extrême 
ment  chaud  pendant  l'Eté,  A  où  le  terroir  eft  fertile  en  cer 
tains  endroits  du  cooehanc,  A  au  midi.  On  y  recueille  du  fro- 
ment, du  feigle  ,  de  l'orge  ,  des  pois,  de  l'avoine  ,  flt  une 
certaine  forte  de  ris,  qu'ils  appellent  Pjnjtba.  Il  n'y  a  que  le 
feigle  qu'ils  fément  avant  l'Hyver,  les  jutret  grains  ne  le  fé- 
meut  qu'au  mots 
Jet  A  Août, 
beaux  jflfdins , 

grande  quantité  de  miel ,  A  beaucoup  de  gibier  A  de  polflbn. 
Les  pals  voiflns  des  Petits  Tartares,  font  prefquc  tous  défera, 
i  caufe  des  courfe*  de  ce*  peuples ,  qui  y  vont  faire  des  Efcla- 
ves,  qu'ib  vendent  a  Crim,  u'oii  on  les  mène  a  Conllantino- 
pie.  Comme  II  y  a  de  fort  belles /emmet  entre  ces  Efclaves, 
on  trouve  aflea  de  Marchands  pout  les  acheter.  Le  foin  qu'on 
avoit  eu  d'abbattre  les  bots ,  A  un  folTé  de  cent  lieues  de  long 
qu'on  avoit  fait,  n'ont  pu  encore  arrêter  des  cour  l'es  fi  fré- 
quences. Les  Tartares  ont  même  traité  les  Ruaient  avec  tant 
d'indignité,  dan*  les  fiéclet  précédons,  qu'on  aflure  qu'outre 
le  tribut,  le  Prince  de  Mofeovie  étoit  obligé  de  mettre  pie  à 
terre  devant  l'AmbalTadeur  Tartare;  de  lui  offrir  un  plat  de 
lait  de  jument;  A,  ce  qui  eft  encore  plus  humiliant,  de  lécher 
ce  qui  fe  répandoit  par  hagard  fur  le  crin  du  cheval  ;  enfin ,  de 
fe  tenir  debout  tête  nue,  le  Tartare  étant  affis  A  couvert.  Ce 
malheureux  Prince  étoit  encore  obligé  de  donner  dans  fon 
bonnet  ducal  du  foin  au  cheval  du  Grand- Karn,  lorsqu'il  pa- 
rolfloit  devant  lui.  Les  Auteuts  qui  nous  en  ont  donné  des 
relations,  comme  Oléarlcs,  parlent  de  cette  plante  furpr ensui- 
te, qu'on  trouve  en  Mofeovie,  femblablc  a  un  concombre, 
qui  a  la  forme  d'un  agneau.  Ils  afTurent  que  l'herbe  fe  féche 
par-tout  où  ces  plantes  extraordinaires  fe  trouvent  ;  A  que 
quand  elles  font  mûres  la  fouche  fe  féche ,  A  le  fruit  fe  couvre 
d'une  certaine  peau  velue,  qui  fert  de  fourrure,  après  qu'on 
l'a  préparée.  On  trouve  de  ces  plantes  près  de  Samara ,  vers 
l'Auracan  ,  A  vers  le  Royaume  de  Cafan.  On  dit  que  les 
loups  les  dévorent,  parce  qu'elles  reflemblent  a  un  agneau. 
C'eft  pourquoi  les  Mofcovites  nomment  cette  herbe  Bmnarrt , 
e'eft  i  dire ,  prtit  tgntm;  A  d'autres,  ïtopbjtt ,  ou  pltutt  anima- 
le. Les  Mofcovites  ont  encore  dans  leur  pais  du  fel ,  du  fouf- 
fre,  du  godron,  A  des  mines  de  fer,  d'acier,  A  de  cuivre. 
Ils  ont  une  forte  de  poiffon  qu'ils  appellent  Mer/s,  A  qu'ils 
pèchent  prés  de  Petzora  :  ce  poiffon  a  des  dents  très  longues 
dont  ils  font  commerce ,  t'en  fervant  pour  les  manches  de 
couteaux  A  de  cimeterres.  Les  Perians  en  font  grand  état. 
Près  d'Arcbangel,  il  y  a  un  certain  rocher,  qu'ils  appellent 
Shdt,  dont  Ils  font  des  plaques  plus  tranfparcntea  que  au  ver- 
re, A  qui  n'eft  fujet,  m  d  ie  rompre,  ni  i  fe  brûler.  La  boif- 
fon  des  Mofcovite*  eft  la  bière  oc  l'hydromel,  dont  ils  font 
de  deux  ou  trois  fortes.  Leurs  bâtiment  font  prefque  tout  de 
bois.  A  la  pietroy  elt  aflea  rare:  ce  qui  rend  les  villes  fort 


fufettes  aux  Incendies.  Les  Mofcovites  ont  du  chanvre  A  du 
Ho;  mais  le  drap  du  pals  eft  G  grollier,  qu'il  n'y  a  que  les  Pal- 
fans  qui  en  portent.  Le  cuir  de  RulGe  elt  très  renommé  en 
Europe.  Let  fourrures  y  font  fi  communes,  qu'ils  en  ont  af- 
fez  pour  leur  ufage,  A  pour  en  faire  un  très  grand  commerce. 
On  y  eftime  en  général  le*  crains  de  Rcszan  A  de  Wolodimer» 
les  cuirs  de  Jéroflaw,  la  cire  A  le  miel  de  Pleskou ,  le  futf  de 
Woiogda,  l'huile  des  environ  *  du  Volga,  le  lin  A  le  chanvre 
de  la  grande  Novogorod,  la  poix  de  Dwina, le  fel  d'Altracan, 
les  martes  zibelines  A  les  fourrures  de  Sibérie.  On  dit  que 
les  Chaflcurs  ont  allez  d'adreffe  pour  porter  leur  coup  fut 
le  nez  des  bêtes,  afin  d  avoir  les  dépouilles  entières,  A  non 


MOEUhXS  ET  COUTUMES  DES  MOSCOVITES. 

Les  Mofcovites  fe  vantent  d'être  forti*  des  Grecs,  A  font 
généralement  d'une  complexion  robultc.  Les  Bpjtrs,  qui  font 
leurs  Nobles,  aiment  fort  à  paroltre  avec  de  gros  ventres, 
comme  s'ils  faifoient  confifter  en  cela  les  marque*  de  leur  no- 
blefie.  Ils  n'ont  pour  furnom  que  le  nom  propre  de  leur  pè- 
re; comme  Altxit  /ilextttmtz,  c'eft  a  dire,  Ahxis  tilt  d  Alexis. 
Mais  les  feuls  Gentilshommes  mettent  la  fyllabe  frttz,  au  bout 
du  nom  de  leur  pére  t  qui  fuit  toujours  le  leur.  Les  roturier* 
mettent  On»;  par  exemple, quelqu'un  fe  nomme  Atmdi,&  fon 
pére  fe  nommoit  Jtan  oo  Ivm;  s'il  eft  Gentilhomme,  il  fe 
nommera  Almst  Ivtutmwuz  ,  finon  A\n*i  Ivoma.  Ces  peuple* 
fe  plaifent  1  avoir  de  longues  barbes,  quoiqu'ils  portent  les) 
cheveux  fort  courts,  A  ont  ordinairement  de  grandes  robes, 
dont  le  bord  va  jufques  aux  talons ,  avec  des  manches  fort 
étroites,  A  de  même  longueur  que  les  robes.  Leurs  coiets  4c 
leurs  chemifes  font  ordinaux  mène  brodez  de  foyc  de  diverfet 
couleurs,  ils  ne  portent  point  de  chapeau,  mais  feulement 
des  bonnets;  A  au  lieu  de  foutiers,  il*  portent  des  bottines  de 
cuir  rouge  ou  jaune.  L'habillement  des  femmes  eft  prefquc 
le  même  que  celui  des  hommes,  Gnon  que  leurs  robes  font  un 
peu  plus  larges,  leurs  bonnets  bizarres,  A  leurs  manchet  de 
chemifes  de  rrols  ou  quatre  aulnes  de  long,  A  fort  plitTees. 
Au  relie,  les  Mofcovites  font  mérians,  A  fi  cruels,  que  même 
l'office  de  Bourreau  n'eft  pas  infâme  parmi  eux.  ils  font  fine 
pour  le  commerce,  A  trompent  fi  impunément,  que  celapaQe 
chez  eux  pour  adreflê.  Au  relie ,  ils  font  fi  fort  accoutumes 
•u  froid  A  au  chaud,  qu'ils  patient  d'une  extrémité  a  l'autre, 
fans  que  cela  incommode  leur  fanté.  Les  collations  fe  font 
chez  eux  avec  du  pain-d'épice ,  de  l'eau-de-vie,  A  de  l'hydro- 
mel, ils  font  fi  fainéant,  qu'il  femble  que  loifiveté  foit  leur 
partage  naturel.  De  U  vient  que  l'ivrognerie  eft  ft  commune 
parmi  eux ,  qu'il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  en  foitnt  exemtes. 
Autrefois  ils  fe  fervoient  de  tabac  avec  grand  excès  ;  mais  l'an 
1634 ,  on  le  défendit  fur  peine  du  fouet ,  ou  d'avoir  les  nari- 
nes fendues,  fi  l'on  étoit  convaincu  d'en  avoir  pris  par  le  nez. 
Cette  défenfe  fi  rigoureufe  y  a  été  faite  avec  ralfon  ;  car  outre 
que  la  dépenfe  incommodoit  ordinairement  les  ramilles,  il  ar» 
rivoit  fouvent  qu'un  homme  enivré  de  tabac  ,  mettoit  le  feu 
dans  fa  maifon,  A  btûloit  une  partie  d'une  ville,  en  s'en  dor- 
mant avec  fa  pipe  allumée.  Malgré  cette  défenfe  févére ,  ils 
prennent  encore  du  tabac  en  fecret.  Pour  le  fumer ,  ils  ont, 
au  lieu  de  pipes ,  une  corne  de  bœuf,  percée  d'un  trou  au  mi- 
lieu ,  avec  un  petit  vafe  de  bois  où  ils  mettent  du  tabac.  Il  y 
a  fi  peu  de  complaifance  A  de  civilité  parai  les  Mofcovites, 
même  entre  eux,  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  s'ils  font  fi  peu 
honnêtes  pour  les  Etrangers.  La  vanité  A  l'arrogance  leur 
eft  ordinaire,  A  fait  qu'ils  s'imaginent  qu'aucune  autre  Nation 
ne  leur  eft  comparable.  D'ailleurs  ils  fe  contentent  de  peu  , 
font  élevez  d'une  manière  afTez  dure,  font  peu  de  dépenfe  ;  A 
même  ,  excepté  les  perfonnes  de  qualité  ,  couchent  tous  a 
terre,  ou  fur  des  bancs.  Les  Mofcovites  ont  grande  inclina- 
tion i  dérober  ;  mais  ils  font  obligez  de  s'en  abftenir ,  parce  que 
le  larcin  eft  le  crime  qu'on  punit  dans  leur  pais  avec  le  plus 
de  révérité.  Leurs  divertlflemens  confident  i  lutter ,  à  fe  bat- 
tre s  coups  de  poings  ou  a  coups  de  bâtons,  A  i  courir  durant 
l'Hyver  fur  la  glace.  Leur  Mufique  cil  compofée  de  hautbois 
A  de  cornemufes,  A  leur»  danfes  font  très  ridicules. 

SUCCESSION  DES  DUCS, 
du,  Gouvernent*»  gf  <tt  la  triue  de  Mifitvù. 

Nous  avons  fi  peu  de  connoiflance  de  t'Hiftoire  ancienne  de 
Mofeovie,  qu'il  eft  extrêmement  difficile  d'en  parler  aufli  fo- 
renient  que  des  autres  pals.  Voici  ce  qu'on  a  pu  recueillir 
des  Hiftoriens.  On  dit  que  Wolodomir  Dis  d'ESéks  , 
fut  converti  par  les  Grecs  i  la  Foi  Catholique ,  l'an  988 ,  A  qu'H 
eft  proprement  le  premier  Duc  ou  Prince  de  ce  pals.  Il  prie 
le  nom  de  Btjilt  au  batéme,  A  JartJUs  lui  fuccéda.  On  met 
enfuite  IVztvM ,  Webdamir  11  ,  WzevoU  il ,  A  enfuite  fept 
autres  dout  les  noms  ne  font  pas  connus  ;  George  1 ,  Déméti  tu 
1,  Gttrre  II,  qui  fut  tué  par  Batus,  Roi  des  Tartares,  l'as» 
1237;  InJUUi,  frère  de  George  11;  AUxmért,  Dtmel,  Jt*», 


dit  KtUi* ,  c'eft  4  dire  U  Bmrft,  parce  qu'il  en  portoit  ordinai- 
rement une  pour  faire  l'aumône  aux  pauvres  ;  ;  Jean  II, 
A)»iwtrraj  II,  qui  vivoit  l'an  1400;  Gorge  III,  A  Bêfilt  III, 


celui-là  frère,  A  l'autre  fils  de  BtpJe  II  ;  > <n- BrfhJh ,  furnom- 
mé  U  Grand,  lui  fuccéda ,  A  fecoua  le  joug  des  Tartares  ,  qui 
craitoient  les  Ducs  de  Mofeovie  d'une  manière  très  indigne  , 
comme  on  t'a  déjà  dit  plus  haut.  Jean  Bafilidés  époufa  S*t>bit 
Paléologue  fille  de  Tbamës,  qui  étoit  frère  de  CmSmtoi  XHI , 
I  dernier  Kmpereurde  Conltantinople.  Il  laiffa  B*JÙt  IV,  mort 
l'an  IS33-  7""  BoSHdfi  11,  né  l'an  1528,  mourut  le  »8  Mar» 
U84.  J>w«r«  lui  fuccéda,  A  mourut  l'an  1598-  Barhu  JImH. 
N  un  3 
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un  ou  Bmtz,  fon  beau  rrére .  fe  mit  fur  le  Thrîne  Ducal ,  4 
fut  accufé  d'avoir  fait  mourir  Théâtre,  flcun  de  fes  frères  nom- 
mé DMetriu.  D'autres  difent  que  le  véritable  Démétrius  vi 
voit,  &  parue  l'an  i&>$,  en  Pologne,  où  il  époufa  la  fille  du 
Palatin  du  Sandomir  qui  le  rétablit.  Mais  comme  il  favorl- 
foit  trop  les  Etrangers ,  foit  qu'il  file  le  vrai  Démétrius ,  où 
qu'il  fflt  fuppofé ,  comme  il  y  a  plus  d'apparence ,  on  le  traita 
d'Impolteur.  &  on  le  ht  mourir  l'an  1606.  BafU-Jean,  dit  Smt- 
h  ,  tut  mis  en  fa  place  :  fa  conduite  tyrannique  le  tie  haïr. 
Les  Polonois  le  firent  prifonnier  ,  lui,  &  deux  de  fes  frères, 
l'an  1610,  fous  Ladiflxs ,  Prince  de  Pologne,  que  les  Mofco- 
vites  élurent  Duc.  Il  prit  Mofcou  l'an  161 1,  mais  il  fut  bientôt 
chaffé,  &  les  Mofcovitet ,  naturellement  ennemis  de  toute  for- 
te d'Etrangers,  voulurent  avoir  un  Duc  de  leur  Nation. 

F'ccdo*  NtxtTiTZ.  fils'  de  Nikitz  ,  Gouverneur  de 
Novogorod,  4  petit- fils  de  George  Romanowiu,  s'étant  ré- 
pare de  fa  femme,  prit  les  Ordres, &  fut  Archevêque  de  Ro- 
itow  4  de  Jarollaw ,  &  enfuite  Patriarche  de  Mofcovie.  11 
mourut  en  1633.  Il  avoit  époufé  hmtmtSt,  nommée  autre- 
ment Marie  Iwanowna  ,  fille  d'/v«i  Baffiowitz .  4  fteur  de 
FaJvr  Iwanowitz ,  dernier  Cm  de  l'ancienne  race  des  Bailli- 
des .  mort  en  1597.   Il  en  eut  pour  fils 

MicHjtKL  Fœdorowirz ,  qui  fut  élu  Czar  4  Grand  Duc 
de  Mofcovie  en  1613  ,  au  lieu  4  place  d'Uladjflas,  Prince 
de  Pologne,  qui  tue  chiffe.  Il  mourut  le  douzième  Juillet 
1645  •  *gè  de  49  ans ,  après  avoir  régné  33  ans.  11  avoit  épou- 
fé t-uhxt  l.ucanowna,  morte  le  ao  du  mime  mois,  douze  jours 
après  lui.  11  en  laiffa  Alxxis  Michaelowitz  ,  qui  fuie;  4 
Jrtitt  Michaclowna ,  accordée  avec  Woldemar ,  (Ut  notant  du 
Roi  de  Danemarck ,  mais  morte  avant  la  confommacion  du 
mariage. 

Alrxis  Michaelowitz  ,  né  le  17  de  Mars  1630,  devint 
Czir  A  Grand  Duc  de  Mofcovie  ,  par  la  mort  de  fon  père 
en  1645,  &  mourut  le  huitième  Février  1Ô76,  dans  la  46  an- 
née de  fon  âge,  &  la  31  de  fon  régne.  Il  avoit  été  marié  i». 
avec  Mène  lliawna-Milallawskl  en  1647:  &  2«.  en  1671 ,  avec 
Anuht  Klnliowna,  fille  de  Xtnfan  Prince  de  Nariskin,  morte 
le  qu:itiiéine  Février  1694.  M  eue  de  la  première  Altxu  Ale- 
xiowitz, ne  en  1653, &  mort  en  it>7o.avane  fon  pére;  Fceooa 
Alcxiowicz, autrement  nommé  Tbéeatre,  qui  fuie;  Je  an  Ale- 
xiowitz, tut  (era  rapparié  apri%  Jm  frécti  Tatiani  Alexicwna; 
sEukuce  Alexicwna \Amt  Alexicwna;  Cittrruw  Alcxlewna,  mor- 
te nu  mois  de  Juin  1718;  .Vf une  Alexicwna,  moite  4  Peters. 
bourg ,  le  30  Mai  1723 ,  dans  la  foixantiéme  année  de  fon  ige , 
&  Inhumée  le  33  fuivant  dans  l'Eglife  de  la  Citadelle  de  la  mê- 
me ville  ;  4  Sepbu  Alexiewna ,  qui  après  la  mort  du  Czar 
Tvéàitre,  fon  trére ,  mécontcncc  de  n'avoir  aucune  part  au  Gou- 
iVerneinene  par  l'cxclulion  de  fon  frère  Jcm,  engagea  a  la  ré- 
volte les  Slrélitzes.  efpéccde  milice,  alors  très  puiffante  en 
Mofcovie,  par  le  moyen  defquels  elle  excita  une  fédition,  où 
plusieurs  peifonnes  du  premier  rang  furent  maffacrées,  &  pen- 
dant laquelle  le  Prince  Je**  fut  proclamé  Czar ,  &  affocié  au 
Gouvernement.  Mais  cette  Princcffe ,  trop  ambttieufe  pour  fe 
contenter  de  cette  première  réuffitc  ,  perfuada  au  Knés  Co- 
wanski ,  Général  des  Strélitzes  ,  qu'il  pourroic  parvenir  au 
Throne  en  l'époufane.  Ce  fue  dans  cette  vue  qu'ils  confpiré- 
reot  enfembte  contre  la  vie  des  deux  Czar*  jF«m&  Pierre:  mais 
leur  deffein  fue  découvert  par  deux  des  complices ,  qui  en  eu- 
rent horreor.  Le  Knés  Cowanski  fut  pris  dans  une  embuf- 
cade,  4  conduit  au  Monaitérc  de  Troiski.  où  il  eut  la  eétc 
tranchée;  4  la  Princcffe  fue  enfermée  dans  le  Monaftére  de 
Dewiez  près  de  Mofcou,  où  elle  fut  étroitement  gardée  le  re- 
lie de  fes  jours.  Elle  y  mourut  au  mois  de  Juillet  1 704.  Du 
fécond  mariage  du  Czar  Alexis  Michaelowitz,  vinrent  Puait 
Alexiowitz,  f»i  fera  nenume  aprii  Jti  frères;  4  Nouht  Aie- 
iiewnt,  morte  le  18  Juin  1716. 

i  a;  11  oh  Alexiowitz,  nommé  aulE  Tbétatrt  ,  Czar ,  4 
GranJ  Duc  de  Mofcovie,  né  en  1657  ,  fuccéda  a  fon  pére  le 
huitième  l  évrier  1076,  &  prit  poffcffion  de  fes  Etats  le  18 
Juin  fuivant.  Il  mourut  fans  poftérité  le  17  d'Avril  1683 ,  dans 
la  *s  année  de  fon  ige,  de  dans  la  feptiéme  de  fon  régne.  Il  avoit 
été  in  itié  1».  en  1680,  avec  .tyêfcrr  Rutctski ,  ou  iuivant  d'au 
très  .ig-ubt  Gruzefehka,  Polonoife  denaiffance,  morte  peu 
après  l'on  mariage:  &  i>.  en  16S1,  peu  de  tems  avant  fa 
mort,  avec  Atone  ÊtfrtjîrteMarweona.niortelcai  Janvier  1716. 

J  i«»  Alexiowitz,  Czar,  4  Grand-Duc  de  Mofcovie,  né 
en  1663  ,  fut  exclut  de  la  Couronne  par  le  Czar  Tbètéere , 
fon  ftére,  qui  le  crut  trop  valétudinaire  pour  le  charger  du 
Gouvernement,  ce  Prince  étant  aveugle,  et  lu  jet  a  plufieurs 
autres  inf'rinité»;  mais  par  les  menées  de  fa  Cœur  Sophie  ,  qui 
fouleva  en  fa  faveur  la  milice  Mofcovite,  il  fut  proclamé  Czar, 
4  affocié  au  Gouvernement  conjointement  avec  le  Czar 
Pierre,  fon  frère  cadet.  Il  mourut  le  26  Janvier  1696 ,  a  l  ige 
de  33  ans.  Il  avoit  époufé  en  1684.  Projimtt  Fœdcrowna  Sol- 
ticow  Apraxin.iille  du  fiojar  Fxéer  Petrowitz-Soltikow ,  mor- 
te le  24  Octobre  1723.  âgée  de  60  ans,  &  en  eut  Mme  Iwa- 
nowna, morte  jeune;  l  vëtdtfie  iwanowna ,  auiTi  morte  jeune  ; 
entérine  Iwanowna,  née  le  1$  Juillet  1692,  mariée  le  19 d'A- 
vril 1716,  avec  Ckarlts  Uupetd,  Duc  de  Mecklembourg -Schwe. 
rin,  &  morte  1  Petetsbourg,  le  25  Juin  1733,  laiffant  une  fille 
unique  nommée  Eitfitxtb  Caitrerint  Cbriftiiie  de  Mecklembourg, 
née  le  18  de  Décembre  1718;  Awbs  Iwanowna,  Czarine  de 
Mofcovie,  Impératrice  de  RuOie,  ewit  il  jtra  parlé  ti-aprèt  dont 
m  A'Witfrjwré;  4  Pr/fcevU  Iwanowna,  née  en  169s,  morte 
à  Mofcou,  après  quelques  jours  de  maladie,  fans  avoir  été 
mariée,  le  19 d'Octobre  r 73 1 .  dans  la  37  année  de  fon  Ige. 

Pikhrk  Alexiowitz,  fur  nommé  le  Grasul,  Czar,  &  Grand- 
Duc  de  Mofcovie,  Empereur  Ce  shiocrattr  de  toutes  les  Rus- 
Ces,  Dé  le  onzième  de  Juin  1072  ,  fuccéda  a  /on  frère  aîné 
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le  Czar  Théodore ,  le  37  d'Avril  ifi8i,  4  fut  proclamé  Czar 
quelques  jours  après  en  vereu  de  la  difpolîtion  tefla  dm  nuire 
de  fon  frère,  qui  l'avoit  déflgné  fon  fucceffeur  préféralilement 
au  Czarowitz  Jean,  quoique  l'alné.  Mais  par  les  intrigul ,  de 
la  Princcffe  Sophie,  ce  dernier  fut  suffi  proclamé  Czar,  &  if. 
fociéau  Gouvernement,  cette  Princeffe  ayant  excité  pour  cei 
effet  une  fédition  ,  au  commencement  de  laquelle  le  Czar 
Pierre  fut  enlevé  i  propos  de  fon  appartemene  par  le  Prince 
Boris  Alexiowitz  Galliezin,  &  conduit  fecrereemene  au  Mona- 
ftére de  Troiski ,  place  forée  i  douze  lieue»  de  Mofcou ,  fans 
quoi  il  auroie  couru  rifque  de  périr  dan*  le  premier  feu  de  la 
révolte.  Il  régna  conjointement  avec  le  Czar  Jean ,  fon  frè- 
re, jufquet  en  1696,  que  celui-ci  mourut.  Alors  étant  deve- 
nu  fcul  poffeffeut  des  Eues  de  fon  pére ,  il  déclara  la  guerre 
aux  Turcs,  &  dans  la  même  année  1006,  tl  s'empara  d'Afoph 
fur  la  Mer  Noire.  Ce  Prince ,  qui  étolt  né  avec  de  grandes 
oualitez  4  des  talens  extraordinaires ,  et  qui  dès  fa  plut  ten- 
dre jeuneffe  avoit  fait  paraître  un  génie  pénétrant ,  &  capable 
dexécueer  les  plus  grands  projets,  connoiffant  par  l'Histoire 
des  régnes  précèJens ,  oue  la  forme  du  Gouvernement,  telle 
qu'il  l'a  voie  trouvée  à  ion  avènement  au  Throne,  n'étoit  pas 
capable  de  rendre  fes  peuples  suffi  policez,  auffi  indullrieux, 
&  aui3î  favans  qu'il  le  deliroit,  fongea  1  la  perfectionner  ;  mais 
pour  ne  pas  faire  de  changement,  dont  II  ne  pût  s'affurer  de 
la  réuflite  par  l'expérience ,  il  prit  la  réfolution  de  voyager 
dans  les  Etats  les  mieux  gouvernez ,&  de  s'y  faire  donner  des 
Mémoires  exacts  fur  tout  ce  qui  pouvoir  être  avantageux  a  loti 
deilcin.  &  de  s'y  inliruire  parfaitement  dans  les  Méchanloues 
oui  pouvoient  être  utiles  au  bien  général  de  fes  Etats.  Ce  fut 
dans  ces  vues ,  qu'après  avoir  fait  punir  en  t697 ,  les  auteurs 
d'une  confpiration  qu'il  avoit  heureufement  découverte,  & 
réglé  tout  ce  qui  étolt  néceffaire  pour  la  fureté  de  fes  Etat* 
pendant  fon  abfcnce  ,  il  partit  pour  voyager  tixtginrt  dans  les 
pals  étrangers.  Il  alla  d'abord  en  Hollande,  &  féjourna  i 
Amllerdam,  s'inltruifant  i  fond  de  tout  ce  qui  concernoit  la 
Marine,  &  mettant  fou  vent  lul-mime  la  main  a  l'œuvre  fur 
les  chantiers.  De  U  il  paffa  a  Londres,  &  après  y  avoir  de- 
meuré trois  mois,  il  fe  rendit  en  1698  i  Vienne  en  Autriche. 
Les  avis  réitérez  qu'il  y  reçut  d'une  nouvelle  confpiration  for- 
mée pour  déclarer  le  Throne  vacar.e  par  fon  abfcnce ,  le  rap- 
pellérene  i  Mofcou ,  où  il  trouva  les  Rebelles  défaics  par  l'A- 
miral Gordon,  Ecoffols.  Il  y  lie  punir  le  relie  des  Conjurez, 
4  employa  l'année  1699,  i  faire  pluGeurs  Réglemens  pour 
l'Adminiilration  de  fes  Finances,  pour  l'utilité  du  Commerce 
&  pour  la  Police.  En  1700,  il  ht  une  trêve  de  vint-cinq  ans 
avec  les  Turcs ,  4  déclara  la  guerre  au  Roi  de  Suède.  Les 
commenccmcns  de  cecce  guerre  ne  lui  furenc  pas  favorables. 
Dès  la  première  Campagne.il  perdit  la  moitié  de  fa  nombreu- 
fe  Armée  i  la  bataille  de  Narva  en  Livonic,  où  elle  fut  en- 


tièrement défaite  par  l'Armée  Suédojfe,  quoique  très  infé- 
rieure en  nombre  lia  ûenne.  En  1702,  la  bataille  de  Sta- 
gnitz  en  Livonic ,  dont  il  fortit  victorieux ,  lui  facilita  la  prife 
des  ville*  de  Wolmar,  de  Mariembourg,  de  Dorpe ,  a  de 
Notccmbourg.  En  1704,  Il  prit  Narva,  où  il  avoit  échoué 
en  1700.  En  t7o5,  les  troupes  entrèrent  en  Llthuanie  fout 
la  conduite  du  Velt-Maréchal  Czéréntétoff  ;  mais  elles  furent 
battues  prés  de  Varfovie  par  le  Comte  de  Lewenhaupt ,  Géné- 
ral Suédois.  Les  Campagnes  de  1706  4  1707  furent  défa- 
vantageufes  aux  Alliez  de  ce  Prince.  En  t7o«,  le  Roi  de  Sué- 
de  étant  entré  fore  imprudemmene  en  Mofcovie  dans  le  deffein 
de  prendre  Smolenko,  4  même  Mofcou,  fes  eroupes  furent 
entièrement  défaites  par  l'Armée  Ruffiennc,  i  la  fameufe  ba- 
taille de  Pultowa  qui  fe  donna  pendant  la  Campagne  de  1709. 
En  1710,  le  Czar  rit  fon  Entrée  triomphante  dans  Mofcou;  4 
dans  la  même  année  fes  Généraux  rirent  la  conquête  d'E'ùtng, 
de  Riga  4deprefque  toute  la  Livonic.  En  1711 ,  l'Empereur 
des  Turcs,  jaloux  des  progrès  des  Motco vîtes,  À  voulant  en 
arrêter  le  cours ,  rompit  la  trêve  qu'il  avoit  faite  avec  le  Czar. 
Un  combat  engagé  affez  mal-à- propos  par  le  Czar,  mais  qui 
ne  fut  point  décilif.  quelques  efearmouches,  4  plufieurs  négo- 
dations  entre  le  Grand  Vifir  4  le  Velt-Maréchal  Czérémétuff. 
mirent  rin  i  cette  nouvelle  guerre ,  qui  fut  terminée  par  un 
Traité  fait  i  Falczin ,  en  exécution  duquel  le  Czar  rendit  Afoph 
après  l'avoir  démoli,  4  la  Fonereffe  de  Taganroke.  Rn  t7i3, 
le  Czar  fournie  laPoméranieSuédotfe.  En  1714, fa  Flotte  com- 
mandée par  l'Amiral  Apraxin ,  battit  la  Flotte Suédoife  dans  le 
Golfe  de  Finlande.  En  1715 ,  il  établit  une  Académie  de  Ma- 
rine à  Pétersbourg,  ville  qu'il  avoit  fondée  dans  le  deffein  d'y 
tranfportcr  tout  le  Commerce  de  fes  Etats.  En  la  même  année 
17 15  ,  il  inliicua  un  nouvel  Ordre  de  Chevalerie  en  faveur  des 
Daines ,  fous  le  nom  de  Sainte  Catherine.  Il  le  conféra  d'a- 
bord à  la  Czarine  fa  femme,  avec  pouvoirs  elle  de  le  conférer 
aux  perfonnes  de  fon  fexe  qu'elle  en  jugeroie  dignes.  Les 
marques  de  cet  Ordre  font  un  ruban  blanc  paffé  en  écharpe , 
au  bout  duquel  pend  une  médaille  fur  laquelle  cil  d'un  ccVé 
l'image  de  (iinte  Catherine,  4  de  l'autre  une  Croix  pâtée,  de 
une  étoile  fur  la  robe  au  côté  gauche  de  l'cftoroac,  au  milieu 
de  laquelle  fe  voit  une  croix  avec  cette  devife ,  Par  Tamamr  gf 
la  fMhié.  En  1717 ,  le  Czar  vint  en  France.  Il  arriva  i  Dun- 
kerque  le  22  Avril  4  à  Paris  le  neuvième  Mal  fuivant.  Il  y  fut 
reçu  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  fon  rang,  4  on  lui  avoie 
préparé  un  appartement  fuperbement  meublé  au  vieux  Louvre; 
mais  ce  Prince  qui  gardoic  l'oKorwir»,  4  qui  vouloir  êere  en  li- 
berté, aima  mieux  aller  demeurer  au  bel  Hôtel  de  Lefdtguié- 
res  près  de  l'Arfenal,  où  il  fut  cependant  fervi  par  les  Offi- 
ciers du  Roi.  Pendant  fon  féjour  a  Paris  il  vit  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  curieux,  4  ayant  vifité  les  principales  inaifon*  roya- 
les il  partit  le  10  Juin  pour  retourner  dans  fes  Etats,  apré» 
avoir  affilié  i  une  Affemblée  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ce», 
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tes>  «laquelle  il  demanda  4e  loi  être  aiTocié,  et  d'avoir  avec 
elle  des  ">rre'pondances.  A  Ton  retour  à  Pétersbourg ,  la 
punition  tigoureufe  des  différentes  perfonnes  qui  avoient  don- 
ut  pendant  fon  abfencc  des  eonfeils  de  defobéiflance  au  Cza- 
rowitz fon  fils,  &  les  premières  négociations  de  l'Iile  d'An- 
hod  pour  la  paix  entre  la  Suéde  &  lui,  l'occupèrent  pendant 
l\aée  1718.  Il  méditoit  de  faire  une  defeente  en  Suéde  en 
1719,  lorsqu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  Charles 
XII,  et  de  la  proclamation  de  la  Reine  Ulrique  Eléonor ,  par 
une  Lettre  de  cette  Princefle,  qui  en  lui  faifant  part  de  fon 
avènement  i  la  Couronne,  lui  propofoit  de  rétablir  l'ancienne 
amitié  entre  les  deux  Nations.  Les  Conférences  pour  parve- 
nir â  cette  paix  furent  continuées  dans  l'ifte  d'Ahland,  mais 
avant  été  rompues  quelques  mois  après .  le  Czar  rit  en  Suéde 
]a  defeente  qu'il  avoit  proiettée,  y  brûla  plufleurs  villes,  & 
détniifk  quelques  mines  de  cuivre.  En  1730,  ieCzar,  le  Roi 
êt  la  Reine  de  Suéde  étant  convenus  des  préliminaires  d'un 
nouveau  Traité,  il  fut  ligné  i  Nldftat  en  Finlande,  le  dixième 
Septembre  1721  ,  à.  par  ce  Traité  le  Czar  demeura  paiflble 
poûefleur  de  la  Livonie,  de  l'Eftonie,  de  l'ingermanie,  d'une 
partie  de  la  Carélie,  du  dillrict  du  fief  de  Wibourg,  &  de  pref- 
que  toutes  les  places  qu'il  avoit  conquifes  pendant  la  guerre 
du  Nord.  Le  22  d'Octobre  fuivant,  jour  de  la  publication  de 
ce  Traité,  ce  Prince  fut  proclamé  par  le  Sénat  Pért  MU  pétrit, 
&  Empereur  de  toute  la  Ruflie.  Il  fut  depuis  reconnu  en  cet- 
te qualité  par  les  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des 
Pals  fias  le  14  d'Avril  17*2;  par  le  Roi  &  les  Krats  de  Suéde 
le  19  de  Juin  1723  ;  ce  auffi  par  le  Roi  de  Pruflc,  &  par  le 
Sultan  des  Turcs.  En  1721  &  1723,  le  Czar,  fous  prétexte 
de  recourir  le  jeune  Soti  de  Perfe ,  qui  avoit  imploré  fon  fe- 
cours  contre  l'Ufurpateur  Miry-Mamouth ,  Chef  des  Rebelles 
de  Perfe,  qui  avoient  déthroné  le  vieux  Sofi,  porta  fes  armes 
du  coté  de  la  Mer  Cafpienne,  06  il  prit  fur  cec  Ufurpstcur  les 
villes  de  Derbent ,  &  de  Terki ,  &  conquit  plufieurs  Provinces, 
nui  étoient  auparavant  fous  l'obéifTance  du  Sofi  de  Perle  ,  et 
dont  il  s'affûra  la  pofleiïïon ,  tant  par  l'accord  qu'il  fit  avec  le 
jeune  Sofi  pour  le  faire  monter  fur  le  thrône  de  fon  pére ,  que 
par  un  Traité  qui  fut  conclu  en  1724 ,  a  Conftantinople ,  entre 
fon  Minitlre  ,  &  les  Comuiiflaires  de  la  Porte  Ottomane.  Il 
faifoic  encore  travailler  a  de  grands  armemens,  lorsqu'il  tom- 
ba malade  d'une  colique  violente,  caufée  par  une  rétention 
d'urine,  dont  il  mourut  en  douze  jours  de  tems  i  Pétersbourg, 
le  huitième  jour  de  Février  de  l'année  1725,  i  cinq  heures 
du  matin,  igé  de  cinquante-deux  ans,  fept  mois,  &  vtnt-fept 
jours ,  ayant  donné  des  ordres  fecrets  pendant  fa  maladie  i  (es 
principaux  Miniftrcs  touchant  la  fucceflion  au  Thrône.  Son 
corps  fut  expoiè  le  même  jour  au  foir  fur  un  lit  de  parade,  le 
virage  couvert,  4  tout  le  monde  fut  admis!  lui  balfer  la  main. 
Le  dixième  après  midi  on  lui  découvrit  le  vifage,  ci  on  le 
tailla  voir  pendant  quelque  tems ,  après  quoi  il  fut  mis  dan* 
un  cercueil  d'argent  du  poids  de  1200  marcs,  pour  être  mis 
en  dépôt  dans  TEglIfe  do  Monaftére  d'Alexandre  Nefskl,  juf- 
qu'au  mot  de  fe»  funérailles .  qui  furent  célébrée»  avec  une 
très  grande  pompe,  le  »i  de  Mars  fuivant,  dan»  ("Egllfe  de 
feint  Pierre  de  la  forterefle  de  PétersbourgV  où  il  fut  mis  en 
dépôt.  La  Mofcovie  fut  redevable  à  ce  Prince  d'une  corref. 
pondance  plus  réglée  avec  le»  autres  Nations,  qui  ne  pouvolt 
être  que  très  utile  a  fon  Commerce;  de  l'établiflement  d'une 
Marine  floriftante;  de  l'introduction  des  Sciences  èt  de»  Arcs, 
dont  cette  Nation ,  jufqu'alors  grofliére,  cl  prefque  barbare, 
avoit  à  peine  connoiflànce  ;  de  la  fupreflion  de  plufieurs  cou- 
tumes faperftitieufes;  et  d'une  Difcipline  militaire,  qui  d'une 
Infanterie,  ne  ferrant  qu'à  la  détente  de  l'Etat,  en  avoit  for- 
mé des  Soldats  propres  i  faire  des  Conquêtes.  Le  trop  grand 
attachement  de  fes  Sujets  i  fuivre  d'anciens  ufages,  avoit  fou- 
vent  retardé  l'exécution  de  fes  projets,  &  l'avoit  obligé  quel- 
quefois d'avoir  recours  i  la  févérlté ,  à  laquelle  il  avoit  natu- 
rellement quelque  penchant.  Il  avoit  été  marié  10.  le  27  de 
janvier  i<58»,  avec  Otttkéfs,  nommée  par  d'autres  Etnkxtt  Fce- 
dérowna,  tille  du  Boyar  FœJtr  Abramowitx  Lapuchin,  qu'il 
répudia  en  1692,  et  qui  fut  mife  enfulte  dans  le  Monaftére  de 
Sufdahl  en  1698,  où  elle  ell  morte  le  huitième  de  Septembre 
1731 1  âgée  de  folxante  ans  :  et  2».  avec  Catherin»  Ale- 
xiowna ,  éext  il  fort  parti  à  tprtt  itru  s»  Artukftferé.  Du  pre- 
mier mariage  fortirent  1.  Alexis  Pétrowitz  Czarowitz  qui 
fuit;  &  a.  Akxs*èrt  Pétrowitz  Czarowitz,  né  le  aj  d'Octobre 
1091,  mortjcune:  du  fécond  font  venus  3.  Ame  Pétrowna, 
Princefle  de  RuIÏÏe,  née  le  feptiéme  de  Février  1708,  &  ma 
riée  X  Pétersbourg  le  premier  de  Juin  172s  ,  avec  Cbrlu-Fri 
ééric.  Duc  de  Holrtctn-Gottorp,  qui  le  même  jour  fut  déclaré 
Générsliflime  des  Armées  de  la  Grande  Ruflie,  èt  fait  le  23 
d'Avril  1726 ,  Lieutenant-Colonel  du  Régiment  des  Gardes 
Rufliennes  de  Préobraflnski  ;  mais  qui  après  la  mort  do  la 
Czarine  fa  belle  merc,  quitta  la  Cour  Rufficnne,  &  retourna 
dans  fes  Etats  en  Allemagne ,  avec  la  PrincelTe  fa  femme ,  qui 
mourut  d'une  fièvre  chaude  doublc-ticrcc.â  Kiel,  lieu  de  leur 
léfidcnce,  le  15  de  Mai  1728,  dans  la  21  année  de  fon  ige; 
4.  Elifoktb  Pétrowna,  née  le  29  de  Décembre  1710.  qui  avoit 
été  dcftlnéc  par  la  Czarine  fa  mère  pour  époufe  â  Charles-Au 
gulle,  Duc  de  Holftcln,  Evêque  a  Prince  de  Lnbcck;  mai» 
ce  mariage  projetté  n'eut  point  lieu,  tant  à  caufe  delà  mort 
de  la  Czarine ,  qu'l  caufe  de  celle  de  ce  Prince ,  mort  à  Pétcrs 
bourg  le  premier  Juin  1726;  S-  Mtr'u  Pétrowna,  née  a  Dsnt- 
aick  Te  20  de  Mars  1713,  morte  jeune;  6.  jtmt-Mari,v*ri:t  Pé- 
trowna, née  le  19  de  Septembre  1714,  auflî  morte  jeune;  7. 
Tient  Pétrowitz  Czarowitz  ,  né  le  huitième  de  Novembre 
>7îS>  qui  fut  déclaré  &  reconnu  héritier  préfomptif,  &  Prin- 
ce "héréd'taire  de  Mofcovie,  par  l'abdication  &  la  dégradation 
du  Czarowitz  Allât  Pétrowitz,  fon  frère  ainé,  le  14  Février 
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171S,  &  qui  mourut  en  quatre  jours  de  maladie  d'une  fièvre 
violente,  a  Pétersbourg  le  (ultime  de  Mai  1719,  fur  les  ciix| 
heures  du  foir  dans  la  quatrième  année  de  fon  ige ,  et  fut  in- 
humé le  lendemain  dans  le  Cloître  du  Monaftére  d'Alexandre 
Ncfski;  8-  Pml  Pétrowiu,  né  i  Wéfel  en  Hollande  le  13  d« 
Janvier  1717,  &  mort  le  même  jour;  &  9.  Ntuht  Pétrowna, 
née  le  31  d'Août  1718,  morte  de  la  rougeole  après  feize  jour* 
de  maladie  a  Pétersbourg  le  13  de  Mars  1725,  *  midi,  &  in- 
humée le  21  fuivant  avec  le  Czar  fon  pére. 

Alexis  Pétrowitz- Czarowitz, (ils  de  Puait  k  Gr<m,l, 
I  du  nom  ,  Czar,  fit  Grand-Duc  de  Mofcovie.  èt  <X Buttât 
Fcedérowna  ,  fa  première  femme  ,  étoit  né  le  18  Févriei 
1090.  Ce  Prince  «  étant  laide  réduire  par  de  mauvais  confeils 
pendant  l'abfence  du  Czar  fon  père  en  1716,  et  ayant  conçu 
des  deflcins  ambitieux  ,  fe  retira  feercttement  dans  les  pals 
étrangers;  mais  ayant  été  ramené  par  le  Général  Tolfloi  d'I- 
talie i  Mofcou,  le  onzième  Février  1718,  il  fut  dégradé  & 
exclus  delà  fucceflion  a  la  Couronne  le  14  du  même  mois  dans 
une  AlTemblée  folemnclle  ,  cotnpofèe  de  tous  le»  MiniUres, 
Boyar»  &  Confeillers ,  &  qui  avoit  été  convoquée  a  cet  effet 
dans  te  chitoau  de  Mofcou,  qui  étoit  entouré  des  Gardes,  & 
de  toutes  les  troupe»  de  la  garnifon  de  la  ville.  11  ligna  lui- 
même  dans  cette  Aflemblée  un  Acte,  par  lequel  il  fe  dèclaroit 
incapable  de  gouverner ,  &  renonçoit  i  tout  droit  i  la  Cou- 
ronne. 11  fut  enfuite  enfermé,  ét  gardé  trè»  étroitement.  On 
lut  auffi  tôt  une  Déclaration  du  Czar,  par  laquelle,  après  a- 
voir  expofé  les  motifs  de  fa  réfolution  ■  il  appelloit  i  la  fuc- 
ceflion i  la  Couronne  de  Mofcovie,  comme  héritier  préfomp- 
tif, le  Prince  Pierre  Pétrowitz  fon  fécond  fils.  Apres  que  la 
lecture  en  eut  été  faite ,  le  Clergé ,  les  Seigneurs  et  le  peuple 
l'approuvèrent  par  de  grande»  acclamations,  et  firent  ferment 
de  la  maintenir.  Le  Czar  ayant  découvert  que  quelques  Bo- 
yars  s'étoient  engagez  feercttement  i  foutenir  le  Droit  du  Prin- 
ce Alexis,  nonobltant  la  renonciation  folemnclle  qu'il  avoit 
faite  a  la  Couronne ,  fa  Majefté  Czaricnne  fit  arrêter  plufieurs 
perfonnes  de  la  première  qualité,  &  le  28  Mars  de  la  mime 
année,  le  Sieur  Kikin,  premier  Commiffaire  de  l'Amirauté, 
l'Archevêque  de  RoftofF,  un  Moine,  &  un  Sécretaire  du  Ca- 
binet de  la  Czarinne,  furent  rouez  vifs,  leur*  têtes  coupée* 
&  fichées  fur  des  pointes  de  fer  fur  des  roues ,  celle  de  i  Ar- 
chevêque ayant  été  fichée  dans  un  lieu  pieux, êt  fon  corps  brû- 
lé. Le  Major  Klebof ,  qui  étoit  confident  du  Prince  dilgracié, 
fut  empalé  ;  un  Officier  du  Czar  eut  le  nez  (l  la  langue  cou- 
pez ,  4  fut  condamné  aux  Galères  ;  le  Prince  George  Wolodi- 
mcrchwitz-de-Dolboruki  fut  banni ,  &  fes  biens  contu'qucz  ;  le 
Chambellan  Mariskin  fut  relégué  dans  fes  terres;  la  Princifti» 
Galiczin  &  d'autres  Dame»  lurent  enfermées  pour  leur  vie) 
d'autres ,  tant  hommes  que  femme»,  furent  cbiiiei,  &  deux 
Seigneurs  furent  décapitez  en  fecret  ;  la  Princefle  Marie ,  fœut 
du  Czar,  fut  enfermée  dans  un  château,  &  le  Prince  Alexis 
obligé  de  relier  toujours  fous  la  vue  de  ion  père.  Depuis ,  fa 
MaltrefTe  ayant  été  arrêtée  le 27  Juin  de  la  même  année,  & 
trouvée  faifie  de  papiers  qui  découvroient  une  confpiriition , 
que  ce  Prince  avoit  tramée  contre  le  Czar  fon  pére;  le  Czax 
aflcmbla  tous  les  Ordres  de  la  Monarchie ,  &  leur  ordonna 
de  faire  le  procès  au  Czarowitz  fon  fils  dans  la  rigueur  de» 
Loix,  fans  aucun  égard*  la  qualité,  mais  feulement  i  la  Jufti- 
cc,  &  au  bien  de  l'Etat.  En  conféouenec  de  ces  ordres  fon 
procès  fut  in  lirait  dans  le*  formes ,  &  ayant  été  convaincu  de* 
faits  dont  il  étoit  aceufé,  il  fut  condamné  â  mort.  Sa  fenteoce 
lui  ayant  été  prononcée ,  il  en  fut  tellement  épouvanté,  qu'il 
perdit  connoillance,  &  il  eut  enfnitc  une  attaque  d'apoplexie 
dont  il  mourut  i  Pétersbourg  le  26  Juillet  1718,  dans  la  29 
année  de  fon  ige,  après  avoir  demandé  pardon  au  Czar  fon 
pére  qui  étoit  venu  le  voir  dans  cette  extrémité,  &  qui  lui 
avoit  accordé  la  vie  dans  le  moment  qu'il  étoit  prêt  a  la  perdre. 
Le  corps  de  ce  malheureux  Prince,  après  avoir  été  expofé  quel- 
ques jours  a  la  vue  du  peuple ,  fut  enterré  dans  la  Chapelle  du 
eblteau.  H  avoit  été  marié  i  Torgaw  le  2$  Octobre  1711, 
avec  Cbtrlettt-CbrifttMt  Sophie  de  firutifwick-Wolfcmbutcl ,  feeur 
A' Etiztktb -  Cbiifitae  de  Brunfwick- Woifembutel ,  femme  de 
l'Empereur  Cbtrltt  VI ,  &  fille  de  Lmh-RoM't  de  Brunfn-ick- 
Wolfembutcl-Blankembcrg  ,  tt  de  Qmfiint  Lmijt ,  née  Prin- 
cefle d'Octtingen.  Elle  mourut  à  Pétersbourg  ,  le  premier 
Novembre  1715 ,  i  onze  heures  du  foir ,  le  dixième  jour  de  fes 
couches,  âgée  de  21  ans.  De  ce  mariage  fortirent  1.  Amoln- 
Altxwwiu  Czarowna ,  née  a  Pétersbourg  le  23  Juillet  1714, 
&  morte  i  Mofcou  après  quelques  mois  d'une  maladie  de  poi- 
trine ,  le  deuxième  Décembre  1728,  i  huit  heures  du  loir, 
dans  la  quinzième  année  de  fon  ige;  fit  t.  Piaaax  Alexio- 
witz  qui  fuit. 

Pierre  Atexiowitz  ,  II  du  nom ,  Empereur  &  Autocra- 
torde  toutes  les  Rullies,  de  Mofcovie,  deXiovie,  de  Wolo- 
dimirie ,  de  Novogorodie  ,  Czar  de  Cazan  ,  Czar  d'Aflra- 
can,  Czar  de  Sibérie,  Seigneur  de  Plefcovie  ,  Grand-Duc  de 
Smolensko,  Duc  d'Eftonie.de  Livonie, de  Carélie, de  Twcr, 
deSugorie,  de  Permie,  de  Wlanka,  de  Bulgarie,  &  autre* 
endroits,  Seigneur  &  Grand  Duc  de  Bas-No vogorod.de  Czer- 
nikovie  ,  de  Rollovie,  de.Jaroflavic,  de  Rielofero,  d'Udo- 
rie,  d'Obdorie,  de  Candefnic,  &  Empereur  de  toutes  les  Co* 
tes  fcptenirionales,  Seigneur  du  pais  d'ibérle,  ôc  des  Czar» 
de  Cartalinie  &  Gruwinie ,  &  du  pals  de  Labardinie ,  Seigneur 
Héréditaire  &  Souverain  des  Ducs  de  Circaffie,  èt  des  autre» 
Ducs  des  montagnes.  Ce  fonda  les  titres  que  prenott  ec  Prin- 
ce, qui  étoit  né  4  Pétersbourg  le  23  Oftobre  1715.  Il  fut  pro- 
clamé Czar,  &  Empereur  dï  toutes  les  Rullies,  le  18  de  Mai 
1727,  conformément  au  TetUmcot  de  l'Impératrice  Ctlttmu, 
fa  grande-bclle-mére,  morte  le  jour  précédent,  après  l'avoir 
dèfigné  flt  nommé  pour  fon  fuccvlleia  auTurôot  de  cette  v.irte 
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Monarchie.  On  lui  forma  i  caufc  de  fon  jeune  igc  Un  Con- 
feil  de  Régence,  par  l  avis  duquel  il  fit  arrêter  le  19  de  Sep- 
tembre fuivant  le  Prince  McnzikorT,  fon  Premier  Miniltre, 
qui  s'étoit  rendu  trop  puiftant,  &  qui  fut  relégué  dans  une 
fortereue  en  Sibérie.  Le  jeune  Czar  avolt  été  fiancé  le  fixié- 
ine  Juin  précédent  avec  Msrit  Alcxandrowna ,  fille  aînée  de  ce 
Miniltre,  laquelle  fut  envelopée  dans  la  difgrace  de  fon  père. 
Ce  jeune  Monarque  s 'étant  rendu  avec  toute  fa  Cour  de  Pe- 
tersbourg  3  Mol'cou ,  Capitale  de  fes  Etats ,  il  y  fit  fon  Entrée 
folemnelle  le  15  de  Février  1718,  &  il  y  fut  couronné  le  fep- 
ciéme  de  Mars  fuivant.  Après  la  difgrace  du  Prince  Menzi- 
koff ,  Aleiis  Greg orewitz  ,  Prince  Dolgorncki .  Miniltre  & 
Confcillcr  aftuel  d  F.tat ,  Grand- Maître  de  la  Cour,  &  Cheva- 
lier de  1  Ordre  de  Saint-André,  a'étolt  rendu  maître  des  affai- 
res. Le  Czar  «"étant  tranfporté  le  19  de  Novembre  1729  , 
chez  ce  nouveau  Miniltre,  lui  fit  la  demande  en  mariage  de 
Cdibtrine  Alexiowna,  fa  rille  aînée,  âgée  de  vint  ans,  flt  ayant 
obtenu  fon  agrément,  Il  déclan  le  lendemain  ce  futur  maria- 
ge ,  &  ils  furent  fiancez  enfemble  le  onzième  de  Décembre 
fuivant:  mais  les  ebofes  en  reltérent-li ;  car  le  Czar  sécant 
trouvé  abattu  avec  un  grand  mal  de  céte  le  17  de  Janvier  1730, 
au  retour  d'une  grande  chatte,  il  fut  obligé  de  fe  mettre  au  lit. 
La  petite  vérole  commença  i  paroltre  le  i8,&fortit  d'abord  fi 
heureufement,  que  le  16  les  Médecins  aflurérent  qu'il  étoit 
hors  de  danger;  mais  la  nuit  fut  vante  ayant  été  attaqué  d'une 
fièvre  violente  avec  un  tranfpon  au  cerveau,  il  mourut  dans 
fon  Palais  i  Mofeou,  la  nuit  du  19  au  30  de  Janvier  1733,  i 
minuit  &  demi ,  égé  de  quatorze  ans ,  trois  mois ,  flt  fept  jours, 
ayant  régné  deux  ans,  huit  mois,  flt  onze  jours.  Il  fut  inhu- 
mé le  z>  de  Février  fuivant  dans  le  tombeau  impérial  en  l'E- 
glife de  faint  Michel  de  Mofeou.  La  Couronne  paflis  après 
lui  a  An  ni  Iwanonrni.fa  tante  lia  mode  de  Bretagne  ,  <«■- 
me  n  le  vtrrs  imi  t  Article  fiàvam. 

Anne  Iwanowna ,  Czarine,  &  Grande- Duchefle  de  Mof- 
covie  ,  Impératrice  de  toutes  les  RulEes  ,  née  le  feptiéme 
de  Juin  1693,  fille  puînée  de  Jian  Alexiowîu  ,  Czar  flt 
Grand- Duc  de  Mofcovie,  mort  le  26  de  Janvier  1606 ,  &  de 
Pra/ituM  Forderowna  Soliicow  fa  femme,  fut  mariée  le  13  de 
Novembre  1710,  avec  FrAUric-Gmllâmmt ,  Duc  de  Courlande, 
&  reita  veuve  de  lui  fans  enfans,  le  21  de  Janvier  1711 ,  im- 
médiatement après  la  mort  du  Czar  Pixaas  Alexiowitz,  11 
du  nom,  fon  neveu  à  la  mode  de  Bretagne.    Elle  fut  recon- 
nue Impératrice,  flt  Souveraine  de  toutes  tes  RulEes  ,  flt  fut 
proclamée  telle  a  Mofeou  le  30  de  Janvier  1730,  vers  les  dix 
heures  du  matin,  a  la  tète  des  troupes,  au  bruit  du  canon,  & 
au  fon  de  toutes  les  cloches.  Cette  PrincefTe  étoit  alors  a  Mit- 
tau  en  Courlande,  lieu  de  fa  réfiJence  ordinaire.    Elle  y  reçut 
le  cinquième  de  Février  la  nouvelle  de  la  mort  du  jeune  Czar, 
&  en  même  tenu  celle  de  fa  proclamation  par  l'arrivée  du 
Prince  Dolgorncki,  qui  lui  avoit  été  envoyé  de  Mofeou  par 
le  Sénat  fit  les  Grands  avec  trois  autres  Seigneurs,  de  un  Lieu- 
tenant des  Gardes  du  Corps.   Elle  partit  peu  de  jours  après, 
&  arriva  a  Mofeou  le  19  du  même  mois  de  Février,  de  après 
avoir  pallè  quelques  jours  dans  un  Monaflére  de»  environs,  elle 
fit  fon  Kntréc  publique  dans  cette  Capitale  le  26.    Les  Dépu- 
tez qui  lui  avoient  été  envoyez  a  Mittau ,  lui  avoient  préfenté 
de  la  part  du  Haut  Confeil  quelques  Articles,  par  lefquels  le 
pouvoir  monarchique  avoit  été  beaucoup  reltreint,  flt  fuivant 
ces  Articles  elle  ne  devait  gouverner  que  de  concert  avec  le 
Haut-Confeil.  Elle  avoit  accepté  flt  Cgné  ces  conditions.  De- 
puis, le  Haut  Confeil ,  le*  Généraux,  flt  la  NoMeffe  avoient 
réfolu  de  lui  préfenter  encore  d'autres  propolitions  ;  mais  le 
huitième  de  Mars ,  trois  cens  quatre-vint-dix  Gentilshommes , 
dont  la  plupart  poQedoient  des  charges  militaires,  &  civiles, 
ayant  2  leur  tête  le  Velt-Maréchal  Trubctzkoi ,  flt  le  Knées 
Alexis  Czerkaski,  Sénateur,  fc  rendirent  au  Palais,  &  deman- 
dèrent audience  a  la  nouvelle  Czarine ,  qui  la  leur  accorda  après 
avoir  mandé  les  Membres  du  Haut-Confeil.    Le  Maréchal 
Trubîtzkoi ,  étant  entré  dans  la  falle  d'Audience  avec  toute  fa 
fuite ,  préfenta  a  la  Czarine  un  Mémoire,  contenant,  que  com- 
me parmi  les  Articles  qu'elle  avoit  lignez,  il  y  avoit  diverfe* 
choies  nui  pourraient  être  préjudiciables  à  l'Etat,  ils  prioient 
fa  Majellé  de  leur  permettre  de  délibérer  encore  fur  la  forme 
d'une  ptochaine  Régence;  ce  qu'elle  leur  accorda.  L'après 
midi  le  Maréchal  Trubctzkoi ,  étant  rentré  avec  fa  fuite  dans 
la  Lille  d'Audience,  repréfenta  «  b  Czarine ,  qu'après  une  mû- 
re délibération  ils  avoient  réfolu  que  le  Gouvernement  Mo- 
narchique étoit  le  feul  qui  convint  A  l'Empire  Huflien  ;  que 
pour  cet  effet  ils  la  fupplioient  de  vouloir  accepter  la  Souve- 
raineté en  entier,  flt  avec  la  même  autorité  que  fes  prédecef. 
feurs  l'avoient  poffédée.   Sur  quoi  la  Czarine  leur  répondit, 
que  fon  intention  étoit  de  gouverner  fes  Sujets  en  paix  &  en 
juitice;  mais  que  comme  elle  avoit  ligné  certains  Article*,  el- 
le devoit  l'avoir  fi  les  Membres  du  Haut  Confcil  confcntolent 
qu'elle  acceptât  les  offres  de  fon  peuple.   Les  Membres  de  ce 
Confeil  ayant  fur  cela  fait  connoltre  par  une  inclination  de 
tête,  qu'ils  y  confentoient,  la  Czarine  accepta  la  Souveraine- 
té, &  fit  rapporter  les  Articles  qu'elle  avoit  lignez,  qui  fu- 
rent déchirez  fur  le  champ.    Enfuitc  elle  réunit  en  un  feul 
Corps  le  Haut  Confeil  Privé,  flt  le  Sénat,  fous  le  nom  de  Sé- 
nat de  Régence ,  flt  elle  le  compofa  de  21  Membres.    Elle  fut 
couronnée  dans  la  grande  Eglife  de  Mofeou  avec  beaucoup  de 
folemnité  le  neuvième  de  Mal  1730,  flt  après  avoir  fait  publier 
le  28  de  Décembre  1731  un  Manifcfte,  ou  Décret  concernant 
la  fucceflion  future  au  Thrûoe  de  la  Monarchie  Ruûlenne,  elle 
partit  de  Mofeou  avec  fa  Cour  le  onzième  de  Janvier  1732, 
pour  fe  rendre  a  Petersbourg,  ou  étant  arrivée  le  26  fuivant, 
elle  y  fit  le  lendemain  fon  Entrée  en  Cérémonie. 
Cath*»ih*  Alexiown*, 
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quelques  Mémoires ,  Mtnbt  Mathwrlwna,  féconde  femme  de 
Pi  ï  n  a  t ,  I  du  nom  ,  furnommé  le  Grmi  ,  Czar ,  flt  Grand- 
Duc  de  Mofcovie,  Empereur  de  Ruffie  ,  étoit  née  le  27  <t« 
Janvier  1689.  On  la  difoit  fille  d'un  Gentilhomme  Suédois, 
nommé  Moulut,  flt  veuve  d'un  Lieutenant-Colonel  de  la  mê- 
me Nation ,  nommé  THsfahnt/ca-  Le  Czar ,  qui  l'avoit  époufée 
fecrettement  au  mois  de  Février  1707,  ne  déclara  fon  mariage 
avec  elle  qu'en  1711.  Elle  fut  couronnée  dans  l'Eglife  de  Mof. 
cou  le  18  de  Mai  1724,  ayant  reçu  la  Couronne  impériale ,  & 
le  Sceptre  Royal  des  mains  du  Czar  fon  mari.  Après  la  mort 
de  ce  Prince  elle  fut  reconnue  flt  déclarée  Grande-DucbtlTc  de 
Mofcovie,  flt  fouverainc  Impératrice  de  toutes  les  Ruilics  le 
huitième  de  Février  1 72s ,  par  un  Adc  folemnel  conformément 
aux  volontés  du  feu  Czar  ton  mari.  Elle  fignala  fon  avènement 
au  Thrônc  par  plulieurs  marques  de  clémence,  &  par  le  rappel 
de  la  plupart  des  exilez.  Elle  fit  auŒ  abattre  les  potences  flt 
les  roues  fur  lefquelles  étoient  expofé*  les  corps  flt  les  tête* 
de  pluGeurs  perfonnes  exécutées  pour  malveifarions ,  flt  elle 
permit  a  leurs  familles  de  les  faire  enterrer.  Le  fixiéme  d'A- 
vril 1725,  après  avoir  reçu  en  cérémonie  dans  l'Eglife  de  la 
fainte  Trinité  a  Petersbou/g ,  les  marques  d'honneur  de  l'Or- 
dre de  faim- André  des  main*  du  Prince  Mtnzlcoff,  flt  du  CJund- 
Chancelier  de  Mofcovie,  elle  inltitua  un  nouvel  Ordre  fous 
le  titre  de  Saint  Alexandre  Nefski,  dont  elle  ordonna  que  le* 
marques  d'honneur  feroient  un  cordon  rouge,  &  une  croix 
rouge,  fur  laquelle  le  Patron  de  l'Ordre  feroit  repréfetité  s 
Cheval  avec  cette  devlfe .  JW  le  imaaii  ©■  U  ptru.  Etk  dé- 
clara  en  même  tems  qu'elle  ne  conféreroit  cet  Ordre  qu  i  ceux 
qui  auroient  le  rang  de  Majors-Généraux,  ou  d'autres  titres 
plus  émioens.  Le  ta  de  Mai  1726,  elle  reçut  encore  en  cé- 
rémonie le  Collier,  flr.  l'Etoile  de  l'Ordre  de  l'Aigle-Blanc 
que  le  Roi  de  Pologne,  Electeur,  Duc  de  Saxe  lui  avoit  en- 
voyé. Cette  Princcllc  étant  devenue  valétudinaire,  flt  fujett* 
à  différentes  incommoditez,  mourut  dans  fon  Palais  a  Petcrs- 
bourg ,  d'une  attaque  d'apoplexie ,  après  27  jours  de  mala- 
die, le  17  de  Mai  1727,  âgée  de  trente  huit  ans ,  trois  mois 
ot  vint-deux  jours ,  ayant  régné  deux  ant ,  trois  mois ,  &  neuf 
jours.  Ses  obféques  furent  célébrées  le  27  du  même  mois  de 
Mai  avec  une  grande  pompe  flt  beaucoup  de  magnificence,  dans 
l'Eglife  de  faint  Pierre  ôt  faint  Paul  de  Petersbourg,  où  elle 
avoit  commencé  a  faire  conllruire  un  fuperbe  tombeau  impé- 
rial, qui  n'ayant  été  achevé  que  depuis  fon  décès,  le  corps  du 
feu  Czar  fon  mari  flt  le  ficn  y  furent  inhumés  le  neuvième 
de  Juin  1731 ,  avec  beaucoup  d  appareil ,  en  préfeoce  de  toute 
la  Généralité,  de  l'Amirauté,  flt  des  Collèges  refpectifs,  fle  au 
bruit  d  une  décharge  de  51  pièces  de  canon.  Le*  enfans'qu  el- 
le avoit  eus  du  Czar  P 1  t  a  a  b  1 ,  }m  rtppmù  ci-devtM  i  t  Ar- 
titk  Je  (t  Printe.  Elle  eut  pour  fuccelleur  au  Thrône  Pie*  a*. 
Alexiowitz,  11  du  nom,  pctit-lils  du  Czar  Pisbkb  l,cman4 
*»  Cê  os  à  Jtjfu. 

Le  titre  de  Czar,  que  porte  le  Souverain  de  Mofcovie, 
femble  être  dérivé  de  Céfar  ,  flt  Cgoilie  Bm  ou  Empereur.  Jt 
Rappelle  auffi  GrW- Sr^wr;  &  fttoé  Ktf,,  qui  veut  dire. 
Grmd-Duc.   Pierre  le  Grand  avoit  établi  lïx  Départcmens .  ou 
fe  vuidoient  toutes  les  affaires.    Le  premier  étoit  pour  les  1£- 
trangercs;  le  fécond,  pour  celles  de  la  Guerre;  le  croificme, 
pour  les  Finances;  le  quatrième,  pour  recevoir  divers  Com- 
ptes; le  cinquième,  pour  les  Pioccs  civils;  flt  le  lîxiéme,  pour 
le*  criminels.    Le  revenu  du  Prince  clt  très  confidérable  ;  car 
outre  fon  domaine  flt  les  impôts ,  il  tire  un  revenu  incroyable 
des  tavernes  qu'il  entretient;  flt  outre  cela,  tire  cinq  pour 
cent  des  marchandifes.  Il  y  a  d'autres  impôts,  qui  ne  font  que 
pour  lui;  flt  il  prend  tous  les  biens  de  ceux  qui  meurent  fans 
enfans.    On  dit  même  que  s'il  y  a  des  perfonnes  riche* ,  qui 
foient  incapables  de  le  fêrvir,  ou  4  Ja  guerre,  ou  ailleurs,  il 
prend  une  partie  de  leur  bien,  ou  pour  loi,  ou  pour  quelque 
autre  Officier.   Enfin,  le  pouvoir  du  Czar  eft  fi  grand,  qu'il 
ell  le  maître  de  la  vie  flt  des  biens  de  tous  fes  Sujets,  qui  font 
fes  Efclave* ,  &  qu  il  ne  traite  jamais  que  par  des  noms  diminu- 
tifs, comme  Ptemt,  Jumci  ,  &t.  Ce  pouvoir  fe  foutient  fur 
troi*  maximes;  la  première,  clt  la  défenfe  qui  eft  faite  aux 
Mofcovites,  fur  peine  de  la  vie,  de  voyager  (ans  permiflîon 
du  Prince;  la  féconde,  eft  la  coutume  établie  pour  prévenir 
les  changemens  qui  pourroîent  arriver  dan*  l'Etat,  par  des 
alliances  avec  les  Etranger*  ,  félon  laquelle  le*  Czar*  n  énou- 
fent  que  leur*  Sujettes;  la  troiGéme,  clt  l'ignorance  de>  Mof- 
covites ,  qui  fe  contentent  de  favoir  lire  flt  écrire.   La  Juftice 
s'adminiftre  en  fort  peu  de  teins;  flt  les  parties  y  plaident  cha- 
cune pour  foi.   Quand  un  Débiteur  ne  peut  pas  payer  fes  det- 
tes ,  ou  trouver  caution  ,  il  devient  Efclave ,  ou  du  Czar  ,  ou 
de  quelque  autre,  fi  c'cll  la  volonté  du  Prince.  Les  criminels 
font  condamnez  à  l'cftrapade  ;  ou  fi  le  crime  clt  digne  de  mort, 
ils  font  condamnez  i  être  pendus ,  ou  i  avoir  la  tête  couple! 
Le  Commerce  y  c;t  alfcz  grand,  fit  la  Mofcovie  en  générai 
fournit  les  pals  étrangers .  de  une! ,  de  cire ,  de  fuif ,  de  cuir*, 
de  lins,  de  chanvres,  de  fourrures,  de  plumes  de  lit,  de  go- 
dron,  defel,  d  huile,  de  veau  matin,  de  caviar,  Sic.  Pour 
ce  qui  elt  des  forces  de  cet  Eut,  il  faut  avouer  qu'elles  font 
très  grandes,  flt  qu'elles  feroient  tout  a> fait  redoutables  i  fes 
voifins,  fi  le*  Officiers  qui  en  ont  le  commandement,  oc  man- 
quoientpour  l'ordinaire,  ou  de  zélé,  ou  de  conduite,  ou  de 
fidélité.   Le  Grand-Duc  peut  mettre  cent  flt  deux. cens  mille 
hommes  fur  pié,  en  peu  de  tems  flt  fans  peine.   Il  a  d'ordinai- 
re quinze  mille  hommes  de  Cavalerie,  &  douze  d'Infanterie, 
ou  pour  fa  Garde,  ou  pour  les  garnifons;  flt  outre  cela,  il  en- 
tretient, fous  la  conduite  d'environ  cent  Officiers,  foixante- 
cinq  mille  hommes,  pour  viGter  tous  les  ans  les  frontières, 
du  cote  de  la  Tartarle,  fle  prévenir  les  courfe*  de  ces  Barba- 
res. Quand  le  Czar  a  befoia  d'une  plu?  grande  Armée ,  les 
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Nobtct  font  obiigcï  de  lui  fournir  des  Soldat»,  fit  de  les  entre- 
tenir,  i  proportion  du  nombre  de  leur*  Serviteur*.  Leurs 
arum»  l'ont  outre  lépée,  ht  haches,  l'arc  fit  le  inoufquei:  ils 
foin  fan»  à  la  fatigue ,  &  fc  contentent  de  peu.  On  a  pour 
tant  remarqué  qu'ils  font  plus  propres  à  foutenir  un  fiége  qui 
fe  battre  en  pleine  campagne;  auifî  favons-nous ,  qu'en  batail- 
le rangée  lit  ont  prcfque  toujours  été  battus  par  les  Suédois  : 
au  contraire,  ils  ont  fuuveni  foutenu  des  fiéges  avec  beaucoup 
de  vigueur  &  de  fucecs.  Un  peut  dire  en  général,  que  l'In- 
fanterie y  cil  moins  mauvaife  que  la  Cavalerie,  Elles  ne  font 
pas  fi  propres  à  former  un  liège  qu  i  le  foutenir:  ce  qui  a  paru 
devant  Smolensko  I  an  1633,  devant  Riga  l'an  1656,  devant 
Azof  l'an  1673,  fit  ailleurs.  Les  Forts  des  Mofcovites  font 
pour  l'ordinaire  de  bois  &  de  terre.  On  a  toutes  les  peines 
du  inonde  1  demeurer  d'accord  des  titres  du  Cxar,  lorsqu'on 
tuiic  avec  fes  AmoMbdeurs ,  a  caufe  de  fes  prétention*  entra- 
ordinaires.  L'an  16*5 ,  il  prit  pour  prétexte  de  la  guerre  qu'il 
fit  contre  la  Pologne ,  que  les  Polonois  ne  lui  avoient  pas  don- 
ne le»  titres  qui  lui  font  dus.  Un  de  fes  prédéceffeurs  lit  at 
tacher  avec  un  cou  le  chapeau  s  la  tête  d'un  Ambartadeur  lu- 
lien  ,  qui  sétoit  couvert  en  fa  préfence. 

LA  LANGUE   ET  LA  SCIENCE 
itt  M  O  SCO  y  I  TES. 

^àTangue  que  partent  les  Mofcovites  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  l'Rfclavone ,  et  avec  la  Polonoife  1  de  forte  que  qui 
fait  quelqu'une  de  ces  Langues,  n'a  pas  de  peine  a  entendre 
les  auires.  Auffi  la  Langue  Kfclivonnc  clt  la  Langue  primiti- 
ve, dont  celle  de  ces  peuples  clt  tirée.  Ils  ont  emprunté  des 
Creca  leurs  caractères,  qu'ils  ont  pourtant  fort  altérez;  fit  ils 
ont  même  tant  de  lettres  doubles,  que  leur  Alphabet  a  jufques 
a  quarante  lettres.  Ils  écrivent  fur  des  rouleaux  de  papier 
coupée  en  bandes  collées  cnfcmble ,  de  la  longueur  de  vint- 
cinq  ou  trente  aulnes.  Leur  ignorance  extraordinaire  clt  éta- 
blie fur  un  principe  de  Politique;  car  ils  n'ont  ni  Collèges, 
ni  Académies,  dans  tout  cet  Etat,  Leurs  Prêtres  mêmes  ne 
prêchent  jamais ,  fit  fe  contentent  de  faire  quelques  lectures 
dons  l'Eglife.  Comme  ils  ne  reçoivent  pu  volontiers  les  E- 
trangers  chez  eux ,  ils  ne  favent  aulli  que  leur  Langue.  Ils 
font  apprendre  a  leurs  enfans  a  lire  fit  a  écrire ,  fit  cela  leur 
fuffit  pour  être  reçus  Docteurs.  Au  relie,  les  Mofcovites  ne 
connoldent  que  le  jour  qu'on  appelle  artificiel  ;  c'eil  a  dire, 
depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu'a  Ton  coucher.  Ils  commencent 
l'année  par  le  premier  jour  du  mois  de  Septembre,  ne  rece- 
vant point  d'autre  Epoque,  que  celle  de  la  Création  du  Monde, 
qu'ils  croyent  avoir  été  faite  en  Automne.  Leurs  lieues  font 
de  certain»  efpaces  qu'ils  appellent  Wm/t  ou  fVurfi,  fit  qui 
font  des  milles  un  quart  moindres  que  ceux  d'Italie,  &  qui 
par  conféquent  ne  font  que  de  750  pas. 

RELIGION  DES  MOSCOVITES. 

On  ne  fait  pas  précisément  le  tems  auquel  ces  peuples  em- 
bratlërent  le  Chriltianifmc-  Ils  fe  gloriiicnt  de  l'avoir  reçu 
par  le  Minillérc  de  l'Apotre  faim  André;  mais  d  autres  croyent 
qu'ils  n'abjurèrent  le  Pagantfme  que  fous  l'Empereur  Bafile, 
vers  l'an  ygo.  Il  n'y  a  rien  qui  appuyé  aflez  fortement  cette 
dernière  tradition;  fit  pour  l'autre,  il  eft  certain  que  dans  le 
Concile  de  Chalcédoine,  tenu  l'an  431 ,  où  l'on  attribua  à  l'E- 
glife de  Conllanlinople,  le  Oiocéfe  Pontlque,  fit  l'Aliatiquc 
nu  delà  du  Bofpbore ,  fit  en  deçà ,  celui  de  la  Thracc ,  en  pof- 
fertion  duquel  elle  étoit  déjà  depuis  le  Concile  de  Conllanli- 
nople; on  lui  fournit  encore  les  Provinces  Barbares,  parmi 
lefiiuelks  étoient  la  Ruffje  fie  la  Mofcovie ,  avec  les  autres  qui 
fe  trouvoient  hors  des  limites  de  l'Empire. 

Depuis  ce  tenu-la ,  l'Eglife  de  Mofcovie  reconnoilToit  celle 
de  Conllanlinople  pour  l'on  Eglife  patriarchale  ;  fit  t  ell  ce  qui 
la  rit  tomber  dans  le  Schlfme.  Elle  y  a  perfévéré  avec  obiti 
nation,  fit  n'a  jamais  voulu  avoir  commerce  avec  l'Eglife  Ro- 
maine. Après  le  Concile  de  Florence,  llîdore  Métropolitain 
de  Ruflie,  étant  allé  en  Mofcovie  comme  Légat  du  Pape ,  pour 
y  publier  l'union,  ces  peuples  fe  plaignant  qu'il  les  avoit  ven- 
dus aux  Latins ,  fe  faifirent  de  fa  perfonne  comme  d'un  fédu- 
fteur,  le  traitèrent  d'apoilat  &  de  traître,  fit  le  mirent  en  pri- 
fon,  d'où  cependant  il  trouva  moyen  de  s'évader,  le  Ciel  l'a- 
yant referve  a  une  autre  épreuve  plus  dangereufe.  Si  bien 
qu'il  femblc  que  les  Mofcovites  fartent  aller  de  pair  l'averlion 
qu'ils  témoignent  pour  les  Latins  avec  celle  qu'ils  ont  naturel- 
lement pour  les  Juifs  ;  aulfi  permettent  ils  toutes  fortes  de  Re- 
ligions, alaréierve  de  la  Catholique;  fit  ce  n'elt  que  depuis 
peu  qu'ils  en  ont  permis  l'exercice. 

11  y  a  dans  la  Mofcovie  comme  dans  toutes  les  Eglifcs  Gré- 
ques,  un  Primat  ou  Métropolitain  ,  fit  des  Evêques.  Il  y  a 
Icingtems  que  ce  Métropolitain,  ou  Primat  de  Mofcovie,  s'eit 
fouttrait  de  la  dépendance  du  Patriarche  de  Conltantinople  , 
par  lequel  il  avoir  accoutumé  d'être  confirmé.  Autrefois  il  é- 
toit  élu  comme  tous  les  autre*  Evêques  de  Mofcovie;  au- 
jourd'hui ,  après  qu'il  a  été  élu  ou  nommé  par  le  Grand-Duc  de 
Mofcovie.  Il  ell  facré  par  deux  ou  trois  Evêques  du  pals,  fans 
autre  formalité. 

Les  Prêtres  ont  une  fi  grande  vénération  pour  leur*  Prélats, 
qu'Us  ne  fe  couvrent  jamais  en  leur  préfence ,  cltiniant  qu'ils 
doivent  cette  foumiffion  fit  cette  forte  de  déférence  au  cara- 
étére  éplfcopal.  ils  ne  fe  mettent  i  table  qu'a  leur  gauche ,  fit 
croiroient  avoir  fait  un  grand  péché ,  s'ils  s  étoient  mis  en  une 
autre  place.  Ils  obfervent  encore  par  rcfpcct  de  n'y  manger 
d'aucun  mets,  que  l'Evéque  n'y  ait  touché  le  premier;  fit  ils 
difent  là-deflus  ces  paroles  de  l'Evangile,  U jï«  « >«  ru*  f,  tt 
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n'ai»  vif^rtà/Mpere.  Ces  Piètres  ne  difent  point  la  MciTe 
hors  des  Eglifes  confacrée.-  par  leurs  Evêques ;cc  qui  fait  que 
lis  Mofcovites,  ni  leurs  .-tmlxilFiJcura  ou  Rélidcns  ne  l'enten- 
dent point  hou  de  leur  paij,  quoiqu'ils  syent  de  leur*  Prêtres 
avec  eux.  Mais  pour  uparcr  celle  perte ,  ils  fe  contentent  de 
réciter  entre  eux  chaque  jour  i  Horloge,  c'cll  a  dire,  les  Heu- 
res canoniales ,  comme  toute*  fortes  de  perfonnes  ont  accou- 
tumé de  le  faire  en  ce  pals  la. 

Le  Primat  fait  fa  réiidcncu  ordinaire  dans  la  grande  Eglife 
de  Mofcou,  où  il  y  a  des  Chanoines.  Il  prend  la  qualité  de 
Patriarche  fit  ell  reconnu  Chef  de  toute  l'Egiii'e  de  Mofcovie, 
comme  le  Pape  l'cll  de  l'Eglife  Romaine  11  n'elt  pas  moins 
abfolu  dans  le  fpirituel ,  que  le  Grand  Duc  l'tft  en  ce  qui  re- 
garde le  temporel.  Perfonne  n  ofe  lui  contredire,  non  pas 
même  le  Prince;  fit  il  fullit  d'en  témoigner  quelque  envie, 
pour  être  foupçonné  de  nouveauté  ou  d'Hérèfie:  Il  ctft  le 
Urand-Duc  lui  même,  on  tient  un  Concile,  où  il  eft  obligé 
de  venir  rendre  raiion  de  fa  Foi. 

U  n'y  a  pas  longtcms  qu'on  en  vit  un  exemple  fingulier  en 
la  perfonne  du  v.zar,  qui  régnuit  l'an  i66t.  Ce  Prince  fut  ci- 
té pour  avoir  trouvé  a  redire  au  culte  des  Images,  fit  pour  quel- 
que autre  changement  qu  il  médiiolt  dans  la  Religion;  fit  quoi 
qu  il  put  alléguer,  il  fut  obligé  de  fubtr  la  peine  qu'on  lui  im- 
pofi.  ua  plus  ordinaire  en  cette  rencontre,  ell  d'èuc  relégué 
a  la  campagne  dans  une  de  fes  maifons,  où  il  vit  en  putticu- 
lier,  pendant  que  le  Patriarche  a  l'autorité  impériale ,  fit  ufe 
de  tous  fc*  droits.  Indépendamment  de  ces  fortes  d'accident, 
les  revenu*  du  Patriarche  font  nninenl'es  :  aulft  ell  il  tenu  en 
tems  de  gucrrc.de  lever  fit  d'entretenir  certaines  troupes  pour 
le  fervice  de  l'Etat:  ce  qui  ferou  d  une  dépenfe  exceifive  pour 
lui,  s'il  ne  trouvolt  des  moyen*,  comme  il  fait,  de  fe  déchar- 
ger de  ce  fardeau  fur  coût  le  Cierge  qui  ell  de  Ta  dépendance. 
Aitutm  SuUmu,  Métropolitain  de  toute  la  Ruflie,  Pattiaichc 
de  Mofcou,  fut  dépolfedé  l'an  1667,  dans  un  Synode  Gêné-  , 
ral,  pour  avoir  contribué  aux  deiotdres  arrivez  en  Mofcovie 
au  fujet  de  la  Religion,  ils  fuivent  toute*  les  cérémonie*  des 
Grecs,  communient  fous  les  deux  efpéces,  fit  donnent  le  faint 
Sacrement  aux  enfans  dés  .'âge  de  fept  ans,  parce  qu'ils  di- 
fent que  c'clt  alors  qu'il*  commencent  de  pécher.  Ils  fc  con- 
fèrent,  \  ont  divers  Jeùnesct  Carême»  extrêmement  févéres  fie 
rigoureux.  La  prière  pour  les  morts,  les  pr occluons,  les  pè- 
lerinages, le  ligne  de  la  croix,  fit  tous  les  autres  ailes  de  Reli- 
gion que  les  Grew  pratiquent ,  leur  font  communs.  Leurs 
images  font  toutes  peinas,  fit  non  de  l'culpturc;  fit  de  toutes 
les  Fêtes  de  l'année,  ils  ne  célèbrent  proprement  que  celle  de 
l'Annonciation  de  la  Vierge,  6.  celle  de  faint  Nicolas,  qui 
ell  leur  Patron.  Ils  om  divers  Monaflérc*  de  Religicufes, 
fous  la  Régie-  de  faint  Bafile,  qui  mènent  une  vie  fort  aullérc. 
Le  Comte  de  Mayerbcrg,  envoyé  de  l'Empereur  en  Mofcovie 
l'an  looz,  dit  dans  fa  Relation  imprimée  a  Leydcn  l'an  1688, 
que  fous  le  Patriarche,  il  y  a  quatre  Métropolitains,  favoir, 
de  Novugorod ,  de  CalTan,  de  Huttou,  fil  de  Sarki.  Enfuite 
font  les  Archevêques  de  Vologdski,  de  Rcfcnslti,  de  Susdal, 
de  Twershi,  d'Altrakan.  de  Sibérie, dArchangel,  &.  de  Plcs- 
kou  ;  fit  les  Evêques  de  Columna.  fit  de  Viatka;  outre  le  Mé- 
tropolitain de  Kiow,  l'Archevêque  de  Smolcn;ko,  fit  les  E- 
véques  de  Mlclllau  fit  de  Potocs. 

AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  LA  MOSCOflE. 

On  peut  confulter  un  Traité  que  Paul  Jove  compofa  au  fu- 
jet d'une  Ambaffade  que  le  Grand  Duc  Bafile  envoya  au  Papo 
Clément  Vil;  une  Relation  de  Sigitinond,  Baron  d'Htrber- 
ilein,  qui  avoit  été  deux  fois  Anibadadcur  en  Mofcovie  pour 
l'Empereur;  un  Traité  du  Pérc  PolTevin.De  rthu  Mtfitv^iuut 
un  autre  fait  fous  le  même  titre .  imprimé  à  Francfort  I  an 
1600,  qui  comprend  divers  Traité*;  un  autre-  de  Rainier  Hei- 
dcnlleio,  de  la  Guerre  d'Etienne,  Roi  de  Pologne , contre  les 
Mofcovites;  les  Ouvrages  de  huit  Auteurs,  recueillis  dans  un 
volume,  imprimé  l'an  158»,  à  Spire,  fous  le  litre  Dt  IUjJ»- 
rsun  Rtfigyme;  un  Mémoire  de*  erreurs  des  Mofcovites,  qui  fut 
préfenté  par  Jean  Lafchi,  Archevêque  de  Gnefne,  au  Concile 
de  Latran  fous  Léon  X,  l'an  1514,  fit  qui  eft  rapporté  pat 
Dlderic  Rainaldi.  Petrus  Petraïus  de  Erleiunda  a  fait  une  Def- 
cription  de  Mofcovie,  intitulée,  CbrimftH  Mijïmnihum.  Ofk 
pourra  aufli  lire  Cluvicr,  Ortélius  ,  Mcrcator ,  Uaronius,Spon- 
de.Jcan  le  Févre,  Auteur  d'une  Relation  de  Mofcovie  ;Crantz, 
Michovius,  dans  fon  Ouvrage,  Dt  ubu  Samâtuiti  Cromer, 
fit  les  Hiltoriens  de  Pologne  fit  de  Suéde,  Lazicius,  le*  Rela- 
tion* de  Bottcro;  Eduin  Sandys  Anglois;  Brércwood  Anglois; 
Hornbeeck ,  ProfctTcur  d'Utrecht  ;  Hottinger ,  Miniltrc  de  Zu- 
rich, qui  ont  fait  des  recherches  des  Religions  des  peuples; 
Oléarius,  Bibliothécaire  du  Duc  de  Holltein,  qui  nous  a  don- 
né un  Voyage  de  Mofcovie  ,  la  Relation  de  l'AnibaiTadc  du 
Comte  de  Carlile  en  Mofcovie  ;  Nouveau  Voyage  de  Mofcovio 
fit  de  Tartarie;  Mémoires  de  l'Eglife,  &c. 

MOSCOW.  CWws  MOSCO  ou  MOSCOU. 

MOSELLAN  (Pierre)  rils  d'un  Vigneron  de  Protog  , 
bourg  du  Diocéfe  de  Trêves ,  vers  Cobletits ,  a  paru  entre  les 
Savans,  qui  ont  fleuri  au  commencement  du  XVI  (iéclc.  Il 
(avoit  les  Langues,  fit  fut  un  des  principaux  ornemens  de  l'U- 
niverlîté  de  LcipGc .  où  il  mourut  le  19  Avril  1524,  laifTant 
divers  Ouvrages.  Mytz  fa  Vie  entre  celles  des  Philofophcs 
Allemands  de  Melchior  Adam.  *  Bailler.  J*g<mnt  Jci  Sê- 
vm,  8f<.  urne  2.  partit  I.  p.  410.  ».  33*-  êdit.  d'Amllerdau» 

''mOSELLANE  ou  MOZELLANË.  £W«  LOR- 
RAINE. 

MOSELLE  (Lai  riviérelque  les  Auteur»  Latins  nom- 
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ment  MojHU,  &  Ptolomée  Otnn,  a  fa  fou-e*  au  mont  de 
Vaugc  ,  prés  d'un  village  dit  Bajftni  .  fur  le»  fion'.iéres  de 
l'Alfsce  &  de  la  Franche  Comté.  Divers  ruiffeaux  t'y  joignent 
au  deffus  de  Renifremont.  Kllc  elt  groUSe  par  U  Volognc  ou 
Voloyc,  augmentée  du  Nuny,  tu  village  deCbameris  de  11 
elle  coule  iKpinat,  iCtiailé,  â  Charmes,  à  Bayon,  a  Chati- 
gny,  où  elle  reçoit  le  Modon ,  chargé  du  Colon  &  du  Brcnon. 
Knfulte  elle  arrofe  ïoul,  puis  Pont  à  Mouflon ,  &  entre  ce» 
deux  ville» .  U  Meurte  qui  vient  de  Nancy ,  augmente  Ton 
cour».  La  Mofclle  paffe  enfuite  a  Metz  où  elle  reçoit  la  Scil- 
le,  a  Thion ville,  puis  a  Trêves,  &  fc  joint  au  Rhin  i  Co- 
pient», c'cfl  i  dire,  U  Ctnjhmt.  Depuis  Thion  ville,  la  Mo- 
felle  reçoit  le  Sler,  le  Kil,  le  Mun,  etc.  Divers  anciens  Au 
teurs  font  mention  de  la  Mofclle.  Aufonc  en  a  fait  une  belle 
Dcfcription  dans  Ton  Idylle  lit. 

MOSENIGO,  autrefois  MESS  EN  E.  en  Latin  Mr/ff 
Cétoit  anciennement  la  ville  capitale  de  la  Meffénie,  Pro 
vince  du  Péloponnéfe.  Ce  n'etl  plus  maintenant  qu'un  bourg 
du  Belvédère ,  en  Moréc.  Il  cil  fur  le  Golfe  de  Coron ,  en- 
tre la  ville  de  ce  nom ,  &  celle  de  Calamata.  *  Maty  ,  DiS. 
G*gr. 

MOSEROTH,  vint-feptiéme  campement  de»  Ifraêlites. 
•Il*  y  arrivèrent  de  Htjwm»,  &  en  partirent  pour  aller  camper 
à  Bmcjétum.  *  AipmÂnri,  tb.  33.  t>.  30.  31. 

M  OS  ES  MICOTSI,  Rabbin  Efpagnol  ,  a  écrie  un  fa- 
Vant  Livre  fur  tes  Commandcmcns  de  la  Loi  des  Juifs,  qui  a 
été  imprimé  a  Venife  m  ftk*  l'an  1547.  Il  eft  fouvent  cité 
fous  le  titre  de  Stfhtr  Mitfntb  G*M,  c'elt  i  dire,  fc  t.rmi 
Livre  du  Prtirptti}  parce  qu'en  effet  il  explique  au  long  ce  qui 
regarde  ces  fortes  de  Précepte»-  Il  v  a  peu  de  Juifs  qui  ayent 
traité  cette  matière  auûj  doctement  4  autC  judicicufcment  que 
lui.  *  Rich.  Simon. 

MOSINEQUES,  MOSINIENS,  MOSYNIENS 
ou  M  OS  Y  N  ANCIENS  ,  Peuple»  d  Afie  ,  dont  Pline  fait 
mention,  ft  qu'il  place  dans  la  Cappadocc  vers  les  campagnes 
qu'arrofe  l'Iris,  nommé  présentement  /ris.  Us  étoient  blancs 
tant  hommes  que  femmes ,  &  tenoient  comme  a  l'engrais  les 
enfan»  des  riches,  qu'il»  nourrlfloient  de  châtaignes  bouillies, 
Ils  avoient  le  dos  rayé  de  différente»  couleurs.*  tout  le  corps 
peint.  Lorsqu'ils  étoient  feuls ,  ils  parloient  &  rioient  comme 
s'ils  cufTcnt  eu  quelqu'un  avec  eux,  &  dans  les  places  publi- 
ques ils  danfoient  avec  leur  ombre.  Ils  étoient  grollîers  4 
tiaitoient  d'abord  les  Etrangers  rudement  ;  mais  ils  s'adoucif- 
foient  peu  de  tems  après.  Ceux  qui  detneuroiem  vers  le  Le- 
vant du  rivage  du  Pont  Euxin  ,  étoient  fort  fauvages,  princi- 
palement les  Heptacométcs,  qui  fc  tenoient  fur  les  arbres,  ci 
les  autres  dans  des  tours  de  bois.  Quelques-uns  vîvoient  de 
chair  de  bâtes  fauvages ,  4  de  fruits  ;  d'autres  avoient  des 
monceaux  de  pains,  cnuiTez  les  un»  fur  les  autres,  qu'ils  gar- 
doient  quelquefois  un  an.  Us  avoient  aulfi  des  vailTeaux  do 
gros  quartiers  de  dauphins  falex  avec  leur  graille  &  de  groffes 
châtaignes,  qu'ils  mangeoient  bouillies  au  lieu  de  pain,  bu- 
vant d'un  vin  qu'ils  faîloient  avec  ces  mêmes  châtaignes.  Ces 
peuples  portoient  des  pavois  d'oficr  en  forme  de  feuilles  de 
lierre .  4  couverts  de  cuir  de  bœuf  blanc  Ils  tenoient  en  leur 
main  droite  un  dard  long  de  Gx  coudées,  dont  l'un  des  bout* 
dtoit  garni  d'une  pointe  de  fer  bien  acérée ,  &  l'autre  rond 
comme  une  boule.  Ils  portoient  auflî  des  hoquetons,  qui  les 
couvroient  jufqucs  aux  genoux  ,  des  hache*  de  fer,  ft  fur  la 
tête  des  cafqucs  de  cuir.  Lorsqu'ils  prirent  le  deflein  de  livrer 
combat  aux  Grecs ,  ils  fc  placèrent  en  61e  par  centaines ,  vis 
a  vis  les  uns  des  autres,  comme  de»  gens  qui  vouloient  chan 
ter  4  s'entrerépondre ,  4  fi  tôt  que  l'un  d'entre  eux  avoit  com- 
mencé le  chant,  tous  Je»  autres  le  fui  voient  en  marchant  avec 
une  certaine  cadence.  Leurs  villes  n'étoient  point  fortes,  4 
leur  Roi  ne  fortoit  point  d'une  tour  de  bols  où  l'on  faifoit  gar- 
de jour  4  nuit.  Il  étoit  entretenu  aux  dépens  du  pals,  élu  par 
la  pluralité  des  fuffrages,  &  toujours  gardé  fort  fùrcment.  S'il 
commettoit  quelque  faute  ,  ils  l'en  puniiToient  en  le  faifant 
jeûner  un  jour.  Les  Tibarénes ,  autre  peuple  mêlé  parmi  les 
Molînéques ,  tenoient  pour  fouverain  bien  le  plaifir  de  rire  4 
de  paflVr  le  tems  agéablemcnt.  Après  que  leurs  femmes  étoient 
accouché  es,  ils  gnrdoient  le  lit  coiffez  de  la  mime  forte  qu'el- 
les ,  &  pendoient  ceux  qu'ils  avoient  aimez  étant  jeunes ,  lors- 

3u'|ls  étoient  parvenus  1  un  certain  degré  de  viellleiTe,  atin, 
ifoient  ils,  de  les  délivrer  plutôt  des  miféres  de  ce  monde. 
*  Davity,  GippaJtct-  Xénopbon.  Pline.  Pomponius  Mêla.  Th. 
Corneille,  Ditfim.  Gétgr, 
MOSK  A,  rivkre.  Otrcbez  MOSCH. 
MOSKE  STROOM,  ou  MAELSTROOM,  fameux 
roufre  dans  l'Océan  Septentrional ,  du  côté  occidental  de  la 
Norvège,  eft  appelle  ordinairement  le  nombril  de  la  mer,  ou 
h  Charybdc  feptcntrionale.  Quelques-uns  difent  que  ce  gou- 
fre  a  quarante  milles  d'étendue;  mais  le  Pére  Kirchcr  ne  lui 
donne  que  treize  milles  de  circonférence.  Il  a  un  mouvement, 
qui  en  defeendant,  engloutit  le»  eaux  pendant  fix  heures,  & 
les  rejette  en  montant ,  pendant  un  pareil  cfpace  de  tenu ,  avec 
on  bruit  (i  horrible ,  qu'on  l'entend  de  plufieurs  milles ,  lors- 
que la  mer  c ft  calme.  Quand  il  fc  meut  avec  violence,  il  eft 
impoflîblc  de  retirer  &  de  fauver  un  vaifTcau  qui  cil  entré  dans 
{cm  circuit.  Les  baleines  n'en  échappent  pas  non  plus  dans 
ce  tems  la;  car  quelques  efforts  qu'elles  raflent,  elles  font  en- 
traînées A.  englouties,  4  leurs  corps  après  avoir  été  mis  en 
pièces  contre  les  rochers,  fontrejettez  au  premier  retour  des 
eaux,  comme  les  débris  des  navires.  *  Herbinius  ,  4t  A<h»i- 
rmSii  iWaWi  Cttsralhi. 

M  O  S  K 1 T  E  S ,  font  des  Peuples  de  l'Amérique ,  qui  habi- 
tent près  du  Cap  appellé  Gratta  Dut,  entre  le  Cap  Honduras 
ft  Nicaraguc  II»  ne  font  qu'une  petite  Nation,  qui  ne  fait  pat 
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le  nombre  de  cent.  Ils  font  grands,  bien  faits,  peu  chargez 
de  graille,  vigoureux ,  forts,  &  légers  du  pié.  Ils  ont  le  vi- 
fage  long,  des  cheveux  noirs  4  lilfcs,  un  air  rude,  Aon  teint 
bazané.  Us  font  fort  adroits  a  jetter  la  lance,  le  harpon,  ou 
autre  manière  de  dard.  Ils  y  font  élevez  dès  leur  enfance,  & 
les  enfans  Imitant  leurs  païen»,  ne  fortent  jamais  que  la  lance 
ï  la  main,  qu'ils  jettent  a  tout  moment,  jufqu'a  ce  que  l'ufage 
les  ait  rendus  maîtres.  Alors  ils  apprennent  a  parer  la  lance, 
la  flèche ,  ou  le  dard  ;  &  voici  comment.  Deux  enfan»  a'é- 
loignent  un  peu  l'un  de  l'autre ,  &  fe  dardent  mutuellement 
un  bâton.  Chacun  tient  a  la  main  droite  une  petite  baguette, 
avec  laquelle  il  pare  ce  qui  a  été  dardé  contre  lui.  A  mefuie 
qu'ils  avancent  en  âge  ils  deviennent  plus  adroit»  &  plus  cou* 
rageux ,  &  alors  ils  ne  font  point  de  difficulté  de  fervir  de  but 
i  tous  ceux  qui  veulent  leur  tirer  des  flèches,  qu'ils  patent 
avec  une  petite  verge ,  auflî  déliée  que  la  bajnette  d'un  fufll. 
Quand  ils  font  hommes  faits ,  ils  fe  garantiûent  des  flèches , 
quelque  dru  qu'on  les  leur  tire,  pourvu  qu'elles  ne  viennent 
pas  deux  a  la  fois.  Ils  ont  la  vue  extrêmement  bonne.  Leur 
principale  occupation  dans  leur  pals  eft  de  darder  du  poiflbn, 
de  la  tortue,  ou  de  la  vache  marine.  Leur  habileté  i  la  pêche 
les  fait  eftiiner  ft  fouhaiter  par  loua  les  Avanturicrs.  Ils  font 
amis  des  Anglois ,  n'aiment  point  les  François  ,  &  baillent 
mortellement  les  Efpagnol».  Ils  n'ont  aucune  forme  de  Gou- 
vernement, mais  ils  reconnoiflent  le  Roi  d'Angleterre  pour 
leur  Souverain.  Ils  apprennent  l'Angloi»  ,  &  regardent  le 
Gouverneur  de  la  Jamaïque  comme  le  plus  grand  Prince  du 
monde.  Us  font  fort  braves  dans  le  combat,  &  ne  lâchent 
jamais  le  pié ,  perfiudcz  que  les  Blancs  favent  mieux  qu'eux 
le  tems  ou  il  eft  le  plus  a  propos  de  combattre.  Il  n'ont  ni 
Religion  ,  ni  cérémonies,  ni  fupcrftition ,  toujours  prêts  a  imi- 
ter le»  Blancs  en  tout  ce  qu  ils  leur  voyent  faire.  Il  fcmble 
feulement  qu  ils  craignent  quelque  Efpritou  Etre  malin,  appro- 
chant du  Diable,  qu'ils  appellent  Wiikfaa.  Ils  difent  qu'il  ap- 
parent fouvent  i  quelques-uns  d'eux ,  que  les  Anglois  appel, 
lent  leurs  PrsVrrr,  lorsqu'ils  veulent  lui  parler  pour  quelque 
affaire  preffante  :  mais  les  autres  ne  favent  ce  que  c'eft  que  le 
Diable. ni  comme  il  parott;  ils  croyent  feulement  ce  que  leurs 
Prêtres  leur  en  difent.  Cependant  ils  s'accordent  tous  i  dire 
qu  il  ne  faut  pas  qu'ils  l'irritent,  de  peur  d'en  être  battus,  ft 
qu'il  n'emporte  leurs  Prêtres.  Us  ne  prennent  qu'une  femme, 
de  laquelle  ils  ne  fe  féparent  que  par  la  mort.  Us  ne  font  pas 
plutôt  cnfcmblc,  que  le  mari  fait  une  très  petite  plantation. 
Il  y  a  atfez  de  terre ,  &  ils  peuvent  choifir  l'endroit  qui  leur  re- 
vient le  mieux: mais  ils  préfèrent  le  voiflnage  do  la  mer  ou  dt 
quelque  rivière,  a  caufe  de  la  pêche,  qui  cil  leur  occupation  favo- 
rite. Leurs  habits  chez  eux  ne  confluent  qu'en  une  limple  toile 
attachée  au  milieu  du  corps, &  qui  leur  pendjufqu'aux  genoux. 
Quand  ils  font  avec  les  Angtois,  ils  portent  de  bons  habits, 
qu'ils  quittent  dés  qu'ils  font  chez  eux  pour  fe  remettre  a  leur 
manière.    *  Dampicr  ,  AW*<m  fatage  mltvr  ta  Mutée. 

M  O  S  O  C  H ,  fils  de  Japhct ,  de  qui  font  defeendu*  les  Mof- 
covites,  félon  quelques  Auteurs,  4  félon  d'autre*,  les  Cap- 
padociens,  a  caufe  de  la  ville  de  Céfaréc  en  Cappadocc,  ap- 
pellée  autrefois  M*zac*-  Bochart  met  les  Peuples  defeendu* 
de  Moioch ,  entre  l'Arménie ,  l'ibèrie  &  la  Colchide  ,  &  le» 
appelle  Mffcbts.  *  Genrjt,  cb.  la  v.  a.  I  Gh-pit.  ou  Ptrthp. 
tb.  j.  Bvxbul,  tb.  17-  v  13.  Bochart,  /.  a.  tb.  n. 

M  OS  OL  LAN.  royz  MAUSOLAN. 

MOSQUA.  njti  MOSCAU. 

MOSQ  UE  E,  c'ell  le  nom  que  les  Mabométans  donnent 
aux  lieux  où  ils  t'alltmblcnt  pour  faire  leurs  prières-.  U  elt 
tiré  du  mot  Arabe  MjgeJ,  qui  fignitie  le  lieu  où  l'on  fait  le» 
adorations.  Plufieurs  Voyageurs  ont  parlé  de  ce*  Mofquée» 
dans  leurs  Relations.  Voici  ce  que  Quiclet  en  a  dit.  Toute* 
les  Mofquées  font  quarrées,  4  bâties  de  bonnes  ptcTTe*.  Il 
y  a  devant  la  principale  porte  une  cour  quarrée  ft  pavée  de 
marbre  blanc,  avec  des  galeries  baffes  A  l'entour,  dont  la  voû- 
te elt  foutenue  par  des  colomnes  de  marbre ,  où  le*  Turc»  fe 
lavent  avant  que  d'entrer  dans  la  Mofquée,  même  pendant 
la  plus  grande  rigueur  de  l'Hiver.  Les  murailles  en  font  tou- 
tes blanches ,  il  ce  n'clt  que  le  nom  de  Dieu  y  eft  écrit  en 
gros  caractères  Arabes.  U  y  a  dans  chaque  Mofquée,  un 
grand  nombre  de  lampes  qui  font  pendues  a  la  hauteur  d'tw 
ne  pique.  Entre  les  lampes ,  il  y  a  plufieurs  boules  de  cry- 
ital,  et  des  œufs  d'Autruche,  avec  toutes  les  curiofitez  qui 
y  ont  été  envoyée»  des  paî»  étrangers, ou  des  préfensque  des 
perfonnes  riches  y  ont  faits.  A  l'entour  de  chaque  Mofquée, 
il  y  a  fix  petites  tours  fort  hautes,  qui  ont  chacune  trois  peti- 
tes galeries  découvertes,  l'une  plus  haute  que  l'autre.  Ce» 
tours,  aulD  bien  que  ces  Mofquées,  font  couvertes  de  plomb, 
enrichies  de  dorures  ft  d'autres  ornemens.  Les  Turcs  nom- 
ment ces  tours,  Momrttt  ;  &  au  lieu  de  cloches,  on  y  voit 
des  hommes  appeliez  Umcçzjms  ,  qui  montent  aux  heure* 
qu'on  doit  faire  la  prière,  pour  appcllcr  les  Mufulmans.  H 
n'y  a  guère»  de  Mofquée  qui  n'ait  fon  Hôpital, où  tous  les 
Pallàns,  de  quelque  Religion  que  ce  foit,  font  nourris  &  lo- 
gez pendant  trois  jours.  De  plus  ,  chaque  Mofquée  a  un  lieu 
que  les  Turcs  appellent  r«r*y,  qui  elt  la  Tépulture  de  ceux 
qui  les  font  bâtir.  On  voit  au  dedans  un  tombeau  d'environ 
fix  ou  fept  piez  de  long,  couvert  d'un  grand  drap  de  velour» 
ou  de  fatln  verd.  U  y  a  i  chaque  bout  du  tombeau  deux  chan- 
deliers avec  deux  cierges, &  plufieurs  fiéges  a  l'entour,  où  fe 
mettent  des  perfonnes  qui  tirent  l'Alcoran  pour  l'amc  du  dé- 
funt. Il  n'eit  point  permis  d'entrer  dans  Ie9  Mofquées  avec 
les  fouliers  ou  autres  chauflurei  :  c'eli  pourquoi  on  en  couvre 
le  pavé  d'étoffes  courues  par  bandes,  que  l'on  étend  defliis,un 
peu  éloignées  l'une  de  l'autre.  Sur  chaque  bande  il  fe  peut 
tenir  un  rang  d'hommes  i  genoux ,  aflis  ou  profternez  contre 
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terre ,  Woh  le  tems  rfe  leur  cérémonie.  Il  cft  défendu  aux 
Unîmes  a  y  entrer;  elles  fc  tiennent  dans  le  portique  du  de- 
h  h*.  Au  dedans  il  n'y  a  ni  autels  ni  images;  mai»  lorsqu'il» 
prient,  il*  fe  tournent  «lu  côte  qu'etl  fuiié  le  Tetnpic  de  la 
Mecque,  où  elt  le  tombeau  de  Mahomet.  *  Quiclet,  f'tjt&t 
<k  ConjUnlnufle. 

•  M  O  S  S  A  L  F. ,  petite  ville  d'huile  dans  le  Duché  de  Par- 
me,  au  fuJ TuJ-o-ac!î  de  la  ville  de  Parme,  donc  el!e  elt  éloi- 
gnée d'environ  fept  lieu»*. 

MOSSANDAN.  MOCHANDAN. 

M OS.SEGUKIOS,  Peuple»  qui  habitent  fur  la  côte  du 
Zanguébar,  entre  les  Royaumes  de  Mélinde  &  de  Mombaça. 
ils  o-tt  été  unis  de.»  Portugais  &  leurs  alliez,  mal*  lit  n'en  l'ont 
psi  moins  fauvage*.  l,eur*  jeunes  gens  ont  une  coutume  fort 
bizarre.  Des  l'tgc  de  fept  à  huit  ans,  on  leur  applatit  fur  la 
tetc  un  morceau  de  terre  en  forme  de  calotte  ;  A  mefure  qu'el- 
le fe  l'éche  ifc  qu'ils  croiffenr,  on  met  d'autre  terre  fur  celle-là; 
&  enfin  cette  efpèce  de  bonnet  péfe  quelquefois  huit  ou  dix 
lwres.  Ils  ne  peuvent  le  quitter  ni  jour,  ni  nuit;  ni  obtenir 
aucune  charge,  ni  entrer  dans  aucun  Confeil ,  nu'ils  n'ayent 
tue  un  homme  dans  une  bataille,  &  qu'ils  n'ayent  apporté  fa 
tète  a  celui  qui  les  commande.  Ces  MolTégueios  étoienc  autre- 
fois des  Bergers ,  qui  fe  font  révoltez  contre  leur»  Malt**.  Ils 
ont  encore  aujourd  bui  beaucoup  de  vache*.  &  ne  vivent  que 
du  lait  &  du  fang  de  ce*  vaches ,  qu'ils  faignent  fouvent ,  de  peur 
que  la  grailTt-  ne  les  étouffe.  Ces  peuples,  plus  aguerris  que 
les  autres,  ont  défait  &  tué  un  Roi  de  Mombaça,  &  fournit  fon 
Royaume  au  Roi  de  Mélinde.  •  Kerigu  fAhjjuM,  &t.  par 
lt  P.  l.obo,  Mine  1.  p.  iSi. 

MOSSEILEMÀH:  c'ett  le  nom  d'un  Impofleur .  qui  s'é- 
leva  du  tems  de  Mahomet,  dans  une  Province  d'Arabie  nom- 
mée Hagiar ,  &  que  non*  appelions  aujourd'hui  YvirMe  Ptlttt. 
Ce  faux  Prophète  contrcl'.iil'oit  parfaitement  un  véritable  Pro- 
phète,  &  étoit  fuivi  d'une  grande  foule  de  gens,  qui  égaloient 
a  peu  près  le  nombre  des  Sectateur»  de  Mahomet.  Celui  ci 
fut  obligé  de  faite  la  guerre  à  Moffcilcmah,  &  il  défit  fes 
lioupt?;  mais  cela  n'empêcha  pas  que  la  Secte  ne  durit  long- 
leuis  dans  l'Arabie  ,  &  ne  donnât  encore  beaucoup  de  peine 
aux  Califes  Aboubeker  èt  Omar.  •  DHerbelot,  BMtei^ue 
Ortmt. 

MOSSO.  RIO  DE  MOSSO.  Ftjtz  ALLIA. 

MOSTA  ou  BRUCK.  en  Latin  Aftibs,  c'ell  un  bourg 
de  la  Bohême,  au  nord  de  Sut  ou  Ziatcok . dont  il  eft  élol 
gné  d'environ  cinq  lieues.  Il  elt  ruué  fur  la  rivière  de  Molbi, 
qui  v:<  fe  décharger  dans  l'Iilbe.  •  Muty,  litH.  Gtogr. 

•  M  OS  l'A  ou  BJ  1.1  N  A  ,  rivière  d'Allemagne  dam  le 
Royaume  de  bohème,  dans  la  Préfecture  de  Ziaiccsk.  Elle 
coule  du  lud-ouell  au  nord  elt,  &  fc  décharge  dans  1  Elbe  à 
trots  lieues  au  deffous  de  l.citotnerltz. 

MOSTACFI  BILL  AH,  XXII  Calife  de  la  race  des  Ab- 
baffides ,  étoit  fi'n  de MtHati  fon  prédécelfeur.  Il  fut  élevé  fur  le 
Thrône  par  Tozun,  qui  étoit  devenu  avec  fa  milice  Turque  le 
maître  abio!u  du  Califat,  l'an  de  l'Hégire  333,  après  que  fon 
pére  eut  été  dépofé  &.  aveuglé  par  la  violence  de  ce  Turc, 
fomn  cependant  mourut  l'an  334  de  l'Hégire,  et  laiffa  dans 
fa  charge  de  Lieutenant  &  Adininlllrateur  de  l'Umpire  Ben 
Sthirzad.  autre  Turc,  qui  ne  fut  pas  moins  violent  que  lui. 
Les  ll.ibitans  de  Bagdct  ne  pouvant  plus  fouffrir  le  gouverne- 
ment tyrannique  de  Schirxad  ,  réfolurent  d'appeller  un  des 
Princes  de  la  Maifon  de  Buiah,  qui  fut  depuis  appellé  tiaéz- 
«Mm/at,  pour  fe  délivrer  des  mains  de  ce  Turc.  Moëï-aldou- 
lat.  qui  étoit  alors  dans  la  Province  d'Ahuas,  qui  fepare  l'i- 
raque  Babylonienne  de  la  Perfe,  ne  fc  lit  pas  beaucoup  prier. 
Il  marcha  avtc  une  grolfc  Armée  vers  Bagdct,  où  Schiread 
ni  les  liens  ne  l'attendirent  pas.  Ils  prirent  tous  la  fuite,  & 
Moltacfi  avec  eux.  Mais  ce  Calife  ayant  appris  que  le  Bulde 
s'etoit  rendu  maître  de  la  ville,  &  qu'il  n'avoit  plus  rien  é  ap- 
préhender du  côté  des  Turcs,  retourna  auflî  tôt  fur  fes  pat, 
pour  le  recevoir  dans  fa  Capitale, &  pour  lui  faire  rendre  tous 
les  honneurs  qu  il  méritolt.  Ce  fut  alors  que  le  Calife  Moltacfi 
donna  au  Buldc  le  titre  magnifique  de  Moêz  aldoulat ,  qui  (i- 
gnilie.  <r/«i  4*1  fmi<\e  I  Etat ,  gf  fin  lt  rml  fh^fonl.  Il  voulut 
aufli  faire  honneur  a  fes  frères.  JI  donna  a  l  amé,  qui  s'étoit 
rendu  maître  de  la  Perfe  &  de  la  ville  de  Schiraz,  qui  en  étoit 
la  Capitale,  le  titre  <i'sfm*.l  ou  OiuA-tUavlM ,  qui  ilgnilie,  te 
jml:en  Jt  f  £f.<i  ;A.  ■!  l'on  fécond  frère,  qui  commandoit  dans  CI  ra- 
que Pcrlicnne ,  dont  la  ville  d'Ifpahan  étoit  ta  Capitale,  celui  I 
de  RainMnljit,  qui  lignifie,  U  colomM  <k  F  Eut.  Et  c'elt  fous J 
ces  trois  titres  ou  furnoms,  que  les  trois  fils  de  Bulah ,  quM 
devinrent  tous  trois  de  fort  grands  Prince»,  ont  été  connus. 
Le  Cilifc  Moltac:i,  qui  ne  pouvoit  aiie*  rcconnoltre  le  grand 
fcivice  que  MoOz-aldoulH  lui  avoit  rendu ,  crut  qu'il  devoir,  j 

Î>i'jr  fa  propre  fureté  ,  lui  confier  la  garde  des  dehors  de 
on  Palais;  &  parce  qu'il  lui  donnoit  par  ce  moyen  une  en- 
tière autorité,  non  feulement  dans  fes  Etats,  mats  encore  fur 
fa  petfonne  même,  il  ordonna  que  fon  nom  fut  publié  dans 
les  Molquées  après  celui  du  Calife  ,  cY  que  l'on  battit  aurti 
d,»  la  monnoye  a  fon  coin.  Tous  ces  honneurs  que  le  Ca- 
life rit  rendre  au  Buïdc,  dévoient  l'attacher  inviolablcment  i 
fes  intérêts;  cependant  la  bonne  Intelligence  ne  dura  pas  long- 
teim  entre  eux.  En  effet,  il  étoit  comme  impolfibtc,  que 
deux  Princes  demeuraflent  dans  un  même  Ktat  avec  un  pou- 
voir égal  &  abfolu.  Il»  fe  brouillèrent  dés  la  même  année 
3;,  4  de  l'Hégire.  945  de  Jéfus-Chrilt.  4c  Mofs  aldoulat  ayant 
eu  quelque  foupçon  que  MolUcii  vouloit  lui  oter  une  partie 
de  Ion  autorité,  il  fe  faifit  de  faperfonne,  lui  fit  perdre  la 
vue,  &  après  l'avoir  dépofé  ,  m'.t  i  fa  place  Mothi,  rils  de 
Mortader.  qui  fut  aïoli  fou  fucceûeur,  •  D  Herbelot ,  BM*b. 
Ont»». 
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MOSTADIÎ AHER  ou  MOSTEDIIAHF.R  B» 
HtJbi ,  XXVIII  Calife  de  la  Mailon  des  AbUalLd^s,  qui  liiccé- 
da  a  f.m  pére  l'an  4»-$  de  l'Ht-gire  ti  loyi  de  Jcl'ut-Chrilt , 
par  l'autorité  de  li.irkiarok  tils  de  Mnltk  Schah,  Sultan  de  la 
Dynalite  des  Selgiticidcc,  qui  étoit  alors  le  plus  puiil'.mt  Prin- 
ce de  l'Aiîe.  Cv  Sultan  ,  qui  etoit  maître  du  Calife  &  du  C.'U 
lifat,  étant  mort ,  fon  fiéte  Gaiath  Kddin  Mohammi-t  s'em- 
para de  Bagdct  &  de  tous  Ici  .mm?  Et.>t«,  qui  dévoient  ap- 
partenir a  Alalck  Schah  fécond  du  no.ii ,  .il>  de  P.irkiarok  l'on 
neveu,  èc  laitla  vivte  pailiblement .  mais  lans  aun.r.té ,  le  Ca- 
life de  Moltedhaher.  Ce  Sultan  étant  encore  mou  lan  su 
de  l'Hégire,  6;  1117  de  Jcù^-Chritt ,  M  dntioud  l'on  lils,  qui 
lui  fucceda,  trouva,  du-on,dans  le  l'Iuél'or  de  fon  frère, on- 
ze million*  de  dinars ,  ou  veut  d'or,  èt  une  pareille  fomiue 
tant  en  meubles  qu'en  pierreries.  Ce  Suit  tn  vécut  fort  bien 
avec  le  C.iiife,  qui  mourut  l'année  fuivante  âgé  de  41  ans  fis 
mois.  Moitedruher  almoil  la  Jullice?  il  étoit  bon  Poète,  èt 
favorilbit  beaucoup  les  Gens  de  Lettres.  On  ne  dit  rien  de 
fes  actions  militaires;  car  les  Sultans  SeJgiucides  a  voient  alors 
entre  leurs  mains  toutes  les  forces,  èt  le  Gouvernement  abfo- 
lu du  Califat.  '  DHerbelot.  Bihbutb.  OiK»r. 

MOSl'ADHEM  ou   MOSIAZi'.M  B1LLAH  Btn 
MoAmltr  B-JU»,  XXXV11  &  dernier  Catiû  de  la  rice  des  Ab- 
baUiJcs,  qui  ait  régné  dans  Bagdct,  fucceda  a  Ion  pére  Mo- 
llanfer,  l  an  de  l'Hcgire  640  &  de  jéùis  Chrtlt  1241  ,  &.  lut 
reconnu  pour  le  l'cul  &  unique  Ca.ife  ou  Vicaire  de  Maho- 
met. <x  pour  le  Souverain  fontife  de  tous  les  Mufulmans.  Car 
Adhed,  l'onzième  &  detnier  des  Calife»  Fathimites  en  Egypte, 
étott  mort  des  l'an  567  de  l'Hégire,  èt  1171  de  Jéfus  Chnll , 
fous  le  régne  de  Saladin,  quoiqu  il  foie  vrai  qu  il  y  eut  enco- 
re en  Occident,  c'ell  i  dire,  en  Afrique  &  en  Efpagnc ,  quel- 
ques Princes,  qui  ptcnoieni  le  titre  de  Calife.    Mais  ce  né- 
toit  qu'à  1  égard  de  leur*  Sujet*  Immédiats ,  ce  non  de  tous 
les  autics  Mufulmans ,  qui  ne  regardoient  pour  lois  que  Mof- 
tadheui  pour  leur  légitime  Calife.    Ce  Calife,  que  l'on  com- 
pte pour  te  XXXVIl  des  AbbatOdcs  ,  n'étoit  cependant  que 
le  XXI*'  ou  XXV  en  ligne  directe  de  la  polliliué  d'Abbas; 
car  plulieurs  collatéraux  de  cette  Maifon  avoient  joui  du  Cali- 
fat. U  fut  Je  plus  riche, le  plus  puilfanc,  le  plus  rcfpctté,&  eu 
même  tems  le  plus  malheureux  de  tous  les  l'unces  de  Ta  race. 
Lande  l'Hegu«642.  &  de  Jéfus  Chrift  1244.  Naifet-eddin 
Ben  Nafedlt,  qui  étoit  Vilir  de  Mofthadcm.  ût  qui  J  avoit  été: 
de  Moitanfer  l'on  pére,  élaut  mort,  le  Calife  donna  fa  charge 
a  Mouiad  cddin  Alcami,  èt  changea  alnfi  le  plu»  lidéle  de  le* 
Serviteurs  contre  le  plus  penide  de  tou*  les  Minilties.  Car  ce 
fut  ce  Vilir  qui  fut  la  ruine  entière  du  Caille  ck  du  Califat. 
Une  grande  Jifpute  s'étaut  élevée  dans  Bagdct  l'an  650  do 
l'Hégire,  entre  les  Sunnites  6.  les  Schutcs ,  un  grand  tumul- 
te, a  la  l'édition  la  fuivirent  bientôt.    Ces  Sunnites  ou  Tra- 
dittonaires  paUent  pour  Orthodoxes  parmi  les  Muhométam ,  ot 
les  Schiitcs  ou  Sectateurs  d  Ali  comme  Hérétiques  parmi  ceux 
du  parti  contraire.    Ces  deux  Sectes  partageoient  toute  la  vil- 
le.   nboubé*er  ni*  du  Calife  protegeoit  les  premiers,  &  I* 
Vilir  avoit  de  grandes  liaiions  avec  les  autres.    Aboubékvr  ne 
pouvant  fouffrir  les  l'édition*  fréquentes  que  les  Schutcs  exci- 
toient  dans  la  ville,  fe  I.11IÏ:  de*  ptincipaux  Chefs  de  la  Scttas 
d  Ali,  dont  il  remplit  les  priions.    Cette  attion  déplut  fi  fort 
au  Vilir,  qu'il  réiolut  de  venger  ceux  qu'il  croyoil  injulte- 
ment  peiféculez,  èt  lorou  en  même  tenu  le  cruel  delTeln  de 
faire  périr  tous  ceux  de  la  Maifon  des  Abbalfldes,  qu  il  (enoie 
pour  auteurs  ou  complices  de  cette  perfécution.  L'année 
fuivante,  qui  lue  fan  051  de  l'Hégire,  Holagou  ,  Empereur 
des  Mogois  ou  l'ai  tares,  ayant  dcilèin  de  pouffer  fe*  conquê- 
tes vers  l'occident  &  vers  le  fvptentrion ,  et  d'attaquer  la  Thra- 
ce,  la  RuLEc  a  la  Pologne,  Nalliruddin,  ce  fimeia  Mathé- 
maticien de  l'Orient,  qui  avoit  quitté  le  Calife  pour  quelque 
mécontentement,  alia  trouver  Je  l'crtaie,  &  le  noita  a  chan- 
ger de  réiblution ,  6t  a  touruer  du  coté  du  midi.  Holagou 
fui  vit  ce  confeil,  &  peufa  dès- lors  à  attaquer  le  Calife ,  mê- 
me dans  la  ville  de  fJagJet,  qu'on  lui  avott  repréfente  être 
fans  défenfe.    Il  ditlimuia  cependant  affej  longtems  fon  def- 
fein;  car  depuis  lan  654.  juiqu'en  l'an  656,  il  l.t  faire  une 
de  marches  èt  de  contremarches  a  fon  Armée,  qu'on  ne  pou- 
voit  juger  de  quel  côté  elle  tuurneroit.    Le  Vilir  MouiaJ-td- 
dui  ayant  pénétré  par  fes  Emiffaircs  la  réiblution  des  Tarta- 
res,  fe  fervit  de  celte  occalion  pour  perdre  fans  refibutee 
fon  maître  &  toute  fa  lamiilc.    Pour  faire  reuilir  l'on  mauvais 
delfein,  it  confellla  au  Calife  de  congédier  fes  troupes,  com- 
me lui  étant  inutiles  dans  un  tems  ou  II  étoit  craint  par  tous 
les  Rois  fit  par  tous  les  Princes  du  Mufutmanituic ,  qui  fe  qua- 
lilioient  tous  Serviteurs  &  elclaves  de  ion  heureufe  &  fublime 
Porte  ;  que  pour  les  Tattare»,  il*  paroiffoient  vouloir  plutôt 
tourner  leurs  armes  vers  le  feptentrion ,  qui  étoit  plu*  i  leur 
bienféance,  que  vers  le  midi.   Moliadhem,  qui  aimoit  l'ar- 
gent, écouta  avec  plaifir  un  confeil  qui  devoit  lui  épargner 
des  fournies  immenfca>   Ce  malheureux  Prince  fe  trouva  ainlî 
defarraé  dans  le  tem*  qu'il  avoit  le  plus  befoin  de  troupes;  & 
ne  craignant  rien ,  il  s'abandonna  *  la  joyc  et  aux  plaiûrs.  Le 
Vifir ,  fur  qui  le  Calife  fe  repofoit  entièrement  de  toutes  cho- 
fes,  pour  comble  de  trahifon,  dilpetfa  tous  les  Chef*  Si  OIE- 
ciers  des  troupes  en  divers  lieux  éloigne*  de  Bagdct,  èt  don- 
na en  même  teins  avis  par  un  Exprès  à  Holagou  ,  de  la  faci- 
lité qu'il  trouveroit  a  fc  rendre  maître  de  la  ville  capitale  & 
de  la  perfonne  du  Calife,    l.c  Tartare  fur  cet  avis  partit  des 
environs  de  la  ville  de  Hamadam ,  tans  qu'on  fût  de  quel  côté 
il  tournerait ,  &  tomba  tout  d'un  coup  fur  l'iraque  Babylo- 
nienne, où  la  ville  de  Bagdet  cil  fituée.    A  ces  nouvelles,  le* 
principaux  de  la  Cour  avertirent  le  Citife  qu'il  étoit  tem*  qu'il 
quittât  tes  débauches  &  fes  phifit*:  utils  le  Viûr  faifoit  «nten- 
Oo  o  2  dt* 
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dte  en  particulier  à  ce  Prince  qu'il  ne  eouroit  aucun  danger, 
&  que  ijuanJ  même  ics  Mogols  &  les  Tartares  unis  cnfe-mble 
feroient  entez  dans  la  ville.  Ici  femmes  &.  les  enflins  feroie-nt 
feuls  capables  de  ics  aflommer  a  coups  de  pierres  de  deilu*  le» 
terrafles  de  leurs  mations.  Le  Caltfc  s'entretenoic  de  ces  pen- 
fée»,  lorsqu'il  apprit  que  Holagou  avoit  détaché  deux  Géné- 
raux de  fon  Armée  avec  un  nombre  confidirable  de  croupes, 
qui  avoient  pris  le  chemin  du  Défeit ,  pour  s'approcher  de  plus 
prés  de  Bagdet.  Alors  il  fallut  que  le  Calife  longeât  malgré 
lui  d  la  guerre,  &  deux  de  Tes  Généraux  fe  mirent  a  I.".  tece  de 
dix  mille  hommes,  pour  aller  reconnoltre  le*  ennemis.  L'Ar- 
mée du  Calife  rencontra  les  Mogols  campez  le  long  du  De» 
t,iaïl ,  c'ttt  a  dire  ,  le  petit  Tigre ,  &  qui  n'eft  proprement 
qu'un  bras  de  la  rivière  que  les  Arabes  appellent  DiftUb,  qui 
etl  le  Tigre.  11  fe  donna  un  très  rude  combat  auprès  de  ce 
fleuve,  fans  que  l'avantage  demeurât  a  aucun  des  deux  partis 
pendant  tout  le  jour.  Mais  les  Mogols  ayant  travaillé  toute 
la  nuit  fuivante  2  couper  une  des  digues  de  l'Kuphrate,  prés 
duquel  l'Armée  du  Calife  s'étoit  mal  poltéc,  elle  fe  trouva  tel- 
lement incommodée  des  eaux  de  ce  grand  fleuve,  qu'elle  de- 
meura fans  aucune  défenfe,  de  forte  que  la  plus  grande  partie 
de  ces  troupes  fut  fubmergée,&  le  relie  paûa  par  le  fil  de  Cé- 
pée des  Taturcs.  Pendant  que  les  troupes  du  Calife  s'avan- 
cèrent pour  aller  au  devant  des  Tartares,  qui  avoient  pris  la 
route  du  IWfcrt  pour  s'approcher  de  Bagdct,  Holagou  arri- 
va de  l'autre  côté  avec  le  gros  de  fon  Armée ,  &  parut  tout  i 
coup  aux  portes  de  cette  ville,  qui  fe  trouva  afliégéc  dans  le 
tems  qu'on  y  penfoit  le  moins.  Ce  fiége  dura  deux  mois  en- 
tiers, fans  que  le  Calife  s'en  fût  prefque  apperçu ,  plongé  dans 
fes  defordres,  fans  prendre  aucune  connoilfanec  de  fei  affai- 
res. Holagou  cependant  prelToit  la  ville,  &  elle  etoit  fur  le 
point  d  être  forcée,  lorsque  le  Vifir  Alcsmi ,  cet  ennemi  do- 
mclliquc  plus  dangereux  que  les  Tartares.  fortit  a  cheval  de 
fa  ville,  accompagné  de  fes  deux  enfans  &  de  plufieurs  de  fes 
amis,  &  «Ha  ttouver  Holagou  dans  fa  tente.  Ce  Prince  le  re- 
çut honnêtement,  lui  accorda  la  liberté  a  lui  &  a  fes  enfans; 
mais  il  retint  prisonniers  tous  les  autres  qui  l'avolent  ftiivl,  ci 
peu  de  U-ms  après  il  Ht  donner  un  alîaut  général  a  la  ville,  qui 
n'avoit  plus  aucune  défente,  &  y  entra  victorieux  avec  fon  Ar- 
mée. Bagdct  fut  prife  au  mois  de  Sefer  I  an  656  de  l'Hégire, 
qui  répond  i  l'an  1258  de  Jéfuç-Chrifl  ,  &  mife  1  feu  &  i  fang 
par  les  Tartares,  qui  pillèrent  une  Infinité  derichefles,  qui 
s'y  trouvoient.  Car  cette  ville  étoit  alors  la  plus  pu I liante  & 
la  plus  riche,  qui  fdt  connue  dans  l'Univers.  Le  Calife  Mo- 
fladhem  étant  tombé  entre  les  mains  des  Tartares  avec  un  de 
fes  enfans,  on  délibéra  quelque  tems  fur  ce  que  l'on  en  feroit. 
Il  fut  entin  réfolu  qu'il  feroit  empaquetté  dans  un  feutre  lié 
fort  étroitement,  &  traîné  en  cet  état  par  toutes  les  rues  de 
la  ville,  où  il  expira  en  fort  peu  de  tems.  Son  (ils  qui  lui  étoit 
relié  de  deux  qu'il  avoit,  fut  mis  a  mort;  car  l'autre  avoit  été 
tué  a  l'une  des  portes  de  la  ville,  qu'il  défcndoit  courageufe- 
ment.  Telle  fut  la  fin  déplorable  du  dernier  Calife  de»  Muful- 
mans,  &  le  terme  de  leur  Califat,  qui  avoit  commencé  après 
la  mort  de  Mahomet,  dans  la  perfonne  d'Aboubéker ,  &  qui 
étoit  demeuré  dans  la  Maifon  des  Abbaflîdes  l'efpaee  de  510 
ans.  MolUdhcm  mourut  i  l'Sge  de  quarante-fix  ans,  après 
en  avoir  régné  dix  huit  &  quelques  mois.  Il  n'eut  point  de 
fuccefteur.  Car  quoique  .quelques  années  après  fa  mort,  fli 
bars  Soltan  des  Mamuielucs  en  Egypte  ait  voulu  relever  cette 
Maifon ,  en  faifant  déclarer  pour  Calife  Mollanfcr  ,  qui  fe 
van  toit  d'en  être,  il  ne  fut  reconnu  pour  tel  que  par  fort  peu 
de  gens.  Quoique  ce  dernier  Calife  ait  été  un  Prince  de 
fort  peu  d'etprit  ét  fans  conduite ,  cependant  il  régna  avec  plus 
de  faite  &  de  magnificence  qu'aucun  de  les  préJécetîeurs. 
Comme  il  étoit  fort  avare,  Il  avoit  ajouté  des  riche  lies  iminies 
aux  thréfors  que  fes  ancêtres  lui  avuient  lai  liez ,  ét  fon  orgueil 
fut  fi  grand,  que  les  plus  grands  Princes  entre  les  Mufutmans 
n'avoient  pas  l'entrée  facile  auprès  de  lui.  •  D'Hcrbclot ,  &• 
Miotb.  Orient. 

MOSTADHI  BERMRILLAH  Ben  Mtflmgti  Biiiéb, 
XXXIII  Calife  de  la  Maifon  des  Abbaflîdes.  lucced.t  a  fon  pé 
re  Moftanged  l'an  de  l'Hégire  566,  de  Jéfus  Chrift  1170.  On 
remarque  touchant  ce  Calife,  qu'il  a  été  le  feui  qui  ait  porté 
te  nom  de  H»JJ<n,  après  le  fils  aîné  d'Ali,  qui  portoit  le  mê- 
me nom;  &  ce  fécond  HalTan  Imita  parfaitement  les  vertus  du 
premier,  &  particulièrement  fa  libéralité,  dilhibuant  en  fort 
peu  de  tems  les  grands  thréfors  que  fon  pére  avoit  amaflez. 
Cothbeddin  Khnar,  Général  des  troupes  du  Calife,  avoit  pris 
une  11  grande  autorité ,  qu'il  difpofoit  de  beaucoup  de  chofes , 
fans  la  participation  de  Moftadhi.  Ce  Prince,  qui  avok  pour 
Vifir  un  très  habile  homme,  nommé  Ztbvr  Btn  Attktr,  duquel 
il  fuivoit  d'ordinaire  les  confcils,  s'oppofa  le  plus  qu'il  put 
aux  entreprifes  de  Kimar.  Ce  Général  ne  pouvant  fouffrir  la 
fermeté  du  Vifir ,  qu'il  l'a  voit  être  auteur  de  toutes  les  réfo- 
lutlons  vigoureufes  qui  fe  prenaient  contre  lui ,  voulut  fe  fai- 
fîr  de  fa  perfonne, &  lit  inveflir  la  maifon  par  les  troupes  qu'il 
commandoit.  Le  Vifir  inïtruit  de  l'entreprife ,  fe  fauva  dans 
le  Palais  du  Calife  ,  &  abandonna  fa  maifon  au  pillage  de  cet- 
te foldatcsque  mutinée.  Le  Général  ayant  manqué  l'on  coup, 
ne  voulut  pas  en  demeurer  la.  Il  lit  avancer  fes  gens  vers  le 
Palais  du  Calife,  qu'il  croyoit  pouvoir  intimider  &  tirer  par 
ce  moyen  le  Vifir  de  fes  mains.  Mais  Moftadhi  ayant  enten- 
du  le  bruit ,  parut  fur  un  balcon  de  fon  Palais ,  &  dit  au  peu. 
pie,  qui  s'y  étoit  tumultuairement  alTcmblé,  au  bruit  que  les 
gens  de  Kimar  avoient  excité:  „  Vous  voyez  allez,  mes  enfin*, 

l'infolence  de  Kinur,  &  de  quelle  manière  outrcpafîant  1rs 
„  bornes  du  pouvoir  que  je  lui  ai  donné,  il  entreprend  tous 
„  les  jours  fur  mon  autorité  ;  c  efl  pourquoi  pour  le  punir  de 
»  ce  nouvel  attentat,  je  vous  abandonne  tous  fes  biens,  4  je 


,,  aie  refetvc  feulement  le  châtiment  de  fa  perfonne  ".  A 
l'ouïç  de  ces  paroles,  le  peuple  quitta  le  Palais  ,6.  courut  vers  la 
maifon  du  Général.  Celui-ci  fit  retourner  auiC  fes  troupes,  pout 
garantir  l'a  maifon  du  pillage;  mais  le  nombre  de  la  carui||« 
s'augmentant  d'heure  en  heure ,  rien  ne  lui  put  réfifter.  La  mai- 
fon du  Général  fut  forcée  &  pillée,  &  il  fut  obligé  lui  mime 
de  faire  faire  une  brèche  dans  la  muraille  de  fon  logis,  pour 
fe  fauver,  &  pour  gagner  la  ville  de  Moful,  où  il  mourut  peu 
de  tems  après.  Moftadhi  mourut  aufli  l'an  de  l'Hégire  575, 
après  avoir  rendu  la  Jullicc  i  tout  fes  Sujets,  &  fait  fleurir  les 
Arts  ét  les  Sciences  dans  fes  Ktats ,  pendant  un  régne  de  neuf 
ans  dix  moi».  Ce  fut  fous  le  Califat  de  MolUdhi,  que  finit  ce- 
lui des  Fathimites  en  Egypte,  en  forte  que  toute  l'autorité  lé- 
gitime fut  réunie  dans  fa  feule  perfonne.  Ce  qui  arriva  après 
que  le  Sulun  Noureddin ,  fit  baladin  fon  Général ,  fe  furent  ren- 
dus maîtres  de  la  Syrie  entière,  &.  de  toute  l'Egypte.  La  mê- 
me année  N'aller  fuccéda  a  fon  pére  MolUdhi ,  par  le  crédit  de 
Zehircddin  Ben  A'tthar  fon  Vifir,  qui  fut  cependant  mal  ré. 
compenfé  de  fes  foins.    *  D'Hcrbelot,  Biblulb.  Ont  m. 

*  MOSTAGAN,  ville  d  Afrique  dans  le  Royaume  de 
Trémécen ,  en  Latin  Xltfiagtmm ,  Muflagmu.  Elle  cil  fort  an- 
cienne, Ol  a  été  bitie  par  ceux  du  pais  fur  la  cote  dans  la  pente 
d'une  montagne.  Ses  maifons  font  bien  con limites  ,  «  ont 
prefque  toutes  des  fontaines.  Elle  cfl  a  14  lieues  d  Oran  du 
coté  d'occident ,  &  fon  port  cfl  affez  grand ,  mais  un  peu  éloigné. 
On  l'appelloit  autrefois  Carlau.  Ptolomée  la  met  i  ildcgrez 
3  minutes  de  longitude,  &a  33  degrez  40  minutes  de  latitude, 
l-cs  Habitans  font  orgueilleux ,  quoique  la  plupart  Ti  lier  ans. 
Quand  on  prit  Oran,  elle  appartenait  aux  Arabes,  qui  les 
tourmentoient  fi  fort,  que  plufieurs  l'abandonnèrent,  jufqucs 
a  ce  que  les  Turcs  fe  fu lient  emparez  d'Alger,  &  enfuite  de 
cette  place  qui  ell  la  clef  du  piïs.  Martin  de  Cotdoue  qui  en 
reconnoiflbit  I  importance,  Ucha  jufqucs  a  trois  fois  de  s'en 
rendre  le  maitre,  6:  perdit  la  vie  dans  la  dernière  cntrcpniV. 
*  Marmol,  mm  2.  I.  5.  t.  23.  Th.  Corneille.  Diif.  Gtuu. 

MOSTAIN  Bll.LAH,  Btn  MttonmeJ ,  Bn  MMjjcm  liù- 
Ist.  XII  Calife  de  la  race  des  Abbaflîdes,  fut  élevé  au  Califit 
l'an  de  l'Hégire  249  &  de  Jéfus-Chrilt  863,  au  préjudice  de 
•ISutz,  frère  de  Muaffer  &  tils  de  MtfmwWe/,  i  qui  il  appar. 
tenoit  par  droit  de  fuccefEou.  MolUïn  n'étoit  que  petit  dis  du 
Calife  Motaii'cin  Billah  ;  mais  par  la  faction  des  Turcs ,  qui  é- 
toit  devenue  très  puufantc,  le  parti  de  Motaz  fut  bientât  abat- 
tu &  détruit  entièrement.  L'an  150,  la  ville  de  Coufub  fe  ré- 
volta par  les  intrigues  de  Jahia  Ben  O'mar,  Prince  de  la  race 
d'Ali,  i  qui  rejoignirent  beaucoup  de  gens  de  l  lraquc  Arabi- 
que ;  mais  ces  troubles  furent  bientôt  appaifez par  la  mort  du 
Chef  des  Rebelles.  La  même  année  un  autre  Chef  de  U  M.À- 
fon  d'Ali,  nommé  Aflan  lien  Jézid,  fe  révolu  avec  plus  de 
fuccès  dans  la  Province  de  ThabarclUn.  Car  il  demeura  pen- 
dant le  cours  de  10  ans,  maître  de  cette  Province,  qu'il  avoit 
enlevée  au  Calife,  &  la  tailla  par  héritage  a  fon  frère  Moham- 
med Caflem,  qui  lui  fuccéda,  &  qui  en  jouît  paifiblcmcm  18 
ans  entiers.  L'an  351  de  l'Hégire,  le  Calife  étant  i  Samarah, 
qui  ell  la  même  que  Scrmcnrai,  où  les  Califes  faifoient  leuc 
rélidencc  ordinaire  depuis  le  Calife  Motaflem,  la  divifion  fe 
mit  parmi  les  Turcs,  qui  étoient  maîtres  de  toutes  les  forces 
du  Califat.  Bagher,  1  un  de  leurs  principaux  Chefs,  pourfui. 
vant  auprès  du  Calife  quelque  prétention  qu'il  avoit  contic 
VaŒf.  autre  Chef  des  Turcs,  le  Calife  îavorifa  le  parti  de 
celui  d.  Bagher  irrité  de  cette  préférence  alTerobU  les  ami», 
et  les  exhorta  a  fe  défaire  de  Vaûîf ,  &  i  dépolTcder  MolUïn  , 
pour  élever  a  fa  place  un  autre  Calife,  qui  leur  fut  plus  favo- 
rable. Le  Calife  ayant  découvert  cette  confpiratlon,  fit  arrê- 
ter Bagber  dans  le  Palais  impérial  :  ce  que  les  Turcs  de  fon 
parti  ayant  fu,  ils  prirent  les  armes  fous  prétexte  de  délivrer 
leur  Chef  des  mains  de  fes  ennemis.  Le  Calife  prerTé ,  tint 
confeil  avec  VaŒf  &  Buga,  autres  Chefs  de  cette  milice  ;  & 
ceux  qui  étoient  intércOcz  à  la  perte  de  Bagher  leur  ennemi , 
lui  confeillérent  de  s'en  défaire.  Les  Turcs,  loin  de  s'appai- 
fer ,  devenus  plus  furieux  depuis  fa  mort  de  leur  Chef,  fe  mi- 
rent a  piller  la  ville,  &  menaçaient  de  mettre  le  feu  au  Palais 
impérial,  fi  on  ne  leur  livroit  VaJïïf  &  Buga,  qui  étoient  les 
auteurs  du  meurtre  commis  en  la  perfonne  de  leur  Général. 
Vaflif  &  Buga  fe  voyant  réduits  i  cette  extrémité  ,  ne  trouvè- 
rent point  de  mcilleur^cxpédicnt  que  d'enlever  Modàîn  &  de 
le  mener  a  Bagdct.  Des  que  les  Séditieux  apprirent  que  le  Ca- 
life avoit  été  enlevé,  ils  fe  repentirent  de  la  violence  qu'ils 
avoient  coinmife ,  &  lui  envoyèrent  des  Députez ,  pour  le  prier 
*\àc  retournera  Samarah.  Mohammed,  fils  d'Abdallah  ,  qui  é- 
toic  alors  Gouverneur  de  Bagdet ,  fut  ravi  d'avoir  le  Calife  en- 
tre fes  mains;  de  forte  qu'il  reçut  très  mal  les  Députez  des 
Turcs,  &  les  obligea  même  i  s'en  retourner,  fans  avoir  vu  le 
Calife.  Les  Turcs  irritez  reprirent  les  armes,  dépoférent  de 
leur  propre  autorité  Mollaln ,  &  mirent  fur  le  ThrOne  Mâtaz , 
frère  de  MontaiTcr,  à  qui  iJ  appartenoit  de  droit.  Mùtaz  éle- 
vé a  cette  dignité  ,  leva  des  troupes  ,  &  envoya  fon  frère 
Mouaffcc  à  la  tête  d  une  grande  Armée ,  pour  alCégcr  MottVm 
&  tous  ceux  de  fon  parri  dans  Bagdct.  Molhïn  fe  voyant  pref- 
fé,  fut  longtems  a  délibérer  fur  le  parti  qu'il  devoit  prendre. 
Cependant  les  Turcs,  qui  étoient  auprès  de  lui,  fans  attendre 
fa  réfolution .  firent  leur  accommodement  particulier  avec  le 
nouveau  Calife  ;  &  le  Gouverneur  de  la  ville  écrivit  même  à 
MiMaz,  que  s'il  vouloir  lui  lailîer  fon  Gouvernement  &  pro- 
mettre folcrooellcmcnt  de  conferver  la  vie  à  MolUïn  ,  il  fe- 
roit en  forte,  de  concert  avec  les  Turcs ,  que  ce  Prince  fc  dé- 
[  mettroit  volontairement  du  Califat.  Le  Traité  fut  ligué  l'an 
252  de  l'Hégire,  ti  MolUïn  fut  obligé  de  fe  démettre  du  Cali- 
fat en  faveur  de  Môtaz,  &  a  fe  contenter  de  mener  une  vie 
privée  dans  le  Palais  magmliquc,  que  Hafiaa  BcnSobaJ  avoir 

fait 
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fait  bii'r  dans  Bagdct ,  &  qui  lui  rut  a/figné  pour  demeure. 
Mota»  cependant  faifoit  garder  foigneufement  Moftiîn  dans 
ce  Palais;  *  quelque  foupçon  lui  étant  venu  fur  fa  conduite, 
il  le  lit  venir  auprès  de  lui  dans  la  ville  de  Samarah ,  où  le 
Viilr  Said,  auquel  il  le  recommanda,  s'en  délie  bientôt;  »inî 
ce  Prince  ne  régna  que  trois  ans  *  neuf  mois.  •  D  Herbe- 
lot.  BiKmb.  Onext. 

M  OS  TA  IN  BJLLAH  ,  autre  Calife,  qui  étoit  de  ces 
prétendus  Abbaflidcs ,  que  les  Mammeluc*  avoient  établis  en 
Egypte.  Ce  furent  cependant  les  CircafEens,  qui  élevèrent 
celui-ci  a  la  dignité  royale.  Jl  prit  la  qualité  de  Sultan  l'an 
815  de  l'Hégire,  &  1412  de  Jétus-Chriil;  mais  il  ne  la  con- 
ferva  que  fix  ou  fept  mois,  après  lefquels  les  CircafEens  mi- 
mes le  dépoférent,  &  mirent  dans  leur  Nation  la  Couronne, 
que  ce  Calife  avoit  ufurpée.   *  D'Heibelot ,  Bibketb.  Orient. 

MOST  ALI  B 1  L L  A  H ,  Calife  rathimite  d'Egypte ,  qui 
fuccéda  i  fon  père  Mtftmfir  BûUb  l'an  448  de  l'Hégire ,  fit  1056 
de  JéfusChrift,  &  régna  jufau'cn  l'an  405.  Les  Aftrologucs 
de  fon  tems  prédirent  un  Déluge  univerfcl  ;  mais  il  n'y  eut 
qu'un  torrent  débordé  auprès  de  la  Mecque.  Après  la  mort 
de  ce  Calife,  qui  n'avoit  qu'un  fils  en  fort  bas  âge,  Bérar  fon 
frére  fe  failli  de  la  ville  d'Alexandrie,  ou  il  fe  rit  proclamer 
Calife  fous  le  nom  de  Moftafa  Ledin  illah.  Mais  Atdhal,  Gé- 
néral des  Armée»  d'Egypte,  le  défit  bientôt,  &  fit  proclamer 
Calife,  Ali  Aboul  Manfor  ,  fils  de  Moftalt,  qui  n'avoit  enco- 
re atteint  que  l'âge  de  cinq  ans.  'O'Herbelot,  Btbhttt».  Orient. 

MOSTANGED  BIL  LA  H,  XXXII  Calife  de  la  Maifon 
des  Abbaflidcs ,  qui  fuccéda  i  fon  pére  Moftafi ,  qui  l'avolt  dé- 
claré fon  unique  héritier, l'an  SJ5  de  l'Hégire,  &  1160  de  Jé- 
fus-Cbrift.  Abou  Ali  fon  frére  voulut  le  dépolTéder,  4  entre- 
prit même  fur  fa  vie ,  ayant  fuborné  des  femmes  du  Palais  Im- 
périal ,  qui  dévoient  le  poignarder.  Mais  Moftanged  averti 
du  complot,  lit  emprifonner  fon  frére  &  fa  mère, qui  étoient 
de  la  confpiration ,  *  fit  jetter  dans  le  Tigre,  les  femmes  qui 
étoient  gagnées  pour  le  maOacrer.  Ce  Calife  aimoit  tellement 
la  JulHcc,  qu'ayant  fait  mettre  en  prifon  un  Calomniateur,  & 
un  des  Grands  de  fa  Cour  lui  ayant  offert  la  femme  de  deux 
mille  écu»  d'or  pour  la  délivrance  du  prifonnlcr ,  il  lui  dit , 
Mettez- «ai  tntrt  lu  tmnt  m  tutrt  bmme,  fts  M  Mu  la  neuwn- 
fa  fnthlez  de  et  prijbmter,  £f  jt  tmu  en  fer»  compter  dut  mol- 
li ;  uv  jt  fmbêitt  txtrtmement  Je  purger  nun  Eut  Je  telle 
pt/îe.  Moftanged  mourut  l'an  $66  de  l'Hégire,  après  avoir 
régné  dix  ans  &  un  mois,  &  eut  pour  fuccetfeur  AfojfjiOi  Bit- 
Ub  fon  fils.   *  O'Herbelot ,  BMÙtb.  Chiot. 

MOSTANSER  B1LLAH, XXXVI  Calife  de  la  Maifon 
des  Abbaflidcs,  étolt  fils  de  Dbtbtr  fon  prédèceffeur ,  *  fut 
proclamé  l'an  de  l'Hégire  623 ,  *  de  JéfusChrift  nirj.  Il  fur- 
parla  tous  fes  prédécefleurs  en  clémence  &  en  libéralité.  Il  fit 
bilir  plufleurs  édifices  publics  pour  la  commodité  de  fes  Sujets, 
&  entre  autres  le  fameux  Collège,  qui  elt  appellé  de  fon  nom 
MtUrsfiib  d  lieft**ftn* ,  dans  lequel  il  avoit  un  appartement  & 
une  galerie,  qui  joignoit  les  Ecoles,  où  ii  venoit  tous  les  jours 
pour  apprendre  ce  qui  fe  paflbit  dans  fon  Collège,  &  d'où  il 
eotendoit  fouvent  par  des  jaloufies,  les  dl feules  des  Docteurs 
&  de  leurs  Difciples.  Il  faifoit  fouvent  dretfer  dans  la  ville  de 
Bagdct  un  grand  nombre  de  tables ,  fur-tout  au  mois  de  Ra- 
madhan ,  pendant  la  nuit,  qui  eft  le  fcul  tems  auquel  les  Mu- 
fulmans  peuvent  manger  &  boire,  a  caufe  de  leur  jeûne,  qu'ils 
ebfervent  dans  ce  mois-U.  Ce  fut  fous  le  Califat  de  Moltan- 
fer ,  que  les  Mogols  entrèrent  dans  les  Provinces  de*  Muful- 
mans.  Ils  prirent  la  ville  de  Bagdct  feize  ans  après  la  mort  de 
ce  Calife,  arrivée  l'an  640  de  l'Hégire  dans  le  $1  de  fon  ige, 
biffant  fon  fils  infortuné  MaJUAtm  pour  fucceiTcur.  *  D'Her- 
belot,  BMÏttb.  Onear. 

MOSTANSER  BILLAH:  c'eft  le  femom  que  prit 
Ahmed  Ben  Dhaher,  lorfqu'îl  fut  déclaré  Calife  en  Egypte 
par  les  Mammclucs.  (Quelques  Arabes  ayant  mené  au  Caire, 
l'an  de  l'Hégire  650  ,  de  Jéfes-Chrilt  1260,  un  perfonnage 
nommé  AlmtH,  qu'ils  difolent  être  fils  naturel  *  légitime  du 
Calife  Dhaher  Ben  Nafler  l'Abbaffide ,  &  s'être  fauvé  heureu- 
fement  de  Bagdct, quand  elle  fut  prife  pat  les  Tartarcs;Bihars 
furnommé  Ai  Mstek  Al  Dbnber,  IV  Sultan  de  la  première  Dy- 
naflie  des  Mammeluc»  en  Egypte.convoqua  une  Aflemblée  gé- 
nérale, en  forme  de  Concile,  de  tous  les  Imams  &  Docteurs 
du  Mahométrfme,  tant  de  la  Syrie  que  de  l'Egypte,  pour  dé- 
libérer fur  l'état  &  fur  la  perfonne  de  cet  Ahmed.  11  étoit  fort 
brun  de  vifage,*  ne  paroiflbit  point  dans  fon  extérieur  être  du 
fang  des  Abbaflldes.  Cette  grande  Aflemblée  pourtant ,  après 
avoir  entendu  pluûcurt  témoins,  &  examiné  foigneufement  les 
Mémoires  de  la  famille  des  Abbaf&dct ,  prononça  fous  l'autori- 
té de  Bibars ,  qu'Ahmed  étoit  par  fa  naiflance  &  par  la  mort 
de  MolUdhem  le  légitime  &  véritable  Calife  des  Mufulmuns. 
*  lui  donna  le  furnom  de  Moftanfer  Blllah,  qui  figniric  ,  ethti 
ent  tttenJ  tant  fon  fecturt  Je  Dieu.  Le  Sultan  Bibars  fut  le  pre- 
micr  qui  lui  rendit  hommage.  Il  fc  chargea  de  lui  feurnir  un 
équipage  convenable  i  fa  dignité,  qui  lui  coûta  un  million  d'é- 
cus  d'or.  De  forte  que  le  peuple, a  qui  il  en  avoir  coûté  cher, 
pour  fe  moquer  de  la  dépenfc  du  Sultan, appetloit  ce  nouveau 
Calife  Al  Ztrtkri.  c'eft  1  dire,  kCtlife  m  tinu  tôt.  Moftan- 
fer Billah  ainli  inflallé  fut  reconnu  pour  le  premier  Calife  de 
la  féconde  Dynaflie  des  Abbaflîdes ,  &  le  Sultan  Bibars  le  me- 
na  avec  lui  dans  l'expédition  qu'il  fit  en  Syrie ,  le  faifant  res- 
pecter par-tout,  comme  le  Souverain-Pontife  des  Mufulmans. 
Il  entreprit  même  de  le  remettre  dans  la  ville  de  Bagdet  en 
poiTcffion  du  Throne  de  fes  ancêtres.  Pour  cet  effet  il  lui  don- 
na des  troupes  avec  un  de  fes  Généraux ,  *  il  étoit  déjà  en 
inarche,  lorsque  les  Tartarcs  en  ayant  avis,  lui  coupèrent  le 
chemin,  l'enveloppèrent  avec  tout  fon  équipage,  &  le  firent 
mourir.   Cependant  ce  Calife  ne  laiffa  pas  d'avoir  des  fucces- 
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feurs  en  Egypte.  Mais  ils  n'y  faifolent  que  les  fonûionsrfe  la 
Religion  Mufulmanc , fans  aucun  pouvoit  temporel, les  Mam- 
mclucs les  créant  fit  les  dépofant  a  leur  gré.  Le  dernier  de  fes 
fuccefleurs  fut  Motavakkel ,  que  Sélim  I ,  Sultan  des  Turcs . 
trouva  en  Egypte,  après  qu'il  en  eut  fait  la  conquête.  Il  le 
mena  avec  lui  à  Conftantinople.  •  D'Heibelot ,  Bibtittb.  Ontnt. 

MOSTANSER  BILLAH  Ah»  Tt>m:m  Ai  Fabcm  .cin- 
quième Calife  d'Egypte  de  la  race  des  Fathimites.  Il  fuccéda 
à  l'on  père  Dbaber  i  l  ige  de  neuf  ans ,  l'an  de  l'Hégire  427 ,  & 
de  Jéfus  Chrift  jojfi,  &  régna  60  ans,  avec  une  piudence  & 
une  modération  extraordinaires, qui  lui  firent  difliper  plufieuri 
constations;  en  forte  qu'il  laiffa  pour  fucccfTcur  fon  hls  Atmtd 
Abnl  Câffcn,  furnommé  AfJ/W/i.qui  commença  fon  régne  l'an 
487  de  rHégirc,  &  1094  de  Jéfus-Chrill.  Ce  Calife  étoit  fort 
bon  Poète.    •  D'Herhelot ,  BiHttlb.  Orient. 

MOSTAR,  en  Latin  MtjUru,  ville  de  l'Herzégovine  en 
Dalrnatic.  Elle  elt  fur  la  rivière  de  Narcnta ,  à  douze  lieues 
au  dctTus  de  la  ville  de  ce  nom.  Quelques  Géographes  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  .fetaiou.    *  Maty .  DM.  Gngr. 

MOS1ARSCHE1)  BILLAH  Ben  Mafttébobtr  BHUb  , 
XXIX  Calife  de  la  Maifon  des  Abbaflîdes ,  fuccéda  a  fon  père 
MoftOmber,  fan  de  l'Hégire  $12  ,  &  de  Jéfus-Chrlft  tu». 
Aboul  Haflan  fon  frére  fe  révolta  contre  lui,  fe  faifit  de  l'im- 
portante place  de  Vafleth  bâtie  fur  le  Tigre,*  prit  le  titre  de 
Calife.  Le  régne  de  ce  nouveau  Calife  ne  fut  pas  de  longue 
durée;  car  Dobais  Ben  Sadekah,  Gouverneur  Je  tout  ce  paît 
pour  Moltarfchcd ,  combattit  &  défit  Aboul  a  platte  couture. 
Son  frére ,  à  qui  on  le  remit  prifennier ,  lui  donna  généreuse- 
ment la  vie  &  la  liberté.  11  appaifa  heureufement  quelques  au- 
tres troubles ,  que  ce  même  Dobais  excita  contre  lui.  L'an  516 
de  l'Hégire  ,  le  Sultan  Mafloud  ayant  fuccédé  i  fon  frète  Mah- 
moud, &  fon  nom  ayant  été  publié  durs  toutes  les  Mofquée* 
du  confentement  de  Moftarfched ,  ce  Calife  changea  enfuite  de 
fentiment  pour  MafI3ud,ék  a  la  follicitation  de  quelques  Grands 
de  fa  Cour,  Il  fit  fupprimer  fon  nom  dans  les  prières  publiques, 
&  lui  dta  même  la  qualité  de  Sultan.  L'an  52g,  le  Sultan  irri- 
té de  cet  affront ,  battit  les  troupes  du  Calife,  fe  rendit  maî- 
tre de  Bagdct  &  de  la  perfonne  du  Calife.  Il  le  mena  avec  lui 
jufques  dans  la  Province  d'Adcrbigian  ,  &  lui  témoigna  beau- 
coup de  bienveillance;  il  promit  même  de  le  renvoyer  a  Bag- 
det,moyennant  certain  tribut.  Mais  des  aflaffins  le  tuèrent  dans 
fa  tente,  &  l'on  crut  que  cet  aiTafDnat  avoit  été  commis  par 
l'ordre  de  Mafloud.  Ce  Calife  étoit  fort  éloquent:  il  mourut 
i  l'ige  de  43  ans,  après  un  régne  de  r?  ans  &  demi,  et  blfla 
pour  fuccetfeur  JUfibtJ  BiBeb  fon  fils.  *  D'Herbclot,  B'ibiiMb. 
Orient.  • 

M  OS  TIERS  (Anfelme  de)  Aftrologuc  &  Poète  Proven- 
çal, natif  d'Avignon,  fut  en  crédit  à  la  Cour  de  Robert  dit  It 
Par.  &  It  Sâçe,  Roi  de  Naplcs,  Comte  de  Provence,  &c.  ce 
s'y  fit  beaucoup  d'amis.  On  dit  qu'ayant  travaillé  à  l'horofeope 
des  perfonnes  de  la  Maifon  Royale,  il  prédit  au  Roi  Robert 
la  mort  de  Charles  Duc  de  Calabre  fon  fils,  qui  mourut  le 
dixième  Novembre  1328.  Anfelme  prévit  encore  la  fin  mal- 
beureufe  de  la  Reine  Jeanne  I,  fille  de  Charles,  &  petite-fille 
du  Roi  Robert,  qui  mourut  l'an  1343.  Alors  il  fc  retirai  A- 
vignon,  où  le  Roi  lui  avoit  donné  une  charge.  H  laiffa  des 
cnfans.qui  foutinrent  fa  réputation,*  mourut  vers  l'an  1348, 
lorfque  la  même  Reine  Jeanne  engagea  au  Pape  Clément  VI 
la  ville  d'Avignon.  Pétrarque  l'avoit  connu  i  la  Cour  du  Roi 
Robert.  •  Noftradamus ,  Vits  Jet  Paittt  Prtvaftvx.  La  Croix- 
du-Maine ,  BiUimbéjtie  hrnaift. 

M  OSTY,  petite  ville  de  la  RuŒe  Polonoife,  fur  la  petite 
rivière  de  Rotnos  dans  le  Palatinat  de  Bclczo  ,  i  quatre  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom ,  du  côté  du  midi  *  Maty ,  Ditf.  Gftgr. 

MOSUL  ou  M  A  US  EL,  ville  ancienne  de  la  Méfopota. 
mie,  fituèe  fur  le  bord  occidental  du  Tigre.  Les  Hébreux  di- 
fent  nuec'efi  la  même  que  Rtbehlb,  qu'Affer ,  fil»  de  Scm.bJ- 
tit  aufli  bien  que  Niifive  tt  Chale.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft 
que  c'cfl  la  fameufe  Séleucie  conftruite  par  Séleucus,  &  que 
Strabon  place  i  trois  cens  ltades  de  Babylone.  Elle  devint  au 
tems  de  l'Empereur  Juftlnien  le  Siège  d'un  Evèque  Catholiquf 
ou  Primat  de  l'Orient,*  les  Chrétiens  Neltorlcns  lui  obéifioient. 
Ce  Prélat  transféra  enfuite  fon  Siège  i  Bagdct.  Moful  eft  une 
ville  aflez  belle  au  dehors,  ayant  de  hautes  murailles  de  pier- 
res de  taille  ;  mais  au  dedans  elle  ell  prefque  toute  ruinée  & 
n'a  que  deux  méchans  Caravanféras ,  &  quelques  Bafars  peu 
confidérables.  Il  n'y  a  rien  de  curieux  i  y  voir ,  &  elle  ne  fait 
connoltre  fon  nom  que  par  le  grand  abord  des  Négoclans  qui 
y  viennent ,  fur-tout  des  Arabes  &  des  Curdes  qui  habitent 
l'ancienne  AfTyrie  qu'on  appelle  aujourd'hui  Curdiflan.  Il  y  a 
dans  la  ville  quatre  fortes  de  Chrétiens,  des  Grecs,  des  Armé- 
niens, des  Neiloriens,  A  des  Maronites.  Les  Capucins  v  a- 
voient  une  petite  Maifon.  mais  ils  ont  reçu  des  Turcs  de  fi 
grandes  avanies  qu'ils  ont  été  obligez  de  l'abandonner.  Ij  vil- 
le eft  gouvernée  par  un  Bâcha  ,  qui  demeure  dans  un  petit 
château  fur  le  Tigre.  Il  entretient  pour  fa  milice  près  de  deux 
mille  hommes,  laniflaires  &  Spahis.  On  voit  hors  de  Mo- 
ful,  a  la  portée  du  moufquct,  vers  l'occident  d  Eté,  un  grand 
Monaftérc  ruiné  avec  un  clos  de  hautes  murailles,  dont  la  plus 
grande  partie  eft  encore  debout.  On  fait  i  Moful  force  draps 
d'or  &  de  foye,  qu'on  appelle  Mofuhat.lt.  les  Marchands  y  ap- 
portent des  épiceries  en  grande  quantité.  C'eft  aufli  un  lieu 
renommé  d  ins  toute  l'Afie  pour  les  toiles  peintes  en  rouge  qui 
ne  perdent  jamais  leur  couleur.*  pour  les  noix  de  galle  qu'on 
rcceuillc  dans  les  montagnes  voilines,*  que  l'on  ttanfporte  en 
Europe  &  en  d'autres  parties  du  monde.  C'eft  avec  ces  noix 
qu'on  accommode  les  Maroquin*  de  Levant.  •  Oléarlus.  Da- 
vity,  Affjrit.  Th.  Corneille  .  DM.  Gt»p. 
M  OS  UL  (le  Béglcrbègllc  de),  une  des  Provinces  du  Diar- 
Ooo  3  békir, 
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békir ,  région  ie  la  Turquie,  en  Afie.  Elle  eft  entre  celles  du 
Diarbékir.  dcRika,  de  Bagdad, fit  de  Schéréful.  Moful.Tes. 
krîc.  &  Zerbit  en  font  les  lieux  principaux.   *  Mary,  Diftm. 

'mOSYNIKNS  ou  MOSYNOE C1ENS.  Vqez  MO- 
SINEQUES. 

MOT. 

MOTADHEl")  Blf.LAH  B<n  Mmuftc,  XVI  Calife  de 
la  Maifon  des  AbalEdes .  étoit  fils  de  Mmuftc.  lequel  ne 
jouît  point  du  Califat, mai*  le  gouverna  avec  un  pouvoir  pref- 
que  ahfoiu  ,  fou»  Mottamcd  Billah  fon  frère.  Ce  fut  à  ce 
Mottamed,  que  Mothadhed  fuccéda,  c'cfl  â  dire,  le  neveu  i 
fon  oncle. l'an  de  I 'Hégire  279, fit  de  lél'us-Chrift  89a.au  pré- 
judice  d'un  fil»  que  Mottamed  avoit  fa'ffe,  auquel  on  fit  ainû 
perdre  le  droit  qu'il  avoit  .1  la  fucceflîon  de  fon  père.  On  dit 
que  ce  Motadhtd  vit  en  fange  Ali,  qui  lui  ordonna  de  bien 
traiter  les  enfans  de  fa  Maifon,  quand  il  ferolt  Calife;  aufll 
pendant  le  cours  de  l'on  régne  coinuia-t-il  Its  Alides  de  fes  grâ- 
ces &  de  Tes  faveurs.  Un  fantôme  , dit- on  ,  lui  apparoiffoit  aulfi 
de  terni  en  teins  fou*  des  formes  différentes  :  ce  II  1  dire,  que 
ce  Calife  était  un  peu  vifionnairc.  Il  eut  quelques  guerres  a- 
vec  les  Caimathes,  qui  commencèrent  fous  l'on  règne  i  courir 
l'Arabie  &  la  Chaldée.  &  i  y  faire  divers  ravages.  Ce  Calife 
mourut  l'an  189  de  l'Hégire,  après  avoir  pris  le  ferment  de» 
peuples,  en  faveur  de  fui)  fils  MtHt/i, qu'il  avoit  défigné  pour 
ion  fuccefluur.  Il  vécut  49  ans,  fit  en  régna  neuf  &  neuf  mois. 
♦  D'ilcrbvloi,  Bibkxb.  Orient. 

M  O  T  A  K  l  L  1 1,L  A  H  Ben  Mt&aitr  BiUtb .  XXI  Ca'ife  de 
la  race  des  Abbaffides,  fuccéda  i  fon  frère  JOmbi  Bx&tb,  l'an 
de  l'ilègire  310,  &  de  Jè  lus  Cl)  ri  il  943.  Abdallah  furnommé 
Al  fVr.'ifc  ou  AlhenSt.  Prince  de  la  ville  de  Bafforah  et  de  fes 
environs,  qui  n'avoit  pu  obtenir  la  charge  de  GénéraliLfime 
de*  troupes  du  Calife,  fe  préfenta  devant  Bagdet;  fie  le  Cali- 
fe ne  s'y  trouvant  pas  en  luretè .  quitta  la  ville  &  prit  la  route 
de  Moûil,  pour  implorer  le  fecour»  des  Princes  de  la  Maifon 
de  ll.imaJan,  qui  y  règnoient,  fit  qui  ètoient  alors  très  puif- 
fans.  Ces  Princas  ètoient  di:ux  frères,  NalTer  Aldoulat  fit  Scïf 
Aldoulat.  Ayant  pris  la  protection  du  Calife,  ils  le  recondui- 
firent  à  ta  tète  d'une  Armée  floriffirite  i  Bagdet ,  malgré  l'op- 
pofition  de  tous  fes  ennemis.  Bartdi  ne  les  attendit  pas.  II  fe 
retira  avec  fes  troupes  i  Vafféthc,  après  quelques  combats, 
il  fut  obligé  de  fe  retirer  encore  plus  loin.  Mntaki  voulant  fe 
conlVrver  l'affection  de  la  milice  Turque,  donna  l'an  331  de 
l'Hègire  la  charge  d'Emir  Al  Oméra,  ou  de  Généraliffime  de 
fes  troupes  .  i  Tozun,  proche  parent  dlahkem,  qui  l'avoit 
polluée,  fi:  Ata  ainii  toute  efpérance  à  Barldi  de  s'emparer  du 
comiiianjemcnt  auquel  il  afpitoit  avec  tant  d'ardeur.  Cepen- 
dant I  année  fuivante  le  Caluc  fe  brouilla  avec  Tozun,  fit  vou- 
lant lui  ôter  la  charge  qu'il  lui  avoit  donnée, il  irrita  tellement 
ce  Turc,  que  pour  fe  mettre  en  fureté,  il  fut  obligé  de  quit- 
ter Bagdet  pour  la  féconde  fois,  fit  de  fe  retirer  en  Syrie,  pour 
Implorer  le  fecours  d'Akhfchid,  qui  s'étoit  rendu  maître  de 
cette  Province ,  aulli  bien  que  de  toute  l'Egypte.  Il  étolt  dé- 
jà arrivé  a  la  ville  de  llakah  en  Mélopotaroie ,  lorfque  fans  at- 
tendic  le  fecour  s  qu'Akhfchid  lui  avott  promit,  il  changea  tout 
d'un  coup  de  feotiinent,  &  dépécha  un  Officier  de  l'es  Gardes 
vers  To/.un.  pour  traiter  d'accommodement  avec  lui.  Tozun 
accepta  l'offre,  fit  promit  en  préfence  de»  principaux  Magi- 
ftrats  de  Bagdet  de  rendre  toutes  fortes  d'honneurs  fit  de  ref- 
pects  au  Calife,  fans  jamais  attenter  contre  fa  perfonne.  Il  rit 
même  un  Ecrit  Cgné  des  principaux  Docteurs  de  la  Loi,  par 
lequel  il  s'engageoit  de  tenir  tout  ce  qu'il  avoit  promis  de  bou- 
che. Le  Calife  fe  lia  i  tant  de  promettes,  malgré  les  confeils 
de  fes  amis;  maU  Tozun  ne  jugea  pas  à  propos  de  les  tenir. 
Il  lit  déprafer  Motaki  l'an  333  de  1  Hégitc,  et  lit  mettre  a  fa 
place  Abdallah- Aboul-Caffttn  tils  de  Moetati,  qui  étoit  couCn 
germain  du  Calife.  Motaki  régna  trois  ans  &  onze  mois;  ce 
Mollacli  foi)  l'ucceffeur  le  lailfa  vivre  encore  pendant  Icfpacc 
de  as  ans,  après  l'avoir  privé  de  la  vue.  •  U  Herbelot,  £1- 
Nwtb.  Orient. 
M  O  T  A  L  A.  Cherchez  M  OTU  L  A. 
MOTAMED  ou  MOITAMKD  ALALLAH  Br»  A/wawtiW 
J.iVai.XV  Calife  de  ia  race  des  Abaflides.  11  n'avoit  point  été  ap- 
pcllé  ni  défigné  au  Califat  par  fon  père,  comme  Ils  trois  frères 
Montaffer,.\locaz,&.  Mouiad;dont  les  deux  premiers  régnèrent. 
Cependant  il  y  eut  part,  après  la  dépolînon  de  Motadi  fon 
prédécelTeur, qui  arriva  l'an  de  l'Hégire  asô.èt  de  Jéfus  Chrut 
870.  Ce  Calite  avoit  encore  un  autre  frère,  nommé  Mouaf- 
fec,  qui  ufa  fi  abfolumentde  l'autorité  que  l'on  frére  lui  don- 
na, qu'il  devint  en  quelque  façon  te  niaitre  du  Califat,  fit  fit 
régner  ton  propre  fils  au  préjudice  du  fila  de  Motamed.  Les 
affaires  de  l'Empire  fit  de  la  Religion  changèrent  entièrement 
de  face  foui  le  régne  de  Motamed.  Ce  Calife,  foutenu  de 
Mou:;T>c  l'un  frére.  abolit  tout  ±  fait  le  pouvoir  que  la  Milice 
Turque  avoit  ufurpé.  Il  tut  la  guerre  contre  les  Zingcs,  qui 
failolent  de  grands  progrés  dans  !a  Chaldée,  dans  l'Arabie,  fit 
même  dans  îa  l'crfe.  Son  frére  fut  battu  deux  fois  de  fuite  par 
ces  peuples  ,  qui  l'obligèrent  de  faire  avec  eux  une  efpécc 
d'accommodement,  &  de  retourner  i  Samarah,  qui  étoil  alors 
la  capitale  du  Califat.  L'an  aût  de  l'ilègire,  Motamed  décla- 
ra fon  l'ds  Ciufar  fon  fucceffeur ,  &  appelia  prés  de  lui  Mouaf- 
fec  fon  frére,  fit  Motadhed  lils  de  Mouaffcc  fon  neveu.  Gia- 
far  prit  alors  le  furnoni  de  AUfaoue Jf  eU  hIU  'd  ;  mais  il  ne  jouit 
jamais  du  Califat.  Li  ?6i,  Jacoub  premier  Prince  ou  Sultan 
de  la  Dynartie  des  SoH'atides.  après  s'être  rendu  maître  de 
l'iraque  Ftrûcnne,  qui  étoit  des  dépendances  du  Calife,  fans 
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pourtant  fe  déclarer  fon  ennemi,  lui  fit  enfin  ouvertement  la 
guerre,  fit  s'approchoit  déjà  de  la  ville  de  Bagdet,  lorfqu* 
Mouaffcc  frère  du  Calife  vint  au  devant  de  lui,  lui  livra  ba- 
taille fit  le  défit,  en  forte  qu'il  eut  bien  de  la  peine  i  fe  fau- 
ver.  L'an  167 ,  Mouaffec  accompagné  de  fon  propre  fils  Mo- 
tadhed.  voulut  réparer  les  affronts  qu'il  avoit  reçus  des  Zin- 
ges;  il  les  battit  en  pluficurs  rencontres,  fans  pourtant  pou- 
voir les  défaire  entièrement.  Mais  enfin  l'an  170  de  l'ilègire, 
il  les  pouffa  fi  rudement, que  leur  Prince  lui-même  fut  contraint 
de  s'enfuir  dans  la  Province  d'Ahvaz,  où  ayant  donné  un  der- 
nier combat,  il  y  laiffa  la  vit;  fit  la  tete  de  ce  rebelle  ayant 
été  envoyée  à  Bagdet, les  troubles  de  l'iraque  Arabique  furent 
j  tellement  calmez  par  la  mort  de  ce  Prince,  que  l'on  n'cr.rcn- 
'  dit  plus  parler  des  Zingc*.  Cette  grande  vidoirc  acquit  â 
Mousffcc  le  titre  de  Ntjfer  UMUib,  qui  lignine  HsteBevr  de 
la  Rthpm  Mu/ulnunt,  &  il  continua  de  gouverner  le  Califat 
fous  ce  titre,  iufqu'cn  l'an  178,  qu'il  mourut.  Motadhed  fon 
lils  prit  en  main  ,  comme  par  fuecciiion  ,  le  gouvernement 
i  des  Etats  du  Calife  fon  oncle,  fil  le  dépouilla  de  tout  ce  qui  lui 
reftoit  d'autorité,  ne  lui  laiffant  que  le  (impie  nom  de  Calife. 
\  Il  fit  bientôt  paroltre  le  pouvoir  qu'il  avoit, en  obligeant  Mota- 
med de  convoquer  l'année  fuivante, qui  étoit  l'an  379  de  l'Hé- 
gire ,  une  Affemblée  générale  des  principaux  Seigneurs  fit  Of. 
liciers  de  fa  Couronne,  pour  ôter  à  fon  propre  tils  Giafar  la 
fucceflîon  immédiate  qui  lui  appartenoit  après  la  mon  de  fon 
père,  fit  pour  la  lui  transférer  «  lui  même.  Ce  fut  cette  même 
année  que  Motamed  mourut  d'une  efquinancie.qui  lui  furvint 
i  l'âge  île  50  ans  fit  fix  mois, fit  dans  ia  23  année  de  fon  régne. 
Ce  Calife,  fort  adonné  i  fes  plaisir* ,  fe  repofoit  aifément  du 
foin  de  fes  affaires  fur  les  autres.  Il  aimoit  pallîonnément  la 
Mufiquc,  fit  n'ignorait  pas  les  Lettres.  Ce  fut  lui  qui  quitta 
te  féjour  de  la  ville  de  Samarah  en  Syrie,  où  les  Califes  Abbas- 
fides  avoient  toujours  fait  leur  réfidtnce  depuis  Motaffem  Bil- 
lah  qui  l'avoit  buie.  Il  efi  vrai  que  Motavakkcl  avoit  voulu 
transférer  le  Siège  de  fon  Empire  iDamasyuais  1  peine  y  eut- 
il  demeuré  deux  mois,  qu'il  retourna  à  Samarah.  •  Dlltrbe- 
lot,  BMub.  Orwu. 

MOTANABBI  .  célèbre  Poète  Arabe,  dont  le  nom 
tout  entier  t-ft,  Ani  Ttjei,  Ail-nti  Un  Ht/inn,  Aljcbtofi,  Al- 
kouti,  Almoiduth.  11  paûe  pour  le  Prince  des  Poètes  Arabes. 
Le  nom  de  Motannbbî  lui  fut  donné  i  caufe  du  don  de  Pro- 
phétie.; Il  étoit  natif  d'un  bourg  de  Kufa  nommé  AikeiuU,  ce 
qui  lui  a  donné  le  nom  de  KtnM,  fie  non  la  Tribu  dont  il  étoit, 
comme  quelques  uns  l'ont  avancé  mal  î  propos.  Le  nom  d'AI- 
J(b*ot>  etl  celui  qui  déligne  la  Tribu  dont  il  etoit.  11  vivoit  dans 
le  X  fiécle.  Le  Roi  Adadoddauia  le  rit  mourir  peu  de  tems  a- 
vant  la  naiffanec  d'Abulola.  Il  avoit  fait  fa  demeure  i  la  Cour 
de  Siiphodit),  Roi  d'Alep.dont  il  a  célébré  les  louanges  dans 
ftpt  Pocmet  ,  fit  auprès  de  Caphurt  Ach  Schidai ,  Seigneur 
d'tgyptc  fit  grand  fauteur  des  Savant;  il  a  loué  ce  Seigneur 
dans  le  commencement  d'un  Poème,  dont  ia  fin  eft  une  Satyre 
I  contre  lui.  La  CoIlcClion  de  les  Pocûcs.intituléc  Dtivmtl  Afo- 
ttruth,  cli  fouvent  citée  par  les  Auteurs  Arabes.  Il  y  en  a  un 
exemplaire  i  la  Bibliothèque  de  Leyde ,  avec  un  Schohalie  de 
ce  Poète.  *  Almakln,  H>/1.  irr<u.  Golius.  Pocoke.  Oathr. 
Bikbetttct  Utdtnft.  IhHimrutrt  Alltmtnd  ét  Me. 

M  O  T  A  S  S  K  M  -  B  l  L  L  A  H  Btn  H«r»n  Ai  Ht/M,  V1U 
Calife  de  la  Maifon  des  Abhaffidcs.  Il  etolt  frére  d  Anin  fit 
de  Mtnom  fes  prédéceffeurs .  fil  il  fuccéda  i  ce  dernier  par  la 
nomination  expreffe,  qu  il  avoit  faite  de  lui  pour  fon  luccef- 
feur ,  au  préjudice  d'Abbis  fon  propre  lils.  Quelques  Séditieux 
voulurent  porter  Abbas  a  faire  valoir  fes  droits;  mais  il  prêta 
en  leur  préfence  ferment  de  fidélité  i  fon  oncle,  fil  le*  exhorta 
d'en  faire  autant.  Motaffem  envoya  des  troupes  â  Ifpahan  fit 
illamadan,  villes  principales  de  l'iraque  Pcrfienne, pour  ch i- 
tier  les  peuples  de  ce  pais-U,  qui  favorifolent  la  révolte  d'un 
fameux  Impoiieur  nommé  Batek  Al  Klxnremu  Ces  troupes  ti- 
rent paffcrplus  de  foixante  mille  hommes  au  fil  de  Cépée.  11 
envoya  enluite  une  puiffante  Armée  dans  l'Adhcibiglan ,  où  le 
Rebelle  t'étoit  retiré.  Après  pluficurs  combats,  il  fut  mis  en 
fuite,  pris  fit  envoyé  au  Calife,  qui  le  fit  mourir  l'an  213  de 
IfJégire,  fit.  838  de  Jéfus-Chritt.  Après  cette  guerre,  lien 
fallut  foutenir  une  autre  contre  tes  Grecs.  L'Empereur  Théo, 
pbilc ,  après  avoir  couru  victorieux  les  Provinces  Mufulmanes, 
avoit  pris  fil  fa  ce  âgé  la  ville  de  Zabatrab.  Motaffem  fut  affez 
heureux,  pour  le  repoufler  jufqu'a  Mopfuefte  en  Cilicie,  fit 
lui  donna  une  bataille  dans  laquelle  le*  Grecs  perdirent  plus  de 
!  30000  hommes.  Le  Calife,  retourné  i  Samarah ,  découvrit  une 
!  grande  conjuration  qui  s  étoit  tramée  contre  lui.  Les  conju- 
'  rez  dévoient  le  tuer  avec  Affchin  fit  Asbah  l'es  deux  meilleurs 
I  amis,  fit  mettre  l'on  neveu  Abbas  fur  le  thrône.  Les  conjures 
|  furent  punis  de  mort,  fit  Abbas  renfermé  dans  un  lieu  où  l'on 
lui  donnoit  i  manger  fans  lui  donner  a  boire,  en  forte  qu'il 
mourut  bientôt  de  loif.  Motaffem  mourut  lui. même  l'an  lij 
de  l'Hégire,  après  avoir  régné  huit  ans  ,  huit  mois  fit  hulc 
jours.  Ce  nombre  de  huit  lui  lit  donner  le  titre  de  Mertbumen, 
qui  (ignitie  VOHmutre,  ou  le  Huittemt,  &  il  I  eut  avec  d'autant 
plus  dejurticc,  qu'il  l'ut  le  huitième  Calife  de  fa  Maifon  .qu'il 
laiffa  huit  enfans  mâles,  autant  de  filles,  huit  mille  cfclavcs, 
huit  millions  d'or,  fit  l'on  compte  jufqu  i  huit  batailles,  qu'il 
avoit  données  ou  gagnées.  Ce  Calife  ennuyé  du  féjour  de 
Bagdet,  où  les  fréquentes  féduions  du  peuple  troubloient  fort 
repos,  prit  la  réfoiution  d'abandonner  cette  ville,  fil  d'en  bS- 
tir  une  autre  pour  y  faire  l'a  rdidenec.  Il  choifit  pour  cet  ef- 
fet un  lieu  nommé  Catwl,  fitué  près  de  iavilic  de  Sermenraî 
en  Syrie;  il  y  conltruiiit  une  nouvelle  ville,  qui  fut  nommée 
Sunurtb ,  ôt  qui  paffa  aufli  depuis  fous  le  nom  de  Sermnr*i.  Ce 
Calife  eut  pour  fucccûiur  i'atbtc  BtlLb  Ion  lils.  •  D'Hcrbelot, 
BUtMb.  Or  io*. 
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M0TAVAKKEL  BtLLAH  Ben  Mitsfim  BtiUb , X  Ca- 
life de  "<ï  race  des  Abbaflides.  Il  étoit  fil*  de  NUuflon,  de  il 
fuccéda  *  f°n  frère  fïaber,  non  fans  quelque  contclt  raon  ;  car 
les  principaux  Seigneurs  étoienc  far  le  point  de  rcconnolire 
Mohammed,  fils  de  Vathec,  qui  étoit  encore  fort  jeune,  fi 
Vaflif,  Clief  de  la  Milice  Turque,  que  Motaffém  avoic  mis 
fur  pie,  ne  s'y  fut  oppofé.  Il  repréfenta  aux  Turcs  qu'il  leur 
feroit  honteux  d'avoir  un  Calife  incapable  de  leur  faire  la  priè- 
re, devoir  indifpcnfabic  du  Souverain-Pontife  des  Musulmans. 
Cette  raifon  fit  revenir  le»  avis,  &  Motavakkel  frérr  de  Va- 
thec, fle  par  conféquent  oncle  de  cet  enfant,  fut  proclamé  l'an 
232  de  l'Hégire ,  qui  efl  le  846  de  Jéfus-Chrifl.  L'an  13s  de 
l'Hégire,  le  Calife  ordonna  que  tous  les  Chrétien*  &  tous  Ici 
Juifs  de  fon  Empire  portaient  une  large  ceinture  de  cuir,  que 
les  Arabes  nomment  Zatmtr ,  pour  être  dillinguez  des  Muful- 
mnns.  11  les  exclut  de  toutes  les  charges  de  juilicc  &  de  Po- 
lie:; &  leur  défendit  d'avoir  des  étriert  de  fer.  Il  paffa  plus 
avant  en  239.  car  il  ne  voulut  pas  qu'ils  montaffent  des  che- 
vaux, ne  leur  laifTant  que  des  mulets  &  des  Inès.  Cette  Loi 
dure  encore  parmi  les  Turcs.  Dès  Pan  135 ,  Motavakkel  a- 
volt  fixé  le  droit  de  la  fucceflion  entre  trois  de  Tes  enfans ,  Mon- 
taffer. Mdtaz  &  Mouiad,  qui  étoient  appeliez  l'un  après  le 
décès  de  l'autre.  Ils  avoient  encore  deux  autres  frères ,  Moia- 
med  &  Mouaffec,  qui  étoient  exclus  de  la  fucceflion.  Il  arri- 
va cependant  que  Montaffer  &  Motaz,  n'ayant  régné  que  très 
peu  de  teins,  ci  Moofad  n'étant  pas  parvenu  au  Califat,  MA 
lamed  qui  en  avoit  été  exclus.cn  jouit;  &  les  enfans  de  Mouaf- 
fec, lequel  en  avoit  aurE  été  privé  par  fon  pére,  régnèrent  a- 

Frès  Motamed  leur  oncle.  L'an  23s,  Motavakkel,  qui  étoit 
ennemi  déclaré  d'Ali  de  de  toute  fa  poltérité,  défendit  fous 
de  rigoureufes  peines,  les  pèlerinages  qui  fe  faifoient  4  fon 
tombeau  ;  ordonna  peu  après ,  que  celui  de  Houffain ,  fils 
d'Ali ,  qui  étolt  dans  la  plaine  de  Kerbcia,  où  il  avoit  été  tué , 
fat  entièrement  rafé;  &  pour  en  effacer  tous  les  vertiges,  il 
en  rit  labourer  la  terre,  «  y  rit  paffer  un  canal  d'eau  par  def- 
fus.  Les  Stélateurs  d'Ali  racontent  beaucoup  de  miracles  fait* 
pour  confondre  l'impiété  de  Motavakkel ,  mais  nous  ne  les  in- 
férerons pas  ici.  Motavakkel  fut  averti  par  un  de  fus  El'cla- 
ves,  qu'il  fe  formoit  une  conjuration  des  Principaux  de  l'Etat 
contre  lui  ;  ce  nui  lui  rît  prendre  la  réfolution  de  les  prévenir, 
en  fe  défaifant  de  tous  ceux  qui  lui  étoient  fufpeâs.  Il  les  con- 
via pour  cet  effet  a  un  feltin,  &  après  qu'il  fut  fini,  le  Calife 
prit  fon  cimeterre,  tua  plulteurs  de  ces  conviés  de  fa  propre 
inain.ét  fit  mettre  les  autres  entre  les  mains  de  les  Exécuteurs. 
Une  des  principales  caufes  de  la  mort  de  ce  Calife,  fut  le  ref 
fentiment  de  Vaflif  le  Turc,  auquel  il  avoit  confié  la  garde  de 
(à  per Tonne;  car  fans  avoir  égard  qu'il  étoit  entre  fes  mains, 
&  que  par  conféquent  il  n'étoit  pas  for  de  l'offenfer,  il  lui  ôca 
plusieurs  domaines  ,  qu'il  polledoit  dans  l'iraque  Perflenne, 
pour  le*  donner  i  Farah  Ben  Khacan ,  fon  Vifir  &  fon  Favori. 
A  l'égard  de  Montaffer  propre  fils  du  Calife,  ce  qui  le  porta  i 
confentir  a  la  mort  de  fon  pére,  furent  le*  injures  &  les  outra- 
ges qu'il  recevoit  de  fa  part.  11  lui  donnoit  des  noms  de  mé 
pris.  Quelquefois  il  le  faifoit  boire  avec  excè«  &  jufques  a  ce 
qu'il  eût  perdu  la  raifon ,  après  quoi  il  le  fouffletoit  fan*  dif- 
crétion  ,  &  lui  faifoit  même  fouffrir  quelquefois  des  peine* 
plus  rigoureufes.  l-a  haine  de  Motavakkel  pour  Ali  de  pour 
tous  fes  Defcendans,  fut  une  autre  raifon  que  Montaffer  allé 
gnoit,  pour  exeufer  fon  parricide:  &  enfin  it  craignit  même 
pour  (a  propre  vie;  parce  que  fon  pére  tenant  un  jour  a  la 
main  une  épée,  qui  lui  coutoit  dix  mille  écu»  d'or,  dit  a  Fa. 
tab  fon  Viflr,  qu'il  voudroit  bien  trouver  parmi  fer  Efclavcs 
Turcs  un  vaillant  homme,  a  qui  il  pût  mettre  cette  épée  en 
main,  pour  veiller  à  la  confervation  de  fa  perfonne.  Fatah 
lui  répondit  aufli-tôt ,  Vnci  Bégbtr  k  plus  hrtvt  it  «nu  vts  'farts, 
pi  efl  épi  it  rtttvtnr  et  prtfast  it  votre  ma*.  Ce  Bagher  entrolt 
pour-lors  par  hasard  dans  la  chambre  du  Calife; il  reçut  en  mê- 
me tems  de  fes  mains  l'épée,  avec  de  très  gros  appointemen* 
de  Motavakkel.  On  dit  pourtant  que  Bagber  ne  tira  point 
cette  épée  du  fourreau,  que  pour  tuer  celui  qui  la  lui  avoit 
donnée.  Voici  comment  deux  Auteur*  Arabe*  racontent  la 
mort  de  ce  Prince.  Motavakkel  avoit  de»  façons  de  faire,  & 
jouoit  fouvent  *  des  jeux ,  qui  ne  plaifoient  qu'à  lui  feu!.  Car 
lorfqu'il  étoit  en  dtfbiuche  avec  fes  amis, il  faifoit  quelquefois 
Hchcr  un  lion,  qui  paroiffant  tout  à  coup  au  milieu  du  feltin, 
épouvantolt  tous  les  conviez.  Il  faifoit  auffi  quelquefois  cou- 
ler des  ferpens  par  deffout  la  table.à  caffer  des  pots  pleins  de 
feorpions  au  milieu  de  la  falle  où  il  mangeoit,  fan*  qu'il  fût 
permis  i  perfonne  de  fe  lever  de  table,  ni  de  changer  de  pla- 
ce^ lorrque  quelqu'un  de  fes  amis  avoit  été  piqué  ou  mordu 
par  quelqu'un  de  ce*  animaux,  il  le  faifoit  guérir  avec  une  ex- 
cellente thériaque,  qu'il  avoit  fait  préparer.  Etant  un  jour 
dans  une  femblable  débauche,  les  Efclavcs  Turcs  conjurez  en- 
trèrent avec  Bagher  le*  épées  nues  i  la  main  dans  la  (aile  du 
feltin.  Un  de  ceux  qui  étoient  a  table  les  ayant  apperçus  le 
premier,  &  ne  fâchant  pas  le  mauvais  deffein  des  Turcs,  dit 
en  raillant ,  Cr  n'tfi  plus  la  jtunuft  ni  ia  lins ,  ni  ici  ferpens,  m 
ètt  fiarptru,  e'tjl  telle  des  epéts.  Motavakkel  l'entendant  parler 
d'épées,  dit  auffi-tôt  a  ce  railleur,  Qu  e/l  ct  que  tu  veux  Jirtl  & 
4  peine  eut- il  achevé  ces  paroles,  que  les  Turc*  fe  jettérent 
fur  lui  &  le  mirent  en  pièces.  Fatah  fon  Vifir  le  voulant  dé- 
fendre, &  criant  de  toute  fa  force, i  MtUvkM.je  ne  veux  plus 
vivre  âpres  vms,  fut  auffi  tué  avec  le  Calife;  mais  fon  Boufon  I 
qui  s'étoit  caché  fous  une  ellrade,  a  la  vue  des  épées,  après  ! 
avoir  entendu  les  paroles  du  Vifir ,  &  vu  ce  qui  lui  étolt  arri-  1 
vé ,  fe  mit  à  crier ,  6  MttsvtUiti ,  je  fera  fort  «ifi  tk  vivre  après 
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'  ir.  Ce  Calife  avoit  régné  14  ans  fit  deux  mois ,  ou  dix  mois, 
s:  il  fut  tué  l'an  de  l'Hégire  247  , dan*  la  40 
•  D'Hetbelot,  SiMiab.  Orim. 


félon  quel 


MOTAVAKKEL  B1LLAH.  II  du  nom:  c'en  le  fur- 
nom  de  Mohtmnui  Ben  ^W.qui  cil  le  dernier  Calife  Aubaf- 
fide,  qui  ait  été  reconnu  en  lig.pte  ou  ailleurs.  Il  fe  trouva 
a  la  bataille  qui  fe  donna  entre  Canfou  Gaurl,  Sultan  de»  Main- 
melucs,  ctSélim,  1  du  nom.  Sultan  des  Turcs  Othmanlde*. 
Séliin  l'ayant  fait  prifonnier  le  mena  1  Conltantinoplc,  0(1  il  le 
retint  jufqu'en  l'an  936  de  t'K'gire,  de  Jél'us  Chritl  1519,  au- 
quel tems  ce  Sultan  fentant  approcher  fa  mort,  le  lit  m  Litre  en 
liberté,  &  lui  affiena  60  drachmes  d'argent  Othmaniqucs  par 
jour  pour  fa  fubfiltance.  Mouvakkel  s'en  retourna  après  la 
mort  de  Sélim  en  Egyptc.où  il  vécut  jufqu'en  l'an  94$  de  l'Hé- 
gire, c'eit  à  dire,  juiqu  en  l'an  1538  de  Jéfus  Chritt.  Il  laiffa 
deux  enfans .  qui  tiroient  penfion  du  Thréfor  royal.  •  D'Het- 
belot, Bibhttb.  Onent. 

MOT  A  Y  ES,  Sauvages  du  Brefil  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. Ils  font  voiGns  des  Moiopagucs,  &  petits  de  corps. 
Leur  couleur  elt  olivltre.i  Ils  vont  toutnuds.  Ils  portent  leurs 
cheveux  un  peu  au  deffous  de  leurs  oreilles.unt  hommes  que 
femmes.  Quand  ils  font  devenus  plus  longs,  ils  les  brûlent 
tout  a  l'entour.ce  qu  ils  font  ft  proprement  qu'on  diroit  qu'ils 
lesont  coupez.  Ils  nefe  latlfcnt  aucun  autre  poil.ni  aux  fourcils 
ni  ailleurs.  Ils  vivent  de  maïs,  de  racines,  de  grenouilles ,  de 
couleuvres,  de  ferpens,  de  crocodiles,  de  Anges,  de  chien* 
&  de  chats  fauvages.  »  De  Laet,  bU.  Ottii.  I.  15.  tb.  4.  Th. 
Corneille,  Diti.Gétgr- 

MOTAZALES,  nom  que  l'on  donne  a  une  Secte  Schis- 
matique  entre  les  Mufulmans.  Vaffel  étoit  leur  Chef,  &  il  fe 
fépara  de  fon  Mattre  pour  quelque  diverfilé  de  fentiuiens ,  l'ao 
de  l'Hégire  125,  &  de  Jéfus-Chrllt  733.  Les  Motazales  fou- 
tenoient,  1.  Qu'on  ne  devoit  point  féparer  le*  Attributs  de  l'F.f- 
fence  divine;  a.  Ils  croyoient  avec  tous  les  Sectateurs  d'Aiy, 
que  l'Alcoran  avoit  été  créé,  &  que  par  conféquent  it  n'étoit 
point  éternel.  Ils  difoient  même  que  les  Arabes  auroient  pu 
faire  un  auffi  beau  Livre  que  l'Alcoran,  s'ils  s'y  étoient  appli- 
quez- 3.  Les  Motazales  enfeignoient  que  la  Foi  ne  fe  perd 
point,  mais  que  cependant  on  ne  peut  pas  donner  le  nom  de 
Fidèle  i  celui  qui  pèche  groffiérement.  4.  Ils  foutenoient  que 
Dieu  n'a  qu'une  influence  générale  fur  les  aâions  des  hommes, 
qu'il  laiffe  a  l'homme  une  entière  liberté;  &  que  c'eft  par  -  li 
qu'on  mérite  d'être  récompenfé  ou  puni.  Les  Scnnitcs  au  con- 
traire croyent  que  c'ell  Dieu  qui  fait  le  bien  &  le  mal.  *  Bas- 
nage,  Hifl.  itt  7w/i,  ttmt  S-  f-  1<S*.  &  M*- 

MOTAZ  B1LLAH  Ben  M<*Mitket,Xlll  Calife  de  It  ra- 
ce des  Abbaujdes,  étoit  fils  de  Moi*v*ktti,  d  frère  de  M<miaf- 
jtr,  i  qui  il  dcvolt  fuccéder  par  la  déclaration  de  leur  pére, 
d'autant  plus  que  Montaffer  n 'avoit  pas  laiffé  d'enfant  qui  pût 
troublcT  l'ordre  de  la  fucceflion.  Mats  les  Turcs,  qui  crai- 
gnoient  que  Motaz  ne  vengeât  fur  eux  la  mort  de  fon  pére, 
qu'ils  avoient  tué  a  la  foflkitation  de  Montaffer ,  obligèrent 
celui-ci,  avant  qu'il  mourût,  i  décider  de  fa  pleine  autorité, 
que  le  droit  de  fon  frère  i  la  fucceflion  étoit  nul,  &  ne  pou- 
voit  empêcher  que  l'on  ne  la  tranfporUt  a  un  autre.  Sur  cet- 
te décifion ,  les  Turcs  firent  procéder  i  une  nouvelle  élection, 
&  tirent  en  forte  par  leur  crédit  que  Moltâîn, duquel  on  a  par. 
lé  en  fon  lieu ,  fût  élu  pour  fouverain  Imam  &  Calife  des  Mu- 
fulmans. Cette  élection  ne  préjudicta  point  au  droit  de  Mo- 
taz; &  les  mêmes  Turcs,  favoir,  V allât,  Baghcr  &  les  deux 
Bouga,  contraignirent  peu  de  tenu  après  Moftaln  de  renon- 
cer a  fa  dignité,  &  il*  en  revêtirent  Motaz,  i  qui  elle  appar- 
tenoit  légitimement.  Ce  fut  l'an  de  l'Hégire  252,  &  de  lé- 
fus  Chritt  866.  La  mène  année,  fur  un  Ample  foupçon.  Mo- 
taz fit  emprifonner  un  de  fes  frères  cadets ,  nommé  MtmUd.  Il 
efl  vrai  aue  ce  Prince  avoit  un  fort  grand  parti  dans  l'Etat,  qui 
l'auroit  fans  doute  favorifé ,  s'il  avoit  voulu  entreprendre  quel- 
que chofe  contre  le  Calife  fon  frère;  mats  du  relie,  il  n'étoit 
coupable  d'aucun  crime,  non  plus  qu'un  autre  de  fes  frères 
nommé  Uiu|k,  qui  eut  peu  après  la  même  dlfgrace.  Moutad 
étant  mort  dan*  fa  prifon,  le  bruit  courut  que  Motaz  avoit 
commandé  à  ceux  qui  le  gardoient,  de  le  mettre  nud  éc  lié  au 
milieu  de  la  neige,  pour  lui  ôter  la  vie.  Ce  bruit  fit  que  Mo- 
taz ordonna  qu'on  revêtit  fon  corps  d'une  fourrure  d'hermine, 
&  qu'il  fût  expofé  en  cet  état  aux  yeux  du  public,  &  particu- 
lièrement a  la  vue  des  Docteurs  de  la  Loi,  pour  leur  perfua- 
der  qu'il  étoit  mort  de  mort  naturelle.  L'an  253 ,  les  Turc* 
s'étant  mutinez  au  fujet  de  leur  folde  dans  Samarah,  Vaflif  leur 
Général,  pour  appaifer  la  fédition,,  leur  remontra  vivement 
leur  devoir.  Mais  ayant  maltraité  de  paroles  quelques-uns  de 
leurs  Chefs,  cette  milice  infolente  fe  révolta  contre  lai  &  le 
hacha  en  pièces.  L'an  254 ,  Bouga  le  Turc ,  qu'on  nommoit 
rAncim,  croyant  que  le  Calife  changeoit  a  fon  égard,  fe  fou- 
leva  contre  lui.  Il  lui  en  coûta  fes  biens,  qui  furent  pillez,  & 
la  vie.  Cependant  le*  Turcs  qui  s'appcrccvaicnt  tous  les  jour* 
que  Motaz  vouloit  fe  défaire  d'eux ,  prirent  Saleh,  fils  de  Vaf- 
lif leur  Général ,  qu'ils  avoient  tué,  &  l'élurent  &  proclamé, 
rem  pour  Chef,  i  la  place  de  fon  pére ,  dont  Ils  regrettolent 
la  perte.  Après  cette  élection  ils  allèrent  piller  la  maifon  d'Ah- 
med Ben  Ilmel ,  Vifir  de  Motaz;  &  ayant  pris  encore  avec  eux 
Mohammed ,  fils  de  Bouga  a  qui  le  Calife  venoit  de  faire  cou- 

fier  la  tête,  ils  invertirent  le  Palais  Impérial,  &  demandèrent 
nfolcmment  les  arrérage*  de  leur  paye ,  qui  leur  étoient  du*. 
Le  Calife  n'étant  pas  en  état  ni  de  les  fatislaire,  ni  de  réfiflcr 
a  leur  violence,  fut  tiré  hors  de  fon  Palais  &  contraint  de  fe 
défaire  du  Califat  en  faveur  de  Mohammed  ,  fils  du  Calife 
Vatec,  qui  porta  enfutte  le  nom  de  Mohtadi.  Après  ce  chan- 
gement arrivé  l'an  de  l'Hégire  255,  Motaz  fut  envoyé  a  Bag- 
det,  où  peu  de  tems  aprè*  on  le  fit  mourir  de  foif ,  dans  la  24 
année  de  fon  age.aprè»  troi*  ans  &  fept  mois  de  régne.  *  D'Her- 
belot,  BiHtHb.  Orie*.  „  .  , 
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Mexique  dans  l'Amérique  fcptentrionale ,  perdit  fes  Elats  & 
fii  IU>crté,  ;pré*  avoir  reçu  dans  la  Capitale  le!  Efpagnols,  qu'il 
avoit  inutilement  tenté  d  eu  éloigner  par  dittVteiite»  cmbCl- 
dits  qu'il  leur  ;<volt  dreflec»,  &  différente*  propofitions  qu'il 
leur  avoit  fait  faire.  Ferdinand  Cortcz,  qui  commandoit  les 
Efpagnols  ,  au  nombre  de  400  homme»  feulement  ,  trouva 
moyen  de  fe  faire  féconder  par  dm  peuples  voifin»  des  Mcxi- 
quains,  &  leurs  ennemis  déclarez.  Avec  ce  fecours  il  pénétra 
julqu'a  la  glande  ville  de  Mexique,  l'afliégea  fit  contraignit  le 
Roi  de  ttauer  avec  lui.  Mais  peu  de  tems  aprè*  ce  Prince  fut 
arrêté  par  Ici  Efpagnols,  pour  lui  faire  déclarer  en  quel  lieu 
il  avoit  cache  une  partie  de  fes  thrélbrs.  l.cs  Mexiquains,  in- 
dignez de  l'cfclavage  de  leur  Souverain,  vinrent  «flieger  le 
Palai*  où  011  le  rcltnoit.  Motczuma  ayant  été  contraint  par 
les  Efpagnol*  de  fc  préfenter  a  une  fenêtre  du  Palais,  pour 
appaifer  le  tumulte,  fut  blcfTé  d'un  coup  de  pierre  ,  dont  il 
mourut  peu  d  heures  après.    *  Hifif-re  ét  Mexiavt. 

MO'l'HIi  (la)  petite  ville  de  Lorraine  fur  le*  frontières 
de  la  Champagne ,  etl  bâtie  fur  un  roc  efearpé  ,  &  baignée 
d'un  ruiffeau,  qui  fc  Jette  peu  après  dan*  la  Meufe.  Elle  a 
parte  pour  une  place  imprenable,  1  caufe  de  fa  fituation.  Ce- 
pendant le  Roi  Louis  XIII  la  rit  afliéger  par  le  Maréchal  de  la 
Force,  qui  commandoit  fon  Armée,  le  28  Juillet  163*.  Elle 
fut  rtprilc  une  féconde  fois  en  164*.  Magalotti ,  qui  l'allé- 
geoit,  y  fut  tué  fur  le  point  de  l'emporter  d'anaut;  ce  fut  le 
Marquis  de  ViJIcroy,  depuis  Maréchal  de  France  qui  lui  lue- 
céda  au  commandement  de  l'Armée,  qui  eut  l'honneur  de  la 
capitulation ,  enfuite  de  laquelle  la  forterefle  fut  raféc. 

MOT  H  E  (  Claude-Grôteilc  de  la),  naquit  à  Paris  de  Grô- 
tefte  de  la  UuiEérc,  qui  étoit  d'Orléans, mais  qui  s'étoit  trauf- 
planté  i  Paris.  Claude  de  la  Mothe  ayant  fait  fes  Humanité* 
avec  fuccès.fut  envoyé  à  Orléans  pour  y  étudier  en  Droii.èt  il  y 
fut  reçu  Docteur  en  l'un  &  l'autre  Droit  le  t$  Décembre  1664. 
Le  23  Novembre  de  l'année  fuivante,  il  fut  mi*  dan,  la  Ma- 
tricule des  Avocats  au  Parlement  de  Paris.fit  il  fe  diltingua  au 
Barreau  par  fon  éloquence  &  l'es  lumière*.  On  lui  confeilU 
enfuite  d'étudier  en  Théologie;  il  goûta  le  confeil  &  fe  ren- 
dit a  Saimur.  Ayant  été  demandé  en  1675,  au  mois  d'Avril, 
par  l'Eglife  de  I.'ify.  il  f  fit  trois  Proportions  d'épreuve  que 
l'on  goûta  beaucoup;  ce  qui  engagea  le  Synode  de  i'JOc  de 
France,  tenu!  Vitry  le  François  au  mois  de  Mai  fuivant,  de 
lui  donner  l'impolition  des  mains.fit  de  l'accorder  au  Troupeau 
qui  le  dtmanJoit  avec  empreûement.  Il  rcfula  plufieurs  vo- 
entions  que  différentes  Eglife*  lui  adrcU'ércnt,  chérilTant  l'on 
Troupeau  &  en  étant  également  aimé  fit  eflimé.  Cependant  en 
l68î.  on  fit  puer  tant  de  relions  pour  l'attirer  daus  l'Eglife 
de  Rouen, que  finalement  il  s'engagea  a  aller  deflervir  cette  B- 
giife  dillinguée.  Il  y  alla  faire  fon  Sermon  d'entrée,  qui  char- 
ma fort  l'Auditoire.  Mal*  ayant  vu  que  le  Clergé  de  France 
empéchoit  que  le  polie  qu'il  venoit  de  quitter  ne  fût  rcmpli.il 
fc  détermina  a  demeurer  a  l.ify.  11  y  relia  encore  plus  de  deux 
ans ,  jufques  à  ce  qu'il  fut  obligé  de  quitter  cette  Eglife  par  Ar- 
rêt du  Roi.  L'Edit  de  Nantes  ayant  été  calTé ,  M.  de  la  Mo- 
the fe  retira  en  Angleterre  avec  fa  famille.  Dé*  qu'on  eut  ob 
tenu  de*  Lettres  Patentes  de  Jaques  H  .d'établir  une  Eglife  de 
Réfugia  fous  la  Difcipline  de  l'Eglife  Anglicane.M.  de  la  Mo- 
the fut  choili  pour  gouverner  &  inllruirc  cette  Eglife  conjoin- 
tement avec  MelBeurs  Alix  fit  Lombard, &  il  la  fervit  plufieurs 
années  gratuitement.  En  1604,  il  fut  appellé  i  deùxrvir  l'E- 
glife de  la  Savoye.fit  demeura  dans  ce  polie  jufques  à  fa  mort. 
Voici  comment  M.  Dubourdieu,  fon  Collègue,  en  parla  dans 
un  Sermon  qui  cft  dans  le  Tome  5  de  l'HilL  Critique  de  la 
République  des  Lettre*.  .,  L'Eglife  Réformée  perd  un  Pa fleur 
,,  tidéle  fit  orthodoxe;  favaot  dans  le  Cabinet;  éloquent  en 
„  Chaire;  d'un  jugement  exquis  {d'une  prudence  confoutmée; 
„  exact  profefTcur  des  devoirs  de  la  Religion  ;  admirable  pour 
„  procurer  la  paix  dans  les  familles;  d'un  confeil  mcrvcillcu- 
„  fement  éclairé; d'une  charité  fan*  exemple;  confolatcur  ex- 
„  ccllent  des  veuves,  des  orphelins  fit  des  pauvres  affligez; 
„  lllullre  par  plufieurs  beaux  fit  utiles  Ouvrages;  auffi  elïimé 
„  de  ceux  de  la  Nation  Angloife  qui  le  connoiûoknt ,  que  de 
„  fes  compatriotes.  "  Il  fut,  fait  Membre  de  la  Société  Koya- 
le  de*  Sciences  à  Berlin  en  17 12.  Sa  veuve  donna  l'a  Bibliothè- 
que pour  l'ufage  de*  Minières  de  la  Savoye  fit  autres.    On  a 

Flulieurs  Ouvrage*  de  ce  Savant  &  zélé  Pafteur;  «m  TV**»*'  de 
hj'ptrxtim  éti  L\v*tt  Satrtz ,  Amftcrclam  16V5;  un  Traite  contre 
ki  a«cinitnt>  en  yfaftoij;  CtrrtfptnJéact  fraternelle  de  l'B&ttJc  /fn^li- 
tant,  »\c.  1705  ;  Entraient  fur  U  Ctrrejponéance  fraimetle,  ixc. 
1707  ;  Relation  à  U  Soiieid  <k  la  Propagation  Je  l'BtvMgifc,  traduite 
ét  (Mitais,  avec  trnt  Strmmt  etc.  1708;  Relattm  abrégée  it  ce 
oui  t'e/t  fjjjë  de  phi  cmfidérMe  dam  U  Société  <U  L<  Prepagaiim  Ju- 
rant tannée  1710,  jufaues  au  mois  de  Février  1711;  RtUtim  de  ce  lui 
t'ejt  pnjjé  de  plut  rexiarauMe  dans  U  même  Hccielé jufauet  au  «wn  A 
/"rtirirr  1 7 1  a  ;  Memr.rts  fur  te  changement  it  Kehpan  de  ta 
d  EjpJignt  aujourdimi  Impératrice ,  1 7 1  o  ;  le  devoir  du  Ctrrétien  cou  ■ 
vateftent,  1713.  Il  a  lallle  outre  cela  plufieurs  Ouvrage*  1113- 
nuicrits.  »  Sa  fie .  a  la  tête  d'un  volume  atjis  Sermons  imprimez  en 
>7«5- 

MOTHE  (SaliKtiac  delà  Mothe  Fénelon)  famille  noble. 
tnjez  S/U.IUNAC  DE  LA  MOTHE  FENELON. 

MOITIE  (François  Salignac  de  la  Mothe  Fénelon).  Virez 
FENELON. 

MOTHE  (Jollydes  Aulnois  de  la),   t'ayez  MOTTE. 

MOTHE-A1GRON.    Vejez  M  OTTE-AI G  R  O  N. 

MO  T11E  HO  U  D  A  N  C  O  U  R  (Phiiippe  de  la  ) ,  Duc  de 
Cardonne,  Comte  de  Beaumont  fur  Oife  ,  Seigneur  de  la  l-'a- 
yci;c,  Viceroi  &  Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi  tn 
Catalogne,  Maréchal  de  France.  Il  commença  2  le  Cgnalcr  daus 
la  guerre  contre  le*  Huguenots,  en  iûjî  ,  et  fc  trouva  au 
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corn!i3t  nival  ^Jgné  fur  le*  Rochclcii  en  1615,  à  1a  prife  de 
Privas  i  an  1619,  ce  ailleurs.  Kniuite  il  porta  les  aimes  en  lu. 
Iie,&  fut  bleue  au  01n6.1t  du  Pont  de  Carignan.l  an  1^33.  £n 
l'année  163s, il  k  ililiingua  à  la  bataille  d'Avein;au  cooibatiie 
Kcifingutn.où  il  commandoit  l'Infanterie  Françoife,  l'an  163;; 
c\d  celui  de  Poligny,  l'an  1638-  Peu  après  il  délit  cncorele  Luc 
Savelli,  fe  rendit  maître  du  château  de  Blamont,  &  fut  nom- 
mé Lieutenant-Général  en  BrclTc.    Il  paffa  en  Piémont,  où  il 
commanda  l'Armée,  spté*  la  mort  du  Cardinal  de  la  Vallcttc, 
arrivée  le  27  Septembre  1C39,  fii  en  attendant  le  Comte  de 
Harcourt,  que  fc  Roi  Louis  X1JI  nomma  Général  de  fes  Ar- 
mées delà  Us  Mont* ,  lorfqu'il  eut  envoyé  le  Duc  de  Longue- 
ville  en  Allemagne.   Après  que  ce  Comte  fut  arrivé  en  Pié- 
mont, quand  il  fallut  jetter  quelques  fecour*  d'homme*  &  <le 
munitlons  dan*  Cazal.  il  commanda  à  la  Mothc-Houd.mcour 
de  fc  faifir  de  Quiers  :  ce  qui  fut  heureufement  exécuté  a  la  vue 
de  l'Armée  Efpagnole.ia  nuit  du  24  Octobre  fuivant.  Après  cela 
on  jetta  du  fecours  dans  Cazal,  le  l'Armée  F'rançoife  longea  i 
prendre  de*  quartiers  d'hiver.  Elle  partit  de  Quiers  le  10  No- 
vembre de  la  même  année,  pour  aller  à  Carmagnole.  LaMoilie- 
Houdancour  commandoit  l'arriérc-garde  qui  fortolt  de  Quiers 
en  même  tetmque  l'Armée  El'pagnolc, commandée  par  le  Mar- 
quis de  Légancz,  y  arriva.    Lori'que  l'Armée  fut  au  Pont  de 
la  Route,  près  de  Moncallier,  le  Prince  Thomas ,  avtc  trois 
mille  hommes  die  pié ,  fit  quinze  cens  chevaux, donna  fur  la- 
vant-garde, commandée  par  te  Vicomte  de  Turenne,  &  pat 
le  Comte  du  Pleflis  Prallin.    Le  Comte  de  Harcour  fe  lit  paf- 
fage  au  travers  des  ennemis.   Dans  le  même  tems  le  Marquis 
de  Légînez,  qui  fui  voit  l'arriére-garde  des  François,  l'attaqua 
en  flanc,  avec  fon  Armée  compofée  de  neuf  mille  hommes  de 
pic,  fit  de  cinq  mille  chevaux.    La  Mothe-Houdancour  fou. 
tint  le  choc  pendant  deux  heures,  quoiqu'il  n'eût  q-.!c  trois 
mille  homme*  de  pié,  &  dix-huit  cens  chevaux;  il  obligea  les 
ennemi*  de  fe  retirer,  après  avoir  été  attaqué  deux  fois  inuti- 
lement, et  continua  fa  marche  fort  glorieulemcnt.  11  fe  ilgna. 
la  l'année  fuivante  au  conil»at  de  Cazal,  afliégé  par  le  Marquis 
de  Légancz.   Le  Comte  de  Harcourt  alla  rcconnoltrc  tn  per- 
fonne  le  camp  ennemi,  fuivi  entre  autre»  de  la  Mothe  llou- 
daticour ,  le  28  du  mois  d'Avril  1640.    On  donna  la  bataille  le 
jour  fuivant,  &  les  ennemis  y  furent  battu*.   Peu  après  on 
commença  le  fiége  de  Turin,  cela  Mothe-Houdancour  conti- 
nua d'y  acquérir  beaucoup  de  gloire  6:  de  réputation.  L'année 
fuivante  il  alla  commander  l'Armée  du  Roi  en  Catalogue,  où 
il  défit  devant  Tarragone.jc  dixième  Juin  164 1 ,  ie*  Efpagnols 
qui  s'étoient  avancez  pour  fecourir  cette  place.  Enfuirc  il  leur 
prit  encore  Tamarilh  en  Aragon.  Monçon,  fit  quelques  autre* 
places;  fit  le*  défit  en  trois  combats  confécutils,  près  de  Vil- 
lefranche.fur  la  lin  du  mois  de  Mars  de  l'an  1642.  Le  plu*  con- 
fidérablc  de  ce*  avantages  fut  le  troifiéme,  remporte  le  31  de 
ce  mois.    Plus  de  trois  mille  Efpagnols  furent  furprU  en  paf- 
fant  dans  le  RoutDIlon,  fit  fe  rendirent  à  difcréiion.  U  y  avoit 
environ  deux  cens  Ofiicicrs ,  avec  le  G.  lierai  Dom  Pedro  d'A- 
ragon; le  Duc  Dom  François  de  l'or altc,  Lieutenant. Générât; 
le  Marquis  de  Ribas  ,  Général  de  l'Artillerie;  Dom  Vincent 
le  Mare,  Général  de  la  Cavalerie,  ôtc    t)utie  le  bagage,  011 
leur  prit  dix  fept  Cornettes,  cinq  Drapeaux,  quantité  de  va.f- 
fclie  d'argent ,  fit  trois  mille  pilloles,  qu'on  portoit  pour  pa- 
ver  la  garnifon  de  Perpignan.    Cette  place  &  celle  de  Col- 
lioure  étoient  affiégée»  par  l'Année  Françoifc;6t  tes  Efpagnols 
ne  furent  plus  en  état  de  les  fecourir.  Le*  grandes  actions  de 
la  Mothe  Houdancour  lui  acquirent  le  Hiton  de  Maréchal  de 
Fiance,  que  le  Roi  lui  donna  i  Narbonne,  le  12  Avril  fui- 
vant, avec  le  Duché  de  Cardonne,  fit  la  dignité  de  Viceroi  en 
Catalogne.    Il  fut  reçu  en  cette  qualité  a  Barcelone  au  mois 
de  Décembre  fuivant,  après  avoir  encore  défait  les  Efpagnols 
devant  Lénda,  &  les  avoir  contraint  d'abandonner  le  fiége  de 
cette  ville,  qu'ils  avoient  commencé.  Il  remporta  un  avanta- 
ge fur  eux,  au  combat  donné  devant  Miravel,  qu'ils  allégè- 
rent le  premier  Mars  1643.    Il  fauva  deux  fois  Flix  pendant 
cette  Campagne  ;  fit  alla  faire  le  dégât  dam  I  Aragon ,  après, 
s'être  rendu  maître  de  quelques  petite*  place*.    L'année  1044 
ne  lui  fut  pas  fi  favorable.    Le  Roi  d'Efpagne  s'étoit  avancé 
jufqu'a  Saragoife,  pour  être  plus  proche  de  l'on  Armée,  con- 
duite par  Philippe  de  Sylva.    Celui-ci  ht  mine  de  marcher  du 
coté  de  Balaguer,  fit  fâifant  volte  face,  fe  préfenta  devant  la 
ville  de  Lérida,  lorfqu'on  y  fongeoil  le  inoins.    Le  Maréchal 
de  la  Mothe-Houdancour ,  qui  devoit  alEéger  Tarragone ,  vint 
au  devant  des  ennemis,  fit  leur  donna  bataille  le  jour  même 
de  la  Pentecôte.    Il  enfonça  d'abord  l'aile  droite  des  enne- 
mis; mai»  la  tienne  plia:  le  détordre  fe  mit  en  même  tems 
dan*  le  corps  de  bataille,  fie  il  lui  fut  impodible  de  retenir  des 
troupes  fi  fouvent  viâorieufe*  ,  que  la  peur  venoit  de  fur- 
prendre.    La  France  perdit  en  cette  occafton  près  de  trois 
mille  hommes.outre  grand  nombre  de  prifonniers,  deux  canons 
fit  huit  pièces  de  campagne.  1  Ce  malheur  fut  fuivi  de  la  perte 
de  Lérida.  Les  Efpagnols  en  témoignèrent  une  joyc  extraordi. 
naire,  fit  d'autant  mieux  fondée,  qu'il  y  avoit  alfcz  longtcms 
qu'ils  n'en  avoient  eu  un  fujet  fi  légitime.    Le  Maréchal  re- 
cueillit avec  courage  le*  débii»  de  fon  Armée  ,  &  alla  affiéget 
Tarragone;  mais  quelque  effoil  qu'il  pût  faire  pour  la  pren- 
dre, dans  le  tems  que  les  ennemis  étoient  occupez  devant  Lé- 
rida, 11  lui  fut  impofliblc  d'en  venir  a  bout,  ce  il  fut  contraint 
de  lever  le  fiége.    Ceux  qui  avoient  purlé  avec  admiration  di: 
fa  conduite  fit  de  fe*  victoires,  furent  lis  premiers  a  l'acculer, 
ci  à  lui  fufeiter  des  affaires  a  la  Cour.    Le  Sieur  des  Noyers, 
Sécretairt  d'Etat,  l'on  ami  particulier,  n'étoit  plus  en  état  de 
le  défendre:  de  forte  qu'accablé  par  fes  euvieux,  il  fut  arrêté 
fit  conduit  dan*  le  chiteau  de  Picrrc-F.ncifc  a  Lyon,  d'où  if 
ne  fortit  qu'au  mol*  de  Septembre  1648  ,  aprè*  que  ion  inno- 
cent 
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cence  en'  *™  pleinement  jufiifiee  nu  Parlement  de  Grenoble. 
Le  Roi  'e  ''■  "ne  féconde  fois  Viccroi  de  Catalogne,  au  mois 
de  Novembre  1651.  ]|  y  força  les  Lignes  des  ennemis  devant 
Barcelone  le  23  Avril  165a,  4  défendu  pendant  cinq  mois  cet- 
te place  contre  les  meilleures  forces  d'Rfpagnc.  Ce  Maré- 
chal continua  fes  fervices  les  années  fui  vantes,  &  étant  de  re- 
tour a  Paris,  il  y  mourut  le  14  Mars  iôS7  en  fa  cinquante- 
deuxième  année.  11  avolt  époufé  1  Saint-Bris  en  Auxerrois  le 
21  Novembre  1550,  Lovlfe  de  Prie,  depuis  Gouvernante  de 
Monfeigneur  le  Dauphin,  A  des  Ënfans  de  France,  fille  puî- 
née A  héritière  de  Iwlt  de  Prie ,  Marquis  de  Toucy ,  A  de 
Franfoije  de  Saint-Gelais  de  Luzignan,  morte  le  fixiéme  Janvier 
1709.  igée  de  85  ans.  Il  en  eut,  1.  Pbihppt,  mort  jeune;  2. 
Frtnfuji  AngtUtaue ,  mariée  le  26  Novembre  1669,  i  l.otùs-Ma- 
rit  d  Aumom  &  de  Rochebaron ,  Duc  d'Aumont ,  Pair  de  F ran- 
ce,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  morte  le 
cinquième  Avril  1711:3-  Char  lotte- Elétuere  MaideUvne.maiit  le 
14  Mars  1671 ,  iUuii  Chéries  de  Lévis,  Duc  de  Ventadour, 
Pair  de  France ,  Dame  d'honneur  de  Madame ,  Gouvernante 
des  Knfans  de  France ,  en  furvivance,  puis  du  Roi  Louis  XV; 
4.  Marte  IfaM/t-Gatrielle ,  dite  Mattimjtlk  it  Tout},  mariée  le 
18  Mars  1Û75  a  i  Heurt  de  Scnnctcrre,  Duc  de  la  Ferré  Sen- 
neterre,  Pair  de  France,  Gouverneur  de  Meta,  Ac.  mort  l'an 
1703;  *  S-  l*ift  de  la  Mothe-Houdancour,  morte  en  bas 

I.  Il  tiroit  fon  origine  de  Ukw  de  laMothe,  Ecuyer,  qui 
de  Cëtbtrvu  du  Bois,  Dame  de  Houdancour,  eut  pour  iils  Jian 
qui  fuit 

II.  Jean  de  la  Mothe,  II  du  nom,  Seigneur  de  Houdan- 
cour ,  eut  de  Lmft  de  la  Mothe ,  fille  de  fhmfm ,  Seigneur 
de  Marlemont ,  Guillaumk  qui  fuie 

III.  Guillaume  de  la  Mothe, Seigneur  de  Houdancour, 
époufa  l'an  155H,  Marte  de  RaiTc,  tille  de  Guillaume, Seigneur 
de  la  Hargcrie ,  A  de  Jeanne  de  BelJoy ,  dont  il  eut  P  h  t  l  1  r- 
tt  qui  fuit. 

IV.  PuiLtrri  de  la  Mothe, Chevalier,  Seigneur  de  Hou- 
dancour, de  Sacy,  Ac.  mort  l'an  1652,  âgé  de  94  ans,  avoft 
été  marié  trois  fols,  1:  à  S. ..  de  Rabat:  20.  i  emberint  Ri- 
bier:  30.  a  Uuifi  Charles,  fille  d  /*»«i.«,  Seigneur  du  PleHu- 
Piquet,  &  de  Merittlatitt  Maillard.  De  fa  première  femme, 
vint  1.  Antaintttt  de  la  Mothe,  Religieufe  é  Morienval  1  de  la 
féconde,  il  eut  2.  An  toi  ni,  qui  fuit;  &  de  la  troifiéme, 
vinrent  3.  Daniel  de  la  Mothe  Houdancour,  Evêque  de  Men- 
de,  Grand- Aumônier  d'Henriette -Marie  de  France  ,  Reine 
d'Angleterre,  mort  le  cinquième  Mars  1028;  4.  ClmJe  de  la 
Mothe,  Capitaine-Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Chevaux- 
légers  du  Duc  de  Mayenne ,  mort  l'an  1622,  des  bleflures  qu'il 
reçut  au  fiége  de  Montpellier;  5.  PuiLtrri  de  la  Mothe- 
Houdancour  ,  Duc  de  Cardonne,  Maréchal  de  France,  4M 
rekf.c  8f  la  pefléràé  (AL  Aé  rapportez  nie  fias  ;  6-  N...  de  la 
Moine,  Abbé  de  l'Ordre  de  faint  Antoine;  7.  Jacauet,  Che- 
valier de  Malte,  Commandeur  de  Troyes  A  de  Beauvals,  mort 
le  is  juin  1693,  igé  de  82  ans;  8-  Henri,  Docteur  &  Provl- 
feur  de  Navarre,  Abbé  de  Souillât,  de  Froimont,  &  de  S. 
Martial  de  Limoges,  Evêque  de  Rennes,  Commandeur  de 
l'Ordre  du  Saint  Efprit,  premier  Aumônier  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche, puis  Archevêque  d'Auch.mort  le  24  Février  1684. 
Igé  de  82  ans;  9.  Jérôme,  Evêque  de  faint  Flour,  mort  le  29 
Mai  1693,  ipè  de  75  ans;  10.  Uuife,  mariée  l'an  1623,  a 
Lemli  le  Bel  .Seigneur  de  Bernonvillc  a  de  la  Boiûlérc,  Maré- 
chal des  Camps  et  Armées  du  Roi ,  morte  l'an  1640;  1 1.  Mm- 
deUme,  AbbeflTe  d'Auchy,  morte  l'an  168 1;  12.  13.  N,.  St.  N. 
Religieufcs  *  Senlis;  &  14.  Ma$éttame  de  la  Mothe,  Prieure 
de  Saint-Nicolas  de  Compiegne,  morte  le  1*  Mai  1702,  âgée 
de  90  ans. 

V.  AiiTOim  de  la  Mothe,  Marquis  de  Houdancour, 
Gouverneur  de  Corbie,  mourut  le  28  Février  1672,  âgé  de 
80  ans.  Il  avoit  époufé  l'an  1621 ,  Catherine  de  Bcaujeu,  dont 
il  eut  1.  Antont,  \\  du  nom,  Marquis  de  la  Mothe-Houdan- 
cour, Gouverneur  de  Corbie ,  mort  fans  alliance  le  onzième 
juillet  1696,  en  fa 66  année;  2.  Chaklss,  qui  fuit;  3.  M.: 
rit- Ame  de  la  Mothe,  alliée  10.  a  Bernard  de  la  Baume,  Com- 
te de  Sufe,  Gouverneur  de  Moyen  vie  :  10.  1  Cbarltt  Claude,  de 
C  h  au  mont ,  AtnbafTadeur  pour  le  Roi  i  Siam;  &  4.  Ame- Lune 
de  la  Mothe,  mariée  le  12  Janvier  1676,  a  René-Franfoit, Mar- 
quis de  la  Vieuville ,  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  Marie- 
Théréfc  d'Autriche,  Gouverneur  de  Poitou ,  morte  en  Février 
1689. 

VI.  Charles,  Comte  de  la  Mothe-Houdancour,  Seigneur 
de  Favel  K  de  Brunvilliers,  Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roi,  Gouverneur  de  Bergues  falnt-Vinox,  nommé  Grand 
d'Efpagne  en  Juin  1722 ,  a  époufé  le  14  Mars  r687 .  Morie-Eli- 
fatttb  de  la  Vcrgnc-Montenar  de-Trcflan  ,  veuve  de  Jum-taut 
de  Gourdon  de  Gtnouillac ,  Comte  de  Vaillac,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  dont  il  a  N...  Marquis  de  la  Mothe- Houdan- 
cour, né  le  21  Décembre  1087,  Mellrede-Camp  de  Cavalerie, 
Brigadier  des  Armées  du  Roi  le  premier  Février  1709;  A  N.. 
Comte  de  la  Mothe,  né  le  21  Novembre  1688,  Colonel  du 
Régiment  de  Lorraine,  tué  i  la  défenfe  d'Aire  le  deuxième 
Novembre  r7io.  •  Le  Pére  Anfclme,  Hijl.  des  Orandt  Offi- 
eteri  de  la  Ctmrount.  ' 

MOTHE-LE- VAYER  (Félix  de  la)  Confeiller  du  Roi, 
&  Subît  ic ur  du  Procureur-Général  au  Parlement  de  Paris , étoit 
du  Mans,  où  il  naquit  le  22  Mars  1547.  11  avoit  appris  les 
Langues, la  Jurifprudcnce  Civile  &  Canonique,  la  Philofophie, 
les  Mathématiques,  A  palToit  pour  bon  Poète,  &  pour  excel- 
lent Orateur.  Dès  Pan  1579  il  publia  un  Traité  fur  le  dire  du 
Digefte,  de  Lqtiwiibns ,  qui  lui  acquit  une  grande  réputation. 
Il  compofa  d'autres  Ouvrages, eut  beaucoup  de  part  i  l'elUme 
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des  Savant  de  fon  tems ,  &  mourut  i  Paris,  la  nuit  du  25  au 
26  Septembre  1625 ,  igé  de  78  ans,  François  de  la  Croix-du- 
Malnc  &  divers  autres  Auteurs  parlent  très  avantageufemen. 
de  lui. 

MOTHB-LE-VAYER  (François  de  la)  Confeiller  d'E-^ 
tat  ordinaire,  naquit  a  Paris  en  1588,  de  Féèx  de  la  Mothe- 
le- Vayer,  dont  l'Article  précède.  Sa  famille  qui  eft  originai- 
re du  Mans ,  a  donné  &  donne  encore  aujourd'hui  d'excellens 
fujets  a  la  Robe.  François  Le  Vayer  prit  dans  fa  jeunefle  le 
même  parti  A  fat  longtems  Subitltut  du  Procureur-Général  du 
Parlement,  charge  qu'il  avoit  héritée  de  fon  pére.  Il  s'en 
délit  enfin  pour  n'avoir  d'occupation  que  fes  Ouvrages,  truand 
il  fut  queihon  de  donner  un  Précepteur  au  Roi  on  jetca  pre- 
mièrement les  yeux  fur  M.  de  la  Mothc-le  Vayer,  comme  fur 
celui  que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  deftiné  a  cette  char- 
ge, tant  i  caufe  du  beau  Livre  qu'il  avoit  fait  fur  l'éducation 
de  M.  le  Dauphin.qu'eu  égard  i  la  réputation  qu'il  s'étoit  aqui- 
fepar  d'autres  compofition»  Françoifes,  d'être  le  Plutarque 
de  la  France  ;  mais  la  Reine  ayant  réfolu  de  ne  point  donner 
cet  emploi  a  un  homme  marié ,  il  t'ai  ut  fonger  a  un  autre.  Cet 
emploi  lui  ayant  manqué, il  fut  choiG  pour  être  le  Précepteur 
de  Philippe,  Duc  d'Anjou,  &  depuis,  Duc  d'Orléans,  frère 
unique  de  Louis  XIV.  Il  fut  reçu  Membre  de  l'Académie 
Françoife  le  14  Février  tôyy.  Cette  Académie,  dit  Ftexeul- 
Marmlle,  le  conGdéroit  comme  un  de  fes  premiers  fujets; mail 
le  monde, ajtOif-L.il,  le  regardoit  comme  un  bourru  qui  vivoit 
à  fa  fantaifie  &  en  Philofophe  Sceptique.  Sa  phyfionomie  A 
fa  manière  déshabiller  faifoient  juger  i  quiconque  le  voyoit, 
que  c'étoit  un  homme  extraordinaire.  11  mareboit  laujoura  la 
tête  levée  &  les  yeux  attachez  aux  enfeigne*  des  rues  par  oh 
il  paflbit.  il  écrivit  contre  les  Rmawatet  de  Vaugelas ,  mais 
malgré  cela  jl  fut  contraint  pour  plaire  au  public,  de  corriger 
fon  fiile 'fui vant  les  régies  de  fon  adverfaire.  Il  fc  remaria  a 
foixante  &  feize  ans,  après  avoir  été  veuf  pendant  longtems,  & 
il  époufa  la  fille  de  M.  de  la  Haye ,  qui  avoit  été  Ambafladeur 
i  Confiantinople,  laquelle  étoit  âgée  d'environ  quarante  ans. 
11  mourut  en  1672,  âgé  de  85  ans.  Il  avoit,  du  M.  BajU, 
plus  d'érudition  A  de  lefture  que  la  plupart  de  fes  confrère* 
de  l'Académie ,  mais  ils  écrivoient  prefque  tous  plus  élégam- 
ment que  lui.  C'étoit  un  homme  d'une  conduite  réglée ,  fem- 
blable  i  celle  des  anciens  Sages;  un  vrai  Philofophe  dans  fef 
mœurs,  qui  méprifoit  même  les  plaifirs  permis,  A  qui  aimoic 
paûlonnéinent  la  vie  de  cabinet,  i  lire  A  i  compofer  des  LU 
vres.  Il  étoit  grand  Sceptique ,  A  00  le  foupçonna  de  n'avoir 
aucune  Religion;  cependant  M.  l'Abbé  d'Olivet  allure  que  fon 
Pyrrhonifme  ne  s'étendoit  pas  aux  véritez  de  la  Foi.  Ses  Oeu- 
vres furent  raflemblées  en  un  corpi,  par  fon  fils  en  1653,  in 
/M*,  A  dédiées  au  Cardinal  Mazarm.  Cette  édition  fut  fui  vie 
d'une  féconde  A  enfuite  d'une  troifiéme ,  plus  ample  A  plus 
exacte  que  les  deux  premières,  qu'il  dédia  au  Roi  en  166&. 
L'édition  en  15  volumes  fa  douze,  eît  la  plus  comptette  de  tou- 
tes. 11  y  a  beaucoup  de  profit  a  faire  dans  la  leâure  de  cet 
Ecrivain,  dit  M.  Baylt,  A  nous  n'avons  point  d'Auteur  Fran- 

Îois  qui  approche  plus  de  Plutarque  que  celui-ci.  La  Mothe- 
e- Vayer  eut  de  fon  premier  mariage  un  fila  qui  fut  Abbé  A 

3ui  fe  diltlngua  par  fes  Ouvrages.  En  1656 ,  il  publia  une  Tra- 
uâion  de  Florui  avec  d'excellentes  Note»,  fous  le  nom  de 
Monfieur,  frère  du  Roi  .mais  dont  vraifcmblablement  il  étoit 
l'Auteur.  Le  Roman  de  Tarfit  &  Ziltt  qu'on  a  cru  4e  lui , 
eft  d'un  de  fei  couiïns  nommé  Franemi  le  rayer  Je  Bmigaj , 
Maître  des  Requêtes ,  mort  en  1Û88.  Defpréaux  adrefla  en 
1664,  i  l'Abbé  le  Vayer,  fa  quatrième  Satyre: 

tfatl  vient,  cbtr  le  Vajtr,  que  Thmme  le  moins  ftp 
Croit  Mtjtmtfiul  avoir  U/aSeffe  en  parUSe  t 

C'eft  au  même  que  Boileau  écrivit  fa  Dilîertation  fur  la  Jocon- 
de.  11  mourut  en  1604,  âgé  d'environ  3s  ans.  Son  pére  en 
fut  inconfolable.  Nous  avons  ici,  du  Guj  Patin,  un  homme 
fort  affligé,  c'eft  M.  de  la  Mothe-lc  Vayer.  Il  avolt  un  fill 
unique  d'environ  35  ans ,  qui  eft  tombé  malade  d'une  fièvre 
continue,  i  qui  Meilleurs  Efprit,  Brayer  A  Bodineau  ont  don- 
né trois  fois  le  vin  émétique,  A  l'ont  envoyé  au  pais  d'où  per- 
fonne  ne  revient  *  Bayle ,  DtB.  Cruiaue ,  auatriéne  édition, 
liu:  m  (Académie  Frantm/c  de  1 7 30,1mm  2.  p.  ijtj.  gf(.  VlgneuU 
Marville,  Mélanges  d  Jhilme  £f  de  Littérature,  tome  1.  p.  300. 
édit.  de  Rotterdam.  Lu  Oeuvra  it  Defpréaux  it  teétm  it  Ce- 

MOTHÎ  B|Yl  AH  Êtn^oeaier  Billab,  XXIII  Calife  de 
la  race  des  AbbaiUdes,  fuccéda  à  Moftakfi  que  Moezaldoulat 
Prince  de  la  race  des  Bouïdes  avoit  dépotTéde  l'an  334  de  l'Hé- 
gire ,  A  045  de  Jéfus-Cbrift..  Ce  Calife  régna  fans  aucune  au- 
torité; car  Moezaldoulat,  qui  l'avoit  élevé,  ne  lui  permit  pas 
d'avoir  un  Vizir ,  lui  donnant  feulement  un  Sécretaire ,  qui  n'a* 
voit  point  d'autres  affaires  que  de  tenir  compte  de  fes  revenus 
A  de  la  dépenfe  de  fa  maifon.  Le  mépris  de  Moezaldoulat 
pour  ce  Calife  venoit  de  l'inclination  qu'il  avoit  pour  les  All- 
des,  i  qui  il  croyoit  que  le  Califat  appartenoit  de  droit,  â 
l'exclulion  des  Abbaflides.  On  dit  même  que  ce  Prince  vou- 
loit  élever  i  cette  dignité  Haboul  Haftan  Ben  lahia  Al  Zeidi, 
un  des  principaux  Chefs  de  la  Maifon  d'Ali,  qni  s'étoit  ren- 
du fort  recommandable  parmi  les  Mufulmans  par  fa  doctrine 
A  par  fa  piété.  Son  Vizir  le  difluada  de  ce  deuein  en  lui  fai- 
fant  comprendre  que  ce  changement  bouleverferoit  l'Etat,  & 
mettrolt  fes  propres  affaires  en  grand  defordre.  L'an  363  de 
l'Hégire,  A  973  de  Jéfus-ChrifT.  Mothi  accablé  d'infir mitcat 
renonça  au  Califat  en  faveur  de  Thaï  fon  fils, a  qui  il  le  remit 
entièrement,  après  nn  régne  de  29  ans  A  cinq  mois.  Le  peu 
d'autorité  de  ce  Calife  rend  fon  HiltoJre  fort  ttérite.  *D  Her- 
belot,  Btilmb.  Orient,  , .  , 
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MOT  ICO,  petite  ville  d'Efpagne  dans  le  GuIpufeM,  fur 
la  côtc.aax  contins  de  la  Bifcaye.  Quelques  Géographes  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Tritm»  Tottricum,  ou  ToMuum,  que  d'au- 
tres  mettent  i  Mondragon,  bourg  ûtué  dans  la  même  contrée, 
fur  la  Déva,  au  midi  de  Placcntia.   *  Maty,  DiB.  Gé»gr. 

MOTIR, petite  Illc d'Alix  en  la  Mer  des  Indes ,&  l'une  des 
Molucqucs,  ett  (Huée  fous  la  Ligne,  entre  Gilolo  1  l'orient, 
Célébès  au  couchant,  Tidor  au  l'cptcntrion ,  9c  Machiati  au 
midi.    Les  Holtandois  font  maîtres  de  rifle  de  Motir. 

MOTR1I.,  en  Latin  Motrifoou,  petite  ville  d'Efpagne ,  ac- 
compagnée d'un  château,  fur  la  côte  du  Royaume  de  Grenade, 
i  trewe  lieues  de  la  ville  de  ce  nom, du  coté  du  fud.  Elle  a  un 
port  fur  la  cote  de  la  Mer  Méditerranée  proche  de  Salobrena. 
Quelques  Géographes  la  prennent  pour  une  ancienne  ville  de 
rEfpagne Bétique,  que  l'on  appelloit  Htxi,  Sex.  Stxtim»m,&. 
Sextjirtmn,  capitale  des  Sexitains,  laquelle  d'autres  placent  a 
Vélès-Malaga  ,  &  d'autres  i  Almunéçar ,  qui  font  deux  bourgs 
du  même  Royaume.  Oavity  dit  que  Motril  elt  renommée  pour 
la  grande  quantité  de  fucre  qui  s  y  fait.  *  Maty ,  DiB.  Céogr. 
Th.  Corneille,  DiB.  Gengr. 

MOTS  A  ,  ou,  comme  lifent  quelques-uns,  A  M  OS  A, 
Tille  de  la  Tribu  de  Benjamin,  dont  il  elt  parlé  Jojùé,  cb.  18. 
v.  26.  M.  Simon  dans  fon  DiBitmaire  ie  U  BMe  dit  que  ce  mot 
iïgnitie,  mi  hmmt  qui  lui  parfit  r  «huile .  ou,  qui  ïj  chine. 

MOTS  A  ou  M  OS  A,  fils  de  Calcb  de  la  Tribu  de  Juda  , 
&  de  fa  Concubine  liepha.  *  1  Cbromt.  ou  Parahp.  cb.  ».  v.  46. 
Il  y  en  a  eu  un  autre,  fils  de  Zlmri  Je  la  Tribu  de  Benjamin, 
&  pére  de  Binha.    *  I  Cbrtniq-  ou  ParaBp.  cb.  £.  t>.  36  Êf  37. 

MOTT^AGIOIOSA,  village  du  Royaume  de  Naples. 
Il  eft  dans  la  Calabre  Ultérieure,  entre  la  ville  deGiracc,  & 
le  Cap  Stilo.  Quelques  Géographes  prennent  ce  lieu  pour  la 
petite  ville  qu'on  nommoit  anciennement  Jfr/b-tf,  MiH:a,  My- 
fin,  &  qui  étoit  dans  la  grande  Grèce.    •  Maty,  £>».  Géop. 

MOTTE  (Jolly  des  Aulnois  de  la),  Maifon  originaire  de 
Picardic.&  en  dittinecion  de  noblcife  en  cette  Province  dans  le 
XIII  fiécle.  C'efl  ainlî  que  l'attelle  le  Compulfoirc  des  Regt 
tres  publics,  aufquels  ceux  de  cette  Maifon  eurent  recours 
vers  l'an  142$,  après  l'irruption  des  Anglois,  qui  dans  l'em- 
brafement  &  la  ruine  entière  de  leurchiteau  de  la  Fontaine- la- 
Rotc ,  virent  périr  tous  les  tttres  qui  juftifioicnt  leur  ancien- 
neté de  rcprii'es  de  liefs  fit  d'emplois  miliuirc». 

Il  Ait  Jolly  des  Aulnois,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Fontaine. 
ta-Rofe,  lervoit  le  Roi  avec  réputation  en  1440  II  prit  al- 
liance dans  la  Maifon  de  Mauborgne  diilinguée  en  Picardie, 
&  de  Marie  de  ce  nom  il  eut,  1.  Htmii  2.  Fraupis,  mort 
jeune;  &  3.  Jérôme. 

Hehri  fut  par  deux  diverfes  fois  fait  prifonnier  de  guerre  par 
les  Elpagnols.  Il  fut  la  première  fois  relâché  fous  rançon;  & 
U  fut  renvoyé  la  féconde  fois  non  fans  foupeon  de  poifon,  en 
1498.  Il  lailla  d'Anne  Jolly  des  Aulnois  fa  coulinc  germaine, 
fille  d'Epiphanc  frére  de  Jean  fon  pére ,  dont  il  fera  1m  mention 
ti-apris,  Jean,  qui  étant  premier  Ecuyer  d'Antoine  de'  Bourbon, 
depuis  Roi  de  Navarre,  fut  emporté  dun  coup  de  canon  au 
liège  de  Rouen  au  côté  de  fon  Maitre. 

Jérôme,  trolfléme  fils  de  Jean, padà pour  faits  d'honneur 
au  fer  vice  de  Charles  Quint  où  il  le  fit  réputation.  A  fon  retour 
d'Allemagne,  il  époul'a  a  Bar-lc-Ouc  CbsJmd'Eival  le  Brileur, 
fille  de  N. ..  d'Erval  le  Brifcur, Seigneur  de  la  Grandelle ,  Am- 
baiTadeur  de  René,  fécond  Duc  de  Lorraine,  de  Calabre, Roi 
de  Sicile  &  de  Jérufalem,  vers  le  Roi  d'Efpagne.  De  ce  maria- 
ge naquit  Louîs  qui  fuit. 

Lou  is,  1  du  nom.  étant  Capitaine  en  France,  époufa  en 
1X75 ,  Hélène  de  l'Efcammouffier,  ancienne  {t  très  noble  fa- 
mille du  Barrois,  duquel  mariage,  outre  deux  filles  Religleu- 
fes  de  fainte  Claire,  il  eut  Louïs,  II  du  nom,  qui  fuit. 

Louis,  II  du  nom ,  Jolly  des  Aulnois ,  Chevalier ,  cYc.  fut 
honoré  de  l'intime  confiance  du  Prince  de  Condé  ,  premier 
Prince  du  Sang,  &  attaché  â  fon  Confeil,  11  prit  alliance  i 
Bar  avec  Jienne  Orriot  de  Jubainvillc.  De  ce  mariage,  fait  en 
Iôîo,  il  eut  deux  fils,  1.  Franew,  très  favant  flt  f.iint  Prêtre 


qui  après  avoir  refufé  pluficurs  dignltez  dans  l'Eglife,  s'atta- 
cha a  un  village  détaillé,  nommé  Savonniéres  en  Pertois,  où 
après  avoir  gouverné  U  Paroific  pendant  65  ans,  avec  un  dés. 
lntérclTemcnt  &  une  charité  digne  du  tems  des  Apôtres.il  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté,  lan  1717;  1.  Louis  III,  qui  fuit. 
Louis  II  avoit  lailTé  fon  époufe  à  Bar,  où  les  gens  du  Duc  l'in- 
quiétèrent fur  fa  noblelTe,  &  firent  inttrvcntr  le  Souverain  dans 
leurs  pourfuites:  fur  quoi  Louis  obtint  Arrêt  contradictoire  du 
Parlement  de  Paris  qui  amendoit  les  Gens  du  Seigneur  Duc, 
fit  accordoit  4  l'Intimé  des  intérêts  envers  la  ville  de  Bar. pour 
l'avoir  inquiété  dans  la  jouïiTancc  de  fa  bonne  &  ancienne  no. 
blefie.  Cet  Arrêt  qui  fe  voit  dans  les  titre*  de  la  Maifon  a  été 
montré  â  Léopold  I. 

Louïs,  111  du  nom,  fils  du  précédent, fut  Capitaine  d'In- 
fanterie au  fervice  de  l'Empereur.  De  Dame  ASmt  de  Ca- 
velle,  qu'il  époufa  en  16*  r  ,11  eut  1.  F.  Officier  de  Cuirafliers, 
tué  au  lïégc  de  Vienne  ;  3.  iV. . .  Officier  en  France ,  tué  en 
Flandres;  3.  Chari.es,  qui  fuit,  &  deux  filles. 

Charles  Jolly  des  Aulnois,  Chevalier,  &c  fuivit  Char- 
les V ,  Duc  de  Lorraine, en  Hongrie,  où  pour  fe  diltingucr  de 
fon  aîné  qui  vivoit  alors ,  il  fut  connu  fous  le  nom  de  la  Mot- 
te des  Aulnois.  Il  fervit  avec  une  grande  application,  &  beau- 
coup de  courage,  fit  fe  fignala  en  divers  lièges  &  batailles, où 
Il  reçut  plulieurs  blefliircs.  Il  combattit  a  Temesv/ar  fous  les 
yeux  de  l'on  Souverain  Léopold  premier,  en  qualité  de  Capi- 
tainc  de  Dragons ,  où  ayant  eu  le  bras  gauche  calTé  d'un  coup 
de  feu  il  prit  la  bride  aux  dents  &  ne  quitta  le  commandement 
qu'après  la  victoire  déclarée.  Léopold  rendu  aux  vœux  de  fes 
'  s,  attacha  la  Motte  des  Aulnoia  à  fon  fervice,  fous  la 


MOT. 


qualité  de  Sous  Lieutenant  des  Chevaux  légers  de  fa  Garde; 
&  I  honora  par  diverfes  fois  de  commiffions  de  confiance  dans 
les  pals  étrangers,  ou  fur  fes  frontières.  L'an  170g,  Çbartts 
des  Aulnois,  Chevalier,  fiic.  propofa  a  S.  A.  R.  Léopold  fon 
mariage  avec  Anm-Gértrd  Tibère,  arriére- petite-fille  de  Pierre 
Tibère,  ChcvalicT,  Seigneur  de  Sounert,  Gouverneur  d'Au- 
tun,&  à.' Ami  le  Saunier, fœur  de  M.  le  Saunier,  Kvêque  d'Au- 
tun,  PréGdent-né  des  Etats  de  Bourgogne.  Le  Prince  l'agréa, 
fit  il  eut  la  bonté  d'en  ligner  le  contract,  auûl  bien  que  T.  A. 
R.  Madame.  Ehfaktb  d'Orléans,  Duchcfle  de  Lotraine  ,  ce 
que  firent  enfuitc  les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour.  De  ce 
mariage  font  nez,  1.  Franeou  Chéries  Hyacinthe,  nommé  par  S. 
A.  R-  François  111,  Duc  de  Lorraine,  Lieutenant  au  Régi- 
ment de  fes  Gardes,  fit  attaché  au  fervice  de  S.  M.  1.  dans  le 
Régiment  du  Général  Wallis  ;  2.  Cbaritt-Augufiin  ;  3,  BriceAn- 
wriir,  Chevalier  des  Aulnois,  Volontaire  au  fervice  de  l'Em- 
rreur  au  Régiment  des  Cuirafliers  d'IIamilton;  4.  . 


Hyacinthe .  encore  jeune. 
Efiphane  Jolly  des  Aulnois,  frére  de  Jean,  dont  il  eft 

Pirlé  ci  deilus,  eut  de  Marguerite  de  Mauborgne,  fon  époufe, 
HAwçois.qui  fut  Confeiller  d'Etat  fous  les  régnes  de  Fran- 
çois I,  Henri  II,  fit  François  II,  fit  fui  nommé  par  ces  Rois* 
homme  de  haute  intelligence  fit  de  grand  confeil.  Le  Roi 
François  II  l'attacha  a  Marguerite  de  Valois,  qui  alloit  épou- 
fer  le  Duc  Philibert-Emmanuel.  Il  mérita  les  grâces  du  Duc 
oui  le  fit  fon  Confeiller  d'Etat.  François  Jolly  des  Aulnois  eut 
de  Marte,  facoulinedu  même  nom,  un  nia,  nommé  Fret f mi, 
comme  lui,  qui  étant  Confeiller  d'Etat  du  Duc  de  Savoy  1-,  & 
fon  Procureur- Général  au  Parlement  ou;  Sénat  de  Chambcry, 
mérita  d'avoir  place  au  rang  des  hommes  illulires  de  fon  tems. 
Sa  lignée  fubfiitoit  encore  l'autre  (iéele  en  Savoye.  •  M- 
moires  tirtz  its  litres  ingvutux.  Cet  Article  eft  itl  qu'il  *  Hé  fourni. 

MOTTE-AIGRON  (Jaques  de  la)  fc  fit  ennuitre  parla 
qualité  d'Auteur,  pendant  la  fauieufe  querelle  de  Balzac  avec 
le  Pére  Goulu  Général  des  Feuillans.  Il  avoit  fait  une  Préface 
fur  les  Lettres  de  Balzac,  fit  il  avoit  pris  la  commiflion  con- 
jointement avec  Mr.  ire  t'iugcUi,  déporter  au  Pére  Goulu  un 
exemplaire  de  l'Apologie  de  Balzac,  dans  laquelle  on  maltral* 
toit  fort  un  jeune  Feuillant.  Comme  le  Pére  Goulu  prit  l'en- 
voi de  cet  exemplaire  pour  un  cartel  de  défi ,  il  fe  mit  tout 
auffi  tôt  a  écrire  contre  Balzac  d'une  manière  très  emportée, fit 
il  décocha  quelques  traits  contre  le  Sieur  de  la  Motte  Aigron; 
ces  deux-ci  entre  autres ,  qu  il  étit  fi/j  / m  fort  bonite  Aputun- 
rt,  &  qu'i/  vtXMt  trérutremoit  a  la  uHe  ae  Ëal.zec.  On  prétend 
que  ce  fut  violer  en  quelque  forte  les  droits  de  l'holpitalité, 
puis  que  le  Pére  Goulu  avoit  logé  plus  d'une  fois  chez  le  Pére 
de  la  Motte-Aigron  ;  mais  d'autre  côté  cela  pouvoit  faire  croi* 
re ,  qu'il  favoit  les  chofet  d'original.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il 
piqua  cruellement  fon  homme,  &  il  fut  caufe  que,  peu  après, 
on  informa  le  Public  dans  la  Dédicace  d'un  Livre,  que  le  pré- 
tendu Apoticairc  du  Pére  Goulu  étoit  Abraham  Aigron  .Ecuyer, 
Confeiller  du  Roi,  ét  Elu  d'Angoulême.  Cette  Rpltre  Dédi- 
catoirc  n'elt  pas  mal  écrite;  mais  comme  elle  elt  en  Latin,  i 
la  tête  de  la  Réponfe  que  la  Motte-Aigron  fit  en  François  an 
Pére  Goulu,  on  y  a  trouvé  une  affectation,  qui  a  fervi  i  faire 
plus  defapprouver  les  grands  éloges  que  l'Auteur  répand  fur 
ton  père  i  pleines  mains,  &  qu'il  tourne  du  côté  le  plus  capa- 
ble d'éloigner  tout  foupçon  de  Pharmacie.  Non  content  de 
ce  début,  il  nous  apprend  dans  le  corps  du  Livre,  qui  a  pour 
titre,  Répmfei  Pbjllarûuc,  qtieyin  kfajtul  «sj  écempigné  Hen- 
ri II,  en  vtjitgi  d"ÀltcnAgK<,  fut  m  As  prrnueri  Capitaines  que  et 
Rei  Utjfi  dans  Mrti ,  il  un  de  ceux  qui  défendirent  le  plus  cou- 
rageufement  cette  Place  contre  Charles. Quint.  Il  ajoùte  que 
fa  Bifayeulc  Guberine  de  U  BurJe  étoit  Sun M«j<mnfi  mile  «'«- 
«mk  autre  é»  Pais ,  êc  que  ion  sranJ-encle  in  cité  mttentd  eut  !  hon- 
neur titre  Secrétaire  des  Commandement ,  Êf  principal  Mtniftrett 
Marguerite,  femme ée  Henri  i Alimt ,  Rm  de  Navarre.  Le  Pére 
Goulu  avoit  déjà  changé  de  flile,  puis  qu'avant  la  publication 
de  cet  Ouvrage,  il  avoit  dit,  que  le  Sieur  de  la  Matte-Aimn  é' 
UM  trop  bamite  Gentilhomme  pour  dénier  £?<■  Examinera  qui  vou- 
dra fi  cela  elt  équivalent  à  une  bonne  rétractation.    Mr.  Bajlt 


avoit  été  1 
l'Office 

mois.  Mr.  de  Mallcville  en  a  touché  quelque  chofe  dan  s  une 
Ëpigrammc,  qu'on  trouve  dans  le  Ménat;iaua.  Mr.  Bayle,  qui 
nous  fournit  cet  Article, n'a  pu  déterrer  ce  que  devint  la  Mot- 
te-Aigron après  la  publication  de  fa  Réponfe  en  1628,  ni  le 
delTein  qu'il  fembloit  avoir  de  rétablir,  dès  qu'il  auroit  ter- 
raiTé  le  Général  des  Feuillans  ,  les  fruits  de  fes  veilles,  que  le 
feu  avoit  ruinez.  C'étoicnt  des  travaux,quiconcernoient  l'Hi- 
Itoire  d'Efpagne,  &  quelques  autres  matières.  Javcrfac  dans 
fon  Difcnrs  tAriflartue  à  CalOnee  dit  que  la  peine  que  la  Mot- 
te-Aigron fe  donna  d  écrire  contre  Phyllarque  &  en  faveur  de 
Balzac, fut  une  femenec  de  haine  entre  lui  fit  ce  dernier;  parce 
que  Balzac  vouioit  que  l'on  crû;  qu'il  étoit  l'Auteur  véritable 
de  l'Ouvrage  qui  paroltroit  fous  le  nom  de  la  Motte-Aigron. 

*  Bayle,  lMBttn.  Critique. 

MOTTE  (Guillaume  de)  Général  des  Chartreux ,  &  Re- 
ligieux d'une  grande  piété,  lut  Procureur  de  la  Chartrcufe, 
puis  Général  de  l'Ordre  l'an  1420,  &  mourut  le  18  Juin  1437. 

*  Dorland,  inCbrm.  Choricr,  Etat  Pâlit,  dit  Daufbtné,  éfc. 
MOTTEVILLE,  ( Fracçoife  Bcrtaud  de)  naquit  envi- 

ron  l'an  1615 .  de  Pierre  Bcrtaud  .Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi,  6:  de  Louije  de  Btflin  de  Mathonvillc.  Elle 
fut  élevée  i  la  Cour  de  1a  Reine  Anne  d'Autriche,  à  qui  clic 
eut  l'avantage  de  plaire  par  fes  manières  aimables  &  polies.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  la  lit  exiler  avec  toutes  les  Favorites  de 
la  Reine  ;  mais  dés  que  cette  Eiamcnce  fut  morte,  la  Reine  la 

rap- 
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M  O  T.  MOU. 

cappella  à  U  Cour  &  ia  t|nt  w„^t  <j.e|te  cn  qu2\lt£  je  Dame 
employée  fui  1  état  de  la  Maifon  de  la  Reine,  après  la  Dame 
d'honneur  &  U  Dame  d'atour.  L'attachement  que  cette  De- 
moifelte  avoit  pour  la  Reine  l'engagea  a  écrire  l'Hidoirc  de 
cette  PrincefTc.  Elle  Te  retira  enfuite  dans  le  Motiaftére  de  la 
Vifitation  1  Chaillot.  Elle  mourut  i Paris  le ap  Décembre  i6So. 
On  a  d'elle  des  Mtmmret  pour  fervir  i  l Btjlmre  {Anne  S Autriibt, 
à  .JmfltnUm ,  1723,  CD  cinq  volume»,  inJtmze-  *  Jmi  rui  det 
Savant  de  Mai  1724-  Le  Pére  Niccron ,  iitmirti  pour  finir  4 
Tlltfl.  du  Hommes  lllufira,p.  139  6f  fiàv. 

MOTULA  ou  MOTALA,  ville  du  Royaume  de  Na- 
pies  en  la  Terre  d'Otrante,  avec  titre  d'Evêché  furTragant  de 
celui  de  Bari ,  cft  peu  confidérablc,  fit  efl  fituée  a  fept  ou  huit 
Jicues  du  Golfe  de  Tarente.    "  Lcandre  Alberti. 

MOTZING,  en  Latin  Matait ,  étoit  anciennement  une 
petite  ville  de  la  Vindélicic;  inaimenaut  c'clt  un  village  de  la 
Jlaviére  lîtué  fur  le  Danube ,  environ  a  une  lieue  de  Siraubing, 
vers  le  couchant.   •  Maty,  Die.  Ceo<r. 

MOU. 

TL  jt  OU  CAL,  ville  du  Royaume  de  Monglbir  dans  l'Abyf- 
rRfX  finie.  Elle  cil  bien  bâtie  &  a  buit  portes ,  que  l'on  volt 
toutes  d'une  grandi  place  qui  cft  au  milieu.  Devint  le  Palais 
Royal ,  il  y  a  la  flatuc  d'un  Roi ,  nommé  Sotuk*,  qui  avoit  dé- 
livré la  ville  des  mains  des  ennemis,  affiflé  fur-tout  des  fem- 
mes ,  qui  cn  cette  occafion  firent  paroitre  beaucoup  de  valeur 
&  de  courage.  Depuis  cela ,  il  fut  permis  aux  femmes  d'avoir 
trois  maris,  &  défendu  aux  hommes,  qui  avoient  montré  de 
la  lâcheté  dans  cette  occafion.de  prendre  trois  femme*, comme 
c'étoit  la  coutume  auparavant.  •  Vincent  le  Blanc,  ptrtit  2. 
th.  14.  Th.  Corneille,  DiB.  Gùgr. 

MOUCHE:  les  Poètes  ont  feint  que  c'étoit  autrefois  une 
Mufidennc,  rivale  de  la  Lune  dans  l'amour  d'Endymion;mais 
que  puce  qu'elle  venoit  trop  fouvent  chanter  &  folâtrer  au 
tour  de  lui,  lorsqu'il  étoit  endormi,  la  Lune  envieufe  la  chan- 
gea cn  Mouche  par  jaloufie.  Il  y  a  eu  autrefois  une  Dame  de 
Ton  nom ,  qui  faifoit  fort  bien  des  vers,  &  une  Courtlfane  i 
Athènes,  i  qui  l'on  reprochoit  qu'elle  piquoit  fes  amans  juf- 
ques  au  fang.  Lucien  ,dc  qui  ceci  cft  tiré,  a  fait  un  petit  Trai- 
té a  la  louange  de  la  Mouche,  &  le  Lecteur  ne  fera  pas  fâché 
de  le  trouver  ici.  „  La  Mouche,  dit-il,  n'eft  pas  moins  gran- 
»,  de  a  l'égard  des  Infectes,  qu'elle  e(t  petite  en  comparaifon 

des  abeilles.  Mais  on  peut  dire  que  la  délicatcffc  de  fon 
j,  aile  furpafte  autant  celle  des  autres  oifeaux,  fi  on  la  peut 

mettre  en  ce  nombre ,  que  la  foye  furpafte  le  fil  ou  la  laine. 
„  Car  Ibn  aile  n'eft  pas  couverte  de  plumes ,  mais  d'un  crêpe 
„  fin  comme  les  cigales;  éc  lorsqu'on  la  regarde  au  folcil.cfle 
„  brille  de  diverfes  couleurs ,  comme  la  queue  du  paon  ,  ou 
„  comme  la  gorge  d'un  pigeon.  Son  vol  n'eft  pas  i  tire  d'ai- 
„  les,  comme  celui  des  oifeaux,  ni  par  élans  ou  par  bonds, 
„  comme  celui  des  fautcrcltcs;  mais  flexible  &  qui  tourne  cn 
„  un  luttant  ;  &  le  bruit  qu'elle  fait  en  volant  n'eft  pas  G  ru- 
„  de  que  celui  des  coufins  &  des  guêpes,  &  reffcmblc  au  fon 
„  des  flûtes  comparé  aux  hauttbois  ou  trompettes.  Elle  a  un 
„  gros  œil  à  fleur  de  téte,  qui  cft  dur  &  luifant  comme  de  la 
„  corne:  &  fa  téte  n'eft  pas  attachée  à  fon  corps,  ainfi  que 
„  celle  des  fautcrelles  ;  mais  elle  y  tient  par  le  moyen  du  cou, 

&  fe  remue  de  tous  côtez.  Son  corps  cft  ramaffé ,  fes  jam- 
j,  bes  longues,  &  non  pas  courtes,  comme  celle  des  guêpes; 
,,  fon  ventre  couvert  de  lames  Iuifantcs,  de  même  qu'une  cul- 
„  rafle  à  l'antique.  Elle  ne  pique  pas  d'un  aiguillon,  comme 
„  les  abeilles,  mais  d'une  petite  trompe,  qui  lui  fert  de  bou- 
,,  chc,  &  qui  a  au  bout  une  efpéce  de  dent,  dont  elle  mord 
j,  &  fuce  le  fang  6;  le  lait,  fans  faire  beaucoup  de  mal.  Elle 

a  fix  jambes,  dont  les  deux  de  devant  lui  fervent  comme  de 
„  main;  car  elle  s'en  débarbouille,  &  cn  porte  fon  manger  a 
„  la  bouche  ,  i  la  façon  humaine.  Elle  eft  compagne  de 
„  l'homme  toute  fa  vie,  d  goûte  de-  tout  ce  qu'il  mange, hor- 
„  mis  de  l'huile  qui  lui  ell  un  poifon  mortel.  Sa  vie  n'cfl  pas 
,,  longue ,  mais  agréable.  Il  ne  lui  faut  pas  peu  d'adreffe  pour 

éviter  les  pièges  de  l'araignée,  qui  lui  tend  par-tout  des 
„  embûches,  où  fa  hardiefTc  quelquefois  la  précipite.  Homé- 
„  re  lui  compare  le  plus  vaillant  de  fes  Héros,  il  ne  peut  fe 

lafTcr  de  la  louer,  &  a  embelli  de  fes  compar.iifons  divers 
„  endroits  de  fon  Poème.  Tantoc  il  décrit  fon  vol ,  lorsqu'el- 
Jt  le  va  en  troupe  vers  quelque  vaiffeau  plein  de  lait, ou  vers 
„  du  fang  qu'on  a  répandu  des  facrifices.  Tantôt  il  fe  fert  de 
„  fon  exemple  lo^qu  il  parle  de  l'affiduité  fi  de  la  vigiianec 
',,  avec  laquelle  Minerve  défend  Ménéliùs.    En  un  autre  cn- 

droit  il  l'appelle  douce  et  bénigne,  a  caufe  qu'elle  n'a  point 
,,  d'aiguillon,  ft  que  fes  blcflurcs  ne  fora  pas  dangereufes , 
>,  comme  celles  des  guêpes  k  des  abeilles.    Parlerai  je  de  fon 

pouvoir ,  qui  eft  11  grand  que  les  hommes  ne  s'en  fauroient 
4,  défendre?  Son  amour  eft  libre  &  céktte  ;  car  clic  vole  en 
„  l'air  accouplée  avec  fon  mile,  bi  on  dit  même  qu'elle  a  les 
„  deux  fexes,  comme  les  Hermaphrodites.   Elle  a  cet  avan- 

tage,  ou'ayant  peu  a  vivre,  elle  trouve  toujours  la  nappe 

mife,  a  l'on  diroit  que  c'clt  pour  elle,  que  les  vaches  ont 
„  du  lait  &  les  abcllJes  du  miel.  Elle  s'affied  la  première  î  la 
„  table  des  Rois,  &  fait  l'cflai  de  leurs  viandes."  Quelque 
agréable  que  foit  la  defcrlption  de  Lucien,  il  auroit  pu  la 
rendre  encore  plus  parfaite ,  s'il  avoi:  eu  le  fecours  du  microf- 
cope,  qui  a  fait  découvrir  dans  la  Mouche  mille  beauté*,  que 
les  yeux  feuls  n'y  appcrçoîvcnt  point.  11  auroit  auffi  été  plus 
exact  dans  quelques  particularité*,  qu'il  en  a  rapportées.  Au 
relie,  petfonne  n'ignore  qu'il  y  a  plufieurs  efpéces  de  Mou- 
ches fort  différentes  entre  elles.  «Lucien.  U$  Jtwnt»x  dtt&i- 
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MOUCHERON  ( Balthazar) .  Marchand  Hollar.dois,  f« 
rendit  maître  de  l'Jdc  du  Prince  en  Ethiopie,  l'an  159a.  Ce 
Marchand  après  avoir  gogne  par  fes  préfens,  &  de  cniitdi  re- 
pas, les  premiers  Habiuns  du  pais, les  obligea  de  lui  prêter  i* 
ferment  de  fidélité,  &  châtia  par  ce  moyen  les  Kfpagnois  et 
les  Portugais; mais  il  ne  jouît  pas  longtcilis  en  paix  de  la  con- 
quête; car  il  fut  contraint  de  l'abandonner ,  a  ciui'e  des  conti- 
nuellcs  révoltes  des  Ilabitans.  •  Hugues  Grouus  ,  Hifi.  4tt 
T'cuHts  itt  FaiiUtti. 

•MOUCHERON  (Frédéric),  Peintre  renommé,  n^q!.': 
à  Embdcn_cn  1633.  Il  apprit  a  peindre  fous  Jean  AlTelyn  fur- 
nommé  KrMtt)t.  Il  fit  enfuite  Je  voyage  de  France  où  il  de- 
meura plulieurs  années confécutives.cï.  après  s'être  exercé  fur 
toutes  fortes  de  fujets  au  naturel,  il  retourna  dans  ie  Paï>  Bas. 
&  vint  s'établir  a  Amftcrdam,  où  il  travailla  d'une  manière  a 
lui  donner  beaucoup  de  réputation.  Il  y  mourut  en  i6£6,  i 
l'âge  de  S3  ans,  binant  un  lils  qui  a  marché  fur  le?  traces  de 
fon  pére.  *  Gr.  Dm.  l/inv.  IM.  Houbrakcn ,  frui  des  Pun- 
ira en  Hollandois,  parue  z. 

MOUCHY  ou  MON  CH  Y  (Antoine  de)  dit  DEMO- 
CHARES.  Docteur  de  Sorbonne,  &  Chanoine  de  Noyon, 
dans  le  XVI  fiécle,  étolt  natif  du  bourg  de  Refilons  ,  entre 
Compiégnc  &  Roye-,  dan*  le  Dioeéie  de  Beauvais.  Il  ne  fe 
diltingua  pas  moins  par  foo  efprit,  pir  fon  éloquence  &  par 
fon  érudition,  que  par  fa  piété  &  par  fon  zélé  pour  la  défeni'e 
de  la  Religion  Romaine  contre  les  Protcfuns.  Aullî  fut  il 
nommé  Juaviftewr  de  ls  Foi  cn  Francc.contre  ceux  qui  faifoient 
profetiion  de  la  Religion  Réformée.  On  appclla  de  fon  nom, 
Mtucbarts,  ceux  qu'il  cmployoit  pour  découvrir  les  Sectaires , 
qu'on  relançoit,  dit  un  Hillorien  moderne,  jufques  dans  le 
fond  des  caves:  ce  qui  lui  attira  la  haine  des  Protcllans,  qui 
parlent  de  lui  avec  mépris.  V»ytz  la  Note  de  M.  de  la  Mon- 
noyc,  dent  Utjimtnt  iti  Savons  par  M.  Baille!,  tmt  $.  fxntit 
2.  p.  98  6f  99.  édit.  d' Amftcrdam  1725.  Démocharés  ie  trou- 
va au  Concile  de  Trente,  coinpofa  divers  Ouvrages,  dont  le 
plus  confidérablc  ell  celui  *t  SmriiUu  Mijft,  &  mourut  i  Pa- 
ris l'an  1574 ,  étant  Doyen  de  la  (  acuité,  &  fort  âgé.  Divers 
Auteurs  Catholiques  parlent  de  lui  avec  éloge.  Cependant  on 
peut  dire  qu'il  avoit  un  zélé  trop  amer  contre  les  Protettans, 
Jt  peu  d'érudition.  *  L'Hijlbirt  de  rUmvtrfui  de  Paru.  U  lit 
in  Sieur  Picard,  &  du  l'ère  Hilarion  de  ^olte.  .spondc.  O» 
Thou.  Du  Vcrdicr,  &  La  Croix  du- Maine,  BilUl,.  Frsnf. 
Poflevin,  in  Apptr.  Sucre.  Buronius,  du  SaulTay,  du  Pie^u, 
&c. 

Le  Prélîdent  de  Saint  André  6;  l'Inquifiteur  Mouchy ,  dit  M. 
Jmrieu,  fubornértnt  deux  jeunes  garçons,  &.  par  promclfes  & 
par  menaces,  ils  leur  tirent  di'pofer ,  qu'en  la  place  Maubtii, 
au  quartier  des  Tourne-Iles,  <  11  la  uiaifon  d  un  imiiinK  B0M1J, 
il  s'étoit  fait  plufieiirs  AlTeiiiblées  de  l.uthériin  ..Jaris  l'une  des- 
quelles le  Jeudi  avant  Pài|ues,  eiivirou  minuit,  aprè»  avoir 
lait  leur  fabbath,  mangé  un  cochon  au  lieu  d  agiit-u.  Ce  Ici 
lampes  ayant  été  éteintes,  ils  s'étoit nt  accouple/,  pèle  i:iè!c, 
chacun  avec  celle  que  le  hazard  lui  faifoit  rencontrer.  J.e  Car- 
dinal de  Lorraine  fe  chargea  de  ces  informations, &.  alla  trouver 
la  Reine  Mère  avec  ces  deux  jeunes  g-rçorib  qu'on  avoit  ..lit 
dépofer.  Le  Cardinal,  qui  connoiflbit  Uciuocharcs .  l'cfUir.oit 
peu;  auflî  dit-il  à  la  Reine,  que  Démocharés,  Miil'arJ  ,  & 
quelques  autres  Sorboniltes  étoient  les  plus  médians  garne- 
mens  du  monde.  Sur  quoi  la  Reine  lui  ayant  dit  qu'elle-  trou, 
voit  bien  étrange  qu'il  fe-  fer  vit  de  relies  gens  qu'il  cornoiffoit 
fi  bien,  il  répondit,  Que  r<m  ne  fe  pravpir  fervir  que  <kUlles  ptr. 
fc'inet  tmtre  lu  Luthériens ,  fif  que  dhomêles  £e*s  n'y  t  tvjjirotext  pat 
fbien  *  Juticu,  dit  Cehiafme  ,  Êfc.  p'eaieHe  pirtie,  p. 
1S6  Ef  187.  Hifi.  de  CEdst  de  Nuques,  ÔV.  Imi  1.  p.  20. 

MOUDON  (Bailliage  &  ville  de):  ce  Bailliage,  qui  ell 
dans  le  Canton  de  Berne,  confine  a  celui  de  Tribouig  du  coté 
de  l'orient.  Ii  comprend  environ  dix  Paroifles,  &.  cinq  ou  fis 
fois  autant  de  villages.  II  n'y  a  point  de  vignes;  mai.-  il  clt 
fertile  en  blé,  au  moins  dans  la  plaine.  Il  a  qu;rre  lieues  de 
long  du  nord  au  fuJ,  &  trois  de  lai^e.  Il  comptcsJ  une  bon- 
ne partie  de  la  montagne  &  de  la  forêt  du  ju.at,  4.  ell  rriofé 
par  la  Broyé.  Moudon  ,  en  Allemand  MMeit,  fit  autrefois 
MimB.lwtm ,  cil  la  capitale  du  Bailliage.  C'clt  une  tille  an- 
cienne. palTablciuent  grande,  fituée  en  partie  fur  le  penchant 
d'une  colline  étioite  ci  fort  élevée.  La  Broyé  la  traverfe  ét 
la  divife  en  deux  parties.  Moudon  a  été  ,  fous  les  Princes  de 
la  Maifon  de  Savoye,  beaucoup  plus  confidérablc  qu'elle  n'eit 
aujourd'hui.  Le  Pals  de  Vaud  ne  faifoit  alors  qu'un  Bailliage, 
dont  Moudon  étoit  la  capitale,  la  réiîdcncc  au  Haillif,  &  le 
lieu  où  les  Etats  du  pais  i'.nlTembloient.  Aujourd'hui  te  llait- 
Uf  n'y  demeure  pas,  mais  dans  le  chitcau  de  Lucens  qui  clt  a 
une  lieue  de  li.  Cependant  clic  cil  encore  la  première  de» 
quatre  bonnes  villes  du  Pais  de  Vaud,  qui  ont  des  francliifes. 
Les  trois  autres  font,  YvcrJon ,  Morgcs,  &  Nyon.  Un  a  trou- 
!  vé  i  Moudon  quelques  antiquitez,  rcltcs  de  la  fupcrlHtion  dei 
1  anciens  Habitaus,  lavoir,  c:i  Hercule  de  bronze,  un  Merci: - 
j  re ,  &  un  Apis ,  fous  la  f.  -sic  d'un  ba-uf.  Ces  trois  pièce»  font 
dans  la  Bibliothèque  de  Berne.  Conrad  de  Zèringen  bitit  ou 
répara  le  château  de  Moudon  environ  l'an  1150,  &  Berehto'.J 
V,  de  Zéringcn,  réparais  ville  t->u:c  entière  en  1190.  Le? 
Bourgeois  de  Moudon  tiic-nten  l$lS  de  bons  réglemens  contr? 
1  les  joueurs  &  le-s  jure'iirs.  Le  Curé  de  Moudon  le  me-tt3"t  peu 
[  en  pfinc  d'inftruire  fes  ouailles,  une  troupe  de  Comédiens 
fuppléa  i  f-i  négligence,  en  jouant  des  Comédies  pieu",  s  t'ui- 
vant  le  goût  d'alou:  de  for:e  iju'en  1531  ,  !i  Confci!  de  Mou 
don  fit  payer  dix  florins  de  Savoyc  aux  Corné. liens  ijui,  le  DL 
manche  des  Rameaux,  avoient  joui  une  partie  de  la  Patiir.rj 
de  Jéfus-Chrift  &  le  Ijindi  après  Tiques  fa  réfurreelion.  Ko 
1535.  le  ConfeU  arrêta  que  fi  un  Prêtre  ,  ou  quelque  au-.:c 
Ppp  2  per- 
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perfonne  que  ce  fut.  étoit,  furpris  dans  des  Hettx  fufpeéc*,  ï- 
vec  une  fille  ou  femme  de  mauvaife  vie ,  il  fcroit  mis  i  l'amen- 
de de  60  foui.  En  1536,  la  ville  de  Moudon  fc  fournit  aux 
Bernois  en  réfervant  fes  priviléges.A  qu'on  ne  l'obligeroit  pal 
i  changer  de  Religion  contre  Ton  gré  ;  ce  qui  lui  fut  accordé. 
Cette  ville  reçut  la  Reformation  l'année  fui  vante,  &  fon  pre- 
mier Minifbe  fut  François  du  Gué  ,ou  du  Rivier,  qui  avoit  été 
Maine.  *£ut  6f  DtHctt Je  U Sufft&c.  ttme 2. p.  33 3.  Ëf (.  Ruchat, 
BUl  de  U  Rthxnatum  Je  I*  Suijfe,  Çfc.  tmt  I.  p.  323,  8f  mikïrt. 

MOUFETT  (Thomas)  de  Londres,  acheva  heureufe- 
ment  le  Théâtre  des  Infectes  commencé  par  Edouard  Wotton, 
Gefner ,  A  Pennius.  Cet  Ouvrage  parut  i  Londres  en  1634. 
Il  a  encore  cotnpofé  des  Lettres  fur  la  Médecine.  *  Konig , 
BiHiotb.  *%r«i  Êf  Nhm. 

MOUFTI.    Vijez  MOUPHTÏ. 

MOUONR  (Roberte)  publia  en  1616,  un  Livre  intitulé, 
Le  CêMmt  Je  U  Venue  Cbrtïieme,  igaenmt  priera  9f  méJoi.nim 
far  évat  fatu  ii  r Ecriture  SàMt ,  A  le  dédia  a  très  fage  Cf  wr- 
lueufe  Utmt  Bnr.^e  Je  Rufolm,  Btrcmxe  eTIfubM,  Dltme  f  KfptvU- 
U  ïf  de  Brhm.  Elle  apprend  dans  l'Epttre  dédicatoirc  dattéc 
de  Blois  le  feptiéme  de  Juillet  1615,  qu'elle  étoit  venve  de- 
puis vinifix  ans.  On  trouve  après  cette  Epltrc,  un  Sonnet 
4  MaJemoifille  Ju  Cbéne  Bélm  ma  mire,  far fin  Ùténa  de  U  Kflrw 
Chrétienne.  Nicolas  Vlgnier,  Minittrc,  elt  l'Auteur  de  ce  Son- 
Del ,  &  nous  apprend  que  h  ptnme  immtrtetle  du  mari  de  notre 
Mougne,  peignit  ,Unt  \a  inHti  Ecritt,  kt  traits  Jet  vertus  Je  celle 
femme.  Elle  étoit  de  la  Religion  >  A  lait  paroitre  dans  fon  Li- 
vre une  piété  judlcieufc,  &  nourrie  du  bon  Tue  de  la  parole  de 
Dieu.  La  Dame  de  Rabutin  qu'elle  nomme  rtrt  pninm  Je  piété, 
Je  tMtU,  Je  (betriti,  kfnel  en  pat  firvtr  J  exempte  i  Intel  veuves 
CbreiitMnti.  étoit  aufli  de  la  Religion.   *  llayle,  Ditf.  Cru. 

MOUHEMMET-EL  MOHADI,  Stbti  Zetnum,  XII 
Calife,  fuccelTcur  de  Mahomet, dans  la  Secte  des  Perfans  ou 
Schias.  11  elt  furnorumé  Sibeé-Zttmem ,  c'ell  a  dire.  Seigneur  Ju 
tenu; parce  que,  félon  l'opinion  des  Perfans.il  n'elt  pas  mort, 
A  demeure  caché  jufqu'à  un  certain  tetns  qu'il  viendra  foutenlr 
fa  Religion.  Dans  cette  croyance,  plusieurs  lui  laifient  par 
teftament ,  des  malfons  garnies ,  A  des  écuries  pleines  de  che- 
vauide  prix,  pour  fon  fervice,  lorfqu'il  reviendra.  Ces  cho- 
fes  font  confervées  avec  beaucoup  de  fupcrftition ,  perfonne 
ne  pouvant  fc  fervir  de  ce  qui  lui  a  été  légué.  On  tient  les 
maifons  fermées,  A  on  entretient  les  chevaux  du  revenu  qui 
a  été  affecté  a  leur  nourriture.  •  Tavernicr ,  Vtysgt  Je  Petit, 
terne  t.  /.  4.  t.  7.  p.  473  gf  474.  de  l'édit.  de  Hollande,  lôoa. 

MOUJAD  ALDOULAT  Ben  RthuUaultt.  Ce  RoknaL 
doutât  tailla  après  fa  mort  trois  enfans,  qui  partagèrent  Tes 
Etats,  favoir  MbsUeulat,  MtnitJ  MonUt , duquel  il  elt  queftlon, 
A  fâkbréUnlêt ,  qui  étoient  tous  trois  petits  (ils  de  Buiah. 
Moutadaldoulat  avoit  en  partage  le  Gébal, c'ell  a  dire.l'Iraque 
Perfienne,  dont  Ifpahan  étoit  la  capitale;  &  cependant  il  eut 
tant  de  déférence  pour  Adhaldoulat  fon  atné,  qu'il  n'en  vou- 
lut pis  prendre  podeffion,  fans  fon  aveu  Adhaldoulat,  qui 
d'ailleurs  étoit  un  Prince  fort  ambitieux,  fut  gagné  par  ce  ref- 
pect,  que  fon  frère  eut  pour  lui,&  le  lai  (Ta  jouir  paifiblement 
de  fes  Etats  ;  pendant  que  d'un  autre  côté,  il  fc  fentit  fort  pi- 
qué de  ce  que  fon  cadet  Fakhraldoulat  n'en  avoit  pas  ufé  de 
n  même  manière  envers  lui.  Ce  rclfcnUinent  fit  qu'il  fufeita 
Mo aiaJi'doulat  contre  fon  autre  frère,  &  lui  donna  même  des 
troupes  pour  l'attaquer  dans  le  milieu  de  fes  Etats.  Mouiad 
marcha  auffi  tôt  du  coté  de  Rel ,  capitale  de  l'Etat  qui  appar- 
tenoit  a  Fakhraldoulat ,  &  s'empara  bientôt  par  cette  furprife , 
de  cette  ville  A  de  toutes  fes  dépendances.  Cabous  Ben  Vafch- 
mégir  qui  futfurnommé  &6cmi  tlnuin ,  Prince  de  la  Dynaflie 
des  Délimites ,  régnoit  alors  dans  les  Provinces  de  Giorgian 
A  de  Thabareflan,  qui  s'étendent  le  long  de  la  Mer  Cafpieo- 
ne.  Ce  Prince  qui  avoit  des  liaifons  fort  étroites  avec  Fakh- 
raldoulat fon  voifin ,  ne  put  pas  fouffrir  que  Mouiad  s'ouvrit 
un  chemin  par  les  Etats  de  fon  frére,  pour  venir  tomber  fur 
lui.  Il  réfotut  de  fecourir  fon  voifin  avec  toutes  fes  forces.  La 
jonction  des  troupes  de  Cabous  avec  celles  de  Fakhraldoulat, 
obligea  Adhaldoulat  de  fortifier  des  tiennes,  l'Armée  de  fon 
frére  Mouiad;A  le  parti  de  celui-ci  devenant  le  plus  fort  par  le 
moyen  de  ce  grand  fecours.Fakhraldoulat  fut  obligé  de  fc  jet  ter 
entièrement  entre  les  bras  de  Caboul,  qui  le  reçut  A  le  traita 
avec  tant  de  générofité  A  de  fidélité ,  qu'il  aima  mieux  courir 
la  fortune  de  ce  Prince  fugitif,  que  de  le  remettre  entre  les 
mains  de  fon  frére  Mouiad,  quelques  inflanccs  que  fit  celui- 
ci  pour  l'avoir.  Mouiad  ne  pouvant  avoir  fon  frére,  réfolut 
de  faire  la  guerre!  Cabous,  A  d'entrer  avec  fon  Armée  dans 
le  pais  de  Giorgian ,  où  il  lit  de  11  grands  progrès ,  que  Fakh- 
raldoulat fut  obligé  a  une  féconde  fuite,  A  1  le  réfugier  avec 
Cabous  fon  protecteur  en  Choraifan.  Ce  païs  dépendoit  alors 
de  Nouh  ou  Noé,  Sultan  de  la  Dynaftic  des  Samanides.  Tar- 
er»!, qui  y  coramandoit  fous  les  ordres  du  Sultan,  reçut  fort 
bien  ces  deux  Princes  fugitifs,  A  le  Sultan  Noè  entreprit  fi 
hautement  leur  proteâion,  qu'en  l'an  371  de  l'Hégire,  A  9B1 
de  JéfusChrift,  il  marcha  en  perfonne  a  la  tète  d'une  pu  lian- 
te Armée  contre  Mouiad,  qui  s'étoit  déjà  emparé  de  toute  la 
Province  du  Giorgian.  Ce  Prince  fe  voyant  attaqué  par  trois 
ennemis  tout  a  la  fois ,  A  ne  pouvant  tenir  ta  campagne  devant 
eux,  mit  la  plupart  de  fes  troupes  dans  les  places  de  fa  nou- 
velle conquête ,  A  ne  s'en  conierva  que  l'élite,  pour  défendre 
la  principale  A  la  plus  forte,  où  II  s'enferma  pour  foutenir  les 
effares  de  fes  ennemis.  Il  y  fut  alBégé  par  les  trois  Princes 
confédérez.  A  il  y  eût  été  forcé,  s'il  n'eût  pris  la  réfolution 
vigoureufe  de  les  attaquer  dans  leur  cainp.  Il  prit  (1  bien  fon 
terris,  pendant  une  nuit,  qu'ayant  fait  une  fortie  a  la  tète  de 
fcs  plus  braves  Officiers,  il  lit  non  feulement  lever  le  fiége; 
mais  ii  les  pouffa  encore  fi  vivement,qu  ils  furent  oblige*  d  ». 
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bandonner  entièrement  le  Giorgian .  A  de  fe  retirer  dans  le 
Choraffan  avec  leuri  troupes  fort  délabrées.  Après  cette  re- 
traite Mouiad  demeura  paifibïe  pofleffeur  non  feulement  je 
Chaque  PerQenne,  mais  encore  du  Giorgian,  A  de  tous  les 
autres  Etats  que  les  Dlléinites  pofledoient  fur  la  Mer  Caf- 
pienne,  A  mourut  glorieux  après  fept  ans  de  régne,  l'an  371 
de  l'Hégire.    •  D'Herbelot ,  BiUiMb.  Orient. 

MOULART.    r*jez  MOULLART. 

MOULAS,  nom  qae  l'on  donne  aux  Prêtres  Mahomé- 
tans  dans  la  Pcnc.dans  l'Inde,  A  dans  la  Barbarie  en  Afrique. 

MOULF.Y  CHERIF,  Roi  de  Tafilct,  fe  difoit  itfu  du 
fang  de  Mahomet ,  par  le  mariage  de  Fatime,  fille  de  ce  faux 
Prophète,  avec  Hali;  dont  les  Defcendans  fe  répandirent  dam 
les  Royaumes  qui  avoient  embraffi!  l'Alcoran.  11  eut  vint- 
quatre  enfans  miles,  dont  les  principaux  furent;  Mouley-Ma- 
hamet,  Roi  de  Tafilet  ;  Mouley-Archy ,  audi  Roi  de  Tatilet; 
Mouley-IfmaSI  ou  Séméin  .  fuccelTcur  d'Archy  ,  qui  régnoit 
l'an  ièï<5.   •  Mouette,  Hijlrirt  Ju  Rtisame  Je  tttnc. 

MOULEYMAHAMET,  RoldeTahJct,  fuccédaâfon 
père  Mtultj-Cbérif.  Son  frére  Maakj-Arebj  fe  révolta  contre 
lui ,  A  fe  retira  de  la  Cour  pour  lui  faire  la  guerre.  Mahamet 
pourfuivit  Archy,  A  l'ayant  pris ,  il  fc  contenta  de  l'enfermer 
dans  une  prifon.d  où  celui-ci  trouva  moyen  de  fe  fauver.  Lors- 
que Mouley-Archy  fc  vit  tn  liberté,  il  commença  i  fe  faire 
craindre;  mais  il  fut  pris  une  féconde  fols,  A  reûcrré  plus  é- 
troitement  :  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  de  s'évader  encore, 
malgré  la  vigilance  de  fes  Gardes.  Il  gagna  en  diligence  la 
ville  de  Zaouias,  dans  la  Province  de  même  nom,  où  com- 
tnandoit  le  Morabltc  Bcnbucar,  puis  il  fe  fauva  a  Quiviane. 
Quelque  rems  après,  Archy  défit  les  troupes  de  fon  frére  Ma- 
hamet, A  mit  enfuite  le  fiége  devant  Tahlct,  où  ce  Roi  s'é- 
toit réfugié.  Mahamet  mourut  pendant  le  fiége;  A  la  ville  ,  a- 
prés  fa  mort,  fe  rendit  i  Mouley  Archy  l'an  1665.  Vtjez  l'Ar- 
ticle fuivant.    *  Mouette ,  Hijimrt  Ju  Rejstmc  Je  Mme*. 

MOULEY-ARCHY,  Roi  de  Tafilet,  deFw.de  Maroc 
A  de  Sus,  frére  de  MttJej  Mtibamtt:  ne  fe  voyant  pas  en  fu- 
reté à  Zaouias,  où  il  s'étoit  retiré,  fc  fauva  3  Quiviarje,  dont 
le  Prince  qui  fe  nommolt  Haly-Solyman  ,  le  reçut  honorable- 
ment, pouffé  i  cela  par  la  bonne  opinion  qu'il  conçut  de  lui, 
fans  connoltre  ni  fa  nailTancc  ,  ni  fa  qualité.  Ce  Prince  fit 
Archy  Intendant  de  fcs  Finances»  A  Chef  de  la  Jufliee  dans 
fon  Etat ,  A  fc  déchargea  fur  lui  de  prefquc  tout  le  foin  du 
gouvernement  ;  ce  qui  lui  donna  lieu  de  s'en  rendre  maître.  Il 
iurprit  le  château  die  Dal  Michal,  fous  préteite  de  vifiter  le 
Gouverneur,  qu'il  fit  mourir  dans  les  tournions,  pour  lui  fai- 
re avouer  où  étoient  fes  thréfors.  11  ôta  en  même  tems  i  un 
Juif  qui  demeuroit  dans  le  même  château ,  la  valeur  de  plus  de 
deux  cens  mille  raétécals,  qui  font  prefque  un  million  de  no- 
tre monnoye.  11  fît  enfuite  alTemblcr  les  Habitant  des  envi- 
rons; A  leur  ayant  diflribué  quelque  argtnt,  il  déclara  quel 
il  étoit,  A  promit  de  les  rendre  heureux  , s'ils  le  vouloient  é- 
lire  pour  Roi.  Après  leur  avoir  fait  accepter  fa  propoûtion, 
il  commença  1  lever  des  troupes,  A  marcha  contre  Haly-So- 
lyman, Prince  de  Quiviane,  qui  s'étoit  mis  en  campagne.  Il 
lui  livra  une  bataille  qu'il  gagna,  le  ht  prilonnlcr.ot  l'obliges 
de  déclarer  où  étoient  fes  thréfors:  ce  qu'ayant  fu,  il  le  fit 
mourir.  Moulcy-Mahamet  fut  averti  de  la  viQoire  que  fon 
frère  Archy  avoit  remportée;  A  pour  empêcher  fes  progrès, 
il  s'avança  contre  lui:  mais  d  perdit  la  bataille,  A  fe  fauv» 
dans  Taàlct,  où  Archy  mit  le  liège,  pendant  lequel  Mahamet 
mourut.  Après  fa  mort  la  ville  fe  rendit  a  Mouley-Archy;  A 
tous  les  Chèrifs ,  ou  Princes  du  païs ,  vinrent  fc  foumettre  i 
lui.  Ayant  réduit  ce  païs  fous  fon  obéilfance,  il  alla  prendre 
la  ville  de  Théza,  i  une  journée  de  fez,  puis  les  deux  ville* 
de  Fez,  'a  vieille  A  la  neuve,  A  fc  rendit  ainû  maître  du  plu* 
riche  Royaume  de  l'Afrique,  au  mois  Je  Mai  1665.  L'année 
fuivante  il  rit  la  conquête  des  Algarbes,  qui  elt  une  Province 
vers  le  Détroit  de  Gibraltar, laquelle  s'étend  depuis  Tétouan, 
jufqu'au  fleuve  de  Marmora,  où  font  les  villes  d'Alcaflar.d'Ar- 
zille,  de  Tétouan  A  de  Salé,  il  prit  enfuite  la  ville  de  Zaou- 
ias,  capitale  de  la  Province  de  même  nom.  L'an  1607,  ce 
Prince  fc  rendit  maître  du  Royaume  de  Maroc,  dont  il  fît  traî- 
ner le  Roi  (ou  plutôt  le  Tyran)  a  la  queue  d  une  mule.  L'an 
1668,  il  réduifit  Tarudam, ville  de  la  Principauté  de  Sus;  puis 
il  dompta  les  Chavancts ,  qui  paflent  pour  les  meilleur*  Sol.  - 
dats  de  la  Barbarie.  Enfuite  il  entra  dans  la  Province  de  Ha- 
cha, où  tous  les  Chefs  des  Arabes  fc  fournirent  i  lui.  De  li 
il  marcha  vers  Sainte-Croix,  ville  fur  la  côte  occidentale  de 
Barbarie,  qui  fut  ainfi  nommée  par  les  Portugais,  lorfqu'il* 
la  conquirent,  A  que  l'on  appelle  vulgairement  AtnaJtr- situer. 
Son  Armée  étoit  de  quarante  huit  mille  hommes  d'Infanterie, 
A  de  vint-cinq  mille  chevaux ,  armez  la  plupart  feulement  de 
frondes,  deraaffues,  de  cimeterres  A  de  flèches.  Le  Gou- 
verneur de  Sainte  Croix,  ne  pouvant  foutenir  un  fiége, fe  fau- 
va la  nuit  a  lllec,  capitale  de  la  Principauté  de  Sui;  A  les  ha- 
bitans  étant  fortis  de  ta  ville,  allèrent  au  devant  de  Mouley- 
Archy,  portant  des  enfeignes  blanches,  pour  marquer  qu'il* 
demandoient  la  paix,  que  le  Vainqueur  leur  accorda.  Auftî- 
tôt  il  s'avança  vers  lllec  A  l'affiégca,  pour  fe  faifir  de  la  per- 
fonne du  Prince;  mais  celui-ci  s'évada,  A  fe  retira  au  Royau- 
me de  Sudan.  Les  Bourgeois  ayant  fu  la  fuite  de  leur  Prince, 
fe  rendirent,  A  crièrent  tous,  vive  heUnUy Artbj.  Après  avoir 
mis  un  Gouverneur  dans  cette  ville,  Aichy,  réfolut  de  pouf- 
fer jutques  fur  les  frontières  de  Sudan;  mais  une  Année  de 
cent  mille  Noirs  fcpréfcnta  pour  lui  en  défendre  l'entrée,  A 
il  fut  contraint  de  fc  retirer,  bornant  là  fes  conquêtes ,  qui 
s'étendoient  depuis  les  frontières  de  Tréméecn,  jufqu'â  celle* 
de  Sudan,  près  de  trois  cens  lieues  de  long;  A  depuis  les  eû- 
tes de  la  mcr,jufqucs  en  Touct  A  Dm,  Provinces  du  Royau- 
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me  de  Tifilet  ,  quelque  350  lieues  de  traverfe.  Etant  de 
retour  à  Fez  l'an  1669,  il  ne  s'appliqua  plus  qu'à  amitlc;  des 
thréfors ,  &  i  exercer  mille  cruautez  contre  fes  propres  Su- 
jets, par  une  inhumanité  tout  à-fait  barbare.  Il  rit  néanmoins 
de  belles  Ordonnances ,  pour  la  fureté  des  chemins  &  du  com- 
merce ,  qui  tic  régner  l'abondance  dans  tous  fes  Etats.  Ce  Prin- 
ce mourut  l'an  1671 .  au  mois  de  Mars  ,  apr  is  avoir  régné 
neuf  ans  i  Tafilet.  cinq  à  Maroc,  &  fept  a  Fez.  Sa  mort  fut 
extraordinaire,  &  voici  comment  elle  arriva.  Ayant  célébré 
la  Pique  1  Maroc,  félon  les  cérémonies  de  la  Loi  de  Maho- 
met, il  fit  un  fellin ,  ou  il  but  avec  excès,  félon  fa  coutume  ; 
puis  il  voulut  monter  a  cheval,  ét  caracoler  dans  les  jardins 
de  fon  Palais;  mais  lorsqu'il  fut  dans  une  allée  d'orangers,  il 
fut  emporté  par  fon  cheval  avec  une  telle  violence,  que  pas- 
fant  fous  une  groffe  branche  d'un  oranger,  il  fe  fraciila  tout 
le  crâne.  11  mourut  trois  jours  après,  âgé  de  40  ans.  *  Mouet- 
te, !!•  fièvre  au  Réarme  de  Mam. 

MOULEY  1SMAEL  ou  SEME  IN.  Roi  de  Fez,  de 
Maroc  &  de  Tafilet.  fuccéda  au  fameux  Mouley.Arehy,  fon 
frère ,  après  la  mort  duquel  l'an  1672 ,  il  fut  reconnu  Ko:  de 
Fez.  Mais  Moulcy-Hamct- Mènerez,  fon  neveu,  qui  étoit  VI- 
ceroi  de  Maroc,  fc  fit  proclamer  Roi  de  Maroc;  ét  Mouley- 
Aram  ,  fon  frère,  qui  étoit  Viceroi  de  Tafilet, s'y  rendit  Sou- 
verain. Semein  leur  fit  la  guerre,  ét  fe  rendit  maître  de  Ma- 
roc l'an  1676  ,  &  de  Tafilet  l'an  1678-  11  prit  fur  les  Efpa- 
gnols,  l'an  1681,  ta  forterefle  de  Mamora.dans  la  Province  des 
Algarbes,  où  il  trou  va  quatre-  vint  huit  pièces  d'artillerie  de 
bronze,  ét  quinze  de  fer  ,  jufques  a  quarante  livres  de  calibre, 

3uantité  de  pierriers  &  de  pots  à  feu,  des  poudres, des  balles, 
es  moufquets,  et  autres  munitions  de  guerre,  en  beaucoup 

£lus  grand  nombre  qu'il  n'en  avoit  dans  toute  l'étendue  de  fe* 
oyaumes.  Il  envoya  la  même  année  des  AmbalTadeurs  au 
Roi  de  France,  pour  entretenir  la  paix  avec  fa  Majefté.  * 
Mouttte  ,  Uifiotre  au  Royaume  4e  A/*f Ot , 

MOULIN  (Jean  du)  ou  DE  MOLINS,  Cardinal 
François,  ét  né  dans  le  Limofln, entra  parmi  les  Religieux  Do- 
minicains a  Brive  la  Gaillarde;  ét  fît  tant  de  progrès  dans  les 
Sciences,  qu'après  avoir  enfeigné  la  Théologie,  il  fut  élu  In- 
quifiteur  de  la  Foi  dans  le  Languedoc,  Lecteur  du  facré  Pa- 
lais, ci  enfin  Général  de  fon  Ordre  l'an  1349.  L'année  fui- 
vante.il  fut  fait  Cardinal  pu  l'Antipape  Clément  VII  ,&  mou- 
rut i  Avignon  en  1353-  Son  corps  fut  porté  dans  l'Eglife  des 
Dominicains  de  fon  Ordre.  *  Onuphre.  Ferdinand  de  Callit- 
le.  Bzovlus,  étc  Echard,  Script.  Ont  FF.  PraJ. 

MOULIN  (Jean  du)  ou  de  MOLINS,  Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes,  François  de  nation,  a  vécu  dans  le  XIV 
fiécle,  l'an  1360.  il  fe  diAingua  par  fon  (avoir,  ét  compofa 
quelques  Ouvrages,  comme,  liptmium  bt/lanale  Carmelu.ttu  Or- 
ébat,  fiff.  *  Lucius,  Btal'mb.  Carnet.  Alégre,  ta  Paraé.  Car- 
nul.  Trithême  Uefner,  etc. 

MOULIN  (  Antoine  du  )  natif  de  Maçon ,  Valet  de  Cham- 
bre de  Marguerite  ,  Reine  de  Navarre,  feeur  du  Roi  François 
1 ,  dan*  le  XVI  fiécle,  vers  l'an  154s ,  compofa  divers  Ouvra- 
ges en  Latin  ét  en  François ,  qui  lut  acquirent  quelque  réputa- 
tion: ce  qu'on  pourra  apprendre  par  la  lecture  des  Bibliothè- 
ques des  Ecrivains  François  de  la  Croix-do- Maine, &  d'Antoi- 
ne du  Vcrdier  Vauprivas,  étc. 

MOULIN  (  du)  ou  DU  MOLIN,  famille  de  Brie  en 
France,  qui,  félon  Papire  Manon,  avoit  l'honneur  d'apparte- 
nir i  Elifabeth  Reine  d' Angleterre;  ce  que  cette  Princefte  re- 
connut, s'entretcrmnt  en  1573,  avec  François,  Doc  de  Mont- 
morency, Maréchal  de  France,  ét  Ambafladeor  en  Angleter- 
re. Il  y  a  apparence  que  cette  parenté  venoit  du  coté  de 
Thomas  de  Boulen,  Vicomte  de  Rochefort,  ayeul  maternel 
de  cette  Reine  ;  car  Sanderus  &  d'autres  rapportent  que  ce  Com- 
te étant  Ambailadcur  en  France,  fit  élever  fa  fille  Anne  de 
Boulen  chez  un  Gentilhomme  de  Brie,  de  fes  amis  ét  de  fes 
parens:  on  croit  que  ce  Gentilhomme  étoit  le  Sieur  de  Fon- 
tenay  en  Brie,  de  la  Maifon  de  du  Moulin.  Cette  branche 
defeendoit  de  Diny*  ou  Moulu  ,  Seigneur  de  Fonte» 
nay  en  Brie,  Maître  des  Requêtes,  pals  Archevêque  de  Tou- 
loufc,  Patriarche  d'Anrtoche.ét  Eveque  de  Paris,  oit  il  mou- 
rut le  15  Septembre  1447.  On  voit  Ion  tombeau  dans  l'Egli- 
fe de  Paris.  L'Antipape  Félix  V  l'avoit  fait  Cardinal.  Pierre 
du  Moulin  fon  frére  lai  fuccéda  en  l'Archevêché  deTooloufe. 
Penys  avoit  été  marié  avant  que  d'embraffer  l'état  Eceléfla- 
ftique ,  &  laiffa  de  Mêrit  de  Courtenay  fa  femme ,  Jtan  du  Mou- 
lin, Seigneur  de  Fontenay  en  Brie,  etc.  Maître  d'Hôtel  du 
Roi,  qui  époufa  Margumtt  de  Rouvroy,  dite  ét  fam  Smm, 
dont  il  eut  divers  enfans. 

MOULIN  (Charles  du)  Jnrlfconfulte  célèbre,  que  l'on 
prétend  forti  de  la  famille  dont  nous  venons  de  parler,  na- 
quit a  Paris  l'an  1500,  de  Jtan  du  Moulin,  ét  de  Ptrrtttt 
ChauffiJon.  Il  fit  fes  Uumanltez  dans  l'Univerfité  de  Paris , 
&  ayant  achevé  fes  études,  il  fut  envoyé  premièrement  à  Or- 
léans .  puis  i  Poitiers  où  il  étudia  en  Droit,  &  où  il  demeura 
depuis  l'an  1517  .  jufque»  en  ijïi.  Dans  cette  année  il  fit 
des  leçons  a  Orléans,  particulièrement  for  tArlrt  ét  Canfa*- 
nimtf.  Ayant  étudié  fept  ans  en  Droit,  il  fut  reçu  Avocat  au 
Parlement  de  Paris,  l'an  ijia,  &  commença  d'écrire  les  ex- 
cellent Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon.  Il  publia  l'an 
1539.  fes  Commentaires  fur  la  Coutume  de  Paris.  L'an  1541, 
il  einbrafla  la  Religion  Reformée,  &  dans  ta  fuite  II  continua 
de  faire  imprimer  les  Ouvrages.  L'an  15s  1 ,  il  lit  paroltre  fes 
Commentaires  fur  i'Edit  du  Roi  Henri  II ,  contre  les  petite* 
Dates:  Ouvrage  qui  lui  fit  des  affaires  facheufes.  Le  Roi  étoit 
alors  en  guerre  avec  le  Pape  Jules  111,  ét  c'eft  ce  qui  avoit 
caufé  cet  Edit.  Ce  Livre  ayant  été  préferrté  au  Roi  par  Anne 
f,  alors  Maréchal,  ét  depuis  Connétable  du 


Royaume.  Il  lui  dit,  Sre,  et  qnt  vttrt  Mnjt/U  •>*  pu  fimi  » 
exécuter  nvtt  30000  bçmnm.ét  «muatmire  le  P«pc  a  lu,  ée  Mander  it 
paix ,  et  ptt\t  bmrnt  (du  Moulin  étoit  de  petite  taille)  ta  achevé 
«un  m  pnit  Livre.  On  admira  d'abord  le  Traité  de  du  Moulin 
en  France;  mais  la  Cour  de  Rome  en  fut  extraordinairement 
choquée,  &  la  Sorbonne  même  le  cenfura.  Les  Gens  du  Roi 
s'élevèrent  auût  contre,  &  Je  Parlement  te  fupprinia.  Du  Mou- 
lin ayant  été  contraint  l'an  i$$2  de  forttr  de  Paris,  ob  l'on 
pilla  fa  maifon ,  il  fe  retira  en  Allemagne,  d'où  il  pafla  a  Ba- 
ie. 11  s'arrêta  i  Tubingue ,  i  Strasbourg ,  &  vint  enfuite  i 
Dole  et  i  Befançon,  continuant  de  compofer  des  Ouvrages, 
ét  d'enfeigner  avec  fa  réputation  ordinaire.  L'an  1557.  «  te- 
vint  à  Paris ,  d'où  il  fortit  encore  l'an  1502 ,  pendant  les  guer- 
res de  la  Religion.  11  alla  a  Orléans  ét  revint  l'an  i$64  a  Pa- 
ris, où  trois  de  fes  Constations,  dont  la  dernière  regardoit 
le  Concile  de  Trente,  lui  fufeitérent  de  nouvelles  affaires.  Il 
fut  mis  en  prifon,  en  fortit  peu  de  tems  après,  &  acheva  en- 
fuite  le  relie  de  fes  Ouvrage*.  Le  dernier  contient  la  Difpo. 
fition  de  toutes  les  Coutumes  de  France.  Les  autres  qu'il  avoic 
donnez  au  Public  font,  De  Ufarits  Extrùjr»  Laijnatbi  é-.inévi 
6f  inérwant Dr  Digmutiaus ,  MégtCraiiitu ,  Sf  Ctvttw  Rama- 
mti  Ataw  InlelleHui  omoaue  Legum  ;  De  Mnrrinu  Çf  Umnaul, 
ét  un  très  grand  nombre  d'autres  Traitez,  qu'on  a  recueilli* 
en  cinq  volume* ,  »  joli».  Il  a  aufB  mis  au  jour  ft  Dtienje  tau- 
irt  lei  Calmmfici,  fou*  le  nom  de  Stntn  CMuért,  qui  eil  l'Ana- 
gramme de  celui  de  Charles  Du  Moulin.  Quelque*  Auteur* 
qui  ont  écrit  contre  du  Moulin ,  l'ont  acculé  d'avoir  ofé  avan- 
cer que  Jéfus  Chrili ,  en  naiflant,  avoit  fait  ouverture  au  fêla 
de  (à  fainte  Mérc,  4  d'avoir  écrit  d'autres  chofes  qui  l'ont  fait 
mettre  au  nombre  des  Hérétique* ,  fuccerTcurs  de  lovinien. 
Au  refle,  c'étoit  un  homme  qui  n'avoit  point  d'égal  pour  If 
Science  du  Droit.  Auflî  l'a-t-on  fou  vent  appelté  h  Pep;men  0«- 
kii,  k  Junjinjûtit  de  France  tf  iASmagitt,  titre  qu'il  fe  don- 
noit  lui-même.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  abandonna  la  doctrine 
des  Proteftans,  rentra  dans  le  fein  de  l'Eglife  Romaine,  ét 
mourut  bon  Cathofique  i  Paris  l'an  is6o\  *  l  ige  de  66  ans , 
en  préfence  de  Claude  Defpence,  de  René  Boncl,  Recteur  du 
Collège  du  Pltflis,  &  de  François  le  Court  ou  Courtin,  Curé 
de  la  ParoifTe  de  faint  André  des  Arcs.  Le  docte  Antoine  de 
Momac  lui  lit  cette  Epitaphe,  Ctrtimi  Mistatnu  Ftnfrw  m  St- 
n«tu  Putromu ,  fut  mrmi  OlMlfii  Cbriflitmi  f  ici  tu  ejl  ,  aiifue 
m  éroi  Aaénm  Périf.  «svsatfcri*  4  Carm*  Pêttcl-»  Jepvku ,  «Mf 
1$66. 

Duplex  fefmitique  a:  hcifduiut, 
MolinsMis,  bit  in  srtnjsut  Jacréi 
Foftliu  me  Mrmrsu,  ut  net  labial  parti*  t 
Mann  iHc  IMM  apfé  Stnatum  Frantitum, 
Ut  uknmm  jeri  ah^nt  jiltat  (aknlnm 
AUere .  mûrit  fi  ujpian,  vel fcripjtrit, 
Le&ei  quoi  éi  Pfiwwsiifel  Jnrafta 
Francité  rtftrrt  juJKaKiio  ttebeat. 
Tthx        :pji,  itnjiAeMe  m  p*r!:c'u 
Oim  Athmha ,  rVurmr  npptemrin 
0?«  fcripftrat  ;  jté  langé  »  bac  ttatiar , 
QuaJ  CLvtfiumu  CalbUutu  étctjfirit, 

Spondc  allure  que  quoique  du  Moulin  eût  préfenté  ao  Rot 
une  Requête  extrêmement  forte  contre  le*  Proteftans  de  Fran- 
ce, comme  de  Thou  le  rapporte,  il  ne  laiLToit  pas  d'être  Pro- 
tenant  lui-même.  Mais  il  en  ufoit  alnfl,  êt  Sptndt,  pour  fe 
venger  des  Calviniftes  qui  avoient  médit  de  lui,  parce  qu'é- 
tant en  Allemagne  il  avoit  préféré  la  créance  des  Luthériens  i 
la  leur.  C'eit  pourquoi  il  ne  fant  pas  s'étonner  fi  les  Oeuvre* 
de  du  Moulin  font  ml  fes  en  la  première  claùe  de*  Livre*  dé. 
fendus  par  le  Concile  de  Trente,  «'il  eft  traité  d  lmptns  Mok- 
ntns,  it  (i  Clément  VIII  a  condamné  tous  fes  Ecrits  au  feu. 
M.  Baillct  remarque  que  les  Ouvrages  de  Charles  du  Moulin 
font  déteftables  dans  l'cfprlt  des  Catholiques  ,  lorsqu'on  le* 
Imprime  fou*  fon  nom  ;  mais  qu'il*  font  excellent  fou*  le  nom 
de  Gajpar  Canatlïmu  ét  Cugnl»,  lequel  on  lui  a  donné  depuis 
fon  décès  dan*  les  éditions  de  fes  Livres.  Depuis  la  mort  de 
ce  fameux  Jurisconfulte,  on  a  retranché  de  fes  Ouvrage!  plu* 
fleurs  chofes ,  qui  ont  été  trouvées  trop  forte* ,  ou  contraires 
i  la  doctrine  de  l'Eglife  Romaine.  Dans  l'édition  de  Franc- 
fort ifiio,  en  deux  volumes  m  /«h»,  on  a  retranché  les  Note* 
qu'on  a  trouvées  trop  libres ,  on  n'a  pas  mit  le  nom  de  du 
Moulin ,  &  l'on  s'eft  contenté  d'y  mettre  ces  mots ,  twm  Auii 
nuivtrjioKbui  Gaih  cnjnjéam  Panfieitjis  bas  attrtfc*  nantit,  txpun- 
Oit  ttma  fif  rejt&u  apvuamtui  EccUfix  Rffswmr  cmtrariu.  Ce  Sa- 
vant étoit  fort  fuperbe,  ce  qui  a  fait  dire  a  Balzac,  Certw  tt 
MaUrt  Owrfei  Ai  Uankn  fait  Mes  /<  Mattrt,  Urtau'il  fi  nammt  le 
/Aiffeur  île  U  Frarut  Cf  ét  rAUerrurut ,  &  tptU  met  en  télé  de  pin- 
fiemt  Çmfntiatttms  impriméts,  Moi,  oui  ne  cède  à  pet  forme,  & 
i  qui  perfonne  ne  peut  rien  apprendre.  Julien  Brodeau  a  écrit 
b  Vit  ét  Cbarttt  ém  Htnlin,  qu'on  a  publiée  après  fa  mort  l'an 
t65a  •  Sponde,  A.  C.  1504.  u.  (5.  Cf  7.  Papyre  MaiTon, 
Gabriel  Michel,  &  Sccvolc  de  Sainte-Marthe,  aux  £kf.  L  ». 
Catel ,  MVhMirti  ét  Langmétc.  Blanchard ,  ffiflarre  étt  MaUnt  éet 
Rtuttéttt.  Sanderus,  Htr.  119.  Canilïus,  ét  I*  Saintt  Vurgt,  h 
1.  c.  9.  Gautier.  «  la  Cfrrsn.  an  XVI pUctt.  De  Thou.  Forrter. 
Gui  Coquille.  Pafquier.  La  Croix-du  Maine.  Teiflîer,  Eltrti 
étt  H#*mei  Savant  ,  Mme  a.  p.  15a  gf  fiàv.  édit.  de  Hollan* 

m'oULIN  (Jean  du).  Vayrz  VANDER-MEULEff. 

MOULIN  (Piene  du)  Minlltre  de  la  Religion  Réformée; 
fil*  de  Jaatbim  du  Moulin ,  Minlflre  h  Orléans ,  naquit  dans  (ni 
petit  bourg  du  Vexin,  au  mois  d'Octobre  1568,  &  étudia1  i 
Paris  et  en  Angleterre  avec  beaucoup  de  fuccés.  C'étoit  un  et 
f  p  p  3  ptit 
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prit  délicat  &  briihnt.  mais  fatyrique.  Il  enfelgna  h  Piiiïofo- 
pille  a  l,cyde,  en  Hollande,  fut  depuis  reçu  Mioiltre  a  Cha- 
rcntoi),  &  entra  en  cette  qualité  près  iic  Catherine  de  Bout- 
bon,  Princcffe  de  Navarre,  fœur  du  Roi  Henri  le  Grand,  u»a- 
riiic  l'an  1599,  avec  Henri  de  Lorraine,  Duc  de  Bar.  En 
1615,  il  paffa  en  Angleterre ,  a  la  follicitat ion  du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  &  il  y  dreflâ .  conformément  aux  delîrs  de 
ce  Prince,  un  plan  pour  reunir  toutes  les  Eglifcs  Proteftantes. 
On  peut  voir  ce  proict  dans  les  AHes  Authentiqua  de  David  Blm- 
del.  Ou  Moulin  y  fait  paroitre  beaucoup  de  modération.  Les 
Kglifes  Réformées  de  France  avoient  nommé  en  1618  .  du 
Moulin  fit  André  Rivet  pour  fe  rendre  au  Synode  de  Dor- 
drecht; nuis  il;  n'y  allèrent  point,  le  Roi  le  leur  ayant  défendu. 
Du  Mou. 1:1  fe  contenta  d'envoyer  i  Diodati  un  long  Mémoire 
contre  le*  Remontrant,  qui  fut  lu  dans  hSculon  143  du  Sy- 
node, qui  lit  remercier  l'Auteur.  Il  patoilToit  fort  oppofé  aux 
Arminiens.  Damât ,  die  il,  Armmva  ejufyue  Seifari/n  ;  Arrnaai 
J'choUm  ihmiu  fif  abamaar.  Les  Curateurs  de  l'Univcrfîté  de 
Leyde  envoyèrent  en  France  Erpcnius  en  1619,  pour  deman- 
der Pierre  du  Moulin,  Miniflre  de  Pari»,  fit  André  Rivet.  Mi- 
nillrc  de  Touars,  &  leur  offrir  a  chacun  une  Chaire  de  Théo- 
logie; Rivet  fc  rendit,  mais  du  Moulin  refufa.  Bénédicl  Tur 
rcttin.  célèbre  Profeffeur  en  Théologie  i  Genève,  ayant  été 
envoyé  au  Synode  national  de  France  qui  fc  tenoit  i  Alais  en 
iftao  pour  exhorter  les  Pafleurs  des  Egfifes  Réformées  à 
chercher  les  moyens  d'empêcher  erue  la  erreurs  qui  avaient  Itou 
Ué  la  Er.fi/ri  da  Pris  Boiuefi  ghffajém  entre  eux,  le  Synode ,  où 
préfïdoit  du  Moulin .  reçut  cette  propofition.  Le  Modérateur 
«Ircfla  un  Formulaire  de  ferment  pour  faire  recevoir  les  Dé- 
crets du  Synode  de  Dordrecht;  ce  qui  fut  exécuté.  Dans  le 
tems  que  du  Moulin  voulolt  s'en  retourner  a  Paris  ,  il  reçut 
une  Ltitrc  à  Lyon  de  Drelincourt ,  fon  Collègue,  par  où  on 
Tavertiffoit  qu'on  vouloit  l'arrêter  à  Paris  dé:  qu'il  y  feroit 
arrivé.  L'on  prétend  que  le  Roi  de  France  étoit  irrité  contre 
du  Moulin ,  parce  que  ce  Mlnlftre  avoit  écrit  au  Roi  laques 
pour  le  follicitcr  a  recourir  l'Electeur  Palatin,  fon  gendre,  & 
qu'il  avoit  fait  mention  dans  cette  Lettre  de  la  fituation  trille 
où  étoient  alors  les  Eglifes  des  Réforme*  en  France.  Du  Mou- 
lin ne  paffa  qu'une  nuit  à  Paris  &  fe  retira  enfuite  i  Sedan, 
où  le  Duc  de  Bouillon  lui  donna  la  charge  de  ProfetTeur  en 
Théologie ,  et  de  Minillre  ordinaire.  Les  Synodes  demandé- 
xent  pluûeurs  fois  fon  retour  au  Roi,  mais  ils  furent  toujours 
refufez.  Il  mourut  a  Sedan  en  1658,  âgé  de  90  an?.  Il  laUiu 
trois  tils,  dont  les  articles  fuivent  On  a  un  bon  nombre  d'Où 
vrages  de  fa  façon;  voici  le  titre  de  quelques' uns:  Aaattme  Ar 
tnïmaxifms;  (Ce  Livre  fut  mis  fous  la  prclle  au  commencement 
de  1618.  Il  furprit  beaucoup  ceux  qui  avoient  été  témoins  de 
la  modération  que  du  Moulin  avoit  fait  parottre  en  exhortant 
les  deux  partis  »  la  paix,  parte,  difoil  il  qu'Us  ne  iiféroieiu  pas 
fur  ia  mules  fnfiâmtniimx.  Ce  Livre  ne  fut  publié  qu'après  la 
clôture  du  •  ynode  de  Dordrecht,  a  caufe  d'un  décret  du  Syno- 
de de  Charcnton.  Les  Remontrans  écrivirent  a  l'Auteur  une 
Lettre  Latine,  dans  laquelle  ils  fe  plaignent  de  fes  termes  in 
jurieux.  On  publia  en  me  me  ceins  un  petit  Ouvrage  en  Fla- 
mand contre  I  Anaumue  Je  CAimtKantfme.  Corvinus  donna  dans 
la  fuite  une  ample  réfutation  du  Livre  de  du  Moulin.  )  Antuot- 
tu»  ;  TraBstus  île  C»j  miroite  Dei  ;  Dt  Peevitentia  fif  Clnvibus  Es- 
eiefux;  Le  Cupucxn,  ou  l'Ui flaire  Je  ces  Monta;  Le  Boulier  de  la 
fui  ;  Delcnje  île  la  Cmftjjitm  des  Eihfes  Réformées ,  (entre  les  eceuji- 
lirnu  du  Steur  Anmx  'Jefwte  ;  (Du  Moulin  écrivit  cet  Ouvrage 
de  concert  avec  Montigni ,  Durant  4t  Mellrcaat ,  fes  Collègues.) 
Du  Juge  <éet  Controvcrjes  Êf  des  Tralitions;  Atuttmie  de  la  Mtjje; 
La  Vie  Rxkgirnfe  des  Papes  Lrm  1,  fit  Grégoire  I;  Auroijfemrnt 
des  Eaux  de  ttxire  le  Purgatoire  8f  les  In-klgentu  Papales  ; 
Accompli (j'ement  itt  Prophéties  ;  De  la  Toute- puijjàn^e  Êf  de  la  vo 
Itmli  de  Dieu  ;  Déjtujé  de  la  For  Catbtliq ne  pour  le  Livre  de  Jaqua 
J.  R«  JAnt'eiesre  éf  U  nouveauté  du  fupijaie.  On  a  encore  de 
lui  des  Strmons ,  des  Lettres,  des  Hélmtm  dt  Conférences,  &c- 
Orotius  le  délîgne  fous  le  nom  de  Fronton,  parce  qu'il  l'a  cru 
l'Auteur  d'un  Livre  qui  a  pour  titre,  Htppelyus  frtmto  Cortcot 
tt.  Refuuuis)  MtÂtat.  Grmautde  Antubrijia.  On  prétend  que 
Pierre  du  Moulin  étoit  de  ta  même  famille  que  Charles  du 
Moulin  le  célèbre  Jurifconfulcc  ,  &  que  tous  les  deux  defeen- 
doient  de  Denys  du  Moulin.  *  Vie  de  du  Pleins.  Alonut}.  Cbrtme 
lope  de  Gautier.  Meurilus ,  Atbemt  BtUvtt.  Itsi.  de  U  Rdftms- 
tut»  par  Gérard  Brandt,  tout  t  Êf  2.  Pictet,  lr>eVor,ie  Cùréiun- 
nt ,  tome  3.  p.  154.  Hifi.  dt  tEdit  de  Nanta,  («ne  2.  Synodes  Alts- 
tsvnoux  de  Frjsut,  tonte  2.  p.  138.  Teiûjcr,  EJoget  des  Hommes 
Savons ,  dans  l'Arlule  dt  Cbarlet  du  Moulin,  tome  2.  p.  16t.  de 
l'édit.  de  Hollande  1715. 

MOULIN  (Pierre du)  fils  aîné  du  précédent,  étudia  en 
Théologie, &  reçut  le  bonnet  de  Oofteur.  Il  lit  un  aflez  long 
féjour  en  Angleterre  fit  en  Irlande,  &  prêcha  fouvent  i  Oxford. 
Du  tems  du  réubiilfemcm  de  Charles  U ,  il  en  fut  nommé  Cha- 
pelain, &  Chanoine  de  Camoibéry ,  où  il  mourut  en  1684,  âgé 
de  84  ans.  Il  cil  Auteur  du  célèbre  A:  excellent  Ouvrage  in- 
titulé La  Prix  de  l'Ame ,  qui  a  été  traduit  en  pluficars  autres 
Langues.  M.  J.  S.  Sartoris  de  Genève  en  a  procuré  en  1720 
une  nouvelle  édition  qui  l'empurte  fur  toutes  les  autres ,  ayant 
mis  ce  Livre  en  nom-eau  langage,  &  en  meilleur  ordre,  avec 
un  grand  nombre  de  Notes.  Outre  cela,  il  a  donné  i  Abbré  I 
gé  de  l'Ouvrage  en  Itile  de  Maiiines.  Pierre  du  Moulin  écri- 
vit auflï  CUmor  rtj,U  Sm;,uuas  ad  Oelum,  contre  J.  Miltoti  qui 
crut  t'aulltnicin  qu'Ai.  Morus  enétoii  l'Auteur.  Son  Traité  in- 
titulé, VtnAuatm  «(  tbt  pKcrifi  of  Ibe  Pratrflimt  ttehgian,  a  fur- 
tout  fait  grand  biuit.  Il  l'écrivit  contre  un  Ouvrage  Jéluitlque 
nommé  PbtUvx  Aniticui,  eV  publié  en  lôûa.  Du  Moulin  ayant 
avancé  dans  l'on  Ouving?,  que  les  Jéfuitcs.  avoient  envoyé  des 
Députez,  tant  a  la  Soi b aime  de  Paris  qu'au  Pape,  pour  favoir 


1  fl ,  pour  le  bien  de  la  Religion  Catholique ,  il  n'étoit  pu  pcr> 
j  mis  à  ceux  qui  la  profelToient ,  de  faire  périr  Chartes  1,  &qœ 
ces  deux  Oracles  avoient  répondu  affirmativement ,  la  Kurte 
Douairière  s'en  plaignit  au  Roi,  &  demanda  que  l'Auteur  en 
fût  puni.  Mais  Du  Moulin  ayant  promis  de  montrer  fes  preu- 
ves autTi-tot  qu'il  en  fcroit  requis,  on  trouvai  propos  de  p*f. 
fer  cette  affaire  fous  lilcncc,  ci  de  faire  feulement  enjoindre  i 
Du  Moolin  qu'à  l'avenir  il  s'ablllnt  d'écrire  en  Anglois,  d'au- 
tant plus  que  celte  Langue  n'étoit  point  la  fienne.  On  a 
aulli  de  lui  des  Sermons  en  Anglois  &  en  Ijtin.  *  Wood,  A- 
tknvc  Oximitnjet.  Calaroy,  lÀje  of  M.  Baxter.  LMB.  Allemand. 

MOULIN  (Louis  du)  frère  cadet  du  précédent,  prit  le 
degré  de  Docteur  en  Médecine  a  Lcyde ,  paiTa  enfuite  en  An* 
gleterre;  flt  pendant  les,  troubles,  il  fut  Ci  bien  auprès  de  la 
l-'aétioi)  dominante,  qu'il  en  fut  nommé  Profcffcur  en  Hiltolre 
i  Oxford;  mais  au  rétabliffement  de  Charles  il,  il  fut  privé 
de  ce  polie.  Il  mourut  i  Weitminllcr  en  1680,  à  l'âgé  de  77 
ans.  Pendant  fa  vie ,  il  fut  ennemi  juré  du  Gouvernement  F.c- 
cléfiafliquc  Anglican,  fuivant  les  fentimens  des  Indépendant 
outrez  ,&  s'oppofa  i  toute  forte  de  Hiérarchie  épit'eopaleÀ 
Presbytérienne.  11  a  écrit  Paranefit  ad  AùHptatara  Imperti  in 
Imperia ,  advtrfiu  Asnjtaldum,  tn  quarto.  Il  dédia  cet  Ouvrage  i 
Olivier  Cromwell ,  a  qui  il  donna  dei  éloges  outrez,  C'eft  dans 
ce  Traité  qu'il  dit  que  les  Pérès  du  Synode  de  Dordrecht  é- 
toient  juges  6c  Parties;  que  les  Arminiens  ne  poovoient  que 
perdre  leur  procès  devant  ce  Tribunal ,  mais  qu  ils  avoient  de 
bonnes  raifont  de  ne  pas  fe  foumeure  à  ce  Synode.  U  écrivit 
encore  Patronu  bon*  /idti  in  taufa  Purttanorumi  Eptjlala  ad  Ami. 
tum  ;  Renotus  l'ersdAut  ;  Ptp*  UhrajiHimu,  &c.  On  dit  qu  avant 
fa  mort  il  retraâa  toute*  les  injures  qu'il  avoit  vomies  contre 
le  Clergé  Anglican. 

Il  avoit  encore  un  frére  nomme  Ctr«i,  Minillre,  &  Auteur 
d'un  Traité  de  la  Paix  de  l'Eglife,  &  d'un  Catéchifme  de  Con. 
trovtrlc.  *  Ex  tjus  Seriptu.  Wood,  Aibeme  Oxm:e*fet.  DiU, 
Alternai.  Gérard  Brandt,  Uift.  deU  Rdftmatitm ,(iç.  tonte  x.  p. 
147.  Pittct,  Théologie,  &c.  Urne  3.  p.  ISS- 

MOULINS  ,  fur  l'Allier,  Mohu  ou  Motwum  ,  ville  de 
France,  Capitale  du  Bourbonnois,  etl  grande,  agréable,  & 
bàitc  dans  une  campagne  fertile.  Cette  ville  a  été  le  féjour 
ordinaire  des  Princes  de  Bourbon,  qui  y  ont  fait  bitir  le  châ- 
teau ,  où  plufîeurs  Rois  de  France  fe  font  plus.  La  ville ,  qui  etl 
divifée  en  trois  Quartiers,  de  la  ville  Neuve,  du  izuxbourg 
des  Carmes ,  &  de  l'Allier ,  eft  fort  ancienne  &  renommée 
par  fes  eaux  médicinales,  &  par  le  commerce  des  couteaux  & 
des  cifeaux,  au'on  y  fait  avec  une  grande  propreté,  lt  y  a 
une  Eglife  Collégiale,  &  deux  Paroiffcs,  fans  celles  des  taux- 
bourgs,  avec  diverfes  Mailbns  Rcligieufes,  unPrélidial,  une 
Election ,  &  un  Collège  des  léfuites.  Entre  les  Maifons  Rc- 
ligieufes, on  y  voit  avec  plaifir  celle  des  Chartreux,  &  l'Egli- 
fe des  Religieufes  de  la  Vifitatîon,  où  elt  le  tombeau  d'IIcnr* 
II  de  ce  nom.  Duc  de  Montmorency,  Maréchal  de  France, 
L'Allier  reçoit  i  Moulins  la  petite  rivière  de  Daure.  Le  Roi 
Charles  IX  tint,  l'an  tjôs  .  une  Affembléc  confidérable  en 
cette  ville,  des  Grands  du  Royaume,  &  des  premiers  Préfi- 
dens  des  Parlcmens.  On  y  lit  ce  célèbre  Edit  de  (Moulins, 
donné  i  Paris  le  dixième  du  mois  de  juillet  fuivant,  qui  con- 
tient en  tout  LXXXVl  chefs ,  dont  une  partie  confirme  l'Edit 
fait  i  Paris  deux  ans  auparavant ,  &  l'autre  partie  fut  faite 
pour  apporter  quelque*  réglemetu  a  la  juilice.  *  Pap»ire  Mat 
ion, Dejcript.  flum,  Gall.  Noël  Coulin ,  Epbemeridet  Borbm.  Sin- 
cerus,  Ittaer.  Galiia.  Le  PréfiJent  de  Thou,  Utfl.  Du  Chêne, 
Ruhertbet  Jet  Antiquité  du  mllu. 

MOULINS  (Roger  de)  huitième  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre de  Saint  jean  de  Jérufalem,  fuccéda  à  joubert  l'an  1179. 
U  fut  un  des  Médiateurs  choitls  pour  pacifier  tts  différents  qui 
étoient  entre  te  Patriarche,  &  le  Prince  d'Antiochc,  &  que 
l'on  termina,  en  laiffantau  Prince  tout  le  temporel  de  la  Prin- 
cipauté, &  au  Patriarche  tous  les  biens  Ecclédaliiqucs  avec  le 
fpirituel.  Lorsque  le  Roi  Baudouin  IV  donna  le  Gouverne- 
ment du  Royaume  au  Comte  de  Tripoli  l'an  1:83,  le  Grand- 
Maître  de  Moulins ,  avec  le  Grand-Maître  du  Temple  ,  furent 
chargez  de  U  garde  des  places  ou  fortereffes.  Peu  de  tenta 
après,  le  Comte  Gui  de  Lufignan  qui  avoit  été  difgracié,  ren- 
tra en  grâce  auprès  du  Roi  par  le  moyen  du  Grand- Maître  de 
Moulins,  lequel  fut  enfuite  un  des  Ambaffadcurs  députez  pour 
venir  demander  du  fecours  aux  Princes  Chrétiens.  Apres  a- 
voir  traité  du  fujet  de  leur  Ambaffadc  avec  le  Pape  Luce  ill , 
&  avec  l'Empereur  Frédéric  Btrierouffe,  ils  vinrent  trouver  le 
Rot  Philippe  Augitfte;  &  de  France  ils  pafférent  en  Angleter- 
re, en  Allemagne,  &  en  Hongrie.  Le  jeune  Roi  Baudouin 
V,  étant  mort  de  polfon,  le  Grand-Maître  de  Moulins  fit  pa- 
roltre  fa  magnanimité  &  fon  zélé  pour  le  Royaume,  par  le 
refus  qu'il  lit  de  donner  fa  voix  au  Comte  Gui,  auquel  il  nt- 
voulut  point  donner  ics  clefs  du  Thréfor  où  étoit  la  Couron- 
ne royale,  donc  il  étoit  gardien.  Mais  ce  Thréfor  fut  ouverc 
par  force ,  &  le  Comte  Gui  lut  couronné  le  tnéiuc  jour  que 
le  Roi  Baudouin  fut  enterré.  Roger  de  Moulins  ayant  rendu 
fon  nom  illullre  par  fa  valeur  &  par  fa  prudence,  finit  glorieu- 
feinent  fa  vie  datas  le  combat  que  les  Chrétiens  iivrérent  a  Sa- 
ladin  devant  la  ville  de  Ptolémaïde,  l'an  1(87.  Les  Chrétiens 
I  curent  plus  de  regret  de  fa  mort,  qu'ils  n'eurent  de  joye  de 
leur  victoire;  parce  qu'en  gagnant  cette  bataille,  ils  perdaient 
un  grand  Capitaine.  Il  eut  pour  fuccefleur,  Gtrnter  de-  Na- 
ples.  *  Bofio,  Jhfi.  de  t  Ordre  de  faits  Jean  de  Jétuj^lcm.  Su- 
bérat.  Prrvii'jr.ej  de  l'Ordre. 

MOULINS,  ou  MO  LINS  (Guyari  des)  Prêtre  &.  Cha  - 
noinc  d'Aire  en  Artois,  cit.  à  ce  qu'on  croit,  le  premier  qui  3 
traduit  toute  la  Bible  en  François.  Cependant  il  y  en  a  eu 
qui  ont  attribué  la  Traduclioo  qu'on  prétend  être  de  Guyars . 
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^Nicolas i  Orcfinc  Evêquc  de  Lifieux  dan*  le  XIV  Gécle.  Guy- 
us  floimolt  ver»  la  fin  du  XIII.  il  commença  la  Verfion  de 
U  Bible  en  129t.  étant  âgé  alors  de  quarnnte  an* ,  &  il  la  finit 
quatre  ans  après.  En  1297,  it  fut  fait  Doyen  de  Ton  Chapi- 
tre, &  l'on  ne  Tait  pas  l'année  de  fa  mort.  Sa  Traduction  fut 
imprimée  en  1487  .  P>r  ordre  de  Charles  VIII.  •  Simon , 
HiA.  Crû.  du  ycr&m  <k  NnvtM  Ttfitmmt. 

*  MOULINS  ( Laurent  des )  Poète  François,  vers  la  fin 
du  XV  flécle,  étoit,  comme  on  le  croit,  de  Chartres,  ou  des 
environs  de  cette  ville.  Il  étott  Prêtre 4  ne  manquoit  pas  d'é- 
rudition. Il  compofa  un  grand  Ouvrage  de  Morale  en  vers 
François,  4  le  publia  fous  ce  titre,  Cttbthtm  Jcs  Mai  tvtjez- 
turtmtHt  du  U  Cjmtliért  dts  Majbeartux.  On  lui  attribue  auflî 
l'Kpitaphc  d'Anne  de  Bretagne,  Reine  de  France.  *  fojes  h 
SuppiènM  de  Purit  1730. 

MOOLLART.ou  MOULART,  eft  une  ancienne  fa- 
mille d'Artois,  qui  porte  d'or  au  lion  de  vair  armé  4  lampaffé 
de  gueulles  ;dont  étoit  jimm  Moulzrt ,  petit-fils  de  ftMui  Gen- 
tilhomme Viennois,  qui  avec  HtloJdt  fa  fœur  donna  45  livres 
4  fix  mencaudées  de  terre  i  l'Abbaye  de  Frémi ,  où  Béotrix  é- 
toit  Abbcffc.  De  cette  Maifon  étoit  auflî  Gouhrt  Moullart, 
Grand-Prévôt  de  Cambray  l'an  1341.  Le  Nécrologc  de  faint 
Aubert  fait  mention  de  Smm  Moullart  &  de  fes  fils  4  filles, 
qui  donnèrent  fix  mencaudées  de  terre  à  ce  lieu.  *  Jean  le 
Carpentler,  iau  fin  Hiflârt  d»  Cumlvefts. 

MOULLART  (Matthieu)  a  été  le  folxante  4  quatorziè- 
me Evêquc  d'Arras,  4  s'eft  rendu  célèbre  par  les  fervices  lm- 
portans  qu'il  a  rendus  a  fa  patrie  dans  le  cens  de  la  révolution 
des  Pals-Bas.  11  commença  4  fe  faire  connottre,  lorsqu'il  n  é- 
toit  encore  qu'Abbé  de  Saint-  Guilain  ,  étant  député  par  les 
Etats  de  Halnaut  vers  le  Roi  d'Efpagne  en  1571.  Il  fut  élevé 
4  l'Epifcopat  en  1579.  Alexandre  rarnéfe  le  choifit  comme 
un  homme  recommandante  par  fa  fidélité ,  par  fa  piété  &  par 
fon  éloquence ,  pour  l'oppofer  au  Vicomte  de  Gand  qui  vou- 
loit  exciter  une  révolte  dans  l'Artois.  Matthieu  Moullart  s'ac- 
quitta fi  bien  de  fa  commlffion ,  que  non  feulement  il  pacifia 
les  efpriti ,  fc  remit  les  chofes  en  leur  premier  état  ;  mais  ayant 
plufieurs  fols  entretenu  le  Vicomte  de  Gand ,  Il  lui  fit  promet- 
tre d'abandonner  les  Provinces  confédérées,  4  de  mourir  pour 
la  Religion ,  4  pour  le  Roi  :  enforte  que  les  chofes  étant  fur 
le  point  d'accommodement,  on  fit  une  Affcmblée  des  Etats  pour 
traiter  des  conditions,  &  Matthieu  Moullart  y  a  (lift  a  comme  I 
Député  de  la  part  du  Roi  d'Efpagne.  Son  zélé  pour  le  fervl.  I 
ce  de  l'on  Roi  &  le  repos  de  fa  patrie  ne  parut  pas  moins  dans  I 
les  périls  de  la  guerre,  que  dans  les  négociations  dont  it  a- 
voit  été  chargé:  car  les  François  ayant  voulu  furprendre  Arras 
en  1597,  ils  en  furent  repouffez  parles  Bourgeois,  4  parti- 
culièrement par  ceux  de  la  Cité ,  animez  4  encouragez  par  la 
préfenec  de  cet  Evêquc,  qui  quoiqu'igé  de  70  ans,  fut  ton 
jours  fur  les  remparts,  tant  que  dura  cette  action.  Ce  fut  Matthieu 
Moullart  qni  fit  l'ouverture  de  la  chiffe  de  la  facréc  Manne , 
lorsque  l'Evêque  de  Verceil  vifitant  toutes  les  Reliques  de  la 
Chrétienté  en  qualité  de  Nonce  Apoltolique,  vint  a  Arras  en 
iSSé.  Il  a  fondé  en  l'Univerfité  de  Douay,  un  Collège  qui 
porte  Ton  nom ,  &  qu'il  a  libéralement  doté  pour  10  Hourtin», 
il  mourut  4  Bruxelles  étant  1  l'AfTemblée  des  Etats  Généraux 
en  1000.  Son  corps  fut  rapporté  i  Arras  4  inhumé  au  milieu 
du  chœur  de  la  Cathédrale.  On  a  depuis  dreffé  4  cet  Evêquc 
un  fuperbe  Maufolée,  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  à  côté 
du  maître  autel  avec  une  infeription ,  qui  rend  témoignage  des 
obligations  que  le  paîs  lui  a.  Elle  finit  par  ces  mots,  Grari 
efitu  UStres.  *  Strada ,  Htt.  de  Flmdrt.  Hifi.  it  U  Sacrée  Mm- 
nt.  Ortifin  fun&re  de  Mmiinn  MnUart.  Let  Amakt  du  Cbsfurt 
de  Notre- Dont  d'Arras. 

MOUN.  ou  MOMMONNIE,  MOUNSTER  00 
MUNSTER,  en  Latin  Mtmsnu,  eft  une  Province  d'Irlan- 
de, que  les  Irlandois  natifs  nomment  Mnm  4  vulgairement 
li'ûxn.  Bile  cft  bornée  4  l'eft-fudeft  par  la  Province  de  Leio. 
lier,  (dont  elle  eft  féparée  en  partie  par  la  rivière  de  Shure) 
&  par  l'Océan  ;  a  l'oued  par  la  Mer  Atlantique,  ou  occidenta- 
le ;  au  nord ,  par  la  Province  de  Connaugjht  ou  Cor.nacie  , 
dont  elle  elt  féparée  par  le  Shannon  ;au  fud  et  au  fud-oucft  par 
l'Océan  méridional.  Sa  figure  cft  une  efpéce  de  quarré  long. 
Sa  longueur  depuis  le  Havre  de  Waterford  jufques  4  la  poin- 
te occidentale  dans  le  Comté  de  Kerry,  allez  près  de  Dingle, 
eft  d'environ  13s  milles;  fa  largeur  depuis  les  parties  Tepten- 
trlonalcs  de  Tippérari  jufqucs  a  Baltimore  dans  le  Comté  de 
Cork,  eft  d'environ  no  milles;  depuis  Baltimore  jufqucs  aux 
parties  feptentrlonales  de  Kcrry  il  n'y  a  que  «8  milles.  Du 
refte  elle  a  environ  600  milles  de  circuit,  4  caufe  de  fes  grands 
tours  &  retours.  Les  principales  rivières  de  cette  Province 
font  la  Short,  qu'on  écrit  auflî  Sevrer  ou  Shower,  qui  com- 
mence i  Tippérari,  court  vers  le  fud,  baigne  Thurtes,  palTe 
près  de  Cashcl ,  court  4  l'eft ,  baigne  Clonmel ,  Carrick  4  Wa- 
terford ,  fe  joint  enfuice  avec  le  Barrow  &  va  fe  jetter  dans 
l'Océan; l'A wdlaffe  oul'AvenmorequI  afafourcc  dans  le  Com- 
té de  Kerry,  court  4  l'eft,  baigne  Mallo  4  Lismore,  tourne 
après  au  fud,  &  fe  décharge  dans  la  Mer  4  Youghal;  ta  Lée. 
qui  a  fa  fource  dans  le  Comté  de  Cork,  court  4  l'eft,  baigne 
Cork ,  &  bien  tôt  après  fe  jette  dans  la  mer ,  lorsqu'elle  a  fait 
diverfes  petites  Mes;  la  Baude,  qui  a  de  même  fa  fource  dans 
le  Comté  de  Cork ,  court  4  l'eft ,  baigne  Bandon-Bridge  &  fe 
jette  dans  la  mer  4  Kingfalc;  la  Lcanc,  qui  a  fa  fource  dans 
le  Comté  de  Kcrry,  coure  4  l'ouelt  4  fe  jette  dans  la  Baye  de 
Dingle  ;  4  le  Cashon ,  qui  a  fa  fource  dans  le  même  Comté , 
&  qui  fe  jette  dans  l'embouchure  du  Shannon.  Il  y  a  quanti- 
té de  bons  ports  4  d'excelientes  bayes  dans  cette  Province , 
avec  plufieurs  villes  riches.  L'air  y  eft  doux  4  tempéré.  On  y 
Toit  en  quelque»  endroits  de  hautes  montagnas  déferte»  ou 


MOU. 


487 


couvertes  de  boti  ;  mais  les  vallées  en  font  fertiles ,  abondan- 
tes en  blez  4  agréable*  4  la  vue.  Ses  principales  denrecs  font 
le  gros  4  menu  bétail,  le  bois  4  toutes  fortes  de  poiHons, 
fur  tout  des  harengs.  Elle  contient  un  Archevêché  qui  etk 
celui  de  Cashel ,  4  cinq  Evêchez,  fept  villes  avec  des  Marches 
public»,  vint-cinq  bourgs  qui  ont  droit  d  envoyer  leur»  Dépu- 
tez au  Parlement,  foixante-lix  cbiteaux  d'ancienne  fabrique, 
4  quutrc-vint»  ParoifTes  efl  tout.  (Quoique  Watcrford  paffo- 
d'ordinaire  pour  la  principale  de  fes  villes  ,  Limerick  l'em- 
porte aujourd'hui.  Cette  Province  étoit  autrefois  un  Royau- 
me diftinct  qui  renfcrmoit  une  partie  de  Connaught,  c'eft  a  di- 
re le  Comté  de  Thomond.  Depuis  que  les  Anglois  l'eurent 
conquife ,  elle  fut  toujours  unie  4  la  Couronne  d'Angle- 
terre, excepté  un  peu  de  tenu  fous  la  Reine  Elifabcth,  lors- 
que les  Efpagnols  fe  rendirent  les  maîtres  d'un  petit  quartier. 
Elle  cft  gouvernée  par  nn  Seigneur  Président , un  Ajoint.deuX 
favans  Jurifconfultcs  4  un  Sécrétaire.  Elle  étoit  anciennement 
partagée  entre  les  Uktrn,  habituez  4  Tipperary;  les  C*riairir» 
qui  potfédoient  Limerick,  Waterford,  une  partie  de  Tippe- 
rary  4  de  Cork  ;  les  lutta ,  qui  occupoient  Kcrry  ;  les  rrirto- 
ri ,  qui  avoient  Dcfmond  4  Cork  ;  4  les  VtJtt ,  qui  jouïuoicut 
d'une  partie  de  Cotk.  Enfuite  elle  fut  divifée  en  Dtjwtum. 
Ihtnaoam ,  Mia>r.ma»tt  l/rto»wu»14  plus  tard  en  Oucft  4  Sud- 
Munfter.  Mais  on  en  fait  aujourd'hui  cinq  Corniez,  qui  font 
ceux  de  Tipperary,  de  Waterford ,  de  Cork,  auquel  on  joint 
celui  de  Limerick  4  celui  de  Kerry.  Trois  de  ce»  Corniez, 
favolr,  Waterford,  Cork  4  Kcrry,  confinent  a  la  mer;  4  le* 
deux  autres,  Tippérary  4  Limerick ,  font  enclavez  dans  les,  ter- 
res. On  les  fubdiviie  tous  en  cinquante-deux  Baronnies.  * 
Eui  de  h  Gratuit  But.  fini  Gwrfe  II.  ttmt  3.  p.  22.  8ff. 

MOUNCHDKNNY,  ou  Cadrer  Arthur,  ccft4dtrc,  U 
i-iur/f .  J' Arthur.  C'eft  une  montagne  d'une  hauteur  prodigieo- 
fc  du  Comté  de  Brecknock  dans  la  partie  méridionale  du  pal» 
de  Galles,  4  trois  milles  de  Brecknock  vers  le  midi.  M.  Spccd 
en  rapporte  cette  merveille,  fur  le  témoignage  de  huit  perfon- 
nés  des  principales  de  Brecknock ,  qu'ils  avoient  fouvent  jet- 
té  ,  du  haut  de  cette  montagne ,  ver»  le  nord  elt ,  en  bas ,  leur* 
habit»,  leurs  chapeaux,  4  leurs  bitons;  mais  que  toutes  ce» 
chofes  étoiem  toujours  repoulTées  vers  le  haut ,  en  forto 
qu'aucune  ne  tomboit  en  bas.  Ils  attribuaient  cet  effet  aux 
nuée» ,  qui  étolent  beaucoup  plus  baffes  que  le  fommet  de  cet- 
te montagne.  Ils  affuroient  qu'il  n'y  avoie  que  le»  pierres  4 
les  matières  métalliques ,  qui  puûcnt  tomber  en  bas.  *  Dis. 

Artivu, 

MOUNSTER.  Vbjtz  MOUN. 

MOUNTAGU  ou  MOUNTAGUE.  Vtjtz  MON. 
TAGU  4  MONTAIGU. 

MOUPHTI  ou  MUFTI,  Chef  ou  Grand  Prêtre  de  la 
Loi Mahométane ,  a  une  très  grande  autorité  furie»  peuple* 
qui  le  reconnolflent.  Quoique  le  Mouphti  foit  en  G  grande 
confédération  dan»  l'Eut,  qu'il  faut  s'adrcûcr  4  lui  lorsqu'il 
s'agit  de  la  dépofition  du  Sultan;  néanmoins  il  eft  fujet  lui» 
même  4  être  dépofé  lorsqu'il  n'eft  pas  agréable  au  Grand. Sei- 
gneur. Nous  en  avons  eu  un  exemple  pendant  les  trouble*  qui 
ont  agité  la  Turquie  l'an  1686.  Mahomet  IV ,  ne  fâchant  fut 
qui  rejetter  la  caufe  du  mauvais  fuccès  de  fes  armes  dans  la 
Hongrie  4  dans  la  Morée,  dépofa  le  Mouphti,  lui  reprochant 
qu'il  étoit  coupable  de  tous  le*  malheurs  qui  affiigeoient  fon 
Empire,  par  la  complaifancc  qu'il  avoit  eué  de  ligner  (4  la 
prière  du  Grand-Viflr  Cara  Multapha)  le  fàfâ,  ou  ordrt, pou» 
commencer  la  guerre,  fans  lui  en  représenter  les  conféquen- 
ces,  ainfi  qu'il  y  étoit  obligé  par  le  devoir  de  fa  charge.  Il 
l'exila  enfuite  4  Burfe ,  4  lit  Mouphti  en  fa  place ,  Huflem- 
Effendi,  Cadileskcr  de  Rumelie,  ou  Souverain  Juge  des  Ar- 
mées d'Europe  ,  4  qui  fa  HauteflTe  ordonna  (  le  mettant  en 
potrefCon  de  cette  charge  )  de  ne  lui  rien  cacher  de  tout  ce 
qu'il  croiroit  nécetlaire  pour  le  bien  de  l'Etat.  Le  Mouphti 
elt  le  premier  de  tous  les  Eccléfiaftiqucs  chez  les  Turcs.  Son 
élection  dépend  uniquement  dh  Grand-Seigneur ,  qui  choifit 
toujours  une  perfonne  d'une  vie  irréprochable,  favante  dan» 
la  Loi ,  4  confidérable  par  fa  vertu.  Son  autorité  eft  11  gran- 
de ,  que  quand  il  juge ,  ou  qu'il  décide  quoi  que  ce  foit ,  le 
Grand-Seigneur  même  ne  le  contredit  jamais.  Les  difficultés 
qu'on  lui  propofe,  4  les  (blutions  qu'il  en  donne,  font  tou- 
jours par  écrit,  4  la  réponfe  qu'il  y  fait,  ne  confîftc  qu'en  un 
oui  ou  un  ma,  ou  en  quelque  autre  réponfe  fort  courte ,  en 
ajoutant ,  Die»  kjtét  meut,  par  ob  il  montre  qu'il  ne  fe  croit 
pas  infaillible.  Ces  fentenecs  fe  nomment  fajs  4  elles  font 
d'une  telle  force ,  que  lors  qu'on  les  met  entre  les  mains  du 
Cad!  ou  du  Juge ,  il  eft  obligé  d'y  conformer  fon  jugement ,  4 
cela  fans  appel.  Le  Sultan  le  confulte  fur  les  affaires  d'Etat, 
4  quand  il  s'agit  de  condamner  quelque  perfonne  diftinguée. 
Si  le  Mouphti  ne  répond  pas  d'une  manière  agréable  au  Prin- 
ce, il  peut  être  dépofé  par  celui  qui  l'a  établi.  Autrefois  cet 
Ecclénaftique  étoit  plu»  eltimé  4  plus  ménagé  qu'il  ne  l'eft 
aujourd'hui.  Il  lui  eft  libre  de  fe  marier,  mais  il  faut  qu'il 
faiTe  fa  réfldencc4  Conftantinoplc  ;  4  il  n'y  a  jamais  plus  d'un 
Mouphti  4  la  fois.  On  fait  rarement  mourir  cet  Eccléfiaftique 
avant  que  de  le  dégrader  de  fon  emploi.  Mais  quand  il  s'agit 
de  crimes  énormes  4  de  trahifon,  on  le  met  dan*  un  mortier 
qui  eft  toujours  gardé  pour  cet  effet,  dans  la  prifon  des  fept 
Tours  4  Conftantinople,  où  U  eft  pilé  jufqucs  4  ce  que  fes  oa 
4  fa  chair  folent  réduit»  en  bouillie.  Il  n'a  aucune  autorité  fur 
les  imams ,  parce  qu'il  n'y  a  entre  eux  aucune  Hiérarchie.  Lor» 
qu'il  «ft  élu ,  il  fe  préfente  devant  le  Grand  Seigneur  qui  le  re- 
vêt d'une  riche  vefte  de  martres  zibelines ,  qui  vaut  du  moin» 
mille  écut.  11  lui  fait  enfuite  un  préfent  de  mille  écus  en  or» 
envelopez  dans  un  mouchoir,  4  lui  forme  un  fonds  pour  fub- 
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livra  fterling.  Il  n'a  que  cela  de  revenu  fixe.  Mais  comne 
Il  a  une  grande  Influence  dant  tout  ce  qui  fe  fait,  le*  Miniftre* 
étrangers  lui  font  de*  préïeni  dans  le  terni  de  Ton  installation, 
fit  le*  Grands  du  Royaume  n'oublient  rieii  pour  fe  le  rendre 
favorable.  Quand  il  cil  dégradé  fans  qu'il  ait  commis  de  cri- 
me, on  le  gratifie  d'un  Arpelik,  ou  du  pouvoir  de  dlfpofer  de 
quelques  emplois  de  Judicatare,  en  certaines  Provinces ,  dont 
11  a  la  furintendance ,  ce  qui  le  fait  fublilter  avec  honneur.  Le 
Moupbti  cft  le  feul  Officier  que  le  Grand-Seigneur  falue  refpe 
ctueufement  Le  Prince  ne  lui  refufe  aucune  audience ,  fit  s'a- 
vance mime  quelques  pas  en  le  recevant,  Le  Grand-  Vifir  ne 
fe  lève  fit  ne  vient  au  devant  de  perfonne  que  du  Moupbti.  Le 
Vifir  fe  met  a  fa  gauche ,  parce  que  puni  les  gens  d'épée  c'eft 
la  place  honorable;  mais  au  contraire,  entre  Tes  gens  de  Loi, 
la  droite  cil  la  place  d'honneur:  ainfi  tous  les  deux  font  fatls- 
faits.  Le  Moupbti  en  Pcrfe  n'a  pas  le  même  pouvoir  qu'en 
Turquie.  Il  n'ett  pas  le  grand  Magitlrat  de  la  Loi,  ce  pouvoir 
eft  donné  au  Cbeie  tl-lilm.  La  fonction  du  Mouphti  de  Perfe 
eft  réduite  à  réfoudre  les  cas  qu'on  lui  propofe  &  à  donner 
fon  avis  fur  la  confultation  de*  luges,  qui  ne  font  pas  tenus 
i  fuivre  fes  décidons.  Le  Roi  le  nomme,  &  on  choifit  une 
perfonne  fa  vante,  mais  qui  fâche  fléchir  dans  l'occaflon.  *  RI. 
caut,  Hii.  ic  r  Empire  Ottoma,  I.  a.  ci.  4.  fif  S-  C.  le  Brun, 
yv}j£a,  eft.  th.  16.  Tournefort,  Vrjtgts  Êfs.  terne  a.  p.  106. 
6T(.  De  ia  MagdcIainc.jWirowOrinwn.p.  201.  Mmvtrts  à»  terni. 

*  MO  URA,  ville  de  Portugal  dans  l'Alentejo,  proche  de 
la  rive  gauche  delà  Guadiane,  au  fud-ett  d'Evora,  dont  elle 
eft  éloignée  d'environ  onze  lieues.  Elle  fut  prife  en  1707, 
par  les  François  fit  les  Efpagnolt  commandes  par  le  Duc 
d  O  Tone. 

MOURAON,  en  Latin  Mars,  Marma ,  bourg  de  Por- 
tugal, dans  l'Alentejo,  près  de  la  Guadiane,  i  dix  lieues  d'E- 
vora, vers  le  Levant.  *  Maty,  DiB.  Géotr. 

MOURAT,  Génois,  qui  fuccéda  a Julîuf ,  Roi  de  Tunis, 
avoit  renié  la  Foi  Chrétienne  dis  fon  enfance;  &  étoit,  dans 
le  tems  de  fon  élection,  Général  des  galères  de  Tunis.  Il  paf- 
foit  pour  le  plus  hardi  Corfaire  de  fon  tems;  mais  en  même 
tems  il  étoit  intégre  &  clément  au  dcli  de  ce  qu'on  pou  voit  fe 
promettre  d'un  Corfaire.  Il  avoit  été  CM,  c'eft  i  aire,  Reee- 
vtmr,  i  la  montagne  de  Chizéra,  qui  eft  voifine  de  Tunis.  A- 
près  avoir  exercé  cette  charge  pendant  trois  ans,  Soliman  fon 
maître  le  rappella,  fit  le  lit  Ton  Lieutenant.  Il  devint  amou- 
reux de  Turquia,  fille  de  Soliman, qui  l'ayant  furpris  lorsqu'il 
bailbit  la  main  de  cette  PrincelTe ,  les  fit  entrer  tous  deux  dans 
fa  chambre ,  06  il  vouloit  les  facrifier  a  fa  fureur  ;  mais  la  ten- 
drefle  qu'il  avoit  pour  fon  Efclave,  lui  ayant  retenu  le  cime 
terre,  qu'il  avoit  déjà  levé  pour  lui  couper  la  tete,  il  lui  per- 
mit de  fe  julllfier  ;  et  lui  donna  fa  fille  en  mariage ,  la  moitié 
de  la  charge  dont  il  étoit  revêtu ,  &  tous  fes  biens  après  fa 
mort.  Il  donna  plus  de  luftre  i  la  dignité  de  Roi,  qu'il  n'en 
avoit  reçu  d'elle,  &  dompta  tous  les  Rebelles  qui  oférent  re- 
fufer  le  joug.  Après  avoir  perdu  fa  femme  Turquia ,  il  tom- 
ba dans  une  mélancolie,  qui  ne  le  quitta  qu'à  la  mort,  la- 
quelle arriva  l'an  1646,  en  fa  quarantième  année.  *  Uifimrt 
its  Revoktim  i*  Twii. 

MOURAT,  petit-fils  de  celui  dont  nous  venons  de  par- 
ler, avoit  un  mérite  inférieur  i  celui  de  fon  pére  &  de  fon 
ayeul  ;  fit  ne  tailla  pu  néanmoins  de  profiter  en  habile  homme 
de  l'antipathie  naturelle  des  Turcs  fit  des  Arabes.  Après  avoir 
affermi  ta  domination,  il  fe  retira  au  Bardo,  lieu  de  plaifance 
près  de  Tunis ,  où  les  plaiûrs  le  jettérent  dans  une  groûc  fiè- 
vre ,  dont  il  mourut  le  19  Août  107$ ,  i  l'âge  de  4J  ans.  *  Ht- 
ttmrt  Jet  XAatoiMi  de  Tumt. 

MOURAT,  ville.  Cbtubtz  MORAT. 

MOURE,  ou  La  Foit  Nassau,  bourg  avec  un  bon 
port  ôt  un  bon  Fort,  mltruit  par  les  Hollandois  l'an  161a.  11 
eft  fur  la  côte  de  Guiuéc,  à  quatre  lieues  de  faint  George- de- 
la-Mine  vers  le  levant,  *Maty,  DiS.  Cétgr. 

♦MOURGUES  (Michel),  Jéfuite  fort  célèbre,  a  été 
longtems  Profefleur  Royal  dans  l'Univerfité  de  Touloufc ,  où 
il  a  enfeigné  avec  applaudifferncnt  la  Rhétorique  &  les  Mathé- 
matiques. Il  cft  mort  dans  cette  ville  au  fervice  des  Pauvres , 
en  1713.  Plufieurs  l'ont  appelté  mal  à  propos  de  Mtrgua.  Ce 
Pére  recommandable  par  fon  favoir  &  par  la  politefle,  n'étoit 
pas  moins  cher  aux  honnêtes  gens  que  refpeftable  aux  Liber- 
tins mêmes.  Ses  Ouvrages  les  plus  connus  font.  Nouveaux 
Elémens  de  Géométrie  par  de*  méthodes  particulières ,  en 
moins  de  50  PropoGtion»  ;  Recueil  de  Bons-Mots  en  vers  Fran- 
çois ;  Traité  de  la  Poêlle  Françoife  ;  Plan  Théologique  du  Py- 
thagorifmc  fit  des  autres  Sectes  favantes  de  la  Grèce ,  pour  fer- 
vir  d'éclairciffement  aux  Ouvrages  Polémiques  des  Pères  con- 
tre les  Payeras;  Traduction  Françoife  de  la  Thérapeutique  de 
Théodoret;  Deux  DiOertations ,  l'une  fur  le  régne  de  Se  mira 
mis,  &  l'autre  fur  les  Oracles;  Parallèle  de  la  Morale  Chré- 
tienne avec  celle  de*  anciens  Philofopbes;  Traduction  du  Ma- 
nuel d'Epictttc,  &  de  la  Paraphrafe  Gréque  de  ce  Manuel;  Vie 
d'Epiâéte  ;  Traduction  de  la  Lettre  d'Arian  i  Lutins  Gcitius. 
*  fVyz  le  Supplément  de  Paru  I73<J. 

MOURGUES.  Cbtrtbtz  MONACO. 

MOURMANSCOY  LEPORI, c'eft  une  des  trois  Pro- 
vinces de  laLaponleMofcovite.  Elle  eft  au  couchant  des  deux 
autres,  ayant  la  Laponie  Suédoife  au  fud,  la  Norvégienne  au 
couchant ,  4  l'Océan  Septentrional  au  nord.  Kola  en  eft  le 
lieu  principal.  *  Maty,  DiS.  Gdogr. 

MOURO,  MORO,  anciennement  Aruti,  bourg  du  Por- 
tugal. Il  eft  dans  l'Alentejo ,  un  peu  au-deça  de  la  Guadiane, 
&  a  fept  ou  huit  lieues  de  Beja.  *  Maty,  DtH.  Gterr. 

MOUS K ES,  MUS,  fit  MEUZE  (Philippe)  Evéque 
de  Townay  dan*  le  Xlii  ûécle,  étoit  de  Gond,  &  mérita  ii- 
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tre  fumorwné  perfonmep  fevtxt  difirtt.  11  fat  Chanoine  fit 
Chancelier  de  l'Eglife  de  Tournay,  fuccéda  l'an  1174,  fur  le 
Siège  Epifcopal,  a  Jean  d'Enghlen;  &  après  avoir  rempli  les 
devoirs  d'un  fage  Prélat ,  il  mourut  le  14  Décembre  iîîj.  y 
écrivit  l'Hiftoirc  de  France  en  vers,  commençant  par  le  ra- 
vinement d'Hélène  par  Paris ,  fit  la  conduifant  jufqu'aprés  l'an 
1240.  On  voit  qu'il  ne  rencontre  aucune  occafton  de  parler  de  la 
ville  de  Tournay,  Se  de  fes  Evéques,  qu'il  ne  le  faûc  avec 
foin.  Cette  Hiftoire  eft  manuferite  dans  quelques  Bibliothè- 
ques ,  mais  rare.  Elle  eft  remplie  de  remarques  curieufes, 
quoique  Mouskes  n'ait  pas  oublié  les  fables  de  l'Archevêque 
Tu  r  pin ,  fit  qu'il  y  en  ait  joint  de  nouvelles.  Le  Manutcrit  de 
cette  Hiftoire  eft  dan*  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  fit 
M.  du  Cange  en  a  tiré  ce  qui  concerne  l'Hiftoirc  des  Empe- 
reur* de  Conftantinople  François,  pour  le  mettre  i  la  fuite  de 
celle  de  Ville  Hardouin,  qu'il  publia  l'an  1637.  Au  refte, Phi- 
lippe Mousxes  dans  fa  Préface  fe  vante  d'avoir  été  le  premier 
qui  ait  écrit  notre  Hiftoire  en  vers  François.  C'eft  ce  qu'il 
exprime  dans  fa  Préface,  en  ces  ternes: 

Pbt&ppitt  Mmitt  t'exerexut 
Enji  ke  peint  de  faut  rt  met , 
Tua  fou  dmatt  8f  fini  primaire, 
Dti  Reii  de  Frtnebt  e*  nmt  mettre 
Toute  l'Ejisne  E?  le  Ltgrat , 
Maitre  i  en  c  enfipiie 
lÀ  Livrer  ki  dis  Ancritm, 
ï  \ijmo<i*e  la  m*m  8f  hi  Hem , 
En  tAibtit  it  S.  Dtnft 
£»Fr«t*  mrEfinru'rnfi, 
El  dti  Lmms  m:)c  en  Rnitumi 
Sam  pmerc  Kf  fm  tmum, 
Or  a  as  l  Ejitne  emumet 
Kïnefit  mau  oisfaej  timét  9t(, 

•  Buzelin  ,  l.  6.  »  7.  Amtl  Gtllc  FImJ.  Jean  Counn  ,  HU 
pnn  ic  Tmij,  Sainte^Marthe ,  Gatt.  Chrif.  Du  Cange,  Hi> 

ftvtrt  .k  Ccmfimtinoptt. 

MOUSON  ou  MOUZON,  fur  la  rivière  deMeufe.vU- 
le  de  France  en  Champagne,  ver*  le  Luxembourg  ,  entre  Se- 
dan fit  Steoay ,  a  été  très  forte  &  très  importante  a  caufe  de  fa 
fituation.  Le  Comte  de  Naflau ,  qui  commandoit  les  troupes 
de  l'Empereur  Charles-Quint ,  la  prit  l'an  1321.  Cette  ville, 
que  les  Ecrivains  Latins  nomment  M»Jimam,  a  étél'ouvent  ex- 
pofée  aux  courfes  des  ennemis  pendant  les  dernières  guerres, 
fil  fe  rétablit  tous  les  jours.  Les  Archevêque*  de  Reims  en 
étoient  Seigneurs,  fit  y  avoient  leurs  Châtelains.  I.e  Roi  Char- 
les V  l'acquit  par  échange  le  16  Juillet  1379.  Depuis  ce  tems. 
Mouton  avoit  ou  une  Juitice  fou  ver  aine  jufqu'a  la  création  du 
Parlement  de  Metz  l'an  1633.  Dans  les  affaires  qui  regardent 
la  Seigneurie  de  Moufon , le  Roi  en  prend  le  titre  lie  Seigneur. 

•  Papirc  Maûon,  Deftript.  Fmm.  GtB.  Du  Chêne,  Rubenbef 
éumUudt  Prmve.  Du  Puy ,  Dnui  *  R*. 

CONCILES  DE  M  O  U  S  O  HT. 

Flodoard  fait  mention  d'un  Concile  célébré  le  13  Janvier 
948,  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre,  aux  fauxbourgs  de  Moufon. 
Hugues  de  Vcrmandois  ,  qui  avoit  été  mis  fur  le  Siège  de 
Reims  a  l'ige  de  cinq  ans,  y  fut  cité;  fit  pour  avoir  refufé  de 
fe  trouver  à  d'autres  Synodes ,  fut  interdit  dans  celui-ci ,  juf- 
qu'a ce  qu'il  eût  comparu  devant  les  Evéques  pour  fe  juftiher. 
Léon ,  Abbé  de  Saint-Bonifacc ,  fit  Légat  du  Saint  Siège  en 
France,  convoqua,  le  deuxième  Juin  99s  ,  un  Concile  à  Mou- 
fon, où  Gcrbcn,  qui  fut  depuis  le  Pape  Syiveftre  II,  expofa 
les  ralfons  qu'il  avoit  eues  de  prendre  la  place  d'Arnoui  Ar- 
chevêque de  Reims  :  il  y  fut  dépofé. 

MOUSQUETAIRES  oc  L*  Gàirji  nu  Rot.  II 
y  en  a  deux  Compagnies  i  cheval ,  chacune  de  deux  cens  cin- 
quante Maîtres.  La  première,  ci-devant  appellée  tupmds  M<mf- 
futmrti,  fut  créée  par  le  Roi  Louis  XUI,  fur  la  fin  de  irjaa, 
au  nombre  décent,  tirée  des  Carabins  des  Chevaux  légers, 
aufquel*  il  fit  quitter  leurs  carabines  pour  leur  donner  des 
moufqoet*.  Après  la  mort  du  Cardinal  Mazarin ,  le  Roi  prit 
fa  Compagnie  d'ordonnance,  fit  en  forma  fa  féconde  Compa- 
gnie des  Mourquetaires.  Ceux  de  la  première  montent  des 
chevaux  gris,  fit  ont  Je  chapeau  galonné  d'or;  &  ceux  de  la 
féconde  ont  des  chevaux  noirs,  fit  le  chapeau  galonné  d'ar- 
gent. Après  le  Roi,  qui  eft  le  Capitaine  de  tous  le*  Mour- 
quetaires ,  chaque  Compagnie  a  fon  Capitaine  -  Lieutenant , 
deux  Sous-Lieutcnans,  deux  En  feignes,  deux  Cornettes,  huit 
Marèchaux-des  Logis,  quarte  Brigadiers  fit  feue  Sous-Briga- 
diers.  La  paye  des  Moufquctaires  cft  de  vint  écus  par  mois. 

•  Airtsarrtl  du  ttm.  NttvtUt  De/mptum  4  Er<we  far  Pigauiol  de 
la  Force,  tome  1.  p.  130. 

MOUSSA,  ou  Itdfi,  Ben Cufar  Sa&k,  le  VU  des  douze 
Imams ,  que  les  Schitte*  révèrent.  Il  naquit  l'an  118  de  l'Hé- 
gire fit  74fi  de  Jéfus-Chrift,  entre  la  Mecque  fit  Médine,  d'u- 
ne mère  nommée  Htmieb,  tt  furnommée  Btrtfritb,  à  caufe 
qu'elle  étoit  native  de  Barbarie.  Guftr  Sûtkk,  pére  de  cet  I- 
roara,  avoit  eu  un  fils  pommé  {iW/.'qui  étoit  l'alné  de  Mouf- 
fa;  mais  il  mourut  avant  fon  pére,  qui  transféra  la  fucceffion 
dlfmaët  fur  la  tête  de  Mouùa  fon  cadet.  Cependant  les  If. 
maéliens,  qui  ont  fondé  deux  Dynallies,  prétendent  que  cet- 
te fucceffion  n'a  pas  été  légitimement  transférée,  fit  comptent 
cet  Ifmaél  fils  aîné  de  Giafar ,  duquel  ils  ont  tiré  leur  nom , 
pour  le  feptféme  véritable  &  légitime  Imam,  fit  veulent  que  la 
fucceflion  des  Imams  ait  été  continuée  dans  la  poftérlté  de  cet 
lfmafil.  Le  Calife  Haroun  Ai  Rafchid  craignant  que  cet  Imam  . 


Diqitized  by 


MOU. 

qui  faifoit  fe  demeure  à  Médine,  ne  donnât  prétexte  a  ceux 
qui  auroicnt  voulu  exciter  quelque  trouble  en  Arabie,  le  lit 
venir  *  Bagdet ,  Si  le  mit  a  la  garde  d'un  de  fes  Officier».  Mais 
fe«  foupçons  augmentant  toujours,  il  le  rit  empoiionncr  quel- 
que lems  après.  MouLd  mourut  à  l  ige  de  cinquante-cinq 
ans,  l'an  183  de  l'Hégire,  709  de  Jéfus  Chr.lt ,  6c  lailla  pour 
fon  rucceUeur  dans  la  dignité  d'Imam  l'un  fils  AU,  furnotn- 
mê  Rub*. 

MOUSSA  ou  Mrtfe,  troifiéme  fils  de  Baja/ct,  1  du  nom, 
Sultan  des  Turcs  Olh.n.mides  ou  Ottomans.  Moite,  après  a- 
voir  délait  liTa  l'on  frère  puîné,  &  dépouillé  Soliman  fon  aî- 
né, des  Etats  qu'il  devoir  légitimement  polTéder  après  la  mort 
de  Bajasct  fon  pére,  fut  reconnu  pour  légitime  Sultan  des 
Ottomans,  &  régna  allez  paifiblcmcnt  pendant  trois  ans&  de 
mi.  Mais  Mahomet,  cadet  de  Moulfa  ,  qui  étoit  a  Ainafie 
ville  de  Cappadoce ,  ayant  obtenu  de  l'Empereur  Grec  le  par- 
tage par  Conflantinople ,  entreprit  de  le  dépolTéder,  &  il  lui 
fut  aifé  de  le  faire  pu  la  révolte  des  lanlfTaires  &  du  relie  de 
la  milice,  qui  manquant  de  fidélité  a  IMoulTa,  l'abandonnèrent, 
fit  le  mirent,  pour  ainfi  dire,  entre  les  mains  de  fon  frère, 
qui  le  fit  étrangler  l'an  816  de  l'Hégire,  qui  eft  le  1413  de 
Jéfus-Chnft.  Mouflà  eut  pour  fuccetfeur  ce  même  Mébmel , 
qui  fut  le  premier  du  nom  entre  les  Sultans  Ottomans.  • 
D'Ilerbclot,  BOHetb.  Orient. 

MOUSSAYE.  Gouyon  delà  MoulTiye,  nom  fit  titre  de 
la  première  branche  cadette  de  la  Maifon  de  Gouyon  Mati- 
gnon ,  ancienne  fit  illuftre  famille  de  Bretagne. 

I.  Et  1  cnn  s  Gouyon  fut  la  tige  de  la  branche  de  la  Mouf- 
faye.  Il  étott  fils  puîné  d'E  Tt  ekki  Gouyon,  Seigneur  de 
Matignon,  &  de  jetrtte  Paynet.  Il  vivoit  vers  le  milieu  du 
quatorzième  fiécle.  11  eut  divers  emplois  honorables  fous 
]ean  IV,  Duc  de  Bretagne,  dit  le  CmftTMt.  Il  fut  élu  Ma- 
réchal de  Bretagne  avec  trois  autres  Seigneurs  Bretons ,  dans 
l'AlTociLtion  des  Nobles  de  cette  Province,  tenue  le  as  Avril 
IS79.  Pour  loutenir  le  parti  de  Jean  IV,  leur  Duc,  contre 
toute  peribnne,  excepté  le  Roi  en  fouveraineté.  Il  fut  choîfi 
la  même  année  pour  Chef  de  rAmbaffade  envoyée  par  les  Sei- 
gneurs Bretons  en  Angleterre  vers  Jean  IV  qui  s'y  étoit  reti- 
ré, pour  l'engagera  retourner  en  Bretagne.  Il  tut  employé 
depuis  par  le  même  Jean  IV,  en  différentes  Ambairàdcs ,  tant 
en  France  qu'en  Angleterre.  Il  porta  auffi  la  qualité  d'Amiral 
de  Bretagne.  De  Tiwmue  de  Dinan,  fille  de  IX  ,  Sei- 
gneur de  Moma'îland,  6c  de  Tbtmuje  de  Château- Briand.  il 
eut  Biitnnd  Gouyon  qui  fuit;  fie  une  (il I e  nommée  T*»- 
nune,  qui  épou.a  0/rw<r.  Seigneur  du  Buis  Jean.  •  D'Argcn- 
tré.  Lobincau,  Ififitirt  Je  BreUgv. 

II.  HtiTiiHii  1,  Guuyon , Seigneur  de  Launay  Gouyon, 
époufa  en  14^5  ,  MérguerUt  Madeuc ,  fille  de  A»W,  Seigneur 
de  Guemadeuc,  &  à' Ht/met  de  Mont  Boucher;  de  ce  mariage 
vint  Bists  and  II,  qui  fuit. 

III.  Bbetxano  11.  Gouyon,  Seigneur  de  Launay-Gou- 
yon,  épouia  Ijttellt  Bérard,  fille  de  Léuuttt  Bérard,  Seigneur 
de  Kcrmartin ,  &  de  Jramc  de  Rohan.    Leur  fils  fe  nommoit 
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IV.  Bcrtjia.nl»  III,  Gouyon,  Seigneur  de  Launay  Gou- 
yon, époufa  Mené  de  Marcillé,  fille  de  Jtem  de  MarciUé,  & 
de  Marie  de  Romillé;  &  d'eux  naquit  G  UT  qui  fuit. 

V.  G  u  t  Gouyon  ,  Seigneur  de  Launay  Gouyon  ,  époufa 
Grfîrr/e  de  la  MoulTaye  de  Plouer  &  du  Cargouct:  il  eut  d'elle 
Jacques  I,  qui  fuit. 

VI.  Jacques  1,  Gouyon, Seigneur  de  la  MoulTaye,  épou- 
fa Lmaji  de  Chateau-Briant ,  fille  de  Jem,  Sieur  de  Château- 
Briant  fit  de  Beaufort,  &  de  Junte  d'Epinay.  D'eux  naquit 
Amauet  I,  qui  fuit. 

VII.  A  m  au  ht  I,  Gouyon,  Seigneur  de  la  MoulTaye  &  de 
Plouer,  époufa  1°.  Guinrtw  de  Guémadeuc:  fit  a».  Omit  d'A- 
cigné.    Il  eut  pour  fils  Chaei.es  qui  fuit. 

VIII.  Charles  Gouyon,  Seigneur  de  la  MoulTaye  &  de 
Plouer,  époufa  CM  du  Chltel,  fille  de  Jem  du  Chàtcl ,  fit 
À' Ame  d'Acigné ,  Dame  de  Tonquedec-le  Poment,  deMarcé, 
fit  du  Juch.  Us  eurent  trois  enfans,  1.  Amaurt  Guuyon  , 
Marquis  de  la  MoulTaye,  qui  fuit;  2.  Jacques  Gouyon, Ba- 
ron de  Marcé,  dont  n  fer*  porté  tprès fia Jrére /  fit  3.  Clauds 
Gouyon.  Seigneur  de  Tonqutdec,  dont  il  fera  fou  mentim  tfrtt 
Jet  frères. 

IX.  A  M  a  u  r  v  Gouyon ,  Marquis  de  la  MoulTaye  ,  époufa 
Càlbtrue  de  Champagne,  fille  de  Louis,  Comte  de  la  Suie,  fit 
d<  MigM'«ir.e  de  Mclun,  de  qui  il  eut  Atruutrj  Gouyon,  Mar. 
quis  de  la  MoulTaye ,  Comte  de  Quintin  fit  dé  Plouer ,  qui  é-  I 
pou  ù  Henntlle-dtberue  de  la  Tour  -d'Auvergne  ,  née  Princcffe 
de  Sedan,  fi  le  de  //«irsde  la  Tour,  Duc  de  Bouillon,  Prince 
de  Sedan,  Maréchal  de  France,  de  laquelle  II  eut,  BrtnAttu 
Gouyon ,  Comte  de  (Quintin ,  qui  fut  tué  en  duel  en  1651 ,  par 
le  Comte  de  Tavanne  ;  Henri  Gouyon ,  Comte  de  Quintin ,  qui 
époufa  Suit**  de  Montgomery ,  mort  fans  enfans  ;  J&she  Gou- 
yon ,  Marquife  de  la  MoulTaye ,  qui  ne  fc  maria  point  ;  fit  £A- 
Jkittb  Gouyon ,  qui  porta  le  Marquiiat  de  la  MoulTaye  dans  la 
famille  du  Bordagc,  ayant  époufé  en  1669 ,  fit» de  Mont  Bou- 
cher, Marquis  du  Bordage,  Maréchal  de  camp,  tué  au  liège 
de  Phillsbourg .  desquels  font  venus  le  Marquis  du  Bordage 
d'aujourd'hui;  6t  N...  de  Mont-Boucher,  qui  a  époufé  le  Mar- 
quis de  Cogny,  Colonel-Général  des  Dragons  de  France,  & 
Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi. 

IX.  Jacques  II,  Gouyon,  Baron  de  Marcé ,  fils  puîné  de 
Ourlet  Gouyon ,  Sieur  de  la  Mouflaye.  De  fon  mariage  avec 
Eltjkktit  du  Mats ,  Dame  de  Terchaut ,  fille  de  PMppe  du  Mats, 
fit  de  Mérgumte  de  Bcaumanoir,  naquirent  Cl  a  u  01-Cu  a  r. 
lrs  Gouyon,  qui  fuit;  fit  2.  CJj*<<  Gouyon,  qui  épouia  Ben- 
i*mm  Einproux»  Concilier  au  Parlement  de  Paris. 
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X  Claude-Charles  Gouyon,  Baron  de  Marcé ,  épou- 
fa I*.  Marie  d'Appel- Voilin.  Dame  de  Fe.ce:  &  2».  tù.viet- 
te  Oaa.Se  de  la  Muce.  Du  premier  lit,  il  eut  1.  l^ibeto  Mj- 
rit  Gouyon,  Dame  de  Feicé,  qui  époufa  Tetvdtre  de  Bciin- 
ghen  ,  Confeillcr  au  Parlement  de  l'aus;  fit  2.  Morgacrite  Gou- 
yon, qui  époufa  /W  d'Efpagne ,  Marquis  de  Vennavciie.  Uu 
lecond  mariage  vinrent  3.  àmaukv  U.  Gouyon  ,  qui  [bit] 
4.  L'ij'aline  Gouyon ,  qui  époufa  t'rttifm  Pauteu.  Seiji.icar  ce 
la  Guerre;  6c  5.  Renée  Gouyon ,  qui  époufa  Cbnjltfbie  de  Cou- 
tanec,  Seigneur  de  la  Celle. 

XI.  A  m  ad* y  II  ,  Gouyon,  Comte  de  Marcé,  Cflnfeiller 
au  Parlement  de  Bretagne,  el:  aujourd'hui  l'alné  de  la  branche 
delà  Moullayc,  fit  a  époufé  Gabmnt  froapnfi  Bofchicr,  Da- 
mcOourxigné,  qui  cil  d  une  des  plus  anciennes  familles  dt 
Bretagne,  dont  on  trouve  le  nom  dés  le  douzième  fiécle,  ét 
les  aruics  dés  le  treizième,  comme  il  parolt  par  les  Actes  de 
ce  teuis ,  lorsque  les  Seigneurs  Bretons  acceptèrent  l'Ordon- 
nance de  Jean  I ,  par  laquelle  il  changea  en  rachat  le  droit 
de  prendre  à  bail  le  bien  des  mineurs.  •  Lobineau  ,  lTijlouc 
de  tintupte. 

IX.  Claude  Gouyon,  Seigneur  de  Tonqucdec,  troifiéme 
fils  de  Cbnrlet  Gouyon,  Seigneur  de  la  Mou:Uye,  épouia  An- 
ne Franchct,  Dame  de  l'Aumône,  dont  il  eut  1.  1  •,».,<  Gou- 
yon,  Seigneur  de  Touraudc,  qui  époufa  Jeune  de  I  fcpinay- 
Chaffuux  ,  dont  font  venus  Anùnrj  Guuyon ,  Comte  de  Beau- 
fort,  qui  a  époufé  Al"...  l'Epinay  ChaulFaux ,  de  qui  font  née» 
deux  Ml  M,  dont  l'ainée  Rente  Gouyun,  a  époufé  le  Sire  Mar- 
quis d'Epinay  ;  fit  la  cadette  Sapbte  Gouyon  ,  a  époufé  Al... 
Freflon,  Marquis  de  la  Touche-  Irébry  ;  2.  Jean  Buitflc  Gou- 
yon, Capitaine  des  vaiûeaux  du  Roi,  Comniitl'aiit  Gcrjtral 
d'Artillerie:  ;  3.  Cbstltue  Gouyon,  qui  époufa  le  ocig.ieur  de  la 
Touche  Higourdaye;  4  fit  Ctaufc  Gouyon,  qui  épouia  leMar- 
quis  de  Duras,  Seigneur  des  Portes. 

MOUST1ERS  ou  MONSTIERS.  en  Latin  AI««A- 
rimn  ou  Mmfimnm  ,  amli  appelle  ,  parce  qu  originairement 
c'étoit  un  Monaltére,  ville  de  Provence,  dans  le  Diocele  de 
Riez,  où  les  Comtes  de  Provence  avoient  établi  autrefois  une 
Cuur  royale  fil  un  Bailliage,  érigé  par  François  1,  l'an  1541, 
en  Viguerie,  qui  comprend  dans  fon  reffort  Kiez,  Valeniolt, 
fie  vint-trots  autres  bourgs  fit  villages.  Les  Députez  de  cette 
ville  ont  le  dixième  rang  dans  l'AfTemblée  des  Elats  de  la  Pro- 
vince, pairra  ceux  des  trente  fix  Communautez  qui  ont  droit 
d'y  députer  tout  les  ans.  Dans  le  tem»  que  la  Piovence  étoit 
dilputéc  entre  Louis  I  ,  Duc  d'Anjou  ,  adopté  par  la  Reine 
Jeanne,  fit  Charles  de  Duras,  neveu  de  cette  PrinceÛV,  qu  il 
retint  prifonniere  l'an  i3tlo,  fie  qu'il  lit  mourir  lècretteuicnc 
deux  ans  après,  dans  un  château  du  Royaume  de  Naples,  les 
Habitans  de  Moulliers  ne  pouvant  fe  perfuader  que  la  Reine 
Jeanne  fût  morte,  ne  voulurent  rcconnoltre  ni  I  un  ni  l'autre 
parti ,  fit  furent  également  maltraitez  par  tous  les  deux.  Beau- 
difnar,  Capitaine  du  parti  du  Duc  de  Duras,  fit  rafer  le  bourg 
de  Palhayrols,  qui  faifoit  partie  de  la  ville;  fit  peu  de  tems 
après  Trians,  Vicomte  de  Tallard  ,  Capitaine  Général  de  la 
Reine  Marie,  veuve  de  Louis  I,  Duc  d  Anjou,  s'empara  de 
la  ville  fil  la  fit  piller.  L'an  1386,  lei  Habitans  prêtèrent  fer- 
ment au  nouveau  Roi  Louis  11  ,  Duc  d'Anjou.  Pendant  le» 
guerres  de  la  Ligue,  la  ville  de  Moulliers  tint  toujours  pour 
le  Roi,  fans  néanmoins  recevoir  les  Huguenots.  Cette  ville 
cil  fituée  au  nié  d'une  très  haute  montagne,  d'où  fort  une 
fource  d'eau  fort  abondante.  Il  y  a  fur  la  montagne  une  Cha- 
pelle de  Notre-Dame,  bitic  de  pierre  de  taille  ,  ancien  6c  fa- 
meux félcrinage,  dont  parle  Apollmarls  Sidonius.  Un  peu 
au  delTous  de  la  Chapelle,  la  montagne  fe  fépare  en  deux,  & 
les  fommets  en  font  unis  par  une  chaîne  de  fer,  tendue  de 
l'un  a  l'autre,  qui  cil  de  plus  de  deux, cens  cinquante  pas  de 
longueur.  On  croit  que  c'efl  le  vœu  d  ^n  Chevalier  de  Rho- 
des, de  la  Maifon  de  Biacas ,  délivré  d'une  manière  mirant, 
leufe  de  fa  captivité  ,  par  rintcrcctîion  de  la  fainte  Vierge. 
L'an  1684,  une  partie  de  la  ville  fut  emportée  par  une  inon- 
dation. *  Apollinaris  Sidonius ,  Carmnc  Euebnrtft.  td  Fnfi. 
Reien/em.  Noltradamus  ,  iïi/L  Je  Provenet.  Arfbivts  de  Léruti, 
lit  M'afseri  gf  de  Rttz- 

MO0T1ER  (du).  Voyez  DUMOOTIER. 

MOUT1ERS  RANEV.    V»je%  MONT1RAMEY. 

MOUT1ERS  EN  AR  O  ON  N  E  ,  Abbaye  de  France 
dans  le  petit  pals  d'Argonnc,  en  Champagne,  a  trois  lieues  de 
Sainte. McnrhouJ ,  vers  le  fud.  •  Maty,  U\S.  Géeir. 

M  O  U  T I E  R  S  en  Tarantaife.  r»j*z  TAR  AN  TAISE. 

MO UT1  QUE,  ville  de  la  Prefqu'inc  de  l'Inde  deçà  le 
Gange ,  fur  la  côte  de  Malabar ,  entre  Cilicut  fil  Cananor ,  ctl 
Capitale  d'un  petit  pals,  qui  a  titre  de  Royaume,  &.  qui  dé- 
pend du  Roi  de  Calicut.   •  Maty,  DM.  Grtgr. 

•  MOUTON  (Gabriel)  de  Lyon,  exceila  dans  les  Ma- 
thématiques. U  mourut  le  2g  Septembre  1694,  igé  de  762ns. 
U  fut  perpétue!  Vicaire  fit  Prébendier  de  l'Eglife  Collégiale  fit 
ParoifCale  de  Lyon.  On  a  de  lui. Traité  des  Logarithmes;  Ok- 
jervitumei  Diâmetrtruw  Sotit  Gf  Jjant  «ppérenttam ;  Ubfcrvations 
fur  la  hauteur  du  Pôle  a  Lyon;  Remarques  fur  l'ufagc  du  Té- 
lefcope  ;  DilTertation  fur  l'inégalité  des  jours  ;  Vrayc  fit  fauffe 
Equation  du  tems  ;  Nouvelle  Méthode  pour  conferver  <S:  trans- 
mettre à  la  poftérité  toutes  fortes  de  mefures.  Ces  Ouvrages 
font  écrits  en  Latin.  •  Vvyez  U  Sappiénent  Je  Féru  1736. 

MOUZON.  Chtribtz  MOUSON. 

M  O  X. 

MOXEDABAT,  ville  de  négoce  dans  les  Indes  fur  le 
petit  Gange,  qui  eft  une  branche  du  grand  Gange.  El- 
/e  n'a  point  de  muiauies,  mais  11  y  a  une  alTex  belle  place 
Qqo,  pour 
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pour  le  marché ,  avec  de*  portiques.  On  y  fait  un  grand 
négoce  de  foyes  ouvrées  &  non  ouvrée»  ,  èt  d'étoffes.  • 
Nicolas  de  Graaf. 

M  O  Y. 

MOV,  château  èt  rivière  d'Irlande.  Fejtz  M  A  YO. 
MOYA,  bourg  avec  un  château,  dans  U  Caftille  Nou- 
vel le  en  Efpagne,  à  quatre  lîcucs  de  Cuença  vers  le  levant. 
»  Maty,  DM.  Génr. 

MOYEN  M  OU  S  T I H  R  S ,  bourg  avec  Abbaye,  dans  la 
Lorraine  i  près  de  ta  Mcurtc,  environ  à  deux  lieues  de  Saint- 
Dié ,  vers  le  nord.  *  Maty ,  Chff.  Geogr. 

MOYENV1C,  petite  ville  de  Lorraine,  Tous  la  domina- 
tion de  l.i  France,  cft  fituée  fur  la  rivière  de  Seille,  entre 
Mariai  èt  Vie,  èt  renferme  des  Salines  affex  fécondes.  Le  Roi 
Louis  Xllt  la  prie  fur  le  Duc  de  Lorraine,  èt  elle  fut  cédée 
par  l'Empire  i  ta  Krancc  par  la  paix  de  Munltcr  l'an  1648 .  ce 
qui  cft  encore  exprimé  dans  le  folxante-dcuxiémc  Article  de 
la  paix  des  Pyrénées  de  1659,  car  1e  R.°<  de  France  cédant 
diverfes  places  au  Duc  de  Lorraine,  on  ajoûta:  A  la  refirve 
Cf  txttpM*  (s  premier  /ira  de  Moyenne ,  teauet  fuiptencUod  dtni 
ledit  Etat  de  Lorrttat ,  apftrtemM  i  tEnptre ,  éf  *  été  tidé  i  js 
Mijefié  très  Ctrétieme  fur  U  frété  dt  iiimfltr.  Les  fortifications 
de  Moyenvic  ont  été  ruinées. 

*  M  O  Y  LE  (  Gautier)  Ecuyer  né  à  Bake  près  de  Loo  dans 
la  Province  de  Cornouaille  en  Angleterre ,  mourut  le  9  Juin 
1711 ,  egé  de  49  ans.  Vers  la  fin  du  régne  de  Guillaume  M, 
il  fut  député  à  la  Chambre  des  Communes ,  &  y  parut  un  des 
plus  ardens  pour  congédier  les  troupes  après  la  iwix  de  Rys- 
wick.  Ce  procédé  nuifit  i  fon  avancement ,  &  cela  lui  fit 
prendre  le  parti  de  pafler  le  relie  de  fes  jours  dans  le  repos 
et  dans  le  commerce  des  Lettres.  On  t'a  foupeonné  d'avoir 
peu  de  Religion.  On  a  de  lui ,  Ejjji  jkr  U  Ctnfiitutim  du  Cm- 
«racine*  de  kmne  ;  Exbsrtatum  adrefJée  i  l'Affcmblée  des  Grands- 
Jurez  a  Lefcard,  en  170Ô;  Plufieurs  Lettres  fur  divers  fujets 
de  Littérature  ;  Obfcrvaeion  fur  l'Ouvrage  de  M.  Pridcaux 
intitulé  Covuxttm  du  f'ttux  Ëf  du  Mont—  Tejlsmenf,  DitTerta- 
tion  fur  la  Légion  fulminante.  •  Mimo.  Amfmfi,  tme  14. 
parut  1. 

MOVRAN.  Vtjtz  MOIRENC 

MOÏSE,  nom  d'homme.   Prononcez  MOI  SE. 

MOYSE  KIMCHI.  Vtyu.  K 1 M C H 1  ( Moite ).  .. 

MOYSE  NACHMAN10ES.  Kaxs  MOÏSE 
NACHMAN1DES. 

MOYSE  1SER  LES.  Vojtz  MOÏSE  ISER1.ES. 

MOYSE,  Prophète  èt  Légiflateur  des  Juifs,  liJs  à'Amrtm 
&  de  jaibokd,  naquit  après  Marie  fa  feeur  et  Aaron  fon  frére, 
l'an  2464  du  Monde,  èt  1571  avant  Jéfus  Chrill.  Le  Roi  d'E- 

Îyptc  avoit  ordonné  de  faire  mourir  tous  les  enfans  mile»  des 
iebreux  :  ce  qui  obligea  Jochabcd  A  le  tenir  caché  pendant 
trois  mois;  mais  craignant  qu'il  ne  fût  découvert,  elle  confia 
fon  faluta  la  Providence  ,1c  mit  dans  un  panier  de  joncs,  qu'el- 
le enduiût  de  bitume,  et  l'cxpofa  fur  le  Nil,  en  un  endroit  où 
elle  avoit  obfcrvé  que  la  fille  de  Pharaon ,  que  Jofeph  nomme 
Tbtnm*»,  venoit  fouvent  fe  baigner.  Cette  Princ.lïc  l'ayant 
trouvé,  Marie,  feeur  de  ce  petit  enfant,  lui  demanda  fi  elle 
vouloit  une  nourrice  de  fa  nation,  pour  lui  donner  du  lait; 
la  Princefl'e  le  trouva  bon:  ainQ  il  fut  remis  1  fa  mére.  Au 
bout  de  trois  ans  on  le  porta  i  la  PrincefTe,  qui  l'adopta  pour 
fon  fils,  ét  lui  donna  le  nom  de  Molfc,  qui  en  langage  Egyp- 
tien fignilic  lire"  de  re*%.  S.  Clément  à' Alexandrie  dit  que  les 
par  em  l'a  voient  nommé  Joachim  lorsqu'il  fut  circoncis  ;  fit  Phi- 
Ion  ajoute  que  Thermutis  feignit  d'être  grade  ,  èt  fuppofa 
Molfc.  Quoi  qu'il  en  foit ,  11  Fut  élevé  avec  grand  foin ,  &  fe 
rendit  très  habile  dans  toutes  les  Sciences  qui  fleuiiflbient  alors 
parmi  les  Egyptiens.  Philon  dit  encore  qu'on  lui  lit  venir  des 
Maîtres  de  Grèce,  de  Chaldée,  étd'AlTyrie,  pour  l'inttrulre; 
mais  i!  cft  fur  que  les  Sciences  s'apprenoient  alors  en  Egypte, 
où  le  Patriarche  Jofeph,  félon  les  Juifs,  les  avoit  apportées 
ou  augmentées.  L'Hiltoricn  Jofephc  &  Eufébe  font  faire  i 
Molfc  une  guerre  contre  les  Ethiopiens:  ils  affinent  qu'il  les 
défit  entièrement,  &  que  les  ayant  pouffez  jufqucs  à  la  ville 
de  Saba,  il  la  prit  par  la  trahi  Ton  de  ta  tille  du  Roi,  qui  devint 
amoureufe  de  lui,  èt  qui  lui  promit  de  l'époufer;  &  que  dans 
ces  occailons  il  donna  toutes  les  preuves  de  courage  ét  de 
conduite  qu'on  peut  délirer  d'un  grand  Capitaine.  Mais  Théo- 
doret  èt  plulieurs  autres  doutent,  avec  raifon,  de  ce  récit. 
L'Hiltoire  fainte  nous  apprend  que  Moîfe,  i  l  ige  de  40  ans, 
foitlt  de  la  Cour  de  Pharaon  ,  pour  aller  vifiter  ceux  de  fa 
nation  ;  &  qu'ayant  rencontré  un  Egyptien  qui  maltraitolt  un 
ifriëiite.  il  le  tua.  Ce  fut  la  caufe  de  fa  fuite  dans  le  Défert 
de  Madian  ,  où  il  époufa  Septorn,  fille  d'un  Prêtre  nommé  Je- 
tbrt,  ou  Rtguel,  qu'Artapanus ,  dans  Eufébe,  fait  Roi  d'Ara- 
bie. 11  eut  de  Séphora  deux  fils,  Gerfim,  Gcrjîm,  Gtrfm  ou 
Guer/torn,  et  Elléztr.  L'an  2544  du  Monde,  le  1491  avant  Jé- 
fus-Chrift,èt  le  go  de  Moire, Dieu  lui  patladans  le  Défert,  où 
il  avoit  déjà  palTé  40  ans  a  paître  les  brebis  de  fon  beau-pére. 
Un  jour  menant  fon  troupeau  dans  le  lieu  le  plu»  retiré  vers 
la  montagne  d'Horcb ,  Dieu  lui  apparue  au  milieu  d'un  buiffbn, 
qui  brûloic  fans  fe  confumer.  Comme  il  vouloit  s'approcher 
pour  confidérer  cette  merveille  de  plus  près.  Dieu  lui  com- 
manda de  fe  déchauffer ,  parce  que  la  terre  où  il  marchoit  é- 
toit  fainte;  &  lui  fit  entendre  qu'ayant  vu  l'affliction  de  fon 
peuple,  il  avoit  réfotu  de  te  délivrer  de  la  tyrannie  des  Egyp- 
tiens, &  que  c'étoit  lui  dont  11  fe  fer  viroit  pour  cette  déli- 
vrance. Molfc  s'exeufa  fur  fon  incapacité  èt  fur  fon  bégaye- 
ment,  qui  le  rendoit  peu  propre  i  porter  la  parolcjmais  Dieu 
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le  lui  commanda  de  nouveau,  &  pour  l'y  engager  plus  facile- 
ment,  lui  lit  faite  fur  l'heure  deux  miracles.  11  changea  fa 
verge  en  ftrpcnt,  et  de  ferpent  la  changea  en  verge;  tendit 
fa  main  léprcul'e,  lorsqu'il  la  mit  dans  (on  fein,  èt  la  guérit 
enfuite;  &  lui  donna  l'on  frère  Aaron  pour  lui  fervir  d'inter- 
prête.  Moïfe  vint  trouver  le  Roi  d'Egypte ,  pour  lui  deman- 
der de  la  part  de  Dieu  qu'il  tût  i  laitier  forcir  fon  peuple, 
pour  aller  facrifier  dans  le  Défert.  Mais  ce  Roi  impie  te  mo- 
qua de  cette  demande,  èt  du  miracle  que  fit  MoJfe  de  chrui- 

f;cr  fa  verge  en  ferpent ,  parce  que  fes  Magiciens  avoient  fait 
a  même  chofe:  ainfi  fa  dureté  caufa  les  dix  playes  dont  fon 
Royaume  fut  affligé.  La  première  fut  le  changement  des  eaux 
en  fang;  la  féconde  fut  celle  des  grenouilles  ;  la  troisième  les 
petits  infectes  piquans;  la  quatrième  les  mouches;  la  cinquiè- 
me la  pefte,  qui  extermina  toutes  les  bêtes;  la  fixiéme  playe 
palfa  des  bêtes  aux  hommes ,  èt  les  remplit  d'ulcères  &  de  pu- 
llules; la  feptiéme  fut  la  grêle;  la  hurtiéme  les  fautcrelles, 
qui  dévoroient  tout  ce  qui  étoit  relié  de  vtrd  à  la  campagne; 
la  neuvième  fut  les  épaiffes  ténèbres  qui  couvrirent  la  terre; 
la  dixième  fut  la  mort  des  premiers-nez  des  hommes  &  des 
bêtes.   Après  cela  Pharaon  laiflâ  partir  les  Hébreux  la  même 
année  1491  avant  Jéfus  Chrift,  le  15  jour  du  mois  Abib,  qui 
devint  le  premier  mois  de  l'année  des  Hébreux,  en  mémoire 
de  cette  délivrance.   Dieu  leur  ayant  fait  paQet  la  Mer  Rou- 
ge 4  fec,  fubmergea  dans  les  esta  les  Egyptiens  qui  les  pour- 
fuivoient.   Moite  les  conduifit  dans  le  Défert;  lit  celfer  l'a- 
mertume des  eaux ,  en  jettant  dedans  un  morceau  de  bojî  ;  & 
dans  la  dixième  Itation  a  Aius,  frappant  le  rocher  d  Horcb  a. 
vec  fa  verge ,  en  fie  fortir  une  fouice  d'eau.   Enfuite  il  mon- 
ta diverfes  fois  fur  le  Mont  binai,  6:  y  reçut  la  Loi.  Une  fois 
il  demeura  40  jours  èt  40  nuits  fur  cette  montagne.   A  Ion  re- 
tour il  trouva  que  le  peuple  avoit  fabriqué  &  adoré  le  Veau 
d'or.    Il  punit  les  plus  féduicux;  èt  cratgomt  que  Dieu  n'en 
prit  une  plu*  rude  vengeance,  il  remonta  fur  la  montagne  pour 
obtenir  leur  pardon.    Cependant  il  ht  l'aire  tout  ce  qui  regar- 
doit  l'ornement  du  Tabernacle,  et  la conlècration  dcsTréttcs, 
comme  Dieu  le  lui  avoit  commandé.    Il  eut  beaucoup  de  pei- 
ne i  gouverner  un  peuple  fi  rt belle,  parce  qu  i  tout  moment 
il  i'uiinuit  quelque  nouvelle  fédition.   Par  fon  moyen  les  If- 
raëliles  vainquirent  divers  Rois;  mais  étant  près  de  Ntbo, 
Dieu  lui  commanda  de  monter  fur  le  fomuiet  de  celte  monta- 
gne, d'où  il  lui  rit  voir  la  Terre  promife  .après  quoi  il  rendit 
l'efptit,  fans  douleur  &  fans  maladie,  âgé  de  120  ans,  l'an 
2584  du  Monde,  èt  145»  avant  Jéfus  Chrift.   L'Ecriture  dit 
qu'il  mourut  par  le  commandement  du  Seigneur ,  èt  qu'il  fu 
enfeveli  dans  une  vallée  de  la  Terre  de  Moab,  contre  Pho- 
gor,  fans  que  depuis  on  ait  pu  découvrir  te  lieu  de  l'a  fcpultu- 
re.   Quelques  uns  croyenc  que  ce  fut  alors ,  comme  le  rappor- 
te Paint  jude,  que  l'Archange  Michel  difputa  avec  k  Diable, 
qui  vouloit  découvrir  le  corps  de  Moïfe  aux  IfraClitcs ,  pour 
leur  perfuader  de  l'adorer  comme  un  Dieu;  à  quoi  il  les  auroit 
portez  fans  peine,  après  tant  de-  miracles  qu'ils  lui  avoient  vu 
faire.  Ils  le  pleurèrent  pendant  trente  jours.  On  trouve  dans 
l'EccIéfiaftiquc ,  cb.  45. 1  Eloge  de  cet  homme  admirable.  Phi- 
lon a  écrit  fa  Vie  en  trois  livres.    Jofephe,  Eufébe,  èt  faine 
Cyrille  &  Alexandrie ,  rapportent  des  témoignages  de  plufieurs 
Auteurs  Payens ,  qui  parloient  de  lui  très  avantage  ufeme  ne. 
Nutnénius  dlfoit  que  Pythagore  &  Platon  avoient  puifé  leur 
doctciue  dans  fes  Livres,  &  que  le  dernier  étoit  un  îkiotfc  At- 
tique.   Molle  cil  incoMcfkbltaient  Auteur  des  cinq  premier) 
Livres  de  la  Bible,  que  l'on  appelle  rV  PenMt*q*t,  Ct  que  les 
Juifs  comprennent  fous  le  nom  de  Lci  ;  cependanc  quelque* 
Juifs  èt  quelques  Chrétiens  ont  douté  s'il  étoit  Auteur  de  ces 
Livres,  &  ont  formé  des  dilScultcz  affea  coofidérables  pour 
foutenir  le  contraire.  Aben-Ezra,  Hobbcs,  la  Pcyrére  èt  SpU 
nofa,  Mrs.  Simon  èt  le  Clerc  ont  fuivi  ce  dernier  Syltétnc.  Mais 
fi  l'on  confulie  l'Ecriturc.faintc,  le  témoignage  formel  de  Jé- 
fus Chritt,  èt  le  çonfentement  de  toutes  les  Nations,  il  parole 
évident  que  c'elt  à  tort  que  l'on  doute  que  ces  Livres  (oient 
de  Moîfe  ;  &  les  objections  que  l'on  fait,  peuvent  fe  re fou- 
dre facilement  en  avouant  qu'il  y  a  quelques  endroits  ajoûtex 
ou  changez  dans  le  texte,  comme  la  mort  èt  la  l'épulture  de 
Moîfe,  qui  font  rapportez  dans  le  denter  Cbofuirt  du  Otuitry- 
mtmt.   Ces  cinq  Livres  font,  1.  la  CiNiti,  qui  contient 
l'Hilloirc  de  la  création  du  Monde ,  la  Généalogie  des  Patriar- 
ches, la  narration  du  Déluge,  le  Catalogue  des  Defccndans 
de  Noé,  jufqu'a  Abraham,  la  Vie  d'Abraham,  d'Ifaac,  de  Ja- 
cob, èt  de  Jofeph,  &  l'Hiitoire  des  Defccndans  de  Jacob  juf- 
qu'a la  mort  de  Jofeph,  pendant  2390  ans.  2°.  L'Exodc, 
qui  contient  l'Iliftoire  de  la  fortiedu  peuple  d'ifraël  de  l'Egyp- 
te ,  èt  tout  ce  qui  fe  pafla  dans  le  Défert ,  fous  la  conduite  de 
Molle,  depuis  la  mort  de  Jofeph,  jufqu'a  la  conllruftion  du 
Tabernacle ,  pendant  14$  ans.  30.  Le  L  £  v  1  t  i  q  u  s  ,  ainfi  ap- 
pellé ,  parce  qu'il  contient  les  Loix ,  les  Cérémonies ,  &  le* 
Sacrifices  de  la  Religion  des  Juifs:  ce  qui  regardott  patticu. 
liérement  les  Lévites ,  à  qui  Dieu  avoit  confié  le  foin  de*  chu- 
tes concenant  les  Cérémonies  extérieure*  de  la  Religion.  4  . 
Les  NouiiEs,  parce  qu'il  commence  par  le  dénombrement 
des  Enfans  d'ifraél  fortis  d'Egypte,  qui  eil  fuivi  des  Loix  don- 
nées au  peuple  d'Ifraèl  pendant  trente-neuf  ans  qu'il  fut  dans 
leDefert,  s»-  Le  Divtiiokoue,  c'eft  Adiré,  la  fécon- 
de Loi,  ainfi  appcllé,  parce  qu'il  cft  comme  une  répétition 
de  la  première  Loi  ;  car  après  que  Moïfe  y  a  décrit  en  peu  de 
mot!  les  principales  actions  du  peuple  d'ifraël  dans  le  Défert. 
il  répète  quantité  de  précepte*  de  la  Loi.   *  Philon .  i*  y»a 
MtfU.  Jofrphc ,  Amif.  JuÂtif  I.  ï.  3.  Éf  4:  8f  /.  a.  (entre 
Apte*.  Eufébe,  ni  Çbrm.  I2f  Pr*par.  ICvatg.  6fe.  Clément  A - 
lexandrin.  'ITiéodorct.  Génébraia  .  C  t.  Cirai.  Salian ,  Tor- 
niel  ,  Spondc  ,  in  Amul,  r'tt.  Ttjf.  Pcrerius.  Lipoman.  Bel- 
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larmio.  Poffevln.  M.  Simon.  M.  Du  Pin,  DiJJin.  Prélim,  fur 

t?  Les  Docteurs  de  la  Cabilc  affilient  ta  plupart ,  eue  le» 
miracles  que  Moîfe  fit  autrefois  en  Egypte  êt  ailleurs ,  «oient 
des  effets  Je  la  vertu  de  fon  biton,  qui,  félon  leur  fentiment, 
avoit  été  créé  de  Dieu  entre  les  deux  vêpres  du  .Sabbat ,  c'eft 
idirc ,  le  foir  du  fixiéme  jour  de  la  création  du  Monde ,  &  fur 
lequel  étoit  gravé  d'une  manière  mervcilleufe ,  le  très  augufte 
Nom  de  Dieu,  qu'ils  appellent  Ttiritgrmmitm ,  ou  de  quatre 
lettres.  Dans  te  Zoar,  nui  cil  un  Commentaire  fur  les  cinq 
Livre»  de  Moîfe,  il  elt  dit  que  les  miracles  étoient  marquez 
fur  ce  baon,  avec  le  très  falnt  Nom  de  Dieu.  Jonathan,  dans 
fon  7jti«*,  ou  Paraphrafe  Cbaldaîque  fur  la  Bible,  dit  que 
Ragucl  (qui  étoit  Jéthro,  ou  fon  père)  ayant  appris  que  Mol- 
fe  s'étott  îauvé  d'Egypte ,  le  rit  mettre  dans  une  balte  fofle , 
où  Séphora,  fa  petite-fille,  le  nourrit  pendant  l'efpacc  de  vint 
années  ,  après  lequel  teins  elle  l'en  retira.  Il  ajoute  qu'un 
Jour  Moïfc  étant  entré  dans  le  jardin  de  Ragucl ,  rendit  grâ- 
ces a  Dieu  de  l'avoir  garanti  &  fauvé  par  fa  pulflance  ,&  qu'en- 
fuite  il  apperçut  une  verge  ou  un  biton  ,  fur  lequel  étoit  gTa- 
vé  l'adorable  Nom  de  Dieu;  &  que  l'ayant  arraché  de  la  ter- 
re, ou  il  avoit  été  enfoncé,  &  comme  planté,  il  le  prit  & 
l'emporta.  Dans  le  Sduifikt  bs  Ktbtlt ,  qui  eft  une  Hiftoire 
Chronologique,  depuis  le  commencement  du  Monde,  jufqu'au 
XVI  fiécle,  on  Ht  a  peu  près  la  même  chofe  ;  mais  cela  fc 
voit  plus  particulièrement  dans  un  Commentaire  fort  ancien 
&  fort  rare,  intitulé  Mtdra/cb  yàafcba,  imprimé  4  Confiant!- 
noplc.  L'Auteur  de  ce  Commentaire  dit  que  Molfe  avoit  en- 
viron 40  ans  lorsqu'il  fortit  d'Egypte  ;  qu'un  jour  fc  trouvant 
pioche  d'un  puits,  Séphora,  qui  étoit  une  des  filles  de  Jéthro, 
y  furvlnt  ;  A  que  l'ayant  trouvée  belle,  il  lui  propofa  de  la 
prendre  pour  femme  :  i  quoi  elle  répondit  que  fon  pére  menoit 
tous  ceux  qui  la  deinandolent  en  mariage,  devant  un  arbre 
planté  au  milieu  de  fon  jardin,  qui  avoit  une  qualité  û  parti- 
culière et  fi  dangereufe,  qu'il  donnoit  la  mort  dans  le  moment 
a  ceux  qui  en  approchoient  ;  que  Moïfc  lui  ayant  demandé 
d'où  étoit  venu  cet  arbre,  Séphora  lui  dit  que  Dieu,  le  même 
foir  du  premier  Sabbat  de  la  création  du  Monde,  créa  un  bâ- 
ton, lequel  il  donna  i  Adam;  qu'Adam  le  laiflà  a  Enoch;  K- 
noch  i  Noé  ;  Noé  à  Sem  ;  Scm  à  Abraham  ;  Abraham  i  Ifaac  ; 
Ifaac  2  Jacob ,  qui  l'emporta  en  Egypte ,  A  le  donna  a  fon  (ils 
Jofeph;  que  Jofeph  étant  mort,  les  Egyptiens  pillèrent  fa 
Inaifon;  et  qu'y  ayant  trouvé  ce  biton,  ils  le  portèrent  au  Pa- 
lais de  Pharaon ,  où  Jéthro ,  qui  étoit  un  des  principaux  Ma- 
giciens de  l'Egypte,  ne  l'eut  pas  plutôt  appcicu,  qu'il  le  prit 
«  l'emporta  chez  lui.  Quelque  tems  après ,  Jéthro  étant  dans 
fon  jardin  ,  &  le  tenant  dans  fa  mal  fon,  t'enfonça  dans  la  ter- 
je,  où  il  prit  racine  dans  le  même  moment .  &  pouffa  des 
fleurs  &  des  fruits.  C'eft  pourquoi  il  le  tailla  la  ;  A  par  le 
moyen  de  ce  bâton ,  qui  étoit  devenu  arbre ,  il  éprouvoit  tous 
ceux  qui  avoient  deflein  d'époufer  Tes  tilles.  L'Auteur  de  ce 
Commentaire  ajoûte  ,  que  Molfe  fut  introduit  par  Séphora 
chez  Jéthro,  lequel  lui  promit  fa  fille  en  mariage,  s'il  lui  ap- 
poitoit  un  biton  qui  étoit  dans  fon  jardin  :  ce  que  Molfe  bt. 
jéthro  furprls  de  cette  avanture  ,  regarda  Moîfe  comme  ce 
Prophète  qui  devoit  défoler  l'Egypte  ;  &  dans  cette  penfée ,  il 
le  lit  jetter  dans  une  balle  fofJe,  où  Séphora  trouva  le  moyen 
de  le  nourrir  pendant  fept  années.  Enfin  Séphora  pria  fon 
pére  de  voir  0  Moîfe  étoit  encore  en  vie,  diflimulant  qu'elle 
lui  eût  donné  de  quoi  fubfifter.  Jéthro  ayant  trouve  Moîfe  en 
bonne,  fanté,  l'embraffa  comme  un  Prophète  de  Dieu,  &  lui 
donna  fa  tille  en  mariage.  Voili  quelle  eft  la  Relation  de  cet 
Auteur  Juif.  Abarbinel,  autre  Docteur,  dont  les  Ecrits  font 
en  grande  vénération  parmi  ce  peuple,  explique  cette  fable 
à  peu  près  dans  le  même  fens.  11  remarque  que  ce  biton  mi- 
raculeux de  Moîfe  n'a  jamais  été  donné  a  aucun  autre ,  non 
pas  même  â  Jofué ,  qui  fut  fon  Difciple  A  fon  fucceffeur  ;  S 
que  lorsque  Jofué  cacha  PArche,  avec  la  verge  d'Aaron ,  la 
cruche  de  la  manne ,  &  le  vaifTeau  de  parfum'  facré ,  il  n'eft 
point  parlé  du  biton  de  Moîfe.  D'où  II  Infère,  que  Molfe 
«tant  monté  fur  la  montagne  d'Abarim ,  pour  y  mourir ,  il  prit 
en  fa  main  le  biton  de  Dieu ,  qui  fut  mis  dans  le  tombeau  de 
ce  Prophète.   *  Spon ,  tttbertbes  carttufu  de  TAmqMé. 

Nous  ajoûterons  ici  une  remarque  aflex  curteufe,  touchant 
la  manière  naturelle  dont  Molfe  a  pu  favoir  l'Uiltoirc  depuis 
la  création  du  Monde ,  par  le  moyen  de  huit  perfonnes  feule- 
ment, qui  ont  pu  fe  communiquer  les  chofes  débouche  l'un 
i  l'autre,  bien  qu'entre  Adam  A  Moïfc  il  y  ait  eu  près  de  15 
ftécles.  Ces  huit  perfonnes  font  Adam ,  Mathufalem ,  Sem  fils 
de  Noé,  Abraham,  Ifaac,  Jacob,  Lévi grand  pére  d'Amram, 
&  Amrara  pére  de  Moîfe.  Cela  fe  verra  facilement  ' 
Table  qui  fuit. 

Adam  eft  mort  Pan  030  du  Monde,  avant  J.  C  3105. 
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Mathufalem, 

S  né  l'an 
<  mort, 

683. 
I656. 

3347- 
1379- 

Sem, 

•SSO. 
»IS8. 

*47«. 
1877- 

<  mort, 

2039. 
«13. 

1995. 

18X2. 

lfaac, 

3  né, 
i  mort, 

2139. 
23x8. 

I89tf. 
1717- 

Jacob, 

<  né, 

<  mort, 

aïoo. 
»J45- 

183<J. 

IÔOO. 

Ltvi, 
Amram, 


né. 


^  né. 


mort, 


2287- 

2500. 

*J2<5. 


1748. 

1612. 

J6iJ. 
1509. 


né  l'an  2464  du  Monde,  A  1571  avant  Jéfus.Chriftj 
avoir  62  ans  quand  fon  pére  mourut.  Ainfi  cet  Ilittoricn  fa- 
cré a  pu  favoir  d'Amram,  ce  qu'Atnram  avoit  appris  de  Lévi; 
&  l'on  peut  remonter  de  la  forte  jufqu'Adam.  *  Otnrji ,  t.  5. 
25-  35-  C  49-  *'«•*,  tb.  6. 

M  OYS  fc  (faint)  Solitaire  ,  né  en  Ethiopie,  étoit  efeia- 
ve  d'un  Officier  de  ce  païs ,  êt  ayant  commis  dans  fa  jeuneffe 
plufieurs crimes,  il  devint  Chef  de  Voleurs.  La  crainte  d'ê- 
tre pris  par  les  Officiers  de  Juflice,  le  fit  fauver  en  Egypte, 
où  il  fe  cacha  dans  le  petit  Monaltérc  de  Pétra  aux  extrémitex 
de  la  folitude  de  Scéthé.  La,  faifant  réflexion  fur  fa  vie  par- 
iée, il  fe  convertit  &  expia  par  les  exercices  d  une  au (t ère 
pénitence,  les  crimes  qu'il  avoit  commis.  Après  être  parve- 
nu 1  un  état  de  pe'fcftion,  Pierre  ,  Patriarche  d'Alexandrie, 
l'ordonna  frétre  vers  l'an  37$,  &  il  Tut  bientôt  chargé  de  la 
conduite  des  Solitaires  d'un  des  Monaftéres  de  Scéthé.  II  mou- 
rut âgé  de  75  ans ,  vers  la  fin  du  IV  fiécle,  cm  au  commence- 
ment du  V ,  maflàcré  par  des  peuples  barbares ,  appelle!  Mé- 
Ziqnti,  qui  defolérent  les  Monaftéres  de  Scéthé.  Les  Grecs 
honorent  fa  mémoire  le  28  d'Août:  ce  qui  a  été  futvl  dans 
le  Martyrologe  Romain.  *  Pallade,  Hiâ.  ItmjUc.  Sozoméne , 
l.  6.  c.  29.  Caflicn,  CMas.  3.  t.  5.  Baillét,  Vw  du  &nmt  tu  28 
S.-toût. 

MOYSE,  Prêtre  de  Rome,  A  Martyr  fous  l'empire  de 
Dèce,  fut  mis  en  prilbn  &  fouffrit  divers  tourmens  pour.  la 
Religion  de  Jéfus  Chritt  l'an  249,  avec  Maxime,  plufieurs  au- 
tres perfonnes  du  Clergé  A  quelques  Laïques.  Ils  écrivirent 
en  commun  une  Lettre  a  faint  Cyprien ,  A  aux  ConfeiTeurs  de 
Carthage,  pour  les  détourner  d'accorder  fi  facilement  la  Com- 
munion 1  ceux  qui  étoient  tombez  dans  l'Idolâtrie.  Les  Con- 
feiTeurs de  Rome  ayant  été  délivre*  de  prifon  l'an  25».  quel- 
ques-uns  d'entre  eux  fe  lalûerent  entraîner  dans  te  parti  de 
Novae  de  de  Novatien;  mai»  Moîfe  demeura  ferme  ét  fe  fépa- 
ra  de  la  Communion  des  Schifmatioucs.  Il  fut  repris  A  remis 
en  prifon  la  même  année ,  A  fouttrit  enfin  la  mort  pour  Jé- 
fo*Chrllt.  Les  autres  ConfeiTeurs  reconnurent  leur  faute , 
êt  rentrèrent  dans  la  Communion  du  Pape  Corneille.  *  Cy- 
prian.  £ps/i.  Eufébe,  Jfi/t.  /.  6.  De  Tillemont,  Mémutt  £t- 
d/faflùpa ,  ttmt  3.  Baillée ,  Fies  dtt  Séntt ,  «  25  «  Nh 
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MOYSE,  Importeur  célèbre  qui  abufa  les  Juifs  de  Crète 
dans  le  cinquième  fiécle  vers  l'an  43a, prit  le  nom  de  Moîfe, 
pour  fe  rendre  plus  confidérable  i  ces  peuples,  qu'il  obligea 
de  le  fuivre,  &  dont  il  fit  périr  une  partie  dans  U  mer,  fur 
les  attirances  ,  qu'il  leur  avoit  données,  qu'elle  s'ouvrlrolc 
pour  les  laifler  paUcr.  *  Socratc,  /.  j.Utfl.  c.  37.  Uaronius, 
A.  C.  43*-  »■  85- 

MOYSE,  Rabbin  célèbre ,  fur  la  lin  du  X  fiécle ,  comment 
ça  de  profefler  le  falmud  1  Cordoue  l'an  099.  ♦  Génebrard.a» 
On  en 

MOYSE  BARCEPHA,  Evêque  des  Syriens,  dans  le 
dixième  fiécle,  écrivit  un  Commentaire  du  Paradis.  Cet  Ou- 
vrage  a  trois  parties,  êc  a  été  traduit  de  Syrien  en  I^tin,  par 
André  Mafius  de  Bruxelles.  Il  ne  faut  pas  confondre, cobidic 
Margarin  de  la  Bigne  &  quelques  autres  l'ont  fait,  ce  Prélat 
Syrien,  avec  uri  autre  Moïfc,  dit  Ma  an xw us,  qui  fut  en- 
voyé a  Rome  dans  le  XVI  fiécle  par  le  Patriarche  d'Antioche, 
&  qui  publia  un  Nouveau  Teltament  en  Syriaque,  viytz  ce 
qu'en  a  dit  le  même  Mafius,  m  Aééu.  *  Bellarmin,  ét  fow. 
Ecciép.  Sponde,  i»  Amul.  Génébrard,  a  Cbrm. 

MOYSE,  Rabbin ,  qu'on  nomme  fouvent  Ben  Mànm ,  on 
MÀmmi*j,  c'eft  i  dire,  fil  it  Utvmm,  elt  quelquefois  indi- 
qué par  ces  lettres  initiales  ,  Ram  b  an,  qui  fignifient 
ti  Mtfis  Bt*-M*wm.   Ce  Dofteur,  l'un  des  plus  favans  d'en- 
tre les  Juifs,  &  peut-être  le  plus  éloigné  de  leurs  fupcrftttions, 
étoit  Kfpagnol,  né  i  Cordoue  en  l'an  1131.  Moîfe  n'étoitpas 
aimé  de  fon  pére  Jofeph ,  parce  qu'il  le  regardoit  comme  un 
enfant  d'un  génie  ftupide.   Il  fe  retira  chez  R.  Jofeph ,  (ils  dtf 
Megas ,  où  il  profita  beaucoup.   Etant  de  retour  dans  fa  pa- 
trie ,  il  prêcha  dans  la  Synagogue  avec  un  applaudiflcmcnt  uni- 
vericl.   Se  voyant  i  caulc  de  fon  favoir  en  bute  1  lajalouGe 
de  ceux  de  fa  Nation,  Il  fe  retira  en  Egypte:  c'eft  pour  cela 
qtfon  le  nomme  fEgjfxit*.   Il  y  fut  protégé  par  le  Soudan 
Saladin,  qui  le  fit  fon  prémier  Médecin.  11  mourut  en  i2or, 
Igé  de  70  ans,  les  uns  dirent  en  Egypte,  êt  les  autres  dans  la 
Terre  Sainte  où  II  avoit  féjourné  pendant  quelque  tems.  Ceux 
qui  voudront  apprendre  la  doctrine  &  le  Droit  Canon  des) 
Juifs,  contenu  dans  leur  Talmud,  n'ont  qu'a  lire  l'Abbrégé 
que  ce  Rabbin  en  a  écrit  dans  un  Hébreu  de  Rabbin  afîcz  pur, 
où  il  a  retranché  la  plupart  des  contes  &  des  impertinences 
dont  le  Talmud  eft  rempli.   Ce  Livre ,  intitulé  Jtd-btzxa, 
MéUftrtt,  a  été  imprimé  a  Veni fc  &  à  Conllantinople.  On  en 
a  même  fait  des  Traductions  Latines  de  quelques  Traitez.  Mol- 
fe a  auflî  écrit  en  Arabe  des  Commentaires  fur  la  Mi/m  ,  qui 
fert  comme  de  texte  au  Talmud  ;  et  ces  Commentaires  ont  été 
traduits  en  Hébreu  de  Rabbin,  qu'on  lit  aujourd'hui  ;  car  ils 
ne  fe  trouvent  plus  en  Arabe.   Il  compofa  un  autre  Ouvrage 
en  Arabe,  intitulé  More  Ne^dim,  traduit  auflî  en  Hébreu  de 
Rabbin,  par  on  de  fei  Difciples  nommé  Ssmmci ben  Tibbtn.d'oii 
il  a  été  traduit  il  y  a  très  longtems  en  Latin,  parce  que  S< 
Thomas  l'a  cité  :  il  y  a  de  l'apparence  que  c'eft  cette  ancienne 
Verfion  Latine,  qui  fut  publiée  par  Auguftln  Juftlnien.  impri- 
mée l'as  1520  4  Ptri*.  Buxtorf  le  nls  en  a  fait  une  nouvelle 
Qqqa  Ti* 
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Traduction,  qui  cil  devenue  plus  commune,  &  qu'on  croit 
même  plus  exacte.  Au  rctle,  cet  Ouvrage,  Mvre  Nmiim, 
parut  a  la  plupart  des  Juif»  détruire  entièrement  leur  Religion, 
parce  qu'il  cil  appuyé  le  plus  fouvetit  fur  de»  raifonnemens  de 
Phitofophic .  contraire:  aux  Traditions  de  lears  péres.  11  ex- 
cita de  grandes  difputcs  entre  les  Rabbin*  de  ce  tems-là,  c'efl 
4  dire,  du  XII  fléclc.  comme  il  paroit  par  leurs  Lettres,  dont 
une  partie  a  été  imprimée  i  Vcnife.  Le»  Juif*  de  France  allè- 
rent plus  avant  que  tous  \<i  autre;,  condamnèrent  l'Auteur, 
&  brûlèrent  le  Livre.  Mais  quelques  Rabbins  Efpagnols  plus 
modérez,  en  jugèrent  autrement,  ét  appaifèrent  toutes  ces 
difputes.  Depuis  ce  tems-li,  les  Juifs  préfèrent  les  fentlmcn» 
de  ce  Rabbin  a  toute  autre  dodriae.  •  Voyez  la  Préface  de 
Huxtorf,  à  Ci  VcrCon  Latine  du  More  Nankin  ;  le  Rabbin  Gé- 
dalj'ah,  nCtrov.  Cunarus,/.  i.  de  Rrfvt.  Hùr.  12.  Cafaubon, 
txtu.  ifi.  ««m.  77.  Voulus  ,  de  iVîtnr.  Matb.  Qucnftcd  ,  de 
Vnr.  DtH.  f.  7.  Uènebrard  ,  ta  Cbrm.  &c.  Woltii  Biilittb. 
Htfo**.  Uainage,  H;jl.  da  Jmfi,  &(.  ttme  5.  p.  1614,  &c. 
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MOZAMBANO.  Voyez  MONZAMBANO. 
MOZAMBIQUE  ou  M  OS  AM  UIQ  U  E ,  ville  ét 
Royaume  d'Afrique  dans  le  Zanguébar,  entre  l'Abyflinie  au 
feptemrlon,  ét  l'Océan  Rthiopiquc  au  midi,  vis  i  vis  l'ifle  de 
Madagafcar,  clt  foumife  au  Roi  Mahométan.  I.a  ville  capi- 
tale ell  dans  une  llle,  dont  les  Portugais  font  les  maîtres. 
Cette  (rie  longue  d'environ  une  demie  lieue,  ell  très  tlérile, 
&  d'un  fort  mauvais  air;  mais  elle  cil  néanmoins  fort  habitée, 
a  cauft  du  Commerce.  Le  port  cft  au  nord  de  la  ville;  êc  en 
y  entrant,  on  laiiTc  deux  petites  liles  à  main  gauche.  II  y  a 
auffi  un  fort  château.  Les  vaifleaux  Portugais  fe  retirent  or- 
dinairement dans  le  port  de  Mozambique ,  pendant  les  voya- 
ges des  Indes,  pour  y  attendre  le  beau  tenu.  Cette  Iflc  qui 
n'a  qu'un  quart  de  lieue  de  largeur  eft  au  15  degré  du  fud. 
L'air  y  ell  très  roat-fain ,  &  les  Habitans  qui  font  environ  deux 
mille,  font  obligez  a  aller  chercher  l'eau  1  ta  Baye  de  Titan- 
gone,  qui  cil  i  trois  lieues  de  là,  &  le  bois  i  une  lieue  ou 
une  lieue  &  demie.  Le  Gouverneur  fait  feul  tout  le  commer- 
ce ,  qui  confie  en  dents  d'éléphans.&dc  chevaux  marins ,  en 
or ,  que  fes  Fadeurs  ou  Marchands  vont  chercher  fur  la  ri- 
vière de  Soûla,  où  on  l'apporte  de  ces  riches  mines  qui  font 
au  Jcdjns  des  terres.  Cette  Iflc,  toute  mlférable  qu  elle  eft, 
fournit  toute  la  côte  de  vivres,  d  habits,  &  de  pluficurs  au- 
tres marchandifes  qu'on  y  envoyé  des  Indes.  *  Voyait  Hifi. 
tAUfime  ptr  le  P.  Lobo  ErV.  tome  1.  p.  280. 

MOZAMBIQUE  ( Canal  de )  efpace  de  mer  qui  fc  trou- 
ve encre  le  Zanguébar  en  Afrique,  ét  ia  cote  occidentale  de 
l'ifle  de  Madagafcar. 
MOZANUAN.  Vokz  MOCHANDAN. 
MOZOLINO  (Sylveftre)  dit  dePutmro,  parce  qu'il 
étoit  né  vers  l'an  1460,  dans  un  village  de  ce  nom,  qui  cil 
près  de  Savone  dans  l'Etat  de  Gènes,  entra  i  l  ige  de  15  ans 
dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  ét  en  devint  un  des  plus 
grands  ornetnens.   Profefleur  de  Théologie  dans  les  pretnié-  i 
res  Univerlïtcz  d'Italie,  fouvent  Prieur,  une  fois  même  Vicai-  | 
re  Général  de  la  Congrégation  de  Lombardic,  ces  divers  cm-  ; 
plois  ne  l'empêchèrent  pas  de  donner  un  tems  contldérable  i  1 
l'étude,  ét  il  compofa  plufleurs  Ouvrages  où  il  parole  beau- 
coupdc  piété  éc  de  feienec.  Les  plus  confidérables  (ont  fa  Somme, 
appctléeijfvrjîrriw,  qui  avoit  paru  dés  avant  1516,  &  qu'on 
réimprima  avec  des  augmentations  en  1519;  fa  SLoje  </»r,c"cft 
i  dire ,  fon  Expefif.m  dit  Erargifa  de  tente  fêtât* ,  qui  fut  impri- 
mée pour  la  première  fois  en  1503,  &  dont  il  y  a  eu  depuis 
une  toule  d'éditions;  ét  fes  Ouvrages  contre  Luther,  contre 
qui  il  ell  le  premier  qui  ait  écrit  avec  quelque  étendue,  puis- 
que fes  deux  Ecrits  contre  ce  Docteur  parurent  a  Rome  dès 
1520.    Sylvellrc  avoit  été  appcllé  en  cette  ville  dès  l'an  1511, 
Après  y  avoir  profeffé  publiquement  la  Théologie  pendant  j 
quatre  ans,  il  fut  fait  Maître  du  Sacré  Palais,  emploi  qu'il 
exerça  jufqu'à  fa  mort.    Il  parut  en  1S19,  un  Livre  intitulé, 
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TVuôiftu  piJam  fvltmmj  Je  trie  Êf  mtdo  inpàreaA  {u/iimqce  Ha- 
rttuu,  qui  fuivant  le  titre  parolflbit  fait  par  un  Jacobin,  & 
dédiéaSylveftrc;  mais  en  1553,  on  voulut  lui  en  faire  hon- 
neur a  lui-même,  ét  on  le  réimprima  avec  ce  titre,  Aiodv  je- 
lemaii  £f  »<uiaauuj  t.l  iniptrtnium  fîf  araeiaevjan  8f  (toviitcendum 
LubtrMM  luiii  nuejj'tnv,  &c.  per  venerMIem  Manubnm  Mjfi- 
firum  Sjlvejlnm  Prvratem,  tic.  Rmu  1533  ;  mais  c'ell  l'Ouvra- 
ge d'un  Luthérien ,  qui  a  tellement  plu  a  Edouard  lirow ,  qu'il 
en  a  donné  une  nouvelle  édition  l'an  1600,  à  Londres,  i  la 
fuite  du  Recueil  intitulé  Ftjtuuh  rmm  txptttndtrw»  Stf  fugienda- 
rrar,  Sylveflrc  mourut  de  pcilc  en  1523.  •  Echard,  &n«. 
Ord.  fF.  t*T*d.  une  i. 
MSCISLAW.  l'ejez  MCISLAW. 
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MUAVIA,  Gouverneur  d'Egypte,  Général  de  l'Armée 
d'Othman,  puis  Calife  de  Syrie,  ét  quatrième  fuccefleur 
de  Mahomet.  Voyez  MO  A  VIE. 

M  UÇA,  fameux  Général  d'Armée,  fut  envoyé  en  Afrique 
Tan  710 de  Jéfus.Chrilt,&  de  l'Hégire  pî.par  Gualid  ou  Va- 
lid  Calife,  pour  réduire  les  Africains,  qui  s'étoient  révoltez, 
&  qui  avoient  défait  les  Arabes  de  ce  pals.  Etant  entré  dans 
les  Déferts  de  fiarca ,  il  continua  fa  marche  par  toute  la  Bar- 
barie, avec  une  Armée  de  cent  mille  combattans,  &  rangea 
tous  ces  peuple*  fous  l'obétOincc  du  Calife.  On  dit  qu'il  paua 


iufqu'l  Tctane  ou  Tefctna,  (qui  cft  furie  bord  de  la  mer, 
dans  Te  Royaume  de  Maroc;  i  Sl  que  voyant  qu'il  n'y  avoit 
plus  de  terre,  il  pou  [fa  fon  cï:cval  dans  l'Océan  comme  pir 
bravade,  pour  marquer  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  a  conquérir. 
Après  ces  exploits,  il  retourna  i  Carvan,  lardant  dans  la  Mau- 
ritanie. Tlngitane,  un  brave  Guerrier  nommé  T,\ru,  pour  gou. 
verner  ces  Provinces.  Ce  fat  en  ce  teras  li,  que  Julien  Com- 
te dcCcuta,  près  du  détroit  de  Gibraltar, ayant  fu  que  l'a  Clic 
Caba  avoit  été  forcée  par  Rodrigue  Roi  d'Kfpagnc,  à  caufe 
de  fa  beauté ,  &  diflïmulant  cet  affront ,  prit  le  prétexte  de  la 
guerre  des  Arabes  en  Afrique,  pour  prier  le  Roi  de  lui  per- 
mettre d'aller  en  fon  Gouvernement.  Sa  demande  lui  ayant 
été  accordée,  fur  l'opinion  que  fapréfence  arrêtetoit  le  pro- 
grès des  ennemis,  il  s'embarqua  avec  fa  femme,  &  ce  qu'il 
avoit  de  plus  précieux, &  pafla  i  Ceuta.  Quelque  tems  après, 
feignant  que  fa  femme  étolt  malade  i  l'extrémité,  il  fupplia 
le  Roi  de  permettre  à  fa  fille  de  lui  venir  dire  le  dernier  adieu. 
Lorsqu'il  l'eut  en  fa  puiûancc,il  forma  le  dcUein  de  la  venger 
du  Roi:  ce  qu'il  rît  en  offrant  i  Muça  de  lui  remettre  entre  les 
mains  les  places  de  fon  Gouvernement,  &  de  le  rendre  maître 
de  toute  l  Efpagne,  s'il  lui  vouloit  donner  des  forces.  Muça 
lit  favoir  i  Gualid  la  propolîtion  de  Julien  :  &  après  avoir  eu 
l'agrément  de  ce  Calife,  il  lui  donna  douze  mille  hommes  fous 
le  commandement  de  Tarie,  l'an  712  de  Jéfut-Chriit,  &  de 
l'Hégire  94  ;  puis  il  joignit  Tarie  avec  la  meilleure  partie  de 
les  troupes;  ét  en  quatorze  mois  il  ruina  l'Empire  des  Goths, 
&  en  extermina  toute  la  race.  L'Efpaçne  fut  alors  peuplée 
d'Arabes  &  d'Africains ,  qui  changèrent  les  Eglifcs  en  Mofquécs 
ou  Temples  d'Inlidélcs;  &  ce  qui  refla  de  Noblefle  Gothique 
fe  retira  vers  les  Monts  Pyrénées.  L'an  718,  ét  le  centième 
de  l'Hégire,  Muça  ét  Tarie  fe  brouillèrent  enferobre.  Ce  der- 
nier ayant  été'raaltraité,  s'en  retournai  Damas  en  Syrie,  oùil 
aceufa  Muça  de  concullion,  ét  d'autres  crimes.  Muça  biffant 
fon  fils  Abdulaflis  en  Efp.ignc,  avec  la  moitié  de  l'Armée, 
pafla  en  Barbarie,  où  il  reçue  ordre  du  Calife  de  retourner  i 
Damas.  Lorsqu'il  y  fut  arrivé,  Gualid,  qui  étoie  extrêmement 
malade,  mourut  en  cinq  jours.  Soliman  Halcein,  fuccefleur 
de  Gualid,  dont  il  ctoit  frère,  6ta  i  Muça  le  Gouvernement 
d'Afrique  &  d'Kfpagnc,  dont  ce  Conquérant  fut  tellement  in- 
digné ,  qu'il  mourut  de  déplaifir.  Son  rils  Abdulaflis  ne  tailla 
pas  de  le  maintenir  en  Efpagnc,  où  il  prit  même  le  titre  de 
Roi.    •  Marmot,  dtTAfrxpe,  I.  2. 

MUC  A  M  uni  NS,  Peuples  de  la  Barbarie  en  Afrique. 
Voyez  BEREBERES. 

MUC  AN  TE  f  Jean  Paul)  Maître  des  Cérémonies  du  Pa- 
pe ,  publia  l'an  r  597 ,  a  Viterbc,  la  Rélation  delà  Récon- 
ciliation de  Henri  IV,  i  l'Eglife  Romaine.  Cet  Ouvrage  cft 
Italien. 

MUCHE*S  ou  MICHE  S  (J«n)  Juif,  s'étant  fauvé  a- 
vec  ceux  de  fa  Religion  &  avec  les  Maures  qui  avoient  été 
chaflez  d'Eipagne  fous  ie  régne  de  Philippe  11 ,  fut  envoyé  1 
Vcnifedc  leur  part,  pour  demander  U  permiffion  de  s'établir 
en  quelques  lieux  de  la  dépendance  de  la  République.  N'a- 
yant rien  pu  gagner  par  fes  offres ,  il  fe  retira  a  Conltantino. 
pie,  où  il  i  introduire  par  fes  préfens  ét  par  fes  avis,  auprès) 
des  plus  pulfTms  de  la  Porte,  par  le  moyen  dcfqucis  il  fut  con- 
nu Je  Soliman  II,  &  de  Sclim  II,  qui  lui  fuccéda.  Comme  il 
ne  chtrehoit  qu'à  fe  venger  des  Vénitiens,  ét  qu'il  étott  libre 
avec  Sélim,  qui  aimoit  a  boire,  il  lui  parla  des  vins  &  des 
fruits  de  l'Ille  de  Chypre,  de  la  fertilité  de  fes  tcrTcs,  &  de 
fes  riche  (Tes;  il  lui  inflnuaque  cette  Iflc  appartenoit  aux  Grands- 
Seigneurs  ,  parce  que  Silim  1  avoit  conquis  l'Egypte  ,  dont 
clic  était  une  dépendance  ;  que  les  Vénitiens  l  avolent  ufurpéc, 
éc  qu'il  n'étoit  pas  difficile  de  la  reprendre  fur  eux,  parce  qu'ils 
ne  pouvoient  efpérer  aucun  fecours,  ni  de  l'Empereur,  ni  du 
Roi  de  France,  ni  du  Roi  d'Efpagnc,  ét  encore  moins  du  Roi 
de  Pologne;  ét  que  depuis  peu  leur  Arfcn al  avoit  été  brûlé. 
Ceci  étoit  vrai ,  à  Muchès  fut  foupçonné  d'avoir  fait  ce  coup 
par  fes  Euiiflaires.  Muttapha-Bacha ,  qui  faifbit  agir  Muchès 
auprès  de  Sclim  ,  appuya  toutes  les  raifons  de  ce  Juif:  de  for- 
te que  le  Grand- Seigneur  réfolut  d'équiper  une  Flotte,  qu'il 
envoya  en  Cypre ,  dont  il  fit  la  conquête  l'an  1572.  *  Chc. 
vreau,  Htjt.  duiiende,  umt 4.  /-7-<*.7-  ?•  107  » Juiv.  de  l'é- 
diL  de  Hollande  1698.  en  cinq  tomes. 

M  UCH  1.1 ,  anciennement  T  E  G  E  E ,  en  Latin  T*gt» ,  vil- 
le confidérable,  qui  fer  voit  d'afyle  i  toute  la  Grèce,  &  qui 
fut  enfuite  épifcopale  ét  fuffragante  de  Corinthe.  Ce  u'eft 
maintenant  qu'un  bourg  fitué  dans  la  Zaconie  en  Morée ,  en- 
tre les  fources  de  l'Alphéc,  à  (ix  lieues  de  Napoli  de  Roma- 
ne vers  le  midi  occidental.  Les  Poètes  en  ont  fait  mention , 
auflî  bien  que  Strabon,  Pline,  Ptoloméc  ,  Paufanias  .  &c  • 
Maty,  Did.  (kotr. 

MUC1DAN  ou  MUSSIDAN,  ville  de  France  ,  dan* 
le  Périgord,  clt  fltuée  fur  la  rivière  de  Lill  c,  i  quatre  ou 
cinq  lieues  de  Périgueux.  Cette  ville  a  été  renommée  dan» 
le  XVI  flécle,  pendant  les  guerres  civiles  de  la  Religion.  'J"j. 
molcon  de  ColK,  Comte  de  Briffac ,  Grand-Fauconnier  de 
France,  fut  tué  par  les  Huguenots,  au  fiégc  de  cette  ville ,  au 
mois  de  Mai  1569. 

MUCIDUS  (jEgidius).  Cbtrtbtz  MUIS1S. 

MUCIE,  troifiéme  femme  de  Pmfét,  étoit  tille  de  Quin- 
tus  Mutius  Scévola,  ét  la  fœur  de  Quintus  Métcllus  Cétcr.  Kl. 
le  fc  plongea  dans  la  diflblution  avec  fi  peu  de  retenue ,  que 
fon  mari  fut  contraint  de  la  renvoyer,  quoiqu'il  en  eût  trois 
enfans.  Ce  fut  pendant  qu'il  remportait  tant  de  gloire  d.uss 
ta  guerre  contre  Mithridate,  que  Mucie  fe  débaucha,  i)  ap- 
prit cette  mauvaife  nouvelle,  et  ne  s'en  émut  pas  beaucoup; 
mais  en  s'approchant  d'Italie  il  confidéra  d'un  (ens  railîs  l  ini- 
poxtancc  de  ce  déshonneur,  &  il  en  fut  C  touché, qu  il  envoya 
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j  ft  femme  la  lettre  de  divorce.  Plutarqoc  a  obfcrvé  que  la 
Providence  voulut  mettre  par  là  un  contrepoids  i  la  gloire 
,]u'il  venoit  d'acquérir.  Il  fc  plaignit  de  Jules-Céfar  le  corrup- 
teur de  Mucie.     il  avoit  coutume,  non  fans  gémir,  de  l'ap- 


pcller  fon  Ejyflrtc.p.ir  allulion  au  galant  de  Clytcmueftic  fem- 
me d'Agamemnou;  mais  il  ne  laiûa  pas  de  s'allier  avec  lui 
quelque  tell»  après.  L'intérêt  de  fon  ambition  pafla  l'éponge 
fur  un  li  julie  relier] tinrent;  on  lui  en  rit  de  cruclt  reproches. 
Mucie  trouva  hieiiioc  un  autre  mari:  elle  devint  l'époufe  de 
Marcus  Sciutuî  ,  &  lui  donna  des  enfans.  Pompée  eut  quel- 
que chagrin  contre  ce  nouvel  époux.  Il  fe  ficha  qu'on  mepri- 
m  i  un  tel  point  fon  jugement.  Augulte  fe  furvit  de  cette  Mu- 
cic  pour  faire  en  forte ,  que  Sexius  Pompée  fon  fils  ne  s'unit 
pas  contre  lui  avec  Marc- Antoine,  mais  plutôt  avec  lui  contre 
ce  Romain.  L'on  ne  peut  douter,  qu'il  n'eût  pour  elle  bien 
des  égards,  pnUqu'après  la  journée  dMAtuM,  il  fît  grâce  de  la 
vie  à  Marcus  Scaurus  ils  de  cette  Dame,  fit  qu'il  o'ufa  de  cette 
clémence ,  qu'en  confidération  de  Mucie.  *  Dion ,  /.  48.  Plu 
■tarque.  Suétone,  fiayle,  DiBit*.  CriJtfi 

ML'CUMBRO,  llle  de  l'Amérique.  Elle  eft  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Cajane ,  &  Arcourt  dit  qu'on  la  trouve  i 
la  main  droite  en  y  entrant.  Son  circuit  eft  de  feize  lieues. 
][  y  a  fort  peu  de  bois ,  &  le*  campagnes  font  pleines  de  bêtes 
buvages.  *  De  Laet,  Dtfirift.  des  Indes  Oaid.  L  17.  cb.  la 
Th.  Corneille,  DiS.  Gétgr. 

MUD. 

MUDARI.  rivière.    V»jez  GUARDlA. 
MUDARNX.  c'eft  une  petite  ville  de  la  Natolie  en 
Aile.  Elle  ett  Epifcopale  fuffragante  de  Nicée,  dont  elle  n'eft 
pas  beaucoup  éloignée.   *  Mary ,  DM.  Geogr. 

MUDK'E  ( Gabriel)  Avocat  célèbre,  né  dans  un  village 
pré»  d'Anvers,  nommé  Brecht, l'an  1500, fe  rendit  très  favant 
en  toute  forte  de  Littérature,  &  fut  l  un  des  grands  Jurlfcon- 
fuites  de  fon  tems.  11  eut  part  4  l'amitié  d'Eral'me&dcs  grands 
hommes  de  fon  h'éc!e,&  fut  le  premier  Profeffeur  de  Louvain 
vers  1  an  ISS5-  L'Empereur  Ourlcs-Quint  &  Marie,  Reine 
de  Hongrie,  fi  feur.  Gouvernante  du  fais  Bas,  mirent  dans 
le  Conleil  d'Etat  Mudée,  qui  mourut  4  Louvain  le  ai  Avril 
de  l'année  1560.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon, 
qu'on  imprima  après  fa  mort ,  Comment,  m  tir.  titq  Di&cfiirm»  > 
4e  Cmtntîblms  IV.  mifmt,i.  Prt  font.  1.  De  <MrtixnU  emplit 
tu  &  venduit*.  3.  De  *8mihn  empli  &  vendm.  4.  De  pign<rr\hu 
tf  typctbttis,  cum  tmmaa.  m  là.  item  Je  petùtmt  bertittétu .  ex  g. 
hb.  $.  fc*  t.  dt  »(hm>lnu, ex  m/itfw,  fi*.  4.  wwM. i* lit .  XXI  pru 
fit  (r*.  fi.  («d  de  tejldm.  fit  comment,  i»  lit.  omet  e»J.  de  re(l:tutu>- 
mHu  m  nttpirm.  *  Forlter,  Hifi.  Jwr.  Ci  vit  /.  4.  «.41.  J.  36. 
Melchior  Adam ,  tu  Vit.  Jvifi.  Germ.  Valére  André ,  BiNune. 
Belgus,  p.  2S4  G*/**'. 

MUOZAERT  (I>cnys)  Chanoine  Régulier  de  Prémon- 
tré ,  fit  Directeur  des  Religieufes  de  fon  Ordre  a  Breda ,  publia 
l'an  1024,  i  Anvers  en  deux  volumes  ia  ft&o,  une  Hilloire 
EccléfUiUquc de  Flandre,  écrite  en  Flamand:  &  une  Hûloire 
Ecdéfialtique  depuis  le  commencement  du  Monde  jufques  à 
l'an  16:4  de  Jéfus-Chriit,  auffi  en  Flamand.  •  Valére  André, 
BiKimb.  Belgut,  p.  190. 
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Il  <T  UEL  A  ,  bourg  de  l'Aragon  ,  fur  la  petite  rivière  de 
JVL  Guèra,  environ  4  quatre  lieues  de  SaragolTe,  vers  l'oc- 
cident méridional. 

MUER,  rivière  d'Allemagne,  que  ceux  du  nais  nomment 
dU  Mut* ,  &  les  Latins  Murs  et  Aftra,  a  fa  foutee  dans  le 
Diocéfe  de  Saltzbourg ,  patte  dans  la  Stirie  4  Sekou ,  à  Pruk ,  4 
Gretz,  i  Rakelsbourg,  reçoit  divers  ruitTeaux  .fie  fe  jette  dans 
le  Dravc  fur  les  frontières  de  la  Hongrie .  près  de  Canifa.  * 
Sanfon.  Ortélius. 

MUET  (Pierre  le)  Confelller  .  Ingénieur  fit  Architecte 
du  Roi ,  né  a  Dijon  d'une  bonne  famille ,  le  feptiéme  Octobre 
iSpt ,  fe  diltingua  par  fon  habileté  dans  les  Fortifications ,  fit 
particulièrement  en  Picardie,  où  il  fut  employé  par  le  Cardi- 
nal de  Richelieu.  Il  fervit  dignement  le  Roi  Louis  Xtll ,  aux 
tïéges  de  plufieurs  places  importantes ,  fie  fut  un  des  plus  fa 
vans  Architectes  de  fon  tems.  Il  a  commenté  &  compofé  plu- 
sieurs Ouvrages.  Son  premier  Ouvrage ,  dédié  au  Roi ,  &  im- 
primé en  1623 ,  Traité  de  U  mtméie  de  bten  Mia  pour  ttiue  jtrtt 
dt  ptrftmu  ,  contient  plufieurs  figures ,  plans  fit  élévations 
des  plus  beaux  bltimens  &  édifices  de  France,  de  fon  inven- 
tion &  de  fa  conduite.  Le  fécond,  Imprimé  en  1626  &  réim- 
primé en  1641 ,  eft  un  Traité  des  cinq  Ordres  d'Architecture 
dont  fc  font  fervU  les  Anciens,  traduit  du  Palladio,  augmen- 
té de  nouvelles  Inventions  pour  l'Art  de  bitir.  Le  troifiéme, 
imprimé  en  1633 ,  contient  les  cinq  Ordres  d'Arcbitefture  de 
Vignole,  augmentez  &  rédoits  de  grand  en  petit.  Tous  ces 
Ouvrages  ont  été  reçus  avec  beaucoup  d'approbation  dans  les 
pals  étrangers,  aufli  bien  qu'en  France.  Le  Muet  fut  choili 
par  la  Reine-Mére  Anne  d'Autriche ,  pour  achever  la  fomp- 
tueufe  Hglifc  du  Val-de-Grace  4  Paris,  &  mourut  en  cette  vil- 
le le  a8  Septembre  1669,  âgé  de  78  an9.  *  Mémoires  Hifio- 
rifus. 

MUE  VIN  (Jacques)  Prieur  Clauftral  de  Saint-Martin  de 
Tournay  au  milieu  au  XIV  fléde  a  écrit  une  Chronique  des 
chofes  arrivées  principalement  à  Tournay  &  en  Flandre  depuis 
i»97,  jufqu'en  1339.  On  la  conferve  inanuferite  dans  cette 
Abbaye,  oh  l'Auteur  mourut  en  1367-  *  Le  Long,  Btbhxb. 
Hïfi.  dt  Frmct.  Valére  André,  HHutb.  p.  4j3. 


MUFITI,  MUFTI, anciennement  Anfa&us ,  AntfnJhu, 
ancienlieu  desHirpiniens.  C'eli  aujouid  hui  un  vidage  de 
la  Principauté  Ultérieure ,  Province  du  Royaume  deNaplcs.  Il 
cil  près  de  la  ville  de  Friccnto.    »  Maty .  Lkaun.  Oeerr. 

M  U  F  T  l.Grand-Prétrc  de  la  Religion  Mahouittane,  Foire 
MÛUPHTX. 
MUGELLINO.  V»jtz  MONGELLINO. 
MUOELLO  (la  vallée  de):  c'eft  une  belle  contrée  du 
Florentin  en  Tofcane.  Elle  s'étend  le  long  des  deux  boids  de 
la  rivière  de  Siéve,  entre  le  Mont-Apennin  &  la  rivière  d'Ar- 
no.  la  ville  de  Fiéfolc  &  une  partie  de  celle  de  Florence  y 
font  (itULCS,&  elle  prend  fon  nom  du  village  de  Mugello,  zp- 
pcllé  anciennement  MstcuUu.    *  Maty,  Dithtm.  Gétgr, 

*  MUtiGKLN,  MIGËLN  ou  MECHELEN,  peU- 
te  ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe,  &  dans 
le  Markgravlat  de  Mifnic,  cil  au  nord  oued  de  MeilTcn  &  de 
Dresde,  a  quatre  lieues  de  la  première,  &  i  huit  lieues  de 
l'autre. 

M  U  G  G I  A.  ville  d'Italie  dans  l'Iflric.  Elle  eft  fituée  pro- 
che de  la  mer,  éloignée  de  cinq  milles  de  Trieftc.  Cette  ville 
fe  fournit  volontairement  aux  Vénitien»  en  I4îo.  Il  y  a  enco- 
re Muggia  Vecchia.  que  l'on  appclloit  auparavant  Mmtuùls. 
Elle  cil  i  deux  milles  de  la  nouvelle  Muggia.  •  Davity ,  liirie. 
Th.  Corneille,  DtB.  Gmjr. 

M  UGGLETON1ENS:  c'eft  le  nom  des  partifans  d'une 
miférable  Secte  qui  s'elt  formée  en  Angleterre  il  n'y  a  pas  fort 
longrcms.  Si  qui  tire  fon  nom  de  Atugitat»,  (impie  Artilan  ,  & 
Chef  de  cette  Secte.  Entre  autres  doctrines  erronées,  ils  en. 
feignent,  que  Dieu,  ay.mt  remis  â  Elie  le  gouvernement  du 
Ciel,  eft  defeendu  fur  la  Terre,  où  il  a  foulfert  fous  la  ngure 
humaine.  Ils  nient  auul  l'Article  de  la  Sainte  Trinité,  celui 
de  la  ciéation  de  U  Terre  &  des  Eaux,  celui  de  l'immortalité 
de  l  ame ,  &c.  Quelques  uns  difent  qu'ils  ne  rcconnoilHcnt 
point  le  pouvoir  des  Magilhats.  *  Chamberlalns  Suit  of  £*. 
iftud.  Srakc ,  ta  tbe  Gtajj.  Dt&tmuire  Antfou. 

MUULIA.    V*ju.  MUGGIA. 

MUCJNOS  (Gilles)  Aragonois,  &  Antipape,  fous  le  nom 
de  Clément  VI 11,  étolt  Pudeur  en  Droit  Canon,  &  chanoi* 
ne  de  Barcelone,  &  s'étoit  acquis  beaucoup  d'eltime  par  fa 
feience  &  fa  vertu.  Après  la  mort  de  l'Antipape  Benoit  XIII, 
l  an  1424,  il  fut  élu  Pape  par  les  deux  Cardinaux  de  l'Obé- 
dience de  Benoit ,  qui  leur  avoit  exprelleuient  ordonné  en 
mourant,  de  procéder  â  une  nouvelle  élection:  ce  qu'ils  tirent 
i  la  folliciution  d'Aifunfe,  Roi  d'Aragon  ,  ennemi  du  Pape 
Martin  V.  Comme  II  étoit  unpoulble  qu'un  de  ces  deux  Car- 
dinaux fût  élu  i  la  pluralité  Je»  vou.nl  ne  fe  donnoit  la  fien- 
ne,  ils  s'accordèrent  a  élire  un  Pape  hors  du  leur  prétendu 
Collège.  Mugnos  piit  les  ornetnen»  Pontificaux  i  Pénifcolc, 
dans  une  Prtfqu'ltlc  du  Royaume  d  Aragon  ,  proche  de  Tor- 
tofe,  &  fe  nomma  Clément  Vill.  Pour  fe  faire  un  jufle  Con- 
filtoire,  il  fît  une  promotion  de  quatre  Cardinaux,  du  nom- 
bre defquels  fut  un  de  fes  neveux.  Après  que  Je  Roi  d  Ara- 
gon fe  fut  réconcilié  avec  le  Pape  Martin  V,  l'an  1429,  Mu. 
gnos  rit  abdication  de  fon  bon  gré.  &  même  en  témoigna  de  ta 
joye.  H  voulut  néanmoins  renoncer  au  Pontificat  avec  fo- 
lemnité;  cat  il  créa  auparavant  un  cinquième  Cardinal ,  nom- 
mé François  Rouéra,  célèbre  Docteur  en  Droit  Canon;  apièi 
quoi  s'étant  mis  fur  fon  ihionc,  la  tiare  en  tète,  revêtu  de 
tous  les  ornemens  Pontificaux,  fil  accompagne  de  les  Cardi- 
naux, il  commença  cette  action  en  préftncc  d'une  nombreufe 
atTemblée,  par  un  acte  d'autorité  &  de  Souverain-Pontife,  en 
difant  qu'il  révoquoit  toutes  les  Sentences  d'excommunication 
que  lui ,  &  Benoit  XIII  fon  prédéceucur ,  avoient  fuiuiinéet 
contre  tous  ceux  qui  avoient  rcfufé  de  leur  obéir;  puis  II  dé- 
clara que,  pour  la  paix  de  1'Eglife,  il  renonçoit  de  tout  fon 
cœur  au  Souverain-Pontiticat;  a  que  le  Siège  étant  vacant,  Ici 
Cardinaux  pouvoient  procéder  librement  &.  canoniquemcnt  4 
une  nouvelle  élection.  Sur  cela,  il  dcfccmlit  de  fon  thrdne, 
èi  fe  retira  dans  une  chambre ,  d'où.ujiiès  s  être  dépouillé  des 
habits  Pontilicaux,  il  rentra  dani  la  l'allé  avec  l'habit  de  Do- 
éteur.  Comme  Martin  V  lui  avoit  auparavant  dei'iiiié  l'Evêché 
de  Majorque,  il  alla  prendre  place  après  fe*  Cardinaux, &  Ici 
pria  de  pourvoir  l'Eglife  d'un  bon  Paftcur.  En  même  tems 
ceux-ci  fe  rendirent  dans  un  appartement  préparé  pour  leur  fer- 
vir  de  Conclave,  6.  élurent  fur  le  champ,  comme  par  voye 
d'infpiration ,  Othon  Colonna,  qu'ils  déclarèrent  Pape,  fous 
le  nom  de  Martin  V.  Il  avoit  été  élu  au  Concile  de  Confian- 
ce ;  mats  le  Docteur  Mugnos ,  avant  que  de  fe  dépofer ,  avoit 
exigé  que  cette  cérémonie  fût  obfervée.  Le  Cardinal  de  Folx, 
qui  étoit  en  Aragon  en  qualité  de  Légat  du  Pape  Martin,  ayant 
appris  la  nouvelle  de  cette  action ,  fe  rendic  à  la  ville  de  Saint- 
Matthieu,  à  trois  lieues  de  Pénifcole,  où  Gilles  Mugnos ,  & 
ceux  qui  lui  avoient  obéi  fous  le  nom)  de  Clément  VIII,  al- 
lèrent rendre  obéiuancc  au  Pape  Martin  V ,  en  la  perfonne  de 
fon  Légat.  Aiiifi  finit  le  grand  Schifme  d'Occident,  par  la  dé- 
mifGon  volontaire  du  Docteur  Mugnos.  *  Maimbourg ,  liifi. 
d»  Grmd  Scbijmc. 

MUGNOS  (Alfonfe)  né  4  Tévar  dans  le  Diocéfe  de  To- 
lède, fut  choifi  en  1561 ,  pour  enfeigner  la  Théologie  dans  le 
Couvent  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  dont  il  étoit  dans  cet- 
te ville.  On  a  de  lui  une  Traduction  Latine  des  Sermons  de 
Savonarole,  &  une  Verfion  Efpagnole  de  la  Defcription  de 
Rome  du  Pére  Felinl  Servlte.  Ses  Supérieurs  l'avoient  char- 
gé de  recueillir  des  Mémoires  pour  l'Hilton c  de  fon  Ordre  en 
Efpagne:&  c'eft  fur  ceux  qu'il  avoit  laflcmblcique  Ferdinand 
"qq  3  im 


4.94  MUG.  MUH.  MUL  MUL. 

de  Caliillo  *  écrit  ;  ce  qui  montre  qu'Antonio  &  Atumura  fe 
font  trompez,  loriqu'iJs  ont  écrit  que  Mugiios  travailla  à  con- 
tinuer Caitillo. 

MUGNOS  (Pierre)  autre  Religieux  Efpagnol  de  1  Ordre 
de  faint  Dominique,  étoit  employé  dans  la  Chine,  au  com- 
mencement du  XVM  fleele,  et  (ut  un  des  Millionnaire*  qui 
furent  appeliez,  l'an  «707,*  Kankchlcu  pour  rendre  devant  les 
Migiltrau  raifon  de  leurs  fcniimen»  fur  la  pratique  du  P.  Mat- 
thieu Ricci  à  l'égard  des  Rites  Chinois,  &  fur  l'Ordonnance  de 
l  Kmpercur  pour  la  confervation  de  fes  Kite».  On  remarque 
qu'encore  que  fa  réponfe  fût  fcmblable  i  celle  des  autres  Mif- 


i[u  enenre  que  la  rcpuuic  iui  ttiuui<iu«.  «  >-v.«v  .  

fionnalres,  qui  déclarèrent  qu'Us  ne  pouvoient  approuver  cet- 
te pratique,  ut  recevoir  10rdonnancc.il  fut  le  feul  qui  ne  fut 
pas  chaire  de  la  Chine;  &  I  on  conjecture  que  les  Jéfuites  en 
fouffrant  qu'il  demeurât  dans  cet  Kmpire ,  voulurent  recon- 


Voyz  MYLAW. 
MUHLBERG.    Vojez  M  U  L  B  E  R  0. 


îounranc  quu  Demeurai  mm  m  r-m^uv  ,  »^>..u.^..v 
noitre  les  fervice»  qu'il  leur  avoit  rendus  en  plufieurs  rencon- 
très.  Il  étoit  encore  i  Canton  en  1716,  &  ce  fut  de  la  qu'il 
envoya  è  la  Congrégation  it  trtp*ia*U  FUe  une  Relation  Ef- 
p-finolc  de  ce  qui  étoit  arrivé  au  Cardinal  de  ïournon  retenu 
prifonnier  è  Macao,  &  aux  autres  Millionnaires  en  1710.  On 
y  voit  qu'il  fervit  beaucoup  ce  Cardinal ,  qu'il  plaida  fouvent 
fa  caufe ,  qu'il  s'offrit  i  être  caution  pour  lui ,  &  qu'il  n'oublia 
rien  pour  rendre  fa  prifon  moins  dure.  On  a  aulfi  une  Lettre 
qu'il  écrivit  en  171 1  au  Pére  Alexandre,  qui  cli  imprimée 
dans  les  Obfervations  du  Pére  Laget  fur  la  Somme  deRaimond 
de  Pégnafort.  Sa  Rélation  a  été  Imprimée  en  François  avec 
celle  de  François  Gonzalés.   *  Echard. 

MUH.    M  U  I. 

MUHLAU 
MU  H  L  u  C.H.U.    votez  ; 
MUHLDORF.    Vijtz  biUi.DOKF. 
MUHLHAUSEN.  Toks  MULHAUZEN  &  MULL- 
HAUSEN. 

MUJAC  (le  Royaume  de).  Ceft  un  des  Etats  de  la  Baffe 
Ethiopie  en  Afrique.  Il  porte  le  nom  de  fa  capitale ,  &  cil  fi- 
tué  entre  les  Royaumes  de  Biafara,  de  Gabon,  de  Macoco, 
deGIringbonba,  &  de  Mcdra.  On  n'en  fait  rien  de  particu- 
lier ,  fi  ce  n'eft  que  fes  Habitans  font  Idolâtres  &  fort  brutaux. 
•  Maty,  DtU.  Gttgr. 

MUICHKU,  ville  de  la  Chine.  Elle  cft  près  de  la  ri- 
viére  de  Kiang.dans  la  Province  de  Sucnuen.ou  elle  ne  tient 
que  le  dixième  rang,  Quoiqu'elle  (bit  une  des  principales  de 
la  Province.  EHe  cft  muée  dans  le  lac  de  Hoan  qui  lui  fert 
de  fofl*é ,  &  bordée  de  fuperbes  batimens.  Les  petites  villes 
qui  en  dépendent,  font  Pcnxan,  Taulcng  &  Cingxin.  Son 
territoire  qui  cft  ceint  de  deux  bras  du  fleuve  Kiang,  n'a  rien 
de  remarquable  que  le  mont  Peping,  dont  ceux  du  païs  pré- 
tendent que  les  fommets  rendent  la  nuit  une  clarté  mervcilîeu- 
fe.  •  jtmttjjaét  hi  UMoMi  i  h  Cbut,  (b.  5».  Th.  Corneille, 
ViH.  Gitgr.  Maty,  DiO.  Gftgr. 

*  MUIOEN,  ville  des  Provinces-Unies  dans  la  Hollande, 
eft  Ctuée  fur  le  Zuidcrzée  a  l'embouchure  du  Vecht.  Eile  cit  4 
l'eft  d'Amiterdam  tirant  vers  le  fud ,  &  en  eft  éloignée  d'en- 
viron deux  lieues. 

MUILWYCK.  nom  dune  famille  conOdéraUle  des  Pals- 
Bas,  ifïïie  d'un  Cadet  de  la  famille  de  Merwede. 

MUIS  (Siméon  de),  natif  d  Orléans,  Archidiacre  de  Soif- 
fons,  fut  nommé  l'an  1614,  ProfcfTcur  Royal  a  Paris  dans  la 
Langue  Hébraïque.  Il  a  été  un  des  plus  habiles  en  cette  Lan- 
gue que  la  France  ait  produit,  &  avoit  joint  4  cette  Science, 
un  jugement  folide  &  un  grand  difeernement ,  un  ftyle  pur  , 
net  &  facile,  uni-  grande  connoiffanec  de  l'Hiftoirc  fainte  & 
du  fond  de  la  Religion:  en  forte  qu'il  avoit  toutes  les  parties 
nécelT-ires  pour  faire  un  excellent  Interprète  de  l'Ecriture. 
Son  Commentaire  fur  les  Pl'eaumcs  parte  ,  de  l'aveu  de  tous 
les  Savans,  pour  le  plus  parlait  éï  le  meilleur  Commentaire 
que  nous  ayons  fur  ce  Livre  de  l'Ecriturc-Saintc.  11  y  a  joint 
un  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  dans  lequel 
Il  explique  aufli  le  fins  littéral  de  ce  Livre.  11  a  encore  com- 
pofé  un  Ouvrage  intitulé,  Varia  Sait»,  qui  contient  des  Notes 
fur  les  paflagi-f  les  p!us  difficiles  des  Livres  de  l'Ancien  Telta- 
ment,  depuis  la  Genéfe  jufqu'au  Livre  des  Juges.  II  a  défen- 
du contre  le  P.  Morin ,  l'autorité  du  Texte  Hébreu ,  dans  trois 
Ecrits,  où  il  loue  fort  la  MatTore.  Toutes  fes  Oeuvres  ont 
â  Paris  l'an  lésa   11  étoit  mort  en  1644-  *  M. 


Simon.  M.  Du  Pin ,  BMtitb.  ici  A*.  Ectl  i*  XVIttitcle. 
MUIS  VAN  HOLY.  Voyez  MUYS  VAN  HOLY. 
MUISIS,  connu  fous  le  nom  d'ACorotus  Mucious, 
Abbé  de  S.  Martin  de  Tournay,  dans  le  XIV  ûOcle,  compofa 
divers  Ouvrages.tant  en  Latin  qu'en  François.  Les  Latins  lont, 
Tr$fi.itus  de  iksqiw  Itmpmlm  Jtujmu  Çfpvjl  prvn-'/livMeiu j'vam,i» 
Otmbio  Marri  maiw  «Yiiér*m  ;  TraSatui  it  Cmjuttuàuobui  apprahatis 
mitqnlut  n  eodm  Canobia  tbfervan  feints  ;  De  Rtkus  gefitt  «ira. 
>349.  i35o.i3St&  1352;  De  DeJtriàStme  JaJttarum  ;  De  Sctla 
Fbidlmuan.  Les  Ouvrages  François  font,  Livre  de  Lamen- 
tations ,  en  vers  ;  Traité  de  tous  les  états  de  l'homme,  tant  fé- 
culiers  qu'eccléfiaiUques;  Lifte  dts  Abbcz  de  l'Abbaye  de  S. 
Martin  jufqu'a  fon  rems,  en  vers;  Des  Papes  qui  ont  régné 
de  fon  teins;  De  ta  vie  ct.de  la  mort  d'André  de  Florence  & 
de  Jean  des  Prez,  Kvêque*  de  Tournay;  Une  Chronique  de- 
puis lanailTance  de  Jéfus-Chritt  julqucs  a  l'an  1348.  il  mourut 
Van.  «353 •  de  83  ans.  •  Voffius.4  Hifi.  Lut.  Valérc  André, 
Btlgptt,  p.  Î7  &  18. 

MUL. 

UL  (l  lftede):  c'e'.t  une  des  1  Iles  Wefternes,  qui  n'eft 
fépatée  du  Locquabyr  en  Jicoflc,  que  pu  un  canal  d  u- 


M 


MUL. 

ne  lieue.  Elle  en  a  fept  ou  huit  de  long,  &  autant  de  large. 
On  y  trouve  pluiuurs  grandes  bayes,  &  fes  lieux  principaux 
font  Dowart,  Arroi*  &  Kildavie.    *  Maty,  Dtéf.  Grtjr. 

MUL,  Piefqu'lllc.    Vajtz  MULL. 

MULA.    Vtjtz.  MYLAW. 

MULBERG,  en  Latin  AiWjfa&t,  petite  ville  de  la Hau. 
te  Saxe,  dans  la  Mifnic  fur  l'Elbe,  entre  Meiflen  &  Torgaw, 
a  iîx  lieues  de  la  première,  Sl  i  trois  de  la  dernière.  Mulbcig 
ell  fameufe  par  la  viûoire  que  Charles  Quint  y  remporta  fur 
les  Princes  Proteftans  l'an  15*7.   •  Maty,  DiSim.  Génrr. 

MULBERG,  bourg  du  Cercle  de  Souabc  en  Allemagne, 
dans  le  Markgravist  de  Badcn-Dourlach.  H  eft  entre  le  Rhin 
&  la  ville  de  Doutlach,  dont  il  eft  éloigné  de  prêt  d'une  lieue 
&  demie. 

MU  LOBER,  nom  de  Vulcain.    Vtjtz  VULCAIN. 

MULDAW,  MOLDE  ét  MULTA.W  ,  MvUt,  riviè- 
re d'Allemagne  dans  la  Bohême,  a  fa  lourcc  vers  les  frontiè- 
re du  même  pals,  du  coté  de  PatTaw,  paffe  a  Budovitz,  &  fe 
jette  dans  l'Elbe  au  deûua  de  Prague.  Les  gen*  du  pais  la 
nomment  ItVuvâ. 

M  ULDE,  rivière  de  la  Mitnie  en  la  Haute  Saxe.  Elle  bai. 
gne  Swickaw,  &  fe  décharge  dans  la  Muttc  à  Coldiu.  *  Ma. 

MULDORÏ','  petite  ville  de  la  Bavière,  fur  l'Inn,  entre 
Landshut  &  Burckhaufen.    *  Maty,  DîB.  Ciofj. 

*  MULDORF,  petite  ville  ou  bourg  du  Cercle  de  la 
Haute  Saxe  en  Allemagne  dans  le  Volgtland ,  dans  le  voifina* 
gc  de  la  ville  de  Plawcn. 

MULDRAC  (Antoine)  Prieur  de  Longpont,  Abbaye  de 
l'Ordre  de  Ctteaux  dans  le  SoilTonnois,  ell  connu  par  deux 
Ouvrages  qu'il  a  publiez  en  165a  &  1662.  Le  premier  eft  une 
Chronique  Latine  de  cette  Abbaye  depuis  l'an  1131 ,  jufqu'cn 
1648 ,  où  il  y  a  plufieurs  chofes  dignes  d'être  lues:  le  fécond) 
eft  intitulé  ,  h  ttttii  Rtjêl.  On  ne  fait  pas  l'année  de  fa  mort. 

MULhRiiUS  ou  M  U  L 1 E  R 1 U  S  (Nicolas)  étoit  de  Bru- 
ges, naquit  en  1564,  &  mourut  en  1630.  Cétoit  un -excel- 
lent Médecin  &  Mathématicien.  11  publia  des  Tables  pour  le 
mouvement  du  Soleil  &  de  la  Lune; deux  Livre*  d'inftitutioos 
Attronomiques :  un  Livre  fur  l'année  Juive  &  Turque;  un  Ca- 
lendrier Romain  avec  une  introduction,  que  G.  J.  Voulus  ap- 
pelle un  Ouvrage  favant  &  exaû.  Il  eut  un  bis  nommé  fier- 
rt,  né  a  Harlingue  en  1 599,0;  mort  en  1647,  après  avoir  en. 
fcigné  la  Médecine  i  Groningue.  •  Authr  Vusrum  Pnfijf. 
O'r-OTugHf.  p.  65-  »  113-  Valére  André,  BM#b.  Bo&a.  p. 
602. 

MULERT  (Gérard),  d'Utrecht,  s'appliqua  avec  tant  de 
fuccès  à  la  Jurifprudeoce  qu'il  s'aquit  par-la  une  haute  réputa» 
tion ,  qui  lui  procura  une  charge  de  Confciller  dans  le  Grand 
Confeil  de  Malines.  il  fe  diftingua  dans  la  fuite  honorable- 
ment par  quelques  AmbalTades ,  &  devint  enfin  Sudhoudtr  OU 
Vicaire  du  Gouverneur  de  Frifc,  en  1538  et  1539.  Dans  f« 
jeunuTe  II  publia  à  Paris  un  Livre  qui  a  pour  titre,  Aàèittma 
»  Florti  Ultimatum  yedumuam  RoltaJi  Bammtmfi.  *  Valére  An- 
dré, BMttb.  Bttf.ua,  p.  aba. 

M  U  L  E  Y.   Cetnbet  AB  DALLA. 

MULEY  CHEC,  lurnom  d'Aben  Jofef ,  Roi  de  Fez. 
Vintz  ABEN  JOSEF". 

MULEY  ARC  H  Y.    Cherchez  M  OU  LE  Y. 

MUL  GRAVE,  ancien  château  dans  la  partie  feptentrio* 
nalc  du  Comté  d'Yorck  près  de  la  mcr.ét  alTez  près  de  Whlt* 
by ,  fut  bati  par  Pierre  de  Mauley  fous  le  régne  de  Richard  I, 
&  continua  dans  cette  famille  depuis  fon  Fondateur,  pendant 
fept  générations.  Après  avoir  paiTé  dans  les  mains  de  plofieur» 
familles ,  il  vint  i  celle  des  Micffields,  Edmond  Lord  Shef- 
ricld  de  Bulterwich,  Lord  Préfidcnt  du  Nord  d'Angleterre, 
fut  fait  Comte  de  Mulgrave  par  le  Roi  Charles  1,  en  1625.  Il 
étoit  arrlére-petit-rils  d'Edmond,  Comte  de  Mulgrave.  Jean, 
Comte  de  Mulgrave,  fut  fait  Marquis  de  Normanby  par  le 
Roi  Guillaume  111.    *  DiBiem.  jb^Uat. 

MULHAUSEN  ou  MUHLHAUSEN, en  Latin  M .  vil- 
le libre  linpérialc.fîtuéedans  cette  partie  de  laThuringe  qu'on  ap- 
pelloit  autrefois  la  Thuringe  feptentnonale.  De  la  vient  qu'en- 
core aujourd'hui  cette  ville  i  féance  fit  voix  dans  Ici  AfTemblée» 
du  Cercle  de  la  Baffe  Saxc.quoique  le  nom  de  Thuringe  fepten- 
trionale  ou  de  Nord-Tburinge  nefokplus  en  ufage  depuis  long- 
tems.  Elle  tire  fon  nom  du  grand  nombre  de  moulina  qui  fe 
trouvent  dans  la  ville ,  dans  les  fauxbourgs  &  aux  environs , 
où  il  y  en  a  plus  de  vint.  Après  Erfurt,  dont  Muhlbaufen  ell 
éloignée  de  (ix  lieues,  elle  eft  la  plus  grande  ville  de  la  Thu- 
ringe. Le  nombre  de  fes  Habitans  eft  fort  conlidérable  ;  el- 
le eft  environnée  de  murs  fort  hauts ,  de  tours  &  de  foflez 
dont  une  partie  cft  remplie  d'eau.  La  fituation  en  eft  agréable, 
dans  une  plaine  que  les  vignes  éc  les  jardins  rendent  tout  âfait 
riante.  Le  terrain  y  ell  fi  fertile  que  le  blé  n'eft  nulle  part  a 
fi  bon  compte  que  dans  les  environs  de  cette  ville,  dont  pres- 
que toutes  les  rues  font  pourvues  d'eaux  courantes.  Quatre 
grands  fauxbourgs  environnent  la  ville  &  portent  les  noms  de 
S.  Nicolas ,  de  S.  Pierre,  de  S.  George  &  de  S.  Martin.  Elle 
a  aufti  18  villages  fous  fa  domination,qul  s'étend  i  deux  licuea 
dans  fa  longueur  &  dans  fa  largeur.  L'origine  de  cecte  ville 
ne  fauroit  defeendre,  avec  certitude,  ni  des  anciens  IJcrmun- 
dures,  ni  des  Cattes;&  le  teins  de  fa  fondation  que  quelques- 
uns  fixent  a  l'an  330  avant  la  nairTancc  de  Jéfus-Chrift.  ne  fau- 
roit êtee  déterminé  au  jufte.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  probable, 
ce  II  que  Hermiafridc,  dernier  Roi  de  Thuringe,  accorda  en 
SIS  , le  privilège  de  ville  au  village  de  MuhldortT qui  fc  trou- 
voit  là,  &  qui  depuis  a  changé  fon  nom  en  Muhlbaufen.  De- 
puis ce  tems  ia  cet  endroit  devint  plus  conlidérable  ,  furroac 
lorfquc  les  Nobles  de  Hagen  y  liteut  bâtir  le  château  «Je  Hcy- 
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ociburg.  qui  dans  h  fuite  fut  on  Fief  immédiat  de  l'Empire, 
4  par  la  pcrmiŒon  de  l'Empereur  Conrad  IV,  il  fut  féparé  de 
U  ville  par  un  mur,  fait  exprès.  Mais  dans  ce  long  interrè- 
gne ■  dont  la  mon  de  Conrad  fut  fuivie  ,  la  Bourgcoific  de 
Muhlhaufen  nia  entièrement  ce  château,  parce  que  dans  tou- 
tes les  oeeafioas  la  NoblclTe  s'en  fervoit  pour  chagriner  les 
bourgeois.  L'Empereur  Rodolphe  1  mit  la  ville  au  ilan,  afin 
qu'elle  rebâtit  le  château;  mais  elle  n'obéit  point  &  obt.nt  a  la 
hn  le  privilège  de  n'être  pu  tenue  i  le  rebitir,  ce  «|ui  déter- 
mina les  de  Hagen  a  vendre  leur  droit  au  Coofeil  de  la  ville. 
Quoique  Muhlhaufen  eût  le  droit  de  ville  depuis  fort  longtems, 
clic  ne  fut  ceinte  de  murs  &  fortifiée  contre  les  irruptions  des 
Hongrois  que  fous  l'Empereur  Henri  1.  Au  relie,  on  ne  fau- 
rolt  lixtr  le  teins  où  elle  a  été  déclarée  ville  libre  Impériale. 
Quelques-uns  <n  mettent  la  date  au  tems  de  Cbarlemagnc,  4 
d/autres  avec  plus  de  probabilité  a  celui  de  Henri  I ,  depuis 
lequel  jufqucs  a  Lot haire  II, Muhlhaufen  fut  immédiatement  dé- 
pendante de  l'Rn:plre.  En  1308,  Albert.Marquisdc  Mifnic.pré- 
teniit  s  affujettir  cette  ville;uiais  la  défenl'e  que  l'Empereur  Al- 
bert 1  lui  en  fit,  traverfa  foo  delTcin.  La  ville  de  Muhlhaufen 
fut  affiégée  en  1 181 ,  par  Henri  U  Lit* ,  Duc  de  Saxe,  qui  la 
prit  4  la  pilla.  En  noo,  les  Comtes  de  Hohenttein  &  de 
Reinfteln  tentèrent  suffi  de  s'en  rendre  maîtres:  ils  y  étoient 
même  déjà  entrez  ;  mais  la  Bourgeoilîe  les  repouffii  vigourcu- 
fement  &  les  obligea  1  décamper.  Les  Princes  voilins,  qui 
firent  en  124g  une  autre  tentative, en  cachant  des  fotdats  dans 
des  chariots  chargez  de  blé ,  ne  furent  pat  mieux  reçus.  En 
1293,  l'Empereur  Adolphe  de  Naflau  fe  retira  a  Mulhaulen  a- 
vec  le  refte  de  fes  troupes  qu'il  avoit  fauvées  de  la  bataille  li- 
vrée contre  Frédéric  4  Dictzman.  Marquis  de  Mifnie.  Mais 
comme  fes  Soldats  maltraitèrent  trop  les  Bourgeois ,  ils  fe  fou- 
levérent  &  chsiTérent  de  leur  ville  ces  hâtes  indiferets.  L'Eirv. 
pereur  lui-même  eut  peine  i  fc  fou  ver,  4  l'on  mura  auffi  tôt 
la  porte  par  laquelle  II  s'étoitéebapé.  Les  Nobles  de  Hagen  qui 
voulurent  fe  mefurer  avec  cette  ville  en  1313,  en  furent  fort 
maltraitez, &  obligez  à  lui  céder  les  villages  de  Kayfershagen 
&  de  Dachcrid.  Les  Comtes  de  Rcinftcin  4  de  Wernigerode, 
ayant  commis  divers  pillages  dans  le  territoire  de  cette  ville, 
furent  traitez  de  la  même  manière  4  condamnez  a  promettre 
qu'ils  éléveroient  a  leurs  dépens,  les  murailles  de  la  ville,  a 
une  hauteur  beaucoup  plus  confîdérable  qu'elles  n'avoient  eu 
jufoues-li.  Laprifon,  dans  laquelle  ils  furent  détenus,  s'ap- 
pelle encore  aujourd  nui  la  prifon  de  Renfla*.  Ce  fut  en  1330, 
que  cette  ville  courut  grand  rifquc  de  perJre  fa  liberté,  l'Ëm- 
creur  Louis  le  Bavarois  ayant  promis  de  la  donner  pour  dot 
fa  fille  Mechtilde,  qu'il  donna  en  mariage  i  Frédéric  k  Sévè- 
re, Marquis  de  Mifnie.  La  ville  s*yoppofa  &  fut  mife  i  eau- 
fe  de  cela  au  Ban,  &  n'obtint  fa  grâce  de  l'Empereur  qu'après 
avoir  promis  de  payer  i  fon  gendre  le  poids  de  sooo  livres 
d'argent  fin.  L'Empereur  en  échange  lui  relâcha  pour  16  ans 
tous  les  imp6ts  de  l'Empire,  &  lui  accorda  plufieurs  autres 
privilèges  en  vertu  defquels  cette  ville  ne  pourroit  être  ni  hy- 
pothéquée ni  aliénée ,  de  quelque  manière  que  ce  fût.  Les 
agitations  que  Muhlhaufen  avoit  elîuyécs  julques-la  l'engagè- 
rent A  faire  alliance  avec  les  villes  d'Erfurt  4  Nordhaufcn;  a- 
vec  Balthazar,  Landgrave  de  Thuringe;  avec  Frédéric,  fon 
fils;  avec  Albert,  Landgrave  de  Thuringe;  avec  Baudouin, 
Electeur  de  Trêves;  avec  Théodoric,  Archevêque  de  Mayen- 
ce,4  avec  pluQeurs  autres.  Elle  jouît  gr*tu  de  leur  protection 
jufqucs  dans  le  XV  fiécle,  après  quoi  les  Landgraves  de  Hcf- 
fe,  4  les  Comtes  de  Hohenllein  ,  auffi  bien  que  les  lvucs  de 
Saxe  &  les  Landgraves  de  Thuringe,  l'obligèrent  à  leur  payer 
one  certaine  fomme  d'argent.  En  1523.  la  grande  rébellion 
des  Païfan*  commença  à  Muhlhaufen;  Henri  Pfcifter,  Moine 
défroqué,  y  ayant  donné  lieu.  En  1525,  cette  ville  fut  allé- 
gée pu  les  Princes,  &  fon  Confeil  obligé  de  jurer  qu'il  obéi- 
roic  en  tout  aux  Princes,  dont  il  attendroit  aufli  la  confirma- 
tion dans  fes  élections,  4  outre  cela  qu'il  rcodrolt  annuelle- 
ment compte  de  fon  gouvernementaux  Minières  des  Princes. 
L'Empereur  Charles-Quint  &  Ferdinand,  Roi  des  Romains, 
accordèrent  enfuitc  à  cette  ville  des  déclarations  contraires  i 
ces  obligations.  On  démolit  auffi  fes  fortifications,  on  enle- 
va les  chevaux  4  les  armes  qui  s'y  trouvèrent ,  &  on  en  exigea 
aocoo  florins  de  contribution;  4  outre  cela  la  ville  fut  obli- 
gée de  promettre  de  payer  a  chaque  Prince  par  an  300  ducats 
pour  la  protection.  En  1632,  la  ville  de  Muhlhaufen  favori- 
la  les  Suédois;  c'eft  pourquoi  le  Général  impérial  Papcnheim 
en  exigea  une  rançon  fi  forte,  que  les  femmes  fe  virent  obli- 
gées de  facrilier  tous  leurs  bijoux  &  joyaux.  En  Î6S2,  la  pelle 
y  enleva  5000  ames.  En  1689,  les  trois  quarts  de  la  ville  fu- 
rent confumez  par  un  Incendie, &  ils  furent  cependant  rebâtis. 
Le  30  Mii  1707 ,  le  feu  y  prit  encore  4  confuma  300  maifona. 
Le  Confeil  de  cette  ville  eft  compofé  de  4*  perfonnes ,  moi- 
tié  Patriciens  lettrez,  &  moitié  Artifarrs;4  fia  Bourguemcftres 
ypréûdent.  'Laurent  Peckenfteln,  Tbeat.  Sax.  partie  3.  Reuf- 
ncr  4  Knipfchild,  deCivh.  Imp.  Binhardus.  Bangius.  Beche- 
rer,«  Cfcrw.  Tbwmg.  Schurtzflcifch  .injetuhari  Di/ert.  Ham- 
bourg ,  RtM/iT*.  e,  1704  Olearius,  Rer.  Tbitritg.  partie  a.  Tope 
gropi:  Stem.  Super.  DtBitn.  Alïmtnà. 

MULHAUSEN  dans  le  Suntgow.  Vnt*  MULL- 
HAUSEN. 
MUL1ERIUS.  Ftjtz  MULERIUS. 
•MUL1NGEN,  ancien  Comté  du  Cercle  de  la  BalTe 
Saxe  en  Allemagne , dans  le  Duché  de  Magiebourg.n'eft  pré- 
sentement qu'une  Seigneurie  dans  le  Comté  de  Barby.  Il  eft 
tu  fud  de  la  ville  de  Magdcoourg,  dont  il  eft  éloigné  de  qua- 
tre lieues. 

MULKI  CAD1N,  Favorite  de  la  Sultans,  ayeule  de  Ma- 
hemec  IV,  était  une jtune  femme  hardie, qui  gouvwooit  tout 
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l'Empire  Ottoman,  au  commencement  du  régne  de  ce  Prince, 
l'an  1650,  parce  qu'elle  poiRdolt  toute  l'affection  Je  cette  Sul- 
tane. Le  Grand- VUïr  ni  les  antres  Confetlici:.  d'Etat  ne  pou- 
voient  difpofcr  d'aucune  chofe  fans  fon  approbation.  Les  Eu- 
nuques noirs,  qui  font  les  Eunuques  du  Serrai!  des  femmes, 
donnaient  la  loi  i  tout  le  monde.  Le  Confeil  du  Cabinet  fc 
tenoit  dans  le  fecret  appartement  des  femmes.  Enfin  les  Sol- 
dats ne  pouvant  s'accoutumer  i  la  tyrannie  d'une  femme,  vin- 
rent avec  grand  tumulte  au  Serrai) ,  &  envoyèrent  dire  au  Sul- 
tan, avec  une  fnfolence  extraordinaire,  qu'il  eût  a  fc  trouver 
au  Kiofch,  ou  pavillon  des  fellins.  Lorfqu'il  y  fut  arrivé,  ils 
lui  demandèrent  la  tête  des  Eunuques  Favoris,  fuivant  le  rôle 
Qu'ils  en  avoient  fait.  Ils  ne  permirent  pas  a  leur  Prince  de 
délibérer  fur  leur  demande:  Il  fallut  auffi  tôt  étrangler  ceux  qu'ils 
avoient  demandez.  Le  lendemain  ils  maQacrérent  Mulki,  4 
fon  mari  Schaban  Kalfa.  *  Ricaut ,  Hijûirt  4t  r Empire  Ottoman. 

*  M  U  L  L ,  Prcfqu'Ifle  de  l'EcoOe  méridionale.  Elle  oc- 
cupe la  partie  occidentale  de  la  Piovlnce  de  Galloway.  Elle 
a  environ  vint  milles  de  longueur, 4  quatre  milles  de  large,  é- 
tenduc  du  nord  au  fud.  La  pointe  méridionale  de  cette  Prcf-  ' 
qu  ille  porte  le  nom  de  AhU  c)  Gttlvtat).  L'Ilthme  qui  la 
joint  i  la  terre  ferme  a  environ  quatre  milles  de  large. 

MULL,  Iflc.  rtjtzMVL. 

MULLER  ou  h  EGIOMONTAN  (Jean),  célèbre 
Altronome,  avoit  pris  ce  dernier  nom,  parce  qu'il  étoit  de 
Konigsberg,  dans  la  franconie;  car  c'eft  U  où  il  naquit  l'an  . 
1436,  4  non  pas  a  Konigsberg  dans  la  Prude,  comme  quel- 
ques Auteurs  Polonois  l'ont  écrit.  11  étudia  en  Philofophle  i 
Leipfic ,  4  de  la  pafla  i  Vienne  en  Autriche  pour  y  étudier 
l'Altronomie  fous  George  Purbach:  ce  qu'il  fit  avec  tant  de 
fuccés,  qu'après  la  mort  du  même  Purbach,  il  fut  ProfciTeur 
des  Mathématiques.  L'amitié  dont  l'honorott  le  Cardinal  Bcf- 
farion,  4  le  delîr  d'apprendre  i  fond  la  Langue  Gréque,  le 
déterminèrent  a  entreprendre  le  voyage  d'Italie,  où  il  fut  ad- 
miré de  tous  les  Docteur ,  a  Venife,  i  Rome  4  i  Padonc;  4 
dans  la  dernière  de  ces  villes,  Il  fut  mis  au  nombre  des  Aca- 
démiciens. Le  Cardinal  BelTarion  avoit  engagé  Purbach  i  fai- 
re un  Abbrégé  de  VAlmtttfinm  de  Ptolomée;  niais  la  mort  le 
furprit,  avant  qu'il  eût  achevé  cet  Ouvrage,  4  en  mourant  il 
le  lailTa  i  fon  Dtïciple ,  pour  y  mettre  la  dernière  main  :  et 
qu'il  exécuta  tris  beureufement.  Pendant  qu'il  étoit  a  Rome, 
il  trouva  des  fautes  conOdérables  dans  des  Livres  que  George 
de  Tréblzonde  avoit  traduits  en  Latin.  Celte  franchife  ne 
plut  pas  a  cet  Auteur,  4  l'anima  violemment  contre  Muller, 
qui  revint  en  Allemagne,  4  fc  retira  i  Nuremberg;  mais  le 
Pape  Sixte  JV  le  pria  de  rcpatTcr  i  Rome,  pour  travailler  A  la 
réforme  du  Calendrier, 4  le  pourvut  de  l'Rvèché  de  Ratisbon» 
ne.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  a  Rome ,  que  les  fils  de  George 
de  Trébizoode  l'aDaffinércnt  l'an  147Ô,  craignant  que  l'éclat 
de  fon  favoir  ne  fût  un  obilacle  i  la  réputation  de  leur  père. 
D'autres  aùurent  qu'il  mourut  de  la  peltc ,  igé  de  40  ans. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  lui.  •  Paul  Jove,  ia  Etoj.  t. 
144.  GalTendl,  in  Ku.1  Reptimmtm,  &t, 

MULLER,  (Jacques)  ué  i  Torgau  ,  ville  de  Mifnie ,  l'ail 
de  Jèfus  Chrifl  IJ94,  étoit  fils  de  F«*roi  Muller,  Sénateur  ou 
Confeiller  de  la  viile.  Jacques  fut  déllgné  Profeûcur  des  Ma- 
thématiques à  Gicûen ,  en  «J18,  4  la  même  année  il  fut  créé 
Docteur  en  Médecine.  En  1625  il  fe  retira  i  Marpurg 
pour  y  enfeigner  les  Mathématiques  dans  Icfquelles  il  étoit 
fort  habile.  En  1637,  il  fut  Médecin  du  Prince  Jean.  Land- 
grave de  Hefle  ,  4  premier  Médecin  de  l'Armée  que  ce 
Prince  commandolt  en  chef.  Mais  il  mourut  en  Mifnie  la 
même  année,  d'une  fièvre  ardente,  à  l  oge  de  quarante-trois 
ans ,  4  fut  enterré  honorablement  dans  fa  patrie.  On  ne  con. 
nolt  que  deux  Ouvrages  de  cet  habile  homme,  le  premier  De 
(ointa  partira*  geiatatmm:  c'eft  une  Lettre  qui  fc  trouve  avec 
les  Observations  finguliéres  de  Médecine  de  Grégoire  Horttius, 
I  i  Ulme,  en  1618,  in  tuant;  le  fécond.  De  Natuta  Mettt  mri- 
matu  8f  wkMarn  Extrcitam  Bugularii,  &e.  qui  eft  imprimée 
dans  le  même  Ouvrage  de  Horttius.  Vtjez  la  Préface  de  cet 
Ouvrage,  4  la  Bibliothèque  des  Ouvrages  de  Médecine,  par 
M.  Manget,  tamt  2.  /.  12,  &c.  Vtjez  auffi  BMcgraphtt  Âu- 
itmic*  Spécimen,  par  M.  Douglas,  p.  179. 

MULLER  (Jean)  Prédicateur  célèbre  de  Zurich,  vivolt 
encore  en  1678.  Il  a  publié  divers  Ouvrages.  Nous  donne- 
rons ici  le  titre  des  principaux  en  Latin.  Qwtfiioui  Mifidlmnt  it 
Mubammtitntnn  Des,  Ptrj/k»  Tantafi  Ptnuueucbt;  De  Saddncaii, 
I  en  iflS3>  en  KS54 ,  Dmj  Qua/ltovtm  de  nwùae  Je/n  ÊT  vtrJioKe 
j  JEtbiopica;  en  1659,  Difpntattmtt  de  Hifitritt  <kfjut:ext;  De  Ja- 
rru  Stripturiha  ia  lentre/en  1600 ,  De  Evmgelita  Matprum  Hijlt- 
riai  ieScriptuS.  Uattiuù;  en  1672,  Htp«u  Qualhomm  4t  n.iti- 
vttatit  Cbri/H  Feftt;  en  1673,  Viniuitt  tatorum  l'tl.  Teftam.  Cmtf. 
t.  1.  v.  3.  n;  Cent/,  t.  17.  v.  11.  On  a  encore  de  lui  De- 
CAi  Ctmiamm;  HtrtJvgiam  peemlmialt  ;  7i*j  Jtihs  ;  Spéculum  pee- 
artartM/c;  TraHatm  4e  HenacbatM  &f  Eucbanjha.  *  Konlg,  Si- 
Htttb.  Vetni  &  Neva. 

MULLER,  (André)  un  de*  plus  célébras  Philologues  de 
fon  fiécle,  fumoinmé  de  Gnifenbagt,  fa  patrie,  dans  la  Pomé- 
ranie  Ultérieure,  06  il  naquit  environ  l'an  1630.  A  l'âge  de 
16  ans  il  fut  en  état  d'aller  a  Roitock  pour  y  finir  fes  études. 
Il  faifoita  cet  Igc  des  vers  en  Hébreu,  en  Grec  4  en  Latin. 
De  la  il  pafla  2  Gripswalde,  où  il  prit  le  degré  de  Maître  èï 
Arts,4  enfuite  i  Wittenberg  où  il  donna  des  preuves  publiques 
de  fon  érudition,  ce  qui  lui  valut  la  vocation  au  Rectorat  * 
Konigsberg,  dans  la  Nouvelle  Marthe.  U  defTervit  depuis  l'E- 
glife  de  Treptow, qu'il  quitta  enfuite  a  ia  follicitation  de  Wal- 
lon 4  de  Caftell  pour  pafler  en  Angleterre, afin  d'aider  ces  Sa- 
vons dans  l'Ouvrage  de  la  Bible  Polyglotte  4  du  Diaionnsire 
Pentaglotte.  Jl  pafla  di  ans  dan»  U  maifon  de  Caftell.tratalllant 
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toujours  avec  one  affidoité  Inconcevable  :  voici  nn  trait  de 
(on  attachement  au  travail.  Lorfque  le  cortège  de  l'Entrée  pu- 
hlique  de  Charles  11  palfr  fou»  les  fenêtres  de  fon  appartement, 
Il  demeura  co!lé  fur  Ta  chaife  fans  vouloir  perdre  un  moment 
pour  confidérer  la  magnificence  de  cette  marche.    Il  repaffa 
«rnmitc  en  Allemagne, &  fut  nommé  Palteur  i  Bernowdans  la 
Marche  Moyenne.    Enfin,  en  165?,  il  fut  nommé  Prévit  s 
Berlin.    Les  grandes  occupations  attachées  a  cet  emploi  ne 
pouvant  s'accorder  avec  fon  ardeur  à  fe  dUtingucr  dans  les  Lan- 
gues Orientales ,  il  refigna  le  onzième  Février  1085 .  &  alla  a 
Stettin,  où  il  fe  voua  uniquement  aux  Langues,  après  avoir 
fait  gr  iver  auparavant  faisante  fix  Alphabets  de  Langues  dif- 
férentes, qu'il  avoit  accompagnez  de  favantci  Remarques.  11 
étoit  fur  tout  verl'é  dans  la  Langue  Chinoifc.    Les  Savant  fc 
promettaient  beaucoup  de  fa  G»v':i  Siwn,  dans  laquelle  il  a- 
voit  promis  de  manifefter  cette  Langue  avec  tant  de  clarté, 
ou  une  femme,  en  moins  d'un  an,  feroitmife  par  la  en  état 
Je  lire  les  Livres  Chinois  &  Japonnois.    Mais  foit  que  ce  ne 
fût  la  qu'une  rodomontade,  l'oit  qu'il  ne  trouvât  point  de  Li- 
braire qui  lui  en  voulût  payer  les  acoo  écus  qu'il  en  deman- 
doit,  il  laiffacet  Ouvrage  fans  le  publier,  quoique  divers  Sa- 
vans  &  particulièrement  le  l'ire  Kircher  l'eufTent  fortement 
exhorté  i  le  faire  imprimer.    Il  arriva  un  jour  qu'étant  tour- 
menté Je  douleur  fi  aiguSs,  qu'elles  le  mirent  comme  hors  du 
feus,  il  briVa  la  plupart  de  le*  Manufcrits,  entre  lefquels  fe 
trouva  auffi  fa  Osvii  Stmea.    Il  mourut  le  26  Octobre  1694,  & 
par  la  fut  enlevée  l'cfpèrance  qu'on  avoir  conçue  de  cet  Ou 
vrage.    il  légua  l'on  imprimerie  Chlnoile  a  la  Bibliothèque  de 
Berlin,  en  rcconnoilTur.ee  des  lutiiiérc*  qu'il  avoit  tirées  du 
grand  nombre  de  Manufcrits  Chinois  qui  s'y  truuvent.  Voici 
Il  liitc  tic  principaux  Ouvrages  qu'il  a  pub.iés ,  AbJaSU  BcM 
Vil  H\jlvri*  Sixenfs  Perftt  Êf  Latine  tum  A'oftr;  ABit  pligh  l:t<  ratii 
Stncn/ir.A'pbthtum  JapMic*m;An*l)tiixlitc'ar;*  j^.mt.iaJ  f.Cl. 
Jthrn  iMMptxm;  jizw  Ntfipteà  Tttrttt:  txeerpta  ttib'O  nwrta- 
Jtrttit  Turc.  Je  ccg»;t;tne  Uet  &  jui  rf./ui.  cum  Verfittie  (f  Nota  ; 
tjjflutm  4«t»y<;  BMotttcs  S:»:./  Oti>'«»nui,h(a  tpp:«  haï  ai  O 
rarirww  Dtmmum  Stmu;  i-ditl^u  Latins  Lit*»  um  &#tvrum 
BtiivAtx"  Rcgit  UtrvHnett^i   «  tXaltgta  Litrrtym  <wri>n»*  rj*Jlca 
BiiiMbet*.  uoî  tum  extttytis  C'nmloguu  Maah%m  Staumm ,  Os 
tr.bgiu  O^lmlMum  Jutoris  ttfyue  ai  amm  16 00 ,  eiiitrum  <ne- 
è.ierum;  Ot  Oata'.a  Differlttu;  CWiirituno  de  perantiqua  Petit*- 
Une'*  Ileïrit.t  m*mt)c  ipt».  pot  a<vn>  Cwr/Ir  334,  i»  bjuls  Rb\>ih 
fupAM  ff  juin  u  BvUothta  regu  e\lat;  Cdieiitel»  alpboittu* 
pertinent  ad  .-IMalU  HtlUruin  Smevjem  V  V àrr.ir.*  reHiûs  inteltl 
gen.i*m;  De  Liùpji.pjjfiïtuS  ;  Elt\t-tiu  Hirm-um  vattvrum  tdm  au 
Huj'it  if  tôt  «n  iuk  t}p:t  ciitvrvm  pm  mptoribut  ;  UiffÀfUi»  Ae  Feftp- 
jip.tlii011.1li  ;  EptjUU  Je  wtMtfa  Urne»  ipftus  r*T  Jtjautnim;  Exctr- 
pla  Je  Simt  i  Uregort»  SUlMun^i  GluJJarii  6'aiTJ  purs  primj,(Stàjfi- 
rrt  pr«fâ<ii  imita;  H-.jlmt'j  Je  iinii  tx  4rmt*ut  tMrnè  vtrja  ;  Ht- 
ttlt^  a  LînjMriu»  Oi  lextalium  ;  Index  £(nrralij  AuUtntm  rcrumque 
6f«rtrir»m,  qtu  ta  «wn:iw  ip/îiu  Ofmjiulu  ctiatncxiitr;  StnHur* 
Ktle«.tiTU  J<cu[U  ;  Spttvm  Lextti  M*>MT:iè:i  ;  Mtpp*  Impc  ri  Si 
Hurum  é  Situio  irmiUé;  Uippù  tiéem  Irift/iei  variait  j  Muppa  m- 
mvtrj.ihs  Ort>ii  éMtfii  tjujJem  gatru  {  SI  ara  Ptuh  Veneti  hiœr.1- 
tiiun  Êf  Kri*  Ltdttvs  é  nunujiriplt  régit  Bertlm;  lUufoti  Ht- 
ftoru  OrttnUl'u  /-uiie";  iVfownKiiti  Sinta  Htjttrie;  Ttxlui  s/Mm- 
fio  per  Ctmmattrtt) .  Extmiut  imium  ;  Mmetulxlor  Imptrti  Situ 
tum  Gctgnpl'uui  ;  OirjeTVttiimei  Smcx  ;  Ormo  Dtmmta  S:mcè , 
ttm  A'ot!»  ;  l'r a /.itiawj ,  »  Htfitrtta  Smtnjem  ;  HajifuoH  r<  C».ri. 
mexi.  alp:*ieli'*<n  .  rn  Not*cn.l*totem  ;  Prtpojùit  CUvit  Sinut; 
Dtux  retint  1  i  h  Chute,  U  premier  im  AmhftLleur  lie  M'fovie 
iepuu  U  itkiie  i  U  Cline,  cf  l  êvtre  ée  Zttbsrtt  Wttner  dtnt  me 
grande  partie  A  MmJe  &  »  ts  CM»e.  en  Allemand;  Srinfinriurt 
ïalvrnm  Cagi,  iJ  tlt  7"uif*r»«  ;  Effai  Ctnntti,  en  Allemand; 
SjmM*  Sjritid,  t.  EptfitAt  Mtfit  Marient  8f  A/«Jîi  mm  A'ttù , 
ï.  itr  flrWirr  Cf  i»  Jpectt  4e  AW  Tefttmext»  Syrtnca;  InfirvHtm 
f  las  cir  titfiiictte  Jur  les  uradrru  &  t  Imprimerie  Cfcriwi/t.en  A.le- 
liunJ:  Ùtjttie  éefm  inanoue ,  e»  Wfo^ie  iswre  le  OoHevr  Cret- 
Ktz,  en  A1K ivani ;  h  cjiu  Otjervattemhu  «le  rt>«u  Smuts,  ijuat 
nmo  t6;4  eJtihl ,  Jim,  • .  Epittmt  Htjltri*  Smnt  ânt!<iuifimte  jux 
U  &  rtaxttfima ,  2.  Je  Notait  Hvon^etii  tu  S:&t  ptr  AV.  Wj  A'avi 
Tf/Î.i«ntri ,  J.  EUnttts  Regan  Smuvrvm ,  4.  Jumifnxs  plants  Utt 
éatij/ipt  tiuijitif,  5.  Memorahlis  PUnetsrum  Sjiutéui ,  b.  Spttimea 
Commentant  Gec-tftpkiti ,  7.  Hei/Jm.  utam  iierttm  Jtftrittuiimcnt , 
irpp<lltttitmriup*c  e*r»m  à  Pknetù  tttam  ai  tltmSinis  ufiatam  fmffe.  Il 
«voit  promis  outre  cela  plufieurs  autres  Ouvrages.    *  ,^tarc- 
kius,  i*  rpj»ïj  i':u.  Lcibnitztus.i*  Prjfai.  NtinJ".  Simt.  Jobus 
Ludo'phus ,  :*  Epijt.  tJ.  C»it/topb.  AnuU.  tpuJ.  B.  G.  Struwum 
in  MUi  Lit.  Fafe  6.  p.  +7.  Êf  J'tv-  L>;ti.  jlUemanJ. 

MUI.LF.R,  (Henri)  naquit  i  Lubcch  en  1031.  Après 
avoir  pol'é  de  bons  principes  dans  la  Litcrature  Orientale  & 
dans  la  Philofophie  i  Rotlock ,  il  paiTa  en  1Û47  i  Gripswaldc, 
ou  il  fil  un  féjour  de  trois  ans.  En  i6$o,  il  fut  rappcilé  i  Ko. 
ftock,  où  il  prit  le  déçrii  de  Maître  es  Arts.  Parfant  enfuitc 
i  Leipztc  il  y  pro'ita  des  inrtructions  de  Carpzovius,  de  Hul- 
femann,&  de  Oeyer;  il  fit  aulfi  depuis  connoilTtnce  â  Witten- 
berg  avec  Calovius  &  Meifner.  F.n  1653 ,  il  revint  i  Rollock 
&  y  fut  Archidiacre  ihns  l'Eglifc  de  Ste.  Marie ,  le  lîx  ans  a- 
pré*  ProlVll'tur  en  Grec.  Kn  lûco.  il  prit  i  Helmliadt  le  de- 
gré de  Docteur  en  Théologie;  &  en  looî,  il  obtint  à  Ham- 
bourg la  charge  de  Surintendant  des  Egîifcs,  celle  de  Paflcur 
de  l'Eglifc  dcSle.  Marie,  &  bientôt  après  la  chaire  de  Pro- 
jeteur en  Théologie.  Il  eut  depuis  plufieurs  autres  vocations, 
&  les  rcfufa  toutes;  mais  a  la  lin  ii  accepta  en  I6"t,  celle  de 
Surintendant  d»  Eglifes  de  fa  patrie,  où  il  mourut  quatre  ans 
après.  I'<  u  de  jours  avant  fa  mon,  Il  dit ,  qu'il  ne  pouvoit  fe 
fouvenir  d'avoir  eu  d.nij  tout  le  cours  de  fa  vie  un  feul  jour  a- 
gréablc.  Ses  Ecrits  pleins  d'efprit  font  également  eltimez  des 
Réformez  &.  de*  Luthériens  ;  mais  comme  il  avoit  dépeint  en 
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itermes  fort  vifs  l'abus  des  cérémonies  extérieures,  ptuGetiri 
'en  ont  été  ehoqurï.  Le  Docteur  Jean  IWiillir  de  Hambourg 
a  même  pubiié  de»  Kcrits  contre  lui,  quoique  divers iutn» 
Théologiens  fc  Ibient  déclarez  pour  lui.  On  a  de  l.ii  un  RranJ 
nombre  d  Ouvrages  de  piété,  comme  Sermons,  Médiuttotn, 
&c.  en  Allemand.  Voici  !a  liile  de  et  qu'il  a  publié  en  l.a-.m. 
Htfima  Pafmas  ,  Cnu:<iximti  8f  S<p»ltur*  Ùtmnu  «i/rj  Jtft 
G  i-t/t ,  A^oiri  Ttenlagif  liijltriitt.  Crtluts  uhàf  rat»  ;  1 1  ton  pu  ùct- 
Uf.ua  ;  Cenjugi:  Ctertcvrum  pttiKtaiun  tx  Oriente  Êf  Oataort*,  lui* 
Dijfertettme  ThetJeg:ca  rft  non  tréÏKMJu  Dtgamu  &  Atfphyit  ; 
£>IJcrl*rtoit«  Ihj!<m<e~  Trttltipi*  Je  Bàpt'tfm  prt  ntrtàt  fer  6n5- 
batbt  Deutero  proto;  Quajtionttm  JekBai um  i)r»<lp£Ù<fr%jut  Semi-Ct*' 
lari<;  &i*]fa  si»£ttfivi *m  (onlra  P-mt^cm  RaM*nun,  ejujque  Pê- 
rafitts  Beliarmhium ,  Bzauium  6f  tilts  ;  Harmunu  Ptttrts  A'avtate 
lefiaaerdi  Ckrnti/gtia ,  Jacrorum  ^oiirraw  verttalem  iejeniext  i--mu.i 
Panupcm  nmrnllm  etmmaue  jettucei,  n&ttmmpnmu  tupit  Ofeihm. 
•  Freher,  Tuamm.  Witte,  AzVm.  Thetl.  Jet.  15.  Arnold, ifcj. 
Zer  Htfi.  DtSimnare  Ailevuwl. 

MULLERAS,  bon  bourg  de  Ja  Moyenne  Marche  de 
Brahdebouig.vers  les  connus  de  la  Luface.fur  un  canal  tiié  de 
la  Spréc  à  l'Oder,  à  quatre  lieues  de  Francfott  fur  l'Oder.  » 
Maly,  DiBiem.  Ctfijr. 

M  U  L  L  H  A  U  S  E  N ,  ville  du  Suntgow ,  fîtuée  fur  la  rivié- 
re  d  lll,  a  cinq  lieues  de  Bile,  étoit  autrefois  nommée  félon 
quelques  uns  drioltiimm.    11  y  a  toute  apparence  qu'elle  a  tiré 
fon  nom  de  ente  rivière,  &.  qu'il  a  été  changé  dans  la  fuite  du 
teins.  Ses  environs  font  très  fertile»,  d  c'ett  fans  doute  i  cel- 
te fertilité  du  terroir  que  la  ville  de  Mullhaufen  doit  fa  naittan- 
ce  &  fon  agrandiffement.    Il  n'y  eut  d'abord  qu'un  Couvent 
de  Moines  Auguftins,  puis  un  village  &  enfin  une  ville  consi- 
dérable.   Elle  prit  probablement  la  forme  de  ville  fous  le« 
Francs,  (S  s'aggrandrt  fous  les  féconds  Rois  de  Bourgogne; 
car  ce  fut  alors  que  plufieurs  familles  nobles  s'y  retirèrent.  La 
fucceffion  des  Rois  de  liourgogne  étant  finie ,  cette  ville  par- 
vint i  l'Empire,  ce  qui  engagea  encore  diverfes  autres  famil- 
les a  s'y  transplanter.    Eue  témoigna  toujours  une  fidélité  in- 
violable à  l'Empire  d'Atlemagr.c.it  elle  U  lit  paroltre  fur  tout 
en  agiffiiM  fous  l'Empereur  Frédéric  contre  l'Évéque  de  Sua>- 
bourg,  fous  la  domination  duquel  elle  avoit  été  pendant  qutl- 
que  tems  6L  dont  elle  avoit  été  fort  maltraitée.    Cette  démar- 
che ne  fit  que  lui  attirer  une  plus  violente  pcrfécuiion  de  la 
part  île  J'Evéquc ,  du  joug  duquel  Rodolphe  I,  Empereur  ,  la 
délivra  finalement.    Car  quoique  cet  Empereur,  étant  encore 
Comte  de  Hab<pourg,  eût  affiégé  Mullhaufen  en  ra7t,  du- 
rant fa  guerre  contre  la  ville  ce  l  Evéque  de  liilc  &  qu'il  eut 
été  vivement  repoufTé  par  la  bourgeoilïc  de  Mullhaufen,  il  ne 
lailTa  pas ,  après  avoir  été  élu  Kmpereur  en  U73,  de  déclarer 
celte  ville  libre  en  1*75  ,  &  de  lui  donner  rang  parmi  le»  &.i 
villes  libres  Impériales  de  l'AIface.  Ctt  Empereur  accorda  en- 
core divers  autres  privilèges  en  uoa  i  la  ville  de  Mullhaufen, 
qui  pendant  qu'elle  fut  ville  Impériale  ne  manqua  prefquc  ja- 
mais ni  de  troubles  intelitns ,  ni  d  attaques  de  la  paît  de  ceux 
de  dehors.    En  1523,  elle  reçut  la  Religion  Réformée;  on  y 
fut  d  abord  partagé,    stugaftin  Krtmer  y  prêchoit  fortement  la 
Rcformaiion,  mais  le  Magiltrat  refufa  quelque  teins  d'y  don- 
ner les  main».   Cependant  après  avoir  pris  le  fentiment  de 
trois  Eccléfiallïques.  Jtcoi  Augshtrger,  Oit*»  BtnJert  &  flem- 
barJ  Reerner,  ii  ordonna  que  déformais  „  on  batiferoit  les  en- 
„  fan»  en  Langue  vulgaire;  qu'on  apprendroit  a  ceux  qui  vont 
„  i  l'Ecole, i  chanter  les  Pl'caumcs  en  Allemand, qu'on  rece- 
,,  vroit  i'Eucharillie  fous  les  deux  efpéccs;  &  qu'au  lieu  des 
,,  Matines,  il  y  auroit  le  matin-Sermon  &  prières."  L'Evôque 
de  B»le  lar.^a  l'txcommunicjtion  contre  cette  ville,  mais  le 
Mugifirat  ne  s'en  mit  pas  en  peine.    L'aimée  fuivante  1524, 
on  commanda  aux  fcccléfialtiqucs  de  congédier  leurs  concubi- 
nes, ou  de  fc  marier.  On  dé  nui  fit  deux  mailons  de  débauche, 
&  l'on  rit  une  Conférence  1  laquelle  on  appella  quelque*  Sa- 
vansde  Bile.  Après  cette  Conférence,  les  Religieux  prirent 
le  parti  qu'ils  trouvèrent  i  propos ,  et  la  Mcffc  fut  abolie.  Ce 
ne  fut  qu'en  l$28,  qu'ils  otérent  les  Images,  &  on  eut  de  la 
peine  i  épargner  les  vitres  peintes  de  I  Eglil'c  Paroi Ûâ aie.  Ea 
1534,  ceux  de  Mullhaufen  acceptèrent  ci  lignèrent  la  Confec- 
tion de  Bile.   Et  comme  en  1550,  ils  tirent  imprimer  cette 
ConfctTion  avec  une  Préface  datée  du  huitième  Janvier, elle  fut 
appcllée  la  Cemfepe»  Je  UaUStttfo.  En  1506,  elle  fit  un  Traité 
perpétuel  de  couibourgeoifie  avec  la  ville  de  Bile,  et  le  10 
Janvier  s  S  >S  •  «"e  fut  reçue  dans  l'Alliance  du  Corps  Helvéti- 
que; mais  cette  Alliance  fut  rompue  en  1587,  avec  les  Can- 
ton» Catholiques,  i  l'occafîon  de  quelques  différents.  Depuis  ce 
tcmî-là, cette  ville  a  continué  fon  Alliance  avec  le*  Cantons  Ré- 
formez, ét  efl  réputée  alliée  des  SullTe».  Voici  quelle  fut  l'oc- 
cafion  de  la  rupture  avec  les  Cantons  Catholiques.   En  1586, 
deux  Bourgeois  turbuJcns  de  Mullhaufen,  nommez  Fiminrers, 
ayant  été  punis  par  leur  Magiltrat,un  troifiéme  nommé  Stbre- 
kenjucbs.  Médecin  de  la  ville  ,  s  étant  joint  à  eux,  ces  trois  u- 
nis  portèrent  leurs  griefs  devant  les  Cantons  &  y  citèrent  leur 
Magiitrat.    Les  Cantons  ayant  été  inlhuits  de  la  nature  de 
l'aiTaire  renvoyèrent  ces  efprits  inquiets  à  leur  Magiftrat  & 
leur  infinuérent  d'avoir  pour  lui  le  refpect  qni  lui  étoit  du..  H 
y  avoit  alors  apparence  que  ces  troubles  étoicnt  alfou  pis  ;  mari 
les  trois  Conjurez  formèrent  un  nouveau  projet,  s'adreflerent 
uniquement  aux  Cantons  Catholiques  &  leur  promirent  de  fai- 
re en  forte  que  la  ville  de  Mullhaufen  rciourneroit  i  la  Catho- 
licité, s'ils  vouloient  leur  accorder  leur  fecourt.  Lâ-dcffus  les 
Cantons  Catholiques  envoyèrent  leurs  Députez  à  Mullhaufen, 
qui  s'y  firent  un  grand  nombre  d  adhère  ns  parmi  la  populace 
L'affaire  fut  féiicufc,  elle  traîna  en  longueur  &  fit  répandre 
bien  du  fang.    Les  trois  Mutins  ne  manquèrent  pas  feulement 
de  refpcct  au  Magiflrai ,  mais  de  plus  ils  uaméf  ent  des  pro- 
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Jets  ftnguttMircs  &  d'horrible*  trahlfons.  Le  Canton  de  Bile 
&  cnluUe  les  autres  Canton*  Protcftaus  interpoférent  enfin 
leur  autorité,  calmèrent  les  troubles  A  fixent  punir  les  Chefs 
de  I»  rébellion.  Lea  Cantons  Catholiques  renoncèrent  la-dcffu* 
i  l'alliance  avec  la  ville  de  Muilhaufen.  Le  Gouvernement 
de  cette  ville  eft  compofé  des  trois  Bourguetnaltrea  êt  de  deux 
Confcils.dont  le  petit  elt  de  18  à.  le  grand  de  24  Membres.  * 
Simler,4  RfpuW.  Htk.  Jac.  Henr.  Pétri ,Cbrm.  Multb.  mumjc- 
nm  tMmèatwat  t'ur/ienitrf.  DUHamutre  Allen.  dt  Bile  Rachat, 
Htft.  <lt  la  Helirmuiion  Jt  la  Smjje ,  tvmt  1.  p.  188.  216.  Mme  2.  p- 
■04;  8f  »«■<  5-  f-  <5J- 

MULMANN  (Jean)  Théologien,  naquit  en  1573  ,  & 
mourut  en  1613.  11  fut  Profefltur  en  Théologie  a  Leipflc  11 
•  écrit  fur  la  vérité  &  la  perfeâion  de  la  Céne  du  Seigneur.  * 
Henning  Witte,  ia  Mmor.  ï  tear.  p.  63. 

•  MULMANN  (Jean)  naquit  en  1600  à  Lcipfîc,  où  fon 
père  étoit  Minitire.  Pendant  (on  féjour  i  Cologne  où  il  fai- 
foit  fes  étude*,  il  prit  goût  pour  l'Eglife  Romaine,  s'y  rangea  & 
entra  dont  la  Société  des  jéfuites.  Après  y  avoir  enliigné 
quelques  années  la  Philofopbie  fit  la  Théologie, il  fut  fait  Pré- 
dicateur du  Prince  de  Naflàu-Hadamar.  Il  mourut  en  1651.  Il 
favoit  parfaitement  le  François ,  l'Italien  &  l'Efpagnol ,  &  tra- 
duifit  d'Efpagnol  en  Latin  les  Emblèmes  de  Savedra.  U  écrivit 
quelque*  Livres  de  Controverfe  ,  contre  Calixtc  &  d'autres 
Luthériens.  *  Gr.  DiB.  Vnvo.  Util.  Sotwel ,  BtthMb.  Sac.  Jt- 
fa.  Witte,  Diatvm  titgr. 

•  MULMANN  (Jérôme)  frère  du  précédent ,  eut  tant 
de  chagrin  de  ce  que  Ton  frére  avoit  quitté  la  Religion  Prof- 
itante pour  embrafler  la  Romaine,  qu'il  fit  tout  exprés  le  voya- 
are  de  Cologne,  pour  tacher  de  le  ramener.  Mais  aprè*  avoir 
fait  ponr  cela  des  efforts  inutiles,  il  s'y  fit  lui-même  Jéfuite  en 
1617  ,  &  y  enfeigna  la  Philofophie  &  la  Théologie.  Il  fut 
même  par  fucceflion  de  tenu  Recteur  de  plulieurs  Collèges.  11 
•Ha  enfulte  en  qualité  de  Millionnaire  en  Dancmarc,  &  mou- 
rut a  Coppenhague  en  1666.  11  avoit  compoft  des  Ouvrages , 
de  Controverfe,  contre  Hoe,  Dorfchasu*  &  d'autres.  •  Gr. 
J**.  Univ.  «atf.  Sotwel,  Mh*b.  Sot.  Jtfa.  Witte,  Dm. 
ifhfr. 

MULSEN.    Vvttz  MELTZEN. 

MULSTADT  ou  MILSTADT,  petite  ville  d'Aile- 
rmgiK  dans  la  Haute  Carinthie.au  nord  d'un  Lac,&  i  peu  prés 
a  l'oueft  de  Clagenfurt,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  dix 
lieues. 

MULTAN,  MULTON  &  M OLTAN, Royaume  de* 
InJes  dans  les  Etats  dû  GrandMogol,  en  Latin  Mulumn  Rtt 
mm.  Il  elt  (itué  bien  avant  dans  l'Inde ,  &  quelques-uns  l'ap- 
pcllent  Moltan,  &  Multon.  Ce  Royaume  confine  avec  celui 
de  Mandou,  êt  avec  les  paîs  des  Handouans  &  des  Bulloques. 
Anonic  dit  que  la  ville  de  Moltan  lui  donne  fon  noin.ét  qu'el- 
le en  eft  la  capitale.  Purchas  lui  donne,  feize  milles  de  circuit. 
Cette  ville,  au  rapport  de  Stil  &  de  Crouther,  Angtois,  cil 

rinde  &  fort  ancienne,  mai*  peu  riche  &  fituée  i  une  lieue 
demie  du  Slnde.  On  trouve  dans  le  pals  de  Multaa  les  vil- 
le* de  Rotera,  &  de  Rorée,  &  la  rivière  de  Rauvy  y  coule. 
Tavernier  parlant  de  Multan  dit  que  c'eft  une  ville  ou  il  fe 
tait  quantité  de  toiles  qu'on  tranfportoit  toutes  i  Tau,  avant 
que  les  fables  euflent  gâté  l'embouchure  de  la  rivière;  mais 
que  depuis  que  cepaûnge  a  été  fermé  pour  les  grands  vaiffeaux, 

00  les  porte*  Agra,  &  de  lia  Surate,  connue  la  plupart  des 
marchandées  qui  fe  font  i  Lahor.  Il  ajoûte  que  le  Multan  eft 
le  lieu,  d'où  fortent  tous  les  Banians  qui  viennent  négocier 
dans  la  Perfe,  où  il*  font  le  même  métier  des  Juifs,  enebé- 
Titrant  encore  fur  eux  par  leur*  ufure*.  Ils  ont  une  Loi  particu- 
lière qui  leur  permet  de  manger  des  poules  en  certains  jours 
de  l'année.A  de  ne  prendre  qu'une  femme  entre  deux  ou  trois 
frères, dont  l'ainé  eft  cenfé  le  père  des  enfans  qui  en  naiftent. 
Il  fort  de  la  ville  de  Multan  Quantité  de  Baladins  êt  de  fialadi* 
ncs ,  qui  fe  répandent  dans  les  Etats  de  la  Pcrfc.  *  Davity, 
Etats  ia  GraUMoful.  Th.  Corneille,  Dis.  Gétgr. 

MULTAW,  rivière.    Cbertbrz  M  U  L  D  A  W. 

•  M  ULT  A  W.Provlnce,  Préfecture  ou  Cercle  du  Royau- 
me de  Bobéme,  eft  borné  i  l'oued  par  la  Mulde  ou  le  Mul- 
daw,  au  midi  par  le  Cercle  de  Béchim.i  l'eft  &  au  nord  par  le 
Cercle  d.e  Caorzim.  Son  lieu  principal  eft  Sedlezany. 

M  U  LVIA,  grand  fleuve  d'Afrique  dans  la  Barbarie,  a  fa 
fource  au  mont  Atlas,  fépare  le  Royaume  de  Fez  de  la  Pro- 
vince de  Trémècen.  qui  eft  du  Royaume  d'Alger,  reçoit  di. 
verfe«  rivière»,  &  fe  jette  dans  la  Mer  Méditerranée.  •  Dap- 
per.  Sanfon. 

M  U  M. 

MUMMIUS  (Lucius)  Conful  Romain,  avec  Cn.  Corné- 
lius Lentulus ,  l'an  608  de  Rome ,  &  146  avant  Jéfus- 
Chrift ,  fut  fubrogé  i  Métellus  qui  faifoit  la  guerre  dans  la  Grè- 
ce. 11  acheva  heureufement  ce  que  l'autre  avoit  commencé, 
fournit  toute  i'Achaîe,  prit  &  brûla  la  ville  de  Corinthe,  d'où 
vint  ce  métal  fi  fameux,  qu'on  appella  Orratèita;  êt  remporta 
avec  l'honneur  du  Triomphe,  le  furnom  il'Attmiane.  Enfuitedix 
Députez  réglèrent  l'éttt  de  tout  le  païs,  &  fixèrent  le  tribut 
que  la  Grèce  payerait  tous  les  ans.  Mummlus  fut  depuis  Cen- 
feur.  li  mourut  eo  exil  i  Délos.   •  Straoon,  I.  8.  Tite-Live, 

1  si-  Velleïus  Paterculu»,  /.  1.  Appien.  êt  Btil  Civil.  Paufa- 
nias,  sa  Atbaltu.  Aurcliu*  Victor,  at  Vwu  lihfi.  e.  60.  Flo- 
rus,  I.  2.  Pline,  /.  37.  t.  3. 

MUMMIUS,  Poète  Latin,  cité  par  Macrobe.  On  ne  fait 
point  d'où  il  étoit,  ni  en  quel  terni  il  a  vécu.  ♦  Macrobe , 
«tare,  t  x.  <•  10» 
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*  MUMMOL  ou  M  U  M  M  O  L'E ,  Evêque  de  Langui, 
après  le  milieu  du  VI  Cède,  fur  furnouiiné  kton,  *  caufe  de 
fe»  vertus.  11  gouvernoit  le  Monailérc  de  Rcoinaùs ,  ddnt  il 
étoit  le  troifiéme  Abbé ,  lorfqu  il  fut  fait  hvêque  de  Langre*. 
Il  fut  un  des  2t  Evéqucs  qui  aûlftérent  au  premier  Concile  de 
Maçon  ,  qui  fe  tint  en  s8i ,  &  où  l'on  lit  19  Canons.  *  KojrS 
le  Supplément  dt  Paru  173Ô. 

MUMMOL  ou  MU  M  MOLE  (Patrice)  qu'on  fait  Corn- 1 
te  d'Auxerre,  fe  rendit  célèbre  par  l'es  victoires,  i  la  tête  de* 
Armées  de  Gontran,  Roi  d'Orléans  &  de  Bourgogne,  fils  de 
Ctotaire  i.  il  recouvra  la  Tourainc  &  le  Poitou  fur  Chitpéric 
Roi  de  Soiûbns,  qui  les  avoit  enlevées  l'an  576,  a-SIgcbert, 
Il  de  ce  nom.  Ces  deux  Princes  étoient  frères  de  Gontran, 
Roi  de  Metz  ou  d'Auftralîe,  puis  de  France.  Amat,  qui  con- 
duifoit  les  troupes  de  Gontran,  ayant  été  défait  par  les  Lom- 
bards, qui  étoient  entrez  dans  le  Daupbiné.Mummol  les  pour- 
fui  vit ,  les  défit  en  pluficurs  occafions;  &  ayant  été  fait  Gou- 
verneur de  Provence,  il  repoutû  couragcufcmcnt  les  Saxons. 
PA  de  tenis  après,  le  Patrice  Mutnmol  fe  brouillant  avec  le 
Roi,  fon  Maître  &  fon  bienfaiteur,  fcicttadans  le  patil  du 
Prince  Gombaud,  qu'il  affilia  de  fa  perfonne,  de  fes  amis  & 
de  fes  confeils,  &  s'enferma  dans  Cominges,  que  l'Armée  de 
Gontran  affiegeoit;  mai*  cette  ville  ayant  été  prife,  Muinmol 
fut  tué  lUr  la  porte  de  fa  maifon .  en  fe  défendant  l'épée  i  la 
main,  l'an  58$.  On  dit  que  la  femme  de  ce  Patrice  déclara 
par  la  force  des  tourmens ,  qu'il  avoit  un  thrèfor  confidèrable 
i  Avignon.  •  Grégoire  de  Tours ,  i  5.  6.  &  7-  T»"'  DU«e. 
L  3.  a  4.  Aimoin,  7.  3. 
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UNACIUS  Pr.ANCUS.   Cbtrchez  PLANCUS". 
MUNASICH1TES,  Stèle  des  Mahométans,  qui 
l'opinion  de  Pythagore,  êt  croyent  la  Métcmpfychofe, 
la  tranfmigration  des  ame*  d'un  corps  dans  un  autre.  Af«- 
M>raren  Arabe,  Cgnific  Mttenpfrkui.  On  les 
trement  JhtatfetlnM,  du  mot  Altoufub,  qui  " 
imvfpbafi.   »  Ricaut,  A  T Empire  Otuum. 

MUNAT1ANUS  ou  NUMATiANUS.  Vejrz  RU- 
TILIUS. 

MUNCER  f  Thomas)  natif  de  Zwickau,  ville  de  Mifniet 
l'un  des  plus  fameux  Difciples  de  Luther  ,  avoit  été  Prêtre 
comme  lui.  C'étolt  un  homme  qui  avoit  un  extérieur  févére, 
un  port  vénérable,  un  vifage  pile,  &  une  barbe  longue:  ce 
qui  lui  attiroît  les  refpeèts  de  ceux  qui  donnent  dans  ces  ap- 
parences trompeufes.  On  l'appelloit  It  fttaire  Jt  Lathtr;  & 
ce  n'étoit  pas  fans  fujet,  puifqu'il  enfeigna  fa  doctrine  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'Eleâorat  de  Saxe  ;  mais  il  fe  fit  Chef 
des  Anabaptiiles  &  Entbouliaftes,  l'an  1525,  feignant  d'avoir 
des  révélations  de  Dieu,  qui  lui  rnfeignoit  des  veniez  incon- 
nue* aux  autre*.  Cbaflé  de  Zwickau ,  il  fe  retira  dans  la  ville 
d'AItltat  cn  Thuringe.qul  étoit  cn  quelque  façon  une  ville  II- 

I  bre,  quoiqu'elle  reconnût  l'Electeur  de  iaxe  pour  Souverain. 

I  II  y  prêcha  qu'il  fallott  également  fe  précautionner  contre  les 
Catholiques  &  contre  les  Luthériens,  parce  qu'ils  étoient  pat 
fe»  dans  les  deux  extrémité»  contraires  ,&  que  la  véritable  fol 
conûfloit  dans  un  tulle  milieu,  il  s'afloda  Nicolas  Stoik  pour 
fortifier  fa  Secte;  &  ayant  attiré  à  fon  parti  un  prodigieux 
nombre  de  Païfans,  il  déclara  hardiment  i  fes  Auditeurs  que 
Dieu  ne  vouloit  plus  foufirir  le*  oppreflions  des  Souvcraiu*  & 
les  injullices  des  Magiftrats;  êt  qu'il  lui  avoit  ordonné  de  le* 
exterminer ,  pour  mettre  cn  leur  place  des  gens  de  probité. 
Ces  di  (cours  excitèrent  une  fédition  &  portèrent  une  infinité 
de  fcétérats  i  former  une  Armée ,  qui  fit  de  furieux  ravages  en 
Allemagne.  Muncer  s'étant  mis  avec  Pfeiffer,  autre  Enthou- 
fiafte,  i  la  tête  de  ceux  qu'il  avoit  fait  foulcvcr  en  Thurlnge, 
le*  encourageoit  i  combattre  contre  l'Electeur  de  Saxe ,  le 
Landgrave  dcHcfle,  êt  le  Duc  de  Brunfwick;  mais  ces  Re- 
belles furent  taillez  en  pièces,  A  ceux  qui  fc  réfugièrent  dans 
Franaufen,  furent  faits  prifonniers.  Le*  deux  Chefs  des  Fa- 
natiques, Muncer  êt  Pfeiffer.  étant  de  ce  nombre,  partirent 
comme  le*  autres  par  fépée  du  Bourreau,  êt  eurent  la  tête 
tranchée  i  Mulhaufen ,  vers  la  lin  de  l'année  152s-  Muncer 
fe  repentit  i  la  mort; mais  Pfclffcr.qui  avoit  été  Moine,  uiou» 
rut  obftiné  dans  fes  erreurs.  *  Htkotrt  itt  Hrtéjits.  Ottii  An- 
naltt  Aaiéaptijtict,  far  fan  1521.  Slctdan ,  EtttétU  Religm  Jàr 
taa  ijas,  Ac. 

M  U  N  C  H  E  N,  nom  Allemand  de  la  ville  de  Munlck.  Fojtz 
MUN1CK.  . 

MUNCHENSTEIN,  joli  bourg  de  Suiûe  dans  le  Can- 
ton de  Bile,  i  une  lieue  de  la  ville  de  Bile.  II  elt  fur  le  bord 
de  la  Byrs,  &  aupiéd'un  rocher  élevé,  au  dcQus  duquel  eft 
un  fort  chitcau.  Cette  place  appartenoit  anciennement  i  la 
Manon  noble  des  Mumben  de  Bâlc.  Le  chitcau  a  été  autrefois 
une  place  forte, propre  pour  tenir  en  bride  toute  la  campagne 
voifine.  *  ttat  8f  Débutât  la  Sutjje,  tint  3.  p.  39,  de  i'édit. 
d'Amftcrdam  1730. 

MUNCHROT,  bourg  &  montagne  du  mime  nom,  dan* 
la  Souabe,  fur  h  rivière  de  Rott,  entre  Memmingen  &  Bibe- 
rac.  Il  y  a  dans  ce  bourg  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Prémorj- 
tré, fondée  l'an  1127.  Elle  fut  brûlée  l'an  1670, &  de  nouveau 
l'an  168 1-   *  Maty,  DiSim.  Ccorr. 

MUNCKWEARMOU TH.  Vtjtz  MONCKS-WEAR- 
MOUTH. 

M  U  N  DA 1  ancienne  ville  d'Efpagne ,  qu'on  place  dm*  le 
Royaume  de  Grenade ,  eft ,  félon  Mariana ,  celle  que  l'on  ap- 
pelle aujourd'hui  Rmda  la  vit]*.  Elle  eft  célèbre  par  la  défaite 
des  fils  de  Pompée,  qui  feuls  reftoient  en  Efpagnc  le*  aime»  è 
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la  main.  Jules  Céfar  les  délit  Pan  709  de  Rome ,  la  première 
de  l'année  Julienne,  la  45  avant  Jéfu*  Chrift,  fit  par  cette  vi- 
âoire  il  mil  fin  aux  guerre*  civile».  *  Hirtius.  Suétone.  Dion. 
Plutarque,  &.  Lucain,  /.  1.  v.  40. 

M  UN  DAT,  en  Latin  MmJttum  ,  petit  paï*  d'Alface. 
Il  eft  divifé  en  deux  parties:  le  Haut  Mundat  elt  vers  la  riviè- 
re «3*111 ,  &  Rufach  elt  fa  capitale  :  le  Bas  Mundat  eft  le  long 
du  bord  occidental  du  Rhin,  un  peu  au  delïbu*  de  Bnfach.  & 
il  n'a  aucun  lieu  conddérable-  L'un  &  l'autre  appartiennent 
i  l'hvêque  de  Strasbourg.   •  Maty ,  DiSim.  Gftgr. 

MUNDEN,  ville  du  Duché  de  Brunswick  en  Baffe  Saxe. 
Elle  a  un  ancien  château ,  fit  elle  eft  fkuée  dans  la  Principauté 
de  Calenbtrg,  aux  confins  de  la  Htffe,  &  au  confluent  de  la 
Wcra  fie  de  la  Fui  Je.   •  Maty,  DM.  Gùgr. 

MUNDERK1NGEN,  petite  ville  d'Allemagne  dan»,  le 
Cercle  de  Souabc.  Elle  clt  fur  la  rive  droite  du  Danube,  au 
fud-oueft  d'Ulm,  dont  elle  eft  éloignée  de  fix  à  fept  lieues. 

MUNDIN  ék  Uuiis  ou  tk  Lentits ,  Florentin ,  floriflbit  vers 
lafinduXUIfitaucommencemcntduXlVfiécle.  Les  Médecins 
en  font  grand  cas.  Les  Statuts  de  Padoue  portent  que  ceux  qui 
enfdgneront  l'Anatomic ,  fuivront  le  texte  de  Mundin.  Il  a 
fait  une  Anatomie  complctte  de  toutes  les  partie»  internes  du 
corps  humain,  fit  des  Canons  univerfels  fur  Méfué.  Il  mou- 
rut a  Bologne,  le  30  Août  1318.  *  Konig,  ifiMw*.  Vtiui  V 
Neva.  Vtjrt  k  Snppltmtnt  dt  farts  1736. 

MUN  DUS,  Capitaine  Romain.    VajtZ  C  O  S  M  E. 

MUNDUS.    Vtyz  l'Article  de  PAULINE. 

M  U  N  F 1 A ,  anciennement  jtpollimt  Quitus  Magna ,  eft  une 
ancienne  ville  de  l'Egypte.  Elle  efl  dans  le  Caffilii'de  Giigîo  , 
fur  le  bord  occidental  du  Nil,  ver»  les  confins  de  la  Nubie.  • 
Maty.  IhHum.  Gtogr. 

MUNOELI.INO.    Voyez  MONGELLINO. 

M  U  N  G  O  (faint).    Visez  KKNT1GERN. 

MUN'GOHA  ou  MUNGHOA.  ville  de  la  Chine,  eft 
h  tixiéme  de  la  Province  d'Iunnan,  fit  n'a  qu'une  autre  ville 
dans  fon  territoire.    •  Maty ,  Diif.  Getgr. 

M  U  N I  A ,  c'efl  une  ville  conlidérable  de  la  Haute  Egypte. 
Etlc  cil  fur  le  bord  occidental  du  Nil,  dans  le  Calfilif  d'Eben- 
fuef ,  a  quinze  licucâ  au  deffus  de  la  ville  de  ce  nom.  Ojucl- 
qui-s-uns  la  prennent  pour  l'ancienne  Lfcapths,&L  d'autres  pour 
la  Pl'jLue  TitMi*.    •  Maty.  DtBim.  Géagr. 

MUNICH.    Voyez  MUNICK. 

MUNICHIE,  port  avec  fortereffe,  dont  parle  Plutarque 
dans  les  Vies  de  Soton ,  de  Sylla,  fit  de  Démofthene.  C'etoit 
un  des  deux  ports  de  la  ville  d'Athènes,  plus  avancé  dans  la 
mer  du  Golfe  Saroniquc,  que  le  port  de  Pirée,  fit  plus  orien- 
tal. Plutarque  en  parle  encore  dans  la  Vie  de  Uéntéuius. 
Strabon  en  fait  une  ampte  Defcription  dans  fon  Livre  neuviè- 
me ;  ét  dit  qucc'étnit  un  lieu  en  forme  de  Prcfqu'llle,  fit  qu'il 
avoit  été  trois  fois  ceint  de  murs,  &  habilé  comme  la  ville  de 
RhoJes.    *  Lubin,  TtNe  Géogrtpbi^.ftir  Itt  Vus  4e  Phi*rpt. 

MUNICK  ou  MUNICH,  furlifer,  Mouebum,  ou  Afo- 
tmbtum,  ville  d'Allemagne,  capitale  de  la  Bavière,  fit  le  fé- 
jour  ordinaire  des  Duc»,  paffe  pour  l'une  des  plus  agréable» 
fit  une  des  plus  fortes  d'Allemagne,  depuis  que  le  Duc  Othon 
la  rit  fermer  de  murailles  en  1156  ou  1157.  On  dit  qu'elle  fut 
bltic  l'an  902.  La  Cour  du  Prince  clt  extrêmement  polie,  & 
le  Palais  de  fa  réfidenec  qui  avoit  été  prefquc  tout  confumé , 
du  moins  pour  la  plus  grande  &  ta  plus  belle  partie,  ic  neu- 
vième Avril  tfi74,  fit  qui  a  été  depuis  réparé,  eft  un  des  plus 
magnifiques  d'Allemagne;  foit  que  l'on  confidére  fes  divers 
appartenons,  fes  précieux  meubles,  fes  jardins,  fes  peintures 
fit  les  richeffe>,  qui  y  font  Immenfes;  foit  que  l'on  admire  le  Ca- 
binet du  Duc,  rempli  de  pièce»  rates  &  eurieufes,  la  Biblio- 
thèque, &c.  Il  s'y  tient  diux  Foires,  qui  fervent  beaucoup  à 
faire  valoir  le  commerce;  la  première,  le  Dimanche  après  la 
fête  des  Rois;  fit  la  féconde,  le  jour  de  la  fête  de  faint  Jac- 
ques Il  eft  fait  mention  de  Munick  dan»  le  feptiéme  Livre  de 
17»Vr«rc. 

Ut  pstr'um  répètent  Fii/vifti  nantit)  ntjir* , 
AîtMIe  qmi  Mntckum  rumen  *fcpM  rouf. 

Les  rues  de  Munick  font  larges  &  droites,  avec  de»  maifon» 
prefque  d'une  même  architecture.  Entre  les  Eglifes,  on  voit 
avec  plaiftr  celle  de  Notre-Dame,  où  font  les  tombeaux  des 
Duc»  de  Bavière ,  celle  de  faim  Pierre ,  celle  de  faint  Michel, 
de»Jéfu!tc$,  Sec.  Munick  eft  médiocrement  grande,  mai»  ri- 
che fit  bien  bâtie.  Tous  fes  dehors  font  vuides  fit  déferts:  les 
premiers  villages  en  font  même  allez  éloignez  :  ce  qui  fait 
qu'on  trouve  de  la  chaife  dès  que  l'on  eft  forti  des  portes.  On 
paffe  la  rivière  d'Ifcr  fur  un  beau  pont  qui  a  un  fanxbourg  de 
l'autre  côté.  C'cft  le  feul  qui  foit  a  Munick.  Guftavc. Adol- 
phe, Roi  de  Suéde,  prit  cette  ville  l'an  1631.  Il  y  admira  le 
Palais  de  la  rélidence,  que  l'Electeur  Maximitien  a  fait  bâtir 
avec  une  dépenfe  extraordinaire.  Aulli  le  marbre  y  eft  fi  com- 
mun ,  qu'on  le  prendroit  pour  la  pierre  ordinaire  du  pals.  Il 
n'y  a  ni  coin,  ni  niche,  ni  porte,  ni  cheminée,  qui  n'ait  fon 
bulle  ou  fes  reliefs.  Le  Salon  des  Antiques  a  trois  cens  cinquan- 
te-quatre buftes  dejafpe,  de  porphyre,  de  bron2C , fit  de  mar- 
bre de  toutes  tes  couleurs, qui  répréfentent  ou  de»  Capitaines 
Grecs,  ou  d'autre»  Princes,  avec  grand  nombre  de  ftatues, 
&c.  Il  y  a  deux  Galerie», dont  l'une  eft  ornée  d'environ  cent 
portraits  de  perfonnes  illuftres,  principalement  pour  leur  fa- 
voir.  Le  plat-fond  de  l'autre  repréfente  le»  principales  villes 
de  Bavière,  fet  rivières,  fe»  châteaux,  fit  ce  qu'il  y  a  de  plu» 


remarquable  dan*  JYtendue  de  cet  Elcctorat  Le  Roi  de  Suéde 
t'attacha  particulièrement  a  une  cheminée ,  dont  l'ouvrage  tft 
de  lluc.  Il  témoigna  du  déplaifir  de  ne  la  pouvoir  emporter. 
On  dit  qu'un  de  fe»  Capitaines  lui  voulut  perfuader  de  ruiner 
ce  Palais ,  fit  que  ce  rrince  lui  répondit,  qu'il  finit  Htm  fâitx  £ 
priver  It  Mmdc  /»«  ji  vtUt  cbtfi.  •  Cluvier,  Vefir.  Gtrm.  Bet- 
tiu».  Gens.  &t.  I.  3. 

MUNN1KENDAM.    Voyez  MONN1KENDAM. 

MUN1ER  (Jean)  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  d'Autun, 
mort  en  163s ,  elt  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé ,  Rubatbts  tf 
Mémoires  firvéM  4  tHifiairt  f/lutws,  imprimé  a  Dijon  en  1660, 
avtc  le*  Eloges  de»  Hommes  illuftre»  de  cette  ville  par  le  mê- 
me. On  a  encore  de  lui  des  Recherches  des  ancien*  Comte* 
d'Autun,  avec  la  Vie  du  Roi  Raoul  fit  Rodolphe;  mal*  cet 
Ouvrage  n'eft  pas  imprimé.  •  Le  Long ,  BMmb.  Htft.  M 
trame- 

•  MUN1TUS  ou  MUNYCHUS,étoit6l*d'Acania»  fit 
I  de  Laodice  fille  du  Roi  Priant ,  qui  devint  amoureufe  de  ce 
Prince,  lorfqu'il  vint  a  Troye  avec  Dioméde,  pour  redeman- 
der Hélène.    Voyez  A  C  AMAS. 
MUNKWEARMOUTH.  Voyez  MONCKSWEAR- 

Moum 

M  U  N  N  A  C  faint)  ou  F1NTAN,  Abbé  du  Monaltére  de 
Thagraun,  au  Comté  de  Wexford,  en  Irlande,  dan*  le  VU 
fiécle,  a  écrit  un  Traité  du  Cycle  Pafchal.  Il  mourut  fort  Igé 
dan*  fon  Monaltére,  au  mois  d'Octobre  de  l'an  635 ,  ou  félon 
d'autres,  634.  *  Hanmer.  Tigernacui,  /tel.  4(0".  Wararus, 
ét  CLris  /fit.  Script.  t.  1. 

MUNNOW.  C^MONNOW. 

MUNOZ  (Jérôme)  Efpagnol ,  natif  de  Valence,  vivoit 
dans  le  XVI  fiécle  vers  l'an  1560.  U  étoit  habile  Mathémati- 
cien, fit  intelligent  dans  le»  Langues,  principalement  dan» 
l'Hébreu,  qu'il  enfeigna  dan*  i'Univerfité  de  Salamanquc,  où 
il  mourut.  On  a  de  lui  divers  Ouvrages,  comme,  hjlstmmts 
jfntbneiic*.  ;  Jtpbêtrtsum  HttrUcom  ;  USrsrt  Gtographua.  fe*;. 
Antoine  du  Verdicr-Vauprivas  parle  d'un  de*  Ouvrages  de  Jé- 
rdme  Munoz,  traduit  l'an  1574  en  François  par  Gui  le  l  èvre, 
Sieur  de  la  Boderie.  *  Nicolas  Antonio,  Bsbtiatb.  HtJ'p.  Du 
Verdicr-Vauprivas,  Ôtc. 

MUNSINGEN.    Vtjtz  MINSINGEN. 

MUNSTER,  MmajUrwm  ,  ville  autrefois  Impériale  fit 
Anléatique  d'Allemagne  en  Weltphalie.eft  le  Siège  d'un  Evê- 
nue  Prince  de  l'Empire,  fit  Seigneur  de  la  ville  fit  de  fon  r ef- 
fort. Elle  a  eu  autrefois  le  nom  de  Af«igr«4i  ou  Menn^rtJj, 
fit  eft  fituée  dan*  une  grande  plaine, fur  la  petite  rivière  d'Aa, 
qui  la  rend  très  forte ,  fit  qui  fe  jette  dans  l'Ems ,  après  avoir 
reçu  divers  ruilîeaux.  Munller  eft  fortifié  affez  régulièrement, 
fit  eft  célèbre  par  le  Royaume  fantaftlque  de  ce*  Anabaptiftei, 
qui  s'y  établirent  dan*  le  XVI  fiécle  .après  avoir  élu  pour  Roi 
un  Tailleur  d'habit»,  nommé  Jtsm  it  Lejitn.  Les  Plénipotco- 
tiaircs  de»  Prince»  de  l'Europe  affemblcz  en  partie  dans  cette 
ville,  pour  y  travailler  à  la  paix  générale,  y  conclurent  l'an 
1648,  le  Traité  dit  it  Mttnfitr.  Depuis  ce  tem»,  le*  Habitant 
de  cette  ville  s'étant  révoltez  contre  leur  Evêque,  furent  mi* 

I  la  raiibn  l'an  1661  après  un  long  fiége.  Charlemagne  fon- 
da l'Evêché  de  Munfter.  Ludger  en  fut  le  premier  Evêque, 
&.  mourut  l'an  809.  Cossfcld  eft  une  de*  réfidenec*  de»  Evé- 
ques  de  Munfter.  Borkelo.qui  n'en  eft  pas  éloignée, fut ,  l'an 
1665 ,  le  fujet  de  ta  guerre  que  Chriftophle-Bemard  de  Gaa- 
len,  alors  Kvèquc  de  Munller,  fit  aux  Hollandois.  Le  châ- 
teau de  Munfter  eft  détaché  de  la  ville ,  qui  eft  grande  fit  bel- 
le. L'Eglife  cathédrale,  la  Maifon  de  ville  fit  le»  Collèges  mé- 
ritent d'y  être  vûs.  *  Bcrtius,  Gtrm.  I.  3.  Zeiler,  Voyage  tTAU 
(mMgiit.  Murmel ,  Dtfiriptim.  Urb.  Mtmfi.  6T«. 

MUNSTER  1N-MERENFELD.  petite  ville,  capita- 
le d'un  de»  Bailliage»  de  l'Archevêché  de  Trêves,  Elle  eft  près 
delaMofclle,  entre  Coblents  fit  Moncroyal.  *  Maty,  Dits}, 
Gé»gr. 

MUNSTER- IN  GREGORIENTH  AL,  c  cft  à  dire, 
MuniUr  ims  U  vallétie  fùta  Gré[iirt,  petite  ville  d'Alface  fur 
le  Fach.   *  Bcrtius.  Sanfon. 

MUNSTER-EYFFEL,  autre  ville,  différente  de  cel- 
le* dont  nous  avons  parlé,  eft  dans  le  Duché  de  Juliers  eu  Ah 
lemagne ,  fur  la  rivière  d'Erft.   *  Bertius.  Sanfon. 

MUNSTER  .  MOMMONIE  ou  MOUN.  Vntz 
MOUN. 

MUNSTER  (Sébald)  Homme  de  Lettres,  fit  Jurifcon- 
fuite  Allemand,  vivoit  l'an  1540.  "  Mclchior  Adam  ,  in  Vit, 
Jurifi.  fif  MeJ.  Germ. 

MUNSTER,  (Sébaftlen)  Allemand,  natif  dlneelheim, 
naquit  l'an  t+Bp,  étudia  ITublngue,  &  entra  parmi  les  Cor- 
deliers;  mai»  ayant  donné  dans  les  fentimens  des  Protc flans, 
il  quitta  le  froc  l'an  1529,  fie  le  retira  i  Heidelberg,  puis  à  Ba- 
ie, où  il  enfeigna  avec  réputation.  Cétoit  un  bon  homme  , 
fimple ,  fit  fans  ambition ,  fit  parfaitement  inttruit  dans  les  Ma. 
thématique»,  qu'il  avoit  apprife»  fou»  Jean  Stoffler.  Depuis, 

II  s'appliqua  entièrement  a  la  Langue  Hébraïque  fie  i  expliquer 
l'Ecriture,  fit  mourut  de  la  ptftc  i  Baie,  le  23  Mai  1552  ,  âgé 
de  foixante-trois  an*.  Il  a  laiffé  beaucoup  de  preuves  de  fit 
capacité.  &  a  mérité  d'être  appcllé  Itéras  ou  It  Strtbm  fjflle- 
magne.  Entre  fe*  Ouvrages  ,  on  eftime  fe*  Traductions  du 
Vieux  Teftament.de  Tobic  fit  de  l'Evangile  de  faint  Matthieu, 
qu'il  mit  d'Hébreu  en  Latin;  un  Dictionnaire  Hébraïque;  une 
Grammaire  de  même;  une  autre  Chaldaîquc;  une  Cofmogra- 
phie;  Htrti»gi»ixtpbi»  ;  Orgemm  Urtmutm ,  &c.  Munfter  ,  en 
1541  .publia  a  Bile  l'Hiftoire  Hébraïque  de  jofcph  fils  de  Go- 
riotj.  Il  voulut  faire  paffer  cet  Ouvrage  pour  être  du  célèbre 
Joféphe,  mais  il  attira  peu  de  perfonne*  dans  fon  fentiment. 
Jean- Frédéric  Bicithaut  a  fait  réimprimer  ce  livre  4  Gotha 
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en  17°7  >  ***c  de»  Notes,  êt  il  fe  range  du  parti  de  Mander, 
quelque  abandonné  que  foie  ce  parti.  *  De  Thou.  Hiâ.  t.  it. 
pjntaléon ,  i'r»/»p.  f.  3.  Melcbior  Adam ,  m  fil.  Piik/  G  en». 
Teillicr,  Ekges  étt  Ilmattt  Smvjks  ,  t^ne  1.  p.  112.  &~fiùv.  de 
l'édii.  du  Hollande  1715,011  l'on  trouve  une  lifte  des  Ouvrage* 
de  Munller. 

MUNSTER.  (Jean)  Médecin  Allemand,  né  i  Hailbion 
dans  le  Duché  de  Wirtemberg  ,  étudia  1  Tubingue ,  a  Llntz  & 
en  Italie,  êt  i  ton  retour  fe  lit  recevoir  Doâeur  i  Baie,  l'an 
1S99-  Depuis,  il  enfeigna  dans  l'Uni  verfl  té  de  Gieffen,  où  il 
mourut  le  2s  Septembre  1606,  âgé  de  3s  ans.  On  a  dlver» 
Ouvrages  de  fa  façon.   *  Melchior  Adam. 

M  UNS TERBERG,  ville  du  Royaume  de  Bohéme.dan» 
la  Haute  Siléfte ,  avec  titre  de  Duché ,  cft  i  fept  ou  huit  lieue» 
de  Brcflaw,  &  ell  défendue  par  une  bonne  fortereffe.  Mlle 
appartenott  autrefois  aux  Ducs  de  ce  nom,  forcis  de  George 
Fodiebrach,  élu  Roi  de  Bohême  l'an  1458,  dont  la  pottéricé 
l'a  poffédée  jufqu'cn  l'an  1647 ,  que  mourut  Charles- Frédéric, 
dernier  Duc  de  Munfterberg,  de  la  famille  de  Podicbrach;  & 
alors  l'Empereur  Ferdinand  111,  en  qualité  de  Roi  de  Bohème, 
réunit  ce  Duché  à  fa  Couronne,  a  le  donna  depuis  à  J  c&n 
W isc  ai  O]  Prince  d'A  verfperg  &  du  Saint  Empire , fon  Con- 
cilier d  Etat,  &  fon  Grand-Chambellan,  Maréchal  héréditai- 
re du  Duché  deCarinthie.  Chevalier  de  ta  Toifou  d'Or  ,  etc. 
mort  le  cinquième  Novembre,  1077 ,  taillant  de  M*nt  Cathtii- 
me,  tille  de  George  Comte  de  Loierilkm,  Gouverneur  de  la 
Baffe- Autriche,  &  Grand-Veneur  de  l'Empereur,  &  de  Fran- 
fùtU,  C'otntclTc  de  Mansfi-ld,  1.  Fx  ad  (M  and,  qui  fuit;  2. 
frtnjmi-Ourlti,  Comte  d  A verfperg  ,  Général  de  l'Infanterie 
de  l'Empire,  Gouverneur  de  Carlftad,  qui  a  époufé,  le  25  de 
février  1685,  Mark  Tbértji ,  ComtcfTe  de  Rappah,  Majoido- 
me-Major  de  l'Impératrice,  de  laqueUe  Comteâe  il  a  des  en* 
fans;  3.  UtptU,  Comte  dAverfocrg ,  Confelllcr  Auliquc  de 
l'Empereur,  ét  fon  Envoyé  en  Savoye,  mort  à  Turin,  le  14 
Juillet  1705,  (ans  avoir  été  marié;  êt  4.  Franpnft,  ComtcfTe 
d'A  verfperg  ,  féconde  femme  de  Ham-Francau,  Comte  de 
Mansfcld , Prince  de  Fundi , mariée  l'an  1697.  F  i  »  n  1  k  a  i«  o, 
Prince  d'A  verfperg  êt  du  Saint  Empire,  Duc  de  Munfterberg 
êt  de  Frankenlletfi,  été.  a  époufé  l'an  (678,  -/Ame  Marti,  tille 
de  Jtan  Maxnuthtn  Comte  de  Hcrberllein ,  &  de  MaritMa£<lt- 
innt ,  ComtelTe  de  Thun ,  dont  il  a  pour  611c  unique  Marti- 
A*m.    '  Rittershullus.  ImhofT,  Nttiua  Jmperii ,  &t. 

•  MUNSTERBERG.  Duché  de  Silétic.  11  elt  d'un  cô- 
té vers  les  coniins  de  la  Bohême,  &  fe  trouve  entre  le?  Ou- 
triez de  Schweidnlu,  de  Breûaw,  de  Bricg  A  de  Grorkaw. 

♦  MUNSTERBILSEN,  Abbaye  conlidérable  de  Cha- 
noineires ,  dan»  le  Pals  de  Liège ,  i  peu  près  au  nord  ét  dans 
le  voifinage  de  Bilfen.    t'ayez  B  IL  S  EN. 

MUNTING,  (Abraham)  Botaniftc  &  Profeffeur  a  Gro- 
m ngue,  y  naquit  le  10  Juin  1626, de  LIcnti  Munting,  Docteur 
en  Médecine  &  Profeueur  de  Botanique  &  de  Chymie.  Après 
avoir  fait  fes  études  ci  foutenu  des  Théfes  fitr  la  Tovrbt  fous 
Martin  Schookius,  il  parla  en  France  en  1649,  fit  vifita  les 
jardins  où  l'on  trouvoit  les  plantes  les  plus  rares.  Après  deux 
ans  de  féjour  en  France  ,  &  après  y  avoir  pris  le  degré  de  Do- 
âeur â  Angers,  il  revint  â  Groninguc.  Son  père  y  étant  mort 
en  16S8,  il  fut  nommé  1  fa  place  ProfeUeur  en  Botanique, 
polie  dans  lequel  il  demeura  jufques  i  fa  mort ,  arrivée  le  der- 
nier jour  de  Janvier  en  1683-  On  a  de  lui  les  Ouvrages  fui- 
vans,  Dctuliura  Plantarum;  Dt  beria  Bmanmta.  11  avoit  enco- 
re dans  fon  Cabinet  un  autre  grand  Ouvrage  it  Pltmù,  qui  fut 
publié  en  Flamand  depuis  fa  mort,  par  François  Ktitiatr,  i» 
folie,  avee-  245  planches  de  dilfèrentes  plantes,  intitulé  fhjlt- 
p-aplu  Ckwiaja.  En  1711,  il  en  a  paru  une  édition  Latine,  aug- 
mcittê*  des  noms  fynonymes  des  plantes.  *  Menfing*  Ortt. 
t'uMtbr-  DMitn.  jUle«um.i. 

MUNTS  (Jean)  Mathématicien,  Chanoine  delà  Cathé- 
drale de  Vienne  en  Autriche,  fur  la  fin  du  XV  Gécte,  compo- 
fa  dïv-ciî  Ouvrages,  entre  autres  un  Traité  des  Pronoftics,  êt 
mourut  Tan  1503. 

MUNTZEK  (Thomas)  Chef  des  Anabaptiftes.  V*jtz 
MUNCER,  ft  ANABAPTISTES. 

MU  N  UZA,  que  quelques-uns  nomment  Mwruz,  &  d'au- 
tres Mmez  ,  vaillant  Capitaine  Maure  ,  ce  Gouverneur  de 
Cerdagne  pour  les  Sarazins ,  qui  venoieut  de  conquérir  rEfpa- 
gne ,  au  commencement  du  Vlll  fiécle  ,  fit  une  alliance  fe- 
crette  avec  Eudes ,  Duc  d'Aquitaine ,  au  préjudice  de  ces  Con- 
quérant. 11  fe  plaignoit  qu'ils  traitoient  fort  mal  tous  les  Mau- 
res; mais  outre  cette  raifon  qui  n  étoit  peut-être  qu'un  pré- 
texte ,  dont  il  étoit  bien  aife  de  couvrir  la  trahifon  qu'il  médi- 
tent, it  aiuiult  avec  une  extrême  paillon  la  Princeffe  d'Aquitai- 
ne ,  fille  d'Eudes,  êt  il  favoit  bien  qu'il  ne  l'obtiendroit  qu'en 
la  faifant  Souveraine,  ét  qu'en  promettant  de  faire  la  guerre 
-<ux  Sarazins .  afin  qu'ils  ne  puffent  pas  détourner  Eudes ,  Duc 
<VAquitaine,d°attaqucr  en  même  tems  Charles  Marttl.  L'amour 
fut  donc  le  grand  principe  de  la  révolte  de  Munuza.  CYtnit 
le  plus  laid  de  tous  les  hommes,  au  lieu  que  la  fille  d'Eudes 
étoit  une  beauté  rare.  Il  étoit  d'ailleurs  Mahométan,  au  lieu 
<jue  la  Princcffe  étoit  zélée  pour  le  Chrillianifmc.  Tout  cela 
n'empêcha  pas  qu'elle  ne  lui  fût  livrée.  L'ambition  du  pére 
paûa  par  detlui  la  répugnance  de  la  fille.  Munuza  tint  fa  paro- 
le. Il  prit  les  armes  des  que  le  mariage  eut  été  coticlu  ;  mais 
le  fucces  n'en  fut  pas  heureux.  Abdérame  Gouverneur  d'Ef- 
pagne  le  pouffa  G  vivement ,  qu'il  le  contraignit  de  fe  renfer- 
"  18  Puycerda.  11  eut  quelque  efpérance  d'y  tenir  bon, 
faifoitDom  Pelage  <ians  les  montagnes  des  Afturies; 
mme  l'eau  vint  à  lui  manquer,  éi  qu'il  fe  voyott  fort 


nais  ... 

bai  des  Habitans,  il  quitu  ce  poffe,  êt  fe  mit  en  chemin  par 
des  route»  qu  il  croyoit  inconnues ,  pour  fe  retirer  avec 
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fa  femme  auprès  du  Duc  d'Aquitaine.  On  le  pourfdivH ,  &  il 
ne  put  fe  voir  en  ce  trille  état  fans  tomber  dans  le  defefpolr, 
de  forte  qu'il  fe  précipita  du  haut  des  montagnes,  pour  n  être 
point  mené  vivant  i  fes  ennemis.  Sa  tête  fut  portée  a  Abdé- 
rame. Sa  femme  lui  fut  aufli  amenée;  &  comme  Abdérame  la 
trouva  trop  belle  pour  lui,  il  l'envoya  au  Calife.  Il  aima  mieux 
faire  cepréfent  a  fon  Souverain,  en  faveur  de  fon  ambition, 
que  de  la  garder  pour  fes  plaifirs  particuliers.  Il  ne  faut  point 
douter  qu'il  ne  découvrit  l'alliance , qui  avoit  été  entre  Munu- 
za &  Eudes, A  qu'entre  autres  motifs  il  ne  ft-  propoflt  le  châ- 
timent du  beau -pére,  qui  avoit  pouffé  le  beau- lits  à  fe  foulever. 
Aufli  vit-on  que  perfonne  ne  fut  plus  allanné  qu'Eudes  de  l'ex- 
pédition d'Abdéiainc,& que  pcrlonne  n'en  fouffrit  autant  que 
lui:  ce  qui  fert  a  réfuter  ceux  qui  l'aexufent  d'avoir  attiré  ies 
Saraxiot.  *  Hifinrt  i  B/pugne.  Bayle ,  DtS .  Crrrij. 
MUNYCHUS.    V»jtz  MUN1TUS. 

MUP.  MUR. 

MUPHTI.    Vtjez  MOUPI1TI. 
'MURA  CO  N ,  llle  de  la  Baffe  Stirie  en  Allemagne, 
formée  par  la  rivière  de  Muer  vers  les  confins  de  Hongrie.  El- 
le ell  au  fud-eft  de  Gratz,dont  elle  cfl  éloignée  d  environ  on- 
ze lieues. 

MUR  AD  AL,  ou,  comme  l'appellent  les  Espagnols ,  Et 
puent  Je  Murtétl,  paŒige  des  montagnes  de  Moréna,  par  où 
l'on  entre  de  la  Cattille  Nouvelle  dans  l'Andaloufie ,  vers  Ses 
frontières  de  Portugal.  Ce  lieu  eft  renommé  dans  l'Hiftoire . 
par  la  vielotre  que  les  Efpagnols  y  remportèrent  l'an  1102, fur 
les  Maures  qui  y  perdirent  deux  cens  mille  homme».  Alphon- 
fe  Roi  de  CailUI*  êt  le  Roi  de  Navarre,  y  commandolent  les 
Chrétiens  contre  ce»  Infidèles.  Les  Anciens  appclloient  cet 
endroit  S*hui  Cafialsmenju,  a  caufe  qu'il  étoit  proche  d'une  an- 
cienne ville,  qu'ils  nornmoieot  OfliUm,  qui  n'eft  aujourd'hui 
qu'un  village,  nommé  Ccâ&ns.  'Florian.  Navager.  Baudrand. 

MURAILLE  DES  P1CTES.  C'eft  un  monument  des  Ro- 
mains. I.nrfqu'iU  s'établirent  en  Angleterre  par  la  force  des 
armes,  ils  fe  trouvoient  continuellement  harcelez  par  le»  Fi- 
ftes ,  du  côté  de  l'Ecoffe.  Pour  arrêter  leurs  courfes,  l'Em- 
pereur Adrien  fit  faire  une  muraille  de  plâtre,  qui  tenoit  de- 
puis l'Océan  Germanique  jufques  i  la  Mer  d'Irlande ,  l'efpace 
de  27  lieues  de  France.»  la  fit  fortifier  par.  des  paliffadcs  en  l'an 
123.  L'Empereur  Sévère  la  lit  faire  de  pierre,  avec  des  tours 
de  mille  en  mille.où  il  y  avoltgarnlfon.  Les  Piétés  néanmoins 
fe  firent  partage  pluficurs  fois,  malgré  cette  muraille.  Enfin 
Aëtius,  Général  Romain,  la  rebâtit  de  brique  l'an  43°:  m*1* 
les  Ptftes  ne  furent  pas  longtems  à  la  renverfer.  KUe  avoit 
huit  plez  d'épailTeur  &  ia  de  haut.  On  en  voit  aujourd'hui 
des  traces  en  divers  endroits  des  Provinces  de  Cumberland  êc 
de  Northumberland.  *  Etal  it  U  Gratuit  Bjemnt  fout  Gcc-rgc 
H,  tome  1.  p .  30. 

MUR  ALT,  eft  une  famille  d'Italie,  ancienne,  noble  & 
illuftre,  êt  qui  fubfirtc-  encore  aujourd'hui.  Les  Auteurs  Ita- 
liens l'nppeltent  Murait»  à.  Murait.  Elle  defeend  de  Robert, 
Comte  de  Ciermont,ainfl  que  Jean-Pierre  de  Crefcenti  le  rap- 
porte dans  fon  jfmpbitèéatrt  fimain, parut  1.  Narra»,  a.  p.  soi. 
où  l'on  trouve  de  plus  les  ancêtres  de  ce  Robert.  Cette  fa- 
mille eft  très  conGdétablc,  tant  i  caufe  des  grands  hommes 
qu'elle  a  produits,  que  des  honneurs  qu'elle  a  reçus  des  Em- 
pereurs. Elle  a  aufli  potKJé  beaucoup  de  bien».  Le  même 
Crefcenti  témoigne  dans  fon  Livre  intitulé  la  Gmrmw  it  ta  A»- 
Mrjji  tltaht,  Narrât.  16.  eh.  4, que  cette  noble  famille  cil  mife 
avecjuftîce  entre  le»  plus  anciennes  Maifons  d'Italie. 

I.ahoolfhe,  fils  de  Roibkt,  Comte  de  Clcrmont  itmt 
il  a  M  parti  ri  iejfiu,  s'établit  a  Locarne  l'an  926.  11  y  fit  bâtir 
un  château  qu'il  nomma  Murait»,  in  eut  l'honneur  d'y  loger 
pendant  plus  d'un  mois  l'Empereur  0;hon,  fur  nommé  1»  Craui, 
lorfqu'il  allolt  i  Rome  recevoir  la  couronne  Impériale  de  la 
main  du  Pape  Jean  Xll.  Landolphe  prit  dans  ce  temt-li  le  nom 
àe  M*raha,  parce  que  les  Habitant  de  Locame  répondant  i 
ceux  qui  demandoient ,  où  étoit  le  Palais  de  l'Empereur ,  leur 
difoient,  qu'il  étoit  logé  dans  cette  haute  muraille,  en  leur 
montrant  le  château  de  landolphe.  Comme  il  étoit  en  effet 
environné  d'une  muraille  fort  haute,  l'Empereur  la  lui  donna 
pour  armes .  que  cette  famille  porte  encore  préfentement. 
L'Empereur  Othon  s'étant  fouvenu  i  fon  retour  de  Romc.de  la 
manière  obligeante  avec  laquelle  Landolphe  &  fes  frères  l'a- 
voient  traité,  leur  donna  en  fief  héréditaire  Locarne  avec  tou- 
tes fes  dépendances,  &  les  fit  Chefs  de  fe*  Gouverneurs  dans 
ces  quartiers-là. 

BELTRAMx&Gorrxde  Muralto  fervirent  avec  diftin- 
êtion  l'Empereur  Frédéric  1.  Ils  eurent  aufli  l'honneur  de  lo- 
ger dans  leur  Palais  de  Locarne  cet  Empereur,  qui  ne  confir- 
ma pas  feulement  en  leur  faveur  les  privilèges  que  Landolphe 
&  fes  frères  avoient  obtenus  de  l'Empereur  Othon;  mais  il 
leur  en  accorda  de  nouveaux,  favoir  les  péages,  le  droit  des 
foires,  les  dîmes,  le  pouvoir  de  juger  des  dettes  litigieufes , 
&  pluficurs  autres.   '  l'ejcz  li-deffus  Bollurinl ,  p.  3.  c.  4. 

Ces  mêmes  privilèges  furent  confirmez  &  augmentez  par 
l'Empereur  Othon  IV ,  qui  y  joignit  l'Intendance  des  portes , 
le  droit  de  chaire ,  êt  celui  de  pêche ,  &  le  pouvoir  de  donner 
des  charges.  L'an  1208 ,  Frédéric  II  leur  permit  de  mettre  de* 
impôts  fur  le  vin,  &  leur  accorda  les  péages  d'Afcone,  de 
Magadino  &  de  Ménuta,  &  le  droit  de»  cabarets  dans  tout  le 
territoire  de  Locarne. 

Cette  noble  famille  des  Mural»  recourut  avec  fuccés  &  uti- 
lité le  Siège  F.pifcopal  de  Côme,  pendant  les  calamité*  &  les 
miféres  de»  tems  partez.   En  reconnoiflance ,  Anfelmc  Rai- 
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mood  Evèque  de  Cdtne  leur  donna  en  fief  toutes  le»  dîmes 
qu'il  polTédoit  dam  ks  certes  d'Ardenno,  de  Villsparta,  de 
burgiio,  fit  d'Alma  .comme  suffi  celles  de  la  montagne  de  Dé- 
moie,  de  la  Valtellina,  de  Mendrifio,  de  Veina,  fit  de  Cri- 
viaca.  Ce  Prélat  leur  accorda  encore  d'autres  biens  fort  con- 
fidérabks.  Les  Defceodans  de  cette  famille  furent  invertis 
plulicurs  fois  de  ces  mêmes  biens  fie  de  ces  dîmes  inféodées , 
comme  en  fuit  foi  un  Acte  public  patîé  l'an  1436 ,  en  prélence 
&  du  contentement  de  la  part  de  Scarempo  ,  Kvêque  de 
Corne. 

Les  Muralts  pofKJoient  encore  cet  péages  dans  le  teins  que 
les  Suilfcs  fc  rendirent  maîtres  de  Locarne.  Ils  payent  encore 
actuellement  aux  nobles  Muralts  de  Locarne  une  cettaine  Tom- 
me pour  ks  dédommager  de  ces  péages,  ainii  que  cela  fc  voit 
dan*  ki  Actes  publics  de  Bade.  Simon  de  Murait ,  appellé  par 
excellence  Ow.Mrw  it  Lu  orne  ,  obtint  le  nom  de  iSéfenfeur 
du  parti  des  Gibelins.  Il  remplit  avec  honneur  toutes  les  fon- 
ctions de  Général,  &  fit  pluûeurs  actions  héroïques , dont  Crcf- 
centi  parle  fort  au  long  dans  Ton  Ampbitbt&rt.  11  mourut  a 
Côme,  où  il  tut  enterré  fous  un  arc  de  pierre  vive  dans  la  fa- 
ce de  î'Eglife  de  faint  Aboude,  et  on  lui  dreffa  dans  le  même 
endroit  une  ftatue  équcltre,  1  csufe  de  IV s  exploits  fignalez. 

Paul  )ove  (w  Ekg.  Otb.  VutCmitu)  dit  que  les  Vircontl 
doivent  le  commencement  de  leur  grandeur  à  la  valeur  de  Simon 
Muralto  Capitaiue  de  Locarne,  homme  de  très  ancienne  no- 
bltlfc:  fur  quoi  il  faut  voir  Bslkm,  partit  3.  cb.  4.  Cttfttuti.m 
Ainpbitb.  Remtto,  gr  Cerm*  itU*  MM.  dans  les  lieux  ci  deiTus 
citez. 

Quelque  tems  après  que  la  doctrine  de  Zuingte  et  de  Calvin 
fut  reçue  en  SullTe,  une  partie  des  nobles  Muralts  fortit  de 
Locarne,  et  alla  s'établir  a  Zurich  &  1  Berne,  où  ils  ont  don- 
né des  preuves  de  leur  mérite.  Ils  ont  augmenté  confidtfra- 
blemcnc  Je  commerce  qui  rend  florlfTante  la  ville  de  Zurich. 
Ils  ont  eu  dans  ces  deux  Etats  de  grandes  charges.  Ils  or.c 
fervi  des  Princes  étrangers, &  fe  font  aquittez  avec  dittinftion 
de  dlverfes  Ambalfadcs  fort  importantes.  Cette  famille  a  don- 
né deux  Confeilkrs  d'Etat,  l'un  a  Zurich,  &  l'autre  a  Berne  , 
k (quels  furent  envoyez  l'an  i68t>.  en  qua'.té  d'Ambafladcurs 
extraordinaires  de  tous  les  Cantons  Protcftans,  vers  Victor-A- 
medee  11 ,  Duc  de  Savoye ,  en  faveur  des  Kglifes  Réformées  de 
Piémont.  I/un  de  ces  deux,  Concilier  d'Etat,  a  été  Thréfo- 
ricr  du  Canton  de  Berne  et  a  négocié  des  affaires  d'importan- 
ce. Cette  même  famille  a  donne  un  Colonel  âc  un  Brigadier 
i  ta  France,  pluûeurs  Colonels  à  fa  patrie,  et  un  Colonel  aux 
Etats-Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pals  Pas,  qui  fut  tué 
au  dernier  fiége  de  Keiferfv.'een .  &  qui  étoit  auffi  poli  que 
s'il  eût  touioursété  élevé  a  la  Cour,  habile  Politique,  et  très 
bon  Officier.    •  Mtmmt  nombril. 

MU  K  A  NO,  petite  ville  des  Vénitiens.  Elle  eft  à  un  mil- 
le de  Venifc.fur  une  des  plus  grandes  liles  des  Lagunes.  Celt 
le  lieu  où  l'on  fait  les  belles  glaces  de  Venifc.  *  Maty,  DiS. 
Gtvgr. 

•  MURANT  (Emanuel)  Peintre,  naquit  i  Amflerdam  en 
iôjî  Son  Inclination  k  porta  a  repréfenter  des  villages  et  des 
hameaux ,  &  particulièrement  les  ruines  dea  maifons  de  Pal- 
fans  ,  &  il  y  apporta  tant  d'exactitude  que  l'on  pouvoit  comp- 
ter les  briques  des  murailles.  Ses  pièces  étoient  fur  tout  re- 
cherchées  en  Frife  où  il  alla  s'établir.  Il  mourut  i  Leeuwaar- 
de  en  1700.  •  Gr.  DiS.  Univ.  HW/.  Houbraken,  Vwiiti  Pein- 
tre, en  llollandois,  partiel. 

MURAT,  petite  vilie  de  France,  en  Auvergne,  avec  ti- 
tre de  Vicomté .  elt  fituée  près  de  la  rivière  d'Alagnon ,  qui 
fort  du  mont  de  Cantata.i  trois  ou  quatre  lieues  de  Saint-Flour, 
&  au  pié  des  montagnes.    *  Baudrand. 

MURAT.  Ckrf*«MORAT. 

MURAT,  ville  de  la  Marche.    Ytjez  MURET. 

MUR  AT  OR  I  (Antoine)  Docteur  du  Collège  Ambrofien, 
ci-devant  Bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  Ambroûcnne,  & 
prêfcntemcnt  de  celle  du  Duc  de  Modénc,  a  donné  depuis 
quelques  années  un  Recueil  de  Pièces  anciennes, fous  le  titre  de 
Anecm»  mut  ex  Amhofiona  BiMMbtt*  ctJvibv  niik  prmùm  erwi», 
AV ri»  *.*  bijjert*t:tmkut  tvgct ,  Anttmut  Muratmut.  Ce  Recueil 
contient  les  quatre  Poèmes  de  S.  Paulin,  avec  des  Notes  fur 
la  Vie  de  S.  Paulin,  et  fur  celle  de  fes  amis,  &  fur  plufieurt 
autres  points  de  Difclpline  EccléGaftique  ;  ta  Profcffion  de 
foi  de  Bacchiarlus,  Auteur  vers  ta  fin  du  IV  fiéele;  une  Hlltoi. 
re  de  M:lan,  &  quelques  autres  pièces,  avec  deux  Diflerta. 
tions  ;  l'une  fur  le  Jeûne  des  Quatrctems ,  &  l'autre  fur  la  Cou- 
ronne de  fer  oui  fervoità  couronner  les  Empereurs  d'Occident. 
On  a  encore  Je  M.  Muratori  Gavent  itll*  Pe/leÂ  fes  Remarques 
fur  la  Pelle  de  Marfeilk;  la  Vie  du  Pérc  Paul  Segneri,  Jéfuitc, 
avec  une  édition  des  Ouvrages  de  ce  Pére,  en  Italien  ;dcux 
volumes  h  quarte  en  Italien,  où  il  traite  de  la  perfection  de  la 
Poêfie  Italiinnc;Obfcrvations  fur  les  PoêTies  de  Pétrarque,  en 
Italien;  Réflexions  fur  k  bon  goût,  en  Italien;  Lettre  pour 
la  défenfe  du  Marquis  Orfi,  en  Italien;  DilTcrtation  Latine  fur 
la  coutume  d  enterrer  dans  les  Eglifes;  Traité  Latin  touchant 
la  modération  que  l'on  doit  obfcrvcrdans  les  matières  de  Re- 
ligion; Proji  f'.m  tnthc  ;  Délit  Attiatàta ,  E/knfi  ei  halumtx  Pro- 
jet d'une  République  Littéraire  d'Italie, en  Italien;  Traité  ita- 
lien de  la  Charité;  Anecdotes  Gréqucs,  qui  contiennent  ii8  E- 
pigrommes  de  S.  Grégoire  de  Nazianze.4$  Lettres  de  Firmus, 
Kvêque  de  Cefaréc,  quatre  Lettres  de  l'Empereur  Julien,  une- 
Lettre  fuppoféc  au  Pape  |u!es,  une  DilTertatlon  furcerte  Let- 
tre ,  une  autre  te  SynifaSu  fif  Agaptiit ,  une  troifiéme  de 
AteptfMatu.  &  une  quatrième  fur  les  anciens  fépulchrcs  des 
Chrétiens.  Mais  le  plus  confidérabk  des  Ouvrages  de  M.  Mu. 
Wtori  eft  fon  Recueil  des  Ecrivains  de  l'Hifîoire  d'Italie, dont 
on  a  déjà  14  volumes  »  fiée.  Cet  Ouvrage  feut  fuffixoit  pour 


immortalifer  fon  nom  dans  la  République  des  Lettres.  •  M 
Du  Pin,  BtUtttb.  iet  Aut.  Eut.  du  XM  fitle.  Vcjez  nffi  h  Stp. 
plemmt  Je  Parti  173e. 

MURAW,  bourg  du  Cercle  d'Autriche  en  Allemagne.  Il 
elt  dans  la  Stirk  fur  la  Mure ,  aux  confins  de  l'Archevêché  de 
Saltzhourg.   •  Maty ,  DtS.  Gttfr. 

MURAY.   Cherchez  MUKRAY. 

MURBACH,  petite  ville  et  Abbaye  de  la  Haute  Alface, 
Gtuée  fur  la  Rotbacn , étoit ,  il  y  a  quelques  années,  une  Prin- 
cipauté Ecctéliaitique,  tekvant  immédiatement  de  l'Empire, 
dont  les  Religieux  avoient  le  droit  d'élire  feuls  leur  Abbé,  lors- 
que celte  dignité  vaquoit.  Depuis  que  le  Roi  de  France  a 
pris  pofliflîon  de  l'Alfaccqui  lui  a  été  cédée  par  k  Traité  de 
Munllcr  l'an  1648,  &  par  celui  de  Ryfwick  l'an  1697 ,  il  a  été 
arrêté  qu'en  cas  de  vacance,  les  Religieux  de  cette  Abbaye  lui 
nommer  oient  trois  fujets  des  plus  capables  de  polTéder  cette 
dignité,  dont  11  choiliroit  celui  qu'il  lui  plairoit:  ce  qui  s'eft 
exécuté  depuis.  *  Heifs,  KJl.  it  l'Empire,  tmt  5.  /.  r}.  p.  364 
êf  36s.  de  l'édit.  d'Amlterdam  1733. 

M  U  R  C I E ,  pars  d'EJpagne ,  avec  rttre  de  Royaume ,  1  ce* 
lui  de  Valence  au  levant,  celui  de  Grenade  au  couchant,  It 
Caftille  Nouvelle  au  feptentrion,  &  la  Mer  Méditerranée  au 
midi.  Ce  Royaume ,  qui  emprunte  fon  nom  de  fa  ville  capi- 
tale, n'a  qu'environ  vint  cino  lieues  de  long,&  un  peu  moins 
de  large.  Il  avoit  été  fondé  et  pofledé  par  les  Maures;  mais 
il  fut  tournis  au  Roi  de  Cadille  dans  le  XIII  flécle.  Le  pals  eO 
montagneux, et  rtérik  en  grains, mais  ta  récompenfe  fl  abon. 
dant  en  fruits  ,  qu'il  eft  appellé  U  Jtréa  i&fotgat.  On  y  trou- 
ve aulli  des  roches  d'alun,  d'améthyltes.ct  de  caffidoincs.  La 
ville  de  Murcic  elt  la  capitale  de  ce  Royaume,  &  les  autres 
font,  Caravaca,  Lorca.  *  Qmftitez  l'Hiiloire  de  Mttrcie  par 
Gafpard  Garcia,  Marlana,  Surita,  Nonius,  &c. 

MURC1E.  ville  capitale  du  Royaume  de  Murcie  en  Ef- 
pagne.  Elle  elt  fur  la  Ségura  à  trois  lieues  au  deffiis  d'Oilgué- 
la ,  fit  s  fix  de  Cartagéne  vers  k  nord.  Cette  vilk  fituée  dans 
une  plaine,  où  font  les  plus  beaux  jardins  fit  les  meilleurs  fruits 
de  l'I'.fpagnc,  eft  alfcz  grande,  étant  divifée  en  fept  ParoilTes. 
Le  dtgré  du  clocher  de  fa  Cathédrale  ctt  bati  en  forte  qu'un 
I  carofl'c  attelé  peut  monter  jufqu'au  haut.   On  la  prend  ordi- 
1  naiument  pour  l'ancienne  Verpha,  ville  des  Baffitan».  Depuis 
'  l'an  uoi,  clic  cil  le  lieu  de  la  rélldence  de  l'Evê^ue  de  Car- 
,  tagéne.    *  Maty .  DiS.  Grogr. 

MURCIE,  DéelTc  du  Paganifmc,  i  laquelle  les  Gentils 
n'attribuoient  point  d'autre  emploi  que  ctlui  de  préflder  i  la 
Parclle.  Le  nom  de  Murcie  venolt  de  Murent  ou  Afwvirfu/.qui 
étoit  un  nom  dont  les  anciens  Romains  appelloknt  les  hom- 
mes ftupides,  fots,  mornes,  licbcs.fit  parclfeux.  Les  ftatue  s 
de  celte  Décile  étoient  toujours  couvertes  de  pouffiéro  &  de 
|  mouffe,  pour  exprimer  fa  pareffir  et  fa  négligence.  Elle  avoic 
j  fon  Temple  a  Rome,  au  pié  du  Mont-Avcntin,  lequel  étoit 
auffi  appellé  anciennement  Murent.  Plulîcurs  Auteurs  préten- 
dent que  cette  Décrie  étoit  la  même  que  Vénus,  et  difent  qu'el- 
le étoit  nommée  Munit  par  abus ,  au  lieu  de  Murtée,  qui  avoit 
été  fon  véritable  nom  ,  venant  de  Mnrt*  ,  qui  fignifioit  en 
vieux  Latin,  le  Myrte,  plante  dédiée  i  Vénus.  Les  autres  di> 
fent  qu'elle  étoit  appclléc  J*»to«,  pour  exprimer  l'effet  dan- 
gereux de  la  molleiTc  où  Venus  conduit  inknfibletnent  ceux 
qui  s'abandonnent  a  elle,  rendant  l'homme  lichc,  et  incapa- 
ble de  rien  faire  de  noble  et  de  généreux.  *  Pline,  /.  15.  S. 
Auguitin ,  it  Civil.  Dti. 

MURE  (Jean  Marie  de  la)  Docteur  en  Théologie,  Cha» 
noinc  de  Montbrifon,  a  donné  au  public  deux  Ouvrages  con- 
fidérabks  ,  l'Hiiloire  univerl'elle  .Civile  &  Eccléfiaftique,  du 
Paîs  de  Forez,  imprimée  a  Lyon  en  1674;  et  l'HKtoire  Ec- 
clèfiallique  du  Diocéfe  de  Lyon,  publiée  dans  1a  môme  ville 
en  167 1.   On  ne  fait  rU-n  de  cet  Auteur. 

M  URE  A  U,  village  avec  Abbaye,  ett  dans  le  Bafligny  en 
Champagne,  â  une  lieue  de  Neuichàte!  fur  la  Mofelle.  ♦  Ma- 
ty ,  DiSim.  G£og. 

MURECK,  MURZEC,  bourg  de  la  Stirk,  fitué  fur  la 
Muer,  a  fept  lieues  au  deffous  de  Gratz.  On  croit  que  c'elt 
l'ancienne  Murttit  ou  Murtem ,  ville  de  la  Haute  Paononie.  * 
Maty,  DiSit*.  G/tgr. 

MUREMUT.   Cherchez  ADAM  DE  MUREMUT. 

MUR  EN  A  (Lucius-Licinius)  étoit  fils  de  celui  que  Svtla 
avoit  lailTé  en  Afle  avec  le  titre  de  Préteur,  fit  fat  lut.ixhême 
Lieutenant-Général  de  LucuJlus  dans  ces  Provinces,  où  il  prit 
Amifc,  &fe  fignala  par  d'autres  exploits,  vers  l'an  de  Rome 
684,  &  70  avant  Jéfus-Chrift.  Il  affranchit  le  célèbre  Tyran- 
nion  Grammairien,  qui  étoit  de  la  même  ville,  après  que  Lu- 
cullus  le  lui  eut  donné  pour  efclavc.  il  fut  depuis  ConfuI  avec 
D.  Junius  Syllanus ,  l'an  de  Rome  691  &  61  avant  Jéfus-Chrift. 
Ce  fut  lui  qui  fut  défendu  en  jugement  par  Ciccron,  dans  cet- 
te harangue  qui  nous  reflc  encore.  *  Ciccron,  Pro  Afurena. 
Appicn ,  A  Bell*  MubrUatiea. 

MURET,  petite  ville  de  France  en  Gafcogne  ,  dans  le 
Comté  de  Cominges ,  eft  fituée  fur  la  Garonne ,  qui  y  reçoit  la 
Rhéze,  deux  lieues  au  deiTus  de  Touloulc.  Pierre,  Roi  d'A- 
ragon, Raimond,  Comte  de  Touloufc,  celui  de  Cominges ,  & 
divers  autres  Seigneurs, avec  une  Armée  de  près  de  cent  mil- 
le hommes,  affiégérent  cette  ville  en  faveur  des  Albigeois.  Si- 
mon, Comte  de  Montfort,  avec  environ  huit  cens  Croifca, 
les  attaqua  la  nuit,  êt  les  délit  entièrement  k  12  Septembre 
1 213.  Le  Roi  d'Aragon  y  fut  tué.  •  Cmfuhtz  l'Hiftoire  des 
Albigeois  de  Pierre-dos- Vaux-dc-Cernay  ;  De  Puy  Laurent;  de 
Catel  ;  de  Marca , 

MURET,  bourg  de  France,  dans  la  Province  de  la  Mar- 
che, fur  la  petite  rivière  de  Taurion,  entre  Bourganeufét  les 
Elgiux.   C'elt  le  lieu  de  la  naiffance  de  faint  Etienne,  Fon- 
dateur 
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M  U  R. 

ttar  de  l'Ordre  de  Gnndmont ,  à.  c'eft  dan*  cette  ville  oii  il  jeta 
le»  premier»  tondemen s  de  cet  Ordre.  Cette  ville  ne  doit  pas 
lue  confondue  avec  More i  ,  où  fut  affemblé  un  Concile 
l'an  850.    k'tjtz  M  OR  ET. 

MURET  (Marc- Antoine),  l'un  de*  plus  favan»  hommes 
du  XVI  fiécle,  naquit  le  12  d'Avril  1516,  a  Muret,  bourg  de 
France,  près  de  la  ville  de  Limoges:  êt  c'eft  ce  lieu  qui  a 
donne  le  nom  a  fa  famille.  Il  étoit  fils  d'un  Jurifconfulte  efti- 
mc,  que  l'on  croit  avoir  été  de  la  famille  de  faint  Etienne, 
Fondateur  de  l'Ordre  de  Grandmont,  qui  étoit  né  suffi  i  Mu- 
ret. On  prétend  que  Marc  Antoine  Muiet  apprit  le  Grec  4 
le  Latin  fans  le  fecours  d'aucun  Maître.  Nous  ignorons  du 
moins  qui  furent  ceux  dont  il  fut  Difciple.  Ceux  qui  préten- 
dent qu'il  étudia  à  Agen  fous  Jules.Céfar  Scaliger,  fe  font  cer- 
tainement trompe»  :  l'âge  de  Muret  ne  peut  s'accorder  avec 
les  circonstances  où  on  le  fait  aller  dans  cette  ville.  Voici  ce 
que  Jofeph  Scaliger,  ri I s  de  Céfar,  nous  en  apprend.  „  Mu- 
„  ret,  dit-il,  vint  s  Agen  a  1  Age  de  dix  huit  ans  pour  voir 
„  Jules  Scaliger.  De  la,  il  paila  à  Auch,  où  il  commença  i 
11  expliquer  Cicéron  &  Térencc  dans  la  maifon  ou  le  Séminai- 
„  rc  de  l'Archevêque.  II  en  fortit  peu  après  pour  aller  àVillc- 
„  neuve ,  où  il  fe  chargea  de  l'éducation  d'un  Marchand  fort 
„  riche,  nommé  de  Bréoani;  &  dans  le  même  tetns  il  cxpli- 
„  quoit  les  Auteurs  Latins  dans  l'Ecole  publique  de  cette  ville. 
„  Agé  de  vint  ans  il  fit  un  fécond  voyage  à  Agen  avec  fes  Dif- 
„  ciples,  pour  voir  encore  Scaliger,  qui  eut  la  confolation 
„  de  le  recevoir  encore  une  fois  ou  deux,  mais  feulement  un 
„  ou  deux  jours.  Scaliger,  ajoute  Jofeph,  le  recommanda  aux 
„  Magiftrats  de  la  ville  de  Bourdeaux,  a  qui  il  fit  connoltrc 
„  fon  rare  mérite ,  en  forte  que  Muret  quittant  Villeneuve, 
„  fut  chargé  de  profelTcr  les  Utiles  Lettres  i  Bourdeaux  vers 
y,  l'an  rs47-  De  cette  ville  il  vint  a  Paris ,  qu'il  quitta  pour 
„  aller  à  Toutoofc,  où  il  expliqua,  pour  s'exercer,  les  pre 
„  rniers  Etémens  du  Droit  :  mais  ayant  été  obligé  de  fuir  de 
„  cette  ville ,  il  fe  retira  à  Venife  '*.  A  Paris,  il  a  voit  profelTé 
la  Troifiéme  au  Collège  du  Cardinal  le  Moine ,  où  Buchanan 
enfcignolt  en  même  terns  dans  la  Seconde.  A  l'égard  de  ce 
oui  l'obligea  de  fortir  de  Touloufe ,  on  ne  peut  le  favoir.  Mais 
Il  n'eft  nullement  probable  que  ce  foit  la  raifon  que  plufieurs 
Auteurs  ont  rapportée  ,  &  qui  cil  des  plus  flétriffantes.  Si  Mu- 
ret fc  fût  briffé  aller  a  Touloufe  aux  aimes  qu'on  lui  repro-. 
chc;  s'il  y  eût  été,  comme  on  le  dit,  condamné  a  être  brûlé, 
y  a-t-il  lieu  de  croire  qu  il  eût  été  aulîî  tôt  après  fa  retraite  fi 
favorablement  reçu  a  Venife  ,  (i  confidéré  a  Rome,  fi  recher- 
ché par  les  Cardinaux  êt  par  les  Papes?  Scaliger  s'eft  contenté 
de  dire  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer  de  Touloufe,  d'où  il  alla 
à  \*cniie,  êt  nous  n'avons  aucun  monument  de  ce  temslà  qui 
foit  digne  de  foi ,  qui  en  rapporte  la  caufe  aux  crimes  qu'on 
lui  impute.  Enfin  il  eft  certain  que  la  vie  de  Muret  a  Venife, 
Ctâ  Rome,  a  toujours  été  très  réglée,  &  même  très  pieufe. 
Auili  Denys  Lambin  reproche  t-il  aux  François ,  d'avoir  été 
ingrats  à  l'égard  de  Muret,  êt  leur  fait-il  an  crime  de  fon  ex- 
pulfion.  11  ajoute  que  Muret  fut  obligé  de  céder  aux  pourfui- 
te<  de  fes  envieux ,  qui  ne  pouvoient  fouffrtr  ta  gloire  que 
fon  mérite  lui  avoit  acqaife,  &  que  le  Cardinal  François  de 
Tournon  avoit  fait  ce  qu'il  avoit  pu  pour  lui  r  ouvrir  l'entrée 
de  la  France,  mais  qu'on  l'avoit  retenu  en  Italie.  Tout  cela , 
cefemble,  prouve  fuffifamment,  que  c'eft  injuftement  qu'on 
a  laide  fubfifter  dans  plufieurs  Auteurs  la  tache  fletriffante  dont 
on  a  noirci  la  réputation  de  Murer.  Ce  grand  homme  retiré 
a  Venife  y  eut  des  appointemens  confidérables ,  fit  y  enfeigna 

? obliquement  dans  le  Couvent  des  Frères  Mineurs  de  faint 
rançois.  La  République  l'envoya  enfuite  a  Padoue  pour  y 
i  ni  ru  ire  dans  les  Belles  Lettres  la  Jeuneffe  Vénitienne,  &  ce 
fut  alors  qu'il  Ha  amitié  avec  Lorédano,  Bembe  ,  Contarini , 
Manuce,  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  en  Italie  d'hommes  cé- 
lèbres par  leur  érudition.  Il  n'étoit  que  dans  la  34  année  de 
fon  ige,  lorsqoe  le  Cardinal  Hippolyte  d'Eft  de  Ferrare  le 
prit  chez  lui ,  a  la  recommandation  du  Cardinal  de  Tournon. 
Hippolyte  étant  venu  en  France,  où  il  étoit  envoyé,  Muret 
le  fui  vit  ;  êt  pendant  le  peu  de  féjour  qu'il  fît  a  Paris ,  il  y  fit 
imprimer  les  Philippiqucs  de  Cicéron ,  qu'il  dédia  à  Turnébe. 
il  étoit  de  retour  à  Komc  en  1563,  fit  dès  U  même  année  le 
Cardinal  d'Eft  l'engagea  à  expliquer  la  Morale  d'Ariftote,  ce 
qu'il  fit  jufqu'en  1567,  avec  un  applaudiffement  univerfel,  & 
un  concours  furpreiiant  d'Auditeurs.  En  1 567 ,  il  fut  chargé 
de  donner  des  leçons  publiques  fur  le  Droit  Civil ,  ce  qu'il  lit 
encore  pendant  quatre  ans.  Le  refle  de  fa  vie,  c'eft  a  dire, 
jufqu'à  fon  élévation  au  Sacerdoce,  fut  employé  a  profeffer 
les  Humanitez  a  Rome, pendant  lequel  tems  le  Pape  Grégoire 
Xfll  l'engagea  a  expliquer  Platon,  Cicéron,  Horace,  Séné- 
que  êt  Tacke.  Vers  le  même  tems  Etienne  Bathori ,  Roi  de 
Pologne  ,  invita  Muret  a  fe  rendre  dans  fon  Royaume,  êt  ta- 
cha de  l'attirer  par  les  promeffes  les  plus  fiateulcs  ;  mais  les 
agrémens  que  Muret  trouvoit  i  Rome ,  les  bienfaits  qu'il  y 
recevoit  du  Pape,  les  liaifons  utiles  êt  honorables  qu'il  y  avoit 
faites,  le  portèrent  i  remercier  Bathori,  de  à  demeurer  i  Rome. 
Neuf  ans  avant  fa  mort  il  fut  élevé  au  Sacerdoce .  êt  depuis  ce 
moment  ils  ne  s'occupa  plus  que  des  études  convenables  à  la 
fainteté  de  cet  état,  êt  aux  exercices  de  la  piété  Chrétienne. 
Plufieurs  ont  prétendu  qu'il  s'étoit  fait  Jéfuitc  fur  latin  de  fa  vie; 
mais  cette  prétention  n'eft  appuyée  fur  aucune  preuve  folide. 
Il  mourut  a  Rome  le  quatrième  de  Juin  de  l'an  158s,  &  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  des  Minimes  de  la  Trinité  du  Moiit,où  le  Pé 
PS  François  Benzio,  Jéfuite ,  fit  fon  Oraifon  funèbre.  Ses  ob- 
féques  furent  honorées  d'une  multitude  étonnante  de  per fon- 
ces de  tout  état,  êt  en  particulier  du  Cardinal  de  Pellevé ,  Ar- 
chevêque dé  Sens.êt  du  Cardinal  de  I.orraine.Charles  de  Vau- 
On  mit  fur  le  tombeau  de  Muret  l'Epitaphe 
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M-  Artoitiui  UuktUI 
Ai  Dei  Mjerumàtam  okuexdtm 
Fiant*  prttitm  aijwan  cupxms , 
Ctrpusjtmm  pc/i  mot  un  bu  lut 

Adtrihtit  mille  Jï*t»i:s  impu  nmafem 
SeiaHiui,  mpofUayu  encre  perptm 

Nicolas  du  Pellevc  Carânalu  Same»Ju 
li/Umcnii  extimor  puni  mmisvtt. 
Vum  amu  LIX.  menj.  IL  mvi  priée  nmas  7«*- 
MDLXXXV. 


Guillaume  le  Blanc  d'Ally  lui  fit  cette  Epitaphe: 

Cal&a  mt  gémit ,  gtmttm  nu  Rom*  rttepit  : 
Illa  fin*  juvemm  ftvil,  fif  iflafemm. 

Blé  JiJu  vuam ,  vnam  mît»  Juftulu  ijU  ; 
Illa  éeét  nous,  iflt  deàt  tumutom: 

Ulratue  me  geairw»  gasiet ,  ttiu  utraque 


Muret  eut  un  neveu  qui  fe  rendolt  digne  de  fon  nom,  mais 

3ui  mourut  jeune,  êt  qui  fut  enterré  au  même  lieu, où  ou  lui 
rcûa  auffi  l'Epitaphe  fuivante: 

Maxco- Antonio  Muiito,  «ugxt  ira  Muni 
trains  fila,  mtaU  andem  &  mmtau  citcbrrtatt  wwri ,  jpe  aucm  Êf 
expt&Miove  pnpe  pari ,  unnuiurj  un/rte  pratrepu  ,  Li'oovicui 
Rualdus,  Ltmmx  ,  Ma  kcus  ■  Amtosm  u»  Lahfxan- 
eus,  Vertatafii,  tflu  tepment*  ai  put  tauffat  faBoferipti  Kxtc*- 
tara ,  pefiere.  frtxu  a*n.  Xyt.  menf.  V.  cha  pndie  misai  Uti(*r. 
MDLXXXri. 

Les  Ouvrages  de  Marc-Antoine ,  après  avoir  fouvent  été  im^ 
primez  féparément,  ont  été  recueilli*  a  Vérone  en  cinq  vo- 
lumes m  «Snw,  le  premier  en  I7ï7,êt  le  dernier  en  1730.  Le 
premier  volume  contient  fa  Vie,  fon  Oraifon  funèbre  par  le 
Père  Benzio,  une  Differtation  fur  fes  Ecrits ,  plufieurs  Poèfies 
Latine*  fur  fa  mort,  tous  fes  Difcours,  êt  fa  Traduction  du 
cinquième  Livre  des  Morales  d'Ariftote ,  où  il  eft  traité  ie  Ju- 
Jiùtd  rf  Jure.  Le  fécond  volume  comprend  toutes  fes  Lettres, 
êt  celles  de  Sacrants  i  Muret.  Le  troiiléme  volume  êc  le  qua-  / 
triéme  contiennent  fes  quinze  Livres  de  Leçons  diverfes ,  avec 
l'interprétation  Latine  des  paffages  Grec*.  Le  relie  du  qua- 
trième tome  comprend  fes  Obfervations  fur  le  Droit ,  fes  Poè- 
fies Latines  «entre  lefquelles  il  fe  trouve  une  pièce  qui  n'avoft 
point  encore  paru,  fes  Vers  Grecs,  &  le*  Sentence*  de  Pu- 
blius  Syrus  avec  des  Remarques.  Le  cinquième  êt  dernier  vo- 
lume contient  tout  ce  qu'il  a  fait  fur  les  Morales  d'Ariftote, 
fur  l'Oeconomique  du  même ,  êt  fon  Explication  du  Commen- 
taire d'Alexandre  ApbroaSftf^it ,  fur  le  Vil  Livre  de*  Topi- 
ques d'Ariftote.  On  ne  trouve  point  dan*  ce  Recueil  des  vers 
François  qu'il  avoit  faits  dans  la  jeuneffe,  ni  quelques  autres 
pièces,  comme  fes  Commentaires  fur  le  premier  êt  fécond  Li- 
vre de  la  Rhétorique  d'Ariftote;  fes  Remarques  fur  les  Livres 
de  Cicéron  m  fUtlmi,  fur  la  première  Tufcub 


__,  êt  fur  l'O- 

raifon  pr«  Dtjutrt  du  même;  non  plus  que  fes  Notes  fur  plu- 
fieurs Poètes.  *  Ctnfutiez  la  Vie  de  Muret ,  &  la  Differtation 


fur  fes  Ouvrages  au  devant  du  premier  tome  du  Recueil  dont 
de  AL  deThoujlc 

fioruum  d'Impériati. 


de  parler;  l'Hiitoirc 


a. 


MURET,  (AT.)  naquit  d  Cannes,  bourg  du  Diocèfc  de 
Graffe  en  Provence,  il  encra  jeune  dans  la  Congrégation  de 
l'Oratoire,  êty  demeura  quelques  années.  Enfuite  s  étant  fait 
connoltre  a  Pari*  par  fes  Prédications,  il  remplit  le  premier 
Emploi  dans  l'Ambaffade  d'Efpagne  fous  M.  delà  Fcuillade, 
Archevêque  d'Ambrun.  Il  a  donné  l'Oraifon  funèbre  du  Ma- 
réchal Duc  de  Vivonne,  dont  il  avoit  été  Aumônier.  Nou* 
avons  encore  de  lui  les  Cérémonies  funèbres  de  toutes  les  Na- 
tions, imprimées  m  inze  à  Paris  en  167s,  dont  il  eil  parlé 
dans  le  Journal  des  Savans  du  20  de  Juillet  de  la  même  année, 
êt  qui  avoit  paru  dès  le  mois  d'Avril  précédent  à  Paris;  Un 
Traité  des- Feilins ,  imprimé  i  Paris  en  1681 ,  hnhvic;  Une 
Explication  Morale  de  l'Epitre  de  faint  Paul  aux  Romains,  sa 
o&tu»,  en  1677,  i  Paris.  Dans  la  Fétc  que  Meilleurs  des  Ga- 
lères firent  à  Marfeille  l'an  1687,  pour  la  convalefcencc  du 
Roi  Louîs  XIV,  il  prononça  le  Panégyrique  de  ce  Prince  avec 
un  applaudiUcraent  général  :  il  prêchoit  cette  année  le  Carê- 
me a  la  Cathédrale. 

MURGO:  c'eft  le  nom  qu'on  donne  aux  ruines  d'une  an- 
cienne ville ,  nommée  Afwgmifw ,  Mùrgantium  ,  &  Marteiau. 
Elles  font  dans  la  Sicile  fur  la  Jarréta,  un  peu  au  deilks  de 
fon  embouchure.  *  Maty ,  Dift.  Gevgr. 
MU  KG  US.  Otrcbez  AM  OR  G  OS. 
MURI,  fameufe  êt  ancienne  Abbaye  de  Bénédictins  dan* 
l'Argow,  êt  dans  le  Comté  de  Rorc,  au  milieu  des  Bailliage» 
libres  fur  la  Buntze  ou  Binix.    Elle  elt  au  fud-fud  oueft  de 
Bremgarten,  dont  elle  eft  éloignée  de  trois  a  quatre  lieues. 
Elle  fut  fondée  par  Rathbott  ou  Radboto  ,  Comte  de  Habs- 
pourg,  ou  félon  d'autres, d'Altenbourg.Windifch,  de  par  Jute 
l'on  époufe ,  née  Ducheffc  de  Lorraine.    Werner  Evêque  de 
Strasbourg,  &  frère  du  Comte,  y  contribua  auûî  ,  êt  l'on  y 
appella  pour  premier  Aobé  Ri-gen.vjJd  de  Notre  Dame  des 
Hermites.    La  Difciplinc  s'y  étant  un  peu  relâchée,  Wtrncr, 
Comte  de  Habfpourg  fit  fils  de  Rathbott ,  y  app^lla  quelque* 
Moines  de  S.  Blaife  de  la  Forêt  Noire  en  1081,  qui  rétabli- 
rent la  Difeipline  êt  élurent  pour  Abbé  Luitfried.  La  coniirma- 
R  r  r  3  rioa 
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tion  du  Pape  fut  donnée  en  1089,  &  celle  de  l'Empereur  en 
1114.  Cette  Abbaye  ('accrue  en  grandeur  &  on  rlcheLTes  par 
le*  dons  conGdérabtcs  qui  lui  furent  accordez  de  teins  en  (cmi. 
Cette  Abbaye  fut  Tous  La  protection  de*  Barons  de  Regenfperg, 
enfuite  fous  celle  de  ceux  de  Rufleck,  fit  puis  fous  celle  de  la 
Maifon  de  Habspourg  fie  d'Autriche,  jufques  en  1415»  où  les 
SuifTcs  s'emparèrent  des  Bailliages  libres  &  d'autres  pals  Au- 
trichiens. En  1431,  George,  Abbé  de  Mûri,  avec  le  confen- 
tement  de  l'Empereur,  pria  les  Cantons  de  vouloir  fe  charger 
de  la  protection  de  cette  Abbaye.  En  1003 ,  le  Pape  Grégoi- 
re XV  exemu  cette  Abbaye  de  la  jnrisdidion  épifcopale,  &  la 
déclara  immédiatement  fui«(«  au  Pape.  En  1 701 ,  l'Abbé  de 
Mûri  fut  élevé  au  rang  de  Prince  de  l'Empire,  fie  toute  l'Ab- 
baye nouvellement  rebâtie  depuis  les  fondemens.  Elle  a  beau- 
coup ioud'ert  en  divers  terris,  tant  par  des  incendies  que  par 
la  guerre.  En  151p.  ceux  de  Zurich  y  mirent  garnifon,  &  l'a. 
b  inJonnércnt  a  l'approche  de  ceux  de  Lueernc.  En  1531, 
les  troupes  de  Berne  y  firent  un  grand  dégât  fit  l'abandonnè- 
rent au  pillage.  En  171a,  les  Bernois  fe  faifîrcnt  encore  de 
cette  Abbaye ,  mais  fans  permettre  qu'on  y  caufat  aucun  dom- 
mage. L'Abbé  Prince  d'aujourd'hui  s'appelle  Genldt  Htm  de 
Stultngcn,  fit  a  été  élu  en  1713.  *  Stetncr .  Germon  Heh.  Sf*r- 
M,  p.  4i«-  Stumpf,  /.  7.  f.  302.  &  /mb.  Tfchudy,  Cbrem. 
Afiim/rr.  pjrt«  1.  Dt8.  AUemtnJ  Je  Bik. 
MURI  T.  Ctwfcej;  MORE  T. 

M  U  R  M  E  L  (  Jean  )  Condifciplc  d'Erafnie,  &  Recteur  du 
Cc.::»'go  de  Munit er,  dans  le  XV  &  XVI  tiécle,  étolt  de  Ru- 
re^iomle,  &  Ce  dlfiingua  par  les  foins  qu'il  prit  pour  faire  re- 
ftsîtrc  les  Belles  Lettres ,  dans  un  fjéclc  d'ignorance  &  de  bar- 
barie. Il  avoit  cnfuigné  i  Déventer  &  a  Alcmaer,  &  mourut 
a  Munlter,  le  deuxième  Octobre  de  l'an  1517,  fit  non  pas  l'an 
1513  .comme  l'a  cru  Le  Mire;car  il  eft  conllant  qu  il  «  l'Elo- 
ge de  Rtuclin  l'an  1510.  On  a  de  lui  divers  Ouvrages  en  ver* 

en  profe,  TdhiKt  Grammiiitei  ;  De  Atit  l'r ji^cutrut ,  fiue  Td- 
t\U  :n  Atttn  empmtnJtran  l'erj'uum  ;  Pntttptum  Ptïmiium / 
D-Mjïdiii*  hhi  A»;  intbtrtêm  SdnUjiuemm ,  Je*  dt  Ofjia»  Dij- 
ttptitoritm  ;  Ptppë  Pmrmm;  Ntulrts  ;  Scvpjsram  *d  pr»(î:  -,in,(.im 
c  S.  001':.;  lu ritrieit  ;  Ifftgt  s*  PrjduoMeau  Artfieitlv ;  Dt  Com- 
ptjiiri  l'cltruta  Ittrt  <U»  i  £tpbrtfii,  five  GwuiaiMrii  trudsti  tu  A. 
ter  fi:  S*tjrn  ;  CoukikiiWji  m  Beithitm  èe  CenJâLif.one  PeUeftphit  ; 
in  />'.  Hictw}a>ï  EpilloUm  *i  Kuvtn\  In  B.  Hurmjm  Ep:;irtj<n 
ni  Mrpteumm  Je  Clerietnm  9  Sjcerfaim  O/fitui;  Scbtht  m  Cy- 
prîmi  Gin»?*  Je  L'gn$  Jilaitt er*  Cru.u;  Utnurtn  Siurtlum  Urt 
4?  ,  <u»r;  Bclo^j  JÏÙLtm  ;  Flkco  Jéru  D.  lrirpnn  Detfvrj,  dro- 
it;* ,  «  ImJcv  Orerft  Geint  Dacu  ;  De  Hjmm  ectkfin&ins  ;  Def 
tr,;iw  Urbu  timufirienfis  ;  rVt» /»  Semexii*  Cuullt ,  Tihlli, 
Ptij-eilti,  Ovi-lsi;  Cemmattiriû  01  Pndmtwm ,  «  Vaixum  Raflt- 
tum.  *  Le  Mire,  tu  Belt.  Gerardus  Noviomagus.A  frir. 
Jlk'l  hfer.  GermM.  i  i.  Melchior  Adam,  in  ruù  Gtrmm. 
I'».i4>pii.  Gcr«cr.  Valére  André  ,  tébatb.  Btipta ,  p.  $4» 
&  S4V 

MURO  ,  en  Latin,  Afurmr,  petite  ville  du  Royauoic  de 
N jpies ,  dans  la  Bal'nicate ,  avec  titre  d'Evêché  fuffragant  de 
C>jnza,  cil  fuuée  au  pié  de  l'Apennin,  vtrs  les  frontières  de 
la  Principauté  Citérîcure,  4  dix  ou  douze  milles  de  Coaza.  * 
Léiintlrc  Albeiti. 

M  L' R  OS,  en  Latin  Mmvt,  anciennement  Artnhmm  Par- 
tut,  petite  ville  dt  Galice,  fltuée  i  l'embouchure  du  Tamara, 
i  neuf  lieues  de  Compoltcllo.  Quelques  Géographes  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  CUuimuriim ,  que  d'autres  mettent  plus 
vr.11  femblablement  a  Cormes,  village  de  la  même  contrée.  • 
Maty,  DM.  G*p. 

MURRAY,  MUR  A  Y  ou  MÛR  AY,  A/ot<vm,  Provin- 
ce de  I  EcoOe  fcptcntrionale  avec  titre  de  Comté,  a  les  Pro- 
vinces de  Rofs  K  de  Locbquabeir  au  levant,  celle  de  Buchan 
au  feptentrion,  &  l'Océan  Germanique  au  mi  Ji.  Ëlgin  cil  la 
ville  capitile  du  Comté  de  Murray;  les  autres  font,  lnver- 
r,cû,  Ro'.hes,  tlean,  &c-  C'elt  la  meilleure  &  la  plus  fertile 
des  Provinces  du  Nord.  Elle  abonde  en  blé,  en  bétail,  fruits, 
poifTons,  oifeaux  ;  &  le  terroir  y  eft  fi  bon,  que  la  récolte  y 
ett  Couvent  ûite,  avant  qu'elle  foit  commencée  dans  les  Pro- 
vinces voifines.  l.cs  habitans  fe  vantent  d'avoir  quarante  beaux 
iourt  d.ins  l'année  plus  que  leurs  voidns.  *  Camdcn.  tjet  de 
/,i  GrmJe  Bret-  }m  George  II.  lomt  ».  p.  »74- 

MURRAY  ou  MORAY.  eft  le  nom  dune  ancienne, 
noble  ét  nombreufe  fauulie  d'EcoQe,  qu'on  dit  tirer  fon  ori- 
gine de  Moravie ,  qui  fait  une  des  parties  du  Royaume  de  Bo- 
hême. Si  les  Historiens  EcoflTois  ne  fe  trompent  point,  cet- 
te famille  vînt  en  KcoiTc  vers  le  milieu  du  premier  ficelé  de 
l'Ere  Chrétienne  ,  S  les  perfonnes  de  cette  famille  étoient 
al.if  des  gem  bien  faits  et  hardis.  Ils  rendirent  de  grands 
ftrviccs  a  Corbrcd.  I  du  nom,  qui  régnoit  alors , prenant  par- 
ti dans  la  guerre  qu'il  avoit  contre  les  Romains,  &  chaUant 
les  Habitans  féditieux  de  la  Province  de  Varar.  Ils 


auffi  beaucoup  de  part  dans  la  (ameute  expédition  de  Boduo , 
Reine  des  Ivemcns  fit  fœur  de  Corbred,  Roi  d'EcofTe  ,  lors- 
que pour  fe  venper  des  affronts  qu'elle  avoit  reçus ,  étdc  l'en- 
lévemtnt  de  (a  nllcs  ,  elle  tua  700C0  hommes,  ou  Romains, 
<>,i  leurs  alliez,  obligea  Catus ,  Procurateur  Romain,  de  s'en- 
fuii  en  France,  &  dé.it  Pétilius  Céréalis  ,  Lieutenant  de  la 
neuvième  Légion.  Tacite,  honteux  de  cette  victoire,  fuppri- 
nif  '•<  nom  de  cette  Reine,  quoique  bientôt  après  il  en  parle, 
&  la  nonune,Boudici.i,ou  comme  quelques  autres  lircnt.Voa- 
dicia.  Il  h  fait  paroltrc  i  la  tête  d'une  Armée  nombreufe, 
ouclie  eut  le  malheur  d'être  vaincue  par  le  Lieutenant  de  l'Ar- 
mée Romaine.  Suétonius  Paulinus;  &  où  saooo  hommes  de 
fes  Sujets  ou  alliez  furent  tuez,  parmi  lel'quels  retrouvèrent 
plufieurs  Moravcs,  avec  leur  Capitaine  Rodcric,  qui  avoit  è- 
poufé  DaWa,  fille  du  Roi  Caraûacus,  &  niéce  de  Corbred  L 


Cetir  qui  furverurcot  à  cette  défaite,  reçurent  de  Cortned 
pour  récompenfe  de  leurs  bons  fervices  une  Province  agréa, 
ble  &  fertile,  fituée  entre  la  Spey  &.  le  Nefs,  qui  font  deux 
rivières  d'Ecofie.    tllc  étoit  alors  appclléc  V*r*r\  mail  en 
ayant  chafiTé  par  ordre  du  Roi  les  Habitans  portés  a  la  révolte , 
Ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Mtrsvie,  ou ,  comme  les  EcofTois 
prononcèrent  dans  la  fuite ,  le  nom  de  hîartj ,  que  cette  Pro- 
vince retient  encore  aujourd'hui.   Hector  Boitlus,  célèbre 
Hillorien  d'Eco  lie  ,  parlant  de  l'eftime  que  Corbred  I  faifoit 
de  ces  Moravcs  ,  &  du  plaifir  avec  lequel  il  accepta  l'offre 
qu'ils  lui  tirent  de  leurs  fecours  contre  les  Romains ,  fe  feu  de 
ces  paroles,  Auùtfpem  miens  ttrporum  mêla,  tUcrvoi  wlx»p. 
fitupte,  gfc  &  en  parlant  de  la  fatisfaction  que  les  EcotTois  té- 
moignèrent de  l'acceptation  des  offres  des  Moraves  ,  &  de 
l'efpérance  que  cette  nouvelle  alliance  leur  fit  concevoir,  U 
s'exprime  en  ces  termes,  Gtv.fi  pttnnum  wtm  itrptnhu,  «je- 
■tw,  ntgatttuhmt  iatttéSnhfpu  vwtutu  6f  exeri-Hj/K»;.  in  «raer  fi- 
h  oxs/w  aJejft.    Ils  ne  furent  pas  moins  ellimez  de  Corbred 
11,  furnommé  GalJut,  &  fils  de  Corbred  L   C'étoit  un  Prince 
fage  de  vaillant,  fuivant  cet  Hiflorien.   Tacite  dans  la  Vie 
d'Agricola,  où  il  eft  nommé  Gatg*e%s,  l'appelle  un  grand  Gé- 
néral, &  un  Roi  fage,  &  il  lui  fait  faire  une  Harangue  fi  élo- 
quente i  la  tète  de  fes  troupes .  qu'on  en  trouvera  peu  de 
pareilles  dans  tout  l'Ouvrage  de  cet  Hiflorien.    Galdos  fut 
puiflamment  fecouru  par  les  Moraves  que  nous  nommerons 
dans  la  fuite  Mtrruje ,  tant  dans  la  guerre  qu'il  eut  i  foutenit 
contre  Agricola,  Général  des  troupes  Romaines  ,  que  pour 
réduire  fes  Sujets  rebelles  à  l'obéiùance,  de  pour  établir  la 
paix  dan*  fes  Ents.  L'Kvéquc  Lefley ,  parlant  dans  fon  Hiltoi- 
rt  d'EcolTe  de  ta  prudence  de  des  autres  vertus  éminentes  de 
ce  Prince ,  ajoûte ,  Mtrrvuno*  tptri  jMâtu  pMai  irttfsien- 
ku  &  Utremiitu ,  fttfi-.iwm  ; <ttrut  Jecirusim  reiJUit,  ëfr-  Sous 
le  régne  de  Malcotme  IV,  furnommé  it  Ou/le,  les  Murrays, 
par  I  Inftigation  d'un  certain  Gentilhomme  de  leur  Nation, 
homme  ambitieux ,  furent  portes  i  prendre  les  armes  contre 
leur  légitime  Souverain,  quoiqu'auparavant  ils  eiuTcnt  acquis 
de  la  réputation,  en  aidant  â  punir  les  autres  féditieux  &  a  les 
réduire  i  l'obéilTance.   On  envoya  contre  eux  un  certain  Gil- 
chrul,  Comte  d'Angus,  qui  peu  de  tems  auparavant  avoit 
heureufement  étouffé  deux  fédltions,  l'une  fufcitèe  par  Eoée 
de  Gallotvay,  èt  l'autre  par  Sommerlct,  Seigneur  d'Argyie. 
Mais  1rs  Murrays  témoignèrent  le  même  courage  dans  une 
guerre  injufle ,  qu'ils  avoient  marqué  auparavant  pour  le  par- 
ti de  la  juftice,  défirent  Gilchrilt .  èt  difperférent  fon  Armée, 
quoique  plus  nombreufe  que  celle  avec  laquelle  ce  Général 
s'étoic  acquis  de  la  réputation  contre  Areyle  &  Gallouray.  Sur 
la  nouvelle  de  ce  mauvais  fucecs,  Malcoîme  lui-même  marcha 
à  la  tête  d'une  nombreufe  Armée  contre  les  Murrayi ,  dt  les 
défie.   C'eft  la  ce  que  débitent  les  H  ift orient  EcofioLs.  Mail 
d'autres  prétendent,  que  les  Murrays  font  aceufez  iiiiuitcurent 
de  fédition,  &  qu'elle  fut  commencée  &  pourfuivie  par  une 
Nation  d'un  autre  nom  ;  que  les  Moraves  qui  fe  révoltèrent 
contre  leur  Roi ,  n'étoient  pas  les  Murrays ,  mais  d'auues  Peu- 
ples tout  différens,  qui  habitoienc  alors  dans  le  Comté  de 
Murray,  &  dans  les  pals  voiûns.   Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft 
plus  que  probable,  que  la  famille  de  Boehwell  n'eut  point  de 
part  dans  ces  tumultes;  car  fous  le  même  régne  de  Malcolme, 
de  fous  celui  de  fon  frère  Guillaume ,  qui  lui  fuccéda ,  l'année 
qui  fui  vit  l'extinction  de  La  rébellion,  vivoit  Jean  de  Murray, 
Seigneur  de  Bothwcll  &  de  Cluydefdale.   Ce  qui  fe  prouve 
par  une  Chartrc  accordée  par  le  Roi  Guillaume  au  Duc  de  Stra- 
them  ;  fie  il  n'eft  point  vrai-femblable ,  que  ce  Prince  lui  eût 
permis  de  prendre  le  nom  de  Murray,  &  de  jouir  de  revenus 
confidérablw  dans  un  des  plus  fertiles  pals  de  fon  Royaume, 
fi  ce  n  avoit  été  une  perfonne  d'une  fidélité  éprouvée,  comme 
fa  poltérité  l'a  été  toujours  depuis,  malgré  les  mouvetneti*  te 
les  révolutions  qui  ont  agité  ce  Royaume  pendant  les  cinq 
derniers  fiécles.  Ce  Jean  de  Murray  fut  père  de  M  a  u  a  ic  s 
de  Murray,  Seigneur  de  Bothwell,  fit  de  Cluydcsdale ,  qui  vi- 
voit fous  le  régne  d'Alexandre  III.  Il  épouà  N...  Cummin , 
fille  de  Jetm  Cumroin  ,  Comte  de  Buchan  ;  de  laquelle  il  eut 
trois  fils,  Tbmts,  Ahdsi'4  Malcolmi.  Thomas  vé- 
cut fort  longtems,  fie  tous  fes  enfans  moururent  avant  lui,  ex- 
cepté une  fille  mariée  i  ArtbxMà,  Comte  de  Douglas ,  qui  eut 
avec  elle  les  biens  de  Boihwell;  mais  fes  titres  fit  honneurs 
vinrent  i  An  du',  fécond  fils  de  Maurice,  de  qui  defeend 
la  famille  d'Abcrcarnie.  Malcolmc,  troifiéme  nia  de  Mau- 
rice ,  de  qui  descendent  les  Marquis  d'Athol ,  reçut  de  fon 
pére  la  Baronie  de  Neithcr  Gask,  fie  eut  un  hit  nommé  Guiumu- 
me  ,  qui  eut  les  Terres  de  Tullibardin  par  fon  mariage  avec  AJt, 
]  tille  Je  Uâhfi,  fit  fœur  de  Henri  Senefcals  ou  Stuarts  de  Strathern, 
lequel  Malife  avoit  eu  les  Terres  de  Tullibardin  de  fa  femme , 
I  Mwritlk,  fille  de  Cmh,  fils  de  Dmcm,  Doc  de  Af«rr.  L'an 
]  129a, parmi  ceux  qui  furent  convoquez  a  Barwick  par  Edouard 
1,  Roi  d'Angleterre,  pour  ouïr  les  prétentions  entre  Bruce  de 
Baillcul ,  ce  Guillaume  de  Murray  de  Tullibardin  avoit  dans 
fon  fecau  un  chevron  entre  trois  étoiles; fie  dans  le  même  tems 
fur  le  fceau  de  fon  oncle  André ,  fécond  fils  de  Maurice,  on 
voyoit  les  armes  pures  fie  pleines  de  la  Maifon  de  Bothwcll. 
Thtmut,  fils  aîné  de  Mmrve  de  Murray,  mourant  fans  enfzns 
maies,  eut  pour  fucceffeur,  fon  frère  An  osa' Murray,  Com- 
te de  Bothwell,  fécond  fils  de  Maurice,  Seigneur  de  Cluydef- 
dale, fiec.   Il  époufa  JjiMIe  Bruce,  fœur  ainèe  du  Roi  Acttri 
Bruce,  de  laquelle  il  eut  deux  fils,  Andkc'  Murray,  qui  fut 
Gouverneur  d'EcofTe,  de  SUwrice  Murray  de  Drumshergart. 
Cet  André,  Lord  de  Bothwel ,  péred'Axoae'  Gouverneur, 
fie  diltinguépar  la  bravoure  qu'il  fie  paroltre  dans  les  guerres 
que  les  EcolTois  eurent  i  foutenir  contre  les  Anglais ,  fut  tué 
en  combattant  pour  fa  patrie  dans  la  bataille  de  Sterlin,  ou 
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leiEeoffoii  remportèrent  une  victoire  lignai  ée  fur  le»  Anglols, 
en  U97- Buchanan  en  parle  en  cet  termes,  Heu  viSerta,  in 
qut  i  Statu  nemo  ittujlrm  prtttr  Andream  Maravium ,  tujut  filiut 
nliauei  p»fi  "mas  pr*  Regt  Rem  Scstuam  aàmimftravu ,  Mrttf.  11 
eut  poux  fucccHeur  Ion  til*  And  m'  Murray,  Seigneur  de 
Bothwell ,  qui  fut  Gouverneur  d'Ecofle ,  A  qui  époufa  N... 
Lesly,  de  la  famille  de  Rotbcs,  &  Chef  de  ce  nom,  dont 
il  eut  un  fils  nommé  MiUitct,  qui  fut  Comte  de  Strathern. 
Buchanan  parlant  d'André  Murray ,  qui  fut  fait  Gouverneur 
d'Ecolîe,  t'exprime  en  ce*  termes.  In  heum  Dmcmi  Prtregit 
Andream  Maravium  ex  RUmi  Bruffii  finvrt  çmtum  virum  tlk/irem 
fatjlilmnt,  &t.  A  enruJte  il  parle  ainft  de  la  mort,  Summum  avud 
Kunet  botes  Jtpdernm  fin  rehtjuit  ;  lamas  enim  Tes  hennit  te  femejlri, 
auibusin  Magsâretu  fat,  gefiil,  utfufeSuret  eujufltbet  «Mgiri  Duas 
ateti  tnderentur.  L'Hiltoirc  d'Ecofle  parle  fort  ivantageufement 
de  lui.  Pour  abbréger,  nous  nous  fommes  contentez  de  rap- 
poitcr  les  parole*  de  Buchanan,  fans  y  ajouter  celles  des  au- 
tres Hiftoriens.  Il  mourut  en  1338,  A  fut  enterré  dans  l'E- 
glîfe  Cathédrale  d'Klgine,  dans  le  Comté  de  Murray.  On  voit 
au  deflus  de  fon  tombeau  les  armes  de  la  famille  de  Bothwell, 
&  aupié  celles  de  Lefiy.  Il  eut  pour  fuccefleur  Maurice 
Murray,  Seigneur  de  Bothwell  A  de  Cluydefdale,  qui  fut  créé 
folemnellement  Doc  de  Strathern  par  le  Bol  David  Bruce  dans 
le  château  d'Edimbourg,  l'an  1343.  Avec  les  arme»  paternel- 
les, il  portoit  écarteté  des  armes  des  anciens  Comtes  de  Stra- 
bern ,  qui  étolcnt  d'or,  a.  deux  chevrons  de  fable  ;  ce  qui  obli- 
gea fon  oncle  &  plus  proche  héritier  Mourut  Murray  de  Drums- 
hcrgârt, après  la  mort  de  fon  neveu,  de  mettre  un  chevron 
dans  fes  armes,  comme  une  inarque  de  fon  droit  fur  le  Com- 
té, que  les  fuccefleurs  de  la  Malfou  d'Abcrcarnle  portent  en- 
core. Ce  Maurice,  Seigneur  de  Bothwell  &  de  Cluydefdale, 
&  Comte  de  Strathern,  époufa  Rrr>  Randolf,  tille  de  Thomas 
Randolf.  Comte  de  Murray,  &  fut  tué  dans  la  malheureufe 
bataille  de  Durham ,  en  combattant  pour  fa  patrie  A  pour  fon 
Prince  David  II,  qui  fut  fait  prifonnier  par  les  Anglois,  le  17 
Oftobre  134  S.  Maurice  Comte  de  Strathern  étant  mort  fans 
ent'ans.  Ton  pljs  prochain  héritier  fut  fon  oncle  &  tuteur  Mac- 
mes  Murray  de  Drumshergart ,  qu'on  nomme  maintenant 
Kemflareg,  &  qui  appartient  au  Duc  d'Hainilton.  Ce  pais  eft 
fitué  vis  i  vis  de  Bothwell  au  midi  de  la  rivière  de  Cluydc.  Il 
étoit  hls  d'Anhi  Murray ,  qui  époufa  la  feeur  du  Roi  Robert  Bru- 
ce, &  frére  d'André  le  Gouverneur.  Il  prit  le  titre  de  Guy. 
defdale  après  la  mort  de  fon  neveu.  C'étoit  un  Seigneur  qui 
tvoit  beaucoup  d'cfpnt.  fit  qui  étoit  fort  aftif.  Pour  fa  bon. 
ne  conduite  au  fiégtf  de  Penh,  il  fut  fait  peu  après  Gouver- 
neur du  château  de  Stcrlin.  Ce  Maurice,  après  la  mort  de  fon 
neveu,  mit  on  chevron  dans  fes  armes,  A  efpéroit  fuceéder 
au  Duché  de  Strathern;  mais  Robert  Stuart ,  qui  fut  enfui- 
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te  Roi ,  entra  en  partage  avec  lui  ;  A  voya 


lue  Maurice 


n'en  étoit  pas  content,  il  lai  donna  la  Terre  d'Ûgilvie,  qui 
eft  encore  pofTédée  aujourd'hui  par  fes  fuccefleut*  de  la  famil- 
le d'Abercarnie.  Ce  Maurice  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Jean 
Murray,  Seigneur  de  Drumshcrgârt ,  qui  époufa  SUrit,  fille 
de  Sianfus,  I  du  nom .  Comte  de  Strathern,  de  laquelle  il  eut 
deux  fils,  Alexandre  fit  Wtlter.  Cette  époufe  porta  dans  la  fa- 
mille les  Terres  d'Abcrcarnle.  L'Acte  de  la  donation  de  ces 
Terres  faite  par  Malifius  fubfifte  encore ,  fit  cil  entre  Tes  mains 
de  Robert  Murray  d'Abercarnie, qui  a  uncChartre  accordée  par 
Jean  Murray,  Seigneur  de  Drumshcrgârt,  avant  fon  mariage 
avec  Marie,  fille  de  Malifius,  Comte  de  Strathern,  pour  les 
héritiers  de  ta  Terre  fit  Baronle  de  Balnacrlef ,  &  une  Chartre 
de  conhrmn^on  accordée  par  Robert  Stuart  d'Eco  (Te,  qui  fut 
enfuite  Roi,  i  Jean,  de  tous  les  pals  que  Malifius  lui  avoit 
accordez  en  lui  donnant  faillie  Marie  en  mariage.  Cette  Char- 
tre de  confirmation  eft  datée  du  jg  Mars  1368.  Ce  Jean,  Sei- 
gneur de  Drumshergart  fit  de  Balnacrief,  eut  pour  fuccefleur 
ion  fils  aîné  Alexandre  Murray  de  Drumshergart,  d'O- 
gitvie  fit  d'Abercarnie.  Il  époufa  Jeannette ,  fille  de  Hv$b,  Com- 
te de  Rofs,  &  feeur  d'Eupbamt  Rofs,  Reine  d'Ecolfe.  Le  con- 
ttaft  de  ce  mariage  fubulle  encore.  On  y  voit  attache*  les 
fceaux  de  la  Reine,  &  de  fon  fils  aîné,  David,  Comte  Palatin 
de  Strathern,  fit  Comte  de  Cathncûc.  il  y  a  deux  copies  de 
ce  contrat!  ;  l'une  avec  le  fceau  d'Alexandre,  demeura  entre 
les  mains  de  la  Reine;  fie  l'autre  eft  encore  gardée  par  Ro- 
bert Murray  d'Abercarnie.  On  eft  convenu  par  cecontraft, 
que  la  Reine  fit  David  fon  fils  aîné  aideront  à  leurs  propres  frais 
Alexandre  i  recouvrer  fon  patrimoine,  4c.  Le  fceau  de  la 
Reine  y  eft  attaché  ,  fit  porte  l'image  de  cette  Reine  cou- 
ronnée fit  affile  fur  fon  Thrdnc.  A  côté  droit  du  Throne  on 
volt  un  écu,  avec  les  armes  d'Ecofle,  favoir,  un  lion  avec  la 
queue  à  double  trèfle;  fit  i  la  gauche,  un  écu  avec  les  armes 
paternelles  de  la  Reine,  favoir  trois  lions  rampans  pour  le 
nom  de  Rofs.  Alexandre  eut  pour  fuccefleur,  fon  rils  WiNrEA- 
d  e  Murray  d'Ogilvie  fit  d'Abercarnie ,  qui  époufa  Catberme 
Gréme ,  fœur  du  Lord  Gréme ,  de  laquelle  11  eut  deux  fils ,  An- 
dre  A  G  e  o  r  c  x.  Robert  Murray  d'Abercarnie  a  en  main  une 
Chartre  qui  érige  les  pais  d'Ogilvie, d'Abcrcarnle,  ficc.  en  Ba- 
ronle libre.  Indépendante  de  ta  Seigneurie  de  Strathern,  fit 
ce  en  faveur  de  WInfrade  Murray  d'Ogilvie  fit  d'Abercarnie. 
Les  témoins  de  cette  Chartre  font  André,  Evéque  de  Glafcow; 
Thomas,  Evéque  d'Aberdecn  ;  Guillaume,  Ëvéquc  d'Orkney, 
fit  Garde  du  Grand-Sceau;  André,  Seigneur  d'Annandalc,  Chan- 
celier... Comte  d'Argile  ;  David,  Comte  de  Crawfort;  Jac- 
ques, Lord  Hamilton;  David  Guthrie,  Capitaine  des  Gardes, 
file.  Après  cette  érection ,  ces  Seigneurs  ont  été  communément 
déflgtiex  par  les  Terre*  d'Abercarnie.  Le  fil»  aîné  A  héritier 
de  ce  Winfrade  fut  An  des'  Murray  d'Abercarnie,  a  qui  Jean, 
Lord  de  Drummond,  Seigneur  de  Strathern ,  accorda  une  dé- 
thage  de  toute»  les  dépendances  fit  fervitudes  do  cette  Cour; 


enfuite  de  quoi  le  Roi  Jacques  111,  par  fa  faveur  fpédalc,  fit 
par  des  Lettres  (ignées  de  fa  propre  main .  érigea  tous  les  pal* 
d'André  en  Barooie  libre,  indépendante  de  lai  juridiction  ou 
Stumterie  de  Strathern.  lesquelles  Lettres  font  encore  entre 
les  main*  de  Robert  Murray  dAbercarnie,  de  qui  nous  avons) 
parlé  plus  d'une  fois.  André  Murray  époufa  Marguerite  fille 
d'Alexandre  Robertfon  de  Strotwan,  Chef  de  ce  nom.  Il  en 
eut  une  fille  mariée  à  Maurice  Kéer  Drummond  de  Coocr.ug, 
Sénéchal,  ou,  comme  on  l'appelle ,  Stuart  de  Strathern.  Mais 
n'ayant  point  de  fils ,  tes  biens  vinrent  i  fon  neveu  Jean  Mur- 
ray d'Abercarnie  fils  de  Getry.  Murray,  frére  d'André.  Il  é- 
poufa  tXuole  Gréme,  feeur  de  GtaUaum,  Comte  de  Montrof*. 
A  il  en  eut  Guillaume,  Robeet,  &  Dubid.  llcutaiiffi 
trois  filles,  Catherine,  Aime  A  Barbe.  Ce  Jean  Murray  fut  tué 
a  la  bataille  de  PenklncUug.  Robert  Murray  d'Abercarnie 
garde  un  Acte  de  faille ,  en  laveur  de  Guillaume  Murray  d'A- 
bercarnie ,  comme  héritier  de  fon  pére  Jean.  11  eft  daté  du 
t6  Mal  1548 ,  par  ordre  de  la  Reine  Marie  adrcITé  au  Shérif  de 
Penh ,  qui  porte  que  la  Reine  par  Ca  faveur  royale  fie  fon  bon 
plaifir,  donnoit  diïpenfe  d'âge  i  Guillaume,  parce  que  fon  pé- 
re Jean  avoit  été  tué  en  combattant  pour  fa  patrie  a  la  bataille 
de  Peokindcug.  Il  eut  pour  fuccefleur  ion  fils  GmlUwat  Mur- 
ray d'Abercarnie,  qui  époufa  N...  OI;pb<nt,  lillc  du  Lord  Ofi- 
phnnt,  &  mourant  uns  en/ans,  eut  pour  fuccefleur  fon  frére 
R  o  ■  e  a  t  Murray  d'Abercarnie ,  qui  époufa  Catbtttne  Murray, 
fille  de  G*iil**Mt  Murray  de  Tullibardin ,  de  laquelle  il  eut 
fix  fils  A  deux  filles  iGoiLtiuui  fon  héritier  A  fuccefleur  ; 
DtvU.  qui  fut  nommé  Gouverneur  du  Prince  Henri,  fil  un 
des  Gentilshommes  de  fa  Chambre.  Le  foin  de  former  l'eiprit 
A  le  coeur  de  ce  jeune  Prince  de  grande  cfpérance ,  fut  com- 
mis a  ce  Seigneur  par  te  Roi  Jacques  VI ,  parce  que  fes  vertus 
&  fa  fidélité  étoient  diftinguées.  Johnfton  dit  de  lui ,  Daimévt 
ReScT  puerai*  Dtvtd  A/sr-ioau  Atcrumau,  vu  tut*  «mm  jUvpt 
hfvàs,  Ac.  Le  troifléme  fils  de  Robert  rut  Mtngt,  qui  épou- 
fa AT...  Hacket ,  fille  de  N...  Uackct  de  Pittirreti ,  de  laquelle 
il  eut  deux  fils;  Robe  et,  qui  fut  Colonel  en  France,  fit  qui 
après  le  rétabliflement  de  Charles  11,  rut  fait  Lord  Juliicier- 
Clerc  d'Ecoffe.  Ce  fut  un  des  principaux  de  ceux  qui  portè- 
rent le  Roi  Charles  i  établir  la  Société  Royale  de  Grcsham, 
de  laquelle  il  fut  enfuite  Membre.  11  époufa  N...  Linfay, 
feeur  du  Lord  Balcarrss  ou  Belcarres,  &  mourant  fans  enfana 
fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  Weftminlter  ,  où  il  avoit  un  tom- 
beau, qui  lui  avoit  été  érigé  par  Charles  II.  Guillaume 
Murray  de  Dreghorn ,  fon  frére ,  avoit  chez  le  Roi  une  char- 
ge que  les  Anglois  appellent,  Mafier  tf  Ibt  H'trh ,  Mabrt  àu 
Oeuvres.  Il  époufa  JV...  Fou  lis,  faur  du  Lord  Coiintone ,  un 
des  Sénateurs  du  Collège  de  Jullice ,  A  il  en  eut  trois  fils  A 
une  fille;  Jataua  qui  fut  Capitaine  dans  le  Régiment  du  Com- 
te de  Dumbarton,  A  mourut  fans  être  marié;  Rtirert,  qui  mou- 
rut jeune;  A  Charles,  qui  fuccéda  i  Jacques  ,  A  époufa 
N...  Maxwell,  fœur  de  Jtan  Maxwell  de  Polocie.  Jta» 
Murray,  quatrième  fils  d«  Hatett  Murray  d'Abercarnie  A  de 
ûiierw*  fille  de  Gmilaumt  Murray  de  Tullibardin,  fut  Miniftre 
de  Dumferlin.A  époufa  AT...  Leîly.  fille  du  Comte  de  Rothes. 
AnJré  leur  cinquième  fils  fut  Capitaine  en  Hollande ,  A  y  mou- 
rut. Jampti  le  cadet  de  tous  mourut  fans  être  marié.  AT.» 
Murray  leur  fille  dnée  fut  Dame  de  Moncritf.  aV...  Murray 
leur  plus  jeune  fille ,  époufa  NT..  Douglas  de  Balhacvln.  Guil- 
laume Murray,  le  fils  ainé  A  fuccefleur  de  Rcttri  Murray 
d'Abercarnie,  A  de  diterrac  fille  de  Guillaume  Murray  de  Tul- 
libardin .  fut  Ecuycr  de  la  Reine  Anne ,  A  Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Roi  Jacques  VI.  11  époufa  N...  Mener,  fille 
de  Armer  d'Adic  A  de  Momclour ,  A  Chef  de  ce  nom.  Il  en 
eut  Robe  et  l'on  héritier  A  fucce  fleur  iiiarie  Murray,  Dame 
d'Augtartyre  ;  A  Amaklta  Murray,  qui  mourut  fille.  Il  eut 
pour  fuccefleur  Robert  Murray  d'Abercarnie,  qui  époufa 
Hèlent  Bruce,  fille  de  N...  Bruce  de  Cultinanlindie ,  dont  il 
eut  Guillaume  DavU,  qui  époufa  Marguerite  Hay,  tille  de  N... 
Hay  de  Pitfowr,  A  mourut  fans  enfans.  Leur  fille  Anne  Mur- 
ray fut  mariée  i  Alexnuke  Murray  de  Strowan.  Robert  eut 
pour  fucccflcnr  Guillaume  Murray  d'Abercarnie,  qui  é- 
poufa  Aime  Hay,  fille  de  Getrge  Hay  de  Kciiour,  dont  le  pttit- 
rils  7"".  Comte  d'Errole,  vivoit  encore  en  J701.  Il  en  eut 
Rtfcrt  l'alné,A  Guillaume  le  puîné  qui  périt  fur  mer  en  paflant 
en  Hollande.  Le  troifléme  George  Murray,  ètoit  Capitaine 
dans  le  Régiment  de  Dumbarton;  A  ayant  péri  malheureui'e- 
ment,  il  fut  enterré  près  du  grand  Montrofs,  dans  fon  fépul- 
chre  de  l'Eglife  de  faint  Gilles  i  Edimbourg.  Hélène,  l'aînée 
de  leurs  filles,  fut  mariée  i  N...  Gréme  de  Gorthy;  leur  fé- 
conde fille  Ifabelie  eut  pour  époux  N...  Stuart  de  Burro.  Guil- 
laume eut  pour  fuccefleur  Robert  Murray  d'Abercarnie, 
qui  vivoit  encore  en  1701.  Il  époufa  Ame  Gréme ,  fille  de  /*«• 
rnri  Gréme  d'Inchbrakle,  G  fore  elllmé  pour  fon  activité,  A 
our  la  part  qu'il  eut  i  ces  admirables  expéditions  de  Jacques 
Grima ,  Marquis  de  Montrofs  ,  qui  avec  une  poignée  de 
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,  fit  tant  de  merveilles  pour  le  Roi  Charles  h,  qu  elle» 
l'ont  rendu  célèbre  dans  toute  l'Europe.  L'Auteur  d'un  Livra 
imprimé  a  Paris  A  dédié  au  Roi  Chartes  11 ,  alors  Prince  Je 
Galles,  A  qui  a  pour  titre,  ie  Rebut  arme  1644,  r2f  ihohu  jeaueu- 
lifcu,  aS>  tllufoiffim  •focoie  Uarthïme  Mmtfrtfarum  in  Stma  vra- 
tlarepfiii,  eft.  parle  ainfi  de  Montrofs,  Non  prteul  d  Toiam- 
nii  rrpa ,  ai  JEdee  patricii  Gramà  Insbrahi  em/antionei  fui  pervertit. 
Patritit  ai  tUuflrijJima  ftmha  iiontifnfima  «riaam,  êf  fptenthM- 
mit  netthtns  dtgua  êrtunlifrojtmui  jure  mérite  phtriumm  trikueUt.  Et 
un  peu  plus  bas,  Patruhim  Gnrimin,  de  auo  fapiàt,  net  ar./«u»r 
fine  honore  dueudum  efl ,  Atheint  enixè  ntantihu  ducem  Jeait,  ëfc. 
Robert  eut  A  Amte Gréme  cinq  fils  A  deux  filles;  Guillau- 
me leur  fils  ainé;  Robert;  Jean,  leur  troifléme  fils.  Capitaine 
dans  le»  Armées  de  France  ;  Jaxfuet  qui  mourut  jeune;  A  Ma*- 

ri». 
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tite.  Leur  filte  aînée  Asee  a  éponfé  N...  Gréme  de  Fintrle, 
cadet  de  la  famille  de  Montrofs.  donc  le  père  Jaequa  fouffrit 
beaucoup  pour  fa  fidélité,  du  teins  des  troubles  du  régne  de 
Charles  I ,  &  fat  auffi  longtcmi  avec  le  Marquis  de  Montrofs 
dans  la  guerre  qu'il  eut  à  foucenir  contre  les  Parlementaires. 
Le  prédécefleur  de  Fiwtw  étoit  Mis  du  Lord  Gréme  fil  de  Ma- 
rie Stuart,  fille  du  Roi  Rahtrt  111.  Le  nom  de  leur  plus  jeune 
fille  étoit  Ernht.  Abercarnie  avolt  pour  armes  une  étoile  rixe 
renfermée  dans  un  cordon  de  fes  couleurs,  ék  pour  cri  au  ci- 
mier ,  Sas»  tache,  il  y  avoit  encore  de  même  nom  le 
Lord  Elibanck,  les  Lords  de  Blackbaroni  ,  de  Polmais,  de 
Philiphaugh ,  fit  de  Newton ,  tous  d'anciennes  familles  &  ayanc 
beaucoup  de  biens.  *  Hector  Boêthius ,  Hifi.  Sttt.  Joh.  Lcs- 
ley,  Evêque  de  RofT,  de  Jb*.  tefi.  Setter.  Tacite,  AmA.  fif 
dam  U  Vu  S  Agricole.  Buchanan.  Pkfieari  Meatafcriit  iufftit.  Jac- 
ques Balfour,  Traité  du  Blafim.  Jean  Major,  Uifi.  Majer.  Bru. 
John  lion,  Htfler.  Rer.  Bntsm. 

MURRAY-FYRT,  c'eft  a  dire,  U  Gtlft  de  Unraj,  an- 
dennement  Vert,  Vantr ,  A/fwrm»,  eft  une  partie  de  l'O- 
céan Calédonien ,  renfermé  entre  les  cotes  orientales  des  Com- 
tes de  CaitnelT,  de  Souihcrland,  &  de  Rofs,  &  les  fepten- 
trionales  de  Murray,  de  Banf,  fit  de  Buchan.  •  Maty ,  DiM. 
G/rçr. 

MURSEWER,  ou  PICTS  MUR,  Vellam  Adrieni, 
Moles  Sntrt.  Murât  Piéfetu.  Voyez  MURAILLE  DES 
P1CTES. 

MURRHO,  ou  MURRHON  (Sébafticn)  natif  de 
Colmaren  Alfacc,  dans  le  XV  fiécle,  compofa  quelques  Ou- 
vrages, entre  autres,  un  de  laaétai  Germenar.  *  Voulus.  Sim- 
1er,  flic. 

MURS  AS,  font  les  plut  confidérabtes  des  Tartarcs  de 
Krim .  ou  Petits  T artares. 

MURIE,  en  Latin  Marte,  Monaftére  célèbre  Gtué  pris 
de  Barcelone  en  Catalogne.    *  Maty.  DtB.  Gtegr. 

MURTKN,  ville,  Voyez  MO  RAT. 

M  U  RTI1  LA  Y.  C'étoit  autrefois  une  ville  épifcopalc  de 
l'Ecolie.  Ce  n'elt  maintenant  qu'un  village  du  Comte  de 
Marr,  fitué  à  quatre  lieues  d'Abcidone,  qui  lui  fuccéda  pour 
je  Siège  de  l'Epifcopat.  •  Maty.  Dis.  Geogr. 

MURTOLA  (Gal'par)  Poète  Italien,  natif  de  Gênes,  fit 
dii  progrès  dans  les  Belles-Lettres  &  dans  la  Jurifprudcnce ,  & 
t'établit  à  Rome,  où  il  fuc  Sécretalre  de  Jean  Serre,  depuis 
Cardinal  &  Comimûaire  de  l'Armée  de  Hongrie.  Cet  emploi 
l'obligea  de  Cuivre  ce  Prélat  a  U  Cour  de  l'Empereur.  Depuis 
il  allai  celle  de  Savoyc,  avec  Pierre-François  Colla,  Evê- 
que  de  Savonne  ,  6c.  Nonce  Apoitolique.  I,e  Duc  Charles 
Emmanuel  témoigna  beaucoup  de  bienveillance  i  Murtola,  & 
le  choiGt  pour  être  Ton  Sécretalre.  Peu  de  teins  après,  Mur. 
tola  compofa  ton  Poème  de  la  Création  du  Monde,  qu'on  im- 
prima à  Vcnife  I  an  tfio8,  fous  ce  titre,  MU  Crtatioat  ett  Man- 
da ,  Vtemt  Satro  .  gionri  feue ,  estai  fedeci.  Marinl  ,  qui  étoit 
alors  i  Turin,  décria  cet  Ouvrage,  pour  faire  pbifir  a  quel- 
ques personnes ,  qui  n'aimoient  pas  Murtola.  Ces  deux  Poè- 
tes écrivirent,  l'un  contre  l'autre,  quelques  Sonnets  fatyri- 
ques,  jufqu'à  ce  que  Murtola,  fe  Tentant  le  pliu  foible,  cher- 
cha à  fe  venger  par  des  voyes  de  fait,  &.  tira  un  coup  de  puto- 
let  fur  Marini.  Cette  affaire  eue  des  fuites  f.xhvuic>  ;  Marinl 
faillit  i  mourir  de  fa  blelTurc;  fit  Murtola  qui  avait  été  mis  en 

Erifon,  ayant  recouvré  fa  liberté,  fe  retira  a  Rome.  Il  fut 
onoré  par  le  Pape  Paul  V.  du  Gouvernement  de  quelques 
places,  ci.  mourut  vers  l'an  usai.  Outre  le  Pocuic  dont  nous 
avons  fait  mention  ,  U  en  compofa  plufieurs  autres  en  italien, 
fit  un  en  Latin  ,  Xotritenm  fine  Ntaiarum  ,  Ithri  trtt.  •  Ghi- 
lini,  Tbeet.  ttHum.  Ltutr.  partit  a.  Janus  Nicius  Ktythrcu», 
PtMt.  I.  Ineg.  iïtaft.  t.  i.  Juilinien  fit  Sopraui ,  iirw.  dél- 
ie Ltgur. 

MUR  VAUX  (Jean de).  Cherchez  MINiO. 
MURVIEDRO.  l'oyez  MORVED&E. 

MUS. 

MU  S ,  Evéque  de  Tournay.  Cherchez  MOUSKES. 
MUSA  (Antonius)  Médecin  de  l'Empereur  Augufte, 
dont  il  avoit  été  Affranchi,  étoit  Grec,  &  frère  d'Euphorbe, 
Médecin  de  Juba,  Roi  de  Mauritanie.  Auguflc  malade  i  l'ex- 
trémité, fut  guéri  par  Mu  l'a,  qui  fe  fervit  néanmoins  d'une 
manière  tout  oppoiee  à  celle  dont  on  traitoic  ordinairement 
cette  efpéce  de  maladie.  En  reconnoillance  de  cette  cure ,  le 
Peuple  Romain  rit  élever  a  ce  Médecin  une  llatue  auprès  de 
celle  d'Efculapc ,  fit  l'Empereur  Augufte  lui  fit  des  préfens 
confidérablcs ,  fit  lui  donna  le  privilège  de  porter  un  anneau  d'or 
comme  les  Chevaliers;  fit  i  fa  confédération,  on  accorda  beau- 
coup de  privilèges  a  ceux  de  fa  profcflîon.  Il  avoic  employé 
le  bain  froid  fit  les  breuvages  rafralchiffaru ,  remèdes  qui  ne 
lurent  pas  également  favorables  au  jeune  Marcellus.  Horace 
parle  d'Antonius  Mufa,  i  i.  Epifi.  15. 

Nm  nàbi  Baies 


Horace  ayant  été  fouvent  aux  bains  chauds  de  Bayes  pour  fon 
mal  d'yeux  ,  Mufa  iui  confeilla  les  bains  froids.  M.  Dader 
croit  que  Mufa  eit  le  préinier  qui  s'avifa  d'ordonner  les  bains 
froids  pour  remède,  fit  de  les  ordonner  au  milieu  de  l'Hiver. 
Après  fa  mort  on  fe  dégoûta  de  cette  pratique.  Cependant 
Charmis,  natif  de  Marfeiilc,  la  reoouvella  fous  l'empire  de 
Vefpalicn.4:  alors  on  vit  dans  les  lacs  fit  dans  les  rivières  des 
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dt  tremblant  au  milieu  des  glaces.   Hippocrate,  #>* 


MUS. 

M.  Dater ,  n'ordonnott  que  des  fomentations  d'eau  froid*, 
ou  tout  au  plu«  de  verfer  de  l'eau  fur  la  partie  malade,  quand 
la  maladie  venoit  d'un  fang  bilieux  fie  chaud.  *  Pline,  ].  1^, 
c.  8.  /.  as.  (.  7.  fif  i.  29.  Suétone,  tu  AufpfU ,  t.  $9.  Caflcl- 
lan ,  ni  Fil.  Ueé.  JuRus ,  in  Cbrm.  Mei.  A.  au  C.  41.  A.  if. 
3Wî.  Vander  Linden,  de  Stript.  Médit.  &t.  Dacier,  ^  ju 
Nota  fur  tipitrt  15  t  Hérite. 

MUSA  BRASAVOLUS  (Antoine)  de  Ferrare.  Otr. 
tbez  BRASAVOLUS. 

MUSAL.  Fi;ca.MOSUL. 

MUSvEUS.  (Jean)  naquit  le  feptiéme  Février  1613,  * 
Langewicfen ,  bourg  de  la  Seigneurie  de  Schwartzbourg.  Son 
pére  y  fut  MiniRre  fit  inflruifit  lui-même  fon  fils  dans  les  com- 
mencemens  :  il  l'envoya  enfuite  a  Arnitadt  ou  George  Grofsbain, 
Reâeur ,  le  dirigea  dans  la  lecture  des  Auteurs  fit  dans  l'étude 
de  la  Philofophie.  Grofsbain  ayant  été  appellé  en  1633  a  U 
Chaire  de  ProfelTcur  en  Théologie  a  Erffurt ,  Mufsus  le  fui-.it 
fit  fit  de  beaux  progrè»  en  Philofophie  fil  en  Théologie.  En 
1634,  il  (butine  fous  la  Préûdcnce  de  Grofsbain  des  Théfet 
Dt  tulu  divuo  Eiufi  contre  George  Holxajus,  Jéfuitc  d  lngol. 
ftadt.  il  s'attira  par- la  une  telle  réputation  dans  cette  Univer- 
fité ,  que  plulieart  Etudiant  le  prirent  pour  leur  enfeigrter  la 
Philofophie.  Il  pafTa  enfuite  i  léne  ,  oh  il  fe  fit  auffi  connaître 
par  des  Tbéfes  qu'il  foutint  fous  Stahlius,  fur  des  matières  de 
Logique,  de  PbyQaue  fit  de  Métapbyflque;  fil  en  163s,  il  y 
prit  le  degré  de  Maître  ès  Arts.  Il  fit  enfuite  des  Leçons  en 
Philofophie  avec  tant  d'applaudiflemcnt ,  que  lorfqu'cn  1643  il 
voulut  partir  de  léne,  la  Faculté  des  Philofophcs  le  rccomrnan- 
da  fl  fort  aux  infpeétcurs  de  l'Univcrfité ,  qu'ils  le  nommèrent 
Prorcfleur  en  Hillotrc  ét  en  Poêfie  ;  fil  en  1640 ,  il  y  obtint  la 
Chaire  de  ProfeiTeur  en  Théologie.  Quelque  tems  eprés  on 
publia  i  Wittenberg  un  Ecrit  dans  lequel  les  Théologiens  de 
léne  en  général, fit  Mufaus  particulièrement, étoient  aceufez  de 
diverfes  erreurs.  Quuiquc  Mufsus  fe  fût  défendu  folldement 
au  nom  des  Théologiens  de  léne.  on  ne  laiffa  pas  de  le  trai- 
ter de  Syncrétifte.de  Novateur, file:  c'clt  de  quoi  il  fe  plaint 
amèrement  dans  fes  Qtu/iima  7Wogu<  de  Sjncrttijme  6f  &ri- 
pluré  Sacr,t.  lîepuis  (a  mort ,  l'Abbé  André  Caroli  le  voulut  en- 
core rendre  fufreét  dans  fes  Mtntrtkht  Ettltpaflus.  Mais  uo 
des  héritiers  de  Mufa:us  le  défendit  dans  la  Préface,  mife  i  la 
tète  des  traleBmet  m  Bp:tmun  FurnuU  CemctriiJt.  Entre  tous 
les  autres,  deux  Jéi'uites , Jodocus  Kcddus  fit  Vitus  Erbcnnan- 
nus  ,  voulurent  fe  fjgnaîcr  contre  Mui'eus.  il  répondit  au 
premier  dans  un  Ecrit  en  Allemand,  intitulé  leiFiot Jauni  trui: ,n- 
UUei  de  U  Confejfim  4" A*ithvri ,  ét  réfuta  l'autre  dans  fes  Bii&â 
iMberi  Erneflin*  vtnduun,  dans  le  Traité  intitulé  4i  Bttlefi*.  fil 
dans  quelques  autres.  Eibtriuannus  ne  pouvant  malgré  cela  fe 
taire,  fil  Mufieus  ayant  été  furpris  d'une  foibleûc,  IcOoftcur 
Bayer,  fon  gendre,  répondit  à  fa  place  par  deux  DifTcrtatioas 
qui  le  trouvent  dans  la  leconde  Décade  de  fes  Difimuùmet  Tbn- 
lopt*.  Il  réfuta  auûl .  en  d'autres  Ecrits ,  de  Courcelles ,  Her- 
bert de  Cherbury,  Vorllius,  Kcckerman,  Du  Moulin,  Vede- 
lius,  Mafenius,  VValcnburgius  fil  Lyfcrus.  II  mourut  le  qua> 
triéme  Mai  i6gr.  Voici  les  titres  des  Ouvrages  qu'il  a  public*, 
outre  ceux  dont  il  cil  fait  mention  dans  le  corps  de  cet  Arti- 
cle, Dt  ctaverfime  bemixu  ptcuUrit  âd  Drain;  De  Ufit priacipta- 
rvn  Riitumit  sa  'ftevkgU ,  caatré  NietUtam  Vedehum  ;  Dtfputtn- 
nti  iontra  Keikcrmjmm  £f  tmira  AMwm;  De  EkSinii  Detrt- 
m;  DtprtfeMU  Vira  &  reali  corporii  &f  faptmii  Cbrifii  sa  5.  Cm- 
m;  De  iommtmtme  fià  aimant  ;  Dt  Sterê  Cctn»,6Mu  corpus  fc* 
Janpai  Cbrtfti  ta  et  ttalurr  prajentu ,  ttmrê  ,'vrfttmt  Fswio-if»- 
it  C«wo»/ta  méditât*  Jatoti  Majem  ;  entra  Berhrtum  de  Cberlmrj, 
de  iajajjùieatia  kmtats  «alun  ad  Jtlutem;  IatriduOi*  in  Tbtologumi 
Dijpulatmes  Tvceioiua  dt  Fidt,  atùhu  amtxui  Difcarfiu  gfminas 
dt  Ctrtitaâmt  falutii  :  Dtjjertuie  tmra  Aietkzu»  de  Qmtfimt,  Ait 
«rajuKun  utcr  pbtrtt  «uttm  duat  tffe  paj/it;  Difpaiatieaet  varia  ;  De 
fiilo  Nom  Tejlameniii  (Jmm  Ao/Sw  qatlmt  trlbtdm*  Etdefia  i»  fatrat 
Ctn*  admimfliatwae  utuatar,  fint  vtrat  partit;  L'rrti»  J*ta  aoiMs* 
ra  fit  pTiaciptum  Cuattafivaam  rtieoltitiarutn  ;  Dijfertau»  fuptr  Rom. 
t.  9.  v.  il.  lï.  13,  DoHori  tuidarn  Marpargenfi  tpptfiu;  Aa  Gert- 
tilet  aifijaejide  ta  Cbrifium  per  txtravrdtnarum  Otxgratiant  ad  fa!*, 
teta  aternam  pertngert ,  tut  mtrimtm  rgiist  xtena  jujrptuium  detbn». 
re  popal,  emira  Stephtaum  CvrctUtam;  An  Qtadufiaaet  ex  mu  pro- 
poplumc  révélât*  tT  ahera  évidente,  a*t  ex  Jaahu  revtUtit  ,ptr  cw- 
dttitcm  ctmfifuatiam  étdttBa  fats  dt  Ftdti  De  ptttaM  ta  Sfiritam 
StnSum  ;  Aageltlqria  Apaflttua  ex  Hehr.  t.  1.  v.  afV.  ;  De  Jure  pa- 
attadi  Itieroi  propice  pttcata  ptrcalum.ex  Ezeth.  c.  l  S- centra  TraHa- 
nus  Tbttdapco  ■  Petttuam  BeatdiSt  Spiaezat  ;  De  iiiertatt  Pb-.!cft>- 
pbandt  ;  Dt  tailu  gf  Ftederihui  Dti  eau  bemimhu ,  &e.  *  Cedo- 
vius,  ta  Hifivria  Syacretifrai;  Witte.rjs  Mener.  Tbeoltg.  deiad.  i<$. 

ï^ss^se^  w  *• 

MUS-*. US,  (Pierre)  frère  du  précédent,  naquit  à  Lan- 
gcwiLl'cn  le  feptiéme  Février  «620.  Après  avoir  pofé  de  bon* 
fondeuiens  a  fis  études  i  Arnlladt,  il  alla  dans  l  UnivcrOté  de 
léne  ta  1638,  y  demeura  pendant  fix  ans,  prit  le  degré  de 
Maître  és  Arts  &  rit  des  Leçons  avec  beaucoup  d'applaudiOTe- 
ment.  Il  vifita  enluite  les  Univcrfitez  de  Wittenberg  ,  de 
Lelpzic  fil  de  Hclimtadt:  dans  cette  derniéte  II  fit  quelque  fé- 
jour,  converfa  avec  Calixtus  &  fit  des  Leçons.  En  1648,  il 
avoit  projetté  d'aller  a  Kcenigsbcrg ,  mais  la  vocation  qu'il  ob- 
tint à  la  Chaire  de  ProfelTcur  en  Philofophie  fit  en  Logique  a 
Rintcltn  l'en  empêcha.  11  prit  depuis  le  degré  de  Docteur  en 
Théologie,  fil  fut  nommé  ProfeiTeur  en  cette  Faculté.  11  ac- 
cepta enfuite  la  charge  de  ProfeiTeur  en  Théologie  a  Helra- 
lîadtiSc  enfin,  lorfque  l'Univerfité  de  fuel  fut  établie  en  1665, 
il  y  fut  appellé  pour  occuper  la  charge  de  premier  Profcflèut 
en  Théologie.  11  y  fut  auffi  élu  le  premier  Vicc-Refleur  Ma. 
gr.itiquc,  &  quelque  teins  après  Vice-Chancclier  de  l'Univer- 
fité. 
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filé.  H  mounjt  i  Kiel  le  »o  Décembre  i«7J.  Il  sê\oit  fait 
bien  des  ennemis ,  parce  que  de  concert  avec  le  D.  Jean  Hen- 
ntngius  il  avoir,  fait  un  accommodement  de  Religion  avec  les 
Ruortuez  au  Colloque  de  Caflel  en  1661,  &  qu'il  avoit  prit 
le  p.irti  de  Calixtus  de  Helmlladt.  Le»  Théologien!  de  Wit- 
tenberg,  lfaac  Fauftus  de  Strasbourg,  Tobie  Wagner  de  Tu- 
bingue  A  Pierre  Habcrkorn  de' Gieifcn,  l'attaquèrent  vivement 
la  dittiis.  Depuis  fa  mort  on  a  même  avance  qu'il  avoit  fait 
«ne  lin  tragique  i  Kiel.  Voici  le  Catalogue  de  (es  Ecrits ,  f*. 
du  Jeu  InlrtaudH»  in  Tbetltgtém;  TrtBttui  deptrftns  Orijh;  Dt 
Ltitàvthi  Dt  fuyaM  Sjacrttijm  ;  Tbefti  Tbtvkpea  &  Dijpu- 
Uuotei  t»  untverjjm  Ttetiorum;  Lttelhi  dt  tcternu  beatitudec  gf 
hof  cffvfis  Janmdtiemt ,  ut  vf  dt  mmt  ëf  reJùrrtfHme  ;  Ortti»  coit- 
tr*  slibnt  tum  jujliiui  Dei  fmgnme  ctxtendeniei  ,  tnod  malès  bm* 
m  hoc  stfj  contint,**!  ;  DijfrrtMi*  contra  Hertmum  dt  Cberkurj , 
tpa  nova  Amorti  mtitvdnt  de  mxtfltgmJa  vtritMt  examvuiïur  ;  Dxfym- 
Utumei  dt  Quaflime  politica  ,  m  Prmcrps  irçrAaj  fil  fihtms  ;  De  Of- 
jui»CtnrtpHMtdi*tt,r>i;  Dthea  Ptul,  tJRim.  t.  %.  v.  m.&ittd 
~  arïpm  fit  formêlittr  peuatum  ;  Dt  *réu>  rer,e»er*iumu 
;  Dt  Exarnjmo;  Dt  Jurent  génère,  6f  i»  Jptcte  de  Jure 
*  Caloviu»  ,  m  Ifift.  Syneret.  Spsnhcmius ,  m  £*ntlr. 
Ctmtrav.  Apptud.  Pomarius,  dt  Modérât,  forai.  Diff.  5.  Witte, 
Mmsr.  Jtttbt.  Dre.  14.  Arnold ,  KetzerHift.  I-  17.  t.  4.  et 
t.  11.  Dtà.  Allemand. 

MUS  ANUS,  Ecrivain  Eccléfiaftiquedu  II  fiéele .  rloriflbit 
fous  l'empire  d'Antonio  f  qui  commença  de  régner  l'an  161. 
Il  écrivit  contre  quelques  Chrétiens  ,  qui  s'étoient  attachés 
aux  fentimens  des  Knciatites  ,  A  un  Livre  cité  par  S.  Jérô- 
me. Eufébe  en  fait  auffi  mention.  •  Saint  Jérôme,  dt  frrtpt. 
Ettl.  t.  si.  Eufébe,  Ihft.  I.  4.  t.  17.  Honoré  d'Autun.  dt 
Lnmin.  Ettl.  t.  32.  M.  Du  Pin,  Btbtttbtque  des  Auteurt  EtM- 
iafiiirua  dti  III  premim  Set  tel. 

MUSARABES,  MOSARABES,  ou  MISTARABES, 
Chrétiens  d'Efpagnc,  furent  ainfi  appellés,  parce  qu'ils  vi- 
votent fous  la  nomination  des  Arabes,  qui  ont  longtetns  régné 
en  kfpagne.  Quelques-uns  difent  que  Mu/a  en  Arabe,  ligni- 
fie Cbr6m:  ainti  Mufarabe  fignirie,  Cbrtittn  Sujet  dti  Ardhei. 
D'autres  prononcent  Mt/ltrtka ,  dérivé  du  mot  Latin  «ri/fw . 
qui  fignilic  uéU:  de  forte  que  Millarabc  veut  dire  ntlé ,  où 
fia  vit  parmi  les  Artbtt.  Il  y  en  a  qui  les  appellent  Mufarabes 
Ou  Mucarabes.  D'autres  croyent  que  ce  nom  vient  de  Muça, 
Capitaine  Arabe,  qui  conquit  l'Kfpagne ,  après  avoir  vaincu 
Rodrlguez,  dernier  Roi  des  Goths;  &  qu'il  fut  donné  aux 
Chrétiens,  qui  fe  mirent  au  fervice  de  Muca:  mais  les  autres 
origines  ont  plus  de  vraisemblance.  Jacob  Almanfor  ,  Roi 
de  Maroc,  emmena  des  Mofaiabes  d'Efpagnc,  vers  l'an  1170, 
pour  la  garde  de  fa  perfonne,  A  leur  permit  de  vivre  en  leui 


MUS. 


Religion ,  dt  d'entendre  la  Mcffc  A  le  Service  divin ,  dans  une 
[life  qu'il  leur 

:  cinq  cens  Cavaliers,  qui  jouîflblent  de  grands 


Egli 


lit  bâtir  auprès  de  la  forteretle.   Ils  étoient 


biens  &  de  grands  privilèges. 

L'Office  de  ces  Chrétiens,  qu'on  nomme  encore  OJf«  Ut- 
fit  «h  ftt,  eft  attribué  pour  l'ordre  &  pour  la  difpolition  a  S. 
Léandre,  Evêque  de  Seville,  ami  &  contemporain  de  S.  Gré- 
goire Pape:  alnû  il  eft  au  moins  du  VI  flécle.  il  n'y  a  pas 
même  d'apparence  que  S.  Léandre  l'ait  inventé  :  mais  il  elt  i 
préfumer  qu'il  a  fuivi  pour  le  choix  des  prières  &  des  cérémo- 
nies, les  ufages  reçus  &  autorifés  dans  les  Eglifes  Chrétiennes 
de  fon  terni.  La  fui  de  la  Réalité  y  elt  établie  par  l'adoration 
de  l'Eucharillie  ,  même  hors  de  l'ufagc.    L'on  y  trouve  la 

Îriére  pour  les  Morts ,  l'invocation  des  Saints ,  de  le  culte  des 
mages;  l'ufage  du  luminaire,  de  l'encens,  des  orneinens,  des 
cérémonies  ;  &  s'il  y  a  quelque  différence  entre  cet  Office  & 
celui  qui  eft  aujourd'hui  en  ufage  a  Rome ,  c'eft  qu'il  elt  plus 
long,  autrement  difpofé,  4  plus  chargé  de  cérémonies.  Lors- 
qu'Alphonfe  VI ,  Roi  de  Caftille  .reprit  Tolède  fur  les  Maures 
fan  1085,  il  y  trouva  cet  Office  en  ufage  tel  qu'il  étoît  du 
teins  de  falot  Léandre  ;  le  peu  de  communication  que  tes 
Moûuabes  avoient  avec  les  autres  Eglifes  Chrétiennes,  ne  leur 
ayant  pas  permis  de  recevoir  les  changement  qui  avoient  été 
infcnQblement  introduits  dans  l'Office  public.  Ce  Prince  &  les 
Evéques  qu'il  rétablit  dans  Tolède  n'y  changèrent  rien  ;  dt  le 
Cardinal  Ximcnés,  qui  trouva  ces  Eglifes  dans  une  poflcflîon 
non  interrompue  de  faire  l'Office  Divin  avec  les  cérémonies 
particulières  i  cet  Office,  les  y  maintint.  11  fit  mime  impri- 
mer i  fes  dépens  leurs  MilTels,  Rituels,  &  Livres  de  chant, 
dont  ils  fe  fervoient;  &  de  14  ils  fc  répandirent  dans  les  fauieu- 
fes  Bibliothèques.  Le  Pape  Paul  III  envoya  exprès  i  Tolè- 
de pour  en  demander  des  exemplaires,  qui  fe  confervent  dans 
la  Bibliothèque  du  Vatican.  Ces  exemplaires  font  fort  rares, 
&  le  feul  Millet  Mofarabique  fc  vendit  a  Tolède  fur  la  lin  du 
XVI  fiéele,  trente  piltolcs.  Il  y  a  encore  dans  Tolède  fept 
Eglifes  paroiffiales ,  y  compris  ta  Chapelle  du  Cardinal  Xime- 
nés  dans  la  Cathédrale ,  où  le  Rit  Mofarabique  eft  obfervé.  * 
Marmot,  dtrAfn».  L  3.  Marfolier,  Hit.  dt  Xtmendi. 

*  M  US  ART  (Charles)  de  Garni,  Jéfuitc,  fe  donna  tout 
entier,  dès  fa  plus  tendre  jeunefte,  aux  exercices  de  la  piété, 
&  fur-tout  au  culte  de  la  Sainte  Vierge.  On  a  de  lui ,  Li.'iun 
Maruumm  ;  Anima  evig\Uns  ,  jîw  R.iiu>x\ei  jepttm  aJ  iwviiiirx  t  pet- 
tut  jtmnt  ex^itsiuUm  ;  AMtùtia  Audtmaa  ;  Car  De»  dtvttem ,  6f e. 


la  manière  dont 


*  Valère  André,  BMutb.  Belgu*,  p.  izy 

MUSC.  Vryez  au  mot  j  UNN  AN,  fur 
on  fait  le  Mufc. 

MUSCHER.  Vtjtz  MUSSCHER. 
'    M  U  S  C 1 ,  fila  de  Mérari .  &  petit  fils  de  Lèvi  l'un  des  dou- 
te Patriarches.   11  fut  le  Chef  d'une  famille  nombreufe,  qui 
fut  apyellée  de  fon  nom, la  ftmtte  des  Mafàtu.  *  Nemi.  tb.  3.  v. 
10.  éf  en  plufieury  «tfrcj  mdratts  de  P Ecriture. 

MUSCVLUS,  conno  fous  le  nom  de  WOLFGAN- 


1  OUS  MUSCULUS.MiniftreProteftantd'Allemasîne.étoit 
61s  d'^i«M«c  Mufcu.us,  Tonnelier  de  Dieuzt-  en  Lorraine,  ou 
il  naquit  le  huitième  Septembre  1597,  &  d'^ir^at  Sartoria. 
Son  péic  voyant  qu'il  avoit  de  l'ciprït  &  de  l'inclination  poux 
les  Leurcs,  l'envoya  étudier  hors  de  fon  pais;  ô;  félon  la  cou- 
tume obfervéc  J  ins  ce  tems  la  ,  a  l  égard  même  des  enfans  de 
bonne  maifon,  il  lui  donna  très  peu  d'argent  pour  fon  voya- 
ge, afin  qu'il  demandât  l'aumône  en  chantant  devant  les  por- 
tes des  lieux  par  où  il  pafleroit,  &  qu'ainli  il  s'accoutuma  de 
bonne  heure  a  la  patience  &  i  la  frugalité  11  fe  rendit  a  Ra- 
perfwil ,  où  une  pauvre  veuve  le  reçut  à  fon  logis,  A  il  com- 
mença i  fréquenter  le  Collège.  Le  Comte  de  Rapt  rsvril ,  4 
qui  il  fc  lit  connoitre.  le  combla  de  fes  bienfaits.  Il  continua 
fes  études  à  Schlclb-t  jufqucs  à  l  ige  de  ij  ans,  qu'il  entra 
dans  u»  Couvent  de  l'Ordre  de  Saint  Ueiioit  qu'on  avoit  bâti 
proche  d'un  lieu  nommé  Weltric.  Le  Prieur  l'attira  en  lui 
promettant  qu'on  ne  lui dcmanJeroit  rien,  &  qu'on  lui  fourni- 
roit  tout  ce  qui  lui  étoit  nécefTaire.  11  relia  dans  ce  Mona- 
llére  jufqu'â  fan  1527.  Depuis  ce  tems  il  s'appliqua  à  la  le- 
cture des  Ecrits  que  les  ProtcOans  diltribuoient  pat  tout  pour 
accréditer  leur»  opinions,  «  s  appliqua  particulièrement  a  là 
lecture  de  ceux  de  Luther,  dont  il  devint  ti  fort  le  partifan  èt 
le  défenfeur ,  que  tous  ceux  de  fon  Couvent  ne  faifoient  point 
de  difficulté  de  l'appeller  U  Utwt  LuberuH.  Cela  n'cnipêchl 
pas  néanmoins  qu'on  ne  ;ettit  les  yeux  fur  lui ,  &  qu'on  ne  l'é- 
lût Prieur  de  fon  Monallére.  Le  déûr  qu'il  avoit  de  fc  déli- 
vrer des  épines  du  Cloître,  &  de  fe  mettre  en  état  de  dire  li- 
brement ce  qu'il  penfoit,  l'empêcha  d'accepter  cette  charge, 
A  le  détermina  4  fortir  de  fon  Monallére,  a  quitter  le  fioc, 
A  i  fe  marier  le  17  Décembre  avec  Jf«rgtertfc  Bart.  Il  fe  ré- 
fugia enfuitc  i  Strasbourg,  où  n'ayant  pas  de  quoi  fubfillcr, 
il  obligea  fa  femme  i  fcrvlr  dans  la  maifon  de  Thibaut  le  Noir, 
Miniilte  de  cette  ville,  A  apprit  le  métier  de  Tiflcran.  Le  Tif- 
feran  chez  qui  Muûuilus  s'éuut  engagé  de  travailler,  étoit  un 
Anabatntc,  dont  h  conduite  hypocrite  A  extraordinaire  feaa- 
dalifa  Mulculuj ,  A  le  porta  a  lui  faire  de  fréquentes  remon- 
trances. Ce  Tiiferan  ne  goûtant  nullement  l'es  repréhenfions» 
conçut  une  fi  grande  averfion  pour  lui ,  qu'il  le  chaiTa  de  fa 
mailon.  Mufculus  fort  embarrairè  de  fa  perfonne,  A  ne  fa- 
chant  que  devenir  pour  gagner  fa  vie,  réfolut  de  fervir  do 
Maneauvre  aux  fortifications  de  Strasbourg.  Bucer  ayant  eu 
coonoîlfance  de  fon  érudition  A  de  fa  capacité ,  lui  procura  la 
place  de  Catécliiite  ou  de  Magiitcr  dans  un  village  nommé 
Uorlisheiin  ,  le  retira  &  le  nourrit  chez  lui ,  l'occupant  à  trans- 
crite fes  Ouvrages  dans  l'intervalle  qu'il  n  avoit  rien  1  faire. 
Le  peu  d  émolument  qu'il  retiroit  de  ces  emplois ,  l'engagea  i 
ouvrir  une  petite  Ecole,  où  il  inltruifoit  les  enfans  de  les  voi- 
ûns.  Ayant  affilié  au  Sermon  d'un  Moine  qui  prêcha  forte- 
ment contre  ia  Réformation,  il  apoltropba  ce  Prédicateur, 
l'obligea  de  defeendre  de  chaire ,  y  montas  fa  place,  A  eut 
l'art  de  le  faire  écouter  du  peuple ,  a  qui  il  voulut  perfuader 
que  ce  qu'on  appelloit  des  nouveautez  que  l'on  reprochoit  aux 
luthériens ,  étoit  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  faint  A  de  plus  an. 
cien  dans  la  Religion.  Ce  coup  d'éclat  lui  donna  un  tris  grand 
luitre  ,  le  fit  regarder  comme  habile,  A  porta  les  Luthèriana 
de  Strasbourg  a  le  demander  pour  leur  Miniltre  en  1331.  Ce 
fut  dans  cette  ville  qu'il  apprit  la  Langue  Gréquc,  comme  il 
avoit  déjà  fait  l'Hébraïque.  U  y  demeura  18  ans,  A  en  fortic 
l'an  1548.  De  là  il  paua  en  oui  fie,  où  il  s'arrêta  quelque  tems 

I  Conitancc ,  a  Baie ,  a  faint  Gall ,  à  Zurich  ;  et  fut  enfin  pour- 
vu d'une  chaire  de  ProfelTeur  en  Théologie  i  Berne,  où  il 
mourut  le  29  Août  1563,  âgé  de  66  ans.  On  remarque  qu'il 
varia  dans  la  doctrine .  ét  qu'après  avoir  abjuré  les  fentimena 
de  Zuingle  dans  le  Concordat  de  Wiltenberg',  11  les  embrafla 
de  nouveau  lorsqu'il  fc  fut  retiré  d'Autbourg.  Nous  avons  di- 
vers Ouvrages  dé  fa  façon,  des  Commentai!  es  fur  l'Ecriture  i 
duerfes  Traductions  de  quelques  Traitez  de  S.  Athaliafc,  do 
&.  Balile,  de  d.  Jean  Chryfoitouic ,  etc.  Ltti  Commun*  ,  gf«. 
Le  P.  Simon  dit  que  Mufculus  a  une  méthode  exacte  dans  fc* 
Commentaires  fur  les  Livres  Userez,  A  qu'il  a  connu  la  vérita- 
ble manière  d'expliquer  l'Ecriture  :  mais  qu'il  n'a  pas  eu  tout 
le  fecours  néceilaire  pour  y  rèuffir  parfaitement ,  parce  qu'il 
n'étoit  pas  allez  exercé  dans  l'étude  des  Langues  A  de  la  Cri- 
tique. A  l'igc  de  40  ans  il  commença  â  apprendre  la  Langue 
Gréquc  fous  Xylie  Bétulée.  En  même  tems  il  s'attacha  a  l'A- 
rabe fans  Précepteur.  Il  cultiva  avec  foin  l'amitié  des  Prince* 
A  des  Savans  de  fon  tems ,  dont  il  étoit  fort  cl'timé.  Comme 
il  ctoit  fort  fobre,  il  jouît  pendant  toute  fa  vie  d'une  fan  té 
ferme  A  il  eut  une  vieillelTe  vigoureufe.  Dans  fes  promena- 
des, il  élevolt  ordinairement  fon  aine  aux  objets  céleltcs  par 
de  fainte*  méditations.  *  Melchior  Adam  ,  ta  fit.  JM. 
Géras.  Surius.  Sleydan  ,  Ac.  Bayle ,  DiUm.  Cris.  Tcifficr  , 
ffager  dti  Htmmti  Sttm ,  ttmt  a.  p.  110  £f  Jmv.  édiu  de 
Hollande  171$. 

O"  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Avoua'  m'uscului, 
Auteur  Luthérien ,  A  Ptofeilcor  en  Théologie  i  Francfort  fut 
l'Oder  dans  le  XVI  fiéele.  11  étoit  né  1  Schcncberg  dans  laf 
Mifnle,  A  mourut  l'an  1580.  11  fut  un  ardent  promoteur  dit 
dogme  de  l'Ubiquité ,  A  s'expliqua  d'une  manière  très  hardie. 

II  enfeigna  que  l'AfcenfJon  de  Jéfus-Chrilt  n'avoit  été  autre 
chofe  qu'une  cedàtion  de  la  viiibiiité  de  fa  chair.  Il  foutint 
que  cette  chair  eft  encore  dans  les  nues,  où  elle  difparut  aux 
y«ux  des  Apotrcs,  A  que ,  félon  le  llyle  de  l'Ecriture  A  la 
propriété  des  termes  ntuutr  A  défendre,  il  ne  faut  s'imagine* 
aucun  changement  de  lieu  dans  l'Afccnfion  de  Jéfus-Chrilt. 
On  peut  voir  plus  au  long  le  détail  de  fes  Erreurs  dans  Ho('- 
pinien,  IHjlvr.  Sttrtmut.  partit  08.  f.  49a.  td  eu».  1561.  U 
publia  un  fort  grand  nombre  de  Livres ,  dont  on  verra  les  ti- 
tres dan*  l&pumt  dt  k  BMMbdfu  dt  Gtjm,  f.  tfi.  8^47» 

»  •  *  C«aU 
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Comme  (I  s'étoit  perfojdé  que  l'on  verroit  bientôt  de  giandei 
révolutions  dans  l' Allemagne,  A  même  que  la  fin  du  Monde 
approcholt,  il  écrivit  fur  ces  matières  avec  l'emphafe  d'un 
homme,  qui  prétend  avoir  la  clef  des  oracles  du  Vieux  A  du 
Nouveau  Tcftament.  *  Melcbior  Adam ,  &  autres  Auteurs  des 
Vies  des  Proteftans. 

MUSEE,  Mtfau,  ancien  Poète  Grec,  vivoit,  dit-on,  du 
tenu  d'Orphée,  &  étoit  plus  ancien  qu'Homère.  Il  étoit  d'E 
ku(U,  A  Cls  <1' /tiUipbémt,  Jules  Scaligcr  lui  attribue  le  Poème 
de  Léandrc  &  de  Héro;  mais  il  cil  très  affûté  que  Muu'i, 


Auteur  de  cette  pièce,  vivoit  après  le  XV  fié 


Scaligcr. 


Voulus,  Je  Poil.  Grue.  Vtjtz  fjji  k  Supplément  Je  Paris  1736 
MUSEE  de  Thébcs,  Poète  Lyrique,  vivoit  vers  le  teins 
du  fiége  de  Troye,  vers  l'an  du  Monde  a8$t>  A  1184  avant 
Jéfus-Chrift.  Suidas  en  fait  mention,  A  parle  d'un  autre  M  u- 
n  i  d'Ephéfe,  qui  floriffoit  du  tems  d'Euménc  .  &  d'Attalc 
Roi  de  Pergame.  fous  la  CLV  Olympiade,  &  vers  l'an  160 
avant  Jéfus  Chriil.  Celui  ci  écrivit  une  Hiftoire  de  Pcrfe  en 
dix  livres ,  &  une  autre  de  Pergame. 

MUSE  E,  Auteur  Grec, qui  avoit  écrit  des  Jeuxlfthmiens, 
&  qui  cft  cité  par  Suidas,  &  quelques  autres,  efl  peut-être  le 
même  q^ie  le  précédent. 

MUSEE,  Poète  Latin,  peu  honnête,  dont  parle  Martial, 
L  12.  £|ïrr«m.  70. 

MUSEE,  Prêtre  de  Marfeille,  &  Ecrivain  Eccléfiafliquc  , 
vivoit  dans  le  cinquième  fiécle,  fou»  le  pontificat  de  Véné- 
rius  &  d'Euilachiu»,  Evéqucs  delà  même  Eglifc.  Ce  fut  â  la 
prière  du  premier,  que  Muftc  compofa  des  Leçons  ,  pour 
chanter  à  l'Eglife,  accommodées  aux  Fêtes  de  l'année;  A  ce 
fut  i  la  perfuafloo  du  fécond,  qu'il  travailla  a  un  Traité  des 
Sacrement.  Gennade  loue  la  nicrvcilleufe  Intelligence  qu'il  a- 
voit  de  l'Ecriture  Sainte.  Mufée  mourut  foui  l'empire  de  Léon 
&  de  Majoricn,  vers  Tan  458  ou  450.  •  Gennade,  Je  Vir. 
ItaÉ.  Honoré  d'Autun .  Je  Lumin.  Eultf.  c.  78. 
MUSEE  (Jean),  t'ayez  MUSJEUS. 
MUSEE  (Pierre  ).  Vtyez  M  U  S  Ai  U  S. 
MUSEE,  ou  MUSEUM:  c'eil  le  nom  dune  Académie 
fondée  par  Ptolémée  Suer  dans  la  ville  d'Alexandrie.  Ceft  la 
qu'une  Société  de  Savans  travaillolt  i  perfectionner  toutes  les 
Sciences.  Le  Mufeum  fut  d'abord  dans  le  quartier  de  la  ville 
que  l'on  nommnlt  Bntbien,  prés  du  Palais  royal.  Il  fubfilta 
jufques  au  tems  de  l'Empereur  Aurélien ,  que  tout  ce  quartier- 
là  fut  détruit  dans  la  guerre  que  cette  ville  eut  avec  lui.  Car 
A  m  mien  Marccliin  remarque  que  jufques- là  ç'a  voit  été  depuis 
longtem*  la  demeure  d'excellent  hommes,  qu'on  y  entretenoit 
pour  cultiver  les  Sciences  A  les  beaux  Art».  Strabon  dam  1a 
Defcription  quïl  en  donne  dit,  que  c'étoit  un  grand  bâtiment 
près  du  Palais  fur  le  port;  qu'il  régnoit  tout  autour  un  por- 
che où  fc  promenaient  les  Philofophes;  que  les  Membres  de 
la  Société  étoient  gouvernez  par  un  Préfidcnt ,  dont  le  polie 
étoit  fi  confidérablc  A  fi  honorable,  que  fous  les  Ptolémée» 
c'étoit  toujours  le  Roi  qui  le  choilîtibit  lui  même,  &  après  eux 
l'Empereur  Romain.  Ils  avoient  une  faite  pour  la  Communau 
té ,  où  ils  mangeoient  tous  cnfemble  aux  dépens  du  Public  qui 
les  entretenoit  fort  bien  ;  car  dés  la  première  fondation  de  ce 
Mufeum,  on  y  avoit  annexé  de  bonnes  rentes,  ce  qui  donna 
occafion  à  Timon  le  Phliaftcn,  qui  vivoit  du  tems  de  Ptolémée 
Saler,  de  lui  donner  le  nom  de  t.«,«-,  qui  fignific  un  pa- 
nier où  l'on  porte  de»  provifions  de  bouche,  parce  ,  éfittil, 
qu'on  y  nourriûoit  les  Philofophes  comme  on  eogTaiflc  la  vo- 
laille dans  une  mue.  C'ell  a  ce  Mufeum  qu'Alexandrie  ell  re- 
devable de  l'avantage  dont  elle  a  joui  pendant  plufieurs  fiécle», 
d'être  la  plus  grande  Ecole  de  toute  cette  partie  du  Monde,  & 
d'avoir  formé  un  grand  nombre  d'excellent  hommes  dans  la 
Littérature.  C'cft  de  là  que  l'Egiife  Chrétienne  a  tiré  quel- 
ques-uns de  fes  plus  illuflrcs  Docteurs,  comme  Clément  d'A-> 
lexandrie,  Ammonius,  Origénc,  Anatolius,  Athanafe  A  d'au 
très.  M.  Pridcaux  préfume  nue  Démétrius  de  Phalére  donna 
à  Ptolémée  la  première  idée  du  Mufeum ,  A  qu'il  en  fut  le  pré- 
micr  Préfident.  Vtjez  BMiotbétpie  Je  Ptolémée.  •Strabon,/. 
17.  Plutarque,**  lu»  quo  pnkti  an  peffe  jucunJé  viltm  tri  ex  E- 
ptrar»  prattpit.  Prideaux ,  H\ft.  Jet  Jtifi ,  &c.  urne  3.  p.  23. 
£fc.  Salmattus ,  in  ACtign  Sptrlimm. 

MUSEE,  MUâEA,  MUS1A,  A  MUSIVA,  pavez 
de  Mefélqtt,  qui  repréfentoient  des  grottes  naturelles.  On 
donnoit  ce  nom  à  ces  fortes  de  pavez ,  parce  qu'on  attribuoit 
aux  Mufes  les  ouvrages  ingénieux,  &  qu'on  y  repréfentoit 
les  Mufes  A  les  Science».  Peut-être  que  les  éditices  publics 
deftinez  pour  les  AfTemblées  des  Gens  de  Lettres ,  appelles 
Muse  a,  furent  embellis  de  ces  Ouvrage» ;  A  l'on  voyoit  de 
ces  Mutées  en  plufieurs  endroits.  Il  y  avoit  dans  Athéne» 
une  colline  célèbre  de  ce  nom ,  où  fut  enterré  le  Poète  Mu- 
fée; A  à  Trézéne.  dans  le  Péloponnéfe ,  un  Temple  dédié 
aux  Mufes,  appellépour  cela  Mufée,  deliiné  pour  les  Gens 
de  Lettre»,  où  Pilheus  avoit  enfeigné  la  Rhétorique,  A  en 
avoit  compofé  un  Livre,  que  Paufanias  avoit  lu.  Mais  un  des 
plus  célèbres  Mufées,  étoit  celui  d'Alexandrie,  dont  parlent 
Phitoflrate  &  Dion  Chryfoltome ,  A  dans  lequel  plufieurs  Hom- 
mes de  Lettres  étoient  entretenus  aux  dépens  du  public.  Il 
fut  apparemment  fondé  par  Ptolémée  PbikJelpbe .  ce  curieux 
Roi  d'Egypte ,  i  qui  appartenoit  la  fameufe  Bibliothèque,  dont 
tant  d'Auteurs  font  mention.  L'Empereur  Claude,  qui  vou- 
loit  qu'on  le  crût  favsnt,  lit  aufli  birir  dans  cette  même  vilie 
un  autre  Mufée  ,  qui  fut  appellé  h  Mufce  Je  CbsJir»,  fuivant 
le  rapport  de  Suétone.    •  yifotrç.  Rem.  ' 

O-  Il  y  a  tint  de  rapport  entre  le  dernier  Mtfit  de  cet 
Article  A  celui  du  précédent,  que  ce  ne  peut  être  que  le 
même.  La  feule  différence  qui  s'y  trouve  confiltc  en  ce  que 
•  celui  cl  on  en  attribue  la  fondation  à  Ptolémée  l'btU- 


MUS. 

Jtlpbe  t  *  que  dans  l'autre  c'ell  i  Ptolémée  SUer ,  ton  pè- 
re. La  vérité  ell  que  ce  Mufte  reçut  fa  première  forme  de 
Ptolémée  Suer,  A  que  le  bis  acheva  ce  que  le  pére  avoit 
commencé. 

MUSERRIN,  nom  qui  fc  donne  en  Turquie  à  ceux  qui 
font  profeflïon  de  ne  croire  point  de  Dieu.  Ce  mot  fignitie 
«duc  fù  gantas  k  fient.  A  vient  du  verbe  tjerra,  (fier  ,  «ffctr. 
Le  fteret  de  ces  At-'iée» ,  cft  de  nier  abfolumcnt  la  Divinité. 
La  plupart  font  de»  CaJls  A  de»  petfunnes  fa  van  tes  dans  lis 
Livres  des  Arabes:  les  autres  font  des  Chrétien»  renégats, 
qui,  pour  s'étourdir  fur  la  crainte  des  Jugement  de  Dieu,  A 
étouffer  les  reproches  de  leur  conïtience,  embraffent  cette 
opinion,  fans  ofer  néanmoins  faire  une  ptofeffi on  publique  de 
cette  impiété.  *  Ricaut,  Je  t Empire  Oitsimt*. 

MUSES,  Déeflesdcs  Sciences  A  des  Arts,  dont  le  nom 
vient,  à  ce  qu'on  croit,  du  verbe  Grec  *•*"»,  qui  lignifie  en- 
ftiner  Jet  tbt/tt  Jècretet.  Quelques  Auteurs  ont  dit  qu'elles  é- 
toient  lillet  de  Jupiter  A  de  la  Terre.  Mai»  Diodore  de  Suite 
nous  apprend  quelet  plus  fameux  Auteurs  de  l'Antiquité  con- 
viennent que  les  Mufes  font  fuies  de  Jupiter  A  de  Mnémol'y- 
ne;  que  quelques-uns  n'en  comptoitnt  que  trois , lavoir ,  Mné- 
ne,  Atiie,  A  MtUle;  c'ell  à  dire  ,  lUrmûrt,  Cl**»,  A  HéA- 
léliem;  mais  qu'Homère  A  Héfiode  en  rcconnoilloicnt  neuf, 
dont  voici  les  noms,  Clio,  EeTtKrs ,  Tualib,  Mil- 
roMKNE,  Tcarsi  cuoBfi,  Ekàto,  I'oltiiïusu.U- 
t  a  n  ti,  ce  C  a  L  L 1  o  r  t.  Ils  attribuuiem  à  Clio,  lHittoiic; 
àMelpoméne,  la -Tragédie;  à  Thalie.  la  Comédie;  à  Euter- 
pe,  lufage  des  flageolets  A  des  autres  inliruniens  pneumati- 
ques oui  vent;  à  Tcrpfîchore,  la  harpe;  a  Krato,  la  lyre  A 
le  luth;  à  C.illiope,  ics  vers  héroïques;  a  Urante,  J'Altrolo- 
gie;  A  i  Polyhymnie  ,  la  Rhétorique.  Ce  même  Hiilorien 
met  Mnémoi'yne  entre  les  Titanidcs,  A  il  fait  les  neuf  Mules 
compagnes  u  Uliris  dans  fes  expéditions  militairet.  Il  fait 
auûl  les  Mufes  compagnes  de»  expéditions  de  bacchus.  La 
table  nou*  réprefente  les  Mufes  fott  belles  A  tort  jeune»,  oi- 
ntes Je  guirlandes  de  fleurs ,  A  on  les  fait  habiter  fur  le  Mont- 
Parnaire,  &  fur  l'Héiicon,  avec  Apollon.  On  leur  a  même 
cunfacré  diverfes  fontaines,  comme  l'Hippocréne,  ou  la  fon- 
taine du  cheval  Pégafe;  A  entre  les  arbres,  le  palmier  A  le 
laurier.  •  Homère.  Héfiode.  Diodore  de  Suite,  etc. 

Un  a  donné  le»  noms  des  Mufes  à  plufieurs  Ouvrages  des 
Ancien»;  aux  neuf  Livre»  de  l'Hifioire  d'Hérodote,  aux  neuf 
Lettres  du  fameux  Orateur  Efchincs  {Pbtt-  CtJ.  6t.)  à  l'Ab- 
brégé  hiltorique  de  Cèphaléon ,  ancien  Hiflorien  (Pbot.  CW. 
67.  )  aux  neuf  Livres  de  flion  le  Rhétoricien  (  Ltitt.  m  Bim) 
aux  Livret  de  P.  Aur.  Opiliut,  quoiqu'écrits  en  Latin  (Oci- 
lius  ,  /.  t.  c.  25.)  On  a  aufli  donné  le  furnom  de  Mufe  Au*, 
que  i  Xénophon. 

•  MUSGEZELLE  (Laurent)  de  Flandre,  Chartreux 
d'Anguien  en  Hainault,  palfa  fa  vie  dans  la  pratique  de  la 
plus  exaâe  piété.  On*  dit  même  qu'il  eut  quelques  révélation». 
Il  mourut  en  odeur  de  fainteté  l'an  1477 ,  le  tioiûéme  de  Dé- 
cembre. On  a  de  lui,  Dt  Awwrt  Sitentu  &  StJttuJimii  Trt8t- 
tut  Je  Strtuh  I).  iV.  Jejit  Cbrifli;  Bxtrtitium  JjtriitJe  Je  Ptrvur 
h  fif  ^<u> ,  ilorû  Cmruim  eJ  mortm  Orjmu  CtrtbujÏMtrkm  ut- 
(tmmé^tum.  *  Valére  André,  BiMutb.  Bctttca,  p.  6it. 

MUS1ANO  (Jérôme)  de  Rofarno  en  Calabrc ,  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  profelfa  la  Théologie  dès  l'an 
161 1.  On  a  de  lui  un  Traité  Je  Jtvim  Atoàhu.  Il  mourut  vets 
iC$o.  *  Echard ,  Stnpt.  OrJ.  ÏP.  Pr*J.  tme  ». 

MUSIO  fPio>  r»jez  MUZIO. 

MUSIQUE,  Art  qui  enfeigne  à  faire  des  accords  agréa- 
bles à  l'oreille,  A  qui  régie  l'harmonie,  par  laquelle  fc  fait 
une  difpolltion  des  fons  graves  A  aigus  proportionnez  entre 
eux  A  féparez  par  de  juftes  intervalles ,  dont  les  fens  A  la  rai- 
fon  font  fatisfaïu.  Quelques  uns  en  attribuent  l'invention  i 
Apollon ,  A  d'autres  a  Mercure.  Les  Anciens  faifoient  fix  gen- 
res de  la  Mufîquc,  U  Rhythmique,  la  Métrique,  l'Organi- 
que, la  Poétique,  A  I  Hypocrltique,  qui  contiennent  les  pré- 
ceptes de  la  danfe,  de  la  récitation,  du  jeu  des  inllrumens. 
des  vert,  des  getles  des  Pantomimes;  A  l'Harmonique,  qui 
contient  les  préceptes  du  chant ,  cet  fix  chofes  étant  le  fuiet 
des  fix  efpéces  de  Mufiquc,  félon  la  divifion  de  Porphyre  fur 
(  Harmonie  de  Ptolomée.  Atiftoxénc,  Phllofophe  ADifciple 
d'Ariltote,  nout  a  laifTé  trois  Livres  des  Elément  de  la  Mufi- 
quc Harmonique.  Les  Livres  l'ont  fait  Chef  d'une  Secte  en 
Mufiquc  ,  qu'on  appelloic  de»  Aritftxéntent ,  oppofée  à  celle 
des  Pythagoriciens.  Ils  étoient  dilférens,  en  ce  que  ceux-ci, 
pour  juger  des  tont,  r>  avoient  égard  qu'aux  rail'ons  des  pro- 
portions, A  ceux-ll  croyoitnt  qu'il  y  lalloit  joindre  le  juge- 
ment de  l'oreille,  à  laquelle  il  appartient  principalement  de 
régler  ce  qui  concerne  la  Mufique.  Arilloxéne  divife  la  Mu- 
fique  Harmonique  en  fept  p.irtles,  qui  font  les  genres,  les  in- 
tervalles, les  Ions,  les  fyttéines ,  les  tons  ou  modes,  les 
rranfpofitions  A  la  Mélopée.  Le»  genres  étoient  le  Chroma- 
tique, le  Diatonique,  &  l'Enharmonique.  Le  Chromatique 
abonde  en  tons,  il  a  été  appel  lé  de  ce  nom,  à  caufe  que  les 
Grecs  le  marquoient  avec  des  caractères  de  couleur  qu'ils  ap- 
pellent Cbronu.  Le  trmtt  appartient  au  genre  Chromatique. 
Bocce  A  après  lui  Zurlin,  ont  dit  que  le  genre  Chromatique 
fut  inventé  par  Timothée  Milélîcn ,  du  tems  d'Alexandre  le 
GrtnJ.  Les  Spartiates  le  bannirent  de  leur  ville,  à  caufe  que 
cette  Mufique  étoit  trop  molle.  A  qu'ils  n'avoient  accoutumé 
d'ufer  que  du  genre  Diatonique.  Ce  genre  ne  contient  que 
tes  deux  tons  .majeur  A  mineur,  A  le  demi  ton  majeur.  L'Har-  ' 
monique  cfl  une  manière  de  Héchir  la  voix,  dont  les  Anciens 
étoient  tellement  charmez,  qu'ils  négfigeoient  les  autre».  /)• 
ytz  fur  le  furplus  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  la  Mufiquc  dans 
cet  derniers  tim*. 

•  MU- 
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*  MU Sî TAri  (Charles)  l'on  des  plus  célèbre»  Médecin» 
Ai  dermet  fiécle  A  de  celui-ci,  mqult  1  Callrovillari ,  dans  la  | 
Calibre  Citèricure  ,  le  trolfiéme  Janvier  iflîj.  Il  avoit  i  ' 
peine  dix  ans  qu'il  parloit  déjà  Latin  avec  facilité,  &  qu'il 
pofféJoit  bien  les  principes  de  la  Poèfie  A  de  la  Rhétorique. 
Il  fut  obligé  d'étudier  d'abord  la  Pbilofophie  des  Péripatéti- 
ciens,  quoiqu'il  en  fentlt  déjà  le  faux  &  le  ridicule;  mais  s'é- 
tant  engagé  dans  les  Ordres  facrez,  A  étant  allé  a  Naples ,  il  y 
trouva  des  Phjlofophcs  plus  de  Ton  goût.  Après  avoir  appro- 
fondi la  vraye  Philofophie,  il  s'appliqua  4  la  Médecine,  dans 
laquelle  par  une  étude  affidue  il  devint  un  habile  Maître.  11  en 
donna  des  preuves  par  la  guéri  Ton  de  quantité  de  perfonnes 
attaquées  du  mal  de  Naples.  Des  Malades  de  toute  efpécc  fe 
mirent  alors  entre  fei  mains,  avec  un  fuccès  prefque  univer- 
fel.  Cela  lui  attira  des  envieux  qui  difoient  que  l'exercice 
de  la  Médecine  ne  convenoit  pas  a  un  Eccléfiallique  ;  mais  il 
leur  ferma  la  bouche  par  la  permifGon  que  le  Pape  Clément 
IX  lui  donna  de  la  pratiquer,  quoique  Prêtre.  Il  le  lit  avec 
un  tel  deGntércffcmcnt  qu'il  réfutait  tout  falaire,  A  renvoyoit 
les  préfens  que  lui  raifoient  ceux  qu'il  avoit  traitez.  Le  Cardi- 
nal Pignatelfi ,  Archevêque  de  Naples ,  fit  qui  a  été  depuis  le 
Pape  Innocent  XII ,  le  chargea  d'entendre  les  confeflïons.  Il 
s'aquitta  de  cet  emploi  d'une  manière  suffi  éclairée  que  fage. 
Il  jouît  d'une  famé  parfaite  jufqucs  en  1698.  Depuis  cette 
année  fes  forces  s'affaiblirent  A  il  mourut  4  Naples  en  1714, 
âgé  de  près  de  80.  Ses  Ouvrages  font  imprimez  en  deux  vo- 
lumes n  /»*».  Le  premier  contient  7min*  Meéct  ;  Pjretott- 
ri*.  Jitw  Traitais  ét  FtbrsWs;  de  Marht  MssHenm  2>rffa»iu;  de 
Mtrtu  hfaMism  Sf  Puervrum  Mer  umeus  ;  Pjntecbuta  Sepbùa; 
Mimt'.jji  té  Aéhmam  à  Mjujitbt  Dt/hrtm  Ueéuvm,  de.  Le  fé- 
cond renferme  ,  Ttutint  Ù>intrgi<t*Pbjfiea  ét  l'umrribns  prattr 
iur»r.;m;  Inttna  CbrrtrgictfPbjfies  Je  utieribui  ;  Truitna  Cbirmr- 
gi»  Phjk*  ét  ykhtrihu;  Tmtns  Ctnrvrgùt-  Pbyjûa  àt  Lu  Vtne- 
Tta;  Tr»Ht»us  de  Luxsnmuhs  /.  aa.fi/.  •  r«ytz  U  Supylé-  \ 
ment  ét  Puis  1736. 

MUS1US  (Cornélius)  Eccréftaftique,  né  iDelftenHol- 
lande  l'an  1503,  étudia  *  Louvain,  voyagea  en  France,  fit  fe 
tendit  recommandable  par  fa  prudence,  par  Ton  favoir,  A  par 
fa  piété.  Etant  de  retour  dan*  fon  pals  il  y  fut  Conftffeur  d'un 
Monaflére  de  Religieufes.  LesCalvinilles,  irritez  de  lacruau 
té  de  l'inquifltion  qu'on  vouloit  établir  chez  eux ,  le  firent 
mourir  l'an  1571,  de  la  manière  du  monde  la  plus  barbare. 
Ils  lui  coupèrent  le  nez,  les  oreilles,  les  doigts  des  mains  & 
des  ptez,  les  marques  du  fexe;  fit  après  l'avoir  traîné  barba- 
rcment  dans  la  neige,  ils  le  pendirent  à  Lcyden.  Il  avoit  corn- 
pofé  en  vers  divers  Ouvrages ,  qui  font ,  in/iitatis  Femme  Cftri- 
flima  ;  Odte  V  Pstms  atiauot  ;  De  imfmm  fatenaie,  «Vf**  St- 
trirm  Ptimtttm  immmttlttitt  -,  Image-  Patients*-,  TwmUtrum  De- 
64.  Enjm  IMxths  ;  EKtmtum  SoHtuémt  ;  Hjmmu  de  S.  Ctntht, 
S.  Agétb»,  9ft.  Mnsibsu  er  Sthult  Precatu***  Rirunm;  Prt 
tei  bernons.  U  «voit  fait  lui  même  ion  épttapbe  en  ce*  ter- 

OW  Qmtefms  Mufim 
Htc  tn  fefmkbn  cbuhtvr , 
AVmo  \«,ttïort  lammtt, 
Hvw  rtjvri<t  lienuo. 

*  Efllus ,  Hi».  Martyr.  Gtrcem.  Opmeer,  it  Mértjrit.  Ht&mé. 
Valére  André,  BtMutb.  Rtkita,  p.  160.  iti.  10». 

MUSIUS  (PioL  Voyez,  MUZIO. 

MUSKA.  Voyez  MÔSCAU. 

M  USLAD1N  ,  ou  MOSLACHODDIN  ,  SCHAICH 
6ADDI,  Perfan,  célèbre  dans  tout  l'Orient  i  caufe  de  fon 
érudition,  de  fa  prudence  fit  des  agrémens  de  fa  perfonne,  é- 
toit  natif  de  Schiras ,  Capitale  de  la  Province  de  Fars  en  Per* 
fe,  qui  étoit  autrefois  appellée  Ptrfipths.  Ses  parens  étolent 
du  commun  peuple.  Il  vivoit  vers  l'an  de  jéfus  Chrlft  1160, 
A  a  vécu,  <ht  m,  environ  cent  ans.  Comme  il  fortoit  de  pa- 
rens fort  pauvres ,  Abubeker ,  Roi  de  Damas .  s'intéreffa  pour 
lui  &  le  fit  bien  élever  en  toutes  tortes  de  Sciences:  aulïï  Mus- 
ia<iin  ne  trouva  point  dans  la  fuite  de  termes  allez  forts  pour 
célébrer  les  louanges  de  ce  Prince.  Sa  patrie  ayant  été  inquié- 
tée par  les  Turcs ,  il  en  fortit  &  fit  un  grand  voyage  en  Orient. 
Panant  un  jour  de  Damas  pour  aller  dans  un  défert ,  près  de 
Jérufalcm,  les  Chrétiens  l'enlevèrent  fit  le  conduilirent  a  Tri- 
poli,  ou  on  le  rit  travailler  a  un  rempart  dont  on  vouloit  cein- 
dre la  ville.  Il  demeura  dans  ce  trille  état  pendant  quelque 
tenu,  jufques  à  c:  qu'un  riche  Alépien  le  racheta  de  fon  ef- 
clavage  pour  dix  ducats.  &  l'emmena  avec  lui  a  Altp ,  où  il 
lui  donna  fa  fille  en  roulage  fie  cent  ducats  de  dot.  Malhcu- 
reufement  cette  femme  étoit  d'une  malice  fit  d'une  méchanceté 
inexprimables,  A  ne  ceffade  lui  reprocher  fa  pauvreté  A  fon 
efclavage  dont  fon  pére  l'avoir  racheté  pour  dix  ducats.  Mus- 
ladin  fe  contenta  de  lui  répliquer:  //  tfi  vrai  fit  ton  pért  m'*  mis 
en  liberté  par  éx  ducat,  nuis  m  étbtmgt  per  le  mate»  de  eem  éutttt 
il  m'a  plongé  dm  m  omet  efeltv*tt  ptrt  <ftt  le  premier.  Le  fon- 
dement de  cette  réponfe  étoh ,  que  quoique  félon  la  Loi  de 
Mahomet  Musladin  eut  pu  fc  réparer  de  fon  époufe,  il  ne  fe 
trouvolt  pas  en  état  de  rembourfer  les  cent  ducats  qu'il  avoit 
reçus  eu  l'époufant,  a  quoi  la  Loi  oblige  ceux  qui  renvoyent 
leurs  femmes.  Dans  le  fiécle  de  Musladin  il  n'y  avoit  point 
de  Savant  qui  pût  aller  de  pair  avec  lui  pour  le  favoir ,  l'expé- 
rience, A  la  force  de  l'imagination,  jointe  4  un  jugement  ex- 
quis; A  il  étoit  certainement  alors  le  plus  excellent  Poète  de 
toute  la  Perfe.  Ses  Ouvrages,  pleins  a'une  bonne  morale,  de 
faillies  Incomparables  A  d'une  éloquence  peu  commune,  font 
encore  aujourd'hui  très  eftimez  en  Perfe,  de  forte  que  tous 
ceux  qui  Lavent  lire  fe  font  un  devoir  de  les  connoltre,  A  les 


Savans  A  les  gens  de  qualité  fe  piquent  ménte  de  les  appren- 
dre par  cceur  A  d'en  citer  des  pillages  lorsque  l'occaiïoii  s  cri 
préfente.  En  effet  l'Antiquité  Créque  A  Romaine  nous  fuur- 
nit  très  peu  d'Ouvrages  comparables  en  beauté  a  ceux  de  Mus- 
ladin. On  a  de  lui  en  Langue  Pcrfanne  prémiéreraent  fon 
Guteflan  ou  It  J*réi*  dit  Rtfa ,  compofé  partie  en  vers  fit  par- 
tie en  profe,  qui  renferme  toute  fotte  à'Halujait  ou  d'Hiiloi- 
res;  de  traits  de  Morale  A  de  fentenecs  fur  les  morurs  des  Grin- 
ces, fur  les  vertus  des  Eccléfiafllques ,  fur  la  tranquillité  d  un 
efprit  content ,  fur  l'utilité  du  ûlence,  fur  la  jeutielfc  A  la 
vieillcffe,  fur  l'éducation  des  enfans  A  fur  la  converfation.  il 
publia  cet  excellent  A  fameux  Ouvrage  l'an  de  l'Hég  re  6%6% 
qui  répond  à  l'an  1257  de  Jéfus-Chrili.  Pluficurs  Savans  Per- 
fans  ont  commenté  ce  Livre,  de  même  que  Ebn  Segid  Ali  A 
quelques  autres  Arabes.  On  en  a  des  Traductions  Françoi- 
fes,  Allemandes  A  Latines,  qui  cependant  ne  font  pas  toutes 
fort  corredes.  André  du  Rycr ,  A  ir.  Ochftnbach  qui  n'a 
travaillé  que  fur  le  François  de  du  Ryer,  ont  tous  deux  très 
mal  réuHi.  Mais  George  Gentius  en  a  publié  une  excellente 
Traduction  Latine,  accompagnée  de  remarques ,  a  Anilterdatn 
en  1051.  Adam  Olearius  a  donné  une  très  belle  Vtrfion  Alle- 
mande de  cet  Ouvrage,  où  il  rend  Couvent  en  vers  Allcmans 
la  Poéfie  de  Musladin.  On  a  fait  di vertes  éditions  de  la  tra- 
duction d'Olearius.  Mais  malgré  tout  cela  celui  qui  elt  en 
état  de  connoltre  les  beautez  de  l'Original  lui  accordera  tou- 
jours hautement  la  préférence  par  rapport  i  la  force  de  l'ex- 
prelfion,  fur  toutes  les  Traductions.  L'autre  Ouvragée  i>aa- 
di  Musladin  elt  le  Btjhtb,  ou  te  Jaréa,  écrit  dans  le  goût  du 
premier,  avec  cette  différence  qu'il  elt  tout  en  veis.  Cet  Ou- 
vrage eli  divifé  en  dix  livres,  A  l'Auteur  y  traite  de  la  juitice 
A  du  julle  Gouvernement  de  l'Univers,  de  la  bénéueence,  de 
l'amour ,  de  l'ivreffe  A  de  la  folie ,  de  la  mode  1  lie ,  de  la  con- 
fiance ,  de  la  tempérance ,  des  bonnes  moeurs ,  des  louanges 
de  Dieu,  de  la  repentanec,  de  la  piété  A  de  la  prière.  Cet 
Ouvrage  n'a  pas  eu  le  bonheur  jufques  ici  d'avoir  été  traduit 
en  aucune  des  Langues  Européennes ,  quoique  Gentius  en  eût 
fait  efpérer  une  Verfion.  Au  relie  il  n'elt  pas  moins  ciiimé 
que  le  premier  dans  tout  l'Orient,  où  l'on  a  accoutumé  de  l'é- 
crire en  lettres  d'or  fie  de  l'orner  de  tomes  fortes  de  belles 
figures.  Le  grand  fuccès  des  Ouvrages  de  Mufladin  a  excicé 
d'autres  Savans  de  Perfe  i  travailler  dans  le  même  goût ,  a.  les 
Ouvrages  qui  ont  paru  fous  les  litres  de  Neiarefia»  ,  de  BeU 
borefio»  Ac  ont  auifi  mérité  des  éloges.  •  IXthm.  AUemoni 
ét  Bile. 

MUSONIANUS.  fut  Préfet  du  Prétoire  fous  Confiance 
en  354,  A  employé  4  pluficurs  grandes  affairts.  11  en  eu  lait 
mention  dans  le  Code  Théodohcn  A  dans  plusieurs  Auteurs 
contemporains,    •  Jac  Gothofredi  Prtppuwbu  Cré.  [btt- 

M  ÙS  ON IUS,  Chevalier  Romain  A  Philofophe  de  la  Se- 
cte des  Stoïciens,  que  Néron  châtia  de  Home.  âuiJas,  Phuo> 
ftrate.  Tacite  A  Pline  font  mention  de  lui. 

MUS  ON  1  US,  Comte  A  Maître  des  Offices  fous  Con- 
fiance en  357.  Libanius  en  parle  dans  fa  Harangue  pour  Ari- 
ftopbane.   *  jac.  Gothofredi  Prnftpap.  Cad.  llbfjùjiau. 

MUSON1US,  ProfelTeitr  en  Rhétorique  a  Athènes  A  Difi 
clple  de  Proéréfius,  quitta  cet  emploi  à  caufe,  félon  l'cxpli» 
cation  que  M.  de  Valois  donne  i  un  palFage  d'Eunapius ,  qu'il 
ne  fe  feotoit  pas  la  force  de  difputer  le  premier  rang  à  Proé» 
réfius,  A  s'appliqua  aux  affaires  de  Politique.  U  y  réuûit, 
puisqu'il  s'éleva  i  la  charge  de  Vicaire  d'Aile,  qui  conliltolc 
i  gouverner  cette  Province  en  qualité  de  Lieutenant  du  Préfet 
du  Prétoire.  Il  en  voulut  châtier  les  Voleurs,  qui  s'étant  at- 
troupez, y  caufoient  mille  defordres  ;  mais  il  tomba  dans  une 
embufeade,  où  il  périt  avec  ceux  qui  l'accompagnoient ,  fous 
l'empire  de  Valentinien  A  de  Vaicns  en  368.  11  fembie  que 
ce  foit  le  même  Musostius,  Proconful  d'Achale ,  dont  ïli» 
mécius  a  fait  l'éloge  ,  A  auquel  Libanius  écrit  la  453  Let- 
tre. *  Ammlen  Marcellin,  /.  27-  t.  9.  &  ih  VaicCus.  Sui* 
das. 

MUSON1US  (Caïus  Rufus)  Philofophe  célèbre,  dans  le" 
premier  A  le  fécond  fiécle ,  étoit  né  à  Vulfines .  en  Etrurie  « 
d'une  famille  équeftre.  H  cmbiaûa  la  Philofophie  Stoïcienne* 
11  étoit  ami  d'Apollonius  de  Tyane.  On  a  publié  des  Lettres 
qu'ils  s'écrivoient  l'un  a  l'autre.  11  fut  envoyé  en  exil  dans 
Mlle  de  Gyare  fous  le  régne  de  Néron,  i  caufe  de  la  liberté 
qu'il  s'étoit  donnée  de  critiquer  les  mœurs  de  ce  Prince,  il  fut 
rappellé  par  l'Empereur  Vefpafieu.  *  Tacite ,  ifiyf.  I.  4.  c.  10* 
BT  40.  Àm.  I.  14.  t.  59.  Xiphilin,  L  a.  Suidas. 

MUSORITES,  juifs,  qui  avoient  delà  vénération  pour 
les  rats  A  1rs  fourls,  font  ainfi  appellés  d'un  mot  compote  de 
Mai,  rat,  A  de  Serex,  fouris.  Cette  fuperflition  vient  de  ce 
que  les  Pliiliftins,  ayant  enlevé  l'Arche  d'alliance ,  Dieu  rit  naU 
ire  parmi  eux  un  grand  nombre  de  rais  A  de  fouris  ,  qui  dé- 
voroient  tout:  ce  qui  les  obligea  de  rendre  l'Arche,  pour  fe 
délivrer  de  ce  fléau  de  la  juillet  divine;  ui.-Js  avant  que  de  la 
rapporter,  leurs  Sacrificateurs  leur  ordonnèrent  dy  mettre 
cinq  fouris  d'or ,  comme  une  offrande  au  Dieu  d'Ifrafil  pour 
être  délivrés  de  ces  fortes  d'animaux.  •  1  ou  111  ét,  Rù. 
t.  6 

MUSSARD  (Pierre)  d'abord  Mlniftre  de  l'Eglife  Réfor- 
mée de  Lyon  ,  A  enfùite  d'une  Egiife  de  Londres,  a  fait  des 
.S'rrmwf  ;  Les  ùmfrrmttez  des  Cérémmet  mtdcrnes  if  màtmts;  Le 
Jugement  de  Idesfenri  ét  U  PetptgatitH  de  U  fc.  fur  U  Traité  Jé 
Pwrgatttre  ét  AL  A.  B{  HtjUna  Detnm  b'miuanm.  *  Pictet, 
'Ihevltty  Cbrrtusmt,  tome  3.  p.  155. 

MUSSART  (Valeranj  Gentilhomme  de  Picardie,  «vint 
tué  partrahifon  un  Gentilhomme  de  mérite,  fon  voifin,  fc  ré* 
fugia  dans  la  château  de  Moyen  court ,  avec  fa  concubine» 
8  s  s  a  UOTJh 
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nommée  Jùwm  Prefto,  &  dclTefn  d'y  périr  tous  deux,  plutôt 
que  de  tomber  entre  les  mains  do  la  Ju.'ice.  Le  Grand-Pré- 
vôt eut  ordre  du  Roi  d'y  envoyer  une  Compagnie  d'Arcbsrs, 
fous  la  conduite  d'un  Lieutenant,  qui  foinma  Mutait  fe 
foumettre;  mats  cit  Ofliocr  ne  pouvant  vaincre  l'obltinaùon 
de  ce  defef|iéré,  lit  petarder  11  place  pour  y  avoir  entrée.  A 
lors  ces  deux  miférable»,  voyant  leur  perte  inévitable,  mirent 
le  fou  à  un  bûcher  qu  ils  avoient  préparé;  fit  prenant  chacun 
un  pillolct,  us  fe  le  tirèrent  dans  U  tête  1  un  de  l'autre,  &  pé 
rirent  awli  l'an  1608.  *  Mémoires  Hzjlariq-ut. 

*  MUSSATO  (Albcrtin)  de  Padouc,  Hilloricn  célèbre 
&  Puëtc  clUmc ,  étant  né  avec  peu  de  bien  ,  fe  vit  obligé  ,  pour 
(i  être  pas  a  charge  3  fon  pére,  d'enl'eigner  les  Lettres  Humai- 
nés  à  laJciMClle,  quoique  très  jeune  lut  même.  Il  n'avoit 
que  ai  un»,  lorsqu'il  perdit  fon  pére,  &  fe  vit  alors  chargé  de 
la  mère,  île  fept  fœurs  &  de  deux  frères.  Pour  fubvenir  a 
leur  fublUtance,  il  prit  le  parti  du  Barreau,  où  il  fe  rit  en  peu 
de  tenu  une  grande  réputation.  La  ville  qui  étoit  libre  alors, 
le  combla  des  honneur*  qu'elle  donnoit  a  fe*  plus  chers  Ma 
gillrats.  Sou  crédit  &  fej  rlchelTes  s'accrurent  avec  fa  répu- 
tation, fil  il  obtint  pour  un  de  foi  frères  l'Abbaye  de  Ste.  Ju- 
fline.  H  rendit  de  grands  fervices  i  fa  patrie,  jufqucs  la  mê 
me  qu'il  prit  les  armes  pour  fa  iléfenfe.  Cela  n'empêcha  pas 
que  dans  une  l'édition  populaire  fa  maifon  ne  fût  pi:léc.  Kniin 
Padouc  étant  tombée  au  pouvoir  des  ennemis,  l'entrée  de  la 
ville  lui  fut  interdite  a  l'on  retour  d'Allemagne,  &  il  fut  relé- 
gué a  Chio**n,  ville  dépendante  des  Vénitiens. &  fituée  dan* 
une  petite  111c  de  la  Mer  Adriatique.  Il  y  mourut  en  1330, 
âgé  d'environ  70  ans.  On  .1  de  lui  en  Latin  l'Hitloire  de  I  Km 
pereur  Henri  VU:  L'Hitloire  de  ce  qui  s'e-tl  palTé  en  Italie 
apréf  la  mort  de  Henri  VII,  en  Latin  ;  un  Livre  des  action* 
de  Louis  de  Bavière;  Ezztim,  Tragédie;  AcMtltiJe,  Tragé 
die;  dix. huit  Lettres  en  vers  KIcgiaqucs;  dix  Kglogues;  des 
So'.iloqaes  f.tcrcz.  Il  a  fait  aulï  un  Livre  qui  contient  l'Hitloi- 
re defa  vic&dc  fes  mœurs; mais  cet  Kciit  n'eli  point  imprimé, 
fit  peut  être  eil-il  perdu.  Il  a  eu  une  fois  l'honneur  d  être  cou- 
ronné pub'iquemcnt  ït  caufe  de  fes  vers.  *  Vojct  k  SupfUment 
te  farts  I7S6- 

*  MUSSCHER  (Michel  de)  Peintre  renommé,  naquit 
à  Rotterdam  le  17  Mars  16+5.  Dès  l  ige  de  cinq  ms  il  cta- 
yonnolt  de  petites  polturcs  d'homme  fit  de  petite»  tigurcs  fur 
le  papier.  Kn  1Û60,  les  parens  le  mirent  fou<-  la  conduite  de 
Martin  Zaagmolen  ,  pour  y  apprendre  les  principe»  du  IJcs- 
fein.  L'année  d'après  ,  il  patfa  fous  celle  du  célèbre  Abra- 
ham Vanden  Tempe I,  &  enfuite  d'Adrien  d'Oflade  fit  de  Ga- 
briel Metzo.  Comme  il  ne  fut  que  peu  de  unis  chez  chacun 
de  fes  Maîtres,  il  faut  attribuer  fon  habileté  dans  la  Peinture, 
autant  pour  le  moins  a  fes  talons  naturels,  qu'aux  enCeignemeru 
qu'il  avoit  reçu  d'eux.  Il  pafTa  la  plus  grande  partie  de  fa  vie 
a  Amflerdam,  où  il  a  laille  d'excellens  portraits  .  entre  autres 
celui  de  M.  Jouas  Witzen,  &  le-  tableau  de  famille  où  il  s'ell 
peint  lui-môme  avec  fa  femme  &  l'on  enfant.  On  a  outre  cela 
«le  lui  plulieurs  pièces,  parmi  lefque-tle»  on  remarque  fur  tout 
celles  où  il  dépeint  la  vie  facétieufe  de  Jan  KlaafcK  de  Part- 
ie Jans.  Il  mourut  i  Ainllerdatn  le  io  Juillet  170$-  •  Or.  Diét. 
Vmv.  HdU.  Houbras.cn  ,  Vie»  ici  i'riwrr»,  tn  IMUnjou,  par- 

'"mUSSELBOROW,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Lothia- 
ne,  en  EcolTc,  cil  fur  le  Golfe  de  Forth,  i  deux  lieues  d'E- 
dimbourg, vers  le  levant.  *  Maty,  D18.  Grtgr. 

MUSSIDAN.  Cherchez  ML'CIDAN. 

MUSSO  (Cornelio)  Evêque  de  Bituntc  .  né  a  Plaifance 
dans  le  XVI  fiécle,  l'an  ijti,  entra  dés  l  ige  de  neuf  ans, 
parmi  les  Cordelier»  conventuels.  Son  éloquence  rendit  fon 
nom  célèbre  par  toute  l'Italie,  où  il  prêcha  avec  applaudidc- 
ment  dans  les  meilleures  villes.  Il  avoit  cultivé  avec  fucecs 
l'Eloquence,  la  Théologie,  fit  l'étude  des  Langues  Gtéquc  ft 
Hébraïque,  &  avolt  pris  le  bonnet  de  Dofteur  en  rhéologie 
a  Padoue.  Le  Pape  Paul  III  le  lit  venir  a  Rome,  &  lui  don- 
na l'Kvêché  de  Dcrtinoro,  dans  la  Romagne  ,  puis  celui  de 
Bitunto.  11  affilia  au  Concile  de  Trente,  fit  fut  envoyé  en  Al- 
lemagne par  le  Pape  Pic  IV.  Outre  fes  Sermons ,  qui  ont  été 
imprimez  &  traduits  même  en  François ,  nous  avons  les  Acte* 
du  Synode  qu'il  tint  4  Uitunte;  De  H:dtrit  tl.viiu,  tihi  jimmu; 
Jfomhii  tk  mais  vifiunJi;  Dtcitrauo  f/alm  M  Prtfmdu,  gf<.  (| 
mourut  i  Rome  le  neuvième  Janvier  1574  ,  âgé  de  63  ans. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fon  Ordre,  dite  M\  A- 
fétra,  où  l'on  voit  fon  Epiuphe.  Cet  Auteur  étoit  poli  fit  é 
loquent:  il  écrlvolt  en  Latin  &  en  Italien.  Il  avoit  prêché  tou- 
te la  vie  avec  un  applaudtiTement  général;  cependant  il  cil 
tombé  dans  le  défaut  allez  ordinaire  aux  Prédicateurs,  d'être 
plus  attaché  au  brillant  ,  qu'à  la  fuflelîe  des  penfées  ,  &  de 
fe  mettre  plus  en  peine  de  l'ornemen:  du  di (cours ,  que  de  la 
folidité  des  raifonneuiens.  •  loi'cph  Muflio,  in  lîia  CarvtUt 
MulTo.  impcrialts,  m  ttuf.  Hitt.  Ghilini.  'lotit.  ttUmm.  Im- 
ur.  M.  Du  Pin,  BMimb.  des  Aucun  Etcltf.  é»  X  H  fait.  Bay- 
le,  IhH.  Cru. 

MUSSOV,  ville  &  Comté.  Vtjez  MUZON. 

MUSSO T  (Antoine;  fut  un  excellent  Poëte,  qui  floriiToit 
en  15C0.  Aaiont  Coi/iiu  en  parle  en  ces  termes: 

hioAtm  Ttt<H ,  fiicri  vel  aJtift  Minuit , 

Jcrr.f  yr:hu  w/lrrj  nwxniM  lut  ha  «rjor. 
yjunMy«,  AntiMi,  ieseret  nutJnfiau Jiripia, 

Uk  «/im^w  Jiit  îcn«rr<l  cjje  U.o. 

MCSSY  L'F.VEQUE.  petite-  ville  de  France  en  Bour- 
gogne, fur  la  Seine,  avec  un  clùteau  do  l'K-.èquc  de  Lan- 
ècc*.  enuc liar  t'ur-Seme  o.  CUiUlon. 


MUS.  . 

MUSTAGAN  ou  MUSTUGANIS.  Vnrz  M  A  2A- 
GANT. 

MUSTAPHA,  fils  aîné  de  Sstmwni,  Kmpercur  des  Tura 
étoit  le  Prince  le  mieux  fait ,  le-  plus  adroit  &  le  plm  vaillant 
qui  eût  paru  depuis  longtems  dans  la  race  Ottouiane.  Sun  pé- 
re  So:ii;ian  ,  qui  l'avoit  eu  d'une  Géorgienne  Ou  CircalStnue, 
lui  .'.voit  donné  les  Gouvcrnemens  de  la  Magnéfie,  de  la  fro! 
yinec  d'Ainafe'e,  fit  de  la  Cataheiuidi  de  Mefopotamie,  fm 
ici  coniins  de  la  Perle.  Il  étoit  l  ainé  Je  plufieurs  frères,  en- 
tre autre*  de  Mahomet,  de  Selitn,  de-  Zungir,  tou»  uois  en- 
fans  de  Roxclane ,  que  le  Su?tan  avoit  épuuiée  ,  contre  la  cou- 
tume qui  s'étoit  introduite  depuis  llajazet  1,  a  caufe  du  mal- 
in ur  qui  arriva  à  l  époufe  de  cet  Empereur,  laquelle  fut  con- 
trainte de  verl'cr  à  boire  à  Tameiian.  Roxclane  eonfpua  la 
njor:  de  Mu;iapha,  pour  faire  monter  un  de  fe»  tid'an»  fur  le 
Thr6nc,  fi.  l'accula  de  tr.1r.1er  une  rébellion  conire  Soliman. 
Ce  pére  dénaturé  lit  venir  ce  Prince  devant  iui ,  &  fans  l'écou- 
ter le  lit  étrangler  par  des  Muets. 

Les  peuples,  qui  avoient  aune  Multapha,  prirent  la  réfolu- 
tion  de  venger  fa  mort  fur  Roxeiant .  «il  le  1'ail.mt  revivre  dans 
une  pcrlbnne  qui  le  repréfentat.  lis  communiquèrent  leur 
deifein  à  B.ijazet,  l'un  des  uU  de  Roxelane ,  qui  prétendoiti 
la  Couronne,  a  l'enclulion  de  Sélim.  Bajazet  y  conlcnut,  & 
choilit  un  de  l'es  El'cbves.  dont  les  traits  du  viiage  4.  la  taille 
lavorifoient  cette  intreprife,  &  le  rendoient  fort  femblable 
à  Multapha.  Ce-  Piinee  l'uppofé  partit  avec  peu  de  gens,  lan, 
'553  >  feignant  de  s'eioignvr,  pour  éviter  la  coiere  de  fon  p*. 
re,  qui  ne  manquèrent  pas  de  t'ai  1  c  fur  faperionne,  ce  qu'il 
avoit,  diiuttil,  exécuté  fur  un  El'cijve,  qu  iJ  avoit  envoyé  i 
la  p'ice,  ée  que  Soliman  avoit  pris  pour  ion  ri  s.  Ses  Olikicrs 
dée.aroienc ,  cominc  en  fecret,  que-  ce  Seigneur  (ju'iis  iccoin- 
l'agnoient,  etoit  le  liia  de  l'Empereur, ée  ce-  l'ecrct  devint  bien- 
tôt une  choie  publique.  Le»  gens  de  guerre  qui  revéroiect  le 
nom  de  Multapha,  l'allércnt  trouver  ,  û.  le  lailfércnt  ébiouïr 
par  la  magniiicence  de  ce  Prince.  S"liuun  donna  oïdic  auffi- 
tot  à  tous  Us  Gouverneurs  d  arrèu  r  ces  factieux  ;  6:  envoya  un 
de  le*  BatTaa,  nommé  Firiau,  avec  l'élite  de  i'e»  forces ,  pour 
fe  l'ailir  Je  ce  f»ux  Prince,  l'crtau  affilie  de  toutes  les  milices, 
n'eut  pas  de  peine  à  le  prendre,  éc  a  l'amener  à  Conflantiiio- 
plc,  où  par  la  force  îles  touruieus  il  avoua  toute  ia  vétité  du 
fait.  Roxelane  obtint  le  pardon  pour  foi)  liis  Bajazet,  à  qui 
Soliman  fe  contenta  de  faire  une  l'évére  repiiuiande.  •  Ue 
Rocok«,  èti  Imfofitun  wjïjjncj. 

MUSTAPHA,  Empereur  des  Turcs ,  fils  de  Mahomet  III. 
&.  fréie  dWdwl,  fuccéda  l'an  1617  i  celui-ci,  dont  le  iiKna- 
voit  .jue  douze-  an».  Multapha  â«é  de  1$  ans ,  lut  mis  fur  le 
Ttuone  par  les  Janiûairc»,  qui  l'en  chalTérent  deux  mots  a- 
prés,  parce  que  fa  vie  particulière  ne  leur  plaifoit  pas.  Of- 
man  ion  neveu  lui  fuccéda.  Multapha  vivoit  reclus  dans  un 
lieu  particulier ,  comme  dilent  quelque»  Auteur» ,  comme  dans 
une  efpéce  de  prifon;  mais  en  ayant  été  tiré  par  les  jantùai- 
res,  il  fut  encore  mis  fur  le  Tbione  le  19  Mai  ioia.  Le  jour 
fuivant  11  lit  mourir  Ofinan  fon  neveu;  fi;  après  avoir  régné  16 
mois,  il  fut  encore  conimédans  une  prifon  perpétuelle, au  mois 
de  Septembre  1623.  A  murât  frère  d'Ofiiui).  fut  mis  en  la  place. 
Nous  avons  des  Relations  particulières  de  tous  ceschaneement. 

MUSTAPHA  U.  Empereur  des  Turcs  ,  fils  du  Sultan 
Mahomet  IV ,  fuccéda  â  fon  oncle  Achmet  Û,  mort  le  27  Jan- 
vier 161)5.  Ce  nouvel  Empereur  igé  de  33  ans,  crut  devoir 
fignaler  fon  élévation  fur  le  Throne,  par  quelque  aceioo  écla- 
tante; ainfi  dé»  la  même  année,  il  s'alla  meure  i  la  téte  de 
les  troupes.  Ses  premiers  exploits  furent  1er  prifes  de  Lippa 
fit  de  Titoul,  l'épéc  à  la  main,  dont  il  lit  pafler  lies  garnitona 
au  lil  de  l'épéc.  Ayant  marché  en  Tranflylvanic  ,  Il  défit  le' 
Général  Vctcrani,  qui  après  une  perte  de  quatre  mille  hom- 
mes, fut  pris  ét  mourut  peu  après  de  tes  bleifurcs.  L'année 
1696 .  le  Sultan  marcha  pour  lecourir  Témefwar,  alEégé  par 
les  Impériaux.  L'hletteur  de  Saxe  qui  coinmandoit  à  ce  liè- 
ge ,  le  leva  pour  aller  au  devant  des  Infidéies.  L'aftion  fut 
très  chaude,  il  y  eut  perte  de  part  &  d  autre  ;  mais  l'evantagc 
relia  au  Grand- Seigneur,  qui  s'étoit  trouvé  en  perfonne  fort 
avant  dans  ia  uiétèe.  Il  prit  24  pièces  de  canon,  fit  une  partie 
des  bagages.  Le*  Vénitiens  alliègérent  inutilement  Dulcigno; 
mai»  les  Mofcovitcs  lui  enlevèrent  la  fortcrelTe  d'Afoph,  fur 
la  Mer  Noire.  L'année  1697  ne  fut  pas  li  heureufe  a  Mulla- 
pha;  car  il  eut  le  chagrin  de  voir  fon  Armée  entièrement  dé- 
faite à  Zenta ,  par  le  Prince  Eugène  de  Savoyc.  Il  perdit  plus 
devint  nulle  hommes,  fon  Grand  Vilir,  le  Séraskicr,  lAga 
des  Janiilaircs,  dix-huit  Bâchai ,  ci  trente-trois  pièces  de  ca- 
non. Il  lit  1  fon  retour  étrangler  le  Bâcha  d'Andrinople  fit 
celui  d'Egypte,  le  Mufti,  fit  le  Rels  Etlendy.  Sa  Flotte  fou- 
tint  trois  combats  contre  l'Armée  navale  des  Vénitiens,  avec 
perte  égale  ;  mais  elle  fut  battue  l'an  1098 ,  avec  perte  de  cinq 
mille  hommes.  U  falut  donc  fonger  a  la  paix,  fit  les  Traite* 
fuient  conclus  à  Carlowits,  en  janvier  1699  >  avec  l'Empe- 
reur: ce  fut  une  trêve  de  25  ans,  durant  laquelle  on  lui  cédoit 
toute»  fes  conquêtes,  fit  la  partie  de  la  TtantTyJvanic,  dont  il 
étoit  en  pollcùaon;  l'autre  parue,  dépendante  de  la  forterefle 
de  Témefwar,  relia  dans  la  dépendance  du  Grand-Scigntur. 
Avec  la  Pologne ,  ce  fut  un  Traité  de  paix  perpétuelle ,  en  re- 
llituant  par  les  Turcs,  Kaminicck  ;  fit  par  les  Polonois  ,  ce 
qu'il»  avoient  pris  dans  la  Moldavie.  Avec  la  République  de 
Venife.ce  fut  une  trêve,  convertie  l'an  1701  en  Traité  de  paix, 
par  laquelle  on  la  tailla  maitrc-ilc  de  la  Murée,  julqu'aux  rui- 
nes de  l'ancienne  muraille,  dans  l'Ilthme  de  Connthe  ,  de 
toute  l'Iile  de  Leucade,  avec  la  fortcrelTe  de  Sainte-Maure, 
de  l'Ille  d  Egine,  fit  des  forterelTcs  de  Clin,  de  Cie'ul ,  de 
Caftclnuovo,  éec.  dans  la  Ualinatie.  Quant  aux  Mofcovitcs, 
011  ne  lit  avec  eux  qu'une  trêve  de  devu  an»,  qui  fut  prolon- 
ge 


Digitized  by  GooqIc 


M  U  S.  MUT. 

^ée  l'année  fulvante,  pour  trente  années,  le  Czar  reliant  en 
polctlion  Je  fe*  conquêtes.  Ces  Traites  furent  confirmez  par 
de  magniùqucs  AmbalTades  réciproques.  Le  Sieur  Kerriol , 
Ainbaludeur  du  Roi  Très  Chrétien ,  «'étant  préfenté  l'an  1700, 

Eour  avoir  fa  première  Audience  du  Grand-Seigneur,  on  vou- 
it  lui  faire  quitter  fou  épéc  pour  cette  cérémonie:  ce  qu'il 
réfuta  avec  beaucoup  de  hauteur ,  quoiqu'il  fût  prcfque  en 
prcfcncc  du  Sultan,  &  qu'on  le  mcoaçit  même  de  quelque 
violence.  Il  fit  donc  remporter  fes  préfens,  A  fortit  du  Ser- 
rait, aimant  mieux  n'avoir  point  d'Audience,  que  d'avilir  fon 
caractère ,  en  quittant  fes  armes.  Les  AmbalTadeurs  des  au- 
'très  Couronnes  curent  moins  de  fermeté,  fur- tout  celui  de 
1  Empereur.  Mullapha  quitta  après  cela  Conlhntinopk- ,  pour 
Jouir  plus  a, fon  aife  des  pbifirs  de  la  vie  dans  Andrinople; 
mai»  pendant  qu'il  y  «toit  plongé,  quclquès  milices  fc  foulevé- 
icnt  dans  Couisantmople,  manque  de  pavement,  A  y  malTa- 
crérent  le  Tbréforier.  Les  JaniŒâires  A  les  Spahis  fc  joigni- 
rent i  eux ,  fe  plaignant  de  la  trop  grande  autorité  de  la  Sulta- 
ne Validé,  &  du  Mufti,  qui  retenoient  le  Sultan  hors  de  fa 
Capitale,  pour  le  mieux  gouverner.  Le  nombre  des  révoltez 
l'accrut  fi  fort,  qu'ils  fe  trouvèrent  plus  de  cent  cinquante  mil- 
le hommes  :  ils-  forcèrent  le  Serrai! ,  A  enlevèrent  l'Etcndart 
fie  la  Loi;  enfuitc  ils  marchèrent  £  Andrinople.  Le  Grand 
Vifir  voulut  leur  oppofer  vint-mille  hommes  de  troupes;  mais 
ceux  ci  rejoignirent  aux  autres:  ainfi  il  prit  la  fuite  avec  Mau- 
10  Cortkto  ;  le  Mufti  &  fon  fils  furent  arrêtés ,  &  le  malheu- 
reux Multapha  fut  dépofé ,  au  commencement  de  Septembre 
1705.  Son  frère  Actrmet  fut  mis  i  fa  place;  celui-ci  partit  d" An- 
drinople ,  fail'ant  marcher  fon  ftére  devant  lui  dans  un  carofTe 
terme ,  A  en  cet  état  ils  arrivèrent  à  Conftantinople.  Le  Mufti 
&  l'on  rils  furent  exécutez,  après  avoir  foutenu  la  quettion , 
pour  déclarer  où  étoient  leurs  thréfors  ;  &  cette  révolte  fut 
regardée  couture  une  des  plus  grandes  que  l'on  eût  vue  depuis 
l'établi  (Terne  nt  de  l'Empire.    *  Mémoires  Ifijiariifus. 

MUSTASAR,  en  Lutin  Mnjlafaria  Ifafa,  bourg  de  Sué- 
de dans  la  Cajanle,  en  Finlande,  fur  le  Golfe  de  Bothnie,  en- 
vlron  i  vint  cinq  lieues  de  la  ville  de  Biornebourg,  vers  le 
nord.    •  Maty,  DUT.  Crtjr. 
MOSUL.  Vojez  MOSUL. 
MUSULIPÂTAN.  Vvjez  MASULIPATAN. 
-  MUSULMANS,  c'elt  a  dire ,  I 'eritaUts  Cnjans , nom  que 
Mahomet  donna  à  ceux  qui  embraiToicnt  fa  Religion.  Les 
Turcs  font  encore  leur  titre  d'honneur  de  ce  nom,  pour  fc 
diftinguer  de  tous  ceux  qui  ne  fuivent  pas  leur  Loi. 

MUSUMELLI,  MUSUMENI ,  MIS1LMERIO, 
petite  ville  avec  on  ancien  château,  dans  la  vallée  de  M.«a- 
ra,  en  Sicile  ,  au  feptemrlon  de  Girgenti,  fur  la  montagene 
de  Melli,  partie  de  celles  de  Madonia.   •  Maty,  DOwmire 
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ÎU  SU  RUS  (Marc)  favant  Archevêque  de  Malvafia , 
dans  le  XVI  ftéele,  étoit  natif  de  l'Ifle  de  Candie.  La  répu- 
tation qu'il  s'acquit  par  fa  Critique  fur  les  Auteurs  Grecs ,  & 
h  beauté  de  fon  génie,  excitèrent  la  République  de  Venifc  à 
lut  donner  une  Chaire  de  Profefleur  a  Padoue,  qu'il  remplit 
avec  une  très  grande  afllduité,  &  un  fucecs  merveilleux.  Les 
Epigrammes  Gréques  qu'il  publia,  le  firent  patTer  pour  très 
bon  PoSte;  mais  de  toutes  fes  Poëftes  Gréques,  il  n'y  en  a 
point  qui  lui  ayem  fait  plus  d'honneur  que  l'Éloge  de  Platon , 
qui  fe  trouve  au  commencement  des  Oeuvres  de  ce  Philofo- 
phe;  &  qui,  fi  l'on  en  croit  Voulus,  fit  élever  fon  Auteur  i 
la  dignité  Archtépifcopale.  Mufurus  avoit  quitté  Padoue  pour 
aller  a  Rome ,  dans  l'efpérance  de  s'avancer.  11  s'y  lit  bien- 
tôt cltlmer  du  Pape  LéonX,  qui,  pour  honorer  fon  favoir, 
le  nomma  Archevêque  de  Malvafia  dans  la  Morée  ;  mais  peu 
detems  après,  il  mourut  d'hydropifïe  l'an  15 17,  âgé  de  36 
ans.  •  Erafrae,  i<i  Epifi.  I.  23.  Paul  Jove,  in  Eiag.  Voulus  Jt 
■ptH.  Cr*r.  Baylc,  Dsrï.  Crirr^w. 

MUT. 

MUTA,  la  DcefTe  Muette  ou  du  Silence,  appelléc  aufB 
TtuPé.  On  la  croit  fille  du  fleuve  Al  mon.  On  la  nomma  L«- 
iaria  i  eaufe  de  fon  grand  babil ,  du  mot  Grec  »«»»»>  qui  figni- 
fie  parler.  Ce  nom  lui  fut  donné  pour  avoir  découvert  i  Ju- 
non  les  amours  de  Jupiter  &  de  Juturna.  Ce  Dieu  en  ét.int 
irTité  ,  coupa  la  langue  a  cette  bablllardc,  pour  la  faire  ref- 
fouvenir  a  jamais  de  fon  crime.  &  ordonna  1  Mercure  de  la 
conduire  aux  Enfers,  comme  étant  indigne  de  voir  le  jour. 
Mercure  lorsqu'il  la  conduifoit,  fut  touché  de  fa  beauté ,  en 
jouît.  &  en  eut  deux  enfans  nommés  Lares,  (.es  Romains  facri- 
fioient  i  cette  Divinité,  pour  empêcher  tes  MédiCins,  A  joi- 
gnirent cette  fête  a  celle  des  Mort* ,  ou  à  caufe  qu'elle  imi- 
toit  leur  filcncc  par  fa  langue  coupée ,  ou  parce  qu'elle  étoit 
mère  des  Lares,  qu'ils  tenoient  pour  les  Génies  ou  pour  les 
Anges  gardiens  des  hommes  pendant  leur  vie.  Ovide  décrit 
une  plaifante  cérémonie  qu'on  obfcrvoit  a  ce  fujet,  pour  em- 
pêcher la  médlfance.  Une  vieille  femme  entourée  de  quan 
tité  déjeunes  tilles  facriftoic  i  la  Déclic  Muette , mettant  trois 
grains  d'encens  avec  trois  doigts  dans  un  petit  trou,  ayant 
Fept  fèves  noires  dans  la  bouche.  Puis  elle  prenoit  la  tête 
d'un  fimulacre.  qu'elle  colloit  avec  de  la  poix,  A  la  perçoit 
avec  une  aiguille  d'airain,  la  jcuoit  enfuite  dans  le  feu,  &  la 
couvroit  de  menthe,  faifant  par  defliis  une  cffuiion  de  vin, 
dont  elle  donnoit  A  boire  à  ces  filles,  fe  réfervant  la  meilleu- 
re partie  pour  clic,  s'enivroit ,  A  les  renvoyoit  après  cela 
chex  elles  ,  leur  difant  qu'elle  avoit  attaché  les  langues  des 
Médlfans.  Mais  peut-être  aimera  t  on  mieux  entendre  Ovi- 
de lui  même.   Voici  comment  il  s'en  explique  dans  Jtitni 
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Livrt  ia  FajUs,  un  571.  & fiàv. 

Eett  ans  in  neâis  ufiJtnt  tmtft  pvtllis. 

Sacra  facit  Taat*  r  vtx  Umen  tpfa  lacet. 
Et  ègsns  tria  tbura  tribut  fiib  hmine  panit , 

Oud  l/rtvit  occulium  mu  fibifeeït  Uer. 
Tum  camata  tcatl  cam  rbmlw  t:c;a  fvfia, 

Eijipitm  nieras  ver/al  in  are  faits. 
OW?w  put  ajtrixgit ,  qaeJ  ai»  trajecit 

Ohjùtum  mentba  torret  m  »£«  capte  : 
Vim  quoqtu  miitiial  :  vi«  anaJcumaut  relMtim  efi, 

Duit  AjceJttu,  tfruque  exu  anus. 
*  jtntiqtttttz  Romaines. 

MUTAFARACAS,  en  Turquie  .  Officiers  du  Grand- 
Seigneur  ,  qui  le  fuivent  toujours  ,  principalement  lorsqu'il 
fort  pour  fc  promener  de  village  en  village.  Ce  font  des 
Spahis,  qui  font  d'un  rang  plus  relevé  que  les  autres,  A  qui 
ont  de  plus  grandes  récompenfes  quand  ils  fortent  du  Serrait. 
Muljfaraca  Dgnifie  un  Hpahu  éftiniué,  de Jarai ,  «Ajlf injaer.  Lors- 
que le  Grand  Vifir  va  au  Divan,  iTefl  au(U  accompagné  de  plu- 
fleurs  Mutafaracas.    •  Ricaut,  ttt Empire  Ouamm. 

MU  TE  RTE,  Royaume  des  Indes  dans  le  Malabar.  Il 
poite  le  nom  de  fa  capitale, qui  cfïa  cinq  lieues  de  la  ville  de 
Cochin  du  coté  du  fud.  Il  y  avoit  depuis  un  adez  long  tema 
beaucoup  de  Chrétiens  dans  ce  Royaume ,  mais  le  Roi  qui  è- 
toit  Paycn  ne  vouloit  pas  qu'on  y  bitlt  des  Kglifes,  Enfin  en 
158'  >  non  feulement  il  en  accorda  la  pcrmiffiun,  mais  il  con» 
fentit  qu'on  prit  le  bois  néccfTairc  pour  cela ,  dans  une  forêt 
dédiée  i  fes  Pagodes.  Il  permit,  en  même  tems,  4  tous  fes 
Su  et»  de  faire  protVfCon  du  Chtlftianifinc ,  avec  un  plein  pou- 
voir aux  Jéluites  de  châtier  ceux  qui  après  avoir  reçu  le  lia- 
têine,  ne  méncroknt  pat  une  vie  conforme  i  la  Loi  Chrétien- 
ne. L'Eglife  eut  le  nom  de  S.  André.  Il  y  a  des  idoiitrea 
partout  ce  Royaume,  &  la  réfidenec  de  Mutcrte  déptno  du 
Collège  de  Coehin.  ♦  Davity,  Rajaume  4e  Cocitn.  l  h.  Cor- 
neille. DM.  Gcogr. 

MUT1  (Jean  Marie)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domini- 
que, né  a  Venifc  vers  le  milieu  du  XVII  fiétle,  a  compofé  ea 
Italien  un  grand  nombre  d'Ouvrages,  Marti  //içrfiiv,  Vcni- 
fe  1674;  Le  Jjile  fvtituute ,  1679 i  L*  MagJatena  prir.tcnie,  toia; 
I  Futlme*ti  A  Cotic,  tûtî;  La  Ma&ia  Je  Carattai.  1082,  Le 
Raltnre  ael  Cerna,  J683  ;  LaSuraLega,  1688;  L'sitcaauiea  Sa- 
ira-Fatitica ,  Milan ,  160s  ;  La  P«nna  voljMe  riautta  in  f  ou*  jervs, 
Venifc  1702;  Le  Gemme  iti  l'aticaw,  1705;  Lo^uria  imu<m- 
meata,  1705  ;  La  tenu*  poHtiia,  1737  .  Quarefhiak  pr.nti,  i7ciî; 
/  Ht,  Impegni  M  itviv»  anuitt ,  1 7Z9  ;  (gunefiauiU  fiumJo  ,  fa- 
douc.  1711;  La  l'outa  criiua ,  17 16;  Li  Rtiatii  pthlùi  à  r'rcf 
apt  Qrtfiuui  1716.    •  Echaxd ,  &ript.  Or 4.  FF.  Fta-ùi. 

MllK  2. 

MUTIA,  femme  de  Jules-Céfar,  qui  fut  aimée  par  Clau- 
dius.  *  Suétoue,  in  Jttl'tv  Gr/rrc ,  (.  50. 

MUTIA  (la  Loi)  qui  fut  publiée  l'an  658  de  Rome  par 
Q.  Mutius  Sccvola,  pour  réduire  tous  les  llabitans  des  vu 'es 
d  Italie  i  obier  ver  les  coutumes  A  les  Loix  de  leur  ville.  El- 
le fut  caufe  de  la  guerre  d'iulie.  •  Cicéron ,  L  3.  de  OfU. 
gf  pr»  Balto. 
MUT1AN  (Conrad).    J'ejfç  MUT I EN. 


MUT1  AN  (Jérôme).  Fojez  MUT1ANO. 
,  MUTIA  NO  ou  MUTIAN  (Jérôme)  Pei 
nommé,  étoit  de  BrclTe  en  Italie,  A  peignit  des  païfages,  qui 


ont  été  très  bien  gravez  par  Corneille  CorL  il  avoit  étudié 
fous  le  Romaninl;  A  s'attacha  dans  la  fuite  a  la  manière  du 
Titien.  Il  alla  depuis  il  Rome,  où  il  travailla  avec  Thadée 
Zuccbaro,  A  lit  grand  nombre  de  portraits,  de  païfages.  A 
de  defleins,  d'après  les  Itatucs  antiques  A  les  tableaux  tles 
meilleurs  Maîtres.  Le  Pupc  Grégoire  Xlil  l'employa  pour 
peindre  le  faint  Paul,  premier  Hermite,  &  le  faint  Antoine, 
qu  on  voit  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre.  Le  Mutian  acheva 
auffi  tes  defleins  des  bas-reliefs  de  la  Colomnc  'i'rajane ,  que 
Jules  Romain  avoit  commencez;  A  c'efl  par  fon  moyen  que 
nous  en  avons  les  eftainpes,  dont  Ciaconius  a  fait  l'explica- 
tion. Il  mourut  l'an  1590,  igé  de  62  ans,  A  fut  enterré  dans 
l'Eglife  de  fainte  Marie  Majeure.  Ce  fut  à  fa  confidération 
que  le  Pape  Grégoire  XIII  fonda  l'Académie  de  faint  Luc  de 
Rome,  par  un  Bref  que  le  Pape  Sixte  V  confirma.  Le  Mutian 
laida  deux  maïfous  a  cette  Académie,  &  ordonna  que  i]  fc* 
Héritiers  mouroient  fans  enfans  ,  tous  fes  biens  retoume- 
roient  i  la  même  Académie  ,  pour  faire  bitir  un  Hoipicc, 
où  pounoient  fe  retirer  les  jeunes  gens  qui  viendroieut  i  Ro- 
me apprendre  i  peindre  ,  A  qui  n'auroient  pas  le  moyen  de 
fubfiîter. 

MUTIANUS  ,  Auteur  Ecc:éfiafli<]ue .  au  milieu  du  VI 
ficelé,  étoit  ami  de  Callîodore,  à  la  prière  de  qui  il  traduifît  de 
Grec  en  Latin  les  Commentaires  de  faint  Jean  Chryfoltome 
fur  les  EpU.-es  de  S.  Paul  aux  Romains.  *  Ciffiodore,  LeQ. 

D;ùa.  c.  3. 

M U T 1  A N U S.   fytz  CRASSUS  (M.  Licin-us. ) 

MUTIK-N.connu  lous  le  nom  de  Co.nkadus  M  c  t  r  *• 
nus  Rufds,  Chanoine  de  Gotha  en  Allemagne  ,  A  natif 
d'Hohcmburg,  dans  la  Hcde,  étudia  en  fon  pais  A  en  Italie, 
A  fe  rendit  très  habile  d.ms  la  Jurifprudencc.  Un  de  fes  frè- 
res étoit  Chancelier  du  Lamlgruvc  de  HeiTc.  U  pouvoit  lui- 
même  prctenilrc  à  des  emplois  confidérablcs;  mais  il  fe  con- 
tenu d'un  Cinonicjt  â  Gotha,  où  il  vivoit  tranquillement.  On 
dit  qu'il  avoit  fait  graver  ces  mois  fur  la  porte  de  fa  m  ai  l'on , 
Btata  >r*f!..'wi(rt«.  Il  entretint  commerce  de  Lettres  avec  les 
S  s  s  3  Sa- 
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Savant  de  fon  tem* ,  4  mourut  le  30  Mars  i$i6.  *  Vtyez  fa 
Vie,  parmi  celles  des  Jurifconfultes  Allemand»,  de  Melchior 


MOTIMUS,  Dieu  du  filence,  étoit  ainiï  appelle, du  ver. 
bc  Latin  mutirt,  qui  (îgnilic  parler  mrt  fis  dents,  comme  font 
ceux  qui  n'ofent  pas  déclarer  ouvertement  leurs  fenlimcns. 
Les  Anciens  croyolcntque  c'éloitpar  l'cntrcmifcde  cette  fauf- 
fc  Divinité  qu'on  avoit  le  pouvoir  de  tenir  Tes  penfées  cachées. 

*  Turncbc,  /.  17. 

MUTINUS.    rojrz  MUTUNUS. 

MUTIO.    t'ojtz  MACAIRE.  dit  Mario. 

MUT1US  ou  M  UT  l  EN  S,  famille.  La  famille  de*  M  u- 
Tius  ou  Mutiens,  Cm  Mutin,  étoit  illulhe  a  Rome  par. 
mi  les  plébéiennes,*  donna  divers  Magillrats  a  la  Republique. 
C  Mutius  SceVol»  Obtint  le  premier  ce  furnom ,  par  fa 
confiance  incroyable:  nous  en  parlerons  dans  un  Article  ex- 
près. Q.  Mutius  Ses  vol  a  fut  Préteur,  l'an  57$  de  la 
fondation  de  Rome,  A*  179  avant  Jéfus  Chrift;  puis  l'an  $80, 
A  17+  avant  Jéfus  ChriU,  il  exerça  le  Confulat  avec  Sp.  Poil- 
humius  AlbinUs.  Un  de  fes  frères ,  P.  Mutius  Scevola, 
Tut  Conful  l'an  670,  A  17$  avant  Jéfus  ChriU ,  avec  M.  .rEini- 
lias  Lepidus.  11  fut  pére  de  P.  Mutius  Scevola,  excel- 
lent Orateur,  qui  fut  Grand  Pontife,  puU  Tribun  du  peuple 
l'an  613,  A  141  avant  Jéfus  Chrift,  fous  le  Confulat  de  Cn. 
Strvllius  Coépio,  fit  de  Q.  Pompeius  Rufu».  Le  même  fut  en- 
core Préteur  l'an  61 8. &  fut, l'an  621  &  133  avant  Jéfus-Chrlfi, 
Ckvé  au  Confulat,  avec  L.  Calpumius  Pifo.  On  dit  que  ce 
fut  Mutius,  qui,  pendant  fun  Confulat,  perfuida  adroitement 
i  Tibérius  Cracchus;  Tribun  du  peuple,  de  publier  la  Loi  A- 
graria:  ce  qui  rit  un  terrible  bruit  i  Rome.  Tous  les  riches  s'y 
oppoférent,  dequelqutç  corps  qu'ils  fulTent;  A  les  pauvres, 
au  contraire,  la  demandèrent  avec  pafGun.  Oflavius  ,  auffi 
Tribun  du  peuple,  intérelR,  comme  riche,  ou  gagné  par  le 
Sénat,  s'y  oppofoit.ét  rompit  toutes  les  mefurcs  de  Graccbus, 
lequel  ne  fâchant  par  où  rompre  cet  obllacle,  titdépofcr  Oâa- 
vius.  On  nomma  des  Commiiriires ,  pour  faire  la  divilion  des 
terres,  après  quelal.oj  eut  été  approuvée  du  peuple.  T.  Giac- 
Chus  fut  un  de  ces  Commiuaires ,  &  pt  u  apiu>.  lotsqu Attaliu 
Roi  de  Pcrgime  eut  fait  le  Peuple  Roiiuin  héritier  de  fon  Etat 
A  de  fes  biens,  il  demanda  encore,  pour  flatter  le  peuple, que 
l'argent  de  ce  Prince  lui  fût  dilhibué.  Le  Sénat  s'y  oppoû 
fortement,  fit  ordonnai  Mutius  de  faire  périr  Uiacchus,  qui 
fut  obligé  de  s'enfuir  au  Capilolc.  Scipion  Nafka,  Grand-Piê 
tre  de  Jupiter,  monta  au  Capitale,  fuivi  des  Sénateurs  &  deb 
plus  riehes  Plébéiens;  A  c'ett  en  cette  occafion  que  Cîracchus 
fut  tué.  Mutius  étoit  enjoué,  A  aimoit  quelquefois  i  le  diver- 
tir au  icu.  C'cft  aufli  de  lui  qu'on  a  dit  qu'il  étoit  ScévoU  dans 
les  affaires  de  la  République,  A  homme  dans  le  particulier, 
avec  (es  amis.  Valére  Maxime  s'elt  trompé,  en  attribuant  cet 
éloge  i  Mutius  f/fnguJ*.  Quoi  qu'il  en  foît,  P.  Mutius  fut  très 
habile  A  lai'.fa  dit  Livres  Je  Droit. 

MUTIUS  (C.)  dit  CORDUS.puis  SCEVOLA,  Ro- 
main ,  rendit  fon  nom  célèbre  par  fa  confiance  incroyable.  Por- 
fenna.  Roi  des  Tofcans,  affiégeoit  Rome  l'an  847  de  la  fon- 
dation de  cette  ville,  &  le  507  avant  Jéfus  ChriU,  pour  y  ré- 
tablir la  famille  de  Tarquin  U  Suptrk.  Mutius  réfolu  de  fe  dé- 
vouer pour  le  falut  de  fa  patrie,  que  Porfcnna  avoit  réduite 
aux  dernières  extrémité*,  tenta  vainement  de  fc  défaire  de  ce 
Prince  j  61  tua  un  des  Sécretaire*  de  Porfenna,  qu'il  prit  pour 
Porfenna  même.  On  le  mena  i  ce  Koi,occupé  pour  lors  i  faire 
un  facrifice.  Il  demandai  Mutius, qui  l'avoit  porté  a  une  fi  mé- 
chante action?  Sucbt,  lui  dit  fièrement  ce  Romain  ,  fu  mut 
fimmts  tnns  cens  jtunti  btnmti  eai  tvvns  j*ri  dtvtnt  la  Dtoue  ék 
momir  smu.mi  ét  r<  ptigurJer  m  «o/ica  it  tu  Otritt.  Porfenna 
le  condamna  a  avoir  la  main  droite  brûlée,  A  Mutius  la  por- 
tant fur  le  brafier  qui  venoit  deconfumer  la  victime,  la  laiûa 
brûler  avec  une  conllancequi  fit  frémir  ceux  qui  le  regardoient. 
Le  Roi  charmé  de  ta  conllancc  de  Mutius ,  par  une  générofité 
qui  n'étoit  pas  moindre  que  celle  de  ce  Romain,  commanda 
qu'on  l'Ôtit  de  ce  feu,  &  le  renvoya  libre  dans  Rome,  où  il 
acquit  le  furnom  de  Siéwln  ou  de  Gaubtr,  qui  demeura  a  fa  fa- 
mille. Peu  après,  ce  Roi  fit  la  paix  avec  les  Romains.  Di- 
vers Auteurs  ont  parlé  avec  élogt  de  cette  aftion  de  Mutius, 
que  Martial  a  prile  pour  fujet  de  trois  Epigramines.  *  Horus, 
I.  1. 1.  10.  Valére  Maxime,  /.  3.  c.  3.  ex.  1.  Aurelius  Victor, 
tk  y\r.  lUuji  c.  11.  Martial,  I.  t.  Epigr.  22.  /.  g.  Epi&r.  30.  /. 
10.  Ep'jr.  25.  Denys  d  HalicarnatTe ,  «c. 

MUTIUS  SCEVOLA  (Q.)  dit  J*.*<pir« ,  fut  un  excel- 
lent Jurifconfuttc ,  &  enfeigna  le  Droit  i  Cicéron ,  qui  parle 
fouvent  de  lui.  Hépoufa  la  fille  de  Laj'ius,  fut  aggrége  dans 
le  Corps  des  Augures,  A  donna  cn  mariage  une  de  fes  filles  à 
Lucius  CratTus,  qu'il  eut  foin  d'inllruire  dans  la  Juriiprudcncc. 
Mutius  fut  Préteur  en  Afie,  A  Conful  l'an  637  de  Rome,  & 
117  avant  Jéfus  Chrift,  en  même  tem»  que  L.  Cicilius  Metcl- 
lus,  avec  lequel  II  triompha  de  la  Dalmatie.  Il  rendit  de  grands 
services  à  la  République  pendant  la  guerre  Marfique,  quoiqu'il 
fut  fort  tgi;  A  fe  déclara  pour  Marius  contre  Sylla.  Lucilius, 
Poé'c,  qui  ne  fut  pas  de  fes  amis,  lui  lança  quelques  traits 
dans  fes  Satyres;  mais  Mutius  n'en  témoigna  aucun  chagrin. 

*  Titc  Livc,  t.  4ofif4i.  Pline,  /.  2.  t.  31.  Pomponius.ic  O- 
ngrnt  Jvnt.  Cicéron,  ât  Ortt.  in  Lttt»  cT  <r>R  Caffiodore,  in 
Faji.  Ctmful.  Bernardinus  Rutilius,  ia  ftujuriji,  Richardus 
Streinnius,  in  Fétsil.  Ram.  6fr. 

MUTIUS  SCEVOLA  (Q.)  Conful  Romain,  &  excel- 
lent Jurifconfuttc,  fut  Pontife,  &  quelque  tems  après  Préteur 
en  Afie.  A  fon  retour  a  Rome,  on  le  fit  Tribun  du  peuple 
l'an  648  de  Rome,  «c  106  avant  Jéfus  Chrilt.  fous  le  Confu 
ht  de  Q.  Scrvilius  Crrpio  .  &  de  C.  Attilius  Scrranus.  Depuis, 
il  eut  encore  la  charge  d'Edile,  &  fut  enfin  Conful  l'an  05»  de 
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Rome,  &  oc  avant  Jéfus-Chrift,  avec  C  Llcintus  Craflui.  f| 
gouverna  l'Afîc  avec  unt  de  prudence  &  de  juftlce,  qu'on  1« 
propofoit  ordinairement  pour  exemple  aux  Gouverneurs  qu'on 
envoyoit  dans  le»  Provinces.  D'ailleurs,  il  compofa  diveri 
Ouvrages  de  Droit,  ét  eut  la  réputation  d'être  un  parfait  Ora- 
teur. Cicéron  difoit  de  lui,  qu'il  étoit  l'Orateur  le  plus  élo- 
quent de  tous  les  Jurifconfultes,  &  le  plus  habile  Jurifconful- 
tc  de  tous  les  Orateurs ,  Jvnjpmunm  elttpmtifimut ,  Êf  ehpen- 
twm  junjptm tfimuj.  Ce  grand  homme  fut  aflafljné  l'an  67a  de 
Rome,  &  8a  avant  Jéfus  Chrid,  pendant  les  guerres  de  Ma- 
rius &  de  Sylla.  11  s'étoit  jetté  dans  le  Temple  de  VefU,  od. 
C.  i'imbria  le  perça  de  coups,  par  ordre  du  Préteur  Damafin- 
pe.  On  jetta  fon  corps  dans  le  Tibte.  An  refte ,  il  fut  le  pre 
mier  qui  raffembla  tout  le  Droit  Romain  en  XVIJ1  livres.  • 
Cicéron,  Je  Ortt.  *i  Anït.  8.  Dt  Offit.  m  Bm.  Solin,  t.  29. 
Velleius  Patcrculus,  /.  ».  Florus,  C%.  Lncain,  /.  t.  Pompo- 
nius,  ie  Oripnt  Jnrijimjkà.  VaJére-Maximc ,  /.  1. 1.  16.  ber. 
nardinus  Rutilius.  ia  Vuu  Twrijiimjult. 

*  MUTIUS  (Huldtric)  naquit  à  Stoltken  dans  le  Turgow. 
Il  fut  Profelfeur  a  Baie  dans  le  XVI  fiéde,  &  il  s'y  rendu  re- 
commandablc  par  fes  Ecrit* ,  &  particulièrement  pu  celui  qui 
a  pour  titre  Ru  Gtrnumut.    *  Or.  Dréî.  Umv.  UtÙ. 

MUTSAERTS  ou  MUDZARRDS  (Denyi)w  r»jrr 
MUDZAERT.  ' 

MUTUNUS  ou  MUTINUS,  infâme  DWinité  des  Ro- 
mains, étoit  prefque  la  même  que  le  Prlape  des  Grecs.  Le» 
nouvelle*  mariées  alloient  prier  devant  la  flatne  de  Mutinus, 
où  l'on  célébrait  des  cérémonies  desbonnêtea,  que  les  ancien* 
Pétcs  ont  fouvent  reprochées  aux  Payent.  Arnobc,  Ai. 
vrfiu  Centes.l.  4.  Laitance  ,/nrf.  Orvia.  /.  1. 1.  20.  &atnt  Augu- 
ftin ,  Dt  Ctvtf.  Des,  ».  4.  t.  9.  V  I.  6.  t.  9.  &c 

MUX.  M  U  Y.  MUZ. 

MUXACR  A.  anciennement  Murgù  &  Mtrgt, bourg  avec? 
un  bon  cruu.au ,  fur  ta  côte  du  Moyaume  ue  Grenade  en 
Kipjgne,  à  dix  lieues  d'Alméria  vers  le  levant.  *  Mary,  Di3. 
Grijr. 

MUYDEN.    Vojtz  MU1DEN- 

*  MUYS  VAN  HOLY,  nom  d'une  tnefenne  famille 
confidérable  de  Hollande,  de  laquelle  étoit  iflù  Admbn  Muy* 
vîn  Ho!y,  qui  fut  plufieur*  fois  Bourguemeltre  de  Delft,  & 
outre  cela  Concilier  6:  Recevcur-Général  de  la  Hollande  Mé- 
ridionale.   •  Gr.  OiB.  Umv.  Ht». 

MUZARABES  ou  MOZARABES, anciens  Chrétien* 
d'Ef pagne.    Cbtrtbtz  MUSARABES. 

MUZIO  (Pïo)  Abbé  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  de 
la  Coiigrégarion  du  Mont-CaŒn,  étoit  de  Milan,  où  il  na- 
quit le  15  Mai  1574.  Il  fut  choifi  dans  fon  Ordre  pour  venir 
follicltcr  quelques  affaires  importamtes  1  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  fous  le  régne  de  Louis  XIII ,  &  mourut  en  1650,  igé  de 
86  ans.  Cet  Abbé  a  écrit  des  Confidérations  fur  Tacite;  de* 
Difcours  de  Politique;  des  Difcour*  Académiques  ;  de;  Lettres) 
Latines,  flic.  *  t'ojtz  fon  Eloge  parmi  ceux  des  Homme*  de 
Lettres,  de  l'Abbé  Ghilini. 

MUZON.  MUSSON,  petite  ville  peu  confidérable, ca- 
pitale du  Comté  qui  porte  fon  nom ,  &  fituée  i  fept  litues  de 
Javarin  vers  le  couchant.  Quelques  Géographes  prennent  cet- 
te ville  pour  l'ancienne  Mnemim ,  ville  dé  la  Haute  Pannonie. 
que  d'autres  mettent  i  Pnk  nitr  Ltyc,  en  Auuiche.  *  Maty, 
DiBttm.  Gngr. 

MUZON  (le  Comté  de)  petite  contrée  de  la  Baffe  Hon- 
grie. Elle  eft  entre  le  Comté  de  Sopron,  l'Autriche,  &  te 
Danube.  Muzon,  Altcnbourg,  A  NtwCdJcr  cn  font  les  lieux 
principaux.    •  Maty,  DiBitm.  Gétgr. 

MUZZARELLO  (Jérôme)  néiBologneen  Italie.Re- 
ligicux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  étoit  Profelfeur  de 
Théologie  dans  fa  patrie,  lorfqu'oo  commença  a  tenir  le  Con- 
cile de  Trente,  aux  premières  fe  fiions  duquel  il  affilia.  Ea 
1547,  il  fut  fait  Inquifitcur-Général  dans  fa  patrie;  en  1550, 
Maître  du  Sacré  Palais  ;  A  enfin  en  1553  'e  onzième  Décem- 
bre, le  Pape  Iule  111  lui  conféra  l'Archevêché  de  Conza.danc 
le  Royaume  de  Naples.  11  gouvernoit  déjà  cette  Eglife,  lort- 
qu'il  fut  nommé  Nonce  Apoflolique  auprès  de  l'Empereur 
Charles  Quint  On  affiire  qu'il  a  laiffé  un  Traité  contre  U 
Doctrine  de  Luther,  &  un  petit  Ouvrage  de  l'Autorité  du  Pa. 
pe;mais  on  ne  fait  où  Ils  ont  été  imprimez.  Muzaarello  mou- 
rut dans  fon  Egiifc  en  1561.  •  Echard,  Stript.  Ori,  FF.  ïrti. 


M  Y  A. 

M Y  A ,  bourg  dans  la  moitié  de  la  Tribu  de  ManalK  au  de- 
li  du  Jourdain.  Les  Habitans  en  étoient  fort  vaillan». 
Il  arriva  une  difputc  entre  les  Juifs  qui  demeuroient  au  delà  du 
Jourdain ,  A  ceux  de  Philadelphie ,  au  fujet  de  ce  bourg.  Jofé- 
phe  en  parle  dans  fes  Antiq.  Jnitiq.  i.  to.  ib.  1. 

MYAGRUS,  nom  d'un  certain  Dieu  du  Paganlfme,  qui 
avoit  pour  fon  intendance  le  foin  dechafler  les  mouches, que 
les  Grec*  appellent  On  lui  faifoit  des  facrifiecs  en  Àr- 

cadie.  Il  y  avoit  1  Rome  dans  le  marché  aux  bœufs,  un  en- 
droit d'où  les  mouches  n'approchoient  jamais;  &  les  Romain* 
croyoient  que  cela  n'arrivoit  que  parce  qu'Hercule  avoit  au- 
trefois imploré  dans  ce  même  endroit  le  fecours  du  Dieu  Mya- 
gius  contre  les  mouches  ;  A  que  ce  Dieu  continuoit  roujour* 
depuis  le  même  miracle  qu'il  avoit  fait  cn  faveur  d'Hercule. 
Ce  qui  a  donné  occafion  au  culte  du  Dieu  Myagtus,  cil  ïrP*- 
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M  Y  C. 

j^mmtnt  l'importnnlté  de*  mouches,  qui  eft  fi  grande,  fur. 
tOtiC  dans  les  paît  chauds,  que  quelques- uni  ont  cru  qu'il  ne 
fellolt  pas  moins  qu'une  Divinité  pour  le»  étoffer.   Celt  la 
penfée  de  Sol  in ,  où  plutôt  la  raillerie  qu'il  fait  de  cette  l'upcr- 
llition.   Saint  Grégoire  de  Ntziiazt ,  dans  fon  premier  Dif- 
cours  contre  Julien,  fait  mention  d'un  autre  Dieu  ,  nommé 
Mwibt,  Dieu  d'Acearon,  propofé  pour  chaffer  les  mouches. 
Il  le  nomme  MjU,  Mttubt;  parce  que  les  Accaronitcs,  peu. 

Î»les  de  la  Judée ,  en  avoient  une  Idole ,  qu'ils  révéroienc  (bus 
c  noui  de  B&Lctbutb,  c'ell  a  dire,  Dit»  iti  Maucbtt.  *  Cana- 
ri,  Imtu  dtt  Dmx.  Pline  /.  10.  c.  28.  Voitz  J.  Selden ,  de  Dm 
Sjrit,  ccCLSaumaifc, 
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M  Y  C. 


MYCALE  t  promontoire,  ville  &  montagne  au  même 
endroit  de  l'Alic  Mineure,  vis  i  vis  de  l'iflc  de  Samos, 
qu'Etienne  de  Uyxancc  met  dans  la  Carie.  Hérodote,  /.  t. 
Paufanias,  êt  Strabon  /.  ti,  les  mettent  dans  l'Jonie.  Plucar- 
que  en  parle  dans  la  Vie  de  Camille.  •  Lubin,  7Mu  OVogni- 
pbiqats  fur  la  fui  4e  Pbtf  arque. 

MYCALESSE,  ville  ancienne  de  la  Grèce  dans  la  Bœo- 
tic.  Ses  Habitant  étoient  adonnez  è  l'Agriculture.  Il  y  avoit 
un  Temple  confacré  i  Cérès,  &  ils  mettoient  au  pié  de  fa  fia- 
tue  toutes  les  fottes  de  pommei  que  l'Automne  produit.  On 
dit  qu'elles  confervoient  leur  fraîcheur  toute  l'année.  *  Davi- 
tjr,  Banlit.  Th.  Corneille,  DM.  Géogr. 

MYCATK,  nom  d'une  fimeufe  Magicienne , "dont  Ovide 
fait  mention.    *  Ovide,  Meim.  I.  fa. 

M  Y  CENES,  Myeut  &  Mytent ,  ville  du  Péloponnéfe, 
aujourd'hui  i.  n  Mon'i,  eft  célèbre  dans  les  PoSmes  d'Ho- 
mère. Pcrfée  jetta  les  fondement  de  cette  ville  vert  l'an  272a 
du  Monde ,  1313  avant  Jéfus  Chrift,  &  3401  de  la  Période  Ju- 
lienne. Il  eft  certain  que  la  poftéritédece  Héros  y  régnaquel- 
que  tems ,  &  nous  trouvons  qu'enfuite  Atrée  &  Thyefle ,  & 
leurs  Defeendant  connus  lous  le  nom  de  Pélopides ,  y  régnè- 
rent jufqu'a  l'an  2906  du  Monde,  &  1129  avant  JiiusChrlft, 
de  forte  que  ce  Royaume  a  duré  185  ans;  mais  il  ett  prefquc 
Jmpoffible  de  donner  une  Suite  exacte  de  ces  Rois.  Eufébe  en 
a  donné  une  dans  fa  féconde  Chronique,  que  le  Pére  Pétau  a 
eu  raifon  de  rejeuer,  puifque  cet  Auteur  ne  t'accorde  pat  a- 
vec  lui-même;  mail  celle  qu'il  lui  a  fubftituée  n'ell  pas  plut 
recevablc.  Cet  habile  Critique  ne  pou  voit  manquer  de  te  trom- 
per en  cet  endroit;  il  rapproeboit  trop  la  mort  d'Hercule,  & 
le*  diverfei  entreprises  que  fa  potlérite  fit  fur  le  Péloponnéfe. 
Ce  que  d'autres  ont  imaginé  a  le  mime  défaut.  Eufébe  en  re- 
maniant cette  Suite  det  Rois  a  diverfes  rcprlfet,  dans  fa  pre- 
mière Chronique ,  leur  a  bien  pu  fournir  des  citations  d'Au- 
teurt  capables  d'ébloutr;  mais  ilt  né  pouvoient  découvrir  la 
vérité,  parce  que.fuivant  leurs  préjugez, ils  ne  crnyoient  pa* 
qu'on  dût  reculer  de  vint-cinq  années  les  entreprlfes  de  la  po- 
ftérité  d'Hercule.  Ccll  de  la  que  dépend  l'intelligence  &  ru- 
fage  d'un  très  beau  partage  de  quelque  ancien  Auteur,  qu'Eu- 
fébe  a  défiguré  en  le  citant  ét  où  il  étoit  dit,  qu'il  y  avoit  eu 
divers  Rois  a  Mycénes  durant  127  ans  avant  la  prife  de  Troye, 
&  que  de  ces  Rois,  les  uns  defeendant  de  Perlée,  avoient  ré- 
gné 82  ans  dans  cette  ville,  ét  les  autres  defeendant  de  Pélops, 
y  en  avoient  régné  quarante  cinq.  Pcrfée ,  Fondateur  de  My- 
cénes .  eut  pour  fucceffeur  Sthénélus  fon  (ils ,  qui  partagea  la 
fucceffion  avec  fes  frères  &  les  neveux,  d'où  vient  qu'on  trou- 
ve en  même  tems  divers  Rois,  foit  i  Mycénes  ou  dans  les  pla- 
ces qui  en  dépendoient.  Sthénélus  eut  Euryflhéc  fon  lits  pour 
fucceffeur;  &  celui  ci  fut  tué  par  Hyllus.l'un  des  bis  d'Hercu- 
le, l'an  2604  du  Monde,  et  J231  avant  jéfut-Chriit.  En  lui  fi- 
nit la  poftérité  de  Perfée,  après  82  ans  de  régne.  Il  y  eut  a- 
lors  une  efpéce  d'anarchie  qui  dura  trois  ans;  iet  Héradides 
ayant  demeuré  un  an  dans  le  Péloponnéfe,  l'abandonnèrent, 
&  fc  repentant  enfuice  de  cette  démarche ,  ils  y  revinrent  pour 
1a  féconde  fois  l'an  2807  du  Monde.èt  1228  avant  Jcfus  Chrilt, 
quarante- cinq  ans  avant  la  prife  de  Troye.  Les  peuples  ef- 
frayez de  leur  retour, offrirent  alors  la  Couronne  a  Atrée,  fils 
de  Pélops,  qui  régnoit  depuis  trente  trois  ans  dans  l'Ëlide. 
Atrée  fe  Taffura  par  la  défaite  des  Héraclides,  qui  l'engagè- 
rent par  un  Trariéàne  fairede  nouvelles  entreprîtes  qu'aubout 
de  cent  ans.  Il  régna  20  ans  ,&  Thyefte  fon  frère  lui  fuccéda, 
l'an  2817  du  Monde,  ci  1208  avant  Jéfus-Chrift;  après  quoi 
régna  Agamcmnon,  tils  ou  petit-fils  d'Atréc,  i  qui  la  Couron. 
ne  appartenoit  de  droit;  ce  qui  a  pu  donner  occafion  a  quel- 
ques-uns, de  lui  donner  vint-fept  ou  vint-huit  ans  de  régne , 
au  lieu  de  quinze,  comme  t  il  avoit  commencé  a  régner  auffi. 
tôt  après  la  mort  d'Atrée ,  fit  que  Thycltc ,  i  qui  nous  don- 
nons douze  ans ,  après  un  Ancien ,  n'eu:  été  que  le  Régent  du 
Royaume  pendant  fon  bas  Age.  Agamemnon  comptoit  la  trei- 
zième année  de  fon  régne  lorfquc  Troye  fut  prife, et  il  fut  tué 
deux  ans  après  par  Egyfthc,  qui  lui  fuccéda.  Eufébe  donne 
fix  années  de  régne  i  celui  ci,  &  cinquante- huit  à  Orcilc,  lils 
d'Agaïueumon,  qui  le  tua;  ce  qui  ne  peut  être  vrai  dans  au- 
cun fyftèuie.  le*  fiéraclides  étant  rentrez  dan*  le  Péloponné- 
fe, ce  t'en  étant  rendus  les  maîtres,  prefquc  auffi-tot  après  la 
mort  d'Oreiie, l'an  du  Monde  a906.ee  mpavant  Jéfus  Chrift, 
comme  nou<  le  prétendon*,  ou  vint-cinq  ans  après,  félon  le 
Pére  Péuu  &  les  autres.  Strabon  inarque  pofltivement  que  de 
fon  tems,  c'ert  i  dire,  fout  le  régne  d'Augufte,  &  vers  la 
«ai (Tance  de  Jéfut-Chrift ,  Mycénes  ne  fubCdoit  déjà  plus.  Ce- 
pendant, fi  l'on  croit  les  conjectures  de  le  Noir,  &  celles  de 
Sophicn,  c'ell  aujourd'hui,  ou  Clmi»,  ou  dgitt  jUrunt,  a 
dix  huit  milles  de  Corintlic.  *  Strabon,  /.  8.  Piine,/.  4.  Pau- 
fanias ,  l,  2.  Etienne  de  ilyzancc. 


MYCERINUS,  Roi  d'Egypte,  fils  dé  CbtphrétU .  paffa 
chez  eux  pour  un  Roi  très  jufte.  Il  régnoit  vers  l'an  7S9  a- 
vant  Jéfus-CbrilL   ♦  Hérodote ,/.  2. 

MYC1TI1US,  Efclave  d'Anaxilaûs .  Roi  des  Rhégient, 
ayant  été  nommé  par  fon  Maître  pour  avoir  foin  de  l'éduca- 
tion de  fes  deux  enfans,  &  du  gouvernement  du  Royaume,  fe 
comporta  fi  bien, que  les  Rhégient  ne  firent  point  de  difficul- 
té de  lui  obéir.  Quand  fes  pupilles  furent  parvenus  en  igc,  il 
leur  remit  leurs  biens  ét  leur  Royaume,  &  tétant  contenté 
d'une  pcnflon  médiocre,  il  fe  retira  i  Olymplc,  où  il  patta  le 
rtfte  de  fet  jours  tranquillement.  *  Macrobe,  Sttunul.  t.  1. 1. 
11.  Juflin,  /.  4. 

MYCON.   Oertbtz  MICON. 

MYCONE,  aujourd'hui  MICOLl.Me  de  la  Mer  Egée, 
&  l'une  des  Cyclades.eft  entre  celle  de  Nicaria  au  levant, cel- 
le de  Teno  &  d'Andri  au  feptentrion,&  a  été  nommée  diverse- 
ment par  les  Anciens,  Ujctmt ,  &  Mjtmc.  Cette  Ifle  produit  du 
vin,  de  l'orge,  du  coton,  &  une  grande  quantité  de  gibier. 
Les  Poètes  ont  feint  que  les  Géant  vaincus  par  Hercule/urent 
enfévclit  dans  rifle  de  Mycone:  ce  qui  donna  lieu  i  ce  pro- 
verbe det  Anciens  :  Oaii  Jui  vum  Mytnum  caigereu.  Les  Ha- 
bitant de  cette  Ifle  étoient  la  plupart  chauves,  &  aimoient  i 
manger  chez  les  autres,  d'où  font  venus  encore  cet  prover- 
bes: My.mwrm  m*rt,  &  Mpmcus  umÀvé.  Au  relie,  cette  1  (le 
n'eft  féparée  de  celle  de  Uélot  que  par  un  trajet  de  troit  mil- 
let, &  non  pas  de  quinzo  milles,  comme  le  dit  Ferrari  dans 
fon  Dictionnaire  Géographique.  Entre  Mycone  &  Délot,  il 
va  un  Ecuell  que  les  Francs  appellent  Dr^iimaitrtfii.  les  Greca 
Traimji,  comme  qui  diroit  Ylfk  <tu  Jiimu.  Le  circuit  de  My- 
cone elt  d'environ  trente  millet.  Elle  n'a  point  de  fortereffe  : 
c  elt  pourquoi  Iet  Turcs  n'oferoient  l'habiter,  de  peur  que  les 
Corfaires  Chrétiens  ne  Iet  y  viennent  enlever,  pour  Iet  faire 
Efclavet.  Néanmoins  Ici  galères  du  Grand-Seigneur  ne  man- 
quent pu  tous  les  ans  d'y  venir  prendre  le  uréfib  ou  tribut. 
Le  nombre  det  Habitant  ne  monte  guéret  qu'à  2000,  &  l'on 
y  trouve  quatre  femmes  pour  un  homme; parce  que  la  plupart 
de  cet  infulaires  font  Mariniers  ou  Corfaires ,  &  qu'il  n'en  re- 
vient prefque  jamais  la  moitié  de  ceux  qui  vont  chercher  fortu- 
ne. 11  y  a  environ  trente  Eglifcs  Grèquet,  &  une  feule  Lati- 
ne. Le  Commandant  de  la  ville  étoit  un  Grec  de  Conftanti- 
nople  l'an  1675.  *  Strabon.  Pline.  Plutarquc.  J.  Spon,  Vvy*. 

MYCON  1US  (Frédéric)  furaommé  Mewm ,  Théologien 
Luthérien,  naquit  a  Lichtenfelt  en  Franconk: ,  l'an  1491.  A 
l'âge  de  treize  ans,  il  fut  envoyé  au  Collège  i  Auneberg.  èt  y 
demeura  plus  de  fix  ans,  au  bout  dcfquels  11  fe  >etta  dans  Je 
nouveau  Couvent  des  Francifcaint  de  cette  ville.  La  premiè- 
re nuit  qu'il  paffa  dans  ce  Couvent,  il  eut  un  fonge  remarquable, 
qu'il  décrivit  fort  au  long  dans  une  Lettre  adxcffce  a  Paul  Ebcrui. 
Il  s'aquitta  exactement  de  tout  ce  i  quoi  fa  qualité  de  Moine 
l'obligeoit ,  A  choifit  pour  fet  Patrons  Iet  Apôtres ,  Iet  Mar- 
tyr! K  les  Confeffcurs.  Il  lut  aflidûutent  les  Ocuvrct  de  S. 
Auguftin  &  celles  de  Lombard  &  d'AleGut.  Pendant  fept  an- 
nées confécutives,  il  lut  i  table  la  Bible  Latine  avec  Ici  do- 
res de  Lyra,  tellement  qu'il  la  (avoit  prefque  toute  par  cœur, 
fe  contentant  d'en  avoir  unefciencchiftoriquc  faut  en  pénétrer 
l'efpric  11  quitta  enfin  les  étudet  &  voulut  apprendre  un  métier, 
l'attachant  tantôt  i  celui  de  Relieur,  tantôt  i  celui  de  Tourneur  61 
tantôt  i  celui  de  MenuiOcr.  Dans  ce  tems-là.le  fameux  Jean  Tet- 
zel  vint  i  Anneberg,&  Myconiui  l'entendit  pendant  deux  ans. 
Comme  la  Bulle  de  Pape  portoit  qu'on  donnerait  gratis  des  In- 
dulgencet  aux  pauvres ,  Myconius  en  voulut  avoir  a  ce  prix-la; 
mais  Tetzel  le  refufa.  11  pailk  enfuite  i  Lcipfic,&  de  11  i  Wci  m  ar, 
où  il  prit  Iet  Ordres  en  ijotf,  &  chanta  fa  première  Méfie  le 
jour  de  la  Pentecôte,  en  présence  det  Ducs  de  Saxe  Jean  ,  & 
Jean-Frédéric  fon  fils,  qui  en  rirent  les  frais.  Comme  l'année 
lui  vante  Martin  Luther  soppofa  â  Tetzel  a  Wittenberg,  My- 
conius fc  rangea  d'abord  du  côté  de  Luther,  &  s'attira  par-U 
bien  des  chagrins.  Les  Moines  le  pourfuivirent  de  toutes  leurs 
forect ,  &  obfcrvércnt  julqucs  a  la  moindre  de  fet  démarches, 
tellement  que  pendant  18  mois  il  n'ofa  parler,  ni  écrire  i  qui 
que  ce  fût ,  ât  il  t'en  fallut  peu  que  l'on  ne  le  mit  dant  un  ca- 
chot pour  le  refte  de  fes  jours.  En  1518,  il  fut  appel  lé  i  la 
prédication  i  Weimar,  où  dant  le  commencement  il  préchoit 
(uivant  Iet  fentimens  de  l'Eglife  Romaine;  mais  aprét  la  le- 
cture det  Ecrits  de  Luther,  il  changea  de  ton,  k  il  pafle 
pour  être  le  premier  det  Prédicateurt  de  la  Thuringe ,  qui  fe 
l'oit  oppofé  à  la  Religion  Romaine.  En  même  terni  il  écrivit 
une  Lettre  à  Anncberg,  dans  laquelle  il  remercioit  Dieu,  de 
ce  qu'il  lui  avoit  plu  de  le  retirer  de  la  Mm/m  *  feràtuAt  M 
Pfe»r*m,&  il  exhortoit  cette  ville  1  ne  fc  lalffer  point  détour- 
ner de  la  Vérité  qu'elle  avoit  reconnue.  En  1524,  il  fut  en- 
voyé A  Gotha  pour  y  abolir  la  Religion  Romaine.  L'année 
fui  vante ,  il  employa  tous  fet  foins  1  appaifer  le  tumulte  des 
Païfans,  00  du  moins  i  taire  en  forte  que  Gotha  n'en  fût  pas 
inquiétée.  Par  un  fcul  difeourt  il  loucha  un  grand  nombre  de 
Païfans  rebelles  &  les  détourna  de  leur  deflein ,  qui  étoit  de 
démolir  quelques  châteaux  &  d'exterminer  les  familles  nobles. 
Il  rit  diverfes  ibis  le  voyage  des  Paît  liai  avec  Jean-Frédéric, 
Duc  de  Saxe.  11  prêcha  a  Ouflcldorlf,  difputa  publiquement 
contre  Iet  Moines  i  Cologne  en  1527 ,  dt  fit  imprimer  le  précis 
de  cette  difputc.  Il  annonça  auflî  fes  fentimens  a  Bruntwic,Zell, 
Soeft  en  Wcftphalie,  &  en  quelques  autres  endroits,  où  II  a- 
voit  fuivi  le  Duc  de  Saxe,  il  fe  trouva  â  l'Affemblée  des  Pro- 
tcllans  tenue  i  Smalcalde,  &  aux  Diètes  de  Francfort  et  de 
Nuremberg.  En  1 538 ,  il  fut  envoyé  auprès  de  Henri  VIII, 
Roi  d'Angleterre,  avec  le  Chancelier  de  Weimar.  Il  t'entre- 
tint alors  i  Londres  aufujtt  de  la  Rcligion.nvec  trois  Evêquct, 
&  quaue  Docteurs  en  Théologie.  Après  fon  retour,  Henri, 
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Duc  de  Saxe,  l'appella  en  ÎHIfhie  l'an  isW.pour  y  entrepren- 
tire  la  Réforme  de  l'Eçlife ,  conjointement  avec  quelques  au. 
très  Théologiens;  ce  qui  ayant  été  fait,  il  vifita  les  Eglifes  de 
laï'huringe,  &  établit  par-tout  des  Ecoles.  Deux  ans  avant 
fa  mott  il  écrivit  un  Livre  fur  l'onguent  aromatique  donc  Ma- 
rie avoit  oint  les  pie;  du  Sauveur  a  Béthanie ,  &  fur  ce  que  ju- 
das en  témoigna  du  chagrin;  ce  qui  n'étolt  qu'une  allégorie 
contre  les  Courtifans  qui  ne  voyoient  pas  de  bon  œil  que  l'E- 
leaeur  augmentât  les  gages  des  Eccléliaftlqucs  &  des  Maîtres 
d'Ecole.  Cet  Ouvrage  lit  beaucoup  de  fruit.  Il  mourut  en 
J54<S.  âgé  de  55  ai».  •  Antonius  Probus . in  Oraint  k  vu*  Ëf 
thuu  Mjcuùi.  Metchior  Adam, in  Vit.  Ibtil.  Gtrm.  Sagittariu», 
m  Hift.  GoifWs  SeckcndortT,  Htf.  iMbtrtn.  Diû.  AikmaU. 

MYCONIUS,  (Oi'walde)  furnoDimé  Gtifitxuftr .  Théo- 
logien, né  i  Lucerne  en  Suiffe  l'an  1488,  vint  a  Bile  en  1504.! 
y  étudia  fous  Erafinc  éfc  fous  Henri  Glaréan ,  tt  y  obtint  fuc- 
ceflîvement  les  places  de  Maître  d'Ecole  à  S.  Théodore  êt  puis 
à  S  Pierre.  Eraime  en  fît  grand  cas  i  caufe  de  la  beauté  de  fon 
génie ,  quoique  dans  la  fuite  il  en  jugeât  un  peu  différemment, 
après  avoir  appris  que  Myconlus  étoit  dans  les  fentimensd'Oe- 
eohmpade.  Quelque  tenu  après  II  fut  appellé  i  Zurich,  où 
on  lui  donna  une  place  de  Régent.  Il  y  demeura  pendant  trois 
ans,  au  bout  defqucls  11  eut  une  vocation  pour  l.uccrne,  où 
on  le  mit  à  la  tête  du  premier  Collège  Je  la  ville.  Mais  com- 
me il  tkchott  d'infinuer  les  fentimens  des  Proteftansa  fes  Eco- 
liers, on  lui  donna  fon  congé  en  1523.  De  retour  i  Zurich 
11  y  régenta  encore.  En  153 1 ,  il  revint  i  Bile,  ét  y  obtint 
la  place  de  Pafteur  a  S.  Alban  vers  la  fin  de  cette  année.  Dans 
la  fuivante  il  fut  élu  premier  PafteUr  ou  Attifiu  des  Kglifes  de 
Bile,  a  la  place  d'Occolampade,  porte  dans  lequel  il  demeura 
pendant  20  ans.  On  lui  donna'en  même  tems  la  charge  de 
Profcûeur  en  Théologie ,  qu'il  remplit  pour  le  moins  |ufques 
en  154 1 ,  mais  qu'il  refigna  i  la  fin ,  parce  qu'il  ne  voulut  pas 
prendre  le  degré  de  Docteur  en  Théologie.  Il  ne  coofeiva 
que  fon  Paftorat,  dans  lequel  il  mourut  le  15  Octobre  155t. 
Quelque  tems  auparavant  il  avoit  été  frappé  d'apoplciie, étant 
en  Chaire,  &  obligé  parla  d'abandonner  fes  fonctions  Palto- 
ralcs  i  Th.  Gtjrfaick.  Il  y  en  a  qui  ont  dit ,  nue  dans  la  con- 
troverfe  au  fujet  de  l'Euchariltie  il  avoit  penché  ver»  le  fenti- 
ment  de  Luther, &  s'étoit  rendu  fufpcft  dans  l'Académie; mais 
tout  cela  n'clt  appuyé  que  fur  un  faux  rapport  de  Pantaléon  , 
puifque  Chr.  Urtiiiius,  fon  contemporain,  qui  l'a  connu  «4 


qui  a  compofé  fon  Epitaphe,  dit  en  termes  exprés, que  Mrct- 
«ibj  «  irjj'trvi  fJHemnt  tEthji  it  Bik  ptnitnt  mal  *«i ,  f*nt  l'art 
ilmpti  tn  rit*  itts  truet  fOtttlamptit.  Outre  cela  on  ûit  qu'il 
ne  s'écarta  jamais  de  la  Confeflîon  de  Bile, qui  fut  réimprimée 
diverfei  fois  de  fon  tems,  ét  même  avec  des  Remarques.  Il 
a  auilî  traduit  en  Latin  le  Catéchilme  d'Oecolainparie ,  qu'il 
z  toujours  fort  recommandé  à  la  Jeunefle.  Dans  les  Synodes 
tenus  a  Confiance  en  1534,  &  i  Baie  en  1536,  il  s'en  cil  tou- 
jours tenu  i  la  Confeflîon  Helvétique  au  fujet  de  la  Ste.  Cè- 
ne; &  dans  I  Hirtolre  de  la  Vie  de  Zwingle  qu'il  publia.il  loua 
fur  tout  ce  Réformateur  de  la  pureté  de  fa  doétrine  a  l'égard 
de  la  Ste.  Cène.  Théod.  Zwingcr  a  prouvé  tout  ceci  fort  au 
long  par  des  paftages  tirez  des  Ouvrages  imprimez  &  manuf- 
crits  de  Myconius,dans  fon  Itest.  S*p.  Calefl.  Exerça.  TbeoL  Voici 
les  titres  «les  Ouvrages  imprimez  de  Myconius.  ExpojUw  m  B 
1>**pl.  Mm  ci;  Emtrtti»  tn  Pftlm.  loi;  Verjk  Lums  Caietbxfm 
'JA'.miai  OtitJ*mp*Jii;  CcTnnttniitnui  i»  Hewnà  Clurem  Pxw  Je 
jhu  Httvtit»;  Su*fm**i  S*citmui  Hclvetit»,  ar  it  Tigurvàt  nsk 
hfti  itfl**H;  Nêrrtm  it  vit*  6f  «4tr«  IhUrui  Zwingra;  Tr*S*l. 
it  hleruriii  cktauks;  Prtfttu  i»  OnoUm^JH  Emmt.  W^imi 
&  -VfdTfi.  On  ne  fait  pas  fi  fes  Commentaire»  fur  S.  Matthieu, 
S.  Luc,  S.  Jean.Ifale, Jérémle  &  Jonas,  ont  été  imprimez.  * 
Pantaléon,  Prvfaogrtpbi*,  I.  3.  Urftiilus,  inCbrm.  Béfif.  I.  8. 
t.  14-  Erafmus,  Éptfi.  I.  2.  p.  56.  Melchior  Adaui,™  v«u  Tbc- 
kpr.  Gtrnm.  Diéhwt,  yfOtm.  it  Bik. 

M  Y  D. 

•  \K  Y  D  O  R  G  E  (Claude)  Pariûcn  , célèbre  Mathématicien 
IY1  du  XVII  fiécle,  fils  de  Jean  Mydorgc,  Seigneur  de  la 
Mnllarde.ConieHIerau  Parlement,  l'un  des  meilleurs  Juges  de 
la  Grand'  Chambre, &  de  Magdelenc  de  Lamoignon,  faut  de 
Chrétien  de  Lamoignon,  Préfidenta  Mortier, unie  de  M.  de 
Bullion,  Surintendant  des  Finances.  Il  naquit  l'an  1585,  & 
fc  maria  avec  Mademoifellc  de  la  Haye, fille  d'un  Auditeur  des 
Comptes ,  fojur  de  M.  de  la  Haye  AinbaŒadeur  à  Conltaruino- 
plc.  Il  fut  d  abord  Confcillcr  au  Clrttelet,  puis  Thréforier  de 
France  en  la  Généralité  d'Amiens ,  feulement  pour  avoir  un  ti- 
tre. Il  fut  fort  goûté  de  M.  Dcfcartes,  &  ils  fe  Itèrent  l'un  à  l'au. 
ire  de  la  plus  étroite  amitié.  Dana  la  difpute  que  ce  dernier  eut 
•vec  M.  Fermât ,  Mathématicien  célèbre  à  TouJoufc.  il  prit  le 
parti  de  fon  ami,  &  fut  enfuite  an  des  Médiateurs  d«  la  paix 
qui  fe  fit  entre  ces  deux  Savans  ea  1038.  Avant  ce  tems-là  il 
s'étoit  fait  connokre  par  quelque  Ecrit,  fur  les  Seftions  Co- 
niques. En  i«39,  il  donna  fur  le  même  fujet  un  Traité  Latin 
«n  quatre  livres.  Cette  matière  ne  lui  femHant  point  épui 
fée,  il  ajoûta  quatre  autres  livres  aux  quatre  premiers;  mais 
il  les  garda  dans  fon  Cabinet  jufqu'i  fa  mort,&  ils  n'ont  point 
été  encore  imprimez.  En  1640,  le  Lord  Cavendish,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  la  Jarretière,  parla  de  M.  Mydorpe  au 
Roi  Ourles  I .  pour  l'attirer  en  Angleterre.  Ce  Prince  lui  fie 
des  offres  très  avantageufes ,  mais  on  eut  de  la  peine  i  les  lui 
faire  goûter.  On  en  vint  cependant  a  bout.mais  les  troubles  fur 
venus  dans  ce  Royaume  firent  échouer  l'affaire.  M  Mydorse* 
mourut  1  Paris  au  moi»  de  Juillet  l047 ,  igé  de  62  ani.  il  , 
dèpcnfé  près  de  cent  mille  écus  de  fon  bien  à  la  fabrique  des 
tshcs  de  lunettes  &  de  aiirou»  irtjcns  aux  exp<lience,  &  * 
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divers  antres  ufaies  des  Mathématiques.   Il  a  laiITt  en  l_  

crit.  un  Traité  de  la  Lumière,  un  Traité  de  l'Ombre,  &un 
Traité  de  la Sciotérique.    •  reytz  h  StpfiimcM  it  Péri,,  1734. 

MYE. 

YE  (Frédéric  Vandcr).  Vtjtz  VANDERMYE. 
*  M  Y  ER  DM  A  N  (Etienne)  Brabançon  d'origine, s'é- 
tant  réfugié  en  Angleterre  pour  fe  fouilraire  a  la  perfécution, 
s'établit  i  Londres  fur  le  pie  d'Imprimeur.  En  155»,  il  impri- 
ma  le  Livre  que  le  Baron  de  Lafco,  Potonois,  qui  avoit  été 
fait  InfptNflcur  Général  des  Eglifes  des  Etrangers,  avoit  çoin- 
polé  en  Latin  touchant  les  Sacrement.  La  perfécution  qui  s'é- 
leva fous  la  Reine  Marte ,  l'obligea  4  fortir  d'Angleterre  avec 
de  Lafco,  Micronius  &  Utenhoven,  en  1553  ,  &  il  courut 
la  même  fortune  qu'eux,  lis  arrivèrent  tous  enfcmble  i  Emb- 
den,  le  10  Mats  1554,  où  il  devint  Membre  de  I  Kgltk  <jul 
s'y  étoit  formée,  &  où, à  la  recommandation  du  Baron  de  Laf- 
co, il  obtint  le  droit  de  Bourgeoifie.  En  1556,  il  y  imprima 
la  première  Bible  Flamande ,  &  il  en  fit  une  f 
en  1558-   '  Cr.  DiS.  Umv.  HtH. 

MYEROP,  nom  dune  l  . 
laquelle  fut  éteinte  en  l'an  1570. 

MYG. 

Vf  YGDON.  Ftjtz  MYGDONIUS. 
xvx  M  YGDON1E,  ancien  pais  de  la  Macédoine ,  ente» 
le  fleuve  Strymon,  au-ourd'hui  Strtmm*,  &  l'v*tr«i,  que  So- 
phicn  nomme  Vériri,  ver»  le  Golfe  A'Aamm*,  avoit  pont 
principales  villes  ,  Apollonia  ,  Antigonia.  Amphipolis,  &c. 
Un  donna  le  nom  de  M  v  o  o  o  »  1  x  i  une  contrée  de  Méfopo 
tamio,  qui  étoit  le  long  d'un  fleuve  de  ce  nom.  Quciquei 
Auteurs  ont  cru  que  ces  peuples  tirèrent  leur  nom  d'un  Prince, 
<ju  ils  appellent  M>>;Jonius;inais  Pline  allure  qu'ils  le  tenoient 
des  Mygdonicns  de  Macédoine.  Peut-être  que  ceux  ci  «voient 
envoyé  une  Colonie  en  Méfopottmic.  'Hérodote.  Pioloméc. 
Strabon.  Pline.  Sophien 

Mvr  KSrï,1,'.?5.'  PeuP,e-  r***  MYGDONIE. 

MYGDONIUS,  fleuve  qui  baigne  les  murailles  de  Nifibe, 
dans  lanaenne  Méfopotamie,  maintenant  ATifiti»  :  U  assoit 
le  Uiarbck ,  &  fe  va  rendre  dans  le  Tigre.   •  Sanfon. 

MYGDONIUS  ou  M  YGDON,  Roi  de  Thrace,  éto» 
fils  de  Qjfev,  &  frère  d'Hécttt ,  femme  de  Pritm.  Virgile  fait 
mention  de  Chorabus,  fon  fils,  qui  fe  trouva  au  fiége  deTroye, 
&  qui  fut  épris  d'amour  pour  Cadindre.  II  cil  appellé  Myg- 
donide  dans  Virgile,  c  ert  i  dire,  fils  de  Mygdon.  Un  Auteur 
s  cil  trompé  en  prenant  le  mot  de  hijtimUts,  pour  le  non 
d  une  Nation  ;  car ,  comme  Servius  l'a  très  bien  remarqué ,  ce» 
noms  ne  iiniûeiit  jamais  en  du.  •  Eurtatbe,  in  Iltéi.  I.  3.  Vil- 


gile,  Lz.  Servius,  m  y, 

MYL. 

M  Y  ».  Vi^de'^   Vvytz  VANDERMYL. 

c  .  »  L  A  w ,  ville  d'Allemagne  &  du  Cercle  de  la  Hau- 
te Saxe  dans  le  Markgraviat  de  Mifhie.fur  la  petite  riviérede 
Go  s.  Elle  eft  au  oorJ-cft  de  PUwen,  dont  elle  cil  élo.gnée 
de  trois  i  quatre  lieues. 

MYLES  fils  de  Ltlex,  le  plu»  «clen  des  Rois  de  la  Li- 
corne, fuccéda  i  fon  pére,  &  laiûa  le  Royaume  i  fon  fils  £«•«- 
MIa      du.M°nde  JS'9.  ISI6  avant  Jéfus  Chrift. 

MY  LITTA,  nom  que  Tes  Babylonien*  ou  les  AÛVriena 
donnoient  i  Vénus.  MjHttb»,  en  Syriaque  ,  flgnifie  «1  fék 
tnjtmttr  ou  c*z,cx,ircT:  ce  qui  convient  très  bien  à  cette  Défile. 
Les  femmes  Aflyrienncs  étoient  obligées  par  une  Loi,  d'aller 
une  fois  en  leur  vie  prés  du  Temple  de  cette  DéelTeA  de  *•»- 
bandonner  a  quelque  étranger,  qui  leur  devoit  jetter  quelque 
fomme  d  argent  dans  le  fein.  *  Hérodote.  I.  j.  Strabon  U 
10.  J.Selden.  M  Dm  Sjrù.  ' 
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YNDE,  ville  maritime  de  la  Carie,  qui  étoit  autrefois 
Kpucopale  dkfuffragantede  Staurople,  maintenant  &nu 
"•yrtu-  Kll*  clt  entre  Bargilie  &  HalicarnalTe.  On  l'appelle 
aujourd'hui  Mmtfi:  elle  elfla  capitale  de  la  Province . 
Gouverneur  y  fait  rélidcnce. 


M  Y  O. 
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?J °Î,XE'  T,Ile  dc  l'Ionle.dont  parle Ptutarque  < 
Vie  de  ThcmlftocJc.  Ellceft  vers  les  frontières  de  la  Carie, 
«  prés  de  I  embouchure  du  fleuve  Méandre.  Strabon  dit  dans 
fon  Livre,  qu'elle  étoft  une  des  douze  villes  de  l  lonie;  mais 
que  fes  Habhans  l'ayant  abandonnée,  elle  fut  unie  i  la  ville  de 
■  éto.t  proche.  •  Lubin,  mu>  (k^phipa  /«■  lu 
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YR  A,  ville  de  Lycie.  près  do  ftetrve  de  Lîmyre.  de 

vint  flade*  de  la  mer:  elle  fut  Efpifcopale . puis  Métropole  de 
I.yde  dans  I  Exarchat  d'AOe.  On  en  met  les  ruines  au  village 
de  Str limita  dans Je  Mcr.téfeli  «n  Natolie ,  fous  le  Turc,  &  c Uc 
elt  encore  a  préfent  le  dire  d'un  Aiehevêqnc  do  Rit "inc.  Et- 
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MYR. 

le  •v?'t  ^ente-fii  ville»  Epifcopales  pour  fuffraeantes.  •  Bw- 
dr»n">  ^ètren.  Gwgritpb.  De  Commanvillc,  TtUa  Gétgrupb. 
gf  Ctroiio/»!;.  Auub  /fWtai&tez. 

MYR  ICK,  ville  de  Macédoine,  eft  la  même  qn'^stp&ÎM- 
Jii.  C  cil  iuffi  une  10e  de  la  Mer  Rouge.  •  Etienne  de  By- 
jaiice. 

MYR  IN,  en  Latin  Mjrmu,  Epithéte  donnée  a  Apollon, 
tie  la  ville  de  Myrlnc  en  holitf,  où  il  étoit  honoré. 

MYR1N  A,  ville  de  l'ide  de  Lemnos ,  dont  elle  a  été  au- 
trefois la  principale.  Elle  eft  encore  entière  &  ceinte  de  vieil- 
les muraille*  avec  un  château,  où  Te  tiennent  quelque*  Soldats 
en  garnifon  pour  s'oppofer  aux  Corfalres.  Les  Anciens  ont 
remarqué  que  l'ombre  du  Moot-Athos  s'éteodoit  jufqucs  1  la 
place  de  cette  ville,  quoi  qu'il  en  Toit  éloigné  de  quatre  vint- 
cinq  mille*.  Bcllon  lui  donne  le  nom  moderne  de  Lemnn 
ou  Stë&mm.  Pinet  la  nomme  Muàrt.  C'étolt  apparemment 
ta  vlllequc  Porcacchio  appelle  MmJto  iV;«<fcii.pui* qu'il  la  fait 
la  plus  grande  de  cette  Ifie.  On  y  vcyoit  autrefois  un  des  plus 
beaux  Labyrinthes  du  monde,  mais  il  n'en  refte  i  prêtent  au- 
cune marque.  *  Davity.  Ltmm.  Th.  Corneille,  DM.  GAgr. 

MYRMEC1DE,  fameux  Sculpteur,  dont  les  ouvrages 
étoient  très  confldérez,  travailloit  très  délicatement  en  petit, 
&  rît  un  chariot  qu'une  mouche  oouvroit  d'une  de  Tes  ailes.  * 
Pline,  f.  30.  t.  S-  tlien,  *V.  HiJI.  I.  1. 1.  17.  On  raconte  la 
mime  chofe  de  Callicrate.    Vf^z.  C  A  LLICRATR. 

MYKM10ONS,  Mjrmuhuti,  Peuple*  deThcffalie,  qui 
accompagnèrent  Achille  à  U  guerre  de  Troye.  Us  Po«tcs 
ont  feint  que  e/avoient  été  des  fourmis  métamorphoféej  en 
hommes,  i  la  prière  d'iEicus,  Roi  d'ggine.  «j«  EAl^UE. 
•  Virgile,  fiseM.  /.  2.  Ovide,  m  Mtum.  Phttoitratc,  Ac. 

M YRMiLLONS,  MfrmUtmt,  forte  de  Oladiateurs, qui 
tombattoient  ordinairement  contre  les  Rétiaires.  Les  arme* 
du  Myrmiilon  étoient  une  épée,  un  bouclier,  A  un  cafque, 
su  haut  duquel  il  y  avoit  la  figure  d'un  poiflbn.  Le  Rétlaire 
étoit  armé  d'une  fourche  a  trois  pointes ,  &  portoit  un  filet  de 
Pécheur, pour  tacher  d'envelopper  la  téte  du  Myrmiilon, con- 
tre lequel  il  eombattoit.  Quelques-uns  croyent  que  le  nom  de 
Mvrmillon  vient  du  root  Grec  m..^..«,  qui  lignifie  un  certain 
poiffon  de  mer,  tacheté  de  pluficurs  couleurs,  dont  Ovide  fait 
mention  dans  fes  Halieutiques^  que  ces  Gladiateurs  furent  ainsi 
appeliez,  parce  qu'ils  poitoient  la  figure  de  ce  poiflbn  fur  leur 
calque.  Turnébe  tire  l'origine  de  ce  mot  de  celui  de  Myrm- 
«ba.  On  les  nommoit  aufB  Gaulois ,  parce  que  les  premiers  é- 
toient  venus  des  Gaules,  ou  parce  qu'ils  étoient  artnez  i  la 
Gauloife.  Loifqulls  combattaient,  le  Rétialre  chantoit,  Ce 
n'tfl  p»i  à  ta  fut  j'en  veux ,  mtii  è  tm  ptijfm ;  pourquoi  me  fmi  tu, 
G<mkul  Suétone  rapporte  que  l'Empereur  Caliâula  fupptlma 
Cette  efpécc  de  Gladiateurs.  *  Turnébe,  Aivajtrte ,  \.  3.  t.  4. 


M  Y  R  O ,  femme  favante,  native  de  Byzance ,  étoit  femme 
i'Anàrmêibni  Grammairien,  A  fut  mire'd'JtWrir»  PoCte  Tra- 
gique. Elle  compofa  des  vers  Elégiaqijcs,  elt  fort  louée  pal 
Athénée,  A  floriûoit  du  tems  de  Ptolomée  Fbtititipbt,  ver* 
la  CXXX  Olympiade,  &  l'an  260  avant  Jéfus-Cluiit  *  Sui- 
das. Athénée. 

M  Y  R  O  N ,  excellent  Sculpteur ,  vivoit  fous  la  LXXXI V 
Olympiade ,  l'an  310  de  la  fondation  de  Rome ,  &  fut  Difciple 
«J'Agilade.  Une  vache  qu'il  reprefenta  en  cuivre  le  rendit  tfét 
célèbre,  A  a  fervi  de  fujet  i  un  grand  nombre  de  berfH  Epi- 
gramme*  Gréqucs.dont  quelques-unes  ont  été  Iniitécs  en  Fran- 
çois par  Ronfard,  A  par  Mademoifclle  de  Gournay.  *  V*yct. 
le  IV  Livre  de  rjmbthpt.  Pline,  /.  34.  r.  g.  Ovide,  /.  3.  * 
feue,  A  Properce,  L  2.  Ettg.  30. 

MYRON,  Auteur  Grec,  natif  de  Priéne,  écrivit  une  Hi- 
iloire  de  la  guerre  des  Meffcnitn*  contre  les  Lacédémoniens. 
On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Athénée  en  fait  men- 
tion, 1.6  fif  i<J,  A  Paufanias,  ih  Mefiitnueii. 

M  Y  R  O  N  :  c'efi  ainfi  que  les  Chrétiens  Orientaux  nomment 
un  baume  dont  Ils  font  un  Sacrement ,  A  dont  ils  fe  fervent 
tion  feulement  dans  l'admlniflration  du  Batéme,  mais  encore 
en  diverfes  autres  occafions.  Ils  regardent  la  bénédiction  pro- 
noncée fur  le  Myron, comme  une  bénédiction  inhérente  A  fa- 
cramentalc.  Parmi  les  Oeuvre*  de  Grégoire  Naréka ,  dans  la 
Haute  Arménie,  qui  vivoit  dans  le  dixième  fiécle,  A  qui  eft  un 
des  Pérès  de  l'Eglife  Arménienne,  il  y  a  une  cfpèce  d'Homé- 
lie fur  le  Myron,  06  les  louanges  de  ce  baume  font  portées 
auffi  loin  que  celles  de  t'Euchariftie  dans  les  Ouvrages  des  an- 
ciens Pérc*.  Cette  Homélie  ell  la  04  dans  l'édition  de  Con- 
ftaminople  procurée  l'an  1700  par  Menti,  Patriarche  Armé- 
nien de  lérufalem.  Vardanes  s'exprime  de  la  forte  dans  Ga- 
Ittms  au  fujet  du  MyTon;  ,,  Nous  voyons  des  yeux  du  corps, 
„  i»  il,  dans  l'Buchariltic  du  pain  A  du  vin ,  A  pat  les  yeux 
„  de  la  foi  A  de  l'entendement  nous  concevons  le  corps  A  le 
,,  fang  de  JéfusChrift,  de  même  que  dans  le  Myron  nous  ne 
voyons  que  de  l'huile ,  mais  par  la  foi  nous  y  appercevons 
„  l'Efprit  de  Dieu."  Le  Myron  ,  dont  on  trouve  la  compofi- 
tion  dans  l'Hiftoire  de  l'Eglife  d'Alexandrie,  écrite  par  Fui- 
kt,  reffemblc  par  fa  compolition  A  fon  ufage  au  Kypbi  décrit 
par  Plutarquc,  a  la  fin  du  Traite  d'Ifis,  comme  étant  en  ufage 
parmi  les  Egyptiens  Idolâtres.  •  La  Croze,  Hif.  Ai  C'ertjr. 


1,  p.  20$.  206.  437- 
MYRON  IEN  d  Amaftris  dans  le  Pont.a laide  tm  Recueil 
de  Narrations  femblaWes,  c'eft  a  dire,  qu'il  a  recueilli  les  Hl- 
lloires  femblables  arrivées  en  divers  paîs,  A  les  a  toutes  mifes 
fous  un  même  point  de  vue.  Diogéne  Laotce  cite  sûez  fou- 
vent  cet  Ouvrage;  mais  il  n'en  a  donné  le  titre  entier  que  dans 
les  Vie»  d»  Xénocratc  A  de  Théophraile. 

MYRRHA,  fille  de  CMyrai,  Roi  de  Cypre  ,  eft  célèbre 
dans  les  Ecria  de*  Poètes.   Ou  dit  qu'elle  devint  amoureufe 


MYR.   MVS.  5,3 

de  Ton  père  ;  qu'elle  coucha  avec  lui  fans  qu'il  le  fut ,  par  l'a- 
drefle  de  fa  Nourrice;  A  que  ce  Prince  ayant  reconnu  ion  cri- 
me ,  la  voulut  tuer.  Myrrha,  qui  avoit  foi  eu  Arabie,  fut 
metamorphofée  en  cet  arbre  qui  porte  la  myrrhe,  A  accoucha 
d'Adonis.   *  Ovide,  Metm.  I.  10. 

MYRRHE,  forte  de  gomme  qui  vient  d'un  arbriflëau 
commun  dans  l'Arabie, A  qui  cil  haut  d'environ  cinq  coudées, 
d'un  bols  dur  A  dont  le  tronc  eft  chargé  d  épines.  L'Eciitu- 
re  diltingue  deux  fortes  de  Myrrhe;  l'une  qui  coule  d'elle  mi- 
me A  fans  inciflon,  Myrrt»  eltSu.  C'elk  la  meilleure.  Pline 
en  parlant  de  l'arbre  qui  porte  la  Myrrhe,  fuéMt  fpomt, 
prnpfum  ntiémutr,  HtScn  JiStm,  «ri  meiU  prtfertar.  L'autre 
cil  la  Myrrhe  (impie  A  ordinaire.  On  l'employoit  dans  les 
parfums  A  dans  les  emuaumemens,  pour  préferver  les  corps 
de  la  corruption.  Les  Mages  qui  vinrent  d'Orient,  préfenté- 
rent  i  léfus  Chrfft  de  la  Myrrhe.  •  Dom  Calmet,  thS.ieit 
BiHe. 

M  Y  R  R  H  E  N  E ,  étoit ,  au  témoignoge  d'Etienne  de  Byzan- 
ce, un  bourg  de  l'Attiqué,  de  la  Tribu  Pandionide.  Srrabon 
en  parle  au  Livre  IX,  comme  d'un  litu  proche  de  Marathon 
A  la  oâte  de  la  Mer  Egée.  Plutarque  en  fait  mention  au  com- 
mencement de  la  Vie  de  Demolthéne.  *  Lubin ,  TeUei  GH- 
[mphté.  fiir  ks  yiei  de  Plut  «r  que. 

MYR  S  ES,  nom  que  l'on  donne  i  ceux  des  Princes  Tar- 
tares, qui  font  fujets  A  tributaires  du  Grand. Duc  de  Mofcovie. 
On  le  donne  autQ  aux  Princes  de  Perfe.   *  Olearius,  r^gt 


M  YRSILE  de  Lcsbos , ancien  Auteur  dont  cm  a  un  frag- 
ment fur  les  Pelaiges,  danB  le  premier  Livre  d*  Deny»  d'Uati- 
carnaffe.  C'clt  fan«  doute  le  même  que  Strabon  cite,  /.  13,  A 
Ptihe.  f.  3.  t.  7,  A  /.  4.  t.  ta.  de  même  qu'Arnobe,  L  3.  A 
4.  Antigonede  Du  y  (le  nous  apprend  j  t.  j.  17  A  itf,  qu'ufe 
de  fes  Ouvrages  étoit  intitulé  teirereàoxts  Jli/loriijutt.  Le  Scbo- 
lialte  d'Apollonius,  in  t.  Argm.  lui  attribue  auûj  une  HUloire 
de  Lesbos.  Il  eft  celui  qui  a  écrit  que  les  Hyades  étoient  four* 
de  Cadmus,  comme  le  dit  le  Scholialle  d'Aratus;  A  c'eli  ce 
au'on  ne  peut  pas  bien  favoir,  non  plus  que,  s'il  eft  différent 


de  ce  Myrlilc,  de  qui  Strabon  écrit,  /.  13,  que  MytUénc  eut 
en  même  tems  le  Poète  Alcée ,  Sappho  célèbre  par  fes  Poé- 
sies, Pittacus  l'un  des  fept  Sages,  Tyran  de  fa  patrie,  A  Myr- 
file  qui  y  ufurpa  aufB  toute  l'autorité,  ce  qui  donna  lieu  à  Al- 
cée de  Je  maltraiter  dans  fes  vers,  quoique  ce  Poète  ne  fût  pas 
moins  ambitieux  que  lui.  Ce  feroit  en  ce  cas-la  un  très  ancien 
Hiltorivn ,  &  même  un  des  plus  anciens  ;  car  il  aurait  été  con- 
temporain de  SoIod:  mais  ceux  qui  le  citent  ne  parlent  jamais 
de  Ion  ancienneté.  Pour  le  Traité  de  Myrûle  de  Lesbos,  M 
Torigac  it  l'Alfa ,  6T  du  Tjrrbint%i ,  qu'Anne  de  Viterbe  • 
publié,  perfonuè  ne  doute  que  ce  ne  foit  un  Ouvrage  fuppofè. 

MYR  l'E'E,  vint  iroifiétne  Roi  de  Thébes  en  Egypte, fuc- 
céda  à  le  Reine  Nitocris,  vers  l'an  1553  avant  jéfus-Chrill. 
*  Mancihon,  JcWEefebium  n  Gsr«*w. 

M  Y  R  T  l  L ,  étoit  regardé  par  les  Grecs  comme  fils  de  Mer- 
cure, il  étoit  l'Kcuyer  d'Oenomaûs.Roi  de  Pile, que  la  Fable 
A  les  Poètes  font  (ils  de  Mars ,  A  que  Paufanias  dit  avoir  été 
fils  d'AIxion.  Myrtil  conduifoit  les  chevaux  de  ce  Prince  avec 
tant  d adieffc,  que  fur  la  lin  de  la  cour fc,  fon  maître  atteiguoit 
toujours  ceux  qui  pour  avoir  Hippodamie,  ofoient  entrer  en 
lice  avec  lui,  A  aulC-tdt  il  les  perçoit  de  fon  javelot.  Myrtil 
devenu  lui  même  amoureux  de  la  PrincelTc,  A  n'ofant  pas  dif- 
puter  contre  Oenomaûs, continua  fe»  fondions  d'Ecuycr  :  mai* 
ou  «lit,  i  ce  que  rapporte  Paufanias, qu'il  trahit  Oenomaûs  en 
faveur  de  Pélops,  après  avoir  fait  promeure  i  celui-ci  qu'il 
lui  abandonneroit  Hippodamie  pendant  une  nuit.  Pélops ,  en- 
fuite  fommé  par  Myrtil  de  lui  tenir  fa  promeffe,  fut  fi  Indigné 
de  fon  audace,  qu'il  le  jetta  du  haut  de  fon  navire  dans  la  mer. 
On  dit,  ajoute  Paufanias,  que  fon  corps  pouffé  par  les  flot* 
fur  le  rivage ,  fut  recueilli  par  les  Pliénéates ,  qui  lui  donnè- 
rent fépulture ,  A  qui  encore  du  tems  du  même  Paufanias  fai- 
saient tous  les  ans  fon  anniverfaire  dorant  une  certaine  nuit. 
Mais  II  faut  remarquer  que  quand  cet  Hiftorien  Grec  dit  que 
le  corps  de  Myrtil  fut  pouffé  par  les  flots ,  il  veut  dire  fur  le 
rivage  de  l'Alphée,  non  de  la  mer;  car  les  Phénéates,  com- 
me les  autres  Àrcadlens ,  étoient  bien  loin  de  la  mer.  Ainfl  le 
corps  de  Myrtil  avoit  paffé  de  la  mer  dans  l'Alphée.  Paufanias 
n'clt  point  du  fentiment  de  ceux  qui  ont  cru  que  l'accident  ar- 
rivé i  Myrtil  donna  fon  nom  1  cette  partie  de  la  Mer  Egie , 
qu'on  nomme  Mjrtnm ,  entre  le  Péloponnéfe ,  l'Attiqué  A 
l'Eubée.  „  Il  elt  aifé  de  juger,  dit  cet  Auteur,  que  Pélops 
„  ne  falfoit  pas  alors  une  longue  navigation,  A  que  félon  tou- 
,,  te  apparence,)!  s'étoit  embarqué  vers  l'embouchure  de  l'Ai- 
„  phée  pour  venir  au  port  d'Elis.  Ainfi,  a|oûte-t-H,  je  ne 
„  crois  point  que  la  Mer  dite  Mjrtnm  ait  pris  fon  nom  de 
„  Myrtil  ;  car  cette  mer  s'étend  depuis  l'Eubée  jufqu'a  la  Mrr 
,,  Egée,  avec  laquelle  elle  fe  joint  auprès  d'une  ifle  déferte 
„  dite,  rifle  tHiléne.  J'aime  donc  mieux  croire,  continue-t- 
„  il ,  avec  les  Eubéens  les  plus  verfez  dans  l'Hiftoire  de  leur 
„  pals,  que  c'elt  une  femme  nommée  Mjrtt ,  qui  a  donné  fon 
„  nom  à  cette  mer.  *  Paufanias,  dans  fa  Deïcription  de  la 
Grèce,  /.  8.  Ovide,  m  Dm. 

M  Y  S. 

MYSCILLE,  qu'Ovide  nomme  Myfteht  A  d'autre* 
Afi/fWsM  A  Mijitll» ,  fils  A'Aléwm  A  Habitant  de  la 
ville  d'Argos ,  fut  aceufé  comme  criminel ,  pour  avoir  voulu 
quitter  fa  patrie,  contre  la  défenfe  des  Loix.  Hercule,  qui 
lui  avoit  expreflément  ordonné  de  paffer  dans  la  Calibre ,  trou- 
va le  moyen  de  le  faite  ablbudre.  MyfciUe  continua  fon  en- 
T  t  t  uepil- 
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treprife,  &  lorfqu'il  Tut  arrivé  en  Italie, il  bâtit  for  l'Etiré  une 
ville,  qu'il  nomma  Crttau.  Ce  fut  en  mémoire  de  Croton , 
qui  avoit  logé  Hercule  a  fon  retour  d'Efpagne,  &  qui  étoit  en- 
terré en  ce  lieu.  Quelque»  Auteur»  dlfent  que  l'Oracle,  que 
Myfcllle  avoit  coniulté,  lui  dit  de  «'arrêter  dan»  l'endroit  ou 
il  trouveroit  la  pluye  avec  le  beau  tem».  L'énigme  lui  parut 
difficile  a  débrouiller;  mai»  il  trouva  en  Italie  une  fille  de  joye 
qui  pleuroit,&  ce  fut  en  cet  endroit  qu'il  bttit  la  ville  de  Cro- 
tone.  Eufébe  en  marque  la  fondation  fout  la  quatrième  année 
de  la  XVII  Olympiade,  &  709  ans  avant  Jéfui-Chrift.  *  Ovi- 
de ,  Mttsm.  I.  15.  v.  10.  Strabon,  /.  6.  Le  Scholialtc  d  Arilto- 
phane ,  01  A'nfcïiu.  Jamblittue,  Vu*  P)iktf.  t.  9.  Suidas.  Etien- 
ne de  Byzance.  Deny»  d'Halicarnafle,  &c. 

MYSIE,  contrée  de  l'Aue  Mineure ,  étoit  divifée  en  grande 
&  petite.  La  première  étoit  entre  la  petite  Myfie,  la  Phry- 
gie.  laBitbynie,  4  la  Mer  Egée,  &  renfermoit  lei  ville»  de 
Pergame.  de  Trajanopoli»  ,  u'Adramyte,  &c.  le»  montagne» 
d'Olympe  &  de  Cimon ,  &  la  rivière  de  Rhlndacus ,  dite  SupifL 
La  petite  Myfie,  entre  l'Hellefpont  &  la  Troade,  avoit  le» 
ville»  de  Cyzique,  de  Lampfaque,&c.  le  mont  Ida,  le»  riviè- 
res de  Simolt,  du  Graniquc,  &c  Tout  ce  pal»  elt  maintenant 
compris  dans  la  Natolic  ou  Anatolie ,  &  dépend  du  Turc.  * 
Sophicn.  Sanfon.  Baudrand. 

MYSIE,  contrée  de  l'Europe.   Vtyez  MOESIE. 

MYSLENTA  (Céleftin)  Théologien  Luthérien ,  naquit 
en  1558,  &  mourut  en  1653.  Il  a  écrit  contre  Ratbinan,  Mo. 
vins,  Bergius.&c.  Calovius  fit  fon  Oraifon  funèbre.  •Konig, 
£,blii*b.  Va»  &  Nvoù, 

MYSON,  natif  de  Chêne»,  village  du  territoire  de  Spar- 
te, vivait  fous  la  XLV1U  Olympiade,  58;  an»  avant  Jéfus- 
Chrift  ,&  eft  compté  par  quelques-uns  au  nombre  des  fept  Sa- 
ge» de  la  Grèce.  On  dit  qu'Anacharûs,  Pbilofophe  Scythe, 


M  Y  T. 

confiait»™  l'Oracle,  pour  favolr  qui  étoit  pin»  fage  que  lai,  re. 
çut  pour  réponfe  que  c'étoit  My  l'on  de  Chênes ,  qu'on  trouva 
occupé  s  accommoder  fa  charrue ,  pour  aller  labourer  la  terre. 
•  DiogéneLaérce,  m  fi  Vit,  /.  I. 

M  Y  T. 

MYTHECUS,  Sopbifle  natif  de  Syracufe,  ne  chercha 
1  s'acquérir  de  la  réputation ,  ni  par  la  vanité  de  fes  dif- 
cours,  comme  Hippias;  ni  par  les  artifice»  de  fon  raisonne- 
ment, comme  Gorgias;  ni  par  l'élégance  de  fe»  eipreŒon», 
comme  Prodicu»  ;  ni  par  la  défenfe  de*  caufes  injuftes ,  corn* 
me  Thrafimacbus.  Il  s'attacha  uniquement  i  la  profefllon  da 
bien  apprêter  les  viande*,  en  quoi  il  réuflit  avec  tant  d'avan- 
tage ,  qu'il  pafla  pour  le  meilleur  Cuifinier  de  fon  Décle.  II 
s'imagina  qu'avec  cette  perfection,  il  pourroit  s'établir  dan* 
Lacédémone ,  qui  dominoit  alors  dans  la  Grèce,  &  qui  n'avoit 
encore  jamais  goûté  rien  de  délicat  dans  les  viandes;  mais  il 
connut  bientôt  qu'il  avoit  raifonné  en  CuiGnier:  car  d'abord 
qu'il  parut  a  Sparte, ou  effectivement  fa  gourmandife  commen- 
çoit  à  lui  faire  trouver  des  Difciples  parmi  le»  jeune»  gens ,  le* 
Magiftrat»  lui  commandèrent  d'en  fortir,  &  d'aller  chercher 
fortune  ailleurs,  ne  prétendant  pas  qu'on  connût  parmi  eux 
d'autre  ragoût  que  celui  de  la  faim.  *  Maxime  de  Tyr,  tu 
«wnCTWmao  de  fm  feftoént  Difimrs.  Elien,  laufu  HiJbmA- 
vtrfu,  l.  4.  c.  7. 

MYTHOBIUS  (Burchard)  Médecin  natif  de  Hambourg, 
dan»  le  XVI  fiécle  ,  fut  Médecin  du  Landgrave  de  Heflè,  a 
compofa  divers  Ouvrage», Surtemttrù;  Cgmbtfti»  Animii  Ajlr* 
ntmui,  &c.  Il  mourut  le  16  Août  1505.  *  Gefner,  £Uéttb. 
Pcrxus  Nigidius.APrv/tf  iaVparg.  Melcbior  Adam ,  V 
Ac 
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Cette  lettre  efl  mife  entre  tes  demi  voyelles. 
Saint  Auguftin  a  remarqué  que  les  Anciens  la 
plaçoient  pour  l'ordinaire,  entre  E  &  S ,  pour 
rendre  la  prononciation  plus  douce,  comme 
dans  les  mots,  iftuntens,  pour  auetits;  vinr;n- 
fimut,  pour  xdcefimus,  Sec.  Les  anciens  Ju- 
[•  rifconfultes  employoient  ces  deux  lettres  N. 
L.  qui  veut  dire,  non  liqun ,  pour  témoigner  que  les  plaidoyers 
des  Avocats  ne  fuflifoient  pas  pour  faire  condamner ,  ou  pour 
faire  abfoudrc  les  Criminels.  Aujourd'hui  nous  nous  fervons  de 
la  lettre  N. . .  en  écrivant,  pour  remplacer  un  nom  propre  que  nous 
ignorons  :  c'eft  ainû  que  nous  diibns  -iV. . .  4  AT. . .  tel  Se  tel.  En 
I'o'ogne  Se  dans  la  Bohême ,  la  lettre  N. . .  outre  le  fon  ordinaire , 
a  encore  quelquefois  celui  des  lettres  GN.  Les  Efpagnols  attri- 
buent auffi  cette  dernière  prononciation  1  l'N  ;  mais  en  ajoutant 
un  accent  fur  la  lettre  N ,  de  cette  manière,  BaHa,  pour  Bagne; 
Scenfena,  pour  enj'eigna.  N.  chez  les  Anciens,  en  lettre*  nu- 
mérales, fignlfioit  ooo,  ët  avec  une  barre  au  dcflTus,  quatre- vint- 
dix  mille.  •  S.  Auguilm,  Emend.  I.  2.  c.  2.  Aufonc,  de  Lit. 
AbmftU.  dit 

K 


Zctajacentfifurgat, 

N  A  A.   N  A  B. 

NA  A  K  E  W.  Vv*n  N  A  X  H  O  U. 
•  NAALDWYCK,  ancien  ët  beau  village  avec  Sei- 
gneurie en  Hollande,  dans  le  Bailliage  de  Delfsland.  Il  efl  a 
roueft  de  la  ville  de  Delft,  dont  il  efl  éloigné  d'environ  deux 
lieues.  C'eft  de  cette  Seigneurie  qu'ont  pris  leur  nom  les  Sei- 
gneurs de  Naaldwyck ,  quiétoient  autrefois  Grands  Maréchaux 
&  Grands  Ecuyers  héréditaires  des  Comtes  de  Hollande.  Cette 
famille  eft  éteinte  dans  les  Defcendan*  d 'Adrien  de  Naaldwyck, 
fils  de  Tm  de  Naaldvryck  fit  d'Ame  de  Cuilenborg.  •  Gr.  Oui. 
Univ.  /kl. 

N  A  A  t.  A  L  ou  N  A  A  L  O  L,  Si  N  A  H  A  L  A  L  ou  N  A- 
H  A  L  O  L ,  ville  d«  la  Tribu  de  Zabulon,  accordée  aux  Lévi- 
tes de  la  famille  de  Mérari.  •  J'/ut,  cb.  19.11.  15.  (feb.n. 
v.  35.  Les  Enfans  de  Mérari  ne  s'en  rendirent  pas  les  maîtres, 
&  y  biffèrent  habiter  les  Cananéens.  *  Juges,  cb.  1.  v.  30.  On 
n'en  fait  pas  dlttinfteuient  la  fituatlon.  *  Le  Pére  Dom  Cal- 
met,  DU.  de  la  Bible. 

N  A  A  M  A  ou  N  A  H  A  M  A ,  fille  de  Lametb,  que  quel- 
ques-uns font  inventrice  de  l'art  de  faire  des  étoffes  tiffues.  •  Ce- 
tufe,  eb.  4.  v.  22.  U  y  a  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Tribu  de 
Juda.  *  J*fui,cb.  15.  v.  41.  La  mère  de  Koboam  pottoit  aulli 
ce  nom.   ♦  l.  eu  Ut.  Hmi.  H.  :  t.  v.  21. 

N  A  A  M  A ,  province  d'Arabie,  Vayet  N  A  A  M  A  T. 

N  A  A  M  A  N,  Générât  de  l'armée  du  Roi  de  Syrie,  étant 
devenu  lépreux  ,  une  jeune  fille  du  pals  d'Ifraël  qui  avoit  été 

Srifc  par  une  bande  de  Voleurs,  dt  qui  entra  depuis  au  fervice 
e  la  femme  de  Naaman ,  affura  fa  Maltreffe ,  que  fi  Naaman  vou- 
loit  aller  au  Royaume  d'Ifraël,  te  Prophète  qui  étoit  a  Samaric 
le  guériroit.  Ce  fut  l'an  3 15 1  du  monde,  ët  8*4  avant  Jefus- 
Chrilt.  Il  demanda  &  obtint  du  Roi  fon  Maître  la  permiilion  d'y 
aller,  &  des  lettres  pour  le  Roi  d'Ifraël ,  par  lefqucllcs  le  Roi  de 
Syrie  le  prioit  de  guérir  Naaman.  Joram ,  qui  régnoit  en  Ifraël , 
confidérant  cette  ambaffade  comme  un  piége  que  Te  Roi  de  Syrie 
lui  vouioit  dreffer,  s'affligea  extrêmement,  S  demanda  fi  on  le 
croyoit  un  Dieu ,  pour  guérir  aintl  de  la  lèpre  ceux  qui  en  é- 
toient  frappez;  mais  Etifée  fit  dire  au  Roi  d'Ifraël  de  lui  envoyer 
promtement  Naaman,  afin  qu'il  fût  par  fa  propre  expérience, 
qu'il  y  avoit  un  Prophète  en  lfraêl.  Ce  Seigneur  fit  aulE  tôt  ce 
que  le  Roi  d'Ifraël  lui  marqua,  ët  vint  à  la  porte  d'Elifée  a- 
vec  un  grand  équipage.  Alors  le  Prophète  lui  fit  dire ,  fan* 
mime  lui  vouloir  parler,  qu'il  s'allât  laver  fept  fois  dans  "le 
Jourdain.  Naaman  conlidéra  cette  réponfe  comme  une  marque 
de  mépris,  &  s'en  retourna  en  colère.  Mais  fes  ferviteurs  lui 
ayant  remontré,  que  puisque  ce  qu'on  deGroit  de  lui  étoit  très- 
facile,  Il  de  voit  au  mots  le  tenter,  il  les  crut,  fit  s' étant  lavé 
fept  fois  dans  le  Jourdain ,  il  fc  trouva  guéri.  U  en  vint  auili- 
tot  rendre  grâces  au  Prophète,  &  lui  offrit  de  grands prélens, 
qu'il  ne  voulut  point  recevoir.  Il  demanda  au  Prophète  la  permif- 
fron  d'emporter  la  charge  de  deux  mulet*  de  la  terre  du  pais  d'Ifraël: 
&  d'entrer  dans  le  temple  de  Rcmmon  ou  Riminon.  Les  Commen- 
tateurs ne  conviennent  pas  dans  l'explication  qu'ils  donnent  ices 
deux  endroits.  Ils  trouvent  une  efpéce  de  fuperf'tition  dans  la  de- 
mande que  Naaman  fait  d'emporter  cette  terre.  L'autre  demande 
parolt  encore  plus  criminelle,  a  en  juger  par  la  lettre.  En  effet, 
quelle  apparence,  qu'Elifée  eût  permis  d'adorer  les  Idole*  4c  de 
rendre  1  une  fauffe  Divinité  le  culte  qui  n'eit  dû  qu'à  Dieu.  Les 
plus  habiles  Commentateurs  jullifient  &  Eli  fée  &  Naaman,  en 
affurant  que  ce  Prophète  ne  lui  permit  pas  d'adorer  le  Dieu  Rcm- 
mon: mais  feulement  d'accompagner  le  Roi  dans  le  temple  de 
cette  Divinité ,  ët  de  s'incliner  lorsque  le  Roi ,  qui  s'appuyeroit 
fur  lui,  voudroit  adorer  l'idole.  En  un  mot  le* démarches  ne  fe 
faifoient  point  pour  l'idole,  mais  c'étoit  un  fervice  purement 
civil  que  cet  Officier  rendoit  a  fon  Maître.  •  11.  ou  IV.  HMs , 
N 


ri.  s-  Le  Pire  Dom  Calmet,  Commentaire  Unirai  fur  cet  t 

N  A  A  M  A  T  ou  N  A  H  A  M  A  T ,  ville  d  luuraéc,  d'où  é- 
toit  Sophar  ou  Tfophar  l'un  des  ami*  de  lob.  *  Job,  cb.  11.  v.  1. 

N  A  A  R  A  N,   yijex  N  A  H  A  R  A  T  H. 

N  A  A  R  A  T  H  A.   Koyr*  N  A  11  A  R  A  T  H. 

N  A  A  R  D  E  N.   rayez  N  A  R  D  E  N. 

N  A  A  R  1  A  ou  N  E  H  A  R  J  A ,  fils  de  Semi»  ou  Seibamja, 
Defcendant  de  David,  remporta  un  avantage  confidérable  fur  les 
Amalécites  ,  4  ta  tête  de  dnq  cens  hommes  feulement.  •  I. 
Cbnn.  ou  Parai,  eb.  3.  v.  12.  fit  cb.  4.  v.  4a. 

N  A  A  S  ou  N  À  H  A  S ,  Roi  des  Ammonites,  après  avoir  ra- 
vagé le  pais  des  Jabéens.  dans  la  Tribu  de  Juda,  preffa  leur 
ville  de  Jabés  de  Galaad  l'an  2940  du  monde ,  St  «095  avant  Je- 
fus-Chrift,  St  ne  voulut  faire  d'autre  compofition  aux  Habitans, 
qui  demandoient  de  fe  rendre,  que  de  les  laiffer  furtir,  après 
leur  avoir  fait  crever  l'œil  droit.  Saûl  en  fut  averti,  ët  ayant 
mis  trois  cens  trente  mille  hommes  fur  pié.vint  attaquer  les  Am- 
monites par  ttoi»  endroits,  fit  les  défit  entièrement.  C'eft  le 
même  qui  depuis  reçut  chez  lui  David,  perfécuté  par  Saûl.  C« 
Roi  Prophète  ayant  feu  la  mort  du  Prince  fon  bienfaiteur,  en 
fit  témoigner  fon  déplaifir  a  Hanon,  fils  deNaas,  l'an  du  monde 
»997i  St  1018  avant  •jcfus-Chrift .  par  fes  Ainbaffadeur»,  que 
liai) on  traita  indignement.  *  1.  Samuel  ou  I.  Bois,  cb.  11  if 
12.  11.  Samuel  ou  II.  Roii ,  cb.  10.  Joféphc,  Antia.  Judaia.  I.  6. 
c.  5.  Ufferius,  in  Annal. 

*  N  A  A  S  ou  N  A  H  AS,  pére  d'Abieaîl  St  de  Sarvia  ou 
Tférujah ,  eft ,  à  ce  qu'on  croit,  le  mfmc  qu'Ifaî,  pére  de  David. 
Comparez  IL  Samuel  ou  IL  Rais,  cb.  17.  v.  25  ,  avec  L  Coron,  ou 
Poralip.  cb.  2.  v.  13.  15.  &  16.  Ce  pourrott  bien  être  le  furnom 
de  la  femme  d'Ifaï.  D'autres  croyent  que  Naas  eit  le  nom  de  la 
femme  d'Ifaï:  mats  la  première  explication  paroit  la  meillcureët 
eft  la  plat  fuivie.    *  Le  Pére  Dom  Calmet,  JJiâ.  de  la  Bille. 

NAAS,  Baronnie  ët  ville  dans  la  province  de  I  .ci  ni  ter  ou  La- 
gènle  ët  le  Comté  de  Kildarc  en  Irlande ,  fous  le  feptiéme  degré, 
neuf  minutes  de  longitude,  ët  fous  le  s$,  37  minutes  de  latitu- 
de.  •  Difï.  Anglais. 

N  A  A  S  S  E  ,  forterefië  des  Turc*  dans  la  Haute  Egypte. 
Elle  n'a  qu'une  porte  pour  y  entrer,  &  fes  murailles  ne  font  que 
de  brique  cuite  au  Soleil.  Il  y  a  une  garnifon  de  cinquante  u- 
niffaires.  Elle  eft  fituée  fur  une  petite  hauteur,  fit  éloignée  des 
cataractes  du  Nil  de  cinq  ou  ùx  lieues.  A  un  quart  de  lieue  de 
11,  on  trouve  un  endroit  rempli  de  tombeaux  d'une  pierre  aulG 
blanche  que  le  marbre,  avec  des  inferiptions  d'un  caractère  in- 
connu. Paul  Lucas  donne  la  description  de  ces  Antiquitcz  dans 
fon  voyage  du  Levant.    ♦  Th.  Corneille,  DiS.  Cetgr. 

NAASSON  ou  NAHASSON,  l'un  des  Ancêtres  du 
Fils  de  Dieu,  félon  la  chair,  étoit  fils  A  Aminidab,  &  fut  Chef 
de  la  Tribu  de  Juda,  lorsque  le*  Hébreux  forttrent  de  la  fervitu- 
de  d'Egypte.  *  Nombres,  cb.  1.  v.  ;.  S.  Matthieu,  c.  i.v.  4.  & 
Luc ,  ci).  3.  V.  32. 

NAASSON,  nom  d'un  lieu  dans  la  Tribu  de  Népthali.  * 
Sanfon ,  Carie  de  la  Terri-Sainte. 

N  A  B ,  rivière  de  Franconie ,  paffe  dans  le  Haut  Patatinat,  8c. 
fe  décharge  dans  le  Danube,  au  deffu*  de  Ratisbonne.  •  Bau- 
drand. 

N  A  B  A  J  O  T  H,  fils  d  lfmaël.   Foyex  N  E  B  A  J  O  T  IL 

N  A  B  A  J  O  T  H ,  paîs  d'Arabie,    l'ayex  N  E  B  A  J  O  T  H. 

N  A  B  A  L ,  Juif,  deincuroit  aux  environs  du  défert  de  Ziph» 
près  de  Carme),  de  la  Tribu  de  Juda ,  ët  étoit  un  homme  très» 
riche,  mais  très-brutal.  Un  jour  David,  que  Saûl  pourfuivoit 
dans  le  défert,  lui  envoya  dix  de  fes  gens,  pour  lui  demander 
quelques  rafralcfiiffcmens.  Nabal  les  refufa ,  &  accompagna  ce 
refus  de  termes  fi  outrageans,  que  David  pour  fc  venger  de  cet 
affront ,  envoya  400  hommes  pour  exterminer  toute  ta  famille 
de  Nabal;  mais  fa  femme,  nommée  Abirall,  fut  par  fa  pruden- 
ce &  par  fa  générofité,  en  détourner  l'effet.  Nabal  ayant  apprit 
l'extrême  danger  oû  il  avoit  été,  en  eut  une  fi  grande  frayeur , 
qu'il  tomba  malade  ët  mourut  dix  jours  après,  l'an  29TB  ■'•»  mon- 
de ,  &  1057  avant  Jcfus-Chrift,  Se  David  époufa  Abigaîl.  •  I. 
Samuti  ou  1.  Bois ,  fi.  2$.  Torniel ,  Salian  SeSpondc ,  A.  M.  2977. 

NABAON  ou  NABAN,  petite  rivière  de  l'Eitrémadure 
du  Portugal.  Elle  baigne  Tomar  Se  fe  décharge  dans  la  Zézére, 
unpeuavant  fon  embouchure  dans  le  Tage.  *  Mary,  Di3.  Cetgr. 

NABARZANE,  Lieutenant  Général  de  Darius ,  après 
avoir  commandé  l'aile  droite  dans  la  bataille  donnée  contre  A- 
kxandre,  fur  le  fleuve  Iffus,  convint  avec  Beffus  de  livrer  Da- 
rius ,  ou  de  le  tuer ,  ët  de  faire  la  guerre.   •  Juftin.  Dïodore. 

N  A  B  A  T  ou  N  E'B  A  T,  pére  àcjtroinam.  qui  fe  fouleva 
contre  Salomon ,  &  qui  régna  le  premier  fur  les  dix  Tribus.  *  L 
ou  III.  Rais,  cb.  w.v.  26,  &c. 

NABATHE'ENS,  peuples  de  l'Arabie  Défertc .  avolent 
tiré  leur  nom,  félon  faint  Ilïdorc,  de  Naboth.  ou  Niîbaioth. 
fils  d'Ifmaël.  Il*  habitoient  Pétra ,  dont  le  Territoire  avoit  pour 
limites  la  Palcftine  au  Couchant .  l'Arabie  Heureufe  au  midi .  Se 
la  Syrie  au  feptentrion.  Ce  font  le*  mêmes  que  Gabinius  délie 
dans  un  grand  combat,  comme  nous  l'apprenons  de  loféphe. 
Les  Nabathéens  brûloient  de  l'encens  en  l'honneur  du  Soleil  fur 
fon  autel.  Ils  fe  faifoient  circoncire  en  leur  13  année  a  l'exem- 
ple d'Ifmaël.  Leurs  Prêtres  étoient  habillez  de  toile,-  ils  por- 
toient  des  mitres  ët  des  pantoufles.  Se  ne  mangeolcnt  point  de 
chair  de  pourceau ,  ce  qu'ils  avoient  reçu  de  la  Religion  d°  Abra- 
A  haro, 
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h  r.  iw  iU  ^voient  e>.-«nsé  (Se  fouilla  toute*  J«  eirimor.-cj 
p.t  km-  ■  ,>::'-r  --.  i>:.  wrc  de  Sicile  ni'  t  I-  i.»c  Afiih-itite 
H  le  (.„  ,  a,>  N  «..vit.-,  tu.  S.  Kpiphanc  joint  U  Nal. --Innée 
iv ce  ia  i'.-i.'.-d.- ,  a  que  les  ..b-otit-sen  crotertlurtis.  J<>- 
f..;.|i.  met  :  li:  ia  N-ôi^i-v  r.r_«  de  l'a".  M  l  -, «5-  I >énys  le  G.  u- 
f::  ■}  l.e  ».r.;:c  «yc  lu  S.«l»îhi.n«  étoient  lar  le  pe,. chant  «e.i 
j-lont  L.'.).i:i  .  ./'."}.  '/.; .'.fy.  •'.  la.  <6.  H"  GV".  J:"/J  ' 
i.  l.f  A,  •  Atrium.  1.6.  Pline ,  /.  6.  Dersys  ï  A;  rien.  M.  Du 
Fin.  Hiiar.:..  /'r,M4!V,  t.  «se  l-   JUlandi  l'.ùajL.u ,  i.  li.  l,'. 

•  N  h  li  K  L  R  U  ,  .S  A  I»  P  U  R  G  &  N  AKi'R  L'Ch, 
petit.-  •.  1 1 .  •  .tu  Cercle  4c  .'i-v-.rc  <  :i  Allca-agi-e.  1.)'.- «  d  lieuée 
isi  la  live  droite  de  la  rivicre  d--  Vib,  au  aoi.-  «Je  KuU^aanc, 
dont  cl!.-  cl  éloij;:iec  d'eniimn  dix  lieu.». 

N  ,\  il  il,  rivière.    -",.V-i  N  A  U. 

.X  A  li  K  !..    «"-vc.  N  1.  K  KL. 

N  A  II  I  S.  Tyran  de  l.ac  démunc,  fut  suie  de  Philippe,  Roi 
«•c  M  w  lonic,  f.  l-ls  d  •  I).  m.'-eriu- ,  qui  «ito.t  en  guerre  avec  le» 
Ko:mii-;r  ce  qui  ia;  céda  la  vill-  d  Aigus.  I  ■  y.  I  Du-taiii*  ré- 
prima i  irno.'c-iee  «le  ce  1  j'ran  par  ia  prise  d'Ardu- ,  Ja  i-C.mdenn- 
r.L-c  de  I  •  t'VI.V'i  0.)-m;«i.i  Je ,  la  195  avant  Jet'us  Cluiit.Ct  Nîc-l- 
r  r  |,  ;  limite*  ;;i  il  <  yerçoit  avec  ia  letaiac.  Na'iis  n'yna 
t-ii.-ûte  a  I..H.-;deiuone,  uù  il  fat  tue  quelque  tell»»  apto.  *  1  lo- 
la»,  !■  a.   J  ;le  I. lie,  l.  .14.  l'olybc,  ttc 

_N  A  l>  I  ...  ville.    /'•>,..  N  K  II  K  L. 

N  A  li  i  L  S  on  N  A  illUS,  l'un  des  fin  Rois  Arabe-,  qui 
félon  l'.iiiLL..-  de  O.  f--;è-  ,  it  Gt-orge  Synjtllc,  apte.»  Jul«->  -fl" 
ont  re  ;ii.4  a  Uibyluiie,  rq.ié«  hslcpt  premiers  ll««>  Cnal 
«k-t  n*.  «nue  Nimrod.  it  Nsnas  Nadia*.  Il  rceaa  ans,  d.- 
pui-!'an  du  inonde  afin  ..Me  nn  avant  Jeltt»-C!jli!t.  Mai»  on 
a  fait  voir,  en  pu! 'Ut  de»  Rois  d'AlTyiie ,  que  ces  Rois  Aiabcs 
fc::t  fabuleux.  *  Eufcbc ,  •'•»  tw.  SyriC-llc  ,  i'.  O.n* 
N  A  li  O,  ville  à  montagne.  Crubei  N  l.'liO. 
N  A  KO  ou  iN  K  Ht)  ,  idole  de*  lialiylov.iens  &  des  AlTy- 
Ticn«.  t"'i  f)  au  nom  de  cette  iïuic  que  v;efir;cnt  ceux  des  Rois 
ue  l>atiy.one,  .\ab  jcht-uloriolor  ou  AeaUv'adnclAïr,  Nahuzardan 
ou  .Sehii/ar-adati .  dniit  il  «Il  j'atiO  dans  n.criture  Sainte;  fit 
ccii.v  de  i\  »iiorjidiis ,  de  Mabopolall'ar ,  de  N.ii>jnaii"ar,  éic.  rappor- 
ic/.dins  Us  Auteurs  profane».  Un  dittjue  celte  idole  rca  l«nt  des 
Oracles.  C'était  une  Divinité  cunfi .Itrée  comme  la  ptcniUtc 
=pre,  le  SoleiU  &  comme  Bélu» ,  «jui  ihcx  ce«  peuples  n'préien- 
tc<\:  le  So.eil,  étoît  leur  premier  Dieu  ,  Nebo  qui  rCprcientoit  la 
Lune.  étoi'.  leur  ûconie  Divinité.  Lorsque  Cyrus  s'empara  de 
Uabylone,  les  idoles  de  Bel  il  de  Nabo  furent  bruecs  \  empor- 
tées. *  l!tU,  ti.  ^5.  v.  i.  Voûaus,  diU^l.l.  2..  S.  JcrOme , 
fur  it*6.  iù.  JljtU. 

N  A  B  O  L  A  .S  S  A  R.  Cxttltx  N  A  H  O  V  O  L  A  S  S  A  H. 
M  A  H  O  N  A  S  S  A  R ,  premier  Roi  des  ISabyioniens ,  elt  le 
mime  >jue  lieléfis.  Il  commença  i  régner  l'an  "ay  avant  Jefu». 
Chiill,  «\  c'ell  de  cetteaiinée  que  le  prend  lafaineufe  Kpoquc  de 
Tére  de  Nabonallar.  11  régna  i+  ans.  r»3a  U  ii  L  Y.  o  i  S .  & 
BALAI)  K. 

NAliONASSAR  (Ere  de)  cette  Epoque  cit  trés-célé- 
bre- ,  «i  cil  le  senne  depuis  lequel  l'tolomée  témoigne  qu  il  y  a- 
voit  dei  cbfcrv.itions  Àiironomiquct,  juû|ii'i  loti  lems.  1  or- 
niel,  -Spcinde,  UlTcriui,  Salian,  Oc  divers  ausrcs  li  commencent 
un  Mécredi  î(J  février,  de  l'an  35*67  de  la  iVriode  Julienne,  tt 
747  avant  Jefus-Chrift,  le  premier  de  la  huitième  Olympiade  , 
&  le  iisiénte  de  Rome,  n  ctar.t  pas  esicore achevez.  t'-\tï  K'- 
R  K,  A  N  N  K'E  CIIALDAl^U  K  ou  ll'G  V  ?  t  I  K  N- 
KK.  *  H.  Cvniu  ou  /'ur*.i,s;m.  ri.  ",2.  Ptolousér .  A:  .1  :i^t<lu  n. 
I.  i-  (■  6.  ScaliRer,  Je  Tetf.  t.  5.  p.        &,u-s.  Coriil- 

man,  d.'  ttaiiviti  Ai.-xrzm  IMr&n-vn  rvm  ■  ■  1:  .  Oiigin,  L  U- 
net:  tum:  1.  Reino!  1 ,  TubuU  l'i^u::.:r  lh;e  sw.i  ».  l'éuu. 
i)j.Ir.  ïV.iy.  r.  ji  (i'f-ii::  1.  !  ..  r.  7.  (5*, ai;».  &  Ri.'»ï«iri«-il  '/'-•;• 
M'«»i,  /.  I.  fc*  r>.  ,rar:;j  i.  Tornict.  -îf.  M.  ,i  'a.  lîi.t'.  OCr.J. 
ira r.i,  C r»u.  L  l.  L'Wk>  Kiitimui,  Cunn.  t.  a.  (jf  1.  $.  Salua,  in 
J't.ef.  t-rai  4.  "  M-  (3*  *Vf.  11  l<i  c?  ,>3-  1-  2«-  Spond.*,  A. 
M  'i  1  'i.  l'iiinus ,  in  Cbto<i.  i.  5.  r.  %<;.  Ican  tîeorge  ll  rvart , 
A'-ei  t.* r»n.  t.  1117.  Lange,  de  a-iiiif  CVi/ii ,  ^.  c.  12.  Ifaac 
V'.iIh;-..  CV-mn.  i'irr..,  (.  u.  Calvilius.  i-i  Ofcrcn.  Paul  Guldin , 

(Wlutill'.fN'Il,  i.  5.  Riccioli,  Cttir..  R-.ftrm.  /HJ-tlf  i./.  5.  c.  5. 
t^-t.  Liliius,  m  .'/.n:,ë!u.  A  .(iftiii- d(j  cm:. 

N  ,\  li  l)  N  I  i)  U  S,  dernier  Roi  des  Aflyricnt  &  des  Babylo- 
niens, ti't  le  même  qui  cil  appcllé  XahmtrJ*;w  p-r  Abvdéne , 
d..;'-)' /Ira;  par  IUrodo'<\  à.  litrius  Mtiut  dans  la  t'rophctic  de 
I.).i»i!  I.  Ai  res  .i«-oir  .'i-tfii.'.  1-  ms,  depuis  i'an  du  monde  3^% 
5vï  avmt  Jc'V  ChriJl .  l'.m  Royaume  fut  détruit  pur  Cyrus  l'an 
du  monde  5497,  &  avant  Jcfu»  Chrii's  ni.  Naboi:;du< ,  étant 
vaincu ,  le  rctiia  d.inc  le  chàtcan  de  «orfippe.  Il  fe  rendit  en- 
linte  à  Cyrus.  k  lut  fait  Gouverneur  «!e  ta  Caramanie,  oii  il 
um  irui  ,,;é  d..  ,a  ans.  Cb.-rcha  C  Y  A  X  A  R  K  S.  •  l.fCvim 
Mtiiu.iiiju.  Bcrofi.  Jol'éphc.  Sulpice  Sévère.  S.  Maxime.  Sc4- 
Kg«r.  Pet-'J.  Marsham.  M.  du  Pin  ,  «iW.'ofo.  des  //yifw.  Prof. 

N  A  11  O  I'  O  L  A  S  S  A  R  ou  N  A  B  t  J  L  A  S  S  A  R  ,  Baby- 
lonien, s'empara  de  l'Empire  de  Ninivc  &  de  Babylonc,  qui 
avoi  :r  e'.é  réunis  par  Aifiraddon  ou  Afar-Addon,  Roi  d'Alfy- 
iu  ,  t  Ninive.  Il  d^tbritia  Snracas  ou  Chinaladanus ,  l'an  de* 
fiMcciUuri  de  ci-  Prince  l'an  du  monde  3^9,  H  616  avant  Jtfut- 
Chu'-.  Il  ti:  nninmè  Njbuehodonofor  dan«  Tobic:  ce  oui  a 
tro;-i;;  <  lei  Auteurs  qui  l'ont  confondu  avec  Na>>uchodonoforl, 
t.'h; -mailan,  dont  il  cil  fait  mention  dans  U-  livre  de  Judith. 
TVi  ■■■d.iT'.r  rè^na  3:  ans,  ii  eut  pour  fuccelTcur  ton  fil*  Na- 
b'jeh'idnr.in'or  II ,  on  !t  Gt^rj. 

N  A _it  O  R  &  l'KXIX  rSi'ntO  Martyrs  dans  le  Milanoii , 
fviO  Kinhereur  Masimilien  tltreul:,  venj'an  304,  font  hono- 
r:t.  de  tonte  antiquité,  dans  leglilc  de  Mîîan.  Paulin,  Diacre, 
«l  ins  !.i  v-e  d«  S.  Amlaoïfe,  téiiioignc  qu'il  y  avoit  un  grand 
con-.-r>i>r«  de  dévotion  i  leur  tomheuu ,  qui  fc  trouvoit  dans  une 

(„'■■:<.,  '.u.portoit  leur  nom,  fit  oii  l'on  ctoit  que  Iwut  Ambioi- 


fe  d.(couvt:t  îc*  ccrj-ii  dî  fair.t  Gervais  &  de  lair.t  Pro;sr'.  On 
l'an  li  ur  Vix-  nu  douzième  do  millet;  mis  le»  Atten  de  leur 
maiiyre,  puicit*  lutig  tem»  ap:i»  leur  mort,  n'ont  pa«  I  autori- 
té ncclfiire.  p'>ut  en  ér.iUlir  les Circon (lances.  II  r.c  fau:  ;i  ç 
conf'-iiire  c;  jVùor  avec  un  autre  .\;aatyr  de  inéane  non,  ,|ùi 
louil'ri;  i  Rouie  '.ers  l'an  3-9.  &  dont  on  fait  la  l'été  au  douziè- 
me «le  .sain.  *  Paulin,  i.i/'u*  Ani.rtfii.  Amhroife.  in  l.ur.  >.  -. 
Le  i:iè'iie,/';v7«j  ai  Mirccaim jirartm.  Montbiitiu*.  liailkt. 

N  A  li  O  1  il,  Juif,  natif  de  Jefraiîl  ou  Jizréhel.  po^dn  i 
une  tifiiic  qui  étoit  contigue  au  Palais  d'Ach-b,  R..i«l'in..â'. 
CePrn.ee  voulant  joindre  cette  wgue  a  l'es  terre»,  pria  Najù'b 
de  la  lui  Vendre;  Nubûlli  le  rcfuia.  Ce  relus  ch^rina  for:  A- 
chab;  mais  Jevabtl  ou  Izéb.l  lonépouk,  le  raillant  fur  ;'a  iIti- 
piicité,  écrivit  aux  premict»  de  la  ville,  de  laquelle  etoit  Xa. 
both ,  «N:  leur  ordonna  de  trouver  deux  Iju»  tcmoits ,  qui  i'îcai- 
fall'eiit  d'avoir  mal  prié  contre  Dieu  &  contre  le  Roi.  Cela  l'ut 
exécuté,  Naboth  lut  acculé,  condamne  «i  lapidé  en  un  même 
jour  ,  l'an  3lj0  du  monde,  «V  «09  avant  Jeu,  Christ.  Jé/.abtl 
en  potta  la  nouvelle  à  Achab,  qui  alla  d'alsord  fe  mettre-  en  pof- 
Iclliou  de  cette  vjgoc.  Peu  de  unis  apre»  le  Pruphctc  Elie  pré- 
dit i  ce  Prince  la  vengeance  que  Dieu  prendrolt  de  l'on  crime. 
♦  I.  ou  111.  fois,  rb.it.  Toriucl,  A.  M.  1115.  ii.  1. 
N  A  II  r  Kl  C  K.  n}rz  N  A  il  il  L"  R  G. 
X  A  li  i'  U  R  G.  l'vyi  ,N  A  B  II  U  U  G. 
X  A  11  L"  C  II  O  D  O  M)  j  i)  H  ou  N  ['.'  fî  V  C  A  D  X  K  T- 
/.  A  R.  Roi  de  Ninive  ot  de  B«byionc,  cl:  un  «le  e.>  P.uU dont 
on  a  peine  à  déterminer  k  ttini,  parce  ou  il  n'clt  nommé  zir.5 
que  «ans  le  livre  de  Judith,  ét  que  le*  Hillarkn»  profane» ne 
parlent  d'aucun  P.oi  d'.'tllyrie  de  ce  nom.  Les  Moderne*  «non: 
pmle  diveifement  fuivaut  1a  diverfité  de  leurs  fy^éme*.  Dan; 
celai  qu'on  a  embialTc,  c'«  fi  le  Prince  qui  dan»  le  Canon  dePto- 
lo.nce  ei't  appellé  Chinila,lai>.  Il  l'uccéda  a  Afat-cddon  l'an  33.L'S 
du  monde,  f;- avant  J.  :"as-Chr.;t ,  &  l'or,  ne  ,'iit  ri«n  dv.  «  ,Mtt- 
nicnccnicrii  de  ion  régne,  mais  on  apprend  du  livre  de  Judith 
que  vcis  la  lin  de  ia  douzième  année,  c'ell  à  dire  ,  l'an  34-..-.-  da 
inonde,  635  avant  jefus  Chriil .  il  délit  ûc  tua  I'iiraortè-s ,  fécond 
Roi  des  Médci,  qui  «lar.*  ce  livré  cil  appcllé  Wr;'n«  ni,  &  ijii 
comptoit  alors  la  vint-deuxième  année  de  fon  régne,  comaie 
l'allure  HéroJote.  Cette  viAoirc  entia  le  c«ur  de  NabuchoJo- 
noior,  qui  entreprit  de  fe  foumettre  plulieurs  pais.  &  quien 
vint  /uiqu'à  cet  excè*  d'infolence  que  d'exiger  t'aJoration  a.i 
peuple».  H  en  fut  puni  de*  l'année  fuivante  par  la  perte  d  Uo- 
loferae,  Général  de  les  armées,  i  qui  Judith  trancha  la  tète;  «îc 
la  coni'rernation  s  ciant  mite  dan»  fe*  troupe»,  elle»  furent  aii'é- 
tnent  (téfaiii  s  par  Cyaxarés  iils  &  fuccelfeur  de  Phraortès.  1.» 
guerre  continua  en  fui  te  entre  les  AfTyricns  Se  les  Mddcs,  quien 
j4io  engagèrent  les  Babylonien»  i  iecoutr  le  joug  &  i  le  don- 
ner un  Roi.  Chiniladan  ou  Nabucbodonofor  périt  peu  aptè«,4 
le  Royaume  «fAiryric  fut  détruit.  •  JtWitlp,  t.  ».  &  1.  Héro- 
dote .  C\ntn  AUtlrmot.  i.  î. 

K>  Le  Roi  qui  fonda  le  Royaume  de  Babylonc  ou  de»  Chaldéens 
dan:  m  vitnt  dr  pirUr ,  appcllé  dan?  le  Canon  NabopolatTar ,  ell  ap- 
peilé  Xabuchodonofor  dan»  l«  livre  de  Tobie.  li\rz  cy  dclTocs. 

X  A  ii  C  C  1 1  O  D  O  N  O  S  O  R  1 1,  dit  Je  Gta'nJ ,  li  Is  de  Aa- 
l:t>;.ùiii}ut ,  Roi  de*  Clialdéens.  Les  Gouverneurs  que  N'ahopo- 
la  lar  avoit  en  Egypte,  dans  la  Céléfyric  Ct  dans  la  Phénicie, 
f'ét.mt  révoltez  confie  ce  l'iince,  li  envoya  Xabuchodonofor 
r.vtc  une  année,  pour  app.iicr  cette  l'édition  ce  punir  les  fédi- 
J  tieuz.  Ce  l'iince  combattit  avec  fuccès,  &  rétablit  la  tranquil- 
j  lui'  dan»  tous  le»  Utal»  de  fou  pere.  loakim  ou  lehojachim, 
Riv  dej  iidj,  croyant  devoir  proliterde  l'abi'ence  de»  troupesde 
Na'otipolaiiir  ,  le  fouieva  comie  ce  Prince.  Xabuchodonofor 
marcha  contre  lui ,  affiégea  lérut'ukisi,  prit  cet;»  ville,  lit  char- 
Ce  t  Jo.ik.iin  de  fers,  éc  le  rit  mener  â  îiaby'one  l'an  ",4îy  du  inon- 
de, t>  ./>  avant  Jei'us  Chriil.  (Quelque  teins  après  ii  accorda  la 
iLb.'rie  à  ce  Prince,  &.  lui  reftitua  les  Ktats,  moyennant  un  u> 
but ,  que  Joakiui  paya  exattement  (icndant  trois  ans ,  au  bout  des- 
quels ayant  refufé  de  continuer  le  payement  de  celle  taxe,  Ni- 
buchodonolor,  qui  avoit  été  obligé  d'aller  prompteinent  i  Baby- 
lonc, pour  le  mettre  en  poffefBon  de  l'Empire  des  AiiVnc-ns  à. 
des  Babyloniens,  étant  occupé  i  régler  fon  nouvel  lànpire.  loa- 
).im  jouît  quelque  tems  de  l'a  révolte;  mais  eniin  Nabuchodor.o- 
for  «lebarrallé  de  les  affaires,  envoya  une  puidante  armée  de 
Ch  lidèens,  de  Sv tiens,  de  Moabites  &  d'AniitlOfiitcs  pour  l'o- 
blij;er  a  lui  tenu  parole.  Cette  année  ravagea  le  pals,  emmena 
urT  Rrand.  nombre  de  perfonnei  en  captivité ,  Joakim  fut  pris ,  & 
dépouillé  de  fes  Ktas.  Son  corps,  félon  la  prédiction  de  Jérémie, 
fui  ;etté  hors  «le  Jérufalcm,  fans  fcpulture,  l'an  du  monde  34 1 0, 
&  599  avant  Jefu*  Chriil.  Joakim  ou  Jehojachim  fon  Iils,  aullâ 
nommé  Jéchonias,  lui  fuccédl,  éc  fut  emmené  captif  â  Babylo- 
nc. avecû  femme,  le»  enfans,  &  dix  mille  homme*  de  Jérufa- 
lcm. Ce  fut  alors  que  Nabucbodonofor  prit  tous  les  thxéïbrs  du 
temple,  &  les  vafe*  facrez  que  Salomon  avait  fait  faire.  Il  éta- 
blit Roi  en  la  place  de  Joakim,  Mathatias  ou  Mattanja  fon  on- 
cle, i  qui  il  donna  le  nom  de  Sé.lécias.  Ce  Prince  marcha  fur 
les  mees  de  fes  prédéccli'eurs  &  fe  révolta  comme  eux  conue  Xa- 
buchodonofor. Pour  Ir  punir,  l'armée  des  Chaldiens  entra  en 
Judée,  la  fubjugua  toute  entière.  & afGégea  Jénifalem. le  diaié- 
mc  jour  du  diziérae  mois  de  l'an  3445  du  monde, &  le  neuvième 
du  régne  de  Sédéciai.  Ce  fié«e  dura  jufqu'ju  cinquième  jour  du 
quatrième  mois  de  l'an  3417  du  monde,  &  53B  avant  Jefus- 
Chriît,  auquel  les  Chaidéen»  étant  entrez  dans  Jérufalcm  pari* 
porte  det  poiffons,  &  s'étant  rendus  tout  i  fait  maîtres  de  II 
ville,  le  neuvième  jour  du  même  moi»,  firent  éprouver  aux  Ha- 
bltans  toutes  Us  emautez  dont  les  Harbarc*  vittoric-ux  font  capa- 
ble». Scdécms  qui  fe  fauvoit.fut  prisik  mené  à  Xabuchodono- 
for. qui  étoit  i  Rebhtha  ou  Riblade  Série.  Ce  Prince- ,  npré-j 
lui  avoir  tepioché  Ion  infidélité  éc  ton  ingratitude,  lit  égorger 
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fcs  *nfar\5en  fapréfcncc,  lui  fit  crever  les  yeilx,  le  charge»  je 
chiines  •  ''cTtniLna  J  Habylone,  &  envoya  1V.1bu23r.hn  ou  Ne 
buzaf  adan  ,  pour  achever  de  ruiner  jéruulem.  Nabuchodono- 
for  ayant  fubiugué  !es  Ethiopiens,  les  Arab:s,  les  Iduwéens,  les 
Fhilitlins,  les  Syriens,  les  Ferles,  lesMédes.  les  ATyriem ,  A 
prefque  tome  l'.'\fie,  voulut  être  adoré  comme  Dieu.    Il  lit  ta:- 
re  une  Itatue  d'or,  A  par  un  Kitc  public,  il  commanda  i  tout 
(es  Sujets  de  l'adorer,    l.es  Compagnons  de  Daniel  ayint  refufé 
de  le  faire,  te  Roi  irrité  les  l:t  letter  dans  une  fournaife  arden- 
te, doit  ils  furent  délivrez  minculcufemem.   Le  même  Daniel 
lui  avoit  déjà  explique  le  fonçc  de  cette  ftatue  mylliquc,  qui 
flgniltatc  les  quatre  Monarchies.   lx  Coloffe  que  Nabuchodo- 
nofor  vit  en  fonge  la  féconde  année  de  fon  régne,  apréi  la  mort 
de  fon  père,  avoit  U  téte  d'or,  la  poitrine  &  les  bras  d'argent, 
le  ventre  &  le*  culrTes  d'airain ,  A  les  jambes  de  fer.   Les  qua- 
tre métaux  dont  cecte  Itatue  étoit  faite ,  répréfentoient  les  qua- 
tre grande»  Monarchies  du  monde;  celle  des  AlTyriens ,  celle  de» 
Perles,  celle  des  Grecs,  &  celle  de»  Romain*.    I.a  téic  d'or  ré- 
préfentoit  la  Monarchie  de*  Altyrieiu ,  confldérnble  par  fes-ran- 
des  rîchefle*  &  par  fapuiilancc.    I.a  poitrine  &  les  bras  d'argent 
répréfentoient  l'Kmpire  des  I'erfes ,  qui  fut  commencé  par  Cy- 
rus,  s'aggraridit  fous  Cambyfe,  A  finie  a  Darius  Codoinannu». 
L'Empire  des  Grecs  ou  de*  Macédoniens,  que  répréfentoient  le 
ventre  A  les  cuIlTe*  d'airain ,  fut  établi  par  Alexandre  le  Grand, 
fit  ne  dura  que  fort  pcn.    Mais  celui  de»  Romains,  répréfenté 
balle*  jambe»  de  fer,  abforba  ton*  les  autres,  A  dura  depuis  la 
fondation  de  Rome  jufqu'i  fa  prife  par  Alaric,  RoidesGoths. 
Il  a  été  lui  feul  plu»  grand  que  tous  les  autres  enfentble.  Le  fer, 
qui  le  répréfentoie,  Ggnifioit  les  guerres  qu'il  lui  a  fallu  etTuyer, 
pour  s'établir  &  pour  fe  foutenir.   Ce  ColofTe,  effroyable  par  l'i- 
dée qu'on  en  donne,  fut  renverfé  pur  une  petite  pierre,  qui  fe 
détacha  de  la  montagne,  A  qui,  en  tombant,  lui  calfa  le  pié 
d'argyle,  dont  il  étoit  foutenu.  l.e  Roi  vit  depuis  en  fonge,  un 
arbre  qui  couchoit  le  Ciel  de  fa  cime ,  qui  couvroit  la  terre  de  fe* 
branches,  A  à  l'ombre  duquel  tous  les  animaux  fe  retiroient; 
mais  qui  fut  coupé  A  couché  par  terre  en  un  moment  Daniel 
expliqua  encore  ce  fonge  1  Nabachodonofor ,  du  changement 
qui  devoir  arriver  en  fa  perfonne.    Il  fut  étrange  A  incroyable;  ] 
Car  Ce  Prince  victorieux  de  toute  l'Aile,  au  moment  qu'il  admf- 
roit  la  magnificence  de  Babytone,  qu'il  avoit  rendue  une  des 
plus  fuperbè*  villes  du  monde ,  A  qu'il  fe  laiQoit  emporter  à  un  I 
mouvement  déréglé  de  vanité  A  de  complai lance,  fut  transformé  I 
en  bœuf,  c'ett  i  dire,  qu'il  «  imagina  fortement  être  tel,  foit 
par  une  maladie,  qu'on  nomme lyranthrapie ,  foit  par  un  trouble  ', 
de  fon  Imagination ,  caufé  par  la  juflicc  Divine,   il  fut  chaiTé  de 
fon  Palais  dans  la  campagne,  &  y  demeura  fept  ans  i  vivre  com-  j 
ne  une  bête  farouche.    Apre»  ce  tems ,  il  recouvra  l'ufage  de  la  I 
raifon,  A  fut  remis  fur  le  ihrône,  reconnoifTant ,  par  ce  châti- 
ment épouvantable,  la  puilTance  A  la  bonté  du  vrai  Dieu.   De-  I 
puis.  Il  ne  vécut  qu'un  an ,  qu'il  employa  fi  bien  par  les  confeils  de  1 
Daniel,  que  S.  Augullin ,  t>.  Jérôme,  S.  Epjphane ,  Théodoret,  I 
4c.  citez  pat  Pérérius ,  efpérent  defonfalut,  fe  fondant  for  ce  ! 
que  depuis  fa  pénitence,  i'Kcriturc  ne  parle  point  d'aucune  fau-  j 
te  qu'il  ait  faite.   Il  mourut  l'an  347*  du  monde,  le  $63  avant  , 
Jefus  Chrift,  A  le  43  de  fon  régne.   Ce  fut  en  la  cinquième  an- 
née du  même  régne,  qui  étoit  la  127  de  l'Ere  de  Nabonaffar,  la 
3434  du  monde,  A  la  6or  avant  Jefus-Chrill,  qu'arriva  cette  E- 
clipte  de  Lune,  dont  parle  Ptolomée,  A  qui  elt  le  fondement  le 

?tus  fùr  de  toute  la  Chronologie  du  régne  de  Nabuchodonofor. 
I  cet  podr  fuccefleur  fon  fil*  Sviimertiacb.  *  il.  ou  i  V.  Rais,  . 
tb.  d4  (f  ftàv.  Daniel-  Jcrrmit,  eh.  ai.  vt  :g.  19;  (f  ri.  36.  «.  1 
30.  IftU,  (fe.  Pérérius,  in  Daniel.  I.  5.  Joféphc,  Antia.  Judaia .  : 
t.  10.  Tornicl,  Salian  A  Sponde,  in  Armai.  Vit.  Tejt,  A.  M.  I 
34*9  êf  futo-  Génébrard.  Gordon.  Mercator.  Lange.  Scaligcr.  I 
Pétau.  CalviBus.  Riccloli,  Ac. 

•  NABUNAL  (Blie  de)  François ,  fut  premièrement  Re-  | 
ligteux  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  enfuite  Archevêque  de 
Nicofle,  Patriarche  de  Jérufalem,  A  enfin  Prêtre  Cardinal  du  1 
titre  de  S.  Vital.  11  tire  le  nom  de  Nabunal  du  lieu  de  fa  naff- 
fance  dans  le  Pérlgord.  Il  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Clément 
VI  en  134a,  A  mourut  A  Avignon  le  quatrième  octobre  l'an  13(17. 
Il  eut  la  réputation  d'être  bon  Théologien.  On  a  de  lui,  in 
auatutr  librot  Setuentùrtm  ;  In  Apaeairpfin  ;  De  Hta  cmte mpUth^ 
Serments  ff  Evmgetia.  •  Gr.  DiS.  Univ.  Hall.  Egg*,  Purpura 
d»Sa,  partie  1.  p.  370. 

NABU7.  ARDANouNEBUZARADAN,  Orand- 
Maltre  de  la  Milice  de  Nabuchodonofor  te  Grand,  Roi  de  Ba- 
bylonc,  futcnvdyé  parce  Prince,  après  la  prife  de  Jérufalem, 
Tan  du  mond  3447,  A  5R8  avant  Jefus-Chrill,  pour  achever  de 
ruiner  le  temple,  le  Palais  du  Roi,  tou»  le»  édifice*  publics , 
qui  pouvoient  être  confidérablet,  A  les  muraille*  ;  ce  qui  fut 
exécuté.  Nabuzardan  tira  de  prifon  le  Prophète  jérémie,  fit 
tranfporter  a  Babylone  tous  les  vafe*  qui  fervoient  au  temple,  A 
emmena  le  peuple  qui  reftoit.  •  IL  ou  IV.RtU,  tb.  25.  Jet*. 
«sa*,  cb.  39&Ju>i>- 
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NACCHIANTE  (Jacques)  connu  fou*  le  nom  de  Nà-  I 
CLAftTi;»,  natif  de  Florence,  A  Religieux  de  l'Ordre. de  ! 
faint  Dominique,  puis  Evéque  de  Chiozza,  dans  l'F.tat  de  Vc-  ! 
nife,  avoit  enfeisnïé  la  Théologie  a  Rome  aux  Religieux  de  fon  1 
Ordre,  A  fut  fait  Evéque  par  le  Pape  Paul  III .  I  an  154*.  il  i 
fe  trouva  au  Concile  de  Trente,  fe  fit  eftimer  par  l'es  Ouvrages,  , 
A  mourut  le  14  avril  15*9.  Nous  avons  de  lui ,  De  Papa  ff  Can-  \ 
alii  Ftteftate  ;  Dr  «Mxitaa  Pontifiettu.  maximy/pie  SuertLiioCbrijli;  1 
Enarratia  in  Epiflvlam  ad  fybrjiot  ;  tnterf-rtiatia  F.pifl.  ad  Hattams  ; 
àfedvila  Stcra  Scriptvr* ,  (fc.  A  d'autres  Traitez  de  Théologie, 
liapruiiM  i  Vénifel'u  1657 ,  en  deux  volume»,  infth».  »  An  I 
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toine  de  Siehne,  ltû>ti#b.  Domfo.  Ughel,  UjL  Sacra.  îe  Mire, 
de  Seri«t.j*e.  Xl'I.  Glulini,  ÏWjj.  dtlM<n.  Lutte,  (fï.  lie  bar  J, 
&.ript.  Ur.i.  />'.  Prsi.  iù*u  ï. 

NACClilVAN.    fajex  N  A  K  S  I  V  A  N. 

NACEfl,  Général  des  troupes  des  Ara!»es,  qui  fut  tué  etl 
combattant  vaillamment  contre  HeioJe  le  Grand,  Roi  desjuift, 
près  du  clviteau  de  Repta.  •  Jotèphc,  AnU%.  judii^.  i.  16. 
cb.  14. 

N  A  C  II  M  I  A  NE'HE'MIAS  K  A  I.  O  M  I  T  E,  Rab- 
bin,  a  fait  un  livre,  qu'il  a  intitulé,  h  Direâian  ae  l'Ame,  »ù  il 
traite  de  la  Pénitence,  de  la  Peine  tt  du  Mérite,  écrite  l  an 
1418,  en  manuferit  dan»  la  Bibliothèque  Vaticane.  *  Hartoluc- 
d,  Bibtiotb.  Rabbinic».  M.  Du  Pin,  ««.  des  Juifs  depuis  jefu» 
Chrift ,  Mlu  *  Prif'n(  »  '»"*  7- 

•  NACHOD,  petite  ville  fortifiée  du  Royaume  de  B^é- 
medjuj*  la  Préfecture  de  Konlgingretz  fur  la  rivière  de  Mctru, 
au  nord-elk  de  la  ville  de  Konigingrctz ,  dont  elle  elt  éloignée  de 
cinq  a  Qx  lieues. 

N  A  C  H  (J  N:  c'eft  celui  din*  l'aire  duquel  mourut  Ozo  ou 
Huza  pour  avoir  ofé  retenir  l'Arche  qui  étoit  fur  le  point  de 
tomber.   *  11.  Smsuriou  11.  Rais,  eb.  6.  v.  6. 

N  A  C  H  O  R,  tils  de  Scru*,  ayeul  i'Aàrabam ,  naquit  l'an 
1880  du  monde,  A  2155  avant  Jeliu  Chrill.  A  I  âge  de  30  ans, 
il  eut  Tbare,  A  mourut  âgé  de  148  ans.  l'an  2017  du  monde,  & 
2008  avant  Jefus  Chrilb  •  Gentfe,  eb.  n.  v.  22.  & juiv.  for- 
mel A  Salian,'  iis  Anml.  Vct.  Tiji.  Percriuj,  in  Ge/iejm, 

•  N  A  C  H  O  R ,  différent  du  précédent ,  étoit  hU  de  Tasti  A 
frère  d'y*n*fM*  &  de  Hnrm.  Il  époufa  Mka  ou  Mtlelu  fa  nièce 
A  fille  de  fon  frère  H  or  on. 

NACHSHAB.  NASAPH,  ville  de  la  grande  Tarta- 
rie.   Elle  ell  dan*  le  Mawaralnahra,  encre  Samarcand  A  ijehi. 

*  Maty ,  Did.  Geogr. 

N  A  C  H  U  M  M  E  N  H  A  K  A  N  N  A,  a  fait  un  livre  Cab- 
balilKque,  dont  on  dit  qu'il  n'y  a  qu'un  Manuferit  chez  un  Juif 
de  Conltantlnople,  nommé  bma  Fojjà,  A  quelques  fragracn* 
dans  un  Manuferit  de  la  bibliothèque  Vaticine,  recueillis  par  R. 
Jacob,  qui  let  apporta  dan*  llfle  de  Crète ,  l'an  1465.  A  la  tin 
de  ce  livre  il  y  a  une  defeription  de  l'expédition  de  Charlea 
VIII,  Rot  de  France,  dan*  le  Royaume  de  Naples,  l'an  1+95, 
faite  apparemment  par  ce  Nacbman,  qui  prédit  que  le  vtelfie 
viendra,  &que  le  peuple  Juif  fera  rétabli  l'an  159:1.  *  Barto- 
locci,  Bibliatb.  RaMnita.  Hijlure  des  Jvùfs ,  depuu  Jciu*  Chrill 
jUj'ju'ii  prtfent,  pour  f émir  de  Juppiemeiu  (j?  de  ctiitinuatian  à  l'Hi- 
flaire  de  1-  laviu*  Jofêphe ,  rtwir  éf  augmentée  par  M.  Du  Pin ,  titt. 
de  Paris,  in  dmxe,  de  tan  1710,  terne  7.  p.  283. 

NACI.ANTUS.   royn  NACCHIANTE. 

N  A  C  O  N.    y<nez  N  A  C  H  O  N. 

N  A  C  O  R.   toje»  N  A  C  H  O  R. 

N  A  C  S  i  A.    Vayex  N  A  X  O  S. 

N  A  C  U  M.    V<p)ez  N  A  K  K  U  M. 

NADAB  A  A  B  I  U,  Lévites  fil*  d'Aaron.  yoytz  A  B  I  U. 

N  A  D  A  II ,  Roi  d  lfraél ,  fuccéda  a  fon  pére  Jenbaam ,  l'an 
3081  du  monde,  954,  avant  Jefu*  Chrift,  A  fut  Imitateur  de 
fes  facrilégei  A  de  fes  impiété*.  Il  ne  le*  continua  pas  long- 
tenw:  car  après  un  régne  de  deux  ans,  llaafa  ou  Uahafca,  l'un 
de  fe*  Généraux,  Je  tua  en  trahifon ,  fe  faifjt  du  thrône  au  flégc 
de  Gcbcthcn  on  Gntbbctfton ,  A  lit  mourir  toute  la  race  de  Na- 
dab,  jetter  leurs  corps  i  la  voirie,  A  let  donna  a  manger  aux 
chien*.  •  I.  ou  III.  Rail,  cb.  15.  Tornicl  A  Salian,  A.  M.  30S1. 
&  3082. 

•  N  A  D  A  M  N  O  de  MURANO,  Peintre  d'Italie,  fut 
un  de»  meilleur*  Klévc*  du  Titien.  Il  peignoit  allez  bien,  S 
plufieur*  de  fe»  tableaux  ont  palTé  en  Angleterre  A  en  Flandre. 

*  r'éUWcn,  Entretient  fur  las  yici  if  fur  let  Ouvragei  des  Pein- 
tres, tame  3-  é.'«trc(.  5.  *.  71.  édit.  de  Trévoux,  1725. 

•  NADAS1  Cl*>n)  a  Tyrnaw  en  Hongrie,  l'an 
1Û14.  En  1033 ,  il  entra  dan*  la  Société  des  Jéfuitct  a  Gratz  en 
Stirie,  aprè*  avoir  enfeigné  la  Philo  fophie  A  ta  1  néologie  en  dif- 
férens  Collège» ,  il  exerça  auprès  de  deux  Généraux  de  fon  Or- 
dre la  charge  de  Sécretaire  pour  lé»  lettres  Latine*.  Depuis  ce- 
la, il  fe  retira  dan*  le  Collège  de  Vienne,  A  eut  l'honneur  d'é- 
tieConf'eireur de  l'Impératrice,  Veuve  de  Ferdinand  III.  Il  mou- 
rut à  la  fin  du  XVII  fiéele,  A  laiffa  les  Ouvrage»  fuivan*.  l'its 
S.  Emenet;  Reges  ilungaria  a  S.  Stepbana  ufaut  ad  Ferdsnandum 
Ul i  Ahrtes  Uluflres  aliawrum  de  Soctetate  ob  aima  1 647  ,  ad  aniuat 
1657  i  Anm:  Htbaamadaruat  Cvkftnm;  Aronu  duruax  mtmarabi- 
lium  Suietatis  Jefu,  i  Cologne  en  1064;  4  Anvers  en  1665. 

*  Gr.  DiB.  Univ.  Holi.  Sotwel,  Bikiiatb.  S.  J. 

N  A  D  A  S  T I  (Thomas,  Comte  de)  Hongrois,  l'un  des  plu» 
grand*  Capitaines  de  fon  tems,  défendit  en  1 5 3 1 ,  la  ville  de 
ttude  contre  Soliman  II ,  Empereur  des  Turcs ,  A  fut  invincible 
tant  que  fagarnifon  fut  fidèle,  A  qu'elle  voulut  bien  lui  obéir; 
mais  elle  le  trahit,  A  le  livra  piez  A  mains  liez  au  Grand-Sei- 
gneur, auquel  elle  ouvrit  le*  porte*  de  la  ville  A  du  chiteau. 
Soliman,  tout  barbare  qu'il  etoit,  décéda  cette  trahifon.  A  tt 
punie.  11  fit  périr  tous  ces  traîtres  dans  les  foppltcet ,  A  voulut, 
i  ce  qu'on  dit ,  que  Nadafti  eût  le  plalflr  de  voir  ce  chitimenb 
Quoiqu'il  en  foit,  la  garnifon  fut  taillée  en  pièces;  le  Grand- 
Seigneur  donna  de  beaux  éloge*  i  la  vertu  de  ce  Comte ,  lui  fit 
de*  préfet»  confidérables ,  A  le  renvoya  fout  bonne  efeorte  i 
Ferdinand  Roi  de  Hongrie.  Ce  Comte  joignit  la  même  année) 
l'Empereur  Charlet-Gjilnt  avec  un  corps  de  Hongrois  (  qui  s'é- 
toit  mis  fout  fe*  ordres,  pour  t'oppofer  aux  progrès  du  mémo 
Soliman.  H  fe  fit  un  plaittr  de  donner  des  leçons  de  l'Art  mili- 
taire au  fameux  Ferdinand  de  Tolède,  Ducd'Albe,  qui  o'vyant 
alors  que  23  ans,  fulvoit  l'Empereur  ;  A  il  prédît  qifil  rVroit  urt 
jour  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fiécle.  *  Ktedu  Due 
d'Atbe, 

N  AD  A  S^T  l  (Fraaçoi. de)  Piéûdcnt  du  Conteil 3oumai« 
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Je  Hongrie,  fat  un  des  principaux  Chefs  de  la  révolte  des  Hon- 
grois, qui  commença  l'an  1665.  Les  autres  étoient  k  Comte  de 
Str.n,  frangipani,  &  Ragotskl.  L'an  1Ô6Ô,  après  la  mort  de 
François  Wirirdini,  Palatin  de  Hongrie,  le  Comte  de  Nadafti 
fit  fupplicr  l'Empereur  de  lui  accorder  cette  dignité;  mais  ce 
Prince,  qui  u'cioit  pas  aUuré  de  fa  fidélité,  ne  voulut  pas  éle- 
ver a  un  polie ,  qui  cfi  le  plus  important  du  Royaume ,  un  hom- 
me qui  étujt  déjà  Préfldent  du  Confcil  Souverain ,  &  qui  ne  s'é- 
toitaquis  que  trop  de  crédit  &  d'autorité  dans  l  e/prit  des  peu- 
ples. Quelques  Mémoires  dil'coc  que  Nadafti,  indigné  de  ce 
refus,  gagna  un  Charpentier,  qui  tiavaiiloit  a  un  nouveau  biti- 
tuent  que  l'Empereur  faifoit  faire  dans  fon  Palais  pour  loger  l'Im- 
pératrice Eléonore,  fit  qu'il  engagea  ce  traître  a  mettre  le  feu  a 
cet  appartement,  afin  que,  dans  le  tems  que  l'Empereur  fe  fau- 
veroit  de  cet  cinbrafcmcnt,  les  Conjurez  (qui  dévoient  être  en 
embufeadej  lui  pufTcnt  ôter  la  vie,  ou  du  moins  fa  laifir  de  fa 
periunne.  Le  Palais  fut  embrafé  le  l%  février  1668  ;  mais 
Nadaiii  ne  put  exécuter  fon  delTcin.  Croyant  mieux  réulEr  par 
lepoifon  que  par  le  fer,  il  invita  l'Empereur  &  l'impératrice,  & 
toute  1a  Cour,  à  venir  prendre  le  cinquième  d'avTil  1668,  le  di- 
vcrtiliVincnc  de  la  pèche  i  Puttendorf;  4c  ordonna  a  l'on  Cuilî- 
nier  de  faire  une  tourte  de  pigeonneaux  empoifonnée,  pour  pré- 
fenter  devant  l'Empereur,  qui  aimoit  extrêmement  la  patiifc- 
rie;  mais  la  Comtede  de  Nadat'ti  eut  horreur  de  ce  crime,  & 
commanda  a  ce  Cuiiînicr  de  fair*  promptement  une  tourte  pareil- 
le i  celle  qu'il  avoic  empoifonnée,  fit  la  lit  fervir  fur  1*  table  de 
l'Empereur.  Nadatli  u  ofa  fe  venger  contre  fa  femme,  &  cher- 
cha quelque  autre  moyen  pour  attenter  a  la  vie  de  fon  Prince. 
11  tlc.i  j  l'an  tCdo  &  1670,  a'empoilbnner  le  puits  dont  il  croyoit 
t]ue  l'on  tiroit  l'eau  pour  l'es  cutûnes;  mais  ces  dételUblcs  artifi- 
ces n'eurent  aucun  ert'et.  EnSn  lorsque  Nagiférenti ,  Secrétaire 
do  la  Ligue,  eut  été  pris  l'an  1670,  on  trouva  duns  Ces  papiers 
des  preuves  que  Nadxlli  avoit  part  i  la  conjuration  du  Comte  de 
Serin,  &  de*  autres  Chefs.  Nadaiii  ne  fe  crut  plus  en  fureté, 
lorsqu'on  lui  eut  donné  avis  de  l'emprifonnement  de  Nagife- 
nnts  ;  ét  affcmbîadnq  cens  hommes  pour  fe  faire  conduire  i  Ve- 
nité;  mais  ils  arrivèrent  trop  tard  d'un  jour.  Le  Lieutenant  Co- 
lonel du  régiment  de  Heillcr,  vint  invertir  fon  chlteau,  &  le 
furprit  dans  l'on  lit.  De  U  il  le  mena  i  Vienne,  où  ce  perfide  fe 
condamna  lui  mfm: ,  &  préfenta  une  requête  i  l'Empereur ,  par 
laquelle  il  le  prioit  de  fe  contenter  de  le  punir  dans  fa  vie  dt  dans 
fes  biens,  fit  d  épargner  fes  enfans,  qui  n'avoient  point  de  part 
à  fon  crime.  Néanmoins  quelque  tems  après  il  écrivit  au  Grand 
Vilir,  qui  était  alors  a  Andrinopie;  mais  fa  lettre  fut  interce- 
ptée, &  lui  fut  répréfentée  fans  qu'il  voulût  U  reconnoitre:  ce- 
pendant il  fut  convaincu  fur  ce  point,  quand  on  l'obligea  de 
montrer  fon  cachet ,  dont  on  confronta  l'empreinte  avec  celle  de 
la  lettre.  Son  procès  ayant  été  instruit  dans  les  formes  de  la  Ju- 
fticc,  il  fut  condamné  à  avoir  le  poing  droit  coupé,  &  la  tète 
tranchée;  tous  fes  biens  demeurant  conuïquca.  i  l'Empereur,  & 
fa  famille  étant  dégradée  de  noblelTe.  (La  même  fentence  fut 
rendue  contre  ie  Comte  de  Serio ,  &  contre  Frangipani.)  Mais 
l'Empereur  lui  lit  grâce  fur  l'article  qui  lecondainnoit  a  avoir  le 
poing  coupé.  Les  principaux  chefs  d'acculation  contre  lui  é- 
toier.t,  qu'il  avoit  fait  des  ligues  défendues  contre  fon  Seigneur 
légitime,  &  clïayé  par  des  moyens  illicites,  de  faire  palfer  le 
Royaume  de  Hongrie  en  d'autres  mains;  qu'il  avoit  pluiieurs 
fois  attenté  a  la  perfonne  mime  de  l'Empereur,  &  fubornédes 
gens  pour  le  tuer  fe  pour  l'cmpoiforwer  ;  Ac  qu'il  «voit  écrit  une 
lettre  fcandalcuic  i  tous  les  Etats  du  Royaume,  pour  le» obliger 
éprendre  tes  armes  contre  l'Empereur.  L'exécution  de  la  fen- 
tence fe  rit  le  30  avril  1671 ,  dans  l'Hôtel  de  ville  de  Vienne,  où 
l'Exécuteur  lui  coupa  la  tète  d'un  feul  coup  :  ce  qui  ne  réufljt 
pas  de  même  à  l'exécution  du  Comte  de  Serin,  ni  i  celle  de 
ïrangipani.  11  fut  mis  enfuite  dans  un  cercueil,  &  expofé  fur 
on  écbaiFaut  a  la  vue  du  peuple.  Sur  le  foir  on  le  porta  en  l'é- 
gtife  des  Augullins  pour  y  être  inhumé.  L'Empereur  permit  an 
Chiaous  Hagi  Ibrahim ,  qui  étoit  alors  â  Vienne ,  dt  a  tons  les 
Turcs  de  fa  fuite  ,  d'affilier  à  cette  exécution.  Ce  Chiaous 
voyant  i  terre  la  téte  de  Nudafli,  dit  a  l'Interprète  de  l'Empe- 
reur ,  u  vient  de  recevait  la  punition  »u'il  cherchait  dtpms  lmgtenuy 
&  liïil  1  bitn  meriiee.  Les  enfans  de  Nadalli .  qui  étoient  con- 
damnez i  quitter  le  nom  &  les  armes  de  leur  famille,  prirent  ce- 
lui de  Cruiemberg.   ♦  Htfl,  itt  tnmbiei  de  Htngrit. 

*  NADU1ÎR,  rivière  d'Angleterre,  prend  fa  fonree  ver» 
les  confins  du  Comté  de  Oorfet,  coule  d'abord  du  fud  oueftau 
nord  eil,  puisi  peu  près  dcïouert  à  l'eft,  èk  fe  fette  dans  l'A- 
von  i  Saliibury. 

N  A  D  E  R,  grande  ville  dans  l'Empire  du  Mogol ,  entre  Sé- 
ronge  &  Agra ,  bâtie  autour  d'une  montagne ,  qui  a  un  Fort  an 
fommet.  La  plupart  des  maifons  ne  font  couvertes  que  de  chau- 
me, &  n'ont  qu'un  étage,  excepté  un  petit  nombre  des  plu» 
confidérables,  qui  en  ont  deux.  Elle  elt,  arrofée  par  crois  côte* , 
d'une  rivière,  qui  enfuite  fe  décharge  dans  ie  Gange.  *  Taver- 
vernler,  foyage/,  tm»  t.  p.  41.  de  l'édlt.  de  Hollande,  1601. 

NAD1N,  Fort  dans  le  Comté  de  Zara  en  Dalmatie.  Soli- 
man II,  s'en  rendit  maître  par  compoGtion,  la  garnlfoo,  qui 
n'étoit  que  de  150 Italiens,  ne  pouvant  pas  réfifter  4  une  auffi 
puiflante  armée  que  lafienne.  L'an  1647,  le  Général  Pifani  prit 
cette  fortsrefle,  que  les  Vénitiens  cédèrent  enfuite  aux  Turcs. 
L'an  1681 ,  les  Habitans  de  Nadin  l'abandonnèrent  de  nuit, 
après  y  avoir  mis  le  feu  ;  4  aceuférent  les  Morlaques  de  cet  in- 
cendie, pour  exeufer  leur  lâcheté  auprès  du  Grand-Seigneur. 
Le  îo  mars  1683,  Méhémet  Aga  s'approcha  de  Nadin  à  Ta  tête 
de  150  chevaux,  dans  le  deffein  de  s'y  établir;  mais  un  bon 
nombre  de  Sujet*  de  la  République  réfolurent  de  l'occuper,  & 
d'ôter  cette  retraite  a  leurs  ennemi*:  ce  qu'ils  exécutèrent,  dans 
le  teins  que  le  Général  Donna  étoit  Gouverneur  de  cette  pro- 
•  P.  Coronclli,  DtfiripUm  <U  k  Morte. 


NAD.  N  JE,  N  A  F.  NAG. 

NADOUESSANS,  ou  NADOVESSIOUS,  Sau- 
vages de  l'Amérique  feptentrionak.  Ils  ont  leur  demeure  vus 
le  Lac  des  Ijltui,  ûtue  à  foixante  &  dix  Jieues  a  l'oucu  du  Lac 
fupéricur.  il  ctt  Impoffibk'  d'aller  par  terre  de  l'un  a  l'autre,  a 
caufe  des  terres  marecageufe»  &  tremblantes  qui  font  entre  deux. 
On  y  peut  aller  eu  raquette  lorsqu'il  y  a  de  la  neige.  Cepen- 
dant le  voyage  ert  difficile  par  eau,  parce  qu'il  y  a  pluûeurt  por- 
tages ,  &  que  d'ailleurs  on  elt  obligé  de  taire  plus  de  cent  cin- 
quante lieues  de  chemin,  parles  détours  qu'on  cfl  contraint  de 
prendre.  Aux  environs  du  Lac  des  llTati ,  il  y  en  a  quantité  d'au- 
tres, d'où  forcent  pluiieurs  rivières ,  fur  les  bords  desquelles  ha- 
bitent les  Ijjui,  les  MiJausjfans ,  les  Tuuuiiu  ,  Us  Uudi:ty.je*, 
les  Cbangasketbon,  &  pluiieurs  autres  nations  coaipril'es  fous  le 
nom  général  de  Nadtucjfuu.  Ces  Barbares  peuvent  faire  fept  1 
huit  mille  hommes  de  guerre  &  font  vailians ,  grands  Coureurs  & 
■  trèi-bons  Archers.   *  Le  P.  Heunepin,  Xnuvclis  ticcoitvmi  iiu 

I  Amérique ,  (jfr.  Th.  Corneille,  DiJ.GiOgr. 

N  A  O  R  A  V 1  E,  contrée  de  la  Prulfc  Ducale.  Elle  cl}  en- 
tre  la  Lithuanic,  les  rivières  de  liifs  &  de  Préfet,  la  Satubie, 
le  Curifch-Han",  dt  la  Scbalavonle.  Ce  pais  cit  tout  couvert  de 
bois,  i  la  réferve  des  environs  du  Prégel.  Labiau  en  cil  la  ca- 
pitale. On  y  remarque  encore  Tappiau,  &  Georgebourg.  *  Ma- 
ty,  DiS.  Gttgr. 

N  A  D  U  L  U.   f  'uyrz  N  A  T  O  L  1  E. 

•K£I'ELS,  ou  N  X.  H  E  F  E  L  S ,  en  Latin  Xivalù, 
crt  un  joli  bourg  de  SuuTc  dans  ie  Canton  de  Glaris,  près  de  la 
Lint,  avec  un  pont  fur  cette  rivière.  Quelques  uns  prétendent 
que  iNxfels  ell  un  nom  corrompu  du  Latin  A avalu,&  qu'il  étoit 
autrefois  un  port  au  rivage  du  Lac  de  WuhlclUtt ,  qui  s'éten- 
doit  julques-U.  Il  y  a  dans  ce  lieu  deux  bâtiment  magni.iqucs, 
favoir,  le  palais  de  l'illullre  Maifon  de  l'rcuiers,  &  l'autre  un 
couvent  de  Capucins ,  fitué  fur  une  hauteur,  &  comiruit  de  ma- 
nière qu'il  peut  fervir  de  citadelle  en  cas  de  befoiu.  Ce  couvent 
a  été  butleii  1677 ,  ét  dédié  l'an  1079.  C  elt  en  cet  cr.droit  que  fe 
donna,  le  neuvième  avril  13K0,  unefanglantc  bataille  où  trois 
cens  cinquante  hommes  du  pais,  battirent  quinze  mille  Autri- 
chien» commandes  par  Donat ,  Comte  de  Tockebourg  :  en  mémoi- 
re de  quoi ,  l'on  fait  tous  les  ans  une  proceffion  générale  à  Nx- 
fcls  le  premier  jeudi  d  avril.  •  Em  cjf  ÙtlUu  &t  XmJi,  ttuw  î. 
p.  4.60.  y  470.  édic.  d'Amfterdam.  1730. 

N  £  N  1  A.    Foytz  N  K  NIE. 

NAERDEN.   Fusez  N  A  R  D  E  N. 

NAvVIL'S  (Cnciui)  avoit  porté  les  armes,  &  les  quiua 
pour  fe  faire  Poète,  il  lit  répréfenter,  ftJon  quelque»  u:is,  une 
de  fes  Comédies  pour  la  première  fois,  l'an  5 19  de  Rome,  23$ 
avant  jefus  Cnritt  ;  mais  de  bons  Critiques  prétendent  que  ce 
fut  l'an  sa6  de  Rome,  fous  le  confulat  de  Marcus  AtciJius  &  de 
Pubiius  Vaierius.  lIcompofauneHifloirecn  vers,  outre  diver- 
fes  Comédies.  Ses  traies  iatyriques  oSènférent  la  famille  des  Mé- 
tellus,  qui  étoient  très  puiùans,  ét  qui  le  firent  chafTer  de  Ro- 
me. Il  fe  retira  i  Clique  en  Afrique,  où  il  mourut  l'an  551  de 
Rome,  &  ao3  avant  Jefus  Chrift.  Il  *'étoic  fait  lui  mime  cette 
Epitaphc, 

Immmaies  mtrtalem  fi  furet  foi  ficre , 
fltrtnt  Diva  Ctmma  N.miuM  Portai*. 
Itaque  fojljuan  iji  Orcù  traiitui  tbtfnur» 
OHMJttnt  Raoul  Lu.gua  Latiaa  ùjuier. 

*  Aulu-Gclle,  i.  17.  cb.  ai.  S.  Jérôme,  in  Cùrou.  Voffios,  ie 
Mil.  Ltt.  L  1.  c.  l.JtPoiiit,  c.  1.  dt  Orotir.lnjluut.  i.  i.c.  la. 
Seù.  3.  &c. 

NiEVIUS.  Chmbtz  ACTIUS  NiEVIGS. 

•  N  Ai  V  I  U  S  (Pollio)  étoit  d'une  telle  hauteur  qu'il  fui- 
pafloit  d'un  pié  l'homme  le  plus  grand  de  fon  tenu.  *  Pline,  L 
7.  cb.  16.  Coluinclla,  dt  Rt  Ruftica,  i.  3.  c.  g. 

N  £  V  1  G  S  (GafpaO  Médecin  Allemand,  natif  de  Chem- 
nitz  dans  1* Mifnie ,  voyagea  en  Italie ,  où  il  fe  rendit  très-habi- 
le; &  a  fon  retour  fut  Médecin  de  Maurice  <Sc  d'Auguilc,  Ele- 
cteurs de  Saxe.  On  a  un  de  fes  Traitez  adrelfé  i  Mathiole,  & 
quelques  autre»  pièces  de  fa  façon.  *  Cnijuitez  les  Auteurs  cites 
après  Jean  Naevius. 

N  Ai  V  1  U  S  (Jean)  Médecin,  «r  frère  de  .Gafpard,  naquit 
l'an  1499.  Il  étudia  en  Italie,  &  eut  comme  fon  frère,  beau- 
coup de  part  en  l'amitié  de  Pierre-André  Matthiole,  auquel  il 
fournit  des  Mémoires  pour  fon  Ouvrage  de»  Plantes  ;  ce  que  cet 
Auteur  avoue  dans  la  préface  de  fon  livre.  Nxvius  mourut  le 
fcptléme  juillet  de  l'an  1574,  âgé  de  75  ans.  *  Petrus  Albinus, 
s»  Cbnn.  Mi/ru  Mathiole,  m  Epiji.  (f  in  Vu.  GVr«.  Meiie. 

•  N  M  V  I  U  S  (Jean)  de  Malines.  Religieux  de  l'Ordre  de» 
Hcrmitcsde  S.  Auguïtin,  Uachetier  de  Théologie,  fut  d'abord 
Prieur  dans  pluficurs  cou  venu  de  fon  Ordre,  1  H  aile!  t,  1  An- 
vers, i  Malines,  puis  Définiteur  &  Provincial  dans  te  l'iii-liu, 
&  dans  le  Dlocéfe  de  Cologne.  On  a  de  lui  un  Ouvrage  intitu- 
lé ,  Ermtu  ylugufiimtna ,  furibut  Iltnoris  i£  SiuiSitilii  F^nans. 

II  y  traite  1.  4a  Ertmitisfukvtteriff  nord  Ltgt;  «.  de  Ordinit  E- 
remilarum  S.  jtugufiini  in/litutine ,  a^prtbatient  &  pnpagalione: 
3.  dt  Vit*  S.  AvgujtM*  S '  dlierum  in  et  Ordiiu  JanSita't  iliuftriam. 
Il  a  suffi  publié  en  Flamand,  de  l'Gfagc  fréquent  &  falutaire  de» 
Sacrement  de  la  Pénitence  &  de  l'Eucharillie.  avec  un  petit 
Traité  des  Conrrairics  dt  de»  Indulgence».  *  Valére  André,  Bi- 
Uutb.  Belgka  p.  544. 

N  A  F.   NAG.   N  A  H. 

A  F  E  L  S.   Fbyta  N  Ai  F  E  L  S. 
N  A  F  F  I  A.   Fntt  N  A  P  H  1  A. 
N  A  GAVE  ou  HORDE  DES  N  A  G  A  Y  E  S ,  peu» 
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N  A  G.   N  A  H. 

p'.es  ci!!  ^  Tattarie  Défcrti  vers  la  Met  de  Sala.  L'an  1400,  U 
TartaM.5  eudentalc  fut  duifeeen  deux  Royaumes,  l'un  appel 
lé  de  t-nalb,  au  delà  du  rleuve  Volga;  &  l'autre  de  Oi'«,  ou 
dc  yrico^s,  m  dt-çi  de  ce  fleuve,  vers  la  Mer  de  Zabaché.  Du 
Royaume  dc  Zavolh ,  il  fe  forma  enfui»  trou  Hordes  ou  ban- 
de», favoir,  de  Nagaye,  de  Cafan,  &  d'Altracan,  La  Nagaye 
etl  tributaire  de  l'£oipcrcur  de  Mofcovie.  *  Hornius,  Orbislm- 
ptrial.  Tavcrnier,  K»yii£«  >U  Perfe,  /.  3. 

»  NÀGED,  pals  d  Afle  dan«  l'Arable  déferre  vers  le  25  & 
le  aS  degré  de  latitude.   Il  contient  quelques  châteaux  habitez 
par  di-s  Arabes.   *  M.  Delilie,  Carte  de  la  Turfix,  de  l'Arabie 
de  la  ferj'e. 

•  NAGELMAKER  (Laurent)  de  Bergeyck  en  Brabant , 
Lictntié  en  Théologie,  &  Chanoine  de  S.  Rombauld  a  Malincs, 
«rit  auteur  d'un  livre  qui  a  pour  titre  De  Juhiùto  g>  Itidulgentus. 

•  Valérc  André,  Bibliotb.  Btlgica,  ».  6îa.  &6zi. 
NAGERA,  ville  d'Efpagnc  dans  la  Caftillc  Vieille,  autre- 
fois éplfcopale.   Il  elt  fait  mention  de  fon  Evéque  dan*  un  Acle 
de  l'an  liai.  *  P.  de  Marca,  in  Marca  Ilifp.  Baudrand.  Vtyti 
NAJARA. 

N  A  G  E  R  E  L  (Jeta)  Chanoine  &  Archidiacre  de  Rouen 
publia  l'an  1573,  une  Dçfcription  du  Fais  &  Duché  de  Norman- 
die, où  il  traitoit  auiE  de  fon  origine.  Cet  Ouvrage  a  été  réim- 
primé l'an  161  j. 

N  A  G  G  A I.   Voyez  N  A  G  G  F/. 

N  A  G  G  E',  ladite  de  la  Tribu  de  Juda,  fils  de  Mabutb, 
ét  pére  dlldi,  fut  un  des  Ancêtre»  de  Jofepb  époux  d*-k  Cùnte 
Vierge.   *  Luc ,  cb.  3.  v.  15.  «5. 

N  A  G  I  B  A  N 1  A ,  ou ,  comme  d'autres  écrivent  ;  Nagtvi- 
im  ,  en  Latin  Riaiiinuiu ,  Rivuti  pucliarum ,  Jiivuhu  Daminarum , 
petite  ville  de  !a  Traniïylvanie.  Elle  clt  aux  contins  de  la  Haute 
Hongrie,  fur  la  rivière  de  Zazurd  à  cinq  ou  lue  lieues  de  Zat- 
marbania.   11  y  a  près  de  cette  ville  de  bonnes  tnine*  d'argent. 

•  Maty,  DiU.  Gèogr. 

N  A  G  O  L  D ,  petite  ville  d'Allemagne  avec  un  château  fort. 
Elle  clt  fur  une  rivière  qui  porte  fon  nom,  dans  le  Duché  de 
Wirtemberg  en  Souabc,  a  quatre  lieues  de  Tubinguc,  vert  le 
Couchant.  *  Maty,  Diù.  Gcogr. 

•  N  A  G  O  L  D  ,  rivière  d'AKernagne  dans  Ia  Souabc  ,  & 
dan*  le  Duché  de  Wirtetnberg ,  coule  d'abord  de  l'oued  a  l'eil, 
jufquc?  A  la  ville  de  Nagold,  puis  du  fud  au  nord,  jufques  A  ce 
qu'elle  fe  rend  dans  l'Kntz. 

N  A  G  O  L  D  S,  Religieux.   Cherchez  NALGODE. 

NAGORNOY.   Voyez  C  Z  E  R  RM  1  S  S  E  S. 

NAGUNNER,  ou  NAGLMER,  une  des  lfiesWe- 
fternes  d'Ecoftc ,  abondante  en  forêu  fit  en  lapins.  Elle  elt  près 
de  l'iile  de  Skye.   *  Bucbanan. 

N  A  H  A  B  I  ou  N  A  H  B  i,  Ifraciitc  fils  de  Valpl  ou 
V'aphfl  de  la  Tribu  de  Nepbtali,  fut  un  de  ceux  que  Molle  en- 
voya pour  conûdérer  la  terre  de  Canaan.  *  Nombre! ,  cb.  13. 
v.  15- 

N  A  II  A  L  A  L  ou  N  A  H  A  L  O  L.   Viyez  N  A  A  L  A  L. 

NAHALIEL,  plaine  dans  les  déferis  de*  Moabitcs,  où 
Ui  Ifraêlites  arrivèrent  de  Matthana  &  campèrent,  et  d'où  Us  al- 
lércnt  en  Bamoth.   •  Nombres,  cb.  n.  v.  19. 

•  N  A  H  A  M ,  fils  de  Caleb  de  la  Tribu  de  Juda.  Il  en  eft 
parlé  I.  Cbrun.  ou  PoraSip.  cb.  4.  v.  1$. 

N  A  H  A  M  A ,  fille  de  Laincch.   Voyez  N  A  A  M  A. 

•  N  AH  AMAN,  fut  un  de*  (ils  de  Benjamin,  l'un  des 
douze  Patriarches.  II  en  eit  parlé,  Gentfe,  cb.  40.  o.  ar.  Il  faut 
remarquer  que ,  I.  Cvron.  ou  Paralip.  ch.  8.  «.  4 ,  Nahaman  eit 
fils  de  Bélah  &  pelit-fils  de  Benjamin.  On  peut  confuker  IA  def- 
fu*  les  Commentateurs. 

N  A  H  A  M  A  N  I,  Ifraôlitc  qui  retourna  de  la  captivité  de 
Babylone  avec  Zorobabel.  U  étoit  un  des  plus  diilinguez  d'en- 
tre les  Juifi.    *  A^kinkoull.  Efaras,  cb.  7.  v.  7. 

N  A  H  A  M  A  T.    Voyez  N  A  A  M  A  T. 

•  N  A  H  A  R  A,  femme  d'Afçhur,  de  ta  Tribu  de  Juda,  de 
laquelle  il  eut  Ahuzam ,  Hépher,  Téméni  &  Hahafçtari.  *  L  Cbron. 
ou  P(.rali;>.  cb.  4.  v.  5.  6. 

N  A  II  A  R  A  I,  Ifraulite  Bérothite,  fut  un  très-vaillant  hom- 
me, que  Joab,  fils  de  Sarvia  ou  Tféruja,  prit  pour  être  fon  E- 
cuyer,  ou  Porteur  de  fe»  armes.   •  U.  Samuel  ou  II.  Htis,  cb. 

23i  N  A  H  A  R  A  I ,  fils  d'Eabal,  fut  un  de  ces  vaillans  hom- 
nies  de  l'armée  de  David,  dont  il  eit  parlé ,  I.  Cbron.  ou  Pératip. 
ib.  il.  v.  37. 
N  A  il  A  R  A  N.   Taye*  NAHARATIL 

•  NAHARATH,  NAARATHA  &  NAHARAN, 
ville  fur  les  confins  de  la  Tribu  d'Ephraïin,  proche  le  Jourdain. 
»  Jy'ui-,  cb.  lfi.  v.  7.  C'cft  la  même  qui  efl  appellée  Nobtran, 
I.  rfwi.  ou  Portilip.  cb.  7.  v.  î8.  Elle  étoit  appellée  autrefois 
AVan  ou  Dacb.  Eufébe  dit  que  AWarà  elt  à  cinq  milles  de  Jé- 
richo. Rcland,  PaUtJt.  I.  3,  croit  que  c'cft  la  même  que  «iaro 
dont  parle  Joféphe. 

N  A  H  A  S.   Voyez  N  A  A  S. 

•  N  A  H  A  T  II,  fat  un  des  fils  de  Réhuel,  qui  l'étoit  d'E- 
faû  &  de  Bafmath.   U  en  efl  parlé,  Gené/e,  cb.  36.  v.  13. 

N  A  H  B  I.  Voyez  N  A  H  A  B  I. 

N  A  H  K  ou  N  A  W,  rivière  d'Allemagne.  Elle  traverfe  une 

fiartie  du  Comté  de  Spanhcim ,  &  du  Palatlnat  du  Rhin ,  reçoit 
a  rivière  de  Simmeren ,  &  celle  de  Lautcr,  oudeGlan,  dt  après 
avoir  baigné  Creuunacb ,  &  quelques  autres  lieux  moins  conG- 
dérablcs,  elle  fe  décharge  dans  le  Rhin,  i  Bingen.  *  Maty, 
Dio*.  Gcogr. 
N  A  HO  M I.   Voyez  N  O  E'M  I. 

N  A  H  R  O  K  A  DIS  CI  O,  c'eft  i  dire,  la  rivière  Sainte, 
anciennement  Elemberut  Flavius.  Ceft  une  petite  rivière  de  Sy- 
rie. Elle  coule  le  long  des  confias  de  la  Syrie  propre ,  &  de  la 
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Phénicic,  baigne  Tortofa,  &  fe  décharge  peu  après  dans  la  Mer 

Méditerranée.  Jofépbe  l'appelle  la  rhiiere  Stbbatiaue ,  &  dit  fa- 
bulcufcincnt  qu'elle  ne  coule  pas  le  jour  du  Sabbat.  On  croi: 
auffi  que  c'cft  celle  que  Salomon  appeilc  la  fonttmt  des  jnrdini , 
dans  le  Cantietu  du  Cantiovesi  mais  c  ell  fans  fondement.  »  Ma- 
ty, DiÙ.  Geogr. 

NAHUM,  l'un  des  douze  petits  Prophètes ,  elt  appelle  £/• 
ctjien  ouEiktfcim,  dans  le  titre  de  ù  Prophétie.  Saint  JérAuia 
a  cru  qu'il  étoit  d'Elcéfa,  qui  efl,  félon  lui,  une  petite  bourga- 
de de  (J alliée;  d'autres  prétendent  que  c't&lc  nom  de  fa  famille. 
Nous  avons  trois  chapitres  de  fa  Prophétie.  On  n'eft  point  attit- 
ré du  teins  auquel  il  a  vécu.  Comme  il  parle  de  la  ruine  de  Ni- 
nive,  cela  a  fait  croire  A  quelques  uns  que  c'étoit  fous  le  régne 
de  Joas  èt  de  Jébu ,  du  tenu  dé  Sardanapale  :  Q  cela  étoit,  il  fc- 
roit  le  plus  ancien  des  Prophètes;  mais  on  a  montré  i  l'article 
d'A  S  S  y  R  I  K,  que  ce  qu'on  dit  du  régne  de  Sardanapale  elt 
faux.  Jofcpbe  croit  qu'il  a  vécu  du  tems  de  Joathan ,  te  qu'il 
prédit  la  ruine  de  Ninivc,  arrivée  depuis,  du  tems  de  lodas; 
mais  ce  fentiment  n'eft  pas  fuivi,  non  plus  que  celui  de  l'Auteur 
de  la  grande  Chronique  des  Hébreux,  £t  de  Génébrard,  qui 
mettent  ce  Prophète  au  tems  de  Manaûr:  cependant  S.  Jérôme, 
l'héodoret,  &  Théophylaâc,  difent  qu'il  a  prophétifé  après  la 
captivité  des  1  frac  Ut  es,  fous  Ézéchias  ou  fous  ManaCfé.  Ce  qui 
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paroit  le  plus  vralfeuiblable ,  c'cft  qu'il  a  prophétifé  depuis 
ruine  des  dix  Tribus  par  Salmanazar,  &  avant  l'expédition 
Sennanachérib  contre  la  Tribu  de  Juda,  qui  elt  prédite  au  chapi- 
tre premier  de  fa  Prophétie,  &  qu'il  prédit  dans  les  fuivans  la  pri- 


fe  de  Niniveî  arrivée  du  terni  de  Nabuchodonofi 
rus,  dont  il  elt  parlé  dans  le  texte  Grec  de  Tobte, 
ne  regarde  prefque  que 


>4- 


Sa  Prophétie  né  regarde  prefque  que  la  ruine  de  Ninive.  Le 
Ityte  de  ce  Prophète  clt  figuré,  &  plein  de  comparai fons.  L'on 
montroit  autrefois  le  tombeau  du  Prophète  Nahuin  à  Bégabar, 
en  Palcttine,  près  d'Eminaiis,  A  deux  ou  trois  lieues  de  J  cru  l'i- 
tem. Sa  Fête  eit  marquée  au  premier  décembre  dan;  k-  Méno- 
loge  des  Grecs,  &  dans  le  Martyrologe  Romain.  *  Joféphe, 
AMia.  Judatq.  L  9.  c.  n.  Saint  Jérôme,  Prsf.  in  Nabuv.  bùnt 
Epiphane,  in  VUa  Pnpb.  Chriitophlc  A  Caltro,  /.  4.  c.  4.  de 
Propb.  Serrarlus.  Ribéra,  snAToAum.  Sali.m.  A.  M.  33 15.  num. 
10.  Tornitl,  3311.  num.  3-  tf  4-  Henri  l'iulippi,  in  MamiU 
Cbronoi.(f(.  Baillct,  Vus  des  Saints. 

N  A  J.   N  A  L 

NAJA,    r^rra  N  E  J  U  S. 
N  A  J  A  C,  petite  ville  de  France  en  Rouergue,  cft  C- 
tuée  fur  t'Avcirou,  entre  Ville-franche  en  Roucrgue,  o;  Saint- 
Antonin.  bile  a  été  célèbre  durant  la  guerre  des  Calviniltes,  & 
cil  renommée  par  fon  vitriol.   *  Baudrand. 

NAÏADES,  Nymphéa  des  fontaines  &  des  fleuves,  que 
les  Payens  honoraient  comme  des  Divinitcz.  Ce  nom  vient  de 
rit»  qui  Ggni!ic  ctultr,  Quelques  perfonnet,  les  faifoient  Prô- 
trelfes  de  Bacchus.  *  Scrvius,  fur  le  dixième  vers  dt  la  dixième 
Relègue. 

NAJARA,  NAJE'RA  ou  N  A  X  A  R  A,  petite  ville 
d'Efpagne  dans  la  province  de  Rloxa,  autrefois  de  fa  Navarre, 
&  aujourd'hui  de  la  Caftillc  Vieille,  fut  érigée  en  Duché  par  le 
Roi  Ferdinand  le  Catboiique  en  faveur  de  la  Mailon  de  Martri- 
que,  d'où  il  paflë  dans  celle  de  Cardénas,  &  clt  Gtuée  entre 
Logrogno  &  Calahorra.  Mariana  en  fait  mention ,  parlant  de 
la  bataille  qui  fe  donna  entre  Pierre,  dit  le  Cruel,  &  Henri, 
Rois  de  Catulle.  Dom  Gardas  fonda  l'an  1032 ,  tout  auprès  de 
Najara ,  un  monadére  qu'il  appella  Notre-Dame  la  Royale ,  où  il 
mit  des  Religieux  que  le  faint  Abbé  Hugues  lui  donna.  11  y  unie 
en  même  tems  l'Evôché  de  Valpucila ,  voulant  que  l'Abbé  fùc 
auûl  Evéque,  &  l'Evêché  de  Calahorra  y  fut  uni  auuî  dans  la 
fuite;  mais  Alfonfe  VI  les  defunit,  &  quoiqu'il  confcrvAt  A  l'Ab- 
baie  plus  de  foixante  MonaAéres  qui  lui  avoient  été  fournis,  il 
voulut  que  le  Supérieur  n'eût  que  le  titre  de  Prieur  fous  la  dé- 
pendance de  l'Abbé  de  Clugny.  Cette  difpotition  fubfula  juf- 
qu'en  l'année  1486 ,  que  les  Religieux  de  Notre-Dame  la  Roya- 
le élurent  un  Abbé.  Clugny  eut  biau  s'y  oppofer,  la  Cour  de 
Rome  favorable  au  nouvel  Abbé,  alla  jufqu'A  defunir  ion  mo- 
naftére  de  celui  de  Cluguy;  mais  les  Rois  Catholiques  Ferdi- 
nand &  Ifabctle  voulurent  qu'il  s'unit  A  ta  Congrégation  de  Val- 
ladolld,  ce  qui  fut  eaéeuté  l'an  M97-  ^«ï"  MANRIOUE 
&  C  A  R  D  E'  N  A  S.  *  Antonio  Yépès  ,  Crerdca  gcsCde  U 
Orden.  de  S.  Bénit  a. 

NAIBODouNAlBODA  (Valcntin)  de  Cologne, 
vivoit  fur  la  lin  du  XVI  iiécle,  &  s'attacha  particulièrement  aux 
Mathématiques  &  A  l'Aitrologic.  U  voyagea  en  Italie,  &  s  ar- 
rêta A  Padoue,  où  il  compofa  des  Commentaires  fur  Ptolomde, 
après  avoir  déjà  publié,  Ajlrvmmicarum  hfiitutienwn,  lîbri  très; 
Ummcnr.  in  AkbabUum ,  «i  Sptxtram  Joannis  a  SacroUJ'co  ,(jtc.  On 
rapporte  de  Naiboda,  que  s'entretenant  un  jour  avec  fe»  amis, 
il  leur  dit  qu'il  mourrait  bientôt  de  mort  fubite,  &  qu'il  en  étoit 
perfuadé  par  fon  horofeope,  qu'il  avoit  fait  depuis  peu.  On  fe 
moqua  de  ce  qu'il  difoit:  cependant,  cinq  ou  fix  mois  après,  il 
difparuttout  d'un  coup.  On  crut  qu'il  étoit  allé  faire  quelque 
voyage;  mais  fon  hôte  s'ennuyant  d'attendre,  fit  ouvrir  la  porte 
de  la  chambre  qu'il  lui  louoit,  &  y  trouva  le  cadavre  du  mal- 
heureux Naiboda ,  A  demi  pourri.  On  allure  que  quelques  Sa- 
vans,  envieux  de  fon  mérite,  l'avoient  fait  allalEner.  *  Tho- 
maGnl,  in  Eivg.  Doà.  Virer, 

N  A  l  C  11.  une  des  lllea  Hébrides  ou  Welternes  d'Ecoûe, 
fort  près  de  Rum  au  fud.  Elle  abonde  en  chevaux  fauvages, 
*  Bucbanan.   Les  Cartes  la  nomment  TJ  na  Aie  b. 

N  A  1  L  L  A  C,  M  ai  fon  confidérablc  en  Berry,  tiroit  fon  o- 
rigine  du  château  de  ce  nom. 

L  Huouts,  Seigneur  de  Naillac,  du  Blaoc  en-Bcrry,  &  de 
A3  o«- 
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Oargilefte,  vivoit  du  tetns  du  Roi  Philippe  Annuité,  I "an  i r87- 
Il  époufa  AtViaai,  fœur  de  Huguei ,  Seigneur  de  Kontciicllcs, 
.lotit  il  eut  i.  Huoues  qui  fuit;  fit  a.  Pierre  de  Naillac,  vivant 
l'an  1226. 

11.  Hi-tfi.ïi,  Seigneur  de  Naillac,  fitc.  fonda  le  Prieuré  de 
Noire-Danie-du  l'inde-Gargileffe,  l'an  1230,  S  eut  pour  en- 
fan*  i.  Ot'iM-suM»  qui  fuit;  &  *.  Hugues  de  Naillac. 

Ul.  Guh-laïmr,  Seigneut  de  Naillac ,  du  Blanc  en  Bcrry ,  & 
de  Gargilleffe,  vivoit  l'an  1261,  &  tailla  de  Marguerite  fa  fem- 
me,  1.  PirRuï,  Seigneur  de  Naiilac,  qui  fuit;  &  î.  htiie  de 
Naillac,  vivant  l'an  1.104- 

IV.  Ptp.iifF.  ,  Seigneur  de  Naillac,  du  Blanc-en-Berry,  de 
GargilcfTc,  &  de  Chatcaubrun ,  Vicomte  de  Bridler»,  fitc.  vivant 
l'an  «30?,  fut  père  de  Piérjik  II,  qui  fuit. 

V.  PiHRf ,  11.  du  nom,  Seigneur  de  Naillac,  fitc.  vivoit  l'an 
1340,  fit  fut  pire  1.  de  Pe'ïichom  qui  fuit;  1.  Ae  Pierre,  Sei- 
gneur de  Gargileflc,  mort  fans  enfans;  3.  A'Htintte  de  Prie, 
Dame  de  Chttcauctos ;  4.  J.  de  Gui  &  de  Nttguei  de  Naillac, 
Chevalier». 

VI.  Pk'richoî»,  Seigneur  de  Naillac,  &c.  s'engagea  dans  la 
faction  des  Anglois,  fit  mourut  l'an  137*,  (aidant  pour  enfans 
I.  Gutl.L.M.MR  qui  fuit;  î.  Philibert,  Grand  Maître  de  l'Ordre 
de  famt  Jean  de  Jérufalcm ,  doit  il  fera  pirlé  ryoprér  dmi  w.  arti- 
tls  jcpiTii  3.  Gui,  vivant  l'an  1383;  fit  4.  Htlitn  de  Naillac  i 
Seigneur  d'Onzain ,  fitc.  Confeiller  fit  Chambellan  du  Roi.  Chà- 
tclain  de  Beaugency ,  qui  fe  trouva  a  la  bataille  de  Rofebecquc 
Tan  fut  employé  en  diverfes  négociations  fie  voyages,  & 
étoit  mort  l'an  1398.  Il  époufi  1.  l'an  138s,  Jeanne  Guenant, 
Dame  d'Onzain  fit  des  Rochette» ,  veuve  de  Hugues  d'Amboife , 
Seigneur  de  Chaumont ,  &  fille  de  Guillaume  Guenant,  Seigneur 
des  Bordes,  &  A" Antoinette  d'Amboife ,  Dame  de  la  Maifonfort, 
morte  peu  après  fans  enfans:  2.  avec  Marie  d'Amboife,  tille  de 
Huruts,  Seigneur  de  Chaumont,  &  A'. inné  de  Saint- Vcrain ,  fa 
première  femme,  dont  il  eut  pour  bile  unique  Jiarmt  de  Nail- 
lac, Uamc  d'Onzain ,  mariée  à  Guillaume  d'Argenton. 

VII.  Gcillai'mr  ,  Seigneur  de  Naillac ,  fitc.  Confeiller  & 
Chambellan  du  Roi,  Sénéchal  de  Xiintotigc,  de  Beaucairc,  fie 
de  Nîmes,  Gouverneur  de  la  Rochelle,  fumommé  le  Preus, 
commença  frs  femees  dès  l'année  1365),  fe  trouva  a  la  bataille 
de  Rofebecque  l'an  13S2,  f^t  en  Efpagnepar  Ordre  du  Roi ,  au 
fecours  du  Roi  de  Caitille,  fit  mourut  en  1406.  Il  avoit  époufe 
Agnes  de  S.  VTéiain,  fille  de  GtWt,  Seigneur  de  S.  Véraln ,  de 
laquelle  ayant  été  féparé,  il  prit  une  faconde  alliance  avec  Jean- 
ne Turpin,  Dame  de  Mondon,  (te.  ùllc  de  Gui  Turpin,  Sei- 
gneur de  CrifTé,  <£  de  Afar^rrire  de  Thoitars;  dont  il  eut  I. 
Jr. an ,  Seigneur  de  Naillac,  qui  fuit;  i.  Iitlim,  mort  jeune;  3. 
AUrpirrite,  alliée  i  Cuit/,  Baron  de  Prouilly,  fit  de  la  Roche- 
pozay:  4.  Jeanne,  mariée  à  Pierre,  Seigneur  de  Giac  &  de  Châ- 
teau».!-, premier  Chambellan  du  Roi;  A:  5.  Jtvme  de  Naillac, 
alliée  1  J<-<m  de  Broffe,  Seigneur  de  Bouffie  fit  de  S.  Sévère, 
Maréchal  de  France. 

VIII.  Jean  ,  Seigneur  de  Naillac,  du  Blanc-en-Berry ,  &c.  Vi- 
comte de  Bridiers,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  fit  Séné- 
chal de  Limolin,  fut  pourvu  de  la  charge  de  Grand  Panncticr 
de  France  l'an  1428,  Atmourutà  la  bataille  de  Puifct ,  le  12  fé- 
vrier de  la  même  année,  fans  laifTer  de  poftérlté  A'Ijibtile  de 
Gaucourt  fa  femme ,  qu'il  avoit  époufée  vers  l'an  1413,  laquelle 
prit  une  féconde  alliance  avec  Bertrand  d'Arpajon ,  Seigneur  de 
Sévérac.  •  Hifinire  de  Berry,  par  la  ThaumalHérc.  Le  P.  An- 
felme. 

NAILLAC  (Philibert  de)  trente-troifi^mi  Grand-Mattrc 
de  l'Ordre  de-  S.  Jean  de  Jérufatem,  qui  réiîdoit  pour  lors  a 
Rhodes,  fuccédal'an  i39o\  a  Ferdinand d'Hérédia.  Il  étoit  de 
)a  Langue  de  France,  fit  Grand  Prieur  d'Aquitaine.  Sigifuiond, 
Roi  de  Hongrie,  lui  demanda  du  fecours  contre  Bajazct:  ce  qui 
l'obligea  à  fe  trouver  dans  l'armée  Chrétienne  avec  la  fleur  de 
les  Chevaliers ,  l'an  139*1.  Les  François  par  un  point  d'hon- 
neur, s'étant  avancez  les  premiers ,  fi  ayant  percé  jufqucs  aux 
janiffaircs  de  la  Garde  de  Bajizet,  furent  invertis.  &  la  plupart 
mis  en  pièces.  Le  Grand  Maître  fit  fa  retraite  en  combattant 
vaillamment,  fit  accompagna  toujours  le  Roi  Sigifmond,  qu'il 
conduiftt  à  Rhodes .  où  II  le  traita  avec  une  magnificence  royale. 
Bajazct  s'approcha  depuis  de  Conflantinoplc,  pendant  que  l'Em- 
pereur étoit  venu  demander  du  fecours  en  France.  Ce  fut  alors 
que  l'Impératrice,  qui  eraienoit  l'événement  du  fiége,  envoya 
les  joyaux  de  l'Empire  au  Grand-Maître.  Ver»  le  mémetems, 
Théodore  Porpbyrogencte ,  Defpotedc  la  Morée,  Duc  de  Spar- 
te, fit  frère  de  l'Empereur  do  Conflantinoplc,  intimidé  a  la 
nouvelle  de  l'arrivée  des  Turc?,  paffa  a  Rhodes,  &  vendit  au 
Grand-Maltre  fit  à  la  Religion ,  fon  Defpotat  de  Sparte  fit  de 
Corinthe,  pour  une  grotte  fomme  d'argent,  qui  lui  fut  payée; 
mal»  l'Evèquc  de  Sparte,  Grec  de  nation,  foulcva  le  peuple, 
fit  cette  vente  ne  fut  exécutée  qu'a  l'égard  de  la  Seigneurie  de 
Corinthe,  qui  fut  enfuite  remife  entre  les  mains  du  Defpotc. 
Ce  dernier  rendit  les  denier»  qu'il  avoit  reçus,  5c  donna  le 
Comte  du  Soleil,  fit  la  Baronie  de  Zétonne,  pour  dommages  fie 
intérêts.  Audi  tôt  que  Bajazet  eut  levé  le  fiége  de  devant  Con 
ftantlnoplc,  le  Grand  Maître  renvoya  Ie«  Joyaux  qui  lui  avoient 
été  confiez.  Après  la  défaite  de  Bajazet  fit  la  retraite  de  Tamer- 
lan  ,  l'Ordre  jouît  de  quelque  rtpos  ;  ce  qui  donna  lieu  au 
Grand-Maltre  de  Naillac  d'équiper  une  flotte,  avec  laquelle  il 
courut  le»  cotes  de  la  Carie,  où  il  prit  un  fort  château  fur  le? 
Turcs,  iitué  dans  la  prefqu'ifle,  fous  les  ruines  de  l'ancienne 
Halicarnaffe ,  capitale  du  Royaume  de  Carie.  Il  fortifia  encore 
cette  place,  fit  ta  nomma  GMrrau -Saint- Pierre.  Quelques  Hifto- 
rien*  affurent  qu'il  y  avoit  une  race  de  gros  chien»,  qui  gar- 
doient  les  dehor<  du  chiteau ,  fie  qui  par  un  inftintt  admirable , 
difeernoient  les  Chrétiens  d'avec  les  Turc» ,  aboyant  après  ceux- 
ci,  &  conduiftnt  le»  autiea  jufquei  fou*  Ici  murailles  du  châ- 
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teau.  L'an  1405  ,  le  Grand-Maltre  ménagea  un  traité  de  Tait 
entre  le  Roi  de  Chypre,  &  la  Seigneurie  de  Gér.cs,  qui  étotrat 
en  guêtre.  Le  Soudan  d'Kgypte  envoya  peu  après  un  AmbatTa- 
deur  i  Rhodes,  06  l'on  conclut  une  trêve,  pendant  laquelle  il 
y  auroit  liberté  de  commerce  entre  lé»  Sujet»  du  Soudan,  fit  tea 
nation»  Kran;olfes  fit  Latines.  La  Religion  qui  étoit  fort  puif- 
fante,  obtint  encore  qu'elle  aurait  lix  Chevaliers  ou  Religieux 
dans  l'on  ancien  hôpital  de  faint  Jean  de  Jérufalem,  pour  y  rece- 
voir les  Péitrins,  flt  qu'il  ferait  permis  de  Ceindre  de  murailles 
le  faint  Sépulchre.  L  an  1409,  le  Grand  Maître  de  Naillac  fe 
trouva  au  Concile  de  Ptfe,  où  les  Cardinaux  a. rombkz  lui  don- 
nérent  la  garde  fit  le»  clef»  du  Conclave.  Apre*  l'élcâion  dtt 
Pape  Alexandre  V,  il  tint  un  Chapitre  général  i  Aix  en  Proven- 
ce, &  y  fit  de  beaux  réglcmen»  pour  le  bien  de  la  Religion. 
L'an  1417,  le  Soudan  d'Egypte  demanda  du  fecours  aux  Chcva- 
lier»  de  Rhodes  contre  les  l'urcs,  qui  étotent  entrez  fur  fes  ter- 
res, fit  le  Grand-Maltre  lui  envoya  deux  galère»;  mais  il  défen- 
dit aux  Capitaines  de  defeendre  i  terre,  parce  que  la  Religion 
avoit  paix  avec  le  Turc  fur  terre,  fit  non  pas  fur  mer.  Cet  illu- 
llre  Gtand-Maltrc  ayant  mis  ordre  aux  affaire»  de  la  Religion 
dans  l'Italie,  retourna  a  Rhodes  l'an  «421 ,  fit  y  finit  fes  jours, 
après  un  régne  de  ap  an»,  pendant  lequel  II  avoit  donné  des 
marques  d'un  courage  &  d'une  prudence  extraordinaire.  Il  eut 
pour  fuccelleur  Antoine  l'ulviani.  •  Bofio,  H\}hirc  de  (Oràrtdt 
H.  Jean  dejtrujoiem.  Nabèrat,  friviteges  da  l'Ordre. 

N  A  1 1.  O  R  (Jacques)  fameux  Importcut,  étoit  né  dan»  le 
diocèfe  d'Vorck  en  Angleterre.  Après  avoir  fervi  quelque  letat 
de  Maréchal  des  logis  dans  le  régiment  du  Colonel  Lambert,  il 
fe  retira  parmi  les  Trembleurs  (Secte  d'Hérétiques;  ét  s'aquit 
tant  de  réputation  par  fes  difcoursfi:  par  fa  finipJicitè  apparente, 
qu'ils  le  regardèrent  comme  un  faint  homme.  Voulant  profiter 
de  la  bonne  opinion  qu'on  avoit  de  lui,  il  réfolut  l'an  iû5«, 
d'entrer  dans  Britlol  en  plein  jour ,  monté  fur  un  cheval ,  dont 
un  homme  fit  une  femme  tenotent  le»  fines,  fmvis  de  quelque» 
autres,  qui  chantoient  tcus,  Saint,  Saint,  le  Dku  de  Oibovik. 
Les  MagitUats  l'arrêtèrent,  fit  l'envoyèrent  au  Parlement,  où 
fon  procès  ayant  été  inftruit ,  après  plufieurs  féanecs ,  qui  fe  fi- 
rent a  caufe  de  la  diverfité  de»  avis ,  il  fut  condamné  le  35  jan- 
vier 1657,  comme  blafphématcurfii  fédufteurdu  peuple,  à  avoir 
la  langue  percée  avec  un  fer  chaud,  fit  le  front  marqué  d'une 
lettre  B.  pour  lignilier  biarphémateur,  fit  à  être  enfuite  conduit  i 
Brittul,  où  H  entrerait  a  crieval,  ayant  le  vjfagc  tourné  ver»  la 
queue  :  ce  qui  fut  exécuté.  Nailor  fut  enfuite  renfermé  pour  Je 
icftc  de  fes  jours.   *  Davity ,  de  l'Angleterre. 

N  A  1  M,  ancienne  ville  de  la  Palclllne,  dan»  la  Galilée, 
près  du  Mont  Tabor,  eft  aujourd'hui  entièrement  ruinée.  11  n  f 
relie  que  peu  de  maifuns,  où  l'on  ne  trouve  que  quelques  fa- 
milles d'Arabes  extrêmement  l'auvages.  L'Evangile  de  famt  Lut- 
marque  que  I  ils  de  Dieu  honora  cette  ville  de  (a  prifenec;  &ï 
rcffulcita  le  fils  d'une  veuve.  Le  Poète  SeJuîius  fait  mention 
de  Naïm ,  /.  4-  Eufébe  dit  que  Naïm  ctl  i  deux  milles  au  nuJi 
du  Mont- Tabor,  prés  de  la  ville  d'Eudor.  Jean  Phocas  dans  la 
Dcfcription  de  la  i'aleftine  dit  que  Naïai  ett  i  douze  lladcs  du 
Mont-latoor,  du  côté  du  feptcnrrion,  qu'Endor  e(l  a  l'orient, 
fit  que  le  torrent  de  Kifon  coule  entre  le  Mont-  l'abor,  Naïm  éc 
Endor.   •  Relandl  Paltcft.  I.  3. 

•  N  A  I  M  ou  T  A  1  M  I ,  Bourg  du  Royaume  de  Tripoli  es 
Barbarie,  il  etl  fur  le  Golfe  de  Sidra,  vis  4  vi»  de  i'iilc  de  ce 
nom,  fit  au  couchant  de  la  ville  d'Arcudia.  ♦  Maty,  DUÙ*. 
Gro^r. 

N  A  I  M  A  N  S,  peuples.   Owifï  K  A I  M  A  C  H  I  T  E  S. 

NAIN  (Louï»Scba!tien  le)  de  Tillemont,  Prêtre,  né  i  Pa- 
ris le  30  novembre  1637 .  étoit  fils  de  Jïan  le  Nain,  Maître  de» 
Requêtes,  fit  de  Marie  le  Ragots.  11  s'appliqua  tellement  pen- 
dant le  cours  de  fes  étude»  a  ianctificr  le  progrès  qu'il  y  failoit, 
qu'on  jugea  clés  lors  qu'il  ne  dégénérerait  point  de  cette  piété, 
qui  elt  comme  héréditaire  dans  la  famille.  En  effet  il  en  prati- 
qua conttamiiîcnt  tous  les  exercices  pendant  le  refte  de  fa  vie,  & 
mêla;ufqu'à  la  lin  la  mortification  d  une  vie  pénitente  aux  tra- 
vaux d'une  étude  continuelle.  Libre  de  tout  engagement,  4 
fans  aucune  vue  d'ambition,  il  fe  propofa,  pour  confacrer  fo 
veilles  i  Dieu  feui,  de  travailler  a  l'Hiiloire  de  l'Eglife;  nais 
comme  la  matière  étoit  trop  vallc  pour  un  homme  leul ,  &  iar 
tout  pour  un  homme  d'une  exaétitude  auffi  fcrupuleuf'e  que  la 
Tienne  ,  il  fe  renferma  dans  les  fix  premiers  fiée  les  de  l'E- 
glife  :  portion  la  plus  riche ,  quoique  la  plus  épincu- 
(e  ,  de  ce  champ  d'une  2  grande  étenJuc.  Il  avoit  reconnu 
que  la  Providence,  en  foumettant  le»  Membre*  de  l'Egiife  aux 
Puiffances  temporelles,  a  voulu  lier  le*  événemens  de  l'Hiiloire 
profane,  avec  ceux  de  l'Hiltoirc  ecclélîaJlùjue;  éc  qu'ainû  pour 
fe  conformera  cet  ordre,  on  ne  doit  entreprendre  d'approfon- 
dir les  uns,  qu'aptès  avoir  débrouillé  les  autres.  C'ell  ce  qui 
l'engagea  a  donner  au  public  fon  llijeire  its  En; .rtun ,  qui  i 
été  fut  vie  de  fes  Mémoires  peur  Mijloire  txkfufli-Qn .-  ouvrage»  ti- 
rez du  fetn  des  Auteurs  originaux,  louvent  tiilu»  de  leur»  pro- 
pres termes;  exprimant  toujours  leurs  fins  avec  fidélité,  &.  ran- 
gez avec  un  ordre,  une  Juliette,  fit  une  précifion  dont  le  mérite 
ne  fe  fait  bien  l'tntir  qu'a  ceux  qui  favent  par  leur  expérkncc, 
combien  touîent  ces  fortes  de  travaux.  Pour  être  convaincu  de 
leur  utilité,  peut-être  fera-t'on  bien  aife  d'apprendre  que  c'clt 
dans  cette  fource  abondante  qu'ont  puifé  du  vivant  de  M.  de 
Tiilemont  inênie.  les  Auteurs  des  Vies  de  Tertullicn  &  d'Orné- 
ne.  de  faint  Baille,  de  faint  Grégoire  de  Nazianzc ,  de  famt 
Chtyfollome  &  de  faint  Ambroifc.  C'ert  encore  a  fes  Mémoires 
qu'ont  eu  recours  les  fçavans  hommes  qui  nous  ont  donné  le» 
nouvelles  tditiot»  de  fiint  Cyptlen,  de  f*int  Hilairc,  de  faint 
Ambroife,  de  faint  Augultin,  de  faint  Paulin,  de  fain:  Kulgcn- 
cc,  &  de  plufieurs  autres,  tant  pour  l'M::».oir.:  des  Vies  de  ce* 
Saint»,  que  pour  le  difccracmcnt  5:  la  Chronologie  de  leutt  Ou- 
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N   A  I. 

vrase5-  La  modeftie  de  M.  de  Tilicciont'  avoiï  pris  Pain  <îo  dé- 
rober »«  puii'ic  cette  particularité.  Jl  ;é  coatraum<;uoit  libéra- 
le-tient  à  toui  ceux  qui  avoient  befjin  Je  tV<  lumières;  mi»  c'é. 
tt>:t  toUjOur*  a  condition  qu'ils  fupprimvroient  les  tém»:gn*gcs 
ilt  i.ur  rccoiinoiir.mce.  On  ne  peut  mieux  le  ciractériiér,  que- 
par  les  traits  de  cette  profonde  humilité  fj  raie  dans  un  homme 
ne  fofl  érudition.  Il  l'euible  même  que  comtns  elle  étoit  la  ré- 
rIl-  Je  toute*  fe>  actions ,  elle  étoit  autC  l'aaie  de  tous  Ces  Ouvra- 
ges, o-i  on  le  voit  avec  étonnement,  ne  prepofer  qu'en  dou- 
tant, Tes  opinions  les  plus  infaillibles,  l' intîtré  d'un  faint  méprit 
pour  foi  même,  il  refufa  longcems  de  prendre  les  engagement 
du  l'acerloce,  èt  n'y  entra  l'an  i6;fi,  que  par  les  preflante*  fol- 
lidnt:ui:s  Je  M.  le  Maître  de  Sacy,  avec  lequel  il  étoit  lié  d'une 
auiitié  très-étroite.  Pour  être  plus  à  portée  de  profiter  des  avis 
de  M.  de  Sacy,  il  fit  bitir  un  petit  corps  de  logis  dans  la  cour  de 
l'Abbaîe  de  l'ort-Hoyal-dcs-cl<a*(s.  Il  fut  obligé  d'en  fortïr  ea 
16791  avec  tous  ceux  qui  t  habitoient,  &  Te  retira  i  Tillcmont, 
Terre  éloignée  d'une  lieue  de  Pari»  du  coté  de  Vincenne*. 
Deux  ans  après  il  fit  un  voyage  en  Hollande  ;  fie  en  i6St ,  le  Cu- 
ré de  S.  Lambert  ayant  rélîgné  fa  Cure  en  fa  faveur,  il  l'auroit 
remplie,  fi  Ton  pére  ne  l'en  eût  détourné.  Il  retourna  donc  dans 
fa  retraite.  Eutin ,  affoibli  par  une  longue  fuite  de  veilles  fit  d'au- 

I  tenter  k  il  mourut  après  une  langueur  de  trots  mois,  le  dixiè- 
me janvier  1698 ,  Jgé  d'un  peu  plus  de  60  ans.  Son  corps  fut 
porté  à  Port  Royal-des-Clumps,  qu  i!  avoit  choifl  pour  le  lieu 
de  fa  fépulture;  éi  après  la  dcltruetion  de  cette  Abbaîc,  il  a  été 
apporté  à  S.  André  des  Arct.  Outre  fes  cinq  volumes  de  l'Hiftoi- 
re  des  Empereurs,  il  avoit  publié  quatre  autre  volumes  de  fes 
Mémoires  lervanc  i  l'ililtoirc  eccléfiallique.  On  en  a  encore 
publié  douze  autres  depuis  fa  mort.  Tout  cet  Ouvrage  à  été 
t  raduit  en  Anglois.  On  a  encore  de  lui ,  une  lettre  i  l'Abbé  de 
la  Trappe  Boutliiller  de  Hanee  1704;  ii  Réflexions  fur  divers  jujets 
tir  morale ,  &  quelques  lettres  de  pitié ,  1711.  Il  clt  aufti  l'Auteur 
des  Note»  qui  accompagnent  les  Traductions  que  M.  Du  Bois  a 
données  de  quelques  Ouvrages  de  S.  Augutlin.  M.  r  aidit  a  at- 
taqué les  Mémoires  dt  M.  Tillemont  par  deux  Kcrits  dont  le 
premier  a  pour  titre ,  Memires  contre  Us  Afèmirer  de  M.  l'dit- 
rrvsnt;  fi  le  fécond,  Lclaircifjemtat fur  k  Ooiruv:  (f  lllifloire  te 
eicjiijltyue  det  deux  premiers  Jitties,  1695,  w  «3«w-  *  f'oyei  h 
f-lt  de  M.  le  Xsiii  .i:  filiemon:  par  M.  Tronchet,  Ccl*  *nt  171 1. 
Perrault,  Ihmm:*  llinfhrei ,  j»iti?i.  Dit  Pin,  J<u-iin(t<jn:  des  Au- 
teurs EccUj'iajiiquei  du  XVlll fiteie.  Le  P.  Niceron,  AUmsires f>>ur 
J'srvir  1  CHijtnre  des  Ibtnm't  lliujlrts ,  tome  1$.  p.  30S.  & juiv. 

NAIN  (Pierre  le)  lil»  de  M.  le  Nain,  Maître  des  Requê- 
tes, naquit  à  Paris  le  25  mars  1640.  Dès  fa  jeunette  il  manife- 
Jta  beaucoup  d'el'prit  fie  un  grand  fonds  de  piété.  Après  avoir  été 
Chanoine  Régulier  dans  l'Abbaîe  de  Saint-Victor  de  Paris ,  où  l'es 
Supérieurs  contioillant  fon  mérite,  l'engagèrent  i  prendre  l'Or- 
dre de  i'rêtiife  en  1667  ,  fit  où  il  raenoit  une  vie  exemplaire, 
poulfé  par  un  excès  de  zélé  il  fe  retira  i  l'Abbaîe  de  la  Trappe  le 
ai  novembre  lûij).  Sa  retraite  ht  grand  bruit,  ét  l'Archevêque 
de  Peu  ixc  réclama  le  Novice.  Mais  ,  l'Abbé  de  Rincé  ayant 
réprélcnté  que'  ce  Religieux  avoit  demandé  permifllon  1  fes  Su- 
périeurs, av. lut  que  de  fe  retirer,  l'ari'iire  n'a:ia  put  plus  loin. 

II  lit  profeffion ,  ci  fut  Sous-prieur  de  cette  Abbaïe  pluiieuri  an 
nées.  (Quoique  feu  M.  l'Abbé  de  la  Trappe  ai;  écrit  contre  le» 
«jtudejdei  Moines,  il  faut  qu'il  ait  permis  au  Pére  le  Nain  d'é- 
tudier ,  êt  de  faire  part  du  fruit  de  ici  études  au  public  ;  car  l'on 
imprima  l'an  1095  ,  dea  Homélie»  qu'il  avoit  faites  fur  piufieurs 
chapitres  de  Jerémie;  4  a  depuis  donné  une  Hiltoire  de  l'Or- 
dre de  Citcaux ,  que  par  modcltie  il  intitula.  F.jjlus  de  ïHijhire 
u'f  l'Ourc  lis  Citenux ,  tirte  des  Awnler  dt  l'Ordre,  rj*  il:  divers 
autr-.-j  Hijltrw.  Il  mourut  le  n  décembre  1713.  On  a  encore 
de  lui  quatre  tomes  fHtmtlk*  fur  •jénmi.-}  Ùn.rlu  RehtMH  «<;  h 
■eu  &  de  il  mort  de  piufieurs  Htti-kux  de  u  ïrtp;*;  La  l'i:  de  ( 
f.l+c  ,  Réformateur  de  cette  wuijon;  Des  lettres  d;  pkté  ;  Alt«.v 
tlo-is  i  Dieu  pour  fe  préparer  i  U  r.prt  ;  liiijtrusûtt'i  fur  l\;u  du 
Uiondc  aj^res  U  jugement  dernier;  ]<ir  le  Statuait;  /u//r«£ln'i  fur  le 
l'eu  de  Ifainlitc;  ÏVmiUHm  deï&giifi  fur  la  prafrfjion  momilique. 
*  /  oyts/a  Vu  tmpriinte  en  1715.  il  étoit  pctit  lilt  de  Ji  as  le 
Main,  Seigneur  de  Bcaumont ,  Iffu  d'une  ancienne  t'ariiiïie  ,  te- 
tjuei  en  février  1604  fut  reçu  Confeiller  au  Parlem'-nt ,  dont  il 
mourut  Sout-doyenen  juin  165s-  H  »volt  époulé  .+tr.t  de  Bra- 
Kcloni;iie,  tille  de  Matin,  Seigneur  de  Cbaronne,  aufli  Con- 
ieiiicr  au  Parlement,  ii  de  Cxberim  d'Abra  de  R«co;ii«,  morte 
en  mari  1655  ,  dont  il  eut,  Jea.n  le  Nain,  reçu  Confeiller  au 
Parlement  eu  Avril  163a,  puis  Maître  des  Requêtes,  l'un  des 
plus  dignes  Magii'trat»  qui  ayenc  paru  dans  le  XVII  liécle, 
d'un  efprit  vif  &  pénétrant,  d'un  ztle  ardent  pour  la  vérité, 
d'une  droiture  inflexible,  fit  d'une  piété  trè*  exemplaire  ;  tel 
«niîn  qu'on  peut  dire  de  lui  fans  le  îîattcr,  qu'il  a  plutôt  ho- 
noré les  grands  emplois  par  lefquels  il  a  pallé  ,  rju'il  n'en  a 
été  honoré  lui-métne.  Ce  grand  homme  mourut  le  neuvième 
février  i6y8,  igé  de  8s  an»,  il  avoit  épom'é  Afj'fe  le  Ragois, 
morte  le  cinquième  juin  1696,  âgée  de  plus.de  <t  >  sns,  dont  il 
eut  entre  autres  enfans ,  Jïa»  ,  qui  fuit  ;  l.outs-Seytflhutc  Pi'r- 
re  le  Nain ,  qui  ont  dmne  lieu  à  cet  article.  Jkak  le  Nain  ,  Sei- 
gneur de  Guignonville ,  reçu  Confeiller  au  Parlement  en  juin 
1655  ,  fut  généralement  clHmé  pour  le  grand  fond  d'équité  fit  de 
religion,  qui  l'ont  toujours  diltingué  ,  &  mourut  Doyen  du 
Parlement  le  îo  feptembre  1719  ,  igé  de  87  ans.  Il  avoit  épou- 
fé  ^it«  le  Gras,  fille  de  François,  Seigneur  du  Luart  fit  des 
I.ogcs ,  Maître  de»  Requêtes,  fit  de  Marie  le  Clerc  de  Leucvil- 
!e,  morte  le  huitième  feptembre  1701 ,  dont  il  eu?  entre  autre» 
enfans,  Jean  le  Nain,  Seigneur  de  Guignonville,  reçu  Con- 
feiller au  Parlement  en  novembre  1089,  puis  Avocat  général  , 
en  t7t>->,  rccommandablc  par  fon  intégrité  &  par  fon  éloqucn-  I 
co,  mort  avant  fon  pére  le  aa  oétobre  1709,  âgé  de  49  ans.  I 
11  avoit  époufé  en  mars  169$ ,  Marie  Mafctauoi ,  dont  il  a  eu  I 


NAJ  N  AI.  NAK.  ? 

lif  t  irSant.  *  M.  Du  Pin  ,  JJjWfcfK-ic  l-f  A  .'■■.in  E.-tr-iiete-'.'t 
du  Xl'iJ.p-tù:  M-wnires  /!■•!  .rht.::.  Le  P.  .Nirérort .  .\!^.»  ■;■■<■> 
<'iu:  l'-rrir  à  ï il:.l'.«:rt  des  ! kmf.es  Uivifrr:,  t**:  î.  (.  31s.  /'  y  S 
;i-r_'/j     .V,v^.''''it!f.t  d,  l'uri.  l'ji. 

N  A  J  1»  I  II,  rféfcrt  pré«  de  Rama  ouRnmnha  ,  r'.:  David  le 
retira avre  Sanuel  lors  qucSaiil  commença  i  IcperfJcutiT,  Aoil 
les  Arrhrr»  qu'il  envoya  pat  trois  foi*  pour  te  faifir  do  D'.vtJ,  ;>:o- 
phétiférent  tau*  aullî-bicn  queSaiil  lui  même, lorsqu'il  s  oulut  y 
aller  en  perfonue.  "  1.  S.:<tiv?l  ou  I.  /?.«"/■,  eh.  i>>.  r.  i  i. 

*  N  A  I  R  N  ,  rivière  de  l'KcolTc  feptentrio»:ile  dans  la  pro- 
vince de  lluchan  ,  a  fa  fource  d  ms  une  vallée  i  laqui  V  elle 
donne  le  nom  de  Strath-Nairn,  coule  du  fud  oueft  au  "or  l  e:>, 
arrofant  divers  petits  lieux  dont  le  plus  conlîdcrable  ell  le  châ- 
teau de  Kilraok  ,  fit  fe  jette  dans  le  Golfe  deMurray  au  de'Tous 
d'un  bourg  auquel  il  donne  fon  nom.  ♦  Bwercll,  Dcliees  </ A- 
ctfj;,  p.  tuf.  taw  y  1351. 

N  A  I  R  N ,  ville,  l'oyez  N  A  R  D  1  N. 

NA1RON  (Antoine  Faufte)  de  litnl .  Maronite,  rrfifcf- 
feur  delà  Langue  Chaldaïque  A  Syriaque,  dam  le  Colli  ne  de» 
Maronites  à  Rome  ,  Difciple  d'Abrihim  Kcchellcnfis,  a  pu- 
blié en  16S1  ,  une  Dillertation  fur  l'oriRinc  ,  le  nt>:ti  t\  la 
ReliRion  des  Maronite?.  •  M.  Ou  Pin  ,  BiKUs'^w:  sUs  Auteurs 
tUct  fiijliyues  du  XHl  fitcle. 

NAIS,  lieu  où  l'on  prétend  que  Caïn  alh  demeurer,  après 
qu'il  eut  tué  Abcl  fon  frère  ,  fit  où  il  eut  plusieurs  enfans.  C'eik 
un  bourg  dan»  l'Idumée,  6;  Jofephc  en  parle,  Antiquit. 
I.  1.  cb.  n.  On  prétend  que  c'elr  dans  ce  même  lieu  que  Si- 
mon fils  de  Gioras  ,  qui  tiroit  fa  naifTance  deGérafa,  fe  retirait 
après  avoir  fait  des  courfes  èt  dans  l'Acrabatane  fie  dan»  la  Haute 
Idumée  ,  fie  où  il  tranfpottoit  le  pillage  qu'il  avoit  fait.  •  Jo- 
fephe ,  Guerre  des  Juifs  ,  l.  a.  fi.  30. 

N  A  1  S  S  K  Y  (  Jean  de)  Chanoine  &  Archi Jhere  de  Chal- 
lon,  compofa  en  Latin  un  Abrégé  de  ITIiiloirc  de  France  qui 
n'a  pas  été  imprimé-  H  mourut  l'an  1570.  Louïs-J:kvI>  dans 
le  premier  livre  des  ttrfonnes  ïdujhrts  de  Chilien,  fait  mention  de 
fon  Ouvrage.  ♦  Le  long  ,  BiHiotkiu;  ii:jl.H;ue  de  /■'ranci. 

N  A  K.    N  A  t..    N  A  M. 

K'  A  K  K  I.  !..    fiyss  N  A  K  I,  O. 
*  N  r\  K  K  U  M  on  N  A  t:  l  M  ,  petite  ville  de  Pologne 
dans  le  Pa-atinat  de  Pofninîc.  •  Gr.  Oui.  I.r.-::f,  //<.". 

•  N  A  K  LO,  petit?  ville  Je  Pologne  dan»  le  Ha'atinat  de 
Kahfch.  »  Gr.  Oiù.  U,M.  Ih.îl. 

N  A  K  S  I  V  A  N  ,  N  A  X  S  I  V  A  N  ,  N  A  C  H  S  C  U  A  N 
ou  N  A  C  C  H  I  V  A  N  .  vkIc  d  Arménie  ,  à  trois  lieues  du 
Mont-  Ar.lrat ,  fit  i  fept  du  f.euvc  Arax,  fur  les  frontière!,  de 
Pcrfc  6;  de  Turquie,  tire  l'on  nom  de  A'ak,  qui  fifinilie  X.r'jin* 
&  de  Si-aat,  qui  veut  dire,  timoré,  ou  /-'?.  Les  Arméniens 
difent  qu'elle  a  été  a:nli  nommée  ,  parce  que  ce  l  ut  le  j  t  u  oit 
>Oé  vint  habiter  en  fortint  de  l'Arche,  après  le  déluge.  11*  af- 
furent  aulfi  que  ce  Patriarche  y  clt  enterré.  C'etl  une  affes 
grande  ville,  mais  qui  fut  ruinée  par  l'armée  d'Anunt ,  Empe- 
reur des  Turcs.  On  y  voit  les  relies  de  plufieur;  belles  mof- 
quée»,  que  les  Turcs  ont  abbatues,  parce  qu'elles  fervoient 
aux  Perfés,  les  SecUteurs  J'Abubéquer  ne  voulant  pui-it  entrer 
dans  les  mofquées  des  Seclateur*  d'Haly ,  ni  ceux  ci  dani  cei.x-s 
des  autre».  C'elt  pourquoi  il»  les  d^truifcit  tour  à  tour ,  fé- 
lon le  fort  de  la  guerre.  Les  Arméniens  fnifo-.er.t  autu  fuis 
en  cette  ville  un  stand  négoce  de  foye  ,  qui  eonimer.ee  à  s'/ 
rétablir ,  parce  qu'on  travaille  incclTimment  i  ;a  rebâtir,  & 
qu'il  y  a  un  ham  ou  Gouverneur ,  qui  y  com:n;r,de  ;  cir  elle 
ell  capitale  d'urc  partie  de  l'Arménie.  11  y  a  dé;a  1  N:;t.  :van 
environ  deux  mille  maifons.  LetHiftoire»  Perûrnnc*  atlurenc 
qu'il  y  en  a  eu  autrefois  quarante  mille.  L.lcs  dïler.t  aulli  qu'a- 
vant que  les  AraSe»  pri(Tcr.t  ce  paîs ,  il  y  avoit  ntix  environs 
de  N.  F.iivan  cinij  viilcî ,  que  Bcina-Ttiiubin  ,  Roi  de  Pi 
avoit  fait  bitir.  l'toloruée  fait  en  cet  endroit  mention  d'une 
ville"  qu'il  appelle  Xsxume  ,  fit  qui  pourroit  être  Nakfiwîn. 
Chardin  croit  que  NakGvan  efl  la  fameufe  Art^eatt,  ou  ou'Ar- 
taxateétoit  lituéc  fort  proche;  car  Tacite  dit  que  l  i\r.ixc,  pif- 
fuit  proche  de  la  ville,  fie  il  n'elt  qu'à  fept  lieue»  de  Nsl-.iivan. 
Elle  ell  au  yi  dégré.  ao  minutes  de  latitude,  fit  au  81  degré 
34.  minutes  de  longitude.  Entie  les  ruînrs  de  N'aklivan  ,  0:1 
trouve  celles  d'une  grande  mofquéc ,  qui  étùit  une  de*  plu* 
fuperbe»  de  l'A  fie ,  fit  que  l'on  croit  avoit  été  bâtie  en  mémoi- 
re de  la  fépulture  de  Noé.  En  fortar.t  de  la  ville  ,  on  voit  une 
tour ,  dont  Tarchitctiure  eft  des  plus  belles.  Ce  font  comuxî 
quatre  dûmes  joints  cnfcmblc ,  qui  fupportent  une  efpécc  de 
pyramide ,  laquelle  femblc  être  compoféc  de  dou^c  petites  tours; 
mais  ver»  le  milieu  elle  montre  quatre  face» ,  qui  vont  en  di- 
minuant, fit  finiffent  en  aiguille.  Tout  l'édifice  ell  de  brique, 
le  dehors  fit  le  dedans  font  couvert»  d'un  beau,  vernis,  avec 
piufieurs  fleurs  .  fit  autres  figures  de  relief.  On  dit  que  c'elt 
un  ouvrage  de  Tainerlan ,  quand  il  fit  la  conquête  de  la  Perfe. 
Entre  NakUvan  fit  /.ulfa  vers  le  midi  fie  le  feptentrion  ,  il  y  a 
dix  couvens  de  Chrétiens  Arménien» ,  dont  chacun  eft  accom- 
pagné d'un  bourg,  iituez  à  deux  ou  trois  lieues  les  uns  des  au- 
tres. Ils  reconnoiffent  le  Pape,  fit  font  gouvernez  par  des  Re- 
ligieux de  faint  Dominique,  de  leur  nation.  Pour  avoir  toû- 
joursun  nombre  fulfifant  de  ces  Religieux,  on  envoyé  de  terns 
en  tems  i  Rome  des  enfans  d\i  pais,  qui  apprennent  la  Lan- 
gue Latine  fit  l'Italienne,  avec  la  Sciences  néceflaires  a  leur 
profeifion.  On  y  compte  environ  fix  mille  Chrétiens .  qui  fui- 
vent  le  rit  Latin  ,  d  1a  réferve  de  l'Office  fie  de  la  MeiTe ,  qu'on 
chante  en  Arménien.  L'Archevêque  étant  élu  .  va  i  Rome, 
où  le  Pape  confirme  fon  éleftion.  Un  des  fix  bou'i;s .  nom- 
mé Kifou*.  fitué  furies  frontières  du  CurdïlUn .  vit  "«cé- 
lèbre parmi  le*  AiiutDttns  qui  croyeat  que  famt  iiarthélena 
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&  faint  Matthieu  y  ont  été  martyrifez,  &  difënt  qu'ils  en  ont 
encore  «jucIquLB  Reliques.  Plufieurs  Mahométans  y  viennent 
en  dévo-.ion ,  8t  principalement  ceux  qui  ont  des  fièvre».  II  y 
a  deux  ou  trois  de  ces  couvens ,  où  l'on  reçoit  charitablement 
1»  Chrétiens  qui  viennent  de  l'Europe,  quoique  les  Religieux 
y  foient  très-pauvres ,  A  caufe  de  la  tyrannie  des  Gouverneurs, 
a  qui  ils  font  obligez  de  faire  fouvent  des  préfens.  *  Tavcrnier, 
Fvyaga  de  Perje,  l.  i.  cb.  4.  p.  43.  juin-  édit.  de  Hollande, 
1601.  Le  Chevalier  Chardin,  l'oyage  en  1673.  Foyen  A  B  R  E- 
N  E  R ,  bourg  à  cinq  lieue*  de  Naxivan. 

N  A  I.  E  (Auguliln  de)  en  Latin  Nalius  ou  Nitalit ,  é»it  né 
i  Ragufe  ,  d  une  famille  illuflre,  fit  entra  dans  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  où  il  étoit  déjà  Docteur  en  Théologie  l'an  1511 , 
lorsque  Thomas  Cajétan,  général  de  l'Ordre,  l'envoya  i  Pifc 
avec  Barthélemi  Rondanini ,  fit  Matthieu  de  Lulmo  pour  tacher 
de  faire  rompre  le  Concile  qu'on  y  tenoit  contre  le  Pape  Jules 
JI.  Le  fucces  de  leur  négociation  répondit  i  l'attente  du  faint 
Pére,  qui  l'année  fuivants  faifit  l'occafion  que  lui  donna  le  Sé- 
nat de  Ragule,  de  rcconnoltre  le  fervice  qu'Auguftin  lui  avolt 
rendu  ,  en  lui  donnant  l'Evéché  de  Merca  ,  dans  le  terri- 
toire de  cette  République.  On  eut  néanmoins  de  la  peine  A 
lui  faire  accepter  cette  prélature ,  fit  le  Général  qui  regardoit 

*  juftin  comme  un  homme  nécclTairc  i  l'Ordre ,  ât  d  extré- 
;  efforts  pour  le  retenir.  11  gouverna  fon  dlocéfe  avec  beau- 

de  foin  pendant  quinze  ans  ,  fie  mourut  l'an  1117  ,  à  Ra- 
gufe ,  dans  la  maifon  de  fon  Ordre,  qu'il  aima  toujours  beau- 
coup. On  allure  qu'il  avoit  écrit  une  Apologie  contre  le  Sy- 
node de  Pife,  fit  un  Traité  de  l'autorité  du  Pape;  mais  on  ne 
fait  ce  que  ces  Ouvrages  font  devenus.  •  Echard  ,  Script.  Orii. 
FF.  Vr*i.  r»otr  2. 

N  A  L  G  O  D  B  ou  N  A  G  O  L  D  E  ,  que  Poflcvin  nomme 
mal.  Nilgende,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  de  la 
Congrégation  de  Clugni,  vivoit  au  commencement  du  XI  fié- 
cle,  fous  le  régne  de  Henri  ['OijeUur.  11  a  écrit  les  Vies  de 
Saint  A  don  fit  de  faint  Mayol,  Abbez  de  Clugni,  données  par  les 
Bollarulilk»,  fit  par  le  Pére  Mabillon.  ♦  Poflcvin .  in  Appar. 
Sun.  Voilius,  de  /lijl.  Ut.  I.  3-  M.  Du  Pin,  BiiUotbéoue  des 
Auteurs  Ecclefiiflijues  du  oniieme  fiicle. 

N  A  M  A<^  UAS  ou  NAMAQUES,  efpéce  de  Caffres, 
découverts  par  les  Hollandois  l'an  1661 ,  vers  le  Cap  de  Bonne 
Efpcrancc,  font  naturellement  blancs,  fie  fc  noirciffent  la  peau 
pour  paraître  plus  beaux.   Us  fe  tiennent  A  plus  de  cent  cin- 

rinte  lieues  du  Cap-de-Bonne-Efpcrance  fit  quelquefois  A  plus 
deux  cens.  LcSieurRiet-Bcck,  Gouverneur  de  la  Colonie 
Uollandoile,  envoya  dans  leur  païs  en  1661,  pour  lier  com- 
merce avec  eux ,  5c  voir  s'ils  n'auroient  point  d'or  ou  qucl- 
qu'autre chofe  fort  rare,  (^uajid  ces  Envoyez,  qui  étoientau 
nombre  de  treize  ,  curent  tait  environ  cent  trente  lieues ,  ils 
arrivèrent  aux  premières  habitations  de  ces  Cafres.  On  leur  fit 
un  bon  accueil,  les  recevant  au  fon  des  inftrumens.  On  les 
condutfit  dans  le  palais  du  Roi  qui  les  régala  de  mouton  fit  de 
lait-  Les  Namaques  font  d'une  taille  prctque  gigantefque.  Le 
païs  qu'ils  occupoient  alors  étoit  fort  gras  fit  propre  pour  le 
pâturage.  C'cft  une  nation  qui  n'a  point  de  demeure  fixe.  *De 
la  Croix.  Th.  Corneille,  P>ù.  Géagr.  •  Dappcr,  Defcripiian  dt 
l'A/riaue. 

*  N  A  M  A  R  I ,  anciennement  Nettunius  muni,  montagne  de 
la  Vallée  de  IVmona  en  Sicile,  entre  les  villes  de  Mefliae.de 
Taormina  Se  de  Mélazzo-    •  Maty,  Da.  Giogr. 

*  NAMATIUS,  Maître  des  Offices  fous  l'Empereur  Ho- 
norius,  l'an  411.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Code  Théodo- 
fjcn,  i.  1$.  tU  Agentibus. 

N  A  M  A  'L:  Tes  Turcs  appellent  ainfi  la  prière  qu'ils  font 
cinq  fois  le  jour,  favoir  1.  entre  le  point  du  jour  a  le  foleil 
levant  ;  2.  i  midi;  3.  entre  midi  fie  le  foleil  couchant;  4.  a- 
près  que  le  foleil  eft  couché  :  fit  s.  A  une  heure  fit  demie  de  nuit. 

•  Kicaut,  <i>  i' Empire  Ottoman. 

N  A  M  »  S  L  A  W.    l'oyez  NAMSLAW. 
N  A  M  E  N,  nom  Flamand  de  la  ville  de  Namur.  Foyex  NA- 
MUR. 

N  A  M  F  I  O,  1  fie  de  l'Archipel.  Elle  faifoit  partie  du  Du- 
ché de  Naxie  ,  fous  les  Princes  des  Maiions  de  Sanudo  et  de 
Crifpo.  Jacques  Crifpo  ,  douzième  Duc ,  donna  cette  lfle  A  fon 
frère  GuiUaumc ,  qui  y  ht  bâtir  la  fortereffe  dont  on  voit  les  rui- 
nes fur  un  rocher  tout  au  haut  du  bourg.  Il  fut  Duc  de  Naxic 
après  la  mort  de  Jaques ,  fon  frére.  Sa  fille  unique  Florence 
Crifpo  refis  Dame  de  Namiio,  fitl'lflc  ne  fut  réunie  au  Duché 
qu'après  fa  mort.  Mtmbliaras  a  été  l'ancien  nom  de  l'Jtle  de 
Namfio ,  nom  tiré  de  Mcmbliarcs ,  parent  de  Cadmus ,  qui  vint 
s'établir  i  Théra  au  lieu  de  fuivre  les  avantures  de  ce  Héros. 
L'ille  dont  nous  parions  ne  fut  nommée  Anapbt  qu'A  l'occafion 
des  Argonautes,  t'oyez  A  N  A  P  H  E.  Cette  lfle  n'a  que  16 
milles  de  tour,  point  de  port,  fit  fes  montagnes  font  pélées;  el- 
les fournirent  pourtant  de  belles  fources  capables  de  porter  la 
fécondité  dans  les  campagnes  pour  peu  qu'on  fut  les  employer 
utilement.  Les  Habitans  de  Namiio  font  tous  du  Rit  Grec  fit 
fournis  A  l'Evéque  de  Sîfînto.  On  n'y  voit  ni  Turcs  ni  Latins  ; 
le  Cadi  fit  le  Vaivode  font  ambulans.  Il  y  a  une  fi  prodjeîcufc 
quantité  de  perdrix  que  pour  conferver  les  blcz  on  amafie  par 
les  ordres  des  Confuls.tous  les  œufs  que  l'on  peut  trouver  vers 
les  Fêtes  de  Piques ,  fit  l'on  convient  qu'ils  fe  montent  ordi- 
nairement A  dix  ou  douze  mille.  On  élit  tous  les  ans  deux 
Confuls  dans  cette  lfle  fit  quelquefois  un  fetil.  *  Touxncfort, 
Filages,  tfc.  ttmc  1.  p.  175. 

N  A  M  N  K'S,  Roi  fabuleux  des  anciens  Gaulois,  étoit,  A 
ce  qu'on  prétend ,  fils  de  Galate  II.  La  conformité  de  nom  a 
fait  fuppofcr  qu  i!  fonda  la  Colonie  des  Nannétes  fit  la  ville  de 
Nantes.    *  Dupleix,  Aftuss/iw  des  Gaule s ,  /.  j, 

NAMPUIO.  Fipz  N  A  M  E  1 0. 


NAM. 

NAMSLAW,  petite  ville  avec  un  fort  chAtean ,  dans  la 
Principauté  de  Brcllaw  en  Siléfie,  fur  le  YVcida  ,  A  huit  licuci 
de  la  ville  de  Brcllaw  vers  le  Levant.   *  Maty,  DiSim.  Getgr. 

NAMUR,  l'une  des  dix-fept  provinces.  Le  Comté  de 
Namur  ctt  enfermé  entre  lclialnaut,  le  B  rabane,  le  Luxembourg: 
fit  le  Païs  de  Liège.  Il  n'clt  long  que  de  douze  lieues  ,  un  peu 
moins  large ,  montueux ,  propre  pour  la  charte ,  fit  eft  'arrofé 
de  la  Mcufe  fit  de  la  S  ambre.  On  y  trouve  des  mines  de  fer  Se 
de  plomb ,  fit  des  carrières  de  diverfes  fortes  de  marbres  ,  fit 
de  charbon  de  terre  propre  A  être  brûlé.  Ses  villes  après  Na- 
mur qui  en  eft  la  capitale  ,  font ,  Bovines,  Charlcmont ,  Val- 
court,  Tille-le-Chitcau  fie  Charlcroi,  avec  environ  1  «a  bourgs 
ou  villages,  fit  plufieurs  bonnes  Abbales. 

NAMUR,  ville  capitale  du  Comté  de  Namur,  Namurcum, 
(huée  au  confluent  de  la  Mcufe  fie  de  laSambrc.cil  entre  deux  mon- 
tagnes ,  avec  un  chiteau  extrêmement  fort.  Son  églife  cathé- 
drale dédiée  A  faint  Aubin,  fut  bitie  l'an  1560,  ét  Antoine Ha- 
bertd'Arras,  Docteur  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  en  fut 
le  premier  Prélat.  Cet  Evéché  eft  futTragant  de  Cambray. 
Outre  la  cathédrale,  on  trouve  A  Namur  l'èglifc  collégiale  de 
Notre-Dame.  11  y  en  avoit  une  autre  de  faint  Pierre,  fondée 
Pan  izoî  ,  par  Philippe  le  Noble,  Comte  de  Namur  ;  uiais  elle 
a  été  unie  A  celle  de  faint  Aubin.   Namur  a  dlvcrfcs  autres  é- 

Slifes  fit  monaftéres,  de  beaux  édifices,  fit  eft  une  ville  riche 
:  agréable.  11  y  a  un  Confeil  Royal  de  la  province ,  d'où  l'on 
appelle  A  celui  de  Mali  nés.  Pontus  Heutcrus  a  cru  que  Namur 
étoit  la  Nemetocema  ,  Nemetteema  ,  ou  Ntmetoxun  de  Ce  far  , 
que  les  Modernes  prennent  pour  Arras.  On  doit  encore  con- 
(tdérer  comme  une  fable  ce  que  quelques  Auteurs  fe  font  ima- 
giné, que  le  nom  de  Namur  eft  tiré  de  celui  d'une  idole,  di- 
te Nom  ou  Nmusi  ou  d'une  muraille  bâtie  par  les  Romains, 
d'où  l'on  a  dit  A'a  mu/r,  muraille  neuve,  ou  muraille  voi fine. 

COMTES  ET  MARQUIS  DE  NAMUR. 

Flodoard  parte  fous  l'an  924  de  Be'dfSGEa,  Comte  de  Na- 
mur ,  qui  prit  alliance  avec  N. .  . .  de  Mons ,  liile  de  Rtintr  II, 
Comte  de  Hainaut,  fit  d'Albrade,  fit  freur  de  Reiner  111.  Ce- 
lui-ci rit  prifonnier  le  même  Bérenger.  Albeit  I,  Comte  de 
Namur,  époufa  Ernengarit  de  Lorraine,  tille  de  CÎsrJf/  de 
France  ,  Duc  de  Lorraine,  qui  mourut  l'an  oor  ou  99a,  fit  il 
en  eut  1.  Ai.beut  M  ,  qui  fuit;  2.  Hodwige  de  Namur,  femme 
de  Girard  d'Alfacc,  d  Duc  de  la  Haute  Lorraine;  fie  3.  &«, 
mariée  A  OrAon ,  Comte  de  Los. 

Albert,  H.  de  ce  nom.  Comte  de  Namur,  prit  alliance  avec 
JîtijtiiirKsV ,  fille  de  Goittlm,  dit  le  Grand,  Duc  de  Lorraine, 
dont  il  eut  Albert  111 ,  qui  fuit. 

Albert,  111.  du  nom,  époufa  Itte ,  veuve  de  Frédéric  de 
Luxembourg,  Duc  de  la  balte  Lorraine ,  dont  il  eu:  t.  Godé- 
fkoy  qui  fuit;  2.  FreJcric,  Evéque  de  Liège;  3.  Henri,  Com- 
te île  lu  Roche;  4.  Alten,  Comte  de  Japha;  fit  5.  Alix  ,  femme 
4'Utton,  Comte  de  Chiny. 

GoDxniov,  Comte  de  Namur.  époufa  r.  SibyCe,  fille  de  Re- 
gtr ,  Comte  de  Porcéan  :  ï.  £riBrn/»n,ComteiTe  de  Luxembourg. 
De  la  première  fortirent,  1.  Elij&lvtb,  femme  de  Gtrvais,  Com- 
te deRhétel  ;  fie  2.  FlandriM,  femme  de  Hugues,  Seigneur  d'An- 
toing.  De  la  féconde  il  eut ,  3.  Henri  qui  fuit  1  fit  4.  Alix  de  Na- 
mur, femme  de  Baudouin  IV,  dit  le  Ritiffeur,  Comte  de  Hainaut, 
mort  l'an  1170,  qui  pritaufC  le  titre  de  Comte  de  Namur.  11 
briffa  Baudouin  V  ,  dit  U  Courageux  ,  Comte  de  Hainaut ,  de 
Flandre  fit  de  Namur,  dont  le  tris  puiné  Pbilippe  de  Flandre, 
dit  le  Noble ,  Comte  de  Namur ,  mourut  fans  enfans  l'an  1212 , 
après  avoir  époufé  Marie  de  France,  fille  du  Roi  Pbilippe  ,  fur- 
nommé  Augufte.  Ce  Philippe  avoit  une  de  fes  feeurs,  Yulant 
de  Hainaut ,  féconde  femme  de  Pierre  de  Courtcnay  ,  H.  du 
nom,  dont  le  fils  Pbilippe  de  Courtcnay  .  furnommé  à  la  Li- 
vre, prit  le  titre  de  Marquis  de  Namur.  Il  eut  pour  cela  de 
grandes  guerres  contre  Waleran  ,  II.  du  nom ,  Duc  de  Lim- 
bourg ,  qui  y  prétendoit  A  caufe  de  fa  femme.  Ellcj  furent  ter- 
minées par  un  traité  patTé  A  Dinant  au  mois  de  mars  1222. 
Malgré  cet  accord,  Philippe  de  Courtcnay  étant  mort  au  liège 
d'Avignon  l'an  iîjo,  Henri  fon  frére  prit  encore  le  titre  de 
Marquis  de  Namur;  mais  enfin  le  Duc  de  Limbourg  eu  refta 
en  paifiblc  noffculon. 

Heîiri  ,  dit  l'Aveugle,  Comte  de  Namur  fit  de  Luxembourg, 
fut  pére  d'une  PrincelTe,  mariée  au  mois  de  mai  1204  ,  i  K't- 
leran ,  II.  du  nom  ,  Duc  de  Limbourg,  dent  twur  avons  parli 
cy-detf-j:.  De  cette  alliance  vint  HekriI,  Comte  de  Luxem- 
bourg, fitc.  dont  il  prit  le  nom  Scies  armes.  11  fut  furnommé 
le  Grand,  fie  le  BimJel,  c  ellAdire,  le  BUnd ,  fit  eut  entre  au- 
très  enfans  de  Marguerite  de  Bar,  qu'il  époufa  l'an  1240,  I/a- 
beau,  féconde  femme  de  Gui  de  Dampierrc,  Comte  de  Flandre, 
auquel  il  céda  le  Comté  de  Namur.  Gui  mourut  l'an  1303, 
Se  ifabeau  l'an  H95:  rwu  parlerons  ailleurs  de  leurs  enfans. 

Jesn  ,  qui  étoit  If-ur  fils  aîné,  fut  Comte  de  Namur ,  Seigneur  de 
l'Eclufe,  fit  mourut  l'an  133'.  11  avoit  époufé  t.  Marguerite  do 
Clermont,  dite  rftfiwirtou,  fille  de /tottrt  deFrance,  morte  fans  en- 
fansl'an  1300,  fit  enterrée  dans  l 'églife  des  Jacobins  de  Paris:  2.  l'an 
1313,  «Marie  d'Artois ,  fille  de  Pbilippe  d'Artois .  Seigneur  de  Cou- 
ches, fiie.  dont  il  eut  i-Jean,  H. du  nom,  Comte  de  Namur,  mort 
fans  poftérité  l'an  1335  ;  1.  Gui,  Comte  de  Namur,  mort  auilî 
fans  lignée  l'an  1336  ;  3-  Guillaumz  I ,  qui  fuit  ;  4.  Henri ,  de- 
ftiné  A  l'Eglife,  mort  jeune  vers  l'an  1334;  5.  Robert ,  Seigneur 
de  Bcaufort  fur  Mcufe,  mort  fans  laitier  d'enfans  légitimes,  le 
13  Avril  1391;  6.  Leuls ,  Comte  de  Rouci,  fie  Sc:gncur  de 
Bailleul  ;  7.  g.  Jean  fit  Tbibtuit ,  morts  jeunes  ;  fit  9.  Marie  qui 
époufa  1.  Gèo/rty,  Comte  de  Vianden:  2.  Tbibaud  de  Bar,  Sei- 
gneur de  Pierrcpont  :  3.  Siuum  de  Spanheim. 

Ouiuuumj»,  I.  du  nom,  Comte  de  Namux.  épouû  t.  J.-av 
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Nam.  n  a  n. 

m  de  lUtaaut,  Comtcfle  de  Soiflons,  fille  unique  de  Jean  de 
liiinaut.  Seigneur  de  Bcauraom  :  ï.  l'an  13J2,  Catherine  de  Sa- 
voie ,  Pâme  de  Vaud ,  fille  dv  LsuU  de  Savoyc ,  11.  du  nom , 
Baron  de  Vaud,  veuve  A'jizon  Vifconti .  Seigneur  de  Milan, 
&  de  RmuI  de  lîrlenne  ,  Comte  d'Eu  ,  4  mourut  l'an  1391, 
Uillant  trois  enfin»  qu'il  avoit  eus  de  fa  féconde  femme ,  ra- 
voir, i.  Guillaume  II,  Comte  de  Nam  ut,  qui  mourut  l'an  1*18, 
fan»  avoir  eu  poftérité  de  fes  deux  femme»,  favoir,  Marie  de 
Bar  .fille  de  Robert  I,  Duc  de  Bar  fit  de  Marie  de  France ,  & 
"J tanne  de  liarcourt ,  fille  de  Jkak  ,  IV.  du  nom,  Comte  de 
ilarcourt  fie  d'Aumale,  &  de  Catherine  de  Bourbon;  ».  Jean* 
Tll.  du  nom,  auflî  Comte  de  Namur ,  mort  fans  lignée  le  15 
mars  1428;  3.  Marie  de  Namur,  mariée  1.  i  Oui  de  ChStillon, 
11.  du  nom,  Comte  de  Soiflons  fit  de  Biais:  2.  a  Pierre  B re- 
bâtit .  dit  Clignet ,  Seigneur  de  Landrevillc ,  Amiral  de  Fran- 
ce. Depuis ,  le  Comté  de  Namur  revint  aux  Comtes  de  Flan- 
dre; &  Philippe  U  Bm  ,  III.  du  nom,  Duc  de  Bourgogne, 
Çotnte  de  Flandre ,  &c.  recueillie  cette  fucceûîon  ,  dont  fa  po- 
ftérité a  jouL  Louis  XIV,  Roi  de  France  ,  prit  Namur  fur 
la  lin  de  Juin  l'an  1691.  Guillaume  111,  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  le  reprit  le  premier  Septembre  1695.  *  Ponrus  Heu- 
terus ,  de  Seig.  I.  a.  c.  3.  Gracnayc,  Namwc.  Sainte-Marthe. 
La  Roque.  Guichcnon  ,  fric.  GuicharJin ,  Deftrùt.  d:s  Pals-Sas. 
Uaxey  ,  Hifi.  EttltJ.  du  Pah-Bas.  Le  Mire,  ic. 

N   A  N. 

NA  N  B  U  ,  ville  capitale  d'un  petit  Royaume ,  ou  plutôt 
d'une  province  de  même  nom.  Elle  cil  dan»  l'Ûchio,  une 
des  contrée»  de  l'Iflc  de  Niphon.   *  Maty ,  Diâion.  Gttgr. 
N  A  N  C  A  N  G.    Peyez  NANCHANG. 
NANCHANG,  ville  autrefois  confidérable,  mais  depuis 
prefque  ruinée  durant  les  guerres  des  Tartare»,  cil  de  la  pro- 
vince de  ChiamQ,  dan»  le  Royaume  de  la  Chine.   *  Mante  i. 
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M  A  N  C  U  I  N.  Cferrifi  N  A  N  Q  U  I  N. 

K  A  N  C  I,  Nancium  ou  Nanceiun,  ville  capitale  de  Lorrai- 
ne ,  ancienne  demeure  des  Ducs ,  eft  fituée  i  cent  pas  du  bord 
Av  la  Mfurte,  au  milieu  d'une  plaine,  dont  elle  reçoit  beau- 
coup  d'ornement.  Elle  eft  divlfée  en  deux  parties,  en  vieille 
ville  oued  le  palais  des  Ducs,  &  en  ville  neuve.  Safituation, 
fes  éditées  l'aints  fit  profanes,  fes  belles  rues,  fit  fes  grandes 
places  ,  concourent  i  la  rendre  une  très-agréable  ville.  La 
vieille  c(l  di.linguéc  de  la  neuve  par  fes  foflez,  fit  autres  for- 
tifications; fit  l'on  trouve  d'abord  une  grande  place,  qui  eft 
bordée  de  divers  hôtel» ,  bitis  à  la  moderne ,  qui  fait  face  a 
trois  grandes  rue».  On  voit  dan»  cette  partie  de  la  ville,  la  Chica- 
ne, qui  eft  le  lieu  où  l'on  plaide,  la  Malfon-de-vllle,  diverfes 
cgi  i  fes  timon  altères.  fit  un  Collège  de  Jéfuite».  La  vieille  ville 
a  laparoifle  de  faine  Evre  ,  &  celle  de  Notre-Dame,  &  l'égli- 
fc  collégiale  de  faint  George,  qui  elt  la  paroiffe  du  palais  des 
Ducs  de  Lorraine,  auflî  ûtuée  dans  la  ville.  Son  entrée  eft 
allez  magnifique  :  on  entre  dans  une  belle  cour ,  fermée  de 
quatre  grandes  aile»  .  qui  font  foutenues  de  portiques  ,  avec 
quelques  grofle»  tours  balles,  enrichie»  de  figures  fit  de  bat  re- 
liefs ;  l  une  fert  d'arfenal ,  fit  l'autre  fert  d'eicaller.  Le  jardin 
eft  auflî  très  propre,  fri  occupe  le  deflu»  d'un  baftion  ,  où  é- 
toietu  autrefois  les  murailles  de  la  ville.  Il  en  refte  encore 
quelques  gToffes  tours  rondes ,  qu'on  volt  du  coté  de  la  carriè- 
re ,  qui  eft  la  place  du  manège.  La  ville  de  N'ancI  a  quatre  por- 
tes ,  Parlement  fit  Cour  Souveraine ,  Chambre  de»  Comptes  & 
des  Aide»,  Bailliage  fit  SénéchauHée  ,  &c.  Elle  a  été  fouvent 
aflïcgée  fit  prife.  Charles,  dernier  Duc  de  Bourgogne ,  la  reprit 
l'an  1475  ,  fur  René,  Duc  de  Lorraine,  qui  la  prit  au  commen- 
cement d'octobre  de  l'an  1476.  Charles,  ne  pouvant  fupporter 
cet  affront,  la  vint  d'abord  affliger;  mais  il  y  perdit  la  vie  fit 
la  bataille  le  cinquième  janvier  de  l'année  fuivante.  On  voit 
encore  près  de  la  Mcurtc,  une  chapelle  avec  une  grande  croix 
de  pierre,  où  font  fur  des  plaques  de  cuivre,  des  Infcrlptions 
qui  marquent  les  particularitez  de  ce  combat.  Nanci  fut  extrême- 
ment fortifié  l'an  1587  .  pendant  les  guerres  civiles  de  France. 
La  France  entra  en  poffefflon  de  cette  ville,  l'an  1633  ,  par  cef- 
ilon  de  Chartes  IV,  Duc  de  Lorraine:  depuis  elle  a  été  ren- 
due au  Duc  Léopold ,  par  le  traité  de  Kyfwick ,  conclu  l'an 
1697- 

NANCI-LE-GRAND.  bourg  du  Duché  de  Bar.  Il 
eft ,  a  trois  lieues  de  Bar-lc  Duc  vers  le  Levant.  Quelque»  Géo- 
graphes le  prennent  pour  l'ancien  Nafium ,  que  d'autre»  mettent 
au  village  de  Nas .  qui  eft  dans  la  même  contrée.  *  Mary,  Dt- 
8 ion.  Gevgr.  Le  Dictionnaire  Univerfcl  de  la  France,  l'appelle 
Natu-le-etand ,  &  le»  Cartes  de  Lorraine  Nemlt  grand. 

N  A  N  C  I  A  M ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Chiam- 
fi.    *  Confultn  Martini ,  Alias  Simcus, 

NANCY.   Ftjet  N  A  N  C  I. 

NANDOR-ALBA.   f^n  BELGRADE. 

NANEA,  ou  NAN  E'E  :  on  en  fait  une  Déeffe  des  Perfes ,  fie 
c'elt  alnfi  qu'elle  eft  nommée,  II.  Mâchai,  ci.  1.  c.  13. 14. 15.  &  16. 
Mais  Samuel  Bochart  a  remarqué  qu'il  y  avoit  une  faute  de  Copi- 
ftc  en  cet  endroit, &  qu'on  avoit  écrit  t^vNsIiv ,  pour  tt»  Atzîxr; 
ce  qui  peut  fort  bien  être  arrivé,  fi  l'on  fuppofe  que  l'on  dictoit 
au  Copiftc,  fit  que  foit  qu'on  écrive  de  la  première  ou  de  la 
féconde  manière, on  le  prononcera  toujours  de  même.  M.  Jean 
le  Clerc  a  fait  voir  qu'il  s'étoit  gliffé  pluficurs  fautes  de  cette 
manière  dans  le»  Auteur» ,  fit  Il  en  cite  divers  exemples  dans 
fan  Ars  Critiec.  La  prétendue  Nénéc  de  l'endroit  du  livre  des 
Machabécs  que  nous  venons  de  citer,  nert  autre  qu'une  Déef- 
fe des  Perfes,  nommée  Ancrtir  ou  Anetis,  dont  on  peut  con fui- 
te r  l'article  en  fon  lieu.  Noos  ajouterons  ici  ce  qui  arriva  dans 
le  temple  de  cette  Décfle  i  Antiocaus  Sidètts,  fils  de  Dém*- 


trius  Sibrw,  &  frère  de  Démétrius  Xurir.  Ce  Prince  ayant 
mis  fin  a  la  guerre  de  Judée,  s'en  alla  contre  les  l'arthes ,  qui 
avoient  occupé  ia  Perfc,  fit  voulut  fe  rendre  maître  de*  gran- 
des richefles  du  temple  d'Anauis,  à  deflein ,  difote  il,  dépou- 
fer  cette  Décile  &  d'avoir  commerce  un  foir  avec  elle.  Com- 
me il  fut  entré  dans  l'appartement  où  étoicnl  les  thréfor»  ,  fc 
que  le»  Prêtre*  du  temple  lui  eurent  compté  l'aigent  pour  la  dot 
de  la  Deefle,  ceux-ci  voyant  bien  que  te  Prince  n'avoit  d'au- 
tre deflein  que  d'enlever  ce  qu'il  y  voyott  déplus  rare  &  do  plus 
précieux,  firent  tomber  une  gtelede  pierres  fur  lui  fit  fur  ceux 
qui  l'avoient  accompagné ,  comme  fi  la  DéclTe  tût  voulu  fe  ven 
ger  de  l'impiété  de  ces  facriléges,  qui  furent  accablez  dans  ce 
temple.  Cet  Prêtres  coupèrent  les  têtes  du  Roi  ci  de  fa  fuite, 
fri  mirent  leur»  corps  par  morceaux  ,  qu'ils  jettérent  à  la  voirie. 
C'elt  ainfi  que  l'Auteur  du  livre  des  Machabécs  parie  de  la  mort 
d'Antiocbus  Sidètes  ;  mais  les  autre»  Auteurs  ne  parlent  point 
décela.  Juftin  dit,/.  3H.«4.  10, qu'il  fut  abandonné  dans  un  com- 
bat qu'il  donna  contre  le»  Partîtes ,  où  il  fut  tué  faifant  des 
aâions  extraordinaires  de  valeur.  Appicn  dit  qu'il  fe  tua  lui- 
même  ;  fri  Klicn  qu'il  fe  précipita  de  defcfpoir.  Toutes  cet  Jiir,'- 
rentes  manières  de  conter  fa  uiort ,  prouvent  qu'on  avoit  voulu 
en  cacher  la  vérité  aux  peuple».  *  Bochart ,  Pbileg.  I.  4.  c.  ij. 
N  A  N  F  I  O.    Koyrz  N  A  M  F  I  0. 

N  A  N  G  A  N,  ville  de  la  Chine  la  plus  feptentrionale,  &  la 
dernière  de  la  Province  de  Kiainii ,  eft  fituée  au  milieu  d'un  ter 
roir  fort  fertile  défendu  de  rochers  4  de  montagnes  fort  poin- 
tues fri  élevées,  dont  la  principale  eft  celle  de  3i**j,  qui  a  de 
très  belles  vallées  remplies  d'arbres  qui  portent  du  fruit.  Cette 
ville  que  mouillent  les  eaux  de  la  rivière  de  Chang.a  une  mu- 
raille de  vint  cinq  piez  de  hauteur,  &  quatre  portes  tris  bien 
maçonnées.  Elle  enferme  trois  belles  tours ,  placées  comme  en 
triangle  en  trois  endroits  de  la  ville,  &  eft  ornée  d'un  arc  de 
triomphe  très-bien  bâti  aux  environs  de  la  porte ,  appellée  Nam- 
mm  ou  du  Midi.  Au  bout  de  la  rue  de  l'arc  ,  où  fc  trouve  auflî 
l'hôtel  du  Gouverneur ,  eft  un  grand  marché  fourni  tous  Ici 
jour*  de  toute»  le»  chofe»  néceflairet  pour  les  bonnes  table*. 
La  particméridionalc  de  la  ville  de  Nangan  eft  fort  peuplée  & 
très-bien  bâtie  a  caufe  du  grand  commerce  Toutes  les  denrées 
qui  viennent  de  la  Chine  à  Quantung ,  ou  de  Quantung  à  la 
Chine,  y  abordent  &  font  expof!es  en  vente.  Du  coté  occiden- 
tal ,  Nangan  a  un  Temple  au  penchant  d'une  montagne.  Ce 


Temple  pafle  pour  un  chef-d'œuvre  de  l'art ,  tant  les  mtfures  en 
priles  ,  &  les  muraille»  embellies  de  tout  ce  r^ui  peut 
contenter  les  yeux.    Trois  villes,  favoir,  Nankang,  Xangieu 


font  bien 


le»  muraille»  embellies  de  tout  ce  r^ui  peut 


fri  Cungi,  font  de  la  dépendance  de  Nangan.  *  AmltaJJaie  des 
Hcllandeis  ira  ï Empereur  de  la  Chine.  Th.  Corneille,  Diù.  Gee\>r. 

NANGAN,  petite  ville  de  la  Chine  ,  dépendante  de  celle 
deGuhiung,  quatrième  capitale  de  la  Province  dejunnan.  Près 
de  cette  ville  eft  la  montagne  de  Piaoln  ,  renommée  par  tes  mi- 
nes d'argent  que  l'on  y  trouve.  On  aflurc  qu'au  Nord  du  terri- 
toire, fie  près  de  la  même  ville,  ceux  du  païs  couvrent  d'or  tou* 
les  ansune  grofle  pierre, haute  de  dix  perches, laquelle  ils  ado- 
rent avec  beaucoup  de  vénération.  Ils  ta  nomment  A'i'uf.c'cf:  a  di- 
re, pierre  fpirituetle,  fit  prétendent  devoir  prendre  leur  ciïbr 
fur  une  pierre,  pour  monter  au  Ciel  après  leur  mort.  On  dit 
que  c'étoit  en  ces  lieux-là  que  fc  tcnolt  autrefois  le  grand  peu- 
ple de  Kinchi  ,  c'vft  i  dire,  dents J'er,  appelé  ainfi  A  caufe  qu'il 
armoit  fes  dents  de  petites  plaques  fit  lames  d'or.  •  Ambajfodt 
des  Jhll.  à  la  Chine,  cb.  51^  Th,  Corneille,  Diù.  Gtttgr. 

NANGASAKI.    l'avez  N  A  N  G  A  7.  A  K 1. 

NANGATO,  ville  capitale  d'un  Royaume,  ou  plutôt, 
d'une  petite  province  du  même  nom.  Elle  eft  fur  la  côte  occi- 
dentale du  Jamailtéro ,  dans  l'Ifle  de  Niphon.  •  Maiy,  D/3.  Gingr. 

N  A  N  G  A  7.  A  K  1 ,  N  A  N  G  A  Z  A  Q  U  I  ou  N  A  N  G  R- 
SAQUE,  ville  fie  port  du  Japon  dans  l'Ifle  de  Xitno  ,  près  de 
la  pointe  qui  avance  le  plus  vers  la  Chine,  qui  n'en  eft  qu'A 
(5o  lieues.  Ixs  Japonnois  l'appellent  Tveng-Ks.  C'étoit  moins 
qu'un  village  il  y  a  zco  ans;  fa  fltuation,  la  bonté  du  mouilla- 
ge, la  proximité  de  Macao  y  a  retenu  les  Portugais:  quelques- 
uns  t'y  établirent ,  fri  les  Japonnois  en  rirent  de  même.  Par  ti 
Nangazaqui  devint  une  grofle  ville  ,  fri  la  plus  commerçante  du 
Japon  :  il  fut  un  tems  qu'on  y  comptoit  jufqu'à  foixante  mille 
ames.  Eu  1593,  l'Empereur  Tayco  Sama  U  démembra  de  la 
Principauté  d'Omuca ,  fie  la  lit  ville  impériale.  A  préfent  qu'il 
n'eft  permis  i  aucun  Etranger  de  «'y  établir ,  on  n'y  compte  pas 
plus  de  huit  mille  amc».  F.lle  ne  fut  jamai»  fermée  de  murailles; 
une  chaîne  de  collines  qui  l'environnent ,  lui  fait  une  enceinte 
naturelle;  fit  une  belle  rivière,  qui  fc  jette  dans  la  mer  à  une 
lieue  de  1J ,  ferme  fon  port,  le  fcul  où  il  foit  permis  d'aborder. 
Il  n'eft  pa»  vrai  que  cette  ville  ait  été  érigée  en  Evêché  ;  il  n'y 
a  jamais  eu"  qu'un  Kvéquc  régionnairc  au  japon.  Ce  fut  le  Pape 
faint  Pie  V.qui  nomma  le  premier  en  1566:  c'étoit  André  O- 
viédo  ,  Jéfuite  ,  Patriarche  d'Ethiopie  ,  lequel  ayant  fouhaitâ 
de  ne  point  quitter  l'on  églifeperfécutée  ,  Melchior  Carvcro  E- 
vêque  de  Nicéc  auffi  Jéfuite,  fut  nommé  en  fa  place.  11  mourut 
en  chemin  ,  auffi-bien  que  le  Pérc  Sébaftien  Moralès  Jéfuite  qui 
lui  fuccéda.  Le  Père  Pierre  Marlinès  fit  le  Père  Louï»  de  Cer- 
queyra,  tous  deux  de  la  même  Compagnie,  furent  alors  nom- 
mez, l'un  Evéque  ,  fit  l'autre  Coadjuteur ,  en  1584.  Le  pre- 
mier fut  facré  i  Goa  l'année  fuivante  ,  fie  prit  terre  au  Japon  au 
mois  d'Août  1586.  Il  en  partit  en  1598,  pour  alltr  aux  Indes 
où  les  affaires  de  fon  églife  le  demandaient ,  ci  mourut  fur  mer 
i  40  lieues  de  Malaca.  Peu  après  fou  départ  du  Japon  Louis  de 
Cerqueyra  y  pafla  de  Macao,  fit  gouverna  cette  églife  jufqu'au 
commence  ment  de  l'année  rfjt4,  qu'il  mourut.  Son  fucccfTeur 
fut  le  Pére  Diégo  Valcns,  qui  ne  put  jamais  viflter  fon  trou- 
peau en  perfonne  ;  fit  après  famort .  le  Cîiri.n.iani)me  étant  pref- 
que  éteint  dans  le  lapon,  on  a  celfé  d'y  uoituner  des  Evoques. 
•  Le  Pérc  de  Cbarfcvoix ,  Ilijl.  du  Jtfrn,  .  . 

B  N  A  N- 
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KANCIS.   Cherriez  GUILLAUME  de  N  A  N'OIS. 

N  A  N  0  U  N  D  1  :  c'eft  une  grande  rivière  de  U  prefqu'ille 
de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Elle  a  fa  fource  dan*  les  mon  carnet 
de  Gâte ,  baigne  la  ville  de  Bifnagar  ;  &  ayant  tr.ivcrfé  le  Royau- 
me de  ce  nom,  elle  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Bengale,  à 
Mafulipatan,  qui  vil  du  Royaume  de  Colcondc.  *  Maty,  Di- 
Û/on.  Gevfr. 

NANHIUNG:  c'eft  une  des  principales  villes  du  Quin- 
«ung ,  province  de  la  Chine  ;  elle  cil  fliuèc  fur  la  rivière  de 
Chin.   *  Maty  ,  Oiùim.  Getgr. 

N  A  N  I  (Jean-Batiftc)  noble  Vénitien,  Procurateur  de  Saint- 
Marc,  étoit  fils  de  Jean  Nanl,  qui  avoit  poffédé  la  mênie  char- 
ge de  Procurateur,  &  de  Marine  Landl.  Il  naquit  le  30  aoùc 
lûirt.  11  étoit  le  troifiéme  du  nom  de  RattjU.  Batlite,  I.  du 
non,  fur  père  d'AueulHn  1 ,  Sénateur  très  renomme,  qui  eut 
encre  autres  en  fan  s  Ratifie  11 ,  &  Jean,  Batiiïc  II ,  fumommé 
l'An  irn ,  étoit  un  bon  Philofophe,  &  il  publia  dans  fa  jeuneiTe 
un  Ouvrage  intitulé,  BaptilU-  Nanl,  Augullini  filil ,  de  Hene 
libri  fuatu:r,  l'urnî/,  i$£8  ,  in  fuar».  J:an  fut  le  pére  de  Ba- 
tijl:  III,  don:  il  s'aeitdans  cet  article.  U  reçut  .m  batême  les 
noms  de  JiiK-Ra'.ltsiFeiix-Gafpard;  mais  il  n'a  jamais  pris  que 
«lui  de  tSutiftt.  n'étudia  les  Belles  Lettres  fous  Prrre  Rensoli 
d'Arczzo,  Prêtre  Séculier ,  &  fa  Philofophic  chez  les  Domini- 
cains de  S.  Paul  Si  de  S.  Jean  de  Venife.  Kn  1633  .  l'on  frère 
Augudin  Narsi  ayant  été  fait  Commandant  de  Vicenze,  il  le  fui- 
vit  &  continua  fes  études.    De  retour  dans  fa  patrie  en  1637, 

11  fut  un  des  trente  que  l'on  tire  cous  les  ans  au  fort  le  quatriè- 
me décembre,  pour  aflîfler  avant  Tige,  qui  cfl  la  vint  cinquiè- 
me année  ,  à  l'éleélion  des  Magillriu.  Son  pére  qui  étoit  ha- 
bile ,  forma  lui  même  ce  fils  dans  les  affaires ,  &  le  tint  avec  lui 
à  Rome,  où  il  éloit  Ambafladeur  de  la  République  de  Venife 
auprès  du  Pape  Urbain  VIII.  Ce  Pontife,  qui  fe  connoiffolt 
li  bien  en  gens ,  prédit  que  Jean-Batifte  Nam  deviendront  Ull 
txecllrnt  homme,  &  ne  fe  trompa  point.  Il  fut  admit  dan»  le 
Collège  des  Sénateurs  l'an  i<Sii  ,  &  peu  après  fut  nommé  Am- 
luffadeur  en  France,  où  il  demeura  cinq  ans  avec  beaucoup  de 
réputation.  Le  Cardinal  Mazarin,  Minlllre  d'Etat,  s'entrete- 
no;t  fouvent  avec  lui,  &  reçut  de  lui  de  tris-bons  confells,  far 
la  conclufion  du  traité  de  Munfter,  l'an  1648.  Ce  fut  en  cette 
année  que  Nam  retourna  â  Venife,  après  avoir  obtenu  de  la 
France  un  fceours  confidérable  d'hommes  &  d'argent ,  pour  la 
guerre  de  Candie  contre  le  Tore.  On  le  lit  paffer  dans  le  Col- 
lège des  Conl'ultts  politiques;  &  il  y  fut  Surintendant  des  affai- 
res de  la  guerre  &  des  finances.  L'an  16  ja,  on  l'envoya  Ambaf- 
fadeur  a  la  Cour  de  l'Kmpereur,  où  il  fit  un  fécond  voyage, 
après  l'élection  de  Léopold  ;  enfuite  de  quoi  il  eut  ordre  de  re- 
payer en  Fiance  l'an  iMo.  Il  s'y  trouva  au  mariage  du  Roi , 
après  la  pais  des  Pyrénées;  et  il  obtint  un  nouveau  fceours  pour 
la  guerre  de  Candie.  H  a  publié  une  Rélation  de  cette  AmSaf- 
fade.  Enfin  le  Sénat  de  Venife .  extraordinaircment  fatisfalt 
de  fa  conduite,  le  choifit  pour  remplir  la  charge  de  Procura- 
teur de-  Saint-Marc,  vacante  par  la  mort  de  I.énnardo  Kofcoti. 
l'eu  après ,  eu  ICG} ,  le  Grand  Confeil  le  nomma  Capitaine  gé- 
néral de  la  mer  ;  mai*  comme  l'air  de  la  Marine  étoit  tout  a- 
fait  contraire  !i  fa  fanté,  on  ne  voulut  pas  expofer  un  homme 
de  ce  mérite,  ét  fi  néceffairc  a  la  République.  Il  continua  i 
rendre  des  fervicesconfidérablcs  4  fa  patrie,  (c  fut  chargé  par  le 
Sénat  d'écrire  rfîltloire  de  Venife  :  emploi  qui  fe  donne  i  u» 
des  principaux  Nobles  de  la  République.  Il  en  compofa  la  pre- 
mière partie,  que  toute  l'Europe  a  beaucoup  efllmée.  Elle  a 
été  induite  en  François  d'abord  par  l'Abbé  Tallcmant ,  en  qua- 
tre volumes ,  in  lions» ,  &  enfuite  par  Mafclary,  François,  ré- 
fugié en  Hollande,  &  imprimée  en  1702.  Il  y  a  auflî  une  Ira 
d,iétlnn  AnyloilV  de  la  première  partie.  Il  eft  vrai  néanmoins 
çu'i.!'.  ce  qui  concerne  la  patrie,  il  a  plus  fuivi  les  fentiment  na- 
tureU  que  la  vérité  de  l'iliftoirc  ,  que  fon  ftyle  eft  un  peu  trop 
enflé,  et  que  fa  diftion  n'eft  pas  fort  pure,  &  eft  embarraffée 
de  jurent  hé  fes.  On  travalloit  A  imprimer  fa  féconde  partie, 
lorsqu'il  mourut,  le  cinquième  novembre  167H,  en  ta  63  année 
de  l'on  Jge.  Il  a  compofé  d'autres  pièces ,  qui  n'ont  pas  été  pu- 
bliées,  comme,  la  Pharfale  de  I.ueain  paraphraféc  ;  des  Conlî- 
dérations  fur  les  Annales  de  Tacite  ;  des  Dîfcours  divers,  &c. 
On  l'avoit  aufD  nommé  pour  fe  trouver  l'an  1676 ,  aux  conféren- 
ces de  la  paix  de  Nlméguc  ;  mais  les  Efpagnols  le  reeuférent. 
Divers  Auteurs  parlent  avantageufement  de  lui.  *  f'oyet  fm 
Eloge  parmi  ceux  des  Hammet  ie  Lettres ,  de  Lorcnzo  Craffo.  On 
a  donné  une  Vie  fort  étendue  &  fort  exacte  de  ce  fameux  Hlfto 
rien,  i  la  tête  de  fon  HIrtoirc  dans  l'édition  de  1710.  •  Le 
P.  Niceron ,  Mémoires  paurftrvir  à  l'IIifioirs  des  Hommes  liiuftres, 
tome  il.  p.  254  És'/uif- 

N  A  N  K  A  N  G.   l'oyet  N  A  N  C  H  A  N  G. 

N  A  N  K  E'  R  U  S ,  Evêque  de  Cracovie ,  8c  enfuite  de  Bre- 
ffau,  étoit  iffu  de  la  famille  noble  des  d'Oie,  dans  la  Principauté 
d'Oppelcn,  dans  la  Haute  Siléfie.  li  étoit  d'abord  Doyen  du  Cha-  • 
pitre  de  Cracovie;  mais  Jean  Mufcata,  Evêque  de  Cracovie, 
étant  mort  en  1320,  il  fut  élu  à  fa  place.  Uladiflas  Loétlcc, 
Roi  de  Pologne,  ne  voulut  pas  d'abord  approuver  cette  élection; 
enfin  II  y  confentit.  Nankérus  obtint  enfuite  la  confirmation  du 
Pape  Jean  XXI ,  &  donna  fes  premiers  foins  au  rétabllffement  de 
iaoifctpline  eccléfiafllque  dans  fon  Diocéfe,  laquelle  avoit  entiè- 
rement été  dérangée  par  les  troublci  intérieurs  &  le  long  exil  de 
fon prédécefleur.  En  1320,  il  commençai  faire  rebâtir  fa  Ca- 
thédrale que  le  feu  avoit  confumée  en  1306.  En  1325,  Il  In- 
ftruifit  dans  la  Foi  Chrétienne  AUme ,  fille  de  Gedimin ,  Grand- 
Duc  de  Llthuanie,  laquelle  époufaCaflmir,  fils  du'Rot  Uladiflas, 
&  batifa  cette  Princcffe  a  Cracovie.  Comme  il  étoit  fort  verfé  dans 
le  Droit  Canon .  il  l'obfcrva  avec  beaucoup  de  rigueur  ;  &  un 
jour  il  parla  (i  fortement  au  Roi  Uladiflas,  que  celui-ci  lut  ré- 
pliqua par  un  foufflet.  Vite  Habdanck ,  Evêque  de  Brcflau,  étant 
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mort  en  1326,  Nankérus  fut  appellé  i  fa  phee:  il  fuivit  cette? 
vocation  fi  réfigna  l'Evêcbé  de  Cracovie.  Il  alTembla  à  Brcflau 
en  1331.  un  Synode,  dont  les  llatuts  ont  été  imprimez  en  15R5. 
Jean,  Roi  Je  Bohème,  étant  venu  en  Siléfie  en  1337,  pour 
prendre  pofteflîon  de  la  Principauté  de  Brefîau ,  témoigna  beau- 
coup d'envie  d'aquérir  le  château  de  Miiitjcb,  qui  étoit  fur  les 
frontières  de  Pologne,  et  qui  appartenoit  a  l'Evér.uc:  celui  et 
de  fon  côté  ne  voulut  pas  fe  réfoudre  i  le  céder  au  Roi ,  mais  il 
y  envoya  un  Chanoine,  nommé  Jean  de  Wurben  ,  pour  le  nh-ux 
garder  &  pour  le  détendre  en  cas  de  befom.  Le  Roi  ne-  pou- 
vant pas  s  emparer  du  château  par  la  forée,  envoya  des  Députez 
a  de  Wurben  pour  conférer  avec  lui.  Jean  de  Wurben  les  re- 
tint i  manger,  &  comme  ils  avoient  apporté  avec  eux  du  camp 
du  Roi,  des  vins  exquis  àt  violens.  Ils  tirent  tant,  folt  pir  pro- 
meUvi,  foit  par  menaces,  qu'enfin  de  Wurben  remit  ie  char? au 
entre  les  mains  du  Roi.  Nankérus  ne  manqua  pas  d'en  demander 
inftamment  la  reititution,  mais  n'en  obtenant  rien  ft  n'en  vou- 
lant accepter  aucun  équivalent,  Il  choiflt  quatre  Chanoines  Se 
fe  rendit  avec  eux  au  Couvent  de  S.  Jaques  faujourd'hui  S- 
Vinccnt)  i  Brcflau,  où  le  Roi  étoit  en  conférence  avec  fon 
Confeil.  11  heurta  fi  longtems  i  la  porte  qu'enfin  on  lui  ouvrit. 
Il  entra,  tenant  une  croix  de  fa  main  droite  &  un  Ecrit  de  la 
gauche ,  &  exhorta  par  trois  foi*  le  Roi  1  lui  rellituer  le  châ- 
teau. Mais  le  Roi  n'en  voulant  rien  faire,  Nankérus  lui  parlai 
en  termes  fort  durs,  &  l'excommunia:  dequoi  le  Roi  ferait  peu 
en  peine.  Lorsque  l'Evéque  s'en  retournoit  de  cette  expédi- 
tion, il  rencontra  le  Sénat  de  Brcflau,  qui  fe  plaignit  fort  de 
fon  procédé  envers  leur  Prince.  II  leur  répondit,  qu'il  n'étoit 
pas  ion  Roi  ét  qu'au  refte  ce  n'étoit  qu'un  pauvre  Roitelet  qui 
n'avoitpas  un  fcul  Archevêque  dans  fon  Royaume  pour  le  cou- 
ronner. Là-dcffus  le  Roi  chafta  de  Brcflau  Nankérus  &  fes  Cha- 
noines, qui  fc  retirèrent  l  Neiffe.  Le  Sénat  de  Breflau  rit  rou- 
vrir les  Eglifes  ,4  ceux  du  Clergé  qui  étoient  demeurez,  le*  Jef- 
feTvirent.  Le  Roi  accorda  aux  Princes  de  Siléfie  le  privilège  de 
fe  laifirdes  biens  eccléliaftiques ,  ce  qu'ils  firent  avec  zélé,  par- 
ticulièrement Boleflas,  DucdcBrieg,  qui  fe  moqua  de  l'excom- 
munication papale  aoffi-bien  que  le  Roi  &  la  ville  de  Breflau. 
Ces  troubles  durèrent  pendant  quatre  ans  &  affligèrent  beaucoup 
le  Clergé,  ce  qui  donna  lieu  1  ce  mot, 

Tempre  Nankerifuit  ptrfeeutu  Gtri. 

Le  Roi  Jean  fit  une  loi,  par  laquelle  il  étoit  défendu  i  tout 
les  Eccféfhlliques  d'aquérir  des  biens  fonds  en  Siléfie.  Nanié- 
rus  mourut  i  Neiffe  le  dixième  avril  1341 ,  &  fut  enterré  >  Bre- 
flau où  «me  femme  dit  qu'elle  avoit  entendu  le  chant  des  Angci 
qui  avoient  porté  fon  urne  en  Paradis.  On  dit  que  fes  Relique* 
ont  été  tirées  de  fon  tombeau  5t  qu'il  cfl  l  la  veille  d'être  cano- 
nifé.  •  Dlugols,  llifl.  ?jl»n.  ad  ann.  13+1.  Mkhow,  in  Om. 
yoim.  I.  4.  c.  si,  13.  Bzovius,  in  £i  rir/.  Annai.  ad  ann.  1311.  «. 
7.  Sponde,  inEcct.  Annal,  ai  ann.  1341. r..  t.  Rainaldi,  in  Aai. 
Ar.nul.  ad  an.  1344.  n.  65.  S'.nrovolfcius ,  in  C'm.-s;-.  Av.ijiit.  J'i- 
frV,  n.  25.  Crugcr,  Puiverts  Suri  imlyti  Regiii  liA'imit  *J  to. 
A;r.  B^lbin,  in  fit*  Emefti  Prag.  Ar'cbup.  c.  2.  £j"  in  Mij'aH. 
Ihtem.  det.  1. 1.  4.  partit  2.  Henelii ,  S:l'jiagrapbia  rrwv-a'.;,  c. 
8.5.36.  Hankiui,  d.SileJtù  indigents  truiitu ,  f.  15.  tti.  Aie- 

N  A  N  K  I  N  G  ,  grande  province  de  la  Chine.  Cberctex 
N  A  N    U  I  N. 

N  A  N  N  K  S  I  S  :  quelques  uns  prétendent ,  que  c'eft  le  nota 
du  mauvais  Riche,  dont  il  ell  parlé  dam  Joint  Luc ,  cl:  16.  «.  19; 
mais  comme  l'Ecriture  ne  le  nomme  point,  de  comme  fuivant 
toutes  les  apparences,  ce  qui  eft  dit  du  mauvah  Riche  n'clt  qu'u- 
ne Parabole ,  on  peut  juger  de  la  fotidité  de  cette  opinion. 

N  A  N  N  I  ou  N  A  N  N  INC,  ville  de  la  Chine,  en  la  pro- 
vinec  de  Chiamfi,  fur  le  confluent  des  rivières  de  Puan  &  de 
Li ,  vers  les  confins  du  Royaume  de  Tunquin.  •  Le  Père  Mu- 
tin, Atlas  Sinicus. 

NANNI  ou  NANNIUS  (Pierre)  Chanoine  d'Arr**,  & 
Profelîcur  dans  l'Uciveriité  de  Louvain,  néàAIcmar  en  Hol- 
lande, l'an  15C0,  avoit  beaucoup  de  génie,  une  mémoire  ex- 
cellente, ét  un  fonds  de  bonté  admirable.  Après  avoir  étudié 
pendant  quelque  tenu  les  Humamtez,  il  s'appliqua  i  la  Peintu- 
re, reprit  enfuite  fes  études,  &  après  avoir  fait  fon  Cours  de 
Philolophie,  enfeigna  quelque  teins  dans  fon païs.  II  fut  en- 
fuite  Profeffeur  d'Humanitez  i  Louvain,  où  il  enfeigna  pen- 
dant dix-huit  ans.  Enfin  II  obtint  un  Canonicat  d'Arras,  qu'il 
garda  jufqu'i  la  mort.  Ses  Ouvrages  témoignent  qu'il  étoit  bon 
Critique,  excellent  Grammairien ,  Orateur  habile,  &  y  u  il  fd- 
voit  la  Théologie,  le  Droit,  &  les  Mathématiques.  On  a  de 
lui  des  Haranguas  &  des  Notes  fur  prefque  tous  les  Auteurs 
ClafDquct ,  ét  fur  des  Traitez  de  quelques  Pères;  Afij'iil'.ivmn, 
fivttuttrV»Tuf  Decas,  ou  dix  livres  de  Mélange»,  qui  regardent 
la  Critique,  c'eft  a  dire,  la  correâion  &  les  explicitions  des 
Auteurs  ;  De  Claris  R:m*  CùmeUis;  Sclelia  in  Cantica  ;  In  Saiïm- 
tiam  i  Anrutationes  in  lr.flllulitnts  Juris  Civili]  ;  fe'pt  Dialogiftuc* 
des  Héroïnes,  que  pluikurs  efilmentétre  fon  chef-d'œuvre.  Il 
a  traduit,  entre  autres  jucjuer  Epitres  de  Démollhéne,  deSyni- 
fius,  (f  tï  Apollonius;  L'Or  ai/on  de  Démollhéne,  fur  l'immunité  i 
J.es  l'ics  de  Caton  (f  de  Pkcim ,  par  Plucarque;  Le  TraitèSMhi- 
nagoras ,  fur  la  refis red ion  des  maris  ;  Ouatre  Ihntelies  de  faint 
Bafile;  'Irais  de  faint  Jean  Chryfoflomc;  ét  prefque  tous  /-•/  Ou- 
vrâtes de  falnt  Athanafe.  Toutes  ces  Traductions  font  exactes 
&  fidèles,  fi  l'on  excepte  celle  des  Oeuvres  de  faint  Athanafe, 
où  il  a  fouvent  renverfé  le  fens  de  ce  Pére  eh  plusieurs  endroits. 
Il  mourut  i  Louvain  le  21  juillet  1557,  tgédes?  ans.  ♦  V.tlé- 
re  André,  Biblwtb.  Bt'.giea,  p.  749  6?  Juh.  Melchior  Adam. 
Paul  Jove.  Ghilini.  Aubert  le  Mire,  KUg.  Rtig.  D*ni«I  Huet , 
de  ClarU  Inttrpret.  t.  i.  lûac  Bullatt,  Aiad.  des  Arts  if  i-:s  Scan- 
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tu,  i  4-t  Godefroy  Hermine .  Prifwedc  h  Vit  de  S.  Jtbanife. 

N  A  N  N  1  (Retui)  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Dominique, 
étoit  de  Florence,  &  fut  appellé  a  Rome  par  le  Pipe  Pie  V, 
pour  y  travailler  a  une  édition  des  Oeuvres  de  faint  Thomas,  A 
compofa  divers  Ouvrages ,  dont  le  plu»  confidérable  eft  un  Com- 
mentaire fur  toute  l'Kcriture,  avec  l'ilirtoirc  des  perfonnes  illu- 
ftres ,  des  plantes ,  des  animaux ,  des  pierres ,  des  fleuves ,  des 
montagnes,  4c.  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Bible.  Nanni 
ne  t'appliqua  pas  feulement  à  l'Hiitoire  facrée;  il  fit  réimprimer 
l'Hiftoire  de  Villani  avec  fes  Remarques,  tic  divers  petits  I  rai- 
tez  féparez  de  Politique  fur  celle  de  Guichardin ,  4  traduilit  cel- 
le de  Sicile  par  Fazcllo.   La  Poéfie' Italienne  remplit  auffi  une 

riartie  de  fon  tems.  11  mit  en  vers  les  Pfeaumes  de  David ,  4  Ici 
Icroldes  d'Ovide;  4  l'on  trouve  des  Sonnets,  des  Eclogues ,  4 
d'autres  pièce*  de  vers  de  û  eompofition  dansptuficurs  Recueils 
imprimez  en  Italie,  comme  dans  ceux  de  Rufcelli ,  deGlolito, 
de  Gobbi.  deBerni,  4c  II  mourut  a  Venife  l'an  ISS  i.  •An- 
toine de  Sienne.  Ech&rd,  Script.  Ord.  FF.  Prced.  tam  2. 

NANNI  (Michel)  Religieux  de  faint  Dominique,  né  dans 
le  diocéfc  d'Urbin  vers  l'an  1593 ,  fut  élu  Doéteuren  Théolo- 
gie ,  4  mérita  l'eftime  des  Papea  Alexandre  VII ,  4  Clément  IX, 
qui  lui  offrirent  plufieurs  fois  des  Evêchcz  qu'il  refufj.  Il  mou- 
rut le  neuvième  août  1671 ,  en  odeur  de  fainteté.  Il  a  laiiTé  quel- 
que* Ouvrages,  dont  le  plus  configurable  eft  une  Vie  de  faint 
Dominique;,  écrite  en  Italien.    *  Echard,  Script.  Ori.  Featrum 


NANNI  (Jean)  Voyez  A  N  N  I  U  S  de  V  I  T  E  R  B  E. 
NANMNO,  ville.    Veyez  NANNI. 
N  A  N  N  1  N  1  (Remi)  Vaye j  NANNI  (Remi) 
NANNIUS  (Pierre)  Voyez  cy-deffus  NANNI. 
N  A  N  N  O  N  ,  Frifon  de  nation ,  homme  favinc  pour  fon 
tems,  vivoit  fur  la  fin  du  neuvième  fiéele  l'an  880.   Il  fut  Pré- 
cepteur de  Radbode,  quatorzième  Evéque  d'Utrechc,  4  laiffa 
quelques  Ouvrages  de  Philofophie.   *  Jean  de  Béka,  in  Cirm. 
Èpije.  Ultra).  Valére  André.  Bibliatb.  Belgica ,  p.  677. 

*  N  A  N  Q  U  1  E  R  (Frère  Simon)  autrement  le  Caj  ou  du 
Coq,  Po£te  Latin,  dont  M.  Baillée  n'a  point  parlé,  floriûolt  dan* 
le  XV  fiéele.  Nous  avons  de  lui  deux  Poëws  Llégiaqucs  l,a- 
tin«  qu'on  lit  avec  plaifir,  tant  pour  les  penl'écs  que  pour  la  La- 
tinité qui  fcmblc  au  delTus  de  fon  fiéele.  Dans  le  premier,  il 
entre  dans  le  détail  des  miféres  de  l'homme.  Cette  pièce eft pour 
cette  raifon  intitulée,  De  lubrica  temports  currieuh,  déçut  baninis 
miferia.  Elle  eft  dédiée  à  Charle*  de  Billy,  Abbé  de  S.  Faron 
de  Mciux,  à  Robert  Gaguin,  Général  des  Mithurins,4  à  Kau- 
ftus  Andrelinus ,  Poète  Lauréat.  La  féconde  Elégie  de  ce  Poète 
eft  fur  la  mort  de  Charle*  VIII ,  Roi  de  France.  •  Voyez  le  Sup- 
plément de  Paris  1736. 

N  A  N  Q  U  1  N ,  N  A  N  K  I  N  G  ou  N  A  N  C  II I  N,  gran- 
de province  de  la  Chine,  avec  une  ville  de  même  nom,  porte 
suffi  le  nom  de  Khtngnang.  La  province  de  Ninquin  eft  divifée 
en  quatorze  parties,  oui  ont  toutes  une  grande  ville,  l'avoir, 
Nanquin,  Fungiang.  Sucheu,  Sunkiang  ,  Changeheu  ,  Chia- 
kian  ,  Yancheu  ,  Hoiagan,  Lucheu,  Ganklng,  Taiping,  Nin- 
que ,  Cuicheu ,  4  Hoeicheu.  Ces  villes  en  ont  fous  elles  envi- 
ron cent  dix ,  de  moins  confidérablcs.  La  province  de  Nanquin 
confine  au  Kianfî  du  coté  du  fud-oucft,  4  eft  baignée  de  la  mer 
a  l'cft,  4  au  fud-eft.  Elle  a  au  midi  le  Chéquiang ,  4  au  nord- 
oueft  Honan. 

La  ville  de  Nanquin,  nue  l'on  nomme  auffi  Kiamniva,  a  été 
autrefois  la  capitale  de  l'Empire  de  la  Chine,  4  pour  lors  elle 
avoir  trois  enceintes  de  murailles,  a  la  dernière  defquelles  on 
donnoit  feize  grandes  lieues.  Le  nombre  de  fes  Habitant  étoit 
immenfe.  Depuis  que  les  Empereurs  fe  font  retirez  i  Péking, 
elle  eft  beaucoup  diminuée  de  fa  grandeur;  cependant  fi  I  on 
compte  fes  fauxbourgs ,  4  les  Habitant  de  fe*  canaux ,  il  t'y 
trouve  encore  plus  de  monde  qu'a  Péking.  Sa  fituailon ,  fon 
port ,  Paffluence  de  toutes  chofes ,  la  fertilité  des  terre*  qui  l'en- 
vironnent, 4  fe*  canaux,  qui  facilitent  le  commerce,  la  font 
toujours  regarder  comme  le  centre  de  l'Empire,  où  l'on  trouve 
ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  4  de  plus  curieux  dans  les  autres  pro- 
vinces. On  volt  encore  les  vertiges  de  fon  ancienne  enceinte  , 
qui  femblent  plutôt  les  bornes  d'une  province  que  celles  d'une 
ville.  On  y  voit  hors  de  la  ville,  la  fameufe  tour  de  porcelai- 
ne, élevée  vers  l'an  1380.  Elle  eft  de  figure  octogone ,  large 
d'environ  40  pi<z,  ayant  neuf  étages.  Son  mur  furie  rez  de 
chauffée,  a  11  piez  dépaiffeur,  4  plus  de  huit  par  le  haut  ;  tout 
eft  de  brique,  incruflé  de  porcelaine,  poféc  de  champ  ;  la  hauteur 
de  cette  tour  fur  le  rez  de  chauffée  cil  de  plus  de  deux  cens  piez. 
J„e  comb!e  eft  foutenu  par  un  gros  mit,  qui  prend  au  plancher 
du  huitième  étage,  4  qui  «'élève  plus  de  rrente  piez  au  dehors, 
fur  la  pointe  duquel  eft  pofé  un  globe  doré ,  d'une  groffeur  ex- 
traordinaire. Cette  tour  peut  être  regardée  comme  l'ouvrage  le 
mieux  entendu,  le  plus  lolide,  4  le  plus  magnifique  qui  foit 
dans  l'Orient.  On  voit  à  Nanquin  des  cloches  prodigieufe s.  une. 
entre  autre»,  de  onze  piez  de  roi  de  hauteur,  fans  fonanfe,  4 
de  vint-deux  de  circonférence  extérieure ,  4  du  moins  de  cin- 
quante milliers  de  pefanteur.  La  province  donne  Ton  nom  au 
Golfe  d?  AVif»m  ou  de  Cai<!£,  que  les  Portugais  appellent  £«■ 
fetida  de  Nanau'.n.  •  Martin  Martini,  Atlas  Sinicut ,  (fH^L  Le 
Père  le  Comte,  Mémoires  de  la  Chine. 

•  N  A  N  S  B  F.  R  G  ou  N  O  X  S  B  E  R  G ,  une  des  montâ- 


mes de  Tiro!  en  Allemagne,  a  trois  milles  de  Trente,  eft  long  de 
dix  milles  4  large  de  trots.  Il  contient  350  villages  4  24  églifcs 
parohliales ,  avec  quantité  de  Forts  4  de  châteaux,  4  tout  ce 


qui  eft  néceffaire  a  la  vie  t'y  trouve  en  abondance.  *  Gr.  Dift. 
Ùniv.  Huit.  Munfter,  in O>lmofrrapbia.  Zciler,  inTapograpHi. 

*  N  A  N  S  1  U  S  (François)  d'ifcmbergen  Flandre,  fut  trù.; 
habile  dans  les  Langues  Gréquc  4  Latine  4  dans  la  connoiffance 
des  Antiquité!.  Les  trouble*  de*  Pal*- Bas  /  l'ayant  obligé  de 
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fortLr  de  fa  patrie,  il  fut  fait  Recteur  du  Collège  de  Lcyde,  4 
enfuite  ProfclTcur  en  Langue  Greque  a  Dordrccht.  On  a  delui, 
Nata  ad  ÀWii  Paripbrajin  in  Jobonntm  ;  Pw.nis  D:sùa~vt  it  Vit- 
tute,  traduit  par  Nanfius  avec  de»  Note* ;  Crimmatim  Dcjpautr- 
riam  ;  Pritleclior.es  in  t'Liacritum ,-  Ann'.tatit/nts  in  llthoium  ,  in 
Coltimacbum ,  in  'lot'gnidem ,  in  l'ivcylidt  m ,  in  Pytbogarj  narra  Csr- 
nsfrtu,  (3  in  Phtarcùm  de  Educatif.?  Puemrum.  il  mourut  en  1 595, 
i  l'ige  de 70  ans.    •  Valére  André,  Bil'Mlb.  Belttca,  t.  270. 

N  A  N  T  E  R  R  E ,  en  Latin  A'emptadurum ,  ét  KcmcMurum , 
bourg  de  l'Jfle  de  France ,  i  deux  lieues  de  Paris ,  entre  cette 
ville  4  Saint-Germain,  4  pré*  de  la  rivière  de  Seine,  clt  renom- 
mé, pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naiffanec  de  fainte  Geneviève, 
Patronne  de  Parts.  Le  nom  de  Nanterrt  fe  trouve  dans  les  an- 
cien* Auteurs  de  l'Hiftolre  de  France.  On  y  tint  l'an  SSM  ,  une 
affembléc  confidérable  de  Prélat*  &  des  Grands  du  Royaume , 
pour  le  batême  du  Roi  Clotaire  II.  *  Grégoire  de  Tours ,  1. 10. 
c.  18- 

NANTERRE,  ancienne  familk  de  Paris,  i  laquelle  le 
bourg  de  Nanterre  a  donné  fon  nom,  a  produit  dans  le  XV  fié- 
ele, Simon  de  Nanterre,  Cont'cillcr  du  Roi,  4  l'un  dt»  quatre 
Préfidens  a  Mortier  de  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  qui  étoit 
fils  de  Jeun  de  Nanterre,  4  fut  confidéré  comme  un  des  plus  do- 
eïcs  Jurifconfultes  de  fon  tems.  il  fut  élevé  aux  charges  de  Con- 
feiller,  puis  de  Pfèfident  l'an  mco,  tk  reçue  du  Roi  Charles  VI, 
des  témoignages  publics  de  fon  t  llinie.  Les  Partifans  du  Duc  de 
Bourgogne  l'obligèrent  l'an  1418,  à  fe  défaite  de  fa  charge,  qu'il 
exerçoit  avec  un  zèle  trop  avantageux  au  Roi  4  a  l'Etat,  pour 
plaire  i  ceux  qui  s'en  étoicm  déclarez  les  ennemis.  Ce  fage  Ma- 
giftrat  fut  pére  de  Philippe,  4  de  Matthieu  de  Nanterre  pre- 
mier Préfident  du  Parlement  de  Pari*.  Depuis,  l'an  1465,  le 
Roi  Louis  XI  le  uanfmit  i  Touloufe,  pour  mettre  en  fa  place 
Jean  Dauvet,  qu'il  aimoit  beaucoup.  Nanterre  obéît,  4  fue 
rappellé  peu  de  cems  après  à  Pari*,  où  il  fe  contenta  de  tenir  la 
place  de  fécond  Préfident,  qn'il  exerça  avec  une  très  grande  pro- 
bité. II  mourut  l'an  1487.  •  Blanchard,  £ioges  des  premiers  Prt- 
Juen:  du  Parlement  de  Paris. 

NANTES,  fur  la  Loire  4  l'Ardre,  ville  de  France ,  dan* 
la  Haute  Bretagne,  avec  titre  de  Comté,  4  avec  Evèché,  eft 
nommée  par  les  Auteur*  Latins ,  Nannett  ou  CtnJivtncum.  Sans 
nous  arrêter  aur  fable*  de  ceux  qui  s'imaginent  que  cette  ville  fut 
bitie  par  Nantes,  un  des  Dcfcendans  de  Noé,  nous  pouvons 
affurer  qu'elle  eft  très-ancienne,  puisque  Céfar,  Ptolomée,  & 
Grégoire  de  Tours,  en  parlent  avantagtufcmcrit.  Elle  eft  en- 
core aujourd'hui  très-conùdérablc  A  très  heureufement  fituéc:ce 
qui  l'a  fait  appeller,  par  Bertrand  d'Argentré,  l'ail  de  la  Breta- 
gne. C-.itc  ville  a  eu  fes  Comtes  particuliers ,  4  a  été  le  fiége 
des  Ducs  de  Bretagne.  L'Evéché  eft  fufi'ragant  de  Tours,  & 
l' Evéque  de  Nantes  eft  Cohfeiller-né  du  Parlement  de  Rennes. 
Outre  le  fiége épiicopal,  il  y  a  encore  a  Nantes,  Préfidial,  Géné- 
ralité, Chambre  des  Comptes ,  4  Univerfité.  Au  refte,  clic  eft 
très  forte,  4  défendue  par  un  bon  château.  La  rivière  de  Loi- 
re y  forme  un  très-beau  port  :  elle  y  reçoit  l'Ardre ,  4  contri- 
bue au  grand  commerce  qui  s'y  fait,  aufil-bien  que  le  flux  4  re- 
flux de  la  mer ,  qui  y  fait  remonter  les  plus  grottes  barques  ,  & 
le»  vaiffeaux  de  médiocre  grandeur.  Les  plus  grands  s'arrêtent 
à  quatre  lieues  au  deffous  de  Nantes.  Cette  ville  fituée  fur  la 
rive  droite  de  ia  Loire,  eft  au  pic  de  quelques  collines ,  dont  el- 
le occupe  une  partie,  qui  eft  féparée  pir  l'Ardre.  Le  château 
eft  flanqué  de  groffes  tours  rondes,  du  côté  de  fa  porte  dans  la 
ville,  4  de  quelques  demi-lunes  du  coté  du  f.iuxbourg  Saine- 
Clément,  qui  eft  fermé  de  muraille?.  11  y  en  a  crois  autres  à 
Nantes,  le  marché,  la  foffe,  4  celui  de  Pillcmil.  I.'églife  ca- 
thédrale de  faint  Pierre  cil  ornée  de  deux  hautes  tours ,  4  de 
quelques  tombeaux  des  Ducs  de  Bretagne.  On  y  trouve  auftl  la 
collégiale  de  Notre-Dame,  avec  un  très-grand  nombre  d'autres 
églifcs,  de  mobilières,  4  un  Collège  des  Pères  de  l'Oratoire. 
La  ville  de  Nantes  a  beaucoup  foulFert  en  diverfes  occafions. 
Nomenoy ,  qui  étoit  defeendu  des  anciens  Rois  de  la  Bretagne  , 
fe  rendit  Souverain  de  cet  Etat,  après  la  fangiante  bataille  de 
F'ontcnay  l'an  841,  à  la  follicitation  du  Comte  Lambert.  Ce 
Comte,  outré  de  ce  que  le  Roi  Charles  te  Cbautr  luiavoit  pré- 
féré Renaud,  Comte  tic  Poitiers,  auquel  il  avoit  donné  la  ville 
de  Nantes,  perfuada  J  Nomenoy  de  le  révolter,  4  avec  le  re- 
cours des  Bretons ,  il  tua  Renaud  4  fe  rendit  maître  de  Nantes. 
Nomenoy  le  chaffa  depuis  de  cette  ville.  Alors  Lambert  furieux 
alla  implorer  la  protection  des  Normands,  4  les  amena  parla 
rivière  devant  Nantes, qu'ils  prirent  par  efealade  le  jour  de  faint 
Jean  de  l'an  844-  Us  égorgèrent  la  plupart  des  Habitans ,  qui 
s'étoient  réfugiez  dans  1  églife  de  faint  Pierre:  ils  malfacrérent 
fur  le  grand  autel  l'Evêque,  qui  dtfoit  la  Mcffe,  4  emmenèrent 
tout  ce  qui  reftoit  d'hommes  en  vie.  L'an  851 ,  le  même  tam- 
tc  Lambert,  par  trahifon,  prit  encore  Nantis,  4  y  furprit  les» 
François  qui  y  étoient.  Nomenoy  mouruc  peu  après  ;  4  le  Roi 
Charles  le  Cbau'.e  donna  Nantes  i  Hérifpouifon  fils,  qui  l'étoit 
venu  trouvera  Angers.  Vtyn  ce  que  nous  dlfons  ailleurs  de» 
Comtes  de  Nantes ,  en  parlant  de  l.t  BRETAGNE,  4  d'A- 
L  A  1  N  I,  dit  Barbe-forte,  4  d'A  L  A  I  N  II,  dit  It  Relru, 
Comtes  de  Bretagne.  L'an  134s,  les  Anglois  afliégérent  cette 
ville ,  fans  la  pouvoir  prendre.  Ils  furprirent  le  chîteau  le  foir 
du  Mardi  Gris  de  l'an  1355;  mais  Gui  de  Rochrfort  le  reprir, 
4  refufa  quartier  aux  Anglois ,  en  punition  d'avoir  violé  la  trê- 
ve. Le  Roi  Henri  IV  étoit  l'an  159B  i  Nantes,  où  après  avoir 
reçu  fous  fon  obélffancc  !a  province  de  Bretagne,  qui  avuit  pris 
le  parti  de  la  Ligue,  avec  Philippe  Emmanuel  de  Lorraine,  Duc 
de  Merccrur,  4c.  fon  Gouverneur,  11  lit  au  mois  d'avril  en  fa- 
veur des  Réformez,  l'Edit  de  Nantes,  qui  ne  fut  enrigitré  en  la 
Cour  que  le  25  février  de  l'année  fuivante.  Cet  Edie  a  été  ré- 
voqué par  le  Roi  Louis  XIV,  l'an  1685.  *  Du  Cbtne,  Re- 
eterches  des  Aniituiux  dis  "Mes.  Argenuê,  &  Augultin  du  P^. 
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tUji.  àt  Brctcgv.  Siacetus,  ItHer.  CM.  Szinte-Mirthe,  Gill. 

Ctiriji. 

ÇOXCILES  DE  jV  A  HT  E  S. 

Le  Pape  Viialien  fit  célébrer  l'an  655,  un  Concile  4  Nantes, 
où  il  fut  permis  à  faint  NivarJ  de  Rhelm»,  de  rcnouveller  un 
monaftére.  Salappiu»  ou  Salapus  étoit  alors  Evêque  de  Nantes. 
Nou*  avons  X  X  Canons  d'un  Concile  célébré  en  cette  ville.  On 
croît  ordinairement  qu'ils  fuient  fait»  ver»  l'an  «95.  fous  le  Pa- 
pe I  ormol'e;  mais  II  y  a  plus  d'apparence  qu'on  les  drefla  dans 
l'atTembléctcnueenrîss.  Floioarden  parle,  l.  a.  ri.  ?.  Hiidcbcrt 
de  Tours  prélida  4  un  Synode  tenu  à  Nantes  l'an  lias  ou  1127. 
fous  le  Pontificat  d'Honorius  II ,  comme  nous  le  voyons  par  les 
Kplties  6>  et  66  de  ce  Tape;  &  dans  les  Actes  de  la  Vie  de  Wa- 
lon  ou  Gualon,  Evêque  de  Saint  Paul-de-Léon ,  qui  fe  trouva 
à  ce  Concile,  llrice  ou  Bricéïs  gouvernoit  alors  i'églife  de  Nan- 
tes. On  met  un  autre  Concile  tenu  en  cette  ville  l'an  1 14.5;  mais 
nou«  en  avons  peu  de  connoidanec.  Vincent  de  Pilénis,  Ar- 
chevêque de  fours,  ayant  aiTemblé  un  Synode  i  Rennes,  le 
lundi  âpre;  la  Fête  de  l'Afccnfion,  en  célébra  un  aune  à  Nan- 
tes ,  le  mardi  après  la  l'été  des  Apôtres  fsinl  Pierre  &  faint  Paul, 
de  la  même  année  1163  ou  iï6*.  Gabriel  de  Beauvau.  EvOque 
de  cette  ville,  y  publia  des  Ordonnances Synodales  l'an  1641. 
•  l'iy.S  Je  Sapp'.emmtdt  P.irii  1736. 

NANTEUIL  (Frère  Jeau  de}  Prieur  d'Aquitaine,  Lieu- 
tenant au  Prieuré  de  France.  Amiral  de  la  mer,  ci  Capitaine  de 
la  Rochelle,  de  Saintonge,  &  d'autres  parties  du  Royaume,  exer- 
la  l.i  charge  d'Amiral  en  1350.  &  dans  le»  années  l'uivantes.  Il 
fervit  avec  une  Compagnie  de  Gensd'armcs  en  Normandie  &  en 
Picardie,  depuis  le  1.1  mari  135 «  »  jufqu^au  deuxième  janvier 
1 351 ,  pour  les  gages  dcûjucls  il  reçut  une  fomme  de  3330  livres, 
&  reçut  encore  par  lettres  du  deuxième  fcptcm'orc  1350 ,  une  au- 
tre fo:ii:iic  pour  quatre  galère»  armées,  qui  dévoient  aller  avec 
ce'les  du  Roi  d'Aragon.  Il  mourut  peu  après;  &  lea  fer  vice* 
qu'il  avoit  renius  «.n  plulieurs  occaûon*  Importante*  aux  Rois 
Philippe  de  / 'i.kir  &  J ean ,  tant  en  fe*  offices  d'Amiral  &  de  Ca- 
pitaine qu'en  plufu «:s  autres,  furent  jugez  fi  conûoéra'oles  après 
ta  mort  par  le  Roi  Charles  V,  qui  etoit  encore  Dauphin ,  que 
ce  Prince  remit  c;i  mars  1358,  a  Frère  Jean  Buifon,  Lieutenant 
au  Grand- Prieuré  de  France,  toutes  les  fommes,  dont  ce  Prieur 
d'Aquitaine  pouroi:  être  tenu  4  caufe  des  deniers  qu'il  avoit  re- 
çus pour  le  tait  ùc  tes  otiices  d'Amiral  5t  de  Capitaine ,  4  condi- 
tion de  demeurer  pareillement  quitte  de  161  marcs  d'argent  re- 
çus des  biens  de  ce  Prieur ,  &  de  mille  écus  du  coin  du  Roi  Phi- 
lippe, que  Frire  Guillaume  de  Mail,  Prieur  de  France ,  avoit 
prête*  au  Roi.    *  Le  i'ére  Anfelme,  Iliji.  d.i  Gramii  OjUien. 

N  A  N  l'EU  1  L  .Robert}  naquit  4  Rheiins  en  l'année  1630. 
Son  pire.  Marchand  de  cette  ville,  quoique  très  pauvre,  prit 
un  grand  foin  de  fon  éducation ,  &  lui  îit  faite  toutes  fes  études. 
Il  eut  di»  fon  enfance,  une  li  forte  inclination  adelfincr,  et  s'y 
appliqua  fi  licurtufciutnt,  que  fur  h  fin  de  fes  deux  année*  de 
Ptitloiophie,  il  dcflha  &  grava  lui-même  laThcfcqu  il  foutint. 
11  rit  toutes  ces  choies  avec  un  tel  fuccè*,  qu'on  ne  peut  s'iiua 
giner  l'honneur  qu'il  en  reçut  de  toute  la  ville;  mats  comme  Ci* 
talent ,  quoique  très-beaux ,  n'étoient  pas  de  grande  utilité  dans 
fon  païs  natal,  cï  que  s'éunt  marié  fort  jeune,  il*  ne  lui  four- 
nilibicnt  pas  de  quoi  foutenir  ies  dépenfes  du  ménage ,  il  réfolut 
d'aller  chercher  uv.e  mei'leure  fortune.  Il  lailia  donc  fa  femme 
&  fe  rendit  a  Paris ,  où  ne  fâchant  comment  fc  faire  connoitie , 
il  s'avil'a  de  celte  invention.  Ayant  vu  plufieur»  jeunes  Abbcz 
à  la  porte  d  une  Auberge  proche  de  laSoibonnc,  il  demanda  i 
la  maitreffe  de  cette  Auberge .  fl  un  F.ccléliatiique  de  la  ville  de 
Rhemi>  ne  lo^eoit  pointeriez  elle,  ce  lui  dit  que  inalheureufement 
il  en  avoit  oublié  le  nom;  mais  qu'elle  pourroit  bien  le  reconnol- 
tre  par  le  portrait  qu'il  en  avoit.  En  difantceia,  il  lui  montra  un 
portrait  bien  deifi  1-;  &■  qui  avoit  tout  l'air  d'être  fort  relTeroblant. 
Les  Ailliez,  qui  l'avoient  écouté.  Ci  qui  jettérent  les  yeux  fur 
le  paîtrait,  en  furent  li  charnu.*,  nu  ils  ne  pouvoient  fe  lafler 
de  l'admirer,  5t  de  le  louer  à  l'envl  l'un  de  l'autre.  Si  vxm  .pm- 
/«,  Meilleurs,  leur  dit-il,  je  vaus  ferai  voi  portrait  1  peur  ptu  <ie 
tbofe,  oujji  bien  fuit!  ig  aujji  fims  cclui-lx.  Le  prix  qu'il  de- 
manda étoit  Ci  modique,  qu'ils  fe  tirent  tous  peindre  l'un  après 
l'autre;  &  ces  Abbcz  ayant  encore  amené  leurs  amis,  ils  vinrent 
en  li  grand  nombre,  qu'il  n'y  pouvoit  fulfire.  Cela  lui  lit  au- 
gmenter le  prix  qu'il  en  prenoit.cn  forte  qu'ayant  amalTé  en  peu 
de  teins  une  fomme  d'argent  confîdérable  dans  cette  Auberge,  il 
t'en  retourna  i  Rheiim  trouver  fa  femme  à  qui  il  conta  fon  avan- 
ture,  Ce  lui  montra  l'argent  qu'il  avoit  eagné.  Ils  vendirent  aulB- 
rot  ce  qu  ils  avoient  à  Rheiins,  6c  allèrent  s'établir  4  Paris,  où 
en  peu  de  teins  fon  mérite  fut  connu  de  tout  le  monde.  Il  s'a- 
donna particulièrement  i  faire  des  portraits  en  pallcl,  fit  4  les 
graver  enfuite  pour  ftrvir  4  des  Théles,  en  quoi  il  réûŒt  au  de- 
là de  tous  ceux  qui  s'en  étoient  mêlez  jufqu'alors.  Il  ne  man- 
quoit  jamais  d'attraper  la  refletnblance,  fle  il  fc  vantoit  de  s'être 
fait  pour  cela  des  régies  irès-alTurécs.  Il  fit  en  paftel  le  portrait 
du  Roi  de  France,  pour  lequel  ce  Prince  lui  lit  donner  cent 
Louis  d'or:  enfuite  il  le  grava  dans  toute  fa  grandeur,  c'efti 
dire,  aufTi  grand  que  nature,  ce  qui  u'avoit  point  encore  été  ten- 
té avec  fucecs  par  aucun  Graveur.  Le  Roi  en  fut  fi  fatisflit, 
qu'il  créa  pour  lui  une  charge  de  DelBnarcur  6t  Graveur  de  fon 
cabinet,  avec  de*  apointemens  de  mille  Livres,  Si  lui  en  lit  ex- 
pédier des  lettres  patentes  très-honorablcs.  Jufquet-14,  il  avoit 
été  prcfque  impoŒble  aux  plus  habiles  Graveurs  de  bien  répré- 
fenter  avec  le  feul  blanc  du  papier  &  le  feul  noir  de  l'encre,  tou- 
tes les  autres  couleurs,  que  demande  un  portrait  lor* qu'il  eflcn 
grand,  car  lorsqu'il  cft  en  petit,  l'imagination  de  celui  qui  les 
regarde  les  fupplée  aifément;  cependant  on  croit  voir  dans  celui 
dont  je  parle ,  la  couleur  naturelle  du  teint ,  le  vermeil  des  joiut, 
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6c  le  rouge  de*  lèvre»  ;  au  lieu  que  dans  le»  portraits  de  cette 
même  grandeur,  que  la  plupart  des  autres  ont  fait,  le  teint  pa- 
role plombé,  les  joues  livides,  fit  les lèvres  violette*;  en  forte 
qu'on  croit  plutôt  voir  des  hommes  noyez,  que  de*  homme*  vi- 
vant.   Ce  portrait  cft,  peut  être,  le  plu*  bel  ouvrage  de  cette 
cfpéce,  qui  ait  jamais  été  fait.   Il  grava  enfuite  de  la  même  ma- 
nière, le  portrait  de  ta  Reine,  mére  de  Louis  XIV ,  celui  du  Car- 
dinal Mazarin,  qui  le  retint  pour  fon  Delfinateur  ét  Graveur . 
celui  du  Duc  d'Orléans,  du  Maréchal  de  Turenne,  &  de  quel- 
ques autres  encore,  qui  lui  ont  aquis  une  r^pumion  qui  ne  11- 
nira  jamais.    Voici  de  quelle  mauiére  Carlo  Oatt  parle  des  Ou- 
vrages de  Nanteult  dans  la  Vie  de  Zeuxi*.    „  Ce*  paroles  d'A- 
„  pollonius  m'appellent  à  contempler  avec  étonnemen:  l'ar;i:icc 
„  dejeftampes  de*  Graveurs  modernes  de  France, où  toute» cho- 
„  fes  font  fi  naïvement  réprélentées,  la  qualité  des  étoffes  ,  I* 
,,  couleur  de  la  carnation,  la  barbe, les  cheveux,  et  cette  poudre 
„  légère,  qui  fe  met  delTus  ;  &  ce  qui  eu  de  plus  important,  l'A- 
„  ge,  i'air,  6t  la  vive  iclcmblance  de  la  penonne,  bien  qu'on 
„  n'y  employé  autre  chofe,  que  le  noir  de  l'encre  &  le  blar.c  du 
,.  papier,  qui  ne  font  pas  feulement  ie  clair  et  lobfuir,  mais 
„  l'otlicc  de  toutes  le*  couleur».   Tout  cela  fe  voit  &  s'admire  , 
„  plus  qu'en  quelque  autre  ouvrage,  dans  les  exccllens  portrait* 
„  de  l'ilJulirc  Nanteuil.  "   Le  Grand  Due  de  Tofcane  voulue 
avoir  le  portrait  de  Nanteuil  en  paliel,  fait  par  lui-même,  pour  le 
mettre  dans  fa  Galerie ,  où  il  prenoit  p.'aîiir  d'allcinbter  les  por- 
traits des  Peintres  fit  de  Graveur*  illullres  .particulièrement  lor*- 
qu'il*  étoient  de  leur  propre  main.    Il  feroit  trop  long  de  rap- 
porter ici  tous  fes  ouvrages;  &  comme  il  elt  ail'éd  en  trouver  le 
recueil  entier  chez  les  Curieux,  qui  ne  font  point  content,  qu  i!» 
ne  les  ayent  tous  ramaflez ,  je  me  contenterai  de  dire,  qu  i!  cft 
coapofé  de  deux  cens  quarante  cltampes  &  davantage,  où  ptef- 
que  toute*  le*  perfonnes  les  plu*  qualifiées  de  France  font  répté- 
fentées  de  la  manière  la  plu»  noble  &  la  plus  naturelle.    Ce-  re- 
cueil de  portrait»  furpaffe  de  beaucoup  tout  les  autres ,  et  par  le 
nombre  &  par  la  beauté  de*  cftampes.   Dés  que  le  gain  de  furt 
travail  l'eut  mi*  un  peu  à  fon  aife,  la  première  choie  i  laquelle 
il  pet)  fa,  fut  de  faire  venir  fon  pére.pour  le  rendre  participant 
du  bonheur  dont  il  jouîilbit.   Le  bon  homme  vint,  tt  tout  m:l 
vétu  qu'il  étoit  fut  reçu  en  del'ccndant  du  coche  par  fon  fils, 
bien  mis ,  6t  habillé  comme  un  homme  fort  à  l'on  aile ,  avec  tou- 
te la  lendretTe  &  toutes  les  marques  de  joyc  imaginables  ;  ce  qui 
alla  jufqu'4  tirer  de*  larmes  de  ceux  qui  en  furent  témoin».  De- 
puis ce  moment,  for*  plus  grand  plailir  fut  de  donner  à  foapcre 
toute  la  latUfaâion,  qu'il  pouvoir  déliter  ,  ce  qui  continua 
jufqu'i  la  mort.    Il  étoit  naturellement  éioquent  6:  vif  dans  fes 
ezprcfljom.    Sa  conve/fation  méU-e  de  bel  efprit  et  de  quekue 
•xinturc  des  Lettres,  ïe  lailbit  rechercher  de*  honnèie*  gens:  on 
le  regardoit  de  bon  œil  4  la  Cour ,  ét  le  Cardinal  Mazarin  l'ho- 
noroit  du  titre  de  Mtmf-cur,    Il  faifoit  des  vers  agréabJes,  ét  le* 
récitoit  admirablement  bien.    Il  nimoit  les  plailirs  ét  n'aima  ja- 
mais alfez  fa  fortune,  pour  amafftr  de  gr.mJs  bierts,  ce  qui  lui 
eut  été  facile.    De  plus  de  cinquante  mille  écus  qu'il  avoit  ga- 
gnez ,  il  n'tn  laiiTa  pas  vint  mi. Je  a  fes  héritiers,  le  relie  ayant 
été  employé  aux  nèccflîtez  de  la  vit ,  &  a  réga:et  :c»  amis.  11 
mourut  4  Paris  le  :S  décembre  ifi-jj ,  igé  de  \i  ans.  *  Perrault, 
£Jo^er  des  Ihmmrï  Llujlrt: ,  qui  M  piru  intranet  ditu  le  XVII 
finie.  De  Mgncul-Marvillê,  Mitantes  H  lIijUire  &  dt  Lildra- 
re,  10.71.'  1.  p.  lia,  édit.  de  Rotter Jani,  1700. 

N  A  N  T  E  U  I  L  -  L  E  •  Il  A  U  D  O  U  I  N ,  boorg  dans  l'Ifle 
de  France,  4  douze  lieues  de  Paris,  du  coté  d'occident,  tirant 
vers  SoilTons ,  où  cft  un  beau  château  appartenant  prél'entement 
à  la  Maifon  d'Etrées,  &  un  ancien  Prieuré  de  l'Ordre  de  faial 
Benoit. 

NANTEUIL  EN  VALLE'E,  vUlagc  avec  Abbaic, 
au  confluent  des  deux  petites  rivières  d'Or  6c  cfArgcnt,  dans  le 
Poitou,  4  douze  lieue»  de  Poitiers  vers  le  midi.   *  Maty,  Di3. 

N  A  N  TI  G  I  S  E,  Evéquc  d'Crgcl  en  Catalogne ,  affifta  i 
un  Concile  de  Barcelone,  tenu  l'an  ocô.  •  Marca,  Jiifp.  I.  4. 
/>•  377  tf/w'f. 

N  A  N  T  1  L  D  E ,  Reine  de  France ,  étoit  four  de  Laniri ,  & 
avoit  été  Demoifclle  de  la  Reine  Gomatrude.  Le  Roi  Dagobctt, 
L  du  nom,  conçut  quelque  inclination  pour  elle,  6c  l'époufa 
l'anr>32,  après  avoir  répudié  la  Reine,  fou*  prétexte  de  ftéri.'i- 
té.  Pluiicurt  Auteurs  fc  font  imaginé  que  Nantilde  avoit  été 
Rcligieufe,  trompez  par  un  Manufcritd'Aimoin,  où  ilsiifoient, 
de  nwiajïerio  pour  de  minijlerio,  comme  nous  l'avons  remarqué, 
en  parlant  de  Dagobertl.  Au  relie,  Nantilde  étoit  très-habile 
Piinccffé,  Si  gouverna  fagement  le  Royaume,  après  lamcrtcu 
même  Roi  Dagobtrt ,  l'an  638,  Si  pendant  la  minorité  de  Clovi* 
11,  fon  fils.  Elle  eut  pour  Mtmilre  le  fagetga,  mourût  l'an  • 
641 ,  ét  fut  enterrée  4  Saint- Deny*  auprès  du  Roi  fon  mari.  *L:t 
CbrnniqMej  de  faint  Bénigne  de  Dijon;  dcBézc;  de  tint  Arnold 
de  Metz.  Le  Pérc  Anfelme,  &c 

N  A  N  T  R  O  N ,  petite  viiie  de  France  dans  le  Périgord , 
avec  titre  de  Baronnie,  cli  fituée  fur  le  Bandiat  au  nord  de  Pé- 
rigueux,  dont  elle  cft  éloignée  de  ûx  4  fept  lieues.  Elle  fut  fu- 
jelte  autrefois  au  Vicomte  de  Limoge*  ,  coiume  On  le  peut 
voir  par  les  alliances  &  le»  armoiries  de  Limoges .  qui  font 
dans  l'églife  de  S.  Etienne  qui  cft  dans  la  forterclie.  *  Du  Chê- 
ne, Amiquiiiz  des  viiiet de  Frame.  Th.  Corneille,  Pi3.  Gèoçr. 

N  A  N  TUA,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans  la  Un: Te 
4  huit  lieues  de  Bellcy  vers  le  nord.  Elle  cil  fur  un  Lac  qu'on 
appelle  le  Lac  de  Nantua,  &  fur  le  grand  chemin  de  Genève  i 
Lyon. 

N  A  N  T  \V  I  C II .  bourg  d'Angleterre,  dans  le  Comté  de 
Chclier,  entre  la  ville  de  ce  nom,  &  celle  deStalFord,  icint} 
lieues  de  la  première  &  4  fix  de  la  dernière.  Elle  cft  fur  la  rivière. 
de  Wé\cr.    On  y  fait  une  grande  quantité  de  fe!  k  meilleur 

d'Ao- 
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d'Angleterre.   Elle  eft  i  î0-  milles  Amjlois  de  Londres.  *  Di- 

fJion.  yliwi»if  • 

N  A  N  U  S  parole  avoir  régné  dam  quelque  endroit  volfln 
de  Marfeiile  fur  la  fin  du  régne  de  Cyru».  Il  eue  une  fille  nom- 
mée Petta,  qui  fut  demandée  en  mariage  par  plufîeurs jeunes 
gens.  Son  pére  cmbarralTé  du  choix,  réfoluc  de  le  lui  (ailler  i 
clic  même,  6c  régla  qu'après  un  fomptucux  repas  elle  irolt  pré- 
fenter  une  coupe  remplie  de  vin  à  celui  qu  elle  confentlrolt  d'a- 
voir pour  époux.  Le  hazard  qui  atoit  amené  ce  jour-là  même 
en  ce  lieu,  Kuxinc  un  des  Phocéens  qui  venoient  de  fonder  Mar- 
feiile, voulut  qu'il  fut  le  plus  agréable  aux  yeux  de  la  PrinceÛe. 
Elle  changea  fon  nom  en  celui  d'Ariiloxéne,  &  alla  demeurer  à 
Marfcillc,  où  elle  accoucha  d'un  fils  nommé  Protis,  qui  donna 
le  nom  a  une  famille  illultre  de  ceccc  ville.  Athénée,  d'où  l'on 
a  pris,  l.  13.  ce  qu'on  die  ici,  cicc  pour  garant  Ariitotc  dans  un 
Ouvrage  qui  s'elï  perdu. 

N  A  N  Y  A  N  G,  ville  de  la  Chine,  feptiéme  capitale  de  la 
province  de  lionan.  Klle  eft  très  célèbre  1  caufe  de  (on  opulen- 
ce, A  de  la  fertilité  des  campagnes  qui  l'environnent,  capable 
d'entretenir  de  vivres  de  grandes  armées.  Douze  villes  en  dé- 
pendent. Nanyang  étoit  autrefois  un  Royaume  qui  appareenoit 
si  la  lignée  de  Hna.  On  y  voit  defuperbesbâilmens,  A  neuf 
temples  dédiez  aux  Héros  de  la  patrie.  Un  Roi  de  la  famille  de 
Taivninga,  y  ayant  fait  fa  demeure,  l'a  fort  embellie.  Son  ter- 
ritoire renferme  plufîeurs  montagnes  et  plufîeurs  rivières.  La  ri- 
vière d' Van  cil  admirable  en  ce  qu'elle  ne  produit  que  des  poif- 
fons  rouges,  qui  paroifTent  quand  l'été  commence.  Les  Habi- 
tant prétendent  que  11  on  fe  frotte  les  niez  avec  lefang  de  ces 
coiffons,  on  pourra  aifément  marcher  fur  l'eau.  •  Ambajade 
des  Hvlubisàla  Oinc,  cb.  s».  Th.  Corneille,  Did.  G*>gr. 

N  A  O.  NAP. 

NAOGE'ORGUS  (Thomas)  natif  de  Straubingue  dans 
la  Bavière,  vivoieauXVl  (îécle.  Il  compola  plufîeurs  vers 
Latins  où  il  décrit  fiuyriquemcnt  quelques  pratiques  de  l'Kglife 
Romaine.  Le  plus  célèbre  de  fes  Pocincs  eft  celui  qui  a  pour 
litre  lir'iium  Papylicut.  Il  le  publia  en  1553,  A  le  dédia  au  Land- 
grave de  Hefle.  11  eft  en  vers  hexamètres  &  divifé  en  quatre  li- 
vres. L'Auteut  demeurofe  i  Bile  lorsqu'il  le  fit  imprimer.  Il  I 
compofa  quelques  autres  Tragédies  ,  qu'on  pourroit  nommer 
de  Controverfc.  Telle  eft  celle  qu'il  intitula  Pommacbiui,  qu'il  I 
dédiai  Crsntner,  Archevêque  de  Cantorbéry,  &  dont  le  prolo- 
gue commence  par  ces  quatre  vers 


NAP. 
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I  Malt  dans  l'interprétation  de  ce  Grammairien,  au  lieu  de  ces 
mots ,  Naptu ,  vcl  Naïades  fmtiun,  liiez,  iVatM  cii^un,  Nam- 
|  dts  ftntium.   Celt  la  conjecture  de  Martinius  ',  in  Lit. ci. 
NAPHAT-DOR.   V*ye%  N  El'  H  A  T- D  O  R. 
*  N  A  P  H  1  S,  l'un  des  fils  d'ifmadl  qui  étoit  fils  du  Patriir* 
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i,n3aures,  faucis  exptium  fineula. 
Pammacbium,  a  ui  Ronanus  efT Epijctf  us  , 
Evangtlk*  doStrinx  ctpit  taiium. 

Elle  parut  l'an  1537.  Telle  eft  encore  celle-ci  publiée  a  Wit- 
tenberg,  l'an  1538  ,  Incendia  five  Pyrnptlynieet,  Trag'tdia,  in 
rua  in  cmfpeSu  pKtuntur  Apejlolkn  (f  P atijtica  <k8rini ,  quantum 
utraaue  in  confeienti*  ctrumnt  voltet  &  effietat,  ig  fuw  nrrtu/'fu* 
futurus  fit  rutut.  Elle  fut  publiée  en  1530.  Il  rit  de  plus  cinq 
livres  de  Satyres  &  quelques  autres  PoëGes.  Jean  Des  Lions 
Docteur  de  Sorbonne,  qui  publia  en  16:0,  quelques  Traitez 
contre  la  Fête  du  Rti-btit,  obferve  que  Naogéorgus  n'a  pas  ou- 
blié de  reprocher  aux  Catholiques  les  fuperllitions  fit  les  excès 
de  cette  Fête.  Le  nom  Allemand  de  cet  Auteur  étoit  KircbmMtr, 
qu'il  habilla  à  laGréque,  fclon  la  coutume  de  plufîeurs  Savant 
de  ce  tems-U.  C'étoit  un  homme  qui  entendoit  allez  bien  le 
Grec.  U  a  traduit  en  Latin  divers  Traitez  de  Plut  arque,  de 
Dion,  de  Chryfoilotnc  &  les  Lettres  deSyncfîus.  Il  naquit  l'an 
1511.  &  mourut  l'an  1578,  ou  environ.  *  Baylc,  Dià.Crit. 
Quelques  Auteurs  prétendent  que  les  Ouvrages  de  Naogéorgus 
font  d'un  allez  mauvais  goût.  •  Epittmu  Biblutb.  Gtjnrruvu: . 
Olaûs  Borrichius ,  Dijftrtatit  auvla  de  PtètU  Latinis.  Baillet,  Ju- 
emev  if  Savant,  ffc.  tune  4.  partie  I.  p.  293.  n.  1313.  édit. 
'Ainltcrdara  1725. 

tfAOUBENDGIANouNAOUBE  ND1G- 
H  I  AN,  ville  de  La  province  de  l'ars  ou  de  Perfe  proprement 
dite.  Elle  a  été  bâtie  par  Schabour  ou  Sapor ,  Roi  de  Pcrfe.de 
la  troifiémc  Dynaltie.  Près  de  cette  ville  eft  un  petit  païs  nom- 
mé Schibbavan.  La  beauté  4  [3  fertilité  de  fon  terroir  le  font 
paffer  pour  un  des  quatre  lieux  les  plus  délicieux  de  l'Afie.  Les 
trois  autres  font  Gauthah  Dcmefok  ou  la  Vallée  de  Damas;  Na- 
har  Obollah,  les  rivages  du  fleuve  Obollah  près  de  Baûorah  :  A 
Sogd-Satnarcande,  ou  la  campagne  de  Samarcande.  *  D'Hcr- 
Jot,  Biblunb.  Orient.  Th.  Corneille.  DIS.  G(»gr. 

N  A  O  U  D  H  A  R  ou  N  O  D  H  A  R  :  c'e!t  le  dixième  Roi 
de  Perfe,  de  la  première  race  ou  Dynatlie,  qui  porte  le  nom  de 
fifebdadiens.  Il  étoit  fils  de  Mamtgeber  auquel  il  fuccéda  ,  & 
jouit  de  tous  fes  Etats;  mais  non  pas  avec  la  même  autorité.  Car 
les  plus  Grands  de  l'Ktat  fe  diviferent  en  plufîeurs  faftions ,  & 
donnèrent  par  leur  tneflntelligencc  occafîon  a  leurs  voifins  de  les 
afFoiblir.  Afraflab  ,  Roi  du  Turquefian ,  conçut  le  dctTein  de 
rentrèrdans  la  Perfe,  qui  étoit  fon  païs  natal.  11  paflH  le  fleu- 
ve Gihon,  qui  féparoit  ks  provinces  du  nord,  où  demeuroienc 
Jes  Turcs,  d'avec  celles  du  midi  où  les  Perlant  régnoient.  Apres 
plufîeurs  combats,  Naoudhar  fut  défait  &  tomba  entre  les  mains 
de  fon  ennemi ,  qui  le  fit  mourir,  &  qui  s'empara  de  fa  Couron- 
ne.   *  D  Hcrbclot .  Bibttub.  Orifnt. 

NAPE'ES,  Nymphes  des  Vallons,  félon  la  croyance  des 
Paycns.  Ce  nom  vient  de  «<«<.  qui  fignilic  un  vaihn  couvert 
d'arbres.  •  Cmfukr*  Servius ,  fur  ce  demi-ver,  du  irtre  «uarrtrta 
dts  Ottrgiquet,  v.  535. 

FiKiitt  vnurmt  Nùpaar. 
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N  A  P  H  T  E  ,  forte  de  bitume  qui  s'enflamme  facilement. 
Strabon  dit  qu'on  ne  peut  l'éteindre  avec  de  l'eau  commune. 
Pline  raconte  que  Médée  brûla  une  femme,  contre  laquelle  elle 
avoit  conçu  de  la  jaloulie,  en  lui  donnant  une  coaroune  abreu- 
vée de  Naphte,  qui  s'enflamma  auffi  tôt  qu  elle  s'approcha  de 
l'autel  pour  lacriticr.  Le  Naphte  elt  une  efpéce  de  pétrole  ou 
truie  de  roche,  qui  fe  trouve  en  divers  endroits  du  monde,  tan- 
tôt d'une  couleur ,  tantôt  d'un  autre ,  félon  la  nature  du  rocher 
ou  de  la  terre  qui  le  produit,  tantôt  plus  liquide,  tantôt  moins, 
toujours  fort  inflammable,  fulphureux,  &  gluant.  Le  nom  de 
Naphte  vient  duChaldéen ,  ou  de  l'Hébreu  Nopb  ou  Nufb,  c  elt  i 
dire ,  dtcvultr ,  parce  qu'il  coule  ét  dégoutte  comme  du  bitume.  On 
en  tire  grande  quantité,  de  certaines  fources  qui  font  proche  do 
la  ville  de  Hic  en  Chaldée.  On  en  trouve  auul  beaucoup  dans 
les  montagnes  de  Farganah ,  dans  la  province  de  Tranfoxane. 
Les  Turcs,  pour  diftingucrlc  Naphte,  de  la  poix,  lappelleue 
du  inaftic  noir.  Il  y  a  une  autre  efpéce  de  Naphte  qu'on  appelle 
pierreux,  Napbta  pttrt»,  parce  qu'elle  coule  des  rochers.  On 
en  trouve  dans  les  Duchex  de  Modénc,  qui  découle  d'une  ro- 
che fituée  dans  une  certaine  montagne.  II  y  en  a  aufli  aux  en- 
virons deRagufe,  &  en  pluQcurs  provinces  de  i-  ranec,  comme 
en  Auvergne, &c.  Le  Naphte  de  France  cil  mou  comme  U  poix, 
liquide,  noir,  de  mauvaile  odeur.  Celui  d'Italie  cil  une  elpéce 
de  pétrole,  ou  huile  claire,  tantôt  blanche ,  tantôt  rouge,  tan- 
tôt jaune,  tantôt  verte,  ci  tantôt  noire.  Ifaac  Vo.îiui  a  écrit 
une  Di'fcrution  fur  le  Naphte  ancien  &  moderne.  •  Le  Péic 
DomCalmet,  DÛ.  de  la  bible. 

N  A  P  H  T  U  H  I  M.   Tojfs  N  E  P  H  I'  U  1  M. 

N  A  P  L  K  S,  grande  ville  d'Italie,  avec  titre  d'Archevêché, 
capitale  du  Royaume  de  Naples,  cil  nommée  par  les  Auteurs 
Latins,  NtaptUt  ;  par  les  italiens,  A'j;#Ui  par  les  Lfpagnols, 
Napoles.  Son  premier  nom  fut  celui  de  Partbeno^t,  qui  lui  fut 
donné,  die  on ,  de  celui  d'une  Sirène  :  c  elt  ce  que  les  Auteurs  an- 
ciens alTurcnt ,  A  fur  tout  Silius Italiens,  12.  v.  33.  u.  ybyez 
P  A  RT1I  E'N  O  P  E.  Si  Naples  n'eit ,  comme  on  le  dit,  que  la 
troilléme  ville  d'Italie  pour  la  grandeur,  c'elt,  peut-être,  U  pre- 
mière pour  la  beauté.  AuiE  elt  elle  furnommée  la  iic  itii:  i  &  fe 
gloriric  d'emporter  le  prix  fur  toutes  les  autres  villes  d'Italie  , 
pour  l'affluence  de  fon  peuple,  A  pour  les  avantages  de  fa  lîtua- 
tion,  qui  y  attire  toute  la  Nobicûc  du  Royaume.  Elle  a  d'un 
côté  la  campagne,  &  de  l'autre  ta  vue  fur  la  pleine  mer,  qui  y 
forme  un  port  fort  aHuré.  Les  anciens  Romains  cltlmoien:  fi 
fort  la  bonté  de  fon  air,  que  la  plupart  des  Grands  svoient leurs 
mal  fon  s  de  ptailanec  aux  environs.  11  y  a  peu  de  villes  dans 
l'Europe  dans  Icfqucllcs  il  y  ait  un  plus  grand  nombre  d  eglifea 
qu'à  Naples,  où  U  métropole  eft  dédiée  1  faint  Janvier,  un  des 
quatorze  Patrons  de  la  ville,  &  eft  remarquable  par  fon  dôme, 
peint  de  la  main  du  Domir.iquin.  On  y  voit  une  chapelle  bitie 
a  la  moderne,  qui  eft  très-belle,  une  par  les  ftatues  de  bronze, 
que  par  les  peintures.  C'elt  11  que  l'on  confirve  du  fang  de  faine 
Janvier,  dans  un  vafe  .le  verre,  où  il  eft  congelé;  mais  lors- 
qu'on l'approche  de  la  tète  du  même  Saint,  il  devient  liquide,  & 
le  forme  en  petites  boules.  Les  églifes  de  faint  Jean  de  Carbo- 
nara;  de  faint  Pierre  ;  de*  Dominicains  ,  où  l'on  conferve 
le  Crucifix,  qui  parla,  dit  on,  a  faint  l'homas  d'Aquin  ;  de* 
Théatins;  des  Jéfuiecs;  des  Carmes;  des  Cordcliers;  des  Char- 
treux; l'Annonciade,  dtc.  méritent  d'être  vues.  Outre  U  Oi. 
têtu  de  l'Oeuf ,  qui  eft  dans  la  mer,  fur  un  rocher,  de  forme  o- 
vale,  &  qui  fut  biti  par  Guillaume  111,  Prince  Normand,  il  y 
a  de  plus  le  Cbittau  Xeuf,  élevé  par  Charles  I,  frére  de  faine 
Louis  &  augmenté  par  Ferdinand  d'Aragon.  11  contient  le  Pa- 
lais du  Gouverneur,  avec  un  valte  magaQn,  où  l'on  voie  beau- 
coup de  machines  de  guerre.  Le  Cbdce  iu  Siint-Eiine,  bltipar 
Charles-Quint,  elt  un  cavalier  au  dt-ITus  Je  la  ville,  fur  un  haut 
rocher,  d  où  il  commande  a  tous  les  environs.  H  y  a  encore  le  Tor- 
rlon  des  Carmes,  la  Tour-Saint- Vincent ,  &  le  Château- Capouan. 
Le  Palais  du  Viccroi  eft  fort  beau;  les  autres  les  plus  coniiJér*- 
bles  de  Naples  font  ceux  de  Tolède ,  dts  Urlins ,  de  Callîgnan , 
des  Caraffes,  du  Prince  de  Sulmonc,  de  Stigliano  ,  ceux  des 
Ducs  d'Atri,  de  Matalone,  de  G  ravina,  &c.  La  rue,  dite  U 
Strnda  di  Toitit,  qui  elt  la  plus  beile  de  Naples.  eft  pavée  de 
pierres  de  taille,  ét  embellie  d'un  grand  nombre  de  Palais  &  de 
maifons  magnifiques.  I  j  plupart  des  maifons  font  couvertes  de 
plateformes,  où  l'on  fe  promène  le  foir.  Naples  a  au/fi  de  bel- 
les places,  entourées  de  baluitrcs  de  fer,  &  peintes  en  dedans, 
où  la  NobldTc  le  promène.  Le  mole  s'avance  uu  quart  de  milts 
dans  la  mer,  avec  un  phare  au  bout,  où  il  y  a  une  fontaine  d'eau 
douce.  Naples  a  deux  Académies  de  Beaux  Efpiits,  celle  de 
Ardmti ,  &  cel  le  de  #f  Otîafi. 

Le  Royaume  de  Naples,  qui  eft  le  plus  grand  Etat  d'Italie  , 
s'étend  en  forme  de  prefqu'iflc,  &  a  la  Mer  Ionienne  au  Levant , 
le  Golfe  de  Venife  au  feptentrion,  la  Mer  Tyrrhéne  au  midi,  & 
les  Etats  de  l'Kglife  au  Couchant.  On  le  divife  ordinaircmenc 
en  douze  provinces,  qui  font,  l'Abrurzc  Citérieure  &  Ulté- 
rieure; la  Terre  de  Labour;  le  Comté  de  Molifc;  la  Capitana- 
te  ;  la  Principauté  Ultérieure  ;  la  Principauté  Citérieure  ;  la  Ba- 
filicaie;  la  Terre  de  Barl;  la  Terre  d'Ocrante;  ta  Calabre  Cité- 
rieure ,  &  la  Calabre  Ultérieure.  Toutes  ces  provinces  ont  été  H 
peuplées,  qu'on  y  a  compté  plus  de  deux  mille  fepe  cens  villes, 
bourgs  ou  paroiues.  On  y  marque  ordinairement  vint-trois  Ar- 
chevêché?; environ  cent  vint-cinq  Evèchez;  quarante-clnqou 
cinquante  Princlpautez  ;  foiiantc  quinze  ou  quatre- v ints  Du- 
ché»; quarrc-viac*dixouceniM4rquiûu;  soixante-cinq  Cora- 
il 3  «e»; 
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tez;  &  mille  Batonnies,  dont  il  y  en  a  quatre  cens  de  fort  an- 
cienne*. Le»  villes  le*  plus  conudétiblcs  après  Naples,  font, 
Acèrenza.  Amatfi.  Lanciano,  Capoue,  Gayette,  Gravina.Co- 
zenec,  Otrante,  Manfrédonia,  Noie,  Nocére,  Rollane,  Reg- 
«io,  Salcrr.e,  Tarente,  ConM,  Sorrento,  Urindes,  «an,  M- 
lèvent,  qui  eft  au  Pape*  &c.  Les  rivières  font,  le  Volturne, 
IcTrirmo,  I  Criante,  leGaléfc,  &c.  Les  Lacs  de  lundi &  d  A- 
venci  fit  les  Mont»  Vèfuve,  Pofiïippo,  Interne,  etc.  font  les 
plus  confidéreî.  L'air  du  pals  cft  admirable  ;  la  terre  efl  extré- 
ment  fertile,  &  tout  y  eft  abondant:  ce  qui  fait  dire  aux  Italien* 
que  Naples  lit  un  paradis  habité  par  des  Diable*.  Ils  difent  en- 
core NaftlivUrifcn  là  gtntile,  ma  la  gente  cattiza.  Les  Napo- 
litains furent  fort  fidèle*  aux  Romains,  &  furent  fourni» par  les 
Ooths  dans  le  cinquième  fiécie.  Bélil'aire,  Général  de»  armées 
de  l'Empereur  jutiinien,  reprit  Naples  l'an  537,  ayant  fait  en- 
trer de*  Soldat*  dans  la  ville  par  des  aqueducs.  Totila  la  reprit 
l'an  5*3.  Le*  Lombards  en  furent  depuis  les  maîtres,  &  la  gar- 
dèrent jufqu'à  ce  que  leur  Royaume  fut  aboli  par  Chailemagne 
l'an  Ï74.  l.es  enf-ins  de  ce  Prince  partagèrent  cet  Etat  avec  les 
Grecs,  qui  depuis  le  fournirent  tout  entier;  mai»  ils  en  furent 
châtrez  la  plus  grande  partie,  par  les  Sarafins,  dans  les  neuviè- 
me &  dixième  Dévies.  Ces  llarbares  furent  fouveiit  battus,  fit 
ne  laifférent  pas  de  s'y  rendre  très  pulffans ,  jufqu'à  ce  que  le* 
Normands,  Hérabras,  Dreux,  Robert  Uuilchard,  qui  fut  Duc 
de  la  Calabre  fit  de  la  Pouille.lcs  en  châtièrent  entiérementdans 


l  an  tî5°,  *  P«re  de  Coxhad,  mortlan  1157.  Celui-ci,  eut 
pour  fils,  Cunradin;  mais  le  Royaume fc  fournit  a  Mainfroy,  bâ- 
tard de  Friterie  II ,  qui  fut  dépouillé  par  Charles  d'Anjou ,  fré 
re  de  faint  LeuU,  que  les  Papes  Urbain  IV.  fit  Clément  IV  avoient 
Inverti  de  ce  Royaume.  Les  Prince»  de  la  Maifon  d'Anjou  pof- 
fédérent  cet  Etat  afTez  long-tems ,  jufque»  à  la  Reine  Jeanne  1 1 , 
qui  mourut  l'an  1435.  Cette  Princeffe  outrée  contre  le  Pape 
Martin  V,  qui  avoit  donné  l'invctliturc  de  (on  Royaume  à  Louis 
J1I,  Duc  d'Anjou,  adopta  Atfenfe,  V.  de  ce  nom,  Roi  d'Ara- 
«on  ;  mais  l'ingratitude,  la  vanité,  fit  les  mauvais  traitemens  de 
ce  Prince  obligèrent  la  Reine  dlnflitucr  pour  fon  héritier  le  mê- 
me Louis.  Ce  Prince  étant  mort  avant  elle,  elle  fit  un  tefta- 
ment  en  faveur  de  René  d'Anjou,  le  propre  jour  du  décès  de 
Jeanne,  le  îi  février  1435-  René  perdit  le  Royaume,  dontle» 
Arasonois  jouirent  jufqu  i  la  conquête  qu'en  lit  le  Roi  Charles 
VI M,  puis  Louis  XIL  Enfin  le  grand  Capitaine  Gonfalve  en 
chaffà  le*  Françoi», contre  le  traité  fait  entre  le  même  Roi  Louis 
XH  &  Ferdinand  Roi  d  Klpagne;  les  fuecefleurs  de  ce  dernier 
en  ont  iouî  jufqu'à  la  mort  de  Charles  II,  Roi  d  Efpagne  mort 
l'an  foo.  It  a  été  cédé  depuis  à  l'Empereur  Charles  VI,  par  le 
traité  de  paix  figné  a  Utrecht  le  onzième  avril  1713;  fit  en  1736 
à  Dom  Carlos,  Infant  d  Efpagne,  par  le  traité  de  paix  conclu 
entre  l'Empereur  fit  l'Empire ,  fit  les  Rois  de  France,  d'Efpagne 
&  de  Sardaignc.  Ce  Royaume  relève  du  falnt  Siège,  à  qui  ap- 
partient le  fief,  fit  fait  tous  le*  ans  hommage  d'une  haquenec 
blanche,  étde  fix mille  ducats,  que  l'AmbaUadeur  préfente  au 
Pape,  lejourdclalête  de  faint  Pierre:  cérémonie  qui  n'a  point 
de  monument  plus  ancien ,  que  l'accord  qui  fut  pafTé  entre  Eugè- 
ne IV,  &  AltonfeV,  fils  de  Ferdinand .  Roi  d'Aragon , auquel 
ce  Pape,  qui  prctolt  toûjours  le  parti  des  plus  forts,  permit  de  fe 
mettre  en  pofleffion  de  ce  Royaume,  moyennant  ce  tribut  an- 
nuel, dont  ils  convinrent. 

Les  Napolitains  fe  révoltèrent  l'an  1646,  1647,  fit  les  année* 
fuivantes.  La  révolte  commença  dans  la  place  du  marché ,  fous 
un  miférablc  Pècbcur,  nommé  Thomas  Aigelê  Miya,  vulgaire- 
ment MofameU».  Il  commanda  pendant  15  jour;  a  deux  cens 
mille  homme» ,  qui  lui  obéïflbient  aveuglément.  Henri  II ,  Duc 
de  Guife,  voulut  dans  la  fuite  profiter  des  trouble*  de  Naples, 
pour  s'y  établir ,  mais  fon  entreprife  fut  malheureufc  pour  lut; 
car  II  fut  fait  prifonnier  par  les  Espagnols,  fit  fon  parti  fut  abfo- 
Jument  ruiné.  Voyn  fes  Mémoires,  fie  autres  publiez  au  fujet 
de  cette  expédition.  Ces  peuples  furent  tranquilles  fous  la  do- 
mination Espagnole ,  fit  après  la  mort  du  Rot  Charle*  II ,  recon- 
noiiTant  h  validité  du  teflament  de  ce  Prince ,  ils  fe  fournirent 
volontairement  au  Roi  Philippe  V,  fon  fuccelTeur.  Il  eft  vrai 
qu'au  mois  de  feptetnbrc  t7oi,  quelques  mal-jntentionnex  mé- 
nagèrent une  conjuration  ;  mais  heureuferaent  elle  fut  découver- 
te fit  diSipée  au  moment  qu'elle  alloit  éclater.  L'année  fui  van- 
te le  Roi  ayant  pafl"é  d  Efpagne  en  Italie ,  fc  rendit  i  Naples,  où 
il  fut  reçu  aux  acclamations  de  tout  le  peuple,  qui  érigea  dans 
la  ville  la  fiatue  équellre:  cependant  en  1700  le  Cardinal  Gri- 
mani ,  entièrement  livré  a  la  Maifon  d'Autriche,  trama  dans  ce 
Royaume,  fur  tout  dans  la  capitale,  une  confpiratlon  qui  eut 
enfin  fon  effet.  Ainfi  les  Napolitains  donnèrent  eux-mêmes  le* 
main»  aux  troupes  Allemandes,  pour  s'emparer  de  la  Couronne 
au  nom  de  l'Empereur.  Les  portes  de  la  ville  leur  furent  ouver- 
tes, &  ils  y  proclamèrent  Charles  lit  fans  réfiftance  ;  &  la  ftatue 
du  Roi  fut  renverféc.  Le  Duc  d'Kfcalona,  Viceroi,  ne  voyant 
plus  de  fûreté  pour  lui  dans  cette  capitale  du  Royaume,  s'étoit 
retiré  a  Gayetie,  fie  il  y  tint  ferme  pendant  quelque  teins  avec 
quelques  perfonnes  de  qualité,  fidèles  à  la  Cour.  11  y  foutint  mê- 
me un  affaut;  mais  trahi  par  une  partie  de  la  garnifon ,  Il  fut  ar- 
rêté prifonnicr  fur  la  brèche,  &  ramené  à  Naples,  doù  quelques 
mois  après  il  fut  transféré  dans  le  Milanois.  Cmfultc:  divers 
Payent  s  d'Italie,  fit  des  JWatùni  particulière*  de  Naples,  outre 
Strabon,  Pline,  Titc-Live,  Procope.  fitc.  citez  par  Léandre 
Alberti,  Francius ,  Fatcui,  Hérempcrr,  Acclaolc,  Pandulphc, 
Collénucio,  Capaccio,  fit  Summonéta.  IliDoriens  de  Naples; 
Blondus,  Nauclére,  Volaterran,  Sabelllc,  Paul  Jove ,  Guichar- 
din ,  le»  Autcwi  de  l'Hiitoirc  de  Provent»,  *  fui  tout  la  Guida 
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de  Feraftitri,  euriefi  di  vidtre  le  café  ftu  noulidi  délia  ngal  rit  ta  di 
Napiïi,  d'ail'  Abbate  Sarnrlli ,  in  tumse ,  i  Naples  16&6,  fie  le  l'ère 
Cantel,  Jéfuite,  dans  fon  livre  intitulé,  A/ctr»/>o,!iraJMrtim  Ur- 
bium  Ht/tria.  Au  re;":e,  la  ville  &  le  Royaume  de  Naples,  ont 
produit  de  grands  Hommes.  Entre  les  Savant  de  Naples ,  ou 
peut  distinguer  Suce,  Sammar,  le  Marini,  Alexandre  ai  Aie- 
xandr*  ,  {fc . 

CONCILES  DE  NAPLES. 

Mirius  CaraiTe ,  Archevêque  de  Naples ,  y  célébra  deux  Con- 
cile* provinciaux,  l'an  156»,  &  1 576.  Le  Cardinal  AlfonfcCa- 
raffe,  fon  prédéceffeur,  avoit  publié  de*  Ordonnance*  Synoda- 
les l'an  1565. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 
de  Nafiei. 

II  efl  important  de  remarquer  que  le  fief  du  Royaume  de  Na- 
ples appartient  a  l'Kglife;  parce  que  les  Papes  en  avoient  chaffé 
les  Sarafins;  outre  les  autres  droits  qui  ont  été  éclaircis  par  le 
Cardinal  Uaronius,  qu'on  pourra  confulter.  Lorsque  les  Nor- 
mand», puis  le»  Princes  de  la  Maifon  de  Souabc ,  fit  enfuitc  ceur 
de  la  Maifon  de  France ,  dite  d'^»>e»,  ont  poiTédé  cet  Etat ,  il* 
ont  été  Seigneur*  abfolus,  éede  fait,  &  de  droit,  tant  de  l'Ule 
de  Sicile,  que  du  Royaume  de  Naples;  fit  même  ces  deux  Er.aU 
étoient  alors  compris  fous  les  noms  de  R»jaume  de  Sitiie.  L'inju- 
ile  poffeflion  de  l'Iile  de  Sicile,  commencée  environ  l'an  iî<57» 
par  Pierre,  Roi  d'Aragon,  a  produit  le*  diîlinCtioDsde  Sicile, 
deci  61  delà  le  l'are,  de*  deux  Sicile* ,  du  Royaume  de  Trina- 
crie,  du  Royaume  de  Naples  fit  de  Sicile.  Ce»  Princes  A rago- 
nois  voulurent  prendre  ces  noms  différens,  pour  diiiiuguer  le* 
polfelTeurs  de  c^s  deux  Etats,  éi  pour  donner  quelque  fonde- 
ment à  leur  invafion.  Le  droit  des  Rois  dt  l'rance  fur  les  Royau- 
mes de  Naples  fit  de  Sicile ,  tant  deçà  que  delà  le  Farc ,  cil  fon- 
dé fur  l  inveftiture  qu'en  donna  l'an  taôj  te  Pape  Clément  IV  i 
Charles  de  France ,  Comte  d'Anjou  fit  de  Provence,  frère  du  Roi 
faint  Louis,  tant  pour  lui  que  pour  fes  héritiers  en  droite  ligne, 
tant  miles  oue  femelles.  Au  défaut  des  Descendant  du  même 
Charles,  Al fonfc  de  France,  Comte  de  Poitier* fit  de  Touloufe, 
aufli  frère  de  falnt  Louis ,  étant  appellé  a  ce  Royaume ,  fit  te 
même  Alfonfe  mourant  avant  Charles,  le  puîné  des  fils  du  Roi 
faint  Loui»  avoit  le  même  droit.  Le  Pape  Urbain  IV  avoit  fait 
l'an  le  projet  d'une  pareille  difpoûtion,  qui  fut  fuivieaot 
a  mot  par  fon  fuccelTeur  Clément  IV.  Enfuitc  de  cette  invefli- 
turc ,  foufcrlte  par  feize  Cardinaux ,  Charle*  fe  rendit  maître  de 
tout  le  Royaume,  tant  deçà  que  delà  le  Fare.  Il  a  étépolTédé 
par  les  deux  branches  d'Anjou,  de  la  Maifon  de  France.  Le 
Roi  René  fut  entièrement  dépoltédé,  fit  lalffa  fes  droits  à  Char- 
les, IV.  du  nom.  Roi  de  Naple*  fit  de  Sicile.  Celui-ci  inftitu* 
fon  héritier  univerfel  en  tous  fes  Royaumes ,  Duchez  fit  Comtcz, 
le  Roi  Louis,  fon  coufin  germain  ;  Charles,  Dauphin  de  Fran- 
ce, fils  du  même  Roi;  fit  tous  leurs  fucceffeurs,  Rois  de  Fran- 
ce. Ce  fut  le  dixième  décembre  1481.  Ce  teftament  < 
les  droits  du  Roi  fur  te  Royaume  de  Naples  :  ce  qu'o 
voir  a  fond*  dans  le  Traite  publié  par  al.  Du  Puy. 

ROIS  NORMANDS  DE  NAPLES  &  DE  SICILE. 

Robert  Guifchard,  Duc  de  la  Pouille  fit  de  la  Calabre,  mut 
l'an  ic8s. 
Robert  1 ,  &  Boêmond,  fil*  de  1 


An  de  J.  C. 


Duxit  du  fégnt. 


1 085.  Roger  I ,  dit  k  Soffa  ,  1 7- 

lioa.  Roger  11,  a"- 
1 119.  Roger  III ,  34. 
1152  ou  S3-  Guillaume  I,  dit  le  Mauvais t  14* 
11Û6.  Guillaume  II,  dit  /ion.  *h 
1180.  Tancrédc,  le  Biwd,  i- 
I19Î.  Guillaume  111 ,  «- 
Confiance. 

LaPrinccûe  Confiance,  mariée  l'an  11 86,  a  l'ErapereurHc»- 
ri  VI ,  porta  le  Royaume  de  Naples  fit  de  Sicile ,  dans  la  Maifon 
de»  Prince»  de  Souabe. 

ROIS  DE  LA  MAISON  tic  SOUABE. 

Henri  VI,  FXmpercur,  mort  l'an  1197. 

Frédéric  11,  F-mpereur.  mortl  an  lija 

Conrad,  mort  l'an  1157.  fut  pére de  Conridin ,  i  qui  on  tac 
couper  la  tête,  l'an  1268. 

Mainfroi,  le  BMard,  tué  l'an  iz66. 

Le  Pape  Clément  IV  donna  l'an  1165,  l'inveftiturc  du  Royau- 
me de  Naples  fit  de  Sicile,  i  Charles  de  Fiance,  Comte  d  An- 
ou  et  de  Provence,  qui  fut  couronné  l'an  1266. 

J 

ROIS  DE  LA  MAISONdeFRANCE, 
de  la  fremitre  branche  tl  Anjou. 

12(56.  Charles  I,  19- 
t2Ss-  Charles  H,  dit  le  fitittux,  14. 
13CO.  Robert  le  Ben  Si  le  Stgi ,  34. 
1343.  Jeanne  1,  3"- 
La  Reine  Jeanne,  I.  du  nom,  adopta  par  fon  teftament,  faïc 
le  ;ojuin  13P.5,  Louis  de  France,  I.  du  nom,  Duc  d'Anjou,  fit 
fils  du  Roi  Jean  ,  qui  ht  la  féconde  branche  d'An;ou  Mai» 
Charle*  de  Duras,  coufio.  de  «Kc  Reine,  l'établit  lur  le  thrô- 
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m  :  fujet  de  guerte.   Nous  mettrons  ici  les  noms  des  uns  &  des 


1 382.  Charles  111 ,  de  li  Paix ,  ou  le  Petit ,  4- 
1386.  Ladiflas  le  Magnanime,  &  le  VtSmeux,  28. 
1414.  Jeanne  11,  ou  Jeatincllc,  20. 
La  Reine  Jeanne,  11.  du  nom,  adopta  le  Roi  René:  ce  qui 
lui  donna  un  double  droit. 

ROIS  DE  LA feende  BRANCHE  D'ANJOU. 

1381.  Louis  de  France,  I.  du  nom,  a. 

13Ï4.  Louis  11  ,  33- 

1417.  Louis  III ,  17- 

1434.  Runé  It  Bm,  t,6. 

1480.  Charles  IV  lit  fon  héritier  le  Roi  Louis  XI,  1. 

E  DES  ROIS  DE  NAPLES  ET  DE  SICILE, 

de  la  Maifin  d'Aragm. 

Pierre  III,  Roi  d'Aragon,  époufal'an  1262,  Confiance,  fille 
du  flirariMainfroy,  &  lit  égorger  tous  les  François,  l'an  r 282, 
en  Sicile,  où  il  s'établit,  &  mourut  «communié  quatre  ans 
après, 

n8z.  Pierre,  Roi  d'Aragon,  4. 
1286.  Jacques  I,  41- 
132?.  Frédéric,  1. 
132S.  Pierre  11,  14. 
1342.  Louis,  12. 
1355.  Frédéric,  dit  te  Simple,  13. 
1368.  Marie,  femme  de  Martin,  34- 
1402.  Martin,  veuf  de  Marie,  7. 

1409.  Martin  II,  1. 

1410.  Blanche,  veuve  de  Martin,  a. 
34U.  Ferdinand  de  Caflillc,  dit  le  Jufie, 

Jeanne,  II.  du  nom,  Reine  de  Naples,  adopta  l'an  1410, 
bnfe  V,  Roi  d'Aragon ,  qu'elle  deshérita  trois  ans  après,  i 
caufe  de  fon  ingratitude.  C'eft  fur  cette  adoption  que  tondent 
leur  droit  les  derniers  Rois  de  Naples. 

DERNIERS  ROIS  DE  NAPLES. 

Alfonfc  V,  Roi  d'Aragon. 
1458.  Ferdinand I  ,  bâtard,  36. 

1494.  Alfonfe  II,  i- 
140J.  Le  Roi  Charles  VIII, 

1495.  Fcrdinad  II,  1. 

1496.  Frédéric,  dépoffédé,  S- 
.  1501.  Le  Roi  Louis  XII,  2. 

1503.  Ferdinand  V,  Roi  d'Aragon,  13- 

1516.  Charles-Qumt  Empereur,  de  la  Maifon  d'Autriche,  42. 

1558.  Philippell,  Roi  d'Efpagne,  40. 

JS98.  Philippe  III,  Roi  d'Efpagne,  13. 

i62i.  Philippe  IV,  Roi  d'Efpagne,  44. 

1666.  Charles,  11.  dece  nom,  Roi  d'Efpagne ,  35. 

foi.  Philippe  V,  de  la  Maifon  de  France,  qui  par  le  traité 
de  paix  conclu  a  Utrecbt  le  onzième  avril  1713,  a  cédé  ce 
Royaume  i  Charles  VI,  Empereur,  Archiduc  d'Autriche,  qui 
en  a  été  poiTefleur  jufqucs  i  ce  qu'en  173+  &  1 735  •  les  troupes 
Efpagnole*  s'en  font  emparées  pour  l'Infant  Dom  Carlos  a  qui 
ce  Royaume  a  été  cédé  par  la  paix  conclue  entre  IT 
le  Roi  de  France  I73«-  *  CmjWtM  les  ' 
cite*  cy-deffus. 

ARCHEVECHEZ  ET  EVEC1IEZ, 
du  Royaume  de  Naples. 

Archevêché'  de   N  à  p  l  a  s, 
dans  la  Terre  de  Labeur. 

Evtcbn  fuffragms. 

Dans  la  mime  Province,  Pouzzole;  Noie;  la  Cerra;  Ifchia; 
Avcifa, 


Archevêché'  de  Ckoui, 

Evéebez  Juffragans. 

Dans  lamime  Terre  de  Labeur,  Tlano;  Calvi;  Caferta;  Caiaz- 
*o;  Carinola;  Ifernia;  Suefla;  Aqulno  .exemt;  Vénafrc;  Gaii- 
t;  Séra,  exemt. 


Archevêché'  de  Salée*  e, 
ions  la  Principauté  Citerieure. 


Dons  la  mime  Province,  Campagna,  auquel  eft  uni  celui  de  Sa- 
triano,  villetdétruitc  ;  Capado;  Policaftro;  Nufco;  Sarno;.Mar- 
lico;  NocéradelUPaganlj  Acerno;  laCava, 


Archevêché'  n'A  malts, 
à™  la  Principauté  Citerieure. 


Dans  la  mime  Pnvir.ce , 
velio,  unis  fit  exetms. 
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Akiiivichi'  de  S  o  «  n  k  t  o, 
dans  la  Terre  de  Labour. 

Evtcbn  Juffragans. 
Dans  le  mime  pals,  Vko;  Mafia;  Caûcll'a  Mare. 

ARCHEVECHE*    DR  CovtA, 

dans  la  Principauti  UlUrUue. 

Evtcbtz  Juffragans. 
Dans  la  Bafilicate  ,  Muro. 

Dans  la  Principauté  Citerieure,  Satrfano,  uni  i  celui  de  Cam- 
pagna, fous  l'Archevêché  de  Salerne. 

Dans  ta  Principauti  Ultérieure ,  Lacédogna  ;  Sant-Angelo  de 
Lombardi;  4  Bifaccia  unis;  Monte- Verde,  uni  à  l'Archevêché 
de  NazareUi  ou  de  Barlette. 

ÀRCHXVÏCHE'  D'Act'uS!  A  ET  DE  M  ATE'p.A. 

dans  la  Pmiile. 

Evicbn  /ufragans. 

Dans  la  mime  Prtvince,  Véoofa;  Anglona  ou  Turiî  ;  Potenza; 
Gravina;  Tricarico;  Monte- Pélofo ,  exemt;  Mêla  4  Kapol- 
la,  unis  &  r  


Archevêché'  de  T  *  r  e  k  t  e. 
dansk  Terre  dtOteauU. 

Evicbc*  Juffragans. 
Dont  la  mime  pnvince,  MotoIaouMotula;  Caftellanéta  ;  Oria. 

ARCHEVECHE'    OE     B  R  r  K  D  I  S  I. 

dans  k  Terre  SOtranti 

Evicbéjuffragant. 
Pans  le  mime  pals ,  Oftuni. 

ARCHEVECHE'  D'OtRAMTE, 

dont  ta  Terre  iOtrante. 

Dms  la  mime  Province,  Caftto;  Galllpoll;  Ugento;  Leccej 
AleiTaao;  Nardo,  exemt. 

Archevêché'  nt  Btn, 
dans  la  Province  de  mime  ne*. 

Evicbe»  Juffragans. 
Dans  le  mime  Pets ,  Bitonto;  Giovénazzo;  Molféta,  exemt; 
Ruvo;  Converfano;  Minervlno;  Monopoli,  exemt;  Bitettoi 
Polignano;  Lavello. 

DanslaDalnatie,  de  l'Etat  de  renife,  CatCaro. 

ARCHEVECHE*    DE     T  R  A  »  l, 

dans  ta  Provmce  de  Bari. 


Evitbnjuffragans. 
,  Biféglia;  Andrit. 


Archevêché'  de  Nazareth, 
à  Barlette  dans  la  Province  de  Bari. 

L'Evécïié  tic  Monte- Verde,  du  diocéfe  de  Conza,  y  eft  uni. 
Il  n'a  point  de  f - 


ARCHEVECHE'  DE  S  1^0  K  TE  OU  DE  M  A  K  r  AE*D  O  K  t  A  , 


Lettere;  Capri;  Minori;  ScaIa&R.v 


Dans  la  mime  Province,  Vielle;  Troia, 

Archevêché'  dx  L  a  h  c  i  a  m  o, 
dans  t'Abrutit  Gtcriture. 

Il  n'a  point  de  fuffragans. 

Archevêché'  di  C  h  r  e'ti  ou  T  b  e'a  t  e, 
dans  l'jibrunte  Citerieure. 

Etit  txz  Juff\ rigans. 

Dans  la  mime  Pnvintt ,  A  tri  &  la  Penna ,  unis  &  exemts  ;  Or» 
tona  «t  Campli ,  unie. 

Aiciivr  c  h  e'  n  e  B  e'w  e'v  e  »  t, 
défis  lé  Principauté  Ulttrieutt. 

Evécbez  Juffragans. 

Dont  la  mime  Principauti,  Afcoli;  Téléfe;  SanfAgata  de  Go- 
ti;  Alife;  Moote-Marano;  Avellino  fit  Fricento,  uni?;  Aria- 
no;  Vico  délia  Baron  la;  Trivento,  exemt;  tioiano;  Bovino;  la 
Volturara;  Larino;  Termine;  Lucera;  Guardia-Alfércz ;  San. 

A» 
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i  «  c  m  v  i  c  m'  de  Roiiako, 
dans  la  Calibre  Cuiriture. 

Il  n'a  point  de  fuffrajans.   L'Eveché  de  BiCgnano  eft  exemt 
dcfajimWtion. 

Akchevecne'  t>  t  Cosejfz*. 
dans  U  Calibre  Ciltriturt. 

Evtcbts  fuffngaïu. 

Pans  lamhsuPnvùue,  Martorano;  San-Mxrco,  exemt;  Mé- 
lito,  exemt;  Caifano,  exemt. 

AicutvtcHi'  di  S*n-Se visiko, 
dam  la  Calibre  Ultérieure. 

Evfebezfufragant. 

Dans  le  même  Pals,  Umbmieo;  Beicatlro;  Stiongoli;  Ifola; 
Cérenza  &  Cariati ,  unis. 

A  i  c  h  l  r  i  c  k  t'   de  Reccio, 
dans  la  Calabre  UlttrUtït. 

Evicbeïfuffraganr. 

Dans  la  tntnt  Prtvinct,  CaUnzaro  ;  Crortonc  ou  Cotrone; 
Tropca;  Oppido  ;  Nicotéra;  Néocaftro;  Céraci  ;  Squillzce; 
Bova. 

NAPLES  (Garnier  de)  neuvième  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre de  Saint-Jean  de  Jérufalem,  après  Roger  de  Moulins,  l'an 
îi87.  étoit  natif  de  Naples,  ou  de  Napoli  de  Syrie,  &  Seigneur 
de  la  ville  de  Crac  en  Arabie,  qu'il  donna  i  l'Ordre.  Cette  vil- 
le, oui  cil  maintenant  appelléc  Montréal,  ét  qui  eft  fituée  fui  les 
confins  de  la  Paleftine,  étoit  la  capitale  de  l'Arabie  Défcrte,  du 
tenu  des  Rois  Arabes.  Aujourd'hui  le  Grand  Seigneur  en  fait 
comme  un  arîénal ,  où  il  tient  fes  thréfors  d'Kgypte  fit  d'Arabie. 
Il  y  avoit  un  château  de  ce  même  nom,  c'eit  i  dire,  appellé 
CV«,  dans  le  Comté  de  Tripoli  de  Syrie,  proche  de  Margat; 
mais  ce  château  de  Crac,  n'ert  pas  la  ville,  dont  Garnier  de  Na- 
ples étoit  Seigneur.  Il  ne  jouit  de  la  dignité  de  Grand  Maître , 
qu'environ  deux  mois,  &  mourut  des  Weflure*  qu'il  reçut  dans 
une  bataille  contre  Saladin,  où  le  Roi  de  Lufignan  fut  fait  pri- 
fonnicr  avec  le*  principaux  Seigneurs  de  fon  Royaume.  Voyant 
la  défaite  de  l'armée  Chrétienne,  il  parti  l'épéc  à  la  main  à 
travers  les  ennemis,  &  fe  retira  à  Afcalon,  où  il  mourut  dix 
jours  après.  Emengard  Daps  lui  fuccéda.  *  Bofio ,  Hiftoire  de 
i'Ordre  de  Saint- Jean  de  Jcru/alem.  Nabérat,  Privilèges  dt  ( 'Ordre. 

N  A  P  L  O  U  S  E.    ftytz  N  A  P  O  L  1  de  Pakltine. 

N  A  P  O,  fleuve  de  l'Amérique  méridionale,  dans  le  Pérou, 
où  il  a  fafource,  reçoit  plufleurs  rivières ,  parte  i  Avila,  dans  la 
province  deOuiros,  &  fe  jette  dans  la  rivière  des  Amazones. 
»  fWs  Tcxcira,  &  les  autres  Auteurs  qui  parlent  du  Pérou. 

NAPOLI  (Thomas-Marie)  Religieux  de  l'Ordre  de  S 
Dominique  né  à  Palerme,  s'appliqua  aux  Mathématiques,  fit  fit 
imprimer  l'an  1688,  à  Rome,  un  Traité  d' Architecture  en  deux 
livres,  intitulé  Utriu/irue  sircbrteùurx  Camptndium.  *  Echard, 
Script.  Ord.  FF.  Pntd.  tome  a. 

N  A  P  O  1. 1 ,  dit  lie  Malvafia,  fur  la  cote  orientale  de  la  Mo- 
rée.   CifrcAes  M  A  L  V  A  S  I  K. 

NAPOLI  de  BARBARIE,  ville  d'Afrique,  proche 
de  Tripoli,  elt  appellée  aujourd'hui  Ltbeda  ou  Lefe,  &  clt  dif- 
férente de  celle  dont  nous  allons  parler. 

NAPOLI  de  Paleftine  étoit  l'ancienne  ville  de  Sichctn , 
qui  fut  appelléc  depuis  Neafoli: ,  âc  Flavia  Neopotis.  Vcfpalîen 
&c  Titc  en  rirent  une  Colonie  Romaine,  i  qui  ils  attribuèrent  le 
Oroit  Italique,  dont  l'Empereur  Scptimc  Sévère  la  priva  pour 
avoir  fuivi  le  parti  de  Niger,  ainfi  qu'on  l'apprend  de  Spartien. 
Garamond,  Patriarche  de  Jérufalem,  y  célébra  l'an  ti;o,  un 
Concile  pour  la  Réforme  des  mœurs,  comme  nous  l'apprenons 
de  Guillaume  de  Tyr.  On  nomme  aujourd'hui  cette'  ville  Pela- 
fa  ou  Napolifo.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  Sthafie.  Napou- 
loufc  eft  au  pié  du  Mont-Garifim ,  &  fe  aommoit  aufG  Su  bar  Na- 
bartto  &  Mntbia.  Les  Habitans  lui  donnent  le  nom  de  iùram- 
tbt  ou  Matortba.  L'an  583 ,  de  l'Hégire  &  de  Je/us  Cbrifl  1 205 , 
le  fameux  Saladin,  après  la  prife  de  Tibériadc,  fc  rendit  Maî- 
tre de  Sichcm  &  de  Saniarie.  Les  Samaritains  fe  tirent  un  Roi 
dans  Napouloufc,  fous  l'empire  de  Zénon;  mais  ce  Prince  les  chl- 
tia  fé vêtement,  &  rit  mourir  leur  Roi.  Elle  clt  a  préfent  en 
très-pauvre  état,  &  ne  conlîlte  qu'en  deux  rues  parallèles,  mais 
bien  peuplées.  C'eft  la  réildence  d'un  Bafla.  rayes  SAMARIE. 
*  Cellirius,  Hift.  Sonar,  t.  1.  Maundrell,  rejagei ,  lie.  p.  98. 
cfc.  D.  Calmet,  Diù.  dt  U  Bible.  Les  Auteurs  parlent  encore 
d'une  ville  de  ce  nom,  dans  l'Ionie  ;  fit  d'une  autre  dans  le  Royau- 
me de  Chypre ,  &c. 

NAPOLI  ou  NAPLES  de  R  O  MANIE,  Nat.plia 
ou stwptio,  ville  de  la  Morée,  fur  la  côte  orientale,  eft  bitic  au 
fond  du  Golfe  ,  à  qui  elle  donne  le  nom  dans  la  province  de  Sa- 
canic,  ou  petite  Romanie,  fur  le  haut  d'un  petit  promontoire 
nui  fe  fépare  en  deux.  Un  de»  cotez  de  ce  promontoire  s'avance 
dans  la  mer,  S  forme  un  port  fpacicux  &  très  fur.  L'autre  co- 
té qui  regarde  la  terre,  rend  le  partage  prefque  inaccelJible; 
car  it  n'y  a  qu'un  chemin  fort  étroit  a  fort  rude,  entre  le  Mont- 
rai amida  &  le  bord  de  la  mer.  Le  port  de  Napoli  a  fi  peu  de 
largeur  a  fon  entrée  qu'il  n'y  peut  palier  qu'une  feule  galère  à  la  , 
fois;  mai»  le  baUîn  eft  foi  t  grand,  &  capable  de  contenir  unear- 
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mée  navale.    Cette  ville  étoit  autrefois  un  Evêché,  fuïïraganf 
de  l'Archevêché  de  Corinthe,  &  eft  maintenant  un  liège  arcuie 
pifcopal.  11  y  a  foixante  mille  Grecs,  &  un  grand  nombre  d  au- 
tres Habitans.  L'an  U05 ,  elle  fut  pnû-  par  les  Vénitiens  lijjut/. 
avec  les  Krançois;  mais  peu  tic  teins  nytii,  le  Roi  G-uvaui;ua 
s'en  rendit  martre,  6;  ruina  cette  ville,  qui  éioitrklie  >.v  puil- 
fante.   Les  Vénitiens  achciérenr  cette  ville  l'an  IJS3,  ae  la 
veuve  de  Pierre  Cornaro;  ci  s'y  étant  rétablis,  ils  fuutinn  m 
générenfement  les  efforts  de  Mahomet  II ,  qui  l'alBégca  inutile- 
ment l'an  I460.  Soliman  futaulfi  contraint  de  lever  le  liège  qu'il 
avoit  mis  l'an  1537  devant  cette  place;  mais  deux  ans  après ,  la 
République  l'abandonna  au  Grand  Seigneur,  pour  acheter  la  paix. 
L"an  ifi86,  le  Général  illime  Morofini,  après  la  prifede  Navarin 
&  de  Modon,  entreprit  celle  de  Napoli.   D'abord  il  envoya  le 
Général  Konigsmark  fc  faiCr  du  Mont-l'alamida,  qui  commande 
la  ville,  dont  il  n'eft  éloigné  que  d'une  portée  de  inoufqucc. 
Pendant  que  ceux  qui  s'étoient  portez  fur  cette  hauteur  rou- 
droyoient  la  place  avec  le  canon  6c  les  mortiers,  Morofini  réio- 
lut  de  donner  bataille  au  Sèraskicr  ou  Général  d'armée,  qui  vc- 
noit  au  fecouxs.    Il  lailfa  devant  ia  place  ce  qui  étoit  uécclTatrc 
pour  continuer  le  fiégc,  ce  fit  avancer  les  autres  troupes  vers 
Argos,  où  le  combat  lut  rude;  mais  ennn  les  Turcs  purent  la 
fuite,  ic  fe  fauvéïent  du  cM  Je  Corinthe,  aoan^oimar.t  Ar- 
gos ,  dont  les  Vénitiens  le  lailirenL   Prefque  dans  le  miuie 
tems  les  vaiifeaux  de  la  République  s'emparèrent  de  la  fotte- 
reffe  de  Ternis,  où  il  y  avoit  garnil'on  de  130  de  ces  Inndé- 
les  ,  d  affez  bon  nombre  d'Uatiitans  Grecs.   Le  ip  août,  le 
Séraskier  parut  i  la  tète  de  dix  mille  hommes  ,  &  dcfcendit 
vers  les  tranchées  des  Chrétiens.   Le  combat  dura  trois  heu- 
res, fans  que  la  victoire  fe  déclar'.t  pour  l'un  ou  pour  l'au- 
tre des  partis  ;  mais  le  Généralifliiue  Moroiini  étant  furvenu, 
donna  de  nouvelles  forces  à  fes  troupes  ,  <£  mit  ies  ennemis 
en  fuite.    Le  Général  Konigsmark  ,  le  Prince  de  Brun fw ici 
&  le  Prince  île  Turcnne  y  donnèrent  des  marques  de  leur  va- 
leur.   Après  cette  vutoirc ,  Morofini  prertk  ie  tiege  avec  plu*  de 
chaleur:  de  forte  que  les  Ailiégcz  le  virent  contraints  d'aroorcr 
le  drapeau  bîanc  pour  cip.iuier.   Les  conditions  furent,  qu'il* 
fortiroient  avec  armes  &  bagages,  &  qu'on  les  conduixorti  Té- 
nédo.    Napoli,  capitale  de  la  Morée,  &  rélidencc  ordinaire  ou 
Sangiac  de  la  Province,  rentra  ainfi  fous  robélUancc  de  la  Répu- 
blique.   Les  Vénitiens  prirent  poUViDon  du  château  delà  ma, 
&ytrouvérent  dix-fept  pièces  de  canon  de  bronze,  fcptdefer, 
fit  un  mortier  i  bombes  ;  mais  les  Turcs  ayant  de  nouveau  décla- 
ré la  guerre  i  la  République,  &  ayant  perdu  un  grand  nombre 
de  Soldat*  devant  cette  place,  le  Grand  Viûrqui  commandoii  au 
fiége,  anima  tellement  fes  troupes  parpromeifes  it  par  menaces, 
que  le  dixième  jour  du  liège,  la  place  fut  enipoitee  l'épéc  i  la 
main  le  19  juillet  1715.    \x*  Turcs  firent  main  balfe  fur  tuut  ce. 
qui  fe  rencontra  dans  la  ville  ,  ayant  feulement  refervé  6j:> 
cfclavcs,  hommes  ou  femmes,  qu'ils  ton Juiiircnt  devant  le  Vi- 
fir,  qui  leur  fit  couper  la  téte  à  tous,  a  l'raceptiun  de  quelques 
filles,  réfervées  i  caufe  de  leur  beauté,  pour  être  envoyées  au 
Serrai!  du  Grand  Seigneur.    *  P.  Coronelli,  h-jer.  dt  la  Moue. 

0>  Paufanias  dit  que  l'an  de  tailler  la  vJgne  nous  vient  dit 
Naplicns,  ét  que  cenx-ci  l'apprirent  d'un  Ine,  après  avoir  re- 
marqué que  les  vignes  mordues  p.ir  cet  animal ,  crijirtoie»!  i:iicux 
&  rapportoient  plus  que  les  autres.  C'tll  pour  cela,  ajoute  le 
même  Auteur,  que  les  l'ocres  rèpréfentent . Silène,  compagnon 
&  garde  de  Bacchus,  toùjours  monté  fur  un  ine.  *  Paufanias, 
in  CViorfriaf»/.  l'ûyei  encore  là  deffus  Gérard  Jean  Voulus,  i.  4. 
de  .-friii.  Pe;.ul.  c.  4.  qited  ejl  ac  Mujiat.  J.  4. 

N  A  P  O  L'  L  K,  village  avec  un  l'oit  H  un  pnnt.  Il  clt  fur 
un  golfe  qui  porte  fon  nom,  dans  la  Provence,  vis  à  vis  êtes 
lflcsde  Lérltis,&a  trois  lieues  de  irijuis  veri  le*  Levant.  *  M«- 
ty ,  l)ia.  Ctegr. 

NAPOULOUSE.    ray.-s  N  A  P  O  L  I  de  Paleflinc. 

N   A  R. 

NAR,  petite  ville  du  Royaume  de  Pologne.  Elle  .1  une 
Chàtellenie,  &  eft  fiiuèc  dans  le  Palatinat  deCzersko,  en 
Mazovie,  fur  la  rivière  de  Jiug,  1  feize  lieues  de  la  ville  de 
Bielsko,  vers  le  Couchant.    »  Maty,  Dt!l.  Gtvgr. 

N  A  R  A ,  ville  du  Japon ,  confidérablc  par  beaucoup  de  cho- 
fes ,  âc  fur  tout  par  un  Temple  l'uperbe  nommé  Cabuavi.  Les  Ar- 
chive» de  ce  Temple  portent  que  chaque  cotomne  a  coulé  cinq 
mille  ducats.  On  tient  qu'il  y  a  plus  de  huit  cens  ans  que  ce 
Temple  cil  dans  fa  fplendcur.  *  jimbajJ'aJe  iki  Ucll-tnd.  «a  Japtn. 
Th.  Corneille,  Dicl.Gù?r. 

K  A  R  A  N  G  1  A  ,  ville  de  U  province  de  Ilabod  en  Afri- 
que dans  le  Royaume  de  Kcz.  Elle  elt  à  trois  milles  d'Ezagen, 
proche  du  fleuve  Lycus.  Port  peu  loin  de  là,  on  voie  encore 
les  matures  de  Befan  ou  lierta  que  quelques  uns  croyant  avoir 
été  Lin.  *  De  la  Croix,  Mft.tTjijriiiiii,  tunn  1.  Th.  Corneil- 
le, Oui.  O'iJçr. 

N  A  R  H  A  R  T  II ,  ville  d'Angleterre,  qui  donne  le  nom  i 
une  contrée  du  Comté  de  Pembrock,  i  deux  milles  4e  la  mer. 
»  Diti.  vfV;iw. 

NAIlli  O  N',  qu'on  prétend  avoir  e'té  Roi  des  anciens  Gau- 
lois, étoit,  dit-on,  fils  de  Galatés,  ic  IiLti;  la  ville  de  Narbon- 
ne.  Ces  origines  font  fabuleufcs ,  fe  ost  été  néanmoins  adoptée* 
par  Oupleix,  M:m->irt;  dtt  Oanits ,  i.  2.  c .  11. 

N  A  K  II  O  N  N  K  fur  l'Aude  ,  A'.r.'-»,  Norton*,  A'tr.'r  Af,r- 
ttur,  finira/  ;1taii-.or:i.-. .  C.ùr.i*  f);:u-wrum,  ville  de  l'raïKc 
en  Languedoc,  avec  liire  d'Art :!icvech£ ,  ei:  une  des  plu»  an- 
ciennes 'du  Royiuitie,  it  .1  é:é  le  d'une  Colonie-,  qu-  le* 
Romains  y  établirent,  comme  dans  la  cipiule  dj  h  Gauie  Var- 
Iwnnoife.  Elle  clt  fitué-e  au  milieu  d'une  campagne  baue.  arrt>- 
fée  d'un  bras  de  la  rivière  d'Aude,  <iUi  apporte  des  barquei 
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chirgéc*  de  la  mer,  dont  elle  n'cft  éloignée  que  de  deut  luttes. 
Cette  ville  ayant  été  foumife  pu  les  Romain»,  mine  avant  les 
autret  des  Gaules,  comme  le  dit  Velleïu»  Paterculus .  fut  traitée 
par  ces  Conquérant  avec  une  diftinétion  particulière.  En  effet 
nous  voyons  dans  les  Auteurs  anciens,  que  Craffus,  Jules  Cé- 
far,  Tibère,  &c.  la  peuplèrent  trois  différentes  fois,  &  lui  don- 
nèrent des  privilèges  confidérables-  Les  Proconfuls  y  firent  leur 
demeure  ordinaire,  l'honorèrent  d'un  Capitole,  d'un  Amphi- 
théâtre, y  établirent  des  Ecoles  municipales,  y  firent  des  bains , 
des  aqueducs,  4c.  &  y  affemblèrent  toutes  les  marques  de  la 
Majelté  Romaine.  Les  Citoyens  de  Narbonnc  voulant  témoi- 
gner leur  gratitude  a  leurs  Maître»,  élevèrent  un  autel  à  Augu- 
lle:  ce  que  nous  voyons  par  une  Infcription  qui  fut  trouvée 
dans  le  XVI  fiéde.  Aufone  a  fait  un  bel  éloge  de  Narbonne, 
dans  la  defeription  qu'il  fait  des  villes  illuftres,  Csm.  ta.  Apol- 
linaiis  Sidonius  l'ait  auffi  une  defeription  magnifique  de  cette 
ville,  en  écrivant  à  Confentlus  de  Narbonne,  l'on  and,  Csm. 
23.  .Martial,  Prudence,  Théodulphe,  Aimoio,  &  divers  au- 
tres ,  lui  donnent  des  éloges  pompeux. 

Les  ViiiKO'.hs  affiégérent  inutilement  Narbonne  l'an  43$,  mais 
te  Comte  Agrippln,  envieux  de  la  profpérité  de  Gillon,  la  leur 
livra  l'an  40a.  Les  Saraflns  la  prirent  fur  ces  derniers  vers  Tan 
732.  Charles  Martel  les  ayant  vaincus  leur  enleva  cette  ville, 
qui  a  eu  Ces  Vicomtes  &  fes  Ducs ,  jufqu'a  ce  qu'elle  fut  foumife 
à  la  Couronne  de  France.  Au  refte  l'églife  de  Narbonne  eft  très- 
illultrc,  &  très-ancienne,  &  eft  mime  métropole,  félon  quel- 
ques Auteurs ,  depuis  le  tems  de  CooftantJn  le  Grand  l'an  309. 
Le  Proconful  Sergius  Paulus,  que  faint  Paul  avoit  converti, 
annonça,  dit-on,  la  Foi  i  Narbonne,  4  en  fut  le  premier  Pré- 
lat. Les  Evèchez  fuffragans  de  celte  métropole ,  font  Béziers, 
Agde,  Nimes,  Maguelone  ou  Montpellier,  CarcalTonne,  Lo- 
deve,  Ufès,  Saint- l'ons-de-Tomicrs ,  fxAleth.  L'églife  nui  eft 
dédiée  a  faint  Juft  &  i  faint  Pafteur,  cft  renommée  par  fes  or- 
gues, &  par  fes  tableaux  du  Lazare  reffufeité.  Quelques  Auteurs 
ont  affiué  que  le  Palais  de  l'Archevêque  étoit  autrefois  celui 
des  Rois  Viîigoths,  mais  on  fait  que  ce  Palais  fut  abbattu  l'an 
X4S<  ,  parce  qu'il  étoit  hors  de  la  viile.  Narbonne  étolt  autre- 
fois plus  grande  qu'elle  o'eft  aujourd'hui  On  la  divlfe  en  cité 
&  en  bourg.  Il  y  a  cinq  paroiffes,  diverfes  maifons  eccléfialli- 
ques  &  rcttgicofes ,  &  un  Collège  des  Pérès  de  la  Doârine  Chré- 
tienne. Entre  les  paroiffes  on  ne  manque  pas  d'aller  voir  celle  de 
faint  Paul,  qui  eft  auffi  collégiale,  &  lagrenouillequt  eft  dans  le 
bénitier.  Sans  cela  les  Voyageurs  ne  croirolent  pas  avoir  vu  la 
ville.  Elle  eft  affez  bien  fortifiée,  &  n'a  que  deux  portes. 
Lî's  Ducs  de  Septimanie  étoient  auffi  Ducs  de  Narbonne;  &  les 
Comtes  de  Touloufe ,  qui  leur  fuccèdérent  prirent  auffi  le  mi- 
ne titre  de  Ducs  de  Narbonne.  La  ville  &  le  diocéfe  étoient 
gouvernez  fous  eux  par  des  Vicomtes.  On  dit  qu'AtMaai  fut 
invcftl  du  Duché  de  Narbonne  par  Charlenvagne,  i  titre  de 
Comté,  qu'il  porta  auffi  bien  que  fon  fils  Guillaume  I.  Ce- 
lui-ci  fonda  l'Abbaîc  de  Saint-Guillaume-du-Defert,  dans  le  dio- 
céfe de  Lodéve.  Les  autres  n'ont  pris  que  le  titre  de  Vicomtes, 
Aimer),  IV.  de  ce  nom,  mourut  fans  enfans  l'an  1134.  Ses 
Ireur.  lui  fuccèdérent.  Ërmengarde  l'ai  née,  mourut  auffi  fans 
poltv  rité  l'an  1 197.  Ermenfinde  époufa  Mimique  de  Lara ,  I.  de 
ce  nom,  dont  elle  eut  Pierre  de  Lara,  Vicomte  de  Narbonne, 
dent  la  pnflerité  eft  rapportée  a  tarticle  de  M  A  N  R  1  Q  U  E. 
Guillaume,  111.  du  nom,  Vicomte  de  Narbonne,  étant  mort 
fans  enfans  en  1424,  fit  fon  héritier  Pierre  de  Tanières,  Sei- 
gneur d'Apfchot,  fon  frère  utérin,  i  condition  qu'il  porterait 
fon  nom  &  fes  armes,  &  lui  fubftitua  le  Seigneur  de  Tailleran, 
en  cas  (qu'il  mourût  fans  faire  fon  teftament,  &  fans  enfans. 
Pierre  de  Tanières,  fe  fit  nommer  Guillaume,  n'eut  point  d'en- 
fans ,  &  vendit  le  Vicomté  de  Narbonne  a  Gallon ,  Comte  de 
ï'oix.  La  Perrière  dit  que  ce  fut  l'an  1448 ,  mats  d'autres  pré- 
tendent que  cette  vente  te  fit  l'an  1442.  Gaston  de  Foix,  Roi 
de  Navarre,  donna  le  15  de  juin  1468.  le  Vicomté  de  Narbonne 
à  Jean,  fon  fécond  fils.  Celui-ci  épo  u  fa  Marie  d'Orléans,  fœur 
du  Roi  Louis  XII,  dont  il  eut  Gaftm  de  Voix,  tué  à  la  bataille 
de  Ravenne  l'an  is'3.  &  Germaine  de  Folx,  Reine  d'Aragon. 
Le  même  Gallon  de  loix,  par  contraft  du  19  novembre  1507, 
échangea  avec  le  Roi  fon  oncle,  lacité,  ville,  Seigneurie,  Vi- 
guerie  &.  le  Vicomté  de  Narbonne ,  pour  d'autres  terres.  C'eft 
ainQ  qu'elle  a  été  unie  i  la  Couronne,  quoique  les  Rois  de 
France  y  euffent  d'ailleurs  divers  autres  droits.  *  Strabon, 
i.  4.  Martial,  i.  8.  Epigr-  7;-  Aimoin,  i.  4.  c.  57-  Pline.  Pom- 
ponlus  Mêla.  Ammien  Marcellin.  Grégoire  de  Tours.  Kutrope, 
&c.  Papire  Maffon,  Otfiript.  Flvm.  Coi/.  &  Netit.  Epifc.  Gall. 
Mérula,  Getgrapb.  I.  3.  Jules  Scallger,  de  Claris  urb.  Gall.  Ifaac 
Pontanus  ,  Itiner.  Gall.  Narban.  Elle  Vinet  ,  Narbm.  votum. 
Belle,  Hijl.  de  Carcaiïanne.  Du  Chine,  Rtcbertbes  des  Antituitez 
des  villes  de  France.  Catel,  Hift.  Mèmaires  du  Languedoc.  Sain- 
te-Marthe,  Gall.  Cirifi.  Du  Puy,  Draits  du  Rai.  La  Perrière, 
stnniiesde  Faix,  ($c. 

CONCILES  DE  NARBONNE. 

Les  Actes  de  la  Vie  de  faint  Paul  de  Narbonne  font  mention 
d'un  Concile  qui  fut  affemblé  en  cette  ville;  mais  on  ignore  l'an- 
née. Les  Prélats  de  la  Gaule  Narbonnoifc  célébrèrent  un  Con- 
cile •  Narbonne  l'an  589.  Sept  Evêques  s'y  trouvèrent ,  &  Mi- 
gétius  le  Métropolitain  y  préfida.  On  y  fit  quinze  Canons  pbur 
le  règlement  de  la  Difcipline  eccléfiaftique.  Catel  &  Sainte-Mar- 
the parlent  d'un  Synode  que  Daniel  de  Narbonne  tint  en  788 . 
contre  Félix  d'Urgel,  &  en  rapportent  les  Aftcs.  •  Catel.  Hi- 
Jloire  de  Langutdae,  p.  654.  743-  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrift. 
Mariana  fait  mention  d'un  autre  Synode  tenu  a  Fon-Couverte , 
dans  le  diocéfe  ée  Narbonne,  pour  fixer  les  limites  de  celui 
d'Urgel,  Hift.L  8.  Ermengaud,  Archevêque  de  Narbonne,  fils 
•  N 
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du  Vicomte,  affetnbla  en  994 >  On  Concfle  contre  les  Gentit». 
hommes  qui  ufurpoient  les  biens  eccléflaftique*.  Rairnond  Com- 
te de  Rodes,  Roger  Comte  de  CarcalTonne,  &  plufteurs  autres 
perfonnes  de  qualité  s'y  trouvèrent.  Catel  &  Sainte- Marthe  ont 
tiré  les  Aétes  des  archives  de  régHfc.  Le  Cardinal  de  Saint-An- 
ge ,  Légat  du  faint  Siège ,  célébra  durant  le  Carême  de  1226  ou 
i*»7.  un  Concile  â  Foix,  a  Narbonne,  pour  abfoudre  le  Comte 
de  Foix  qui  profeffolt  la  doctrine  des  Albigeois.  *  Guillaume 
de  Puy-Laurens,  c.  36.  Pierre  Araelly,  qui  étoit  alors  Arche- 
vêque de  cette  ville,  affembla  lui  même  un  autre  Concile  en 
1235.  En  1430,  le  lundi  29  de  mai,  Indiâion  8,  la  n  année 
du  Pontificat  de  Martin  V,  les  Evêques  fuffragans  de  Narbon- 
ne ,  profitant  d'un  Concile  provincial  qui  fe  tenoit  dans  cette 
ville ,  préfentérent  une  requête  au  Préfident  du  Concile  (c'étoic 
1  Evêque  de  Caftres)  pour  fe  plaindre  de  la  hauteur  avec  laqucN 
le  les  Officiers  eccléûafiiques  de  l'Archevêque  de  Narbonne  agif- 
foient  envers  eux  &  de  l'ufurpation  qu'ils  fàifoient  fans  ceffe 
de  leur  Jurifdiction.  Cette  requête  mérite  d'être  lue.  Elle  le 
fut  dans  le  Concile,  où  l'on  l'examina  a  loiflr;  mais  l'Archevêque  do 
Narbonne  fouttnt  toujours  que  fon  égllfe  n'avoit  fait  qu'ufer  de 
fes  droits.  •  yayei  le  Supplément  de  Paris  1736.  Alexandre  Ger- 
blnat,  Grand  Vicaire  du  Cardinal  François  Pifani,  Archevêque 
de  Narbonne,  tint  par  fon  ordre  en  IS51.  un  Concile  dont  les 
Actes  furent  imprimez  i  Touloufe  en  1552.  i/juïs  de  Vervins , 
Archevêque  de  la  même  ville,  célébra  un  Concile  en  1609,  & 
ht  des  ordonnances  falutaires  ppur  la  réforme  des  mœurs ,  & 
pour  l'avantage  de  fes  peuples.  M.  de  Marca ,  qui  elt  mort  Ar- 
chevêque de  Paris,  a  publié  &  éclairci  diverfes  antlquitez  de  la 
ville  de  Narbonne,  dans  les  ebap.  7.  &  8.  du  premier  livre  de  /ors 
Ouvrage,  intitulé,  Marra  Itijpansca,  imprimé  à  Paris  en  iét!8. 


ARCIS  ou  NARCISSE,  Evêque  de  Gironne,  eft 
le  Patron  des  Habitais  de  cette  ville,  qui  prétendent  encore  en 
avoir  le  corps  entier.  Ils  difent  que  lorsque  Philippe  III ,  Roi 
de  France,  I  affiégea  en  1235 ,  il  fortit  du  tombeau  de  ce  Saint, 
un  grand  nombre  de  mouches,  qui  firent  périr  l'armée  Françoi- 
fe  ;  cependant  un  iliftorten  contemporain  remarque  que  les 
François  ayant  pris  Gironne^  voulurent  i  l'envi  avoir  des  Reli- 
ques de  ce  Saint:  de  forte  que  fon  corps  fut  féparè  en  plulieura 
parties.   •  foyrï  Marca  Hijpanica,  c.  4.  p.  1467. 

NARCISSE,  fils  du  fleuve  CéphKe,  &  de  1-lriope,  fille 
de  l'Océan ,  avoit  été  avantagé  par  la  nature  d'une  beauté  extra- 
ordinaire. Ses  parens  ayant  un  jour  confulté  le  Devin  ri  réfias , 
fur  les  deftluées  de  leur  fils,  il  répondit  que  Nerciffe  vivrait  au- 
tant de  tems  qu'il  ne  fe  regarderait  pas.  Cette  réponfe,  quoi- 
que ri  fiole  en  apparence,  fe  vérifia  dans  la  fuite.  Quoique  Nar- 
ctffe  fût  recherché  pour  fa  beauté  de  toutes  les  Nymphes  du 
pals,  il  les  méprifa  toutes:  il  fit  même  mourir  la  Nymphe  Echo 
de  langueur  &  d'amour  pour  lui:  en  forte  qu'il  ne  lui  eft  refté 
qu'une  foible  voix,  fon  corps  ayant  été  changé  en  rocher.  Les 
Dieux  ne  laifférent  pas  impunie  cette  fierté  dédaigneufe  de  Nar- 
eiffe;  car  un  jour  qu'il  revenoit  de  lachaffe,  las  &  fatigué.  Il 
s'arrêta  fur  le  bord  d'une  fontaine  pour  s'y  defaltérer  ;  te  ayant 
vu  fa  figure  dans  les  eaux ,  il  en  devint  il  éperdument  amoureux , 
qu'il  fécha  fur  le  lieu  de  langueur  &  d'amour.  Les  Dieux  en 
ayant  compaŒon  le  changèrent  en  un  fleuve  de  fon  nom.  Voici 
de  quelle  manière  Paufanias  rapporte  l'Hiftolre  de  Narciffe. 
„  Narciffe  avoit  une  fœur  qui  lui  reffembloit  entièrement,  mâ- 
„  mes  traits  de  vifage,  même  taille,  même  chevelure ,  prefqu* 
„  mime  habit;  car  en  ce  tetns-la  les  jeunes  filles  &  les  jeunet 
„  garçons  de  famille  portoient  de'  longues  robes.  Le  frère  ci  la 
„  fœur  avoient  coutume  d  aller  à  la  chaffe  toujours  enfemble. 
„  Ce  fut  alors  que  Narciffe  commença  i  fentir  une  amitié  ten- 
„  dre  poux  fa  jeune  compagne.  La  fœur  étant  venue  a  mourir, 
„  Narciffe  pour  fe  confoler  en  quelque  façon  d'une  perte  fi  fen- 
„  fiole,  ferendoit  i  une  fontaine,  où  il  étoit  allé  fouvent  avec 
„  fa  fojur,  pour  fe  délaffet  dans  l'ardeur  de  la  chaffe.  Comme 
„  en  y  regardant  pour  amufer  fa  douleur,  il  vit  fon  ombre  dans 
„  l'eau,  quoiqu'il  reconnût  que  c'étoit  la  tienne  même,  cepen- 
„  dant  i  caufe  de  la  parfaite  redemblance  qui  avoit  été  entre  ces 
„  deux  Amans,  il  s'imagina  par  une  flatteufe  rêverie,  que  c'é- 
„  toit  l'image  de  fa  fojur  &  non  pu  la  tienne.  Depuis  ce  mo- 
„  ment,  Narciffe,  réveillant  fans  ceffe  fon  ardeur  pour  fon  pre- 
„  mier  amour,  il  ne  fe  laffoit  point  d'aller  tres-fouvent  i  cette 
„  fource,  d'où  lui  eft  refté  le  nom  de  Fontaine  de  Narcitft,  qui 
„  eft  fur  les  frontières  des  Thcfpjens,  proche  un  village  appel- 
„  lé  Nedmacum.  "  *  Paufanias ,  l,  9.  Ovide  en  fait  mention 
dans  le  iraifieme  livre  des  Metamorpbafes.  Stace,  Sjlv.  3. 

NARCISSE,  dont  faint  Paul  fait  mention  dans  fon  Epl- 
tre  aux  Romains,  c.  ifi.  Quelques  Auteurs  ont  cru  fans  aucun 
fondement,  qu'il  étoit  le  même  que  Naecissz,  Affranchi  de 
l'Empereur  Claude,  qui  avoit  tant  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  fon 
Maître,  ft  qu'Agrippinc  fit  mourir,  comme  nous  l'apprenons  de 
Tacite,  l.  13. 

NARCISSE,  Evêque  de  Jérufalem ,  fur  la  fin  du  fécond 
Cède,  tint  un  Concile  pour  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques, 
&  fut  calomnié  par  trois  hommes,  dont  il  reprenoit  les  vices 
trop  fortement.  On  l'aceufa  d'avoir  failli  contre  la  pureté.  Se 
chacun  d'eux  confirma  cette  aceufation  pat  un  ferment  horrible. 
Mais  Dieu  les  punit  par  le  mal  qu'ils  s'étoient  foubaité  en  cas  de 

fiarjure;  car  le  premier  fut  brûlé  dans  famaifon  avec  fa  famille, 
e  fécond  fut  frappé  d'un  ulcère  qui  lit  tomber  fon  corps  en  piè- 
ces ;  &  le  dernier  perdit  les  yeux.  Narciffe  qui  s'étoit  exilé  vo- 
lontairement ,  revint  fur  la  fin  de  fa  vie  i  Jérufalem,  où  Dieu 
confirma  fa  falnteté  par  pluficurs  miracles,  il  reprit  le  gouver- 
nement de  fon  églife,  &  fur  la  fin  de  fa  vie,-  il  fe  déchargea  d'u- 
ne partie  de  ce  foin  fur  Alexandre,  Evêque  de  Cappadoce  3t 
Confeffeur,  qu'il  choifit  pour  Collègue  &  pour  fucceffeur.  Il 
mourut  âgé  de  116  ans,  aptes  l'an  24a.  *  Eufébc»  Hifi.  1.  6.  t. 
C  8.  if 
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8.  y  o.  Baronius,  A.  C.  rpi.'â'  '99-  M.  Du  Pin, 
des  Auteurs  Ecckfiajhfvet  dei  trait  premier!  ficelés. 

NARDEN,  NABRDEN  4  NARDE,  Nirdtmm , 
petite  ville  de»  Pals-Bas  en  Hollande,  eft capitale  du  Gooyland, 
i  quatre  ou  cinq  lieues  d'Amfterdam,  8c  environ  A  même  dl  (tan- 
ce d  Utrccbt.  On  la  ruina  prcfque  entièrement  dan«  le  XIV  lié- 
cle ,  &  la  mer  fubmergea  ce  qui  en  reftoit.  Guillaume  de  Bavié- 
re,  III.  du  nom,  Comte  de  iiainauc  &  <Jr  Hollande,  furnommé 
Vlnfenfè,  rit  rcbUir  l'an  I35S»  ta  ville  de  Narden ,  au  môme  en- 
droit où  elle  eft  aujourd'hui.  Le»  Habitant  d'Utrecht  la  prirent 
l'an  148! ,  ayant  fait  déguifer  en  femme»  dei  Soldats  qui  y  en- 
trèrent un  jour  de  marché;  mais  les  Citoyens  de  Narden  fe 
vengèrent  peu  apré*  de  cette  fupercherle.  La  ville  fut  prefque 
toute  brûlée  l'an  i486,  &  fouffrit  bien  davantage  environ  cent 
ans  après,  par  la  cruauté  des  Efpagnots,  commandez  par  Frédé- 
ric de  Tolède ,  fils  du  Duc  d'Albe.  Les  Habitant  ouvrirent  le* 
porte»  de  leur  ville  a  leur  Général,  qui  les  fit  égorger  de  la  ma- 
nière du  monde  ta  plus  barbare.  Les  François  prirent  Narden  en 
1672 ,  &  la  rendirent  par  compoficion  après  un  flége  de  ouclques 
femaines  F  an  1674.  *  Junius,  in  Matav.  Ùefcr.  Marcus  /.ueiius, 
in  Tbcat.  Hoiland.  Grolius  6:  Strada,  de  BtU»  Belg.  De  Thou, 

tu. 

NARDl  (Dominique)  Florentin,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique,  fut  reçu  Docteur  en  Théologie  dans  fa  patrie, 
oii  il  mourut  le  16  novembre  de  l'an  138$.  Il  fut  un  Prédica- 
teur célèbre  dans  fon  tems,  &  il  a  lailTé  un  grand  recueil  de  Ser- 
mons en  trois  parties,  le  Carême,  les  Panégyriques  de*  Safhrs, 
&  les  Sermons  de  l'année.  On  ne  les  a  pas  imprimez.  *  Echard , 
Script,  Ord.  FF.  Pmi.  tome  1. 

NARDl  (Jean)  Florentin,  a  publié  A  Florence  en  J647, 
un  Commentaire  fur  Lucrèce,  &  A  Bologne  en  1656,  un  Ouvra- 
ge intitulé  NoSet  Géniales.  Son  Commentaire  n'eft  pas  fort 
eftimé.  •  yvjtz  Tanncgui  le  Févrc,  dans  J'a  Prcfact  fur  Lucrè- 
ce. Baillet,  Jugenensdes  Savans,  (fc.  tome  2.  iirtie  2.  p.  îSl.  n. 
516.  édlt.  d'Amllerdam,  1725. 

NARDl  N,  NAIRN,  N  A  T  E  R  N  .petite  ville  de  t'R- 
cofle  feptentrionaJc.  Elle  eft  fur  la  côte  du  Comté  de  Murray , 
à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Naitn  Lorsque  la  mer  fe  retire , 
on  voit  les  ruines  d'une  fonerefle ,  qui  défendoit  le  port  de  cette 
ville,  qu'on  a  JailTé  combler  par  les  fable».  *  Maty,  Diit.  Gttgr. 

NARDINO  (Etienne^  Cardinal ,  Archevêque  de  Milan 
dans  le  XV  fiécle,  étoit  natif  de  Forli ,  &  vint  jeune  A  Rome , 
0(1  il  fut  Protonotalre  Apoftpliquc,  &  Référendaire  du  Pape 
Pic  11,  qui  l'élcva  A  l'Archevêché  de  Milan ,  A  lui  confia  te  gou- 
vernement de  la  Marche  d'Ancone.  Lps  Cardinaux  qui  entrè- 
rent dans  le  Conclave  l'an  t4<H,  r01"  l'èleftion  d'un  nouveau 
Pape,  après  la  mort  de  Pic  II,  jurèrent  entre  eux,  nue  celui 
qui  feroit  élu ,  ne  feroit  point  de  nouvelle  promotion  de  Cardi- 
naux, que  ceux,  qui  l'étoient  déjà,  ne  fuirent  réduits  au  nom- 
bre de  vint  quatre.  Paul  II ,  qui  fut  mis  fur  le  fiége  pontifical , 
fut  follicité  par  Nardino  êc  Théodore  Lélio,  Evèque  de  Trévi- 
fe,  de  méprifer  le  ferment  fait  dans  le  Conclave.  Il  les  crut, 
malt  fars  leur  donner  le  chapeau,  comme  ils  refpéroient.  Nar- 
dino fut  Nonce  extraordinaire  A  Naples,  &  fut  fait  Cardinal  en 
1473  par  Sixte  IV.  Il  fut  encore  nommé  par  ce  Pape  à  la  léga- 
tion d'Avignon ,  puis  i  celle  <ic  Riminl .  A  mourut  le  23  odobre 
1484,  A  Rome,  où  il  a  fondé  le  Collège  de  fon  nom.  Il  fit  des 
préfens  confldérable»  A  l'églifc  de  Milan.  •  Garimbcrt,  /.  6. 
Onuphrc.  Cïacconiu».  Aubcry,  &c. 

N  A  R  H  O,  Neritum,  ville. du  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Terre  d'Otrante,  avec  titre  de  Duché  &  Evêché  fufïragant  de 
Blindes,  appartient  au  Comte  de  Converfano.  Le  Pape  Alexan- 
dre Vil,  avant  fon  élévation  au  pontificat,  avoir  été  Evêque 
de  cette  ville,  qui  cil  fîtuée  dans  une  plaine  agréable,  A  deux 
ou  ttois  mille*  du  Golfe  de  Tarcntc. 

NARDl)  (François  de)  fut  ainfî  nommé  de  fa  patrie,  dont 
on  vient  de  parler.  l.c  nom  de  fa  famille  qui  polTédoit  alors  I* 
Baronle  de  Saint-Blaifc  dans  le  Royaume  de  Naples,  étoit  Si- 
curo.  il  entra  fort  jeune  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  où 
il  fit  fe»  études  fous  le  Pére  Maricii  de  Bitonto.  &  devint  bien- 
tôt un  grand  Maître.  Dominique  Grimani,  Thomas  de  Vio, 
Cajétan ,  Galpard  Contarini  Cardinaux  fit  piutîcurs  autres  Prélats 
illultrcs  furent  fes  Difciple*.  Il  floriflbit  vers  l'an  145c.  mais  il 
doit  avoir  vécu  bien  au  delà  de  cette  année.  On  lui  érigea  une 
ftatue  dans  l'UniverfltédePadoue,  où  la  République  de  Venîfe 
l'avolt  attiré.  On  dit  qu'il  a  lailTé  un  Ouvrage  fur  la  Métaphy- 
llque,  mai*  a-t'll  été  imprimé,  &  où  le  garde  t'on?  *  Echard, 
Script.  Ord.  Fratrum  Praatcatvrrm ,  lime  t. 

NARDOT  (Adrien)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique, né  A  Dijon,  publia  l'an  ifas  A  Lyon  un  livre  A  l'ufage 
de»  Prédicateur*  dont  le  tttre  mérite  d'être  rapporté,  Difcourt 
fridîcabUs  amplifiez  par  lieux  emmunt,  pour  ftrvir  la  plupart  o  fu- 
jets  divtrr  (f  extratrdinairtt.  On  dit  qu'il  eut  quelque  réputa- 
tion dans  fon  pais.    •  Echard,  Script.  Ord.  FF.  Prad.  tamt.  2. 

N  A  R  K"  A ,  Royaume  d'Afrique  dan*  la  Haute  Ethiopie  vers 
le  Lac  de  Zcmbre.  Les  AbyUîns  l'appellent  Innarit,  Gadignn  sVc 
?V  *  Vud<?lf.'  Kka™-  H  »  au  nord  le  Royaume  de  Dammt , 
i  I  cil  celui  de  la  Gur^u  A  tu  fud  cc|ui  de  Gtitjrirï.  Il  eft  très- 
fertilcen  or  «t  a  toûjours  été  fidèle  A  l'Empereur  d'Abyflinie.  Il 
eft  firué  fous  le  huitième  degré  de  latitude  fcpteotnonale .  & 
avoit  autrefois  un  Roi  particulier.  On  compte  deux  cens  vint 
^U"j  a?uin  ,ou  Ma,isul  *  Nlr*i.  en  allant  entre  le  Midi  & 
1  Occident  Audi  dit  on  que  ce  Royaume  eft  trots  fois  plus  grand 
que  celui  de  Bagamédri.  Le»  peuple,  qui  l'habitent  font  fort 
cltimez  fit  on  Iç^jéhtt  aux  autres  peuples  d'Ethiopie  pour  être 

reufement  contre  lç3  Galle,    Depuis  Naréa  vers  le  Midi  fit  l  O- 
, .  ce  font  peuple*  Cafte»  jufqa'A  Mélinde.    •  Dtfmf:. 


de  t  Empire  du  Prêtre-  Jean.  Th.  Corneille .  Di3i»n.  Gt«*r. 

N  A  R  E  N  S  A.   Vayez  N  A  R  K  N  T  A. 

N  A  R  E  N  T  A  ou  N  A  R  E  N  Z  A,  en  l.atin  AVo  A  A;. 
rw>«,  ville  de  l'Henégovine  en  Dalmatle,  à  l  cinboûchurc  da 
Narenta,  A  douce  lieues  deRagufe,  ver*  le  nord.  Cette  ville 
appartient  aux  Turcs.  Elle  elt  fort  ruinée,  &  cependant  fort 
confldérable  par  fe»  fortification».  Elle  *  un  Evêché  futl'raga.-  t 
de  Ragufe.   *  Maty,  Via.  Cèogr, 

*  NARENTA,  rivière  de  la  Dalmatie.  Elle  fe  forme  pris 
de  Mollar  pir  le  concours  de  plufieurs  petites  hviérrs,  &  va  i'e 
décharger  a  Narenta  dans  le  Golfe  de  ce  nom.  *  Maty,  Diâ. 
Gfgr. 

•  N  A  R  F.  N  T  A  (le  Golfe  de)  anciennement  Mmhu  Sinus. 
Ce  Golfe  qui  prend  fon  nom  de  la  ville  de  Narenta,  eft  entre  les 
cote*  de  l'Henégovine ,  de  ta  République  de  Ragufe ,  61  l'ille  de 
UOne.    •  Maty,  1X3.  C*.gr. 

N  A  R  E  W,  ville  de  Pologne  dan*  la  Polanule.  Elle  eft  fi- 
tuée  fur  une  rivière  de  fon  nom,  qui  prend  fa  fouice  proche 
Biehk,  fltque  les  Latins  appellent  Nirnim.  Cette  rivière  palîe 
A  Wiana  ou  elle  reçoit  la  décharge  du  petit  Lac  d'Auguftow. 
pat  te  moyen  d'un  ruiiTcau;  de  IA  elle  court  A  Nov:grad,  d'0  '1 
croifie  encore  d'une  rivière,  (t  enfuite  de  quelque»  autres,  cil* 
fe  va  jetter  dans  le  Bug  A  Séroteec*  ou  Zalcrotxin.  *  Th.  Cor- 
neille, LH3.  Gtsgr. 

•  N  A  R  1  M ,  petite  ville  de  Sibérie ,  fur  la  rive  droite  ie 
l'Oby,  fous  le  ôo  degré  de  latitude,  &  le  loi  de  longitude. 

•  M.  Delifte.  Cartt  de  U  Grmi*  Tmttrie. 
NAR1SC1KNS,  N AR1STES  ,  ouVARISCIENS. 

peuple  de  Germanie  qui  habitoir  autrefois  fur  le  bord  du  Danu- 
be entre  le»  Hermundures  A  les  Marcomans .  &  qui  s'cfl  enfuite 
étendu  dans  le  Haut  Palatinat,  dans  le  Landgnviat  de  Leuch* 
tenberg,  dans  le  Voigtland  &  fur  les  frontières  de  ta  Bohême. 
Quelques  un»  dérivent  leur  nom  de»  anciens  Nmcieni,  8t  d'au- 
tres du  ficuve  Nabe.  IU  doivent  avoir  été  appelles  Armolaufienr. 

*  Tacite.  Ptolomée.  Cluvicr ,  Germ.  sintia.  c,  19.  Phneri  MJl. 
Tarife.  Zeilcri  Itintr.  Gem.  tntie  1.  Dtâtonnatrr  Allemand. 

*  N  A  R  1  S  K  I  N .  famille  confldérable  de  Mofcovfe  &  ori- 
ginaire de  Bohème.  C'eft  de  IA  qu'eft  iffue  Natalie  Ktriliowna 
Nariskin,  mére  de  Pierre  if  Grand,  Empereur  de  Mofcovie.  •  Gr. 
DiÙ.  Univ.  HvU. 

N  A  R  N  I,  fur  la  rivière  de  Néra,  ville  d'Italie,  avec  titre 
d' Evêché,  dans  l'Ombrie,  province  cle  l'Etat  Eccléflaftiquc ,  c;l 
nommé  par  Strahon,  Narna  &  Narnia.  Pline  remarque  qu'on 
l'avoit  appelléc  Ntauinum,  fit  que  ce  mot  étoit  tiré  de  K^uïtii, 
pour  exprimer  la  malice,  ou  plutôt  l'inhumanité  des  Habitai», 
qui  avoient  mieux  aimé  égorger  leur»  enfans ,  que  de  les  remet- 
tre A  ceux  qui  avoient  aflïégé  leur  ville.  Ceux  de  Nanti  (e  van- 
tent que  leur  ville  a  été  la  patrie  de  l'Empereur  Nerva,  &  d'un 
Pape  nommé  Jean:  peut-fitre  que  ce  fut  Jean  XIII .  Evèque  de 
Narni-  Jcan-Batiftc  Tufci  de  Bonetis,  Evcquc  de  Njrnî,  pub'it 
en  162$  des  ordonnances  fynodales.  *  Tlte-l.ive,  /.  10.  c.  9. 
Pline,  i  3.  r.  14,  Léandre  Alberti. 

♦NARNI  (Jérôme  Mautin  de)  Capucin  Italien,  Grand 
Prédicateur,  oui  a  fleuri  au commenoemt-nt  du  XVII  fiécle.  A- 
près  »'être  rendu  célèbre  dans  pluficurs  villes  d'Italie  &  A  Rome 
même,  il  fut  choifîpour  prêcher  devant  le  Pape  A  devant  les 
Cardinaux.  Il  avoit  toutes  les  parties  néceiTaires  A  un  grand  Pré- 
dicateur. Une  mine  majeftueufe,  un  beau  langage,  une  grande 
pureté  de  mteurs.  &  un  zélé  il  véhément  A  cenfurer  les  défauts 
des  hommes,  qu'il  fe  rendoit  odieux  aux  pécheurs  impénitent 
Quand  il  vit  qu'il  negagnoit  rien  fur  la  corruption  de  les  Audi- 
teur?, il  réfolut  de  ne  plus  monter  en  chaire,  A  ayant  obtenu 
cette  permiiCon  il  fe  renferma  dans  fa  cellule,  &  s'appliqua  A  fai- 
re l'Hiftoire  des  Capucins.  Mais  on  fe  repentit  de  lui  avoir  ac- 
cordé cette  difpenfe  ;  ft  on  lui  fit  reprendre  les  fonction*  de  Pré- 
dicateur.  Il  remonta  donc  en  chaire  &  eut  le  même  chagrin 

inutilité  de  fes  cenfures  &  de  fci 
'entendre ,  que  pour  le  plailir 
des  oreilles.  Le  mauvais  état  de  fa  fanté  lui  procura  enfin  une 
entière  démiflïon.  Comme  la  réputation  de  fa  bonne  vie  n'étoit 
pas  moindre  que  celle  de  fon  éloquence ,  il  fut  enterré  avec  plus 
de  pompe,  qu'aucun  Moine  de  fon  Ordre  ne  l'avoit  jamais  été. 
Dès  qu'il  fut  mort  on  imprima  fes  Sermons,  qui  ne  répondirent 
point  A  l'attente  du  Public.  On  s'en  étoit  fait  une  idée  trop 
avantageufe.  Cela  leur  fut  fort  contraire;  4  d'ailleurs  ils  étoient 
deftituez  des  bons  offices  de  l'action.  M.  d'Ablancourt  les  a 
pourtant  traduits  en  François,  &  a  cédé  toute  la  gloire  &  tou- 
te l'utilité  de  la  Traduction  au  P.  du  Bofe.  •  Colomiez,  M- 
btitth.  CtVn/ir.  Nicius  Krythratus ,  Pinacmbtc a.  Haylc ,  Diâ.  Crr'r. 

NARO:  c'étoit  autrefois  une  ville  épifcopalc,  &  ce  n'etl 
maintenant  qu'un  bourg  de  la  Vallée  de  Mazaraen  Sicile,  lîtué 
dans  les  montagnes  de  Madonia,  à  dix  lieues  de  Gergenti  ver* 
le  nord.    •  Maty,  i)/3.  Gtogr. 

N  A  R  O  L ,  ville  de  Pologne  dans  la  province  de  Ruflie ,  af- 
fez  jolie,  &fituéedanî  une  va<te  plaine  découverte,  aux  pic* 
des  montagnes.   *  Mémoires  du  Cbnalier  de  Bcaujcu. 

N  A  R  S  K'  S ,  Roi  de  Pcrfe ,  fuccéda  i  fon  ptre  nrame  III , 
l'an  295 ,  cV  régna  environ  fept  ans.  Ce  Prince  vnyjnt  que  les 
Empereurs  étoient  occupez  contre  les  ReMIcs  de  l'Kmpire ,  fur- 
prit  la  Méfopotamie  ic  l'Arménie.  Oioclétien  envoya  contre 
lui  Maximien  Galère,  qui  fut  battu;  mais  en  di-ux  batailles  qu'il 
donna  depuis,  il  mit  les  Perfcs  en  déroutL-,  rit  prtformier  N«- 
fés  avec  fa  femme,  fi-s  enfans,  fes  t'trurs  A  pluficurî  autres  per- 
fonnes  de  qualité.  Il  reprit  encore  la  iMéfopotamic,  avec  cinq 
provinci-»  au  delA  du  Tigre.  Narfès  mourut  l'an  301.  •  Eufé- 
be,  ("nCsrwj.  Eutropc,  /.  y. 

NARS  ES,  Eunuque.  A  Général  de  l'armée  Romane,  ci- 
toit  Pcrfan  de  nation.  &  -,'ctoit  attaché  i  Ju^inien  dès  la  pre- 
mière bataille  que  cet  Empereur  gagna  contre  les  Perfe»  l'an  528- 
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II  fat  Qaeftenr  ou  Thréforier  de  l'armée.  De  cet  emploi.il  pif- 
fa  a  d'autre»  plus  importai,  fut  défigné  Conful,  &  fait  Patri- 
cien, &  parut  un  fi  grand  homme  de  guerre,  qu'il  fut  choifî 
pour  s'oppofer  i  Totila ,  Roi  des  Ooths ,  &  pour  relever  Ici  affai- 
re* en  Italie,  où  elles  étoient  ruinées.  Narfès  aimoit  la  ju.'ticc, 
fc  avoir  une  particulière  dévotion  i  la  fainte  Vierge:  il  défit  les 
Goths,  en  deux  batailles  l'an  551.  Totila  fut  tué  dans  la  der- 
nière qui  fut  donnée  dans  le  mène  lieu,  ou  Camille  avoit  vain- 
cu les  Gaulois,  dit  Bujla  Gailorum.  Narfès  remporta  d'autres  vi- 
ctoires l'an  553,  contre  Leutharis  &  liucclin,  qui  étoient  en- 
tres en  Italie.  Quelques  Auteurs  affurent,  après  Paul  Diacre, 
que  l  Impératrice  Sophie,  irritée  contre  Narfès,  lui  rit  dire  de 
quitter  les  armes,  8c  de  venir  filer  avec  les  femmes,  lui  repro- 
chant ainfi  qu'il  étoit  Eunuque.  Ce  grand  homme  répondit  qu'il 
lui  ourdiroit  une  toile,  qu'elle  ne  déferoit  pas  facilement,  & 
appella  les  Lombards  en  Italie.  Le  Cardinal  Baron iiu,  fondé 
fur  le  témoignage  de  Corippe,  Hiltoricn  de  ce  tems,  croit  que 
ce*  faits  font  inventez,  a  que  Narfès  avoit  été  déjà  rappel  lé  i 
Conftantinople.  11  croit  auŒ  que  c'eft  le  même  Narfès  à  qui  faint 
Grégoire  a  écrit  fes  lettres;  et  celui  qui  sécant  révolté  contre 
Phocas,  pour  venger  la  mort  de  l'Empereur  Maurice,  fut  fur- 
par  le  même  Phocas,  qui  le  fit  brûler  vers  l'an  604.  Si  cela 
il  faut  croire  que  Narfès  étoit  alors  fort  igé.    •  i'rocope , 
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elt,  il  faut  croire  que  ] 

«fc  BtUo  Gtsb.  I.  3.  Kvagre,  l.  4.  Nicéphore.  Agachins.  Cédréne. 


Xonaras.  Paul  Diacre,  &c  citez  par  Baronius,  A.  C.  55a.  553. 
5S7. 605.  &  606. 

*  N  ARSE'S,  Comte  du  Sacré  Palais  en  416 ,  dans  la  Cour 
de  Conftantinople,  fous  Tbéodofeie  Joint.  Jl  en  eit  parlé  dans 
le  Code  Théodofien. 

N  A  R  S  1  N  G  A.   Voyez  NARSINGUE. 

N  A  R  S  l  N  G  A  P  A  T  A  N,  ville  de  I  Inde,  dans  le  Royiu- 
me  de  Golconde,  dans  la  prefqu'ifle  deel  le  Gange,  eft  fiuiéc 
fur  le  Golfe  de  Bengale,  a  l'orient  de  Condapoli,  &  entre  Pa- 
hor  &  Vixnapatan ,  fur  le  même  Golfe.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

NARSINGUE,  ville  &  Royaume  de  l'Inde,  dans  la 
orefqu'ifle  deca  le  Gange ,  vers  la  cote  de  Coromandel ,  eft  fourni- 
le  aujourd'hui  au  Roi  de  Bifnagar.  La  ville  qai  eft  Mtic  fur  une 
rivière,  cil  grande  &  bien  peuplée,  te  le  Royaume  produit  di- 
verfes  pierreries.  Autrefois  le  Prince  de  ce  pais  fc  difoic  Roi  des 
Kois,  &  mari  de  mille  femmes  ét  récompenfoitla  valeur  &  les 
fer  vices  de  fes  Officiers,  par  le  don  des  plus  belles  du  pals. 
*  Baudrand. 

NART1IACIUM,  montagne  &  ville  de  Phchiotidc, 
contrée  d»  la  Thclfalie.  Xénopbon  dans  l'Oraifon  d'Agéiîtaûs , 
parle  de  la  montagne,  qu'il  appelle  auflj  Nartbtfium,  &  Ptolo- 
mée  parte  de  la  ville  de  même  nom,  /.  3.  c.  13.  Plutarque  en 
fait  auttl  mention  dans  la  Vie  d' 'AgéfilaHs. 

NAR  ÏHÛI.OCU  S.   toytt  N  AT  II  ALOGUS. 

NARVA  ou  NERVA,  dans  la  Livonie,  près  de  la  cote 
du  Golfe  de  Finlande ,  &  vers  la  province  d'Ingrie,  eft  une  vil- 
le forte ,  avec  un  très-bon  château ,  &  eft  Ctuée  fur  un  fleuve 
de  même  nom,  qui  féparoit  autrefois  la  Livonie  de  la  Mofco- 
vie.  De  l'autre cdté  de  la  rivière,  eft  la  fortereffe  d'iwanogorod , 
que  les  Mofcovites  ont  bitie  fur  un  roc  efearpé ,  dont  la  riviè- 
re fait  une  prefqu'ifle:  de  forte  que  la  place  paffoit  pour  impre- 
nable. Au  pié  de  cette  fortereffe  il  y  a  un  bourg ,  que  l'on  nom- 
me la  Nerva  Ruffienne  ou  Mefcmtite,  pour  la  dillinguer  de  la 
Nerva  Tcuconique  ou  Allemande,  dont  nous  parlons.  Ce  bourg 
clt  habité  par  des  Mofcovites  naturels.  La  rivière  de  Nerva, 
qui  fort  du  Me  de  Peipls  ou  Peibus,  &  qui  fe  décharge  dans  le 
Golfe  de  Finlande,  eft  fort  rapide.  Elle  a  un  faut  a  une  demie 
lieue  au  deffus  de  la  ville,  où  les  eaux  tombent  dans  un  préci- 
pice avec  un  bruit  effroyable,  &  avec  tant  de  violence  que  les 
Mots  venant  à  fe  brifer  contre  les  rochers,  fe  réduifent  comme 
«n  une  vapeur,  laquelle  reropliffant  l'air,  fait  un  effet  admira- 
ble; car  le  folell  donnant  deffus  le  matin,  fait  voir  un  arc-en- 
cicl  auUî  beau  que  celui  qu'il  a  coutume  de  former  dans  les  nues. 
Ce  faut  fait  que  l'on  ell  contraint  de  décharger  11  toutes  les  mar- 
chandifes  que  l'on  envoyé  de  Plefkovr  fc  de  Derpt  i  Nerva, 
pour  être  chargées  fur  le  Golfe  de  Finlande.  La  ville  de  Nerva 
tut  bitie  l'an  11 13,  par  Wolinar  II,  Roi  de  Danemarck.  Le 
Grand- Duc  de  Mofcovic  la  prit  en  1558 ,  &  le  Roi  de  Suéde  la 
reprit  fur  les  Mofcovites  en  158t.  Depuis  ce  teins-la  elle  a  ap- 
partenu aux  Suédois,  qui  n'ont  poffédé  le  fort  d'iwaoogorod 
que  depuis  l'année  KS17.  Elle  lut  atTtégée  inutilement  par  le 
Czar  de  Mofcovic  en  1700.  Charles  XII,  Roi  de  Suéde,  qui 
n'étoit  alors  igé  que  de  dix  huit  ans.  força  80000  Mofcovites 
dans  leurs  lignes,  n'ayant  avec  lui  que  huit  a  neuf  mille  hom- 
mes, leur  en  tua  22030,  fit  prifonniers  neuf  de  leurs  Officiers 
Généraux,  leur  prit  190  canons  ou  mortiers ,  171  drapeaux  ou 
etendarts ,  fc  tout  leur  bagage.  Ils  retournèrent  beaucoup  plus 
forts  en  1704.  affléger  de  nouveau  cette  place,  fc  enfin  après 
un  long  blocur,  fuivi  de  deux  mois  de  tranchée  ouverte,  ils 
l'emportèrent  d'affaut ,  &  y  commirent  de  grandes  cruauté?.  I.e 
Général  Horn  qui  la  défendoit  une  féconde  fois ,  y  fut  fait  pri- 
sonnier &  envoyé  a  Mofcou,  où  on  lui  fit  fouffrir  dans  un  ca- 
chot avec  fa  femme  &  fa  famille  mille  indignité*.  Voyex  CHAR- 
LES XII,  Roi  de  Suéde.  Les  Mofcovites  de  la  Nerva  Ruf- 
fienne  obfcrvcnt  une  cérémonie  affez  remarquable  la  veille  de  la 
Pentecôte  ,  qui  eft  le  jour  de  l'annirerfaire  qu'ils  font  pour  les 
morts.  Les  femmes  s'affcmblent  dans  le  cimetière,  &  étendent 
fur  les  fépulchres ,  des  mouchoirs  bordez  de  foye  de  diverfes  cou- 
leurs aux  quatre  coins.  Elles  mettent  fur  ces  mouchoirs  ou  nap- 
pes, pluficurs  plats  de  poiffon  rôti  &  frit,  des  Dans,  des  gâ- 
teaux, &  des  œufs  peints  en  rouge  ou  violet.  I.e  Prêtre  encenfe 
le*  fépulchres,  fc  fait  quelque*  prières ,  pendant  que  ces  femmes 
pleurent,  &  témoignent  leur  douleur  par  des  cris  épouvanta- 
bles. En  même  tems  le  Clerc  qui  fuit  le  Prêtre,  amalTe  les 
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préfens  qui  font  fur  les  tombeaux,  ét  donc  fon  Maître  fait  en. 
fuite  bonne  chère.  »  Oléarius ,  y»yage  de  Mojctvie. 

NARVA.  rivière.   Piyez  l'article  précédent. 

N  A  R  V  A  R,  Royaume  ou  province  du  Royaume  du  Grand- 
Mogol  en  Aûe.  Elle  cil  entre  celle*  de  Bengale ,  de  Gualéor, 
d'Agra,  ôcdeSainbal.  Géhuden  eft  la  capitale.  *  Maty,  l>ii. 
Givrg. 

NAS. 

NASA  F.  Vtftx  N  A  C  H  S  A  B. 
NASAMONES  ,  ancien  peuples  d'Afrique  ,  donc 
parlent  Hérodote,  Straboo,  Pline,  Qulnte-Curce ,  &c.  font 
placez  diverfement  par  ces  Auteur*.  Il  y  en  avoit  dans  la  Li 
bye,  près  de  l'océan  Atlantique;  on  en  trouvoit  d'autres  près 
de  la  Mer  de  Marmora  ;  &  d'autres  fur  le  Golfe  de  Sidra,  dit  les 
Seiches  de  Barbarie,  Sortis  Magna.  *  Lucain  parle  de  ces  der- 
niers, i.  9.  Les  Nafamones,  dont  parle  Hérodote,  habitoient  la 
Libye,  près  de  la  Syrie  du  côté  de  l'Orient.  A  l'entrée  de  l'été 
ils  laiûoient  leurs  troupeaux  auprès  de  la  mer  &  enfutte  ils  mon- 
toient  »  Aùgile  pour  y  couper  des  branches  de  palmiers  qui  y 
abondent-  Ils  faifoient  meurir  ces  branches  au  Soleil,  enfuite 
ils  les  faifoient  bouillir  dans  du  lait  qu'ils  buvoitnt  après  cela. 
Il*  avoient  pluficurs  femmes  avec  qui  ils  n'avoknt  pas  honte  de 
coucher  publiquement-  La  première  nuit  qu'un  homme  épou- 
foitune  femme,  elle  s'ahandonnoit  i  tous  les  Convie/,  qui  lui 
faifoient  un  préfent  i  leur  tour.  Lorsqu'ils  traicoicDt  entre  eux, 
les  deux  Contractons  avoient  chacun  une  coupe  remplie  de  li- 
queur, &  l'un  buvoit  dans  la  coupe  de  l'autre.  Mais  au  défaut 
d'une  liqueur,  ils  prenoient  de  la  poulEére  qu'ils  léchoicnt  l'un 
dans  la  main  de  l'autre  Contractant.  Ils  étoient  adonnez  a  la 
Nécromantie.  AVjra  N  EC  R  O  M  A  N  1  i  E.  *  Hérodote, 
/.  4-  r- 

NASAPH.   r#>«  NACHSHAB. 

N  A  S  A  R  O  (Maitheo  ou  Matthieu  dcl)  Graveur  en  pierre, 
étoit  de  Vérone,  &  viut  vers  l'an  1520  en  France,  où  le  Roi 
François  1  le  retint  i  fon  fervice,  fc  l'employa  à  faire  quelque* 
deffeins  pour  des  draps  d'or  &.  de  foye,  oc  pour  des  tapifferiei , 
aufquelles  on  travailloit  pour  lui  en  Flandre.   Nafaro  y  rit  un 
j  voyage,  pour  en  prendre  la  conduite,  &  ports  en  Italie  l'ar- 
]  gent  qu'il  avoit  gagné  en  France,  ce  fut  prefque  en  ce  teins  J* 
que  le  Roi  fut  pris  i  la  bataille  de  Pavie  en  1525.   A  fon  retour 
•dans  fes  Etats,  il  y  fit  revenir  Matthieu  del  Nafaro,  &  le  fit 
j  maître  de  la  Monnoye.    Un  emploi  fi  conûdérablc  lui  infpira  la 
penfée  de  fe  marier  en  France,, où  il  mourut  peu  après  la  mort 
du  Roi  François  I ,  arrivée  le  31  mars  1547. 

*  N  A  S  B  A  S ,  étoit  un  des  neveux  de  Tobit ,  fils  de  To- 
biel  de  la  Tribu  de  Ncpbtali.  11  fe  trouva  aux  noces  de  Tobie 
bis  de  Tobit.   *  TobU,  ch.  n.  v.  15. 

•NASCARO,  rivière  d'Italie  dan*  la  Calabre  Ultérieure. 
Elle  baigne  Belcaftro  &  fe  décharge  dan*  le  Golfe  de 
•  Maty,  Difl.  Gttgr. 

NASCOW.    Veyez  N  A  X  H  O  W. 

NASEB  ou  NASEBV,  petite  ville  d'Angleterre  dans  ta 
partie  occidentale  du  Comté  de  Northampton,  près  de  laquelle 
coulent  les  rivières  d'Avon  &  de  Nyne;  celle-ci  a  l'orient  &  ccl- 
le-la  i  l'occident.  C'eft  près  de  cette  ville  que  fe  donna  le  14 
juin  164S ,  la  bataille  qui  en  a  tiré  fon  nom ,  entre  les  troupe* 
du  Roi  Charles  I,  commandées  par  le  Prince  Robert ,  Ctcellcsdu 
Parlement,  commandées  par  le  Général  1  air  fax,  qui  remporta 
la  viéloirc.   ♦  Ditl.  Anglais. 

NASERODD1N  (Le  ThuOen)  fameux  Philofophe  Ara- 
be du  XIII  fiécle,  naquit  a  Tbus,  ville  confidérablc  êt  autrefois 
la  capitale  de  Chorafan,  l'an  de  l'iiégrie  597,  qui  répond  a  l'an 
1200  de  Jefu*  Chrift.  Le  Philofophe  Arabe  Aigafaiis  étoit  auflï 
natif  de  cette  ville.  Naferoddin  eft  encore  appellé  Cùawafeba, 
ou  Cbtfebé  Nafirtddin,  c'eft  i  dire,  Seigiuur  ou  Mettre  Nafirti- 
itn.  Il  étoit  tres-verfé  dans  toutes  les  parties  de  la  Philofophie, 
&  a  écrit  un  grand  nombre  de  livret  fur  la  Phyfiquc ,  fur  la  Lo- 
gique &  fur  Ta  Métaphyfique.  Mais  fur  tout  il  s'attacha  aux 
Mathématiques  &  a  l'Altronotnie  &  a  beaucoup  travaillé  fur  Eu- 
dide  &  fur  l'Almageftc  de  Ptolomée.  On  voyoit  venir  de  toutes 
parts  un  grand  nombre  de  Mathématiciens  ;)  Maragha,  pour  af- 
filier aux  Obfcrvations  que  Naferoddin  y  faifoit.  Son  Commen- 
taire fur  Kuclidc  a  été  très  bien  imprimé  en  Arabe  avec  de  fort 
belles  figures,  in  folio,  fans  qu'il  y  foit  pourtant  fait  mention  de 
la  ville  ou  de  l'année  où  cette  édition  s'ell  faite.  Il  a  duffi  écrit 
en  Perfan  un  Ouvrage  fur  les  Maurs ,  dans  lequel  il  a  raïaalTé 
toutes  les  fentenect  pratiques  de  Platon  &  d'Ariitote  qu'il  a  ex- 
pliquées ,  appuyé  de  nouvelles  preuves ,  &  défendu  contre  les  ob- 
jection» des  Philofophes  modernes.  Son  autorité  étoit  fi  grande 
que  les  revenus  de  toutes  les  Ecoles  du  Mogol  lui  furent  con- 
fiez pour  les  diftribuer  félon  qu'il  le  trouverott  i  propos.  11 
mourut  l'an  de  l'Hégire  672,  c'eft  i  dire,  l'an  de  Jefus  Chrift 
1273.  •  Abulphéda.  Alpharagli  Hiji.  Ojnafl.  p.  535.  y  548. 
Pococke,  tyrrsWn  Hift.  Arabum.  Did.  Allemand  de  Bile. 

NASI,  ou  NASCHI,  c'eft  i  dire ,  Prince.  Les  Hébreux 
donnent  ce  nom  aux  Chefs  des  Tribus,  des  grandes  familles,  & 
même  aux  Princes  des  peuples.  Il  eft  aujourd'hui  en  quelque 
force  confacré  pour  fjgniâer  le  Chef,  le  Préfldent ,  &  le  premier 
Juge  du  Sanhédrin.  Simon  Macchabée  fut  honoré  du  même  ti- 
tre, depuis  qu'il  fc  fut  affranchi  de  la  ftrvitudc  des  Grecs.  II 
porte  le  nom  de  Ntji  dans  fes  médailles.  Le  Prince  ou  leNafidu 
Sanhédrin,  étoit  dépofitaire  de  la  Loi  orale,  ou  de  la  Tradi- 
tion, que  Moïfé  avoit,  félon  les  Rabbins,  confiée  aux  fepunte 
Vieillards,  qui  compoToient  cette  affcmblée.  Ceux  qui  tiennent 
que  le  Sanhédrin  eft  beaucoup  plu«  récent  que  Molfe,  tten- 
nenc  auflï  que  la  qualité  de  Nafi  cil  plus  nouvelle.  (Quelques 
Uns  veulent  qu'Efdras  foit  l'infututaur  de  cette  charge,  &  qu  i/ 
C  ?  1  ■»: 
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l'attacha  i  h  Maiibn  de  David.  Hïllel ,  venu  de  Babyloae  foui 
le  u'gncd  llérode,  environ  trente  ans  avant  Jefus  Chrift  l'exer- 
ça avec  beaucoup  d'éclat.  Après  la  ruine  de  Jérublem,  on 
changea  ce-  nom  de  Prince  en  celui  de  Patriarche ,  ou  de  Ctief  de 
la  Captivité.  *  U.  Calmet ,  Diù.  de  la  BUAe.  Les  Juifs  ont  en- 
encore  retenu  ce  litre  de  Naji,  dans  cm  derniers  tems;  &  leurs 
Rabbins ,  qui  font  leurs  Princes  ou  Chefs  dans  les  lieux  de  leur 
exil,  fe  l'attribuent  pour  marquer  leur  dignité.  *  Simon. 

N  AS  I  D  1  U  S  (LuduO  fut  envoyé  par  Cneius  Pompée 
avec  une  flotte  de  feue  vaiffeiux,  pour  fecourir  les  Marfeillois 
attiégez  par  l'armée  de  Céfar.  Il  furvécut  i  Céfar,  fit  a  Pom- 
pée. Apres  b  mort  de  ce  dernier,  il  fe  rangea  du  côté  de  Scxtus 
Ion  fils  ;  mais  le  jeune  Pompée  ayant  été  entièrement  défait  en 
Efpagne ,  Naiîdius  fe  joignit  à  Marc-Antoine.   ♦  Appicn ,  I.  5. 

N  A  S  I  C  A.    Cherchez  SCIPION   N  A  S  I  C  A. 

•NASOouNASSO,  ancien  bourg  fort  déchu.  11  cft 
dan*  la  Vallée  de  Demona  en  Sicile,  a  quatre  lieues  de  Patti 
vers  le  couchant.   *  Maty,  DiO.  Gtogr. 

•  NASO,  rivière  de  la  Vallée  de  Démona,  coule  à  demi- 
licue  du  bourg  de  Nafo,  dont  elle  prend  le  nom,  &  va  fe  dé- 
charger dans  la  mer.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  la 
rivière  que  les  Anciens  noinmoient  Fimethus,  laquelle  d'autres 
croyent  être  la  petite  rivière  de  Patti.   *  Maty,  Oie),  (ieogr. 

NASO  ou  NASO  N ,  furnom  d'Ovide.  /»»  rî  O  V 1 D  E. 

N  A  S  Q  U  E,  petite  rivière  de  Provence.  Elle  baigne  Sault 
dans  la  Viguerie  d'Apt,  Vénafquc,  fie  Carpentras  dans  le  Com- 
té VénaiQn ,  Se  fe  joint  i  la  Sorgue  un  peu  avant  foo  embouchu- 
re dans  le  Rhdne.  •  Maty,  DiS.  Gtogr. 

N  A  S  S.   f'»y«  N  A  S  S  E  N. 

NASSAU,  Comté  d'Allemagne,  compris  dans  le  pais  de 
lïeffen  «c  mis  dans  la  Vétéravic.  Il  a  le  Rhin  pour  bornes  i 
.  l'ouclH  la  rivière  de  Lœhn  au  Midi,  le  pais  de  Hcffe  au  Le- 
vant; le  Comté  de  Waldeck  au  nord-cil,  fit  le  païs  de  Berg  au 
nord-oueir.  Ce  Comté  en  embraffe plufieurs  autres,  favoirceux 
de  Wisbaden  ficd'Idftein,  qui  font  en  une  mime  famille,  celui 
de  Wcilbourg,  dont  jouïlTent  ceux  de  NalTau-Sarbruck,  fit  ceux 
de  Dictz  fit  de  Bcilitem  que  polTédcnt  les  Comtes  de  Naffau  de 
Dillcmbourg,  outre  celui  de  Catzcnellebogen,  dont  ils  ont  auf 
fi  le  titre  &  quelque  partie  ;  le  relie  appartient  au  Landgrave  de 
Heù"e.  Le  Comté  de  Naffau  a  pour  capitale  une  ville  de  ce  mô- 
me nom,  en  Latin  À'a/yVjta,  comme  qui  dlroit  Natfgavn,  pals 
aquatique.  Elle  ei't  fitiiée  fur  le  Lœhn  au  haut  d'une  colline  en- 
vironnée d'une  campagne  marécigeufc  au  nord-ouell  de  la  ville- 
de  Mayence.  Le  liège  des  Comtes  eik  Dillcmbourg,  ville  af- 
file fur  le  Dill ,  ainiî  que  celles  de  Magcr  &  de  Hcrbora.  La 
principale  forêt  du  Comté  de  Naffau  ell  celle  de  Weilerwald, 
oui  comprend  une  grande  partie  du  Duché  de  Bcrg  ce  le  Comté 
d  lfemberg.  Les  principales  rivières  font  le  Ltchn ,  le  Dill ,  fit  le 
Siegcn.  Les  Comtes  de  Naffau  ont  été  mis  chtre  tes  plus  libres 
de  l'Empire,  comme  ne  reconnoiffant  que  l'Empereur  fit  jouïf- 
fant  de  tous  les  privilèges  &  de  toutes  les  prérogatives  qui  fe 
peuvent  accorder  &  particulièrement  de  pouvoir  battre  de  la 
monnoyc  d'or  &  d'argent.  •  Th.  Corneille,  Oicl.  Gtogr.  Le 
Comté  de  Naffau  donne  fon  nom  à  l'ancienne  Maifon  de  Naf- 
fau ,  fi  féconde  en  grands  hommes.  EU*  a  eu  un  Empereur  nom- 
mé Adolphe,  qui  perdit  la  couronne  fit  la  vie  l'an  12981  en  com- 
battant contre  Albert  d'Autriche  ,  I.  du  nom. 

I.  Otijon,  Comte  de  Naffau,  fut  envoyé  par  l'Empereur 
Henri  i'Oijeleur,  l'an  916,  en  Hongrie,  en  qualité  de  Général 
de  l'armée  impériale,  &  mourut  l'an  972,  biffant  pour  enfans 
1.  Henri,  Chanoine  à  Mayence;  2.  Waleame  qui  fuit;  3-  Lu- 
et ,  époufe  d' Hildehrand ,  Comte  de  Sayn;  fit  4-  Barbe,  femme 
deCo/JWin,  Duc  de  Limbourg. 

II.  \Vai.ramr  ,  Comte  de  Naffau ,  fervit  utilement  l'Empereur 
Othon  dans  les  guerres  de  France,  de  Bohème,  &  de  Hongrie, 
&  mourut  comme  fon  pére  à.  Nuremberg,  l'an  loîo,  ayant  eu 
1.  Wai  iume  II,  qui  fuit;  &  2.  Otuo.n  ,  oui  devint  Seigneur 
èc  Comte  de  Gueldre  par  fon  mariage  avec  Alix,  fille  &  héritière 
de  Hïebani  III ,  mort  en  1 101.  Nous  avons  rapporté  la  fucceflion 
de  cet  Othon ,  Comte  de  Gueldrc ,  fous  le  mot  de  G  U  E  L  D  R  E. 

III.  Wai.mme,  II.  du  nom.  Comte  de  Naffau,  mourut  l'an 
IC63,  fit  laiffa  Rorekt  qui  fuit. 

IV.  RosriiT,  Comte  de  Naffau,  après  avoir  réparé  le  châ- 
teau de  Naffau,  mourut  l'an  n io,  ayant  eu  Walxame  IU.  du 
nom ,  qui  fuit. 

V.  Walkame,  III.  du  nom,  Comte  de  Naffau.  Celui-ci  fut 
un  grand  Capitaine  fous  l'Empereur  Conrad,  &  mourut  l'an 
1156,  biffant  1.  Henji  qui  fuit;  fie  2.  Robert,  qui  fervit  de 
Capitaine  Général  fous  Frédéric  Barbenuffe ,  cnAfie,  &  contre 
les  Sarafins,  où  il  mourut. 

VI.  Henri.  Comte  de  Naffau,  mort  l'an  1 190 ,  fut  pére  d'O- 

TilON  qui  fuit. 

Vil.  Othon,  H.  du  nom.  Comte  de  Naffau,  mourut  l'an 
1213,  n'ayant  eu  qu'un  fils  unique,  qui  fut  Hekhi  qui  fuit. 

VU.  Henri,  H.  du  nom,  Comte  de  Naffau ,  furnommé  le  Ri- 
ch,  i  caufe  des  grandes  Terres  qu'il  aquit,  mourut  l'an  1254 , 
biffant  de  MecbtUde,  fille  de  Théodore  de  Naffau,  Comte  de 
Gueldrc,  1.  Waljmme,  qui  fut  l'aîné,  &  tige  des  branches  de 
Nassau  Wisbade.vWku.boi.kc  fcMrm-ziK  ;  2.  Othon  le  ca- 
det, des  branches  do  NASSAU -DiLLEAIIIOIIKU- ORANGE -SIS- 
CE*  ,  &C. 

BRANCHE  AINE'E  DES  COMTES  de  NASSAU 
Seigneurs  de  Wisbaden  ,  iflDSTXi* ,  &  de  Weilsouho. 

VIII.  Wai.rame,  IV.  du  nom,  Comte  de  Naffau,  filsalnéde 
HtiNai  le  Ride,  eut  pour  fon  partage  b  moitié  du  Comté  de 
Naffau,  avec  les  Corniez  de  Wisbaden,  de  Wcilbourg,  &  d'Id- 
lltin,  &fut  duConfcil  de  l'Empereur  Rodolphe  I.   Il  avoit  é- 
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jvoufé  Adélaïde,  lille  de  Théodore,  Comte  de  Cattenelkoogen , 
laquelle  fe  rit  Religieufc  de  fainte  Claire  à  Mayence  aptes  la 
mort  de  fon  mari,  arrivée  l'an  1289-  Leurs  enfans  furent  1. 
Dietberus,  qui  prit  l'habit  de  faint  Dominique,  qui  fut  l'ait  Ar- 
chevêque de  Trêves,  qui  eut  de  grands  démêlez  avec  fon  Cha- 
pitre, &  qui  mourut  l'an  1307;  2.  Adolphe  qui  fuit;  3.  ll'al- 
rame ,  tué  l'an  1299;  4-  Richarde,  Religieufc  avec  fa  mère  Alcca- 
tiide,  époufe  de  Rodolphe,  Comte  de  Habsbourg,  depuis  Empe- 
reur; &  s-  Imagine ,  mariée  i  Frédéric,  Comte  de  Lichtcmbcig. 

IX.  A&oi.nik,  Comte  de  Naffau ,  fut  élu  Empereur  l'an 

&  mourut  en  1298,  ainji  suc  nous  rauns  rupine  pus  k  <um  A- 
D  O  L  P  H  E  II.  Il  eut  d'Imaginé,  tille  de  Gerlac,  Comte  do 
Limbourg,  une  des  plus  belles  Princcffcs  du  monde,  1.  Jùn<en  , 
qui  fut  pris  dans  la  bataille  où  l'on  pére  fut  tué,  6c  qui  tnouruc 
peu  après  en  Bohême,  où  il  fut  Général  des  armées  du  Roi 
Wcnccflas  IV,  avec  la  fille  duquel  il  avoit  été  (iincé;  3.  Ger- 
lac  qui  fuit;  3.  li'alrame,  qui  n'eut  point  d'enfans  de  AUcbiU- 
de,  fille  de  Rodolphe ,  Comte  Palatin  du  Rhin;  4.  yiitiahie,  Re- 
ligieufc de  Sainte-Claire  i  Mayence;  &  S.  Médaille,  qui  épou- 
URodtipbt,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Elcfteur. 

X.  Gerlac,  Comte  de  Naffau,  de  Wisbaden,  étc.  fut  Ambaf- 
fadeur  de  l'Empereur  Louis,  auprès  du  Pape  l'an  1331 ,  &  mou- 
rut l'an  1361 ,  ayant  eu  d'Agnes,  tille  de  Conrad,  Landgrave  de 
Heffe,  1.  Gerloc,  Archevêque  de  Mayence,  qui  favoit  treize 
fortes  de  Langues,  fit  qui  mourut  l'an  1371;  2.  Arnimn  qui 
fuit;  3.  Jean,  qui  fis  la  tranche  de  Weiuiolko,  dont  rjus porte- 
rons cj-apris. 

XI.  AooLr-HE,  II.  du  nom,  Comte  de  Naffau,  de  Wisbadca 
ficd'ldflcin,  décéda  l'an  1370,  biffant  d'Anne,  tille  de  FrtderK 
II  ,  Vicomte  de  Nuremberg,  1.  Adolfùe  ,  Evêque  de  Spire, 
puis  Archevêque  de  Mayence,  mort  l'an  iy63;  2.  Jean,  qui 
fut  Archevêque  de  Mayence  après  fon  frère ,  qui  afljlta  en  cette 
qualité  au  Concile  de  Conilancc ,  qui  fut  un  faint  perfonnage , 
a  qui  mourut  l'an  1419;  3-  Geklac  qui  fuit,  &  4.  Jeanne, 
femme  de  Jitnri,  Comte  de  Waldeck,  morte  l'an  13+7. 

XII.  Gsmjic,  II.  du  nom,  Comte  de  Naffau,  &c.  mourut  en 
«393,  ayant  eu  de  Berthe,  fille  de  A'....,  Comte  de  Weriler- 
bourg,  Adoltiie  qui  fuit. 

XIII.  ADOLriiE,  III.  du  nom,  Comte  de  Naffau ,  fitc.  qui  par 
fon  mérite  extraordinaire,  les  rares  qualitez  fit  fa  probité  exacte, 
fut  aimé  de  tous  les  Princes  de  fon  liècle,  mourut  l'an  1416, 
ayant  eu  de  Marguerite ,  fille  de  Bernard,  Marquis  de  Biden ,  1. 
Adol;bt,  Archevêque  de  Mayence,  très-grand  Prélat,  mort  lia 
147s  ;  2.  Jea»  qui  fuit;  &  3-  4-  deux  filles. 

XIV.  Jean,  Comte  de  Naffau,  fitc.  fut  un  des  plus«rinds Ca- 
pitaines de  fon  tenu,  &  mourut  l'an  H&o.  Sa  femme  fut  Marit 
de  Naffau,  fille  d'EitgUbtrt,  Comte  de  Dillcmbourg,  dont  il  eut 

1.  Anoi.riu  qui  fuit;  2.  Philippe,  Général  des  armées  de  l'Em- 
pereur M  axùnilien  I ,  mort  l'an  1490;  3-  Anne,  femme  d'Oiiou, 
Comte  de  Solms;  fit  4.  Marie,  alliée  i  UuU,  Comte  d'ifem- 
bourg. 

XV.  Adolphe,  IV.  du  nom.  Comte  de  Naffau.  fiic.  fut  Con- 
feiller  de  l'Empereur  Maximilien  I,  Gouverneur  des  pais  de  Guel- 
drc fit  de  Zutphen,  &  mourut  l'an  1504,  après  avoir  eu  deux 
femmes.  La  première  fut  Adélaïde,  fille  de  «Wrui,  Comte  do 
Mansfeld.  morte  fans  enfans:  b  féconde  fut  M*rgucrn?,  lilledo 
Philippe,  Comte  de  Hanau,  dont  il  eut  t.  Ph;uw.  qui  fuit;  fie 

2.  Marguerite,  femme  de  Louis  de  Naffau,  Comte  de  Wcilbourg. 

XVI.  l'iirurr-z,  Comte  de  Naffau,  étc.  quitta  b  Religion  Ca- 
tholique, embraffa  b  Proteftante,  &'  mourut  en  1523,  quatre 
ans  avant  Adriane,  fa  femme,  fille  de  Jem,  baron  de  bergh. 
Leurs  enfans  furent ,  1.  Adolphe,  qui  de  Frauftije,  fille  d'^Bioi- 
ne,  Duc  de  Luxembourg,  fit  veuve  de  Bernard,  Marquis  de  Ba- 
den,  ne  laiffa  qu.'une  lille,  nommée  Migdelain  de  Naffau,  ma- 
riée 1  Joacbim ,  Comte  de  Manderfcheit  ;  2.  Balthasab  qui  fuit: 

3.  Catherine,  époufe  de  A'.  .  .  Comte  de  Rapoltskirch;  4.  JWoi-- 
guérite,  Abbcffedc  Walford;  fit  $.  Anne,  jumelle  de  Bulthjir, 
Religieufc  avec  fa  fœur. 

XVII.  Baltiiasax  ,  Comte  de  Naffau- Wisha Jcn  .  &c.  fut 
Commandeur  de  l'Ordre  Teutonique,  fie  fut  tué  l'an  150s,  igé 
de  48  ans,  ayant  eu  de  Marguerite,  fille  de  Reinard,  Comte  d'I- 
fembourg,  Jeas-Louïs  qui  luit. 

XVIII.  Jeaw-Lous,  Comte  de  Naffau- Wisbaden ,  &c.  mou- 
rut le  dixième  juin  1596,  âgé  de  29  ans,  biffant  de  Marie,  tille 
de  Jtan,  Comte  de  Naffau  Dillembourg,  l.  2.  deux  lils mort* 
au  berceau  ;  3.  Jean-Philippe ,  mort  l'an  1599 ,  içé  de  quatre  ans; 

4.  JeaN-Louîs  qui  fuit;  5.  Marguerite ,  femme  d'/Woipiz ,  Com- 
te de  Benthcim;  6.  Anne,  époufe  de  Simm  II,  Comte  de  Lip- 
pe ;  fit  7-  Marie- Magdelainc ,  mariée  avec  H'olf^ng-Fru-.ric,  Com- 
te d'Ifcmbourg. 

XIX.  JzAW-LotJÏs,  II.  du  nom,  Comte  de  Naffau  Wisbadcn, 
mourut  l'an  looj.  Ce  fut  en  fa  perfonne  que  finit  cette  branche, 
dont  la  fucceffion  paffa  aux  Comtes  de  Wcilbourg ,  qui  devinrent 
les:' 


BRANCHE  DE   NASSAU  -  IVEILBOURG, 
dite  de  Saubauck  ,  ijjfus de  celle  d:  Wissaoen. 

XI.  Jean  .  Comte  de  Naffau,  fils  puîné  de  GnaLAc  I ,  Comte 
de  Naffau- Wisbaden,  eut  pour  fon  partage  le  Comté  de  Wcil- 
bourg. Il  époufa  1.  l'héritière  des  Terres  de  Mthrcmbcrg  A 
de  Glciberg:  2.  Jeanne,  fille  unique  fit  héritière  de  Simm  V  , 
Comte  de  Sarbruck.  Celte  fuccelîîon  lui  fut  difputéc  par  Jean, 
frère  de  Simon  ;  mais  le  crédit  de  l'Empereur  b  lui  lit  a.  uRer,  et 
b  branche  prit  le  nom  de  Notfau-Sarbruck.  L'Emper  Charles  IV 
lui  donna  en  1366,  le  titre  de  Prince  du  Saint  Empire,  que  Ici 
fucceffeurs  ne  continuèrent  pas  de  prendre,  fe  contentant  de  ce- 
lui de  Comtes.  Il  mourut  l'an  137»  .  biffant  t.  Philips  qui 
fuit;  2.  3.  Jeanne  &  Elifabeti,  alliées  dan»  b  Mail'on  de  IMTc. 
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XH-  Philippe  ,  Comte  de  Naflau,  Comte  de  WéilbOttrgft 
de  Sa'bmck,  mourut  l'an  1429,  après  avoir  époufé  1.  Catheri- 
ne, bile  de  Fndtric,  Duc  de  Lorraine,  dont  il  eut  1.  Jean  qui 
fuit  ;  fit  a.  Marguerite ,  femme  de  Gérard,  Baron  de  Rodenack. 
11  prit  une  féconde  alliance  avec  Agnes,  fille  d'Albert,  Comte 
de  Hwhcnloi,  dont  il  eue  3.  Philippe,  tige  de  ta  branche  dite  de 
W&ilbourg,  rapportée  cy-apres  ;  fit  4.  Jeanne,  qui  fut  donnée 
en  mariage  i  George ,  Comte  de  Hcnneberg. 

XIII.  Jean,  11.  du  nom.  Comte  de  NalTau  fit  de  Sarbruck, 
mourut  lin  147  J.  Vejeanne,  ComtelTe  de  Limoge*  &  de  Hcn- 
neberg fa  première  femme,  morte  l'an  1450,  il  eut  1.  EUfal/etb 
de  NalTau,  mariée  a  Guillaume ,  Duc  de  Julie»;  &  a.  Jeanne, 
alliée  a  j\un,  Comte  Palatin  du  Rbin  &  de  Simmeren.  D'EU- 
Jwetb,  «lie  de  LouU,  Comte  de  Wirtemberg,  fa  féconde  fem- 
me. Il  laifla  3.  Jean-Louïs,  filspofthume,  qui  fuit. 

XIV.  Jean-I.ouîs,  Comte  de  Naflau-Sarbruck,  mourut  l'an 
1545.  11  avoit  époufé  1.  Ifabelie,  fille  de  Jeun  1 ,  Comte  Pala- 
tin du  Rbin:  2.  Catherine,  ComtelTe  de  Mœurs  &  de  Sarwer- 
dcn.  De  la  première,  il  eut  1.  Philippe,  mort  l'an  ISS4,  fan* 
cnf.ins  &  sibilante ,  ComtelTe  de  Dagsburg;  a.  Adolphe  qui  fuit  ; 
3.  Jean-Lauls ,  Chanoine  de  Strasbourg;  ét  4-  Ottilie,  époufede 
Jean,  Comte  de  Sayn;  de  la  féconde  il  laifla  S.  Catherine,  ma- 
riée i  EtnicenX.il,  Comte  de  Linangcs. 

XV.  Adolphe,  Comte  de  Naflau-Sarbruck,  fut  le  dernier  de 
cette  branche ,  &  mourutl'an  1559,  fans  poftéritéd'^fmw,  Com- 
telTe de  Manst'eld.  Ainfl  fes  biens  palTércnt  a  fes  coulîns  les 
Comtes  de  Weiibourg,  lefquels  par  la  fuite  des  tems  font  deve- 
nus les  ainez  de  cette  Maifon. 

£  RA  XC  II  E  DE  WE1  L  BOURG,  SORTIE 
it  celle  de  Samkucjc ,  éteinte  en  1728. 

XIII.  Philippe ,  Comte  de  NalTau,  fécond  fils  de  Philippe  , 
Comte  de  Weiibourg  fit  de  Sarbrudt,  eut  le  Comté  de  Weii- 
bourg en  partage,  fit  mourut  l'an  1491,  ayant  eu  de  Catherine , 
Clic  d'Emicon  XII,  Comte  de  Linangcs,  Jean  qui  fuit. 

XIV.  Jean,  Comte  de  Naflau,  mourut  avant  fon  père,  en 
l'au  1480.  lailTant  d'Elifabetb,  fille  de  Louif,  dit  le  Pacifique. 
Landgrave  de  Heflc,  Lotis  qui  fuit. 

XV.  Lotîs,  Comte  de  NalTau  &  de  Weiibourg,  après  la  mort 
de  fon  aycul,  mourut  l'an  1523,  ayant  eu  de  Marguerite ,  fille 
d'Adolphe ,  Comte  de  Naflau- Wisbaden ,  Philippe  qui  fuit. 

XVI.  Philippe,  II.  du  nom,  Comte  de  NaflVu- Weiibourg , 
mourut  l'an  IS59,  lailTant  d'Anne,  fille  d'Albert  ,  Comte  de 
Mansfcld,  fa  première  femme,  1.  Aliirt  qui  fuit:  d'Emilie , 
fille  de  Jean,  Couue  d'ifembourg,  fa  féconde  femme ,  il  lailTa 
a.  Anne-Emilie,  époufe  du  Rhingravc  Philippe  i  &  3-  PbtUppc, 
Comte  de  Naflau,  qui  époufa  1.  Henriette,  ComtelTe  de  Man- 
derfeheit:  2.  1/obelle,  fille  de  Jean  de  NalTau- Dillembourg,  dont 
il  n'eut  qu'une  fille,  Anne-Emilie  de  NalTau,  mariée  l'an  IS84  , 
à  George,  Comte  de  Naffau-Dillembourg,  laquelle  mourut  l'an 
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XVII.  Albert  ,  Comte  de  NatTau-Weilbourg ,  hérita  du  Com- 
té de  Sarbruck  par  la  mort  de  fes  coufins.  11  époufa  Tan  1559, 
An<ie,  fille  de  Guillaume,  Comte  de  NalTau,  de  Viandcn  &  de 
Dillembourg,  morte  l'an  1616,  dont  il  eut  1.  Louis  qui  fuit; 
».  Gtu'ilamr.;,  mort  a  27  ans,  l'an  iS97>  ayant  eu  deux  filles 
d'Erke,  tille  de  Philippe,  Comte  d'ifembourg  ;  3-  Jean-Cafimir , 
raorta  as  ans,  l'an  ifioî,  lailTant  d'£li/oielli ,  fille  de  George , 
Landgrave  de  llelfc,  Anne-Eleonore  de  Naflau,  laquelle  époufa 
Louis  Frédéric,  Duc  de  Wirtemberg;  4.  Anne-Emilie,  mariée  l'an 
1581 ,  à  Orion,  Comte  de  Solms;  S-  Julienne,  morte  a  20  ans, 
l'an  158J;  6.  Eiifabetb,  mariée  i  George,  Comte  de  Sayn  &  de 
Witgenftein,  morte  l'an  1605  ;  7.  Anne-Sibylle,  époufe  de  Pier- 
rt-ErneJ},  Baron  de  Gricchinecn;  fit  8.  Anne-OuUie  ,  alliée  1 
Guillaume ,  Comte  de  Sayn  &  de  Witgenftein. 

XVIII.  Lotis,  II.  du  nom,  Comte  de  Naflau  Sarbrudt ,  de 
Weiibourg,  de  Wisbaden  &  d'Idliein,  devint  l'alné  fit  le  Chef 
de  toute  la  famille,  &  recueillit  toutes  les  Terres  des  alnez.  Il 
mourut  le  huitième  novembre  1627,  âgé  de  62  ans,  lailTant 
ii'A.vie-Msrie,  fille  de  Guillaume,  Landgrave  de  Hcfle,  morte 
le  12  fepteinbre  I6ï6,  1.  GuillaumoLouI*  qui  fuit;  2.  Philip- 
pe, mort  l'an  162 1 ,  âgé  de  242ns;  3-  Jea»,  tige  des  Comtes  d'io- 
STRIN,  i»t>at  nous  parlerons  cy  après i  4.  Erxest-Casiaiir,  tige  des 
Comtes  de  Witceksteix,  dont  mus  ferons  mentian  aprii  les  Comtet 
<1'1dstei.v;  5.  Oibon,  mort  l'an  1632,  âgé  de  22  ans;  6.  Stpbie- 
Amilie,  morte  l'an  1612,  i  18  ans;  7.  Louif  e -Julienne,  morte 
l'an  1612,  igée  de  24  ans;  8-  Marie- Elifabetb,  qui  époufa  l'an 
1624,  Ftcdiric,  Comte  de  Linangcs,  fit  mourut  le  13  novembre 
1626 ,  dans  fa  24  année  ;  fit  9.  Dorothée,  morte  4  l  ige  de  1$  ans, 

CD  1620. 

XIX.  Gl-iixaume-Louïs,  Comte  de  Naflau-Sarbruck,  &c.  né 
l'an  J59°.  mourut  le  22  août  1640.  il  avoit  époufé  l'an  1615 , 
Anne- Emilie,  ùl\e  de  George- Frédéric ,  Marquis  de  Bade,  dont  il 
eut  1.  Craton,  tué  i  la  guerre  l'an  1642,  ll'lgede2t  an»,  fer- 
vant  alors  dans  les  armées  du  Prince  d'Orange  ;  2.  Juak-Loiis 
qui  fuit;  3-  Gustave-Adolphe,  tige  de  labrtnebe,  diteaujew- 
ttbui  de  Sarbx-jck;  4.  Wolrao,  du  It  Prince  de  NajTau,  nommé 
plus  las  après  fan  frire;  5.  Anne-Julienne,  époufede  Frédéric, 
Comte  Palatin  des  Deux-Ponts,  morte  le  29  novembre  1667;  6. 
Clwlottc,  mariée  1  Louis- Ebrard  ,  Comte  de  Linanges-Weflcr- 
bourg,  qui  la  répudia  enfuitc,  morte  le  13  novembre  1637;  7. 
Marie -Sibylle,  femme  d'Augujle ,  Duc  de  Hoiftem-Sundcrbourg, 
morte  en  1075;  &  8.  Emilie,  ChanoinciTe  de  Hcrfori,  morte 
en  feptembre  1695. 

XX.  Jean-Louis,  Comte  de  Naflau,  fitc  né  le  23  mai  162$  , 
établit  la  demeure  principale  a  Oltweiler,  fit  mourut  le  neuviè- 
me février  i«9j,  ayant  été  Major  Général  dans  les  troupes  du 
Cercle  du  Haut-Rhin.  Il  avoit  époufé  l'an  IÛ49,  Dtttthlt  C*- 
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tbtrine,  nlkdeCbriJliM,  Comte  Palatin  de  Bifchw'eikf ,  dont  11 
eut  1.  Cbriftian- Louis ,  né  fit  mort  en  juIKet  1650;  2.  I'  re'oe'ric- 
Louis  qui  fuit;  3.  Il'olrad,  né  l'an  lô$6,  Urljcîer général  dans 
les  troupes  de  Hollande,  mort  le  28  janvier  170s;  4.  %-/r»>  , 
mort  l'an  1677,  âgé  de  18  ans;  s.  Louis,  Contre-Amiral  de  Hol- 
lande, né  l'an  166 1,  mort  fans  enfin»  le  29  feptembre  1699, 
d' Emilie  Ltulfe,  fille  de  Guillaume- Adrien ,  Comte  de  Horn  bat- 
tenbourg,  fit  d'Arme  de  Naflau,  qu'il  avoit  époufée  le  18  avril 
1694;  t).  Maurice,  né  Tan  1Û64,  mort  Tan  lôûû;  ce  7.  A-.ne- 
Cttberine,  née  en  1653,  accordée  au Rhingrave  Fetdtrii  Guillau- 
me, qui  mourut  avant  le  mariage.  Elle  époufa  L-  Rhingrave 
Jean- Philippe ,  frère  du  défunt,  d  mourut  le  fuiéinj;um  1692. 

XXI.  Frx'oe'aic-Lolïs ,  Comte  de  NalTau  Sarbruck, -Sarwer- 
den  ,- Wisbaden  fic-Idflein,  né  le  irollîémc  novembre  1651,  fai- 
folt  fa  rélîdencc  a  Ottweiler.  11  mourut  le  1  s  de  mai  1 7  2  »,  dm  s 
la  77  année  de  fon  ige.  Comme  il  ne  laifla  pas  de  poitérité  ma- 
fculine,  fes  Terres  d'Ottweilcr,  de  Sarbruck,  &c  patTérent  à 
Charles,  Prince  de  Nilfiu  Ufingtn .  qui  avoit  déjà  hérité  des 
Terres  de  la  branche  d'idilein.  Après  avoir  fervi  quelques  an- 
nées dans  les  armées  de  Hollande,  il  palTacn  Danemarc,  où  il 
époufa  Tan  1678,  Cbrijlme,  fille  de  Frédéric  d'Ahlefeld ,  Grand- 
Chancelier  du  Royaume,  laquelle  avoit  été  fiancée  i  Leopold- 
George,  Landgrave  de  Hefle-Hombourg  mort  avant  les  noces, 
morte  en  ifi9S-  En  1697,  il  prit  une  féconde  alliance  avecLoul- 
JeSopUe,  fille  de  Philippe- Reinbart ,  Comte  de  Hanau.  &  n'en 
eut  point  d'enfans.  11  eut  de  fa  première  femme  quatre  tilles  qui 
furent  toutes  mariées.  I.  Cbrijlme  ou  Cbrttunne,  née  le  deuxiè- 
me fepteinbre  1685,  mariée  1.  le  12  février  1713,  avec  Charles- 
LouU,  Comte  de  Naflau- Sarbruck,  mort  le  cinquième  de  no- 
vembre 1723:  2.  le  25  d'octobre  1728,  avec  Fredcrie-Jtaet,  Land- 

frave  de  ilclTe-Hombourg ,  veuf  d'EUtabetb-Diretlx'e  de  IklTe- 
)armftadt;  2.  Louif  e,  née  le  17  d'oftobre  i6£6,  mariée  le  19 
de  janvier  17C4  avec  Ourler  Wild  et  Rhingrave  deDaun;  3» 
Sophie-Amélie,  née  le  huitième  d'odobre  1688,  mariée  le  neu- 
vième de  mai  1708,  avec  George-Frederk ,  Burgrave  de  Kirch- 
berg;  fit  4-  Dorothée,  née  le  dixième  mars  1692 ,  rrariéc  le  hui- 
tième février  1721 ,  avec  Ifolrad,  Wild  &  Rbingrave  de  Daun  a 
Puttlingen,  né  le  26  d'avril  1686,  Colonel  d'un  régiment  do 
Cavalerie  au  fervicc  de  l'Empereur. 

/.  BRANCHE  SORTIE  DE  sVASS AU 'H'EILBOURG, 
tpui  portoit  le  mm  de  Sarbruck,  éteinte  en  «713. 

XX.  Gustave-Adolphe,  Comte  de  Naflau-Sarbruck ,  fécond 
fils  de  Guillaume  Louis,  fit  fa  rélidence  i  Sarbruck.  il  fut  Gé- 
néral Major  des  troupes  de  l'Empire,  fit  Maréchal  de  bataille,  fie 
ayant  été  btctTé  au  combat  de  Kocbtrsberg ,  le  feptiéme  octobre 
1677  ,  il  mourut  deux  jours  apréi  dans  le  camp  des  1-  rançois.  oit 
il  avoit  été  conduit  prifonnier.  D'£iiorurt-Cir.;n ,  fille  de  Crjian, 
Comte  de  Ilohenloë-Newenllein,  qu'il  avoit  époufée  en  1662 , 
morte  en  1711,  il  laifla  I.  Lovîs-Craton  qui  fuit;  2.  CtarJrx- 
Leuls ,  né  Tan  1665 ,  qui  commandoit  dans  les  troupes  de  Fran-  . 
conie,  fit  mourut  le  cinquième  novembre  1723,  fansenfansde 
Cbrijlinc  de  Naflau,  fille  de  iroltric-Loitl/,  Comte  de  Naffaa -Sar- 
bruck, qu'il  avoit  époufée  en  mars  1713;  3-  Gujlave  Aùlpbt , 
né  l'an  1667 ,  tué  a  la  cbalTe  l'an  1683;  4-  Sophie- Emilie,  née  l'an 
1666,  mariée  l'an  1686,  i  Albert- //Vl/ gang,  Comte  de  Hohtii- 
lofi-Langcnbouig  ;  S.  Stphie-Eleanere ,  nec  tu  1 669 ,  morte  t  n  avril 
171a  ;  fit  6.  Sotihie-Jeanne-Dorotbée,  née  Tan  1670,  marié  le  13 
juillet  1720.  i  darUs-PhUippe  Louls,  Wlid  fic  Rhingrave  de 
Daun. 

XXI.  Louti-CjtATON ,  Comte  de  NalTau- Sarbruck ,  né  en  1663. 
qui  étoit  entré  au  fervice  de  France ,  fut  d'abord  Lieu  tenant- Co- 
lonel du  régiment  de  Bouliers  Cavalerie ,  ét  eufuite  Meilre-de- 
camp  d'un  régiment  de  Cavalerie,  cy  devant  de  Marfiily,  puis 
d'un  autre  cy-devant  du  Mont,  auflj  Cavalerie,  qui  lui  fut  don- 
né au  lieu  du  premier  en  1690  a  la  bataille  de  Fleuras ,  i  laquel- 
le it  s'étoit  trouvé.  11  fut  créé  Brigadier  en  1692,  fit  Maréchal 
de  camp  le  '30  mars  1693 ,  &  fervit  la  même  année  i  la  bataille 
de  Necrwinde ,  enfuite  de  laquelle  le  Roi  lui  donna  le  régiment 
royal  Allemand  Cavalerie,  ét  le  fit  Lieutenant  Général  de  fes  ar- 
mées le  23  décembre  1702.  11  continua  depuis  i  ftrvir  dans  l'ar- 
mée de  Flandre  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  lu  13  de  février  1713. 
11  avoit  époufé  le  15  avril  1699,  Philippine-Henriette,  fille  de 
Henri- Frédéric ,  Comte  de  Hohenloe-Langcnbourg ,  née  le  19  de 
novembre  1679 ,  de  laquelle  il  ne  laifla  que  des  tilles  qui  font  1. 
Henriette  de  NatTau,  née  le  26  de  novembre,  1702;  2.  Ctterine, 
née  le  12  d'août  1704,  mariée  le  21  de  feptembre  1719,  avec 
Ciritien,  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin,  III.  du  nom, 
Prince  de  Birckcnfeld  fit  de  Bifchweilcr,  Colonel  du  régimunc 
d'Alfacc  Infanterie  au  fervice  de  France,  fit  Licua-nant-Général 
désarmées  du  Roi ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Hubrrt,  recon- 
nu Due  Régent  du  Duché  de  Dcux-l'onts  en  173+,  ét  mort  le 
troitiéme  de  février  t735;  3.  Louife,  née  le  fuiéme  décembre 
itoj,  mariée  le  22  de  feptembre  1719  ,  avec  Frederic-Cbarles  , 
Comte  de  Stolberg-Gcndern;  fit  4-  Ekonore,  née  le  30  janvier 
1707,  mariée  le  25  de  janvier  1723 ,  aveeL»at/,  Comte  de  Ho- 
hcnloe-Langenbourg. 

//.  BRANCHE  SORTIE  DE  NASSAU  .  H'EILBOURG, 
dite  L'sinoeh. 

XX.  Wolrad,  Prince  de  NalTau  ,  Comte  de  Sarbruck,  du 
Sarwcrden,  &c.  fut  le  dernier  des  fils  de  Glillausie-Lolïj.  Il 
naquit  le  feptiéme  mai  1635,  &  fit  fa  réfidence  i  Ufing<.n.  Après 
avoir  commandé  long-tcms  la  Cavalerie  Hotlandoife,  il  Tut  faic 
Gouverneur  de  Bcrgopfoom ,  puis  de  Bois-le' Duc,  fit  Maréchal 
Général  des  Etats  Généraux.  L'Kmperc^r  Léopold  le  lit  Prince 
du  Saint  Empire,  avec  fes  autre»  coulkx.par  Acte  du  quatrième 
C  3  »oût 
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août  1689.  il  mourut  !e  17  octobre  1701,  peu  après  qu'il  eut 
init  Keifersweert  fur  les  François.  Il  avoit  époufé  i-  l'an  1678, 
Catherine  Fw( Mit- Morte  de  Croy,  lillc  A'Euftaebt ,  Comte 
de  Rœux,  morte  l'an  r6S6:  2.  l'an  1688,  Magdrtatne- Elifabetb , 
fille  de  /Vi-iinasi-Cïurfrr ,  Comte  de  Lowenftcin,  ét  de  Wert- 
heim,  dont  il  n'eut  point  d'enfans,  morte  le  cinquième  janvier 
1-33,  dans  tari  année  de  fon  Ige.  Ceux  du  premier  lit  furent, 
i.'OttLf.AfMB-HtMit  qui  fuit;  ».  Guiiltlmine- Henriette  ,  née 
l'an  iô-1?;  A  3.  Afari»-y«r>CT-«i'i'i  née  l'an  1686,  mariée  co  avril 
1710,  s  Jean-George,  Comte  d'Ortembourg. 

XX.1-  îîuti.i.»UME-HïN«t,  Prince  de  Nall'au  L'fingen,  mort  le 
14  février  171."!,  avoit  été  marié  le  16 d'avril  «706,  avccCliitr- 
Utte-Antlie ,  fille  de  Henri,  Prince  de  Naffau- Dillembourg,  née 
ie  13  de  juin  iû8a  Il  en  eut  l.  Fanfoije  Dorothée ,  née  le  feptié- 
me d'avril  1707;  1.  Guillaume- Adelphe  de  Naffau,  né  le  dixième 
de  novembre  1710,  mort  jeune;  3.  Chari.kji,  Prince  de  Naffau, 
nui  fuit;  4.  Hed'sige-Henriette  ,  nie  le  17  d'avril  17 14;  it  $• 
Guillaume-Henri,  né  pofthume  le  fixiéme  ma»  1718. 

XXII.  Chaulés ,  Prince  de  Naffau- Ufingen,  Comte  de  Sar- 
hruck,  d'Ottureiler,  de  Sarwcrden,  de  W'isbadcn  6c  d'Idflein, 
né  le  premier  janvier  1712,  recueillit  &  réunit  en  fa  perfonne 
les  Terres  de  la  branche  de  Naffau-idftein  en  1721 ,  &  celle*  de 
la  branche  de  Naffau-Sarbruck  Ottweilcr  eo  1728.  &  devint  l'ai- 
né  de  fa  Maifon.  11  voyagea  en  France,  &  citant  fur  le  point 
de  retourner  en  Allemagne ,  il  prit  congé  du  Roi  i  Verfailles  le 
onzième  de  mars  1731,  ayant  été  préfenté  à  fa  Majefté  par  le 
Garde  des  Sceaux  de  France,  Sécreuire  d'Etat  pour  les  affaires 
éungéres.  Il  partit  le  17  du  même  mois,  &  arriva  le  feptiéme 
d'avril  a  Ufingen,  lieu  de  fa  réfidence,  après  avoir  viiîté  la  Cour 
de  Lorraine  a  Luneville.  Il  fut  marié  le  16  de  décembre  1734 , 
avec  une  Princeffc  de  Saxe-Eifenach. 

Il  l.  BRANCHE  SORTIS   DE  CELLE 

de  WElLBOfUC,  dite  iflnsTEtN. 

XIX.  Jean  ,  Comte  de  Naûau  ldflcin  ,  né  le  24  novembre 
1603,  troifiéme  fils  de  Louis  11,  Comte  de  Naffau-Sarbruck, 
mourut  en  1668.  Il  avoit  époufé  1.  Sibylle- Magdelaine ,  fille  de 
George- Frédéric,  Marquis  de  Bade-Dourlach ,  morte  l'an  1644: 
1.  Tan  1046,  Anne,  tille  de  Philippe  George,  Comte  de  Linan- 
ges,  morte  l'an  1668.  Du  premier  lit,  il  eut  1.  GullaveAiUphi, 
né  l'an  1633,  tué  au  combat  de  Saint-Godart,  en  août  1664;  2. 
Frédéric- Louis ,  né  l'an  1633  •  tué  a  Dantzic  d'un  coup  de  canon, 
en  feptembre  1656;  3-  J"">>  né  l'an  1638,  mort  le  troiûéme 
octobre  l6sB  ;  4.  Bernardine-Sophie,  née  l'an  1634,  morte  en 
1642;  <;.  Sabire- Julienne,  nie  tt  morte  l'an  1639:  du  fécond  lit 

\  il  eut  0.  Charles ,  ni  I  an  1649,  mort  le  26  octobre  165 1  ;  George- 

Gusihume,  ni  en  1056,  mort  le  21  juillet  1657  ;  H-  Philippe- 
Louis,  ni  l'an  ifios  ,  mort  le  31  août  1664;  9.  Gzorcï-Auguste- 
Samih  qui  fuit;  t  i,  11.  12.  13.  quatre  tilles  mortes  en  bas ige; 
14.  Jeanne,  née  l'an  1657,  le  «4  feptembre,  féconde  femme  de 
.  Ctr: iian-Louis,  Comtcdc  Waldeck;  &  15.  Dorothée- Emilie ,  née 
l'an  tfi6r.  mariée  i  Louis  Frtdcric ,  Comte  de  Wied-Durdorf. 

XX.  G£0!»r.K.AuousTï-SAMUEL,  Prince  de  NaQsiu ,  Comtcdc 
Sarbruck  Wisbaden  «c  d'Idftcin,  né  le  16  février  166s .  fut  fait 
Prince  l'an  1688.  6:  mourut  le  27  oftobre  1721.  Il  avoit  épou- 
fé en  feptembre  1688,  Henriette- Dvrtticr,  tille  d' Albert -Ernejl  , 
Prince  d'Oètingen,  morte  d'apoplexie  a  Wisbaden  le  19  de  mat 
1728  dans  la  57  année  de  fon  âge,  dont  il  eut  1.  Frédéric- Ernejl, 
né  le  27  août  1689,  mort  le  27  mars  iôoo;  *•  Frtderk-Augultt , 
né  le  30  avril  1702.  mort  le  premier  février  1703;  3.  Guiilaume- 
Sawufl,  ni  le  14  février  1704,  mort  le  huitième  mai  fuivant; 

4.  Chrijline- Lcuije ,  nie  le  31  mars  1601,  mariée  le  24  feptembre 
1709,  a  George- Albert ,  Prince  d'Ooftfrite,  morte  le  13  avril  1723; 

5.  Chariotte-Ebirbardint,  née  le  17  juillet  161/2,  morte  le  huitiè- 
me février  1693  ;     Hcnriettt-Cbarlatie ,  née  le  neuvième  oftobre 

-  1693.  mariée  le  quatrième  novembre  1 7 1  r ,  i  Maurice  Guillau- 
me ,'  Duc  de  Saxe-Mershourg,  morte  a  Dolifch  le  huitième  d'a- 
vril 1734,  dans  la  41  année  de  fon  ige;  7.  Elt»nire-Otarlottt , 
née  le  28  novembre  1696,  morte  le  huitième  décembre  fuivant; 
8.  Aibertine-Juliennt ,  née  le  29  mars  1698,  mariée  le  14  février 
1713,  h  Guillaume- Henri,  Prince  héréditaire  de SaxcKifen.ictr, 
morte  le  .  .  .  .  oftobre  1722;  9.  Augufte- Friicri^uc-Guilielmne , 
née  le  17  août  1699,  mariée  le  17  août  1723,  avec  Clvrlcs-Aii- 
eufte,  Comte  de  NafTau-Weilbourg;  ro.  Jeanne- It'illelmint,  nie 
le  14  février  1700,  mariée  le  16  oftobre  1719,  a  Simon- Henri- 
Adolphe,  Comte  de  la  Lippe-Dethmold;  n.  Elifabetb  Franpoife- 
Marie,  née  le  17  feptembre  1708,  morte  le  quatrième  novembre 
1721;  ét  12.  Uulfc-Cbartott  de  Naffau,  née  le  17  mars  1710, 
morte  le  feptiéme  novembre  172t. 

IV.    BRANCHE,  SORTIE  DE  CELLE 
de  WeiLBOcac,  laquelle  a  cmfertii  itnmde  Weilboubc. 

XIX.  Erîtxst-Casimir  ,  Comte  de  NafTau-Weilbourg  ,  &c. 
quatrième  fils  du  Comte  Louis  II,  époufa  l'an  1034,  Anne  Mû- 
rit, fille  de  Guillaume,  Comte  de  Sayn- Witgenftcin,  dont  il  eut 
1.  Fke'oe'ric  qui  fuit;  et  a.  MarieElémtre ,  mariée  en  1660,  i 
Cafimir,  Comte  d'Ebcrftein ,  morte  en  décembre  1678. 

XX.  Fbe'de'ric  ,  Comte  de  Naffau- Weilbourg.  été.  né  le  15 
avril  1640,  Se  mort  en  feptembre  1675.  avoit  époufé  au  mois 
de  juin  115(53,  Elifahetb-CbnJIme ,  fille  cYErntfi,  Comte  de  Sayn- 
Witgenftein,  dont  il  laiûa  1.  Jeam-Kunest  qui  fuir;  &  î.  Frc 
déricGutllaume,  né  en  1665,  tué  au  liège  deBudc,  le  13  août 
1684- 

XXI.  Jeax-Ersmt.  Comte  de  Naftau-Wellbourg,  &c.  né  le 
13  juin  1664 .  a  fervi  de  Maréchal  de  bataille  fous  le  Landgrave 
de  Heff^Caffel  Se  «toit  l'an  1703.  Général  de,  troupes  du  Ilaut- 
Rhin,  Maréchal  Général  de  I.Uvalertc  Impériale;  &  Général 
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de  celle  de  l'Rlefteur  Palatin,  &  mourut  le  premier  mar  t7tç 
Il  avoit  époufé  le  troifiéme  avril  1683.  Marie- J'vhxer.e ,  a,; 
frideric-EwUon,  Coince  de  Linanges-Hartcinbourg,  dont  il  eut 
1.  Frédéric  -  Lruls ,  né  le  28  décembre  I6d3,  mort  Je  i<  novem 
bre  1703;  2.  Charles-Augustb  qui  fuit;  3.  Charles- trneli ,  \\i 
le  huitième  juin  1689,  mort  en  1709;  4.  Henri- L-juis ,  ne  Je 
août  1690,  mort  le  27  juillet  1691  ;  s.  MatifPtlyytr.r,  née  le  .■  -> 
novembre  1686  ,  niorte  le  onzième  mari  1687  ;  6.  Jeanne  Lnuijc, 
née  le  19  novembre  1687,  morte  le  13  février  I6«n  ;  7.  Ma^ae- 
htm- Henriette ,  nec  le  onzième  feptembre  1691 ,  mariée  le  ir1 
d'août  1719,  avec  Frédéric-Guillaume  ,  Comte  de  Solms  Hraun 
fcls,  morte  le  28  août  1725;  6:8.  Atbtrttne-Chrifiint  LouiSt  de 
Naffau,  née  le  25  juillet  1693. 

XXII.  Charles-Auguste,  Comte  de  NafTau-Weilbourg,  né 
le  17  de  décembre  1685 ,  Colonel  des  Gardes  i  cheval  de  l'EIc- 
fteur.  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  6i  Général-Major  de  fes  troupes, 
fut  fait  auJH  au  mois  d'avril  1722 ,  Général-Major  des  troupes  du 
Cercle  du  Haut-Rhin ,  donc  il  fut  déclaré  Général  en  1726.  Jl 
a  été  marié  le  17  d'août  1723  avec  Frcdcriiue-GrtUlelminc ,  lillc  du 
feu  Getrge-Augufle-Samucl,  Prince  de  Naffau  Idficin,  née  le  17 
août  1699,  or  il  en  a  eu  1.  une  fille,  née  1  Kirckhcim  le  neuviè- 
me de  juin  1724,  fit  morte  peu  de  jours  après  fi  naifftnce;  2. 
une  autre  fille,  née  le  31  d'octobre  1726;  3.  une  troifiéme  fille, 
née  au  mois  de  février  1730;  6:  4.  un  lils ,  né  au  mois  de  janvier 
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/.  BRANCHE  DE  LA  MAISON  DE  NASSAU, 
Jurnommet  de  DiLLtmnotRO. 

VIII.  Ofnott,  Comte  de  Naffau ,  fils  puîné  de  Henri,  dit  le 
Riche,  fut  Chef  de  cette  branche ,  qui  en  a  formé  plufk-urs  au- 
tres. 11  eut  pour  fon  partage,  outre  la  moitié  du  Comte  de  Naf- 
fau, les  villes  &  Seigneuries  de  Dillembourg ,  de  Iicilitdn ,  de 
Siegen,  &c.  &  mourut  l'an  1392 ,  ayant  eu  entre  autres  enfin» 
i'Agnt't,  fille  de  N.  .  .  Comte  de  Solms ,  Hekbi  qui  fuit. 

IX.  IIf.nri.  Comte  de  Naffau  Dilleinbonrg,  ét-Bcilitcin ,  re- 
nouvella  le  château  de  Pillemboutg,  &  mourut  l'an  1323,  laif- 
f»nt  A'Aiiltlde,  fille  de  A'.  .  .  Comte  d'Arcmbcrg,  1.  Uthox 
qui  fuit;  &  2.  Henri,  qui  forma  la  branche  de  Beilsteik ,  ti- 
r.:e  au  bout  de Gx  générations,  en  la  pcrlbnncde  Jean,  III.  da 
nom,  Comte  de  beilllein,  mort  fans  enfans,  le  Comté  de  Ucil- 
Itein  rentrant  par  11  dans  la  branche  aînée. 

X.  Othon,  11.  du  nom,  Comte  de  NaffaB-Dillembourg,  é- 
poufa  Adélaïde,  fille  de  GcJefny,  Comtcdc  Vianden,  èc mou- 
rut l'an  1369,  laiffant  Jean  qu:  fuit. 

XI.  Jeah,  Comtcdc  Naffau- Dillerobourg,  &  •Vianden  ,  Ba- 
ron de  Saint-Vit-Grimbert,  époufa  Marguerite ,  fille  (i  t;iri::ére 
A'Engilbtrt,  Comte  de  la  Mnrck  &  de  Clévcs.  A  n.nuru:  l'aa 
140D,  ayant  tu  1.  Adelphe,  mort  l'an  142^,  re  laill'artt  rju'uac 
fille  de  Outre,  fon  époufe,  fille  &  héritière  de  Girard,  Coin'.e 

]  de  Dicta,  laquelle  époufa  Geiefrty,  Baron  d'Eprtcin;  î.  Kn- 
r.n.Er-RT  qui  luit;  &  3.  Marie,  époufe  de  Henri  Iv ,  Comte  ie 
Waldck.  s 

XII.  KNGir.E£RT ,  Comte  de  Naffau ,  furcéda  a  fon  frère  Adel- 
phe, ic  époufa  Jeanne,  fille  &  héritière  de  PbUîfpr  (d'autres  di- 
fent  Jean  III ,)  Baron  de  la  Leck  &  de  Breda.  JI  mourut  J'an 
1442 ,  laiffant  1-  Jeam  qni  fuit  ;  1.  Henri,  qui  eut  pour  fille  uni- 
que OmJif  de  Naffau,  mariée  a  Philippe,  Comte  Je  Catzcncllc- 
bogen;  3.  Elifabetb,  femme  de  Philippe,  Comte  de  Hanaw;  4. 
Marie  époufe  de  Jean,  Comte  de  Nauau  Wisbadcn;  éts-  Mar- 
guerite, alliée  à  tbiadoric,  Comte  de  Sayn. 

XIII.  Jeak,  11.  du  nom,  Comte  de  Naffau -Dillcmbourg,  &- 
Vianden  ,  Baron  de  Breda,  fut  Gouverneur  de  llrabant  fous 
Charles,  Duc  de  Bourgogne,  &  mourut  l'an  1475,  âgé  de  65 
ans,  ayant  eu  de  Marie,  fille  de  Jean,  Comte  de  Loo  &  de 
lkinsberg,  1.  Engilbert,  qui  fut  Gouverneur  de  Brabunt. Ltcu- 
renant-Général  aux  Pals-Bas,  &  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or, 
nui  fc  trouvas  la  bataille  de  Guinegalle,  fervit  utilement  fous 

I  Empereur  Maximilicn  1 ,  &  mourut  fans  enfans  de  Limbirge , 
ou  félon  M.  Hubner  de  Cïmburgc,  fille  de  Charte:,  Marquis  de 
Bade;  2.  Jeak  qui  fuit;  3.  Anne,  mariée  1.  a  Philippe,  Comte 
de  Catzcnellebogen :  2.  i  Otfrn,  Duc  de  Luxembourg;  4.  A- 
drienne,  femme  de  Philippe ,  Comte  de  Hanïw;  &  5.  Ori<^>,  pre- 
mière Prieure  du  monallére  fondé  par  fa  mère  aux  environs  de 
Breda. 

XIV.  Jean,  III.  du  nom,  dit  le  Jeunt,  Comte  de  Naffau, 
fuccéda  a  fon  frère  EngUtert ,  &.  mourut  l'an  t$i6.  Il  avoit  é- 
poufé  Elifabetb,  tille  de  Henri,  Landgrave  de  licite,  &  A  Ar.nt, 
héritière  du  Comte  de  Catzcnellebogen ,  Comti!  qui  vint  i  ladite 
Klizabeth.  Leurs  enfans  furent  1.  IÎcnmi  qui  fuit;  2.  Guillau- 
me, dont  nous  parlerons  cy-aprés;  3.  Elifabetb,  femme  de  Jean- 
Frédéric ,  Comte  de  Wied;  &  4.  Marie ,  époufe  de  George,  Com- 
te de  Hf>lflein-Sthaweinboiir2. 

XV-  Henri  ,  Comte  de  NalTau,  ni  l'.in  14S3 ,  partagea  les  biens 
de  fa  famille  avec  Guiliaume,  Con  frère.  Celui-ci  eut  les  Terres 
fituées  en  Allemagne,  &  l'siné  celles  des  Païs  llas,  favuir  la 
Terre  de  Vianden ,  la  Baronnie  de  llreda ,  le  Vicomté  d'Anvcri. 

II  fut  Chevalier  de  !a  Toifon  d'Or,  ét  contribua  beaucoup  i 
faire  élire  Clnrle?-0;ji'it  Empereur.  Ce  Prince  l'envoya  fnn  Am- 
baffadeuren  Franc v^auprè*  de  l-'Mnçois  I,  A  enfin  la  Reine  Ma- 
rie, Gouvernante  de«  Pais  Ha»,  le  nomma  l'an  1536,  Général 
de  l'armée  qu'elle  Itva  pour  fon  frère  Charles -Quint  :  il  mourut 
ie  14  feptembre  15 "M.  Il  avoit  époufé  1.  rrancuife,  t:V.e&  hé- 
ritière de  Jacqu-n  iic  S:r.oye,  Cotutc  de  Romoiu,  èc  de  Marie 
de  Luxembourg:  î.  Cùn-ie ,  lille  di>  j  ji  tic  Cliallon  ,  Prince 
d'Orange .  morte  l'an  ij:t:  3-  Mmit  Mcndoze,  fille  de  H*dc- 
ric.  Marquis  de  Curette,  Duc  de  Calabre.  Il  n'eut  polntd'en 
fan>  deo- troifiéme  lit,  non  plus  que  du  premier  ;  uuis  du  deu- 
xième lit  il  laiffa  Rexe'  qui  fuit. 
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XVI-  René',  Comte  de  NalTau,  &c.  Prince  d'Orange,  fut 
Gou«hww  de  Hollande,  de  Zélande  &  de  Frife,  &  Chevalier 
de  la  Toifon  d'Or.  Philibert  de  Chillon ,  Ton  oncle,  Prince  d'O- 
range, l'adopta;  &en  mourant  au  flége  de  Florence  l'an  1530, 
il  lui  lailT»  Ta  Principauté  d'Orange,  dont  il  jouît  jufou'a  fa  mort, 
arrivée  au  flége  de  Saint-Didier ,  où  il  fut  emporté  d'un  coup  de 
canon  le  18  juillet  1544,  *  l'ige  de  16  ans.  Jl  n'eut  point  d'en- 
fansd'^iW,  fille  d' Antoine,  Duc  de  Lorraine,  fon  époufe,  6t 
lairta  par  fon  teftarnent  approuvé  dc.l'Empercur,  tous  fes  biens 
i  Guillaume  de  NalTau,  Ton  coufin. 

XVI.  Guillaume,  Comte  de  NalTau  ,  dit  It  Vieil,  partagea 
les  biens  de  Jean  III,  fon  pére,  avec  fon  frerc  Henri,  ainfi  que 
nous  venons  de  le  rapporter. .  Il  eut  les  Comtez  de  NalTau ,  de 
Dillembourg,  de  Beilftetn  4  de  Dietz.  Ce  fut  lui  qui  introdui- 
sit la  Religion  Procédante  dans  fes  Terres.  11  mourut  l'an  I5S9, 
agi  de  ;t  ans,  après  avoir  époufé,  1.  fValfutge,  fille  de  Jeta, 
dit  le  VieU,  Comte  d'Egmont .  dont  il  eut  1.  EKzahetb,  morte 
jeune;  &  2.  Magdetaine ,  mariée  a  Hernund,  Comte  de  Nieuwe- 
naer  &  de  Moeurs:  S.  Julienne ,  fille  d'Othm,  Comte  de  Stol- 
berg,  veuve  de  Philippe ,  Comte  de  Haoau,  laquelle  mourut  l'an 
15S0,  ayant  vu  avant  fa  mort,  cent  foixante  perfonnes  ilTucs 
d'elle  8t  de  fes  enfans ,  ou  arriéres-enfans.  Ceux  qu'elle  eut  de 
ce  fécond  mariage,  furent  3.  Guillaume,  qui  fit  h  branche  fO- 
RANca ;  4.  Jean,  furoommé  le  Vieil,  qui  continua  la  branche  de 
Du  lembourg;  5.  Louis  ou  Ludovic,  qui  fervit  utilement  fon 
frère,  le  Prince  d'Orange,  dans  les  guerres  duPaîs-Bas,  qui  vint 
en  France,  au  fecours  du  Prince  de  Condé,  du  tems  des  guer- 
res de  la  Religion,  qui  furprit  en  1572,  la  ville  de  Mon*,  que  le 
Duc  d'Albc  reprit  peu  après ,  A  qui  fut  tué  près  de  Grave,  en  la 
bataille  dite  de  Mookerbeide,  le  14  avril  1574  ;  6.  Adolphe,  tué  d'un 
coup  d'arquebufe,  en  aiGégeant  le  cloître  d'Heyligerlée  en  Fri- 
fe, le  13  mai  1568;  7-  Henri,  tué  avec  fon  frère  Louis;  8.  Ma- 
rie,  femme  de  Guillaume,  Comte  deBergucs,  morte  l'an  ijpp; 

9.  Anne,  époufe  d'Albert  de  NalTau ,  Comte  de  Sarbruck ,  mor- 
te l'an  1616;  jo.  IfobeUe,  mariée  à  Conrad,  Comte  deSolitu, 
motte  l'an  1603;  11.  Catherine,  alliée  avec  Gtmibtr,  Comte  de 
Schwartzcmbourg,  dit /«Guerrier;  12.  Julienne,  c\\x' Albert,  ht- 
re  de  Guntber,  prit  en  mariage;  A  13.  Magdehine,  qui  eut  pour 
époux  IVolfgang,  Comte  de  Hohenloe,  A  qui  mourut  l'an  id33, 
âgée  de  80  ans. 

/.  BRANCHE,  ISSUE  DE  CELLE 
de  Diluïmcolrg,  furnomnue  Oxance. 

Elle  n'a  eu  que  quatre  générations,  rapportées  au  mot  O- 
R.ANGE,  Guillaume,  Prince  d'Orange,  IX.  du  nom;  Hen- 
sn-FxE  UE'aïc ,  fon  fils  ;  Guillaume  X ,  fils  de  Henri-Frédéric  ; 
ét  GciLLAUMt-Hitxj»! ,  Roi  d'Angleterre,  fils  de  Guillaume  X. 
Cette  branche  a  fini  par  fa  mort,  arrivée  le  19  mars  170a.  11 
y  a  eu  néanmoins  des  enfans  naturels  de  ces  Prince*  d'Orange, 
dont  les  enfans  portent  le  nom  de  Najf.,u ,  &  que  nous  rapporte- 
ront dans  h  fuite. 

IL   BRANCHE,   ISSUE  DE  CELLE 
de  DiixiiiBOURO ,  fj  oui  en  covferve  It  non. 

XVI.  Jeam  ,  Comte  de  NalTau,  dit  le.Vteil,  qui  commença 
cette  branche,  étoit  fécond  fils  de  Guiixalme  ,  fumommé  aufli 
le  Vieil,  A  eut  pour  fon  partage  les  biens  de  fes  pères ,  situez  en 
Allemagne.  11  fut  Gouverneur  de  Gueldre,  procura  l'union 
entre  les  Etats  du  pals,  A  la  ville  d'Utrecht  avec  les  Etats  de 
Hollande,  &  mourut  le  huitième  oftobre  1606,  âgé  de  71  ans, 
ayanc  eu  vint-cinq  enfans  de  fes  trois  femmes ,  A  ayant  vu  qua- 
tre-vint  cinq  petits-enfans ,  ou  arriére-petits-enfans.  Sa  pre- 
mière femme  fut  EJitabetb,  fille  de  George ,  Landgrave  de  Leuch- 
temberg.  morte  l'an  1579:  la  féconde  Cunegende- Jacqueline,  lîlle 
de  Frédéric  III,  Eleveur  -Palatin ,  morte  le  26  janvier  1586  ;  & 
la  troifiétnc  Jeanne,  fille  de  L*ulr ,  Comte  de  Sayn  fit  de  Witgen- 
flcin.  De  la  première  il  eut  1.  Guillaume- Louis ,  Gouverneur 
de  Frife ,  de  Gronlngue  &  des  Ommelandes ,  qui  fit  de  grands  ex- 
ploits de  guerre  fous  le  Prince  Maurice,  A  mourut  le  neuvième 
juin  1620,  fans  enfans  d'Ame,  fille  de  fon  oncle  Guillaume, 
Prince  d'Orange,  laquelle  mourut  le  13  juin  1588;  2.  Jean,  n- 
ge  de  la  branche  de  Suait*  ;  3.  George,  tiee  de  la  branche  de  V>\L- 
i.embou«g;  4.  Philippe,  Gouverneur  de  Nimégue,  brave  S  har- 
di Capitaine,  qui  fervit  le  Duc  de  Bouillon,  fon  neveu  aux  liè- 
ges d'Ivoy,  de  Montmédy,  &c.  en  159$,  bleffé  A  pris  dans 
une  cfcarmouchc  proche  de  Biflich  en  Zélande,  &  mort  de  fa 
blefTure  le  premier  feptembre;  5-  Ernest-Casimir,  tige  de  la 
branche  de  Di£T2  ;  6.  Lmis- Gunther ,  qui  fc  (ienala  dans  les  guer- 
re* des  Pa(s-Bas ,  &  qui  mourut  au  fiége  de  rEclufe ,  l'an  1604 , 
fan*  enfans  A' Anne  Marguerite,  fille  de  N.  .  .  Comte  de  Man- 
derfeheit;  7.  Etitahetb,  mariée  t.  i  Philippe,  Comte  de  Naflàu- 
Sarbruck  :  1.  i  Erneft-fVoifgtng  ,  Comte  d'Ifembourg;  8.  Ju- 
lienne ,  qui  époufa  le  Rhingravc  nommé  Adolphe  ■  Henri  ;  9. 
Marie,  époufe  de  Jean- Louis ,  Comte  de  NalTau- Wisbaden  ;  A 

10.  Mccbtilde ,  femme  de  Guillaume,  Comte  de  Mansfeld,  morte 
l'an  1Û25.  Le  vieux  Comte.  Jean  de  NalTau  eut  de  fon  fécond 
lit  it.  Emilie,  mariée  l'an  160»,  i  Guillaume,  Comte  de  Solms; 
&  du  troifiéme,  il  eut  12.  Jeaw-Louîs,  tige  delà  tranche  de  Ha- 
x>amar;  13.  Jeanne- Elitabétb,  mariée  iConrad,  Comte  de Bent- 
heim;  &  14.  Anne,  époufe  d'Erneft ,  Comte  d'Ifembourg.  Les 
autres  enfans  moururent  en  bas  âge. 

J  IL    BRANCHE,  AUJOURD'HUI 
iatnét  de  celle  de  Dillrmbouho  ,  Jy"  qui  porte  le  nom  dt  Sièges  , 
de  la  branche  Catholique. 

XVII,  Jean  ,  II.  du  nom,  Comte  de  Naflau-DiUcmbourg , 
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dit  le  Moins ,  fils  atné  de  Ji  an  ,  dit  le  Vieil ,  eut  pour  fon  parta- 
ge la  Terre  de  Siegen,  qui  fait  partie  du  Comté  de  Dillembourg. 
ci  qui  eftfituée  fur  la  Sfgeen  Vétéravie,  A  mourut  le  27  feptem- 
bre 1Ô13.  11  avoit  époufé  t.  Magdehune,  Mlle  de  Samuel,  Com- 
te de  Waldeck,  A  veuve  de  Philippe,  Comte  de  Hanau,  laquel- 
le mourut  en  1599:  2.  l'an  1603,  Marguerite,  fille  de  Jean  , 
Duc  de  Holilein-Sunderbourg',  morte  l'an  1658.  Du  premier 
lit  vinrent  1.  Jean-Emejl,  mort  en  1617,  figé  de  37  ans,  fans 
avoir  été  marie;  2.  Iban  qui  fuit;  3.  Adolpet,  tué  à  peicé  de 
dix  coups,  en  conduisant  un  parti  Hollandois  au  pal;  de  Luxem- 
bourg, l'an  i6->&,  peu  avant  la  concluGon  de  la  trêve,  à  l'âge 
de  22  ans  ;  4.  Guillaume ,  mort  l'an  1642 ,  ayant  eu  un  fils ,  Mau- 
rice, tué  en  1638,  &  deux  filles,  Marie- Magielaine ,  époufe  de 
PhUippt-'lhiodoric ,  Comte  de  Waldeck,  &  Charlotte,  femme  de 
George- fttdéric ,  auffi  Comte  de  Waldeck.  Jean  H  eut  encore  des 
fille*  de  ce  premier  lit ,  favolr  5.  Etitahetb,  époufe  de  Cbriftian, 
Comte  de  Waldeck;  6.  Julienne ,  femme  de  Maurice,  Landgrave 
de  HelTc,  morte  l'an  1643;  7.  Anne-Mtrie,  alliée  a  Jean- Adol- 
phe, Comte  de  Falkenllein;  &  8.  -fnne,  mariée  i  IVolfard,  Ba- 
ron de  Brédcrode.  Du  fécond  lit  de  Jean  II,  naquirent,  9. 
Maurice,  Prince  de  NalTau ,  né  l'an  1604  ,  furnomoié  ['Américain, 
parce  que  dans  les  premières  années  il  fut  Gouverneur  du  Brefil 
Hollandois,  auquel,  lorsqu'il  en  fut  revenu,  on  donna  le  Gou- 
vernement He  Wéfel ,  &  le  commandement  de  toute  la  Cavalerie 
Hollandoife,  fous  le  Prince  d'Orange  Guillaume,  enfin  établi 
par  l'Eleéleur  de  Brandebourg  ,  Grand-Maître  de  l'Ordre  de 
Saint  Jean,  dans  la  Marche,  Ta  Saxe,  la  Poméranie,  le  pals  de 
Wenden,  &  Gouverneur  général  du  Duché  de  Clévcs,  de  la 
Principauté  de  Mlnden ,  &  des  Comtez  de  la  Marck  A  de  Ravens- 
berg,  mort  le  20  décembre  1679;  10.  George- Frédéric ,  né  l'an 
1606,  Mettre  de  camp  de  la  Cavalerie,  Commandant  de  l'Artil- 
lerie des  Etats,  &  Gouverneur  de  Bergopfoom,  mort  l'an  1674, 
fans  enfans  de  A/jariff- Elimere ,  fille  A' Emmanuel,  Prince  de  Por- 
tugal, &  d'Emilie  de  Naffau-Orange  ;  ir.  Guiliaume-Otbon ,  né 
l'an  1607,  tué  en  1641;  12.  Hekri,  qui  a  eu  des  Dcfcendan*. 
dont  nous  parlerons  cy-aprés  ;  13.  Cbriftian,  nél'anj6ifi,  tué  l'an 
1644;  14- 7f<m-£rrtryf,néranttft8,mortau  Brefil  l'an  1639;  1$. 
Lwlfe-Cbrjjline ,  époufe  de  Philippe- Franceir  de  Wattevillc,  Mar- 
quis de  Conflans  ;  16.  Sophie- Marguerite ,  femme  de  George  Emcjl , 
Comte  de  Limbourg-Stirum ,  morte  l'an  1665;  17-  Marie  Julien- 
ne, néel'aniâir,  mariée  i  François -Henri,  DucdeSaxc-Laurem- 
bourg;  ex  18.  Emilie,  née  l'an  1013,  alliée  s-  l'an  1036,  iHer- 
man  Wrangel ,  Suédois:  2.  l'an  1649,  i  Cbriflian-Augujlc ,  Com- 
te Palatin  deSuitzbach,  morte  en  iftûp. 

XVIII.  Jean  III  ,  Comte  de  NafTau-Siegcn  ,  fumommé  le 
Jeune,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  né  le  29  feptembre  15SH , 
fervit  en  Hongrie,  puis  revint  aux  Païs-Bas,  fous  le  Comte 
Maurice.  Il  fe  fit  Catholique,  même  du  vivant  de  fon  pére; 
paiTa  au  fervice  du  Duc  de  Savoye  l'an  idi4,  &  lui  conduifit  du 
fecours.  Le  Duc  le  fit  Chevalier  de  l'Annonciade,  A  Marquis 
de  Cavelli.  1!  mourut  l'an  1638,  laifTant  d'Erneftine,  fille  de 
Cbtrlet-Henri  de  Ligne,  Comte  d'Arcmberg,  1.  jEAJt-KnAXc.otî- 
Desire' qui  fuit  ;  2.  Erncfimc  ,  mariée  l'an  1650,  a  Mmrice- 
Henri,  Prince  de  Naffau-Hadamar ,  moite  le  15  août  iû(S8;  &  3. 
CJarrr-AiVie  ,  alliée  1.  à  Henri-Erneft ,  Prince  de  Ligne  :  2.  i 
Claude- Lamorol,  fon  frère,  morte  le  deuxième  feptembre  1695. 

XIX.  Jean-Fiiançois-Desi*i!',  Prince  de  Naflau-Siegcn, Com- 
te de  Caticnellebogen ,  de  Viandcn  A  de  Dietz ,  Baron  de  Rc- 
naix,  s'attacha  au  fervice  d'Efpagnc,  fut  fucceflivement  Gou- 
verneur du  Luxembourg,  du  Duché  de  Limbourg,  puis  delà 
Gueldre  Kfpagnole,  &  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  L'an  1654, 
l'Empereur  Ferdinand  III  le  créa  Prince  du  Saint  Empire,  lut 
A  tous  ceux  des  branches  de  Siegen ,  de  Dillembourg ,  de  Diet/ 
A  de  Hadamar.  11  mourut  le  29  décembre  1699,  i^è  de  78  an<. 
Il  avoit  époufé  1.  l'an  165 1  ,  Jeanne  Claudine  ,  fille  de  Jean- 
George,  Comte  de  Konigfeck,  morte  l'an  1Û04.  1.  l'an  1665, 
Marie- Eleonore -Sophie,  fille  de  Herman- Fortuné ,  Marquis  de  Bade, 
morte  en  1668  :  Ijabcile-Claiic- Eugénie  de  Puget  de  la  Serre,  mor 
te  le  19  oftobre  1714.  Du  premier  lit;  outre  trois  miles  1.  2. 
3.  morts  en  naifTant,  il  eut  cinq  filles;  4.  Marie- Léoixidine ,  ma- 
riée i  Maurice-Henri,  Prince  de  NalTau  lladamar ,  morte  l'an 
1675;  5.  Erneftine-Eléoncre,  morte;  6.  Claire- Julienne ,  Chanoi- 
neffe  de  Thorn  A  d'Eflen;  7.  AWertine-Anne ,  ChanoincfTe  de 
Mon*  A  de  Nivelle;  A  8.  iY.  .  .:  du  fécond  Ut  il  eut  9.  Guil- 
laume-Hyacinthe qui  fuitr  du  troifiéme  mariage  font  fortis 
10.  AUxù-Antoine-Cbriftian-Fcrdmar.d  ,  Prince  de  NalTau  A  du 
Saint  Empire,  Prêtre  du  diocéfe  de  Liège,  Prévôt  de  l'églife 
collégiale  de  faint  Pierre  de  Louvain,  Chaucelier  de  l'Univcrfité 
de  la  même  ville,  Chanoine  capitulaire,  A  Tréfcncier  de  l'égli- 
fe métropolitaine  A  Electorale  de  Cologne,  auiTï  Chanoine  de 
l'églife  de  Liège,  Abbé  de  Sainte-Croix  de  Bouzonvillc-cn  Lor- 
raine, de  l'Ordre  de  faint  Benott,  diocéfe  de  Metz,  Comman- 
deur de  l'Ordre  de  Cologne,  fut  Archevêque  de  Trapézopolls, 
ou  Tréblzonde  in  [ertibus  hfidetium ,  le  20  de  ft plembre  1728. 
A  facré  le  feptiétne  de  novembre  fuivant  a  Cologne  dans  l'églife 
des  Jéfuites  par  l'Archevêque  deTharfe,  Nonce  Apoftoliquc , 
aflifté  de  PEvêque  de  Rurcmonde ,  A  dcl'Evêque  de  Radiopo- 
lis,  Sufiragant  de  Cologne.  Il  mourut  à  Cologne,  après  une 
longue  maladie ,  Je  23  de  mars  1734,  &  fon  corps  fut  tranfporté 
a  Louvain ,  où  il  fut  inhumé  dans  l'églife  des  Religieux  Mini- 
mes, comme  fils  du  Fondateur  de  leur  Collège,  lis  célébrèrent 
pour  lui  le  fixiéuie  de  mai  fuivant  un  fervice  folcmnel ,  auquel 
l'Cniverfité  en  Corps,  dont  il  avoit  été  49  ans  Chancelier,  aflî- 
fia;  11.  Frxi.fiis  Hueuei,  Prince  de  NalTau. Siegen ,  Lieutenant 
Général  des  armées  du  Roi  d'Efpagne .  mort  i  Siegen  le  quatriè- 
me de  mars  173$,  ayant  quelque  tons  auparavant  pris  e:i  fon 
nom  ,  A  en  celui  d'Emanuel  Ignace,  ton  frère ,  le  ferment  de  fou- 
miffion  de  tous  les  Sujets  Vaflkux  de  la  Principauté  de  Sk'gcn  , 
As'étantmltenfuiteenpoffcffiondudiflria  de  Hidatnir,  qu  i: 
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prétendoit  garder  pour  appanagc.  Il  avoit  été  marié  i  Barten- 

itein  le  troifiéme  de  juin  i?3«,  avec  Ernejiint-Letptldine,  Corn- 
u-Ile de  Hohcnloe-Bartenftein ,  née  le  21  d'août  1703,  fill«  de 
feu  Philippe-Charles ,  Comte  du  Saint  Empire  Romain,  dcllo- 
hcnioe  llartenfiein,  &  de  Glelchen,  Chambellan  ila  clef  d'or, 
&  Confcillcr  intime  actuel  d'Etat  de  l'Empereur  ,  Juge  de  la 
Chambre  Impériale  de  Weular,  4  de  Letpaldine  de  Ileûe-Rhin- 
fcl» ,  fa  féconde  femme.   Elle  fut  nommée  par  l'Impératrice 
Douairière,  Dame  de  ion  Ordre  de  laCroifade  letrolflémc  de 
mai  1734.    Il  ne parolt  pu  qu'il  y  ait  eudenfans  decemariage; 
iï.  Atme-Louïfe-FrancaiJi  NaiTau,  Dame  de  l'Ordre  de  la  Croiu- 
de,  &  veuve  depuis  plufieurs  années  d'un  Comte  d'Oinberg , 
mourut  au  chlteau  de  Rcnaix  prés  d'Oudenarde  le  26  d'août 
igée  de  48  ans.    Elle  avolt  été  autrefois  Chanoineffe  de 
Nivelle;  13.  CUirt-B:rn3T-iinc-fta$if*ijede  Naflau,  Religicufe  a 
Bergen;  14.  Jeanne- BaMtJk  de  Nallau  ,  que  l'on  trouve  aulfi 
nommée  Aine  Louîje,  mariée  le  28  d'août  1 706 ,  avec  François  de 
Soufa  &  Pachéco,  Envoyé  extraordinaire,  &  Plénipotentiaire 
du  Roi  Je  Portugal  en  Hollande,  refta  veuve  de  lui  le  13  de  fe- 
ptembre 170g,  fit  mourut  a  Bruxelles  le  27  de  décembre  1724  '<  ■ 
4c  15.  Igtuit-Emanuel ,  Prince  de  Naifau  &  du  Saint  Empire ,  Ad-  < 
minii'trateurde  la  Principauté  de  Sicgcn, cydcvamprcrnierLieu-  | 
tenant  de  ta  Compagnie  des  Gardes  du  Corps  Wallons  du  Roi 
ù'Kfpagnc  Philippe  V,  &  depuis  Chambellan  1  la  clef  d'or  de  j 
IT.mpereur  ,  Sergent  Général  de  fes  armées,  &  Chevalier  de 
l'Ordre  Palatin  de  Saint-Hubert.    Il  fut  nommé  au  mois  de  fc- 
ptcinbre  1725,  Capitaine  de  la  Noble  Garde  du  Corps  des  Archers 
de  l'Archîduchefle,  Gouvernante  des  Pals-Bas  Autrichiens,  4e 
étant  1  Viennc.il  prêta  ferment  le  troifiéme  de  juillet  1730,  dans 
un  Confcil  d'Etat  tenu  au  Palais  de  la  Favorite  en  qualité  de 
Membre  actuel  intime  de  ce  Confeil.   L'Empereur  le  déclara  au 
mois  de  mars  1734,  Général  Feld- Maréchal- Lieutenant  de  fe» 
armées  avec  fon  rang  d'ancienneté ,  de  forte  que  d'ancien  Géné- 
ral Major  qu'il  étoit  rcûé ,  n'ayant  point  été  compris  dans  la  der- 
nière promotion  d'Officiers  Généraux,  il  fe  trouva  des  plus  an- 
ciens Généraux  Feld-Maréchaux-Licutcnans,  ayant  repris  fon  ; 
premier  rang  félon  l'ufagcdu  fervicc  impérial  dans  ces  fortes  de  ' 
cas.  11  fui  marié  a  Paris  i  l'âge  de  vint-trois  ans  le  14  de  mai  I 
171 1 ,  avec  Ckirlette  de  Mailly  de  Néelle,  née  en  16S8,  fille  de 
feu  LntU  de  Mailly,  Marquis  de  Néelle,  Maréchal  de*  camps 
&  armées  du  Roi,  &  de  Mûrie  de  Coligny.    Il  en  a  eu  un  (il* . 
ne  a  Paris  le  14  de  février  1712,  &  mort  le  premier  juillet  fui- 
rant  fans  avoir  été  nommé. 

XX.  Gi'ii.i.AUMR-Hr.tciN-nir ,  Prince  de  Naflau-Siegen ,  eft 
né  le  18  de  février  1666.  11  eut  des  démêlez  avec  fes  Sujets,  qui  ; 
s'éiant  plaints  a  ta  Cour  Aulique  de  fon  mauvais  gouvernement,  | 
y  obtiurent  en  170g  ,  une  fentence  en  leur  faveur.  Le  Prince  en  \ 
appt.Ha  i  la  Diète  de  Ratisbonne,  qui  accommoda  l'affaire  en 
«709 ,  dt  le  fit  rentrer  dans  fe»  Terres.  II  y  fut  rétabli  de  nou- 
veau en  171 1 ,  par  l'Electeur  Palatin ,  comme  Vicaire  de  l'Empi- 
re. Cependant  le  château  de  Sicgcn  étant  demeuré  toujours  de- 
puis occupé  par  une  garnifon  des  troupes  de  l'Electeur  de  Colo- 
gne, en  qualité  de  Directeur  du  Cercle,  le  Prince  fe  retira  en 
Efpagne.  fous  le  nom  de  Comte  de  Challon,  &  le  fi*  lé  me  de 
janvier  1626  ,  il  eut  i  Madrid  une  audience  du  Roi  Catholique , 
qui  lui  accorda  une  penfion  de  30CO  pilloles.  Il  époufa  t.  le 
neuvième  avril  1687 ,  Mirte-Frartotj'e ,  fille  de  Ilcrmar.tgon ,  fiin- 
ce  de  l'urlteniber^,  morte  le  feptiéme  juin  1691;  2.  le  cinquiè- 
me octobre  iô9.s,  Marie  Anne- J-f'-pb: ,  fille  de  LouU  Gujfavc , 
Comte  de  Hohcnloê  Schillingsfurlt.  Du  premier  lit,  il  a  eu  1. 
Frinçii:-J.f  ;b-!ly.uin:bs-F.-Jitiie,  né  le  27  janvier  1688,  mort  le 
iS  oétobre  iôJ4i  &  2-  lh«ân:bt- Eugène  de  Nallau,  mort  en 
1703:  du  fécond  vint.  3.  Mûrit- Anne- Jojtfbt  de  Nallau,  née  en 
itptembre  1704,  motte  le 26  août  1723. 

RAMEAU  DE  LA  BRANCHE  DE  SIEGEN, 
dite  de  WiLiicitaOUXu  ,  de  la  ligne  Pratefimte. 

XVIII.  Henri  ,  Comte  de  Nïflàu-Sicgen ,  quatrième  fils  du 
fteondlilde  Juan  11,  fervit  long  tems  dans  les  armées  de  Hol- 
lande ,  et  fut  Gouverneur  de  Hulft  au  pan  de  Waês.  Il  étoit 
né  l'an  1611  ,  fit  mourut  l'an  1652,  laillant  de  Marie- EliJ'abetb, 
fille  héritière  de  George  ■  Erncjl ,  Comte  de  Limbourg-Stirum ,  qu'il 
avoit  épouféc  le  feptiéme  mars  1646,  morte  le  27  décembre  1707, 

1.  Gcillal-mï-Maubice  qui  fuit;  2.  Frédéric,  mort  l'an  1676  ' 
de  la  dyllcnterie  gagnée  au  uége  de  Mattricht  ;  3.  Sopbie-Emiiie ,  j 
mariée  l'an  1675,  i  FredericCafimir ,  Duc  de  Courlande,  morte 
le  2$  décembre  1688. 

XIX.  Guii-lalmi-Maurtc*  ,  Prince  de  Naflau-Siegen,  fit  fa  '. 
réfidenec  a  Sicgcn  même,  où  il  fe  bâtit  une  magnifique  maifon 
de  plaifancc,  dans  le  bourg  d'Hilcherbach ,  qu'il  nomma  de  fon 
nom  Wilhembourg  :  cette  maifon  fut  entièrement  brûlée  l'an 
1689.  H  mourut  te  23  janvier  dé  l'an  1091 ,  ayant  eu  d'Eriufli- 
ncCUtlme,  fille  d'Adolphe,  Prince  de  Naflau -Schawenbourg,  qu'il 
avoit  époufée  le  Oxlémc  janvier  t6:8,  1.  rRE'DERrc-Guu.Ai> 
mk-Aiiolnie  qui  fuit;  &  2.  Charles- Louis-Henri,  né  l'an  1682, 
mort  le  18  octobre  1694. 

XX.  Kre'ue'aic  -  Glillal  nie  •  Adoi.phx  ,  Prince  de  Naflau, 
né  le  r->  février  1683,  joignit  au  titre  de  fa  Maifon,  ceux  de 
Comte  de  I.imbourg  &  de  Bronxhurlt .  de  Seigneur  de  Bcilïtein.  de 
Wlch,  deBorxelo,  deLichtenvoort,&deWilhembourg,&  mou- 
rut le  13  février  1721.  Il  avoit  époufé  t.  le  fixiéme  Janvier  1702 . 
fMtabelb-Jnlitnne  Frmçeife ,  fille  de  Frédéric ,  LandgTavc  de  Hefle- 
Hombours,  morte  le  12  novembre  1707:  a.  le  20  avril  1708, 
Amélie  L"ulfr ,  fille  de  Frédiric-Cafimir ,  Duc  de  Courlande.  Du  1 
prenver  marier  font  tfTus.  1.  KreWiiic-Guili-AUME  qui  fuit; 

2.  O'irkiit  Frc.im.fut  Amélie ,  née  le  30  novembre  1702  ,  mariée 
1.  le  21  juin  1-35,  avec  Léopald,  Prince  d'Anhatt-Coethcn ,  mort 
L-  ly  novembre  172a  :  2.  le  uuJfiémc  de  mai  1730,  avec  Albtr;- 
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n'eifgang.  Comte  de  la  Lippe- Schaumbourg,  de  la  branche  de 
Buckebourg;  3.  S»pbie-Mane,  née  le  28  janvier  1704,  moite  le 
28  août  fuivant  ;  4.  HtbyUe- Henriette,  née  le  2t  feptembrt- 1705, 
morte  le  cinquième feptembre  1712  ;  &  $.  Supbie  Elizaktlbitkii'. 
fau,  née  le  feptiéme  novembre  1707 ,  morte  le  cinquième  oâobre 
1708:  du  fécond  lit  vinrent,  i.Cbartci-  Frédéric ,  né  le  quatrième 
mars  1710,  mort  le  15  avril  1711;  7.  Sapbie-H'iUtlaur.t-AJitiptiint 
née  le  aB  février  1709,  morte  le  17  décembre  1710;  8. Ciarkut- 
(VUltlmin*  ,  née  le  aj  avril  1711  ;  9.  Augujlt- AmtUe  Albrrtmt  de 
Naflau,  née  le  cinquième  fepiembre  1712;  10.  LonU  F^umoad, 
né  le  39  de  mars  1714;  11.  Carthnt.AnteUe  AM^mt,  née  le  2S 
de  novembre  171s;  12.  Guillaume-  Maurice ,  né  le  prem  ici  de  mars 
1717  ;  4t  13.  Sofiie- Marie  de  Naflau. 
XXI.  KaE  DE'ïic.GutLt.A<.Mi ,  Prince  Régent  de  NalTau-Siegen- 
]  Wilhembourg,  né  le  onzième  novembre  1706  ,  fucceds  a  foa 
pere  en  1722,  &  il  fut  fait  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Ca- 
rabiniers dans  le  régiment  du  Prince  de  llelTe-Philipfdal,  au  fer- 
vice  de  la  Hollande ,  le  18  de  novembre  1723  ,  &  Colonel  d'un 
régiment  d'infanterie  HoUandoife  le  16  de  juillet  |->28.  11  fut 
marié  au  chlteau  de  Lodewyck  le  23  de  feptembre  de  la  même 
année ,  avec  &tbie-Pt4jXfnc  Ctncorde  de  Sayn-  Witgcnfoin ,  née  le 
28  de  mai  1709 ,  fille  é'Augujie ,  Comte  de  Sayn,  &  de  Witeen- 
ftein ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Aigle  Noir  ,  &  de  t'surw*  dc 
Sayn  &  de  Witgenilein-Valendar.  Il  a  eu  d'elle  une  fille  née  le 
fixiéme  de  juin  172g,  &  un  fils,  né  au  mois  d  avril  1730. 

IV.  BRANCHE  SORTIE  dt  CELLE  de 
DiLLEMiouac ,  noient  if  fui  en  a  cmjervi  le  tua. 

XVII.  GfOftGE,  Comte  de  Naflau,  l'un  des  fils  de  Jea.y,  d:t 
le  Vieil,  eut  pour  fon  partage  le  Comté  de  Dillembourg.  &  mou- 
rut l'an  1613  ,  Igé  de  61  ans.  Il  avoit  époufé  1.  l  an  1584.  £- 
milif,  fille  unique  de  FbiUp^,  Comte  de  Natlau-Sarbiuck ,  mor- 
te le  feptiéme  mars  1605 :  2.  la  même  année  kmlie ,  tille  de  Lvult 
Comte  de  Sayn  &  de  Witgenilein.  Du  premici  lit,  il  eut  r. 
Jeun- Philippe ,  mort  à  Paris  l'an  1607  ,  Igé  de  17  ans  ;  2.  Cm- 
ge ,  mort  l'an  1616,  igé  de  25  ans;  3.  Louïs-Hf.nm  oui  fujt; 

4.  Albert ,  mort  l'an  1626 ,  Igé  de  30  ans  ;  $.  Marie  JulUnnt, 
mariée  l'an  1608,  a  Geerge ,  Comte  de  Witgenflcin;  6.  Lt.uijt, 
morte  l'an  1614,  âgée  de  il  ans;  7.  £rirr;  fil  8.  slivK-E:iztbr'.i: 
du  deuxième  lit  il  n'eut  que  9.  Marguerite,  époule  d'Urim, 
Comte  de  Lippe. 

XV1U.  Louis  Herhi  ,  Prince  de  Naflan-Dillcmbourg ,  ré  le 
neuvième  mai  1 594 ,  fervit  fous  le  grand  Gullave  »  Roi  de  Suède, 
fut  fait  Prince  du  Saint  Empire,  &  mourut  en  juillet  ifiôi.iyjuc 
eu  trois  femmes.  La  première  qu'il  époufa  l'an  1615 ,  fut  C'a- 
tberme,  fille  de  Ltult , Comte  de  Sayn  &  de  Witgenilein  :  la  deu- 
xième ,  Eiitobetb ,  fille  d'Aitlpbe-Hettri,  R  hingtave,  veuve  de  Rria- 
bart ,  Comte  deSolms:&  lauoifiéme,  &>pbie-  Magdtiame ,  fille  de 
Jean  LouU,  Prince  -de Naflau  Hadamar,  morte  en  couches  le  ig 
juin  ids8.  Du  premier  lit  il  eut  i.  Geo«oe  Loulaqui  fuit;2.jf- 
dolpbe,  Prince  de  Naifau-Schaumbourg,  mort  le  19  décembre  1676, 
lailfint  d'Elifabeib-Cbttrlettc ,  fille  de  Fient ,  Comte  de  Holtrappel, 
trois  filles,  Emeftiiie-Cùarlotte ,  née  l'an  1662  .mariée  l'an  1678,  i 
Guillaume- Maurice ,  Prince  de  Naflau-Siegen  ;  Jttnne-EÀijabab, 
née  l'an  1663,  alliée  en  1692,  a  Préderit •.■Adtlpàt,  Comte  de  Lip- 
pe &  de  Dethmold,  morte  le  neuvième  février  1703;  &  Ctar- 
lotte,  née  l'an  1672  ,  mariée  l'an  1692,  à  Lttmtt , Prince  d'An- 
halt  fternbourg,  morte  le  13  janvier  1703.  Les  autres  enfant 
du  premier  lit  de  Louïs  Hanhi,  furent  .1.  Anne ■  Emiltt ,  mariée 
1.  i  IauIs,  Comte  de  Wied  :  2.  i  Cinllim,  Comte  de  Sayn, 
morte  l'an  1649;  4-  Lwlfe ,  mariée  a  J:tn  Louis,  Comte  d'I- 
fembourg,  morte  l'an  1666  ;  &.  $.  Magdeiaine,  que  Cti/Iùm- 
Maurice  ,  Comte  d'ifembourg  époufa  l'an  ififii:  du  deuxième 
lit  il  n'eut  point  d'enfans  :  du  troifiéme  il  eut  fi.  Augujic  Jlewi, 
né  l'an  1657,  mort  le  feptiéme  janvier  de  l'an  1681. 

XIX.  GEoRHE-Lorfs,  Princs  de  Naflau- Dillembourg ,  né  l'an 
16:8,  mourut  le  19  mai  1650,  avant  fon  pire.  Il  avoit  épou- 
fé l'an  1638,  Annt-Augujlc ,  fille  de  Hcvi-Jult s.  Duc  de  Brunf- 
wick ,  dont  il  eut  lïx  en  tans  ,1.2.  deux  morts  avant  lui  ;  3-  lim- 
ai qui  fuit;  4.  Sepbit-Ekonorc ,  née  l'an  1640,  qui  refta  tille; 

5.  Cboriwe,  née  l'an  1643,  mariée  1.  l'an  1661,  iAopfie, 
Comte  de  LigniU:  2.  Tan  1680,  i  Ferdinand  ■  Gobtrt ,  Comte 
d'Afpremont  ot  de  Rekheim ,  morte  l'an  16S6  ;  &  6-  Lniife , 
morte  l'an  1670. 

XX.  Henei,  Prince  de  NalTau-DilIembourg,  Comte  de  Cat- 
zenellcbogen ,  né  le  28  août  1641 ,  mourut  le  tS  août  1701-  U 
avoit  époufé  l'an  1663  ,  Dt rttbee-Elifabttb ,  fille  de  Gnrge  111, 
Duc  de  Lignitz,  &c.  morte  le  neuvième  juin  1691  ,  dont  il  eue 
1.  Gterge-LûuU,  né  l'an  1667,  mort  l'an  i68t  ;  2.  Guai-AiMt 
qui  fuit;  3.  Cbarlti,  ni  &  mort  l'an  1672;  *.  Adolphe,  né  l'an 
ie»73 ,  «ué  l'an  1690,  i  la  bataille  de  Hennis;  S-  Frédéric- Hen- 
ri, mort  l'an  1681,  âgé  de  trois  ans;  fi.  Leuli-Henri,  né  l'an 
1681 ,  mort  te  13  janvier  1710;  7-  Jean- George ,  mon  i  l  ige 
de  fept  ans,  l'an  1690;  8.  Christiax,  né  l'an  iû83;-9-  Henri, 
né  &  mort  l'an  1689  ;  10.  Sjpbie-Augujle,  née  le  28  d'avril  tfififi , 
mariée-  le  20  d'oétobre  1695 ,  a  GuiUaumt,  Prince  d'Anhatt-Haru- 

férode  dont  elle  refta  veuve  te  18  de  décembre  1709,  morte  a 
Jlîngcn  le  14  de  janvier  1 733 ,  dans  la  fi?  année  de  ion  âge;  11. 
Aibtrtine ,née  l'an  :ÛÔ8 ,  ChanoinclTe  dcHervordcn ,  morte  le  1.; 
août  1719;  12.  Fridériaue-Emilie  ,  née  le  28  décembre  1674,  mor- 
te fans  alliance  le  18  de  juillet  1724  ;  13.  Dorothée ■Ety'abttb ,  née 
fil  morte  l'an  11576  ;  14-  Guilletmine .  Henriette ,  née  le  26  août 
1677 .  morte  le  20  d'août  1727  ,  fans  avoir  été  mariée  ;  15.  Caar- 
lutte-Emlie ,  née  l'an  1680,  mariée  a  Guillaume  Henri ,  Prince 
de  Naflau- Ufingen  ;  4  16.  Dsettbée  -  Elijabttb ,  née  l'an  ifiSS. 
morte  l'an  1686. 

XXI.  Gi'illaime,  Prince  de  Naflau- Dillembourg .  né  le  =8 
août  1670,  more  le  ïi  feptembre  1724,  faospoftérité,  tfié  de  5* 


Digitized  by  Google 


NAS.. 

ans  &  *$  ioun .»  *  époufé  l'an  1698 ,  Dtrotbtt  jeamu,  6Ue  SAu- 
gujit ,  Duc  de  llolikin  ■  Norburg  ,  morte  le  28  de  novembre 
i7î7,  dans  la  5 1  année  de  fon  Ige,  étant  née  te  24  de  décem- 
bre 1676.  dont  il  a  eu  1.  Henri- Auguftt-Guiltaume ,  né  le  15  no- 
vembre 1700,  mort  le  22  août  1718  i  te  2.  Eiàabttb-Cbarlettt  de 
NaiTau  ,  née  le  18  janvier  1703,  morte  le  23  de  juin  1710,  a- 
gée  de  17  ans  et  demi. 

XXI.  Christian  ,  Prince  régent  de  NalTau-DiJIembourg,  né  le 
onzième  d'août  »638,  fuccéda  en  1714  aux  Fiefs 'da  cette  branche 
par  la  mort  du  précédent  fon  frère ,  &  fut  marié  à  Oranjenftein 
le  15  d'avril  172s. par  cootrade  pafl"é  a  Dicta  le  31  janvier  précé- 
dent, avec  Ifaltlle-Cbarlatu  de  NaiTau  Uietz,  née  le  22  janvier 
iôoi.  fille  de  feu  Henri  Cafimir,  Prince  de  Naffau-Dietz,  Stadt- 
houder de  Frife  ,  &  de  Grooingue ,  &  d  Uenhettt  hmtic  d'An- 
hait  Dcflau. 

V.  BRANCHE  SORTIE  d*  CELLE 
it  DiLLEMaouac ,  ijui  a  pris  U  nom  dt  Diztz  , 
funumanée  iOiL&xàz. 

XVII.  Eau  est  •  Casimir.,  Comte  de  Naflan-Dieti ,  l'un  des 
fila  de  Jeax  it  Vieil,  né  le  a:  août  1573  ,  bt  fes  premières  cam- 
pagnes en  Hollande,  &  pafla  l'an  i6c<5,  au  nom  des  Etats  Gé- 
néraux, vers  le  Duc  Jules  de  Oninfwick,  avec  la  qualité  de 
Général ,  pour  lui  aider  a  faire  le  Gége  de  la  ville  de  Brunfwick  ; 
mais  ayant  trouvé  cette  ville  reconciliée  avec  fon  Prince ,  il  re- 
vint l'année  fulvante.  Les  Etats  Généraux  le  firent  Maréchal 
de  camp.  II  fuccéda  i  fon  frère  Guillaume-Henri  dans  le  Gou- 
vernement de  Frife  &  de  Groningue,  A  fut  tué  i  l'attaque  de 
Rurcmonde  ,  le  cinquième  juin  163a.  Il  avoit  époufé  l'an  1607, 
SopbicHedwge ,  fille  de  Uenri-Jults ,  Duc  de  Brunfwick,  mor- 
te l'an  164a,  dont  il  eut  1.  Htnri-Cafimir ,  Gouverneur  de  Fri- 
te &  de  Groningue,  Commandeur  de  l'Ordre  Teutonique  dans 
le  Bailliage  d'Ctrecht,  mort  à  29  ans,  le  13  juin  1640,  d'une 
bleflurc  reçue  le  fixiéme  du  même  mois ,  au  Fort  de  NaiTau  en 
Flandre ,  n'ayant  point  été  marié  i  &  a.  Gullaumi -Faa'Beaic 
qui  fuit. 

XVIII.  Guii.lai'me-Fre'dx'ric  ,  Prince  de  NaiTau- Dicta  ,  né 
le  fi-ptléme  août  1613,  fuccéda  i  fon  frère  dans  le  Gouverne- 
aient  de  Frifc  &  de  Groningue,  que  les  Etats  du  pals  rendirent 
perpetud  pour  fa  poltérité ,  en  confidération  de  les  fervices.  11 
tut  créé  Prince  l'an  iôs«;  &  le  ai  octobre  1664,  il  mourut  âgé 
de  $(  ans,  s'étant  bleffé  lui-même  en  maniant  une  arme  a  feu. 
Çe  Piince  avoit  époufé,  l'an  lo$ï  ,  AUstnint- Agnès ,  fille  de 
Henri- Frédéric  de  Naflau,  Prince  d'Orange,  morte  le  afl  mai 
1696,  dont  il  laifla  1.  Henri  Cammi»  qui  fuit;  &  a.  Emilie 
née  l'an  1(54.  mariée  l'an  1690, 1  Jt  wt- Guillaume ,  Duc  de  Saie- 
Elfe  nac  h  ,  morte  le  16  février  1695. 

XIX.  HtKat-CasiMia ,  Prince  de  NafTau-DIetz ,  né  le  17  jan- 
vier 1657 .  Gouverneur  de  Frife,  de  Groningue,  Ac.  A  Com- 
mandant Gémira!  des  troupes  de  ces  provinces ,  Maréchal  Géné- 
ral des  troupes  des  Etats,  mourut  à  la  fleur  de  fon  ige,  le  as 
mars  1696.  il  avoit  époufe  l'an  1683,  Henriette- Emilie ,  fille  de 
Jean-Gem-tf ,  Prince  d'Anhalt-Deilaw  ,  morte  d'une  violente  co- 
lique à  Oranjeftein.  le  17  avril  1726,  dans  la  60  année  de  fon 
ige,  étant  née  le  16  d'août  1666,  dont  il  laifla  1.  Jean-Guil- 
laume- Fhisos  qui  fuit;  2.  Guillaume  •  Getrge  •  Fri/în  ,  né  l'an 
IÛ85  ,  mort  l'an  1686  ;  3.  Henriette  -  Albenint,  née  l'an  t6t6  ; 
4.  Marie  Emilie ,  née  l'an  itfB9;  S-  Sspbii-Htdmge  j  née  le  hui- 
tième mars  1690.  mariée  le  27  mai  1708,  à  CbarUt- Lcvpold, 
Duc  de  Mcckelbourg-Schwérin ,  dont  le  mariage  fut  catTé  le  deu- 
xième de  juin  1710.  morte  a  Oranjellcin,  le  premier  de  mars 
J734;  6.  Ifabeuc  Charlotte,  née  le  aa  de  janvier  1692.  mariée  le 
1$  d'avril  172s,  avec  Cbrijlitn,  Prince  de  NaiTau- Dillembourg; 
7.  Jeannette ,  née  l'an  1693  ;  8.  Laulfe- Liaptldine ,  née  l'an  lÔ9S; 
Henriette  Cafimirt ,  née  polthume ,  l'an  1696. 

XX.  Jkan-Gu!llaumï-F»isoh  ,  Prince  de  Naltau-Diecz ,  na- 
quit le  quatrième  août  1687.  Les  Etats  de  Frife  ,  de  Groningue 
&  des  Ouimelandes,  le  reconnurent  après  la  mort  de  Ton  père, 
pour  Gouverneur  héréditaire  ,  fous  la  tutelle  de  fa  mère.  Le 
Roi  d'Angleterre .  Guillaume  III ,  l'inftitua  fon  héritier ,  par 
fon  tt  dament;  &  les  Etats  Généraux  le  nommèrent  Felt-Maré- 
chal  de  leurs  troupes.  Etant  parti  de  l'armée  de  Flandre  pour 
aller  1  la  Haye  travailler  i  l'affaire  de  la  fuacŒon  du  Prince  d'O- 
range ,  qu'il  avoit  a  démêler  avec  le  Roi  dePrufle,  qui  étott 
venu  exprès  en  Hollande  ;  A  voulant  traverfer  le  partage  de 
Moc-rdick,  il  demeura  a  caufe  delapluye,  dans  fon  carrofle; 
mais  un  coup  de  vent  ayant  renverfc  le  ponton  ,  il  fut  noyé  le 
quatrième  juillet  1711.  Il  avoit  époufé  le  26  avril  1709,  Marie- 
Lmiik  ,  féconde  fille  deCfcarirr,  Landgrave  de  Hcfle-CalTcl,  & 
de  Mtrie-Amèlit,  Duchefle  deCourlande,  dont  il  eut  Guillau- 
me-Charles HrNRt-lsi.sorf  qui  fuit;  A  Cbarlttte-  Ametie- Loulft 
de  Naflau,  née  le  13  oélobre  17 10 ,  mariée  le  troifiéme  de  juil- 
let 1727.  avec  Fmfcric ,  Prince  héréditaire  de  Bade  •  Dourlacb  , 
mort  le  26  mars  1732. 

XXI.  Gi'tu.At  Mii-CHARi.tî  Henhi-Frisos  ,  né  polthume  le 

Îircmier  de  feptembre  17: r,  fe  qualifie  par  la  grâce  de  Dieu, 
'rince  d'Orange  A  de  Naflau;  Comte  de  Catxenelkbogen ,  de 
Viandcn,  de  Dtetz,  de  Spiegelberg,  de  Buuren,  de  I.ecrdam; 
Marquis  de  TcrVecr  A  de  FIciGngue  ;  Baron  de  Breda ,  de 
Beilftein  ,  de  la  ville  de  Grave  A  du  Pais  de  Cuyk.  deDielt, 
de  Grimbcrgcn ,  d'YfcIftein,  de  Crancndonk,  d'Eindhoven.  A 
de  I.lcsfcldt;  Seigneur  de  Brédevoort,  de  Turnhout,  de  Ger- 
trudenbirq.  de  Willvmftadt,  de  Clundert,  de  Saint- Maartens- 
dyk  ,  de  Scevcnbcrgcn ,  de  Hcrftal,  d'Arlay ,  de  Nofcroy,  de 
Saint-N'ith,  de  Butgt:;bag,  deDaasburg,  dePolanen,  du  haut 
A  bas  Zwaluive ,  de  Naaldtwyck  A  de  Warneton  ;  Seigneur  in- 
dépendant de  l'ifle  d'Amelandt;  Burgrave  héréditaire  d'Anvers, 
&  deBcran<on;  Maréchal  Wréditaire  de  Hollande}  Stadthou- 
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dtt  ,  Capitaine  A  Amiral  Général  de  Gueidre  A  du  Com- 
té de  Zutphcn  ;  Stadthoudcr  héréditaire,  A  Capitaine  Général 
de  ta  Frife;  Stadthouder,  &  Capiuine  Général  de  Groningue 
&  des  Ommclandes ,  A  du  Paîs  de  J'went  A  de  Drcnthe.  Il  fut 
reconnu,  le  19  mars  I7a2  ,  par  cette  dernière  province  en  qua- 
lité  de  fon  Stadthouder,  A  Capitaine  Général  aux  mêmes  droits, 
prérogatives  ,  A  honneurs  dont  le  Prince  fon  ayeul  avoit  joui". 
Les  Etats  aiTemblez  de  la  province  de  Gueidre  le  reconnurent 
en  la  même  qualité  le  deuxième  de  novembre  de  ta  même  année 
172a,  i  condition  cependant  que  la  province  ne  lui  donneroit 

?|u'unc  pcnûon  annuelle  de  Soco  florins ,  A  un  régiment  d  ln- 
anteric,  des  emplois  duquel  il  pourrait  ilrfpofer,  la  province 
s'étant  réfervé  le  droit  de  nommer  i  toutes  les  autres  chargea 
du  païs.  11  fut  reçu  A  indallé  dans  les  fondions  actuelles  de 
ces  charges  de  Stadthouder,  favoir,  de  celle  de  la  province  de 
Groningue,  le  16  de  feptembre  1729;  a  Zutphcn,  de  .celle  de 
la  province  de  Gueidre ,  le  12  d'oAobre  fuivant  ;  A  a  Leeuwar- 
de ,  de  celle  de  la  province  de  Frife ,  le  quatrième  de  feptembre 
173t.  Il  conclut  avec  le  Roi  de  Prufte,  Elefteur,  Markgrave 
de  Brandebourg,  un  traité  d'accommodement  4c de  partage  pour 
raifon  de  la  fucceŒon  de  feu  Guillaume  111 ,  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  fit  Prince  d'Orange,  le  16  juin  1731.  I.e  Roi  d'An- 
gleterre lui  ayant  dtftiné  fa  fille  alncc  en  mariage,  il  fut  élu 
Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jaretiere  le  as  de  juin  1733  ,  A  il  fut 
inftallé  en  cette  qualité  par  Procureur  le  deuxième  de  feptembre 
fuivant.  Il  arriva  a  Londres  le  18  de  novembre  de  la  même 
année,  pour  époufer  la  Princeffe  Royale.  Mais  peu  de  jours  a* 
prè(  fon  arrivée,  il  fut  attaqué  d'une  maladie ,  qui  fut  longue, 
de  forte  qu'il  ne  fut  marié  que  le  25  de  mars  1734  ,  avec  Annt , 
Princefle  Royale  d'Angleterre,  née  le  22  d'oètobre  r7oç,  fille 
ainén  de  Gturwr*Augufi e ,  II.  du  nom,  Roi  d'Angleterre ,  d'Ecof- 
fc  A  d'Irlande,  Duc  de  Branfwich-Lunebourg-Hanovre ,  Ele. 
Aeur,  ic  Arcbitréforierdu  faint  Empire,  A  de  Guillelmine  Char- 
lotte de  Brandebourg-Anfpach.  il  s'embarqua  avec  elle  a  Gra- 
vefend ,  le  cinquième  de  mai  pour  re palier  en  Hollande ,  où  é- 
tant  arrivez  ils  tirent  leur  entrée  pub  lia  ue  i  Lecuwarde  avec  beau- 
coup it  magnificence  le  onzième  du  même  mois.  Le  Prince  fe  ren- 
dit enfuitc  a  l'armée  impériale  en  Allemagne,  ou  il  fit  la  cam- 
pagne. 

BRANCHE  it  N  A  S  S  A  V  ■  H  A  D  A  M  A 
la  dernUrt  de  ttuui ,  ijfue  de  la  grande  bnmcbe  d» 
DiLLEaiaoeac. 

XVII.  Izak-Louîs,  Prince  de  .NaiTau ,  né  le  feptiéme  d'août 
1590 ,  le  dernier  des  lils  de  Jc.ii»,  dit  le  Vieil,  eut  le  Comté  de  Ha- 
damar  en  partage,  6t  ayant  cmbralTé  la  Religion  Catholique, 
fut  fait  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  ticntiihointne  de  la  Cham- 
bre i  la  clef  d'or  de  l'Empereur  Ferdinand  If,  Confclllcr  du 
Confcil  fecretdc  l'Empereur  Ferdinand  111 ,  A  l'un  des  Plénipo- 
tentiaires pour  la  paix  de  Welrpbaiie,  après  laquelle  il  fut  créé 
Prince  du  Saint  Empire.  Il  mourut  le  fuiéme  mars  1053,  ayanc 
eu  à  UrJule,  fille  de  Simm,  Comte  de  Lippe,  qu'il  avoit  épou- 
féc  lan  1617,  morte  l'an  1638.  1.  2.  d?ux  fils,  morts  en  bas 
ige;  3.  Malrice-IIïkri  qui  fuit  ;  4.  //t-rm*n-Or6»n,  Coévê- 
que  de  Cologne,  Archidiacre  de  Trêves,  Chanoine  de  Mayen- 
ce,  mort  i  33  ans,  le  2<J  juillet  100c;  $.  Philippe  Lotis,  mon 
en  bas  ige;  6.  Jean-Ernefi,  mort  l'an  165  r,  âgé  de  20  ans  ;  7. 
AnJ'eimt  Ferdinand,  mort  auflj  en  bas  ige;  8-  François- Bernard , 
Prevot  de  Cologne  A  de  Strasbourg,  inott  le  is  feptembre  1695  • 
i  48 ans;  9-  Jeanne-Elifabeib,  nie  l'an  1619,  mariée  a  Frédéric , 
Prince  d'Anhalt-llarUgérode,  morte  l'an  1647;  10.  LaulJ'e-Urfii. 
le,  morte  l'an  163s,  lgèc  de  rjans;  11.  Sâpbie  Magdeiaint,  ma- 
riée i  LeuU-Henri,  Prince  de  Naflau  Dillemuourg,  morte  le  28 
juin  1658,  lgécde36ans;  A  12.  ^anr-Cafiwn* ,  née  A  morte 
en  1630. 

XVIII.  Maurice-Heuri,  Prince  de  Naflau- Hadamar,  né  l'an 
1624,  mourut  le  24  janvier  1679.  Il  avoitépoufé,  t. l'an  165?, 
tmeftine,  tille  de  JfntB ,  dit/»J««isf,  Comte  de  Nauau-Sicgcn . 
morte  le  «S  août  1668:  2.  le  12  août  1069.  Marie  Liopoldim, 
fille  de  Jean-Ftancms.Dtfirt,  Prince  de  Naûau-Siegen,  morte  l'an 
I675 ,  le  27  juin:  3-  le  24  oclobre  de  la  même  année,  A-me- 
Leulj'e,  fille  de  Salentin-Ernejl ,  Comte  de  Manderfchcid-Rlan- 
kenbeim.  Du  premier  lit,  il  eut  r.  Jean  Latural-Herman  Fran- 
f»tr,  né  le  21  janvier  1653,  mort  le  18  février  1654;  2.  Pbiltp- 
pt-Cbarltt,  mort  l'an  1668,  igé  de  12  ans;  3.  4.  deux  autres, 
morts  1  deux  ans;  s-  Ernefline- Loulfe,  morte  l'an  1661,  lgée 
de  dix  ans;  A  0.  Claude  Fraiiçcife,  née  l'an  166),  mariée  l'an 
1677  ,  à  Ferdinand- Augujlt- Liapoid  Poppel ,  Prince  de  Lobkowitz, 
morte  l'an  1680:  du  fécond  lit  il  eut  7.  8-  deux  fils,  morts  en 
bas  ige;  A  9.  Frauçois-Alexaudre  qui  fuit:  du  troifieme  lit, 
font  forti»  10,  11.  12.  trois  fils,  morts  dins  leur  première  en- 
fance; A  13.  Atbertine-Jsannt  Catberine-Praneije,  née  pofthume 
l'an  1679,  Chanoinefle  de  Thorn,  mariée  le  20  juillet  1700,  k 
L»ul:-Otbm,  Prince  de  Salms. 

XIX.  Frasçois-Alexakdee,  Prince  de  NafTau-Hadamar,  né 
le  27  juin  1674 ,  Colonel  d'un  régiment  Walon  au  fcrvjce  du 
Roi  d'Efpagne,  dont  il  quitta  le  fervice,  pour  prendre  les  inté- 
rêts de  l'Empereur,  qui  le  nomma  Prélident  de  la  Chambre  Im- 
périale de  Wetajar,  &  mourut  le  27  mal  1711.  Il  avoitépoufé 
le  lioftobre  1695.  Elifabttk  Catherine- Ftlieiti,  fille  de  Gwiiro- 
me,  Landgrave  de  Hcûc  Rhinfelds,  dont  il  eut  1.  Hugius-Guil- 
Imme-Ernejl ,  né  le  18  avril  1701 ,  mort  en  décembre'  1707  ;  2. 
Ft&r.  fxfe-Marie-Annc-lf 'ilîelmine,  née  le  id  feptembre  1606,  mor- 
te le  19  juin  1697  ;  3.  Etifabetb-Franfeife  Augufl 'e- Henriette- Eme- 
fient,  née  le  21  feptembre  1(598,  mariée  en  mars  1721  ,  i  Jean- 
Pbitippe  de  Mérode,  Marquis  de  Wefterlo ,  Commandant  let 
Trabans  de  l'Empereur;  A  4.  JV. ...  deNalfau,  née  en  17^3- 

Lus  armes  de  NaJJau  ftnt  d'axur,  ftmt  de  biiltttet  stVr  ait  lin  de 
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«Urne ,  armé  g"  Urn^é  de  gueullet.  Let  différtnUs  brmeiet,  km- 
uiieni  itfénmmtat ,  jr4iw.1t  /(/  Terres  que'dtt  ont  tn  partage, 

E  N  F  À  NS  NATURELS  dt  l»  MAISON 
de  Nassau. 

Il  n'y  ea  a  de  reconnu*,  que  ceux  qui  font  forti»  des  Prince» 

d'Orangt. 

Guillaume,  Prince  £Orangt,  tut  un  fils  naturel,  Juftin  de 
Naffau,  Amiral  de  iVlar.de,  Gouverneur  de  Breda,  mort  l'an 
1631 .  biffant  «f  Anne,  fille  de  Jean,  Baron  de  Mtrode,  deux  fils 
Guii.lausis-Maukice,  c?  Philifi'e;  fc?  une  fille,  Loulfe-Hen- 
rii  ttc,  TOini  à  Philippe  Herbert,  CMnmI.  OWLL*tm»M««tlCI 
é;<Kija  Marie  aV  Sommerduk,  dmt  il  eut  Juftin  de  Naffau,  mort  en 
Fratu-edeia  petite  veroie  ;  Anne,  femme  de  George  dt  Catz  ;  yju- 
fiinc,  epaufe  de  Guillaume Aor.cn.  Comte  dt  Horn-Bottenbourg. 
Piiii.ur/.  tp.ufa  Marguerite,  Baronne  de  Cvurttnbacb,  dont  il  ejl 
Joui  une  fiilc ,  marne  à  N.  . , .  Baron  de  Scbtnk  de  Bltyenbetck. 

J.  Maurice,  Prince  d'Orange,  n'ayant  point  été  marie,  laiffa 
quelques  enfant  naturclt,  de  la  Dame  de  Mttbelen;  entre  autret , 
Guillaume,  Seigneur  de  la  Leck,  fice-Amiral  de  Hollande,  &  de 
Ouefi-Frije,  tueaufiege  de  Crol,  l'an  IÔJ-;  6?  Louis  de  Naffau, 
ffimlaijje  des  Descendant ,  fui  ont  ru  permffsn  de  l'Empereur  Let- 
poli  de  j  orter  le  titre  de  Comtes  de  Nalïau.    Voici  cette  pojlerite. 

II.  Louis  de  SàlTau, Seigneur  de  ia  Leck,  de  Bcverunert, (j?  <C0- 
i\ek,  fut  Gtv.eral  de  l'Infanterie  Holla ndoife ,  Gouverneur  de  Boit-le- 
Duc,  Ambaffadeur  extraordinaire d:t  Etait  Centraux  en  Angleterre, 
C  mourut  ii  23  février  1665,  ayant  eu  tfKlifarxLh,  Ctmttffe  de 
Jitrntt,  fa  femme,  1.  Maurice  Louis  tuifuit;  a.  Guillaume- 
Aiiuicn,  dont  ncusporlons  après  Jonfrcre;  3.  Henri,  dont  il  fera  parlé 
plut  bit;  4.  Emilie,  epouje  de  Thomas  Butler,  ComUd'Offerj,  en 
Angleterre;  5.  lfabelle, /ew*  de  Henri  Bennet,  Comte  d'ArUng- 
ton  en  Angleterre ,  rejlee  veuve  le  neuvième  août  168$  ,  morte  à  Lon- 
dket  au  mois  de  janvier  17 18,  Agée  de  88  uns  ;  6.  Mauri  cette,  ma- 
ritâ  au  Comte  tic  Bellcaret,  Ecoff'Às;  7.  Charlotte  de  Naffau,  Da- 
me de  Rivet  weert ,  Dame  d'honneur  i Anne  Stuart ,  Prineeffe  de  lia- 
nemarck,  j 


Seigneur  de  Ruytembour^ 
111.  Maurice-Louis,  Comte  de  Naffau,  Si 


t  Angleterre  i  1$  8.  Anne-Elifabeth,  epouje  du 

le  iVallau,  Seigneur  de  la  Leck, 
Lieutenant  Central  de  la  Cavalerie  Ilollandoife,  Gouverneur  de  f£- 
tlufe,  Membre  du  Cwm  de>  Nobiet  de  la  Province  de  Hollande,  ob- 
tint  l'an  1679,  permijfion  de  C  Empereur ,  pour  lui  fc?  pour  fa  poûtrité , 
fc?  four  fet  freret  ff  leurt  defeendant ,  de  porter  le  litre  de  Comtes 
de  Naffau.  Il  mourut  fan  1683,  ayant  eu  «TAnncKlifabcth  de 
Bayeren  &bagcn,  fille  du  Seigneur  de  IVarfiuf te  ,  Maurice-LoUi» 
pu  fiât. 

IV.  M  '.urncï-Louîs,  Comte  de  Naffau,  //.  du  nom,  Seigneur 
de  la  Leck  B  dt  Reveruient,  Enfeigne  det  Gardet  à  cheval  de  Guillaume 
Roi  d'Angleterre,  fc?  Major  General  puit  Lieutenant  General  de  la 
Cavalerie  Ihllandotje,  Commandant  de  la  ville  d'rpret  puit  nomme' 
Gouverneur  de  Meninle  buttieme  de  mari  1724,  p our  laquelle  ebarge 
il  [réta  ferment  le  11  du  mime  mois  a  èpoufè  fa  coufine,  Elifabcth- 
Guillelmir.c  de  Naffau ,  fuie  de  Guillaume- Adrien ,  Seigneur  £0- 
dyck,  dont  il  a  eu,  1.  Guillaume-Henri;  2.  Maurice-Louis;  3. 
Henri;  fc?  4-  Anne-lfabclle.  Guillaume-Henri,  Comte  de  Naf- 
fau ,  fin  fils  aine ,  fui  fait  Major  de  fon  Régiment  de  Cavalerie  au 
moit  Savnl  1714,  £?  hji  de  Jes  filt  ruinez  ayant  été  fait  Cornette 
dans  le  Rcgim-.nt  des  Gardes  à  ebrvat  des  Etait,  prêta  ferment  en  cet- 
te qualité  devant  le;  ConftiSlert  dtptaex  de  Hollande  le  10  août  1714. 
Henri,  Comte  de  Naliau-la  Leck,  fut  fait  CbambcUaii  de  la  Prin- 
eefj'e  £  Orange  le  troifitme  d'avril  1734. 

111.  GiiLLAUME-Anntr.N  ,  Comte  de  Naffau  ,  fécond  filt  de 
Louis,  S.intur  de  la  Leck,  etoit  Seigneur  d'OJyck ,  de  détienne , 
de  ïeijl ,  de  Driebergen  &  de  Rlickenbourg ,  &  premier  Noble  de  la 
province  de  ïeloiuie.  Il  t'efl  rendu  célèbre  par  plu  Heurt  Ambaffades 
fj"  négociations ,  (j?  principalement  par  le  traite  de  Nimégae,  dont  il 
ttoit  Plénipotentiaire.  Il  ejï  mort  le  ai  (eptembre  170$,  dgt  d"mvi- 
Tïn  73  a/ir.  Défit  femme,  Elifabcth  lander-Nifje ,  il  a  eu  1.  Cor- 
neille, Comte  de  Naffau,  Seigneur  de  Cortitnne,  Député  ordinaire 
de  /.dande,  à  l  Affembléc det  Etait  Généraux,  mort  le  cinquième  mari 
1-08;  2.  Louis-Adrien,  Seigneur  de  leifi..  Membre  du  Collège  des 
Nobles  de  la  proviwt  d'Utrecbt;  3.  Guillaume-Henri,  Seigneur  dt 
Blicienbourg  ,  Mejlie-dt  camp  de  Cavalerie, lequel  eut  la  téte  emportée 
d'un  boulet  de  canon  tiré  du  Fort  de  S.  It'albourg  à  Liège ,  au  mois 
d"oClobre  1702;  4.  Maurice- Louis,  Seigneur  de  Driebergen;  5.  K- 
lirabcth-Guillelmine,  époufede  Maurice-Louîs,  Seigneur  dt  la  Leck , 
fon  confit: ;  6.  Mauricette-Margucrite;  7.  Emilie,  laoutllt  tpoufa 
tn  1708,  etntre  le  fentimcnt&  les  oppofitimt  de  toute  fa  famille,  N  .  . 
Huguet an,  fameux  âanauifr,  oui  etoit  paffé  dt  Lyon  en  Hollande, 
oui  fut  fait  Bvon  du  Sains  Empire ,  GouUerneur  ou  Droffart  delà  ville 
dt  Planen ;  s  &  9-  Charlotte,  &  Louîfc-Catherine. 

IH.  Henri ,  Comte  de  Naffau,  mifieme  filt  de  Louis,  Sei- 
gneur delà  Leck,  a  ne  Seigneur.  S Auerleritue  ou  Ouverkertue,  Ca- 
pitaine des  Gardes  duCirps  de  Guillaume  Ht ,  RM  S  Angleterre,  Ge- 
neral de  la  Cavalerie ,  Gr and- Ecuytr  d'Angleterre,  puit  General  Felt- 
Martelai  det  treupa  Hollandoifes.  Il  eut  la  gloire  de  fauver  la  vit  m 
Prince  d'Orange ,  depuù  Roi  i  Angleterre ,  A  la  bataille  dt  Mont  dite 
de  S.  Denyt  {y1  mm  ut  le  1 8  octobre  1 708,  au  camp  de  Rouiïelaer  en  Flan- 
dre. Il  avait  epouje  lfabelle  d' Aarfent, fille  de  Corneille.  Seigneur  dt 
S'jmmerdyk,  morte  en  Angleterre  le  premier  février  1702.  lien  eut  l. 
lfabelle  <j>  Naffau,  mariée  le  20  de  mari  ifioi ,  avec  Charles  de 
Crenville,  Comte  de  Hatb,  iS  Baron  de  Landsdovm  en  Angleterre, 
morte  à  Londret  en  1692;  ï.  Louis  de  Naffau,  mort  le  deuxième 
d'août  1687,  igede  liant  ;  3.  Henri  ,  Comté  de  Najjau-Ouvcer. 
keroue,  puis  crie  Comte  de  Grantbam,  Vicomte  de  Bafton,  &  Ba- 
ron d'Alford ,  Pair  d'Angleterre ,  Grand  Chambellan  de  la  moifon  de 
Guillclmir.e  Cbarlotte  de  Brandebourg- Anfpacb,  Reine  de  la  Grande 
Bretagne ,  fcf  auparavant  Centilbomme  de  k  Chambre  du  Roi.  Hen- 
riette Butler,  fia  coufine  germaine,  tf/œur  de  Jacques  Butler-  d'Or 
mnd,  qu'il  avait  époufee  le  22  dt  janvier  1007,  mourut  l,  U  «Sobre 
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1713 ,  étant  alors  première  Dimt  d'honneur  de  h  Prineeffe  i- 
4.  Corneille,  Comte  de  Nr.Jjau,  Seigneur  de  lHuderûerg,  nnime 
Brigadier  d  Infanterie  det  tripes  de  Hollande  tu  mon  tfV.n;  1:04, 
blejjc  à  la  cuiffe      1»  l'ipauie  au  fiege  de  Menin  te  onzième  iiMl^ 

1706,  fait  Major  Gineral  de  la  Cavalerie  des  Etats  au  n*ù  ^  mai 

1707,  bleffe  à  la  bataille  de  Malplaquet  le  onzième  de J'epte  «itj  1  m- 
vani,  établi  Gouverneur  a' Aire  au  mois  de  nwemi're  171-^,  i^enfm 
noyt  i  la  déroute  du  camp  prêt  de  Deneun  le  24  de  juillet  1  u;  5 
Maurice,  Comte  dt  Naffau,  Lieutenant  General  de  la  C'tMM 
Ilollandoife ,  lequatrieme  daodt  1727,  y  Gouverneur  ùFStMt» 
Flandre  le  26  «fouit  1730;  6.  I  tancois,  Comte  di  Naffau,  A'i.-a. 
«Jirr,  tue  «  un  coup  de  canon  au  combat  d'Aimenir  en  Catoiagne,  i;  27 
de  juillet  1710;  7.  EliCabeth  d:  Naffau  ,  mariée  av:c  Gcqrge, 
C'offlje  de  SeboUmondiey ,  Lieutenant  Gêner  il  det  armées  d'Angleterre  ; 
&  8.  Anne  de  Naffau,  mariée  le  17  de  janvier  1705  ,  avu  le  Cuw- 
te  de  tteliamont,  Lord  en  Irlande ,  Gouverneur  d:  la  Nouvelle  lune, 
duquel  elle  vivoil  veuve  en  1723. 

L  HfXU-FWïM  aie.  Prince  d'Orange,  lai  J'a  auffi  un  fils  natu- 
rel, d'une  Jdle  du  OmfulUe  lu  ville  d'Emmernk  Ravoir,  1'«e  W»ic 
qui  fuit. 

11.  I'he'oe'ric  de  Naffau  ,  Seigneur  de  Zuilejlein  ,  Colonel  d: 
l'infanttrit  Ilollandoife,  tue  en  attaquant  IVoerden ,  cintre  le  t  Fran- 
ftit  le  12  oHobre  1672,  laiffa  de  Marie  de  Kûlegrew  ,  fille  de 
Guillaume  de  Kiilegrew,  deux  fils;  le  cadet,  nom<ne  Henri,  fut 
tus aufiêge  de  Bot.nel'an  1689,  l'aine  ejl  P«b  oe'ntc  qui  fuit. 

JUL  Kre'oe'iiic,  que  d'autre  t  nommen  Guillaume,  premier  du 
nom,  Seigneur  dt  Zuilejlein,  Lieutenant  General  de  Cavalerie  au  fer- 
vice  det  Haiiandoit  ,  fui  crée  Comte  de  Rocbefort  &  p'Uomie  dt 
Tumbridge,  Pair  d'Angleterre,  le  dixième  de  mas  1605.  St/flHt, 
nommée  Jeanne ,  etoit  filie  de  Henri  H'rotb  de  Dura.m.  Il  en  eut  rv 
tre  outres  enfans ,  Guillaume,  II.  du  nom ,  Comte  de  Racuefort ,  tm 
au  combat  d'Almenar  le  27  de  juillet  17 10  ,  fans  avoir  etc  uiaru;  if 
Frédéric.  Gmfc  de  Rocbefort,  Psctmte  de  Tumbridge,  Pair  d:  % 
Grande  Bretagne. 

N  A  S  S  S  A  U.  I.ci  Hollandois  ont  donné  ce  nom  i  divers 
Forts ,  &  a  une  iflc  de  l'Amérique,  par  rapport  aux  Princes  d  0- 
range,  de  la  Maifon  de  Naffau.  Ils  ont  le  i  ort-Niifau  dans  le  litv 
bant Hollandois,  furl'Elcaut  entra Bcrg  op-zoom, Se  l'cr-ToIea; 
le.  Fort  de  Nassau  ou  Mouae,  dans  la  Guinée;  un  autre  de  ce 
nom  dans  Motirc,  l'une  des  lllcs  Molucques.  L'iûe  de  N»s- 
sau,  que  les  Hollandois  nomment  Naffato-Eylavi,  ei:  une  peti- 
te ifle  d  Aflc,  qu'on  trouve  dans  la  Mer  dcs'lnJfS.  Il  y  aencore 
le  Détroit  de  Nassau,  ou  de  Weioatz,  fur  l'océan  fcpte.itriopjL 

•  N  A  S  S  E  N  (Jean)  elt  Auteur  d'un  livre  qui  a  pour  titre, 
^ntrjraluiatBm,  tî>.  pour  fervir  de  Képonfc  au  livre  Alicaund 
de  Jacques  André,  intitulé  Gratulation  dafi  die  Prediger.  •Bail- 
let.  Jugement  det  Savant,  &c.  tome  6.  partie  1.  p.  196.  C? 
n.  195.  edit.  d'Amftcrdam ,  1725- 

NASSER  LEU1N1LAH  BEN  MOSTADIU 
B  E  E  M  R  I  L  L  L  A  H .  XXXIV  Calife  de  la  race  des  Ak'.oi- 
des,  fuccéda  i  fon  pére  l'an  de  lHégirc  575 ,  &  de  J.  C,  ■  139. 
11  avoit  de  la  piété  6t  toutes  les  vertus  politiques  &  militaires.  II 
bâtit  un  grand  nombre  de  mofquécs,  de  collèges,  ù'hopûaui, 
8cc.  Son  Vifir  dompta  les  Rebelles  de  la  Sufiane,  &  rédu-.lit  cet- 
te province  fous  la  domination  du  Calife  Sangiar,  qui  avoit  été 
fon  Elclave,  fournit  tous  les  peuples  méridionaux  de  1a  Perle 
jufqu'au  Golfe  Perfique  &  (ut  le  rivage  de  la  Mer  des  Indes. 
Naffer  fupprima  tous  les  impôts  qui  fe  levoient  fur  les  m.irchju- 
difes  qu'on  vendoit  tn  détail.  Cependant  l'an  614,  Mahim- 
med,  Sultan  des  Khouarcamiens  fit  dépofféder  Naffer,  fit  en 
nommer  un  autre  en  fa  place.  11  l'aifiégea  enfuitc  dans  BagJtf  ; 
mais  toutes  fc*  troupes  périrent  par  les  neiges  Sf  par  le  froid, 
quoique  ce  fût  au  commencement  de  l'automne.  L'an  622,  Naf- 
fer mourut  igé  de  69  ans,  après  en  avoir  régné  47,  plus  qu'au- 
cun de  fes  prédéceffeurs.    *  LVHcrbelot,  Buttm.  Orient 

NASSER  BEN  AHMED  111,  Prince  delà  Dynatiie  des 
Samanides.  fuccéda  à  fon  pére  Abmed,  qui  avoit  été  tué  par  fe» 
propres  EfclaVes  l'an  301  de  l'hégire,  &  de  J.  C.  913.  Son  fils 
n'avoit  afors  que  huit  ans,  de  cependant  dans  un  ige  ii  peu  avan- 
cé, il  fit  rechercher  &  punir  tous  ceux  qui  avoient  eu  parti  la 
mort  de  fon  pére.  Il  fc  rendit  par  fa  doctrine  &  par  fa  piété  «n 
des  plus  grands  Princes  de  tout  l'Orient.  Les  Ocrvis  Muùifmans 
doivent  leur  origine  à  ce  Prince,  qui  mourut  l'an  331  de  l'hégi- 
re, igé  de  37  ans.  Après  fa  mort  on  le  nomma  Emir  SJid,  le 
Bienheureux  Prince.   *  D'Ilerbelot,  Biblioib.  Orient. 

NASSER  BEN  CALAOUN,  Sultan  des  Mammc- 
lucsde  la  Dynaflie  des  Baharitescn  Egypte.  Il  régna  i  trois  di- 
verfes  fois  près  de  4S  ans;  car  il  fut  k-  IX,  le  XII,  ck  le  XIV 
Sultan  de  cette  Dynaftic,  dt  mourut  l'an  741  de  l'hégire  ,  ci  le 
1340  de  J.  C.  laiffant  huit  enfans  miles,  qui  régnèrent  tous  fuc 
ceflivement.    •  D'Ilerbelot,  Biblistb.  Orient. 

N  A  S  S  I  B,  nom  que  les  Turcs  donnent  au  DcfHn ,  &  quife 
trouve  félon  eux  dan»  un  livre  qui  a  été  écrit  au  ciel,  &  qui  con- 
tient la  bonne  &  la  mauvaife  fortune  de  tous  les  hommes,  qu'ils  ne 
peuvent  éviter  en  quelque  manière  que  ce  foit.  Ils  font  (i  fort 
perfuadex  de  ce  Naflib,  qu'ils  s'expofent  i  toute  forte  de  dan- 
gers, croyant  qu'il  n'en  arrivera  que  ce  que  le  DelHn  en  a  or- 
donné.  *  Ricaut.  de  f  Empire  Ottoman. 

NAS  SI  VAN.    /  'oyes  N  A  K  S  1  V  A  N. 

N  A  S  S  O.   r*tn  N  A  S  O. 

N  A  S  S  OUF  B  A  S  S  A  ,  Grand-Vifir,  &  Favori  d'Ach- 
met.  Empereur  des  Turcs,  l'an  1612,  étoit  né  Chrétien,  & 
d'un  pére  qui  étoit  Prûtre  Grec.  11  fut  donné  pour  enfant  dt  tri- 
but, &  emmené  i  Conftantinople,  du  terris  du  Sultan  Amurat 
III.  Lorsqu'il  fut  entré  dans  le  Serrail,  au  fervice  du  hiller- 
Aea,  c'tft  idire,  du  Gouvcrneurdes  filles  du  Grand-Suigrnur, 
il  fe  fir  aimer  du  Rouftein-Aga .  ou  Maître  d'Hâte]  delà  Sultane, 
vers  lequel  il  étoit  fouvent  envoyé.  Cette  Prineeffe  lui  lit  obte- 
nir le  Gouvernement  d'Alep ,  puis  celui  de  Diarbékjr;  d'où  il 
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fut  appelé  pour  être  GranJ-Vifir,  &  pourérv>ufer  une  des  Biles 
d'Achmct.  ilicntôt  après,  l'Empereur  ayant  eu  connoiûaûcc de 
fes  exactions  &  de  f«  crime* ,  envoya  le  Boftançi  BatTa  pour  lui 
demander  le  fceau  de  l'Empire,  avec  fa  tête.  NilTouf  ayant  eu 
la  gorge  coupée,  parce  qu'on  n'avoit  pu  l'étrangler,  le  Grand- 
Seigneur  ût  apporter  fon  cadavre  dans  un  méchant  tapi»  ;  fit  le 
voyant  il  commanda  qu'on  lui  coupât  entièrement  la  tâte,  de 
peur ,  dit-il ,  jvt  ce  ciien  ne  rtffufiite.  Enfuite  il  rit  porter  le  corps 
en  un  lieu  où  tomboic  l'égoùt  de  fon  Serrai!,  &  de  là  comman- 
da qu'on  iejettlt  dans  la  mer.  Il  le  fit  néanmoins  retirer  de  la 
mer  quelque  tems  après,  a  la  prière  de  la  Sultane  fa  tille,  &  per- 
mit qu'on  lui  donnât  une  fépulture,  mais  fans  pompe,  dans  un 
cimetière  public.  Le  Grand  Seigneur  rit  faire  inventaire  de  tous 
les  biens  de  Naflbuf  par  le  Garde  de  fon  Thréfor,  qui  trouva 
en  or,  en  argent,  en  diamans,  fit  en  autres  pierreries,  de»  ri- 
chertés  ineftimables.  •  Du  Puy,  Hift.  des  Favoris.  La  Croit, 
Etat  dtï Empire  O'.umm. 

N  A  T. 

NA  T  A  G  A  1 ,  eft  une  idole  que  les  Tartarcs  adorent  com- 
me Dieu  de  la  terre  &  de  tous  les  animaux.  Il  n'y  a  point 
de  maifon  où  l'on  ne  (tarde  avec  refpect  une  image  de  ce  faux 
Dieu,  accompagné  de  fa  femme  &  de  fes  enfans.  l-a  plupart  de 
ces  Tartare*  font  fi  ftupides,  ou  fi  jnfatuez,  qu'ils  préfentent  a 
manger  4  ces  ligures ,  &  leur  frottent  la  bouche  avec  la  grai  (Te  de 
leurs  viandes,  dans  la  croyance  qu  elles  vivent.  fie  qu'elles  ont 
befoin  de  nourriture.   •  Kirchcr,  de  ta  Chine. 

NATAL  (la  Terre  de)  :  c'eft  une  contrée  du  paîs  des  Ca- 
rres,  qui  cfr  le  long  de  la  côte  a  l'Orient  fcptentrional  de  ta  ri- 
vière de  l'Infante.  Elle  a  environ  cent  lieues  d'étessdue,  &  les 
Portugais  lui  donnèrent  le  nom  de  Natal,  parce  qu'il  la  décou- 
vrirent le  jour  de  la  Nativité  l'an  1405.   *  Maty,  IMS.  Gcuft. 

NATALIBUS  (Pierre  de)  Kvlque  de  Jêfolo,  dite  fiisi- 
lium,  ville  aujourd'hui  détruite,  dans  l'Eut  de  Venlfc,  vivoit 
dans  le  XlVfiécle,  ou  félon  d'autres ,  dans  le  XV,  dt  publia 
des  Vies  des  Saints,  qu'il  recueillit  avec  plus  de  foin  que  n'a- 
voit fait  Jacques  de  VerasHne.  *  Vaféc,  m  Cbron.  Hijjpan.  c.  5. 
Voulus,  de  Hljhr.  Lat.  Poûevin,  in  Appar.  Svro.  Gefner,  m 
Bib'.mi.  M.  Du  Pin.  BMbtbifM  des  Ahteurt  Ecclefiaftiaues  du 
XKfiecle. 

N  A  T  A  L  I  S ,  Chef  de  Sardalgne  (Dux  Sardhia)  forts  Théo- 
dofe  le  Grand,  en  38» ,  dont  il  clt  parlé  dans  le  Code  Théodo- 
fien ,  ad  L.  Jul.  rtpetund.  I.  3. 

N  A  T  A  1.  1  S  (Auguftin)  toyez  N  A  L  E. 

NATAL1S  COMES.    Cherchez  C  O  M  F.  S. 

N  ATA  LIS,  Confeffeur,  dans  le  fécond  fiéetc,  comme 
nous  l'apprenons  d'Eufébe,  s'étant  laiffé  emporter  â  l'avarice  4 
a  l'ambition,  tomba  dans  l'héréfiedes  Théodotiens. qui  le  firent 
leur  Evêque.  Dieu  eut  pitié  de  lui:  car  on  ajoûte  que  durant 
la  nuit  il  fut  fouetté  par  les  Anges ,  &  qu'ayant  reconnu  fon  er- 
reur, revêtu  d'un  cilice,  il  alla  fe  jetter  aux  plez  du  Pape  Zéphy- 
rln.  Ce  Pontife  le  reçut  avec  pitié-  Natal  is  témoigna  une 
grande  douleur  de  fa  faute,  &  cmhrafia  même  les  genoux  de  tous 
les  I  jîques ,  pour  demander  pardon  de  fon  infidélité.  *  Kufc- 
be.  1UJI.  I.  5.  c.  28. 

*  N  A  T  A  L  I  S  (Jean)  né  à  Mefîlnc  le  16  de  mars  1Ô4J ,  fit 
fes  études  au  Collège  des  Icfuites  dans  cette  ville,  &  après  fa 
Rhétorique,  il  fe  livra  â  fa  Phihlfophie  Péripatéticienne.  Il 
pafla enfuite  a  l'étude  de  la  Médecine,  qu'il  a  toujours  cultivée 
depuis.  Il  fut  fait  Docteur  en  Philofophie  &  en  Médecine  le 
fixiéme  octobre  1661,  &  l'application  qn'il  donna  a  cette  étude 
ne  l'empêcha  pas  de  cultiver  Ici  Belles  lettres,  6:  même  la  Poê- 
tle.  Dans  la  même  année  il  fut  fait  Secrétaire  de  Mcflïnc,  &  cet 
emploi  qui  n'ert  ordinairement  que  pour  quatre  ans ,  fut  rendu 
perpétuel  pour  lui.  On  croit  qu'il  mourut  l'an  1730.  Il  a  pu- 
blié en  Italien  un  Difcours  ou  Panégyrique  funèbre  fur  la  mort 
de  Jean  de  Vintiinille,  fit  un  a(T«a  çrand  nombre  de  Pofifles  Ita- 
lienne?. O»  a  auffi  de  lui  quelques  Ouvrages  de  Médecine. 
•  llv-'ï  le  S*p;Jtmer.t  de  Paris  1736. 

N  A  I  A  N  G  1  K  ou  N  A  T  À  N  G  E  R  L  A  N  D.  C'eft  une 
contrée  de  la  Prude  Ducale  qui  eft  entre  le  Krifch-IiâfT,  le  Pré- 
gel,  l'Alla,  &  la  Warmic.  Ses  lieux  principaux  font  Heiligpcil, 
Batga.  Eylam-,  Creutzburg,  Landsperg,  4  Brandebourg,  qui 
en  eft  la  capitale,  &  même  de  tout  le  Cercle  de  Natangle,  qui 
renferme  les  contrées  de  Bartonie  ou  Uartcnland,  de  Sudavie, 
6t  dt Gallindie.    «Maty,  Dut.  Gcegr. 

*  N  A  T  H  A  L  O  C  U  S ,  ou ,  comme  il  fe  trouve  dams  l'ar- 
ticle .l^oflc.  i  la  lllledefesRois,  NARTIIOLOCUS, 
trentième  Roi  d'KcolTe  vers  l'an  145  ,  ne  fut  d'abord  qu'un  fïm- 
pic  Gentilhomme.  Il  fut  le  Chef  de  cette  confpiration  tramée 
contre  Athirco,  vint-ncuviéme  Roi  qui  avoit  deshonoré  la  litlc 
de  Nathalocus.  4  le  pourfuivit  fi  vivement,  qu'il  le  réduific  à 
s'ôter  la  vie.  Aufli  tôt  après ,  Nathalocus  voulut  s'emparer  du 
ihr^nc,  fit  dans  cette  vue,  ayant  appris  que  Doru»,  frère  d'A- 
thirco,  s'étoit  fauvé  avec  trois  Princes  fils  du  Roi,  il  fuborna  quel- 
ques gamemens  pour  les  alTaflîncr;  mais  ces  fcélérats  tirent  pour 
certaines  raifons  mourir  d'autres  perfonnes.  Nathalocus,  croyant 
s'être  défait  de  ceux  dont  II  avoit  réfolu  la  mort,  demanda  hau- 
tement la  Couronne,  4  s'aflura  des  furTragesa  force  de  pri'lens 
4  de  belles  promefics.  Mais  comme  il  étoit  parvenu  a  la  Cou- 
ronne par  des  moyens  obliques,  auffi  ne  lui  apporta  t'eîle  que 
d*.i  malheur-  Il  s'appercut  bien  que  dans  tous  les  Parlemcns  la 
NobleiTe  lui  étoit  contraire ,  fit  A  caufe  décela  il  n'crrjployoit  à 
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de  lui  ceux  qu'il  foupçonnoit  le  plus,  fous  prétexte  de  les  ton 
fulter  fur  des  affuircs  d'Etat  ;  mais  dès  qu'ils  furent  venus,  il  les  fit 


étrangler  dans  h  prlfon.  Après  une  fi  terrible  exécution  le  peu* 
pie  prit  les  armes  contre  lui,  fit  dans  le  tems  qu'il  travaillait  1 
lever  une  année,  il  fut  ailailiné  par  «n  de  fes  Domelbques  dana 
la  douzième  année  de  fon  régne.  On  raconte  que  ce  Roi  avoit 
envoyé  ce  Doineftiquc  vers  une  Magicienne,  pour  favoir  d'elle 
quel  lucecs  aurolt  fon  entreprife,  &  que  cette  femme  lui  avoit 
répondu  qu'il  feroit  lui-même  mourir  Ion  Maître.  I-à-dcllus  il 
s'emporta  contre  elle  4  l'accabla  de  malédictions.  Cependant 
venant  a  faire  réflexion  que  la  réponfe  de  la  Magicienne  devien- 
droit  bientôt  publique,  ilréfolut,  pour  fe  mettre  en  fùreté  de 
la  rendre  véritable.  Ainfl  en  donnant  la  mort  a  fon  Maître  il 
travailla  pour  le  falut  de  fa  patrie  4  pour  le  Cen  propte.  •  Cf. 
Dia.Univ.HtU.  Buchanan,  dekeb.  Seat. 

NATHAN,  Prophète,  prédit  ptuficurs  chofès  avantageo- 
ns 4  David ,  reprit  ce  Prince  de  l'adultère  qu'il  avoit  commis , 
l'an  du  monde  3000,  fit  1035  avant  JefOs  Chrift.  Depuis  il  con- 
tribua a  faire  nommer  Salomon  fuccelTeurde  David,  dont  il  é- 
crivit  l'Hiftoire,  comme  il  eft  marqué.  •  I.  Cbran.  ou  Poralip. 
eb.  dernier.  II.  Samuel  ou  11.  Rtis ,  cb.  7.  8.  &  II. 

*  N  A  T  H  A  N ,  fils  de  David  fil  de  Uctbfabée .  ét  pére  de 
Mattatha  eft  compté  dans  S.  Luc  parmi  les  ancêtres  de  Jofcph  le 
mari  de  Marie.  *  II.  Samuel  ou  II.  Hais,  cl).  5.  v.  14.  L  Onm. 
ou  Paratip.  ch.  3.  v.  5.  Luc,  cb.  3.  v.  31. 

'•  NATHAN,  pére  d'Igaal  ou  de  Jiguéal,  &  frère  de  Jo«l. 
Cétoit  l'un  des  Braves  de  l'année  de  David.  •  II.  Samuel  ou 
II.  Rtis,  cb.  23.  v.  30".  I.  Cfrtm.  ou  Poralip.  cb.  11.  v.  38. 

*  NATHAN,  pére  d'Azarias  ou  llaiarja  qui  avoit  la  char- 
ge de  ceux  qui  étoient  commis  fur  les  vivres.  *  I.  ou  III.  Aoir, 
cb.  4.  v.  s- 

.•  NATHAN,  pére  de  Zabul  ou  Zabud ,  qui  étoit  princi- 
pal Officier  fit  ami  familier  du  Roi  Salomon.    •  Lâ  même. 

*  N  A  T  H  A  N,  fils  d'Ethcï  ou  llattaï,  fit  pére  de  Zabad. 
*  1.  Onm.  ou  Paralip.  eb.  î.  v.  36. 

*  NATHAN,  un  des  principaux  des  Juifs  qui  revinrent  de 


Babylone  avec  Efdras,  fit  qui  furent 


^e»  par  lui  ver»  Kddo 


ou  îddo,  afin  qu'il  leur  donnât  des  Nathinécns  ou  Néthiniena 
pour  le  fcrvlce  du  temple.    »  Ejdras  ou  I.  Efdrtu,  cb.  8.  v.  16. 

NATHAN,  de  Babylone,  Rabbin,  qui  vint  de  Babylone 
dans  le  paîs  d'ifraël,  l'un  des  Docteurs  Tan  aï  tes,  vivolt,  a  ce 
que  l'on  tient,  vers  l'an  121  de  Jefus  Chrilt.  On  a  fous  fon 
nom  des  Capitules  parmi  les  livres  Mifniques.  •  Bartolocci, 
BiMittb.  Rabb. 

NATHAN,  Btn-JéebUl ,  Btn-Abratnm ,  Juif  Romain , 
fleurit  vers  l'an  1050,  &  mourut  l'an  iiofi.  Nathan  étoit  Prcfi- 
dent  de  l'Académie  de  Rome.  Il  a  compofé  un  Dictionnaire  de 
tous  les  mots  Thalmudiqucs,  tirez  du  Thalmud,  intitulé  Arucb, 
imprimé  a  Pifaurc,  l'an  1515  fit  l'an  1577.  On  trouve  à  la  lin 
quelques  pièces  poétiques.  L'Aruch  a  été  imprimé  avec  des  ad- 
ditions a  Amfterdam,  en  1655 ,  par  les  foins  de  Ben.iamin  Muf- 
faphta.  Un  Anonyme  a  fait  un  Abbrégé  de  ce  Dictionnatrr* 
qu'il  a  intitulé  Arucb  AcMzur ,  fit  qui  a  été  imprimé  en  plufieut* 
endroits,  fit  a  Prague  en  1707.  •  Wolrii  Biblhtb.  Htbrat.  Bar- 
tolocci, BibUttb.  Rabb.  Génébrard,  inCbrm.  M.  Du  Pin,  Hift. 
des  Juifs,  depuis  J.  C.  jufyu'a  préfent ,  édit.  de  Paris,  1710. 

NATHAN  (R.  ll'-aac)  fameux  Rabbin  du  XV  fiécle. 
Quelques-uns  le  Comment  sUerdecbaf  au  lieu  d'Ifaac  ;  fit  en  clFcC 
on  trouve  te  nom  de  Mordcchaîau  titre  de  fon  Ouvrage  fit  ce- 
lui d'Ifaac  dans  la  préface;  c'eft  ce  qui  a  fait  natere  la  penfée  â 
quelques  Sayans,  que  deux  Nathan  avoient  travaillé  a  cet  Ou- 
vrage. Mais  Buxtorf  croit  que  le  même  perfonnage  portoic  ers 
deux  noms ,  ce  qui  eft  tout  a  fait  vrai-fcmblable;  auliî  bien  que 
ce  qu'il  ajoute,  que  ce  Rabbin  n'eut  peut-être  d'abord  que  le 
nom  d'Ifaac  fit  que  s'étant  enfuite  relevé  d'une  maladie  d.ingc- 
reufe,  il  prit  encore,  félon  la  coutume  des  Juifs,  le  nom  de 
Mordechaï.  II  s'eft  fait  un  grand  nom  par  fon  Ouvrage  intitulé 
Afrtr  Natif,  c'eft  a  dire,  ilhtmiiutru  viam,  qui  ell  une  Concor- 
dance de  la  Bible  Hébraïque,  que  l'Auteur  acheva  l'an  de  J.  C. 
1445  ,  fit  nui  a  été  Imprimée  a  Bile  fit  a  Vcnife.  Il  eft  le  premier 
parmi  les  Juifs  qui  air  entrepris  un  Ouvrage  de  cette  nature.  Ce 
qui  l'y  fit  penfér  ce  fut  la  vue  des  Concordances  que  les  Chré- 
tiens avoient  publiées.  Antoine  Reuchlln  a  traduit  en  Latin  fie 
publié  cet  Ouvrage  en  1556;  mais  outre  qu'il  l'a  fort  tronqué , 
fon  édition  fourmille  tle  fautes.  Depuis  que  la  Concordance  de 
Buxtorf  a  paru,  celle  de  Rabbin  Nathan  n'eft  plus  recherchée. 
Au  relie  ce  Rabbin  a  encore  cotnpofé  d'autres  livres,  fit  particu- 
lièrement contre  la  Religion  Chrétienne,  comme  Toc  bac  bat  Ma- 
tée, contre  Jérôme  de  à.  Kide,  fitc.  qui  ne  fe  trouvent  qu'en 
manuferit.  *  Schalfchel.  HaJikab.  Siphte.  Jefchen.  Bux'torfii 
BMHbtcaRabb.  fcf  Oput  Ctmctnl.  Wollii.  BiblUtb.  RatMnica.  Le 
Pére  R.  Simon ,  DiS.  Allemand  dt  Bdle. 

NATHAN  S  P  I  R  A,  Rabbin ,  eft  Auteur  d'un  livre  in- 
titulé If  f'slume  des  Profondeurs ,  imprimé  a  Cracovie  l'an  1640. 
C'eft  une  explication  d'un  endroit  du  IMuttrvname,  cb.  3  v.  13.  i 
Il  a  fait  auffi  un  autre  livre  intitulé  te  bien  de  U  Terré,  où  il  fag 
l'éloge  de  la  Terre  d'ifaël.  Il  eft  vrai  que  Bartolocci  attribue  a 
Nathan  de  Spire,  qui  étoit  Chef  de  la  Synagogue  de  Cracovie  en 
1633,  le  livre  intitulé  Tef  Ahirets,  le  Bienaela  Terre,  mais  le  fa- 
vant  Jean-Chrillophlc  W0I1T dit  dans  fa  Bitdiotb.  HetmtUa,  qu'il 
ct\  de  Nathan  Spira  de  lérufalt-m.  *  Banolocci,  BiHhtb.  Rxbb. 
M.  Du  Pin,  llijt.  des  Juif  t,  depuis  J.  C.jufsu'à  frtftnt. 

NATHAN  JE'DIA  H-B  E  NEL 1  E'Z  K  R ,  Juif  d'Or- 
viéie  en  Italie,  a  traduit  en  Italien  des  Cantiques  fpirituelf  de 
Bêcha- Bar- Jofcph.  Cette  Traduction  a  été  imprimée  4  Venife  l'an 
r528,  fous  ce  titre,  Angelica  Tromba  diAti/relo  Hebr**  a  htrini, 
avec  une  confeflïon  générale  pour  le  jour  des  expiations.  •  Bv- 
tolocci ,  BiUiith.  RM.  M.  Du  Pin  ,  CwittBuariwi  de  rHiJhire  des 
Juifs,  depuis  J.  C.iuftu'a  prtfent. 

N  A  T  H  A'N  -  N  A  T  H  A,  fils  de  Moifc  de  Hwovre,  Rab 
D  î 
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bit).  Il  étoit  en  Mofeovie  en  ifi*?.,  enûiirc  il  alhen  Italic&fii 
quelque  lé.uur  à  l.ivourne  &  A  Ve:<>le  dans  l'année  165 J  H  le* 
fuivintei;  linalemenl  li  lut  Chef  d'une  Synagogue  dans  ia  Dacc. 
Il  a  hilTé  plufieur*  Ouvrages,  Tagnatac  Suça,  Us  Hnftnsdcli  tê- 
te dti  Tabanacla ,  à  Ainlterdam,  1Ô52  ,  in  yujrio  ;  t«i  .W«  nu.», 
la  litttt  dtt prtftiidts «aur.Ouvrage  qui  eft  un  récit  des  pcrfécutioiis 
que  les  Juifs  ont  fouftette*  dan*  le*  années  104B  &  1649,  chez 
les  Grifons.  en  Lithuanic  èt  en  Pologne,  à  Vemfe  en  •  û 5 3 ; 
Schagtiafi  Sun ,  Jf /  iVif/  if  Swn  ;  Recueil  de  prière* ,  41  des  rites 
qu'on  doit  obfcrvcrcn  les  l'aifant,  imprimé  plufieurs  fois,  entre 
autres  à  Amtterdam,  1704;  Sipbt  Bénira,  la  Livre  pure  t  i  Am- 
(Icrdam  1701,  efpëce  de  Dictionnaire.  A  la  lin  on  y  trouve 
deux  Dialogues  en  Allemand  &  en  François»   •  J.  C.  Woliii, 

Bibdftb.  HebraUa. 

N  A  T  11  A  N.  fiis  de  Jacob  Bohn  de  Francfort,  Rabbin  St 
Chef  de  la  Synagogue  de  ilammclbourg.  On  a  de  lui ,  Scietc- 
elat  l.eie;b,  i'ouiii  du  glanage.  C'cll  un  Recueil  des  Sentences 
&  des  interprétations  des  anciens  Rabbins,  qui  ont  été  oiuifes 
dans  le  Jaikutb  Cbadafcb,  &  qui  ont  été'  tirées  de  divers  livres 
Cibbali'.hqucs,  connue  du  Zobar  du  Jivrc  Pclia,  &c.  Il  a  été 
imprimé  a  Amsterdam,  in  folio,  avec  des  additions  en  i;.o.  * 
J.  C.  Wolfii,  ItiblMb.  ilebr.ika. 

NAl'HANAEL,  fils  de  Swr,  Chef  de  la  Tribu  d'Ifla 
ebar-  Il  fortit  de  l'Egypte  a  la  téte  de  cinquante  mille-quatre 
cens  combattans.  Il  offrit  le  fécond  jour  au  tabernacle,  et  fon 
ofl'rande  fut  un  plat  d'argent  du  poids  de  cent  trente  ûcles,  &c. 
*  A'itisiw,  ch.  7.  v.  18. 

N  A  T  H  A  N  A  E  L,  Difciple  de  Jefus  Chrift,  étoit  de  la  pe- 
tite ville  de  Cana  en  Galilée.  Jefus,  après  fon  batéme,  étant 
revenu  en  ce  pais,  Philippe  lui  amena  Nathanaëi,  a  qui  il  avpit 
dit  qu'ils  avoient  trouv  é  celui  dont  il  eft  parlé  dans  la  Loi  de  Moï- 
fc,  &  dans  les  Prophètes,  que  c'étoit  jefus  de  Nazareth ,  hls  de 
Jofeph-  NachanaiM  avoit  d'abord  répondu  à  Philippe,  P rut  il 
vnir  quelque  cbtjt  dt  bon  de  Nsjarctb?  Philippe  lui  ayant  répon- 
du, renex  (f  voyez,  l'amena  a  Jefus  Chrift.  Jefus  le  voyant,  dit 
de  lui ,  f  'oùi  un  vrai  Ifraèiite ,  Jans  dtgaifementtfj'iins  artifice.  Na- 
thanaëi lui  dit,  M  me  cmnaijftî-voui ?  Jefus  lui  répondit,  'Je 
vous  ai  vu  avant  qut  Philippe  wui  eut  appelle ,  btrsque  vous  ctiei  Jnu 
le fyuier.  A  ce*  paroles  Nathanaëi  le  reconnut  pour  Maître, pour 
le  I- ils  de  Dieu,  &  pour  le  vrai  Roi  d'Ifraël.  S.  Augultin.S.  Gré- 
goire de  iMytle ,  &  S.  Grégoire  le  Grand,  ne  croyent  pas  que  Na- 
thanael  ait 'jamais  été  Apôtre.  Saint  Epiphanc  croit  qu'il  étoit 
ce  Difciple,  qui  accompagna  Cléophas  a  Emmaûs  le  jour  de  la 
réfurrcâion.  Cependant,  quelques  Grecs,  &  quelques  Latins 
modernes,  entre  autres  l'Abbé  Rupcrt ,  ont  conjecturé  qu'il 
avoit  été  un  des  douze  Apôtres;  &  la  plupart  ont  cru  que  c'eft 
celui  qui  eft  nommé  HartUlemi  dans  l'Evangile,  c'eft  i  dire,  fils 
dt  J'olmit,  nom  qu'ils  ont  pris  pour  le  furnom  de  Natixxiail  ; 
mais  il  elt  plus  fùr  de  juger,  avec  faint  Auguftin ,  que  comme 
Nathanaëi  étoit  Doflcur  de  la  Loi ,  ce  fut  aufli  pour  cette  raifon 
que  le  Fils  de  Dieu  ne  l"appe!la  pas  a  F  Apofioîat.  Les  Grecs  font 
mémoire  de  faint  Nathanaëi  au  21  d'avril.  Son  nom  ne  fe  trou- 
ve point  dans  le  Martyrologe  Latin.  *  Jrm,  'à.  1.  if  2.  S. 
Auguftin,  in'îtb.  lh,vit.  7.  l.e  même,  in  Vjai*.  65.  Kpiphane, 
Har.  13.  S.  Grégoire  de  NyiTe,  in  Guuic.  Grégoire  J'Crawi,  if» 
Jeb.l.t.  Bailiet,  Vin  des  Saines. 

N  A  T  11  A  N  A  EL,  de  la  race  des  Sacrlicatcurs  des  Juifs, 
fut  un  de  ceux  qui  Tonnèrent  des  trompette*  devant  l'Arche, 
Jorsqu'e:ie  fut  tniifporlée  de  la  matfon  dObed-Edom.  *  1.  Cbrm. 
ou  Panlip.  (b.  15.  f.  14, 

N  A  T  H  A  N  A  E  I. ,  Docteur  de  la  Loi  des  Juifs,  que  Jofa- 
phat,  Koi  de  Juda ,  envoya  en  diverfes  villes  de  fon  Royaume, 
pour  inftruire  le  peuple  dans  la  Religion.  *  II.  Cbron.  ou  Pari- 
iip.  cb.  17.  v.  7.  Il  y  en  a  quelques  autres  de  ce  nom  dans  l'E- 
criture ,  qu'on  trouvera  facilement  en  confultam  les  Concor- 
dances. 

NATHANAËI,  TR1BOTTI,  Rabbin  Juif,  a  fait 
«n  livre  très  ample  fur  les  Bains  des  femmes.  (Quelques  Rabbins 
des  Synagogues  d'Italie  ont  écrit  contre  ce.  livre;  mais  il  a  été 
approuvé  par  les  Juin.  Romains.    *  Bartoioccl ,  HibUtb.  Rabbin. 

NATHINEENS,  Dcfcendans  des  Oabaonites,  qui  é- 
toient  employez  a  porter  le  bois  ét  l'eau  dans  la  maifon  du  Sci 
gneur  &  a  fervir  le*  l évites ,  &c.  Cin-rce.-ï  N  E  V  H 1  N  E'E  N  S. 

N  A  T  ION,  ATiitïa  ,  Dée(Te  du  Paganifme ,  étoit  adorée 
chez  les  Romains,  qui  lui  faifoient  des  facrifiecs  folcmncls  i  Ar- 
déc,  ville  du  Littium,  où  elle  a*oit  un  temple.  Elle  préfidoit 
i  la  naiffance  des  enfans,  fle  étoit  invoquée  par  les  femmes, 
pour  leur  procurer  d'bcurcufcs  couches.  Son  nom  étoit  pris  du 
motrut/W,  nafiro.    *  Cicéron,  de  Naiura  Dnrvm,  I.  3. 

NA  I'ISCOSEC.    I'.yi3  ANTICOSTL 

N  A  T  I  V  l  T  E',  Kûtc  dvla  Nativité  de  la  Vierge  Marie. 
Cette  l'été  n'eft  pas  a  beaucoup  près  fi  ancienne  que  celle  de  la 
Nativité  de  Jefus  Chrift,  &  de  faint  Jean.  Le  Pape  Sergius  1 , 
qui  fut  élevé  fur  le  faint  Siège,  l'an  687,  eft  le  premier  qui  ait 

fiis  la  Nativité  au  nombre  des  Fëtcs  de  la  ViefRc;  carie  Natali- 
e  de  la  blenheureufe  Vierge  Marie,  que  l'on  célébrolt  auparavant 
en  hiver,  étoit  la  Këte  de  fon  affbniptlon.  On  trouve  depuis,  la 
Fétc  de  la  Nativité  de  la  Vierge  Marie  au  feptiéme  de  feptembre, 
dins  les  MartyroloRes  &  dans  le  Sacramentaiic  de  faint  Grégoi- 
re. Elle  n'a  été  établie  en  France  que  fous  le  régne  de  Louis 
if  Dibvnr.we;  &  elle  a  depuis  été  inférée  dans  les  Martyrologes 
de  Klorus,  d'Adon  &  d'Ul'uard.  Gauthier,  Evique  d'Orléans, 
la  mit  en  ufne,e  dans  fon  diocéfe.  Ainû  Cv;UX  qui  difent  qu'elle 
«'a  été  établie  que  dan«  le  neuvième  rtécle,  le  font  trompez. 
Cependant  cette  Kéte  n'a  été  chomméc  en  France  5;  en  Allema- 
gne que  dans  le  dixième  fiéetc.  S.  Fulbert  l'établit  i  Chartres 
dans  le  neuvième  LcsGrecs&  les  Orientaux  n'ont  commencé 
.1  la  célébrer  que  dans  le  dou/.iéme;  mais  ils  le  font  avec  beau- 
coup de  folemnité.   ♦  Uailkt.  Fies  in  Sain,. 


N  A  T.    N  A  V. 

N  A  T  O  L  I  E,  ou  A  fie  Mineure,  &  Anatrjlie,  grande  réeion 
de  FAfie.    Cbmbei  ASIE  M  1  .N  E  L'  Ht.  5  " 

*  N  A  T  R  A ,  petite  ville  de  Suéde  dans  l'Angermanie,  pris 
du  Golfe  llothni'iue,  un  peu  au  delà  du  64  degré  de  latitude, 
éc  entre  le  35  &  le  36  de  longitude.  •  M.  Deiille,  Csrtt  ,„f 
Hinfeuraes  du  Xttd. 

N  A  F  F  A,  connu  fous  le  nom  de  Mascts  Anvomls  Nat- 
ta, d'Aft ,  Jurifconfulte  du  XVI  fiëcle,  a  iaillé  divers  Ouvrages, 
entre  autre*  d;  Dtn,  lilri  ifuindtciin  ;  Cwutiiorum,Ui!Ti  iret  ;  de  f  ij- 
Jiene  Dvmtni ,  iitrioà»,  &c.  *  Cv^uluz  FoiTevin.  Le  Mire,  (u. 

NATUREL  (Pierre)  Préchantre.  OUicial  6:  Grand  Vi- 
caire de  Chai  Ion,  compofa  dans  le  XVI  ûécle  une  Hifîoirc  <k* 
Evéques  de  Challon,  qui  n'a  t>a*été  imprimée;  mais  Pierre  de 
Saint-Julien  en  a  rapporté  le  fommaire  dans  la  féconde  partie  de 
fc»  Antiquitez  de  cette  ville.  Naturel  mourut  l'an  158a.  *  Le 
Long ,  iiblittb.  JJiji.  de  t\<a;(C. 

.    N  A  V.  N  A  U. 

•  VT  A  V  M  U  S   Matthias)  Doaeur  en  Théologie  à  Doosr, 
1>1  recorhmandablc  par  fon  efpnt  &  par  la  folidué  de  fon  -u- 

gement,  publia  les  Ouvrage*  fuivans,  Orasio  Eittamafiùt;  Spv. 
Jus  l'irginii  duoralui  torona  iri^inta  gemmarumj^ieJutiinùtu  t.itujtw 
le;  OnUKiiri  ire:  dt  Sig)is  Crucii ,  (f  (Jratùnii  ejjiiacii,  D. 
Tboma  stquinatis  iouaùuj;  Catetbtfis ,  Jhe  dt  i'«-ru«fiuoru«i  mfli- 
lutiane,  CtnfeJ/imt  Jdcramcnlati ,  Etireras  Uniiion*  i$  matrut,^» 
C'urifiuntj  jtdecim;  t'rxlibatio  Tbniegica  in  t'tjia  SanJerwn,  jht 
Serments  dt  quibujdam  SanâL  ;  sl'm<,latifnes  m  Summa;  TùtiUgka} 
Sîripturx  Sur*  pierutijut  dijjicuilases ;  Strmones  duo  de  Sinùis 
Puuo  {3-  i'irwiirrrii.    *  Valére  André,  Hiblialb.  BtigUa,  }.  60z. 

•"N  A  V,iE  U  S  (Michel)  Chanoine  ét  Archidiacre  de  Toa». 
nay,  eft  Auteur  d'un  livre  qui  a  pour  titre,  Ciironiron  stppùhiioram 
1$  Gçflorum  S.  AlkinHis  ^rcDotigtit.  Cet  Ouvrage  n'a  paru  qu'a- 
près la  mort  de  l'Auteur,  arrivée  l'an  1620.  •  Valére  André, 
fiiMo.-fr.  Belgita,  p.  675. 

•  N  A  V  Ai  US  (Jofeph)  Prêtre  ,  Liccntié  en  Théologie, 
&  Chanoine  de  S.  Paul  i  Liège ,  naquit  au  village  de  V'iefiue  en 
Hesbaye,  diocéfe  &  Pais  de  Liège,  à  cinq  lieue*  île  cette  ville. 
H  a  été  un  des  plus  beaux  Efpritsêt  un  des  plus  grandi  Fhé'jio- 
glens  de  ce  pais -Ii.  li  fut  l'/olelfeur  de  J'ocfle  au  Collège  de 
la  Trinité  a  Louvain.  Il  écrivit  contre  M.  du  bois,  qui  ai  oit 
obtenu  la  Leçon  publique  de  l'Ecriture  Sainte  dans  l'Univtrflté 
de  cette  ville.  11  fut  enfuitc  appelié  i  Liège  ,  pour  y  prolVtfct 
la  Philofophic  au  Séminaire.  Les  follicitations  que  tirent  les  Pé- 
rès Jéfuites  pour  avoir  ce  Séminaire,  donnèrent  lieu  a  un  aiîcx 
grand  nombre  d'Ecrits  dont  il  compofa  une  partie.  En  1*99, 
M.  Denys,  ProfclTeur  en  Théologie,  lequel  étoit  alors  i  Ho- 
me, ayant  été  accule  d'enfeigner  des  propolitions  peu  onhoio- 
xes,  M.  Navius  prit  fa  dèlcnfe  au  nom  de  fts  Difciples,  d-in» 
une  longue  lettre  Latine  du  it.  ottoare  de  la  mè;ne  année.  La 
1  acuité  de  'l'héologie  de  Cologne  prit  aulE  le  parti  de  M.  Denjï 
&  lit  imprimer  fon  jugement  apologétique  en  1701.  On  l'attri- 
bue encore  à  .M.  Navaius.-qui  y  a  eu  au  inoins  beaucoup  de 
part.  Ses  inhrmitez  l'ayant  obligé  de  quiter  l'exercice  de  Pro- 
fell'eur  ,  on  le  lit  Chanoine  de  l'egtiie  collégiale  de  S.  l'aol  i 
Liège.  Sur  la  lin  de  ks  ;o;irs,  il  réligna  l'on  Uénéiice,  ce  mou-' 
rut  i  Liège  le  dixième  d'avril  170$,  Igé  feulement  de  54  ans. 

*  f%mlt  Suffi- ment  de  Paris ,  1730. 

N  A  V  A  G  l'V  R  I.    rnyr»  N  A  V  A  G  E'R  O. 

NAVAGE'RO  (Heruard)  Cardinal,  Evêque  de  Vérone, 
fortoit  d'une  noble  4:  ancienne  fatuilie  de  Vt:)tfc  ,  &  lit  de 
grands  progrés  dans  les  Lettres;  emuite  de  quoi  on  l'éleva  aux 
charges  les  plus  Importantes  de  la  République.  On  l'envoj» 
Syndic  en  D.ilmatie,  liaile  i  Conliantinople ,  puis  Ambailadeut 
à  Rome,  en  Fiance,  &  i  ia  Cour  de  l'Empereur.  André  GriJ.lt. 
Doge  de  Venife,  étoit  li  charmé  de  l'éloquence  de  ce  docte  Si- 
nateur,  qu'un  jour  il  lui  dit,  qu'il  mnmroit  avecplaifir,  s'il  é- 
toit  alTure  qu'il  voulût  fe  charger  de  faire  fon  Oraifon  funèbre. 
Navagéro  fc  lui  promit,  &  le  Doge  lui  en  témoigna  une  très- 
grande  reconnoittance.  Pierre  I jr.do .  qui  fut  Doge  après  Griv 
ti,  eut  U  même  confédération  pour  Navjgëro,  qu'il  mit  dan» 
fon  alliance,  en  lui  fiifant  époufer  Ijlnjtm  Lamlo ,  fa  petite  fil- 
le. Cette  Dame  mourut  jeune,  &  Bernard  Navagéro  négligea  de 
fonger  à  de  fécondes  noces,  &  rit  fon  plaiiîr  de  fes  livres.  Sa 
vie  étoit  extrêmement  folitaire  ;  car  il  ne  fortoit  de  /on  cabinet 
que  pour  fervir  la  République.  Le  Pape  Pie  IV,  le  lit  Cardinal 
au  mois  de  février  1561 ,  &  lui  donna  l'Evéché  de  Vérone.  De- 
puis, il  l'envoya  Légat  i  Trente,  où  il  fe  trouva  a  ta  conduiras 
du  Concile:  de  li  ii  vint  dans  fon  diocéfe  de  Vérone,  li  y  tra- 
vailloit  i  remplir  tous  les  devoirs  d'un  bon  Prélat,  lorsqu'il 
mourut  le  27  nui  1565,  âgé  de  5»  ans.  Il  avoit  eu  de  fon  ara- 
riage  Jean-Louis  Navagéro .  qui  époufa  Jeanttt  Donato  ;  &  La». 
ra,  mariée  i  GafpnrJ  Wnério,  Noble  Vénitien.  La  famille  de 
Navagéro  a  produit  de  grands  hommes  ;  entre  autres.  An  ose* 
Na VAUt'uo ,  don:  ii  rjl  [tri  dans  l'article  J'ui'.ar.t.  *  Auguftin  Va- 
lério,  m  Vit.  Cardin.  j\'..vageri.  Berobo,  Hijl.  t.  10.  Aubéry. 
Ughel ,  i&c. 

NAV  A  G  E  R  O  ou  N  A  U  G  E  R  (André)  en  Latin  Ar» 
gtriui  ou  A'jvajrriH/,  naquit  a  Vernie  l'an  1483 ,  de  Bernard  Na- 
vagéro, d'une  des  plus  nobles  familles  de  cette  ville,  St  de  L*- 
rr-ir  Polani.  Il  fit  fes  premières  études  fous  Marc-Antoine  Sa- 
bellicus,  qui  profeflbil  alors  les  Belles  Luttes  A  Vcntfe.  Quoi- 
qu'il eût  beaucoup  d'cilitne  pour  cet  excellent  Maître,  il  crut 
pouvoir  parvenir  i  un  Uile  plus  pur  &  plus  châtié  que  celui  dont 
il  fe  fervoit  &  qui  étoit  en  ufage  parmi  les  Savans  de  Ion  tems, 
poulTé  à  cela  par  l'emplc  de  Pierre  Berobo.  Les  peines  qu'il  fe 
donna  pour  réuUir  ne  furent  point  infruflueufes.  C'cll  ce  qui 
l'engagea  i  jetter  dans  la  fuite  au  feu  plufieur*  pièces  qu'il  avoit 
compofées  dans  fa  première  jeunellc,  entre  autres  des  Syivtt , 


Digitized  by  Google 


N    A  V. 


N    A  V. 


fûtes  i  h  in?.!iUrc  Je  Sticc,  de  peur  qu'elles  ! 
réputation,   l'our  faire  de  plus  grands  progrès 


icliiTcnttorti  fa 
dans  fes  étude», 

il  patTa  i  Padoue,  où  ii  apprit  In  Langue  tlréque  fous  Mire  Mu- 
fur  us,  qui  y  cnfeignoii  alors  avec  de  grands  ipptaudilTemens.  La 
vivaeité  de  fon  efprit  fil  fa  pénétration,  jointes  a  une  applica- 
tion infatig iblc,  le  rendirent  en  rwu  de  tems  fi  habile  dwi>  cette 
Langue ,  qu'il  fe  vit  en  étflt  d'entendre  a  fonds  tous  les  Autcuis 
Grecs,  &  même  d'écrire  purement  en  Grec,  foitenprofe,  foit 
en  vers.  -  Pindare  lui  plaifoit  particulièrement,  fit  il  prit  plus 
d'une  fois  la  peine  de  le  copier  tout  entier  comme  le  marque 
Aide  t  Ancien ,  dans  une  de  fes  (étires ,  qui  lui  eft  adreffée.  Mai* 
comme  les  Belle*  Lettres  fie  l'Eloquence  ne  font  pas  d'un  grand 
ufage,  fi  l'on  n'a  pris  foin  defe  perfcâlonner  le  jugement,  il 
joignit  a  ces  Sciences  l'étude  de  la  Philofophic,  qu'il  apprît  de 
Piètre  Pomponace  qui  l'enfeignoit  a  Padoue  avec  un  grand  con- 
cours d'Auditeur*.  Pendant  fon  féjour  a  Padoue,  il  s'attacha  a 
connoltre  &  à  fréquenter  les  Savans  qui  s'y  trbuvoient  alors.  Un 
de  ceux  a  qui  il  le  lia  davantâge,  fut  Chrillophle  de  Longueil, 
dont  il  eiliinok  beaucoup  les  décifions  en  fait  d'éloquence,  &  i 
qui  il  communiquoit  volontiers  fes  Ouvrages.  Son  application 
trop  continuée  au  travail,  lui  procurai  la  rin  une  mala.lie  de  mé- 
lancolie fi  obflinéc,  qu'il  fut  obligé  malgré  lui  d'interrompre  fes 
études.  Il  fe  retira  pendant  ce  tcnis-la,  a  Pordcnoneoù  Barthé- 
lemi  d'Alviano,  un  des  plus  fameux  Capitaines  de  fon  tems,  qui 
l'aimoit  fie  qui  l'ertimolt  beaucoup ,  avoit  formé  une  Académie 
de  pluficurs  favan*  Homme*,  qui  s'y  étoient  aufS  retirez ,  parce 
que  la  guerre  que  la  République  dcTTenife  avoit  alors  à  foute, 
nir,  avoit  fait  ceuer  les  exercices  de  l'Lfniverflcéde  Padoue.  Prés 
de  Pordenone,  qui  eft  dans  le  I'rioul,  coule  la  rivière  de  Nau- 
cclo ,  qu'on  a  mife  en  forme  de  devife  fur  le  frontifpice  de  l'an- 
cienne édition  des  Oeuvres  de  Navagéro  qui  dans  fes  Poîfics  in- 
voque les  Mufes  fous  le  nom  de  NauctUdei,  par  allufion  a  cette 
rivière.  Navagéro  étant  entièrement  rétabli  retourna  dans  fa 
patrie  ,  où  il  ne  demeura  pas  long- tems  lins  emploi.  Car  Marc- 
Antoine  Sabcllicus,  qui  avoit  eu  foin  le  premier  de  la  bibliothè- 
que publique  de  S.  Marc,  que  le  Cardinal  Bcrtarion  avoit  don- 
née a  la  République,  étant  mort  en  1506,  Navagéro  lui  fut  don- 
né pour  fuccclîeur  dans  ce  polie,  fit  qn  le  chargea  outre  cela  d'é- 
crire l'IIiftoire  de  Venifc  depuis  l'année  i486,  ou  Saliclhcus  l'a- 
voit  finie.  Navagéro  travailla  aufli  tôt  après  a  cette  Hilioire  , 
qu'il  divifa  en  dix  livres,  fit  qu'il  commença  i  l'arrivée  du  Roi 
Charles  VIII,  en  Italie,  s'y  propofant  d'iimter  le  ftile  de  Céfar, 
mais  elle  n'eft  point  venue  jufqu'â  nous;  car  étant  prit  de  mou- 
rir ,  avant  que  d'y  avoir  mis  la  dernière  main ,  il  la  fit  jetter  au 
feu.  Lorsque  la  République  de  Venifc  fe  fut  liguée  avec  l'Rm- 
'percur  Charles  Quint,  Navagéro  fut  nommé  avec  Laurent  Priu- 
ii,  qui  fut  en  fuite  Doue,  le  dixième  d'octobre  1513,  pour  aller 
en  AinbalTade  à  la  Cour  de  ce  Prince.  Mais  il  ne  partit  pour 
l'Efpagncque  le  t*  juillet  de  l'année  fuivante.  Arrivé  i  Pife, 
il  reçut  ordre  d'y  demeurer  jufqu'â  ce  qu'on  eut  vu  la  réûifite 
du  fiége  que  le  Roi  François  i  avoit  mis  devant  Pavie.  Lors- 
que l'année  Françoife  eut  été  défaite,  &  que  ce  Prince  eut  été 
fait  prifonnicr,  il  reçut  ordre  de  fe  rendre  en  Efpagne,  où  l'Em- 
pereur étoit  alors.  II  p.irtit  donc  de  Plfe  le  15  mars  1525,  fit 
débarqua  à  Palamos  en  Catalogne  le  24  avril  fuivant.  11  n'arri- 
va cependant  à  Tolède  ,  où  l'Empereur  étoit  avec  fa  Cour, 
que  le  onzième  juin.  Son  Ambailade  durajul'qu'au  22  janvier 
1528,  qu'il  prit  congé  de  ce  Prince  pour  retourner  dans  fa  pa- 
trie, où  il  arriva  le  24  feptembre,  après  avoir  vu  une  partie  de 
la  France.  Pendant  un  long  fé,our  qu'il  avoit  fait  à  Grenade, 
où  il  avoit  demeuré  depuis  le  28  mai  15:6,  jufqu'au  feptiéme  dé- 
cembre fuivant,  il  avoit  fait  connoitTànee  avec  Jean  Bofcan  ,  fa- 
meux Poète  Efpagnol,  dont  il  avoit  appris! faire  des  Sonnets 
a  la  manière  des  italiens.  A  peine  fut-il  arrivé  à  Venlfe  qu'il 
eut  ordre  de  palier  en  France  avec  le  même  caractère  d'AmbalIa- 
deur,  pour  engager  le  Roi  François  I  à  retourner  en  Italie, 
afin  d'y  balancer  la  puilTancc  de  l'Empereur,  qui  donnoit  de  la 
jalouiie  à  tous  les  Princes  du  pals.  Il  fe  mit  en  dovoir  d'exécu- 
ter fa  comuilfljon,  mais  i  peine  fut  il  arrivé  a  Blois ,  où  la  Cour 
étolt  alors,  qu'il  fut  attaqué  d'une  lièvre,  qui  le  conduifit  en 
peu  Je  jours  au  tombeau.  Il  mourut  en  cette  ville  le  huitième 
mai  1529,  âgé  de  46  ans.  11  joignoit  à  un  jugement  fin&  a  une 
belle  Littérature  une  modelîie  extraordinaire  fie  une  véritable 
piété.  11  aimoitfort  la  retraite.  &  quand  fes  occupations  le  lui 
il  fe  retiroit  loin  du  bruit  &  du 
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tantôt 

de  campagne  fort  jolie  qu'il  avoit  a  Murano , 
tantôt  dans  le  Frioul ,  tantôt  près  du  l.ac  de  Garde.  Un  de  fe* 
divertiffemens  étoit  l'agriculture  fie  la  connoiûance  des  Plantes  ; 
il  en  avoit  même  rapporté  d'Efpagne  quelques-unes,  qui  étoient 
auparavant  inconnues  en  Italie.  Il  connuiftoil  fort  l'Antiquité, 
fit  favoit  parfaitement  l'IIiftoire  ancienne  ;  c'eft  pourquoi  dans  un 
voyage  qu'il  lit  a  Rome,  où  ii  demeura  quelque  tems ,  i!  exami- 
na avec  foin  tout  ce  qui  refte  de  marbres  fit  d'anciens  édifices  , 
raifonnant  fur  tout  avec  beaucoup  de  juflelTe.  L'édition  la  plu* 
complette  fit  la  plus  belle  que  l'on  ait  des  Ouvrages  de  Navagé- 
ro elt  la  fuivante,  Mdrta  Xiuçerii,  Paîricii  Vtiveti ,  Oratorit 
Ptêt»  c hrijfim ,  Oytraomnia.  qu*  quidem  magna  adhitiu  ditigtntia 
ctUigi  fi.'«(rt.'u,  curantii'ux  Joanne  A<m<:aJ.  U.  D.tfCtjetu» 
yulpiii  Btrgtmmfibiu  Fratribus ,  Patavii  ,  1718,  i'»  quarte.  Sa 
Vie  cil  â  la  tête  de  ce  livre.  *  Le  Pérc  Nlcéron ,  Mtmoiret  pour 
fervirà  i'WJlaire  des  Hemme:  lllujlrtt,  &c.  tome  13.  p.  jfii  &Juia. 
Jules- Céfar  Scaliger,  Hfftrtritiq.  Ptèt.l.  <S.  r.  4.  Paul  love,  E- 
hg.  Jérôme  l-'racjllor,  in  Dial.  de  Artt  Ptit.fivt  Naugcrius.  Pier- 
re Petit ,  TraQ .  de  Furart  Poitico.  HM'ct ,  Jumnetu  liet  Savant , 
gV.  tme  *.partlti.p.  169.  n.  1271.  édit.  d'Amftcrdam  1725. 

•  N  A  V  A  G  N  F.,  eft  un  Fort  des  Paîs-Bas,  dans  le  Duché 
dcl.imbourg,  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe,  entre  Liège  &  Ma- 
llricht,  à  une  dillancc  à  peu  pré*  égale  de  l'une  &  de  l'autre 
ville.  Dans  quelques  cartes  il  efl  ippellé  le  Fort  de  Nwuts*, 


NA  VAILLES  (Philippe  de  Montault  de  Bénacdej  roves 
MONTAULT. 

N  A  V  A  N,  bourg  ou  petite  ville  arec  P.véché,  dans  l'Eaft- 
Meath,  contrée  de  la  Ijigénie  en  irlïnde,  fur  la  Boyne,  entre 
Trime  ét  Drogheda,  a  trois  lieues  de  In  première  fit  a'c;nq  Je  la 
demlére.  Navan  a  entrée  fie  voix  dans  le  Parlcmeut  d'hiacJe. 
•  Maty.  Dia.Gto;r. 

*  N  A  V  A  R  C  il  U  S  (Jacques)  de  Hondfchoten  c::  Flan- 
dre, léfuite,  a  compofé  les  Ouvrages  fuivans,  ^}ïî/ii  <it  .îr- 
ciriepifeopo  slmwhxnf;  Epijhla  de^Hi'jus  Ajiatitit  ad  HtUgwitiiniv- 
Santibut,  de  Xejltriaiit ,  Jaci>tï:it>  (fc.  dt  Ciow,  de  rrotir«iJ 
MâgHM  TatigutU,  de  Turtaris,  aiujjut  vicinit  Rrgmi.  Il  mourut  a 
Anvers  le  deuxième  mai  1576.  ♦  Valére  André,  Bibiielb.  £f;;i- 
ta,  p.  424. 

NAVARIN,  Nivarinum,  ville  de  la  Moréc,'  dans  la  pro- 
vince de  Belvédère  proche  de  Modorî ,  eft  appelléc  par  le* 
Turcs,  Javarin.  Il  y  a  le  vieux  Navarin  fit  le  nouveau.  Le 
vieux  eltbiti  fur  une  hauteur  efcatpée,  hérilîée  de  rochers,  fc 
dont  la  pente  fe  va  perdre  dans  la  mer.  Sa  lltuation  eft  forte  na- 
turellement, fit  l'art  n'a  pas  peu  contribué  de  fon  côté  à  la  ren- 
dre telle.  A  la  gauche  on  volt  fur  une  pente  le  nouveau  Nava- 
rin ,  qui  eft  fortilié  de  bonnes  murailles ,  avec  une  citadelle  à  lîx 
baiiions,  que  les  Tuccs  y  bitirent  l'an  1  $72  ,  au  pic  de  laquelle 
eft  un  port ,  le  plu*  fpacieux  de  toute  la  Moiee.  Ce  port  a  deux 
ouvertures,  qui  font  commandées  par  Je  canon  du  nouveau  Na- 
varin, fous  lequel  il  fautpalfer  indifpei)fablement.  L'an  16+4, 
le  Sultan  Ibrahin,  péredeMahomct  H'.qui  futdépofé  l'an  «as:, 
choifit  ce  port  pour  le  rendez-vous  de  l'a  flotte,  compoféc  de 
deux  mille  voile*,  où  Sélictar  BalTa  fe  rendit  le  21  juin ,  fie  d'où 
Il  partit  enfuite  pour  aller  én  Candie.  Navarin  a  pa'Jé  de  tout 
tem*  pour  une  place  importante;  fi;  c'eft  ce-  qui  l'a  foumife  i 
différentes  dominations.  L'an  1498,  les  Turcs  l'enlevèrent  aux 
Vénitiens,  après  la  prife  du  Modon.  Les  Vénitiens  y  rentrè- 
rent peu  de  tems  après  ;  mais  les  Jntidéles  les  en  chail'erem  bien- 
tôt. L'an  i6&tj,  le  Généraliûîme  MoroOui  parut  d  la  vue  du 
vieux  Navarin  le  deuxième  juin,  fuivi  d'une  (lotte  de  deux  cent 
voiles,  commandée  par  le  Général  Konigsinark.  Les  Aliiégez 
épouvantez  par  une  armée  il  nombreufe,  le  rendirent  a  compo- 
iition;  mais  le  nouveau  Navarin  Ht  une  grande  rclïltancc,  efpé- 
rant  de  jour  en  jour  le  fecoursdu  Séraskler  de  la  Morée,  qui  ap- 
prochoit.  Lorsque  les  Vénitien»  curent  nouvelle  que  le  Général 
Turc  s'avançoit ,  ils  résolurent  de  l'aller  chercher  pour  le  com- 
battre. Le  Général  Konigsmark  lailfa  au  Chevalier  Alcénago  le 
foin  du  fiége-,  fie  marcha  a  la  rançonne  du  iuraskier,  qu  il  défit 
ét  mit  en  déroute.  Cette  victoire  des  Vénitiens  lit  perdre  aux 
AffcYgcz  l'efpérance  de  défendre  la  place,  qu'ils  rendirent  par 
capitulation.  On  confacra  la  uiofquée  au  cuite  de  la  vraye  Reli- 
gion ,  fit  on  l.i  dédia  à  faint  Vito  ;  parce  que  les  Vénitien 
avoient  reconquis  cette  ville  le  jour  que  l'égiifc  céléhre  la  ir.c- 
moire  de  ce  Saint.  *  Le  Pérc  Coronelli ,  D^tripiian  de  U  Mmi;. 

NAVARRE,  Royaume  de  l'Europe,  qui  appartient  au- 
jourd'hui en  partie  à  la  France,  fit  en  partie  i  l'ti^agne,  eft  (i- 
tué  entre  le  Béarn.  les  Pyrénées,  la  liilcaye,  la  CultlIJe,  fit  l'A- 
ragon,  ci  a  pour  capitale  la  ville  de  Pampelunc.   On  le  divifoit 
autrefois  en  cinq  Hi-giam  on  AUr^hJet ,  qui  étoient  MrinM* 
it  Pampetma,  Mukdath  de  (Mite,  Aitibukà*  d:  Sar.giuja  ,  M,  - 
fùUida  de  F.jistU  fit  Merimh'li  de  Ttuicia,  &  on  y  joignoit  le* 
province»  de  Guipufcoa,  d'Alava,  fie  de  Kîoia.   Auiourd  huiil 
cil  divifé  en  Haute  ét  BalTe  Navarre.  Celle  ci,  qui  cfl  la  moins 
étendue,  appartient  aux  François;  fie  l'autre,  qui  vil  la  plus 
confidéraMe ,  a  été  ufurpée  par  les  Fifpagnols.  Les  villes,  outre 
Pampelune,  font  dans  la  Haute  Navarre  V'iana,  Tudelie,  Etoil- 
le  ou  A;Ji-jJ j ,  Sanguel'a.  Oiite,  Luitibicr,  file,  ficdansla  bilïe , 
Saint-Jean  l'ic-de  Fort,  Saint-i'alais,  ic.    Ce  Royaume  eft  |U- 
rilc  fit  inhabité ,  fur  tout  en  la  partie  qui  dépend  de  l'Efpaçnc ,  fie 
ell  plus  propre  pou  ries  pâturages  que  pour  le  labour.  Ou  y  "trouve 
néanmoins  en  quelques  endroits  du  blé  fie  du  vin,  fit  b-.-aucoup 
de  venaifon.    La  Halle  Navarre  produit  aufli  du  millet,  de  I  a- 
voinc,  des  poires  fie  des  pommes,  dont  on  faitduciJre,  qui  ci; 
la  boiffon  ordinaire  des  liabitans.  Les  principales  rivières  (or.t, 
l'Ebrc,  qui  reçoit  l' Aragon,  l'Arga  fit  l'Lba.    il  y  a  deu.i  opi- 
nions fur  l'établifietnent  de  ce  Royaume.    La  première,  qui  pa- 
rolt  fabuleufe,  eft.  qu  il  a  commencé  l'an  716,  après  que  le* 
Maures  curent  occupé  l'Kfpagnc,  par  la  défaite  du  Roi  Rodri- 
gue. Il  y  avoit,  dit-on,  un  lurmitage dans  une  roche .  nomuiéo 
la  Pcgna  d'Onuei  prés  de  Jacca ,  où  vlvoit  un  bon  Iletinite  avec 
quatre  autres  confrères.    Ce  faint  homme  étant  mort,  trois  cens 
Gentilshommes  ou  environ  ,  s'alfcmblércnt  pour  fon  enterre- 
ment; Se  étant  venus  a  parler  du  malheur  del'Efpagne,  ils  dé- 
libérèrent d'élire  un  Chef  pour  conferver  le  rcsle  de  leur  liberté 
fit  de  leur  Religion  dans  les  détroits  de  ces  montagnes.  Le  choix 
tomba  fur  Garcias  Ximénès,  le  plus  Grand  Seigneur  d'entre  eux , 
naturel  François,  Comte  de  Bigorre,  fit  polR-lleur  de  riches  Ter- 
res dan*  la  Bifcaye.   Cu  nouveau  Prince  fe  (ignala  pir  l'es  ex- 
ploits contre  les  Maure».   On  dit  qu'un  jour,  comme  il  alloic 
les  combattre,  il  apperçut  au  ciel  un  écu,  dans  lequel  paro-ilîuit 
une  croix  rouge  fur  un  chêne:  ce  qu'il  prit  pour  blafon  de  ce 
nouveau  Royaume,  auquel  il  donna  le  nom  de  Sibrarbe,  c'eft  à 
dire ,  fur  arbre.    Garcias  choifit  fa  demeure  proche  de  l'hertnitagc 
dePégna,  fit  y  fit  bitir  ur.e  fuperbe  églife,  où  il  choisie  fa  fépul- 
turc,  fit  celle  de  fes  fuccefleurs.   Son  fils  Garcias  Inigo,  Fortu- 
nio,  Sanchc  Garcias,  Ximénès  Garcias,  un  autre  Garcias,  fie 
lnigo  Ximénès,  furnommé  .irijia,  lui  fuceédértnt  de  pérc  en 
fils.   Les  Hiftoriens  rapportent  que  cet  Inigo  Ariila  changea  le» 
amies  anciennes  de  Sobrarbe  (qui  étoient  d'or  à  une  croix  de 
gueulle* ,  fur  un  chêne  de  finople)  pour  prendre  l'écu  d'azur  à 
la  croix  pommelée  d'argent.   L'autre  opinion  fur  la  fondation 
du  Royaume  de  Navarre;  eft  que  le  premier  Roi  cil  Ekiuo  ou 
Eke'co,  rfit  AtiiTA,  qui  4toil  Comte  de  Bigotxe,  fit  qui  fut 
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nommé  entre  les  principaux  de  la  Noblcflc,  pour  les  conduire 

contre  les  Saralins,  pendant  que  les  François  étoient  occupez 
par  les  guerres  civile* ,  foui  les  tits  de  Louis  il  Dtbtmaire.  Les 
uns  mettent  l'élection  de  cet  Inigoà  l'an  819.  &  les  autres  a  l'an 
*jS;  quelques  uns.il'an  d'autres*  l'an  889:  ce  qui  pareil 

plus  probable,  parce  qu'avant  l'an  830,  les  François  tenant  enco- 
ic  P.nnpclune,  il  n'y  avoit  point,  fans  doute,  de  Rois  en  ce 
j  ais  li.  L'élection  d'Inigo  fe  lit  au  monaltére  de  Saint-Victorien, 
dans  la  Sobcarbo ,  qui  ne  tut  pas  nommée  alnfl,  i  caufe  de  cette 
nouvelle  apparition  fuppoféc  d'une  croix  fur  un  arbre,  mais  du 
MontAibe,  qui  féparede  la  plaine  les  parties  fupérieures  de  ce 
pais  montagneux.  St  l'on  trouve  en  quelques  vieilles  monnoyes 
de  Navarre,  une  croix  fur  un  arbre,  c'eil  que  le  Roi  Sasché 
.hirru,  l'un  des  fu«efleur*d'Knigo,  ayant  conquis  tout  F  Ara- 
gon fur  les  Maures ,  vers  l'an  910,  joignit  le  blafon  de  cette  pro- 
vince, qui  étoit  autrefois  un  chêne,  â  celui  de  Navarre,  qui  é- 
toit  une  croix  d'argent  pommelée ,  auplé  Fiché,  en  champ  d'a- 
zur. Saxchk  le  Fort,  de  la  race  d'Info,  changea  les  armes  du 
Royaume ,  à  l'occaOon  de  la  célèbre  dêlaitc  de  Mahomet  te  Perd, 
Miumulin  d'Afrique  et  d'Kfpagne.  Les  Dcfccndans  d'Enigo 
jouirent  du  Royaume  de  Navarre  jufi|u'en  J234>  que  Samciib 
Vil,  dit  YEnferme  ou  le  Fort,  mourut  ians  tnfans.  Il  avoit  deux 
ftxurs,  Htrengtre,  nurjée  i  Richard,  fumommé  dur  de  Lion, 
Roi  d'Angleterre,  morte  aufli  fans  enfaus;  et  Blanche,  femme 
de  Thibaut  V,  Comte  de  Champagne,  dont  le  bit  Thiiaut 
Vi ,  fut  Roi  de  Navarre.  Il  laitta  Thibaut  fit  Henri  ,  qui  furent 
tous  deux  Rois.  Le  dernier  laiTa  une  fille  unique,  Jeanne,  qui 
fut  mariée  i  Phiun-e,  furnoumié  le  Bel,  Roi  de  Irance  &  de 
Navarre.  Le  Roi  Loi-Is  X,  dit  //afin,  laiffa  une  fille ,  Jeame 
de  France,  héritière  de  Navarre.  Elle  porta  cet  Etat  dans  la 
Maifon  d'Evtcux,  ayant  époufé  par  traité  du  27  mars  1316» 
J'muiriî,  Comte  d'Evrcux.  Celui-ci  tailla  Charles ,  ditl«Afc«i- 
vjù,  pire  d'un  autre  Charles,  dit  le  Noble;  ét  le  fécond  Sa- 
lomon ,  qui  mourut  l'an  1425,  &  laiffa  Blanche,  héritière  de  fon 
Etat.  Cette  Prineefle  épouf»  Martin  ,  Roi  de  Sicile ,  fit  en  fé- 
condes noires,  Ji.an,  Roi  d'Aragon  &dc  Navarre,  duquel  elle 
eut  Charlei,  Prince  de  Viana,  mort  l'an  1161  ,  fans  enfans; 
JUwbe,  première  femme  de  Henri  IV,  dit  l'Impuiffant,  Roi  de 
Caftille,  oiortcl'an  1463;  &  Ele'okore,  qui  porta  la  Navarre 
à  Gijlon,  Comte  de  Foix  fit  de  Bigorrc,  \Ticomte  de  Béarn. 
Leur  Mlle  Catherine  la  porta  à  Jkam,  Sire  d'Albret,  fur  lequel 
Ferdinand  d'Aragon  l'ulurpa  l'an  1Û13.  Les  Efpagnols  iuïnérent 
un  très  grand  nombre  de  villages  dans  la  Navarre,  en  haine  de 
Jean  d'Albret.  Son  fils,  Hxnm  d'Albret,  eut  de  Marguerite  de 
Valois,  iœur  du  Roi  Frar.pu  I ,  JrMtHE  dAlbret.  qui  époufa 
Asctoisk  de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme,  fit  fut  mère  du  Rot 
Hcsri  IV,  dit  le  Grand.  Lc9  droits  de  Ferdinand  V ,  ufurpateur 
de  la  Navarre,  étoienttl  fotbles,  que  Mariana,  un  des  plus  ju- 
dicieux Ilittoricrlt  que  t'Efpagne  ait  eus,  ne  t'en  tli  poinc  voulu 
ftrvir.  U  les  fondait  fur  la  guerre,  &  fur  une  Bulle  prétendue 
du  Pape,  qui  expot'oit  la  Navarre  au  premier  occupant,  à  caufe 
que  Jean,  di'.'uù  il,  étoit  fauteur  du  Concile  de  Pile,  &  aliiv  au 
Roi  Louïs  XII,  alors  ennemi  du  faitit  Siège.  Voila  do  fortes 
raifons.  Pour  le  droit  de  la  guerre,  fi  on  entend  la  force,  qui 
n'eti  droit  que  parmi  les  Barbares,  Ferdinand  ne  le  pouvoit  al- 
léguer, puisque  Jean  d'Albret  ne  l'avoil  nullement  olfenfé.  Au 
contraire,  bien  loin  de  prendre  les  armes  contre  lui,  il  lui  offrit 
partage  par  fon  Royaume.  Pour  l'autre  point,  cette  Bulle  tant 
alléguée,  ne  fe  trouve  nulle  part;  mais  quand  elle  fc  trouve- 
rait,  pourrbit  elle  donner  le  moindre  droit  fur  une  Couronne, 
qui  ne  relève  que  de  Dieu?  Ajoutons  encore  une  circonltance , 
qui  fait  mieux  voir  la  mauvaife  foi  des  Apologiftes  Efpagnols. 
Ils  dil'ent  que  cette  Bulle  prétendue  fut  publiée  au  mois  de  juil- 
let; cependant  la  Navarre  avoit  été  ufurpécau  mois  dcjuln.  On 
prétend  que  l'Empereur  Charles  Quint ,  étant  au  lit  de  la  mon , 
recommanda  a  Philippe  II,  fon  rils,  de  retlituer  la  Navarre. 
Philippe  II  en  mourant,  l'ordonna  de  même  à  Philippe  11  I.  Le 
Roi  François  I,  reconquit  prefque  toute  la  Navarre  l'an  151c, 
et  la  perdit  peu  de  rems  après. 

SUCCESSION  GENEALOGIQUE 

13  Cbramlo^ue  det  Anciens  Rtit  de  Navarre. 

I.  On  met  ordinairement  pour  premier  Roi  de  Navarre  Knb'- 
co  ou  In  n  11.0,  furno.utné  Arifia,  qui  veut  dire  Hardi  &  deter- 
vdrxi  mais  on  ne  lait  pas  bien  fon  païs,  ni  le  tems  auquel  il  a 
commencé  de  régner ,  ni  celui  de  fa  mort.  Il  ett  néanmoins  pro- 
bable que  ce  Royaume  commença  par  la  rébellion  des  Gafcons 
contre  l'Empereur  Louïj  le  Dcbonwtr; ,  &  Charles  le  Chauve  fon 
fils ,  depuis  l'an  815 ,  julqu'cn  850.  11  époufa  Ximéne  ,  dont  il 
tut  X:me'kï's  Iknico  qui  fuit. 

II.  Ximk'mi'<-I«mco,  nommé  dans  les  Chartres  Sèment  Entes- 
ru/,  Roi  de  Navarre  après  fon  pére,  époufa  Munia  ou  AW11 , 
dont  il  eut  :.  Innk.o  Ximî'ne'j  qui  fuit;  &  î.  Carria- Ximénei , 
uiott  fan»  enfans  de  Teuie  fa  femme'. 

III.  iNNmo-XiMK'.NE's,  nommé  dans  les  Chartres,  Eneco  Sente- 
nemi.  Roi  de  Navarre,  époufa  Anech,  dont  il  eut  Gaecias-Ix- 
mm  qui  fuit. 

IV.  Garcms  I.nsico  ,  Roi  de  Navarre,  régna  depuis  l'an  850, 
jufques  vers  l'an  870,  fit  époufa  Urraaue,  qui  étoit  de  la  race 
d'wzrjor,  I.du  nom,  Comte  d' Aragon ,  dont  il  eut,  i.  Frrtune, 
qui  d'Aur;  U  femme  eut  pour  enfans,  Inmgo,  Loup  fit  Aznar; 
2.  Sanciïe  Garcie ,  I.  du  nom,  qui  fuit;  3.  Ximéne,  mariée  à 
Ji.t '■•if:,  III.  du  nom,  RoidcsAfturies;  &  4-  Inmsut,  alliée  1. 
à  ,7-eri,»r-ftr?Ki:r'!>;  2.  iAbdatta,  Roi  de  Cordoue. 

V.  San'ciie-Garcie,  1.  du  nom,  Roi  de  Navarre,  mort  l'an 
1,-05,  époufa  1.  M....  fille  de  GalinH-Ainar ,  Comte  d'Aragon  , 
dont  if  n'eut  point  d'enfant:  î.  Tute,  fille  d'^r.ïiir,  II.  >lu 
ûoin,  Comte  d'Aragon,  dont  il  eut  i.  Gaicu  S.uicju ,  II,  du 
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nom ,  qui  fuit  ;  2.  Ximcne,  mariée  i  Prolla ,  II.  du  non ,  Roi  de 
Léon;  3.  Orirta,  dont  on  ne  trouve  que  le  noi;i  ;  JmT(je 
furnommée  Florence ,  alliée  à  Ramtf,  11.  du  nom,  Roi  dcLeun* 
5.  Sancir,  qui  époufa  Ferdinand  Gonçaîè*,  premier  Comte  de  La'. 
Aille;  &  6.  Kia/ijur,  mariée  à  Muai»»,  Seigneur  de  hifcayo^ 

VL  GABCiE-SANcne,  II.  du  nom,  Roi  cie  Nivarrc,  aou  «n 
925,  époufa  A'i««K,  ou  lï'trtji,  dont  quelques  Auteurs  font 
deux  femmes,  dont  la  première  étoit  tille  d'Anirr^r-Gaiir;^,  île 
la  race  des  Comtes  d'Aragon ,  6t  fut  pére  1.  de  Àj.v.-r,  qui  eut 
pour  enfant  Sawbe  &  Ganv;  2.  de  SASiciin,  11.  du  noai,  qui 
fuit;  3.  de  Sancie,  mariée  à  OrJiiçr»,  11.  du  i.ou:,  Koi  Je 
Léon;  4.  Urrajue,  alliée  iGuiliuuHu-Stneht,  Duc  de  Uafcogne 
&  Comte  de  Bourdeaux;  5-  6.  Ermenegilde ,  &  \imne  ,  dont 
l'une'époufa  ljarn,  riU  de  /tfttmunJ,  Comte  de  Kibagorcc;  &  - 
Teate ,  dont  un  ne  trouve  que  le  nom. 

VU.  Sauciie,  IL  du  nom,  furnomnié  Ahana,  Roi  de  Na- 
varre, époufa  Urrajue,  fille  de  Ferdinand  Gonçalés  ,  Comte  de 
Caftille,  dont  il  tut  1.  Ramir,  œflrt  avant  fon  pére  ;  &  2.  Gar- 
cie  ,  111.  du  nom ,  qui  fuit. 

VUL  Gakcie,  lli.  du  nom,  furnomroé  le  Tremïltm,  Roi  à? 
Navarre,  mort  fur  la  un  du  dixième  fitclc,  épouia.Vmt;:» ,  dont 
il  eut  Sa.ncmi:,  III.  du  nom,  qui  fuit. 

L\.  S ANCii r. ,  III.  du  nom,  fumommé  le  Grand,  Roi  de  Na- 
varre, fut  Comte  de  Cailille  i  caufe  dé  fa  lemmc,  ci  rouurut 
Vers  l'an  1035.  U  époufa  Major  Munta,  dite  auiiî  Eiviri,  Com- 
tefle  de  Caittllc,  fu-uruniout  de  Garde,  II.  du  nom,  Coin* «le 
Caltille ,  &  fille  de  SanclW,  Comte  dt  Caftille,  dont  il  eut  1. 
Kavùr,  mort  avant  fon  pére  ;  2.  C-arcie,  IV.  du  nom,  qui  fuii; 
3.  Keauinand,  premier  Roi  de  Caftille,  a'si  jatit  dej:auiùj  ici 
Rtii  de  ce  ngm ,  rapportez  à  l'article  tk  C  A  S  T 1  L  L  F.  ;  «  4.  Gu- 
Jalve,  Roi  de  Sobrarbe,  &  de  Ribagorce.  /;  eut  auj/i  [aur  nj 
naturel  Ramih,  1.  du  nom,  <;ui  donna  erigim  à  U  première  tatt  dtt 
Rùii  (fABACON ,  rapptrtn  â  tarticte  i('A  KAGON, 

X.  Gaxcie,  IV.  du  nom,  Roi  de  Navarre,  fut  tué  l'an  rofi, 
au  combat  d'Ataporra,  ayant  régné  près  de  vint  an».  Il  épouia 
1.  JV. . . .  dont  ic  nom  cil  ignoré:  3.  Ste}J>anie,  dite  de  Canal- 
fonne.  Duprcmicr  mariage  vinrent,  1.  Sarxbc,  mort  ùnt  en- 
fans  de ■  Confiance  fa  femme*  2.  iVffitftV,  alliée  i  Fortui.io  Ocboa; 
&  3.  Sancie,  dont  on  ne. trou ve  que  le  nom:  &  du  fécond  for- 
tlrent  4.  Sakchk  IV,  qui  fuit;  5.'  Ferdinand;  6.  Rumcnd; 
Ramir  ,  qui  continua  la  pefiiritt  rapportée  cy-izris  ;  K  Urr^jc, 
mariée  i  O'artir  Ordugno;  9.  Ernejinde,  alliée  à  Forlunn  ii> 
rie,  Seigneur  d'Yarnore;  10.  Ximeue  Bi  Major. 

XL  Sa.ncjie  ,  IV.  du  nom,  Roi  de  Navarre,  fut  dépouillé  de 
fes  Etats  par  Sanchu  Raaiir,  1.  du  nom,  Koi  d'Aragon,  i  fut 
tué  l'an  1076,  par  Ramir,  Seigneur  de  Calahorra  ton  piopie 
frére.  Il  époula  Flaijance  dont  il  eut  I.  Game;  2.  autttf  Lir- 
cie;  &  3.  C'mijuf. 

XL  Ramir,  quatrième  fils  de  Gakcic,  IL  du  nom,  Roi  ée 
Navarre,  &  de  iupbade  fa  féconde  femme,  fut  Seigneur  de  Ci- 
tahorra  <5l  de  Saint-Etienne,  fit  mourir  en  io;6,  le- Koi  Sanchc, 
IV.  du  nom,  fon  frére,  &  te  retira  chez  le  Koi  de  Saragotlc, 
où  il  vécut  mifèrablement.  De  N.  .  .  l'a  t'einute  dont  le  1101a 
cil  ignoré,  il  eut  Raxii»  qui  fuit. 

Xil.  Rajiir,  Seigneur  de  Monçon  ,  mort  en  l'an  1116,  é- 
poufaO'ri/iinr,  rille  de  Mtitric  Bivar,  iurriocmié  te  Lui,  dor.t  il 
eut  I.  Gakciï-Ramiu,  V.  du  nom,  qui  fuit;  &  2.  sllftnje-k*- 
mir.  Seigneur  de  Galtclvitux. 

XIII.  Gaxcie-Ramir,  V.  du  nom,  recou\  ra  le  Royaume  it 
Navarre  qui  lui  appartenoit,  ét  mouiut  i  U  charte  le  21  novem- 
bre u  50,  étant  tombé  de  cheval,  après  un  régne  d'environ  15 
ans.    Il  avoit  époufé  1.  Marguerite ,  nllc  de  Ct.v<rr,  Seigneur  de 
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Laigle,  &  de  Julienne  duPcrche,  fœur  de  Rarou,  11.  du  noai, 
Comte  du  Perche:  2.  l'an  II  44,  Urraqw,  tille  naturelle  &Jifrv- 
je,  VIII.  du  nom,  Roi  de  Cailille  ét  de  Léon ,  morte  en  1  if  j. 
Du  premier  mariage  forment  t.  Sakciis  ,  VI.  du  nom,  qui  fuit; 
a.  Blanche,  dite  aufli  mariée  i  Sirxtr,  11.  du  nom,  dit 

ItDejire,  Ro»  de  Cailille,  morte  en  1150;  ÎC  3.  JW.ir-ri-rr/'rde 
Navarre,  mariée  l'an  115?,  a  GuUiiumt,  I.  du  nomt  Roi  de 
Sicile,  morte  le  premier  août  11K3,  Igèe  de  53  ans:  tx  du  fé- 
cond vint4-  Sancie,  mariée  t.  a  Gajhn,  IV.  duno.n,  Vicomte 
de  Béarn:  2.  i  Pierre,  Seigneur  de  Molina.  //  errt  aujfi  pour  fit 
naturel,  Rodéric,  dit  avjji  Henri,  bitard  de  Na-jurre,  Cemte  de 
Mmt  Cancafe  en  Sicile. 

XIV.  Sanchb,  VI.  du  nom,  dit  i1;  S.\~t,  Roi  de  Navarre, 
mort  le  27  juin  119+ ,  après  un  régne  de  4 1  ans ,  époufa  en  n  Si, 
Sancie  de  Caftille,  dite  au  lli  fleurir,  leconJe  :iilc  iï.iifi<,'-, 
VIII.  du  nom,  Roi  de  Caltille,  &  de  Btr.-r,«r;  Je  Barcelone  fi 
première  femme,  morte  l'an  1179,  dont  il  eut  1.  Saicbe,  VII. 
du  nom,  dit  YEn/erme,  Roi  de  Navarre,  qui  l'ut  dépofé  &  mis 
en  prifon ,  où  II  mourut  le  fcptîénie  avril  1 234 ,  fans  poflérité  de 
Glritiiwc!  fille  de  Raitna.iJ,  VU.  du  nom,  Comte  de  Touloufc; 
2.  Ferdinand,  mort  avant  fon  pére;  3.  lirreu^rre,  mariée  io  ri 
mai  1101,  i  Ricbird,  Koi  d'Angletciro,  mo'ïîo  fans  poi!éri:é; 
4.  Confiante,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom;  &  y.  Bijwix  ne 
Navarre,  qui  époufa  en  1195 ,  TUhaut,  V.  du  nom ,  Comte  Fa- 
latin  de  Champagne  fit  de  Brie,  mort  le  25  imi  iîci.  cette 
alliance  vint  Tu  1  haut,  I.  du  nom,  furno;n;né  I:  Crjni,  Ruide 
Navarre,  Comte  Palatin  de  Champ jgne  A  de  Brie,  qui  fuccéda 
en  1234,  i  la  Couronne  de  Navarre,  après  la  mort  du  Roi  San 
chc,  VIL  du  nom,  fon  oncle,  dont  h  ;<fi:rit<  rjî  rapport i:t  i.% 


et  article,  fj* du 


parte  eu  tluhturj  tnàrf'.t 


en  rapportant  la  Généalogie  des  Maitons  c-ù.  ce  Royaume  elï  ca- 
tré  par  alliance. 


1254.  Thibaut  II, 
1270.  Henri,  fumommé  U  Gra<-,i, 
1273.  Jeanne  I,  morte  l'amjîi. 
1284.  Philippe /r  2ttl, 
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Loult  Hutui , 
Philippe  le  ùng, 
Charles 

Jeanne  U,  morte  l'an  1349, 
Philippe  1 II,  Comte  d'Evreux, 

le  Sage, 
Charles,  dit  I*  Mauvais, 
Charles  III,  dit  fcAtotf, 
Blanche  II, 
Jean ,  Roi  d'Aragon , 
Eléonorc, 
François  l'hœbus , 
Catherine,  morte  l'an  1517, 
Jean  d'Albret, 
Henri  d'Albret , 
Jeanne  III, 
Antoine  de  Bourbon , 
Henri  IV, 
Louïs  XIII, 
Louis  XIV, 
Louis  XV. 


H}  w t. 


S. 
5- 
6. 


43- 
40. 
16. 
34- 

4- 

3*- 
39- 
J7- 
M- 
38. 
33- 
7*- 


1314- 

1321. 
1328. 
13î8. 

1343- 
1386. 

H*S- 
U45- 
1479- 
1479- 
1+83- 
1484. 
1516. 
»S55- 
1548. 
1572- 
16 10. 
1643. 
1715- 

«OIS  DE   LA  HAUTE  NAVARRE. 

1511.  Ferdinand,  Ufurpateur,  3. 
151  S.  Charles  Ow«« ,  Empereur  de  la  MaifoD  d'Autriche,  39. 

ISSS-  Philippe  il,  43- 

159g.  Philippe  111,  33. 

1621.  Philippe  IV  ,  43. 

1666.  Charles  II ,  Roi  d'Efp agne ,  35. 

170:.  Philippe  V ,  de  la  Maifon  de  France ,  13. 
1724.  Louis  1 ,  Roi  d'Efpagne. 

NB.  Depuis  la  mort  de  ce  dernier,  Philippe  V,  fon  pére,  a 
pris  de  nouveau  les  rêne*  du  gouvernement,  &  régne  encore 
actuellement.  *  Favin,  Hift.  de  Navarre.  Arnould  Oihéuard , 
Net.  utriufnu  Vofetni*.  Sainte-Marthe ,  Hifi.  Gtnèal.  de  Frotter. 
De  Marca ,  Hifi.  Gmtal.  de  Bien.  Du  Puy ,  I>r*Ut  du  Roi.  Ma- 
riana,  Hifi.Hijp.  Louis  de  Mayerne-Turquet ,  Hifi.  d'Efpagne. 
Gabriel  Chapuis,  Hifi.  de  Navarre.  Jofeph  Texcira,  Hesdeauel- 
quei  fais  de  Navarre.  Gardas  de  Gongora,  de  Torre  Ulancha  , 
Hifi.  de  Navarre.  Mézcray ,  Hifioire  de  France  enjoint  Louis.  1m- 
hof,  êtc. 

NAVARRE,  Doftcur.  Cberebez  ASPILCUETA. 

NAVARREINS,  ville  de  France  dans  le  Béam ,  avec 
une  forterefle ,  cil  Ctuée  fur  le  Gave ,  dit  d'O^ron,  entre  Sauve- 
terre  &  la  mime  ville  d'Oléron  ;  &  a  été  autrefois  importante  a 
caufe  de  fes  fortifications.  Le  Comte  de  Terride  affiégepit  Na- 
varreins  l'an  1569,  quand  le  Comte  de  Montgommery ,  qui  com- 
mandoit  une  armée  de  Calviniltei,  l'obligea  de  lever  le  liège. 
Elle  a  été  attaquée  en  dlverfes  autres  occasions.  *  S  an  fon.  Bau- 
drand.  Mézeray. 

N  A  V  A  R  R  E'T  E  (Alfonfu)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  étoit  Efpagnol,  &  fit  protéuîon  a  Valladolid.  On 
l'envoya  prêcher  la  Foi  dans  les  Indes  Orientales,  &  il  y  étoit 
Vicaire  provincial,  lorsqu'il  entra  dans  le  Japon,  où  il  eut  le 
bonheur  de  recevoir  la  couronne  du  martyre  le  jeudi  premier 
juin  lût 7-  C'eil  le  premier  de  fon  Ordre  quia  été  martyrifé 
dans  ce  paît-la.  Avant  que  d'y  entrer,  il  avoit  écrit  a  (es  frères 
une  trèj- bel  le  lettre  qu'Aduarte  a  confervée  avec  quelques  autres 
dans  le  premier  tome  de  fon  Hitkoirc  des  Philippines.  *  Ecbard, 
Script.  Ord.  Fratrum  Prad.  ttme  2. 

N  A  V  A  R  R  E'T  E (Balthafar)  autre  Religieux  de  faint  Do- 
minique, auffi  Efpagnol,  &  Profefleur  de  Théologie,  s'eft  ren- 
du célèbre  en  Efpagne  par  un  Ouvrage  en  trois  volumes  m  feUe, 
intitulé  Cmtreverfiee  in  V.  Tbenue ,  ejuftue  Se  bol*  defenfimem.  Le 
premier  volume  parut  a  Valladolid  en  1605 ,  le  fécond  en  1(09, 
&  le  troifiéme  en  1634..  Aduarte  donne  dans  fon  Hiftoire  des 
Philippines ,  une  belle  &  longue  lettre  que  Navarréte  avolt  écri- 
te  en  1625  aux  Religieux  de  ces  iflcs.   *  Le  même. 

N  A  V  A  R  R  E'T  E  (Ferdinand  ou  Fernande*)  autre  Reli- 
gieux  Efpagnol ,  de  l'Ordre  de  fnùit  Dominique ,  étoit  né  é  Pen- 
naàel  dans  la  Caitilte  Vieille,  &  avolt  déjà  rempli  les  premières 
chaires,  lorsqu'il  abandonna  l'Efpagne  l'an  1646  pour  aller  prê- 
cher la  Foi  dans  la  Chine.  Quelques  contre-terns  le  retinrent 
long  temsen  Amérique,  A  il  n'arriva  aux  Philippines  que  le  23 
juin  IÛ48.  Il  fut  fait  à  fon  arrivée  Profeueur  de  Théologie  i 
Manille,  &  il  travailla  enfuite  d'abord  dans  ces  iflcs,  a  la  conver- 
fion  des  Inadélcs,  puis  a  Macaçar,  où  i!  fut  envoyé  en  1657  , 
&  deux  ansaprès  dans  la  Chine,  dont  il  apprît  la  Langue  avec 
tant  de  fuccès,  qu'il  l'écrivoit,  &  la  parloit  fur  le  champ.  11  é- 
toit  Chef  de  la  Million  dans  la  province  de  Chékiang  l'an  l6o"$  , 
lorsqu'à  l'occafion  des  Ephéméridcs  du  Pére  Adam  Jéfuite,  il 
s'éleva  une  perfécution  contre  les  Midîonnaires:  tous  ceux  qui 
furent  reconnus  eurent  ordre  de  fe  rendre  i  Pékinp,  flt  de  la  on 
les  rélégua  a  Canton,  avec  permiflion  néanmoins  de  Cortlr  de 
l'Empire,  Navarréte  ne  fc  icrvit  de  cette  permiftion  que  deux 
ans  après  qu'un  Jéfuite  lui  en  eut  donné  l'exemple.  Il  arriva  a 
Madrid  l'an  16:2,  peu  après! Rome,  &  y  lit  delà  Million  une 
relation  qui  fut  ttouvée  G  fage,  qu'on  penfa  a  l'élever  à  l'E- 
pifeopat  pour  être  le  Chef  de  la  Million  dans  ce  pals-la.  Plu- 
sieurs raifons  l'empêchèrent  d'accepter  l'offre  qu'on  lui  en  fit. 
Quand  il  fut  de  retour  en  Efpagne,  le  Roi  Charles  II  le  nomma 
a  l'Archevêché  de  Saint-Domingue  en  Amérique;  A  ayant  été 
fané  l'an  1678,  il  alla  prendre  pofleilion  de  fon  églitc,  qu'il 
gouverna  avec  beaucoup  de  fageffe  jufqu'a  l'an  KS89,  auquel  U 
mourut.  On  remarque  qu'il  donna  dans  fon  diocéfe  un  établif- 
femeot  aux  Jéfuites,  avec  qui  il  n'avoit  pas  été  d'accord  dans  la 
Chine ,  quoiqu'il  n'eût  point  changé  de  fentlaent  fur  la  queftion 
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qui  les  «voit  brouillez  en femble.  Perfonne,  dit-on,  n'a  mieux 
écrit  que  lui  touchant  les  affaires  de  la  Chine.  11  avoit  traité  de 
ce  qui  conccrnoitcc  pals,  en  trois  volumes,  dont  le  titre  étoit 
TraieJoièifitrkttjfolititùt,  etbicts,  y  rt ligiojas  de  ia  mt;u,n -Ha  de 
Onna.  Le  premier  volume  parut  inj^a ,  1  Madrid  en  1676 ,  & 
le  fécond  étoit  tort  avancé  d'imprimer  lorsque  Doai  Juan  d'Au- 
triche, Protefteur  de  Navarre,  vint  a  mourir ,  ce  qui  UiiTa  à  Un- 

?uifition  d'Efpagne  la  liberté  de  le  fupprimer, comme  elle  ht.  Le* 
é  fui  tes  ont  cité  11  fouvent  ce  fécond  tome,  qu'on  ne  peut  dou- 
ter que  l'InquilîtioD  ne  leur  ait  fait  préfeat  de  quelques  exem- 
plaires. On  ne  fait  ce  qu'cil  devenu  le  Manufcnr  du  troilkme 
volume.  Dans  la  rélation  qu  il  rit  a  la  Congrégation  de  papa- 
ganda  Fuie,  il  lit  mention  de  quatre  Ouvrages  qu'il  avoit  cutnpo- 
fez  en  Langue  Cbinoife,  Explication  des  veritez  Catbtkjuci ,  avec 
la  réfutation  des  erreurs  les  plus  ctmmunesdela  Cltiai;  Catbubij'ne 
des  noms  aimirabies  de  Dieu  ;  ApaUgie  de  la  Religim  Chrétienne,  it>u- 
tre  un  CHntis  runmi  Jang  Kuang  Men ,  tut  l'an  1659 ,  avoit  ptMii 
m  Ouvrage  en  deux  Itores ,  centre  les  Miffiemnaires  Aptfialiauer.  Le 
Pére  François  Varo  dit  qu'il  apporta  aulli  i  Rome  un  autre  livre 
qu'il  avoit  écrit  en  Chinois ,  intitulé,  Prteteptor  Etbnicus  ex  epti- 
mis  auibufaue  Sinenfium  libris  extradai.  *  Echird,  Script.  Uri, 
Fratrum  rtttd.  ttme  2. 

NAVARRIN  ou  NAVARINO,  ville  &  port  de  met 
de  la  Moréc.   P'eyn  NAVARIN. 

N  A  V  A  S  Y  PINE'DA  (Ferdinand  de)  Efpagnol,  né  à 
Cordoue,  demeura  quelque  tenu  tn  Flandre,  où  il  ht  imprimer 
en  1571 ,  un  Traité  delà  Confrairie  du  Rofairccn  Efpagnol.  Il 
étoit  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique.  Il  alla  demeurer 
depuis  i  Naples,  &  il  y  publia  en  1578,  un  Traité  auŒ  Efpa- 
gnol de  la  Congrégation  du  faint  Nom  de  Dieu.  On  nous  ap- 
prend qu'il  avolt  compofé  un  autre  Ouvrage  de  la  manière  du 
bien  vivre,  mais  on  ne  nous  dît  point  s'il  a  été  imprimé.  *  E- 
chard,  Script.  Ord.  Fratrum  Prad.  ttme  2. 

♦  N  A  V  A  S  (Las)  de  Tniefa,  eft  une  partie  de  la  montagne 
appelléc  Sierra  Moréna.  fur  les  confins  delà  Cartllie Nouvelle 
&  de  l'Andaloufie  en  Efpagne.   Elle  tire  fon  nom  de  ioiafa 


d'un  lieu  du  même  nom,  dans  l'Andaloufie  vers  les  contins  de  la 
Callille  Nouvelle.  Ce  fut  dans  cet  endroit  là  que  les  Hais  Chré- 
tiens de  Laon,  de  Ciftille,  de  Navarre  &  d'Aragon .  ayant  uni 
leurs  forces ,  remportèrent,  le  i(S  juillet  lan,  une  victoire  Signa- 
lée fur  les  Maures  qui ,  a  ce  que  l'on  prétend,  perdirent  dans  cet- 
te occafion  deux  cens  mille  hommes ,  pendant  que  la  perte  des 
Chrétiens  ne  monta  qu'a  cent  quinze  hommes.  Les  Auteurs  E- 
fpagnols  appellent  cette  bataille  la  Batalla  de  las  Navai.  *  Gr. 
ÙiS.Unh.HeU.  Mariana,  Hifi.  i EJ petgne,  I.  11.  cb.  24. 

N  A  V  A  L  A .  file  de  l'Amérique ,  a  dix-nuit  degrez  au  Nord 
de  la  Ligne.  Elle  eft  fort  petite,  mais  couverte  de  rochers ,  & 
n'ayant  pour  toute  verdure  que  des  arbriûeaux.  On  met  entre 
les  merveilles  du  nouveau  monde  une  fontaine  qui  eii  en  mer, 
i  derai-lleue  de  cette  ille.  Cette  fontaine  eft  profonde  au  plus 
de  feize  piez,  &  fourd  d'une  telle  force,  que  l'on  puife  fon  eau 
douce  au  milieu  des  ondes  de  la  mer.  *  Laêt ,  Detcript.  des  In- 
des Occid.  Th.  Corneille,  DiS.  Gragr. 

NAUCLE'RE,  Nauclerus  ou  Vergebaus  (Jean)  noble  Al- 
lemand, natif  de  Souabc,  vivoit  dans  le  XV  fiècle  &  étoit  ûla 
sut  Jean  Verge  ou  Vereeau,  dont  le  nom  veut  dire,  Nanitnnier, 
(ignilication  du  mot  Nauelere,  nom  Grec  qu'il  adopta.  11  fut 
Prévit  de  l'églifc  de  Tubingue,  puis  Profefleur  du  Droit  Canon 
dans  l'Univcriité  de  la  même  ville,  qu'Everard,  Comte,  puis 
Duc  de  Wirtemberg ,  y  avoit  fondée  A  fon  retour  du  voyage  de 
Jérufalem  l'an  1477.  On  a  de  lui  une  Chronique  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufqu'en  1500,  qui  a  été  continuée  par  Ni- 
colasBafelIusjufqu'cn  1514,  &  par  Surius  jufqu'i  l'an  1574.  Nau- 
clére  vivoit  encore  en  1501.  Il  a  fait  paroltre  dans  fa  Chroni- 
que beaucoup  plus  d'exaaitude  &  de  julielle  d'efpric ,  quclaplu- 
part  des  autres  Chronotogues.  *  Bellannin  ,  de  Script.  Eccl. 
Gefncr,  m  Bibliotb.  Poûevin,  in  Appar.  Sacre.  Voffius,  de  Hifi. 
Lot.  I.  3. 1. 10.  Melchlor  Adam.  Fréher,  Tbeetr.  Vit.  Ctar.  èTf- 

N  A  U  C  R  A  C  K  ,  Difctple  de  Théodore  i"ru*«  ,  a  écrie 
dans  le  neuvième  fiécle ,  le  récit  de  ta  mort  de  cet  Abbé ,  qui  a 
été  donné  en  Grec  &  en  Latin  par  le  Pére  Combéâs,  dans  le  fé- 
cond volume  de  i'AuBuarium  de  la  bibliothèque  des  Pére».  *  M. 
Du  Pin ,  BibUotbtpu  des  Auteurs  Ecclcfiafiiauss  desfepticm  &  oui- 
tiémefialts. 

NAUCRATE  enfeigra ,  a  ce  qu'on  dit ,  aux  Egy- 
ptiens à  écrire  avec  des  figures  d'animaux  &  d'arbres.  Les  Egy- 
ptiens le  prennent  pour  Mercure  Trifmégilte ,  qu'ils  appellent 
Jïoytb,  ou  du  moins  pour  un  autre  Mercure,  qui  étoit  lïls  de 
Jupiter,  &  qui  après  avoir  tué  Argus  s'enfuit  en  Egypte.  *Hof- 
manni  Lsxic.  Univ. 

NAUCRATE,  Poète  Grec ,  fut  un  de  ceux  qu'Artémife 
employa  pour  travailler  a  l'Eloge  de  Maufole,  avec  Tbéopom- 
pe,  Ifocrate  AThéodcête,  qui  remporta  le  prix-  AinûceNau- 
crate  vivoit  vers  l'an  352,  avant  JefusChrift;  car  Maufole  mou. 
rut  la  quatrième  année  de  la  CV1  Olympiade,  en  l'année  353  a- 
vant  l'Ere  Chrétienne. 

NAUCRATE,  PoCte  Comique,  dont  Athénée  cite  quel- 
ques vers  au  livre  neuvième.  Litio  Giraldi  le  confond  avec 
Nauficratc  dont  parle  Athénée  dans  le  feptiéme  livre.  ♦  Athé- 
née.  Voulus. 

NAUCRATIS,  Naucratis,  ville  capitale  d'un  Nome  de 
la  Baffe  Egypte,  nommée  i  caufe  de  cela  Naucratipte,  eftfituée 
près  de  l'embouchure  du  bras  le  plus  occidental  du  Nil ,  qu'on 
nommoit  suffi  pour  la  même  raifon,  IWwflffcur»  Naucrtuieue. 
Cette  ville  honorait  d'un  culte  particulier  le  Dieu  Sérapis  A  la 
Iîècfle  Vénus,  fous  la  proteâion  de  laquelle  elle  étoit.  C'é- 
toit  la  patrie  d'Athénée,  Auteur  des  DeipntJ'epbiflcs,  comme  il 
le  témoigne  lui-même  dans  le  onzième  livre  de  Polvchamic. 
C'étoit  encore  celle  de  Julius  Pollux.icc.  On  y  faifoit  un  grand 
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commerce  de  nitre  &  de  poterie.  Hérodote  remarque  qu'il  y  a- 
voit  eu  dans  cette  ville  de  célèbres  Courtiùnct,  comme,  Rboiepe, 
a  qui  le»  Grecs  attribuoient  une  des  pyramides  d'Egypte,  quoique, 
félon  lui ,  il  n'y  eut  aucune  apparence.  Athénée  reprend  Héro- 
dote de  ce  qu'il  confond  cette  Rhodope  avec  Dorique,  maltrcue 
de  Ccarax ,  frère  de  Sappbt.  On  peut  voir  dans  cet  Auteur  di- 
verfes coutumes  des  Naucratides.  *  Hérodote,  1.2.  Athénée, 
L  13  €f  «fflwr  Vtytt  Bayle,  dans  fan  Dulunmirt:  il  combat 
d'après  Strabon,  U  poiîtion  de  Naucratis  fur  le  bras  le  plus  oc- 

*'  N  AU  DE'  (Gabriel)  naquit  a  Paris  d'une  famille  honnête  le 
douzième  février  lôoo.  Se»  parens  le  voyant  dans  fa  jeuneffe 
appliqué  i  la  leâurc,  &  lui  trouvant  de  la  difpoûtion  pour  les 
Sciences,  l'élevérent  avec  foin  dans  le  defftin  de  le  faire  étu- 
dier.  On  le  mit  d'abord  dans  une  Communauté  de  Religieux 

f>our  y  apprendre  les  premiers  élémrns  de  la  Langue  Latine,  de 
es  principes  de  la  Religion.  Il  paffa  de  U  dans  l'Univerfité ,  où 
ils'appliqua  avec  beaucoup  d'ardeur  et  de  fuccès  aux  Humanités, 
&  rit  enfuite  fa  Fhilofophic  fous  deux  fameux  ProfelTcurs  de  l'on 
tems,  Jean  Cécile  Frcy  &  Tierre  Padet,  &  il  fut  reçu  Maitrecs 
Arts  de  fort  bonne  heure.  Sa  Philofophic  finie,  il  fut  quelque 
tems  incertain  fur  le  parti  qu'il  prendroit.  Ses  amis  luiconfeil- 
loicnt  d'étudier  en  Théologie,  mais  fon  inclination  Icportoit 
du  côté  de  la  Médecine,  &  il  la  fui  vit.  11  fe  diltingua  d  une 
telle  manière  dans  les  études,  que  Henri  de  Mcfmes,  Président  a 
Mortier,  ayant  entendu  parler  de  lui,  voulut  l'avoir  pour  fon 
Bibliothécaire,  &  il  le  retint  quelque  temt  che*  lui.  Ce  polie 
empêchoit  Naudé  de  fe  perfectionner  autant  qu'il  auroit  fouhai- 
té  dans  la  Science  qu'il  avolt  embrafféc,  &  il  le  quitta  en  1626  , 
pour  aller  étudier  i  Padoue;  mais  il  ne  demeura  pas  long-tems 
dans  cette  ville:  la  mort  de  fon  père,  &  fes  affaires  doruefli- 
ques,  auxquelles  il  falloir  mettre  ordre,  le  rappellérent  a  Paris 
avant  que  l'année  fût  écoulée.  La  Faculté  de  Médecine  lechoi- 
fit  en  1628,  pour  faire  le  Difcours  ordinaire  a  la  réception  des 
Licentiez,  ét  il  répondit  parfaitement  à  ce  qu'on  avoit  attendu 
de  lui  :  fon  Difcours  eft  imprimé.  Pierre  du  Puy ,  qui  l'cf  timoit, 
ayant  parlé  de  lui  au  Cardinal  Bagnï,  ce  Prélat  le  prit  pour  fon 
Bibliothécaire,  &  pour  fon  Sécretaireen  Langue  Latine,*  l'em- 
mena avec  lui  a  Rome  au  Printems  de  l'année  I0JI,  Naudé  de- 
meura auprès  de  ce  Cardinal  jufqucs  a  fa  mort  qui  arriva  le  24 
juillet  1041 ,  dt  pendant  cet  intervalle  il  alla  i  Padoue,  recevoir 
le  bonnet  de  Docteur  en  Médecine,  pour  mieux  foutemr  la  qua- 
lité dont  Louïs  XIU  l'avoit  honoré,  je  veux  dire,  celle  de  fon 
Médecin  avec  des  appointemens.  Cette  cérémonie  fe  fit  le  25 
mai  1633 ,  &  on  a  le  Difcours  qu'il  prononça  en  cette  occaiion. 
Après  la  mort  de  Ton  Protecteur,  il  fe  difpofa  a  rt  tourner  en  Fran- 
ce, mais  plufieurs  perfonnes  de  ecinfiuération  s'efforcèrent  par 
des  offres  avantageufes  de  le  retenir  en  Italie.  11  leur  préféra 
le  Cardinal  Antoine  Barbcrin  i  qui  il  s'attacha.  Cependant  le 
Cardinal  de  Richelieu  qui  vouloit  en  faire  fon  Bibliothécaire  , 
l'ayant  rappetlé,  il  fe  rendit  suffi  tôt  a  Paris.  Il  ne  fut  pas  long- 
tems  au  fervice  de  ce  Minifirc ,  car  il  revint  à  Paris ,  félon  le  Pa- 
tiniana,  le  dixième  mars  1642,  o:  le  Cardinal  de  Richelieu  mou- 
rut le  quatrième  décembre  fuivant.  Le  Cardinal  Mazarin  le 
trouvant  fans  emploi,  le  prit  auprès  de  lui  dans  la  même  quali- 
té de  Bibliothécaire,  &  Naudé  lui  forma  une  très  riche  bibliothè- 
que, qu'il  commença  par  le  premier  volume,  6t  que  dans  l'cfpace 
de  fept  ans  il  rît  monter  a  plus  de  40000  volumes.  Ce  fut  alors 
que  ce  Cardinal  lui  donna  deux  petits  Bénéfices,  un  Cinonicat 
de  Verdun  &  te  Prieuré  de  l'Artige  en  Limofin.  Patin  dans  une 
lettre  i  Charles  Spon,  datée  du  22  mars  1648,  parle  ainfi  i  fon 
sujet:  „  J'ai  reconnu  une  chofe  en  lui  dont  j  ai  regret,  vu  que 
.,  toute  fa  vie  je  l'en  avois  connu  fort  éloigné,  c'elt  qu'il  com- 
„  mer.ee  a  fc  plaindre  de  la  fortune  ,  &  de  l'avarice  de  fon 
,,  Maître,  duquel  il  n'a  pu,  dit-il,  avoir  encore  aucun  bien, 
„  que  1200  livres  de  rente  de  Bénéfices,  &  qu'il  fe  tue  pour 
,,  trop  peu  de  chofe.  Je  penfe  que  c'elt  la  peur  de  mourir, 
_  avant  que  d'avoir  amaffé  du  bien,  pour  laitier  a  des  frères 
„  &  à  des  neveux  qu'il  a  en  grande  quantité.  "  Naudé  eut 
le  chagrin  de  voir  didîper  cette  bibliothèque  qu'il  avoit  ra- 
malTée  avec  tant  de  foin.  Lorsque  le  Cardinal  Mazarin  eut  été 
éloigné,  clic  fut  vendue,  8c  Patin  marque  dans  une  lettre  du 
cinquième  mars  l6$2 ,  que  Naudé  avoit  acheté  tous  les  livret 
de  Médecine  pour  3500  livres.  La  Reine  de  Suéde  qui  tlchoit 
d'attirer  dans  les  Ktats  tous  les  Savant  de  l'Europe,  fit  propofer 
4  Naudé,  qui  étoit  alors  fans  emploi,  de  venir  auprès  d'elle , 
remplir  celui  de  fon  Bibliothécaire ,  &  il  accepta  cette  propor- 
tion. Mais  le  féjour  de  la  Suéde  lui  déplut  bien-tôt .  les  meeurs 
dupais,  entièrement  différentes  des  tiennes,  l'en  dégoûtèrent,  & 
voyant  la  France  plus  tranquille,  qu'elle  n'avoit  été  jufques  U, 
il  réfolut  d'y  revenir  &  quitta  la  Suéde,  comblé  des  préfet»  de 
la  Reine  &.  de  plufieurs  perfonnes  de  confédération.  Les  fatigues 
qu'i!  eut  à  fouffrir  dans  le  voyage,  lui  cauférent  une  fièvre  qui 
l'obligea  de  s'arrêter  i  Abbeville,  &  il  mourut  dans  cette  ville  le 
29  juillet  1653,  Igé  de  53  ans.  Cétoit  un  homme  fort  fagc& 
fort  réglé  dans  fes  mœurs,  trésfobre  &  qui  ne  buvoit  que  de 
l'eau.  L'étude  faifoit  fa  principale  occupation ,  &  il  étoit  vérita- 
blement un  tictlue  librorum:  aufli  les  connoiiToit  il  parfaitement. 
11  parloit  avec  beaucoup  de  liberté,  tt  cette  liberté  s'étendoit 
quelquefois  fur  les  chofes  de  la  Religion,  d  une  manière  nui  pour- 
roit  faire  concevoir  de  lui  des  idées  defavantageufts,  fi  les  fenti- 
mens  Chrétiens ,  dans  lefqucls  il  mourut ,  ne  faifoient  croire  que 
fon  cœur  n'avoit  aucune  part  aux  cxprefllons  trop  libres  qui  lui 
échapoient,  fur  tout  dans  fes  débauches  Philolbphiqucs,  où  il 
fc  trouvoit  quelquefois  avec  Guy  Patin  (i  Gaffendi.  On  a  de 
lui  les  Ouvrage*  fuivant,  l.e  Marfere  ou  Difcours  contre  tu  libelles, 
Paris,  1620,  in  etiup;  (ce  livre  ell  extrêmement  rare)  Injlru- 
Bien  à  la  Fronce  fur  la  \crht  de  ïHiji  Àre  des  Fnrec  de  la  Refe-Croix, 
Paris,  1623,  in  .tlaw;  U  Ctniinuétim  de  t  Hijltirt  iufrogrsidt 


N  A  U.    N  A  V. 

Wtréfit  pv  Claude  Malingre  ,  Paris,  tûJt,  in  quirlo;  Apeiëg-e 
pour  le t  gratuit  Perfmmges  faujjemcns  f»u?f armes  de  Magie,  mHttu 
va;  Assis  peur  drejjer  wie  bil'iu/lbtque ;  Ue  aruiquilate  <S  tti^iiase 
ScbnU  laVatM  l'arijienfu  Paju^yis,  cum  Oratu,i.i.vi  Liuamajiicu 
ad  IX  latrogonijias  Lattre»  Menua  aonandes ,  ad  auipiijjimum  c  unju.  ■ 
t\l)imtmque  McdUerum  Parifienfium  Uruuitm;  Aàitf.e-,  a  illtjU.re 
de  Lttuli  XI ,  contenant  plujteurj  Recbtrcbes  cuncujeïjur  mverfcsnu  ■ 
ticres;  J  charnus  Riatani  patris,  Medki  Par^jtettpi  tegii,  Cemmen- 
taria  in  Artem  parvam  Galtnicum  frj/atur.e  G.  A'au2*i,  ai  V.  C. 
Jeannem  Malanwn  filium  ;  Pro;udeumatum  Vbilojoptuorum  Jeatato: 
Rulani  Mtdiei  rtgii  liber,  cum  pr*fati»>i:  Gabri;.,,  Aauixi,  ai  a. 
Bumwum  Renatum  Mareeum,  (.Moreau)  DaUartm  l'njejjtrremçu 
Medicum  ;  De  StuaHt  libérai)  jyitagma  ;  0*rj/ii  latrt  Fiàklogua 
prima, an  magnum  bemini a  venenis ptrieuium ,  Difcwrjjur les  divers 
incendies  du  Mmt  Vtjuve ,  C?  pariKuiueemtn!  jur  le  dernier,  qui 
commença  ie  16  décembre  1631;  Bibliograttiia  ftStkê  ad  naUUm  (f 
ervditum  virum  Jocobum  Gajfartllum;  Uratiarumitlio  bjbila  inCal- 
legio  Patavina  pro  Pbihjopbia  (f  MeduinJt  Laurel  ibidem  imfetrata, 
011  us  1633,  die  2$  itwii,  cumfaujlij  amkorum  occlamatknibus  ;  Octf 
erigine       GoMern»  délia  RejntLlica  di  S.  Marin»  iireve  Reialione  S 
Maf.ei  ValU  Secretari»  tf  Citfmfon  di  ej]a  ReyuUka,  avec  une  Pré- 
face Latine  de  M.  Naudé  à  M.  de  ta  M»tbe  le  fayrr;  t^ejiu  latri- 
Pbilalegic  afc  cunda ,  an  Fitabvminum  btditiuam  olim  ùn^ur  ,adj«- 
fepbum-Mariam  Suarejium,  Vafionenjem  Eptjc<tpwn  ;  Qpfflm  iura- 
Pbiltlogica  trrtia,  an  matutina  Jlmta  vejpertinis  Jaluoritra,  ai  1). 
Peirejcium  i  Gystjiio  Iatra-  PbUatagûa  auarta,  an  tic eat  'Medkof al- 
tère agntum ,  ai  Ttadaum  Colictam  Urbani  l'ill  Medicum  a  cubkv- 
I»,  (j  Caiwrmum  yaticanum;  Jlitrmymi  Cariani Medittancnjii  Ci- 
vijaue  Bmanienjis  de  prti  eptii  adjilioi  libeltus ,  ex  bibuatbeca  Gabrie- 
lii  Naudsei  cum  eju:  Prafaliane  ai  U.  Renatum  Mereau ,  Renaît  fi- 
Uum  ;  Qutflia  latra-Pbilaitgicaauinta,  de  Fat»  &  falaii  vil*  ter  mm 
ai  Joannem  Beverevicium ,  Dodtrnt  Medicum  Paiavtnum;  i\'tc»lai 
ex  Camitibus  Guidiis  Mtvrcbianii  Montii  BtUi  Liogmm  ;  lie  Jludia 
Militari  Syntagma  ad  Ludavieum  ex  Camitibus  Guiuii  a  Batneo  ;  Epi- 
jkla  ad  Balium  Florentimm  Medkitut  praBics  in  aima  urbisG  jmmjw 
Profcffvrem  ordtnarium  ;  Epijlola  ad  Petrum  Gajenium  de  atntu  Aï- 
cotai  fobricii  Petrcj'cii',  Ludavici  Canalis  Marcbianit  ab  Allavilla  Eia- 
gium;  Canfideratims  politiques  fur  les  coups  d'£tat  au  Cardinal  de  Ea- 
gtu;  Injlauratia  Tabulant  majens  Templi  Reatini  faclajujju  (jau- 
Jpiciis  D.  Jaannis  Francifci  Cardinaiis  a  Batneo  Kptjcopi  Reawii;  Ca- 
britiis  Nmtuti  E[uçr*mmala  m  l'a^rum  literalorum  imagines,  quai 
iUuflriJJimus  Eques  Caffushus  a  Pûtes  Jua  m  bibiulbeea  dteavit ,  ru.» 
appenitcula  variarum  Carminum  ad  I).  Caffianum  a  Puteo  ;  Lejfus  i* 
future  damejik»  Emintntijfimi  Princtpis  Jaannis  Francifci  Cardinaiis 
a  Bahut,  ad  Ci.      Paganinum  Gaudentium;  Il  tejlamenta  del Cardi- 
nal Bagni;  Lketui  Lnnis  Adatii,  Carminé  Grâce  (f  Lasim  Gui~ 
demis  de  Snuvigny  Bla-jenlù  exprejjus ,  cum  Prif aliène  Gabrulis  A'm- 
dtii  Inftrumentum  plenarut  Jecvriiatu  fnptumatir.o  Juftinidni  Impe- 
raleris  38,  id  ejl ,  Inftruuuntum  tu»  tranjigit  Grattanus  Tutorcttu 
Stcpbam  Pupille ,  e  libliatteca  CaruinaUi  a  Battue  prtiatum  a  Gibhek 
Naud*» ,  &  Car.ii  Mtrene  disatxm.    Naudé  a  fait  plulicun 


t  plufieurs  : 

Ouvrages,  dont  on  trouvera  le  Catalogue  exad  &  railonné  dan» 
le  Pére  Niceron,  Mémoires  pour  fenir  a  i  JltjUtre  des  Hommes  II- 

lujires,  tome  9.  p.  83  i  10. 

N  A  V  U  S.  r'oyn  N  A  V  A\  V  S. 
NAL'GKR.  *  oyra  N  A  V  A  G  K  R  O. 
N  A  U  G  R  A  C  U  T ,  Royaume  des  in^es  dans  les  Etats  da 
Grand  Mogol,  avec  une  ville  de  même  nom,  eft  fitué  vers  le» 
montagnes  du  nord,  du  coté  de  U  Tartane.  La  ville  cil  batic 
fur  la  rivière  de  Ravée,  qui  palTe  enfuite  à  Lahor,  avant  que 
de  fe  jetter  dans  l'Indus.  Outre  cette  ville  on  y  trouve  encore 
Kallamaca,  &c.  •  Sanfon.  Baudrand.  Hofman,  L:x.  Univ.  Ce 
Royaume  eft  dans  les  montagnes  du  Caucafe,  entre  ceux  de  la- 
hor, dejénupar,  dejamba,  de  Siba ,  de  Kakarcs  dt  de  HantUch. 
Il  y  a  dans  la  ville  de  Naugracut  un  temple  pavé  de  petits  carrez 
d'or  m  a  (Cf.  L'idole  de  ce  temple  fe  nomme  Matta,  (t  tous  le* 
ans  il  y  vient  un  nombre  infini  d'Indiens  pour  voir  cette  idole. 
Il  y  en  a  quelques  uns  qui  lui  font  un  facrifjce  d'un  morceau  de 
leur  langue  qu'ils  fc  coupent.  On  appelle  Montagnes  de  Nau- 
gracut. une  chaîne  de  montagnes  qui  environnent  le  Royaume 
de  ce  nom  du  côté  du  nord,  et  une  partie  du  côté  du  Couchant, 
le  féparant  de  la  contrée  des  Kakares.  Ces  montagnes  font  aufii 
nommées.  Montagnes  de  Dalanguer.  •  Terri,  RecueU  ie  7c«w- 
nat.  Th.  Corneille,  Diâ.  Gèegr. 

NA  VIA,  bourg  d'Efpagnc  ,  Gtué  fur  la  côte  de  l'Artarie 
d'Oviédo,  entre  Avi.es  6l  Ribadéo.  Quelques  Géographes  le 
prennent  pour  la  petite  ville  des  Cantabrcs,  nommée  Xxga, 
A'mm  Ucejia,  laquelle  d'autres  mettent  i  Biba de  Sella,  bourg 
fur  la  côte  de  l'Aflurle  de  Santillana.   •  Maty,  Dut.  Getgr. 

N  A  V  I  E'  R  E  S  (Charles  de)  Gentilhomme,  natif  de  Sedan, 
dans  le  XVI  fiéde,  ht  divers  Ouvrages,  comme,  un  Poëmcdc 
la  Renommée,  &c.  Il  fut  tué  i  la  feint  Barthélemi l'an  1572. 
•  La  Croix-du-Maine,  Biblietb.  Franç, 

•  N  A  V  I  G  1  U  S,  frère  de  S.  Auguflin,  dont  il  parle  dam  fes 
Cmfejf.  I.  9.  e.  11.  n.  27.  dt  dans  fon  livre  delà  Vie  Ileureufe,  n. 
7.  14.  PoŒdius  fait  mention  de  fes  filles  dans  la  VU  ie  i'.  Au- 
gujlin ,  c.  26. 

N  A  V  I  R  A  T  E,  mot  corrompu.  iVpy»*  NAUCRATE. 
NAVIRE,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie,  appcllé  autre- 


d'homieur.  Le  Collier  de  cet  Ordre  étoit  cntrelatTé  de  coquil- 
les &  de  doubles  croiffans,  avec  un  navire  qui  pendoit  au  bout. 
Le  navire  ét  les  coquilles  répréfentoient  le  voyage  par  mer;  fit 
les  Croiffans  montroient  que  cette  entreprife  étoit  pour  combat- 
tre les  nations  infidèles,  qui  portent  pour  armes  le  croiffant. 
Les  doubles  croiffans  palTcz  en  fauteurs  étoient  d'argent;  le* 
doubles  coquilles  d'or,  &  le  navire,  répréfemé  dans  un  ovale  , 

étoit 
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étoiÇ  ^rmè  fié  frète  d'argent,  en  champ  Je  gu-'uiles ,  4  la  pbiu'.e 
ondoyée  d'argent  fit.  de  linoplc.  Saint  Louis  permit  aux  Cheva- 
liers de  cet  Ordre  do  mtttre  au  chef  ou  au  cimier  de  l'écu  de 
leurs  armes,  un  navire  d'argem  aux  banderoles  de  France,  fur 
un  champ  d'or,  qui  étoicur  des  arme»  â  enquérir,  qu'il  leur 
donnoit  par  honneur.  Les  premiers  qui  recurent  cçt  Ordre,  fu- 
rent les  trois  fils  de  faint  Louis;  Philippe  U  Hardi;  Jean  Tri- 
fian.  Comte  de  Nevcrs;  Pierre,  Comte  d'Alençon;  fon  frère 
Alfonfe;  fon  Gendre  Thibaut,  Roi  de  Navarre,  fit  plufieurs  au- 
tre» Princes  fit  grandi  Seigneurs,  qui  l'accompagnèrent  en  fon 
voyage  d'Outre  Mer.  Cet  Ordre  du  Navire  ,  ou  du  double 
Croilïant,  ne  dura  guère»  en  France  aprër  la  mort  de  faint  Louis. 
Les  Nobles  qui  l'avoicnt  accompagné  en  fon  dernier  voyage,  en 
cardèrent  la  mémoire  en  portant  leur  Collier,  mais  il  fut  fort  il- 
Tultre  au  Royaume  de  Naples  fit  de  Sicile  ;  car  Charles  de  Fran- 
ce, Comte  d'Anjou,  frère  du  Roi  faint  Louîs,  prit  cet  Ordre 
pour  lui  fit.  fes  fucceûeurs  Rois  de  Naples;  &  René  d'Anjou, 
Roi  de  Sicile,  le  rétablit  l'an  1448  fous  le  nom  de  VQrdrtdu 
Cniffant.    •  Favin ,  Tmatre  à  Honneur     de  Cbevilerit. 

N  A  V  I  U  S  (Aftius)  Toyes  ACTIUS  N  A  V  l  U  S. 

N  A  U  L  T  (Nicolas)  Juge  de  Lufy  dans  le  Nivcrnois ,  fit  im- 
primer l'an  1688,  a  Autun,  l'Hijiwt  de  iimcicme  RtbraSle,  an- 
pellée  Autun.  Il  avoir  promis  un  fécond  volume  fur  tes  difté- 
rens  Etats  où  s'clt  trouvée  cette  ville ,  depuis  fa  première  déf- 
lation ,  mais  il  eft  mort  en  1 707 ,  fans  avoir  acquitté  fa  promette. 
*  Le  Long ,  fiiblmi.  Hifltar.  de  France. 

N  À  U  M,  ville  de  la  Chine,  la  première  qui  fe  trouve  au 
fortir  de  la  province  de  Daurc,  foumife  au  Grand  Duc  de  Mo- 
fcovie.  Les  llabitans  de  la  ville  de  Nauin  demeurent  dans  de 
belles  tnaifons,  dont  les  apparteinens  font  fort  propres.  Ht  ont 
leuri  terres  labourables,  leurs  plantages  fit  autres  choies  fcmbla- 
blcs.  Leur  Religion  ne  confille  qu  i  a  Jorcr  le  Diable,  ce  qu'ils  font 
la  nuit  avec  uti  grand  tumulte,  &  des  hcurlemens  fi  horribles, 
qu'on  ne  fauroit  les  entendre  fans  en  ctre  éponvanté-  *  Adam 
BranJt,  l'oyage  de  Mifwie  à  la  Chiite.  Th.  Corneille,  Diïion. 

NAUMACHlE,  lieu  fort  fpacieux  à  Rome,  proche  le 
Tibre,  creufé  en  forme  de  grand  baffin ,  rempli  d'eau (  &  d'un 
g_rarid  nombre  de  bltimens,  lefquels  fervoient  de  théâtre  aux 
bru-flateurs  des  Jeux  publics,  qui  «'y  faifolent  fur  desyailTcaux 
iiu  mer,  pour  imiter  un  combat  naval.  Ce  nom  eft  corupofe  de 
taSî,  qui  signifie  en  Grec  naw'rr,  &  dcpéx*>  <5U'  fjgnifierMU&at. 
Les  Naumachics  les  plus  magnifiques  de  Rome,  furent  celles  de 

Jules  Ce  far,  d'Augulte,  de  l'Empereur  Claude,  de  Néron,  &. 
e  Domiticn.  _  L'Empereur  Elagabale  en  fit  faire,  quiétoient 
remplies  de  vin.  *  Pline,  ».  16.  cb.  39.  Lampridius,  t»  Ileiie. 
gabste. 

NAUMACHIUS,  Poëtc  Chrétien  ,  dont  le  fiécle  ne 
nous  cft  pas  connu ,  eft  allégué  par  Arfcne,  Evéque  de  Moneut- 
bafic  ou  Malvaûe  dans  la  Moréc,  qui  rapporte  plufieurs  vers  de 
lui ,  m  CnlUJ.  On  trouve  69  vers  Hexamètres  de  ce  Poète,  tou- 
chant la  manière  dont  une  femme  fe  doit  conduire  avec  fon  ma- 
ri ,  &  touchant  le  mépris  des  richeffes ,  dans  le  Recueil  des  Poè- 
tes Grecs  qui  ont  écrit  en  vers  Héroïques ,  p.  733 .  de  l'édition 
de  Genève,  Erafme  &  Lilio  Giraldi  font  mention  de  Naunu- 
chius. 

KAUMBOURG,  Evèché  Luthérien  dans  la  Thuringc  * 
la  Mifnie ,  le  long  de  la  Satie  ou  Sala  fit  de  l'Elfier.  On  en  at- 
tribue la  fondation  a  l'Empereur  Othon  I ,  qui  l'an  968  en  fit 
conïacrer  le  premier  Evéque  nommé  Hugon ,  à  Magdebourg.  H 
eut  pour  fucccffcur  Frédéric  a  qui  Hugon  II  fuccéda.  llilde- 
warJ  fucccffcur  de  celui-ci,  étoit  fort  recommandable  par  fes 
grandes  charitez  envers  les  pauvres,  fit  par  la  vigilance  exacte 
pour  le  falut  de  fes  brebis.  Ce  fut  fous  lui  que  le  fiége  épifeo-. 
pal  fut  transféré  de  7mu  i  Naumbourg  en  1020.  Cadulc  fon 
fucccffcur  affranchit  la  Hourgeoifie  de  léna  de  toute  forte  d'im- 
ixjïj  à  la  Foire  de  Naumbourg.  Eppon  feptiéme  Evéque ,  ou ,' 
lelon  d'autres,  Eberard,  fut  fort  accrédité  auprès  de  l'Empereur 
Henri  IV,  qui  l'envoya  en  1:61  en  Hongrie,  avec  Guillaume, 
Marquis  de  Thuringc ,  pour  fecourir  le  Roi  André  contre  les  prr- 
fecutions  de  fon  frère  Béla.  Ils  eurent  le  bonheur  de  battre  les 
Hongrois  endiverfes  rencontres,  mais 4  latin  ils  furent  obligez 
de  céder  a  la  force,  &  faits  prifonnlcrs  tous  les  deux.  Apre»  a- 
voir  recouvré  leur  liberté ,  Eppon  fut  encore  employé  i  diverfes 
lois  dans  les  affaires  de  l'K.mpcreur.  11  perdit  enfin  miférablc- 
ment  la  vie  dans  le  païs  de  Wirtzbourg  en  fe  noyant  dans  un 
ruilTeau  qu'il  vouloit  traverfer  4  cheval.  Il  avoit  ajouté  4  fon 
Evèché',  Grimine,  Ofchatz  &  quelques  autres  endroits.  Gun- 
ther  lui  fuccéda  6t  demeura  dans  ce  polie  avec  dittinction  jufquea 
en  1088,  ayant  auîG  conlidéralilcmcnt  enrichi  fon  Evèché.  Wal- 
rame,  neuvième  Evéque  de  Naumbourg ,  fuivit  le  parti  de  Hen- 
ri IV,  Empereur.  Théodoric,  dixième  Evéque  ,  remarquable 
par  la  fainteté  de  fa  vie,  fut  affafljtié  devant  l'autel  en  1113.  U- 
don,  XI  Evéque,  fonda  un  couvent  près  du  village  de  Kœfen 
&  lui  donna  le  nnrji  de  Martin  Pferte :  fes  fucceffeurs  enrichirent 
ce  couvent  de  très-beaux  revenus.  Jean  de  Miltiz,  XXV  Evé- 
que, tomba  roide  mort  en  I3>a.  entre  deux  femmes  avec  lef- 
quellcs  il  danfoit.  Philippe.  Palatin  du  Rhin,  ce  XXIX,  Evé- 
que. mourut  en  1541,  &  fut  le  dernier  Evéque  Catholique  de 
Naumbourg;  car  Jean-Frédéric,  Electeur  de  Saxe,  protefta  pu- 
bliquement tontie  l'élection  de  Jules  de  Pflug  ci  fit  conïacrer  Ni- 
colas Amcrsdorll'par  Martin  I.utl\cr.  Il  elt  vrai  que  Jules,  fou- 
te nu  pat  les  armes  de  1  Empereur,  femit  enfin  cru 547.  en  pof- 
feflic-n  de  l'Evéché  ce  y  demeura  pendant  if,  arts.  Jules  fe  mêla 
fort  e.iins  les  affaires  Je  Religion ,  fut  un  des  Auteurs  de  Vlntt- 
r.iit,  préiida  au  Colloque  de  Worujs  en  1 557.  &  mourut  en  1564. 
L4  deffus,  Augufte,  Electeur  de  Saxe  ,  recommanda  le  Prince 
Alexandre,  fon  fils,  pour  être  Admlnilttatcur  de  cet  Evèché, & 
ap:is  U  mort  de  ce  Prince,  qui  arriva  d'abord  après,  il  ht  un 
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traité  avec  le  Chapitre  de  Naumbourg ,  en  vertu  duquel  la  digni- 
té épifcopale  demeureroit  dans  la  Maifon  Electorale  pendant  a  r 
ans.  Jean-George  II,  EleÛeur  de  Saxe,  permit  depuis  que  le 
Duc  Maurice ,  le  cadet  des  frères  de  cet  Electeur,  rccbtrchlt  auprès 
de  l'Empereur ,  fit  ob'lnt  l'inveititure  de  cet  Evèché  en  1000.  11 
y  eut  eufuite  de  grandes  contetiations  entre  Jean-George  111 ,  & 
Maurice-Guillaume,  fils  du  Duc  Maurice,  au  fujet-des  droits  de 
l'Evéché  de  Naumbourg.  Maurice-Guillaume,  Duc  de  Saxe, 
s'étant  fait  Catholique  en  1717,  il  réllgna  l'aUminitUation  de  cet 
Evèché,  qui  en  attendant  fut  rcmil'e  entre  les  mains  de  r-rédérie- 
Augufte,  Roi  de  Pologne  4  Electeur  Je  Saxe.  Le  Une  Mauri- 
ce reprit  en  1718  la  Religion  Luthérienne,  fit  en  même  tems 
l'adrainiflntion  de  cet  Evèché.  11  mourut  bientôt  après,  &  a- 
vant  que  l'affaire  de  la  fucce-llion  fut  décide'c  Comme  Chnilian- 
Augulle  fon  frère,  étoit  Cardinal,  «c  que  Maurice -Adolphe  fon 
neveu,  falfoit  auûj  profeflion  de  la  Religion  Romaine,  lEIe- 
cteur  prit  de  nouveau  polTetBon  de  l'Evéché.  *  Langius ,  n  Ctrm. 
Ditmar,  in  Mer] eb.  Ctrm.  Lambert  Schan'uabrugenfis ,  fn  Cirm. 
Dreirerus,  Hifl.  Ijag.  Peclunftein,  Toeotr.  Saxon.  Sagitt. 
m  Hifl.  Eccardill,  MircbUmi,  Mi/*<*,&  in  H,jL  t^cop. . 
bure.  Diâim,  sttlemanJ. 

N  AU  MBÛURC,  fur  la  rivière  de  Sala,  capitale  de  l'E- 
véché de  ce  nom ,  en  Latin  AVttur^um,  ville  d'Allemagne  dans 
le  Cercle  de  la  Haute  Saxe,  avec  Kvêché  Proteftant,  autrefois 
fuffragam  de  Magdebourg,  eft  lituée  4  l  ouelt  fud  oueft  de  Lei- 
pfic ,  dont  elle  elt  éloigné*  de  huit  i  1 


autrefois  de  fon  Prélat.  Aujourd  nul  elle  appartient  4  un  Prince 
féculier  de  la  Maifon  de  Saxe,  qui  etl  Maître  de  toute  cette 
contrée,  dite  par  les  Allemands,  Stifft  vtnNaumimrg.  Les  Prin- 
ces de  Saxe  prirent  Naumbourg  durant  les  guerres  civiles  de  la 
Religion,  ét  la  retinrent  par  le  traité  de  Paifiwl'xn  155*.  L'E- 
véché y  avoit  été  transféré  deZaltz,  vers  l'an  ioî8.  La  ville 
eft  atTez  agréable.  Elle  a  un  château,  un  Chapitre  fit  une  Foire 
privilégiée .  qui  commence  le  jour  de  S.  Pierre  fit  de  S.  Paul , 
5c  qui  dure  pendant  huit  jours.  Le  tems  de  la  foodatiofl  de  cette 
ville  elt  inceitain.  U  elt  cependant  fort  probable  qu'elle  fut  bâ- 
tie du  tems  de  l'Empereur  Henri  1.  La  fertilité  de  fon  terroir  y 
attira  en  peu  de  tems  un  grand  nombre  d'Habltans,  fur  tout, 
lorsque  fous  Henri  1,  fit  Othon,  suffi  bien  que  fous  Eccard, 
Marquis  de  Mifnie,  on  y  eut  pofé  les  fondemens  du  château, 
du  fiége  épifcopal ,  fit  du  Couvent  de  S.  George.  L'image  de  ce 
Saint  y  a  lait,  dit-on,  de  grands  miracles,  &  donné  occafion  t 
de  fréquent  pèlerinages.  En  1714,  le  feu  y  confuma  plus  de  fix 
cens  maifons.  En  1716,  cette  ville  foutirit  encore  une  grande 
perte  par  un  incendie.  #  /-ciler,  Ttptgr.  Sax.  Super.  Oui.  Alle- 
mand. Cluvier.  Paul  Lange,  dt  Epijc.  Neoiurg.  (fe. 

NAUMBOURG:  Uy  a  deux  petites  villes  de  ce  nom 
dans  la  Siléûe ,  l'une  dans  la  Principauté  de  Jawer ,  à  huit  lieuea 
de  Sagan  vers  (e  midi  ;  l'autre  dans  la  Principauté  de  Sagan , 
fur  le  Bober,  4  quatre  lieues  de  Sagan,  vers  le  nord.  *  Maty, 
DîB.  Gétgr.  1, 

NAVONK.    Verjtx  F  A  V  O  N  E. 

N  A  U  P  A  C  T  E ,  en  Latin  ;  SitupoSu:  ou  Afat^idum ,  au- 
jourd'hui Lépante,  ville  d'Ecolie,  fit  capiulc  de  la  province, 
fur  la  côte  de  Corintlic,  près  du  promontoire  d'Antirrhie, 
éloignée  de  95  milles  de  Nicopoli,  ville  d'Epire.  fit  de  14$  de 
Mélhon  ou  Modon.  C'elt  la  demeure  d'un  Bâcha  pour  le 
Grand  Seigneur.    Toyea  L  E',P  A  N  T  E. 

N  A  U  P  L  I  U  S ,  hls  de  Neptune ,  fit  d'Amymone ,  l'une  des 
Danaïdcs,  fut  Roi  de  Sériphefic  d'Eubèe.  Palaméde,  fon  bis, 
fut  condamné  à  la  mort  comme  un  traître,  par  l'impolture  d'U- 
lyffe ,  qui  l'aceufa  fauùemcnt  pendant  le  fiége  de  Troye,  Nau- 
plius  pour  fe  venger  de  cette  injutlice.'fe  mil  i  courir  toute  la 
Grèce,  fie  y  attira  dans  la  débauche,  de  jeunes  geus  fie  les  fem- 
mes des  principaux  Chefs  de  l'armée  des  Grecs .  qui  aftîégcoienc 
Troye,  cfpérant  par  ce  moyen  mettre  la  diffenuon  fit  la  haine 
entre  les  maris  fit  ce>  jeunes  gens,  qui  ne  manqueroientpas  en 
seotretuant,  de  venger  fans  y  penfer  la  mort  de  fon  lil«  Pala- 
ruéde.  Non  content  de  cela,  Nauplius  voyant  d'un  lieu  élevé 
la  flotte  des  Grecs  battue  de  la  tempête,  alluma  un  fanal  du  haut 
d'un  rocher,  nommé  Csitar«,  pour  les  y  attirer,  fit  les  roirpe- 
rircontre  cet  écueil,  vers  l'an  1184  avant  Jefos  Chrifl.  En  ef- 
fet les  Grecs  y  briférent  leurs  vaiiîcaux,  fit  tous  ceux  qui  y 
abordèrent  furent  ailbnirncz  par  ordre  de  Nauplius ,  excepté  U- 
lyûe  fit  Dioméde,  qui  échappèrent  de  ce  péril.  Nauplius  en  fut 
û  chagrin  (car  c'étoit  particulièrement  4  ces  deux  4  qui  il  en 
vouloit)  que  de  defefpoir  il  fe  jetta  dans  la  mer.  •  Hygin,  fab. 
105.  uo.  Apollodorc,  Biblwtb.  i.  1.  c.  1.  Propercc,  i.  4.  £• 
Itg.  1.  v.  115. 

N  A  U  R  U  S  ou  NEURUS,  nom  que  donnent  les  Per- 
fans  au  premier  jour  de  leur  année,  qui  commence  4  l'équinoxe 
du  printems.  Ce  mot  lignine  rmeveau  jour.  Il  fe  prend  aulli  pour 
une  année;  fit  quand  les  Perfans  veulent  exprimer  leur  igc,  ils 
difent  qu'ils  ont  tant  de  Nauru» ,  ceft  4  dire,  tant  d'années.  Le» 
Mlnauiro  ou  Alironome  a  foin  d  obfcrver  le  moment  auquel  le 
folcil  atteint  l'Equateur;  &  dis  qu'il  en  a  donné connoiflTancc 
au  peuple,  tontie  inonde  fe  réjouît,  pour  célébrer  te  commen- 
cement du  nouveau  Naurus.   *  Oiéarius,  yejagtdt  Per/e. 

N  A  U  S  E  A  (Frédéric)  Evéque  de  Vienne  en  Autriche,  cé- 
lèbre par  (on  érudition  fit  par  fon  zèle  contre  les  Novateurs ,  étoit 
Jurlfconfultc  fit  Théologien,  fit  fe  HTadmirer  par  fon  éloque-ncc 
dans  la  chaire  de  Mayencc,  4  Vteone  en  Autriche,  fit  ailleurs. 
Il  fut  nommé  l'an  1541,  par  1  Empereur  Cliarles-gm'rK  i  l'Evé- 
ché de  Vienne,  remplit  fes  devoirs  avec  une  grande  lîdilité,  à. 
mourut  l'an  1552,  4  Trente,  où  il  aflîiioit  au  Concile,  âpre* 
avoir  beaucoup  travaillé  pour  l'F.gtifc  ,  fit  avoir1  pitblié  <lrs  Ho- 
mélies  fit  divers  autres  Traitei.  On  a  de  lt«i  quatre  Difeours  fur 
la  Mefle,  imprimez  i  Miyencc-  l'an  1^17  ;  iruatre  Centurie* 
d'Homélies,  itnpitoèw  4  Maycuce  t  an  1 534  ;  cinq  livres  fijHk» 
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Conciles,  à Leipfic l'an  1538,  quatre  livres  de  I*  fin  du  ficelé: 
trois  livres  du  dernier  avènement  de  Jcfus  Chrilt,  l'an  I555  >  4 
pluiiiuts  autre*  Ouvrages  de  controverfe  &  de  morale ,  recueillis 
dans  l'édition  de  Tes  Oeuvres  faite  a  Cologne  l'an  lôtfi.  Il  y  a 
encore  de  lui  un  Traité  affez  curieux  des  chofes  merveilleules , 
imprimé  a  Cologne  l'an  153a.  où  il  parle  de»  monftres  4  des 
proJie.cs,  des  comètes  4  des  autre»  apparition»  extraordinaires 
&  furprenantes.  Les  Ouvrage»  de  cet  Auteur  font  propres  pour 
rinuruction  du  peuple,  tant  fur  la  Morale,  que  fur  la  Doctri- 
ne. 11  entre  fort  fouvent  dans  la  Controverfe,  &  la  traite  plutôt 
en  Prédiciteur  qu'en  Docteur.  *  CallidiuJ ,  in  Cotai.  Script. 
G-rm.  Poiftvm,  in  Apptr.  Sacn.  I.c  Mire,  de  Script,  fitt.  Xr'I. 
Ijfi.  M.  Du  i'in,  Bibliotbtjut  &tt  Auteurs  Eccttjiofliauti  du  Xf7 
Jtttie. 

N  A  U  S  1  C  A  A,  fille  d'AIdnoûs,  Roi  de*  Phéaque»,  dans 
riflf  de  Corcyre,  que  nous  nommons  aujourd'hui  Corfou.  Elle 
paroit  avec  beaucoup  d'éclat  dans  l'Odyifée  d'Homère.  Le  Poè- 
te lui  a  été  fort  libéral  de  fes  faveurs,  A  l'a  répréfentée  femblable 
à  une  Déefle  en  corps  &  en  ame ,  &  a  voulu  que  fon  Héros ,  a- 
prè<  .ivuir  fait  naufrage,  reçût  d'elle  le  premier  fecours,  dont  il 
eut  befoin.  Nud,  comme  quand  il  vint  au  monde,  tl  s'étoit 
couché  par  terre  dans  un  lieu,  que  les  branches  toufues  de  deux 
ar.'irrs  d  roboient  aux  yeux  des  PalXans,  fit  il  dormoit  fort  tran- 
quillement par  la  grâce  de  Minerve ,  lorsque  les  cris  de  quelques 
filles  réveillèrent.  C'étoit  N'auffcaa  4  fes  fervantes,  qui  jouoient 
a  la  paume,  en  attendant  que  le  linge  qu'elles  avoient  lavé  4 
étendu  au  Soleil ,  fût  fec.  Ulyfle,  avant  toutes  chofes,  couvrit 
de  feuilles,  les  parties  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  laiflcr 
voir ,  &  puis  alla  voir  ce  que  c'étoit.  Sa  vue  mit  en  fuite  tou- 
tes ces  pauvres  tilles ,  a  la  referve  de  Nauficaa,  qui  avoit  reçu 
de  Mercure  par  infpiration  l'aflurance  d'attendre  de  pié  ferme  ce 
que  I  homme  nud  aurait  i  dire.  Ulyffe  craignant  de  la  ficher 
a  il  lui  embralToit  les  genoux,  lui  fit  fon  compliment  d'un  peu 
loin .  &  lui  dit,  que  la  voyant  fi  belle,  il  ne  favoit  fi  elle  étoit 
une  Décile  ou  une  Mortelle,  qu'heureux  étoient  fon  pére,  fa 
■jére,  &  fe»  frères,  mais  que  plu»  heureux  encore  feroit  celui 
qui  l'épouferoit.  4  après  un  prélude  fi  bien  entendu,  il  Implo- 
la  fon  affiilance,  fur  tout  par  rapport  i  fa  nudité,  4  prfalcs  Dieux 
de  lui  donner  tout  ce  que  fon  cœur  fouhaitoit,  un  mari ,  des  en- 
fant, fit  la  concorde  domeftique.  Nauficaa  lui  répondit  en  fille 
de  bonne  Maifon,  rappel I s  feu  fervantes,  &  leur  commanda  de 
donner  à  boire  A  i  manger  a  cet  homme,  &  de  lui  laver  le  corps. 
Tout  aufli  tôt  elles  le  menèrent  au  bain ,  fit  y  apportèrent  des 
habits  &  de  l'huile,  &  lui  dirent  de  fe  laver  dan»  la  rivière  :  mais 
il  les  pria  de  s'écarter,  leur  répréfentant  qu'il  aurait  honte  de 
fe  voir  tout  a  fait  nud  parmi  des  tilles.  Alors  elles  fe  retirèrent. 
Il  fe  lava ,  4  fe  frotta  tout  fon  faoul.  11  t'habilla,  il  revint  trou- 
ver Nauficaa,  4  lui  plut  fi  fort,  qu'elle  dit  a  fes  fervantes,  qu'el- 
le feroit  ravie  d'avoir  un  tel  homme  pour  mari.  Après  qu'il  eut 
mangé  avec  toute  la  précipitation  dévorante  d'un  homme  qui  a- 
voitjcuné  longtems,  elle  lui  répréfenta ,  qu'il  faltoit  qu'il  vint 
a  pié  avec  fes  fervantes,  jufques  a  un  certain  lieu  proche  de  la 
Tille,  Se  qu'il  attendit  11  jufques  a  ce  qu'elle  fût  rentrée  chez  fon 
pére  avec  toute  fa  fuite,  Elle  lui  en  dit  les  raifons  fort  naïve- 
ment, qui  etoient  qu'elle  ne  vouloit  pas  donner  fujet  de  caufer 
aux  Médifans,  dont  la  ville  étoit  toute  pleine;  qui  nemanque- 
roient  pas  de  dire,  *'ils  le  voyoient  entrer  avec  fes  fervantes , 
qu'elle  étoit  allée  chercher  ce  mari  ;  qu'ils  feraient  la-deflus  cent 
malignes  plaifanteries  qui  âétriroient  fa  réputation,  d'autant 
plus  qu'elle  même  fe facheroit  fort  contre  une  autre,  qui,  fans 
l'aveu  de  pére  et  de  mère,  4  avant  la  célébration  des  noce» ,  cou- 
cheroit  avec  un  homme.  UlylTé  fe  conformant  a  ces  remontran- 
ces, s'arrêta  au  lieu  qui  lui  avoit  été  marqué,  d'où  II  fut  con- 
duit invifiblement  par  Minerve  chez  Atcinoù»,  qui  le  reçut  fort 
civilement.  Il  y  revit  Nauficaa,  qui  l'exhorta  a  fe  fouvenlr, 
quand  il  feroit  de  retour  chez  lui ,  qu'elle  lui  avoit  fauvé  la  vie. 
Il  répondit  qu'il  lui  feroit  chaque  jour  des  vœux  comme  a  une 
Déclic.  Ariilote,  Helianicus,  &  autres  aflurent  que  Téléma- 
que,  fils  d'UlytTe,  fut  marié  avec  Nauficaa,  4  qu'il  en  eut  un 
fils,  que  les  uns  nomment  Perfepttlii  4  les  autres  rniiptrtut.  On 
•'eft  étendu  far  cet  article ,  pour  faire  fentir  par  des  traits  qui 
font  a  la  portée  de  tout  le  monde,  la  naïveté  d'Homère,  41a 
différence  qui  eft  entre  le  caractère  de  fon  lïécle  &  celui  du 
notre. 

to-  11  y  a  une  médaille  très-rare  de  cette  Princeffc  a  Bologne 
en  Italie,  dans  le  cabinet  du  Sieur  Nigri,  fi  l'on  en  croit  Spon, 
dam  fan  Fnage  de  Grtee ,  partir  1.  p.  130.  On  trouve  auffi  fur  la 
monnoye  des  Mitylénient,  ta  tête  de  Nauficaa  ;  &  on  en  voit  la 
figure  dam  U  mime  fvpge .  partie  3.  p.  167 ,  d'un  côté  une  femme 
affile  avec  une  lyre;  &  de  l'autre  eAté.  la  tétc  de  cette  Princef- 
fe,  avec  ces  mots,  HPniAA  NATTIKAAN.  11  ne  faut  pas  beau- 
coup de  critique  pour  s'appercevoir  que  la  dernière  médaille  ne 
convient  pas  a  l'Héroïne  d'Homère  :  la  première  pourroitbien 
ne  lui  pas  convenir  davantage,  4  en  tout  cas  elle  lui  elt  porté- 
rieure  de  plufieur»  fiécles.  Jules  Scallger  lui  attribue  suffi  l'inven- 
tion d'une  certaine  daufe.   •  Scallger,  Poitkes,  I.  1.  c.  18. 

NAUSICl,  E,  Athénien,  fut  envoyé  par  fes  Citoyens, 
avec  500 hommes  d'Infanterie,  4  300  de  Cavalerie,  au  fecours 
de*  Phocéens,  la  première  année  de  la  CVII  Olympiade,  352 
ans  avant  I.  C. 

NAUS1CRATE.    Firyez  N  A  U  C  R  A  T  F.. 

N  A  U  S  1  G  E'N  E,  Archonte  d'Athènes,  la  quatrième  an- 
née de  l'Olympiade  CIII ,  36$  ans  avant  j.  C. 

NAUSINIQUE.  Archonte  d'Athènes,  en  la  troifiéme 
année  de  la  centième  Olympiade,  37g  ans  avant  J.  C. 

NAUSISTRATE.  Général"  de  la  flotte  des  Rhodlens, 
qui  obtint  par  un  artifice  merveilleux,  des  armes  des  Rhodiens. 
•  Polyamus,  I.  5.  r.  47. 

N  A  U  S 1 T  H  O  U  S,  Roi  desPoéaques,  pére  d'Àlcinoû» , 


NAU.  NAV.  NAW.  NAX. 

fils  de  Neptune,  &  de  Péribée,  fille  d'Eurymédon.  Héfiode 
cependant  la  fait  fille  d'Ulyffc  fit  de  Calypfo,  dans  fa  TUtgmit, 
v.  101a. 

NAUTE'S,  compagnon  d'Enée,  dont  Servi  u»  parle.  K- 
ntîde ,  /.  3.  v.  407  ,  fur  ces  mou  Omina  turbtt.  Dioméde  ayant 
compris  que  le  Palladium  qu'il  avoit  enlevé  de  Troye,  ne  lui 
convenoit  point,  il  en  fit  préfent  a  Enée  lorsqu'il  palfoit;  mats 
Enèe,  facritiant  la  tète  couverte,  s'étant  tourné,  un  certain. 
Nautès  prit  cette  figure.  C'cll  pour  cela  que  la  famille  Nantit, 
a  l'exclufion  de  la  Famille  de  Julie ,  eft  confacréc  au  fervice  4 
•u  miniftére  facré  de  Minerve.  Servi  us  paroit  avoir  tiré  cette 
remarque  du  livre  de  Varron,  touchant  les  familles  Troycnnes. 
Vtytz  N  A  U  T  1  E  N  S.   ♦  Hofman ,  Lexkm  Univrrf. 


NAUTE'S,  Devin  Troycn,  qui,  pendant  qui-  la  flotte 
d'Enée  brûloit  par  le  feu  qu'Iris  venoit  d'y  mettre,  pour  dé- 
tourner les  Troyens  d'entrer  en  Italie ,  avertit  que  cela  étoit  ar- 
rivé par  la  haine  implacable  de  Junon.  11  exhorta  en  même  teras 
Enée  de  tenir  bon  contre  tant  de  malheurs,  t'oyez  la  Ccrda  fur 
cet  endroit  de  f  EntUe,  I.  j.  v.  704- 


Ce  Nautès  pourrait  bien  être  le  même  que  le  compagnon  d'Enée  t 
dent  en  tient  de  parler. 

N  A  U  T  1  E  N  S ,  nom  d'une  famille  patricienne  de  Rome  ,  de* 
grandes  familles,  a  donné  é  la  République  fix  Confuls  &  quatre 
Tribuns  militaires,  avec  un  pouvoir  de  Conful ,  fana  parler  d'au- 
tres honneurs.  Elle  portoit  le  fumom  de  Ruratit,  4  étoit  par- 
ticulièrement confacréc  au  fervice  de  Minerve,  &  a  la  garde  du 
Palladium,  foyrï  le  Scholiafte  de  Virgile,  /.  $■  v.  704  C5*  72Ï1 
Cm/ultra  auffi ,  touchant  cette  famille ,  Turnébc  ,  Àdver)ariih 
rum  I.  26.  t.  17,  comme  auffi  le  mot  NAUTE'S,  cy-etf- 
fus. 

NAVUS  (Aftlus)  Vrytz  ACTIUS  NJEVIUS. 

NAW.   N  A  X.  NAV. 

♦  XJ  A  WEN,  petite  ville  d'Allemagne  dans  l'Eleftorat  de 
IX  Brandebourg,  eft  *  l'ouelt  nord-oued  de  Berlin  dont  el- 
le eft  éloignée  d'environ  fept  lieues. 

•  NAWNTON  (Robert)  Sécretaire  d'Etat  4  Maître  de 
la  Cour  des  Gardiens  fous  Jacques  1,  Roi  d'Angleterre,  fut  re- 
gardé comme  le  Tacite  d'Angleterre.  Sa  capacité  le  fit  élire  Pro- 
cureur 4  Orateur  des  Collège»  de  Cambridge,  de  l'un  dcfqusls 
il  étoit  Membre.  Son  mérite  ne  tarda  pas  i  l'introduire  a  II 
Cour.  Le  Chevalier  Overburies,  4  le  Chevalier  George  Vil- 
lers,  fe  joignirent  pour  lui  procurer  de  l'avancement.  Ils  y  rcûï- 
firent,  4  il  fut  fait  peu  après  Sécretaire  d'Etat,  fit  enfuite  Maî- 
tre de  la  Cour  des  Gardiens.  Navnton  s'aquita  de  ces  deux  em- 
plois avec  autant  d'intégrité  que  d'exactitude.  On  ignore  le 
teins  de  la  mort  de  Nawnton.  Vers  l'an  ifiac,  il  perdit  fa  char- 
ge de  Sécretaire  d'Etat,  pour  avoir  déplu  au  Duc  de  Buckin;- 
ham.  On  a  de  Nawnton  un  Ouvrage  fortcllimé,  où  il  donne 
les  caraaércs  de  la  Reine  Elizabcth  4  de  fes  Favoris,  4  il  en 
parle  en  homme  inflrult ,  judicieux  4  (incére.  Cet  Ouvrage  a  Hé 
traduit  d'Anglois  en  François  par  Jean  le  Pelletier.  *  i'uyiz  ie 
Supplément  de  Pari  t,  1730. 

N  A  X  A.    yoyez  N  A  X  O  S. 

*  N  A  X  E'R  A  (Kmanucl  de)  né  i  Tolède  en  160$ ,  entrt 
en  1625  dans  la  Société  des  Jéfuites.  11  prêcha  pendant  trente 
années  a  Alcala  de  Hénarcs,  4  fut  honoré  de  la  dignité  de  Prédi- 
cateur du  Roi.  Il  mourut  vers  la  fin  du  X  Vil  fiécle,  lailTant  en- 
tre autres  Ouvrages  de  fa  façon,  Commentant  in  jej'uam,  inju- 
dieti,  in  Rtget,  4c.  4  plufleurs  prédications.  *  Or.  Diâ.  Omv. 
HeU.  Sotwcl,  BMùtb.Stript.J.C. 

NAXHOU,  NAAKEVV,  petite  ville  du  Danetnard. 
Elle  eft  fortifiée  4  capitale  de  l'ifle  de  Laland.  Elle  a  un  bon 
port  fur  la  cote  occidentale  de  Pille.   •  Maty,  DiS.  Ceorr. 

N  A  X  1  A.    Fuyez  N  A  X  O  S. 

N  A  X  I  S.    Ftyez  N  A  X  O  S. 

N  A  X  1  V  A  N.   Clrrrira  NAKS1VAN. 

N  A  X  O  S ,  aujourd'hui  Natta  ou  Naxa ,  appclléc  par  d'au- 
tres Strmgslty  eft  une  ifle  de  la  Mer  Egée  ou  Archipel,  él  l'une 
des  Cyclades.  Tavernier  l'appelle  Naxis.  Il  n'y  a  aucun  port 
dans  cette  ifle;  de  forte  que  les  vallfeaux  qui  y  vont  pour  y  tra- 
fiquer, font  contraints  de  fe  tenir  dans  le  port  de  l'ifle  de  Pa- 
ras ,  à  fix  milles  de  Naxia.  Au  refte  cette  ifle  eu  une  dej  plus  agréi- 
Mes  4  de»  plus  belles  de  l'Archipel ,  4  a  été  autrefois  la  réfidea- 
ce  de  Ducs,  qui  pofiTédoient  douze  autres  iil-s  aux  enviror:'. 
Ces  Ducs  étoient  des  Nobles  Vénitiens,  de  la  famille  des  Ss- 
nudo ,  i  qui  la  République  de  Venife  donna  cette  Seigneurie  l'an 
iîio,  après  l'avoir  cônquife  fur  l'Empereur  de  Conftaniinople, 
4  qui  en  jouît  jufques  en  1516,  que  Sélim,  I.  du  nom,  s  tn 
rendit  le  maître.  Les  Habiwns  contribuèrent  fix  mille  piallre» 
de  taxe.  Le  terroir  y  produit  des  vins  fort  cxcellcns:  c'ett  poui- 
quoi  les  anciens  avoient  dédié  Naxos  i  Bacchus,  dont  le  temple, 
qui  étoit  tout  de  marbre,  eft  entièrement  ruiné,  de  forte  qu'on 
n'y  voit  plus  que  les  fondemens  4  la  porte,  dont  la  hauteur  cil 
de  vint-cinq  ou  trente  piez,  4  la  largeur  environ  de  quinze. 
Ce  temple  étoit  fur  une  roche  plattc,  éloignée  de  l'ifle  d'un  jet 
de  pierre,  4  l'on  y  pafibit  fur  un  pont  de  pierres  de  taille,  qui 
y  fubfifte encore,  4  où  l'on  voit  deffus  4  aux  côtez  les  canaux 
qui  porroient  le  vin  dans  les  refcrvolr".  du  temple.  Il  faut  auffi 
remarquerque  c'eft  dans  cette  ifle  que  l'on  trouve  la  banne  pier- 
re d'émeri.  I.cs  Naxicn»  ont  une  coutume  allât  extraordinaire 
après  la  mort  du  mari  ou  de  la  femme;  car  le  furvivant  ne  fort 
point  de  la  maifon  pendant  fix  mois  entiers,  pour  quelijie  affaire 
que  ce  foit,  non  pas  même  pour  ouïr  la  MeiTe.  Au  relie,  on  y 
fuit  la  Religion  Romaine  &  celle  dcl'cglifc  Orientale.  Il  y  a  un 
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Archevêque  Latin  &  des  Chanoines  dans  la  cathédrale,  atec 
deux  églifes»  où  les  Jéfuites  &  les  Capucins  ont  oubli  des  Mif- 
fion».  Les  Gtecs  ont  aulli  leur  Archevêque ,  &  quantité  de  roo- 
natkéres,  entre  autres  une  églife  dédiée  a  la  fainte  Vierge ,  qu'ils 
appellent  Panag ia,  comme  les  autres  Grecs,  c'eft  a  d  i  re ,  toutt  jainte. 
Si  l'on  veut  remonter  jufques  a  l'Antiquité  la  plus  reculée,  on 
trouvera  dans  Diodore  de  Sicile,  &  dans  Paufanias  l'origine  des 

Premiers  peuples  qui  habitèrent  Naxos.  Butés,  fils  de  Boréas, 
.oi  de  Thrace,  ayant  voulu  furprendre  en  erubufeade,  Ton  frére 
Lycurgue,  fut  obligé  par  ordre  de  Ton  pére  de  quitter  le  pals  a- 
vec  fes  complices.  Us  abordèrent  a  Strongyle,  c'étoit  alors  le 
nom  de  Fille.  Comme  les  Thrace»  n'y  trouvèrent  que  peu  ou 
point  de  femmes ,  A  que  la  plupart  des  ilks  de  l'Archipel  étoient 
fans  Habluns,  ils  firent  quelques  irruptions  dans  la  Terre  Fer- 
me, d'où  ils  emmenèrent  des  femmes,  parmi  icfqucllcs  était  I- 
phimédie ,  femme  du  Roi  Alocus ,  êt  Pancratis  (a  hlle.  Ce  Roi , 
outré  de  dépit ,  ordonnai  fes  fils  Otus  &  Kphialtes  de  le  venger: 
ils  battirent  les  Thraoes  &  fe  rendirent  maîtres  de  l'ifie  qu'ils 
nommèrent  Dia.  Ces  Princes  s'étant  entretuez,  comme  le  dit 
Paufanias,  les  Thrace»  relièrent  les  pailibles  poireiTeurs  de  l'itle, 
jufques  à  ce  que  la  grande  fécherelTe  les  contraignit  de  l'abandon- 
ner .  plus  de  deux  cens  ans  après  leur  établiraient.  Elle  fut  en- 
fuite  occupée  par  les  Carlens,  êt  leur  Roi  Naxios  ou  Naxos,  fui- 
vant  Etienne  le  Géographe ,  leur  donna  fon  nom.  Il  eut  pour 
fuccefteur  fon  fils  Leucippus,  &  celui-ci  fut  le  pére  de  Sraerdius, 
fous  lequel  Théfée  revenant  de  Crète  avec  Ariadné  aborda  dans 
rifle,  où  il  abandonna  fa  MalcrefTc  à  Bacchus.  Les  Habitans 
prétendoient  que  ce  Dieu  avoit  été  nourri  chez  eux,  &  que  cet 
honneur  leur  avoit  attiré  toute  forte  de  félicitez.  Naxos  étoit 
troc  République  floriflante  dans  le  tenu  que  les  Perfes  paflerent 
dans  l'Archipel.  Ils  pofledoient  les  Ifle*  de  Paros  êt  d'Andros. 
Ariftarquc,  Gouverneur  de  Milet,  forma  le  defTein  de  furpren- 
dre Naxos,  fous  prétexte  de  rétablir  les  plus  grands  Seigneurs 
de  l'Ule  qui  avoient  été  chaffei  dans  une  fédition  &  qui  s'étoient 
réfugiez!  Milet.  Darius  Hyftafpèa,  Roi  de  Perfe,  lui  fournit 
non  feulement  des  troupes  de  débarquement,  mais  de  plus  une 
flotte  de  deux  cens  vaiiTeaux.  Les  Naxiotes  avertis  fecrettement 
par  Mégabaze,  Général  des  Perfes,  irrité  de  ce  que  le  Roi  l'a-, 
voit  fournis  i  Ariftagoras,  fe  préparèrent  à  le  bien  recevoir,  il 
fut  obligé  de  f«  retirer  après  un  uége  de  quatre  mois,  êt  tout  le 
fervice  qu'il  put  rendre  a  ceux  qui  s'étoient  relirez  à  Milet,  fut 
d'obtenir  qu'on  leurbitiroit  une  ville  a  Naxos,  pour  les  mettre 
i  couvert  des  infultes  du  peuple.  Naxos  fut  ravagée  dans  une 
féconde  defeente  des  Perfes  dans  l'Archipel.  Elle  fe  releva  de 
fes  pertes  8c  fournit  quatre  vaifleaux  à  la  flotte  Gréque  qui  bat- 
tit celle  de  Xerxès  i  Salaminc.  Dans  la  fuite  les  Athéniens  af- 
fiégérent  Naxos  êt  la  forcèrent  i  capituler.  Pendant  la  guerre 
du  Péloponnéfe  Naxos  fe  déclara,  pour  Athènes.  Elle  tomba  en- 
fuite  fous  la  domination  des  Romains.  Après  la  bataille  de  Phi- 
lippe, Marc-Antoine  la  donna  aux  Rhodiens;  mais  il  la  leur  ôta 
quelque  temt  après ,  parce  que  leur  gouvernement  étoit  trop 
dur.  Elle  fut  ioumife  aux  Empereurs  Romains  ,  &  puis  aux 
Grecs,  jufques  i  la  prife  de  ConlUncinople  par  les  François  êt 
par  les  Vénitiens.  Trois  ans  après,  les  Vénitiens,  maîtres  de 
la  mer,  donnèrent  aux  Sujets  de  la  République , qui  voudroient 
équiper  des  navires ,  la  liberté  de  s'emparer  des  Ifles  de  l'Archipel 
&  autres  places  maritimes,  à  condition  que  les  aquéreurs  en  fe- 
raient hommage  à  ceux  i  qui  elles  appartenoient  en  conféquen- 
ce  du  partage  tait  entre  les  François  A  les  Vénitiens.  Marc  Sa- 
nudo  s'empara  de  Naxos,  (te.  L'Empereur  Henri  érigea  l'ifie 
en  Duché  &  donna  à  Sanudo  le  titre  de  Duc  de  l'Archipel  &  de 
Prince  de  l'Empire.  Jacques  Crifpo,  fut  le  21,  &  le  dernier 
Duc  de  l'Archipel,  dépouillé  par  les  Turcs,  fous  l'Empereur 
Selim  II  »  &  mort  a  Venife  accablé  de  chagrin.  Suivant  les  ap- 
parences, la  ville  de  Naxic,  capitale  dupais,  a  été  bâtie  fur  tes 
ruines  de  quelque  ancienne  ville  du  même  nom,  dont  il  femble 
que  Ptolomée  ait  fait  mention.  Le  château  fitué  fur  le  haut  de 
la  ville  cil  l'ouvrage  de  Marc  Sanudo.  La  haine  de  la  Noblefte 
Gréque  fil  Latine  ell  Irréconciliable  a  Naxos.  I.es  Latins  aime- 
roient  mieux  s'allier  a  des  paifannes  que  d'époufer  des  Dcmoi- 
felles  Gréque»;  c'eft  ce  qui  leur  a  fait  obtenir  de  Rome  la  dif- 
penfe  de  te  marier  avec  leurs  confines  germaines.  Il  y  a  un 
grand  nombre  de  villages  dans  l'ifie.  L'Archevêque  Grec  ell  fort 
riche.  Paros  êt  Antiparos  dépendent  de  lui  pour  le  fpirituel. 
•  Toumefort,  fiyage,  &c.  urne  1.  p.  ao8.  &c.  Tavernier, 
fswt  de  Perfe ,  time  t.  i.  3.  p.  351.  de  l'édit.  de  Hollande  1691. 

N  A  Y,  en  Latin  Nedus,  petite  rivière  de  France,  qui  coule 
dans  ta  Saintongc,  êt  fe  joint  i  la  Charente,  du  cité  du  nord, 
vis  a  vis  de  Cognac.  •  Maty,  Did.  Gtegr.  , 

*  N  A  Y ,  ville  de  France  dans  le  Béarn ,  fur  le  Gave  de  Pau , 
au  fui  cil  de  Pau ,  donc  elle  ell  éloignée  de  quatre  i  cinq  lieues. 

N  A  Y  A  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
né  en  Aragon,  fut  choir»  pour  la  Million  des  Ifles  Philippine», 
où  il  s'appliqua  avec  un  zéie  infatigable  a  la  converflon  des  Infi. 
déles ,  &  il  s'en  fallut  peu  qu'il  ne  parvint  i  la  couronne  du  mar- 
te l'an  161 1 ,  ayant  été  blette  d'une  flèche  au  bras  dans  rifle  de 
Guadaloupc.  Il  étoit  Vicaire  de  ta  Million ,  lorsqu'il  eut  ordre 
de  fes  Supérieurs ,  d'aller  dans  la  Nouvelle  Efpagne ,  &  il  mourut 
dans  ce  voyage  vers  l'an  1618.  Aduarte  parle  au  long  de  lui  dont 
le  premier  livre.de  fen  Hijhirt  des  Philippines.  On  garde  i  Calataiub 
la  Relation  qu'il  avoit  écrite  de  fa  Million.  *  Echard ,  Script. 
Ord.  FF.  Pr<ei.  tome  2. 

NAYTONDONO  (Jean)  Roi  de  Tamba  au  Japon , 
ayant  pris  les  armes  contre  Robunanga,  en  faveur  de  l'Empereur 
Cubo-Sama,  fut  dépouillé  de  fes  Etats  par  le  Victorieux,  &  ré- 
duit a  une  vie  privée  avec  toute  fa  famille.  11  fe  retira  dans  le 
Royaume  de  Frugo,  où  le  Roi  Augufiin  lui  fournit  abondam- 
ment tout  ce  qui  lui  étoit  néceffaire.  Il  fuivit  uicmc,  avec  le 
Prince  Thomas  fon  fils ,  le  Roi  i  la  guerre  de  Corée ,  où  l'un  & 
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l'antre  fe  diftjnguêrent  beaucoup.  Après  la  mort  du  Roi  Augu- 
fiin ,  Canzugcdono  qui  fuccéda  a  ce  Prince  voulut  obliger  le  Roi 
de  le  Prince  de  Tamba  i  renoncer  a  la  Foi;  mais  il  les  trouva  in- 
flexibles, &  ne  jugea  pas  a  propos  de  les  pouffer  i  bout.  Le 
Prince  fut  cependant  quelque  tems  enfermé  dans  une  forterefle, 
d'où  il  écrivit  des  lettre»  admirables  aux  Chrétiens  perfécutez 
pour  les  encourager  a  être  ferme»  dans  la  loi.  Enfin  en  1614 , 
ils  furent  exilez  aux  Philippines  avec  quantité  d'autres  Chrétien* 
de  toute  condition.  *  Le  Pére  Charlevoix,  Hifl.  du  J»pm,  i#- 
me  3. 

N  A  Z. 

X]  ÀZARATUS,  Aflyrien ,  un  des  Maîtres  de  Pythagorc 
LN  en  Egypte.  Quelques  uns  croyent  que  ce  Naxaratus  n'eft 
autre  que  le  Prophe.cc  Ezéchiel.  •  Clément  d'Alexandrie,  Str». 
mat.  I.  1.  Jean  Seldîn ,  qui,  de  Dus  Syris,  Synt.  a.  e.  1 ,  examine 
exactement  ce  fentiment.  Poytt  auflî  George  Horniu»,  HxiUr. 
PbiUfepb.  1.3.(11. 

NAZAREENS,  ainfi  appeliez  parmi  les  Juifs ,  du  verbe 
Ntzar,  qui  lignifie  Jepartr,  étoient  des  gens  confacrez  a  Dieu 
parmi  les  Juifs.  Us  faifolent  vœu  de  ne  boire  point  de  vin  j  de 
ne  manger  point  de  raifins,  ni  d'aucun  mets  qui  fût  fait  avec  du 
raifln ,  de  ne  fe  point  faire  couper  leurs  cheveux ,  &  de  ne  fe 
point  fouiller  par  l'attouchement  d'un  mort,  non  pas  même  de 
leur  pére  ou  de  leur  mère.  Lorsque  le  tems  de  leur  retraite  on 
réparation  étoit  accompli,  ils  venoient  au  temple  pour  s'y  faire 
couper  leurs  cheveux ,  &  offraient  alors  des  facriitee* ,  dont  lei 
victimes  appartenoient  aux  Sacrificateurs.  *  //mbrtt,  cb.  6. 

NA/ARE'ENS,  nom  que  l'on  a  donné  généralement  i 
tous  les  Chrétiens,  i  caufe  de  Jcsus,  que  l'on  croyoit  de  Naza- 
reth, &  que  l'on  appel loit  Naxarien.  Les  Payent  appelaient  au 
commencement  tous  les  Chrétiens,  Nmatéent,  comme  il  parole 
par  ce  que  Tertulle  dit  au  Gouverneur  Félix ,  Aùes,  cb.  24.  Ce 
fut  depuis,  le  nom  d'une  Seâe  particulière  de  Chrétiens ,  qui  ju- 
dalfoient,  &  qui  avoient  retenu  avec  la  circoncifion  les  cérémo- 
nies de  l'ancienne  Loi.  On  dit  même  qu'ils  croyoient  que  Jcfus 
Chrifl  étoit  un  pur  homme,  né,  félon  les  uns,  d'une  Vierge, 
&  félon  les  autres ,  fils  de  Jofcph.  S.  Epiphane  dit  que  cette  Se- 
cte commença  quand  les  Chrétiens  fe  retirèrent  de  Jérufalem  à 
Pclla ,  avant  que  le  fiége  fût  mis  devant  Jérufalem.  Il  remarque 
qu'il  y  en  avoit  plufieurs  a  Bérée,  dans  la  Ctelé  Syrie,  dans  la 
Décapote,  dans  la  Bazanitide,  êt  auprès  dePellaou  Péra;  d'où 
ils  furent  auflî  appeliez,  Perétiques ,  félon  faint  Clément  d'Ale- 
xandrie, &  Symvmebiens ,  félon  Faufte,  parce  qu'ils  fefervoient 
de  la  VcrGon  de  I  Kcriture,  faite'  par  Svmmaque.  ils  avoient 
un  Evangile  particulier  en  Hébreu.  *  S.  Epiphane,  Heeref.  9. 
Théodoret,  de  H*r.  Fab.  I.  a.  flaronius,  in  Appar.  fcf  Aww.  A. 
C.  9.  ç?  74-  M.  Du  Pin,  BiiUttbeiue  des  Auteurs  Ecclejktjlipui 
des  trois  premiers  fut  les. 

NAZARETH,  petite  ville  de  Paleftine  dans  la  province 
de  Galilée,  au  pals  qui  avoit  été  de  la  Tribu  de  Zabulon,  à  trois 
quarts  de  lieue  du  torrent  de  Cifon ,  vers  le  nord ,  a  deux  lieues 
&  demie  du  Mont-Tabor,  êt  i  trente  lieues  de  jérufalem  vert 
le  nord.  On  croit  que  ce  fut  le  lieu  de  la  nailfance  de  la  fainte 
Vierge.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'elle  fe  maria  i  faint  Jofeph , 
fit  qu'elle  conçut  le  Sauveur  du  monde.  Après  le  retour  d'Egy- 
pte, Jefus Chritl  âgé  d'environ  deux  ans,  fut  ramené  i  Naza- 
reth où  il  demeura  Jufqu'au  tems  de  fon  hatéme.  Le  long  féjour 
qu'il  fit  dans  cette  ville  porta  les  Juifs  i  lui  donner  le  nom  de 
Nazaréen.  Pendant  le  cours  de  fon  miniilére  Jefus  Chrlft  alla  à 
Nazareth,  entra  dant  une  Synagogue,  prit  le  livre  d'haïe,  &  y 
lut  un  endroit  qu  il  s'appliqua  i  lui  même.  Les  Habitans  du  pals 
furent  fort  irritez  de  ce  qu'il  s'approprioli  ainfl  les  termes  du 
Prophète,  le  firent  fouir  de  la  Synagogue,  le  chaflerent  de  la 
ville  &  le  conduiiirent  jufqu'au  fommet  de  la  montagne  fur  la- 
quelle la  ville  étoit  bitic,  dans  la  rèfolution  de  le  précipiter; 
mais  Jefus  Chrifl  paffa  au  milieu  d'eux  A  fe  retira.  Il  n'eft  fait  au- , 
cune  mention  de  Nazareth  dans  l'Ancien  Teflament;  ce  qui  a 
donné  lieu  de  croire  que  cette  ville  étoit  très-peu  confidérable 
avant  Jefus  Chrifl.  Depuis  fa  mort  elle  dégénéra  fort  de  la  ré- 
putation qu'elle  avoit  i  puisque  faint  Jérôme  allure  que  de  fon 
tems  ce  n'étoit  plus  qu'un  tres-petit  village.  Dans  la  fuite  on  é- 
rigea  cette  ville  en  Evéché  ou  Archevêché ,  dépendant  du  Pa- 
triarcbat  de  Jérufalem.  Urbain  VIII  en  fut  titulaire  avant  que 
d'être  Pape.  Cet  Archevêché  a  été  réuni  i  l'Evécbé  de  Montc- 
Verde,  petite  ville  de  la  Principauté  Ultérieure,  fur  les  limites 
de  la  Bafîlicate  &  de  la  Capitanate,  dont  le  fiége  étoit  fuffraganc 
de  l'Archevêché  de  Conza.  Nazareth  eft  bâtie  fur  le  penchant 
d'une  montagne,  où  quelques  Habitans  avoient  creufé  dans  la 
roche  de  petites  grotte»  en  forme  de  cabinets,  A  avoient  bati 
fur  le  devant  jine  falle,  faifant  leur  mal  fon  de  ces  deux  loge- 
roens,  de  plein-plé  fit  d'un  feul  étage.  La  raaifon  de  la  Vierge 
ell  bitic  de  cette  manière.  La  falle  du  devant  a  vint-lli  piez  de 
longueur,  de  l'orient  i  l'occident,  treize  de  largeur,  &  a  fon 
entrée  au  midi.  Au  bout,  vers  l'orient,  il  y  a  une  petite  che- 
minée, êt  i  côté  dans  i'épaifleur  du  mur,  une  petite  armoire. 
La  fenêtre  efl  au  mur  du  côté  de  l'occident,  &  donne  tout  le 
jour  à  cette  falle.  La  grotte  qui  eft  de  pleln  pié,  vers  le  fepten- 
trioo,  contient  feize piez  de  longueur,  cinq  &demi  de  largeur 
du  côté  de  l'orient,  a  dix  a  l'autre  bout  du  cTxé  de  l'oeddent, 
parce  que  les  murs  font  un  peu  de  biais.  La  hauteur  eft  d'envi- 
ron dix  piez.  On  prétend  qu'après  l'Afcenfion  de  Jefus  Chrifl, 
les  Apôtres  firent  deux  chapelle*  de  cette  m  ai  fon ,  dreflant  un 
autel  dans  la  falle  vers  l'orient,  êt  un  pareil  dans  la  grotte.  Ces 
faims  lieux  demeurèrent  en  cet  état,  jufques  au  tems  de  fainte 
Hélène  qui  tes  enferma  dans  l'enclos  d'une  églKe  très-magnih- 
que,  lailtant  néanmoins  la  falle  dant  fa  première  Hroplicité.  El- 
le n'eft  Mtie  que  d'une  maçonnerie  groiCÉrc,  &  de  pierre  dure 
El  ta 
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en  fonne  Je  briques.  Mais  l'an  1291 ,  Séraf,  Sultan  d'F.gypte, 
s'étant  emparé  de  la  Terre-Sain  ce,  ruina  les  villes,  renverta  les 
égliies ,  ét  extermina  les  Chrétien*.  Ce  fut  alors  que  les  Anjjes , 
a  ce  qu'on  dit,  enlevèrent  la  falle  de  cette  fainte  raailon. 
qu'ils  portèrent  par  deflus  ta  mer,  en  Oaluiatie,  puis  trois  ans 
après  en  Italie  dans  la  foret  de  Kécanati,  en  la  Marche  d'Anco- 
nc,  fur  le  champ  d'une  pieufe  Dame,  nommée  Lurent,  d'où 
les  mimes  Anges  la  «apportèrent  au  bout  de  huit  mois  à  de- 
mie lieue  de  la,  fur  une  colline,  &  enfin  un  peu  plus  loin  au 
lieu  où  elie  cil  i  préfent.  Toutefois ,  quelques  années  après ,  les 
Chrétiens  lirent  rebâtir  4  la  même  place  de  Nazareth,  une  chapelle 
prefque  femblaMc  a  celle  que  l'on  prétend  en  avoir  été  enlevée. 
Jillc  cft  contlruite  de  pierre  de  taille,  &  de  même  largeur,  parce 
que  les  murs  qui  ont  trois  piez  &  demi  d'épaUTeur ,  font  compris 
dans  l'eûjacc  de  la  première,  ét  ne  font  pas  relevez  furies  mO 
mes  fondement.  11  y  a  deux  autels,  l'un  a  l'orient  dédié  a  faint 
Jofeph;  ét  l'autre  au  midi,  à  coté  de  la  porte,  pratiqué  dans  le 
gros  mur,  ét  contacté  4  fainte  Anne.  La  fenêtre  qui  y  donne 
jour ,  ci:  au  deffilî  de  cet  autel ,  &  non  pas  i  l'occident ,  comme 
clic  eft  à  la  chapelle  de  Lorettc.  De  cette  chapelle  on  defeend 
d'un  dégré  dans  la  grotte  par  l'ouverture  d'une  arcade ,  vis  à  vis 
de  l'autel  de  fainte  Anne.  La  grotte  eft  toute  naturelle,  &  la 
roche  nue,  cxceplé  le  mur  du  côté  de  l'occident  fle  du  midi ,  le- 
uel  eit  fait  de  pierres,  pour  foutenir  le  bùimcnt  qui  eft  deflus. 
'n  voit  deux  colomnes  de  marbre  gris ,  l'une  i  la  place  où  l'on 
dit  qu'étoic  la  fainte  Vierge,  lorsque  l'Ange  vint  la  faluer;  de 
l'autre  4  l'endroit  où  cet  Ange  s'arrêta  pour  lui  parler.  l-a  co- 
lomnc  qui  marque  la  place  de  la  Vierge,  cft  dans  la  grotte;  & 
celle  qui  défigne  lejieu  oùétoit  l'Ange,  cil  au  milieu  de  la  por- 
te, par  laquelle  on  ne  palTe  plus.  Du  côté  dufeptenlrion,  il  7 
1  un  efcalier ,  par  où  les  Religieux  Je  S.  François ,  qui  font  au 
nombre  de  huit  ou  dix ,  y  descendent  de  leur  couvent ,  lequel  cft 
maintenant  prefque  ruine,  les  Infidèles  n'ayant  épargné  que  la 
chapelle  &  la  grotte,  qui  ont  été  confervées  par  une  providen- 
ce particulière. 

On  tient  par  tradition  que  faint  Joachim  &  fainte  Anne  ont 
fait  leur  demeure  dans  cette  maifon  ;  que  la  Vierge  y  cft  née  ; 
qu'elle  y  demeura  après  fon  mariage  avec  faint  Jofeph;  ét  qu'elle 
y  conçut  le  Verbe  divin  par  l'opération  du  faint  Efprit,  le  jour 
de  l'Annonciation;  qu'enfin  Jefus  Chrllr  y  fut  élevé  au  retour 
de  Utthlécm  .  ét  qu'il  y  vécut  caché  jufqu'4  l  ige  de  trente  ans. 
Quelques  uns  néanmoins  croyent  que  la  fainte  Vierge,  quoique 
conçue  a  Nazareth ,  étoit  née  4  Jérufalem ,  où  fainte  Anne  étoit 
ailée  avec  faint  Joachim ,  pour  célébrer  la  Fête  des  Tabernacles , 
&  où  ils  demeurèrent  quelque  .teois.  A  quelques  cens  pas  du 
couvent,  prefque  au  milieu  de  la  ville  de  Nazareth,  on  voit  un 
ancien  Mtimcnc  de  pierres  de  taille,  qu'on  dit  être  un  refte  de 
la  Synagogue,  où  Notre-Seipneur  expliqua  le  pafTage  du  Pro- 
phète Ifalc ,  qui  parle  de  fa  venue  au  monde  :  ce  qui  irrita  telle- 
ment ceux  de  la  Synagogue,  qu'ils  le  châtrèrent  dehors,  &  le 
voulurent  précipiter  .du  haut  d'un  rocher.  A  trois  cens  pas  ou 
environ  de  la  chapelle  de  Nazareth ,  vers  le  feptentrion ,  eft  une 
maifon  où  l'on  tient  que  faint  Jofeph  avoit  fa  boutique,  avant 
qu'il  eût  époufé  la  fainte  Vierge.  Les  Chrétiens  y  avoient  fait 
une  chapelle;  mais  elle  cft  4  demi  ruinée,  ét  occupée  par  un 
Maure.  Un  peu  plus  avant,  du  même  côté,  au  plé  de  la  mon- 
tagne, on  trouve  une  belle  fontaine,  dont  l'eau  tombe  dans  un 
grand  réfervoir  de  pierres  bien  cimentées-  On  l'appelle  la  fm- 
taint  tUh  Purge,  parce  que  l'on  croit  qu'elle  y  alloit  ordinaire- 
ment pulfer  de  l'eau.  Tous  ces  faits,  quoiqu'appuyez  fur  une 
pieufe  Tradition  ,  ne  taillent  pas  de  paraître  douteux  4  ceux  qui 
Jes  examinent  de  près,  car  ni  l'Ecriture,  ni  les  Pércs  des  pre- 
miers flécles,  ne  nous  en  ont  inftrults.  Du  teins  des  Rois  Chré- 
tiens, après  la  conquête  de  la  Terre-Sainte,  l'an  myo,  l'églife 
de  Nazareth  fut  érigée  en  Archevêché:  i  on  voit  encore  l'Hôtel 
arehléplfcopal,  ét  le  cloître  des  Chanoines,  aux  environs  des 
ruines  de  la  grande  églife;  mais  prefque  tout  détruits.  H  n'y 
relie  que  quelques  piliers  de  pierres  de  taille,  des  colomnes,  4 
de  grandes  voûtes,  qui  marquent  la  magnificence  de  ces  bati- 
mens  lorsqu'ils  étoient  en  leur  entier.  A  l'égard  de  la  ville,  ce 
n'eft  plus  qu'un  fort  petit  village,  habité  par  des  Arabes,  qui 
profanent  des  lieux  u  faints.  •  Doubdan,  Voyage  de  la  Ttrre- 
Salw.  S.  Matthieu.  S.  Jean,  et  S.  Luc.  Itaillct,  Géographie  des 
Saint  t. 

NAZARETH,  ville  de  la  Franche-Comté.   Voyez  N  0- 
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N  A  /-A  RI  (Jean-Paul)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique, né  i  Crémone  l'an  1556,  cnfcfgna  la  Philofophie  & 
la  Théologie  dans  fon  Ordre ,  en  exerça  les  principales  charges , 
êt  fut  auuj  Théologien  du  Duc  de  Mantoue.  11  fut  employé  par 
le  Pape  Clément  VIII,  pour  dlfputer  contre  les  Protcftans  delà 
Valteline,  &  fut  depuis  envoyé  en  Kfpagne,  par  les  Habitans  de 
Milan,  pour  répréfenter  au  Roi  Philippe  IV,  le  malheur  des 
Habitans  de  cet  Etat,  extraordinairement  foulé  par  le*  gens  de 
guerre.  Son  mérite  le  rendit  vénérable  i  la  Cour  d'Elpagne, 
où  l'on  lui  offrit  un  Evéché,  qu'il  refufa  avec  beaucoup  de  mo- 
deflie.  Ce  bon  Religieux  mourut  vers  l'an  1646 ,  âgé  de  90  ans , 

6  lailTa  des  Commentaires  fur  la  Somme  de  S.  Thomas ,  ét  d'au- 
tres Traitez  de  Théologie,  en  neuf  volumes.  •  Vojes  fon  Elo- 
geparml  ceux  des  Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé  Ghilini.  Echard, 
Script.  Ord.  FF.  ?rid.  , 

NAZARIUS,  Orateur  célèbre,  dans  le  quatrième  fléclc, 
prononça,  en  l'honneur  de  l'Empereur  Conftantin ,  un  Panégy- 
rique qui  commence  ainfl,  DiStirur  Conjiantini  auguflifiimu  lau- 
des, tfc.  Il  avolt  une  fille  nommée  Eunamie,  qui  étoit  favante. 
*  Eufébe,  ét  faint  Jérôme ,  inCbnn. 

N  A  Z  1  A  N  Z  E,  ville  de  Cappadoce,  fut  épifcopalc  fous 
Céfaréc,  puis  métropole  fous  le  Patriarche  de  Conftautinoplc. 
■Elle  eft  célèbre  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naiflance  de  faint 
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Grégoire  1;  TUtlagien,  dit  aufli  de  Nazionze,  qui  prit  le  foin  de 
cette  églil'e  dont  fon  père  avoit  été  Evêque.    Voyez  GRE'- 
1  K  1' 
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NE' A.  /Ij.-aNE'HA. 
NE'£llA,  Nymphe  qui  eut  deux  filles  du  Soleil,  Phaé- 
thufe  &  Lampétie.  Elles  firent  voir  les  troupeaux  du  folcil  4  U- 
lylfc,  qui  patfoit  proche  Je  la  Sicile.  •  Homère,  Odyjf.  11.  C'cft 
auffi  le  nom  que  Virgile  donne  4  une  Bergère,  £ttag.  3.  v.  3. 
Ipje  Xesram  dumfavet ;  &  dans  Horace,  Epié.  15.  v.  11. 

•  N  E  A  L  (N. .  .  0  Evêque  de  Winchctter  dans  Je  XVII  iîé- 
cle,  étoit  regardé  comme  un  des  Chefs  &  des  Protecteurs  des  Ar- 
miniens, ét  étoit  suffi  foupçonoé  de  favoriferlePapîfioe,  à  cauie 
de  fon  zélé  rigide  ci  paffionné  pour  toutes  les  Cérémonies  de  l'E- 
glife  Anglicane,  même  pour  celles  qui  fembloient  le  moins  né- 
étirai r\ s.  Il  obligea,  dans  la  virile  de  fon  diocéfe,  en  1633, 
par  ferment ,  les  MargutUlcrs  &  autres  Officiers  de  l'églife  4  faire 
l'office  de  Délateurs  contre  les  Puritains  d'Angleterre.  •  M.  de 
Rapin  i'hoyras,  flijl.  d'Angleterre ,  tant  7.  I.  19.  p.  27a.  o*  4j8- 
N  E  A  L  ou  N  E  A  L  E  (O)  Vajez  O  N  E  A  L. 
N  E'  A  L  C  E'  S  ,  Neolcet ,  Peintre  célèbre  de  l'Antiquité , 
ayant  peint  un  cheval  dans  un  de  fes  tableaux,  ét  ne  pouvant 
venir  4  bout  de  répréfenter  4  fon  gré  l'écume  qui  fort  de  la  bou- 
che de  ces  animaux,  lorsqu'ils  font  échauffez,  jetta  de  dépit  fon 
pinceau  fur  fon  ouvrage.  11  vit  avec  furprife  qu'en  un  moment 
le  hazard  avoit  produit  ce  que  fon  art  n'avoit  pu  exécuter  en 
beaucoup  de  tenis.  On  affine  que  Protogéne  reçut  de  la  fortu- 
ne le  même  fecours,  en  voulant  peindre  l'écume  qui  fort  de  la 
gueule  d'un  chien  en  colère  Nèalcès  peignit  aulli  une  Vénus, 
une  Naumachie  ou  combat  naval,  entre  les  Pcrfes  ét  le*  Egy- 
ptiens, il  peignit  auffi  fon  au  naturel  un  inc  qui  buvoit  au  bord 
du  Nil ,  ét  un  crocodile  qui  étoit  en  fentincllc  pour  le  furpreu- 
dre.  ♦  Pline ,  H>jl.  Nu.  I.  35-  «•  J  i-  &c. 

N  R'  A  N  D  K  R  (Michel;  Théologien  Proteftant  ét  Recteur  i 
Ilfcldt  en  Allemagne,  naquit  4  Sora  en  Siléûe ,  l'an  1513.  H  fit 
fes  premières  études  dans  la  patrie.  Il  étudia  enfuite  4  Wittcn- 
berg  fous  Mélanchthon,  &  fousplufieur*  autres  Profeucurs,  où 
il  lit  de  grands  progrès.  Eo  1649,  Il  fut  appellé  4  Northaufen, 
où  il  cnleigna  la  Jcuncfle  avec  beaucoup  d'applaudiflement.  11 
mourut  le  16  avril  1595 .  4gé  de  70  ans.  Il  favoit  les  Langues 
&  les  «elles  Lettres,  &  fit  divers  Ouvrages,  comme,  celui  de 
l'rsteptùnts  minium  organicarum,  qui  eft  un  recueil  depluûeurs 
pièces  des  Anciens.  On  a  encore  de  lut  un  recueil  d'anciennci 
Poéfies,  morales &c fabuleufes,  intitulé,  Ofus aureum ,  4Lciplïc 
l'an  ISS9,  auartt.  Nous  avons  de  fa  TraduÛion  des  vers 
moraux,  4t  des  fragmens  attribuez  4  Pyttagort,  i  PbacylUe,  &  à 
Tktognis;  des  Parasnéfcs,  ou  des  exhortations,  fous  le  nom  de 
faint  Nil ,  Evêque  ét  Martyr;  les  i'oëfies  de  Coluthe  de  Lyco- 
ple;  le  Pocoie  de  Trlpbiadare  Egyptien,  furie  fac  de  Troye;  les 
Paralipoménes  d'Homère ,  par  Ûuive  ou  Camte  de  Smyrne ,  dit 
/*  Calabrais.  On  dit  qu'il  a  cr.tore  traduit  Pindart,  fttecrite, 
AptUaiùus  de  Rhodes,  Lyctfbran,  &  d  autres  Auteurs;  mais  ce» 
Traductions  n'ont  pas  vu  le  jour.  Son  (tylc  cft  diffus,  &  reliern- 
ble  à  ectai  de  Mélanchthon.  mais  il  ne  parle  pas  R  bien  que  lui. 
Morhof  loue  beaucoup  fes  Entrnvita  Lingu*  Grxca ,  ét  fes  £r»xe- 
trwtJ  Lingot  Htbraii*.  *  Melchior  Adam,  in  Vit.  daman.  Tbet. 
leg.  Vajez  le  dénombrement  de  fes  Ouvrages  dans  Tcifficr,  EU- 
gts  det  Htmmtt  Savam,  tçme  4.  p.  23+.  y  fuiv.  édit.  de  Hollan- 
de. 171$.  Balllet,  Jugement  des  Savant ,  tfc.  tamc  2.  psriif  3. 
p.  393-  887.  édit.  d'Amfterdam,  1725.  iiuet,  de  Ctarit  Inter- 
pretibuj,  l.  2. 

•NE-ANDER  (Michel)  Médecin,  naquit  le  troifiéme 
avril  I5î9  i  Jochemftal  ou  Joichimftal,  ville  de  Mifnie,  voifine 
delà  Bohême.  Il  fit  fes  études  4  Wittcnbcrg,  où  il  fut  fait  Ba- 
chelier en  Philofophie  le  17  feptembre  1549  &  Maître  es  Arts  le 
dixième  août  de  l'année  fuivante  1550.  11  étudia  enfuite  en 
Médecine  4  léne,  &  y  fut  reçu  Docteur  en  cette  Faculté  le  a» 
août  1556.  L'application  qu'il  donna  4  cette  Science  ne  l'em- 
pêcha pas  d'enfelgner  dans  la  même  ville  les  Mathématiques  ét 
ta  Langue  Gréque,  emploi  dont  il  fut  chargé  le  (ixiéme  janvier 
1551-  En  1500,  les$  de  juin,  il  eut  une  Chaire  de  Médecine 
dans  la  même  Univerfité ,  dont  il  fut  deux  fois  Recteur,  en  x$66 
&  en  1576-  Il  mourut  le  15  octobre  15S1.  Il  avoit  époufé  le  iz 
février  155$  Carirrinr  Muhlpfort  qui  mourut  en  1613.  On  a  de 
lui,  Syvipjtt  Menfurantm  Éf  ponderum ,  pondent ioni/que  menfur&bi- 
Hum  fecundum  Ramonas,  Athéniennes,  Georgts  Hippolatras,  ex 
pT.t]lanttJfims  AMariius  bujus  generit  ontraRa  ;  Metbadarum  in 
amni  génère  Artmm  brevit  (ffuccinSa  'Ttyyxnc;  Difputajit  inaugu- 
r alit  de  Tbcrmis;  Pbyfiee,Jeu  Sillaga  Pbyjica  renvn  eruditarum  ad 
amnem  vitam  urtù'um  ;  Spbrrka  Elementa  eum  CamfHla  Ecclefiajt'iea. 
*  Le  Père  Niceron ,  Mémeiret  pcztr  fervir  à  l'Hijletrt  des  Hanmes 
Uluftrtr,  tome  30.  p.  142.  (ffuiv. 

NE  A  NE,  rivière,    l'oyez  N  V  N  E. 

NE'ANTHK'S,  Neantbes ,  de  Cyzique,  Orateur  ét  Dlfciple 
de  Philifquc  de  Milct,  vivoit  du  tems  de  Ptolothéc  Philadel- 
phr,  fous  la  CXXV1  Olympiade,  &  ver:  l'an  274  avant  Jefus 
Chrilt.  Il  compofa  un  Traité  des  Hommes  Hiuftrcs;  un  det 
Heures;  un  des  affaires  des  Crées,  &  divers  autres,  qui  font 
fouvent  citez  par  les  anciens  Auteurs.  •  Porphyre,  de  Abftin. 
1.  4.  Athénée,  l.  4,  6.  &  13.  Clément  Alexandrin,  Stromat,  t.  %: 
Ammonius.  Etienne  de  Byzance.  Suidas.  Gefner.  Pofleviu. 
Vollius. 

N  K'  /V  P  O  L  I  S".   Payez  N  A  P  O  L  I. 

N  R'  A  R  A.    l'ayez  N  A  II  A  R  A  T  H. 

N  E' A  R  Q^U  E,  Nearcbus,  l'un  des  Capitaines  d'Alexandre 
le  Grand,  écrivit  l'Hiftoire  de  ce  Prince.  Alexandre  l'envoya 
naviger  fur  l'océan  des  Indes,  avec  Onéficrite.   C  clt  apparcm- 


Digitized  by  Google  ! 


NE  A.  NEB.  NEC. 

ment  le  même  qui  après  la  mort  de  ce  Roi ,  arrivée  11  quatrième 
année  de  la  CXill  Olympiade,  et  la  325  avant  Jefus  Cbrili,  fut 
Gouverneur  de  Lycie  &  de  l'aïupnylie,  comme  le  rapporte  Stra- 
bon ,  qui  parie  Couvent  de  lui.  ArrieD  n'a  prefque  fait  que  le 
copier  m  Beilis  Imikis ,  fit  par  ce  qu'il  en  rapporte  il  jutkilic  Stra- 
bon  qui  l'a  regardé  comme  un  homme  qui  le  plaifoit  à  débiter 
dci  chofes  furpicnante»  fans  s'embarrafier  de  la  vraifcmblance. 
Sa  navigation  de  i'ciiiboûcbure  de  l'Inde  i  Babylonc  eft  néan 
moin*  une  excellente  pièce.  *  Juttin,  Hift.  I.  13.  Strabon,  l. 
2.  11.  15.  o*  i<5-  Arricn,  U  s.  7.  ^uinte-Curcc,  t.  9.  £jV- 
M.  Du  Pin,  Bùlietbcfuc  OniverfiUe  des  hiji.  Profanes. 

N  E  A  T  H,  bourg  ou  petite  ville  du  pal»  de  Galle*  en  Angle- 
terre, dans  le  Comte  de  Glamorgan,  fur  la  rivière  de  iNcath, 
entre  Landaff  fie  Caermarthen ,  a  hqit  lieues  de  la  première  fit 
a  fept  de  la  dernière.   *  Maty,  Dià.  Geogr. 

*  NE  AT  II,  rivière  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  GU- 
morgan,  province  de  la  Principauté  de  Galle* ,  prend  fafource 
dans  le  Comté  de  Brcknok,  coule  a  peu  pré»  du  nord-nord-eft 
au  fud  fud-oueft,  arrofc  le  bourg  de  Neath  &  fe  décharge  dans 
la  mer. 

NliAUO,  EAUG,  Lac  de  i'Uttonie  en  Irlande.  On  lui 
donne  quinae  lieues  de  circuit,  &  il  eû  fitué  entre  les  Comtcz 
d'Antrim ,  d'Armagh ,  de  Down ,  fit  de  Tironc.  Son  vrai  nom 
eft Eautb.    •  Maty,  Dià.  Geogr. 

N  E'B  A  I,  Ifraelite  de  la  Tribu  de  Ltvi,  qui  après  le  retour 
de  la  captivité  de  Babytor.e ,  fut  un  de  ceux  qui  fignérent  l'al- 
liance que  fit  Néhcmic  avec  le  Seigneur.  •  II.  Efiros  ou  Ntbè- 
mie,  cb.  10.  v.  ip. 

•  NF/BAJOTH,  ou  NABAÏOTH,  premier  fil»  d'//- 
netl,  fils  d' Abraham  fit  A'Agtsr.  11  habita  une  partie  de  l'Arabie 
Pétrée,  où  l'on  nourrifToit  de  fort  beaux  béliers.  *  Gciufe,  (b. 
25.  v.  13.  Ifaie.  cb-  6o-  v.  7.  C'eft  de  lui  que  font  defeendus 
les  Mibetbitns ,  dont  il  eft  tant  parlé  dans  les  Hifioricns  profanes. 
Diodore  décrit  leurs  ateors  dans  le  /.  ïi  ,  de  fa  Biblietbequi.  •  Le 
Clerc,  fur  ta  Gentfe.  eb.  is.  v.  13. 

NK'BALLAT,  ville  de  la  Paleftinc  où  ceux  de  la  Tribu 
de  Benjamin  s'établirent  après  le  retour  de  la  captivité  de  Baby- 
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de  Hcnpimn  ;  établirent  après  le  rtt 
lone.  *  H.  Efdras  ou  Nibèmie,  cb. 
NE'BAT.  N  ABAT. 


N  E  K  B  1  U  ou  N  E'B  I  O,  jVcbbium ,  Xebicum,  fie  Ctfuoum. 
ville  ruinée  de  l'Klo  de  Corfe,  i  l'endroit  où  eit  aujourd'hui  le 
bourg  de  Rofoli.  a  été  autrefois  épifcopalc,  fous  la  métropole 
de  Gènes.  Le  liège  de  l'Evéché  eft  a  préfent  a  Saint-Florent,  ou 
San-Fiorenzo.  Julien  Caftxgnpla,  EvéquedeNebbio,  y  publia 
l'an  161* .  des  Ordonnances  fynodales. 
N  K  B  E  K.   Vrjet  A  D  A  M  I. 

NKBEL,  ou  NABIS,  ville  d'Afrique  dans  le  Royaume 
de  Tunis.  Elle  eft  petite  fit  a  été  bitle  par  les  Romains  fur  la 
cote ,  i  quatre  lieues  de  Tunis ,  du  coté  de  l'Orient.  Ptolomee  la 
met  à  trente-cino  degrez  quarante-cinq  minutes  de  longitude, 
fit  1  trente  trois  degrez  de  latitude.  On  l'appella  autrefois  Nea- 
ptlis,  ou  fflitneuvt,  i  ce  que  dirent  ceux  du  pats,  fit  le*  Italien* 
la  nomment  encore  aujourd'hui  Napoli  de  Barbarie.  Les  fuccef- 
feurs  de  Mahomet  la  ruinèrent,  lorsqu'ils  détruiGrent  Cannage 
fie  les  autres  villes  de  la  Province.  Elle  fut  longtems  déferte 
Jufques  i  ce  que  de  pauvres  gens  la  repeuplèrent.  Il»  l'abandon- 
nèrent i  la  tenue  de  l'Empereur  Charles  Quint  ;  fit  ils  y  font  re- 
tournez a  caufe  que  le  pals  rapporte  beaucoup  de  lin:  ce  reve- 
nu &  la  peche  le*  font  vivre.  C'étoit  anciennement  une  ville 
épifcopalc  fuffragante  de  Carthage.  •  Marmol ,  tome  2. I.  6.  c. 
ai.  Th.  Corneille,  Ditt.  Geogr. 

N  E  B  1  O.   Vbyta  N  E  B  B  I  O. 

N  E'  B  O ,  montagne  aux  confins  du  Royaume  des  Moabites , 
dans  la  Tribu  de  Ruben ,  au  fommet  de  laquelle  Dieu  comman- 
da à  Moîfe  de  monter,  pour  contempler  de  U  le  pals  de  Canaan- 
Ce  fut  l'endroit  oà  ce  Légiflateur  mourut.  Le  mot  de  Ntb»  li- 
gnifie un  bout  fommet,  ce  qui  fait  que  quelque*  uns  l'ont  prit 
pour  un  nom  appellatlf.  On  peut  confulter  le*  Auteurs  des  Géo- 
graphies facréec,  &  le*  Commentateurs  fur  le  Deutertnome,  cb. 
3+-  v.i.- 

*  N  E'B  O,  ville  aux  confins  de*  Moabites  dans  la  Tribu  de 
Ruben.  Ceux  de  cette  Tribu  la  rebâtirent,  dès  qu'ils  eurent 
pris  pofleiEon  dupai»,  qui  leur  échut  par  fort.  *  Nombres,  cb. 
32.  v.  38.  lérémie  prophétife  contre  cette  ville,  cb.  48.  v.  I. 

NÉBO,  Idole  des  AfTyriens.   Koyra  N  A  B  O. 

•  N  E'B  R I  D  I  U  S ,  eut  diverfes  dignitez  fie  fut  entre  autres 
Préfet  de  la  ville,  fou»  Théodofe  U  Grand,  fit  fous  Hooorlu* 
fon  fils.  Il  en  eft  fait  mention  en  plufieurs  Lois  du  Code  Théo- 
dofien ,  depuis  fan  382 ,  jufqu'à  l'an  386.  On  ne  fait  fi  c'eft  le 
même,  qui  eft  nommé  Proconful  de  l'Afie  fous  Arcadius  en  306. 
Voyea  lar  Hrofopgrapbie  de  J.  Godefroy.  S.  Auguftin  avoir,  un  ami 
particulier  du  même  nom ,  à  qui  il  écrit  quelques  lettres.  Hyet 

•  les  Pères  Uénédiâins,  imprimée  I  Pari»,  en  1700, 


fa  Vie  par 

L  n.  t.  io. 

NE'BRISSE,  NE'BRISS  A,  NE'BRIXA  ou  LE'- 
BR  1  X  A,  ville d'Efpagne  en  Andaloufie ,  eft  fituée  entre  Sé- 
ville,  &  remhoachnre  du  Guadalquivlr  dans  la  mer.  Ptolomee 
&  Pline  font  mention  de  cette  ville ,  qui  eft  célèbre  pour  avoir 
été  la  patrie  d'AsTOiHE  ne  Ne'brissa,  Reftanrateur  des  Let- 
tres Humaines  en  Efpagnc.   Voytt  auffl  L  E'B  R I  X  A. 

N  E  B  S  A  N ,  ville  de  Paleftinc  dans  la  Tribu  de  Juda ,  pro- 
che de  ta  Mer  Morte.  *  ftfuiy  eb.  rç.  v.  62. 

N  E'BU  CADNETZAR.  Vrttx  NABUCHODO- 
N  O  Z  O  R. 

NEBUZA  R-A  DAN.  Vntx  NABUZARDAN. 
N  E'C  A  U  S,  anciennement  Bar*,  Bagaia,  &  yoga,  grande 
ville,  riche.  &  bien  peuplée  de  Barbarie,  dan*  la  province  dt 
Bugic  (t  dan*  le  Royaume  d'Alger,  pré*  de  la  rivière  Major, 
-  MézUa  &  Labé»,  i  quinze  ou  dix-huit  lieuet  de  l'une  «c 


pie,  commença  a  regnur  (an  op» avi 
33*3.  régna  huit  ans,  *  fut  tué  par 
NECHAON  II,  quieftappe 
N«l>u>,  Pharaon  Afer»,  fil*  de  Pjam 


de  l'autre.   Elle  a  eu  un  Evéché  fuffragant  de  Carthage ,  4  l'on, 
dit  qu'elle  eli  encore  aujourd'hui  une  des  plu*  agréables  ville* 
de  toute  la  llarbarie.   •  Léo  Africanus.  Maty,  Ad.  Gcegr. 

NECEB  ou  NB'BEK.   Vaytx  A  D  A  M  I. 

N  E'C  E'K  E  S,  c'eft  ainfi  que  le»  Turo  nomment  ceux  qui 
habitent  au  deflu»  de  TUniie  en  Syrie.  Ce  font  des  perfonnes 
d'un  caractère  fingutier.  Il»  n'ont  aucune  Religion  certaine, 
mai* a  l'imitation  du  Caméléon  lia  prcnnentla  teinture  de  la  Reli- 
gion, quelle  qu'elle  puiffe  être,  de*  perfonnes  avec  lefqucllcs  ils 
converfent.  Avec  les  Chrétien*  il»  font  profelTion  du  Chriftia- 
nifme,  ils  font  Mahométan»  avec  le*  Turcs,  &  Juifs  avec  les 
Juif».  Ce  (but  de  vrai*  Protées  en  Religion,  fans  que  l'on 
puiffe  découvrir  le  fond*  de  leurs  confeiences.  Tout  ce  qu'il  y 
a  de  certain  à  leur  égard ,  c'eft  qu'il*  font  beaucoup  de  bon  vin , 
&  qu'ils  font  grand»  buveur*.  *  Maundrcll,  y*yoge,  (fc  p.  20, 

N  E'  C  E  S  i>  1  T  E' ,  Deefle  ,  étoit  adorée  par  le*  Payera 
comme  la  plus  abfolue  de  toute*  les  Divinités ,  i  laquelle  Jupiter 
même  étoit  forcé  d'obéir.  Elle  avolt  dan*  Corintbe  un  temple , 
dont  l'entrée  étoit  défendue  a  tous  autre»  qu'aux  Miniftre»  de 
la  Déefle,  tant  on  étoit  faifi  de  crainte  &  de  refpeâ  pour  elle, 
Horace  dans  une  Ode  qu'il  adreffe  à  ta  Fortune,  fait  une  très- 
belle  peinture  de  la  Néceùlté,  où  il  y  a  apparence  qu'il  l'a  dé. 
crite  telle  que  fe»  ftatues  la  répréfentoient.  C'eft  dans  l'Oit 
trtntt-mr^uume  iu  premitr  livre ,  où  il  lui  dit,  v.  17.  (f/uiv. 

Tt  ftatper  onttii  f<sv*  NtttJJitot 
Clotitr  trobaltt     omets  manu 
Giflons  abtna,  nscftvtrus 
Uncus  abtji ,  tiauidumfu!  ptumbum. 

c'eft  i  dire  ,  La  cnulit  Néxefftté  marcha  uùjturs  devant  weu, 
ptrtant  dans  J'ti  moins  de  brime,  de  longuet  cbsviiUs,  de  gras  ctim, 
des  crampons  &  du  plomb  fondu.  Cet  équipage  de  la  Néceftâté, 
qui  n'eit  compofé  que  de  ce  qui  f«rt«a  attacher  les  pierres,  les 
poutres,  fit  tout  ce  qu'il  y  a  de  plu*  difficile  i  joindre,  fit  de  plus 
nuJUf,  marque  la  fupréme  puidàncc  de  cette  UéciTe,  qui  a  été 
appellée  infqrmoniable,  fit  la  force  dont  elle  lie  fit  engage  impi- 
toyablement les  homme*  a  mille  chofes  malgré  eux,  fou  vent 
contre  leur  honneur  fie  contre  leur  confeience.  Pour  le  pat  qu'ej- 
le  prend  devant  la  Fortune,  c'eft  pour  marquer,  difent  les  In- 
terprètes, que  quelque  grande  que  foit  la  Divinité  de  la  fortu- 
ne, fit  quelque  abfolu  que  foit  fon  pouvoir,  la  Néceflitéeft  en- 
core au  deffu»  d'elle.  •  Aleaander  ab  Alexandre ,  Gonhlnm  Dit- 
rum,  I.  1. 

NECHAON  I,  péte  de  PfmnMticbus ,  Roi  Saïte  en  Egy- 
pte, commença  à  régner  l'an  épi  avant  Jefu»  Chrift,  du  monde 

rSabacon,  Roi  Ethiopien, 
lelié  dans  l'Ecriture,  M»  ou 
jammitkbus ,  Roi  d'Egypte ,  fuc- 
céda  a  fon  père-,  l'an  dumnndc'3419,  fit  filé  avant  l'Ere  Chré- 
tienne; fit  dè*  le  commencement  de  fon  régne,  il  entreprit  de 
creufer  un  canal,  depuis  le  Niljufqu'au  Golfe  d'Arabie  ;  mai* 
il  fut  obligé  d'abandonner  cet  ouvrage,  dans  lequel  avoient  pé- 
ri fix-vints  mille  homme*,  quoiqu'il  ne  fût  pa»  i  moitié  achevé. 
Qnelque  tenu  après  il  envoya  plufieur»  Phéniciens ,  avec  ordre 
"de  fairele  tour  de  l'Afrique  pu  mer.  Il»  t'embarquèrent  fur  la 
Mer  d'Arabie,  coururent  la  Mer  auftralc;  fit  ayant  poufK  juf- 
qu'au  Détroit ,  appellé  aujourd'hui  de  Gibraltar ,  Il  entrèrent  dans 
la  Méditerranée;  8c  trois  ans  après  leur  départ  revinrent  en  E- 
gypte  par  cette  route,  l'an  du  monde  3415»  fit  fiio  avant  Jefus- 
Chrïft.  Néchaon  entreprit  la  guerre  contre  les  Babyloniens ,  qui 
avoient  envahi  l'Empire  d'Aflyrie,  Jofïat,  Roi  de  Juda,  t'étant 
témérairement  oppoté  i  ce  Prince,  fut  défait  fit  tué  dan»  la  val- 
lée de  Mageddo  fur  la  frontière  de  la  Tribu  de  Manaffé.  L'ex- 
pédition de  Néchaon  en  Aflvrie  fut  très-heureufe  ;  fit  trois  mois 
après  fon  retour  il  dépofféda  Joachas ,  que  les  Juifs  avoient  élu 
Roi,  fit  établit  en  fa  place  Eliakim  fon  frère;  mais  il  ne  goûta 
pa»  long  tems  le  fruit  de  fe*  victoires  fur  les  Babyloniens;  car 
Nabopolaflar ,  Roi  de  ce*  peuples ,  outré  de  la  défection 
de  la  Baffe  Syrie  ,  fit  de  la  Pbénicie ,  envoya  Nabuchodo- 
nofor  fon  61»,  avec  unepuillantc  armée,  contre  les  Egyptiens. 
Ils  furent  défaits  l'année  fuivante  par  ce  jeune  Prince,  qui  éten- 
dit fe*  conquêtes  depuis  l'Euphrate  jufqu'au  Nil ,  fit  rclferra  Né- 
chaon dans  fes  ancienne*  limites.  Ce  dernier  mourut  après  un 
régne  de  K$  ans ,  l'an  du  monde  3435 ,  fit  600  avant  Jefus-Chrift. 
•  II.  ou  IV.  Rois.  eb.  23  (f  24.  11.  Cbron.  ou  Paralip.  cb.  SS-  Hé- 
rodote, l.  4-  e-  IS8.  t.  2.  c.  139.  I.  4.  c.  4î. 

N  E'C  H  E  P  S  O  S,  Roi  d'Egypte,  troiGéme  de  la  Dynaftie 
de*  Saîtcs ,  commença  a  régner  l'an  693  avant  Jefu*  Chrift:  fui- 
vant  ceux  qui  ajoûtent  fol  aux  Tables  des  Dynaflies,  il  étoit  fils 
de  Stéphinatès ,  Se  petlt-filsdeBoccboris.  Il  régna  fix  ans.  Ce 
nom  eft  attribué  parmi  le»  Egyptien»  i  un  célèbre  Aftronomc, 
foit  que  ce  foitee  Prince,  foit  que  ce  foit  un  autre..  Le  Poète 
Aufonc  en  parle  en  ces  termes , 

Quitta  Mages  docuit  nyfltrto  vtno  Neehi^fts. 

Et  Julius  Mstemus  Flrmicu»  lui  donne  la  qualité  de  Roi  d'Egy- 
pte, fit  de  bon  Affrologue,  fie  allure  qu'il  avait  fait  un  Recueil 
des  lignes,  pour  prédire  le»  maladies  qui  dévoient  arriver  â  un 
chacun,  lefqucllcs  il  attribuoit  i  des  puiffances  différentes  fit 
contraire».  *  M.  Du  Pin .  Biblhtb.  Umverf.  des  Hiji.  Prof. 
N  E  C  K  A  M.   Poyfs  N  E'K  A  M. 

NECKER,  N  E  C  K  R  E  ou  N  E  C  K  A  R  (t.c)  Nicer, 
Nictrus  fit  Ntccarvs,  rivière  d'Allemagne,  a  fa  fourec  dans  la 
Souabe,  i  fept  ou  huit  lieue*  de  celle  du  Danube,  au  deiïiis  du 
village  de  Schwcningen,  dan»  un  lieu  dit  Ntcitrfurfl,  dan»  la 
Forêt  Noire,  ver»  le*  confins  de  la  Principauté  de  Kurftcmberg 
au  midi.  Peu  après  elle  reçoit  le  Breim,  patte  i  Rotweil,  fie 
S  J  «n- 
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entrant  dsns  le  Duché  de  Wirtetuberg.  arrofe  Tublngue,  Efiirs- 
gue,  coule  près  de  Stuuard,  iliaiibron,  etc.  &  tourne  dans  le 
FaUtinat.  Li  elle  pille  à  llcidclberg ,  gfoûjc  par  Ici  eaux  de 
diveifes  autres  rivière;,  à  Ladcmbourg,  ùc  fe  joint  au  Rhin  près 
de  Manheim.  Vopifcus,  Ammicn  Marcellin,  Se  diven  autres 
Auteur;  anciens  parlent  du  Neckxe,  auûl-bien  qu'Aufc 
fuites  suffi  Cluvier.  Bertius,  Se. 

•  NECKER-GE'M  UNI),  petite  ville  du 
Rhin.  fur.  h  rive  gauche  du  Nccker,  eft  à  l'elld'Heidelberg, 
dont  elle  n'eft  éloignée  que  d'une  petite  lieue. 

•  N  E  C  K  li  R  •  S  T  fc  I  N  A  C  H,  petite  ville  du  Palatinat 
du  Rhin  fur  la  tive  droite  du  Nccker,  eft  au  nord-elt  d'Hcidel- 
berg,  dont  elle  elt  éloignée  d'environ  une  lieue  êt  demie. 

•  NECKKRS-ULM,  ville  d'Allemagne  fur  la  rive  droi- 
te du  Nccker,  elt  au  nord  de  Hailbron ,  dont  elle  cû éltugnle 
de  pris  de  deux  lieues,  fie  à  l'clt-fud-eli  d'Heidelberg,  dont  elle 
efl  éloignée  de  huit  à  neuf  lieues. 

•NK'CLAN,  le  onzième  des  anciens  Ducs  de  Bohême 
idolâtres,  vivoit  du  temsde  Coarlemagnc,  dont  le  lits  le  fournit 
*n  6os  à  fon  obéïffanee.   »  Cr.  £>i3.  Univ.  lioU. 

NECQUAM.   Voyez  NE'KAM. 

NE'CROLOGE:  c  elt  ainû  que  l'on  appelle  le  livre  ou 
l'on  écrit  les  noms  des  Morts.  Les  anciens  Chrétiens  avoient  en 
chaque  églife  leur  Nécrologe,  où  ils  marquoient  foigneufement 
le  jour  de  la  mort  de  leurs  Evéques.  Les  Moines  en  ont  eu  4  en 
ont  encore  dans  leurs  roonaftéres.  On  a  donné  auflî  le  nom  de 
Nécrologe  aux  Catalogues  des  Saints,  où  le  jour  de  leur  mort 
&  de  leur  mémoire  cil  marqué. 

NECROMANTIE,  Art  Magique,  par  lequel  on  pré- 
tend que  les  hommes  confultent  les  Morts  fur  l'avenir,  par  le 
mini  (lire  des  Démons,  qui  les  font  revenir ,  foit  dans  leurs  ca- 
davres, foit  en  cfprit.  C'clt  par  cet  Art  que  l'on  croit  que  la  Py- 
thon lûc  fit  revenir  l'âme  de  Samuel.  Les  Theffalicns,  &  quel- 
ques autres  peuples  de  G  té  ce  avoient  cette  fupcrftition.  Ils  ar- 
rofbient  de  rang  chaud  le  corps  d'un  mort ,  êt  prétendoient  que 
ce  mort  leurdonnoit  des  répoofes  certaines  fur  l'avenir.  Ceux 
qui  les  confultoient  dévoient  être  purifiez  auparavant,  &  il  fal- 
lait appaifer  les  Mânes  de  celui  que  l'on  vouloit  confulter ,  afin 
qu'il  rendit  reponfe:  autrement  il  étoit  fourd  aux  demandes. 
Quand  les  Nécromanticns  vouloient  confulter  les  Démons ,  ils 
prenoient  le  crâne  d'un  homme  a  qui  ils  olFroient  de  l'encens  & 
des  facilitées.  *  Anxif.  Crej.  {$  Rom.  Huxtorf.  M.  Jurieu  re- 
marque qu'il  y  avoit  plufieurs  efpéces  de  Nécromantie.  i.  En 
certains  lieux  les  Nécromanticns  s'endormoient  auprès  des  tom- 
beaux des  Morts ,  afin  d'avoir  des  fonges  prophétiques.  Héro- 
dote dans  Melpotnéne,  ch.  171,  dit  des  Nafamones,  peuples  de 
la  Lybic,  „  qu'ils  juroient  par  ceux  qui  avoient  été  jufteset 
„  honnêtes  gens ,  qu'ils  devinoient  en  touchant  leurs  tombeaux, 
„  &  qu'en  s'approchant  de  leurs  fépulcbres ,  après  avoir  fait 
,,  quelques  prières,  ils  s'endormoient,  êcétolentlnftruitsenfon- 
„  ge,  de  ce  qu'ils  vouloient  favoir.  "  2.  (Quelquefois  les  Nécro- 
mantiens  tlchoient  de  faire  parler  les  cadavres.  3.  D'autrefois  ils 
évoquoicot  fimpiement  les  Mânes  des  Morts,  fans  les  obliger  de 
patoltre  fous  une  figure  vivante;  &  c'eil  cette  Nécromantic  qui 
s'appelloit  l'art  de  deviner  par  les  Théraphims.  4.  il  y  avoit  enfin 
une  efpéce  de  Nécromantie  qui  faifoit  paroi tre  les  Morts  en  for* 
me  vlOble,  &  qui  ies  faifoit  parler  en  voix  intelligible;  &  cette 
Nécromantie  'a  eu  divers  noms  felou  les  divers  inltrumeos  dont 
les  Magiciens  fe  fervoient  pour  l'évocation  des  Morts.  Elle 
s'appelloit  CswaffOTsais»,  quand  on  faifoit  paroltrc  les  figures 
daas  le  miroir;  Gojlrmatut ,  quand  les  Morts  paroiublent  dans 
un  vaifleau  profond;  Hydromance,  quand  les  ames  mootoient 
en  figure  humaine  dans  l'eau.  M.  Juricu  croit  que  cette  derniè- 
re Nécromantie  elt  l'Ob  des  Hébreux.  11  y  avoit  des  temples 
confierez  à  Pluton  êt  aux  Dieux  infernaux ,  Temples  que  l'on 
appclloit  ntufquuriui, et  que  Cicéron  nomme  fuxtitawéut.  C'eft 
là  qu'on  exerçoit  la  Nécromantie;  êt  en  invoquant  Pluton,  le 
Dieu  des  Mânes ,  ils  évoquoient  les  Mânes  pour  favoir  d'eux  l'a- 
venir. Nous  apprenons  d'Hérodote  que  dans  l'Epire,  proche 
d'un  lieu  appellé  Tbtfpmii,  il  y  avoit  un  fameux  temple  de  Plu- 
ton, l'un  de  ces  NufKfuvT/u,  où  l'ame  d'Eurydice  fut  évoquée 
par  Orphée ,  fon  mari ,  et  que  de  la  eft  venue  la  fable  des  Poètes 
qui  difent  qu'Orphée  tira  fa  femme  des  enfers.  *  M.  Juricu, 
Htft.  des  Dogmes,  &e.  p.  471  &  636. 

NE'CROPOLIS,  ancien  fauxbourg  d'Alexandrie  d'Egy- 
pte. Strabon ,  dans  la  deferiptipn  de  cette  grande  ville ,  en  par- 
.le  en  ces  termes,  On  rrouvr  enfuiu  U'/auxbmtrg  appelle  Nànpolit, 
ou  ville  des  Morts,  eu  fwtt  plujieurs jardins,  Mmteaux,  (jf  autres 
iirux  propres  4  J'erw  de  Jtpulture.   *  Strabon,  l.  17. 

NECTAIRE-   Voyez  N  K  C  T  A  R  1  U  S. 

N  E  OTAN  EU  E  ou  NECTAN  E'B  O  ,  NtBmtbui, 
NeSintlv  ou  Ntùancbit,  1.  du  nom,  Roi  d'Egypte,  fonda  la 
Dyn:(lie  de  Sébennytès.  fous  le  régne  d'Artaxcrxcs  Mntmm, 
Roi  de  Perle,  qui  occupent  une  partie  de  l'Egypte.  Ce  fut  l'an 
du  monde  3660,  &  375  avant  Jefus-Chrift.  Il  régna  à  Sébenny- 
tc,-  ville  du  Delta,  &  fut  afludiné  parTachorou  Tachos,  ou 
Taos ,  après  avoir  gouverné  douze  ans.  *  Jules  Africain.  Ufle- 


NEC.   N  ED. 

a  écrit  les  Dynalties.  •  Diodore,  Oiyir.fiade  107.  Ctnnk.  Ate* 
xttrjnn.  Jùxcerpia  Barbtrt- Latin»  o  Scaligero  nûra.  Voici  ce  que 
Joféphe  Gorionidès  dit  de  Nettanébo.  "  Alexandre  te  (Jrand  . 

dit-il,  n'étoit  pas  fils  de  Philippe,  mais  de  Ncctanébo,  Roi 
„  d'Egypte.  Ce  Prince  voyant  qu'Artaxerxès  alioit  lui  déclarer 
,,  la  guerre,  aima  mieux  confulter  les  Démons  que  d«  lever  de* 
„  troupes.  Il  apprit  par  la  Magie,  dans  laquelle  il  étoit  fortex- 
„  périmenté ,  qu'il  feroit  défait.  Alin  de  prévenir  ce  malheur  il 
„  quitta  Pélufe ,  &  fe  rendit  feerctteroent  à  Antiochc,  où  il 
„  changea  d'habit,  &  prit  ceux  d'un  grand  Seigneur  de  Babylo- 
„  ne.  Après  s'être  déguifé  il  paûa  en  Macédoine.  Il  y  devint 
„  amoureux  d'Olympias,  qui  le  confola  avec  lui  de  l'abfence  de 
„  Philippe,  qui  étoit  i  la  tête  de  fon  armée.  Il  feglilTa  dans  fon 
„  lit  fous  la  ligure  d'un  ferpent,  après  lui  avoir  perfuadé  qu'un 
„  Dieu  viendroit  lui  demander  cette  faveur.  De  peur  que  cette 
„  grouefle  ne  fût  fufpeéte  J  Philippe ,  Ncâanébo ,  par  le  moyen 
„  de  quelques  herbes,  envoya  un  fooge  à  ce  Prince,  oui  lui  ap- 
„  prenoit  la  conception  êt  les  victoires  de  l'enfant  qui  devolt  nal- 
„  tre  d'Olympias.  11  fit  un  fécond  miracle,  car  un  ferpent  cm- 
,,  pécha  ks  Habkans  de  la  ville  qu'il  afljégeoit,  de  fe  du  fendre: 
„  ainfi  Philippe  la  prit  fans  perdre  fes  Soldats.  La  terre  trembla 
„  &  il  fe  fit  d'autres  prodiges  4  la  naiuancc  de  l'enfant,  afin  de 
„  nourrir  la  terreur  dans  l'ame  de  Philippe,  qui  ne  pouvoit  fe 
„  guérir  de  fes  foupçons  jaloux  &  qui  fut  doublement  irrité, 
,,  lorsqu'il  appercut  que  l'enfant  nereflembloit  ni  au  père  ni  a 
'  „  la  mére.  On  ne  lallTa  pas  de  donner  Ncctanébo  pour  Préce- 
,  „  pteur  au  jeune  Alexandre,  lequel  voulut  devenir  Magicien 
1  „  comme  fon  Maître.  11  fallut  pour  cela  quitter  la  ville,  eteon- 
I  „  tcmplcr  les  Aftrcs  dans  un  lieu  folitaire.  On  ne  fait  ce  qui 
i  „  ficha  Alexandre,  mais  il  jetta  fon  Maître  dans  un  folié  en  in- 
„  fui  un  t  a  fon  favoir.  Ncctanébo  foutint  qu'il  avoit  fçu  qu'il 
I  „  devoit  mourir  de  la  main  de  fon  fils,  &  découvrit  i  Alexandre 

iu'il  étoit  fon  pére.  La  tendrefle  filiale  fe  reveilla  trop  tard» 
;  n'aboutit  qu'à  charger  te  cadavre  de  Ncctanébo  fur  fes  é- 
„  paules  &  i  le  reporter  i  Olympia;  qui  le  fit  enterrer.  * 
nage,  Hift.  dti  Juifs,  (fe.  ton*  5.  ».  I5+7>  &c- 

NECTAR,  c'ell  félon  les  Po«tcs .  le  breuvage  des 
qui  leur  eft  verfé  par  Ganyméde,  Echanfon  de  Jupiter. 

NECTAR1US.  Patriarche  de  Conftantinople ,  natif  de 
Tharfc,  étoit  homme  de  grande  naiûance ,  êc  avoit  I  cfprit  fort 
propre  au  gouvernement  des  affaires  politiques  ;  mais  il  n'avoit 
ni  la  doctrine  ni  la  fermeté  néceflaire  à  un  grand  Prélat.  Le* 
Evéques  aiTemblez  l'an  381 ,  i  Conftantinople,  furent  fort  fur- 
pris  quand  l'Empereur  Théodofje  leur  propofa  NefUrius  pour 
remplir  le  Itége  de  Conftantinople,  en  la  place  de  S.  Grégoire 
de  Nazianzc,  qui  l'avoit  abdiqué.  On  répréfenu  4  ce  Prince 
qu'il  n'étoit  pas  batifé ,  &  nue  par  les  Canons  il  ne  pouvoit  être 
Kvêque;  mais  cette  conllJération  ne  faifant  pas  changer  l'Em- 
pereur, on  fe  rendit  i  fa  volonté.  Ainfi  Nectarlus  fut  mis  an 
nombre  des  brebis  par  le  Batéme ,  &  bientôt  après  fut  établi  dana 
la  chaire  de  Palieur  par  la  confécration  épifcopale  ,  qui  fut  fai- 
te du  confentement  de  tous  les  Prélats  qui  étoient  s  Conlianti- 
nople,  au  Concile  tenu  en  381.  Neétarius  gouverna  avec  beau- 
coup de  piété;  mais  comme  il  étoit  moins  favant  que  fa  dignité' 
ne  le  demandoit ,  il  donna  la  hardlcQe  aux  Hérétiques  de  trou- 
bler la  paix  de  fon  Eglife.  De  fon  tems  il  arriva  dans  l'Eglifc  de 
Conftantinople  un  accident  qui  a  fourni  un  grand  fujet  de  Con- 
troverfe  entre  les  Catholiques  &  ceux  qui  nient  le  Sacrement  de 
Pénitence.  C'eft  qu'une  femme  veuve  et  de  qualité,  ayant  ma- 
nifefté  les  actions  de  fa  vie  palTée  au  Pénitencier,  celui-ci  lui 
ordonna  une  pénitence  qui  lit  connoltre  qu'un  Diacre  l'avoit 
corrompue.  Kn  effet  le  Diacre  fut  dépofé  :  ce  qui  fit  fourgon- 
ner la  vérité,  &  caufa  un  grand  fcandale.  Ncctarias  ne  fâchant 
quel  remède  y  apporter,  parleconfeil  d'Eudémon  Prêtre  d'A- 
lexandrie, fdpprlma  la  dignité  de  Pénitencier.  Saint  Jean  Chry- 
foftome  fuccéda  4  Neétarius ,  qui  mourut  l'an  397.  On  lui  at- 
tribue une  Homélie  fur  la  Fête  du  Martyr  Théodofe,  imprimée 
â  Paris  l'an  1554.  avec  quelques  Homélies  de  faint  Chryfoftome. 
*  Sozoméne.  I.  7.  Soerate,  l.$.  Baron  i  us,  A.  C.  56.  tfi.  ^v>. 
<.  Du  Perron ,  «  Htfp.  ai  Reg.  Magttm  Btitan.  I.  3.  c.  a.  3. 
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NECTAN  E'B  E  1 1 ,  Roi  d'Egypte,  fils  ou  neveu  de  Ta- 
cho«,  fuccéda  i  ce  dernier,  qui  avoit  abandonné  letbrône,  & 
s'etoit  réfugié  chez  les  Perfes ,  l'an  du  monde  3674 ,  &  361  avant 
Jcûif'Chriit.  Il  fut  fecouru  des  Lacédémoniens  ,  commandez 
par  Agéulaùs,  &  par  les  Athéniens,  qui  avoient  1  leur  tête  Cha- 
brias.  Dans  la  faite,  Ochus,  Roi  de  Pcrfc,  reconquit  l'Egypte, 
i  l'aide  de  Mentor  et  des  Grecs.  Nectanébc  ne  voyant  aucun 
moyen  de  s'oppoftri  fes  ennemis,  s'enfuit  en  Ethiopie,  ou  fé- 
lon d'autres .  i  Pella ,  auprès  de  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine , 
l  in  du  monde  3<S8S,  &  35°  avant  lefus-Chrift,  après  on  régne 
(l'uiue  ans.  En  lui  finirent  les  Rois  d'Egypte,  dont  Manéthoo 
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*  X]  E'DABJ  A  ou  NE'DABIA,  fils  de  Siltibicl  &  pc- 
IN  tit-filsdc  Jicbmiat,  Roi  dejuda,  qui  fut  emmené  en  ca- 
ptivité.  *  1.  Orstst}.  ou  Paniip.  cb.  3.  u.  18. 

NE'DAMODDIN.  fameux  Philofophe  Se  Mathéma- 
ticien Arabe,  qui  vivoit  dans  le  XIII  uéele  &  avoit  été  Di- 
fciplc  de  l'illuftre  Mathématicien  Naferoddin  de  Thus.  Il  s'eft 
fur  tout  fait  un  nom  par  fon  Ouvrage  dtamanm  Kxplkatioiu , 
dont  J.  Golius  fe  fert  tiès-fouvcnt  Ily  explique  d'une  manière 
fort  claire  la  forme  des  années  des  Orientaux.  *  DièUtn.  jilU- 
mand. 

NE'DELLEC  (Hervé de)  en  Latin Natttit,  &  quelque- 
fois Briu,  parce  qu'il  étoit  né  dans  une  famille  noble  de  la  Bade- 
BreUgne,  qui  portoit  le  nom  de  Nédellec.  prit  de  bonne  heure 
l'habit  de  POrdre  de  faint  Dominique ,  dont  il  fut  fait  Général 
l'an  1318.  Il  avoit  été  reçu  Docteur  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie i  Paria  dès  l'an  130B,  êt  l'année  fui  vante  il  avoit  été  fait 
Provincial  de  la  province  de  France.  Etant  Général ,  il  s'appli- 
qua beaucoup  i  conferver  la  paix  &  la  tranquillité  dans  fon  Or- 
dre, que  quelques-uns  avoient  voulu  troubler,  en  aceufant  quel- 
ques Religieux  de  la  province  de  Rome,  qu'ils  appelloient  les 
Spirituels,  de  vouloir  introduire  des  nouveautez.  L'cxamcra 
qu'il  fit  de  leurs  fentimens,  le  convainquit  que  le  zéle  de  ces 
Spirituels,  n'avoit  rien  de  blâmable  ;  êt  néanmoins  il  leur  ordon- 
na de  s'en  tenir  A  ce  que  la  Régie  leur  preferivoit,  &  de  ne 
point  faire  de  fodété  cotre  eux  fous  prétexte  d'afpircr  i  un  plu* 

haut 
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haut  degré  de  perfection.  On  a  l'Acte  qu'il  lit  dreffer  14-defTiM, 
daté  du  18  juin  1321.  Il  mourut  le  feptiéme  d'août  1323.  On 
a  de  lui  plulieurs  Ouvrage*  imprimez.  In  euatuer  Sententiarum 
velumiiia ,  Venife,  1505,  Paris,  1647;  Quadlibeia  juaiwr 
Venife,  i486  &  1513;  TraSatus  oBt,  2c  Beatitudhu ,  de  Verbe, 
de  aternittte  Munit,  de  materia  Qtii,  de  ftctatitnibus ,  de  plurali- 
tati  Formirum,  de  {■"irtutikus ,  de  matu  Angtli,  Venife  ,  ISIJ  ; 
TraSusui  de  (etuniis  Iv.ttntianbus ,  Paris,  1439;  TraBatut  4e  pa- 
teftote  Ecclefi*  (f  Papali,  Paris,  vers  l'an  1500.  Oneonferve 
au(E  dans  les  bibliothèques  d'autres  Ouvrages  de  Ta  compofition 
qui  n'ont  pas  été  rendus  publics,  lit  Ptccata  Originali;  Dr  Pau- 
pertate  Cbrijli  &  Apejtolerum  ;  De  Effe  &  Effentia  ;  Dr  Speciebus  ; 
De  IntcUeÙa  if  Voluntate;  De  Latit^dine  Enxbm;  De  Fita  Relirh- 
Jerwn  ;  De  dteen  Prtedieamentii  ;  In  libres  Arifteteiis  ntft  'Hiuorma^-. 
Super  librum  Divifimum  Baftii;  Super  cammunitates  Parpbyrii  ;  De 
cognitiane  primi  Principii  ;  De  Indulgentiis.  On  lui  attribue  aufli 
nn  Traité  qui  eft  le  48,  entre  les  Opufcules  de  S.  Thomas  d'A- 
quin ,  intitulé  Miut  Lrgicte  Arifteteiis  Summa  ;  fit  un  Commen- 
taire fur  les  Epltres  de  i>.  Paul,  que  le  Pére  Labbe  attribue  avec 
plus  de  vraisemblance  1  Hervé  de  Dol,  Religieux  Bénédictin 
qui  floriffoit  vers  l'an  113a  Le  même  Pére  Labbe  attribue  i 
Hervé  le  Defenfarivm  contra  impugnantts  Fratret  PrctAicuvret,Aont 
toutes  les  éditions  font  Auteur  Jacques  de  Faregine:  pour  l'autre 
livre  intitulé  CerreBerium  Çorruptoni  ,  il  cil  certain  qu'il  n'ell 
point  de  lui,  quoique  quelques-uns  Payent  cru  ;  &  que  c'eft  aufli 
fans  fondement  qu'Alva  a  cru  ce  célèbre  Dominicain  couûnde 
Durand  de  Saint-r'orcien.  •  Echard ,  Script.  Ord.  Fratntm  Pratd. 
tome  t. 

NEDERLAND.   Veyes  P  A  I S  -  B  A  S. 

NK'DROMA,  ancienne  ville  d'Afrique  dans  le  Royaume 
de  Trémécen.  Elle  eft  i  quatre  lieues  de  la  mer,  &  a  été  Mlle 
par  les  Romains  dans  une  grande  plaine  i  deux  lieues  &  demie 
du  Mont-Alas.  Sa  Ctuation  eil  femblablc  4  celle  de  Rome,  dont 
elle  a  tiré  fon  nom.  Le  nouveau  Ptolomée  la  prend  pour  l'an- 
cienne Salerne  ou  Célama,  fit  la  met  4  douze  degrez  dis  minutes 
de  longitude.  Ses  murs  font  encore  debout ,  blris  de  gros  mot- 
ions liez  avec  de  la  chaux  i  la  façon  des  Romains.  Les  guerres 
que  les  Rois  de  Trémécen  ont  eues  avec  ceux  de  Fez  &  de  Tu- 
nis, ontruïnélesmaifons,  &  celtes  qui  y  font  préfentement  ont 
été  faites  i  ta  mode  du  païs.  Hors  des  murailles  on  voit  de 
grandes  tables ,  5c  des  colomnrs  d'albirre ,  avec  des  tombes  de 
pierre ,  fur  lesquelles  font  gravées  des  lnfcriptions  Latines.  Près 
de  Nédroma  paCTe  un  fleuve  dont  les  bords  font  couverts  de  tou- 
tes fortes  d'arbres  fruitiers.  Les  montagnes  d'alentour  portent 
de  certains  arbres  qu'on  appetle  Carouges ,  dont  le  fruit  eft  II 
doux  que  les  Habicans  en  font  du  miel  fit  en  mangent  toute  l'an- 
née avec  leurs  viandes-  lis  recueillent  quantité  de  froment  fit 
d'orge.  Ils  ont  beaucoup  de  troupeaux,  &  fout  les  plus  belles 
toiles  de  coton  de  toute  ta  Barbarie.  Ce  font  pour  la  plupart 
des  Marchands  qui  trafiquent  4  Alger  &  a  Trémécen.  Le  Rot 
leur  laide  le  commerce  libre ,  de  4  caufe  de  cela  ils  lui  font  quel- 
que reeonnoilTance ,  quoiqu'il  leur  fût  aifé  de  s'en  difpenfcr, 
parce  qu'ils  ont  pour  amis  les  Zénétes  de  la  montagne ,  qui  font 
les  plus  braves  de  l'Afrique.  Ces  Zénétes  font  vint-cinq  mille 
combattans  bien  équipez,  fie  dont  la  plupart  ont  des  moulquets. 
*  Marmol ,  terne  2. 1.  5.  cb.  7.  Th.  Corneille,  DiÛ.  Getgr. 

N  E  F.  D  H  A  M  (Marchemont)  Satyrique  Anglois ,  naquit  i 
Burford  dans  le  Comté  d'Oxford  en  1620,  d'une  très-bonne  fa- 
mille. Après  qu'il  eut  étudié  pendant  quelque  tems  i  Oxford, 
il  fur  Clerc  de  Greys-lnn.  La  rébellion  ayant  commencé  alors , 
il  prit  le  parti  du  Parlement  fit  écrivit  toutes  fortes  de  libelles 
Satyriques  contre  le  Roi  et  fes  Adhércns.  Mais  Tes  amis  l'en 
ayant  repris,  il  baifa  les  mains  du  Roi  i  Hamptoncourt  &  lui  de- 
manda pardon  en  1647.  Peu  de  tems  après  il  publia  fon  Afrrrv- 
tint  Pngmatkus  dans  lequel  il  maltraita  les  Presbytériens.  Cet 
écrit  lui  valut  la  prifon ,  dont  11  ne  fortit  qu'après  avoir  promis 
d'écrire  en  faveur  des  Indépcndans.  Il  dégagea  fa  parole  &  pu- 
blia fon  Mtrruritis  Peiiticus.  Quoique  le  parti  du  Roi  fût  encore 
maltraité  dans  cet  Ecrit,  il  obtint  néanmoin»  de  nouveau  fon 
pardon  qui  pafla  au  grand  Sceau  dans  le  tems  du  rétabliffcment 
de  la  famille  royale.  On  a  de  lui  les  Ouvrages  fulvans  outre 
ceux  qui  ont  été  nommez  dans  cet  article ,  Sbart  Hijlery  »f  tbe 
Englitb  rébellion  i  Mercurius  Britonnicus  i  Cbriftiansjfimus  CbriJIia- 
nandus ,  ou  ,  ta  manière  de  mettre  la  France  dans  un  état  plue  CM- 
tien;  Parapet  ef  Advkes,  ffc.  Il  mourut  en  1678.  »  Wood, 
Atbena  Oxvn.  DiSion.  Anglais. 

N  E  E  D  H  A  M  (Gaultier)  Médecin  Anglois,  étudlapendant 
quelque  tems  4  Oxford  où  il  fc  fervit  utilement  de  la  bibliothè- 
que publique.  H  pratiqua  enfuite  la  Médecine  a  Londres  où  il 
fut  aggrégé  au  Collège  des  Médecins  de  cette  ville  &  nommé 
Médecin  de  l'Hôpital  de  Sutton.  Il  mourut  le  16  avril  1691. 
Il  a  publié  Difquifiti»  Anatemica  4e fenut» /«n»,  in  oBaw,  en  1607, 
avec  des  figures.  *  DiBian.  Anglais. 

*  N  E  E  D  H  A  M  ,  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
Suffblk,  dont  le  principal  négoce  eft  en  draps  bleus  &  larges 
pour  la  Mofcovie  fie  pour  la  Turquie  &  autres  païs  éloignez. 
Ce  bourg  eft  fur  la  rivière  d'Onval ,  a  trois  lieues  au  deftbus  de 
la  ville  dïpfwieh.    •  Maty.  DiB.Géegr.  Dithen.  Anglais. 

NEEDHAMPOINT:  c'eft  une  fonereffe  des  Barba- 
des,  qui  foutlnt  une  attaque  de  quatre  heures  de  l'Amiral  Ruy- 
ter,  qui  avoit  été  envoyé  avec  une  efeadre  pour  conquérir  cet- 
te irte.  dont  il  fut  repouffé.   •  DiSien.  Anglois. 

NE'ELLE.  Foycx  CLERMONÎ,  MA1LLY  & 
N  K  S  L  E. 

NEELSS  (Nicolas)  né  i  Campenhout  dans  le  Brabant, 
entra  vers  l'an  «558  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  où  il  en- 
feigna  la  Théologie,  &  prêcha  avec  beaucoup  de  réputation. 
On  allure  qu'il  polTédoit  fort  bien  les  Langues  Gréqae  de  Hé- 
braïque, &  que  fon  habileté  à  expliquer  l'Ecriture  lui  donna  Je 
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grands  avantages  dans  les  Difputes  fréquentes  qu'il  eut  avec  les 
Froteftans.  De  fi  heureux  talens  le  firent  eboifir  l'an  1577,  pour 
aller  a  Gand  y  combattre  leur  Doctrine  qui  y  avoit  fait  de  grands 
progrés.  H  y  préchoit  chaque  jour  alternativement,  pour  for- 
tifier les  Catholiques  dans  la  Doctrine  de  l'Eglife  Romaine ,  & 
pour  réfuter  les  autres;  mais  dès  l'année  fulvante  ceux-ci  chaf- 
férent  de  la  ville  Neelfs  &  tous  fes  Compagnon*.  L'an  1584 ,  il 
fut  fait  Provincial  de  la  Balle  Germanie,  qu'il  gouverna  jufqu'4 
û  mort,  qui  arriva  1e  20  janvier  1600.  11  étolt  igé  alors  de  60 
ans ,  &  avoit  écrit  des  Commentaires  fur  la  Genéte ,  fur  le  Can- 
tique des  Cantiques ,  fur  les  Epines  de  S.  Paul ,  &  fur  1"  Apoca- 
typfe,  avec  quelques  autres  Ouvrage*  que  le  Pére  Lahaye  avoit 
vus  dans  la  nîaifon  de  l'Ordre  4  Gand ,  où  on  ne  les  trouve  plus. 
*  Echard ,  Script.  Ord.  fratntm  Prsd.  tome  2.  Valére  André,  bi- 
lhoU\  Beigka,  p.  603. 

N  E'E  M  A  N  ou  N  E'M  AG  N  A  (Etienne)  un  des  fils  de 
Défa,  Roi  de  Servie,  lui  f accéda  vers  l'an  n 73.  Il  avoit  deux 
frères,  Miroflas,  &  ChraGmir,  dont  le  premier  avoit  époufé  la 
fille  de  Borich,  Ban  de  Bofnle;  fit  le  fruit  de  cette  alliance  fut 
la  conservation  de  ces  trois  Princes.  Défa  ayant  été  conduit  4 
Conftantinople,  Rodoflas  ,  que  Défa  avoit  déthrôné  ,  rentra 
dans  une  partie  de  fes  Etats  ;  &  Uladunir,  frère  de  Rodoflas  ,  re- 
prit en  même  tems  la  Rafcic:  mais  Borich  s'intéreffant  pour  fon 
gendre ,  contraignit  Rodoflas  de  fc  retirer  4-  Cataro ,  èk  le  dé- 
pouilla de  toutes  les  autres  places.  Le  titre  de  Chelmois ,  qu'on 
donne  4  Miroflas,  montre  qu'il  retint  pour  lui  le  paît  de  Cnelm, 
fit  qu'il  abandonna  le  relie  i  Néeman.  Ils  eurent  bien  des  com- 
bats 4  livrer  pour  fc  maintenir.  Rodoflas  avec  les  fecours  que 
Ragufe  lui  fournit,  quoique  trop  foible  pour  les  châtrer,  le* 
harcela  continuellement;  4  les  Grecs  prenant  enfin  fes  iméiéu, 
ils  fe  virent  4  deux  doits  de  leur  perte.  On  dit  que  Néeman  s  e- 
tant  enfui  alors  dans  les  montagnes,  envoya  des  Députez  4  Ma- 
nuel pour  lui  demander  ta  paix,  fit  que  fes  premières  foumUCons 
n'ayant  pu  l'appaifer,  il  alla  lui-même  dans  ie  camp  dt  l'Empe- 
reur, devant  qui  il  fe  préfenta  la  corde  au  coL  Mais,  Cinna- 
me,  de  qui  l'on  tient  ce  fait,  ne  nous  trompe-t'il  pas?  Cette 
baitclTe  eil  indigne  d'un  Prince,  &  ne  fait  pas  honneur  4  celui 
qui  l'a  foufferte.  Quoi  qu'il  en  (bit,  Manuel  abandonnant  Ro- 
doflas, laiûa  régner  Néeman  ;  qui  nayantplus  rien  4  craindre 
dececôté-14,  entra  dans  laRafcie,  en  chafla  Uladimir ,  prit  le 
titre  d'Archijupan  de  Servie ,  &  fit  de  Prelline  le  lieu  de  fa  réfl- 
denec.  Néeman  régna  patliblement  jufqu'4  l'an  11 89,  avec  fc* 
deux  frères ,  qui  tinrent  le  pals  de  Chelm  fous  fon  autorité ,  fie 
qui  eurent  quelques  démêlez  de  peu  d'Importance  avec  la  ville  de 
Ragufe.  Ces  trois  fréics  reçurent  4  Nalfle  en  1 188,  l'Empereur 
Frédéric,  4  qui  Néeman  rendie  hommage;  ce  qui  déplut  telle- 
ment 4  lfaac  l'Ange,  Empereur  de  Conftantinople ,  qu'il  réfolut 
de  rétablir  Rodoflas. 


s  troupes  étant  entrées  dans  la  Servie, 
fe  rencontrèrent  fur  les  bords  de  la  Moravc  avec  celles  de  Née- 
man, qui  fut  tué  fur  le  champ  de  bataille,  l'an  1189.  Il  eut 
deux  fils,  Thiomile,  qui  lui  Succéda,  fit  qui  régna  4  peine  un 
an;  fit  Siuiéon,  que  les  Grecs  appellent  Etienne.  *  Du  Cange, 
Familier  Rysantinet. 

NE'EMAN  II,  furnommé  CRAPALE,  fils  d'Etien- 
ne I ,  Roi  de  Servie,  lui  fuccéda  vers  l'an  1234.  M.  Du  Cange 
croit  qu'il  s'appella  aufli  Etienne  Némagna ,  À  que  ce  fut  ainlî 
qu'il  s'appella  lui-même,  parce  qu'on  a  trouvé  un  fceau  d'Etien- 
ne Némagna ,  Grand  Jupan  :  mais  ce  titre  même  de  Grand  Jupan, 
devoir  lui  faire  comprendre,  que  le  fceau  ne  convenoit  pas  i  ce 
Prince,  qui  fut  couronné  Roi  folemnellement;  mais  â  celui  dont 
on  vient  de  parler ,  qui  n'eut  point  effectivement  d'autres  quati- 
tez:  d'où  vient  que  les  Hiftoriens  Latins  l'appcllérene  Grand 
Comte  de  Servie  fit  de  Rafcie.  Il  eil  vrai  néanmoins  que  Née- 
man fut  aufli  appellé  Etienne ,  fit  qu'il  prit  ce  nom  4  la  cérémo- 
nie de  fon  couronnement,  qui  fe  fit  avec  beaucoup  de  folernni- 
té  le  jour  de  Pâques.  Son  régne  fut  de  vint-deux  ans,  fil  rempli 
de  grands  événement,  dont  on  ne  fait  ni  le  détail  ni  le  tems  pré- 
cis. On  pourrait  croire  que  le*  conquêtes  qu'il  fit  fur  tes  Bul- 
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gares,  4  qui  il  enleva  l'ancienne  Servie,  &  quelques  terres  en- 
core au  del4  de  la  Morave,  jufqu'alTcz  près  du  Timorclc,  qui 
jointes  4  la  Rafcie ,  font  ce  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  la 
Servie,  doivent  fe  rapporter  4  l'année  1245  ou  1246;  car  Mi- 
chel ,  Roi  de  Bulgarie ,  n'étoit  alors  qu'un  enfant,  fil  il  cil  rrès- 
probabie  que  les  Hiftoriens  Efclavons  ne  nous  trompent  point , 
lorsqu'ils  difent  qu'il  y  eut  alors  des  troubles  dans  la  Bulgarie, 
quoiqu'on  ne  fâche  ce  que  c'eft;  puisque  Jean  Vatazès,  Empe- 
reur Grec,  chafla  dans  ce  tems-14  même  les  Bulgares  de  plufieur* 
places  de  la  Theflalie,  fie  de  la  Thrace.  On  dit  que  Néeman 
s'empara  aufli  de  plufleurs  pals  de  l'Empire  Grec,  apparemment 
dans  l'Albanie  fit  dans  fon  voifînage,  fit  qu'il  aggrandle  encore 
fes  Etats  au  delà  de  la  Save  aux  dépens  des  Hongrois ,  4  qui  il 
enleva  la  province  de  Sirmick.  Il  mourut  vers  l'an  1254,  fie 
lai  (Ta  tous  les  Etats  à  Urofe  fon  fils.  *  Du  Cange,  FanUlcs  By- 
zantines. 

NEERCASSEL  (Jean  de)  Evêque  des  Catholiques  de 
Hollande,  facré  l'an  1662,  fous  le  titre  d'Kvêque  de  Caftorie, 
fie  Vicaire  général  du  Pape  en  ce  païs,  étoit  de  Gorkum  en  Hol- 
lande. Il  avoit  été  de  la  Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoi- 
re, fil  il  s'aquitta  des  fonctions  épifcopales  en  Hollande,  pen- 
dant 24  ans ,  avec  un  zélé  ardent  fit  un  afilduité  infatigable.  11 
mourut  4  Zwol  au  milieu  de  fes  travaux  Apoflollques,  le  fixiéme 
juin  1686,  igé  de  60  ans,  fit  fut  enterré  dans  l'églife  des  Reli- 
gieufes  de  Glanne  au  djocéfe  de  Muniter.  Il  nous  a  laiffé  trois 
Traitez  Latins,  fort  utiles;  le  premier  de  Doctrine,  fur  li  kùu- 
rt  de  FEcriture  Sainte,  fit  fur  le  Juge  qui  a  droit  de  l'interpréter; 
le  fécond ,  de  Morale,  intitulé  Amtr  Pamtrns ,  ou  de  la  néciffl- 
té  de  l'amour  de  Dieu  dans  le  Sacrement  de  Pénitence;  tetroi- 
fiémei  de  Difcipline,  fur  le  culte  de  Dieu  (f  de  la  Vierge.  La 
mémoire  Oc  cet  Evêque  feratoûjour»  en  bénédiction  parmUc» 
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Catholiques  de  Hollande .  pour  tcfijucls  il  a  tm  allié  avec  un  zélé 
infaisable  .  &  qu'il  a  inllruits  &  éditiez  pat  le»  parole*,  par  les 
exemples ,  &  par  le»  Ecrits.  Ses  Ouvra»:»  font  non  leulcracnt 
pleins  de  doctrine  et  de  piété;  nuis  au(fi  de  feienec  vraiment 
Chrétienne,  &  de  raifonncmens  très  folides.  tour  Ton  II  lie  il 
n  v  faut  pas  rechercher  beaucoup  de  politcffe  ni  d  élégance  ;  mais 
on  y  trouvera  de  la  fimplicité  4  de  la  netteté,  qui  ^o"^"' 
à  la  candeur  de  fes  mœurs  &  i  lafineérité  de  ion  cœur.  •  M.  Du 
Pin,  BùlutlxvHÙssiutruri  EccUfiajlvpu'  *•  A/  //.M*.  I*y<* 
eujji  le  Supplément  Je  Paris  1736.  - 

N  E  E  R  D  A ,  ville  de  la  province  de  Babyloiie  fur  I  huphrv 
te.  Elle  étoit  bien  fortifiée,  &  c'eft  pour  cela  que  les  Juif»  qui 
demeuroient  .Uns  la  Méfopotamic ,  y  mettoient  en  dépôt  1  argent 
ou  i!»  confieraient  a  Dieu,  fit  qu'ils  envoyoient  a  Jérufalcm 
•  avec  une  el'coitc,  de  peur  qu'il  ne  fut  volé  par  les  Parthes,  qui 
réenoient  alors  dans  Babylonc.  Ce  fut  la  patrie  d'Alineus  & 
d'Anileus.  L'oyez  A  N  1 L  E  U  S.  »  Joféphe,  vfatffHit.  Judaif. 

NE  E  R  K  A  S  S  E  I..   IWt  NEERCASSEL. 

N  E  E  R  W  INUliN,  eft  un  village  près  de  Landen ,  &  de 
i'Abbaïe  d  ilcylefem,  dans  le  llralioit ,  où  il  IV  donna  une  gran- 
de bataille  le  î<>  iuiikt  iSyJ.  eiilre  les  troupes  des  Allie/,  « 
celles  de  i  rince,  commandées  par  le  Maréchal,  Duc  deJ.uxem- 
bourg.  Le  Duc  de  Bourbon  à  le  Prince  de  Conti  y  donnèrent 
par  tout  des  marques  de  leur  courage.  Le  combat  lut  langlant 
fie  opiniâtre:  inii*  la  victoire  le  déclara  pour  les  François,  aul- 
queU  le  champ  de  bataille  demeura ,  avec  foîxantc  &  telze  piè- 
ces de  canon  des  ennemis,  huit  inortkts,  plufieurs  pontons,  & 
généralement  tous  leurs  équipages  d  artillerie,  &  leur»  muni- 
tions de  guerre.  On  leur  prit  aulE  foixante-lix  étendarts ,  vint- 
deux  drapeaux,  douze  paires  de  tyuibalcs,  &  quinze  cens  ptt- 
foniiicrs,  entre  lesquels  on  compta  deux  cens  Ollicicrs,  entre 
autres,  le  Comte  de  Solms,  Lieutenant  Général;  le  Due  d'Or- 
mond ,  Capitaine  des  Gardes  du  Prince  d  Orange ,  fit  Lieutenant 
Général;  M.  de  Zuyleftcin,  auffi  Lieutenant  Général;  le  Com- 
te di»  Broway ,  Sergent  Major  de  bataille;  le  Comte  de  Lippe, 
fit  plufieurs  autres  Colonels.  Mtwirei  du  ttmi.  Payes  auŒ 
L  A  N  D  E  N. 

NERTH,  rivière  &  bourg  d'Angleterre.  Poytz  N  E  A  T  II. 
*  NEE  T  H  E ,  nom  de  deux  rivières  en  Brabant ,  dont  1  u- 
ne  «"appelle  la  punie  Neetbe ,  fit  l'autre  h  petite  A'ecibe.    La  pre- 
mière prend  fa'fource  vers  les  confins  de  la  Mairie  de  Boisleduc , 
coule  d'abord  du  nord  eft  au  fud  oueft.  puis  du  fud  au  nord, 
enfin  de  l'cll  i  l'oued ,  &  fc  joint  dans  Lire  ou  Lier,  i  la  petite 
Nccthe.    Cette  dernière  prend  comme  l'autre  l'a  fource  près  des 
confins  de  la  Mairie  de  Boisleduc.    Son  cours  cil  à  peu  près 
du  nord-cft  au  fudoucft  jul'ques  a  Hèrentals,  d  où  jufqu'à  Lire 
clic  coule  i  peu  près  de  l'eft  i  l'oudt.   Ces  deux  rivières  unies 
cnfetrble  portent  le  nom  de  Ncethc,  qu'elles  gardent  jufques  à 
ce  qu'elles  fc  rendent  dans  la  Dyle,  une  lieue  &  demie  au  def- 
fous  de  Malineî. 
N  K  E  l'O,  rivière,    ftyes  N  E  T  II  O. 
N  E  F  T  A,  ville  d'Afrique  dans  la  Province  de  Zcb  au  défère 
de  Numidte.    Elle  fait  comme  trois  places  féparées  les  unes  des 
autre  «  pat  des  murailles.    U  y  a  dans  l'une  de  ces  places  une  for- 
terclle  qui  fait  yoir  que  les  Romains  l'ont  bâtie.   Cette  ville  eft 
fort  peuplée ,  mais  fans  aucune  police.   Les  Habitans  éloient  ri- 
ches autrefois,  i  caufe  qu'ils  font  fur  la  frontière  de  la  Libye, 
&  au  chemin  qui  va  de  la  Barbarie  au  pais  des  Nègres;  mais 
pour  les  punir  de  plufieurs  révoltes  contre  les  Rois  de  Tunis, 
ils  furent  faccagez  ét  ruine*  il  y  a  plus  de  deux  fiéetes.  Enfin 
Ivtahamct,  père  de  Hafccn  ,  Roi  de  Tunis,  que  l'Empereur 
Charles-Quint  rétablit  dans  fes  Etats,  ayant  prisNefta  par  for- 
ce  tua  une  partie  des  Bourgeois,  ét  lit  abbattre  quelques  pans 
de' mur.   •  Marmol,  Ihjlrift.  de  ÏAjriyu,  tome  3.  c.  50.  Th. 
Corneille ,  DU.  Gtogr. 

NE'ÏUSA.    yfytz  D  E'R  E  N  D  E  R  E  N. 

NEG.   NE  II.   N  EL   NE  J. 

■jk  ■»  K'G  A  P  A  T  A  N,  ville  de  l'Inde,  dans  la  prefqu'ific  en 
deçi  du  Gange ,  fur  la  côte  de  Coiomandcl  &  dans  la  pro- 
vince  de  Tanior,  a  appartenu  autrefois  aux  Portugais,  &  eft 
préfcntcineni  fous  la  domination  dos  llollandois.  *  Tavetnier. 
Sanfon. 

N  E'G  O  A  S  (Iflc de)  c'eft  i  dire ,  I/le  des  Xegrei.  C'eft  une 
des  Mes  Philippines ,  qui  eft  près  de  ceile  de  Cébu ,  entre  celle» 
de  Mamlie  fit  deMindanao.   "  Maty,  Dià.  Gtogr. 

N  E'G  O  M  B  O,  ville  en  Pille  de  Ceylan,  dont  les  llollan- 
dois font  les  maîtres.  Elle  a  un  bon  port  fur  la  côte  occidenta- 
le de  l'ille.  environ  a  fix  lieues  au  nord  de  la  ville  de  Colombo. 

*  N  E'G  R  A  M  ,  AVitru,  ville  de  l'Arabie  lleurcufe,  lîtuée 
dans  la  Principauté  de  Fartach,  a  foixante  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom  du  côté  du  nord.   *  Maty,  DM.  Gn%r. 

NE'GREPE  LISSE,  petite  ville  de  France  dans  le 
Qucrey,  fiiuée  fur  l'Aveirou,  entre  Bourniqucl  fit  Albias,  i 
deux  ou  trois  lieues  de  Montauhan,  étoit  allez  forte,  fit  fut 
confidérable  pendant  les  guerres  de  la  Religion.  Après  le  fiege 
de  Montaubnn,  i  an  16*1,  le  Roi  Louis  XIII  envoya  quatre 
cens  hoirim<*î  du  régiment  de  Vaillac  en  gamifon  a  Négrcpelif- 
fc.  Le*  Mahluns,  qui  étoitnt  Calvinilles ,  les  reçurent,  &pcu 
après  fc  voyant  fort  maltraitez  de  leurs  nouveaux  hôtes,  leur 
coupénnt  l.i  gorg--  en  une  vr:\'.  Le  Koi  voulant  punir  une  tra- 
hifon  fi  barbare,  vint  affiéger  cette  ville,  après  avoir  pris  Sain- 
te- Foi ' fit  Saint- Antonin ,  l'an  Elie  fut  emportée,  &  les 

Habitans  y  furent  pillez  au  fil  de  l  épcc.   U  arriva  même  pen- 
dant les  Jtffordres  qui  l'uivtiu  ordin:iiieiuent  ces  iortes  de  vicloi-  i 
un  coin  de  la  ville ,  qui  la  reduifit  prefijue  | 


♦  Baudtand,  lijjhirt  de  LavM  4t  X1L 
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NEC,  RE  PONT,  ifie  de  l'Archipel  eu  Eiirvpe.  eft  fé^ 
pîfée  de  l'nchaïc  par  l'Eutipc,  6c  a  été  appelée  par  les  An- 
ciens, A'iii'ird  ti  CLaleis.  Ixs  Turcs  la  noinme.M  £^rikm ,  &  ceux 
du  paîs  Egripu,  d'où  l'on  a  formé  le  nom  de  X^npm.  Les 
premiers  I  racics  qui  y  font  allez,  entendant  dire  aux  gens  du 
pais  ,  /  ton  Egrifta,  pour  eii  un  Epjriytn  ,  t  eft  i  dise ,  a  tgn^t , 
ils  ont  cru  qu'ils  appclloicnt  ce  lieu  Negripont,  ûl  ont  |Oint  n 
avec  i.'^ri,'»».   Voila  la  véritable  origine  de  te  nom,  6;  1  on  en 
peut  voir  d'autres  exemples  dans  l'article  de  S  A  T  INES.  Il  ne 
faut  donç  pas  fuivre  l'erreur  des  Italiens,  qui  l'appellent  Ayfff- 
fvntt:  comme  s'il  y  avoit  quelque  pont  de  pierre  noire  »jui  paf- 
ftt  de  la  Bceotie  dans  l'ille.    Plufieurs  Auteurs  aduicnt  que  cette 
iflcfaifoit  autrefois  partie  de  la  fiorotic,  province  de  FAchaîe, 
dont  elle  fut  féparée  par  des  tremblemcns  de  terre,  &  par  l'uu- 
pétuofité  des  Sots  de  la  mer  qui  y  lit  un  canal.   Elle  a  deux  cens 
(oixante  milles  de  circuit,  quatre-vint-dix  de  longueur,  du  mi- 
di au  (eptentiion  ,  fit  quarante  de  largeur,  félon  Baudxand; 
mais  M.  Delifle  dans  fa  Carte  de  la  Grèce  fit  de  l'Archipel,  ne 
lui  donne  qu'environ  vintét  un  milles  dans  fa  grande  largeur.  Ses 
deux  plus  célèbres  Caps  font  Cap»  Figera  o  u  Cafio  iCOm  ,  et  Ca/o  Li. 
ttarou ,  félon  M.  Delifle ,  Litatla.  Le  premier  étoit  ancîcnr.enient 
nommé  Cidres ,  où  .NaupliusRoi  de  ce  pais,  nt  allumer  un  grand 
feu  la  nuitpour  y  attirer  les  Grecs.qui  revenoient  de  l'expédition  de 
Troyc  :  ce  qui  leur  lit  prendre  ce  feu  pour  un  fanal,  ci  cet  écueil 
pour  un  port,  ou  vinrent  briier  leurs  vaiûeaux.  U  ville  capitale 
porte  le  nom  de  l'ille.  Elle  ell  bàtic  fut  le  bord  de  l'Euripe ,  vers  la 
Tenc-Fcrme  d'Achaïc  où  l'on  va  par  un  pont-levis ,  qui  conduit 
i  une  grolTe  tour,  que  les  Vénitiens  bâtirent  autrefois  dans  ce 
canal,  d'où  l'on  pail'c  fur  un  autre  pont  de  pierre,  qui  .1  cinq 
arches.   Les  galères  fit  les  vailTeaux  palfent  à  l'endroit  où  eft  le 
pont-levis,  qui  fc  lève  moitié  du  coté  de  ta  tour,  ét  moitié  du 
tôté  de  la  ville.    Elle  a  environ  deux  milles  de  tour  ;  mais  il  y  a 
plus  d'Habitans  dans  les  fauaoourgs,  qui  font  peuplez  de  Chré- 
tiens Grecs,  qu'il  n'y  en  a  dans  la  ville,  où  il  ne  demeure  que 
des  Turcs  fit  des  Juifs.   On  y  voit  quatre  moquées ,  dont  l  une 
étoit  autrefois  l'églife  cathédrale  dédiée  à  faïut  Maie.  Celte 
églife  étoit  un  Evéché  fufi'ragant  d'Athènes,  lequel  fut  aprè^  é- 
rigé  en  Archevêché.    Les  Jéfuites  ont  une  maifon  dans  les  faux- 
bourgs  pour  enfeigner  ta  Jcunefle.   Le  Gouverneur  de  cette  ùlc 
eft  un  Capitan  Bâcha,  tjuî  commande  auffi  dansl'Achaïe.  Sous 
le  régne  du  Doge  Piéiro  Ziani,  l'Iimpcreur  de  Conftantinopie 
fit  une  donation  de  cette  illc  à  la  République  de  Vcnife ,  fit  Pié- 
tro  Zanzo  en  fut  le  premier  Baile. 

Les  Turcs  l'attaquèrent  au  mois  de  juin  1409,  avec  une  flotte 
de  trois  cens  voiles.  Mahomet  U  s'y  trouva  en  perfonne  i  la 
tétede  plus  de  fix  vints  mille  hommes.  Les  Afliégcz  s'étant  dé- 
fendus avec  toute  la  vigueur  poflible,  furent  contraints  de  cé- 
der à  la  force  d'une  armée  fi  nombreule.  Ceux  qui  gar-Joient  la 
porte  Buratiana,  l'abandonnèrent  le  12  juillet.  Les  Turcs  s'en 
étant  apperçus ,  montèrent  fur  les  murailles,  fit  de  ii  entrèrent 
dans  la  ville,  où  Calbo  fit  Uondulmiéro,  deux  des  Commandatii 
delà  place,  furent  tuez  tes  armes  à  la  main.  Erizzo,  Provcùi- 
teur  a  troifiéme  Commandant ,  fc  retrancha  dans  un  endroit  al- 
fez  fort ,  fit  ne  fe  rendit  que  fur  la  parole  du  Sultan  ,  qui  lui  pro- 
mit la  vie:  ce  barbate  manqua  de  toi,  &.  le  lit  fcierpar.'c  rmiieu 
du  corps.  11  laifla  une  lillc  nommée  A.me,  qui  n  avoit  pas  en- 
core 20  ans,  lorsque  l'on  la  préfenta  à  Mahomet  parce  qu'elle  . 
étoit  extrêmement  belle;  mais  cette  généreuic  Dcmoifcllc  mé- 
prifa  fièrement  l'es  carclfes:  ce  qui  irrita  tellement  le  Sultan, 
que  changeant  Ion  amour  en  rage,  il  lui  coupa  lui  même  la  tète 
avec  Ion  labre.  Ce  barbare  exerça  toute  forte  de  cruautez  con- 
tre ta  gamilon ,  fit  contre  les  Chrétiens  qu'il  trouva  dans  la  vil- 
le. Cette  illc  eîî  fi  fertile,  qu'apiès  la  bataille  de  Leparttc  ga- 
gnée fur  les  Turcs  l'an  1571 ,  le  Pape  Pic  V  vouloit  que  i'armée 
des  Chrétiens  attaquât  Ntgrcpont,  parce  que  fon  terroir  pou- 
voit  fournir  de  quoi  entretenir  facilement  une  armée.  La  livre 
de  mouton  n'y  vaut  pas  tout  a  fait  un  fol  de  notre  monnoyc:  la 
livre  de  poillon  ne  coûte  que  trais  liards:  laniefuredc  vin,  qui 
fait  environ  une  pinte  de  Paris,  fe  donne  pour  un  fol:  les  con- 
fitures de  coings,  de  poires  fie  d'amandes  au  vin  cuit,  qui 
eft  meilleur  là  qu'en  aucun  lieu  du  monde  .  ne  valent  qec 
quinze  deniers  la  livre.  Proche  de  Capo  1  igéra  eft  la  ville 
épifcopale  de  Cariito ,  que  les  François  nomment  CiyiULit- 
JiMX,  fuffiagant  de  l'Archevêché  de  Negrcpont.  Rocco  entre- 
la  ville  de  Négrepont  s.  Carifto,  étoit  le  fïogc  d'un  autre  Eve- 
ché.  La  montagne  de  Carillo,  proche  de  la  ville  de  mime 
nom,  eft  célèbre  i  caufe  du  beau  marbre  que  l'on  en  tire,  ét 
de  la  pierre  Amyante  ,  qui  pouffe  des  fila  mena  en  forme  de 
filalTe,  dont  on  fait  de  la  toile,  qui  au  lieu  de  fe  briller  le  blan- 
chit au  feu.  L'ille  de  Négrepont  produit  une  fi  grande  quanti- 
té de  coton,  qu  elie  peut  fournir  des  toiles  i  une  Hotte  entière. 
Il  y  a  deux  rivières  dam  ce  pals- Ji  ;  le  Simtlio,  fit  te  Cérèo  , 
dont  l'une  rendoit  la  laine  des  moutons  blanche  .  fit  l'autre  noi- 
re, fi  on  en  croit  les  Poêles.  François  Morofinl,  Doge  de  Ve- 
nife ,  afliégea  cette  place  l'an  16ÏS ,  fur  la  lin  de  juillet.  Le  flége 
durajufqu'au  20  octobre,  qu'il  fut  obligé  de  le  lever,  après  a- 
voir  fait  donner  un  alfaut  général  i  la  ville,  que  les  Turcs  fou- 
tinrent  vigouroufement.  *  Pline.  Strabon.  P.  Coronelli ,  De 
feriptitn  de  la  AUrit.  Spon ,  t'oyages  t  n  167$, 

N  E'G  R  E  PONT  (  Le  Détroit  de)  K-jt*  E  U  R  1  P  E. 
N  E'G  RE  S,  peuples  d'Afrique,  dont  ie  pals  s'étend  des 
deux  cùtez  du  fleuve  Niger,  entre  le  Zura  Se  ia  Guinée.  Les 
plus  liche."»  font  ceux  que  les  Arabes  aiijH'Ilenr  de  Geniea  ,  qui 
demeurent  fur  les  bords  du  Niger;  parce  que  c'ell  le  chemin  que 
prennent  les  Marchands  qui  vont  au  Levant,  ét  qu'il  y  aborde 
quantité  de  gens  de  Baibarie,  du  Bile '.ulgérid  ,  à.  d'autres  en- 
droits. Ceux  qui  habitent  le  long  ie  la  cote  de  l'Océan,  f« 
font  dviliféz  depuis  que  les  Portai-  n.t  négocié  avec  rux  ,  f< 
pluûcursacmc  ont  embraJc  le  Chiillianifuie.   On  ttouve  juin 
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tfûelqàe  civilité  entre  ceux  qùf  font  du  côté  d'Orient  veb  là 
Noble,  &  qui  ont  pour  frontières  If  pais  des  Abyflins;  nai« 
ceux  qui  demeurent  au  dedans  du  païs,  nue  les  Arabes  appel- 
lent les  peuples  du  Zinaàe ,  font  farouches  &  brutaux.  La  plupart 
dis  Nègre»  fc  font  continuellement  la  guerre  :  tous  les  priibn- 
xiiers  qu'ils  peuvent  faire  fur  leurs  ennemis,  hommes,  femmes, 
A  enfans,  font  vendus  aux  Africains,  aux  Arabe*.  A  aux  Por- 
tugais ,  qui  trafiquent  ordinairement  far  leur  côte,  A  le  long  de 
leur  rlvlOre.  Ils  prennent  d'eus:  en  échange  des  chevaux,  des 
draps,  des  toile»,  de  l'huile,  du  vin,  4  d'antres  marchandifes 
qu'on  yporte  de  l'Europe.  Ce  pais  eft  chaud ,  mais  le  voifina- 
gc  do  Niger,  A  d'autres  rivières  qui  le  traverfent,  ne  lauTcnt 
ps  de  le  rendre  fertile.  Il  y  a  plutieuri  grands  lacs,  formes  par 
le  débordement  des  rivières.  Ces  lacs  font  environnez  de  bois , 
où  Ton  trouve plulîeùrj  éléphans,  A  autres  béces  fauvages.  On 
n'y  fémeniblé  ni  orge,  mal*  feulement  du  millet:  leur  princi- 
pale nourriture  eft  de  certaine»  racine»,  qu'ils  appvilenc  Ona- 
mety  A  d'une  efpéce  de  châtaigne*  qu'ils  nomment  Garer.  Ils 
ont  auffl  de*  poi«  d'une  groffeur  extraordinaire,  A  bigarrez  de 
diverfes  couleurs,  &  de  groffes  fèves  d'un  rouge  vif  &  éclatant. 
Les  Inondations  du  Niger  fuppléent  au  défaut  de  la  pluye ,  qui 
n'y  tombe  qu'aux  mois  de  juillet,  d'août  &  de  feptembre.  Il  n'y 
a  point  de  vignes  dans  tout  le  pals,  &  l'on  y  fait  du  vin  d'Une 
nqueur  qui  dillilie  de  certain»  palmiers,  A  oui  eft  de  couleur  de 
vin  paillet.  Pour  la  faire  fortlr  on  donne  Jeux  ou  ttoi»  coup» 
de  coignéc  fur  le  tronc,  A  on  met  de»  calebàûes  deflbus  pour  la 
recevoir.  Chique  palmier  en  rend  trois  ou  quitte  pintes  dans 
l'efpacede  vint  quatre  heure».   Cette  liqueur  eft  douce  le  p'r 
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inter  jonr  qu'on  la  recueille  i 


eux  ou  trois  jours  âpre*  elle 


devient  plus  Tarte.  Elle  ne  fe  garde  pas  longtcms;  car  dés'  le 
cinq  ou  Qxiéme  jour ,  elle  commence  a  Te  tourner  en  vinaigre. 
fvytz  N  I  G  R  I  T  I  E.  •  Marmol,  detAfrine,  I.  I. 
N  E'O  R  li  S  (Ides  de»)  V,v%  1  S  L  E  de»  N  E'O  R  E  S. 
NE'GRO,  en  Latin  Nçrr,  Tanagar,  rivière  du  Royaume 
deNaples.  Elle  coule  dans  la  Principauté  Citérieure.  baigne 
Athéne,  A  va  fe  décharger  dan»  le  Sélo.  Le  Negro  coule  fou» 
terre  pendant  quatre  mille»  avec  Un  très  grand  bruit,  il  com- 
mence a  s'y  cacher  au  Heu  nommé  Polla.  qui  ett  environ  i  Une 
lieue  aû  dclTou»  d'Athéne.   •  Maty ,  IHâ.  Gcegr. 

*  N  E'G  R  O  (Capo)  Cap  du  Royaume  de  Mataman,  fait 
partie  de  1*  Côte  des  Offres ,  fous  le  1 8  degré  de  latitude  méri- 
dionale,  près  d'un  petit  Golfe  qui  porte  le  même  nom.  *  Maty, 


ï)ia.  Getgr. 

•  N  E  G  R  O  (Monte)  anciennement  Aoft ,  montagne  de  la 
Dalmatie.  Elle  eft  pré»  de  la  ville  A  du  Lac  de  Scutari.  *  Ma- 
ty ,  DiS.  G«ffr 

•  NK'GRO  (Francefco)  A  non  NI  G  RO.  comme  plu- 
fîcurs  l'ont  prétendu,  étoit  deBaffano.   11  eft  Auteur  de  la  ira- 

\edia  dtl  libère  Arbitri» ,  Satyre  outrée  contre  l'Eglife  Romaine. 
I  la  traduific  depuis  en  I.atin.  On  peut  voir  dan*  les  Bibliothè- 
ques de  Gcfner,  de  Slmlrr&t  de  leur*  Continuateurs,  la  lifte  de 
le*  autres  Ouvrages.  11  étoit  Difciple  du  vieux  Socin,  A  mou- 
rut un  peu  au  delà  du  XVI  lîécle,  Maître  d'Ecole  i  Cbiavebne. 
Chez  les  Grlfons.   *  Sup?Umml  de  Parii  1736. 

*  NK'ORONI  (Jean-lrançois)  Cardinal,  naquit  à  Génei 
le  troiftème  octobre  1M9 ,  d'une  ancienne  famille  noble.  Sou* 
Alexandre  VII,  il  parvint  i  la  prélature,  A  eut  dans  la  fuite 
quelques  emplois  dans  l'Etat  Eccléftaftique.  Comme  il  les  exer- 
çolt  i  toute  rigueur.  &  que  même  il  fit  pendre  i  Prolinone  qua- 
tre Voleurs  de  grands  chemin»  i  qui  l'on  avoic  accordé  un  fauf- 
conduit,  Marjui  Chigi,  Général  de  l'Eglife  trouva  i  propos  de 
]e  rappellcr,  &  l'envoya  dan»  la  Romagne  en  qualité  de  Vice- 
Légat.  S'étant  brouillé  li  avec  les  troupes  du  Pape ,  A  même 
•  vec  le  Légat,  il  fut  rappellé  de  nouveau,  A  demeura  quelque 
tems  i  Rome  fans  emploi.  En  160O ,  peu  avant  la  mort  de  Clé- 
ment IX,  il  acheta  une  place  de  Commis  de  la  Chambre  du 
Thréfor;  mais  fous  te  Pape  Clément  X,  il  ne  put  pas  monter 
plus  haut ,  &  l'on  prétend  que  c'eft  li  le  fujet  de  la  hllne  qu'il 
fit  paroltre  dan*  la  fuite  contre  le  Cardinal  Altiéri ,  neveu  de  ce 
Pape.  Ën  1679 ,  au  mois  d'octobre ,  il  fut  fait  lnfpcctcur  des 
Vivres,  Se  trouvant  le  moyen  d'acheter  à  bon  marché  &  de  ven- 
dre cher,  il  amaffa  dans  ce  polie  de  grandes  richeffe*  qui  furent 
encore  augmentées  par  la  fuccellion  d'un  riche  coulin.  En  1681 , 
il  devint  Thréforicr  du  Pape.  Il  fe  tendit  odieux  dan»  cette 
charge,  en  diminuant  la  portion  de  ceux  qui  avoient  part  i  udé 
llanque  nommée  Luegbi  de'  Menti.  11  fut  fait  Cardinal  par  le  Pa- 
pe Innocent  XI  le  deuxième  feptembre  de  l'an  1686,  A.  peu  de 
teins  après  II  obtint  li  Légation  de  Bologne,  8c  l'Evêché  de 
Faênza  dont  il  fc  démit  en  1698.  On  a  dit  beaucoup  de  bien  A 
beaucoup  de  mal  de  lui.  Dans  trois  Conclaves  où  il  affilia,  il 
fut  un  des  principaux  du  parti  des  zélez.  11  pafla  le»  dernière» 
année»  de  fa  vie  dans  la  retraite,  A  fc  retira  dans  la  Vigne  de 
Rlonulle  qu'il  avoit  achetée  dans  la  vue  d'en  faire  un  Séminaire 
où  l'on  auroit  enfcigntf  li  Morale.  Il  mourut  le  premier  de  jan- 
vier de  l'an  1 7 13 .  i  l'âge  de  84  ans.  *  Gr.  DiÙ.  Univ.  Hall.  Etat 
Uijent  di  la  Chut  de  Rrnie,  écrit  en  Anelois  parle  Comte  d'Elci. 

NE'GRO  S-    Vrjtx  I  S  L  E  des  N  R'  G  R  E  9. 

*  NE'GUS,  l'un  des  quatre  noms  honorables  que  les  E- 
thiopiens  donnent  à  leurs  Empereur*.  *  Hofinan,  Lex.  Univ. 

•NE' H  A,  NE' A  A  NO  A,  ville  de  la  Tribu  de  Zabu- 
lon,  appellée  autrement  Rimmm -Mtthter.  •  Jifui,  eb.  19. v.  t3- 

N  E'  H  A  I.  F.  N  N  I  E ,  nom  d'une  DéelTe  de*  anciens  Celtes. 
Le  cinquième  de  janvier  de  l'an  1047.  la  mer  repouffée  par  un 
vent  d'Orient  très  vielenr,  ayant  laiiTé  i  (te  une  extrémité  de 
l'ille  de  Walcberen;  en  Zélande,  où  l'Kfcaut  a  fc*  embouchure* , 
on  y  découvrir  des  Autels  antique»,  dts  médailles,  des  urne* 
&.C.  6c  quanti  h'  de  ftatues,  parmi  lelquclles  il  y  en  avoit  plu- 
Ccurs  qui  répréfentoient  une  Déefle  inconnue  jufques  alors  & 
•ppellée  Nctxktmia  dans  les  lafeiiption*  qui  accempagaokot  1* 


figure.  Elle  paraît  fou's  la  figure  d'une  femme  virtue  d'une  lon- 
gue robe;  elle  cic  tantôt  feule,  A  tantôt  accompagnée  d'autres  fi- 
gures ;  de  celles  d'Hercule  par  exemple,  d'un  Neptune,  d'un 
Dauphin,  d'an  Chien.   Elle  tient  ordinairement  un  panier  de 
fruit» ,  A  elle  a  le  pié  pofi  fur  une  proue  de  navire.    Le  nom  de 
Ntbalentùa  a  fort  exerc*  les  Savan*.    Quelques  uns  prétendent 
que  cette  Déefle  eft  d'origine  Phénicienne.    En  effet  li  1  Ifle  de 
Walcheren  a  été  peuplée  ou  conquife  par  des  fhéniciim.  grand* 
Navigateun,  On  ne  s'étonnera  pas  que  la  UieHn  de  l'Etcaut  ait 
tiré  ion  nom  de  l'Hébreu  A'akil,  qui  Cgninc  ctnJuirt  if  mener 
iauctmtta.    D'autre*  en  tirent  l'étymologie  du  Teuton  ;  lea 
Dieux  Locaux  ayant  tiré  leur*  noms  de  la  Langue  du  peuple 
qui  les  adoraient.  Les  Germain*  donnoient  le  nom  de  Neta  aux 
Nymphes  de  l'eau ,  qu'ils  appclloient  dans  leur  Langue» /ia.  A&- 
baienmm  étoit  donc  une  Ncba.   *  Jmrnal  de,  Snau  i;ïi.  li- 
btùtb.  Univ.  urne  9.  Dit.  de  Furctiére  de  1  «dit.  de  17a?. 
N  EH  ARIA,    ftjex  N  A  A  R  I  A. 
NE'HAUSEL.   Cberebrt  NBUHAUSEL 
NE'HE'MIAS  ou  NK'HE'MIE,  Juif,  Echanfon  du 
Roi  de  Perfe  Artaxerxé*  Longutmoh,  s'aquit  la  faveur  de  ce 
Prince.   Il  s'informoit  avec  foin  de  l'état  de  la  ville  de  Jcrufa? 
lem;  A  ayant  fçu  d'Hanani,  qui  fe  trouva  à  Sufe,  combien  la 
ruine  de  cette  ville,  A  fur  tout  de  fes  murailles,  étoit  fenllbla 
i  ceux  qui  y  étoient  retournez;  Il  en  fut  touché  jufqu'au  fond 
du  coeur.  Le  Roi  lui  demanda  la  caufe  de  u  uillefle.  Nébemitt 
l'avoua  fincérement,  A  pria  le  Prince  de  lui  permettre  d'aller 
revoir  encore  une  fois  la  ville  où  repofoient  lé*  pères,  A  d'en 
rebâtir  les  murs,  ce  qui  lui  fut  accordé.  .  Il  vintà  Jérufalera  la 
vintiétne  année  du  régne  d'Artaxerxés ,  l'an  3 5 ai  du  monde,  A 
4S4  avant  Jefos  Chrili,  A  en  dépit  de*  ennemi*  de  fa  nation .  &c 
achever  ce  grand  ouvrage.    Enfuitc  on  en  rît  la  dédicace  folem- 
nellement.   Ce  fut  alors  que  le  feu  lacté,  qui  avoit  été  caché 
par  Jérémie,  fe  trouva,  ou  plutôt,  que  1  eau  épauTe  qu'on 
avoit  rencontrée,  s'alluma  aux  rayons  du  foleil,  après  avoir  eri 
répandue  fur  le  bois  A  fur  le  facrirke.   Torniel.  fuivant  Mel- 
éhior  Canus  A  Ribera,  ce  quelques  autres,  croyent  que  l'on  re, 
trouva  auitl  l'Arche  d'Alliance ,  A  l'Autel  de  l'encens  ;  mais  cela 
n'eft  pas  bien  prouvé.  (Quoiqu'il  en  foit,  Nébémias  depuis  fon 
arrivée  i  Jérufalem,  gouverna  les  Juifs  l'efpace  de  douze  ans, 
avec  autant  de  fagefTe  que  de  piété ,  n'oubliant  rien  pour  les  fai- 
re demeurer  lidèles  dans  la  nouvelle  alliance  qu'ils  avoient  con- 
traAée  folemncllement  avec  Dieu.    Il  aiTembla  une  grande  bit 
bliothéque,  que  les  uns  croyent  avoir  été  compofee  de  toute» 
fortes  de  livres;  A  les  autres,  de  ceux  I»  feulement  qui  regar- 
doient  ou  la  Religion,  ou  l'état  det  Juifs.   L'an  3504  du  mon» 
de.  A  4*t  avant  Jefus  Chrift,  il  revint  i  la  Cour  d'Artaxentéti 
A  II  eut  le  chagrin  d  apprendre  que  les  Juifs ,  pendant  fon  abfcn- 
ce,  étoient  déchus  de  la  piété  ou  il  les  avoit  rétablis,  A  avoieat 
violé  la  Loi  en  plulicurs  points  d'importance.   Il  pria  le  Roi  de 
Perfe  de  lui  permettre  de  retourner  i  Jérufalem;  il  l'obtint ,  é£ 
i  fon  retour  corrigea  ce»  abus,   il  mourut  dans  fa  pitrie,  fur  1*1 
fin  du  régne  de  Darius  Afotfcur ,  ou  au  commencement  du  règne 
d' Artaxerxé»  Mnimon.   11  eft  Auteur  du  fécond  livre  d'Efdras. 
ni  porte  le  nom  d'Efdras  A  de  Néhémie,  A  qui  commence  ai n- 
CV  fmt  telles  parties  de  tVebtnie.    Il  eft  toujours  parlé  de  lui 
en  ce  livre  en  première  perfonne,  &  il  y  eil  auftî  parlé,  au  cb. 
ia.  v.  27,  de  Darius:  fic'éloit  Codomarinus,  comme  quelque* 
ans  le  croyent,  ce  livre  ne  pourrait  pas  être  de  Néhémie;  mais  on 
peut  dire  que  c'eft  de  Darius  Nothus,  ou  plutôt  que  cet  en- 
droit, depuis  le  commencement  du  ci.  li»  jufqu'au  v.  27,  elt 
ajoute  après  coup.   *  Ntbtmie  ou  II.  Efdras ,  te.  t.      i.  Eufébe, 
nOin  c3*  Oeianft.  Kvong.  i.  8.  Salian,  Sponde  A  Torniel,  in 
Annal,  t'et.  Teji.  A.  M.  3609.  362 1.  3<5J9,  (fc.  M.  Du  Pin,  Dif- 
jert.  PrtUm.  lue  la  HOU. 

N  K  M  1  E  L ,  ville  de  la  Paleftioedins  la  Tribu  d'Afer.  fituèe 
entre  Ikth.  Emeth ,  A  Cabul.  .  *  'J*jué,  eb.  19.  v.  27.  Sanfon. 

•  NE'HUSÇTA  ou  NOHESTA,  fille  d'EInathan  de 
la  ville  t' 
mère 

ri.  24.  v.~9. 

♦NE'HUSÇTAN,  ou  N  O  H  E  S  T  A  N  ,  mot  Hé- 
breu, qui  lignifie  du  cuivre,  de  l'«ér«w,  oa  du  métal.  C'eft  le 
nom  qU'Ezéchia»,  Roi  de  Juda, 
d'airain . 
confervé  jurqu'i 
(lui 


le  de  lérufatem,  fut  femme  dejéhojaxim.  Roi  de  Juda,  tt 
de  Jéhojakim  qui  fuccéda  i  fon  père.   ♦  il.  ou  IV.  Raii* 


que  Moîfe  avoit  élevé  dan»  le  Défert,  qui  avoic  été 
jufqu'i  ce  tems-lâ,  Si  que  ce  Roi  tic  brifer,  parce  que 

•  11.  ou  IV.  Rmtt 


le»  lfraëlice»  lui  faifolent  de* 
cb.  18.  v-  4. 

•  N  E  I  D  E  N  fi  O  R  G,  ville  de  la  PrOlTe  Ducale  oa  Bran- 
debourgeoife,  dans  la  Galindie,  vers  les  confins  de  la  Poméfanie, 
eft  à  peu  pré*  au  fud  de  Konigsberg.  dont  elle  eft  éloignée 
d'environ  vint-cinq  lieue». 

NEIFFKN,  ville  avec  un  chlteau  dan*  le  Duché  de  Wir- 
temberg  entre  Tubingue  A  Teck.  Déjà  dés  le  onzième  ûécle, 
les  Baron*  de  NeifTen  étoient  célèbres,  ét  ils  portèrent  depuis 
le  titre  des  Comtes  de  Maurftetten.  Crulïu*  dit  que  Conrad  de 
Weinfperg  vendit  la  ville  A  le  chiceau  de  Neiffen  en  ijoi,  i 
EWerhardv  Comte  de  Wirtembérg. .  Mais  l'on  ne  fauroit  atTuret 
que  ce  foit  la  même  ville  de  Neiffen  dont  il  s'agit  ici  ;  ni  mar- 
quer comment  elle  auroit  pailé  dan*  les  mains  de  ceux  de  Weinf- 
perg qui  en  font  fort  éloignez.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,-  c'eft 
qu'en  1519,  Ulric,  Duc  de  Wirtembérg,  afliégea  en  vain  Neiffen 
A  que  les  Impériaux  s'emparèrent  en  1035  du  chiceau  de  Neif- 
fen, A  que  tout  fut  rétabli  fur  l'ancien  pié  par  la  paix  de  Weft- 
phalie.  •  Hijhr.  Efbeaur.  Von  H'tnmter/; ,  fi**»,  onmt  1519.  1535. 
OiS.  Allemand. 

•  NKIGELSTADT  ou  NEILSTADT,  bourg, 
du  Cerclede  la  Haute  Saxe  en  Allemagne  dan*  la  Thuringc,  fur 
l'Unftrutt ,  dan*  le  voilînage  de  Langen-Sattz.  Ce  lieu  eft  ta* 
ineux  dan»  i'Hilloite  par  la  bataille  que  l'Empereur  Henri  IV.  li- 

F  vra 


4a        NEI.  ÎSÏEj.  NËK. 

Vta  aux  Sixont  le  neuvième  juillet  1075.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Util. 
Spangcnberg,  Cbrm.  de  Sutjie ,  en  Allemand,  f.  2C4. 

N  E  I  S  S  K,  en  Latin  NiÏÏa,  Principauté  de  SiléGe,  fituée 
entre  le  Comte  de  GUU  A  les  Principautez  d  Oppelcn ,  Je  Brieg , 
oc  Troppaw.  A  de  Munllerrjcrg.  Elle  appartient  toujours*  ce- 
lui qui  elt  Evêque  de  Brcllxw  comme  un  itef  de  la  Bohême.  Le 
liais  de  'Neiffe  a  été  autrefois  compté  parmi  Ici  Domaines  de» 
Ducs  de  Brcflaw;  mais  après  que  JanjLu,  Duc  de  Breflaw,  fut 
parvenu  à  l'Evêché  de  cette  ville  en  uy8 .  il  fit  préfent  de  cette 
Principauté  i  TEvéché  auquel  elle  fut  incorporer.  Lorsqu'en 
1341 ,  I  Evêque  de  Breflaw  acheta  la  ville  de  Grotkawde  Bole- 
flas  111,  Duc  de  Lignitz  &  de  Brieg,  ii  la  réunit  avec  le  paî*  de 
Nciflc  &  tous  deux  enfemble  formèrent  une  Principauté  qui  fut 
nommée  k  Principauté  de  KeijJe.  11  y  en  a  plufieurs  qui  Tappel- 
lent  aulli  la  Principauté  de  Grotkmo.  La  ville  de  Neiffe ,  capi- 
tale de  cette  Principauté ,  eft  éloignée  de  Breflaw  de  otue  lieues. 
Elle  cil  fort  bien  bille  fur  le*  rivière»  de  Neiile  A  de  Bila.  Il  s'y 
tient  annuellement  au  moi*  de  janvier  une  foire  de  vins,  qui  eft 
fort  renommée.  En  164s,  cette  ville  fut  obligée  de  fe  rendre 
aux  Suédois  après  avoir  foute  nu  un  liège  des  plus  rudes,  A  de 
leur  fournir  50000  éeus  en  argent,  avec  300  tonneaux  de  vin. 
Les  Evéques  de  Brelliw  réûdcnt  ordinairement  dans  le  château 
de  Neiffe,  blti  par  risnçon  Louis,  Eleâeur  de  Trêves  A  Palatin 
du  Rhin ,  qui  forma  auffi  un  fort  beau  jardin  dan»  le  fauxbourg 
de  Neiffe.  Outre  plufieurs  bourgs ,  châteaux  &  villages,  cette 
Principauté  comprend  les  villes  de  Grotkaw,  d'Ottmachaw ,  de 
Ziegenhals  &  de  Zugmantel.  On  cultive  fur  tout  dans  cette  Prin- 
cipauté beaucoup  de  lin  qu'on  y  file  fort  proprement.  Les  toi- 
les qu'on  en  fabrique,  s'cnvoyënt  en  grande  quantité  en  Hollan- 
de 6.  dans  la  Luface.  Au  relie  elle  eu  fort  fertile  6t  abonde  en 
gibier  de  toutes  fortes.  *  Henelii  SUeftagr.  Reru/v.  Lues  StUef. 
Cbrm.  /».  aïoi .  DiB.  Allemand. 

*  N  E  1  S  S  E,  rivière  d'Allemagne ,  prend  fa  fource  dans  la 
Préfecture  de  Glatz  en  Bohême,  baigne  la  ville  de  Glatt,  entre 
dans  la  Principauté  de  Neiffe  en  Siléfie,  coule  à  peu  près  de  l  oucit 
i  Tell  jufquà  la  ville  de  Neiffe  qu  elle  axrofe  ,  puis  du  fod-fud 
oueft  au  nord-nord  eft  jufques  i  l'Oder  on  elle  fe  jette  entre  Op- 
pelen  ét  Brieg. 

N  K  1  S  T  E  D  E  N.  V<nt9  NKYSTEDEN. 

*  N  E  I  V  A ,  petite  rivière  de  Portugal ,  dan*  la  ptovince 
d'entre  I)ouro  A  M  in  ho.  Elle  coule  entre  (a  rivière  de  Lima 
au  nord,  &  celle  de  Cavado  au  fud,  &  fe  décharge,  dans  la  mer 
au  bourg  de  Neiva.   *  Maty,  IM.  Geogr. 

NEJUS.ou  NAJA  félon  Grotius  (François)  né  a  An- 
vers, Xélandois  d'origine,  de  l'Ordre  de  faint  François,  fut 
employé  a  Bruxelles  dans  les  grandes  affaires,  de  la  part  de  la 
Cour  d'Kfpagne.  Il  fut  aulli  député  par  Philippe  111 ,  pour  faire 
lapaix  avee  lcsHollindois.cn  1607.  «Hugo  Grotius, i.</U.  15- 

NEK.  N  E  L.   N  E  M. 

NÊK  A  M  (Alexandre)  Anglois,  natif  de  Héreford,  Chanoi- 
ne Régulier  de  l'Ordre  de  faint  Augullin,  a  paffé  pour  un 
des  plus  favans  hommes  du  XIII  fiéde.  Après  avoir  commencé 
fes  études  en  Angleterre,  il  vint  en  France  pour  fe  perfection- 
ner :  quelque  tenu  après  il  paffa  en  Italie,  d'où  il  rspaffa  en  An- 
gleterre. On  dit  qu'ayant  réfolu  de  prendre  l'habit  des  Reli- 
gieux de  faint  Benoit,  dans  le  monaftére  de  Saint-Alban ,  il  en 
parla  i  l'Abbé,  qui  voulant  fans  doute  éprouver  fa  vocation, 
différa  loogtems  a  lui  faire  réponfe.  Ce  procédé  chagrina  Né- 
kam ,  qui  témoigna  fon  impatience  par  un  billet  à  l'Abbé ,  lequel 
ne  concernait  que  ces  mots ,  Sivù,  wrniim  ;  fin  tnttem ,  ru  onte*. 
Il  fe  fervoit  des  deux  derniers  mou,  avec  lefquels  on  finit  les 
leçons  tirées  de  l'Ecriture  &  des  Pérès,  dans  l'Office  divin,  pour 
faire  connoltre  à  l'Abbé  qu'il  vouloit  une  réponfe  poGtive,  ou 
finir  avec  lui.  Ce  dernier  répondit  en  ces  termes  i  Nékam ,  fai- 
sant allufton  à  fon  nom  par  fes  paroles.  Si  bamu  et,  vemas:  £i 
neavmj  neauaauam.  Cette  réponfe  ne  fut  pas  du  goût  du  Po- 
ftulant ,  lequel  prenant  pour  iru  ure  la  réponse  de  l'Abbé ,  fe  re- 
tira à  T.xcciler,  00  il  fut  reçu  parmi  les  Chanoines  Réguliers  de 
faint  Augultin.  L'an  H15 ,  il  futélu  Abbé  de  Saint-Alban.  11 
laiffa  un  tics- grand  nombre  d  Ouvrages  de  •fa  façon,  dont  les 
font,  des  Conmentaires  fur  les  quatre  Evangiles, 


les  Proverbe»,  fur  rEccléfialle ,  furie  Cantique  des  Canti- 
que», A  fur  le  Pfcautier;  Laâttnet  Scripttrantm  i  Mtralù  in  E- 
vtngeiia  i  De  tiirfutitar;  Cur  FUiui  Incarnat**;  De  puritate  Ma- 
ri*, fcfr.  Nékam  mourut  l'an  t»»7  ,  i  Worchefter.  »  Pltfeus 
&  Letand,  de  Scribt.  Angl.  M.  Du  Pin,  SibUetbipee des  Auteurt 
ÉceUjiiftiavet  d»  Xlll  fitett. 
N  t' K  K  R.  Voyex  N  E'K  I  R. 

iN  E'  K  1  R  ou  N  E'K  E  R,  nom  de  l'un  de»  Anges  Inquisi- 
teurs, qui  examinent  le  Mort  dans  le  fépulchre,  félon  la  doctri- 
ne de  l'Alooran.  Quelques  Hiiloriens  l'appellent  Gutmeirir  ;  mais 
c'eft  une  erreur  qui  vient  de  ce  que  les  Arabes  nomment  les  deux 
Anges  examinateurs ,  Munguir  gua  Negtar ,  c'en  a  dire ,  Monkir , 
&  Ndar,  Aeeuxqai  n'entendoient  pas  l'Arabe,  ont  pris  Gaut- 
neguir,  pour  le  nom  du  fécond  Ange,  y  joignant  la  particule 
gua ,  qui  flgnirie  &-  faye»  A  Z  A  B  E-K  A  B  E'Rl.  MahoiDec 
a  débité  que  les  ames  fit  les  corps  font  dans  leur  fépulchre  juf- 
qu'au  jour  du  Jugement,  &  que  d'abord  après  la  fépultirre, 
1  Ange  Aftmbr,  armé  d'une  pefante  mallue,  avec  un  autre  nom- 
mé Afttir,  fe  préfente  aux  Morts,  ft  leur  fait  ces  quatre  dernan 
des.  1.  Oui  efl  tm  Dieu?  a.  Oui  eft  (m  PnfbtU?  3.  QueUiefl 
M  créant»?  4.  Quel  tjl  le  lieu  dtta  dévethn?  Ceux  qui  ont  fait 
conftamment  proicllion  de  la  Religion  Mahoaiétane,  répondent 
fans  crainte  ,mM«n  Mru  eft  celui  qm  c'a  erte  aufti  bien  tue  mai ';  mon 
'*»  criante  tjllftun,  c'clï  i  dite,  la  créance 
eft  Caba,  c'elt  à  dire,  le  temple  lie 


trée 

l'E 


NEK.  NEL.  NE  M. 

prenant  pour  Dieu  lui  mime,  l'adorent:  ce  qui  lettr  attire  un 
coup  de  maflue ,  ét  les  fait  renfermer  dans  leur»  fépulchrcs.  Tant 
qu'ils  voyent  rieu  de  ce  qui  fe  paffe  au  dehors.  Mais  les  Fidè- 
les fe  repofent  tranquillement ,  et  voyent  par  une  petite  fenêtre 
ce  que  I  on  fait  dans  le  ciel.  *  sfbbregt  Je  la  Fci  tes  furci,  terne  4. 
des  Oeu'crti  d  Ifaac  Carrow.  Ricaut,  it  l'Emfire  Otuman. 
N  E  K  K  E  R.  Tvyrs  NECKRR. 
N  E  L  K ,  Néle.  /'««  N  E  S  L  E. 
N  L.  L  E  U  S  ou  N  K' L  E'  E ,  fils  de  Neptune  &  de  la  Nym- 
phe ïyro,  fille  de  Salmonéc  ,  lequel  ayant  été  chalTé  Ac  la 
Theffalie  par  fon  frère* Pélias,  vint  fe  réfugier  dan»  le  pals  de 
Lacédétnone,  où  il  Mut  la  ville  de  Pyles.  *  Homère  ,  Otiyjja, 
I.  n.  t).  *53  15  2*3.  Il  eut  pour  femme  Chloris,  fille  du  *Ko; 
Arnphyon  d'Ûrcboméne,  de  laquelle  il  eut  douze  fils,  qu'Her- 
cule tua  tous  depuis,  excepté  le  fcul  Neflor,  qui  par  hasard n'é- 
toit  point  alors  a  la  maifon.  *  Ovide,  Metamtrpb.  I.  u. 
NELLEMBERG  (Le  Comté  ou  le  Landgraviat  de)  cou- 
le l'Hégow  en  Souabe.  Ce  Comté  eli  borné  au  midi  par 
hé  de  Confiance,  &  par  le  Canton  de  Schafhoufe,  te 
ailleurs  par  te  Comté  de  Furfietuberg.  11  n'a  que  ûx  ou  fept 
lieues  de  long  &  quatre  de  large,  &  il  prend  fon  nom  du  châ- 
teau de  Nellcmberg,  fkué  fur  une  montagne  i  dcuxlieuc»  de 
Stockacb,  capitale  du  pals.  Il  a  eu  autrefois  les  Mattm  parti- 
culiers. Il  appartient  maintenant  a  la  Maiibn  d'Autriche.  Le 
Duc  de  Wirtemberg  y  pofféde  pouruut  la  fortereffe  d'Hohcn- 
Tweil;  &  le  Prince  u'Avcrtberg*  le  Comté  de  Tegen,  qui  lui 
fut  vendu  l'an  1663.   *  Maty,  Diâ.  Ctegr. 

N  E  L  L I  (  Thomas)  né  dans  une  famille  noble  de  Tofcane , 
étudia  à  Sienne  le  Droit  Civil  &  Canonique,  qu'il  profelîa  en- 
fuite  dans  la  même  ville  avec  d'autant  plut  de  fuccét ,  qu'il  avoit 
l'efprit  orné  de  plufieurs  belles  connoiffanecs.  11  fut  reçu  dans 
l'Académie  des  Fiitmati  de  cette  ville ,  où  il  prit  le  nom  de 
Spennoti;  mais  lorsqu'il  s'y  faifolt  admirer ,  Dieu  lui  infpira  le 
JefTcin  d'entrer  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique.  On  affûte 
qu'il  s'y  diftingua  bientôt  par  fon  talent  pour  la  Prédication ,  k 
qu'il  y  profeffa  aulli  la  Philofophic  &  la  Théologie.  On  ne  fait 
pas  précifement  le  tems  de  fa  mort,  mais  on  voit  qu'il  florUToiC 
vers  Tan  idio,  puisqu'il  avoit  été  Compagnon  d'étude  du  Car- 
dinal Didier  Scagtia.  Les  Poêfies  de  ce  Cardinal,  &  celles  de 
Nellj  ont  été  imprimées  enfemble  i  Brcffe.  *  Eciiard,  Scrifl. 
Ord.  Fratrum  Prti.  Unit  i. 
N  E  M  B  R  O  D.  i  Vy*«  N  E  M  R  O  D. 
NE'ME'E,  Nemea,  région  de  l'Elide  donnoit  fon  nom  1 
une  forêt,  renfermée  dans  fon  enceinte,  &  fameufe  pour  avoir 
été  le  théâtre  d'un  des  plus  illuftres  travaux  d'Hercule.  Eli* 
fervoit  de  retraite  i  un  lion  d'une  effroyable  grandeur ,  qni  te- 
nolt  quelquefois  la  campagne,  Aque  les  grandi  defotdres  qu'il 
avoit  faits  dans  le  pals ,  avoient  rendu  redoutable.  Hercule  pour 
obliger  Molorchu*  ,  vieux  Pafleur  du  païs  ,  qui  Tavoit  reçu 
obligeamment  chex  lui,  combattit  ce  lion,  qu'il  étouffa.  On 
inlUtua  i  Argot  les  Jeux  Némécns  dans  l'Olympiade  Ll,  pour 
éternifer  la  mémoire  de  cette  aâion.  *  Strabon.  Diodore  Je  Si- 
cile. Hygin.  Vrjtx  cela  plus  au  long  dans  le  Ltxkm  UniverfH 
"de  Jacques  Hofinan ,  A  fur  tout  dans  bcaliger,  Poeir'c.  I.i.c.  25. 
Charles  Pafchal,  dt  Cereuit,  l.  b.c.  »6  fef  *?•  Gafpard  Barthius 
&  Bemartius,  Aninuiverfim.  ai  Pafin.  Statium,  i.  4.  v.  160,  A 
les  autres  Poéfies. 

N  fi' M  E'E,  ville  de  la  région  de  mime  nom  entre  Cléone 
&  Phliunte,  &  pré»  de  la  forêt  de  Némée,  eft  appellée  aujour- 
d'hui Trifttua,  fi  Ton  en  croit  le  Noir. 
NE'ME'E,  petite  rivière,  qui  avoit  fa  foutee  aux  environ» 


de  la  ville  de  Némée,  &  fe  déchargeott  dans  le  Golfe  de  Corin- 
the  ,  après  avoir  coulé  entre  cette 
qu'on  la  nomme  i  préfent  Langi*. 


Prophète  ell  Mai 


fùiutairtî  le  lieti  de  >ui  i 
ta  Mecaue.  Ceux 


Mtcaue.  Ceux  qui  meurent  hors  de  la  Foi ,  font  faifts  de  crain- 
i  la  vue  do  l'Ange,  i  caufé  de  fon  extrême  grandeur,  &  le 


ville  A  Sicyone.  On  dit 

N  E'M  Ê'E,  fille  de  Jupiter  &  de  la  Lune,  qui  donna  fon 
nom  au  pals  des  Argiens.  D'autres  cependant  difent,  que  ce 
nom  lui  fut  donné,  ï caufe  des  troupeaux  de  Junon  qui  y  paif- 
foient,  ou  des  enfans  de  Danaût.  C'cfi:  auùl  deli,  fuivant  quel- 
ques-uns,' que  Ton  a  nommé  les  Jeux  NeoÀem.  *  Jules  Cifar 
Sicaltger.  Poit.  1. 1. 1.  as- 

•NEME'ROW  ou  N  E'M  OROW,  petite  ville  dit 
Cercle  de  la  Baffe  Saxe  en  Allemagne,  dans  le  Daché  de  Mec- 
kclbourg.  II  eft  dans  la  Seigneurie  de  Stargard,  i  Toueft  Je  la 
ville  de  Stargard.  tirant  vers  le  fud,  A  en  eft  éloigné  d'envi- 
ron deux  lieues. 

NK'ME'SIEN  (Saint)  &  fes  Collègues,  Evêques,  Con- 
feffeur»  ft  Martyr»  en  Afrique,  dans  te  tems  de  laperfécutioa 
de  Valérien,  Tan  1S7  de  Jefus-Chrilt,  confeffétent  généreufe- 
ment  la  Foi  de  Jefus-Chrift  devant  Afpile  Paterne,  Proconful 
d'Afriq«e.  C'eft  a  eux  qu'eft  adreffée  la  lettre  77  de  faint  Cy- 
priea.  llsavoient  la  plupart  affilié  au  grand  Concile  de  Cartha- 
ge,  tenu  Tannée  précédente,  Aqui  avoit  confirmé  le  fentiment 
de  faint  Cyprien ,  fur  le  Batéme  des  Hérétiques.  On  voit  par  la 
lettre  de  faint  Cyprien,  que  plufieurs  de  ces  généreux  Confef- 
teuts  avoient  déjà  confommé  leur  martyre  par  une  lin  glorieuic , 
&  que  les  autres  attendoient  le  même  fort  dans  les  priions,  dan» 
les  mines,  ou  dans  les  carrières,  où  ils  étoient  enchaînez  & 
fouffroient  cruellement.   Néraéûen  fit  réponfe  è  faine  Cyprien 

{>ar  trois  lettres  différentes.  On  fait  mémoire  de  ces  fainu  Con- 
èffeursdans  les  Martyrologes,  au  dixième  de  feptembre.  Dan» 
l'ancien  Martyrologe  de  l'Egli.fc  d'Afrique,  il  eft  fait  mémoire 
de  Néméfien  au  ao  décembre;  mais  quelques-un*  croyent  que  ce 
Néméfien  eft  différent  de  celui  dont  nous  parlons,  &  que  c'elt 
un  enfant  Martyr,  appellé  Nimrfien,  dont  faint  Augullin  fait 
mention  au  Sermon  m.  *  Saint  Cypritn,  £;■$.  77-  73-  79  & 
80.  Baillct,  Vies  des  Saints. 

N  E'M  E'S  I  E  N,  Aurclitis  Oijmptut  AW/anux,  Poète  La- 
tin, natif  de  Carthage,  IlorilToit  dans  le  troifiime  fiéde,  vers 
Tan  28 1 .  fou»  TcBipiie  de  Caïus,  5t  de  fes  fili  Caria  &  Xumé- 

t;C", 
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ri<r. ,  dont  le  dernier  eut  tant  d'inclination  pour  h  PoSfîe,  qu'il 
en  contefta  même  la  gloire  a  Né:né(1en ,  qui  avoit  écrit  de  la  Pê- 
che ,  &  di;s  chofe*  maritimes.    I!  non»  eft  rc(té  de  cet  Auteur  le 
Poème  intitulé  Cynegeticon ,  &  quatre  Ectogues.    Paul  Manuce 
puMia  ces  Poefics  l'an  153g.   Barthius  en  procura  une  autre  é- 
«jition  l'an  JÔ13 ,  &  nous  en  avons  encore  une  deLeyden  de 
l'an  1653,  avec  des  Notes  de  Janus  Vlitius.   Lilio  Ciraldi  rap- 
porte un  fragment  de  Néméfien,  que  Sannazar  lui  avoit  fait  voir. 
Au  refte  ce  fut  Sannazar,  qui  ayant  trouvé  les  Oeuvres  de  ce 
JPoëte  écrites  en  lettres  Oothiques,'  les  fit  mettre  en  beaux  cara- 
ctères, &  les  envoyai  Paul  Manuce.   Le  célèbre  Prélat  Hinc- 
tnar  de  Kheims,  écrivant  illinemarde  Laon  fon  neveu,  parle 
«lu  livre  de  Néméfien, comme  d'un  Ouvrage  qu'on  lifoit  au  Col- 
lège.  Mittr  rej  pondère  nm  pttui,  nifi  ut  dénatures  feralufira  fe- 
qumtet  agere,  auditu  (f  ItSime  puer  Scbolariut  in  libro ,  qui  infenbi- 
tur,  Cynegetirum  Cartbaginenfit  Aurelii,  liidki,  l$t.    Le  Cynegeti- 
an,  ou  le  Poème  de  la  cbajje  de  Néméfien ,  n'etl  guère»  plus 
eftimé  que  celui  de  Calphummi;  mais  quelques-uns  lecroyent 
plus  châtié  que  le  dernier.  Quoique  ce  Povmc  lui  ait  acquis 
quelque  réputation ,  il  eft  fort  inférieur  a  Oppien  &  à  Gratius , 
qui  avoient  déjà  traité  avant  lui  le  même  lujet  en  vers.  Son 
ltilc  ne  laiffe  pas  d'être  affex  naturel ,  il  a  même  quelque  élégan- 
ce. On  étoit  fi  prévenu  en  faveur  de  fon  Poème  dans  le  huitiè- 
me &  le  neuvième  fiécle ,  qu'on  le  faifoit  lire  dans  les  Ecoles  pu- 
bliques.particuliércment  du  tems  deCharlemagne.    •  Hincmari 
Kcmenfi*  Epill.  ad  Hincmarum  Laudunenjem.  Voflius ,  de  Poft.  & 
Philippe  Brict ,  de  Peit.  t.  3.  Jules  Céfai  Scaliger ,  Pottit.  I.  5.  & 
6.  René  Rappin,  Reflet,  fur  la  Fût.  Baillet,  jugement  dci  Sa- 
vant, &c-  Urne  3.  partie  2.  p.  365.  n.  1173.  edit.  d'Amfterdam 

•NE' ME' SIEN,  Officier  de  l'Empereur  Confiance  en 
Pan  430.   *  Jacobl  Gothofrcdl  Pnjtptgr.  Codkit  Tbeedofianl. 

N  E'M  E  S  I  O  N  (Saint)  Martyr  i  Alexandrie  ,  Egyptien 
d'origine,  de  Langue  a  de  mœurs,  fut  aceufé  d'être  compagnon 
de  quelques  Voleurs.  Il  fe  juilirta  facilement  de  cette  aceufa- 
tion;  mais  on  découvrit  qu'il  étoit  Chrétien,  Sf  là-deflus  on  le 
fit  conduire  au  Préfet  d'Egypte,  gui  le  condamna  a  être  brûlé 
avec  ce*  Voleur».  *  Eufébe,  Hift.  L  6.  e.  41.  Le  Nain  de  Til- 
leniont,  Mtmoiret  EecUfiaflùmet ,  tome  4.  Let  Martyrtitget,au  19 
tlexembre ,  jour  auquel  m  fait  fa  Rte. 

NE'M  E'SlS,  Déefle ,  étoit  félon  quelques  uns ,  fille  de  Ju- 
piter &  de  la  Néceflîté,  &  félon  les  autres,  de  l'Océan  &  de  la 
.Nuit.  Elleavoit  foin  de  venger  le»  aimes  que  la  Juftice  humaine 
liiflbit  impunis;  &  étoit  aufii nommée  Airaflte,  p«rce  qu'Àdra- 
fhis  fut  le  premier  oui  lui  dédia  un  temple;  &  Rbamnufie,  parce 
qu'elle  fut  adorée  dans  un  bourg  de  ce  nom  dans  l'Attique.  Elle 
a  Voit  un  temple  dans  le  Capitole.  *  Fbyez  Catlimaque,  fryaau  in 
Cererem,  o.  56.  Euripide,  »i  Phxniffu ,  v.  189.  Aufone,  Mil.  5 
v.  66  &f  8.  v.  4c.  Pomponius  Laetus.  Ammien  Marcellin.  Pau. 
fan  ils,  m  Arcadicit.  Car  tari,  de  Imag.  Deor.  Bocace,  in  Geneal- 
Dtor.  &c.  Job.  Rofin,  jfntiq.  Rom.  I.  a.  c .  10.  ff  m  tut  Parakpome-. 
m  Thomx  Dempfteri 

N  E'M  E'S  luS,  Philofophe  qui  fe  fit  Chrétien.  On  lui 
donne  la  qualité  d'Evêque  d'Eméfe.  Il  vivoit  félon  les  uns,  ver* 
l'an  380,  &  félon  les  autre»,  dans  le  cinquième  fiécle.  On  a  de 
lui  un  livre,  de  Natura  btminit,  où  il  réfute  les  Manichéens,  les 
Apollinariilet,  &  let  Eunoméens;  mais  il  y  établit  les  fenti- 
mens  d'Origéne  fur  la  préexiftence  des  ames.  Ce  Traité  a  été 
traduit  par  Valla,  dont  la  Verflon  i  été  imprimée  l'an  1535.  El- 
lebodiu*  en  a  fait  une  autre  Vcrlion,  imprimée  l'an  1565.  Ce 
Traité  fe  trouve  en  Grec  &  en  Latin  dans  la  Bibliothèque  des 
Pérès,  &  imprimé  à  Oxford  l'an  1671. 

NE'MESTRIN,  Nemeflrinut,  Dieu  des  forêt» ,  chez  les 
Gentils,  ainfi  nommé  de  nemut,  boit  ou  foret.  *  Araobe,  I.  4. 
S.  Auguilin ,  de  Civit.  Dei,  I.  4. 

NE'MI,  bourg  avec  un  magnifique  Palais.  Il  eft  dans  la 
Campagne  de  Rome,  entre  Caftel-Gandolphe ,  &  Vélitri .  près 
d'un  petit  Lac  S  d'un  petit  bois,  qui  portent  fon  nom.  Le  pre- 
mier, qui  n'a  que  deux  lieues  de  circuit,  étoit  appellé  parles 
Ancien*  Lacut  Trivut,  &  le  dernier  Lucut  Trrvia  ou  Diana.  * 
Mary,  DiB.  Gfogr. 

•  N  E'M  I  ou  NUMICO,  petite  rivière  d'Italie  dans  la 
Campagne  de  Rome,  baigne  Ardéa,  «  va  fe  décharger  dans  la 
Mer  de  Tofcanc. 

N  E'  M  I  S  K  A  U  (Le  Lac  de)  eft  en  Canada  .  dans  l'A- 
mérique fcptentrionale.  On  dit  qu'il  en  fort  une  rivière ,  qui 
porte  fon  nom,  laquelle,  après  avoir  coulé  deux  journée»  de 
chemin,  fe  décharge  dans  la  Baye  de  Hudfon.   »  Maty,  Dià. 

♦  NE'MI  US  (Jean)  de  Flandre,  fut  Prêtre  i  Boifieduc, 
enfuite  Principal  du  Collège  des  Apôtres  i  Nimégue,  puis  Se- 
ftcur  de  l'Ecole  Latine  i  Amftcrdam.  Il  avoit  de»  talens  tout 
particuliers  pour  l'Intirucrron  de  la  Jeunette.  On  a  de  lui,  De 
Imperio  fcf  Strvitute  Ludi-Morifiri ,  carminé,  additit  Scboliir,  Apt- 
logis  ScbtUe  principatit  Amflelodamenfit  ;  Leget  Scbola  SUva-Ducen- 
Jit  ;  Orthographia  Ratio  ff  prmtntiandi  AfWux;  Annetatitmet  in  Sjn- 
taxin  F.rafmi;  TyU  Saxtnit  Wfteria,  five  Humana  Stultitia  7>Mtin- 
pbut;  Parent  &  Naverca,  PoBme:  Stbolia  in  Supplicium  Caftant 
per  Prudentium;  Epitome  de  cmferibendit  Epifttlit.  »  Valére  An- 
dré ,  BibUttb.  Belgka ,  ».  544. 

NE' MORALES,  Ntmoralùt,  Fête»  des  Ancien*  Païens 
que  l'on  célébroit  en  l'honneur  de  Diane ,  Déefle  des  bois.  Ce 
nom  vient  de  Nemut,  qui  fignifioit  un  btit agréable.  On  appel- 
loit  aufli  Nemut,  un  endroit  où  fe  forma  une  ville,  &  où  i  on 
voyoit  un  temple  de  Diane,  dans  la  forêt  d'Aricic,  i  quinze 
milles  de  Rome.  Ainfi  ce*  Fête*  furent  nommées  Nemoralet, 
ou  parce  qu'elles  étoient  inftitutées  en  l'honneur  de  la  Déefie 
des  bois,  ou  parce  qu'on  faifoit  alor*  des  facrifice*  i  cette  Décf. 
fe ,  dans  le  lieu  appellé  Nemut.  Diane  eft  apptilée  par  Horace, 
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mtnttum  Cujltt  rumorumque.  Sréwéchiu*  rapporte  troll  ancien* 
nés  lnfcrlptions ,  marquées  fur  de  vieilles  pierre*  ,  où  cette 
Déefle  clk  appellée  NtinoaïKSis.  Helmenhoriiius  en  rapporte 
deux,  l'une  Dian.e  Nimokxmsi,  &  l'autre  ainfi,  Dia.n;  Rzoi- 
»4  umdaïum.  Decus  Nemorum.  ♦  Horace ,  Carm.  L  3.  Odt 
22.  «Pline,  /.  35.  7.  Stéwéchiu*  ,  EleSit  ad  Arnobium ,  l.  4. 
Helmenhorfliu* ,  adeund.  ibid.  > 
NE'MOROVV.  lY/ex  N  E'M  K  R  O  W. 
NEMOURS,  Nemefium  ou  Nemaracum ,  fur  la  rivière  dll 
Loibg ,  ville  de  Duché  de  France  dan*  le  Gltinoi* ,  a  eu  de*  Sei- 
gneur*, puis  des  Comte*,  jufqu'en  1404,  que  le  Roi  Charles. 
VI  l'érigea  en  Duché  êt  Pairie.  Elle  eft  a  14  lieue*  de  Paris,  & 
doit  fon  nom  &  fe*  accroiilcmens  i  un  ofleatent  de  S.  Jeah-Ba- 
tllle,  que  deux  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguftln  de  Sébatle 
en  Samaric ,  qui  pafférent  en  France  avec  Louî»  VII ,  i  fon  re- 
tour de  la  Terre-Sainte,  y  apportèrent  en  1147.  La  Million  de 
ce»  deux  Religieux,  étoit  pour  exciter  le*  Fidèle*  i  contribuer 
de  leur*  aumônes  poor  la  réédirication  de  l'églife  de  S.  Jean  de 
Sébafte,  que  Rodolphe Evêque ,  de  ce  lieu,  faifoit  rétablir,  en 
confldération  du  recouvrement  que  l'on  avoit  fait  i  Sébafte  d'une 
chlfle  d'argent ,  où  étoient  renfermez  les  oflemen*  i  demi  brû- 
lez, de*  Prophète*  Abdia*  &  Elifée  &  de  faint  Jean-Baptifte,  dont 
les  corps ,  qu'on  confervoit  auparavant  i  Séoafte ,  avoient  été> 
jettez  au  feu  par  ordre  de  Julien  VApojlat,  lefquel*  oflemens  i 
demi  brûlez,  juclque»  Fidèle*  avoient  ramaflez  êi  renfermes 
dans  cette  chifle  d'argent,  ainfi  qu'il  fe  voit  parla  Bulle  de  Ro- 
dolphe ,  &  par  celle  de  Guillaume ,  Patriarche  de  Jérufalen  de 
l'an  1 145 ,  dont  on  conferve  les  originaux ,  dan*  le*  Archives  du 
Prieuré  de  Nemours. 

Gaultier,  1.  du  nom,  Seigneur  de  Nemours,  Chambellan 
de  Louis  VU ,  qui  avoit  accompagné  le  Roi  en  la  Terre  Sainte, 
obtint  du  Roi  fon  Maître  la  permifljon  de  retenir  dan*  fa  Terre 
de  Nemours  f qu'il  avoit  eue  i'AwHne  fon  époufe ,  fille  à'Urfiens 
S  d'Aveline  de  Traci ,  fœur  de  Renault ,  Seigneur  de  Montfau- 
con  en  Brie,  «  fille  de  la  fteur  de  Renault  de  Chitillon ,  Prince 
d'Antioche)  le*  deux  Religieux  qui  étoient  paOez  avec  le  Roi  de 
Sébafte  en  France.  Il  leur  donna  un  hofpicc  dans  fa  Terre  de  Ne- 
mours, où  il  leur  fit  bâtir  une  chapelle  auprès  de  fon  château, 
dans  laquelle  ce»  Religieux  dépoférent  la  Relique  de  faint  Jean- 
Batifte.  La  nouvelle  t'en  étant  répandue  par  tonte  la  France  , 
tous  le*  Fidèle»  y  accoururent  de  toute*  part*:  S  comme  le  châ- 
teau de  Gaultier,  qui  étoit  la  feule  habitation  qu'il  y  eût  i  Ne- 
mours ,  n'étoit  pas  capable  de  les  contenir,  quelques  particuliers 
s'ingérèrent  de  bâtir  des  hôtelleries  aux  environs  de  la  chapelle, 
où  la  Relique  étoit  en  dépôt-  Ce*  hôtelleries  augmentèrent  fi 
ronfidériblcmont ,  &  U  s'y  fit  tant  d'autres  bltimens,  que  Ne- 
mours en  peu  de  tems  devint  un  bourg  confidérable ,  &  mémsi 
du  vivant  de  Gaultier,  L  du  nom,  qui  mourut  fortigé,  Ne- 
mours acquit  le  nom  de  ville.  Ce  Chambellan  qui  étoit  fore 
charitable,  y  établit  enfuite  un  Hdtel<Dieu,  auquel  il  attacha 
de  grot  revenu*  &  donna  fon  château  i  cet  hôpital ,  pour  fervir 
de  retraite  aux  pauvret  Pèlerin*  qui  venoient  vifiter  la  fainte  Re- 
lique. 11  fit  encore  conftruire  un  couvent  pour  les  deux  Reli- 
gieux de  Sébafte,  a  qui  le  Roi  atunona  vint  livres  de  rente  à 
prendre  fur  le  domaine  de  Châteaulanéon ,  «  qui  reçurent  enco- 
re d'autres  aumône*  de  différons  Seigneurs  de  la  Cour;  car  Ie« 
SaraGn*  ('étant  abiolumcnt  emparez  de  la  Terre-Sainte,  &  ayanc 
chaire  de  Sébafte  le*  Religieux  qui  y  étoient,  ceux  qui  «'étoient 
établi*  a  Nemours  pour  ramafler  les  aumûne*  de*  Fidèle*  qu'ils 
faifoient  remettre  i  leur  couvent  de  Sébafte,  fe  trouvèrent  dans 
la  néceffité  de  refter  en  France;  a  en  effet  ils  fixèrent  abfotu- 
ment  leur  établiuemcnti  Nemours  qui  pour  lort  n  "avoit  d'autres 
paroiffes  que  celle  de  S.  Pierre,  qui  eft  aujourd'hui  hors  de  l'en- 
ceinte de  la  ville  &  dans  l'un  de  fe*  fauxbourgs.  Cette paroiffo 
«celle  de  Notre-Dame  d'Ormcffon  furent  enfuite  unie*  i  la  cha- 
pelle de  Nemour* ,  qui  i  la  follicitation  de  Louis  Vil ,  fut  éri- 
gée en  paroiffe  fou»  le  titre  de  l'églife  de  faint  Jean-Batifte.  Phi- 
lippe Augujle,  en  ir89,  ratifia  le*  donation»  que  Louis  Vil  fon 

Lére  avoit  faite»  aux  Religieux  de  Sébafte  établi»  à  Nemours. 
'Hôtel-Dieu  fut  enfuite  réuni  i  la  menfe  du  Prieur  &  des  Reli- 
gieux par  une  Bulle  du  Pape  Clément  VII,  en  13g©.  Toutes 
ces  ré  Unions  fubfiftcnt  encore  aujourd'hui. 

NEMOURS,  Malfon  ancienne,  qui  avoit  pris  fon  nom, 
de  la  ville  de  Nemours ,  a  produit  de  grands  Homme».  PniLirre 
de  Nemours  ,  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  Guercbevilie ,  vivoit 
dans  le  douzième  fiécle,  fous  le  régne  de  Philippe  Augujle,  ce 
fut  pére  de  Gaultier,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Nemours,  Ma- 
réchal de  France  l'an  H14.  Celui-ci  fut  pére  de  Phimm-e,  II. 
du  nom ,  Seigneur  de  Nemours ,  Chambellan  de  France ,  qui  é- 
poufa  1.  Marguerite,  Dame  d'Àfchérct:  3.  Elifabetb,  Dame  de 
la  Haye  &  de  Paflâvant.  De  la  première  il  eut  1.  Gaultier  III, 
Seigneur  de  Nemours,  mort  fan»  lignée;  2.  Philippe,  qui  ven- 
ditla  Seigneurie  de  Nemours  au  Roi  faint  Louis;  3.  Jean,  Sei- 
gneur de  Gucrcheville,  Chanoine  de  Noyon  &  de  '1  oun,  qui 
vendit  aufli  l'an  1274,  au  Roi  Philippe  Je  Hardi,  le*  droits  qu'il 
avoit  fur  Nemours;  4-  Aubert,  Chanoine  de  Paris;  &s.  Guil- 
laume, qui  époufa  Agnit,  Dame  du  Moulin.  De  fa  féconde 
femme,  il  eut  6.  Gaultier  de  Nemour»,  Seigneur  d'Afchéres. 
qui  époufa  Clémence  de  Dreux,  dont  il  eut  Blanche,  femme  de 
Guillaume  de  Précieny,  &  deux  autre*  fille*.  Depuis,  le  Rot 
Charles  VI  érigea  Nemours  en  Duché  S  Pairie,  &  l'échanges 
pour  d'autres  Terres  avec  Charles  111 ,  dit  le  Noble ,  Roi  de  Na- 
varre, le  10  juin  de  l'an  1404.  Ce  Duché  retournai  la  Cou- 
ronne l'an  I4îS.  &  y  fut  uni  jufqu'en  1461,  que  le  Roi  Louis 
XI  le  céda  à  Jacques  d'Armagnac,  qui  prétendolt  y  avoir  quel- 
ques droits.  Jacques  laiffa  jTm>i&  Louit,  morts  fans  enfant  mi- 
les. Ainfi  le  Roi  rentra  dans  ce  Duché,  conformément  i  une 
claufe  des  lettres  de  l'an  1404  :  ce  qui  avoit  été  obferré  nprès  |S 
mort  de  Charles  lt  Ntb,  qui  n'eut  d'enfant  que  Blimbe ,  Rein  e 
F  2  do 
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«Il-  Navarre.  Pilsrk  de  Rohan,  Seigneur  de  Gié,  qui  avoit  é- 
poufé  Shrgutnlc ,  liilc  de  Jean  d'Armagnac,  prétendit  encore 
■u  Ouché  de  Nemours.  Il  mourut  fans  e:ifaiis,  &  cette  mort 
termina  le  procès  J'an  1507.  Le  Roi  Louis  Xil  céda  Nemours 
1  Ton  neveu,  Gaston  de  Foix,  qui  Tut  tue  »  la  bataille  de  Kl- 
vt-nne  l'an  15 12.  I  roi»  anj  aprè»,  le  Roi  l'rantoii  1  le  donna  à 
Ji'i-ii  s  de  Médicis,  qui  avoir  époufé  Pltlikcrte  de  Savoyc,  tan- 
te de  ce  Monarque.  Enfuite  le  mime  Roi  mariant ,  l'an  I$ï8, 
Philippe  de  Savoye,  Ton  oncle.  Comte  de  Genevois,  fitc.  avec 
débite  d'Orléans,  fille  de  LouU  d'Orléans,  I.  du  nom,  Duc 
de  Longucviile,  lui  lit  don  de  ce  Duché,  rachetable  de  la  fomme 
de  cent  mille  livres,  d»nt  la  poliérité  rapportée  à  l'article  de 
SAVOY  K  a  jouî  pendant  plus  de  150  ans.  Ce  Duché  a  pallé 
depuis  a  PuiLirre  de  France,  Duc  d'Orléans,  4c  a  l'a  poltèrité. 
•  Du  Chine,  KtelKrr-btr tUi  .iatiq.  des  VVlti  de  Fraiu.1.  Du  Puy, 
Dr tit t  d*  RA.  Sainte  Marthe,  Hiji.  Génial,  di  i'nmce.  Guicbe- 
non ,  Itijlnire  de  Savtve ,  a'c. 
N  K  M  R  A ,  ville.'  r»jt*  N  I  M  R  A  H. 
N  K  M  R  I  M  ou  N  1  M  R  I  M  ,  ruiÛVau  .  ou  torrent  des 
Moabites,  qui  coule  dans  h  Mer  Morte.   ♦  ljnUy  cb.  15.  v.  6. 

N  K  MROU  ou  N  I  M  R  <J  D,  hJ«  de  Chus  &  petit  lits 
de  Qum ,  étoit  rohullc,  félon  l'Ecriture,  fit  commença  le  pre- 
mier d'ufurpcr  la  puiirance  fouveratnc  fur  les  autres  hommes. 
Ce  fut  fous  fa  conduite  que  fe  fit  le  bâtiment  de  la  tour  de  Ba- 
bel, l'an  du  monde  i$r>i,  fie  2133  avant  JiTus-Chrift;  car  Nom- 
rod,  comme  il  elt  marqué  pofitivcnitnt  dans  la  Genefe,  régna  a 
Babylonc  dans  le  paît  de  Scnnaar,  qui  de  Ton  nom  fut  aulB  ap- 
pelié  jaii  di  iVcvaed,  terra  A'avrrwi.  On  n  obfervé  à  l'article  d'Af- 
fyxieqac  Ncmrod  fonda  auflî  Ninivc,  ce  qui  n'empêche  pas  que 
Gérard  Mcrcalorfiil.angius  n'ayent  eu  toit  de  le  confondre  avec 
Atlur.  L'Ecriture  diltingue  très-nettement  ces  deux  hommes. 
Dans  le  partage  de  la  terre ,  AtTur  fe  retira  dans  l'Airyric,  a  la- 
quelle il  donna  fon  nom,  Se  Ncmrod  y  vint  enfuite,  fit  y  bitit 
quelques  villes.  Il  n'c<\  pas  fans  doute  le  même  que  Ninus;  car 
ce  dernier  Prince  eft  fabuleux,  ou  du  moins  tout  ce  qu'on  dit 
de  lui  elt  faux;  mais  il  pourroit  bien  être  celui  quêtes  Babylo- 
niens ont  adoré  fous  lt  nom  de  Bel.  •  Getieje,  cb.  to.  S.  Jean 
Chryfoltoine,  Hum.  29.  in  Genefin.  S.  Jérôme,  su  Trai.  Hebr.  m 
Ccnefin.  S.  Epiphane ,  il  Panam.  S.  Augullin,  dtCivit.  Dti,  l. 
16  éf  18.  Rupcrt,  inGenejin,  l.  4.  c.  43.  Joféphe,  Antù.  Ju- 
<irif.  /.  1.  c.  4.  6.  La  Cbnrwfut  «T  AUxankxe.  Kufébe,  i.i  tir»a. 
Mercator,  in  Cbron.  Pérérius,  Comment,  in  Genefin,  i.  i$.n.  64- 
Bcllarmin.  Génébrard.  Gordon.  Abulcnlis.  Cajétan.  O'.caiter. 
l>cl-Rio.  'i'orniel.  Salicn.  Sponde.  Bochart,  l'unieg.  (je. 

»  N  E'M  U  E  L  ou  NAMUI'-L.  fils  d'£*sô,  de  la.  Tribu 
de  Rubcn,  fut  frére  de  Datoan  &  à'Abirom,  qui  fc  icfvllé- 
rent  contre  Moiifc  ât  contre  Aaron ,  &  qui  furent  englouti»  vi- 
van»  dans  la  terre.   *  Nombres ,  d  :  î6.  t).  9. 

•  N  E'  M  U  E  L  ou  N  A  M  L'IiL,  fils  de  Sinttm  ,  l'un  des 
douze  Patriarches,  fut  Chef  d  une  famtile  nomhrcufv,  qui  fut 
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NE'N  i  K,  AWi,  ctoit  uno  Déeffc  du  Paganifine,  i  laquelle 
les  anciens  Romains  avoient  blti  un  temple  hors  de  la  viile  de 
Rome,  près  de  la  porte  Viminale.  Elle  prélidoit  aui chants  lu- 
gubres qu'on  avoit  accoutumé  de  faire  dans  les  funéraillei  en 
l'honneur  des  Morts:  fit  ces  chants  contrnoient  les  louanges  de 
la  perfonne  qui  venolt  de  mourir,  mifesen  vers.  Ils  étoient 
prononcez  d'une  voix  lamentable  au  fon  des  flûtes,  &  d'autres 
inftrumen»,  par  une  femme  qui  fe  louoli  pour  cela,  &  quts'ap- 
pellolt  dans  cvtte  fonction ,  Prxfica.  Ce  fut  Simonide ,  Poète 
Lyrique,  de  l'Ifle  de  Cée,  qui  Introduifit  le  premier  cette  ma- 
nière de  vers,  &  cette  façon  de  les  chanter,  û  nous  en  croyons 
Horace.  Carm.  t.  i.  OJe  1.  Ces  chants  funèbres s'appelloient 
N<tnif ,  du  nom  de  la  Déeflo,  qui  y  prélidoit.  Ovide  croit  que 
ce  nom  vient  du  mot  Grec  véare; ,  qui  veut  dire,  drmier,  a  cau- 
fe  que  c"étolt  la  dernière  chofe  qu'on  chantoit  pour  une  perfon- 
ne; mais  Acron  prétend  avec  allct  de  vraifcmblance,  que  A'^ntr 
eft  un  mot  fait  naturellement  pour  exprimer  le  ton  trille  ét  do- 
lent de  ces  Chanteufes:  d'où  vient  qu  on  trouve  encore  ce  mot 
en  quelques  endroits,  pour  lignifier  toutes  fortes  de  chants  def- 
agréab'.es,  fit  même  toutes  fortes  de  difeours  ineptes;  &  faint 
Jérôme  l'a  employé  m  cet  derniers  fens  contre  Ruûn.  Les  flû- 
tes dont  on  fe  fcfvoit  dans  les  funérailles  chez  le»  Payons,  tant 
Grecs  que  Romains,  fervoient  non  feulement  pour  accompagner 
la  voix  de  celle  qui  chantoit  les  louanges  du  Mort  ;  mais  encore 

C marquer  les  tems  où  il  falloir  que  les  Afliltans  le  (rapparient 
dtrine  en  figne  de  douleur;  car  ces  frappemens  de  poitrine 
fc  fnifoiem  en  cadence,  au  fon  dos  (Mecs,  félon  le  rapport  de 
Lucien.  ♦  l'eftus.  Varron,  de  Re^n  l'tur.  Poyul.  Rem.  Cicéron, 
dt  /.fjjtiNj,  /.  2.  llofnim,  Ijtxic.  Ur.sverl'. 

N  K  N  N  I  U  S  ,  Souverain  de  Loëgric,  fit  fils  d'//«iirjr,  Roi 
dr-s  Drctunf,  ancien  peuple  d'Angleterre,  fit  paroitre  fon  cou- 
rage diins  h  guerre  qu'il  foutint  contre  les  Romains-  Il  tua  dans 
une  bataille  Labiéntis  Tribun,  &  defanna  Jules  Céfar ,  qui  lui 
porta  néanmoins  nn  coup  ,  dont  il  mourut,  il  fut  enterré  à 
Londres  avec  l'épée  de  Céftr,  comme  il  l'avoit  ordonné.  Ces 
faits  auroient  befoin  de  garant,  fit  ont  tout  è  fait  l'air  d'être  fa- 
buleux.   *  PiTfeus,  delliuli.  slngl. 

NKNNIU5  ouNK'NIL'S,  Abbé  ,  Anglois  de  nation, 
Dlfciple  d'F.lvodu^e  Probiis,  puis  de  Hculan,  tionfloit  vers  l'an 
fiio.  Il  fit  un  livre  de  l'Origine  des  Bretons  Infulaires,  fit  quel- 
ques autres  Traitez ,  dont  Pitfcu?  (c  Ualxus  font  mention  ,  de 

N  E  N  T  E  (Ignace  del)  Florentin  ,  entra  dans  l'Ordre  de 
faine  Dominique ,  oit  il  eft  mort  en  odeur  de  fainteté  l'an  1648. 
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C'étoit  un  homme  fort  adonné  A  1a  vie  contemplative ,  fur  la- 
quelle il  a  lani'é  pluiii  ur»  Ouvrages  qui  ne  font  guétes  connus  en 
l-'rance.  Ce  font  de  pieufe»  all'ections  fur  la  Croix,  fur  la  Mort,  i 
fur  la  Réfurreclion  de  jefus  Chrill  ;  fur  le  Purgatoire;  fur  le  fa- 
radis,  &c.  Ils  font  écrits  en  Italien,  une  partie  en  a  été  imprimée, 
le  relie  elt  cianufcrit,  entre  autres  un  Poëicc  Intitulé,  U  drui 
Divim.    *  Echard,  &n;>t.  Ord.  Fra'.rum  l'rjd.  tume  1. 

N  E'Û  IIUL  K,  fille  de  Lycainbc  Thélnin.  que  fon  pére  3. 
voit  promife  en  mariagi- au  Poète  Archiloque;  unis  venant  i 
changer  de  réfolution,  éic  fe  repentant  de  fa  pronjeiTe,  il  la  réfu- 
ta en  mariage.  Archilooue,  pour  s'en  venger,  fit  de*  verstani- 
biques  fi  piquans  contre  Lycauibe.que  l'on  croit  qu'il  s'en  pendit 
de  defcfpoit.  Nk  oihh:  eft  auilï  le  nom  d'une  amie  d'Horace, 
dont  il  parle,  Carm.  I.  3.  OJe  11.  v.  5.  liofman,  LtxU.  U- 
rj-.tif. 

N  E  O  C  A  S  T  R  O  (llarthélemi  de)  étoit  de  MeŒnc,  Pro- 
fell'eur  en  Droit  Civil  o.  Fil'cal  du  Roi  de  Sicile.  1!  a  écrit  un 
Ouvrage  en  vers  intitulé,  àtejïaivt,  Uj.it*  j$  iibris  Hcxometru 
•^rjibm  compafitUHs;  de  Rebut  gejtU  SUulorum  pojl  Giilerum  chJ<m. 
Antoine  Ami,  fon  Compatriote,  &  Hiftoriographc  du  Roi.avoic 
promis  dans  la  table  des  matières  qu'il  adonnée  des  Ouvrage* 
d'auuui  qu";l  avoit  doiFcin  de  publier,  de  faire  imprimer  le  Poe- 
me  de  liarthéltmi,  tiré  d'un  Manufcric  qui  étoit  entre  les  mains 
d'Auguiîii)  de  Morales,  1  ifcal  du  Roi  d  Aragon.  Le  mime  An- 
toine Ami  avoit  promis  Je  publier  un  autre  Ouvrage  de  lknhc- 
lemi  oui  renfcraioii  l'Uc'toire  de  fon  tems.  »  tiogia  Suui«un, 
(fc.  Riruj't,  f.  61. 

»  N  L' O  C  A  S  T  R  O  ou  AL1ARCO, 
iiiriui ,  ancien  bourg  de  la  Morée,  fur  la  cote  du  Belvédère,  a 
lix  lieues  de  la  ville  d'Arcadia ver»  le  nord.    ♦  Maty,  DtUion. 
Gii;r. 

♦  NEOCASTRO  ou  GENICH1SAR,  Cap,  Al* 
cajirinj'e  Ci/'"*,  anciennement  Uerinctum  Ptomoulorium.  Ce  Cap 
cil  dans  la  Romanie  fur  le  Détroit  de  Conftantinoplc ,  environ 
i  deux  heues  au  dellus  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Maty,  L>i3. 
Geoer. 

N  KO  CASTRO  ,  petite  ville  du  Royaume  de  Naples. 
r4y«  N  i  C  A  S  T  R  O. 

N  K  O  CESAR  E  H,  ville  de  la  province  de  Pont,  métro- 
tropole  de  Cappadoce  ,  eiï  appcllée  aujourd'hui  Xilar  félon 
Leunclavius.  Tocato  félon  le  Noir,  fit  fut  autrefois  nommée  Ht- 


un  château  ûtué  fur  une  montagne  fort  haute, lequel  n  étoit  pas 
toiit  à  fait  ruïné,  où  l'on  voyoit  un  tombeau,  qu'on  difoit  être 
dt»  Koi  de  Perte.  Elle  fut  érigée  en  Evécbé  vers  l'an  J40  ,  pu 
Pbédirne,  Evéque  métropolitain d'Amathe,  qui  en  lit  ûintGré- 
gaire  Toauvialurge  premier  Kvêqtre.  La  ville  de  Nçocéfaiécfnc 
renverleel  an  343,  excepté  l'cglilV.  L  Evêquc,  ceux  qui  i* 
tjouvérent  dedans ,  furent  fiuls  prefervez. 

CO  A'C  IL  ES  D£  NE  OC  £  S  A  R  E' E. 

Saint  Grégoire  'ITizuTntturge ,  Prélat  de  Néocé tarée ,  a/f-m'ola 
vers  i  an  aôi  ,  un  Synode  en  celte  ville.  On  croit  qu'on  y  écri- 
vit une  Epltrc  connu  ceux  i;ai  mangeoiem  viandes  oii'ertc» 
aux  Idoles.  Elle  eit  rapportée  dans  le  Droit  Grec.  Vers  l  an 
313  ou  314.  treize  des  Prélats  qui  avoient  allutc  au  Concile 
d'Ancyre,  en  célébrèrent  un  autre  4  Néoctûree ,  ou  ils  ûm-t 
quatorze  Canons.  Gabriel  de  l'Aubépine.  EvOque  d'Ûileans, 
a  fait  de  très-belles  Remaroues  fur  le  fixiéme  &  le  douiiénw 
de  ces  Canons.  Le  premier  dépofe  le  Prêtre  qui  le  mariera.  Le 
fécond  impofe  pénitence  a  ceux  qui  fc  marient  fouvent ,  non  pas 
pour  condamner  les  noces  ;  mais  parce  que  cela  fait  trop  vo;r 
d'incontinence.  Le  ûxiéme  c(t  au  fujet  des  femmes  Catéchu- 
mène», qui  font  greffes.  Le  feptiéms  défend  aux  Prêtres  de 
fe  trouver  aux  feftins  des  féconds  mariagu.  Le  onzième  or  ion- 
ne  qu'un  Prêtre,  qui  avant  fon  ordination,  aura  commis  un 
péché  d'impureté,  s'il  le  coufefle,  n'offre  point  I  Euchariiiie 
mais  exerce  feulement  les  autre»  mlniftércsde  fon  degré  11  a- 
joûte  que  l'opinion  de  plufieun  eft  quelca  autres  péchez  l'on- 
effacez  par  l'ordination.  Le  douzième  eft  contre  les  Cliniques, 
ou  ceux  qui  recevoient  le  liatéme  étant  malades.  Nous  avons 
ce  Concile  de  l'interprétation  de  Dcnys  le  Petit,  d^ns  le  Recueil 
d'ilidorc  Mercator,  &  dans  les  dernières  éditions  des  Conciles. 

N  K'O  C  E'S  A  R  E'E,  ville  de  Syrie,  étoit  furnommée  AV 
fbratef'enne.  Les  Auteurs  eccléfiattiqucs,  fie  les  Martyroïogcs 
parlent  ce  Pîul  Evêquc  de  cette  ville,  à  qui  Diocleticn  fi:  cou- 
per les  mains ,  &  brûler  les  parties  qui  diitinpuent  le  fese  -  our 
avo,ir  continué  d'enfeigner  l'Eaiture  à  quelques  femmes. 
.  N  K'OCHA  HIS  fut  Roi  d  Egypte,  fit  pére  du  lage  Uoe- 
choris.    *  Athénée,  lM}'nf)efi:  I.  10. 

N  E  OCLE  S,  Philofophe  Athénien ,  frére d'Kpicure ,  a é- 
critde  fa  Secte.   •  Diogéne  Laérce,  l.  10.  r.  r. 

il  y  a  un  autre  Ni  ocle's,  pére  de  Thémillocle.  •  l'.Iicn. 
Var.  Hijl.l.  2.  c.  il. 

N  E'O  C  L  1 1)  E,  Rhéteur  Athénien,  qui  pllloit  le  thrci'or 
public.  Arillophane  l'a  joué  dans  une  de  fes  Comédies,  ic  ic 
réprf1 "tricc  comme  un  chaffieux,  &.  fujet  à  la  pituite.  •  Anl'to- 
phane,  in  Piuto,  AÙe  3.  Sccne  2. 

N  E'O  COR  ES  ou  NKOCORI,  étoient  parmi  les 
Paycn»,  en  Grèce,  les  Chef*  des  autres  Prêtres.  On  dî.nnoir 
aulfi  ce  nom  aux  Gardien»  des  temples ,  tel  qu'étoit  celui  d'E- 
phéfe,  confacréi  Diane,  dont  il  elt  parlé  dans  les  Acïls  deï 
Apôtres  ,  ri.  19.  v.  14.  On  a  encore  donné  ce  non  £ux 
Empereurs.  •  Jul.  Firmicus,  /.  4.  Macer, in  HitnltxUe.  Ce  mot 
NVocorl-s  a  jetté  dans  l'embarras plufieurs  Antiquaires,  à  l'oc- 
calion  de  l'infciiptioo  qu  iii  en  ont  trouvée  fur  4  anciennes  tr.é- 
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dai'ilcs.  La  piupait  ont  prétendu  que  par  ce  nom  on  diiûgnoit 
la  foluuinité  de  quelque  nouvelle  dédicace  du  temple. 

N  i'.'O  0  S'  N  E,  ayant  ramaffé  des  troupes  avec  Jafon  de 
Fhérée,  k  fendit  maître  de  la  foitereiTe  des  Afliaques;  mais 
CORUIie  il  cxeicoit  un  pouvoir  tyrannique,  il  fut  châtié  par'Fhé- 
rippis ,  Lacédémonien.  *  Diodore  de  Sicile ,  l.  15,  année  qua- 
trième de  la  centième  Olympiade. 

N  E'O  M  A  G  U  S  (Jean)  étoit  du  paîs  de  Gucldre.  Il  flo- 
rilToit  en  1537.  Il  enfeignz  les  Mathématique»  dans  rCniverli- 
té  de  Roiloci.  Il  a  écrit  deux  livres  d'Arithmétique,  il  a  fait 
deb  Se. "l;es  ûr  divers  Traitez  de  lléde,  a  traduit  en  Latin  la 
Géographie  de  l'tolumée,  6:  y  a  joint  des  tables  des  pals  fit  des 
villes.    •  Siveertius,  />.  457- 

N  B'O  M  E'N  1  E,  c'cllà  dire  ,  tm&elli  Lune  (dcNw*.  nou- 
ï.'.w,  &pwn.  Lune ,)  ou  commencement  du  mois  lunaire.  Les 
luit's  font  ce  jour-là  une  Fête,  qui  eft:  marquée  au  livre  des  Aoat- 
fcrfr ,  (à.  10.  &  cb.  lS.  C'é'.oit  au  Sanhédrin  ou  aux  Juges  de 
jéiufalcm,  de  déterminer  le  jour  de  la  nouvelle  Lune,  parce 
qu'il  étoit  de  leur  jurifdiciion  de  fixer  les  jours  de  Fêtes.  R. 
Léon  de  Modéne  dit  que  du  tenu  du  Sanhédrin,  ces  Juges  en- 
voyaient ordinairement  deux  hommes,  qui  revenaient  les  avertir 
fi-tût qu'ils  avoient  découvert  la  Lune,  &  que  fur  leur  rapport, 
ils  tairaient  publier  que  le  mois  étoit  commencé  ce  jour-là;  mais 
depuis  la  ruine  du  temple,  ils  le  font  par  des  fupputations;  fit 
l'on  imprime  tous  tes  ans  un  Calendrier,  qui  leur  fert  pour  û- 
Voir  les  nouvelles  &  les  pleines  Lunes,  les  quatre  faifons  de  l'an- 
née, les  l'êtes,  ce  a aties  chofej  de  cette  nature.  Cette  Fétc  ré- 
pond quelquefois  à  deux  jours,  fa  voir,  à  la  tin  de  l'un,  &  au 
commencement  de  i  autre.  Fendant  ce  tems  on  fait  meilleure 
chère  qu'à  l'ordinaire;  fit  il  n'ell  point  défendu  aux  hommes  de 
travailler,  ni  de  vaquer  à  leurs  affaires;  les  femmes  feulement 
on:  coutume  de  s'abllenir  de  leur  travail  Le  foir  du  fabbat,  qui 
fuit  le  renouvellement  de  la  Lune,  ou  un  autre  foir  fuivant, 
lorsqu'on  apperçoit  le  croiflant,  tous  les  Juif»  s'affcmblent ,  & 
font  une  prière  i  Dieu,  le  nommant  Créateur  des  Planètes,  fit 
le  relUuratcur  de  la  nouvelle  Lune;  puis  fc  hauffant  vers  le 
Ciel,  ils  demandent  à  Dieu  d'être  exemts  de  tous  malheurs;  fit. 
après  avoir  fait  mémoire  de  David ,  ils  fe  faluent ,  &  fe  réparent. 
Pour  égaler  les  années  folaircs  avec  celles  de  la  Lune,  ils  font 
un  cycle,  ou  révolution  de  dix-neuf  ans.  De  ces  dix-neuf  ans, 
il  y  en  a  fept  de  treize  mois  chacun:  fi  bien  que  de  deux  ou  de 
trois  ans,  I  un  eft  de  treize  mois,  qu'on  appelle  Meubar ,  c'eft 
i  dire,  inurcaié.  Quand  ceU  arrive.  Foi)  compte  deux  fois  le 
mois  AXir:  de  forte  qu'il  y  a  alors  Adar  premier  fit  Adar  fécond , 
que  les  Juifs  nomment  l  e  Adar.  *  l'ayez  Léon  de  Modéne,  Vf? 
Ui  des  J<ï-ft,  partie  3.  cb.  2.  La  Néoménic  la  plus  confidérahl.- 
étoit  celle  du  commencement  de  l'année  civile,  à  la  téte  du 
mois  de  Tiari.  Ce  jour  étoit  fjeré,  on  n'y  faifoit  aucune  oeuvre  fer- 
vile  ,  on  y  offroit  des  holocaultcs  particuliers  &  on  y  fonnoit  les 
trompettes  du  temple,  Nombres ,  ch.  19.  v.  1.  a.  3.  4.  $.  6,  'Fou* 
les  premiers  du  mois,  on  founoit  auffi  les  trompettes;  malt  4- 
vec  moins  de  folennité,  Pf.  8),  félon  l'IHircu,  fit  le  go  félon 
la  VulgatL-,  v.  4.  Le  Roi  devoit  fournir  le  ifacritice*  offert*  aux 
NVominics,  Ezecbiel,  cb.  45.  v.  17.  Spencérus  a  fail  fur  U 
Néoménie  une  longue  Differtation.  dans  laquelle  il  montre  que 
le*  Gentils  ont  autrefois  honoré  le  prcmiei  jour  du  mois,  en 
l'honneur  de  la  Lune.  Il  en  voudroit  conduire  que  les  Hébreux 
ont  imite  cette  pratique  des  peuples  étrangers  i  mais  il  eft  bien 
plus  probable  que  c'eir  des  Hébreux  que  les  autres  Nation*  ont 
pris  cette  pratique,  ou  même  que,  fan*  vouloir  imiter  le»  Hé- 
breux ,  elle*  ont  jugé  à  propo*  d'honorer  la  Lune,  au  commen- 
cement du  mois,  lorsqu'elle  commence  à  parottre.  Le  culte  de 
la  Lune  a  été  très-commun  chez  prefque  tous  le*  peuples  idolâ- 
tre*.   •  Le  Père  Dom  Calmct,  /J«a.  deUBibie. 

N  E'  O  N,  Hi.torien  du  fécond  fiëcle,  fou*  le  régne  de  Marc- 
Auréle,  écrivit  les  Ades  du  martyre  des  faint»  Frère*,  Speufip- 
pe  fit  Méleufippe ,  que  nous  avons  dans  Surin*.  Le*  Critiques 
croyent  qu'il  avoit  écrit  en  Grec,  fit  que  ce  qui  nous  relie,  n'en 
qu'une  Traduction  Latine.  »  Baronius,  i»  Annal.  Surius,  to- 
me  1.  die  17  itmurt,  &c. 

N  E'O  P  II  Y  T  É  ,  Prêtre  fit  Moine  Grec,  qui  vivoit  vers 
Fau  1190,  compofa  un  livre,  des  Malheurs  de  i  tjle de  Chypre ,  pri- 
je  par  les  Anglais,  que  l'on  trouve  dans  le  fécond  tome  des 
num.  de  l'Egl-  Creaue ,  par  Cotelicr.  Jl  a  fait  auffi  des  Sermon», 
&  on  en  trouve  30  parmi  les  Manuferits  de  la  Bibliothèque  Col- 
bertinc.   *  Cave,  Oiertopiylax  Ecciefiajhius. 

N  E'O  P  II  Y  TE,  eft  le  nom  que  l'on  donne  aux  nouveaux 
Chrétien»,  c'eft  i  dire,  à  ceux  qui  ont  quitté  depuis  peu  une 
Religion  pour  embralTer  la  Chrétienne.  On  a  auffi  appcllé  de  ce 
nom  ceux  qui  étoient  nouvellement  reçus  dans  liétat  eccléfiafti- 
nue,  ou  dans  un  Ordre  Religieux.    Il  vient  de  N.-cc,  mot  Grec, 

3ui  fjgnifte  nouveau,  fit  de  £/rév,  qui  fignitie plante .  comme  qui 
iroit  MMcriVf.iKTtf  plante  dans  le  champ  de  l'Eglife ,  ou  Mua* 
vclte  plante.    *  Maccr,  in  llier^lexict. 

N  E'O  P  H  O  N.  ou  N  E'O  P  H  R  O  N,  Poète  Grec,  com- 
pofa diverfes  Tragédies ,  fit  étoit  ami  particulier  de  CaJIirthéne. 
Alexandre  le  Grand  le*  lit  mourir  l'un  &  l'autre  foui  la  CXI  11 
Olympiade,  vers  l'an  328  avant  J.  C.    •  Gmjusrta  Suidas. 

N  E'O  P  T  O  L  E'M  E,  Poète  Tragique,  qui  ayant  eu  or- 
dre de  Philippe  de  Macédoine  de  chanter  un  air  fur  le  mariage 
d'Alexandre  &  de  Cléopatre,  tit  fans  y  penferdes  vers,  qui  pré- 
fageoient  ce  qui  arriva  i  Philippe.  *  Diodore  de  Sicile,  L  16. 
M  557- 

1!  y  .1  un  autre  Ne'optolf.'me ,  homme  courageux,  qui  mou- 
rut à  l'attaque  de  la  ville  d'ilalicarnafte.  *  Diodore  de  Sicile  , 
IL  17. 

N  E'O  P  T  O  L  E'  M  E ,  furnom  de  Pyrrhus ,  fils  du  fameux 
Achille,  &  de  Déïdamie.    Faje*  PYRRHUS. 
N  E'O  RITES,  peuples  anciens,  qui  ont  habité  la  Gcdro- 
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Ce,  province  de  Perfe.  Il*  vi voient  en  toutes  choies  i  la  ma- 
nière des  Indiens,  à  l'exception  de  ce  qui  regar doit  les  Morts» 
dent  les  corps  étoient  portez  dans  quelques  forêts  par  leurs  plu» 
proches  qui  alloient  nuds  fit  armez  de  lance*.  Là  ils  otoient  au 
défunt  les  habits  fit  les  ornemens  dont  on  avoit  coutume  de  le 
parer,  &  les  ayant  partagezentre  eux,iisl'abandonnoient  à  la  mer- 
ci des  bêtes  iauxages.  Ils  facrinoient  aux  Héros  fouterrains,  fit 
faifoient  de  grands  fefilns,  où  il*  convloient  leurs  païens  & 
leurs  alliez.  •  Davity,  Eius  du&,pùy.  Th.  Corneille,  DUm. 
Geogr. 

NE'OSTAD  (Corneille)  né  en  1540  i  la  Briclc,  Jurifcon- 
fuite  célèbre ,  Dotleur  en  Droit  dans  l'Univcrfité  de  Leidc ,  de 
laquelle  il  fut  dans  la  fuite  Curateur,  fit  Confciller  à  la  Cour 
Provinciale  de  Hollande ,  a  donné  au  jour  Arrefta  Cmjtiii  Hol- 
landki  in  rébus  fetuuiibus  ;  Ubjervatùaei  rerum  judieatarum  ;  De  t'a- 
Ois  antinuptlxiibuj.  11  mourut  en  1606,  à  la  Haye.  *  Valèxe 
André,  Bitiiotb.  Belgica,  p.  j6ï. 

N  V O  T  1  C  H  IT  E  S .  peuple*  d'Eolie,  dont  la  ville s'ap- 
pcIJoit  Aenkbt  ou  Murs  iuujs.  Etienne  de  Byzancc  en  fait  men- 
tion. Ce  font  aufii  des  peuples  de  la  Fhocide,  de  la  I  hracc  , 
de  la  Carie,  &  de  la  Sarmatie  Européenne.  *  llofman,  Lexk. 
Univerj. 

N  E'  P  E  N  T  H  E'  S.  Il  n'y  a  rien  de  plus  célèbre  que  le  Né- 
penthes  d Homère,  ni  rien  de  plu*  inconnu.  Tout  le  monde 
en  a  parié,  fie  perfonne  n'a  encore  pu  dire  au  vrai  ce  que  ce 
pouvoit  être.  Homère  dit  qu'Hélène  s'en  fervit  pour  charmer 
la  mélancolie  de  lés  hôtes ,  fit  pour  leur  faire  oublier  leurs  char- 
grins,  &  que  c'eft  une  plante  qui  croiSoit  en  Egypte.  Quelques- 
uns  ont  cru  que  c'étoit  la  plante,  appellée  Jhienium,  du  nom 
d'Hélène  vrai-femblablcmcnt.  En  effet  ,  Pline  lui  attribue  la 
même  vertu  de  réjouir,  &  de  diffiper  la  trifleffe,  lorsqu'on  la 
prend  avec  du  vin.  D'autres  difent  que  c'clt  lOenapie,  dont  a 
la  vérité  le*  effets  ne  font  pas  fi  merveilleux  que  ceux  du  Né- 
penthés  d'Homère;  mai*  Euilathe,  Commentateur  de  ce  l'oëte, 
a  remarqué  qu'il  y  avoit  de  i'hyperbole  dans  la  defcriptlon  de 
cette  plante ,  fit  qu  il  faut  croire  qu  Homère  a  exaggéré  fa  vertu, 
lorsqu'il  a  dit  qu'elle  avoit  le  pouvoir  de  rendre  les  gen*  infen- 
fiblts  aux  plus  cruels  déplaiCrs,  fit  aux  accident  le*  plus  tragi- 
ques; jufqu'à  faire  regarder  avec  des  yeux  fecs,  la  mort  d'un 
père  ou  d  une  mère,  le  meurtre  d'un  frère ,  ou  celui  d  untîlscx- 
traordinaircment  chéri.  Il  y  en  a  qui  le  font  perfuadé  que  ce 
Népcnthçs  étoit  une  lift  ion  ingénieufe  d'Homère,  fit  qui  inter- 
prétant allégoriqucment  ce  que  ce  Poète  en  dit ,  veulent  que  ce , 
ne  foit  autre  chofe  que  les  acréabU»  dircour»  donr  Héléneaffai- 
fonnoit  le  vin  h  les  «rets  de  la  table,  &  par  lefquels  clle*har- 
moic  puiuararaent  l'ennui  de  fe*  hôtes.  Plutarque,  Athènèc, 
Macrobe,  Philoiirau-,  font  de  ce  fcBtiment.  Euftatbe  même , 
qui  ne  nie  pas  qu  on  ne  puiffe  prendre  cet  endroit  d'Homère  hi- 
(toriquemrnt  fit  A  1«  iettre  ,  jinMtre  aéanmoiDs  le  fèns  figuré. 
Mais  Tbèophralte,  Diodore  de  Sicile,  &  Juiiin  Martyr,  par- 
lent conliammunt  du  Népenthv» ,  comme  d'une  plante  qui  croit 
en  Egypte;  &  Diodore  dit  que  de  fon  tems,  c'eft  à  dire ,  du  tems 
d'Awgufiq,  auquel  le*.  Romains  feifpieot  un  grand  commerce  a, 
vec  les  Egyptiens,  les  femmes  de  Thébcs  en  Egypte  fe  fervoient 
encore  de  cette  plante  pour  le  même  effet.  Ces  fortes  de. plan- 
tes font  à  préfeut  plus  commune»  parmi  les  Egyptien*  &  le*  peu- 
ples Oiinuaux,  que  parmi  les  peuples  d'Occident.  Il  eft  vrai 
néanmoins  que  l'Europe  en  a  aulli  quelques-unes,  comme  la 
buglofu,  la  méiiffc,  fit  le  faffran  qui  ont  cette  vertu  réjoulffan- 
te.  L'aréca, que  les  Arabes  appellent  f'au/el,  inl'pirc  unegayeté 
fi  excefiive ,  qu'elle  va  jufqu'à  l'extravagance ,  fit  qu'elle  fe  chan- 
ge même  quelquefois  en  une  efpéce  de  fureur:  ce  qui  fait  que 
dans  les  pais  du  Grand  Mogol  l'ufage  n'en  eli  pas  permis  à  tout 
le  monde.  L'herbe  appellée  Duiros,  fameufe  dans  l'Amérique, 
porte  une  graine  affez  fcmblable  à  celle  des  melons,  qui  étant 
mife  dan»  du  vin ,  caufe  a  ceux  qui  en  prennent  une  joyc  infen- 
fée ,  accompagnée  d'un  ris  violent  &  continuel.  Ceci  a  rapport 
à  ce  que  Diodore  de  Sicile  raconte  de  l'infenfibilité  prodigieufe 
de  certains  Ethiopiens  Troglodytes,  qui  demeuraient,  dit-on, 
immobiles  à  la  vue  de  ceux  qui  les  abord  oient ,  fit  fans  donner  le 
moindre  figue  qu'ils  priffent  garde!  eux.  Il  recevoient  même 
les  coups  fit  les  bleffures ,  fans  en  témoigner  aucune  douleur:  ce 
qui  pouvoit  être  l'effet  d'une  efpéce  de  Népenthét,  que  ces  in- 
lenQbie»  avoieutpris.  Comme  les  Voyageurs  qui  les  rencontrè- 
rent, ne  virent  qu'eux  fur  la  cote  où  ils  avoienl  abordé,  ils  s  ima- 
ginèrent que  ceux  du  païs  étoient  tout  faits  de  Celte  manière.  11 
faut  encore  remarquer  que  Népçnthès  en  Grec  Nvtj»Sj«  n  'efi  pas  le 
nom  propre  de  cette  plante,  mais  une  épithéte ,  qui  Lignifie ,  rt- 
wdt  cunire  la  trijïejj'e  (f  la  dauleur;  ainfi  ne  fâchant  pas  le  vérita- 
ble nom,  il  eft  difJicile  de  favoir  quelle  eft  cette  plante  fi  mer- 
veilleufe  dont  Houiérc  a  parlé.  Ceux  qui  entendent  le  Grec, 
verronc  ceci ,  dans  le  vers  u  1 .  du  L  4.  de  l'Odyffee. 

".'..11         ,  1  ■       •  , 
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c'eft  à  dire,  lui  chtjje  k  trijlejje  la  dvuleur ,  au;  êppaife  la  ctUre, 
IS  qui /ait  ttàiUtr  totss  ies  maux.  *  Differtation  de  M.  Petit ,  fur  le 
A'ef.bentes,  en  1689. 

NE'PER  (Jeanj  Ecoffois,  Inventeur  des  Logarithme» d'A- 
rithmétique, vivoit  en  1Û14.  &  étoit  Baron  de  Merchiflon.  II 
publia  divers  Traitez  de  Mathématique,  Gmen  ad  finpila  tus- 
drantis  minuta  compofitut ,  Rûabdologia ,  fjV.  *  Cruger,  rritfat.in 
praxinTriiynowlris.  Vofljus.  dtDiail.  iSc. 

N  E  P  H  A  L  1  E  S  ,  facrifices  des  hétes  des  Grecs,  furent 
ainfi  appeliez  de  N«$iAio«,  faire,  parce  qu'on  y  offroit  de  l'hy- 
dromel, té  non  du  vin  comme  aux  autres.  Les  Athéniens  fai- 
foient d'ordinaire  ce  facriiice  au  Soleil  fit  à  la  Lune,  i  la  Mé- 
moire, aux  Nymphes,  à  l'Aurore  fit  i  Vénus,  4  y  brûloient 
toutes  fortes  de  boii ,  hormis  ceux  de  la  vigne,  du  figuier  &  du. 
F  3 
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mcutler;  Pirce  que  ce»  arbres  fom  let  fymboles  de  l'imfle.  •  E- 
rafinc ,  in  Àda&Ht  fous  le  titre  de  Strict  CJ*  Parfimmii,  p.  8+- 
t$.  de ' l'iditTde  Francfort,  1670. 

N  E'P  H  AN,  parent  de  David,  Roi  d'ifraêl,  étoit  un  très- 
vaillant  homme,  qui  dans  la  guerre  de  ce  Prince  contre  les  Phi- 
litlins ,  fut  envoyé  contre  eux  avec  un  corps  d'armée ,  où  il  s'a- 
quit  une  très-grande  réputation.  Il  combattit,  fcul  i  fcul,  le 
plu»  fort  &  te  plus  vaillant  des  ennemi» ,  et  le  tua  ;  ce  qui  jetta 
une  fi  grande  terreur  dans  leur  armée,  qu'ils  prirent  la  fuite,  & 
il  y  en  eut  un  très  grand  nombre  de  tuez.   •  Joféphe,  jintujuit. 


Jaiisiq.  I.  ?.  cb.  10. 

NE'PHAT-DOR  ou  N  AP  H  A  TD  O  R,  canton  delà 
Paleftine ,  aux  environs  de  la  ville  de  Dora  fur  la  Méditerranée. 

•  Wtir,  cb.  11.  v.  i:  &  cb.  iz.  ».  23.  Euféhc  remarque  que 
pur  la  on  doit  entendre  h  ville  de  Dtr,  i  neuf  milles  de  Céfa- 
iéc;  mai»  S.  Jérôme  traduit  Nepbat-Dor,  par  les  contant  ou  les 
province:  de  Lhr.  •  Relandi  PaUfiim,  *.  3.  Le  Père  D.  Calmet, 
DiÙ.  de  ta  Bible. 

*  NE  PHEO,  fils  d'ifwr  on  Jltshar ,  «t  frère  du féditieux 
Coré-   *  Eiode,  cb.  6.  v.  21. 

NE'PHEG,  l'un  de*  fils  de  David  qui  lui  naquirent  i  Jéru- 
falcm.   *  II-  Samuel  ou  II.  Rtit,  cb.  5.  ».  15. 

N  E'P  H  E'LE',  fut,  félon  les  Poètes,  femme  d'Athamas  & 
mère  de  Phrixus  &  de  Helré.  11  arriva  un  jour  qu'elle  s'égara 
dans  les  bols,  &  fon  zbfence  donna  lieu  a  fon  mari  qui  la  croyoit 
perdue,  d'époufer  Ino,  fille  de  Cadmus,  laquelle  ne  pouvant 
fouffrir  les  enfans  du  premier  lit,  perfuada  i  fon  mar  fde  s  en 
défaire.  Mais  Néphélé  que  les  Dieux  avoient  métamorphofée 
en  nuée,  s'approcha  d'eux  fous  cette  forme,  le»  garantit  de  la 
mort  qui  leur  étoit  préparée ,  A  leur  donna  un  bélier  couvert 
d'une toifon  d'or,  pour  les  porter  en  Colchide.  Ft^et  PHR I- 
XUSAHELLE'.  •  Ovide,  Milan.  I. 11.  ».  105.  Valerlus 
Flaccus,  Arematu.  L  1.  ».  56.  Natalis  Cornes  ou  Noîl  le  Comte, 
I.  6.c.  9. 

NIÎ  PIIER-CHE'RES,  ou  N  EC  H  E  R  O  P  H  E  S, 
dlx-huitiémc  Roi  A  dernier  du  Royaume  de*  Tbinites,  en  Egy- 
pte, commença  a  régner  l'an  164»  avant  JefusChriit,  &  régna  28 
ans.  Sous  fon  régne,  les  Lybiensfe  révoltèrent,  &  la  domina- 
tion des  Tbinites  tinit  en  fa  perfonne ,  après  avoir  duré  603  ans. 

•  Manéthon  opud  Eufeb.  M.  Du  Pin,  Èiblùtb.  Urùvcrf.  de  Hi- 
ftor.  Pnfan.  Il  y  a  un  Roi  des  Tanites,  qui  t'appelle  auilî  Na- 
niE'cuE  KK's,  qui  n'a  commencé  a  régner  que  l'an  886  avant  Je- 
fus  Chrift.  On  a  dit  ailleurs  que  les  Dynaltiei  d'Egypte  étoient 
quelque  chofe  de  fort  incertain. 

NaV.  Ce  que  l'on  dit  Ici  de  l'année  où  ces  teux  Roi»  ont  com- 
mencé a  régner,  ne  s'accorde  point  avec  ce  qui  en  a  été  dît  dans 
la  lifte  des  Roi»  d'Egypte,  ou  leurs  nom*  De  font  pu  aufli  tout 

•  fait  les  même». 

N  E'P  H  E'S-O  G  L I:  ce  nom  lignifie  parmi  les  Turcs,  fiU 
du  S.  Efprit ,  &  on  le  donne  a  certaines  gens  qui  naiflent  d'une 
façon  extraordinaire,  je  veux  dire,  d'une  mère  prétendue  vier- 
ge. Il  y  a,  dit-on,  de  certaines  filles  Turques,  qui  fe  tiennent 
dan* certains  lieux  i  l'écart,  où  elles  ne  voyent  aucun  homme. 
KUe  ne  vont  aux  Mofquées  que  rarement:  A  lorsqu'elles  y 
vont,  elle*  y  demeurera  depuis  neuf  heures  du  folr  jufqu'à  mi- 
nuit; &  y  joignent  i  leurs  prières  tant  de  contorfion*  de  corp* 
&  tant  de  cris,  qu'elles  èpuifent  toutes  leurs  forces,  &  qu'il  leur 
arrive  Couvent  de  tomber  par  terre  évanouie*.  Si  elle*  fe  Tentent 
greffes  depuis  ce  tems-là,  elles  difent  qu'elles  le  font  par  la  grâ- 
ce du  S.  Efprit,  &  c'eft  pour  cela  que  les  enfans  dont  elles  ac- 
couchent, font  appelles  mpbét-Ogli.  Ils  font  conûdércz  comme 
des  gens  qui  ont  le  don  des  miracles.  SI  tout  cela  eft  vrai ,  c'eft 
une  grofTi^rc  imitation  de  la  nalfTance  de  J.  C.  &  fi  cela  n'efl  pas 
vrai ,  &  que  ceux  qui  le  débitent  l'avcnt  inventé  pour  fe  moquer 
de  cette  naifTancc  miraculeufe  du  Sauveur ,  ils  ont  perdu  leur 
peine  ;  car  tous  ces  contes  faits  en  l'air  n'infirment  en  aucune 
manière  la  vérité  de  lliiiroire  de  l'Evangile.  •  Georgiewitx, 
c.  1.  SeptemcaftrenOs,  «fe  maribtu  Dtrutrum,  p.  47-  Hottinger, 
Hiftor-  Orient,  p.  295. 
N  E'P  H  1.  Otrcbtz  N  E  P  H  T  A  R. 
KE'l'HREUS,  Roi  d'Egypte ,  appellé  par  les  Lacédémo- 
niens  pour  leur  donner  du  fecours .  parce  qu'ilsavoient  envoyé  A- 
géfilaùsen  AGe,  contre  Anaxerxes.  Népnreus  fournit  une  flotte 
de  cent  petits  navires,  &  une  grande  quantité  de  blé:  laquelle 
ayant  abordé  a  Rhodes,  qui  s'étoit  déjà  déclarée  pour  les  Pcrfes, 
fut  prife  par  Conon.   *  Diodoredc  Sicile,  t.  14. 

NE PHSANEEMANA  ,  eft  un  lieu  dans  le  volûna- 
ge  de  Kéhila ,  où  félon  Sozoméne ,  étoit  le  tombeau  du  Prophè- 
te MIchée.  Ce  mot  fignific  U  tombeau  fiiile  ou  le  umbtau  des  Fi- 
,  comme  S.  Jérôme  le  remarque  fur  le  cb.  18.  de  Jofué.  Nte- 
m  veut  dire  Fideltt,  A  Nepbfa  une  ttmbe.  *  Reïandi  PaU- 
fiim. 

N  E  P  H  T  A  L I ,  flxléme  fil*  de  Jatab.  La  mère  de  Néphtall 
nommée&iaouBtUiaétoitrervantedeRachel.  Il  naquit  vers  l'an 
2190  du  monde  174s  avant  J.  C.  &  donna  fon  nom  à  une  des 
'Tribus  d'ifraêl,  qui  eut  fon  partage  vers  la  Mer  de  Galilée. 

•  Gencfe,  cb.  3a 

♦NEPHTALI  (La  Tribu  de)  étoit  dans  la  partie  fe- 
ptcntrionale  de  la  Judée  au  midi  de  la  Phénicle ,  entre  la  demi- 
tribu  de  M  an  ailé  à  l'orient,  la  Tribu  d'Afer  a  l'occident,  A  la 
Tribu  de  Zabulon  avec  la  Mer  de  Galilée ,  de  Généfareth  ou  de 
Tibériadc,  au  midi.    *  Sanfon,  dant  la  Carte  de  U  Judée. 

NEPHTALI  ASCHE'NASI,  Allemand,  Rabbin, 
Habitant  de  Sapheth  dans  la  Galilée,  a  écrit  des  Sermons  pour 
les  i'ètes,  imprimez  à  Venlfe  l'an  1596,  fous  le  titre  Imre  Se- 
pbtr,  ou  Dijïmtri  efofumx.  il  y  a  fous  ce  titre  un  autre  livre,  fait 
par  R.  Ablalon  Mizrach,  imprimé  aLublin,  qui  eft  un  Com- 
mentaire fur  la  Loi.  ou  plutôt  un  Ouvrage  de  Grammaire.  *  Bar- 
tolocci,  Hiblmb.  lUb.  M.  Du  Pin,  11$.  du  Juif  t,  dtpuùjcfus 


Chrijl ,  ;i*foe»'i  prtftnt  tme  - ,  ou  l'édition  que  M.  Du  Pin  en  a 
donnec  avec  des  thangfrat-ns. 

N  E  P  H  1  \  L  l-H  J  R  T  7. .  fils  de  Jacob  Elchanan  de  Franc- 
fort fur  le  Mcin ,  a  écrit  au  commencement  du  XVII  flécle  dat;s 
la  Terre-Sainte  Jlcmci  IhmmrUc ,  la  Vallée  du  Rti.  C'eft  la  clef 
de  la  Cabbale  du  Rabbin  iiaac  l.ucia.  Ce  livre  a  été  imprimé  t 
Amfterdam  un  164a.  infusa.  L'Auteur  de  \iCabbale  deveike  en 
a  tiré  beaucoup  pour  l'inférer  dans  fon  Ouvrage.  Nephtali  a  c- 
crit  encore  pluffeurs  autres  livres  dont  il  fait  mention  dans  la 
préface  de  fa  l'atlct  Rofalc ,  comme ,  Gin  Himmelec ,  le  jardin  du 
Rtii  un  Commentaire  fur  l'Ecriture  où  II  l'explique  en  cinq  ma- 
nières, &C    •  Wolfii,  Biblù/tb.  Hebrtt. 

N  E  P  H  T  A  L  I-H  1  R  T  Z,  fils  du  Rabbin  Jonathan  de  Li- 
thuanic,  a  compofé  un  Commentaire  allégorique  fur  le  Penta- 
teuque.  La  première  partie  porte  pour  titre  Natif  Hajtcbar,  le 
Sentier  du  jujie;  &la  féconde  Derec  Jecbara ,  la  rîryeaniie,  où 
l'on  trouve  douze  Sermons  fur  les  Fêtes  des  Juif*,  imprimez  en 
1713.  Il  y  a  eu  encore  quelques  autres  Rabbins  du  nom  de  Nepb- 
ttli- Hertz,  comme  le  fils  de  Schimon  Gensburg,  Rabbin  de 
Hambourg,  qui  a  écrit  iïepbuli  Scecang  Ration,  Nepbttiiraffafié 
de  bienfaitr.  C'eft  un  Commentaire  fur  le  Pentatcuquc,  &c.  im- 
primé en  1703.   *  Wolfii,  Bibliùtb.  Htbraa. 

N  K  P  H  T  H  A  R ,  qui  fignific  purification ,  eft  le  nom  que  le 
Prophète  Néhémie  donna  au  lieu  où  il  trouva  le  feu  faeié ,  que 
les  Juifs  y  avoient  caché  lorsqu'ils  furent  menez  captifs  en  Biby- 
lone ,  &  le  peuple  continua  i  lut  donner  ce  nom.  il  eft  prés  o"tf 
la  Plfclne  Probatique.  il  y  en  a  même  qui  croyent  que  c'eli  cette 
Pifcine  qu'Artaxerxcs  fit  entourer  de  murailles ,  et  qu'il  fonda 
un  revenu  pour  avoir  foin  des  pauvies  qui  iroient  s'y  réfugier. 
•  II.  Matbabée,  cb.  j.  r.  36. 

NEPHTOA  ou  NEPHTOAH,  fontaine  pré*  de  Jé- 
rufalem.  (Quelques  uns  croyent  que  c'eft  celle  où  les  Sacrifica- 
teurs des  Juifs  cachèrent  le  feu  facré,  quand  ils  furent  tranfpor- 
tex  en  Babylone.   *  Jejuc ,  cb.  15.  v.  19:  cb.  18.  v.  15. 

N  E  P  H  T  U  H  I M  ou  N  A  P  H  T  U  H  1  M ,  fils  de  Mef 
ratai ,  duquel  eft  fort!  un  peuple  qui  a  habité  l'Egypte  inférieu- 
re.   »  Cent/e,  cb.  10.  v.  13.  Sanfon. 

*  NE'PHUSIM,  lfraélite,  dont  les  enfans  revinrent  de  la 
Captivité  de  Babylone.   *  Nsbénùe  ou  II.  Ejdru,  ch.  z.  v.  $n. 

N  E'P  I ,  N  E  l'  E  T  ou  N  K'P  I  T  A,  ville  de  l'Etat  de  l'E- 
glife,  dans  la  province  du  Patrimoine  de  S.  Pierre,  fur  le  ruif- 
icau  du  Pozxolo,  avec  un  Evêché  qui  ne  relève  que  du  faint 
Siège;  mais  qui  fut  uni  1  celui  de  Sutri  dès  l'an  1436,  par  le 
Pape  Eugène  IV.  La  ville  eft  petite,  près  du  chemin  de  Rome 
a  Vicerbe.   *  Hoftnan,  Lexicm  Univerfale. 

NK'POMUCE  ou  NE'POM  UCK  (Jean  de)  fameux 
Martyr  de  Bohème.  Il  porte  le  nom  de  la  ville  de  Népomuck 
ou  Népomuce,  fa  patrie.  On  dit  qu'au  moment  de  fa  nalfTance 
lamaifon  de  fon  père  fut  environnée  de  rayons  lumineux.  Il  fut 
d'abord  Prédicateur  &  Chanoine  a  Prague,  où  il  s'aqult  une  tel- 
le réputation  qu'on  lui  offrit  fEvêché  de  Lentmeritz  &  la  char- 
ge de  Prévôt  de  l'Eglife  fur  le  Wlflerad  i  Prague.  Quoique  cet 
emploi  rendit  alors  autour  de  80000  florins  de  Hongrie,  il  rc- 
fufa  ton*  les  deux,  pour  pouvoir  fervir  Dieu  plus  utilement 
dans  fon  troupeau,  il  accepta  cependant  dans  la  fuite  fa  place 
d' Aumônier  &  de  ConfefTeur  de  la  Reine.  Le  Roi  Wenceflas 
ayant  remarqué  que  fon  époufé  étoit  de  tems  en  tems  plongée 
dans  de  profonde*  rêverie*,  voulut  favoir  du  Confelfcur  de  la 
Reine  ce  qu'elle  lui  avoitconfeû*é,  fi  elle  étoit  mécontente  de  la 
conduite  peu  régulière  du  Rof,  ou  fi  elle  avoit  quelque  intri- 
gue feerctte;  mais  Jean  de  Népomuce  ne  put  jamais  être  engagé 
i  révéler  quoique  ce  foit  de  la  conféifion  de  la  Reine.  Peu  de 
tems  âpre»,  il  arriva  qu'on  fervit  fur  la  table  du  Roi  un  Cha- 
pon i  demi  rôti,  ce  qui  irrita  tellement  Wenceflas  qu'il  fit  em- 
brocher &  rôtir  fon  Cuifinier.  Cette  cruauté  parut  fi  grande  â 
Jean  de  Népomuce  qu'il  ne  put  s'empêcher  d'en  faire  des  remon- 
trances au  Roi ,  quoique  dans  le*  termes  du  monde  les  plus  doux. 
Le  zèle  du  ConfefTeur  fut  récompenfé  par  la  prifon.  Quelques 
jours  après  il  en  fortit  &  fut  appellé  i  la  tsblc  du  Roi  qui  n'a- 
voit  pas  encore  perdu  toute  efpérancc  de  tirer  de  lui  une  partie 
de  la  confefuon  de  la  Reine:  mais  Jean  de  Népomuce  eu?  tou- 
jours la  fermeté,  qu'il  prévit  bien  lui  devoir  enfin  être  fatale  : 
c'eft  pourquoi  dans  le  premier  Sermon  qu'il  fit,  il  prit  congé  de 
fes  Auditeurs  d'une  manière  fort  touchante.  Le  jour  fulvant  il 
pafla  auprès  du  château.  Le  Roi  le  fit  appellcr  &  réitéra  fa  de- 
mande. Le  ConfefTeur,  de  fon  côté,  rcfufa  conftinimcnt  d'y 
fatisfaire;  fur  quoi  le  Roi  le  fit  lier  piez  ét  mains,  A  jetter  de 
nuit  dans  le  Muldao.  Cette  exécution  fe  fit  le  16  mai  1383.  Le 
Roi  crut  que  perfonne  ne  fauroit  jamais  rien  d'une  action  aufC 
noire;  mais  clh  fut  bien-tôt  manifeftée ,  tant  parce,  dît-on ,  que 
dans  l'endroit  où  le  corps  du  ConfefTeur  étoit,  on  vit  paroltre 
une  lumière  fort  éclatante,  que  parce  que  pendant  trois  jours 
entier*  la  rivière  demeura  entièrement  i  fec.  Jean  de  Népomu- 
ce a  été  toujours  révéré  depuis  comme  un  faint  Martyr  S  com- 
me le  Patron  de  la  Bohême.  Cette  dévotion  *'eft  même  étendue 
hors  de  la  Bohême  A  l'on  place  aujourd'hui  fes  ftatues  fur  les 
grands  chemins,  dans  les  églifes  &  fur  tout  fur  les  ponts  A  fur 
les  bords  des  rivières  dans  toute  l'Allemagne.  On  dit  qu'il  fe  fait 
un  grand  nombre  de  miracles  auprès  de  fon  tombeau  qui  eft  dan* 
la  cathédrale  de  Prague.  On  croit  même  avoir  remarqué  que 
tous  ceux  qui  ont  attaqué  fa  fainteté  ou  marché  par  mépris  fur 
fa  tombe ,  ont  toujours  été  expofez  le  même  jour  de  cette  action 
i  quelque  infamie.  •  Batbinl  Mifcell.  Bob.  t.  4.  Ha£it«r.  dtc. 
1.  Epit.  rem.  Bob.  Boregh.  Hagccius,  f>t  Cbrtn.  Di5«ti.  MtmarÀ. 

•  N  E'ÏO  M  UC  E,  petite  ville  du  Royaume  de  Bohême 
dans  la  Préfecture  de  Pill'en  ,  vers  les  contins  de  la  Bavière,  i 
dix  milles  de  Prague.  Tout  près  de  là ,  il  y  a  fer  une  hauu-ur 
un  ebiteau  qui  porte  aulli  le  nom  de  Népomuce,  &  que  les  Ha- 
bitan*  du  pus  appellent  HUnsUra.  *'Qr.  Û,ti.  U,,iv.  //ri.' 
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He'POMUCK,  ville,  fen  NE'POMUCE. 
N  E'  P  O  S  (Cornélius)  Hlftorlen  Latin,  floriflbit  du  ten>  de 
JuU»  Céfar,  A  vécue,  félon  S.  Jérôme  1#juiqu'à  la  fixiéme  an- 
née de  l'empire  d'Augiific,  c'eft  a  dire,  vert  l'an  716  de  Rome. 
Il  étoit  Italien,  comme  le  rapporte  Catulle,  né  à  Hoflilie,  pe- 
tit bourg  du  territoire  de  Vérone,  dans  ta  Gaule  Ci  (alpine.  Au- 
fooe  veut  néanmoins  qu'il  Toit  né  dans  les  Gaules,  A  l'un  A 
Vautre  peuvent  avoir  raifon;  pourvu  que  par  le  00m  de  Gaule, 
on  entende  la  Gaule  Cifalpine,  uni  ellen  Italie.  Léandre  Al- 
bert! croit  que  Vérone  fut  la  patrie  de  Népoi  ;  A  il  eft  fùr  qu'il 
naquit,  ou  dans  cette  ville  ou  aux  environs.  Cet  Auteur  a  vé- 
cu jufqu'a  la  fixiéme  année  de  l'empire  d'Augufte.  Au  relie, 
Cicéron  A  Atticus  furent  des  amis  de  Cornélius  Népos,  qui  écri- 
vit  les  Vies  des  Hlftoriens  Grecs, puisqu'il  en  fait  lui-même men. 
lion  en  celle  de  Dion,  parlant  de  Philiftiu.  Ce  qu'il  dit  dans 
celle  de  Caton  A  d'Annlbal ,  témoigne  suffi  qu'il  avoic  écrit  le* 
Vies  des  Capitaines  A  de*  Hiitoriens  Latins.  11  avoft  laliTé  d'au- 
tres Ouvrages  qui  font  perdus;  fit  nous  n'avons  plus  de  lui  que 
les  Vies  des  plusillultres  Généraux  d'armée  Grecs  &  Romains  , 
que  le  malheur  du  tenu  lui  <  voulu  dérober,  pour  en  attribuer 
la  gloire  a  Aimiuus  Probus.  Un  dit  que  ce  dernier  trouvant  ce 
livre  de  Ncpos,  dont  on  ne  fe  fouvenoit  plus,  le  rit  publier  fous 
ion  nom,  pour  s'infinuer  dans  les  bonnes  grâces  de  Ihéodofe; 
mais  la  fuite  des  tems  a  fait  connoltre  cette  fupereberic,  quoi- 
que plufieurs  favans  perfonnages  ayeot  confondu  ces  deux  Au- 
teurs. On  a  une  Traduction  Kraneolfe  de  fes  Vies  des  Capitai- 
nes llluftres  par  le  Sieur  de  Claveret,  dédiée  au  Duc  de  Longue- 
Ville  en  166) ,  A  une  autre  par  M.  le  Gras ,  alors  de  la  Congré- 
gation de  l'Oratoire,  4  Paris i  17*9.  m  iouu.  •  S.  Jérôme,  m 
On*.  Mine,  i.  3-  t.  ig.  Catulle,  Cwni.  1.  Aufone,  Bpift.  16, 
qui  a  pour  titre*.  Librum,  ut  ut  ad  Pnbam.  Aulu-Gelle,  I.  7. 
r.  18.  Chariflus,  l.  1.  Voulus,  de  Hifi.  Lit.  L  1. 

N  E'P  O  S,  Evêquc  d'Egypte,  qui  vlvoit  dans  le  troifiéme 
fiécle,  vers  l'an  354,  embralfa  l'erreur  des  Millénaires,  fit  fou- 
tint  qu'après  le  Jugement  univerfel ,  les  prédeftines  demeure- 
soient  fur  la  terre,  0Î1  ils  jouïroient  de  toutes  fortes  de  délices 
du  corps  A  de  l'cfprit.  Il  fondoit  cette  rêverie  fur  un  partage 
de  l'Apocalypfc  mal  entendu ,  comme  «voient  fait  Papias ,  falnt 
Irénée ,  4  plufieurs  Pérès.  Népos  éto-t  d'ailleurs  recommanda- 
ble  par  fa  feience,  fit  avoit  mfime  compofé  beaucoup  d'Hymne» 
pour  i'Eglife.  Denys  d'Alexandrie,  qui  lui  rend  ce  témoigna- 
ge ,  réfuta  ton  opinion  par  écrit  fit  de  vive  voix ,  dans  une  con- 
férence ,  oî;  il  répondit  Û  bien  i  un  livre  t  dont  les  Défenfeurs 
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de  cette  impureté  faifoient  leur  bouclier,  qu'un  des  principaux , 
nommé  Caratim ,  changea  de  fentiment  4  rut  imité  par  plufieurs 
autres.  Népo»  étoit  mort  alors.  •  Eufébe ,  Hifi.  I.  7.  e.  19.  S. 
Jérôme,  Prttf.  v%  l/iiam.  Baron iu»,  Â.C.i6±. 

NEPOS  (Jul'is)  <ils  de  Ntpotitn,  A  d'une  feeur  de  Mtreit- 
tin  Patrice,  ôta  l'Empire  i  Glycérius  l'an  474,  A  fe  lit  déclarer 
Augufte  a  Ravenne.  Oreftc  l'obligea  de  quitter  l'Italie  t'an  475. 
Il  fe  retira  dans  une  de  fes  nuirons  près  de  Salone  en  Dalmatte, 
où  il  fut  aOaiUné  l'an  480,  par  deux  de  Tes  gens  fubor ne*  par 
Glycérius.  *  Jornandés,  in  Cbrm.  Cafliodore.  Kvagre,  Ac. 

N  E'P  OTIEN  (Flavius  Popilins)  fils  à'Eutnpie ,  foiur  de 
Conftantln  le  Grand.  Après  la  mort  de  l'Empereur  Confiant,  il 
prit  par  le  droit  du  fang  la  qualité  d'Empereur  i  Rome,  le  troi- 
lîéme  juin  de  l'an  350,  dans  le  mfime  tems  que  Magnencc  ufur- 
poit  la  même  puiiTance  dans  les  Gaules.  Népotien  ne  jouît  de 
ce  titre  que  25  jours,  au  bout  defqucls  Anicet,  Prévôt  de  la  vil- 
le, gagné  par  Magnence,  lui  ôta  le  diadème  fit  la  vie,  le  28 
jour  du  mfime  mois.  *  Zofime,  1.  3.  Victor,  in  Epitomt.  Socra- 
te ,  i.  2.  &c 

N  E'P  OTIEN,  Prêtre  Italien,  ami  de  faint  Jérôme,  fut 
élevé  par  fon  oncle  Héliodore,  Evéque  d'Attino,  qui  lui  con- 
féra les  Ordres  facres.  Saint  Jérôme  lui  a  écrit  une  lettre  fur  les 
devoirs  des  Clercs ,  que  Népotien  pratlquolt  avec  un  zélé  fie  une 
exactitude  fur  prenante,  il  mourut  fort  jeune  vers  la  fin  du  qua- 
trième fiécle.  On  fait  mémoire  de  lui  dans  le  Martyrologe  au 
onzième  de  mal.   *  S.  Jérôme ,  Epifi.  ad  Nepotianum. 

N  E'P  O  T I  S  M  E  :  c'eft  ainfi  qu'on  dèfigne  l'autorité  que 
les  Neveux  d'un  Pape  vivant  ont  dans  l'admlnifbration  des  affai- 
res, 4t  le  foin  que  les  Papes  prennent  de  les  élever  fit  de  les  en- 
richir. Nicolas  III,  de  la  Mai  fon  des  L'rfins,  elt  le  premier  qui 
ait  introduit  le  Népotifme.  Avant  lui  on  n'avoit  pas  entendu 
parler  des  Neveux  ou  des  paréos  d'aucun  Pape,  au  lieu  que  de- 
puis, l'Hiftoire  en  eft  pleine,  fie  qu'on  y  volt  même  de  leurs  en- 
fuis. Les  Papes  ont  fouvent  tJehé  de  réformer  l'abus  du  Ntpo- 
tifrae.  Lèti  a  écrit  un  livre  qui  a  pour  titre,  H  iftpstij'me  di  Rmu. 

•  Furetiére,  WrB.  *  Fan  1727. 

NEPTUNALES,  Fêtes  de»  Romains,  qu'ils  cèlébrolent 
au  mois  de  Joillet  en  l'honneur  de  Neptune,  Dieu  de  la  mer. 

*  Tcrtullien,  l.  d*  SptBat.  e.  6. 

tr>  Ces  Jeux  portoient  aulïï  les1  noms  des  autres  Dieux  fit 
Dcefles.  Ils  s'appclloiem  Ittgalenfn  &;  A^cllinaret,  comme  audi 
Céréales  fie  Heptunales ,  Latiarti  fit  Florales ,  fit  fe  célèbroient  en 
Commun.  On  en  trouve  quelque  chofe  dan»  un  vieux  marbre , 
dont  le  fragment  eft  conçu  en  ces  termes, 
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*  Thomas  Detnpfter,  Paralip.  tu  Joh.  Rofini  Antii.  Ramtn.  I.  4. 
e.  it.  Lrs  Neptunales,  ou  les  Fête*  de  Neptune,  comme  le* 
appelle  Varron,  tombaient  au  dixième  des  Caleodes  d'août, 
c'eft  à  dire,  au  23  juillet.  *  Rofiri,  asttbap.  dejatitc.  Varro,  d$ 
JJw.  La».  I.  5.  Voulus,  4*  Idaialatria,  I.  s.  c.  15. 

NEPTUNE,  Dieu  de  la  mer,  fils  de  Saturne  fit  d'Op»,  fit 
frire  de  Jupiter  A  de  Pluton.  On  prétend  que  fa  mére  le  cachs) 
ariffi  tôt  qu'il  fut  venu  au  monde,  afin  de  le  dérober  i  la  fureur 
de  Saturne;  qu'elle  le  mit  dans  une  bergerie,  A  le  confia  auxBer* 
■ers;  A  qu'elle  fubftitua  en  fa  place  une  bête  dont  elle  fuppo- 
fa  être  accouchée,  truand  Neptune  fut  devenu  grand ,  il  époufii 
Amphitrite ,  A  eut  diverfes  concubines ,  dont  il  eut  plufieurs  en- 
fans.  On  dit  qu'ayant  été  cbatTé  du  ciel  avec  Apollon,  pour 
avoir  confpiré  contre  Jupiter,  il  bltit  le»  murailles  de  Troye ,  fit 
punit  Laomédon,  Roi  de  Phryele,  qui  lui  refufoit  fon  iaiaire, 
11  eu^dllfêrerit  avec  Minerve,  fit  lui  difputa  l'honneur  de  don* 
ner  le  nom  i  la  ville  d'Athènes,  où  il  fit  naître  un  cheval  d'un 
coup  de  trident.  C'eft  pour  cette  raifon  que  les  Anciens  lui  f«- 
crifioient  cet  animal ,  fit  que  les  Romains  avoient  inftitué  le» 
Jeux  Ctrttnfts,  où  l'on  falfoit  des  eourfes  de  chevaux  en  l'hon- 
neur de  Neptune,  félon  quelques  Auteurs.  Ce  Dieu,  que  l'on 
nomme  en  Grec  n»^,  avoit  été  un  ancien  Pirate,  qui  s'é- 
tolt  rendu  fi  redoutable  fur  U  mer,  qu'il  en  eut  l'empire  pendant 
fa  vie  parmi  les  Grec»;  &  qu'après  fa  mort  on  crut  qu'il  en  étoit 
devenu  le  Dieu,  &  qu'il  dépendoit  de  lui  de  la  troubler  quand 
Il  voaloit.  Pofedmi,  en  Langue  Phénicienne,  dont  on  fe  fervoir. 
alors  dans  la  Grèce ,  fignifte  Brifcur  de  vaijjeaux.  *  Hygin ,  m 
Ai,  Ovide,  Mettm.  Cartari,  de  Imég .  Dm.  (fc. 

B>  Neptune»  eu  plufieurs  fumons.  Il  étoit  honoré  à  Athè- 
nes, fous  le  nom  L  d'Afphalée,  Astoalius,  du  Grec  Atf**j*<>c , 
afin  de  procurer  la  lurete  it$<î\!>it»  à  ceux  qui  étoient  fur  mer. 
Neptune  étoit  le  premier  &  le  plus  ancien  Patron  de  la  ville 
d'Athènes,  ainfl  qu'on  le  voit  dans  Ariftophane.  Il  avoit  aufO 
un  temple  i  Ténare ,  où  les  Poètes  difent  qu'il  falfoit  repofer  fe» 
chevaux  marins.  *  Vtftx  Stacc,  Tbtb.  1. 1.  Corn.  Népoî,  Paujinim , 
c.  4.  (f  les  Remarque!  dei  Critiques  fur  eet  endroit.  II.  On  l'appelloit 
Cowsos,  parce  qu'il  donnoit  de  bons  avi».  Il  étoit  particuliè- 
rement honoré!  Rome  fous  cette  qualité.  Les  Romain»  préten- 
doient  entre  autres,  qu'il  avoit  donné  confeil  i  Romulo*  de  fai- 
re l'enlèvement  des  Sabines.  Il  avoit  autH  i  Rome  un  autel  foo- 
terrain,  proche  le  grand  Cirque,  A  on  lui  faifoit des  facrifice* 
aux  f  êtes  Confuales.  •  (Wj  Dlodone  de  Sicile ,  i.  6. 1. 1  S-  Plu- 
tarque.  Denys  d  Halicarnalfe,  1. 2.  &e.  IU.  Il  étoit  furoommé 
Daoon  par  les.Phililtins,  du  mot  Hébreu  Dog,  qui  lignifie  ira 
fmiïm.  IV.  Il  étoit  furnommé  Ennosige'e  ,  du  Grec  Zntrîyateo, 
qui  fignific,  frap^ntln  itrrt.  *  Ju vénal,  S»t.  IO.  v.  i8l,  »  em- 
ployé cette  épithéte, 
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V.  EqÙisteii  ou  Hir-nus.du  Grecîra-Mc,  Eevitr  ;  parce  qu' 
le  premier  qui  a  trouvé  l'art  de  domter  les  chevaux ,  ainfi 
Diodore  de  Sicile  le  raconte  i  l'endroit  déjà  cité.  Il  étoit  aùftï 
fort  honoré  des  Romains  fou»  cette  qualité.  C'eft  pour  cela  qu* 
dans  lea  Jeux  du4  Cirque,  confacrezè  Neptune,  la  pompe  fit  la 
magnificence  des  chevaux  étoit  grande,  A  le»  eourfes  qui  s'y  fai- 
foient étoient  très-célèbres  A  fort  fréquente».  *  Goodwin,  An- 
tiq.  Rem.  VI.  Natamtius:  il  eut  an  temple  !  Lacédémone  fou» 
ce  nom,  parce  qu'il  préfidoit,  dit-on,  i  larralfianœ  des  nom- 
me», que  Neptune  augmente  A  fait  croître  par  fes  eaux.  VII. 
Rentra:  dans  quelques  anciennes  médailles,  on  en  voit  une  de 
l'Empereur  Vefpafien ,  dans  laquelle  Neptune  tient  de  fa  main 
droite  un  Dauphin,  fit  de  la  gauche  un  trident,  avec  cette  in- 
feription:  lur.  T.  Vts».  Aua.  Nifr.  Red.  •Jean  Rofin,  An. 
lie.  Rem.  I.  2.  r.  13.  NcptoAe  avoft  un  temple  i  Rome,  dans* 
le  neuvième  quartier  de  la  ville,  A  une  petite  chapelle.  *  Pu- 
blius  Victor.  VIII.  Sativus,  honoré  fous  ce  nom  parmi  le» 
Grecs.  •  Plutarque,  Sympa fioc.  I.  5.  Prebiéme  3.  IX.  Sacorro 
JoriTEt,  ainfi  nommé  par  les  Nymphes  dans  Claudicn,  A'u/r. 
Hmerii,  «.  17Ô.  Vtjet  aufi  Stace,  ActnlUUe,  J.  i.tj.  48.  X-  Si- 
sichthon  ,  du  Grec  E-.y/jjiwr,  du  mot  rtw,  juoth ,  contutit,  frap- 
per, &  l*  terre;  comme  qui  dirolt ,  rerr* «n«*i/7<it(ir ,  «u  é- 
tmnis  U  terre;  parce  que  dans  le»  tremblemens  de  terre ,  il  pa-, 
rott  d'ordinaire  en  certains  endroits  une  grande  abondance 
d'eau.  XL  L'on  voit  auflj  le  nom  de  Tiirotr  donné  à  Neptune, 
comme  dans  Lycophron,  fit  dani  Aftio»,  ancien  Poète,  cité  par 
Cicéron,  defftt.Dtaruu,  I.  2.  *  Hofman,  Lixicm.  Vniverjalr. 
Bochart  croit  que  Neptune  eft  le  Japhet  de  l'Ecriture ,  dans  le 
partage  duquel  11  y  avoit  plufieurslfles  A  Péninfule».  Il  croie 
que  l'on  pourrait  déduire  le  nom  de  Neptune  ou  de  l'Hébreu 
ruer,  ou  du  mot  Egyptien  wd)«v*,  qui  (ignifioit  les  extremi'ez  des 
terres  ou  de»  Promontoires.  Tmzès  dit  que  les  Egyptiens  ncm- 
moient  Neptune  M«r*A*,  Aft/ele,  c'eft  i  dire,  le  Dieu  des  eaux , 
depùic,  qui  lignifie  de  l'eau,  fit  du  mot  Hébreu  El,  qui  veut  di- 
re Dieu.  On  peignoir  Neptune  en  plufieurs  maniéfe( ,  tantôt 
tranquille  A  tantôt  irrité,  tantôt  nud  un  trident  i  la  main,  A 
tantôt  couvert  d'un  habit  de  couleur  de  Weu  de  mer.  ♦  Bocharti 
Ptaleg,&c.  c.  i.p.  9.  (S  10.  Pltifcus  ;  DiSt.  jéni^. 
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XI E  R ,  étoit  onde  de  Sanl  premier  Roi  d'Ifraêl ,  &  pére  d'A- 
IN  bncr.  Général  de  l'armée  de  ce  Prince.  *  l.  Saniuelou  I. 
Hoit,  et.  14.  v.  50.  Abiel  pére  de  Ci»,  &  grand-pére  de  Saul, 
ï'appelloit  auffi  Ner.   •  I.  Cbrm.  m  Paralip.  cb.  8.  v.  3  J. 

N  E'R  A,  rivière  de  l'Etat  de  l'Eglîfc  en  Italie,  qui  a  la  four- 
ce  dans  la  Marche  d'Ancone,  près  du  bourg  de  Vlffe  on  Vieffa, 
traverfe  le  Duché  de  Spolétc,  oii  il  baigne  Terni  &  Narni ,  & 
va  fe  décharger  dans  le  Tibre ,  vil  à  vit  d'Orta.  ♦  Maty ,  DiS. 
Giogr. 

N  E'R  A  :  c'eft  une  de*  Mes  de  Banda,  lefquelles  on  compte 
parmi  les  Molucque»  prifes  en  général.  Elle  eft  au  nord  de  cel- 
le de  Banda  dans  1  Océan  Oriental.  On  y  voit  les  villes  de  Né- 
ra  fle  de  Labctack,  &  les  Hollandois  y  ont  le  Fort  de  Naffau  & 
Je  Belgique.    *  Maty,  DiS.  Giogr. 

•  N  E  R  A,  ville  capitale  de  Pille  de  Banda  dans  les  Indes. 
Cette  lile  eft  à  vint  quatre  lieues  de  celle  d'Atnboina,  ayant  en- 
viron trois  lieues  de  long  fur  une  de  large.  Tous  ceux  qui  l'ha- 
bitent font  Mahométans,'&  fi  attaches  i  leur  Religion  qu'ils 
n'entreprennent  jamais  la  moindre  ebofe,  fans  avoir  fait  leurs 
prières ,  après  lefquelles  ils  fe  frottent  le  vifage  des  deux  mains , 
couchent  une  natte  i  terre  où  ils  fe  tiennent  debout,  lèvent 
les  yeux  trois  ou  quatre  rois  au  Ciel,  &  prononcent  cependant 
quelques  prières  a  voix  baffe,  &  remuant  feulement  les  lèvres. 
Ils  font  fouvent  des  affemblées  dans  leurs  mofquècs  0(1  ils  man- 
gent enfemble  de  ce  que  chacun  y  a  apporté.  Ils  font  prefque 
toujours  en  guerre  avec  leurs  voiûns.  La  plupart  vivent  dans 
cette  lile  fu-vint*  ans  &  plus.  Les  hommes  ne  font  que  s'y  pro- 
mener, &  raillent  le  travail  aux  femmes.  Le*  Hollandois  y  ont 
bail  deux  Forts.  11  s'y  fait  un  grand  commerce  de  verte»  de  la 
cote  de  Coromandel,  de  ris,  de  porcelaine,  de  velours,  de  da- 
mas, de  taffetas,  d'écarlate ,  de  vivres  &  de  munitions  pour  la 
«rnifon  des  Forts.  L'IHe  eft  peuplée  de  dix  ou  onae  mille  per- 
fonnes,  parmi  lefquelles  on  auroît  de  la  peine  a  trouver  cinq 
cens  hommes  capables  de  porter  les  armes,  lia  font  mutins  & 
opiniâtres.  *  Mandcflo,  Voyage  des  Indes ,  1.2.  Th.  Corneille , 
Did.  G<ogr.    Voye*  B  A  N  11  A. 

N  E'RAC,  ville  de  l' rince  dans  la  Guieone,  capitale  du 
Duché  d'AJbrct,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  lalïaizequi  la  divife 
en  deux  parties,  dites  U  grand  &  U  petit  Mrac,  environ  à  trois 
lieues  au  deffous  de  Condom,  &  à  deux  de  la  Garonne.  Le* 
Sire*  d'AJbrct  y  firent  autrefois  bitir  un  château ,  oh  il  y  avolt 
de  beaux  jardins.  Le  Roi  Henri  IV,  lorsqu'il  n'étoit  que  Roi 
de  Navarre,  demeura  alfcz  long  tenu  a  Nérac ,  où  l'on  plaça  U 
Chambre  de  l'Edit,  On  l'en  dta  fous  le  Roi  Louis  Xill ,  parce 
que  les  Habitans  de  cette  ville,  qui  étoient  Huguenots,  avoient 
eu  part  i  la  révolte  de  leur  parti.  La  Reine  Catherine  de  Médi- 
cis  e  ut  une  conférence  a  Nérac  a  vec  le  Roi  de  Navarre,  l'an  1 5  70, 
&  y  conclut  un  traité  avec  les  Huguenots.  Les  murailles  de  Né- 
rac furent  rafées  dans  tes  dernières  guerres  civiles.  *  Baudrand. 

SlN ?°R A.T1ANIÎS  PE3CENNIOS, illuftre Romain, 
fut  mis  a  mort  avec  fes  deux  frères  Ftftus  êt  Avrtlien ,  par  l'ordre 
de  l'Empereur  Sévère ,  fans  avoir  été  entendus.  *  ifclius  Spar- 
tianus ,  dans  ta  Vie  de  (et  Empereur  ,c.  13. 

NK'RATIUS  f  Lucius)  Romain,  eft  fameux  dans  l'Hiftol- 
ic,  parle  mauvais  ufage  qu'il  falfoltde  fes richeffes.  11  nemar- 
choit  jamais  qu'avec  un  Efclave  qui  portoit  une  bourfc  pleine 
d'argent.  Lorsqu'il  rencontroit  quelqu'un  de  médiocre  condi- 
tion ,  il  ne  manquoit  pas  de  lui  donner  un  foufflet,  &  lui  faifoit 
fatisfaction  en  lui  donnant  vint-cinq  fols,  qui  étoit  la  fonime  or- 
donnée par  les  loix  des  douze  Tables  pour  la  réparation  de  cet 
affront.  Les  meilleures  éditions  d'Aulu-Gellc ,  nomment  cet 
homme  Vtratius,  &  non  Nératius. 

N  E'R. A  T  I  U  S  P  R  I  S  C  U  S,  ancien  Jurlfoonfulte, vivoit 
vers  l'an  cent-dix  foosTrajan,qui  eut  beaucoup  de confidèration 
pour  lui,  et  qui  voulut  même  le  nommer  fon  fucceffeur  i  l'Em- 
pire. H  lit  divers  Ouvrages,  comme  Mtmbranarum  Ubriftpten , 
Qutflio  ttrtia ,  ReJ'penfio  nu'nra ,  EpiftoU  «uarta,  E.  Puwtio  X.  Re~ 
gui.tr.  XV.  Je  Nuptiit  I.  ç?e.  qui  font  citez  dans  les  livres  des  fan- 
dettes,  &c.  Aulu-Gelle  fait  mention  de  cet  Auteur  en  parlant 
du  livre  des  Noces,  qu'il  avoit  publié.  •  Rtrtilius ,  in  Vit.  Ju- 
rife.  Aulu  Celle,  AVI.  Attu.  I.  4.  e.  4.  Gefner,  mBiblittb.  fcff. 

N  E'R  A  U  L  T  (Simon)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique, &  Docteur  en  Théologie,  né  i  Bourges,  n'eft  connu 
que  par  un  Traité  de  la  Pcftc,  qu'il  publia  a  Poitiers, l'an  1530. 
En  voici  le  titre,  Lefiogice  de  Pcftc,  traita»!  des  figues indicatif 's 
de  l'ejle  :  des  cauj'es  prtwcalivet  akeile :  les  moyens pour  empêcher 
fes  effets  malices  par  voye  naturelle  if  fpirituelle  :  de  fa  dilatation, 
cf  u»  pouvoir  quille  a  dinfeStr.  Cet  Ouvrage,  tiês-iinportant 
dans  le  tems  où  il  parut,  cil  devenu  rare.  *  Echard,  Stript. 
Ord.  Fratrum  Prad.  tme  I. 

*  NERCHAU,  petite  ville  ou  bourg  à  marché,  dans  le 
Cercle  de  la  Haute  Saxe  en  Allemagne ,  dans  le  quartier  de  Lel- 
pfic,  au  volftoage  de  Crim  &  de  la  Mulde.  *  Gr.  DiS.  Univ. 
Jhil. 

NE'RE'E.  Tftrnu,  Dieu  marin,  fils  de  l'Océan,  &  de  The- 
tys,  époufa  fa  fecur  Doiis,  St.  en  eut  cinquante  tiJ  les,  qu'on  nom- 
me ordinairement  les  Nymphes  Ncriides,  dont  les  Poètes  parlent 
fouvent.   *  Homère,  Iliade ,.t.  6. 

N  E'  R  E'  E  &  A  C  II  l  1. 1.  E'E  (Saints)  Martyrs  a  Terraoj- 
ne,  dans  lé  tems  de  la  perfécution  de  Trajan,  avoient  un  culte 
bien  établi  dans  l'Eglifc  Romaine  dès  le  tems  de  faint  Grégoire 
le  Grand,  qui  prononça  dans  leur  églife  une  Homélie  le  jour  de 
leur  Eète.  Cette  églife  ayant  été  ruinée,  fut  rétablie  fous  le 
le  Pontiiicat  du  Pape  Clément  VIII,  par  Baronius,  Cardinal  de 
«c  Utrc ,  qui  y  fit  rétablir  la  dation.  Quelques  Auteurs  croyent 
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que  c'eft  ce  Nérée  que  faint  Paul  faluc  dans  fon  Epltre  aux  Ro- 
mains, c.  16.  v.  15.  Les  Actes  du  martyre  de  ces  Maints  n'ont 
pas  grande  autorité.  On  fait  leur  iùf:  au  douzième  de  mai.  • 
Ot  '1  illcmont,  M:ndtcs  Ecclcfiaftia ues ,  ts»r  4.  Baillet,  r"Uiia 
Suints. 

NER  K"  G  E  L  ou  N  E  R  G  A  L ,  nom  de  deux  Généraux 
de  l'armée  de  Nabudiodonofor,  qui  te  trouvèrent  au  ûoge  d  i 
la  pnfc  de  Jérufalcm,  l'année  onzième  du  régne  du  Sèdécias,  Rot 
de  Juda.    •  Jirenùe,  (b.  39.  v.  3. 

»  N  E'R  E  S  H  E  I  M ,  petite  ville  du  Cercle  de  Souabe  en 
Allemagne,  dans  ic  Comté  u  Octingcn,  4  l'ouert-i'ud-ouctl  de 
Nortlingue,  dont  elle  eli  éloignée  d  environ  cinq  lieues. 
N  E  R  G  A  L,  nom  d  homme.  Voyez  N  E'  R  E  G  E  L 
N  E  R  G  A  L ,  idole  des  Samaritains ,  étoit  répréfentéc  fou 
la  figure  d'un  coq,  ce  qui  étoit  le  fymbole  du  Soleil.  Cette  ido- 
lâtrie avoit  été  introduite  dans  la  Samarie  par  les  Cuthécos,  peu- 
ple* originaires  de  Perfe,  où  l'on  adoroit  le  Soleil  &  le  feu. 
Nergol,  en  Langue  Samaritaine,  lignine  Cet.  *  Kircher,  Oe- 
dipus  Aigyptitcut,  tome  1.  Grotius  dit  que  la  Decffe  Mergol  é- 
toit  adorée  fous  la  figure  d'une  poule  fauvage.  *  11.  ou  IV.  RtiSi 
cb.  17.  v.  30.  Mais  M.  Jurieu  prétend  qu'il  faut  entendre  leSo- 
leil  par  Utrgol .  &  que  ce  nom  eft  compofé  de  m  qui  ûgmtie  une 
lampe.  &  de  ^Sj  qui  veut  dire  rouler,  ainlî  Nergal  deligneroic 
un  jlunbtttu  roulant,  ou  le  Soleil,  Divinité  que  l'Orient  Idolâtre 
adoroit.   •  Jurieu,  tlifl.  des  Dogmes ,  &c. 

N  E'  R  1 ,  fils  de  Afr^iî ,  pére  de  oatoriifl ,  fut  l'un  des  ancê- 
tres de  Jofcph,  l'Epoux  de  la  falote  Vierge.  C'elt  peut-  être  le  mê- 
me que  Joachim  ou  Jécbonias  ,  è  qui  le  peuple,  dit  Philos, 
donna  ce  nom ,  qui  fignific  mon  flambeau ,  pendant  la  captivité  de 
babylone ,  lorsqu'Evilmérodach  commença  à  les  traiter  honora- 
blement. *  Luc,  cb.  3.  «.  2;. 

N  E'R  1  (Thomas)  d  une  ancienne  &  illuftre  famille  de  Flo- 
rence ,  entra  fort  jeune  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  où  il 
brilla  par  la  fainteté  de  fa  vie .  &  par  fon  éloquence  dans  la  chai- 
re. On  dit  qu'il  fut  fouvent  Prieur  dans  les  maifons  de  la  pro- 
vince de  Rome,  &  qu'il  eut  la  conduite  des  études  i  Péroulc:  è 
quoi  on  ajoûte  que  rien  n'étoit  plus  charmant  que  fa  conven- 
tion. 11  publia  l'an  1594  ,  à  Florence,  l'Apologie  de  Jérôme 
Savonarolc»  Apelogia  in  diffeja  delta  dottrina  ii  /ni  GereJarô  .Vue*- 
narela;  &  ta  Vie  de  la  Bicoheureufe  Ricci,  qu'il  avoit  connue 
très-particulièrement.  11  mourut  a  Péroufe  le  cinquième  août 
1568,  ainfl  que  l'a  écrit  Kazzi.  Poccianti,  &  Altamura,  qat 
ont  placé  fa  mort  i  l'an  1567  ,  fe  font  trompez.  *  Echard, 
Script.  Ord.  fratrum  Pra-d.  terne  ». 

N  E'R  I  (Emmanuel)  Jéfuite,  Piémontois,  étoit  Sacriftainda 
Collège  de  Colovar,  lorsque  Moïfe  Szekeli  fut  reçu  dans  cette 
ville  en  1603,  par  les  Magilbats  ,  é  condition  qu'il  leur  abandon-; 
neroit  lesjéfuites.  Molle  qui  étoit  Arien  comme  eux,  accepta' 
la  condition,  &  dès  qu'il  fut  entré  dans  ta  ville,  les  Ariens  de 
fon  armée  mêlez  avec  ceux  de  la  ville ,  s'allèrent  jetter  en  arme* 
fur  le  Collège  &  l'églife  des  Jéfuite*.  Ils  y  commirent  mille  to- 
piétez,  accompagnées  de  blafptvèmes  contre  Jefus  Chrilt,  con- 
tre fa  fainte  mère,  contre  les  Saints;  èt  comme  ilsprenoleat  le 
faint  Ciboire  pour  en  profaner  les  hollies,  le  Pére  Néri  s'étanc 
jetté  armé  d'un  faint  zélé  au  milieu  d  eux  pour  les  en  empêcher, 
ils  le  mailacrérent,  &  le  laiffércni  étendu  mort  parmi  les  hoftiea 
confacrées,  dont  ils  avoient  jonché  le  pavé.  U  étoit  alors  âgé 
de  18  ans.  *  Maimbourg,  Ihjlosre  de  l' Arianij'me.  Alegiu'.b-, 
Morts  iilujlres. 
N  E'R  i  (Saint  Philippe  de)  Cfjerrif  s  N  E  R  Y. 
•NE'RIA,  NE  RIE' NE  ou  NE'RIO,  femme  de 
Dieux  Mars.  Autu-Gcllc,  i.  3.  cb.  21,  dit  que  Nirio  ou  Neric 
ne  eft  un  mot  Sabin  qui  fignific  force  ou  valeur ,  &  qui  fert  i 
faire  voir  la  force,  la  puiffince  61  la  Majefté  de  Mars.  Plaute, 
ïrMCu/rnrttr,  aùe  a ,  Jeene  6 ,  v.  34,  dit  pofitivement  que  Ncrio 
ou  Nériéne  étoit  femme  de  Mars, 

Mars  ptregre  adveniensfalutat  Nerienen  uxortm fuam. 

N  E'R  I  C  I  E  ,  province  du  Royaume  de  Suéde,  dans  la  Sué- 
vonie,  ou  Suéde  propre,  ell  fituée  entre  la  Weitmanie,  ta  Su- 
dermanic,  l'Ollrogothie ,  te  la  Weftrogothie.  Orébro  en  eft 
la  ville  capitale ,  &  le  feui  lieu  conûdérable. 

NB'RIE  NE'.   Veyta  N  E'R  I  A. 

N  E'R  I  G  L  l  S  S  O  R,  Roi  de  Babylone,  eft  le  même  qui 
eft  appelté  lialthafar  dans  Daniel,  qui  marque  la  troiiiéme  an- 
née de  fon  régne.  Uérofe  cité  par  Joféphe ,  cwwrr  jlpion ,  le  fait 
gendre  de  Nabuchodonofor ,  beau-frère  d'Evilmérodach ,  6c  pé- 
re de  Laborofoarcbode,  ou  Balthafar;  ce  qui  eft  contraire  norr 
feulement  au  Canon  de  Ptolomée,  mais  i  la  Prophétie  de  Jéré- 
mie,  cb.  27.  c  7,  fuivant  laquelle  les  pals  conquis  par  Nabu- 
chodonofor ont  deu  être  fournis  a  liai ,  à  fon  hl»  et  au  fils  de  fon 
fils.  Voyt *  A  S  S  Y  R IE. 

N  E'R  I  G  L  I  S  S  O  R,  Roi  de  Babylone,  avoit  époufé  If 
feeur  d'Evilmérodach,  qu'il  dépouilla  du  feeptre  Se  de  la  vie,' 
l'an  du  monde  344a ,  &  593  avant  Jefus  Chriff.  Il  régna  quatre 
ans,  &  eut  pour  fucceffeur  Laborofoarchodus  fon  fils.  *  Jofé- 
phe, rmtrr  Apm.  Uffcr,  in  Annal. 

•  N  E'R  1  J  A,  fut  le  pére  du  Prophète  Baïuc  *  Jiremit, 
cb.  32.  v.  1(5. 

•NE'RIO  CAPPONI.dela  famille  noble  &  ancien- 
ne des  Capponi  de  Florence,  étoit  fits  de  Ginus  Capponi  qui 
dès  les  premières  années  du  XV  fiéete  rendit  de  grand;  fervicet 
i  fa  pauia  par  fes  confeils  &  par  fa  valeur.  Nério  qui  fe  diftin- 
gua  comme  fon  pére,  eut  plus  que  lut  un  génie  délicat ,  une  é- 
loquence  plus  mile ,  &  même  plus  d'érudition.  On  croit  qu'il 
naquit  l'an  1388.  On  le  rrgardoit  comme  un  homme  né  pour  le 
bien  de  la  République.  Il  mourut  l'an  t457.  On  a  de  lui,  & 
de  fon  père  une  Hiltoirc  Italienne  de  Florence.  Ce  que  le  pére  a 
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fait,  commence  à  l'an  1378,  &  finie  à  l'an  141p.  fit  le  fils  aeon- 

noué  cet  Ouvrage  depuis  i4iojui'qu'à  14S6.  Barthélcmi  Plarina 
a  écrit  1»  Vie  de  N'ério  Capponi.  Elle  ell  fort  curieufe.  *  f'oytt 
le  SuipUment  <U  taris  1736. 

N  H'll  I  O.    Fiytt  N  li'R  1  A. 

N  E  11  i  U  S ,  Duc  d'Athènes ,  après  Antoine  Acciaioli ,  fils 
naturel  de  lUuiier  Acciaioli,  Oénois,  qui  fut  challe  par  Chal- 
ctindylas.  Son  frère  Antoine  Nérius  lui  fuccéda,  après  lequel, 
un  autre  N,'rtus  gouverna,  Antoine  laifTant  un  enfant  Tous  la 
tuc.i.  j  de  U  .vite.  La  mère  éprife  d'amour  pour  un  certain  No- 
ble Vénitien,  rils  <ic  Pierre  PaWrius ,  Gouverneur  de  Napoli, 
dits  aujourJhUi  Mipoli  de  Reitu;il: ,  l'engagea  »  divorce 
avec  fa  femme,  en  lui  promettant  de  l'épouler  alors,  fit  de  lui 
donner  la  Principauté  d  Athènes.  Cela  caufa  de  grands  trouble» 
fit  plulicurs  meurtres,  parce  que  Francus  Acciaioli,  coufin  du 
jeune  pupille,  prétendoie  au  droit  de  la  tutelle ,  rit  du  gouverne- 
ment de  la  ville  d'Athènes.  Irancus  le  trouvant  plus  fort, 
chaifa le  Vénitien,  fit  obtint  vers  l'.in  1451,  de  Mahomet  II ,  rils 
■d'Amurat  il ,  le  titre  de  Duc.  Mais  le  Grand  Seigneur  étant  de- 
puis informé  que  ce  touveau  Duc  entretenoit  des  intelligences  fc- 
crettes  avec  le  Prince  de  liéotie,  envoya  contre  lui  Omare, 
Gouverneur  de  Thefolte,  qui  s'etan:  emparé  d'Athènes,  inic 
une  garnifon  dans  la  citadelle;  &  depuis  ce'tems.  cette  vilk  ell 
reliée  au  pouvoir  des  Turc*.  •  Chalcondylas,  f.  0.  p.  iy9» 
300.  Franc.  RoUeus,  Area^el.  Attka ,  c?;. 

•  N  ERL1  (Frédéric)  Cardinal,  naquit  i  Florence  le  13 
juillet  1636.  Son  péreétoît  Ban  juicr,  éc  comme  pendant  plu- 
lieurs  années  il  s'étoit  fort  bien  comporté  dans  la  recette  des  re- 
venus de  la  Chambre  Apoitoliquc,  il  étoic  fort  cllimé  à  la  Cour 
de  Rome.  Frédéric  s'étant  (aille  perfuader  par  fon  coufin  Arche- 
vêque de  Florence ,  d'erobrafier  l'état  eccléliailique  ,  le  Pape  Clé- 
ment X  l'envoya  pour  Nonce  en  Pologne,  en  Allemagne,  fit  en 
France.  A  fou  retour,  le  même  Pape  lui  donna  la  charge  de 
Sécretaire  d'Etat,  &  le  fit  enfin  Cardinal  le  12  juin  1673.  Peu  de 
teins  après  il  devint  Archevêque  de  Florence  i  la  place  de  fon 
Coufin  qui  s'étoit  démis  de  cette  dignité.  Mais  comme  dans  ce 
polie  il  ue  plalfoit,  ni  au  Grand  Duc,  niajji  peuple,  il  fc  retira 
a  Atfifc  ou  il  patTa  le  relie  de  fes  jours  dans  une  agréable  retraite. 
11  étoit  habile  en  toutes  fortes  de  Sciences,  fit  fc  faifoît  un  hon- 
neur d'être  ami  des  Savans.  Dans  le  teins  qu'il  étoit  Chanoine 
de  S.  i'ierre,  il  lie  imprimer  à  Paris  un  Bréviaire  à  l'ufage  de  cet- 
te éftlile ,  &  dépenfa  pour  cela  mille  écus  de  fon  propre  bien.  11 
fit  aulfi  raHemblcr  les  prédications  du  Pérc  Marché»  qui  avoic 
été  ion  ami ,  &  les  fit  imprimer  i  fes  dépens,  il  mourut  a  Rome 
le  neuvième  avril  1 708 ,  dans  la  7a  année  de  fon  âge.  *  Gr.  Ditl. 
Univ.  llttl.  L&iBX  pnjent  de  i*  C*ur  de  Rome ,  en  AngloU,  p.  46. 
Uercjrc  Hijlvi far ,  1708. 

NERMOUSTlERouNOlRMOUSTIER.pe- 
cite  ifte  de  la  Mer  de  Gafcognc,  fituée  far  les  cotes  de  Brcta* 
gne  ùc  du  Poitou,  duquel  elle  dépend.  U  y  avoit  un  bourg 
avec  un  monatUrc,  dont  les  Moines  font  habillez  de  noir,  ce 
qui  a  donné  lieu  d'appeller  l'iiîc  Afrrmouftiar,  c'eft  à  dire,  M* 
uajlerenair.   •  Maty ,  OM.  Gttgr. 

N  li  RU,  lieu  fort  agréable  proche  de  la  ville  d'Antiochc  en 
Syrie,   fojrz  D  A  P  H  N  E'. 

♦  NE'RO  (Bernard  del)  Noble  Florentin  ,  fut  puni  de 
mort  l'an  1 497  ,  pour  n'avoir  pas  révélé  une  entreprifeque  Pierre 
de  MéJicis  avoit  formée  contre  l'Etat.  I.cs  loix  de  la  patrie  le 
fouinetloîent  1  cette  peine,  &.  ninû  Louis  XI  n'ell  pas  le  pre- 
mier qui  ait  fait  une  pareille  ordonnance.  M.  Varillas,  beau- 
coup moins  croyable  que  Guicciardin ,  foppofe  que  Bernard  -N'è- 
ry  (car  c'ell  ainll  qu'il  le  nomme)  fut  le  principal  Direacurdc 
1  cntrepnfe  &  que  Savonarole  étoit  d'avis  que  l'on  fie  grâce  aux 
coupables.   •  B-iylc,  Dià.  Cris.  édit.  4. 

NF.'RON  (Oomitius)  Empereur,  étoit  fils  de  Csiw  Dtmi- 
tiur  Enobarlus,  fie  &  Agrippine ,  fille  de  Gervunicui.  Cette  Prln- 
cc<U  ayant  époufé  l'Empereur  Claude  fon  oncle,  fit  fi  bien  que 
ce  Prince  adopta  Néron  dans  fa  famille  :  ce  qui  lui  ouvrit  le  che- 
min à  la  fouveraincté,  au  préjudice  de  Britannicus ,  fils  de  Clau- 
de. Elle  fie  même  empoifonner  l'Empereur,  pour  prévenir  les 
retours  de  tcndreHc  qu'il  fencoit  pour  Britannicus,  &  la  réfolu- 
tion  où  il  étoit  de  lui  rendre  jullicc,  en  le  nommant  fon  fuccef- 
fcur.  Néron  prit  les  rênes  de  l'empire  i  18  ans,  le  13  oftobra 
de  l'an  54  de  Plirc  Chrétienne,  fous  l'autorité  d'Agrippine,  fit 
déféra  quelque  tems  aux  fages  confeils  de  Burrhus  &  de  Séné- 
que,  dont  l'un  avoit  été  fon  Gouverneur,  &  l'autre  fon  Préce- 
pteur. Au  commencement  de  fon  régne ,  il  protefta  qu'il  voutoit 
imiter  Auguftc,  &  ne  lalffa  palier  aucune occafion  de  témoigner 
ta  libéralité  &  fa  clémence.  Il  foulageale  peuple  parla  fuppref- 
fion .  ou  pnr  la  diminution  des  impôts,  ét  fit  de  grandes  libéra- 
liiez-  Un  iour  qu'on  lui  préfenti  à  ligner  la  fentence  d'un  hom- 
me condamné  à  mort ,  Jevmulnis,  dit-Il,  ne/avoir  parterrrt.  I.c 
Sénat  lui  rendant  grâces  de  fa  jufte  adminiftxacion ,  il  rt'pon dit 
avec  une  grande  modeftie.  Il  en  fera  tenu  lersaut  je  t'aurai  miritc. 
Enfin  pendant  les  cinq  premières  années  de  fon  empire,  il  gou- 
verna en  très  bon  Prince;  suais  depuis  il  s'abandonna  4  d  s  def-  . 
ordres  honteux ,  &  4  des  aimes  horribles.  11  inontoie  fut  le  | 
théâtre  avec  les  Comédiens,  ou  pour  chanter,  ou  pour  réciter 
des  vers ,  fit  quelquefois  en  habit  de  fille.  Il  fe  faifoit  porter  au 
milieu  d'une  troupe  de  jeunes  débauchez,  dont  il  époufoic  celui 
qu'il  jur»eoit  le  plus  digne  de  fes  abominables  faveurs,  comme 
ce  Sporus  qu'il  tint  en  fa  maifon  en  qualité  de  femme,  fur  quoi 
quelcun  dit  affez  plaifammenî,  Que  te  mnde  eût  été  bienheureux, 
fi  /on  ptre  Ihmitius  eût  eu  un»  relit  femme.  Pour  comble  dimpu- 
idicité,  il  inventa  même  une  forre  de  volupté  tout  i  fait  mon- 
ftrueufe;  car  s'étant  couvert  de  la  peau  d'une  béte,  il  fortoitde 
fa  cage,  &  fe  fettoit  fur  des  hommes  fie  des  femmes,  qu'il  faifoit 
attacher  tout  nuds  i  un  poteau,  puis  ayant  artbovi  fa  brutalité 
abominable ,  il  fe  prollituoit  a  Doryphore  fon  Affranchi,  Sa 
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cruauté  n'étoit  pas  moins  grande,  que  fes  infamies  étolent  dé- 
tcfUblcs.  Apres  avoir  commencé  fes  meurtres  domeliiques  par 
l'cmpoifonnement  de  Britannicus,  il  at  mourir  fa  mîre  I  an  so 
dcJefusChriJl;  fa  femme  Odavie,  l'an  61,  ét  tua  d  un  coup  de 
pié,  l'^n  64,  Poppéc  qu'il  avoit  épouféc,  d  qui  eut,  vZfc 
Sénéque  ne  put  échapper  à  fa  cruauté,  &  fut  obligé  de  te  faire 
ouvrir  les  veines.  Néron  fouhaitoit  brutalement  que  tout  la 
genre  humain  n'eût  qu'une  tête ,  afin  d'avoir  le  plaiftr  de  la  cou- 
per. Pour  avoir  la  gloire  de  rebâtir  Rome,  êc  de  lui  faire  por- 
ter fon  nom,  il  y  mit  le  feu  l'an  64.  &  comme  s'il  eût  voulu 
ajouter  l'infulte  i  une  fi  épouvantable  cruauté,  H  monra  fur 
une  tour,  &  s'habillant  eofcCoiaédien ,  il  chanta  ur.  Poème  fut 
l  embrafement  de  Troyc.  T'incendie  dura  fix  jours  ;  &  de  qua- 
torze quartiers  delà  ville,  quatre  feulement  demeurèrent  en- 
tiers. Pour  fc  décharger  de  la  haine  que  lui  attiroit  une  (i  épou- 
vantable action,  il  la  rejetta  fur  les  Chrétiens,  &  commença  la 
première  perfécution  contre  eux.  11  ne  fe  contenta  pas  de  le* 
pourfuivre  dans  Rome,  il  lie  publier  des  Edlts  rigoureux  contra 
eux;  de  forte  que  par  tout  ils  fe  virent  expofe*  au  danger  de 
perdre  leur  liberré,  leurs  biens  &  leur  vie.  il  entreprit  deux 
voyages,  à  Alexandrie  &  en  Achalc;  mais  i)  ne  fit  que  le  der- 
nier en  l'année  66,  fit  ce  fut  alors  qu  il  voulut  faire  percer  le 
détroit  entre  les  deux  mers ,  ou  l'Ifthme  de  Corimhe  Pan  6? 
Ses  dépeni'es  n'étoient  pas  mieux  réglées  que  fa  vie:  il  jouoic 
ordinairement  dix  mille  écus  en  un  coup  de  dé  :  il  pfehoie 
avec  un  tilet  doré,  dont  les  cordes  étoant  teintes  en  écurlate 
fit  croyoit  que  le  plaifir  des  rlchcffes  conliltoit  dam  la  profufion' 
Le  inonde  entier  dételloit  ce  monftre,  aulD  exécrable  par  fes 
abominations  que  par  fes  cruautez.  Dans  les  Gaules ,  l'armée 
Romaine  quitta  fon  fervlce;  fit  en  Kfpagne,  GalUa  fe  révolta 
contre  lui.  Ces  dernières  nouvelles  le  mirent  au  defefpoir;  il 
voulut  s'empoifonner,  puis  aller  trouver  Galba ,  en  fui  te  deman- 
der pardon  au  peuple,  ou  prendre  la  fuite;  mais  il  ne  trouva 
en  cette  occafion,  comme  il  l'avoua  lui  même,  ni  ami  ni  enne- 
mi ;  car  tout  le  monde  l'abandonna  :  de  forte  qu'il  fut  obligé  de 
fodéguifer,  fil  de  prendre  la  fuite  lui  cinquième.  Pendant  qu'on 
le  pourfuivoit  de  tous  cotez  pour  le  facrider  d  la, vengeance  pu- 
blique, fit  lorsqu'il  fe  vit  fur  le  point  d'être  pris,  il  fL-  donna  lut 
même  la  mort,  ne  pouvant  fans  doute  avoir  de  plus  infâme 
bourreau  que  lui  même-  il  étoit  alors  en  la  32  année  de  fon 
Ige,  fit  avoit  gouverné  l'empire  I3ans,  feptniois,  éc  18  jours, 
depuis  le  13  octobre  de  l'an  54 ,  jufqu'au  dixième  juin  6j).  Le» 
inclinations  de  Néron  étoient  naturellement  peintes  fur  fon  vifa- 
gc  ;  car  il  avoit  les  yeux  petits  fit  couverts  de  graille ,  fit  le  go- 
lier  fit  le  menton  joints  enl'emble,  le  cou  gras,  le  ventre  gros, 
les  jambes  mir.ces.  il  tenoit  du  porc,  quil  imitoit  par  fes  infâ- 
mes plaifirs,  fit  avoit  le  menton  un  peu  relevé:  ce  qui  ell,  dit- 
on,  un  indice  de  cruanté.  Ses  cheveux  blonds,  Ces  jambes  me- 
nues, fit  fon  vifage  plutôt  beau  que  snajeltueux,  le  faifoient  re- 
connaître pour  un  efféminé.  Sénéque,  dans  fa  Satyre  contre 
Claudius,  introduit  Apollon,  qui  parle  de  Néron,  comme  de 
fon  égal  en  b.auté;  mais  c'eft  un  trait  de  flatterie,  indigne  de 
ce  Philofophe.  Ptuûeurs  Auteurs  Othodoxes  ont  cru  qu'il  étoic 
l'Anttchrilt,  à  caufe  que  fiirit  Paul  dit  de  lui  qu'il  excreoic 
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le  loyilére  d'iniquité.  Cependant  en  cet  endroit  il  ne  peu; 
parler  de  Néron ,  qui  n'étoit  pas  Empereur  ,  lorsqu'il  écri- 
vit la  foconde  Epitre  aux  Thelfaloniciens  ,  d'où  ces  paroles 
Font  tirées.  Saint  Augufrin  rapporte  deux  opinions  de  quel- 
ques Auteur*,  encore  plus  extravagantes.  L'un  fourenoit  qu'il 
devoit  rclTufciter  pour  être  l'homme  de  péché.  L'autre,  qu'il 
n'étoit  pas  mort,  ét  qu'il  viendrait  à  la  fin  du  monde,  pour 
combattre  le  fils  de  Dieu.  Sulpice  Sévère  femblc  avoir  cru  cette 
rêverie.  Suétone  fie  Tacite  parlent  d'un  Impoileur  qui  fe  difoic 
Néron.  Koyc»  l'article  qui  fuir.  •  Suétone,  i»  fin  iV.-nnlr. 
Auréllus  Victor,  des  Cifsrs.  Tacite,  ir»  jtnmi.i.  13.  14.  1$.  et" 
16:  &MJI.I.1.  Sulploe  Sévère,  Jlift.  I.  2.  Saint  Augullin ,  At 
Civil.  D:i,  L  »o.  c.  19.  Eufébe.  Spon,  RtcUnbei  turitujet  d'An, 
liquité. 

S  E'RON,  fameux  Impoftcur,  oui  parut  l'an  72  de  Jefus) 
Chrill,  deux  ans  après  la  mort  de  1  Empereur  Néron  ,  n'étoit 
qu'un  Efclave  du  Roy aumc.dc Pont,  ou  félon  d'autres,  un  Af- 
franchi d'Italie.  Ce  qui  contribuoit  à  appuyer  fa  fourberie ,  c'elt 
qu'outre  la  reflemblance  de  vifage  qu'il  avoit  avec  ce  Prince,  il 
fnvoit  parfaitement  comme  lui  jouer  des  inllrumcns,  fit  crmiolt 
de  même.  De  forte  qu'ayant  attiré  dans  fon  parti  quelque  s  va- 
gabonds, aufquels  il  rit  de  grandes  promelTes,  il  en  compofa  une 
armée,  fit  fe  mit  en  mer,  où  il  commença  le  métier  de  Pirate, 
attaqua  Sifenna,  q^ii  commandoit  dans  l'ille  de  IJélo> ,  fie  le  con- 
traignit de  fe  retirer.  Ce  fuceès  auroit  beaucoup  l'ortitié  fon 
parti,  fi  l'Empereur  Galha  n'y  eut  mis  prompiement  ordre ,  en 
le  faifant  pourfuivre  par  Calpurnius  Afprénas,  qui  coiistnaridoic 
dans  la  Galatie,  fit  dans  la  Pamphylie,  province  del'Afi.-  Mi- 
neure, lequel  fit  avancer  deux  galères  a  la  rade  de  cette  ifie,  fie 
l'attira  a  un  combat,  dans  lequel  cet  Impoileur  fut  tué.  Son 
corps  fut  porté  à  Rome,  où  l'on  admira  la  reffémhlance  qu'il 
avoit  avec  l'Empereur,  duquel  il  avoit  voulu  jouer  le  perfonna- 
ge.    *  Tacite,  Hifi.l.l.  îionaras,  Annal,  (inte.  tont  2. 

NR'llOS,  montagne,   ttytï  AMAN. 

NKRVA  (M.  Coceeiu»)  Empereur,  étoit  originaire  de 
Crète  par  fes  ancêtres,  mais  né  i  Narni  ville  d'Ombrle.  Ses  pa- 
tens,  quoique  médiocrement  nobles,  parvinrent  aux  premières 
charges  de  la  République .  puisque  félon  quelques  Auteurs ,  Ton 
ayeul  &  fon  pére  furent  Confuls.  Sa  mére  étoit  Srrgia  Piausub 
lillc  de  Lamas.  On  place  la  naiffancede  Nerva  au  17  mars  de 
l'an  37  de  jefus  Chrift.  Néron  eut  une  eftlme  particulière  pour 
Cocceius  Nerva,  lui  fit  donner  les  omemens  du  triomphe,  X 
dn-ller  une  fhtue  dans  le  Parais  en  fis.  Il  étoit  alors  défigné 
Préteur.  Il  fut  ConfuI  avec  Vcfpaficn  en  71 ,  fie  avec  Dortiiiien 
l'ao  90-  lialmoit  piffioanénentuPoêlie,  pour  laquelle  il  avoir 
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beaucoup  de  difpofltion.  Il  <!colc  fort  fujet  au  vin,  c'était  une 
des  plut  fortes  paillons  de  ce  Prince.  Philoftratc  afTure  qu'A- 
pollonius  de  Thyane  voulut  l'engager  a  ufurper  l'Empire ,  ou  du 
moin*  i  le  délivrer  de  la  tyrannie  de  DomiticD.  Domltlen  ayant 
été  averti  de  ce  projet,  rélégua  Nerva  à  Tarente  en  94.  puis  en 
Tranche-Comté.  Parthéne  fit  plufieur»  autres  ayant  tue  Donatien 
le  18  feptembre  de  l'an  96,  dès  le  même  jour  Nerva  fut  déclaré 
Empereur  par  les  Romains,  par  les  Légions  fit  par  le*  Préto- 
riens. Les  Auteurs  remarquent  que  c'eft  le  premier  Empereur 
qui  ne  fût  pis  Romain  ou  Italien  d'origine.  Jl  travailla  d'abord 
à  faire  revenir  ceux  qu'on  avoit  exilez  pour  la  Religion,  éten- 
dant même  cette  faveur  fur  les  Juin»  fit  n'oublia  rien  pour  re- 
mettre l'Empire  dans  fon  ancien  luflre;  mais  comme  fon  grand 
âge  étoit  un  obftactc  i  ce  deflein,  il  adopta  Trajan ,  eflimé  pour 
U  vertu  fit  pour  fon  courage.  Nerva  mourut  le  27  janvier  de  l'an 
98 ,  en  1*66  année  de  fon  âge ,  ou  en  la  72 ,  félon  Eutrope,  après 
un  régne  d'un  an  trois  mois  &  onze  jours.  •  Dion ,  en  Nerva. 
Aurélius  Victor,  des  G  fart,  liutrope,  i.  8.  Ilérodien,  fitc.  Til- 
leuiont ,  Hijlo:re  dit  Empereurs,  terne  2.  partie  1.  p.  222.  (ffuiv. 
édit.  de  Bruxelles,  1093- 

NERVA,  ville,   l'ejes  N  A  R  V  A. 

•  N  E'R  U  E  T  (Michel)  célèbre  Médecin  d'Evreux  ou  il  eû 
né.  U  a  fait  fes  llumanltei  dans  fa  patrie,  fit  étudia  en  Rhéto- 
rique fous  le  Père  Jouvency ,  Jéfuitc.  Il  fuivit  le  penchant  qu'il 
■voit  pour  la  Médecine,  s'appliqua  en  même  tems  a  l'étude  du 
Grec,  &  y  joignit  la  connoiflance  de  la  Langue  Hébraïque, 
pour  étudier  l'Ecriture  Sainte.  H  a  beaucoup  travaillé  fur  le 
Nouveau  Teftamcnt  fit  fur  les  autres  livres  faints  fur  lefquels 
il  a  laiffé  un  grand  nombre  de  Remarques  qui  méritent  de 
voir  le  jour.  On  n'a  imprimé  que  quatre  Explications  de 
quatre  Partages  du  Nouveau  Teftament,  qui  font,  Huibini, 
A.  11.  v.  19;  fom.  cl).  9.  v.  3;  11.  Corbub.  cb.  n.  o.  4;  II. 
Cor.  r*.  11.  v.  7.  Jl  s'écarte  fur  ce*  verfets  de  l'Explication 
commune,  mais  il  parait  que  la  Tienne  eft  plus  conforme  au  tex- 
te A  au  fens  de  l'Ecriture.  Il  avoir  envoyé  plufieurs  autres  let- 
tres aux  Auteurs  du  Journal  des  Savons,  ou  II  redreffe  avec  la 
même  foli^ré  plufieurs  autres  interprétations  du  Nouveau  Tefta- 
ment des  ilitîéren»  Traducteurs  François.  11  en  avoir  préparé  lui 
même  une  nouvelle  Traduction  qu'il  n'a  pas  achevée,  il  avoit 
époufé  i  Paris  Marie- Mtgdeumt-tlizabetb  Boindln ,  d'une  famil- 
le connue  dans  la  robe  &  dans  l'Académie  de*  Belles  Lettres.  Il 
en  a  eu  deux  rtis  fit  deux  tille*.   •  l'tye*  k  Supplément  de  Paris, 

*  '»N  E  R  V I A ,  petite  rivière  d'Italie ,  dans  les  Etats  de  Gè- 
nes. Elle  prend  fa  fourec  dans  la  Principauté  d'Onéglia,  coule 
du  nord  au  fud,  fit  fe  rend  dans  la  Mer  de  Gènes  i  rende  Vin- 
timiglia. 

NER  VIENS,  Ntnm,  peuples  de  l'ancienne  Gaule,  dont 
Céfar  loue  le  courage  fit  la  conduite.  Il*  habitoient  le  diocéfe 
de  Cambra jr,  vers  l'ancienne  Bavay ,  qui  eft  le  Boganum  de  Pto- 
lomée,  ou  Bagûom  ,  comme  écrivent  les  Itinéraires  Romain*. 

*  Céfar,  CVamost.  i.  2.  Briet,  Oéegr.  Sanfon,  Remarques  fur 
l'ancienne  Gaule.  Ctaudien,  de  Btlh  GtUtnica. 

N  E  R  V 1 0,  rivière.  Verjex  IBAYÇAVAL. 

NE'RULLIN,  NerulHnus ,  fut  célèbre  en  Afk  ,  fous 
l'empire  de  Marc-Aurélc,  vas  Tan  179  de  Jefus  Chrifl,  par  la 
vertu  qu'avotent  fes  (Unie*.  On  lui  en  avoit  dreflTé  plufieurs  a 
Troade,  ville  de  l'Aûe  Mineure,  qui  ne  fervoient  que  d'orne- 
ment; mais  il  y  en  avoit  une  qui  rendoit,  dit-on,  des  oracles, 
fit  qui  guériffoit  même  des  Malades,  pendant  queNérullin  lui 
même  étoit  tourmenté  de  maladies.  Aufli  toute  la  vénération 
des  peuples  n'étoit  que  pour  fa  ftatuc,  a  laquelle  on  offroit  mê- 
me des  facrifiecs.  C'cît  ce  qu'en  rappone  Athénagoras ,  Philo- 
fophe  Chrétien,  qui  étoit  contemporain  de  Nérullin;  &  il  eft 
aile  de  comprendre  d'où  venoient  les  oracles  attribuez  i  cette 
ftatue  ;  mais  pour  les  guérifons  on  ne  devine  pas  bien  ce  que 
c'eft ,  ii  ce  n'eft  que  ceux  mêmes  qui  favorifoient  l'impofiure, 
avoient  connu  quelques  remèdes  propres  i  de  certaines  mala- 
dies, dont  ils  ordonnoient  de  fefervir.  *  Athénagoras,  Aptttg. 

N  E  R  W  1  N  D  E.    rojra  NEEKW1N  DE  N. 

N  E'R  Y  (Saint  Philippe  de)  Fondateur  de  la  Congrégation 
des  Piètres  de  l'Oratoire  en  Italie,  né  à  Florence  le  23  juillet 
151$,  étoit  fils  de  Franctù  de  Néry ,  fie  de  Lucrèce  de  Soldi.  On 
l'envoya  chez  un  de  fes  oncles,  Marchand  1  San-Gennano ,  vil- 
le du  Royaume  de  Naples,  pour  s'inilruire  dans  les  affaires  du 
négoce;  mais  Dieu,  qui  le  deftinoita  un  commerce  fpirituel, 
lui  infpira  d'autres  penfées.  II  vint  i  Rome,  il  y  étudia;  fit  i 
Tige  Je  38  ans,  il  fc  fit  Prêtre  par  ordre  de  fon  Confeffeur. 
M.  Tciffier  dit  que  ce  fut  i  l'ige  de  26  ans.  Son  attachement  a 
l'oraifon  étoit  incroyable;  car  il  paflbit  des  quarante  heures  de 
fuite  en  méditation ,  fie  n'en  fortoit  que  pour  travailler  au  bien 
des  peuples.  Le  foin  qu'il  eut  de  vivre  en  communauté  avec  de 
fages  fit  vertueux  Eccléfiaftiques,  donna  commencement  i  la  cé- 
lèbre Congrégation  de  l'Oratoire,  dont  l'établiOcmcnt  i  été  il 
utile  a  l'Eelhe.  C'eft  lui  qui  porta  le  Cardinal  Baronius ,  qui  é- 
toit  entré  dans  cette  Congrégation,  i  écrire  les  Annales  eccléfia- 
ftiques. Philippe  mourut  igé  de  80  ans,  le  jour  de  la  Fête-Dieu, 
l'an  1595.  1  Rome  où  il  avoit  demeuré  plu*  de  50  ans,  &  fut 
canonifé  par  le  Pape  Grégoire  XV ,  l'an  1622.  •  Sponde  fit 
Raynaldi,  in  Annal.  Antoine  Galon,  en  fa  Vie.  TeifGer,  Eltges 
des  Hommeiftrvaw,ttm?  4.  p.  241  &  242.  édit,  de  Hollande  1715. 
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Royaume  de  Grenade,  a  deux  lieues  d'An téqutra .  vers  le  Cou. 
chaut.    •  Maty,  DiS.  Gen^r. 

•  N  E'S  1  T  A ,  A'efis,  petite  ifle  fur  la  cdtc  du  Golfe  de  Na- 
ples, entre  la  ville  de  Naples  fie  celle  de  Pouzzol,  a  deuxlkues 
de  la  première  fit  i  une  de  la  dernière.   *  Maty,  Ùi£t.  Gty. 

NES  LE,  iVigtlla,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Sanicrre 
en  Picardie,  avec  titre  de  Marquifat,  eft  bitie  fur  le  ruiiTtau 
appellé  l'Ingtm,  qui  fe  jette  dans  la  Somme,  4  deux  lieues  dë 
Ham.  Elle  eft  4  l'eft-fud  eit  d'Amiens  dont  elle  elt  éloignée  de 
huit  a  neuf  lieues.  Charles  le  Téméraire,  Duc  de  Bourgogne, 
prit  Ncflc  d'aftaut  l'an  1472,  fit  lui  ht  éprouver  toutes  fortei  de 
cruautez,  parce  que  fes  Habitans  avoient  tué  un  Héraut-d  ar- 
mes, qui  étoit  allé  le*  fommer ,  fit  qu'ils  avoient  traité  de  même 
deux  hommes,  pendant  une  trêve  qu'on  leur  avoit  accurdic. 
Le  refpeél  des  autels  ne  fauva  point  le  peuple  innocent,  qui  s'é- 
toit  réfugié  dans  l'églife;  fit  ceux  qui  échappèrent  i  la  fureur  du 
Soldat ,  turent  tous  pendus ,  ou  eurent  le  poing  coupé. 

N  ESLE,  Maifon  iilulirc,  qui  tirolt  fon  nom  de  la  ville  de 
Nèfle,  a  produit  de  grands  Hommes,  fie  eu  d'ilWftre*  alliance». 
Voyez  CLRRMOVf  fit  M  AiLLY. 

NESROC.  ttKaNISROC. 

N  E  S  S  ou  N  E  S  S  E,  Lac  du  Comté  de  Mumy,  dans  CE. 
coffe  feptentrlonale.  Il  a  dix  lieues  de  long,  fit  n'en  a  qu'une  de 
large.  Il  reçoit  plufieurs  petites  rivières,  ci  fc  décharge  oant  le 
Golfe  de  Murray,  par  celle  de  NctTc,  i  la  ville  d'Inntrocf». 
On  alfare  que  1  eau  de  ce  Lac  ne  gétc  jamais ,  fie  qu'elle  tit  l'tci- 
que  toûjours  tiède.   *  Mary,  Dut.  Geegr. 

•  N  E  S  S  A  ,  ville  de  la  province  de  Chorafan  en  Pctfe. 
•  D'Hcrbelot,  Bibliotb.  Orient. 

•  N  ESSE,  rivière  ou  canal  de  l'Ecoûe  feptentrlonale  qui 
fait  la  communication  entre  le  Lac  de  NctTc  &  le  Golfe  de  M  urr». 

NESSE'LIUS  (Daniel)  Bibliothécaire  de  l'Empereur,  4- 
toit  natif  de  Lutzen,  petite  ville  de  Luiiebourg.  Son  père  fut 
Martin  Neffélius,  qui  étoit  pallablemcnt  verfé  dans  la  Poulie 
Latine  fit  dans  d'autres  Sciences.  Daniel ,  fon  fils ,  fit  fes  premières 
études  dans  le  Collège  de  Lunebourg,  d'où  il  palfa  en  diverfei 
Unlverfitez  d'Allemagne,  &  s'arrêta  fur  tout  i  celle  de  Roftock. 
Quoique  fon  grand  but  fut  l'étude  du  Droit,  dont  il  prit  le  de- 
gré de  Doâcur,  il  s'appliqua  néanmoins  »  la  Litérature  avec 
beaucoup  d'attachement,  &  étudia  le  Droit  Public  fit  THliloire. 
Il  vint  enfuite  i  Vienne  en  Autriche  fie  fut  employé  comme  Sé* 
cretaire  en  diverfes  Ambaffades  Impériales,  jul'qucs  a  ce  qu'en 
1679  il  fut  nommé  Bibliothécaire  de  TEmpereur  à  la  place  du 
célèbre  Lambécius.  Le  Comte  de  Harrach  ne  contribua  pas  peu 
i  lui  faire  avoir  ce  pofte ,  parce  que  ce  fut  à  fa  follkitauon  que 
Neffélius  abandonna  les  fentimens  de  Luther  pour  embrafler  U 
Religion  Romaine.  En  entrant  dans  fa  charge  il  fut  accablé  d'oc- 
cupiiions,  parce  que  par  ordre  de  l'Empereur,  il  fut  obsède 
changer  I  arrangement  de  toute  la  bibliothèque  que  LaaiVcmj 
avoit  laiffée  dans  un  grand  défordre,  parce  qu'il  avoit  entrepris 
de  ranger  les  livres  félon  les  matières.  Outre  cela  Lambécius 
avoit  placé  dans  fa  propre  bibliothèque  plu*  de  4000  manuferiu 
de  celle  de  l'Empereur,  de  forte  que  Neffélius  ent  encore  bien 
de  la  peine  i  les  y  déterrer.  L'Empereur  Léopold  le  nomma  fon 
Conféiller  fit  l'anoblit.  Ce  fut  par  ordre  de  cet  Empereur  que 
NctTélius  fit  on  extrait  des  huit  tomes  Cômmentarierum  Lambert 
fur  la  bibliothèque  de  Vienne,  il  retint  dans  fes  extraits  les  pa- 
roles de  Lambécitu  fans  en  obferver  l'ordre,  fit  y  ajouta  plu- 
fieurs Philologues ,  Hiftorien*  fit  livre*  Orientaux ,  mais  au  fond 
il  n'approchoft  pas  de  l'exactitude  de  Lambériu*.  il  avoit  for- 
mé le  defieinde  publier  un  Ouvrage  très-utile  dan*  le  Droit  pu- 
blic. En  1690,  on  en  vitparottre  le  projet  fous  ce  titre,  rr* 
dnrnus  HiftorUe  pacificami* ,  fine  Index  Cbrinokgkus  in  Corpw  M- 
jiorico-Pditicum  publkarum  pacijkationum  cor.f  xderatitmum ,  ligarou, 
liieventiimum ,  tranfaùionwr. ,  psSorum ,  i-'l'tilirum  faderis,  iiuïru- 
menttrum pocis ,  ncutrxutatii ,  ctmmercti,  ajjtciatùnit ,  previfitnil, 
£uafami&,  rcteffuuM interiiralftktrum ,  abamuCbrifti  1400 ,  ufqutti 
atmum  Cbrifii  1685 ,  per  mum  terrorum  arbem  Jancittrum  «udtt- 
farum.   il  mourut  enfin  en  1700.  *  Diâ.  Allemand. 

•NESSE'LIUS  (Nicolas  )  de  Mafcick  ,  Licentié  de 
Théologie  i  Louvain  ,  Protonotaire  Apoftolique  ,  naquit  ea 
IS84,  le  23  janvier.  Il  rît  fes  premières  études  i  Liège,  &  fa 
Philofophie  i  Louvain.  Enfuite  il  employa  fept  ans  1  faire  fou 
Cours  de  Théologie  dans  le  Collège  d'Adrien  VI ,  d'où  il  fut 
appellé  a  l'Abbaie  de  Dilleghem  prés  de  Bruxelles  pour  la  pro- 
fefler:  ce  qu'il  fit  pendant  trois  ans.  Après  avoir  encore  paffé 
par  d'autres  diçpitez,  il  fut  fait  Chanoine  de  S.  Paul  de  Liège. 
On  a  de  lui,  iraSatui  deAvaritia;  Tbeatram aternitatis ,  metn 
reddition  ;  Tbrijtr  fpirituel  du  facrt  Chef  de  Ste  Petnnille ,  Vierge. 
Il  mourut  en  KI42.  *  Valére  André,  Mibliotb.  Selgica,  p.  693 
CÏ694. 

N  E  S  SU  S,  Centaure,  fils  d'Ixion  &  d'une  Nue,  faifoit  le 
métier  de  paffer  ceux  qui  avoient  itraverferle  fleuve  Euhenus.fit 
s'offrit  à  Hercule  pour  paffer  Déjanire  fa  femme.  Il  ta  prit  ea 
croupe,  fit  lorsqu'il  fut  fur  l'autre  bord  du  fleuve,  il  fc  mit  en 
devoir  de  la  violer.  Hercule  eut  secours  a  fon  arc,  fit  tua  d'un 
coup  de  flèche  le  Centaure,  qui  pour  fe  venger,  donna  en  mou* 
rant  è  Déjanire  de  fon  faog,  mêlé  avec  fa  fémence,  lui  ordon- 
nant de  le  garder  comme  un  philtre,  propre  i  lui  conferver  la 
tendrefle  de  fon  mari.  C'étoit  en  effet  un  poifon  pernicieux, 
oui  ôta  la  vie  a  Hercule.  Peyex  DEJANIRE.  *  Apollo- 
dore,  1.2.  Hygin,  fuite 34. 

NESTOR,  Roi  de  Pyle  en  Arcadie.  fils  de  Ntlic  &  de 
Cblvris,  fut  élevé  chez  les  Gérénicns:  ce  qui  le  préferva  du  fort 
de  fon  pére,  fit  de  Tes  dix  frères,  qui  furent  tous  maffacrez  par 
Hercule.  Il  combattit  les  Centaures,  qui  vouloienc  enlever 
Hippodamic;  fit  fe  trouva  au  fiége  de  Troye,  l'an  1851  du  mon- 
de, fit  1 184  avant  Jefus  Chritt.  On  dit  qu'il  vécut  100  ans  pu 
iafaveurd'Apoilon.  11  avoit époufé Axtmbi:,  f^deC^ 
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&  «n  eut  fil  5ts  &  deux  filles.   •  Homère,  /Juif,  tf/en  &k- 
lii/lî.  Apollodore,  i,  i.  Paufania*,  i*  l.iconkir.  'Hygtn, 
10.  Juvênîl,  -Vjf.  10.  Ovide,  btetunurpb.l.  il.  Tibullc,  /.  4. 
Propice,  /.  2.  &c. 

NESTOR,  de  Tarie  ,  Auteur  Grec  ,  vivote  fous  h 
CLXXXVlli  Olympiade,  l'an  7*«  de  Rome.  &  le  28  avant  Je- 
fus -Chrilt.  Il  fut  Précepteur  de  Marcelliu ,  fils  d'Oêlavie ,  fœur 
île  l'Empereur  Augufte.  Ncftor  écrivît  des  Mémoires .  far  ce 
qui  rcgardoitlc  Théâtre,  &c.  •  Sirabon,  i.  14.  Athénée, 
l.  m. 

NESTOR  de  Laranda ,  en  Lycaonie,  Poète  Grec .  fit  un 
Poème  Epique,  intitulé  l'Iliade,  dont  le  premier  livre  n'avolt 
point  d'A  ;  le  fécond  n'avoit  point  de  B,  &  ainii  des  autres,  Hé- 
fychius,  Suidas  &  divers  autres,  parlent  de  lui  ;  tuais  on  ne  fait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 

N  E  S  T  O  R  I  Ë  N  S  ,  appeliez  aufu"  Cbaldfou  &  Cbrttiens 
d'Orient,  qui  fui  vent  encore  aujourd'hui  les  erreurs  de  Nelto- 
rius ,  Evêquc  de  Conftantinopîc ,  lequel  fut  condamné  au  Con- 
cile d'Ephéfe.  De  toutes  les  Hérélies,  c'eft  une  de  celles  qui  a 
eu  le  plus  d'étendue;  car  no:t  feulement  la  plupart  des  Chrétiens 
qui  habitoient  la  Méfopotamie .  &  un  très-grand  nombre  de 
ceux  qui  demeuroient  en  deçi  de  l'Euphratc,  en  furent  Infectez; 
mais  ce  venin  fe  répandit  encore  au  delà  du  Tigre,  it  mime  fuf- 
ques  dans  les  Indes,  &  aux  extrémitei  de  l'Afic.  En  effet, 
Marc  Paul,  Vénitien,  qui  vivoit  dans  le  XIII  Cécle,  &  qui  a 
demeuré  long-tcais  parmi  les  Tartares  &  les  Chinois,  nous  af- 
fure  qu'il  y  avoit  trouvé  beaucoup  de  Chrétiens ,  qui  fuivoient 
la  Doctrine  de  Neltorius,  &  qui  avotcat  leurs  églifes  dans  les 
provinces  de  Tangu,  d'Erginul,  &  de  Mortgul,  <jui  font  de  la 
Tirtaxie;  &  dsns  Cin^hianfu,  &  t^uinfiy,  grandes  villes  de  la 
Chine:  &.  l'on  apprend  par  les  anciennes Rélatlons  des  Indes  fit 
de  la  Chine,  traduites  &  publiées  par  M.  l'Abbé  Renaudot,  que 
des  l'an  6j5  de  Jefu*-Chrift  les  Neftoriens  s'établirent  dans  ce 
dernier  piîs.  Les  Nclioricns  fe  font  fourni»  i  l'Eglife  Latine 
du  tems  d'Eugène  lit;  &  l'an  ra-4,  lorsque  l'Archevêque  de 
lNifibv,  Ncltorien,  envoya  fa  Confellîon  de  l'oi  au  Pape.  Peu 
de  tems  après  le  Concile  de  Florence ,  lorsque  te  Pape  Eugène 
IV  tenoit  encore  quelques  Sellions  à  Rome,  les  Neftoriens de 
Chypre,  avec  leur  Métropolitain  Tlmothée,  s'y  tranfportérent, 
pour  fe  réconcilier  à  l'Eglife  Romaine.  Sous  le  pontincat  de  Ju- 
les II ,  quelques  Nclioricns  firent  la  même  chofe ,  &  le  Pape  leur 
donna  pour  Patriarche,  un  Religieux  de  fiint  Padme,  nommé 
Simm  Suiacba,  qui  établit  fon  liège  à  Cararoit,  en  Méfopotamtc. 
I-es  Portugais,  qui  découvrirent  le  chemin  des  Indes  Orienta- 
les, par  le  Cap  de  Bonne-Efperance ,  J'anr+Q;,  rapportent  que 
tous  les  Chrétiens  qu'ils  virent  fur  la  cûte  occidentale  &  orien- 
tale des  Indes,  i  Goa,  a  Cochin,  à  Angaraala,  a  Méliapor,  i 
Bengale,  &  dans  la  terre  ferme  de  l'Inde,  vcrslc  Gange,  parti- 
culièrement dans  l'Empire  du  Grand-Mogol,  étoient  tous  Nclio- 
ricns ,  &  obéïfToicnt  au  Patriarche  de  Babylonc  en  Chaldéc, 
dont  le  flége  étoi:  â  Moful ,  ville  bltic  fur  le*  ruines  de  Ninive, 
lequel  prenoit  le  titre  de  Cubslijue.  C'eft  pourquoi  ces  Chré- 
tiens foie  appeliez  indilFéremmcnt  Nijlerient  &  Cbilitens.  Jo- 
feph,  Chrétien  des  Indes,  qui  vint  rendre  compte  du  Chriftiani- 
fine  de  l'Orient  au  Pape  Alexandre  VI,  vers  l'an  1503,  dit  la 
même  chofe ,  &  allure  que  ce  Patriarche  créoit ,  outre  les  autres 
Êviqucs,  deux  Primats,  l'un  pour  l'Orient  daru  le  Cstjy,  & 
l'autre  pour  les  Indes;  car  c'cll  principalement  dans  les  Indes 
que  les  Neftoriens  établirent  leur  domination.  Abd-Jcfu  vint 
Itii  mime  a  Rome,  fous  le  pontificat  de  Pie  IV,  fefoumettrea 
ce  Pontife,  &  envoya  par  un  Ecdéfîiftiquc  de  fa  fuite,  fa  Con- 
fetti on  de  Pot  ao  Concile  de  Trente. 

La  plupart  des  Neftoriens  du  Diarbeck  fe  font  faits  Catholi- 
ques, avec  leur  Evêque ,  &  s'appellent  i  préfentOm/it-'iji,  siuffi 
bien  que  tous  les  autres,  qui  renoncent  1  leur  Héréfie.  Cet  E- 
veque  a  été  déclaré  Patriarche  depuis  plus  de  vint  ans,  par  un 
commandement  du  Grand- Seigneur,  i  la  follicitatlon  des  Capu- 
cins :  0  bien  que  les  Catholiques  de  ce  pais-là  n'en  reconnoillent 
point  d'autre.  L'an  1681,  ce  Patriarche  reçut  avec  tous  les  hon- 
neurs poŒbUs,  r<Evi3quc  de  Céfaréc,  nommé  auparavant  l'Ab- 
bé Pijnft,  lorsqu'il  paila  au  Diarbeck  pour  aller  en  Pcrfe  :  ce 
que  firent  auflî  les  Grecs  &  les  Arméniens  par  une  louable  ému- 
lation. Les  autres  Neftoriens  ont  deux  Patriarches ,  qulcon- 
fervent  de  bons  fentimens  pour  la  Religion  Catholique;  mais 
qui  n'oftnt  en  faire  profeffion  publique  ,  dans  l'appréhenfton 
qu'ils  ont  des  Hérétiques  &  des  Turcs.  Il  n'y  a  pas  cent  ans 
qu'une  partie  des  Neftoriens  s'étoit  réunie  i  l'Eglife  Romaine  , 
&  qu'un  Patriarche  s'étoit  fait  confacrer  a  Rome,  mais  ayant 
é:i  foupçonnez  d'avoir  une  intelligence  feerctte  avec  les  Francs, 
ils  ne  purent  continuer  leur  bon  deffein.  Le  Patriarchat  cil 
comme  héréditaire  parmi  eux,  &  fe  donne  toùjours  au  neveu, 
ou  au  plus  proche  p.ircnt  du  Patriarche,  quand  mime  il  n'au- 
roie  que  huit  ou  neuf  ans:  de  forte  qu'ils  le  confièrent  alors  Su- 
périeur de  la  nation ,  avant  qu'il  fâche  lire ,  comme  il  cil  arrivé 
en  la  perfonne  du  Patriarche  Marc-Elias,  qui  faifoit  fa  réfidenec 
roche  de  Ninivc.  Celui  qu'on  deftine  à  la  dignité  Patriarcha- 
c,  ne  doit  point  avoir  été  marié.  On  l'élève  pour  l'ordinaire 
dés  fon  bas  ige  chez  te  Patriarche,  fon  oncle,  êton  l'accoutu- 
me i  s'abftcnir  des  viandes ,  fuivant  l'ufagc  de  la  plupart  des  Rc- 
li^rax  d'Orient,  qui  font  confifter  toute  leur  fainteté  dans  ces 
observances ,  qu'ils  fc  fone  eux  mêmes  preferites.  Leurs  Prêtres 
peuvent  fe  remarier  deux  ou  trois  fois ,  comme  les  féculiers . 
contre  la  pratique  des  autres  Sectes  Chrétiennes  de  l'Orient,  qui 
obligent  leurs  Prêtres  a  vivre  dans  le  célibat,  après  la  mort  de 
la  première  époufe.  Ils  officient  en  Langue  Chaldaïquc,  fit  di- 
fent que  c'eft  la  plus  ancienne  des  Langues.  Les  Neftoriens  par- 
lent Grec,  Arabe  ou  Curde,  félon  Ici  lieux  qu'ils  habitent.  Le 
Prince  d:s  Curdes  fe  fert  d'eux  pour  fa  garde,  &.  ne  fe  main- 
tient que  par  leur  moyen  contre  la  puifanec  des  Turcs.  Quel- 
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ques  uns  demeurent  dans  les  villes,  où  ils  exercent  toutes  for- 
tes d'arts  &  de  métiers;  mais  la  plupart  vivent  i  la  campagne , 
où  ils  cultivent  les  terres.    On  appelle  ceux-ci  Tbichiat. 

Il  y  a  des  Savans  qui  prétendent  qu'il  n'y  a  plu»  véritablement 
d'héréfie  Netlorienne:  ce  qu'ils  prouvent  par  les  Actes  que  les 
Neftoriens.  mêmes  ont  produits  a  Rome,  fous  le  Pape  Paul  V, 
de  qui  ont  été  imprime*  dans  le  recueil  de  Strozza  a  Rome  l'an 
1Ô17.  EJie,  qui  étoit  alors  Patriarche  des  Neftoriens,  joignit  a 
la  lettre  qu'il  écrivit  au  Pape,  la  Confellîon  de  Foi  de  fon  ligli- 
fç,  oifc  il  témoigne  avoir  des  fentimens  orthodoxes  touchant 
l'Incarnation ,  bien  que  fes  exprcflîons  ne  foient  pas  toùjours  les 
mêmes  que  celles  des  Latins.  Voici  quelle  ell ,  félon  les  Sa- 
vans ,  la  croyance  des  Neftoriens  i  l'égard  de  ce  myftére.  Ils  af- 
furent  que  Jefus  Chrift  a  pris  un  corps  de  la  Sre.  Vierge;  qu'il 
cil  parfait,  tant  en  l'amc  qu'en  l'entendement,  &  en  tout  ce 
qui  appartient  4  l'homme;  que  le  Verbe  étant  defeendu  en  une 
Vierge,  s'clt  uni  avec  I  homme  &  qu'il  cil  devenu  une  même 
chofe  avec  lui;  que  cette  unité  eft  fans  mélange  ni  confudon ,  ét 
que  c'eft  pour  cela  que  les  propriétés  de  chaque  nature,  ne  peu- 
vent être  détruites  après  l'union.  Pour  ce  qui  eft  du  reproche 
qu'on  leur  fait  de  ce  qu'ils  n'appellent  point  la  Vierge  Mcrt  d* 
Oiru,  mais  Mtre  de  Jejtu  Cinïjï ,  le  Patriarche  Elie  répond  qu'ils 
parlent  de  cette  manière  pour  condamner  les  Apollinariftes ,  qui 
prétendent  que  la  divinité  eft  fans  l'humanité;  &  pour  confon- 
dre Thémiitius.  qui  affuroit  que  Chrift  n'étoit  que  l'humanité 
fans  la  divinité.  Ce  Patriarche  n'ayant  pu  venir  i  Rome,  dé- 
puta vers  le  Pape  les  plus  habiles  de  fon  Egiife,  aprùs  avoir  corn- 
pofé  avec  eux  une  Confellîon  de  leur  l'oi ,  où  il  montre  qu'elle 
ne  diffère  que  de  nom,  de  celle  de  l'églifc  Romaine,  avec  la- 
quelle elle  convient  en  toutes  chofes,  a  la  réferve  des  cérémo- 
nies. Il  réduit  les  points  de  créance ,  dans  lefquels  on  dit  que 
ces  deux  Eglifes  ne  conviennent  point,  i  cinq  chefs,  favoir, 
en  ce  que  les  Neftoriens  n'appellent  point  la  Vierge  ilêre  de  Dieu , 
mais  Mire  de  Cbrifi;  en  ce  qu'ils  rcconnotffcnt  en  Jefus  Cnrift 
deux  perfonnes;  en  ce  qu'ils  ne  mettent  en  lui  qu'une  puiirmce 
&  une  volonté  ;  en  ce  qu'ils  difent  Amplement  que  le  faine  Kfprit 
procède  du  Père;  en  ce  qu'il* croyent  que  la  lumière  qu'on  t'ait 
le  jour  du  Samedi  faint,  au  féputchre  de  Notre  Seigneur,  eft 
une  lumière  véritablement  miraculcufe.  l.'Aubé  Aduu,  qui  é- 
toit  un  des  Députez  du  Patriarche,  éc  qui  etjit  ch;rg4  de  l'ex- 
pofition  de  la  f  oi  des  Neftoriens ,  ;uttiria  a  Rome  ce  que  fon  Pa- 
triarche avoit  avancé.  Nous  ne  parlerons  point  des  deux  der- 
niers articles  qui  font  communs  i  tous  les  Orientaux.  A  l'égard 
du  premier ,  cet  Abbé  fait  voir  qu'il  eft  facile  de  concile*  l'Egli- 
fe Romaine  qui  appelle  la  Vierge,  Mért  de  Dieu,  avec  l'Eglife 
Ntltoricnne  qui  l'appelle  Mère  dt  Cbri/i  ;  parce  que  c'eft  un  prin- 
cipe reçu  des  deux  Eglifes,  que  la  divinité  n'engendre  point  ni 
n'eft  point  engendrée;  qu'il  eft  vrai  que  la  Vierge  a  engendré 
Jtl'us  Chriil,  qui  eft  Dieu  de  homme  tout  cnfctnblc;  que  néan- 
moins ce  ne  font  pu  deux  fils ,  mais  un  feul  &  véritable  fils.  11 
ajoûte  que  tes  Nelloricns  ne  oient  pas  qu'on  ne  puille  appeler 
la  Vierge  Mère  de  Dieu,  parce  que  Jefus  Chril:  eft  véritablement 
Dieu.  Pont  ce  qui  eft  du  fécond  article ,  il  eft  confiant  que  les 
Latins  reconnoiflent  en  Jefus  Chrift  deux  natures  &  une  feule 
perfonne;  au  lieu  que  les  Neftoriens  difent  qu'il  y  a  en  lui 
deux  perfonnes,  &  une  frofopa  ou  ptr/unnt  viJibU;  &  outre  cela, 
qu'il  n'y  a  auflî  en  Jefus  Chrift  qu'une  puiilance  ou  vertu.  L'Ab- 
bé Adam  concilie  par  l'explication  qu'il  donne  de  ce  myllére, 
ces  deux  fentimens  qui  paroilfcnt  contraires,  i.cs  Nelloricns, 
félon  lui,  dilllnguent  en  leur  entendement,  deux  perfonnes, 
conformément  aux  deux  natures  qui  font  en  Jefus  Chrilt,  &  ne 
voyent  de  leurs  yeux  qu'un  fcul  Jefus  Cbriti ,  qui  n'a  que  la  fr»- 
/ofa  ou  apparence  d'une  feule  filiation;  &  c'elt  en  ce  fens  qu'ils 
ne  reconnoilTenc  qu'une  puiffance  ou  vertu  en  lui;  parce  qu'ils 
ne  le  regardent  que  comme  une  pnfvpa  ou  prrfmm  viji'At.  Mais 
dans  l'Eglife  Romaine  on  diftingue  ces  putlTanccs  ou  vertus .  en 

I  divinité  k  humanité,  parce  qu'on  les  conOdérc  par  rapport  aux 
deux  natures;  &  ainG  cette  diverfité  de  fentimens  n'clt  qu'appa- 
rente, puisque  tes  Neftoriens  avouent,  avec  les  Latins,  qu'il  y 
a  deux  natures  en  Jefus  Chrift,  &  que  chaque  nature  a  fa  puif- 
fance &  £»  venu.  Enfin  cet  Abbé  Neftoiicn  concilie  le  fentiment 
des  Neftoriens  fur  te  troiliéme  article ,  avec  ceiui  de  l'Eglife  Ro- 
maine ,  par  le  mime  principe ,  «'appuyant  fur  ce  qu'il  n'y  a  qu'u- 
ne filiation;  êt  comme  cette  filiation  ne  fait  qu'un  Jefus  Chrilt, 
les  Neftoriens  difenc,  par  rapport  i  cl  a,  qu'il  n'y  a  en  lui  qu'u- 
ne volonté  &  qu'une  opération;  parce  qu'il  cil  un  en  effet,  & 
non  pas  deux  en  Jefus  Chriil:  ce  qui  ne  les  empêche  pas  de  re- 
coenottre  deux  volomcz  &  deux  opérations  en  lui,  par  rapport 
aux  deux  natures ,  4c  de  la  même  manière  que  les  l,u:.:i».  Voilà 
de  quelle  manière  les  plus  habiles  de  la  Secte  des  Nelloricns  ju- 
llifiérent  la  créance  de  leur  Eglife  devant  le  Pape  Paul  V;  mais 
ce  Député  ne  répréfentoit  pas  fincérement  la  créance  de  fon  Egli- 
fe.  11  eft  certain  que  ces  Chrétiens  d'Orient  font  encore  dans 
les  fentimens  de  Nellorius  fur  l'Incarnation ,  qui  fetont  expli- 
quez dans  l'article  fuivane.  •  Bzovius.  Spondc,  &  RiJî.iIJi, 
A.  C.  1147.  1145.  Strozza,  d: deçmisibui  ClitUzirum.  M.  Simon. 
Michel  le  lèvre,  Tb-.atre  de  Turquie.  Maimbourg,  Hijlùir:  du 
Scbifmt  des  Cricj.  M.  l'Abbé  Renaudot .  fKWrir.nf  roue  de  h  Prr- 
ptuili  de  ta  Fvi.  Le  P.  Louis  Doucin,  Jéfuite,  Hij).  du  Nejhw 
nijme ,  imprimée  en  !  698. 

NESTORIUS.  Héréfiarquc,  Eviquc  de  Conftantino- 
ple,  etoitné  àGermanicie,  ville  de  Syrie,  &  s'étoit  formé  i  la 
vertu  dans  le  monallére  de-falnt  Euprépius,  qui  étoic  au  faux- 
bourg  d'Antiochc.  Il  exercolt  les  fonctions  du  facerdjee  dans 
Antioche,  avec  beaucoup  de  réputation,  de  doctrine,  d'élo- 
quence, &  de  piété,  lorsqu'il  fut  mis  l'an  428,  fur  le  liège  de 
Conflantinoplc ,  1  la  place  de  Silînnius.  Trois  mois  après  fon 
ordination,  il  fut  amené  dans  fon  Eglife,  où  après  avoir  étâ 

'  confiai  Evéquç  fut  le  chiœp ,  il  ût  un  difeours  i  l'Empereur , 
G  s  au- 
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auquel  il  adreûa  «e»  paroles,  ïhnnti-wn ,  i  Prince,  la  terre  pur-  I 
vit  iTlhittiiuis  ,  (j*  je  vius  donnerai  k  ci.-i ;  prêtes-*.»  votre  fecours 
pour  Ut  t  tt:r  miner ,  (jt  je  mus  aidtraià  tuier  mntr  les  Ptrfei.  Ce 
Prélat  agit  d'abord  contre  les  Hérétiques  ivec  beaucoup  de  zè- 
le, et  rit  aubatrre  les  églifes  de»  Ariens.  Il  fit  aulG  tout  ce  qu'il 
put  pour  tourmenter  lé*  Novatiens;  mais  l'Empereur  le»  mit  à 
couvert.  Il  exerça  encore  des  rigueurs  contre  tes  peuples  d'A- 
fie,  de  LyJie  &  de  Carie,  qui  célébrolentla  Pique  le  14  de  la 
Lune.  !l  dîpouiila  les  Macédoniens  de  leurs  eglifes:  il  n'é- 
pargna pas  mîinc  les  Pélagiens;  4c  enftn  il  porta  l'Empereur  à 
donner  un  Si  lit  contre  tous  les  Hérétiques.  Il  vivoit  d  urA  ma- 
nière très  réglée,  &  mime  aullére,  &  s'appliquoit  aux  devoirs 
de  fon  mitiiltére:  en  un  mot  il  eût  palTé  pour  un  grand  Saint , 
*'il  nefefùt  pas  engagé  a  fout  en  ir  un  fentiment ,  qui  le  lit  condam- 
ner comme  Hérétique.  Il  avoit  amené  avec  lui  d'Antioche,  A- 
mth.e  Prêtre,  qui  ofa  prêcher  qu'on  ne  devoit  pointappeller  la 
fainte  Vierge  Mert  de  Dieu.  Ncltorius,  au  lieu  d'appaifer  le 
fcandalequo  cette  Doctrine  excita,  la  loua  publiquement,  ount 
i  la  fiinte  Vierge  le  titre  dr  M<ri  ic  Dieu.  11  difoit  qu'il  falloir. 
CoufiiLirer  en  JcfuvChriit  deux  hypolïafes  ouprrfonncs,  auflî- 
bitn  que  deux  natures;  &qu'ainfi  il  y  avoit  deux  fils,  l'un  Dieu, 
&  l'autre  homme.  Ce  qui  faifolt  qu'on  ne  devoit  pas  appcller 
Marie  M:re  de  Dieu,  Tùtatsett ,  mais  Cirijh'.xes,  Mire  dtfC'oriji 
feulement;  lequel  après  fa  nailfance,  avoit  mérité  d'être  uni  au 
Verbe  par  fes  bonnes  œuvres,  non  pas  d'une  union  hypoltati- 
que,  mais  d'une  union  d'habitation  du  Verbe  en  l'humanité,  fit 
comme  dans  un  temple ,  par  communication ,  par  rapport,  fie  par 
fociété  morale.  Ainfl  il  détruifoie  le  myftérc  de  l'Incarnation 
du  Fils  de  Dieu,  qui  confilte  en  l'union  des  deux  natures,  divi- 
ne &  humaine,  en  la  pcrfor.ne  du  Verbe;  d'où  réfultc  un  Hom- 
me-Dieu, appellé  Jefus-Chrilt,  duquel  par  ce  moyen  lesactions 
fon:  tleauMjuis,  c'ett  i  dire,  diviniment  humaines,  &  humai- 
nement divines,  &  par  conféquent  d'un  mérite  infini,  telles 

Su'ellcs  doivent  être  pour  fathfaire  a  la  jullice  infinie  Je  Dieu, 
leitoriui  employa  encore  Diodore,  Evéquedépofé  de  Marcia- 
nopo.is,  pour  prêcher  cette  erreur,  &  la  publia  dans  des  livret 
qu'il  envoya  aux  monattéres  d'Egypte.  Saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie en  étant  averti ,  combattit  cette  impiété  par  divers  Ouvra- 
ges, qu'il  adrelfa  i  l'Empereur  Théodore  le  J.-une,  a  Pulchérie 
fie  n  Eudoxe,  fn;urs  de  ce  Prince.  Il  écrivit  contre  lui  au  Pape 
Céleltin ,  que  Neftorius  avoit  vouluprévenir;  mais  le  faint  Pon- 
tife connoilTant  fes  impiétez,  le  condamna  dans  un  Synode  qu'il 
tint  à  Rome  l'an  43->.  Saint  Cyrille  en  célébra  un  autre  i  Ale- 
xandrie, où  l'on  drefla  douze  ana'-hèmes  ou  articles  contre  la 
Doctrine  de  Ncltorius  :  cependant  on  aîTcmbla  contre  lui  (e  Con- 
cile général  d'Ephéfe,  l'an  43t.  Neftorius  alla  en  cette  ville; 
mais  it  ne  voulut  point  comparoltrc  devant  l'alfeinblée,  quoique 
cite  trois  ou  quatre  fois  juridiquement:  de  forte  qu'il  fut  con- 
damné fit  dépofé  le  22  du  mois  de  juin  ;  fit  plus  de  deux  cens  E- 
véques  Qgnérent  cette  fentence.  Jean  d'Antioche,  &  les  autres 
Evèqucs  d'Orient,  ne  fouferi virent  point  à  cette  condamnation, 
&  défendirent  au  contraire  la  perfonne  de  Nellorius.  Ce  difl'é- 
icnt  ayant  été  porté  a  l'Empereur  Théodofe ,  il  jugea  en  faveur 
de  faint  Cyrille ,  &  des  Evéqucs  qui  avaient  condamné  Ncfto- 
lius.  Maxiinicn  fut  ordonné  Evéquc  de  Conitantinoplc,  fie  Ne- 
ftorius renvoyé  dans  fon  mon  altère;  mais  comme  line  ceflbit 
point  de  publier  rc«  erreurs,  il  fut  confiné  dans  la  ville  d'Oafis 
en  Egypte.  Les  Illemmyens  ayant  ruiné  cette  ville ,  ce  malheu- 
reux Prélat  erra  de  tous  cotez ,  fut  accablé  de  maladies,  &  mou- 
rut, dit-on,  d'une  chute.  On  a  plulîcurs  fragmens  des  Sermons, 
fie  des  autres  Ecrits  de  Ncltorius.  *  Lei  Aùts  du  Concile  iEpbife. 
CafGen,  de  huant.  S.  Cyrille,  rentra  Nejlorium.  Socratc,  /.  7. 
Evagrc,  i.  1.  Sandére,'  Htr.  10a  liaronius,  A.  C.  42?.  n.  20. 
30  c?  3t.  M.  Du  Pin,  Bibliutbique  des  Auteurs  Ecclifiajliques  du 
einquièmefiiclt.  Plulîcurs  Savons  croyent  que  la  difpiuiedc  Ne- 
ftorius avec  S.  Cyrille  n'étoit  qu'une  difputc  de  mots.  M.  Bayle 
le  prouve  par  des  pafTages  de  Neftoriu*  éc  de  S.  Cyrille.  Voici  d-' 
quelle  manière  Ncltorius  expofe  fon  fcntlment  dans  une  lettre 
qn'il  écrivit  à  Céleltin,  Evéquc  de  Rome.  "  Il  dit,  qu'ayant 
„  trouvé  dans  Conftantlnople  des  perfonnes  qui  corrompoient 
,,  la  Foi  orthodoxe,  il  tachoit  de  les  guérir  par  les  voyes  de  la 
„  douceur,  quoique  leur  lléréfic  approchât  de  celle  d'Arius  6; 
,,  d'Apollinaire  ,  parce  qu'ils  faifoicnt  dégénérer  l'union  des 
„  deux  natures  en  Jcfus-Chritt,  en  confufton  fie  en  mélange,  fal- 
„  fant  naître  de  Marie  la  nature  divine,  fit  changer  la  chair  de 
„  Jefus-Chrilt  en  fa  Divinité  ;  que  fur  ce  fondement  ils  don- 
„  noient  a  la  Vierge,  Mire  de  Cbrijl ,  la  qualité  de  Afcrr  de  Dieu; 
„  que  ce  terme,  quoiqu'il  folt  impropre,  pouvoitfc  foufFrir  i 
„  caufe  de  l'union  du  Verbe  fit  de  l'humanité ,  fi  l'on  ne  l'enten- 
„  doit  pas  de  la  Divinité ,  de  li  l'on  ne  fuppofoit  pas  que  la  Vier. 
„  ge  elt  Mère  du  Verbe,  ce  qui  ett  infoutenable.  "  S.  Cyrille 
croyoit  aufli  qu'il  y  avoit  deux  natures  en  Jefus-Chrift ,  l'unepaf- 
Cble&  l'autre  impaJEble.  „  Nous  confcflbns .  dit  S.  Cyrille ,  que 
„  le  Verbe  de  Dieu  elt  immortel,  fie  la  vie  même;  mais  nous 
„  croyons  qu'il  s'eft  fait  chair ,  &  que  s'étant  uni  avec  une  chair 
„  animée  d'une  aine  raifonnable,  il  a  fouffert  en  fa  chair,  cota- 
„  me  il  elt  dit  dans  l'Ecriture ,  fit  parce  que  fon  corps  a  fouifert, 
„  on  dit  qu'il  a  aulîî  fouiTert ,  quoiqu'il  fiit  Sur*  nature  impajfibie, 
„  H  parce  que  fon  corp»  e(t  retrufeité,  on  dit  qu'il  elt  reiful'cité. 
Il  elt  facile  de  comprendre,  dit  M.  lîaylc,  qu'il  n'y  avoit  qu'u- 
ne dirputc  de  mots  entre  eux.  Ncltorius  &  S.  Cyrille  convenolent 
tous  deux  que  le  Verbe,  entant  que  tel,  n'étoit  pas  né  de  Marie, 
&  n'étoit  point  mort  fur  la  croix ,  nijtis  qu'il  s'étoit  uni  avec  une 
chair  formée  <Ian<  le  feln  de  la  faime  Vierge,  &  qui  avoit  été 
crucifiée.  Ils  tlifputoient  donc  pour  favoir  fi  en  conféquence 
de  l'union  du  Verbf  avec  l'humanité  on  pouvoit  urer  de  certai- 
nés  phrafes.  Neftorius  ne  le  vouloit  pas,  parce  qu'il  craignoit 
la  fuite  de  ces  expreitions  &  qu'on  netomb:  t  dans  le  fentiment 
d  Apollinaire;  S.  Cyrille  te  vouloitparec  qu'il  craignoit  h  t  éjection 
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de  ces  phrafes.  M.  de  la  Croze  penfe  comme  M.  liayle  fur  crt 
article ,  et  il  prouve  que  Jean  de  Damas  reconnoilfolt  la  vérité.  /; 
faut  jawir,  dit  Jean  de  Damas,  que  lacoxtjufan  des  mus  acm  ; 
les  trreurs.  Car  comme  les  Munopoypiet  {j*  /i-j  Ai  effraies  \r  e  nmt  p»r 
h  n.imtcbi(e  levât  de  Nature  tS*  telui  ifllypollafe,  en fm:  tti.-w 
ii  en  s-  pt'il  n'y  avait  qu'une  nature  en 'Jtjus-Lïirijl ,  dt  ytur  qu'ils  11» 
pariijfent  le  divtjer  en  deux  llypoftijel ,  de  ;nl»i:  iei  Seistcun  a<  Xe- 
jhriui  ont  dit  qu'tl  y  avtitcn  Jrjus-Lurtj]  deux  Hyptflajti ,  de  peur 
de  anjimdre  les  dtux  ruiuret.  fcl.  du  Pin  ayant  parlé  et  écrit  trop 
avantageufement ,  à  ce  qu'on  prétendoit,  dis  fentimens  de  Nc- 
ltorius. fe  lit  des  affaires  fort  lérieut'es.    *  liayle,  Uni.  frit,  é- 

'  t  de,  Indes,  f.  8.  ge. 
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E'  T  H  E  oh  N  E  E  T  H  E.  frys  NEE  THE. 
*  N  E  T  H  E  R  B  V,  village  du  Comté  de  Cumberland 
en  Angleterre  ,  vers  les  confins  de  l'Ecoffc  ,  environ  i  deux 
lieues  de  Carlile.  On  voit  i  Nétlirrby  quantité  dr  maiures,  qac 
l'on  prend  pour  les  ruines  de  l'antienne  ville  d  AijUa.  •  Mat  y . 
Difï.  Gii^r. 

N  ET  II  I  N  E'E  N  S  ou  NATHINE'ENS,  étoiert 
parmi  les  ifraclir.es ,  Us  valets  deltinez  i  porter  le  bon,  &:  |'cjU  • 
pour  la  maifon  du  Seigneur,  lis  n'étoient  ni  Lévites,  ni  Ifi co- 
lites, c'étoit  un  fur  nom  donné  aux  Gabaouîtes  ,  qui  avount 
trompé  Jofué,  en  lui  faifant  accroire  qu'ils  étoient  venus  d  un 
pals  fort  éloigné,  pendant  qu'ils  demeuroient  tout  proche.  * 
Feyez  7»Juè,  cb.  9.  v.  li.   Ce  nom  leur  fut  donné  du  root  Hé- 
breu AriuWi,  c'tlt  a  dire,  livres,  comme  qui  diroit,  njjignti, 
ileflinei  :  car  ils  étoient  proprement  donnez  pour  le  fervicedu 
temple,  leurs  fonttions  étant  de  fervir  les  Lévites  &  les  Prêtres 
dans  les  miniftéres  les  plus  bas.    Du  tems  de  David  Se  de  Sai.v 
mon,  d'autres  qui  étoient  les  telles  des  Cananéens  fubjugutz, 
vinrent  encore  fe  joindre  4  eux.   L'on  voit  que  leur  emploie- 
toit  fort  vil  par  cet  endroit  du  Deutermume ,  eu.  29.  c.  1 1.  Vu 
en/ans,  vu  femmes ,  les  Etrangers  qui  fant  au  milieu  de  vitrt  exap, 
depuis  celui  qui  coupe  letoù,  jufmi'â  celui  qui  portt  l'eau,   ils  com- 
mencèrent a  porter  le  nom  de  Nettement  vers  le  teuu  de  David; 
&  c'elt  le  nom  que  leur  donnent  toujours.  Efdras  ét  Néhéœie. 
Ils  ne  pouvoient  contracter  de  mariage  avec  les  Ifraêlitcs,  que 
>ar  un  ordre,  dit-on ,  qui  en  fut  donné  par  Jofué ,  fie  rencmvcl- 
é  par  David;  fit  le  motif  qui  porta  ce  dernier  à  en  faire  une 
défenfe  pour  t  où  jour  s,  fut  en  partie  i>our  les  punir  d'avoir  de- 
mandé cruellement  que  les  fept  Dcfêcndans  qui  reftoient  de 
Saûl,  fulTent  pendus,  fans  aucune  mi féricorUc.  Les  Néthuicent 
furent  menez  en  captivité  avec  la  Tribu  de  Juda,  &  il  y  en  avoit 
un  grand  nombre  vers  les  Portes  Cafpienses,  d'où  F.fJur.  cnii- 
mena  quelques-uns,  Eliras,  cb.  i.v.tj.  Au  retour  de  la  captivité 
ils  demeuraient  dans  les  villes  qui  leur  étoient  affigmées.  Il  y  m 
eut  aulîî  dans  Jérufalcm  qui  occupèrent  le  quartier  «l'Ophcl,  A*. 
bimie,  cb.  3.  v.  2û.    Ceux  oui  revinrent  avec  Efdras  ètokman 
nombre  de  220,  fie  ceux  qui  fuivirent  Zorobabel  étaient  392.  Ce 
nombre  étoit  petit ,  eu  égard  aux  ebarget  qui  leur  é  toiene  impo- 
fées.   Auffi  voyons-nous  que  dans  la  fuite  on  inftitua  une  i  è'.e 
nommée  la  Xyiopborie  dans  laquelle  le  peuple  portoit  en  fo.Vuin;- 
té  du  bois  au  temple  pour  l'entretien  du  feu  de  l'autel  des  holo- 
caultes.   *  Seldcn,  de  Jure  Xature      Centium.  Goodwin,  ré 
Ritibut  IMraarum ,  c.  5.  Buruian,  Expofit.  in  Jo/ue.  Le  P.  D. 
Calmet,  Pin.  delà  Bille. 

*  N  K'  T  H  O  ou  NKETO,  rivière  d'Italie  dans  le  Royau- 
me de  Naples,  coule  fur  les  confins  des  deux  Calabrcs,  baigne 
S.  Scverina,  fit  fe  décharge  dans  la  Mer  lonieuBe.  •  Maty , 
DiS.  Gevgr. 

N  E  T  IRAS,  fit  Pliii}>pe  fon  frère,  de  Ruma  en  Galilée,  fu 
rent  deux  vaillans  juifs,  qui  fe  dillinguérerit  au  liège  de  Jotapas 
durant  la  guerre  de  ceux  de  leur  nation  contre  les  Romains,  ils 
donnèrent  avec  une  telle  furie  fur  la  dixième  Légion  des  trou- 
pes Romaines,  qu'ils  la  percèrent,  4  mirent  en  fuite  tout  ce  qui 
fc  préfenta  devant  eux.   ♦  Joféphc  ,  Guêtre  des  Juifs  ,  1.  3. 

'  NE'TOPHATI  ,  NE'TUPHATl  &  NE'TU- 
P  II A ,  campagne  prés  de  Jcrufalem  où  il  y  avoit  plufieurs  villes, 
l'une  dcfquclle»  en  portoit  aufli  le  nom.  Ce  fut  delà  que  Né- 
hémic  lit  venir  les  Lévites  de  l'Ordre  des  Chantres,  pour  faire 
leurs  fonctions  dans  le  temple,  où  il  leur  lit  bitir  un  apparte- 
ment qui  fut  nommé  Xctopbati,  fie  où  ils  logeoient  dans  ic  tems 
de  leurminiltérc.  Nétophati  étoit  fur  le*  frontières  de  la  Tribu 
de  Juda  fie  de  Benjamin.  *  H.  Efdras  ou  Xcbtmic,  cb.  12.  -j.  28. 

NETSCHER  (Gafpard)  naquit  i  Prague,  ville  do  lio- 
hème,  d'un  père  qui  mourut  au  fervice  de  la  Pologne  en  quali- 
té d'Ingénieur,  fie  d'une  mére  qui  fut  contrainte  .i  caufe  de  la 
Religion  Catholique  qu'elle  profefToit,  de  fottir  hrufc^ueirient 
de  Prague  avec  trois  fils  qu'elle  avoit,  dont  Gafpard  étoit  le 
plus  jeune.  A  quelques  lieues  delà,  elle  t'arrêta  dans  un  châ- 
teau, qui,  lorsqu'on  y  penfoit  le  moins,  fut  allégé.'  les  deux 
flércs  oc  Gafpard  y  moururent  de  faim.  La  mére  fe  voyant  me- 
nacée du  même  fort,  trouva  moyen  de  fortir  la  nuit  du  chiteau, 
&  de  fauver  avec  elle  Je  feul  enfant  qui  lui  rertoit.  Tt»ut  lui 
manquoit,  excepté  le  courage;  6e  s'étant  tnife  en  chemin ,  fon 
fils  entre  fes  bras,  le  hazard  la  conduifiti  Arnhcin  dans  le  pais 
de  Gueldre,  où  elle  trouva  quelque  fecours  pour  fa  fubfiltance 
fie  pour  élever  fon  fil*.  Un  Docteur  en  Médecine  nommé  '/':,:■ 
kens,  homme  riche  ét  d'un  grand  mérite,  prit  le  jeune  Nctfcrwr 
en  amitié,  fie  eut  foin  de  fes  étuJes,  ihns  l'intention  d'en  faire 
un  Médecin;  mais  la  force  du  génie  de  Netfchcr  l'entraîna  du 
côté  de  la  Peinture.  Dansas  éludes,  il  ne  pouvoit  s'empêcher 
de  grifonner  quelque  deiTtin  fur  le  même  papier  où  il  éenvoi: 
fes  toëmcf  ;  fit  n'ayant  pas  été  poflïble  de  lui  faire  furnionter  cet- 
te Inclination,  on  crut  qu'il  valoit  mieux  l'y  abandonner  entière- 
ment. 
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*cnt.  Oo  le  mit  chez  un  Vitrier,  pour  apprendre  i  deffiner, 
n'y  ayant  que  ce  feu!  homme  a  Arnhcm,  qui  fut  un  peu  pein- 
dre. Mais  i  quelque  tens  de  là,  fc  fentant  plus  fort  que  fon 
Maître,  il  s'en  alla  a  Déventer  chez  un  nommé  Ter-Burg,  qui 
étoit  en  même  ttms  BourguemelUe  de  fa  ville  &  habile  Peintre. 
Apres  avoir  acquis  chez  Tcr-Burg  une  grande  pratique  du  pin- 
ceau, il  alla  en  Hollande  ,  où  il  tr.ivs:lh  bug  teins  pour  des 
Marchands  de  tableaux ,  qui  abufant  J;  fa  facilité ,  lui  payoient 
uès-peu  les  ouvrage*  ,  «  les  vcnJoicnt  fort  cher.  Cette  ri- 
gueur le  dégoûta,  et  lui  6t  prendre  la  réfotution  d  aller  a  Rome, 
il  t'embarqua  fur  un  vuifleau,  qui  alloit  i  Bourdcaux,'  où  étant 
arrivé  ,  il  le  logea  chez  un  Marchand  dont  il  époufa  la  parente. 
Ainli  un  amour  plus  fort  que  celui  qu'il  avoit  pour  la  Peinture, 
interrompit  fon  voyjgc  d'Italie ,  &  le  fit  retourner  en  iîollandc. 
Il  t'arrêta  i  la  Haye  :  le  bon  fuccès  de  fe>  ouvrage*  l'y  rit  établir, 
&  l'expérience  lui  fit  connoitre,  que  le  meilleur  parti  qu'il  eût 
i  prendre,  pour  faire  fubfifter  une  famille,  qui  dcvenoitnom- 
breufe,  étoit  de  fe  mettre  dans  les  portraits.  Il  s'nquitdans  ce 
genre  de  Teinture  tant  d'habileté  &  de  réputation  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  famille  confiJérable  en  Hollande,  qui  n'ait  des  portrait* 
de  U  main,  &  que  It  plupart  des  Miniilre*  étranger*  ne  pou- 
voient  fe  refoudre  à  quitter  la  Hollande,  fan*  emporter  un  por- 
trait de  Nctfcher,  ce  qui  fait  qu'on  en  voit  dms  tous  les  pal* 
de  l'Europe.  Il  mourut  a  la  Haye  en  1684,  i  l'ige  de  48  an*. 
*  De  Piles,  Albrtgc  de  U  Vu  des  Peintres. 

NETTANCOUR  T.  La  Maifon  de  Nettancourt ,  de» 
Comtes  de  Vaubecourt,  rft  très  noble,  &  des  plus  ancienne* de 
Champagne.  Elle  a  produit  de»  Homme»  illuilrcs,  qui  fe  font 
dithngucx  dans  la  protcfUon  des  armes.  Elle  a  pris  fon  nom  du 
bourg  &  chileau  de  Nettancourt,  qu'elle  a  pofledé  fans  interru- 
ption jufqu'à  préfent.  Il  eft  Gtué  a  quatre  lieues  de  Bar-Ie-Duc, 
fur  la  petite  rivière  de  Chcl ,  qui  répare  la  Champagne  du  Bar- 
roi*,  cl  dans  le  diocéfe  de  Chilons.  Le*  Seigneurs  de  Nettan- 
court ont  été  dans  les  premiers  tens  attachez  aux  Comtes  de 
Champagne  ;  &  dans  la  fuite ,  pendant  pris  de  deux  fiécle* ,  aux 
Ducs  de  Lorraine  &  de  Bar,  parles  charges  qu'ils  ont  eue* au- 
près de  ces  Princes,  par  les  Terre*  qu'ils  ont  polTédées  dans  leurs 
Etats,  et  par  leurs  alliances  avec  les  premières  Maifons  de  Lor- 
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1.  G;  Lits,  Seigneur  de  Nettancourt,  cfl  le  plus  ancien  dont 
la  mémoire  fo  foi:  confervée  par  les  titres.  11  vendit ,  l'an 
1142 ,  du  confentement  de  Clauiit ,  fa  femme ,  la  part  qu'il  avoit 
dans  la  Seigneurie  de  Sommeil;  écran  w$fi.  it  rendit  homma- 
ge avec  V\sn  de  Nettancourt,  fon  frère,  a  Thibaud  Roi  de  Na- 
varre, fit  Comte  de  Champagne,  de  la  Seigneurie  de  Nettan- 
court. Il  tut  deux  fits& deux  filles,  favoir,  1.  Jean  qui  fuit; 
et  2.  Jarfii^.qui.furlafindu  XU  fiécle,  fit  le  voyage  delà  Terre- 
Sainte  ,  où  il  conduifit  cinq  cens  chevaux ,  &  qui  fonda  l'an  1300, 
entre  Viubccourt  de  Triaucourt,  un  couvent  de  Cordelicrs,  qui 
a  été  ruiné  par  les  Rcligionnafres  ;  3.  Alix,  dont  on  ne  fait 
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pas  l'alliance;  & 
iW'i-'t,  dont  le  lumom  ctt  ignoi 
dit  au  mois  de  mars  1302 ,  a  Raou 
qu'elle  avoit  dans  la  Seigneur 


un  Gentilhomme  nommé 
laquelle  étant  veuve,  ven- 
Seigneur  de  Loupy ,  la  part 
oupy-le-Chitel. 
H.  Jea.n,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Nettancourt,  vendit  l'an 
t33i.  *vcc  Jacouette ,  fa  femme,  i  Edouard,  Comte  de  Bar, les 
droiu  qu'il  avoit  dan*  les  Seigneuries  de  Tannoy  &  de  Longue- 
ville.  Il  fut  pére  de  quatre  fil»,  favoir,  1.  dejEA»,  II.  du  nom, 

3ui  fuit;  2.  i'Aubry,  qui  rendit  le*  foi  &  hommage  au  Duc  de 
ar,  l'an  1304,  de  plufieurs  droits  qu'il  avoit  dans  les  Seigneu- 
ries de  Lolfy,  de  Varenne  &dc  Tannoy;  3.  d'Ambrtife,  Set- 

Sneur  de  Tannoy,  l'an  1363;  &  4.  <le  Pcrcevat ,  lequel  rendit 
es  ferviecs  confidérables  i  la  guerre,  i  Edouard  &  Henri,  Com- 
te* âc  Bar,  le  dernier  lui  ayant  alligné,  l'an  1341,  une  rente  fur 
fon  Domaine  de  Révigny.  Il  fut  prisonnier  avec  pluficurs  au- 
tres Seigneurs,  dans  un  combat  donné  l'en  1370,  &  fut  la  même 
«nnéc  un  des  otapes  pour  l'exécution  d'un  traité  fait  au  Pont-à- 
Mouflbn.  entre  Robert  Duc  de  Bar,  &  la  ville  de  Metz.  Il  ren- 
dit hommage  l'an  1388,  à  la  Comteûe  de  Bar,  de  la  part  qu'il 
avoit  dans  la  Seigneurie  de  Révigny. 

III.  Jïa.n,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Nettancourt,  vivoit  l'an 
137(5.  il  épouf»  Marie  de  Boncourt ,  dont  le  frère  Jean ,  Sei- 
gneur de  Boncourt,  époufa  Tluvenette  de  Nettancourt,  appa- 
remment fecur  de  fon  mari:  il  eut  pourenfans  I.  CnoauEqui 
fuit  ;  2.  JVm- nias ,  dont  on  ne  fait  point  l'alliance.  Leur  inére  4 
leur  tutrice  donna  pour  eux  au  Roi  Charles  VI ,  le  27  juillet 
un  dénombrement  de  la  Seigneurie  de  Nettancourt. 

IV.  George.  I.  du  nom.  Seigneur  de  Nettancourt,  de  Vau- 
becourt. d'Autrecourt,  de  Wtilly,  &  de  Neuville-fur-Orne,  é- 
toit  marié  dès  l'an  1400,  avec  AlUnvr  d'Afprcmont,  Dame  de 
Vaubecourt,  fille  de  Tbemas,  Seigneur  d'Afprcmont,  &  A'Hili- 
«te,  Dame  de  Vaubecourt.  L'an  t42i ,  il  fit  un  traité  avec  Ferri 
de  Vandeuvre,  Abbé  de  Reaulieu,  touchant  la  guerre  qu'ils  a- 
voient  enfcmble ,  i  caufe  du  volfinagc  de  la  fortcrcfTc  de  Vaube- 
court. L'an  Hi6,  il  fut  Baillifct  Gouverneur  de  Bar,  &  il  ren- 
dit des  fervices  confidérables  a  René  d'Anjou ,  Duc  de  Bar,  qui 
lui  fit  plufieurs  gratifications;  &  l'an  142g,  le  mime  Duc  lui  cé- 
da plufieurs  droiu  particuliers  i  Révigny.  11  eut  pour  enfans, 
1.  Jxan.  III.  du  nom,  qui  luit;  2.  IKittrin,  Seigneur  d'Autre- 
court, Confeiller  d'Etat  du  Duc  de  Bar,  Baitlif  S  Gouverneur 
de  Clermon:,  mort  fans  poflérité  de  Claude  de  Lucy,  &  de  Mar- 
guerite  IiTenart,  qu'il  avoit  époufées;  3.  Jeanne,  mariée  i  Guil- 
laume d'Augy.  Seigneur  d'Inionville,  Baillif  &  Gouverneur  de 
Saiiit-Mihcï;  4.  Marguerite ,  alliée  l.  a  BauJin  de  la  Tour,  Sei- 
gneur de  Chaumont:  2.  ijtaniie  Ville,  Seigneur  de  Marreau; 

5.  Anne,  mariée  1.  i  Remud  de  Warney,  Seigneur  de  Robert - 
EfpiRne:  2.  i  Anrel  de  Doncourt,  Seigneur  deSalleméne;  & 

6.  />Vau,  aufli  mariée,  r.  ijean,  Seigneur  de  Warney:  a.  a 
Jean  de  Varangc,  Seigneur  de  Montfcrrand. 


V.  Jxax,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Nettancourt,  de  Vaube- 
court ,  de  Noyers  dt  de  Loupy,  étoit  marié  l'an  1437,  avec 
Marguerite,  Dame  de  Nicey,  Je  Nubécourt  &  de  Sallcméhe, 
fille  de  Jacques ,  Seigneur  dt  Nicey,  (t  de  Catherine  de  Stainvll- 
le.  L'an  1451 ,  il  donna  au  Duc  de  lorraine,  Je  dénombrement 
des  Terres  de  Nicey  fit  de  Sallemcne.  L'an  1458,  le  Duc  de 
Lorraine  lui  donna  des  lettres  de  ratification  de  toutes  les  acqut- 
filions  que  George  de  Nettancourt  fon  pére  avoit  faites  dans  fe* 
Etats.  11  eut  de  fon  mariage ,  1.  Nicolas  qui  fuit;  2.  George, 
Seigneur  d'Autrecourt,  pére  de  Jean,  mort  fan*  poflérité  Tan 
J508;  3.  Barbe,  mariée  i  Tuittud ,  Seigneur  de  laudelaincourt; 
4.  Lucie,  alliée  i  Henri  de  la  Tour,  Seigneur  du  Mefnil;  fit  5. 
Jeanne,  morte  fans  alliance. 

VI.  Nicolas,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Nettancourt,  de  Vau- 
becourt, de  Nubécourt,  de  Nicey,  de  ViJle-dcvant-Belrains, 
d'Autrecourt,  de  U'ailly  ,  de  Gilvefcourt ,  de  la  Grange-le- 
Comte,  d'IIjppcfcourt,  &  de  Neuville,  étoit  marié  dès  l'année 
1502,  avec  Anne  d'Epence ,  Dame  de  Bcttancourt,  fille  de  CYau- 
de,  Seigneur  d'Epence,  &  de  Juauelins  du  Moulin ,  dont  il  eut 
huit  enfans,  favoir,  1.  Gf.okgï  qui  fulu  a.  Astoikï,  qui  eut 
en  partage  les  Terres  de  Nettancourt  fit  de  Bcttancourt,  dmt 
font  ijfus  deux  branches  des  Seigneurs  de  Betta.ncoust  cf  de 
Nettancourt,  rapportées  cy-af-res ;  3.  FrancoU ,  mort  fans  poflé- 
rité, l'an  1554;  S-  Birbe,  morte  fans  alliance;  6.  Claude,  Da> 
me  de  Nubécourt ,  mariée  i  Pluipf*  de  Hautoy ,  Seigneur  de 
Recicourt;  7.  Ttlande,  Cbanoineue  de  Remiremont ,  puis  ma- 
riée i  itfïttia/  des  Armoifes,  Seigneur  de  Neuville;  8.  Èvt,  suf- 
fi ChanoineHc  de  Remiremont  ;  &  CbriftapUt ,  Rcligieute  i  Sain- 
te-Marie de  Verdun. 

Vil.  George,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Vaubecourt,  d'Au- 
trecourt, de  Riancourt  &  de  Wailly,  Chambellan  du  Duc  de 
Lorraine,  époufa  le  26  août  1539,  Anne  de  HauiTonville,  fille 
de  Goffard,  Baron  de  Hauffonville ,  &  d'Eve  de  Ligneville,  dont 
font  iffiis,  l.  Jeas,  IV.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Gajpêrd,  mort 
fans  enfans,  d  Anne- Marguerite  de  Ballompierre ,  fa  femme;  3. 
Jem-Pbilippe ,  Seigneur  de  Chltlllon,  qui  époufa  Franfùfe  de 
Vatronville.  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Chatillon, 
demeurans  en  Lorraine;  4.  /fnrw mariée  a  O'co/rey,  Seigneur  de 
Saint  Afticr,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  &  Gouverneur  de 
Verdun;  5.  Eve,  Dame  de  Remiremont,  l'an  «580,  puis  ma- 
riée i  NUalas  de  Houfle,  Seigneur  de  Vatronville;  6.  TeUmde, 
aufli  Daœc  de  Remiremont,  puis  mariée  i  Jean  de  Mallly ,  Ba- 
ron  d'Efcott;  &  7-  mariée  1  Louis  de  Pouilly,  Sei- 

gneur de  Lançon. 

VIII.  Jcam  de  Nettancourt,  IV.  du  nom,  Baron  de  Vaube- 
court ,  Seigneur  de  Paflavant ,  d'Autrecourt ,  &c,  époufa  le  2$ 
novembre  1573,  Vrjule  de  Hauffbnviilc ,  fa  coufine  du  troifiéme 
au  quatrième  degré,  fille  d'^Vtrarn,  Baron  de  Hauflbnvtlle , 
Maréchal  de  Lorraine,  Gouverneur  de  Verdun  èt  du  Verdu- 
noit,  &  de  Mirgutritt  de  Choifcul,  dont  il  eut  1.  Jean,  V.  du 
nom,  qui  fuit;  î.  Henri,  dmt  jantijjut  Us  Seigneurs  de  Passa-- 
va.nt  cf  de  Nf.uviLL»,  iionr  fa  ptjliritt  fera  rappariée  cj-iprès;  tt 
3.  Anne  mariée,  r.  a  Charles,  Seigneur  de  Berthelevilie :  2.  i 
J&ctb  de  Haraucourt,  Seigneur  de  Bayon:  3.  i  Pierre  de  Go ur- 
nay,  Seigneur  de  Secourt.  L'an  1586.  le  Roi  Henri  III  donna 
au  Sieur  de  Vaubecourt  une  Compagnie  d  Ordonnance  de  cent 
Chevaux  légers.  11  commandoit  a  la,  bataille  d'Yvry  l'aile  gau- 
che de  la  cavalerie,  où  11  fe  diftingua.  Il  fe  trouva  au  combat 
de  Fontaine  Krançoife,  &  i  celui  d'Aumale ,  où  il  fut  dangercu- 
femcntblcrfé,  en  dégageant  le  Roi  Henri  IV,  lequel  fatisfait  de 
fes  fervices  &  de  fa  fidélité,  lui  donna  le  gouvernement  du 
Comté  de  Bcaulieu,  qui  étoit  alors  un  des  plus  confidérables  des 
frontières  de  Lorraine. 

IX.  Jeak  de  Nettancourt,  V.  du  nom  ,  Comte  de  Vaube- 
court, Baron  d'Orne  et  de  Choifcul,  Seigneur  deliauzée,  de 
Paflavant  &  de  Herpont,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  époufa 
le  premier  juillet  1599,  Catherine  de  Savigny,  fille  de  Win  de 
Ssvigny,  Seigneur  de  Leymont ,  Baillifct  Gouverneur  de  Bar, 
&  d'^ntoinriif  de  Floralnvlllc ,  morte  le  ai  janvier  1639,  dont  il 
eut  quatre  enfans,  favoir,  l.  Nicolas  qui  fuit;  a.  Henri,  tué 
au  Cége  de  la  Rochelle  l'an  1628;  3-  4.  Angtliqu:  &  Catherine , 
Religleufcs  à  Verdun.  Après  la  paix  de  Ver  vins.,  le  Comte  de 
Vaubecourt  étant  fort  jeune  alla  fervir  l'Empereur  en  Hongrie, 
où  il  fîgnala  fon  nom,  par  laafamcufe  entreprife  qu'il  fit  l'an 
1598  ,  fur  la  ville  de  Raab,  autrement  Javarin,  dum  le  fté^c  ar- 
rètoit  depuis  longtems  l'armée  Impériale,  ay^nt  exécuté  fon  def- 
feln  avec  autant  de  conduite  que  de  valeur,  par  le  moyen  d  un 
pétard,  qu'il  fit  attacher  i  la  porte  de  la  ville,  étant  a  la  téte 
d'un  nombre  de  François,  &  qui  fit  un  tel  effet,  qu'il  fe  rendit 
maître  de  cette  place  importante,  dont  l'Empereur  loi  confia  le 
gouvernement;  &  pour  l'attacher  i  fon  ferviccle  fit  Chevalier 
et  Baron  de  l'Empire,  &  lui  accorda  de  fortes  penlions,  pour 
lui  &  fes  Dcfcendans.  Il  fe  diftingua  aufli  au  fiége  d'Albe-Roya- 
le,  où  commandoit  le  Duc  de  Atcrcceur,  Général  de  l'armée 
Chrétienne.  Le  fuccès  de  l'entreprifc  de  Javarin  lui  en  intenter 
une  autre  fur  Belgrade,  laquelle auroit  été  aufli  heureufe,  fana 
la  rencontre  d'une  pièce  de  canon  placée  fous  la  voûte  de  la  por- 
te, qui  prit  feu,  &  lui  caJTa  la  cuifTc.  La  réputation  qu'il  s'é- 
toit  aquife  dans  l'armée  de  l'Empire,  engagea  le  Roi  Henri  IV, 
de  le  rappel  1er  en  France ,  &  de  lui  donner  une  commiffion  pour 
lever  un  régiment  d'infanterie  de  fon  nom  ,  &  une  Compagnie 
d'Ordonnance  de  cent  Chevaux-legcrs.  Il  lui  accorda  une  penfion 
de  5000  livres  avec  le  Gouvernement  du  Comté  de  Bcaulieu , 
du  feu  Baron  de  Vaubecourt  fon  pére.  11  le  ht  Gentilhomme  de 
fa  chambre,  &  Confeiller  d'Etat,  &  le  chargea  de  plulîeur*  né- 
gociations importantes,  auprès  des  Princes  d'Allemagne.  Le 
Roi  Louis  XUI  lui  donna  enfuite  plufieurs  commandemens  dan* 
fes  armée»,  4  fur  les  frontières,  où  il  rendit  des  fervices  impor- 
tins  à  l'Eut.  11  fournit  i  l'e 
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durt,  donc  it  fit  le  ficgc  Tan  1631.  Si  Ma.Vflé  le  fit  Lieutenant 
Général  de  l'es  ar.néts,  et  au  Gouvernement  de  la  ville,  Coaité 
&  1-vCchv'  de  Verdun  l'an  163t.  Jl  l'avolt  pourvu  auparavant  du 
Gouvernement  de  ChJInns  en  Champagne.  L'an  (633,  il  le  iic 
Chevalier  .:e 1'..  s  Ordres:  &  fa  Majctté  étant  logée  dans  te  chitcau 
de  Vaubccnuit  en  la  même  année,  érigea  en  fa  faveur  la  ba- 
ronnie  Je  Vaubtcourt  en  Comté,  If  s  lettres  ayant  été  expédiées 
au  mime  lieu,  ou  il  mourut  le  quatrième  oélobrc  1642. 

X.  Nicolas  de  Nettancourt  de  ilautTonville,  ,11.  du  nom, 
Cum:.-  de  Vaubecourt,  Baron  d'Orne  ét  de  Choifcul,  né  le  27 
juillet  i«-3.  fut  adopté  l'an  lôoj,  pu  Jean  baron  de  Hauffbn- 
ville,  fon  jjrand  oncle,  Maréchal  des  omps  &  armées  du  Koi, 
fi  Gouverneur  de  Verdun,  qui  lui  donna  fon  nom  avec  fes  ar- 
mes, &  de  trc.sgranJ>  biens.  11  avolt  époufé,  1.  le  quatrième 
décembre  16:3,  CbarleCt  le  Vcrgeur,  L)aiue  de  Chalerange,  & 
de  Pacy  en  Valois,  morte  le  1$  novembre  1653,  fille  de  Cbarlts, 
Comte  de  Sa~.nl -Souplet,  fit  de  J-anne  de  Fleurigny:  2.  le  23 
août  1654  .  Owe  Guillaume,  fille  de  Pûrrt  Guillaume,  baron 
de  Saint-iiulicn,  Vidante  de  Chàlons,  morte  en  décembre  1664. 
Du  premier  mariage  ilettt,  1.  Jean,  Baron  de  Haulfonville,  tué  a 
la  bat.u'IIc  de  l.ens,  l'an  1Ô48;  2.  tWfcK,  mariée ,  1.  i  >Viin;»w 
Pouflarc,  Marqui?  de  Fors  &  du  Vigcan,  Gouverneur  &  Comte 
de  àaiiite-Ménclioud,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Koi: 
2.  à  Clurles-Acbille  Mouciu't  de  Bauefort,  Comte  de  Laubcfpin, 
morte  II-  20  juillet  1703  ;  3.  Maris- Frinjjife ,  Abbcïfe  de  Sainte- 
îloiide,  morte  le  23  feptcnibtc  1688;  4.  5.  Jeanne  ce  Anne,  Re- 
ligieuks;  &  6.  Anne-Françoijc ,  Daine  de  Chalerange  &  de  Pacy , 
mariée  le  2î  juillet  166+ ,  a  Jointe Ignace  de  Goujon  de  Thùify , 
Marquis  de  Thuify ,  Sénéchal  de  Rheims,  Maître  de»  Requêtes 
de  Viby.A  du  Roi.  Du  fécond  mariage  font  iiliis,  7.  Loiîs- 
Ci.auds  qui  fait;  8.  Franpu-J.j'^b,  Aobé  de  la  ChalTaigne  & 
d'Alfnay ,  ûcré  Evêque  de  Munuuban  le  30  mars  1704;  9.  Ni- 
tôlu-J^epb,  tué  au  liège  Je:  Ucchteaibcrg ,  en  Allemagne,  l'an 
167a.  i<j.  Catberwi-An^tlïque,  Abbeûe  de  Sainte-Moilde,  après 
faiœur,  morte  le  11  février  1694;  il-  £t  Afarif,  qui  a  époufé 
le  18  avril  it  ji,  Fraiiyuù  ,  Co.nte  J'F.ftaing ,  Lieutenant  Géné- 
ral des  armées  du  Roi.  Le  Coaitc  de  Vaubecourt  commença  a 
fervir  très-jeune,  fous  le  Comte  de  Vaubecourt  fon  pére,  puis 
i  la  tète  du  même  régiment  d'infanterie,  &  de  fa  Compagnie  de 
Chevaux-Ugcrs.  Il  fut  envoyé  avec  fon  régiment  fervir  dan»  la 
Vîltttline;  &  il  fc  trouva  l'an  ifiso,  i  l'attaque  du  Pas  dcSuze, 
où  étoic  le  Roi  Louis  Xlll  ,  à  plulieurs  lièges  dans  le  Pié- 
mont, &  l'an  1Û37,  au  Oége  de  Landrccits,  où  comtnandoit  le 
Cardinal  de  la  Valette.  Il  fut  pourvu  de  ce  Gouvernement , 
place  très-confidérable  en  c-  tttns  la.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
écrivant  1  ce  fujet  au  CarJ;:tal  de  la  Valette,  lui  marqua  que  le 
Rot  avoit  jugé  que  les  deux  plus  propres  de  fon  armée  pour 
avoir  le  Gouvernement  de  cette  place,  étoient  les  Sieurs  de 
Nctuncourt  &  de  Vaubecourt  ;  nuis  que  fa  Majcllé  s'arrétoit  au 
dernier,  acaufe  de  la  Religion.  11  avoit  un  grand  génie  pour 
les  fortifications,  &  fut  chargé  de  faire  travailler  au  fiége  de  Lan- 
drecies,  dont  un  bafiion  porte  encore  aujourd'hui  fon  nom.  Il 
fc  trouva  1  la  bataille  de  l.ens  l'an  1648,  où  il  perdit  fon  fils, 
pour  lors  unique  ;  de  fa  Majefté  étant  très-fatisfaitc  de  fes  fervi- 
ces  &  de  fa  hdélité,  le  tira  d*  Gouvernement  de  l.andrecies, 
pour  lui  donner  celui  de  Perpignan  &  du  Comté  de  RoufGl- 
lon,  l'un  des  plus  importans  duRoyaume,  Aie  lit  Lieutenant  Gé- 
néral de  fes  années,  0:  des  pais  fit  Evêcbez  de  Metz  &  Verdun , 
&  Gouverneur  de  Chatons-  Il  mourut  i  Paris  le  onzième  mars 
1676,  âgé  d'environ  75  ans  &  feut  mois,  et  fut  enterré  i  Paris, 
dans  l'égltfe  de  faint  Louis  en  l'ifte. 

XI.  LouIs-Clauoï  de  Nettancourt  de  HauQbnville,  Comte 
de  Vaubecourt,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Rot  fie  au 
Gouvernement  des  villes  &  E viciiez  de  Metz  &  Verdun,  Gou- 
verneur &  Vidante  de  Chalous,  époufa  l'an  1633,  Cubtrine,  fil- 
le  de  Càarif  rAmelot,  Marquis  de  Gournay,  Maître  des  Requê- 
tes, &  Préûdent  au  Grand  Cor.fëit,  &  de  Afari;  de  Lyonne, 
mortels  16  avril  1710,  fans  poftérité.   Le  Comte  de  Vaube- 
court, fon  père,  lui  fit  faire  les  premières  campagnes  dans  la 
Maifon  du  Roi;  &  fa  Majellé  lui  donna  l'an  1677,  le  régiment 
d'infanterie  de  l'es  ancêtres,  il  fut  InfpccUur  Général  de  l'Infan- 
terie, l'an  1687;  Brigadur  l'an  iC2A;  Maréchal  de  camp  l'an 
1601  ;  Lieutenant  Général  des  armée*  du  Iloi  l'an  1696.  Il  avoit 
commencé  de  fe  fignalcr,  a  la  tête  de  fon  régiment ,  au  fiége  de 
Fribourg,  l'an  1677.    L'année  fuivante  il  tut  dangcrtulemcnt 
bleffé  d'un  coup  de  moufquet  i  la  tête,  au  liège  de  Lkchtem- 
berg,  où  le  Chevalier  de  Vaubecourt  fon  frère  fut  tué.  L'an 
1684 .  f  donna  des  preuves  de  fa  valeur  au  fiége  de  Luxent- 
bourg  ,  où  il  monta  pluficurs  fois  a  l'alfau:  a  la  tête  de  fon  régi- 
ment. L'an  16S8.  il  fut  bieffé  d'un  coup  de  moufquet  a  la  tête, 
au  fiége  de  Philisbourg.   Il  fe  trouva  aux  fiéges  de  Mons ,  d'Ath 
&  de  Valence;  &  fa  Majefté  te  nomma  pour  être  un  des  Offi- 
ciers Généraux  qui  dévoient  accompagner  en  l'année  1602,  le 
Roi  d'Angleterre  Jaques  II,  en  Irlande.  L'an  1693,  il  fut  a  l'at- 
taque du  polie  de  de  Zwingcnberg,  où  étant  a  la  tete  d'un  corps 
de  Grenadiers,  pour  foutenir  ceux  qui  en  faifoient  l'attaque, 
les  voyant  ébranlez  par  le  grand  feu  des  ennemis ,  il  fe  mit  a  leur 
tète  &  les  ramena  i  la  charge,  jufqu'a  la  paliflade,  qu'ils  forcè- 
rent, &  où  II  fut  bleffé  d'un  éclat  de  grenade ,  qui  lui  caffà  le  plé, 
&  eut  auprès  de  lui  un  de  fes  Aides  de  camp  tué.    La  guerre  s'é- 
tant  renouvcllée  en  1700,  it  fut  envoyé  en  Italie  en  1701 ,  avec 
le  Maréchal  de  Catinat;  &  l'an  r;cj,  le  Roi  d'Kfpagnc  corn- 
mandant  l'armée,  après  la  bataille  de  I.uzara,  le  chargea  du  fié- 
ge de  Guaftalla,  dont  il  s'aquitta  avec  beaucoup  de  conduite, 
ci  fe  rendit  maître  de  la  place  en  dix  jours.    Le  même  hiver, 
commandant  a  Carpi  du  Modénois,  il  attaqua  &  força  l  épée  à 
U  main  le  polie  de  Bondanelle,  que  les  ennemis  avolcnt  forti- 
fié. 11  fut  l'an  1704,  au  fiége  de  Verceil,  où  il  i'expofa  en  di- 
Tcrfet  occafioas,  ayant  eu  un  de  fes  Aides  de  camp  tué  auprès 
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de  lui,  &  un  autre  dangïreufement  bleffé.  Après  la  reddition 
delà  place,  le  Koi  lui  en  donna  le  gouvernement,  &  dupai;. 
Le  Due  de  Vendôme  ayant  fait  enfuite  le  fiége  de  Veruc,  U. 
tneux  par  fa  longueur ,  nt  venir  exprès  de  Verceil  le  Comté  de 
Vaubecourt,  le  le  chargea  de  l'attaque  d'un  Fort  fur  le  Po,  k. 
quel  communiquant  la  place  avec  l'armée  du  Duc  de  Savoy; , 
campée  à  Crefcentln,  en  rendoit  impoffJble  la  réduction,  il  » 
réillOc  avec  une  extrême  valeur:  ce  oui  décida  abfolument  de  li 
prifede  Vérue,  l'an  r?^.  En  la  même'  année  le  Duc  de  Vcn- 
dôme  s'ét,ant  rendu  i  l'armée  de  Lombardle,  lui  laiifa,  comme 
au  plus  ancien  Lieutenant  Général,  le  commandement  de  celle 
de  Piémont  ;  &  ayant  été  averti  qu'un  gros  parti  de  l'aruiéc  en- 
nemie avoit  pénétré  dans  le  Mllanois,  il  fortit  de  Verceil  à  la 
tête  d'un  corps  de  troupes  pour  couper  les  ennemis,  qu'il  trou- 
va fur  le  Tclln,  près  de  Vigévano.  U  les  chargea  vlgoorcufe- 
ment;  mais  s'étant  trouvé  enveloppé  par  un  nombre  fupéricur, 
il  y  fut  tué  le  17  mai  1705 ,  dt  fon  corps  fut  porté  a  Verceil,  où 
U  eft  enterré ,  dans  l'églife  des  Bamabites.  Sa  famille  a  fait  por 
ter  fon  cœur  i  Vaubecourt  lieu  de  la  fépulture  de  fes  ancêtres. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
ds  Passavant      de  Nxuviixe. 

IX.  Henri  de  Nettancourt ,  Seigneur  de  Paffavant ,  d'Autre, 
court,  &  de  Courcellcs,  fécond  fils  de  Jean  IV,  &  d'UrjWde 
TlaulTonvillc,  époufa  l'an  i6co,  Bmne  de  Rarecourt,  bile  de 
Philippe,  Seigneur  de  Rarecourt,  &  de  Guilkmttte  de  Heullt, 
dont  e!l  ilTu  r rakçois  qui  fuit. 

X.  François  de  Nettancourt,  Seigneur  de  Paffavant,  d'Au- 
trecourt,  de  Gilvefcourt  ét  de  Wailly ,  époufa  1.  l'an  1639, 
Ar.r.t  de  Stainville,  fille  de  RcrU,  Seigneur  de  Sorcy ,  &  d'An- 
Minute  Merlin ,  dont  il  eut  1.  une  fille ,  Religienfe  a  Verdun  :  1. 
Hcitritm  des  Armoifes,  fille  d'Anttine,  Seigneur  de  Neuville, 
de  de  Miris  de  Thomcffon ,  Dame  de  Remenecourt ,  dont  font 
iflus,  2.  Nicolas-François  qui  fuit;  3.  Jean;  fle  4.  CbarUitt- 
T«!mie,  mariée  i  Charte :■  Henri ,  Marquis  de  Lénoncourt  &  de 
Blainvillc. 

XI.  Nicolas-François  de  Nettancourt,  Seigneur  de  Neu- 
ville êc  de  Courcellcs,  Colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  é- 
poufa  ,  l'an  1686,  Ctartotle.Frtnetijt  de  Nettancouit,  fa  couline 
germaine,  tille  de  Fnnfois-Gajlw,  Seigneur  de  Bettancourt.ét 
d'Anmnettt  des  Armoifes,  dont  eft  lûu  Charl«- Fr.vnçojs- 

HVACtKTIIK  qui  fuiL 

XII.  Ciujilss-  Fka.sçois-  Hyacinthe  de  Nettancourt,  Sei- 
gneur de  Neuville,  Capitaine  de  cavalerie  dans  le  -réguncot  Co- 
lonel Général. 

BRANCHE  DES  SE  IGNE  URS 

de  Bettancourt. 

VII.  Antoine,  Seigneur  de  Nettancourt  &  de  Betrancourt , 
fécond  fils  de  Nicolas,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Nettancourt  4 
d'Anne  d'Epencc ,  Dame  de  Kcttancourt,  époufa  I.  Fratiftheàc 
Boutillac,  fille  de  Jeun,  Seigneur  d'Arfon,  d'Affy  &  de  Liin- 
courr,  ét  de  Franeeijc  de  Villiers:  s.  Lvcrtrede  Miremont,  litte 
de  Henri,  Seigneur  des  Quatre- Champs,  &  de  Marie  de  Haraa- 
court.  Du  premier  mariage  il  eut,  1.  Gr.oac-r.  qui  fuit;  2.  Loti*, 

2ui  eut  en  partage  la  Terre  de  Nettancourt ,  (f  a  fait  la  trrunclt 
•1  Seigneurs  j-j"  Marptit  Je  NuttaNCOcït,  mtr.timnte  ej  aprèt  ; 
dt  Claude,  mort  fans  pofrérité:  du  fécond  mariage  il  eut  3.  Kt'i- 
ent;  4.  Nitbtmaël;  5.  Jerime,  Seigneur  de  Vroil,  mari  deiV... 
de  Chaftenoy;  6.  Masdelaine,  mariée  i  Pierre  de  Condé,  Sei- 
gneur de  Vendiéres;  ét  7.  Marie,  alliée  1.  i  Antoine  d'Aifnc,  Ba- 
ron de  Broyés  :  2.  i  Jofiaj,  Seigneur  de  Savigny  5c  de  Monchctin. 

VIII.  Geoxoe  de  Nettancourt ,  Seigneur  de  Bettancourt  (t 
de  Vroil,  époufa  t.  A*af/i  de  Guermanges.  fille  de  Niciltt, 
Seigneur  de  Bioncourt ,  &  de  Lucrèce  de  Miremont ,  dont  11  eirt 
1.  Marie  de  Nettancourt  :  2.  l'an  1595,  Aérienne  de  Frêncls ,  filie 
de  Lucira,  Baron  de  F'rênels ,  te  d' AJritnnt  de  Gramniont,  dont 
fontiffus,  2.  Français,  Seigneur  de  Bettancourt ,  lequel  de  Per- 
rine  de  Grilly ,  fa  femme,  n'eut  qu'une  feule  fille,  nommée  Jic- 
ejuetine  de  Nettancourt;  3.  George,  reçu  Chevalier  de  Malte  l'an 
1627  ;  4.  Charles  qui  fuit  ;  5.  Claude  ,  mariée  i  NUths  de 
Tournebullc,  Seigneur  de  Uuffy,  M  élire- de-camp  de  cavalerie; 
4t  6.  Antiir.ette,  Religieufe  i  Saint-Mihel. 

IX.  CiuKi.es  de  Nettancourt,  Seigneur  de  Bettancourt,  Ba- 
ron de  Froncis ,  Chevalier  de  Malte,  puis  Colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie,  époufa  l'an  163c,  frai:evje  Bardin.  veuve 
de  Cbarle:,  Seigneur  de  Rarecourt,  iii.'e  unique  de  Français, 
Seigneur  d'Arcq,  Maître  des  Requêtes  du  Duc  de  Lorraine, 
dont  il  eut  huit  (ils  fit  une  fille,  favoir,  1.  J'an- Philippe ,  tué  au 
llîgc  d'Vpres,  fans  alliance;  2.  François  Gaston  qui  fuit;  3. 
Gurge,  Baron  de  Frênels;  4.  5-  6-     Anne-Et-^anuel,  CUr'.ts- 

Leuti,  Français  &  Henri,  morts  fans  aiiiance;  8.  A'.  fille;  fie 

9.  Edir.ar.d,  Seigneur  de  Condé,  qui  a  époufé  l'an  1  fi 79,  Atari; 
Joly .  fille  de  Ijult ,  Commandant  i  lipinal ,  &  de  Chulottc  le  bail- 
ly,  dont  il  a  eu  un  fils  &  deux  iitîes,  favoir,  Frini/w-Getrge, 
tué  au  fer  vice  de  l'Empereur  à  l'âge  de  23  ans;  Anzainnte ,  ma- 
riée 1  Cariflùpblt,  Comte  de  Cufline,  Colonel  des  Gardes  du 
Duc  de  Lorraine;  Si  Jeanne,  fille  d'hoancur  de  Madame  la  Du- 
cheffe  de  Lorraine,  mariée  l'an  17",  a  Jen<; ■Coud:,  A5arquis 
de  BafTompierre. 

X.  Frakçois-Gaston  de  Nettancourt,  Seigneur  de  Bettan- 
court, Baron  de  I-'rCneis,  époufa  l'an  1664,  Antoinette  des  Ar- 
moifes, veuve  de  Henri  le  Boutciller  deSenlis,  Comte  de  Vi- 
eneuit,  ft  de  Frédéric  du  llautoy,  Seigneur  de  Nubécourt,  & 
fille  d'^ijf»in« ,  Seigneur  de  Neuville ,  it  de  AiVi>  de  Thomcf- 
fon, Dame  de  Remenecourt,  dont  il  a  eu  t.  Aoloin*  Goftm, 
non  marié;  2.  Cilull£S-1ckace  qui  fuit;  3.  CbarUie  Fraic°<j'e, 

ma' 
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mviie  *  Nictku. François  èc  Nettancourt.  Seigneur  de  Neuville 
,on  couim;  fie  Marguerite-ToUnde ,  Religicufc  au  Pont-a-Mouf- 
lun. 

XI.  C  : ARt.E5- Ignace  de  Nettancourt,  Seigneur  de  Bettan- 
court ,  Baron  de  r'rênel* ,  Chambellan  du  Duc  de  Lorraine ,  a 
époufe  l'an  1705,  Marie- Anne  des  Salles,  rillc  de  LstcLr,  Comte 
des  Salles,  &  de  Marie  de  Louvicrs,  dont  fontUTus,  1.  Louis- 
Chtrlei  de  Nettancourt;  2.  3.  deux  fils  mort*  farts  être  nommez  1 
&  4-  Mfabetb  de  Nettancourt. 

BRANCHE.  DES  SEIONEURS  (f  MARQUIS 
de  Nkttaxcouut. 

VIII.  Louis,  1.  du  nom,  Seigneur  de  Nettancourt,  fécond 
fils  d'ANToiNE,  Seigneur  de  Nettancourt  &  de  Bettancourt,  & 
de  Franftijt  de  Boutlllac ,  époufa  Franpoij'e  de  Bcauvau,  tille 
d'Alopb,  Baron  deRoitey,  fie  de  Magdeiaine,  Dame  d'Epence, 
dont  il  eut  t.  Louis  II,  qui  fuit;  a.  Claude,  Seigneur  de  Vil- 
lers,  lequel  de  Catherine  de  Saint-Blaife  fa  femme,  eut  un  fil* 
tué  i  la  bataille  de  Rhétet  l'an  1650,  étant  Colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie  ;  fit  une  fille  nommée  Jeanne,  mariée  kjean- 
l'bïùppi&t  Tournebulle,  Seigneur  de  BulTy  ;  3.  Aùgdelaioe  ma- 
riée 1.  i  Nicolas,  Seigneur  de  Failly:  a.  i  Français  d'Allamont, 
Seigneur  de  Chaufour;  fie  4.  Eiifabttb,  mariée  1.  i  Gillct  d'Er- 
necourt,  Baron  de  Montreuti:  z.  i  Jacques  d'Angennes,  Baron 
de  Montlouet.  Le  Sieur  de  Nettancourt  fervit  Ici  Rois  Henri 
III ,  Henri  IV,  &  Louis  XIII ,  à  la  téte  d'un  régiment  d'infante- 
rie ,  &  d'une  Compagnie  d'Ordonnance  .de  Chevaux-légers ,  ou 
il  s'aquit  beaucoup  de  réputation.  Henri  IV  lui  en  marqua  fa 
reconnoilTance  par  une  pèniîon  confidérabtc ,  &  par  le  don  qu'il 
lui  fit  de  la  conlifcation  des  bien*  du  Cardinal  de  Pcllcvé.  L'an 
ifiad,  il  fe  trouva  au  fiége  de  Sedan  ,^4  le  Roi  qui  y  étoit  en 

qui  étoit  un  polie  de  contunec  ét  de  diilùiftion.  PJ1  mourut  l'an 
1618,  igé  de  60  ans. 

IX-  Louis,  IL  du  nom,  Marquis  de  Nettancourt,  époufa  1. 
FrMftift  d'Averhoult,  fille  de  Claude,  Seigneur  de  Bricnnc,  fit 
de  Jeanne  de  Sufannc-Cerny ,  dont  il  eut  1.  un  fils  tué  au  fervice 
du  Roi  de  France,  dans  le  régiment  de  fon  pére  :  3.  Anne  de  la 
Marche-des-Comtes ,  fille  de  Henri ,  Baron  de  l'Echelle  ,  fie 
d'Antoinette  de  Beauvau  ,  dont  il  eut  a.  Louis  111,  qui  fuit; 
3.  Henri,  qui  continue  la  pc/ieriU;  4.  Frédéric,  mort  jeune;  5. 
Francnfe,  mariée  i  Louis  Âubery,  Seigneur  du  Maurier;  fie  6. 
Etifabetb  de  Nettancourt.  Le  Marquis  de  Nettancourt  commen- 
ça a  fervir  dés  Cage  de  15  ans.  Le  Roi  lui  donna  un  régiment 
d'infanterie,  avec  une  Compagnie  d'Ordonnance  de  Chcvaux- 
legers.  Il  fe  trouva  l'an  1637,  »o  fiége  de  Landrecics,  fit  fut 
fait  Maréchal  de  camp,  Lieutenant  Général  des  armée*  du  Roi , 
&  donna  dans  pluûeur*  occafion*  de*  preuve*  de  beaucoup  de 
valeur  fit  de  capacité  ;  mai*  la  Religion  Proteftantc  dans  laquel- 
le U  étoit  né  4  qu'il  profeflbit,  fut  Tobltadequi  l'empêcha  de 
recevoir  la  récompense  de  le*  longs  fervice*.  11  mourut  l'an 

X.  Louis,  111.  du  nom,  Marquis  de  Nettancourt,  époufa  l'an 
1691,  Claude -Magdelaint,  fille  de  Bernard Hector  de  Marie ,  Sei- 
gneur de  Verûgny,  Maître  des  Requîtes ,  fit  de  Claude  Hector 
de  Marie,  dont  il  eut  1.  Btrnard-Cbaries- Louis,  mort  jeune;  2. 
N. . . .  mort  (ans  être  nommé;  3.  4.  Maris- Magdelaine  6:  Marie- 
Claude,  Élles.  Le  Marquis  de  Nettancourt  commença  à  fervir  a 
la  guerre,  dan*  le*  troupe*  de  l'Electeur  de  Brandebourg,  ou  il 
«voit  fulvl  le  Marquis  de  Beauvau-d'Epence  fon  oncle,  Lieu- 
tenant Général  des  armée*  du  Roi ,  que  fa  Religion  avoit  enga- 
gé de  fortir  du  Royaume.  Et  étant  revenu  en  France  avec  la 
permiMon  du  Roi,  fit  ayant  fait  abjuration  de  la  Religion  Réfor- 
mée, fa  Majcfté  lui  donna  une  penflon ,  puis  le  régiment  d'In- 
fanterie du  Comte  de  Vaubecourt,  fon  coufln,  fit  le  fit  Briga- 
dier de  fes  armées.  L'an  1702 ,  Landau  étant  aflîégé  par  le  Roi 
des  Romains,  le  Marquis  de  Nettancourt,  dont  le  régiment  é- 
toit  dans  la  place,  voulant  s'y  jetter,  fut  fait  prifonnier  de  guer- 
re, 4  mené  i  Francfort.  Il  fe  trouva  au  fiége  de  Valence,  dans 
le  Milanois ,  fit  i  celui  du  Fort  de  Kcbl ,  au  combat  donné  en 
Bavière  pré*  de  Memmingue,  fit  i  celui  de  Donswort  l'an  1703, 
où  il  fut  blette  d'un  coup  de  juoufquet ,  dont  il  mourut  deux 
jours  après  i  Ausbourg. 

X.  Hcnai  de  Nettancourt,  Baron  de  l'Echelle,  fit  de  Fontai- 
ne Dcnys  ,  fécond  fils  de  Louis  H ,  avoit  fuivi  comme  fon  frère 
aîné,  le  Marquis  de  Beauvau-d'Epence,  fon  oncle,  en  Bran- 
debourg. Les  fervice*  qu'il  rendit  dans  le*  troupes  de  cet  Ele- 
cteur, lui  firent  mériter  la  chage  de  Gentilhomme  de  fa  Cham- 
bre, fit  celle  de  Capitaine  de  fe*  Gardes  du  Corps;  fit  ayant  ob- 
tenu du  Roi  la  permiftlon  de  revenir  en  France,  il  y  fit  abjura- 
tion l'an  1697 .  à  épouû  1'  an  X700,  Marie-Cbarhtti  lL-s  Forges, 
fille  de  Jean  Charles,  Seigneur  de  Germinon,  4  d'Elifabe tb  Bo- 
thereau  d'Aulniéres ,  dont  font  iflus ,  1.  Gaftm-Jetn-Baptifte- 
Charles,  né  au  mois  de  janvier  1701;  4  2.  Louifc- Magdelaine- 
Henriette-Charlotte  de  Nettancourt.  *  Archives  des  Dues  dt  Lor- 
raine. Chalcondyie,  Hifi.  de  la  décadence  de  t Empire  Grec,  (fc. 
Baudier,  Hifi.  des  Turcs.  Mézeray,  Hiftmre  de  France.  Lettres 
du  Cardinal  de  RkbeUeu. 

Nettancourt  porte  de  gueulles  aux  cbtvrmt  fer  ;  fupports ,  deux 
griffons  tôt  ;  entier  une  tlte  de  chien  d'or ,  collette  de  gueulles. 

Hauûonville,  d'or  à  la  croix  de  gueulles , /rente  d'argent;  fup- 
ftrtt  deux  cygnes  au  naturel;  cimier,  uncjgne,  couebè  de  mime. 

•NETTELET  (Gilles)  Dofteur  en  Théologie,  4  Doyen 
de  l'Eglife  de  Cambray,  étoit  contemporain  de  Trithéme.  II 
publia,  félon  le  rapport  de  cet  Auteur,  un  Ouvrage  recomman- 
dante par  l'utilité  qu'y  trouvent  tomes  fortes  de  perfonnes.Jc  rc. 
cueilli  avec  beaucoup  d'ordre,  des  Eplttes  de  S.  Jérôme.  •  Va- 
Ici*  André ,  BiiUatb.  Belgka  ,p.H, 
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NET  TER  WALDENSIS  ou  DE  WAI.DEN 
(Thomas)  ainfi  nommé,  parce  qu'il  étoit  natif  d'un  village  de  ce 
nom  en  Angleterre,  prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de* 
Carmes  a  Londres.  Quelques  Auteurs  ont  pris  le  nom  de  Wal- 
drnpour  celui  de  fa  fainillle,  qui  étoit  Arrt«r,  comme  on  peut 
le  remarquer  dans  Pitfeus,  4  dans  tes  autres  Ecrivains  Anglois. 
11  fut  Provincial  de  fon  Ordre,  4  fervit  les  Rots  Henri  IV ,  V , 
4  VI,  dans  diverfes  aliaircs  importante*.  Ce  Pére  parut  a  ycc 
éclac  au  Concile  de  Confiance;  4  ce  fut  principalement  en  cette 
occafion  qu'il  combattit  les  HutBtts  4  les  Sectateurs  de  Wiclef. 
Depuis ,  il  écrivit ,  contre  la  Doctrine  de  ce  dernier,  fon  Traité 
intttuié,  DtÛnna  Antiauitatum  Fidei  Ectlcfi*  Catbotic* ,  dédié  au 
Pape  Martin  V.  11  en  compofa  divers  autres,  4  mourut  l'an 
1430.  *  Trithéme  4Beliarmin,  de  Script.  Eccl.  Lucius,  in  Bi- 
blutb.Camu  Alégre,  in  Paraiifo  Camelitarum.  Pitfeus  t  de  liiujlr. 
Angl.  Script.  Poflevln.  Cochlée. 

METTUNO,  bourg  de  la  Campagne  de  Rome  avec  un 
petit  port ,  près  du  Cap  4  des  ruines  d'Antio ,  à  dix  lieues  de 
Tcrracinc,  vers  le  Couchant.  *  Maty,  DitJ.  Gtogr. 

»  NETZE,  NE  T  EZ,  NETEC  ou  NOTEZ,  ri- 
vière de  Pologne,  prend  fa  fourec  dans  le  Palatinat  de  Brzeltyc, 
fort  du  Lac  de  Guplo ,  coule  a  peu  près  de  Teft  à  Toueft ,  entra 
dans  TEleâorat  de  Brandebourg ,  4  fe  rend  dan*  la  Waite  envi- 
ron deux  lieues  au  deuus  de  Landsperg. 

N  E  V.  N  E  U. 

NEVADA  (Sierra  )  V*jt3  S  I  E  R  R  A  •  N  E'  V  A  D  A. 
NEUBERGER  (Théophile)  fils  de  Martin,  4  pe- 
I  tit-fil*  de  Chriftophle,  Minifrre  Luthérien,  Prédicateur  de  la 
Cour,  4  Infpectcur  de  fa  Religion  dans  le  Palatinat ,  futchollt 
1  l'an  1620,  pour  remplir  la  place  du  Doâeur  Scultet,  Prédica- 
I  teur  Luthérien.  11  exerça  le  même  emploi  auprès  du  Duc  de 
1  Mcckelbourg  l'an  1623-  Enfuite,  Guillaume  ,  Landgrave  de 
Helle,  le  fit  venir  i  Caflel  Tan  ié*6.  H  fuccéda  l'an  1634,  i 
I  Paul  Steinius  dans  fon  emploi  d'infpectour  ou  de  Surintendant 
de  la  Religion,  4  mourut  l'an  1056.  11  a  écrit  quelque*  Ou- 
vrages en  Allemand,  (Hauberts  Spiegel ;  Gébtttbutb;  foftiil;  Soli- 
iofuû;  Trojibucb  ;  iUtngtn-Ztum,  £?r.   *  l  rcherus  ,  ùi  Tbcatr» 
Virer.  cruMlicmt  clarorum. 

NEUBOURG,  petite  ville  du  Duché  de  Wirtembere,  en 
Souabe.  Elle  eft  aux  confins  du  Marquifat  de  Bade ,  fur  l'Enu, 
i  deux  lieues  au  deffu*  de  Pfortsheim.   *  Maty ,  DiS.  Géogr. 

NEUBOURG,  bourg  de  France,  dans  le  petit  pals  qu'on 
nomme  la  Campagne  de  Neubourg  ,  en  Normandie ,  i  trois 
lieues  de  la  ville  dlïvTeux,  vers  le  nord.   *  Maty,  Di3.  Géogr. 

NEUBOURG,  ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  Ba- 
vière, avec  titre  de  Duché ,  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Da- 
nube, entre  Donawert  &  lngolft31.it,  dans  une  agréable  Gtuation, 
4  fort  peuplée.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Neoburgum ,  4 
quelquefois  Novwn  Cafirum  :  ce  qu'on  voit  dans  le  quatrième  il- 
vie  d'un  Itinéraire  d'Allemagne,  en  ces  termes, 

/fjtfamti;  Bîli  t>r£(laram  Prwcipis  urffpj 
Iruiigtn*  cives  quam  A'jtm  Ctftra  txcant. 

Elle  a  un  beau  chiteau ,  aflez  bien  fortifié ,  ou  le*  Ducs  de  Neu- 
bourg falfoient  leur  réfidence  ordinaire,  avant  qu'ils  fuffent maî- 
tres du  Palatinat  du  Rhin. 

NEUBOURG  (le  Duché  de)  petit  Etat  d'Allemagnedana 
le  Cercle  de  Bavière,  n'a  qu'une  médiocre  étendue ,  entre  la  Ba- 
vière, l'Evficbé  d'Alcbftatt ,  le  Comté  d'Oetingen.  le  Terri- 
toire d'Ulm,  4  les  Terres  des  Comtes  de  Papenheùn  fit  de  Fug- 
ger.  Le  pals  eft  aflez  ferrite,  mais  le  plus  grand  revenu  du  Prin- 
ce confilte  dans  les  péages  qu'il  a  fur  le  Danube.   11  s'étend  le 
long  du  Danube ,  d'orient  en  occident  Tefpace  de  près  de  vint 
lieues.  Sa  largeur,  i  la  prendre  en  général,  n'eft  que  d'envi- 
ron trois  lieues,  mais  en  quelque*  endroits  elle  eft  plus  ou  moins 
grande.  Ce  Duché  étoit  autrefois  la  partie  de  ta  Bavière,  fituée 
entre  le  Danube  4  le  Naab ,  qu'Albert  le  Sage ,  Duc  de  Bavière,  , 
céda  i  Othon  Henri ,  fie  a  Philippe  le  Belliqueux ,  fil*  de  Robert 
le  Vertueux,  Comte  Palatin  du  Rhin,  pour  les  prétentions  qu'il* 
avoient  fur  la  fucceffion  de  George  le  Riche,  Doc  de  Bavière, 
dernier  de  la  branche  dejLandshut,  leur  ayeul  maternel,  4  on 
l'appctla  le  jeune  Palatinat.   Othon-Henri  en  fut  dépouillé  pen- 
dant la  guerre  de  Smalcaide ,  mais  Maurice,  Duc  de  Saxe,  ayant 
abandonné  en  1552,  la  ville  4  TEvéché  d'Ausbourg,  recouvra 
le  Palatinat,  qu'il  lui  rendit  ;  4  par  le  fixiéme  article  de  la  cran  fa- 
ction de  Paflau ,  les  Electeurs  4  les  Princes  de  l'Empire  obtin- 
rent de  l'Empereur,  que  ce  pais,  qu'on  appelloit  auffi  le  Duché 
de  Neubourg,  demeurerolt  à  Othon-Henri.   Ce  f  rince,  qui 
mourut  en  issû.  lailTa  ce  Duché  par  fon  teftament  1  Wolfgang, 
Duc  des  Deux-Ponts,  fon  coufin,  oui,  d'^>«c,  fille  de  Philippe, 
Landgrave  de  HclTc-Caflel,  eut  Philippe-Louis ,  Jean  &  Cbarlts. 
Le  premier  prit  en  1560,  du  vivant  de  fon  pére,  Tadmioiftra- 
tion  du  Duché  de  Neubourg ,  dont  il  donna  le  nom  A  la  branche. 
Jean,  fit  celle  des  Deux-Ponts,  4  Charles,  celle  de  Birkenfeld. 
Philippe-Louis  mourut  Tan  1614,  laiftant  d'Anne,  féconde  fille 
de  Guillaume,  Duc  de  julien,  H'olfgang-Guillaumt ,  qui  par  te 
pacto  de  famille ,  fait  avec  fes  frères ,  conferva  lui  feu»  la  régen- 
ce 4  la  fupèriorité  territoriale.   Ce  fut  en  vertu  de  ce  pacte  , 
que  s'étant  fait  Catholique,  il  voulut  établir  fa  Religion,  dan* 
les  lieux  des  appanages  de  fes  frères.   Voyet  B  A  V  1  K'R  E. 
Outre  la  ville  de  Neubourg,  il  n'y  a  point  dans  le  Duché  de  ce 
nom,  d'autre  ville  remarquable  que  celle  de  Lavingcn.  *Audlf- 
fret,  Gtter.  tome  3.  Th.  Corneille,  DiÛ.  Gtogr. 

•  N  EU  BOURG,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle 
de  Bavière.  Elle  clt  fur  la  rive  j»auchc  de  l'Inn ,  au  fud  de  PalTau 
tirant  vers  t'ouelt ,  4  en  eû  éloignée  d'environ  une  lieue  4  dem  ie. 
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•  y  F.  b*  n  O  b"  R  G ,  ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  Ba- 
Vk'tc.  J'.i.u  cil  daiss  le  Haut  l'ablmut,  fur  le  Schwaïuach,  i 
l'c'.i  norJ-ell  de  Katisbonne  dune  «lie  eil  éloignée  de  huit  i  neuf 

EUDOURO  ai  NE  W  E  N  ROURO,  ville  d'Al- 
lemagne dans  le  Cercle  de  Souabe,  fui  la  rive  droite  du  Rhin, 
au  ni  tJ  de  Bile  6.  au  fud  tle  Urifacll ,  à  quatre  lieue»  ou  environ 
de  l  uu.  Ci     l'autre.    C'écoil  autrefois  une  ville  Impériale. 

•  É\  !C  U  liOURG,  vilie  d'Allemagne  dans  le  Cercle  d'Au- 
triche,  lur  la  nvc  droite  du  Danube  .  a  I  oueft  ïud-oueft  de  Vien- 
ne, dont  elle  «Ml  Soignée  de  troua  quatre  lieues.  Elle  porte 
auffi  le  nom  île  nUciier-Aruiaurg. 

N  h  UKOURO,  viilc  de  1a  Prude  Royale,  t'ayez  N  E- 
\V  K  N  1!  O  V  R  G. 

N  K  U  B  O  U  R  G .  Maifon  &  brandie  de  la  famille  Palatine 
de  Bavure,    foyez  li  A  V  i  K"  R  K. 

NKUBOCRO  ou  NYBURli,  X:thirgum,  place  for- 
te du  Royaume  de  Danemarck ,  dan*  la  partie  orientale  de  l'ifle 
de  lunvn,  fur  les  cotes  du  Détroit  de  Belt,  fut  bâtie  l'an  1175, 
psr  Canut,  (ils  dePrcbcfm,  Duc  deLaland,  qui  elt  une  ifle  du 
même  Royaume.  Elle  tut  autrefois  la  demeure  de»  Rois  de  Da- 
ntiria-k  a  le  lié^e  du  Parlement.  &.  outre  un  beu  poit  où  fc  re- 
tire loueenl  U  flotte  de  cet  Etat,  elle  a  une  citadelle  qui  com- 
iiunde  fur  le  Détroit.  Elle  cil  aifca- bit»  tuitiliée  du  cocé  delà 
mer,  niais  du  cite  de  la  teric  les  ibrtitic.mons  en  font  ruinées. 
C  e:».  H  iiu'on  fait  payer  le  droit  qut  doivent  au  Roi  les  petits 
viilîlaux,  qui  ne  voulant  pa<  sYxpofcr  aux  dangers  du  Détroit 
de  Sund,  palTent  par  celui-ci,  où  ils  00c  moins  i  craindre.  » 
Raudrand.  Pontan. 

NEUHRIDG  E  (Guillaume  de)  Anglois,  Chanoine  Ré- 
gulier,  écrivit  l'HUtoirc  d'Angleterre,  depuis  l'année  1006, 
jù  ques  en  l'an  1197.  &  mourut  J  eu  i;s3. 

NKlilURV,  bouTfî  d'Angleterre,  fur  le  Kennct,  dans  le 
Comte  de  Bark,  aux  connu*  de  celui  de  liant.  Jl  elt  remarqua- 
ble par  deux  batailles  o,ui  s  y  donnèrent  durant  les  guerres  civi- 
les, entre  les  troupes  du  Koi  Charles  1  fie  celles  du  Parlement. 
Pans  la  première  donnée  le  dixième  feptembre  16*3 ,  le  defavan- 
tage  fut  prcfque  égal  de  part  fit  d'autre;  mais  dans  la  féconde 
donnée  le  17  odobie  les  Parlementaires  remportèrent  U 
victoire.    ♦  D,fli*ii.  Ar^ùii. 

M;  U  C  A  S  T  1.  E.    t'ayi  NEWCASTLE. 

NEUCH  AISES  (Charles  de)  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre du  Roi  Charles  IX,  dans  le  XVI  uecto.  recueillit  les  Mé- 
moire* du  Maréchal  de  't' avaries,  qui  étoit  ton  oncle,  fit  d'au- 
tre* pièces  qu'on  publia  l'an  1574-  *  Conjultct  la  Bibliothèque 
de  laCroix-du-Maine.  Sa  r'amillc  «produit  depuis,  Jacques  de 
Ncuchalfcs,  ou  Neuchaizes-des-Krancs,  Hvêquc  de  Challon  fur 
Saonc,  mort  l'an  i65l>-  Divers  Auteurs  parient  de  lui  avec  E- 
!oge.  •  r^oves  le  Traite  des  Ecrivain»  de  Challon ,  du  Père  Louïs 

^'NE  U  C  H  A  T  P.  L.   Ckercbn  N  E  U  F  C  II  A  T  E  L. 

N  E  U  E  N  A  R,  N  E  W  EN  A  K  R  ou  NI  E  NAR,  Com- 
te dans  l'Archevêché  de  Cologne,  furl'Ahr,  près  de  Bonn.  On 
y  volt  le  château  de  Ncu:nar  li  tué  fur  l'Ahr.  Près  de  la  il  y  a  un 
endroit  nommé  Aldcnahr.  Parmi  les  anciens  Comtes  de  Nicnar 
on  doit  fur  tout  remarquer  Hemum,  qui  vivoit  dans  le  XVI  tiède 
■<k  qui  a  écrit  plutieurs  Ouvrages,  qui  font,  De  Origine  &  S:  Obus 
{•rifivrum  Frmurarum  ;  De  Gatiia  fielKiciCùmmenttriut  ;  Aaivnatiir 
«ctahput  IMaruoi,  publiée  avec  ['Herbier  d  Othon  de  Bruns- 
veld,  fil  avec  un  Tnilté  rie  Neucnar.  intitulé  firvnla  txct»  kntli 
Hirharïi;  De  Merbt  Jeu  Fdri  jutlatttu,  fi*e  dejudore  Rrixannit»; 
■L'armina  tu&u  Ilijltrii  marri,  Jej'i,  i*  fet-um  bvrai  dijîriaut»  ejh 
Omit  in  Ctoutiij  Fianctfurtenjibut  pro  Ginfo  Rainanansm  Hcgt  re- 
tira rleUt,  mno  1519  habita;  Fl.  ft^etii  Ilenati  it  Arte  Vettrinn- 
ria  Jne  Mula-meitcma.  11  cil  le  premier  qui  a  mis  ce  livre  au 
jour.  AMpbt,  Comte  de  Nienar,  prit  avec  chaleur  le  parti  de 
G<  t.hard  de  Truchfes .  qui  a  été  dépofé  de  I  KIectorat  de  Colo- 
nne, l.e  fucecs  ne  fut  cependant  pas  fort  heureux.  Aurelte, 
Adolphe  rendit  d;  s  fervices  fort  conlidërables  aux  Hollandois;  & 
en  15S5,  il  furprit  &  la  ville  de  Nuy*.  où  il  rît  un  butin 
des  plus  riches.  Il  fut  enlïn  tué  dar-s  un  combat  contre  Taxis, 
Général  des  hïpaftnols,  pris  d^Amcrongcn  dans  la  province  d'U- 
trecht.  *  Srruvius.  BMolb.  Hiftcr.  Michel  d'HIelt,  inUift.fui 
temf.  y  de  HtUt  Ccfon.  Diâ.  AUen.  di  Hilt. 

N  K  V  E  R  S  fur  la  Loire  ,  où  fe  perd  la  petite  rivière  de 
Nièvre,  ville  de  France,  clt  capitale  du  Nivernois,  &  a  un  E- 
veché  fufTragant  de  .Sens.  Céfar  qui  en  fait  mention  dans  fe* 
Commentaires,  fous  le  nom  de  iVfjieàumm:  i«  /Eiuii ,  avoitchoi- 
C  cette  ville  pour  en  faire  une  place  d'arme*  6c  un  magazin.  Les 
autres  Auteurs  Latins  la  nomment  diverl\i)ierir,  Arrivr>t.i,  AT«- 
Mtnùum  ,  l'aikajfum,  Nnsmum,  j\*:v<rjtuw,  Nnitiunum ,  Au- 
gtiQeicwtuw ,  Qe.  Elle  fit  ériRée  en  Comté  lous  les  premier» 
3lcis  de  rrr.ncc.  &  en  Duché  par  Charles  VII,  l'an  14ST  :  ce 
qui  fut  vérii'ié  l'an  1450,  8c  conrirmii  par  le  Roi  Louis  XI,  en 
faveur  de  Jean  de  Bourgogne,  Comte  dr  Nevers  î'an  1464.;  par 
te  Roi  I. ouïs  XII,  l'an  150*,  pour  Engilbvrt  deCléves;  &  par 
le  Rr^i  l'ranço-s  I ,  l'an  1538 .  en  faveur  de  Marie  d'Albret,  Com- 
teffe  de  Nevers.  On  y  voyoit  le  château  des  anciens  Comtes, 
dans  la  partie  qu'on  appelle  cité,  qui  cnmprcnoit  anciennement 
toute  ta  v.lle ,  ic  de  fortes  murailles.  Nevers  a  un  Bailliage.  Sa 
forti-rclTe,  fon  pont  de  vint  arches  fur  la  Loire,  fes  ouvrages  de 
verre  \  de  fayenee,  wnt  des  chof-,'s  <jue  les  Voyageur»  ne  né- 
gligent point  J'y  voir.  L'églifc  cathédrile  étoit  autrefois  dédiée 
aux  l'ain's  Gervals  &  Protais;  ruais  le  Roi  Charles  le  Chauve 
l'ayant  najjratidv .  la  lit  conl'acrer  fotis  ie  nom  de  faint  Cyr.  Les 
Aut.  wrs  prtrVn:  J'un  Concile  tenu  i  N<;ver»  l'an  763.  II  y  a 
cn?.e  parr.iiTes  dans  la  ville,  avec  un  Chapitre confidérable ,  & 
diverfes  autres  mations  ecclélîalliqui  s  6:  reliRieufes. 
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Bourbonnoi»,  le  Berry.  &  le  Gitinoii.   En  la  demiére  affem, 
blée  des  Etats  du  Royaume,  les  Députez  de  cette  province  coa- 
d  Gouvernement  de  I  Orléanois.    tille  a 


fous 


gran 
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dont  il  a  lait  partie,  le 


parurent 

environ  vint  lieuët  de  longueur  &  prcfque  autant  de  largeur. 
Se*  ville»  après  Nevers  font,  ta  Charité,  Saint  i'icrre  lc  Mou- 
Hier,  Décixc,  Donzy,  Clamecy,  Véielay,  ficc.  Montenjoifon 
eft  une  fortercITe  au  milieu  du  pals;  Arquicn  &  Langeroa  ont 
titre  de  Marquât;  laRoche-Milet&lai  crié-Chaudron  font  des 
Baronnlc»;  la  Roche-Milct  a  des  foires  conlîdérabics  ;  &  le  il*, 
ron  de  la  (rené-Chaudron  fc  dit  Maréchal  &  Scaéchal  du  Niver- 
nota.  Cette  province  a  plufieurs  bois ,  &  produit  des  mine»  de 
fer,  quelques  mines  d'argent,  &  divtrfcs  carrière»  de  ués-bclle 
pierre. 

Le»  Auteur*  parlent  diversement  de*  ancien*  Comte*  de  Ne- 
vers. Ratier,  qui  tc-noit  l'an  893,  ce  Comté  en  foi  &  homma- 
ge de  Richard  te  Julîicier,  Duc  de  Bourgogne,  fut  fuivi  de  Sx- 
ouiH ,  mari  de  Bertbe,  6c  pére,  4  ce  qu'on  croit,  de  Rodolme, 
qui  de  Uattgtrie  fa  femme ,  eut  Gtrbergt ,  Comteûe  de  Ncver», 
mariée  félon  quelques-uns  i  Albert,  Marquis  d'Yvrée-  On  pré- 
tend que  Gerberge  eut  Othon-Guillaumï  ,  Comte  de  Bou  co- 
gne &  de  Nevers,  qui  mourut  l'an  987-  MuinUe  fa  falle,  Com- 
uiTe  de  Never»,  morte  l'an  1005,  prit  alliance  avec  Linérj,  Sei- 
gneur de  Macr2  &  de  Monceaux.  Leur*  enfant  fuient  1.  Re- 
«aui>,  I.  du  nom,  qui  fuit;  1.  Borfm  de  Nevers,  marié  i  Alix. 
d  Anjou,  Comteûe  de  Vendôme;  it  3.  Cm  de  Nevers. 

Rekal'd,  I.  de  ce  nom.  Comte  de  Nevers,  époufa  ^flir  de 
Normandie ,  tille  de  Hkbnri  11 ,  ét  de  jMUb  de  Bretagne ,  donc 
il  eut  1.  Gi'ili-aums,  1.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Henri,  qqt  vi- 
voit l'an  1067;  3.  G'jt.  Religieux  de  la  Chaize-Dicu  en  Auver- 
gne, it  4.  Robert  de  Nevers,  furnommé  le  Bturguignm,  Sei- 
gneur de  Craon  en  Anjou.  Celui-ci  époufa  1.  Avsye  furnotn- 
mée  Hlatcbe,  Dame  de  Sablé,  tille  fit.  héritière  de  Uodefrey  ,  dit 
ir  V~uil ,  Seigneur  de  Sablé  :  t.  Bertbe  de  Craon .  veuve  de  Robert , 
I.  du  nom.  Seigneur  de  Vitré,  &  fille  unique  de  Guértn,  Sei- 
gneur de  Craon.  Robert  mourut  après  l'an  1097 ,  ayant  eu  de 
fa  première  femme ,  Renaud,  dit»?  fiturguirnon,  tige  des  ancim 
Seigneurs  de  Craon  ;  Robext  ,  dit  le  Jf»<  &  If  Beurguigwi ,  rvt 
fit  U lratu.be  des  Seigneurs  dt  Sable';  Gtdefny- Henri,  Seigneur  du 
Liond'Angcr*;  Alix;  AMabaud,  femme  i'Alord,  II.  du  nom, 
dit  le  yieil,  Seigneur  de  ChJleau-Gontier. 

Gliluiume,  I.  du  nom.  Comte  de  Nevers  &  d'Auxerre ,  é- 
poufa  l'bcritiére  de  Tonnerre,  fit  mourut  l'an  1084  uu  1085.  li 
en  eut  t.  Rxkaud,  II.  du  nom,  qui  fuie;  &  1.  Rtttri  de  Ne- 
vers, Evéque  d'Auxerre,  mort  l'an  109e. 

Rexaid,  11.  du  nom.  Comte  de  Nevers  ,  d'Auxerre  &  de 
Tonnerre,  epoufa  la  fille  de  Lancelin,  Seigneur  de  Boifgcncy, 
donc  il  eut  Guii.u.M'Mï ,  11.  du  nom,  qui  fuit. 

Ouiu.âiME  11.  mort  l'an  114a,  eut  1.  Guillaume  M,  qui 
fuit;  fie  2.  Renaud,  Comte  de  Tonnerre,  qui  ne  laifla point  de 
lignée. 

Gmi.LAUMR  III ,  Comte  de  Never* ,  &c.  mourut  vers  l'an  1170, 
ayant  eu  1.  Guillaume  IV,  Comte  de  Nevers,  mort  l'an  1168 
dans  la  Paleftinc,  fans  laitier  de  poftérité  d'Aliéner,  Dame  de 
Saint  (Quentin  &  de  Valois,  fille  de  Ranlll;  2.  Gui  qui  fuit; 
3.  Renaud-,  Comte  de  Tonnerre,  mort  l'an  1191,  fansenfans. 
au  Cége  d'Acre;  fit  4.  Anne,  femme  de  Guillaume  VII ,  Comte 
d'Auvergne.  &c. 

Gi.i,  i.  de  ce  nom,  Comte  de  Never» ,  fitc.  prit  alliance  avec 
JVftMuJ  de  Bourgogne,  ComtcrtV  deGrignon,  tille  de  Raimand 
de  Bourgogne,  fie  A'Agiui,  Dinit  de  Montpenfier,  veuve  d  £u- 
des,  111.  du  nom,  Seigneur  ditïoudiin.  Le  Comte  Gui  mourut 
l'an  1176,  fil  Maluiud  fa  femme  prit  une  troifieme alliance  avec 
Pierre  d'Alfacc ,  dit  de  Flandre ,  U  une  quatrième  avec  Ribert,  II. 
du  nom,  Comte  de  Dreux.  Cinfultet  la  Cirmique  de  Robert, 
Abbé  du  Mont-Saint  Michel  fous  l'an  1177.  Gui  eut  1.  Guil- 
laume V,  Comte  de  Nevers,  &  d'Auxerre,  qui  mourut  fansen- 
fans l'an  1180;  &  2-  AoNt'squi  fuit. 

Agne  s  fuccéda  i  l'on  frère  fit  a  fon  oncle  Renaud.  Elle  épon- 
fal'an  1184.  H.  du  nom.  Seigneur  de  Courtenay  fit  de 

Montargi»,  dont  elle  eut  t.  Mabaud  de  Courtenay,  Comtcilc 
ne  Never»,  d'Auxerre  &  de  Tonnerre ,  qui  fut  accordée  au  moi* 
de  mail  193,  a  Piiilipfe  de  Hainaut ,  fécond  fil»  de  Baudouin,  V. 
du  nom,  Comte  de  Hainaut;  nui*  le  mariage  n'ayant  pas  été  ac- 
compli, elle  époufa  1.  fur  la  fin  de  l'an  1199,  Hervé,  IV.  du 
nom,  Seigneur  de  Donzy:  2.  avant  l'an  iaa<S.  Guignes,  IV.  du 
nom,  Comte  del'orés.  Depuis,  elle  fe  rendit Religieufe  i  Fon- 
tevraud,  où  elle  mourut  le  12  octobre  1254.  De  fon  premier 
mariage,  elle  eue  1.  un  fils  mort  jeune;  fit  2.  Agnii,  II.  du 
nom,  ComteiTo  de  Ncvcr>,  fitc.  Dame  de  Donxy,  de  Saint- Ai- 
gnan,  &c.  Elle  fut  promife  à  Henri,  fils  aîné  de  Jean,  Roi 
d'Angleterre;  mai»  le  Roi  Philippe  Auguflt  ayant  empêché  l'exé- 
cution de  ce  traité,  elle  fut  accordée  l'an  1217 ,  avec  Philippe  de 
France,  fils  atné  du  Roi  L*ni/VUl.  Ce  Prince  étant  mort  l'an 
1218,  Agnès  prit  une  féconde  alliance  avec  Gli  de  Chili  lion,  I. 
du  nom.  Comte  de  Saint-Paul,  d'où  vint  Yolande  de  Outil- 
Ion,  ComtelTe  de  Nevers,  d'Auxerre,  de  Tonnerre,  Sec.  qui 
fut  mariée  i  Arcbamboud  IX,  Sire  de  Bourbon,  fie  en  eut  deux 
filles,  Mahaup  qui  fuit;  &  Agnei ,  Dame  de  Bourbon ,  mariée 
l'an  1274,  i  7'""  de  '!ourSoKn:.  Seigneur  de  Charoloi»,  fé- 
cond fils  de  llugues  IV,  Duc  de  Bourgogne,  &  d'Yolande  de 
Dreux,  d'où  vint  RuiiU  de  Bourgogne,  Dame  de  Bourbon, 
mariée  à  <ïi<£frf  de  Prance,  tige     la  royale  Maij'tn  de  Bouaao.v. 

Maiiai'd  de  Bourbon,  Comtelfe  de  Nevers,  d'Auxerre  fie  «le 
Tonnerre,  fut  mariée  par  contrait  palK  l'an  1247,  A  Eudes  de 
Bourgogne,  fils  aîné  du  même  HugunlV,  Duc  de  Bourgogne, 
fit  frère  de  Jean-  F.udef  mourut  a  Acre  l'an  12*9:  Mahaud  é;oic 
déjà  morte  avant  l'an  1262,  Us  liiuerent  Yolande  de  Bourgogne. 
ComtelTe  de  Nevers,  &c.  mariée  1.  par  traité  de  I  an  126$ ,  avec 
J(*n  de  l'jancc.  dit  rr;i7,-.r.,  &  de  Damiette,  fil»  du  Roi  faint 
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Loto.  Prince  mourut  de  perte  sa  camp  de  Tunis ,  le  trol- 
fième  août  Iï;o.  Yolande  prit  l'an  1272,  une  féconde  alliance 
avec  Rebert,  lit.  du  nom.  Comte  de  Flandre.  Elle  mourut  le 
deuxlémejuin  12B0,  &  fut  enterrée  dan»  l'églife,  qui  cil  defler- 
Tie  aujourd  hui  par  les  Recolert  de  Ncveri,  où  l'on  voit  fon  E- 
pitaphe.  Kl  le  ent  de  fon  fécond  mari  1.  Louis  qui  fuit;  2.  F»- 
btrt,  Seigneur  île  Ciflel.  mort  l'an  1331;  3.  Jeanne,  mariée 
l'an  iî8S,  avec  Enguerrand,  IV.  du  nom,  Sire  de  Coucy,  mor- 
te en  1 .133  ;  4.  Ydandt,  mariée  l'an  1200,  avec  Gautier,  11.  du 
nom.  Seigneur  d'Anguicn;  &  5.  Mabaud,  femme  de  Matthieu  de 
Lorraine,  Seigneur  de  Florines. 

Louis  de  Flandre.  Comte  de  Nevers  ft  de  Rhétel,  caufa  de 
grand)  delordres  en  France.  fit  mourut  de  triltelTe  à  Paris  du  vi- 
vant de  fon  pére,  le  22  juillet  132a.  il  avolt  époufé  l'un  1290, 
Jeanne,  ComtefTe  de  R bétel,  fille  unique  de  Huguts  IV,  dont 
lient  1.  Louïs  II,  qui  fuit;  2.  Jeanne,  femme  de  Jean,  IV.  du 
îiom ,  Duc  de  Bretagne. 

Louïs  II,  dit  it  Creej,  Comte  de  Flandre,  de  Nevcrs  &  de 
Rhétel,  époufa  Martruerite  de  France,  fille  du  Roi  Philippe  V, 
dit  le  Lmg,  &  fut  tué  a  la  bataille  de  Crecy  l'an  13+6,  laillant 
Lotis  III ,  qui  fuit. 

Louis  111,  dit  de  Maie  ou  de  Malin,  né  l'an  1330,  fut  marié 
l'an  13*7,  i  Marguerite,  tille  puînée  de  Jean  III ,  Duc  de  Bra- 
dant, &  raouruta  Saint-Omcr  le  dixième  janvier  1383-  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'églife  de  falnt  Pierre  de  l.illc.  Il  eut  de 
fon  mariage  MAXour.RiTc ,  Comtelle  de  Flandre,  de  Ncvers, 
&c.  mariée  1.  a  Philippe,  furnommé  de  Rouvre,  dernier  Duc  de 
Bourgogne  de  la  branche  de  Robert  de  France:  2.  i  Piiimppi 
de  France,  furnommé  If  Hardi,  tilt  du  Roi  Jean,  &  tige  de  la 
féconde  branche  royale  des  Ducs  de  Bourgogne,  Voyti  £1  po- 
larité a  l'article  de  BOURGOGNE. 

Enciii.bp.xt,  qui  étoit  le  troifiéme  fil*  de  Jeajc,  I.  du  nom, 
Duc  de  Cléves.  et  Comte  de  la  Marck,  &  d'£ii'j*rt*  de  Bour- 
gogne, ComtefTe  de  Ncveri,  fut  Comte  de  Nevers.  Il  époufa 
par  contrat  du  13  février  1489.  Cbarlattt  de  Bourbon,  fille  de 
Jean  de  Bourbon,  II.  du  nom,  Comte  de  Vendôme,  tti'ljabel- 
le  de  Bcauvau,  &  mourut  le  21  novembre  1506.  \m  Princeile  fa 
veuve  fe  fit  Religieufc  a  Fontevraald,  où  elle  mourut  le  14  dé- 
cembre 1520.  Leurs  enfant  furent  1.  Charles,  Comte  de  Ne- 
vcrs. qui  fuit;  2.  Louis,  Comte  d'Auxerrc,  mort  fans  enfant 
de  Catherine  d'Ambolfe  ,  Dame  de  Chaumont,  l'an  1545;  3. 
François,  Abbé  de  S.  Michel  de  Treport,  mort  l'an  »S4S  i  &  4. 
Eneilbert,  mort  jeune  l'an  1489. 

CrtMLES  de  Cléves,  Comte  de  Nevers ,  époufa,  le  2$  janvier 
1504,  Marie  d'Albret,  fille  aînée  &  héritière  de  Jean  d'Albret, 
Seigneur  d'OrvaJ,  <t  de  Cl«sr/»m  de  Bourgogne ,  mourut  en  pri- 
fon,  au  château  du  Louvre  a  Paris,  le  27  août  1521,  îaitfint 
Fr»«çois  qui  fuit. 

François  de  Cléves,  I.  du  nom,  Dnc  de  Nevers,  &c.  né  i 
Nogcnt  le  25  octobre  151Ô,  fut  marié  par  traité  paCTé  a  Paria  au 
château  du  Louvre,  le  Dimanche  19  janvier  1538,  avec  M  or 
guérite  de  Bourbon ,  tille  de  Charles  de  Bourbon ,  Duc  de  Ven- 
oome,  4c  tic  de  Françoife  d'Alençon,  &  mourut  l'an  1566.  Le 
Roi  François  1  érigea  pour  lui,  l'an  1538,  Nevers  en  Duché  & 
Pairie.  Se»  enfant  furent  1.  François  de  Cléves,  II.  du  nom, 
Duc  de  Nevers,  né  le  31  mars  1539,  &  mort  l'an  1562,  le  jour 
de  la  bataille  de  Dreux,  d'un  coup  de  piftolct,  que  lui  déchar- 
gea par  imprudence,  l'un  de  fes  Gentilshommes;  1.  Jocavtt, 
Duc  de  Nevers,  né  le  premier  octobre  1544  ,  mort  fans  laif- 
fer  de  poltérlté,  a  Montigny  près  de  Lyon,  le  lïxlémc  fepretn- 
bre  t$64;  3.  He>m,  Comte  d'Eu,  mort  fans  alliance;  4.  Hait- 
mette ,  Duchefle  de  Nevers,  qui  fuit;  5.  Catherine  de  Clé- 
ves, ComtelTe  d'Eu,  mariée  1.  a  Antoine  de  Croy,  Prince  de 
Porcien  :  2.  a  Henri  de  Lorraine,  Duc  de  Guife  ,  Pair  &  Grand- 
Maltrc  de  France  ,  morte  a  Parit  ,  le  onzième  mal  1633, 
l|ée  de  85  «ns  ;  &  6.  Marie  deCléve* ,  première  fe 
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de  îiouibon,  i.  do  ; 


Prince  de  Condé, 


l'an 


Hj.nsirttp.  de  Cléves,  Duchefle  de  Nevers  &  de  Rhétel, 
née  le  3!  octobre  1542,  fut  mariée  le -quatrième  mars  i$6%,  •• 
vec  L-'Mt  de  Gonzague  ,  de  Mantoue ,  &c.  Gouverneur  de 
Champagne;  &  mourut  le  24  juin  1601.  Son  corp*  fut  enterré 
avec  celui  de  Ion  mari,  dans  l'églife  cathédrale  de  Nevers. 
JV3  ltfur  pollérité  fous  le  nom  de  GONZAGUE.  Ils  ont 
été  tige  des  derniers  Ducs  de  Mantoue,  de  qui  le  Cardinal  Ma- 
zarin  aquit  les  Duchez  de  Nevers  &  de  Rhétel.  Ce  Cardinal  ob- 
tint au  mois  d'octobre  166a,  de  nouvelles  lettres  de  Duché  & 
Pairie  pour  Nevers,  qu'il  tailla  a  Philippe*  Mandni  Mazarin 
fon  neveu,  Duc  de  Nevers,  Pair  de  France,  4  Chevalier  des 
OrJrîS  du  Roi ,  mort  le  huitième  mai  1707.  Il  avolt  époufé  le 
1$  décembre  1670,  Diane-Gabrkile  de  Damas,  fille  de  Chuie- 
Mener,  Marquis  de  Thiaoges,  &  de  Cabrielle  de  Rochechouart- 
Mortetnar,  de  laquelle  il  a  eu  des  enfans.  Vaiex  l'article  de 
M  A  N  C  1  N  I.  ♦  Céfar ,  Conm.  I  7.  r.  10.  Gui  Coquille ,  llift. 
de  Nevers.  Juftel,  Hiji.de  Nevers.  DuBoucbet,  Hijt.  de  Courte- 
nay.  Michel  Cotignon ,  Catalog.  Hifl.  des  Evtauet  de  Nevers.  Du 
Chêne,  Rtcbtr.  des  jintia.  des  fMes  de  France.  Sinccnis,  iiinrr. 
Goltia.  Sainte-Marthe,  Coll.  Cbriji.  Le  Père  Anfelmc. 

NEVEU  (Magdelalne)  Dame  de*  Roches  en  Poitou,  vi- 
Voit  dans  le  XVI  lîécJe ,  &  mérita  d'être  louée  par  tous  les  Sa- 
vans  de  fon  temt.  Elle  époufa  I-  André  Frandotmei,  duquel 
elle  eut  Catherine,  fille  auflî  llluftre  que  fa  mére  :  2.  Français 
Eboiflard.  Seigneur  de  la  Ville,  Gentilhomme  Breton.  La  nul- 
fon  de  cette  Dame  étoit  une  Académie,  où  les  Gens  d'cfptit  fe 
trouvoient  ordinairement,  ou  pour  faire  approuver  leurs  Ou- 
vrages ,  ou  pour  examiner  ceux  des  autres.  C'cfi  ce  que  témoi- 
gne Scévole  de  Sainte-Marthe,  qui  a  placé  l'éloge  de  la  inére  & 
de  la  fille,  entre  ceux  des  doctes  Français  de  fan  tems.  La 
Croix-du  Maine  ca  parle  auAt  dans  fa  Bibliothèque  en  ces  ter- 


mes, Mati  ltLint  Awvu,  Dame  des  Riches  en  Ptitm,  mtre  de  Ci- 
tberitu  des  Roches ,  toutes  deuxji  dodes  &  Ji  fivanles ,  ju:  la  France 
peu:  je  vanter,  les  ayant  engendrées,  d'avttr  prvduit  en  elles,  tes 
deux  perles  de  leu:  le  i'aitou ,  &c.  Jilles  moururent  de  pelle,  l'an 
1587.  •  Sainte-Marthe,  m  Elog.  I.  3.  Du  Veidier-vauprivas, 
bibliatb.  Frauf.  Louis  Jacob,  Buttiatb.  Femin.  llnarion  de  Coite, 
Eiag.  des  Damts  litujlrei ,  (fc. 

NElirCHA  1KL,  anciennement  Auxenna,  petite  ville 
de  l  lflede  France.  Elle  cftfur  l'Aine,  i  quatre  lleùe*  de  Laon, 
du  côté  du  midi.  *  Maty,  Diâ.  Cugr. 

N  E  U  F  C  il  A  T  E  L  ;  petite  ville  des  Paîs-Bas.  Elle  eft  ca- 
pitale d'une  Seigneurie  du  Duché  de  Luxembourg,  &  lituée  * 
deux  ou  trois  lieues  de  Chiny ,  vers  le  nord.  •  Maty,  D>3.  Georr. 

N  E  U  F  C  H  A  i  E  L  ,  ville  d'Angleterre.  Fanez  N  K  VV- 
GASTLE. 

NEUFCHATEL,  vUle  de  France  en  Normandie,  dana 
le  pals  de  Caux.  elt  bille  fur  un  ruiueau  qui  fe  joint  enfuite  à  la 
Béthunc,  4  fept  ou  huit  lieues  de  Dieppe,  &  a  quatre  d'Auma- 
le.  Cette  ville  réfifta  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  an  Roi  Henri  le 
Grand,  pendant  hf  guerres  de  la  Ligue,  &  fe  fournit  aprè»  que 
HaJIot  a  Guitry  curent  défait  huit  cens  hommes  des  Ligueurs. 

•  Mézeray. 

NEUFCHATEL,  ville  de  Lorraine,  fur  la  rivière  de 
Meu.e,  &  fur  les  frontières  de  la  Champagne,  fait  partie  dit 
Bailliage  de  Nancy,  ét  partie  de  celui  d:  Vofge.  Autrefois  le 
grand  commerce  de  toiJej  qu'on  y  faifoit  l  avoit  rendue  célèbre. 

*  Baudrand. 

NEUFCHATEL,  en  Allemand  NEWEMBOURO 
&  en  Latin  Nncamum,  eft  une  ville  batic  fur  le  Lac  auquel  elle 
donne  fon  nom.  Elle  elt  environ  i  12  lieues  de  Laufanne ,  &  è 
dix  de  Berne.  Cette  ville  cil  fort  ancienne.  On  en  ignore  la 
véritable  origine.  On  a  lieu  de  croire  qu'elle  étoit  autrefois  bâ- 
tie de  l'autre  coté  de  la  rivière  de  Seian ,  dans  l'endroit  qui  porte 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  Vieux  Cbdtel,  par  oppoiltion  au 
Novjem  Cbdtel  biii  dans  l'endroit  où  il  eft  préfentement.  Le 
vieux  fut  détruit  par  let  Allemands  r  mais  pour  s'oppofer  i  leur* 
fréquentes  incurfions  on  bâtit  le  nouveau  dans  le  lieu  où  il  elt 
actuellement.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  c'cll  la  Jvuidrnafex  dont 
il  eft  parlé  dans  la  Notice  des  Province*.  Mais  il  y  a  plus  d'ap- 
parence qu'elle  a  été  bitie  par  les  Romains  &  qu'elle  étoit  une 
de  cet  villes,  aufquclles  lit  donnoient  le  nom  de  Cajlrun,  fer- 
mées de  murailles,  &  où  ils  entretenoient  unegarnifon,  foit 
pour  s'oppofer  aux  ennemis  de  dehors,  foit  pour  contenir  dana 
le  devoir  les  Habitan*  du  pals.  Ce  qui  peut  confirmer  cette  pen- 
féc,  c'ell  que  dans  les  vieux  titres.  Ncutchltcl  eft  toujours  ap- 
pelléc  NavumCaJlrwn  &  jamais  ATr^aamai,  &  que  fes  Comtet 
font  toù>ours  nommez  Cmites  de  Nova  Cajtn,  &  jamais  de  Ar<». 
rom». 

Dans  le*  commencement ,  Neufchatcl  n'avoit  qu'une  rue  qui 
eft  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  rue  du  château,  appellée 
Caftrum  dans  les  anciens  titres.  Ce  n'étoit  qu'un  bourg  où  il  y 
avoit  deux  portes  avec  deux  tours  hautes  &  maulves.  Neufcha- 
tcl étoit  alors  allez  fort-  Il  ne  fut  pas  permis  d'abord  aux  Habi- 
tans  de  bâtir  hors  de  l'enceinte  du  Cajlrum,  mais  dans  la  fuite 
les  Comtes  le  leur  permirent.  Cette  ville  a  éprouvé  de  tems  en 
teint  de  fâcheux  revers.  L'an  1033,  elle  fut  affiégée.  prife,  & 
prefquc  ruinée  par  l'Empereur  Conrad  11 ,  parce  qu'elle  lui  avoir, 
reûiïê ,  &  qu'elle  s'écoit  déclarée  pour  Eudes ,  Comte  de  Cham- 
pagne, après  la  mort  de  Raoul  U  Fainéant,  dernier  Roi  du  fé- 
cond Royaume  de  Bourgogne.  L'an  1249,  elle  fut  brûlée  par 
Henri,  Comte  de  Neufchatcl ,  Evêque  de  Bile.  L'an  1269',  un 
incendie  fortuic  confuma  toute  la  ville  excepté  quelque*  mai- 
fons.   L'an  14S0,  la  ville  fut  prefquc  encore  toute  réduite  en 


,  il  n'y  eut  que  treize  maifons  qui  échappèrent  aux 
gammes;  &  en  1714 ,  un  nouvel  Incendie  détruifit  prefquc  tou- 
te la  rue  du  château.  Cette  ville  a  aulll  été  quelquefois  inondée 
par  le  débordement  du  Scion  qui  la  traverfe.  L'inondation  qui 
arriva  en  1579,  caufa  un  grand  dommage  à  la  ville.  Cette  ville 
elt  alliée  des  Cantons  SuiflVs.  hlle  elt  médiocrement  grande , 
&  fe  gouverne  prcfque  en  ville  libre ,  ayant  fon  grand  &  fon 
petit  Confcil ,  outre  le  Collège  des  quatre  Bourguemaltres  ré- 
Knans,  qui,  avec  quelques  autres  OlBciers,  adminiltrent  les  af- 
taires  ordinaires.  Il  y  a  un  chf  teau  avec  fon  Donjon ,  où  le  Gou- 
verneur fait  fa  réûJencc.  Sur  une  des  muraille*  de  la  ville  on  lit 


cette  Infcription ,  le  23  oùobre  1530,  fut  étet  &  atarw  l  ldalatrit 
de  céans  par  les  Bourgeois;  &  fur  la  chaire  cette  autre, 

OBfbris  quum  Std  ivit  ter  fuintus  in  O&a 
Lux  Vittr  Caftri  luxit  m  Urbe  Novi. 

Le  Comté  dont  Neufchitel  eft  la  capitale  avec  la  Seigneurie 
de  Vallangin,  cil  fttué  dans  le  Mont-Jura,  entre  le  46  degré, 
48  min.  &  le  47  degré,  n  min.  de  latitude  feptentrionale,  & 
entre  le  23  degré,  dix  ruin.  *  le  23  degré  47.  min.  de  longitu- 
de. 11  a  environ  douze  lieues  de  longueur  &  cinq  de  largeur.  M 
eft  borné  au  Couchant  par  la  Franche-Comte,  au  feptentrion 
par  la  Franche- Comté  &  par  l'Evèché  de  Pille,  i  l'orient  parle 
même  Evéché  &  par  le  Canton  de  Berne;  au  midi  par  le  Lac  qui 
le  fépare  des  Cantons  de  Berne  &  de  Fribourg.  Ce  Comté  fai- 
foit autrefois  partie  de  la  Bourgogne  Transjurane  ou  petite 
Bourgogne,  mais  il  eft  aujourd'hui  renfermé  dans  des  borne* 
fort  étroites.  Autrefois  il  comprenoit  les  Bailliage*  de  Nidau, 
d'Arberg  à.  de  Cerlicr,  la  montagne  de  DicITc  &  l'Arguel:  au 
moins  on  trouve  que  ces  paît  appartenolent  autrefois  aux  Def- 
cendans  des  Comtes  de  Neufchatcl. 

On  peuc  diftinguer  comme  trois  régions  différentes  dans  le 
pals  de  Neufchitel,  celle  du  bas,  celle  du  milieu  &  celle  du 
haut.  La  première  produit  d' excellent  vins,  la  féconde  porte  <ht 
froment,  mai»  dans  les  montagne*  on  ne  recueille  que  de  l'avpi- 
II  ne 
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ht  fit  de  l'orge  ;  Il  y  a  aufli  de  fort  bons  pâturage»  ah  l'on  nourrit 
beaucoup  ùe  bétail  &  Je  chevaux.  11  y  a  force  gibier  dan*  tout 
le  païs.  Dam  le»  ruoncagne*  oo  Uouve  de»  Ctrl»,  de»  che- 
vreuils, des  ours.  &  même  quelque»  fanglier».  Le  Lac  abonde 
en  trè»  bon»  poilTon».  On  y  pèche  d'excellentes  truites ,  qui 
dans  une  faifo:)  de  l'année  remontent  dans  la  Ruts  où  l'on  en 
prend  de  tiè»  proues  &  en  quantité. 

DES  COMTES  de  NEUFCHATEL. 

Ces  Comtes  ont  une  origine  &  Tort  ancienne  &  fort  illuflre. 
Ils  étaient  connut  dan»  le  rem»  de»  Roi»  de  Bourgogne  de  la  fé- 
cond, race.  Un  croit  mélnc  que  ce»  Comte»  étoient  forti»  de 
celte  Maifon  royale ,  éi  qu'il»  en  avoient  reçu  en  fief  les  Terres 
qui  formoient  leur  Comté.  On  trouve  de»  Comtes  de  Neufcfai- 
tel  très  puilTan*  &  très  confidérablc*  dàt  l'an  109a  llulderich 
vivoit  alors  tt  eutplulicur*  enfan»,  entre  autre»,  1.  Canon,  E- 
vèque  de  Laufannc  4  qui  fonda  l'Abbaïe  de  S.  Jean  vert  l'an 
1090;  &  2.  Burcbard,  Evêque  de  Bile ,  qui  acheva  la  fondation 
qucCunon,  fort  frère,  avoit  commencée. 

Vcis  l'un  1 143 1  on  trouve  Rodolphe  fit  Mangold ,  deux  frère» 
&  CofTugneur»  de  Neufchicel.  L'Abbaïe  de  Fontaine-André 
fut  fondée  de  leur  tems.  Ils  lui  firent  de»  donations  confidéra- 
blcs,  &  confirmèrent  celle»  qui  avoient  été  faite»  par  pluficurs 
de  leurs  Vaffaux.  On  trouve  en  1179,  Huldcricb,  marié  à 
Berthe.   Il»  fondèrent  l'Eglife  Collégiale  de  Neufchicel. 

Depuis  ce  HuIJcrich,  fit  Berthe  ta  femme,  la  Généalogie  de* 
Comte»  Je  Neufchitel  fe  jultifie  de  pére  en  fils  par  de»  titres  au- 
tcntiqjes.  llulderich  eut  de  berthe,  I.  Rodolphe;  4.  Uuuc  qui 
fuit;  &  3.  BrrutU,  élu  Rvêque  de  Laufannc  en  laii. 

Ulric  fut  CoHi-igncur  de  Ncufchatel,  d'abord  avec  Rodolphe 
fon  frère,  fit  enfuitc  avec  Berthold,  fon  neveu,  fil*  de  Rodol- 
phe ,  qui  étoit  mort.  Berthold  &  fon  frère  étant  allez  a  Pari*  étu- 
dièrent fou*  S.  Guillaume.  Rodolphe,  leur  pére,  leur  écrivit 
d'amener  a  Neufchicel  ce  Saint,  qui  y  arriva  environ  l'an  1205,  fit 

3ui  y  mourut  en  odeur  de  ramteté  environ  l'an  1231.  Ulricét 
cithold,  fon  neveu,  accordèrent  aux  Bourgeoit de  Neufchitel 
les  fnnehife»,  qui  furent  confirmée»  par  Berthold ,  Evoque  de 
Laufanne  &  commifes  i  fa  garde. 

Quelque*  année*  après  il  te  lit  nn  partage  entre  Ulrlc  fit  Ber- 
thold, Evêque  de Laufannc,  frères,  fit  Berthold  leur  neveu.  Ul- 
llc  eut  ce  qui  eft  compris  dan»  le»  Bailliage»  de  Nldau,  d'Ar- 
berg ,  de  Ccrlier  &  outre  cela  la  Seigneurie  de  Vallangin  fit  l'Ar- 
ÇueL  II  eut  cinq  fils,  1.  HoMpbe;  1.  CWc;  3.  Berthold;  4. 
Henri;  5.  OtUn.  Après  la  mort  du  leur  pére,  Rodolphe  eut  la 
Seigneurie  de  Nidau  &  prit  les  titres  de  Comte  de  Neufchitel  fit 
de  Seigneur  de  Nidau.  Ulric  eut  la  Seigneurie  d'Arberg  &  t'ap- 
pella  Seigneur  d'Arberg.  Berthold  eut  Ta  Seigneurie  de  Vallan- 
gin fie  fut  qualifié  Seigneur  de  Vallangin.  Henri  fut  Evéque  de 
Bile  fit  eut  l'Arguel  qu'il  donna  i  l'Eglife  de  Bile,  ce  qui  fut 
l'occafion  d'une  guerre  entre  lui  &  le  Comte  de  Neufchitel.  O- 
thon  fut  Prévit  de  l'Eglife  Collégiale  de  Soleurre. 

BtBTUOLD,  tilt  de  Rodolphe  &  neveu  d'Ulric,  continua  la 
fuite  de»  Comte»  de  Neufchitel.  Il  eut  pour  fon  partage  le  Com- 
té de  Neufchitel  avec  quelque*  autre»  Terre»,  il  fe  maria  deux 
foi»,  t.  i  Rkbenfa:  a.  a  Mette,  il  laiiïa  trois  fils  de  ce»  deux 
femmes,  1.  Rodolphe  qui  fuit;  a.  Htrmitn,  Baillif  dcBienne, 
mort  fans  poflériti;  et  3.  /rVitri,  mort  aufE  fans  poftérlté  connue. 

Rodolphe  ,  Comte  de  Neufchitel ,  fe  maria  i  Sibylle  de  Mont- 
faucon,  fille  de  Thierrl,  ColTeigneur  de  Montbelliard.  Il  en 
eut  piuficur»  enfant,  1.  Mrtc,  mort  fan»  enfans;  2.  AHt'ns'a 
qui  luit;  3.  Henri,  qui  par  la  renonciation  que  •H'hierri,  Cof- 
feigneur  dé  Montbelliard  ,  fit  en  1278,  eut  quelque  portion  du 
domaine,  à  la  charge  d'en  faire  hommage  lige  i  Amédée.fon  frè- 
re; 4.  Jean,  Prévôt  de  l'Eglife  Collégiale  de  Neufchitel,  qui 
obtint  auffien  u 8$,  d'Amédée  fon  frère,  une  portion  du  do- 
maine tout  comme  fon  frère  Henri;  s.  Richard,  qui  eut  aufli  en 
1185,  une  portion  comme  fe»  frère»  Henri  *  Jean;  6.  Agnelet- 
U,  qui  par  la  renonciation  faite  en  1178,  eut  cinq  cens  livres, 
ét  de»  Terres  d'une  pareille  fomme  qu'elle  pouvoit  engager;  & 
7.  Marguerite,  mariée  au  ColTeigneur  de  Blonai,  et  qufeut  auJE 
500  livre»  comme  fa  fteur  Agnelette. 

Amedï'e,  Comte  de  Neufchitel,  mourut  en  1285.  Il  lalITa 
nn  filt  nommé  :.  Rodolphe  qui  fuit;  2.  3.  4.  5.  Alix,Sibjllet. 
te,  AgnéiSi  Nicole,  qui  n'eurent  que  quelque*  petites  fomme» 
pour  leur  partage. 

Rodolphe,  Comte  de  Ncufchatel,  ayant  l'accédé  a  fon  père 
ah  inttjlato,  réfiena  fes  Etat*  i  l'Empereur  Rodolphe  de  Habs- 
bourg en  1288 ,  &  l'Empereur  remit  ce  Comté  i  Jean  de  Challon , 
II.  du  nom.  de  qui  Rolin  ou  Rodolphe,  fil* d'Amédée,  le  re- 
prit. Rodolphe  qui  mourut  en  134J .  s'étoit  mnrié  avec  Liotur 
deSavoyc.  il  lailîa  de  cette  femme,  1.  Louïs  qui  fuit;  2.  Mar- 
guerite, qui  fut  d'abord  mariée  au  Comte  de  Kibourg,  Landgra- 
ve de  Bourgogne,  fit  enfuite  au  Comte  de  Bocka ,  ét  qui  eut  en 
vertu  du  teftament  de  Rodolphe,  fon  pére,  Boudri,  Montefil- 
lon,  fit  Boudcvillen,  qu'on  pouvoit  retirer  en  lui  comptant 
jooo  livre»  qui  dévoient  revenir  au  Comte  Louis,  fon  frère,  fi 
elle  mourait  fans  enfans,  excepté  mille  livre*  dont  elle  pouvoit 
dlfpofcr;  3.  Catherine,  Dame  de  Montjoye.  Son  pére  Rodol- 
phe la  maria  deux  foi*,  mai»  il  ne  lui  lalffa  rien  par  fon  tefU- 
aient. 

l.ouTs ,  Comte  de  Neufchitel ,  fe  maria ,  r.  à  Jeanne  de  Mont- 
faucon,  dont  il  eut  r.  Jean;  fit  a.  Isasïlle  qui  fuit:  2.  Catherine 
de  Neufchitel  en  Bourgogne,  dont  il  eut,  3.  ioutr;  4.  Rodil- 
pb:;  fit  $.  Varennt.  Tout  fe*  fils  étant  mort»  avant  lui,  il  ne  lui 
reftoit  en  137.3,  qui  fut  l'année  de  fon  décès,  que  deux  filles 
qu'il  inftitua  fes  héritière*  univerfclles  félon  les  Us  &  le*  Coutu- 
me» de  Neufchâtïl. 

Uaklle,  Comtclle  de  NeufcMtel,  fe  marlaà/t**V/pif,  der- 
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nier  Comte  de  Nidau.  Elle  eut  tout  le» bien»  du  Comté,  exce- 
pté le  Landeron  que  fa  fœur  Varcnne  eut  en  partage  et  dont  el- 
le lui  fit  hommage  lige.  Jean  d'Arberg ,  Seigneur  de  Vallangin 
lui  rendit  aulU  foi  fit  hommage,  et  elle  renouvclla  la  combourgeoi- 
fie  avec  la  ville  de  Soleurre.  Elle  mourut  fans  pofcéricé  en  1395. 
Varcnne,  fa  fœur.  Dame  de  Landeron,  fut  mariée  i  Egm, 
Comte  de  Fribourg,  Landgrave  débrifgaw,  de  qui  elle  eut  t. 
Conrad  qui  fuit,  Comte  de  Fribourg;  &  2.  Anne  de  i  ribourg, 
mariée  à  Rodolphe,  Marquis  de  iiochbcrg,  de  la  Maifon  de  Bade, 
en  1387. 

Conrad,  Comte  de  Neufchitel  &  de  Fribourg,  parvint  d'a- 
bord i  la  fuccefEon  d'ifabcllc,  fa  tante,  en  vertu  ac  fon  u-lta- 
ment,  Mais  Jean  de  Challon ,  IV.  du  nom ,  proteila  contre  la 
prétention  de  Conrad  ét  s'y  oppofa fortement,  fondé  lur  la  té- 
neur  de»  inveftiture»,  qui  ne  pérmectoient  la  reprue  qu'aux  mi- 
le» de  la  Maifon  de  Neufchitel,  fie  aux  fille»  qui  étoient  Chef» 
de  Maifon,  de  forte  que,  félon  lui,  Ifabelle  n'avoit  pa*  pudii- 
pofer  du  Comté  en  faveur  de  fon  neveu ,  fans  la  pcrmidion  de 
lui,  Jean  de  Challon.  Cependant  Conrad  obtint  par  grâce  de 
Jean  de  Challon,  IV.  du  nom,  lareprife  du  Comté;  fit  le  cin- 
quiéme  août  «397 .  Con*ad  fut  reçu  au  château  d' Allai  i  prêter 
è  Jean  la  foi  fit  l  hommage  lige  des  précédent  Vaffaux,  &  fous 
le*  mime*  condition* ,  pour  le  Comté  de  Neufchitel.  La  pre- 
mière famille  de»  Comtes  de  Neufchitel  étant  fiuie,  Conrad  for- 
ma la  féconde  par  la  conccûjon  de  Jean  de  Challon ,  IV.  du 
nom,  dont  il  prit  &  le  nom  fit  le* arme».  Conrad  ayant  manqué 
de  donner  i  Jean  de  Challon ,  IV.  du  nom ,  Je  dénombrement 
fit  la  déclaration  de»  choies  qu'il  avoit  reçues  en  arriére- fief,  ce 
Prince  mit  fout  fa  main  le  Comté  de  Neufchitel.  Mai*  Conrad 
en  empêcha  l'effet  ;  ét  outre  cela  rit  des  entreprifes  fur  le*  fran- 
chifes  de»  Bourgeoit  de  Neufchitel.  Four  fe  mettre  en  état  de 
venir  i  bout  de  Te*  defleins,  il  rechercha  l'alliance  de*  Bernois,  & 
fit  avec  eux  un  traité  de  eombourgeoiûe  le  24  avril  de  l'an  140t. 
Le  Prince  d'Orange  informé  de  tout  ce  qui  fe  paûoit.  fc  rendit 
i  Neufchitel,  fitconnoltre  fon  droit  oc  f»  fupèriorité,  confira* 
les  privilège*  de*  Bourgeois  fit  commanda  i  Conrad  de  le*  main- 
tenir dans  tous  leur*  point*.  Cet  ordre,  qui  rétablie  le  calme, 
donna  lieu  i  l'hommage  que  le*  Bourgeois  de  Neufchitel  nrent 
i  Jean  de  Challon,  IV.  du  nom,  le  13  août  1406.  Ce  furent  le» 
Confeiller*  oc  le*  lurex  de  la  ville  qui  prêtèrent  l'hommage  A 
pour  ceux  de  la  ville  fit  pour  ceux  de  cout  le  Comté.  Conrad 
prêta  un  fécond  hommage  i  Jean  de  Challon  en  1407 ,  fit  dès  lot* 
le  Prince  fit  le  Comte  vécurent  en  bonne  intelligence.  Cute  ré- 
conciliation fut  même  fuivie  en  1416,  du  mariage  de  Marie  de' 
Challon,  fille  de  ce  Prince,  avec  Jean  qui  fuit,  filt  unique  de 
Conrad,  lequel  il  avoit  eu  de  Marie  de  Vcrgi ,  fa  femme.  Con- 
rad mourut  en  1424. 

Jean,  Comte  de  Neufchitel,  fil*  unique  de  Conrad  de  Fri- 
bourg, poueda  affez  longtem»  le  Comté  de  Neufchitel  avant  que 
d'en  prêter  hommage ,  parce  que  Louis  de  Challon,  tilt  de  Jean 
de  Challon,  IV.  du  nom,  le  regardoit  comme  fon  beau-frère, 
fie  comme  un  homme  en  qui  la  fucceilon  du  Comté  de  Neufchi- 
tel alJoit  finir,  parce  qu'il  n'avoit  point  d'tnfan*,  ni  apparence 
d'en  avoir.  Mail  le  Prince  Louïs  de  Challon  s'étant  appercu 
que  Ion  beau-frére  fie  fon  ValTal  méditoit  de  faire  patTer,  par  te- 
ftament ,  fa  fuccefEon  a  fon  coufin  Rodolphe,  Marquis  de  Hoch- 
berg,  il  le  lit  fointner  de  le  reconnoltre  pour  fon  Seigneur,  a  quoi 
Jean  de  Fribourg  obéit,  ayant  prêté  en  1453,  au  Prince  Louïs 
de  Challon  hommage  lige  du  Comté  de  Neufchitel  fie  de»  fief* 
qui  en  dépendent.  Malgré  cela  Jean  de  Fribourg  inftitua  Ro- 
dolphe, fon  coufin,  qui  fuit,  pour  héritier,  à  condition  qu'il 
porterait  le*  arme*  de  Neufchitel  écartelée*  avec  te»  ficnnu. 
Jean  mourut  en  1457. 

Rodolphe,  Marquit  de  Ilochberg,  fuccéda  i  fon  coufin, 
quoique  Louis  de  Challon  mit  d'abord  fou»  fa  main  le  Comté  de 
Neufchitel  comme  lui  étant  revenu  de  plein  droit;  fe  maintint 
par  le  moyen  de»  Bernois,  fie  tranfmic  le  Comté  i  fe*  Defcen- 
dans.  Rodolphe  mourut  en  1487,  &  lalffa  de  Marguerite  de 
Vienne  fa  femme,  1.  fmtifpt  qui  fuit;  &.  2.  Catherine  de  Hochbcrg, 
mariée!  Philippe  de  Neufchitel  en  Bourgogne,  Seigneur  de 
Fontenay. 

Philippe,  Marquis  de  Hochberg ,  Comte  de  Neufchitel  fit 
Gouverneur  de  Provence,  fuccéda  i  fon  pére  Rodolphe  dan*  le 
Comté  de  Neufchitel  tout  entier.  Philippe  mourut  en  1503,  fit 
laiffa  de  Marie,  fille  û'Amedte,  Duc  de  Savoye  &  A'Teiande  de 
France,  Jeanne  de  Hochbcrg,  qui  fut  mariée  en  1504,  i  Louïs 
d'Orlèant,  qui  fuit,  Duc  de  Longue  ville,  fie  par  ce  mariage  le 
Comté  de  Neufchitel  encra  dans  la  Maifon  deLongueville,  qui 
fut  la  quatrième  qui  le  pofftda. 

Louit  d'Orléans,  Duc  de  Longucville,  Comte  de  NeufcM- 
tel, mourut  en  15»$,  6c  Jeanne  fui  furvécut  jufque*  en  1543- 
L'an  151»,  l«  Suiffes  s'emparèrent  du  Comté  de  NeufcMtel, 
parce  que  Louis  d'Orléans  commandoit  contre  eux  le*  croupe* 
de  Louis XII,  Roi  de  France,  &  le  polTédérent jufqu'en  1519. 
qu'ilt  le  remirent  i  Jeanne  de  Hochberg  fit  aux  entant  qu'elle 
avoit  eus  de  Louis,  ion  époux.  Cet  enfant  furent,  r.  Claude, 
mort  au  ftége  dePavie  en  1514,  fant  avoir  été  marié;  2.  Louis, 
Duc  de  Longucville,  qui  époufa  Marie  de  Lorraine,  fille  du 
DucdeGuife,  de  laquelle  il  eut  François  qui  fuit,  fie  qui  après 
le  décèt  de  fon  mari  qui  mourut  en  1535,  fe  remaria  i  Jaques 
V,  Roid'EcoiTe;  3.  Frayât,  Marquis  de Rotbelin,  marié  avec 
Jaqueline  de  Rohan ;  4.  Cbarlatte,  qui  en  1528,  époufa PbUippt 
deSavoyc,  Duc  de  Nemours. 

François,  Duc  de  Longuevillc,  fils  de  Louis,  fuccéda  i  Jean- 
ne de  Hochberg ,  fa  grand  mére,  en  i$43,  au  Comté  de  Neuf- 
cMtel. Ce  Prince  mourut  fan*  enfans  en  1551  ,  &  Le'ohok 
d'Orléans,  fon  coufin,  oui  fuit,  lui  fuccéda. 

Lr.'otsoR  d'Orléan*.  fils  de  Françris  d'Orléans,  fuccéda  i  fon 
coufin  François  de  Longueville.  11  prétendit  en  1  $5 1 ,  que  tout 
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le  Comté  deYôit  lui  appartenir.  Cependant  il  eonfentit  par  on 
accord  proviuonncl  (  fans  préjudiricr  i  fes  prétentions)  que  le 
Duc  de  Nemours,  ton  coutin,  (Ils  det'uarJotrr,  mariée  en  15x8, 
i  Philippe  de  Savoye .  Duc  de  Nemours ,  fut  inverti  de  la  moitié 
du  Comté-  l.ei  troii  Etats  leur  accordèrent  l'inveftiturc,  mais 
i  celte  condition  eiprcffe  qu'il*  donneroient  au  Comté  un  fcul 
Chef  &  Seigneur.  Comme  ce»  Princes  n's  voient  pas  encore  fatis- 
fait  i  cette  condition  en  155? ,  les  Bourgeois  de  Neufcoatel, 
unis  aux  trois  Etats,  tirent  citer  devant  Leurs  Excellences  de 
Berne  (Ju6es  de*  différons  qui  naiffent  entre  le  i'rince  reconnu 
&  les  Bourgeois)  les  Ducs  de  Longueville fit  de  Neinours,  pour 
les  obliger  i  exécuter  la  condition  de  l'invcftiturc.  Comme  ils 
ne  pouvaient  contenir  la  condition,  le  Comté  de  Neufcbàtcl 
demeura  tout  entier  au  Duc  de  Longueville  moyennant  un  dé- 
domraagemeut  hors  du  Comté,  que  Leurs  Excellences  de  Berne, 
chouies  pour  Arbitres .  ajugérent  au  Duc  de  Nemours,  fa  voir, 
deux  mille  livres  de  rente  en  terres  au  Duché  de  Bourgogne  4 
deux  mille  écus  de  capital  fur  la  ville  de  Neufchatel.  Léonor  fe 
maria  avec  \Urie  de  Bourbon ,  qui  mourut  en  1601.  De  ce  ma- 
riage fortirent,  1.  HtrvKi  1,  Duc  de  Longueville,  qui  fuit  ;  2. 
FrMftii,  Coaite  de  S.  Paul,  marié  avec  Anne  de  Caumont,  qui 
n'eut  aucune  part  au  Comté  de  Ncufchàtel,  malgré  les  deman- 
des; 3.  Catherine,  qui  demanda  quelque  portion  du  Comté,  mais 
inutilement;  4.  Marguerite,  qui  lit  la  même  demandée*  avec  auffi 
peu  de  fuccès;  s-  Anu-.nttte,  mariée  iCfyarlu  deGondy,  Mar- 
■lUis  de  Belle  l;le,  laquelle  s'étant  faite  Heligieule,  Henri,  (on 
hls  demanda  en  i&oa.  l'mvettiture  de  telle  portion  du  Comté 
qui  pouvoit  lui  appartenir,  mais  on  ne  lui  accorda  rien  ;  6.  £- 
lcev>r: ,  mariée  a  Lairlet  de  Matignon,  Comte  de  i'origny.  qui 
ne  forma  aucune  demande.    Ltotuir  mourut  ai>  inteflut  en  1573. 

IUkxi  1,  Duc  de  Longueville  &  Comte  de  NeufchJtel,  fuc- 
céda  a  Léonor ,  fon  pére.  il  fe  maria  avec  Cuberint  de  Gonza- 
gue  &  dé  Cleves,  4  eut  d'elle  Hknju  11,  d'Orléans,  qui  fuit, 
Henri  1,  mourut  en  1505. 

llaNKi  11 ,  Duc  de  Longueville  &  Comte  de  Neufcbàtcl,  fuc- 
cédaafon  pére.  L'an  i6di,  Catherine  de  Gouzaguc,  la  mere 
&  fa  tutrice,  demanda  en  fon  nom  aux  trois  Etats,  l'invelliture 
de  toute  la  Souveraineté ,  comme  étant  rus  de  l'aine.  Set  oncles 
&  fes  tante,  avoient  autu  forme  des  demandes  comme  il  a  été 
remarqué.  Aptes  pluilcurs  jugement  rendus.  Ici  trois  Etats  don- 
nèrent jour  a  toutes  les  parties  au  17  octobre  1002,  èi  toute  la 
Souveraineté  fut  ajugéea  Henri  11,  qui  mourut  en  1663.  Jl  fut 
marié,  1.  avec  iMtlJe,  fille  de  Cëarlts  de  liourbon,  de  laquelle 
il  eut  1.  Ahric  d'Orléans  :  a.  avec  Anne  Geneviève,  fille  de  Hen- 
ri de  liourbon,  Prince  deCondé,  âc  il  en  eut  a.  Jean-Louis- 
Ciuruls  qui  fuit;  et  3.  Onu  ies- Paris.  Marie  d'Orléans  fut  ma- 
riée i  Jlcnri  de  Savoye,  Duc  de  Nemours ,  en  16s? ,  4  renonça 
par  contraet  de  mariage  i  la  fuccelEon  de  fon  pére  &  de  fes  frères, 
moyennant  cinq  cens  mille  livres,  aufquclics  fon  pére  ajouta 
quatre- vint-dix  mille  livres,  qui  lui  furent  payées  après  fa  mort. 

jit&N-Louts  Charles,  Duc  de  Longueville  &  Comte  de  Ncuf- 
chitel, fuceéda  a  fon  pére,  comme  l'alné  destils.  Il  prit  enfuite 
I  état  ecelélîaiiiquc  6.  donna  la  Principauté  de  Neufcbàtcl  en 


N   E  U. 


59 


1609,  au  Comte  de  S.  Paul,  fon  frère,  à  condition  que  s'il 
mouroit  fansenfans,  elle  lui  retourneroit  de  plein  droit.  Sur 
ans  après  il  lui  abandonna  encore  le  relie  de  fe*  biens  n 
une  peulion. 

Le  Comte  de  S.  Paul  fut  tué.  au  partage  du  Rhin  en  1672,  êt 
ne  laitTa  point  J  cnlans.  La  Duchedc  de  Nemours  prétendit  lui 
fuccéder.  Mais  les  trois  Etats  la  déboutèrent  de  fa  demande  & 
l'ajugérciit  i  Ion  frère  qui  ne  s'en  étoit  défait  que  conditionnel- 
lemtut.  Madeuioifellc  de  Nemours  protclla  contre  ce  jugement 
par  M.  de  Moilondin,  Lieutenant  de  Gouverneur,  agillant  en 
ion  nom.  Les  trois  Etats  négligèrent  cette  proteltatiou  fit  rendi- 
rent un  jugement  contre  M.  de  Muliondin  qui  le  banniiroitdu 
pals  a  perpétuité  avec  conlifeation  de  tous  les  biens. 

Peu  de  tenu  après  Mademoifclle  de  Nemours  arriva  en  Suiffe. 
On  ni  voulut  puint  lui  permettre  l'entrée  dans  le  Comté.  Elle 
fut  obligée  de  s'arreter  pendant  quelque  teins  i  Morat  d'où  elle 
paffa  a  la  Neuville.  La  crainte  qu'on  eut  que  ceux  de  fon  parti 
ne  la  titrent  entrer  dans  la  Principauté,  engagea  ceux  qui  gou- 
veinoieiiti  envoyer  quelques  milices  au  Landtton.  Le  Sieur  de 
S.  Micauît,  Lieutenant  dans  le  cbàteau  de  Dijon, qui  avoic  été  en- 
voyé dans  le  Comté  par  Mademotfcllc  de  Longueville  pour  s'op- 
poftr  i  Mademoifclle  de  Neinours,  fut  tué  au  Landeron  fans 
qu  on  put  découvrir  l'auteur  de  ce  meurtre. 

Après  cette  mort ,  Mademoifclle  de  Nemours  fut  rappellée  en 
France  fit  Mademoifelle  de  Longueville,  comme  Curatrice  de 
M.  l'Abbé  d'Oiléans  fon  hls,  demeura  la  maltrelTe  du  pais,  où 
l'on  vit  deux  partis  qui  fe  rcgardoicnl  de  mauvais  œil. 

Madeiuolfelle  de  Longueville  étant  morte  en  1679,  la  curatel- 
le de  l'Abbé  d'Oriéar.s  fut  donnée  à  Mademoiselle  de  Nemours, 
qui  vint  dans  le  pals  en  i6&o,  deflitua  ceux  qui  n'avoient  pas 
été  dans  fes  intérêts  4  éleva  l'es  créatures,  ce  qui  augmenta  1  a- 
nimoiité  des  deux  partis.  M.  de  Moilondin  fut  tait  Gouverneur, 
mai»  il  ne  jouit  pas  longtcms  de  cette  dignité,  car  la  curatelle 
ayant  été  otée  i  .'.ladame  de  Nemours  en  l6iz,  4  donnée  aux 
Princes  de  Condé  fit  d  Enguien,  ils  dépoiTédércm  ceux  qu'elle 
avoit  élevez  fit  tendirent  les  charges  i  ceux  qui  les  avoient  eues 
auparavant.  Le  parti  de  Madame  de  Nemours  ne  lailla  pas  de 
fe  maintenir  dans  l'espérance  que  l'Abbé  d'Orléans  mourroit  dans 
peu .  ce  qui  arriva  en  I6i)a.  Alors  cette  Princeffe  vint  dans  le 
Comté  et  fut  reconnue  Souveraine  par  les  trois  Etats.  Le  Prin- 
ce de  Conti  prudail'it  par  fes  Procureurs  un  tcftaincnt  de  i'Abbû 
d'Orléans  fait  en  irtûK,  4  qui  étoit  en  fa  faveur.  Sar  ce  fonde- 
ment il  difputa  à  Madame  de  Nemours  la  fuecellîon  de  fon  frère. 
On  plaida  en  France ,  où  le  traînent  fut  jugé  bon  en  iojj>>.  Le 
Prince  vint  alors  .i  Neufcbàtcl  &  prétendit  qu'on  deroit  lui  a;'u- 
ger  la  Souverain -té.  Mais  Cous  fes  eirom  furent  inutiles  par 


l'oppoiitîon  qu'il  rrbuva  dans  le  Gouvern«ne*u  dupai),  daot 
les  Cantons  alliez  de  l'Etat  de  Neufcbàtcl,  4  fur  tout  dans  Guil- 
laume 111,  Roi  d'Angleterre,  qui  fit  connoltrc  4  la  Cour  do 
France  fit  au  Prince  de  Conti  a  Ncufchitel  par  f»o  Amlja,uîdeur 
M.  d  Hervart,  qu'il  avoit  des  prétentions  fur  la  Principauté  de 
Ncufchitel  comme  héritier  de  la  Maifon  de  CïuJIou;  mais  «4uïl  ne 
vouloit  les  faire  valoir  qu'après  la  mou  de  Madame  de  Nemours, 
qui  relia  dans  la  pailible  polleffion  de  la  Souveraineté  jufques  3  fa 
mort.  Les  créature»  du  Prince  de  Conti  formèrent  un  parti , 
qui  ne  fut  pas  avancé  aux  emplois  pendant  la  vie  de  la  Princeffe. 

Après  le  retour  du  Prince  en  France,  le  Roi  témoigna  ne- 
point  approuver  quelques  changement  que  Madame  de  Nemours 
avoit  faits  i  Nculchilel,  fit  demanda  qu'elle  rétablit  M.  Girard, 
un  des  Palpeurs  de  la  ville  i  qui  on  avoit  ôté  fon  emploi,  La 
Princeffe  a'excufa,  en  difam  qu'elle  n'étoit  point  en  droit  de  ré- 
tablir un  Mimtlre  dépofé  par  la  Compagnie  des  Faltcur»  de  U 
Principauté.  Le  Roi  exigea  enfuite  que  1  on  6tat  le  Gouverne- 
ment a  M.  de  Montée;  Madame  de  Nemours  obéît  &  mie  à  fa 
place  M.  de  Moilondin,  hls  de  celui  qui,  dès  l'an  1672,  s'étoit 
déclaré  pour  elle.  Ce  choix  fut  agréable  i  tout  le  pais.  Le  Roi 
mécontent  encore,  réiégua  la  Princeffe  dans  un  de  les  châteaux , 
où  clic  demeura  quelque*  années  au  bout  defquelles  le  Roi  lui 
permit  de  retourner  i  Paris  où  tll;  vécut  jufques  à  fa  mort,  ar- 
rivée l'an  1707. 

Après  cette  mort ,  une  foule  de  Prétendant  fe  mil  fur  les  rang» 
pour  obtenir  la  Principauté  de  Ncufchitel.  Les  uns  tirolent  leur 
droit  de  la  Maifon  de  Challon,  comme  le  Roi  de  Prurte,  te 
Prince  de  Montbelllard,  les  Princes  de  Naflau  Dietz  éc  de  Naf- 
fau-Siegen,  Madame  de  Malili  fit  le  Marquis  d'Allègre.  Les 
autres  le  tiroient  de  ta  Maifon  de  Ilochberg,  comme  le  Prince 
de  Bade- Dourlac ,  qui  fe  fondoit  fur  un  traité  de  confraternité 
fait  entre  la  Maifon  de  Bade-iiotiibcrgSt  celle  de  Bade-Dourlach. 
Les  autres  deinandoient  cette  Souveraineté  comme  héritiers  de 
la  Maifon  de  Longueville.  Le  Prince  de  Conti  fe  fondoit  fur  le 
tcllament  de  l'Abbé  d'Oriéans,  fait  en  la  faveur  l'an  166S.  Ma- 
dame la  veuve  de  M.  le  Chevalier  de  Soiffons ,  établllToit  Tort 
droit  fur  une  donation  que  Madame  de  Nemours  avoit  faite  du 
Comté  de  NcufcUàtel  a  M.  de  Sortions  fon  époux.  Les  autres 
étoieut  les  héritiers  de  fane,  comme  M.  de  Carignan,  Madame 
de  Lcfdlguléres ,  M.  de  Vilkroi,  fit  M.  de  Matignon.  Les  trois 
Etats  ajugérent  la  Souveraineté  au  Rot  de  l'ruffe  Frédéric  1 , 
qui  l'a  tranfmife  au  Roi  aujourd  hui  régnant-  Cette  Principauté 
fut  a  jugée  au  Roi  de  l'ruffe  comme  au  plus  proche  hènticr  des 
droits  &  biens  de  ia  Maifon  de  Challon. 
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it  Niufditsl. 

I.c  Comté  de  Neufebitel  eft  une  Souveraineté  héréditaire  4 
ittdivifible.  Les  biles  n'y  fuccédent  qu'au  défaut  des  miies  4 
le*  cadets  n'ont  que  des  appanages  ;  uiais  autrefois  ils  avoient 
quelque  portion  du  domaine  qu  ils  icnoicm  a  foi  fie  hommage 
du  Souverain.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  ce  Comté  relevoit 
anciennement  de  l'Empire.  On  ne  peut  pas  nier  qu'il  n'ait  fait 
partie  de  l'FJmpire  des  Romains  pendant  que  la  Suiile  a  été  fou- 
mife  i  leur  puill'ance.  Enfuite  ce  Comté  fe  trouva  compris  dan* 
le  premier  Royaume  de  Bourgogne.  Après  cela  il  dépendit  de» 
Rois  de  France,  quand  ils  fe  furent  rendus  maîtres  du  Royaume 
de  Bourgogne.  Il  y  a  de  l'apparence  que  fous  Charlcs-Magnc, 
ce  Comté  étoit  déjà  héréditaire  Peut-être  même  l'éîoit  il  déjz 
auparavant;  mais  il  reconnoiffoit  toujours  pour  Tes  fupéricure 
les  Rois  dans  les  Etats  defquels  iJ  étoit  renfermé. 

En  l'anï8ï,  Rodolphe  de  Stratlingen,  Gouverneur  de  la  pe- 
tite Bourgogne  pour  l'Empereur ,  profitant  de  la  confufion  qui 
troubloit  l'Empire,  fe  rit  couronner  Roi  dans  une  alTemblée  d  K- 
vcqiies  ci  de  CJauds  Seigneurs  qu'il  avoit  ramafftz  i  S.  Maurice. 
Il  lut  la  tige  de  la  féconde  race  des  Rois  de  Uourgogrtc  qui  dura 
près  d'un  iiécic  &.  demi  fous  quatre  Rois,  Rodolphe  1,  Rodol- 
phe 11,  Conrad  fit  Rodolphe  111.  Sous  ces  quatre  Rois  le  Com- 
té de  Neufeliàtel  fit  partie  de  ce  nouveau  Royaume  de  Bourgo- 
gne, fie  reconnoifloie  les  Rois  de  Bourgogne  pour  les  Souve- 
rains, qui  furent  contraints  de  rcconnoltre  eux  même  les  Empe- 
reur» pour  Kursfouvcrain*  Seigneurs.  L'Empereur  Arnoul  ou 
Arnolfc,  fournit  Rodolphe  I ,  et  l'obligea  a  reconnaître  qu'il  te- 
nait fon  Royaume  de  fa  bénélicence.  L'Empcrcdr  Othon  le 
Grand  en  ufa  de  même  envers  Conrad,  fils  de  Rodolphe  II;  car 
après  avoir  réduit  le  Roi  4  le  Royaume  de  Bourgogne,  il  laiffa 
i  Conrad  la  liberté  de  fuccéder  i  fon  pére,  de  forte  que  tenant 
auilî  ce  Royaume  de  la  bénélicence  de  l'Empereur ,  -il  t  adula 
dans  toutes  les  guerres. 

Rodolphe  111  ayant  fuccédé  à  Conrad  fon  pére,  demeura  dans 
les  mêmes  engagemens  envers  les  Empereurs  Henri  II ,  &  Con- 
rad if  fit  r  ayant  point  d'enfin?,  il  reconnut  par  plu- 
fieurs  traitez  faits  avec  ces  Empereurs ,  que  par  fa  mort  fou  Roy- 
aume retourneroit  a  l'Empire;  ce  qu'il  confirma  même  par  fon 
telkaintnt  en  faveur  de  fon  neveu,  Henri  111,  (ils  de  Conrad  Is 
Sali^ue:  &  en  cllct  après  fon  décès  ce  Royaume  retourna  de 
plein  droit  a  l'Empire  entre  les  mains  de  Henri  111,  qui  en  prit 
poffcflîon  fit  qui  fut  couronné  formellement  Roi  de  Bourgo- 
gne nonobftant  les  oppofilions d'Eudes,  Comte  de  Champagne. 
Les  fucceffeurs  de  Henri  III  4  l'Empire  en  uférent  comme  lui 
Si  fe  firent  couronner  Rois  du  meme  Royaume.  Sous  tous  ces 
Empereur»  toute  la  SuilTe  dépenJoit  d'eux  fit  par  conféquent 
aulfi  Neul'chltcl  fous  l'es  Comtes  particuliers,  qui  reconnoiffoient 
des  Seigneurs  Bourguignons  au  dctTus  d'eux  fit  en  particulier,  i 
ce  qu'on  prétend,  ceux  de  la  Maifon  de  Challon. 

Sur  la  fin  de  l'Empire  de  Henri  V,  les  Prince:  Bourguignons 
entreprirent  de  nouveau  de  fe  rendre  indépendans;  mai*  l'Em- 
pereur Frédéric  1  rétablicfur  eux  le  droit  &  l'autorité  de  l'Em- 
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pire.   Enfin  aprè»  h  mort  de  Henri  VI ,  les  Bourguignons  fe 

prévalant  derechef  du  mauvais  éut  de  Irlmpire,  contribuèrent 
beaucoup  i  ic  fi.ro  tomber  dans  l'Anarchie  qui  duraprcfquc  de- 
puii  l'Empereur  Philippe,  julques  i  l'Empereur  Rodolphe.  A- 
lors  Ici  Comte»  Je  Neufchltel  ne  vouloient  point  reconnoltre 
le»  Empereurs  pour  leurs  fouverains  Seigneurs.  llsfccontcn- 
tolent  de  le  meure  fous  la  protection  de  quelques-uns  des  Prin- 
ces Kourgiiignon*  ,  qu'ils  croyoi<--nt  les  pl  as  propre»  i  les  mainte- 
nir dam  i  Jrj  1  tires.  Et  ces  l'iinces,  contons  de  le*  avoir  pour 
VaiÎ  J  ix .  le»  lailfoicnt  en  quelque  forte  agir  en  Souverains  dans 
Iturs  Seigneuries.  Mai*  ennn  tUMiphe  de  llapsbourg  étant  mon- 
té fur  le  truune  Impérial,  obligea  tous  les  oelgneurs  Bourgui- 
gnons i  reconnaître  fnu  autorité,  le»  laiffint  d'ailleurs  jouir  de 
tous  le»  avantages  dont  ils  étoient  en  poffellîon,  foit  qu'ils  ne 
rttonnuiTent  perfonne  que  lui  au  dcflWd'cux,  foit  qu'ils  fuf- 
fent  dm»  fa  dépendance  fous  d'autres  Seigneurs  dont  ils  étoient 
les  Vaffaux. 

Des  lors  les  Comtes  de  Neufchltel  reconnurent  l'Empereur 
pour  leur  fouvtrain  Seigneur  ot  ils  furent  en  inêine  toms  Vaf- 
fiui  dt  s  Seigneurs  de  ta  Maifon  de  Cliallon  qui  kur  laiffoient 
faire  tout  et-  qu'ils  vouloient  dan»  leurs  Etats,  pourvu  qu'ils 
n'tntrepriifeiit  pas  des  chofes  contraires  aux  droits  qu'ils 
croyoient  avoir  fur  eux  en  qualité  de  leurs  Seigneurs.  Les  Sei- 
gneurs de  U  Maifon  de  Challon  prétendirent  ou'llabelle.  6llc 
de  Louïs,  le  dernier  Comte  de  la  Msifondc  Neufchitel.  n'a- 
voit  point  pu  difpofcr  du  :iefde  Neufchitel  en  faveur  de  Conrad 
de  i  ribourg,  l'on  neveu.  Mais  Jean  de  Clullon,  IV.  du  nom, 
voulut  bien  recevoir  le  fufdit  Conrad  de  f  ribourg  a  lui  prêter, 
pour  le  Comté  de  Neufchitel,  le  mime  hommage  lige  des  pré- 
céJtn»  Valfnux  &  fous  les  mêmes  conditions.  Ce  Conrad  de 
Fr. bourg  chercha  i  s'affranchir  de  la  dépendance  où  il  étoit  4 l'é- 
gard de  la  Maifon  de  Challon.  Mais  Jean  de  Challon,  IV.  du 
no-.n ,  l'ob.'^fi  -I  lui  prêter  I  hommnge  qu'il  lui  de  voit.  Jean  de 
Fnuourj,  nu  Je  Conrad,  étant  mort  fans  enfans,  Louis  de 
Challon~prétcndit  que  le  Comté  de  Neufchitel  lui  appartenoit, 
&  que  Jean  Je  Iriiiourg  n'en  avoit  point  pu  difpofcr  en  faveur 
de  ton  couiin  Rodolphe  de  llochberg.  Celui-ci  offrit  l'homma- 
ge i  Louis  de  Challon  r,ui  ne  voulut  point  Te  recevoir.  Rodol- 
phe fe  mit  en  poflelEon  du  Comté  de  Neufchitel ,  que  Jean  de 
l  ribourg  lui  avoit  donné  psr  tellament.  11  fut  maintenu  dans 
cette  po'Xeffjon  par  L<îum  Excellences  de  Berne,  Le  procès  qu'il 
y  eut  ctitrc  la  Maifon  de  Challon  fit  celle  de  Hochberg,  rit  qu'il 
n'y  eut  point  J  hommage  prêté  pendant  la  vie  de  Rodolphe  de 
Huchberg.  Il  n'y  en  eut  point  non  plus  fous  Philippe  de  Hoch- 
berg,  fus  de  Rodolphe,  parce  qu'outre  que  le  procès  entre  les 
deux  Maifons  de  Cha.lon  &  de  Hochbcrg contirjuoit  toujours , 
les  Suiffcs  favorifolent  la  Maifon  de  Hochbcrg.  parce  que  Ro- 
dolphe de  llochberg  s'étoit  mis  fous  leur  protection  dans  la 
guerre  qu'ils  eurent  alors  contre  le  Duc  de  Bourgogne.  Philip- 
pe de  llochbrn;  fut  fe  confcrverdans  la  poireffion  du  Comté  de 
fieufclii:<  l .  non  feulement  en  époufant  .Marie  de  Savoyf,  nièce 
de  Loli\  Xil.  Roi  de  Ira-ice,  mais  a.ifli  par  fes  alliances  avec 
les  Suides.  11  renouvella  les  anciennes  que  t'es  prédécelTeurs  a- 
vo;ei:t  avec  Berne  &  il  en  contracta  de  nouvelles  avec  les  Can- 
tons de  Luccrnc  fi  de  Krihourg.  Jeanne  de  Hochber» .  tille  uni- 
que de  Philippe  de  Hochbcrg,  ayant  été  mariée!  Louis  d'Or- 
léans, Duc  de  Longueville,  en  ijcj,  ce  nouveau  polTeffeur  du 
Comté  de  Neufchitel  n'eut  pas  de  peine  a  fe  maintenir  dans  la 
poireffion  de  ce  Comté,  parce  que  d'un  côté  il  étoit  appuyé  de 
la  faveur  de  Louïs  XII ,  A  que  de  l'autre  le  Prince  Philibert  de 
Challon  n'étoit  pas  en  état  de  demander  raifon  Je  fon  fief,  étant 
encore  dans  l'enfance.  D'ailleurs  fa  mère  agiffant  pour  lui  au- 
près des  Cantons  alliez  du  Comté  de  Neufchltel,  ne  les  trouva 
pumt  difpofez  i  l'écouter  dans  fes  demandes. 

Quelques  années  après,  le  Duc  de  Longuevlllc  ayant  fuivl 
Louis  XII,  dans  la  guerre  qu'il  eut  en  Italie  contre  les  SullTes, 
les  Cantons  en  furent  irritez;  Se  en  1512,  ils  s'emparèrent  du 
Comté  de  Neufchitel  &  le  gardèrent  jufques  en  1520.  Pendant 
tout  ce  teins  U,  il  n'y  eut  point  d'hommage  rendu  ni  prêté  i  la 
Maifon  de  Challon:  ce  qui  rendit  le  Comté  de  Neufchitel  peu 
àpeuinJépeadaiit. 

Le  Comté  ayant  été  rendu  1  Jeanne  de  Hochberg  &  à  fes  cn- 
Tan»  en  15191  le  Prince  René  de  Naffau ,  fils  de  Claude  de  Chal- 
lon ,  fœur  de  Philibert  de  Challon  ,  comme  héritier  dudil  Phi- 
libert, mort  fans  enfans.  continua  à  demander  le  Comté  Je  Neuf- 
chitel i  la  Maifon  de  Longueville.  Mais  Jeanne  de  Hochbcrg 
&  Louïs  Je  Longueville,  fon  fils,  prétendirent!  la  fuccertion 
univerfcllc  de  la  Maî'on  de  Challon  Orange,  de  laquelle  dépen- 
doit  le  :itf&  Comté  de  Neufchltel.  Ils  commencèrent  en  153a, 
i  difputer  cette  fucceûîon  au  Prince  René,  alléguant  que  Phili- 
bert, dernier  Prince  de  cette  Maifon,  étant  mort  fins  enfans , 
certaines  fubrtitutions  fjites  en  141S  &  1.(17,  par  Jean  de  Chal- 
lon. IV.  du  nom.  *  par  Marie  des  Baux,  fa  femme,  étoient 
ouvertes  m  leur  faveur.  Le  Duc  de  LongucviîL-  demanda  tous 
les  biens  de  la  Maifon  Je  Challon-Orange  en  vertu  d'un  tefta- 
ment  de  Jean  Je  Challon.  IV.  du  nom,  qu'il  foutenoit  lui  a- 
voit ic*iuau0ï  fa  fucceffion  univerfelle.  Pour  le  prouver  le 
Duc  de  Longueville  employa  d'un  côté  un  extrait  du  tetUracnt 
de  ce  Prince;  A  de  l'autre  une  articulation  de  l'a  defeendance  de 
Dame  Alix  de  Challon ,  tille  de  Jean  de  Challon,  IV.  du  nom, 
mére  de  Marguerite  de  Vienne,  mariée  i  Rodolphe  de  Hoch- 
bcrg. de  Innuelie  étoit  né  Philippe  de  Hochberg,  pére  de  Jean- 
ne de  Hi  cïi'i..rg,  mariée  à  Louïs  d'Orléans.  Duc  de  Longuevil- 
le. Ce  procès  n'ayant  point  été  jugé .  la  Maifon  de  Longuevil- 
elt  non  feulement  demeurée  en  poflVflîon  du  Comté  de  Neufchi- 
tel ,  mais  dans  la  fuite  elle  l'a  poffédé  comme  une  Souveraineté, 
les  Ducs  de  Longueville  prétendant  comme  héritiers  de  la  Mai- 
fon de  Challon,  être  devenus  les  Seigneurs  du  fief,  fit  avoir 
réuni  en  leurs  peifonnes  le  domaine  utile  a  la  Seigneuik  directe. 
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C'eft  fur  ce  fondement  que  le*  Duc*  de  Longueville  fe  font  qua- 
lifie! par  ta  grâce  de  Ouu ,  frintei  Snuoeraim  de  Meujctdiei,  \  i[t 
ont  joui  de  cette  qualité  jufques  à  la  mort  de  Madame  de  Ne- 
mours. Alors  les  trois  Etats  ayant  ajugé  i  Frédéric  I ,  Roi  de 
PrulTe,  le  Comté  de  Neufchitel ,  comme  au  véritable  héritier  de 
la  Maifon  de  Challon-Orange,  ce  Comté  doit  être  regardé  com- 
me une  véritable  Souveraineté,  puis  qu'en  la  perfonne  de  ce 
Monarque,  le  domaine  utile  a  été  réuni  i  la  Seigneurie  directe. 

Quoique  le  Prince  foit  Souverain ,  les  peuples  ne  laiffent  pu 
de  jouïr  de  plufieurs  grandes  liber tez  qu'ils  ont  obtenues  des  an- 
ciens Comtes  &  qui  leur  ont  été  confirmées  &  inéinc  augmentées 
par  leurs  fucceffeurs.  Ceux  qui  jouiffent  des  plus  grandes  fran- 
chifes  font  le*  Bourgeois  de  Neufchitel ,  ceux  du  Landeron,  de 
ceux  de  Boudrf,  dans  le  Comté  de  Neufchitel.  CeuxdeVal- 
langin  en  ont  aufli  de  très  grandes.  Le  Prince  jure  â  fon  avène- 
ment, (f  «bjervtr  imiMtUemcat  Ut  Ut  &Ctùtumci  du  plis  tant  terù 
tes  jus  run  ttritei,  (f  t tut  11  les  titrrtez  if  Jrtmbijti ,  qui  »ni  été 
accordées  aux  différent  Cirps  dt  l'Etat  par  les  Cunltt.  Après  quoi  les 
Bourgeois  prêtent  aufli  le  ferment  de  fidélité  au  Prince.  Le 
Prince  cil  allié  du  Canton  de  Berne  depuis  l'an  1 405.  Parle 
traité  de  Combourgcoilîc  qui  cft  entre  ces  deux  Etats,  Leurs 
Excellences  de  Berne  font  établies  Juges  des  différons  qui  peu- 
vent naitre  entre  le  Prince  fit  les  Bourgeois  de  Neufchitel.  Le* 
Comtes  de  Neufchltel  étoient  aufli  alliez  avec  les  Cantons  de  So- 
leurrc,  de  Lucerne,  fit  de  Krlbourg.  Mais  depuis  que  les  iroi» 
Etats  ont  ajugé  la  Souveraineté  au  Roi  de  Pruffe,  ces  trois  Can- 
tons n'ont  pas  voulu  encore  renouvelter  avec  ce  Prince  les  al- 
liances qu'ils  avoient  avec  les  Comtes  des  Maifons  de  l' ribourg, 
de  Hochbcrg,  fit  de  Longueville;  mats  ils  n'y  ont  pourtant  pas 
renoncé. 

DU  GOUVERNEMENT  CIVIL. 

Les  Comtes  de  Neufchitel,  des  familles  précédentes  gouvrr- 
noient  leur  Comté  par  un  Gouverneur  auquel  on  donnoit  un 
Confeil  compofé  d'un  petit  noirbre  de  pcrionncs  dillinguées . 
foit  par  leur  najffance,  foit  parieurs  lumières;  mai»  depuis  que 
ce  Comté  a  paffé  fous  la  domination  des  Rois  de  Pruffe,  ils  ont 
voulu  le  gouverner  d'abord  par  une  Régence  dar  s  laquelle  cha- 
que Confeillerpréfldoit  i  fon  tour  pendant  un  mois.  Mais  com- 
me cette  manière  de  gouverner  ne  fut  point  agréable  aux  peu- 
ples, on  la  changea  bientôt.  Le  Roi  y  envoyé  un  Couvciaeur. 
Le  premier  a  été  M.  le  Baron  de  Lubiércs,  qui  d'abord  n'avoit 
que  le  litre  de  Commandant ,  mais  qui  dans  la  fuite  eut  celui  de 
Gouverneur.  Après  fa  mort,  le  Roi  a  donné  ce  Gouvernement 
i  M-  de  Froment,  Colonel  dans  fes  troupes.  Le  Gouverneur 
e(l  le  Chef  du  Confeil  d'Etat.  Ce  Confeil  eft  aujourd'hui  com- 
pofé d'un  grand  nombre  de  Membres  dont  les  derniers  font  fana 
gages.  Il  y  a  dans  ce  Confeil  un  Procureur  général,  dont  l'offi- 
ce eft  de  veiller  fur  tout  ce  qui  regarde  l'autorité  &  les  droits  du 
Roi;  un  Chancelier,  qui  écrit  ce  qui  fe  paffe  dans  le  Confeil 
d'Ktat  ét  un  Commiliairc  général,  dont  I  office  regarde  particu- 
lièrement les  reconnoiffances  des  cenfe*  A  dîmes  dues  au  Prince 
par  les  Sujets,  pour  les  Terres  qu'ils  poffédent.  Il  y  a  encore 
un  interprète  dont  l'ollice  conlitlc  t  traduire  en  Allemand  les  iet- 
I  très  A  autres  pièces  que  l'on  peut  recevoir  des  htats  voiGns.  De- 
pms  que  le  Comté  elt  fous  U  domination  de  Prude  on  a  créé  la 
charge  d'Avocat  général.  Celui  qui  en  eu  revêtu  doit  plaider  les 
caufes  du  Roi. 

Autrefois  le  Confeil  d'Etat  n'entroit  que  dans  les  affaires  d'E- 
tat ,  dans  ce  qu'on  avoit  i  traiter  A  i  négocier  avec  les  Etats  voi- 
fins,  A  dans  ce  qui  regardoit  le  maintien  de  l'ordre,  l'admini- 
itration  de  la  Julticc  dans  les  différentes  Jurifdiftions  dupais ,  & 
fur  tout  dans  ce  qui  conctrnoit  l  autorité  &  les  intérêts  des 
Princes.  Maisdtpuis  quelques  années,  le  Confeil  d'Etat  prend 
connoîffance  A  juge  de  plulieurs  différens  qui  étoient  portez  de- 
vant  le»  Tribunaux  ordinaires.  C'tlt  ce  qui  arrive  particulière- 
ment â  l'égard  des  dirlcrens  qui  furvittment  encre  les  Commu- 
nauté*. Outre  le  Gouverneur  A  te  Confeil  d'Ktat,  le  Prince  a 
encore  un  grand  nombre  d'autre»  Oflicicrs  qui  dépendent  de  lui. 
Il  y  en  a  qui  font  établis  pour  recevoir  les  revenus  du  Prince, 
aufqucls  on  donne  le  nom  de  Receveurs.  Il  y  en  a  d'autres  qui 
font  les  Chefs  des  différentes  Julltccs  qui  font  établies  dans  le 
paîs.  Dans  le  Comté  de  Neufchitel  il  y  a  quatre  Chitclains  , 
qui  font,  t.  celui  du  Landeron,  qui  elt  le  premier  des  quatre; 
2.  celui  de  Boudri;  3.  celui  du  Val  de  Travers;  &  4.  celui  de 
Thicle.  Ces  quatre  Châtelains  font  le  fécond  ttat  dans  ic  Tri- 
bunal des  trois  Etats.  Ordinairement  ces  Chiteiains  font  pria 
du  Confeil  d'Etat;  mais  ce  n'eî!  pas  une  néceffité  qu'ils  foient 
de  ce  Corps.  Celui  du  Val  de  Travers  en  1732,  n  étoltpas  Con- 
férer d'Ktat. 

Outre  les  quatre  Châtellenies,  il  y  a  dix  Mairies  qui  dépen- 
dent immédiatément  du  ^Souverain,  qui  font,  1.  la  Mairie  de 
Neufchitel  ;  2.  celle  de  la  Coiie,  dont  la  Jurifdfclion  s'étend  fur 
les  villages  d'Auvcrnitr,  de  Pcfeu,  de  Corcelks  61  de  Cormon- 
dreche;  3.  celle  de  Rochcfort ,  qui  comprend  les  villages  de 
Rochcfort  des  Grattes,  de  Montinollin,  de  liro:  deffous ,  de 
Brot-dcffus  &  des  Ponts;  4..  celle  de  Boudevillcrs ,  qui,  quoi- 
que dans  dans  la  Seigneurie  de  Vallangin,  dépend  du  Comté  de 
Neufchltel;  5.  celle  de  Colombier,  dont  la  Jurifdic'tion  s'étend 
fur  le  village  de  Colombier,  fur  quelques  famtl'es  de  Corcclles, 
de  Bofle,  d'Areufe,  fur  rrétcrcules,  A  fur  le  Champ -du-Mou* 
lin;  6.  celle  de  Cortaillods;  7.  celle  de  Bcvais;  S.  celle  dcLi- 
niéres;  9.  celle  des  Verrières;  A  10.  celle  de  la  Brévinc. 

Outre  ces  Cbitellenlcs  A  Mairies  qui  dépendent  uniquement 
du  Souverain,  il  y  a  encore  Jeux  Chltcllcnics  &  une  Maiiie, 
qui  dépendent  des  Seigneurs  Vaflaux  du  Prince.  Les  Chitcllc- 
me.fonc,  j.  celle  de  UBaronniedeGorgicr;  a.  ceilc  dïlalîa- 
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ronnle  de  Vaumarcus.   La  Mairie  eft  celle  du  Seigneur  de  Tr*> 

veis. 

U  Tribunal  fouverain  du  païs  eft  celui  des  trois  Etat*.  Ce 
Tribunal  «Il  compofé  aujourd'hui,  pour  le  premier  Etat,  des 
quatre  premiers  Confeillers  d'Etat;  pour  le  fécond  Etal,  des 
'juatre  Chltelaias  ;  fie  pour  le  Ticrs-Eut  de  quatre  perfonues  du 
Confeil  de  la  ville.   C'cll  devant  ce  Tribunal  que  toute»  les 
caut'e-s  jugées  devant  les  Tribunaux  inférieurs,  dont  il  y  a  appel , 
font  portées  pour  être  jugées  fouverainemcnt.   C'cfl  devant  ce 
Tribunal  <jue  les  caufes  qui  regardent  la  fucccflîon  a  la  Souve- 
raineté font  auûl  ponces.  C'cit  ce  Tribunal  auffi  qui  a  le  pou- 
voir de  luire  de  nouvelles  loix,  &  de  changer  celles  qu'on  ne 
trouve  plus  à  propos  de  Cuivre;  mais  il  faut  que  l'approbation 
du  Roi  intervienne.   Ce  Tribunal  a  pris  la  place  de  celui  qu'on 
•ppelloititi  Axiienccs.   Ces  Audiences  avant  la  Réformation 
étoient  véritablement  composes  des  trois  Etats,  i.  du  Clergé  i 
t.  de  la  A'Mittf;;  fit  3.  du  feuji;.  Les  Chanoines  raiïoicnt  le 
premier  Etat;  I»  VaiTaux  le  fécond;  ci  des  Officiers  de  Judica- 
turc  fit  des  Confeillers  de  la  ville  faifoient  le  Tiers-Etat.  Aux 
pretniéces  Audiences  qui  fc  tinrent  après  la  Réformation  ,  le 
premier  Eue  fut  compofé  des  Nobles  &  Vaflaux,  le  fécond  de» 
Officiers  ;  le  troilième  de  (juatre  Confcillers  du  Confeil  de  la 
ville  :  l'on  ajouta  les  quatre  Banderets  du  païs  ,  1.  celui  de 
JNcufchUcl;  2.  celui  du  Lauderon;  3.  celui  defioudri;  &  4- 
celui  du  Val  de  Travers.   Les  V\iuaux  protcllérent  contre  ce 
changement.   On  leur  répondic  que  ce  n'étoie  que  provifionnel- 
lement  qu'on  avoit  mis  les  BanJcrcts  dans  les  Audiences,  en  at- 
tendant qu'on  pût  remplacer  autrement  les  Chanoines  qui ,  â 
caufe  de  la  Réfbnnalion,  s'étoienc  retirez  hors  du  pais.  Aux 
Audiences  fuivaiites  les  Valfaux  voyant  encore  les  Bandcrcts  en 
la  place  des  Chanoines,  rirent  de  nouvelles  proteftations.  Un 
leur  fit  la  même  réponie  qu'on  leur  avoit  déjà  faite.  Dans  la  fui- 
te on  mit  quatre  Nobles  pour  le  premier  Etat  ;  les  quatre  Châte- 
lains pour  le  fécond  Etat  ;  fie  pour  le  troiûéme  Eut  quatre  Con- 
fcillers de  la  ville .-  plus  tard ,  au  iieu  de  quatre  Nobles  ou  V  af- 
filiai,  on  a  pris  les  quatre  premiers  Confeillers  d'Etat. 

Dans  le  Comté  de  Valtangin,  réunit  celui  de  Neufchitel,  il  v 
m  cioq  Mairies,  donc  ta  1.  eft  celle  de  Vallangin,  qui  étend  fa 
JunfJiâion  fur  tous  les  villages  du  Val  deRuz;  2.  celle  du  Locle; 
3.  cellede  laSagae;  4.  celle  des  Brenets;  5.  celle  de  la  Chiux- 
«le  fonds.  Il  y  a  AulS  un  Tribunal  des  (rois  Etats,  dans  la  Sei- 
gneurie de  Vallangin ,  par  devant  lequel  on  peut  appellex  des 
fentenecs  rendues  dans  les  Jultices  inférieures.  Ce  Tribunal  eft 
compofé  pour  le  premier  Eut  des  quatre  premiers  Confeillers 
d'ttac  de  Neufchitïl  ;  pour  le  fécond  Eut  des  quatre  Mairies , 
dont  le  premier  cil  le  Maire  de  Vallangin  ;  le  fécond  celui  du 
Locle;  te  troifiéme  celui  de  la  Sagne  ;  ces  trois  ne  changent  point: 
mais  pour  le  quatrième  le  Maire  de  la  Chaux- de  fonds  &  celui 
des  Brenets  font  pris  alternativement.  Le  Tiers-Etat  eft  com- 
pofé ordinairement  du  Lieutenant  du  Locle ,  du  Lieutenant 
de  la  Sagne,  et  île  deux  Juitlciers  de  la  Juitice  de  Valtangin.  il 
y  a  lufli  un  Procureur  de  Vallangin  de  fa  part  du  Roi,  qui  dote 
veiller  au  maintien  de  l'autorité  fit  des  droit»  de  fa  Majefté,  aufli 
bien  qu'a  ce  qui  regarde  le  bon  ordre.  I.c  Tribunal  des  trois 
Ktats  de  Vallangin  ne  prend  connoilTancc  fie  ne  juge  quedesdif- 
férens  des  particuliers  qui  ont  appelle"  par  devant  lui  des  fenten- 
ecs des  Ju^es  inférieurs. 

Outre  tous  tes  Ollkiers  don:  nous  avons  fait  mention  ,  te 
P  rince  a  encore  un  Intendant,  dont  l'office  cil  d'avoir  infpeclion 
fur  les  bois  &  forets  fit  fur  les  bltimens  qui  lut  appartiennent. 

(Quoique  tous  ies  Habitansdu  psîs  foient  fournis  au  Gouver- 
nement du  Pimce,  tous  les  Corps  de  l'Etat  ne  iaiiTcat  pasdavoir 
leur  gouvernement  particulier  par  la  conceffiun  des  Princes  fous 
l'autorité  du  Roi. 

LE  GOUFERNEMENTCIVIL  DE  LJ  VILLE 

de  Xeuftbittl. 

Cette  ville  jouit  de  plufieurs  beaux  privilèges  qui  lui  ont  été 
accordez  par  les  anciens  Comtes.  Mais  outre  ces  franchife*  , 
fouvent  renouvellées,  cette  ville  a  aquis  des  biens  eontidérable* 
en  fonds,  eu  argent  fit  autres  revenu». 

Dans  les  comincncemcns  ,  le  gouvernement  étoit  entre  les 
mains  de  la  générale  Bourgeoifie,  convoquée  par  les  deux  Gou- 
verneurs qui  lechangeoient  toutes  les  années.  Mais  lorsque  la 
Bourgeoise  fe  fut  multipliée,  fie  que  plufieurs  Bourgeois  le  fu- 
rent établis  à  la  campagne,  la  difficulté  de  les  affcmblcr  fit  plu- 
sieurs autres  raifons  firent  r  ..'foudre  à  former  un  Confeil  qui  veil- 
lât a  la  confervation  des  droits  de  la  Bourgeoifie  ;  fie  c'eft  ce 
Confeil  établi  par  la  permiiBon  des  Comtes  ,  qui  fubfitte  en- 
core. 

Il  eft  compofé  de  64  Membres.  On  peut  diflinguer  trois  Corps 
différens  dans  le  ConfeiJ  général.  Le  premier  elt  celui  des  Qua- 
trc-Minitlraux ,  ainfi  nommez  du  mot  Latin  Mirùflerialu  ;  le 
fécond  celui  des  Vlnt-quatre;  fit  le  troifiéme  celui  des  (Quaran- 
te, l.e  Corps  des  quatre  Miniitraux  eft  compofé  de  quatre  Maî- 
tres Bourgeois  ,  du  Banncret,  de  deux  Maîtres  des  Clefs,  8C 
d'un  Sécretalrc.  Deux  des  Miniitraux  fortent  tous  les  ans  de 
charge  éc  on  en  élit  deux  i  leur  place.  Ils  font  toujours  pris  du 
Confeil  des  Vint  quatre,  i  la  pluralité  des  fuffrages  du  même 
Confeil.  l.e  Uanneret  eft  auffi  tiré  du  Confeil  des  Vint-quatre, 
mais  a  la  pluralité  des  fuffrages  de  la  g^'ncralc  Bourgeoise,  l.e 
Bannerct  doit  veiller  a  ce  qu'on  ne  fade  rien  qui  foi:  contraire 
aux  droits  du  peuple.  Le  Secrétaire  cil  auffi  tiré  du  Corps  des 
Vint  quatre;  niais  pour  les  Maîtres  des  Clefs, on  les  prend  dans 
le  Corps  des  Quarante  qui  les  choifie.  Leur  ofiie'e  eft  de  garder 
chacun  une  clef  du  coffre  du  Confeil ,  ou  font  les  papiers,  l'ar- 
gent, fitc.  du  Confeil.  Le  Maine  Bourgeois  en  cbef  i  ta  woi- 
fiéras  clef. 
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Le  Confeil  des  Vint-quatre,  confidéré  féparément  de  celui 
des  Quarante ,  compote  ia  j ultice  inférieure.  Le  Maire ,  choifl 
par  le  Prince,  en  cii  alor.,  le  Chef  fit  le  Préfident.  Le  Maire  a 
tous  lui  un  Lieutenant  &  un  Greffier.  Les  places  qui  vaquent 
dans  Je  Confeil  des  Vint-quatre,  fout  remplies  des  Membres  de 
celui  des  Quarante,  fil  cela  fans  renvoi ,  par  les  fuffrages  du  Pe- 
tit Confeil. 

Le  Grand  Confeil ,  ou  celui  des  Quarante  ne  s'aflemhte  point 
féparément  de  celui  des  Vint-quatre,  li  ce  n'cfl  lorsqu'il  doit  fai- 
re des  Maîtres  des  Clefs.  Celui  des  Vint-quatre  ne  t'aiTesubte 
point  non  plus  féparément,  (i  ce  n'ell  lorsqu'il  s'agit  de  l'admi- 
niftration  de  la  Juitice  fit  pour  quelques  autres  affaires.  Quand 
il  s'agit  désintérêt*  de  la  générale  bourgeoifie,  les  trois  Corpt 
font  aûcmblcz  en  Confeil  général,  où préûde  le  Maître  Bour- 
geois en  chef-  On  ne  remplit  les  places  dans  le  Corps  des  Qua- 
rante que  lorsqu'il  en  vaque  trois.  Le  Confeil  général  choifit 
alors  douze Sujets  de  la  Bourgeoifie;  enfuite  il  en  exclut  "fix par- 
les fuo'jragcs,  ci  le  fort  choUil  ies  trois  entre  les  lix  qui  retient. 

LE  GOUVERNEMENT  ECCLESIASTIQUE. 

La  Compagnie  des  Parieurs  a  de  très  beaux  privilèges,  dont 
elle  jouît  depuis  le  teins  de  la  Réformation.  Elle  s'alTcmble  tout 
les  premiers  Mécrcdi*  du  mois  i  Ncufchitcl.  Outre  ces  alTem- 
btées  générales,  les  Palteurs  de  la  ville  fie  des  églil'e»  des  envi- 
ions s'ailetnblent  tous  les  Jeudis.  Le  Préfident  de  la  Compagnie 
de  tous  les  Palteurs  a  le  nom  de  Doyen,  fit  on  le  change  toutes 
les  années,  fi  ce  n'eft  que  l'on  trouve  a  propos  de  confirmer  ce- 
lui  qui  eft  en  charge.  Le  Doyen  elt  choilî  a  la  pluralité  des  fuf- 
frages, alternativement  entre  les  Palteurs  de  Ja  ville,  &  ceux 
de  la  campagne  qui  n'en  font  pas  éloignez.  Outre  te  Doyen ,  il 
y  a  des  Jurez  ou  Doyens  Ruraux ,  Chefs  des  Colloques;  des  Vi- 
îitaeeurs  desmaifons  &  des  biens  des  églifcs;  un  Secrétaire,  un 
Receveur,  &  un  Bibliothécaire.  C'elt  la  Compagnie  qui  donne 
les  ordres  a  ceux  qui  afpirent  au  Cunt  Miniitére,  après  avoir 
examiné  leur  vie,  leurs  ùiens  &  leurs  lumières.  Elle  a  le  droit 
d'élire  les  Palteurs  des  églifes  de  la  campagne.  Celui  qui  elt  élu 
i  la  pluralité  des  fuffrages ,  elt  préfemé  a  la  Seigneurie  qui  l'ag- 
grée ,  li  ce  n'eft  qu  elle  ait  de  jultc*  raifons  de  te  reiufcr.  Lors- 
qu'il s'agit  d'un  i'alicur  delà  ville,  la  Compagnie  choifit  troi» 
fujeis  que  l'on  préfence  au  Confeil  de  ville  :  on  les  fait  prêcher, 
fit  il  cbôifit. 

C'eQ  i  la  Compagnie  des  Pa (leurs  qu'appartient  le  droit  de 
juger  fe»  Membres,  de  tes  fufpcndxc  fie  de  lesdépofcr;  mais  elle 
doit  donner  avis  a  la  Seigneurie  de  la  dépoûtlon  de  ceux  qu'el- 
le dépouille  du  caractère  de  Miniflre.  C'elt  i  la  Compagnie  de 
juger  des  affaires  eceléfialtiquc* ,  lorsqu'il  n'y  3  rien  qui  in ié- 
reue  les  droits  du  Souverain. 

11  y  a  dans  la  Principauté  de  Ncufcbacet  &  Vallangin  32  Pa- 
roiffes  divifées  en  cinq  Colloques,  dont  trois  font  daus  te  Com- 
té de  Neufcfaiiel.ét  les  deux  autres  daus  la  Seigneurie  de  Vallan- 
gin. Ces  Colloques  font  x.  celui  de  Ncufchàiel;  2.  celui  de  Bou- 
dri;  3.  celui  de  i  ravers;  4-  celui  du  Val  de  Rua;  s-  celui  des  Mon- 
tagne*, il  y  a  dans  l'Eglife  de  Ncufchitcl  trois  Palteurs,  un 
Diacre  ou  Catéchilte,  un  Miniflre  pour  prêcher  le  Mardi  et  fai- 
re les  prières  publiques  ce  jour-li ,  6e  un  Miniflre  Allemand  qui 
fait  la  fonétion  de  Cbastrc  dans  l'Eglife  Erancotfe.  On  a  établi 
en  1731,  une  Chaire  de  l'rofcllcur  en  Philofophie,  mais  lcPro- 
fefTeur  n'eft  pas  Membre  de  la  Couipaguie  des  Palleurs.  Celui 
qui  a  rempli  le  premier  cette  Chaire  cil  le  favant  M.  liourgue-t. 
Membre  de  l'Académie  Royale  de  Berlin ,  qui  s'ell  fait  connoitre 
avantageufement  daus  la  République  des  Lctcrcs,  par  des  Lrs- 
rre;  Piuiofrphiitus  fie  par  la  part  qu'il  a  dans  la  compétition  de  la 
Bibliothèque  Italique.  Outre  les  ConliJtoires  ordinaires  où  le* 
Palteurs  préfident ,  il  y  a  deux  Conûlloires  Seigneuriaux ,  celui 
de  Vallangin  &  celui  du  Val  de  Travers.  Les  Officiers  de  la  Sei- 
gneurie y  préfident,  nuis  les  Pafirurs  qui  ont  droit  d'y  affilier 
ont  la  préféanec  &  opinent  les  premiers.  Les  Conûlloires  par- 
ticuliers renvoyent  devant  les  Seigneuriaux  les  pécheurs  qui  doi- 
vent fubir  des  peines  civiles.  Enan,  il  y  a  deux  jultices  Matri- 
moniales, dont  la  première  eft  à  Ncufchatel:  le  Maire  y  prélide, 
5c  les  deux  plus  anciens  Palleurs  de  la  ville,  qui  en  font  Mem- 
bres, ont  la  préféanec  fit  opinent  les  premiers.  La  féconde  eft 
celle  de  Vallangin  :  le  Maire  du  lieu  en  eft  le  Chef  fie  le  Préfi- 
dent, fie  les  deux  Palleurs  qui  affilient  dans  le  Conûfloire  Sei- 
gneurial fonc  les  deux  premiers  Juges  delà  Matrimoniale.  La 
Difcipline  eccléiiallique  cil  fur  un  bon  pié  dans  ces  Eglifcs.  Le* 
impurs  fcandaleux  y  tor.t  obligez  i  des  réparations  publique*.  * 
La  wuttere  lie  m  wtitic  a  tte/jurnie  far  M.  de  Choupard ,  Pajleur 
ie  frgtijt  d*  Neufcbittl  &j*  Caafekm  du  Rti  de  Prujje.  Il  l'a  puij'ct 
iam  Us  jirtbrves  du  Prince ,  &  dans  plufieurs  pièces  authentiques  ma- 
nujerites  (f  imprimées.  On  peut  confufeer  encore  l'Etat  6?  J« 
Délices  ie  la  Swjfe,  &c.  tome  3.  p.  234*  (ffuiv.  édit.  d'Amller- 
dam  1 730.  f  article  ie  VALLANGIN,     pour  h  Ré- 

formation  relui  de  V  A  R  E  L. 

NKUI-'CHATKL,  lune  des  plus  confidérables  Maifon» 
du  Comté  de  Bourgogne ,  tiroit  fon  origine  de  Thuault,  1.  du 
nom ,  qui  fuit. 

1.  Thibault,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Neufchitel,  qui  vi- 
vent l'an  T165,  &  laifla  d'JUx  fa  femme,  Thibault  ,  il.  du 
nom ,  qui  fuit. 

li.  Thibault  ,  IL  du  nom  ,  Seigneur  de  Neufchitel,  l'an 
1200,  laiftadc  Marie  de  Chàtcauviliain,  fa  femme,  Thibault, 
111.  du  nom,  qui  fuit. 

III.  TuiflAt'LT ,  111.  du  nom,  Seigneur  de  Neufchitel,  fur- 
nommé  ie  Grand,  rendit  des  fervices  confidérables  i  Jean,  Com- 
te de  Chai  Ion,  qui  en  reconnolffànce ,  lui  donna  l'an  1251,  la 
Terre  de  Montbar.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Montbéiiard, 
fille  de  tiewi ,  Comte  de  Moatbclliard ,  dont  il  ou  1 .  Thimult, 
11 3  IV. 
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ÏV.  du  nom,  qui  fait;  2.  Henri,  Evéque  de  Bile,  mort  l'an 
J174  ;  &  3.  Agr.ts  de  Neufchitel ,  mariée  d  Alexandre  de  Monta- 
gu.  Seigneur  de  Sombermm. 

IV.  -l'util Aui.T  .  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Neufchitel,  fut 
du  voyage  que  rirent  les  François  en  Sicile ,  pour  venger  les  Vd- 
près  Siciliennes  l'an  U8i,  et  vivoit  encore  l'an  1295.  11  eut 
pour  crif.ins,  de  Jeanne  de  Commercy,  fafemme,  lille  d?  Gaa- 
cler  de  liroyes,  Seigneur  de  Commercy ,  1.  Tiiimm.T,  V.  du 
nom,  qui  fuit;  2.  Ijobelle,  mariée  *  Jean,  Seigneur  de  Bclvoir, 
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rine  de  Neufchitel,  femme  de  Jean ,  Seigneur  de  Fau 
congney. 

V.  TitlNArLT,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Neufchitel,  Cheva- 
lier Bannerct.  prit  en  1345  ,  le  parti  de  Je.in  de  Challon  ,  Com- 
te d'Asixerre  fon  heauffére,  contre  le  Duc  de  Hourgognc  ,  avec 
lequel  il  fit  fon  accommodement  peu  après;  fervitlcKoi  Jean, 
l'an  13$ i,  contre  les  Anglois;  &  étoit  Gardien  du  Comté  de 
Bourgogne,  l'an  1 3AS-  "  époufa  Jeanne  de  Challon,  fille  de 
Jean,  Comte  d'Auxcrre,  &  d'Aiir  <!c  Bourgogne,  dont  il  eut 
1.  Tiuml-lt  ,  VI.  du  nom,  qui  fuit  ;  2.  Jean,  Seigneur  de 
VHIaufan;,  qui  ftrvit  le  Roi  et  Navarre,  &  etoit  prilbnniir  de 
gui  ire  l'.vi  1367;  3.  Jean,  Kvcque  de  Ncvers,  ccdeïoul.nom 
inc  Cardinal  par  le  l'ape  Clément  VU,  en  i;,35,  Kvcque  d'O- 
!:ie  &  de  Vélilrc,  mort  i  Avignon  en  odeur  de  fainteté  ,  le  qua- 
trième octobre  1398,  &  enterre  en  la  Chartrcul'e  de  Villeneuve- 
le:  Aviguun;  4.  Catherine,  mariée  le  15  janvier  r  -165 ,  a  l'autitr 
de  Cufantc,  Seigneur  de  Belvoir;  &  S-  Mab-iuJ  de  Neufchitel, 
que  l'on  dit  avoir  époufé  Jean,  Comte  dArbcrg,  Seigneur  de 
Vallangin. 

VI.  TiitBAfLT,  VI.  du  nom,  Seigneur  de  Neufchitel ,  $de 
rlauimont.  Gardien  du  Comté  de  Bourgogne,  vivoit  l'an  140;, 
&  époufa  Marguerite  de  Bourgogne,  fiile  de  Henri, Seigneur  de 
Wontagu,  &  il'ljabeau  de  Villars  ,  dont  il  eut  I.  Ihib.ui.t, 
VII.  du  nom,  qui  fuit;  î.  Huml-ert,  Kvcque  de  Bile  ;  3.  Jean, 
Seigneur  de  Montagu  ,  d'Amince  ,  &e.  Grand  liouteilfcr  de 
France,  &  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  qui  époufa  Jeanne  de 
Ghittcllcs,  veuve  de  Jeun  de  Challon,  Seigneur  de  Cliàteaube 
Iain,  it  tille  de  Jean,  Seigneur  de  Ghiftellcs ,  &  de  7;  jh>k  de 
Chitillon  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ,  iaijdiit  {nur  fus  naturels, 
Thihault  lie  Neufebitel,  qui  a  fait  la  bi  m  die  des  Seigneurs  de 
N.-.N  tecil-la-Fusse  ;  fcf  Antoine  d<  Neufclxltel,  qui  a  fait  celle 
des  Seigneurs  de  RAMstncoi'jtT.  Le»  autres  tnfansde  Thiuault, 
VI.  du  nom,  Seigneur  de  Neufchitel ,  furent  4-  Catterine,  ma- 
lice a  Jeun  de  Grançon,  Seigneur  de  Pel'ines;  5.  Jcmœ.  alliée 
1.  i  tïrr.ri.  Seigneur  de  Bclvoir  &  de  la  Baume:  2.  à  Hugues  , 
Seigneur  de  Rigrtey  &  de  Fro'.olt,  Sénéchal  du  Comté  de  Bour- 
gogne ;  A  6.  Aiix  de  Neufchitel,  que  l'on  dit  avoir  époufé 
A'.  .  .  de  Ravcircin ,  Seigneur  de  Chcvigny. 

VII.  TniBAut/r  de  Neufcritel,  Vil.  du  nom.  Seigneur  de 
Chaftclot  &  de  Rifnel, accompagna  le  Comte  de  Nevers  en  Hon- 
grie, fit  y  fut  tué  i  la  journée  de  Nicopolis  l'an  1306,  laiû*ant 
à.Aix  de  Jo:nvitle,  Dame  de  Chitelfur-Mofclle,  de  Bainville, 
de  Chaligr.y,  ét  de  la  Ferté-fur  Ainance  ,  fa  femme,  tilic  de 
Henri,  Seigneur  de  Joinvilic ,  Comte  de  Vaudéinom ,  &  de  Aig- 
rir de  Luxembourg,  1.  TiusAi.'i.T,  VIII.  du  nom ,  Seigneur  de 
Neufchitel,  qui  luit;  &  2.  Marguerite  de  Neufchitel,  premiè- 
re femme  de  Jran,  Seigntur  de  Ray  &  de  la  Ferté. 

VIII.  TmirtCLT,  VIII.  du  nom.  Seigneur  de  Neufchitel, de 
Chitel-fur  Mofelle,  de  Chaligny,  tic  Grand-Maître  de  la  Mai- 
fon  du  Roi ,  Chevalier  de  la  1  oifon  d'Or,  fuccéda  i  fon  aycul, 
&  époufa  I.  Agnes  de  Montbelliard,  Dame  de  Marnay  & 
d'Orbe,  fille  de  Henri,  Comte  de  Montbelliard,  tk  de  Marie  de 
Chitillon:  î.  Guillemet  te  de  Vienne,  Dame  de  iiufliéres  &  de 
Port-fur  Saône,  hllc  de  Philippe,  Seigneur  de  Rollans,  icc.  6c 
de  Plililtrie  de  Maubcc.  Ses  enfans  du  premier  lit ,  furent,  1. 
Tihuault,  IX.  du  nom,  Seigneur  de  Neufchitel,  qui  fuit;  & 

2.  Jkaa,  yui  a  fait  labr-iwbe  de*  Seigneurs  de  Mo.niaoc,  rapptr- 
ttecy-apres  :  ceux  du  fécond  lit,  furent  3.  Antoine,  Seigneur  de 
Clertnont,  de  l'.!le-fur-tc  Doux,  dcPefmes,  &c.  qui  lit  l'on  te- 
ftiincirt  l'an  1465;  &  4.  lionne  de  Neufchitel,  mariée  1.  i  An- 
rt/nede  Vergy,  Seigneur  de  Montferrand:  î.  i  Jean  de  la  Bau 
me.  Seigneur  dé  Bon  tepo»,  motte  vers  l'an  1401. 

IX.  Thijiauit,  IX.  du  nom.  Seigneur  de  Neufchitel,  fie. 
Maréchal  &  Baillif  du  Comté  de  Bourgogne ,  mourut  en  14ÛV, 
hilTant  de  B«nnc  de  Chiteauvillain,  Dame  de  Grancey ,  &c.  fa 
femme,  fille  de  Bernard,  Seigneur  de  Chiteauvillain ,  à  de  Jem- 
ne  de  Vé,  qu'il  avoit  époufee  en  janvier  1437,  1.  'lliiiault  de 
Neufchitel ,  Seigneur  de  iléricourt,  Capitaine- Général  de  Bour- 
gogne ,  mort  du  vivant  de  fon  pétc;  î.  Ilenri,  Seigneur  de  Neuf- 
chîiel,  &C.  qui  fuii  it  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne,  contre  le 
Duc  de  Lorraine,  qui  le  trouva  a  la  tournée  de  Nancy  où  il 
demeura  prifonnier,  dont  les  biensfurent  conlifquez,  qui  fie  fon 
tt  liament  le  28  mai  1504,  &  qui  mourut  peu  après  fans  enfans  ; 

3.  Cl.ACl.ik  qni  fuit;  4.  AnUine,  Evéque  de  Toul ,  mort  i  l'iris 
le  dernier  février  1400;  5.  Guillaume,  Seigneur  de  Momrond , 
du  l'a  y ,  fie.  qui  furvivant  i  cous  fes  frères  recueillie  leurs  biens, 
c;u'il  1  iitra  à  fei  nièces  par  tertament;  6.  7.  8.  IauU,  Lttnardtc 
j.<-Q'ic£,  morts  fans  alliance  ;  9.  Jeanne,  mariée  en  octobre  1463, 
3  Girard,  Seigneur  de  l.ongwy,  de  Givry  fur-Ie-Doux  ,  &c.  10. 
Marguerite  ;  11.  Cvi.-rine,  Abbelli:  de  Baume  les-Xonains;  & 
12.  Agnèi  de  Neufcl  it.l .  Rtligieufe  a  Rcmircmor.t. 

X.  Ci  acd?  de  Neui'chitel,  .Seigneur  du  l'ay,  de  Grancey,  dé 
Chàti  î-fur-Mofelle ,  icc.  Gouverneur  du  Duché  de  Luxembourg 
tL  du  Corott  de  Cbiny,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  mourut  vers 
I  an  15-5.  H  avoi;  épouféen  mai  1  i^î  ,  Hmne  du  Boutay,  fille 
de  Jevt,  Soigneur  de  Soicurre,  de  IK.iurepairr,  deDulelan- 
ge>.,  &c.&  de  Marguerite  d'Autel,  don:  il  eut  I.  fanne  de  Neuf 
chitel,  mariée  r.  à  /.■.■jîr.  Comte  de  /ilnmmont:  2.  à  Guillau- 
me ,  Comte  de  Furllemliert' :  *•  Mf>!'-:t!>,  alliée  I.  i  Klix , 
Comte  de  Werdcmbourg:  2.  à  7ïiVrr:,  Comte  de  Mandeifcheit; 
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de  Neufchitel,  Abbeffc  de  la  Baume,  puis  de 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ne  MONTAGU. 

IX.  Jean  de  Neufchitel,  Seigneur  de  Montagu ,  de  Marnay, 
de  Fontenay  &  de  RiCnel,  fécond  rils  de  TiiiiiALi.T,  Vlll.  du 
nom.  Seigneur  de  Neufchitel,  ft  à'A^nei  de  MoncbclljarJ  ,  fa 
piemiére  femme,  fut  Confciller  &  Chau,l>cllau  du  Roi  éc  du  Duc 
de  Bourgogne,  Lieutenant-Général  au  Duché  Ct  Comté  de  Kour- 
gogne ,  Capitaine  de  la  ville  ét  du  Comté  de  CorbeiJ ,  &  épuui'a 
Marguerite  de  Ca!Uo,  coutine  du  Roi  de  Fortugal,  &  tille  de 
Jean  de  Caltro,  6.  de  Jtvme  de  I.ancullrc,  dont  il  eut  1.  fii. 
lippe.  Seigneur  de  l'ontenay,  mort  fans  alliance;  2.  1''£rdj.\°am> 
qui  fuit;  3.  Charles,  Archevêque  de  liel'ançon,  mort  le  jcjuilltt 
1498;  4.  J'«i,  Seigneur  de  Saint-Aubin,  qui  (e  noya  fous  la 
planche  du  chitcau  de  Margelle,  fans  lailfer  de  poilerité  de  M*r. 
guérite  de  Rougcmonc;  5.  Ijobelte ,  alliée  1  dut.  de  Vienne, ici- 
gneur  deRurFei;  6.  autre  Jjalicile,  icari.e  en  nui  a  l'uui- 
bert  Pkttippe  de  la  Palu,  CoDite  de  la  Roche,  icigneur  de  V'a- 
rembon;  7.  Marguerite,  femme  deG'nuru',  Conte  de  Ribau- 
pierre;  &  t.  Awjc  de  Neufchitel ,  première  feiuuie  d  Jitiytr,  <Je 
Gran^on,  Seigneur  de  Nancui.'e  iS;  de  Villaufins. 

X.  FlrOinand  de  Neufcliltel,  Seigneur  de  Mcntagu,  d'A- 
mance,  do  Marnay,  Sec.  fut  marié;  trois  fols,  i.le  15  frpunilire 
1468,  a  MagJtUiut  de  FeniTtranges,  j'.IJ«  de  Jian,  iieigaeitr  de 
Feneîtranges,  Maréchal  de  Lorraine,  ii.  de  IS-.airix  dUattil- 
lers:  a.  le 26  janvier  1496,  i  UaaJine  de  Vcrgy,  hlledejjjn, 
Seigneur  de  Chainpuans  &  de  -%iontr:cher,  cV  de  Paul*  tic  Aiio» 
ians:  3.  le  18  octobre  ISI4.  a  HtUn;tlte  de  la  Baume,  lîllcde 
Afurr,  Comte  de  Montrcvel,  ti  de  U»;ne  de  la  Baume  ,  fa  pre- 
mière femme,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  pre- 
mier lit,  furent,  1.  Marguerite,  alliée  en  octobre  147s,  a  Hen- 
ri, Comte  de  Thierllcin,  &  2.  Anne  de  Neufchitel,  Dame  de 
l'ontenay,  mariée  a  GulUiume,  Seigneur  de  Domuiartin:  ceux 
du  fécond  Ut,  furent,  3.  Anne,  mariée  i  CvrtjlnfUe  de  Longwy, 
Seigneur  de  Longepieire;  4.  Antoinette,  alliée  1 .  a  Atioiiu  Rhia- 
grave,  Scigntur  de  Daun,  de  Gromback,  icc.  :  1.  i  Jlu^ùrr:, 
Comte  de  BukeliO  ;  &  5.  Pliiiiierte  de  Neulchitc! ,  première  fe:s- 
mc  de  Claude  de  ,1'ennare,  Selgr;eur  de  Janly.  •  Kuyct  le  ïl^u- 
jetieedts  Ci'rtJ.'ùr.'  delà  Tnjon  SUr.  Le  Père  Anfclmc,  âic. 

N  E  U  F  G  H  R  M  A  I  N  (Louis  de)  Poète  François,  d  une 
nouvelle  cfpéce,  vivoit  dans  le  XV'Ji  fiéele,  fous  l.ouîs  Xll!, 
Roi  de  France.  Cet  homme,  dont  la  cervelle  u'étoit  pas  de-» 
mieux  timbrées,  s'avifa  de  faire  des  vers,  dont  les  rimes écoient 
formées  des  fyllabcs  qui  compolbient  le  nom  d^-  ceux  qu'il  pré- 
tendoit  louer.  Voici  comment  il  s'y  prend  pour  louer  l'Evcque 
de  Saint-Malo. 

DiJiir.i  un  J,  fours  i»n  fuccinft 
l.eDadeur  /ïumâj  j'onima, 
Tant  qu'il  dit  jejuis  Aplio 
Vei\u  f.-ur  leuer  Saint-Malo. 
(Jui  t'uni'ti  ce  /ut  /"c«;laint, 
Lequel  lui  dis ,  Dj:1ur  Tlstnis, 
S[itUs  fu<  iu  es  Sibilo 
l'vur  fane  rire  Saint  Malo. 
Cr  fut  dans  le  frais  Alrrlin 
0_r<'rrirr'«u:  ce  ee-wAttl  j  *7ama 
L  umt'Àt  fil,  l'autn  tin/alo 
Dct%l-iaijms  devant  Saint-Mllo,  &c. 

Ces  vers  font  tirez  de  la  p.  18-  roJii*  2.  des  Oeuvres  de  Ncuf,»er- 
main ,  qui  font  par  tout  du  même  goût  &  qui  ont  été  imprimée» 
en  10^7.  Defprcaux  fait  voir  le  cas  qu  i.  failbit  decei'oête 
quand  II  di:  dans  la  Satyre  neuvième ,  t.  69  juiv. 

l\-us  pourrez  voir  un  tems  10/  Ecrits  cfli»;:z, 
Cmrir  de  main  eu  tnam  p,ir  ta,  viue  Jetnez , 
Puis  à:  là  tout  p-judreux,  i^nsiLi/ur  il  t. ne. 
Suture  tUtïEïickr  Neuf  Certuaiu  &  la  Serre. 

Kr  dans  fon  difeours  fur  la  Satyre ,  fuirur;  n'a  pas  fait  cc  :fcience 
de  rire  aux  dépens  du  ecleiire  Neuj'^-rnum,  f  u»i  a u'igilem-mt  reci-nm  tn- 
dablt  par  l'antijuite  de  jd  barbe ,  par  U  wuveautt  de  fa  PaèjSe.  Oii 
en  peut  voir  un  exemple  dans  les  Poelîes  de  Voiture.  Ce  dej- 
nier  s'efl  raillé  dans  trois  ou  quatre  de  fes  pièce.',  de  Neufger- 
main,  dont  l'extravagance  alloit  jufqu'i  fc  quaiitier ,  P-.iie  ketc- 
ndite  de  Manlîeur  ,  Jnre  unijue  de ja  M >iejle.  *  Piêjies  de  Neuf- 
germain.  Ptëjles  de  Voiture.  Girac,  Rq*>ti'e  à  U  U-fenie  de  Vutu- 
re.  Bayle,  Hà.  Crit. 

N  t  U  F  M  A  R  C  H  E'  ou  le  N  E  U  F  -  M  A  R  C II  E',  Ni. 
vus  Mereatus ,  bourg  de  France,  dans  le  diocéfe  de  Rouen  en 
Normandie,  eft  lïtué  fur  l'F.ptc,  i  une  lieue  de  Gournay ,  &a 
été  autrefois  plus  confiderablc  qu'il  n\d  aujourd'hui ,  Henri  II, 
Roi  d'Angleterre,  y  lit  célébrer  l'an  1161  ,  un  Conctie,  oii  l'on 
reconnut  le  Pape  Alexandre  III,  &oii  Victor  fut  déclare  Antipa- 
pe. •  Jiiny,  Starovoll'cius,  &  quelques  autres ,  parlent  de  cet- 
te afrembiée  eiciéfialiique. 

N  EC  I-  V  1.   /V.fï  N  KUFV  Y. 

N  F.  U  F  V  I  L  L  E  cm  de  NEUVILLE  (Jean  Sire  de) 
Maréchal  de  France,  par  commiflion,  ttoït  neveu  du  Maréchal 
d'Audeiiehin,  fous  lequel  il  fervit  toù  ours,  tant  en  Gascogne 
qu'en  Normandie  &  en  Picardie.  Il  demeura  prifonnier  en  une 
rencontre  prei  deConihorn  ca  1351,  &  étant  devenu  libre  apreâ 
65  jours  de  prifon ,  il  fuivit  fon  oncle  en  Normandie  en  1354,  et 
i  Aidres  fur  les  frontières  de  Picardie  en  1355 ,  où  il  fut  loi» 
Lieutenant.  Ce  .Maréchal  ayant  été  pris  i  la  journée  de  Poitiers, 
le  Dauphin  commit  le  Sire  de  Neufviiïc  par  {«tires  du  ai  o;W>re 
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13 j9,  pots  exercer  l'office  de  Maréchal  de  Prince  jufqu'i  fa  dé"-  t 
livrant*  ;  «  le  fit  aufli  fon  Lieutenant  en  Picardie  par  autres  let- 
tres du  fixiéme  novembre  de  la  même  année.  U  y  fervit  avec 
dix  Ecuytrs  fous  le  Connétable  de  tiennes  en  1358,  4  eft  qua- 
lifié Maréchal  de  France  dans  le  Journal  du  thréfor  fous  le  cin- 
quième oâobrc  I3S9.  en  ces  termes,  Demm»  Jeanne de  Ntvavil- 
la ,  Martjcalle  Franc  ia,  ainft  qu'il  fe  Ht  plus  au  long  dans  le  Père 
Anfelme,  Hift.  des  Grands  Officiers  de  la  Ctmrmnc:  cependant  cet 
Auteur  ajoûte  qu'il  eft  confiant  qu'il  ne  fut  jamais  Maréchal  de 
France  en  titre.  Le  Maréchal  d'Audenéhan  fon  oncle ,  qui 
mourut  en  décembre  1370,  l'infUtua  fon  héritier.  Nous  n'avons 
point  de  connoiflance  des  Ancêtres  ni  de  la  poflérlté  de  ce  Sire 
de  Neufville.  qui  étoit  d'une  Maifon  différente  de  celle  &nt 
nous  ii.'i&nx  p&rttf  m 

NEUFVILLE,  Maifon  illuftre  ,  a  produit  de  grands 
Hommes:  l'on  n'en  rapporte  lapoflérité  que  depuis  Nicolas, 
1.  du  nom,  qui  fuît. 

I.  Nicotas  de  Neufville,  I.  du  nom ,  Secrétaire  du  Roi  l'an 
1507,  Audiencier  de  la  Chancellerie,  puis  Thréforier  de  Fran- 
ce, Sécretaire  des  Finances,  &  de  la  Chambre  du  Roi  François 
I,  acquit  i  Paris  la  maifon  des  Thuillcrles,  qu'il  changea  de- 
pals  avec  le  Roi,  pour  la  Terre  de  Chantelou  fan  1518 ,  fit  par- 
tage avec  frs  enfans  l'an  1553.  &  mourut  peu  après.  11  avoit 
époufé  l'an  tju  ,  Denyje  du  Mufeau.  fille  de  Mare,  dit  Morlet 
du  Mufeau.  Maître  dTldtel  du  Roi,  A  Ambafladeur  en  Sulûe : 
».  l'an  IJ32.  Philippe  de  Vally ,  veuve  de  Jean  de  la  Place, 
Confeillcr  au  Parlement:  3.  l'an  1545  .  Marie  de  Peugerai*, 
veuve  de  7«n  Bailly ,  Seigneur  d'Onzcrccaux ,  Grand  Rappor- 
teur ,  A  Confeillcr  au  Grand  Confeil ,  A  fille  unique  de  Jean  de 
Feugerais ,  Seigneur  de  Néron  ,  Coofeillcr  au  Parlement ,  A 
i' Antoinette  Chambellan  ,  fa  première  femme.  U  n'eut  point 
d'enfans  de  ces  deux  dernières ,  A  laiOa  de  fa  première ,  1.  Ni- 
colas, II.  du  nom;  2.  Antoine,  mort  tans  alliance;  A  3.  Jean 
de  Neufville,  Seigneur  de  Chantelou,  de  Bouconvillicrs  fit  d*Har- 
dcvillc,  Sécretalre  du  Roi  l'an  1540,  mort  l'an  1597 ,  latflant 
d*G«n«*w  Allart,  fille  de  Guillaume  Allart,  Confelllerau  Par- 
lement, &  de  Ytdentine  de  Reilltc,  yen»,  Seigneur  de  Chante- 
lou ,  mort  fans  alliance;  Magdeiain*,  première  femme  de  Jean 
Bochart,  Seigneur  de  Champigny,  premier  Préfidentau  Parle- 
ment de  Paris;  &  Ame  de  Neufville,  mariée  a  CbrifiopUe  de 
Thou,  Seigneur  du  Pleûis,  Maître  des  Eaux  fie  Forées  del'lfle 
de  France. 

II.  Nicolas  de  Neufville,  II.  du  nom.  Chevalier,  Seigneur 
de  Vllleroy,  d'Allocourt,  de  Magny,  de  Bouconvilliers,  fitc. 
Sécretaire  des  Finances  du  Roi  l'an  1539,  par  la  réûgnatlon  de 
fon  père,  après  la  mort  duquel  il  prit  le  nom  &  les  armes  de  te 
Gendre,  po\u  fatlsraire  au  teftament  de  Pierre  le  Gendre,  Che- 
valier, Seigneur  de  Vllleroy,  fon  grand  oncle  maternel ,  fut  de- 
puis Thréforier  de  l'Ordinaire  des  Guerres,  Lieutenant-général 
au  Gouvernement  de  l'ific  de  France  ,  Gouverneur  de  Pontoi- 
fe.  Mantes  2c  Meulan ,  &  Prévôt  des  Marchands  de  la  ville  de 
Paris  l'an  1568,  Thréforier  de  l'Ordre  de  Saint-Michel,  &  mou- 
rut fort  âgé  l'an  IS94 .  ayant  eu  de  Jeanne  Prud'homme,  fa  fem- 
me, fille  de  Guillaume,  Seigneur  de  Fontenay  en  Brie,  Thréfo- 
rier de  l'Epargne,  1.  Nicolas,  UI.  du  nom,  qui  fuit;  a.  De. 
nyfe,  mariée  en  avril  1508,  a  Henri  Claude,  Seigneur  de  Fteu- 
ry  &  dc-Marcbaumont,  Grand- Maître  des  Eaux  fie  Forêts  de 
Irance;  &  3.  N.  .  .  de  Neufville,  Abbeflc  de  Malnoue. 

III.  Nicolas  de  Neufville,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Vllle- 
roy, d'Alincourt,  de  Magny,  Ac.  Sécretalre  &  Minlftre  d'E- 
tat, Thréforier  des  Ordres  du  Roi,  dent  il  fera  parlé  cy-afrit 
lias/  un  article  Jifarè ,  époufa  le  17  juin  1559,  Mazdetaine  de 
l'Aubépine,  fille  de  Claude,  Seigneur  de  Châteauneuf- fur- Cher, 
Sécretaire  d'Etat,  &  de  Jeanne  Bochetel ,  fa  première  femme, 
&  mourut  le  12  novembre  KJ17 ,  âgé  de  74  ans  ;  lailTant  pour  fils 
unique  Chaules  qui  fuit;  &  un  fut  naturel ,  nommé  Nicolas, 
Ahbt  de  Fmtenellet,  de  Logny  Q*  dt  CU/j,  ConfeUler-Cttrc  au  Par- 
lement Can  i$84,  nnrt  tn  1606. 

IV.  Ciuhi.m  de  Neufville,  Marquis  d'Alincourt,  Seigneur 
de  Villeroy,  de  Magny,  fitc  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Gouverneur  de  la  ville  de  Lyon,  &  des  païa  de  Lyonnois,  de 
Forés  Se.  de  Beaujolois,  A  Ambafladeur*  Rome,  mourut  le  18 
janvier  164a,  en  fa  76  année,  étant  alors  Grand  Maréchal  des 
Logis  de  la  Maifon  du  Roi.  Il  avoit  époufé  1.  le  26  février 
158B,  MsrgiKritede  Mandclot,  Dame  de  Pacy,  fille  unique  de 
Francoir  de  Mandelor,  Seigneur  de  Pacy,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  Gouverneur  de  Lyon,  A  A'Eieomre  Robertct:  2.  le 
onzième  février  1596,  Jacqueline  detiarlay,  fille  aînée  de  Nie: 
Us  de  Harlay,  Baron  de  Sancy,  Colonel  desSuifles,  A  de  M*- 
rie  Moreau,  Dame  de  Gros-bois.  Ses  enfans  du  premier  lit, 
furent,  1.  N. . . .  de  Neufville,  mort  jeune;  2.  Migdelaine, 
première  femme  de  Pierre  Brûlart,  Marquis  de  Sillery  A  de  Puy- 
lîeux,  Sécretaire  d'Etat,  morte  fans  enfans;  A  3.  Catherine  de 
Neufville,  Dame  de  Pacy,  Dame  d'Atour  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche,  mariée  en  mai  îfiio,  a  Jean  de  Souvré.  II.  du 
nom,  Marquis  de  Courtenvaux,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
morte  l'an  1657.  Ceux  du  fécond  lit,  furent,  4.  Nicolas  de 
Neufville,  IV.  du  nom,  Duc  de  Vllleroy,  qui  fuit;  5.  Henri, 
Comte  deBury,  mort  au  retour  du  flége  de  la  Rochelle,  l'an 
1618,  fans  cnfjns  de  Fronpife  Ph^lypcaux,  fa  femme,  fille  de 
Rjiiitmi,  Seigneur  d'IIerbault  ,  Sécretaire  d'Etat;  6.  Camille, 
né  a  Rome  le  21  août  1606,  Archevêque  A  Comte  de  Lyon, 
Commandeur  de  l'Ordre  du  SaintEfprit,  Lieutenant-général  au 
Gouvernement  de  Lyon  A  du  Lyonnois,  du  Forés  A  du  Beau- 
jolois, mort  le  troLGémc  juin  1698,  âgé  de  91  ans;  7.  Ferdinand, 
Chevalier  de  Malte.  A  Abbé  de  Saint- Vandrille,  puis  Evêque 
de  Saint- Malo  A  de  Chartres  ,  Confeiller  d'Etat  d'Eglife  , 
mort  A  Paris  le  deuxième  janvier  1690,  âgé  de  82  ans  ;  8.  Lym- 
Français,  Chevalier  de  Malte ,  Commandeur  de  Saint- Jean  de 
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Plfle,  A  Meilre-de-camp  du  régiment  du  Lyonnois,  tué  au  Gc- 
ge  de  Turin,  le  troifiéme  août  1639;  A  9.  Marie  àc  Neu!ville. 
mariée  1.  i  Alexandre  de  Bonne,  Comte  de  'lallard.  Vicomto 
d'Autiac:  2.  a  LtuU  de  Champlais  ,  Marquis  de  Courcellcs, 
Lieutenant  Général  de  l'Artillerie  de  France,  morte  l'an  1688. 

V.  Nicolas  de  Neufville  ,  IV.  du  nom,  Duc  de  Villeroy, 
Pair  A  Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  A 
Gouverneur  de  la  ville  de  Lyon  A  du  Lyonnois,  de  Fores  A  du 
Beaujolois ,  fut  élevé  Enfant  d'honneur  auprès  du  Roi  Louis 

XIII ,  A  fut  reçu  en  furvivance  Gouverneur  de  Lyon  l'an  1615. 
Il  fuivit  le  Maréchal  de Lefdlguiéres  en  Italie,  oit  il  le  trouva 
aux  Géges  de  Féliflan,  de  la  Roque,  Ac.  l'an  16x7;  puis!  fon 
retour  en  France ,  il  fervit  au  liège  de  Saint-Jean  d'Aneély  l'an 
1621.  Il  commanda  un  régiment  d'Infanterie  au  flége  de  Mon» 
tauban,  A  un  corps  de  iîx  mille  hommes,  1  celui  de  Montpel- 
lier. Après  la  prife  du  Pas  de  Suzc,  il  y  fut  laide  avec  huit  util' 
le  hommes,  A  il  fe  trouva  au  combat  de  Carignan.  L'an  1633, 
il  commanda  à  Pignerol  A  i  Cafal,  jufqu'en  1635  ,  qu'il  fe  trou- 
va au  fiége  de  Valence.  L'année  fuivante  il  fut  a  celui  de  Dole 
dans  U  Franche- Comté,  A  prit  enfuice  diverfes  places.  11  com- 
mandoit  un  corps  d'armée  au  iiége  de  Turin  l'an  1640,  A  fervit 
l'an  1644,  en  Catalogne,  puis  en  Lorraine.  Enfin  il  fut  cholû 
l'an  1646,  pour  être  Gouverneur  de  la  perfonne  du  Roi  Louis 

XIV ,  'qui  le  fit  Maréchal  de  France ,  le  20  octobre  de  la  mémo 
année.  M.  de  Villeroy  répréfenta  la  perfonne  de  Grand-Maltrc 
au  facre  de  fa  Majefté .  fut  fait  Chef  du  Confeil  royal  des  h  in^n- 
ces  l'an  1661,  Chevalier  du  Saint  Efprit  l'an  1662,  A  Duc  A 
Pairie  i$  décembre  idoj,  A  mourut  le  28  novembre  1685 ,  en 
fa  88  année.  H  avoit  époufé  l'an  1617,  Magéelaine  de  Créquy, 
Dame  de  M  Ions,  de  Chapon ay,  féconde  bile  de  Charles,  Sire 
de  Créquy,  Duc  de  Lefdlguiéres,  Pair  A  Maréchal  de  France , 
&  de  AlûgMuune  de  Bonne,  fa  première  femme.  Cette  Dame 
mourut  i  Paris  le  31  janvier  167s-  Leurs  enfans  ont  été,  1. 
Cbarltt ,  Marquis  d'Alincourt ,  mort  le  25  janvier  164s  •  *gél 
d'environ  19  ans;  2.  François.  Maréchal,  Duc  de  Vllleroy, 
qui  fuit  ;  3.  Franteife  de  Neufville  ,  mariée  1.  à  Jufle-LvuU, 
Comte  de  Toumon  :  2.  a  Henri- Leulr  d'Albert,  dit  6'AUIy,  Duc 
deChaulnes,  Vidante  d'Amiens ,  Ac:  3.  ijem  Vignier,  Mar- 
quis de  Hauterive,  morte  le  onzième  mai  1701,  lgéede76  ans; 
A4.  Catherin  de  Neufville,  mariée  le  feptiéme  octobre  1660,  à 
Louis  de  Lorraine,  Comte  d'Armagnac,  Grand  Ecuyer  de  Fran- 
ce ,  morte  le  25  décembre  1 707 ,  âgée  de  68  ans. 

VI.  François  de  Neufville,  Duc  de  Villeroy  A  de  Beanpreau, 
Pair  A  Maréchal  de  France ,  Chevalier  des  Ordre*  du  Roi,  Gou- 
verneur A  Lieutenant-général,  pour  fa  Majefté  de  la  ville  de 
Lyon,  A  des  provinces  du  Lyonnois,  de  Forés  A  de  Beaujo- 
lois ,  Ac.  fe  trouva  au  combat  de  Raab  en  Hongrie,  donné  contre 
les  Turcs  l'an  1664,  A  fuivit  en  1668,  le  Roi  i  la  conquête  de 
la  Franche-Comté,  où  il  fe  diftingua  i  la  prife  de  Dole.  11  fer- 
vit enfuite  quelque  tems  dans  l'armée  de  l'Evéquede  Munfter, 
A  s'eit  fignalé  depuis  dans  les  guerres  fuivantes ,  oh  11  a  com- 
mandé. Le  Roi  Louis  XIV  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  l'aa 
1088,  &  Maréchal  de  France  l'an  1693,  dans  laquelle  année  il 
prit  la  ville  de  Charlcrol.  En  1695  >  le  Roi  lui  donna  la  charge 
de  Capitaine  de  fes  Gardes  du  Corps,  vacante  par  la  mort  du 
Maréchal  de  Luxembourg;  fie  fa  Majefté  lui  confia  le  comman- 
dement de  fon  armée  en  Flandre.  La  il  bombarda  Bruxelles  en 
prefence  de  25000  hommes  des  ennemis ,  campez  fous  les  mure 
de  cette  place,  prit  Dixmude  A  Deinfe,  où  il  fit  huit  è  neuf 
mille  prifonnkrs;  mais  il  eut  la  douleur  de  ne  pouvoir  fecourir 
Natnur.  U  eut  le  même  commandement  l'année  fuivante ,  où  il 
fe  contenta  de  réduire  les  ennemis  d  ruiner  leur  propre  pals.  En 
1697  •  l' couvrit  avec  fon  armée  le  Maréchal  de  Catinat,  qui  fit 
le  liège  d'Ath.  I-*  guerre  étant  rallumée  en  1701,  le  Roi  en- 
voya le  Maréchal  de  Ville  roi  i  la  tête  de  Te»  troupe*  en  Flandre; 
mais  peu  après  fa  Majefté  l'en  retira  pour  le  faire  pauer  en  Loin- 
bardie,  06  il  eut  le  malheur  d'être  fait  prifonnier  dans  Crémo- 
ne, le  premier  février  1702,  &  conduit  i  Grais,  où  il  relia  jus- 
qu'au mois  d'octobre  fuivant,  qu'il  revint  en  France.  Le  Roi 
le  nomma  en  1703  pour  commander  en  Flandre.  Il  prit  Tongrc» 
Is  dixième  mai ,  A  au  mois  de  décembre  de  la  même  année  il  ebaf- 
fa  les  llollandois  qui  tentèrent  de  raferles  lignes  de  la  Méhal- 
gnc.  11  pafla  en  1 704 ,  avec  fon  armée  en  Allemagne  vers  les  li- 
gnes de  StolhoSVn  ,  où  la  mortalité  emporta  grand  nombre 
d'hommes  fit  de  chevaux.  La  campagne  de  1705,  lui  fut  plu* 
glorleufe,  puisque  quoique  les  ennemis  euilent  trouvé  le  moyen 
d'entrer  dans  fes  lignes,  il  rie  laifta  pas  de  couvrir  les  principa- 
les villes  de  Flandre,  qu'ils  menaçoient  d'aflîéger,  &  les  obli- 
gea de  chercher  des  quartiers  d'hiver  dans  leur  propre  pals;  mais 
Tannée  fuivante  il  eut  le  malheur  le  23  mai  de  perdre  U  bataille 
de  Ramillic*.  Il  fut  nommé  M inilrrc  d'Etat,  A  Chef  du  Con- 
feil Royal  des  Finances  en  août  1714,  A  Gouverneur  delà  per- 
fonne du  Roi  LouïsXV,  en  feptembre  17  ij.  Il  en  commença 
les  fonctions  le  15  février  1717.  4  les  continua  jufqu'au  dixiè- 
me d'août  1722,  qu'il  eut  ordre  de  fe  retirer  dans  fa  Terre  de 
Neufville  près  de  Lyon.  Ayant  obtenu  la  permiflîon  de  revenir 
a  Paris,  il  y  arriva  le  25  de  juin  1724,  A  s'étant  rendu  i  Ver- 
failles,  il  eut  le  27  l'honneur  d'y  faluer  le  Roi,  étant  préfenté 
par  le  Duc  de  Bourbon.  Il  inouiuten  fon  hôtel  i  Paris,  te  18 
juillet  1730,  fur  les  dix  heures  du  matin,  Sgéde8rJans,  trois 
mois  A  onze  jours,  étant  né  le  feptiéme  d'avril  1644.  La  nuit 
du  13  au  14  d'août  fuivant ,  fon  corps  fut  tranfporté  de  Ville- 
roy, où  il  avoit  été  conduit,  a  Lyon  pour  y  être  inhumé  dans 
l'èglife  des  Carmélites.  II  époufa  le  28  mars  icVSa,  Marguerite 
de  Coffé,  fille  de  LeuV  ,  Duc  de  Brifac,  A  de  Catherine  de  Gon- 
dy,  morte  le  20  oftobre  17C8,  en  fa 60  année,  dont  il  aeu  1. 
LouÎs-Nicolas  qui  fuit;  2.  Paul-Front oir .  né  le  15  d?  feptem- 
1677,  Docreur  dê  Sorbonne ,  Abbé  de  Fécamp,  facré  Archevê- 
que de  Lyon  le  30  novembre  1714,  nommé  Cominsodeur  de 
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l'Ordre  du  Saint-Efprit  le  deuxième  février  17*4,  mort  a  Lyon 
fubitecuenl  d'une  attaque  d'apoplexie,  le  fixiéme  de  février  17  31, 
dans  la  54  «nr.ée  de  fon  âge  ;  3.  Frtnfrii-Catbtrint ,  Chevalier  de 
Malte,  Lieutcnant-de-rol  au  Gouvernement  de  Lyonnois,  Me- 
lhe-de-camp  d  un  régiment  de  Cavalerie,  noyé  fur  ies  galères  de 
Malte  Tan  170*  4-  Magielaine,  Carmélite  4  Lyon ,  où  clic  mou- 
rut Supérieure  en  1723  ;  S.  franceije,  mariée  m  décembre  irtfitf, 
i  Jean  de  Souza,  Comte  de  l'ardu ,  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi  de  Portugal  ;  fil  6.  Catbtrtnt  de  Neufville,  Rc- 
ligieufe  au  Calvaire  i  Pari» ,  où  elle  mourut  Supérieure  te  30  no- 
vembre 17'  5  •  igee  de  4«  ans. 

VIL  Louis  Nicolas  de  Neufville,  Duc  de  Villeroy,  Pair 
de  France  ,  Marquis  d'Alincourt ,  Seigneur  de  Magny,  &c. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Capitaine  de  la  première  fie  plus 
ancienne  Compagnie  Françoifc  des  Garde*  du  Corps  de  fa  Ma- 
jefté,  Gouverneur  des  villes  de  l.yon,  paîs  Lyonnois,  Forés 
fit  Bcaujoloii,  avoit  été  batifè  à  Pans  le  ij  de  décembre  1663. 
Il  fut  fait  au  mois  d'avril  1Ô80,  Lieutenant-Général  des  provin- 
ces de  Lyonnois,  de  Forés,  fit  de  Iteaujolois,  en  furvivance  de 
l'Archevêque  de  Lyon,  fon  grand  oncle,  puis  Colonel  du  régi- 
ment de  Lyonnois,  fit  Brigadier  d'infanterie  ic  30  d.'  mars  iôy>3 , 
lervit  la  même  année  au  liège  de  Charieroy;  fut  nommé  Maré- 
chal de  camp  le  troifiéme  de  janvier  1696  ;  fit  le  Maréchal  fon 
pére,  s'étant  démis  en  fa  faveur  de  fon  Duché,  il  prêta  ferment, 
fie  prit  féanec  au  Parlement  de  Paris  en  qualité  de  Pair  de  Fran- 
ce le  oiultme  d'avril  de  la  même  année  1606.  Il  fe  trouva  le  15 
d'août  I7oî,  i  la  bataille  de  Luzara  en  Italie,  &  ayant  été  dé- 
pêché en  France  par  le  Duc  de  Vendôme  pour  porter  au  Roi  la 
nouvelle  de  cette  affaire,  fa  Majesté  le  déclara  le  13  du  feptem- 
bre  Lieutenant  Général  de  fes  armées ,  le  lit  Chevalier  de  l'Or- 
dre Militaire  de  faint  Louïs  le  20  de  janvier  1703,  &  le  nomma 
au  moi»  de  février  fuivant  pour  fervir  dans  fon  armée  en  Flan- 
dre. Il  fe  trouva  le  30  de  Juin  de  la  même  année  au  combat  d'Ec- 
keren ,  4c  le  13  de  nui  17c*,  a  la  bataille  de  Rainuhes.  I.c  Ma- 
réchal fon  pére,  s'étant  démis  en  fa  faveur  de  la  charge  de  Ca- 
pitaine des  Gardes  du  Corps ,  il  en  prêta  ferment  entre  les  mains 
du  Roi  le  i+dc  janvier  1708,  61  obtint  au  mois  d'octobre  1712, 
la  furvivance  du  Gouvernement  du  Lyonnois.  Il  rît  la  fonction 
de  Capitaine  de  la  Garde  Ecoûôifc  en  l'abfcncc  du  Duc  de  Noait- 
les  au  facre  du  Roi  en  1712,  fit  il  commanda  aufll  le  corps  de 
troupes  qui  campa  près  de  la  ville  de  Rheims  pendant  le  féjour 
de  fa  Majefté;  cnlin  il  fut  reçu  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  le  troi- 
fiétne  juin  1724.  Il  mourut  a  Paris  fubitement  d'une  attaque 
d'apoplexie,  en  fortant  de  l'Office,  entre  onze  heures  fie  mi- 
di, le  Jeudi  faint  22  d  avril  1734,  dans  la  foixante  onzième  an- 
née de  fon  âge.  11  fut  Inhumé  le  2a  fuivant  dans  l'églife  des  Re- 
llglcufes  du  Calvaire  au  Marais,  t'mnçtis  Camuie  de  Neufville- 
Villeroy,  fon  fécond  tris,  Marquis,  puis  Duc  d'Alincourt,  Ba- 
ron du  Marais,  &  de  Saint-Marc,  fut  l'ait  Lieutenant  de-Roi  au 
Gouvernement  des  provinces  de  Lyonnois ,  de  Forés ,  fit  de 
Beaujolois,  au  mois  d'octobre  17 u,  lit  la  campagne  de  Hongrie 
en  1717.  fil  enfuitc  alla  voyager  en  Italie.  Il  fut  fait  Mellre- 
de-camp  du  régiment  de  cavalerie  de  Villcroy ,  par  commiûlon 
du  15  de  mars  1718,  fit  il  obtint  un  Brévet  de  Duc  le  20  feptem- 
bre  1729*  U  mourut  de  la  petite  vérole  a  Paris  le  26  de  décem- 
bre 173*1  furies  dix  heures  du  matin,  dans  la  trente-croiliéme 
année  de  fon  âge.  De  Maris- Joj'epb  de  BoufBers,  fa  femme, 
nommée  Dame  du  Palais  de  la  Reine  le  27  de  juin  1726,  il  avoit 
eu  1.  N. .  . .  de  Neufville- Villeroy,  né  le  25  d'août  1713,  ap- 
pelle d'abord  te  Comte  de  Sauil,  puis  en  1729  b  Marquis  d  Aisn- 
court,  mort  au  Collège  de  Clermonc  i  Paris  le  24  de  décembre 
J730,  igédcfeptan»,  quatre  mois;  2.  Cbarles-iXkalas-Jojepb  de 
Neufville- Villeroy,  appellé  U  Marquis  d'Mncturt,  né  le  28  de 
février  i7»9t  &  mort  le  cinquième  juin  1731;  fit  Gabriel- Louis 
de  Neufville,  appellé  le  Marquis  de  VMeny,  né  le  huitième  d'o- 
élobre  1731,  le  feu  t  enfant  reliant  de  cette  M  aifon,  et  auquel  le 
Roi  accorda  au  mois  de  mai  1734,  la  charge  de  Lieutenant  Gé 
néral  au  Gouvernement  du  Lyonnois ,  de  Forés ,  fit  de  Beaujo- 
lois, dont  le  Duc  de  Villeroy  l'on  oncle  avoit  la  furvivance. 

Vlll.  Louïs- François  Anne  de  Neufville,  Duc  de  Villeroy , 
Pair  de  France  appellé  cy-devant  le  Dm  de  Rets,  cil  né  au  mois 
d'octobre  i69î-  Il  fut  fait  Lieutenant-Général  des  provinces  de 
Lyonnois,  de  Forés,  fie  d*  Beaujolois,  en  furvivance  de  fon 
pére,  au  mois  d'octobre  1711,  Colonel  du  régiment  de  Lyon- 
nois par  commillion  du  27  de  février  1714,  fit  nommé  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  du  Roi  en  furvivance  le  12  de  décembre 
1716.  Son  pére  s'étant  démis  de  fon  Duché  en  fa  faveur ,  il  prit 
féartee  au  Parlement  en  qualité  de  Pair  de  France  le  neuvième 
de  février  1722.  Il  fut  fait  Brigadier  des  armées  du  Roi  le  20 
de  février  1734 .  &  Gouverneur  de  la  ville  de  Lyon ,  fit  des  païs 
de  Lyonnois,  de  Forés,  &  de  Beaujolois ,  au  lieu  de  feu  fon  père, 
au  mois  d'avril  fuivant.  Etant  devenu  titulaire  de  la  charge  de 
Capitaine  de  la  première  fit  de  la  plus  ancienne  Compagnie  Fran- 
co ife  des  Gardes  du  Corps,  il  le  démit  du  régiment  de  Lyon- 
nois au  mois  de  novembre  de  la  même  année  1734.  Il  n'a  point 
d'enfant.  •  De  Thou,  Htjl.  Mémoires  de  Sully.  Mémoires  de 
Villeroy.  Davila.  Hifi.  Matthieu  fie  Pérérixe,  lliflûre  de  Henri 
IV.  Dupleix,  HijUire.  Fauvctcc-duToc,  Hifi.  des  Secrétaires  d'E- 
13:.  Godefroy  &  le  Pére  Anfelme ,  Htji.  des  Officwrs  dt  la  Couron- 
ne.  Mc^eray,  éec, 

NEUFVILLE  (Nicolas  de)  Seigneur  de  Villcroy,  d'A- 
lincourt ,  de  Magny,  &c.  Cor.felller  fie  Sécrctaire  d'Etat,  fit 
Grand  ThréforieT  des  Ordres  du  Roi ,  s'elî  rendu  confjdérablc 
par  les  ferviecs  Tous  quatre  Rois  de  France.  Dès  l'âge  de  18 
ans ,  il  fe  dillingua  par  fa  prudence  &  par  fon  efprlt ,  fit  fut  choi- 
iî  pour  gendre  par  M.  de  l'Aubépine ,  Sécrctaire  d'Etat ,  l'un  des 
plus  habiles  Hommes  de  fon  tems.  Cette  alliance  fit  fon  mérite 
lui  acquirent  l'elJime  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.qui  l'em- 
ploya deux  ans  après  dans  les  plus  grande»  affaires.   Elle  l'en- 
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voya  cri  Efpngne  pour  l'exécution  de  quelques  articles  du  traité 
de  Cateau-Cambrcûi  l'an  iSJ9i  puis  a  Rome,  où  le  Pape  Pis 
IV  reconnut  comme  une  chofe  inconteilablc  le  droit  de  préféan- 
ce  que  les  Rois  de  France  ont  fur  les  autres  Princes,  fil  particu- 
lièrement fur  les  Rois  d'Efpagnc  qui  y  préicndoiuu.    Ces  coui- 
mencemens  firent  connoltre  ce  qu'on  devoir  efpércr  de  l'habile- 
té du  Sieur  de  Villeroy.    Le  Roi  Charles  iX  le  reçut  l'an  1567 , 
Sécrctaire  d'Etat,  en  furvivance  de  M.  de  l' Aubepme  l'on  beau- 
père,  qui  mourut  le  onzième  novembre  de  la  même  année.  Des 
le  lendemain  de  cette  men,  le  Sieur  de  Villcroy  exerça  cette 
charge ,  quoiqu'il  ne  fût  âgé  que  de  24  ans;  mais  l'on  application 
fit  fon  intelligence  fupplééreut  au  défaut  des  années,   il  avoue 
lui-même  dans  fes  Mémoires  1  qui- ter  J'ages  £3*  prudent  conjeut  de 
Mejfieurs  de  MorvUliers  {j*  de  Limoges,  tous  druxfes  alitez,  if  les 
plus  cmjidtrssbles  dons  les  aff 'tires  de  te  lemt-h ,  lui  faurniifaient  ce  sue 
l'expérience  ne  lui  avoit  pas  encore  donne.    Le  premier  de  ces  Mcf- 
ficurs  dont  il  parle,  étoit  Jean  de  MorvilhcrsEvéque  d'Orléans, 
qui  fut  Garde  des  Sceaux  de  France;  fit  l'autre,  ctoit  Sébaltien 
del'Aubépine,  Evêquc  de  Limoges.   Le  Sieur  de  Villcroy  rem- 
plit très-bien  tons  les  devoirs  de  fi  charge,  fit  fut  très-agréable 
au  Roi  Charles  IX,  qui  ne  lenoinuioit  ordinairement  que  Ion 
Sécrctaire.    Ce  Prince  l'envoya  l'an  1509  tu  Allemagne,  pour 
y  régler  les  articles  de  fon  mariage  avec  Elil'abeth  d'Autriche,  til- 
le de  l'Empereur  Maxitnilien  11,  fit  fe  feruc  de  lui  dans  les  né- 
gociations les  plus  épineufes.    M.  de  Thou  remarque  que  ce 
Roi  déléroit  beaucoup  i  la  prudence  fit  i  la  fidélité  de  M.  <le 
Vilkroy,  qu'il  fit  recommander  en  mourant  au  Roi  Henri  lu, 
fon  frére,  lui  marquant  expreirément  qu'il  croyoit  n'être  pu 
moins  obligé  de  lui  faire  cette  recommandation ,  par  l'affection 
qu'il  avoit  pour  le  bien  de  l'Etat ,  que  par  la  reconnoilTincc  qu'il 
devoit  aux  fervice»  d'un  li  fidèle  Minillrc.    Henri  III  continua 
i  fe  fervir  de  lui.    11  lui  communiqua  la  plupart  de  fes  dc-ifcius , 
fil  partjculiére.mnt  celui  qu'il  avoit  d  inliituer  l'Ordre  du  faint 
Efprit,  lailfant  au  Chancelier  de  Chiverny  i  a  lui,  le  foin  de 
dreffer  les  Statuts  de  cet  Ordre,  dans  lequel  u  lui  donna  la  char- 
ge de  Grand  Thréforier,  a  la  première  promotion ,  le  30  décem- 
bre 1578.    Le  Roi  avoit  encore  employé  le  Sieur  de  Villeroy  à 
faire  revenir  à  la  Cour  le  Duc  d'AJcnçon  fit  le  Roi  de  Navarre, 
I  qui  en  etoient  fortis  frcreltemcnt  pour  s'aller  mettre  a  la  tête  des 
Huguenots.    Malgré  tant  de  ferviecs,  te  Sieur  de  Vilkroy  fut 
perfécuté  comme  beaucoup  d'autre-  fidèles  Mitiiitres  par  les  Fa- 
voris du  Roi.  Le  Duc  d'Epcrnon,  qui «11  étoit  un,  traita aiicz, 
mal,  l'an  1588,  dans  le  Conleil  même,  ce  Minillrc,  auquel 
l'année  fuivante  le  Roi  commanda  de  fe  retirer  de  la  Cour.  Le 
Chancelier  de  Chiverny,  Poanponc  de  Belliévrc  Surintendant 
des  Finances  ,  fie  Pinard  Secrétaire  u  Etat,  reçurent  un  ordre 
pareil.    Ce  fut  un  peu  avant  le  voyage  de  Blois ,  où  M-  de  Gui- 
fe  fut  tué.    Cette  exécution  fut  fuivie  de  la  révolte  de  Paris  4c 
de  la  mort  funejic  du  Roi.   Le  Sieur  de  Viilcroy  fe  vint  jetter 
dans  Paris;  fie  quoiqu'engagé  dans  le  parti  de  la  Ligue,  ii  s  em- 
ploya néanmoins  très-utilement  pour  éluder  les  delfcins  des  Lv- 
fpagnols,  fit  pour  faire  rcconnoltrc  le  Roi  Henri  IV.   La  Con- 
férence de  Surûnc  qu'on  devoit  à  fes  foins ,  fie  a  fes  négociations 
fecrettes,  avancèrent  la  converfion  du  Roi  fit  la  paix  que  ce 
Prince  lit  avec  fes  Sujets,  l'an  1593-   L'année  fuivante,  le  Sieur 
de  Villcroy  fut  rétabli  en  la  charge  de  Secrétaire  d'Etat,  qui 
vaqua  par  la  mort  du  Sieur  de  Revol,  arrivée  au  mois  du  fcpttni- 
brc.   Alors  il  fc  vit  dans  le  même  cjédit  où  il  avoit  été  aupara- 
vant ,  fit  rit  connoltre  de  quel  poids  étoit  dans  l'état  une  ptrfon- 
ne  de  fon  expérience  fit  de  fon  mérite.   11  commença  l'an  1598, 
le  traité  de  la  paix  de  Vervins,  par  les  conférences  qu  il  eut  fur 
la  frontière  avec  le  Préfident  Richardot.   L'an  1600,  il  rraita 
avec  le  Duc  de  Savoyc,  pourlarcltitutiondu  Marquifat  de  Sa- 
luées.  L'an  1600,  dans  la  rcfolution  où  le  Roi  étoit  d'entre- 
prendre le  voyage  de  Sedan ,  il  s'avança  jufques  i  Torcy,  pour 
conférer  avec  le  Maréchal  de  Bouillon,  fie  tourna  11  bien  fon 
efprit,  qu'il  l'obligea  par  les  raifons  de  fon  devoir  fie  de  fon  in- 
térêt ,  à  fe  foumettre  i  un  Monarque  qui  étoit  le  meilleur  Maî- 
tre du  monde.    Toutes  les  antres  années  de  ce  régne  furent  li- 
gnalécs  par  les  fervices  de  M.  de  Villeroy.   Le  Roi  en  parlant 
un  jour  de  Mefficurs  de  Sully,  de  Sillery  fit  de  Villeroy ,  dit  ces 
mots  du  dernier,  Ojranr  ira  troifieme  il  a  une  grande  routine,  éj?  une 
cmr.ti'Jmce  ensitrt  aux  affûtes  oui  ont  pajjé  de  jm  rein/ ,  ej'^uriles  U 
a  »fr  rier.'pye  des  fa  pnruicre  jeuntfje,  plus  que  nul  d;s  deux  ontris  ; 
tient  Frind  ordre  en  t'adminijlration  de  j<s  (large,      en  la  dijlri'su- 
ft'on  des  expéditions  oui  tr.t  à  pajjjerparjti  mains  ;  a  le  citrir gcmreux; 
n'eft  nullement  aJennc  à  l'avance;  tj /Wl  paroisse  Jim  babiiete  en  jon 
filénee,      grande  retenue  i  parler  en  publie.   Après  la  mort  de 
Henri  le  (irhnd,  l'an  1810,  ta  Reine  Marie  de  Mé  Jicis  conlidéra 
M.  de  Villeroy,  comme  un  des  plus  fermes  appuis  de  fa  Régen- 
ce, fil  continua  à  lui  confier  la  conduite  des  plus  conûdérables 
affaires  de  l'Etat,  dont  il  s'acquitta  avec  fon  atlcttion  ordinaire; 
mais  le  Maréchal  d'Ancre,  qui  avoit  recherché  ion  alliance,  le 
mit  mal  dans  lefprit  de  la  Reine.    M.  de  Villcroy,  qui  fe  retira 
pour  lors  a  fa  maifon  de  Contlans  l'an  1614 ,  revint  peu  après  1 
la  Cour  d'une  manière  qui  lui  fut  bien  glorieufe;  carl'affem- 
bléc  des  Etats  qui  fe  tenoic  alors  à  Paris,  fit  grand  bruit  fur  un 
éloignement  li  extraordinaire,  fil  fur  le  tort  que  l'on  faifoit  au 
Roi,  en  lui  ôtant  un  (i  lidéte  Minillrc:  ce  qui  obligea  la  Reine 
de  le  rappel  1er  fit  de  le  remettre  dans  le  Confeil.    L'année  fui- 
vante Il  conclut  le  traité  de  Loudun  avec  M.  le  Prince.   Le  Ma- 
réchal d'Ancre,  qui  n'y  trouva  pas  fon  compte,  lui  lit  de  nou- 
veau des  affaires,  qui  l'obligèrent  ;le  s'<  Ini^ner  de  la  C'<>ur.  A- 
près  la  mort  de  ce  Favori,  le  Roi  lit  venir  au  Louvre  M.  de  Vil- 
lcroy, fit  lui  remit  comme  auparavant  le  l'o  n  de  fc;  plus  impor- 
tantes affaires.    Mais  peu  après  avoir  donne  ries  marques  du  ze- 
le  qu'il  avoit  de  les  faire  rcûflïrheureufemeiit,  le  Roi  l  ayant 
engagé  i  If  fuivre  en  Normandie ,  il  y  mourut  d'une  rélaxation 
de  boyau  le  11  novembre  lût 7 ,  âgé  de  ;a  ans,  dans  le  tenu 
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qu'on  tenoit  l"a£remb!ée  de»  Notables  à  Rouen.  Ctaquante-fix 
années  de  fervice  fous  quatre  Roii  de  France  ,  lui  avoient 
•lonué  une  uicrvcillcufe  expérience  des  affaire»,  &  lut  acquirent 
la  réputation  d'avoir  été  le  plu*  fage  Miniltre,  &  le  pltit  habile 
Politique  de  Ton  fiécle.  llétoitbon,  généreux,  amilidéle,  & 
fe  faifoit  fur  tout  un  grand  plsiûx  de  protéger  les  Hommes  de 
Lettres  &  de  vertu.  Le*  Cardinaux  du  l'erron  &  dollar,  lui 
dévoient  leur  élévation;  &  fur  tout  le  dernier,  que  M.  de  Vil. 
leroy  appclloit  avec  raifon ,  l'on  Cardinal.  Nous  awar  parié  ey- 
devavt  lit  fn  femme  rjp  de Ja  pvjhrite.  Son  corps  fut  enterré  dan* 
une  chapelle  de  l'églifc  de  Magny,  où  M.  d'Alincourt  fon  fils 
lit  mettre  l'épitaphc  qu'on  y  voit.  Nous  avons  des  Mtnuirei, 
lous  le  nom  de  M.  de  Villeroy. 

•  NEUF  VILLE  (Gérard)  de  Wézcl,  dans  le  paï»  de 
Cléves,  Maître  és  Arts  &  Docteur  en  Médecine,  e(t  Auteur  d'un 
livre  intitulé  Ârubmeiua  ï'oetrica  &  PraHua.  •  Valérc  André, 
Mlbtb.  A.'/^>ca,  p.  îâ2. 

N  E  U  F  V  1  L  l\  E  -  E  N  -  II  A  I  Z.  Voyez  N  E  U  V I  L- 
LE-ENHÀIZ., 

N  E  U  F  V  I  L  L  E  -  L  E  ■  R  O  Y.  Voyez  NEUVILLE- 
LK.ROI. 

NEUF  VILLE,  ville  de  Suiûe.  Voyez  BONNEVIL- 
LE. 

•  NF.UFVY-SOUS-BARANJON,  en  Latin  JW 
«Wkiiîiiii,  étoit  anciennement  une  ville  des  Blturiges,  dans  les 
Gaules.  Ce  n  eft  maintenant  qu'un  village  de  Bcrry ,  Gtué  fur 
ta  rivière  de  Baranjou  i  cinq  lieues  de  Bourges  ver*  le  nord. 
•  Maty.  D,S.  Gmgr. 

N  E  U  G  A  R  TE  N.   fly«  NEWGARTEN. 

•  N  E  U  H  A  U  S,  château  avec  Bailliage  dans  la  Prude  Du- 
cale ou  Urandcbourgcoifc,  à  peu  prés  au  nord  deKonigsberg  dont 
il  ett  éloigné  d'environ  deux  lieue*.  Il  elt  fur  une  petite  rivié- 
ic  qui  fe  ren  J  dans  le  Prégel. 

NEUHAUScn  Wcitphalic   Voyez  N  I  E  N  U  U  S. 

NEU  H  A  Ij  SEL,  NE11AUSEL  ou  N  Ë  W  H  A  U- 
SEL,  ville  de  Hongrie,  que  ceux  du  pals  nomment  Oxuj-,  & 
les  Auteurs  Latins  jVes/rii'im,  elt  fltuée  fur  la  rivière  de  Neytrach 
ou  Ncytracht,  i  deux  lieues  deKomorrc  fur  le  Danube.  C'ell 
une  petite  ville,  mais  forte,  bien  lituée ,  capitale  d'un  grand 
paît,  ci  bâtie  dans  une  plaine  marécagculc,  dunt  le  fond  elt  fi 
bon,  qu'on  y  peut  palier  par  tout.  Elle  elt  fortifiée  en  forme 
d'étoile  a  lix  rayons ,  ayaat  a  chaque  pointe  un  bâillon  fort  éle- 
vé, &  elt  entourée  d'un  foiTé  rempli  d'eau ,  d'une  toife  &  de- 
mie de  profondeur ,  &  de  dix- huit  de  largeur.  Elle  n'a  que 
deux  portes,  Se  au  devant  de  chacune,  il  y  a  une  demi-lune  de 
terre  palifladée,  tins  autres  dehors  qu'un  chemin  couvert.  Les 
Turcs  I  avoient  prife  l'an  1663,  mais  les  Impériaux  la  reprirent 
l'an  1685,  a;>rès  un  flége  de  40  jours.  Le  neuvième  juillet  1685 , 
le  Prince  Charles  de  Lorraine,  accompagné  des  Princes  de  Conty, 
de  la  Roche-fur-Von,  de  Comtucrcy,  de  Vaudémont,  de  Tu- 
renne,  de  Wlrtciriberg,  êt  de  la  plupart  des  Généraux  de  l'ai- 
mée ,  alla  reconnoitre  la  place.  On  tint  enfuitc  confeil  de  guer- 
re, et  il  fut  réfoluqu'on  l'attaqueroit  par  l'endroit  où  le*  Turcs 
l'avoient  attaquée  l'an  1663.  Le  16  août,  il  y  eut  un  combat 
près  de  Cran ,  entre  l'armée  des  Chrétiens,  et  celle  du  Séraskicr, 
qui  venoit  au  fecours  de  NcuhaufeL  Les  Turcs  furent  défaits , 
&  les  Impériaux  fe  rendirent  maîtres  du  camp  de  cl*  Inlidttc*. 
On  y  trouva  vint-troi*  pièces  de  canon  ,  quelques  mortiers, 
quantité  de  boinbes ,  &  d'autres  munitions  de  guerre,  avec  qua- 
rante étendant.  Le  Séraskier  avoit  déjà  fait  prendre  le*  devaos 
a  une  partie  de  Ton  bagage,  Se  fauva  ainll  ijx  mulets  qui  f> or- 
loient  Ion  argent.  Pendant  que  le  Prince  Charles  travaillait  avec 
tant  de  fuece; ,  pour  empêcher  le  fecour*  de  Neuhaufel,  le  Com- 
te Caprara  mettoit  tous  les  foins  à  réduire cetteplace.  Il  lui  don- 
na l'alfaut  le  19  août ,  &  fut  féconde  par  le  Prince  de  Cominercy, 
qui  revenant  de  la  bataille,  arriva  lorsque  les  troupes  comineu- 
çoient  à  entrer  dan*  la  ville.  On  y  trouva  quatre-vints  pièces 
de  canon  de  fonte,  &  beaucoup  de  munitions.  Le  butin  mon- 
ta i  plus  de  deux  millions,  outre  quantité  de  meubles  précieux, 
&  de  vaiflellc  d'argent.  Les  Hongrois  liguez  s'emparèrent  de 
cette  place  en  1704 ,  &  la  confervérent  jui'qu'au  mois  de  leplem- 
bre  1710,  que  les  Impériaux  la  reprirent  fur  eux  après  un  long 
blocus.  •  Hifimt  des  troutles  dt  Hongrie ,  tome  14.  Branche,  «<- 
/J»irî  de  Hongrie. 

N  K  G  11  A  U  S  E  N,  ville  du  Palatinat  du  Rhin.  Ccn'étoit 
autrefois  qu'un  monallére  ,  &  un  village  éloigné  d'une  portée 
do  moufquet  de  Pfcdersheiro.  Frédéric  111 ,  Comte  Palatin ,  en 
fit  une  ville  en  156s  ,  en  la  ceignant  de  murailles.  Le  Collège 
qu'il  y  fonda  y  attira  grand  nombre  d'ilabitans.  *  Th.  Corneil- 
le, Wa.Gagr. 

•  NE'VIANUS  (Marc)  de  Gramont  ou  Grandmont  en 
Flandre,  autrement  Gursbergcn,  Médecin  &  Philofopbe  ,  fut 
Bourgmelhe  dans  la  vii:c  de  fa  nalHance,  &  depuis  Prêtre  i 
Gand.  1 1  a  compofé  en  vers  un  Traitté  de  Planunm  sfriïttt  ;  fit 
un  autre  dt  Marlis  curundis.  *  Valére  André,  B'Miotb.  Brigua, 
p.  6*0. 

•  N  F.  V  IL:  c'eft  le  nom  d'une  ancienne  famille  en  Angle- 
terre, qui  tire  fon  origine  de  Gii.oe.vr  Névil,  qu'on  dit  avoir 
été  Amiral  de  Guillaume/;  Ccvpi'.T.mt.   J|  y  a  entre  autres  Tho- 

,  mas  Névil,  \sirà  Furnival,  fous  le  régne  de  Richard  II,  qui, 
entre  autres  commiifions,  eut  celle  de  traiter  de  paix  avec  les  E- 
coiTois.  Il  y  a  eu  Richard  Névil ,  Comte  de  IVarwick ,  furnom- 
mé  le  VaiUtnt,  qui  eut  beaucoup  de  part  dans  les  démêlez  des 
Maifons  de  Lancaltre  &  d  Yorck.  Jf.in  Névil,  fon  frère,  fut 
créé  Lord  Montaigu,  pour  les  bons  fervice? ,  qu'il  avoit  ren- 
dus au  Roi  Edouard  IV.  Gcim.ai'mc  Névil  ,  Lord  l  alcon- 
bridge,  fe  fîgnala  au  fiége  d'Orléans  où  il  fut  pris prifonnicr 
par  le»  François,  et  contre  les  Partisans  de  la  Maifon  de  Lanca- 
ltre. EnotABD  Névil,  Lord  Ikrgavenny,  fut  un  des  Juges  de 
N 
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Marie  Smart  ,  Reine  d'Ecofic  ,  qui  eut  I*  téte  tranchée. 

N  E' V  1LS-CROSS,  heu  remarquable  prè*  de  Durnam , 
par  la  bataille  qui  s'y  donna  le  îo  octobre  130,  entre  le»  An- 
glots  ét  les  Ecoflois, pendant  que  le  Roi  d'Angleterre,  Edouard 
III ,  étoit  occupé  au  (îége  de  Calais.   La  bataille  fut  dirigée  par 
les  Lords  Mowbray,  Percy,  &  Névil,    La  Reine  y  aiiitta  en 
perfonne.  Les  Ecoûpis  furent  entièrement  défaits ,  leur  Roi 
David  Bruce  y  fut  fait  prifonnier  par  un  certain  Copland ,  hom- 
me de  balle  naiûance;  mais  qui  pour  cette  action  fut  fait  Cheva- 
lier.   *  IMUim.  singteit. 
NE'VI  N.    y,ytS  NEW1  N. 
NE'VIS,  iJle.   ftje*  N  I  E'  V  R  S. 
N  E  V  1  S  A  N.   ftyet  NEV1ZAN. 
NE  VITTA,  Barbare  de  naiflàncc,  «'avança  dans  les  ar- 
mées fou*  laproteftion  de  Julien  VApcJlat ,  qui  le  fit  Général  de 
la  Cavalerie,  lorsque  n'étant  encore  que  Célar,  il  commandoi: 
dans  le»  Gaule*.  Gjuand  ce  Prince  fut  parvenu  i  l'Empire  l'an 
361 ,  il  élut  Névitta  pour  un  des  Juges  de  la  t:inmhre  de  fufti- 
ce,  établie  contre  les  Minitires  de!  " 


îur  Confiance,  &  le 

déûgna  Conful  pour  l'année  fuivante.  Ce  Névitta  fut  encore 
un  de»  Généraux  de  Julien  ,  dans  la  malheureufe  expédition 
qu'il  entreprit  contre  les  Perfe»,  l'an  363,  »  Ammien  Marccl- 
lin,  t.  ai.  21  tj1  24. 

NE'VI  US.   Cbercbex  N  M  V  I  U  S. 

NE'VIZAN  (Jean)  Jurifconfulte  Italien ,  natif  d'Aft,  fut 
Diiciple  de  François  Curtius,  ProfeiTeur  dans  l'Université  de 
Padoue.  Il  publia  entre  autres  Ouvrage* ,  un  Traite  qu'il  inti- 
tula, Sylva  nuptiotiiy  ou  il  fit  parottre  fon  inclination  a  débiter 
de*  plalfanterie*.  &  une  érudition  aûaifonnée  de  CurioiitM  di- 
vettiûantes.  11  y  entaua  beaucoup  de  recueils  de  médifance» 
contre  le  fexe.  Quelques-uns  difent  que  le*  femmes  de  Piémont 
n'entendirent  point  raillerie,  &  qu'elles  fe  vengèrent  de  lui  cruel- 
lement. Il  ne  fut  jamais  marié;  mais  il  entretint  une  concubi- 
ne, &  en  eut  un  hl»,  qui  fut  Avocat,  que  l'on  dépouilla  de 
tous  fes  biens,  &  qui  pour  furcrolt  de  malheur,  palla  de  l'extrême 
pauvreté  i  la  folie.  Jean  Névixan  mourut  l'an  1  $40.  11  avoit 
eu  foin  de  marier  fa  concubine.  *  Pancirolle,  dtckfis  Lerum 
hierprttibus ,  /.  2.  e.  ijs, 

N  E  U  M  A  R  K,  belle  ville  d'Allemagne  dans  le  Haut  Palati- 
nat de  Bavière,  au  nord  &  a  dix  lieues  d'iogoirtadt,  au  fud  oued 
£l  a  fept  lieues  d'Amberg,  fit  au  nord-oueft  de  Ratisbonnc,  a 
dix  lieues  de  diltance.  Les  Suédois  prirent  cette  ville  en  1033 
&  en  1648.  Les  Impériaux  en  l'année  170s  l'enlevèrent  aux  Ba- 
varois. 

•  NEUMARK  ou  NEYMARK,  jolie  petite  ville 
d'Allemagne  dans  la  Haute  Stlrie,  i  peu  prés  i  l'oued  de  Gratz, 
dont  elle  eft  éloignée  d'environ  ai  lieues. 

NEUMARK,  bourg  du  Tirol,  à  trois  lieues  de  Bolwno 
vers  le  midi.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l'ancien- 
ne Eniidejum ,  ville  de  la  Rhétie.    •  Maty,  Diâ.  G<or»r. 

•  NEUMARK,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe , 
en  Allemagne,  dans  la  Thuringe,  au  nord-nord-ouelt  de  Wei- 
mar ,  dont  elle  elt  éloignée  d'environ  trois  lieues. 

•  NEUMARK,  petite  ville  d'Allemagne  dan*  le  Cercle 
de  la  Haute  Saxe  &  dans  le  Marquifatdc  Mifnie.  Elle  elt  au 
fud-outft  de  Drefden  dont  elle  elt  éloignée  de  près  de  vint 


NEUMARK,  petite  ville  de  Silélic  près  de  l'OJcr,  dans 
la  Principauté  de  Brellaiv,  a  fis  lieues  au  deffous  de  la  ville  de 
ce  nom.    •  Maty ,  OiQ.  Gccgr. 

•NEUMARK,  petite  ville  de  la  Pruûe  Royale  ou  Po- 
lonoifc  fur  le  Dribentz,  au  nord-eit  deThorn,  dont  elle  elt 
éloignée  de  quinze  lieues  ou  environ. 

NEUMARK,  que  le*  Auteurs  Latins  nomment  Nove- 
Mardi»,  ville  de  Tranûylvanic.  capitale  des  peuples,  appeliez 
Ciculei.  *  Jiertius.  Sanfon.  Elle  c(t  fur  leMaros,  prés  de  fa 
fource,  i  15  ou  16  lieues  au  deffus  de  Wciflenburg.  Les  Hon- 
grois l'appellent  IVaJfer  Hely. 

N  E  U  M  U  N  S  F  E  R.   rejet  NEWMUNSTER. 

NEURE,  rivière.   Vbycx  N  U  R  E. 

*  NEURE'  (Mathurin  de)  que  d'autre*  nomment  mai  il 
AWf ,  étoit  de  Chinon,  &  a  été  un  des  bons  Mathématicien* 
du  XVI  lîéde.  il  connut  de  bonne  heure  le  célèbre  Gaflendi, 
qui  le  fit  entrer  chez  M.  de  Chatnpigny,  Intendant  de  Juftice  a 
Aix ,  en  qualité  de  Précepteur  des  enfant  de  ce  Magittrar.  A- 
vant  que-  de  fe  charger  de  cette  éducation ,  il  étoit  entré  chez 
les  Chartreux  où  il  avôlt  pris  l'habit ,  mais  il  en  étoit  forti  avant 
que  d  y  faire  profcfljon.  Lorsqu'il  eut  quitté  Meilleurs  de 
Champlgny,  il  vint  i  Paris,  où  on  lui  confia  l'éducation  do 
Mouleurs  les  Princes  de  Loneuevillc.  U  eut  une  querelle  fort 
vive  avec  M.  Jean  Batilte  Monn,  Docteur  en  Médecine  &  Pro- 
feiTeur Royal  en  Mathématiques,  qui  fe  déclara  contre  ce  Pro- 
feiTeur pour  M.  GalTendi.  Il  y  eut  plulieurs  Ecrits  de  part  & 
d'autre.    *  Piyrz  le  Supplément  Je  Pari;  1  y  36. 

N  E  U  R  E  M  D  E  R  G.  NUREMBERG. 

N  E  V  R  O  B  A  T  E  S  :  c  étoit  une  cfpéce  de  Danfeurs  de  cor- 
de, qui  marchoient  non  feulement  fur  une  corde  tendue,  mais 
qui  faifoient  quantité  de  tours  &  de  fauts,  comme  aurait  fait  un 
Danfeur  fur  la  terre,  au  fon  de  la  flûte.   *  A^twuites  Romaines. 

*  N  E  U  R  O  D  E,  petite  ville  de  Bohême  dans  la  Préfectu- 
re de  Glatz,  au  nord-nord-oucll  de  la  ville  de  Glatz,  dont  elle 
eft  éloignée  de  trois  i  quatre  lieues. 

N  E  U  R  U  S.    rtjez  N  A  U  R  U  S. 
N  E  V  S ,  ville.   Cberthex  NUIS. 

*  N  K  U  -  S  A  LT  Z,  petite  ville  de  Siléfie  dans  le  Duché 
de  Glogaw.  Elle  elt  fur  l'Oder,  au  nord-oueft  de  la  ville  de 
Glogaw,  dont  elle  eft  éloignée  de  quatre  lieues. 

N  E  U  S  E  R  (Brunon)  a  compofé  un  livre  fur  le*  Heure» 
,  imprimé  i  Mayence  en  1660,  le  un  Prodrome  pour 
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Saint  Anguftfn,  contre  Henri  de  Nt.r,<,  uepuit  Cardinal ,  im- 
primé cm 6 -6 ,  inftlti.   •  Kor.ig,  llihMtb.  Velu, &  Aova. 

N  K  L"  S  K  IV  (AdanO  étoit  natif  de  ta  Souabc,  &  élevé  dan* 
la  Religion  Luthérienne.  Il  6t  cnfultc  profeflion  de  la  Réfor- 
mée ,  tt  alla  dans  le  Palatinat ,  où  il  fut  nommé  Pifccur  de  l'é- 
glife  de  S.  Pierre  à  Hcidelbcrg.  Quoiqu'il  tût  plufieur*  vice* 
ét  qu'il  fût  fur  tout  fujot  au  vin,  il  s'aquit  néanmoins  une  gran- 
de réputation  parmi  le  peuple ,  par  fou  *éle  affecté  &  par  fon  é- 
loquence.  Il  fut  un  des  plus  violent  qui  s'oppoférent  à  l'intro- 
duction de  la  Difciplinc  cccléfiaftiquc  de  Genève ,  que  Frédé- 
ric III,  Ekéteur  Palatin,  avoit  pro;ettée  en  1569.  Il  foutint 
dans  u:ie  Difpurc  publique  que  cette  entieprîfc  de  l'Electeur  é- 
toit  diamétralement  oppofée  à  la  parole  de  Dieu.  U-dcfTus  l'E- 
lecteur, qui  déjà  auparavant  étolt  indifpofé  contre  l'humeur  In- 
quiète de  Neufer,  lui  ôta  fa  charge  de  Pafteur  de  l'églife  de  S. 
Pierre,  &  lui  donna  celle  de  Lecteur  des  prière»  du  matin  dan* 
l'églife  du  S.  Kfprit  à  Ueidclbcrg.  Cette  dégradation  piqua  au 
vif  Neufer,  &  alluma  dans  fon  cœur  le  feu  de  h  vengeance.  Pour 
fc  fatisfairc,  i!  fc  propofa  d'introduire  le  Socinianifmc  autant  qu'il 
le  pourroit ,  &  par  des  moyen*  extraordinaire»  Il  mit  d'abord 
dans  fon  parti  Jean  Sylvanus,  P.illeur  ét  lnfpecteurde  lVglifc 
de  Ladcnbourg  &  quelques  autres  Miniilres  du  Palatinat.  A- 
pris  cela  il  ticha  d'entrer  en  comfpondance  avec  le  fameux  So- 
cinitn  George  Btandrata,  pour  lot*  Médecin  du  Vaivode  de 
•rrar.iTylvar.te,  &  de  fe  mettre  avec  les  Adhéran»  fou*  la  protc 
élion  de  Séllin,  Empereur  Turc.  Son  grand  but  étoit  de  pro- 
curer an  Syncrécifmc  entre  les  Mahométans  &  les  Pbotinicns.  11 
crut  d'y  difpofer  plutôt  l'es  Adhérans  en  leur  faifant  accroire  que 
le  Sulun  Sélim  avoit  cédé  une  grande  contrée  au  Vaivode  de 
Transylvanie  uniquement  en  faveur  de*  Antitrlnltaires.  Il  pouf- 
fa enfin  la  chofe  li  loin  qu'il  écrivit  une  grande  lettre  a  Sélim  i 
peu  près  en  ces  terme*  :  Après  m'itrt  de/ait  de  tous  Us  préjugez  {y* 
tsviir  lu  avec  texte  i'offiduite  poffible  les  livres  du  freux  du  A'ru- 
veau  T-ftnmcnt  ,;"n  n  confronté  le  contenu  avec  t.lUoTAn  if  j'ai 
trmu  que  U  DoOrine  de  MAfe ,  de  Cbrijl  (f  de  Mahomet  efi  confir- 
me en  tout  que  Us  Chrétiens  n  empiètent  la  rttlnùn  dites  ktligions, 
me  parce  qu'ils  interprètent  mal  les  termes  de  i' Ecriture ,  fur  tout  en 
difant  que  Jejus-Cbrijl  cjl  Vrsi  Dieu,  ee  oui  pourtant  cjl  contraire  à 
f article  de  Fat  de  l'adiratiin  d'unfrui  Dieu.  Pair  te  lui  eft  de  moi , 
êtres  avoir  reconnu  ces  erreurs,  h  les  ai  ambattuei  de  bouebt  par 
Écrit  flTPf  tant  de  fuecit  que  plufieur s  des  plus  faisans  Contiens  mt 
tte  de  min  (intiment.  Mais  l'EleSeur  Palatin  craignant  que  cette 
JJtâriru  inïule  parmi  Us  Cbrttitns  ne  lui  attirât  des  affaires  Jàcbeufet 
de  la  pari  de  i  Empereur  des  Etats  de  l' Empire,  me  priva  d'un  po/f* 
àtfiingut  que  je  pofjedeis  dans  l'tZglife  Cbrctétnne;  fcf  quoique  cet  EU- 
Btur  ebereb- par  toute  forte  de  noyer,  t  de  me  r-.  concilier  avec  Us  autres 
Théologiens ,  j'ai  rifolu  d'abandonner  tout  {*p  de  quitter  une Jocittt  de 
gtitr  qui  fe  roidijfenl  fi  fort  contre  la  xeritt ,  pour  mt  vouer  au  ftrvice 
du  Sultan  .  perjuade  que  dans  Jes  Etats  je  pourrai  attaquer  &  convain- 
cre les  Cbrtliens  idtiàtrcs  avec  mini  de  danger  &  plus  de  futt  ét ,  que 
fi  je  devieurois  parmi  eux.  Je fu'plU  donc  le  Sultan ,  du  ré^ne  duquel 
il  ejl  parle  ou  ch.  2.  (f  7.  de  Daniel,  de  vouloir  me  recevoir  moi 
JWf/  enfans ,  avec  d'autant  plus  de  bonté  que  je  n'embraie  pas  la  Rrll- 
gim  de  Matomtt  par  contrainte  lu  pair  avoir  commis  quelque  forfait 
comme  tant  d'autres  Chrétiens,  mais  par  conntijfance  de  cau/e  &  par 
une  entière  cmviûion  ét  la  écrite.  FtnaUment  je  m'offre  nm Jrulement 
dt  remttre  au  Sultan  divers  Ecrits  que  j'ai  comptez  entre  In  Chré- 
tiens, ir.ûis  avjli  de  I  itiflruire  de  beucte  de  l'ttat  prejaa  du  CMjiia- 
ni/wf,  d'iir:r  manitre  fort  liïtstUw,  &e.  Dans  ce  tenu- là  l'Kmpc- 
reur  Maximilien  II  tint  lui  même  en  perfonne  une  Diète  de  l'Km- 
plie  i  Spire,  ou  Slgifuiond  Bathori,  Prince  de  TriniTylvanic , 
envoya  un  Ambafladcur  pour  traiter  une  alliance  entre  l'Empire 
d'Allemagne  &  lui.  Ncufcr,  Sylvanu* &  Mathias  VéhC-,  allè- 
rent à  Spire ,  &  Nenfer  remit  fa  lettre  i  Bckcs ,  AmbalTadeur  de 
Tranttylvanie.  pour  la  faire  tenir  a  Sélim  II.  Sylvanus  lui  don- 
na line  autre  lettic  addrcflïe  à  George  Wandrata.  Mais  ces  deux 
lettrci,  bien  loin  d'aller  au  lieu  de  leur  destitution  ,  tombèrent 
entre  les  msins  de  l'Electeur  i'rédéric  III,  &  voici  comment. 
L'Empereur  ayant  répondu  i  ta  proportion  de  l'Amba.Tideur  de 
Bathori,  qu'on  ne  pouvoir  fe  refoudreà  entrer  en  alliance  avec 
des  gens  qui  nient  la  Divinité  de  Jcfus  Chrift  &  la  fainte  Trini- 
té, le  TrantTylvain  répliqua  qu'on  n'avolt  pas  fujet  de  témoigner 
tant  d'horreur  contre  cette  Doftrine,  puisqu'elle  étoit  approu- 
vée par  de*  Prince*  &  des  Théologiens  de  l'Empire.  Pour  ce 
qui  étoit  de  l'article  des  Théologiens,  il  crut  ne  le  pouvoir 
mieut  prouver  qu'en  produilant  les  lettres  de  Neufer  &  de  Syl- 
vanus, que  l'Empereur,  après  les  avoir  lues,  remit  à  l'Electeur 
Palatin.  LJ-dcflus  l'Electeur  fit  mettre  en  prifon  le  15  juillet 
157c,  Neufer.  Sylvanus,  Véhé  &  un  autre  de  leur*  complice». 
On  les  examina  &  l'on  écouta  leurs  défenfc*.  On  confulta  fur 
cette  matière  les  fentlntens  des  Théologiens  &  des  UnivcrGtez 
de  dlfféren»  pal; ,  &  la  plupart  des  fuffrages  du  Confeil  de  l'Ele- 
cteur ne  les  condamnèrent  pas  i  la  mort.  On  peut  voir  dans 
l'article  de  Sylvano*  quel  fut  le  fort  des  trois  autre*.  Quant  à 
Neufer,  il  fe  fauva  de  la  prifon ,  mai»  on  le  reprit  d  on  le  con- 
duiiit  a  Amberg.  Sept  femaines  après  y  être  arrivé ,  il  trouva  le 
fecict  d'enivrer  fes  Gardes ,  après  quoi  fe  fervant  des  draps  de 
fon  lit  il  fortit  par  la  fenêtre  &  fe  fauva.  Il  alla  d'abord  en 
TranITylvanie ,  niais  comme  II  ne  crut  pas  y  eltte  en  affez  gran- 
de fin-té  cor.trc  lespourfuites  de  l'Eaipereurèt  de  l'Electeur,  il 
exécuta  foc  premier  detTei»,  pafTa  a  Cofidintinoplc  &  y  cm- 
br.ilTa  publiquement  la  Religion  de  Mahorhct.  Etienne  Gcrlach, 
n!ir.ilttc  l.urh: -  :  itra ,  qui  étoit  auprès  du  Baron  d'Ungnad,  Ara- 
rniTiuleur  <!v  n  .nipcicur  auprèî  Jr  la  Porte,  s'entretint  fouvent 
<!c;-uis  avec  luj.  Cï  Chapelain  de  l'AmbafTadeur  publia  enfulte 
un  Journal  de  "on  voyage;  où  il  dépeint  Xeufer  comme  un  hom- 
me voluptueux .  sdor.né  au  vin  &  un  franc  Athée,  que  les  Turcs 
mêmes  honoroic-m  du  nom  de  Siêter.  (y*!,  ou  de  fils  de  Satan ,  & 
qu'ils  nelcméprifoient  pas  raoin»  que  les  Chrétiens  le  haïffoient. 


La  vie  diflblue  de  Neufer  lui  attira  une  maladie  honteufe,  de:.: 
laquelle  il  fut  prcfquc  rongé  de»  vers,  ét  il  exhaloit  une  puan- 
teur fi  infecte  que  perfonne  ne  voulut  plus  l'apptocher.  11 
mourut  i-ntin  à  Conilantinoplc  le  i-1  octobre  1576,  en  biafphJ- 
mant  contre  Dieu  6;  contre  tout  ce  qui  l'appelle  H  cllgton.  jer.n 
Michel  Hcberer,  qui  peu  de  tems  après,  fc  trouva  dans  i'efela- 
ge  à  Conltantinople,  dit  que,  parce  que  l'on  ri'avoît  voulu  fai- 
re qu'un  Cbiaoux  de  cet  Apoltat  ,  il  s'étott  abandonné  à  toute 
forte  de  libertinage,  qu'il  étoit  mort  de  iapefte  &  que  fes  der- 
nières paroles  avojent  été  celles  cl,  Après  cette  vu  Un'y  »  plus 
rien.  Lubiénitaki  a  rapporte  des  circoniïances  tout  à  fait  fauflei 
pour  difculper  8c  louer  Neufer.  Les  Sociniens  de  Ttanirylva- 
nic  ont  acheté  pour  cent  florins  les  Manufcrit»  de  ce  Renégat, 
dont  cependant  rien  n'a  encore  vu  le  jour.  ♦  Mtiquitatts  tola- 
tinii,  p.  337.  Gcrlach,  TuttkiJcbTagbutb.  Wcnctttas Budetritz 
ou  Budiwitz,  Baron  de  Budowa ,  tn  Urculo  llarolc-gii  lunaris  & Ji- 
laris ,  p.  5H-  Lubiénitzki,  Hifi.  Rifvrm.  Peloi.  I.  3.  c.  4.  Hefie- 
xions  iur  le  Mabometifme  &  U  Soctnianijme ,  p.  fol  &  juh.  Hcbe- 
rer von  Breltcn,  in  BefcLreibung  feir.er  inyjabrigen  dieriflixirkeii ,  1. 
3.  c.  3,  Ditlim.  Allemand. 

*  NEUSID1.ER,  petite  ville  de  ta  Honpric  feptentrlo- 
nalc,  fituée  fur  le  bord  d'un  Lac  qu'on  appelle  xXruJidlerzet ,  ou 
Lac  de  Ferttva. 

*  N  E  U  S  1  D  L  E  R  Z  E  E ,  Lac  dans  ta  Hongrie  fcpter.trio- 
nale,  qui  prend  fon  nom  de  la  petite  ville  de  Neufidlcr,  clt  au 
midi  du  Danube  &  à  l'occident  del'lflc  de  Schut.  On  l'appelk- 
auffl  le  Lac  de  Eerte-x. 

N  E  U  S  (J  L.    /W*  NRWSOLL. 

NF.USTADI.E,  ville  de  Siléfic.  /  «vfîN  E  U  S  T  A  T. 

N  E  U  S  T  A  D  T.   rpvn  N  E  U  S  T  A  T. 

N  E  U  S  T  A  T  ou  X  E  W  S  T  A  T.  Ce  nom  qui  fîgnife 
ville  neuve,  clt  commun  1  pluficur-.  villes ,  dont  les  principale» 
feront  le  fuict  des  articles  fuivans. 

X  E  D  S  T  A  T  ,  ville  de  la  Baffe  Autriche  ,  quoi)  appelle 
communément  H  ienenfeb  Nsujiat ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Leita  i  flx  lieues  de  Vienne ,  du  coté  de  la  Stirie  éc  de  la  Hoa- 
grie.  Ce  fut  Léopold  VU ,  fumommé  le  Glorieux ,  Duc  d'Autre 
che,  mort  en  1230, qui  la  rit  hitir  contre  les  in  valions  des  Hon- 
grois. Elle  eft  quarrée,  a  une  belle  place  de  marché  &  eft  en- 
tourée d'un  double  mur,  de  baltions  4  de  foffez.  On  y  voie 
auffi  un  arfénal  bien  garni.  Tout  auprès  il  y  a  un  chîteau  ap- 
partenant a  l'Empereur ,  entouré  de  foitcz  pleins  d'eau.  Ce  fut 
l'Empereur  Frédéric  III,  qui  rétablit  &  aggrandit  ce  chîteau,  oit 
il  fit  placer  par  tout  des  armoiries  taillées  dans  la  pierre  avecf* 
dévifé  ordinaire  A.  E  I.  O-  U.  qui  fe  trouve  gravée  ou  peinte, 
prefque  dans  tous  le*  coins  de  ce  château.  Cet  Kmpaeurcn 
aimoit  fort  le  féfour  auffi  bien  que  Maximïlicn  I ,  qui  avoit  en- 
core un  Hcrmitagc  pour  fa  dévotion  fit  qui  s'eft  fait  enterrer  fan» 
aucune  Epitaphe  à  côté  deSigifmond,  Baron  de  Dietrichllcin , 
auprès  de  l'autel  de  la  chapelle  du  eliiteau.  L'Empereur  Léo- 
pold y  a  fait  auffi  fouvent  quelque  fé;our.  On  voit  encore  dan* 
ce  château  les  prifons  dons  lefrjuelles  le  Comte  Sérinl,  le  Mar- 
quis Erangipani,  le  Prince  Ragotiki  &  quelques  autres  Seigneur» 
Hongrois  ont  été  détenus.  Tout  auprès  du  château  il  y  a  un 
beau  parc.  La  ville  de  Neuftat  a  une  cathédrale  et  un  Evécbé: 
l'Evèquc  y  rélide  ordinairement,  mais  la  ville  appartient  à  l'Em- 
pereur. Cet  Evèché  a  été  fondé  par  le  Pape  Paul  II ,  l'an  1468, 
&  il  cl*  fuffragant  de  Saltzbourg.  Les  Auteurs  Latin*  la  nom- 
ment Ntva  Civitas ,  A'tifladium  &  iVecpolii.  En  1445,  les  Hon- 
grois aflîégércnt  l'Empereur  Frédéric  111 ,  dans  la  ville  de  Neu- 
ftat , -parce  qu'il  tardoittrop  à  rcconnohrc  la  majorité  de  Ladiftes 
le  Pojlbwnr,  leur  Prince  héréditaire.  Matthia*,  Roi  de  Hon- 
grie, tint  dans  la  fuite  cette  ville  bloquée  pendant  longtcm»,  & 
l'obligea  enfin  par  la  famine  i  fc  rendre  le  13  août  1487-  En 
1490,  la  Bourgcoific  chaffa  derechef  le*  Hongroi*  à.  fc  remit 
ainfi  en  liberté.  En  1520,  Soliman,  Empereur  de  Conltantino- 
ple, fit  donner  fept  foi* ,  dans  un  jour,  l  aflauti  cette  ville  fan» 
pouvoir  *'en  rendre  maître.  Neuftat  demeura  entre  les  main» 
des  Impétinux  en  1683,  lorsque  les  Turcs  affiégérent  Vienne. 
♦  Roo,  Annal.  Bonfiniu».  Cufpinicn ,  Tipogr.  Aujlr.  DM**. 
Allemand. 

*  NEUSTATouNI  ESTAT,  ville  du  Cercle  de  1* 
Haute  Sax«;  en  Allemagne,  eft  dans  la  Moyenne  Marche  de  Bran- 
debourg, fur  la  Ejihne,  au  nord  eftde  Berlin  dont  tllcelt  éloi- 
gnée  d'environ  huit  lieue*. 

•  N  E  U  S  T  A  T,  petite  mai*  belle  ville  du  Cercle  de  1a  Han- 
te Saxe  en  Allemagne,  eft  dans  le  Prégnitz,  contrée  de  l'Electo- 
rat  de  Brandi  bourg ,  fur  la  Doûe  ,  au  nord-out  II  de  Berlin  dont 
elle  elt  éloignée  d'environ  feize  lieuts. 

N  E  U  S  T  A  T ,  petite  ville  ou  bourg  du  Cercle  de  la  Haute 
Saxe,  en  Allemagne  dans  la  Thuringe,  ei'c  dans  le  Comté  de  Ho- 
henftein  ,  près  du  chitcau  de  ce  nom ,  aux  confins,  du  Territoire 
de  Xorthaufen  .  &  du  Comté  de  Stol'jcrg. 

NEUSTAT  AN  DER  O  R  L  A,  petite  ville  ou  bourg 
du  Cercle  de  la  Haute  Saxe,  en  Allemagne,  d.int  le  Duché  d'Al- 
tembourg  ,  en  Mifiilc.  Ce  lieu  elt  fur  la  petite  rivière  d'Orla  , 
entre  la  ville  de  Plaiven  &  celle  de  Wcimar,  au  nord-ouctt  de  la 
première  &  au  l'ud-clt  de  la  féconde,  environ  i  huit  lieuesde 
l'une  &  de  l'autre.    ♦  Maty ,  DiSt.  (iioçr.  • 

•  NEUSTAT,  ville  du  Cercle  de  la  n»fTe  Saxe ,  en  Aile-  . 
magne,  dans  le  Duché  de  Holftein ,  ctt  fituée  fur  te  Golfe  de  Lu- 
beck,  au  nord-nord-cft  de  h  ville  de  l.ubcck  donc  elle  eft  éloi- 
gnée d'environ  fix  lieues. 

N  E  U  S  T  A  T,  ville  du  Cercle  de  la  P,aff.'  S.ixc  en  Allema- 
gne, dans  le  Duché  de  Hanovre,  cil  fituée  fur  la  Lcine qui  la 
traverfe.  Elle  elt  au  nord  notd  oiicfl  de  la  ville  de  Hanovre  ,• 
dont  elle  eft  éloignée  d'environ  fix  lieuct. 

•  NEUSTAT  ou  NIES  T  A  T.  prritr  ville  du  Cercle 
de  la  Baffe  Saie  en  Allemagne ,  «dans  le  Duché  de  Meckeloour,» 
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far  l'EMc  au  fud  de  Wifmar,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ 
onze  lieues. 

NEUSTAT  AN  DER  AISCH,  petite  ville  de 
Franconie,  fur  la  rivière  d'Aifch,  enclavée  encre  l'Ëvêché  de 
Bamberg  8c  le  Marquifat  d'Anfpacb  ;  quoiqu'elle  appwtiennt  a 
celui  de  Culcmbach,  avec  fon  petit  Territoire. 

•  NEUSTAT  ou  N  li  U  S  T  A  T  I.  El  N,  petite  ville 
du  Cercle  de  Franconie  en  Allemagne,  dans  le  Duché  de  Co- 
burg,  au  nord  nord  eft  de  la  ville  deCoburg,  dont  elle  cil  éloi- 
gnée de  deux  a  trois  lieuei.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Krempen. 
.  'NEUSTAT,  petite  ville  du  Cercle  de  Franconie ,  en 
Allemagne  dans  l'Evéché  de  Wirtî  bourg.  Elle  eft  fur  la  rivière  de 
Sala,  différente  de  celle  qui  porte  le  même  nom  dans  la  Haute 
Saxe.  Elle  cit  a  peu  prés  au  nord  de  Scbweinfun  dont  elle  eft 
éloignée  de  cinq  iûx  lieues,  ver»  les  confins  du  Comté  de  Hen- 
neberg,  dont  elle  a  autrefois  dépendu. 

NEUSTAT,  anciennement  Stirufwn  ou  Celeufum ,  ancien- 
ne petite  ville  de  la  Vindélide.  Elle  eft  maintenant  dan*  le 
Cercle  de  Bavière,  i  l'emboAchure  de  la  rivière  d'Abent  dans 
le  Danube,  entre  Ingolftadt  &  Ratisbonne. 

•  NEUSTAT  ou  NEUSTKTLIN,  ville  du  Cer- 
cle de  Bavière  en  Allemagne  dans  le  Haut  Palatinat,  au  nord-eft 
d'Ambcrg  dont  clic  eft  éloignée  d'environ  huit  lieues.  Elle  eft 
fur  le  Nab.  Sanfon  &  Jaillot  dans  leurs  Cartes  de  la  Franconie, 
y  placent  Neuftetlin  fur  les  confins  du  Haut  Palatinat 

•  NEUSTAT  AN  CULM,  petite  ville  fur  le»  con- 
fins du  Haut  Palatinat  de  Bavière  furleCulm,  au  nord  d'Am- 
bcrg dont  elle  eft  éloignée  de  huit  a  neuf  lieues. 

.  NEUSTAT,  petite  ville  du  Cercle  de  Wcftphalie ,  en  AI- 
lemagne,  dans  le  Comté  de  la  Mark  au  midi,  ver»  les  confins  du 
Duché  de  Berg.  Elle  eft  au  fud  de  Ham ,  dont  elle  eft  éloignée 
d'environ  16  lieues. 

NEUSTAT,  ville  d'Allemagne,  au  Palatinat  du  Rhin , 
«ers  les  frontières  de  l'Ai  face,  qu'on  appelle  auffi  quelquefois 
Neufttt-ander-Hartx,  pour  la  diftinguer.  C'étoit  autrefois  une 
wille  libre  de  Impériale»  qui  fut  dans  la  fuite  tirée  delà  Matricu- 
le de  l'Empire,  &  accordée  i  l'Electeur  Palatin,  i  qui  elle  eft 
encore  fujette.  Elle  eft  fur  le  milieu  u  de  Spicrbach .  aux  con- 
fins de  l'Evêché  de  Spire,  à  deux  milles  d'Allemagne  de  Landau 
vers  le  feptentrion ,  &  a  quatre  de  Spire  vers  le  Couchant.  * 
Bourgon ,  Geagr.  Hiftarique. 

NEUSTAT,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la  Hefle,  a 
cinq  lieues  de  Marpurg ,  vers  le  nord  oriental.  Elle  appartient 
avec  Ton  Territoire  a  l'Archevêque  de  Mayencc.  *  Baudrand. 

NEUSTAT,  petite  place  d'Allemagne ,  au  Duché  de  Wir- 
temberg  en  Souabe,  fur  la  rivière  de  Kocker,  qu'on  y  pafle  fur 
un  pont,  &  où  rélide  un  dea  Princes  de  la  Maifon  de  Wircem- 
berg.  Elle  écoit  autrefois  dépendante  de  l'Electeur  Palatin.  * 
Bourgon,  Geagr.  Hifhr. 

.  NEUSTAT  ou  NEWSTADLE,  petite  ville  de  51- 
léfie,  dans  la  Principauté  d'Oppelen ,  fur  la  petite  rivière  de  Brud- 
Ditz,  i  fix  lieuea  de  la  ville  de  Nciffe  vers  le  midi. 

•NEUSTAT,  NEUSTADLE  ou  NEUSTA- 
D  E  L  1  N,  petite  ville  de  Siléiie  dans  le  Duché  de  Glogaw,  fur 
le  Werfort ,  è  peu  près  a  l'oucft  de  1a  ville  de  Glogaw,  dont  elle 
eû  éloignée  d'environ  cinq  lieues. 

NEUSTAT,  petite  ville  du  Royaume  de  Bohème,  dans 
la  Moravie,  environ  i  trois  lieues  d'Olmutz  vert  le  nord.  *Ma- 
ty,  DiS.  Gtogr* 

,  NEUSTAT,  ville  de  Suiffe.  Voyez  BONNEVIL- 
LE. 

•  NEUSTETEL.  petite  ville  de  Bohême ,  dans  la  Pré- 
fecture ou  le  Cercle  de  Sacz  ou  Ziatesko,  au  nord-nord-eft  de 
la  ville  de  Satx  ou  Ziatcck ,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  flx 
lieue». 

•NEUS  TETLIN,  ville*  petite  contrée,  enclavée  dans 
le  Cercle  de  Bavière,  a  quinze  lieues  au  nord  de  Ratisbonne. 

•  N  E  U  S  T  E  T  T ,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe 
en  Allemagne,  dans  la  Mifnie  à  l'eft-fud-cft  deDrefden,  dont 
elle  eft  éloignée  d'environ  neuf  Ileties. 

N  Ë  U  S  T  R  1  E  ou  WESTRIE,  ancienne  partie  du 
Ropume  de  France ,  qui  étoit  l'occidentale,  comprenoit  ce  qui. 
étolt  depuis  la  Saône  Se  la  Mcufe,  Jufqu'i  la  Loire  &  l'Océan. 
Çom  la  première  race  de»  Rois  de  France ,  elle  fut  quelquefois 
un  Royaume  particulier,  qui  renfermoil  la  Bourgogne,  ('Aqui- 
taine, la  Provence.  &  la  Neuftric  propre.  Ce  nom  a  été  com- 
mun aux  Ecrivains  du  tenu  de  Charlemagnc  &  de  fts  fils.  Il  a 
été  changé  en  celui  de  Normandie,  bien  que  cette  province , 
telle  qu'elle  eft  aujourd'hui ,  ne  fût  qu'une  partie  de  l'ancienne 
Neuftric.  / -'aytz  NORMANDIE. 

NEUS  TRIE  PROPRE.  C'étoit  une  partie  du  Roy- 
tume  de  Ncuftrie.  Elle  eut  suffi  en  différent  tems  différentes 
bornes.  Avant  le  régne  de  Charlemagnc ,  elle  comprenoit  tout 
lepaïs  qui  eft  entre  la  Meufe  êt  la  Loire  jufqu'i  l'Océan;  mais 
ce  Prince  la  reflerra  entre  la  Seine,  depuis  Paris;  &  la  Loire, 
depuis  Orléans,  jufqu'i  leurs  embouchures.  Alors  on  la  divifa 
«n  Neuftric  inférieure,  qui  comprenoit  la  petite  Bretagne ,  l'An- 
jou, &  les  pals  voifins;  &  en  Neuftric  jupiriture,  qui  renfer- 
molt  la  Normandie,  &  tous  les  pais  voiiins,  au  Couchant  de 
l'Anjou,  jufques  i  Orléans  &  1  Paria.  *  Bourgon,  Géographie 
Kfioriaut. 

NEUVE'GLISE  (Châtie*  de)  naquit  i  Saint-Gengoul , 
au  diocéfe  de  Toul.  Il  fut  Prêtre  &  ProfclTeur  au  Collège  de 
Dombes  êt  l'un  des  Aggrégcz  du  Collège  &  de  la  Communauté 
de  Toiffey  en  Dombes ,  &  publia  l'an  1697 ,  «n  Abbrégé  de  l'Hi- 
ftoire  de  cette  Souveraineté  en  forme  de  ThcTcs.  il  fut  atta- 
qué auffi  tiitpar  une  lettre  du  Père  Ménétrier  léfuite,  imprimée 
dans  le  Journal  des  Savans  1697 ,  &  par  deux  lettre;  concernant 
la  Critique  de  l'Hiftotre  de  Dombes  que  Fhilibm  Collet  qui  en 
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i  étoit  l'Auteur,  fit  imprimer  a  Lyon 
I  4c  i  l'autre  des  l'an  1698 
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Ncuvèglife  répondit  i  l'un 
et  tic  imprimer  fa  rèponfc  i  Trévoux. 
On  a  auffi  de  lui,  det  Elément  de  A1j:Lwi:irjgt,  en  deux  volu- 
mes, in  octave.  11  mourut  au  mois  de  juillet  t?i9,  igé  de  65 
ans.   •  Le  Long,  Biatiatk  H$.  de  France.  , 

NEUVILLE,  pecite  ville  de  France  dans  le  Lyonnois. 
Elle  eft  furie  bord  oriencal  de  la  Saône,  quatre  tieucs  au  deûus 
de  la  ville  de  Lyon ,  ver*  lea  frontières  de  la  Breffe  de  de  la  Prin- 
cipauté de  Dombes.  Le*  Auteur*  Latin»  l'epdellcnt  t'imtcum, 
du  nom  de  ftnej  qu'elle  portoitv  avant  que  le  Maréchal  de  Vil- 
leroy  eut  obtenu  de  fa  Majefté  de  lui  donner  ie  tien  qui  eft  iV.-u- 
viUe  ou  fhttfviile.  On  y  voit  un  fort  bon  chiteau  qui  appartient 
i  la  Maifon  de  Villeroy,  C'eft  un  lieu  dits- renommé  pour  la 
chaire.   •  Th.  Corneille ,  DtH.  Geogr. 

•NEUVILLE  -  EN  -  U  A 1  Z  ou  EN  HEZ,  village 
de  France  dan*  lefieauvaiCs,  contrée  de  rifle  de  France,  èl'eft 
de  Beauvaia,  tirant  vers  le  fud..  11  en  eft  éloigné  de  trois  i  qua- 
tre lieues.  C'eft  le  Heu  de  la  naiffiince  de  Louis  XI ,  Roi  de 
France»  &  de  M.  Baillée    *  Vuyex  le  Supplément  de  Paris  1736. 

•NEUVILLE-LE-ROI,  bourg  de  France  en  Pi- 
cardie, dans  l'Amiénoi*,  vers  les  confins  du  Beauvaifis.  H  eft 
au  fud-fud  eft  d'Amiens  ,  dont  il  eft  éloigné  d'environ  neuf 
lieues. 

NEUVILLE,  nom  de  la  famille  des  Princes  de  Salms  , 
qui  defeendent  de  i'illuftre  Maifon  des  Rhlngravea.  V*ne% 
R  H  1  N  G  R  A  V  Ë. 

NEUVILLE,  famille  de  France.  Piytx  N  E  U  F  V  I  L- 
LE. 

NEUVILLE,  ville  de  SuilTe.  Vbyex  BONN  E  V1L< 
LE. 

NEW.  NE  X.  NE  Y.  NEZ. 

NEW-ABERDEEN.  Vwjtx  A  B  E  R  D  O  N. 
N  E  W  A  R  K  ,  bourg  d'Angleterre  dan*  le  Comté  de 
Nottingham,  iîtué  fur  la  cote  orientale  de  la  rivière  de  Trent. 
U  fut  appellé  Ntwsrck ,  i  caufe  d'un  château  qu'Alexandre,  Evê- 
que  de  Lincoln ,  y  fit  bâtir,  &  dont  on  voit  encore  le*  ruine*» 
qui  font  une  marque  de  fa  force  &  de  fa  beauté.  Ce  foc  dans  ce 
bourg  que  mourut  le  Roi  Jean ,  qui  s'y  étoit  rendu  pour  com- 
battre Louis,  Dauphin  de  France.  Edouard  VJ.en  fit  une  Com- 
munauté ,  avec  le  privilège  d'envoyer  deux  Députes  au  Parle- 
ment. Les  Parlementaires  l'affiégércnt  l'an  1643.  Elle  fut  dé- 
fendue par  le  Prince  Robert ,  &.  obligée  de  fe  rendre  en  ttSad,  le 
Roi  Charles  i  étant  alors  entre  les  mains  des  EcotTois ,  &  toute* 
fes  forces  diffipées.  Ncwark  donne  le  titre  de  Vicomte  au  Com- 
te de  Kingfton.    *  Diûun.  Angtott. 

•NEW  II  OR  O  UGil  ou  NE  WBURG.  petite  ville 
de  l'Ecofle  méridionale  dans  la  province  de  1  ife ,  fur  le  Tay ,  a 
l'etl  d'Abcraéthy.    *  Bccverell ,  Dtlkes  de  fEctffe  ,  tome  6. 
1201. 

NEWBOrOUGH,  bourg  d'Irlande  en  Lagénie,  dam 
le  Comté  de  Wcxford.  11  a  droit  de  députer  au  Parlement.  • 
Audiffret,  Hift.  (f  Céwr.  ane.  &  iiwrf.  tome  1.  p.  176. 

•  NEWIiURGII,  ville  d'Angleterre,  dans  l'ifle  d'An- 

Îlefey  qui  n'eft  féparée  de  la  Principauté  de  Galles  que  par  le 
)étroit  de  Menay.  Cette  ville  proche  de  ce  Détroit,  elt  au 
fud-oucft  de  Beaumarais  ou  BcwmarUh ,  dont  elle  eft  éloignée 
de  prés  de  cinq  lieues.  Elle  a  été  autrefois  plus  coofldérablc;  mai* 
le*  fable»  qui  fe  font  amaflez  »  l'entrée  de  fon  havre,  &  qui  l'ont 
a  demi  comblé,  l'ont  fait  beaucoup  décheoir.  •  Bcevcrcll ,  Dé- 
lices £  Angleterre ,  tmez.  p.  393- 

NEWBURGH  ,  ville  d'Ecoffii.  Vetex  N  E  W  B  O- 
R  O  L"  G  H. 

N  E  W  B  U  R  Y  dans  l  lfle  d'.\nglcfey.  Voyex  NEW- 
BURGH. 

N  E  W  B  U  R  Y  ,  dan*  le  Comté  de  Birk.  Ftjex  N  E  U- 
BURY. 

N  E  W  C  A  S  T  L  Ë ,  fur  la  Tinc.  capitale  de  la  province  da 
Northumbcrland,  i  fept  milles  de  la  mer,  &  a  2ta  mille*  de 
Londres,  eft  une  ville bitie  fur  le pencliant d'une  colline ,  avec 
un  quai  fur  la  rivière ,  pour  la  commodité  des  vaifleaux  qui  y,  a- 
bordent.  La  viiic  eft  grande,  bien  peuplée,  négociante  &  riche. 
C'eft  ici  que  fe  fait  le  grand  négoce  de  charbon  dcccrrct  cette 
ville  étant  prefquc  toute  environnée  de  mines  de  charbon,  qu'on 
y  va  quérir,  principalement  pour  l'ufage  de  Londres,  où  il  s'en 
débite  jufou'i  flx  cens  mille  chaldrons  par  année,  atrente-fix 
boifteaux  le  chaldron.  De  U  vient  qu'on  voit  ici  continuelle- 
ment des  Sotte»  de  vaifleaux  charbonniers,  quelquefois  de  trois, 
quatre  ou  cinq  cens  voile* ,  dont  le  rendez- vous  eft  i  Sheals ,  i 
l'emboflchure  de  la  Tinc.  C'eft  ce  négoce  particulièrement  qui 
rend  cette  ville  opulente.  Cambdcn  dit  ,  qu'elle  s'appclloic 
M*nkcbefler,  &  qu'elle  ne  prit  le  nom  de  NtVKtfile,  qu'après 
que  ce  chiteau ,  dont  on  voit  encore  les  murailles,  futbatipar: 
le  Prince  Robert,  fils  de  Guillaume  U  Conquérant.  Cette  ville 
jouit  de  grands  privilèges  qu'elle  obtint  fous  le  régne  d'Eliza- 
beth.  Elle  eft  du  nombre  de  celles  qui  fe  gouvernent  elles  mér 
met,,  iudépendamment  du  Lieutenant  de  la  province,  8c  qu'on 
appelle  CstMty-îfôwnr  ou  Counties  Ctrperate.  Tout  y  abonde,  Se 
les  provifions  s'y  vendent!  grand  marché.  •  Etat  it  ta  Granit 
Bretagne,  (Se.  Joui  George  H.  Umi  1.  p.  95. . 

•  N  Ë  W  C  A  S  T  L  E  ,  bon  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le 
Comté  de  StatTord.  Il  eft  fur  la  Tyne  au  nord-nord  oueit  de 
StaiTord ,  dont  il  eft  éloigné  d'environ  quatre  lieues.  On  y  voit 
les  ruines  d'un  vieux  chiteau.  •  Bcevcrcll ,  Detictt  d'Angleterre, 
terne  t. p.  35 »• 

•  NEWCASTLE,  bourg  d'Angtcterre  dans  la  Prfncir 
pauté  de  Galles.  Il  eft  daos  le  Comté  de  Caermarden ,  fur  le 
Tivy  ou  Tyvy  qui  fepare  ce  Comté  de  celui  de  Cardigan.  C« 
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lieu  s'appclloit  autrefois  Lsvensium ,  que  Cnmden  croit  être  El- 
niWiri,  {i  a  été  retibli  du  tems  de  Htcri  Vil,  fou»  ieoomdc 
Newcaitle.    •  Jkeverell,  Deiicrs  d'Angietene,  rame  i.  p.  42  7. 

*  N  ttt'CASTLE.  bourg  d'Irlande  en  Ultonie,  au  fud 
de  Dublin  tiriiiit  vers  l'cll.  Il  en  eft  éloigné  de  fix  A  fept  licuc*. 
Il  a  droit  de  députer  lu  Parlement. 

NEWCOMK  (  Henri)  Théologien  Presbytérien ,  An- 
glois,  dans  le  XVII  fiiicle,  étudia  A  Cambridge,  où  il  fut  reçu 
Membre  du  Collège  de  S.jean ,  &  où  il  prit  le  degré  de  Maître 
é»  Art*.  Il  fut  d'abord  Pilleur  A  Gaufworth  en  Chéttershire,  & 
en  i$66  A  Manchciler.  Lorsque  George  Booth  lit  une  ten- 
tative dans  ce  Comté,  en  faveur  de  Charte*  U,  Ncwcomea'y 
prou  fans  peine.  Il  demeura  dans  fon  porte  é  Manchelter ,  juf- 
ques  à  ce  fju'il  en  fut  privé  en  1661,  A  cauf'c  de  fa  non  conformi- 
té. Il  ne  laiHa  pas  de  prêcher  en  fecret ,  &  lorsqu'il  ne  pouvoit 
pas  le  faire,  il  écrive;;  toute  forte  de  Dlfcounde  Morale  qu'il 
avoit  coutume  de  diftribuer  aux  perfonne»  qui  lui  fournif- 
foltni  de  quoi  fuWïrter.  Son  Troupeau  fit  enfin  bâtir  nne  cha- 
pelle qu'il  ne  deflervit  pas  longtems ,  puisqu'il  mourut  en  166$, 
t  l  ige  de  68  ans,  ét  fut  le  premier  que  l'on  enterra  dan* cette 
chapelle.  Il  s'ctolt  aquis  la  réputation  de  Prédicateur  lavant, 
fincére,  huml.le,  blenfaifant  éc  édifiant.  Il  favoit  fi  bien  s'inû- 
nuir  tlins  l'eiprit  de  Tes  Auditeurs,  qu'il  ne  finllToit  aucun  Ser- 
mon ,  fans  faire  fouhaiter  qu'il  partit  encore.  Au  relie ,  il  étoit 
li  modéré,  qu'il  avoit  beaucoup  de  vénération  pour  le»  perfon- 
nés  que  leur  mérite  dillinguoit  parmi  les  Eplfcopaux,  ft  eux  de 
leur  côté  l'eltiinoient  suffi  beaucoup  &  lui  téaiolgnolent  une 
grande  amitié.  Il  a  publié  le»  Ouvrages  fuivans,  Tbe  Sinntrs Ht- 
ft  ;  UjarfttinitfeattdaniDnUrefitred;  Tbe  Ctvenoitt  Grâce  effe- 
ûually  renembred;  Difctur/t  abtut  ratb  m  JinfuI  anger.  •  DiSien. 
An^hU. 

N  E  IV  E  N  A  E  R.   l'tyet  NEUENAER. 

N  F.  W  K  N  B  O  U  R  G.   f'tye*  NF.UKCHASTEL. 

NKWKNDOURO,  dans  le  Brifgaw  en  Souabe.  Vtyto 
NÏUBOURO. 

N  E  W  K  N  B  O  U  R  G ,  petite  ville  de  la  Prude  royale,  dans 
la  Pomerélic,  fur  le  bord  occidental  de  la  Villule,  i  trois  lieue» 
au  deflbus  de  Graudcmz.  *  Maty,  LUS.  Giagr. 

*  NKWENDKN,  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
Kent.  Il  a  été  bîti  fur  les  ruines  d'un  ancien  port  de  mer  nom- 
mé Anterida  ou  AtdredsCcJler ,  &  qui  eft  aujourd'hui  bien  éloi- 
gné de  l'océan.  *  Beeverell ,  Iklicts  d'Angleterre ,  tme  4.  p. 
761. 

*  N  E  W  E  N  H  A  M,  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
Warwik,  fur  l'A  von.  Ce  lieu  cil  remarquable  i  caufe  de  trois 
fontaines  médicinale» qui  s'y  trouvent.  Elles  ont  la  couleur  & 
le  goût  du  lait,  provoquent  A  uriner  copieufement,  confondent 
les  playes  récentes ,  &  font  excellentes  contre  les  ulcère*  &  les 
apollumct.  0_uand  on  les  prend  avec  du  fuerc,  elles  fontaJlrin- 
gemes ,  &  avec  du  fcl  elles  font  laxativc*.  On  edime  auflï 
qu'elles  font  fouveraincs  pour  guérir  de  la  pierre.  Outre  ce* 
nurveillcufes  qualitez,  l'eau  de  ce*  fontaine* ,  a  encore,  ace 
qu'on  dit,  la  vertu  de  convertir  le  bois  en  pierre.   *  Beeverell, 

N  ÎC  vfyfou  n'd  LA  N  D? Uk'dt  l'Amérique .  dont  la 
grandeur  égale  celle  de  la  Grande  Bretagne.  Elle  en  e(l  environ 
i  fix  cens  lieue* ,  entre  le  quarante-fix  &  le  cinquante-troifiéme 
dégre  de  latitude  feptentrionale ,  n'étant  féparéc  du  Continent 
que  par  un  Détroit  pareil  A  celui  qui  réparc  la  France  de  l'An- 
gleterre. Ces  mot*  Nno  ftund-lana  veulent  dire  Terre  nouvelle- 
ment découverte.  Le*  Anglois  en  font  les  vrais  propriétaires.  En 
1612.,  le  Chevalier  Calvert,  alors  premier  Secrétaire  d'Etat ,  A 
depuis  Lord  Baltimore,  obtint  par  lettre-*  patentes  du  Roi  d'An- 
gleterre pour  lui  &  les  fiens.une  partie  de  la  NewFound-Land, 
qui  fut  érigée  en  province  &  appellée  Avalm.  Il  y  établit  une  Co- 
lonie, &  y  bâtit  une  fort  belle  maifon  avec  un  Fort  dans  un 
lieu  nommé  Ferrylmi.  Cette  province  cfl  celle  de  l'ifle  06  font 
les  meilleurs  potts.  Cette  ifle  abonde  en  poirtbns,  en  chafle,  &  a 
fuflifammentdc  bois.  Le  froid  y  eft  très-grand  en  hiver  &  la  cha- 
leur en  été.  Les  Indiens  l'ont  dans  le  nord  &  dans  le  Couchant  de 
l'itlc,  mais  en  plus  petit  nombre,  &  plu*  farouches  que  ceux  de  la 
Nouvelle  Angleterre.  Le»  François,  les  Hollandois,  IcîBiicnins 
te  autres ,  ne  manquent  point  d'y  trouver  toutes  les  années  la 
charge  de  trois  ou  quatre  cens  valfleaux  de  ce  que  les  Angloi» 
appellent  Corf  &  Pttr-Jtbn.  A  l'orient  de  New  Found  Land, 
vis  à  vis  du  Cap-Roy,  &  A  vint-trois  lieues  de  l'ifle,  il  y  a  un 
banc  de  fable,  qui  s'étend  iufques  a  près  de  trois  cens  milles,  & 
qui  n'en  a  pas  vint-cinq  de  large.  11  cil  couvert  d'eau  <le  la 
hauteur  de  plufieurs  bralTes,  de  forte  que  d'iflcz  gros  vaifteaux 
y  peuvent  pafTer.  Autour  de  ce  banc  font  diverfes  itles,  nom- 
mées Bwttlott  ,  ou  le*  Ifk-s  des  miruct  par  Sébatllen  Cabot 
qui  les  découvrit.  On  tient  que  ces  poiûons  fe  tinrent  fur  fon 
partage  en  fi  grande  quantité  qu'il»  retardoient  fon  vaiûeau.  • 
OiJ'ervtuims  du  S.  Tbtmai,  Gmtverneur  itlt  Jumume.  Th.  Cor- 
neille, DiS.  Getgr.  Amérique  Angleife,  p.  in&fuiv. 

NEWGARTEN,  petite  ville  ou  bourg  du  Duché  pro- 
pre de  Pomîranie.  Ce  lieu  eft  fitué  fur  un  petit  Lac,  entre  la 
ville  de  Stargard ,  &  celle  de  GrifFersberg,  à  fix  lieues  de  la  pre- 
mière &  J  cinq  de  la  dernière.   •  Maty,  DiS.  Geogr. 

N  K  W  H  A  M.    Voyez  N  E  W  E  N  H  A  M. 

*  N  K  W  -  H  A  V  E  N,  bon  port  d'Angleterre,  dans  le  Com- 
té de  SufTex  ,  A  l'embouchure  d'une  petite  rivière  qui  arrofe 
Leures,  bîti  depuis  quelques  années.  ♦Beeverell,  DiUcesi An- 
gleterre, fjme  3.  p.  728. 

N  E  W  H  A  U  S  E  L.   *V»  N  R  U  H  A  U  S  E  I- 

*  N  K  WIN,  bourg  à  marché  dans  la  Principauté  de  Galle» 
en  Angleterre.  Il  ell  djrn  le  Comté  de  Caernarvan .  fur  la  côte, 
au  fud-fu  l-ouell  de  la  ville  de  Caerrurvan,  dont  il  eft  éloigné 
d'environ  fix  lieues. 


NEWIS.lfle.  i'tyes  NIEVES. 
N  E  W  M  A  R  K.  t'oytt  E  G  N  A. 
N  E  W  M  A  R  K  E  T,  ville  d'Angleterre,  qui  eft  en  partie 
dan*  le  Comté  de  Cambridge ,  &  en  partie  dans  celui  de  Sunolclt, 
y  ayant  une  paroiûe  dan*  l'un ,  &  une  autre  dans  l'autre.  KJIeelt 
devenue  célèbre  fous  le  régne  de  Charles  il.  pour  la  courte  de» 
chevaux ,  où  l'on  t'exerçoit  pendant  le  lejour  du  ce  Prince  dans 
ce  lieu ,  fur  la  fin  de  l'été.   *  Uiâim.  Angltii. 

N  E  W  M  U  N  S  T  E  R ,  petite  ville  ou  gro»  bourg  du  Hol- 
ftein  propre.  II  ell  près  de  li  rivière  de  Schwate,  vers  fon  cm- 
boûcbure  dans  celle  de  Stoer,  entre  Hambourg  &  Kiel  ,  i  tu 
lieue*  de  celle-ci  &  4  dix  de  celle-U.  *  Maty ,  DiS.  Gttgr. 

N  E  W  P  O  R  T,  ville  principale  de  l'IUe  de  Wight,  ell  iîtuée 
vers  la  cote  de  la  province  de  Southampton ,  dan*  ia  partie  méii- 


Hongrie.  dans  le  Comtë 
«r  le  bord  occidental  de 


dionaie  d'Angleterre.  Proche  de  cette  ville,  c(t  le  1 
Caresbrocx,  qui  y  fert  de  citadelle.  Ce  fut  U  où  le*  Rebelle*  Par- 
lementaire* d'Anglctere,  tinrent  prifonn  1er  le  Roi  Charles  I,  éc 
d'où  ils  le  tirèrent ,  pour  le  faire  mourir  fur  un  échafi'aut  :  action 
digne  de  l'horreur  de  ton*  le*  Cecles  i  venir.   *  baudrand. 

•  N  E  W  P  O  R  T,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  Principauté 
de  G  aile».  .  Il  ell  dans  le  Comté  de  Monmoutb  fur  la  rive  droite 
ou  occidentale  de  l'Uike.  Il  ell  accompagné  d'un  château  & 
d'un  bon  havre.  11  eft  au  fud-oueftdc  Caerléon,  dont  il  n'eft 
éloigné  t;ue  d'une  lieue. 

•  N  E  W  P  O  R  T,  bourg  d'Angleterre  dan*  la  Principauté 
de  Galle*.  Il  eft  dan*  le  Comté  de  Pembrock,  vers  l'embouchu- 
re d'une  petite  rivière  nommée  Neterne.  Il  ell  au  fud-ouctt  de 
Cardigan ,  dont  il  ell  éloigné  de  deux  à  trois  lieue*. 

•  NE  W  P  O  R  T  ,  NEWPORT  -  PAGNEL  oa 
NKWPORT-PAGANELLE,  petite  ville  d'Angleter- 
re dan*  le  Comté  dcBuckingbam,  dont  elle  eft  éloignée  de  trois 
a  quatre  lieues. 

•  NEWPORT,  bourg  i  marché  en  Angleterre,  dans  te 
Comté  de  Shrop,  a  l'elt-nord-ell  de  Shrewsbury,  dontiletté- 
loigné  d'environ  cinq  lieues. 

•  NEWPORT,  petite  ville  ou  bourg  d'Angleterre ,  dans 
le  Comté  de  Coraouaille,  vers  les  confins  du  Comté  de  Dévoo, 
A  l'ouetl  de  la  rivière  de  Tamer,  &  au  nord  de  Launfton,  i  une 
lieue  d<  dirtance. 

îi  t  A  f  O  R  T.  Ce  que  l'on  ne  trouve  pas  fous  ce  mot , 
doit  fc  chercher  fou*  celui  de  N  I  E  U  P  O  R  T. 

•  NEWRY,  NURY  ouNURIE,  petite  ville  d'Irlan- 
de en  Ultonie  ou  Uliltr,  dans  le  Comté  de  Downe,  fur  le*  con- 
fins de  celui  de  Louth  ,  Ctuée  fur  une  rivière  de  même  nom  au 
fud  oueft  de  la  ville  de  Downe,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ 
neuf  lieues. 

•  NEWRY,  NURY  ou  NURIE,  petite  rivière  d'Ir. 
lande,  dans  l'UItonie  ou  Ulfter.  Elle  fépare  du  nord  ouell  an 
fud-ell  le  Comté  de  Downe  d'avec  celui  de  Louth,  &  après  avoir 
arrofé  la  petite  ville  de  Newry,  elle  fe  décharge  dan*  le  Golfe 
de  Carlingford. 

N  E  W  -  S  A  R  U  M  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  le  Comte 
de  Wilt.  Il  envoyé  deux  Députes  au  Parlement  •  Audiifret , 
Hift.  &  Gttgr.  mc.  tfinod.tme  I.  p.  «oa 

»  NEW-SOLL,  ville  de  laHautel 
deLiptow,  de  Lypéaeou  de  Lipfch,  fur  le  I 
la  rivière  de  Gran,  au  nord-elt  de  Prcsbourg,  dont  elle  eft  e- 
loignée,  de  plut  de  trente  lieue*. 

•  NKW-SORHAM,  petite  ville  ou  bourg  d'Angleter- 
re, dans  le  Comté  de  Suflex,  i  l'embouchure  d'une  petite  ri- 
vière qui  ell  A  l'eft  de  celle  d'Arun. 

N  E  W  S  T  A  T.   Vvjtx  N  E  U  S  T  A  T. 

NEWTON  (Adam)  Ecoffois,  étoit  Précepteur  de  Henry , 
Prince  de  Galles,  fil*  aîné  du  Roi  Jacques  I,  &  a  traduit  Fra- 
Paolo  en  Latin.  11  régentoit  la  première  clafle  du  Collège  de 
Saint-Maixant  en  Poitou,  fous  le  régne  de  Henri  III,  Roi  de 
France,  &  il  faifoit alors femblant  d'être  Catholique.  Il  retour- 
na en  fon  pals ,  &  mourut  Doyen  de  Salisbury.  On  prétend  que 
M.  Amelot  de  la  HouQàye,  dan*  la  Traduction  Francoife  de 
Fra-Paolo,  a  plu*  fuivi  la  Traduction  Latine  d'Adam  Newton 
que  l'Original  Italien.  Ce  n'eft  pas ,  dit  l'Auteur  des  AUlanget 
aWJicirt  éf  de  Littérature ,  caché  fous  le  nom  de  M.  de  Vigneul- 
Msrville,  que  M.  Amelot  de  la  Houflaye  n'entende  parfaitement 
la  Langue  italienne,  mai*  c'cll  peut-être  qu'il  a  regardé  Newton 
comme  un  Auteur  qui  avoit  parfaitement  pénétré  dans  le  fens  de 
Fra-Paolo,  principalement  A  l'égard  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  diffi- 
cile, c'eft  A  dire,  de  fa  Théologie,  qui  eft  un  peu  Luthérienne. 
*  MHmgei  flliftiirt  (g  de  Littérature  par  M.  de  Vigneul-Mar- 
villc,  r»we  2.  p.  127.  édit.  de  Rotterdam  1700.  Bayle,  DïHitru 
Crit.  quatrième  tdititn. 

NEWTON  (Ifaac)  Chevalier*  célèbre  Mathématicien, 
naquit  A  Woolftrop,  ou,  félon  M.  de  Fontenelle,  A  V'olftrope,  dans 
la  province  de  Lincoln  le  2$  décembre  1642.  Il  fortoitde  la 
branche  aînée  de  Jean  Newton ,  Chevalier  Baronnet,  Seigneur 
de  Woolftrop.  Cette  Seigneurie  étoit  dan*  la  famille  depuis 
pTès  de  deux  cens  ans.  Meilleurs  Newton  s'y  étotent  transpor- 
tez de  Weftby  dsns  la  province  de  Lincoln ,  mais  ils  étoitnt  ori- 
ginaire* de  Newton,  dans  celle  de Lancaftre.  Lamérc  d'ifaac 
Newton,  nommée  Aime  Afcougb,  étoit  nuiC  d'une  ancienne 
famille.  Elle  envoya  fon  fils  à  l'âge  de  12  ans  d  la  grande  Eco- 
le de  Grantham ,  &  enfuite  au  Collège  de  la  Trinité  dans  l'Uni- 
verfité  de  Cambridge,  où  il  fut  reçu  en  1060,  i  l'îge  de  rg  ans. 
Des  qu'il  commença  l'étude  des  Mathématiques  il  trouva  les  E- 
lemens  d'Eucllde,  trop  peu  de  chofe  pour  l'arrêter,  de  forte 
qu'il  fauta  tout  d'un  coup  A  la  Géométrie  de  DrfcarresA  i  10- 
ptique  de  Képler.  Il  y  a  des  preuves .  qu'A  l'Age  de  ï+  ans  il  a- 
voit  fait  fes  grandes  découvertes  en  Géométrie,  êt  pofé  les  fon- 
demens  de  fe*  deux  célèbres  Ouvrages .  les  Priviptt  &  roptifie. 
Nicolas  Mcrcator,  né  du»  leHoWein,  mais  qui  a'étoit  retins 
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en  Angleterre,  ayant  publié  en  1668,  h  Logantbmietbnie ,  Vil- 
luilrc  tsarrow,  qui  étoit  alors  à  Cambridge,  fe  fouvint  d'avoir 
vu  la  même  théorie,  dans  les  Ecrits  de  A4.  Newton,  &  même 
plut  parfaite.  Un  eut  en  1669,  bien  de  la  peine  a  avoir  de  lut  ce 
Manufcrii ,  qui  portolt  pour  titre ,  Méthode  fur  favois  trmv:e  au- 
trt/iu,  &c.  Ce  même  Manufcrit  contient  &  l'invention  &  le 
calcul  des  fluxions,  ou  infiniment  petits,  qui  onteaufé  une  fi  gran- 
de conteftation  entre  les  Mathématiciens  d'Allemagne  &  d'An- 
gleterre. M.  de  Fontenelle  s'exprime  de  la  forte  fur  ce  démêlé. 
„  M.  Newton,  dit-il,  cft  conftammenc  le  premier  inventeur,  fit 
„  de  plufieurs  année*  le  premier.  M.  Leibmtz  de  fon  côté  eft 
„  le  premier  qui  ait  publié  ce  calcul;  êt  s'il  l'avoit  pris  de  M. 
„  Newton,  il  rcffembleroit  du  moins  au  Prométhée  de  la  Fable, 
„  qui  déroba  le  feu  aux  Dieux ,  pour  en  faire  parc  aux  hom- 
„  tues.  "  M-  Newton  publia  en  168; ,  les  Principes  Mmhéma- 
tiqitti  de  h  Pbilofopbie.  „  Les  grands  Géomètres,  dit  M.  dt  Fm- 
„  tentlle,  ne  parvinrent  i  entendre  cet  Ouvrage,  qu'en  l'étu- 
„  diant  avec  foin  ;  les  médiocres  ne  s'y  embarquèrent  qu'excitez 
„  par  le  témoignage  des  grands;  mais  enfin  quand  le  livre  fut 
,,  fuffifamment  connu,  tous  ces  fuffrages  qu'il  avoit  gagnez  fi 
„  lentement,  éclatèrent  de  toutes  parts,  &  ne  formèrent  qu'un 
„  cri  d'admiration.  "  Deux  théories  principales  dominent  dans 
les  Priiuipes  Mathématiques  de  M.  Newton,  celle  des  Porc  es  cen- 
trale, fit  celle  de  la  Kefiftance  dt:  Milieux  au  Mouvement.  En 
même  tems  que  M.  Newton  travail I • i  fon  grand  Ouvrage  des 
Principes ,  il  en  avoit  un  autre  entre  les  mains ,  auflî  original ,  fit 
auflî  neuf  que  le  premier;  c'eft  fon  Optique  ou  Traité  de  la  Lu- 
mitre  da  Couleurs,  qui  parut  pour  la  première  fois  en  1704. 
Il  avoit  fait  pendant  le  cours  de  30  ans  les  expériences  qui  lui 
étoient  néceffaires.  Il  mit  a  la  fin  de  l'Oprtfu»  deux  Traitez  de 
pure  Géométrie,  l'un  de  la  Quadrature  des  Courbet,  l'autre  un 
Dénombrement  des  Lignes,  qu'il  appelle  du  treifieme  ordre.  Il  dé- 
tacha enfuite  ces  deux  Traitez ,  &  les  fit  paroltre  i  part  en  171 1, 
avec  une  Anolyft  par  les  Equations  infinies,  &  la  Méthode  difi'crm- 
tielle.  Lorsqu'en  1687,  les  privilèges  de  l'Univerfité  de  Cambri- 
dge, où  il  étoit  Profcffeur  en  Mathématique  des  l'an  1660 ,  par 
la  démiflïon  de  M.  Harrow  en  fa  faveur,  furent  attaquez  par  le 
Roi  Jaques  II ,  il  fut  un  des  plut  zélez  a  les  soutenir ,  &  l'Uni- 
verfité le  nomma  pour  être  un  de  fes  Déléguez  par  devant  la  Cour 
de  la  Haute- Cummiffion.  il  en  fut  auflî  le  Membre  répréfentatif , 
dans  le  Parlement  de  Convention,  qui  donna  la  Couronne  au 
Prince  &  i  la  Princefle  d'Orange,  &  il  y  eutféance  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  diifbus.  En  1606,  M  y lord  Hallifax  lui  fit  donner  l'em- 
ploi de  Gardien  de  là  Monnoye,  duquel,  trois  ans  après,  Il 
paffa  a  celui  de  Maître  de  la  Monnoye.  11  y  rendit  de  grands 
fervices  a  l'Etat,  &  il  fit  une  table  du  titre  des  Monnayes  étrangères, 
qui  fut  imprimée  a  la  fin  du  livre  de  M.  Arbuthnot.  En  1703,  on 
l'élut  Prélîdent  de  la  Société  royale,  dont  il  a  rempli  le  porte 
pendant  23  ans.  La  Reine  Anne  le  créa  Chevalier  en  1705. 
Sous  le  régne  de  George  I,  le  mérite  de  M.  Newton  fut  mieux 
connu  que  jamais.  La  Princefle  de  Galles  prenoit  tant  de  plalfir  a 
fes  converfations,  qu'elle  a  dit  fouvent,  qu'elle  l'eftimoit  beurcu- 
fe  d'avoir  vécu  de  ion  tems& d'avoir  pu  s'entretenir  avec  lui.  Cet- 
te PrinceiTe  lui  ayant  oui  parler  d'un  Traité  de  fa  façon  fur  la 
Chronologie,  elle  le  pria  de  lui  en  donner  un  extrait,  qu'elle 
garde  encore  précieufement.  Une  copie  de  cet  extrait  étant 
portée  en  France,  elle  y  fut  imprimée.  Dès  que  l'Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris  put  choifir  des  Aflbclcz  étrangers , 
par  fon  règlement  de  1699,  elle  s'aflbeia  M.  Newton,  qui  entre- 
tint toùjours  commerce  avec  elle,  en  lui  envoyant  tout  ce  nui 
paroiffoitdc  lui.  M.  Leibmtz  ayant  propofé  le  fameux  Problè- 
me des  Trai-Soirtt,  M.  Newton  le  réfolut  avec  une  facilité  é- 
tonnante,  l'ayant  reçu  a  quatre  heures  du  foir,  revenant  de  la 
Monnoye,  fort  fatigué,  fit  ne  fe  couchant  point  qu'il  n'en  fut 
venu  i  bout.  H  eft  vrai  que  tous  1rs  grands  Mathématiciens 
d'alors  ne  furent  pas  flttb&its  de  fa  folulion.  Voici  ce  que  le 
célèbre  de  Montmort  écrivoit  là-deffus  1  l'illuftre  Géomètre  M. 
Jean  Bernoull  i  :  'fai  ptru  le  mime  jugement  que  vous ,  de  lafotutim 
Je  vitre  Pri'ji-.me  (car  c'eft  M.  Jean  Uernoulli  qui  l'avoit  imagi- 
né, invité  a  cela  par  M.  Lcibnitz)  des  TrajeSoires  dans  les  Tranja- 
Ùims  ;  c'eft  fe  MM urr  ,Ut  minde ,  de  donner  une  pitreille  ftlution  aun 
frobUme fort  difficile,  (fe.  On  peut  confulter  fur  cette  nueftion 
les  A3>t  Eruditarum  Je  Lciplic  de  l'an  1721 ,  p-  19$  1  6fr-  M. 
Newton  a  joui  d'une  fanté  vigoureufe  jufques  i  l'âge  de  So  ans, 
qu'il  fut  incommodé  d'une  incontinence  d'urine,  line  fe  fervit 
jamais  de  lunettes ,  A  ne  perdit  qu'une  feule  dent  pendant  toute 
fa  vie,  qu'il  finit  le  îo  mars  1710.  Son  corps  fut  expofé  fur  un 
lit  de  parade ,  dans  la  chambre  de  Jérufalem ,  d'ob  I  on  porte  au 
lieu  du  fcpulchrc  les  personnes  du  plus  haut  rang,  dt  quelque- 
fois les  Têtes  couronnées.  On  le  porta  dans  l'Abbale  de  Weft- 
minlter,  le  poile  étant  foutenu  par  leGrand  Chancelier,  par  le» 
Ducs  de  Montrofe  fit  de  Roxburgh,  fit  par  le?  Comtes  de  Pem- 
brocke,  de  Suffex  ,  &  de  Maclcsfield.  L'Kvôquc  de  Rochcller 
fit  le  fervice ,  accompagné  de  tout  le  Clergé  de  l'églife.  Le  corps 
fuc  enterré  près  de  l'entrée  du  chœur.  M.  Newton  avoit  la  tail- 
le médiocre,  l'œil  fort  vif  fit  perçant,  la  phyiïonomie  agréable 
&  vénérable  en  mime  tems.  11  étoit  doux,  modeile,  affable, 
qu.ilitez  qui  accompagnent  rarement  le  favoir,  mais  auflî  nui  lui 
donnent  un  grand  lultre.  Quoi  tju'il  fût  attaché  i  l'Eglife  An- 
glicane, il  n  eut  pas  perfécuté  les  Non-Conformiftcs  pour  les  y 
ramener.  Il  jugcolt  les  hommes  par  les  mœurs,  &  les  vrais  Non- 
Conformiftcs  étoient  pour  lui  les  vicieux  &  les  médians.  Ce 
n'el*.  pas  qu'il  s'en  tint  a  la  Religion  naturelle,  il  étoit  perfuadé 
de  la  révélation,  &  parmi  les  livres  de  toute  efpéce  qu'il  avoit 
fans  ceffe  entre  les  mains,  celui  qu'il  lifoit  le  plus  aflîdûment 
étoit  la  Bible.  Riche  fit  charitable,  il  faifoit  beaucoup  de  bien; 
il  a  cependant  laiffé  encore  en  biens  meubles  trente-deux  mille 
livres  fterling.  Après  fa  mort  on  trouva  parmi  fes  papiers  quan- 
tité de  Diûcmtion'  fur  divers  fujets  d'Antiquité ,  d'Hiftoire ,  de 
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Théologie,  deChymie,  ét  de  Mathématiques,  outre  des  Leçons 
d'Optique,  faites  en  1699  i  Cambridge ,  4c  qui  ont  été  imprimée! 
en  Latin  &  en  Anglois  en  1718  ;  4c  la  Chronologie  des  anciens 
Royaumes  corrigée ,  avec  une  fuurte  Chronique  des  premiers  événement 
de  l'Europe,  jufqu'à  ta  conquête  delà  Perfe ,  par  Alexandre  le  Grand, 
en  Angfois,  imprimées  a  Londres  en  1718,  in  quarto.  Cttte 
Chronologie  a  paru  par  les  foins  de  M.  Condait,  gran  I  Anti- 
quaire, fie  mari  de  la  nièce  de  l'Auteur.  Ce  nouveau  Syllérae 
de  Chronologie  a  été  vivement  attaqué ,  8c  en  France  &  en  An- 
gleterre. Mais  M.  Halley ,  en  a  pris  la  défenfe.  Les  parens  de 
M.  Newton  lui  ont  fait  élever  un  fuperbe  tombeau  dans  l'Ab- 
bale de  Wcftminfter,  far  lequel  on  a  gravé  cette  Kpitaphe,  qui 
renferme  fe»  découvertes  fit  les  qualitez  de  fon  efprtc  fit  de  fon 
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Eques  avratut, 
i  vi  prope  àvina  , 
rum  motus,  figuras, 
1  femitas,  Océanique  a  fi  us. 
Sua  Matbefi  facem  prsferentt, 

Primus  demonfiravit  ; 
Radùrum  lucit  diJ/îmilituSnes , 
Cilorumque  inde  nafeentium  proprietatet , 
Quas  nema  ante fufpkatus  état, 
Perxtfiigavit; 
Nature,  Antiqvitotis ,  S.  Seripturte 

Sedulus ,  fagax ,  fidus  Inttrprts, 
Dei  O.  M.Majtfiattm  PIMeJopbia 
Evangeiii  fimplicttatm  mariin 
Siht  gratutentur  mortales. 
Taie  tantumque  extitiffe 
Humant  generis  decus. 

Natus  XXr.  Dec.  A.  D.  MDCXLII.  obéit 
Mort.  XX.  MDCCXXyj. 

*  Eloge  de  M.  A'etwim,  par  M.  de  Fontenclle,  BiNiotb.  Angloife, 
tome  15.  partie  2.  p.  544 ,  (fe .  Bibliotb.  Raifonnét ,  t*me6.  p.  468. 

NEWTON,  il  y  a  plufieurs  villes  ou  bourgs  de  ce  nom  en 
Angleterre.  On  en  trouve  jufqu'ifix  dan*  le  feul  Comté  de  Lan- 
cadre. 

NEWTON,  bourg  de  rifle  de  Wigt ,  qui  envoyé  au 
Parlement  fes  Députez  qui  fe  joignent  avec  ceux  du  Comté  de 
Hant.    •  Audiffrct,  ffig  fcf  Ceogr.  anc.  (j  «ad.  tome  l.  p.  189- 

•NEWTON-BUSHEL,  bourg  d'Angleterre  dan*  le 
Comté  de  Dévon ,  fur  la  petite  rivière  de  Letnan.  11  eft  à  peta 
près  au  fud  d'Excefter,  tirant  vers  l'oueft,  fit  en  eft  éloigné  de 
quatre  à  cinq  lieues. 

NEWTON-NOTTAGE,  ville  maritime  dans  la  par- 
tic  méridionale  du  Comté  de  Glatnorgan ,  a  deux  milles  a  l'occi- 
dent de  l'emboûchure  de  la  rivière  d'Ogmore ,  où  l'on  dit  que 
l'eau  eft  baffe  dans  le  tems  de  la  haute  marée,  fil  haute  dans  le 
tems  de  la  baffe  marée.   C'eft  du  moins  ce  que  Camden  affine. 

*  DiS.  Anglois. 

N  E  W  T  O  W  N,  bourg  do  Comté  de  Montgoaiery  en  An- 
gleterre, fitué  fur  le  coté  oriental  delaSaverne,  avec  un  fort 
beau  pont  fur  cette  rivière.  Il  y  a  encore  un  bourg  de  ce  nom 
dans  Mile  de  Wigt  au  nord-oueft.   *  Diûitn.  Auekis. 

N  E  W  T  O  W  N  ,  bourg  d'Irlande  en  Ultonic  ,  dans  le 
Comté  de  Downc.  Il  a  droit  de  députer  au  Parlement.  *  Au- 
diffrct, llifi.  (g  Géoer.  anc.  (g  mai.  tome  1.  p.  270. 

NEX,  petite  ville  de  Danemarc  fur  la  côte  occidentale  de 
l'Ifle  de  Bornholm,  i  deux  lieue*  de  Rudncby  vers  le  midL  * 
Maty,  Dits.  Geogr. 

N  E  Y  p  I  N  G,  petite  ville  du  Cercle  de  Souabe,  dan»  le 
Comté  de  Furftcmberg  fur  le  Danube ,  a  quatre  lieue*  de  la  vil- 
le de  Rotwcil,  tirant  ver»  celle  de  Schaffoufc.  •  Maty,  DiS. 
Géogr. 

NEYLA  ND,  bourg  dans  la  partie  orientale  du  Comté  de 
Suffolck  en  Angleterre ,  fur  les  frontière*  du  Comté  d'Effcx.  11 
eft  arrofé  de  la  riviéie  de  Stowre,  fur  laquelle  il  y  a  un  pont. 

*  DiS.  Anglais. 

NEYMARK  en  Stirie.   JWa  N  E  U  M  A  R  K. 

NEYSIDLER  &  NE  YS 1  DLER  L  EK.  Vojtx  NEU- 
S1DLER  fit  NEUSIDLERZE'K. 

NKYSTEDEN,  cft  un  des  meilleure  village*  du  Hol- 
ftein  Danois,  &  regardé  comme  un  porte  avantageux  pour  le  blo- 
cus de  Hambourg,  lorsqu'il  prendra  envie  au  Roi  de  Dane- 
marc d'en  former  le  deffein.  Il  eft  fitué  fur  une  plateforme  du 
coteau,  qui  régne  le  long  de  l'Elbe  en  forme  de  terraffe,  juf. 
que»  près  de  Hambourg,  d'où  ce  village  eft  éloigné  d'environ 
trois  lieue*  de  France.    •  Mémoires  du  Chevalier  de  Beaujeu. 

NEYTRACH  ou  NE  Y  TRAC  HT,  petite  ville  é- 
pifcopale  avec  citadelle,  dans  la  Haute  Hongrie,  fituéefur  la  ri- 
viére  du  même  nom,  a  quatorze  lieues  de  la  ville  de  Gran, 
dont  elle  eft  fuffragante.  Elle  eft  capitale  du  Comté  de  Ney- 
tracht,  qui  eft  entre  les  Comtez  de  Presbourg,  de  l'ranfch.n, 
de  Turocz  fit  de  Mars  ;  il  y  a  encore  dans  ce  Comté  Neuhaulel, 
Schcliz,  fitSchinta.    •  Maty,  DiS.  Cr«j»r. 

•  N  E'Z  A  M  I  S  L  E,  ancien  Duc  de  Bohême,  fil*  A  fuccef- 
feur  de  Primlibs  I ,  partagea,  A  ce  qu'on  dit  la  Nobleffc  du  paî» 
en  certaine*  claffes,  fit  eut  guerre  avec  les  Romains.  Cela  cft 
fort  incertain ,  auflî  bien  que  la  durée  de  fon  régne  fit  le  ums  de 
fa  mort,  que  les  uns  mettent  en  l'an  591,  les  autres  en  7'5.  *t 
d'autres  enfin  en  783.  *  Gr.  DiS.  Univ.  Hell.  Hagedu*.  O-r,.;*- 
quedeBobtme,  p.  34.  Stranslty,  Refpubl.  Sobém. c.  8. p-  34«.  Bal- 
binui ,  MifccU.  itt.i.l.  7. 
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NE'ZE'NIUS  (Abcl)  floriûoit en  1610.  lia compofé d« 
Excrcttations  fut  le  Pcntatcuquc,  fur  jofué,  fur  les  Juges,  fur 
Ruth ,  fur  les  Livres  des  Roi»,  fit  fur  les  Chronique*  ou  Parali- 
poiuénes.    *  Konig ,  Bibliotb.  f'ttut  (S  Avsa. 


N 


Konig , 

NIA.   NIB.  NIC 

IANCHEU.  tayex  NIKNCHEU. 
•NIBCHAZ,  c'elt  le  nom  du  Dieu  des  Haviens,  ain- 
fi  appelle  du  mot  Hébreu  rui/  nabacb,  qui  flgniiie  aboyer:  aufli 
litchi  fit  Kimchi  aflurent  il»  après  le*  Taimudilles,  qu'il  avoic  la 
Heure  d'un  chien.  Il  en  clt  parle ,  II.  ou  IV.  Hais ,  cb.  17.V.31. 
Venez  auffi  Bochart,  dans  l'Hieratoicm ,  cb.  55. 

N  I  B  K ,  petite  ville  ou  bourg  du  diocefe  de  Wiborg ,  en  Jut- 
landc.  Ce  lieu,  où  l'on  nourrit  de  fort  bons  chevaux  pour 
le  fervice,  eft  fur  le  Golfe  de  LimGord,  a  trois  lieues  de  la  ville 
d'Aiborg  ver»  le  Couchant.   *  Maty ,  Diù.  Geogr. 

MB1ANO,  petite  ville  des  Etats  de  Panne  en  Lombar- 
die.    Elle  clt  fituée  fur  le  Tidonc,  dan»  le  Plaifantin,  i  quatre 
ou  cinq  lieues  de  Pavic,  de  Plaifance,  fit  de  Bobio.  *  Maty, 
Diù.  Geo^r. 
N  I  B  S  Ç  A  ti.   Payes  N  E  B  S  A  N. 

NICAùORAS,  Sophifte  d'Athènes,  étoit  fils  de  l'Ora- 
teur Mne^e,  fit  père  du  Sophifte  Minucian,  &  vlvoit  dan»  le 
troifiéme  liécle,  fout  l'empire  de  Philippe  fit  de  Déce.  vers  l'an 
de  Jcfus  Chriït  149.  Il  écrivit  quelque*  Vies  des  Hommes  lllu- 
ftrej  par  leur  éloquence,  fitc.   *  Suidas  en  fait  mention. 

11  ne  faut  pas  confondre  ce  Nic*r.o«AS,  avec  un  autre  de  mi- 
me nom,  furnommé  Zclita,  qui  s'apuelloit  Mercure,  du  tems 
d'Alexandre  le  Grand ,  &  dont  il  clt  tait  mention  dans  Clément 
d'Alexandrie,  in  Pretrtpt.  Hotïnan,  Lexic.Univtrf. 

NICAUORAS  de  Cypre ,  Hiltoricn  Grec,  eft  cité  par 
Arnobc  &  par  d'autres  Auteurs;  &  par  l'ufage  qu'ils  en  font, 
on  voit  quaufli  peu  perfuadé  qu'Euhémére  de  la  vérité  de  la 
Religion  l'ayenne  ,  il  «étoit  appliqué  i  débrouiller  les  Fables 
qu'on  débitoit  touchant  les  Dieux,  fit  Araire  voir  que  ç'avoit 
été  autant  d'hommes  ou  de  femmes,  dont  11  s'en  falloir  beau- 
coup que  la  vie  n'eût  été  irrépréhenfiblc.  *  Arnobe,  i.  4.  Ful- 
genec,  Mytbol.  I. 1.  (fc, 

N  I  C  A  1  S  E  (faint)  Martyr  dan»  le  Vcxin,  que  quelques 
uns  font  premier  Archevêque  de  Rouen ,  prêcha  l'Evangile  dans 
cette  province,  dans  le  tems  que  falnt  Dcnys  l'anconçoit  i  Pa- 
ris ,  c  eft  a  dire,  vers  l'an  as°-  On  dit  qu'il  fut  maflacré  avec 
fon  frère  (juirin ,  que  l'on  appelle  communément  Cerin,  de  avec 
Piantic,  communément  Planche ,  originairedu  Vcxin.  Quelques 
uns  y  joignent  Scuricule,  &  Egobile  Diacre.  Mais  tout  ce  que 
l'on  dit  de  ces  Saints  6:  de  leur  martyre ,  eft  fort  incertain.  On 
fait  mémoire  d  eux  «1  deuxième  octobre,  ♦  Balllet ,  Vus  des 
Saint  r. 

N  1  C  A  I  S  E  (faint)  Evêque  de  Rhcims ,  dans  le  cinquième 
fiécle.  On  ne  fait  pas  précifement  en  quel  tems  il  a  été  élevé  fur 
ce  Siège.  Les  uns  ont  cru  que  c'eft  fur  la  fin  de  ce  fiécle-la,  & 
les  autres  au  commencement.  Le  dernier  a  plus  d'apparence. 
Quand  les  Vandale»,  les  Suéve»,  fit  les  Alain* ,  étant  entrez 
dans  les  Gaules,  prirent  &  brûlèrent  les  villes  de  Mayence,  de 
Wormes,  de  Rhcims,  d'Amiens,  d'Arras,  &c.  ce  qui  arriva  l'an 
407,  Saint  Nicaile  demeura  enfermé  dans  fa  ville,  lorsque  ces 
Barbares  y  mirent  le  flége;  &  lorsqu'elle  fut  prife,  il»  lui  tran- 
chèrent la  (été,  &  tuèrent  a  fes  côcez  Florent  fou  Diacre,  &  Jo- 
con.  Lecteur.  On  leur  joint  encore  fainte  Kutrope,  fa  futur. 
Son  corps  fut  enterré  dans  t'églilc  que  l'on  appelloit  autrefois  de 
faint  Agricole,  fit  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  S.  Ntcaij't. 
»  Balllet,  Vies  des  Saints. 

N  I  C  A  I  S  K  (Claude)  étoit  d'une  bonne  famille  de  Dijon, 
crû  fon  frère  i  été  Procureur  Général  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes. Il  cmbrall"a  l'état  eccléûaùiquc,  fit  fit  fes  études  dans  fa  pa- 
trie, S'étant  appliqué  particulièrement  i  la  connoiflanec  fie  a  la 
recherche  des  monumens  antiques ,  il  prit  la  réfolution  d'aller  A 
Rome ,  &  dans  ce  dclfcin  fe  délit  d'un  canonicat  qu'il  avoit  i  la 
fainte  Chapelle  de  Dijon.  Il  demeura  plufieurs  années  1  Rome , 
&  il  s'y  aquit  l'eftime  fit  l'amitié  d'un  très-grand  nombre  de  Sa- 
vans  èt  de  perfonnes  du  premier  rang,  avec Icfquelles  il  fut  tou- 
jours en  commerce  depuis  fon  retour  en  France.  Les  Cardinaux 
Barbarigo  &  Noris  lui  ont  écrit  plufieurs  fols;  &  le  Pape  Clément 
XI ,  lui  !it  fouvent  cet  honneur  avant  fon  exaltation  au  pontifi- 
cat, lama!*,  peut-être.  Homme  de  Lettres  n'eut  un  commerce 
plus  étendu  &  plus  confiait  avec  les  Savans  de  fon  tems,  que 
l'Abbé  Nicaifc;  &  il  feroit  difficile  d'en  nommer  aucun  de  quel- 
ue  parti ,  ou  de  quelque  nation  qu'il  ait  été 


nt  H  n  ait  reçu 

des  marques  d'eftime,  &  dont  on  ne  trouve  des  lettres  parmi  fei 
papiers:  a  quoi  certainement  fa  probité,  fon  bon  cour,  fa  dou- 
ceur, fes  minières  obligeantes  contribuoient  autant  que  fa  gran- 
de capacité  fit  le  goût  qu'il  avoit  pour  les  Sciences.  Ces  habitu- 
des de  M.  Niante  avec  prefquc  tous  le»  Savans,  lui  prenoient 
une  bonne  partie  de  fon  teins,  fit  l'ont  empêché  de  donner  au 
pul.lic  de  grands  Ouvrages  ;  mais  les  lettres  qu'il  a  écrites  fit  cel- 
les qu'il  a  reçues  en  peuvent  faire  un  très-beau  fit  très-curieux. 
Il  fit  i  nprimeri  Lyon  en  1689,  une  Differtation  Latine  de  Num- 
«11*  Pj-ufeo,  qu'il  dédia  a  M.  de  Spanheim.  Il  fit  encore  parol- 
tre  la  même  an*ée  ui?  Implication  d'un  ancien  Monument  trou- 
vé en  Guiennedans  le  diocefe  d'Auch  ;  fie  en  ifioi,  il  publiaun  Dif- 
cour<  fur  la  forme  &  la  figure  des  Sirènes,  où,  fuivant  l'opinion  de 
M.  Muet,  ancien  Evoque  d'Avranchcs,  il  montroit  que  («Sirènes 
étoient  de»  oifeaux  fit  non  pas  des  poiflbris,  ou  des  monllres 
nnrins.  Il  avoit  fait  une  Traduction  Françoii'e  du  livre  Italien 
de  M.  BeUoricoritcii.ini  li  Drfcripnon  des  tableaux  du  Vatican  ; 
&  il  y  avoit  ajouté  un  Dilcours  fur  l'Ecole  d'Alliéiie*  &  fur  le 
ParnalTc,  qui  font  deux  taSjeaux  de  Raphaël.  Il  fongeoit  mê- 
me i  dédier  cet  Ouvrage  au  Cardinal  Albani  ;  mairvee  Cardinal 


N   1  G. 

étant  devenu  Pape,  fa  modeftie  le  jugea  peu  digne  de  lui  être 
préfenté.  Il  avoit  fait  encore  un  petit  Traité  de  la  Mufique  an- 
cienne ,  fil  il  mourut  lorsqu'il  travailloit  a  donner  au  public  l'Ex- 
plication d'une  ancienne  lnfcription^  Minuvjb  Auvaus,  qu'il 
avoit  trouvée  au  village  de  Vctlry.  Ainfi  l'Abbé  Nicaifc  mou- 
rut ,  pour  ainfi  dire ,  les  armes  a  la  main ,  fit  dans  l'exercice  de  la 
profeffion  de  Savant,  qu'il  foutint  jufqu'A  la  fin  avec  beaucoup 
d'honneur.  11  avoit  toujours  mené  une  vie  très- régulière,  qu  il 
termina  par  une  mort  très- chrétienne  au  mois  d'octobre  i-ct, 
âgé  de  78  ans.  Il  mourut  A  Velley ,  fit  y  clt  enterré  près  de  fon 
frère.  Voici  une JEpitaphc  badine  qu'on  a  faite  fui  fon  fujet; 
fon  caractère. 


Tçfcan,  francoû,  Btlgc ,  AUtmani; 

iïmpardifcardej  mutueUti, 

Mais  far  Ltttrct continuelles, 

/La  plupart  Sa  u&lùm , 

A  geiu  de  rcputitim. 

De  tous  citez  à Jon  aàrcjjt , 

Av.it ,  Journaux  vemientjaru  cijje, 

Gatctttt,  Livret  frait  étict , 

Sait  en  paquets ,  fat  en  batatr. 

Lus  toujours  en  nauxellet  riche 

De  fa  pan  n'en  était  pas  cbicbt. 

Faiéit  il  écrire  ou  Bureau 

Sur  un  Pbinamtne  muveau, 

Annmcer  l'beureufe  trauvaille 

D'un  Manufrrit ,  d'une  Médaille  » 

S'ériger  en  Solliciteur 

De  Uuangts  peur  un  Auteur , 

D  ArwuU  mort  avertir  la  Trape, 

féliciter  un  nouveau  Pape? 

L'babile  fj* fidile  Ecrivain , 

iVeveit  pas  la  goutte  à  la  main. 

Ceuit  le  Fadeur  du  Pamajje. 

Or  git-il,  &  cette  dtfgratc 

fait  ptrdn  aux  Huets,  aux  Norir , 

Aux  Tamaris,  Cuprrs ,  fa*  Leibnits, 

A  Bafnage  le  Jturnali/le , 

A  Bayle  le  kecabultfie , 

Aux  Commentateurs  Grxvisu, 

Kubnius,  Pcru.t>nms 

Mainte  curieuje  rij'pejlc  ; 

Mais  nui  n'y  pera  tans  f  ue  la  poflt. 

*  Mémoires  pour  CHifioire  des  Sciences  drf  beaux  Arts ,  jjtvUr  (f 
février  1701,  p.  36.  édit.  de  Hollande.  MvuveUes  Je  la  HifuHifiit 
des  Lettres,  avrit  tycn ,  p.  472.  r'oyez  auffi  le  Supplément  de  fa- 
ris,  1736. 

N1CA1SE  de  VOERDA.    Payes  V  O  E  R  D  A. 
N1CANDRE,  Nuanier,  Grammairien,  Poète  fit  Méde- 
cin, vivoit  vers  la  CLX  Olympiade,  fit  l  an  140  avant  J.  C.  du 
tems  d'Attalc,  furnommé  GalaUtiicis  ,  Roi  de  Pcrgamc,  qui 
avoit  défait  les  Gaulois  Grecs.   Suidas  d  it  qu'il  étoit  hls  de  Xé- 
nophane  de  Colophon,  ville  d'ionie,  fit  remarque  que  d'autrea 
le  faifoient  Etoile  n  de  nation.   Mais  il  c(l  conilant,  par  le  té- 
moignage même  de  Nlcandre,  qu'il  étoit  de  Claros,  petite  ville 
d'ionie  dans  le  votûnagc  de  Colophon ,  fit  que  fon  pére  fe  nom- 
moit  Damnée.   On  ne  l'a  dit  Etolien ,  que  parce  qu'il  a  demeuré 
longtems  en  Etolie,  fit  qu'il  en  écrivit  l'Hiltoirc.   On  attribue 
un  grand  nombre  d'Ouvrages  S  Nicandrc.  Ceux  qui  nous  relient 
font  intitulez  Tberiaca,  &  /fieiijv/iarwara.   Ce  font  d'excellent 
Poèmes.   Les  autres  du  même  genre ,  étoient  l'Opbiaaue ,  où  il 
traitoit  des  ferpens  ;  l'Hyacinthe;  un  Recueil  de  divers  remèdes  ; 
fit  les  Prognoltiques  dans  les  maladies:  tout  cela  en  vers.  Le 
Scholiafte  de  Nlcandre  cite  les  deux  premiers  Ouvrages.  Suida* 
fait  mention  de  deux  autres.  Athénée  cite  auffi  en  plufjcitrs  en- 
droits fes  Géorgiqucs,  Ouvrage  Poétique  que  Cîcéron  a  con- 
nu, de  Orat.  I.  1 ,  4  fon  Traité  de»  Mouches  a  miel.  Antoniuc 
Liberalis,  aufli  bien  que  Tzetxès,  ont  copié  quelques  vers  d'un 
autre  Ouvrage  de  Nicandre,  où  il  traitoit  des  Méumorphofe* 
en  cinq  livres.  11  falloir  que  cet  homme  eût  la  veine  bien  ferti- 
le, puisqu'outre  ces  Ouvrages  il  en  fit  encore  d'hiftoriques,  Co- 
lophon étoit  le  chef-lieu  de  Claros  où  il  étoit  né:  il  crut  devoir 
cette  marque  de  reconnoiflance  i  fa  patrie  que  d'écrire  fon  Hi- 
ftoire,  A:  elle  a  été  connue  d'Athénée,  qui,  /.  13,  en  cite  le 
troifiéme  livre.   Il  demeura  longtems  en  Etolie,  ce  pals  lui  pa- 
rut mériter  aufli  fon  attention ,  fit  les  Anciens  citent  allez  fou- 
vent  fes  Etoliqucs.   La  Béotie ,  fil  en  particulier  Thébcs ,  l'oc- 
cupa aufli.  On  cite  jufqu'au  dixième  livre  de  fon  Ouvrage  fur 
la  Sicile,  fit  il  travailla  encore  a  l'Hiltoirc  ou  i  la  Defcription  de 
l'Europe  entière.   Athénée,  Macrobc,  Etienne  de  ByMncc, 
le  Scholiafte  des  Tbériaqucs  ont  parlé  de  tous  ces  différent 
Traitez,  &  Suidas  yen  joint  un  zutre  en  trois  livres  fur  les  O- 
racles.   Ce  n'cCt  pas  fans  raifon  que  Nicandre  a  reçu  des  éloges. 
On  a  quelques  Epigratnmes  à  fa  louange  dans  le  premier  livre  de 
l'Anthologie.   *  Cicéron,  de  Orat.  I.  t.c.  16.  Macrobe,  Siturn. 
I.  5.  c.  11.  Athénée.  Pline.  Suidas,  fitc.  citez  par  Gcfncr,  in  Bi- 
btiotb.  &  par  Voflius ,  de  flijl.  Ciec.  I.  4.  de  /V:.  Cr^r.  ci.  de 
PbiM'upb.  c.  11.  i.  3(S.  Caiicllanus,  in  Vit.  Medk.  l.ilio  Giraldi, 
de  Poct.  U:jl.  Duû.  4.  Julie,  Oon.  Mtdic.  Vander  Linden.  di 
Script.  Mcdii.  Lel'évre.  fies  do  Pcïu,  Crus. 

NICANDRE,  fils  de  CbanlU,  Roi  de  Lacédémonc,  de  la 
famille  des  Proclides,  commerça  i  r<!gner  après  fon  père,  l'an 

o-i  .  I    /-      c  r  .1   -1- .o u„:    .1..  I. 


Sco  avant  J.  C.   Sous  fon  régne,  Télécte,  Roi,  de  la 
des  Euryfthéuides,  fut  tué  p-u  les  Melleniecs.  Nicandrc  étant 
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entré  dans  l'Argolide,  y  fit  on  grand  dégât.  Il  avoit  été  appel- 
le par  les  Afinéens ,  qui  furent  enfui»  punij  par  les  Argicns.  Ni- 
candre  régna  39  an».  »  Paufanias,  vi  LicenUit.  M.  Du  Pin,  Bi- 
HUlUque  Univtrylh  det  Uifiment  Profana. 

N1CAN  DR  K&MART1EN  (Saint*)  Martyrs,  dan* 
II-  quatrième  fiécle,  du  tems  delà  pcrfécution'de  Diocletien  & 
tte  Maximien  ,  fuivoient  la  profeiEon  des  arrac*  dans  Ici  troupes 
de  l'Kmpirc.  Cjuand  ils  furent  éclairez  des  lumières  du  Crvriïtia- 
niûne,  ic  Gouverneur  Maxime  ayant  voulu  obliger  le*  Soldats 
•l'offrir  de  l'encens  aux  idoles,  Nicandre  refufa  de  le  faire,  &  fa 
femme  Darle  l'exhorta  publiquement  a  tenir  ferme.  Le  Gouver- 
neur ordonna  qu'ils  fuirent  mis  en  prilbn.  Martien  s'étant  de 
même  déclaré  Chrétien ,  y  fut  auffi  conduit.  Troi»  fcmaines 
après  il  fut  retiré  de  prifon.  Nicandre  «  Martien  furent  con- 
damnez à  avoir  ta  tète  tranchée.  Pour  Darie,  elle  fut  mlfe  en  li- 
berté, &  accompagna  fon  mari  aufupplicc.  On  met  ces  Martyrs 
au  17  de  juin;  mais  ni  l'année  ni  le  lieu  de  leur  martyre  ne  l'ont 
certains.   *  .1à»  apud  Ruinart-  Baillet ,  Vui  des  Smïis. 

iN  1  CA  N  D  R  K  $  Alexandrie ,  Hiltorien  Grec  ,  qui  écrivit 
Un  Traité  de*  Difciples  d'Ariilote,  félon  Suidas.  Il  elt  durèrent 
de  NicA^nne  de  Chalcîdoine,  tlilioricn  cité  par  Athénée,  /. 
il,  qui  nous  apprend  que  cet  Auteur  avoit  écrit  l'Hiltoire  du 
Roi  l'ruJias:  c<  d'un  autre  Nicawdij:  de  Tùystire,  qui  avoit  fait 
un  Traité  fur  les  peuples  ou  Tribus  Attiques,  ainfi  qu'on  l'ap- 
prend d'Harpocratioit. 

NICANOR,  tils  de  Pturocle,  Général  de  l'armée  des  Rois 
de  Syrie,  fut  envoyé  en  Judée  avec  Gorgias,  par  Antiochus  E- 
pipbant,  pour  affilier  Alcimc  &  Philippe,  it  fut  défait  par  Judas 
A/dfi.-.frce,  &  perdit  neuf  mille  hommes  dans  cette  bataille ,  l'an 
du  monde. 1370, &  le  165  avant  refus  Chrifl.  Jl  continua  d'inquié- 
ter lei  Juifs,  fous  Antiochus  Lupaior;  &  lorsque  Démétriiw,  BU 
de  Sélcucus,  eut  <3té  le  feeptre  &  la  vie  i  ce  dernier,  il  fut  fait 
Chef  d'une  armée  formidable,  avec  ordre  de  ne  pas  pardonner 
i  un  feuJ  des  Juifs,  &  jura  de  ruiner  le  temple  &  la  ville  de  Jéru- 
faJem.  Judas  M&cbtbte ,  avec  trois  mille  hommes  feulement, 
s'oppofa  â  fesdeilcin*,  &  tua  trente-cinq  mille  des  Infidèle*, 
avec  ce  Général  impie,  l'an  3873  du  monde,  ft  le  161  avant  Jcfus 
Chriil.  •  1.  SlicbatKtj,  et.  7:  11.  ci*.  14.  15.  Joféphe,  Ansia. 
^udaiif.  1.  1  a.  t.  J  7. 

N  I  C  A  N  O  R  d' Alexandrie ,  Auteur  d'une  Hilloire  d'Alexan- 
dre le  Grand ,  pourroit  être  fan*  doute  le  inême  que  ce  Léandre 
Nicanor,  dont  nous  parlons  ailleurs.  D'autres  croyent,  mais 
avec  peu  de  railbn,  que  Séleucus  Nicinob  ou  Nicator,  Roi 
de  Syrie,  cit  cet  Hiitorien.  Les  Anciens  parlent  de  divers  au- 
tres Auteurs  de  ce  nom;  &c.  •  LacUnce,  /.  1.  de  Faij'a  iUlig. 
1.6.  Voflius,  &c. 

N  I  C  A  N  O  R ,  natif  de  l'Ifle  de  Cyprc,  fut  un  des  fept  Dia- 
cres choifis  par  les  Apôtres.  On  dit  qu'il  prêcha  dans  fon  pals, 
&  qu'il  y  fat  martyrifé.  »  Aiei  det  Adirer,  eb.  6.  Baronlus, 
in  A'UiM.  &  \Urty. 

N  I  C  A  N  O  R  de  Stmot ,  Hiflorien  Grec,  qui  a  fait  un  Traité 
des  Meuves,  félon  Plutarque.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 

N  1  C  A  N  O  R,  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  «cm- 
pé  dans  la  confpiration  contre  Alexandre  le  Grand,  mais  qui  fut 
découverte.  ♦  Quintc-Curcc,  J.  6.  c.  7.  ddiu  de  Freinshemius: 
y  c.  ro.  édit.  in  ufum  Dtipbini. 

N  l  C  A  N  O  R,  fort  connu  dans  l'armée  d'Alexandre,  non 
feulement  par  fi  qualité,  mais  encore  plus  par  fa  témérité  &  par 
fon  audace,  qui  lurent  caufe  de  fa  perte.  *  Quinte-Curce,  L  8- 
c.  13.  édit.  Je  !  reinshemius:  {3*  c.  43.  édit.  in  uj'utn  Delpbnd. 

N  1  C  A  N  O  R  Ss-igiritty  par  qui  Alcxur.drc  tt  Grand,  en- 
voya des  lettres  aux  Grecs  exilez,  pour  les  faire  revenir.  *  Dio- 
dore  de  Sicile,  I.  iR. 

N  I  C  A  N  O  R,  tils  de  PdrvUnism,  étant  mort  dans  l'Hyrca- 
nie  a  la  fleur  de  fon  Igc,  fon  frère  Philota*  relié  avec  deux  mil- 
le fix  cens  hommes ,  lui  fit  faire  des  obCéques  magnifiques. 
•  Quinte-Curce ,  i.  6.  c.  6.  édit.  de  Freinshemius  :  &  t.  16.  édit. 
in  uj'um  Dc.'/'ii'ii- 

N  I  C  A  N  O  R  ,  Amiral  de  la  flotte  d'Antigonus,  étoitnon 
feulement  poltron,  mais  très-ignorant  dans  le  métier  de  la  guer- 
re. •  Polyen,  I.  4-  c.  6.  in  Avigaw,  n.  8.  Il  fut  pris  dans  une 
embufeade  par  Caffander,  &  mis  a  mort.  "Le  même,  in  Cajfm- 
dro,  l.  4.  c.  11.  n.  1. 

N  1  C  A  N  O  R,  avoit  la  charge  de  recevoir  le*  Etranger*  i  la 
Cour  de  Ptolornée  Philadelpbc,  Roi  d'Egypte.  Ce  fut  lui  qui  eut 
ordre  de  la  part  de  ce  Prince  d'avoir  un  loin  particulier  des  In- 
terprètes, qui  lui  avoient  été  envoyez  de  Judée,  pour  traduire 
en  Grec  l'Ancien  Tiftamcnt,  s'il  en  faut  croire  l'Hiftolre  d'Arl- 
fUe.    *  Jofcuhc,  Aniltjuii.  Juioia.  I.  12.  ci. 

N1CANOR,  Tribun  dan*  l'armée  de  Vcfpafien,  fut  un 
tres  honnéte  homme ,  fort  brave  &  vaillant  de  fa  perfonne.  Ce 
fut  lui  qui  après  la  prlfe  de  Jotapat perfuada  i  Joféphe,  qu'il  fa- 
voit  être  caché  dans  un  puits ,  de  fe  rendre  aux  Romain*.  Il  fut 
tué  au  fiege  de  lérulalem  d'un  coup  de  flèche  qu'on  lui  tira  de 
deftus  les  murailles  lorsqu'il  exhortoit  le*  Juif*  à  fc  rendre,  li 
fut  fort  regretté  deTite.  •  Joféphe,  Guerre  dit  Juifs ,  l.  2.  <b. 
aû.  &l.  s.  et.  17. 

NICANOR.   Vtjtz  NIC  ATOR. 

NIC  APRACH,  fleuve.  r«jnGlHON. 

NICARAGUA,  province  du  grand  Gouvernement,  ou 
Parlement  de  Guatimala,  dfns  la  Nouvelle  lCfpagnc,  en  l'Amé- 
rique feptcntrionalc,  entre  les  Hondurcs,  Se  Colta-Kicca.  Quel- 
ques uns  l'ont  nommée  autrefois,  muvenu  Reyame  Um,  (t 
paradù  J:  Aluiuwft  ;  à  caufe  de  fa  fertilité  &  de  fes  richeires.  Ce 

fjii  t!i  fertile  en  maïz;  mais  il  ne  produit  point  de  froment. 
.ci  pâturages  y  font  cxccllcns ,  1  l'on  y  voit  force  bétail,  a  la 
r'eicrvc  des  brebis.  On  y  recueille  quantité  de  coton ,  d  les  fo- 
rêts y  font  plein:!  de  grands  arbres,  dont  quelques  uns  font  11 
gros ,  que  quinze  hommes  fe  tenant  par  La  mata  n'en  peuvent 
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«nbralTcr  Je  tronc.  On  trouve  des  perles  vers  Je  Cap  BUrco, 
fur  la  Mer  du  Sud,  mais  elles  n'ont  pas  une  belle  eau,  &  ne  fer- 
vent guéres  qui  falliùer  les  viave*  par  leur  mélange.  Prcfque 
tous  les  Sauvages  de  cette  province  favent  la  Langue  Erpagno- 
le,  &  font  fort  aJroiU  dans  les  Art*  M^chaniques.  Le  Lac  du 
Nicaragua  cit  remarquable  par  fon  éicnJue,  qui  commence  i 
trois  ou  quatre  lieues  de  la  Mer  du  Sud  ;  Ci  va  jufqu'à  la  Mer  du 
Nord,  par  le  moyen  d'un  grand  canal  qui  s'y  décharge,  i  l'en- 
droit nommé  le  Pm-Sain;- Ju.11: 011  ùit  qu'il  a  plus  Je  cent  trente 
lieues  de  tour,  li  nourrit  une  infinité  de  ponfons ,  6.  (in  grand 
nombre  de  crocodiles.  Le  flux  &  Je  reflux  »'y  i^nurquetit  comme 
dans  l'Océan.  La  ville  principale ,  qui  cit  nommée  Li*n  de  Ni- 
tartgm,  elt  Otuée  fur  le  berd  du  grand  Lac ,  &  cit  le  l'éjour  du 
Gouverneur  de  la  province  ,  &  des  autres  Oilîcicrs  du  Roi. 
C'cll  aufli  IcGégc  d'uu  Evéque,  fuFtagant  de  l'Archevêché  de 
Mexique.  A  trois  lieue*  de  la  ville  on  voit  fur  une  mor.ugne 
fort  haute,  un  Volcan  qui  jette  le  foir  &  le  matin,  une  fumée 
épailTe,  &qui  vomit  une  grande  quantité  de  pierres  brûlées.  La 
féconde  ville  de  la  province,  tit  Granada,  à  feize  lieues  de- 
Léon;  le* autres  font,  la  nouvelle  Ségovie,  Jaè.i,  &c.  Granada 
&  J;iGn  font  buties ,  la  première  fur  Je  Lac,  i  la  féconde  fur  le 
canal.  Les  Lfpagnols  y  cultivent  des  cannes  de  fucre,  &  fent 
d,'exce!lcnt  vinaigre  des  ecrife*  qui  y  c/oident.  A  fept  lieues  de 
Granada ,  on  trouve  encore  un  Volcan ,  dont  le  fommet  ne  laille 
pas  d'être  couvert  de  pluficurs  arbre*  fruitier*.  fey.'S  L  E'ON. 
♦  De  Liée,  Mfi .  du  Niuvtau  Monde. 

N  l  C  A  RE'T  K  ou  N  I  C  E'R  A  T  E  (Sainte)  Vierge  de 
Conllantinople,  dans  le  lixiétnc  fiécle,  étoit  de  l'une  desplui 
illullres  familles  de  Nicomédie.  Elle  quitta  fon  pals  pour  aller 
demeurer  a  Conllantinople ,  où  elle  conlcrva  l'état  de  virginité-, 
&  employa  fe*  biens  a  affilier  les  pauvres.  Elle  refufa  d'être  é- 
Icvée  au  rang  de  Diaconcflc  &  a  la  charge  de  Supérieure  dea 
Vierge»  de  Conllantinople,  qui  n  étoient  pa*  renfennées  dans 
des  monallércs.  Dans  le  tems  que  faint  Chryfotlome,  fut  dépo- 
fé,  l'an 404,  Nlcaréte,  &  les  autres  Vierges  i  fon  exemple,  rc- 
fuférent  de  reconnoltre  pour  Evêque  Arface.  que  l'on  avoit  mi* 
en  fa  place.  Elle*  quittèrent  Conllantinople,  &  fc  retirèrent 
dan*  un  lieu  où  Kicarétc  acheva  le  refte  de  fes  jours.  On  fait 
mention  d'elle  au  27  de  décembre.  •  Sozoménê,  /.  3.  ch.  23. 
Baillet,  Vut  dti  Samtt. 

N  1  C  A  R  1  A  ,  i  Ile  de  l'Archipel  vers  l'Aile,  étoit  ancienne- 
ment appellée  Uutu.  Elle  regarde  au  Levant  Samos;  au  Cou- 
chant Naxia;  au  nord  Chio;  &  au  fud  l'atmos.  Celle  iile  n'a 
de  circuit  qu'environ  quarante  milles,  &  cil  beaucoup  plu*  lon- 
gue que  large.  11  y  avoit  un  temple  nommé  Taurtfoïitn ,  confa- 
cré  i  Diane.  Paulanias  dit  qu'elle  eut  le  nom  de  Mûrit,  c'cll 
a  dire,  longue,  en  Grec,  puis  ctlui  de  Pcrrawt,  &  celui  d'/cun> 
i  caufe  d'Icare ,  tils  de  Déôaie ,  qui  tomba  dans  la  mer  en  cet  en- 
droit. Le  terroir,  feroit  bon,  s'il  Ctoit  bien  cultivé;  mais  les 
Habitans  négligent  de  le  faire  valoir,  parce  que  les  Cort'airts  les 
viennent  fouvent  piller.  Sut  la  cote  qui  regarde  l'orient,  il  y  a 
une  haute  tour,  où  l'on  tient  du  feu  allumé  toute  la  nuit,  pour 
faire  lignai  i  ceux  qui  courent  ces  mers  de  ne  pas  aller  heurter 
contre  des  écueils  dangereux,  qui  font  entre  celte  ille  &S»mos. 
Depuis  environ  deux  fiécles ,  que  le*  Turcs  l'or.t  ôtec  aux  Juili- 
niani  de  Gênes,  aufquels  clic  appartenait,  avec  l'Ille  de  Chio , 
elle  cil  foui  le  Sangiac  ou  Gouverneur  de  Gallipoli.  Elle  avoit 
une  tille  de  ce  même  nom ,  qui  étoit  le  Qégc  d'un  Kvéquc,  fuf- 
fragant  de  Rhodes.  *  Jean  Chriltophlc  iieeman ,  liift.  Inj'ul,  c.  5. 

Les  Habitant  de  Nicaria  ne  vivent  que  du  commerce  des  plan- 
che* de  pin,  de  chêne  &  de  bois  i  batlr  ou  i  brûler  ,  qu'ils 
portent  a  Chio ,  ou  à  Scalanova  :  auffi  font  il*  fi  miférablcs  qu'ils 
demandent  l'aumone  dés  qu'ils  font  hors  de  leur  iOe.    Ce  font 
de  faites  gens ,  groffiers  &  a  demi  fauvages.   Ils  font  leur  pain  k 
mefure  qu'il*  veulent  dîner  ou  fouper.  Cette  itlc  n'a  jamais  été 
bien  peuplée.  Strabon  en  parle  comme  d'un  pais  inculte ,  dont 
le*  p.tturagcs  étoient  d'une,  grande  utilité  aux  Samiens.   On  ne 
croit  pas  qu'il  y  ait  préfentement  plus  de  mille  ames.    Le*  deux 
principales  villes  font  d'environ  cent  maifons  chacune,  i'une  *'au- 
pelie  MaO'erk,  &  l'autre  Petramare.    Nicaria  n'a  pas  changé  de 
nom,&cilc  t'appelle  /caria,  tout  comme  autrefois;  mais  les  Francs 
qui  ne  favent  pas  le  Grec ,  corrompent  la  plupart  des  nom*. 
Tous  les  Habitans  de  Nicaria  font  du  Rite  Grec ,  &  leur  Langue 
tient  plus  du  Grec  littéral,  à  ce  qu'on  dit ,  que  celle  des  autres 
ides  où  le  commerce  a  fait  établir  plu(îeur9  Etrangers  qui  ont 
introduit  une  infinité  de  moi»  fit  de  terminaifon*  de  leur  pal*. 
Le*  Nicarien*  reconnoiflent  l'Evêque  de  Samos  pour  le  Ipiri- 
tuel.  Il  y  tient  fon  Protopapas,  fous  lequel  il  y  a  24  Papas,  qui 
ont  foin  de  plufieurs  chapelles.   Thévenot  dans  fen  foyagt  du 
Levant, eb.  70,  parlant  des  Nicariens,  dit  qu'ils  s'adonnent  prin- 
cipalement a  nager  8t  i  tirer  les  éponge*  du  fond  de  la  mer.  El- 
le» leur  fervent,  <i>li»f-«'ii,  apayer  le  tribut  au  Grand  Seigneur, 
&  ce  font  eux  qui  en  fourniflent  toute  la  Turquie.    Ces  Infulai- 
res  font  11  habile»  à  la  nage,  que  quand  il  fe  perd  quelques  bitl- 
mens,  ils  plongent  dan»  l'eau  &  vont  retirer  les  hardes  &  les  mar- 
chandées des  vaifleaux  qui  ont  péri.   Auffi  les  garçons  ne  le 
marient  jamais  dans  celte  il!e,  qu'il*  ne  fâchent  aller  tout  au 
moins  huit  bralTe*  dans  l'eau,  fit  il  faut  qu'il*  en  apportent 
quelque  témoignage.   Cela  ell  caufe  que  quand  un  Papas  ,  ou 
quelque  autre  des  plus  riches  de  cette  ille  a  deffein  de  marier  fa, 
fille,  il  la  promet  au  meilleur  nageur.    On  choifit  un  jour  014 
tou*  le*  garçon*  fc  dépouillent  nuds  devant  tout  le  monde,  & 
après  qu'ils  le  font  jettex  dan*  l'eau,  celui  qui  demeure  deflous 
le  plus  longtcms,  époufe  la  fille.   Les  femmes  font  maiireires 
dans  cette  ille,  &  U-tot  que  le  mari  cil  de  retour  de  quelque 
voyage,  la  femme  v»  au  port  prendre  les  rames  qu'elle  porte 
dans  fà  maifon  avec  tout  ce  qu'il  rapporte,  après  quoi  le  mari 
ne  difpofe  d'aucune  chofcft  elle  ne  le  permet.  M.  Tournefort 
prétend  que  Thévenot  »'cft  trompé  en  parlant  de  Nicartc ,  & 
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«lu'ill'a  piife  pour  NiiTaro,  où  font  les  meilleurs  nageurs  de 
l'Archipel.  ♦  Tourncfurt,  yojaga ,  &c.  toau  i.  f.  39H-  'lb. 
Corrttille,  DWI.  Ctugr. 

NlCASi  R  O,  Nieaftrum  ou  Ntuaflrum ,  ville  du  Royau- 
me de  Naple»,  dans  U  Calabrc  Ultérieure,  avec  Evêché,  fuf- 
fragarir  de  Reggio.  Cette  ville  cft  petite,  &  eft  fituée  au  pié 
du  Mont- Apennin,  icir.q  ou  fix  milles  de  la  mer.  Elle  a  te  ti- 
tre de  Comté,  et  appartient  à  1a  Maifon  de  Caraccioli.  /'»)•« 
CAKACCIOLI. 

N  1  C  A  1'  ()  R  .  la  mime  chofe  que  N  1  C  A  N  O  R ,  cft  le 
(union)  de  Sélcueus  Roi  de  Syrie,  l'oytt  S  F/  L  E  U  C  U  S. 
.  N  1  C  A  U  LIS,  Heine  d'Egypte  &  d'Ethiopie,  cft,  félon  Jofé- 
'he, cette  Reine  de  Saba,  appiiléc  par  d'autres,  Makda,  laquel- 
e  ayant  ouï  parler  de  la  ûgctTc  de  Salomon,  vint  vers  l'an 3047 
dumon^c,  &  988  avant  JciusChrift,  du  fond  des  parties  méridio- 
nales à  Jérufalem  pour  rcconnoltre  fi  tout  ce  qu'on  difoit.de  ce 
jeune  Prince  étoit  véritable.  Quelque»  Auteurs  ont  dit  qu'elle 
venoit  de  l'Arabie  Heureufe,  province  allez  proche  de  la  Pale- 
ûir.e;  mai»  d'autres  foutiennent  qu'elle  venoit  d'Ethiopie,  au 
delà  de  la  Mer  Rouge.  L'Ecriture  dit  qu'après  qu'elle  eut  vu  la 
magniacenec  de  te  Roi ,  &  qu'elle  eut  remarqué  la  fagctl'e  de  tel 
difeours,  (3  pénétration  dan*  les  chofes  le»  plus  cachées,  l'or- 
dre de  fa  maiton  ,  &  le  nombre  de  fes  Officiers,  elle  fut  ravie  cji 
admiration,  &  qu'elle  le  témoigna  â  Salomon  par  des  difeour» 
obligeans,  cltimant  heureux  ceux  qui  avoient  l'avantage  de  vi- 
vre auprès  de  lui.  Elle  Si  i  te  Prince  des  préfens  qui  conliltoient 
en  fix-vints  talenJ  d'or  qui  font,  félon  le  Père  Calmée,  Dict. 
eie  h  Hi'iii  ,  tome  2.  p.  534  plus  de  huit  millions  de  livres  t 
en  prries  tréï-prècieufes,  &  en  grand  nombre  d'exccllens  par- 
fums. Apre?  avoir  avoué  que  Salomon  méritoit  d'être  conlidé- 
ré  comme  h  merveille  de  fon  fiécle,  elle  fe  retira  pénétrée  d'ad- 
miration de  tout  ce  qu'elle  avoit  vu  ct"ouï,  &  fut  comblée  par 
ce  Prince  de  préfens  inrinimmt  pius  précieux  que  n'étoient  ceux 
qu'elle  lui  avoir,  offert*.  •  I.  ou  111.  Rois,  cb.  10.  11.  Cbr»nvt. 
ou  ParMif.  et.  9.  Jof.';ihe,  Antïa.  Jtablj.  1.  B.  cl.  Origénc, 
lh«i.  n.  m  Uevfin.  Iiaronius,  A.  Cl.  I.  Ternie),  si.  M.  3043. 
«•  13  6? '4-  Abulenfis,  in  <t<i.'mî  ikeimum  tiM  priml  vtl  tenu Reg. 
v.  3.  Oj'.ffl.  )•'  IS  i"  «">/::  r  9.  I-  3.  Ptralif-vm.  Ouaft.  2. 

Ên 'rapportant  le  feriiimenc  de  Jofeph  au  lujetdu  nom  qu'il 
donne  A  cette  Princeffe,  qu'il  prétend  être  la  Reine  de  Saba , 
en  ne  prétend  pas  le  regarder  comme  une  chofe  certaine.  Abu- 
lenûs  eil  d'un  fentiment  oppofé ,  A  d'autres  prétendent  que  la 
Reine  de  Saba  qui  rendit  vilitc  à  Salomon ,  pouvoir  être  defeen- 
due  d'Abraham  par  Kétura- 

NICK,  ville  de  Provence,  avec  titre  de  Comté  &  d'Eviché 
fuffragant  d'Ambrun,  a  appartenu  au  Duc  de  Savoyc.  Le»  an- 
ciens Auteurs  Latins  l'ont  nommée  Jiverfeinent ,  Nia»,  Niea, 
AWa,  Nie  ta,  fie  le*  Grec*  Nmx^t.  On  l'a  aufli  appcllée  BelUn- 
da  ;  &  les  Italiens  la  nomment  aujourd'hui  Nina.  Son  nom  pri- 
mitif, qui  veut  dire,  fiiiVrr,  lui  fut  donné  par  les  Marfeiltoii, 
qui  en  fon:  les  Fondateurs, &  qui  félon  toutes  ksapparerccilabi- 
tirent  après  avoir  emporté  quelques  victoire*  fur  les  Liguriens. 
Elle  étoit  peu  conîïdérable  dans  les  commencemens,  et  elle  ne 
«  cil  augmentée  que  des  ruines  de  On-lle  ou  Cemtlte ,  qui  étoit 
la  capitale  des  Védiaticns,  &  lefiége  de  l'Evèché,  qu'on  trans- 
féra  à  Nice.  Nice  a  été  foumife  aux  Rois  de  Bourgogne,  fit  aux 
Conitcs  de  Provence,  A  eft  enfin  pafféc  fous  la  domination  des 
Ducs  de  Savoye.  Les  Habitans  avoier.t  fouvent  voulu  fecouer 
le  joug  des  Comtes  de  Provence  leurs  Souverains:  ce  que  Ici 
IIi!totiens  de  cette  pioviiice  prouvent  par  la  guerre  que  leur  ti- 
rent Raimond  Hércngcr  III,  l'an  1166,  fit  Raimond  Bércngcr 
V,  l'an  my.  Amée  ou  Amédée  VII  ufurpa  ce  pals  fur  Jeanne, 
Comtelfe  de  Provence ,  dans  le  tems  qu'elle  étoit  occupée  aux 
troubles  du  Royaume  de  Naples.  Ses  fucceffeurs,  qui  n'ont  pu 
juftifier  leur  ufurpation  ,  fondent  leurs  droits  fur  une  cefllon 
qu'ils  prétendent  leur  avoir  été  faite  l'an  14130U1419,  par  Yo- 
lande, méreét  tutrice  de  l.ouîs  III,  Comte  de  Provcncc,&  Roi 
etc  Naples,  qui  abandonna  Nice  pour  une  prétention  de  163020 
livres  qu'Amé  de  Savoye  difoit  lui  être  dues.  Cependant  les 
Députez  des  Rois  de  France  leur  ont  fait  voir  en  diverfe*  occa- 
(ions.oue  ce  droit  étoit  imaginaire,  4  qu'Yolande  ne  pouvoit  pas 
céder  Nice,  quand  mime  les  prétentions  du  Duc  de  Savoyc  au- 
raient été  raifonnable*.  Cette  ville  cft  belle  &  marchande,  cft 
le  fiége  d'un  Sénat  fouverain,  &  cfl  défendue  par  un  chiteau  , 
oui  cil  des  plus  forts  de  i'Kuropc.  Lorsque  U  ville  fut  prife, 
il  fut  attaqué  vainement  par  l'armée  du  Roi  l'  rançois  1,  condui- 
te par  François  de  Bourbon,  Comte d'Anguien,  6c  par  les  trou- 
pe» du  Turc,  fous  Uatbcroufte,  le  so  août  1543.  Ce  fut  dans 
cette  ville  que  fe  rit.  en  153s,  l'entrevue  du  Pape  Paul  111 ,  a- 
vecri''m:>ercurClwIes-<2«i'ii&leRoi  François  l,&  où  ce  Ponti- 
fe fit  conclurre  le  13  ;uin .  une  trêve  pour  dix  ans  entre  ces  deux 
Monarque?.  Louis  XIV  prit  Nice  l'an  1691,  (t  la  rendit  par  le 
traité  de  paix  conclu  avec  Je  Duc  de  Savoye  l'an  1656.    Il  la  re- 

Îirit  l'an  1705,  &  te  chiteau  au  mois  de  janvier  1700"  ;  &  donna 
es  ordre*  pour  la  démolition  de  l'un  i  de  l'autre.  Le  Comté 
de  Nice  fut  rendu  au  Duo  de  Sgvoye  par  le  traité  de  paix ,  ligné 
à  Utrccht  le  onzième  avril  1713-  Outre  l'églife  cathédraje,  qui 
fit  dédite  a  fainte  Réparée  ou  Réparsre,  il  y  3  trois  paroifles , 
on  Collège,  <Sc  diverfe-s  mailbns  Rcligieufes.  I.e  Comté  de  Ni- 
ce clldivifé  en  V.carir.  de  Nice,  Vicariat  de  Ihrcclonette,  Vi- 
cariat de  SofpcJlo  ,  &  Vicariat  de  Puerin  ;  &  a  fou»  foi  les  Corn- 
tez  de  ikKil  &  de  Tende.  La  ville,  fituée  dans  une  campagne 
extrêmement  f.  rtile,  c!'t  au  pié  des  Alpes .  &  au  bord  delà  mer, 
entre  la  rivière  du  Var  et  Ville. Franche,  qui  eft  le  port.  Au 
refte,  l'an^phithéatre,  les  Infcriptions ,  &  les  autres  monumens 
qu'on  voit  en  cette  vii:^-,  font  d  illuftres  témoignages  de  fon  an- 
tiquité. Pierre  Jofrcd  en  a  écrit  l'Hiiloire.  l'rançois  Rafini , 
dit  Ahrtiningur ,  Evèque  de  Nice,  publia  l'an  i6îd  des  Ordon- 
nances fynodaks.    Cbtrckix  C  E'M  EX  £'E.    ♦  Pcoloméc  , 
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£u«j\ï  roi.  3.  Strebon,/.  4-  Pline,  l.i.r.4.  Pomponiuj  Mê- 
la, l  1.  c.  4,  fcfc.  Pierre  Jofrcd,  m  AWa  riftr.  Ferdinand  U- 
ghcl,  Itrtia  Sstra,  tome  4-  Sainte-Marthe,  Ca«.  Chrijt.  tome?. 
François-Augultin  de  la  Chiéfa ,  in  Cir.  Kpifcop.  Sjbaud.  {y1  Cvn- 
na  Hegia.  Guichenon ,  Hifi.  de  Satioyf.  Vincent  Harralit ,  m  Çbrtn. 
Lirin.  Ruli,  Uijt.  des  Comtes  de  Provente.  Noltradamu»  éc  Bou- 
che, Hift.  de  Provence.  CalTan-  Ce  du  Puy,  Reeherebes  dts  Dr«;j 
des  Rois  de  France.  Mourgu<  s ,  fur  Us  Statuts  d;  Provence,  (fe. 

,V  1  C  E  D  E  LA  PAILLE,  ville  d  Italie  dans  le  Mont- 
ferrat,  eft  nommée  par  ceux  dupais,  A'itza  iella  Paglia.  Klle 
cfl  firuée  entre  Alt  &  Aqul,  Il  a  beaucoup  fouffert  durant  les 
guerres  d'Italie. 

NICE,  ville  de  Turquie.   »Vs  N  I  S  S  A. 

N  1  C  E'A  R  Q  U  E,  excellent  Peintre  de  fon  fiécle,  peignit 
entre  autres  tableaux,  Vénus  au  milieu  des  trois  Grâces ,  &  Cu 
pidon,  &  Hercule  d'un  air  fort  trille,  fit  plein  dedtfpit,  pour 
avoir  eu  la  foiblcù*e  de  s'être  laifle  vaincre  par  l'amour.   •  Pli- 
ne, i.  35.  c-  o- 

NICEAS  ou  NICE'TAS,  Evéquc  d'Aquiléc ,  au  com- 
mencement du  cinquième  fiécle,  avoit  écrit  d'une  manière  lïm- 
ple  et  facile,  fix  livres  d'inllrurtions  pour  ceux  que  l'on  difpofe 
au  iiatémc;  te  un  l'raité  adrclTé  i  une  Vierge,  qui  avoit  fuc- 
combé  i  la  tentation.  Nous  n'avons  plus  ces  deux  Traitez,  & 
nous  ne  les  connoiffons  que  fur  le  rapport  de  Gennade,  qui  en 
fait  mention.  Ce  Nieéa*  cfl  différent  de  Nicx'tas  (faint)  Evè- 
que des  Dacci,  en  deçà  du  Danube,  dans  la  ville  de  Romstiane 
ou  Rémélianc,  au  quatrième  fiécle ,  lequel  porta  les  lumières 
de  l'Evangile  dans  le  pals  des  Daces ,  au  delà  du  Danube.  Il  fit 
un  voyage  i  Rome  l'an  397.  Saint  Pauiin  de  Noie  le  reçut  dans 
cette  ville,  &compofa  des  vers  i  fa  louange.  On  ne  fait  point 
précifenient  le  tems  de  la  mort  de  cet  Evcque.  Les  anciens  Mar- 
tyrologes la  placent  au  21  de  juin,  i  l'occafion  de  celle  de  faint 
Paulin  de  Noie.  *  Gennade.  Labbe.  M.  Du  Pin,  BibliotbtjM 
dts  Auteurs  KcekJUjlifues  du  cinquième  Jitck. 

NI  CEE,  ville  de  Bithynie,  dans  l'Afie  Mineure,  eutpour 
Fondateur  Antigonus,  fil*  de  Philippe,  &fut  nommée  Antigo* 
nie;  nom  que  Lyflmachus  lui  ôta,  pour  lui  faire  porter  celui  de 
Xicte,  en  l'honneur  de  fa  femme  Nice»,  fille  d'Antipater.  Pli 
ne  la  nomme  (Mbia  ;  &  Etienne  de  Byzance ,  Ancore.  On  lui 
donne  aujourd'hui  le  nom  d'I/nick,  de  celui  d'un  grand  Lac  voi- 
fin.  Mai*  l.cunclavius  la  nomme  MUbor ,  &  Sophien  A>K\i. 
Cette  ville  ell  prel'que  quarrée,  fituée  i  l'extrémité  d'un  petit 
Golfe  dans  une  belle  plaine.  A  deux  milles  du  coté  du  nord-cft 
on  voit  une  chaine  de  petites  montagnes  abondante*  en  bois, en 
vin ,  en  fruiis  A  en  fources  d'eaux.  Ses  muraille*,  qui  font  une 
enceinte  d'environ  huit  mille  pas  ,  ont  d'efpacc  en  efpacc  de 
grolles  tours  où  il  y  a  de  grandes  chambres.  Cette  ville  cft  gran- 
de &  a  de  belles  rues  &  quantité  de  beaux  relie*  d'Antiquitez 
Chrétiennes  &  Payenncs.  Au  fud  il  y  a  une  porte  fort  fomptireu- 
fc  en  manière  d'arc  de  triomphe,  toute  de  marbre,  avec  de*  ba* 
reliefs,  A  des  Infcriptions  Gréquts  &  Latines,  mais  défigurée» 
par  le*  Turc».  Il  y  a  pour  le  moins  dix-mille  Habitans  tant  Chré- 
tiens Grecs ,  que  Juifs  A  Turcs.  Ils  y  fubfillent  tous  par  le  com- 
merce qu'ils  y  font  de  leurs  grains,  fruits,  cotions,  toiles  fines, 
&  autres  marchandifts  qu'il»  tranfportent  par  mer  à  Conflanrino- 
ple ,  qui  n'en  eft  éloignée  que  d'environ  fix  vint  milles  d'Italie. 
Cette  ville,  qui  étoit  métropole  de  Bithynie,  a  été  célèbre  par 
fes  deux  Conciles  Généraux,  dont  nous  allons  parler.  *  Stra 
bon,  (.  u.  Pline,  /.  5.  ch.  d*riuir.  Etienne  de  Byzance.  So- 
phien, &c. 

/.   CONCILE  GENERAL   DE  N I C  EE. 

L'Héréfic  d'Anus  fut  le  fujet  de  la  convocation  de  ce  premier 
Concile  général ,  aftemblé  l'an  325  ,  fou*  le  Ponti.ïcac  de  faint 
Sylveftrc,  &  fous  l'Empire  de  Conilantin  U  Grand.  Ce  Prince, 
foit  i  la  perfuafion  d'Oûus  de  CsrJcue  &  d'Alexandre  d'^flexa-i- 
<rn>,  foit  de  fon  propre  mouvement,  feperfuada  qu'un  Concile 
compofé  d'Evêqucs  de  toutes  les  partie*  du  monde,  étoit  l'uni- 
que moyen  qui  lui  réduit  pour  réunir  toute  l'F.glife  fous  une 
mime  créance.  Ainfl  il  écrivit  aux  Prélats  de  toutes  les  provin- 
ces de  l'Empire,  des  lettre*  très  obligeantes ,  par  lefquellcs  il 
le*  prioit  de  fe  trouver  à  Nicée  au  jour  qu'il  leur  marquoit.  A- 
tin  qu'ils  s'y  puflent  rendre  plus  commodément ,  il  donna  ordre 
qu'on  leur  fournit  de*  voitures,  tant  pour  eux  que  pour  ceux 
qui  les  accompagneroient  dan*  ce  voyage,  lien  vint  de  toute» 
les  province»,  &  le  nombre  en  monta  ;ufqu'a  trois  cens  dix-huit. 
Vitu»  A  Vincent,  Prétns  de  l'F.glife  de  Rome,  y  furent  en- 
voyez en  qualité  de  Légats,  de  lapaicdu  Pape  Sylvtrtre,  non  pour 
y  préfider  en  fon  nom,  comme  le  veut  le  Cardinal  Baroniu*. 
mai»  pour  y  tenir  proprement  fa  place,  comme  l'ail'urent  Gélafe 
de  Cyzique ,  Photius,  fit  plufleurs  autres.  Ofius  ,  Evéquc  de 
Cordoue .  y  préfida.  Le*  principaux  Evcque*  qui  compofoici:t 
cette  llluflre  afiembléc,  étoiont  ConfelTeurs  dfc  Jefus-Chrift,  & 
la  plupart  en  portolent  de*  marques  fur  leur  corps.  On  y  vit 
Alexandre  d'Alexandrie  avec  fon  Diacre  Athanafe,  qui  cfl  fi  re- 
nommé dan*  l'Eglïfc,  Eullathius  d'Amiuht,  Macaire  de  Jéru. 
filem,  Paphnuce  de  la  Ilxute  Thd'Mt,  Poumon  d'iliraciee  fur 
le  Nil,  Jacques  de  Nifibty  Afclépas  dcCaar,  Amphion  d'£/>t- 
{isnie,  Léonce  dcCcjari?,  Cécllitn  de  Ctrthuge ,  A;  divers  au- 
tre» llluflrcs  Prélats.  Arius  y  eut  aufiî  des  Partifarii .  lefquels, 
quoiqu'en  petit  nombre,  entreprirent  de  rroubler  le  Concile, en 
acculant  de  crime  les  Eviques  Catholique*;  ruais  l'Empereur  fit 
brûler  leurs  libelles  diffamatoires.  L'affcmblée  fe  tint  dan*  le 
Palai*  Impérial  ;  A  ce  fut  ver*  le  19  dejuin  de  l'an  355 ,  qu'on 
fit  l'ouverture  du  Concile.  Conflantln  y  entra  v£ru  de  pourpre. 
&  tout  couvert  d'or,  prit  fa  place  au  milieu  des  rang*  de*  Evé- 
quc», &  ne  voulut  point  s'affeoir  fur  un  thrône ,  Taiffant  cet 
honneur  i  l'Evangile  de  Jcfus-Chriil.  Ce  Prince  y  fit  un  trés- 
beau  Dlfcouis,  par  lequel  il  déclara  publiquement  qu'il  ne  1  ui 
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tppsrtenoit  pis  de  juger  d«  Quefllons  de  la  Foi ,  êt  ou  il  en 
laiffoit  la  «lécilioti  aux  Kvêqucs.  Arius  entra  au(D  dans  le  Con- 
cile, y  parla  awc  toute  liberté,  &  y  prononça  d'horribles  bla- 
fphémes;  mais  il  y  Tut  convaincu  par  les  Evéques ,  &  particuliè- 
rement par  faint  Athanale,  alors  Diacre  de  l'eglife  d'Alexandrie. 
Aintî  les  erreurs  y  furent  condamnées,  aulS-blcn  que  fes  Ouvra- 
ges ,  te  fur  tout ,  Ton  livre  intitulé  TbiUe,  On  y  établit  la  cou- 
fubiiantialité  du  Verbe,  par  une  profeflion  de  Foi ,  ou  Symbo- 
le, qui  y  fut  dreffé  par  ordre  du  même  Concile.  On  y  lit  auffi 
touchant  la  Fête  de  Pâques,  un  règlement  par  lequel  il  fut  or- 
donné qu'on  la  célébrerait  le  jour  du  dimanche  fuivantle  14  de 
la  lune  de  mari.  En  effet  ce  Concile  avoit  été  convoqué  pour 
deux  motifs,  dont  l'un,  qui  regardoit  la  doctrine,  étoit  lané- 
celEté  de  s'oppofer  aux  erreurs  a Arius  ;  &  l'autre ,  qui  concer- 
noit  la  Difcipline  de  l'Eglife ,  étoit  fondé  fur  1'obligarion  de  fixer 
un  jour  certain,  auquel.la  Fête  de  Pique»  devoit  être  célébrée 
par  tous  les  Chrétiens.  Il  y  avoit  d'autres  règlement  1  faire  tou- 
chant la  Difcipline  de  l'Eglife:  le  Concile  y  pourvut  parvint 
Canons,  qui  ont  fervi  de  régies  a  tous  les  ficelés  fui  vans,  êt 
que  Tliéodorct  appelle  Ut  LUx  i:  h  Ptlict  Ecrttbtjlique.  Le  pre- 
mier de  ces  Canons  défend  dortlonncr  ceux  qui  avoient  été  vo- 
lontairement mutilez.  Le  fécond  défend  l'ordination  des  Néo- 
phytes. Le  troifié:ue  marque  que  les  femmes  peuvent  demeu- 
rer  avec  les  Clercs.  Le  quatrième  régie  l'ordination  des  Evê' 
ques.  I.et  autres  prefcrivenl  les  chofes  néceffaires  pour  la  Difci- 
line ,  foit  pour  le  règlement  des  églifes,  les  excommunications, 
es  pénitences,  l'ordination  des  Clercs,  fitc  Ruûn  met  XXII 
Canons;  mais  comme  ils  oc  contiennent  rien  de  plus  que  les 
XX  dont  nous  avons  parlé ,  la  ebofe  ne  mérite  pas  d  être  confi- 
dérée.  Nous  ne  ferons  point  attention  a  ce  grand  nombre  de 
Canons,  que  les  Arabes  attribuent  au  Concile  de  Nicée,  fie  dont 
les  Père»  Alfonfc  Pifan  fit  François  Turrien ,  Jéfuites,  aulli  bien 
qu'Abraham  Ecchellenûs ,  Maronite,  ont  fait  des  Verfionsque 
nous  avons  dans  la  dernière  édition  des  Conciles.  Selon  le  sen- 
timent des  Sa  vans,  Il  n'y  a  rien  de  plus  vifiblement  apocryphe, 
que  cette  compilation,  qui  a  été  inconnue  a  toute  l'Antiquité. 
•  Eufébe,  Vita  Confiant.  Rufin,  HUl.  I.  1.  Théodore  fit  Soxo- 
mène,  /.  1.  Géîafe  de  CysJquc,  in  <MUÛ.  Nicéphore,  m  Cbnn. 
Baron  i  us,  A.  C,  325.  Cabaffut,  A»»ir.  GmtiV.  fierman ,  it  h  Vie 
de  (tint  Atbanafe,  l.  ï.  Ctnciitt,  urne  2.  Abraham  EcchellenGs, 
it  prim.  R*m.  Epifc.  (?c.  M.  du  Pin ,  Btbiutkiuc  its  Amurs  Et- 
tUfiafiiyius  iu  fuatritnt  fitttt. 

II.  CONCILE  DE  NICEE,  Vil.  GENERAL. 

Ce -Concile,  qui  efl  !e  feptiéme  général ,  fut  affemblé  l'an  786, 
contre  les  Iconomaques  ou  Iconoclaftcs,  c'efta  dire,  Jirift-lma- 
fts.  Les  Empereurs  d'Orient  les  avoient  foutenus,  fit  avoient  per- 
fécuté  ceux  qui  honoraient  les  Images.  Après  la  mort  de  LéoD 
IV,  l'an  790.  l'Eglife  commença  de  rcfpirer  en  Orient,  foui  le 
régne  de  Conftantin,  confeilté  par  fa  mère  Irène,  qui  eut  beau- 
coup de  zélé  pour  le  rétabliffemcnt  des  Images.  En  effet,  après 
avoir  fait  mettre  faine  Taraife  fur  le  fiége  de  Confrantiople  .elle 
difpofa  le  Pape  Adrien  1 ,  i  trouver  bon  qu'on  célébrât  un  Con- 
cile général,  &  à  y  envoyer  en  qualité  de  fes  Légats  ,  Pierre, 
Archiprétrc ,  &  un  autre  de  ce  nom,  Abbé  de  Saint- Saboas.  H  fe 
trouva  trois  cens  foixante  Evéques  d'une  émlnente  doctrine  & 
pieté  à  ce  Conciic,  qui  fut  ouvert  le  24.  feptembre,  &  fermé  le 
1 1  octobre  de  la  même  année  787.  Les  Evoques  s'aflemblérent 
fept  fois,  c'elt  i  dire,  qu'on  y  tint  fept  actions  ou  Sellions.  Un 
y  lut  le»  lettres  du  Pape.»  l'Empereur  &  aux  Patriarches  d'Orient, 
avec  les  réponfes,  oc  tout  ce  que  les  anciens  Pères  avoient  dit 
i  ce  fujet.  Enfuite  on  ordonna  tout  d'une  voix  que  l'on  établi- 
rait les  Images  de  Jefus-Chrift,  de  fa  Mérefitde*  Saints,  pour  | 
exciter  les  hommes  i  imiter  leurs  vertus ,  a  les  révérer ,  &  à  rap- 
porter aux  originaux  les  honneurs  qu'on  leur  rend.  On  ordon- 
na suffi  qu'on  révérerait  les  Reliques  des  Saints;  que  ceux  qui 
auraient  des  fentimens contraires  feraient  excommuniez;  fit  que 
s'ils  étoient  Evéques,  ils  feraient  dépofez.  On  apporta  dans 
le  Concile  l  image  de  Jefus-Chrift  notre  Sauveur,  &  chacun  l'ado- 
ra le  genou  en  terre,  en  le  fuppllant  de  leur  faire  la  grâce  de 
voir  l'exécution  de  leurs  Décrets.  On  revit  enfuite  les  Actes  du 
Concile,  que  les  Iconomaques  avoient  tenu  i  Conilantinople;Sc 
après  avoir  oppofé  desraifons  &  despaffageti  de  l'Ecriture,  aux  ar- 
gument qu'on  y  alléguoit  contre  le*.  Images,  le  Concile  prononça 
ana théine  contre  cette  affcmblée ,  &  contrcccux  qui  par  leur  con- 
duite avoient  augmenté  lescmportcmensdcs  Empereurs  Iconoma- 
ques. On  y  dreûa  auffi  XXII  Canons.  Le  fécond  de  ces  Canons 
défend  d'ordonner  ceux  oui  pour  le  moins  ne  favent  pas  lePfcau- 
tier.  Le  troiliéme  regarde  l'élection  des  Evéques.  Le  feptiéme 
défend  deconfacrer  des  églifes  ou  des  autels  ou  il  n'y  a  point  de 
Reliques  des  Saints.  Le  XIV  régie  l'ordination  des  Clercs;  & 
le  XV  leur  défend  d'être  attachez  i  deux  églifes,  c'eft  a  dire, 
qu'il  défend  la  pluralité  des  Bénéfices.  Le  XVI  leur  défend  de 
porter  des  habits  trop  magnifiques  &  trop  féculiers.  Le  XVII 
s'oppofe  aux  nouvelles  fondations  des  monaftéres  ;  &  le  XX  qui 
eft  conforme  aux  Régies  de  faint  BaGle.au  2g  Canon  du  Concile 
d'Agdc,  tenu  l'an  506 ,  &  à  l'onzième  du  fécond  de  Séville ,  tenu 
l'an  619.  défend  les  doubles  monaftéres  d'hommes  &  de  filles,  & 
ne  veut  point  que  les  uns  &  les  autres  habitent  dans  une  même 
niaitbn.  Le  Pape  Innocent  III  a  depuis  ordonné  la  même  chofe. 
Nous  avons  parlé  ailleurs  de  ce  que  lit  contre  ce  Concile  celui  de 
J  rancfort,  aiTeuiblé  fous  Chtrlemagne l'an  704.  *  Innocent  III, 
in  Rt#.  15.  Eptji.  Ho.  ad  Ikknum  Epifcnpum.  f\v?ï  auffi,  Lrx 
furjSiy.  44.  Cti.  it  Ep.  Cltr.  Cmcilts,  rtmr  7.  Uaronius ,  A.  C 
Ti7- 
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FAUX  CONCILE  DE  NICEE. 

Les  Ariens,  après  avoir  divifé  l'Eglife.  fe  partagèrent  eux- 
mêmes,  fit  propoférent  différentes  Coufiffions  de  toi  au  Conci- 
le de  Sinnich,  l'an  357-  L'Empereur  Confiance,  leur  prote- 
cteur, ayant  deffein  de  les  réunir,  rit  le  projet  d'un  Conciic  œcu- 
ménique, qui  fe  devoit  affeoibler  i  Kicomédie  l'an  35s  ;  mais  un 
tremblement  de  terre  qui  ruina  cette  ville,  empêcha  l'exécution 
de  c*  deffein.  Confiance  ne  fâchant  a  quoi  fe  déterminer,  con- 
fulta  Bafile  d'Ancyre.  qui  lui  confcilla  de  convoquer  ce  Conci- 
le a  Nicée,  puisque  les  Prélats  étoient  déjà  en  chemin.  L'Em- 
pereur approuva  ce  deffein,  fit  ordonna  que  1rs  Evoques  fe  trou- 
veraient i  Nicée  au  commencement  de  l'été  de  l'au  3S9,  que 
ceux  qui  n'y  pourraient  pas  venir,  y  envoyeroient  du  Députez 
pour  énoncer  leurs  fentimens;  fie  que  I  affcmblée  en  nommerait 
enfuite  dix  d'Orient,  6c  dix  de  l'Occident,  pour  lui  venir  ap- 
porter l'arrêté  du  Concile,  afin,  difoit  il,  qu'il  vit  auffi  s'il  é- 
toit  conforme  aux  Ecritures,  6c  qu'il  jugeit  ce  qu'il  aurait! 
faire:  ce  qui  étoit  leur  figniûer  qu'il  en  vouloir  être  le  maître , 
«c  en  former  les  déciûons.  La  diviûon  des  Ariens ,  l'inconftan- 
ce  de  l'Empereur,  fie  Je  tremblement  de  terre  qui  avoit  auffi  rui- 
né Nicée,  empêcha  encore  l'exécution  de  ce  deffein.  Ils  ne 
laifférenc  pourtant  pas  de  tacher  de  furprendre  les  Fidèles ,  par 
un  Symbole  qu'ils  datèrent  de  Nicée  dans  la  province  de  Thrace, 
oit  quelques  uns  s'aflemblérent;  niais  cela  n'eut  point  de  fuite. 
*  Sozoméne,  l.  4. 
Baronius,  in  Armai 


Théodoret,  /.  2.  S.  Athaoall°\  tywaif. 


N  J  C  E'E,  reconde  fille  d'Aatiputtr ,  que  Perdiccas  époufa  , 
afin  que  par  cette  alliance  avec  Autipater,  il  put  affermir  mieux 
fon  pouvoir.  11  ne  laiffa  pas  d'époufer  encore  peu  de  tems  après 
Cléopatre,  freux  d'Alexandre  U  Grand,  comme  on  le  volt  dans 
Dlodore  de  Sicile ,  l.  ig.  Après  la  mort  de  Perdiccas,  Antigo- 
nus  la  conduilît  dans  la  citadelle  de  Corinthe,  comme  pour  lad- 
re affcmblcr  le  peuple,  &  Ce  faifir  de  la  citadelle  fur  Alexandre, 
qui  en  étoit  Gouverneur.  •  Polycn,  m  Aiuigtna,  I.  4-  '•  6. 

K.  I. 

N1CELLUS  (Curiftian)  étoit  de  Plaifance.  11  mourut 
en  1482,  igé  de  03  ans.  Il  a  écrit  fur  la  féconde  partie  du  nou- 
veau Digctce,  &  des  Conciliations  de  333  paflages  de  Banole. 
•  Pandrollc,  in  JurifcenfuitU. 

N  I  C  E  N  E  T  E ,  Abdérite  ou  de  Sams,  car  Athénée  quf 
parle  de  lui,  /.  13,  avoue  qu'il  ne  favoit  lequel  des  deux  avoit 
fait  un  Pocme,  où  il  trairait  des  Femmes  Uluftrcs.  On  avoit 
auffi  de  lui  un  grand  nombre  d'Epigrammcs ,  où  il  paroiffoit  s'ê- 
tre attaché  principalement  a  tourner  en  vers  pluGeun  point  d'Ui- 
Itoire  de  fon  pals,  ainfi  que  l'obfcrvc  le  même  Auteur,  l.  15. 
Lilio  Giraldi,  qui  n 'avoit  pas  entendu  cet  endroit,  s'étoit  ima- 
giné que  Nicénéte  avoit  écrit  une  Hiiloire  fulvie  de  fa  patrie. 

N  I  C  E  P  II  O  R  E  (Saint)  Martyr  d'Antioche,  dans  Ictem* 
de  la  perfécution  qui  fe  fit  fous  l'empire  de  Valéricn  6:  de  Gal- 
licn ,  ver»  l'an  îoo  ,  étoit ,  fi  l'on  s'en  rapporte  aux  Actes  de 
fon  martyre,  un  fiiupie  Laïque,  &  lié  d'amitié  avec  un  Prêtre, 
nommé  Sapricc.  Ils  fe  brouillèrent  cnfcmble ,  ét  Nicéphore  fît 
fon  poffible  pour  fe  raccommoder  avec  lui ,  fans  en  pouvoir  ve- 
nir à  bout  La  periécution  étant  déclarée,  Saprice  fut  arrêté 
pour  la  Religion ,  mis  a  la  queftion,  &  après  avoir  fouffert  con- 
itamment  divers  tourmens,  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée. 
Nicéphore  vint  le  trouver  comme  on  le  conduifoit  au  fupplice , 


&  le  conjura  de  fe  réconcilier  avec  lui  :  non  feulement  Saprice 
le  refufa  ;  mais  étant  monté  fur  l'échaffaut  dans  une  fi  déplora- 
ble difpoûuoii ,  11  renonça  i  la  Religion  Chrétienne,  quand  il 
fut  prêt  é  être  exécuté.  Nicéphore  fit  ce  qu'il  put  pour  1  encou- 
rager, mais  inutilement;  &  vivement  touché  de  fon  apoftafie , 
il  le  déclara  Chrétien.  Le  Gouverneur  averti  que  Saprice  voUt 
loit  facrifîer  aux  Dieux,  mais  qu'il  y  avoit  un  autre  Chrétien 
oui  l'en  détournoit,  &  qui  fe  déclarait  hautement  Chrétien,  or- 
donna que  fi  ce  Chrétien  ne  voulolt  pas  facriûeraux  idoles,  il 
eût  la  tête  tranchée:  Et  ainfi  Nicéphore  obtint  la  couronne  du 
martyre,  que  Saprice  perdit  par  défaut  de  charité.  *  A3a  optU 
Ruinartum.  Dc  Tillemont,  Mitmui  EctUficfii^.  Baillet,  Ha  des 
Saints,  su  ntuviim  fivritr,  jour  auquel  on  fait  mémuirede  ce 
Martyr.  . 

N  1  C  E'  P II  O  R  F. ,  I.  de  ce  nom ,  Patriarche  de  Confiant!- 
nople ,  fuccéda  4  Taraife,  l'an  806 ,  6c  étoit  fils  de  TUodart,  qui 
avoit  été  Sécretairc  des  Empereurs  d'Orient.  U  exerça  lui-mê- 
me cette  charge  pendant  quelque  tems;  mais  dégoûté  de  la  Cour, 
il  fe  retira  dans  le  deffein  de  pafler  le  relie  de  tes  jours  dans  un 
monaftére.  L'Empereur  Nicéphore  le  fit  élire  pour  remplir  la 
place  de  Taraife,  quoiqu'il  ne  fut  pas  encore  Clerc  ,  fie  qu'il 
s'oppoftt  i  cette  promotion.  On  l'obligea  de  tenir  un  Synode, 
qui  fit  foupçonner  i  Rome  fa  Doctrine  fur  l'article  des  Images  ; 
mais  fa  conduite  fie  faprofeffion  de  Foi,  qu'il  envoya  au  Pape 
Léon  III ,  témoignèrent  quels  fentimens  on  devoit  avoir  de  l'a 
piété.  L'Empereur  Léon  r^tVmrnVn,  qui  lit  revivre  la  Doctri- 
ne des  Iconomaques,  ne  pouvant  fouffrir  le  zélé,  avec  lequel 
Nicéphore  s'y  oppofoit,  le  rélégua  en  815.  dans  un  monaftére 
qui  elt  de  l'autre  coté  du  détroit  de  Conttantinoplc,  où  il  mou- 
rut falntement,  igé  de  -o  ou  71  ans,  l'an  823,  après  y  avoir 
paffé  14  ans  en  exil.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mention 
au  13  de  mars,  k  le  M  énologe  des  Grecs  au  deuxième  de  juin. 
Nous  avons  de  lui  un  Abbrégé  Hirtorique,  llifleru  Rmiarium, 
depuis  la  mort  de  l'Empereur  Maurice  jufqu'd  Léon  IV,  que  le  Pè- 
re Pétau  publia  l'an  )6iâ,  éc  qu'il  lit  depuis  mettre  dans  le  Corps 
de  l'Hifloire  l'an  1(548.  Cet  Ouvrage  n'clt  pas  venu  entier  juf- 
qu'i  nous,  &  il  s'y  trouve  un  grand  vuide.  Ce  Prélat  compofa 
un  autre  Ouvrage  intitulé ,  CWcn»bRÏ»  tripaniu,  qu'Anaftafe  U 
BiHimbécairs  avoit  traduit  en  Latin,  fit  que  Jofeph  Scallgcr.  le 
Péte  Jacques  Goar  Dominicain  ,  &  divers  autres  ont  publié. 
K  Quet- 
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Quelques  Auteur»  ont  attribué  cette  Chronologie  à  un  autre  Ni- 
céphore .  qu'ils  nomment  le  Jeun;  nuis  lus  Modernes  font  per- 
fuadrz  qu'elle  cft  du  Patr;archede  ConlUntlooplc,  6;  qu'elle  fut 
augmentée  par  Anathfc.  Nous  avons  encore  de  Nicéphore  l'a 
Cunfrition  de  l  oi.  que  le  Cardinal  bsronius  rapporte  dans  le 
neuvième  tome  de  fes  Annales.  M.  Cotelicr  a  donné  45  Canons 
de  Nicéphore  &  une  Lettre  canonique;  mais  ce  n'elt  la  que  la 
t'.M»  petite  partie  de  fes  Ouvjages ,  qu"on  trouve  manuferit»  dans 
a  liibliothiquc  du  Roi  de  Krance,  fie  dans  celle  de  M.  de  Sei- 
gneiay,  fit  de  M.  l'Evêque  de  Metz.  Ces  Ouvrage*  onttou» 
été  écrits  contre  les  Iconoclaftes.  Le  ftilc  cft  tris-différent  de 
lTlifloirc,  très  .diffus  ,  chargé  de  déclamations ,  fit  de  répéti- 
tions. Ils  ne  Iaiffcroient  pas  d'être  fort  utiles.  On  y  a  re- 
marqué de  bons  ralfonneracns,  un  grand  détail  des  objections 
des  lconomaques,  fit  beaucoup  de  partages  des  Pércj  les  plus  cé- 
lèbres qui  ne  fe  trouvent  que  la.  Le  Pére  Uanduri  a  promis  dès 
l'an  1705,  de  donner  10U6  fes  Ouvrages  au  public;  mais  il  n'a 
pas  tenu  fa  parole.  On  a  une  Vcrfion  Latine  d'une  partie ,  faite 
par  le  Pére  Tumien.  &  publiée  par  le  l'ère  CaniO us.  Le  corps 
de  ce  Confellcur  ayant  été  trouvé  entier  dix-huit  ans  après  fa 
mort,  fut  porté  a  Conftantinopîe  par  ordre  du  Patriarche  Mé- 
thodlus.  L'Empereur  Michel  111  le  trouva  a  cette  tranfiation, 
portant  un  flambeau  auprès  du  corps  teint.  •  Théodore  Studite, 
tn  Epitl.  Théophane,  in  Or«.  Énccmiaftiea  nfuJ  Surium  dit  13 
mart:i.  Photius,  Cad.  66.  Cédréne,  Zonsras  fit  Glycas,  in  An- 
nal, bcllarmin.  Poitevin.  Le  Mire.  Vofliui.  de  Hifor.  Grac.  I. 
s.e.  25.  (fin  AdSt.  Labbe,  in  A.'fantu  llijlori*  Bywttm*.  Ba- 
ronius,  in  Annal,  fc?  Mtrtynl.  M.  Du  Pin,  Biitiotbx^ae  des  Au- 
Rtcle. 

fut  mis  fur  le 
&  mourut  la 


«nirj  EccUfinftiquti  du  neuvième  fitcle. 

NICE'PHORE  II ,  Archevêque d'Ephéle , 
Gége  de  Conftantinopîe  après  Arféne,  l'an  n6o, 


Bége  de  t-onlrantinopie  après  ai 
même  année.   •  Grégoras,  I.  4- 
NICE'PHORE,  I.  de  a 


ce  nom , 


dit  FAfftsbia ,  Empereur 
de  Conilantinople,  auparavant  intendant  dcsT'inanccs,  &  Chan- 
celier de  l'Empire,  fe  révolta  contre  l'Impératrice  Irène,  veuve 
de  Léon  IV ,  &  l'ayant  réléguée  dans  l'Ifle  de  Métclin ,  quoique 
par  le  traité  de  ceflion  de  l'Empire  qu'elle  avoit  fait  avec  lui,  II 
lût  convenu  de  la  laiffer  vivre  honorablement  a  Conftantinopîe, 
il  fc  mit  fur  le  thrJnc,  le  dernier  jour  d'octobre  de  l'an  ïoi. 
On  attendait  beaucoup  de  fon  gouvernement  ;  cependant  il  n'y 
tut  jamais  de  Prince  plus  ciuel  &  plus  impie  que  lui.  Outre 
qu'il  favorifoit  les  IcunemaquM  éc  les  Manichéens  en  toutes 
rcni-ontTes,  &  ne  partait  jamais  qu'avec  mépris  de  l'EglIfe  Ro- 
mairie  fit  des  Prélats,  il  étoit  infecté  de  toutes  fortes  de  vices, 
quoiqu'il  tachit  de  les  déguifer  ftius  l'apparence  de  quelques 
vertu.».  Il  envoya  drs  AiubafTadeurs  a  Charlcmagne,  ci  pour 
affermir  l'Empire  dans  fa  famille,  il  lit  couronner  l'on  fils  Stau- 
race  au  mois  de  décembre  de  l'an  S  \t.  II  venoit  de  foumettre 
BarJar.c,  Turc,  Patrice  &  Général  d'Orient ,  que  les  troupes  de 
fon  Gouvernement  avoiert  proclamé  Empereur,  &  après  lui  a- 
volr  promis  toute  forte  de  bons  traitemens  il  lui  avoit  fait  crever 
les  yeux.  Les  Sarafins  défirent  fon  armée  l'an  804 ,  fit  le  rédui- 
firent  deux  années  Je  fuite  a  leur  payer  tribut.  Quelques  avan- 
tages qu'il  remporta  fur  les  bulgares,  lui  firent  rejetter  les  priè- 
res de  Crumtne ,  Roi  de  ces  peuples ,  qui  lui  avoit  demandé  la 
paix  avec  toute  forte  de  fouiniffiou.  La  guerre  fut  continuée,  Se 
les  Bulgares  ayant  fait  de  nuit  uneattaque,  mirent  l'armée  de 
Nicéphore  en  déroute,  fit  le  tuèrent  dans  fa  tente,  le  16  juillet 
de  l'an  8 1  r.  Stauracc  fon  fils  ne  fe  fauva  qu'avec  peine,  étant 
blefTé  dangereufement,  &  mourut  l'année  tuivàntc.  On  conte 
que  Nicéphore  voulant  marier  fon  fils,  donna  ordre  à  fes  prin- 
cipaux Officiers  de  chercher  dans  h  Nobleffe  trois  perfonnes  qui 
furt"ent  dignes  de  cette  alliance;  qu'entre  ces  trois,  celle  qu'il 
lui  donna  étoit  déjà  fiancée,  ou  même  mariée,  &  qu'il  viola  les 
deux  autres.  Ce  trait  juliifie  pleinement  l'idée  qu'on  vient  de 
donner  de  lui.  •  Théophane,  in  CSrjij.  Cédréne  et  Zonaras, 
in  Annal.  Grac. 

X  I  C  E'P  H  O  R  E  II,  fumommé  Ptoe as,  étoit  fils  de  Bar- 
dai Phncas,  homme  fort  iiluftre,  &  qui  avoit  eu  le  commande- 
ment général  des  troupe*  en  Afie.  Nicéphore  fut  d'abord  Gou- 
verneur de  Cappadoce;  *  ayant  pris  enfuite  !c  commandement 
des  amées  d'Àiic,  il  hattit  tn  pluficurs  rencontres  les  Sarafins 
fous  le  rt'gnc  'de  Conilantin  Porphyrogtnete.  L'Empereur  Ro- 
main lui  donna  la  conduite  de  l'expédition  dans  l'Klc  de  Candie, 
qu'il  reprit  l'an  oSt ,  environ  1.16  ans  après  que  les  Sarafinss'en 
étoient  rendus  les  maîtres;  &  ayant  marché  aufijtôt  contre  le 
Sultan  d'Alep,  il  ic  battit  i  plattc  couture,  prit  Alep  &  quel- 
ques autres  places,  &  revint  i  Conftantinoplc  pour  y  recevoir 
les  honneurs  du  triomphe.  Romain  venoit  de  mourir,  dt  Jo- 
feph  Bringa  gouvernait  l'Empire  fous  le  nom  de  l'impératrice 
Douairière  Théophano.  Nicéphore  averti  que  cet  homme  a- 
voit  de  mauvais  deffeins  contre  lui,  fc  retira  en  Cappadoce,  & 
il  n'y  fut  pas  longtcms  fans  être  invité  i  prendre  la  qualitéd'Em- 
percur ,  qu'il  paroilfoit  fi  bien  mériter.  On  place  le  commence- 
ment de  fon  régne  au  deuxième  juillet  de  l'an  963 ,  mais  il  ne 
fut  couronné  que  le  15  d'août.  Théophano ,  qui  avoit  été  obli- 
gée d'y  confentir,  conferva  le  titre  d'Impératrice,  par  l'alliance 
qu'il  prit  avec  elle:  il  combla  fa  famille  d'honneur,  &  récom- 
penfa  bien  ceux  qui  l'avolcntfavorifé  dans  fon  entreprife.  On 
n'avoit  point  vu  depuis  J  ConfiantinOple  un  Prince  fi  capable  de 
réprimer  les  Sarafins.  Toujours  à  la  tête  des  armées,  Il  leur  prit 
Anazarbe,  Rhofe,  Adanc,  Tarfe,  Mopfuciîe  dans  la  Cilicie, 
Hiéraple  dans  la  Syrie.  Ses  Généraux  fomenos  par  fon  exem- 
ple en  enlevèrent  d'autres,  ci  entre  autres  Antloche;  mais  la 
mauvaife  conduite  de  Manuel  Phocas  fils  naturel  d'un  de  fes  on- 
cles, qu'il  avoit  envoyé  avec  des  troupes  en  Sicile  pour  enchaf- 
fer  les  Sarafins,  lui  fit  fnuft'rir  un  grand  échec  dans  cette  iilc. 
C/auroit  été  un  tré<-prand  Prince,  fi  les  tems  avoic^t  été  plus 
heureux.    Il  falloir  de  l'argent,  mais  lesthré.ors  étoient  épui- 
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fez.  Pour  en  faire,  il  opprima  fes  Sujets,  ieur  $ta  leurs  bien; 
d'une  manière  tyrannique,  fit  vint  jufqu'a  piiier  les  ègliirt.  u 
s'attira  par  là  U  haine  des  peuples,  tt  l'impératrice  Théophîno 
venant  i  ctoire  qu'il  n'avoit  pas  pour  elle  tous  les  égard*  qu'elle 
méritoit,  n'eut  pas  de  peine  a  former  un  parti  contre  lut.  Un 
allure  que  Jean  Zimifccs,  mécontent  de  ce  qu'il  lui  avoit  t>té  le 
commandement  des  armées,  fut  le  Chef  de  ce  parti;  cependant 
il  punit  Théophano  &  fes  complices.  Quoi  qu'il  eu  foie  les 
Conjurez  tuèrent  Nicéphore  dans  fon  PaUis  le  onzième  décem- 
bre 960.  Il  étoit  âgé  alors  de  s?  ans ,  &  avoit  régne  fix  ans ,  cinq 
mois,  &  neuf  jours.    *  Cédréne  &  Curopalatc ,  in  Aurai. 

N  1  C  E'  F  H  O  R  E  111,  fumommé  RoianUte,  âoit  apparem- 
ment fils  de  ce  Bttonutt ,  qui  fut  Gouverneur  de  ThclTaioniquc 
vers  l'an  1029.  Etant  Général  des  troupes  de  l'Empire  tn  Atic, 
il  traita  avec  Cutlume ,  Sultan  Turc,  avec  l'aide  de  qui  il  fe  lit 
proclamer  Empereur  en  1078,  &  aullî-tôt  qu'on  en  eut  la  nou- 
velle a  Conltantinople  ,  les  Seigneurs  obligèrent  l'Empereur 
Michel  Ducas  à  fe  retirer  dans  un  monaftére.  Nicéphore  cou- 
ronné ie  troifiéme  avril,  fit  aufD  couronner  Vcrdine  fa  femme, 
mais  après  fa  niort  il  époufa  la  femme  de  Michel  Ducas,  qui  vi- 
voic  encore.  Le  plus  ferme  appui  de  fon  thrûnc ,  fut  Alexi* 
Comnénc  ,  qui  après  avoir  détruit  plufieurs  Ufurpaiturs,  ne 
trouva  pas  en  lui  la  reconnoilTance  qu'il  en  attcndoit,  éti'en 
punit  bien.  Nicéphore  Bryenne,  qui  s'étoit  révolté  dés  k  tems 
de  Michel  Ducas,  fut  le  premier  que  ce  grand  Général  força  de 
fe  foumettre.  Sa  révolte  lui  coûta  la  perte  de  la  vue  ;  év  il  snt 
ritoit  bien  cette  peine,  s'il  eft  vrai  qu'il  eût  rcfufé  la  dignitède 
Céfar qu'on  lufofiroit.  Un  autre  Nicéphore,  furnouimé  P~f<- 
lace ,  fut  traité  de  même ,  après  avoir  refufé  le  rang  de  NobilifG- 
me.  Enfin  Conltantin  Ducas,  frère  de  l'Empereur  Michel,  ne 
s'étant  pas  contenté  du  Gouvernement  de  Cappadoce  que  Nicé- 
phore lui  avoit  donné,  avoit  tout  lieu  de  craindre  un  pareil trai 
terne nt;  mais  parce  qu'il  paroiflbit  avoir  eu  affez  de  droit  à  1  Hra- 
pirepour  y  fonger ,  on  crut  qu'il  fufiifoit  de  le  contraindre  d'ea- 
brafter  l'état  monaftique,  fi.  ainfi  on  le  mit  hors  d'état  defiiie 
du  mal  fans  lui  en  faire!  lui-même.  L'ingratitude  de  Nicépho- 
re envers  celui  qui  venoit  de  pacifier  tous  les  troubles  lut  U 
feule  caufe  de  fa  perte.  Alexis  ne  fc  croyant  pas  tn  fureté  avec 
lui,  prit  le  parti  de  ledéthrfincr,  8c  en  vint  fi  aiféinent  à  lout , 
qu'il  fuffit  de  te  faire  entrer  dans  u»  nionatlére  fans  emploi  u 
d'autres  mauvais  traitemens.  Ce  fut  l'an  icSi  ,  fur  la  fin  de  m-js. 
Nicéphore  n'avoit  pas  encore  fini  la  troifiéme  année  de  f>n  ri- 
gnc.  *  Jean  Curopalatc.  ^nne  Coinuéne.  Zonaras.  Cédrine, 
&c. 

NIC  ET  II  O  R  E ,  fils  à'Artabazt ,  Ét  d'Ame  fojur  i  eCe»- 
ftantln  Coprtnymt ,  fut  honoré  du  titre  d'Empereur  l'an  54^,  lors- 
que les  Catholiques  s'étant  foulevez  contre  Conltantin  CVrjr.j- 
me,  offrirent  l'Empire  a  Artabafc;  mais  le  bonheur  de  Corirtm- 
tin  ayant  rendu  tous  les  efforts  du  Prince  Catholique  inutiles, 
Nicéphore  fut  pris  dès  l'année  1 540.  On  lui  creva  les  yeu\ ,  & 
on  le  promena  dans  la  place  du  Cirque ,  après  quoi  on  ne  parie 
plus  de  lui. 

N  I  C  E'P  II  O  R  E,  fécond  fils  de  Cùr.jl'antk  Copronyrae 4 
A'Eudtxie,  fut  honoré  du  titre  de  Ccfar  par  fon  pére,  le  deuxiè- 
me avril  de  l'an  769.  Après  la  mort  de  Condantin.  Léon  foo 
frère,  ayant  découvert  qu'il  formoit  des  deffeins  fur  l'Empire,  le 
réléguai  Cherfone,  d'où  il  ne  revint  que  fous  le  régne  deCcm- 
fiantin  VI,  fon  neveu;  mais  les  vertus  qu'il  fit  voir  alors,  lui 
attirèrent  encore  de  plus  mauvais  traitemens.  Le  Sénat  l'aimoit, 
fit  les  troupes  fouhaitoient  de  l'avoir  i  leur  tête.  Pour  l'empêcher 
de  fe  rendre  aux  veux  publics ,  on  lui  creva  les  yeux  l'an  791.  & 
comme  s'il  étoit  encore  a  craindre  en  cet  état,  I  Impératrice  Irè- 
ne le  fit  mourir  cinq  ans  après  i  Athènes,  où  il  avoit  été  exiH 
par  fon  neveu.'  *  Handuri,  .\~umijm.  /mfi.  Rtm. 

NICEPHORE  CARTOPH  Y  L  A  X ,  que  l'on  croit 
avoir  vécu  vers  l'jn  8cx?,  cil  Auteur  de  quelques  Ouvrages  tr» 
duits  en  Latin,  dans  la  /libliothéqiH:  des  Pércs,  &  dans  le  re- 
cueil klu  Droit  Grec-Romain.    *  Cave,  CartopbiUx. 

N  1  C  E'P  H  O  R  E,  Diacre  de  Phrygie,  Auteur  Grec,  avoit 
écrit  l'Hiiloire  de  fon  tems,  comme  nous  l'apprenons  de  Jean 
Curopalate  &  de  George  Cédréne,  in  \-ritf.  MA. 

N  1  C  E'P  M  O  II  K,  Philofophe  fit  Orateur,  dans  le  diiiV- 
me  fiéele  pronnnça  l'Oraifon  funèbre  d'Antoine,  Patriarche  Je 
Conltantinople,  mort  l'an  390.  Nous  avons  cette  pièce  d:ns 
Sorius  ,  tome  r.  au  13.  >Vff. 

N  I  C  E'  ?  H  O  R  E ,  dit  itanAi*»;  &  n*ri»jfie*; ,  Profcflïur  de 
Rhétorique  i  Conftantinoplc,  vers  l'an  12S1,  laiffa  quelques 
petits  Traitez  recueillis  avec  ceux  d'Héraclire,  de  I.ibanius,  éc 
de  quelques  autres  par  Léo  Allatius,  fit  imprimez  i  Rome  l'*n 
164 1.   On  a  parlé  à  l'article  de  Nicéphore  /ssro-iùi»  d'un  Nicé- 


fut  pris  par  Alexis 
""  Nicérss,  /.  7.Ma- 
(. +.  VoŒus,  dettjl- 


phore  Bafiljee,  qui  fe  révolta  contre  lui 
Cannent  1  &  fut  condamné  à  perdre  la  vue. 
nuel  Comnénc.  Jean  Cinname,  Mjl.  Rom. 
Grac.  I.  i. 

NICE'PHORE  BLEMMID  AS,  Prêtre  fit  Moiw 
du  Mont-Athos ,  refufa  le  Patriarchst  de  Conftantinoplc.  & 
fleurit  dans  le  Xill  fiéele.  Il  fut  favorable  aux  Latins,  fit  plus 
enclin  i  la  paix,  qu'aucun  des  Grecs  de  ce  fiécle-H.  Cell  dai>s 
cet  cfprit  qu'il  couipofa  deux  Traitez  de  la  Pntrjfim  du  Sun:- 
Efprit,  l'un  adreffé  i  Jacques,  Patriarche  de  Bulgarie,  &  l'au 
tre  à  l'Empereur  Théodore  Lajcirit.  Il  y  combat  l'opinion  de 
ceux  qui  foutenoient  que  l'on  ne  pouvoit  pas  dire  que  le  Sair.c 
Efprit  procédit  du  Pére  par  le  Fils.  Ces  deux  Traitez  font  im- 
primez en  Grec  fit  en  Latin  dans  la  Grèce  Orthodoxe  d'AIIatiu>. 
Ce  même  Auteur  nous  a  donné  une  Lettre  que  HlcmmiJaj  écri 
vit  après  avoir  cliaiTéde  l'église  de  fon  monaliére,  Marchcline, 
MaltrcfTcdc  TPCmpereur  Jean  Dijih/.  Il  y  a  plufieurs  autres  Ou- 
vrages de  lllcmmidas  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  *  Gefner . 
in  B-Mùtt.  Poflevin,  in  Afi*T.  ,Vj(r».  Spoudc  &  Rzynaidi  ,  « 
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Mtol.  Léo  Allatius ,  Grttcia  Ortbtd.  Le  même.  de  Canftafu  Ec- 
tltjU  Uriens.  Oui<i-  M.  Du  Pin ,  Biilutecque  des  Auteurs  Jùtlt- 
Atjiùuei  du  Xlli  jiccle. 

N  1  C  fc'l'  li  O  U.  E  GREGORAS,  Hiftorien  Grec,  é- 
toit  né  vers  U  hn  du  Xill  fiécle,  &  lioriiTotc  dam  le  XIV  foui 
l'empire  desAndronics.de  Jean  Palêologue,  &  de  Jean  Cantacu- 
zéne.    Il  fut  favori  d'Andronic  le  Pieil,  qui  le  rit  Bibliothécaire 
de  l'églifc  de  Conftancinople,  &  l'envoya  en  ambaifadc  vers  le 
Prince  de  Servie,  il  luivic  cet  Empereur  dans  la  dtfgrace,  et  l'af- 
ilfta  a  la  mon.    il  alla  enfuite  à  la  Cour  du  jeune  Andromc, 
ce  fut  lui  qui  détourna  les  Grecs  d'entrer  en  conférence  avec  le» 
l.c&ats  de  Jean  XXII.    Dans  les  différents  de  Barlaam  4  de  Pa- 
larnas,  il  prit  io  parti  de  IJarlaam  êc  d'Acyndinus,  et  le  foutint 
fortement  dans  le  Concile  tenu  a  Conttantinople  l'an  I3S>-  il 
fut  pour  cela  mis  en  prifon,  jufqu'au  retour  de  Jean  Paleolo- 
gue,  qui  le  délivra,   il  eut  enfulte  en  prefence  de  l'Empereur 
une  Conférence  avec  Palamas.   il  compofa  une  Hiltoire,  qui 
contient  en  onze  livres,  ce  qui  s'elt  pailè  depuis  l'an  1204,  que 
Conliantinoplp  fut  prife  par  les  François,  jufqu'à  la  mort  d'An- 
dronic  l'aUologue  le  Jeune,  l'an  134.1.    Cet  Ouvrage,  avec  la 
Traduftion  Latine  de  Jérôme  Wolf,  fut  imprimé  a  Uile  l'an 
1502,  &  à  Genève  l'an  1015.  Nous  en  avons  une  nouvelle  Ver- 
Son  &  une  édition  beaucoup  plus  exacte  que  celles  qui  avoient 
paru  jufqu'ici .  imprimée  au  Louvre  en  1702,  dont  on  cil  rede 
vable  a  M.  lioivin,  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Rlle  con- 
tient, dans  le  premier  tome,  38  livres  de  l'Hiiloire  de  Grégo- 
ras,  qui  liniilcui  l'an  13+1;  61  le  deuxième  tome  contient  le» 
treize  fu:  vans ,  qui  comprennent  une  Hiltoire  de  dix  années.  Il 
y  en  a  encore  quatorze  i  donner,  avec  quatorze  Opufcuies  de 
Grégoras,  qui  avoit  compofé  des  Scholies  fur  un  Traité  de  Sy- 
néJius,  de  Injomniis ,  que  1  urnébe  publia  l'an  1553,  6:  que  nous 
avons  de  la  Verlion  Je  Jean  Fiction  parmi  les  Oeuvres  du  mê- 
me Synélîus.    Jean  Cantacuzéne  parle  très-mal  de  cet  Auteur. 
•  Jean  Caniacuzéne,  MA.  1.4.  r.aa.  ij.t  7  &  8.  Julie  Liple. 
Politie.l.  Lin  iV.ei«.  Bcllarmin.  Poircvin.  VofBu».  Le  Mire.fitc 
NICK'PUUKE,  dit  CALL1ST  E,  parce  qu'il  étoit 
fils  deCalliftt,  autrement  aominé  X*nt»pule,  Hiltorien  Grec,  vi- 
voit  dans  le  XlV  fiécle,  fous  J'empire  d'Andronic  Paléologue 
l'ancien,  tais  de  Michel  &  d'Andronic  le  Jeune,    il  compofa  une 
Hiltoire  Eccléiîaftlquc  en  vint-troiv  livres ,  dont  il  nous  relie 
dix-huit,  qui  contiennent  ce  qui  s'eft  paiTé  depuis  la  natlTancc 
de  Jefus  Cbriil ,  jufqu'à  la.  mort  de  l'Empereur  Phocas ,  I  an  610. 
Mous  n'avons  que  1  argument  des  cinq  livres  fui  van» ,  depuis  le 
commencement  de  l  emplre  d'Héraclius,  jufques  a  la  tin  de  celui 
de  Léon  le  Pbityopbe,  mort  l'an  9:  i.   Il  dédia  a  l'Empereur  An- 
dionic  Paléologue  l'^trirn,  cet  Ouvrage  que  Jean  Linge  a  tra- 
duit en  Latin.-  On  en  a  diverfes  éditions,  de  Bile  l'an  1553, 
de  Paris  l'an  1562  &  1630.    Cette  dernière,  faite  par  les  foins  du 
Pére  Fronton  du  Duc,  eft  la  plus  eftiméc:  cependant  elle  n'a 
rien  de  fingulier;  parce  qu'on  n'a  de  cette  llilloire  qu'un  feut  Ma- 
nulcrit  ,  qui  étoit  confervé  dans  la  bibliothèque  de  Matthias 
Corvin,  Roi  de  Hongrie,  qui  l'avoit  trouvé  dans  le  butin  fait  fur 
les  Turcs.    Nicéphore n' avoit  que  trente  ans,  lorsqu'il  écrivit 
cette  lliiroire,  que  Théodore  de  Béze  a  eu  tort  de  méprifer. 
On  attribue  à  Nicéphore  d'autre*  Traite»,  dont  on  verra  le  dé- 
nombrement dans  les  Auteurs  que  nous  citons.    Le  Pére  Labbc 
a  donné  dans  Ton  Traité  préliminaire  de  1  liiitoirc  Byzantine, 
un  Catalogue  des  Kmpercurs  &  des  Patriarches  do  Conltamino 
pie,  coinpofé  par  ce  Nicéphore;  à.  l'on  a  imprimé  à  tisle,  l'an 
i$3&.  f'>n  Abbrégé  de  l'Ecriture  en  vers  ïambtqucs.   *  Guillau- 
me Eilengrcin,  in  Citai.  Ecci.  Script  l'otfevin,  m  Apfiar.  Sacra. 
Voflïui,  dt  HijL  lime.  I.  2.  c.  29.  tteliarmin.  Sixte  de  Sienne, 
&c  M-  Du  Pin,  Ùittlittbé^ue  des  Auteurs  Ecclcfizftiquu  du  XIV 
fierté. 

NICEPHORE  BRVENNE.  Cbertbea  B  R  Y  E  N- 
N  K 

NI  C  K'  R  A  T  E.    V^et  NICARE'TE. 

N  1  C  K  R  O  N  (Jean-François)  naquit  i  Paris  l'an  1613. 
Apres  avoir  fait  fes  études  avec  un  fuccés  qui  fit  concevoir  de 
lui  de  granits  eipérancts,  il  entra  dans  l'Ordre  des  Minimes, 
où  il  lie  proiclfion  en  1632,  âgé  de  19  ans.  On  lui  avoit  donné 
au  btteme  le  nom  de  Jtan,  mais  comme  il  avoit  chez  les  Mini- 
mes un  oncle  paternel  qui  le  portoit,  on  y  ajoûta,  pour  le  di- 
fiinguer  de  lui ,  celui  de  François.  La  difpoiitton  fit  le  goût  qu'il 
avoit  pour  les  Mathématiques  fe  déclarèrent  de  bonne  heure  :  il 
commença  a  s'y  appliquer  en  faifant  fa  Philofophie.  fit  il  s  y  li- 
vra tout  entier,  autant  que  fes  autres  occupations  le  lui  permet- 
toient,  lorsqu'il  eut  fini  fa  Théologie,  foules  les  partit*  de 
cette  Science  ne  l'occupèrent  pas  cependant,  il  fc  borna  i  l'Op- 
tique, &  n'apprit  des  autres  que  ce  qui  lui  étoic  nécelTaire pour 
fc  rendre  parfait  dan»  celle-ci.  On  voit  encoce  dans  pluticurs 
mai  ions  oii  il  a  demeuré,  &  principalement  dans  celle  de  Paris, 
des  morceaux  exccllens ,  qui  font  connoitre  fon  habileté  en  ce 
genre,  &  qui  font  regretter  qu'une  plus  longue  vie  ne  lui  ait 
pas  Ulffé  le  tems  delà  poutTer;ufqu'au  point  ou  elle  pouvolt  al- 
ler. On  fera  au  relie  furpris  qu'il  ait  été  û  loin  au  milieu  des 
occupations  &  des  voyage»  qui  l'ont  diltrait  pendant  le  peu  de 
tems  qu'il  a  vécu.  11  marque  lui  même  dans  la  préface  de  Ion 
Tùau.naturgut  Opticus,  qu'il  lit  deux  fois  le  voyage  de  Rome, 
que  de  retour  en  fa  patrie,  on  lui  rit  régenter  la  Théologie,  Ct 
qu'il  fur  choifi  enfuite  pour  fervirde  compagnon  au  P.  rrancois 
de  la  Noue ,  Vicaire  Général  de  l'Ordre  dans  la  vilite  des  CoU' 
vens  de  toute  la  France.  Mais  la  palEun  qu'il  avoit  pour  l'étu- 
de, lui  faifoit  ménager  les  moindres  moment  qu'il  avoit  de  li- 
bres, pour  s'y  appliquer,  &  cette  fage  ceconomte  lui  en  fournil" 
foie  aflVz  pour  fé  fatlsfaire.  Etant  tom'ié  malade  i  Aix  en  Pro- 
vence, il  y  mourut  le  22  feptembre  1640,  n'étant  encore  Igé 
que  de  33  ans .  L'Interprétation  des  chiffres ,  «m  rt^ies  tour  bien  en- 
ttndr*  C?  eiW*  facilement  toute: fines  de  cùffres  fimflts ,  tirée 
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de  i' Italien  du  Sieur  Antfiiu  Ahria  Ctffi,  Secrétaire  du  Grand  Vue 
lie  i'vfauu ,  mu/jiitfj«l£ir  (f  occowWcc  partUuiitrtmen:  à  l'ujage  des 
Laitues  i'ianfmje  Ej;ugn»lc;  La  Perjfeciruf  cuheuje ,  ou 
urujKHiit des  effets  merveuieux  de  J'Ofrijur  far  La  sijua  AnSt:,  ds 
la  Catoptrujue  far  la  rtjiexùm  des  mtrr.rt  plots  cyiirjrs^ues  Cj"  ttt ù- 
ques ,  &  de  la  Dioptrufue  par  la  rejraltm  des  crijlaux.  Ce  n'clt 
qu'un  eirai  de  l'Ouvrage  fuivant,  Tuaumaturgns  Opticus five  aimi- 
rauda  Oputes  ,  Cotoptncts  (jf  Oitptrices ,  fors  fnimdetu  pu  jo- 
uant ad  ujicnem  direàa.%.  il  devoit  y  avoir  deux  autres  parties, 
mais  fa  mort  a/rivée  la  même  année  l'a  empêché  de  les  donner. 
•  Le  Pére  Nicerou,  Memaiies  pour  Jeruir  a  l'hijloire  des  Ikmnei 
Itiujlres,  cfc.  tame  7.  René  Loillier,  Diarium  Minimoruni.  Le 
Pére  Niceron,  Barnabite,  fort  connu  dans  la  République  des 
Lettres,  &  fur  tout  par  l'Ouvrage  que  nous  venons  de  citer  & 
par  quelques  Traductions  d'Ouvrages  Angloi*  en  François,  eft 
de  la  même  famille  et  fait  honneur  i  ce  nom. 

N.i  CET,  Flavius  i\'Uttius ,  fut  un  des  plus  judicieux  &  de» 
plus  éloquens  Orateurs  du  cinquième  fiécle,  dans  les  Gaules. 
i.ePére  Sirmond  Jéluitc,  croit  qu'il  étoit  de  Lyon,  &  Savaron 
dans  ces  Notes  (ut  Suktùus  Apiiliaoris,  prétend  qu'il  étoit  d'Au- 
vergne. Quoiqu'il  en  foit ,  il  fortuit  d  une  famille  de  Sénateurs 
&  fut  d'abord  Avocat,  puis  Affcircur  du  Préfet  du  Prétoire.  A 
la  cérémonie  du  conlulat  d'Afterius ,  qui  paroit  s'être  faite  4 
Lyon  en  449,  il  fut  choifi  pour  haranguer  au  jour  marqué.  Son 
éloquence  &  fon  favoir  le  rirent  regarder  comme  un  des  pre- 
miers Magillracs  de  fon  tems,  ét  un  Préfet  des  Gaules,  qui  fut 
enfuiteConfuJ,  ne  faifoit  rien  que  par  fon  confeil.  *  yoyezl* 
Supl'kwent  de  Paris,  1736. 

*  N  1  C  E  T  (Saint)  en  Latin  Nketius,  Evêque  de  Trêves, 
dans  le  llxiéme  fiécle,  fut  l'un  des  plus  grand»  Evêques  de  fon 
tenu.  Après  qu'il  eue  été  inftruit  dans  les  Lettres,  on  le  mic 
fous  la  conduite  d'un  Abbé,  fous  lequel  il  fit  de  fi  grands  pro- 
grés, qu'après  ia  mort  de  l'Abbé  il  fut  nommé  pour  remplir  fa 
place.  Le  Roi  Thierri ,  plein  de  vénération  pour  lui ,  le  tic  éli- 
re Evêque  de  Trêves  en  527.  En  535 ,  il  affilia  au  premier  Con- 
cile de  Clermont,  de  au  deuxième  en  540.  Jl  fe  trouva  la  même 
année  au  cinquième  Concile  d'Orléans;  &  en  551,  au  deuxiè- 
me Concile  de  Paris.  Vers  le  même  tems ,  &  avant  l'an  555 ,  it 
en  allembla  un  à  Tout,  au  fujet  des  mauvais  traitemens  qu'il 
avoit  reçus  de  quelques  François  inceftueux  qu'il  avoit  été  obli- 
gé d'excommunier.  Touché  du  ravage  que  faifoit  l'Arianifinc 
parmi  les  Lombards,  il  écrivit  deux  lettres  l'une  à  ClodoliDdc, 
PrincelTe  Catholique,  femme  d'Atboin,  Roi  de  la  nation,  pour 
l'engager  à  retirer  de  l'héréfie  le  Prince  fon  mari;  6:  l'autre  à 
Climpereur  Juliinten  pour  l'exhorter  i  renoncer  a  l'Eutycbianl- 
fme.  Outre  ces  deux  lettres ,  on  a  encore  de  lui  deux  petit* 
Traiter  Afcétiques.  ils  fonc  écrits  en  Lacin:  l'un  cil  intitulé 
Des  l'ciiles  des  Serviteurs  de  Dieu  ;  &  l'autre ,  des  Avantages  de  la 
l'jalvudie.  Les  lettres  font  dans  le  Recueil  des  Conciles ,  fit  les 
Traitez  dans  le  troiiiéme  tome  du  Spicilége  de  Dom  Luc  d'A- 
cheri.  Saint  Nicec  mourut  vers  l'an  566,  S.  fut  inhumé  dans  l'é- 
glife  de  S.  Maximin ,  l'un  de  fesprédécctTcurs,  ou  fon  tombeau 
•devint  célèbre  par  les  miracles  que  Dieu  y  opéra.  •  Voye *  <àr 
Supplément  de  Paris ,  173a. 

N  1  C  E'T  A  S  (S.j  Martyr  dans  la  perfécution  excitée  con- 
tre les  Chrétiens  dans  le  païs  des  Goths ,  au  quatrième  fiécle, 
étoit  de  race  Gothinue,  né  vers  les  rives  du  Danube.  11  fut  un 
des  Chrétien?  qui  furrne  immolez  a  la  fureur  d'Athanaric,  Roi 
des  Goths,  enmmi  de  fon  frère  Fritigernc,  qui  s'étoit  fait 
Chrétien.  Les  Grecs  difent  qu'il  fut  brûlé  pour  la  Foi  Catholi- 
que, &  font  mémoire  de  lui  au  is  de  feptembre.  Je  crois  que 
c'ell  le  faint  Evêque  des  Daces  dont  il  eli  parle  cy  detTus  i  l'ar- 
ticle N  1  C  E'AS;  caries  Daces  d'alors  aufqueit  faint  Nicetas 
prêcha,  &  qui  demeu/oiont  au  deli  du  Danube,  é  toient  les 
Goths.   ♦  Baillet,  Vies  des  Saints. 

N  l  C  K'  T  AS  (S.)  Abbé  en  Bithynie.  dans  le*  huitième  & 
neuvième  fiécle*.  étoit  de  la  ville  de  Céfarér  en  Uichynic.  Il  fe 
confacradans  fa  jeunelTif  au  fervice  de  l'Eglife,  &  fut  Sacriftain 
de  l'Eglife  de  Bithynie.  U  lit  profeŒon  de  la  Règle  des  Acéme- 
tes,  dans  le  monallére  de  Médicé,  fondé  fur  le  Mont  Olympe 
par  S.  Nicéphore,  qui  fe  déchargea  bientôt  du  gouvernenu ne  de 
cette  Communauté  fur  N'icécas.  Celui-ci  ne  prit  néanmoins  la 
qualité  d'Abbé,  qu'après  la  mort  de  Nicéphore,  l'an  806.  Ni- 
cétas  eut  pour  Coadjuteur  un  ancien  Religieux  nommé  Atbana- 
je,  &  fe  gouverna  par  fes  Confeils,  &  par  ceux  de  Nicéphore, 
tant  que  l'un  &  l'autre  vécut.  Après  leur  mort,  ayant  été  béni 
Abbé  l'an  fcco ,  il  foutint  feul  le  poids  du  gouvernement,  qu'il 
joignit  a  une  vie  trèi-aultére.  Sous  ('empire  de  Léon  \' Armi- 
nien ,  il  fut  mis  en  prifon  pour  la  caufe  des  Images,  puis  rélégué 
dans  un  chiltcau.  On  le  lit  revenir  4  Conliantinoplc,  &  on  le 
jetta  encore  en  prifon  ,  pour  l'obliger  à  communiquer  avec 
Théodofe  ,  intrus  fur  le  fiége  de  Comlantinople  en  la  place  de 
Nicéphore.  11  y  confentit  enfin ,  i  ia  folllcitation  des  autres 
Abbez  qui  étoient  dans  la  même  caufe,  après  que  Théodofe  eut 
dir  anathéme  i  quiconque  ne  rendroic  pas  le  culte  du  à  l'Image 
de  Jefus  Chrift.  .il  fut  en  conféquence  mis  en  liberté  avec  les 
autres.  Il  s'embarqua  dans  un  vaiffeau  qui  le  conduifit  dans 
l  illc  de  Proconéfe,  vers  les  cotes  de  l'Hdlefpont.  Lorsqu'il 
y  fut  arrivé,  il  crut  devoir  revenir  à  Conftantinople,  pour  def- 
avouer  publiquement  ce  qu'il  avoit  fait.  L'Empereur  voulut  le 
renvoyer  dans  fon  monaftére;  mais  Nicétas  proteilanc  toujours 
contre,  fut  arrêté  A  rélégué  dans  l'Iflede  Sainte  Glycére,  aux 
exirémitez  de  la  Proponeidc,  où  il  fut  reflerré  dans  une  étroite 
prifon  :  il  y  demeura  julqu'a  la  mort  de  Léon  P Arménien,  qui  ar- 
riva l'an  820 ,  Se  procura  A  Nicétas  la  liberté.  La  même  année 
il  fe  recira  dans  une  des  ifle*  proche  de  Conftantinople  ,  oii  il 
mourut  l'an  824.  Les  Grecs  font  mention  de  lui  au  troifiéme 
d'avril.  •Théo(léritès,a/WBoll»'>dum.  Baillet,  fie,  des  Saints. 

NICETAS,  1.  du  nom,  Patriarche  de  Conftantiople, 
K  2  écoit 
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étoit  Efclavon  de  nntion.  Eunuque  fit  du  nombre  des  Iconoma- 
ques.  L'a  verfion  qu'il  avoitpour  le  cul  te  des  Im  âges ,  le  ren dit  cher 
A  i'F.mpcrcur  Conftanttn  ô>pronyme ,  qui  ayant  chaflTé  un  de  fes 
partil'ans  du  fiégc  de  Conftantinople,  y  mit  celuici  l'an  76Û.  Il 
fe  maintint  par  fes  complaifonees  dan*  cette  dignité,  qu'il  con- 
ferva  jufqucs  a  Ci  mort,  arrivée  l'an  780.  •  Curopalate  &  Cé- 
dréne-,  inCempend.  Baronius,  in  Annal. 

N  I  C  E  T  AS  H,  dit  Mur.tanes,  fuccéda  l'an  tt86,  à  Ba(l 
le  Cimatne,  que  l'Empereur  Ifaac  l'Ange  avolt  dépofé.    Il  gou- 
verna cette  églife  fix  an»  et  (ix  mois:  enfuite  de  quoi  fon  grand 
Age  fut  caufe  qu'on  lui  donna,  l'an  tioo,  Léonce  pour  fuccef- 
feur.  *  Nicétas  Chômâtes,  in  Ijaxct  Angei» ,  /.  2.  Bironius,  in 

NICE' TAS  DAVID,  Hiftorien  Grec,  que  quelque» 
uns  font  natif  de  Paphlagonie,  vivoit  fur  la  fin  du  neuvième 
fiécle.  11  écrivit  la  Vie  de  faint  Ignace,  Patriarche  de  Conftan- 
tinoplc,  que  Frédéric  Mutius,  Kvêque  de  Termole,  a  traduite. 
Le  Cardinal  Baronlus  s'etoit  fervi  de  cette  Verfion  ;  mai»  nous 
ci>  avons  une  autre  du  Père  Matthieu  Radére,  imprimée  à  In- 
golîiadt  l'an  1Ô0+.  Ce  Nicétas  a  auffi  compofé  plufleurs  Pané- 
gyrique a  l'honneur  des  Apôtres  &  d'autres  Saints  .  donnez 
par  !<•  Père  Combelis,  dans  la  dernière  continuation  de  la  Bi- 
bliothèque des  Pères.  *  Nicépborc  Calliflc,  eu  /.  14.  c.  28-  de 
foi  llijl.  Jean  Curopalate.  Cédréne.  llaronius.  Bellarmln.  Pof- 
fevin.  Voflîus.  Le  Mire.  Léo  Allatius,  6ic.  Il  y  a  eu  quelques 
Auteurs  de  ce  nom,  dont  Ocfncr  ft  le  même  Léo  Allatius  font 
mention.  •  M.  Du  Pin,  Èiblutbe^ue  des  Auteurs  Eceltfisfliyus 
du  neuvUme  ficelé. 

N  1  C  E'T  A  S,  furnommé  Seidus,  que  l'on  croit  avoir  vécu 
au  commencement  du  XI  ficelé,  a  écrit  contre  les  Latins  un 
Traité,  dont  h  fin  étoit  de  prouver  que  l'ancienne  Rome  ne 
mérite  pas  a  caufe  de  fon  antiquité .  plus  d'honneur  que  la  nou- 
velle. J.éo  Allatius,  rapporte  pluficurs  fragmens  tirez  de  ce 
Traité.  •  Léo  Allatius,  de  OcriH.  &  Orient.  Etcljf  cvnjcnf.  M. 
Du  Pin,  BiHittbejue des  Auteurs  Kalefiafiiques  du  XII  fier  le. 

NICK'TAS,  furnommé  .Vfrrsn ,  Diacre  de  l'églife  de  Con- 
ftantinople, contemporain  de  Théophylacte,  dans  le  XI  Code, 
puis  Evoque  d'Héraciée,  a  fait  fur  les  Oraifons  funèbres  de  falnt 
Grégoire  de  Nazianze ,  un  Commentaire  qui  fe  trouve  en  Latin 
entre  les  Ouvrages  de  ce  Pére.  On  lui  attribue  une  Cbain?  fur 
le  livre  de  Job,  coinpofée  de  partages  tirez  de  pluficurs  Pérès, 
d'Apollinaire,  de  faim  Athanafe,  de  faint  Bade,  de  faint  Chry- 
fort  orne,  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie,  de  Didyme  d'Alexan- 
drie, de  fain:  F.phrcm  Syrien,  d'Eufébe,  de  faint  Grégoire  de 
îs'azianze,  de  Grégoire  de  Nyffc,  de  faint  lfidore,  de  Julius 
d'HalicarraTe,  deMéthodius,  de  Nilus,  d'Olympiodorc ,  d'O- 
ligéne,  de  Polyehronius,  de  Sévère,  &  de  Théophile  d'Alc^ 
sandrie.  Cet  Ouvrage  Grec  &  Latin  a  été  imprimé ,  «n  /afin , 
à  Londres,  l'an  1637.  On  a  du  même  Auteur  de  feroblnbles 
Ckaints  fur  les  Pfeaumc*  êc  fur  le  Cantique  des  Cantiques,  im- 
primez à  Bile  l'an  1551.  11  y  a  un  Commentaire  fur  les  PoêTies 
de  faint  Grégoire  de  Nazianze,  imprimé  A  Venife,  fousic  nom 
de  Nicétas  de  Paphlagonie,  qui  eft  apparemment  du  même  Au-' 
teur.  *  Guillaume  Crowée,  Eletub.  Scriptorum  in  Scripturam. 
Hofman,  Lexic.  Univerf.  M.  Du  Pin,  BibUotkjue  des  Auteurs 
Eccltfiafilaues  du  XI  fitcle. 

NI  CE' TA  S,  Moine  de  Conflantinople,  vers  l'an  tus,  a 
écrit  pour  le  Concile  de  Chalcédoine,  contre  un  Prince  d'Ar- 
ménie.   »  Léo  Allatius ,  *  Eeelef.  Ouid.  (f  Orient,  tonfenf. 

NICE'T  AS,  furnommé  PeUeratus ,  Moine  du  monaftére 
de  Stude,  vlvoit  dans  lu  XI  liécle.  Il  foutint  le  parti  de  Michel 
Cétularius  contre  les  Latins,  &  fie  un  Ecrit,  qui  fut  réfuté  par 
le  Cardinal  Humbert,  Légat  du  faint  Siège  en  Grèce,  il  fut  obli- 
gé de  retraiter  fon  Ecrit ,  de  fut  en  fuite  admis  A  la  communion  de 
l'Eglifc  Romaine.  •  Nicétas  avoit  encore  compofé  d'autres  Ou- 
vrages, entre  autres  un  Traité  de  l'Ame,  dont  Allatius  a  rap- 
porté un  fragment;  une  Hymne  en  l'honneur  de  faint  Nicolas; 
&  une  autre  à  la  louange  de  Métaphraftc,  rapportée  par  Alla- 
tius. *  Léo  Allatius.  Cave,  Ctrtaphjlax.  M.  Du  Pin,  BiblUtbi- 
que  r!:i  Auteurs  Ecclefiafli^ues  du  XI fie  cit. 

NICETAS,  Bibliothécaire  de  l'KglIfc  de  Conflantinople, 
fut  fait  Archevêque  de  Thcflaloniquc  :  il  a  vécu  vers  l'an  1200. 
11  a  été  aflez  favorable  aux  Latins.  L'on  peut  voir  la  lifte  de  fes 
Ecrit?  dans  Léo  Allatius,  dt  Eeelef.  Oceid.  &  Orient  Cmftnf.  II 
avoit  compofé  un  Traité  de  la  Proceffion  du  Saint  Efprit,  con- 
tre celui  de  Hugues  Ethériamus,  partagé  en  fix  Dialogues,  dont 
Allatius  a  rapporté  quelques  fragmens  ;  &  nous  avons  dans  le 
Droit  Grec  Romain ,  uneRéponfc  de  cet  Auteur  aux  Demandes 
du  Moine  Bartïe.  •  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ecelt- 
fiaflijues  iu  XIII  jiitle. 

NICETAS  ACHOMIN  ATE,  Hiftorien  Grec,  dit 
Cboniite,  parce  qu'il  étolt  de  Chonc  ou  Coloffé,  ville  de  Phry- 
gie,  vivoit  dansle  XIII  fiécle,  &  avoit  exercé  des  emplois  con- 
fidérables  i  la  Cour  des  Empereurs  de  Conflantinople.  Lorsque 
cette  ville  fut  prife  par  les  François ,  l'an  1104 ,  Il  fe  retira  avec 
une  fille  qu'il  avoit  enlevée  aux  ennemis,  fit  qu'il  époufa  a  Ni- 
cée  en  Bithynic,  où  il  mourut  l'an  izoti.  Il  compofa  une  Ht- 
ftoirc,  ou  des  Annales,  depuis  la  mort  d'Alexis  Comnénc,  l'an 
J 118 ,  jufqu'à  celle  de  Baudouin  l'an  1205.  Cet  Ouvrage ,  que 
nous  avons  de  la  Tradudion  de  Jérôme  Wolf,  a  été  imprimé  a 
Bile  l'an  1557,  puis  a  Genève  l'an  1503;  ft  dès  l'an  tru7,  fut 
mis  dans  le  Corps  de  l'Hiftoirc  Byzantine,  de  l'impreitîon  du 
Louvre.  11  cttfort  bon  d'ailleurs;  mais  le  ftyle  en  eft  infuppor- 
table ,  quoiqu'il  s'en  faille  beaucoup  que  l'Auteur  n'y  ait  dé- 
ployé toute  fa  faufle  éloquence,  content  d'en  avoir  donné  un 
effat  dans  fa  préface.  Le  Père  Banduri  a  fait  Imprimer  dans  la 
troifo  me  partie  de  fon  Empire  d'Orient ,  une  petite  pièce  fur  les  fta- 
tucs  que  les  Latins  firent  fondre,  lorsqu'ils  prirent  Conftantino- 
ple.  Il  ne  les  ménage  pas,  &  montre  qu'il  favoit  parfaitement 
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dire  des  injures.  Pierre  Mord  de  Tours  rraduifit  dans  le  XV'i 
fiéde,  les  cinq  premiers  livres  du  Thréfor  de  la  Foi  Orthodo- 
xe, attribuez  i  Nicétas.  lis  furent  imprimez,  in  aùavn,  l'an 
1580,  &  ont  été  mis  diins  le  douzième  volume  de  la  Bibliothè- 
que des  l'éres ,  de  Cologne.  Nous  avons  encore  un  fragment 
du  vintiéme  livre,  fur  ce  qu'on  doitobferver  quand  un  Maho- 
méran  fe  fait  Chrétien.  Michel  Choniate,  frère  de  Nicétas, 
compofa  i  fa  mort  un  de  ces  Chants  lugubres,  dits  Mmedia, 
que  le  même  Morel  a  auflî  traduit ,  ét  il  avoit  compofé  quelques 
•Difcours,  entte  autres  un  fur  ia  Croix,  qui  cil  manufcrlt  dans 
la  Bibliothèque  du  Roi  de  France.  Kyn  MICHEL  ACHO- 
MIN A  T  t  CHONIATE.  •  Jérôme  Wolf ,  in  Praf. 
Poitevin,  in  A[>p<tr.  Saen.  Bcllarmin,  de  Script.  Ecclef.  Voulus, 
de  Ilifl.  Gr»e.  I.  2.  r.  38.  Léo  Allatius,  de  Mketis,  &c. 

NIC  E'TK'S,  Sophiftc  de  Smyrne,  fut  fort  efiimé  de  l'Em- 
pereur Adrien.  Il  plaida  quelque  tems  des  caufes  au  Barreau, 
&  y  réûûlt  atîez  bien ,  en  mêlant  dans  fes  caufes  quelque  chofe 
de  l'Art  des  Sophiftes.  Il  égaya  en  quelque  façon  le  Barreau, 
&  il  donna  une  nouvelle  pointe  &  plus  de  force  i  l'éloquence 
fophiftique.    *  Philoftrate. 

NICli'TIUS.    l'oyez  NICE  T. 

NICHABOURG,  gros  bourg  de  Perfe  renommé  par  un» 
mine  de  turquoifes,  qui  fe  trouve  dans  fon  voifinage.  Il  eft  à 
trois  journées  de  Méchcd  tirant  au  norl-ouelt.  Cette  mine  elt 
appcllée  la  neiiit  rorfcf.  Il  y  a  quelque  tems  que  le  Roi  de  Prrfc 
a  défendu  d'y  fouiller  pour  tout  autre  que  pour  lui,  parce  que 
n'ayant  point  d'Orfèvres  du  pais  qui  fâchent  Ornai  lier  lur  loi,  il 
fe  fért  de  ces  turquoifes  au  lieu  d'émail  pour  les  garnitures  des 
fabres,  &C.  •  Tavcmier,  l'oyogt  des  Indes,  l.  2.  c.  10.  Th. 
Corneille,  OiQ.  Gngr. 

NIC  H  ISOLA  (Jérôme-Michel)  de  Vérone,  entra  dans 
l'Ordre  de  faint  Dominique,  où. il  étolt  quand  le  Pape  Paul  IV 
le  nomma  le-  onzième  janvier  155?,  *  l'Evéché  dc'lhéano.  11 
aflifta  aux  reliions  du  Concile  de  t  rente,  qui  fe  tinrent  fousic 
pontificat  de  Pic  IV,  &  fe  retira  enfuite  dans  une  inaifon  de  fon 
Ordre,  où  il  mourut  au  mois  d'août  de  l'an  1566,  n'étant  âgé 
que  de  «0  ans.  Il  :i  laide  un  petit  Ouvrage  dt  Laùdilms  H.  Va- 
finit  ;  &  un  autre  intitulé  iMnclorium  Synecii  in  jua  atlifia  babsn' 
dct.    »  Kchard,  Srript.  Ord.  M.  Prud.  tem;  1. 

N  I  C  1  A  S  ,  Capitaine  Athénien ,  &  fils  de  Nicérate ,  s'éleva 
par  fon  mérite  aux  premiers  emplois  de  la  guerre,  fit  remporta 
des  avantages  trCs  glorieux  à  U  patrie.  Il  perfuadaaux  Atht- 
nKiis  de  confentir  i  une  trêve  de  cinquante  ans ,  avec  ceux  de 
Sparte.  Depuis,  lorsque  lagucrre  de  Sicile  fut  refolue,  il  fut  non- 
mé  Général  avec  Déniofthéne,  êc  avec  Alcibiade  qui  fut  bientôt 
rappellé.  La  flotte  Athénienne  aborda  A  Catanc  en  Sicile, &  for- 
ma enfuite  le  fiégc  de  Syracufe,  qui  fut  défendu  par  Gylippe , 
Chef  des  Lacédémoniens  ,  lequel  réduifit  les  Afliegejn»  i  de 
grandes  extrémitez.  Enfin  Nicias ,  après  s'être  opiniâtre  i  ce 
fiégc  pendant  deux  ans  &  plus ,  fut  défait  6c  pris  par  les  Syracu- 
fains,  qui  le  firent  mourir  avec  Démofthénc ,  la  quatrième  an- 
née de  la  XCI  Olympiade,  5c  la  413  avant  J.  C.  »  Thucydide. 
Hijh  i.  4.  S-  «•  7-  Oiodorc  de  Sicile,  t.  n.  Plutarqde ,  en 
ia  Ile  dt  Nkias. 

NICIAS,  Médecin  de  Pyrrhus ,  s'étant  un  jour  rendu  au- 
près de  Fabricius,  Général  des  Romains,  lui  promit  d'cinpoi- 
lonner  Pyrrhus;  mais  Fabricius  ayant  horreur  d'une  telle  trahi- 
fon,  ens-oya  avertir  le  Prince  de  le  donner  de  garde  de  fon  Mé- 
decin. *  Plutarque.  Il  eft  fait  mention  de  ce  même  Nicias, 
dans  les  vers  de  Théocrite.  Stobée  cite  un  livre  de  lui ,  fur  les 
pierres  précieufes.  Il  a  vécu  fous  la  CXXV  Olympiade,  vers  l'an 
280  avant  Jefus-Chrift.  ♦  Nicolas  Lloyd.  Hofman,  Lexic.  U- 
niverf. 

NICIAS,  de  Nlcée  ,  Auteur  Grec,  écrivit  une  Hlftoire 
des  fucceffions  des  Philofophes,  qu'Athénée  cite  en  pluficurs 
endroit.ide  fes  Dipnofophiltes.  Ce  pourroit  bien  être  le  même 
qui  avoit  compofé  un  Traité  des  pierres ,  employé  par  Plutar- 
que ,  libre  de  Ftum.  &  par  Stobée  au  Difcours  des  maladies  ;  mais 
je  croi  que  l'Auteur  des  Arcadiqucs  qu'Athénée  a  citez ,  /.  14, 
eft  un  autre  Nicias,  favoir  celui  de  Malée ,  dont  Plutarque  fait 
mention  dans  fes  petits  Parallèles.  1. 13 ,  d'une  manière  A  mon- 
trer que  ce  qu'il  en  cite  étoit  pris  d'un  Ouvrage  Hiftoriquc. 

N  1  C  1  A  S  (Curtius)  Grammairien ,  qui  vivoit  vers  l'an  70s 
de  Rome,  &  49  avant  Jefus-Chrift,  étoit  grand  ami  de  Pompée 
6c  de  Memmius.  Cicéron  écrivant  i  Dolabella,  lui  dit  qu'ayant 
été  établi  pour  luge  entre  Nicias  &  Vidius,  fur  une  affaire  pé- 
cuniaire, il  tralteroit  favorablement  le  premier,  qu'il  nomme 
JueunMffmus  <n^9«,Tij{.   •  Suétone,  des  lllvft.  Crsmm.  c.  14. 

NICIAS,  excellent  Peintre  Athénien ,  peignoit  1rs  femmes 
en  perfection,  fit  lit  un  tableau,  où  il  avoit répréfenté  l'enfer  de 
la  même  manière  qu'Homère  le  décrit.  Il  en  refufa  foixante  ta- 
lens ,  de  aima  mieux  le  donner  i  fa  patrie  que  de  le  vendre.  On 
rapporte  de  lui  qu'il  avoit  coutume  d'être  quelquefois  C  appli- 
qué A  fon  travail ,  qu'il  en  oublioit  le  boire  à  le  manger.  ♦Pli- 
ne, l.jj.c.  11.  Elien,  1.  3.  e.  31.  Paufanias.in  Atticts.  Stobée. 
Serm.  27.  Plutarque  ,  Comment.  An  ftni  fit  gerenda  Rtfoil'lic». 
Félibien ,  Entretiens  Jur  les  Vus  (f  fur  Us  Ouvrages  des  Peintres  , 
tome  1.  Entret.  t.  p.  129.  édit.  de  Trévoux,  1725. 

NICIAS,  Moine,  Auteur  du  fixiéme  fiécle,  avoit  com- 
pofé un  Ouvrage  contre  fept  articles,  que  le  Philofophe  Philo- 
ponus  avoit  avancez  dans  fon  Traité  intitulé  l'^rijfrf.  Son  fty- 
le étoit  fimple  &  concis;  il  fatisfaifoit  par  fes  réponfes  &  ne  di- 
foit  rien  d'inutile.  Il  avoic  auflî  fait  un  Traité  contre  Sévère;  & 
deux  livres  contre  les  Payrns.  *  Photius,  CiJ.  50.  M.  Du  Pin, 
BiblM^ue  des  Auteurs  suclefitJIiauesdesJeptUme^buithmefit. 
des,  2.  édie.  Paris  1708. 

NICKEL,    fovrz  NYKKKL. 
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niche.  »Jfez  jolie,  dominée  par  un  château,  où  le*  Seigneurs 
du  lieu  font  leur  réfidenec,  eltfituée  aux  contins  de  la  Mora- 
vie, entre  Brin  4  Vienne,  à  neuf  ou  dix  lieuei  de  chacune.  • 
Maiy,  Diù.  Gtogr. 

MCLOTK  ou  KICOLOTE,  Duc  des  Sel  avons,  in- 
commoJoit  Fort  le»  Danois  par  tes  piraterie*,  l'an  de  Jefus-Chtift 
1 161  ;  mais  i  la  lin  il  fut  réduit  par  le  Roi  Vildemar,  <t  Tut  con- 
traint d'enibraiïcr  le  Chriillanifuie.   •  lloluic,  /.  i.  f.  85  (3*88. 

N  ICO,  un  de*  treixe  principaux  Tarentins,  qui  configurè- 
rent contre  Annibal ,  ayant  été  pris  avec  Phtlénion,  fut  mis  en- 
tre lc«  main»  de  ce  Général.  *  Titc-Live,  Décade  3.  I.  19. 
t.  30.  * 

N1COBAR,  Me  d'Afic  dans  la  Mer  des  Indes ,  a  quarante 
lieues  nord-nord  oueft ,  de  la  partie  fcptentrionalc  de  rifle  de 
Sumatra-  Les  originaires  de  cette  ille  font  grands  &  bien  faits. 
Les  femmes  n'ont  point  de  poil  aux  fourcils  &  il  cil  i  croire 
qu'elles  fe  l'arrachent  puisque  les  hommes  y  en  ont.  Ils  n'ont 
ni  temple*  ni  idoles  et  on  ne  remarque  point  qu'ils  rendent  de 
cuite  extérieur  à  aucune  Divinité.  Tout  paroit  égal  parmi  eux, 
et  u  u'y  a  point  de  diitinclion  pour  les  pertonue».  Leurs  planta- 
tions font  uniquement  composes  de  cacaotiers,  &  les  hommes 
font  leur  occupation  de  la  pèche.  •  Dampicr,  t'eyage  autour  du 
MerJe,  W  2,  cb.  17.  Th.  Corneille,  Ihll.  Gitgr. 

MCOCIIARE'S,  Poêle  Comique  d'Athènes  ,  fils  du 
Pocte  PluloniJe,  vivolt  du  tenu  d'Ariltophanc,  vers  la  XCVll 
Olympiade ,  &  l'an  39a  avant  Jcfus-ChrilL  U  lailTa  diverfes  piè- 
ces, citées  par  Athénée,  Suidas,  fitc 

NICOCLE'S,  Eunuque,  tua  Evagoras.  Roi  de  Cypre, 
&  s'empara  de  cette  ille,  félon  Diodorc;  mais  c'eit  une  faute  de 
cet  Iliilorieii.  L'Eunuque  qui  le  tua  s'appelloit  Tbrofidee,  com- 
me le  remarque  positivement  Théopompe,  dans  la  bibliothèque 
de  Photius.   •  yuiez  l'article  fuivant. 

NICOCLE'S,  fils  d'Evagoras,  Roi  de  Cypre  fie  de  Sala- 
mint,  fuccéda  à  fon  pére,  qui  fut  alTaulné  parl'Kunuquc  Thra- 
fidée,  la  troiliéme  année  de  la  Cl  Olympiade,  &  l'an  374  avant 
Jetus-Chriir.  C'étoit  un  homme  eitrémement  voluptueux.  Il 
fit  de  maRniliques  funérailles  a  Ton  pére,  pour  lequel  Ifocrate  fit 
une  Orau'on  funèbre.  Deux  I  larangues  de  cet  Orateur  font  in- 
titulées, iVicùcltj,  &  furent  compoUcscn  faveur  de  ce  Prince  , 
qui  rccompenl'a  largement  leur  Auteur.  Nicoclès  ne  régna  que 
dans  la  ville  de  Saiamine.  Cependant  quelques  Auteurs  fem- 
blent  l'avoir  confondu  avec  Mtcocréon  ,  dont  nous  parlerons 
plus  bas.  •  Diodure  de  Sicile.  Ariltotc,  PtUi.  I.  5.  c.  10.  Théo- 
pompe,  Oftii  Phuttu  n ,  u.  S'6.  Ifocrate,  in  Evasera. 

NICOCLE'S,  Roi  de  Paphos,  régnent  fous  la  protection 
de  Ptolomée,  fils  de  l.agus;  mais  ayant  quitté  le  parti  de  fon 
bieofacUur  pour  prendre  celui  d'Antigone,  il  fut  puni  de  fa  per- 
fidie, fit  fon  Palais  étuut  environné  de  Soldats,  par  ordre  de 
Ptolomée,  qui  l'avoit  condamné  a  la  mort,  il  fc  tua  lui  même. 
Sa  femme  Axiothéc,  voyant  ce  trille  fpectacle,  tua  Tes  tilles,  & 
fe  donna  cniuite  un  coup  de  poignard  dans  le  lein.  Elle  exhor- 
ta fes  bciles-fa'uu  a  fuivre  cet  exemple,  &  le  dernier  aâc  do 
cette  tragédie,  fut  fermé  par  leurs  époux,  frères  de  Nicoclès, 
Icfquels  mirent  le  feu  dans  leura  maifons ,  fit  fe  tuèrent,  fous  la 
CXVil  Olympiade,  &  l'an  310  avant  Jefus-Chrilt.  *  Diodorc 
de  Sicile,  L  10. 

NICOCLE'S,  Poète  Comique  Grec  ,  vivoit  du  tems 
d'Aritlophanc,  fous  la  XCV1  Olympiade,  vers  l'an  3 96  avant 
Jelus-Cbrilt.   •  Cafaubon,  Animod.  w  Atbvucvm ,  l.  S.  c.  $. 

N  I  C  O  C  R  A  T  E,  Kuu.ruiei,  Tyran  de  Cyréne,  dans  la 
Libye,  étoit  un  Prince  extrêmement  cruel.  Il  tua  Phédime , 
pour  époufer  fa  femme,  nommée  AretafMe ,  dont  la  beauté  l'a- 
voit  charmé-  Il  alîaûina  Ménalippe,  Grand-Prètre  du  temple 
d'Apollon,  &  s'attribua  le  Sacerdoce.  De  peur  que  quelqu'un 
ne  fe  ùuvic  malgré  lui  de  Cyréne,  en  fe  faifant  porter  dans  un 
cercueil,  comme  mort,  il faiioit  donner  des  coups  d'épéea  tous 
les  cadavres  ,  Ai  les  brûloit  en  divers  endroits.  Ces  cruautés 
inouïes  obligèrent  fa  femme  de  lui  préparer  un  poi^n  ;  mais  ce 
dsiTiin  n'ayant  pas  réûffi,  elle  le  rit  tuer  par  Lcandre.  JV,« 
A  R  E'T  A  P  H  I  L  E.   •  Piutarquc ,  des  Vertus  des  Femmes. 

NICOCRE'ON,  natif  de  Ville  de  Cypre,  s'empara  de 
la  fouveraincté  de  cette  iile,  où  il  régna  en  Tyran  pendant  un 
long  efpacc  de  teins,  depuis  la  Cil  Olympiade,  8c  l'an  372 avant 
Jefus  Chrift.  Ce  fut  lui  qui  fit  tourmenter  û  cruellement  le  Phi- 
Iofopbe  Anaxarquc. 

Un  autre  Nicocre'on,  établi  dans  le  Royaume  de  Cypre, 
par  Ptolomée,  fitsdcLagus,  vers  l'an  312  avant  Jefus-ChrUt.  11 
n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  foit  le  même. 

MCODE'ME,  Phwiiîcn,  étoit  Sénateur  du  Grand  San- 
hédrin. 11  alla  voir  de  nuit  Jefus-Cbrill,  fit  eut  avec  lui  la  conver- 
fation  qui  elt  rapportée  dans  le  cb.  3.  de  S.  Jean.  Il  eut  auiH  foin 
delà  fépulture  du  Sauveur ,  comme  on  le  voit  dans  le  ci.  19.  du 
même  Evangile.  On  attribue  i  Kicodétne  un  Evangile,  que  nous 
avons  en  Latin;  mais  c'eft  une  pièce  fuppofée,  pleine  de  fables, 
&  que  le  Pape  Gélafe  a  mis  au  rang  des  Apocryphes.  *  M.  Du 
Pin,  Di[fertat.  prtiim.  fur  la  Bible,  édition  de  Paris,  ineùava. 

NICODEME,  Athénien,  fut  fait,  avec  Jérôme.  Chef 
de  la  flotte  qui  fut  envoyée  par  Conon,  poux  ehaflfer  Aitaxcrxès, 
qui  entroit  en  Grèce.  *  Diodorc  de  Sicile,  /.  14. 

MCODE'ME,  Tyran  des  Ccnturipins  en  Italie  ,  fut 
challe  parTimoléon,  la  féconde  année  de  l'Olympiade  CX,  338 
ans  avant  l'Ere  Chrétienne.   •  Diodorc  de  Sicile,  i.  16. 

N  I  C  O  D  O  R  E ,  Athlète  de  Mantinéc ,  après  s'etre  addon- 
né  depuis  fa  jeuneiTe  a  l'exercice  de  la  lutte,  commença  dans  fa 
vicillelfei  étudier  la  Phllofophie;mais  il  s'appliqua  particulière- 
ment aux  Loix  fie  au  Droit.    *  Elicn,  fartar.  Hifl.  t.  2.  t.  23. 

N  I  C  O  L  A  1  {prttuuci  Nicolaï)  Maifon  illulire  fie  ancien- 
ne dans  la  robe,  y  occupe  depuis  long-tcms  une  des  plut  impor- 
tantes digoitez. 


NIC.  ?? 

t.  Jr.  a»  Nicolaï,  Seigneur  de  Saint- Victor,  fat  Concilier  au  Par» 
lement  de  Touloufe,  et  accompagna  Charles  V.'ll,  au  voyage  du 
Royaume  de  Naples.  il  fut  envoyé  par  ce  Roi  pour  dîverles  né- 
gociations importantes,  chez  les  Princes  d'Italie;  fit  après  la 
conquête  du  Royaume  de  Naples,  il  y  fut  lailPé  en  qunlité  de 
Chancelier.  Lorsque  cet  Etat  eut  changé  de  maître,  il  conti- 
nua en  France  fes  lerviecs  fous  le  Roi  Louis  XII,  qui  lui  donna 
une  charge  de  Maître  des  Requêtes  ,  le  troiliéme  juin  1504. 
L'année  fulvantc  il  fut:  revêtu  de  celle  de  premier  l'réfldent  de 
la  Chambre  des  Comptes,  dont  il  lit  tes  fonctions  jufqu'en  1518, 
qu'il  la  rélïgnia  fon  fils  Aimai  qui  fuit. 

II.  Aimar  Nicolaï ,  premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes, époufa  Ame  Baillet ,  Dame  de  GouiTain ville  ,  tille  de 
Fbibaud,  Seigneur  de  Sceaux,  Préfident  du  Parlement  de  Paris, 
&  de  Jeanne  d'Aunoy,  Dame  de  Gounainvtlle,  dont  il  eut  1. 
Antoine  qui  fuit;  2.  'lliboud,  Conlèiller  au  Parlement,  qui 
de  Catherine  Luiliier,  tille  dejem,  Seigneur  de  Itnulnncourt , 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes,  &  d'Anne  ilennequin, 
eut  pour  tille  unique,  ^AwuNIcoUi,  mariée  i  LfulV  de  Vaude- 
tard, Baron  de  Perfan  ;  3.  keiue ,  mariée  t.  à  Dreux  Hennequln, 
Seigneur  d'AlTy,  Préfident  de  la  Chambre  de  Comptes  de  Paris.- 

1.  à  Jean  Luiliier,  Seigneur  de  Boulancourt ,  auiii  Préfident  en 
la  même  Chambre;  &  4.  Jeanne  ,  époufe  de  Jean  du  Tillet, 
Seigneur  de  la  Budîére,  Greffier  Civil  de  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris. 

III.  Antoine  Nicolaï,  Seigneur  de  GoulTaln ville  ,  premier 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes,  fuccéda  i  fon  pére  l'art 
1553,  époufa  Jeanne  Luiliier,  tille  de  Jean,  Seigneur  de  Bou- 
lancourt ,  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  fit  à'Ann* 
Hennequin,  fa  première  femme,  &  en  eut  Jia»  qui  fuit. 

IV.  Jean  Nicolaï,  il.  du  nom.  Seigneur  de  Gouuainville  & 
de  Prelle,  fut  premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes, 
après  avoir  été  Confclller  au  Parlement,  A  Maître  des  Rcqoo- 
tes.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Billi,  fille  de  LouU,  Baron  de 
Courvitle,  dont  il  eut  1.  Antoinx  qui  fuit;  s,  Louis,  Sei- 
gneur de  Preile,  Guidon  des Gendarmcsdu  Roi ,  mort  l'an  iftôj  ; 
3.  Marie ,  alliée  a  tierre  de  Roncherollcs,  Baron  du  Pont-Saint- 
Pierre;  4-  Renée,  alliée  i  Matthieu  Molé ,  premier  Préfident  du 
Parlement,  à  Garde  des  Sceaux  de  France;  fit  5.  Aimar  Nico- 
laï, Seigneur  de  Bcrnay,  Lieutenant  d'Artillerie,  qui  épouffile 
12  janvier  1627,  £>ian«  de  Maillé,  dite  de  U  Tmr.ljtndry ,  fille 
de  Jean,  Comte  de Chiteauroux ,  &  de  LaulJ'e  de  Chateaubrianc, 
dont  il  eut  Ijiulje,  mariée  a  Roger  de  Hrrçay,  Marquis  d'Ifigny; 
&  d.  Renée  Nicolaï,  Dame  de  Saint  Charrier ,  mariée  le  onaiéme 
novembre  1655  a  Gilles  Lucas,  Marquis  de  Saint  Marc,  Capi- 
tairr  Lieutenant  au  régiment  des  Gardes,  morte  l'an  ifj-6. 

V.  Antoink  Nicolaï,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Gouff;iinvil- 
le  fit  d'Vvor,  premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes , 
avoit  époufé  Marie  Amclor ,  morte  l'an  T(5«3 ,  fille  de  Jaeoues  , 
Seigneur  de  GoUrnay.  Préfident  4s  Requêtes  du  Palais,  «de 
Marie  de  Creil ,  de  laquelle  fortlrent  t.  Nicolas  qui  fuit  ;  fit  a. 
Catherine,  époufe  de  t'r an  fus  René  du  Bec,  Marquis  de  Vardcs, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi, Gouverneur  d'Aigucs-inortes, mot- 
te l'an  1661. 

VI.  Nicolas  Nicolaï,  premier  Préfident  de  la  Chambre dea 
Comptes  l'an  1056,  après  avoir  été  Confciller  an  Grand- Con- 
fcil.  s'allia  avec  Eiifabetb  de  Fieubet,  morte  l'an  1659,  fille  do 
Gtffard,  Baron  dcLaunac,  Threforier  de  l'Epargne ,  ficdVwie 
Ardier,  fit  mourut  l'an  1686.  laiûant  1.  Jxan-Aimar  qui  fuit  ; 

2.  Nicolas,  Marquis  de  Prcfle  fit  d'Yvor,  Colonel  du  régiment 
d'Auvergne,  Brigadier  des  armées  du  Roi ,  mort  le  25  juin  1718, 
laiû"ant  de  Marie  de  Brion ,  pour  fille  unique  Marie-Cbarhtte- 
Eiitabetb,  mariée  1.  le  29  octobre  1721 ,  avec  Jules-Mala  de  Cofit- 
quen.  Comte  de  Combourg,  Metire-de  camp  de  Cavalerie  fit 
Gouverneur  des  ville  ét  château  de  Saint- Malo:  2.  le  troiliéme 
de  mars  1732 ,  avec  LouU  de  Rochechouart ,  Duc  de  Mortemarr, 
Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieotenant-Gé- 
néral  de  fes  armées,  cy-devantpremier  Gentilhomme  de  fa  Cham- 
bre ,  veuf  de  Marie -Henriette  de  Hcsuvillier ,  ayant  eu  de  fon 
premier  mari  Auntjline,  mariée  â  Pige  de  12  ans  le  premier  de 
mars  1735,  avec  le  Duc  de  Rochechouart  fon  beau-fils;  fit  3. 
Afart>-£it/«irt*  Nicolaï,  morte  fans  alliance  en  février  1708,  igée 
de  53  ans. 

VIL  Jean  Aimar  Nicolaï ,  Marquis  de  GoulTainvilic ,  Sei- 
gneur d'Yvor,  fut  reçu  premier  Préfident  en  la  Chambre  des 
Comptes,  le  cinquième  mars  1686,  fit  époufa  1.  l'an  1690  Marie- 
Catherine  le  Camus,  fille  unique  de  Jean  le  Camus,  Maître  dea 
Requêtes,  Lieutenant  Civil  au  Chatelct  de  Paris ,  &  dcAtsrw- 
Catberine  du  Jardin,  morte  l'an  169(5,  laiflant  r.  Antoine  Ni- 
colas Nicolaï  qui  fuit;  fit  2.  Marie  Catberine- Eiifabetb  Nicolaï, 
morte  en  octobre  1716.  Il  s'eft  remarié  le  26  novembre  1705, 
avec  Franttife-Elifabetb  de  Lamoignon,  (ille  de  C'4rttim-fiiirt/'«i/, 
Préfident  a  Mortier ,  fit  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  fit  de 
Marie. Jeanne  Voylin,  morte  après  une  longue  maladie  le  27 
d'avril  1733,  dans  la  55  année  de  fon  Ige.  il  a  eu  d'elle  3. 
Marie-Eliîabetb ,  née  le  28  Janvier  1707,  mariée  le  23  février 
1723,  avec  LouIs  Cbarles  de  laChitre,  Comte  de  Nançay,  Sei- 
gneur de  Mallcornc,  appellé  le  Marquis  Je  la  Cbdtre,  Colonel  do 
régiment  de  Béant,  Gouverneur  du  Fonde  Becquais en  Lan- 
guedoc, fait  Brigadier  des  armées  du  Roi ,  le  20  de  février  1734. 
fit  tué  le  29  juin  fuivant  i  la  bataille  de  Parme;  4.  traneeife  Cbri. 
Jline  Nicolaï,  née  le  15  de  février  1708,  mariée  le  neuvième  de 
juillet  1725,  avec  Michel  de  Forbin ,  Marquis  de  Janfon,  Baron 
de  Villelaure,  Seigneur  de  Manne  ,  Multre-de-camp  du  régi- 
ment de  Cavalerie  de  Bretagne, ,  Gouverneur  des  ille,  château 
fit  Fort  d'Antlbes,  de  Grade  fit  leurs  dépendance»,  fie  Brigadier 
des  armées  du  Roi,  de  la  promotion  du  20  de  février  1734:  5- 
Aimar-Uah  Nicolaï  qui  fuit  après  fon  frère  aîné;  fi.  Cbrifline- 
Ltuift  Nicolaï,  née  le  huitième  de  nui  1711,  moite  jeune;  fit 
K  3  7.  An- 
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7.  Mfin  Cbrfiitn  Nicolaï,  Chevalier  de  l'Or ire  de  Saint-Jean 
de  Jérufalcm  ni  le  12  de  novembre  171.2.  &  fait  Mciire-do-camp 
d'un  régiment  de  Dragons,  «u  lieu  de  fon  frère  aine ,  par  com- 
tu illion  du  deuxième  de  juiliec  1731. 

VIII.  Am  oins-Nicolas  Nicolaï,  Marquis  de  Gouffainville , 
&c.  né  le  dixième  octobre  1692 ,  a  été  reçu  Concilier  au  Parte- 
mener»)  1  i*  1 2 f  puis  premier Préfident  de  la  Chambre  de»  Com- 
ptes, en  furvivanee  en  j 7 1 7 ,  mort  le  15  juin  1731,  après  une 
longue  maladie,  âgé  de  39  ans ,  fan*  avoir  été  marié. 

VIII.  Aimar-Jea*  Nicolaï,  Marquis  de  GoufTainvillc ,  né  le 
dixième  avril  ];oo,  fut  fait  Meilre-de-camp  d'un  régiment  de 
Dragons  par  tommiffjon  du  1$  d'août  1717;  mais  après  la  mort 
de  fon  frère  aine,  on  lui  lit  quitter  le  fervice,  &  il  fut  reçuCon- 
fcilier  au  Parlement  de  Paris  &  Commiffairc  aux  Requêtes  du 
Palais  >  le  troiiicine  d'août  1731 ,  éi  enfuite  premier  Préfident  de 
la  Chambre  des  Comptes,  en  furvivance,  le  18  de  décembre 
de  la  ii-.ème  année.  11  fut  inllallé  dan»  cette  charge  par  l'entière 
démiflîon  de  l'on  pire  en  1 734.  II  a  été  marié  le  18  de  mars 
1733.  avec  M^d  l'unt-Civrlottc-Cwlitlmirit-Ltmtirj  de  Vintimil- 
ledu  Luc,  Die  le  u  de  mars  1715,  fille  de  Gafpard.Magdeton- 
Hubert  de  Vintimiile,  des  Comte»  de  Marfciile',  Marquis  du 
I.uc  et  de  la  Marthe,  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint- 
J.ouîs.  Meflre-dc  c.imp  d'un  régiment  de  Cavalerie,  brigadier, 
puis  Maréchal  de  camp  des  armées  du  Roi,  du  11  de  février 
i;:>4,  &  Gouverneur  des  Ifle*  de  Porqueirollei  &  de  l.ingou- 
Hier,  éc  de  Marit-Cbarioite  de  Refuge.  Il  a  d'elle  -*i»ar  Cbartes 
Nicolaï,  né  le  neuvième  de  feptcinbre  1734.  *  Itlanctvard,  Hifl. 
des  Miitrt;  dti  Rrquftes.  l.a  Thomiffière,  liifl.de  Berry. 

NICOLAÏ  ;  Laurent)  Jéfuite .  natif  du  Royaume  de  Nor- 
vège, fut  envoyé  de  Rome  en  SuéJe,  l'an  IS77.  en  habit  dé- 
gmfé,  pour  y  fervir  la  Reine  Ca  herine,  époufe  du  Roi  Jean 
ill,  &  pour  chercher  avec  elle  les  moyens  de  rétablir  la  Reli- 
gion Romaine  dans  ce  Royaume.  Cette  Princeffe  le  préfenta  au 
Roi,  qui  lui  donna  la  Chaire  de  Théologie  dam  le  Collège  de 
Stockholm,  qu'il  venoit  de  fonder.  Là,  fans  fc  déclarer,  il  ticbolt 
a  fapper  fourdimcnt  dans  les  Leçons  publiques  ,  les  fondement 
du  Luthèranifruc.  Le  Trincipal  du  Collège ,  &  un  Curé  de  cette 
ville  s'en  apperçurent,  éi  voulurent  s'y  oppofer;  mais  le  Roi  les 
chafla,  comme  des  calomniateurs,  6c  donna  la  charge  de  Princi- 
pal au  Profefleur  Laurent  Nicolaï ,  qui  rit  une  lavante  Apologie 
contre  les  Ecrits  de  ces  deux  Exilez.  Mat»  deux  ans  après ,  ce 
Prince,  qui  avoic  cm;>raiTé  la  Religion  Romaine,  «'étant  laifTé 
gagner  par  les  Luthériens ,  fit  fortir  le  Pérc  Nicolaï  de  fon  Col- 
lège, où  il  rétablit  les  Luthériens.  Ce  Jéfuitc  mourut  a  Vil  ru 
en  Lithuanic,  le  cinquième  mai  1622  ,  âgé  de  £4  ans.  *Maim- 
bourg,  llijl.  du  Lutbtranijmi. 

NICOLAÏ  (Nicolas)  Gentilhomme  de  Dauphiné,  Sei- 
gneur d'Arfcuille,  eïl  Auteur  de  quelques  Traitez  de  navigation 
citez  par  la  Croix-du-Mainc,  &  par  du  Verdier-  Vauprivas.  11 
mourut  a  Paris  le  25  juin  15*13.  Il  avoit  vifjté  pendant  quinze 
i  feue  ans,  les  provinces  de  la  Haute  &  Baffe  Germanie,  le  Da- 
nemarc  ,  la  Prufie  ,  la  Livonie,  la  Suéde,  la  Zélande  ,  l'An- 
gleterre .  l'Ecoffe,  l'fci'pagnc,  la  Barbarie,  la  Grèce,  la  Tur- 
quie &  l'Italie,  &  avoit  fait,  fur  tous  les  pais  où  il  avoit  paffé.de 
cuiieufes  Remarques,  dont  il  fit  part  au  public  dans  un  infoUo, 
imprimé  à  Lyon  en  1501! ,  fou*  le  titre  de  Ataïgacian;  Orientait:. 

NICOLAÏ  (Philippe)  Théologien,  naquit  en  1556  ,  & 
mourut  en  1608.  Il  prêcha  avec  beaucoup  de  réputation  a  Ham- 
bourg. Il  a  écrit  fur  le  régne  de  Jefus  Chiift.  On  a  tous  fe» 
Ouvrages  imprimes  en  quatre  tomes.  •  Hcnning  de  Witte  , 
'Jttei,  p.  32.  Spizélius.  in  Teiaplo  Honoris,  p.  17. 

NICOLAÏ  (Mtkhiof;  célèbre  Théologien  ,  naquit  en 
1578.  &  mourut  en  1659.  11  cnfelgna  la  Théologie  aTubingue, 
&  dii'puta  vigoureufement  par  Ecrit  contre  Foreruj.  *  Spizé- 
lius, in  Temph  llonorir,  p.  144, 

NICOLAÏ  (Jean)  né  en  1594,  à  Monza  village  du  dio- 
céfe  de  Verdun,  prit  1  habit  des  Dominicain»  i  Tige  de  12  ans. 
Après  avoir  fait  le  Courî  ordinaire  des  élude»  i  Paris,  il  y  reçut 
le  bonnet  de  Docteur  en  Théologie,  le  15  juillet  1632.  H  ïè- 
genta  vint  ans  U  Théologie  dans  la  inaifon  des  Dominicains  de 
la  ruc-Saint-Jacqucs,  dont  il  fut  élu  Prieur  en  ififli ,  &  il  y  mou- 
rut le  feptiéme  de  mai  1673 ,  âgé  de  78  ans  accomplis.  Il  paffa 
une  partie  de  fa  vie  i  travailler  fur  le  texte  de  la  Somme  de  faint 
Thomas,  donc  il  tâcha  de  concilier  les  principes  avec  ceux  des 
Théologiens,  qui  ne  font  pas  de  fon  Ecole.  11  a  fait  dis  DifTcr- 
fations  fur  pluficurt  points  de  Difcipline  ccetéfiaftiquc ,  contre 
M.  de  Launoi;  la  première,  touchant  le  Concile  plénier,  dont 
faint  Auguflin  allègue  le  jugement  fur  le  Hatème  de*  Hérétiques, 
qu'il  prétend  être  le  Concle  de  Nicée,  fit  non  pa»  celui  d'Arles; 
deux  Differtalions  fur  le  Sacrement  du  liatème ,  l'une ,  dans  la- 
quelle il  prétend  qu'on  ne  l'adminiftroit  folemnellemcnt  dans 
toute  l'Eglife,  qu'a  Plquca  &  à  la  Pentecôte;  &  l'autre,  dans 
laquelle  il  prouve  qu'on  ne  peut  point  contraindre  les  Juifs  & 
les  Infidèles  à  faire  recevoir  le  Batémc  à  leurs  enfans.  Il  a  enco- 
re compofé  deux  autres  Differtations,  dans  Icfquellet  il  eft  op- 
pofé  au  fentiment  de  M.  deLaunoi,  l'une  fur  les  jeûnes,  où  11 
prétend  que,  quand  dans  un  cas  de  néceffité  on  permet  l'ufage 
de  la  viande,  on  clt  difpenfé  de  jeûner;  &  une  autre,  pour  dé- 
fendre les  naffagef  citez  par  faint  Thomas,  dans  la  Clutne  dorée. 
Outre  ies  Differtations  dont  on  vient  de  parler,  on  a  encore  plu- 
fieurs  autres  Ouvrages  de  lui ,  Gatlia  dilatât  «dterfut  prapojttrum 
CalabmU  Alfertorem  vinditatu  ;  I.udavui  XIII,  Jufli  nurxupaxi, 
Gallia  (jt  Axoitrm  Régis  iriumpbalia  Mnumentai  La  Théologie 
Latine  de  Kainler  de  Pife,  avec  des  crreSieni  &  des fupplimens  ; 
Judichim  feu  Ctnfmum  Suffragium  de  Pro^fitioru  Antmii  Anuldi 
Tiirtxmici  Deûorii  &  Svcii  ai  Quaflion/m  jurii  pertinente;  Le  mê- 
me Ouvrage  en  François  fous  le  titre  Je  Avis  detibtratif ,  l$c; 
TLiJajur  la  Grarc  ;  Smlli  Thtm*  A^uivMï:  Lxptfnk  emtinuûjuper 
.U4XSW  Evtngelijlas,  &c.  S.  Tbtm*  Afuùutu  prKbriJJim  Cm- 


mentitrii  in  ptttuor  likri-s  Senttntiorum  Pétri  Lsmbarài  ;  Csw- 
metunriu!  ptjterior  Juper  lions  Sententiarum  ;  S.  i'bamat  Aavinatu 
auùdlibetales  (Jujtjïuines;  t'ejiivus  frairtmi'  Fradkaurum  S.  Jactbt 
prt  natttli  regupiaujus,  Poùme  Lltin;  i'uinsia  'IttetUgica  S.  lbtm* 
AfiUnatis  atcurattus  reeegnita,  avec  des  Notes.  Il  avoit  defcin 
de  faire  une  Somme  de  la  Bible,  ou  un  Corp»  de  Théologie, com- 
pofé feulement  des  paroles  de  l'Ecriture;  mais  la  mort  l'a  empê- 
ché de  l'exécuter.  Peut-être  que  la  difficulté  de  l'entreprife  en 
auroit  privé  le  Public  indépendamment  de  cela.  *  M.  Du  Pin  , 
BibimUfue  des  Auteurs  Kccltjiajliaues  du  KM  Jiétle.  Echard  , 
Script.  (Jrd.  fratrum  frad.  Le  Péte  Niceron ,  Mttuires  peur Jer- 
vir  il  l' Hijltire  ies  Hum  mes  Illujires ,  tome  l  a .  p.  2  Bl  & Jutv. 

NICOLAÏ  (liverard)  né  en  1462 ,  i  Middelbourg  en  Zé- 
lande, après  avoir  été  AfTeffcur  au  Confeil  fourerain  de  Mali- 
ne»  ,  fut  nommé  par  l'Empereur  Charles-Gtoinr  qui  l'clHmoit 
beaucoup,  premier  Préfident  du  Confeil  fouverain  de  Hollande, 
charge  qu'il  exerça  pendant  18  ans;  puis  fut  fait  par  le  oième? 
Empereur,  Chef  du  Confeil  fouverain  de  tous  les  l'aïs-Baj,  ic 
mourut  a  Malines  le  neuvième  août  1532,  âgé  de  70  ans,  après 
avoir  compofé ,  Omjitia  (g  Topk*  legalia ,  qui  ont  été  donner  au 
public.  Il  avoit  époufé  Klift  Hladci,  d'une  des  premières  famil- 
les de  Malines ,  dont  il  eut  t.  Pmitî  ,  Chanoine  Régulier  de 
l'Ordre  de  Prémontré,  nui»  Général  de  cet  Ordre;  2.  Evibard 
qui  fuit;  3.  Nicolas  qui  fuivra;  4.  ^riVn-AjVsV.qui  fut  Chan- 
celier du  Duché  de  Gueidre  &  du  Comté  de  Zotphcn ,  it  mourut 
a  Bruxelles  en  1568,  laifTant  quelque*  Ouvrages  de  Poifie  en  La- 
tin, entre  autres  une  Elégie  de  Cymia  Amarit ,  que  l'on  voit! 
la  fin  de  ceux  de  Nicolas  fon  frère;  5.  Jean,  né  l'an  151 1.  qui 
fut  Jurifconfulte  ,  Orateur,  Hlflorien  ,  Peintre,  Sculpteur  éc 
Graveur ,  après  avoir  été  Sécretaire  du  Pape  Clément  Vil ,  puis 
Sécrctairc  du  cabinet  de  l'Empereur  Chartes- gfiiiit.  Mal»  ayant 
pris  le  parti  des  armes ,  il  fuivit  cet  Empereur  en  fon  expédition 
de  Tunis,  oit  il  contrafta  une  maladie,  dont  il  mourut  quelque 
rems  après  fon  retour,  l'an  1536 ,  n'ayant  pas  encore  25 ans  ac- 
complit, laiffant  quelques  Ouvrages;  &  6.  JJabelle,  qui  enten- 
doit  parfaitement  la  Langue  Latine  ,  &  qui  fe  rendit  Rcll- 
gieufe. 

Kverabd  Nicolas,  fil»  du  précédent,  fut  premier  Préfident  du 
Confeil  de  Krife,  puis  le  Roi  Philippe  11  l  appclla  a  fa  Cour 
pour  fc  fervir  de  (c*  avis,  le  fit  Chevalier  doré,  &  le  nomma 
Chef  du  Confeil  fouverain  de*  Pals-Bas.  Apres  la  mort  de  fon 
père,  il  donna  au  public  le  livre  intitulé  Tap&a  Legalia  dont  on  a 
parlé  dans  l'article  précédent;  malt  il  n'a  fait  lui-même  aucun  Ou- 
vrage. Il  e!l  vrai  que  l'on  a  un  certain  petit  livre  fous  le  nom 
de  Kverardus  A'troial ,  &  intitulé  Ordo  ftudii  Juris  Civilis;  mais  ce 
pourrait  bien  être  l'Ouvrage  d'un  autre  du  même  nom,  car  Au- 
bert  le  Mire  dans  fes  Eloges  a  remarqué  que  dans  ce  tenu- la  il  y 
avoit  deux  Everardus  iXicalai.  Il  mourut  à  Malines  en  1561,  îgé 
de  63  »ns,  ayant  eu  pour  enfans  t.  Amaul,  premier  Préfident 
du  Confeil  fouverain  de  Hollande,  mort  fan»  poftérité;  &  2. 
Charles  Nicoiui,  mort  aufJi  fan*  enfam.  Son  frère  lui  lit  cette 
Epitaphe, 

Evxxrdc»  t!gtr  kx  tumulo ,  de  PrcfiJe  Preefet 
Ouigtnitus  i  juvenis  rej'pandi  Civka  Jura  ; 
(Jraniiadumju^U,  dum  tuta     parvula  fe3ert 
fia1.'  Senatorem  Frtjiui  ne  nmdieat  Orda: 
Ou*  rtgio  ut  inulttf  languenten  videra!  onwx, 
"lam  meliare  veiut  mit  fruiturus  y  aura 
Macblini* jubttr  Mtirni  pars  tjje  Senatut. 
Max  iterun  Fnfias  Prtejei  Megor  in  oras. 
Indefed  in  preprian  me  cletnens  neest  Autant , 
Pojiauefentm  fummo  Rex  ornât  honore  Pbilippus, 
Exantltittrum  pretiun  non  vile  latmum  ; 
Namque ,  prias  Gtnitor  qua fédérât  atee ,  locïïvit  i 
Cujus  ego  ut  mares  vivent  imitatus  artis 
Haud  Régi  ingratus ,  rmlli  gratis,  omnibus  sjiais , 
Et  carus  patrig  vixi,      diledut  o-micit. 
Sic  etiam  ante  pedts  illius  babere  fepukbrum 
iXuncjuvat,  exjhn3um  nrauf  dejeruijfe  Parentem. 

•  Saivérlus.  Vida.  Pontanut.  Ut  Poe'fies  ait  Jean  Ifitalal,  (fe. 
Valérc  André,  BwiiHb.  Iltigka,  p.  213. 

NICOLAÏ  (Nicolas)  dit  Grudiits,  fils  do  précédent,  Che- 
valier doré,  Maître  de  la  Chambre  des  Comptes,  Sécretaire  de 
l'Ordre  de  la  l'oifon  d'Or,  ConfeiJIer  de  Charles  Quint  &  de  Phi- 
lippe II,  au  Confeil  de Brabant,  fut  AmbafTadeur i  Vcnife,  où 
il  mourut  en  1571.  On  a  de  lui,  Epigrammaia,  Arcuvm  Tritim- 
/'iuium,  VaUntianis,  Carth  Quinto  in  ejus  advemu  exbïbitarum  ; 
Apotbnfis  intibitum  Mjx imitant  ab  Egmonda;  Poimattm  pierum  li- 
bridut,  fc  qu'il  appelloit  fes  A'egttia  qu'il  dédia  à  Gérard  Groes- 
beck,  Cardinal  Si  Evéquc  de  Liège ,  fon  ami  particulier;  Poëmat* 
Profana ,  qui  confiftent  en  Eiegurum  libri  très ,  Epigrommatun 
libri  très,  Htndtcafyllaborum  libérants,  l'unerum  libri  duo ,  Sylvat 
IS  EpifloUt,  qu'il  appelloit  fes  Otia.  *  Valére  André,  BiÙittb. 
Belgica  ,  p.  694. 

«  NICOLAÏ  (Jacques)  de  Loo  en  Flandre ,  étoit  habile 
dans  les  Langues  Gréque  &  Latine.  On  a  de  lui,  Mifceilaneorum 
EpipbyUidum  libri  navem.  Cet  Ouvrage  fc  trouve  dans  l'Appendi- 
ce du  cinquième  tome  du  livre  de  Janus  Gruterus,  intitulé  Lam- 
pas  Critito.  Il  fut  Sécretaire  de  Loo.  *  Valére  André ,  Biblàttb. 
Btlsica,  p.  424. 

•NICOLAÏ  (François)  de  l'Ordre  des  Frère»  Mineur», 
récotnmandable  par  fet  mœurs  4  par  fa  doélrine,  e(I  Auteur  d'un 
livre  intitulé  Apelagia  adverfus  calumnias  Francifti  Lamberti  in  Re- 
guiam  S.  Fmncifci.   «Valére  André.  Bibliotb.  Belgica ,  p.  236. 

NIC  O  LAITE  S  (prononett  Nicolaïlcç)  Hérétiques,  qui 
s'élevèrent  dan»  l'Eglife  du  tem»  même  det  Apôtre».  Il  y  a  bien 
de  l'apparence  que  Nicolas,  le  premier  det  fept  Diacres,  fut  Au- 
teur 


Digitized  by  Google 


N   I  C. 

tcuf  de  11  Sefke  des,  Nicolaîtes,  ou  au  moint  y  donna  occidori , 
puisque  S.  Irénée  l'appelle  Maître  des  NicilaUet,  &  que  de* le 
icms  des  Apôtres,  il  y  avoit  une  Seéle  de  Nicolaîtes,  dont  il 
cil  parlé  dans  l'Apocalypfe.  Quelque*  Pères  attirent  qu'il  eft 
•  auteur  de  cette  Sefte.  &  difent  que  ce  Diacre  ayant  été  blâmé 
par  les  Apôtres,  de  ce  qu'il  avoit  repris  fa  femme,  dontils'é- 
roit  féparé  pour  garder  la  continence ,  inventa  une  erreur  bruta- 
le, pour  exeufer  fon  procédé,  enfeignant  que  pour  acquérir  le 
falut  étemel,  il  étoit  nécelîairc  de  le  fouiller  tous  les  jours  de 
toutes  fortes  d'impuretez.  D'autres  rapportent  que  les  Apôtres 
lui  ayant  reproché  qu'il  étoit  jaloux  de  la  femme,  laquelle  étoit 
fort  belle ,  il  la  rit  venir  en  pleine  aiTemblée ,  A  lui  permit  de 
le  marier  a  qui  elle  voudrolt:  comine  s'il  eût  enfeigné  par  cette 
action  à  s'abandonner  aux  plaiftrs  de  la  chair.  Quelques  Liber- 
tins formèrent,  dit-on,  une  lléréfic,  i  laquelle  ils  donnèrent 
fon  nom  fort  Injullement;  parce  qu'il  n'eut  point  d'autre  fem- 
me que  la  première  qu'il  avoit  épouféc.  On  ajoute  que  fes  filles 
tt  un  fils  qu'il  avoit,  moururent  vierges,  8e  que  pour  lui  il  fut 
établi  Evoque  de  Samarie.  L'Héréfie  des  premiers  Nicolaîtes  ne 
coniîiiulc  pas  dans  les  dogmes;  mais  feulement  dans  une  con- 
duite peu  réglée.  Les  nouveaux  Nicolaîtes  nioient  la  Divinité 
de  jcfus-Chrift  par  l'union- hypoftacique ,  Se  difoient  que  Dieu 
avoit  feulement  habité  en  lui.  Ils  foutenoient  que  les  plus  Illé- 
gitimes voluptez  du  corps  étoient  bonnes  &  faintes ,  &  que  l'on 
pouvoit  manger  des  viandes  offertes  aux  idoles.  Quelque  teins 
après,  changeant  leur  nom,  qui  les  faifolt  trop  connoltre,  ils 
adoptèrent  les  lléréfics  des  Gnofiiqucs,  &  en  prirent  le  nom. 
Ils  fe  diviferent  depuis  en  d'autres  Seftes,  fit  furent  appeliez 
Pbibimitet,  Sir.uiatipui ,  Lévitijutt,  fit  Bsrborites.  Saint  Epi- 
phane  décrit  les  ordures  de  leurs  Sectes,  qu'on  ne  peut  lire  fans 
horreur.  Cette  Héréfie  fe  renouvella  dans  le  onzième  fiécle  , 
par  l'incontinence  de  quelques  Clercs,  qui  voulurent  fe  marier. 
Ijc  Cardinal  Pierre  de  Damicn  contribua  beaucoup  i  l'extirper. 
*  Saint  Ignace,  Epift.  td  TrjS.  (f  ad  Pkïladcipb.  Saint  Irénée. 
i.  r.  c.  17.  fc?  '•  3- 1.  il.  Clément  Alexandrin  ,  Sirom.  I.  3.  Eu- 
fébe,  Hifi.  I.  3.  Saint  Epiphane ,  Hartf,  25.  Théodoret,  Httr. 
Pab.l.  3.  Baronius,  A.  C.68.  io<9(ffuiv.  Godcau,  HiJmeEe- 
tiejhfliaue ,  M.  Du  Pin,  Biblittbcjue  des  Auteurs  Êecl/fiajii- 
qvn  des  troii  premiers finies, 

NICOLAS,  l'un  des  fe?t  premiers  Diacres.   F»yts  l'arti- 
cle précèdent, 

SAINTS  DU  NOM  DE  NICOLAS. 

NICOLAS  (Saint)  Evéque  de  Myre  en  Lycie,  vlvoitau 
commencement  du  quatrième  fiécle.  Son  nom  cil  célèbre  dans 
l'Eglife.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  fa  Vocation  a  l'Epi- 
feopat  fut  miraculeufe  ;  &  que  comme  les  Evéques  étoient  en 
peine  de  choiiîr  un  homme  pour  remplir  le  lïége  de  Myre ,  ils  fu- 
rent diviniment  avertis  d'ordonner  celui  qui  le  lendemain  fe 
trouveroit  le  premier  i  l'ouverture  de  l'églife.  L'Efprit  de  Dieu 
yconduifit  Nicolas,  qui  malgré  fa  réfiftance,  fut  confacré avec 
un  applaudiftcment  univerfel  au  peuple.  Il  furpafia  par  fa  dou- 
ceur oc  par  fa  charité  les  efpérances  qu'on  avoit  conçues  de  lui, 
Tut  pris  pendant  la  perfécution  de  Licinius ,  fit  fat  envoyé  en 
exil.  Son  retour,  après  la  mort  de  ce  Tyran,  fut  très-glorieux; 
car  en  faifant  la  vifitede  fon  diocéfe,  il  abattit  autant  de  tem- 
ples &  d'idoles  qu'il  y  en  trouva.  L'opinion  commune  cft  qu'il 
affilia  au  Concile  général  de  Nicéel'an  325,  fit  qu'il  s'y  oppofa 
fortement  a  Arius.  L'Empereur  Juftinlcn  bitit  en  fon  honneur 
une  fuperbe  églife,  que  Bafile  répara  avec  magnificence.  II  for- 
toit,  dit  on,  de  fon  tombeau  une  liqueur,  qui  guériflbit  toutes 
fortes  de  maladies:  ce  que  nous  apprenons  d'une  Nouvclle-de 
l'Empereur  Emmanuel ,  rapportée  par  Balfamon.  Son  corps  fut 
transporté  dnns  le  onzième  fiécle,  aBari,  en  Italie,  où  il  a  con- 
tinué de  faire  des  miracles.  Il  cft  fait  mention  de  ce  faine  Prélat, 
dans  la  Liturgie  attribuée  à  faint  Chryfoftome.  II  n'y  a  cepen- 
dant rien  de  certain  fur  l'HIftolre  de  falnt  Nicolas.  Sa  Vie,  que 
l'on  attribue  a  Métbodius,  fon  Panégyrique  que  Von  donne  a 
André  de  Crète,  &  prcfquetous  les  autres raonumens  où  il  cft 
parlé  de  falnt  Nicotas.font  des  pièces  fuppofées.  La  tranflation  de 
foi)  corps  i  Bari,  eft  encore  une  Hifloire  fans  autorité  &  fans  fon- 
dement. Ce  que  Métaphrafie  .1  dit  de  lui,  eft  une  pure  inven- 
tion. II  n'y  a ,  a  ce  qu'on  prétend,  aucun  Auteur  ni  aucun  mo- 
nument qui  prouve  qu'il  ait  affilié  au  Concile  de  Nicée  ;  mais  on 
a  des  prouves  que  dans  le  cinquième  fiécle  on  étott  convaincu 
que  S.  Nicolas  vivoit  du  tems  de  Confiaotln  le  Grand.  Si  cela 
cil.  il  eftaifé  d'en  conelurre  qu'il  a  affilié  au  Concile  de  Nicéc. 
Son  culte  fe  trouve  établi  dans  l'Eglife  d'Orient  au  fixiéme  fié- 
cle: on  n'a  point  de  preuve  qu'il  ait  été  connu  de  fi  bonne  heu- 
re en  Occident.  8c  le  premier  Martyrologe  où  on  le  trouve,  eft 
celui  de  Vandalbert,  Moine  de  Prom  .  qui  florlflbit  fous  le  ré- 
•  gne  de  Charles  le  Cbauvt;  niais  ce  Moine  n'a  fait  que  copier  des 
Martyrologes  Latins  plus  anciens  que  lui.  Son  culte  eft  devenu 
depuis  fort  célèbre  dans  l'Eglife  Latine.  *  Métaphrafie  fit  Su- 
rius,  ad  diem  6.  decemb.  Baronius,  in  Annal,  (f  Martyrtl.  Go- 
dcau, llijl.  Krrltf.  De  Tillcmont,  Mémoires  Eeclef.  tome  C.  Bail- 
let .  Fies  dts  Saints.  ■ 

NICOLAS  (Saint)  fumommé  de  Tolentiw  ,  du  nom  de 
la  ville  où  il  naquit,  fle  où  il  mourut,  vint  au  monde  l'an  1139. 
Dans  le  tems  qu'il  faifoit  fes  études,  il  fut  nommé  Chairoine  de 
Saint-Sauveur,  en  fon  paîs.  11  embrafta  cnfultc  l'état  monaf.i- 
oi;c,  dans  l'Ordre  des  Hermites  de  S.  Auguftin,  &y  pratiqua 
itc  grandes  auftérltez.  Après  avoir  demeuré  dans  plufieurs  înnl- 
t'or.s  de  fon  Ordre ,  il  vint  a  Tolcntin  où  il  reftfl  pendant  trente 
années  entières,  continuant  fec  auftéritez.  Il  y  mourut  vers 
l'an  13 1  ? ,  le  dixième  de  feptembre.  Le  Pape  Eugène  IV  l'a  ca- 
)>ot.Ké  l'an  u  :C.   •  Jtw.jm.  ayua"  S-jaiwn.  Baiilet ,  VUs  des 
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PAPES  DU  NOM  DE  NICOLAS. 

NICOLAS,  I.  de  ce  nom ,  dit  tt  Grmd,  Romain  de  na- 
tion ,  fils  de  Théodore,  fut  ordonné  Sous-DIncre  par  le  PapcScr- 
gius,  &  Diacre  pur  le  Pape  Léon  IV.  Il  acquit  beaucoup  de  cré- 
dit fous  le  Pontificat  de  Benoit  III,  auquel  il  fuccéda,  fie  fut 
|  confacré  dans  l'églife  de  S.  Pierre,  en  préfence  de  l'Empereur 
Louis  II ,  le  34  avril  de  l'an  858-  Michel  III ,  fumommé  tt  Bu- 
veur,  Empereur  d'Orient,  qui  avoit  chaffé  faint  Ignace,  Patriar- 
che de  Conftantinople ,  &  qui  avoit  niisPhotrus  en  fa  place,  i<!- 
folut  d'autorifer  cette  aflion,  ft  envoya  fous  de  faux  prétextes, 
prier  Nicolas  de  trouver  bon  qu'on  affemblit  un  Concile.  Le 
Pontife  envoya  pour  Légats,  Zacharie  fit  Radoaidc  ;  mais  ayant 
ajjpris  que  cette  aiTemblée,  &  d'autres  fembiables,  avotencéte 
faites  contre  les  formes,  il  les  condamna,  8c  en  écrivant  à  cet 
Empereur,  les  traita  même  de  brigandage ,  Lurtcinalit  SynoduJ. 
Depuis  U  s'oppofa  courageufemeot  à  toutes  les  entreprifes  des 
Grecs;  réprima  par  écrit  les  attentats  de  Photius ,  qu'il  excom- 
munia, 8c  engagea  Hincmar  de  Rheims,  &  le*  autres  Evéques 
de  France,  i  prendre  le  parti  de  l'Eglife  Romaine ,  en  répon- 
dant aux  objections  des  Grcrs,  qu'il  leur  envoya.  Ce  Pape  fe 
crut  obligé  d'excommunier  auflî  Lothaire,  Roi  de  Lorraine  ,  a- 
vec  Valdradc  fa  concubine,  ét  fit  tenir  le  Concile  de  Metz  pour 
cette  afl'aire  l'an  863.  H  frappa  du  mime  foudre  Jean ,  Arche- 
vêque de  Ravennc,  &  le  reçut  avec  des  marques  de  bonté  *  de 
douceur,  dès  qu'il  eut  témoigné  fon  repentir  &  fa  foumiflion.  * 
pour  l'Eglife-  Il  célébra  divers  Synodes  pour  la  réforme  des 
mecurs;  travailla  à  laconverfion  des  Bulgares;  s'oppofa  à  quel- 
ques Hérétiques,  qui  s'élevèrent  de  fon  tems ,  &  qui  renouvellé- 
I  rent  les  erreurs  des  Théopafchltes.  Enfin  il  écrivit  un  fi  grand 
I  nombre  d'Kpltres,  qu'on  en  a  publié  un  volume  entier.  Baro- 
nius en  cite  quatre-vints-deux,  &  nous  en  avons  plus  de  quatre- 
vints-dix  dans  les  éditions  des  Conciles.  Ce  Pontirc  mourut  le 
13  novembre  de  l'an  871,  après  avoir  gouverné  l'Eglife  neuf 
ans,  deux  mois  4  aojours,  &  eut  pour  fucccflcur  Adrien  IL  II' 
eft  enterré  au  Vatican,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  *  Anaftafe 
le  BiilùtktcMr!.  Platine.  Onuphrc.  Ciaconius.  Papyrc  Maflbn. 
Du  Chêne.  Baronius,  8tc.  Pour  ce  qui  regarde  fes  Ecrits, 
royrs  Adrien  U;  Hincmar  de  Rheims;  faint  Antonio  ;  Trilhé- 
me;  Bellarmln;  Poflevin;  Gefner,  &c. 

NICOLAS  II,  dit  Gérard  de  Biurgsgne,  parce  qu'il  étoit 
de  cette  province,  étant  Archevêque  de  Florence,  fut  élu  i 
Sienne,  &  fut  mis  en  la  place  d'Etienne  X,  l'an  1058.  Quel- 
oues  fafiieux  poufTez  par  le  Comte  de  Frefcati ,  avoient  fait  con- 
facTcr  par  violence  Jean,  furnommé  Atinciut,  Evûquc  de  Vélé- 
j  tri,  qui  prit  le  nom  de  fiencit  IX.  Nlcola»,  confirmé  par  l'Em- 
pereur Henri,  le  fit  dépofer  dans  un  Concile  tenu  àSutrl;  fit 
:  Gérard  étant  allé  i  Rome,  s'y  fit  ordonner  &  couronner  Pape, 
I  fous  le  nom  de  Nictlas  II ,  au  commencement  de  janvier  105g. 
Peu  de  tems  après,  Benoit'  vint  lui  demander  pardon  ;  &  ayant 
protefté  qu'il  avoit  été  violenté,  renonça  au  Pontificat.  Nico- 
las II,  afin  d'empêcher  1  l'avenir  les  troubles  qui  pourroient  arri- 
ver a  l'élcclion  des  Papes ,  fit  fur  ce  fujet  des  réglcmcns ,  dans 
un  Concile  tenu  à  Rome  la  même  année.   Ce  fut  dans  ce  Con- 
'  cile  que  Bérenger  rit  fon  abjuration.  Ce  Pape  confirma  A  Robert 
1  Guifchard  la  pofleftîon  des  Duchez  de  la  Fouille  fit  de  la  Ca!a- 
I  bre;  &  i  Richard,  celle  de  la  Principauté  de  Capoue.    H  mou- 
]  rut  i  Florence  le  troifiéme  juillet  106 1 ,  après  deux  ans  &  fur. 
j  mois  de  fiége.   Alexandre  II  lui  fuccéda.   Il  a  lat'iTé  neuf  lettres 
j  qui  regardent  les  affaires  de  France.  •  Léon  d'Ollie ,  I.  3.  t.  iz 
,  (f  fuiv.  Haronius,  in  Annal.  M.  Du  Pin ,  Bibliclltjue  det  Auteurs 
Etclifiifiiyiti  du  omiêrne  fiiett. 

NICOLAS  III,  Romain,  de  la  Maifon  des  Urtrns,  nom- 
mé avant  fon  élection  Jem  Cadran ,  fut  Cardinal  Diacre ,  &  fuc- 
céda i  Jean  XI,  après  que  le  Siège  eut  vaqué  tix  mois  &  quatre 
jour?.  11  fut  élu  à  Vitcrbe,  le  as  novembre,  jour  de  fainte  Ca- 
therine de  l'an  1277.  On  dit  que  pendant  qu'il  étoit  encore  en- 
fant, faint  François  lui  prédit  qu'il  feroit  un  jour  Pape,  &  que 
ce  fut  ce  qui  l'engagea  i  protéger  l'OrJrc  fondé  par  ce  Saint.  Ce 
Pape  étoit  favant ,  ami  des  Gens  de  Lettres .  ne  donnoit  des  Bé- 
néfices qu'aux  perfonntsde  mérite,  &  étoit  fi  prudent,  qu'avant 
fon  Po-.tiiÏMt  on  le  noinmoit  ordinairement  le  Cardinal  toinpo- 
fé,  Cariti-ulii  cewpnfitus.  Il  eut  un  foin  particulier  de  ramener 
les  Schit'matïqncs  a  l'Eglife,  &  de  procurer  laconverfion  des 
Payens.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  envoya  des  Légats  4  Mi- 
chel VIII,  Empereur  d'Orient,  fle  des  Millionnaires  en  Taita- 
rle,  per.ihnt  qu'il  implorait  tous  les  jours  le  fecours  du  Ciel,  fur 
tout  dans  le  tacrifice  de  la  Meffe ,  qu'il  n'offrit  jamais  faris  ver- 
fer  des  larmes.  Mais  il  ternit  la  gloire  de  nntdc  faintes  adlions, 
par  un  trop  grand  attachement  pour  fc«  p^rens,  qui  lui  firent 
commettre  de*  in.;ui1iccs  pour  les  enrichir  &  les  élever.  Il  ne 
s'oublia  pas  moin*  dans  la  haine  injuflc  qu'il  conçut  contre  Char- 
les d'Anjou,  Koi  de  Sicile,  ou  parce  qu'il  ne  l'avoit  pas  favori- 
fé  "tu  tems  de  fon  élection,  en  qualité  de  Sénateur  &  de  Gou- 
verneur tic  Roiîie  &  de  Vicaire  de  l'Empire;  ou  parce  qu'il  a- 
voit  méprifé  fon  alliance;  ou  parce  qu'il  avoit  fait  mourir  quel- 
ques-uns de  fes  parens.  Nicolas  obligea  ce  Roi  a  fe  démettre  de 
les  charges  de  Vicaire  de  l'Empire,  8c  de  Gouverneur  de  Rome; 
&  n'étant  pas  fatlsfaic  de  cette  vengeance,  i!  fit  avec  le  Roi  d'A- 
ragon une  Ligue,  qui  produifit  bientôt  après  le  malîacre  des  Fran- 
çois en  Sicile,  lequel  on  a  nommé  les  Wpres  Siciliennes.  11  n'en 
fut  pas  témoin  ;  car  11  mourut  d'apoplexie  deux  ans  auparavant, 
après  avoir  publié  fa  Bulle,  £.riir  qui fimina: ,  {jfc.  Cette  il)f>rt 
imprévue  arriva  a  Sutri,  mailbn  de  plaifance  au  diocéfe  Je  Vi- 
tetbe,  le  22  aoùtiîSO,  après  deux  ans  neuf  mois  &  trois  jours 
de  fiége.  On  attrit-ue  à  ce  Pape  un  Traité ,  de  Elediûne  Digr.ita- 
titm.  Mitrtin  IV  fut  élu  après  lui.  •  Sain:  Antonin,  tit.i'-  .c. 
3.  Villanl,  I.  T-  Tlatine  ci  Du  Chêne,  rr/W/f.  Gilles,  Cardi- 
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nal  de  Viterbc ,  in  MS.X.focu!.  Hijl.  p.  ij-y  Sponde,  Bzoviu» 
fie  Raynaldi,  in  Annal.  Eccl.  Louïs  Jacob,  BilAUtb.  l'tntif.  cfr- 

NICOLAS  IV,  Religieux  de  l'Ordre  do  faint  Inr.çoÏF. 
ddididl'  l'rirc  Jirimt,  fit  natif  d'Afculi,  fuccèda  i  IloKtriui  IV, 
l'an  1188,  après  un  interrègne  de  pré»  d'onze  mois.  L'infcri- 
rtion  qui  a  été  mife  fur  fon  tombeau  à  fainte  Marie  Majeure! 
Rome,  par  les  foin»  d'un  Religieux  de  fon  Ordre,  frère  lélix 
Pérettt,  depuis  Cardinal  de  Montalie,  &  Pape,  fous  le  nom  de 
Sixte  V,  nous  apprend  que  ce  Pontife  étoit  Philofophe  et  Théo- 
logien; que  Grégoire  X  lavoit  envoyé  à  Conflintiiioptc  fit  en 
Tartarie,  pour  travailler  à  ta  réunion  des  Grec*.  4  à  la  conver- 
fion  de*  Infidèles:  qu'il  fut  Général  de  fon  Ordre  après  faint  Bo- 
naventure;  qu'il  fut  fait  Cardinal  par  Nicolaj  111,  &  qu'il  fut 
envoyé  par  ce  Pape,  ci  par  Honorius  IV  en  diverfes  légations. 
Jl  fut  élu  le  îî  février,  fut  couronné  deux  jours  après,  fit  prit 
le  nom  de  Nicùai ,  en  mémoire  de  celui  qui  l'avoit  élevé  i  la  di- 
gnité de  Cardinal.  Ce  Pontife  gouverna  l'Eglife  avec  beaucoup 
de  foin ,  appaifa  les  diffeniions  qui  s'étoient  élevées  à  Rome ,  & 
dans  l'Etat  Ecctéûaiiique,  Se  mit  la  paix  entre  divers  Princes 
Chrétiens,  fur  tout  entre  les  Rois  de  Sicile  8c  d'Aragon.  Il 
donna  tous  fes  foins  à  la  converfion  des  Tartares  fit  des  Efcla- 
vons,  fit  au  recouvrement  de  la  Terre-Sainte;  maisil  n'eut  pas 
la  confolation  de  jouîr  du  fruit  de  les  entreprifes  ;  car  il  mourut 
le  14  août  U9l,  après  avoir  gouverné  quatre  ans,  un  mois  & 
J4  jours.  On  lui  attribue  des  Commentaires  fur  l'Ecriturc-Saln- 
te a fur  le  Maître  des  Sentences,  ficc.  Cckliin  V  tint  le  Siège 
après  lui.  *  Bzoviu»,  Sponde  &  Raynaldi  ,  vi  Annal.  Eccl. 
Luc  Wadingue ,  in  Annai.  Minar.  François  de  Gonzaguc.  Henri 
Sédulius.  Marc  de  Lisbonne.  Bernardin  de  Bcffa.  Pierre  Rodol- 
phe fit  Péregrinus  de  Bologne,  inJlijl.  Scrapb.  Henri  Willot ,  m 
A;Un.  Frinc.  V.  H.  &  N.  Ou  Chêne,  enja  Fie.  Victorcl,  Ad- 
dit.  ad  Nid.  ///, 

NICOLAS  V,  nommé  avant  Ton  exaltation  Tbtmat  de 
Surzar.t ,  &  Cardinal  Ue  Sainte  Sufanne ,  fut  élu  malgré  fon  hum- 
ble réfit'aiice,  après  Eugint  IV ,  le  fixiérne  mars  1447  ,  i.  cou- 
ronné le  19  du  même  mois.  Il  prit  le  nom  de  XUvlas,  en  mé- 
moire du  Cardinal  Nicolas  Albergati ,  fon  bienfatétcur  5c  fon 
«ni.  La  première  chofe  qu'il  lit  étant  afin  fur  le  thrdne  ponti- 
fical, fut  de  travailler  i  la  paix  de  l'Eglife  &  de  l'Italie.  Il  y 
réùffit  hcureufeuient;  fit  après  avoir  fait  confcntlr  l'Antipape 
Félix  IV,  i  renoncer  aux  droits  qu'il  pouvoit  avoir  4  la  Papauté, 
i!  te  traita  généreufcment.fi;  le  uuiniiu  Doyen  des  Cardinaux,  fit 
Légat  du  faint  Siège  en  Allemagne.  Cette  modération  acquit 
«u  Pape  l'amitié  du  peuple,  fit  lui  donna  beaucoup  d'autorité 
parmi  les  Princes  d'Italie,  qui  firent  confeience  d'être  en  guerTC, 
lorsque  Dieu  donnoit  la  paix  a  fon  Eglife,  après  un  long  Sçhi- 
fme,  &  par  l'ouverture  d'un  Jubilé  Tan  1450.  Nicolas  canonifà 
durant  ce  teras  fair.t  Bernardin  de  Sienne;  et  deux  ans  après  cou- 
ronna d  Rome  l'Empereur  Frédéric  IV,  avec  fa  femme  Kléonorc 
de  Portugal.  Jufqu'alors  Nicolas  avoit  gouverné  très-heureufe- 
ment;  mais  la  conjuration  formée  contre  lui  &  contre  les  Car- 
dinaux, par  un  Etienne  Porcario,  dont  il  avoic  éprouvé  le  mau- 
vais efprit ,  des  l'entrée  de  fon  Pontificat,  fie  laprife  de  Con- 
Rantinoplc  par  les  Turcs,  l'an  1453.  lui  cauférent  un  déplaifir 
extrême.  Cette  dernière  infortune  l'accabla  d'une  trifteffe  fi 
vive ,  qu'étant  d'ailleurs  tourmenté  par  les  gouttes ,  il  mourut 
l'an  145$ ,  au  grand  regret  de  toute  l'Eglife,  qu'il  avoit  gouver- 
née huit  ans  &  19  jours.  Sous  fon  Pontificat ,  Us  Belles  Let- 
tres qui  avoient  été  comme  enfevclict  pendant  pluûcurs  Cèdes , 
reffuteitérent  avec  éclat;  car  outre  que  ce  Pape  étoit  favant ,  il 
étoit  le  Protecteur  des  Savans,  qu'il  attiroit  auprès  de  lui  par 
fes  bienfaits.  On  recueillit  par  foi)  ordre  de  tous  les  lieux  du 
monde,  le;  plus  beaux  Manufcrits  Grecs  &  Latins,  pour  en  en- 
richir fa  bibliothèque.  Il  faifoit  traduire  les  Traitez  Grecs,  ré- 
compenfoit  magnlûqucmcnt  ceux  qu'il  employoit  ou  a  ces  Tra- 
ductions, ou  a  la  recherche  lies  livres,  61  avoit  même  promis 
cinq  mille  ducats  à  celui  qui  lui  apporterait  l'Evangile  de  faint 
Matthieu  en  Hébreu.  Outre  ceia,  des  ouvrages  publics  élevez  i 
Rome  fii  ailleurs,  des  Palais,  des  églifes,  des  ponts,  des  fortifi- 
cations, des  mr.ftms  de  particuliers  bâties  en  très-grand  nom- 
bre, les  Grecs  êt  les  Gentilshommes  affiliez  par  fis  libéralité!, 
les  Miles  intriées  honorablement,  les  Bénéfices  &  les  charges  con- 
férées au  feul  mérite;  tout  enfin  témoigne  combien  ce  Pontife 
étoit  libéral,  magnifique,  de  zélé  pour  le  bien  du  peuple,  fit 
pour  la  gloire  de  la  Religion.  Calixte  111  lui  fuccéda.  Mnc»% 
Sylvius  de  Sienne  lui  a  fait  cette  Epitaphc,  qui  fe  trouve  dans 
le  Tbefaurus  E^itapbicrum  du  PéreLabbe,  partie  7.  £^4*319. 

Hit  fita  funt  Quinti  NitclaJ  Jniiflitis  tiïa , 
AurtaqxidtJfratferula,  Rema,  tibt. 

Canfilit  UiuJJrii ,  virtute  iliuflrwr  tant, 
Éicoluit  deSos  tkàior  itfr  virss. 

Atxka  Rmwue  tamliura  vslumna  Linguce 
Prodidi:  :  en  tumul»  fundite  livra  pis. 

•  Saint  Antonin.  Aïneas  Sylvius,  depuis  Pie  H.  Philelphe. 
Pftgglo.  Jean  Manctlus.  Gilles,  Cardinal  de  Viteibc.  Blondus. 
Platine.  Victorcl.  Sponde.  Raynaldi.  Poitevin.  Du  Chêne, &c. 

NICOLAS,  Antipape.  Oercif*  JEAN  XXII,  fit 
PIERRE  DE  CORBE'RIA. 

PRINCES  DU  NOM  DE  NICOLAS. 

*  NICOLAS,  Roi  de  Danemark,  fils  de  Suotm  III ,  Roi 
de  Suéde  qui  éto;c  mort  l'an  1-74,  monta  fur  le  tbrone  en  lice 
fclon  les  uns  ou  en  11^7  félon  les  autres ,  après  la  mort  de  fes 
quatre  frères  fes  alnez,  JJaralJ  IX,  Guint  IV,  Olaûi  V,  &  Eric 
III,  qui  avoient  fucceffivement  polTédé  cette  Couronne.  Il  a- 
voit  époufé  Marguerite,  veuve  de  Magnu, ,  Roi  de  Norvège ,  fie 
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fille  d'7>ig«  fit  i'IltUne.  Roi  &. Reine  de  Suéde,  11  en  eut  A:-;  qui 
mourut  d'une  chùte  de  cheval ,  &  àWagtuu.  Dans  le  commence- 
ment de  fon  règne,  il  entretint  la  paix  avec  fes  voifins,  mais 
enim  il  eut  guerre  avec  Henri ,  fils  de  fi  fœur  Sirilha,  ft  de  Gods- 
fclialk  Prince  de  Wcndes,  auquel  il  retenoit  la  fuccdEon  de  fa. 
mère.  Le  neveu  eut  du  defavantage  dans  cette  guerre,  parla 
perfidie  d'Elivu»  Gouverneur  du  Duché  de  Sleeswik.  Canut,  6!s 
d'Eric  111,  le  quatrième  frère  de  Nicolas,  en  tira  vengeance,  & 
pouffa  les  choies  fi  loin,  que  l'Empereur  Lothturc  II  le  reconnut 
pour  Roi  des  Wenden  &  des  Obotritcsu  Magnus  portant  en  vie 
i  Canut,  le  fit  mourir  traitreufement  de  fes  propre»  mains.  Ni- 
colas fut  obligé  de  bannir  Magnus  pour  le  punir  de  fon  aime, 
mais  il  le  rappclla  bientôt  après,  et  fournit  par  11  i  la  Diète 
qu'il  avoit  convoquée  i  Ringftet.  fujet  de  le  déclarer  indigne 
delà  Couronne,  fie  de  mettre  i  fa  place  l-.ric,  frère  de  Canut. 
Cela  fit  naître  une  guerre ,  dans  laquelle  Eric,  remporta  à  la  vé- 
rité un  grand  avantage  fur  nier;  mais  11  fut  battu  doux  fois  fur 
terre,  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  fe  fauver  en  Norvège.  Quel- 
que tems  après  il  remit  une  année  fur  pic ,  fit  livra  le  jour  de 
Pentcol;e  1135,  une  féconde  bataille  i  Nicolas,  avec  un  tri 
fuccès,  que  Magnus  fut  tué  fur  la  place  &  que  fon  père  fut  con- 
traint de  prendre  la  fuite.  Ce  dernier  n'ayant  point  d'enfant 
d'Ulvildc  fa  féconde  femme,  &  voulant  fe  venger  d  Etic,  dé- 
clara pour  fon  fucceffeur  i  la  Couronne  Harald ,  frère  aîné  de  ce 
Prince.  Mai»  Eric  reffa  malgré  lui  fur  le  thrune,  fit  Nicolas  . 
qui  tlcholt  de  gagner  ceux  de  Sleeswik,  fut  malfacré  duufon 
Palais  avec  la  plupart  de  fea  Gardes.  Sous  fon  régne  les  1'rétrts 
furent  obligez  de  fe  marier.  *Cr.  Dict.  Univ.  Util.  SaxoGram- 
maticus,  litjl.  Dan.  I.  13.  f*l.  ajo.  Meurfius,  Hifi.  Dan.  I.  4 
fol.  69.  Krantz,  /.  s.  fol.  101. 

*  NICOLAS,  Duc  de  Holfleln ,  fécond  fils  de  Girari  V, 
de  la  branche  de  Rensbourg ,  aida  fon  fréré  Henri  dans  h  guerre 
qu'il  eut  i  foutenir  contre  les  Danois,  et  adrninlffra  les  affaires 
dans  fon  abfencc.  Il  perdit  un  œil  dans  une  tfearmouebe.  Kn 
1348,  il  battit  les  Danois  aufqucls  il  fit  lever  le  ûége  de  Dor- 
Ding;  il  fournit  la  Nohlcfle;  il  domta  les  Ditmarfchiens ,  6.  a- 
prés  la  mort  de  fon  frère,  il  fe  chargea  de  la  tutelle  de  fon  ne- 
veu Gérard  VI.  Il  mourut  en  r 403  fans  laifler  d'enfans  miles, 
mais  il  eut  une  fille  unique  nommée  Eïizabetb,  qui  fut  msrice  1. 
avec  Albert  ou  Altretbt  lil ,  Duc  de  Mcckclhourg  :  i.  a  Une  IV, 
Duc  de  Saxe-Lawembourg.  ♦  Gr.  Did.  Univ.  Htil.  Spangen- 
berg,  Cbrmique  de  Scbaumlnurg ,  /.  3.  c.  ig — 25.  /.  117  & Jvv. 
en  Allemand. 

NICOLAS  STUR.fils,  i  ce  que  l'on  difott.de  Strntn 
Stur,  Roi  de  Suéde,  &  de  Ctrijhnt,  fut  proclamé  Roi  par  le* 
peuples  de  la  province  de  Dalecarlie,  après  la  mort  de  Stènon  , 
qui  avoit  été  tué  dans  une  bataille  contre  les  Danois  l'an  15ÎO. 
Ce  fut  l'Archevêque  de  Nidrofic ,  qui  le  préfenta  aux  Dalccar- 
liens,  comme  le  légitime  fucceffeur  de  la  Couronne;  matsChri- 
(line,  qui  prétendait  époufer  Guîtave,  fit  tous  fes  efforts  pour 
perfuader  a  ces  peuples,  qu  elle  n'avoitplus  de  fils,  êt  que  ce- 
lui qui  paroiflbit  fous  ce  nom .  étoit  un  Impofteur.  Ainfi  Nico- 
las Stur,  abandonné  de  cette  Princcffe,  fit  des  peuples  qui  l'a- 
voient  reconnu  pour  leur  Souverain,  fut  contraint  de  s'enfuît 
en  Norvège,  où  il  demeura  quelque  tems  caché  i  .MaelrtranJ. 
Enfuite  il  alla  chercher  un  afyte  dans  la  ville  Anféatique  de  Ro- 
ftock,  0(1  Guilave  le  fit  prilonnicr.  Son  procès  lui  fut  fait  par 
le  Sénat  de  cette  ville ,  lur  un  grand  nombre  d'informations  en- 
voyées de  Suéde;  fit  il  fut  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée, 
après  avoir  été  déclaré  convaincu  d'iitipofturc ,  de  rébellion  ét 
de  crime  de  Iéze:-Majcfté  :  ce  qui  altura  la  Couronne  de  Suéde 
a  Guftave.  •  Pullendorf ,  Hiflone  de  Suéde.  Vanlla».  HijUùt 
des  Hivolutimt  tn  uuilurc  de  Retigitn. 

NICOLAS  Dh  LORRAINE.  Comte  de  Vaudé- 
mout,  fécond  fils  A' Autant,  Duc  de  Lorraine,  fit  de  Renée  de 
Bourbon,  ûgnala  eu  diverfes  occaiîons  fa  valeur  fie  fa  prudence. 
Le  Roi  Charles  IX  le  créa  Duc  de  Mercosur  l'an  1569 ,  fit  mou- 
rut l'an  t$?7.  l'ayez  LORRAINE,  où  fes  ancûtrres  èt  fa 
poltérité  fou*,  rapportez.  •  Godcfroy  ,  Gémaiegie  de  Lsrwnt. 
Vignier.  Sainte-Marthe.  Le  Père  Anfclmc. 

*  NICOLAS  - FRANÇOIS,  Duc  de  Lorraine,  fils 
cadet  de  Franchis,  Comte  de  Vaudéaiont .  fie  de  Cbnflint,  tille  fit 
héritière  de  l'aui,  Comte  de  Salms  ,  naquit  félon  les  uns  en 
1609,  fie  fclon  les  autre*  en  1610.  Il  ètoit  d'une  belle  ffature, 
d'un  accueil  affable,  doux  fie  civil,  fage,  prudent  &  favant,  d'un 
efprit  délicat ,  ét  adroit  de  fa  perfonne  en  toutes  fortes  d'exer- 
cices, au  delà  même  de  ce  qu'un  Prince  le  doit  être.  U  avoit 
été  Cardinal  avant  l'âge  requis  pour  cette  dignité,  fon  érudition 
fit  fa  capacité,  plus  encore  que  fon  illuftrenaiff'ance,  lui  ayant 
fait  obtenir  aifeinent  la  difpenfedu  Pape.  Dans  le*  commence- 
rai :ni  Je*  malheurs  de  la  Lorraine  fit  de  fa  Malfon.  le  Roi  Louis- 
XIII,  fit  le  Cardinal  de  Richelieu,  lui  témoignèrent  dans  les  di- 
verfes négociations  où  il  fut  employé  par  le  I  )uc  fon  frère,  qu'il* 
falfolent  une  elliinc  fi  particulière  de  fa  probité  ft  de  fa  bonne 
foi ,  qu'il*  l'affurérent  pluûcurs  fois  qu'il  auroit  pu  cfpèrer  d'eux 
toute  forte  de  favorables  traitement,  (1  le  fort  lui  eut  donné  pré- 
férablement  au  Duc  fon  frère  la  Régence  de  l'Etat.  Mais  U 
fuite  de  la  Duchcffc  d'Orléans  fa  fœur  qu'il  fauva  de  Nancy  pen- 
dant le  liège,  irrita  extrémément  I  efprit  de  fa  Majeffé  contre  lui, 
fit  encore  plus  enfuite  fon  mariage  avec  la  Princcffe  Claude,  dont 
le  Rol.voutoit  difpofer.  pour  la  marier  avec  quelque  Prince  du 
Sang-Royal ,  afin  de  fe  pouvoir  fervir  de  fes  droits  fur  la  Lorrai- 
ne, voyant  que  la  Ducheffe  Nicole  fa  freur  n'avoit  point  d'en- 
fans. Ils  furent  ainfi  réduits  tous  deux  i  h»  nécellïté  de  fe  déro- 
ber de  la  captivité  où  i  on  les  dcttnott  dans  Nancy,  fitdVrrer 
pendant  pluûcurs  années  en  divers  pais  étrangers ,  pour  pouvoir 
foutenir  et  leur  vie  êc  leur  dignité  par  le  fecours  des  Princes  leurs 
Parcns.  Pendant  le  féjour  qu'il  lit  i  Vienne,  i  la  Cour  de  l'Em- 
pereur, il  eut  après  trois  ou  quatre  an*  de  mariage  deux  Prince» 
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le  deux  IMnceties.  Bientôt  après  il  perdit  l'ainée  de  (et  filles, 
&  enfui»-'  la  Duchefle  fa  femme.  Le*  Efpagr.ols  après  l'empri- 
fonnemem  du  Dac  Charles,  l'ayant  attire  a  leur  fervlce  en 
Flandre,  pour  s'y  conferver  les  troupes  Lorraines,  fousl'eipé- 
rince  qu'ils  lui  donnèrent  de  rendre  bkntOt  la  liberté  a  fon  frère, 
fie  d'avoir  de  grands  égards  pour  fa  perfonne.  comme  suffi  de 
ne  faire  jamais  de  paix  fans  l'entier  rétablitTement  de  fa  Maifon , 
il  éprouva  bientôt  divers  manquemeus  de  leur  parole,  particu- 
lièrement après  le  malheureux  liège  d'Arru ,  où  11  fe  trouva  tel- 
lement enveloppé  avec  le  Prince  Ferdinand  fon  fils  aloé,  qu'ils 
faillirent  tous  deux  i  périr.  Il  jugea  aifément  qu'il  n'auroit  ja- 
mais fujet  de  s'y  fier ,  &  ayant  au  contraire  occafion  de  crain- 
dre, comme  on  l'en  inenacott,  d'être  arrêté  de  mime  que  le 
Pue  fon  frère,  i  caufe  de  ta  défertion  d'une  partie  des  Troupe* 
de  Lorraine,  qui  étoient  déjà  parlées  en  France  par  fes  ordres 
fecrets ,  Il  fc  vit  réduit  i  la  nécefDté ,  pour  éviter  un  même  trai- 
tement d'y  palier  lui  même  avec  le  refte  de  l'armée  fans  autre  fu- 
reté ni  traité  avec  le  Roi  que  celle  de  la  bonne  foi ,  &  la  conlidé- 
ration  du  fervice  qu'il  lui  rendoit  de  lui  mener  cinq  i  fix  mille 
hommes  qui  reftoient  encore  des 'débris  de  fes  troupes,  qui  fous 
fes  ordres  &  fous  ceux  du  Prince  Ferdinand,  ferv iront  fi  utile- 
ment ta  France,  particulièrement  i  la  bataille  des  Dunes  près  de 
Dunquerque,  qu'on  peut  leur  donner  une  gloricufe  part  dans 
l'Hirtoire,  puisqu'enfulte  du  gain  de  cette  bataille  les  Efpagnols 
furent  contraints  de  faire  la  paix  générale  pour  ne  pas  achever 
de  perdre  toute  la  Flandre.  Mais  comme  le  malheur  étoit  atta- 
ché a  la  vie  de  ce  pauvre  Prince,  i  peine  commença-t'on  4  jouir 
de  la  douceur  de  la  paix,  qu'il  perdit  le  Prince  Ferdinand  nui 
n'étolt  encore  lgé  que  de  dix-huit  ans.  Peu  de  tenu  après, 
laPrinceÛe  fa  fille,  AbbefTedc  Remiremont.igée  d'environ  neuf 
ans ,  mourut  auffi.  Enfin  après  avoir  paffé  fa  vie  dans  l'affliction 
il  mourut  le  27  janvier  1070,  i  l  ige  ded  ans.  •  Mémoires  du 
Marquis  de  Beauvau,  p.  340  &fuiv.  de  l'édition  de  Cologne 
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PRELATS  &  HOMMES 
de  Lettre*  du  nm  de  Nicolas. 

NICOLAS  de  DAMAS,  Phiiofophe  Péripatéticlen , 
Poète  ét  liiftorien,  fut  ainfi  nommé,  parce  qu'il  «volt  pris  nalf- 
fance  dans  la  ville  de  ce  nom ,  &  fut  confldéré  comme  un  des 
plus  favans  hommes  de  fon  fiécle.  Il  vivoit  du  teins  d'Auguitc , 
peu  avant  la  naiftance  de  Jefus  Cbrift,  A  eut  beaucoup  de  put 
aux  bonnes  grâces  de  cet  Empereur,  A  i  celles  d'Hérode  le 
Grand,  Roi  des  juifs.  Hérode  ayant  été  calomnié  auprès  d'Au- 
gufte  par  91l!eus ,  l'Empereur  rcfufa  de  recevoir  les  deux  pre- 
mières Ambadadcs  que  le  Roi  des  Juifs  lui  envoya  pour  fe  julll- 
fier.  Hérode  ne  fe  rebuta  pas,  &  députa  encore  a  Rome  Nicolas 
de  Damas,  qui,  voyant  combien  l'Empereur  étoit  prévenu  con- 
tre Hérode,  fe  joignit  aux  Ambafladcurs  du  Roi  Ârétas  qui  é- 
toient  a  Rome  pour  aceufer  Siileus.  En  plaidant  la  caufe  des 
Arabes,  il  gllfla  adroitement  l'affaire  d'Hérode,  êt  détrompa  fi 
bien  l'Empereur,  nue  Siileus  fut  condamné  i  la  mort,  fir  que 
l'Empereur  écrivit  favorablement  i  Hérode.  Quelques  fragmens 
qui  nous  reftent  de  fes  Ouvrages,  nous  font  regretter  de  les 
avoir  perdus.  Cefner  femble  afliircr  que  l'HIftolre  d'Affyrie 
de  Nicolas  de  Damas,  eft  a  Venife;  mais  il  eftaifé  de  voir  qu'il 
S'cft  trompé.  Cette  Hlftoire,  qui  de  voit  être  univerfelle,  étoit 
compofée  de  LXXX  livres  félon  Suidas,  de  CXX1V  félon  Jofé 
phe ,  &  de  CXLI V  comme  le  témoigne  Athénée.  Nicolas  «voit 
compofé  d'autres  Ouvrages  considérables ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  divers  Auteurs.  Henri  de  Valois  a  publié  i  Paris  l'an 
1634,  en  Grec  &  en  Latin ,  les  recueils  que  Conltantin  Perpeyr». 
gàtete  avolt  faits  de  divers  Ouvrages  de  cet  Auteur.  Ces  recueils 
ippartenoicnt  i  M.  de  Peirefc,  qui  les  avolt  fait  acheter  dans 
line  de  Chypre.  Jofeph  Scaligcr  en  avolt  fait  imprimer  deux  au- 
tres frarmens  auparavant,  a  la  fin  de  fon  Traité  de  Emend.  Temp. 
•  Joféphe,  Anti%.  Judata .  I.  11.  c.3-'  I.  I<5.  r.  st.  16.  &  17:  t 
17.  r.  7.  £rf  11:  centra  Apionm,  I.  1.  Athénée,  1.6.  Strabon,  l. 
15.  Eufébc,  Praftr.  Evongti.  I.  9.  Pbotius,  Ctd.  186.  Suidas. 
VoUIus.  Gefner,  ficc. 

NICOLAS,  furnommé  Studite,  Supérieur  du  ir.onaftére 
re  de  Stude  a  Conftantinople,  étoit  de  lifte  de  Candie.  11  fat 
mis  i  dix  ans,  l'an  803,  dans  le  rnonattére  de  Stude,  fou  la 
conduite  de  Théodore  Studite.  Il  accompagna  Théodore ,  exilé 
pour  la  caufe  des  Images;  fat  mis  en  prifon  avec  lui,  8c  foufl'rit 
divers  tourmens.  Il  fat  rappellé  après  la  mdrt  de  Léon  l'Armi- 
nien, l'an  $21.  Etant  de  retour ,  ils  changèrent  fouventde  lieu 
de  retraite ,  jufqu'i  la  mort  de  Théodore.  Nicolas,  qui  l'avolt 
toujours  accompagné ,  fe  tint  près  de  fon  tombeau,  dans  une  ifle 
proche  de  Chalcédoine.  L'Empereur  Théophile  ayant  renou- 
vellé  la  perfécution  contre  ceux  oui  honoraient  les  images ,  Ni- 
colas fut  caché  dans  une  maifon  de  campagne  près  de  Conftanti- 
nople. Enfin  11  fut  choifi  pour  être  Abbé  de  Stade,  après  la 
mort  de  Naveracc,  l'an  848.  Trois  ans  après,  il  fe  démit  de 
cette  charge,  &  fe  retira  dans  fa  folitude,  mais  il  fut  obligé  de 
reprendre  le  foin  de  ce  monafiére  l'an  85$.  Il  réfifla  fortement 
i  l'Empereur  Michel  IU ,  fie  i  Bardas ,  au  fujet  de  la  dépofition 
du  Patriarche  Ignace.  Ils  le  châtrèrent  de  Conftantinople,  4  le 
firent  enfin  arrêter  et  mettre  en  prifon  dans  le  monaftére  de  Stu- 
de. Quand  Ignace  fut  rétabli  par  l'Empereur  Baille ,  Nicolas  fut 
établi  de  nouveau  Supérieur  du  monaftére  de  Stude,  l'an  W7, 
A  mourut  l'année  fuivante .  âgé  de  75  ans.  *  Va  de  Nicolas  Stu- 
dite, dam  Bollandus.  Baillet,  rut  det  Saints,  du  quatrième  fé- 
vrier. 

NICOLAS,  I.  de  ce  nom ,  die  le  Miftitue  (qui  eft  an 
nota  de  dignité)  fut  Patriarche  de  Conftantinople,  fuccéda  i 
Antoine  l'an  805  ,  &  gouverna  cette  églife  avec  beaucoup  de  pro- 
bité. Jean  Curopalxte  nous  apprend  que  l'Empereur  Léon  VI . 


le  chafla  de  ion  iîége  l'an  906,  parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  ap- 
prouver un  quatrième  mariage  de  ce  Prince  avec  Zoé,  ces  mi- 
rlages  étant  défendus  en  Orient.  En  effet,  Nicolas  en  écrivit 
lui  même  au  Pape.  1)  fut  depuis  rétabli  par  l'Empereur  Alexan- 
dre, fécond  fils  de  Léon  le  Sage,  l'an  91  r,  fit  fut  Tutnur  de 
Conftamin  Perpkfnginite.  Il  envoya  des  Légats  au  Pape  Jean. 
X,  pour  l'union  de  l' Eglife  Gréque  avec  la  Latine,  &  avertit  le 
Roi  des  Bulgares  de  ce  qii  il  devoit  au  faim  Siège.  Ce  Patriar- 
che mourut  l'an  oij.  •  Curopalacc,  m  Cempend,  /fi/».  Baro- 
mus,  w  Annal. 

N  i  C  O  L  A  S  U,  dit  Cbryfebergt  ,  fuccédt  1  Antoine  Stu- 
due,  I  an  983,  fie  gouverna  avec  allez  de  douceur  fon  églife, 
jufqu'en  006.   •  Curopalate  &  Baronlus ,  A.  C.  981.  ff  995. 

NICOLAS  111  ,  furnommé  U  Grammairien,  perfoiinage 
cRimé  parmi  les  Grecs,  fuccéda  a  Euftatblus  l'an  1084,  &  fut 
fumomnie  Uufakn.  Théodore  Balfamon  cite  quelques  Canons 
de  ce  Prélat,  dont  nous  avons  divers  Décrets,  A  une  Epttre 
fynodale.  Il  mourut  l'an  onze  cens  onze.  11  a  fait  aufB  fur  le 
mariage  quelques  Conftitutions ,  qui  fe  trouvent  dans  le  Corps 
du  Droit  Grec-Romain.  •  Zonaras.in  Annal.  Théodore  Balfamon, 
t»  Syn.  Tu*,  e.  63.  &  m  Ont.  c.  u.  Pbotius,  in  Ntmtc.  fit.  13. 
c .  ».  in  Cmcil.  Antkxi.  top.  3.  Le  Code  du  Droit  Oriental ,  /.  3. 
Birimius,  in  Annal. 

NICOLAS,  Evéqoe  de  Métone,  dans  le  XI,  ou  plutôt 
dans  le  XII  fiécle ,  a  compofé  un  Traité  du  Corps  4  du  Sang  de 
Jefus  Chrilt,  contre  ceux  qui  doutoient  que  le  pain  4  le  vin  fuf- 
t'ent  changez  au  corps  4  au  fang  de  Jefus  Chrilt.  Ce  Traité  eft 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Il  avoit  suffi  compofé  trois 
Traitez  de  UProceJEon  du  Saint  Efprit  contre  les  Latins:  Alla* 
tins  nous  silure  qu'ils  fe  trouvent  manuferiu  dans  la  Bibliothè- 
que Vitfcanc.  •  M.  Du  Pin,  àVbiwbtaue det  Auteurs  Ecclitiojh- 
quts  du  XI  Jucie. 

NICOLAS  de  SAIN  T-A  L  B  A  N,  Religieux  de  cette 
maifon,  puis  Abbé  d'un  monaftére  de  Ctugni ,  lit  deux  livres  de 
la  Conception  immaculée  de  la  fainte  Vierge,  qu'il  dédia  i  Hu- 
gues de  S.  Remi,  auquel  il  adreûa  un  volume  de  lettres.  Il  vivoit 
vers  l'an  1140. 

NICOLAS  de  DUR  H  AM,  Religieux  Angloia.  F*jt* 
D  U  R  H  A  Jv! 

NICOLAS  de  CLA1RVAUX,  fut  Difdple  4  Sé- 
cretaire  de  falnt  Bernard,  4  ayant  depuis  quitté  fon  monaftére, 
il  fe  retira  dans  celui  de  Montiramey,  oit  il  mourut  vers  l'an 
H80.  Jean  Picard,  Chanoine  Régulier  de  Saint-Viftor  de  Pa- 
ris, a  publié  de  ce  Nicolas  un  volume  de  Lettres,  que  nous 
avons  dans  la'Bibliothéque  des  Pères-  Elles  font  toutes  pleines 
d'efprit,  4  écrites  d'une  manière  agréable.  M.  Baluze  en  a  en- 
core donné  deux  dans  le  fécond  tome  de  fes  Oeuvres  mélangées. 
•  Manrlquès,  «n  Annal.  Ci/lerc.  A.  C.  1145.  1148.  1:51.  g*  1 171. 
Jean  de  Vifch.in  Mliub.  Ojltr.  ikilarmin.  M.DuPin,  "  ' 
fu«  des  Auteurs  tïtckJia/tuuesduXUfyeU. 

NICOLAS  d'O  T  K  A  N  T  E ,  qui  fïoriûotc  4  1 
nople,  au  commencement  du  XIII  flécle,  fervit  d'interprète  ( 
les  Conférences  que  le  Cardinal  Benoit,  envoyé  lan  not  i 
Conftantinople  par  le  Pape  innovent  Ul ,  eut  avec  les  Orientaux 
fur  les  différents  de  la  Religion.  Il  compofa  divers  Traitez  con- 
tre les  Latins,  entre  autres,  un  Traité  de  la  Proceffion  du  Saint- 
Efprlt  contre  Hugues  Ktherianus;  un  Traité  pour  prouver  que 
Jefus  Chrift  fe  fervit  de  pain  levé  dans  la  dernière  Cène  ;  4  un 
autre  touchant  le  jeûne  du  Samedi,  fur  le  Mariage  des  Prêtres, 
4  fur  les  autres  différents  de  l'Eglife  Latine  4  de  rEglife  Gréque. 
Ces  Traitez  font  citez  par  Léo  Allattus ,  qui  en  rapporte  des  fra- 
emens  dans  fes  Ouvrages.  *  M.DuPin,  Biblietbeyic  det  tueurs 
EeeUfiaftiauet  du  XIII  Jitcle. 

NICOLAS  d'A  N  A  P  S.   Fsyea  A  N  A  P  S. 

NICOLAS  le  GAULOIS,  feptiéme  Général  de  l'Or- 
dre des  Carmes ,  après  avoir  été  chargé  de  cet  emploi  pendant 
vint  années ,  fe  retira  dans  la  folitude ,  vers  la  fin  du  XIII  fiécle. 
11  a  fait  un  Ecrit,  intitulé  la  Flicbe  du  Feu,  dans  lequel  il  dé- 
plorait le  malheur  arrivé  au  monaftére  du  Mont-Carmel  de  fon 
Ordre,  qui  avoit  été  brûlé  par  les  Saraiïns,  4  où  plufieurs  Reli- 
gieux avoient  été  tuez.  •  M.  Du  Pin ,  BiilUbéaue  des  Auteurs 
EctUfiafiiauet  du  XIII  Jiecle. 

NICOLAS,  dit  ife  Ultriaeria,  étoit  un  Doâeur  de  Paris, 
qui  vivoit  dans  le  XIV  fiécïe.  L'Univcrfité  condamna  foixante 
de  fes  propofitions,  A  nous  avons  l'Acte  de  cette  Cenfure  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères. 

NICOLAS  de  LYRE,  ou  LY  RANUS,  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  François ,  dans  le  XIV  fiécle ,  tira  fon  nom 
de  fa  patrie ,  qui  eft  un  bourg  du  diocéfe  d'Kvrcux  en  Norman- 
die, comme  le  marque  précifément  fon  éloge,  rapporté  par  des 
Auteurs  de  fon  ordre , 

Lyru  Irrevit  vicut ,  Normanna  in  pente  aUiris, 
Prima  mibi  vit*  janua  J'trstue  fuit. 

D'où  il  faut  niîceffiirement  conclurre ,  qu'il  n'étoit  ni  natif  de 
Lyre  en  Brabant,  ni  Flamand,  ni  Anglois,  comme  plufieurs 
l'ont  écrit.  U  étoit  né  de  parens  Juifs;  &  s  "étant  fait  bâti  fer, 
il  prit  l'habit  de  Religieux  de  falnt  François  dans  le  monaftére 
de  Verneuil ,  l'an  nçt,  4  fut  envoyé  i  Paris.  Après  avoir  étu- 
dié en  cette  ville,  il  y  enfeigna plufieurs  années,  4  y  compofs 
la  plupart  des  livres  qui  nous  relient  de  lui.  Son  mérite  l'élevs 
aux  principales  charges  de  fon  Ordre,  4  lui  aquit  l'ertime  des 
Grands.  Nous  voyons  dans  le  Codicille  du  Tettamcnt  de  la 
Reine  Jesnne,  Comtefie  de  Bourgogne,  femme  du  Roi  Philip- 
pe V,  dit  U  Long,  que  cette  Phnceiïe  le  nomme  entre  les  Kxé- 
cuteors  de  fon  leftament,  fait  l'an  132$,  comme  Provincial  de 
fon  Ordre  en  Bourgogne,  Nicolas  de  Lyre  mourut  le  23  octobre 
de  l'an  1340.  Il  s  Ufffé  des  PoQiues  ob  petits  Commentaire» 
L  fui 
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for  toute  la  Bible,  dans  Icfqueltes  il  s'ell  fcrvldes  lumières  qu'il 
avoit  étant  |uif,  pour  expliquer  à  la  lettre  l'Ecriture.  11  com- 
mença ciT  Ouvrage  l'an  U93.  &  le  linit  l'an  1330-  La  meilleu- 
re cJition  de  cttte  Poftillc,  cil  celle  de  Lyon  de  1590.  11  avoit 
autll  compofé  des  Commentaires  moraux  fur  l'Ecriture  Sainte. 
On  a  imprimé  a  Ventre  ceux  qui  font  fur  le»  Evangile*.  On  a 
encore  de  lui  une  Dil'putc  contre  les  Juif»,  &  un  Traité  contre 
un  Juif,  qui  fc  fervoitdu  Nouveau  rctlamcnt  pour  combattre 
la  Religion  Chrétienne.  11  avoit  auili  fait  un  Commentaire  fur 
les  Sentences ,  &  plutieur»  autres  Ouvrages  qui  n'ont  point  été 
imprimez.  *  Trithcme  fit  Bcllarmin ,  de  Seripttr.  Ecelcj.  Henri 
Viltot,  in  Allxru  franc.  Luc  VVadinguc,  m  Bikitotb.  4r"*aL 
Ali'iir.  l'olRvin,  in  Appar.  Sacn.  Valérc  André ,  Rtbiiftb.  Belgi- 
ta,  p.  69c.  6gi.  M.  Pu  Pin,  BiiUMbiyi:  dts  Autans  Etclefia- 
Jlbtues  du  xir ><-.>. 

M.  B.iftiage  croit  que  Nicolas  de  Lyre  fut  un  de  ce»  Juifs  qui 
«tnbra lièrent  le  ChriliianitÏJie  ,  pour  éviter  la  perfécution  fit 
J'exil  fous  le  régne  de  Philippe  V.  Roi  de  France.  IljemHe, 
dit  M.  fiafnage,  fu'uri  ne  [nui  deuttr  tu' il  ne  fût  Juif,  par  la  r«n- 
ntijj'ance,  au'il  avait  de  l'Hébreu  aet  RaUi/iiit,  i»nt  il  a  pu  un 
grwut  rumire  de  maximes  d'exptieat  i07t:.  ii.  Wolff,  qui  ne  croit 
point  que  de  Lyre  fût  Juif,  ne  trouve  pas  le  raifo.-.nemcnt  de 
M  Balnage  fort  concluant.  Il  lui  oppofe  Raymond  Martin,  qui 
mourut  en  1275  ,  plus  habile  que  Nicolas  de  Lyre  dan»  le  Rab- 
oinage  ,  8t  qui  cependant  n'étoit  pas  Juif  de  l'aveu  de  M.  Dama- 
ge. M.  VVoliV  prouve  autG  que  Buxtorf  s'cll  trompé  en  appli- 
quant î  Nicolas  de  Lyre  un  partage  d' Abat  banel,  qui  regarde  un 
Evéque  de  Burgos,  qui  fe  nommoit  Silomon  avant  fon  change, 
nient  de  Religion.  Voici  le  pillage,  £tj<m*  •»*  iia  pridtm,  in- 
cuit  Abarliancl,  /sft'mi ex  filiis  gentis  rw/rV*, a  ni  a  deUrina  Ltgit  in 
iXtgnis  Jiiffunùt  dr/eàt ,  eui  n»mt>i  iuitr  Jutent  fuit  Salem  Levi- 
to,  cwiftttutus  demie  Princeps  magnus  inter  Cbriflianas,  ntmpt 
Epifçtfut  Burgenfts,  Ce  qui  ne  peut  fe  rapporter  1  de  Lyre  qui 
étoit  mort  un  fiécle  avant  la  nailfance  d'Abarbanci:  déplus,  la 
l'uitc  du  difeours  ne  permet  pas  que  ce  paiTagc  fe  rapporte  ide 
Lyre,  dont  il  avoit  fait  mention  auparavant,  fans  inarquer  qu'il 
eût  été  Juif,  ce  qu'il  nauroic  pas  manqué  de  faire  s'il  l'eût  cru 
spoliât.  Sixte  de  Sienne ,  dit  M.  H'alff,  efl  le  premier  qui  ait 
avancé  que  de  Lyre  avoit  été  Juif,  mais  M.  Michel-Henri  Rein- 
bard  lui  paroit  avoir  renverfé  entièrement  l'opinion  du  Judaif- 
me  de  Nicolas  de  Lyre  dans  fes  Conatui  iWri,  p.  1*7.  &c. 
*  Bafnagc,  Nill.  des  Juifs,  c?c.  um  s.  p.  1819.  ©*  »7>6-  Wol- 
fii,  BMùtb.  Ilebraa. 

*  NICOLAS,  Evéque  deButrinto,  Butronto  ou  Botrin- 
to  dans  l'Albanie.  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
fut  en  grand  crédit  auprès  de  l'Empereur  Henri  VU  ,  qui  fe  fer- 
vit  utilement  des  confeils  &  de  la  prudence  de  ce  Prélat.  Ce 
Prince  qui  l'envoya  vers  le  Pape  Clément  V.pour  rémédier  aux 
maux  qui  affligeoient  l'Italie,  étant  mort  le  14  août  1313 ,  l'E- 
véquepar  reconnoillaucc,  écrivit  en  Latin  fur  la  An  de  la  même 
année  une  Relation  fort  ample  du  Voyage  de  cet  Empereur  en 
Italie  depuis  l'an  1310,  jufqu'a  l'an  1313.  On  croit  que  Nico- 
las étoit  Allemand.   *  foyez  le  Supplément  de  Paris  1736. 

*  NICOLAS  de  C  A  P  U  T  1  I  S  ,  quarante-ûxiéme  E- 
veque  d'Utrecht  fut  élevé  fur  le  liège  de  cette  ville,  non  par 
l'cJcction  du  Chapitre,  mais  par  la  nomination  du  Pape  Benoit 
XII.  Il  étoit  Prévôt  de  Déventer.  Sa  capacité  dans  la  Jurifpru- 
dence,  lui  procura  la  charge  d'Auditeur  de  Rote  a  la  Cour  de 
Rome.  Onuphre  Panviniusdit  qu'il  étoit  Romain  de  naiflance. 
On  dit  que  dés  la  première  année  de  fon  épifeopat  il  fe  démit  de 
fa  dignité  épifcopule,  comme  lui  étant  trop  1  charge;  mais  lie- 
da  rapporte  qu'il  avoit  envoyé  de  Rome  a  Utrccht  un  Vicaire 
pour  tenir  fa  place,  fit  qu'ayant  appris  par  ce  Subftitut  que  la 
jurifdiéiion  temporelle  de  l'r.vcché  nu  pouvoit  être  exercée  que 
parl'Kvéquc  enperfonnc,  il  avoit  réfîgné  l'Evêché.  *  Gr.  Oifl. 
Vniv.  HM.  Batavia facra,  farlie  ».  t'oyez  C  A  P  P  O  C  U  1  (Ni- 
colas) 

*  NICOLAS  d'A  MSTERDAM,  fiorifloit  vers  l'an 
1446-  U  efl  fort  loué  par  J.  Bertcllus  dans  fon  llijhire  de  Lu- 
xtmbourg.  Cet  Auteur  lui  donne  le  titre  de  Bachelier  en  Théo- 
logie ,  &  dit  qu'il  combattit  fortement  l'héréGc  d'un  certain  Fer- 
randus.    •  Cr.  DiS.  Univ.  Holt, 

NICOLASdeFOURQU  E-P  ALF/N  E  (Le  Bienheu- 
reux) ainti  nommé  du  lieu  de  fanaliTance.quicil  un  bourg  du  dio- 
céfc  de  Sulmone  dans  l'Abruzzc  Cttéricure,  reçut  les  Ordres  fa- 
crrz,&  vécut  pludeurs  années  «n  fon  païs  dans  une  grande  ellime; 
mais  étant  deja  âgé  il  pr;t  l'habit  du  Tiers  Ordre  de  faint  Fran- 
çois, &  vint  vers  l'an  à  Rome,  où  le  Pape  Eugène  IV  , 
informé  de  fei  vertus,  lui  donna  le  foin  d'une  petite  églife.  Ce 
fut  là  qu'il  lia  une  étroite  amitié  avec  le  Bienheureux  Pierre  de 
l'Ile,  Inltitutcur  d'une  nouvelle  Congrégation  d'Hermites.  Ayant 
quitté  Rome  où  il  s'étoit  fait  quelques  Dtfciptcs,  il  alla  a  Na- 
ples  oii  il  fonda  le  monadéredcNotrc-Oame  des  Grâces,  &le 
Pape  Eugène  IV  luidor.na  depuis  deux  autres  églifes,  mais  dès 
le  premier  janvier  1446,  il  les  céda  au  Bienheureux  Pierre  de 
Pife ,  &  ne  s  écant  plus  occupé  enfuite  que  de  lui  même, il  mou- 
lut i  Rome  le  29  fcptembie  14+8,  étant  âgé  de  cent  ans.  On 
allure  qu'il  fe  fit  pluîieurs  miracles  à  fon  tombeau  Se  que  l'an 
1647,  on  donna  une  de  fî»  côte»  aux  Habitans  de  Fourque-Pa- 
léne  pour  l'expofcr  a  la  vénération  publique.  •  Petr.  Bonac- 
cioli,  Pifan.  Eren».  EuTibe  Jordan,  S;,iciltg.  Mil. 

•NICOLAS  DE  SC  H  EN  N1NG,  fut  première- 
ment Archidiacre  de  Lincoping  en  Suéde,  &  il  en  devint  enfui- 
te Evéque.  Il  mourut  en  139t.  &  fut  canonifé  dans  le  Con- 
cile de  Raie.  On  a  de  lui,  fils  S.  Anfebarii ,  primi  ApcJlalUn 
Suetia;  l~ia  /anfl*  Brigitte;  Vita  JanSx  Anna  FadJIenenfit ;  De 
Jure  C,wni«  &  diùii  Pttrum  ;  Moralia  Crtgmi.  •  Schcffer , 
de  ,Vh«»  Literata  cum  Mollvi  Jhpmn. 

NICOLAS  EÏMER1C,  né  i  Gitne ,  »UI«  de  C» 
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Uloene,  tc«  l'an  iJïo,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  flet». 
rit  tous  le  Pontificat  d'Innocent  VI ,  d'Urbain  V,  de  Grégoire 
XI ,  fit  d'Urbain  VI  qui  eut  Clément  VII  pour  concurrent  i  Avi- 
gnon. Il  fut  fait  Inquifiteur  général  par  Innocent  VI ,  vers  l'an 
1 356 ,  fit  étant  venu  1  Avignon  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XI. 
il  fut  nommé  Chapelain  du  Pape,  fil  Juge  des  caufes  dlléréiie. 
11  mourut  a  Gironc,  le  quatrième  de  janvier  1309.  Son  princi- 
pal Ouvrage,  cil  le  livre  intitulé,  le  /Mreclvire  dti  It,çuijtlcurt , 
imprimé  pour  la  première  fois  i  Barcelone  l'an  1 503 ,  puis  a  Ro- 
me l'an  IS78,  avec  les  corrections  fit  les  Scholies  dePcnna;  fit 
enfin  dans  la  même  ville  l'an  1587 ,  &  i  Vcnife  l'an  1596,  avec 
les  Commentaires  de  ce  même  Auteur.  Cet  Ouvrage  cil  divifé 
en  trois  parties.  L'Auteur  traite  dans  la  première,  ces  Dogmes 
de  i'Eglife  Romaine  ;  dans  la  féconde ,  de  la  punition  des  llcré- 
tiques,  fit  des  peines  qu'ils  méritent,  fmvant  le  Droit  Canon,  fit 
les  Décrétâtes;  ce  que  c'eïl  qu'Héréfic  fit  erreur;  des  différentes 
Héréfic;  ;  fit  enfin  de  ceux  qui  font  fournis  i  la  Jurifdiction 
de  !  Inquilltion,  fit  de»  crimes  qui  font  de  fa  compftcr.ee.  La 
troidéme  partie  eft  fur  la  uianiére  d'inflruire  les  procès  dans  le 
Tribunal  de  l'Inquifition ;  du  pouvoir  fit  des  privilèges  des  UtE- 
ders;  des  témoins,  des  coupables,  fit  de  l'exécution  des  Jugc- 
mens.  U  avoit  encore  compofé  plutleurs  autres  Traitez,  que 
l'on  trouve  raanuferits  dans  là  bibliothèque  de  M.  Colbert.  *M. 
Du  Pin ,  Bibliotbctue  dts  Auteurs  Etclejiaftiques  du  XIF/mU.  E- 
chard ,  Script.  Ord.  Fratrum  Pr*d. 

NICOLAS  de  DINKELSPIEHL,  de  Souibe, 
Reâeur  de  rUnivcrfiié  de  Vienne,  fleurit  au  commencement 
du  XV  fléclc ,  &  affilia  aux  Conciles  de  Conftance  fit  de  lUle. 
Il  avoit  compofé  un  Commentaire  fur  les  quatre  livres  des  Sen- 
tences ,  fit  des  QuefUons  fur  le  même  Ouvrage;  mais  ces  Traites 
font  perdus.  Il  ne  nous  relie  de  lui  que  quelques  Dlfcours  de 
piété,  imprimez  a  Strasbourg  l'an  1516,  favoir,  onze  Sermons, 
fit  des  Difcours  fur  les  Préceptes  du  Dccaloguc,  fur  l'Oraifon 
Dominicale,  fur  les  trois  parties  de  la  Pénitence,  fur  les  huit 
Béatitudes ,  fur  les  fept  péchez  mortels  ;  fit  le  ConfelEonal.  On 
trouve  fon  Traité  d«  fept  Dons,  manuferit  dans  la  bibliothè- 
que d'Ausbourg,  avec  un  Traité  de  la  gratitude  .  fit  de  I  Lngraii- 
tude,  fit  un  Traité  fur  la  communion  fac/amentclle.  On  Mut 
voir  fes  autres  Ouvrages  dans  la  Bibiiitbeque  des  Auteurs  Eccitfit- 
fiiauet  de  M.  Du  Pin  XV Jiule. 

NICOLAS  AUX!  M  ANUS,  de  la  Marche  d'Anco- 
nc,  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  fleurit  vers  l'an  1430.  il  a 
compofé  une  Somme  de  C'a»  de  Confcience ,  imprimée  i  Venife, 
I  an  148+,  un  Interrogatoire  des  Confeflcurs,  imprimé  au  mê- 
me endroit,  l'an  1489.  U  avoit  encore  compott  un  Commentai- 
re fur  la  Règle  dts  Frères  Mineurs;  un  Abbrégé  de  Droic  Ca- 
non; &  des  Sermons  qui  n'ont  point  été  imprimez.  *  M.  Uu 
Pin ,  BilliiiiLcyuc  dci  Auteurs  Eccleliajliptci  du  Xf'JiàU. 

NICOLAS  de  B  U  N  G  E  Y ,  ainfi  nommé  du  lieu  oà 
il  etl  né,  étoit  Prêtre  fit  Aumônier  de  l'F.vûquc  de  Londres.  Il 
vivoit  vers  l'an  1440,  ce  a  fait  un  Ouvrage  Hiitohquc,  intitulé, 
Aiuuationei  CLrwùcerum.    *  l'itfeus,  dt  Script.  AngL 

NICOLAS  de  C  U  S  A ,  dit  anJE  Cu/mut ,  Cardinal ,  dans 
le  XV  fiécle,  natif  de  Cuy«,  petit  bourg  lut  la  Mofelle,  au  dio- 
céie  de  Trêves,  naquit  en  1401-  il  étoit  fils  d'un  pauvre  Pê- 
cheur. (^uoiqu'Onuphre,  oui  a  écrit  les  Vies  des  Papes,  l'Ab- 
bé Peneuo ,  Auteur  d'une  Hiftoirc  trtpartitc ,  fit  Hippolyte  Alar- 
raccio,  a  qui  nous  devons  la  Bibliothèque  Mariane,  ou  de  ceux 
qui  ont  écrit  de  ta  Sainte-Vierge,  ayent  avancé  que  Nicolas  de 
Cufa,  avoit  été  Chanoine  Régulier,  fit  Prevot  du  monaûérc  de 
Tartembcrgen;  fit  quoi  qu'Antoine  de  Sienne,  Alfonfe  l'ernandèa, 
&.  quelques  autres  le  falTent  Dominicain,  il  cil  trèyfùr  qu'il  n'a 
fait  profeiliùn  dans  aucun  Ordre  religieux  ;  mais  qu'il  fut  fuccef- 
fivement  Doyen  de  faint  Florin  de  Coblentz,  Archidiacre  de 
Liège,  Evéque  de  Brixen  en  Allemagne,  fit  Cardinal  du  titre 
de  laint  Pierre  ès  Liens.  Il  avoit  une  connoiftance  fort  étendue 
pour  le  tems,  fit  excelloit  fur  tout  dans  la  Jurifprudence  fit  dans 
la  Théologie.  Le  Pape  Eugène  IV  le  donna  au  Cardinal  Nico- 
las Albergati,  qu'il  envoyoit  Légat  en  Allemagne;  êt  l'y  envoya 
lui  même,  en  qualité  de  Nonce-  Nicolas  V,  fuccefleur  d'Eu- 
gène, recompenfa  les  fervices  de  Cufa,  par  la  dignité  de  Cardi- 
nal ,  le  20 décembre  1448;  fit  deux  ans  après,  il  lui  donna  l'E* 
véché  de  Brixen,  dans  le  Comté  de  Tirol.  Cette  dignité  étoit 
vacante,  fit  les  Chanoines  de  la  cathédrale  avoient  nommé  Léo- 
nard Corfwcr,  Chancelier  de  Siglfmond,  Archiduc  d'Autriche 
&  Comte  de  Tirol.  Le  Pape  refufa  de  confirmer  cette  éleâion. 
Celte  affaire  eût  eu  des  fuites  lïcheufes,  fi  elle  n'eût  été  ménagée, 
fil  par  le  Cardinal ,  &  par  l'Empereur  Frédéric  IV.  Le  Cardinal 
de  Cufa  fut  envoyé  Légat  en  Allemagne  en  145 1 ,  fit  voici ,  fui- 
van  t  le  Continuateur  de Tlliitoite  Eecïéûaflique  de  l'Abbé  Fleuri 
quel  fut  le  fujet  &  Il  fucecs  de  cette  légation.  „  Le  Pipe,  dit- 
,',  il,  y  envoya  le  Cardinal  de  Cufa,  afin  d'y  rétablir  la  Difd- 
„  plinc  monailique,  d'y  ménager  une  paix  folide  entre  les  Prln- 
„  ces,  de  publier  les  Indulgences  du  Jubilé  &  d'exhorter  les  Fi- 
„  déles  à  fecourir  de  leurs  aumônes  ceux  que  le  Turc  mena- 
„  çoit.  11  y  eut  des  quêtes  abondantes  en  ce  pals  là.  Le  Légat 
„  y  fit  une  réforme  i  l'occafion  des  Procédions  du  faint  Sacre- 
„  ment,  qu'on  y  faifoit  tous  les  Jeudi»,  ordonnant  qu'elles  fe- 
„  rolent  fupprimées,  fit  qu'on  fc  contenteroit  des  deux  Procef- 
,,  fions  qu'on  faifoit  le  jour  de  la  Fête-Dieu,  fit  le  jour  de  l'o- 
„  âave,  afin  qu'en  rend  111c  ces  dévotions  plus  rares,  on  y  aJS- 
„  (lit  avec  plus  de  piété  &  de  Religion.  On  reprocha  au  Papo 
„  que  l'argent  provenu  des  quêtes  étoit  plutôt  employé  contre 
„  leMilanois,  fit  contre  Alplionfe,  Roi  de  Naples,  que  contre 
„  les  Turcs,  ce  qui  refroidit  la  charité  des  Fidèles.  "  Le  Car- 
dinal devoir  palfer  en  Bobémc,  cependant  il  n'y  alla  pas ,  parce 
qu'on  ne  lui  olFroitpas  un  patTeport  tel  qu'il  le  vouloit  pour  fa 
fûreté.  II  fc  contenta  d'écrire  lix  lettres  aux  Bohémiens.  Cel- 
le qu'il  km  écrivit  d«  Ratisbonnc  au  mois  de  juin  14 J*»  wuta 
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'•fUr  ceVptineipaux  Chef»,  t.  H  'es  félicite  de  ce  qu'il  »  apprit  par 
leur»  Députez  a  Ratisbonne ,  leur  deflein  de  rentrer  dans  l'Egli- 
je  Romaine:  2.  Il  leur  en  demande  1»  confirmation  ,  fans  quoi 
Il  témoigne  qu'il  (croit  Inutile  que  le  Pape  envoyât  un  Légat  en 
Bohême:  3.  Il  les  prie  de  recevoir  favorablement  fon  Chapelain 
qu'il  leur  députe ,  pour  («voir  au  vrai  leurs  intentions  :  4.  Il  leur 
déclare  que  t'il»  no  veulent  pas  s'unir  purement  &  Amplement, 
fans  aucune  reliriftion  &  fans  nul  égard  au  Ctncerdat  de  Bile ,  il 
tl'y  a  point  de  paix  4  prétendre,  parce  rtu'on  avoit  vu  par  expé- 
rience que  ce  OmctreUt  n'avoit  fait  qu'entretenir  le  Schifme,  fitc. 
Il  aflembla  un  Concile  a  Magdebourg ,  «reforma  les  monafléret , 
publia  le  Jubilé  ,  fie  fit  des  Ordonnance»  trèa-utllet  pour  la  Difci- 
pline  cccléfiafllque.  11  retourna  4  Rome  fous  Calixte  1U ,  &  fe 
trouvai  la  création  de  Pie  11,  qui  le  laifla  Gouverneur  de  Ro- 
me, lorsqu'il  partit  pour  Mancoue.oti  il  avoit  afTemblé  lesPrin- 
'ces,  pour  la  guerre  contre  les  Turc*.  Vers  ce  tcms-14 ,  Sigif- 
mond  le  fit  enlever  par  des  gens  armez  &  le  mit  en  prifon^pour 
fe  venger  de  ce  qu'on  l'avoit  préféré  i  fon  Chancelier  Corfîner , 
pour  remplir  la  place  vacante  de  l'Evêché  de  Brixen.  De*  ce 
moment  on  cefla  tous  les  offices  divins  dans  prefque  tout  fon 
diocéfe.  Le  Pape  excommunia  Sigifmond,  &  celui  ci  relâcha 
enfin  le  Cardinal  a  des  conditions  înjuftes  fit  très-dures,  Cufa 
rendu  4  fon  diocéfe  mourut  quelque  teins  après  4  Todi  ville 
d'Ombrie,  le  onzième  août  1404,  Igé  de  63  ans.  Son  corps  fut 
enterré  4  Rome ,  dans  l'églife  de  faim  Pierre-èt-Lien» ,  qui  étoit 
fon  titre  de  Cardinal ,  &  fon  caturfur  porté  dans  l'églife  de  l'hô- 
pital de  falnt  Nicolas,  qu'il  avoit  fondé  prêt  de  Cufa,  &  qu'il 
avoit  enrichi  d'une  ample  bibliothèque  de  livres  Grecs  fit  Latins. 
Nous  avons  tous  fe»  Traitez  en  trois  volumes,  de  rimpreiïïon 
de  Baie  eu  lf6$.  11  avott  affilié  au  Concile  de  Mlle ,  où  il  avoit 
été  un  des  plus  grands  defenfeurs  de  l'autorité  du  Concile  fur  le 
Pape,  &  avoit  fait,  pour  la  prouver,  un  Ouvrage  confidera'jlc 
Intitulé,  de  ta  Concordance  GwWffu*.  Le  premier  tome  de  tes 
Ouvrages  contient  des  Traitet  Théologiques  fur  les  Myltéres , 
dans  lefquelf  la  Mécaphyfique  régne  prefque  par  tout  :  le 
fécond  contient  les  livret  de  la  Concordance,  des  Lettres  aux 
Bohémiens,  fit  quelques  autres  Traiter  de  Comrbverfe ,  dans 
lefqucjs  il  traite  les  matléreten  Théologien:  le  troifléme  contient 
des  Ouvrages  de  Mathématique,  de  Géométrie,  &  d'Aflrono- 
mle.  Son  ftyle  eft  net  fit  facile ,  fant  affeâation  fit  fans  orne- 
ment: il  favoit  les  Langues  Orientales ,  &  avoit  beaucoup  d'é- 
rudition ,  &  le  jugement  allez  fain.  Le  feul  défaut  qu'il  ait  eu, 
c'elt  d'avoir  été  trop  abftrait,  &  trop  métaphyflque  dans  plu- 
fieurs  de  fes  Ouvrages.  Voici  les  titres  de  fes  Ecrits  ,  De 
yifime  Dti;  De  l'ace  Piieii  Reparu»  CalendarU;  J3e  Mat  btwtatkù 
Complément» ;  Criinuh  Altérant;  Dt  Variatiemt Safienti* ;  De  La- 
4»  CM;  Campendùm;  Cutaltgus  it  Sajjeli  ;  Dt  Matbemaiktt  Ptrfi- 
firme  courra  Babemet;  De  Berilh;  Deiaate  Patrit  Luminum  ;  De 
auarendo  Detm;  De  Afkt  l'bttrùt ;  De  deSa  Igyurantia;  De  Cm- 
jtHurii  i  De  Mutine  DH  ;  De  Genefi  Mme  Je  Sapientia  ;  Dt 
Quadrature  Circuit;  De  Fortune;  DirtSerium  Sptcukmtis  ;  Set  menti 
ptr  tatum  amam;  Epijiel*  ad  ifwr/wj  Dt  Cenctrdamia  CatbeUca  , 
DiaSeetu  dt  Dt»  abfcenditti  Exercitatienum  tibri  décrus;  CorrtSio 
TotuLaum  Atpbmjt;  De  Tremfmutatimihtu  Cttmetrkis;  De  Aritb- 
mtku  Qtmpltmeutis  ;  Csm;4tment'.tm  Tievt&ruun  ;  Apcslegia  daSx 
Icwmtit;  De  jSfaiute;  Septem  Kmjiila;  Di*l:ç:t;  de  i\'an,uit  ; 
Dt  Figura  Musuti;  Dt  Me ualitate;  Ineuifitiovtritf  béni;  TabulM 
Perftctt  in  Latowi*  ex  Crue»  reduBu;  De  Mtde  babititendi  ingenhm 
ad  aifcurfom  in  dubiis;  De  Annttntiatione  Dialegus;  De  Nei-ijjims 
Die;  DtSinitwlf  Cordic;  Dt  Une  rtQi  curuieue  menfura.  Ce  Ca- 
talogue eft  tiré  mot*  mot  du  Supplément  deParit  173c:.  :  * Onu- 
phre.  Platine.  Ciaconius.  Vi&orcl,  in  Vit.  Pentif.  Trithéme  fie 
Bellarmin,  de  Schpter,  Eccief.  Spondc  fit  Riynaldl ,  m  v^final.  £ccl. 
Poitevin,  m  Appar.  Sacra.  Aubéry,  Vkt  det  Cardinaux,  terne  %. 
Sixte  de  Sienne,  BMiatb.  Seera.  Jacques  Faber.  JeanAventin. 
Cochlxus.  M.  Du  Pin ,  BHHttbieue  des  Auteur}  Ecclefiaflieott  du 
XV  finie.  Vie  dt  NUeUu  de  Cufa  par  Gafpârd  HarUeim.  Verjex  «# 
le  Supplément  de  Paru  1736. 

NICOLAS  (de  Flue)  Hermlte,  qui  avoit  la  réputation 
de  Saint  dans  ie  Canton  d  Underwalden  ,  &  qu'on  appellolt 
communément  Frire  Ciaus.  Son  autorité  étoit  fort  grande  dans 
la  SuilTe.  11  naquit  4  Saxclen  dans  le  Canton  d'Underwalden  en 
1417 ,  &  parvenu  à  l'ige  viril  il  fuivit  le  parti  des  armes  &  fe  ma- 
ria. Il  eut  de  fon  mariage  cinq  fils  de  cinq  fillet.  Le  dégoût  du 
monde  l'ayant  pris,  il  fe  retira  avec  le  confentement  de  fon  é- 
poufe  A;  de  fes  enfant  dans  un  défert  du  Melcbthal  nommé  Ranft, 
qui  cil  entre  Kerns  de  Saxclen.  H  vécut  dans  Cette  retraite  fans 
que  perfonne  fût  où  il  s'étoit  retiré  jufquct  i  ce  qu'il  fut  décou- 
vert par  quelques  Chafleurs.  Depuis  lors,  fes  compatriotes  lui 
firent  bâtir  dans  ce  défert  une  cellule  &  une  chapelle  qui  fut  dé- 
diée par  un  Chanoine  de  Confiance  &  favorifée  d'Indulgences 
par  le  Pape  Paul  II.  Frère  Nicolas  vécut  dans  cet  Hermitagc 
pendant  19  ans,  dans  une  dévotion  continuelle,  ne  mangeant 
que  des  racines,  &  s'entrecenant  quelquefois  par  de  pieufes  con- 
verfations  avec  Frère  Ulric  de  Bavière,  autre  Hermite  qui  étoit 
dans  cette  contrée.  Au  relie  Frère  Nicolas  étoit  fort  grand  de 
taille,  mais  fi  maigre  ét  fl  décharné  qu'il  fembloit  n'être  qu'un 
fquétette.  Son  teint  étoit  bafané,  fes  cheveux  de  fes  yeux  étoient 
noirs ,  fa  barbe  fort  dégarnie  de  fon  habillement  ne  condftoit 
qu'en  une  (impie  foutane.  Il  marchoit  toajours  tète  nue  S  plez 
nuds.  La  nuit  il  fe  couchoit  fur  une  planche  &  avoit  un  rou- 
leau de  bols  pour  fon  chevet-  Quoiqu'il  ne  fût  ni  lire  ni  écrire,  il. 
parloit  a  fonds  det  myltéres  de  la  Retiglon  &  étoit  toujours  d'une 
humeur  contente  ft  gaye.  Il  exhortoit  les  Suiûcs  d'une  maniè- 
re fort  vive  i  (a  piété ,  i  l'union ,  au  travail ,  a  ne  fe  pas  mêler 
dans  les  guerres  des  autres  nations,  i  ne  point  faire  d'alliances 
&  i  ne  point  recevoir  de  perdions  des  puiuanccs  étrangères.  11 
mourut  en  14E7 .  *gé  de  70  ans.  Toute  la  Suiflc  le  regretta  & 
on  lui  fit  des  ouféques  dans  tout  les  Cantons.  Sigifmond,  Ai- 
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chldac  d'Autriche,  fit  dire  an  Office  par  cent  Prêtres  pour  !» 
Frère  Nicolas.  •  Stumpf,  t.  7.  c.  4.  Bullinger,  llift.  Manufer. 
I.  13.  cb,  1.  Murer,  Helveda  Sacra,  p.  387.  Srettler,  ponte  t. 
pk  300.  DiÙim.  Allemand  dt  Bile. 

NICOLAS  B  A  R  J  A  N ,  de  Pliifance,  de  l'Ordre  det 
Hermices  de  faint  Auguflin,  fleurit  l'an  1494,  ft  défendit  la  pré- 
féance  de  fon  Ordre,  contre  celui  des  Frères  Mineurs.  Il  a 
compofé  fur  ce  fujet  un  Ouvrage  imprimé  i  Crémone  l'an  1500; 
un  Traité  des  Monts  de  Piété,  imprimé  au  même  endroit  l'an 
1496 ;  un  Carême,  &foixante  S  dix-fept  t^ueftlons quodlibéti- 
ques,  fur  des  matières  prédlcables,  imprimées  a  Boloene  l'art 
1501.    *  M.  Du  Pin ,  Bibtietb.  det  Auteurj  EccUfiaJi.  duXV fiielt. 

NICOLAS  MAOU1RK.   V>ye%  M  A  G  U  1  R  É. 

NICOLAS  S  T  A  N  I  H  U  R  S  T  K,  né  en  Irlande,  dans 
le  XVI  flécle,  a  publié  en  Latin  un  Traité  curieux,  intitulé,  de 
la  Diète  des  Médecins.  Il  mourut  l'an  1554.  •  Richard  Stanl- 
hurfte,  m  Dtfcript.  Hibtrn.  c.  7.  Jac.  Waraeus,  deClar.  Hibtrn. 
Script.  L  1. 

NICOLAS  WALSHRUS  ou  WALSH,  néert 
Irlande,  dans  le  XV  fiécle  ,  fut  envoyé  dans  l'Univcrilté  de 
Cambridge,  où  il  fit  de  merveilleux  progris  dans  les  études.  Son 
mérite  le  fit  choiOr  pour  être  Chancelier  de  l'églife  de  S.  Patrice 
i  Dublin.  Peu  de  tems  après,  il  fut  élevé  fur  le  Siège  épftco- 
pa!d"Oflery,  6c  facré  au  mois  de  février  1 577.  Il  acompofé  de» 
Sermons  fort  éloquent.  Avant  que  d'être  Evécjue ,  il  avoic 
commencé  vert  l'an  1573,  i  traduire  le  Nouveau  Teftament  en 
Irlandolt.  Son  projet  a  été  exécuté  depuis  par  Guillaume  Da- 
niel, Docteur  en  Théologie,  &  Archevêque  de  Toam,  qui  a 
donné  cette  Traduction  fur  le  Texte  Grec,  vert  l'an  1023.  Un 
accident  fâcheux  «voit  empêché  Waltbeui  d'achever  ce  travail. 
Ayant  fait  appeller  en  Juftice  un  nommé  Jacques  Dullard ,  pour 
caufe  d'adultère,  cet  homme,  pour  s'en  venger,  vint  dans  la 
ville  de  Kilkenni,  l'auaffiacr  dans  fa  malfon  éplfcopale,  le  14 
détembre  i$85-  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'églife  cathédrale 
de  Kilkenni,  fous  un  tombeau  de  marbre.  *  Jacques  War«ut, 
de  Clar.  Hieern.  Script.  I.  l. 

•NICOLAS  a  CASTRO  ou  de  CASTRO,  ap- 
pellé  autrement  du  CHATF.L  S  VERBURO,  naquit  i 
Louvain  en  1503  &  eut  pour  pére  un  Bedaut  de  l'Univcrilté. 
Après  avoit  fait  fes  études  avecapplaudiûement,  il  reçut  le  de» 
gré  deLIcentié  en  Théologie,  &  devint  dans  la  fuite  Principal 
dd  Collège  de  Buflidius.  Peu  de  temt  aprèt  il  fut  fait  Chanoine 
du  Chapitre  de  Sainte-Marie  a  Utrccht;  3c  Philippe  II,  Roi 
d'Efpagàe,  lui  donna  la  chargé  d'InouiCteur  dans  let  provinces 
de  Hollande,  d'Utrccbt  &  d'OverifTel.  En  i$6o,  dahs  le  temt 
de  l'érection  deplufieurs  nouveaux  ivcêchcz,  &  entre  autres  de 
Mlddelbourg,  le  même  Roi  l'en  fit  Kvéque.  U  mourut  i  Mid- 
delbourg  le  16  mai  1573 ,  peu  de  tems  avant  que  la  Religion  Ré- 
formée y  fût  introduite,  &  dans  la  70  année  de  fon  âge.  Valé- 
rc  André  dans  (et  Fajltt  Acodémiouei ,  dit  qu'il  fonda,  dans  le 
Collège  du  Faucon,  un  certain  revenu  pour  des  Etudiansen 
Philofopbie.   Graraayc  a  fait  fur  lui  ces  deux  vers  i  ce  fu;ct 

ACaflr»  ai  Burgum  preperat,  Prctjulque  Zelaniut 
Eft:  ptr  terram  t<juc  ac  ptr  mare  Folce  to/ot. 

•  Cr.  Z)i{7.  Unto.HM.  Gramaye,  inLttjBOM,  p.  2}.  Antiauiut 
de'eUlande,  en  Hollandois. 

NICOLAS  ANTONIO.  Vbjtt  ANTONIO  (Ni- 
coUt) 

NICOLAS  ABBE'.  Ocr-tn  TUDESCHI. 

NICOLAS  B  I  K  Z.  Cbtrtbez  RIEZ- 
NICOLAS  BERTRATIUS.  Ciercbet  BER- 
T  R  A  T  I  U  S. 

NICOLAS  E  U  B  O  I  C  U  S.  Cherchez  F-  U  B  O  I  C  U  S. 

NICOLAS  LAURENTIO.  Voyt*  L  A  U  R  E  N- 
T  I  O  (Nicolas) 

NICOLAS  D  E  O  D  D  1  S.  Cherchez  D  E  ODDIS.&c. 

NICOLAS  DE  ORBELLIS.  Cherchez  D  E  O  R- 
BELLIS.&c. 

NICOLAS-PESCE'COLA.  Cherches  P  E  S  C  E'- 
COLéT. 

NICOLAS  (Gabriel)  Seigneur  de  la  Rcynie .  Concilier 
d'Etat  &  premier  Lieutenant-général  de  Police  de  la  ville  dcPa- 
ris,  naquit 4 Limoges  d'une  famille  ancienne  dans  la  province, & 
recommandable  dans  le  Préfidial.  Il  fut  envoyé  4  Bourdeaux  pour 
y  faire  fes  études.  Il  t'y  établit  &  fut  Préfidenc  au  Préfidial  dé 
cette  ville, jufquet  aux  troubles  arrivez  en  Guienne  en  iS$o,  où, 
parce  qu'il  avoit  foutenu  le  parti  du  Roi ,  on  pilla  fa  maifon , 
dont  il  ne  fe  fauva  qu'avec  grand  rifque  de  la  vie  :  il  fe  retira  au- 
près de  M.  le  Duc  d  Epernon ,  Gouverneur  de  la  province.  Ce 
Seigneur  lé  préfenta  au  Roi  Louis  XIV,  fit  4  la  Reine  Régente 
fa  mére,  comme  un  fujet  d'une  fidélité  4  toute  épreuve.  Sa 
Majefté  lui  donna  ordre  de  Cuivre  la  Cour,  &  en  1661 ,  lui  don- 
na l'agrément  d'une  charge  de  Maître  des  Requêtes.  Sa  Maje- 
fté  ayant  voulu  rétablir  la  Police  de  la  ville  de  Paris ,  très-négli- 
géc  depuis  les  guerres  civiles ,  créa  en  1667  une  charge  féparée, 
de  Lieutenant-général  de  Police  de  la  ville  de  Paris,  dentelle 
gratifia  M.  de  la  Reynle.  C'cfl  aux  foins  infatigables  de  ce  Ma- 
glflrat ,  que  nous  fouîmes  redevables  de  l'établlffemeot  du  Guet, 
de  la  défenfe  aux  gens  de  livrée  de  porter  épées  éc  cannes,  de  l'é- 
tablifTcmcnt  des  lanternes,  du  nettoyement  êt  enlèvement  det 
boucs  &  de  la  plus  grande  partie  des  règlement  qui  s'exécutent 
aujourd'hui  dans  la  Police  de  la  ville  de  Paris.  Sa  Majellé  très- 
contente  de  fes  ferviecs,  pour  les  récompenfer  le  nomma  Con- 
feiller  d'Etat  en  ttfgo ,  ô  le  choiflt  peu  de  temt  après  pouf  être 
fdccefijvement ,  Procureur- général,  CorûmiÛ'alrc  Rapporteur  fie 
Préfldent  de  U  Chambre  établie  4  l'Arfénal  en  1680 ,  pour  la  re- 
cherche êt  la  punition  des  empolfonneurs;  fie  enfuite  loi  confia 
le  foin  de  l'exécution  de  fes  ordres  datrsla  ville  de  Paris,  Ion 
L  i  ce 
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de  ta  révocation  de  l'Edit  de  Nante»  en  1685-  Enfin  aprèi  iTOÎr 
exercé  toutes  ces  différentes  commuions  fit  la  charge  de  Lieute- 
nant-général de  Police  île  la  ville  de  Paris  avec  la  dernière  inté- 
grité pendant  trente  années,  le  Roi  lui  permit  en  NJ9?i  d'en 
quitter  les  fondions.  Depuis  ce  tenu  M.  de  ta  Reynie  s'occu- 
pa entièrement  aux  affaires  do  Confcil,  dont  il  mourut  Sous- 
Doyen ,  le  14  juin  1709,  âgé  de  84  ans  fit  quelques  mois,  ayant 
toujours  été  honoré  de  l'amitié  du  Roi  fit  généralement  regretté 
pour  fa  grande  probité,  fa  juitice  fit  fon  deOntérclTemenL  II 
voulut  être  enterré  au  cimetière  de  la  paroifle  de  faint  Euftache. 
M.  de  la  Reynie  avoit  époufe  OabrutUe  de  Garibal,  morte  le  3 1  mai 
J7IÎ,  fille  de  AT.  .  .  de  Garibal.  Maître  des  Requêtes  &  Préfi- 
dent  au  Grand  Confcil.  fit  de  AT.  .  .  rkrthicr  fon  époufe,  fille 
de  AT.  .  .'  Berthier,  premier  Préfidentau  Parlement  de  Toulou- 
fc.  Ils  ont  laiffé  1  GabrUt-Jcan  Nicolas ,  Seigoenr  de  la  Rey- 
nie, retiré  a  Rome  depuis  plulieurs  années,  où  il  s'occupoit  4 
l'étude  des  Belles  Lettres,  mort  dans  cette  ville  le  16  janvier 
1734;  fit  2.  Gabrielie  Nicolas  de  la  Reynie,  morte  de  la  petite 
vérole  le  21  octobre  1723,  fans  potlérité  de  Jean  Lmdi  Habert 
de  Montmort,  M  ai  ire  des  Requêtes  &  intendant  général  des  ar- 
mées navales  de  fa  Majelté ,  mort  le  iuiéme  décembre  1 720-  M- 
de  la  Reynie  avoit  un  frére  aîné  nommé  Jïan  Nicolas  ,  Sieur  de 
Ilralage,  Lieutenant-général  de  Limoges,  fit  Confelller  d'Etat  a 
Krevet ,  mort  en  1660.  Ses  important  fervicet  pendant  la  Ré- 
gence de  la  Reine  Anne  d'Autriche  lui  méritèrent  cette  récora- 
penfe.  Il  a  laitTé  un  fils  unique  Jean  Nicolas ,  Sieur  de  Bralage, 
mort  fans  avoir  été  marié,  le  ta  novembre  1098.  Il  s'étoit  en- 
tiéremïnt  adonné  à  l'étude  fc  fur  tout  a  la  Géographie ,  dont  il 
avoit  compofé  un  Recueil  des  plus  amples  6c  des  plus  complet* , 
qu'il  donna  par  fon  teftament,  avec  les  livres,  &  une  rente  de 
1000  livres  à  la  bibliothèque  de  l' Annale  Royale  de  Saint- Victor 
de  Paris.   •  Afriuotrsx  manuferits. 

NICOLE  (Nicolas)  Médecin  de  Florence,  que  Léandre 
Alberti  met  entre  les  homme*  illuftre*  de  cette  ville,  vivoit  dans 
le  XV  fiécle;  &  outre  fes  livres  de  Médecine,  Il  en  avoit  écrit 
d'autres  de  Philofophie  &  de  Cofmographle-  On  lui  reproche 
d'avoir  fait  ch.iffcr  divers  hommes  dode-j  de  fa  patrie,  où  il  mou- 
rut l'an  1430,  âgé  de  73  ans.   ♦  Léandre  Alberti. 

NICOLE  (Cilles)  Sécretairc  de  Louis  XI 1 ,  Roi  de  Fran- 
ce, vivoit  vers  l'an  1500,  &  écrivit  de*  Annale*  fit  une  Chro- 
nique de  France  depuis  la  deilruétion  de  Troyc,  jufques  i  l'an 
14M.  Il  y  a  eu  dans  la  fuite  quelques  autres  Ecrivains  qui  les 
ont  continuées.  *  La  Croix  du  Maine,  Bittmb.  Franc. p.  358. 
Du  Chine,  BibUatb.'des  liift.  Je  France,  (fc.  D18.  Allemand. 

NICOLE  (Jean)  père  du  célèbre  Put» se  Nicole,  naquit 
i  Chartres  d'une  famille  connue,  &  y  fut  batifé  le  quatrième 
octobre  de  l'an  1690.  Il  prit  le  parti  du  Droit,  &  fit  de  bonnes 
études  pour  le  tems  où  il  vivoit:  11  fut  Avocat  au  Parlement  fit 
Jupe  Chambricr  de  l'Eviqnc  de  Chartres.  Il  étoit  bon  Haran- 
gueur, mais  mauvais  Avocat.  Plein  d'enthoufiafmc,  il  don- 
noit  dans  un  Pbabus  insupportable  .  fit  femoit  fes  Plaidoyer* 
datiez  mauvais  vers ,  ou  Je  traits  de  Romans.  On  en  trouva 
une  grande  quantité  après  fa  mort  dans  fon  cabinet.  Sa  fille 
Cbarletle  voulut  les  vendre  1  la  Beuriérc,  mais  Pierre,  fon  fils  , 
les  fit  brûler  de  peur  que  ta  ville  ne  fût  inondée  de  ces  mauvais 
Ecrits.  Jean  Nicole  avoit  fait  fes  études  4  Paris  au  Collège  de 
la  Marche.  Il  époufa  Leulft  Content,  félon  les  rcgltrc*  de  la  Pa- 
roifle de  faint  Martin  de  Chartres:  d'autres  rcgttres  la  nom- 
ment Confiant.  11  mourut  à  Chartres  en  1678.  il  paffe  pour  cer- 
tain dans  cette  ville  qu'il  n'a  jamais  rien  publié,  ni  en  profe,  ni 
en  vers.  Cependant  I  Abbé  de  Marolles  dans  le  Dtt»mtremeat  Je 
ttux  eut  lui  ont  fait  prt/ent  de  leurs  Ouvrages,  dit  expreflement 
que  Jean  Nicole,  pére  de  Pierre,  lui  a  fait  préfent  des  Déclama- 
tions de  Qmntilien,  qu'il  avoit  traduites  en  François,  &  l'on  en 
trouve  une  en  effet  fous  fon  nom,  imprimée  in  ruvu,  &  une 
autri'  intSavt,  i  Paru,  1*41,  dédiée  à  M.  de  l'Efcot,  Evéquc 
de  Chartres.  L'Abbé  de  Marolles  ajoute,  tu'U  en  a  rtru  à  droer- 
Jis  fns  dti  vert  iMim  (f  français,  niant ,  continue-t'il ,  U  plus 
ancien  de  mr-  amis,  &  de  mime  dge  que  je  fuis.  On  fent  la  force 
de  ce  témoignage  qui  doit ,  ce  femblc  ,  l'emporter  fur  la  Tradi- 
tion de  Chartres,  6:  fur  les  incertitudes  de  Dom  Lirbn,  qui, 
dans  fa  Bibliothèque  Chartrainc,  n  elt  rien  moins  qu'exact,  dan* 
tout  ce  qu'il  dit  de  Meilleur*  Nicole.  •  Le  Supfkmtnt  de  Paru 
1736- 

NICOLE  (Claude)  coufin  germain  du  précédent,  étoit 
fils  de  Nicolas  Nicole,  Receveur  de  la  ville  de  Chartres,  &  de 
Mari-  Rabet .  rillc  ii' Etienne  Rabet  .  Confelller  au  Bailliage  & 
Siège  Préfldial  de  Chartres,  &  de  Franetife  Laifné.  Il  naquit  à 
Chartres  le  quatrième  de  ieptembre  irti  1 ,  fit  dans  la  fuite  il  y 
fut  Confciller  du  Roi ,  fit  Prérident  en  l'Election  dudit  Chartres. 
11  mourut  dans  cette  ville ,  ft  y  fut  enterré  en  l'églife  de  fainte 
Foi  le  il  de  novembre  1685,  non  vers  ifigo,  comme  l'a  dit  M. 
Titon  du  Tillct  dans  fon  Parnaûe  François,  inftlîo.  Il  avoit  été* 
marié  avec  Jeanne  Boutard,  fille  de  Charles  Boutard,  Drapier,  fit 
de  Marguerite  Drouin ,  fa  féconde  femme ,  fille  de  Vafim  Drouin, 
Marchand  i  Chartres ,  fit  de  Marie  Tardiveau ,  Cœur  de  Guy  Tar- 
diveau,  Curé  du  Boulay,  &  Précepteur  des  Pages  de  la  Reine 
Klilabeth,  femme  du  Roi  Charles  IX,  it  fille  de  MkM  Tardi- 
veau, Drapier,  &  de  t'erdunt  Fournier.  Claude  Nicole  poffé- 
dt.lt  bien  les  Langues  Gréque,  Latine  fit  Italienne,  «cécrivolt 
iflVz  bien  en  François,  il  avoit  du  talent  pour  ta  Poéfic  Fran- 
çoife;  mais  il  en  abufa.  La  plupart  de  fes  Poifies  font  fort  li- 
cencieufes.  La  galanterie,  fit  les  pièces  où  la  tcndreiTe  &  les 
fentimens  du  cceur  ont  le  plus  de  part ,  étoient  fort  de  fon  goût. 
Les  Elégies  amoureufes  d'Ovide,  les  Odes  d'Horace  fur  de»  fu- 
jets  trop  libres ,  &  quelques  autres  Ouvrages  dans  le  même  goût, 
ont  été  les  morceaux  0(1  il  s'eft  attaché  le  plus,  fit  où  il  n'a  que 
trop  bien  réùflî.  Après  que  plufleurs  de  fc»  pièces  curent  couru 
en  feuille,  féparées,  il  le*  réunit  en  deux  volumes  in  dauu,  i 
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Pari*  en  «Stfo.  chez  Sercy ,  fit  le*  dédia  au  Rot ,  fous  le  titre  6e 
Oeuvra  du  Préfuient  Nicole.  Ce  Recueil  parut  de  nouveau  après 
fa  mort,  augmenté  de  pluûeurs  pièces  nouvelles,  dont  quelques- 
unes  lont  fur  de*  fujets  de  pieté,  en  1693,  »  Paris.  Ces  Oeu- 
vres conGAcnt  en  Traduction*  en  vers  iraoçols  de  pluficurt  Ou- 
vrages d'Ovide,  d'Horace,  de  Perfc,  de  Martial,  de  Senéque 
le  Tragique,  de  Claudien,  &  d'autres;  en  une  l'raduâion  d'u- 
ne Elégie  fit  d'une  Ode  d'Anacréon,  du  l'oëtnc  des  amours  d'A- 
donis par  le  Cavalier  Marin,  etc.  Claude  Nicole  eut  plutieurs 
cnfans.favoir,  1.  Jacques,  Ecuycr,  Confelller  du  Roi ,  premier 
Préûdent  fit  Lieutenant«énéral  au  Bailliage  fit  Siège  Prèlidial  de 
Chartres  en  1670,  Maire  de  la  ville,  fit  Subdélègué  de  M.  l'In- 
tendant d'Orléans  4  Chartres,  mort  PréGdcnt  honoraire,  fit  en- 
terré en  la  Parolife  de  fainte  Foy ,  après  avoir  été  marié  1.  avec 
Marie  Bouvart ,  inhumée  en  l'églife  de  fainte  Foy  le  23  de  juil- 
let 1679,  fille  de  Jean  Bouvart,  Greffier  de  la  Prévoté  de  Char- 
tres, fil  de  Marie  Plpereau,  fa  première  femme  ;  2.  en  1679, 
avec  Cattirine  Cheminais,  native  de  Chitcaudun ,  fœur  du  Pére 
Cheminais,  Jéfuite,  célèbre  Prédicateur  i  2.  Claude,  Chanoine 
de  l'églife  de  Chartres,  qui  après  avoir  quitté  l'état  ecdéfialti- 
que,  alla  voyager  dan*  les  pais  étrangers ,  fit  mourut  fans  allian- 
ce; 3.  £ti<Tiuf,  reçu  Chanoine  de  l'églife  cathédrale  de  Noue- 
Dame  de  Chartres  par  la  réfignation  àv  Claude,  fon  frére,  le  29 
d'octobre  1664,  inhumé  en  leglifc  de  l'Hôtel  Dieu  de  Cbartre» 
le  27  de  mai  1694,  étant  mort  le  26  ;  4.  Pierre,  Sieur  d'Kben- 
ville,  cy-devant  Confelller  du  Roi  fit  Préûdent  en  l'Eleétionde 
Chartres,  qui  demeuroit  1  Paris  en  1717,  dans  la  paroifle  de 
faint  Sulpice,  fit  étoit  marié;  5.  Franctife,  mariée  avec  Ciarltr 
du  Temple,  Confciller;  6.  Charles,  Sieur  de  Rigean,  mort  le 
feptiéme  de  feptembre  1694 ,  âgé  de  38  an»,  4  enterré  dan*  l'é- 
glife de  fainte  Foy,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe;  7.  ChorUtte, 
qui  a  vécu  dans  le  célibat ,  fit  qui  rut  du  nombre  de*  Dame*  de  U 
Charité  de  la  paroifle  de  faint  Sulpice  i  Paris,  morte  d  Cbartre» 
dans  la  Communauté  de  1  Union  Chrétienne ,  le  premier  de  dé- 
cembre 171a,  &  inhumée  dans  l'églife  de  fainte  Foy.  Ellegé- 
miflbit  beaucoup  de*  Pofilîcs  liccncicufcs  de  fon  pere ,  &  U  ne 
tint  pas  4  elle  qu'elle*  ne  fuflent  entièrement  fupprimées.  Elle 
brûla  toute*  celles  qui  tombèrent  entre  fes  mains  «pré»  I*  mort 
de  fon  pére,  fil  qui  n'étoient  point  encore  imprimée* ,  &  ayant 
appris  qu'un  Libraire  de  Chai  très  vouloit  réimprimer  celles  qui 
l'étoient  déjà,  elle  préfenta  contre  lui  4  l'Evêque  de  Chartres) 
un  placet  fort  bien  difté ,  &  que  l'on  allure  qu'elle  avoit  drefle 
elle-même.  Elle  y  prutelie  entre  autres  que  fon  père  avoit  lui- 
même  condamné  féviremenc  ces  fruits  licendeux  de  fa  plume, fit 
qu'il  les  eût  tpus  anéanti*  s'il  lui  eût  été  poffible.  Onaflure 
juffi  qu'aynnt  apprl*  qu'un  autre  1-ibraire  de  Paris  vouloit  réim- 
primer lefdites  Oeuvres,  elle  engagea  Pierre  Nicole,  foncouûn, 
4  aller  trouver  ce  Libraire ,  que  celui-ci  le  fit  avec  beaucoup  de 
zélé ,  fit  que  ce  Libraire  lui  ayant  demandé  i  imprimer  quelques- 
uns  de  fes  propre»  Ouvrages  pour  l'indemnifer,  M.  Nicole  le» 
lui  refufa,  ne  jugeant  fat  convenable,  dit-il,  de  mettre  êtes  Lcriu 
de  DaSrin»  C3*  de  Mersde  entre  les  mains  d'un  bemmt  acte*  tu  me  i 
n  imprimer  «w  des  Hamums  (g  a" autre  1  Ouvrage j  ahfaivmcnt  pnfanej. 
Dan*  l'Hifltirt  de  la  Tu  y  det  Ou  vragâs  de  M.  Nicale ,  qui  a  para 
en  1733.  on  attribue  ce  placée  fit  ces  démarche*  à  Ctwri»rr<  Nico- 
le, fille  de  Jfi>,  &  fmur  de  Pierre,  fit  l'on  con/eCiurc  que  c'é- 
toit  des  PoeGes  de  Jean  dont  elle  demandoit  la  fupprelBon  ; 
mais  il  eft  plus  probable  qu'il  s'agit  des  Ecrit*  de  Qatute,  fit  des 
démarche*  de  Cborlmu,  hlle  dudit  Clourf*.  *  Minumrtt  dtt  tenu. 
i'rt'ï  ^jji  I'  Su;p«mtritde  Paris  173Û. 

NICOLE  (Pierre)  célèbre  Théologien  du  XVlt  fléde.  né 
4  Chartres,  y  fut  batifé  dans  l'églife  de  faint  Martin  le  t3  d'o- 
ctobre 1625:  alnfi  11  n'étoit  pas  né  le  19,  comme  l'a  dit  l'Au- 
teur de  fa  Vie,  fit  comme  l'a  répété  après  lui  le  Pére  Niceron, 
qui  a  donné  un  extrait  détaillé  de  cette  Vie  dans  le  vint-ncu- 
viéme  volume  de  fc*  Mémoire*.  Il  étoit  fils  de  Jean  Nicole, 
dont  m  a  forme  un  article  plus  haut ,  fit  de  Lenttfe  Content  ou  Con- 
fiant. Né  avec  une  grande  ouverture  d'efprit,  une  mémoire 
très-heureufe ,  une  docilité  raifonnable ,  une  pénétration  vive 
&  profonde,  il  profita  bientôt  de*  inftruétions  de  fon  pére,  qui 
entendoit  bien  le*  Langue*  Gréque  fit  Latine,  qui  voulut  être 
lui-même  fon  Précepteur ,  fit  qui  lui  fit  lire  les  meilleurs  Auteurs 
de  l'Antiquité  profane.  A  l'âge  de  quatorze  ans ,  il  avoit  ache- 
vé le  Cours  ordinaire  des  Humanitez,  fit  lu  tous  les  livres  La- 
tins &  Grec*  qui  étoient  en  bon  nombre  dan*  la  bibliothèque  de 
fon  pére,  &  même  plufleurs  autres  qu'il  empruntoiti  fes  amis. 
Son  pére  l'en  von  enfuiee  4  Paris  pour  y  faire  fa  Philofophie,  de 
enfuite  fa  Théologie  il  arriva  dans  cette  ville  fur  la  lin  de  l'an- 
née 1641,  fie  après  fon  Cour*  de  Philofophie,  il  reçut  le  degré 
de  Maître  es-An»  le  23  de  juillet  1644.  Il  étudia  la  Théologi- 
en Sorbonne  fous  Meilleurs  le  Moine  fit  de  Sainte-Beuve  en 
164S  fit  i<4â.  fit  continua  fous  M.  le  Maître.  Pendant  fon  Cours 
Il  apprit  l'Hébreu,  fie  fe  fortifia  dans  le  Grec ,  fit  il  donnoit  en- 
core une  partie  de  fon  tems  4  l'inltruction  de  lajeuneflc,  dont 
Meilleurs  de  Port- Royal  s'étolent  chargez.  Après  fes  trois  an- 
nées ordinaires  de  Théologie,  il  prit  le  degré  de  Bachelier,  & 
foutint  la  Théfe  qu'on  appelle  Tentative  le  19  de  juin  1649.  Il 
fe  préparait  4  entrer  en  Licence,  mais  les  Difpute*  qui  agitoieot 
la  Faculté  de  Théologie  de  Pari» ,  4  l'occaflon  des cine  Pnpejiiums, 
le  déterminèrent  4  fe  contenter  du  Baccalauréat.  Plus  libre  alors, 
fes  engagemens  avec  Port-Royal  en  devinrent  plus  fui  vis  fit  plus 
étroits.  11  fréquenta  fouvent  cette  maifon;  il  y  fit  d'ailes  longs 
fe  jours,  fie  travailla  avec  M.  Arnauld  4  pluficur*  des  Ouvrages 
que  celui-ci  fe  crut  obligé  de  faire  pour  fa  défenfe.  Dan*  l'Aver- 
tiflcment  qui  cfl  au  devant  de  quelques  Lettres  Provinciales  avec 
les  Notes  de  Wendrock,  il  eft  dit  qu'il  étoit  en  Allemagne 
quand  il  compofa  ces  Notes  :  cependant  bien  des  gens  croycot 
que  ce  n'eft  qu'une  fiction,  fit  qu'il  n'étoit  en  Allemagne  qu'en 
efprit,  parce  qu'il  prenoit  un  nom  Ailemind,  fit  qu'il  vouloit 
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faire  croire  que  ces  Notes  venoicnt  d'Allemagne.  Quoi  qu'il 
en  fait  •  fon  (ijour  en  ce  pals-ia,  s'il  eft  vrai  qu'il  en  fit  un  alor*. 
ne  put  être  long,  &  il  eft  certain  qu'il  étoit  à  Pari*  vers  1660. 
En  1664»  il  alla  a  Cbatillon  près  <le  Paria,  chez  M.  Varet,  avec 
M.  Arnauld ,  &  il  t'y  occupa  4  différent  Ouvrage*.   11  demeura 
depuis  en  divers  endroits,  tantôt i  Port-Royal ,  tantôt  4  Paria, 
en  l'Abbalc  de  Haute- Fontaine  au  diocéfe  de  Chilon*  en  Cham- 
pagne, 4  ailleurs.  Au  commence  ment  de  1676,  Sollicité  d'en- 
trer dans  les  Ordres  facrez,  il  ré  fol  ut  deconfutter  auparavant 
M.  Pavillon ,  Evéque  d'Aleth-  11  partit  pour  ce  voyage  au  com- 
mencement du  printems ,  demeura  trois  femaines  avec  le  Prélat , 
&  la  conclusion  fut  qu'il  r  eft  croie  dans  l'état  où  il  étoit ,  c'eft  4 
dire,  (impie  tonfuré.  Il  alla  enfuitu  4  Grenoble,  paffii  à  Anncci 
pour  vénérer  Je  corps  de  fàlnt  François  de  Sales  qui  y  repofe,  & 
revint  4  Paris.   Il  y  demeura  tranquille  jufqu'a  I  an  1677 ,  qu'u- 
ne lettre  qu'il  écrivit  pour  les  Kvéqucs  de  Saint-Pons  &  d'Arras 
au  Pape  Innocent  XI  contre  les  reUchcmcns  de*  Cafuiltes,  atti- 
ra fur  lui  un  orage  qui  l'engagea  i  fe  retirer.  11  alla  à  Chartres, 
où  fon  pére  venoit  de  mourir,  4  après  avoir  mis  ordre  i  fes  af- 
faires temporelle*,  4  fait  quelques  courtes,  H  fe  rendit  à  Beau- 
vais  auprès  de  M.  Choart  de  Buzenval,  oui  en  étoit  Evéque,  4 
peu  après  il  fortit  du  Royaume  au  moi*  de  mai  (679 ,  fe  retira  4 
Bruxelles ,  puis  à  Liège,  &  depuis  i  Orval ,  &  en  différent  au- 
tres endroits.   Une  lettre  datée  du  fixiéme  de  juillet  1670 ,  qu'il 
écrivit  4  M.  de  Haclay ,  Archevêque  de  Paris,  qu'il  adrcfla  d'a- 
bord 4  M.  Marcel,  Curé  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas  dans  la 
même  ville,  avec  liberté  de  la  préféntcr  onde  la  fupprimer,  & 
qui  fut  réellement  remife  au  Prélat ,  facilita  fon  retour  en  Fran- 
te.   M.  Robert,  Chanoine  de  l'églife  de  Paris,  obtint  quelque 
teins  après  du  même  Prélat ,  que  M.  Nicole  pût  revenir  fecret- 
tement  a  Chartres.   Il  fe  rendit  auffi-tôt  dans  cette  ville  fous 
le  nom  de  M.  de  Berci,  4  y  reprit  fes  occupation*  ordinaires. 
Ce  mime  ami  follieita  depuis  pour  lui  la  pcrmiflîon  de  revenir  4 
Paris,  &  il  l'obtint  enfin  en  1683.   M.  Nicole  profita  du  repos 
qu'il  trouva  dans  cette  ville  pour  travailler  i  de  nouveaux  Ou- 
vrages. En  1693 ,  voyant  que  fes  infirmités  étoient  conûdéra- 
b)cs,  il  réfigna  un  Bénéfice  de  fort  modique  revenu  qu'il  avoit 
i  Beauvais.   C'étoit  une  chapelle  dans  la  col  tégiaJc  de  faint  Vaft, 
que  M.  de  Buzenval  lui  avoit  donnée  pour  la  mettre  fous  fa  ju- 
rifdiction ,  èc  dont  M.  Nicole  n 'avoit  jamais  rien  retiré.  Les 
doux  années  qu'il  vécut  depuis,  il  ne  fit  plus  que  languir,  4 
enfin  11  mourut  d  une  féconde  attaque  d'apoplexie  le  16  de  no- 
vembre 1695.  âgé  de  70  ans.  Il  demeuroit  dans  la  cour  do 
mon  iftére  de  la  Crefche ,  roc  Françoife ,  où  efl  aujourd'hui  la 
Communauté  de  faint  François  de  Sales,  4  il  fut  enterré  le  len- 
demain dans  l'églife  de  S.  Médard  (a  paroifle ,  au  bu  des  mar- 
ches de  h  grande  porte  du  chœur.  II  a  vécu  toute  fa  vie  avec 
beaucoup  de  Gmplicité ,  4  étoit  fort  peu  verfé  dans  les  manières 
du  monde  ;  mais  il  avoit  un  génie  profond  :  il  excelloit  dans  la 
Métaphyfique;  fa  converfation  étoit  agréable;  fon  jugement  é- 
toit  folidc  &  fain;  il  avoit  une  érudition  peu  commune,  beau- 
coup de  piété  4  de  religion ,  &  étoit  confommé  dan*  la  Théolo- 
gie. 11  s'étolt  attaché  d'abord  aux  Belles  Lettres,  4  il  s'elt  ren- 
du capable  d'imiter  le  ftyle  des  meilleurs  Auteurs  Latins  4  en 
particulier  celui  de  Térence.   Ii  avoit  une  très-grande  facilité 
d'écrire  en  cette  Langue,   il  s'exerça  auûl  4  écrire  eu  François , 
&  c'eft  un  des  Auteurs  les  plus  polis  &  les  plus  exacts  en  cette 
Langue.  Il  n'y  en  a  guéres  qui  ayent  écrit  avec  tant  de  force, 
contre  les  Calviniftes,lcs  nouveaux  Myftiques,4c. 

Voici  le  Catalogue  des  Ouvrages  qu'il  a  compotes ,  qui  font 
Anonymes,  ou  fous  d'autres  noms. 

Six  DifquiOtions  de  Paul  Irénée ,  en  Latin  :  il  y  en  a  trois  d'im- 
primées fépsrement  l'an  1657  •  4  les  autres  i  la  fin  du  Journal 
de  Saint-Amour. 

Théfe  Moliniftique  du  Pére  Nkolal,  effacée  par  des  Notes 
Thomiftiques,  l'an  1656,  avec  une  addition  contenant  unEftai 
des  calomnie*  du  Pére  Nicolaî ,  en  Latin. 

Idée  générale  de  J'efpjit  4  du  livre  du  Pére  Amelote. 

Btiea  Percmxatm,  ou  les  Scrupules  de  François  Profuturus , 
Théologien  Flamand ,  fur  la  narration  de  ce  qui  s'eft  pafle  dan* 
l'Affcmblée  du  Clergé  de  i6$6,  en  Latin. 

Traduction  Latine  de*  Lettres  Provinciale* ,  fou*  le  nom  de 
Guillaume  H'cndrtx,  avec  des  préfaces ,  &  des  Notes,  pour  jufti- 
fier  ce  qui  eft  avancé  dans  ces  Lettres  &  répondre  aux  obje* 
Étions,  avec  des  DuTertations  Théologiques.  La  première  édi- 
tion cft  de  1658  ;  la  quatrième, qui  eft  beaucoup  plus  ample,  cft 
de  l'année  1665. 

I.  IL  4  Ul.  parties  de  l'Apologie  des  Retigieofes  de  Port- 
Royal  ,  en  1665. 

Réponfe  4  la  Lettre  des  Jéfuites,  contre  les  Cenfures  des  E- 
véques ,  fous  le  nom  A'Optat ,  à  Paris  en  16S9. 

Remarque  fur  le  Formulaire  des  fermerts  de  Foi ,  qui  fe  trou- 
ve dans  le  procès  verbal  du  Clergé,  a  Paris  en  1660. 

Mémoire  fur  l'Hermitage  de  Caên. 

Deux  Défenfcs  des  Profeueurs  en  Théologie  de  l'Univerfité 
de  Bourdcaux,  contre  un  Ecrit  intitulé.  Lettre  d'un  Tbcoltgim 
à  un  Officier  du  Parlement,  tmcbcnt  h  Queftim,  Q  le  livre  de  Wen- 
drok  elt  Hérétique ,  en  1660. 

Requête  de*  Religieufes  du  Port-Royal -dei-Champs  ,  i  M. 
l'Archevêque  de  Paris,  afin  qu'il  déclare  ce  qu'il  entend  par  le 
mot  A'dctiùtfcement. 

Traité  de  la  diftinftion  du  Fait  4  du  Droit ,  dans  la  caufe  de 
Janféntus.  envoyée  au  Pape  en  i6ût,  par  M.  l'Evéquc  d'An- 
gers ,  en  Latin. 

Nullités  &  abot  du  croiGéme  Mandement ,  pour  la  Cgnature 
du  Formulaire,  ootc  M.  AmauM  en  1662. 

Lettre  d'un  Bachelier  à  un  Docteur  de  Sorbonne,  furlafigna- 
ture  du  Formulaire ,  avec  M.  AmxtU. 
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Traité  de  la  Foi  humaine,  en  deux  parties,  en  1604,  avec 
M.  yimauld. 

Dix-huit  Lettres  appelles  Imaginaires  Vtfunmairtt ,  com- 
mencées en  t66a,  fie  nnies  en  1666,  imprimées  plulîcurs  fois. 

Remarques  fur  la  Requête  prêfentée  au  Roi  par  M.  l'Arche» 
vêque  d'Ambrun,  contre  la  Traduction  du  Nouveau  Tcfsamcnt 
deMons,  en  1668. 

Réponfe  4  la  Lettre  d'un  Docteur  en  Théologie,  fur  la  Tra- 
duction du  Nouveau  Tctlament  de  Mons ,  en  1668. 

Réponfe  4  la  Lettre  i  un  Seigneur  de  la  Cour,  fervant  d'Apo- 
logie 4  Monûcur  l'Archevêque  d'Ambrun ,  en  1668. 

La  Perpétuité  de  la  Foi  de  l'Eglife  Catbolinue,  touchant  l'Eu- 
chariltie,  avec  la  réfutation  de  l'Ecrit  du  Minillre  Claude,  i 
Paris  en  1ÛÔ4  4  1672. 

I.  II.  4  1U.  tomes  de  la  grande  Perpétuité  de  la  Fol,  dontlet 
deux  derniers  font  entièrement  de  lui ,  i  Paris  dans  l'année  1660, 
&  les  fuivatites. 

Réponfe  générale  au  nouveau  livre  de  M.  Claude,  4  Paris  en 
1671 ,  atw  M.  Amauli. 

Préjugez  légitimes  contre  les  Calviniftes,  à  Paris  en  167t. 

La  Conférence  du  Diable  avec  Luther,  4  l'examen  des  qua- 
tre endroits  du  dernier  livre  du  Mirtiiire  Claude,  i  Paris  en 
1673. 

Eifais  de  Morale,  contenus  en  divers  Traitez,  en  quatre  vo- 
lumes, imprimez  i  Paris  en  1678. 

Continuation  des  Eifais  de  Morale,  ou  plutôt,  autres  Ouvra- 
ges contenant  des  Réflexions  Morales  fur  les  Epltrcs  &  les  E- 
vangiles  de  l'année,  en  quatre  volumes,  4  Paris  en  1O87  4 
1688. 

Traité  de  l'Oraifon  ou  de  la  prière,  d  Pari*  en  1680  &  i«9St 
11  y  en  a  plulîcurs  éditions. 

Ouvrage  intitulé  ,  Les  Prétendus  Réformez  convaincus  de 
Scbifme,  4  Paris  en  1686. 

De  l'Unité  de  l'Eglife,  ou  réfutation  du  nouveau  Syftémc  du 
Minillre  Juricu,  à  Paris  en  1687. 

Les  Exemples  qui  font  dans  les  dernières  éditions  de  l'Art  de 
penfer.  ' 

Réfutation  de»  principale*  erreurs  des  Quiérifte*.  4  Paris  en 
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Choix  d'Epi^rammes  Latines,  4  Paris  en  1659,  revu.  Cet 
Ouvrage  Latin  a  pour  titre,  Epigrammotum  DtieÛui ,  &c.  Cha- 
que Kpigramme  eft  accompagnée  de  petites  Notes  fort  claires  , 
qui  font  entrer  dans  le  fens  de  l'Auteur. 

Continuation  des  Effai*  de  Morale,  fur  les  devoirs  des  Reli- 
gieufes. 

Lettres  cboiQes,  i  Paris  en  1702. 

Inftructions  Théologiques  4  Morales  fur  l'Oraifon  Dominica- 
le, fur  la  Salutation  Angélique,  fur  la  fainte  Mefle,  4  fur  tes 
autres  prières  de  l'Eglife,  4  Paris  en  1706. 

lnllruétions  fur  IcsSacremcns,  4  Paris. 

Inftructions  Théologiques  A  Morales  fur  le  Symbole,  1707. 

Syftême  fur  la  Grâce ,  imprimé  depuis  fa  mort ,  &  où  il  paroit 
fuivre  des  principes  très-différensde  ceux  qffil  avoit  fuivislong- 
tems. 

Rétlexions  fur  le  Traité  de  la  Grandeur  de  l'Eglife  Romaine, 
Ouvrage  de  M.  de  Barcos,  Abbé  de  Saint-Cyran,  neveu  de  M. 
du  Verger-dcHaurane,  qui  avoit  eu  la  mime  Abbaîe.  M.  Ni- 
cole n'avoir  pas  vint  ans  quand  il  lit  ces  Réflexions ,  qui  n'ont 
point  été  imprimées. 

Le  Traité  contre  la  Comédie  qui  eft  4  la  fin  des  Lettres  intitu- 
lées, yifitmairtt.  M.  Nicole  u'avoit  que  vint-cinq  ans ,  lors- 
qu'il fit  cet  Ecrit  11  étoit  alors  4  Paris  avec  M.  Wallon  de 
Bcaupuis.  Voici  ce  qui  y  donna  lieu.  M.  de  Barcos ,  Abbé  de 
Saint-Cyran,  avoit  lait  contre  les  Speâaclcs  un  Traité  qui  eft 
demeuré  manuferit.  M.  Nicole,  entre  les  mains  de  qui  il  tom- 
ba ,  ne  le  trouva  pas  4  fon  goût ,  ce  qui  l'engagea  4  faire  celui- 
ci.  11  difoit  fur  cela  que  c'étoit  4  tort  que  M.  Racine,  jeune 
alors,  s'étoit  plaint  qu'il  avoit  fait  ce  Traité  contre  lui,  puis- 
qu'il étoit  compofé  cinq  ou  fix  ans  avant  qu'il  eût  entendu  par- 
ler de  ce  Pocte ,  &  avant  que  celui-ci  eût  fait  connoltre  fon 
penchant  pour  le  tneàtre. 

Il  a  eu  part  aux  principaux  Ecrits  faits  en  1654  4  1Û55 ,  pour 
la  défenfe  du  livre  &  de  la  Doctrine  de  M.  lanfénius ,  Evéque 
d'Ypres;  4  la  féconde  Lettre  de  M.  Arnauld  4  un  Seigneur  de  la 
Cour,  4  aux  Ecrits  faits  pour  défendre  cette  Lettre  &  la  pre- 
mière; aux  t'induis  fanai  Tbtme  citca  GratiamjmTuitnXtm,  en 
1656,  avec  Meffieurs  Arnauld  4  detaLane;  4  l'Ecrit  intitulé, 
Rthmfit  ad  Holienum;  aux  Preptjitionet  Tttiltgu «  d\ut  de  quibut 
ledit  maxime diffutatuT,  ciarijpme  demnftrat* ,  en  i6$6,  avec  M. 
Arnauld  ;  4  la  Défenfe  de  la  PropoOtlon  de  M.  Arnauld  touchant 
le  Droit,  contre  la  première  Lettre  de  M.  Chamillard,  i»«wrf», 
en  1656 ,  avec  M.  Arnauld  ;  aux  Ecrits  intitulez  ,  l'un  rtrajundi 
Tttmmde  Gratis  fufficienie  6?  efiit oc:  DeQrina,  diiuùie  ixpbnati, 
avec  M.  Arnauld.  en  1656;  l'autre,  Difjer.xtio  IJuUgkn  aua- 
dripartita  juftr  Ul»  Pnptfititnt  Sacrtfancii  Cbryfijivmi  (S  /fugu/»'". 
dtfuit  Petro  tentau  Gratia fine  ftia  vitril  pattrot ,  en  «650" ,  avec  M. 
Arnauld. 

En  1656  4  IÛS7 ,  il  a  revu  les  deux  premières  Lettres  de  M. 
Pafcal  au  Provincial,  la  tlxiéme,  la  feptiéme,  4  la  huitième;  ■ 
donné  le  plan  de  la  neuvième,  de  l'onzième,  de  la  douzième; 
a  revu  la  treizième  4  la  quatorzième,  4  a  fourni  la  matière  de» 
trois  dernières. 

En  1656 ,  il  lit  avec  Meffieurs  Arnauld  4  Pafcal ,  les  Avis  de 
Meffieurs  les  Cures  de  Paris ,  aux  Curez  des  autres  diocéfes  de 
France,  fur  ic  Sujet  des  mauvaife*  Maximes  de  quelques  nou- 
veaux Cafufttes ,  Trtdecm  TcrvkgoruniHta  ad  txnmnandixi  quintut 
Pnpjitimei  ab  Irmocentu  X ftitùerum ,  brevibui  A>iimadvrrhmbu( 
Uiujirata,  in  auarU  en  16J7 ,  4  réimprimé  dan*  la  Ctufajwjemar 
lia,  iniSUve. 
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Mémoire  contre  U  Conftituilon  d'Alexandre  Vit ,  A  la  Décla- 
Yation  de  M.  de  Marca,  en  1657,  avec  M.  Arnautd. 

Lettre  d'un  Eccléfiaftique  i  un  de  fe*  uni*,  fur  le  jugement 
que  l'on  doit  faire  de  cens  qui  ne  croyent  pas  que  les  cinq  Pro- 
portion* font  dini  le  livre  de  Janfénius,  du  a8  d'août  1657, 
•vec  Mcffieurs  Arnautd  &  le  Maître. 

Troifiéme,  quatrième,  huitième  fit  neuvième  Eait  de*  Curez 
de  Paris ,  en  I6J8  A  1050. 

Faftun  pour  le»  Curez  de  Rouen ,  contre  l'Apologie  des  Ct- 
firiftes,  en  1Û50,  avec  M.  Arnauld.  D'autres  donnent  ce  Foùum 
a  M.  Ilcrmant,  Chanoine  de  Huuvai». 

Cenfure  de  l'Apologie  des  Cafuiftes,  pour  M.  de  J  an  fon,  a- 
!ors  Evêque  de  Digne,  en  1659,  avec  M.  Lombard,  Sieur  de 
Troulllas. 

Cenfure  du  même  Ecrit ,  par  M.  l'Evéque  d'Orléans,  du  14 
de  juin  1658,  avec  M.  Arnauld. 

Cenfure  du  même  par  M.  Codeau ,  Evèquc  de  Vence ,  en 
165g  :  on  affure  que  M.  Nicole  y  a  travaillé. 

Onzième  Ecrit  des  Curez  de  Paris ,  ou  Extrait  de  Tambourin, 
en  1659,  avec  M.  Arnauld. 

Mémoires  touchant  les  moyens  d'appaifer  les  Dlfputes  préfen- 
tes, en  i66r,  avec  M.  Arnauld. 

Ditficultez  propofées  à  l'Affembtée  du  Clergé  de  France,  qui 
fe  tint  i  Paris  en  cette  année  1661 ,  fur  les  délibérations  tou- 
chante Formulaire. 

De  i'Héréfic  fit  du  Schlfmc  que  cauferoit  dans  l'Eglife  de  Fran- 
ce la  fignature  du  Formulaire,  fans  fouffrir  ladiflinction  du  fait 
Â  du  droit,  en  1H1. 

Trois  Lettres  Latines,  l'une  i  Alexandre  VII,  la  deuxième 
au  Cardinal  d'Kft,  &  la  troifléme  pour  le  Cardinal  llofpigllofi, 
au  nom  des  grands  Vicaires  du  Cardinal  de  Retz ,  en  1661. 

Avis  a  Meilleurs  les  Evéques  de  France,  fur  la  furprife  qu'on 
prétend  faire  au  Pape  pour  lui  faire  donner  quelque  atteinte  au 
Mandement  de  Mcffieurs  les  Vicaires  généraux  de  M.  ie  Cardi- 
nal de  Retz  ,  Archevêque  de  Paru,  en  îdfii  ,  avec  M.  Ar- 
nauld. 

Lettre  de  la  Mère  Catherine-Agnès  de  Saint-Paul  Arnauld ,  i 
M.  le  Tcllier,  Sécrecaire  d'Etat,  en  tôfii ,  avec  M.  Arnauld. 

Lettre  de  la  même,  a  la  Reine  mère  du  Roi,  avec  M.  Ar- 
nauld, en  1661. 

Lettre  de  la  Mère  Magdeléne  de  Saint-Agnès  de  I-igny,  i  M. 
ie  Contes,  Doyen  de  Notre-Dame  a  Paris,  en  1661 ,  avec  M. 
Arnauld  en  1001. 

Ltttre  de  M.  l'Evéque  d'Angers  au  Roi,  fur  la  fignature  du 
Formulaire,  avec  M.  Arnauld  en  1661. 

Traduction  Latine  de  la  Lettre  du  même  au  Pape,  fur  le  For- 
mulaire en  166  r. 

Lettre  du  même  i  M.  de  Lionne.  Secrétaire  d'Etat^  en  1661 , 
avec  M.  Arnauld. 

Les  pernicieufes  conséquences  de  Is  nouvelle  Héréfie  des  Jé- 
fuites ,  contre  le  Roi  A  contre  l'Etat.  Cet  Ecrit  compo.'é  en 
lodi ,  ne  parut  qu'en  1604.  Il  y  «n  a  qui  veulent  qu'il  ne  foit 
que  de  M.  Arnauld. 

Les  iltuftoos  des  Jéfuites  dans  leur  Ecrit  intitulé,  Exptfitio 
Tbefas,  Ac.  en  i6da,  avec  M.  Arnauld. 

FaBum  pour  Meilleurs  les  Curez  de  Paris,  contre  les  Théfes 
des  Jéfuites,  en  16&1 ,  avec  M.  Arnauld. 

Deux  Lettres  de  M.  l'Evique  d'Angers  au  Rcfi,  far  le  Formu- 
laire, en  1662,  avec  M.  Arnauld. 

Ixs  juftes  plaintes  des  Théologiens  contre  la  délibération  d'u- 
ne Affemblée  tenue  i  Paris  le  deuxième  d'oétobre  1663,  A  la 
Défenfe  des  Evéques  improbateurs  du  Formulaire  contre  l'entre- 
prife  de  cette  affemblée,  en  1663  ,  avec  M.  Arnauld. 

Mémoire  pour  les  Religieufvs  de  Port-Royal,  in  quart»,  en 
1(5(54,  avec  M.  Arnauld. 

Deux  Requêtes  des  Religieufcs  de  Port- Royal,  i  M.  de  Péré- 
fixe,  en  1664.  \ 

Réflexions  fur  la  Déclaration  de  M.  de  Péréfixc,  avec  M.  Ar- 
nauld en  1664. 

Mandement  de  M.  l'Evéque  d*Alcth,du  premier  de  Juin  iodj, 
avec  M.  Arnauld. 

Eclairciffement  de  pluficurs  faits  particuliers  contenus  dans  la 
deuxième  partie  delaRéponfe  du  Sieur  Dcfmarêts  de  Sainc-Sor- 
lin,  i  l'Apologie  de  Port-Royal,  en  1666. 

Quatre  Mémoires  fur  la  caufe  des  Evéques  qui  ont  diftingué 
fe  fait  du  droit,  en  1666,  avec  M.  Arnauld. 

Réfutation  du  livre  duPéreAnnat,  en  1666,  avec  M.  de  ta 
Line-'. 

Sixième  A  feptféaft  Mémoires  en  faveur  des  quatre  Evéques , 
«n  166(5. 

Remarques  fur  la  Bulle  contre  let  Cenfcrres-  de  Sorbonne ,  «te 

en  1665. 

Lettre  de  pluficurs  Prélats  au  Roi,  fur  l'affaire  des  quatre  B- 
vtfques,  en  r668.  , 

Lettre  Latine  de  pluficurs  Prélats  au  Pape  Clément  IX,  avec 
des  changemens  hits  par  l'Evéque  de  Châlons.  La  même  en 
francois. 

Déclaration  envoyée  au  Pape  Clément  IX ,  par  Meilleurs  de 
Sens  A  de  Chllons.   M.  Nicole  fit  cette  pièce  à  Sens. 

Défenfe  du  Nouveau  Tcftament  de  Mons,  contre  Maimbourg. 
en  1667,  avec  M-  Arnauld.  M.  Nicole  a  revu  suffi  le  premier 
volume  de  la  Défenfe  du  même  Nouveau  Teltament  contre 
Mallet. 

Réfutation  de  ta  Réponfe  i  la  Lettre  fur  la  confiance  avec  la- 
quelle on  doit  foutenir  la  vérité,  etc.  en  1668. 

Avertiffemcnt  du  livre  de  M.  Arnauld,  intitulé, Remarques 
fur  les  principales  erreurs  d'un  livre  Intitulé,  L'ancienne  nou- 
veauté de  l'Ecriture  Sainte,  (par  le  Sieur  Charpy  de  Sainte- 
Ljoijo  en  tCÔS,  rcimpnmécn  1735. 
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Rétation  de  l'ouragan  de  Champagne,  en  1669,  m  quant  ;  i 
Chllons. 

FaSuns  pour  Madame  de  Longueville ,  contre  Madame  dé 
Nemours,  in  quart*,  avec  M.  Arnauld. 

Diflertation  Latine  fur  l'Eglife,  en  1671 .  encore  hianuferite. 

UTaifon  funèbre  d'Anne  Marie  Martinozzi ,  Priuccfle  de  Cou- 
ti ,  en  1671.  On  la  donne  i  M.  Nicole. 

Mémoire  Latin ,  manufcTit,  envoyé  i  M.  d'Aleth ,  en  16:7. 

Réfutation  des  Remarques  de  M.  de  isarcos,  fur  un  Traité 
de l'Onifon mentale,  en  i6?7. 

Apologie  de  M.  Nicole,  par  lui-même,  au  fujet  de  fa  Lettre 
a  M.  de  Hartay,  de.  Cet  Ecrit  n'a  paru  qu'en  1734,  in 

L'Hiftoire  de  Catherine  Fontaine,  autrement  la  Prleufe,  1* 
douit  en  1688,  fans  nom  de  ville,  avec  la  Réponfe  du  Sieur 
Villery. 

Hiftoire  de  Jeanne  Malin,  avec  quelques  autres  pièces  fur  le 
même  fujet ,  m  dune. 

Mémoire  fur  la  Dlfpute  entre  le  Père  Mablllon  &  M.  de  Ran- 
cé  au  fujet  des  études  monaltiques,  imprimé  dans  les  Oeuvres 
pofthumes  des  Pérès  Mabillon  fit  Ruinart. 

Ecrits  fur  la  Grâce  générale,  recueillis  en  deux  volumes,  fo 
douxe  en  1715 ,  avec  une  longue  préface  de  l'Editeur. 

Inftructiona  Tbéologiques  &  Morales  fur  le  Décaiogue,  4  Pa- 
ris, î.  vol.  m  dltttt,  chez  Ofmont. 

Ecrit  fur  des  fontaines  minérales  de  Chartres,  manuferit. 

Nouvelles  Lettre-;  m  douze ,  en  Hollande,  fous  le  titre  dettt- 
les  eh  1718.  On  y  trouve  fa  Lettre  écrite  au  nom  des  Evéques 
de  Saint- Pons  &  d  Arras,  celle  i  M.  de  Harlay ,  3c  quelques  au- 
tres que  l'on  avoit  déjà  féparement ,  ou  dans  d'autres  Rccueili. 
On  a  réimprimé  ce  volume  de  Lettres,  en  1735,  fans  nom  de 
lieu  ;  mais  on  aurait  pu  l'augmenter  de  plus  de  vint-cinq  Let- 
tres encore  tnanuferites  qui  font  entre  les  mains  de  pluiïeu/s  per- 
fonnes. 

Examen  d'an  Ecrit  de  M.  Dirais,  Docleur  de  Sorbonne,  tou- 
chant la  foUmitHon  que  l'on  doit  aux  jugemens  de  l'Eglife  fur  les 
livret.  Cet  Ecrit  fait  en  1664 ,  fe  trouve  i  la  fin  d'un  Recueil  de 
pièces  fur  le  Formulaire,  imprimé  en  1706,  indruae. 

Idée  d'un  Evéque  qui  cherche  la  vérité,  brochure  in  quart*, 
imprimée  en  1728,  fe  trouvoic  déjà  dans  la  réfutation  du  livre 
du  Père  Annat,  Jéfuite,  Stc.  faite  en  1066. 

Le  Traité  de  l'Ûfurc,  qui  parut  en  1720 ,  in  Auzc,  i  Parit,  chez 
Babuty,  fous  le  nom  de  M.  Nicole,  n'eft  point  de  cet  Auteur; 
A  avoit  déjà  été  imprimée  i  Lyon,  fous  le  titre  de  Mms,  en. 
1674 ,  fous  ce  titre ,  Lt  faux  Défit  m  Réfutation  de  quelques  meurt 
populaires  ttucbcM  fUjun.  Cet  Ouvrage eft  de  M.  Bulteau,  Bé- 
nédictin. Dans  l'édition  de  Lyon  il  eft  dit  qu'il  fut  écrit  for  un 
Religieux,  &c.  &  dans  l'édition  de  Paris  on  a  mis /war  un  Reli- 
gieux L'édition  de  Lyon  eft  auftî  un  peu  plus  ample  dut 
quelques  endroits,  du  refte  c'eft  mot  4  mot  le  même  Ouvrage. 

Les  Ejjàis  de  Morale  de  M.  Nicole  fi  fouvent  réimprimez  font 
maintenant  treize  volumes  in  Haute,  parmi  lefquels  on  trouve 
deux  volumes  de  Lettres.  Ces  volumes  ont  paru  féparement  en 
dirTérens  tems.  La  Diflertation  Latine  qui  elt  au  devant  du  D«- 
JeÈbu  Epigrammatiim  elt  fQrcmcnt  de  M.  Nicole  ;  mais  le  corps  de 
l'Ouvrage  eit  de  M.  Lanccloc  La  première  A  la  deuxième  par- 
tie de  la  Logique  de  Port-Royal  dans  la  première  édition,  font 
de  M.  Arnauld;  mais  les  autres  parties,  les  préfaces,  &  autres 
additions  qui  fe  trouvent  dans  cette  édition  A  les  quatre  fuivan-» 
tes,  font  de  M.  Nicole.  M.  Arnauld  elt  Auteur  de  la  premiè- 
re &  de  la  quatrième  partie  de  l'Apologie  del  Religieufcs  de 
Port-Royal;  la  deuxième  partie,  la  troifléme,  toutes  les  préfa- 
ces ,  A  les  dernières  feuilles  de  la  quatrième  partie,  faifant  en- 
viron quarante  pages,  font  de  M.  Nicole.  M.  Arnauld  n'a  point 
travaillé  aux  r'ijimnaircs  ni  aux  Imaginaires,  M.  Nicole  en  eft 
feul  Auteur.  La  cinquième  Imaginaire,  fur  l'excommunication, 
n'eft  point  non  plus  de  M.  de  Sainte-Marthe,  tout  elt  de  M. 
Nicole.  M.  Gaudin,  Olliciaide  Paris,  eft  Auteur  de  la  Répon- 
fe à  la  neuvième  Imaginaire.  M.  Pafcal  revit  la  Triduâion  La- 
tine des  Provinciales  faite  pat  M.  Nicole,  &  celui  ci  traduific 
en  Latin  une  longue  Diflertation  de  M.  Arnauld  far  la  Probabili- 
té,  &  la  mit  2  la  fin  de  la  cinquième  Lettre  •  il  traduifit  suffi  et 
inféra  après  la  première  Lettre,  une  autre  Diflertation  de  M. 
Arnauld  fur  l'Amour  de  Dieu,  contre  le  Père  Sirmond,  Jéfuite. 
Dans  la  fuite ,  il  augmenta  la  Diflertation  de  la  Probabilité  de 
près  de  moitié ,  &  fit  l'Hiiloire  des  Lettres  Provinciales  que  l'on 
a  eue  depuis  i  la  tête  de  fes  Lettres  avec  fes  Notes  fous  le  nom  de 
Wcndrock.  Mademoiselle  de  Joncoux  (non  Joncour)  traduific 
en  François  tout  l'Ouvrage  Latin  de  Wendrock ,  A  M.  Louait 
revit  fon  travail.  *  /-'cyra  t Ilifloire  de  la  Vie  fj'  des Ouvrages  it 
M.  Nicole,  en  1733,  indeuze.  Mémoires  du  tenu,  foyex  auffi  le 
Père  Nicéron,  Mémoires  peur fervir  à  l'Hifloirt  des  Hommes  lliuftrtst 
tmt  29.  p.  28  j  311-  Mais  nous  avons  ajoûté  ici  bien  des  cho- 
ies, qui  ne  font  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  Ouvrage.  En  1734/ 
on  a  Imprimé  de  M.  Nicole  des  Régies  pour  les  tems  de  perfé- 
ention  à  la  fuite  des  Principes  fur  la  même  matière  par  M.  Ha- 
mon. 

NICOLINI,  Angélo,  Cardinal,  Archevêque  de  Pifc,  né 
i  Florence  dans  une  famille  noble  de  ancienne,  s'aquit  la  répu- 
tation de  célèbre  Orateur,  &  de  favant  Jurifconfulte.  Corne  de 
Médicis,  Duc  de  Florence,  le  fit  ConfciUcr  d'Etat,  l'employât 
dans  des  affaires  importantes,  ce  l'envoya  Ambaffadrur  auprès* 
du  Pape  Paul  III,  puis  a  la  Cow  de  l'Kmpereur  Charles-Oainr. 
Nicolini  s'aquitu  très-bien  de  ces  cominlflions;  6c  i  fon  rcioux. 
il  fut  Gouverneur  de  Sienne.  Après  la  mort  de  fa  femme,  il  fe 
fit  Kccléfiaftiquc ,  rut  pourvu  de  l'Archevêché  de  Pifc,  êc  fut 
fait  Cardinal  par  le  Pape  Pie  IV,  en  1565-  "  mourut  peu  après  ^ 
le  «  aoflt  1567 .  4gé  de  66  ans,  A  fut  enterré  dans  l'égiile  de 
fainte  Croix  de  Florence,  où  l'on  voit  ion  tombeau.  •  Ammi- 

rar. 
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rato,  ifiji.  FmiSL  Ftor.  Ughel,  lut.  Sacra. 
béry,  4c. 

NICOLLE  (Pierre)  /  V*  NICOLE. 
NICOLOIIi.    i'eyci  NICLOTE. 
NICOLSON  (  Jean  )  autrement  aurB  nommé  Lambert , 
Proteilant  Anglois  qui  fat  brûié  pour  U  Religion  fou»  Je  régne 
de  Henri  Vlll.  11  avolt  été  Chapelain  de  la  Compagnie  Aogloi- 
l'c  a  Anvers ,  &  étoit  depuis  longtems  dans  les  fcntiniens  de  Cal- 
vin &  de  Zwinglc  fur  l'article  de  la  Sainte  Cénc.   Le  Chancelier 
Morus  doit  avoir  donné  des  ordres  pour  le  faire  mourir  fecret- 
teroent.    Pour  éviter  ce  malheur  il  revint  de  Flandre  en  Angle- 
terre. inaU  il  n'y  courut  pas  moins  de  rifque  devant  le  ïribunil 
de  Warbain .  Archevêque  de  Cantorbéry.    La  mort  de  ce  Prélat 
le  délivra  du  danger,  mais  après  qu'il  eut  donné  des  leçons  pu- 
bliques pendant  quelque  lens  a  Londres,  il  fut  encore  déféré  a 
Cranmer  le  nouvel  Archevêque,  qui,  pour  lors,  étoit  dans  les' 
fentiotens  de  Luther.   Il  voulue  porter  Lambert  a  les  embraScr 
à  fon  exemple ,  mai*  Lambert  en  appella  au  Roi ,  ce  qui  caufa  fa 
perte.   Oardiner,  Kvêque  de  Wincheiler  &  ennemi  déclaré  des 
Reformez,  en  prit  occaiion  de  remontrer  â  Henri  VUI,  que  c'é- 
toit  11  une  occaiion  favorable  de  manifeilcr  fon  zélé  pour  la  do- 
ctrine Catholique  4  de  faire  tomber  la  Bulle  que  le  Pape  avoit 
lancée  contre  lui.   1-c  Roi  crut  ce  que  Gardiner  avauçoit ,  4 
comme  ce  Monarque  aimoit  naturellement  l'éclat,  il  réfôlut  de 
difputer  lui  même  en  public  avec  Lambert,  &  de  faire  que  l'ilTuc 
do  la  difpute  fût  ou  la  convcrGon  ou  la  mort  de  Nicolfon.  Le 
jour  lixé  pour  la  difpute,  la  grande  falle  de  WcÛminfter  fut 
icmplic  de  Lords,  d'Kvêques,  de  Prêtres,  de  Confeillers  d'E- 
tat, de  toute  forte  de  Magiilrats  &  d'un  nombre  innombrable  de 
fpectatcurs.   La  Garde  que  le  Roi  avoit  fait  placer  a  l'entrée  de 
la  falle  étoil  habillée  de  blanc   Le  Tribunal  étoit  garni  d'une 
étoffe  de  la  même  couleur.   Le  I>ofleur  Daycs  fit  Touvcrturi 
de  cet  Acte  par  une  Harangue,  dans  laquelle  il  dit  entre  autres 
chofes  que  le  Roi  paroîûoit  ici  en  perfonne,  non  feulement  com- 
me un  Souverain  féculier,  mais  auffi  comme  Docteur,  comme 
Défenfeur  de  la  toi  4  comme  Chef  fouverain  de  l'Eglife.  Li- 
deiTus  lu  Roi  ordonna  i  Lambert  de  faire  fa  confcflîon  de  foi.  11 
la  fit  &  le  Roi  lui  ayant  oppofé  quelques  argumens ,  il  remit  la 
difpute  entre  les  mains  de  1  Archevêque  Cranmer,  qui  la  conti- 
nua.  L'Evéque  de  Wincheiler,  &  Stukesley,  Evcque  de  Lon- 
dres, s'y  méléient  auffi.   Bref,  toute  l  aUemblée  s'y  intércITa  & 
fouvent  on  en  vit  jufques  à  dix  qui  parloient  tous  a  la  fois.  La 
difpute  ayant  duré  pendant  cinq  heures,  Lambert  ne  voulut,  ou 
n'eut  plus  la  force  Je  parler.   Sur  cela  tout  Us  Affiliant  éctatté- 
rent  en  cris  de  triomphe ,  4  ajugérent  la  viâoire  au  Roi ,  qui, 
s'adrciTant  à  Lambert,  lui  demanda  s'il  étoit  convaincu ,  4  s'il 
vouloit  vivre  ou  mourir-    Il  répondit,  qu'il  remettoie  fon  ane 
a  Dieu,  &  fon  corps  a  la  difpofition  du  Roi,  4  qu'au  relie  il 
t'en  tenoit  a  fes  feotimens.   Henri  VIII  donna  enfuite  ordre  i 
Thomas  Cromwcl ,  fon  Vicaire  Ccnéral  dans  les  affaires  cccléCa- 
flicjjjs,  de  condamner  Lambert  comme  Hérétique.    Il  fut  donc 
brûlé  i  petit  feu.   Ses  pic*  &  fes  cuiffes  étant  déjà  confuinées  le 
wtte  du  corps  étoit  encore  fain,  4  dans  cet  état  deux  Officiers 
l'ayant  foulcvé  avec  leurs  halebsrdcs,  Lambert  s'écria  par  deux 
foi  s ,  nul  autre  que  Jejut  Cbrijl ,  aptes  quoi  ils  le  lailîérent  retom- 
ber dans  le  feu,  qui  acheva  de  con.'uincr  fon  corps.    *  De  l.ar- 
rcy ,  Uijl.  fAagl.  imtr  i.  p.  416.  417.  fox.  Herbert,  liurnet. 
Via.  Alismani. 

1N1COLSON  (Guillaume)  Evéque  Anglois,  naquit  de 
parens  pauvres  a  Strctford  en  Sulfolscn  159s.  Il  fit  fes  études 
à  Oxford,  où  il  prit  a  mit  fes  degrez  Académiques.  En  lôifi, 
il  fut  nom:ni  Précepteur  i  l'Ecole  de  CroyJon  en  Surrey,  0I1  il 
demeura  jufques  en  1619 ,  au  grand  profit  de  la  Jeunette.  Il  ob- 
tint enfuite  une  charge  eccléûailique  dans  la  province  de  C  ar- 
mai then  4  un  Archidiaconat  dam  celle  de  Brecknock-  Lorsqu'en 
1643,  il  ne  voulut  pas  approuver  le  gouvernement  Presbytérien, 
quoiqu'il  eût  été  appelle  a  l'alfcmblée  des  Théologiens,  il  fut 
privé  de  toUî  fes  emplois  cccléGalliqucs ,  4  obligé  par  H  a  fe  re- 
plonger dans  la  pouillérc  de  l'Ecole  dans  le  Comté  de  Ctrinar- 
ihen,  où  il  travailla  à  la  défenfe  du  gouvernement  Anglican  de 
l'Kglifc.  Au  rètablillcnient  de  l'autorité  royale ,  il  fut  remis  en 
polfellion de  fon  Bénéfice,  4  obtint  même  l'Evéché  de  Gloce- 
llcr,  qu'il  pollïda  jufques  a  fa  mort,  arrivée  en  i6$2.  Ses  Ecrits 

Î trouvent  fufljfamment,  qu'outre  la  Tliéologie  il  poffédoit  auffi 
es  Pérès  4  les  Scholaftiques ,  auiB-blen  que  la  Critique  4  la 
Grammaire.  Voici  la  liile  de  fes  Ouvrages  ,  Exptfition  eftùe  Ca- 
teïùifmi  tf  tbe  Cburcb;  ./plagie  f tir  ibe  discipline  if  tbe  Angiu.au 
Cburcb,  £r;«jî«wn  »n  tbe  A^ufilej  Creed,  vif  élu;  Analjfv  0/  tbe 
bock  tfPMm.  *  Ex  cjut  Sériais,  4  A.  Wood,  Atben*  (j  Acad. 
Oxon-  ViH.  Allemand  Je  liile. 

*  N  1  C  O  L  S  T  A  I)  T,  petite  ville  de  Siléfle  dans  le  Du- 
ché de  Ligniez,  au  fud-eft  de  la  ville  de  Ligniez,  dont  clic  cil 
éloignée  de  prés  de  trois  lieues.  Les  mines  qui  font  dans  fon 
voifmage  la  fatfoient  fleurir  autrefois;  mais  elle  cft  préftntement 
extrêmement  déchue.   •  Gr.  Diâ.  Unto.  Hall. 

N  l  C  O  L  U  C  C  I  (Jean-Dominique)  né  dan»  un  lieu  du 
diocéfe  de  Forli  dans  le  XVII  Cécle,  entra  dans  l'Ordre  de  faint 
Domlntquc ,  où  il  enfeigna  longtems  la  Théologie.  Il  avoit  une 
grande  connoiffance  des  Canons,  ainfl  qu'on  le  voit  par  les  Ou- 
vrages qu'il  a  mis  au  jour.  En  voici  les  titres,  iViour  Tbtjattnu 
Socerdatum ,  a  Macerata,  1676  ;  TraSatur  Tbeaiogicui  de  Jtiftificatk- 
ne  imfii,  a  Bologne,  1691;  De  paupertate  Religwfirum,  ihorli,  1693. 
On  ne  fait  pas  précifément  en  quelle  année  il  cft  more  •  Echard , 
Script.  Ord.  FF.  Pr*d.  terne  a. 

NICOMAQUE,  Nicmocbui ,  Poôte  Tragique  ,  étoit 
d'Athènes,  4  vivoit  fous  la  XC  Olympiade,  &  vers  l'an  420 
avant  Jefus  Cbrift-  U  difputa  le  prix  de  la  Tragédie  i  Sophocle 
&  i  Euripide,  qu'il  vainquit  même  quelquefois,  &  fe  rendit  fui 
tout  célèbre  par  fa  pièce  intitulée  0n%. 
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NICOMAQUE,  fut  pére  d'Arirtote,  comme  nous  l'ap- 
prenons  de  Diogéne  I.acrce.  Ce  Philofuphc  avoit  un  fils  de  mê- 
me nom,  à  qui  il  dédia  fes  livres  de  Morale.  Athénée  cite  un 
Nicommji-ï,  qui  avoit  fait  un  Traité  des  pierres;  4  Suidas  par- 
le de  quelques  autres  de  ce  nom. 

N1COMAQU  E,  llillorien  Grec,  vivoit  du  tems  de  l'Em- 
pereur Aurélien,  dans  le  troiliéme  fiécle.  Vopifcus  eti  fait  men- 
tion dans  la  Vie  de  ce  Prince.  On -croit  qu'il  etl  le  même  que  le 
Nicomachl's,  furnommé  Senior  par  Apotlinaris  Sldonius,  qui 
avoit  écrit  la  Vie  d'Apollonius  de  Tyanc.  Il  y  a  encore  un  Ni- 
coMAquiî,  cité  par  Athénée,  /.  15,  qui  avoit  écrit  l  llilloire 
des  Fêtes  des  Egyptiens.  *  Apollinarts  Sidonlus,  L.  8.  EpijL  3. 
Voffius,  dtHiJl.  Grttû,  /.î. 

NICOMAQUE,  ftriui  Nkomacbus  Fhvùmtt,  florîtlbit 
du  tems  d'Arcadlus  4  d'Honorius,  dans  le  quatrième  (iéclc. 
Une  lufcription  qu'on  a  trouvée  i  Rome,  témoigne  que  c'étott 
un  perfonnage  illurtre  par  fes  dignités  ;  car  il  avoit  même  été 
Préfet  du  Prétoire  ;  4  étoit  d'ailleurs  uès-babilc  Hiftorien. 

*  Vûlltus,  de  Jlijl.  Lat.  I.  3. 

NICOMAQUE,  NUmtubur  Cerafeaut,  avoit  fait  deux 
livres,  Aritbmetkvrum  Ttalogicorum ,  c'elt  i  dire,  «V  uiiiwti- 
gur  apfliqu t  aux  tbojet  divine j ,  m  ifej  Jpculalnnt  Pjtbagericitnnct 
JurUtmmbret.    *  Photlus,  Ct>d.  187. 

NICOME'DE  I ,  Roi  de  Uithynie,  étoit  fils  de  ZipoS- 
te,  Fondateur  de  cette  Monarchie,  et  fucceda  i  fon  pére  la 
troiliéme  année  de  ta  CXXV  Olympiade,  4  la  178  avant  Jcfus 
Chrilt.  11  en  ufa  iràs-cruellemt-nt  avec  fes  fre'rcs,  4  fut  attaqué 
par  Antiochus  Soter,  contre  lequel  il  t'étoit  ligué  avec  Antigo- 
nus  tsenatas.  Cette  guerre  n'eut  point  de  fuite;  mais  il  en  eut 
une  autre ,  Tan  270  avant  Jefus  Chrifl ,  contre  fon  frère  ZtpoC- 
te,  Roi  de  la  Bithynic  maritime,  4  le  vainquit,  fecouru  des 
Gaulois,  avec  lefqucis  il  partagea  les  Etats  de  ce  Prioce.  De- 
puis il  rétablit  ou  bâtit  entièrement  la  ville,  appcllée  de  fon  nom 
jiktmtdU,  l'an  261  avant  Jefus  Chrill,  laiffant  entre  autres  er.- 
fans,  ZrùVir  &  Prufiçu ,  qui  régnèrent  fuccclBvement  après  lui. 

*  Memnon,  in  Excrrpw,  Jullin,  /.  *j.  Tite-Llve,  J.  38.  P»u- 
Canias ,  in  Eiiacis. 

NICOME'DE  II,  furnommé  par  ironie,  PhiUpattr,  Roi 
de  Bithynie,  étoit  fils  de  Prufias ,  furnommé  le  Ckijjeur,  qui 
le  mena  avec  lui  à  Rome,  la  troiliéme  année  de  la  Cl. III  Olym- 
piade, 4  la  166  avant  Jefus  Chrill.  11  fut  recommandé  au  Sé- 
nat par  fon  pére,  qui  avoit  été  reçu  magnifiquement,  4  qui  lui 
ordonna  de  recevoir  les  préfens  du  peuple  Romain.  Oins  la  fui- 
te, Prufias  s'étant  brouillé  avec  les  Romains,  au  fujet  de  la 
guerre  qu'il  eut  avec  Attile,  Roi  de  Pergame,  réfolut  l'an  149 
avant  Jefus  Chrifl  d'envoyer  i  Rome  fon  tilt,  qui  étoit  fort  ai- 
mé, pour  demander  qu'on  lui  remit  une  femme  qu'il  dévoie 
payer  i  ce  Prince,  4  donna  ordre  i  Ménas,  qui  accorapagnoit 
Nicoméde  dans  cette  ambalTade,  de  le  tuer,  s'il  ne  pouvoit  ob- 
tenir cette  grâce.  PruQas  ne  le  portoit  i  ce  crime,  que  pour 
favorifer  des  enfans  qu'il  avoit  d'un  fécond  lit.  Ce  fut  pour  lort 
que  Nicoméde,  fe  joignant  à  Attale,  confpira  de  déthrdner  fon 
propre  pére ,  qui  le  ht  aceufer  auprès  des  Romains.  Cependant 
Nicoméde  entra  dans  la  Bithynie,  qui  fe  jetta  prcfquc  toute  en- 
tière dans  fon  parti ,  4  réduifit  Prufias  i  s'enfermer  dans  Nicée. 
L'autorité  des  Romains  4  de  ieurs  Députez  ne  put  réconcilier 
le  fils  avec  le  pére,  qui  fe  retira  i  Nicomcdtc,  ou  il  fut  tué  par 
ordre  de  Nicoméde,  daus  un  temple  de  Jupitir,  félon  Appien; 
par  Nicoméde  même,  félon  Diodore  de  Sicile  4  Tite-l.ivc;  par 
Attale,  félon  Strabon;  4  par  fes  propres  Sujets,  félon  Zona- 
ras,  après  Dion,  l'an  148  avant  Jcius  Chrifl.  Ce  Prince  s'étoit 
rendu  l'horreur  des  Bithynicns  par  fa  cruauté,  H  paroit  nue 
Nicoméde  qui  lui  fuccéda,  n'entra  point  dans  Ict  g""'"  de  fon 
tems,  4  qu'il  fe  contenta  de  gouverner  fon  Royaume  en  paix. 
Cependant  fur  la  fin  de  fa  vie,  craignant  ta  put'.fance  du  célèbre 
Mithridatc.  dont  il  avolt  époufé  la  fœur,  veuve  d'Arurjthe, 
4  qui  avoit  ufurpé  la  Cappadoce,  il  apofta  un  jeune  homme, 
qu'il  difoit  être  Ictroifléme  fils  d'Arlarathe.  Les  Romains,  pour 
mortifier  les  deux  Roi»  rivaux  ,  durent  la  Cappadoce  à  Mithri- 
datc, 4  la  Paphlagonic  i  Nicoméde,  qui  mourut  l'année  fui- 
vante,  qui  étoit  la  troifiéme  de  ta  CLXXil  Olympiade,  4  oa 
avant  Jefus  Chrill.  Nicoméde  111,  fon  fils,  lui  fuccéda.  'Ap- 
pien. in  Mitbridatkù  Billis.  Jutlin,  l.  24.  4  38.  Zozime,  ».  î. 
Tite-i  ive,  ».  50.  Diodore,  itpud  Pbstium,  C*d.  244.  p.  1162.  édit. 
de  Rouen.  Strabon,  ».  iî.     13.  Polybc,  inExcerpiis  Valefii. 

NICOME'DE  111,  fils  de  Nicoméde  Pbilefutr,  nui  I'a- 
voit  eu  i  Rome  d'une  Danfeufe,  appellée  Njfa ,  fut  déclare'  hé- 
ritier du  Royaume  par  les  Romains,  4  fut  déthrâné  auffi-tit 
après  par  fon  frère  aîné  Socrate,  furnommé  auffi  Nicoméde  4 
Cbrcjlui.  Il  fe  réfugia  a  Rome,  demanda  d'être  rétabli ,  4  le  fut 
en  effet  par  Manius  Aquilius  4  Maltinus,  députez  par  le  Sénat. 
La  même  année,  89  avant  Jefus  Chrilt,  Nicoméde  fut  obligé 
par  les  Romains  de  porter  la  guerre  fur  les  terres  de  Michridate , 
où  il  fit  un  grand  butin  ;  4  par  leur  autorité,  il  fut  quelque 
tems  i  couvert  des  effet*  de  la  vengeance  de  ce  Prince ,  qui  n'a- 
voir pas  encore  rompu  ouvertement  avec  Rome;  mais  peu  aprèf 
il  fut  vaincu  par  les  troupes  de  Mithridate,  perdit  tout  fon  ba- 
gage, 4  s'enfuit  en  Paphlagonie,  pendant  que  la  Bithynie  étoit 
en  proyc  i  l'ennemi.  Par  le  traité  qui  finit  la  première  guer- 
re d'entre  les  Romains  4  Mithridate ,  l'an  84  avant  Jefus  Chrilt, 
Nicoméde  rentra  dans  fes  Etats.  En  l'année  81,  Jules  Céfar, 
chargé  par  M.  Thermus,  Préteur  d'Aile,  de  pafferen  Bithynie, 
pour  en  faire  venir  des  vailTeaux,  y  fit  quelque  féjour,  y  re- 
tourna même,  4  fut  aceufé  de  s'être  proftitué  à  Nicoméde.  Ce 
Prince  mourut  fans  enfans,  l'an  3960 du  monde,  7$  avant  Jefua 
Chrift,  4  tafHa  au  peuple  Romain  ta  Bithynie  ,  qui  fut  réduite 
en  Province.  •  Juflin,  ».  38.  Appien,  in  Mitbridaticir (f  CM- 
libus  Beltu,i,  1.  Memnon,  w Jtx«rpw  Cubait.  Suétone,  in 
JutkCajar,. 
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KICOM  CD  E,  Mittyr  i  Rome,  fait  te  tenu  de  U  pérfé- 
tution  de  Domitien,  i  ce  que  l'on  croie,  a  eu  très-ancienne- 
ment un  culte  particulier  dam  l'églife  de  Rome;  nuis  l'Hiftoire 
de  fon  martyre  eft  fort  incertaine.  On  fait  mémoire  de  lui  au 
IS  defeptembre.  •  Tillemont,  Mimùru  Ettl.  tome  a.  BaiUet, 
Vies  des  Saints. 

NICOMEDIE,  Mcmi(*i  tfOfWB»,  appellée  par  quel- 
ques uns  CÎntdiâ,  &  par  les  Turcs,  Nkor,  ou  (f1"**»  vil,e  c'" 
pitale  de  Bithynle,  dan*  l'Afie  Mineure,  étoit  ûiuéc  fur  le  ri- 
vage de  la  PropOntide ,  que  nous  appelions  Mer  de  Marmtra.  El- 
le fut  bâtie  par  Nicoméde  l*  Urand ,  Roi  de  Bithjrnie,  vis  i  vis 
d'Aftacûs,  l'an  261  avant  Je  fus  Cbrirt;  ou  félon  d'autres  Au- 
teurs, cette  ville  étoit  la  même  qu'Aftacus,  nommée  Nicmeùt 
par  ce  Prince,  qui  l  avoit embellie  &  augmentée.  Dans  la  fui- 
te elle  rut  foutnife  aux  Romains;  4  devint  le  fiége  de  l'hmpi- 
re  fous  quelques  Empereurs.   Ceft  i  Nicomédie  qu'Annibal , 
apiés  avoir  évité  bien  des  embûches,  cbolfit  fa  retraite  auprès 
dePrufias,  Roi  de  Bithynle;  mais  enfuite  craignant  que  ce  Prin- 
ce ne  le  livrât  entre  les  mains  des  Romains ,  qui  l'avoient  fait 
demander  1  Pruûas  par  Titus  Quintiuj ,  il  fe  Kl  mourir  par  le 
moyen  d'un  poifon  qu'il  avoit  préparé,  &  qu'il  portoit  toujours 
fur  lui.   L'an  3 $8 ,  un  tremblement  de  terre  la  ruina  de  fond  en 
comble,  dans  le  tenu  que  l'Empereur  Confiance  y  de  voit  faire 
tenir  un  Concile  par  les  Ariens.   Ammien  Marcellm  fait  une  de- 
fcription  particulière  de  ce  tremblement.   Aujourd'hui  Nicomé- 
die eft  fituée  au  fond  d'un  Golfe,  auquel  elle  donne  foo  nom, 
fur  le  penchant  d'une  petite  colline,  embellie  de  fontaines,  a 
chargée  de  vigne»,  de  blez.  fit  d'arbres  fruitiers.   Les  melons 
qui  y  croiflent,  font  célèbres,  êt  ne  cèdent  point  en  bonté  i 
ceux  de  Caehan  en  Perfc,  que  l'on  eftlme  par  dcfTus  tous  les  au- 
tres.  On  trouve  dans  la  ville  quantité  de  belles  Infcriptions  La- 
tines &  Gréques.   Il  y  a  plufleurs  mofquécs  &  égll:cs  Gréquei , 
d'une  riche  itruéture:  le  peuple  qui  l'habite,  peut  faire  le  nom- 
bre de  trente  mille  hommes,  de  différentes  Religions ,  Grecs, 
Arméniens,  Juifs,  &  Turcs,  qui  exercent  prcfque  tous  le  com- 
merce de  foye,  cotons,  laines,  toiles  fit  autres  marchandifes. 
Depuis  le  as ,  jufqu'au  »8  mai  1719 ,  il  y  eut  dans  cette  ville  un 
slus  furieux  tremblemcns  de  terre ,  qu'on  y  eût  jamais  ref- 


N   1  C. 


des  plus  I 

fentls,  qui  renverfa  de  fonds  en  combl 


grand  nombre  de 


tnaifons ,  ruïna  plufteurs  mofquées,  &  caufa  des  dommages  Infi- 
nis dans  la  campagne,  plufleurs  bourgs  &  villages  ayant  été  en- 
tièrement perdus.  Le  grand  Conflantin  mourut  au  lu  ptoche  de 
cette  ville,  dans  un  bourg  nommé  Amtirtnt  l'an  337  de  Jefus- 
Chrirt.  Sainte  Barbe,  faint  Adrien,  S.  Pafltatéon,  6:  un  grand 
nombre  d'autres  Martyrs,  étoient  de  cette  ville,  laquelle  a  été 
une  des  premières  qui  ait  reçu  la  Foi  Chrétienne.  Le  Golfe  de 
Nicomédie  a  environ  une  demi-llcue  de  large ,  &  eft  a  (Tes  long. 
On  y  fabrique  la  plupart  des  grands  vaifleaux,  Caïques,  &  autres 
bateaux  des  Marchands  de  ConiUntinoplc,  qui  (ont  fort  grands 
&  de  très-haut  bord ,  mais  très-médians  voiliers ,  fie  de  facile  pri- 
fc.  A  l'occident  de  Nicomédie,  &  i  la  droite  du  Golfe  ,  on 
trouve  une  fontaine  d'eau  minérale ,  dont  les  Turcs  fit  les  Grecs 
dirent  des  merveilles.   Ils  y  vont  en  troupes  de  tous  côtex,  & 
a  les  entendre  parler,  il  n'y  a  guéres  de  maladies  que  cette  fon- 
taine ne  guérifle.   *  Ammien  Marcellin,  1. 17.  Strabon,  i.  12. 
Grelot ,  Voyage  de  OmfiantintpU. 

NICON,  fameux  Athlète  de  l'Antiquité ,  remporta  plufieurs 
fois  le  prix  dans  les  Jeux  de  la  Grèce,  &  mérita  qu'on  lui  érigeât 
une  flatuc  en  l' Ifle  de  Tadua,  appellée  aujourd'hui  Talfo,  dans 
la  Mer  Egée  ou  Archipel.  Apres  fa  mort,  quelqu'un  s  étant  ap- 
proché de  cette  flatue  pour  la  fouetter,  elle  tomba  fur  lui ,  &  le 
tua.  Les  enfans  du  défunt  firent  faire  le  procès  a  la  ftatue,  la- 
quelle ,  fuivant  les  loix  de  Dracon ,  Athénien ,  qui  avoit  ordon- 
né des  peines  même  contre  les  chofes  Inanimées ,  fut  condam- 
née au  banniffement,  fit  fut  jettée  dans  la  mer.  Quelque  tems 
après,  les  Habitans  de  cette  ifle  étant  tourmentez  de  quelque 
malheur,  consultèrent  l'Oracle,  qui  leur  répondit,  Qui  pour  t'en 
délivrer,  il  falleit  qu'ils  ritabUjJer.t  cette  flatue  en  J m  premier  état; 
&  comme  ils  étoient  en  peine  de  la  pouvoir  trouver,  des  Pêcheurs 
la  tirèrent  dans  leurs  filets.  *  Eulcbe,  Cbrm.  Paufanias,  in 
Eliicii.  Ammien  Marccllin ,  i.  22.  Pline.  Strabon.  Suidas. 

NICON  (Saint)  Moine  Arménien,  furnommé  Mttanoï te , 
du  mot  Grec  Mmouïu,  ceft  i  dire,  faittt  pénitence,  parce  qu'il 
fc  fervoit  fouvent  de  ce  terme  dans  fes  Dlfcours ,  vivoit  dans  le 
dixième  fiécle-  Il  s'étoit  retiré  tout  jeune,  malgré  fes  parens, 
dans  le  monaltére  de  Pierre  d'Or,  entre  le  Pont  et  la  Paphlago- 
aie.  Après  y  avoir  mené  longtems  une  vie  fort  auftére,  il  fut 
envoyé  Van  961 ,  en  million  en  Arménie.  Il  travaillai  la  con- 
verlion  des  Arméniens ,  &  des  peuples  voiiins  ;  4  partant  dans 
l'ifle  de  Crète,  que  l'Empereur  Romain  le  Jeune  venait  d'enle- 
ver aux  Sarafins ,  il  y  prêcha  avec  un  zèle  merveilleux ,  9t  confir- 
ma fa  commiffion  par  des  mincies  continuels.  11  fe  retira  enfui- 
te 1  Lacédémone,  d'où  il  fut  appellé  i  Corinthe,  pour  arrêter, 
par  fes  prières,  les  incurfions  des  Bulgares,  St  mourut  le  26  no- 
vembre 992.  On  lui  attribue  un  petit  Ecrit  de  la  Religion  des 
Arméniens,  contenant  un  abbrégé  de  leurs  erreurs,  fit  quieit 
en  Latin  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  avec  un  fragment  con- 
tre les  excommunications  injuftes  fit  précipitées.  *  Veyc*  les 
AÏXes  dtfa  Vie ,  &  Baronius ,  in  Annal. 

N  I  C  O  N ,  eft  le  nom  d'un  4ne ,  8c  Cgnlfie  Vainpieur.  Le  jour 
de  la  bataille  d'Aétium,  qui  fut  donnée  l'an  de  Rome  713 ,  &  31 
ans  avant  lefus  Cbrift,  Auguftc  étant  forti  le  matin  pour  faire  la 
revue  de  fa  flotte,  rencontra  un  homme  fur  un  ine,  fit  lui  de- 
manda qui  il  étoit.  Cet  homme  répondit  qu'il  fe  nommoit  Eu- 
tycbiuf,  c'eflidire,  heureux,  fit  fonane,  S'ictnau  Vtirusueur ce 
qu' Auguftc  prit  i  bon  augure.  Il  fut  fi  touché  de  cette  rencon- 
tre, qu'après  cette  victoire,  il  mit  dans  le  trophée  qu'il  éleva 
dans  ce  lieu,  une  flatue  de  bronze  d'un  homme  fur  un  ine 
»  Plutarque,  in  VU»  Augufll.  Le*  Anciens  fc 


feulement  i  eux-mêmes  des  noms  de  bon  augure ,  «aïs  auŒ  aux 
anmuux  dont  ils  fe  fervoient.  Nicos  fut  encore  le  nom  <i'un 
éléphant  de  Pyrrhus.  •  Plutarque,  i»  Va*  i'yrrLi. 

NICOPIN  ou  N1COP1NG,  ville  de  Dane- 
mark, capitale  de  l'ifle  de  1- aliter,  eft  fituée  fur  le  détroit  qui 
fépare  cette  ifle  de  celle  de  Laland,  i  fept  lieues  de  Naftow,  du  tu- 
té  de  l'Orient,  âi  i  prés  de  vint  de  Coppenhague  vers  le  iuJ.  Cette 
ville  eft  défendue  par  un  chsteau  qui  fut  bâti  en  1589.  Soo  port 
eft  allez  fréquenté ,  ét  te  fut  U  que  mourut  Chriltophle  11 ,  Roi 
de  Danemarc  en  1333.  •  Audifftet ,  Getgr.  Ane.  ej  Mad.  terne  1. 
Th,  Corneille.  Oid.  Géter. 

•  NICOPIN  ou  NICOPIN  G,  petite  ville  de  Dane- 
mark, dans  la  partie  feptentrionale  de  l'ifle  de  Zélande.  Elle  eft 
i  ptu  près  au  nord  oueit  de  Coppcnhague,  dont  elle  eit  éioi- 
ence  de  treize  i  quatorze  lieues. 

•  NICOPIN  ou  N1COPING,  petite  ville  du  Nord- 
Jutland,  dans  l'ifle  de  Mors  ,  au  nord-oueft  deWiborg ,  dont  el- 
le eft  éloignée  d'environ  fix  lieues. 

NICOPIN  ou  NICOPIN  G,  en  Laun,  Nicefu,  capita- 
le de  la  Sudermanie ,  province  du  Royaume  de  Suéde,  eU  lituéo 
près  de  la  Mer  Baltique,  êt  a  un  château  qui  fémi  affea  long- 
tems de  prifon  i  Charles,  Duc  de  Sudermanie.   »  Bauoiand. 

NICOPiNG.    VerftX  NICOPIN. 

•  N  I  C  O  P  O  L  I ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe  dam  la  Ro- 
manic,  vers  les  confins  de  la  Macédoine,  au  fud-oueftd  Andri- 
nople,  dont  elle  eft  éloignée  de  aô  i  »7  "eue»-  •  Sanfon.duM 
du  C-nirt  du  Dmuit  depuis  Belgrade  jujiu'à  la  Mer  Nuire. 

N  I  COP  OL1  S,  ville  de  Bulgarie,  fur  le  Danube,  fil  yen 
la  Vilachie,  on  les  Chrétiens  furent  battus  par  lea  Turcs,  du 
tems  de  Sigiûnond,  Roi  de  Hongrie,  l'an  1396.  Bajazet  l'avoiï 
empoitee  en  pleine  paix,  l'an  1370. 

N1COPOLIS,  appellée  aufli  CaJ/itp*a ,  ville  d'Epire, 
dite  aujourd'hui  la  Prèvtjo,  félon  Sophlen,  fut  bâtie  par  Augn- 
ftepiès  d'Aftium,  en  mémoire  delà  victoire  qu'il  y  remporta 
l'an  de  Rome  7*3 ,  oc  31  avant  Jefus  Chrift.  Ceil  de  cette  vil- 
le que  faint  Paul  vouloit  parler,  lorsqu'il  manda  i  Tite  fon  Disci- 
ple de  le  venir  trouver  i  Nicopolis,  où  il  devolt  paflèr  l'hiver. 
*  EpUteàTtte,  ci.  3- «•  «»•  ianfon. 

NICOPOLIS,  ville  épifcopale  de  Judée,  eft  la  même 
au'Kmmaù»,  i  qui  on  donna  ce  nom ,  qui  veut  dire,  ville  ét  It 
ïWr.    Cherchez  E  M  M  A  U  S. 

NICOPOLIS,  ville  épifcopale  de  l'Arménie  Mineur;, 
fous  la  métropole  de  Sébafte.  Elle  fut  bitic  par  Pompée,  qui 
avoit  vaincu  Mi'.hridate  près  de  IL  Cartel  1a  nomme  Cumct,  fie 
les  autres  Cfoorme.  Les  Auteurs  eedéfiaftiques remarquent  qu'el- 
le fut  troublée  par  les  Ariens,  après  la  mort  de  (on  Evéqu» 
Théodore,  l'an  370.  Les  Hérétiques  y  avoient  introduit  Pbo- 
rane,  qui  étoit  de  leur  parti;  mais  les  Habitans  de  la  ville  de 
Nicopolis  fe  féparérent  de  fa  communion,  &  on  fut  obligé  de 
leur  en  donner  un  Orthodoxe.  Après  cela  faint  Baûle  leur  é- 
crivit  une  lettre,  pour  les  exhorter  i  être  bien  uni*  avec  leur 
Pafteur. 

NICOPOLIS,  capitale  de  la  Myfie.  Quelques- uni  II 
nomment  Nigebolii,  êt  les  Turcs  l'appellent  Scitttr».  Ammien 
Marceliin  dit  que  cette  ville  fut  fondée  fit  bitie  par  l'Empereur 
Trajan,  après  qu'il  eut  fubjugue  Décébaie,  Ko)  de*  Daciens.  * 
CelIaiius,G<ogr.  Antij.  DiÙ.  Allemand.  Ce  fut  près  de  cette  ville 
que  fe  donna  la  première  bataille  entre  les  Turcs  fit  les  Chrétiens 
occidentaux,  l'an  1396.  L'Empereur  Sigifniond  y  perdit  la  ba- 
taille &  vint  mille  hommes  de  les  troupes,  &  Bajazet  qui  gagna 
la  bataille,  y  perdit  folxantc  mille  hommes.  •  Maty,  Dûtes. 
Géogr. 

NICOPOLIS,  fauxbourg  d'Alexandrie  d'Egypte,  éloigne 
de  30  ftades  du  centre  de  cette  ville.   •  Strabon. 

NICOPOLIS,  riche  Courtifane.  étant  devenue  amou- 
reufe  de  Sylla,  le  fit  fon  héritier  en  mourant,  •  Plutarque,  i» 
SyUfl. 

*  NICOS1A,  bourg  de  la  Vallée  de  Démona  en  Sicile. 
Il  eft  dans  les  montagnes  de  Madonia,  vers  les  l'ources  de  la  Ja- 
retta,  environ  i  quatre  lieues  d'Enna,  vers  le  nord  occidental. 
On  la  prend  pour  la  ville  nommée  anciennement  Hertnu  &  £>• 
bita.   *  Maty,  Oia.CttSr. 

NICOSIE,  que  les  Latins  &  les  Italiens  nomment  A^*- 
fia,  ville  capitale  de  l'Irte  de  Chypre,  avec  Archevêché ,  a  eu 
autrefois  le  nom  de  Tbremicum  ,  félon  quelques  Géographes. 
Cette  ville,  qui  étoit  marchande  &  bien  fortifiée,  fut  emportée 
par  les  Turcs  au  mois  de  feptembre  1570,  après  un  fiège  de  4a 


Jours,  &  ell  fort  diminuée  &  même  peu  peuplée, 


uoiqu'elte 

foit  dans  une  plaine  au  milieu  de  l'ifle,  au  nord-oueft  de  i'ama- 
eoufte.    Vbyet  CHYPRE. 

NJCOSTRATE,  Niceftrattu ,  Orateur  Grec ,  dont  Sui- 
das fait  mention. 

NICOSTRATE.  de  Trébizonde ,  Sophifte.  qui  vivoit 
fous  l'empire  de  Claude  &  d'Aurélicn,  dans  le  troirtéme  fiécle , 
écrivit  l'Hiftoire  de  Philippe ,  de  Déce,  &  de  leurs  fuccelTcun. 
jufqu'i  laprife  de  Valérien  par  les  Perfcs,  êt  la  victoire  qu'Odé- 
nat  remporta  fur  eux.   •  Evagre ,  Ihfi.  I.  S-  ch.  dernier. 

NICOSTRATE,  l'un  des  jeunes  gens  qui  conjurèrent 
contre  Alexandre  le  Grand.  *  Q.  Curce ,  I.  8.  ch.  6.  y»yt* 
H  E  R  M  O  L  A  U  S. 

NICOSTRATE,  Ninjint;  autrement  nommée  Csrmev- 
ta,  femme  d'£v<s»dr«.  Chef  d'une  Colonie  d'Aicadien»,  qui  vint 
s'habituer  dans  le  I  Jtium.  Elle  avoit  le  don  de  prédire;  d'où  vient 
que  les  Ijuins  la  nommèrent  Carmen! a,  du  mot  Carmen  qui  fignifie 
enchantement ,  ou  pirate  magique.    *  Plutarque,  in  Remule. 

N  I  C  O  T  (Jean)  Seigneur  de  Viltemain ,  fit  Maître  des  Re- 
quêtes de  l'Hôtel  du  Roi .  étoit  de  Nîmes  en  Languedoc.  H  fut 
Ambafladeur  en  Portugal,  l'an  1559,  1560&  1561,  êt  en  rap- 
port» cette  plante,  qu'on  a  nommée  de  fon  nom  Mcttiane,  dite 
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i  Epitaphe.  •  La  Croix-du- 
Hifi.  des  Maîtres  desRtevt- 


tatremcnt  Prtun  &  btrbt-&-U-rtine,  parce  que  Nlcol  U  préfenta 
a  la  Reine  Catherine  de  Médicts;  mais  qui  cft  plus  connue  Tout 
le  nom  de  Tabac.  On  a  de  lui  divers  Ouvrage*,  comme  un  Di- 
étionnaire  François- Latin  i*/Wi»;  un  Traité  de  1*  Marine,  4c. 
Il  mourut  i  Paru  le  dixième  de  mai  itfoo,  &  fut  enterre  1 
l'églife  de  S.  Paul ,  où  l'on  voit  fon  " 
Maine,  Biblùtb.  Fraaf.  Blanchard, 
Us,  de.  rijflTABâOO. 

N  l  C  O  T  E'R  A  ,  ville  de  ta  Calabre  Ultérieure ,  dans  le 
Royaume  de  Naples,  A  fur  le  bord  de  la  Mer  Tyrrhéne,  avec 
titre  d'Evêehé ,  eli  peu  eonfidérable.    *  Léandre  Alberti. 

NICOY  A,  petite  ville  ou  bourg  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  dan*  la  province  de  Coftarica.  Elle  a  un  bon  port  dan»  le 
Golfe  de  Salines ,  partie  de  la  Mer  du  Sud ,  &  eft  fore  fréquentée 
par  les  frégates  de  Panama.  Elle  a  un  Gouverneur  particulier, 
&  on  dit  qu'on  pèche  dans  fon  Golfe  différentes  fortes  de  coquil- 
lages, dont  on  fait  diverfes  teintures  ,  8c  particulièrement  la 
pourpre.  •  Maty .  DiS.  Geegr.  Th.  Corneille  décrit  bien  diffé- 
remment Nicoya,  fur  le  rapport  de  Laet.  ,,  Nicoya,  dit-il,  cil 
„  une  petite  province  de  I  Amérique  feptentrlonaledansla  Nou- 
,,  vclle  Kfpagne.  Elle  eft  Ûcuée  entre  les  limites  de  Nicaragua 
„  &  de  Cottarica,  &  dirigée  par  le  Lieutenant  du  Gouverneur 
„  de  cette  première  province.  La  ville  appellée  Jronjuès  eft  du 
„  territoire  de  Nicoya,  qui  eft  fur  les  limites  des  Sauvages  que 
„  I  on  nomme  Comas,  &  féparé  feulement  l'efpacc  de  cinq  lieues 
„  de  leurs  principales  bourgades  &  un  peu  moins  de  la  Mer  du 
„  Sud.  Ce  quartier  étoit  anciennement  fous  le  Gouvernement 
,,  de  Panama;  mais  en  1576,  il  fut  joint  i  Coflarica,  quoiqu'il 
,,  y  ait  un  Lieutenant  de  Nicaragua  pour  le  temporel ,  &  un  Vi- 
„  caire  de  l'Evêque  de  la  même  province  de  Nicaragua ,  pour  ce 
„  qui  regarde  lefpiritucl.  "   •  Th.  Corneille,  DiS.  Gtegr. 

NID.   NIE.    N  1  G. 
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endroit  où  ce  Lac  fe  dé- 
eçue.  Il  y  a  là  un  chi- 
ou  Baillif.   Fiyet  auffi 
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N  •NIDAUouNIDOW,  jolie  petite  ville  de  Suif- 
fe,  au  bord  du  Lac  de  Blenne,  &  i  l'endr 


gorge ,  ât  rend  la  Thiele ,  telle  qu'il  l'a  reçue,  li^y  al 
KYUAW. 


teau  bien  Mti ,  qui  fert  de 


N  l  D  D  A  (Le  Comté  de)  petit  paîs  de  la  HelTc.  Il  eft  en- 
tre les  Comte*  de  Solms ,  &  d'ifenbourg ,  &  n'a  rien  de  eonfidé- 
rable que  le  bourg  de  Nidda.  Il  appartient  au  Landgrave  de 
HclFe-Darmttadt.   •  Maty,  Dtà.  Gtugr. 

N  1  U  L>  A,  rivière  de  la  Balle  partie  du  Cercle  du  Haut  Rhin. 
Elle  traverfe  le  Comté  de  Nidda  &  la  Vétéravic,  &  va  fe  dé- 
charger dans  le  Mein  i  Hoechft.    *  Maty,  DiS,  G+ogr. 

N  1  D  1)  E,  rivière  en  Angleterre,  dans  le  païs  de  Northum- 
berland.  Vers  l'an  70$ ,  on  célébra  près  de  cette  rivière  un  Con- 
cile, où  Béruvalde  de  Cantorbéry  préflda :  ce  que  nous  appre- 
nons de  Bédc  fit  de  Guillaume  de  Malmesbury.  *  Bédc,  Hiji.  I. 
5.  c.  20.  Guillaume  de  Malmesbury,  de  Pensif.  Angt.  t.  3. 

N  1  D  D  U  1  ,  étoit,  dit  un  ,  la  moindre  forte  d'excommu- 
nication ufltée  parmi  le*  Juifs.  Celui  qui  l'avoit  encourue,  dc- 
-voit  s'éloigner  de  fes  proche*  au  moins  a  la  di (tance  de  quatre 
coudées.  Elle  durolt  ordinairement  un  mois.  Si  l'on  nu  s'en 
faifoit  pas  relever  dans  le  mois,  on  pouvoit  la  prolonger  juf- 
nues  a  loixante,  &  même  jufques  a  quatre-vlnt-dlx  jour».  Mais 
ii  dans  ce  terme  l'excommunié  ne  fatitfaifoit  pas,  il  tomboit  dans 
le  Cbtrem,  ce  de  la  dans  le  Scbammata.  Vajet  EXCOM- 
MUNICATION. 'Le  Pére  Dom  Calmée,  DiS.  de  h  BiHe. 

N  1  O  E,  nom  de  deux  petites  rivières  de  Lorraine.  Elles  fe 
joignent  près  de  Nidbruck,  baigne  Bouzonville,  &  fe  décharge 
dans  la  Saro ,  i  une  licuc  &  dcuiie  au  delTous  de  Vaudrevange. 
*  Maiy,  Did.  Gttgr. 

N  1  O  E  R  (Jean,  Peyet  N  Y  D  R  R. 

NIDEREHENHE1M.   Koyra  E  H  E  N  H  E  I  M. 

N1DER-LYMBACH.    Koyea  L  Y  M  BACH. 

N  I  I)  E  R  M  U  N  S  T  K  R ,  Abbaie  de  ChanoinctTes  féculié- 
res  a  Rati»bonne,  fut  fondée  par  Judith,  bile  d'Amoul  if  .Vfon- 
Dais ,  Duc  de  Bavière ,  ât  femme  de  Henri ,  aufC  Duc  de  Baviè- 
re, frère  de  l'Empereur  Othon  I ,  dont  le  nls.Othon  II  en  au- 
gmenta les  revenus.  On  y  profelTa  la  Règle  de  S.  Benoit  ;  mais 
dés  l'an  974,  Wolfgang,  Évêque  de  Ratisbonnc,  trouva  que 
les  obfervance*  monaftiques  y  étoient  négligées,  &  les  rétablit. 
L'Empereur  Henri  11  confirma  l'an  1002,  les  privilèges,  éït  la  prit 
fous  fa  protection.  On  y  abandonna  enfin  la  Régie  de  faint  Be- 
noît, &  les  Religleufes  fe  transformèrent  en  Chanoînefle*.  L'Ab- 
beife  eft  Princelfe  de  l'Empire,  &  du  Cercle  de  Bavière.  Elle 
envoyé  fes  Députez  lia  Diète,  fit  fournit  pour  fon  contingent 
en  terris  de  guerre,  deux  Cavaliers  ât  ûx  fantaŒns.  *  Mabillon, 
Annal.  Ont*.  5.  Benei.  terne  3  £7"  4.  Yépèa,  Cèrm.  Cm.  delà  Oricn. 
de  S.  Ben. 

N  i  DERWINTZER,  Pije»  NIEDER  WINT  Z  ER. 

NIDERWYL.   y»ye*  NIEDERWYL. 

NIDESDALE.   Foyea  NITHESDALE. 

N  I  D  H  A  R  D ,  qu'on  prononce  iVîtard  (Jean  Everard)  Con- 
fetTeur  de  la  Reine ,  mère  de  Charles  11 ,  Roi  d'Efpagne ,  na- 
quit le  huitième  de  décembre  1607,  au  château  de  F.tlkenftein 
dans  l'Autriche.  Quelques  uns  ont  dit ,  que  fon  pére  &  f.t  mére 
étoient  Luthériens,  il  fe  fit  jéfuite  le  cinquième  oâohrc  163: , 
&  ayant  fait  toutes  fes  études,  il  enfeigna  la  Morale,  la  Philo- 
fophle,  cl  le  Droit  dans  l'Académie  de  Gratz.  Il  y  eût  enfeigné 
h  Théologie  Scholaftique,  fi  l'Empereur  Ferdinand  lit  ne  l'eût 
fait  venir  i  fa  Cour.  Il  fut  d'abord  ConfclTcur  de  l  Archiducheffc 
Marie-Anne ,  &  puis  Confefleur  6:  Précepteur  de  l'Archiduc 
Léopold ,  depuis  Empereur.  Il  fuivit  en  F.fpagne  cette  Princef- 
fe,  lorsqu'elle  y  alla  époufer  le  Roi  Philippe  IV,  car  l'Empe- 
reur Ferdinand  ne  voulut  pas  qu'elle  changeât  de  ConfefTeur. 
Le  Roi  d'Efpagne  fit  tant  de  eu  de  ce  Jéfuite,  qu'il  lui  voulut 
N 


Çrocnrer  un  Chapeau  de  Cardinal  l'an  166$;  mais  Nidbard  le 
upplia  de  n'y  point  fonger.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  il  fut 
honoré  de  la  Charge  d'inquiiiteur  Général  par  la  Reine-Mérc , 
&  il  eut  beaucoup  de  part  au  Gouvernement.  Le  Parti  qui  f« 
forma  «mue  lui.  fit  dont  Jean  d'Autriche,  fils  naturel  de  Phi- 
lippe IV,  étoit  le  Chef,  devint  ûpuifTant,  que,  malgré  la  pro- 
tection da  la  Reine,  il  fallut  que  fon  Confctteur  fe  retirât.  Il 
fortit  de  Madrid  au  milieu  des  malédictions  de  la  populace  le  JJ 
de  février  1660.  La  Reine,  dit-on,  ligna  avec  une  contenance 
aOurée  le  Décret  qu'on  lui  avoit  porté  tout  drelTé  pour  cette 
expuMion;  et  afin  de  mieux  fauver  les  apparences,  elle  donna 
une  Déclaration  le  lendemain ,  par  laquelle  fa  Majelté  faifoit  en- 
tendre aux  Miniltres  d'Etat, que  n'ayant  pu  refufer  au  Père  Con- 
fefleur la  permiflion  de  fe  retirer,  qu'il  lui  avoit  demandée  plu- 
fleurs  fois,elie  la  loi  avoit  accordée  pour  aller  a  Rome ,  en  qua- 
lité d'Ambafladeur  extraordinaire,  &  qu'elle  vouloir  qu'on  fût, 
qu'il  y  alloit  avec  tous  les  honneurs,  tous  les  appointemens ,  fie 
tous  les  emplois,  qu'il  potTédolt  auparavant,  il  s'en  alla  a  la 
Cour  de  Rome,  &  y  fut,  après  quelques  formalité*,  Ambaffa- 
I  deur  extraordinaire  d'Efpagne  auprès  de  Clément  IX.  Sous  le 
Pontificat  fuivant  il  fit  la  Charge  d'Ambafladeur  ordinaire  de  la 
même  Couronne  t  &  afin  qu'il  put  foutenir  ce  caractère  avec  plua 
d'éclat,  il  fut  promu  i  la  dignité  d'Archevêque.  Enfin,  Il  re- 
çut le  chapeau  de  Cardinal  l'an  107a.  Il  publia  quelques  Ecrit* 
&  en  prépara  pour  l'impreffion  quelques  autres,  qui  roulent  toua 
fur  la  Controverfé  de  la  Conception  Immaculée  de  la  fainte 
Vierge.  On  raconte  bien  des  particularité!  fur  fon  fujet ,  donc 
plufieurs  peuvent  bien  être  fau.fes.  On  en  peut  voir  une  partie 
dans  le  uisi.  Crîi.  de  M.  Baylc,  qui  nous  a  fourni  cet  article. 

N  I  D  I  KRaimond)  Milanoif ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faine 
Dominique,  étoit  Inquifiteur  général  de  la  Foi  a  Pavie  l'an 
1674.   On  a  de  lui  pluticurs  Ouvrages  imprimez  dans  cette  vil- 
le ,  Lucerna  tnetajitorum  pr$  obfiAutitme  ob  Hertfi  credttaiali,  1664; 
Lucerna  Qm/eJ/arierum  de  abjolutime  Harej'ees ,  1674;  De  Cmfcr- 
vattribus  Rteuianum,  1Ô76;  Cmasmtaris  if»  rit.  de  Heg.  Jurù  Pl. 
Detret.   *  Echard,  Strift.  Ord.  Fratrun  Preti. 
NI  DOW,  ville.   y»yet  NIDAU&NYDAW. 
N  1  D  R  O  S  1  E,  ville  autrefois  capitale  de  Norvège,  avec 
Archevêché,  appellée aujourd'hui  Drintbeim  &  Trmtbein,  eft  af- 
fez  eonfidérable  par  fon  commerce.   Ijcj  Suédois  en  étoienc 
j  maîtres  depuis  l'an  1658  ;  mais  par  un  traité  fait  depuis ,  elle  eft 
revenue  au  Roi  de  Danerturck.   Cherche*  I)  R  O  N  T  H  E  1  M. 

*  N1DROS1E,  rivière  de  Norvège  dans  le  Gouverne- 
ment de  Dronthem,  coule  d'abord  du  fud  eft  au  nordoueft, 
puis  du  fud  au  nord,  &  fe  décharge  dans  la  mer  à  Dronthem. 
*  SanfoD ,  Carre  du  Drmubtwtu. 

N  I  K'B  I.  A,  anciennement  Eiepla  ,  IlipU  ,  étoit  une  ville 
des  Turdétans  dans  l'Efpagne  Bétique.  Elle  fut  épifcopale  fous 
la  domination  des  Goths:  elle  n'cVt  maintenant  qu'un  bourg  de 
l'Andaloufie,  ûtué  fur  le  Tinto,  i  quatorze  lieues  de  Sévilie 
vers  le  Couchant.   *  Maty ,  DiS.  Getgr. 

♦NIEDERW1NTZRR,  bourg  A  marché  du  Cercle 
de  Bavière,  en  Allemagne  dans  l'Evêché  de  Paffau ,  avec  an 
vieux  chitcau.   •  Gr.  Diâ.  Univ.  HeU. 

•  NIEDERWYL,  l'un  des  trois  bourgs  de  cette  partie 
de  la  Suiflc  qui  porte  le  nom  de  Provinces- Libres.  •  Gr.  DiS. 
Unit).  HtU. 

NI  EDREVITSE',  qu'on  a  écrit  Niednevricé ,  eft  Un 
village  de  Pologne,  dans  le  Palatinat  de  Lublin.  Depuis  Belgitz, 
juiqu'a  ce  village,  qui  en  eft  éloigné  d'une  lieue  êt  demie,  il  y 
a  une  ralte  plaine  découverte ,  terminée  par  un  fond  herbu ,  oc- 
cupé d'un  étang  &  d'un  ruiuVau,  bordez  en  longueur  deçà  &  de- 
là par  le*  Faïfans  qui  compofenc  le  village.  *  Mémires  du  Che- 
valier de  Bcaujcu. 

»  N  I  E  L  L  1  U  S  (J«n)  de  Wézel  dan  le  pals  de  Cléves , 
né  le  29  octobre  de  l'an  1 57 1 ,  apprit  la  Jurifprudence  i  Marpurg 
&  l'enfeigna  enfui  te  dans  la  même  ville.  Il  mourut  jeune,  le 
neuvième  janvier  de  l'an  1597.  On  a  de  lui,  Centrtverfi*  Jurit 
Fevdalis  Dijputatitnibus  widecim  tmuieaix;  Centrenerfia  Juris  Jbfli- 
nianei,  ad  Injlitutianes  Juris,  Difputatianitus  36  ,  Opus  rojilm- 
wvm.   *  Valére  André,  Biblutb.  BeJgica,  p.  545. 

N  I  F.  M  (l'héodoric  de)  naquit  dans  la  ville  de  Niem  de  l'E- 
vêché de  Padcrborn.  Il  fut  d'abord  Sécretaire  i  la  Cour  de  Ro- 
me. &  obtint  depuis  fucceiBvcraent  les  Kvéchez  de  Verden  &  de 
Cambray.  Kabricius  fe  trompe  lorsqu'il  le  dit  natif  de  Magde- 
bourg.  EngelthuGus  dit  qu'il  mourut  pendant  le  Concile  de 
Confiance,  mais  II  parolt  par  fes  Ecrits  qu'il  étoit  encore  en  vie 
en  1417.  Vandcr  tlsrdt  a  écrit  fa  Vie  &  l'a  mife  4  la  tête  des 
Acres  du  Concile  de  Confiance.  Voici  les  titres  de  fes  Ouvra- 
ges .CmmenUtrmi  de  Rtgiambus  Orbir;  yilajobaruùs  XXI II  Pomtfi- 
tis  Rnnasoi  De  Sebifmalibus  inter  Pmslfittt  Romanoi  ftr  innés  39  , 
iiiirttrrr.  Simon  Schardius  y  a  encore  ajouté  le  quatrième  livre 
intitulé  AVimw  Unimis,  tiré  des  Manufcrits  de  l'Auteur.  *Mci- 
'1,  Rtr.Germ.tene  t.  l'abricius,  Or<£.  Ssoc.  I.  1.  Kngels- 
,  On».  b\w.  Gtfntt.BiUittb.  Diâ.  Memmd.de  BUe. 

♦  N  I  E  M  E  C  K,  ville  du  Cercle  de  la  BalTc  Saxe  en  Alle- 
magne , dans  l'Electoral  de  Saxe,  fur  les  frontières  de  la  Moyen  • 
neM  arche  de  Brandebourg,  eft  au  nord  de  Wittenberg,  tirant 
vers  l'oueft,  S  en  ell  éloignée  d'environ  fept  lieues. 

NIEMECZou  NIM1EC,  place  forte  de  la  Moldavie. 
Elle  eft  fur  les  confins  de  la  TrantTylvanle,  entre  Soczowa  Se 
Cronltat,  a  dix  lieues  de  l'une  &  dé  l'autre.  I^rs  Polonols  fe 
rendirent  maîtres  de  cette  place  l'an  1691;  mais  ils  l'ont  rendue 
par  la  paix  fuivante ,  faite  à  Carlowitz.   *  Maty ,  DiS.  Giegr. 

NIEMEN.   Cherchez  M  E'M  E  L. 

N  I  E  M  I  R  O  W.    Vtyex  N  I  M  1  R  O  U  F. 

N  1  F.  N  A  E  R.    toyet  NEUENAER. 

NIENBORG,  NIENBURG,  N  Y  F.  NBORG  et 
NYENBURG,  petite  vilje  du  Cercle  de  Wcftpbalio.  Elle 
M  eft 
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eft  fur  le  Wéfer ,  dan»  le  Comté  de  Hoye ,  à  cinq  Hene*  tu  def- 
fus  de  la  ville  de  ce  nom.   •  Maty ,  DiS.  Gitgr. 

»  NIENBORG.  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe, 
en  Allemagne  dans  le  Duché  dcMeckelbourg,  eft  à  l'eft  de  Wl- 
fnur  ,  niant  vers  le  nord ,  fit  en  clt  éloignée  de  deux  a  uoii 
lieues. 

MENCHEU,  ville  de  la  Chine,  quatrième  capitale  de 
la  province  de  Cbékiang.  Elle  a  la  commodité  det  eaux  de  deux 
rivières  qui  s'attemblcnt  deffous  Tes  murailles,  &  a  foui  fa  dé- 
pendance cinq  petites  villes,  Xungan,  Tunglfn,  Suigan,  Xeu- 
chang  &  Fuenxui.  Son  territoire  eft  rempli  de  montagnes  d'où 
l'on  tire  force  cuivre,  fil  où  l'on  «nulle  beaucoup  de  gomme  ou 
de  colle  de  G* ,  qui  diftille  de*  arbres  fc  reffcmble  aux  .«me*  de 
térébenthine.  Quand  cette  colle  n'efl  pas  entièrement  féehe,  el- 
le exhale  une  vapeur  venimeufe  qui  fait  pâlir  &  enfler  le  viiage 
de  ceux  qui  n'ont  pu  accoutumé  de  la  manier.  On  s'en  fert  à 
couvrir  La  plupart  des  coffres  dt  des  cabinets  qui  viennent  de  ce 

fiait  la  &  qui  font  admirez  de*  Européens,  i  caufe  de  leur  bris- 
ant. Au  Septentrion  de  la  ville  de  Niencheu,  on  voit  la  mon- 
tagne d'Clum  où  il  y  a  deux  Lacs,  doot  l'un  a  toujours  fes  eaux 
troubles,  &  l'autre  toujours  claires.  Proche  de  U  dans  la  Val- 
lée de  Kieull ,  on  découvre  le  mont  de  Puchang,  fameux  par  le* 
temples  &  les  fallcs  du  l'hilofopheNienculin,  qui  ont  accoutu- 
mé d'être  viiîtez  par  tous  ceux  qui  navigent  dans  ces  quart  lers- 
)i.  On  aoit  que  c'ett  la  que  ce^rand  homme  s'adoi.noità  la 
pèche,  &  fe  tenolt  caché  pour  n'être  pas  obligé  d'accepter  les 
principaux  Gouvememeru  que  lui  fai  l'osent  offrir  les  Empereurs. 
*  Ambaffade  det  Htitondeit  à  U  Chine  ,  cb.  ja»  Th.  CorneUle, 
DiS.  Gitgr. 

N1ENCLOSTER  ou  NEWENCLOSTER, pe- 
tite ville  ou  bourg  de  l'Evêché  de  Swérin,  en  Baffe  Saxe,  il 
eft  fitoéau  nordoueft  de  la  ville  de  Swérin ,  dont  il  eft  éloigné 
d'environ  ûx  lieues,  te  eft  chef  d'un  Bailliage,  qui  a  été  cédé 
aux  Suédois  par  La  paix  de  Weftphalie.  *  Maty ,  DiÙ.  Gierr. 

NIENHUSS,  bourg  du  Cercle  de  Weitphalie,  en  Alle- 
magne, avec  une  forterefle,  où  l'Evéque  de  Paderborn  fait  fa 
rélidcuce  ordinaire.  Ce  lieu  eft  fort  prés  de  la  ville  de  Pader- 
born ,  fur  le  confluent  de  la  Lippe  &  de  l'Aime.  *  Maty ,  DiS. 


1ENOVE.  JWaNINOVE. 

•  N1ENSCHANS,  fbrtereffe  de*  Etats  de  Suéde  dans 
1»  Finlande,  &  dans  la  province  deCarélie,  fur  la  mer.  Le* 
Mofcovites  s'en  rendirent  maîtres  en  1703 ,  &  depui*  que  Pier- 
re U  Grand,  Empereur  de  Ruilie ,  a  fait  bâtir  la  ville  de  Pctcrs- 
bourg ,  il  a  fait  rafer  cette  place. 

NlEPEouNIPE,  eft  une  petite  rivière  de  la  Flandre 
Françoife.  Elle  fe  décharge  dans  la  Lys  a  Merville,  &  donne 
ton  nom  au  bois  de  Nicpe ,  qui  eft  entre  cette  rivière  &  la  Lys , 
au  nord  de  Saint- Venant.  ♦  Maty,  DiS.  Gitgr. 

N  I E  P  E  R,  fleuve  de  Pologne.  Cbtnbtz  BORYSTHE'- 
UE. 

N1EREMBERG  (Je»n-Euféb«)  Jéfuite ,  étoit  de  Ma- 
drid ,  où  il  naquit  l'an  J505 ,  d'un  père  qui  étoit  Allemand,  & 
«voit  beaucoup  de  feienec  &  de  piété,  il  mourut  le  feptiéme 
avril  1658,  âgé  de  68  ans,  fit  lalffa  divers  Ouvrage*  de  fa  façon , 
Di  Arie  VtUtntatif,  Tbeeptiitieut;  Strtmata  Sacra  Scriptural  ;  AT». 
noglyphita  i  De  Origine  Sacret  Seriptur*  ;  DoSrirut  afcetùm  Ponde- 
flj ,  HomUiee  catenat*;  Carnet  Varmet  de  la  Cemponnia  de  Je  fut, 
fcfc.  •  Alegambe,  BMetb.  Script.  Secirt.  Jtfu.  Nicolas  Anto- 
nio, BH'lktb.  Ilifp. 

N  1  E  R  S  E,  rivière  d'Allemagne  :  elle  coule  dans  le  diocéfc 
de  Cologne,  fit  dans  la  Gueldre  Efpagnole,  6t  fe  décharge  dans 
H  Meufe  à  Gennep.  On  eftime  que  c'eft  l'ancienne  Xabali».  • 
Maty,  DIS.  Gitgr. 

•NIER  TIN  G  E  N,  petite  ville  du  Cercle  de  Souabe , 
en  Allemagne,  dans  le  Duché  de  Wirtemberg,  au  nord-cft  de 
Tubingue,  dont  elle  eft  éloignée  de  cinq  a  ûx  lieues,  &  au  Aid- 
eft  de  Stutgard ,  i  la  diftance  de  quatre  i  cinq  lieues. 

NIESTAT,  ville  de  la  Moyenne  Marche  de  Brande- 
bourg.  Vtyet  N  E  U  S  T  A  T. 

•NIESTAT,  ville  de  l'Elcâorat  de  Brandebourg  dan*  la 
contrée  de  Prégnitz,  fur  la  Dorfe. 

•  N1ESTER,  appellé  autrement  T  U  R  L  A,  &  ancien- 
nement Tyrat ,  grande  rivière  de  Pologne  qui  a  La  fource  au  Lac 
de  Nieller  dans  le  Pxlatinat  de  Lembourg,  Léopol  ou  Luwow, 
où  elle  baigne  Halicz-  Enfuite  elle  fépare  la  Podolle  &  les  Tar- 
tares  d'Oczakow  qu'elle  a  au  nord,  d'avec  la  Moldavie 4  le* 
Tartares  de  Budziac  qui  font  au  midi ,  &  fe  décharge  dans  la 
Mer  Notre  i  Bialogrod  ou  Akerman,  entre  l'embouchure  du 
Bok  Se  celles  du  Danube.  •  Maty,  DiS.  Gitgr. 

NIE'VA  (Dominique  de!  né  a  Billorla  en  Camposen  Efpa- 
gne,  encra  dans  l'Ordre  de  laine  Dominique,  où  dans  une  ex- 
trême jeuneffe,  il  montra  une  piété  folide.  Etant  igè  de  22 
an»& Diacre,  il  demanda  l'an  1585  d'aller  aux  IQes  Philippines, 
&  s'y  étant  appliqué  i  la  converfion  des  Infidèles ,  il  eut  le  bon- 
heur non  feulement  d'en  convertir  pluiscurs,  mais  de  les  porter 
i  ta  plus  haute  perfection.  Ses  rares  talens  le  firent  choifir  pour 
être  Prieur  de  Manille,  &  il  exerçoie  cet  emploi  l'an  I6o6,lors- 
qu'on  le  nomma  Procureur  général  de  cette  province  auprès  du 
Pape  &  du  Roi  Catholique.  11  partit  auffi-tôt  pour  atler  remplir 
cette  charge,  mats  dans  la  navigation  il  fe  noya.  On  a  de 
lui  plufieurs  Ouvrages  écrits  &  imprimez  en  Langue  Chinoife, 
nnc  Grammaire  fit  un  Dictionnaire  ;  un  Mémorial  de  la  Vie 
Chrétienne,  Ouvrage  eftimé;  un  Traité  de  l'Oralfon;  une  pré- 
paration à  la  Confeffion  fie  a  la  Communion.  •  Echatd,  Stript. 
Dra".  Fratrum  Prai.  t<rme  2. 

NIE'VA,  rivière  ou  plutôt  canal  par  lequel  le  Lac  de 
Ladoga  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Finlande.   11  î 
NoueWg,  «t  il  fépare  ringrle  de  la  Caréile.  •  Maty,  DiS. 


NIE. 

NIEVES  (L'tte  de}  petite  Me  de  l'Amérique.  Ceft  un* 
des  Antilles  de  Barlovemo ,  fituée  près  de  celle  de  Saint-Cfcii- 
ftophle.  Elle  eft  fertile  en  fucre,  en  coton ,  en  gingembre  &  en 
tabac.  Ees  Anglols  en  prirent  podeffion  en  102a ,  &  y  bâtirent 
un  l  ort  qui  fine  la  fureté  de  la  Colonie,  forte  d'environ  40» 
hommes.   *  Maty,  DiS.  Gitgr.  Aras  de  sa  Grande  Bretagne  jm 
Getrgt  Il ,  {«mx  3.  p.  108.   Les  Angloi*  l'appellent  Aevnt. 
N  I  E  U  L  A  I.    rejex  N  I E  U  L  E  T. 
•N1EULAND  (Guillaume  Vanden)  d'Anvers,  fut  ha- 
bile Peintre  &  bon  Poëcc  en  ta  Langue  maternelle.   On  a  de  lui 
fix  Tragédies,  savoir,  Soûi ,  A'trtn,  Livie,  CUepure,  Seibouis- 
I  te  <V  Saiemm  ;  un  Poëme  qui  a  pour  titre,  de  {Homme,   •  Valcre 
Aodxé,  B;Uutii,  fieigica,  p.  331. 
N1EULAND  (François de)  Vrjex  N1EUWLANDT. 
NIEULAND  (Nicolas de)  Vrpn  NIEUWLANDT. 
N I E  U  L  A  Y.  Voyn  N I E  U  L  E  T. 
N1EULET  ou  N1EULAY,  petit  Fort ,  mais  affea 
bon.  il  eft  dans  la  Picardie,  au  Couchant  de  Calait,  c'ontilcll 
féparé  par  un  marais  d'une  demie  lieue.   *  Maty,  DiS.  Gcvgr. 

NIEUPORT,  auerefois  SANTHOF,  AW  trar, 
ville  de*  Pass-Bas  dans  la  Flandre,  fur  l'Vperléc,  aune  lieue  de 
la  mer  où  elle  a  un  petit  port.  Cette  ville  eft  cnue  Dunquer- 
que  &  Oftcnde,  i  cinq  lieues  de  la  première.  Si  i  trois  de  la 
dernière.  Elle  eft  bien  fortifiée,  &  elle  a  des  ectufes  par  Ici- 
quelle*  elle  peut  inonder  toute  la  campagne  voisine.  Elle  ei't  ta- 
meufe  par  là  bataille  que  te  Prince  Maurice,  Gouverneur  de* 
Province-Unies,  gagna  dans  fon  voiûnage  contre  les  Efpagnoit 
l'an  1600.   •  Maty,  DiS.  Gtogr. 

NIEUPORT,  petite  ville  de  la  Hollande  méridionale  fi- 
tuée i  un  quart  de  lieue  de  Schoonhoven ,  a  été  autrefois  plu* 
confiddrable  qu'elle  n'eû  aujourd'hui.  •  Ortèlius. 

•NIEUWENHOVE  (François  de)  de  l'Ordre  de  faint 
François  ,  Théologien  &  Prédicateur  célèbre  de  Flandre,  fut 
Gardien  des  couvent*  de  Gand ,  de  Bruges  &  de  Dtraquerque.  U 
enfeigna  la  Théologie,  &  compofa  les  Ouvrages  fuivans,  Ser- 
mamti  de  IXuunitii  &  Feftis}  Sermtnei  Quadrarrjimalej i  Cemwn- 
tarnw  tn  Epifttian  l'auli  ad  £pbefi»s  ;  txfxjmo  kegu!*  Ord.  D. 
Fmmijcii  De  Cafinu  rtjematii  Spiftopt ,  a  Jure,  a  Canfuetudîne  ; 
OecmomiA  Cbrijluma  de  jaeirtati  cimjugali ,  btriU  &  extern*  ;  ln  O. 
ratieeum  Datùnkam }  In  Symavhem  Apefialarum  ;  lie  Jeptem  Ecclefi* 
Netisjaerv ,  (fc.  Tout  cela  le  trouve  en  manuforic  i  Gand.  il 
mourut  le  huitième  luirs  156*.  *  Valére  André,  SibUetb.  iksgi- 
ca,  p.  236  éf  237- 

NJEUWENTYT  (Bernard)  naquit  le  dixième  août  \6%i, 
i  Weûraadye  en  Nord-Hollande,  d'Anwwnw/ Nleuwentyt,  Mi- 
niftre  de  ce  lieu,  &  dt  Sara  d'isabieville.  Dès  fa  pseuuése  jeu- 
neffe il  marqua  de  l'inclination  pour  les  Sciences  ;  mais  diffé- 
rent de  ceux  qui  ont  l'ambition  de  ne  rien  ignorer  &  qui  t  sa- 
bra flent  tout  fans  Ce  donner  Je  loifir  d'approfondir  une  foule 
Science,  il  eut  le  désir  de  favoir  tout,  &  ta  fageffe  de  fe  borner. 
Son  père  le  deftineic  pour  le  Mtniftére,  mais  lui  voyant  peu 
d'inclination  pour  la  Théologie ,  il  lui  permit  de  fuivre  fon 
goût.  Alnfl  le  jeune  Nieuwentyt,  perfuadè  que  ce  qu'il  y  a  de 
plu*  utile  à  l'homme  eft  de  fixer  fon  imagination  &  de  bien  for- 
mer fon  jugement,  l'attacha  d'abord  i  l'Art  de raifonner  iufte  , 
fuivant  en  cela  le*  Principes  de  Defcartes ,  dont  la  Philosophie 
lui  ptaifoit  beaucoup.  11  paffa  enfuite  dans  les  Mathématique*  , 
où  il  fit  de  grands  progrés  ;  mais  l'application  qu'il  y  donna  ne 
l'empêcha  pas  d'étudier  en  Médecine  &  en  Droit.  U  réitffit  dans 
toutes  ces  Science*,  devint  bon  Philofoohe,  grand  Mathémati- 
cien, Médecin  célèbre,  Magiftrat  habile  flt  équitable.  Natu- 
rellement froid ,  il  ne  lajffoie  pas  d'être  très-agréable  en  conver- 
fation  :  fes  manières  engageantes  lui  gagnèrent  l'affection  de 
tout  le  monde,  &  il  ramenoit  fouventpar  la  a  fon  avis  des  per- 
fonnes  qui  en  étoient  fort  éloignée*.  Il  s'étoit  aquis  par  ce 
moyen  une  grande  eftime  &  un  grand  crédit  dans  le  Conteil  de 
la  ville  de  Purmerend  où  II  demeuroit,  &  dans  Je*  Etats  de  Ut 
province.  L'an  &  l'autre  lui  étoient  d'autant  mieux  dûs  qu'il 
fongeoit  moins  i  briguer  les  fusTrage*  qu'i  les  mériter.  Plus  at- 
tentif a  cultiver  les  Sciences  qu'avide  des  honneurs  du  gouver- 
nement ,  il  fe  contenta  d'être  Conseiller  &  Bourgssemeiire  de  la 
ville,  fans  briguer  des  emplois,  qui  l'auroient  trop  ditirait& 
trop  retiré  de  fon  cabinet,  il  époufa  en  premières  noces  la  veu- 
ve de  M.  Pbiiippe  Munnik,  Capitaine  de  Vaiffeau  au  fervice  de* 
Etats  Généraux;  ôt  en  féconde*,  Eiijabttb  Lams,  née  i  W or- 
mes. Il  eft  mort  le  30  mai  1718,  agéde  63  ans.  On  a  de  lui 
les  Ouvrages  fuivans,  Canfderatiantt  circa  Anai-nK:  eptamuaiet 
infinité  parvat  applicat*  ad  principia,  (f  cakui:  dijfereniiaiil  ufum 
m  refeAvendit  Prttlematibut  Gtoautricit  ;  Anaiyjit  infiniterum  Je» 
curvtiiieerumpriprietaterex  Pahgtntrum  natura  dedtiSce  ;  Cenfidêra- 
tienet  fecvttdet  eirca  cakuii  diffaentiakU  principia  ,  f$  Rejpmfia  ad 
yirum  nobtlrjjiinum  G.  G.  Lttbnitium;  (cette  pièce  a  été  attaquée 
par  les  célèbres  Jean  Bernoulli  &  Jaque*  Hermant .  fameux  Géo- 
mètres de  Bile)  Traité  fur  U  neuvet  vjage  det  tablet  det  Sivtt  &  det 
Tangentei  ;  Le  viritoble  ujage  de  lacantewplaitm  de  ïunivert  rvur 
la  cimvlSian  det  Atbiet  det  incrédule  1  en  Hollandois,  i  Amllcr- 
dam  171s;  (>'  ■  étéuaduiten  Anglois,  fie  imprimé  quatre  fois 
en  trois  ou  quatre  ans.  M.  Noguez  ,  Médecin ,  l'a  traduit 
en  François)  Lerrr*  à  M.  Betimia  dt  BurvumîaJ'ur  le  vint  jeptume 
article  de  fit  Mettent.  *  Eunpe  Savante ,  tome  8.  p.  394.  BMiatb. 
Bremenfit,  ttmeî.p.  356.  Le  Père  Niccron ,  Memtirti  peter fet vir 
à  VHilteArt  iet  Hsmmet  liiufirtt,  (fc  tome  13.  p.  350  fffttiv. 

•NIEUWKERKou  NIEUWERKERK,  beau 3c 
grand  village  des  Pals-Bas-Unis ,  dan*  cette  partie  de  la  Gueldre 
qui  porte  le  nom  de  Vélau.  Il  eft  au  fud-oueft  de  Karderwyck . 
dont  II  eft  éloigné  d'environ  trois  lieues.  11  furpaffe  en  nombre 
de  maifons  riuar.tité  de  petites  villes. 
•NIEUWLANDT  (François  de)  de  Gand,  Prêtre,  apros 
vii  été  pendint  plufieurs  année*  Retour  d'un  Collège  qu'il 
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avoit  fondé,  donna  au  public  DaSrinà  Cbrifliam  en  Grec  &  en 
Latin.  *  Valére  André,  BiUiatb.  Belgic*,  p.  137. 

•NIEUWLAND  T  (Nicolas  de)  d'Kçmont  en  Hollande, 
Evéquc  d'Hébron  &  Surt'ragant  de  l'Archevêché  d'Utrecht,  fut 
nommé  en  i  $  59  pour  premier  Evéquede  Harlem.  Il  y  publia 
des  Ordonnances  Synodales,  &  mit  au  jour  un  livre  DeRituca- 
Itbrandi  Adiffam.  Voyant  les  troubles  dont  le  pals  étoit  accablé , 
&  le  Tentant  d'une  famé  valétudinaire ,  il  renonça  a  l'Evéché  en 
1509  ft  mourut  dix  ou  onze  ans  après,  au  mois  de  mai  de  l'an- 
née 15S0.   »  Valére  André,  Bitlix».  Belgva,  p.  694. 

•N1EUWMOLEN  (Sébaflien)  de  Duisbourg  dans  le 
Duché  de  Cléves,  fut  Docteur  en  Théologie  a  Cologne  ,  & 
Chanoine  de  la  Cathédrale.  Il  publia  Metbedui  Syntaxtoi  De/- 
fauteriante.  Il  mourut  l'an  1579,  le  huitième  de  juillet.  *  Va- 
lére André,  Bibliatb.  Beigica,  p.  807. 

•  NIE  WAZZA,  rivière  de  Pologne  dans  le  Duché  de 
Samogitie ,  Ce  rend  dans  le  fleuve  appellé  par  les  Polonois  aVi*. 
««»,  par  les  Allemands  Mcmel,  &  par  les  Prufficn»  vers  fonem- 
boûchure  Rufte. 

N1X3EL  WIREKER,  Anglolt.  Cbrrcht  W  I  R  E- 
KER  (Noël) 

N  1  G  E  O  N,  lieu  dans  la  paroifle  de  Chaillot,  proche  de 
Paris,  au  bout  du  Cours-la-Reine,  ou  étoit  l'Hôtel  de  Nigcon, 
que  la  Reine  Anne  de  Bretagne,  époufe  de  Louis  XII ,  donna 
l'an  1493 ,  aux  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François  de  Paule, 
pour  en  faire  un  mooaitére.  Elle  leur  fit  encore  bâtir  une  églife 
dans  l'endroit  où  étoit  une  chapelle,  fous  le  titre  de  Notre-Dame 
de  Grâce.  Enfuite  on  commença  celle  que  l'on  voit  aujourd'hui, 
&  qui  fut  achevée  &  dédiée  l'an  1578-  On  appelle  commune 
ment  ce  lieu  Ut  Bons  Hommes ,  qui  clt  le  nom  que  l'on  donna 
aux  Religieux  de  cet  lnftitut ,  parce  que  les  Rois  Louis  XI  & 
Charles  VHI  nommoient  ordinairement  ainil  leur  Fondateur 
faint  François  de  Paule  &  fes  Difciples ,  en  confidér  .mon  de  leur 
douceur  ft de  leur  (implicite.  *  Le  Maire,  Paris  «mwi  &  nau- 
veau. 

NIGER  ou  NIJAR,  grand  fleuve  d'Afrique,  a  fa  font- 
ce  dans  l'Ethiopie,  d'un  Lac  qui  lui  donne  fon  nom.  De  la 
coulant  un  peu  vers  l'occident,  il  divifeen  deux  parties  laNl- 
gritic  ,  la  traverfant  d'orient  en  occident  pendant  huit  cens 
lieues;  fit  accru  par  les  eaux  d'un  grand  nombre  de  rivières,  dont 
nous  ignorons  les  noms,  il  fc  décharge  par  fix  embooehures 
dans  l'Océan  Atlantique,  près  du  Cap  Vcrd.  11  n'eft  pas  vrai 
qu'il  coule  du  mime  Lac  qui  cit  la  foarce  dn  Nil,  comme  quel- 
ques uns  l'ont  cru.  Ses  embouchures  prennent  des  noms  di- 
vers, comme  de  Sénégal,  de  Gambia  ,  de  Rio  Grande  ,  &c. 
Ce(t  une  choie  remarquable,  qu'au  deli  de  ce  fleuve,  vers  le 
midi ,  les  hommes  foient  fort  noirs,  robultes  &  bien  proportion- 
nel, &  la  terre  aûez  fertile,  &  qu'en  deçà  vers  le  feptentrlon, 
ils  foient  blancs  ou  peu  bazannex,  petits  ftfoibtes,  &  que  la 
terre  y  l'oit  fort  llérlle.  La  marée  qui  croit  &  diminue  de  (îx  en 
fix  heures,  porte  fon  flux  plus  de  vint-cinq  lieues  au  dedans  du  pats: 
C'cfî  pourquoi,  pour  y  entrer  on  attend  qu'elle  foltpafTéc  car  alors 
elle  couvre  les  bancs  de  fable ,  &  facilite  l'entrée  aux  vailTeaux. 
Sur  les  bords  de  ce  fleuve,  &  fur  d'autres  rivières  qui  s'y  ren- 
dent, font  les  habitations  des  plus  célèbres  d'entre  les  Nègres  ;  ft 
Comme  il  croit  &  décroît  en  même  tenu,  &  de  la  même  ma- 
nière que  le  Nil,  il  couvre  la  campagne,  et  remplit  les  vallées: 
de  fotte  que  les  Nègres  y  vont  avec  des  barques.  Son  débor- 
dement commence  a  la  mi-juin,  &  dure  quatre-vints  jours,  tant 
i  croître  qu'à  diminuer.  Ptolomée  s'elt  trompé,  lorsqu'il  a  dit 
qu'il  y  avoit  un  bra» du  Niger,  qui  tournoit  vers  l'orient;  car 
lès  Marchands  qui  vont  de  Uualata,  &  des  Jalofet  au  grand  Cai- 
re, adurent  qu'ils  remontent  toujours  le  long  de  ce  fleuve,  en 
y  allant  ;  fit  qu'ils  reviennent  en  defeendant ,  fur  cette  rivière 
depuis  TonibiK  jufqu'i  la  Guinée  ft  a  l'Océan.  •  Marmot,  de 
fjl/riaue,  l.  J. 

•  N  I  G  E  R ,  eft  félon  San  fon ,  dans  Ja  Cart«  de  la  Haute  E- 
tbiepie,  le  nom  du  Ijc,  d'oo  il  prétend  que  le  Niger  tire  fa  four- 
ce.  Il  le  place  depuis  le  deuxième  degré  de  latitude  feptentrio- 
nale  jufques  par  delà  le  cinquième.  M.  Deliik  ne  marque  dans 
fes  Cartes  d'Afrique  aucun  Lac  de  ce  nom. 

NIGER  Pis'RAlTE,  fut  un  des  plus  vaillan»  hommes 
de  fon  tems ,  parmi  les  Juifs.  Il  commandoit  dans  la  province 
et' ldumèe  au  commencement  de  la  guerre  de  ce  peuple  contre  les 
Romains,  &  fc  fie  ru  la  en plubeurs  rencontres ,  principalement 
Contre  Ceftius  Gallus  a  Cabaon  &  i  Afcalon.  11  fut  un  de  ceux 
qui  foutinrent  avec  le  plus  de  valeur  la  guerre  des  Juifs  contre 
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Ccpendant  il  fuccomba  i  la  fin  fous  la  tyrannie  de 
pour  lefquels  il  avoit  pluGeurs  fois  bazardé  fa  vie.  Simon 
&  Jean  ayant  ufurpé  toute  l'autorité  dans  Jérufalem ,  &  traitant 
le  peuple  avec  une  cruauté  inouïe,  Niger  ne  fut  pas  épargné. 
Il  rut  un  des  premiers  qu'ils  attaquèrent,  l'aceufant  d'intelligen- 
ce avec  les  Romaine,  lui  firent  mille  outrages ,  ft  le  traînèrent 
enfin  hors  des  murailles  de  Jérufalem ,  où  ils  le  firent  aiîbmmer 
à  coups  de  pierres,  fans  lui  vouloir  permettre  de  fe  juftificr  des 
crimes  dont  il  étoit  aceufé,  ni  lui  promettre  qu'ils  feraient  en- 
terrer fon  corps  âpre*  fa  mort.  Tout  ce  qu'il  put  faire  fut  de 
leur  reprocher  les  fervices  qu'il  avoit  rendus  i  fa  patrie;  il  leur 
montra  les  piayes  qu'il  avoit  reçues  dans  le  cours  de  cette  guer- 
re, êc  voyant  qu'on  lui  refufoit  la  fépulture ,  avant  que  d'expi- 
rer, il  leva  les  mains  au  Ciel ,  demanda  que  les  Romains  fuffent 
les  vengeurs  de  fon  fang;  que  la  famine,  la  guerre,  la  pcfle,  & 
une  mortelle  diviûon,  combialfcnt  la  mefurc  des  ehUimcns  qui 
étoient  dus  a  l'énormtté  de  leurs  crimes.  Ces  imprécations  l'u- 
rent'bientot  fuivics  de  leur  effet.  •  Joféphe,  Guéri  iet  'Jnî/t, 
1.3-C.2. 

N  I  0  B  R.  Cberebet  BRUTIDIUS. 
NIGER.    Cherche*  NOIR  (Le) 
NIGER.  CtpstnHUlV  Oh: 


NIGER 

N  I  US. 

NIGER  (Dominicus  Marius)  Ksyca  NOIR  (Dominiqne 
Mario  le) 

•  NIGER  (George)  Hongrois,  vouldt  en  157*.  fe  faire 
paffer  pour  un  Prophète  envoyé  de  Dieu  pour  châtier  le»  Cana- 
néens Turcs.  11  reprenoit  vigoureufement  les  pécheurs ,  &  ne- 
noit  en  apparence  une  vie ,  par  laquelle  it  s'attiroit  beaucoup  de 
Sectateurs.  11  eut  pendant  quelque  tems  quelque  avantage  for 
les  Turcs ,  mais  un  jour  dans  une  attaque  du  Fort  Salnt-Nicolaa, 
faite  par  fix  cens  des  tiens,  Us  furent  tous  tuez  par  les  Turcs. 
Comme  cet  échec  caufa  une  grande  conflernation  parmi  ceux  de 
fon  parti,  il  voulut  leur  faire  croire  que  parmi  tous  ces  gens- 11, 
il  ne  s 'étoit  pas  trouvé  un  Fidèle.  AufE-tô:  après  il*  allèrent  fe 
préfenter  devant  Zolnocx ,  dans  l'efpérance  de  voir  fes  murs  ren- 
verrez comme  autrefois  ceux  de  Jéricho  ;  mais  ils  furent  trom- 
pez dans  leur  attente.  Enfin,  comme  Niger  vouloit  faire  pen- 
dre le  Juge  de  la  ville  de  Débrccyn ,  on  s'afiura  de  fa  nrrfonne . 
fit  dans  la  fuite  on  lui  fit  trancher  la  tète.  »  Gr.  DiÔ.  Univ.  H*U. 

NIG1DIUS  F1GULUS  (Publius)  qui  a  été  eftimé  le 
plus  doèle  d'entre  les  Romains  après  Varron,  étoit  Phitofophe 
de  la  Seéte  de  Pythagore ,  bon  Humanitle  fit  grand  Aftrologue. 
Il  fe  mêla  du  gouvernement-,  fut  Sénateur  fit  Préteur ,  fervitCi- 
céron,  pour  difljper  la  conjuration  de  CatiHna;  &  s'attacha  au 
parti  de  Pompée  contre  Céfar  :  ce  qui  le  fit  envoyer  en  exil ,  où 
il  mourut  l'an  709  de  Rome,  fit  45  avant  Jefus-CbrifL  Cicèron  ' 
le  loue,  fit  lui  écrivit  une  lettre  de  confolation.  Il  compofa 
pluiïeurs  livres  fur  divers  fujets,  comme,  Dt  stuguria  privau; 
De  Animaiitiu;  De  Extù  ;  Dt  Venta.  Aulu-Gelle  les  a  citez  quel- 
quefois ,  suffi  bien  que  Pline  &  Macrobe.  Ce  dernier  parle 
d'un  livre  de  Nigidiu»,  de  Dot.  Il  avoit  fait  auffi  des  Commen- 
tes fur  la  Grammaire.  Quelques  uns  lui  attribuent  des  Traites 
de  Médecine;  ft  entre  autres,  un  Traité  des  Remèdes  de  l'A- 
mour.  Janus  Rntgerfius  a  recueilli  avec  foin  tous  les  fragment 

3ui  retient  de  Nigidlus  Figulus.  La  Popeliniére  dit  qu'il  a  écrit 
es  Annales;  mais  cela  eft' peu  tir.  *  Cicèron,  Epiji.  ad  Fami- 
liaret,  t.  4.  Epiji.  13.  La  Popeliniére,  dtHift.l.  5. 
N  I  G  R I  (Philippe)  Vtje*  NOIR  (Le) 
NIGR1N1EN,  jeune  Prince  dont  on  a  deux  médaillée 
dont  le  travail  montre  qu'il  a  vécu  dans  les  dix  année*  entre  la 
mort  de  M.  Aur.  Claude  ft  de  Diodétlen.  On  ne  fait  que  faire 
de  lui ,  parce  que  les  Hitlériens  ne  l'ont  pas  même  nommé.  M. 
Génébrier  Médecin ,  a  publié  diverfe*  conjectures ,  qui  paioif- 
fent  toutes  également  vralfemblables.  Pour  Ocion,  qui  a  pré- 
tendu que  c'etoit  le  Conful  de  l'an  350,  il  n'y  penfoit  pas:  tt 
Trittan  de  Saint- Amant  n'a  pas  mieux  réoJtl,  lorsqu'il  a  écrit 
que  ce  pourrait  être  Je  fils  d'Alexandre,  ce  Tyran  d'Afrique,  qui 
fc  révolta  contre  Maxence  :  les  tems  ne  conviennent  pas. 

N  I  G  R  I  N  U  S  (George)  de  Batenburg ,  rooorut  ec  J«oî. 
Il  aécrit  lAnticalvinilme;  un  Traité  de  l'Antechrift,  &  une  Ex- 
plication du  Prophète  Daniel  &  de  l'Apocalypfe.  ♦  Konig,  Bi- 
Nisri. 

NIGRIS  (Paule  Antoinette  de)  l'une  des  plus  ilJuftrcf 
Filles  de  la  Congrégation  des  Angéliques,  fut  employée  avec 
fuccès  pour  retirer  du  vice  les  femmes  débauchées  ;  mais  ces  for- 
tes de  millions  lui  ayant  enflé  lecteur,  l'efprltde  fuperbe  la  fé- 
duifit.  Elle  fe  mêla  d'écrire  des  lettres  de  fpiritualité;  préten- 
dit que  fes  avis  dévoient  être  fuivls  fans  réfenre,  l'attribua  le 
don  de  prophétie*  de  révélation,  ft  vint  enfin  a  s'accommoder 
du  titre  de  divine  MaltrttTe  ,  que  les  Novices  toi  donnoient  par 
flatterie.  Ces  defordre*  de  fon  efprit  furent  bientôt  remarquez 
par  les  Clercs  Réguliers  Barnabite* ,  qui  avoient  la  conduite  des 
Angélique*.  Ils  tirent  de  vains  efforts  pour  la  faire  rentrer  en 
elle-même,  ft  enfin  ils  la  dénoncèrent  i  la  Congrégation  du  faint 
Office,  qui  la  condamna  en  1 552,  i  être  enfermée  dans  le  monailé- 
re dcSainte-Ciaire.  On  allure  que  Paule-Antotnette  trouva  de- 
puis le  moyen  de  fortlr  de  ce  couvent,  ft  que  refofant  d'obéir 
au  commandement  qui  lut  fut  fait  d'y  rentrer,  elle  mourut  l'an 
1555,  à  Milan,  dans  fon  obligation.  Gn  Auteur  Italien  qui 
s'eft  caché  fous  le  nom  de  Jean-Baptifle  Fontana  de  Conti  a  écrit 
fa  Vie,  où  il  la  veut  faire  palier  pour  une  Sainte,  &  il  y  a  joint 
celles  de  fes  lettres  qu'il  a  pu  recouvrer.  Le  Père  Hilarion  de 
Cotte  l'a  mile  autti  au  nombre  des  Dames  illuftres  r  &  c'eft  pour 
empêcher  que  l'autorité  de  ces  Ecrivains  ne  fade  illuûoo,  qu'on 
donne  place  à  cette  femme  dans  ce  Dictionnaire.  •  Oreg.  Rof- 
fign.  VoadeUaCimit.  TottM.  Anaclct  Sicco  &  Valcr.  MoJio.  i'y- 
rupf.  atric.  Reg.  S.  Paub. 

•  N  I  G  R  1  S  O  L  1  (Françolr-Marle)  né  1  Ferme  en  1648, 
s'appliqua  i  la  Médecine,  par  laquelle  it  fe  fit  une  haute  réputa- 
tion, il  fut  pendant  trois  ans  premier  Médecin  i  Comacchio 
dans  le  Duché  de  Ferme,  &  lorsqu'il  fut  de  retour  dans  le  lieu 
de  fa  naiflânee,  Il  fut  chargé  de  directions  anatomiouet,  &  eut 
fuccefllvement  les  Chaires  de  Médecine  Théorique  Si  Pratique. 
11  remplit  enfuite  la  première  Chaire  de  Philofophie.  Malgré 
le  tems  qu'il  donnoit  aax  fonctions  de  fa  charge ,  il  trouva  en- 
core celui  de  compofer  un  grand  nombre  d'Ecrits,' dont  il  n'a 
publié  qu'une  partie,  quelques-uns  fans  y  mettre  fon  nom,  & 
d'autres  fous  un  nom  étranger.  Ces  Ouvrages  font  tJvgmtà 
Chirurgica  dtlle  glandele  ;  Otfctvitimas  ad  antbaram  fauciattrUm  D. 
tt'teber;  TraSatus  varii  de  Mtrbir;  Traité  Latin  du  Ow'ofw'na  ;' 
Csn/îdfroaiom  interna  alla gerteruxiant  de'  vwenti;  Pèermaiopeee  Fer. 
rnrimjtj  Prtdrnuu;  CvnJtlH  MedicimaUi;  DeCbafta,  ejuj'aue  uj'u 
cjuii  ^ntijim;  De  Onter^tale;  Lfttera  nei  ouate  fi  cmfidera  fm'ja- 
fv.rrfatta  éaTcppi  mile  Cwapapa  di  Revu,  l'aima  i<5yc.  11  mou- 
rut A  Feu  are  le  dixième  de  décembre  1717. 

N  I  0  R  I  T  I  E,  grande  région  d'Afrique,  dans  la  Lyble  U»- 
tc' Heure,  a  pour  bornes  les  déferu  de  Zaara  à  l'orient  &  air  fe- 
prenirion;  la  Guinée  au  midi;  l'Océan  Atlantique  au  Couchant. 
&  le  long  du  neuve  Niger.   On  la  dîvtfe  pour  l'ordinaire  etf 
M  a  pla- 
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plufieurs  Royaumes,  donc  le»  plu»  connus,  qui  ont  leur»  vUles 
de  même  nom ,  font  au  feptentrion  du  flouve  Niger ,  lîorno  ou 
Bournou  Gangara.  Guangara,  Ghanara  ou  Ouangara  renfermé 
dan»  une  ifle  du  Niger,  Zanïara,  Canoou  Canurn,  Zegieg.Cal- 
fena  ou  Ghana,  Agade»  ouAgdes,  Tombut  ou  Torabouftou , 
Canvia,  Guabata,  Généhoa  ,  Fouli.  Au  midi  du  Niger  font 
ie»  Royaume»  de  Médra,  deDauma,  deTémian,  de  Bit»,  de 
Cuber,  de  Gago,  des  Foule»,  de  Mandinga  ou  Mani-Inga ,  de 
Welli,  êt  les  peuples  de  Bangana,  de  Cantory  ou  Caotoriy,  de 
Caragoulis,  deSoufo*.  de Bécoabcna,  &c.  Aux  embouchure» 
du  Niger,  font  le*  Biafare»,  le»Jalofe»,  le»Ilabiean»  de  Gain 
bia,  etc.  Prefque  ton*  le»  peuple»  de  ce  pai»  font  Mahometins. 
Il  y  a  auflî  quelque»  Idolâtre»,  &  d'autre»  dan»  le»défert»,  qui 
font  fan»  Religion.  Le*  Nègre»  font  brutaux,  impudiques  ,  pa- 
refteux,  grofliers.  ignoran*.  il»  font  prefque  tou»  trafic  dE- 
fdave»,  qu'il»  enlèvent  chez  leur»  voiflns.  Souvent  même  les 
Néi;res  vendent  leur»  enfans ,  fit  leur*  propre»  femme»  aux  Por- 
tugais, aux  KfpagTiùls,  &  aux  HoJlandoi»,  qui  le»  mènent  en 
Amérique,  pour  y  travailler  aux  moulins  a  fucre. 

N1URO.   (Hrancefco)  Vtjez  NE'GRO. 

NIGROPOLI,  ville  de  la  petite  Tartarie.  Elle  eR  fur 
une  tlviére  qui  porte  fon  nom ,  environ  i  huit  lieue»  de  fon  em- 
bouchure, dan»  le  Golfe  de  Nigropoli.  Eilc  eft  fort  peu  de 
chofe ,  fi  «Ile  n'elt  entièrement  ruinée.  Ce  Golfe  de  Nigiopoli 
cil  une  partie  de  la  Mer  Noire.  Il  a  environ  40  lieue»  du  midi 
au  nord ,  &  eft  environné  de»  terre*  de»  Tartare»  de  Nogais  & 
de  Crim ,  qui  dépendent  toute»  du  Kam  de»  petit»  Tartare». 
Watv,  DiB.  Gioer. 

Ni  GROS  ville)  Feye»  I S  L  E  DES  NEGRES. 

NIH.  NIK.  NIL. 

NI  II  US  1  U  S  (Barthold)  Savant  du  XVII  fiécle,  é  toit  né 
à  Wolpe ,  dan»  le»  Etats  de  Brunfwick,  l'an  1S80.  11  »  en 
alla  i  V  Académie  deHelmftad,  ver»  l'an  1607,  4  fe  mit  au  fer- 
vke  de  Coméliu»  Martinu» ,  qui  enfeignoit  la  Logique.  L  Lvê- 
que  d'Ofnabruck  ayant  connu  fon  mérite,  lui  donna  unepen- 
fion.  Il  fit  fes  études,  &  foutint  de»  Théfe*  de  Mctaphyfique 
l'an  161*.  Apres  avoir  été  Précepteur  de  quelque»  Gen»  de  qua- 
lité ,  il  s'en  alla  i  Cologne,  ou  il  fe  fit  Catholique  ver»  l'an  iôm. 
Il  eut  pour  premier  emploi  la  direaion  du  Collège  de»  Profély- 
te».  Il  écrivit  quelque»  lettre»  de  Controverfe  i  Uornluiéia 
Calixte.  Il  fut  fait  Abbé  d'Ilfeld  l'an  ifiîo,  puis  Suffrage t  de 
l'Archevêque  de  Mayence,  fous  le  titre  d'Evéque  de  Myfie. 
]|  mourut  au  commencement  de  mande  l'an  1657.  H  »  eompo- 
féplufieur»  Ouvrages  de  Littérature,  de  Théologie,  de  Contro- 
verfe &  d'Hiltoire.  Allatlut  a  donné  un  petit  Traité  de  lui  fur 
la  Communion  des  Orientaux  fou»  une  feule  cfpéce.  *  VoiHuf, 
Epijl.  380.  Bayle,  DiB.  Oit.  où  l'on  voit  des  particularitez  re- 
marquée* fur  Nihufiu». 
N1KKEL.   Vvjtx  NYKKEL 

NIKLAASBOURG  ou  NIKLISBOURG.  fr/ix 
MCLAASllOURG. 

NIL,  grand  fleuve  d'Afrique,  appellé  par  le»  Latin»,  NUur, 
&  par  le»  gen»  du  pais,  Tmeût  ou  Abanbi,  a  fa  fource  dam  1a 
Haute  Ethiopie,  auRoyaume  de»Abyffins.  Aumilieu  du  Royau- 
me de  Gojame  ou  Goiama ,  qui  eft  au  1 2  degré  au  delà  de  ta  Ligne 
équinoftiale,  ver»  le  Couchant,  êt  dans  Ta  province  de  Sacaha- 
la ,  habitée  par  le»  Agaus ,  dan»  un  champ  de  médiocre  étendue, 
entouré  de  haute»  montagnes,  il  y  a  un  petit  Lac,  diamétrale- 
ment large  d'un  jet  de  pierre,  rempli  d'arbriffeaux,  qui  ont  leurs 
racines  tellement  entrelaffée»  le»  une*  parmi  le»  autres,  quon 
peut  en  été  marcher  dcflti».  Au  milieu  de  ce  Lac ,  il  y  a  deux 
grande»  &  fort  profonde»  fontaine»,  oui  font  peu  éloigne^  hine 
de  l'autre,  &  d'où  fort  une  eau  tout  a  raitdaire,qui  coule  dcaous 
ce»  arbrifleaux,  par  deux  diffèren»  chemin»,  vers  l'eft,  êc  qui  i  une 
portée  de  moulquet  loin  de  là,  fe  tourne  ver»  le  nord.   A  une 
demi-lieue  loin  de  ce»  fontaine»,  on  voit  de  l'eau  en  quantité , 
qui  forme  une  rivière  médiocre,  qui  en  reçoit  plufieurs  petites. 
Après  avoir  couru  l'efpace  de  quinze  lieue»  en  tournoyant,  il 
reçoit  une  autre  rivière  appellé  Cm»,  qui  non  feulement  lui  don- 
ne fe»  eaux,  mai*  qui  y  perd  même  fon  nom.  Un  peu  loin  de  II, 
fetournaot  ven  l'eft,  il  reçoit  le  Kelti  6c  le  Branti,  deux  *utre»  ri- 
vière» ,  auprès  defquelle»  eft  la  première  cafcade;&  plut  avant  en 
continuant  l'on  cour»  ver»  reft.il  fe  jette  dan*  le  Lac  de»  Abyffins, 
appellé  Babr  Dembia  ou  i»  Mer  dt  ûmkin.   Apre»  en  être  fortl , 
fan»  avoir  pourtant  mélangé  fes  eaux  avec  celle»  du  Lac,  il  re- 
çoit plufieurs  fleuves  ,  d'une  grandeur  fort  conûdérablc  ,  oc 
même  le  Tékézé .  prè»  de  l'Egypte.  D'abord  que  le  Nil  eft  for- 
ti  du  Lac  de  Dembéa ,  il  fe  tourne  ver»  le  fud-eft ,  baillant  au 
Levant  le»  Royaume»  de  Bagamédri ,  d'Amara ,  &  d'Oléca; 
&  coulant  enfuite  vers  le  fud,  il  laiffe  au  fud-eft  le  Royaume  de 
Sauva.   Retournant  de  nouveau  vertl'eft-nord-elt,  il  lauTe  au 
fud  oueft,  Ganx,  Gafata,  Se  Bizamo:  il  paffe  enfuite  par  les 
terres  de  Gonga  &  de  Gafre,  &  plu»  avant  par  celle  de  Fafcalo;  de 
la  il  entre  dans  le  pais  de  Funch ,  ou  dans  la  Nubie ,  &t  de  11  en 
Egypte.  Le  Nil  étant  tombé  de  la  dernière cafeade  prè»  d'ifvan, 
paffe  du  fud  au  nord,  par  un  cour»  fort  lent,  mai»  plein  de  dé- 
tour» ,  fe  divifant  un  peu  au  deflbu»  de  Boulac  en  deux  grandes 
branche»,  dont  l  une  fe  va  jetter  dans  la  mcràRofette,  êt  l'au- 
tre i  Damiette:  celle-ci  a  Sciobrct,  village  fitué  au  bord  occi- 
dental du  Nil ,  &  prefque  à  moitié  du  chemin ,  entre  le  Caire  & 
Damiette  ,  forme  une  autre  branche,  qui  fe  jette  dan*  la  mer  i 
Brulos-  Outre  ce»  trol»  branche»,  il  y  en  a  encore  une  quatriè- 
me ,  qui  eft  artificielle  ,  &  qui  n'elt  pleine  d'eau  qu'environ 
trente  jour»  de  l'année.  Cette  branche  commence  au  village  de 
Lacf,  qui  eft  au  bord  occidental  du  Nil,  en  allant  a  Rofette,  i 
trente  mille»  d'Alexandrie,  &  va  jufques  i  cette  ville,  où  fes 
la  mer;  &  c'eît  pu  cette  raison  que  les 
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Egyptiens  U  comptent  parmi  les  véritables  embouchures  du  Nil. 
On  ne  fait  pat  u ,  outre  ces  quatre,  i!  y  en  avoit  encore  d'au- 
tres, comme  te  difent  Hérodote  &  Strabon,  qui  en  comptent 
jufquet  au  nombre  de  fept  ;  parce  que  l'Egypte  a  tellement  chan- 
gé de  face  aujourd'hui ,  qu'on  ne  fait  prelque  plus ,  ni  les  noms 
ni  le»  place»  de  cet  fept  embouchure» ,  «  des  fept  ville*  qui  y 
étolent  fi  tuées.  Au  relie,  le  Nil  eft  nommé  U  Conjervateur  w  l* 
Haute-Egjptt ,  à  caufe  de  fon  débordement;  &  It  Ftrt  de  la  Baje,  i 
caufe  de  fon  limon.   Il  y  en  a  qui  ont  foutenu ,  avec  faiut  ifi- 
dore  que  c'étoic  le  Gthn,  un  de»  quatre  fleuve»  du  Paradis  1er- 
retire.  Ce  fleuve  fe  déborde  ordinairement  en  été ,  pendant  le» 
grandes  chaleur»  „  lorsque  le»  autres  rivière»  font  baltes  :  ce  qui 
eft  néceflafre  4  l'Egypte,  parce  qu'il  n'y  pleut  prefque  jamais. 
On  fémela  terre  d'abord  aprè*  la  décrue  du  fleuve.  Le»  Anciens 
êt  le»  Modernes  ont  inventé  diverfes  raifona,  pour  expliquer 
l'origine  de  cette  merveille.   Quelques-uns  veulent  que  ce  dé- 
bordement foit  caufé  par  des  venu  rstéfiens,  qui  s'oppofant  au 
cour»  du  Nil ,  le  font  fortir  de  fe»  bornes.  D'autres  foutiennent 
qu'il  vient  de  la  communication  de  la  mer.   Il  y  en  a  qui  clti- 
ment  que  le  fable  qui  t'anvaûc  vers  fe»  embouchure»  eiîelt  la 
caufe  ;  &  d'autre»  ont  cru  qu'on  la  devoit  chercher  dan»  la  terre 
nitreufe  d'Egypte.   D'autre*  prétendent  enfin  (et  c'eft  l'opinion 
la  mieux  établie)  qu'il  provient  de»  pluye*  qui  tombent  en  abon- 
dance dan»  l'Ethiopie,  pendant  les  moi»  de  juin,  juillet  ittoûc. 
Les  Egyptien»  Idolâtre»  s'imaginoient  que  leur  Dieu  Sérapit  é- 
toit  l'Auteur  de  ce  débordement  merveilleux  du  Nil  :  alnfi  lors- 
qu'il retaxdoit,  il»  lui  ftcrifioient  une  fille,  la  plu»  belle  qu'ils 
puflent  trouver,  êt  la  noyoient,  richement  parée  dan*  ce  fleuve, 
comme  une  viâime  qui  devoit  le  leur  rendre  favorable.  Cette 
barbare  dévotion  fut  abolie,  difent  le»  Hiitorient  Arabe»,  pu 
le  Calife  Omar,  qui  fc  contenta  d'y  faire  jetter  une  lettre,  par 
où  il  lui  ordonnoit  de  déborder,  fi  c'étoit  la  volonté  de  Dieu.  * 
Hérodote.  Ptolomée-  Pline.  Strabon.  Ortélius.  Solin.  Voulus, 
de  l'Origine  du  Nil.  La  Chambre ,  du  Dtbtrdement  du  NU.  Tbevc- 
not.  Vincent  le  Blanc ,  etc.  J'ojagr.  Vatticr,  l'Egypte  de  Munt- 
ditfilt  duCauft.  }iitcbcT,de t'origm*  du  NU.  Ludolf,  Hift.  Mtbiep.Lc 
Perc  Tcllét,  IHJl.d  Etbupù.  Le  l'ère  Vanfleb,  Vtjtgt  d'Egypte.  La 
Ci)2i(e,  Jiift.  defaint  Leult.  Le  Père  Lobo,  qui  a  vu  les  fource»  du 
Nil&qul  les  acxamlnées,  t'exprime  delà  forte.  Le  Nil,  que  ceux 
du  pals  nomment  Abtvi  ou  jHtmin ,  c'ctl  i  dire,  U  Père  det 
taux,  prend  fa  fource  dans  la  province  de  Sacahala  au  Royau- 
me de  Goiama,  habitée  par  leiAgaut,  qui  fe  difent  Chrétiens 
êt  qui  ne  le  font  que  de  nom-   Sur  le  penchant  d'une  montagne 
dont  la  defeeme  ne  paroit  qu'une  belle  &  agréable  campagne,  eft 
la  fource  ou  plutôt  les  fource»  du  Nil.   Ce  font  deux  trou»  de 
quatre  palmes  de  diamètre,  diftant  d'un  jet  de  pierre  l'un  de 
l'autre.   Un  de  ces  trous  n'a  qu'onze  palmes  de  profondeur.  La 
fource  qui  eft  un  peu  plut  bas ,  eft  fi  profonde  que  le»  gen»  du 
paî»  aflurcot  que  perfonne  n'en  a  encore  pu  trouver  le  fond.  On 
croit  que  ces  deux  fources  ne  font  que  les  ouvertures  d'un  grand 
Lac  caché  fous  terre,  parce  que  tout  autour  ,  le  fond  eft  tou- 
jours humide  &  fi  peu  ferme  qu'il  en  fort  des  bouillons  d'eau, 
dès  que  l'on  y  marche.  Le  Nil  fortant  de  fa  fource  fc  tient  ca- 
ché &  comme  enfeveli  fous  les  herbe» ,  4  coule  vert  l'eft ,  envi- 
ron une  bonne  portée  de  moufquet,  puis  fe  tourne  au  nord  l'e- 
fpace d'un  quart  de  lieue,  enfuite  il  paroit  pour  la  première  foi* 
entre  de»  pierres.   1-c  Père  Lobo  remarque  aprè»  cela  i  l'égard 
du  Nil ,  premièrement  qu'i  cinq  lieues  du  Lac  de  Dambie,  après 
l'avoir  traverfé  par  une  extrémité,  il  tombe  du  haut  d'un  rocher 
&  fait  la  plu»  belle  &  la  plus  agTéable  nappe  d'eau  qu'on  puifle 
voir ,  &  que  c'eft  fa  première  cataracte.   „  J'ai  pafTé ,  dit-il,  def- 
„  fous,  uns  me  mouiller,  &  m'y  repofant  pour  iouîr  du  frai» , 
„  j'y  admiroi»  le»  belle»  &  vives  couleur»  de  mille  arc-en-ciels, 
„  que  forment  le»  rayon»  du  Soleil,  il  remarque  que  ceux  qui 
„  habitent  prés  de  ces  cataracte*  ne  font  nullement  fourd» ,  * 
qu'il»  entendoient  avec  facilité  ce  qu'il  leur  difolL  Aprè* 
cette  cataracte,  le  Nil  ferefferre  cotre  deux  rochers,  qui  font 
fi  proches  l'un  de  l'autre,  qu'il  y  a  eu  des  hommes  aflez  har- 
dis &  aflez  légers  pour  fauter  d'un  rocher  fur  l'autre.  Depuis, 
l'Empereur  Sultan  Ségued  yafait  faire uu  pont  d'une  feule  ar- 
che &  c'eft  le  premier  que  les  Abyfilns  ont  vu  fur  le  Nil.  Il 
remarque  en  fécond  lieu  que  le  Nil  fait  une  prefqu'ifle  du 
Royaume  de  Goiama  &  qu'en  le  tournoyant  il  fc  rapproche  fi 
près  de  fa  fource ,  qu'i  la  fin  il  n'en  eft  éloigné  que  d'une  pe- 
tite journée,  quoiqu'i  fulvrefon  cours,  &  i  faire  le  tour  du 
,  Royaume  de  Goiama  comme  il  fait ,  il  y  en  ait  vint-neuf;  en 
,  troifiéme  lieu,  qu'a  deux  journées  de  fa  fource,  où  il  le  traver- 
,  f»  pour  la  première  fois ,  fur  des  radeaux ,  fa  largeur  eft  de  la 
,  portée  d'un  coup  de  fufii.fit  qu'il  eft  fi  rempli  de  crocodiles  &  de 
,  chevaux  marins,  qu'on  court  beaucoup  de  rifque.  parce  que 
,  ces  cruels  amphibies  attaquent  ce»  radeaux,  les  culbutent ,  êt 
,  déchirent  les  paflagers;  en  quatrième  lieu,  que  le  Nil  ne  fe 
,  déborde  en  Egypte  qu'en  conséquence  des  pluye»  qui  tombent 
,  tous  le»  jours  pendant  le  mois  de  juin ,  de  juillet  &  d'août,  qui 
,  forment  l'hiver  des  AbyŒns.Ôt  parles  torrens  qui  defeendent 
,  des  montagne»,  &  qui  s'y  précipitent;  en  cinquième  lieu ,  que 
,  les  Agaus  Idolâtres  facrifient  tou»  les  an*  une  vache,  dont  on 
,  jette  la  tête  dans  une  des  fource»  du  Nil.  Après  que  le  Prêtre 
,  a  offert  ce  facrifice,  chacun  des  AiSftans  immole  une  ou  plu- 
,  fleurs  vaches  félon  fe»  biens  &  fa  dévotion,  &  on  en  mange  la 
,  chair  comme  une  chofe  facrée.   Il  s'eft  fait  de»  os  de  ces  va- 
,  chc»  deux  montagne»  aflez  haute»  qui  attirent  tous  le»  oifeaux 
,  du  païs.   L'on  voit  aflez  par  11  que  ces  peuples  adorent  le  Nil 
,  comme  un  Dieu.  Les  facrifices  achevez ,  le  Prêtre  t'oint  tout 
,  le  corps  de  fuif  êt  de  la  graille  de  cet  vaches ,  êt  va  s'affeoir 
,  for  une  chaife  de  paille  fur  le  haut  &  au  milieu  du  bûcher  qu'on 
,  a  préparé.   On  y  met  enfuite  le  feu  êt  le  bûcher  fe  coniume , 
,  fans  que  ce  Prêtre  en  foit  oSenfé,  ni  que  le  fuif  fc  fonde  ou 
,  dégoutte  de  deûui  fon  corp».  Pendant  que  le  feu  dure,  te 
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V.  prêtre  prêche  au*  Affiliât)*,  &  les  confirme  dans  ratreugle- 

„  ment  où  Us  font.  Le  bûcher  confuiné ,  A  te  difeou/s  fini ,  it 
,,  n'y  a  ptrfonne  qui  ncfatTe  de  grandes  aumônes  4  ce  Prêtre.  " 
*  Vtyagi  a"  Ajyjjinie  ptr  le  Pérc  Lobo,  tems  i.  p.  132,  &c.  l'rjd 
N  1  L  U  M  E  T  R  E. 

NIL  (Saint)  NUui,  célèbre  par  fa  piété  &  par  fonfavoix 
dans  le  cinquième  fiécle,  fous  l'empire  de  Théodore  le  Jeune , 
fut  Dîfciplede  faint  Jean  Chryfortomc,  &  Préfet  de  la  ville  de 
Conitantînoplc.  Sa  femme  &  fa  tille  entrèrent  dans  un  monafté- 
re  de  Vierges-,  dans  le  même  tems  qu'il  einbraJîa  la  vie  folitaire 
fur  le  Mont-Sinal,  avec  fon  Sis  Tbéodule.  Les  Sarafins  tuèrent 
les  Prêtres  du  monaftére,  A  emmenèrent  captifs  pluûcurs  Soli- 
taires; entre  Icfquels  fc  trouva  fon  fils.  Sajnt  Nil  a  décrit  cet 
accident,  dans  une  Hiftoire  qu'il  a  compofée.  Nous  l'avions 
autrefois  dans  Lipoman  ;  mais  extrêmement  délabrée.  Le  Père 
Pouflin,  Jéfuite,  en  a  donné  une  édition  Créque&  Latine,  de- 

Suis  l'an  1639,  en  un  volume  inquarto,  fur  un  Manufcrit  tiré 
e  la  bibliothèque  de  Charles  de  Mondial ,  Archevêque  de  Tou 
loufe.  l.e  Père  Bollandus  a  mis  cette  Hiftoire  dans  fa  Vie  de* 
Saints,  au  14  du  mois  de  janvier.  Le  premier  y  ajouta  une  O- 
raifon  à  la  louange  d'Albin,  fameux  Anachorète.  Depuis  l'an 
1657 ,  il  a  publié  dans  un  autre  volume  in  purte,  (rois  cens  cin- 
quante-cinq Epltrc*  de  ce  Saint,  qu'il  a  cirées  de  la  bibliothè- 
que du  Grand  Duc  de  Tolcanc.  Elles  font  en  Grec  &  en  Latin, 
avec  des  Remarques  curieufes.  Allatius  en  donna  un  plus  grand 
nombre  fur  de*  Manufcrit*  de  U  bibliothèque  Vaticane:  il  les  tra- 
duilït  en  Latin,  A  les  fit  imprimer»»  /oibl'an  16Ô8.  Nous  avons 
dans  la  bibliothèque  des  Pères,  les  Exhortations  de  faint  Nil  à 
la  vie  monallique  ,  réduites  en  deux  cens  vint  neuf  articles. 
Nous  avons  auûi  fa  forme  de  prière;  mais  non  pas  telle  que  Pho- 
llus  l'avoit  vue,  c'elti  dire,  en  cent  cinquante- trois  Chapitres. 
Saint  Nil  fut  confidéré  comme  un  des  grands  Maîtres  de  la  Vie 
fpirituelle,  &  de  la  profcfEon  religîeufe,  fur  laquelle  il  compo- 
13  un  Traité  intitulé,  de  la  Piiiejipbie  Chrétienne.  Quoique  M. 
Marie  Suarès,  Evéquede  Vaifon,  ait  inféré  ce  Traité,  avec  fa 
Vcrfion  Latine,  dans  les  Ouvrages  de  S.  Nil,  cependant  les  Pè- 
res Dom  MartenncA  Dom  Durand  ont  encore  donné  une  Tra- 
duction du  même  Ouvrage  dans  le  tome  neuvième  de  leur  Cal- 
J.-.lïo  anplijjima  Vtterwn  Ahnumentorum  ,  infilio,  i  Paris,  1733. 
On  prétend  qu'elle  eft  plus  élégante  A  plus  fidèle  que  celle  de 
l'Evêque  de  Vaifon.  Les  Pères  du  fepcjème  Concile  général, 
tenu  fur  les  Images,  lurent  deux  de  fc*  Epi  très,  l'une  ï  Hélio- 
do  re  Sllcntialre ,  &  l'autre  au  Préfet  Olympiodore.  Saint  Nil 
mourut  l'an  450,  A  fut  enterré  i  Conftantinople,  avccThéodu- 
Ic  fon  fils,  qu'un  Evêque  acheta  des  Sarafins.  Le  Ménologe  des 
Grecs  &  le  Martyrologe  Romain  en  font  mention  au  12  novem- 
bre. Joftph  Marie  Suarès ,  alor»  ancien  Evèque  de  Vaifon ,  fit 
imprimer  toutes  fes  Oeuvres  en  Grec  A  en  Latin  à  Rome,  l'an 
1673.  •  Photius,  Qui,  153  (f  joi.  Nicéphore  Catlifte.  L  4. 
c-  14  &  53-  Sixte  de  Sienne.  Beltarmin.  Baronius.  Poitevin. 
Godeau,  en  fa  Vie.  (fc.  V»jt%  le  Supplément  de  Périt,  1736. 

NIL  (Saint)  iurnominé  le  Jeune,  étoit  Grec  d'origine ,  & 
naquit  en  Italie  vers  l'an  906,  i  RoUano,  ville  de  la  Calabre. 
S'étant  trouvé  libre  ft  veuf,  par  la  mort  de  fafenime,  il  cm- 
braffa  la  vie  monallique ,  dans  un  monaftére  de  Religieux  Grecs. 
11  fut  bientôt  en  grande  réputation  de  ûlnteté.  11  établit  un  mo- 
naftére dans  la  dépendance  du  Mont  Caftîn  ;  A  fes  Difciples  fon- 
dèrent le  célèbre  inonaftére  de  Grotta- Ferma.  Il  mourut  i  Pa- 
terne, dans  la  Campagne  de  Rome,  le  26  feptembre  100a.  * 
Pbvca  fa  Vie  en  Grec  &  en  Latin ,  donnée  par  Carj^bile.  Mail- 
let ,  Pie  s  des  Saints. 

N  1  L,  Archevêque  de  Theflalonique,  dans  le  XIV  Cède,  & 
vers  l'an  1355 ,  écrivit  deux  petits  Traitez  contre  la  primauté 
des  Papes.  *  Sponde,  tamo  Cbr.  1355.  mm.  7. 
NIL,  Patriarche  de  Conftantinople,  dans  le  XiV  fiécle,  foc- 
•da  à  Macaire,  l'an  1378,  A gouverna  cette  églife  environ  îo 
ans.   *  Onuphre,  iaCbrm. 

NIL,  Métropolitain  de  Rhodes,  Adverfaire  des  Barlaami- 
tes,  vivoit  dans  le  XIV fiécle.  Il  finit  fon  Hiftoire  abbrégée  des 
Conciles  Oecuméniques,  au  Concile  de  Conftantinople,  contre 
Barlaam  fous  Ifidore.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé .  avec  le  No- 
mo  Canon  de  Photius,  donné  par  Juftel  dans  la  Bibliothèque  du 
Droit  Canon ,  A  dans  la  dernière  édition  des  Conciles.  Allatius 
a  publié  un  Difcours ,  que  cet  Auteur  avoit  compofé  *la  louan- 
ge d'une  Dame  de  llile  de  Chio.  *  M.  Du  Pin,  Biblujtbeaue 
des  Auteurs  EceUfiaJlintcs  du  XIFfitcle. 

NIL  (Damyla)  Grec,  né  en  Italie,  Moine  d'un  monaftére 
del'lde  de  Crète,  écrivit  fur  la  fin  du  XIV  fiécle,  contre  les  La- 
tins, un  Traité  de  l'Ordre  des  rrois  Personnes,  A  de  la  Proeef- 
lion  du  Saint- Efprit ,  qui  eft  manufcrit  dans  la  bibliothèque  Va- 
ticanc;  A  trois  autres  Traitez,  qui  font  manuferits  dans  la  bi- 
bliothèque du  Roi  de  France,  dont  le  premier  eft  un  Recueil 
de  partages  de  l'Ecriture,  contre  ceux  qui  foutiennent  que  le 
Saint-Klprit  procède  du  PéreAduFils;  le  fécond,  pour  mon- 
trer que  l'Eglife  de  Rome  n'a  point  été  dans  ce  femlment  dès  le 
tems  du  Pape  Damafc,  A  qu'elle  n'a  commencé!  y  être  que  fous 
le  Pontificat  de  Chriftophle  A  de  Serge;  A  letroifiéme,  tou- 
chant les  deux  Synodes  aflemblcz  fur  l'affaire  de  Photius.  Alla- 
tlus  rapporte  quelques  fragraens  de  ce*  Ouvrages.  *  M.  Du 
Pin ,  Bikwtbreue  des  Auteurs  Eceléfiajlijues  du  XlVfieele. 
NIL  DOXAPATRIUS.  l\je*  N  I  L  U  S. 
N 1 1.  A  M  M  O  N,  reclus  en  Egypte ,  dans  le  cinquième  fié- 
cle, fut  élu  par  les  Habitans  de  la  petite  ville  de  Gères,  qui  eft 
i  deux  lieues  de  Pélufc,  pour  être  leur  Kvéque  ;  mais  il  ne  vou- 
lut point  acquiefeer  a  leur  prière,  A  Théophile,  Patriarche  d'A- 
lexandrie, ayant  voulu  l'ordonner  malgré  lui.Nilammon  lui  de- 
manda qu'ils  fc  milTent  quelque  tems  en  prières  avant  l'ordina- 
tion: chacun  s'y  mit,  A  Nllammon  rendit  l'écrit  pendant  la 
prière.  Le*  Grecs  A  les  Latins  font  mémoire  de  lui  au  ûxiéme 
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de  Janvier.  •  Sozoméne ,  lliji.  U  8.  c.  19.  Bsillet,  Vies  des 
Saints. 

NILOME'TRE  (Le)  eft  une  colomnc  que  l'on  élève  au 
milieu  du  Nil,  fur  laquelle  on  marque  les  divers  degré*  Je  fon 
accroiiTemenl.  Il  y  en  a  eu  en  pluûcurs  endroits  du  Nil.  Au- 
jourd  huionen  voit  un  dans  I  ule,  où  le  Nil  fefépareen  deux 
bras,  dont  l'un  paûc  au  Caire  A  l'autre  i  Guah.  M.  D  Herbe- 
lot  en  marque  plulieurs  autres  bàtu  ou  léparez  par  divers  Cali- 
fes. Le*  Anciens  ont  confacré  la  mémoire  du  Nilométrc  dans 
leur  monument.  On  gardoit  autrefois  la  me  fur  e  de  laccroilTc- 
ment  du  Nil  comme  une  Relique  dans  Je  Temple  de  Scripts ,  A 
l'Empereur  Conlhntin  la  fit  traofporter  dans  l'Eglife  d' Alexan- 
drie. Les  Payens dirent  alor*  que  le  Nil  ne  déborderoit  plus, 
A  que  Sérapis  indigné  fe  vengeroit  fur  l'Egypte,  &  y  cwileroit 
lallériiité;  mais  il  déborda,  A  montai  (ordinaire  les  années 
fuivantes.  Lorsque  le  Nil  ne  fe  déborde  qu'à  la  hauteur  de  dou- 


feize  coudées.   L'Auteur  Arabe  d'un  livre  qui  contient  l'Hiftoi- 


re  des  Nilométre*  depuis  l'an  6aa  de  Jelus  Chrift,  jufqu'en 
1407,  dit  que  quand  le  Nil  a  quatorze  braOcs  de  profondeur 
dans  fon  lit,  011  peut  s'attendre  S  une  récolte  qui  fait  la  provi- 
fion  d'une  année,  que  s'il  y  en  a  feize,  on  a  du  blé  pour  deur 
ans;  que  moins  de  quatorze  fait  cherté.  Se  plus  de  dix-huit 
fait  difette.  •  Dom  Calmct,  Dici.  de  la  Bible, 

NILUS  DOXAPATRIUS,  Ecrivain  Grec,  qui 
prend  le  nom  i'ArtUmandrite  ou  Abiti,  compofa  par  ordre  de 
Koger,  Roi  de  Sicile,  un  Traité  de*  cinq  Patriarchats ,  vers  la 
fin  du  XI  fiécle.  Léo  Allatius,  qui  avoit  cet  Ouvrage,  en  a  faic 
imprimer  dans  fon  premier  livre,  Dectmfenju  etelef.  Occident,  {i  O. 
rientalis,  un  long  fragment,  lequel  contrent  la  Notice  de*  églifes, 
qui  dépendent  du  Patriarche  de  Conftantinople.  M.  le  Moine, 
Théologien  de  Leyde,  a  fait  imprimer  l'an  1685,  le  Traité  en- 
tier de  Doxapatrius,  tu  Grec  A  en  Latin.  Nilu*  traite  en  par- 
ticulier des  Patriarchats  de  Rome,  d'Antioche,  d'Alexandrie, 
de  Jérufalem  &  de  Conftantinople,  alignant  a  chacun  leurs  li- 
mites, A  nommant  les  égilfes  qui  en  dépendent.  I]  reconnoie 
pour  les  trois  premiers  Patriarchats,  Antioche,  Rome  A  Aie* 
xandric;  parce  que  faint  Pierre  a  fondé,  félon  lui,  ces  trois  è~ 
glifes,  ayant  rétidé  a  Antioche  A  à  Rome,  A  ayant  envoyé 
laine  Marc  a  Alexandrie,  dans  la  Libye,  fous  laquelle  étoic 
comprife  la  Paleftine,  où  étoit  fituée  Jérufalem.  Il  donne  au 
Patriarche  de  Rome  toute  l'Europe,  autrement  ce  qu'on  appel- 
le l'Occident  j  4  celui  d'Antioche,  toute  l'AIie  on  l'Orient,  À 
même  les  Indes;  A  au  Patriarche  d'Alexandrie,  toute  la  Libye, 
l'Ethiopie  ,  jufqu'l  la  Marmarlque,  A  Tripoli  d'Afrique.  A 
toute  l'Egypte,  avec  la  Paleftine.  11  explique  enfuite  l'établif- 
fement  des  deux  autres  Patriarchats ,  qui  font  Jérufalem  A  Con- 
ftantinople, en  marquant  auflï  leurs  dépendances  &  leurs  limi- 
te*. A  la  fin  de  fon  Traité  il  parle  de  Rome,  de  la  Lombardie, 
A  de  la  Sicile,  A  de  l'accord  qui  fut  fait  pour  ces  paîs-ld,  entra 
le  Pape  A  Charlemagne ,  Roi  de  France,  i  qui  le  Pape  donna  It 
Couronne  &c  le  tttre  d'Empereur.  Leur  traité,  dit-il,  portoit 
que  Charles  occuperait  la  Lombardie,  A  le*  pals  adjactns;  £c 
que  le  Pape  aurait  la  Tofcane,  A  les  pars  qui  (ont  depuis  Rome 
jufqu'à  la  Lombardie  A  la  Sicile;  A  qu'enfin  Charles  rendrait 
les  honneur*  du*  au  Pape  A  i  fes  fucccucurs:  lequel  accord  fut 
fait  avec  ferment  de  part  A  d'autre,  de  n'y  point  contrevenir. 
Nilu*  Doxapatrius  remarque  qu'il  s 'eft  obfervé  régulièrement 
jufqu'à  fon  terne.  *  M.  Simon.  M.  Du  Pin,  Bitlùtbefue  Jet 
Auteurs  EccUfiajhques  du  XI  fiètte. 

N  1  M.  N  1  N.  N  I  O. 

•VI1MBURG,  ville  d'Allemagne  dans  le  Royaume  de  Bo- 
TN  héme,  A  dan*  la  Préfecture  de  Boleftaw  oude Jung  bunc- 
zel.  Elle  eft  fur  la  rive  droite  de  l'Elbe ,  fur  les  confins  de  la 
Préfecture  de  Konigingretz.  Elle  eft  i  l'eft  de  Prague ,  tirant 
vert  le  nord,  A  en  eft  éloignée  d'environ  huit  lieues. 

N  1  M  E'G  U  E,  que  le*  écrivains  Latins  nomment  Nvvioma- 
gtu  ou  AVvHsMgum ,  ville  du  Pais-Bas ,  capitale  de  la  Hafie  Gucl- 
dre,  eft  fitué  fur  cette  partie  du  Rhin  qu'on  nomme  fatal,  entre 
Raveftein,  Ruremondc  A  Utrecht.  C'clî  une  place  ancienne, 
A  puiflante.ricbe, forte  A  bien  peuplée,  qui  a  été  fouvent  prifcét 
reprife  dans  le  XVI  fiécle,  par  lesHollandois  Se  par  les  Kfpagnols-  ' 
Elle  refta  enfin  aux  premiers  l'an  1591  >  A  c'eft  fur  eux  que 
Louïs  XIV  la  prit,  pendant  la  campagne  de  1671.  Elle  revint 
enfuite  aux  Hollandois,  peu  de  tems  après;  A  ce  fut  dans  cette 
ville  que  la  paix  fut  conclue  l'an  1678.  Elle  fut  nommée  par  cet. 
te  raifon,  la  paix  de  Ximégue.  *  Confulux  Paul  de  Mérula,  ft 
Jean-ifaac  Pontanut.  Cette  ville  a  eu  une  Univerfité  qui  n'ai 
pas  fubfifté  pendant  longtems.  Elle  fut  érigée  fur  le  milieu  dis 
XVII  fléele,  parle*  Etats  de  ce  Quartier  delà  Province  de  Guel- 
dre.  Ils  élurent  fix  ProfcITcurs  qui,  outre  la  Théologie,  la  Ju- 
rifprudencc.A  la  Médecine, enleignoicntl'Hiftoire,  l'Eloquen- 
ce, A  toute*  les  parties  de  la  Philofophic,  fans  en  excepter  les 
Mathématiques.  On  y  prenoit  les  degtez,  de  forte  que  rien  ne 
lui  manquoit  pour  être  une  Univerfité.  Mais  les  deux  autres 
Quartiers  de  Gueldre  s'oppoférent  toûjours  à  cet  éublillement, 
A  la  Cour  Souveraine  de  la  Province  refufa  d'admettre  pour 
Avocats  ceux  qui  avolcht  été  reçu*  Docteurs  à  Nimégue.  AinQ 
cette  Univerfité  tomba  enfin  A  céda  la  place  entière  i  celle  da 
Hardervoùk,  qui  avoit  été  fondée  par  de  communs  futtVagesert 
.1648.  •  Jean  Barbeyrac,  Recueil  de  Difetms,  (4e.  1731,  dans 
fEJtge  de  M.  Nttit,  p.  38.  6?e. 

NIMES,  ville  de  France  dsn*  le  Bas  Languedoc,  avecE. 
vêché  fuffragant  de  Narbonne.  nommée  par  le*  Latins  AWm- 
/woufWcanw» 


e.  nommée  par  Itt  Latins  A'm^u- 
Ncmaujus,  cû  célèbre  pu  fon  antl- 
qui. 
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qoité ,  dont  on  voie  encore  de  beaux  monumps.  Quelques 
Auteurs  ont  avancé  que  celte  ville  fut  bltie  par  un  fils  d'Hercu- 
le; mais  ce  fentiment  eft  difficile  i  bien  établir.  Il  cil  fur  qu'el- 
le fut  une  Colonie  des  Romains  4  qu'elle  fut  très-féconde  en 
grand*  homme».  Les  anciennes  médailles  témoignent  que  c'é 
toit  une  Colonie  de  Solda»  qu'Augufte  avolt  ramenez  d'Egy- 
pte, après  la  conquête  de  cette  province.  Nom  y  voyons  une 
palme  où  cil  attaché  un  crocodile,  avec  ces  mots ,  COL.  NEM. 
qu'on  explique  alnfi  Colmia  Nemaxijif  ou  Ns naujmtiuM ,  ét  non 
pas  ceUigavit  tiret»,  comme  Paradin  fit  d'autres  l'ont  expliqué, 
pour  dire  qu'avant  Augure  perfonne  n'avoit  enchaîné  le  croco- 
dile ,  qui  clt  le  fymbole  de  l'Egypte.  Celte  médaille  forme  au- 
jourd'hui les  armes  de  Nîmes.  Sa  fituation  cil  ta  plus  charmante 
de  la  province;  car  clic  a  d'un  côté  des  collines  couvertes  de 
vignes ,  fit  de  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers  ;  fit  de  l'autre  une 
grande  campagne  fertile.  La  ville  cil  belle ,  fit  outre  l'Evtché, 
•  encore  Préfidlal,  Sénéchaulîée  &  Collège,  la  Cour  des  Con- 
ventions fit  une  Académie.  Sedatus,  Evéque  de  Nîmes,  qui 
affilia  au  Concile  d'Agde  en  $06,  eft  le  plus  ancien  Evûque 
connu  de  tel  Eviché.  Le  Sénéchal  de  Nluics  eft  d'épée.  11  a 
droit  de  commander  l'Arriére-ban,  fit  de  préflder  a  la  Sénéenauf- 
fée,  &  au  Préfidial.  Sesgapcs  font  de  trois  cens  livres,  pour 
deux  quartiers.  Dans  cette  SénccbauTée  il  y  a  deux  Bailliages 
royaux,  l'un  dans  le  Haut  &  l'autre  daas  le  Bas  Vivants.  La 
Cnur  des  cmvtntitns  a  été  établie  en  faveur  du  commerce,  fit  eft 
fi  ancienne,  que  l'on  n'en  peut  découvrir  l'origine.  Elle  a  les 
mêmes  privilèges  que  celle  du  &et  tic  Mmitpellier ,  &  a  été  confir- 
mée par  piufieurs  Rois  de  France,  fit  fur  tout  par  Charles  VU. 
L'Académie  des  Belles  Lettres  de  Nîmes  a  été  établie  par  lettres 
patentes  du  Roi  Louis  XIV,  en  i63x,  &  elt  aflbciéc  à  l'Acadé- 
démie  Francoifc.  Elle  fut  fourni  le  aux  Goths  jnfqu'au  tenu  de 
Charles  Msrtti;  &  depuis  cent  ans  clic  avoir  été  fouventun  des 
boulevarts  des  Calvlniftea,  mais  elle  fut  réduite  par  les  armes  de 
Louis  XI 11.  La  ville  de  Nlmcs  a  eu  autrefois  des  Comtes  fit  des 
Vicomte».  L'Hiftoirc  de  Carcalîonnc  dit,  que  Bernard  Atton 
époufa  la  ComteÛc  de  Cécile,  de  laquelle  il  eut  trois  enfans;  fit 
que  par  fon  telUment  de  l'an  1 1 1 9 ,  il  laiffa  Nîmes  au  troifiéine. 
Elle  dit  encore  que  Mantiline  &  Payenne,  tilles  du  mime  Ber- 
nard Alton,  cédèrent  l'an  ii$ï,  â  leur  frère  ,  le  droit  qu'elles 
avoient  fur  Nîmes.  Ijct  Comtes  de  Touloufc  fuccédérent  aux 
Vicomtes  de  Nîmes.  Raymond  V  prenoit  la  qualiré  de  Comte 
de  Nîmes.  L'an  1188,  il  donna  des  privilèges  1  quelques  Ou- 
yriers  de  cette  ville;  &  l'an  1 198 ,  il  rit  des  ordonnances  tou- 
chant l'élection  des  Confuls.  Les  héritiers  de  Bernard  vivoient 
encore  en  ce  tems-là.  Ils  fe  fournirent  premièrement  aux  Rois 
d'Aragon,  pots  aux  Comtes  de  Provence-,  pour  avoir  une  pro- 
tection contre  les  Comtes  de  Touloufe;  enàn  en  nu.  un  Ber- 
nard céda  les  droits  qu'il  avoir  fur  le  Comté  de  Nîmes,  à  Simon, 
Corme  de  Montfort;  &  c'eft  depuis  celui-ci  que  le  Comté  a  été 
«ni  è  la  Couronne. 

Au  relie  les  Voyageurs  fe  font  un  plaifir  d'admirer  les  mono- 
mei;s  antiques  que  Nîmes  a  confervez.  Le  plus  confidérable 
eft  l'Amphithéâtre,  que  ceux  du  paît  appellent  les  Artnts.  Sa 
forme  elt  ronde,  &  il  eft  bit!  de  pierres  de  taille  d'une  lon- 
gueur et  d'une  grandeur  extraordinaires,  avec  piufieurs  lièges, 
pour  la  commodité  des  Spectateurs.  Le  dehors  eft  environné 
ii  colonnes,  avec  leurs  corniches,  ou  l'on  voit  des  aigles  Ro- 
maines, fit  des  figures  de  Rémus  &  de  Romulus  allaitez  par  une 
louve.  La  mntïon  qu'on  nomme  Oi*ar«c,  eft  un  ancien  Maufo- 
léc ,  dont  on  admire  les  reftei.  C'eft  un  édifice  qui  forme  un 
quarré  long,  ayant  74  pies  de  longueur,  &  41  plcz  fix  pouces 
de  largeur ,  félon  les  dimenfions  que  nous  en  donne  Jean  Poldo 
d'Albcnas.  Quelques  uns  ont  ou  que  c'étoit  la  Bafllique  qu'A- 
drien avoit  fait  bltiri  Nîmes,  en  l'honneur  de  Plotine,  femme 
de  l'Empereur  Trajan;  mais  cette  maifon  n'eft  pas  un  ouvrage 
auffi  magnifique  que  les  Baliliques  décrite»  par  Sparticn.  De 
plus,  les" Baliliques,  comme  le  remarque  M.  Perrault,  dans  Vi- 
truve,  avoient  les  colomncs  en  dedans,  au  lieu  que  les  temples 
les  avoient  en  dehors ,  comme  font  celles  de  la  maifon  Quarrée. 
D'autres  ont  cru  eue  c'étoit  un  Cipitolc,  c'eft  4  dire,  une  mai- 
fon confulaire,  on  j'aiTcmbloicm  tes  Magiftrars  de  la  ville;  par- 
ce que  le  peuple  lui  donne  encore  le  nom  de  Capdutil,  qui  dans 
fe  langage  du  pais,  lignine  Capîtvle;  fit  que  dans  les  titres  anciens 
de  quatre  ou  cinq  cens  ans,  elle  eft  appellée  Capittlt;  &  l'églife 
voiline ,  /ainr  Etitnne  du  tapittle.  Cette  opinion  eft  vraye  en  par- 
tie. Le  Capftolc  étoit  compofé  de  deux  Mtimens:  le  premier 
etot't  un  temple  dédié  a  Jupiter,  ij linon,  &  â  Minerve:  le  fécond 
un  hdtel  ou  s'atTembloient  les  Magiftrats  de  la  ville  :  or  ta  mai- 
fon quarrée  dont  il  s'agit  n'étoit  pas  l'hotel  oula  maifon  confulai- 
re ,  comme  on  l'a  cru ,  mais  c'étoit  le  temple  oui  y  étoit  joint. 
II  étoit  ordinaire  dans  l'Antiquité  de  trouver  des  temples  quar- 
rez  longs ,  &  le  fronton  de  la  façade  de  cette  maifon  n  i  pu  con- 
venir qu'à  un  temple. 

On  va  encore  voir  hors  de  la  ville  le  temple  de  Diane,  ta 
Tourmagne ,  &  diverfes  autres  Antiquitez ,  avec  cette  fontaine 
dont  parle  Aufonc.  *  Ptoloméc,  I.  î.  c.  10.  Mêla,  /.  2.  r.  5. 
Pline,  l.  3.  r.  4.  Suétone,  sn  Ttbtria.  Antonin,  in  Itiiitraria. 
Aufore,  rn  Defcript.  tturtig.  Strabon,  i.  4.  Jean  Poldo,  />(/"- 
ro:m  rfj  l'stntiijuitt  dr  Nimcs.  yf'it/a.  Nemavftn.  Bcffe,  Hift.  de 
Gitcaffmr.  Sainte  Marthe ,  Gui'..  Ctrift.  Du  Chêne,  Rnbereha 
dis  yi<\xit>.  des  villes.  Sincerus,  Uintratium  Gaiiut.  Catcl ,  Hift. 
du  Lan&.-Jct ,  l.  5.  Dtyrou.  Spnn  ;  Rte btrd:  Curtruf.  d'sfntiq. 
Piganiol  de  la  Force,  Aouxtll;  Dejcriptitn  de  la  Fronce,  p.  40. 

C  0  MCI  L  ES  DE  NIMES. 

Sulpicc  Sévère,  qui  parlr  d'un  Concile  aflVmblé  à  Nîmes, 
vers  l'an  189,  dit  que  faine  Martin  de  Tours  fouhaitant  de  ra- 
voir ce  qui  s'y  étoit  palR,  t'apprit  d'un  Ange  qui  lui  apparut. 


N  I  M.  N  1  N. 

Cela  eft  rapporté  dans  te  fécond  Dialogue  de  la  Vie  de  fané 
Martin.  Théodat  de  Natbonnc  célébra,  l'an  886,  un  Concile 
dans  le  territoire  de  Nîmes,  contre  Sclva,  Clerc  Efpagnol  qui 
fe  portoit  pour  Archevêque.  Théodat  y  fut  accompagné  de  Uoij 
autres  Métropolitans.  fit  de  piufieurs  Evéaues,  entre  Icfquels 
étoit  Gilbert  de  Nîmes.  Les  Archives  del'égtife  de  Narbonnc, 
qui  fonc  mention  de  cette  aflembléc,  parlent  d'une  autre  tenue 
onze  ans  après,  l'an  I07.  Helgaud  de  Fleuri ,  la  Chronique 
de  Malllezais,  fie  divers  autres  Actes  anciens  témoignent  qLv  le 
Pape  Urbain  II ,  retournant  i  Rome ,  après  la  célébration  du 
Concile  de  Clermont,  enaffemblaun  l'an  1096,  a  Nlmcs  «  dont 
depuis  on  nous  a  donné  20  Canons.  Ce  Pape  y  donna  l'Arcbc- 
vêché  de  Narbonne  a  Bertrand  de  Nlmcs. 

NIME'TULAHITES,  Ordre  de  Religieut  chez  let 
Turcs.  H  commença  l'année  777  de  Mahomet,  &  ceux  qui  en  font 
profeftion  font  appeliez  ainfl  d'un  particulier  de  même  nom ,  qui 
vivoit  du  tems  de  Sultan  Mahomet,  fils  de  liajazet.  Nimétulahl 
étoit  en  grande  réputation  pour  fa  doctrine,  &  pour  la  vie  au- 
Itére  qu'il  menoit:  il  étoit  excellent  Médecin  &  fort  tftimé  de 
tout  le  monde  a  oufe  de  fa  vertu.  Ceux  qui  font  Jjns  l'OrJie 
des  Nimétulahites  s'aiTcmhlent  tous  les  Lundis  U  nuit,  poux 
louer,  par  des  Cantiques,  l'unité  de  la  nature  de  Dieu,  et  glori- 
fier fon  nom.  Ceux  qui  veulent  y  être  reçus,  font  obligez  Je 
faire  auparavant  une  quanntaiuc,  c'eft  à  dire,  de  deinturer 
feuls  enfermez  dans  une  chambre  quarante  jours,  èedenenun- 
ger  que  trois  onces  de  toute  nourriture  par  jour.  Pendant  qu'ilt 
tont  cette  retraite,  ils  voyent,  dit-on.  Dieu  face  1  Uee  &  toute 
la  gloire  du  Paradis,  louent  &  adorent  inccfTamment  le  Créa- 
teur de  l'Univers.  Quand  leur  tems  eft  expiré ,  les  autres  Fré.-c* 
viennent  tes  tirer  de  cette  chambre,  &  fe  prenant  tous  par  la 
main ,  ils  danfent  dans  un  pré ,  et  fi  en  danfant  ces  Novices  ont 
quelques  v:lîons,  ils  jettent  leurs  manteaux  en  arriére,  &  fe 
laifTcnt  tomber  fur  le  vifage,  comme  s'ils  étoient  frappez  du 
tonnerre  ou  tumbez  en  apoplexie.  Ils  demeurent  en  cet  C  rat  il, 
jufques  à  ce  que  leur  Supérieur  vienne  fie  d'Je  quelques  prières 
pour  eux:  après  quoi  le  fentiment  leur  étant  revenu,  ils  fe  re- 
lèvent les  yeux  rouges  A  égarez ,  &  demeurent  aflez  longteml 
comme  des  pettonne*  ivres  ûc  folles.  Leurs  cfpriti  /étant  tria- 
quillifez,  leur  Supérieur  leur  demanda  en  û-cret  quelles  vifions 
«  quelles  révélations  ils  ont  eues,  ce  qu'ils  ne  refufent  jaœats 
de  lui  dire ,  ou  i  quelque  autre  perfonne  lage  et  favante  dans  les 
Myftéres  de  leur  Religion.  *  Ricaut,  Hift.  de  C Emfire  Ottoman, 
(fc.  I.  a.  c.  15- 

N1M1ROUF,  qu'on  trouve  écrit  dans  les  Cartes  Wuni- 
rom,  aflez  grande  ville  de  Pologne  de  celles  du  fécond  ordre, 
dans  le  Palatinar  de  Ruffie,  e'.t  toute  bitie  de  bois.  Je  a  uia 
étang  confidérable.  au  milieu  duquel  dans  une  ifle  elt  un  ancien 
I  château  fort  délabré  t  qui  elt  la  maifon  de  la  StarolHc.  Elle  eft 
a  neuf  lieues  de  Léopol  ou  Lcmberg.  *  Memuti  Ju  Umalitr 
dt  Bfiujtu. 

•N1MPA  ou  STORACE,  en  Latin  Aj*/*?»/  Jta- 
vi'u/,  petite  rivière  d'Italie  dans  la  Campagne  de  Home,  nait 
près  de  Sermonéta ,  traverfe  les  Palus  Pontiqucs ,  &  fe  décharge 
dans  la  Mer  de  Tofcanc  entre  la  ville  de  Tcrracmc  Se  le  Cap  de 
Monte  Circtllo. 

N  i  M  P  H  i  S.    lre]ci  N  Y  M  P  II I  S. 

N  1  M  P  H  O  D  O  R  E.   /Wi  N  V  Al  P  II  O  D  O  R  I. 

N  I  M  P  O.   Kojt*  N  I  N  U  P  O. 

*  N  I  M  R  A  H.  ville  forte  de  Paleftlne  Tur  le  Jourdain  dira 
la  Tribu  de  Gad.    *  A'mlw,  ch.  31,  v.  3. 
N  1  M  R  I  M.    r.yez  N  E  M  R  1  M. 
N  1  M  R  O  D.    *Ws  N  E  M  R  O  D. 
NlMWEGEK   Voyez  N  1  M  E'  G  U  E. 
NI  NE,  rivière.    Fojtt  N  Y  N  E. 

NlNGlVli,  ville  de  la  Chine,  dans  h  province  de  Léon- 
tung,  vers  les  contins  de  la  province  de  Pékin,  &  de  la  Grande 
Tartarie.    *  Maty  ,  Ditt.  Gtvgr. 

N1NGPO  ou  NIMPO,  ville  de  la  Chine,-  neuvième 
capitale  de  la  province  de  Chéxiaog.  On  dit  qu'elle  a  l'avantage 
de  produire  quantité  de  beaux  Kfprits,  dont  on  fe  fert  pourl'ad 
mtniftration  des  affaires.  Elle  a  quatre  villes  médiocres  fou»  fa 
dépendance,  CM,  Funrbn,  Ttngkiï  &  ïùr^.van.  Le  Père  le 
Comte  dit  que  cette  ville  eft  un  port  fitué  dans  la  partie  la  plue 
orientale  de  l.t  Chine;  que  l'entrée  en  clt  fort  difficile;  que  lee 
grands  vailfeaux  n'y  peuvent  aller,  è  caul'eque  dans  .'es  grande» 
marées  il  n'y  a  pas  allez  d'eau;  que  cependant  il  y  a  grind  com- 
merce; que  les  Chinois  vont  de  11  au  Japon  en  peu  de  tems, 
Nangazaki  n'en  étant  éloigné  que  de  deux  journées;  qu'ils  y 

I  portent  des  luyes,  dufucre,  des  drogues  fit  du  vin,  &  qu'ils  en 
rapportent  du  cuivre,  de  l'or  fit  de  l'argent.  De  Ningpo  03  di 
couvre  le  mont  de  Lu,  où  eft  un  fuperbe  temple  dédié  aux  ido- 
les, fit  oii  les  llabitansfc  rendent  en  foule  pour  immoler  des  vi- 
ctimes, atin  d'obtenir  des  fanges  heureux.  *  .Imlsjfaiic dt,  M- 
landtit  à  iaCtine,  cù.  $3.  Th.  Corneille,  D:3.  G'tosV. 

N  1  N  G  Q  U  E,  ville  de  la  Chine,  la  douiiéme  de  la  pro- 
vince de  Ni^fcing.  KJle  a  quatre  aunes  villes  dans  fa  dépendan- 
ce, King,  Ttipiiig,  Cingtt  &  jVenlrng.  Da::s  la  ville  même  otr 
voit  le  moût  dt  LingiMz,  avec  piufieurs  coteaux  agréables,  rem- 
plis de  bocages  et  de  bàllmcns.  Proche  de  11,  eu  tirant  vers  la 
Cité  de  King,  fit  le  magnifique  temple  Je  }linr.i>lin,  c'eft  ddirc, 
temple  de  bonne  odeur.  11  eft  dédié  i  cinq  Vierges,  qui  ayant 
été  enlevées  par  des  Brigands,  aimèrent  mieux  fc  laitier  tuer  que 
de  fatisfaire  leur  brutalité.  »  shéaijate  dit  iUUndois  à  U  Chine. 
Th.  Corneille,  D-.ct.  Ctogr. 

N1NGUARDA  (Félicien)  nè  dans  Un  lieu  de  la  Valte- 
line  du  diocéfc  de  Côme,  entra  dans  l'Ordre  de  faint  IXimini- 

l  que ,  où  it  fc  fit  un  fi  grand  nom ,  qu'on  le  cdoitit  pour  erre  Vi- 

|  caire  général  de  l'Ordre  en  Allemagne,  &  Profeflcur  de  Théo- 
logie ï  Vienne.  Il  affifta  aux  Se  fiions  du  Concile  de  Trente,  te- 

<  nie» 
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nues  fous  le  pontificat  de  Pie  IV,  en  1561  4  15*3  >  e«  qualité 
jc  Procureur  de  Jacques  Khuon  de  Bélazi ,  Archevêque  de 
Salubourg;  &  quatre  an*  après  il  fut  fait  CommUTaire  Viii- 
teuf  gênerai  Apottolique  de  tous  les  Ordres  Religieux  en  Alle- 
magne :  emploi  qu'il  exerça  avec  autant  de  foin  que  de  danger 
pour  fa  perlonne.  Grégoire  Xlll  lui  donna  fucceflivement  deux 
Evéchcz  en  Sitde(  qu'il  quitta  l'an  isiS,  pour  celui  de  Corne, 
où'il  mourut  le  cinquième  janvier  1595,  étant  âgé  de  78  ans. 
Un  a  quelques  Ouvrages  de  fa  compolition ,  jfffe nia  Fiiti  Catb*- 
liez  a.tvcrjut  Canftjfienem  b'tdei \  Armes  Burgntjis,  Vcnife  1563;  De- 
fenji*  Fxiei  Majorum  rufirmm,  Anvers  1575;  Encbindim  de  cenju- 
rit,  irrefiularUate  iS  pnviiegiis,  Ingolltad  1583;  Mamaie  Vijita- 
ttrum,  Rome  158p.    Ediard.  &ri/r.  Urd.  FF.  Preed.  urne  2. 

N1N1  (Jacques)  Cardinal,  Nodlc  Sienaols.  Chanoine  de 
faint  Jean  de  lutrin ,  Majordome  du  Palais  Apottolique,  4  Ar- 
chevêque de  Corinthe ,  fut  nommé  Cardinal  du  titre  de  falote 
Marie  de  la  Paix,  par  le  l'ape  Alexandre  VU,  le  15  février 
1666.  11  fut  depuis  Protecteur  de  l'Ordre  de  Clteaux,  Camer- 
lingue de  la  Sainte  ICglifc,  fit  Thréforlerdu  Sacré  Collège,  l'an 
167g.  11  mourut  à  Rome  le  onzième  août  1680,  agédejoans, 
&  fut  enterre  a  fainte  Marie-Majeure. 

N  1  N  I  A  S  /,  A  M  K 1  S,  que  quelques-uns  ont  furnommé  it 
7eictcJVim<J,hlsdeNinus,  4dcSémiramls,  fe  mit,  dit-on,  furie 
chrône  d'AITyrie,  l'an  1080  avant  Jcfus  Chriit,  &  te  1955  du  mon- 
de, par  la  mort  de  fa  propre  mére.  Quand  il  eut  établi  parfaite- 
ment l'autorité  fouveraine ,  il  abandonna  tous  les  foins  de  fes 
Etats  à  fes  Miniltres,  &  mena  une  vie  volupeueufe  parmi  les 
femmes  dans  fon  Palais,  d'où  il  foitoit  rarement  pour  fe  faire  voir 
«n  public,  &  où  il  paffa  le  relie  de  fes  jours.  Il  régna  38  ans. 
Tous  fes  Dcfcendans  fuivirent  fon  exemple;  &  il  n'y  en  eut  pas 
«in  depuis  lui,  qui  ne  vécût  dans  cette  infâme  retraite,  jufqu'i 
Sardanapale  incluiivement.  VoiUceque  Olodore  de  Sicile  a  co- 
pié de  Ctéfia*,  Auteur  fabuleux,  &  qui  a  imaginé  d'autres  ebofes 
aufli  peu  foutenables.    l'oyez  ASSYRIE. 

N  I  N  1  V  E,  ville  d'AITyrie,  fur  le  Tigre,  fut  bâtie  par  Nen 
rod  vers  l'an  184s  du  monde,  &  le  2190  avant  Jefus  Chrift.  L'E- 
criture, Genije,  cb.  10.  dit,  Déterra  iUa(Sennaar}r^re/7ia/  eJIAf- 
fur ,  éP  tedijuavit  Nimvem.  Plufieuu  Auteurs  croyent  que  cet 
AlTuretl  fils  de  Sem;  &  Joféphe  dit  en  termes  formels,  AJfur, 
qui  «toit  le  jteond  fils  de  Sem ,  Mut  la  vilii  de  Nmkve,  donna  le 
nom  4'Aflyriens  à  fes  Sujets ,  eut  sut  ttà  extratrdinakement  riebes  ff 
puijfaw.  Bochart  dans  fon  Pbaier,  prétend  avec  plus  de  vraifetn- 
blancc,  qu'il  u'eft  pas  dit  qil'AOur  bttlt  Ninive;  mais  que  ce  fut 
Nerarod,  qui  étoit  allé  dans  le  pats  d'Affur,  ce  qui  cft  plus  pro- 
bable. Diodore  de  Sicile  fait  une  defeription  magnifique  de  cet- 
te ville»  &  allure  que  fon  circuit  étoit  de  480  ltadcs  on  de  vint 
lieues.  Nous  voyons  aurC ,  que  quand  Jonas  fut  envoyé  pour 
prêcher  aux  Niniviccs,  l'Ecriture  dit  que  Ninive  avoit  trois  jour- 
nées de  chemin ,  Et  Nmive  erat  citfîtar  magna  itinere  trium  ditrum.  1 
Ce  qu'on  doit  pourtant  entendre  du  tour  de  la  ville,  comme 
faint  Jérôme ,  &  divers  autres  le  croyent.  La  deftruction  de  Ni- 
nive rut  prédite  par  le  Prophète  Nahum,  &  par  Tobie.  Elle  fut 
ruinée  par  Nabuchodonofor,  Roi  de  Babylone,  &  par  Cyaxarès 
Roi  des  Médes  l'an  3409  du  monde,  626  avant  Jefus  Chrift.  Au 
relie,  presque  tous  les  Géographes  de  ce  tems-ci  afturent,  que 
MtJH  ou  Utfid  d'aujourd'hui ,  elt  la  même  que  la  Nhiive  d'autre- 
fois. Cependant  un  Voyageur  moderne  fait  voir  le  contraire  par 
des  raifons  affez  convainquantes,  &  prouve  que  Mofol  n'eft  pas 
dans  l'ACTyrfc,  mais  dans  la  Méiopotatnic ,  ét  fur  le  bord  occi- 
dental du  Tigre.  Il  fe  fert  aulfi  du  témoignage  de  ce  Sulaka , 
nul  fat  envoyé  par  les  Neftoriens  à  Rome,  l'an  J5S3,  4  qui  dit, 
Mafel  fita  eft  ad  tiptn  fluminis  Ttgris,  è  fus  ex  altéra  parte  ripa 
abêjt  Ninive  bit  mille  paffibus,  (fc.  *  Nabum,  (b.  I.  Tobie,  cb. 
dern.  Joféphe,  Aixtipiit.  fudale.  I.  1.  ri.  10.  &  furv.  Diodore, 
I.  3.  Juflin.  Strabon.  Pline,  ècc.  Salian,  Torniel,  4  Sponde, 
inAnn,  Vtl.  Tejlom.  Pererlus,  iuGtnefi*.  Bochart,  Pbaier,  l.  4. 

N  1  N  O  V  E,  petite  ville  des  Pals-Bas  Autrichiens.  Elle  elt 
dans  le  Comté  d' A loll,  en  Flandre  fur  la  Denre,  environ  à  deux 
lieues  au  deflus  de  la  ville  d'AlolL   *  Mary,  DiEt.  Gétgr. 

N  1  N  U  S,  Fondateur  de  la  première  Monarchie  des  AlTy- 
riens,  étoit,  dit  on,  fils  de  Bélus,  auquel  il  fuecéda  l'an  2  86 1 
du  monde,  4  1174  avant  Jefus  Chrilt.  Quelques  Auteurs  l'ont 
pris  pour  Affur,  4  pour  Ncmrod;  mais  il  y  a  plus  de  mille  ans 
d'intervalle  de  ces  derniers  i  ce  prétendu  Ninus,  qui,  félon  les 
HIRoricns  fit  bâtir  dans  Babylone,  un  temple  i  fon  père,  4  l'y 
fit  adorer  comme  une  Divinité.  On  ajoute  que  depuis  il  mgaien- 
ta  Ninive;  vainquit Zoroaftre,  Roi  de  la  Baétriane;  époufj  Sé- 
m  Ira  mis ,  qui  étoit  d'Afcalon  ;  fubjugua  prefque  toute  l'Aile ,  4 
mourut  après  un  régne  de  $z  ans;  mais  tout  cela  ne  trouve 
point  de  place  dans  la  vraye  Hiftolre  d'AITyrie.  •  Qnfidtex  l'ar- 
ticle d'A  S  S  Y  R  I  K. 

NIO,  Ifle  de  l'Archipel:  c'eft  l'/»r  des  Anciens ,  ainfi nom- 
mée par  les  Ioniens,  qui  t'habitèrent  les  premiers.  Elle  étoit 
célèbre  par  le  tombeau  d'Homère.  On  dit  que  ce  Po*te  paûant 
de  Samos  i  Athènes,  vint  aborder  i  los,  qu'il  mourut  furie 
port,  4  qu'on  lui  drefla  un  tombeau,  où  l'on  grava  longccms 
après  cette  Epitaphc,  qu'Hérodote  rapporte  dans  la  Vie  d'Ho- 
mère ,  qu'on  lui  attribue , 

"Tjrrih  riv  iVpîv  x*$xXfr  xxtï  yjjt  wAfrVrtf , 
"AïJfSv  htvu»  xaottfrtitx  Wtsft  "O/tusj». 

Cmdit  busmticaput  bacficrum,  qui  verfibus  arma 
Ftrti*  dlvirùs  Heroum  onut  k  Hmerum. 

On  ne  voit  plus  à  Nio  aucune  trace  de  ce  monument.  Nio 
«ft  diitante  de  Naxie  de  14  milles.  Marc  Sanudo ,  premier  Duc 
de  Naxie,  joignit  Nio  i  fon  Duché,  4  cette  lfle  n'en  fut  dé- 
membrée que  par  Jean  Crifpo,  douzième  Duc,  qui  la  donna  au 
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Prince  Marc,  fon  frère ,  qui ,  voyant  que  (es  ter/es  de  l'Iûe  natu- 
rellement fertiles,  ne  demeuraient  incultes  que  faute  de  Labou- 
reurs, rit  venir  quelques  ramilles  Albanoifes  pour  les  cultiver. 
Par  les  foins  de  ce  Prince,  cette  111e ,  regardée  comme  un  dé- 
fert,  fe  peupla  en  très  peu  de  teins  ,  A  ne  manqua  d«  rien  de 
ce  qui  contribue  aux  commoditez  de  la  vie.  Cette  Iflc  paffa  en- 
fuite  daus  ta  famille  des  Pifaoi,  par  le  mariage  d'Adriane  Sanu- 
do ,  fille  unique  du  Prince  Marc ,  laquelle  époufa  Louis  Pilani^ 
Noble  Vénitien.  11  ne  refte  aucune  marque  d'antiquité  dans  Nio. 
Les  llabitans  ne  font  curieux  que  de  piallres ,  oc  cous  voleur* 
de  profelGon  :  aufli  les  Turcs  appellent  Nio  la  petite  Multbe.  C'elt 
la  retraite  de  la  plupart  des  Corfalres  de  la  Méditerranée.  Les 
Latins  n'y  ont  qu'une  églife  deflervie  par  un  Vicaire  de  l'Evéque 
de  Santorin  ;  les  autres  égiiies  (ont  Gréques ,  &  dépendent  de 
l'Evéque  de  Siphanto.  La  beauté  des  ports  de  cette  lfle  y  atti- 
re fouvent  les  Armateurs.  Ce  fut  dans  un  port  de  Nio,  que  fo 
retira  le  Chevalier  de  Hoquincourt,  après  qu'il  eut  combattu 
è  Cbio  l'armée  Ottomane,  compofee  de  trente  lix  galères ,  qu'il 
mit  en  defordre  avec  fon  feul  vaiûeau.  Ce  même  port  elt  fa- 
meux par  la  victoire  que  le  Chevalier  de  Témericourt  remporta 
fur  toute  l'armée  Ottomane  ,  forte  de  foixante  galères,  qui 
portoient  en  Candie  un  renfort  de  deux  mille  Janiflaires.  il  fut 
jflïcgé  dans  le  port  de  Nio,  par  les  Infidèles,  4  s'y  défendit 
pendant  huit  heures  avec  une  bravoure  étonnante.  *  Tourne- 
fort,  Fajages,  (fc.  tome  1.  p.  250.  Hérodote,  in  Fita  llomtri. 
Hift.  nouvelle  des  anciens  Ducs  de  FAnbipel,  I.  3.  Th.  Corneille, 
Du3.  Gngr.    Vvye*  1  O  S. 

N  1  O  fi  E',  Niobé,  fille  de  Tantale,  4  femme  i'Ampbnn,  Roi 
de  Thébes,  Princefle  très-bien  faite  4  féconde,  ofa  préférer  fes 
enfuis  i  ceux  de  Latone ,  qui  n'avoit  eu  qu'Apollon  4  Diane  ; 
au  lieu  qu'elle  étoit  mére  de  fept  garçons  &  de  fept  filles.  Ce 
mépris  Irrita  11  fort  Latone  ,  qu'elle  fit  tuer  les  quatorze 
enfans  de  Niobé,  i  coups  de  flèches,  par  Diane  &  par  Apollon. 
Nlobé  en  témoigna  une  douleur  extrême ,  4  fut  métamorphofée 
en  rocher.  Elle  eft  différente  de  Nioat:',  fille  dePbtrûnée,  4 
mére  tAreus  4  de  Pelafge.  *  Ovide ,  jUrtamors*.  1. 6. 

MON  (Le  Bailliage  de)  elt  fitué  entre  le  Lac  Léman, 
le  Pars  de  Gcx,  4  le  Mont-Jura.  11  elt  compofé  d'une  ville, 
d'un  bourg,  4  de  plus  de  trente  villages.  La  ville  de  Nion  fur 
te  bord  du  Lac  4  a  quatre  lieues  de  Genève,  elt  médiocrement 
grande  4  fort  ancienne.  M.  Spon  a  prouvé  que  c'eft  ta  Calmis 
tauefiris  des  Anciens.  On  trouve  encore  quelques  anciennes 
Infcriptions  dans  cette  ville.  Elle  fut  brûlée  en  1399 ,  4  depuis 
ce  tems-li  elle  n'a  pas  pu  fe  remettre  entièrement  dans  fon  an- 
cienne fplendeur.  Elle  eft  dans  un  pals  de  vignes,  de  champs, 
de  prairies,  abondant  en  bons  fruits,  4  fur  tout  en  chttaignes. 
Le  30  janvier  IJ36,  elle  fe  fournit  par  fes  Députes  a  la  domina- 
tion des  Bernois,  dont  l'armée  étoit  à  Divonne,  en  réfervant 
les  privilèges.  L'année  fuivante  les  Députez  de  Beme  confir- 
mèrent i  Ta  ville  de  Nion  le  neuvième  mars ,  certains  privilèges 
dont  elle  avoit  jouT ,  4  lui  tirent  encore  plufleurs  concernons  a- 
vantageufcs-  Elle  embraffa  dans  ce  tems-la  la  Réformation ,  & 
elle  eut  pour  premier  Pafleur  le  Dofteur  Morand,  Pariflen,  Do- 
cteur de  Sorbonne.  Antoine  Marcourt  lui  fuecéda.  Quelque 
tems  après  on  établit  un  Diacre,  qui  étoit  Maître  d'Ecole,  4 
en  même  tems  chargé  des  égtifes  de  Crans  &  de  Séligny  ;  mais 
en  1553,  it  fut  déchargé  du  foin  de  la  féconde  Je  ces  égii fes. 
On  tint  i  Nion  des  Conférences  en  1589,  entre  les  Députez  du 
Duc  de  Savoye,  de  Berne  4  de  Genève,  &  les  Députez  de  Ber- 
ne y  conclurent  un  traité  avec  le  Doc  ;  mais  il  ne  fut  point  ra- 
tifié par  le  Sénat  de  Berne.  •  Etat  (f  Délices  de  la  Suijfc ,  rroir 
2.  p.  2Sij  (S  /«ro.  édit.  d'Amflcrdam,  1730.  Rucliat,  HifitHre 
de  la  Rifermatum,  texte  5.  p.  443.  ttme  6.  p.  403.  MJieirede  Gr- 
ntxepar  Spon,  de  l'édition  de  1730,  p.  361 ,  &c. 

NIONS,  petite  ville  dans  cette  partie  du  Danphiné,  qu'on 
appelle  les  Bammies,  au  pié  d'un  radier  nommé  Pmtiat  &  k  ren- 
trée de  la  plaine,  que  la  vue  découvre  jufqu'i  Orange,  qui  ta 
eft  a  ûx  lieues  en  tirant  vers  l'occident.  Elle  étoit  de  la  Gaule 
Narbonnoifc,  furies  limites  du  Tricaftin,  4  de  la  Provence. 
Elle  cil  fituée  fur  la  rivière  d'Egues,  torrent  impétueux,  qui 
ravage  fes  prairies,  4  qui  après  avoir  pafflï  i  Orange  fe  rend 
dans  le  Rhône,  il  y  a  fur  cette  rivière  un  pont  d'une  feule  arca- 
de, qu'on  croit  être  un  ouvrage  des  Romains,  &  qui  parte  pour 
un  des  plus  beaux  ponts  de  l'Europe  pour  la  hardielTe  de  fa  ftru- 
éture.  Quelques  uns  prétendent ,  que  c'eft  un  cercle  parfait ,  4 
qu'il  y  en  a  autant  dedans  la  terre  que  dehors.  Les  gens  du  pals 
difent  qu'on  en  a  voulu  chercher  les  fondemens;  mais  qu'on 
s'appercevoit,-  qu'à  raefure  qu'on  creufoit  la  terre,  le  cercle  s'é- 
treciffbit.  Peut-être  cela  eft- il  auffi  fabuleux,  que  ce  «ju'on  ra- 
conte d'un  certain  vent  qu'on  nomme  le  Pimtiaj,  qui  tor:  d'un 
trou  du  rocher  de  même  nom ,  4  qui  rend  le  terroir  fertile  ;  en- 
forte  que  les  Habitans  ayant  voulu  le  boucher,  les  arbres  com- 
mescérent  i  fécber,  4  les  hommes  a  devenir  malades  de  diver- 
fes  maladies.  J'ai  parcouru  la  montagne,  oii  il  y  a  un  grand 
nombre  de  creux,  mais  d'où  je  n'ai  jamais  appercu  fortir  aucun 
vent.  Il  cft  vrai  qu'il  en  régne  un  particulier  dans  ce  pais-la, 
oui  foufîe  d'ordinaire  le  matin ,  4  qui  vient  i  ceffer  vers  le  mi- 
di, tantôt  plutôt,  tantôt  plus  tard.  Mais  comme  il  fouffle  du 
coté  d'orient,  ce  pourroitbjcn  être  le  lever  du  foleil,  qui  don- 
nant précifement  dans  rentre-deux  des  montagnes,  oui  font  af- 
fez  près  les  unes  des  autres,  le  produisit.  Le  terroir  eft  ferti- 
le, fur  tout  en  olives,  parce  qu'il  cft  i  l'abri  des  vents  du  nord. 
Les  chaleurs  y  feroient  accablantes  l'été  fans  le  vent  dont  on 
vient  de  parler.  Nions  étoit  une  ville  d'otage  pour  les  Réfor- 
mez, qui  y  avoiênt  un  temple  4  y  étoient  en  Ruod  nombre.  Il 
y  avoit  autrefois  deux  châteaux  extrêmement  forts  pour  leur  fi- 
tuarion ,  mais  qui  font  i  préfent  démolis.  On  ia  nomme  en  La- 
tin Nttmagiu. 

*  NI  OR  A,  bourg  ou  petite  ville,  connue  anciennement 
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fou*  le  nom  de  Httke,  dans  laMorée,  tu  Duché  de  CIsrcnce, 
far  la  rivière  de  Sclinus.  Ce  lieu  eft  i  l'ell  de  Fatras,  tirant 
vers  le  nord,  fit  en  eft  éloigné  d'environ  huit  lieues.  Il  a  été 
prefquc  englouti  par  les  eaux,  félon  le  témoignage  de  Paufanias 


NIORT,  pcti'e  ville  de  France  en  Poitou,  fur  la  Seure 
Niortolfe ,  a  quatorze  lieues  de  Poitiers ,  vers  le  Levant.  *  Ma- 
ty,  Du}.  Uttgr. 

NIP.  NIQ.  NIR.  NIS. 

NI  P  E,  rivière.   fiyrt  N  I  E  P  E. 
•  N  1  P  ES,  rivière  de  l'Amérique  feptentrionale  dans 
l'Ifle  de  S.  Domingue  ou  Ilifpaniola,  qui  fe  jette  dans  la  mer, 
•u  nord,  dans  la  partie  la  plus  occidentale  de  cette  10e. 

N  1  P  H  A  T  E  ,  Ntpbattt ,  aujourd'hui  Curtto  ,  partie  du 
Mont-Taurut ,  entre  l'Arménie  &  la  Méfopotaraie.  il  fort  de 
cette  montagne  un  neuve  de  même  nom ,  qui  paire  dans  l'Armé- 
nie fit  dans  la  Méfopotatoic ,  fit  qui  fe  décharge  dans  le  Tigre. 

N  1  P  H  O  N,  ifle  de  l'Afie,  à  l'orient  de  notre  continent, 
eft  la  plut  grande  de  celles  du  Japon.  Méaco  en  a  été  lacapita 
le  ;  nuis  maintenant  c'eft  Jeflb  ou  YefTo.  On  la  dlvifc  en  cinq 
partiel,  qui  font,  Jamaifoitjetfengo,  Jetfegen,  Ochio.fil  Quanto. 
Ce  nom  de  aViafon ,  veut  dire,  /turc e  de  lumière.  Cette  ifle  a  près 
de  fix  cens  lieues  de  circuit,  6c  comprend  t  autrefois  cinquante- 
irois  Royaumes,  f  'ayet  JAPON.  »  Briet  &  Sanfon ,  Geo- 
jrra/J). 

N  1  P  II  O  N  I ,  iVi/*>,  Evêque  de  Cyzique,  fut  fait  Patriar- 
che de  Conltantinoplc  dans  le  XiV  Gécle,  l'an  1311,  &  étoit 
très-ignorant,  quoique  fort  verfé  dans  les  intrigues  du  monde. 
Son  avarice  &  les  Impiétés  le  firent  chatTcr  l'an  1316.  *  Nicé- 
phore  Grégoras,  l.  7.  Sponde,  A.  C.  1311.  num.  18.  {j*  >3>S- 
num  8.  Banduri ,  Imp .  Orient.  I.  8.  Camrn. 

N  I  P  H  O  N  II ,  natif  du  Pcloponnéfe ,  fit  Métropoliuln  de 
ThefTaloniquc ,  puis  Patriarche  de  Conrtantinople ,  étoit  un 
Prélat  dofte  fit  pieux.  Le  peu  d'emprcffemeiit  qu'il  eut  a  payer 
«ne  fommr  d'argent  au  Thréforier  du  Grand' Seigneur,  fut  eau- 
fe  que  Uajazet  le  chaiTà  de  fon  fiége,  aulîj  tôt aptes  fon élection , 
l'an  1482.   *  Sponde,  in  Annal. 

N  I  P  H  U  S  (Auguftin)  dit  Eutjcbus  fit  Pbiiatbeus,  naquit  en 
1473  1  Iopoli  dans  la  Calibre,  &  non  i  Sella  dans  la  Terre  de 
Labour.  H  eft  vrai  qu'il  fe  donne  ordinairement  le  nom  de 
SueJJami,  mais  Gabriel  Barri  nous  apprend  qu'il  en  ufoit  ainfi 
pour  fe  rendre  plus  agréable  aux  Habitant  de  Seffa,  où  il  avoit 
demeuré  longtems,  S  où  il  s'étoit  marié.  11  étoit  originaire  de 
Tropea,  &  Jérôme  Marafioti  dit  que  Niphus  y  fit  la  meilleure 
partie  de  fes  études.  11  eut  le  malheur  de  perdre  fa  mére  de 
bonne  heure,  fit  fon  père  s'étant  remarié ,  il  fe  vit  expofé  i  toutes 
fortes  de  mauvais  traitement  ;  ce  qui  l'obligea  i  prendre  ta  fuite, 
&  à  s'en  aller  a  Naples.  11  y  trouva  un  Habitant  de  Sella ,  i 
qui  il  eut  l'avantage  de  plaire,  &  qui  l'emmena  chez  lui  pour 
être  Précepteur  de  fes  enïans.  Cet  emploi  lui  donna  occaûon 
de  s'appliquer  avec  une  nouvelle  ardeur  a  l'étude  des  Belles 
lettres,  fit  lorsqu'on  envoya  fet  Dlfciples  à  Padoue,  il  le*  y 
fui  vît ,  fit  s'y  donna  tout  entier  i  la  Philofbphic.  A  fon  retour 
i  Selfa  &  a  N'aplci ,  il  apprit  que  fon  pére  étoit  mort  après  avoir 
mangé  tout  fon  bien.  Cette  nouvelle  l'obligea  a  renoncer  pour 
toujours  i  Iopoli  fa  patrie .  fit  a  fe  fixer  dans  le  pals  où  il  fe 
tiouvoit.  il  le  maria  à  Serta ,  fit  quelque  tems  après  on  lui  don- 
na une  Chaire  de  Philorophic  a  Naples.  La  hardielTe  &  la  nou- 
veauté de  fe*  fentimens  lui  fit  d'abord  dis  affaires.  Il  avoit  eu 
pour  ProfclTeur  à  Padoue  Nicolas  Vemia  qui  foutenoit  l'opinion 
d'Averroès  fur  l'unité  de  l  ame  de  tout  les  hommes,  Se  il  corn- 
pofa  fur  cette  matière  un  Hvtc  qu'il  intitula,  delwlieSiu  &  Da- 
nanibus,  à.  où  .  fuivant  fidèlement  les  traces  de  fon  Maître,  il 
enfeigna,  qu'il  n'y  avoit  qu'un  feul  entendement,  fit  qu'il  n'y 
avoit  point  d'autres  fubitances  réparées  de  la  matière  que  les  in- 
telligences qui  font  mouvoir  les  deux.  Cet  Ouvrage  quoique 
feulement  en  manuferit  fouleva  tout  le  monde  contre  lut,  fit  il 
lui  en  aurolt  peut-être  coûté  la  vie,  fi  Pierre  Barri,  Evêque de 
Padoue,  n'eût  détourné  l'orage,  en  l'engageant  i  publier  fon 
Ecrit  avec  pluficurs  changement  qui  fiffent  oublier  les  jugement 
defavantageux  que  l'on  en  avoit  portez  d'abord.  Il  n'avoit  alors 
qu'environ  18  ans.  Depuis  ce  tenu-la ,  Niphus  publia  coup  fur 
coup  divers  Ouvrages  qui  lui  aquirent  une  fi  grande  réputation, 
que  les  plusfjmeufcs  l'nivcrfitcz  d'Italie  lui  offrirent  des  Chai- 
res de  Pbilofophic,  avec  des  appointemens  confidérables.  11  fut 
vert  l'an  i$ia  ProfefTeur  a  Pile  avec  mille  écus  d'or  d'appointé- 
ment.  Dans  le  tems  qu'il  étoit  ProfctTeur  i  Salerne  où  il  avoit 
été  attiré  par  Robert,  Prince  de  San-Sévérino,  qui  vouloity  faire 
fleurir  les  Sciences ,  il  reçut  ordre  de  ce  Prince  d'éclaircir  toutes 
les  Oeuvres  d'Ariftotc.  On  dit  qu'il  futappellé  i  Rome  par  le 
Pape  Léon  X ,  pour  enfeigner  la  Philofbphic  dans  le  Collège  de 
la  Sapicnce.  Si  cela  eft,  on  ne  doit  pas  en  étrefurpris,  carie 
Pape  le  confidéroit  beaucoup,  comme  11  parolt  par  les  privilèges 
qu'il  lui  accorda,  en  le  créant  Comte  Palatin,  en  lui  permettant 
de  joindre  à  fes  armes,  celles  de  laMaifon  de  Médicis,&  en  lui 
donnant  le  pouvoir  de  créer  des  Maîtres  es- Arts,  det  Bacheliers, 
des  Liccnticz,  &  des  Doftcurs  en  Théologie  fit  en  Droit  Civil 
&  Canonique,  de  légitimer  des  bitards  &  d'anoblir  trois  per- 
sonnes. On  ne  fait  pas  le  temt  précis  de  fa  mort.  Paul  Jovc 
la  place  en  la  même  nuit  en  laquelle  on  atTaffjna  Alexandre  de 
Médicls,  Grand  Duc  de  Florence,  c'eft  a  dire,  le (ixiéme  jan- 
vier IS371  mai»  il  fe  trompe  aûurémcnt ,  car  Niphus  vivoit  en- 
core en  1545 .  puisque  cette  année  la  il  dédia  au  Pape  Paul  111, 
fon  Commentaire  fur  les  livres  d'Ariftoie  de  Animalibus.  11  mou- 
rut d'un  mal  de  gorge,  igé  de  plus  de  70  ans.  11  fut  enterré  i 
Scffa  dant  l'égliic  des  Dominicaint,  où  GaléazzoFIotiiaoJUc, 
fon  Dlfciplc ,  lui  fit  mettre  cette  Epittpbe , 


Duw.  UpiJi  titulun  marins  Galeaeius  aàdii , 

Et  tnfti  titrât  Junera  cvm  gemitu  ; 
Si  auis  tonsr  tumuli ,  wi  bot  m ,  Nipbt ,  fufremum  , 

Sed  fatrut  &  muera  jiat  «01*1  mumi,  ait. 
Ato  vtvù  meitore  lui  tu  parte  ;  levamen 

aV.s  luttut  mtdiis  aumimus  m  latrymis. 

Patin  dit  que  Niphus  fut  marié  deux  fois,  &  qu'il  danfa  tant! 
fes  fécondes  noce»  qu'il  en  mourut.  Paul  Jovc  dit  bien  que  la 
paillon  qu'il  avoit  pour  les  rilks,  le  rcnduit  li  ridicule,  qu'il 
n'avoit  pas  honte  de  danfer  publiquement  avec  elles,  malgré  fon 
fon  grand  âge  ét  la  goutte  qui  le  tourinenioit,  o.  que  cela  ab- 
brègea  fes  jours  i  mais  il  ne  parle  point  de  fes  fécondes  noces,  ét 
il  fait  au  contraire  entendre  qu'il  avoit  encore  fa  première  fem- 
me ,  lorsqu'il  donnoit  dans  ces  folies.  Elle  s  appclioit  Angola* 
ét  il  en  parle  quelquefois  avec  éloge  dans  fes  Ouvrages,  li  rap- 
porte même  un  exemple  bien  (ingulier  de  l'amour  qu'elle  avoit 
pour  lui,  &  dit  que  pendant  la  compofition  d'un  Ouvrage  inti- 
tulé Tbejftrtltgium  Ajlrmamicum ,  il  le  tint  l'efpace  de  trois  anoitt 
li  enfermé  parmi  Tes  livres  qu'il  ne  voyoît  plus  pvrfonne,  in.  i\uo 
fa  femme  après  avoir  employé  toutes  fortes  de  moyent  pour  lo 
tirer  de  la  mélancolie  dont  elle  le  croyoït  atteint,  ht  entrer  feu- 
le dans  le  cabinet  de  fon  mari  une  belle  tille  du  voifinage  ;  mai* 
que  cette  tentative  fut  fans  fuccèt.  Dès  qu'il  eut  achevé  foi» 
livre,  il  reprit  fa  gayeté  ordinaire,  ét  recommença  a  voir  dit 
monde  comme  auparavant ,  ce  qui  rendit  à  fa  femme  toute  fa 
belle  humeur.  Niphus  eut  de  cette  femme  un  lits  nommé  Jt- 
ftur,  à  qui  il  dédia  fon  Traité  de  /Jn>txn7,  étqui  eut  un  nTiap- 
pellé  Fabu>t  qui  fait  le  fujet  de  Tarlidc  fuivant.  Au  relie  Ni- 
pbua  n'étoit  guéres  ferupuieux  fur  la  fidélité  conjugale.  Jufqu'i 
la  lin  de  fa  vie  il  eut  des  MattKlfe».  Il  avoue  lui  même  qu'il  eue 
une  très- forte  paffion  pour  une  certaine  Hippvtye  qu'il  appelloic 
Quinra,  parce  qu'elle  étoit  la  cinquième.  J,a  dernière  fut  fbabê 
Jcbea,  Demoifcllc  d  honneur  de  la  i'rinceffe  de  Salerne»  que 
dans  fon  livre  de  Re  Aulua  qu'il  lui  dédia,  il  appelle  /'fas*Jma{ 
mais  elle  ne  répondit  i  fon  amour  qu'en  badinant,  ét  elle  no 
foufFrlt  fes  galanteries  que  pour  rire  avec  le  Prince  fit  la  Princeûo 
de  Salerne  des  extravagances  de  Niphus.  Il  avoit  l'air  fort  gref- 
fier fit  aflez  mauvaife  raine;  cependant  il  étoit  agréable  en  com- 
pagnie ét  faifoic  un  conte  de  bonne  grâce.  On  rapporte  de  lui 
deux  traits  finguliers  aufquels  on  ne  fait  s'il  faut  ajouter  foi.  On 
dit  que  l'Empereur  Charles  Ouini  qui  lui  avoit  donné  un  Brevet 
de  Confeiller  d'iitat,  l'ayant  voulu  aller  voir  chez  lui,  Njphu» 
le  fit  entrer  dans  fa  chambre  où  il  n'y  avoit  qu'une  chaife  fur  la- 
quelle il  s'aflît  ,  difant  i  I  Empereur  qu'il  étoit  aUcz  grandi 
Seigneur  pour  en  faire  apporter  une  autre  pour  lui.  Jtjuîs, 
ajouta  t'il ,  Emftreur  des  Lettres ,  comme  vtui  êtes  Empereur  det 
SMuj.  Le  même  Prince  lui  ayant  demandé  comment  les  Prin- 
ces pourraient  bien  gouverner  leurs  Etats,  Ce  /ira,  lui  répondit 
hardiment  Niphus,  enjejèrvant  de mti Jtmbiablei :  par  où  il  vou- 
loit  déligner  des  PbUejafbes.  Mais  le  bon  homme  fe  trompoit 
lourdement,  fit  comment  auroit  il  gouverné  un  Etat,  lui  qui  ne 
favoit  pas  fc  gouverner  foi  même.  Ces  deux  traits ,  s'ils  font 
vrais,  donnent  une  très  petite  idée  de  fapoliteffe,  &  unc/ort 

frande  de  fa  préfomption.  On  a  de  lui  les  Ouvrages  fui  vans, 
ranjhti»  (f  Éxptjitîe  Lilirtrum  Arifiitetii  de  lnserpretatiane;  C'am- 
mentaru  in  tibrts  prwrum  AncdytHorum  Artjlnelù  ;  Cémmentaria  ùj 
»3o  iilini  Tùfiearum  Ariflatelif,  Eipejïti»  in  librn  Ariflatelis  de  Sf 
jbiflieii  ElencbU;  Kxptfilia  ot^ue  lntcrprctatfa  in  très  libres  Ariflote- 
Us  de  Rbeterica  ;  Cornerjit  in  Latimim  Srrmanem  Expojiiio  titra- 
rum  Ariflitelis  de  Pbyjtct  Audilui  Traduit»  Ubrorum  auatuar  Ari- 
fietelù  de  Cala  Mundt ,  eum  eerumdem  Expajirime  ;  interpret alla- 
nts y  Commentaria ,  Uevvjue  PaTtlifomena  IMw  idaliones  in  duat 
litms  AriftateMs  de  Cenentieme  &  Carruftitne  ;  h  quatuor  Arifteulis 
libros  MeteankgkasCammenuria;  CoiieaanettfCtmmfiUariamtret 
libras  AriJIatelis  de  Anima;  Comment  mi  m  ubrat  Arijittelii  de  Pby- 
fiogiumii  y  de  Animalium  m»tu ,  juventute,  jenetsute,  vita  (f  mar- 
te; Expafitio  in  duodecim  titra:  Arijlùteiis  déprima  Piriie/optia;  lit 
tafdem  libras  Metapbyfic&rnm  Oi/putatianum  Oilueidarium  ;  In  dtude- 
ctmum  Metapbyfieis  Arifloteiis  vtlumen  Comme ntonï;  Expofitianes  lit 
omnes  AriJIatelis  Ubras  de  llifltria ,  partibus  &  gênerai itue  Anima- 
lium; Cammentatienes  in  i  ibrum  AterrtU  de  Suijiantia  Orbis  ;  In  duat 
libellas  Averrais  de  anime  beatitudiie  J  Ctmauntatianes  in  AwrraU 
deftruïlienes  de/lru3i»num  cmtra  Aigatelem;  QwtftiadeJubjeHali- 
brorum  AriJIatelis  de  Generttiane  (f  Corrutitione  ;  De  Inte.leùu  lihrl 
fex,  £5"  de  Dfmanibuj  libri  très;  De  ImmeriMitate  anima  adverj'us 
Petrum  Pampanatium;  Averrais  de  Mixthne  Defenjit  ;  De  Inftnttate 

De  artifitiaja  In- 
De  DiebusCriti- 

eis  Jeu  Deeretariii;  De  nt-.Jharum  Cthmiîatum  eaufis  liber  ;  Krodi- 
tianes  ad  A['OteleJmata  Ptolvmti;  Di  Figurit  SleUarum  btlianaricis  ; 
De  icrijjimis  lemporum  fignis  Comment ar.us  ;  De  foija  DU» vit  Prt- 
gnojiicalitmc  in  onnum  1524 fie  rotione  medtndi;  Diaieîlica  ludicrai 
Epitamata  Rit  tarie  a  lu.litra;  DeAuuriisliliridua;  Prima  pjrsO- 
pûfeuiarum  in  fuinaue  librai  divija  ;  De  r'çnandi  peritia  libri  quinaue  ; 
De  bis  au*  ab  a;  timis  Princtptbus  a^enoUJunt  lieellus;  Dt  Rr%t 
Tyranm  libel'Ui;  De  Pulclrt  &  Amore  libri  dua;  De  Re  Aulica  ad 
Pbaufinam;  Opufcula  Moralia  (j?  PnUûc/i,  rum  Gatrirlis  A'juiriyfi- 
dicia  ;  De  Armorum  Literarumque  ramparatimi  Ctmmentariolus  ;  De 
inimieitiarvm  tuera;  Apa!cgia!>-{rUis(f  Arijhtelis.  »Le  Pére  Ni- 
ceron,  Mcmairei  pour  jerxir  i  f/JiJloire  des  Hammes  Liujtres,  tome 
18-  p.  $a  &Juiv. 

NIPHUS  (Fabto)  fils  de  Jacques  Niphus,  fit  petit-fil. 
d'AuguJlin,  fut  ProfeiTiur  en  Médecine  à  Padoue;  &  ayant  été 
chaiTé,  parce  qu'il  fuivoit  le*  fentimens  des  Réformez,  il  vint  ft 
Paris,  où  il  enfeigna  les  Mathématiques  i  M.  d'Elbéne.  De  li 
llpalTaen  Angleterre;  puis  revint  en  Hollande,  où  il  enfciRn* 
tLmsJLeydeû,  Il  compofi  un  Ouvrage,  intitulé  Opbi- 


«  v»rwi»  m  vnp^vrmt  t  taira  f    ^awcivM  ai  *wa.ajt  •  a  wi  n  aw%j%iaj' 

primi  Motoris  Qutjli»;  Codiciiiuide  Senju  AgtrUe; 
ter  prit  mime Jomniorum  {f  de  Prtpbe:h  lihelii  duo  ;  l 
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r.-rK ,  <yu'  n'a  été  puhlié  qu'en  l'an  irft  7.  En'in  il  s'établit  en  Flan- 
,  où  il  fe  maria,  &  eut  pour  [ils  !•  £iu>:na.'<'i>  Niplius  qui  a 
i;^  Homme  d-.*  Lettre* ,  &  qui  lit  imprimer,  l'an  1.1+4  ,  4  Louvain , 
un  Traité  de  dnmiwl,  intitulé  W';«iiu  Jj 'maÀ  Dans  l'E- 
pttre  qu'on  voit  i  la  tOtc  de  cet  Ouvrage,  il  parle  de  les  psrens. 
*  Paul  |ove,  in  Aie/.  /J.«i.  .-.  91.  Opaieer.  utïrfi.  Le  Mue, 
d-  Serti.  Xi'ljac.  Naudé.  il  traj.  *J  Upujt.  folit.  Au&jim  Xi- 

tff. 

N  1 1'  I  S ,  le  Lac  de  Nipis ,  ou  des  Ntpiûîrinicns.  Il  eit  dam 
le  Canada,  &  a  qum/,e  lieues  du  couchant  au  levant,  il  le  dé- 
charge par  un  grand  canal  dans  le  Lac  des  Hurons.   •  Maty, 

Dicî.  Ci  ut. 

♦  N  I  I'  S  A  A  ou  N  I  P  S  A  W,  rivière  du  Duché  de  Slees- 
wil. .  coule  de  I VU  a  l'oucll,  fie  après  avoir  arrufe  Rypcn,  tom- 
be dans  l'océan. 

N  U  K  T  (Honorât)  Jcfuitc,  eû  connu  par  pluûeurs  bons 
Ouvrage»,  il  publia  l'an  1641,  a  Paris,  une  Apologie  pour  li >r- 
dre  de  Fonscvrault,  dont  il  donna  l'Hiltoirc  générale  deux  jus 
après.  L'an  1655  ,  il  lit  imprimer  la  Vie  de  Nicolas  G. loeri. .  dit 
d?  fainte  M  me,  i'.c  l'Ordre  Je  fawc  François,  6t  l*  Viedelain- 
e.  Sologiic.  il  mourut  en  lôô?.  *  1-e  Long,  à&iïttb.  liiji.  de 
t'r.wt. 

♦  N  1  K  E'E.  Roi  de  11  (le  de  Najtos,  fils  de  Chiropus  fit 
d'Aglaia.  »  pruie  pour  le  plus  beau  de  tous  les  Grec»,  oui  allè- 
rent à  li  guerre  de  Troye.  *  Homère,  l/ùV,  (.  1.  c.  67 Ovi- 
de, fr  /.  4-  i-pi.ii.  13.  ti.  16.  Proprrce,  i.  t.  ûcgie  17.  v. 

Horace,  I.  1.  Oie  20.  o.  15;      ïptd.  15.  v.ii. 

NI  S  A.    r»v-s  N  Y  SA. 

N  I  SA  BUL'R.   l'ows  NICHABOUR. 

N  l  S  A  N ,  premier  moi*  de  l'année  cccléfiaîlique  dts  Hé- 
breux, fit  le  feplléoie  de  l'année  civile,  que  les  Juif»  appclloient 
jVrsrij^K.-/,  répnndoic  a  notre  Mars  4  Avril,  fit  étoit  eonlidéra 
tic  par  le  facrîricc  du  premier  ,our ,  par  la  Fête  de  Piques ,  fit  par 
un  grand  nombre  d  autres  foiemuitez.  •  Slgomus,  in  Kaiend. 
H-br.  Torliiei,  st.  brf.i.M$. 

N  l  S  A  R  I ,  N  1  S  A  H  V,  N  1 1  A  R  Y ,  NI  S  S  A  R  I  fit 
N  1  S  A  R  O.    Kyts  Nl/.ARY. 

N  I  S  C  H  A  H  <J  V  R.    l'oyez  NICHABOUR. 

N  1  S  K,  Mil  ou  N1SNE,  <;u'on  appelle  aulli  A'i,':  A'*- 
V'-'-rii  ou  ftiiie  Xtvt^tnd,  eit  une  ville  de  Molcovie,  que  le 
Grand  Btfile  lit  bitir  iur  !e  confluent  de  l'Occa  Ce  du  VVolga.  Il 
lui  donna  ee  dernier  nom ,  à  came  c|ue  la  plupart  dis  Habitans  y 
Soient  venus  de  Novogoind.  Nife  cft  fort  marchande,  fit  cft 
«c<-om?i-;-iée  de  faïuhourgs  contidérahle».  Kile  eit  habitée  par 
de»  MoiVovitcs,  des  Tartarcï ,  des  llollaniois ,  ic.  Le»  tëcri- 
TatK  Latins  la  nomment,  Xi.vît r.iia  w'.  ri&r. 

N  l  S  i.  t>ourfi  de  la  valide  de  De-mona.  en  Sicile.  11  eft  i 
fit  lieues  de  la  ville  de  Mcffinc,  vers  li  ::iiùi,  i  la  fouxee  de  la  ri- 
vière du  Ni!: .  qui  fe  déchiriçe  dans  fa  Mer  de  Sicile,  i-ts  l'ran- 
ço.o  f.rirent  Niii  en  1670.  y.-^s  E  .N  1  S  £.  •  Ma:y,  Diàim. 
Cn-r. 

N  I  S  J.   ebcrtbe*  N  1  S  K. 

♦  NiSI-NOVOGOROn  (le  Duché  de)  province  de 
IMufrovic,  bornée  au  nord  pac  ceife  d'Ouftioug ,  â  l'oueli  par 
le^  Duchea  deSufdal  &  de  Wolodlincr,  au  fud  par  les  Mordua- 
tes ,  (i  *  l 'cfi  par  les  C::èrémiilcL  Cette  province  elt  fort  éten- 
due ,  mu  eile  elt  pleine  de  grandes  forets.  Le  W0I9»  la  tra- 
veffed.1  Couchant  mi  Levant  6:  les  viilês  orincipak-s  iont  Niii- 
Novoi;orti»! ,  fit  \Va'J:ilRorod.  •  Matv,  Gtv%r.  Cette  de- 
fcrip-ioti  cil  iond^c  fu:  les  Cartes  de  Mofcovie,  données  au  pu- 
blic par  Ja:!lot,  &  par  Hvdéncde  Wit;  mais  on  ne  voit  rien  do 
pareil  dans  celles  de  Mrs  Sunfon,  Wiuen  6:  Uclillc. 

N  1  S  1-N  O  V  O  G  O  R  O  » ,  viiîc  capitale  du  Duché  de  mê- 
me nom.    l'oftz  N  I  S  E. 

N  1  S  I  B  K,  Nij-.tu  ou  /fr.tmbii-,  ville  de  Méfopottmie .  dite 
siu'ourd'hui  A'i/iki.i,  ou  Xttbln,  dans  le  Diarbeck,  a  été  illuitre 
p»r  la  rèliftance  qu'elle  avoit  faite  aux  Perfes  fit  aux  Barbares, 
lorsqu'ils  ûiloicnt  dc^  couries  dans  tes  terres  de  l'Empire.  Les 
médailles  que  les  Habitans  de  Niûbe  avoient  frappées  en  l'hon- 
neur de  l'raian  tt  deiévéïe,  fii  <jui  l'ont  rapportées  par  Vail- 
li^t,  témoignent  que  cette  ville  éton  Colonie  Romaine.  Les 
Au;eurs  Kxilcûalliques  parient  louveat  de  la  ptoteûion  que  Ni- 
t'iti-.-  reçut  de  faint  Jacques  fou  Kvcque;  fit  fur  tout  quand  eile 
fit  afliégéi-par  Sspor,  Roi  dePerfe,  I  an  33S.  Ce  faint  Prélat 
dilfipi  par  les  prières  l'année  des  ennemis  de  Dieu;  fit  même 
après  û  mort,  garantit  quelque  rein»  cette  ville  des  Invaiions 
de»  l'erles.  Elle  fut  fouvent  prii'c  par  ces  Infidèles.  C'cfi  moins 
an  outa  hui  une  vilie  ^u'un  Ktos  village,  dont  la  plupart  des 
Iliiiitins  font  Chrétiens  Ari!ie:iiens  &  Neltoricns.  *  Théodo- 
ret.  i.  î  Pline.  Strabon,  lie.  Tavernter,  Kojajî  dtPtrJt,  l.i. 
p.  iQii.  et.  4.  édit.  de  Huiian  ie  1691. 

M  S.  1  K  R  (Nicetius;  ICvèquc  de  Lyon,  vint  au  monde  ver» 
l'an  dans  le  Royaume  de  Bourgogne.  Son  père  nommé 
/jr!-ut:'i  litint  de  la  race  des  Sénateurs,  fit  fut  élevé  pour  l'état 
ecclélia.iiquc,  fie  ordonné  Priire  par  Agricole ,  Evêque  de  Cîii- 
lon-fur  SaAnc.  Son  oncie  Strdot,  Evêque  de  Lyon ,  étant  ma- 
lade a  Paris  1  an  m  ,  le  recuinmanda  au  Roi  Cbildcbert,  qui  le 
lui  donna  pour  fuccelTeur.  11  affilia  au  Concile  de  Lyon,  l'an 
5«7,  ri  mourut  l'an  5"î-  *  Grégoire  de  Tours,  Vil*  St..do- 
ru:»  Pitri.ii,  c.  8.  llollandus.  Baiilct,  fus  des  Stinti ,  au  demn. 

S  1  .S  I  T  A ,  A'  fii ,  cil  une  petite  iflc  d'Italie  dans  la  Terre 
de  Labour,  au  Royaume  de  Ajples,  à  trois  milles  de  Pouzïol. 
L'an  :  ç>  >,  o-i  y  d-X'Ouvrir  un  ièt>ulcbrc  de  marbre  d'un  Citoyen 
H  »  »n  j  -i  n ,  où  Ion  irom  ; .  dit-on,  une  lampe  allumée  dans  une 
bounilîe  Je  vtrre  quJ  n'ai'»;!,  aixune ouverture.  Toutes  les  au- 
<:r-;  i.-i.-rpes  avoitnt  écé  rtnlermées  dans  des  urnes  qui  n'etoient 
ir,'.  t-inid.  'es,  ou  :inits  dans  des  fepulchrtî  qui  pouvoicnt  re- 
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ti",  011  de  i  *:i  par  quelques  teates. 


On  Ciili  cette  t  jutf.llt  de 


verre,  îï  la  lun:iére  s'éicignit  auŒ-tiJ:  qu'ellf  fat  rr.pottc i  I  si.-. 
Le  feu  de  cuite  lampe  tloil  extremeriKilt  vif,  it  Je  verre  ri  étoit 
taché  en  aucun  enuioii;  ce  qui  fait  croire  que  ce  tcu  ne  jcftoit 
point  de  fumée.  Mous  avons  fut  voir  ailleurs  ce  qu'oïl  doit 
croire  de  ce  phénomène.  *  Licétus,  tit  /.accru",  ./.j.';;  (.  2 
N  I  S  I  W  I  T  /..   r»ys  NVSIW1TZ. 

•  NISKO,  petite  ville  de  Pologne  dans  le  Pala:i:iat  de 
Sendomir,  fur  la  rivière  de  Sana,  au  l'ud  lUI-oucÀ  de  la.  vil'e 
deSendomir,  dont  eile  cl!  élo.snée  d'euviioii  id.  heueï. 

N  I  S  M  K  S.    Kiiyes  N  1  .M  li  S. 

N  I  S  R  O  C  H,  Dieu  des  AtTyriens,  dunt  il  cil  parlé  ,  IL  eu 
IV.  ksis ,  ch.  19.  v.  ï7.  Les  Septante  le  lioinuient  M-fracb  ,  a 
Jofrph  Àrukti.  Seidcn  ïToue  ou  1!  ignore  quelle  Divinité  eit 
Nitrodi.  Kircher  croit  que  c'étoit  une  petite  llg-.ire  de  conre  , 
qui  répréfcutoic  l'Arche  de  Noé ,  fuus  t'nnape  d.:  UqueCc  U'* 
Alfy/iens  adorèrent  Xoé  ou  janus.  Al.  Jij;eue:t  dans  la  penféc 
que  le  mot  A'iyniii'  ou  A'j'rMb,  fljjniJio  ici  un  aiglon  ,  6c  que  iié- 
lus  é?oit  adoré  fous  ce  noin-li.  *  Juneu,  Jli;Lir- dit  llisn-t, 
Ù'e.  p.  ÛC10.  ieldeiius,  it:  i>jni,  i.  1.  c.  10.  lieytrus,  11  .  fi- 
M.  ai  A'ii.'.'ii»!*,  r'-  3'-*-  0e- 

NlSSii,  NICE,  en  Latin,  Aû^-j:,  X::/'ts,  Niy.m,  vil- 
le de  la  l  urquie  en  Kurjpe.  Elle  cl  4aa*  la  Si*  r  vie  fui  Sa  Ni.fa- 
vve,  au  fud-t:i  de  Uei^taje  dont  c.Je  e:r  éloignée  sic  près  de 
quarautc  iieucs.  L  an  K>ï},  le  Prince  de  iiaJi  ,  General  de  l'ar- 
mée de  l'Empereur ,  défit  les  Turc- près  de  NiJi.  fit  prit  cette 
place,  que  k-s  Jures  reprirent  1  an  i'jJj.    •  Maty,  lh;l.  Gm.t. 

•  N  t  S  S  A  W  A  ou  N  1  S  S  A  H  E ,  rivière  de  la  Turquie 
en  Europe,  dam  la  liu!t;arie.  Elle  rravcrfc  cette  province  du 
fud-clc  au  nord-oueft;  eiiluite  e.'le  entre  dans  la  Sjrvie,  011 
après  avoir  arrofé  is:£ï  .  elle  fe  déchuge  dans  ia  Wofave. 

M  S  S  E.    I  Vjes  N  V  S  S  E. 

N  I  S  S  EL  1  C  S  (Jean-George)  natif  du  Palatinat,  s'cfl  di- 
fllngue  dans  le  lïèclc  précèdent  j.ar  ijue.que  connoill'ance  dc« 
Langues  Orientales,  il  fejourua  en  Huilandc,  et  fit  ii:ipriiner  è 
fes  dépens,  a  Leyde  ,  eu  J«62 .  uae  liiblellébraïquc,  in  td*vo.  El- 
le fut  très-bien  reçue  du  public  à  caufe  de  i;  dittmetion  des  ver- 
fets,  des  litres  Latins,  des  livres  fit  des  épltret,  fit  de  In  corre- 
ftion  alfei  e;;arJe.  li  a  publié  de  terni  en  tLms,  tint.lt  feul  (c 
taniù:  conjoiiitcment  avec  1  heod.  Petrsus,  destr.oict.auï  de  lit 
Verlion  EtUropique  ô<  Arabi'  de  l'Ecri:urc-S  unte  avec  la  Tradu- 
ction Latine  fit  quelques  Notes.  Vo.ci  !es  livres  de  la  Bible  qu  il 
apub.iez,  H:>:ù,  le  fucriaae  in  Canjiwr,  Juâ,  Jumt .  &;-br- 
nie,  Mabu-i-U,  Iti  fyitrti  de  i'.  Jû^uts,  de  S.  Jtoti  fit  de  S.  Ju.it. 
Au  relie  il  faut  avouer  que  t'es  Traductions  de  l'Ethiopie:)  ont 
fort  malréuiiî  fii  qu'e.lcs  tnanifefle:;:  ur.e  grande  ignorance  dans 
les  Laji^u-.s,  en  voici  un  échantillon.  D'abord  au  cJunue.ice. 
ment  de  1  Epltrede  S.  Jaques  on  trouve  dans  le  texte  Ktliiupique 
le  rrj;it  ite-i  qui  n'eit  autre  ehofe  que  le  mot  Grec  StesTifi.  fit 
que  la  Verfion  t:iu'oplqje  exprinre  d  abord  après  parle  vérita- 
ble mot  de  f.i  Lan.jue.  Cependan:  Nill'^lius  rend  ce  mot  dans  fa 
Veriion  Latine  pare-aiui  d  //«t,rr  qui  neiÏRniik  abfolmaent  tien. 
L'on  irouve  plulieurs  autre»  famés  de  la  même  force  dans  Iî« 
Traductions  d;  NiJelius  fit  quantité  de  ûures  d'impreflion.  il 
mourur  en  Mi.  *  !.e  Loag,  &.ii»:i».  Sucra.  L'M  a  Xtlftlii 
editt.  />i;ï.  .ilinrM.i il  li.'.l-. 
N  I  S  S  E  N  O.  L  :rU-i  N  I  Z  E  N  O  N. 
X  1  S  S  I  M  A  fi  L  -  A  1,  P  H  A  R  A  C.  E  ,  p->e  de  Oui!I..B. 
me  de  hloucade,  Juif  ctjnverti,  de  la  famille  û'.-L'x-.i.pLj'.isc, 
Arabe  qui  établit  en  Lfpagne  la  Se.te  des  Sadducéeni. .  «' :  :vit 
un  livre  coutre  la  Synagogue ,  les  cérémonies,  fit  lo  l'r.iJI:  :ona 
des  Juiû,  dont  Uairawad  fait  mention  «Uns  fan  î:  .  ru  de  la  Ca- 
bale. Niliim  Abu-Alpharagc  a  été  un  grand  Ohali'.ie.  il  a. oit 
écrit  fur  une  lame  d  or  quarrée,  neuf  lettres  ranges  en  rruis 
colomnes,  vlomchaquc  colomne  prife  de  haut  en  bas,  éc  de  droite 
A  gauche .  fait  le  nombre  de  quinze ,  comme  le  nom  de  Dieu  fd: 
•  BartoKicci,  BiblrAb.  Rûï.  M.  Du  Pin  ,  liji.  de  Ju'f: ,d'::-M 
J.  C,     i  '-  rrt,v«,  de  i'éiit.  de  Paris,  in  doute,  i;io,  p.  iit. 

N  IS  i  IA1,  Rabbin.  Difciple  de  Bar-Nachmau ,  mort  l  in 
1168,  a  fait  quelques  Sermons.  »  Bartolocci,  Biikttb.  /taii. 
M.  Du  Pin  ,  !h:ittr:  dti  Jtàfi ,  tmc  7. 

N  1  S  S  1  M  BEN  f  A  C  O  K ,  a  compofé  un  livre  d'exent- 
pies  de  vertus,  intitulé  ihiwgs  phi  htau  quels >."-: ,  contenant 
des  llilloircs  Morales,  tirées  de  la  Ghimarc,  iaiprimé  4  Kerra,- 
re  l'an  H57.  •  Bartolocci.  i;.'liut*.  (t  iV>.  M.  Du  Pin,//f>;r« 
du  Juif  i,  d:pMjelus-OriJl  juffua  frrjcut.  Un:  7. 

N  i  S  S  1  M  ,  ni»  de  /îul.  ;,  Rabbin  de  Gironnc,  Commenta- 
teur des  Oeuvres  de  Rau  Alphès,  ftant  interrogé  par  les  Juifs 
de  la  SiTiaf;osue  de  Barcelone  fur  diveri'es  y  aillions  légales,  il 
leur  lit  des/  punies ,  IinpTiuiées  à  Rome  l'an  1S45-  Il  yen  a  une  en- 
tre autre,  .V:  ;j-U;>nme  fini  ;':xo«;»i:n\T  ht  H  a  encore  écrit 
quelques  iiouvelks  explications  Tut  1rs  livres  l'alinudiques,  im- 
primées A  Trente  l'an  1559.  ♦  Bartolocci.  ft;  w:J>.  Hm*.  M. 
Du  Pin,  Il  Jy.re^i  J  Ufj,  depuis  J.  C.  ;V,V.i  ,  de  l'édit. 
de  Paris ,  >  i  u  m;r  1 7 1 3. 

N  I  S  U.S.  Roi  de  Migare  en  Achiïe,  avoit  parmi  fei  che- 
veux blancs,  quJ'jues  cheveux  de  coaXur  de  pnurprc  fur  le 
haut  de  la  U  'x ,  qu  il  confef  voit  avtc  foin ,  parce  qu'il  a  voit  ap- 
pris de  i  Or.ul  -,  que  de  li  dependoit  la  cjr.fcrv.ition  dtf  fol» 
Royaume.  11  f.ir  ri  .ilii  pirScyil  i  fa  fille,  lorsque  Min<u.  Roi  de 
Crcte,  atîiigeoit  ii  ville  de  Méj;.lre.  Cette  ptni.le  ayant  conçu 
de  l'amour  pour  ce  Prince,  coupa  adroitement  ces  cheveux  i 
fon  pére,  fit  livra  l'a  patrie  aux  ennemis.  Nu'us  mourut  de  dé- 
plajiir,  ft  fe'on  II1  Poêles  fut  changé  en  (îpervier,  qiii  s'appelle 
en  Latin  AVjW.  On  a;oiitc  que  ScyJa  \  -  ,  i]ue  Mmos  la  mé- 
priloit,  mourut  de  di-i'efpoir,  fit  fut  uiéMriloipÏK'iiV  en  alouette. 
Cette  Fable  a  i;  ;  lque  rapport  àl'Iîiiioire  vciitable  de  Simioil , 
auquel  Daliîa  e.'.:pa  les  cheveux,  d'où  ilépendo;'.  ia  urce de  ce 
Héros.   *  Apo.l.i luit:,         Ovide,  A/rrj  :  r,'..'  f.  a. 

•  N  I  S  U  S,  Auteur  qui  avait  écrit  del'Oithr^'.p'.e  ,& il^rn: 

K  Ve- 
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Vél  ius  Longus  fait  mention.  On  l'avoit  furnommé  Ârtigrtfbut, 
c'elt  i  dire ,  It  par/ait  Ecrivain. 

N  I  S  U  S  dont  parle  Virgile  dus  l'Enéide,  /'ovra  l'article 
d'K  U  R  Y  A  L  E. 

NIT.  NIV.  N1U.  NIX.  NIZ. 

X7 I T  A  R  D,  Cardinal.  Cbtrcbt»  N  1  D  H  A  R  D. 
1>    «NITENTIUS,  Officier  de  l'Empereur  Valent 
Gratlen  en  fait  mention  dans  la  Loi  2.  Ne  J'anSum  Baptifma,  pu- 
bliée en  377.   *  Jac.  Ooihofrcdi  Pnftptgr.  Coi.  Tbtadajiani. 

•NIT  H  ou  NIT  il  E,  rivière  de  l'Ecoûe  méridionale, 
prend  fa  four  ce  dans  la  province  deKyle,  traverfe  a  peu  près 
du  nord  au  fud  la  province  de  Nithesdalc,  a  laquelle  elle  donne 
fon  nom ,  &  fc  décharge  dam  la  mer  à  une  lieue  ou  a  une  lieue 
&  demie  de  Dumfreis. 

N  I  T  H  A  R  D,  Abbé  de  Saint-RIqufer ,  daoi  le  neuvième 
fiéde ,  étolt  fils  d'un  grand  Seigneur  nommé  Angilbekt,  qui  cil 

3ualilié  de  Saint ,  et  qui  étoit  Comte  &  Abbé  ou  Adminiftrateur 
c  SaintRiquicr,  fui  Vînt  l'ufacc  de  ce  teins- là,  ét  de -fiftif , 
fille  de  Charlemagnc.  Sa  naiûance  lui  donnoic  droit  fur  beau- 
coup de  terres  qu'il  laifla  a  fon  coufin  Louïs  le  Débonnaire ,  pour 
vivre  dan»  la  retraite.  Après  avoir  fuivi  le  parti  de  Chant»  le 
Cèauvt,  pendant  Ici  Guerres  Civiles,  il  fut  tué  par  tej  Danois 
environ  l'an  853.  Nithard  écrivit  une  Hiftoirc  des  guerres  en- 
tre les  trois  tils  de  Louis  le  Vclonnaire,  intitulé  libri  puuutr,  de 
Difetriix  filitrum  Ludnici  Pu,  (fc.  kl.  Pierre  Pithou  la  Bt  ira- 
piitntr  la  première  fois  à  Paria  l'an  1588,  en  un  tome  «n  «Satie» 
&c.  Du  Chêne  la  mit  depuis  dans  le  fécond  volume  des  Hifto- 
rieus  de  France.  Cette  HIftoirc  commence  par  la  mort  de  Char- 
lemagne ,  l'an  814 ,  &  finit  à  l'an  «42.  Dans  le  quatrième  livre, 
l'Auteur  y  parle  de  fonpére,  &  d'un  de  fes  frères,  qu'il  nom- 
me Harnide,  Qui  ex  ejujdem  magni  Régis  film,  nomme  Btrlba, 
llarnidum  fralrtm  meum ,  fj"  «<  Nitkardum  genuit ,  ffc.  C'eft  un 
excellent  Ouvrage.  *  Barthius,  Advtrfaria,  l.  46.  c.  9.  Voulus, 
de  Hijl.  Ut.  t.  2.  r.  34.  Sainte-Marthe,  GalL  Curiji.  tome 4.  Da 
Abbat.  S.  HUarM. 

N1THESDALE,  province  de  ta  partie  méridionale  de 
l'Ecoflc,  fur  les  confins  d'Angleterre,  elt  une  Vallée  diviféc  par 
la  rivière  de  Nith.  Cette  province ,  particulièrement  le  territoi- 
re de  Dumfreis ,  abonde  en  blé  &  en  oàturages.  U  y  a  beaucoup 
de  forêts  dans  cette  province,  dont  lloly-wood,  la  principale , 
a  donné  le  nom  au  fameux  AiUonome  Jaanrus  de  Sacra-Btfc».  Sa 
ville  capitale  eft  Dumfreis ,  &  (es  autre*  font  Solway ,  Morton , 
Sanchare,  Drumlanrig,  &c  *  Catnden,  tiefeript.  Magnm  Bri- 
tan.  Etal  de  la  Grande  Bretagne  fins  George  U,  tome  2,  ».  231. 

N  1  T  O  C  R  1  S,  Reine  de  Babylonc  ,  rompit  le  cours  de 
I'Euphrate,  en  le  faifant  tournoyer  au  deflus  de  la  vilie,  pour 
empêcher  les  ennemis  d'y  venir  trop  promtement  fuivant Vùn- 
pétuofité  de  fon  cour*.  Elle  fit  auffi  bâtir  un  pont  fur  I'Euphra- 
te, &  fit  élever  fon  tombeau  fur  la  porte  la  plus  conûdérablede 
la  ville,  promettantpar  une  infeription  degrandsthréforsâceux 
qui  l'ouvriraient.  On  dit  que  Darius  l'ayant  fait  ouvrir,  n'y 
trouva  que  ces  paroles.  Si  lu  n'eujfej  tti  infatiabU  d'argent,  tu 
rieuffet  [ai  viett  la  ftpulture  des  mtrts.  Hérodote  en  parle  dans 
le  premier  livre  de  ton  Iliftoire.  Dom  Calmet  croit  que  Nitocrls 
étoit  l'époufc  de  Nabuchodonofor  &  la  même  qu'Ainyt,  fille 
d'Alipgc,  Roi  des  Médes.  Mais  le  célèbre  Prideaux  prouve 
que  Nitocrls  étoit  époufe  <f  Kvilmérodac  et  mére  de  Beltfatfar 
qui  de  la  forte  étoit  petit-fils  de  Nabuchodonofor.  Beltfatfar 
étant  monté  fort  jeune  fur  le  throne,  &  étant  d'ailleurs  volu- 
ptueux ,  fa  mére .  Princefle  d'un  grand  jugement  &  d'un  coura- 
ge maie,  lui  fut  d'un  grand  fecours.  Pendant  que  fon  fils  fe  li- 
vrait à  fe*  divertiiTcmcns ,  elle  fc  chargea  du  fardeau  du  gouver- 
nement ,  &  lit  pour  la  confervation  de  l'Empire  tout  ce  dont  la 
prudence  humaine  elt  capable.  Elle  perfectionna  les  ouvrages 
que  Nabuchodonofor  avoit  laiflez  imparfaits ,  particulièrement 
les  murailles  de  la  ville  &  les  quais  de  la  rivière.  Pendant  qu'on 
avoit  détourné  le  neuve  pour  mettre  la  dernière  main  a  ces 
quais,  elle  fit  creufer  au  milieu  de  fon  lit  une  prodigteufe  galerie 
qui  le  traverfolt  d'un  bord  A  l'autre,  depuis  le  vieux  Palais  juf- 
ques  au  nouveau  de  douze  plea  de  hauteur  fur  quinze  de  lar- 
geur, éc  l'ayant  couverte  d  une  forte  voûte  elle  fit  couler  la  ri- 
vière par  deflus,  en  la  faifant  rentrer  dans  fon  canal,  far  la 
elle  conferroit  une  communication  entre  les  deux  Palais  ûtuex 
aux  deux  bords  oppofez  du  tlcuvc.  Le  nom  de  cette  Reine  de- 
meura pendant  long-tem*  Il  fameux  dans  ces  païs-là ,  qu'Hérodote 
en  parle  comme  fi  elle  avoit  été  la  Souveraine  du  Royaume.  * 
Le  Père  Dom  Calmet,  D.3.  de  laBMe.  Prideaux,  Hijloircdei 
Juifs,  Êfc  tinte  1.  p.  207 ,  (fe. 

N  1  TO  C  R  I  S,  Reine  d'Egypte,  vengea  la  mort  du  Roi  fon 
frère,  en  faifant  noyer  ceux  qui  l'avoicnt  tué-  *  Hérodote,  1.  a. 
N  I  T  R  A  C  H  T.   «Va  N  E  Y  T  R  A  C  H  T. 
N  I  T  R  I  E,  montagne  d'Egypte,  llluAre  pour  avoir  été  fan- 
ftifiée  par  la  retraite  de  plufieurs  Anachorètes ,  qui  eurent  pour 
InflituteurS.  Ammon. 

NITRIEouNITRACHT.  foyet  NEYTRACH 
ou  N  E  Y  T  R  A  C  H  T. 
N  1  T  S  C  H  1.  r»je*  N  Y  T  S  C  H. 
NITïAI  H  A  A  R  B  E  L  I.  On  tient  que  c'eft  un  Rab- 
bin  qni  vivoit  200  ans  avant  Jefus-Chrift,  &  qui  a  appris  i  fes 
Difciples  fur  la  Loi  orale  beaucoup  de  chofes,  dont  il  avoit 
lailTé  quelques-unes  par  écrit.  •  Bartolocel,  Biliùth.  Rabb.  M. 
Du  Pin.  Ilifl.  des  Juifs,  défais  JefusCbrill  jufeuà  prtfent ,  temey. 

N  1  V  A  R  D  Oaim)  Evoque  de  Rheims  dans  le  feptiéme  fié- 
clc,  étoit  frère  de  Ililihitde,  Reine  d'Aultrafic ,  femme  de  Chil- 
péric  II.  Après  avoir  vécu  quelque  tenu  i  la  Cour  d'Auitrafie 
présdeSigebert  III,  il  fut  élevé  fur  le  Cégc  de  l'églifc  dcRheims 
l'an  649-  11  reforma  les  mœurs  &  la  Difcipline  du  Clergé,  rc- 
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para  plufieurs  mouaftéres,  &  mourut  le  premier  de  feptembfe 
de  l'année  669 ,  félon  les  uns ,  ou  de  673  félon  les  autres.  * 
Flodoard.  Hifl.l.  2.  c.  7.  Baillet,  V Us  des  Saints. 

*  N  l  V  A  R  D  (Gabriel)  Avocat  d'Angers,  aima  mieux  plai- 
der par  écrit  que  de  vive  voix,  ot  cela  par  délicatefle  de  con- 
feience,  de  peur  qu'un  plaidoyer  étudié,  prononcé  avec  grâce 
&  avec  chaleur  ne  déterminât  plus  au  gain  d'une  caufe ,  que  la  ju- 
fticc  mime  de  la  caufe.  Cette  même  délicatefle ,  l'obligea  d'al- 
ler travailler  i  Paris ,  pour  éviter  les  follicitaiions  de  fes  parens. 
Mais  A  peine  fut-il  arrivé  dans  cette  ville ,  que  M.  Talleracnt , 
Intendant  de  Languedoc,  l'emmena  avec  lui  pour  fc  fervir  de 
fe»  confeils.  Pendant  le  tems  qu'il  fut  i  Montpellier,  il  profita 
du  féjour  de  cette  ville,  pour  s'y  inftruire  dans  la  Botanique 
De  retour  i  Paris,  il  s'attacha  particuliéremem  a  M.  Bignon. 
Avocat  général.  Il  fut  lié  d'amitié  avec  M.  Ménage.  Il  étoit 
le  fléau  des  PoStes.  Apres  avoir  pafle  plufieurs  années  i  Paris  . 
fe  voyant  avancé  en  âge,  il  fe  retira  chez  un  frère  qu'il  aimoil 
beaucoup,  &  qui  étolt  Curé  de  Morannes  en  Anjou.  Il  y  cor*- 
pofa  en  Latin  iHifloire  dis  plus  ctUbres  Jurifeonfuitti.  C'ell  pen- 
dant cette  retraite  qu'il  fut  nommé  par  Je  Roi  Louis  XI V ,  pour 
un  des  trente  premiers  Académiciens  de  l'Académie  r'rançoife 
établie  à  Ange»,  en  1685.  11  mourut  celte  même  année,  âgé  de 
80  ans.   •  fayez  le  Supplément  de  Paris  1 7  36. 

N  I  V  A  T  A,  province  du  Japon,  avec  une  ville  de  même 
nom  dans  la  région  dite  deQuaw.   *  San  fon,  Gttgr. 

N  1  U  C  11  E ,  Royaume  de  la  Tartane  orientale  fur  les  con- 
fins de  la  Chine,  en  Latin  Niutantsm  Regnum.  Quelqucs-una 
l'appellent  Tendue  ou  Cbartbtr.  La  lignée  de  Taùninga,  fortie 
de  Chu ,  qui  délivra  les  Chinois  de  la  domination  des  Tartans, 
lui  a  donné  le  nom  dcNiuche.  On  trouve  dans  ce  Royauxe 
quantité  de  rubis  &  force  perles ,  qui  fe  pèchent  dans  le  bru  de 
mer  qui  eft  entre  la  T  marie  &  le  Japon.  On  y  prend  un  poif- 
fon  qui  a  la  forme  d'une  vache,  il  eft  long  d'une  perche  &  n'a 
point  d'écailUs  ni  de  cornes.  La  plus  grande  montagne  du  Roy- 
aume de  NiuLhc  elt  celle  de  Kin,  qui  veut  dire  le  ment  <f$r. 
On  la  divife  en  orientale  &  en  occidentale,  &  elle  s'étend  beau- 
coup vers  le  nord.  11  y  tn  a  une  autre  fort  élevée ,  appcllée 
Çbangpe  &  qui  peut  avoir  mille  tlades.  On  y  volt  un  Lac  qui 
en  a  quatre-vints ,  &  d'où  fortcntdeux  lleuves,  l'un  qui  va  vers 
le  midi  de  qu'on  appelle  Yalo  ;  l'autre  qui  tire  vers  le  feptentrioa 
&  que  l'on  nomme  Quentung.  *  Dej'cript.  gtnerale  d*  l' Enfin 
delà  Chine,  eb.  10.  Tlv  Corneille,  Dià.  Gtogr. 

N  1  V  E,  rivière  de  la  Baffe  Navarre,  quibeigne  Saint-Jet». 
Pié  de  Port,  &  fc  décharge  dans  l'Adour  a  Bayone.  *  Maty. 
Dià.  Giagr. 

NIVELLE,  petite  ville  da  Brabznt  Efpagnol ,  &  du  dio- 
eéfe  de  Namur  i  cinq  lieues  de  Bruxelles  vers  le  midi,  eftcélé- 
I  bre  par  fon  Abbaîc  de  Chanoinclfcs  fécullércs,  qui  fut  fondée 
i  l'an  647,  par  itte  ou  Idubcrge,  veuve  de  Pépin  de  Laudcu, 
Maire  du  Palais  des  Roi*  d'Auftrafie.  Ccrtrudc  fa  fille  en  fut 
la  première  Abbeffe,  n'ayant  que  21  ans.  On  y  failbit  profef- 
(ion  de  la  vie  inonaftfque,  &  l'on  y  ctnbradà  depuis  la  Régie  de 
faint  Benoit  ;  mai»  dan»  ia  fuite  les  Rcligieufe»  fe  font  transfor- 
mées en  Chanoi  nette»  féculieres.  Elles  font  au  nombre  de  qua- 
rante-deux, éc  t  on  n'y  en  reçoit  point  qui  n'ait  fait  preuve»  de 
nobtefle  de  quatre  races  des  deux  cotez.  Le  jour  de  leur  réce- 
ption, on  leur  met  une  épée  nue  à  la  main  pendant  1  Evangile, 
&  après  la  Mefle  un  Gentilhomme  leur  donnant  faccoUade  éc 
trois  coups  de  plat  d'épée  fur  le  dos,  les  reçoit  ilafl  Chevalières 
de  faint  George.  L'Abbeflc  eft  Dame  de  Nivelle,  tant  au  fpiri- 
tuel  qu'au  temporel.  11  y  a  dan»  leur  Chapitre  des  Chanoines 
qui  d'ordinaire  font  l'Omce  dans  une  églife  voiGne ,  mais  dans 
certains  jours  ils  viennent  au  chœur  des  Cbanoinefles ,  &  pfal- 
modienc  avec  elles.  Dans  le  Chapitre,  l'Abbefle  prèfide  unt  aux 
Chanoine»  qu'aux  Cbanoinefles ,  &  ils  pourvoyent  tous  aux  Bé- 
néfices vacans  par  la  mort  ou  par  le  mariage  des  Cbanoinefles. 
*  Mabillon,  Annal.  Ord.S.  Benei.  tome  2.  Bouifaingault,  t'oya- 
ges  des  Pals-Bas.  Modefte  de  S.  Amabie,  iSentrtb.  de  Frante. 

*  NIVËNIUS  {Jeta)  Recteur  de  l'ancien  Collège  d'Am- 
fterdam,  eft  mis  au  nombre  des  plus  célèbres  Poètes  Hollan- 
dois,  par  André  Hovcus,  dans  un  Dialogue  intitulé  ZuermondL 
11  a  compofé  en  vers  héroïques  un  Poème  intitulé  Tumulte  des 
Anabatiàes  dans  Amfterdam,  l'an  1535.  *  Valérc  André.  Si- 
bUub.  Belgiea ,  p.  545. 

NIVERNOIS,  province  de  France,  avec  titre  de  Duché 
le  long  de  ia  Loire,  entre  la  Bourgogne,  le  Bourbonnois,  dt  le 
Ben  y.  Ncvers  en  cil  la  capitale.  Les  autres  font  Décifc ,  Cla- 
mecy,  Saint-Pierre-lc-Mou(licr  ,  &c-  Vrjeu  l'article  de  N  K- 
VERS. 

N  1  V  O  R  S  ,  petite  ville  de  la  Bulgarie,  dans  te  paît  i«e 
Tartares  de  Dobruce  près  du  Danube ,  i  vint-trois  lieues  de 
Cbluftenge,  vers  le  Couchant.  *  Maty,  IMS.  Giagr. 

NIXAPA,  contrée  de  la  province  de  Guixjica  dans  ht 
Nouvelle  Efpagne.  Elle  a  la  Mer  du  Sud  au  midi ,  &  la  vallée 
de  Guaxaca  au  nord.  La  ville  de  Nixapa  en  elt  ia  capitale.  Kile 
eft  fur  une  rivière  dans  le»  terre»,  &  n'a  qu'environ  huit  cens 
Habitas»  Efpagnol*  &  Mexiquain»,  avec  un  couvent  de  Domi- 
nicain*. Mais  elle  eft  riche  i  caufe  de  la  grande  quantité  d'indi- 
go, defuerc,  de  cochenille,  de  cacao,  ce  d'achiote,  qu'on  re- 
cueille dans  fon  territoire.  *  Maty,  DiS.  Gtogr. 

N  1 X  E  S ,  Wixi  ou  Nixii  Dii,  certains  Dieux  révérez  dans  le 
Paganifme,  étoientainQ  nommez  de  Mxur,  qui  Cgnine  tffart, 
travail  d'enfant,  lit  étoient  au  nombre  de  trois  qui  préûdoient 
aux  accouchemcns  des  femmes,  éc  avoient  leurs  ftatues  a  Rome 
dan*  le  Capitole  ,  vis  a  visde  l'autel  de  Minerve.  On  dit  que  cee 
ftatues  avoient  été  tranfportées  de  Syrie,  après  la  défaite  d'An- 
1  tiochus  par  le*  Romains.   Eiles  répréfentoient  ces  Dieux  tenant 
I  les  deux  mains  entrelacée*  fur  leurs  genoux ,  qu'ils  ployoient 
avec  effort,  de  telle  fwie  qu'il»  avoient  tout  le  corps  fufpendu 
1  fur 
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far  les  Jttrets,  pour  exprimer  le»  effort»  d' 
travail  de  l'accouchement.  Ovide  en  fut  in 
tamorphofes.   *  Ftftus. 
N  1  Z  A  N.   topt  NISAN. 

NI2ARD  (Adam)  Grammairien  fit  Poatc  Anglois  ver*  lan 
1340,  dans  l'Univcrûté  d'Oxford,  où  il  croit  Prol'efleur,  railla 
quelques  Trairez  de  Grammaire.   •  Pitfeus,  dt  Script.  Angi. 

N  l Z  A  R  I  NIZAKO,  anciennement  Porpbyrit,  ule  de 
l'Archipel.  Elle  eft  près  du  Cap  Crio,  entre  l'ifle  de  Lango  & 
celle  de  Stampalia.  Elle  n'a  que  dix  lieue»  de  circuit.  Son  lieu 
principal  porle  fon  nom,  A  avoit  un  Evèché  fuffragant  de  Rho- 
dc» ,  du  ttms  que  le*  Chevalier»  de  Malte  en  étaient  les  maître». 


•  Maty,  Dià.'Giagr. 
NI/.T 


,  E'  N  O  N ,  ou  N  I  S  S  E  N  O  (Diego)  Religieux  de 
l'Ordre  de  falnt  Bafiïe,  A  habile  Prédicateur,  étoit  d'Alcaxaren 
dans  la  Caltille  Vieille,  it  mourut  à  Madrid  le  16  ottobre 
1657.  Nous  avons  divers  recueils  de  Semons  de  là  façon,  A 
d'autres  Ouvrage»  de  piété.  ♦  Nicola»  Antonio  parle  de  lui  dans 
la  Btbtitthime  des  Ecrivains  et Ejpagne. 

N  I  Z  Y  N,  bourg  fortifié,  dans  la  Baffe  Volhynie  au  delà  du 
Borylthéne,  aux  confins  du  Duché  de  Czernick  ou  Czernichosr, 
A  a  onze  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  midi.  Cafimir ,  Roi 
de  Pologne,  le  prit  aux  Cofaque»  en  1652.  ♦  Maty ,  LKà.  Gtogr. 
m.  Anglais. 

N  O  A. 

NO  A ,  ville  de  Palcfline  dan»  la  Tribu  de  Zabulon ,  fituée 
entre  Réuion  ,  Amthar  éc  Hanathon.   •  J*)ut ,  ce.  19. 

"n'oACH,  qu'on  croit  père  de  Zoroaftre.  CWr*  A  G  O- 
N  A  X. 

NO  ADJA  ou  NOHADJA,  Prophéteuc.  Piyez  NO- 
UA D  J  A. 

NO  AILLES,  bourg  dans  le  Lirnoun ,  a  donné  fon  nom 
i  la  Maifon  de  Noallles. 

NOA1LLES,  Maifon  très-illuftre,  l'une  des  plus  ancien- 
nes de  la  province  de  Limofin.  La  Terre  A  Je  château  de  Noail 
les  ,  dont  elle  prend  fan  nom ,  font  fitucx  prés  de  Brives  dt  de 
Turenne:  elle  les  polféde  de  tems  immémorial.  On  trouve  dan» 
l'Abbaic  de  Saint-Martial  de  Limoge»,  dan»  celles  du  Vigeois, 
d'Cucrche  A  du  Dalon,  volrtnc»  de  Noallles,  ditrerentcs  dona- 
tions faites  fucccflîverneM  depuis  l'an  1023 ,  julques  vers  l'an 
1200,  par  Repusud,  Pierre,  Gérard,  GuiUaume,  tt  Utlu,  Sei- 
gneurs de  Nouilles. 

11  a  été  rendu  un  célèbre  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  l'an 
1528,  i  l'occalion  des  fubftitution*  de  cette  Maifon,  dont  la 
première  a  commencé  i  Hugues  de  Noailles,  ri  11  de  Piejuu, 
Seigneur  de  Noailles,  A  d'/Vr/ude  Roliers  fa  femme,  illue  des 
Seigneurs  de  Rolîcrs  en  Limofin.  La  liiUtlon  de  cette  Maifon 
e!t  autentlqucmcnt  prouvée  par  cet  Arrêt,  dans  lequel  ei le  elt 
énoncée  depuis  Pie»be,  pére  de  iluoua»,  qui  a  fait  la  fubtlitu- 
(ion. 

IL  Hl-oum,  Seigneur  de  Noallles,  Chevalier,  qui  fut  pré- 
fent  i  une  reconnoilTance  que  Gaubert  de  Malemort  rit  au  Prieur 
de  Brivet  l'an  1225  &  123s  1  pleigea  la  donation  que  Raimond  de 
Turenne,  Seigneur  de  Serviérc»,  tic  au  Prieur  de  Brivet  l'an 
1247 ,  &  l'année  fuivante.  Avant  que  d'entreprendre  le  voyage 
de  là  Terre-Sainte  evec  le  Roi  faint  Louîi,  il  rit  fon  tcltameni, 
auquel  il  fait  mention  de  fon  pére,  A  fubttitue  fa  Terre  de  Noail- 
les graduellement  à  tous  fc»  fils ,  a  l'exclufion  des  tilles.  11  mou- 
rut en  ce  voyage,  &  fon  corps,  comme  il  l'avoit  ordonné,  fut 
apporté  a  Noiille»,  oii  il  fut  enterré,  auprès  de  fes  prédécefleur». 
De  Lu»,  fa  veuve,  fœurdu  Vicomte  de  Comborn ,  vivante  en- 
core au  mois  de  feptembre  1253.  il  eut  1.  Helie,  Seigneur  de 
Noailles,  qui  fuit;  2.  Guillmm*,  Prieur  de  Saint-Hilairc,  l'an 
1271  ;  3.  Pierre,  nommé  dans  une  donation  que  fa  mire  rit  au 
Trieur  de  Brivts  l'an  1253 ;  4.  Gui,  Chanoine  de  Cahors,  de 
Riez,  de  Xaintes,  &  de  Poitiers,  Chapelain  du  Pape  Bonifacc 
VIII,  Commiffilre  Apoftolique  en  France,  où  il  fut  chargé 
d'importante»  négociations,  mort  i  Rome,  où  il  fit  fon  terta- 
ment  le  dernier  oftobre  1295 ,  &  fon  codicille,  le  15  novembre 
1296;  5-  Bertrande,  Rellgieufc;  6.  Guiilemette  ,  Religieufe  i 
Montcallier;  7.  8.  Liante c  4  Geraude  de  Noailles. 

III.  Hk'lie,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Noailles,  reçut  au  mois 
de  feptembre  1251,  l'invcltiturc  de  plufieurs  bien»,  que  fon  pé- 
re avoit  aqui».  11  «Il  fait  mention  de  lui  dan»  des  titre»  des  an- 
néestiôi,  1267,  12726:1282.  Il  avait  époufé  Dtultt  d'Aftorg, 
Dame  de  Noaillac,  iâtle  de  Pitrre,  Seigneur  de  Noaillac,  la- 
quelle étant  veuve,  au  mois  de  novembre  1200,  déclara  être 
contente  des  tcltamcns  de  fon  mari ,  de  fon  pére  dt  de  fon  frère. 
Elle  vivoit  encore  l'an  1293.  Ses  enfant  fureur,  1.  Guillau- 
me, Seigneur  de  Noailles,  qui  fuit;  2.  Pitrre  ,  dont  on  ne 
trouve  que  le  nom;  3.  Gui,  Chevalier,  mort  dés  l'an  1333, 
lalffant  veuve  une  Dame  nommée  Leus,  vivante  l'an  1323;  4. 
Htiiei  S.  Luee  Philippe! ,  femme  de  Bernard  de  Saint- Michel, 
avec  lequel  elle  vivoit  l'an  1303;  6.  7.  Dauke  &  Marie,  Reli- 
gieufe* a  la  Régie;  8.  Marguerite ,  Religieufe  i  la  Dorade  à  Ca- 
hors; &  9.  Franetije,  Religieufe  i  Sainte-Croix  de  Poitiers. 

IV.  Guillaume,  Seigneur  de  Noailles,  &  de  Noaillac,  qua- 
lifié Comtt  de  sVoailks  dans  la  Vie  de  Benoit  XII .  eut  la  garde  du 
Conclave  i  Avignon,  aux  ides  de  décembre  1334.  lors  de  la 
mort  du  Pape  Jean  XXII.  II  avoit  époufé  Marguerite,  Dame 
de  Montclar  &  de  Chambre»,  auprès  de  laquelle  il  fut  enterré 
dans  l'églife  de  Noaillac,  comme  il  l'avoit  ordonné  par  fon  teila- 
ment  du  dixième  avril  1347,  dans  lequel  il  continua  lafubllilu- 
don  de  fa  Maifon.  De  cette  alliance  vinrent,  t.  Ue'lif.,  Sei- 
prieur  de  Noailles,  II.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Guillaume ,  Abbé 
«e  Subite  en  Italie,  l'an  1296,  fou  distingué  par  fa  piété;  3. 
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figieuii  Saint-Martial  de  Limoges  l'an  1309;  4.  Luit% 
femme  de  Boimond,  Seigneur  de  Mlremont,  avec  laquelle  il  vi- 
voit  l'an  1347,  A  étoit  morte  fans  enfans  l'an  1362;  5.  Gatllar- 
de,  femme  de  Guillaume  Brucoard,  Damoifeau,  l'an  1335;  6.  7. 
Marie  &  Marguerite ,  Religieufe»  a  la  Régie  a  Limogea. 

V.  Hélix,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Noailles,  de  Noaillac, 
de  Montclar  A  de  Chambres,  obtint  du  Roi  Charles  V,  a  I* 
recommandation  du  Pape  Grégoire  XI,  fon  parent,  par  lettre» 
du  (lxiénie  février  1370,  la  main  levée  de  fes  cnlleaux  de  Cham- 
bres &  de  Montclar  en  Auvergne  qui  avoient  été  coniifuueaj 
fur  lui  par  furprife.  11  fournit  a  l'oïkïûance  du  Roi  ces  deux 
fortereffej,  A  «  engagea  de  n'y  entretenir  que  des  Capitaine* 
Sujets  de  fa  Majelte.  Il  fervit  môme  le  même  Roi  Charles  V, 
dans  l'es  guerres  contre  le  Prince  de  Galles,  qui  pour  s'en  ven- 
ger ravagea  fis  Terres  de  Limoûn.  Il  avoit  époufé  le  17  juillet 
1349.  Marguerite  ftcurde  Pierre,  Seigneur  de  Mauinoot,  dont 
il  eut,  1.  Jeam,  Seigneur  de  Noailles,  qui  fuit;  2.  Htiie,  en- 
terré a  faint  Picrre-lc-Puellier  de-Bourges,  comme  porte  le  te- 
stament de  Bertrand  de  Noailles  fon  frère,  Chanoine  de  Poi- 
tiers, quitcttale  19  août  1407;  3.  Guictusrde,  mariée  le  13  août 
'375  .  *  Jm»  de  Meillars,  dit  figier,  Seigneur  de  Flautnond; 
A  4.  Marguerite  de  Noailles,  alliée  i  tOumond  d'Ornhac,  Co- 
feigneur  de  Sérillac  &  du  Pefchcr,  laquelle,  étant  veuve,  don- 
na quittance  de  fa  dot  i  fon  frère,  le  lepiiéme  janvier  1410. 

VI.  Jcak  de  Noailles,  1.  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de 
Noallles,  de  Noaillac,  de  Montclar  A  de  Chambres,  époula 
par  contratt  du  14  avril  1386,  MvirsKrii*  de  I.cftairte-du-Saillant 
rillc  de  Gai,  Seigneur  du  Saillant,  Sénéchal  &  Capitaine  de 
Rouerguc,  A  de  Jeanne  d'Ornhac.  11  rit.  fon  tcIUnicnt  le  24 
mus  1424,  avec  fubllituiion,  &  eut  pour  enfans,  1.  I'ranc'jis 
de  Noallles  qui  fuit;  a.  Jïak  de  Noailles,  Seicneur  de  Cham- 
bre» A  de  Montclar,  qui  cixitintsi  ia  liante;  3.  fî;ttn*i,  qui  fut 
Eccléfialtique  ;  4.  Marguerite,  alliée  le  quatrième  janvier  1433,  i 
Anttisu  de  Livrou.  Seigneur  de  Van  &  d'O'jiac;  A  5.  Sauverai' 
ne  de  Noailles,  qui  époufa  Guinot  Phdip,  Seigneur  Ae  Saiul- 
L  hamansA  deMontmeige,  avec  lequel  elle -vivoit  I  an  1447. 

VU.  François,  Seigneur  de  Noailles  éi  de  Noaîlhc,  fe  trou- 
va avec  fon  lrére  i  la  conquête  de  Guienne,  relia  le  13  août 
1468,  continua  1a  fubilitution  en  faveur  ries  miles  de  fon  nom, 
&  mourut  le  dixième  février  1472.  Il  avoit  épouté  1.  'Jeanne 
de  Claviers,  morte  fan»  enfans,  après  avoir  fait  fon  tefUmcnt. 
le  lï  mai  1428:  2.  le  30  décembre  1430,  M^nsuerite  de  Roflî- 
gnac,  tille  de  Jean  de  Roffignac  tV  de  Louije  de  Monterue,  dont 
il  eut  1.  Jeam,  Seigneur  de  Noailles.  11.  du  nom,  qui  fuit;  2. 
Antoine,  Seigneur  de  Noaille»,  de  Noaillac,  A  de  la  Page,  en 
vertu  des  fubltiuitions  de  fa  Maifon ,  qui  fut  Comte ,  Chanoi- 
ne A  Prècenteur  de  l'Eglife  de  Lyon ,  telia  le  premier  mars  1506 , 
61  lit  fon  codicille  le  15  novembre  1509;  3.  Hugues,  Prieur  de 
Sablé;  4-  ttuife ,  mariée  i  Pierre,  Seigneur  de  Cofnac;  5.  BUn- 
tiede  Noaille»,  femme  de  Gui  de  Saint-Martial,  Seigneur  de 
Druseac;  6.  Marguerite,  Religieule. 

VIU.  Jeaw,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Noailles,  A  de  Noail. 
lac,  fut  émancipé  le  28  avril  1463,  donna  procuration  a  fon 
frère,  allant  a  la  guerre,  le  îr  mal  1479,  A  étant  en  Bourgo- 
gne ,  avec  l'armée  du  Roi ,  11  lit  fon  tettatnent  i  Dijon ,  le  dixié» 
me  juin  de  ia  mime  année.  Il  avoit  époufé,  le  dernier  avril 
1470,  Cajparit,  Dame  de  Merle,  fille  de  Rt\<svmd,  Seigneur  de 
Merle,  &  de  Sibylle  de  Cazillac,  de  laquelle  11  n'eut  que  deux 
tilles,  1.  Fnmfoije,  mariée  par  contract  du  14  février  1492,  à 
Uuis  de  Maumont ,  Seigneur  de  Saint-Vit  ;  A  2.  Loul/e  Je 
Noailles,  qui  époula  par  contraft  du  19  avril  14915,  Jean,  Sei- 
gneur de  Montardit,  A  tclta,  étant  veuve,  le  prenne;  feptem- 
bre 1 520. 

VIL  Jean  de  Noailles,  III.  du  nom,  frére  puîné  de  Fa*!». 
(Ois,  Seigneur  de  Noallles,  de  Chambres  A  de  Montclar,  fer- 
vit avec  Ton  frére  i  la  conquête  de  la  Guienne,  lit  fon  teflament 
le  13  août  1468,  fit  fon  codicille  le  dixième  feptembre  1479.  Il 
avoit  époufé  le  quatrième  feptembre  1439,  en  conféquence  d'u- 
ne ditpcnfe  du  Pape  Eugène  IV ,  datée  de  la  huitième  année  de 
fon  pontificat,  cinquième  des  Noncs  de  mars,  Jttnnt  de  Gimcl , 
féconde  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Gimcl,  A  feeur  de  Blvxbe 
de  Gimcl,  femme  de  Pierre,  Comte  de  Bcaufort,  Vicomte  d* 
Turenne.  De  cette  alliance  font  iHus,  1.  Aiuar  de  Noallles, 
Seigneur  de  Montclar,  qui  fuit;  2.  Jemne,  femme  de  Jfuidu 
Breuil,  Seigneur  du  Fraifle,  qui  étoit  mort  dès  l'an  1494;  3, 
Marguerite,  alliée  avec  Hugues  d'Aix ,  Seigneur  de  la  Caffalgne , 
morte  l'an  1519;  &  4-  autre  Marguerite  de  Noailles,  Religieufe 
i  Brajac. 

VIII.  Aima»  de  Noallles,  Seigneur  de  Montclar  A  de  Cham- 
bres, époufa  le  23  feptembre  1481 ,  Antoinette  de  Saint-Exupé- 
ry, dite  de  Mtremmt ,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  de  Mircmonc. 
A  d'/ftJir  (TEltaing.  Il  mourut  au  mois  d'octobre  1 436.  Sa  veu, 
ve  fut  te  30  du  même  mois  élue  Tutrice  de  fes  enfans,  qui  fu- 
rent, 1.  Louis.  Seigneur  de  Noailles,  qui  fuit;  a.  Jean,  né 
l'an  1483,  Protonotairc  du  falnt  Siège  l'an  T515  ,  qui  telta  le  Ht 
xiérae avril  1521;  A  3.  Marguerite  de  Noailles,  née  l'an  1485, 
Religieufe  i  faint-Pardoux  la-Riviére,  en  Périgord. 

IX.  Louîs  de  Noailles,  Seigneur  de  Montclar  A  de  Cham- 
bres, né  l'an  1483,  le  jour  de  falnte  Julitte,  devint  Seigneur 
de  Noailles,  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  24  mars  1528. 
en  vertu  des  iWtitutions  faites  par  fe»  prédécefleurs.  Il  fucauiïï 
Seigneur  de  Noaillac,  de  la  Chapelle,  de  Lefpinaflè,  de  Rouf- 
flllon  fur-Bort,  de  Calvignac,  de  Darafac,  de  Merle,  dcSaintr 
Julien  ,  Ac.  fervit  dans  le»  guerres  d'Italie,  A  i  la  bataille  d'Aï- 
gnadel  en  1505 ,  où  il  fut  fait  Chevalier.  Il  avoit  époufé  le  di- 
xième février  1502,  Catherine  de  Pierre-Bufflére ,  fille  de  Pierre, 
Seigneur  de  Chatcauneuf,  A  de  Catherine,  Vicomtcflc  de  Comr 
born,  A  mourut  en  novembre  1530.  Set  enfans  furent,  1.  Arr-, 
TOfXS,  Seigneur  4e  Noailles,  qui  fuit;  2.  Ltunard,  né  le  fe. 

N  ?  pcieqw 
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ptiéme  mal  15C7,  mort  i  deux  ai»  fit  demi;  3-  Ifapm*  né  Je 
îrptiémc  mai  15 1 1 ,  Archiprêtredc  Oignit,  par  la  rélignation  de 
fon  oncle, envoyé  par  le  Roi  a  Rome  &  en  Efpagne,  pour  y  né- 
gocier des  affaire»  importantes;  4»  Prattois  de  Noailles,  EvA- 
quede  Dax,  mentimné  dans  un  article particulier ;  5.  Gilles,  aulu 
Evéque  de  Dax,  après  fon  frère,  Arobaffadeux  en  Angleterre  , 
en  fccofle,  en  Pologne,  fit  à  ConfUntlnople,  moTt  l'an  iôoo; 
6.  Feucaut,  né  le  quatrième  fepteinbre  1525,  mort  jeune;  7-  un 
rils  polthume,  mort  en  naiffant  avec  fa  mere ,  le  23  feptembte 
1527;  8-  Françtife,  née  le  troîfiéme  janvier  1505,  mortca  deux 
ans;  9.  autre  Françtife,  née  le  quatrième  fepteinbre  1508,  ma- 
riée ï  Geraud  ,  Seigneur  de  De  val  ;  10.  Marguerite  ,  née  le 
quatrième  feptembre  1509,  qui  époufa  par  contract  du  onzième 
mal  1531,  Gui  Joubert  d'AIemans ,  Seigneur  de  Montardit, 
mort  l'an  1543;  Anne,  née  l'an  1512,  Rcligieufe  à  Liffax 
en  Quercy;  11-  Frtmfaife,  née  l'an  151J,  Religicufe  a  Liffac, 
pui*  Abbeffe  de  Lcyme  en  Quercy,  l'an  1578,  morte  le  dixième 
juin  1586;  13.  Marguerite ,  née  l'an  1514,  Religicufe  a  Saint- 
Fardoux;  14-  Magielosne,  née  l'an  1516;  1$.  Marie,  née  le  27 
avril  1517 ,  Religicufe  à  Salnt-Pardoux  ;  16.  Françtife,  Rellgleu- 
feà  l'Annondade  de  Rodé»,  née  en  juillet  iji8;  17-  Blanche, 
née  le  «S  novembre  «520,  Prieure  de  Longage,  prè»  de  l'ou- 
loufc;  &  18-  Catherine  d<  Noailles,  née  sa  mars  1523 ,  Reli- 
gicufe i  Lavoine. 

X.  Antoi.xï,  Seigneur  de  Noailles,  de  Noailtac,  de  Merle, 
Baron  de  Chambres,  de  Carbonniéres ,  de  Montclax,  de  Maie- 
mort,  6c  de  Brives  en  partie,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  &  Capitaine  de  cent 
Hommes  d'armes,  Lleutenant-dc-RoicnGuicnnc,  Gouverneur 
&  Maire  de  Bourdeaux,  du  Château  du  Ha,  fit  du  Bourdelois, 
né  le  quatrième  feptembre  1504,  accompagna  l'an  1530,  en  E- 
fpagne  le  Vicomte  de  Turenne  fon  parent,  qui  alloit  époufer  au 
nom  de  François  1 ,  Eléonore  d'Autriche ,  Reine  Douairière  de 
Portugal,  fœur  de  l'Empereur  Charles- Quint,  fit  fjgna  au  con- 
tract  de  mariage  de  cette  Princcffe  ;  fut  depuis  Ambaffadeur  eo 
Angleterre,  Chambellan  de*  Enfans  de  France,  ét  detllné  poux 
Être  leur  Gouverneur,  Amiral  des  Mers  de  Guicnne;  eut  cn- 
fuitc  commiffion  d'Amiral  fous  Henri  II,  l'an  IS47,  pendant  la 
difgrace  de  l'Amiral  d'Annebaut;  commanda  la  Gendarmerie  qui 
vcnoitde  Foffan,  l'an  1537  ;  fit  fe  trouva  l'an  isu,  i  la  batail- 
le de  Cérizollc*.  Il  ménagea  pendant  fon  Atnbaffadc  d'Angleter- 
re ,  la  trêve  qui  fut  faite  i  Vaucelles ,  entre  Henri  II ,  &  Philip- 
pe II,  Roi  d'Efpagne;  chaffa  a  fon  retour  le»  Huguenots  de  la 
ville  de  Bourdeaux,  dont  ils  s'étoient  emparez  ;  &  mourut  dans 
la  même  ville ,  le  onzième  mars  tjdî ,  âgé  de  $8  ans.  Son  cœur 
fut  rois  dan*  la  cathédrale ,  où  l'on  voit  encore  un  Maufolée  qui 
lui  fut  élevé  en  reconnoiffance  de  fes  fervices ,  fit  fon  corps  fut 
porté  en  t'églife  de  Noailles ,  où  il  a  voit  fondé  un  Chapitre.  Le 
Slaréchal  de  Montluc  fait  mention  de  cette  mort  au  cinquième  li- 
vre de  fes  Cammcntaires;  fit  comme  il  n'avoit  été  malade  que  deux 
jours,  on  dit  alors  qu'on  lui  avoit  avancé  fis  jour».  Le  Sei- 
gneur de  Noailles  étoit  alors  brouillé  cruellement  avec  M.  de 
Eagebaiten,  premier  Préfident  du  Parlement,  &  le  Maréchal  de 
Mont  lue  qui  couroit  vite  de  Touloufe  a  Bourdeaux,  pour  em- 
pêcher la  fuite  que  ce  démêlé  pourrait  avoir,  apprit  aux  porte* 
delà  ville,  qu'il  étoit  mort  cette  nuit-li.  Ce  fut  du  vivant  de 
ce  Seigneur  que  le  Parlement  de  Paris  donna  le  24  mars  1528  un 
arrêt ,  qui  rappelle  tous  les  titres  de  fublhtutions  de  la  Maifon 
de  Noailles,  depuis  l'an  1248.  11  avoit  époufé  le  30  mai  1540, 
Jeanne  de  Gontaut,  l'une  des  Dames  d'honneur  de  la  Reine  Ca- 
therine, &  Dame  d'honneur  de  la  Reine  Elifabeth,  fille  de  ftai- 
tnond  de  Gontaut,  Seigneur  de  Cabrerés,  de  laquelle  il  eut,  1. 
HzKRi,  Comte  de  Noailles,  qui  fuit;  2.  Charles,  né  le  cinquiè- 
me décembre  i$6o,  Gentilhomme  ordinaire  delà  Chambre  du 
Roi  le  feptléme  décembre  1581,  Capitaine  de  cent  Chcvaux-le- 

Sers  le  deuxième  avril  1585,  mort  peu  après  fans  alliance;  3. 
iarit ,  née  le  troifiéme  janvier  1543 ,  qui  époufa  1.  le  24  janvier 
1501,  Jean  Ferriére»,  Seigneur  de  Sauvebœuf:  2.  le  21  février 
1572,  Jtf'Pb  de  Lan  fit  de  Goulart,  Seigneur  de  Birac  &  d'O- 
biac;  4-  Anne,  née  le  13  mai  154s,  qui  rut  Religicufe;  5.  Fran- 
toi/e ,  née  le  quatrième  novembre  1548 ,  qui  fut  fille  d'honneur  de 
la  Reine,  et  époufa  le  onzième  mars  157 j ,  Gabriel  de  Clcruiont- 
Tonnerre,  Seigneur  de  Toury;  6.  GabrieUe ,  née  le  18  mars 
1549,  morte  jeune;  7.  Marthe  de  Noailles,  née  l'an  15$!,  ma- 
riée le  17  mai  1571,  à  Pierre,  Vicomte  de  Sédiéres,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi;  &  8.  Frtmçoife  de  Noailles,  née  le  huitiè- 
me juillet  IS5^,  qui  époufa  le  huitième  feptembre  1568,  Laiali 
de  Saint- Martin ,  Vicomte  de  BiCcaroffe. 

XI.  Henri  ,  Seigneur  de  Noailles,  Comte  d'Aven,  Baron  de 
Chambres,  de  Montclax,  fit  de  Malemort,  Seigneur  de  Brives 
eo  partie,  naquit  i  Londres  pendant  l'Ambaffade  de  fon  père, 
le  cinquième  juillet  i$s+ .  fut  fait  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  le  troifléme  juin  1583 .  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d'armes  le  18  juin  158$,  Confeiller  d'Etat  le  neuvième 
avril  1597,  Lieutenant-général  au  haut  pais  d'Auvergne  ,  fie 
riornméa  l'Ordre  du  Saint-Efprft  par  le  Roi  Henri  IV,  l'an  1604. 
11  fervit  en  Auvergne  &  en  Rouergue ,  pendant  les  guerres  &  les 
troubles  du  Royaume ,  comme  il  avoit  fait  dans  les  autres  occa- 
ilons  de  fon  tems,  fit  affilia  â  l'affembléc  des  Notables ,  tenue  i 
Rouen  l'an  t59d-  C'eft  en  fa  faveur  que  la  Terre  d'Ayen  fut  é- 
rigée  en  Comté  au  mois  de  mars  1591.  11  tefta  le  18  octobre 
i62t,  fit  mourut  avant  le  13  mal  1623.  Il  avoit  époufé  le  ia 
juin  IJ7*.  Jetme-Germaine d'Efpagne.  fille  de  Jattuet  iiattbieu 
d'Efpagne,  Seigneur  de  Panaffac,  fit  de  Catherine  de  Narbonne, 
de  laquelle  il  eut,  1.  François,  Seigneur  de  Noailles ,  Comte 
d  Ayen,  qui  fuit;  2.  Cbarltt,  né  le  27  juillet  1589,  Abbéd'Au- 
rlllac  &  Prieur  de  Valette,  Evéque  de  S.  lïour,  puis  de  Rodés 
en  1646.  qui  fonda  les  Récollets  de  Brives  le  24  janvier  1(529, 
mortlc27ma»itf48âRodé»,oaUfutent«ré;  3.  Aw,  Marquis 
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deMontclar,  né  le  neuvième  juillet  1591 ,  qu:  fut  Gentilhomme  dt 
la  Chambre,  Colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  mort  au  Saint- 
Efprit  le  neuvième  juin  1648 ,  ayant  auparavant  fait  tuntclUmcnt 
le  premier  du  même  mois ,  fans  lalCIcr  d'enfin»  de  Comule  de  l'eltcl* 
U  femme ,  fille  de  Oatue ,  Seigneur  de  Peftels ,  fit  de  Jeanne  de  Lé- 
vis;  4.  Catherine t  née  le  huitième  feptembre  1585  ,  motte  jeune; 

5.  Jeanne,  appeliéc  auflj  Frartfoife,  née  le  deuxième  avril  1591, 
Religicufe  i  Leime  l'an  1600,  puis  Abbeflédu  même  lieu  en  1627  Se 
1631  ;  &6.  Afart*»dc  Noailles,  née  le  dixième  octobre  1593,  qui 
époufa  le  troiliéme  feptembre  1617,  Jean  de  Gontaut,  Baron  de 
Biron ,  Seigneur  de  Saint-Blancard ,  fréta  de  Ourles ,  Duc  de  Bi- 
ron ,  Maréchal  de  France. 

XII.  François,  Seigneur  de  Noailles,  Comte  d'Ayen,  Baron 
de  Chambres,  de  Noaillac  &,  de  Malemort ,  Seigneur  en  partie 
de  Brives,  né  le  19  juin  1584,  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  l'an  1633 ,  Confeiller  d'ttat,  Capitaine  de  cinquante  Hom- 
mes d'arme»,  Gouverneur  du  haut  ét  bas  paît  d'Auvergne  dt  uc 
Rouergue ,  par  lettres  du  1  $  décembre  S042 ,  &  enfuitc  de  Perpi- 
gnan .  &  pals  conquis  de  RoulHlion.  Il  fut  Ambaffadeur  à  Ro- 
me, rendit  des  ferviee»  conlidéxablc»  pendant  les  guerres  de  la 
Religion ,  fe  diltixjgua  par  plulkurs  actions  de  valeur  en  diverfe* 
occauons,  &  mourut  a  Paris  le  15  décembre  l'an  164s.  Il  avoit  é- 
poufé  le  neuvième  fepteinbre  1601,  Roj'e  de  Roquclaure,  fille  d'y&i- 
t«fix ,  Maréchal  de  1- tance,  &  de  Ca(£crmr  d'Ornczan,  de  laquelle  il 
eut  1.  Henri,  Comte  d'Ayen,  quifcdiltinguafortàlabatailled'A- 
veinl'an  163s,  &  qui  mourut  à  celle  de  Rocroy  l'an  1643 ,  fan»  al- 
liance ;  2.  Antoine ,  Comte  d'Ayen ,  après  fon  frère  .mort  auffi  (ans 
alliance,  l'an  1046  ;  3-  Ciarttt,  bleue  au  liège  de  Maftxicht  l'an  iflja, 
dont  il  mourut  peu  de- jours  après;  4.  Ankb,  Duc  de  Noailles. 
qui  fuit;  5-  Jeanne- FnnfMJ'e,  Abbeffedu  monaftéic  Lès-Rodè»; 

6.  At*rt*e-ffanc»y>,  Carmélite;  7.  Marie-QWijlme ,  Carmélite  i 
Touloufe;  cit.  Catherine  de  Noailles,  morte  jeune. 

XIII.  A«Nt,  Duc  de  NoaiBes,  Pair  de  France ,  Marquis  de 
Montclax  ât  de  Monchy ,  Baron  de  Malemort ,  de  Chambres  êt 
de  Carbonniéres ,  Seigneur  de  Brives  en  partie ,  &  premier  Ca- 
pitaine des  Gardes  du  Corps  du  Roi ,  Chevalier  de  fes  Ordre», 
Gouverneur,  Lieutenant,  dt  Capitaine  Général  des  Comtez  et 
Vlgueries  de  Rouffillon ,  de  Conlians  &  de  Cerdaigne ,  Gouver- 
neur particuUcr  de  la  ville  &  citadelle  de  Perpignan ,  Lieutenant- 
général  de  la  province  d'Auvergne ,  &  des  armées  du  Roi,  Séné- 
chal &  Gouvexneurde  Rouergue ,  époufa  le  premier  janvier  164O, 
Lmtljt  Boyet ,  Dame  d'atour  de  la  Reine  Anne  d'Autriche,  bile 
d'Antoine,  Seigneur  dcSainte-Gencviéve-des-Bois,  ét  de  Ville- 
BOiflbn ,  etc.  &  de  Franpije  de  Vignacouxt.  Elle  mourut  le  2  2  mai 
1697 ,  âgée  de  60  ans ,  fit  lui  le  15  lévrier  1678.  C'ell  en  fa  fa- 
veur que  le  Comté  d'Ayen  fut  érigé  en  Duché  &  Pairie.au  mois 
de  décembre  tû53.  De  ce  mariage  font  iffus ,  s.  Amnr-Jcurs, 
Duc  de  Noailles ,  qui  fuit;  2.  Lauti-Antnnt  de  Noailles,  oéle 
47  mal  1651 ,  Dom  d'Aubrac,  fuccefli ventent  Evéque  de  Cahon 
ét  de  Cbalons,  puis  Archevêque  de  Paxis,  Duc  de  Saint-Cloud. 
Paix  de  France,  Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint-Ëfjprit ,  créai 
Cardinal  du  titre  de  falote  Marie  fur  la  Minerve,  i  la  nomina- 
tion du  Roi,  le  21  juin  170a.  élu  Provifcur  de  Sorbonne  le 
17  mars  1710,  dmt  il  fera  parie  dant  un  article Jïporé;  3.  Jaeeues 
de  Noailles,  né  le  tioifiéme  novembre  1653 ,  Chevalier  et  Bail- 
IB7  de  Malte ,  Lieutenant  Général  des  Galères  de  France,  Com- 
mandeur &  Louvlers  de  Vaulemyon  de  Bourdeaux,  de  la  Croix 
en  Brie ,  nommé  Ambaffadeur  de  la  Religion  auprès  du  Roi,  par 
le  Grand-Maître  de  Malte,  au  mol*  de  juin  1703.,  mort  le  02 
avril  1712;  4.  Amt-LnAje  de  Noailles,  née  le  29  novembre 
1002,  qui  époufa  le  premier  juin  1680,  Henri  Charles  de  Beau- 
manoir,  Marquis  de  Lavardin,  Lieutenant-général  en  Bretagne, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  morte  i  Rennes  l'an  1693  ;  5. 
GASTON-JcAit-BAr-riSTE-Louis,  atsi  aura  au  article  /(parti  &6. 
Jean- Français ,  Marquis  de  Noailles  ét  de  Montciar,  né  le  28 
août  1658,  Ueutenant-Cénéral  au  Gouvernement  d'Auvergne, 
Colonel  de  Cavalerie ,  Brigadier  &  Maréchal  de  camp ,  mort  en 
Flandre  au  camp  de  Gxoffeliéres,  le  23  juin  1696,  i  l'ige  de  36 
ans.  Il  avoit  époufé  le  quatrième  mai  1687.  A*Wumtr  Tbrrtj'e 
Rouillé,  fille  de  Jtm  Rouillé,  Comte  de  Meûay,  Confeiller 
d'Etat,  &  de  Marie  Cornant  d'Aftric.  Elle  prit  une  féconde  al- 
liance le  20  mars  1702,  avec  Armani-Jean  Du  PleŒs,  Duc  de 
Richelieu,  Pair  de  France,  Chevalier  de*  Ordres  du  Roi,  &c 
fit  eut  de  fon  premier  mariage,  Laulfe- Antoinette  de  Noailles, 
née  le  25  février  1688 ,  morte  le  21  août  1690;  Ame-  Marie , 
née  le  dixième  janvier  1691,  morte  le  17  juillet  1703;  AT.  .  . 
non  nommée,  née  le  16  août  1693,  fit  mqrte  le  22  fuivant;  fit 
Arme-Catherine  de  Noailles,  née  le  28  feptembre  1694,  mariée 
le  17  févTiex  171 1,  i  Leuis-Franfcii-AnKarui  du  PleŒs,  Duc  de 
Richelieu,  morte  le  feptiéme  février  17JÔ. 

XIV.  Asme-Jule»,  Duc  de  Noailles,  Paix  fit  Maxéchal  de  Fran- 
ce, Chevalier  de*  Ordre*  du  Roi,  Gouverneur  de  Rouffillon, 
Vtceroi  de  Catalogne,  premier  Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
du  Roi,  né  le  cinquième  février  1650,  fut  pourvu  en  furvivan- 
ce  de  fon  père  en  l'année  ttiôt ,  de  la  charge  de  premier  Capitai- 
ne des  Gardes  du  Corps ,  fuivit  le  Roi  en  Lorraine  au  fiége  de 
Maxfal  l'an  1663 ,  fervit  l'an  1665 ,  comme  Brigadier ,  dans  les 
Gardes  du  Corps,  avec  les  troupes  que  le  Roi  envoyoit  au  re- 
court des  Hotlandois  contre  l'Evéque  de  Munfter;  fut  fait  l'an 
1666  Aide-major  de*  Gaxdes  ;  fit  eut  l'an  1668  le  commandement 
des  quatre  Compagnies  pendant  la  conquête  de  la  Franche-Com- 
té,  ot  en  Flandre,  fit  les  commanda  encore  l'an  id70,  i  la  rédu- 
ction de  la  Lorraine.  Le  Roi  le  choiiît  pour  être  près  de  fa  per- 
fonne  en  qualité  d  Aidc  de  camp  ;  ét  il  fe  trouva  I  an  167».  aux 
conquêtes  qui  fe  firent  fur  la  Hollande,  à  la prife de  Mailrlcht 
l'an  1673,  1  celle  de  la  Franche-Comté,  que  le  Roi  fit  en  per- 
fonne  l'an  1x574. ,  o°  M  donna  beaucoup  de  marques  de  fon  cou- 
rage fit  de  fa  valeur.  Trois  ant  après  il  fut  fait  Maréchsl-de> 
camp.  Duc  de  Nouille»  fit  Pair  de  France,  par  laciéalffion  de 
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fon  p£'te ;  fut  pourvu  le  premier  février  iflj3,  du  Gouvernement 
du  lioufîillon  &  tic  11  ville  de  Perpignan,  A  eut  le  commandement 
dos  troupes  du  [a  Maifon  du  Roi  en  Flandre  l'an  1680.  L'année 
Suivante  il  commanda  en  chef  m  la  province  de  Languedoc,  ou 
Il  Ht  rentrer  dans  leur  devoir  les  révoltez;  fut  fait  Lieutenant  Gé- 
néral des  armées  du  Roi  au  mois  de  juillet  l66t ,  fervit  en  Flan- 
dre l'an  1635  ,  &  fut  fait  Chevalier  de»  Ordres  du  Roi  le  3 1  dé- 
cembre 1Ô88-   L'an  1639,  il  alla  commander  en  chef  l'armée 

nie  Roi  envoya  en  RoulBUon  A  en  Catalogne,  prit  Camprc- 
qu  ii  fit  fauter,  fe  rendit  maître  de  Saint-Jean  de- las- Aba- 
dclTas,  de  Ribes  &  de  Ripol  l'an  1690,  de  la  Seu-d'Urgel  l'an 
1091 ,  &  de  Rofcs  l'an  1693.  Tant  de  Ggnalez  ferviceslui  ri- 
rent mériter  le  liiton  de  Maréchal  de  France,  que  le  Roi  lui 
donna  au  mois  de  mars  1693.  Il  gagna  la  bataille  du  Ter  le  27 
nui  1694.,  fut  nommé  au  mois  de  juin,  Viccroi  de  Catalogne , 
dont  il  prit  polTcllîon  le  29  juillet  en  la  ville  de  Gironne,  avec 
beaucoup  de  cérémonies ,  prit  d'aflaut  la  ville  de  Palamos  le  Se- 
ptième juin;  celle  de  Gironne  le  2$  du  même  mois;  celle  d'O- 
lialric  au  mois  de  juillet  de  la  même  année,  &  Calletfollit  au 
commencement  de  Septembre.  li  commença  la  campagne  de  1095, 
mais  étant  touibi  malade,  il  remit  le  commandement  de  l'armée 
'au  Duc  de  Vendôme.  L'an  1700,  le  Roi  le  chargea  conjointe- 
ment avec  le  Duc  de  Beauvlllier»,  de  la  conduite  du  Roi  d'K- 
fpagne  ,  Qu'il  accompagna  avec  le*  Ducs  de  Bourgogne  &.  de 
Bcrry,  jufqu'4  l'entrée  de  fes  Etats,  A  mourut  a  Verfaillcsle 
deuxième  octobre  1708,  en  fa  $9  année.  Son  corps  fut  apporté 
4  Paris  aux  Capucines,  puisenï'égliSe  de  Notre- Dame  de  Paris, 
où  il  a  été  enterré  le  troifîéme  décembre  fuivant.  Il  avoit  époufé  le 
j3août  1671 ,  Marif-Francof/edeBournonvilIc,  fille  unique  d'An- 
tVoi/e,  Duc  de  Bournonvilfc,  Chevalier  d'honneur  de  laReine, 
Gouverneur  de  la  ville  de  Pari»,  à  de  Lucrèce  de  la  Vieuville. 
De  cette  alliance  font  fortis,  t.  N.  .  .  mort  en  naiffant  en  1673; 
t.  N.  .  .  mort  en  naiiTant  en  1674;  3.  Loult-Marit ,  Comte 
d'Aven,  né  le  20  novembre  KS75,  mort  jeune;  4.  LouliPaui, 
Comte  d'Aycn,  né  le  15  décembre  1676  ,  mort  jeune;  s.  A- 
DMiN'M&vfucE  qui  fuit;  6.  jV.  .  .  non  nommé,  né  en  1680, 
mort  4  l  ige  de  quatre  ans  ;  7.  Jtan-Aiau,  né  le  13  oftobre  1681, 
mort  jeune;  8,  Emmanuel- Julei ,  Comte  de  Noaiile»,  né  le  26 
décembre  16M,  Lieutenant-général  au  Gouvernement  de  Guien- 
dc  en  169+ ,  mort  a  Strasbourg  le  39  oâobre  170a ,  d'une  bleS- 
fure  â  la  tetc,  qu'il  avoit  reçue  4  l'armée;  9.  Jultt- Adrien,  né 
le  feptiéme  juin  1690,  Chevalier  de  Malte,  pujs  Chanoine  de 
3'égliic  de  Paris ,  lequel  ayant  depuis  pris  le  parti  des  armes,  fut 
Comte  de  Noaillca,  Lieutenant-général  de  la  province  d'Auver- 
gne, Colonel  du  régiment  de  Cavalerie  defonnom,  &  mourut 
Se  la  petite  vérole  a  Perpignan  le  17  Septembre  1710,  fan»  allian- 
ce; 10.  Jean- Emmanuel ,  Marquis  de  Noaiile»,  né  le  27  janvier 
1691,  Lieutenant-général  de  Guienne  après  fon  frère,  Mettre- 
de-camp  de  Cavalerie,  mort  le  16  décembre  1725;  n.  Marie- 
Cbritline,  née  le  quatrième  août  167a,  mariée  le  13  mars  1087, 
i  Anteine ,  Duc  de  Gtaraont ,  Pair  &  Maréchal  de  I  tance ,  Colonel 
du  régiment  des  Gardes  FrançoiSes,  &c-  12.  Marie-CbarlMte  , 
née  le  28  oâobre  1677,  alliée  le  20  novembre  1696 ,  1  Afai»  , 
Marquis  de  Coctqucn ,  Comte  de  Combourn ,  Lieutenant  Gé- 
néral des  années  du  Roi,  A  Gouverneur  de  Saint-Malo,  morte 
(e  huitième  juin  1723;  13.  AaaeLmife,  née  le  30  oâobre  167g, 
morte  jeune;  14.  JukeFrviceije,  née  le  19  décembre  1681,  mor- 
te jeune;  15.  ùuu- frluiti ,  née  le  neuvième  novembre  1683, 
qui  a  époufé  le  30  janvier  1098,  Vider-Marie ,  Duc  d'Etrécs, 
Pair,  Vice  amiral  &  Maréchal  de  France,  Grand  d'Efpagne,  Ac.  ; 
16.  Marie-Tbtrïfe,  née  le  troiûéme  octobre  1684,  mariée  le  16 
juin  1698,  a  Ourlet -i'ranctù  de  la  Baume-le-Blanc,  Duc  de  la 
Valliére,  Pair  de  France,  Gouverneur  du  Bourbonnois  ;  17. 
JUarie-FranfMje,  née  le  13  mars  16S7,  alliée  le  20  février  1703 , 
i  Emmanuel- Henri  de  Beaumanoir ,  Marquis  de  Lavardin ,  Lieu- 
tenant-général de  la  province  de  Bretagne,  fon  coulin  germain; 
18.  iWari£-W3«re-5»pii>,néc  te  fixiéme  mai  1688, mariée  1. le  1$ 
janvier  1707,  i  Louis  de  Pardaillan ,  Marquis  de  Gondrin:  2.  le 
22  février  1723,  i  Louis-Alexanà/re  de  Bourbon ,  Comte  de  Toit- 
loufe,  Ac.  Pair,  Amiral  Se  Grand- Véneur  de  France;  1».  Ma- 
rie-EniSie,  née  le  30  juin  1689,  qui  épouf»  le  26  février  1713, 
Emmanuel  de  Rouûelet,  Marquis  de  Chateaurcgnault ,  fcc.  Lieu- 
tenant général  de  la  Haute  &  Baffe  Bretagne ,  morte  le  feptiéme 
mai  1723;  10.  Marie-UrirUe ,  nét  le  17  octobre  1691 ,  Reiigieufe 
aux  Filles  de  la  Vilîtation- Sainte-Marie  du  faitxbourç-Saint- 
Germain  en  1710;  &  ai.  Anru-Leiiffe  de  Noaiile»,  née  le  2$ 
août  1695  ,  mariée  t.  ledixiime  Liars  1716,!  Jean-firancsis-Muiil 
le  Teltier,  Marquis  deLouvoi»,  &c.  Capitaine  des  Cent-Suif- 
fes  de  la  Garde  du  Roi ,  dont  clic  refta  veuve  le  24  Septembre 
1719:  1.  avec  Jsctnet-HippDlyU  Mancini. 

XV.  AD»iH«-MAumci,  Duc  de  Noaiile»,  Pair  de  France, 
Grand  d'Efpagne ,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi,  pre- 
mier Capitaine  de*  Gardes  du  Corps ,  Chevalier  des  Ordres  de  fa 
Majefté,  de  la  Toifon  d'Or,  &  de  celui  de  Saint  Louis ,  Gou- 
verneur &  Capitaine  Général  des  Comtes  &  Vigucrici  de  Rouf- 
fillon,  de  Conûans  A  de  Ccrdaigne,  de*  ville  A  citadelle  de 
Perpignan ,  Ac.  né  le  29  Septembre  1678 ,  a  porté  le  titre  de 
Comte  d'Aycn,  A  en  cette  qualité  s'eft  trouvé  i  la  bataille  du 
Ter,  A  4  tous  le»  fiège»  que  le  Duc  fon  pére  rit  en  Catalogne 
l'an  1693  A  1694.  Il  continua  d'y  Servir  fou»  le  Duc  de  Ven- 
dôme l'an  169s  •  en  Flandre  l'an  169S  &  1697;  &  fur  la  fin  de 
1700,  il  fut  choiû  poour  Suivre  le  Roi  d'Efpagne  jufqu'4  Ma- 
drid. A  Son  retour  il  Servit  dans  les  pals  de  Liège  &  de  Luxem- 
bourg, Sous  le  Maréchal  de  Viliars,  A  Sou»  le  Comte  de  Tal- 
lard:  il  fut  fait  Brigadier  de  Cavalerie  le  17  janvier  1702.  lia 
Servi  en  Allemagne  Sous  le»  Maréchaux  de  Viliars  A  de  Tallard, 
apporta  les  drapeaux  A  étendart*  gagnez  4  la  bataille  de  Frcdelin- 
ghen  ;  &  avant  que  de  retourner  à  l'armée  il  reçut  par  les  maint 
du  Duc  de  Berry ,  le.  Collier  de  l  Ordre  de  la  Toifoa  d'Or ,  dont 
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fa  Majefté  Catholique  l'avoit  honoré,  il  a  fervi  enfuite  fou»  les 
ordres  du  Duc  de  Bourgogne,  A  du  Maréchal  d<  Tallard,  au 
fiége  de  Brifac  Le  Marécbal  fon  pére  s'étant  démis  en  fa  fa- 
veur, avec  l'agrément  du  Roi,  de  fon  Duché  de  Noaiile»  an 
mois  de  janvier  1704,  fit  de  Sa  charge  de  premier  Capitaine  de* 
Garde»  du  Corps  en  février  1707,  il  en  a  fait  depuis  le»  fonctions. 
11  commandent  en  RouŒllon  un  corps  de  troupes,  lorsqu'il  a  été 
nommé  Lieutenant  Général  l'an  1706.  11  a  été  fait  depuis  Gé- 
néral des  armée»  du  Roi  dans  la  même  province,  y  a  remporté 
l'an  1708  A  1 709,  plusieurs  avantages  Sur  le»  ennemis  en  diverfe» 
rencontres,  &  les  a  chaiTcz  l'an  1710,  conjointement  avec  le 
Duc  de  Roquclaurc,  du  port  de  Cétc  en  Languedoc ,  où  ils  a- 
voient  fait  oei'ccnte,  et  s'étoient  établis,  s'étant  à  cet  effet  reu- 
du  dans  cette  province  avec  une  partie  des  troupes  qui  étoient  i 
fes  ordres,  fans  avoir  eu  le  teins  a'en  recevoir  aucuns  de  la  Cour  t 
A  fit  alors  une  diligence  qui  parut  incroyable.  A  la  fin  de  cette 
même  année,  A  dans  le  fort  de  l'hiver,  il  fit  le  fiége  de  Giron- 
ne, une  des  plus  importantes  places  de  la  Catalogne,  &  il  s'en 
rendit  maître,  malgré  les  difficulté!  et  les  contre- tema  de  la  faî- 
fon.  En  recouholliance  d'un  fi  grand  Service,  le  Roi  d'Efpagne 
l'honora  du  titre  de  Grand  d'ESpagne,  de  la  première  claûe ,  au 
mois  de  Sévrier  171t.  11  a  été  reçu  Duc  &  Pair  au  Parlement  le 
13  décembre  1708.  A  PtéOdcnt  du  Coofcil  des  Finances  en  171$» 
de  laquelle  charge  il  Se  démit  le  28  janvier  1718,  &  fut  déclare 
en  mime  teins  Conseiller  au  Co;;feil  de  Régence,  A  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  en  1724.  Il  Servit  au  mois  d'octo- 
bre  1733  ,  Sous  le  Maréchal  Duc  de  Bcrwidt  4  la  prife  du 
Fort  de  Kehl.  11  fit  encore  en  1734.,  la  campagne  en  Allema- 
gne, où  il  attaqua  &  força  les  ligne»  d'Ettlmgcn  le  quatriè- 
me de  mai,  &  Servit  enfuite  au  fiége  de  Philisbourg,  pendant 
lequel  il  fut  fait  Maréchal  de  France  le  14  de  juin.  11  eut  le  com- 
mandement des  troupes  pendant  l'hiver ,  obligea  tes  Allemands 
qui  s'étoient  emparez  de  la  ville  de  Worma ,  de  l'abandonner,  & 
y  mit  de*  troupe*  FrançoiSes.  S'étant  rendu  i  Verfaille»,  il  prê- 
ta ferment  de  fidélité  entre  le*  mains  du  Roi  i  caufe  de  fa  nou- 
velle dignité  de  Maréchal  de  France  le  neuvième  de  janvier 
1735.  Il  fut  nommé  le  24  du  même  mois ,  Général  en  chef  de» 
troupe»  FrançoiSc»  en  Italie,  et  il  partit  de  Paris  le  24  de  février 
pour  aller  prendre  ce  commandement.  11  avoit  époufé  dés  le  pre- 
mier avril  1698,  Francti/e  d'Aubigné,  fille  unique  de  ChsrtVr, 
Comté  d'Aubigné ,  Chevalier  des  Ordre*  du  Roi ,  Gouverneur 
de  Berry ,  et  de  Geneviève  Piètre.  11  a  de  ce  mariage ,  1.  Louis 
qui  Suit;  2.  PHlLir-rs,  ja»  J'uivra  après  fm  frire  aini  ;  3.  Fran- 
fuxjt-AdilaUe,  née  le  premier  Septembre  1704,  mariée  le  douziè- 
me niai  1 7 1 7 ,  à  Charles  de  Lorraine ,  Comte  d  Armagnac,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  &  Grand  Ecuyerde  France;  4.  Amj- 
bla-Gahrielie ,  née  le  18  février  1706,  alliée  le  cinquième  août 
1721,  a  Htntri-Armmd,  Marquis  de  Viliars  ,  Gouverneur  du 
Provence  en  Survivance  du  Maréchal  &  Duc  de  Viliars  fon  péret 

5.  Marie  LaUje  de  Noaiile»,  née  le  huitième  Septembre  1710, 
mariée  le  huitième  janvier  1730,  avec  Jacquet  Caumoty ,  Mar- 
qui»  de  la  Force,  né  le  18  avril  1714,  depuis  Duc  &  l'air  de 
France  par  la  démuHon  de  Son  pére  &  appellé  le  Dut  de  Caumantt 
fait  Colonel  du  régiment  Je  Beauce  au  mois  de  novembre  1734  ;  & 

6.  Marie-  AmuFmtftij't  de  Noaiile»,  née  le  douzième  janvier  1719- 
XVI.  Louis  de  Noaiile»  /  Comte  d'Aven ,  Capitaine  de  la 

première  compagnie  des  Gardes  du  Corps  du  Roi,  Gouverneur 
de  RouŒllon  ét  de  Saint-Germain  en  Laye  en  Survivance,  né  le 
21  avril  1713,  a  été  batifé  le  28  du  même  mois  par  l'Kvétiue  de 
Met»,  premier  Aumônier  du  Roi  ,  &  tenu  par  le  Roi  Louis 
XIV,  &  par  Madame,  Duchefle  d'Orléans. 

XVI.  PuiurrE  de  Noaiile»,  fécond  fils  d'ADaiïN-MAunicn 
&  frère  du  précédent,  né  le  feptiéme  décembre  1715,  porta  d'a- 
bord le  litre  de  Marquit  dt  Mmcbj ,  ét  enfuite  celui  de  CWtfe  dt 
Ntaillei.  Le  Gouvernement  &  l'Intendance  de  Verfaille»,  de 
Trianon  A  de  Marly,  lui  furent  donnez  au  mois  de  juin  1720, 
en  Survivance  de  Louis  Blouyn,  par  la  mort  duquel  il  en  devint 
titulaire,  le  onzième  novembre  1729.  Il  Sut  fait  Capitaine  de 
CavaJerie  dan»  le  régiment  de  Montrevel ,  au  moi*  de  mai  173 r, 
&  Colonel  d'un  régiment  d'Infanterie,  cy-devant  d'Eflaing-Sail- 
lans,  le  10 février  1734.  •  Koyrzle  Pére  Anfclme,  liijhirtdtt 
Grands  Ojfkitrj. 

N  O  A  l  L  L  ES  (François de)  Evêqne  de  Dax.  étoit  fils  de 
LtuV,  Seigneur  de  Noaillcs,  A  de  Cstirrine  de  Pierre-BufBer. 
Ce  Prélat,  qui  a  été  un  des  plus  habiles  négociateurs  de  fon 
fiéetc,  fut  Auibaltadcur  en  Angleterre,  i  Rome,  4  Vcnife;  êc 
fut choifi  parle  Roi  Charles  IX,  en  1572,  pour  l'ambafTadede 
Confianunoplc,  auprès  de  Sélim  11,  Empereur  des  Turcs,  où  il 
rendit  de  grands  Services  4  la  Chrétienté.  11  mourut  le  19  Septem- 
bre r$85,  4  Bayone,  en  allant  aux  eaux  de  Chambres,  igé  de 
66  an».  Le  Roi  Henri  III,  Ah  Reine  Catherine  de  Médicls , 
le  conSultoient  dan»  les  plus  grandes  affaires  l'an  1585 ,  &  Sur 
Son  avis,  il»  rtSolurcnt  de  porter  la  guerre  en  ESpagne,  pour  en 
délivrer  la  France. 

NO  AILLES  (Louis- Antoine  de)  Cardinat  de  la  Sainte 
EgliSc  Romaine,  du  titre  de  Sainte  Marie  Sur  la  Minerve,  Ar- 
chevêque de  Paris ,  Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint-ESprit , 
Proviieur  de  la  Maifon  A  Société  deSorbonne,  Supérieur  de 
celle  de  Navarre, a  été  un  Prélat  autli  diilinRuépar  Sa  piété exem- 

Slaire  uue  par  Son  itluftre  naiOartce.  Elevé  dans  l'eiprit  du  Chri- 
ianifme.  dont  il  a  pratiqué  les  vertu»  dos  fon  enfance.  Dieu 
l'appella  4  l'état  eccWfialHque,  A  il  rempi.t  de  bonne  heure  tous 
les  devoirs  de  Sa  vocation.  Il  fie  Sa  Licence  avec  distinction ,  êc 
fut  reçu  Docteur  en  Théologie  de  la  Facnlté  de  Paris  le  14  mars 
1676.  Le  Roi  le  nomma  l'an  1079,  4  l'Evêché  de  Cahors  :  il 
fut  transféré  4  Chilons-fur-Marne  l'an  1680,  A  donna  dans  ce» 
deux  diocéScs  des  preuves  de  Sa  vigilance  A  de  Sa  charité  vraye- 
ment  paftoralc :  en  forte  que  l'Archevêché  de  Paris,  ville  capi- 
tale du  Royaume  de  France,  étant  venu  4  vaquer  l'an  1095 ,  par 
N  3  t» 
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h  mort  de  François  deHarlay,  le  Roi  jeu»  le»  yeux  fur  l'Eve-  . 
nue  de  Chilnn».  pour  remplir  ce  fiége important.  Etant  venu»  1 
Pari»,  il  >  appliqua  uniquement  au  gouvernement  de  fon  diocé-  I 
fc  &  rit  d  cxcrlicns  réykmcnj  pour  ia  réforme  du  Clergé.  Doux, 
farmiior,  aeceflible,  il  reçut  le»  pauvre» comme  le«  riche»,  avec 
h  même  borne  ,  &  j'ctudla  1  les  ioulagcr  dans  leur*  befoins.  La 
faine  doctrine  étant  un  dépôt  confié  aux  Evéque».  &  leur  cara- 
ctère les  obligeant  à  condamner  la  mauvaife  doctrine  pour  en  pré- 
ferver  leur  troupeau,  il  crut  qu'il  devoit  t'oppofer  fortement 
aux  erreurs  mutantes  du  Ouiétil'me,  qui  auroient  pu  avoir  de» 
fuites  funeftes ,  particulièrement  dan»  fon  diocéfe.    Il  avoit  déjà 
condamné  a  Chilons  ces  erreur»,  &  il  continua  a  les  détruire, 
quand  il  fut  Archevêque  de  Paris.   Après  l  avoir  fait  par  voye 
de  jugement,  il  le  fit  encore  par  voye  d'inrtruction,  en  faifant 
paroitre  l'an  1697,  Une  Injlruàvm  Ptfioraii  touchant  laperfeàion 
<Cbr<tie«nt,  &  fur  lo  vie  intérieure  cintre  in  illufieru  des  faui  My- 
ftiquss,  dans  laquelle  il  donna  de»  régies  très-fages  pour  la  con- 
duite de»  Fidèles ,  dans  les  voye»  de  la  fpirltualité.   11  n'eut  pa» 
moins  de  zélé  contre  le  Janfénilme.   Il  fit  pour  en  défendre  fe» 
diocéfains,  une  inftruaion  fur  les  Queftion»  agitées  touchant  la 
Frcdcltination  &  la  Grâce,  en  le* précautionnant  d'un  coté  con- 
tre les  erreur»  condamnées  par  les  Pape»,  àt  en  leur  expliquant, 
d'une  manière  étendue,  ce  que  l'on  doit  croire  fur  ces  mytléres, 
fuivanc  les  principes  de  S.  Augultin ,  &  des  Pérès  qui  l'ont  fuivi  , 
dans  l'ordonnance  qu'il  lit  contre  le  livre  intitulé ,  Kxfafitianda 
h  Ri ,  froriunt  la  Grâce  &  la  Pnde/linatien.  Il  ne  fc  contenta  pas 
de  conferver  ainfi  le  dépôt  de  la  l  oi  parmi  le»  anciens  Catholi- 
ques; il  voulut  encore  en  inftruire  parfaitement  les  nouveaux 
réunis  par  un.;  inftruction  particulière.  Un  Auteur,  quoiqu'ha- 
bile.  (M.  Simon)  ayant  fait  Imprimer  4  Trévoux  l'an  1702, une 
Verfion  du  Nouveau  l'ellauient,  dans  laquelle  il  y  avoit  des  in- 
terprétations ét  des  Notes  qui  pouvoient  être  dangereufes ,  l'Ar- 
chevêque de  Pari»,  qui  avoit  été  nommé  Cardinal  le  21  juin 
j-jn,  crut  qu'il  étoit  de  fon  devoir  d'en  défendre  la  lecture, 
pour  prévenir  les  mauvais  effet»  qu'elle  pourrait  aufer,  en  tom- 
bant eiitre  les  mains  des  Simples.    I.a  réfolution  du  Cas  dcCon- 
fckncc ,  où  il  etoit  parlé  de  la  ditlinéllon  du  fait  (t  du  droit,  fur 
l'aïuire  de  fanfénius,  donnée  par  plufieurs  Docteurs  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris,  ayant  fait  beaucoup  de  bruit  1  an 
J703  ,  If  Cardinal  Je  Noailles  condamna  cette  réfolution  du  Cas 
de  Confcicncc,  par  une  or. lonnance  donnée  la  même  année.  Ce 
Prélat ,  avant  oue  d'être  Cirdinal ,  avoit  été  appellé  pour  préfl- 
der  à  l'aflembûie  du  Cierge  de  l'an  1700,  quand  elle  travaillai 
cent'urer  plu'ieurs  Propolïtîon»  dedoArincér.  de  Morale,  qui  y 
furent  condamnées.    Il  a  depuis  prélidé  àpluficurs  afftuiblée» 
générales,  ordinaire*  &  extraordinaires  du  Clergé  de  France.  Il 
a  aŒifté  au  Conclave  tenu  en  1700,  dan*  lequel  Clément  XI  fut 
élu,  &  fut  nommé  Chef  du  Confeil  de  Confciencc  l'an  1715. 
Ce  pieux  Cardinal  eft  mort  i  Paris  dans  fon  Palat»  archiépifeo- 
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al ,  regretté  de  tout  fon  diocéfe,  Ht  de  fon  Clergé  en  particu- 
.ier,  le  quatrième  de  mai  1749.  Ce  Prélat  dont  il  eft  parlé  tre»- 
tvantageufemenc  dan»  le  nouveau  Martyrologe  de  l'Eglife  de  Pa- 
ris, imprimé  in  quart»,  eft  enterré  dan»  la  grande  nef  de  l'égtifc 
métropolitaine  devant  la  chapelle  de  la  Vierge,  avec  l'Epitapbe 
fui  vante,  gravée  fur  un  marbre  noir,  qui  s'effacant  de  jour  en 
jour  mérite  d'fittc  confervéca  la  poftérité, 

M  fttict  Deipar* 
Qu^m  Jtnper  rtiifiàje  coiuint, 
11k  jacit  , 
Ut  triment*  jujfit , 
Ludovicus  Amtonius  nt  Noaihes, 
S.  R.  F..  Carlinatie,  Artbic;>tfcti-ut  Parijienfii  y 
Dur  S.  CUJoiidi,  Pur  Francité, 
Régi:  Ordinis  S.  Spiritus  Csmmendatar  , 
ïw  Sortent ,  ac  régi*  AV.arnr  Superitr, 

Q/mniJJifùi  gregis 
SMUitudine  Pijhr ,  cbir-.tale  Pater , 
Monbus ,  ferma , 
Demuijtu  bene  pmpofitui, 
Doxiuj  Lhrnini  zelo  aecir.fui , 
In  erilione  affiduut ,  in  Ubere  indefeffus, 

In  cultu  medeflut,  in  viSu fimptex; 
Sibipinut ,  in  citeras  faniic  pMiiguj, 
A  tentris  <id fmium  aquoiis  idemque  , 
Semper  frude<u ,  mùis,  pacifient, 
Fitsm  tranjegit  benefiicienda, 
Eccl'fiam  Parifimjem 
Annit  XXXI V 
Rexit ,  dirtxit ,  excoiuit ,  rrrntvlt  : 
£j:n  beneficentiam  bomines  fi  taceant, 

Ilujut  bafilica  Upides  ciamalunt  : 
0.'>;i';  pknui  dierum ,  etunifru/  firl'ilis., 
Dtc  Mtiit.  an.  Dtmini  1729.  cetnii  73. 
l">ro  nifcrictrdi 
Divinm  mifericotdUm  apprecart. 

*  Mémoires  du  terni. 

NOAILLES  (Gafton-Jean-Batifte-Louï*  de)  fil»  d'Ame 
Duc  de  Noailles  &  de  Leutfe  Boyer,  Dame  d'Atour,  frère  du 
précédent,  fut  Abbé  de  Haute-Fontaine,  de  Monftier-Ramé, 
puis  de  Haut  Viilier» ,  naquit  le  fepciémc  juillet  1669,  ét  fut  fait 
Je  3$  décembre  1695  Evéque  8c  Comte  de  Chaloo».  Il  mourut 
te  17  feptembre  17J0,  eu  fa  îî  année.  Il  fut  enterré  dan»  fon 
églii  -  cathédtala  de  Chaloo»,  où  on  lui  a  dreffé  l'Epitaphe 
fuivante , 

D.  O.  M. 
Hic  jacet 

G*«TO  Jo.  B Af.  LUI».  OS  NOAtLL»», 
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fir 

In fcripluris  fttens 
Et  ajf,ima  leQime  Patrum  edeQuJ  viam  Dminii 
Juventutem 
In  Ubcritfo  jaeri  ninijierii  ItarinM 
Seduhu  excgie, 
dùtate rnaturn 
Kegere  Mtui  etclefinm  Dei, 

Cimmijfai  ovet 
Singutari  cbaritalc  cmplexus, 
Sinsularifetlicitudine  rexit. 
Pefierct 

Quifctum  in  £vangeli$  nUaitrarent 
Delegit  jeduk  i 

Deieciot  ' 
Habuit  Jpro  fratrum. 
Ecclcfiam  CtUalaunenfen  um're  dilexit  ut  fpanfam, 
Univerfaiem  pie  jemper  co'.uit  ut  matrent. 
Dmuiju*  l>ene  pto-pojitus 
In  fermant  verax ,  ajper  in  tiûu ,  m  cuitufimplex  t 
In  utroque  faeitis ,  in  caflimcmia  jtverut , 
In  vratione  <>J/iduus  ,  in  cleemyjms  trtfufuj, 
Immalura  nurte  prareptw,  uitrbumjui 
Defideriun  bvnu  omnibus  rclinquciu  , 
OMt 

Du  Xr.  Sept,  ami  MIXVXX.  ttatit fuee  LU. 
Epifctpatus  vigtfwto^uinte 
Cbaritatis  ftue  in  anantijfmum  /entrent 
Mmttmentum  bot  pojuit  morens 

LU  O.  A  N  T.  DE  NO  AILLES, 

Arcinepifopus  Par.  S.  R.  E.  Card. 

N  O  •  A  M  O  N,  fameufe  ville  d'Egypte,  dont  parle  Nahum 
e*.  3.  v.  8,  fut  détruite  environ  l'an  713  avant  J.  C.  Saint  Jé- 
rôme traduit  toûjours  No-Amon  par  Alexandrie.  Mais  Prideaux 
croit  que  c'étoit  la  ville  de  1  hebes  1  cent  porte»,  Les  Grecs  la 
nomment  Diojpviis ,  la  ville  de  Jupiter,  a  caufe  du  magnifique 
temple  qui  y  avoit  été  biti  é  l'honneur  de  cette  Divinité  fayen- 
ne.  C'efl  pour  la  même  ratfon  que  chez  les  Egyptien»  elle  etoit 
nommée  No-Amon,  parce  qu'Amon  chez  ce  peuple  étoit  le  nom 
de  Jupiter.  ♦  Prideaux,  Ilifioiredeejuifs,  &c.  tome  l.  p.  39, 
&c.  La  Pérc  Dom  Cilutet,  JJiO.de  la  Mte. 
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NO  B  ou  N  O  B  E',  ville  de  la  Paleftinc  dans  la  Ttibude 
Benjamin,  puis  dans  la  JuJée,  fur  le  chemin  qui  conduit 
de  Jérufalem  à  Kamatha,  &  éloignée  de  dix  milles  dé  cette  pre- 
mière ville  en  tirant  vers  l'orient.  Ce  nVft  plu»  qu'un  village 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Betbniable.  Elle  crt  fameufe  pour  a- 
voir  été  la  ville  des  Sacrificateurs.  Le  Tabernacle  y  fut  lonç- 
lems,  &  Achimélcch  ou  Ahlrnélcch,  Grand  Sacrificateur  yfai- 
foit  fa  demeure.  Elle  fut  détruite  par  le  Roi  Saûl  l'an  du  mon- 
de 1975,  avant  Jefus-Chrift  1060,  parce  qu'Achimélech  avoit 
donné  è  David  de  i  fes  Soldats  les  pains  de  propofition  ,  & 
Cépée  de  Goliath,  &  qu'il  avoit  comulté  le  Seigneur  pour  lui. 
11  at  mourir  généralement  tous  les  Habitant  de  cette  ville ,  fem- 
me*, tt  enfans  étant  a  la  mammelle,  A:  même  les  bête»,  il  com- 
manda a  un  nommé  Deig  Iduméen,  de  tuer  le  fouverain  Sacrifi- 
teur  6t  tous  le»  autres  de  la  race  faccrdotale,  &  il  en  périt  ce  jour- 
la  quatre  vint»  cinq.  Il  n'y  eut  qu'un  fils  d'AchiracJeeh  r, 
Abiatbar,  qui  fc  fauva  «t  qui  fe  retira  ver»  David.  •  L 
ou  I.  Raii,  ch.  21.  Uaudrand. 

N  O  B,  ville  de  lal'aleliine  dam  la  demi-Tribu  deManatTéde- 
U  le  Jourdain,  6t  dans  laTrachonitide.  On  l  appella  aufE  Co~ 
twtb ,  Kenatli  ou  Cbanotb ,  St.  aujourd'hui  Betbmpoii.  Nobah  oui 
la  conquit  lui  donna  fon  nom.  C'efl  un  lieu  défert  qui,  lui- 
vant  Kufébc ,  eft  éloigné  d'Esbon  de  huit  mille» du  côté  du  midi. 
*  Baudrand.  Nombres,  cb.  31.  t>.  42.  Rel.mdi  Ptsleftina,  L  3. 

N  O  B  A  T  A  (Ebn)  fameux  Prédicateur  Arabe  parmi  les  Ma- 
hométan»,  naquit  l'an  de  l'Hégire  33s,  qui  répond  a  l'an  de  J. 
C  946.  Voici  fon  nom  tout  au  long,  Abu  Jacbja,  Abdtnabim, 
Ebn*  Mohammed,  Ebn  Ifmait,  Ebn  Nobtsta,  Cbtdjcbaki ,  Aifareki, 
Le  furnom  de  Cbtdjcbaki  marque  la  famille  dont  il  fortoit ,  &  ce- 
lui d' Aifareki  lui  vient  de  la  ville  de  Majapbarekin.  11  paOe  pour 
je  Prince  de  tous  les  Prédicateurs  Mahométans:  fes  Homélie* 
font  Lrcs-eftiinées  parmi  eux,  &  plufieurs  fe  font  donné  la  peine 
de  les  commenter ,  comme  cela  ptrott  par  les  Scholics  d'Albaro- 
zi ,  &  par  le»  Commentaires  d'Abul  Beka  Alokbari ,  qui  fc  trou- 
vent parmi  les  Manufcrits  que  L.  Warner  légua  i  la  bibliothè- 
que de  l'Académie  de  I  .ci de.  Il  mourut  l'an  de  l'Hégire  3  74,  ou 
l'an  984  de  J.  C.  »  Pocockii,  Spet.  Lmg.  Ar.  Catal.  BibtittK 
Leid.  Dia.  Allemand  dt  Bile. 
N  O  B  E  G  R  U  M  A.  Fofe%  NORUMBKGA. 
N  O  B  E  N  (J  S  (Cilles  Pacfman»)  K.yn  P  A  K  S  M  A  N  S. 
N  O  B  I  L  I  (Robert  de)  Cardinal,  né  a  Montepulciano, d'u- 
ne famille  originaire  d'Orviétc,  étoit  fils  de  Pincent  de  N'obili  f 
qui  avoit  pour  mére  L/asI/c  de  Monti ,  fœur  du  Pape  Jules  III. 
Robert  témoigna  dès  les  premières  années  de  fa  vie,  une  trè»- 
grande  inclination  pour  la  piété,  &  fut  fait  Cardinal  l'an  1553, 
par  le  Pape  Jule»  III ,  en  la  n  année  de  fon  ige.  11  vécut  avec 
tant  de  modération,  H  remplit  avec  tant  d'exactitude  les  de- 
voirs d'un  bon  Eccléfuftlque,  qu'il  devint  l'exemple  du  Sacré 
Collège.  l.e  Pape  Paul  IV  difoit  ordinairement,  nie  le  Cardinal 
NMi  etoit ,  ou  un  efprit  fans  («rpr ,  «u  un  Anee  incarné.  Il  mourut 
Jeu  février  dcl'an'ts^ç.  qui  croit  le  i8de  fanage.  LesAutrura 
de  fa  Vie  iwnarqucnt  qu'il  fe  contenu  d»  l'Abbaîe  de  Spinett». 
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fit  qu'il  ne  voulut  jamais  d'autre  Bénéfice.  Quoique  mort  fi  jeune 
il  avoit  fait  plufieurs  Panégyriques  des  Saints,  dont  on  a  le  Re- 
cueil ,  &  un  petit  Traité  de  Gloria  cxlsjli.  •  Turrigio ,  m  Vita 
Rob.  Nabiii.  Viâorcl.  Pétramellarius.  Aubéry,  &c. 

N  OBI  Ll  (Hyacinthe  de)  Romain,  entra  dans  l'Ordre  de 
faint  Dominique  l'an  1594.  On  a  de  lui  un  Ouvrage  intitulé, 
t'agabonie,  overo  Sferta  de'  Fîandanti  e  Vagabmdi,  imprimé  i  Pavie 
l'an         fous  le  nom  de  Raphaël  Krianoro,  &une  Chronique 
du  monattére  de  Sainte-Marie  dans  le  Champ  de  Mars,  publiée 
i  Viterbe  l'an  1618.   On  lui  attribue  encore  une  Chronique  des 
EvOques  de  Viterbe,  &  celles  de  quelque*  mooaftéres  de  la  pro- 
vince de  Rome;  mais  on  ne  Tait  fi  ces  Chroniques  &  quelques 
autres  Ouvrages  moins  '  important  ont  vu  le  jour.   *  Echard, 
Script.  OtJ.  f-'ratrum  PneJ.  tome  t. 
NOB1I.IÛR.  OKnbn  F  U  L  V  1  U  S. 
NOB1L1US.   Cbtrtbts  FL  AMIN1  US. 
NOBLAC  ou   NOBLAT  (Saint-Léonard  le)  ^r/rt 
SAINT-LEONARD  le  NOBLAC 

NOBLES  KOB1L1SSIME,  Chez  les  Romains  on 
regardoic  comme  nobles,  ceux  dont  les  ancêtres  avoieot  exercé 
les  charges  publiques,  de  quelque  naiflance  qu'ils  fuûVnt.  Les 
premiers  de  chaque  famille  qui  entroient  dans  les  charges ,  é- 
toient  appeliez  hommes  nouveaux,  navi btminei.  On  confervoit 
leurs  portraits  ou  buftes  dans  les  ramilles;  &  celles  où  l'on  voyott 
grand  nombre  de  ce*  portraits,  étoient  réputées  nobles  ,  d'où 
vient  que  pour  marquer  qu'un  homme  étoit  d'une  famille  illu- 
ftre,  on  difoit  qu'il  étoit  vir  «udtarwn  imtgimm.  Des  le  tems 
de  Philippe  &  de  Trajan  Décc,  les  fils  des  Empereurs,  qui  é- 
toient  honorez  du  titre  de  Céfars,  y  jolgnoicnt  celui  de  NoW- 
llffimc ;  mais  fous  le  régne  de  Conftantin  on  commença  a  donner 
ce  dernier  titre  féparcment  A  fes  enfans,  fit  l'on  a  des  médailles 
d'une  Hélène  &  d'une  Faufta,  qui  paroiQent  avoir  été  les  fem- 
mes, la  première  de  Crifpus,  et  la  féconde  de  Iules  Confiance , 
fit  qui  font  appcllées  femmes  tris -nobles ,  nobtitjftm*  fouine.  Les 
enfans  de  Charlernagne ,  prenoient  ht  qualité  de  noiiiltflmc:  on 
la  donna  auûl  i  Bêla ,  Roi  de  Hongrie.  A  préfent ,  le  Pape  fie  le 
Sacré  Collège  donnent  le  titre  de  noMJ/r  ,aux  Ducs  Se  aux  Prin- 
ces qui  ne  portent  point  le  titre  de  Rois,  comme  aux  Ducs  de 
Mod-inc,  deMantouc,  fie  de  Parme,  aux  Princes  Romains,  aux 
Ducs  8c  Pairs  du  France,  fit  A  ceux  qui  font  en  pareil  rang  dans 
les  autres  Royaumes.  Le  Comte  Lambert  donna  autrefois  le  ti- 
tre de  iVobilitas  ou  NMtfft  A  Jean  Vlil ,  mais  ce  Pape  en  fut  fort 
choqué.  A  préfent  le  Pape  le  donne  au  Doge  de  Venife,  fit  A 
tous  les  Princes,  Ducs,  &  autres  perfonnes  de  haute  qualité, 
i  qui  il  donne  le  titre  de  AToWiir.   •  Mémoires  curieux.  Pitlfcus, 


txkon  Antùtuitatum.  Hofman ,  Ltxicm  Uioverf. 
NOBLE  THEOLOGIEN  (Henri  de  Vicq ,  dit  le) 
Ecuycr  Seigneur  d  Oofthove ,  de  Waraave  &  de  Mealevelt ,  ilTu 
d'une  noble  &  ancienne  famille  de  la  Flandre  occidentale,  dont 
l'un  des  ancêtres  étoit  Wir>o  de  Vicq,  Chevalier,  tué  A  la  fuite 
du  Comte  de  Flandre,  Louis  dit  <fc  iVrtxrr ,  avec plusieurs  au- 
tres Seigneurs,  dans  le  tumulte  de  la  ville  deCourtrayl'an  iîîj. 
11  étoit  lils  de  Heisai,  Seigneur  des  mêmes  lieux ,  fit  de  y«e«si«- 
Une  de  Baudoin ,  &  petit-fil»  de  Hs.vai  de  Vicq ,  Chevalier ,  Sei- 
gneur des  mêmes  lieux,  &  de  Tarfueime  de  Menin,  fit  frère  puî- 
né d'^moin*  de  Vicq ,  fait  Chevalier  par  l'Empereur  Charles- 
Quint ,  étant  A  Ton  fer  vice  dans  les  guerres  d'Allemagne ,  contre 
le  Duc  Maurice  de  Saxe  ;  &  qui  mourut  fans  alliance.   Ce  Henri 
de  Vicq,  dont  nous  partons,  fleurit  dans  le  XVI  fiéde,  fît  fes 
études  dans  l'Univcruté  de  Douajr,  ou  il  fit  de  grands  procrès 
dans  le  Droit  fit  dans  la  Théologie.  11  fut  fi  xélé  pour  la  déien- 
fc  de  la  Religion  Catholique,  particulièrement  contre  les  Cal- 
vinifies,  dont  la  doctrine  fe  répandott  alors  dans  les  Pals-Bas, 
&  contre  lefquels  ij  écrivit  plufieurs  livres ,  qu'il  s'attira  leur 
haine  fie  la'perte  de  fon  chAtcau  d'Oofthovc,  fa  demeure  ordi- 
naire, dans  la  paroiflede  Nieppe-Eglifccn  Flandre,  qu'ils  brû- 
lèrent :  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  A  Berghes- Saint- Vlnox, 
puis  A  Armemicrs ,  viUe  la  plus  voifine  de  fa  Terre  d'Oofthove , 
où  il  mourut  le  douzième  mars  ijot».  Agé  de  59  ans  fie  quelques 
mois.  II  fut  enterré  dans  l'églife  de  Nicppe-Eglifc,  Niepptkerki , 
dans  la  fépulturc  de  fes  ancêtres,  avant  laiffé  grand  nombre  d'E- 
crits ,  tant  manuferits  qu'Imprimez ,  qui  l'ont  fait  nommer  Lz 
Noble  Théologien  ,  nom  fous  lequel  il  eft  encore  cité  fie  con- 
nu dans  les  Univerfitez  de  Flandre.  Il  a  fait  imprimer  entre  au- 
très  un  petit  Traité  François  des  Images;  un  Latin,  de  Sacra- 
mmionm  numert,  officiit  &  ratura ,  A  Louvain  1571;  un  autre, 
de  Defccnju  J.  C.  ad  Inferot  ex  Symbolo  Apoftolarum ,  A  Anvers 
1586;  un  autre,  Contrôler farum  bujus  trmporit,  in  eue ditmidt  (f 
orthodoxe  traSotur  de  StnÙorum  Communions,  tx  Symbeia,  Satrit 
Scripturit,  c?  Hi/lvria  ecchfiaJUca ,  37  titulit  confiant ,  a  Arras 
i  s 96  ;  Confinum  de  aào  Opère Jubftitueïub  in  Scbolis  Tbeolagicis  in  lo- 
cumlibriSeiuentiorum  Pétri  Lambardi ,  ADouayiS95,  avec  quel- 
ques Poïfie*  Latines  dans  le  même  volume.  Son  fils  aine,  W- 
tin  de  Vicq,  Chevalier,  Seigneur  des  mêmes  Terres  d'Ooftho- 
ve k.Je  Warnave,  fut  Gouverneur  fit  Grand-Bailllf  de  la  Gorge, 
fie  du  pals  de  Laleu ,  dont  la  fuccciBon  tomba  en  quenouille ,  fie 
dont  le  frère  puîné  Hissât  de  Vicq  ,  Chevalier,  Seigneur  de 
Mculcvelt,  fut  durant  quelques  années  Ambafladeur  des  Archi- 
ducs Albert  fit  Ifabelle,  Princes  fouvcralns  des  Pals-Ras,  A  la 
Cour  de  France  prés  du  Roi  Louis  XIII ,  mourut  Conseiller 
d'Etat,  fit  premier  Préfidcnt  du  Parlement  de  Matines ,  fit  conti- 
nua la  poltérité  de  cette  noble  fit  illuflre  famille  par  fon  fils  Phi- 
lippe-Albert de  Vicq,  fouverain  Uaillif  de  Flandre,  dont  le  fils 
Philippe- Albert  de  Vicq ,  Baron  de  Cumptich ,  vivant  encore  l'an- 
née 171a  ,  cit  de  l'Etat  noble  de  la  province  de  Brabant.  * 
Mayer,  Annal.  Flondr.  I.  la./oto  U7.  «dit.  d'Anvers,  fit  faUa  148. 
édit.  de  Francfort.  Grammaye,  de  Caflellmia  Ctrtracenfi,  m  fuo 
Bêlait.  Marchantius,  lit.  Relia.  Joan.  Blaeu,  m  Ibeatn  Belr. 
M  O  BLE  (Euitacae  le)  Baron  de  Saint-George,  natif  de 
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Troyes,  fils  d'Jîw^arA*  le  Noble,  Seigneur  de  Ténclfére,  Pré- 
ildent  6t  Lieutenant-général  au  Bailliage  &  fi iége  Préfldial  de 
Troves,  fit  de  Franeoile  Amyot,  petit-hls  de  Pierre  le  Noble, 
Conieiller  au  Grand-Confcil,  Préfident  fit  Lieutenant-général  au 
Siège  Préfidiai  de  Troyes ,  fit  de  Simonie  de  Mégrigny ,  fe  lit 
un  nom  fur  la  fin  du  XVII  ûécle,  par  plufleurs  ingénieufes  Pa- 
fqulnades,  qu'il  compofa  fur  les  événemens  des  guerres  qui  com- 
mencèrent en  it}88,  jufqu'A  la  paix  de  Ryfwidt,  fit  pendant  cel- 
les qui  commencèrent  avec  le  XVJU  fiécle.  Ces  petits  Ouvra- 
ges ingénieu>qu'll  donnoit  tous  les  mois,  formèrent  par  fuccel- 
non  de  tems  plufieurs  volumes,  où  l'on  trouve  beaucoup  d'efprit, 
bien  du  feu,  fil  de  belles  Humanités.  II  compofa  aufli  plufieurs 
autres  Ouvrages  ingénieux,  foit  en  profe  foiten  vers:  tels  fu- 
rent, outre  les  Pafquinades,  ceux  qui  avoient  pour  titre,  En- 
tretiens Politiques  fur  lis  affaires  du  tenu;  La  droite  des  FMts; 
L  Etoit  du  Monde;  Contes  &  Fables;  Potage  de  Clvudray;  Voyage 
de  Falaife;  Le  Gage  teucU;  lidegerte;  Zallma;  Ufoujje Omttjft 
d'ifambert;  Milord  Cmrtmay  ;  Mémoires  du  Cbtvalitr  Mtbajari 
LHiflaire  de  Hollande  ;  La  Conjuration  des  Passi  ;  Ej'ofe  y  let  deux 
Arlequins,  pièces  de  théâtre  en  vers;  Nouvelles  Africaines;  Le 
Sceau  enlevé  ;  U  OiabU  boiteux  ;  Le  Diable  borgne  ;  Les  Dancouro- 
des;  L'AUet  de  J'eringue ,  f$  Us  ongles  rognez  ;  Traite  de  ta  Monnaye 
de  Metz ,  avec  un  tarif  de  fa  rtduSten  atvr  celle  de  France.  11  tra- 
vailla au  fil  fur  des  matières  de  piété,  fie  on  a  de  lui  VEjpritdê 
David  ;  une  Traduiïion  des  Pfeaumei  en  vers  ;  une  Traduisis*  des 
mêmes  en  profe,  avec  dei  Réflexions  4  le  texte  Latin  à  côté,  ce 
oui  forme  un  volume  in  *S*w>  A  trois  colomnes;  le  Degoùt  du 
Monde;  L'tttréfie  diiruitt,Vaômc  en  quatre  Chants.  Michel  Bru- 
net,  Libraire  A  Paris  a  recueilli  les  Ouvrages  de  M.  le  Noble 
en  ao  volumes  in  douze.  U  avoit  été  Procureur  général  du  Parle- 
ment de  Metz;  mais  fa  conduite  ayant  été  fort  mauvaife,  il  per- 
dit fa  charge,  fil  eut  de  très  flchcufes  affaires.  Ce  fut  même  en 
prlfon  qu'il  compofa  la  plupart  de  fes  Ouvrages.  Enfin  il  mou- 
rut A  Paris  le  31  janvier  171 1,  Agé  de 08  ans;  mais  fi  néceffiteux, 
qu'il  fallut  que  U  charité  de  la  parollTe  S.  Sèvérin  le  fît  enterrer. 
U  venoit  de  faire  imprimer  une  Pafquinade  fous  le  titre  de  Ré- 
veil de  Pafetsin,  i  l'arrivée  du  Courier  «T Ej pagne,  au  fujet  du  gain 
de  la  bataille  de  Villaviciofa ,  gagnée  par  le  Roi  Philippe  V. 

NOBLESSE.   On  diftingue  en  France  quatre  degrez  de 
Noblefle.   Le  premier  cil  celui  des  Princes  du  fang,  le  fécond 
celui  de  la  Haute  NoHeffe,  le  troifiéme  celui  de  la  Noblejfe  ordi- 
naire, fit  le  quatrième  celui  de  ceux  qui  font  nouvellement  anoblis. 
Cette  dlvltlon  de  la  NobletTe  n'eft  pas  nouvelle,  fit  plufieurs  E- 
crivalns  s'en  font  fervis.  Depuis  que  François  I  voulut  bien  fe 
qualifier  premier  Gentilhomme  de  fon  Royaume ,  quelque  augu- 
fte  que  foit  la  naiflance  des  Princes  du  fang,  on  peut  fans  crain- 
dre de  leur  déplaire,  les  mettre  A  la  tfite  de  la  Nobleffe.  Le 
Royaume  de  France  étant  fuccefijf ,  l'efpérance  d'y  fuccéder 
quelque  éloignée  qu'elle  foit,  a,  dans  tous  les  tems,  donné  un 
rang  refpectable  aux  Princes  du  fang;  mais  les  qualitez  qu'ils 
portent  aujourd'hui  ne  font  pas  anciennes.  Louis  de  France, 
fils  de  Louis  le  Grand,  eft  le  premier  des  fils  ainez  des  Rois  de 
France,  A  qui  on  ait  donné  la  qualité  de  Dauphin  de  France  : 
les  autres  avant  lui  avoient  été  appeliez  Dauphins  de  Pïenneit.  La 
qualité  de  petit-tils  de  France  n'a  pas  autrefois  été  portée  pu 
ceux  qui  fe  font  trouvez  en  ce  dégré-H ,  tels  qu'ont  été  Philippe 
de  Valois,  avant  Ton  avènement  A  la  Couronne;  Charles,  Com- 
te d'Alençon,  fon  frére,  petit-hls  de  Philippe  le  Hardy,  fitc. 
Les  Princcffes ,  filles  de  Galion  Jean-Batilte  de  France,  Duc 
d'Orléans,  ont  été  les  premières  qui  ont  pris  la  qualité  de  peti- 
tes-filles de  France.  On  appelle  premier  Prince  du  fang,  celui  qui 
vient  Immédiatement  après  les  Enfans  de  France.  Le  premier 
Prince  du  fang  a  un  état  de  fa  M  ai  ton  comme  les  Enfans  de  Fran- 
ce ,  mais  il  n'eft  pas  fi  grand  fit  fa  penfioo  en  cette  qualité  eft  de 
150000  livres.   Lorsque  le  premier  Prince  du  fang  a  des  frères, 
il  ne  leur  donne  jamais  la  main ,  pas  même  chez  lui.  Les  Princes 
légitimez  de  France  font  immédiatement  après  les  Princes  du 
fang  fit  précèdent  tous  les  Grands  du  Royaume.  M.  le  Duc  du 
Maine ,  fils  légitimé  de  Louis  le  Grand ,  prit  féance  au  Parle- 
ment en  qualité  de  Comte  d'Eu ,  Pair  de  l  rance ,  l'an  1694.  Il 
prit  rang  Immédiatement  après  les  Princes  du  (ang,  fit  avant  les 
pairs  eccléuaftlques  fit  féculiers  qui  s'y  trouvèrent  en  très-grand 
nombre.  Le  Comte  de  Touloufe ,  fon  frére,  y  prit  auûl  féance 
la  même  année ,  fit  précéda  tous  les  Pairs  ecctéftaftiques  fie  fécu- 
liers, comme  ils  l'ont  toujours  continué.  Louis  le  Grand,  par 
fon  édit  du  mois  de  juillet  de  l'an  1714 ,  déclara  ces  deux  fils  lé- 
gitimez fit  leurs  enfans  fit  Defcendans  miles  A  perpétuité,  nez  fie 
A  naître  en  légitime  mariage,  capables  de  fuccéder  A  la  Couronne 
de  France,  après  le  dernier  des  Princes  légitimes  de  l'augufte 
Maifon  de  Bourbon.  Le  même  Roi  par  fa  Déclaration  du  23 
mai  de  l'an  1 7 1 S ,  ordonna  qu'au  Parlement ,  fit  par  tout  ailleurs , 
il  ne  ferolt  fait  aucune  différence  entre  les  Princes  du  fang,  fie 
tés  dits  fils  légitimez,  &  leurs  Defcendans  en  légitime  mariage, 
fit  en  conféquenec,  qu'ils  prendroient  la  qualité  de  Princes  du 
fang,  fit  qu'elle  leur  feroit  donnée  en  tous  Arrêts  judiciaires  fit 
tous  autres  quelconques,  fit  que  foit  pour  le  rang,  la  féance,  fit 
généralement  toutes  forte*  de  prérogatives,  les  Princes  du  fang 
fie  fes  dits  fils  légitimez  feroient  traitez  également  ;  après  néan- 
moins le  dernier  de*  Princes  du  fang,  conformément  Al'Kdit  du 
mois  de  juillet  de  l'an  1714.   Les  Princes  légitimez  ont  porté  la 
qualité  de  Princes  du  fang,  fit  joui  de  toutes  les  prérogatives  de 
Princes  du  fang  depuis  l'édit  de  1714,  fit  la  DéSjfcration  de  l'an 
1 7 1 5 ,  jufqu'au  mois  de  juillet  de  l'an  1717,  que  le  Roi  Louis 
XV  révoqua  fit  annulla  l'Edit  du  mois  de  juillet  de  Fan  17H ,  Se 
la  Déclaration  du  13  mai  1715 ,  confervant  feulement  au  Duc  du 
Maine  fit  au  Comte  de  Touloufe  les  honneurs  dont  ils  ont  jouï 
au  Parlement  depuis  l'Edit  du  mois  de  juillet  1714.  Les  Ducs  fie 
les  Comtes  Pairs  font  les  premiers  de  la  Haute  NobletTe.  Par 
l'ancien  établiiTcmentU  y  en  avoit  û*  Ecd^Uqucs  &  fi*  Lal- 
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Hues,    l.fî  trois  Ducs  ccc 

Kilt-ire»,  rièvique  de  Langre» ,  &  FF.  vèquo  de  Laon;  L-s  <:om 
Comtes  font ,  llivéque  de  Beauvais .  ll'.v-èque  de  Chalon»,  5C 
l'ilvéque  de  Noyon.  Ixs  trois  Ducs  Laïques  étuiint,  li  Duc 
il--  jkwrgrjjne,  le  Duc  Je  Normandie,  ét  le  Duc  de  GuiVtmc. 

troU  Comte»  étoient  ceux  de  Champagne ,  de  Fini  ire.  ce  de 
'inuioufe-   Ces  Pairies  Laïques  ont  été  réunies  à  la  couronne 
tu-.f.O  I'.'  Comté  de  Flandre,  donc  il  n'y  a  que  In  Seigneurie  di- 
re.te  qui  en  relève,  &  lis  Rois  de  franc  e  tu  ont  ct:e.e  d  autre» 
on  leur  place.    Les  premières  onction»  ne  te  tirer.:  qu  cl)  fartrur 
«les  Friuce»  du  fan,;.    La  première  lut  faite  par  Pi:.,ippe  It  fc! , 
en  faveur  ou  Duc  de  Bretagne,  du  Comte  d'Anjou,  ùi  du  Lotir 
te  d'Artois,  la  féconde  par  Charles  (e  Hel,  en  faveur  de  Louis, 
Duc  de  Bourbon;  la  troifiéme  par  Philippe  de  Valois,  en  U- 
v-ur  de  Philippe,  Son  fécond  fil»,  qu'il  :it  Duc  d'Orléans;  la 
ruatnéme  par  le  Roi  Jean  en  faveur  de  Louis,  qu  il  lit  Duc 
d'Anjou.  Les  Rois  de  France  ont  depuis  ce  teins-li  communiqué 
cet  honneur  a  plufieurs  Seigneurs  qui  n'éioknt  pas  Prince»  ,  & 
le  nt-iiihie  des  Pairies  a  dépendu  de  leur  volonté  ce  bon  plaiiîr. 
La  première  Perte  qui  a  été  érigée  en  Duchi-Paitie  en  laveur 
d  on  autre  que  il  un  Prince  du  fang,  c'a  été  liuijf.    Les  princi- 
pale* fonctions  des  Pairs  font  d 'uditter  le  Roi  a  ion  Sacre,  de 
I  accompagner  lorsqu'il  va  tenir  l'on  Lit  de  Juibee,  et  d'avoir 
y  vv;e  au  Parlement  de  Paris,  qui  pour  cette  raitoa  elt  appc.ie  la 
t>..r  Au  t'itT,:  Comme  après  la  réunion  des  ancienne* à  la  Cou- 
ronne, ou  n'en  érigea  de  nouvelles  qu-:  pour  de»  Princes  du 
finir,  |s»  plus  anciens  Pairs  pi-cidoieu:  ceux  qui  .YtoietUUiCnn*. 
(.  ..I»  donna  lieu  a  un  ufage  qui  cli^m  Louis  XL    Les  l'r.nces 
avoier.t  ijutiinque  les  Duo  î;nrc!)uiteat  avec  eux.  non  pas  tc- 
lon  I  i.rir-c  de  leur  naifTince .  mis  l'uivani  l'ancienneté,  des  s  ai- 
r.es:  le  Roi  déclara  l'an  IltU,  dani  ie  ::aite  a  Aria»,  article  80, 
rue  |r,  l'rinc-.i  du  l'ai»;  étoient  fubnuc*  au  lieu  de  pans.  Je, 
nomma  «  les  Ùiïgncr  avant  les  Pairs  ce  .Utialliques  &  leculieis. 
C  t  exemple  ncmpétln  cependant  pa»  qu'en  liîi,  .c  i)av  Je 
Caife  r.c  voulût  précéder  le  Duc  de  .Montpellier ,  Prince  du 
fan»  de  la  bianch*  de  Bourbem .  parce  qa  il  étoit  plus  ancien 
Pair;  &  François  1 ,  par  un  relie  ce  redent  iruent  cnuiic  le  Çon- 
n-  table  de  Huurbon,  fut  pour  le  Due  de  Gtillc.    Lr.iiu,  Henri 
111,  par  ion  Ordonnance  de  l'an  tjiô,  donna  la  prèiemice  aux 
Pn-.ccs  du  fane,    Louis  h  Grvd  a  décidé  par  ion  eoit  de  I  an 
j-11  ,  ce  qu  il  a  trouve  ctibli,  &  fondé  fur  la  Milun ,  lavoir, 
.je  lt«  Pi  mec»  du  fang  font  Pairs  ikz,  6c  n'ont  pas  bttoin  de 
l'aille  pour  avuir  ftaiice  au  Parlement-    Corn. ne  cette  judicieutc 
Ouii^iiance  règle  tout  ce  qui  renarde  les  Pairks,  les  Curieux 
peu-,  ni  y  avoir  retours.    Le»  Urnecs  -le  la  Couronne  mettent 
ault;  au  tans  de  ia  haute  isobletiè  ,  e-ar  qui  en  H.nc  revêtu». 
Le ,  Auteurs  François  ne  s'accordent  po.M  lur  ics  d»«rs«,  qui 
font  charge*  de  h  C-iuronic.    H  eu  cependant  hors  de  omtclta- 
roi  que  le  Cor.néiaalc,  lorsqu'il  y  eu  uvoit  un,  l'Amiral  de 
J  :an.e,  le  C  .  uurclicr ,  le  Orand-Maitre  de  la  M*.  1011  du  Roi, 
les  iV.Jt  _  ;i.  tux  de  France,  it  Je  Urand-MailK  Je  l'atudenu, 
f..:u  O-Ikiers  de  la  Couronne.    Lu  Auteur  eùiœc  a|oute  aux 
OiVciit'  qu'on  vient  de  nomme  ,  le  lirand  Chambellan  ,  le 
O'.-iid  Vèneur.  ie  tiranJ  iLLuyer.  tt  le  G«ud  Aumônier.  Com- 
me les  1  U'.cicrs  du  Roi  ètoiem  autrefois  de.lituables  a  volonté  , 
ce  ceux  ie  il  Maiton  à  chaque  mutation  du  Roi ,  les  Oliiciers  de 
la  Cooro-ne  prirent  ce  nom  d'eux  uuiinei,  atm  que  comme 
Alimbres  J--  U  Couronne,  qui  ne  thange  point,  lis  nctuil'ent 
jamais  deltitu  :bles.  11  y  a  des  charges  li  conlider.iblt»,  que  quoi- 
qu  elles  ne  foie  ne  pas  charge»  -le  la  Couronne,  elle»  donnent  ce- 
pendant ranc,  ,uru>t  ia  haute  Nobletle.  Les  premiers  Gentibhoiii- 
mcsdela  Cliambie,  èt  les  Capitaines  des  Gardes  du  Corps  peu- 
vent lY-ur  d'exemples.    La  haute  Nolilelfe  s'eteud  aulli  aux 
Chevaliers  de  1  Ordre  du  S.  Ki'pric  èe  a  tout  ceux  qui  comman- 
d-T.r  la  Noji,  ife  comme  Gouverneurs  de»  Provinces,  Lieutenans 
Génii-ux.  oa.liifs  &  Sénéchaux  d'épée.  «te.    11  y  a  certaines 
faiaillf  i  liiuiir-.i  qui  par  Jeur  nailTauce  &  fans  polleder  de  gtan- 
d-.î  ili  -i;  s,  ont  ran.i;  parmi  la  haute  NoUeîle.    Dans  certaniei 
l'ronir.eeï ,  comme  eu  Noriu-Uidie,  âc.  ceux  qui  l'ont  dau»  l'Or- 
c.-e  de  ia  N  s'jécUc  ordinaire,  c'elt  à  dire,  le-,  lir.iple»  Gentil»- 
hummev .  fout  appelle.;  rj<..-e,  niais  dans  ia  plus  (junde  partie 
,tu  Ro>-aeine  ilv  tor.t  qualuii^  Ikuyer».    On  Jivile  la  Nooie.lè 
ctLnaire  «  n  Kolj.e..c  de  race  Ht  iNo  >le'.fe  de  nai.laliee.  Ceux 
dent  b  s  .-in.-ètics  ont  toujours  paU'i  pour  nobles  Ce  dont  Ou  lie 
pi  ut  d .'couvrit  l'origine,  font  nobles  de  race.    Ceux  do:;t  le» 
attritres  ont  éré  ariol-lij,  font  nobles  de  naimuice ,  car  l'Aclc 
d'anoLiiiilèineiit  prouve  qu  ils  ont  C-ié  roturiers.    La  Noble-Ile 
d-e  race  nVi:  îond.e  que  fur  ia  poilellion,  tt  (i  le  titre  paroitl'oit 
il  la  cii'-rruiroit.    Cetre  poifctHon  de  la  iN'obleJl'e  elt  fixe  à  cent 
8iU,  Quoique  la  déclaration  de  1*6  j  l'eiublc  la  iixct  i  lu;,  puti- 
»)u'ei'e  veut  qu'on  prouve  la  polTetlioii  depuis  ijCo;  mai*  elle 
ci;  relative  i  une  autre  Deelar.-.tiori  de  i  an  i6fo,  faite- pour  la 
ncherche  des  faux  Nobles;  ainli  elle  elt  i.xéc  à  cent  ans,  com- 
me il  e'.t  encore  ordminé  par  la  Déclaration  du  Roi  du  lû  jan- 
vier de  ni).    Dan  ;  la  Province  de  Norman.!, e  il  iullit  de  prou- 
ver quatre  d:'-.',Tc.'.  de  NoblelTequanJ  même  il»  ne  reiaonteroient 
pcjir.t  uiquts  i  cetit  ans  ;  mais  aiillî  on  cil  oblige  de  les  prouver 
quan-l  n  eme  ils  temoiueioien:  beaucoup  au  delà  des  cent  an». 
La  N.'!i',lïe  le  prou.e  pat  con  tract»  de  mariage,  extraits  bati- 
l-?.;rc3  ,  pa:'  «,;es,  Ccltameas,  tranfaêtinns,  &  autres  Actes  en 
tsor-.-;  ils  -l'ie  l'oiaie.   il  y-  y  .1  qu'un  feul  cas  oli  Ja  preuve  par 
,;-.-:!  i:e  l'e.i '  ^is,  c'elt  pour  être  reçu  Comte  de  Lyon;  car 
pour  1"   •••me  la  preuve  par  écrit,  il  i  .at  que  des  Gcntil.-hoin- 
si- s  ;:.:■•..  e:it  <;  ie  le»  ancêtre»  de  et-lui  qui  le  pi  Jfente  ont  tou- 
jours s;  o  n  •'::  1  t .  1-, - .    Le*  Ltr.;;i,;er»  qui  Ototent  no'ilv*  chez 
eux.  !-  f-M;t  .  11  I  r.iee.j.  1, vendant  pour  plu»  Brm.h:  fureié  on 
fai-  '  n  ter  le.;  Fi  p  i     --..i^  lettrt  »  «Je  naturai.té,  lailaui'e  de 
tain  ai  .mi. m  de  e..e.  v  e.e    tl-.ux  qui  ne  font  pa* noble*  de  n  n- 
tan.t  .  ne  peuvent  eue  aaullu  que  pat  le  Roi.    ia  Aiajelte  auo 
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biit.ou  par  dm  lettres  de  NoblelTe  qu'Mlle  accorde  i  desptfforrr» 
ditti'injliec»  par  leur»  fervitc»,  ou  en  accordant  le»  provUion* 
d'unecharee  qui  anoblit, telUtqut  font  les  charge»  deia  Couran 
ne ,  celles  de  oécreraire  du  Roi .  celle»  de  Confeilkr  au  Parlc- 
m-ent  de  Pari»  6t  autres  Cours  Supérieure»  de  la  même  vi.le. 
Mats  a:in  que  la  NobletTe  de  i  OfTicur  patl'e  à  fes  enfan»,  il  faut 
qu'il  ait  poifcdc  la  charge  pendant  îo  an»,  ou  qu'il  en  t'oit  tevé- 
lu  lors  de  fa  mert.  La  Nobleire  que  donnent  les  charges  des  au- 
tres l'aile'.ncnsiV  Cour*  Supérieures  du  Royaume  ,  n'ejt  que  per- 
fonnclle,  à.  ne  palfe  aux  Dt-fcendan»  que  lorstjue  le  père  & 
l'ayeul  ont  été  conlccutrvellarit  Ulliciers,  ût  qu'ils  ont  exercé 
leur  charge  pendant  aoans,  ou  qu  lis  m  font  morts  revitus. 
Les  Rois  de  France  ont  auiti  accordé  la  No'niell'e  aur  Echcvins 
de  plulieur;  villes,  et  cette  Nobledc  a  reçu  quelquefois  des  al- 
unites. On  appelle  cette  Nobklled?  in  tl-'ie ,  parce  que  le*  af- 
fetnblec*  ou  le  iionimoicnt  les  Fchevin»,  ctoitrt  convoquées  en 
quelques  endroits  au  Ion  de  la  cloche-  Sous  le  règne  du  Roi 
Jean,  ayrul  de  Charles  VI ,  la  charge  de  Chancelier  de  Franoè 
n'anoblutbit  pas  ceux  qui  t:s  étoien:  pourvus,  eV  Pierre-  délai  o- 
rét.  Chancelier  de  France,  ayant  aquis  la  Ferre  de  Loupelsn- 
de,  dans  le  Maine,  ob'lnt  du  Roi  des  lettres  de  NoblelTepour 
iou'ir  de  l'txenij  tion  du  droit  de  Francs-Fiefs.  La  charge  de 
Chance. ier  n'apportant  pour  lor»  aucun  changement  dans  ia  con- 
dition de  ceux  qui  en  «oient  pourvus  ,  ils  étoient  qualinca  fui- 
vaut  la  ditférencede  leur  naisfance.  Le»  Chanceliers  quin'étoient 
pas  nobles  fe  qualihoient  Maur  s,  Matre  Henri  dr  Marie,  Af.if- 
rrr  Asler»  :  cru»  qui  étoient  noble»  étaient  appelle» 

Mejjîr-,.    Cttte  première  charge  de  la  robe  lianoblilfant  pas,  il 
ell  aï.  -1  de  couclurre  que  celle*  de  premier  Prélident  du  Parle- 
ment, cènes  de  Comciller  dan*  ce  mime  Corp!  ,  flt  celles  d« 
Maitte  des  Requêtes  annblill'oicnt  encore  moin*.    On  volt  dam 
ia  Chambre  dis  Comptes  un  grand  nombre  de  lettre*  do  Nobltf- 
fc  obtenues  par  de»  Avocat»  d  l'es  i'rocureiirs  du  Roi  au  Parle- 
ment, par  des  Maîtres  de»  Requêtes,  par  des  Préfidens  à  Mor- 
tier, tue.    La  NoblctTe  fe  perd  par  le  trafic  &  par  le  ténemer.t 
de»  terre»  i  ferme  ,  ainfiqu"il  elt  porté  par  l'article  inç;  de  l'Or- 
donnance d'Oiléairs.    Louis  i?  iltajid  ayant  voolu  rétablir  le 
commerce  maritime ,  a  donné  une  déclaration  qui  permet  exprtf- 
feinent  aux  Gens  de  qualité  d'entrer  dans  le  commerce  de  in-  r. 
fans  dérober.    L'exercice  de»  Arts  Mécaniqu-.»  (i  de  certaine» 
charges  viles,  dérobe  nutTi  i  la  NoblclTe,  car  c'ell  une  ctpVe 
de  commerce,  encore  plu»  bas  qne  L~clui  dej»  marrhuvJife.  Fn 
Bretagne  le»  Gentilshommes  qui  veulent  trafiquer  laitfent  rfersor 
i«r  AriWf(/e,  &  c  irent  de  jouir  des  privilège»  pendant  qu<  leur 
commerce  dure,  mai»  dès  qu'ils  le  quittent  ils  rcprcnmnt  leur 
NoblclTe  lans  avoir  l.cioin  de  lettres  de  réhabilitation.    Cr.e  (im- 
pie déclaration  faite  au  Greffe ,  par  laquelle  ils  déclarent  qu'.l* 
renoncent  au  commerce  ,  fullit.    Le  premier  anobli  qui  dérege, 
perd  la  NoblctTe  fi  le  rend  indigne  de  la  çrace  du  Prince:  il  ne 
peut  être  relevé  que  par  une  autre  pr.ice  fpécialc,  &  cYl»  r: 
qu'on  appelle  lettre;  ce  rriuliiiitutim.  Fe»  Auteur»  ne  s'accorient 
pasfurle  dégré  iu fqii  auquel  les  lettre»  de  réhabilitation  peuvent 
être  accordées.    Le  Bret  affùre  qu'elles  peuvent  être  accordée* 
jufques  au  fepriéme.  Ht  ie  Sieur  delà  Roque jufque»  à  l'infini, 
parce  que  les  grâces  du  Prince  ne  doivent  pa»  être  plus  bornée* 
que  la  puilTancc.    La  Nobielî'e  a  des  prérogatives  <fc  de*  privilè- 
ges que  ks  Roturier*  n'ont  pas.    Les  Noble»  font  exemrs  de 
tailles  pirionnellc» ,  pourvu  qu'il»  r.e  falfent  valoir  pnr  leur* 
main*  qu'une  de  leur»  méwiric».   11  fonr  suffi  extmts  du  lo^e- 
mt  nt  des  gen»  de  çuerre.    Le  Concordat  leur  a  abbrégé  !<■  tetn» 
d'étude,  pour  devenir  (IwtiMZ  ruminez.    Ils  ne  font  pc.i:it  fujet» 
aux  droits  de  francs  fiefs.    Il  y  a  des  Coutume»  qui  dan»  les  fuc- 
cefliont  donnent  aux  Noble*  drs  avantage»  que  le»  Roturier» 
n'ont  pis.   •  Piçaniol  île  la  Fore-  ,  Awcvifc  D'JcTtjtit'i  de  I* 
freux:  t  cj'c.tvme  1.  fe  tot>  y  jure. 

N  Oili.K  F  S  Michel  le)  célèbre  Millionnaire  de  Breta- 
gr.e,  né  au  mois  de  Septembre  157? ,  étoit  filf  de  !Iers-é  le  No- 
blets  ,  Seigneur  de  K  Irodern,  I  un  des  quatre  Notaire»  publie!, 
\  qui  étoient  dm»  tout  le  piï»  de  l.<*on.  en  Rafle  Hretagne.  Ha 
î  te  tems-là  il  n'y  avoit  que  de»  Nobles  q  :i  puffent  exerçcr  ce* 
charge»,  non  plus  que  celte»  de  Judirature.  Il  commençai* 
étude»  des  Humanitcx  i  Rourdeaux,  &  1rs  acheva  i  Agen  ,  dan* 
le  Collège  des  ]éfuite< .  où  il  ht  aulB  fon  Cours  de  Pliilotopliie, 
avec  beaucoup  de  fuccès  ;  pui»  il  retourna  à  Bourdcaux.  A  y 
étudia  la  Théologie  ]>end«nt  quarte  ann.<et.  Il  vint  enl'uite  i 
Pari*,  où  après  avoir  encore  étudié  la  Théologie  flt  la  Langue 
Hébraïque,  il  reçut  l'Ordre  de  Prètrife.  par  leconfeil  du  Père 
Cotton,  Coni'elf.ur  du  Roi  Henri  le  Gra-i  f.  Lorsqu'il  fut  re- 
tourné  en  Breii^nr-,  il  lit  dit  Millions  dans  l'Kvéché  de  Tré- 
guier,  avec  k  K-i  e  Oulntin»,  Dominicain  du  couvent  de  Mor- 
laix;  pui»  dans  te  paît  de  I.éon,  où  il  commença  parle?  Illes 
d  Ouelfant,  de  Morliére  &  de  B.«.  Son  «éle  le  porta  enfuit» 
au  promontoire  de  Saint-Matthieu,  fï  dans  les  autre»  lieux  delà 
Batre  Uretagne.  il  fut  Je  premier  dipui»  faînt  Vincent  Ferrier 
&  faint  Yves,  oui  introdullit  darts  le  diocéfe  de  Cornouaill»,  le* 
Catéchifmcs  éc'les  Inftruclions  familières,  f  n»  kfquelle»  le  me- 
nu peuple  vivoit  dan»  une  ignorance  déplorable.  Il  «'arrêta 
principalement  ver»  la  cMc  maritime  de  Uouarnené» ,  où  ayant 
continué  fe»  faint*  travaux  jufçu'i  FigcdeiSq  ans,  il  retourna  au 
paîs  de  Léon,  y  lunfomma  l'on  zèle  pour  In  gloire  de  Dieu  .  ft 
pour  le  falut  du  prochain,  ét  mourur  le  cinquième  mai  16s;, 
i;-é  de     ans.    '  Miche I  h-  NoWet»,  ftt  1666. 

NOCKRI1,  A  r?t  i.  ville  d'Italie  en  Ombne,  dan»  le  Pa- 
trimoine de  faint  P. erre  ,  de  fur  ks  confins  de  h  Marche  d'Anco- 
ne,  avec  Kvêcï-.é  .  e;'t  ancutine  ,  quoique  pru  confî  Jérable.  Pli- 
ne &  Strabon  en  l'ont  :ir  m. on.  *  Lé-tidie  Alberri .  D'ûript.  Util. 

N  O  C  K  R  M  ,  A.  :'i.  ville  du  Royaume  de  Na-pU  ' ,  dans  !a 
Principauté  Cit.  nuire  avec  Fseché  luii  1  agant  «le  Salure.  <V 
UlcIiC  appartient  i  la  idaiioutir»  Biibctin» .  arui  «tou  ap|j>r- 
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tenu  i  celte  de  Caraff».  Ceux  d  u  paîs  ,pour  la  dlftinguer  de  l'au- 
tre Nocére,  la  nomment  Alitera  delli  Pagxni ,  parce  qu'elle  avoit 
été  ptife  par  IcsSaraLint.  Strabon,  Appien  Auxaadrin,  Titc- 
Livc,  l'Iorus,  Tacite,  Volaterran ,  ét  divers  autres ,  en  font  men- 
tion, comme  l'a  remarqué  Léandre  Albcrti.  Virgilius,  Evèqae 
de  cette  ville,  y  rit  des  ordonnance!  fynodales  l'an  1606,  à.  Si- 
mon Ludonori  en  1608- 

NOCES,  cérémonie!  du  mariage.  On  ne  les  commençoit 
autrefois  parmi  les  Romains,  qu'après  avoir  pris  les  augures;  & 
lorsqu'on  ceffa  d'obferver  cette  ancienne  coutume,  on  ne  tailla 
pu  d'employer  des  OJBciert,  appeliez  Aujjiitii  de  s  mets,  pour 
en  conierver  le  nottl ,  quoiqu'il*  n'en  niicnt  pas  la  fonction. 
L'ipoufc  avoit  une  couronne  de  marjolaine,  une  ceinture  de 
laine  de  brebis ,  &  des  fouliers  de  cuir  jaune.  Elle  coiavroit  fa 
téte  ét  fui  virage  d'un  voile  jaune,  appelle  Flammeun,  parce 
que  îe*  femmes  des  Sacrllicateurs  appeliez  Fiaminei  ,  en  por- 
toient  de  pareils;  ét  l'on  avoit  eboiu  cette  forte  de  voiles,  a 
caufe  i|ue  le  divorce  étant  défendu  aux  Klamine?,  ce  voile  étoit 
comme  un  bon  augure  pour  l'alliance  qui  s'alloit  contracter.  On 
felgnojt  d'enletfer  la  SUe  d'entre  les  bras  de  fa  inére,  ou  d'une 
proche  parente ,  6c  on  la  conduifolt  dans  la  maifon  de  l'époux. 
£lle  étoit  précédée  de  cinq  jeunes  garçons,  qui  pirtoient  cha- 
cun un  (lambeau,  ou  en  l'honneur  de  Cérès,  ou  parce  que  cette 
cérémonie  fe  faifoit  le  foir.  il  y  avoit  auûl  des  Joueurs  de  flûte. 
Deux  des  parent  de  l'époufe  la  conduifoient  par  la  main,  â£  l'on 
porto it  derrière  elle  une  quenouille  garnie  de  laine,  avec  un,fu- 
ieau  4  une  calTette  on  étoient  fes  bijoux.  &  tout  ce  qui  fervoit 
i  la  parer.  La  porte  de  la  maifon  du  mari  étoit  ornée  de  fleurs 
&  débranches  d'arbres.  L'époufe  y  étant  arrivée,  on  lui  de- 
mandolt  qui  elle  étoit;  elle  répondoit  qu'elle  fe  noramoit  Casa. 
(Nous  expliquerons  ce  nom.)  Enfuite  elle  attachoit  des  ruban* 
de  laine  aux  deux  côtez  de  la  porte,  &  les  frottoit  d'huile;  puis 
elle  fautoir  par  dciTus  le  pas  de  la  porte,  ou  plutôt  elle  étoit 
portée  fous  les  bras  par  ceux  qui  la  conduifoient,  afin  qu'elle  ne 
touchât  pas  au  feu  il  de  la  maifon  :  ce  qui  auroit  été  de  mauvais 
augure.  Lorsqu'elle  entroit,  on  lui  donnoit  des  clefs,  8c  on  la 
faifoit  alTeoir  fur  un  tapisde  laine.  Alors  l'époux  lui  préfentoit 
du  feu  &  de  l'eau,  fie  lintrodnlfolt  dans  la  faite  où  le  feftin  étoit 
préparé.  L'époux  après  le  fertin,  jettoit  des  noix  aux  jeunes 
garçons  de'la  noce;  &  ceux  ci  chantoient  des  chanfons  libres  de 
iâfcives,  qui  écoient  permîtes  en  cette  occafion.  Quand  l'épou- 
fe entroit  dans  la  chambre  du  mari,  les  parens  irrachoient,  à 
celui  qui  marchoit  devant,  le  flambeau  qu'il  portoit.  L'époufe 
étoit  conduite  vers  la  ltttue  du  Dieu  Chape,  qui  étoit  dans  nu 
coin  de  la  chambre,  fur  un  lieu  fort  élevé,  où  étoient  répréfen- 
tées  d'autres  Divinités  qui,  félon  la  fu^erftition  des  Payent, pré- 
fiddîcnt  à  tous  les  devoir»  du  mariage.  Entjn  elle  étoit  mite  au 
lit  par  d'honnêtes  Matrôucs,  qui  n'avoient  été  mariées  qu'une 
fois,  &  l'époux  lui  détachoit  fa  ceinture. 

Voici  les  raifons  de  la  plupart  de  ces  cérémonies.  On  faifoit 
fcuiMant  d'enlever  la  fille ,  en  mémoire  du  rapt  des  Sadînes  par 
Romulus  premier  Roi  de  Rome,  ou  pour  montrer  que  l'époufe 
avoit  de  la  répugnance  a  quitter  fes  parens.  La  quenouille  &  le 
fufeau  étoient  portez  devant  l'époufe  en  I  honneur  de  Tanaquil , 
femme  de  Tarquin  TAneiti,  qui  étoit  une  PrincclTe  trèv-ver- 
tueufe,  &  qui  fàvoit  parfaitement  bien  filer  la  laine.  Lorsqu'on 
demindoit  i  l'époufe  qui  elle  étoit,  elle  répondoit  qu'elle  fe 
nommoit  Caia:  C'était,  félon  quelques  uns,  pour  dire  qu'elle 
Imitcroit  cette  mime  Reine,  qui  s'appelloit  aufli  Caia  C*cUU. 
D'autres  prétendent  que  l'époufe  répondoit  au  mari,  11M  tu 
Coins,  if,»  Cita,  c'cO  d  dire,  où  vtusfere*  le  maitrt  fcp  leptrt  de 
fatiiUe,  je  ferai  la  miitreffc  £5?  ta  sture  de  famiUt.  On  portoit  l'é- 
poufe par  deflus  le  pas  de  la  porte,  ou  pour  imiter  les  premiers 
Romain»,  qui  enlevèrent  les  Sabines  dans  leurs  mariions,  ou 
pour  marquer  la  pudeur  Je  l'époufe  qui  y  entroit  comme  par  for- 
ce. On  la  faifoit  aiTeoir  fur  un  tapis  de  laine,  ou  fur  une  peau 
de  mouton  couverte  de  fa  toifon,  pour  montrer  qu'elle  devoit 
travailler  i  61er  de  la  laine ,  ou  à  en  faire  des  ouvrages.  I<e  feu  & 
l'eau  que  l'époux  préfentoit  a  l'époufe  ,  flgnittoient  qu'il»  dé- 
voient vivre  enfcmbfe;  comme  au  contraire,  on  interdifolt  le 
feu  ât  l'eau  i  ceux  que  l'on  banni iToit ,  pour  marque  qu'on  les  é- 
loignoit  de  la  foelélé  civile.  Les  noix  que  le  mari  Jettoit,  mar- 
quoient  qu'il  rcnooçoit  à  tous  les  jeux  d'enfans,  *  indignes 
d'un  homme.  Les  parèns  irrachoient  le  flambeau  i  l'entrée  de 
la  chambre,  parce  qu'ils  croyoient  que  ce  flambeau  pouvolt  fer. 
vir  a  un  mauvais  ufage  ;  &  que  û  la  femme  le  cachoit  fous  le 

I  it .  où  û  le  mari  le  mettoit  dans  un  fépuchre,  c'étoit  un  moyen 
de  fe  faire  mourir  l'un  l'autre. 

Il  y  avoit  des  jours  aufqucls  le*  Romains  craignolent  de  célé- 
brer leurs  noces.  Ces  jours  malheureux  étoient  les  Calendes, 
les  Nones,  &  les  Ides  de  chaque  mois;  les  Pètes  des  FéTalet , 
au  mois  de  février;  les  Fêtes  des  Saliens,  au  commencement  du 
mois  de  mars;  &  celles  des  Lémuries  ou  Parentales,  au  mois 
de  mai.  11  y  avoit  auffi  de»  jours  de  bon  augure  pour  le  mariage  , 
dont  les  plus  heureux  étoient  ceux  qui  fuivoient  les  Ides  de  juin. 
On  évltoltaulB  de  marier  les  filles  au  mois  de  mal,  mais  on  ne 
fe  croyoit  pas  obligé  i  la  même  précaution  pour  les  veuves. 
•  Rofin ,  A-aia.  Ram.  I.  5.  e.  37. 

•  NOCITUS  (Gerhard)  étoit  de  Sacca,  ville  de  Sicile. 
C'étoit  un  excellent  Botanifle,  &  un  homme  très-expérimenté 
dans  la  compofltion  de*  remède*.  Il  s'eft  rendu  célèbre  par  fon 
habileté  vers  la  lin  du  XV  lïécle,  &  au  commencement  du  XVI. 

I I  v  i  voit  encore  en  1 S 1 1 .  Pafclral  en  parle  avec  éloge  d  ans  fa  Bi- 
tlhtbttue  de  Médecine,  où  il  l'appelle  mal  i  propos  Gerorius  Nt- 
fitajri  :  ce  qui  efl  peut-être  une  faute  d'impreflion.  On  en  trou- 
ve auHî  quelque  chofe  dans  le  Traité  de  Vander-LInden  s>  &ri- 
ptii  Mriitis.  On  a  de  Nodtus  une  Exposition  fur  le  livre  des 
Médecines  (impies,  i  Naptes,  chez  Jean- Antoine  de  Canuto,  le 
14.  d«  mai  i$u ,  in  fwrt».  Syivio  Boccow  parte  d'un  autre  E- 
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crit  du  même,  fàr  le  tema  de  etreiliif  Ifs  herbes  ;  ôtM.  Mongito- 
ridans  la  Jswnutitfue  de  i.cue,  dit  que  l'rançoi»  MarchéS ,  Cha- 
noine de  l'ait t me,  avoit  du  même ,  un  Traité  wanufent  fur  Je* 
onguents- 

NOCTURNE:  on  donne  ce  nom  a  cette  partie  de  l'Offi- 
ce ccdéfcttique ,  que  nous  appelions  Matinet,  ét  qui  cil  divifé 
en  trois  nocturnes ,  atnli  nommez,  parce  qu'on  ne  les  chantoie 
que  pendant  la  nuit:  ce  qui  s'obferve  encore  en  quelques  églile» 
cathédrales,  qui  chantent  Matines  i  minuit.  La  coutume  de» 
Chrétiens  de  s'aiTcmblcr  de  nuit,  ell  tirée  dûs  le-  tems  des  Apô- 
tres: ce  qui  fut  caufe  que  les  Payent  chargèrent  de  plufieurs calom- 
nie» les  premiers  Chrétiens,  à  l'occafioft  de  ces  afTcmbléc*  no- 
clurnes,  comme  il  parole  par  les  Apologies  de  Jullin ,  d' Athéna- 
goras  ,  de  Tertuliku  ét  de  quelques  autres  Pères.  On  lifoit  dans 
ces  alTemblées  quelque»  endroit*  des  l'feaumes,  des  Prophétie* 
oit  du  Nouveau  l'cltament.  U'où  il  e.1  aifé  de  juger  que.'Odîte 
ecclétialtique,  qu'on  appelle  préfentement  Mmiaes,  cil  né  avec 
le  Chrittianitme ,  bien  qu'il  ne  fut  pas  alors  dans  la  même  difpo- 
fition  où  il  ell  aujourd'hui;  car  on  ne  lifoit  rre»  que  de  l  Ecritu- 
re Sainte ,  li  ce  n'ci't  que  les  veilles  des  jours  toniaaez  i  hono- 
rer la  mémoire  des  Martyrs,  on  réu'ioil  devant  tout  le  monde, 
les  Acres  de  leur  martyre:  d'où  e!l  enfuite  venue  la  coutume 
d'inférer  dans  1'Offiee  I  hlftoire  des  Sainu  dont  on  fait  la  Vilt. 
•  M.  Simon.  11  paroit  par  le»  anciens  ufages  de  Clugny  décrit» 
par  falot  Udalric,  que  ce  qu'on  appelle  prêfcntemtnt  Matinei 
n'étoit  autre  chofe  que  les  trou  nocturnes,  &  que  le  nom  de- 
Matines  étoit  atiecté  i  ce  que  l'on  appelle  Laudes.  ATcforru  , 
ce  font  les  Matines  d'aujourd'hui;  Muiuitu  Laudes ,  ce  font  le» 
Laudes. 

NOCTURNUS.  Les  Latins  donnent  quelquefois  c* 
nom  i  l'étoile  de  Vénus,  pour  exprimer  le  mot  Grec  Jlefpsrus, 
qui  ûgniûc  l'&twlt  du  fiir.  *  flautc,  jimpliUr.  Jit  1,  Scène  1. 
v.  II*. 

NOD.  NOE, 

NODAB,  ville  entre  l'Arabie  &  la  Tribu  de  Ruben :  elle 
fut  détruite  par  les  Tribus  de  ManaUc.  &  de  Gad,  pour 
avoir  pris  lu  armes,  &  donné  du  lecours  aux  Moabites  contre 
la  Tribu  d«  lluoen.    *  I.  CVr*u.  ou  PuraUp.  cb.  5.  v.  1U. 

N  O  O  i  N,  AWî»u»x,  ou  A'jdutus,  ou  Xtiius,  étoit  un  Dieu 
adoré  par  les  anciens  Romaini,  comme  cèiui  qui  prélidoit  act 
nœuds  qui  ferrent  les  grains  de  blé  dans  l'épi.  Suint  Augulhn 
en  parle  après  Varrou,  &  dit  que  ces  anciens  Payons  attri- 
buaient i  Preferpioe  le  foin  du  blé,  lorsqu'il  eermojt  dans  la 
terre;  au  D'ku  Nodin,  lorsque  chaque  giain  le  r.ingeoic  dan» 
l'épi,  A  que  ces  petits  nœuds  fe  formoient;  ala  DéelTc  Voluti- 
nc,  lorsque  croiilbit  cette  paille  qui  enveloppe  1*  tige  &  l'épi;  i 
la  Déeûe  Patelcnc,  lorsque  la  tige  s'ouvroit  pour  laiffer  lortir 
l'épi;  à  la  Déclfc  Hoibline,  lorsque  la  tige  étoit  de  toute  fa 
hauteur:  i  quoi  ils  ajoûtoitnt  encore  plufieurt  Divinitez,  Ce» 
Divinitez  n'etoient  révérées  qu  i  ta  campagne,  où  elles  n'étoienc 
pas  même  reconnues  généralement.  »  Varron.  S.  Auguftin. 
de  CHfUM  Dei.  Arnobe,  cmtra  Oenus,  l.  4. 

N  O  E',  Patriarche,  tils  de  Lvnech,  naquit  l'an  1057  du  man- 
de ,  &  29-3  ans  avant  Jefiw  Chritl.  Dieu  qui  ne  pouvoit  plu* 
foutTrir  les  abominations  des  hoimiKS,  réfolutdcles  exterminer 
par  un  déluge  univeri'el  ;  mais  Noé  fut  exemt  de  la  corruption  de 
Ion  ti-ins,  C*  fut  trouvé  jutle  devant  Dieu,  qui  lui  commanda 
de  bltir  une  Arche  ou  grand  viilîcau,  afin  de  s  y  retirer  avec  fa 
famille.  Noé  faifant  ce  que  le  Seigneur  lui  avok  ordonné,  s'ap- 
pliqua a  la  conlltuâion  de  l'Arche,  k  demeura,  comme  l'on 
croit,  cent  ans  i  la  bâtir,  fans  que  pour  cela  les  hommes  lilTenc 
pénitence  pendant  ce  long  efpace  de  icm*,  qai  leur  fut  accordé 
pour  ceia.  Le  teins  que  Dieu  avoit  marqué  pour  fu'jraergcr  la 
terre  étant  arrivé,  il  commanda  a  Noé  de  fe  fournir  de  nourri- 
ture, pour  lui  &  pour  les  animaux  qu'il  devoit  conferver.  Lors- 
que cet  ordre  fut  exécuté,  le  l'jtriarche  entra  dans  l'Arche, 
avec  fes  trois  enfans,  Sem,  Charn  6t  Japhet,  .a  femme  &  le» 
trois  femmes  de  fes  fils,  d  lorsqu'ils  furent  entrez,  l'Ecriture 
marque  que  Dieu  ferma  liporte  de  l'Arche  par  dehors.  Quand 
Noé  fut  dans  l'Arche,  les  eaux  du  ciel  fe  répandirent  fur  la  ter- 
re, ét  Dieu  rit  pleuvoir  quarante  nuits  fc  quarante  jours.  Le» 
hommes,  les  animaux  de  U  terre ,  Ce  les  oileaux,  périrent  dan* 
cette  inondation.  L'Arche  feule,  que  les  faints  Pères  regardent 
comme  la  figure  de  l'Eglife,  fauva  ceux  qui  étoient  dedans. 
Apres  que  les  eaux  eurent  couvert  la  face  de  la  terre  pendant 
150  jours ,  Dieu  fc  fouvint  de  Noé.  Il  fit  fouiller  un  grand  vent , 
qui  commença  i  faire  diminuer  les  eaux;  &  ftpt  mois  après  le 
commencement  du  déluge,  l'Arche  fe  repofa  Tur  les  montagnes 
d'Arménie.  Saint  Jérôme  croit  que  ce  fut  fur  te  Mont  Taurut, 
au  pié  duquel  coule  le  fleuve  Araxe. 

Les  autres  fe  fondant  fur  une  autorité  plus  ancienne,  penfent 
que  ce  fut  un  des  Monts  nommez  Gordlmt,  Gorda,  Coréens, 
ou  Cwtiiw  en  Arménie.  Saint  Epiphane  qui  en  fait  mention . 
affilie  même  que  jafqu'à  fon  terns,  on  y  montroit  quelques  re- 
flet de  l'Arche.  Ce  dernier  point  femblc  peu  vraifemblablc; 
mais  du  rette  il  cil  très-poffiblc  de  concilier  faint  Epiphane  ét 
falnt  Jérôme,  parce  qu'il  elt  certain  que  les  Monts  Gordien» 
font  partie  du  Mont-Tauru*,  d'où  coulent  l'Euphratc,  le  Ti- 
gre, l' Araxe,  &  le  Phafîs.  Noé  ayant  fait  fortir  le  corbeau  &  la 
colombe,  en  fortit  enfin  lui  même  357  jours  après  y  être  entré 
l'an  iôs-?  de  la  création  du  monde,  ci  2}-8avant  jefus  ChrilL 
La  première  chofe  que  Noé  fit  en  fortant  de  l'Arche,  fut  d'éle- 
ver un  autel .  pour  offrir  a  Dieu  un  facrince ,  eu  mconnoitTance 
d'une  protection  fi  particulière.  Dieu  agréa  ccfacriîke.  bénit 
Noé  4  fes  enfant ,  fit  une  alliance  éternelle  avec  eux ,  Cl  voulut 
que  l'arc-en  ciel  en  fût  comme  le  ligne,  afin  que  toute»  les  foi» 
qu'il pajoltroit,  il  fe  fouWnt  d«  ce  paâe  qu'il  faifoit  avec  eux, 
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&  qu'il  empêchât  le»  eaux  d'inonder  encore  vu  foit  1*  terre.  L'E- 

ctiture  marque  que  No*  s'exerça  4  cultiver  la  terre,  &  qu'il  planta 
h  vigne;  mai»  qu'ayant  bu  Je  Ton  fruît,  dont  il  ne  connoiilbit 
pas  la  force,  il  tomba  dans  l'ivrciTe,  pendant  laquelle  il  fe  trouva 
découvert  d'une  manière  contraire  i  la  pudeur.  Chain,  (on  hls , 
l'aymt  vu  en  cet  état,  s'en  moqua,  6t  en  avertit  fes  frères,  qui 
couvrirent  la  nudité  de  leur  pére.  C'eft  pour  cela  que  No* 
maudit  Chanmn ,  fils  de  Cham.  Ce  faint  homme  mourut  igé  de 
950  an»,  l'an  1030  de  la  création  du  monde,  35°  ans  après  le 
déluge,  tt  îoîyavancj.  C. 

On  prétend  que  Noé  partagea  le  monde  entre  fe«  entant,  mail 
l'Ecriture  ne  le  dit  pas.  Voici  comme  on  fait  ce  partage.  Sem 
eut,  dit  on ,  l'Allé  Orientale,  depuis  Ici  Monu-Taurus  êt  Ama- 
n'.!t.  &  le  fleuve- Euphrate,  julqucia  la  Merde»  Inde*.  Japhet 
eut  l'Alto  Occidentale,  depuis  ces  montagnes  jufqucs  i  l' Archi- 
pel ,  &  toute  l'Europe.  Cham  eut  une  grande  partie  de  La  Sy- 
rie A  de  l'Arabie,  I  Egypte,  l'Ethiopie,  &  toute  l'Afrique.  De 
Sr.M  fortirent  les  peuples  les  plus  célèbres,  favoir,  les  Syriens, 
les  Airyricn»,  les  Chaldéens ,  IcsPerfes,  les  Lydiens;  &  ce  qui 
ett  de  plus  confidérahlc,  les  Hébreux,  que  le  Seigneur  choilit 
pour  fon  peuple  bien  aimé.  Il  eut  cinq  fil»,  Klatn.  Alfur,  Ar- 
phaxad,  Atam,  &  Lud.  D'Elam,  font  venus  les  KlamittF,  dont 
Il  cil  parlé  dan»  Ja  Genéfe.  dan»  Ifaïe,  dan<  Jérémie.  &  dan» 
les  Actes  des  Apôtres.  AlTur  donna  le  nom  aux  AITyriens.  Ar 
phaxad  fut  le  Chef  des  peuples  qui  s'établirent  dans  cette  partie 
d'Àflyrie ,  que  Ptoloméc  nommé  Arr^acintU.  Aram  fut  le  pé- 
te  des  Syrien»  ,  que  l'Ecriture  dans  le  tente  Hébreu,  à  Strabon 
nomment  Artmdens;  &  quelque»  autres  croyent  que  les  Armé- 
niens en  viennent.  De  Lud,  félon  les  Auteur»  eccléfiaillques, 
fortirent  les  Lydiens.  Des  enfans  dejAi'iiKT,  deux  feulement 
vinrent  eo  Europe,  Thiras  &  Javan.  Celui  là  occupa  la  Tbra- 
ce,  la  Méfie.  &  toutes  le» provinces  frptentrionale;..  Celui. ei 
a'arréta  dans  le»  méridionales  ,  comme  la  Grèce,  l'Italie,  la 
Gaule,  4  I  Kfpagne.  Les  Dcfccnd.'.n»  de  Cham  peuplèrent  l'A- 
frique. Mitfraïm,  fécond  fils  deChain.  habita  l'Egypte;  4  l'on 
fils  Ludiui  fut  Chef  des  Ethiopiens.  Quant  à  l'Amérique,  on 
pourroit  croire  qu'elle  a  été  peuplée  par  les  Tartares  d'Aiic,  par 
ce  que  leur  païs  tient  au  continent  occidental  de  l'Amérique,  ou 
n'en  ell  féparé  que  par  quelques  détroits.  Voici  une  table  gé- 
néalogique des  enfans  de  Noé,  pour  entendre  plus  ai  Cément  ce 
qui  eft  dit  de  leur  propagation  dans  les  diverfes  parties  du  monde. 


jAfHBT. 


NOE. 

Jîlx  de  Jamist. 

rAfeénez  ou  Afçiéniz. 
VRiphath. 
llbogoima  ou 


Magog. 
MadaL 


Etifa  on  Elifea. 
jTbarus  ou  Taifçis. 
Icéiblm  ou&itrin. 
iDodanim. 


1  hubal  ou  Tubal. 

Thlrat  ou  Tiras. 
Mofoch  ou  Mcfçech. 


Hit  il  Seat. 


f  ElamouHéliui. 


Six.  < 


Lud. 


rF.lmndadouAImo 

dad. 

SalephonSçeleph. 
Aiarmotb  ou  Hat- 

farmaveth. 
Jaré  ou  Jérah- 
Aduram  ou  llido- 


ram. 
.  Uaal. 

Arphaxadou  Arpac-  CPhaleg  00^  Decla  ou  Dlkla. 


fcad-Caïnan-Sal 
ou  Sçélah 


7  fektan  c 
L/oktan. 


f"Huz  ou  Hua. 


Kbal  ou  I  lobai. 
AbimahÊl  ou  Abi- 

maël. 
Saba  ou  Sçéba. 
Ophir. 

HévilaouHavila. 
tjobab. 


A  J  Hul' 

ûnm.  "S  Géther  ou  Guéther. 
(_Mes  ou  Mas. 

Fils  de  Cium. 


Chus  ou 
Cru. 


fSéba. 
Hévila  ouHavila. 
Sabatha  ou  Sabcah. 
Sabathaca  ou  Sabtéca. 
Regma  ou  Riihma. 
Nembrod  ou  Nimrod. 


CltAM.  * 


Phuth  ou 
Put 


Me Om m  ou 
MUfralm. 


Petits-fils  de  Cnos. 

rSsba  ou  Sçéba. 
iDadaouDcdari. 


fLudim. 

I  Laabim  ou  Léhabim. 
!  Petrufim  ou  Pathrul 
<  Anamim  ou  Hanamim. 
■  Ncpthuim  ou  Naphtuhi 
|  Chafluim  ou  Cbaflubim 
LCsphtorim. 


"Sidon. 

Heth ,  père  des  Héthienl. 
les  Jébuféens  ou  Jébuûen*. 
les  Amorrbéen». 
.  les  Gcrgcfécns  ou  Gulrgafçient. 
ou^  le*  Hévéens  ou  Hévicn*. 
les  Aracéens  ou  Harkiens. 
les  Sinéens  ou  Slnirnt. 
les  Aradien»  ou  Arvadlen*. 
les  Samarécns  ou  Tfémarlen*. 


Sur  les  quefiions  qui  peuvent  regarder  l'Arche,  wje»  A  R^ 

C  11  E  DE  NO  E'.  •  Gttxjt,  «.  6.  &■  9-  Ecctejujiuue ,  tb. 
44.  Joféphc,  Ami).  Judit^  l.  1.  Pererius,  in  Genrjin.  Liianu» 
AtiuleiiHs.  Torniel.  .^aiian.  Spondc,  &c.  Boehart.  Cngr  S*- 
<r».  Godeau,  H,jl.  de  f£gtijt,  dans  ÏAI>briAt  Je  l'IlijUt:  o<;wx 
Adam,  jujqu  à  Nat;  Stirntw. 

On  ttouve  dans  Eufebc  ce  morceau  de  l'ilifloirc  d'Abyilenui 
AUyiicn,  où  ell  décrite  l'Uilloire  de  Noé  fous  J'aurus  nomi. 
„  iiaturne,  dit  sib\dcniu,  donna av;i  au  Roi  SLifahrus,  qu'il  y 
„  auroit  dan»  peu  une  pluye  leuiïile,  &  qui  1110nd1.ro:;  tout.  Il 
,,  commanda  qu'on  ierrit  tou»  Wi  Ecrits  ikms  Hcliupulis,  ville 
„  des  Sippaxicn».  Seifithrus  ayant  obeï  aux  coinuiatidemvns  du 
„  I);i  u,  entreprit  une  navigation  du  cûté  de  l'Armé;  ie,  dutjtit 
„  laquelle  il  fut  furpris  par  ces  pluyes  qui  lui  avoïeat  été  prédi- 
„  te».  Or  trois  jour»  après  que  la  tempête  eut  commencé  a  fe 
„  relielicr,  il  laill'a  aller  des  olfeaux,  qui  ne  voyant  partout 
„  qu'une  valle  mer,  et  ne  trouvant  aucun  lieu  i  alîeoir  lepii, 
„  retournéitur  i  Seifithiu»,  &  les  oifeaux  qu'il  er.voya  cnfuite 
„  rirrnt  la  même  choie.  Mais  après  avoir  fait  cela  pu  trois  fois, 
„  il  obtint  ce  qu'il  fuuhaiioit;  car  enlin  les  o.f.aux  revinrent 
„  avec  du  limon  à  leur  plumes.  Incontinent  les  Di««ix  le  (ranf- 
„  portèrent  du  milieu  des  hommes,  &  il  ne  fut  plus  vu.  Ce- 
„  pendant  fon  vaifTtau  «'alla  rendre  dan»  l'Arménie,  &  fournit 
„  aux  H.ibitans  du  lieu,  du  bois  dont  iis  font  des  prefervatif», 
,.  ii  de»  remèdes  que  ion  pend  au  cou.  "  Les  MurulmaM 
donnent  à  Noé  k  titre  de  J'ére  &  de  Chef  de  tous  les  Envoyé* 
de  Dieu,  &  de  tous  ics  Prophète»,  ils  le  quaii.';cnt  auffi  Al- 
Nv£i,  c'ell  i  dire,  «iwi  jai  a  ttc  fauvi  fcf  <jui  afauu  lu  aulrts. 
Ils  ajoutent  qu'il  fut  envoyé  de  Dieu  pour  prêcher  aux  homme* 
la  pénitence,  &  qu'il  ne  convertit  que  quatre-vints  perfonnes. 
qui  furent  fjuvéc»  avec  lui  dans  l'Aichc.  Ils  croyent  que  Noé 
fortit  de  l'Arche  le  dixième  jour  de  l'année  Arabique,  nommée 
Mtb»rram,  &  que  ce  Patriarche  iinïiiua  ce  jour- li  un  jeûne  qu'il» 
obl'ervent  encore  aujourd'hui  en  mémoire  de  la  délivrance  de* 
eaux  du  Déluge.  Piultcurs  Savans  ont  remarqué  que  les  Payent 
ont  confondu  Saturne,  Deucalion,  Ogygès,  le  Dieu  Cœlus  ou 
Ouianua  ,  janiu  ,  l'rothéc,  Piotnéthée,  Vcilumnu»,  Bacchus, 
Oûris,  Vadimon,  Nifathru»,  4c.  avec  Noé.  Or.  peut  voir  fut 
cela  Uochart  Gtegr.  Sicra,  i.  j.  t.  1.  Huet,  drC.uard.  Rat-H 
Fidei,  1.  1.  Grotius,  At  l'irit.  Rsiig.  Cliijl.l.  1.  Nitalis  Cornes, 
Alytbtl  J.  8.  c.  17.  Octavius  lalconcrius,  DiJJett.  it  nuwinp  Âpa- 
nevt.  Dikinfon,  Dtij.b;  Ptomit-iziuttti.  Fabric:us,  ^1pixry^>,  y.  T. 
t- 147 1  c?lf-  Juricu,  Uiji.  du  Dtj^mes  (s1  dci  CultTs,  p.  419,  &c. 
On  a  auûî  attribué  quelque»  Ecrit»  i  Noé.  Le  faux  llérofe  lui 
attribue  un  livre  deijetrett  du  ibtjts  naturelles  ;  b  les  Cabbalilte* 
foutiennent  que  ce  livre  fut  dérobé  i  Noé  par  fon  fils  Cham ,  de 
donné  i  Mitfraïm.  Guillaume  Poliel  en  parte  dan»  le  titre  de 
fon  livre  intitulé  de  Ortgitiibvj,  fj'e.  ex  libre  Neacbïtf  Hanotbi , 
tfc.  Lambécius,  dans  le  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  l'Em- 
pereur, parle  d'un  livre  de  Noé  intitulé,  J/t(Wf  q ui  »  tté  rtveU 
lie  eu  Prtyétte  AW  par  l'Ange  du  Seigneur ,  {mur  lui  wurcr  jeizt 
figures  prepres  à  prédire  ('avenir.  Mais  tout  cela  cil  fabuleux.  ♦ 
Le  Pére  Dom  Calmet,  Difl.  de  la  Bille.  Jurieu.  U,fi.  des  Degmu 
y  dr^  Cultes ,  &c.  p.  58p. 

N  O  E'  ou  N  O  U  H  BEN  NASSER,  quatrième  Soi. 
tan  de  U  race  des  Samanides,  fuccéda  aux  Etats  de  iVaJer  fon 
pére  ;  mais  non  pas  i  fon  bonheur.  Dès  les  premières  année* 
de  l'on  régne,  qui  commença  l'an  332,  de  l'hégire,  il  donna 
pluiîeurs  combats,  pour  challer  du  Tabaretlan  V'afchmégir,  qui 
l'en  étoit  emparé,  dt  pour  empêcher  fes  courfes  dans  le  Chora- 
fio.  Noé  eut  encore  i  faire  i  Ibrahim  fon  oncle.  U  fut  chaffé 
de  fes  Etats,  tt  Mohammed  fon  frère  proclamé  i  fa  place.  Mal* 
les  Grands  ne  «'accommodant  pas  de  ce  nouveau  Maître,  rappelè- 
rent Noé,  qui  pour  s'atfurer  la  Couronne  fit  aveugler  fon  on- 
cle, Mohammed  fon  frère ,  &  un  autre  frère  qu'il  avoit.  U 
mourut  l'an  343  de  l'hégire ,  &  le  951  de  J.  C.  après  un  régne  de 
12  jtnt  &  fept  mois,  &  fut  furnommé  Em:r  Himid,  c'eft  i  dire, 
le  Prince  iemble.   *  D'Herbclot,  Baiietb.  Orient. 

N  O  E'  ou  N  O  U  II,  fils  de  Mtnfer,  II.  du  nom,  furnom- 
mé ^liosri  Osffm,  feptidmc  Roi  ou  Prince  de  la  Dynai'.ie  des  Sa- 
manides, fuccéda  i  fon  pére  l'an  38s  de  l'hégire,&  le  995  de  J.  C 
tt  régna  21  ans,  toujours  traverfé  par  des  guerres ,  qu'il  lui  fa- 
lut  foutenir,  tant  contre  fc«  propres  Sujets,  que  contre  les  E- 
franger».  Il  fut  auûî  dépofé  êt  rétabli  enfuite,  &  mourut  enfin 
la  couronne  fur  la  tête.  l'an  de  l'hégire  3B7.  •  D'Herbelot, 
Hif'l;^tb  Ofient 

N  O  E  LlcCOMT  E.   Cbtrebn  C  O  M  E  S  (Natalis) 
N  O  E  L  d'A  R  G  O  N  N  E  (Dom)  ttyr*  A  R  G  O  N  N  E 
(No«l  d')  où  il  porte  mal  i  propoi  le  non  de  AW,  puisque  fon 

NOËL 


Digitized  by  Google 


N  0  E    N  O  G. 

X  O  F.  I, ,  Vite  des  Chrétiens,   fm-j  Tartine  Je  FETES. 

*  NO  KL  (Etienne)  Jéfuite,  habile  Philnfophc  A  fur  tout 
Phyficitn  célèbre,  étoic  né  en  Lorraine.  Il  entra  jeune  chcïlc» 
Jifuites,  où  i!  brilla  par  fon  efprlt.  Il  profefli»  dans  leur  Collè- 
ge de  la  Uéolu-  avec  dillinéhoti ,  A  il  en  fut  Recteur.  11  le  fut 
tnfuite  de  piuficurs  autres  de  leur»  maifon».  On  le  fit  suffi 
Vice  Provincial  de  h  Société.  Sur  la  fin  de  fes  jour»  il  retour- 
ca  a  la  Flèche,  où  il  mourut  en  l6«o  ,  dans  un  îge  avancé. 
Ouolqoe  Péripatétieien  de  proreŒon ,  fl  n'étoit  pas  fort  éloigne 
ries  feritrmens  de  M.  Defcartrs  pour  qui  il  eut  toujours  une  elli- 
mc  fingyliére.  &  avec  qui  il  ne  cciTi  point  d'entretenir  liiifon. 
Il  compof.»  plusieurs  Ouvrage»  fur  le»  rapports  différens  de  la 
Phy'ique  nouviîlc  &  de  l'ancienne.  A  l'âge  de  65  ans,  il  en- 
voya i  M.  Dcfcartcs  deux  nouveaux  Ouvrages  de  fa  comnofi- 
lion  ,  intitules  .  Aplvrijuù  I'byjici  ,jtu,  Piqfic*  PeripMHi-J:  ri«- 
«ijj  u  f>rrtj(tf  y  diluciae  txpefita;  S~i  ii*m*\a  ,  feu ,  Traûalus  <j> 
ttutfitmm'  :,1>(jyf1utpa!.-ult.  •  t'ty'e*  if  Supplément  de  l'erù  1726. 

NOËLLE!'  ou  de  NÛC  V  E  A  U  (Guillaume)  Cardi- 
nal François,  natif  du  diocéfe  d'Angoulême,  fut  AuJ.teur  du 
Sacré  Palais  i  Avignon,  puis  Référendaire  du  Pape  Grégoire 
XI,  oui  le  rit  Cardinal  l'an  1371.  On  le  nomma  pour  examiner, 
avec  le  Cardinal  Pierre  Mandrin  ,  le»  fentimens  d'un  certain 
R.iimond,  dit  le  Mtpbyti,  qu'on  aceufoit  de  foutenir  des  erreurs. 
Il  fut  depuis  Légat  4  Bologne,  fe  trouva  i  lY-ltclion  d'Urbain 
VI,  &  a  celle  de  Clément  VII,  &  mourut  à  Avignon  fous  l'o- 
béïflance  de  celui-ci,  le  quatrième  juillet  «39+.  •  Sigonius , 
de  Epijtop.  Binon.  I.  3.  Théodore  de  Niem,  de  Scbijm.  c.  a.  Fri- 
zon,  Gali.  Purp.  Aubéry.  Sponde.  Onuphre,  Ac. 

N  O  E-M  E'NARD  (Jean  de  la)  Cbcrcbei  ME'NARD 
(JeindelaNoe-) 

NOE'MI  ou  N  A  H  A  M  A,  fille  de  Ltmtcb.  fujtt  N  A  A- 
M  A. 

N  O  E'  M  I  ou  N  A  M  O  M  1,  femme  d  Elimclcch ,  fut  mdre 
de  Mahlon  ou  Mahalon,  A  de  Kiljon  ou  Cbélion,  maris  d'Or- 
pha  ou  Horpa  6:  de  Ruth.  •  Riuo,  ci.  1.  Torniel,  fous  l'an 
«748  ,  Ac. 

N  O  E  S  E  N  ou  N  O  K  S  E  N  S  T  A  D  ,  autrement  B  E  S- 
7.TERCE  ou  11 1  S  1  HIC/.,  ville  fortifiée  de  Tranï- 
fyieam'e ,  fituée  dans  une  vallée  A  entourée  de  vignoble».  Le 
ÊL-uvc  de  Hefxtcrce  ou  Biftricz  U  travrrfe.  On  y  parle  le  meil- 
leur Allemand  de  toute  la  TranlTylvanie.  Les  Habitant  en  font 
Luthériens,  &  y  ont  un  Gymnsfc.  Lortnue  Sigilmond  Bathori 
«ul  perJu  la  bataille  en  ifii? ,  il  fe  retira  dans  cette  ville  avec  la 
plupart  de  h  Nobiefre;  mais  le  Général  Baila  l'obliges  i  fe  ren- 
dre a  LÎifaeiion,  ajués  un  (lége  fort  long.  A  la  priiede  U  ville, 
la  Noblcifc  qui  «'y  trouva  fut  pillée,  par  les  Sol  Jais,  mali  la  Bour- 
geois fut  exernte  du  pillage.  La  cotitrèc  s'appelle  le  pal»  de 
jTxfen.  A  étoit  autrefois  le  kwu:..-  fannien,  ai  niî  nommé  du 
Roi  Fan-rut  que  l'Empereur  Tiii-re  y  avoit envoyé.  *  Zeileri 
/ciu.-mh'umi  Gerican.  e.  12.  Knchwitl\.n  ,  Oti'cnptwnde  ïï.Mjj 'viva- 
nte, en  Aliénai) d.  Hai.V».  iT  4-  Dtù.  J/.'.'-hu**'. 

N  O  E  T  ou  H  Û  E  T  U  S  ,  lléréliarqu;,  Maître  de  Sabel- 
. lius,  confondoit  la  nature  &  les  perfonnes  de  la  Trinité,  6c 
Bioil  la  Divinité  de  Jefus-Chritt.  H  cioic  d'Ephéfe,  ou  de  Smvr- 
nc,  &  publia  fot)  cireur  eu  A  fie,  au  commencement  du  croilié- 
me  tiède.  Ayaul  été  cité  devant  les  Prêtres,  cet!  à  dire,  de- 
vant les  Rviquca,  il  la  defavoua;  mais  étant  retombé,  il  fut 
cru.Ié  de  l'E^'ifc,  &  fit  u:.c  Secte  d  part.  Il  mourut  peu  de 
tetm  après  avec  Ibn  frère,  nuqutl  il  Jonnoic  le  nom  d'.Varo», 
prenant  pour  lui  celui  de  A/»>jV.  l'iytz  S  A  B  K  I,  I,  I  U  S.  • 
M.  Du  Pin,  biHh'.btfvt  des  Auteur  i  Ecckjîajîiçuts  iti  trtit  }re- 
«u'trj  ficiht. 

N  O  K  U  D  GORDIEN:  c'c'toit  un  nœud  de  eourroyes, 
indilfoluble,  que  Gordius  Roi  de  Phrygie  mit  dans  un  temple 
d'Apollon,  en  mémoire  de  ce  qu'il  avoit  été  falué  Roi,  parce 
qu'il  éloit  entrf  le  premier  dans  ce  temple.  Alexandre  le  drtnd 
le  coupa  avec  l'on  épée,  parce  qu'il  ne  le  put  dénouer,  &  que 
l'Oracle  avoit  prédit  que  celui  qui  le  dénoueroit  feroit  le  Vain- 
queur de  l'Alit.  C'tiï  là  le  fentiment commun;  mais  Anilobu- 
le.  comme  l'alT-ie  PUiurque,  a  dit  qu'Alexandre  le  délia  fort 
aifVmciit,  tirant iachcvil'e  du  timon  du  chariot ,  par  où  étoit  at- 
taché le  lien  qui  tenoit  le  joug,  et  qu'il  l'arracha  Uns  peine. 
*  Plutarque,  d*<u  U  t'ii  d' Àexundre.  Eofuite  ce  mot  de  N&ud 
Cprii.'-ii  a  palTé  en  proverbe  chet  les  Grecs ,  pour  marquer  une 
difficulté  qu'on  ne  peut  réfoudre.  Ce  nœud  étoit  fait  de  l'écor- 
cc  ilf  cornouiller  félon  Plutarque,  &  le  temple  ou  on  le  gardoit 
étui,  dans  la  ville  de  Gordium,  qui  avoit  été  U  demeure  du 
Roi  Midis. 

N  O  G.  NO  M.  N  O  L 

NO  G  A  H,  fils  de  David,  Roi  d'Ifraël,  fut  un  de"  ceux  qui 
lui  naquirent  à  Jérufaîcm.    *  1.  Cartn.  ou  Purmtp.  ci.  3.  v. 

7 .-  cl.  1 4.  v.  6. 

N  O  GAIE,  contrée  qui  e(l  hors  de  (a  Péninfulc  de  Crim, 
autrement  Ct-rfa/s  7Wiy*<,  61  qui  confine  avec  la  Mol'covie 
&  la  Citciflte.  Ce  pals  c(t  grand.  Il  y  en  a  une  partie  en  Eu- 
rope ât  l'autre  en  Afie.  Il  cl:  habité  par  des  Taxtarcs  appelle* 
A's^ai'îr,  dont  Ick  un»  font  en  dtçi  du  Marais  Méotide,  &  les  au- 
treiaudcli.  Selon  un  Gentil  homme  Polotiois  qui  en  a  ccrit , 
les  Tartares  Nogaies  étoient  divii'ez  on  deux  branches,  la  gran- 
de &  la  petite  Xagiit.  La  grande  n'eft  plus,  parce  qu'elle  a  e'té 
ravagée  par  le  Chîtn  de  Crim,  &  que  les  peuples  ont  été  con- 
traints de  fe  retirer  dansia  prefqu'Ifle.  La  petite  Nogaie  l'ub!i!lc 
encore,  &  reconnoit  le  Cliam  pour  fon  Prince.  Ce>  peuples 
for.t  va^ibor.di ,  fans  retraite affuréc ,  entre  le  Précop  &  l'Ocza- 
kou'.autourdu  Marai.  Méotide.  Ils  ne  font  guércsplus  de  douze 
•mïlk',  mais  ce  font  les  meilleur»  Soldats  d'entre  les  Tartares. 
Leur  Chel'eft  le  Gouverneur  de  Précop,  qui  juje  de  leur»  ditTé- 
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rrns,  &  qui  les  mène  i  la  guerre.  Ils  fontMahonvîtans,  mail 
far.s  l'aire  ni  jeûne  ni  oraiion.  Le»  Coggia  ou  les  DoiHurs  de 
leur  Loi  vont  rarement  parmi  eux,  ne  pouvont  fe  faire  à  leur 
manière  Je  vivre.  Ils  fe  nourrifR-nt  de  t?>aîr  &  de  Liit  qu'ils  ont 
en  grande  abondance, fans  pain  et  fans  millet  cuit.  Aux  jours  d« 
l'êtes  ils  boivent  du  iaii  de  cavallc  qu'ils  appellent  Ao.^i'ra  ;  ils  ie 
lailTcm  bien  bouché  pendant  dix  jouis.  &  cr.luiti  i:  enivre  com- 
me du  vin.  lis  campent  ordinairement  entre  ie  Tanaîf  &  le 
Nieper.  Il  n'y  a  point  de  pauvres  parmi  eux.  Si  qutlcun  n'a. 
rien  i  manger,  il  va  où  l'on  mange,  s'aflied  fan*  ricr,  dire,  & 
enfuite  il  fe  retire.  Leur»  enfans  font,  plufieuis  jours  après  qu'il» 
font  nez,  fin»  pouvoir  ouvrir  les  yeux.  Les  Nogaies  font  petits, 
trapu»,  mais  robuftes  &  vaillans.  Dé»  que  leurs  ci:fans  ont  fept 
ans,  i!s  couchent  toujours  i  l'air,  &  on  ne  leur  donne  plus  A 
manger  qu'ils  ne  l'abattent  avec  la  fjéche  i  i  douze  ans  on  le»  en- 
voyé i  la  guerre.  Ils  ne  veulent  point  d'argent  de  ceux  avec 
qui  ils  trafiquent,  mais  des  draps,  des  toiles  de  coton  ,  de»  cou- 
teaux &  autres  merceiic»,  &  ils  donnent  de*  peaux  en  échange. 
Ils  n'ont  ni  écriture  ni  aucune  fotte  de  caractère.  La  Juliicc  elt 
admiri:lréc  par  leur  Chef,  &  jamais  ils  ne  font  mourir  perlonne, 
li  ce  n'efi  pour  avoir  tué  de  fang  froid,  ce  qui  arrive  rarement. 
*  Mimoires  de  la  Tartaric  du  Sieur  de  iSt  auplet.  Jean  de  Liica,  Do- 
minicaJn,  Rtlaiicn  des  Tùrtarti  Ptuay.tes  &  N^etits.  Th.  Cor- 
neille ,  1X3.  Gcorr. 

NOGAIES  ouNOGAIS  (Les  Tarurcs)  Tovra  farti- 
cle  de  N  O  G  A  1  E. 

NOGARET.    r»yr»  LA  VALETTE. 

N  O  G  A  R  O  ou  N  O  G  A  R  O  L ,  fut  le  Midou,  viTlc  in 
France,  capitale  du  Bai  Comté  d'Armagnac,  avec  fiége royal , 
&  églife  collégiale,  ell  fituée  fur  la  rivière  au  defTus  de  Monle- 
fuD.  Les  Auteur»  LaUru  la  nomment  Xogarulutn  ou  A^arioiuw, 

COATC/i£5  DE  NO  G  A  R  O. 

Amaoée  ou  Amanieu  d'Armagnac,  Archevêque  d'Auch,  <é- 
li'bra  un  Concile  provincial  i  Nogaro,  le  Samedi  aptes  la  Fête 
de  l'AUomption  de  l'an  1190.  Ce  fut  au  fujet  de  Sanchc,  F.vê- 
que  de  Le 'car,  qui  fe  piaigr.oit  de  ce  que  Roger  Bernard,  Com- 
te de  Foix,  pilloit  impunément  les  biens  de  rEj»!ife.  Noost- 
vons  encore  les  Actes  de  ce  Concile,  tirez  des  Archives  de  t'é- 
glifc  d'Auch.  Le  même  Prélat  qui  avoit  un  foin  extrême  de  la 
Difcipline  eccléfiaflique,  célébra  deux  autres  Conciles  i  N'oga- 
ro,  lan  13:1  4  niri.  . 
NO  G  A  ROI.  A.  /'ojes  NOGAROLE. 
N  O  G  A  R  O  L  E.  La  famille  de  Nogaroic  a  produit  pTu- 
ficurs  pcrfonr.es  iîlufîres,  comme  ,  LoUs  Nogaroic,  q-.i  nota 
un  artule  Jepar: ;  (t  de?  Daines  favantes,  dont  divers  Auteur* 
on  fait  l'éloge,  en:rc  autre?  A^•c^:'Lt  ou  Ako^'l^li  Nogarole, 
fille  d'Antoir.f,  r,ui  favoii  les  Langues,  riJcriturc,  &  qui  com- 
pofa  des  Poëfics  facrée»,  mariée  i  Antoiiu,  Comte  del  Arco; 
iiOTA  Nogaroic,  fiiie  de  Lionard,  &  de  Blatte L-e  Boralmèe  qui 
prononça  des  Harangues  devant  les  Papes  Niçois  V,  A  Pic  IL 
Le  Ordinal  lkfTarioii  ay.ir.t  admiré  quelques-uns  de  fes  Ouvra- 
ges, voulut  voir  celle  q^ui  les  publioit ,  &  lit  pour  ce!a  un  voya-  • 
gc  exprè»  i  Vérone ,  ou  ch.irmé  de  la  tcmu  6c  de  la  feience  d'I- 


ou  Nogaroic,  il  Jit  qu'elle  é;oit  aiw  Vitrée  fiur  d>'.-':.e  qu'hu- 
maine. Ei!e  «xpliquoit  avec  facilité  le  Nouveau  Ttilament,  4c 
les  Oeuvies  de  faint  Augufilri  4c  de  fair.t  Jérôme,  ce  mourut 
l'an  i4tf .  igée  de  J£  anr.  Ctercltz  1  S  O  T  T  A  ou  1  S  O- 
T  A  NOGARO  L  K.  Se»  l'eeurs  GEcr.vie'vE  &  l.nvtr.  ,  é- 
toirnt  favantes  auflï  bien  qu'elle.  La  primiére  époufa  Bruns 
Gambara  de  Breffe;  &  l'autre,  A'ifjiu  Troni  de  Venife.  Plu- 
ficurs  Auteurs  parlent  avecellimc  de  ces  trois  forurs.  •  Panvi- 
rii,  in  Aml{.  Veron.  Tbonufuii ,  in  Eleg.  llétuliî,  P  Me  Donne 
llluflr.  Céfar  Capaccio,  du  Mut.  lilujlr.  Augu:lin  del.'a  Chiéfa, 
Tcat.  de  D.rme  L!uj}.  Louis  Jacob,  Biilxb.  ftmn.  Iii^riou  de 
Colle,  Ekg.  d<i  Dam-'J  liiujhtf. 

NOGARO  L  E  (Louis;  naquit  i  Vérone  iTune  fattflk  illu- 
ftre  A  fertile  en  Gens  de  Lettre»,  veis  le  commenccmcct  eiu  XVI 
fiécle.  Il  eut  l'avantagr  de  voir  Jean  Matthieu  Giturti ,  Evéque 
de  Vérone,  qui  aimoit  les  Sciences,  &  qui  avoit  toùjcar*  aupre* 
de  luiplufieuit  Savans,  dont  fa  converfatiun  fut  tré?  ufiled  No- 
garole.  Il  apprit  en  perfeilion  la  Langue  Gréque,  qu'on  culti- 
voit  alors  beaucoup  A  traduïfit  plufieurs  tluvrages  de  celte  Lan- 
gue en  Latin ,  ce  qui  lui  aqult  un  nom  Jnns  la  République  det 
Lettres.  Au  mois  de  fcptciiibre  1545,  il  fut  chargé  avec  d<  us 
autres  perfonr.es  deiplus  conndérable*  de  V.  ronc.iie  veiller  i  ce 
que  cette  ville  fût  pourvue  de»  vivres  nécc'.uires  pour  prévenir 
la  difetle;  mai»  il  ne  conferva  pas  longums  cet  emploi,  car  il 
alla  peu  de  terns  après  au  Concile  de  Trente,  où  i!  prononrj  le 
jour  de  S.  Etienne  un  Ditcours  qui  eft  itnpr:-né.  En  1554.  il 
fut  du  nombre  det  AmbatTadcurs  qui  allèrent  complimenter  de 
la  part  de  la  ville  de  Vérone,  le  Doge  de  Venife,  Fran- 
çois Véniéio ,  fur  fon  exaltation  ,  &  il  fut  en  cette  occafion  fait 
Chevalier  de  cette  République.  De  retour  en  fap;trie,  il  fut 
élu  au  mois  de  février  1555  ,  l'réfidenr  de  la Jurifdrction  iL-s  Ou- 
vriers en  foye  qui  fublilloit  dis  lors.  Pluficurç  Princes  lui  té- 
moignèrent de  l'cltimc  A  de  l'affectiou ,  mai«  perfonne  ne  l'aima 
plus  particulièrement  que  Gui  UbalJ,  Duc  d'Crhin.  Nogarole 
l'ayant  accompnçné  i  Rome,  où  il  nltoit  prendre  pofTt  (lion  du 
commandement  des  troupe?  de  l'Eglife,  que  !e  Pape  Juler  III 
lui  avoit  donné,  il  forma  le  dcûein  de  traduire  en  Latin  l'Ou- 
vrage é'Oce'dui  l.-<(iKut ,  fur  un  Manufcrit  qui  lui  fut  communi- 
qué par  Balile  Zanchi,  fameux  Poète  de  Bergame.  Miis  une 
maladie,  qui  l'affligea  pendant  plus  d'une  année,  l'obligea  à 
abandonner  l'étude  A  la  Cour.  Ce  ne  fut  que  lor.gr; m?  après, 
c'ell  i  dire,  au  mois  de  janvier  155s  ,  qu'il  acheva  cet  Ouvrage 
qui  fut  imprimé  l'année  fuivante.  Il  ne  fur  vécut  pat  brauenop  i 
cette  publication,  Htm  taon  1a  même  année  ijs».  Valérie  P«- 
O  x  Jet« 
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Itmo,  Orateur  &  Poète  de  Vérone,  Ht  (on  Oraifon  funèbre* 
qui  a  clé  imprimée  i  Vcnife  en  1564.  On  a  de  lui  le»  Ouvrages 
luh  mi ,  jitomr.ii  Danafceni  UMtui ,  de  bis  in  Fide  aormiennt, 
ex  Vf.io  M  La'.inum  verjus;  Atojttlit*  lnjlitutis-us  m  panum  li- 
fitiium  tuiltiai  Oratio  bibita  in  Concilie  TriJentino  in  Divi  Sttpbmi 
ttlct'Witir;  Dr  Niti  incréments  Diabgus  ;  Plateniae  Piutarebi  Qu- 
jlunet  m  Litinum  verj'x  (g  AnnotatioMbus  itiuftrattt;  Octlli  Lucani 
il  ur.ivtrfa  Natura  libellât  L.  N.  Interprète  ;  Epijhla  ad  Mvnum  Fu. 
manum  Cmmirum  Veronenfem  juper  Vais  iUujlritnu  génère  hatis,  fui 
Cnr.T  jcriij'erunt;  ScMia  ad  'Fbemijiii  Ptrapbrajin  in  sirijletelis  U- 
Iru*  tertlum  de  Animai  Dijputatio  Juper  Regirue  Britannorum  «Off- 
ris. *  Jcurr.àl  dt  Venife,  tome  9.  p.  n  S.  Frcherl  loeatrum.  Le 
Pérc  Niccron,  Mentires  f*ur  Jervir  à  i'ilijlolre  des  Huâmes  lUu- 
Jlres,  tfr.  terne  11.  p.  30$  (g fuiv. 

NOGAHOLE  (Antonia)  Dame  de  Vérone,  illuftre  dan» 
le  XV  fiécle,  par  fon  ravoir,  par  fu  beauté,  A  par  fa  vertu, 
epouû  un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Banakoti  ,  petit-fils  de 
raflant)!.  Prince  &  Seigneur  de  Mintouc. 

N  C)  G  K  N  T  -  L'A  RT  AU  D,  bourg  de  France  en  Cham- 
pagne fur  la  Marne,  au  deffou»  de  Chiccau. Thierry. 

N  O  G  E  N  T  -  L  E  •  R  O  T  R  O  U  ,  Nsgentium  Rotrudum, 
Jimiduitim ,  fit  N<oJunum,  ville  de  Franco  fur  la  Iluifne,  capi- 
tale du  Haut  Perche,  &  qui  ne  paffe  ordinairement  que  pour  un 
bourg,  clt  fort  riche  A  confidéràblc  p;ir  Ces  manufactures  defer- 
ges,  de  toiles,  &  de  cuirs.  Le  Comte  de  Salisliéry  prit  Nogent- 
Ic-Rotrou  pendant  les  guerres  des  Anglois,  A  fit  pendre  prtt'quc 
tous  les  Habitai».  Depuis,  le  Rot  Charles  Vti  le  reprit  l'an 
1449.  Cette  ville  eft  au  deflbus  de  Condé-fur-Huifnc.  La  peti- 
te rivière  de  Ronnc  s'y  vient  jettrr  dins  la  même  Huifne,  qui 
defemd  cnfulte  à  la  Ferté-Bernard.  Le  bourg  de  S.  Clou  avoit 
autrefois  le  nom  de  Nogcit,  avant  qu'il  prit  celui  du  fils  du  Roi 
Clodomir. 

NOGENT-L  E-ROI,  dans  la  Beauce ,  Gtué  fur  l'Eure, 
entre  Dreux  &  Chartres. 

N  O  G  K  N  T  -  S  U  R  -  S  E  I  N  E  ,  jolie  ville  de  Champa- 
gne, fur  la  Seine,  qu'on  y  paffe  fur  un  pont  de  pierre. 

N  O  G  E  N  T  (Pierre)  Dofteur  de  Paris  dans  le  XV  Cécle, 
l'an  u-'4,  écrivit  fur  le  Maître  des  Sentences,  &  d'autres  Ou- 
vrages qui  lui  acquirent  beaucoup  de  réputation.  *  Du  Bou- 
lay .  ll'hirt  de  WnA-erfiié  d:  Paris. 

N  O  G  U  E'  R  A  (Jacques  ou  Diégo  de)  Doyen  de  l'églifc  de 
Vienne  en  Autriche,  fit  Aumônier  de  l'Empereur  Ferdimnd  1 , 
dans  le  XVI  iiéele,  étoil  El'pagnol  de  nation,  &  apparemment 
le  même  que  Jacques  Guibert  de  Noguéra ,  qui  fut  Evêque  d'A- 
îifi,  dans  le 'Royaume  de  Naplcs  l'an  1561,  &  qui  mourut  l'an 
15-0.  Quoi  qu'il  en  foit,  Noguéra  publia  en  1560,  un  volume 
in  foii»  fous  ce  titre,  De  EccUJtx  Chrifti  ab  Hjreticonim  cor.ciiiabu- 
lis  digwjcenda.  Latinus  Larinius  parle  avanrageufement  de  No- 
guéra dans  fes  Epltres.  Eifengrcin,  in  Catei.  Tejt.  Verit.  Simler,  m 
T.piumt  MUr.b.  Gefntriart*.  Ughel ,  Ital.  Suera ,  tome  E.  Le  Mi- 
le, de  Scrft.t.Jtc.  XVI.  Nicolas  Antonio,  bibliotb.  Hifp.  fcfr. 

NOGUlEK  (Antoine)  publia  l'an  1536  une  Hiftolre  Tou- 
loulaine,  ou  de  la  province  de  Languedoc,  depuis  fon  origine 
jufqu'a  cette  année,  &  il  y  traita  particulièrement  des  guerres  de 
Simon,  Comte  de  Montfort,  contre  les  Comtes  de  Touloufe. 
Si  on  en  croit  la  l'aille ,  qui  a  traité  le  même  fujet,  c'eft  un  des 
plus  mauvais  iliftoricm  que  l'on  ait  en  France. 

N  OGL'IRR  {l -rancois)  eft  Autour  dune  Hifioirc  Chro- 
nologique de  l'Kglilc,  Evéqucs  fit  Archevêques  d'Avignon,  qui 
fut  imprimée  dans  cette  ville  en  i6yj.  *  Le  Long  ,  Bibliotb. 
Ilijî.  de  Fr.v.ce. 

N  O  U  A,  fut  le  quatrième  fils  de  Benjamin,  l'un  des  douze 
Patriarches.   11  en  cil  parlé  1.  Cbrm  ou  Paraiip.  cb.  8.  v.  2. 

N  C)  il  A  D  J  A ,  Prophétefle,  qui  vouloit  épouvanter  Néhé- 
mie,  A  le  détourner  du  deflein  qu'il  avoit  formé  de  rebâtir  les 
murailles  de  Jérufalem.  Nchémle  prie  Dieu  qu'il  fe  fouvienne 
de  ce  que  cette  Prophétcffc  avoit  fait  dans  cette  occafion.  *  iYe- 
bimii  ou  H.  AjVrji,  ci.  6.  v.  14. 

NOUES  TA.    Voyx  NE'IIUSÇTA. 

N  O  U  E  S  T  A  N.    l'oyiz  N  E'  H  U  S  Ç  T  A  N. 

N  O  l  A,  Principauté  du  Royaume  de  Naples,  proche  dcBa- 
ri,  r.c  doit  pas  être  confondue  avec  un  Duché  de  ce  nom,  qui  eft 
dans  le  même  Royaume,  dans  laPJalilicatc,  éc  proche  de  la  Calahre. 

N  OIERS  (famille,  de)  Hugues  &  Miles.  Voyez  NOYERS. 

NO  ION.  iowaNOYON. 

NOIR  oj  A  T  R  A  T  U  S  (Hugues  le)  Cardinal.  FSyfS 
A  T  R  A  T  U  S. 

NOIR  (Il  iade,  dit  le)  ToyfS  F  U  S  C  U  S. 

NOIR  (Radulphc  le)  Auteur  de  divers  Ouvrages  Hiftori- 
quts,  étott  Anglois  de  nation  ,  &  vivoit  l'an  1217  félon  Pltfeur. 

NOIR  (Pierre  le)  Allemand,  Rfligicux  de  l'Ordre  de  faint 
Doniii'.ique,  étudia  dans  les  Univcrfitcz  de  Montpellier ,  de  Sa- 
lamanquc,  de  l'iiliourg en  IlrCsau,  S: d'ingolllad,  éis'appllqua 
psTticiitiérenieDt  i  la  Langue  Hébraïque ,  flt  J  connottre  les  fen- 
timens  de»  Juifs,  ce  qui  le  mit  en  état  de  les  réfuter  par  un 
Traité  qu'il  publia  i  Eflingen  l'an  «475.  i  la  prière  de  Henri 
d'Abfpcig.  Evêque  de  Ratisl>onne.  Ce  Traité,  qui  eft  fort  ra- 
re ,  e:';  manuferit  dans  la  bibliothèque  de  M.  de  Seignelay,  avec 
ce  titre  <le  Cmd::-,miius  vtri  M-jj'ii.  Il  s'attache  a  y  prouver  fix 
choie',  1 .  que  le  Mtffic  a  dû  naître  pauvre:  2.  qu'il  f  il  vrai  Dieu, 
&  ie  Verbe  fait  chair:  3.  qu'il  y  iilongtems  que  le  fiécle  où  il  a 
dû  fe  faire  homme  eft  pallé:  4.  que  les  Prophètes  ont  prédit  que  la 
nation  des  Juifs  feroit  reprouvée.  8c  que  peu  d'entre  eux  feroient 
fauvez:  5.  que  le Chrift  a  dû  abolir  l'ancienne  Loi ,  &  en  éublir 
une  nouvelle  :  û.  enlin  qu'il  3  été  prédir  qu'il  naltroit  d'une  Vier- 
ge. Ce  Traité  :it  beaucoup  de  réputation  a  fon  Auteur  ;&  Mat- 
thi  içCnrvin,  Roi  de  Hongrie ,  l'invita  à  venir  i  Bude,  pour  y 
travailler  au  rétabliffement  des  études.  Cr  fut  alors  qu'il  dédia 
i  ce  Prince  un  autre  Ouvrage  intitulé,  Clypeut  Tbmijlanm ,  qui 
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1  fut  imprimé  i  Ventfe  en  1481  ;  mais  en  ne  fait  plus  rien  de  lui 
'  depuis-   *  Kchard,  Srripr.  Ord.  Frotrum  Prxi.  tomt  1. 
'     NOIR  (Dominique  Mario  le)  ou  Dominicls  Maril's  Ni- 
'  gbx ,  Vénitien,  vivoit  fur  1a  tin  du  XV  ficelé,  vers  l'an  149g. 
1  U  donna  au  Public  vint-fix  livres  de  Géographie,  onze  de  l'Eu- 
1  rope,  autant  de  l'Afie,  fit  quatre  de  l'Afrique.  11  ne  parle  point 
de  l'Amérique  :  ce  qui  fait  connoltre  qu'il  compofx  cet  Ouvrage, 
1  avant  qu'Améric  Vefpuee  eût  découvert  ccue  quatrième  partie 
[  du  monde  l'an  «492.  Nous  avons  cet  Ouvrage  corrigé  par  WoT- 
•  gang  de  WcilTenburg ,  &  imprimé  i  Cale  l'an  1557. 
)     NOIR,  NIGER  ou  N1GR1N1  (Antoine  le)  Méde- 
j  cin  de  Breflau  en  SUéfie ,  compofa  quelques  Ouvrages  de  Mé- 
decine, fit  mourut  l'an  1555- 
j     NOIR  (Etienne  le)  de  Crémone,  qui  floriffbit  dans  le  XVI 
fiécle,  ver»  l'an  1520,  cnfcignalongtems  à  Milan,  traduifit  les 
Héros  de  Philoftratc  en  Latin ,  ci  écrivit  on  Dialogue,  où  il  fai- 
foit  entrer  tout  ce  que  Paufanias  dit  de  mémorable  de  la  Grèce. 
U  dédia  cet  Ouvrage  a  Jean  Grolicr,  Sécrmirc  du  Roi  Fran- 
çois I ,  &  Thréforicr  de  Milan ,  d'où  il  fome lorsque  cette  ville 
fut  prife  par  les  Efpagnols  fous  François  Sforce.  Il  perdit  fes 
biens  fit  fe  retira  à  Crémone,  où  il  mourut  malheureufcmem.  * 
Pierlus  Valerianus ,  de  Infeikitatt  Lilerattrum. 

N  O  I  R  ou  N  1  G  E  R  (Jérôme  le)  Profefleur  en  Médecine 
dans  l'Uni verfité  de  Padoue,  au  XVI  fiécle,  mourut  en  l'an 
i6co.  Il  étoit  péred'ANTOsio  Nioei,  suffi  Médécin,  quifut 
fort  eftimé  du  Pape  Clément  VIII,  &  qui  mourut  l'an  1616.  ^c^<■a 
leur  Eloge  parmi  ceux  de*  Hommes  Ùiuflrti  de  Padoue  ,  de  Jac- 
ques-Philippe Thomafini. 

•  NOIR  (Jacques  le)  d'Ath  en  Hainaut,  Prédicateur  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs  de  l'étroite  Obfervance  &  habile 
Théologien ,  excella  aulfi  dans  la  Poêfic  Latine  &  Françolfe.  Il 
a  publié  en  François  le  Verger  de  l'Amour  fpiritueli  un  Traité 
des  Reliques  des  Saints;  De  la  Vie  (f  del'in\xeatùndeS,  Rocb;  & 
en  Latin  deux  Dialogues,  d  ont  l'un  eft  Intitulé  Torus  iintn/ico* 
latus,  6.Ya\iireN>limetangert.  •  Valére  André,  Biblittb.  Btl- 
gica,  p.  424. 

♦NOIR  (Philippe  le)  ou  Philippe  Nigri ,  d'Artois,  Docïeiir 
en"  Droit  Civil  &  Canonique ,  fe  dirtingua  dan»  le  Grand  Confeil 
de  Malines,  &  cnfulte  dans  relui  de  Bruxelles.  II  fut  Doyen 
de  U  Cathédrale  dédiée  i  fainte  Gudule,  Prévôt  de  S.  Phahn- 
dc  de  Gand  &  de  S.  Sauveur  de  Harlcrxek,  Chancelier  de  l'Or- 
dre de  la  Toifon  d'Or ,  4:  premier  Evêque  d'Anvers.  Il  mourut 
C'ii56î,  le  quatrième  dejanvicr.  11  écrivit  dans  fa  jeunefle  un 
Traité  de  Exemptions  Camnica,  lequel  n'a  été  imprimé  qu'après 
fa  mort  par  Charles  de  l'Kpinoy  qui  y  a  joint  fes  Remarques.  • 
Valére  André,  Btilhtb.  Helgioa,  p.  777. 

NOIR  (Jean  le)  étoit  iils  de  jeen  le  Noir,  Cortfeilter  an 
Siège  Prélïdtal  d'Alençon,  fit  petit-hls  d'un  autre  ^fait  le  Noir, 
Grèffier  en  chef  du  mime  Siège,  eftimé  un  des  plus  habiles  hom- 
mes de  la  province  pour  les  affaires.  Celui  de  cet  article  na- 
quit à  Alençon  au  mois  de  décembre  de  1622.  Il  fut  Chanoine, 
fit  Théologal  de  Sccz  en  16*2 ,  fon  favolr  fit  fon  talent  pour  ta 
prédication  lui  ayant  mérité  ce  dernier  emploi.  Il  prêcha  avec 
beaucoup  de  réputation  à  Paris,  a  la  Flèche,  à  Be/ême  A  dans 
diverfes  autres  villes.  Il  eut  dans  la  fuite  de  grandes  affi ires, 
qui  lui  furent  fufeitées  a  caufe  de  fon  mérite.  Les  premières 
commencèrent  i  Argentan  par  certains  Fanatiques,  liez  avec  ceux 
de  l'Ht  rmitage  de  Cacn.  On  fait  les  extravagances  de  ces  Soli- 
taires, qui  courant  les  rues  en  troupe,  crioient  qu'il  n'y  avoit 
plus  de  Chriltianifme  en  France.  Ils  furent  chaffez  de  Cacn  pxi 
Sentence  du  luge;  mais  un  refte  de  cette  Cabale  continu*  les  mê- 
mes folies  i  Argentan ,  pendant  que  Jean  le  Noix  y  préchoic  l'A- 
vent  fie  le  Carême.  Ils  élevèrent  dans  un  carrefour  de  la  ville 
une  Notre-Dame ,  devant  laquelle  ils  alloient  fur  le  fotr  chanter 
des  Litanies,  où  ils  faifoient  entrer  ces  paroles,  Viteo  extirpa' 
trix  Janjeniflantm.  Ils  avoient  fait  mettre  fous  les  picî  de  cette I- 
mage  un  gros  ferpent  noir,  qu'ils difoient  être  le  Théologal  de 
Seez.  Ils  n'en  demeurèrent  pas  U  ;  mais  s'étant  attroupez  en- 
fuite  une  veille  de  la  Pentecôte,  ils  partirent  en  procfltcin  du 
lieu  a  deux  lieues  d'Argentan ,  ayant  i  leur  tète  un  Lloentié  en 
Théologie  nommé  Art  ,  qui  tenant  cri  main  deux  pierres, 
qu'il  battoit  l'une  contre  l'autre,  crioit  i  haute  voix,  t'efl  ici 
le  cbrmm  du  Paradis  ;  &  fe  faifant  fuivre  par  des  femmes  dévotes 
ils  fe  rendirent  ainS  à  Seez ,  les  Eccléfiaftiqucs  marchant  devant, 
&  les  femmes  après.  Etant  dans  la  ville,  ils  chantoîcnt  en  for- 
me de  Litanie,  Seigneur  dtlivrez-nous des  Jjt-fir.ijles ,  Si  les  fem- 
mes répondoient,  dciivrn-ntur,  Seigneur.  Ils  difoient  qu'ils  al- 
loient chercher  Jefus  Chrilt  en  Canada,  puis  qu'il  n'éteit  plus 
en  France.  Quelques-uns  de  ces  Illuminez  furent  enfermez  dans 
les  prifons  de  J  Ofîîcialiré ,  &  le  refte  dlflipé.  Les  prifonniers 
furent  condamnez  à  des  pénitences  jur  l'Official ,  qui  obligea 
entre  autres  le  Sieur  Hardy,  leur  Chef  fi:  Directeur ,  d'aller  trou- 
ver le  Théologal  de  Seez  dans  fa  maifon,  pour  lui  demander 
pardon:  ce  qui  fut  eiécuîc.  Mais  ceux  qui  appuyaient  l'ecrctte- 
ment  cette  Faftlon,  trouvércntblentùt  les  moyens  de  le  mettre 
mal  dans  l'cfprlt  de  fon  Evéque,  M.  François  Rouicl  de  Méd.i- 
vy,  qui  l'avoit  toujours  eftimé  &  protégé;  &  bien  que  l'Oilicial 
de  Scc7.  fe  fût  tranfporté  i  Argentan,  par  l'ordre  de  ce  Prélat, 
pour  y  faire  enlever  le  ferpent,  les  fénicnces  de  mcfinreMi'sence 
entre  ce  même  Prélat  fie  fon  Théologal  s'accrurent  tellement 
dans  la  fuite,  qu'il  ne  fut  plus  poliîhlc  de  les  étouffer.  Le  def- 
fetn  de  cet  Evêque,  d'établir  des  déports  fur  les  Cures  dépen- 
dantes de  fon  Chapitre,  en  fournit  la  première  occafion.  Le 
Théologal  s'yoppofa  fortement,  êc  foutint  le  Chapitre  dans  la 
réfolution  de  n'y  confentir  jamais.  D'autres  intérêts  de  ce  Cha- 
pitre, dont  quelques  uns  conccrnoicnt  les  biens  temporels  de 

i  l'Eglifc  de  Seez,  engagèrent  encore  Jean  le  Noir  â  agir  avec  la  , 
même  généroftté  pour  leur  défenfe.    Et  comme  fuivant  la  pré- 

I  tention  des  EvCqucs  de  Seez,  ils  fe  difent  Gouverneurs  de  cette 

ville. 
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Ville  i  &'qu'en  cette  qualité  M.  de  Médavy  avoit  donne  la  per- 

unliiuii  a  des  Bateleurs  de  rcprO l'eut. t  leurs  farces,  donc  cet 
!'orte>  de  geus  abuicreut  jufqu  au  point  de  dreller  leur  théâtre 
devant  la  Cathédrale,  6.  d'y  atfembier  le  peuple,  dan»  le  teuls 
même  que  le  i  heoiog^il  prichoit  ;  cet  abus  donna  lieu  au  Théo- 
logal de  remontrer  a  lis  Auditeurs,  quei  étrange  (candate  c  étoit 
de  quitter  la  prédication,  pour  le  trouver  à  de  tels  Ip.clacles. 
Les  ennemi*  de  Jean  le  Nuir  rirent  pad°cr  cette  ccnlure  pour  un 
attentat  contre  I  autorité  de  l'livcque:  ce  qui  contribua  1  faire 
prendre  le  dclRin  de  l'éloigner.  Il  fut  exilé  en  1063,  dans  la 
ville  de  1  ougére»  en  Jlretagne.  Ce  qui  arriva'  deux  ans  après 
acheva  de  rendie  le*  cfprit»  irréconciliables.  (Quelques  l'ropolï- 
lions  luioutcnabies  s  étant  glldces  dans  le  Mandement  de  l'E- 
veque,  publié  en  1M5.  pour  la  fignature  du  formulaire,  le 
i  hèoiosai  requit  ce  Prélat  de  le  defavoucr,  4t  de  lever  le  fean- 
dale,  que  ce  .Mandement,  conçu  en  de*  termes  inouïs  dan*  l'E 
jjliié,  avoit  caufé.  11  le  requit  encore  de  remédier  i  d  autres 
lcandales  concernant  la  Joctrmc,  que  quelques  particuliers,  qui 
abuioient  de  fon  autorité,  caulbient  dans  le diucefe.  I.c  Sieur 
Enguerran  Chevalier  avoit  publié;  un  Catéchifme ,  où  entre  au- 
tres erreurs,  on  lii'oit  en  termes  exprès,  qu'il  yavoitetrif  ferfan- 
rus  iV.vws ,  .jrii  devaient  (tri  i'a'jei  de  la  d:;otvm  des  Fidèles,  ja 
W:r  Jejut -Cbrijï ,  Marie,  S.  Jojetb ,  jointe  A>v\e ,  &  faint  Jta 
thim  ,  Ojif  nctr:  6>>/<  wur  tjl  dans  lé  faint  Sacreatfnt  de  i  Autel,  t»m- 
ir.t  u>i  j.»a/.-f  dans  11  ry,< d'un  *«/',  fcpc  Le  refus,  que  rit  i'Evé- 
que*  de  Seez  de  facisfure  a  cette  réquilition .  porta  le  Théologal 
à  acerfer  juriiiqe-cmenc  ce  Prélat  de  favorifer  ces  erreurs.  IV 
préi'enta  l'a  Requête  au  Roi  de  France-,  &  l'accompagna  d'une 
Dénonciation  d:'  piudcurs  articles  fie  proposions  hérétiques ,  ou 
plein  ,  il  erreurs  intolérables.  l.'Kvéque  perli:lant  toùiours  dans 
loi»  (i!eiice-  l'ur  ce  l'ujet,  le  Théologal  s'oppofj  à  l'a  prife  de  pof- 
feiiion ,  lorsqu'il  fut  nommé  Archevêque  de  Rouen,  apréi  la 
tranlUtion  de  Moniicur  François  de  HarUy  Cbanvalon  au  Siège 
archiepifcopal  de  Paris,  il  avoit  suffi  pris  i  partie  cet  Archcvô 
que  fon  métropolitain,  dans  fes  procédures  faites  contre  lEvé- 
que  de  See2.it  l'avoit  enveloppé  dans  la  même aceufation d'Hé- 
refie,  pour  la  collusion  qu'il  prétendoit  être  entre  ces  deux 
Prélats.  Le  Conf.il  du  Roi  renvoya  l'affaire  concernant  h  Re 
quùi'.-  par  devant  les  Juges  Kecléliaitiques.ot  elle  demeura  en  cet 
état  pluueuri  ann  :e«,  L  Evéque  de  M.  nu  vais  futchargé  de  la  ter- 
miner .  ou  de  pofer  du  moins  les  chofe-s  à  un  accommodement. 
Le  Public  attenJoit  latin  d'un  il  grand  différent,  lorsque  le  Théo- 
logal de-  S-.-ez  .  qui  prcvoyo.t  la  broullferie  qu'alloit  caufer  avec 
Rome  l'Afiemblee  du  Clergé. de  France  de  lôgt.s'oppofa  i  la  qua- 
lité Je  PréliJent  Se  au  ring  que  M.  de  litrlay  prétendoit  y  temr, 
alléguant  pour  caufe  de  cette  oppofition  fon  ateufacion  d'Héré- 
fie ,  dont  cet  Archevêque  ne  s'étoit  pss  encore  purgé,  8c  qui, 
fuivant  les  Canons,  le  rcn  loit  incapable  de  préfiJer  i  cette  \(- 
fetnbîée.  Ce  Prélat  ne  1-ilfPi  pas  de  paifer  outre .  Si  l'année  fui- 
vante  le  Théologal  fut  arréié,  fit  conduit  a  la  Habille,  où  le 
Lieutenant  >ie  Police  avec  qurl  ;ue<  Confeillers  Ju  Chltelet  de 
Paris,  qui  farent  choifH  pnyr  CommllTaires,  Inlfruifirent  le  pro- 
cès, qui  de  voit  rîntr  cette  gran  te-  affaire.  On  ne  lit  au:une  at- 
tention i  tout  ce-  qui  conce-rnoit  une  caul'e  fi  privilégiée  &  fi  im- 
portante a  la  Difciplinr  de  rrJslife.-fS,  fur  la  réprélentatlon  de 
quclquss  Kcrlr<,  qu'on  foutint  être  dirTa  nïtoires ,  &  dont  quel- 
que<  .m»  n'éioieni  pas  du  Théologal,  êt  furlefquels.  comme 
fur  les  autres,  il  garda  toujours  un  profond  fi'ence,  il  fut  con- 
damné le  24  avril  irS:"4,  à  l'aire  im^-n  Je  honorable  devant  l'ég!i- 
fc  métropolitaine  d  •  Paris  Si  aux  gaïérei  i  perpétuité.  On  trou- 
va, le  lendemain  a  tri  .-hé  aux  portes  du  <  irêll'c  du  Chitetet  de 
Pari?,  un  Ecrit,  fous  ie  :l'te*  de  Plainte  fcp  Ap^rl  ài'Kgi<J'e,  con- 
tre cette  .Sentence ,  qu'on  prétendoit  irrégu:iére,  en  ce  qu'elle 
procuroit,  par  l'élatoù  elle  réduifon  la  perfonne  du  Théologal, 
l'impunité  a  fes  Parties  accufée<,  anoniquement  de  faits,  l'ur  lef- 
quels  il  étott  impofant  a  rKglife  quelles  fe  purgealfent.  &  en 
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te  que  citte  même  Sentence  appelloit,  par  erreur,  diffamatoi- 
res, des  procédures  eccîéfiaitiqucs  ,  dcfquelles  des  Juges  l.ai- 
ques  ne  pouvoient  connoitre.  Celte  métne  affiche  fut  auin  trou- 
vée aux  pof.es  d-  la  Cathédrale  fit  de  quelques  autres  é^hfei  ;  ét 
mé:ne  aux  pi>rtt?  de  l'iylife  de  Lyon,  fit  dans  quelques  autre» 
v;lle-îdu  Royaume-.  Cependant  |ean  le  Noir  fut  mené  quelques 
jours  apré'.  au  Chàtelet,  &  conduit  de  la  nud  en  chcmii'c  juf- 

2u  :iu  parvis  de  la  cathédrale,  pour  y  faire  amende  honorable, 
le  fpcrtaele  tira  !e»  lartne<  des  yeux  de  tout  le  peuple.  Au  lieu 
de  parottre  abiutl  en  cet  état ,  il  marcha  la  tête  levée;  A:  l  Age 
a.oùtar.t  de  la  dienité  4  .'a  bonne  mine  de  ce  vieillard,  qui  avoit 
barurellcment  liiez  de  gravité,  on  fut  extrêmement  touche  Je 
fa  d.i^race.  Pendant  toute  e.  tt  -  marche.  Il  ne  ceffa  point  de 
pnrr  Dieu,  chantant  en  Ion  d'Eglife,  le  t'tiilia  R-?> ;  pnéewil, 
ce  ré.  nantie  Plénum?  Xïf.Mt  avec  un  recueillement  d'efprit  ex- 
traordinaire. Il  refufa  <le  prononcer  ce  qu'on  voulut  lui  taire 
dire  devant  !e?  portes  de  la  Cath^Jr'i'e,  ét  protelia  de  nullité  de 
tojte  !i  p-^eédure  f<iie  contre  lui,  pcrfiltanc  a  demander  l'on 
jerivût  devivt  les  Juges  ccciélîalliques ,  comme  fes  Juges  na- 
turels. Ses  Parties  fecrettes  ,  qui  n'avoient  pas  fait  dillicuilé 
de  porter  les  rhofes  i  d.  ne  extrémité,  curent  pourtant  qutl- 
tfje  ho?;re  de  faire  fubir  la  peine  efFeéilve  des  tolères,  a  un 
homme  <'e  ce  mérite  ,  &  la  t':tent  commuer  ni  une  prifon 
perp..' m.  Ile.  l  e  Théolngs!  fut  d'abord  conduit  a  S.  Malo, 
&  lix  mji:  après  traduit  dans  les  prifons  du  Chireau  de  Krelt , 
oii  il  relia  cinq  ans  ,  fans  parler  i  perfonne  ,  6f  acciblé  de 
tant  de  maux  ,  que  lorsqu'il  fut  tiré  de  cetre  prifon  ,  pour 
palfcr  dans  une  autre,  on  fut  l'urpris  de  vo:r  «ju'il  avoir  ou- 
bli*4 la  p'upart  dvs  mot--  nécen"air;-< .  pour  >  xp!iquir  1rs  cho- 
fe;  le«  p'us  communes.  Il  ff-moï^ni  a  qui  Iquf  -  perTonnes  con- 
ftdéraV-s  ''u  P'rUm.'nt  de  Renias,  qei  l'avulent  ouï  prè.her 
9  autrefois  dans  leur  Cath'.lraV,  iï  qui  le  rencontrèrent  dans  fon 
paffage  à  Vanne»,  que  depuis  fon  jugeaient  :1  a'avoit  point  vu 


de  feu.  Enfin  il  fut  transféré  alors  a  Nantes,  où  il  moutut  deux 
aiii  ajjiés,  U.111S  k>  priluti»  eu  Ch-tiau  Oc  cette  ville,  le 2a  avril 
1092.  11  n'ecmoii  fes  Seruiun»  qu'eu  Latin,  fur  une  petite 
feuille  de  papier,  ou  il  renleruj^it  foiiiauiiemciu  ce  4u  il  te 
propolbit  de  ci:ie,  £».  il  in  ies  uiéJuuit  qui  genoux,  au  p;é 
0  uu  Ctueinx.  Ou  a  de  lui  quelques  Ouvrages  .inpiiuu-z.  Ou'.re 
le  Recueil  de  fis  Requêtes,  il  y  a  un  bermon,  qu'il  prosonça 
peu  ap/c*  qu  il  fut  l'iè.ie  lui  ia  ïn&jlvi*ti»n  A.,  SmuU  ,  en  ttijo; 
une  1  taduciiou  Ut  j"tti.n.i:  lia  Cuiirc ,  Ouvrage  attribué  à  i'.  Hit- 
inri,  qu'il  d^dia  4  fes  ta>ui»  lleligieul'es  de  la  Congrégation  de 
Notre  Oj.nt  J 'Akneon,  ôt  qui  lui  iivipiiniee  à  J'«r.»i  ut  vi-ail- 
U^fJ  :!H.iitil:jUritj  Je  1  t'.^hje  jur  Liuunijhl,  il»,  u  Jhjfutt  Ji 
m.  yixtuiU  .tu  .k/u.y:rr  c.jkk  ,  qu  il  dé  lia  au  Roi  de  1  rance, 
en  jû;j,  impnui.  a  far»»  ùi  a  oei.s,  Ui  AW.-.Ua  Luuueret  foii- 
tifue/,  lté  i  Cert^ur  kkuvmii  ju  Ctrdmui  fa.,Kuinu"Mt  par  iui 
dam; ira  liytvu-t  <iu  Uiwi  i'rtnu.  Ouvrage  où  .1  montre  le  ri- 
dicule de  cette  liiiiouc,  ce  qui  arrêta  tout  court  ia  fraductioll 
qu'on  fe  prcparoit  dtn  donner  tu  1  ran^oi»,  une  Letite  a  S.  A. 
aituiamtrU  tJMiMjjtat  (Juijt-.Jurla  DoMinatuti  byi<<«fjit ,  fié  l'ur  l'u- 
fagedes  Ltltrcb  de  Cacoet  lurprtfes  par  quelques  Evoques  pour 
opprimer  les  taxléfialtiques  du  fécond  ordre.  On  lui  attribue 
aulfi  le  Uvre,  qui  a  pour  titre  ( Ltiaut  de  Conr,  6:  qui  pouiroit 
être  plutôt  avoué  pour  un  Ouvrage  delà  ùeon,  que  quelques 
autres,  qui  iui  ont  été  fauffement  imputez,  fit  dont  on  a  fu  les 
Auteurs  depuis  leur  mort;  Faàutrj  i«(  RïijttJiei  du  TUn^^ut  de 
Secs;  Frcfu!  à  h  Lettre  Jt  Muittme  de  Uuij't.  »  .Vf .-  m .  1  y  -j -dut  -mf. 
Quelques  jours  après  la  fentence  rendue  contre. Jean  le  Noir, 
on  lii  courir  la  complainte  Latine  fuivante,  Eiogium  .1,',^.  ..-rjjwj 


viri  Jt/bannii  le  J\o:r,  in  tccUJia  Sigiet.Jt  Ca*i«mc(  TUctogi ,  atd 
die  14  ann*  i6«4  ,  «iilra  jus  (ùJ\-m  multatttt  ig'Umim*  . 

damnùtus  ad  Ttiremti ,  ailut  intujltai*  babelur,  fer^etut,  ui  crf 
Jitvt ,  vincuiit  damnatut. 


Ueul  Sagienfem  'I>eol*gum ,  /<tnmfw»i>>if 
Swumido ,  *t  aindtdum  anima  t>  j'mùtjjimwn 
trijvl  Jyrannut  earctre  indigna  ;r<mti. 
lui  (zf  j-nirum  ingt^tie  pravt  J^tces. 
Srd  yu4  iaberat  inae  jUa;  infamie  ? 
iiriini'ie  frir/Bl,  an  napsje  f:rculit 
Foma  miiiu:wn  /inirj»r<e»t  turpjfimaf 
A'am  [rater  Jfvr.m ,  juris  {j*  «w»4«! ,  ( Htm 
Audet  bominexi ,  qui  tyjum  arr.uiiat,  perjére. 
Prtindc ,  vert  Ji  bpK>  (*!fui  iitsf , 
A'ger  reciamaKJ  Jujlmuit  e^rabr-.um, 
f&d  vuUnita  viri  nuit  v  rtut  fuit. 

Lakev  OJe  fiii,  tuam  nutia  deiebit  dies  ; 
JJutn  vitiat  Etcitji,?  imf  rébus  liées Jr.rraj. 
t>Kj>  Si^ienji  J'iuele*!)  mgeru  glarU  tfi 
d'ast  vin»  anjrst ,  aux  Jmris  eji  juriiut 
tpjjt,  nijiaamnmi 

N.   F.  N. 
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Quelques  mauvais  traitemens  qoe  l'on  ait  fait  an  Théologal  de 
béez,  il  faut  avouer  qu'il  fe  les  attira  par  fon  imprudenci  fie  par 
la  liardieire  avec  laquelle*  il  attaqua  non  fculemtnt  la  ikc.ime, 
mais  encore  les  mœjrs  de  l'es  Supérieurs.  I.e  principe  qu'il  1 
avancé,  que  dés  qu'un  Kvéque  elt  coupable  de  quelque  crime, 
Il  eil  déchu  de  l'épifcopat.  quoiqu'il  ne  l'oit  ni  jugé  ni  condam- 
né, ni  dépofé  canoniquement,  cfl  très-dangereux  &  coiitraire 
aux  anciennes  loix  de  l'KgluV,  &  fon  zéle  n'a  point  été  certai- 
nement accompagné  de  feience  &  de  dil'créiion.  On  tiouve  un 
long  article  de  M.  le  Noir  dans  le  Supplément  au  Nécrologe  de 
Port  Royal  imprimé  en  173*.  Nous  avons  vu  au  bas  de  fon 
portrait  gravé  ,  ces  quatre  vers  François  qui  font  de  feu  M .  l'Ab- 
bé JJertin,  fon  ami ,  connu  lui-même  pat  quelque»  Ouviage», 

Il  tutjufju'à  la  mer:  l'invincible  cturage 
gni  fuit  dansjes  Ecrits  jv.r/rr  la  vu itt  : 
Lrir  limeur  frjjeil  a  change  Jtn  vijage, 
Vtiei  te  cn'il  en  ejl  rejte. 

C'eft  que  ce  portrait  répréfente  M.  le  Noir  ror-  dénguré.Jil  ■ 
nscirri  «ir*  lemt.  l'a-jex  aujji  le  Suffltmenl  de  taris  1  "16. 

NOIRE  (l  orêlj  IWï  FORE  F  NOIR  E. 

NOIRE  (Mer)  /W*  M  K  R    NOIR  E. 

N  O  1  R  M  O  U  S  T  I  E  R.  Tnyfï  N  E  R  M  O  U  S  T  I  E  R. 

N  O  L.   NOM.  NON. 

NOI.ASQUE.  Clrrrl'î»  PIERRE  NOLASQUE 
(Saint) 

N  O  I.  D  I  U  S  'Chrif-isn)  Profefil  ur  en  Théologie  i  Cop- 
penhague.  naquit  le  21  juin  i6îô,  i  Huybya  dans  la  Scanie.  En 
1(135.  il  fut  envoyé  au  Collège  de  LunAn,  ét  en  1644  1  l  Uni- 
vcrlité  de  tlnppenhague.  Il  y  demeura  jufques  en  1650,  où  il 
f.it  dominé  Recteur  <^u  Collège  dcLandfcron,  poltc  dans  lequel 
il  demeura  pendant  quatre  ar.s.  11  prit  le  dégré  de  Maître  ès 
Arts  en  Hsi  ,  &  en  1654  .  il  tntreprit  fon  voyage  d'Ailctnagne, 
dans  lequel  il  vifîta  diverfes  Univerfilei  6;  lia  connoillance  avec 
les  plus  fa  vans  perfunnages  de  ce  tems-B-  I.e  fameux  Dorfcnsuj 
lui  fut  pour  cela  d'un  grand  fecours.  Il  paffa  enfuite  en  Hollan- 
de, en  Angleterre  ét  en  France.  Après  fon  retour  dans  la  patrie 
en  KH7.  il  n'y  *it  qu'un  féjour  de  trois  moi»,  au  bout  del'qucl» 
il  retourna  en  H.Vlande  éi  étudia  aux  Académies  de  Francs*,  r  fit 
Hc  l.evde.  Kn  trifio.  M.  de  Gerfdorff  le  nemma  Pr  'ccpreur  de 
fes  er.ftpï!  d  en  irT64 .  il  obtint  la  Chaire  de  Profetfeur  en 
1 néologie  i  Coppcnhaguc.  Il  moutut  le  aa  août  16&3.  Voici 
O  3  la 
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H  lifte  de  frs  Ouvrages,  Cimettdani'ne  partitularum  Hehrudat- 
étUirum  VeiiTisTcfttmmii  Hijhr:*  Idwnaa,  feu  Jt  h'iia  c?  Gtjtis 
Herodum  Diatribe;  San  arum  Hijltriarum  fc?  Antïauittfum  Sy.vptit  ; 
L'r/!  dijUn^uendi  feu  de  virtute  {•?  vit:»  dijlm?l»n;s  ;  Ltpca  ,  (fît. 
I!  a  voie  auiu"  formé  le  dflTein  de  donner  une  nouvelle  édition  de 
Jofépbc,  outre  qu'il  avoir  déjà  rendu  de  grands  isrviwj  i  et 
Hilloricn  Juif  dans  fon  Hijiiria  Idumxa.  *  Bartholin ,  de  Script:; 
i)aw»m,  edit.  de Mollcrus ,  t.  27.  Mollcrus,  in  llypomiicm.  ci 
[■■n:r  h-nm.  p.  190.  Erafme  Vinding,  Acad.  îhfn.  p.  442.  & 
«43-  Witie,  Diar.Biagrjpb.uuti.  Eréhcr,  Tbsatr.  p.  6+9.  !*■ 
flicruuirt  Allemand. 

NOIE,  ville  d'Italie  dans  la  Terre  de  Labour,  avec  Eve- 
chc  fu:ïrag,nt  de  Nazies ,  cft  très-ancienne,  &  tres-célébre. 
Annibal  I  adjégea  inutilement  l'an  540  de  Rome.  &  214.  avant 
Jefus  Chiilt ,  «  ce  fut  près  de  la  que  le  Conful  Claudius  Marccl- 
lus  lui  préiVnta  la  bataille.  L'Empereur  Augufle  mourut  l'an  14 
de  Jefus  Chrift  dans  cette  ville,  qui  cft  renommée  par  les  vertu» 
de  laint  Paulin  fon  Evêque,  dont  les  Auteur»  ecctélialîiques  par- 
lent avec  tant  d'éloge.  Les  Anciens  font  fouvent  mention  de  la 
Tille  de  Noie,  fitSilius  Italicu»,  Punictrum  t.  il.  v.  162  fffuiv. 
U  décrit  en  ces  termes. 

Camp»  Ntia  (eiet,  crebris  circundata  in  trhtm 
Tumbut,  (S  celft  faciltm  tutatur  atitri 
Pianitiem  vali». 

No'.e  n'eft  plus  0  confidérabîe  aujourd'hui  qu'elle  Ta  été  autre- 
fois. *C9nfultes  les  Auteurs  citez  par  Ainbroife  i.ioni  dans  l'Hi- 
ftoirc  de  Noie,  fit  par  Léandre  Alberti  dans  la  del'ciiplion  d'Ita- 
lie. Pabricio  Galli,  Evèque  de  Noie,  publia  des  ordonnance» 
fynodaics  l'an  is<J8,  &  on  y  tint  un  Synode  lan  i 5PI- 

NOLI,  ville  d'Italie  fur  la  cène  de  Génw ,  avec  Evccbé  luf- 
fragant  de  Gêne»,  c!t  iituée  entre  Savonne  fit  Altxnga,  dans 
une  allez  grande  plaine.  C'écoîc  autrefois  une  petite  Seigneurie: 
aujourd'hui  elle  dépend  delà  République  de  Gène*-  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  Nauieum  ou  AùaJium.  *  Lcandrc  Albeiti, 
Defcriptivn  d'Italie. 

N  O  M.  Le»  Grecs  n*avoient  qu'un  nom,  mais  les  Romains 
en  avaient  quelquefois  jufqu'i  trois  ou  quatre,  qu'ils  appel- 
aient Vrfrmten,  jVoiftfi,  C'ojiwnsru ,  &  Ag'umen.  Le  prénom 
c  i  celui  qui  eft  propre  a  chacun  en  particulier.  Le  nom  ctt  ce- 
lui de  11  famille  dont  on  difosnd.  Le  Co^Juntm  ou  Sur:xm,  ce 
qui  convient  i  une  famille  particulière ,  ou  à  une  branche  de  cet- 
te fj-nillc.  C'étoic  la  coutume  parmi  tes  Romains  de  donner  au» 
enfar.s  le  nom  de  la  roaifon.  le  neuvième  jour  après  leur  11  aisance 
pour  les  garçons ,  fit  le  huitième  pour  les  Iules,  félon  Fci'tu»  i  Plu- 
tarque.  Mai»  le  prénom  ne  le  donnoit  que  lorsqu'ils  prenoient 
la  rolio  virile,  c'ett  à  dire,  environ  a  1  ige  de  dix-fept  ans.  AirS 
les  enfans  de  Cicéron  font  tou;ours  appeliez  Ciiervnes  puni,  jul- 
qu'i  cet  igc,  apnjs  lequel  on  les  appelle  ALrtua  filiut ,  Qtintut 
ji.su:.  Les  Kfclavcs  ffeurew  d  abord  point  d'uutre  nom  que  ce- 
lui de  leur  Maître,  comme,  Lan>r,  CEfeiavedt  Lueiu: ,  I.ucii 
pui-r;  Marcipr,  PEfelmt  de  Mareut,  Muni  puer.  Dans  la  fuite 
on  leur  donna  un  nom,  qui  étoit  le  plus  fouvent  celai  de  leur 
pars,  comme,  Syrus,  Geta,  Dayui,  de  même  que  les  François 
appellent  Champagne,  Picard,  (jfe.  Lorsqu'on  les  affranchitToit , 
ils  prenoient  le  prénom  &  le  nom  de  leur  Maître  ;  mais  non  pas 
fon  furno^i ,  au  lieu  duquel  ils  retenoient  leur  nom  propre.  Ain- 
(î  ce  fav;int  Affranchi  de  Cicéron,  fut  appelle  A/.  'J'uUiui  Tyrt; 
fit  cela  s'obfervoit  même  i  l'égard  des  a.liez  &  des  étrangers ,  qui 
prenoient  le  nom  de  celui  par  la  faveur  duquel  ils  avoient  obte- 
nu le  droit  de  Citoyen  Romaiu.  Varron  témoigne  que  les  fem- 
mes avoient  autrefois  leur  nom  propre  particulier,  comme  Ctia, 
CitUia,  Lueti,  /<W«m«td  ;  ûc  ces  noms,  comme  le  remarque 
Quintiiien,  le  tnettoient  par  des  lettresrenvcrfées  3.  1-  \.  Dan» 
h  fuite,  on  ne  leur  en  donna  plus;  mais  fi  elles  étoient  uni- 
ques, on  fe  eontcntoîc  de  leur  donner  le  nom  de  leur  Maifon, 
ou  Amplement,  ou  en  l'adouciiTant  quelquefois  par  la  diminu- 
tion, comme  Tuiiia  ou  Tuliida.  l^uc  li  elles  étoient  deux,  on  ' 
iippelloic  l'une  Major,  It  l'autre  Mïnor,  c'elt  idire,  VAineeti 
la  dime.  SI  elle*  étoient  plus  de  deux,  on  les  noruinoit  par  leur 
ordre,  prima ,  jecunia ,  Crrria,  jaarta,  tjUmta,  (fe,  vu  l'on  en 
faifoit  un  diminutif,  Seiumiula,  Qjurtiila,  ^uiutiiia,  6.C  *  An- 
rij.  Cire'f.  y  Rom. 

N  O  M  A  O  Y.  S ,  ancicD»  peuples  répandus  en  Afie,  en  Eu- 
rope, &  en  Afrique,  étoient  proprement  des  fadeurs  qui  n'a- 
voient  point  d'habitation  alTurée.  Car  ce  mot  marque  la  manié- 
»e  de  vivre  de  divines  nations  du  monde ,  qui  s'adoonoient  uni- 
quement au  foin  de  leun  troupeaux.  Nifurixi  veut  dire  en  Grec 
fa'.lre,  &  de  Id  vient  Nomai,  qui  fignilie  quelquefois  des  tmu 
peaux  pv'Jaiv;  mais  qui  fe  prend  ordinairement  pour  ceux  qui 
négocient,  &  qui  vivent  de  bétail.  On  leur  a  donné  le  nom  de 
Nomades,  des  iV.îeurs  Scythes,  Arabes,  &  Numides,  dontSal- 
ruf:c  dit ,  que  le  »m  tjl  une  carruptioit  de  i  :i:d  de  A'tmide.  Virgile 
en  parle  autD ,  Eiuide ,  I.  4.  v.  310:  (jf  i.  S.  f.  750.  ♦  Strabon. 
Pline. 

NOMANCIli  ou  N  O  M  A  N  C  E,  efpécc  de  divina- 
tion chimérique,  qui  tire  d-js  conjecture»  fur  la  deftinée  d'une 
perfonne,  par  les  lettre»  de  fon  nom  réparées,  comptées  d'une 
manière' fupcîiUUeule;  &  appliquées  quelquefois  à  des  ligures 
bizarres  de  planètes,  ou  d'autres  corps. 

N  O  M  il  R  E  DE  1H  O  S  ,  NOM  DE  DIE  U.  AV 
mtn  De:,  &  Ontmu'.Uopiii: ,  viile  de  l'Amérique  Méridionale, 
dans  la  province  de  Terrc-l'cnnc,  en  la  Ca;':il.c  d'or.  Elle  fut 
b;.tie  fur  la  Mer  du  N'ort,  a  l'orient  de  l'orto  llcilo,  &  tit  au- 
iourd'hul  prcfque  ruinée,  &  abandonnée  à  caule  duuiauvais  air. 
•  I.act.  Baudrjnd. 

N  O  M  11  R  E  D  O  R ,  marque  que  l'on  mettoit  dans  le  Ca- 
lendrier, pom  monucr  le  jour  du  mois  folaire,  auquel  la  nou- 


N    O  M 

Telle  lune  oommençoit.  Cette  darque  étoit  on  des  dli-neuf 
chiffres  du  Cycle  lunaire,  dont  on  fe  fervoit  ainfî.  La  premiè- 
re année  de  ce  Cycle,  on  marquoit  les  nouvelles  lune»  par  lo 
chiffre  1;  la  ftcoiide  année  on  les  déQflnoit  parle  chiffre  2;  la 
troiliéme  par  le  chiffre  3,  continuant  jul'qu  *  19;  puis  recotn- 
mençantpar  I.  Jl  a  été  appcjlé  Ajwire  d'or.ou parce  qu'on  l'écri- 
voit  en  caractères  d'or,  ou  i  caule  de  fou  excellence,  &  de  la 
facilité  qu'il  donnoit  au  commencement  i  trouver  le»  nouvelle* 
lunes.  On  imprime  encore  ce  Nombre  d'or  dans  les  Calendriers , 
pour  l'ufage  de  quelques  nations,  qui  n'ont  pas  voulu  recevoù 
la  Reformalion  <Ju  Calendrier,  faite  par  le  Pape  Grégoire  Xlll, 
l'an  1582 ,  fit  pour  entendre  quelques  isiitoriens  des  lléclcs  paf- 
fez;  mais  on  ne  s'en  fert  plus  pour  couno'ure  les  nouvelle*  lu- 
nes ,  i  caufe  de  Terreur  que  ce  Nombre  d'or  avoit  cauféc ,  &  qui 
fit  expliquée  dans  l'article  de  CYCLE  LUNAIRE.  On 
connolt  les  nouvelles  lunes  par  les  Epaclcs.  *  Le  Pèse  l'élan, 
de  DsSr.  Temp. 

NOMBRE  dc-J  E  S  U  S.    l'oyez  V  I  I.  I.  A  ]  E  S  U  S. 

N  O  M  H  R  E  S,  livre  Canonique  de  l'Ancien  Ttitatnent,  4 
le  quatrième  du  Pcntattuque  de  Moite.  Les  Hébteux  nomment 
le  livre  des  Nombres  l'jj.-Jabhr,  c'eft  a  di;e.  tusulut  tjl ,  pre- 
mier» mou  de  ce  livre.  Il  contient  trtnte-fix  chapitres;  {^pot- 
té  le  nom  de  Xnmlrei,  parce  qu  i!  expofe  au  commencement  la 
dénombrement  du  peuple ,  fait  par  Moïfe  &  par  Aaron.  Il  rap- 
porte dans  la  fuite,  comment  ceux  de  la  Tribu  de  Lévi  fuient 
employez  aux  exercices  de  la  Religion  ,  fuivant  leur»  offices  & 
leurs  uiiniliéres.  Il  fait  enlin  mention  de  la  defobéiilance  de* 
li'iaélites,  des  fuppiicttdes  méchans,  o.  des  bienfaits  qu'ils  re- 
çurent fans  cède  de  Dieu.  *  Cvnfuitea  les  Interprètes  qui  ou 
écrit  fur  le  livre  des  Aïictrcr. 

N  O  M  E'  D  I  U  S.  CUrcùcz  AMBROSIUS  NOMET- 
D1US- 

NOMENCLATEUR,  forte  d'Officier  public  chez  le» 
Romains,  qu;  tenoic  regitre  de  Cous  les  Citoyens,  lesconnoif- 
foit  par  leur  nom,  fie  les  indiquoit  a  ceux  qui  btiguoicnt  leur» 
fulfrag«s,  pour  parvenir  i  quelque  dignité.  On  appelle  jVumb- 
tlaiure,  en  terme  de  Grammaire ,  une  lilîc  des  mots  les  plus  uiî- 
tez  dans  une  Langue,  i  l'ulag;  de  ceux  qui  en  apprennent  ics 
Elémens. 

NOM  E'NI,  Xmetûum,  petite  ville  de  Lorraine  dans  la 
"Pais  Meffin  ,  fituee  fur  la  rivière  de  la  Keillc,  entre  Vie  éc  Metz, 
a  beaucoup  fouffert  dans  les  guerres.  M.  Maty  Diâ.  Gagr.  lut 
donne  le  nom  de  Uurg. 

♦N  O  M  E  N  Ul,c/u  félon  M.d'Audiffrct.N  E'O  M  E'N  E, 
Seigneur  Breton  dan»  le  huitième  Ci  le  neuvième  fiécle,  étoit  un 
homme  d'un  grand  courte.  En  81 3 ,  l'Kmpcreur  Loui,  U  ik- 
iomwirclul  dôii.':a  le  Duché  de  Bretagne;  mais  en  £43,  piii'nidé 
par  le  Duc  Lambert,  Gouverneur  de  Bretagne  pour  Chutes  k 
Cbauve,  il  Ce-  révolta  &  fe  rendit  maître  de  Nantes,  l/imbcit  ,'<- 
tant  enfuite  brouillé  a\«c  Nouaenoi,  ap]>e:la  a  l'on  iècours  iet 
Normans,  qui  fe  rcndiient  devant  cette  vi.lc  par  la  Loire,  èc  qui 
la  prirent  par  efealade  le  24  juin  Je  la  même  année.  JU  y  cons- 
ument toutc_  forte  de  cruauttz  fans  épargner  ni  Moines  ni  l'ié- 
tres.  La  inéme  année  encore  ènQiiie-noi  lut  anathéniatifé  dunt 
un  Concile  tenu  i  Loiré-  eu  Anjou.  Cela  ne  lit  que  i  irriter,  fit 
comme  il  vil  la  France  affoiblie  par  les  guerres,  il  voulut  en  pro- 
fiter pour  fe  rendre  Souverain,  l-c  litre  de  Duc  de  Bretagne 
qu'il  porta  le  premier,  fes  prédéceffeur»  n'ayant  eu  que  celui 
de  Comte,  ne  lui  parut  pas  allez  glorieux.  U  prit  la  qualité  de 
Roi,  6c  fe  tit  facrer  par  des  Evéqucs  qu'il  fit  lui  même.  Apres 
cette  aiV.on  Nomenoi  écrivit  une  lettre  fort  refpcclucuû  au  Pa- 
pe pour  Mener  Jl-  lui  faire  approuver  les  déiiurche-i.  Le  Pape  ' 
lui  répondit,  ce  comme  il  étoit  informé  du  contenu  de  la  lettre 
de  ce  far.tifc,  il  réfuta  de  la  recevoir  6c  en  chaffa  le  l'orteur 
avec  mépris.  L'an  S49,  on  zffembîa  2  Paris  un  Concile  contre 
les  eiicn  prucs  du  i'rir.ce  Breton.  Les  i2  Evéques  d»rit  il  étoit 
compofe  lui  écrivirent  une  lettre  fyr.odique  ,  ',ui  ne  lit  que  l'ir- 
riter davantage.  11  (it  de  nouvelles  courlei  fur  les  Terres  des 
l'rançois,  battit  les  troupes  du  Roi,  prit  ller.r.cs,  Angers,  le 
Mans  &  (it  le  dégât  dans  ces  provinces.  Enfin  Dieu  urtèla  les) 
fureuri  de  ce  Piiuce  eu  i'enie\ant  de  ce  monde  au  mois  Je  marc 
S5J.  Noinenoi  lailû  fes  Etats  avec  fa  quai. té  de  Roi  à  lirifpoi 
fon  fils  qui  caufa  encore  bien  du  mal  aux  1  lançois.  •  /  »>«  sa 
xiuppUment  lit  Paris,  i7Jû. 

NOMKNTO  ou   NOME  NT  A  NO.    ttjra-  LA- 
M  E  N  1  A  N  O. 

N  O  M  K  S  Y.    rayes  N  O  M  E'  N  I. 

NOMINAUX,  Secte  de  Philofophcs ,  qui  ont  eu  pois 
Chef,  Occarn  ,  Cordelitr  Anglois.    l'ayez  O  C  C  A  M. 

N  O  M  i  N  O  E ,  Souverain  de  Bretagne,    l'ayez  N  O  M  E- 
NOI. 

N  O  M  1  V  S  ,  l'un  des  furnoms  d'Apollon.  It  cft  pris  dtt 
nom  Grec  N"j,i^e\-,  qui  veut  dire  Pafteur  ou  Berger,  non  feule- 
ment i  caufe-  qu'Apollon  dans  fon  exil ,  s'employa  à  faire  paitre 
les  troupeaux  du  Roi  Adméte,  mais  aulli  parce  qu'étant  auffile 
Soleil,  il  nourrie  par  fa  chaleur  tout  ce  que  la  terre  produit.  * 
Hofman,  Lex.  Univ. 

N  O  M  O  C  A  N  O  N,  recueil  de  Canons,  auquel  on  a  joint 
le»  Loix  Civiles  qui  y  ont  rapport ,  éV  qui  y  font  conformes-  Ce 
nom  cft  compofé  des  mots  On  es  loi ,  fit  Kibitei  canon ,  régie. 

Jean  d'Antioche,  Patriarche  de  Conitantinople,  dreffa  vers  l'an 
5^4.  le  premier  Nouiocanon,  divifé  en  50  titres,  aufquels  il 
réuuifit  le»  iiutiérts  des  atîiircs  eeeléitaftiques.  Photius,  Pa- 
triarche de  Conitantinople,  lit  un  autre  Nomocacon,  ou  Con- 
férences des  Loix  avec  K  •■  Canons ,  vers  l'an  Les  matière* 
y  font  réduites  fous  14  tiuis.  lialfamcm  tit  vers  l'an  i>Sd,  un 
Commentaire  fur  cet  Ouvrage,  dillmguant  ce  qui  étoit  ou  ce 
qui  n'ctoU  pas  1-11  uf.ige  de  Ion  reins,  <ï  il  y  marquoit  aulli  le»  0 
endroit*  de»  BaCliquc*,  c'en  à  dire,  de»  Ordonnances  des  Em. 
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pereurs  de  Conltantinople,  dans  lefquelles  quelques  Loix  du  Di- 
celte  &  du  Code,  ou  bien  quelques  chapitres  des  Novclles  de 
Juttinien,  «voient  été  inférez  pour  compofcrce  nouveau  Corpi 
de  Droit,  qui  étoit  alors  reçu  parmi  ici  Grecs.  L'an  m$, 
Arfénius,  Moine  du  Mont  Altios,  puis  Patriarche  de  Conltaa- 
tinople,  coropol'a  un  nouveau  Nomocanon,  où  il  ajouta  de» 
Motet  pour  taire  voir  la  conformité  des  Lois  des  Empereurs, 
avec  le*  Ordonnances  des  Patriarches.  Matthieu  Blaftarès, 
Moine  de  l'Ordre  de  Saint  Baille ,  tl  encore  en  133; ,  un  recueil 
de  Constitutions  cectéfia,  tiques,  accompagnées  des  civiles,  qui 
y  étoient  conformes:  fit  il  appella  ce  Nomocanon,  Syntagma , 
c'eft  à  dire,  ÂjfemUagi  iif  Can»s/  &  di  Loix  par  ordre,  •  Doujal, 
Hift.  du  Droit  Canon. 

NOMOPHYLACES,  Nomapbylteet ,  Magiltracs  de  la 
Grèce,  qui  étoient  comme  dés  Incendans  de  JuStiee,  &  avoient 
foin  que  les  Loix  fuirent  obfervées.  Ce  nom  vient  de  deux  mots 
Grecs  joints  enfemble ,  dont  le  premier  HiftH ,  Sii;nitie  loi;  fit  le 
fécond,  dkîA*£,  gardien  ou  tmjcrvatenr.  •  Columclla,  1.  11.  Ci- 
ceron,  de  Ltg.  i.  3. 

NOMO  TU  E'TES,  Nomttkrt* ,  Législateurs  des  Grecs, 
ceux  qui  f aifoient  ou  étabiiffoient  des  Loix.  Ce  nom  vient  du 
mot  Grec  N«Vx,  qui  Signifie  toi,  fit  de  riritim,  qui  veuc  dire 
ëtabur.  line  faut  pas  les  confondre  avec  lesNomophylaces,  dont 
la  charge  étoit  de  faire  obfcrver  les  Loix.  ♦  Aient,  Vijput. 
La. 

NOMPAR  DE  CAUMONT.  Cherchez  LA  FORCE 

N  ON  (le  Cap)  dans  le  Royaume  de  Maroc  fur  la  cote  de 
Sus.  il  s'avance  dans  l'Océan  Atlantique  vis  a  vis  des  Ides  Ca- 
naries. Quelque* Géographes  le  prennent  pour  celui  que  Pto- 
lomée  appelle  Ginnorw  turtma.    *Maty,  Diii.  Geogr. 

N  O  N  A,  ville,  Evéché  &  port  de  mer  de  Dalmatie,  fur  la 
Mer  Adriatique ,  entre  Zara  &  Ségna ,  a  un  Evéché  futtVagant 
de  la  métropole  de  Zara,  fit  appartient  aux  Vénitiens.  Les  (îlcla- 
vons  la  nomment  N  n,  A  les  Latins  Noma;  4  quelques  uns  la 
prennent  pour  VMiumi  des  Anciens.    «Sanfon.  Baudrani. 

NONANCOURV  (Nicolas  de)  Cardinal,  de  l'ancienne 
Maifon  de  Nonancouri,  fut  mis  dans  le  Sacre  Collège  l'an  iao+, 
par  le  Pape  Cèlellin  V.  Depuis, il  fe  trouva  à  Niples  à  lélecV.on 
de  Boniface  VIII,  lorsque  le  même  Célettin  eut  fait  abdication 
du  pontificat.  Il  fut  employé  dans  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes, &  mourut  l'an  1208  ou  1190.  *  Aubéry,  Hijl.  des  Car- 
dttuuï.  Onupbre.  Ciaconius.  Frison,  &c. 

»  NONASPE,  bourg  d'Aragon  fur  la  rivière  de  Mata  m 
na  vers  le»  confins  de  la  Catalogne,  elt  au  fud  elt  de  Saragoce 
dont  il  elt  éloigné  d'environ  20  lieue».  Les  uns  y  en  comptent 
pins  A  les  autres  moins. 

NONCES,  ce  font  les  Ambaffadeors  ordinaires  du  Pape, 
&  les  Interntnees  font  ceux  qui  font  les  affaires  de  la  Cour  de 
Rome  daas  les  lieux  où  il  n'y  a  point  de  Nonce.  Brantôme  dit 
que  lorsqu'il  vint  i  la  Cour  de  France  on  appelloit  le  Nonce  du 
Pape,  Aubaffadeur.  Les  Nonces  n'ont  aucune  juridiction  en 
France.  Ils  font  traitez  comme  les  Ambalfadeurs  des  autres  Prin> 
ces  ;  nuis  ceux  des  Princes  Catholiques  leur  cèdent  le  pas.  Le 
Nonce  du  Pape  ayant  pris,  dans  un  Mandement  imprimé,  la  qua- 
lité de  Nonce  proche  la  perfonne  du  Roi,  dans  tout  le  Royau- 
me de  France ,  io  Parlement  de  Paris  par  fon  arrêt  du  1 5  mai 
1647,  ordonna  que  les  exemplaires  de  ce  Mandement  ferôlent 
falfis  fit  Supprimez.  Le  Nonce  n'a  d'emploi  que  proche  la  per- 
fonne du  Ko;,  comme  Souverain  de  l'Etat,  i  n'a  d'ailleurs  au- 
cune jurit'dlction  dans  le  Royaume.  •  Talhcau  dt  lt  Cm*  Jt  Rime 
par  J.  Aimon,  p.  4*0.  Piganiol  de  la  Force,  Nmvttlc  U<jiriptùn 
de  la  France,  tome  l.  p.  154. 

NONCES,  nom  que  l'on  donne  en  Pologne  aux  Députez 
des  petites  Diètes ,  pour  les  Diètes  générales,  où  I  on  commen- 
ce par  élire  un  Maréchal  des  Nonces. 

N  O  N  D  1  N  E,  en  Latin  AW*i,  étoit  une  Déeffe  adorée 
des  Anciens,  qui  croyoient  qu'elle  préfiJoit  a  la  purirication  des 
enfans.  Comme  c'étoit  le  neuvième  jour  d'après  la  nailfance 
qu'on  puririoit  les  miles,  on  avolt  nommé  la  DéefTe  du  mot  iVa 
nui ,  neuvième,  quoique  ce  fût  le  huitième  jour  qu'on  puririoit 
les  filles.  Cette  purirication  sappclloit  hjhation,  *  Macrobe, 
Saturn.  t.  1. 1.  16. 

NO  NES,  jour  du  mois  Romain,  qui  fervoit  i  compter 
ceux  qui  étoient  écoulez  depuis  les  Calendes.  Les  Nones  tom- 
boient  fur  le  cinquième  jour  dans  tous  les  moi»  de  l'année,  ex- 
cepté dans  ceux  de  mars,  mai,  juillet  &  oâobre,  qui  n'avoient 
leurs  Nones  que  le  feptiéme.  Voici  de  quelle  manière  fe  faifoit 
ce  calcul,  dans  le  mois  de  janvier  4  femblabies  , 

Le  t.  de  janvier,  Coleniis. 
Le  2.  Quart*  ATaw. 

Le  3.  lertio  Njku. 

Le  4.  Fridie  A1  ■  .j;. 

Le  5.  iVonir. 

Mais  dans  les  mois  exceptez,  ravoir  mm.  mal,  juillet,  fit 
octobre,  parce  que  le»  Nones  n'axrlvolent  que  le  feptiéme,  on 
datoit  ainû, 


Le  1. 

Le  1. 
Le  3. 

pi 


Calendis. 
Sexto  Njms. 
?Kinrn  Ninas. 
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d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Surrcy,  dan»  le  voiflnage  d'Kb- 
besham  ou  Kpfom,  au  fud-fud  oueil  de  Londres,  dont  il  eft  é- 
loigné  d'environ  quatre  lieues,  il  fut  biti  ou  du  moins  réparé 
par  Henri  VilJ,  fit  nommé  aV-nt-juci ,  qui  veut  dire,  AVrri, 
janr  partit ,  incomparable.  Ce  Prince  11  avoit  en  effet  rien  épargné 
pour  l'embellir.  Plulieur*  Ouvriers  de  diverfes  nations,  quil  y 
avoit  appeliez,  Anglois  ,  François,  Flamands  4  Italiens,  y 
avoient  déployé  toute  leur  habitué,  fit  c'étoit  véritablement 
une  très-belle  pièce.  Les  accouipagnemens  n'en  étoient  pas 
moins  beaux,  un  grand  parc,  de  beaux  jardins ,  des  étangs,  des 
promenades,  des  parterres,  des  cabinet*  fil  des  berceaux  en  fai- 
lbient  un  Séjour  délicieux  ;  mais  la  fureur  des  dernières  guerres 
civiles  a  tout  ruïné,  &  il  n'elt  relié  rien  d'entier  que  le  parc 
•  Becvercll,  Dtticts  £ Angitilm,  ttmei.p.  770. 

NON1US  MARCELLUS.  Grammairien  fit  Philofo- 
phe  Péripatéticien ,  étoit  natif  de  Tibur,  aujourd'hui  Jhnii,  fit 
ht  un  Traité  de  la  propriété  du  Difcoars  Latin,  lit  prtptietata 
jermonum.  Le  f  avant  M.  des  Borde»,  publia  a  Paris  cet  Auteur 
l'an  irti+,  fous  le  nom  de  Jean  le  Mercier ,  fie  c*eit  la  meilleure 
édition  que  nous  en  ayons.  Nonius  n'a  rien  de  confidérable  ni 
pour  l'érudition,  ni  pour  le  jugement,  ni  pour  l'exactitude;  fie 
il  n'elt  eltimable  que  parce  qu'il  nous  a  rapporté  divers  fragmen* 
des  anciens  Auteurs,  que  nous  ne  pourrions  pas  trouver  ailleurs. 
11  n'y  a  nulle  comparaison  entre  Feitus  &  lui,  touchant  la  iigni> 
ocation  des  termes  Latins.  •  Jean  le  Mercier,  t-r*}'.  cdit.jwt,' 
un.  1614.  Volîius,  de  fbtlueg.  c .  J.  Bailrt,  Jugemens des  Savans , 
ijfc  urne  J.  partie  3.  p.  33.  n.  fiao.  édit.  d'Aïu.lerdam,  1715. 

NONIUS,  Sénateur  Romain,  qui  fut  profait  par  Antoi- 
ne, t  caufe  d'une  pierre  prècieufe  d'une  grande  valeur,  qu'An- 
toine vouloir  avoir,  fie  que  Nonius  ne  vou'oit  ni  lui  vendre, 
ni  lui  donner.  11  abandonna  tous  Ses  biens,  fit  s'enfuit  avec  cel- 
te bague,  que  l'on  elttmoit  vint  mille  Sellettes.  *  l'Iir.c,  I.  37. 
c.  6. 

Il  y  eut  à  la  bataille  de  Phariale  dans  le  parti  de  Pompée  un 
Noicius,  lequel  après  la  perte  de  la  bataille,  cxbortoit  Pompée 
a  avoir  bonne  efpérance,  en  liii  remontrant  qu'il  avoit  1 
Sept  aigles  capables  de  réfuter  i  " 
repartit  ingénicui 
geots. 

Il  y  a  eu  du  tenu  de  Néron  un  Nonius  Actuncs,  célèbre 
Délateur,  qui  fut  acculé  au  commencement  du  règne  de  Velpa- 
fien.   *  l'acte,  Miji.  t.  4-c  41. 

L'Empereur  iévére  tit  mourir  un  No.iius  GaaccHUJ.  *  Eliut 
Spartien ,  m  Sct.cn. 

Jules  Capitolin  fait  mention  d'un  Nomus  Mas,cus  ,  lequel 
étoit  du  noubre  de  ceux  qui  pariaient  mal  de  Commode  dan» 
l'armée. 

NONIUS  ou  NUNNEZ  DE  GU2MAN.  C*er- 
ctet  G  U  L  M  A  N. 

NONIUS  vl'ierre)  Krçrt  N  U  N  N  E  Z. 

NONNt'CHIUS  I,  autrement,  Non.vichius  &  Nuns'- 
cuius,  Evéquc  de  Nantes  en  Bretagne,  fut  élu  fur  la  fin  de  I  an 
461  ou  461.  il  affilia  cette  année  la  au  Concile  de  Vannes ,  qui 
fut  célébré  certainement  en  46a  ou  4*3,  avant  Piques.  Saint 
Sidoine,  Auteur  contemporain,  donne  i  Nonnéclnu*  la  qualité 
de  Pape,  comme  il  le  pratlquoit  alors  à  l'égard  des  grands  Evl? 
ques ,  fit  il  en  parle  comme  d'un  Prélat  distingué  par  fon  mérite. 
De  fon  tems,  ou  environ,  Je»  Sasons  conduits  par  Adoacre, 
vers  l'an  a?o,  mirent  i  contribution  le  pais  de  Nantes. 

NONNE'CHIUS  il ,  autrement ,  No.n.nichiis,  Novt- 

CHUS,   No.NVICHlUS,   Mo.N.MCMlLS  ,  MOHHli'cHIUS ,  fit  MlAO- 

chus  ,  couSin  de  Saint  Félix,  elt  le  premier  Evfique  de  Nantes  de 
la  nomination  du  Roi  de  France.  11  vivoit  encore  en  5 y 2,  lors- 
que la  pelle  qui  ravageoit  Nantes  l'engagea  i  ordonner  des  pro- 
cédions, qui  appaiférent  la  colère  de  Dieu,  fit  firent  cefftr  la 
contagion  ,  au  rapport  de  faint  Grégoire  de  Tours.  Nonnéchiu* 
avoit  été  marié  avant  que  d'être  Evèque,  8c  avoit  un  fils,  qui 
ayant  été  aceufé  de  ne  pas  tenir  le  parti  de  Gontram ,  qui  domi- 
nuit  alors  i  Nantes,  fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  11  en  coût») 
bien  des  pré  Sens  au  Prélat  pour  n'être  point  enveloppé  dans  une 
affaire  i  laquelle  il  n'avoit  aucune  part.  Cela  fe  paffolt  avant 
l'an  590,  car  en  cette  année  Childebert  étoit  reconnu  a  Nantes, 
fit  Ihéodoric.  qui  y  étoit  en  595,  y  mit  un  Comte  nommé 
Theudoad.  •  Travers,  Hijl.  sibbrtgte  des  Evitvts  de  Nantes. 
Metmires  de  LUttrature  (f  d'Utjlwrt ,  tome  7.  partie  2.  chez  Si- 
mai:. 

N  O  N  N  I  T  U  S,  Evêqqe  de  Girone  en  ESpagne ,  dans  le 
feptiéme  làécle ,  fous  le  régne  de  Suentile  &  de  Sifcnaud ,  ver* 
le»  années  625  fit  635 ,  étoit  un  Prélat  d'un  mérite  Singulier  fie 
qui  rempliffoit  parfaitement  les  fondions  de  fon  miniftére,  com- 
me nous  l'apprenons  de  faint  lldefonfe ,  qui  a  fait  Viiege  de  cet 
Evtfue  parmi  ceux  des  Ecrivains  eccléfialtiques,  c.  10. 

N  O  N  N  1  U  S  (Louis j  Savant  Médecin  d'Anvers,  a  compo- 
te un  Traité  qu'on  dit  être  très-excellent,  fil  qui  cil  intitulé 
Dixte  tic  m ,  fixe  de  Re  Ciboria.  11  y  a  beaucoup  de  chofes  remar- 
quables, qui  peuvent  Servir  a  l'intelligence  des  Pofites  Latins, 
fit  principalement  d'Horace,  de  Juvénal  fit  de  Martial,  qui  en 
corrigeant  les  mœurs  des  Romains,  ont  parlé  des  viandes,  qui 
fervent  aux  plailirs  de  la  table.  11  renouvelle  l'opinion  des  an- 
ciens Médecins ,  qui  ont  écrit  de  faiubri  pifciun  alimento.  II  fait 
voir  que,  félon  eux,  le poiffon  elt  un  aliment  très-falutajre  aux; 
perfonnes  Sédentaires,  aux  vieillards ,  aux  malades,  fit  aux  gens 
de  faible  con  flexion  ;  parce  qu'il  fait  un  fang  de  moyenne  con- 
sistance, qui  elt  propre  i  leur  tempérament.  Nonnius  fe  plaint 
fort  des  Arabes,  qui  en  traduifant  les  Auteur»  Grecs,  ontpaffi 
fous  ûienec  ce  qu'ils  ont  dit  du  poiffon,  parce  qu'on  en  roan- 
geoit  peu  dans  les  quartiers  de  l'Arabie ,  ou  ils  demeuraient ,  le 
païs  étant  trop  chaud  fil  peu  aquatique.  *  Vigneul-Marvllle, 
W.*mfi.&ieUthtm<l.t.i.  «dit.  de  Rotterdam.  1709.  C. 
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toédedn  dont»  en  1610,  un  Commentaire  fort  érerida  en  dent  vol. 
furies  MédaillesdelaGréec.&furcellesdeJulesCéfar,  d'Augu- 
lie  4  de  Tibère,  que  Goltzius  avoit  gravée*  environ  cinquante- 
cinq  an»  auparavant,  &  que  Jacques  de  Bye ,  autre  célèbre  Gra- 
veur, publia  alors.  Outre  ces  deux  Ouvrages  on  a  encore  de 
lui,  Hifpania ,  Jeu  dt  Oppidit  fiuminibujque  Hijpania;  Icbtbjtpba- 
eut,  Jeu  de  Ej'u  Piftium;  Epicedium  J.  LipjU;  &  en  tnanutoit, 
Eiogia  Hifpanarvm  armas  Ulujlrium.  •  Valérc  André,  Bibliotb. 
Selgica,  p>  637  fj>  «38.  II  vivoit  encore  du  ceins  que  Valérc  An- 
dré parle  de  lui. 

NONN1US  (Pierre)  rayez  NUNNEZ. 

N  O  N  N  O  S  E ,  Ntiuufus  ,  Auteur  Grec,  fils  d'Abraham , 
qui  vlvolt  dans  le  fixiéme  fiécle,  fous  l'Empereur  Juttinien ,  pu- 
blia quelques  Ouvrages,  &  entre  autres,  la  rélation  d'une  am- 
balfade  qu'il  avoit  faite  en  Ethiopie  &  chez  les  Sarafins ,  de  di- 
vers autres  peuples  Orientaux.  Mous  en  avons  quelques  frag- 
ment dans  Phoctus ,  Cad.  3. 

N  ON  NU  S,  Abbé,  «il  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé,  de 
narratÙHibut  Groarum,  qui  efl  minutent  dans  la  Bibliothèque 
«te  l'Eleurial  en  Efpagnc.    •  Poflevin ,  in  Append.  Appar.  Suri. 

NONNUS,  Poëtc  Grec  ,  furnommé  Pttnapolites ,  parce 
qu'il  étoit  natif  de  Panopolis  tn  Egypte ,  ei\  Auteur  de  deux  Ou- 
vrages d'un  caractère  fort  différent.  Selon  Suidas,  il  florifJoit 
dans  le  cinquième  fiéde,  &  compofa  en  vers  Héroïques,  le 
Poème  iutituié  Dimyjiactnm  Libri  XLVIU.  Gérard  ralfccra- 
bourg  le  tira  de  la  bibliothèque  de  Jean  Sambucb,  te  le  rit  im- 
primer à  Anvers,  l'an  1569.  Depuis,  cet  Ouvrage  fut  traduit 
en  Latin  par  Ekbard  Lubin ,  ProfefTeur  a  Roftock .  &  a  été  réim- 
primé l'an  1610,  i  Hanaw,  avec  les  Notes  de  quelques  Savans. 
Nonnus  bt  encore  fur  l'Evangile  de  faint  Jean,  une  Paraphrafe 
en  vers,  qu'Aide  Manucc  publia  la  première  fois  en  Grec,  a 
Vcnife,  l'an  1501.  Dans  la  fuite,  Chrilloplile  Hégendorf, 
Jean  Bordât,  &  Erard  Hédcneccius  ont  traduit  en  Latin  cet  Ou- 
vrage, dont  nous  avons  diverfes  éditions ,  avec  des  Notes  de 
François  Nanfius,  de  Daniel  Heinfius  fit  de  Sylburgius.  On  a 
suffi  mis  cette  Paraphrafe  dans  la  Bibliothèque  des  Pérès.  La 
diction  de  ce  Paraphralie  c(t  claire,  nene,  élégante,  &  propre 
i  ce  genre  d'écrire.  Cafaubon  l'appelle  avec  raifon  Ptitam  erudi- 
tij/imuin.  1U indus  lui  a  reproché  fans  fujet,  d'avoir  appuyé  l'A- 
rianîfme,  puisqu'il  combat  inanifeftcmer.t  les  Ariens,  de  qu'il 
n'a  point  iur  la  Trinité  d'autres  fentimens  que  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  6:  Saint  lean  Chryibltomc.    Le  Pùcjjc  des  Dionyfia- 

3ues  de  Nonnus  elt  des  plus  irréguliers ,  foit  dans  le  ftyle ,  foit 
ans  le*  penfées ,  foit  enan  dans  la  méthode  &  la  conftiiulion  de 
fon  Poe'mc.  11  n'a  rien  de  naturel,  rien  d  approchant  de  la  pu- 
reté d'Homère;  il  n'a  point  cet  air  libre  Se  dégagé .  ni  cette  bel- 
le fimpiieité  des  premiers  tems.  *  Suidas ,  au  mot  N'w*.  Sixte 
de  Sienne,  Buiiiatb.  Sacra.  Le  Mire,  de  Script,  teti.  Poitevin ,  in 
Appar.  Juro.  Nanfius.  Hcinfîus.  Sylburgius,  &c.  Baillct,  Juge- 
ment dtsSavam,  &c.  Une  3.  partie  2. p.  416.  n.  1189.  edit.  d'Ain- 
flerdam,  4745. 

NONNUS,  Médecin  Grec,  du  dixième  fiéele,  cotnpofa 
par  ordre  de  l'Empereur  Conftantln  Perpb^ngemte,  un  Traité 
intitulé  Cimpendium  Mtrbcrum,  que  Jérémle  Martius  tira  de  la 
bibliothèque  d'Ausbourg,  &  qu'il  publia  avec  fa  Traduction  La- 
tine. Jérôme  Velfcbius  en  promettoit  une  nouvelle  édition. 

NONSBERG.   %j  NANSRERG. 

W  O  N  T  R  O  N,  nom  défiguré.   V*,et  N  A  N  T  R  O  N. 

N  O  O.  N  O  P.   N  O  R, 

NOODT  (Gérard)  célèbre  Jurifconfulte,  naquit  i  Nfmé- 
gue  le  quatrième  feptembre  vieux  ftylc,  en  I  an  1647 ,  de 
.Pierre  Noodt ,  Gemtemmm ,  ou  Avocat  des  droits  du  public, 
&  Maître  des  Comptes  de  Nimégue,  &  de  (iisii^ia  Biesman, 
d'une  famille  ancienne  &  itlultre.  Après  qu'il  eut  fait  fes  clalles, 
on  l'envoya  en  1663,  a  l'Académie  oui  fubliltoit  encore  alors  i 
Nimégue.  Il  s'attacha  d'abord  a  l'Hiiloirc  &  a  la  Belle  Littéra- 
ture fous  Jean  Schulting,  ProfefTéur  en  Eloquence  &  en  Hiiloi- 
re.  11  cultiva  outre  cela  la  Philofophie  ét  les  Mathématiques, 
pour  lefquclles  il  avoit  beaucoup  d'inclination .  &  il  en  auroit 
fait  fon  capital  dans  la  fuite,  fans  les  confcils  d'Arnoud  Goer- 
tnan,  Conleillcr  du  Duché  de  Gueldre,  &c.  qui  lui  lit  compren- 
dre qu'il  pourroit  fc  rendre  plus  utile  i  fa  patrie  en  s  attachant 
à  quelque  autre  Science.  11  fe  détermina  pour  la  Jurifprudence  dt 
étudia  le  Droit  pendant  trois  ans  fous  Pierre  de  Grève,  fous  la 
préûdence  duquel  il  foutint  dent  Théfes  publiques.  La  féconde 
étoit  de  fa  façon,  &  le  ProfefTeur  ne  préfida  que  pour  la  forme, 
fans  qu'il  eût  befoin  de  dire  un  mot.  Ce  Cours  de  Droit  fini , 
M.  Noodt  voulut  vifiter  les  autres  Univerfltcz  de  la  Hollande.' 
Il  fe  rendit  a  Leydeen  16S8:  de  là  il  paffa  à  Utrecbt,  &  peu  de 
tenu  après  il  alla  i  Francke-r,  où  il  fut  fait  Docteur  en  Droit  le 
neuvième  juin  1M9.  De  retour  dans  fa  patrie,  il  s'attacha  i  l'é- 
tude du  Droit  qu'il  avoit  embraljée ,  &  il  montra  combien  il  y 
•voit  fait  de  progrès,  en  fervant  d'Avocat  en  1671,  &  cela  par 
ordre  du  Magittrat  de  Niroégue  du  17  février,  i  deux  Criminels 
arrêtez  &  accu  fez  de  meurtre.  11  plaida  fi  bien  en  leur  faveur 
«uel'un  fut  renvoyé  abfous,  dt  l'autre  ne  fut  condamné  qu'i 
deux  an»  d'exil.  La  même  année,  le  cinquième  décembre,  il 
fut  élu  pour  être  ProfefTeur  ordinaire  en  Droit  dans  l'Univcrûté 
de  Nimégue.  Il  donna  en  1674,  fon  premier  Ouvrage  qui  avoit 
pour  titre  Prtbtbitit  Juris.  On  découvrir  aifément,  en  lifant  cet 
Ouvrage,  que  l'Auteur s'éloignoit  de  la  Méthode  des  Jurifcon- 
fulte» ordinaires,  &  qu'il  marchoit  fur  les  traces  de  Cujas.  Pen- 
dant la  tenue  du  Conerès  de  Nimégue  en  1677 ,  au  mois  d'octo- 
bre, M.  Werncr- Guillaume  Blaefpicl ,  Plénipotentiaire  de  l'E- 
lecteur de  Brandebourg,  tenta  vainement  de  l'attirer  dans  l'Uni- 
verfité  de  Dufsboun»,  au  pats  de  Cléves.  Il  publia  en  1679,  le 
fécond  &  le  trolfiénre  livre  de  ùs  PrtbaiM»  Juris.  M.  Guiilau 
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ne  de  Htren,  trolGémc  Ambaffadeur. Plénipotentiaire  de  I.?an 
Hautes  Puiffances ,  ayant  connu  &  goûté  M.  Noodt  a  Niaijut, 
pendant  le  Congrès,  n'omit  rien  en  1679, afin  de  l'attirer  en  rri- 
Tc,  pour  fucceder  i  M.  UlricHuber,  dans  la  Chaire  deProfrf. 
feu  r  en  Droit,  1  Franekcr.    M.  Noodt  accepta  la  vocation.  <c 
fit  le  fixiéme-  octobre  fa  Harangue  inaugurale,  où  il  traita  «V  C'rvrii 
PntaVntia.    „  11  parut  par  14,  dit  M.  Barbtjrac ,  qui  notu  fartât 
„  la  matUrede  cet  artkle,  que  notre  ProfctTeur  ne  s'étoit  pu 
„  boroé  comme  font  pluGeurs,  i  l'étude  des  Loix  Romaine», 
„  ou  autres,  comme  fi  toute  la  fagefle  humaine  y  étoit  renier- 
„  méc,  ou  plutôt  comme  0  tout  le  Droit  confilioit  en  déciûons 
„  arbitraires  ,  &  n'étoit  fait"  que  pour  donner  matière  an 
„  chicanes.    M.  Noodt  avoit  porté  dans  la  Jurifprudence  fon 
„  efprit  philofopbiquc;  &  il  a  expliqué  pendant  plufleurs  an- 
„  nées,  dans  les  Académies  où  il  a  été  fucceiEvemeat ,  l'ex- 
„  cellent  Ouvrage  de  Grotius,  du  Drait  de  U  Guerre  if  it  u 
„  Poix.  "  Le  Magiitratd'Utrecht  rit  une  tentative  en  1683  pour 
attirer  M.  Noodt,  en  loi  offrant  des  gages  confidérables.  nuis 
il  refufa cette  offre,  ce  qui  ayant  été  lu  des  Ents  de  rrife,  ils 
lut  augmentèrent  fa  peniion  pour  lui  témoi.-nct  leur  reconnoii- 
fance.    L'année  fuivante  les  Curateurs  de  l'Gniverfité  d  Utrecht 
ayant  redoublé  leurs  follicitations  ,  M.  Noo^lt  h  luOa  ga- 
gner, dt  prit  pour  fujet  de  l'on  Difcours  inaugural  de  Couju  nrrw 
pta  Jurijprudeiitia ,  c'eftadirc,  de  j  cauf es  de  1%  corruptianitU  Ju- 
rifprudence, ou  il  manifefta  fa  Méthode  d'étudier  ét  d'expliquer 
le  Droit  Romain.   Il  éponfa  dans  cette  ville  le  «J  avril  u,t6, 
Sara-Marit  Vander  Marck-van  Leur,  d'une  honnête  famille  de 
la  Haye.   La  même  année  les  Curateurs  de  1  Univerfité  de  Ley- 
de  l'appellérent,  &  il  fuivit  cette  nouvelle  vocation.    Dans  ce 
polie,  oii  il  finit  fes  jours,  il  publia  divers  Ouvrages.  En  1691, 
il  donna  une  nouvelle  édition  de  fes  Prtbabilia  Jurit,  en  y  joi- 
gnant deux  Traites,  l'un  àtjurxjdiùimt&lnperwi  l'autre  inti- 
tulé ad  Legent  .^uilian  liber  Jwçniaris.    En  1(98 ,  il  publia  un  de 
fes  plus  beaux  Ouvrages,  de  f»we c?  U/uris ,  &c.  où  U  montre 
que  le  prêt  à  Vjure  n'eft  point  par  lui-même  contraire  au  Droit 
de  la  Nature  6c  des  Gens.  -La  même  année  il  fut  fait  Redeur.4 
en  fortant  de  charge  il  prononça  fa  Harangue  Dt  Jure  Sammilm- 
peni  y  Ltge  Regia.   Il  perdit  fon  époufe  en  1699 ,  &  pour  f« 
confoler  de  cette  perte,  qui  le  touchoit  vivement,  il  chercha  à 
fe  diftrairc  utilement  en  examinant  la  queftioQ  Importante  ce 
l'expofition  des  enfans  chez  les  Grecs  et  les  Romains  ,  &  publia 
fes  nenfées  fous  ce  titre,  Juiius  Pauius,  Jive  de  tonus  Erj.tfitu- 
ne  (f  tVtce  apud  Feteres,  iiierjingulatù.    En  1704,  il  donna  fou 
Di«<ie»saniir  (f  Maximianus,  Jht  de  Trinfa-iioiK PaMient  ernw 
mm.    Il  fut  fait  Recteur  pour  la  féconde  fois  en  1 705 ,  ce  qui  loi 
donna  occafion  l'année  fuivante  de  publier  fa  Harangue,  Dr  Re- 
liaient al>  tmperu ,  Jure  Gtntium ,  hbtra.    M .  Barbeyrac  a  traduit 
cette  Harangue  &  la  précédente  en  1  rançots  avec  des  Notes.  M. 
Noodt  donna  la  même  année ,  Obfrrvat-.tnum  libri  oua ,  in  auihf 
(omflura  Juris  Civilis ,  ali»nimeue  veterum  Scriptorvm  Ivea  aut  tUu- 
flranivr ,  aut  ev.endantw.  Trois  ans  après  il  fit  paroltre  fon  Trai- 
té De  /irnu  ernendatUi  deli  mali,  in  cmtrabendù  negotiu  aaVJî 
apud  l'eurcs.    Jlprit  congé  du  public  en  1713,  en  publiant  tou- 
tes fes  Oeuvres  en  un  feu!  volume  tn  quart?,  aufquelles  il  ajoù- 
ta  deux  nouveaux  Traitez,  l'un  de  f^u/ruâu,  &  l'autre  de  Pa3u 
ff  Trv'JaSinmlw,  tfr.   M.  Noodt  étoit  trop  accoutumé  au  tra- 
vail pour  paffer  le  refle  de  fa  vie  fans  rien  faire.   U  entreprit,  i 
la  follicitarion  de  plufieurs  perfonnes ,  un  Commentaire  fur  les 
FuK  Uiiti.  il  en  donna  les  quatre  premiers  livres  en  1716.  Lors- 
qu'il fut  arrivé  au  27  livre ,  il  (e  fentit  épuifé ,  &  quitta  cet  Ou- 
vrage-   En  171a,  il  publia  un  Ecrit  intitulé  Amwa  Rejptnfia ai 
diJptuUittcs  Julh  i'iiaJo  ,  fivt  libn  de  pirtus  ttpafiticnt,  motu  ê 
k'trt  Ampiijfimo  van  hwktrsintk.   Toutes  fes  Oeuvres  furent  im- 
primées en  17** .  en'deux  volumes  w/oi».   11  a  auŒ  donné  eu 
f  lamand  un  Avis  qui  concerne  quelque  Queftion  fur  le  Ma- 
riage.   Cet  Avis  a  été  traduit  en  Latin  ,  par  M.  Alcxan- 
dre-Arnold  l'agentlecher,  ét  fe  trouve  dans  fon  Traité  intitulé 
lrntriui  i'ijurU  vapuUm.   Il  mourut  d'apoplexie  l'année  fuivantt 
le  1 5  d'août ,  âgé  de  77  ans  &  onze  mois ,  ne  laiffant  qu'une  Ai- 
le ,  mariée  d  M.  Jean  Ham  Vanden  Ende,  Avocat  A  Amllerdam. 
M-  Noodt  étoit  bien  fait  &  d'une  famé  robuile.    il  étoit  pieux, 
pacifique  Se  nullement  entêté  de  fes  fcntimcns.   Il  n'y  a  eu  que 
M.  de  Hynkershoek ,  avec  qui  il  3  eu  un  démêlé  littéraire,  qui 
fe  foit  plaint  qu'il  n'avoit  pas  allez  ménagé  fes  expreiSons.  *  M. 
Jean  Barbeyrac,  Rtcutii  de  Difcnurs fur  drjer/es  matières  impmon- 
us,  £sV.  1731.    Le  Père  Niceron,  Meweires  peur  jerw  à  I  Hifl. 
des  HtHtmcs  lliujlres ,  tonte  16.  p.  103.  & Juiv. 

•  NOORDVVYCK,  Seigneurie  de  Hollande,  donne  la 
nom  a  la  noble  Ct  ancienne  famille  de  AWiuiyci. 

N  O  P  H  K'  ou  N  O  P  H  A  H ,  défert  dans  le  pais  des  Amor- 
rhéens ,  au  delà  du  fleuve  Araon.  La  Tribu  de  Ruben  y  lit  bâ- 
tir une  ville,  pré»  dcMédaba.  •  Ntmbret,  c».  ar.ti.  30  Le  Pè- 
re D.  Cal  met  croit  qu'il  y  a  quelque  apparence  que  c'elt  la  mené 
que  A'e/iia ,  Xcbt>  ou  Afaiw,  la  fituationdes  lieux  y  convenant  par- 
faitement ,  Nabo  étant  jointe  a  Médaba  dans  Ejaie,  cb.  15.  v.  2: 
W  eb  4fl.  v.  1.   •  Le  Pére  D.  Calmet,  Dief.  de  is  Bible. 

N  O  P  11  E  1'  ou  N  OPHETDOR.  l'aye*  NE'PHAT- 
D  O  R. 

•NOPNAWouOPPENAW.  petite  ville  du  Cercle 
de  Souabc  en  Allemagne  fur  le  Rench  ou  Renchen.  Les  uns, 
comme  Jaillot  qui  ta  nomme  Opptnaw,  la  mettent  dans  l'Oroian, 
&  les  autres,  comme  Nicolas  ViiTcher  qui  la  nomme  Nopnav,lx 
placent  dans  le  Ouché  de  Kurûeutberg.  Selon  le  premier,  cite  ell 
fituée  i  l'cft-nord  cft  d'Offenbourg,  i  la  diftance  d'environ  trou 
lieues;  &  félon  le  fécond,  elle  efl  1  l'eftdc  la  même  ville,  i  la 
diftance  d'environ  cinq  lieue».  C'cf:  1:1  que  commence  le  che- 
min qui  mène  par  la  Forêt  Noire  dans  le  Duché  de  Wincm 
berg.    •  Jaillot  ci  VifTchcr,  Cartes  du  Cercle  de  Stuabe. 

NORAD1N,  NORANDIN  ou  NOUREDDIÎ*. 

fils 
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fils  de  Sanguin ,  Soudan  d'AIep  &  de  Ninlve,  le  furptff»  en  tou 

ttj  cbofcs  ;  quoique  Sanguin  eue  été  le  plus  puiûauc  &  le  plui 


.  le  plus  puiûauc  &  le  plu» 
habile  l'nnce,  que  les  Turcs  eulTeut  de  foa  uiau.  Noradin 
avoit  partagé  avec  l'on  frère  la  fuccclfion  de  leur  pére,  qui  avolt 
été  tué  par  quelques  uns  de  l'es  Eunuque» ,  pendant  qu  ilaifié- 
geoit  Cologembar  fur  l'Euphrate,  l'an  1143.  Noradin  par  ce 
partage  fut  Soudan  d'AIep.  il  le  rendit  en  peu  de  teins  l'un  des 
plus  puillan»  Princes  de  l'Afic.  11  n'avoit  rien  de  Turc  6c  de 
barbare ,  que  le  nom ,  &  pollcdoit  toutes  les  quaiitez  d'un  grand 
Capitaine,  il  étoit  également  fage,  hardi,  ci  heureux;  le  plut* 
vigilant  de  tout  le»  hommes  4  le  plus  proint  a  le  lervir  de  tou- 
tes les  conjonctures,  qui  fc  prélentoient,  pour  exécuter  une 
belle  action-  Les  qualités  de  1  honnête  homme  ne  lut  man- 
quoient  pas;  il  avoit  de  la  probité,  &  même  de  la  piété,-  fclon 
les  principes  d?  fa  Religion.  Uu  de  l'es  premiers  exploits  fut  la 
défaite  de  Joirelin  de  Courtcnai,  Comte  d'Eddie,  dont  il  ruina 
tellement  le»  Troupes ,  que  JolTelin  eut  beaucoup  de  peine  a  fc 
fauvxr  dan»  Samofate,  ou  il  arriva  prcfque  feul.  La  plupart  de 
fc»  Kuts  tombèrent  fou»  l'obéïûance  de  Woiadin ,  qui  lit  enfuitc 
bien  d'autre*  conquêtes ,  lorsque  la  Crolfade ,  a  laquelle  S. 
Bernard  avoit  prédit  tant  de  bonheur,  ayant  échoué  d'une  ma- 
nière dcfolantc  au  liège  de  Damas  l'an  1148,  s'en  l'ut  retournée 
en  Europe  avec  la  dernière  honte.  11  fut  très-bien  profiter  d'u- 
ne fi  belle  occafion.  Il  entra  avec  une  puiifance  armée  dans  la 
Principauté  d'Antioche;  gagna  une  bataille  contre  le  Prince 
Raymond,  qui  y  fut  tué;  fc  rendit  maître  de  la  Fortereûe  d'Ha- 
renc  fi  de  la  plupart  des  place»;  prit  dans  une  embufeade  le 
Comte  d'Edeûe.  dont  j'ai  déjà  parlé ,  &  qu'il  lit  mourir  dans  les 
fer*  a  Alep;  cbalTa  de  tout  le  Comté  le»  Grecs,  aufquels  la 
ComteOe  &.  Baudouin ,  Roi  de  Jérufalem ,  lavoient  réfigné  pour 
le  défendre,  &  conquit  la  ville  &  l'Etat  de  Damas.  Baudoin 
•'oppofa  avec  beaucoup  de  vigueur  aux  progrès  de.ee  Conqué- 
rant,  &  le  vainquit  mime  plus  d'une  fois,  4  d'une  manière 
qui  le  fie  admirer  de  fes  ennemis:  car  on  adore  qu'ayant  été 
empoifonné  par  fon  Médecin  4  l'Ige  de  31  ans,  Noradin  ne  vou 
lut  jamai»  tirer  avantage  de  la  conlternation  ,  où  cette  mort 
avoit  jetté  tout  le  Royaume,  &  qu'il  dit  avec  autant  de  grandeur 
d'amc  que  de  modeftic,  pi'ilfalkii  cmfatir  d  une  fi  jujfe  douleur 
(fU  rt/ftStr;  pxitqu  on  fleurait  la  nurt  d'un  Prince,  jui  fi'awir 
pas  ]on  Jcmblablc  ou  refte  du  monde.  Quelque  tem»  aprè»,  il  fe 
rendit  maître  de  la  ville  de  Panéade.  Kn  un  mot,  il  poffèdoit 
prcfque  toute  la  Syrie  avec  la  Méfopotamie,  &  il  avoit%cndu 
le»  conquêtes  ;ufqu'au  delà  de  la  Cilicie,  dans  le»  Etat»  même 
du  Sultan  d  lconiuin,  qu'il  avoit  vaincu  en  bataille.  La  fortune 
lui  offrit  une  fort  belle  occafion  de  porter  fe»  arme»  en  Egypte, 
lorsque  Saoar,  qui  en  étoit  Soudan,  recourut  1  fa  protection, 
ayant  été  dépofiedé  par  Dorgan.  Il  envoya  en  Egypte  de  grandes 
forces  fous  ia  conduite  de  Syracon ,  Général  de  fes  armées.  A- 
uiauri,  Roi  de  Jérufalem ,  donna  du  fecours  fort  mal  a  propos  a 
Dorgan,  qui  lui  avoit  promis  un  gros  tribut.  Syracon,  parmi 
bien  de»  viciflitudes,  fut  obligé  deux  foi»  de  quitter  l'Egypte; 
nais  enfin  il  s'en  empara  ,  aprè»  avoir  fait  affaltiner  Sanar,  4 
après  s'être  fait  établir  Soudan  à  fa  place,  par  le  Calife  du  Grand 
Caire.  Noradin,  dont  il  étoit  la  créature,  4  que  Calvilîus  dit 
avoir  été  fon  frère,  fouffrit  tout  cela.  Ce  nouveau  Soudan  mou- 
rut en  la  même  année,  favoiren  1170,  taillant  pour  fon  fuccef- 
feur  le  Grand  Saladin  fon  neveu,  ou  plutôt  fon  petit-fils,  com- 
me l'allure  le  môme  Auteur.  Noradin  mourut  auffi  en  1 173.  Sa 
veuve  feicmariaavcc  Saladin .  &  fon  Sis  futdépouillé  de  fe»  Etats 
par  le  même  Saladin-  •  Maimbourg,  Uijlnirt  des  CroiJ'tdts.  Cal- 
▼ifius.  Bayle.  DiB.  Crit.  J 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  le»  Ecrivain*  Orientaux  «'accor- 
dent mal  avec  les  Francs ,  fur  ce  qui  regarde  Noradin,  foit  pour 
la  Chronologie ,  foit  pour  les  fait»  particuliers.  Car  fi  l'on  en 
croit  le»  premier»,  dont  l'autorité  eft  de  plus  grand  poids  en 
cette  occafion ,  ce  Prince  ne  fuccéda  à  fon  pére  que  l'an  de  Je  fus 
Chrilt  1149,  4  de  l'hégire  544.  Entre  autres  exploits,  il  s'em- 
ptira  de»  Etat*  du  Calife  d'Egypte,  êt  en  ebafia  depuis  Saladin 
qui  les  avoit  conquis  pour  lui,  4  qui  t'y  étoit  voulu  établir. 
Saladin,  difent  Ils,  étoit  un  Avanturier,  Curde  de  nation,  au 
lieu  que  les  autre»  le  font  neveu  ,  ou  petit-fils  de  Noradin. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il*  conviennent  que  Noradin  étoit  un  Prin- 
ce qui  n'avoit  rien  de  barbare;  mais  dont  la  valeur  étoit  fourc- 
nue  de  beaucoup  de  prudence  &  de  généralité.  *  Calvifiu*. 
Maimbourg,  Crvifadis,  Umt  2.  Bayle,  Dià.  Crit.  D'Herbelot, 
Bibliotb.  Orient. 

NORAN  ou  NAARATHA.  Voyez  NAHARATH. 
NORANDIN.  Voyez  N  O  R  A  D  1  N. 
NORBERT  (Saint)  Fondateur  des  Prémontrez ,  naquit  i 
Santcn  dam  le  Duché  de  Clévcs.  l'an  «082.  Son  pére  Herbert, 
Comte  de  Ucnncp,  étoit  allié  aux  Empereurs,  4  aux  Princes  de 
fa  nation ,  4  fa  mére  Hàdtwigr,  tiroit  fon  origine  de  la  Maifon 
de  Lorraine.  11  fut  élevé  près  de  Frédéric.  Archevêque  de  Co- 
logne, 4  fut  appellé  à  la  Cour  de  Henri  V.  S'étant  deftiné  a 
l'état  cccléfiaftique,  il  fut  Chanoine  de  l'églifc  deSanten,  pui* 
Aumônier  de  l'Empereur  Henri  V,  qui  voulut  lui  donner  l'in- 
veftiture  de  l'Archevêché  de  Cambray,  qu'il  refufa.  La  Cour 
changea  un  peu  fes  mœurs  ;  mais  il  fut  s'en  retirer ,  4  fe  prépa- 
ra au  facerdoce,  par  l'humilité  4  la  retraite.  Peu  après  l'an 
1118,  il  fe  démit  de  fes  Bénéfices,  vendit  fon  patrimoine,  en 
donna  le  prix  aux  pauvres.  4  s'en  alla  de  ville  en  ville  prêcher 
Je  Royaume  de  Dieu.  Le  Pape  approuva  Ton  miniftére ,  4  le  ciel 
le  confirma  par  des  miracle».  Barthélémy.  Evéque  de  Laon 
connut  ce  nouveau  Prédicateur  au  Concile  de  Rheim» ,  où  Nor- 
bert étoit  alU  pour  demander  au  Pape  Callifle  11 ,  la  confirma- 
tion  des  privilèges  que  fes  pjédéct  'leurs  lui  avoient  accordez; 
4  ce  vertueux  Kvêque  l'attira  dan*  fon  diocéfe.  Saint  Bernard 
pourfeconder  Barthélémy,  donna  a  Norbert  un  vallon  foliaire 
'  rf.ouil  Ce retiral'an  1110,  4  oiiilfonda l'Ordre 
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des  Chanoines  Régulier»,  qui  portent  le  nom  de  Premntrt» ,  con. 
brinê  fix  an»  après,  l'an  uao,  par  Hononu»  11.  11  lut  appellé 
un^Z^^AÏiï?**UU:lyîmi*M  •*■■**«"■•  Ayant  fait 
Archevêché  de  Magdcbourg,  où  il  appeii»  de  fes  Chanoine*, 
^«^"if"  ^""V"  ^anoine»  de  Magdebourg ,  l  le. 
dcffeins  de  réforme  que  leur  Archevêque  mèdilo.t,  kir  iofp.ra 
pendant  quelque  tems  un  efprit  de  rébellion,  qui  iediifipa.  Le 
ichlfme  de  Pierre  Léon  troublant  la  tranquillité  de  l'Ailcinaeno 
quoique  Norbert  eût  obligation  i  cet  Antipape,  il  ne  hélitaW 
a  le  déclarer  contre  lui,  &  détermina  même  l'Empereur  I.othai- 
re  a  prendre  le  meilleur  parti.  L  oecafion  du  Concile  de  Rbciins 
le  rappella  en  France  pour  quelque  tem»,  &  après  avoir  eu  la 
joye  de  voir  fa  maifon  de  Prémontré  peuplée  de  5co  Rclicieux . 

11nC?,r,Ct°Urina?OUr^  tUns  l*  ville  «chiépifcopale,  lcfixiéme 
juin  1134.  Le  Pape  Grégoire  XIII  le  canomla  en  1582.  Son 
corps,  qui  étoit  relié  a  Magdcbourg,  rut  transféré  l'an  1627, 
4  Prague,  dans  un  monaliérede  fon  Ordre.  On  attribue  4  faint 
Norbert  quelque»  Ouvrages,  entre  autre»,  trois  livre»  de  fes 
Valons ,  et  divers  Sermon».  On  a  de  lui  un  petit  Difcour*  mo- 
ral en  forme  d  exhortation .  adreffé  4  ceux  de  fon  Ordre.  V(,yez 
la  Vie  rapportée  par  Suriu»,  4  qu'on  croit  être  compoféc  pat 

$atS,  S^T™'  *Bollandu»,  au  fixiem:  juin.  Eifengrcin. 
m  Laud.  Tej).  Kent  .Jean  le  Page ,  in  BMetb.  Prtnmjlr.  Maurice 
Uupré,  tn  Annal.  Prtmmjlr.  Baroniu».  in  Annal.  Lcclef.  Aubert 
le  Mire,  inCbron.  Preemonjtr.  Valére  André.  Bibliotb Belgica , 
^r7?1'  Hu8ues>  Prieur  de»  Prémontrex  de  Nancy,  rude  joins 
Ntrbtr, 1  l'an 1  1704.  M.  Du  Tin,  BMotkieue  de,  Auteurs  Eiciefi»- 
ftifuti  du  XII  petit.   Cherchez  PRE'MUNTR  E'. 

NORBOURG.    Fcyez  NORDBOURG. 

N  OR  Cl  A,  Nurfia,  ville  d'Italie,  autrefoi*  dan»  le  paî* 
dcaSabm»,  4  aujourd'hui  en  Ombrie,  province  de  l'Eut  Ecclé- 
uaftlque,  a  eu  titre  d'Evêché.  Elle  e(t  fltuée  entre  le*  monta- 
gne», fur  le  ruificau  de  Freddara,  4  elle  elt  célèbre,  pour 
avoir  été  la  patrie  de  faint  Benoît.  Le»  Habitans  de  cette  ville 
fe  font  coofervé  de  fi  grand»  privilège»,  qu'elle  peut  palier  en 
quelque  façon  pour  une  République  libre.  Il»  font  leurs  loix  , 
4  choiiïûent  eux  mêmes  leurs  Magiltrau.  Mais  ce  qu'il  y  a  dé- 
plu» ejxraordinaire,  &  ce  qui  elt  oblcrvé  avec  une  exactitude 
incroyable,  c'eft  qu'aucun  homme  qui  peut  lire  ou  écrire,  n'clt 
capable  d'entrer  en  aucune  charge;  en  forte  que  la  Mag.'.trature 
eft  toujours  entre  les  mains  de  quatre  hommes  non  Ictucz,  que 
l'on  appelle,  li  quatre  ItHterati.  Il»  font  dans  le  fcnUnicnt  que 
tout  ce  qui  fenc  les  Lettres  eft  tres-dangereux  dans  un  Etat:  fur 
tout  ils  fufpectent  û  fort  le»  Eccléûaltique»,  que  lorsque  le  Car- 
dinal vient  pendant  le*  chaleur»  de  l'Eté  4  ion  Abbaie,  il»  ne 
veulent  avoir  aucune  habitude  avec  lui ,  bien  loin  de  lui  faire  la 
cour.  Le  12  mal  1730,  cette  ville  a  été  comme  entièrement 
renverfée  par  un  tremblement  de  terre  ;  4  pluûeur»  centaines  de 
per Tonnes  ont  été  enfcveUet  fous  fe»  ruine».  •  Lettres  touchant 
l'Et»t  d'Italie ,  far  un  Anglois,  fan  1G87.  Léandrc  Albcrti.  Mt~ 
nuirej  du  temf. 

NORCOPING.   rlrje»  NORKOPING. 

NORD  (La  Mer  du)  elt  une  grande  partie  de  l'Océan  At- 
lantique. Elle  baigne  la  côte  orientale  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale,  4  une  partie  de  celle  de  la  méridionale.  Ou  l'appelle  Mer 
du  Nord  ,  pour  1'oppofcr  4  la  Mer  Pacifique ,  qui  baigne  Jes  cô- 
te» occidentale»  de  l'Amérique,  4  qui  porte  le  nom  de  Mer  du 
Sud.  Ses  principale»  partie»  font  le*  Mer»  de  Canada,  de  Mexi- 
que, de  Nord  prife  en  particulier,  4  celle  du  Brelit.  •  Maty , 
Di&.  Géogr,  y 

NORD  (La  rivière  de)  grande  rivière  de  l'Amérique  fepten- 
trionale.  Elle  coule  dan»  le  nouveau  Mexique  où  elle  baigne 
la  ville  de  Santa  Fé,  4  vient  fe  décharger  dan»  la  Mer  Vermeil- 
le, ver*  les  confins  de  la  province  de  Cinaloa.  ♦  Maty,  Diâ. 
Giagr. 

Il  y  a  une  autre  rivière  de  ce  nom  dan»  l'Amérique  feptentrio- 
nale,  qui  prend  fa  foufee  dans  le  pals  des  lroquoi»,  traverfe  le 
nouveau  Pals  lias ,  ou  la  nouvelle  Vorck,  baigne  le  Fort-Oran- 
ge, &  va  fe  décharger  dans  I  I  Mer  de  Canada  4  la  nouvelle 
Amftcrdam.  On  l'appelle  la  rivière  de  Nord,  pour  l'oppofer  à 
une  autre  grande  rivière,  qui  coule  au  midi  de  celle-ci,  4  qu'oa 
nomme  ta  rivicre  de  Sud.   ♦  Maty,  Diû.  Gr»gr. 

N  O  R  D  A  L  B  I  N  G  I  A,  nom  que  porta  dan»  le»  (îéciea 
moyen»,  cette  partie  du  Duché  de  Saxe,  qui  eft  fur  le  bord  fe- 
ptentrional  de  l'Elbe, -qui  porte  suffi  le  nom  de  Stxonia  Tranfal- 
bina,  ou  de  Saxe  Tranfalbine.  Mai»  depuis  .que  Charleinagne  eut 
permi*  aux  Vandale*  d'y  habiter,  la  Saxe  Tranfalbine  ne  com- 
prit que  le  Holftcin,  la  Stormarie  4  la  Ditmarfe  d'aujourd  hui. 
La  Trave  4  l'Elbe  fervolent  de  limite»  aux  Vandales  4  aux  Sa- 
xons; 4  l'Rydcr  fervoit  de  limite»  aux  Danois  dan*  le  Schlcs- 
wick.  *  Adam  Brcmenfis ,  Hift.  Eccl.  I.  ».  llelinoldus,  Annal. 
Franeorwn  Annal.  MJ.  ad  an.  804.  PiS.  Allemand. 

*  N  O  R  D-B  KRW1CK,  petite  ville  de  l'Ecofle  méridio- 
nale, dan»  la  Lothiane,  4  fix  lieue»  de  la  ville  d'Edimbourg 
vers  le  levant,  4  4  dix  de  la  ville  de  Berwick  vers  le  nord  :  de 
là  vient  apparemment  qu'on  l'appelle  Nord-Berwick.  *  Maty, 
Dià.  Gngr. 

N  O  R  D-B  E'  V  E  L  A  N  D  E.   Vtytx  B  F-  V  E  L  A  N  D. 
NORDBOURG,  Fortereûe  du  Duché  de  ScbJcfwlck  ou 
Sud  Jutland.   Elle  a  pris  fon  nom  de  fa  fituation,  au  nord  de 
l'ifle  d'Allen  ,  4  elle  l'a  donné  aux  Ducs  de  Holftcin- Nord- 
bourR.    *  Maty,  DiS.  Giegr. 
NORD-CAP.   toyez  N  O  R  T-K  A  E  P. 
»  NORDELLES,  ou  NORLAND,  e'eftRdire,  !• 
pals  du  nord.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  4  la  partie  fepten- 
trionale  du  Royaume  de  Suéde.   Ce  pal*  comprend  la  Geftricie , 
l'Helfingie,  la  Médelpadie,  l'Angeraanle  4  la  Bothnie  occi- 
dentale. *  Maty,  DIB.  Gitgr. 


NOR. 
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NORDF.N,  viil<  d'Allemagne ,  dans  la  Weftphîlle ,  & 

thns  la  I  ril'e orientale,  ou  Oollfrifc,  avec  un  lion  port  fur  i  O- 
cé.vi  Gcnnmiquc,  t'au^nente  de  jour  en  joui  par  le  commerce. 
);•;<:  e'.t  i;ù2  bien  peuplée,  &c  bien  bâtie,  mais  ellu  n'elt  pas 
t  ■ii.tc  de  murailles.  Elle  ell  a  peu  pré*  au  nord  d'Embden ,  dont 
elle  tlt  éloignée  d'environ  Ûx  lieues.  Le  Prince  d'Ooltfrife  ett 
touverain  de-  Norden ,  que  les  Auteurs  Latin»  nomment  X#dt- 
w»rs.   *  lkrtius.  Sarnfon.  * 

•  N  OKDliRN  E  l ,  petite  ifle  au  nord  nord  oucû  de 
Norden,  dont  elle  ci»,  éloignée  de  prêt  de  quatre  lieues.  Elle 
cil  près  des  côte*  du  Comté  d'L'mbden  ou  d'OoIiftifc. 

X  O  R  »  FOI.C  K.    ftjt*  N  O  H  F  O  1.  K. 

N  U  R  D  Cî  A  W.    l'oyti  N  O  R  r  G  A  W. 

N  O  R  D  1 1  A  U  S  E  N.    r«yrz  KOKTHAUSEN. 

K  O  R  O  I,  A  N  D.    Fij?3  NÛRUELLKS. 

N  O  R  U  I.  1  X  GUE.    t'oje*  «  O  R  1. 1  N  G  U  E. 

X  O  R  D  S  1  R  A  N  D.    fiyrt  N  O  R  T  S  T  R  A  N  D. 

X  O  R  U  VV  1C  II.   Cbtt'Ui  N  O  R  W  I  C  H. 

N  O  R  K  M  U  K  R  G.   CbcrcUi  NUREMBERG. 

•  N  O  R  EN  A,  autrefois  Rcdunia,  étoit  anciennement  une 
petite  ville,  capitale  de»  Bédunicns  en  Kfpagnc  Ce  n'ell  main- 
tenant qu'un  vidage  de  l'Ailurie  u  Oviédo.   •  Maty,  D&un. 

N  O  R  F.  N  N  A  (Alfonfe  de}  Efpagnol,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Dominique,  futchoilUn  1544.  n'étant  encore  que 
Diacre,  pour  la  Million  dans  les  Inde»  Occidentales,  4  ayant 
appits  en  peu  de  tems  la  Langue  Mexicaine  ,  4  quelques  autres 
Langues,  il  reniit  de  grands  fervices  à  1  Eglil'e,  premièrement 
comme  compagnon  des  Millionnaires ,  &  enfuite  comme  leur 
Clu-f.  Son  zélé  pour  la  converiîon  de»  Sauvages  lui  att.ra  beau- 
coup de  coopération  ;  il  remplit  le»  premières  places  de  fon 
Ordre  dans  la  province  de  Chiipa;  &  le  ûége  épifcopal  étant 
vacant,  il  gouverna  le  dïocéfc  en  qualité  de  fcul  Grand  Vicaire 
depuis  l'an  1567,  jufqu'à  l'an  1574.  ce  qui  a  fait  croire  à  Davi- 
la'qu'il  en  avoit  été  tvêque.  11  mourut  l'an  1590,  et  laiffa  plu- 
fleur»  Ouvrages  qui  n'ont  pas  été  imprimez,  entre  autre*  un  de 
l'Klt&on  Canonique .  &  un  autre  du  Gouvernement  Spirituel  des 
l  id^K-sdan»  les  Indes.    *  Echard,  Scrij>:.  Ord.  f'F.  trted.  une*. 

N  O  R  C  S  (Jalon)  naquit  a  Nicolîe  dans  l'iflc  de  Chypre, 
d'une  des  plus  conlidéTablcs  famille»  de  ce  Royaurae-la.  Ayant 
été  dépouillé  de  tous  fts  biens  par  les  Turcs  qui  s'emparèrent 
de  fa  patrie  en  1570,  il  fe  retirai  Padoue,  où  il  enfeigna  pen- 
dant 13  ans  la  J'hilofophic  Morale.  11  mourut  île  la  douleur  que 
lui  cailla  l'exil  de  l'on  tils  unique  Pierre,  qui  fut  banni  pour 
avott  tué  un  Noble  Vénitien  dan»  une  querelle.  On  trouve 
entre  les  Ouvrages  de  Jafun  Nores,  un  Traité  où  il  a  voulu 
montrer  que  les  Tragicomédics  l'aiiorales,  qui  l'ont  en  ulage 
parmi  les  Italiens,  étaient  dis  montres  qu'on  nepouvoit  auto- 
rifer  par  l'exemple  des  Anciens.  Le  Chevalier  JJatillc  Guarini, 
Auteur  du  Herser  Fidèle,  le  réfuta  vigoureusement  fous  le  nom 
de  Ferait.  Les  Ouvrage»  de  Notes  font,  La  l'utika;  l.'Inftiiu- 
xisnedtli'  tillma  Heyuhika;  Qriziwu  al  Doge  di  l'ineiia;  l'an/gyti- 
ci  in  Ltdt  lit  lrmezia;  De'  principi:,  cau/e,  &  aicrrït imenti  cts  in 
Corne du ,  Trai<e iifj  (jf  forma  llerotcv  rkeven»  délit  fcujefi.i  Murait 
K'  Civile;  Dcia  i/';ra;  Difttrf»  di  (ieograjia  ;  Del  AUwto  (g  deile 
fut  parti Jimtli::<j  «rifle;  AixU>gia  centra  t'A  ut  art  itl  l'erjf;  h- 
truàuZwn;  /«peu  1  tr:  libri  dtlla  Rbeurica  tfArijhte'.e;  btjiuuln  in 
Plnijyilbùu»  Citermi! ;  Brevis  £5*  dijlinJa  Summ  !'rjçc;.tarum  Je  Ar- 
tcilietnii,  ex  iibrit  Cicermii  nlieûai  De  Conjlituin-ir  partium  Hu 
«uinr  &  O'vilir  J'iiUfcpbi* ;  Inlerpresativ  in  Arltm  i'cèucam  Ihm 
lii.  •  Telflîer,  tio^u  des  Hemmci  Savant,  lom:  4.  p.  96.  ^j'ttsv. 
édit.  de  Hoi.'.andc,  1715.  l'eye*  fon  Eloge,  dans  Ir  Ti.catredei 
Hemm  t  il:  J.ettrei  de  l'Abbé  Uhilii.i. 

NOU  roi.  CK  (Le  Duché  d^-)  ou  N  OR  FOI.  C  K- 

5  11  1  R  E  eil  borné  a  l'oueft  en  pittle  par  le  Comté  de  Cam- 
bridge ,  en  partie  par  l'océan  ;  au  nord ,  au  nord-eft  &  à  l'ell  par 
l'Océan  ;  au  fud  par  la  province  de  Suffolck.  11  et!  d'une  figure 
approchante  de  l'ovale,  de  vint  trois  lieues  de  long  de  l'ell  i 
l'uuell,  &  de  treize  lieues  du  nord  au  fud.  Il  peut  avoir  envi- 
ron foixante  lieues  de  circuit.  On  y  compte  trente-deux  litm- 
tir:  !s  ou  Crntaùifjr ,  trente  tant  villes  que  bourgs  à  marché ,  &  660 
dglifes  paroifllalcs.  Les  deux  ports  principaux  de  cette  province 
font  Yarmouth  fur  la  c«ltc  orientale ,  &  Lynnc  ou  Linn  fur  l'occi- 
dentale.  Son  terroir  varie  fort.    Vers  la  mer  c'eft  un  pals  plat 

6  qui  abonde  en  blé.  Ailleurs  on  trouve  des  bois  &  des  bruyè- 
res. On  nourrit  dans  cette  Province  un  grand  nombre  de  bétail , 
&  il  s  y  trouve  force  lapin».  Les  principales  rivières  font,  I  Ou- 
fe,  le  Wanney,  la  Y.ire,  &  le  Thyrn.  Ses  marchandifes  font 
du  blé,  de  la  laine,  du  miel,  du  fa  Iran,  dont  le  meilleur  croit 
auprès  de  U'alfingharu  :  il  y  a  aulE  des  manufactures  d'étoffes  6c 
de  bas  d'elUme.  Ses  côtes  abondent  en  harangs,  &  l'on  y  trou- 
ve quelquefois  du  jayet  &  de  l'ambre  fur  fe  rivage.  Les  Habi- 
tans  de  celte  Province  ont  la  réputation  d'aimer  fort  la  chicane. 
On  y  compte  jufqus  à  ijcc  Procureurs.  Outre  Norwich,  qui 
cil  la  Capitale  de  fi  Province,  il  y  a  pluflcurs  autres  villes  & 
bourgs  ou  l'on  tient  marché,  comme,  Lyn,  Yarmouth,  Thct- 
forJ.  Calilc-riûng,  &c.  ♦  Camden.  Sanl'on.  ik-evirell.  Délices 
de  '• A  -If.erre,  f.  87.  EtU  de  la  Grands  httUgnt  j*us  Ottrge  II, 
lo/':    1 .  p.  tp. 

N  O  R  LC  H.    Fvyex  l'article  de  C  A  L  A  M  I  N  U  S. 

N  O  R  I  E'G  A  (}o(eph  de)  Chanoine  Préniontré,  &  Abbé 
de  i'A'jbjïe  de  S.  Norbert  de  Salamanque,  ProfelTeur  Royal  de 
Tliéo.(«4ie  de  c  'e;  Univcrfité,  lit  imprimer  en  1713,  à  Sala- 
manqua,  deux  DiiT>-rtations.  Dans  la  première  il  entreprend  de 
prouver  contre  le  l'ère  Hugo,  fon  confrère,  Abbé  d'Kdival ,  fi 
<ie;>  iis  Kvûque  de  Ploiémaîde,  que  la  Sainte  Vierge  a  infpiré  i 
S. -Norbert  de  choifir  l'habit  blanc,  pour  honorer  le  myftére  de 
la  Conception  immacuiée.  Dans  la  féconde  il  prouve  que  Saint 
Dominique,  laudateur  de  l'Ordre  des  Fiexci  Piéeljeuii,  acte 
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Religieux  Prémontré  dans  l'Abbaîe  de  la  Vid  ,  en  Efpagoe. 

avant  qu'il  inl'tituat  l'Ordre  des  l-'réres  Prêcheurs.  Il  a  traite  ces 
deux  Reliions  avec  netteté;  &  s'il  n'ell  pa»  toujours  peifaalif 
dans  fes  preuves,  il  ne  laide  pas  d'y  doiitier  des  traits  d'une 
grande  érudition.  Il  aaulS,  en  1729,  donné  au  Public  en  Efpa- 
gnol  la  Vie  du  Bienheureux  Herman  Jol'eph,  accompagnée  de 
Notes  Morales  &  Hilloriquci.    *  Ces  artruj  a  ttc  fsurm. 

X  O  R  1  X ,  i  ort  de  la  Dalmatie,  fit  bati  entie  le  fleuve  Xa- 
renta,  &  la  rivière  de  Nortn.'bras  de  ce  llcuvc,  lequel  va  re- 
tomber dans  le  Narenta.  (Quelques  uns  croyent,  mais  fan*  preu- 
ves, que  cette  rivière  a  été  aintl  appelléc,  i  caufe  d'une  ville 
que  Néron  rit  bâtir  fur  fes  bords,  &  a  laquelle  il  donna  l'on 
nom ,  qui  a  été  corrompu  par  la  fuite  des  teins.  Ce  Fort  appar- 
tient a  la  République  de  Vtnife.  AtTe*  proche  de  Xonn ,  vera 
le  feotentrion ,  eft  la  petite  ville  de  Métiovich,  où  toutes  le* 
maifons  des  Turcs  font  dirtinguées  par  des  tours.  Les  Chrétiens 
qui  y  demeurent  font  Grecs  Schil'matiques.  De  l'autre  coté, 
enviion  i  deux  milles  de  la  tour  de  Xorin,  vers  le  midi,  il  y  a 
une  ille  appellée  Qput,  formée  par  les  deux  bras  du  Narenta,  & 
par  les  eaux  du  Golfe  de  Venife,  où  les  VéniticD»  bâtirent  l'an 
1685,  un  Fort,  dans  une  fituation  fl  avantageufe,  quilles  rend 
maîtres  de  la  rivière.  *  Le  P.  Coronclit ,  Dejiripïvtn  èt  la 
Muret. 

XORIQUES,  peuples  qui  ont  autrefois  habité  le  rivage 
droit  du  Danube,  6;  que  le  Lcch  léparoit  des  Viiidéllqucs.  La 
ville  de  Xurembcrg  a  été  appellée  ainli  du  nom  de  ces  peuples, 
qui  ayantchollî  ce  lieu  pour  leurdemeure  proche  de  la  l'oréiHct- 
cynie,  comme  propre»  les  mettre  a  couvert  dcscourlcs  des  Huns, 
&  fort  commode  d'ailleurs  1  caufe  du  voifïnage  des  rivières  de 
Pegnitz  &  deRednitz,  commencèrent  à  y  élever  un  Fort  allés 
gru^érenicnt  fur  la  colline,  &  rirent  des  forges  &  desfournai. 
les  pour  travailler  a  amollir  le  fer,  i  quoi  ils  s'exerçoient  prin- 
cipalement. Ils  fe  multiplièrent  ainli,  peui  peu,  &  les  bergers 
de  1a  forêt  fc  joignirent  a  eux  avec  quelques  autres,  qui  avoient 
fui  pour  fc  dérober  i  la  cruauté  des  ennemis  qui  ravageoienc 
tout  le  relie  de  l'Allemagne.  L'indigence  en  contraignit  quel- 
ques uns  d'aller  voler  les  paffans  fur  le  chemin  i  la  faveur  de  la 
forêt.  Ce  fut  ce  qui  obligea  les  Empereurs  Conrad  éc  Henri! 
fc  failïr  de  ce  Fort,  qu'ils  tirent  ta  fer.  Comme  ils  ne  renon-  • 
çolcnt  point  a  leurs  brigandages,  lorsqu'on  fe  fut  rendu  maure 
du  chiteau,  on  y  mena  une  Colonie  de  vieux  Soldats,  pour 
nettoytr  le  bois  de  Voleurs,  4  alTurer  les  chemins,  avec  ordre 
au  iiur^rave  d'empêcher  que  les  Noriques  ne  reçurent  aucun 
tort,  &  qu'ils  n'en  filTent.  *  Carte  du  Territoire  <te  XttremiiCTg. 
Th.  Corneille,  DiU.  Ct«çr. 

X  O  R  I  S  (Philippe^  r.c  en  Irlande,  dans  le  XV  décle,  fut 
Docteur  en  Théologie  de  l'Umverfué  d'Oxford,  à  fait  Doyen 
de  l'Kglifcde  faint  Patrice  de  Duolin,  vers  l'an  1460.  II  fuivit 
le*  traces  du  célèbre  Richard,  Archevêque  d'Annach,  en  écri- 
vant contre  les  Religieux  Mendiant;  &  même  dans  fes  Sermons, 
il  parlait  fouvent  coir.re  leurs  pratiques.  On  ne  fait  point  1  an- 
née de  fa  mort.  Les  Ouvrages  qui  nous  relient  de  lui  font. 
Perlant uionn  ;  Lib.  ieciurt  Scripturomm  ;  Un  traité  contre  le* 
Mendiant  qui  fe  portent  bien ,  rentra  Menduitatem  vaiidam  ;  ce 
des  Sermons,  etc.  *  Cwi/iiltfîJialxus,  Cent.  14.  jac.  vVsrxus, 
de  Clar.  Uibem.  Scrip.  I.  l. 

X  O  R  1  S  (Henri;  Cardinal,  &  l'un  des  plus  grands  orne- 
mens  de  l'Ordre  des  Hcrmitcs  de  faint  Auguttan,  dans  le  XVII 
fiécle,  naquit  à  Vérone  le  19  d'août  de  l'an  1631.  Sa  famille  e(k 
originaire  d'Irlande,  où  il  y  en  a  encore  de  ce  nom,  aulfi  bien 
qu'en  Angleterre,  &  il  defeend  d'un  J-cquet  Xoris,  établi  dan* 
l'Kle  de  Chypre,  lequel  après  avoir  défendu  la  principale  ville 
de  cette  ilic,  fe  retira  i  Vérone,  quand  les  Turcs  fous  Sélim  11,  ■ 
fe  furent  rendus  maîtres  de  l'1/le  de  Chypre  l'an  1570.  Ce  Jac- 
ques Xoris  elt  le  même  qui  a  été  appellé  j^ndrAtrr/cy.dcUii». 
Sun  pére  nommé  Alexandre,  a  été  connu  par  fes  Ecrits,  &  prin- 
cipalement par  fon  liiitoire  d'Allemagne.  Son  Jils  Henri  Xoris, 
fit  paroltrc  des  fon  enfance  beaucoup  d'efprit,  de  vivacité,  4 
de  facilité  pour  apprendre.  Son  pére  lui  donna  las  premières  in- 
llrutlions,  &  il  eut  un  habile  ProfelTeur  de  Vérone,  nommé 
Mijfoieni,  pour  Précepteur.  A  l'ige  de  15  ans  il  fut  mis  Pen- 
sionnaire dans  le  Collège  des  jéfuites  de  Rimini ,  &  y  étudia  la 
Philofophle.  Ce  fut  là  où  il  commença  i  lire  les  Ouvrages  des» 
Pères,  &  principalement  ceux  de  faint  Augullln.  Il  prit  l'habit 
dans  le  couvent  des  Augultins  de  Rimini,  8t  fe  fit  en  peu  de 
tems  diltinguer  par  fon  érudition.  Au  fortir  de  fon  noviciat ,  le 
Général  des  Augultins  le  fit  venir  a  Rome,  afin  qu'il  pût  vaquer 
4  des  études  plus  folides.  Il  t'y  donna  tout  entier,  4  palToit  les 
fours  &  les  nuit*  i  lire  les  livres  de  la  bibliothèque  Angélique 
des  Augultins.  il  étudioit  d'ordinaire  quatorze  heures  par  jour, 
4  a  continué  ce  travail  jufqu'a  ce  qu'il  ait  été  élu  CardlnaL  E-  • 
tant  encore!  Rome,  il  commença  a  l'ige  de  26  ans  fort  Hiltoire 
du  Pélagianifme.  Sa  gTande  capacité  le  mettant  en  état  de  pou- 
voir inftruire  les  autres,  on  l'envoya  en  différentes  maifons  de 
l'Ordre ,  pour  y  profclTer.  Il  fut  d'abord  envoyé  à  Pézaro ,  puis 
i  Péroufe ,  où  il  prit  le  bonnet  de  Doéteur,  4  i  Padoue,  où  il 
acheva  fon  Hiltoire  Pélagienne.  Le  Grand  Duc  de  Tofcane, 
honorant  fon  rare  mérite,  le  fit  venir  a  Florence  en  1074,  le 
prit  pour  fon  Théologien,  4  le  fit  aulE  ProfelTeur  de  l'IIilloire 
Eccléfiaflique  dans  l'Unlverfité  de  Pife,  qu'il  fonda  en  fa  confi- 
dération.  Le  premier  Ouvrage  que  le  P.  Noris  donna  au  pu- 
blîc,  fut  X'Hifieire  Pélagienne,  imprimée  a  Florence  l'an  «67% 
Là  il  expofoit  la  juP..-  condamnation  prononcée  dan»  le  cinquiè- 
me Concile  général,  contre  Origéne  4  Théodore  de  Mopfue- 
fic ,  premiers  Auteurs  de  l'erreur  Pélagienne.  11  y  joignit  autll 
une  defeription  du  Scbifmt  d  Ayutfte,  fit  une  Défenfe  des  livres 
que  faint  Auguftin  avoir  faits  contre  les  Pélagiens  4  les  Sémi- 
Pélagiens.  Cet  Ouvrage,  qui  aquit  une  grande  réputation  à  fon 
Auteur,  lui  fufeita  nombre  de  jaloux.   On  l'attaqua  par  divers 

Ecrits, 
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'  Ecrits;  il  répondit:  la  querelle  s'cchau.'ia,  4  fat  portée  ic  fou- 
vcr.ii. i  Ukbun.il  de  1  inquifieion.  Lu  livre  qui  y  a  volt  donné  lieu, 
y  fui  examine  dans  toute  la  rigueur,  &  l'Auteur  t'en  tira  fan»  U 
moindre  liéirifTure.  Il  fut  depuis  réimprimé  deux  foi»,  fit  l'Au- 
tcur  même  fut  honoré  par  le  i'ape  Clément  X,  du  ti:re  de  Oua- 
Ufitutur  du  Sainl-OJfict.  On  revint  pourtant  à  la  charge  contre  | 
lllijltirc  Feligiewit ,  6:  elle  fut  déférée  de  nouveau  à  l'inquifi- 
tion  1  an  i6;6 ,  d'où  elle  fortic  encore  avec  le  même  fucecs.  Le 
P.  Noris  demeura  en  repos  pendant  (eue  ans,  fit  enfeigna  tran- 
quillement l'ililloire  Eccléfiailique  dans  Pife.  Il  travailla  alors 
(ur  les  médailles  6;  donna  divers  Ouvrages  de  Chronologie , 
dont  le  plus  l'avant  cft  fur  les  Epoques  des  SyreMaitdmieris.  il 
parut  l'an  1689,  &  cil  devenu  très-rare.  Ilfuifuivi  d  une  Dif- 
jertatun  fur  h  Cycle  Pajctal  des  Latins.  Enfin  le  Pape  Innocent 
Xll  appela  ce  lavant  homme  i  Rcunc,  l'an  1691,  fie  l'établit 
Sous-iilbliothècaire  du  Vatican.  Comme  cet  emploi  rapprachoit 
du  Cardinalat,  fc»  MCuhtCH  fe  réveillèrent,  6:  publit-rcnt  con- 
tre lui  de  nouvelles  pièces:  ce  qui  obligea  le  Pape  d  ordonner  a 
des  Théologiens  éciairez,  6:  dont  la  réputation  Mail  de  n'épou- 
fer  aucun  parti,  d'examiner  de  nouveau  les  livres  du  l'ère  No- 
ris, fit  de  lui  en  faite  rapport.  Leur  témoignage  fut  11  avanta- 
geux i  l'Auteur,  que  fa  Sainteté  le  fit  Conl'ulteur  Je  I'Icquiti- 
tion.  Cela  n  empêcha  pas  un  Adverfaire  redouta'.i'c  par  fon  é- 
rudition,  de  s'élever  encore  contre  lui,  &  de  l'attaquer  vive- 
ment ,  fous  le  litre  lîinulé  d'un  Docteur  de  Sorbonne  icrupuleux. 
Le  Porc  Noris  ciTaya  de  lever  les  fcrupules,  dans  un  Ouvrage 
qui  parut  L'an  IÔ05,  avec  le  titre  de  DijjcTtathii  HijUiique,  de 
une  ex  ZVMMM  carne  pajfa ,  dans  lequel  après  avoir  ju;;t.'ié  les 
Moines  de  Scythie,  qui  s  étoient  fervis  deectte  cxprelBon ,  il  fc 
jutlitic  auifi  lui  même  de  ce  qu'on  lui  imputoit  d'avoir  donné  at- 
teinte dans  fon  Hitloire  de  rhéréfte  Pèlagienne,  à  l'infaillibilité 
du  l'ape,  d'avoir  tra;:éatort,  (difoit-on;  Vincent  de  Lérin*  fit 
quelques  Evoque*  des  Gaules,  do  fauteur»  du  Semi  Pciagianif- 
me,  ét  d'avoir  d.inné  lui  même  dans  les  erreurs  de  l  Evéque 
d'ipres.  Ses  jutUiications  furent  fi  fort  du  goût  du  Pape  Inno- 
cent XII,  qu'il  rendit  enfin  jutticca  l'Auteur,  en  l'honorant  de 
la  pourpre  ûcrée  le  12  décembre  1695.  Depuis  cela  il  fut  de 
toutes  les  Congrégations,  ce  des  plus  grandes  affaires:  ce  qui 
lai  ôta  tout  le  ternsde  travailler:  choie  dont  il  fe  plaignoit  lui 
même  amèrement  â  l'es  amis.  Il  ne  lailTa  pas  de  fe  ménager  le 
JoiJif  de  redonner  une  quatrième  édition  de  fon  Hilloirc  Pèla- 
gienne l'an  1701,  à  laquelle  il  ajouta  fes  défenfes  Augullinicn- 
ncs,  fc  quelques  unes  de  fes  Diu"cmtions ,  dont  la  dernière  é- 
toit  contre  le  P.  Macédo ,  Francil'cain ,  qui  avoit  attaqué  le  Mo- 
nacbiftnc  de  faint  Augullin,  fie  quelques  Epoques  de  la  vie  de 
ce  grand  Docteur.  Le  Cardinal  Noris  fut  fait  Bibliothécaire 
-du  Vatican  après  le  décès  du  Cardinal  Cafanate,  l'an  17»),  Il 
nommé  par  le  Pape  lin  1702 ,  pour  travaillera  la  réformation 
du  Calendrier:  mais  il  mourut  a  Rome  d'une  hydropifre  incura' 
ble  le  î3  février  1704,  âgé  de  73  ans.  Il  avoit  travaillé  a  une 
Hiftoirc  des  Donatutcs ,  qui  n'a  point  vu  le  jour.  Les  Ouvrages 
du  Cardinal  Noris  font ,  Jlijhrij  Pelagian*  iibrt  duo  ;  Dijj'ertalia 
liifurica  de  Synam  quinta  itcumenita  ;  Vmditi*  Augufiiniane  i  Dif- 
Jertatui  d:  um  ex  Iruutalc  carne pajja;  dptllgk  Simaeborum  àVy- 
tûut  ab  Awr.ymi  Jcrupuhr  vuulkasa;  Awinymt  jtrupuii  circa  veterel 
Simi-i'ehjiaJwrum&dalsirtt,  euuïji  at  eraduali;  Rejponjh  ad  Ap- 
pendkem  "Amorti  Scrupulorum;  Jm/tniam  errtris  caiumnia  Jublata; 
Ssmnia  ■juii^uaf/mia  Èrancj'ei  Mated»  ;  E;*cb*  Syn-Mictdanum; 
J'ar.eneju  ad  Joa  tnem  Hariuinum;  Tèraj'o,  jeu  Miles  MacedoiUcus , 
flaulîw  j'aie  pcrfmlui  ;  Dijjtrtatu  àupUx  de  duobut  nmnùs  Diacle- 
liant  y  Luir.n,  cum  Auluario  CirtiulagUa  de  l'oiis  dtctnnalibus  /m- 
ptraiarum  &  Otfarum;  Ceuotttbié  Pijana  Cêti  fc?  LuiiiCtfarvm, 
Di^l^tatianil-u:  illujirata  ;  Epijlnia  Cunjularis  in  qu-a  Collegia  feptus- 
einta  CanJ'ulum  ai  anna  Cbrijiiaiu  Epocfa  ay  ,  ujqui  ai  annum  119, 
tn  vulgatu  r'jjlis  bai-  mi  •Wfvram  J  j'en f ta  cornguntur,  fuppltntur 
if  tilujirmtur;  lu  Aatas  Jabanuii  (Jnrneni  ai  HSjfHftimi  Eyithli- 
rum  Sm-'ioltum  nstu^ejiuui  cf  nowgtjim* Jccund*  ùiser  Auzujïinia- 
nas  Cf'-i/ura;  AdttHturiaamicifim»  Dort.  /'.  P.  Fr.  Matedt,  in 
sua  de  'hi'criptiant  S.  Augujjitû  de  ilratia  Qirijîi,  (fc.  diifer'sturi 
Cenj-jr.i  dil  P.  E-\rk«  N.ns  jopra  h  Itifpojli  raccoite  dal  P.  Annikale 
KiècininnimedH  P.  M.uedai  Dijjertatimici  du*  ,  t.  de  Pajcbaii  La- 
tintrum  Cjrla  anmrum  1.  de  Cyth-Pafcbati  Ravcmate onixrum 
59.  Le  Cardinal  Noris  étoit  de  l'Académie  des  Arcadi,  où  il 
avoit  pris  le  nom  de  Eutrate  Aj^meti  ■>.  On  a  recueilli  toutes  fes 
Oeuvres  en  plulîeurs  volumes  ir)/>iiu,i  Vérone, en  1729&  1730.' 
Le  P.  Noris  a  été  un  des  hommes  du  dernier  ilécle ,  oui  a  «u  le 
p!u«  d'érudition.  Ses  Ouvrages  font  très-favans  S:  tres-élégans . 
&  lignes  d'être  immortels.  •  Mémoires  du  tins.  M.  Du  Pin , 
AtMtMfW  de:  Auteurs  Eceléfiaftiques  des  XFIl  ($  XVlll  fitcles. 
l.c  Vite  Niceron,  Hijîoirt  des  Hmmes  liiujïres ,  urne  3.  p.  247. 
fc?  fi*. 

NORKOPING,  ville  de  Suéde ,  &  la  plus  conGdérablc 
après  Stokholm.  Elle  elt  fituée  fur  un  grand  Lac  fort  calme ,  d 
cinq  lieue*  de  la  Mer  Baltique,  dans  la  province  d'Olirogoth- 
land,  ou  Gothie  Orientale.  La  rivière  de  Motala  y  paUe.  On 
y  pèche  d'excellens  faumon*.  Le  commerce  de  cette  ville  ell  af- 
fez  confldérablc ,  aulli  bien  que  fes  Manufactures.  Les  plus 
grands  vaifleaux  peuvent  entrer  jufques  dans  la  ville.  Elle  fut 
entièrement  confuméepar  le  feu  en  156s.  Hors  de  la  ville  il  y  a 
un  Fort  &  un  château  nommé  Joanncibtur/;.  ♦  Zciler ,  de  Sertit. 
Suec.  L>i3.  Allemand. 

NORLINGUE,  NORDLINGUEouNORT- 
LINGUE,  que  ceux  du  païs  nomment  Nortlingen ,  ville  Im- 
périale d'Allemagne,  dans  la  Souabe,  elt  nommée  par  les  Géo- 
graphes Latins  AU,  ou  AU  fiavi.c,  &  sXenlinga.  Ellecttfi- 
tuée  fur  un  ruiiTcau,  dit  £ -er ,  i  quatre  ou  cinq  lieues  de  Do- 
nawcrt,  6:  a  dix  d  lngohladt.  Cette  ville  elt  célèbre  pour  fes 
foires  ;  mais  plus  encore  par  les  deux  grandes  batailles  qu'on  y  a 
données ,  dû» le  XV  li  ftécle ,  en  moins  de  douze  ans.  La  pie- 
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miéro  fut  ngOée  le  Ciiéme  f.ptembre  1634,  par  les  Impériaux 
furie»  Suédois;  ci  la  ficondc  lur  les  Bavarois  par  le»  François, 
lous  le  Ouc  d'Enguien  ,  le  troiûéme  août  1645.  Mercy,  Géné- 
ral des  troupes  bavarois,  y  fut  fait  pril'onnicr.  •  t'ayei  Puf- 
feiidorf,  H{jl.  Suec.  ad  un.  1645. 

N  O  R  M  A  N  D 1  E,  en  Latin  A's-nsartr.ia ,  Neujlria,  grande 
province  de  France,  avec  titre  de  Duché  ,  elt  un  des  plut  impor- 
tai» Gouvcrncmens  du  Royaume,  a  caufe  de  fa  fituation  fur  la 
mer,  &  à  caua-  du  vot'lmage  d'Angleterre.  Elle  comprend 
une  partie  de  l'ancienne  Nculîrt'e,  qui  étoit  de  la  France  occi- 
dentale, &  fous  les  Romain»  de  la  féconde  Lyoanoile,  dans  la 
Gaule  Celtique.  Elle  a  la  Picar  Jie  &  rifle  de  France  au  Levant'' 
l'Océan  ou  Mer  Germanique,  au  feptentrion,  &  au  Couchant 
en  partie;  la  Bretagne  au  Couchant  en  partie;  ce  la,Beauce,  le 
Maine  &  le  Perche  au  midi.  Sa  longueur  dcpuis-Gifors  jufqu'a 
Cherbourg,  cft  d'environ  72licurs,  fa  largeur,  de  30,  fort  cir- 
cuit de  i  an.  On  divite  quelquefois  cette  province  par  fes  villes, 
qui  font  épifcopales,  UfieUX,  iiayeux,  Coûtants,  Kvreux. 
Avranchcs  ntSéc*.  fous  la  Métropole  de  Rouen  ,  qui  eÛ  la  ca- 
pitale,- avec  Parlement  &  Cour  des  Aide*,  réunie  l'an  i?cû'  i  la 
Chambre  des  Comptes.  Son  diocéfe  comprend  quatre  paJs ,  qui 
font  ceux  de  Que ,  de  flray ,  du  Pixin,  èt  du  Rsumù.  I.apius 
commune  divlfio.i  de  la  Norm.-.nJic,  e;>  en  Haute  ét  Dalle.  La 
Haute  Normandie  contient  quîlre  llailliages;  faveur,  Rouen, 
Evrcux,  Caux  &  Gifors.  La  Baûc  Normandie  en  comprend  trois, 
lavoir,  Alencun,  Caen  éc  le  Coutanun.  Les  principales  villes , 
après  Rouen  ,  lont  Caen  avec  Univertité,  Dieppe,  Eu ,  Fécainp. 
lalaife,  le  Havre  de  Grâce,  Hiriieur,  Ilonlleur,  Liilsbonne, 
Pont-de -l'Arche,  Argentan,  Alençon,  Gllors  ,  Caudebtc,  Cher- 
bourg, Saint  Lo,  Vire,  Carintan,  yuillcbœuf,  Lire,  Vernon. 
éïc.  La  Normandie  elt  froide,  mais  allez  fertile,  ce  abonde  en 
blé,  en  bétail,  en  fruits,  6:  fur  tout  en  pommes  o:  en  poire», 
qui  fervent  i  faire  le  cidre  &  Je  poiré,  dont  les  Jlabitans  de  la 
province  font  leur  boilTon  ordinaire;  parce  qu'elle  manque  de 
vin  prelque  par  tout.  Elle  elt  arrofée  des  rivières  de  Seine, 
d'Eure,  de  Rille,  de  Touque,  de  Divc,  d'Orne,  de  Vire,  & 
d'Ouve,  qui  font  les  principale*.  Les  forêts  les  plus  conlâdéra- 
bles,  font  celles  d'Arqués,  de  Bray,  del.yous,  d'Eu,  de  Mo- 
lineaux,  de  Rom.irc  ,  du  Pont-de- l'Arche,  de  Breteuil  ,  d'E- 
vreax,  de  l'Aigle,  de  Conches,  di  Bcau.nont,  de  Neubourg, 
dcBrotoime,  de  Touque,  de  Hiefuie,  d'Argentan,  de  Cerifie, 
de  la  Lande  Pourrie  ,  J'Aille»,  de  ISriquebec,  dcSinglais,  &c. 
On  y  trouve  aulli  un  grand  nombre  de  carrières,  des  eaux  mé- 
dicinales, plufieurs  mines  de  ft-r  îc  quelques-unes  de  cuivre ,  & 
d'autres  métaux.  Le  nom  de  J\'armandie  eft  tiré  de  celui  de» 
peuples  fcptentrionauz,  qui  vinrent  s'y  établir  ;  car  en  Alle- 
mand, aVi.fiJiu«,  figniîle  Jktrmedu  nxd.  La  Normandie  a  pro- 
duit de  grands  Hommes,  tant  pour  les  armes  que  pour  les  Let- 
tres. Ceux  de  cette  province  font  ingénieux ,  mais  accufezvul- 
gaircment  d'être  colère»,  chicaneurs,  ék  peu  ferupuleux,  lors- 
qu'il s'agit  de  manquer  à  leur  parole:  reproche  qui  ne  doit 
s'adreffer  qu'à  la  lie  du  peuple;  car  la  Nobletl'e  y  elt  ridéle,  bra- 
ve fie  généreufe.  Cette  province  elt  très-peuplée,  fit  renferme 
un  grand  nombre  de  Gentilshommes.  On  y  compte  plus  de  qua- 
rante-cinq ville*,  éc  cent-cinquante  gros  bourgs.  Le»  peuple* 
de  Normandie  font  commerce  de  bétail,  de  toiles,  et  d  licrbes 
propres  pour  la  teinture,  comme  de  1a  garer;cc,  du  pallcl,  de 
la  guede,^  6l  du  chardon  pour  peigner  le»  ctotles  de  laine.  Clo- 
visréduilît  ce  pjls  tn  pro.  iuce,  qui  lit  une  partie  du  Royaume 
de  SoilTor.s.  Depuis,  les  Normands,  peuple*  fortis  du  Nord, 
après  avoir  piraté  le  long  det  tôles  de  la  mer,  fe  .citèrent  dans 
la  France,  du  tems  de  Charles  te  Chaut*,  fit  y  tirent  des  deglt» 
incroyables.  Ces  courtes  durèrent  env  iron  quatre  vinlsans,  pen- 
dant lelquils  la  réliitancc  fut  fouvent  inutile.  11  en  fa.'ut  venir 
i  dLs  tributs  honteux,  Se  payer  de*  fanaus  d'argent,  qui  ne 
faifoient  qu'attirer  les  Barbares.  Ils  alTi:gérent  trois  foi*  Paris , 
fit  en  effrayèrent  fi  fort  les  Habitan*  dans  ie  neuvième  fiécle.que 
dans  Ici  oraifons  publiques ,  ils  prioient  Dieu  de  les  délivrer  de 
la  fureur  de*  Normands.  Le  Roi  Charles  it  Simpie  lit  un  traité 
avec  les  Normands,  donna  faillie  Cijli  i  Rt!hn,  Aion,ou  Raeul, 
Chef  de  ces  peuples,  fit  lui  céda  la  Normandie,  l'an  912,  avec 
le  titre  de  Duc,  a  condition  qu'il  tiendroit  cette  province  i  foi 
fit  hommage  de  la  Couronne.  Rolion  fe  lie  batiler,  fit  prie  au 
batême  le  nom  de  Robert.  Les  Normands  curent  tant  de  conû- 
dération  pour  l'équité  de  ce  premier  Duc,  qu'ils  femblent  enco- 
re l'appelier  à  leur  fecours,  parle  cride/iaru,  comme  s'ils  di- 
foient,  lia  Rùu.  Cette  clameur  n'a  lieu  que  chez  eux.  Rolloh 
ou  Roiiest,  fut  père  de  Ricuaud  I ,  diU;  f  '.ii,  &  furnommé 
Sans  Peur,  qui  lailTa  RicilAao  II,  dit  VIntrsptde.  Celui-ci  eut 
pour  fucceffeur,  Robekt  II,  qui  de  Herù'v:,  femme  d'un  Gen- 
tilhomme, ou,  félon  d'autre?,  d'un  Pelletier  de  Faiaife,  eut 
Guillaume,  dit  ie  Bu. ni,  pul* le  CanqpUrant ,  parce  qu'il  con- 
quit l'Angleterre:  il  mourut  l'an  loï/.  Ce  Roi  lailTa  RAertt 
dit  Couru  cmjje;  GuU'aume,  furnommé  !e  Rnux,  fit  H*n*i  I,  qui 
ufurpa  le  Royaume  d'Angleterre.  Ci:  dernier  n'eut  qu'une  fille , 
nommée  HaLjuJ,  cjuî  porta  l'es  Etat*  a  Gr.'orKov,  V.  de  ce  nom, 
dit  Mantl,  Comte  d  Anjou.  De  ce  mariage  fortit  Ilewat  II, 
Roi  d'Angleterre,  Duc  de  Normandie,  &  père  de  llmri,  dit  It 

Î eu.it,  ou  au  Cwt-Mantel,  mort  avant  fon  père,  l'an  1  rSl  ;  Je 
ic«a»d,  furnommé  V Orgueilleux ,  ou  le  VxurdeLien  ;  de  Go- 
froy  fit  de  Jeax.  Celui-ci,  furnommé  Suns-Tcrre,  fit  mourir  l'on 
neveu  Artus ,  qui  étoit  fils  de  Qiaftty  :  de  forte  que  pour  ce  par- 
ricide, fie  pour  plufieurs  autres  crimes  de  félonie,  il  fut  ajourai 
devant  la  Cour  des  Pairs,  fit  privé  par  arrêt  de  fon  Duché  de 
Normandie,  l'an  US2.  Ainll  cette  province  fut  aiugée  au  Roi 
Philippe- Augujle,  fit  fut  réunie  a  la  Couronne,  jufqu'i  ce  que 
les  Anglois  s'en  emparèrent  Tous  Charles  VI:  t'onlil»,  Charles 
Vil ,  la  recouvra.  Trois  Princes  de  la  M  11.011  de  France  p  n  ti- 
rent le  titre  de  Duc»  de  Normandie,  1.  Jttn,  fils  de  Philippe  it 
Pi  F»- 
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VaMl  ;  ».  Cbttlet,  fils  du  Roi  J<an;  &  3.  CisWtf,  fil»deC*wf«  VII, 
&  frère  de  Lmlt  XI.  Elle  fui  donnée  i  ce  Prince  «près  11  guer- 
re ,  dite  du  bien  publia  mais  II  la  rendit  bientôt  :  de  forte  que  de- 
puis ce  tems-là  elle  n'a  point  été  defunle  de  la  Couronne.  En- 
tre autres  Guerriers  fameux  qu'a  produits  la  Normandie,  on  ne 
«toit  pas  oublier  les  fils  de  Tancréde  de  Hauteville,  qui  dans  le 
dixième  flécle  portèrent  leurs  armes  en  Italie,  4  s'y  rendirent 
maîtres  de  la  Pouiîlc,  de  laCalabre,  4  de  la  Sicile.  Voici  la 
faite  Chronologique  des  anciens  Ducs  de  Normandie,  depuis  le 
batême  de  Ro!lon ,  l'an  911  jufqu'a  Jean  Sans-Terre,  l'an  1203. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  DUCS 


Ans  de  J.  C. 


Durit  du  rlgne. 


91t.  Roîton  ou  Raoul,  dit  Rebert,  $  ou  8. 

917  tu  910.  Guillaume  I,  furnommé  Longue  Epie,  26  ou  23. 
Richard  J ,  dit*»  Vieil,  Vjfvien,  ou  Jm/- 
Peur,  mort  1  an  996,  998,  9,19,  ou,  félon 
d'autre?,  l'an  icoï,  ou  1003. 
Riehard  HtnsPeur,  ou  l  Intrépide ,  mort 
l'an  roirt. 

tait.  Richard  1U,  ». 
icî8.  Robert  II ,  7. 
1035.  Guillaume  le  Bittrd,  Roi  d'Angleterre,  52. 
1037.  Robert  111,  dit  Cmrietuiffe  ou  Omebtuft, 
mort  l'an  1  to?- 
Guillaume,  dit  Gr'run. 

Guillaume  11,  dit    Roux,  Roi  d'Angleterre, 
tué  l'an  tioo. 

HC7.  Henri  I,  Roi  d'Angleterre,  »8. 

1135.  Mahiud  d'Angleterre,  morte  l'an  11117. 

1135.  Géofroi  V,  Comte  d  Anjou,  dit  Martel,  ma- 
ri de  Mahaud.  16. 

1 151.  Henri  II,  Roi  d  Angleterre,  &c.  38. 
Henri  ,  dit  if  Jt une ,  ou  au  Csurx-bimul, 
mort  avant  fon  père,  l'an  1183. 

1189-  Richard  IV,  dit  V Orgue  lieux,  10. 

1199.  Jean,  dit  Saru-Ttrrt,  dépouillé  d..-  la  Nor- 
mandie, l'an  i>02.  &  mort  l'an  1210. 

1332.  Jean  de  France,  depuis  Roi. 

J3S5-  Charles  de  France,  depuis  Roi,  V.  du  nom, 
dit  le  Sage. 

iiôa.  Charles  de  France,  fils  du  Roi  Charles  VII, 
&  frère  de  Louis  XI. 

Divers  Auteurs  font  mention  de  la  Normandie.  Tels  font, 
*  Dudon,  Doyen  de  Saint  Quentin.  Guillaume  de  Jumiéget. 
Ordéric  Vitalls.  I.rs  Hiltorkns  qui  ont  écrit  des  affaires  des 
Normands,  depuis  l'an  838,  jufqu'en  mo.  Ht  le  Recueil  que 
le  Sieur  André  Du  Chêne  lit  imprimer  i  fans  l'un  1619,  in  fuit», 
intitulé  Rtttxrcbei  fcf  Ansitvitet  ae  NvrwMic.  Jean  Nagercl . 
D-fcnpt.  de  Normandie.  Claude  du  Moulin  ,  /A/1.  Cr<sff<u>  de 
Normandie,  &c. 

NURMKL  (J™'1)  Capitaine  Anglois  dans  le  XIV  (iécle , 
fut  chargé  parle  Roi  d'Angleterre ,  du  Gouvernement  de  la  ville 
d'AngouIcme,  où  il  commandait  l'an  1345.  lorsque  Jean,  Duc 
de  Normandie,  y  alla  mettre  le  liège.  Ce  brave  Capitaine  le 
foutint  allez  long-tem<;  4t  fe  voyant  réduit  aux  dernières  extré- 
mitez,  parut  aux  crenaux  de  U  muraille ,  une  veille  de  la  Chan- 
deleur, 4  demanda  une  trêve  pour  le  iendunain  feulement  en 
confidération  de  cette  !  été  de  la  Vierge.  Après  que  le  Duc  la 
lui  eut  accordée,  cet  aJroit  Capitaine  commanda  le  lendemain 
matin  à  tous  fer.  Sol  Jars  de  s'armer.  4  de  charger  leur  bagage, 
&  foitit  avec  eux  de  la  ville,  1  la  vue  des  ennemis,  qui,  i  eau 
fe  de  la  trêve,  ne  voulurent  rien  tntreprendre.  Far  cette  rufe, 
Norme!  fc  fauva  lui  4  fesgens,  avec  tous  leur» bien»,  d'entre 
les  mains  des  François,  4  fe  retira  dans  la  ville  d'Aiguillon ,  te- 
nue par  les  Anglois.  *  Guillaume  Paradin,  Annale s  de  Bnurg»- 
gne *  t.  tt. 

NORRI  (Jean  de)  Archevêque  de  Vienne,  puis  de  Befan- 
çon,  dans  le  XV  fiécle,  étoit  fils  de  Piznar. ,  Seigneur  de  Nor 
ri,  en  Auvergne,  4  de  Je anne  de  Montboillier.  11  fut  Maître 
des  Requêtes  de  l'Hôtel  fous  le  régne  de  Charles  VI,  fut  em- 
ployé dans  les  affaires  les  plus  importantes  de  l'Etat;  ét  l'an 
1417,  fut  élevé  fur  le  liège  métropolitain  dt  l'églife  de  Vienne 
en  Dauphiné.  Il  affilia  au  Concile  qu  on  cilébra  la  même  année 
i  Confiance,  &  s'y  dlfHngua  par  fon  favoir.  il  fut  auflï  choifi 
pour  Prélat  par  le  Chapitre  de  liefançon,  fc  mourut  I  an  U13  , 
lorsqu'il  en  alloir  prendre  pofleflïon.  ♦  Robert  &  Sainte-Mar- 
the, Coll.  Orift.  Blanchard,  Hifinre  det  Mitres  des  Remites, 

N  O  R  R  I  S  (Henri)  defcendolt  d'une  ancienne  4  noble  fa- 
mille de  lieras,  qui  étoit  une  branche  de  la  Maifon  deSpekc, 
dans  le  Comié  de  Lancailre  en  Anglwrrc.  Il  fuccéda  i  Guil- 
laume Compton  ,  Huifljera'  la  Verge  Noire,  fous  le  régne  de  Hen- 
ri VIII,  oui  le  fit  auilî  Gentilhomme  privé  de  fa  Chambre.  4 
Connétable  du  château  de  vVallingford.  Y  ayant  un  Tournois 
à  Greenwich.  le  premier  de  mai,  dans  lequel  George  Bullen , 
Vicomte  de  Rochefort  étoit  le  principal  Tenant,  4  Henri  Norris 
le  principal  Défendant,  le  Roi  quitta  tout  d'un  coup,  fans  que 
perfonne  fnt  pourquoi.  Mais  on  dit  qu'il  s'apperçut  que  la  Rei- 
ne avoit  lalfle  tomber  fon  mouchoir  avec  lequel  on  prétend  que 
fon  Amant,  ou  fon  F"avorj  s'effuy*  le  vifafie.  Quoi  qu'il  en  folt, 
la  Reine  4  les  deux  comb.irians  furent  envoyez  le  lendemain  i 
la  Tour,  &  peu  de  tenu  «pré»  con  J.*mne<  tous  trois  a  mort.  On 
dit  que  le  Roi  fut  rrnuhlé  de  voir  mourir  Norris,  4  qu'il  lui  fit 
offrir  la  vie,  s'il  confeObit  le  aime  dont  il  étoit  teeufé.  A 
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quoi  Norrii  fit  cette  courageufe  réponfe,  Qu'a  frayait  ntwfnr+. 
ce  la  Rtitu  intucente  de  ci  dont  m  l'ac rujoit  ;  muù  que ,  eu'eue  u fut 
eu  mm,  il  ne  ptmteit  faeeufer  d'aucune  cbcje,  fc1  qu'il Jtfffrmu  plu. 
ttt  mille  mtrti,  §uedetra»tr  unlnnecent.  Le  Roi  ayant  entendit 
cette  réponfe,  ai»,  pendet-le,  pende*  le.  Henri,  ton  nls  &  (un 
héritier,  n'étant  alors  Igé  que  de  treize  ans,  lut  fait  Chevalier 
par  la  Reine  Elifabeth,  la  feptieme  année  de  fon  régne ,  dans  la 
propre  maifon  de  Ryce-t;  4  fept  ans  après  il  fut  envoyé  Anifcai- 
ladeur  en  France,  où  il  fe  comporta  avec  tant  de  prudence  4 
d'honneur  que  la  Reine,  pour  le  rècomptnfer  de  (a  fervicu  4 
de  la  mort  que  fon  pére  avoit  fourTcne  pour  les  intérêts  de  la 
Reine  fa  mére ,  le  6t  Pair  d'Angleterre.  Son  (ils  aîné  Gcillau- 
mc  mourut  avant  lui,  laiû*am  le  Lord  Fr/mf tit ,  f«n  ni*  4  fon  hé- 
ritier. Seigneur  de  beaucoup  d'efprit,  quime>uiut  la  20  année  du 
régne  de  Jacques  I,  ne  laiiTant  qu'une  fille,  qui  fut  mariée  a  E- 
deuard  Wray,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Rot  Charles  L 
Edouard  n'eut  qu'une  fille,  mariée  1.  a  Edvuaei,  fécond  nia 
àîEdtuard,  Comte  de  Dorfet:  1.  i  N.  .  .  Mootague,  Coiato 
de  Lindfey,  Grand-Cbambellan  d'Angleterre,  il  ea  vint  trois 
fils,  Jean,  Comte  de  Norris ,  né  le  dixième  mai  i6$3;Ejnutd, 
qui  mourut  Jeune;  Henri  i  4  une  fille  nommée  Mttie.  •  Du» 


NORRIS  (J*")  fécond  fils  de  Henri  1,  Lord  Norris,  ci. 
lébre  de  fon  tems  par  fa  valeur,  fut  inltruit  dani>  l'Art  militaire 
fous  l'Amiral  de  Coligny ,  dans  les  guerres  civiles  de  France,  il 
fit  enfulte  la  guerre  en  Irlande,  fousWalirr,  Comte  d'kfiex, 
puis  fervit  dans  lea  Païs- Bas  fous  Matthias,  Archiduc  d'Autriche, 
en  1579;  fous  le  Duc  de  Lorraine,  en  158a;  4  enfui  te  fous  Guillau- 
me de  NaOau.  L'an  27  du  régne  de  la  Reine  Klizabeth,  il  fut 
fait  Colonel  général  de  toute  la  Cavalerie  &  de  toute  l'Infanterie, 
envoyée  d'Angleterre  pour  le  fecours  d'Anvers  affiégé  par  les  £• 
fpagnols.  11  eut  charge  en  même  tems  de  traiter  avec  les  Etats 
Généraux,  pour  l'entretien  de  l'infanterie  Anglolfe ,  employée 
en  dt  ça  de  la  mer.  L'an  30  de  la  Reine  Klizabeth .  élu  m  Chef 
du  Confeil  de  la  province  de  Munller  ou  de  Mommonic ,  es  11» 
lande,  il  eut  pouvoir  d'établir  tels  Officiers  par  mer  &  par  terre, 
qu'il  jugeroit  à  propos  pour  la  défenfe  de  ce  Royaume.  L  an  33 
du  même  régne,  il  fut  fait  Capitaine  général  des  troupes  auxi- 
liaires d'Angleterre,  envoyétscn  Bretagne  au  Roi  de  France  Hen- 
ri IV,  contre  Tes  Sujets  n beiles.  S'étant  comporté  avec  beau- 
coup de  prudence  &  de  courage  dans  tous  ces  important  emplois, 
i  I  honneur  de  la  nation  Angloife ,  il  attendoit  qu'après  le  rap- 
pel de  Guillaume  RuGV.il ,  Chevalier,  puis  LorddcThornbavgo, 
il  l'eroit  fait  Député  d  Irlande  en  fa  place  ;  mais  voyant  qu'on  lui 
avoit  préféré  Thomas  LordBorough,  4  qu'on  vouloit  qu  il  fa 
conteniit  de  la  première  place  qo  il  avoit  occupée  dans  la  pro- 
vince de  Munfter,  il  en  fut  fi  touché,  qu'il  en  mourut  de  cha- 
grin.   *  Dugdalc,  Baronage. 

•  N  O  R  S  11  O  L  M ,  ville  de  Suéde  dani  l'Oftrogothlande 
ou  Gothie  Orientale,  fur  un  Lac  qui  eft  i  l'orient  du  celui  de 
Véter,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  quinze  lieues.  Elle  eft 
j  roucir-fud  oueft  de  Norkoping,  i  trois  lirursde  diftance.  On 
prend  beaucoup  de  tournons  dans  le  Lac  fur  lequel  elle  eft  située. 

N  O  R  T  (Olivier  de}  originaire  de  Rotterdam,  ayant  paflé 
le  Détroit  de  Magellan,  entra  dans  la  Mer  du  Sud.  où  il  cô- 
toya le  rivage  du  Chili;  4  delà  ayant  prisfi  route  vers  les  Indet; 
arriva  en  l'ifle  de  Bornéo.  Il  revint  enfuite  proche  du  Cap  J» 
Bonne- Lfperance;  4  apte*  avoir  prefque  fait  le  tour  du  monde-, 
arriva  l'an  1301 ,  en  Hollande,  ou  il  fit  récit  defes  nouvelle» 
découvertes.  ♦  Hugues  Grotius,  Amai.  &  Hlfi.  du  Trounitt 
dit  Paii-Bai,  I.  10. 

N  O  R  T  (La  Mer  du)  rejet  NORD. 

NOR  Î  (La  rivière  de)  f'oyra  NORD. 

N  O  R  T  B  E  R  T  (Safrit)  Cberchtt  NORBERT. 

N  O  R  T  •  C  A  P.    rejet  NORTKAEP. 

N  O  R  T  G  A  W,  partie  de  la  Bavière,  qui  étoit  autrefois 
le  pais  des  anciens  Narifques  ,  Niàeifci ,  au  delà  du  Danube. 
L'Auteur  d'un  ancien  Itinéraire  d'Allemagne  en  fait  mention  dans 
le  fixiéme  livre.   *  Bertius.  Sanfon.  Ortélius. 

•  N  O  R  T  H  -  A  L  V  E  R  T  O  N  ,  petite  ville  ou  plutôt 
bourg  d'Angleterre  dans  le  Duché  d'York. ,  fur  le  Wisk  ,  au  nord- 
oueft  de  la  ville  d'York,  dont  il  eft  éloigné  de  près  de  dix  lieues. 
Ce  bourg  n'eii  qu'une  longue  rue,  mais  il  jouit  à  la  S.  Barthélé- 
my d'une  foire  de  bouts  fort  confidérable.  *  Becvereli,  Dtiku 
de  l'Angleterre,  p.  18a. 

NORTHAMPTON  (La  province  de)  oa  AVriotaftw»- 
rWr>»,  Comté  d'Angleterre  dans  l'ancien  Royaume  de  Mercie.  Il 
eft  borné  an  nord  par  le  Comté  de  Lincoln  1  au  nord-oueft  par 
1rs  Contez  de  Rutland  Se  de  I.eicefier;  1  l'oued  par  les  Comte* 
de  Warwik  tt  d'Oxford;  au  fud  par  les  Comcez  d'Oiford  fit  de 
Buckingham;  i  l'cft  parlesComtez  de  Buckingham  fit  de  Hun- 
tington.  La  partie  la  plus  feptentrlonale  de  cette  province ,  a 
cille  de  Huntington  au  fud,  4  celle  de  Cambridge  i  l'cft.  St 
lonsrueur  do  nord  eft  au  fud  oueft  eft  de  près  de  vint  lieues,  f» 
plus  grande  largeur  de  dix,  4  fon  circuit  d'environ  cinquante. 
Ce  Comté  eft  partagé  en  vint  quartiers,  qui  font  3*6  paroiiTet, 
entre  lefquels  il  y  a  dix  tant  villes  que  bourgs  i  marché.  La 
rivière  de  Nyne  le  traverfe  du  fud  oueft  au  nord  eft,  4  reçoit 
plusieurs  petite*  rivières  qui  s'y  jettent  i  droite  4  i  gauche.  Les 
autres  rivières  les  plus  confiJérables  après  h  Nyne  font  l'Oufe 
4  le  Cherwcll.  Les  lieux  principaux,  après  Nortbampton  qui 
en  eft  la  capitale,  font  Peterborough ,  Brackley ,  4  Higlum- 
Fcrrers. 

NORTHAMPTON,  ville  d'Angleterre,  capitale  du 
Comté  de  Northampton,  4  l'une  des  plus  joliea  du  Royaume. 
Elle  eft  fur  la  Nyne, i  peu  prés  au  milieu  delà  largeur  de  la  pro- 
vince- Cette  ville  a  beaucoup  fouffert  de  défolations  dans  le 
dernier  flécle.  Elle  avoit  une  belle  enceinte  de  murailles  qui 
avoient  deux  mules  4  demi  de  toux,  &  l'on  y  voyou  un  vieux 
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cbite«  bit!  par  Simon  de  Senlts 
pcon  ;  mai*  tous  cet  ouvrages  ont  été  ruinez  dam  la  ; 
dernière*  guerres  civile»,  lit  comme  fi  ce  n'eût  pas  été  allez, 
cette  ville  tut  malbeureufemcnt  confuinée en  1675 ,  par  un  incen- 
die général  qui  ta  réduifît  en  cendret.  Nonobftant  tontes  ces 
perte* ,  elle  s'efl  relevée ,  plu*  belle  même  qu'auparavant,  com- 
me in  Phénix  qui  renaît  de  fes  cendres,  de  forte  qu'elle  eft  au- 
jourd'hui l'un  des  plus  agréable*  Gfjours  da  Royaume,  tant  pour 
fa  propreté  qoe  pour  la  beauté  de  fa  frtuation.  Henri  111  avoit 
voulu  y  tranfportef  l'Univerfitéde  Cambridge,  do  moins  il  don- 
na en  1261  aux  Etudiant  la  penniffion  de  s'y  tranfporter  ;  mai* 
cela  n'eut  pas  de  fuite.  lis'yfaltau)0urd  hui  un  grand  commerce 
de  cuirs.  On  y  célébra  un  Concile  l'an  1138.  &  nn  autre  en 
1164,  aûembU  contre  faioc  Thomas  de  Cantorbéty. 

NORTHAUSEN,  ville  Impériale  du  Cercle  de  la  Hau- 
te Saxe  en  Allemagne,  dan*  laThuringe.  Elle  eft  fous  la  pro- 
tection de  l'Electeur  de  Saxe,  4  fimée  fur  la  petite  rivière  de 
Zotgc,  i  onze  lieues  delà  ville  d'Erfurt  du  cote  du  nord.  On 
jultitie  par  une  Infcriptlon ,  qui  fe  trouve  fur  une  des  porte*  de 
Northaufen,  qu'elle  a  été  fondée  par  l'Empereur  Théodofell, 
l'an  410.  On  y  a  tenu  pluiieurs  fais  les  alfcroblée*  générales  de 
l'Empire.  Quelques  Auteurs  parlent  d'une  affemblée  eccléûafti- 
que  qui  s'y  tint  vers  l'an  noj. 

NORT  H-C  U  R  R  Y ,  petite  ville  du  Comté  de  Sommerfet 
en  Angleterre,  fituée  fur  la  rivière  de  Tone.  Elle  eft  capitale 
Je  fon  Canton.   *  OiSiea.  Anglais. 

NORTHEIM,  petite  ville  autrefois  Impériale.  Elle  eft 
maintenant  du  Duché  de  Brunfwick,  en  BalTc  &axe.  Elle  eft  fi- 
tuée dans  la  Principauté  de  Calemberg ,  fur  la  Lelne ,  entre  Got- 
ttngue  &  Elmbecke,  environ  4  quatre  lieues  de  l'une  &  de  l'au- 
tre.   •  Maty,  DiS.  Càurr. 

•NORTHEIM,  petite  ville  du  Cercle  de  Franconie,  en 
Ailcniagne  dans  le  Comté  de  Henncberg,  fur  la  petite  rivière  de 
Fetd.  On  l'appelle  ordinairement  Kolten  Nertbctm ,  pour  la  di- 
flingoer  de  la  précédente.  Elle  eft  au  nord  oueft  de  Henncberg, 
dont  elle  eft  éloignée  d'environ  quatre  lieue*. 

•  NORTHEIM,  autre  lieu  du  Cercle  de  Franconie  dans 
l'F.veché  de  Wirtzbourg.  il  eft  a  peu  pris  au  nord  de  Schwein- 
furt,  dont  ilelt  éloigné  d'environ  huit  lieues. 

•  NORTH-ELMHAM,  autrefois  fiége  d'un  Evêebé 
n'eft  i  préfent  qu'un  village  de  la  province  de  Norfolck  en  An- 
gleterre entre  Norwich  4  Fakenham.   Edwin  en  fur  le  premier 

Evoque  en  6;o;  mats  i  caufedes  ravages  des  Danois,  cette  é- 
flife  demeura  bien  cent  an*  fans  Evéque.  En  055  ,  elle  fe  releva, 
4  eut  pour  Evéque  Adulphe.  Cent  ans  après  ,  Herfafte  en 
transféra  le  Gége  a  Hércford,  d'où  fon  fuccefleur  immédiat  le 
tranfporta  à  Norwich .  où  il  a  toujours  été  depuis.  *  Cr.  DiB. 
Univ.  Ihtt.  Camden. 

•  N  O  R  T  H  -  F  O  R  R  L  A  N  D.  eft  la  pointe  la  plus  fe- 
ptentrionalc  de  rifle  de  Thanet,  dans  le  Royaume  de  Kent,  en 
Anal--terre. 

NORT -  HOLLANDE.  Ftyn  Us  article,  de  H  O  L- 
LANDErioV  FRISE. 

NORTH-VIST,  llle  occidentale  d'EcolTe,  4  une  des 
Hébrides.  Elle  a  environ  neuf  mille*  de  long  du  nord  au  fud,  4 
30  milles  de  circonférence.  Ses  montagnes  à  l'Orient  font  bon- 
ne*  pour  le  pleurage  ;  &  fa  partie  occidentale  pour  te  blé.  Elle 
a  pluftVur*  Lac*,  remplis  de  truites  &  d'anguilles,  &  il  y  a  plu- 
fleurs  petites  Ifles  qui  abondent  en  oifeaux  de  terre  Se  de  mer. 
La  Baye  de  Maddy  eft  la  plus  confidérable,  4  l'on  y  a  chargé  de 
harangs,  dans  une  faifon  ,  jafqu'l  400  vaifleaux.  Il  y  a  dans  cette 
Baye  une  petite  Me,  où  le  Roi  Charles  1  établit  un  magasin 
pour  la  pêche.  Elle  produit  auffi  de  fort  grofles  huîtres.  •  £■ 
tôt  de  la  Grande  Bretagne  four  Gewgt  II,  tomt  2.  p.  283  (f  284. 

NORTHUMBERLAND,  l'une  des  parties  générales 
d'Angleterre,  4  un  de*  Royaume*  que  le*  Anglo-Saxons  y  a- 
voient  autrefois  fondez.  Il  eft  entre  la  Mer  d'Allemagne  4 
celle  d'Irlande,  ayant  l'Ecofië  au  nord  &  le  Royaume  de  Merde 
au  midi.  Ce  Royaume  comprend  fu  Comtez ,  dont  quelques- 
snt  ont  été  érigez  en  Duchez,  lavoir  York,  Durham,  leNor- 
thumberland  propre,  Cumberland,  Weftmoriand  4  Lancaftre. 

NORTHUMBERLAND  propre  eft  lune  des  fil  par- 
ties de  l'ancien  Royaume  de  Northumberlaod.  Cette  province 
qui  efl  la  plut  feptentrionale  de  l'Angleterre ,  eft  bornée  au  nord 
par  I  Ecofle  ;  au  Couchant  par  le  Comté  de  Cumberland  ;  au 
midi  par  celui  de  Durham  dont  la  rivière  de  Tyne  le  fépare;  4 
au  Levant  par  la  Mer  d'Allemagne.  Elle  a  quarante  cinq  milles 
de  cotes;  environ  quarante  depuis  l'embouchure  de  la  Tyne, 
jufqo'i  la  pointe  occidentale  qui  aboutie  aux  frontières  du  Cum- 
berland; toisante  milles,  depuis  ce  dernier  endroit  jufqu'a  l'ex- 
trémité feptentrionale  ;  4  cent  quarante-cinq  de  circuit.  Ce- 
pendant elle  n'eft  pas  peuplée  1  proportion  de  fon  étendue ,  car 
on  n'y  compte  que  cru  de  villes,  cinq  bourgs  a  marché,  vint  fix 
châteaux,  4  460  éjtjifes  paroiffiales.  Newcaftle  en  eft  la  capi- 
tale ;  4  les  autres  lieux  les  plus  remarquables  font  Hcxham, 
Morpeth.  Alnewlck  4  Bervrick  qui  étoit  autrefois  de  l'EcoOe. 
Elle  n'eft  pas  de*  plut  fertiles,  quoiqu'il  y  ait  d'aflez  bons  en- 
droits ,  fur  tout  du  côté  de  la  mer.  Elle  a  plufieuri  mine*  de 
charbon  de  terre  que  l'on  tran  (porte  principalement  i  Londres. 
11  y  a  suffi  plufieurs  mines  de  plomb.  Le  gibier  &  le  poillbn  y 
abondent.  Le  Duché  de  ce  nom  appartient  1  la  Maifon  de  Dur/- 
ley.  •  Béde.  Polydore  Virgile.  Du  Chêne,  Hlfirire  t  AngUter- 
ri.  Camden,  Defcrifition  d'Angleterre.  Beevcrcll,  Dclicet  de  F  An- 
gleterre ,  p.  216  (f  fuiv.  Etat  d*  la  Grande  Bretagne  feus  Gorge 
II,  t*me  l.p.04. 

NORT-KAEP  ou  NORT-CAP,  Rut**  Pramntt. 
rùm.  Promontoire  de  Norvège,  le  plus  feptcntrional  de  l'Eu- 
rope. Il  y  a  un  Cap  de  mime  nom  dans  la  Guiane ,  province  de 
1-Amètiqite  méridionale.  ♦  Ortélius.  " 


"7 


NORTL1NGUE,  ville.   Veye*  NORLINOUE. 

NORTSTRAND,  iûe  de  la  Mer  d'Allemagne,  ûtuée 
prés  du  Duché  de  Slefwick  ,  vis  1  vis  de  la  ville  de  Hufura.  Cet- 
te ifle  a  été  féparée  de  la  terre-ferme  par  la  violence  de  la  mer, 
qui  a  fubtnergé  les  terres ,  qui  étoient  dans  fes  environs,  dans  le* 
années  1300,  1532,  1612,  161S  &  1634.  Cette  dernière  inon- 
dation fit  périr  6000  perfonnes,  4  plus  de  40000  bêtes.  Elle  n'a 
maintenant  que  quatre  lieues  de  long  &  deax  de  large.  Le  Roi 
de  Danemardc  en  eft  le  maître,  &  on  n'y  voit  que  des  village* 
en  allez  grand  nombre.   *  Maty,  Diâ.  Geagr. 

NORTWALES,  c'eft  à  dire,  la  partie  feptentrionale  de 
la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre.   Fiws  GALLES. 

NORTWEGE.    Vt-yet  N  O  R  V  E'G  E. 

*  NORTWICH,  viile  d  Angleterre  dans  le  Comté  de 
Chcfter,  connue  par  fes  mines  de  fel.  Elle  eft  fur  le  Wévcrà 
l'en  nord-eft  de  Cheftcr  ,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  fix 
lieues. 

N  O  R  V  E'G  E,  Ntrvegia ,  Royaume  de  l'Europe,  apparte- 
nant au  Roi  de  Danemarck,  a  pris  fon  nom  du  lien  de  fa  litua- 
tion,  parce  que  nord  en  Allemand  OgDiUejéptenirién,  comme  fi 
on  difoit  chemin  du  ftptentrion.  Les  Habitant  le  nomment  Nvrri- 
gt,  &  par  abbrégé  Narge,  4  les  Allemands  Njrtvjegen  ou  Mf- 
vugen  On  le  divife  ordinairement  en  cinq  Gouvrrncmens ,  qui 
font  Aggerhus,  Bergenbus,  Dromheimbus  qui  a  fous  foi  Sal- 
ten,  Wardhus  &  Bahus,  qui  eft  présentement  au  Roi  de  Suéde, 
avec  une  ville  de  ce  nom.  Les  bornes  de  la  Norvège  font  au 
Levant,  la  rivière  de  Glatna,  4  onc  longue  chaîne  de  monta- 
gnes, dites  le  Mtnt-Seve  ou  Save:  c'eft  la  qu'on  place  le  pais  des 
peuples  dits  Sitbanet.  L'Océan  l'arrofe  du  oV.é  du  midi  &  du 
couchant;  &  au  feptentrion  elle  i  l'Océan  feptentrional.  I.a 
capitale  du  pais  eft  Dronthelm,  que  les  Latins  nomment  aY/dr*. 
fia.  Les  autres  font  Opflo,  Wardhus ,  Toniberg ,  Bergen,  Fri- 
dérickrtad,  Saltzberg,  Stavanger,  Bahus,  qui  eft  aux  Suédois, 
comme  nous  l'avons  dit ,  &c.  Le  palt  eft  vafte ,  mais  montucux 
&  Itérilc,  i  caufe  de  fon  terroir  pierreux ,  des  Tablons,  do  fo- 
rêts, d  du  froid  extrême.  11  n'y  a  que  la  rivière  de  Glama  qui 
puiffe  porter  de  grands  bateaux.  On  y  trouve  un  grand  nombre 
d'ifles  le  long  de  la  cote  feptentrionale.  Les  principales  font 
Maghero  ou  Maggeroe,  Suroy,  Sanien  Sainlen  ou  Sanneicn, 
Trommes,  Stegen,  LofFoeren,  Hitteren,  Se.  Prés  de  cette 
dernière  eft  legoufre  d'eau,  dit  Maelftnam.  Parmi  les  Habitant 
les  uns  font  boni  &  fimples,  &  ont  la  même  Religion  que  le* 
Danois  :  on  y  en  trouve  beaucoup  qui  font  adonnez  au  fortiliigc. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'ils  vendent  le  vent  dont  on  a 
brfoin  pour  fuivre  la  route  que  l'on  veut  tenir:  on  voit  fouvect 
deux  vaifieaux  qui  ayant  tous  deux  le  même  vent  en  poupe , 
tiennent  tous  deux  une  route  différente.  Celui  avec  qui  l'on 
fait  le  prix  de  ce  vent,  vient  fur  le  bord  du  vaifféau,  &  atta- 
chant au  petit  mit  du  navire  1  la  hauteur  d'un  homme,  un  linge 
de  quatre  doigt*  de  large,  il  y  fait  plufieurs  nœuds ,  prononçant 
quelques  paroles  particulières,  après  quoi  il  s'en  retourne  1  ter- 
re;  &  lorsque  l'on  veut  partfr,  on  détache  le  premier  nœud  qui 
attire  le  vent  en  poupe  d'une  manière  très-agréable:  i  quelque 
diltance  de  11  on  détache  un  autre  nœud ,  &  le  vent  fe  renforce: 
on  en  fait  de  même  tant  que  les  nœuds  durent,  &  1  mefurc  que 
le  vent  fe  rellcbe;  mais  il  faut  obferver  que  ce  pouvoir  finit  i 
certain  éloignement  de  l'endroit  dont  l'on  eft  parti;  4  fi  l'on 
veut  avoir  la  continuation  de  ce  vent,  ou  un  autre  plus  favora- 
ble, félon  la  diverfe  route  que  l'on  veut  tenir,  il  faut  aller  fur 
les  cotes  voifines,  où  l'on  trouve  d'autres  Marchands,  qui  en 
vendent  fur  nouveaux  frais.  Quelques  fabuleux  que  ce  fait  pa- 
roifle  1  bien  des  gens,  il  n'y  a  pourtant  rien  de  plus  véritable. 
On  n'a  pour  s'en  éclalrdr  qu'à  confulter  le*  Marchands  ou  Ma- 
riniers qui  ont  navigé  fur  les  cotes  de  Norvège  ou  de  la  Lapo- 
nie;  car  quoique  la  plupart,  de  crainte  d'ofFenfer  Dieu .  n'achet  tent 
point  le  vent  de  ces  Magiciens,  au  moins  font-ils  obligez  de  kur 
taire  quelque  préfent  de  tabac,  d'eau  de  vive ,  ou  d'autres  choie* 
pareilles ,  pour  le*  empêcher  d'enchanter  les  vaifieaux  &  de  retar- 
der leur*  vovages.  Il  y  en  a  qui  ont  refté  des  quatre  i  cinq 
jours  1  la  voile,  fan*  pouvoir  avancer  ni  reculer ,  pendant  qu'ils 
voyoient  voguer  d'autres  bâtiment.  On  t'adrefle  fouvent  i  ces 
Négromancient  pour  guider  les  vaifieaux ,  afin  qu'ils  n'appro- 
chent pas  du  Maclftroom,  qui  eft  un  tournant  d'eau,  où  le* 
vaifleaux  font  attirez  de  plut  de  trois  lieues,  8e  y  font  englouti* 
fans  pouvoir  jamais  être  fecourus.  •  Jordan ,  Fayaget  Hiftiri- 
auet,  tme  8.  Les  Habitant  font  commerce  de  graille  de  balei- 
ne, depoifibn  fec,  &t  de  boi*  pour  Mtir  des  navires.  On  y  dé- 
couvrit l'an  1646 ,  une  mine  d'or  pres  d'Opfto ,  mais  elle  ne 
fournit  pas  beaucoup.  La  Norvège  a  eu  det  Rois  particuliers 
jufques  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  qu'Aquin  époufa  Marguerite 
fille  de  Valdemar  III ,  Roi  de  Danemarck-  Chriftophle  lui  fuc- 
céda;  4  après  celui-ci,  Cbrifiierne  fils  de  Thierry,  Comte  d'OI. 
dcmbourg,  recueillit  cette  fucceffion  vers  l'an  1448.  Les  Au- 
tcurt  parlent  de  divers  anciens  Rois  de  Norvège,  dont  la  fuite 
parott  tout  1  fait  fabuleufe.  11  eft  plus  fur  de  la  conduire  depuis 
Suein  ouSuenon,  Roi  de  Danemarck,  qui  détlirona  Arnld  l'art 
998,  jufqu'au. terni  que  le  Danemarck  4  la  Norvège  ont  été  unis, 
fous  Aquin  4  Marguerite. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 
de  Norvège. 


Ans  afris  J.  C 

Arold  ou  Araud  4  Hérold, 
098.  Suein  ou  Snéi 
101 1.  Saint  Olaû*. 
1131.  Suénon , 
1039.  Magnusl, 
?  3 


Durit  du  régne. 


13. 


8. 
16. 
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Ans  aprii  J.  C. 


NOR.  NOS. 


N   O  S. 


Durit  du  ripu 


1055.  Hérola  ou  Erould,  iS- 
ie>;o.  Magnus  H,  40. 
Iijo.  Magnus  111  chafH,  aB- 
1138.  Héroldll,  «o- 
114t.  Magnus  III  rétabli,  10. 
«158.  lngo,  ditliibbus,  18. 
1 176.  Un  interrègne  de  quatre  ans. 

xibo.  Magnu*  IV,  5*- 
1232.  Aquin,  Tyran,  31- 
1263.  Olaûs.  dit  Angtfamu ,  17- 
u&o.  Eric  I,  '  *°- 
130a  Aquin  II,  *5- 
1315.  MagnusV.  RoidcSuéde,  11. 
.Ijîâ.  Aquin  III ,  . 
1318.  Magnus  VI,  3i- 
1359.  Aquin  IV ,  •  l6- 

1375.  Olaûs  III ,  »3- 
13«8.  Aquin  &  Marguerite, 
1412.  Eric  de  Poraéranic. 

î 

Feytt  la  fuite  des  dernier*  Rois ,  foui  le  nom  de  DANE- 
Èl  A  R  C  K.  •  Saxon  le  Grammairien ,  &  Albert  Crantz,  llijl. 
Jean  Martin,  CW  A'ntvug.  Pontanus &  Meurfms,  Hijt.  Dan. 
Suaningius  ,  Cïruti.  Dan.  Gclnitz.  Cluvier.  Slufon  «  Brict , 
Gcot. 

N  ORUMBF.'CA  ou  NOBEGRUMA,  eft  un  des 
fioms  que  l'on  donne  i  la  rivière  de  Saint-Laurent,  l'eys 
SAINT'LAURËMT,  rivière. 

N  O  R  W  l  Cil ,  en  Latin  Airux-un,  ou  Nvtdtvkutn,  capi- 
tale de  la  Province  de  Norfolk  ,  cil  fuuéc  au  cœur  de  la  Provin- 
ce, la  où  le  Winftcr  fe  jette  dans  la  Yare,  i  oomilie*  de  Lon- 
dres. On  croit  o,uc  cette  ville  fut  bltie  par  les  Saxons ,  des  rui- 
nes de  Vent*  kcmrum,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Cnjitr,  où 
l'on  trouva ,  il  y  a  quelque  tems,  quelque*  urnes  Romaines.  Du 
teins  de*  Anglo-Saxons ,  Norwich  étoit  la  capitale  des  Angle* 


Orientaux.    Dans  la  fuite  elle  fut  réduite  en 


fi  par  Sué- 


non,  Roi  des  Danois.  Etant  rebitic,  cile  lut  oliligoe  par  la  la- 
mine de  le  rendre  i  Guillaume  (*  t'otijutraiis.  L:i  rébellion  fufei- 
tèe  par  Kett,  Tanneur  de  Windham,  fou*  le  régne  d'Edouard 
V 1 ,  caufa  derechef  la  ruine  de  cette  ville.  Mai*  elle  fut  rétablie 
par  la  Reine  Elifabeth ,  qui  y  envoya  une  partie  des  Wallons , 
nui  fe  réfugièrent  en  Angleterre,  pour  éviter  la  persécution  du 
jWd'Albe.  Ce  furentecs  Flamands  quiétabliicntU manufacture 
des  étoffes  de  Norwich ,  dont  il  fe  débite  toutes  les  années ,  jufqu'à 
la  fournie  de  cent  mille  livre*  llcrling.  C'ellce  qui  rend  cette 
ville  li  floriffante,  oii  l'on  compte  lept  mille  maiions,  &  du 
moins  trente  mille  aine*.  C'clt  une  des  plus  grandi  s  &  «"es  plus 
belles  villes  d'Angleterre.  C'ell  le  Siège  de  l'Kvtque  de  Nor- 
w.ch.  qui  fut  tranféré  de  Thetford,  par  Hérébett,  Evèquede 
ce  diocéfe  l'an  to88.  LEvêque  de  Norwich  eft  SuiTragant  de 
Cantorbéry.  *  Eut  d;U  Granit  Bretagne  f»us  George  11,  tome  i. 

».  90  C?  !>'■ 

NORWICH.  dans  le  Comté  de  CbcAer  en  Angleterre. 
Vmti  N  ORTW1C  II. 

BÛRWOOD  (  Thomas)  Anglois  ,  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique,  tloriflbit  vers  l'an  1314.  il  laiiTa  un  Corn- 
jnentairefur  l'KpIttc  de  faint  Paul  aux  Romains,  &  un  autre  fur 
les  Sentences,  qui  n'ont  pu  été  imprimez.  *  Echaxd,  Script. 
Ori.  Frairum  t?r<zd.  Mme  I. 

NOS.    N*  O  T. 

NO  S  A  I  R  ES:  c'eft  le  nom  par  lequel  on  déligne  ceux  des 
SeftJteurs  d'Ali,  qui  pouffent  le  plus  loin  le  rcfpc&  envers 
ce  Doelcur  Mahométan.  Entre  le  grand  nombre  de  Sectes  qui 
divifent  les  Mahoméuns,  celle  de»  Alfchiens ,  qui  fuivent  Ali, 
eft  une  des  plu*  confidérables.  Elle  tient  Ali  poux  le  vrai  fuc- 
celTeur  Caliphc  de  Mahomet.  Elle  cl't  fubdivtfée  en  plulîeurs 
petites  Sectes,  qui  ne  différent  entre  elles,  que  par  rapport  au 
plus  ou  au  moins  d'efiiuic  qu'ils  font  d'Ali.  Comme  l'un  des 
dogmes  de*  N'ofaitcs  eft ,  que  les  bons  &  les  mauvais  Efprits  ont 
la  faculté  de  paraître  fou*  des  corps,  ils  difent  auffi,  que  Dieu 
même  peut  prendre  une  ligure  corporelle;  8t  comme  après  Ma- 
homet il  n'y  a  point  eu,  félon  eux ,  d'homme  plus  pariait  qu'A- 
li, ils  difent  que  la  Natuie  divine  s'unit  avec  lui,  qu'elle  parla 
par  fa  bouebe  Se  agit  par  fes  mains.  Ils  ajoutent  qu'en  vertu  de 
cette  union  il  opéra  plufieurs  miracles ,  <t  que  par  cette  raifon  on 
peut  dire  qu'Aii  a  créé  le  monde,  qu'il  a  cxiflé  avant  le*  créatu- 
res ,  &  qu'enfin  on  peut  lui  attribuer  le  nom  de  Dieu.  ■  Al 
Scharcllani.  Greg.  Abulphaxage,  il  J>ynaji.  Dià.  Allemand  de 
Èiti. 

N  O  S  E  N  S  T  A  D  T.    Toyes  B  I  S  T  R  I  C  Z. 

NOSERO  Y,  ou  NOZORKTH,  &  NAZARETH, 
anciennement  appelléc  Aruc;J«i  &  MuciUum,  eft  la  principale  vil- 
le de  commerce  J<  la  partie  inférieure  de  la  Franche-Comté.  El- 
le eft  fiiuée  fur  la  petite  rivière  de  Serpentin,  non  loin  de  la 
fouxee  du  Daîn.  Anciennement  elle  étoit  la  réfiJcncc  des  Sei- 
gneurs de  ce  pais ,  i  caufe  de  fa.  fitintion  acréablc»  &  de  la  bon- 


ne chsfle  qu  i!  y  a  dans  fou  voiûnige.   Elle  a  un  chitcau  affez 


confidérable.   •  Zciler,  luncnr.  GaJ.  Du  Val.  Diùmiuûre  M- 


N  *>  S  I.  E  R  iG,-rriy)  de  Berlin,  f«  l'roftffcur en  Médeci- 
ne à  MtJorfi' 

Médecine. 
K"  velu  tu 


lorfi'-  Il  ?-MU  plulîeurs  D;fj>ut*j  en  l'hilofophie  &  en 
s.    Voici  lui  l.pitaphe.    l>tjrg;us  A'o/Jrru/ ,  KeruUn. 

t,  fais  €<nr;ti'.ttu.  fuU  bic  f'ttu  ejî.    AW*  13-  MaU 


rrudttiimit  c»piam,  infignia  mtriu  jviitu  ^rlw»  Mtiirm  &  Ptiii. 
fopb.  per  oijiwi  3«-  jmmcjibi  devinxit  •uxr  iftimiu ,  <n  /a»*  («m^l» , 
\uam  in  bac  Off»  Ugi  maimt.  *  G.  Ricbtcr,  là.  in  decad.  2,  Orat. 
t.  204. 

N  O  S  0  R  E  T  H.   Tojra  N  O  S  E  R  O  Y. 

*  N  O  S  S  E  N,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute-Saxe,  en 
Allemagne  dans  le  Markgraviat  de  Mifnic,  fur  la  Multc.au  fud- 
oueftde  Drcfden,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  cinq  lieue*. 

*  N  O  S  T  1  T  Z ,  nom  d'une  des  plus  anciennes  &  des  plu* 
grande*  familles ,  laquelle  s'eft  répandue  en  Hongrie,  en  Bohê- 
me, en  Siléfie  &  dan*  la  Eufacc.  &  s'eft  partagée  en  plufleur» 
branches.  Elle  a  donné  pluCcurs  grands  hommes  i  l'Eglife  &  i 
l'Eut.  Du  nombre  des  dernier*  font  Othon  &  jKAxt-ilagTwrc 
qui  fuivent,  tous  deux  rils  de  Jean,  Seigneur  de  Tfchochaa 
ôt  de  Seifersdorff. 

*  NOS'iliZ  (Othon ,  Baron  de)  &  de  Tfchochau ,  Sei- 
gneur de  Rockeuitz,  de  Seifersdorff,  de  Iicrtogtwaldau,  de 
Profcn-Lobri* ,  de  Ncncn  &  de  Cunuendorff,  Confcillcr  Impé- 
rial &  Capitaine  général  des  bûchez  de  Schweidnita  6:  de  Jawer, 
naquit  le  23  mai  1608.   Après  avoir  fait  fes  premières  études  î 
Leuiberg  &  à  Gorlitz,  11  fut  envoyé  i  l'Académie  de  Lcipfic,  ou 
il  s'appliqua  extraordinairtmeot  a  la  Philofophie  et  d  la  Théolo- 
gie.   Enluile  il  alla  .i  Strasbourg,  où  il  paifa  dix  huit  mois, 
après  quoi  il  voyagea  en  l-'rance,  o:  revint  dans  fa  patrie  par  le* 
Paît  lia*  &  par  les  villes  Anféatiqucs.   En  163a ,  il  alla  à  Vien- 
ne d'où  il  accompagna  fon  oncle  Othon  ,  Vice-Chancelier  de  bo- 
hème qui  le  prit  avec  lui  pour  le  mener  i  la  Dléte  de  Ratisbon- 
ne ,  Si  qui  lui  fraya  le  chemin  aux  emplois.    En  1631 ,  l'Empe- 
reur lui  donna  la  charge  de  Confeiller  des  Appellation»  i  Prague, 
et  l'honora  de  h  dignité  de  Baron.   L'invafion  de*  Suédois  & 
des  Saxons  en  Bohême  l'obligea  i  fc  retirer  i  Vienne,  où  il  fut 
revêtu  de  la  charge  de  Chambellan.  En  1634,  il  obtint  de  l'Em- 
pereur la  pcrmilTon  de  voyager  en  Italie,  &  i  fon  retour  il  ren- 
tra dan*  fon  emploi  de  Confeiller.   En  1637,  l'Empereur  1er- 
dinand  111  le  rit  Grand-Chancelier  de  Siléfie,  &  en  1642,  il  lui 
ôta  cette  dignité  pour  le  revêtir  de  celle  de  Capitaine  général  du 
Duché  de  BrefUu ,  6c  neuf  ans  après  du  même  emploi  dan*  lu 
Duchcz  de  Schwcidnitz  Ce  de  jawer.  11  le  conferva  jufqu'i  f» 
mort,  qui  arriva  le  14  novembre  1605.   11  avoit  époufé  en  1*42 
BarA«-Citirri'nf-£jir:tittL>,  tille  de  Jtm  lltnri  de  Wachtci,  Sei- 
gneur de  i'aritenau  Ci  de  ilcrtogsw^ldau  ,  &  il  en  eut ,  1 .  Urion- 
Ptrdsnand,  mort  au  retour  de  fes  voyagi-s;  2.  N.  .  .  .  mort  en 
allant  à  Befançon  ;  3.  Chmstohii.f. -WFNcrsr.»s  qui  fuit;  4. 
iiaxmitiemu -S<.fbir ,  mariée  1.  i  Louis,  Marquis  de  Montever- 
quès.  Général  de  l  lCiiiptrcur  ôc  Commandant  de  Grand  Glogaw: 
2.  a  Htrman,  Baron  d'Oppersdorf ,  Gentilhomme  de  la  Chambre 
de  l'Empereur,  &  Préfident  du  Confeilde  Siléfie;  5.  6.  7.  troi* 
autres  tilles. 

CniusToi'ni.i'.-WiîKeitsLAs ,  Comte  du  Saint- Empire,  Comte 
de  Noftitif  ce  rie  Rcineck,  Seigneur  de  Rcckemrz ,  deSeider» 
dorfl",  dcl.obris,  de  Profen,  élc.  Membre  du  Confeil  privé  aVe 
l'Empereur  aï  fon  Chambellan,  naquit  en  1643.  Apre*  avo'.r 
achevé  fes  études  &  fes  voyages,  il  fut  fait  AflVffcur  de  la  Jutîice 
Royale ,  dans  les  Duchez  de  Schweidriitz  &  de  Jawer,  puis  pre- 
mier Confeiller  delà  SénéchaulTtc  de  Siléfie  i  Brcllaw,  &  thjin- 
bcllan  de  i'Kmpcreur  l.éopold.  11  devint  enfuite  Capitaine  du 
Duché  de  Wolaw,  &  Membre  du  Conftil  privé  de  l'Empereur 
en  ifioi.  Ce  Prince  l'envoya  en  qualité  d'Atubaffadeur  en  Po- 
logne pour  affilier  i  la  Diète  de  Grodno.  Dans  la  fuite  on  lui 
conféra  la  charge  de  Capitaine  de9  Duchcz  de  Schwcidnitz  &  de 
Jawer,  dont  il  fe  démit  quelque  tems  après  pour  faire  le  voyagfl 
de  Hollande.  A  fon  retour  il  fe  fit  unecurieufe  bibliothèque, 
accompagnée  d'un  cabinet  de  raretez.  Il  mourut  le  huitième  fé- 
vrier de  l'an  J712.  Il  avoit  époufé  1.  Marit-Ji&emc ,  fille  de 
Cbartts-Jciu-bim  ,  Comte  de  Mettich  .  morte  le  feptiéme  mit» 
1706:  2.  le  29  oftobrei7o8,  Marie -EUziietb  de Schonau.  De 
fa  première  femme  il  eut  1,  jem-Cbarïts,  quiépoufa  le  deuxiè- 
me feptembre  170- ,  Mari». M&ximilicnnc ,  morte  le  fixiéme  octo- 
bre 1718,  hllc  de  Rsduitb;,  Burgrave  deReincck.  &  Comte  de 
|  Sintzendorff .  &  qui  en  eut  Jjj'tfb-Gu:liaume,  né  le  27  juillet 
I7CÔ":  MarU  Sufonm-'juiùntu,  née  le  14  octobre  1707;  Antoine- 
Cbrifitfbic ,  né  te  2f:  novembre  1708;  Elizabcib-Amèlit,  née  le  16 
mai  1710;  Miris  Jianne-  Barbe-Anne ,  née  le  feptiéme  décembre 
1713;  Marit-Ei  ctter  harh:,  née  le  onzième  décembre  17:4;  oc 
Marie-Caroline,  née  le  15  feptembre  1 716 ;  2.  Otlvn  H'tncfjlu, 
qui  époufa  le  14  feptembre  1700,  Marit  Rmie,  rille  de  i/ar.r- 
nei/gans!  *  Comtr  de  Frankenberg,  de  laquelle  il  eut  dans  la  mê- 
me année,  CbTtihpUc  Wenttflts  ,  mort  à  l  -ge  de  neuf  mois; 
Jean-lVenecfh!  lié  le  16  mai  1703 ,  mort  le  dixième  mai  1727  ;  3- 
Jfjiinr -Cuierine ,  ComteiTe  de  Noftitis.  mariée  en  1709,  i  Rt- 
dtipbt -Siçijmtxid,  llurgraredc  Keincck  &  Comte  de  Sintzendorff; 
4.  Julienne ,  mariée  i  Adam-MixinUicn  ,  Comte  de  Bubna  &  de 
Littitz. 

•  N  O  S  T  l  T  Z  (Jean  Hartwic,  Comte  de)  &  de  Rcineck, 
Seigneur  de  Falkeiiaw ,  de  Htinrichsgrun .  de  Lipuitz,  de  Tfcho- 
chau, de  Paci.omirfchitz,  de  Saar,  de  Grafslitz,  de  Libocno- 
wa,  de  Turniit  '. .  <Stc.  naquit  ca  161  o,  (t  fut  iïls  de  Jean  &  frè- 
re d'Otioti  qui  précède.  Après  avoir  fait  fc<  études  6:  fes  Vos- 
ges, il  fut  fait  en  ifiîS,  AlfelTcur  de  la  Chambre  de Juftice de 
Prague,  ét  il  exerça  cette  charge  juûjuc?  en  1642.  Eft  l644.il 
fut  hq/ioié  de  la  dignité  de  ju«e  fouverain  du  Royaume  de  Bo- 
hême. En  ifi47  ,  de  Bar  un  il  fut  fait  (\>mtc  du  Saint-Empire. 
L'Empereur  Ferdinand  111  le  lit  Membre  de  fon  Confeil  privé. 
Cet  Empereur  &  Lénpald  fon  fucccffcur  l'employèrent  dans  le* 
affaires  l«  plus  imporT.inrc*.  Charles  11,  Koi  d'El'pagne ,  lui 
donna  le  Collier  de  l'Ordre  c-1  la  Tuiûm  d'Or.  Il  époub  1. 
C»rlitrin«-Afi«rr;,  lille  de  Ftme;i-Gtti?.Ub,  Comte  de  Sora.  «jui 
lui  apporta  de  gnnds  biens,  ôt  ijui  iui  donna  cinq  enfans,  tou* 
—  :  a.  Eieanwe-Marit ,  fiiie  de  Guilioamc  Poppcl,  Com- 
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le  de  Lobkowitz,  &  veove  de  Henri- IVolfgang  Bcrcka,  Comte 
deHowara,  de  Duba  &  de  Lippa.  lien  eue,  i.  Antoine- jfeaa, 
qui  fut  Envoyé  Extraordinaire  a  la  Cam  de  Suéde,  &  qui  delà 
lemme  qu'il  epoufa  le  deuxième  novembre  l63ï,  nommée  Ma- 
TU-  fitrtjt,  nllc.  de  Jean- Ferdinand,  Comte  de  Herbertiein ,  eut 
Coarltj-Jojepb,  né  en  1683.  mort  en  1703;  a.  IVenctjlas-Oldier, 
mort  en  i/oa,  après  avoir,  en  1691,  été  marié  avec  Marit&ii- 
zobcih ,  hile  de  iVenccflisNenjcn-OXavien  Kirisky  ,  Comte  de 
Chiniez  &  de  Tcctau,  de  laquelle  11  eut  Français  tVenceflts,  A- 
pré»  la  mort  du  Comte  de  Noititz,  elle  fe  remaria  avec  François- 
Cbaries,  Coince  de  Mitrowitz.  Jean-Hartwic  Je  îs'oititz  mourut 
le  a;  mars  1683.  dan*  la  73  année  de  Ton  âge.  _*  Or.  Diil.U- 
uiv.  Hoti.  Sa.nbucus,  inCtmment.  de  Lnutittxs  iClyjiorwn.  Bucelin, 
(Jernutn.  Topo-Stemm,  partiel.  Balbin,  H:jc.  Ri*ni  B'iitmici.  W'cîn- 
garten  ,  Mon*rcl>.  des  UauJ'm  Oejlerr.  p.  94  & !•  ibigcr ,  in  No- 
tu  ai  He/u-ui  Silejiam  renovatam,  c.  S.  p.  38a  (f  395.  Coleri  Fane- 
tçjricus ,  Otteni  Utero  Bironi  a  AVlrf  s  i'.iiut.  llcrmanni  Mont 
Gttn*  virtuti  No;t:tz  etnf  enfin.  Ker  Jinandi  ab  Oberg  Epiurtkum  , 
Uttoni  Uitr»  Harfii  it  N*;iitt  Mm  tô.56 /i  ri^ruMi.  linhof,  jV.  F. 
Lues  Se  aie).  CSfoa.  Seitfcrts  Geval.  T.ib 
Te.npti  êtt  Morkgruffcb.  OjerLxufitt 

NOSTRAUAM  US  (.Michel)  étoit  Provençal  &  d'une 
famille  noble.  Il  naquit  le  14  décembre  1503,  i  S.  Rcmy,  pe- 
tite ville,  a  quatre  lieue%d'Arles,  nuis  du  Diocéfe  d'Avignon. 
Son  pére  y  étoi:  Notaire,  &  fon  grand  pére  Médecin,  fit  ce  der- 
nier donnai  Michel,  dans  fon  eufance,  quelque*  teintures  de 
Mathématique.  Le,cune  homme  acheva  enfuite  fe»  Uuinanitez 
&  l'a  Philafophïc  i  Avignon.  De  la  il  alla  a  Montpsllier,  où  il 
étudia  en  Médecine.  La  pelle  étant  furvenuc  en  cette  ville  en 
l'an  152s  •  Noiîradamus  la  quitta  ,  prit  fa  route  vers  Tou 
loufe,  &  pouifa  enfin  jufqu'i  Bourdcaux.  Sa  courfe  dura  qua- 
tre ans,  ét  il  traitoit  les  malades  oui  vouloient  fe  conler  i  fes 
lumière*  it  i  fes  foini.  Au  bout  de  ce  teins,  il  revint  i  Mont- 
pellier, fit  y  fut  reçu  Docteur  en  15J9.  Il  retourna  aufô  aux  mê 
mesenJrolis,  où  il  avoit  auparavant  pratiqué  la  MéJecine.  La 
conno:  dance  qu'il  fit  A  Agen,  avec  le  célèbre  Jules  Céfar  Scali- 
ger,  l'engagea  a  y  faire  quelque  féjour,  ét  II  s'y  maria.  Sa  fem- 
me étant  morte,  au  (G  bien  que  les  deux  enfin*  qu'il  en  avoit 
eus,  il  quitta  Agen,  après  y  avoir  d.meuré  pendant  quatre  ans, 
ou  environ.  1!  retourna  en  Provence,  &  fe  rixa  d'abord  à  Mar- 
feille.  Sa  amis  lui  ayant  trouvé  un  parti  avantageux  i  Salon  , 
il  s'y  tranfporta  ver»  l'an  151*.  La  D;;noifelle  qu'il  y  étoit  venu 
chercher,  fit  qu'il  époufa,  fe  no  n:noit  Aine  Pouffirt  En  ts*<5. 
Aix  étant  affligée  de  pefte,  il  fut  prié  d'y  venir,  &  jr  ren  lie  de 
grands  fervlces.  Parmi  les  remèdes  qu'il  y  diiiribuoit.  il  y  avoit 
une  poudre  de  fa  compolltion  dont  on  fe  trouvent  très-bien,  & 
c  par  reconnoiflance,  après  que  la  contagion  fat  pulVir,  le 
gratina  pendant  pluiieur*  années  d'une  penllon  conlidOr..ble.  En 
1547  ,  la  ville  de  Lyon,  où  la  contagion  avoit  pénétré,  eut  recour* 
a  lui  :  Il  s'y  rendit  &  revint  enfuite  a  Saloo ,  où  il  fut  beaucoup 
moins  canfldéré  qu'il  ne  l'avoitété  ailleufV  I.e  peu  d'agrément 
qu'il  y  avoit,  le  porta  i  fe  tenir  plus  retiré:  il  profita  de  fon  loi- 
lir  &  fe  livra  à  l'étude.  If  avoit  depuis  lonjteins  fait  le  métier 
de  Devin  dans  l'occaflon;  mais  dans  ce  tems  de  fa  retraite,  il 
crut  fe  fmtir  infpiré  fit  comme  mlraculeufeuient  éclairé  fur  l'ave- 
nir. A  mefurc  que  ces  efpéces  de  lumières  lui  fulbient  entre- 
voir quelque  événement  futur,  il  mettoit  le  fait  en  écrit,  en 
fimple  profe,  mais  par  éniematiques  fentenecs,  comme  il  en 
avertit  lui  mime.  If  fe  ravira  enfuit? ,  fit  il  crut  que  ces  fenten- 
ces  feroient  plus  rcfpcfUbtes,  &  rju'cllci  fentirotent  beaucoup 
plus  l'enthoutiafme  prophétique,  (1  elles  étoient  exprimées  en 
vers.  Cela  If  déterminai  les  réduire  toutes  en  quatrains,  Ailles 
rangea  enfuite  par  Centuries.  La  chofe  faite,  i!  n'ofa  4'abord 
m.'ttre  au  grand  jour  un  Ouvrage  de  cette  nature.  D'un  autre 
côté,  il  voyoit  que  plulicur»  événement ,  annoncez  dans  fes 
quatrains,  étoient  fort  prochain*.  Il  les  fit  donc  imprimer,  fit 
il  les  adrefla  à  fon  fils  Céfar,  qui  n'avoit  alors  que  quelque* 
mois,  par  une  lettre  ou  préface,  datée  du  premier  mars  1555. 
Cette  première  édition,  qui  renfe'rme  fept  Centurie-,  fut  faite 
i  Lyon  chez  Riçaut.  L'Auteur  y  latinife  fon  nom  ,  niais  il  d»n- 
oc  i  fon  tt.'s  Céfar  fon  nom  tel  qu'on  le  prononcoit  ordinaire- 
ment, Noflmimc.  Cet  Ouvrage  partagea  le  Public.  L'Auteur 
fut  regardé  par  plufieurs  comme  un  (impie  Vifionnairc,  ou  li 
l'on  veut,  comme  un  fou.  Il  fjt  par  d'autres  accu  fi  de  Magic 
noire,  &  traité  comme  un  impie,  qui  avoit  commerce  avec  le 
Démon.  Il  ne  manqua  pas  non  plus  de  gens  qui  le  confi  tétè- 
rent comme  un  homme  véritablement  doui  d  un  dt<n  furna'urcl 
de  Prophiïtie.  Kn'in,  il  y  eut  des  gens  qui  demeurèrent  en 
fufpens  a  fon  fujtt.  ét  qui  n'en  portèrent  aucun  jugement.  H.n- 
ri  II,  &  la  Reine  Catherine  de  Médici*.  fa  mère,  vouîuigit 
voir  le  Prophète.  Sur  les  orirei  qu'il  reçut,  il  vint  i  Paris  le 
IS  août ,  4  II  y  fut  très  hit'ii  reçu:  outre  les  bo-.neur*  qu'on  lui 
fr,  on  lui  donns  deux  cens  écu»  d'or.  11  fut  envoyé  enfuite  i 
Bîois.  pour  y  voir  les  jeunes  Princes,  enf.in*  du  Roi,  qui  y  é- 
toient,  avec  charge  de  rapporter  ce  qu'il  pourroit  découvrir  de 
leurs  dclllnér».  It  s'en  tira  di*  fon  mit  u < ,  mais  on  ne  fait  poi::r 
ce  qu'il  en  dit.  Il  retourna  1  Salon  ,  comblé  d'honneur,  Se,  qui 
p;-.'»  e:1,  de  préfens.  Ce  fuccés  l'encouragea  Se  il  aun  n-nti  fon 
Ouvrage  de  trois  cens  quatrain» .  pour  en  faire  une  nnlln  le.  Il 
publia  cette  ad  iition  en  1558,  &  il  11  d  -dia  au  Roi.  Ce  Prince 
étant  mort  l'année  fuivanre,  dr  la  blefTun-  qu'il  reçut  dans  un 
tournoi,  comme  tout  le  monde  le  fiit,  on  appliquai  ce  triste 
événement  le  35  quatrain  de  la  première  Centurie  de  iNortradi 
«nu*. 

Lt  tim  jtum  le  vieux  furmmitra 
En  ebamp  tVW:'»ue  par  familier  Jutl, 
Dan  oi/ie  S tr  lei  yeux  lui  :  revr.i 
Dtux  ckjfts  une  puis 
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Cela  augmenta  de  beauconp  1a  réputation  de  N'oflraJamus, 
qui  fut  honoré  peu  après  de  la  vilîte  d  Emmanuel,  Duc  de  5a,- 
voye,  ét  de  la  Princtll'e 'Marguerite  de  t-ratite,  fon  époufe. 
Depuis,  NoP.radamus  fc  trouva  aecabié  de  vilites,  la  réputation 
augmentant  de  jour  en  jour.  Charles  IX ,  à  l'on  arrivée  a  Salon , 
demanda  avant  toutes  choie*  i  le  voir.  N  .>:tradamu>  qui  ctoit  a 
la  fuite  des  Maglllratt,  lui  fut  préfenté  i  I  mitant.  &  s'élant 
plaint  au  Prince  du  peu  d'eltimc  que  fes  compairiotes  l'u:on.nt 
de  lui,  le  Prit)e-e  déclara  publiquement  que  les  tnnei:i:s  de  No 
Itradamus  feroient  les  liens,  ét  voulut  voif  enfuite  tous  l'es  tu- 
fans.  Céfar  de  Nottradarnus  rapporte  ce  dernier  fait,  cj  deie, 
dit-il ,  mr  jtuvtcns  fart  bien ,  far  jt  fus  de  U  parité.  Ce  Prince  re- 
payant peu  de  tenu  après  par  Arles,  demanda  encore  No  '.rada- 
mus,  lequel  s'y  rendit,  ét  il  lui  rit  donner  deux  ce:;*  écus  d'or, 
avec  un  Brevet  de  Médecin  ordinaire  de  fa  perfonne,  ét  de  par- 
ticipant aux  appui  n  cernent  comme  le*  autres.  Nolîradamus  mou- 
rut leuc  mois  après,  la  nuit  du  premier  au  fécond  juillet  1500, 
A  Salon ,  ét  fut  enterré  dans  l'Eglîl'e  de*  Cordvliers  de  cette  vil- 
le ,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe  en  ces  mots,  D.  M.  Ojja  chrijfuni 
Mu  Latin  N'jlradami ,  unius  omnium  MortaJium  iudkt»  digni  iiijut 
ptne  divine  ra/aas»  tttius  trbit  ex  Ajïrarum  infi-jeu  fu\un  t-jenlut 
conjtribereruur.  Ilxil  atvxus  /„¥//,  nrnj'es  t'I,  dm  XP'll:  obsit 
Salem  CL).  10.  LXVl:  auietem  ç-ylcrine  tn'.iilete.  Il  lahra  en  mou- 
rant trois  fils  fit  trois  tilles;  cependant  quoiqu'il  eut  outre  cela 
au  moins  deux  frères,  l'un  nommé  Bertrand,  «  l'autre  J  -jn,  la 
famille  des  Noftradaiiicst  lt  abfolument  éteinte.  Outre  les  Cen- 
turies de  Noilradaiîius  on  a  de  lui,  un  i  ra-té  des  Firdt-t-in  (f 
des  Senteurs ,  publié  en  1551;  un  livre  de  fin:;  -dières  Réceptif  peur 
entretenir  la  Jante  du  corps ,  imprimé  A  Poitier»  en  Un  de» 

Confitures,  imprimé  chez  Plantin  i  Anvers  en  1557;  un:  TraJu- 
Ôitn  Franfoije  du  Latin  Ht  la  Furepbrxje  de  Utiien ,  fur  IVxhort.v 
tion  de  Ménéiole  A  l'étude,  &  furtout  i  celle  Je  la  MéJecine, 
imprimé  A  Lyon  en  1552.  Il  avoit  encore  eompofe,  quelque* 
années  avant  fa  mort,  une  patte  Jultruclion  pour  les  Labou- 
reurs, pour  leur  marquer  les  f.uû>ns  6;  les  teins  le;  plu*  f  avor.tliks 
i  leurs  travaux,  fit  i'avoit  intitulé  l'Ami/nc  ,u  A/cjtr*dvsus.'  lin- 
lin,  après  la  mort  de  N'oMraJanaus  en  p:  i-!la  la  onzième  &  la 
douzième  Centurie  de  fes  quatrains,  ét  on  les  joignit  aux  dix 
autres,  Icfquelks  avoient  déjà  lit  iaiprimées  trois  fo:s ,  les  deuit 
parties  fïparèment.  Il  faut  avoir  quelques  unes  dîtes  premiè- 
res éditions,  li  l'on  veut  avoir  les  Centuries  de  Noituiamua 
fans  changement,  fans  additions,  été.  On  attribue  i  ntienne 
Jodelle  ce  diltiquc  au  fujet  de  Nuftradjmuj, 

Ififira  damur ,  cumfilft  dimut ,  nom f 'aller;  nefiruvt  ejl, 
£tcumfj:ja  damul ,  nU  nifi  nojha  ter. 

Jean,  frère  puîné  de  Michel  NoflraJamus,  exerça  longtem» 
avec  bo-ineur  la  charge  de  Procureur  au  Parlement  de  Proven- 
ce. O.i  a  de  iui  des  Vies  des  Anciens  Fcdet  Provençaux ,  impri- 
mée* en  1575.  Céfar  NolIraJamu*,  fils  aîné  de  Michel,  naquit  à 
Salon  en  1555,  fit  mourut  en  1029.  11  lailTa  un  recueil  manuferit 
qu'il  avoit  fait  des  chofrt  les  plut  remarquables  de  Provence, 
depuis  l'an  lois,  jufqu'cn  1494,  où  il  faifoit  entrer  les  Vies  de* 
Po8tcs  du  même  païs.  Ces  Mémoire*  ne  tombèrent  que  longtcm» 
aptes  fa  mort,  entre  les  mains  de  fon  neveu  Céfar  N'ollr^da- 
mus,  Gentilhomme  du  Duc  de  Guîfe,  Gouverneur  de  Pro1.  :  n- 
ce.  Il  travailla  delTuî,  &  les  Etat*  du  pais  lui  donnèrent  eu 
1653,  une  gratification  de 30:0  livres,  pour  l'encourager  din» 
fon  travail ,  dont  l'imprclfion  fut  cn'in  achevée-  à  Lyon  l'an 
lé  14,  fous  le  titre  de  Clmniçuet  de  t'tiijltirt  de  Frnence.  il  les 
commence  depuis  les  premiers  Celte*  Gaulois,  fit  même  il  rei 
monte  jufqu'au  Déluge.  Céfar  Noftiadamus,  ainfi "qu  il  f.  tom- 
me lui  même,  étoit  âgé  de  59  ans,  lorsqu'il  finit  cette  édition. 
Voyez  fa  préface.  1.a  Mothc  le  Vayer,  dans  fon  Inj'.rutiicn  peur 
Mgr.  le  Dauphin ,  dit  que  celui-ci  fe  mèloit  Je  parler  de  l'avenir 
comme  Michel  fon  pére  avoit  fait  ;  que  délirant  de  fuccéder  A  fun 
crédit,  il  fe  hazarda  de  dire  que  le  Pouzin,  qui  étoit  aflîégé, 
périroit  par  le  feu  ;  &  que  pour  être  trouvé  véritable  dans  f% 
piéditlion ,  on  le  vit  lors  de  la  prife  de  cette  place ,  qui  dans  le 
tumulte  tfil  pillage,  mettoitlcfeu  partout:  de  quoi  M.  de  Saint- 
Luc  fut  tellement  fiché  qu'il  lui  fit  palier  fon  cheval  fur  le  ven- 
tre fit  le  tua.'  L'Auteur  de  !a  Bibliothèque  du  Richrlttde  17;? , 
doute  de  ce  dernier  fait,  vu,  ./;:-£/,  l'âge  de  NolUadamus  fluj 
avoit  alors  74  ans,  &  qui  d'ailleurs  en  cette  année  I6ag.  s'oc- 
cupoit  i  fon  Hitlolrt.  Châties  Noliradamus ,  frère  de  Céfar,  ex- 
cella dans  :a  Poulie  Provençale,  fit  il  refte  quelques  pièces  de  fa 
façon.  I.e  troifiéme  (ils  de  Michel  fe  lit  Capucin.  •  Vcycs  la 
Vie  de  Not'tradatr.us  au  commencement  de  l'es  Centuries.  La 
Croix-du  Maine  fie  du  Vcrdier- Vauprivas,  B;' ytiL,  i'n-i-.  Jy'au- 
dé,  Apolegic  des  grands  IL  uxies  œcujez  il;  Af>v;.:r ,  f.  :<S.  bouche, 
lliji.  de  Fr»vn:c * ,  /-  Iî.  Sponde,  in  Awjl.  A.  C.  15^6.  n.  35, 
CTe.  Vit  de  Nyjlfudmut  p>\r  Pierre  Jofeph,  c't{îadirc,  par  M. 
de  Haitze,  A  Aix,  en  17 * BilUnl/.  du ftich-elet  1728. 

N  O  S  T  R  A  S  E  G  N  O  R  A,  &c.  Voyez  N  U  E  S  T  R  A 
S  El  G  NO  R  A.  &c. 
N  O  S  T  R  lt  (André  Le)  Voyez  NOTRE. 
NOTAIRES  DE  ROME,  appeliez  depuis  Prêter.», 
tûrss,  font  remonter  extrêmement  haut  leur  inlMtution.  Ils  pré- 
tendent que  pendant  les  perfécutions  de  l'EglIfc  nailTantc,  le 
Pape  faitii  Clément.  Diftiple  de  faim  Pierre  fit  fon  fucceiTeat 
après  faint  l.in  St  faint  Clétc,  établit  fept  Notaires,  pour  le* 
quatorze  quartiers  de  la  ville  de  Rome,  afin  de  ridiger  par  é- 
cru  tout  ce  qui  fe  paflerott  dans  1'emprifonr.emcnt  t<  dans  îe» 
fupp!ic:s  des  Martyrs.  Depuis,  faint  Fabien  créa  fept  Soudia- 
cres,  pour  obliger,  difent  ils,  ces  Notaires  i  s'aquitter  fidèle- 
ment de  leurcomiliiflion,  &  A  mettre  ces  Aflcs  entre  les  mair» 
des  Diacres,  qui  les  préfentoient  aux  Papes  fes  fuccclTeuri,  dès 
le  tem»  de  faint  Antére.  On  dit  de  ce  Pape,  qu'il  avoit  gian* 
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foin  de  fc  faire  apporter  les  régitres  des  Notaires,  4tde  tel i  met- 
tre dans  les  Archive»  publique»  de  l'Eglifc,  pour  y  être  fidèle- 
ment conférée*..  La  même  chofe  fc  pratiquoit  dan»  les  autre* 
diocéfes,  par  le  zélé  des  Evéques.  des  Prêtres  fie  des  Diacres. 
Ainfi  nous  lifons  que  les  Ecclélialliques  d'Achaîe  curent  foin  de 
meure  par  écrit  l'hiftoire  du  martyre  de  faint  André,  dont  ils 
avoient  été  témoins;  que  celle  du  martyre  de  faint  Polycarpe, 
fut  recueillie  par  fou  Clergé  de  Sinyrne;  que  les  ligtifes  de  Vien- 
ne &  de  Lyon  dan*  les  Gaules,  envoyèrent  aux  Egliies  d'Afie 
Ce  de  Phrygie  le  récft  des  fouffrances  de  f aint  Photio ,  de  fainte 
lilandinc  et  des  autres  Martyrs  qui  avoient  été  mis  1  mort  dans 
leurs  villes,  fous  l'Empereur  Maie  Aurélc;  &  que  faint  Denys 
d' '  Alexandrie  fit  un  iivre  pour  apprendre  a  la  poltérité  les  marty- 
res que  beaucoup  de  fes  Diocéfains  venoient  de  fouffrlr  dans  la 
perfetution  de  Déce.  Saint  Ponce  ,  Diacre  ,  témoigne  auûl 
qu'on  avoit  eu  foin  de  toute  antiquité  dans  l'Kglil'e  d'Afrique, 
d'écrire  les  aélions  de*  Martyrs,  et  que  ces  Mémoires  s'étoicnt 
confervez  jufqu'à  fon  unis.  M.  de  SauiTay,  Evêque  de  ïoul, 
en  Ta  préface  du  Martyrologe  de  France,  remarque  qu'après 
que  ces  Aftes  avoient  été  dreue*  fit  examinez  dans  les  églifes 
particulières,  on  les  envoyoit  fouvent  à  Rome  puur  palTer  par 
la  cenfure  du  faint  Siège,  V»yez  f  RÛTONOTAlRfcS, 
•  Aniftafele  A'Wi«tfff«rf,  inClemcntt,  AiUert,  F*Mais#.  Du 
SaulTay,  Mirtynlogt  de  troue. 

N  OTAttll  (Tlérengcr)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique, natif  d'Arles,  lut  l'un  des  Prédicateurs  généraux  dès 
l'an  1264.  Il  vint  enfuite  prendre  les  degrez  à  Paris,  où  il  finit 
fes  Leçons  fur  les  Sentences  l'an  lifo;  *  après  divers  emplois 
honorables,  il  fut  fait  Provincial  de  Provence  l'an  1182.  Ce  fut 
rncetcnu-li  qu'il  affifta  4  la  réduction  des  Coutumes  de  Tou- 
loufe.  Après  avoir  gouverné  fi  province  pendant  trois  ans,  il 
continua  d'enfeigner  la  Théologie,  &  de  prêcher  avec  beaucoup 
de  lucoës,  H  il  mourut  fort  âgé  i  Montpellier  le  huitième  juil- 
let On  a  de  lui  u:ie  lettre  circulaire  aux  Religieux  de  fa 
province,  qui  cfi  imprimée  dans  l'année  Dominicaine,  •Echard, 
Jlùihio.  Scriptewm  Ôrd.  b'r&tnm  Pmd.  terne  t. 

NU  I  liBOURtî,  ORESKA  ou  OROSKA,  ville 
forte,  capitale  de  t  Ingrie,  eft  bille  fur  le  Lac  de  Ladoga,  & 
fur  les  frontières  de  la  Mofcovic.  Le  Roi  Guitave- Adolphe  la 
prit  l'an  1614,  fur  les  Jluflicns,  qui  la  nomment  Oroska,  c'etl  a 
dire ,  la  Ar»iv. 
NOTEZ,  rivière,  toyta  NETZF. 
N  O  T  0  E  R,  N  O  T  G  E'R  E  ou  N  O  T  K  E  R,  fut  éle- 
vé fur  le  fiége  de  Liège  après  la  mort  d'Eradius  depuis  l'an  900, 
gua  par  fon 


31  s'y  diftingua  par  fon  zélé,  par  fon  érudition  4t  par  fa  piété. 
Il  fit  rebitir  l'églife  de  faint  Lambert ,  &  orna  la  ville  de  Liège 
meurs  beaux  monuinens  de  fa  magnificence:  c*n  forte  qu  il 
avoir  créé  une  nouvelle  ville.   On  ût  ces  deux  vers  pour 
tr  le*  grandes  obligations  que  la  ville  de  Liège  avoit  à  ce 
Prélàc,  l'un  des  plus  eftimables  de  fon  tems, 

Legia ,  lege  ligans  cum  Pralalis  fibi  Itges , 
Notoerl  m  Cùrijh,  Noiciuto  estera  débet. 

Notger  n'eut  pas  moins  de  foin  de  défendre  la  ville  de  Liège , 
que  de  l'embellir.  Voici,  entre  autres,  le  ltratagêoie  dont  il  fe 
fervit  pour  arrêter  les  incurfioos  Se  les  hottilitez  du  Seigneur  de 
Chiévrcmont  pioche  de  Liège.  Un  fils  étant  né  a  ce  Seigneur, 
l'Kvéquc  fut  invité  pour  le  batifer,  ât  il  promit  de  s'y  rendre 
avec  tout  fon  Clergé.  Il  lit  habiller  en  Ecdéfiaftiques  les  meil- 
leurs Soldats  de  fes  troupes ,  &  fe  rendit  d  leur  fuite  à  Chiévre- 
mont.  Le  Seigneur  ayant  appris  l'arrivée  du  Prélat,  Jortit  au 
devant  de  lui  avec  fes  gens,  mais  il  fut  étonné  lorsque  ce  pré- 
tendu Cletgé  jcttaat  leschappes  dont  il  étoit  couvert,  &  tirant 
les  armes  qu'il  avoit  cachées,  fe  failli  dcs.poftcs  du  Fort  de 
Chiévrcmont,  étfc  rendit  maître  de  la  place,  que  l'Evâque  fit 
démolir  pour  la  fureté  du  pais.  Notgérc  ne  fut  pas  favorable  a 
Gcrbcrt,  qui  de  Moine  d'Aurillac  étoit  monté  fur  le  ûége  de 
Khcims,  et  qui  fut  aceufé  de  plufieurs  crimes.  Norgére  étoit 
favant ,  fie  il  avoit  du  talent  pour  former  de  jeunes  Ecdéfiafti- 
ques dans  les  Sciences  convenables  d  leur  état.  Plulîcurs  Prélats 
tels  que  Gonthére  de  SaJtzbourg,  Rothard.  &.  Ilcrluin  de  Cam- 
brai ,  Raitnond  de  Verdun,  Hézelon  de  Toul,  fit  AdelboIded'U- 
trecht ,  fortirent  de  fon  Ecole.  Norgére  tint  le  ûége  de  Liège 
trente-fix ans.  Il  nous  refte  de  lui  quelques  Ouvrages,  favoir, 
les  Vies  de  plufieurs  Saints,  entre  autres  celle  de  Landoaldc 
Prûtre ,  que  Surius  rapporte  aux  10  de  mars,  •  Alherici  Cbroni- 
«n.  Voffius,  de  lliftoricis  Latinis,  I.  2.  f.  41.  Valérc  André,  Bi- 
Hittb.  ticlgksi,  p.  7ci.  Le  Mire,  in  Faflit  Btlg.  Mrs  de  Sainte- 
Marthe,  (Jr.ilia  Cbrijlituia.  Le  Péic  Longueval  Ji!  fuite,  Hijîoire 
de  l'Egltfe  Gallicane,  terne  7.  i.  19-  &c. 

fj>  il  ne  faut  pas  confondre  ce  Prélat  avec  trois  Moines  de 
Saint-Gai,  du  même  nom  de  Notum  ou  Notke*.  Le  premier 
Notcer,  furnoiumé  U  Bègue,  Balbuius,  acaufe  de  fa  difficulté 
de  parler,  étoit  de  la  race  des  Carliens.  Ayant  été  mlsjeune 
dan*  !e  mobilière  de  S.  Gai,  il  y  étudia  fous  Marcel  &  fous 
lion,  avec  Ratperét  Tutilloo.  Ces  trois  Moines  s'étant  adon- 
nez i  l'étude  des  Belles  Lettres,  les  firent  fleurir  dans  l'Abbaîc 
de  Saint-Gai,  ou  ils  raifoient  entre  eux  des  conférences,  ils 
s'appliquoient  particulièrement  aux  Arts  Libéraux  &  i  la  Mufi- 
que ,  &  leur  principal  emploi  étoit  de  faire  des  prunes.  Notger 
en  cotîipoû  plufieurs  ,  &  tradulflt  le  Pfcautfcr  en  Allemand 
pour  le  Roi  Arnoul.  Il  fit  la  Vie  de  faint  Gai  en  vers,  &  celle 
de  fBtnt  Fridolin.  Il  écrivit  outre  fon  Martyrologe,  que  Henri 
Canifius  rapporte  dans  le  fixiéme  tome  de  les  Aacimtics  Lrùu- 
rtt,  un  Traité  des  Lettres  de  l'alphabet,  qui  fervent  au  chant. 
On  lui  attribue  encore  les  deux  livres  de  l'Hiitoire  de  Charkma- 
Rnc,  adreffez  i  Charles  h  Chauve ,  quoiqu'Anonyme ,  les  Vies 
Uc  faint  LandoaJdc  &  de  faine  Rémade;  mais  cet  detaiciï  Ou- 
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ges  font  plutôt  de  l'F.vêque  de  Liège.  Ce  Notger  a  paffé  une 
partie  de  fa  vie  dans  le  neuvième  Cède,  &  tnouiut  l'an  y  12,  au 
mois  d'avril.  L'autre  Notcïr  ,  fumommé  It  tiquant,  ou  U 
grain  de  Pêivrt ,  fi>rm  granum ,  n'a  vécu  que  dans  Je  dixième 
liédc.  Il  a  été  fait  Abbé  de  ce  monaftére  en  973 ,  6c  eft  mort 
l'an  081.  U  étoit  célèbre  par  fa  doctrine,  aulE  bien  que  le  troi- 
fiéme  Notcer,  dit  Pbvjicim,  qui  fut  depuis  Abbé.  *  Ecxe- 
rard,  m  Vim  Notkeri  Balbuii.  Jeffé  MetzJefer,  M.  de  liiuflr.  Vrr. 
S.Voll.  Canuius,  inNit.Amiq.  Ltù.  Voflius,  de  Hijt.  Ut.  i.  3. 
M.  Du  Pin,  BiUktbejue  des  Auteurs  Eecltf.aftiaues  du  dixième 
fittlt. 

NOTGER  ou  NOTKER,  nom  de  trois  Moines.  r»j« 
la  Remarque  précédente. 

♦  N  O  T  II  A  T  U  S,  cinquième  Roi  d'Ecofle,  fut  placé  fur 
le  thrdnc,  après  la  mort  de  fon  frère  Dardanetla  qui  avoit  laiffé 
un  fils  qui  n'étoit  pas  encore  en  âge  de  régner.  Nothatus, 
fans  fe  foucier  de  l'obfcrvation  des  loix,  ne  fuivit  que  fon 
caprice  &  fa  fantaiiïe ,  &  maltraita  fes  Sujets  par  la  conhfcation 
de  leurs  biens,  par  le  bansiUcnienc,  Cl  par  d'autres  vexations 
qui  le  rendirent  odieux.  Dovalus  de  Galloway,  homme  ambi- 
tieux, voulut  mettre  à  profit  cette  conjoncture  pour  s'élever,  & 
pour  prévenir  en  même  tems  le  danger  dont  il  étoit  menacé, 
ayant  appris  que  le  Roi  vouloir  attenter  à  fa  vie.  Apres  avoir 
ramalTé  grand  nombre  de  fes  Vaflaux  &t  de  fes  amis,  il  dit  ou- 
vertement au  Roi  qu'il  traitoie  indignement  la  Nobleûe,  qu  il 
s'emparoit  de  leurs  biens,  &  que  par  conféquent  il  devoit  ren- 
dre au  légitime  héritier  un  Royaume  que  lui  Nothatus  ne  pou- 
voir pas  gouverner.  Nothatus  oifenlc  de  ces  remontrantes, 
prit  le  parti  de  dilUmuler ,  éc  répondit  a  Dovalus  qu'il  étoit  ré- 
folu  de  conferver  la  dignité  a  laquelle  on  l'avoit  élevé,  qu'il 
avouoit  que  jufques  alors  fon  régne  avoit  un  peu  tenu  de  la  ty- 
rannie, mais  qu'il  faloit  attribuer  cette  conduite,  moins  a  fon 
propre  penchant  qu'a  i'obllination  de  les  Sujets.  Cette  réponfe 
poru  les  deux  partis  aux  dernières  exuémitez.  Dovalus  avec 
les  ficus  fe  jetta  fur  le  Roi  &  le  tua.  Il  avoit  régné  vint  ans. 
»  Gr.  lMîi.  Univ.  Util.  Buchanan ,  m  Hiji.  Scot. 

NO  THELME  ou  NOT  HEBERT,  de  Londres, 
Prêtre,  puis  Archevêque  de  Cantoibéry,  travailla  dans  le  hui- 
tième Cède  avec  Béde,  i  l'Hilloire  d'Angleterre.  Avant  que 
d'être  Evêque,  il  fit  un  voyage  i  Rome,  peur  recouvrer  du  Pa- 
pe Grégoire  II,  des  Mémoires  propres  pour  ce  deffein,  et  rap- 
porta une  copie  des  lettres  envoyées  ou  écrites  par  Auguftin, 
Aputre  d'Angleterre.  Cet  Auteur  compou  divers  Traitez,  &  fut 
lié  d'amitié  avec  Béde,  qui  lui  dédia  les  trente  Qucitions  fur  Ut 
livres  dei  Rois.  Noihclmc  mourut-  l'an  739.  *  Goodwin  ,  de 
Epifc.  AiigL  Pitfcus,  de  IUu/ir.  Angl.  Stript.  Voffius,  de  Hiji. 
Lat.  I.  1. 

NOTKER.   Voyez  NOTGER. 

N  OTO,  qu'on  nomme  diverfemenc,  iVea,  Net,  Nellum, 
Kctum  &  Neetim,  ville  de  Sicile,  donne  fon  nom  i  la  province, 
dite  Vadk  di  Nuo ,  qui  fait  la  troificme  partie  de  la  Sicile.  Elle 
a  Val  di  Mazara  au  Couchant,  Val  di  Démonaau  feptentrion, 
et  la  mer  au  levant  &  au  midi.  La"  ville  de  Noto  cil  i  quatre 
ou  cinq  lieues  de  la  mer,  vers  l'embouchure  de  l'Abifo,  près  du 
Cap  de  Pa.Taro.  Les  autres  villes  de  la  province  font  Saragouûe, 
Augufta,  Terranova,  Motici,  Camar^na,  &c 

•NOTRE  (André  Le)  naquit  i  Paris  en  1015.  Il  fe  fit 
une  grande  réputation  par  fon  habileté  i  faire  de  beaux  jardins 
pour  l'accompagnement  des  mai  f  uns  des  Grands.  C'eft  lui  qui  a 
donné  les  plans  des  jardins  de  Verfaillcs,  de  Trianon,  de  Mar- 
ly,  des  Tuileries,  du  Palais  Royal,  de  Chantilly,  etc.  Louis 
XIV,  pour  le  recompenfer,  lui  donna  le  Collier  de  l'Ordre  de 
Saint  Michel,  I  honorade  la  charge  de  Confeiiler,  ét  le  fie  Cou- 
trolleur  général  des  inaifons  royales,  &  des  manufactures  de 
France,  il  mourut  au  mois  de  feptembre  l'an  1700.  •  l  oyezU 
Supplément  de  Paris ,  1 736. 

NOTRE-DAME-DU  LIS,  Ordre  militaire.  Cbenbtt 
L  I  S. 

N  O  T  T  I N  G  H  A  M ,  province  4  Comté  d'Angleterre  ,  en 
Anglois  Nottingbansbire ,  a  pour  bornes  au  nord  fie  au  nord- 
ouefi  le  Duché  d'York;  au  nord  eft  la  province  de  Lincoln; 
i  l'eft  cette  dernière  province;  au  fud  le  Comté  de  Leicefter;  & 
i  l'oued  celui  de  Darby.  il  s  étend  du  nord  au  fud ,  formant  on 
ovale  irrégulicr  qui  a  quinze  lieues  de  longueur,  huit  dans  fa 
plus  grande  largeur,  &.  environ  quarante  de  circuit.  On  y  com- 
pte neuf  villes  ou  bourgî  i  marché,  &  168  églifes  parotûules. 
Il  eft  partagé  en  deux  parties  générales,  dont  l'une  qui  eft*  l'o- 
rient porte  le  nom  deCiiy,  parce  qu'elle  elt  argilleulc;  fit  l'autre 
qui  clt  i  l'occident  s'appelle  T'oe  Smd,  i  caul'e  de  fon  terroir  fa- 
blonneux.  Ces  deux  parties  fon:  féparées  l'une  de  l'autre  par  la 
rftiére  de  l'IJJIe  qui  coupe  la  province  par  le  milieu,  coulant 
du  fud  au  nord ,  4c  lave  en  payant  les  petites  villes  de  Red- 
ford  &  d'IJJIeton."  Le  Trent  qui  eft  une  des  principales  rivière* 
d'Angleterre,  traverfe  la  province  de  Nottingham  du  fud-ouert 
au  nord-cft,  4c  fert  enfuite  de  borne  i  cette  province  4t  a  celle 
de  Lincoln.  Cette  rivière  arrofe  Nottingham  qui  cil  la  ca- 
pitale du  Comté.  L'air  de  cette  province  eft  fort  doux  &  très- 
fain.  Le  terroir  y  elt  en  partie  argillcux  &  en  partie  fablonneux, 
comme  on  l'a  déjà  remarqué;  mais  en  générai  il  eft  de  fi  bon  rap. 
port  pour  les  grains,  fie  les  pâturages  y  font  fi  cxccllcns,  qu'elle 
lient  i  cet  égard,  fînon  le  premier,  du  moins  le  fécond  rang  en- 
tre les  provinces  du  Royaume.  Le  bois  y  elt  auffi  en  abondan- 
ce, fit  l'on  y  tire  beaucoup  de  charbon  de  terre.  On  y  trouve 
des  carrières  d'une  pierre  moins  dure  que  l'albâtre,  mais  qui  é- 
tant  calcinée  fe  réfout  en  un  plitre  dur  fie  folide.  Les  Habitant 
s'en  O  rvcnt  pour  enduire  leurs  planchers.  *  Becvcrell ,  l>.iices 
de  l' Angleterre ,  tome  i.  p.  331 ,  fffuiv. 

•  N  O  T  T  1  N  G  H  A  M  ,  ville  d'Angleterre  ,  capitale  du 
Comté  dcNoUingham,  elt  l'une  des  plus  bdics,  des  plus  pro- 
pres, 


Digitized  by  Google 


N   0  V. 

U(ii  &  de»  plus  agréables  d'Angleterre.  Elle  eft  patTablement 
gnndc  ,  ayant  plat  de  deux  mille*  de  circuit.  S*  flaiation  eft 
tout  à  fait  charmante,  fur  le  penchant  d'une  colline  allez  éle- 
vée, d'où  l'on  découvre  la  campagne  d'alentour,  &  la  rivière 
de  la  Leene  qui  en  lave  le  plé.  Le»  rues  y  font  longue)  &  lar- 
ges ,  le»  édifices  généralement  propres ,  A  quelques  uns  magnifi- 
que». Il  y  a  un  château  fortiné  par  la  nature  A  par  l'art.  L'on 
y  jouît  d'un  air  doux  &  pur.  On  y  brade  de  la  bière  qui  eft  fort 
ettimée.  Le  nom  de  Nottingham  vient  du  mot  Saxon  Snatinga- 
bam ,  qui  fignirie  bMutitn  ieervttts,  parce  qu'il  y  en  a  beaucoup 
dans  fe»  environs,  •BeevercÎJ,  LMUes  d'Angleterre^.  333  £?>«v. 
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N OVALE,  petite  ville  d'Italie  dans  la  Marche  Trévlfane, 
province  de  ta  République  de  Ventfe,  au  fud-fud  oueft  de 
Trévlfe ,  dont  elle  eft  éloignée  de  trois  a  quatre  lieue». 

N  O  V  A  L  E  S  E,  bourg  avec  monaftére,  dam  le  Mirqulfat 
de  Suze  en  Piémont,  au  pié  du  Mont-Cénis,  i  deux  lieues  de 
Suzeversle  nord.   •  Maty,  Di».  Geogr. 

NOVANTUS  (Hugue»)  Normand,  puis  Evéque  de 
Chefter ,  de  Coventry  &  de  Ltchiield  en  Angleterre  ,  riorlf- 
foit  vers  l'an  1190,  A  écrivit  Mirtoire  de  la  difgrace  de  Guillau- 
me de  Longchampou  I.ougcham,  Chancelier  du  Roi  Richard.  Il 
mourut  l'an  1 198 ,  A  pafle  pour  être  Auteur  d'autres  Ouvrages. 
•  [.eland.  Pilfeus. 

NOVARK,  N'avaria,  ville  d'Italie  dans  le  Milanois,  eft 
capitale  d'un  petit  pnïs  de  même  nom ,  A  a  un  Evêehé  fuffrxgan: 
de  Milan.  Cette  ville  a  été  fouvent  le  théâtre  de  la  guerre.  Le» 
Françoisy  prirent  l'an  1500,  Louis  Sforce.  En  1513,  ili  affié- 
gèrent  cette  ville,  A  y  furent  défaits  par  les  SuilTes,  qui  les 
avoient  attaquez  la  nuit;  fit  en  1515,  ils  les  chafTérent  do  Nova- 
Te.  Ils  prirent  encore  cette  ville  au  mois  de  mars  1512 ,  fur  Phi- 
lippe l  orntel ,  homme  barbare  &  redouté  par  fes  cruautez, 
A  le  firent  pendre.  Deux  ans  après,  le  château  deNovare  fe 
rendit  i  Stbrce.  Céfar  Sp.irdani,  Evéque  de  Novare,  publia 
l'an  1590  des  Confritutions  fynodales.  En  1733,  les  François 
A  les  troupes  du  Roi  de  Sardaigne  t'en  font  rendus  les  mattres, 
auiE  bien  que  de  tout  le  Milanois. 

NUVÀRINI  (Louîs)  de  Vérone  ,  Clerc  Régulier  de 
l'Ordre  des  Théatins,  dans  le  XVII  fiécle,  portoit  dans  le  mon- 
de le  nom  de  Jcime;  A  entrant  dans  fon  Inftltut,  il  prit  celui 
de  Louis.  Il  Uvoil  les  Langues  Latine,  Gréque,  Hébraïque  Se 
Chaldaique;  exerça  divers  emploi»  importons  dans  fon  Ordre, 
A  fut  aimi  des  Princes  8c  des  Savans  de  fon  tems,  fur  cout  du 
Pape  Urbain  VI II.  Ce  Religieux  a  laitTe  Hivers  Ouvrages,  dont 
les  plus  confidérables  font,  strana  M</jiicti  Tbetlogu;  SanÙius 
aWrata;  Aitgiaftttitrum  Patrumi  A noris  Dtlicit ,  ffc.  *  Fran- 
eifeo  Botviti,  famentl.  Scriptir,  QrHin.  Qeric.  Reçut.  Ghillnl, 
Tbtstr.  d'Huem.  Lttttr.  Le  Mire,  de  Script. Jstc.  XWL  Laurcnzo 
ou  Lorenzo  CraiTo,  Elog.  <CHwm.  Lctttr.  Jérôme  Caraccioll, 
A  JeanBaptiftede  Tufo,  Hijl.  Tint. 

•  NOVAROIS,  contrée  du  Duché  de  Milan  en  Italie. 
Elle  ctt  entre  le  Milanois  propre,  les  Contez  de  Vigévano  fie 
d'Anghiéra ,  le  Verceillois ,  &  la  Principauté  de  Mafleran.  No- 
vare capitale  A  Orta  en  font  les  lieux  principaux.  *  Maty,  Di8. 
Ottgr. 

NOVAT  ou  NOVATUS,  Prêtre  de  l'églife  de  Car- 
thage,  vivoit  dans  le  troificme  fUcle.  C'étoit  un  homme  perfi- 
de, flatteur,  arrogant,  &  avare  juf'iues  i  la  fordldlté,  qui  avoit 
laiiré  mourir  fon  pére  de  faim,  A  qui  pilloit  impunément  les 
biens  eccléfiafliques,  les  pupilles  A  les  pauvres.    Pour  éviter  la 

fiunition  de  fes  crimes ,  h  (e  maintenir  à  la  faveur  des  troubles, 
I  réfolut  de  former  un  Schiûne,  fit  entra  dans  la  cabale  de  Féll- 
ciflîme.  Prêtre  d'Afrique,  qui  s'éleva  contre  faint  Cyprien.  Il 
•voit  été  cité  devant  ce  faint  Kvêque,  l"an  149;  mais  la  perfé- 
cution  que  Décius  excita  l'année  fuivante,  ayant  obligé  ce  faint 
Prélat  de  fe  retirer,  Novat  fut  délivré  de  la  crainte  de  compa- 
roltre  devant  lui.  Ce  fut  peu  de  teins  après,  qu'il  fe  joignit  i  ré- 
liciûîme,  Diairre,Jci|U'il  foutint  avec  lui  qu'on  devoit  recevoir  les 
Lapt  aU  communion,  fans  aucune  pénitence.  L'an  251,  il  palTa 
i  Rome,  vers  le  tems  de  l'élection  du  Pape  Corneille.  Il  y  trou- 
va NovATiïN,  Prêtre  ambitieux,  qui  par  fon  éloquence,  avoit 
aquis  une  grande  réputation,  fit  qui  murmurolt  de  ce  qu'on  ne 
l'avoit  pas  élevé  au  pontificat,  en  la  place  de  Corneille.  Novat 
fit  amitié  avec  lui;  A  par  cette  union  funefte,  il  caufa  non  feu- 
lement le  premier  Schifme  (Uns  l'Eglife,  mais  forma  encore  une 
héréfie.  Ils  publièrent  des  calomnies  atroces  contre  le  Pape;  A 
furent  fS  bien  les  colorer,  que  plufieurs  s'y  lailîérent  abufer.  Ils 
firent  venir  trois  Evêqucs  fimples,  ignoran»  &  Inconnus;  A 
après  les  avoir  fait  boire,  ils  les  obligèrent  d'ordonner  Novat len 
Evéque  de  Rome.  Il  y  avoit  plusieurs  défauts  en  fa  perfonne , 
qui  l'extluoient  de  cette  grande  dignité,  quand  même  l'élection 
n'auroit  pas  été  fchifmstique:  car  outre  qu'il  avoit  été  potTédé 
du  Diable ,  fit  délivré  par  les  exorcifmes  de  l'Eglife,  il  avoit  re- 
çu le  batême  étant  en  danger  de  mort,  A  n'avoit  point  été  con- 
firmé ;  irrégularité;  capitales ,  félon  les  Canons.  Après  ceîrc 
ordination  fi  peu  régulière.  Novatien  écrivit  à  faint  Cyprien  de 
Cnrtbtge,  à  Fabius  d 'Artkcbe,  fit  a  Denys  d'Alexandrie;  mais  le 
premier  rte  voulut  point  ouvrir  frs  lettres,  fie  excommunia  fes 
Députez.  Il  en  avoit  même  déjà  envoyé  i  Rome  pour  faire  cef- 
fer  le  Schifme.  Fabius  fe  moqua  de  Novxrien;  A  Denyt  lui 
manda  qu'il  ne  pouvoir  mieux  faire  connoltre  qu'on  1 l'avoit  élu 
malgré  lui ,  qu'en  quittant  fon  Siège  pour  le  bien  de  la  paix.  Cet 
Antipape,  qulétoit nuflj Héréfiarqne ,  foutenoit  qu'il  ne  falloit 
point  recevoir  a  la  pénitence  ceux  qui  étoient  tombez  dans  quel- 
que péché  après  le  batême;  fit  Novat,  avec  lui,  profeff»  cette 
erreur  fi  oppoféc  au  fentiment  qu'il  avoit  défendu  en  Afrique. 
Ses  Difdplet,  qu'on  nooma  Novatixhs,  prirent  au  fil  le  nom 
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de  Cathares  00  Purs.  Ils  ajoutèrent  i  fe»  erreur*  de  nouvelle* 
fauTctei,  comme  l'improbation  de»  fécondes  noces ,  A  la  nécef- 
filé  de  rebatifer  les  pécheurs.  Cet  Hérétiques  fe  maintinrent 
jufquesdans  le  quatrième  flécle,  après  le  Concile  de  Nicée, 
qui  fit  dearéglemens  pour  ta  forme  de  leur  réception  a  l'Eglife. 
Depuis,  ils  le  dlvlférent  entre  eux;  A  Sabatiu»,  un  de  leur» 
Prêtres,  qui  avoit  été  juif,  introduite  une  cfpcce  de  Judalfme 
dans  leur  Secte.  *  Saint  Cyprien,  &pifl.  aé.  47.  (je.  Eufébe, 
Hift.  I.  6.  Saint  Epiphane,  Hmr.  59.  S.  Augufrin,  H».  38.  S. 
Jérôme,  de  Script.  Éecl.  Baronius,  in  Annal.  &c.  M.  Du  Pin, 
BMktbttue  des  Auteurs  Eertc/uftifues  des  trois  premiers  fiexUs. 

N  O  V  A  T  1  E  N,  Prêtre  de  Rome, avoit  été  Phllofophe  Payen 
avant  que  d'être  Chrétien.  Jl  fut, pomme  on  vient  de  le  dire,  ba- 
tifé  dans  fon  lit,  étant  dangereufement  malade.  Ayant  été  or- 
donné Prêtre  contre  les  régies  &  la  prière  de  fon  Evêque,  il  fe> 
cacha  pendant  la  perfécution ,  A  rcfufa  de  donner  le  batéeue  aux 
Catéchumènes.  Pendant  la  vacance  du  Siège  de  Rome,  après  la 
mort  de  Fabien  l'an  250,  il  écrivit  â  faine  Cyprien  au  nom  da 
Clergé  de  Rome  une  lettre,  qui  eft  la  30  parmi  celles  de  ce  Père. 
Après  que  Corneille  fut  mi;  à  la  place  de  Fabien ,  Novatien  atta- 
qua fon  ordination,  l'accufa  de  plulicurs  crimes,  A  publia  un  li- 
belle contre  lui.  Le  principal  prétexte  dont  il  le  iervir,  étoit 
que  Corneille  recevoit  a  fa  communion  ceux  qui  étoiemt  tombe» 
dans  l'idolâtrie.  Sou;  ce  prétexte,  il  fe  répara  de  la  communion 
de  Corneille,  excité  par  Novae,  Ailfc  ht  ordonner  Evêque  de 
Rome,  comme  il  a  été  rapporté  dans  l'aride  précédent.  Saint 
Jérôme  le  met  au  nombre  des  Ecdéfiaitiques ,  A  dit ,  qu'il  avoit 
compofé  drt  Traitez  delà  Pique,  du  Sabbat,  de  la  Circondûon, 
du  fouverain  Pontife,  de  l'Oraifon,  des  Viandes  Juives,  A  de  la 
Trinité.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  le  l'raité  de  la  Trinité  de 
le  livre  des  Viandes  Juivet ,  qui  font  parmi  les  Oeuvres  de  Ter- 
tullien ,  font  des  Ouvrages  de  ce  Novatien.  Ces  deux  Traites 
font  bien  écrits,  A  De  font  pat  mépriiables.  Les  Hiftorient 
Grecs  ont  confondu  mal  a  propos  Novatien  avec  Novat.  C'eft 
le  premier  A  non  pas  le  dernier  qui  a  donné  fon  nom  i  la  Secte 
des  Novatiens.  *  M.  Du  Pin ,  hiblmibtque  des  Auteurs  E<ciefiss- 
ftteuei  des  trois  premiers  Jiecles,  édit.  de  Paris,  in  otJat'O.  On  a 
donné  en  Anglcture  dans  un  court  efpaco  de  tems  plulicurs  édi- 
tions de»  Oeuvres  de  Novatien.  M.  Whifton  les  fit  imprimer 
en  1709.  fur  l'édition  de  Paméliu».  M.  Wtlchman  donna  une 
nouvelle  édition  de  ces  Oeuvres  fuivant  le  texte  de  l'édition  de 
Frobcn,  plus  favorabie  1  l'Orthodoxie  A  i  la  Ctrfubjiantiatitt, 
que  celle  de  Paméliu?.  Enfin  M.  jackfon  a  donné  les  1 
Oeuvres,  mais  fuivant  l'édition  de  Paméllus,  qu'il  a 
gnéc*  de  Notes,  i  Londres,  1728.  Kojfsia  Bibthtb. 
Cfr.Musr  ».  p.  ï8r,  fcV.  igtom \.p.  285,  (fe. 

lr>  Les  premiers  Novatiens  ne  refufoient  la  communion  qu'i 
ceux  qui  étoient  tombez  dans  le  crime  d'idolitrie.  Ils  allérenc 
enfuite  plus  loin,  &  exclurent  auflî  de  leur  communion  pour 
toajours,  ceux  qui  avoient  commis  les  crimes,  pour  lefqucls  on 
mérltoit  d  être  mis  en  pénitence.  Ils  otérent  enfin  i  l'Eglife  le 
pouvoir  de  lier  A  de  délier  ,  condamnèrent  les  féconde»  no- 
ces, A  rebatiférent  ceux  qui  avoient  été  tarifes  dans  l'Eglife. 
Cette  Secte  fubfilta  longtenis  en  Orient  A  en  Occident  ;  mais  el- 
le faifoit  un  Corp*  bien  plus  confidérab:?  en  Orient  qu'en  Occi- 
dent. Elle  y  avoit  fes  Evéque*  dans  les  grands  Sièges  A  dans  le< 
petits,  fes  Prêtres,  fes  Kglile<,  A  un  grand  nombre  de  Secta- 
teurs. Quant  au  relie,  ils  n'avoient  rien  changé  i  la  Foi  ancien- 
ne fur  la  Trinité,  A  ils  approuvèrent  te  Symbole  du  Concile  do 
Nicée.  Il  y  avoit  encore  des  Novatien»  en  Afrique  du  tems  do 
faint  Léon  ,  &  il  y  en  a  eu  en  Orient  jufqu'au  huitième  fiécle. 

NOVATIENS.    Kfiyrï  l'article  précédent. 

N  O  V  A  T  U  S  (Marcus-Anneus)  frère  de  Sénéque.  V»V% 
G  A  L  L  1  O  N. 

NO  VA  TUS,  Prêtre.   %*•  NOVAT. 

•  N  O  U  D  A  R,  ville  de  Portugal  dans  la  Province  d'AIen- 
tejo,  fur  la  rivière  d'Ardila,  au  fuj-eft  d'Evora,  dont  elle  eft 
éloignée  de  feize  a  dix-fept  lieues. 

NOUE  (.François  delà)  dit  Bras  de  Fer,  Gentilhomme  Bre- 
ton ,  d'une  très-bonne  Maifon,  fut  non  feulement  un  grand  Ca- 
pitaine, mais  un  homme  habile  dans  les  affaires,  fie  fe  distingua 
également  dans  routes  les  occafions  par  fa  prudence  A  par  ta  va- 
leur. 11  naquit  l'an  1531,  de  FniKçots  de  ta.  Noue,  II.  du 
nom,  A  de  Bnaventure  l'Efpervier  ,  &  dès  fon  jeune  Ige  H 
voyagea  en  Italie,  où  11  poaa  les  armes.  A  fon  retour  en  Fran- 
ce, il  profeffa  la  Religion  Réformée,  quls'étoit  établie  en  Bre- 
tagne dès  l'an  1517-  i-a  Noue  rendit  de  grand»  fervice»  à  ceux> 
de  fon  parti.  &  par  fa  probité,  fa  valeur  fit  fa  fagello,  fe  fit  aimer 
A  eftimer  même  des  Catholiques.  Il  avoit  auez  de  connoiffance 
des  bons  Auteurs  A  des  Belles  Lettres,  A  étolt  d'ailleurs  hon- 
nête, libéral  &  bïcnfailant.  Ce  fut  lui  qui  prit  Orléans  fur  les 
Catholiques  le  28  feptembre  151)7,  A  qui  en  chafla  le  Gouver- 
neur Catholique,  qui  s'étoit  retranché  a  la  porte-Bannière.  Il 
conduifit  l'irriérc-garde  i  la  bataille  dejarnac  l'an  1569.  Se  fut 
Gouverneur  de  Micon,  que  prit  le  Duc  de  Nevers.  Après  la 
bataille  de  Jarnac,  la  Noue  attaqua  un  Fort,  que  Puy  Gail- 
lard, Capitaine  Catholique  avoit  bâti  i  Luçon ,  fur  revenue  de 
M  axez.  Celui-ci  raffcmbla  fes  troupes  pour  défendre  fon  Fort; 
mais  il  fut  défait  entre  Sainte-Gemme  &  I.uçon.  Enfuite  la 
Noue  prit  encore  Fontenay,  Oléron,  Marennes,  Soubize,  fie 
lirouage.  Ce  fut  i  la  prife  de  Fontenay  en  Poitou .  qu'il  reçut 
au  bras  gauche  un  coup  qui  lui  en  brifa  l'os.  On  le  lui  coupa 
i  la  Rochelle,  A  il  s'en  fit  faire  un  de  fer,  qui  loi  fit  donner  le 
fumom  de  Bras  de  Fer.  il  s'en  fervoit  très-bien  pour  manier  la 
bride  de  fon  cheval,  A  n'agiffoit  pas  moins  librement  qu'aupa- 
ravant. L'an  1571,  il  fut  envoyé  avec  Genlisdans  letPals-Bai, 
où  il  furprlt  Valendennes.  A  fon  retour  en  France  après  la  faint 
Barthéleml ,  il  fut  envoyé  par  le  Roi  a  la  Rochelle.  Il  en  fut 
txènéial  l'an  1 57  J ,  A  après  <j«  ceux  de  fon  parti  eurent  prit  le* 
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arme»  le  dixième  du  mois  de  mut ,  il  trouva  moyen  d'enlever 
Mode  &  Lufignan  aux  Catholique*  ;  mais  venant  enfuite  i  re- 
connoltte  que  fa  conduite  ne  manqueroit  pa»  de  lui  attirer  de» 
reproches  trés-juitcs,  &  qu'ayant  abufe  de  l'autorité  que  le  Roi 
lui  avoit  confiée  pour  fortifier  le  parti  de»  Rebelles,  il  ne  pou- 
voit  piffer  que  pour  un  traître ,  il  prit  la  réfolution  de  chercher 
■ne  mort  honorable  dans  les  forties  que  tirent  le*  Aiitégcz;  ét  le 
raéla  une  fois  0  avant,  qu'il  y  eût  été  tué,  fans  un  Gentilhom- 
me nommé  Aforrri,  qui  fe  mit  au  devant  du  coup  mortel  dont 
Il  alioil  être  percé.  Depuis,  lan  IJ78,  il  fuivit  dan*  les  Païs- 
Bas  le  Duc  d'Alençoo ,  qui  l'envoya  avec  trois  mille  hommes 
aux  Etats.  La  Noue  leur  rendit  de  grand*  ferviecs.  Philippe 
de  Mclun,  Vicomte  de  Gand,  qu'on  appclloit  le  Marquis  de 
Rishourg,  le  fit  prifonnier  l'an  1580,  en  une  rencontre  prés  du 
ebàteau  dlngelmontter.  La  Noue  avoit  pris  peu  auparavant  Ni- 
aove,  &  le  Comte  d'Egmont  qui  étoit  dans  cette  place.  Il  fut 
enfuite  fait  prifonnier  lui  même.  i>es  Efpagnols  témoignèrent 
«ne  extrême  joye  de  la  prife  de  ce  grand  Capitaine,  Ét  ne  le  mi- 
rent en  liberté  qu'en  158$,  échangeant  avec  lui  le  Comte  d'Eg- 
mont, &  lui  faifant  payer  cent  mille  écu*  de  rançon.  Depuis, 
au  commencement  des  guerres  de  la  Ligue,  il  fe  retira  a  Gené- 
w.  Guillaume  Robert  de  la  Marck,  Duc  de  Bouillon,  Prince 
de  Sedan,  4c.  y  mourut  le  premier  juin  1588 .  laiflant  U  lusur 
Charlotte  héritière  de  fes  biens.  Il  nomma  le  Sieur  de  la  Noue 
exécuteur  de  fon  tellament,  fille  ht  tuteur  de  cette  Princeffe, 
&  Gouverneur  de  fes  Terres  fou  ver  aines  ;  puis  comme  diverfes 
iiifons  l'empêchèrent  de  fe  rendre  dans  les  l' aïs-Bas  auiC  tôt 
qu'il  l'eût  déliré ,  la  Pupille  fut  prefquc  opprimée.  Jl  ne  négli- 
gea pourtant  rien  pour  rétablir  fes  affaires;  o;  il  y  travaîlloit, 
lorsque  le  Roi  de  Navarre,  qui  s'étoit  uni  avec  le  Roi  Henri 
111,  le  manda  avec  le  Duc  de  Longueville,  pour  aller  au  de- 
vant d'un  fecour*  que  Sancy  amenoit  de  Suitfc.  Ce  fut  un  peu 
avant  la  mort  du  Roi.  La  Noue  continua  les  fervices  fous  Hen- 
ri U  Grand,  &  fut  tué  au  liège  d«  Lambale  l'an  ijoi.  Dans  le 
tenu  qu'il  étoit  monté  fur  une  échelle  pour  reconnokre  ce 
«l'on  wifoit  dans  la  place,  il  fut  bielle  a  la  tète  d'un  coup  de 
snoufquet,  dont  il  mourut  quelques  jours  après,  regretté  pref- 
quc également  de  fes  amis  «  de  fes  ennemis.  11  avolt  époufé 
jWarrumtf  de  Téllgny,  dont  il  eut  Odtt  de  U  Noue  ;  lbt*;>l/iie, 
qui  prit  le  nom  de  Jtligny,  fit  une  fille  mariée  au  Marquis  de  la 
Mouilave.  Ses  fils  furent  héritiers  de  fe>  bonnes  qualités.  L'ai- 
né  qui  avoit  été  quatre  ans  prifonnier  aux  Pals-Ras,  venoit 
après  fa  délivrance,  fe  réjouir  avec  fon  pére;  mais  il  trouva 
au  il  n'avoit  plus  d'autres  devoirs  a  lui  rendre  que  ceux  de*  fu- 
nérailles. *  Molfc  Amiraull,  Vie  de  la  Noue.  De  Thou.  Davi- 
la.  La  Popctiniére.  Strada.  Sainte- Marthe,  in  £ks.  D*3.  Coll. 
Mèaeray.  Dupleix,  &c 

»  NOUE  (N  de  la)  PariCen ,  fils  de  Jérôme  de  la  Noue, 

Chirurgien  célèbre ,  fe  distingua  dans  le  XVil  ficelé ,  par  fa  piété 
êt  par  l'amour  de  la  retraite.  Le  premier  endroit  où  il  fe  retira, 
iut  l'Hermitage  de  S.  Ange  prè*  do  Viterbeen  Italie,  &  il  y  reçut 
«n  1606  ou  1607  l'habit  d'Hcrmiw,  de*  mains  du  Pére  AngcMaf» 
fen.  11  ne  demeura  pas  longtems  en  cette  retraite ,  &  revint  en 
choifir  une  autre  en  France.  Ce  fut  celle  du  Mont- Valérien  à  trois 
petites  lieues  de  Paris.  Il  y  mena  pendant  pjufieurs  années  & 
jufqucs  a  fa  mort  une  vie  tres-aultére ,  connu  fous  le  nom  de 
Frère  Séraphin.    *  l'ayez  le  Supplément  de  Paris,  1736. 

N  O  V  E  (Paul  de)  Doge  de  Gènes,  qui  étoit  Teinturier  de 
fon  métier  ,  fut  ehoifl  en  15c*  Pour  Bue  P*r  'es  Génois,  qui 
l'étoient  révoltez.  Louis  XII,  Roi  de  France,  les  ayant  remis 
i  leur  devoir,  fit  prendre  de  Nove,  auquel  il  fit  couper  la  cèle 
publiquement.   »  Enguerrandde  Monftrelet,  Cbrm. 

NOVE,  petite  ville  a  dou2e  lieues  de  Dantzick  en  remon- 
tant la  Viftule .  fur  la  route  de  cette  dernière  ville  i  ïhora. 
*  Minuirtt  du  Chevalier  de  Bcaujeu. 

N  O  V  E  L  l.  A  R  K,  N  U  O  L  A  R  E,  petite  ville  du  Mo- 
dénois,  en  l.ombardic,  a  trois  ou  quatre  lieues  de  Reggio,  vers 
le  nord,  fit  capitale  d'un  petit  pis  ,  qui  ne  dépend  que  du 
Comte  de  Novellare,  qui  cft  du  la  Mai  fon  de  Gouzague.  *  Ma- 
ty,  Difl.  Geogr. 

NO  Vli-l.EFKE.  Cluwfws  L  A  O  D  1  C  E'E. 
NOVELL1  ou  de  NOUVEAU  (Arnaud)  Cardinal, 
torti  d'une  dessus  riches  &  des  plus  nobles  familles  de  Guien- 
Be,  prit  dès  fon  jeune  Sgc  l'habit  dans  l'Ordre  de  Cltcaux,  & 
fut  élu  Abbé  de  Font-Froide,  dansk:  diocéfc  de  Narbonne.  Le 
Pape  Clément  V,  qui  le  connoiuoit  très  particulièrement,  le 
pourvut  de  l'office  de  Vice-Chancelier  de  l'Eglife,  &  le  créa 
Cardinal  le  19  décembre  1310.  Quelque  tems  après,  il  l'envoya 
Légat  en  Angleterre,  &  lui  témoigna  dans  toutes  fortes  d'oc  ca- 
lions combien  il  faifoit  d'eftime  de  fa  perfonne.  Le  Cardinal 
INovelli  mourut  a  Avignon  l'an  1317.  *  Watfingham  ,  Hiji. 
gl.  A.  C.  1311.  Thomas  de  la  Moor,  in  Edouardo  IL  Frifon , 
.Purp.  Aubèry,  Uifi.dtt  Cari  Sainte-Marthe,  Gtti.  Cbnjl. 

NOVELLON,  Evéque  de  Soiûon»,  fil»  de  Ge'aaaD, 
Seigneur  de  Chérifl  &  de  Muret,  étoit  homme  d'une  grande 
{ainteté,  &  fort  éloquent.  U  fut  élu  Evéque  de  SoiiTons  l'an 
1175  ou  1176,  ét  fe  croifa  pour  le  voyage  d'Outre  mer,  où 
après  la  prife  de  Conftantinople  par  les  François  l'an  1203,  il 
fut  un  de  ceux  qu'on  nomma,  pour  élire  un  Empereur.  Ënfuite, 
il  fut  élevé  l'an  1204,  a  l'Archevêché  de  Thedaloolque,  que  le 
Pape  Innocent  ill  lui  permit  de  tenir  avec  l'Evéché  de  Soillbns, 
jufqu'i  ce  que  les  François  fufTcnt  paifiblcs  poiTcflcur»  de  l'Em- 
pire. Il  vint  depuis  en  France,  pour  y  chercher  du  fecours;  & 
donna  i  l'Abbaïe  de  Notre-Dame  de  SoiiTons ,  grand  nombre  de 
Reliques,  dont  nous  avons  l'hilloire,  tirée  des  Archives  de  ta 
cathédrale  de  cette  ville.  Il  retourna  à  Coniîantinople  vers  l'an 
1107,  avec  des  forces  confidérables ,  comme  nous  l'apprenons 
eurdcSigcbert.  Peu  après  ayant  été  renvoyé  ve« 
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le  Pape,  il  mourut  à  Paris,  où  il  fut  enterré  dans  l'églUe  de 

fair.t  Nicolas,  félon  Aibcric.  *  Hennin,  de  Miratulit,  l.  1  S. 
Maria  Laid.  i.  1.  t.  1.  Albéric,  in  Cbren.  Du  Chêne,  Hiji.  dt 
CtitUion,  t.  ta.  c.  5.  Sainte-Marthe,  Gall.  Ctrijl.  Du  Cange, 
Objtrv.juT  Ville -Hardauin,  (fc. 

N  O  V  E  M  B  R  E  ,  c'étoit  autrefois  le  neuvième  mois  de» 
l'année  de  Rmulus,  qui  n'étoit  que  de  dix  mois ,  &  c'eft  au- 
jourd'hui le  onzième ,  parce  que  Numa  ajoùta  les  mois  de  jan- 
vier &  de  février.  L'Empereur  Conunode  le  fit  appeiler  Exupera- 
rwmr;  mais  après  fa  mort  il  reprit  fon  premier  nom.  En  ce 
mol»,  qui  cft  fous  la  protc&ioB  de  Diane,  le  Soleil  entre  dan* 
le  Sagittaire.  Le  premier  jour  on  faifoit  le  banquet  de  Jupiter 
&  les  Jeux  Circenies.  Le  jour  des  Nones  ou  le  cinquième  é-' 
toient  IcsNeptunak-s,  Jeux  qui  duroient  huit  jours;  le  feptiéme 
la  montre  des  ornemens  ;  le  troifiéme  avant  les  Ides  la  clôture  de 
la  Mer;  les  Ides,  le  Banquet  commandé,  les  Lcctiftcrnes ;  le 
dix  huitième  des  Calendes,  épreuve  des  chevaui ;  le  dix- feptié- 
me des  Calendes ,  Jeux  populaires  au  Cirque  durant  trois  jours  ; 
le  quatorzième  des  Calendt*  le  Merkate  durant  trois  jour»;  le 
treizième,  le  fouper  des  Pontifes  i  l'honneur  de  Cybélc;  le  on- 
zième ,  les  Libérale»;  le  dixième  on  faerilioit  à  Pluton  &  i  Pro- 
ferpine;  le  huitième,  les  Rrumales  pendant  trente  jours;  /c 
cinquième,  iacrilices  mortuaires  aux  Gaulois  déterrez  &  aiu 
Grecs.   LAibt  Pmtt,  Anti%.  Rom.  Gr. 

NOVEMV1RS:  c'eft  le  nom  que  les  Hiftoriens  donnent 
a  neuf  Magiftrau  d'Athènes,  dont  le  gouvernement  duroit  un 
an.  Le  premier  de  ces  MagilUats  fignoittous  les  Aétes  publics, 
on  l'appclloit  Archonte ,  ou  Prince  ;  le  fécond ,  Bafîleut ,  ou  Rai  i 
le  troiuéme  Pekmarqut ,  ou  Chef  fermée;  &  les  1ÎX  autres,  Tbtj- 
mtteteJ,  ou  Légijltuevrt.  lit  faifoient  ferment  d'obfcrver  exacte- 
ment les  loix ,  faute  de  quoi  ils  s'obligeoient  de  donner  à  la 
République  une  llatuc  d'or  de  leur  grandeur.  Ceux  qui  s'aquit- 
tolent  de  leur  charge  avec  honneur,  étoient  enfuite  reçu»  Séna- 
teurs de  l'Aréopage.   *  Plutarqut ,  in  Saitne  Periclt. 

NOVEND1AL,  NOVENDIALE,  facrifiee  que 
les  Romain*  continuoient  pendant  neuf  jours,  pour  détonner 
les  malheurs  dont  ils  étoient  menacez  par  quelque  prodige ,  èt 
pour  appaifer  leurs  Dieux,  lorsqu'ils  leur  paroitToient  irritez. 
Le  Sénat  rendoit  alors  un  Décret,  adretTé  au  Grand  Pontife, 
ou  au  Préteur  de  la  ville,  qui  ordonnolt  cette  Fête  pour  le  peuple. 
Ce  fut  Tullus  Hoflilius,  quatrième  Roi  do  Rome,  oui  inftitaa, 
cet  facrifiee* ,  lorsqu'on  lui  eut  apporté  la  nouvelle  d'une  gréte 
prodigieufe,  qui  tomba  furie  Mont  Alban,  danslepai*  Latin,* 
&  dont  la  gToûtur  &  la  dureté  firent  croire  que  c'étoicM  de*  pier- 
res.   •  Tite  Live,  i.  1. 

N  O  V  E  N  S  1  L  K  S  ,  Nwmfiu  ,  Dienx  iei  anciens  Ro- 
mains que  les  Sabins  apportèrent,  &  i  qui  Tatius  lit  bâtir  dea 
temples,  étoient  ainfi  appel. ez,  parce  qu'ils  étoient  venus  de* 
derniers  i  leur  connoilfance,  ou  qu'ils  avoient  été  divinifea  a- 
prcslc*  autres.  Tels  étoient  la  Santé,  la  Fortune,  Velia, Her- 
cule, &c.  Quelques-uns  néanmoins  prétendent  que  le*  Dieux, 
appeliez  Nfimjilei ,  étoient  ceux  qui  préfidoient  aux  nouveau- 
té/, &  qui  faifoient  renouvcllcr  les  chofes:  d'autres  ont  dit  que 
ce  nom  ne  tiroit  point  fon  origine  du  mot  nstw,  nuivem,  maia 
plutôt  de  rwvem ,  neuf,  perce  que  ces  Dieux  étoient  au  nombre 
de  neuf,  favoir ,  Hercule  ,  Romulus ,  Efcuiape ,  Bacchus  ,  E- 
née,  Vefla,  la  Santé,  la  Fortune,  &  la  Fol;  mais  ces  Auteur* 
ne  difent  pa*  ce  que  ces  neuf  Dieux  avoient  de  commun  entre 
eux,  &  ce  qui  les  diltinguoit  des  autres  Dieux.  D'autres  ont 
cru  que  c'étoient  les  neuf  Mufes  qui  étoient  appellées  de  ce 
nom.  Les  autres  ont  dit  que  c'étoit  le  nom  de*  Dieux  champê- 
tres ou  étrangers ,  &  que ,  parce  qu'ils  ne  compofoient  que  le 
nombre  de  Deuf ,  on  leur  donna  le  nom  de  ^nenfilei ,  afin  de 
n'être  pas  obligé  de  les  nommer  les  uns  après  les  autres.  *  Lili» 
Giraldi ,  Smtagma  de  Diù  Gentivm. 

NOUES  (Ricard  de)  Gentilhomme  du  Heu  dont  il  portoit 
le  nom,  fuivit  pendant  quelque  tems  la profcflîon  des  armes  ois 
il  s'aquit  beaucoup  de  réputation.  Quoique  fon  pére  eût  pris  le 
parti  des  ennemis  de  Bérengcr,  Comte  de  Provence,  de  Noue*) 
n'en  fut  pas  moins  bien  reçu  de  ce  Prince,  i  la  louange  duquel 
il  fit  pluûeur»  Poèlies.  „  Ce  Poète  fut  bon  Comique,  dit  No- 
„  ftradamus,  &  allolt  chantant  ès  maifon*  des  grands  Seigneurs, 
„  en  fe  promenant  4  faifant  geftes  i  ce  convenables,  par  le  re- 
„  rauement  de  fa  perfonne,  &  changement  de  voix  ,  &  parau- 


„  très  actions  requifes  à  vrai  Comique,  en  quoi  il  gagna  us* 
„  gTand  thréfor.  "  11  mourut  en  ia;o.  •  Nofiradamus ,  Vite 
des  Parut  Provençaux.  Du  Verdie» Vauprivai,  BMûtb.  Franf. 
L'Hijleirt  du  Tbéatrt  Franf  ait ,  tamt  1. 

N  O  U  G  A  R  O  T.   l'ayt*  N  O  G  A  R  O. 

N  O  V  1 ,  petite  ville  de  l'Etat  de  Gène*  en  Italie,  fur  les  con- 
fins du  Duché  de  Milan,  a  deux  lieues  de  Tortone  vers  le  midi. 
•  Maty,  D«3.  Gtagr. 

NOV1BAZAR,  ville  de  la  Turquie  en  Europe,  capitale 
de  la  Servie ,  &  fituée  au  continent  des  petites  rivières  de  Stniz» 
&  de  Rafca ,  i  dix-  fept  lieues  de  NilTa ,  vers  le  Couchant.  *  Ma- 
ty, Cha.Gewr. 

N  O  V  1  G  R  A  D,  petite  ville  de  Dalmatie  ,  fortifiée ,  dé- 
fendue par  une  citadelle,  ét  fituée  au  fond  d'un  long  Golfe ,  i 
huit  lieues  de  Zara ,  vers  l'orient  feptcntriODal.  Quelque*  Géo- 
graphes la  prennent  pour  la  petite  ville  nommée  anciennement 
Arjtyruntvm  &  Arryrutvm,  que  d'autres  mettent  a  Obravazza  , 
bourg  voifin  de  Novigrad.  ci  d'autre*  i  Pefcha,  bourg  fur  la 
côte  de  la  Morlaquie,  vis  à  vUdcl  lflcde  Pago.  "Maty,  Di3. 
G«orr. 

N  O  V  I  G  R  A  D  :  il  y  a  deux  petite*  villes  de  ce  nom  en 
Croatie.  L'une  dans  la  Corbarle,  i  fept  lieue»  de  Wihitz  ver* 
le  nord;  l'autre  dans  la  Morlaquie,  i  fept  lieues  de  Zcng  ver» 
le  Levant.    »  Maty,  DiQ.  Geagr. 

KO  V I  GR  AD  (le  Cootè  de)  Comté  de  1*  ilaute  Hon- 
grie; 
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etle:  il  eft  entre  les  Comtes  de  Sag,  d'IIeweca,  de  Peft,  &  le 
Danube.  1|  n'a  rien  de  considérable,  que  Novigrad  f»  capitale. 
•  Maty ,  DiSt.  Geegr. 

•  NOVIGRAD,  ville  de  Hongrie  &  capitale  du  Comte 
de  Novigrad.  Elle  eft  au  nord  de  Bude  tirant  vers  l'oueû ,  & 
tn  efs  éloignée  d'environ  huit  lieues. 

N  O  V  1  M  O  !.  A.   tfryfs  N1BOWMOLEN. 

NOUL1S  (Nicolas  Pétrincau  des)  Angevin,  Préfidentdc 
l'Election  d'Angers ,  &  Sécretaiie  perpétuel  de  l'Académie  d'An- 
gers, publia  l'an  1707,  i  Paria,  l'Hirtoire  des  Rois  de  Sicile  fit 
de  Naplea  de  la  Maifon  d'Anjou,  c'eft  i  dire ,  de  Charles  I ,  mort 
en  1284,  &  de  Charles  II,  diifc  £»ii«ux,  mort  en  1309-  H  l'a- 
«■oit  compofée  fur  les  Hiftoriens  contemporain* ,  fur  le*  titres  o- 
riginaux  &  fur  des  Manufcrits  authentiques.  Cet  Auteur  eft 
mort  en  17=9-  •  Le  Long,  Biiiutb.  thfi.  de  France.  Vtytx  eaj/i 
le  Supplément  de  Paris  1736,  à  l'article  de  P  ET  R  l  N  K  A  U. 

*  NOULl.  EAU  (Jean-Batiftej  Dé  i  S.  Brieui ,  le  24  juin 
1604;  de  parens  dirtlnguea,  étudia  les  Humanitcz  au  Collège 
de  fa  ville,  &  la  Rhétorique  fit  la  Pbilolbphic  à  Rennes.  Il  s'ap- 
pliqua enfultei  la  Théologie  pendant  fix  années  confécutivis  , 
âpre*  laquelle*  il  entra  dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire  le 
cinquième  janvier  t6î+.  leé  de  vint  ans.  En  1639,  U  pritpof- 
feffion  de  l'Archidiaconé  de  S.  Brieux,  &  l'année  fuivante  de  la 
Théologale  qu'il  conferva  jufqu'i  fa  mort.  U  eut  de  grands  dé- 
mêlez avec  ion  Evêque ,  M.  de  la  Barde,  qui  lui  interdit  toutes 
les  fonctions  de  Prêtre  4:  de  Prédicateur.  On  a  de  lui ,  PeMtiane} 
Chrétienne  ff  Sctléfùtftiqut  peur  chacun  de  Uus  Mefpeurs  de  FAfftm- 
biie  finirait  du  dette  en  1665  (f  l66fi ;  Trait!  de  ta  Nectjjilt  des 
Conférences ,  des  études  &  de  la  vie  ctmmune  des  EccUfUflùueii  Ctn- 
juratim  emtre  las  Blasphémateurs ,  ffc.  ;  Pratique  de  l'OraiJm;  L'E- 
fprtt  <n»  Cbrijlianifme  tiré  dt  cent  parales'cbtifies  dt  JefutLbrijk  ;  Ar- 
lirit  tMijiutna  11  wuril  (f  [dis  Scriftvra,  Pain!  u  LhZ*r:ous 
Kcelefut;  LEJprit  du  Cbrijimùfme  dans  l'Etptfé  dt  la  Laide  Meife 
félon  T Evangile;  L'E/frix  du  Corifiiauifme  dais  U  faint  Sacrifice  de  la 
iitfft  ;  VEjprk  du  Chrijlianij'me  dvu  U  conduite  de  la  vrajt  pentien- 
te  ;  L'Idée  du  vrai  Chrétien  ;  Poiitiaue  Chrétienne  dans  les  Exercices 
de  pieté  dt  Monfeigneur  le  Dauphin;  De  l'txtinUtiandet  prêtés,  de  fu- 
fege  eanankpu  des  biens  fEglifc ,  dt  la  feinte  liberté  de  la  Parait  dt 
Dieu ,  &  de  la  fenete  du  Prédicateur  Evtngttitue  ;  Divorces  pièces 
Latines  &  Krançoifes,  &  quantité  de  petites  Brochures  tant  ea 
Latin  qu'en  François.    •  Voyez  le  SupfÙment  de  Paris  1736. 

NOVODVOUR,  qu'on  écrit  AsvaoW ,  ville  de  Polo- 
gne fur  la  Viftule,  a  quatre  lieues  au  deftous  de  Varfovie,  fur 
1rs  hauteurs  de  la  droite.  Il  y  a  un  péage  dans  cette  ville;  It 
c'eft  le  feul  qu'on  foufirc  en  Pologne  par  eau  &  par  terre.  *  Ml- 
morrer  du  Chevalier  deBeaujeu. 

NOVOGOROD,  que  ceux  du  pals  appellent  Nevegtnd- 
rVtUki,  c'eft  adiré,  Xtvogtred  la  grande  t  ville  de  Mofcovic,  ca- 
pitale d'une  Principauté  de  même  nom,  avec  titre  d'Archevêché, 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Wolchou  ou  Wolchowa,  laquelle  fort 
du  Lac  d'Ilmen ,  a  une  demi-licue  au  deiftis  de  ht  ville ,  &  va  fe 
tendre  dan*  le  Lac  de  Ladoga.  Vithold ,  Grand  Duc  de  Li- 
ih  Janie,  &  Général  de  l'armée  de  Pologne ,  fut  le  premier  qui 
obligea  le  peuple  de  cette  ville  Un  1427,  a  payer  un  tribut  de 
deux  cent  mille  écu».  Jean-Balïlc  Grotfdin,  Tyran  de  Mofco- 
vle,  s'en  rendit  maître  en  S477  •  *  y  mit  ui>  Gouverneur.  Peu 
de  tems  après  il  y  alla  en  perfonne,  8c  pilla  la  ville,  d'où  il 
emmena  trois  cens  chariots  chargea  d'or,  d'argent  <Sc  de  pierre- 
ries, A  plufirurs  autres  chariots  pleins  de  riches  étoffes,  &  de 
meubles  précieux,  qu'il  fit  porter  a  Mofcou,  oh  il  fit  venir  tous 
les  Habitans  de  Novogorod,  envoyant  des  Mofcovites  en  leur 
place.  Jean  Balilovritz,  Grand  Duc  de  Mofcovic ,  y  exerça  en- 
core plus  de  cruauté  l'an  1569  :  car  fur  un  flmplc  foupçon  de  ré- 
volte ,  il  fit  tuer  ou  jetter  dans  la  rivière  deux  mille  fept  cens 
foixante-dix  per Tonnes,  fans  compter  un  nombre  infini  de  paw- 
vres  gens,  qui  furent  écrafèa  par  la  Cavalerie,  qu'on  ficha  fur 
eux.  Anris  avoir  pillé  le  riche  temple  de  famte  Sophie ,  ù.  tous 
les  thréfors  des  situes  égliles,  it  fit  auŒ  piller  l'Archevêché ,  êt 
commanda  i  l'Archevêque  de  monter  un  clievat  blanc;  en  fuite 
de  quoi  on  lia  les  jambes  i  ce  Prélat ,  on  lui  pendit  au  cou  une 
vielle.  &  on  lui  mit  un  flageolet  i  la  main,  il  fut  atnfi  conduit 
i  Mofcou, de  en  fut  quitte  pour  cet  opprobre;  mais  tous  les  Ab- 
bcz&  Moines  furent  taillez  en  pièces  ou  noyca.  Les  Suédois  pri- 
rent la  ville  de  Novogorod  l'an  i«n,  &  la  rendirent  peu  de  tema 
après.  C'étoit  autrefois  la  première  ville  de  tout  le  feptentrion , 

rr  le  commerce  qu'y  faiioient  non  feulement  les  Livoniens  & 
S-iéJoi»,  mais  auin  les  Danois,  les  Allemands  &  les  Fla- 
mands. Elle  jouiflbit  de  plufleurs  privilèges  fous  fon  Prince, 
qui  ne  reconnotdbit  point  le  Grand  Duc  de  Mofcovie;  dt  elle 
étoit  dev  enue  fi  puiffante,  que  l'on  difoit  dans  ce  pals  en  com- 
mun proverbe ,  Qui  ejl-ee  qui  Je  [/eut  tppefer  à  Dieu ,  (f  à  la  grande 
vilie  de  Abooçorîd?  Quelques  Auteurs  font  mife  eu  parallèle, 
pour  fi  grandeur,  avec  la  ville  de  Rome:  mais  c'eft  trop  exag- 
gérer;  car  ce  n'eft  plus  cette  grande  ville,  que  l'on  vantoit  tant 
autrefois.  H  y  a  plus  de  cent  belles  églifes,  la  plupart  couvertes 
de  cuivre  doré:  la  ville  peut  avoir  deux  lieues  de  circuit,  &  fon 
enceinte  étoit  autrefois  bien  plus  grande,  comme  il  parolt  par 
les  veSlges  de  fes  murailles  &  de  fes  monumens-  On  y  compte 
jufqu'i  70  monaftéres;  mais  en  approchant  de  la  ville,  on  n'y 
voit  que  des  murailles  de  bois,  &  des  maifons  bâties  de  poutres 
&  de  folives  de  faplns.  I.'lliftoire  du  pals  dit,  qu'avant  que  la 
ville  de  Novogorod  est  reçu  le  Chriftianifme ,  il  yavoit  une 
idole,  que  fou  appelloit  Perun,  c'eft  à  dire,  le  Dieu  du  fat;  car 
Pervn,  en  Langue  Mofcovite,  fignifie  le  feu.  On  répréfentoit 
ce  Dieu  tenant  la  foudre  i  la  main ,  4  l'on  entretenoit  devant 
lui  un  fru  perpétuel ,  où  l'on  ne  brûloir  que  du  bois  de  chêne. 
On  puniifoii  de  mort  ceux  qui  en  avoient  foin ,  s'ils  le  lailTotent 
éteindre.  Ce  peuple  ayant  reçu  le  batême,  jetta  cette  idole  dans 
l'eau.   On  ooit  que  le  couvent  que  l'on  appelle  Pxtmiki,  e?. 


biti  au  lieu  où  étoit  autrefois  le  temple  de  ce  faux  bien.  Hors 
de  la  ville ,  ft  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  il  y  a  un  couvent  dé- 
dié i  faint  Antoine,  cm  les  Mofcovites  gardent  une  pierre  de 
moulin,  fur  laquelle  ils  difent  que  ce  Saint  eft  venu  de  Rome 
en  ces  quartiers -li,  defeendant  par  le  Tibre ,  &  pailant  la  mer, 
puis  montant  dans  la  rivière  de  Wolchowa ,  jufqu'i  Novogorod. 
On  voit  une  chapelle,  où  ils  alfùrent  que  faint  Antoine  eft  en- 
terré, ajoutant  que  fon  corps  eft  tout  entier,  fans  aucune  cor- 
ruption. •  Olcarius,  Hryage  dt  Majceme.  Jordan,  Kojagei  H* 
jlarijvesy  tante  ;. 

•NOVOGOROD- WE'LIKI  (la  Principauté  ouicDb- 
ché  de)  province  de  la  Mofeovie  ,  eft  bornée  au  nord ,  par  Je 
Lac  de  Ladoga,  par  le  canal  ou  la  rivière  qui  tert  de  communi- 
cation entre  Tes  Lacs  de  Ladoga  &  d'Onega .  &  par  la  province 
de  Cargapol  ;  i  feft  par  les  Duchés  de  Wologda  i  de  Bléiozéro; 
au  fud  par  la  province  de  Rcfchow  ou  Reaeeva;  il'oueftpar  la 
Seigneurie  de  Pleskow  Sl  par  l'ingrie.  Cette  Pii:>cipauté  a  beau- 
coup d'étendue,  mais  elle  eft  occupée  en  plufteurs  endroits  par 
des  Lacs  &  par  des  forêts.  Ses  principaux  lieux  font  Novogo- 
rod-U'éllki  capitale,  Ladoga,  Saint-Nicolas,  &  Staraia  RuU'a. 
*  Mary.  JMd.Gttgr.  M.  Dcliûc,  Carte  de  la  Mùfcevte. 

NOVOGOROD,  que  les  Habitais  appellent  Nifi  JWv»- 
gtrad ,  ou  petit*  Ntvagtrtd.   Ptyt»  N  1  S  E. 

NOVOGROD.   t'a.**  NOVOGOROD. 

NOVOGRODEK  L1TAW1SKI,  Palatinat  du 
Grand  Duché  de  Litbuanie.  Il  eft  borné  au  nord  par  les  Palati- 
nacs  de  Trokl ,  de  Wlma  &  de  Minsk;  i  l'eft  par  le  Palatinat  de 
Minsk,  par  la  Seigneurie  ou  par  les  Terres  de  Rohaczow  ;  au 
fud  par  la  PoléCe  ou  Palatinat  de  Brellici  ;  A  i  l'oueft  par  tes  Pa- 
latinats  de  Lublin  &  de  Bieisk.  Le  Palatinat  de  Novogrodek 
eft  divifé  en  trois  Chitellentes,  qui  portent  les  nom*  de  fes  trois 
principale*  villes ,  qui  font  Novogrodek  capitale  ,  Slonim  de 
Wolkowiska.  On  y  trouve  encore  les  Ducbcz  de  Nei'wicx  &  de 
Sluczk.   *  Maty,  £>iû.  Gitgr. 

•NOVOGRODEK,  capitale  du  Palatinat  de  Novopo- 
dek  Litawiski ,  dans  le  Grand  Duché  de  Lithuanie.  Elle  eft 
grande  &  fituée  dans  une  grande  plaine,  au  fud  du  Niémen, dont 
elle  eft  éloignée  d'environ  quatre  lieues.  Elle  eft  au  fud-fud- 
eft  de  Troki ,  i  la  diftance  de  plus  de  vint  lieues*.  Cette  ville  é- 
toit  autrefois  l'appanage  des  puliu-x  des  Grands  Ducs  de  Lithua- 
nie. Le  Parlement  ou  la  Diète  de  Lithuanie,  s*aûemblc  alterna- 
tivement en  cette  ville  &  en  celle  de  Minsk.  •  Maty,  Via.  Giagr. 

•NOVOGRODEK-SE'WIERS  K  1 ,  province  de  la 
Mofoovie ,  appellée  autrement  Severic ,  eft  dans  la  partie  méri- 
dionale de  la  Mofcovic,  ayant  pour  bornes  au  nord  le  Palatinat 
de  Smolensko  <3c  le  Duché  de  Mofcou  ;  i  l'eft  1a  Principauté  de 
Worotin  &  l'Ukraine  ou  le  pals  des  Cofaques;  au  midi  le  même 
pals;  &  i  l'ooeli,  le  Duché  ou  la  Principauté  de  Czernikowr. 
Cette  province  a  été  cédée  aux  Mofcovites,  comme  une  dépen- 
dance du  Duché  de  Smolensko.  Les  lieux  principaux  font  Novo- 
grodeJt-Séwierski  capitale, êtBranaki  ou Bransko.  •  Maty,  DtS. 
Gitgr- 

NOVOGRODEK  -  SE  W1ERSKI,  ville  capitale 
du  Duché  de  Novogrodek  Sévicrski.  Elle  eft  forte  &  Gtuée  fur 
le  Defna,  au  fud-l'ud-oucft  de  Mofcou,  dont  elle  eft  éloignée 
d'environ  cent  lieues. 

NÛVOMKNl'O,  N  O  V  E\  c'étoit  anciennement  une 
ville  des  Triballicns  dans  la  Balle  Méfie.  Ce  n'efl  maintenant 
qu'un  bourg  de  la  Bulgarie,  fitui  près  du  Danube,  i  dix-huit 
lieues  d'ifcha  vers  la  Levant.    *  Maty ,  Ditt.  Geagr. 

NOVOMONT,  petite  ville  de  l'ancienne  Servie,  ren- 
fermée maintenant  dans  la  Bofnie.  Elle  eft  fur  le  Drin  prêt  de 
ta  fource  &  des  confins  de  l'Albanie.   •  Maty,  D&.  Ckegr. 

NOUREDDIN.   Verte*  N  O  R  A  D  i  N. 

•NOURKDD1N-AL-KAHAM  I,  Auteur,  a  écrit 
l'Hittoire  d'Abdaicadcr  fous  le  nom  de  Eaibu^iat-ai-ajrar ,  ou  Ut 
fetrets  de  la  viefpirituelle.  •  D'Heioelot ,  EibUttb.  Orient,  fous  le 
mot  ABDALCADER. 

NOUR-MAHAL,  Relie  des  Indes ,  remsae  de  Gtlxn- 
gutr ,  Grand-Mogol,  l'an  1620,  portoit  deux  noms,  dont  l'un 
étoit  lYmrrrambtgam ,  qui  fignifie,  la  lumière  du  mmde,  &  l'au- 
tre Nrjr-Mabal,  e'eft  i  dire,  la  Utmitrt  du  Serrait.  Cette  Refne 
fortambitleufe,  ne  s'étudioit  qu  i  complaire  au  Roi,  pour  venir 
plus  arfément  i  bout  de  fes  deffefa»,  &  poffédéc  d'une  extrêine 
paUon  d'étemifer  fa  mémorre,  crut  n'y  pouvoir  mieux  ré  uffir, 
qu'en  faifant  fabriquer  en  fon  nom  quantité  deoonaoye:  ce 
qu'elle  fit  avec  beaucoup  d'adreffc.  Pendant  fsbfence  du  Sul- 
tan Kourom,  fils  du  Roi,  qui  pou  voit  s'oppofer  i  fes  intrigues , 
elle  pria  Géhan-geir  de  lui  permettre  de  régner  feulement  »4 
heures  avec  une  autorité  fouveraine.  Cette  demande  furprit  le 
Roi ,  qui  aimoit  paftionnémerrt  Nour-Mahal ,  &  qui  étoit  bien- 
aife  de  ne  lui  rien  refofer;  mais  la  chofe  lui  paroiffoit  d'une  dan- 
gerenfe  conféquence.  Enfin  il  fe  laifTa  gagner  par  les  ca relies 
de  la  Reine.  &  lui  dh  qu'il  s'alloit  reUrcr  pour  24  heures,  êt 
qu'elle  pouvoir  monter  fur  le  thrône  pendant  ce  tews-li,  pour 
commander  fouverainement.  En  même-tenu  il  lit  venir  en  fa 
préfenec  tous  les  Grands  qui  étok-nr  i  la  Cour,  leur  ordonnant 
de  lui  obéir,  comme  fi  c'étoit  loi  même  qui  partit,  llyavotc 
long  tenu  que  cette  Reine  avoit  fait  tous  fes  préparatifs,  qu'elle 
avoit  fecrettcinent  amafté  quantité  d'or  &  d'argent  dans  toutes 
les  villes  où  l'on  bat  monnoye,  &  qu'elle  ivoitfaltdlftribuer 
tous  les  coins,  pour  marquer  les  pièces.  Les  fettrs  Maîtres  des 
Monnoyes  avoient  part  a  fon  freret,  &  aucun  des  Grands  n'en 
avoit  pu  rien  découvrir.  Le  jour  étant  venu  qu'elle  s'afGt  fur  le 
rhtône,  elle  envoya  en  diligence  des  Courier»  dans  toutes  les 
Monnoyes  du  Royaume ,  arec  ordre  de  battre  des  roupies  d'or 
&  d'argent  jufqucs  à  la  fomme  de  deux  millions:  (la  roupie  d'or 
vaut  environ  vint  &  une  livres  de  France;  A  la  roupie  d'argent, 
trente  fols.)  Chaque  pièce  portort  d  un  coté  la  figure  d'un  de» 
g.  *  dgu- 
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douze  Signes  du  Zodiaque,  &  de  l'autre,  le  nom  de  Géhan-gufr. 
avec  celui  de  Nour  Mahal.  La  chofe  fut  fi  prompteincnt  exe- 
cutéc,  ét  fur  tout  dans  la  ville  où  elleétoil  alors,  que  deux  heu- 
res après  qu'elle  fut  fur  le  throne,  elle  fit  jetter  aux  peuple» 
quantité  de  ces  pièces  d'or  &  d'argent,  qui  curent  cours  pen- 
dant le  régue  de  Gétumguir,  mais  Sultan  Kourom,  nomme  de- 
puis Chagéhan ,  ayant  fuccédé  à  fon  pére,  fit  mettre  ces  roupies 
au  talion:  de  forte  qu'il  ne  s'en  trouve  guère»  aujourd'hui ,  fie 
que  les  Curieux  ont  donné  jufques  a  cent  écus  pour  une  roupie 
d'or,  qui  n'en  valoit  que  fepu  Le  Pére  de  cette  Reine étoit 
Pcrlan;  &  n'étant  en  fon  pals  que  (impie  Capitaine  de  Cavale- 
rie, il  paûa  aux  Indes  pour  fervtr  le  Grand-Mogol,  quîétoit 
Gér 


éhan  cuir.  Dès  que  le  Roi  l'eut  vu,  il  eut  bonne  opi- 
nion de  lui  ;  s  après  avoir  éprouvé  fon  courage  &  fa  conduite , 
il  le  fit  Général  de  fon  armée;  mais  dans  la  fuite  du  tenw,  ou- 
bliant les  bienfaits  qu'il  avolt  reçus  du  Roi,  il  Te  joignit  avec 
Sultan  Kourom,  fils  aîné  de  Géhan  guir,  qui  vouloit  déthroner 
fon  père,  &  fe  faire  Roi.  Il  fut  furpris  dans  cette  rébellion;  fit 
comme  le  Roi  le  tenoit  en  prifon  dans  le  deffein  de  le  faire  mou- 
rir ,  la  femme  &  ta  611e  de  ce  Général  d'armée  vinrent  fe  jetter 
aux  pi'-z  du  Roi ,  pour  demander  fa  grâce.  Cêhan-guir  fut  fi 
charmé  de  la  beauté  de  cette  fille,  qu'il  lui  accorda  ce  qu'elle 
demando:: ,  &  lui  donna  enfultc  toute  fa  tendreffe.  Elle  favoit 
le  Perfari ,  l'Indien  &  l'Arabe,  fit  avoit  un  génie  capable  de 
conduire  un  Royaume:  c'eft  pourquoi  le  Roi  lui  ayant  permis 
de  régner  un  jour  entier  en  fa  place,  lui  confia  depuis  prcfquc 
toute  fon  autorité.  C'étoit  elle  qui  donnoit  tout  le  branle  aux 
pluî  importantes  affaires  de  l'Etat.   *  Tavernier. 

N  O  U  R  R  Y  (Dont  Nicolas  le)  né  1  Dieppe  en  1647 .  Reli- 
gieux Bénédictin  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  lit  profef- 
lion  au  mois  de  juillet  1665  ,  âgé  de  tS  ans.  11  s'appliqua  dés 
ce  tems-li  il'Antiquité  ccdéfiaftique,  &  y  rit  en  peu  de  teins  de 
gran.lt  progrès.  Il  travaills  avec  le  Pére  Garetà  l'édition  des 
Oeuvres  de  Caffiodore.  Il  ell  Auteur  de  la  Vie  de  Caffiodore, 
des  Préface*  et  des  tables  qui  font  dans  cette  édition.  Etant  ve- 
nu i  S.  Oucnde  Rouen,  il  travailla  avec  Dom  Jean  Du  Chêne,  fil 
Dont  Julien  Beilaife  .  i  l'édition  des  Oeuvres  de  faint  Arabroi- 
fc,  qu'il  continua  à  Paris ,  avec  Dom  Jacques  du  Frifche.  Le 
premier  volume  parut  l'an  1686°  ,  fit  le  fécond  l'aui  1691. 
Quand  ce  travail  fut  achevé  ,  le  Pére  du  Frifche  commença 
i  travailler  fur  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  fit  mourut  le  15 
mars  ifioi.  Le  Pére  Dom  Nourry  de  fon  côté  fe  mit  A  tra- 
vailler fur  les  Auteurs  contenus  dans  la  Bibliothèque  des  Pérès, 
imprimée  a  Lyon.  11  a  donné  deux  volumes  in  iùaw ,  fout  le 
titre,  A'Apparatus  ad  Biblmbecam  tatrura,  qui  ont  été  recueillis 
en  un  volume  mfeli»,  imprimé  a  Paris  l'an  1703  ,  flt  qui  bniffent 
i  faint  Clément  d'Alexandrie.  11  en  a  donné  un  fécond  en  1715  , 
fur  les  Auteurs  Latins  du  troitiéme  ilécle,  finiûant  i  Laclance. 
Cet  Ouvrage  contient  quantité  de  Differlations,  remplies  de 
Recherches  curleufes  &  favantes  fur  la  Vie,  les  Ecrits,  &  les 
fentiment  des  Pérès ,  dont  il  édaircit  un  grand  nombre  de  parta- 
ges difficile*.  En  1710,  Dom  Nourry  a  auffi  donné  au  public 
le  livre  de  Lwitu  CaviSm  J;  itarl&ut  Ptrfcc utoru* ,  qu'il  pré- 
tend n'être  pas  de  I.actancc,  ce  qu'il  difeute  dans  une  Difltria- 
tion  qu'il  y  a  jointe,  où  il  explique  &  édaircit  les  partages  dou- 
teux, difficiles  &  obfcurs  de  cet  Ouvrage,  fit  développe  avec 
allez  de  netteté  les  diverfes  opinions  de  cet  Auteur.  Il  fut  vi- 
vement rrl'ulé  par  des  Réflexions  inférées  dans  Icjtptiemi  ttme  du 
Journal  LiKtroire,  p.  t.  Le  Pére  le  Nourry  y  repondit  par  une 
lettre  inférée  dans  le  Journal  dti  Stvaiu  do  juin  :71a.  lin  Pro- 
fclicur  Allemand,  nommé  herman ,  l'avoir  attaqué  p!us  vive- 
nu  tu  encore  dans  une  Differtation  imprimée  en  17JÎ.  II  tra- 
vailloit  a  la  révifion  des  Oeuvres  de  faint  Ambroifc,  lorsqu'il 
mourut  à  Saint  Gcnnaln-des  Prez  le  14  mars  1714,  âgé  de  77 
ans.  Il  étoit  naturellement  officieux:  fa  probité  flt  fa  prudence 
lui  avoient  mérité  la  confiance  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles, 
qui  lui  avolt  confié  la  direction  de  pluficurs  Maifons  religieufes. 
•  M.  Du  Pin ,  Bibliothèque  dts  Auteur  1  Eulefiajiiaun  des \yil  1$ 
Xnil  fitcles.  lx  Pére  Ntceron,  Afcwairrx  pour Jerùr à  l' Hijiotrt 
des  lhmmti  luujlnt,tome\.p.  î?S  {ffuiv.  c?  t»me  10.  p.  47.  Dom 
le  Cerf,  BMit'.b.  <lu  Auteurs  de  laCongngalùm  de  5.  Staur. 

•NOUSCHIRAD,  Prince  de  Pcrfe ,  fil*  du  Roi  Nou- 
fchirvan  qui  mourut  en  577.  Ce  jeune  Prince  fut  élevé  par  fa 
mère  dans  la  Religion  Chrétienne ,  malgré  Noufchirvan  qui  en 
vtoit  le  perfécuteur,  fit  qui  le  devint  auffi  de  fon  propre  fils.  Il 
eil  vrai  que  l'on  prétend  que  Noufchirad  en  embraiTant  le  Chri- 
Itianiûne  n'en  eut  point  les  vertus,  fit  en  particulier  la  douceur 
fit  l'obéïffancc  fi  recommandées  anx  inférieurs.  Quoi  qu'il  en 
fuit,  Noutcliirvan  le  fit  enfermer,  &  lorsqu'il  fut  obligé  de  for- 
tir  de  la  capitale  pour  foutenir  une  guerre  que  les  l'anaret&les 
Turcs  venoient  de  porter  dan*  fes  Ktats,  il  relTerra  davantage 
les  liens  de  fon  lils,  de  peur  qu'il  ne  profitât  de  fon  abfence 
pour  fe  révolter.  Noufchirad,  malgré  ces  précautions,  trouva 
moyen  de  s'évader,  fe  faifît  du  thréfor  de  fon  pére,  leva  une 
armée,  &  fe  rendit  en  peu  de  jours  maître  des  provinces  (huées 
au  centre  de  l'Empire.  A  cette  nouvelle,  Noufchirvan  étonné 
détacha  un  do  fes  Généraux  avec  des  troupes  d'élite,  la  bataille 
fe  donna,  fit  Noufchirad  y  périt.  On  dit  que  fe  voyant bleffé, 
fit  prêt  à  mourir,  il  ordonna  que  l'on  rapporta  fon  corps  à  fa 
inére ,  fit  qu'on  la  piiit  de  fa  part  de  le  faire  inhumer  aux  fit* 
dei  .ïfr«r<ur/  du  Mejjie  quiavoieixt  dej» /«uffirt  la  mort  pwr  la  ktii- 
£t«rj  ;  ce  qui  fait  voir  qu'il  y  avoit  déjà  tu  quelques  perfécutions 
dans  In  Perle.  *  Boulainville,  l'ie  it  Mahomet,  p.  109(5"  tic. 
N  O  U  V  E  A  U  (Guillaume  de)  J'ovrz  N  O  K  L  L  K  T. 
NOUVEAU  MEXIQUE.  Chercha  M  K  X  1 0  U  E. 
NOUVELLE  ANDALOUSIE.  %:  A  iV D  A- 
L  O  U  S  1  K  (Nouvelle) 

NOUVELLE  ANGLETERRE,  partie  de  l'Aîné- 
rique  feptcduioiulc,  que  les  FrançoUmetWDC dans  le  Canada, 
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fie  les  Aoglois  dans  la  Virginie,  eft  ûtuécpiefque  au  milieu  delà 
Zone  tempérée.  Elle  devroit  par  confèquent  jouïr  de  la  même 
tcmpiîrature  d'air  que  U  France  ;  mais  on  y  éprouve  le  contraire, 
car  te  païs  qui  cii  vers  la  mer,  eft  plus  froid ,.  it  ceux  qui  font 
au  milieu  des  terres,  font  un  peu  plus  chauds.  Les  endroits  qui 
regardent  le  Soleil  levant  font  auffi  plus  froids  que  ceux  qui  re- 
gardent le  Couchant;  &  le*  vents  du  foir  y  font  plus  chauds, 
que  ceux  du  matin-  J,a  terre  y  eft  très-fertile,  félon  le  récit 
des  Anglois,  flt  ne  rapporte  pas  feulement  du  maïz,  que  les  Sau- 
vages ont  accoutumé  d'y  feint  r,  mais  encore  du  blé  d'Europe 
que  les  Colonies  y  cultivent.  Le  rivage  elt  fourni  de  bons  ports, 
et  bordé  de  pluûeuM  Mes  fort  propres  a  être  liabitées.  Les  Sau- 
vages y  font  affez  tiaitablcs,  pourvu  qu'on  ait  l'adreflé  d'en  bien 
uftr  avec  eux.  La  mer  y  en  extrêmement  poiffonneufe.  éi  fort 
commode  pour  les  falines:  le  dedans  du  pals  eft  rempli  de  di- 
vers oifeaux,  comme  de  coqs  d'Inde,  de  perdrix,  de  pigeons, 
d'oyes,  de  cannes,  de  cygnes,  o:  de  grue*.  Les  cerfs  y  lontctt 
grand  nombre,  ét  les  biches  y  font  quelquefois  trois  ou  quatre 
faons.  On  y  fait  trafic  avec  les  Sauvages,  de  riches  peaux  de 
caftors,  de  loutres,  de  martres,  de  renards  noirs,  qu'ils  don- 
nent pour  peu  de  chofe.  Il  y  a  des  vignes ,  &  des  mines  Oc  fer; 
flt  les  Anglois  difent  qu'on  y  a  trouvé  des  perles,  fit  de  l'ambre 
gris.  Ce  païs,  dont  les  naturels  s'appellent  ArmeucbtjMU ,  eft 
au  midi  des  Ktéchemins.  l-es  Anglois,  qui  en  fout  les  maîtres, lui 
ont  donné  fon  nouveau  nom,  et  ont  auffi  donné  ceux  de  plu- 
ficurs villes  d'Angleterre  a  celles  qu'ils  ont  fur  les  cotes  du  ce 
païs.  Bolton  en  eft  la  capitale  flt  la  demeure  du  Gouverneur. 
•  De  Lact,  Hiji.  du  Xattotau  Motult.  Etat  de  In  Grande  BreUgn» 
Jduj  Grirrçt  H ,  tvmc  3.  p.  158. 

NOUVELLE  KOREST,  en  Anglois  iVrw  Ftrtjl  : 
c'eft  une  des  principales  forêts  d'Angleterre,  dans  le  fud-oueit 
du  Comté  de  Southampton.  Elle  a  environ  trente  millet  de 
circuit.  Guillaume  it  Conquérait  fe  plaifoit  tellement  a  y  chafler. 
que  pour  I  aggrandir  il  ruïna  de  fond  en  comble  plulieurs  villes 
8c  villages  &  36  paroiffes.  On  dit  que  le  Ciel  l'en  punit  ;  pirce 
que  ce  fut  dans  cette  même  forêt  que  Richard  fon  fécond  fils 
fut  bleffé  d'une  bête  fauve  6c  en  mourut;  que  Guillaume  fon 
troifiéme  fils  fut  tué  par  accident  par  Gautier  i'yrel  ;  &  que  fon 
petit-fils  Robert  Curtoyfe,  pourfuivant  du  gibier,  lut  fuppé 
d'une  branche  d'arbre  a  la  gorge,  flt  mourut  de  Ubleiluic.  • 
Ùiclhn.  Anglois. 

NOUVELLE  HOLLANDE,  partie  de  rAtnériqne 
fcptcntrionalc,  que  les  François  mettent  dans  le  Canada  ,  «  les 
Anglois  dans  la  Virginie,  c(t  fituce  au  midi  de  la  Nouvelle  An- 
gleterre. Ce  païs  eft  extrêmement  fertile ,  félon  le  récit  iiet  An- 
gioij.  On  y  voit  de  très  granJs  arbres ,  propres  non  feulement 
pour  bâtir  des  maifons ,  mais  auffi  pour  conltruirc  de  fort  grands 
navires.  Il  y  a  quantité  de  vignes  fauvages,  que  l'on  peut  cul- 
tiver; le  tnaïz  y  vient  en  abondance;  &  en  cultivant  U  terre, 
on  y  peut  aiiéuicnt  faire  venir  du  blé  d'Europe,  du  lin,  êtdu 
chanvre,  comme  on  a  déjà  fait.  Les  forets  abondent  en  gibier, 
principalement  en  cerfs,  et  les  rivières  font  pleines  de  faumons, 
d'éturgeon»,  flt  d'autres  polffons exccllens.  Les  coqs  d'Inde, 
les  perdrix ,  fit  toutes  fortes  d'oifeaux  de  bols  ou  de  riviôres  s'y 
trouvent  en  gTandc  quantité  ,  &  y  ont  la  ebair  uès-délicatc. 
U  n'y  a  que  le  bétail  ét  les  bêtes  Je  charge  qui  y  manquent;  mais 
it  n'eft  pas  difficile  d'y  en  tranfporter  de  l'Europe.  L'air  y  ett 
affez  tempéré,  et  n'elt  point  Incommode  aux  nouveaux  llabi- 
tans.  Les  Sauvages  y  font  diviiez  en  "pluficurs  nations  très-dif- 
férentes en  langage,  mais  peu  diffrniblables  en  mœurs  fit  coutu- 
mes ,  aux  peuples  qui  habitent  dans  la  Nouvelle-France.  Leur» 
habits  font  de  peaux  de  cartors,  de  renards,  ou  d  autres  bétes 
fauvages,  dont  ils  fe  couvrent  tout  le  corps  pendant  l'hiver; 
mais  l'été  ils  ne  portent  que  quelque  peau  légère.  Leurs  armes 
font  l'arc  flt  les  tiéches.  Leur  principale  nourriture  eft  de  gâ- 
teaux faits  avec  du  mai/.,  flt  de  poiffon .  de  venaifon ,  ou  de  vo- 
laille. Quelques-uns  vont  errans  ça  fie  U;  d'autres  ont  une  de- 
meure arrêtée  dans  des  cabanes  faites  de  grandes  pièces  de  bois. 
Ils  n'ont  en  effet  aucune  Religion ,  mais  leulement  quelque  cut- 
te  fuperltitieux  pour  leur  Mtnetu  ,  qui  ell  un  nom  dont  ils  ap- 
pellent ce  qu'ils  admirent ,  &  ce  qui  ef:  au  deffos  de  la  condition 
humaine.  Ils  donnent  le  nom  de  Sagtmts  aux  Chefs  de  familles, 
qui  en  font  comme  les  Gouverneurs,  fie  ils  n'ont  point  d'autre 
gouvernement  politique.  •  De  Laet  ,  Hijhire  du  y 
Mmdt. 

•  N  O  U  Z  E  N 
Droit  Ci' 
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.Sébafticn-Augufte)  de  Flandre,  Docteur  en 
an,  fut  Profeffeur  en  laangue  Hébraïque  i 
Marpurg  en  Allemagne  dans  la  HcITe.  On  a  de  lui .  de  prima  Ser- 
motus  Hebralci  LtUùme  ;  O;  Litrrammfcrvietetum  Ù£iciii.  *  V»- 
iére  André,  biblivlb.  BelgUa,  p.  807. 
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VJOWAIR1U  S,  fameux  Savant  Arabe,  verfé  dans  toute 
l  >  forte  de  Sciences,  s'ell  rendu  fore  utile  i  la  République  des 
Lettres  pai  fon  Ouvrage  intitulé  Ilumanims  Utcraturie  Arabum 
Bibliotbeta,  qui  elt  réputé  avec  raifon  un  thréfor  des  Sciences 
orientales.  Cet  Ouvrage  qui  conûtte  en  deux  volumes  i>i/«j», 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Leyde,  fie  Jacques  Goliu»  en 
a  fu  tirer  de  grands  ufages.  Au  refte  on  a  auffi  de  Nowairius 
une  Chronique  Mahométane,  qui  commence  à  l'an  de  l'héeire 
400,  &  va  jufques  à  l'an  700,  c'eft  a  dire,  depuis  l'an  de  I  C. 
tcoo.  jufques  au  1300:  d  où  il  eft  dair  que  cet  Auteur  doit 
avoir  été  en  vie  du  moinî  jufques  à  cette  année-la.  Cette  Chro- 
nique confifleen  trois  volumes.  »  Jacques  Golius  in  Leriei  ét 
Alferganus.  Hottingeri  BMùl*.  Orient.  J)iâ.  Allemand  sic  flai- 

N  O  W  R  L  (Alexandre)  Théologien  Anglois  du  XVI  fiécle. 
iffu  d  une  famille  noble  de  la  province  de  Lincaffre ,  nj«(Uic  l'an 
1  $  10.  11  étudia  i  Oxford  où  il  fut  reçu  Membre  du  Collège  du 
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Hc»  i'ï'uaîn.  11  fut  en  fuite  lUgeoe  au  Collège  de  WelrmJnfler, 
mais  Marie  étant  montée  fur  le  tnrone  d'Angleterre,  il  fut  obli- 
gé d'abandonner  û  patrie  &  de  le  retirer  en  Allemagne.  La 
neine  Elisabeth  étant  parvenue  à  la  Couronne,  Nowcl  retour- 
na en  Angleterre  &  fut  nomme  Doyen  de  S.  Paul,  il  mourut  en 
1602,  ige  d'environ  03  an».  Malgré  ce  grand  Ige,  il  avoit 
toujours  confervé  tel  même*  forces  d'cfprit  ce  toute  fa  vue.  Il 
pilla  pour  un  Eccléûaftique  favant  &  pieux.  Pendant  30  an- 
nées confécutives  il  a  toujours  prêché  devant  la  Reine  Elifabcth 
le  premier  &  le  dernier  Sermon  du  Carême,  il  a  écrit  diverfes 
pièce*  contre  Thomas  Dormao,  en  faveur  de  Jean  Jéwel.  lia 
outre  cela  écrit  contre  Suider  us ,  de  la  Tranfubjlantiatian;  un  C<s- 
tccttfme,  i$c  *  Henlogic.  AtberuiOxmicnfii.  Fulleri  WVtiét»/. 
Via  un.  Anglais. 

NOWïL  (Laurent)  frére  du  précédent ,  étudia  aufli  au 
Collège  du  Nez  d'airain ,  i  Oxford.  Sous  la  Reine  Marie,  il  fe 
tint  caché ,  &  pafla  enfin  en  Allemagne  ou  il  joignit  fon  frére  & 
les  autres  exilez.  Sous  la  Reine  Eliiabcth,  il  fut  nommé  Archi- 
diacre &  Doyen  de  Lichficld  &  mourut  en  157Û ,  âgé  d'environ 
60  ans.  Sa  Science  dans  les  Antiquitez  d'Angleterre  &  dans 
l'ancienne  Langue  des  Saxons  le  nt  fort  cllimcr  par  Cambden , 
par  1t.  Junius  et  par  pluflcurs  autres  Savans.  il  a  écrit  un  Voca- 
bulaire Saxon  dont  le  Manufcrit  etl  confervé  dans  la  Bibliothè- 
que Bodleïenne.  Guillaume  Somncrs'en  eft  utilement  fervi  dans 
lon  Ltxirtm  Saionitui».  11  a  fait  aulli  pluQeurs  collections  d'an- 
ciens Manufcrits  llutoriqucs:  elles  fc  con fervent  dans  la  Biblio- 
thèque Cottonienne.  ♦  Ciabdcn,  JUritanwia.  Wood ,  Atbeiut 
Oxmunfti.  DUiian.  Allemand. 

•  NOYA,  rivière  d'Efpïgnc  dans  la  Principauté  de  Catalo- 
gne ,  prend  fa  fource  dans  la  Viguerie  de  Cervéra ,  coule  d'a- 
bord du  nord  au  fud,  puis  du  nord-ouell  au  fud  cil.  Apres  a- 
voir  arrofé  Calaf  &  Prats  del  Rey  dans  la  Viguerie  de  Cervéra , 
&  Igualada  dans  celle  de  Villa-Franca,  cllefe  rend  dans  le  l.o- 
bteg.ii ,  un  peu  au  dciTus  de  Martorel. 

*  NOYELLES  (François  Florentin  de)  Comte  de  Marie 
dans  les  Païs-Ba*.  Carpentier  dans  fon  HJtloire  Généalogique 
des  Pais-Bas,  dit  que  dans  les  XVII  Provinces  il  fe  trouve  neuf 
lieux  qui  portent  le  nom  de  Noyelles ,  &  qu'il  en  eft  fotti  autant 
de  branches.  De  ce  nombre  eft  Noyelles  prés  de  Lens  en  Ar- 
tois, d'où  écoit  ifluGuy,  qui  vlvoiten  1215.  De  Philippe  de 
Noyelles,  l'un  de  fes  Defccndans  font  venus  trois  fils  qui  ont 
fait  trois  branches.   De  l'alné  des  fila  nommé  G»y»'in,  viennent 

■  le*  Comtes  de  Noyelles ,  du  nombre  defquels  fut  Hugues,  qui  en 
1614  reçut  de  l'Archiduc  Albert  la  dignité  de  Comte:  du  fécond 
appcllé  Jean,  viennent  Ica  Comtes  de  Marie:  fie  du  troifiétoe 
qui  avoit  nom  Philippe,  viennent  les  Marquis  de  Risbourg,  ét 
les  Comtes  de  la  Croix.  François-Florentin  de  Noyelles,  Com- 
te de  Marie  fut  dis  d'^rsen,  premier  Comte  de  Marie ,  Gouver- 
neur d'Arras,  fit  de  Marie  d'Immerfele,  Dame  dePopenroy& 
de  Wommelchem,  fille  du  Vicomte  d'Atoll,  &  veuve  de  deux 
maris.  Son  lits  lui  fuccéda  dans  le  Gouvernement  d'Arras,  fit 
fut  eefulte  Grand-Baillif  du  Comté  de  Uafnaut.  11  époufa  une 
de  fes  parentes  nommée  Françmfe  de  Noyelles ,  tille  d'Adrien,  Sei- 
gneur de  la  Croix,  Vicomte  de  Nielles ,  Gouverneur  de  la  Mot- 
te-airx-Bols ,  de  laquelle  le  frére  Jacques  de  Noyelles,  Grand- 
Thréforier  de  Flandre,  fut  fait  en  1617  Comte  de  la  Croix,  & 
en  1627,  Marquis  de  Risbourg.  11  en  eut  cinq  fil*  fit  quatre 
«Iles.    *  Gr.DiÛ.Univ.JM. 

N  O  Y  E  R  S ,  en  Latin  Nucetim,  bourg  de  France ,  dans  la 
Bourgogne,  vers  les  confins  de  la  Champagne,  a  trois  lieues  de 
Tonnerre,  du  côté  du  midi.  •  Maty ,  Did.  Gtagr. 

NOYERS,  ancienne  Maifon,  qui  portoit  le  nom  du  bourg 
de  Noyers  en  Bourgogne,  tiroitfon  origine ,  de  Miles  qui  fuit. 

I.  Miles,  1.  du  nom,  Seigneur  de  Noyers,  vivoit  l'an  >I4°> 
fit  eut  pour  enfuis,  1.  Miles,  II.  du  nom,  qui  fuit;  2.  /fu- 
ira*/, Chevalier;  et  3.  Gui  de  Noyer»,  Archevêque  de  Sens, 
mort  l'an  1104. 

II.  Miles,  II.  du  corn,  Seigneur  de  Noyer»,  laifla  d  QJrftne 
fa  femme,  fille  de  Ckrtitiaut ,  Seigneur  de  Chappes,  1.  Clu- 
■tMBAin-  qui  fuit;  a.  Gui,  Seigneur  de  Mellcns;  3.  Hugues, 
Evéque  d'Auxerre ,  dont  U  fera  parle  ejaprés  dam  un  article  feparii 
tt  4.  Giiittti  de  Noyers,  mariée  »  Etienne ,  Seigneur  du  Mont- 
Saint  Jean  fit  de  Charny. 

III.  Cle'rzmbaut,  Seigneur  de  Noyer»,  fit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte  avec  le  Roi  Philippe  Augufie,  fit  mourut  peu  après 
fon  retour,  laiftanc  d'Agnes  de  Brienne  fa  femme ,  tille  d' André 
de  Brienne,  Seigneur  de  Rimer  u,  &  d'AdelaU ,  Dame  de  Vénify, 
Miles,  III.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Qdeline,  mariée  à  Guillaume 
de  Courtenay,  Seigneur  de  Tanlay;  &  3.  Sibylle  de  Noyers, 
femme  de  f*ru  du  Mont-Saint- Jean ,  Seigneur  de  Charny. 

IV.  Miles,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Noyer»,  vivoit  l'an 
1233,  fit  !a>tTa  A'Agnit  du  Mont-Saint- Jean  fa  femme,  fœur  de 
iWdu  Mont-Saiot-Jean,  Seigneur  de  Charny.i.  Miles,  lV.du 
nom,  qui  fuit;  il  2.  Elifabetb,  dont  l'alliance  n'eft  pas  connue. 

V.  Miles,  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Noyers  &  de  Maify,  é- 
noufa  AUxent,  dont  il  eut  t.  Miles,  V.  du  nom,  qui  fuit;  a. 
Rignault;  3.  Jean,  Seigneur  de  Maify,  qui  eut  des  enfuis  ;  & 
4.  Marguerite  de  Noyers,  mariée  à  Jean  de  Vergy ,  Seigneur  de 
Mircbeau  &  de  Fouvan». 

VI.  Miles,  V.  du  nom,  Sire  de  Noyers ,  qualifié  Maître  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi,  par  un  titre  du  neuvième  juin 
ni5.  époufa  Marit  de  Chatlllon,  fille  de  Gaucher,  Seigneur  de 
Chatlllon,  tti'Ifabeau  de  Léflgnies,  dont  il  eut  1.  Miles,  VI. 
du  nom ,  qui  fuit;  ».  Ifabeau ,  mariée  à  Hugues  de  Thouais,  Sei- 
gneur de  Poufanges  ;  3.  Marie ,  femme  de  Flavien  de  l.aude , 
Seigneur  de  Souliaux;  fit  4-  H-lifftnt  de  Noyers,  AbbelTc  de 
Jouare. 

VII.  Miles,  VI.  du  nom.  Seigneur  de  Noyers  ,  &c.  Maré- 
chal. Porte-oriflamme,  fie  Grand  BouteMcr  de  France, «W  UJ'era 
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parle  ry  après  dons  un  article fépert ,  époufa  r.  Juan»  de  Flandre, 
féconde  hlic  de  'Jean  de  Flandre,  11.  du  nom .  Seigneur  itc  Uam' 
pierre,  fit  de  Marguerite  de  Brienne:  2.  Jeanne  de  Montbéliard» 
nlle  de  Riiimd,  Seigneur  d'Anligny.  Ses  entan»  du  premier  Ittt 
furent  1.  Miles,  Vil.  du  nom,  qui  fuit;  x.  Giutier,  Seigneur 
d'Eclaron,  Vidauie  d'Amiens,  mort  fans  UilHr  depoliérité  d« 
Marguerite  de  Péquigny,  fa  femme  ,  veuve  de  Jean  de  Rou. 
cy.  Seigneur  de  Pierrepont  ;  3-  Margueme,  alliée  i'au  1321, 
a  Jean  ,  III.  du  nom  ,  Seigneur  de  Cliitciuvillain  ;  4.  Mi~ 
tuud,  mariée  t  an  1331,  i  Eudes,  Sire  de  Grancey;  s-  J**>t* 
ne  ,  Religieufe  i  Jouare  ;  &  6.  Elifende  de  Noyers,  Abbette 
de  Jouare.  Du  fécond  lit  fortlt, entre  autre*  enfuis,  7.  Ji-ai* 
de  Noyers,  fui  a  fait  la  branche  des  Comtes  de  Jojajtv,  ra$firstt 


VII.  du  nom.  Seigneur  de  Mont- 
mourut  avant  fon  pere ,  IailTant  pour 


VIII.  Miles  de  Noyer 
cornet,  furnommé  le 

enfans  t.  Miles,  V1IL  du  nom,  qui  fuit;  3/ Erord de  Noyers, 
pére  de  Milet  IX,  Seigneur  de  Noyers,  mort  jeune;  3.  Jeanne, 
mariée  i  Jean  d'Augeniont,  Chevalier;  6:4.  Cuite  <ie  Noy««, 
dont  l'allîaocc  elt  inconnue. 

IX.  Miles,  VIII.  du  nom,  Seigneur  de  Noyers,  deMonN 
cornet,  &.c.  fervit  le  Roi  en  Flandre  l'an  1363,  dt  mourut  fana 
poliérité  à  Ifabeau  de  Pacy,  veuve  de  Louis  de  Sancerre  ,  la- 
quelle prit  une  troifiéine  alliance  avec  Jeun  de  Saint-  Vérain, 
Seigneur  de  la  Celle. 

BRANCHE  DES  COMTES  de  JOIGXY. 

VIII.  Jeah  de  Noyers,  Comte  de  Joigny,  4c.  fils  aîné  de. 
Miles  ,  VI.  du  nom  ,  Seigneur  de  Noyer*  ,  &  de  Jrume  de 
Montbéliard  fa  féconde  femme,  mourut  le  dixième  uui  1361  , 
laiflant  de  Jeanne  de  Joinvitlc  fa  femme,  veuve  d  A*be rt  de  ilan- 
geft,  Seigneur  de  Genll»,  ét  fille  d'Anceeu,  Seigneur  de  Join- 
ville,  &  de  Laure de  Sarrcbruche  fa  première  femme,  1.  Miles, 
IX.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Jean,  qûiafoitfo  branche  de  Rimai'- 
court  ,  rapportée  cy-après  ;  de  3.  Jeanne  de  Noyers ,  mariée  à  Gui, 
Seigneur  de  Choifcul  &.  d'Aigremont ,  morte  en  oftobre  137s. 

IX.  Miles  de  Uoyets,  IX.  du  nom.  Comte  de  Joigny,  Sei- 
grieur  de  Vendeuvres,  &C.  avoit  epoufé  Marguerite  de  Mclun, 
ritlc  de  Jean ,  Vicomte  de  Melon ,  Comte  de  Tancarville ,  Cham» 
bellan  de  France,  &  de  Jeanne  Crépin ,  Dame  de  Varanguebec  , 
dont  il  eut  Miles,  X.  du  nom,  qui  fuit. 

X.  Mii-fs  de  Noyers,  X.  du  nom,  Comte  de  Joigny,  fitc. fut 
envoyé  en  Hongrie  l'an  1374,  parle  Roi  Charles  V.  11  avoiç 
époulé  Marguerite  de  Vcntadour,  fille  de  jVrrnarrf,  Comte  de 
ventadour ,  &  de  Marguerite  de  Ucaumont,  dont  il  eut  1.  Jran, 
Comte  de  Joigny  ,  mort  fans  poftérité  le  30  janvier  1392  ;  2, 
Louis,  Seigneur  d'Antigny,  puis  Comte  de  Joigny,  après  for» 
frére,  mort  fans  enfans  le  troitiéme  juillet  1415;  ét  3.  Margue- 
rite de  Noyers,  Coinrofle  de  Joigny,  après  la  mort  de  fes  frères, 
mariée  l'an  1409.  a  Gui  de  la  Tretnoille,  Seigneur  d'Uflbn. 


BRANCHE  DES 
de 


SEIGNEURS 


IX.  Jeak  de  Noyers,  fécond  fils  de  Jeax,  Comte  de  Joigny, 
&  de  Jeanne  de  Joinvitlc,  fut  Seigneur  de  Kimaucourt  et  do 
Vandeuvres .  &.  vécut  jufqu'cn  l'an  141 1.  U  avoit  époufé  Jftfn- 
ne  de  Joinville-Ia- Fauche ,  Dame  de  Uins,  &c.  dont  il  tut  1. 
Jean  de  Noyers,  Seigneur  de  Montcomet,  pére  de  Jeanne  do 
Noyers;  2.  Renault,  Seigneur  de  Rimaucourt,  mort  fans  en- 
fans; 3.  Agrui,  Daine  de  Rimaucourt,  mariée  i  Jean  de  Choi- 
fcul, Seigneur  d'Aigremont  ;  4.  Ijabenu,  Dame  de  Vandeuvres, 
alliée*  Dreux  de  Mcllo,  Seigneur  de  Saint-Bris  ;  &  5.  Charlotte 
de  Noyers,  mariée  à  Guillaume ,  Seigneur  de  Villiers-Sciflel ,  do 
Clervaux,  &c.  *  Du  Chêne,  Hifl.  de  Cbdiilltr,.  Le  Féron.  Go» 
defroy.  Du  Boucher ,  Hifl.  de  Cturtnay.  Le  Pére  Anfeltne ,  &c. 

NOYERS  (Hugues  de)  Evûquc  d'Auxerre,  fils  de  Mile» 
II ,  Seigneur  de  Noyers ,  eut  de  fâcheux  démék-z  avec  le  Com- 
te d'Auxerre ,  qui  tacha  de  le  noircir  par  toute  farte  de  calom- 
nies. Ce  Prélat  fe  fervant  du  pouvoir  que  fa  dignité  lui  don- 
noit,  excommunia  le  calomniateur  fit  tous  fe*  Oûiciers.  &  les 
déclara  Indignes  de  ta  fépulture  eccléfïaftiquc:  ce  qui  irritai! 
fort  ce  Comte,  qu'il  fit  enterrer  le  corps  «l'un  enfant  dans  uns 
des  falles  de  l'Evêché.  &  chafl*  tou»  Its  Eccléfiaaiques  de  l'é- 
glifc  cathédrale.  Cette  excommunication  qui  dura  allez  long- 
tems,  ne  fut  levée  qu'après  la  fatisfaâion  du  Comte  d'Auxerre, 
8c  il  fut  obligé  de  déterrer  lui-même  le  corp*  de  l'enfant,  &  de 
l'apporter  nuds  piea  &  en  chemlfe  dans  le  cimetière ,  pour  l'y 
enterrer  en  préfenec  de  tout  le  peuple.  Hugues  mourut  i  Rome 
le  29  feptembre  1206.  l.c  Pape  accompagné  de  tous  les  Card:. 
naux  ,  affilia  à  fon  enterrement.  *  Sainte-Mann.»  ,  Gullio, 
Cbriflvma. 

NOYERS  (Mile* de)  VI.  du  nom.  Seigneur  de  Noyer» 
&  de  Vandeuvres,  Grand  Bouteillcr  de  France,  fils  de  Mu  e» 
V,  Si  de  Marie  <ic  Chitlllon,  rendit  de  grands  fervîces  au  Ro( 
Philippe  le  Del,  qui  le  fit  Maréchal  de  France  avant  l'an  1304. 
Il  fut  nommé  l'un  des  exécuteurs  du  teiUment  du  Roi  Loulc 
i/i<ctnl'an  1316,  porta  depuis  l'an  1328,  l'Oriflamme  a  la  batail- 
le de  Monl-caiTel  contre  les  Flamand*.  &  fut  fait  Boutciller  de 
France  l'an  1336  &  l'an  1343,  &  mourut  fort  Igé  en  feptem- 
bre 1350. 

N  O  Y  O  N,  près  de  la  rivière  d'Oife,  ville  de  France,  en 
Picardie,  fit  dans  le  Gouvernement  de  rifle  de  France,  avec  ti- 
tre d'Evêché  &  de  Comté,  eft  une  des  douze  anciennes  Paiiir» 
du  Royaume.  Céfar  U  nomme  Ntviodwum  Btlgarun,  Ptolo- 
mée  Nvsiomagia  VaiieaJJium ,  &  les  Modernes  A'uvifsur  &  aVo- 
viomim.  Sanfon  prouve  dans  fes  Remarques  fur  la  Carte  do 
l'ancienne  Gaule,  que  le  Nxitduwm,  que  CéfiraJBégeJ,  e{\ 
Q  3  Soif- 
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Soiffon*  &  nom  pis  Noyon.  Cela  n'empêche  pas  que  la  ville  de 
Noyon  ne  (oit  très-ancienne.  L'Evèché  de  Vermandois  y  fut 
transfère}  vers  l'an  530,  où  la  capitale,  dite  Augujia  ^erommàm. 
rum,  fut  ruinée  par  les  Barbares.  S.  Médard  en  étoit  alors  E- 
vêque,  A  faine  KloI  a  été  un  de  fes  fuccefli-un.  L'an  859, 
Noyon  fut  pillé  par  le»  Normand»,  qui  firent  prifoniricr  l'Kvê- 
que  lmmon ,  comme  noua  l'apprenons  de  la  41  Epltrc  de  Loup , 
Abbé  de  Ferriérei.  Cette  ville  fut  brûlée  avec  fon  églife  cathé- 
drale l'an  1 131,  &  a  eu  le  même  malheur  en  nja  &  isiS.  Le 
Roi  Henri  le  Grand  l'enleva  à  la  Ligue  l'an  1591 .  le  28  du  mois 
d'aoûe,  après  que  le  fecours  ,  qu'on  s'étoit  efforcé  d'y  jetter 
trois  fois,  eut  été  repouffé.  Le  Duc  de  Mayenne  la  reprit  au 
commencement  de  l'an  1593 ,  avec  le  fecours  des  Efpagnols,  con- 
duit par  Charles,  Comte  de  Mansfcld.  Depuis ,  le  Roi  afliégea 
cette  ville  au  mois  de  feptembre  1594,  &  s'en  rendit  maître  le 
18  d'oâobre.  Noyon  fut  choifi  l'an  15 16 ,  pour  y  faire  te  traité 
de  paix  entre  le  Roi  François  1 ,  &  Charles  d'Autriche,  depuis 
Empereur.  Il  fut  négocié  par  les  Seigneurs  de  Boiû  A  de  Chié- 
vres.  Cette  ville  eft  bien  bâtie,  A  ornée  de  fontaines,  A  de 
magnifiques  églifes,  entre  lefquelles  clt  celle  de  Notre-Dame, 
quieft  ta  cathédrale.  La  rivière  d'Oife  coule  à  un  quart  de 
lieue  de  la ,  &  le  port  eft  i  Pont-I'Evéque.  La  ville  eft  arrofée 
de  la  Verfe,  qui  reçoit  la  Gatliole  &  la  Marguerite.  Outre  la 
paroi  (Te  de  S.  Martin,  qui  ell  la  plus  grande  de  Noyon ,  on  y 
trouve  les  Abbales  de  S.  Eloi ,  et  de  Saint  Bartbéleml ,  avec  di- 
verfes  maifons  religieufcs;  A  entre  autres  celle  des  Chartreux, 
qui  eft  hors  de  la  ville,  fur  le  Mont  Saint-Louïs.  11  y  a  divers 
fieges  de  Jurticc,  &  quatre  fauxbourgs.  •  Du  Chine,  Rtcbcr- 
tUt  iitt  Antiauittx  dt  France.  Jacques  le  Vaffeur  ,  Armaits  dt 
AW.  Robert  &  Sainte-Marthe,  bail.  Cènjï.  Papire  Malion , 
Dtjcr.Flu*.  GaU.  DeThou,  Ac. 

CONCILES  DE  N  O  T  O  K. 

Walfaire,  Métropolitain  de  Rheims,  célébra  en  814,  un  Con- 
cile a  Noyon  pour  régler  quelques  différenu  entre  Waldcmar  de 
Noyon  &  Rotade  de  SoiObns,  au  fujet  de  quelques  paroilTcs 
que  l'un  A  l'autre  foutenoient  être  de  leur  jurifJiâion.  llodoard 
en  fait  mention  dan*  le  fécond  livre  de  l'Hiltoire  de  Rhelnvs , 
tb.  1%.  Quelques-uns  mettent  un  autre  Synode  l'an  1017 ,  mais 
nou*  n'avons  pas  trouvé  a  quel  fu/et  il  fut  célébré.  On  en  tint 
un  l'an  1271  ou  1171,  pour  les  libériez  de  l'Eglifc.  Guy  de 
Ftcs  étoit  alors  Evéque  de  Noyon.  Jean  de  Vienne,  Archevê- 
que de  Rheims,  y  en  affembla  un  autre  l'an  1344, 

NOZEROY.  Vrjn  N  O  S  E  R  O  V. 

NTO. 

NTOUPI,  nom  que  les  Grecs  donnent  aux  excommuniez 
après  leur  mort,  parce  que  leurs  corps  ,  d;fcnt-:ls  ,  ne 
pourrlffent  point  en  terre,  mais  s'enflent  6f  raifonnent  comme 
un  tambour,  quand  on  les  rouie.  On  dit  que  l'on  vit  une  preu- 
ve de  cette  vérité ,  fous  le  régne  de  Mahomet  11 ,  Empereur  des 
Turcs  ;  car  ce  Sultan  ayant  entendu  parler  de  la  force  des  ex- 
communications dan»  l'Eglifc  Gréque,  envoya  dire!  Maxime, 
Patriarche  de  Conftantinople.  qull  eût  a  trouver  le  cadavre 
d'un  homme  excommunié  ,  &  mort  depuis  long-tems ,  pour 
connottre  en  quel  état  il  feroit.  Le  Patriarche  fut  furpris,  & 
communiqua  cet  ordre  a  fon  Clergé,  qui  ne  fut  pas  moins  em- 
banaffé.  A  la  fin,  les  plus  anciens  fe  reflbuvinrent,  que  fous 
le  Pontificat  de  Gennadius ,  il  y  avoit  une  très-belle  femme  veu- 
ve, qui  ofa  publier  une  calomnie  contre  ce  Patriarche,  tachant 
de  periuader  au  peuple  qu'il  avoit  voulu  la  corrompre ,  6c  que 
ce  Prélat  ayant  aflcmblé  foc  Clergé,  fut  contraint  de  l'excommu- 
nier; qu'enfuite  cette  femme  étoit  morte  au  bout  de  quarante 
jours ,  &  que  fon  corps ,  ayant  été  retiré  de  terre  long-tems  a- 
prés,  pour  voir  l'effet  de  l'excommunication ,  il  fe  trouva  en- 
tier, &  fut  inhumé  nne  féconde  fols.  Maxime  s'informa  du 
lieu  de  fa  fépulture,  &  après  l'avoir  trouvé,  en  fit  avertir  le 
Sultan,  qui  y  envoya  des  Officiers,  en  préfenec  dcfqueis  on  ou- 
vrit le  tombeau,  où  le  cadavre  parut  entier,  mais  noir  &  enflé 
comme  un  balon.  Ces  Officiers  ayant  fait  leur  rapport,  Maho- 
met en  fut  extrêmement  étonné,  &  députa  des  Bâchas ,  qui  vin- 
rent trouver  le  Patriarche ,  viiïtérent  le  corps,  &  le  firent  tranf- 
porter  dans  une  chapelle  de  l'églifedePammacarifta,  dont  ils 
fccllércnt  la  porte  avec  le  cachet  du  Prince.  Peu  de  jours  après, 
les  Hachas,  fuivant  l'ordre  qu'ils  en  eurent  du  Sultan,  retirè- 
rent le  cercueil  de  la  chapelle,  &  le  préfentérent  au  Patriarche, 
pour  lever  l'excommunication,  A  connottre  l'effet  de  cette  cé- 
rémonie, qui  rcmettolc  les  corps  dans  l'état  ordinaire  des  autres 
cadavres.  Le  Patriarche  ayant  dit  la  Liturgie,  c'eft  i  dire,  les 
prières  preferites  en  cette  occaOon ,  commença  a  lire  tout  haut 
une  Bulle  d'ablblution  pour  les  péchez  de  cette  femme,  A  en 
attendit  l'effet  avec  des  larmes  de  zélé ,  A  des  afpirations  a  Dieu. 
Les  Grecs  difent  qu'il  fe  fit  alors  un  miracle ,  dont  une  foule  in- 
croyable de  gens  furent  témoins;  car  i  otefure  que  le  Patriarche 
lécitolt  la  Bulle,  on  entmdoit  un  bruit  fourddes  nerfs  &  des 
os,  qui  craquetoient  en  fe  relâchant,  A  en  quittant  leur  fitua- 
tion  naturelle.  Les  Bâchas,  pour  donner  lieu  a  la  diffolution 
entière  du  corps,  remirent  le  cercueil  dans  la  chapelle,  qu'ils 
fermèrent  &  fcellérent  avec  le  fecau  du  Sultan.  Quelques  jours 
après,  ils  y  firent  leur  dernière  vifitc,  &  ayant  vu  que  le  corps 
fe  rédulfolt  en  poudre,  ils  en  portèrent  les  nouvelles  à  Ma- 
homet, qui  plein  d'étonnement,  ne  put  s'empêcher  de  dire  que 
la  Religion  Chrétienne  étoit  admirable.  11  ne  faut  pas  confon- 
dre le»  Ntovpl,  dont  nous  venons  de  parler,  avec  les  Brvutota- 
tu,  ou  RefTufcitez,  qui  font  encore  beaucoup  debruit  parmi  les 
Grecs.  A  leur  dire,  les  Bnucelacat  font  auflî  des  cadavres  de 
paonnes  excommuniées;  mais  au  lieu  que  le*  ATr»*»' font  feu- 
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fement  MKorrvpltbks  jufqu'l  ce  qu'on  ait  levé  la  fentenct  d'er- 
comrounication ,  les  Brnualacai  lont  animez  par  le  Démon  ,  qui 
fe  fert  de  leurs  organes,  les  fait  parler,  marcher ,  boire,  &  man- 
ger. Les  Grecs  difent  que  pourdter  ce  pouvoir  au  Démon ,  il 
faut  prendre  le  cecur  du  BrmttuKas ,  le  mettre  en  pièces ,  ét 
l'enterres  une  féconde  fois.  •  GuilJet,  Hijèvre  dur, pu  dt  May 
Lvfue$  II, 

NDB.  NUC  NU  D.  NUB.  NUO. 

N U  B  A,  eft  le  non  que  Gabriel  Sionite,  A  Jean  Hefrooite, 
Maronites ,  donnent  a  l'Autenr  (fane  Géographie  écrite  en 
Arabe,  &  imprimée  a  Rome  Fan  159a,  fur  un  Manufcrit  du 
Grand  Duc  de  Tofcane,  fous  le  titre  de  GttpapteÙmvtrjelk*. 
Cet  Auteur  fe  nommolt  Abiw  AUallab  Mabtmmed,  A  étoit  fur- 
nommé  M  Scbtrif  Al  Edriffi,  c'eft  a  dire ,  Mmk  dtfttndaiu  fEdrii. 
Ainfi,  le  furnoin  de  Nuba  ne  déûgne  que  fa  nation.  Scaliger 
parle  dans  tes  Lettre*  de  cette  Géographie,  dont  un  Abbrégé  *> 
été  traduites  Latin  par  le*  deux  Maronites  que  nous  venons  ds 
nommer;  A  leur  Verfîon  a  éré  imprimée  i  Paris  fan  lé*©.  Cm 
Géographe  avoit  fait  une  Defcription  de  tout  le  monde,  princi- 
palement de  l'Afie  &  de  l'Afrique.  Son  exactitude  paroit  en  ce 
qui  regarde  l'Arabie,  où  il  n'oublie  rien  ;  mais  il  n'eft  pas  exaA 
dans  la  Defcription  de  l'Europe,  où  il  n'avoit  paint  voyagé,  fi 
ce  n'eit  en  Efpagnc.  Il  y  a  auflî  un  grand  nombre  de  fautes  dan* 
les  nom*  propres:  ce  qui  arrive  4  toutes  fortes  de  livres,  fus 
tout  étant  écrits  dans  les  l  angue**  Orientales.  Le*  Interprète»  « 
en  ont  rétabli  quelques-uns.  Cet  Auteur  Arabe  vfvolt  ver*  l'a 
de  Jefus-Chrift  U53.  fou*  Roger,  Roi  de  Sicile,  quirefigie^a 
i  compofer  cet  Ouvrageparla  Dclcriptlon  d'un  globe  trrrcftïe. 
pelant  huit  cens  marcs  d'argent.  On  ne  fait  pas  bien  de  queRa 
Religion  il  étoit.  Cafaubon  a  cru  qu'il  étoit  Mabotnétan  ;  mais 
le*  deux  Maronites  qui  l'ont  traduit  en  Latin,  rapportent  quel- 
ques paflàges  de  fa  Géographie,  d'où  il*  prétendent  prouver 
qu'il  a  été  Chrétien.  Ils  ajoutent  qu'il  ne  s'eft  pas  voulu  décla- 
rer ouvertement  fur  la  Religion,  afin  que  fon  livre  fût  lu  égale- 
ment des  Chrétien*  dt  des  Mahométans.  Ils  lui  ont  donné  le 
nom  de  Nue*,  croyant  qu'il  étoit  de  Nubie,  ce  qu'ils  tlchenc 
d'inférer  d'un  endroit  de  fon  livre:  c'eft  pourquoi  on  a  appcilé- 
cette  Géographie,  GttgrafJyu  Mubltnfu.  *  Simon.  D'Herbe Jot, 
£ib>iiSb.  Orins. 

NUBIE,  grande  région  d'Afrique ,  que  ceux  du  païs  notn- 
ment  AW»,  &  les  Auteurs  Italiens  Mutia,  eft  l'ancien  pal*  de*) 
Nubes,  Nubiens  ou  Nubades  ,  lequel  quelques-uns  ont  nommé 
petit*  Egyptt.  Elle  s'étend  le  long  du  Nu  &  du  fleuve  Nobio,  entre 
ce  fleuve  A  les  défères  de  Rarca ,  qu'elle  a  au  fepientrion;  elle  « 
ceux  deZaaraau  Couchant;  &  FEtbiopie  fupérieure  su  pais  des 
Abyflbs  au  Levant  A  au  midi.  Sa  ville  capitale  eft  Dancala,  êt 
les  autres  principale*  font  Nabi*.  Cufa,  Gualva,  Jalac,&  Sala. 
Le  paî*  eft  aflez  riche  &  fertile  ver*  le  Nil ,  A  produit  du  boi» 
de  faadal,  de  l'or,  de  la  civette,  de  l'ivoire,  &  un  poifontrè*- 
violent,  dont  un  grain  pourroit  faire  mourir  dix  perionnes.  Lea 
Nubiens  font  affez  courageux,  fubtils,  A  aiment  le  trafic  Aie 
labourage.  Leur  pars  produit  des  cannes  de  lucre,'  mais  lit  ne 
favent  pas  les  faire  valoir.  Ils  oWïflVnt  à  un  Roi ,  qui  a  ordi- 
nairement des  troupes  fur  la  frontière  pour  s'y  oppofer  aux  Turcs 
A  aux  Abyffins.  •  Ptolomée.  Pline.  Strabon.  Jean  de  Léo*». 
Marmol,  Dtjïtipt.  itr Afrique.  D'Herbelot,  BibSttk.  Orint. 

NUBUNANGUA,  Roi  du  Japon ,  ôta  la  fouveraineté 
au  Dairo  ,  i  qui  cet  Empire  appartenoit,  &  lui  laidà  feulement 
la  qualité  de  Prince,  l'an  1570.  Il  eut  pour  focceffeur  Taxibss 
Qwaba,  l'an  ISB<5»-  après  lequel  régna  Tarkozamma,  qui  prit  le 
titre  d'Empereur  du  Japon  l'an  1600,  ayant  obligé  le  Dairo  de 
renoncer  à  tout  le  droit  qu'il  pouvoi:  prétendrai  l'Empire.  * 
Hornius,  Orbis  htperant. 

N  U  C  A  Qeia)  dernier  Grand  Juge  d  Aragon.  Ce  Grandi 
Juge,  (que  l'on  appelloit  ordinairement  la  Jujtict  d'Aragon)  é- 
toit  un  MagiAsat  fbuverain  ,  que  le  peuple  éli l'oit  pour  f 
fes  privilèges.  Le  Roi  d'Efpagne  étoit  obligé  de  faire  1 
i  genoux ,  A  la  tête  nue  en  la  préfenec ,  do  ne  rien  ordonner 
contre  les  itnraunitez  &.  les  franebifet  des  Aragonnoi*.  On  pou- 
voit  préfenter  i  ce  Grand  Juge  des  plaintes  contre  le  Roi  même. 
&  l'accufer  des  injufiiecs  qu'il  auroit  commifes.  Ainiî  le  pou- 
voir de  ce  Magiftrat  ne  pouvoit  manquer  d'être  odieux  A  infup- 
portable  aux  Rois ,  qui  fichèrent  de  le  détruire  peu  i  peu.  L'an 
1466,  on  créa  dix  fept  Cenfeurs  ou  Inquifiteurs,  i  qui  le  Grand 

iuge  d'Aragon  devoit  rendre  compte  de  fa  conduite  tous  les  ans. 
infin.  l'an  1  $02,  Philippe  11,  Roi  d'Kfpagnc,  alla  affrèger  S» 
ragoffe,  qu'il  prit,  A  fît  couper  la  tête  a  Nuca,  aboliffant  ainfi 
une  autorité,  qui  tenoit  en  bride  la  puiflance  fouveraice  des 
Rois.  *  Le  même. 
NUCC1US.   Vrfex  ALPHANUS. 
N  U  C  H  E'  S  E  S.  Cktnbn  NEUCHAISES. 
•  N  U  C  K  (Antoine)  d'abord  Médecin  de  la  Haye  ,  pois 
Fiofdfeur  en  Anatomie  i  Leyde,  dans  le  XVII  fiéele,  mourut 
vers  l'an  1691.   11  s'eft  aquis  une  haute  réputation  parles  dé- 
couvertes qu'il  a  faites  dans  cette  Science.  On  a  de  lui  dt  Dudu 
Salivait  twva.  Saliva,  duÙiliu  aqutjit      ètjmor*  futt  oewior^m ; 
SiaUcraNna  i$  Duâuum  ajuefintm  Anattme  AVua  ;  ji" 
curin/o  tf  Uteri ftnàxâ  AiMUint  Ntva;  Optratfantt  ff  1 
Chirurgie  a.   Ce  dernier  Ouvrage  a  été  imprimé  après  la*  mon  de 
l'Auteur.   •  Vtytt  U  Suppltment  dt  Paris  1 7 -«5, 

N  U  D I  P  E'D  A  L  E  S .  NitUpediUo ,  Fête,  qui  fut  inftituée 
1  Lacédémonc,  A  paffa  chi'z  les  autres  Grecs,  chez  les  Romains, 
chez  les  Barbare»,  A  même  chez  les  Juifs.  Elle  confifloit  en  fa- 
crificc*  que  l'on  faifoit  les  piez  nuds.  pour  être  délivrez  de 
quelque  grande  afflicrion.  Après  avoir  fait  des  prières  pendant 
trente  jours,  durant  lefquels  on  s'abflenoit  de  vin,  ils  fe  ra- 
folent  les  cheveux,  A  allciem  nuds  piez  au  temple,  où  il*  fa- 
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crifioient  des  vicliinej.  Les  Juif»  fc  voyjnt  opprimez  par  le» 
vexations  de  Geffius  Florus ,  Gouverneur  de  ia  JuJée ,  pour 
l'Empereur  Néron ,  firent  la  cérémonie  des  Nudipédales,  avec 
une  folemnité  extraordinaire,  vers  l'an  l'an  67  de  Jefus-Chriil. 
Bérénice  même,  four  du  Roi  Agrippa,  alla  i  Jérufrlem;  &  a- 
près  avoir  donné  des  marques  publiques  de  fa  piété  dans  le  tem- 
ple ,  elle  fe  préfenta  devant  le  tribunal  de  Florus ,  ayant  aufli  les 
icz  nuds  ;  mais  elle  ne  put  rien  obtenir  en  faveur  des  juifj.  Les 
'hrétiens  Imitèrent  l'exemple  de  tout  ces  peuples,  &  pratiquè- 
rent ce*  cérémonies  d'aller  nuds  piez.  L'Hilloire  cccléfiallique 
nous  en  fournit  un  grand  nombre  d'exemples ,  qu'il  feroit  trop 
long  de  rapporter.  •  Joféphe,  Gu^rf  des  Juifs,  t.  2.  ch.  15. 
éJlt.  Gr.  ét  Lat.  de  Cologne  1701  :  &  cb.  ifi  de  la  Traduction 
de  M.  Arnaud  d'Andilly.  Saint iétAtnt.êJvtrfus  J<KinUmm,Tei- 
tullieo  .lùolteit.  t.  40. 

NUDS-PIEZ,  SPIRITUELS  ou  SEPAREZ, 
Anabatirte*  qui  s'élevèrent  en  Moravie  dans  le  XVlfiécle,  êt 
qui  fe  vantoknt  d'imiter  la  vie  des  Apôtres .  vivant  a  la  campa- 
gne, marchant  les  piez  nuds,  ét  témoignant  une  extrême  aver- 
Bon  pour  les  armes,  pour  les  Lettres,  &  pour  l'eftime  des  peu- 
pies.  •  Pratéolc ,  v.  Nuiip.  {•?  Spirit.  I'Iorlmond  de  Raimond , 
I.  2.  c.  :6.  n.  9. 
NUESTRA  SEIONORA.  V>»ex  B  O  T  U  A. 
•NUESTRA  SEIGNORA  DE  L'O  C  C  A  :  ce 
font  les  ruines  de  l'ancienne  Auea ,  ville  épifcopale  d'Efpagne, 
n'ont  le  fiége  a  été  transféré  i  Burgoj.  On  les  trouve  pré*  du 
village  de  Vill.vKr.mca ,  entre  Hurgos  ét  S.  Domingo  de  la  Cal- 
oJa  dans  la  Caflillc  Vieille.   •  Mary,  DiS.  Geagr. 

NUESTRA  SEIGNORA  DE  LA  PAZ.  Hncx 
PAZ.. 

NUESTRA  SEIGNORA  DE  LOS  R  E  M  K- 
D  I  O  S.    V*m  HACHA. 

"  *  NUE  SI  R  A  SEIGNORA  DE  LOS  HER- 
MES, ancienne  petite  ville  de*  Arévaqucis  en  Efpagnc.  Elle 
tft  maintenant  ruinée,  êt  on  en  volt  les  ruines  près  de  la  ville 
«t'Ofino,  dans  la  Camille  Vieille.   •  Maty,  DiS.  Geogr. 

♦NUES  IRA  SEIGNORA  DE  ORETO. 
Oft  une  églife  delà  Cattille  Nouvelle,  fituéeprèsde  la  ville 
de  la  Calatrava.  On  y  voit  les  ruines  de  la  ville  nommée  ancien- 
nement Orrrww  Gemarxrum ,  qui  fut  épifcopale,  fufFragante  de 
Tolède.    •  Maty,  DiS.  Gtver. 

•NUESTRA  SEIGNORA  DE  LA  VITTO- 
R  1  A  ou  TABASCO,  ville  de  l'Amérique  fcptentrionale  , 
dans  le  Mexique.  Elle  efl  fur  la  côte  de  la  province  de  Tabafco, 
t/ers  les  confins  de  celle  de  lucatan.  On  l'appclloit  autrefois 
Pontoticbat.  Fernand  Cortez  1  aflîégca ,  la  prit  &  la  faccagea  l'an 
1J19,  êt  les  Efpagnols  qui  l'ont  depuis  peuplée,  lui  donnèrent 
le  nom  qu'elle  porte,  pour  conferver  la  mémoire  de  la  victoire 
^  i '»  J  remportèrent  fur  les  Habitans  de  ces  contrée».   •  Maty, 

N  U  G  N  E'S  (Jean)  d'une  illuffre  Mslfon  de  Caftllle,  entra 
dans  l'Ordre  de  Calatrava,  où  par  degrez  il  parvint  à  la  dignité 
de  Clavier,  qui  lui  donna  un  grand  crédit,  dont  il  ne  fe  fervlt 
que  pour  caufer  des  troubles.  Le  Grand  Maître  Dom  Gardas 
Lopès  de  Padilla  après  avoir  eu  pendant  cinq  années  deux  Con- 
currens  qui  lui  avoient  fait  beaucoup  de  peine,  fut  enfin  rétabli 
l'an  1301 ,  êt  ayant  entrepris  la  guerre  contre  les  Maures,  11  eut 
Je  malheur  d'être  enveloppé  par  ces  Inlidéles ,  qui  le  défirent  a- 
près  un  lorw»  combat.  Nugnès  profitant  du  chagrin  des  Cheva- 
lier», l'accufa  d'avoir  fui  dans  le  fort  du  combat  avec  Tétendart: 
on  le  crut ,  on  refufa  d'obéir  a  Lopès ,  ét  les  Habitans  de  Ciu- 
dad  Réal  fe  joignirent  aux  Chevaliers  pour  lui  faire  la  guerre. 
La  perte  d'une  bataille  contre  les  Rebelles ,  fit  parottre  le  Grand 
Maître  encore  plus  coupable:  on  le  dépofa  l'an  1328,  ét  le  Chef 
de  la  révolte  fut  nommé  pour  lai  fuccéder.  Son  élection  n'au- 
roit  pas  néanmoins  eu  lieu  ,  parce  qu'elle  fut  defapprouvée 
par  le  Chapitre  de  Clteaux  ,  fi  Lopès  pour  faire  cefler  les  defor- 
dre*  n'avoit  renoncé  volontairement  à  U  Grande. Maltrifc  l'an 
1319.  Nugnès,  qui  pour  l'engager  i  cette  renonciation  lui  a- 
voit  laitTé  de  grands  revenus,  Ôt  la  Commanderie  de  Zurita,  ne 
put  s  em;  ëcher  de  violer  le  traité  &  de  donner  cette  Comman- 
derie à  un  de  fes  psrcns;  Se  fa  mauvaife  foi  força  Lopès  de  re- 
prendre le  titre  de  Grand  Maître.  I.es  Chevaliers  d'Aragon  8t 
de  Valence  fe  fournirent  â  lui ,  êt  après  fa  mort  qui  arriva  l'an 
1331^,  ils  lui  fubftituérent  fucceftlvement  deux  autres  Grands  Maî- 
tres ;  mais  enfin  Nugnès  réiinit  tout  l'Ordre  en  cédant  la  Com- 
manderie d'Alcagnitza  Dom  Jean  Fcrnandês, fécond  fuccefTeurde 
Lopès.  Il  ne  jouit  pourtant  pas  long-tems  du  repos  qu'il  venolt 
de  fe  procurer  de  ce  côté-là.  Pierre  le  Cruel,  Roi  de  Cattille,  con- 
tre qui  il  s'étoit  ligué  avec  le  Rot  d'Aragon,  le  fit  arrêter  l'an 
1355.  On  lui  fit  fon  procès  ;  le  Chapitre  de  l'Ordre  lui  fubftitua 
Dom  Garcias  de  Padilla;  ét  peu  de  jours  après ,  cet  homme  am- 
bitieux A:  inquiet  eut  la  tête  tranchée.  •  Franc,  de  Radez ,  Cru- 
tôt.  de  las  Ord.  y  Covoi  dt  Smtiarp ,  Calatrava ,  (je.  Franç.  Caro 
deTorrès,  Hifi.  de  las  Ord.  Mûit.  dt  Santiago ,  Calatrava,  {fr. 

NUGNE'S  d'Oviédo  (Gonfalvc)  l'un  des  Grands  Offi- 
ciers de  la  Cour  d'Alfonfe  VII ,  Roi  de  Caftillc  &  de  Léon ,  fut 
élu  Grand  Maître  de  l'Ordre  d'Alcantara  l'an  1 335 ,  par  cinq 
Chevaliers  ét  trots  Chapelains.  Il  eut  d'abord  deux  Concurrent, 
Ferdinand  Lopès  élu  par  le  Chapitre  général,  êt  Rui  Pérès  de  . 
Maldonado,  qui  venolt  de  fe  démettre  de  la  Grande-Maltrifc. 
Celui-ci  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  réduire  Lopès;  mais  en 
1 336 .  voyant  que  le  Roi  prenoit  les  intérêts  de  Nugnès  il  don- 
na une  féconde  fois  fa  démlffion.  On  allure  que  le  Grand  Maî- 
tre tourna  auflj-tôt  toutes  fes  forces  contre  les  Maures ,  fur  qui 
11  remporta  de  grands  avantages;  mais  ayant  empêché  qu/Alfon- 
fe  Mélandès  de  Gulman  ne  fût  fait  Grand-Maître  de  Saint-Jac- 
ques, il  s'attita  l'inimitié  de  Léonore  de  Gufmao  fa  fœur,  Mal- 
uefle  du  Roi ,  qui  fuborna  des  Chmlicw  pour  l^accufer  d'avoir 
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.  mal  parlé  du  Roi.  Le  Grand  Maître  en  ayant  eu  avis ,  &  n'efpl- 
rant  pas  de  pouvoir  fejuftilier,  ofa  entreprendre  la  guerre  con- 

'  tre  fou  Roi ,  &  étant  ahandooné  de  la  plupart  de  fes  Chevaliers, 
il  traita  avec  le  Roi  de  Portugal ,  qui  l'abandonna  aufC  lorsqu'il 
vit  que  la  place  qui  devoit  lui  être  donnée  par  Nugnès,  étoit 
au  pouvoir  d'Alfonfe.  Une  fl  ficheufe  fituation  ne  fut  pas  capa- 
ble de  l'abattre.  Après  avoir  perdu  la  ville  de  Valence  d'Alcan- 
tara, il  fe  défendit  fi  bien  dans  la  citadelle,  que  le  Roi  fut  obti- 
gé  de  lever  le  fiége,  ét  il  auroit  feit  encore  bien  de  ta  peine ,  fl 
quelques-uns  de  fês  Chevaliers  ne  l'enflent  trahi-  N'ayant  plut 
qu'une  tour  il  fe  défendit  encore  quelque  tems,  &  enfin  fc  ren- 
dit au  Roi,  qui  lui  fit  trancher  la  tête,  &  enfuitc  brûler  foa 

1  corps  l'an  1338.  •  Franç.  de  Radez.  CrwiV.  dt  las  Ord.  y  Cavil. 
de  S.  Jag»,  Calatrava  y  Alcanura.  Franç.  Caro  de  Tprrès,  tiifi. 
de  las  Ord.  Mitit.  de  S.  Jago ,  Calatrava  y  jllcantara,  fcpr . 

*  N  U  G  N  E'S  (Pierre  Jean)  en  Latin  Ntinnefitts,  de  Valen- 
ce en  Efpagnc,  Profefleur  de  Rhétorique  a  llarcelone,  s'efl  fait 
une  grande  réputation  par  fon  valle  favoir.  Il  fut  appellé  i  Bar- 
celone pour  y  enfeigner  l'Eloquence  &  la  Langue  Gréquc,  ét 
l'on  lui  donna  pour  cela  une  penfion  confi  Jérable.  Sa  Rhétori- 
que qui  eft  imprimée,  e(l  divlfée  en  cinq  livres,  êt  l'Auteur  y  fuit 
particulièrement  la  Méthode  d'IIcrmogénc.  Nugnès  a  fleuri 
dans  le  fciziéme  fiécle,  mais  on  ne  fait  pas  le  tenu  de  fa  mort. 
•  Voyez  le  Sufplimtnt  dt  Paris  1734. 

Nl'l.NULNUM. 

NUIS  ou  N  E  U  S  ,  Navtfitm  ,  ville  d'Allemagne,  dant 
l'Archevêché  de  Cologne  fur  le  Rhin  ,  a  l'endroit  où  il  re- 
çoit l'Erp,  eft  ancienne,  forte  êt  célèbre  par  la  réliftance  qu'elle 
ht  d  Charles  It  Timcroire,  Duc  de  Bourgogne,  qui  l'alBégea pen- 
dant un  an.  L'Empereur  Frédéric  111  lui  donna  de  grands  privi- 
lèges. Elle  a  une  églife  collégiale ,  êt  a  été  fouvent  prife  êt  re- 
prife  dans  les  guerres  d'Allemagne  du  XVII  Cède.  Ce  fut  près 
de  cette  ville  que  dans  l'année  1689,  les  troupe*  c  ' 
battirent  celles  de  France. 


NUIS  ou  NUI  TS,  petite  ville  de  France  en  Bourgo- 
gne ,  entre  Bcaune  êt  Dijon ,  efl  célèbi 
Bailliage  ét  fiége  fubaltcrne  de  DI;on. 


X. 


NUIS,  ou  Tr»RE  de  PiEMe  NUITS,  que  les  Hollan- 
dois  nomment  't  Land  van  Pitttr  Nuit* ,  partie  de  la  Nouvelle 
Hollande,  que  Pierre  Nuits,  Hollandols,  découvrit  l'an  1625. 

NUIT,  efpace  de  tems  depuis  le  coucher  du  folell,  jufquc* 
au  lever  fuivant.  Les  anciens  Gaulois  êt  les  Germains,  qui  ha- 
bltoicnc  au  delà  du  Rhin ,  exprimoient  le  tems  par  le  mot  de 
nuit ,  au  lieu  de  compter  par  jour ,  comme  font  toutes  les  autre* 
nations  de  la  terre.  Peut-être  que  commençant  leur  jour  civil 
au  coucher  du  folcil,  ils  lui  donnoient  le  nom  de  fa  première 
partie,  nul  étoit  la  nuit,  comme  nous  l'apprenons  de  ces  paro- 
les de  Moïfe,  ex  ve/'ptrt  (?  ruant  faSus  ell  diesurw.  *  Le  Pére 
Pétau,  dt  DoUcr.  Jtm{vr.  Les  anciens  Hébreux  commençoient 
leur  jour  artificiel  au  foir,  &  le  finirent  de  même.  Ils  don- 
noient douze  heures  i  la  nuit  tout  comme  au  jour.  I^s  heure* 
du  jour  êt  de  la  nuit  n'étoient  égales  entre  elles  que  dans  les  •- 
quinoxes  :  dans  les  autres  tems  les  heure*  de  la  nuit  étoient  ou 
plus  longues  ou  plus  courtes  que  celles  du  jour.  *  D.  Cakuet , 
Diù.  de  U  Biile. 

NUI  T ,  Divinité  adorée  par  le*  anden*  Payen»,  étoit  fille, 
fdon  quelques  Auteurs,  du  Chaos  &  des  ténèbres;  êt,  félon 
quelques  autres.filleduCielét  de  la  Terre.  Eileépoufa,  difent 
les  Poètes ,  Erébe ,  Dieu  des  Enfers ,  êt  en  eut  plufieurs  enfan», 
comme  le  Deftin  ,  la  Vtellleûe,  le  Sommeil,  la  Mort,  êtc. 
•  iléfiode.  Macrobc,  Saturnal.l.  i.c.  10. 

•  NUITHLAND,  contrée  de  Suide,  renfermée  entre 
les  rivières  d-Aar  êt  d'Orbe.  Les  villes  de  Berne  êt  de  Fribourg 
y  font  renfermées.   *  Maty,  Di8.  Géagr. 

N  U  L  L  Y  (Etienne  de)  premier  Préfident  de  la  Cour  de*  Ai- 
des i  Paris,  étoit  fil*  de  Omles  de  Nulty,  êt  A' Anne  de  Pari*. 
Charles  de  Nully  fut  d'abord  Confeiller  Lay  au  Parlement  de 
Paris.   Il  y  fut  reçu  le  dixième  octobre  1541.   Le  13  de  juillet 
1543 ,  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  Maître  des  Requête*  êt  reçu 
ce  même  jour  au  Parlement.   Dans  ce  teins  la  il  y  avoit  peu  de 
Maîtres  dis  Requêtes,  êt  ces  charge*  n'étoient  conférées  qu'à 
des  perfonnes  iliullrcs.  En  l'année  1544,  il  fut  nommé  Pléni- 
potentiaire pour  le  Roi  François  1,  i  la  paix  de  Crépy ,  avec  le 
Maréchal  dAnnebault,  êt  Gilbert  Bayard,  Sieur  de  la  Fond, 
Sécrétaire  d'Etat  êt  Contrôleur  Général  des  guerre*.  Charles  de* 
Nully  était  le  fécond  de*  trois.  Le  traité  fut  ligné  le  18  feptem- 
bre  1544 ,  ét  le  même  jour  François  I  lui  écrivit  une  lettre  de  ca- 
chet pour  lui  donner  ordre  d'avertir  le  Parlement  de  la  conclu- 
lion  de  la  paix.   Dan*  les  conférence*  il  arriva  qu'un  Jacobin 
Kipagnol  de  la  famille  des  Guzmans,  qui  négotioit  pour  Char- 
les guirit,  parla  trop  arrogamment  contre  la  France.    Charles  de 
Nully  lui  donna  un  foufflet  qui  lui  fit  perdre  la  charge  de  Chan- 
celier qui  lui  étoit  deltinée ,  le  Cardinal  de  Tournon  ayant  re- 
montré qu'une  telle  vivacité  ne  convenolt  pas  au  Chef  de  la  Ju- 
ftlce.    En  1547 ,  il  fut  un  des  huit  Maîtres  des  Requêtes  qui  af- 
filièrent i  la  pompe  funèbre  de  François  I.  En  1548,  la  fermeté 
qu'il  avoit  fait  parottre  au  traité  de  Crépy  le  fit  choifir  par  le 
Roi  Henri  II ,  pour  aller  faire  le  procès  i  toute  U  ville  de  Bour- 
deaux  qui  s'étojt  révoltée.  Le  Connétable  de  Montmorency  j 
alla  avec  une  armée  ét  entra  dans  la  ville  par  la  brèche.  Deux 
jours  après,  Charles  de  Nully  commença  la  procédure  êt  rendit 
ce  jugement  fameux,  par  lequel  la  ville  fut  déclarée  coupable  d« 
rébellion,  déchue  de  fes  privilèges ,  le  Parlement  fufpendu ,  le» 
cloches  ôtées,  les  Jurats  êt  cent  Bourgeois  condamnez  i  déter» 
rcr  avec  leurs  onglet  le  corps  du  Sieur  de  Monneins,  Lieute- 
nant de  ta  Province ,  qu'ils  avoient  afTaÛjné,  êtc.  Le  23  octobre 
1549 .  Charles  de  Nully  mourut.  11  fut  enterré  dans  l'Eglife  de* 
Sainu  Inoocea*  :  fes  païen*  prièrent  1*  Cour  d'affiAer  i  fc*  fu- 
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nénfites:  elle  répondit  qu'el  te  y  alïïftcroit.  ltUifia  fa  veuve  eu 
poilellion  de  U  Verre  de  Neuilly  fur  Marne  ï  trois  lieue»  de  Pa- 
ris, ét  cette  Terre  »  depuis  pallé  au  Préûdent  de  Nully  ion  (ils  4 
titre  de  douaire  coutuuner.  On  ne  trouve  point  la  naisraiicc  du 
Préfidcnt;&cc  n'cll  tjue  par  cette  circonftancc  du  douaire,  qu'on 
a  reconnu  qu'il  etoit  fils  de  Charles.  Le  l'réiidcnt  s'appeiloil 
Etitnut.  Il  fut  d'abord  Confeilier  au  Parlement  de  Bretagne: 
fc*  provifions  font  du  11  avril  1550.  Enfuite  il  fat  Procureur  du 
Roi  au  Chàteiet  de  Paris,  ét  Prévôt  des  Marchands  de  la  même 
ville.  En  i$ô9,  le  Roi  Charles  IX.  ayant  dépolTédé  tous  les 
Officiers  de  la  Kelig  ion  Reformée,  M.delaPlace.  premier  Pré- 
fldent  de  la  Cour  des  Aides,  fut  dépouille  de  fa  charge,  &  E- 
tienne  de  Nully  pourvu  en  fon  lieu  ,  &  reçu  le  dernier  février 
1560.  En  1571 ,  M.  de  la  Place  fut  rétabli  par  l'Edlt  de  pacifi- 
cation, 6:  pour  indemniftr  le  Préfident  Nully,  le  Roi  lui  donna 
une  charge  de  Maître  de»  Requête*  le  17  avril  1571.  En  1572, 
M.  de  la  Place  fut  tué  dans  le  maflacre  de  la  Saint  Barthélemi, 
&  Etienne  de  Nully  rentra  dans  le  polte  de  premier  Préfixent  de 
la  Cour  des  Aides,  le  deuxième  feptembre  157a.  La  Ligue  fe 
forma.  Le  Prélident  de  Nully  fut  un  des  plus  détermine* 
Ligueurs.  Il  fe  trouva  aux  Etals  de  Blois  en  15SS.  Le  Cardi- 
nal m  le  Duc  de  Guife  y  furent  ailiflincz.  Le  Prè.iJcnt  de  Nul- 
ly y  fut  arrêté,  con  juit  1  Amboifc,  Sl  en  forttt  en  payant  mille 
éeus  de  rançon  qu'il  emprunta.  Après  la  mort  de  Henri  III ,  il 
relia  dans  fa  charge  de  premier  PréfiJctit  de  la  Cour  de»  Aides. 
Le  Duc  de  Mayenne  le  fit  fécond  Prélident  1  Mortier  dans  lé- 
reftion  qu'il  nt  de  l'on  Parlement,  ét  il  lui  donna  des  lettres  de 
compatibilité  pour  exercer  ces  deux  charges  cnfcmble.  Le  Duc 
de  Mayenne  le  GlautTI  Garde  de  la  bibliothèque  ou  Roi,  après 
la  mou  d'Aroiot,  Evèque  d  Auxerre.  Le  Roi  Henri  lui  ayoit 
autE  accordé  le  Brevet  de  Confeilier  d'Etal.  Eu  tS94>  fc  lit  la 
réduction  de  Paris,  nuis  on  ne  trouve  point  qu'il  ait  continué 
d'exercer  fa  charge  de  premier  Président,  ic  on  ne  fait  pas  quand 
il  la  quitta.  11  étoit  encore  vivant  en  l6cd,  ayant  afliilé en  cette 
annte-U  au  mariage  de  Jaques  de  NulJy ,  fon  nls.  De  Jaques  e(l 
venu  Pùrrc  de  Nully  qui  a  époufé  Dame  Mmt  le  Bert.  De  ce 
Pierre  efl  iflu  un  autre  Pitrre  de  Nully,  qui,  ayant  été  pourfui- 
vi  par  le  Traittant  de  la  Nobleûe,  a  été  maintenu  avec  honneur 
&  diliinétion.  La  famille  de  Nully  porte  de  gueulles  à  la  croix 
fleurdelifee  d'or,  cantonnée  de  quatre  biliettes  aufTi  d'or,  ét 
fupportée  de  deux  cygnes.  •  Bayle,  DiSk.  Crit.  quatrième  édi- 
tion. Ct  Mémoire  lui  avait  èti  fturni  far  M.  Marais. 

NU  M  A  POMP1LIUS,  fécond  Roi  des  Romains,  6- 
toit  de  Cures,  ville  du  païs  des  Sabias.  te  fils  de  Pomponius 
Fompilius.  Les  Romains  inllruits  de  fa  grande  probité,  allè- 
rent le  prendre  dans  fa  ville  pour  le  faire  leur  Roi,  après  la 
mort  de  Romulus,  l'an  40  de  Rome,  &  714  avant  Jefus  Chrift. 
Il  rétablit  plufieurs  cérémonies  facrées,  afin  d'adoucir  par  la  Reli- 
gion, le  naturel  farouche  de  ce  peuple  barbare,  bitit  un  temple 
à  Vclta:  choilit  des  nllratqui  faifolent  vœu  de  chailcté,  fit  qui 
•voient  foin  de  garder  le  feu  facré;  &  établit  huit  Collèges  de 
Prêtres,  ét  entre  autres;  ceux  des  Prêtres  de  Mars,  des  Augu- 
res, desSaiiens,  des  Curions,  des  Flammes,  des  Féciaux,  «c. 
11  ordonna  auffi  le  culte  de  Janus ,  a  double  front.  Il  divifa  l'an- 
née en  douze  mois.  &  publia  de»  loix  très-importantes,  faifant 
accroire  au  peuple  qu'il  n'entreprenoit  rien  que  par  l'avis  de  la 
Nymphe  Kgéric.  Ce  Roi  avoit  époufé  Tatia,  ûllc  de  Tatius, 
Collègue  de  Romulus,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils,  Chcfsde  quatre 
familles  ;  cV  une  fille  mariée  1  1  ullus  Hoflilius ,  qui  lui  fuccéda. 
Quelques  Anciens  ont  dit  qu'il  étoit  Pythagoricien;  mais  il  cft 
vifible  qu'ils  fe  trompolent,  puisque  Pytbagore  n'a  vécu  que 
fous  Tarquin  I  Jtuitn.  Numa  régna  4  a  ans ,  ét  mourut  en  fan 
U  de  Rome,  &  le  672  avant  Jefus  Chrill.  •  Tite  Live,  t.  1. 
Florus.  /.  1.  c.  2.  Aurélius  Viftor,  de  *Tr.  IUujlr.  c.  3-  DeDys 
U'HalicarnalTe,  Hijl.  I.  2.  Plutarque,  mjûVit. 

••N  U  M  A  G  E  N,  ancien  bourg,  fitué  dans  l'Archevêché 
de  Trêves,  fur  la  Mofcllc,  a  quatre  ou  cinq  lieues  au  deûous 
de  la  ville  de  Trêves.    •  iVIaty,  DiS.  G«£r. 

N  U  M  A  L  1  (Chrtftophle;  natif  de  rorll.  Cardinal,  Evê- 
<juc  de  Ségni  ét  d'Alain,  encra  chez  les  Religieux  de  l'Ordre 
de  falot  François ,  dont  il  fut  Général  ;  &  fut  fait  Cardinal  par  le 
Pape  Léon  X,  le  premier  juillet  1517.  Quelque»  Auteurs  difent 
qu'il  avoit  été  ConfetTt  ur  de  Louîfe  de  Savoyc,  mére  de  Fran- 
çois I  :  il  eft  fùr  du  moins  qu'il  Gt  un  voyage  en  France  depuis 
•  fa  promotion.  Il  étoit  a  Rome  lorsque  cette  ville  fut  prife  pu 
les  impériaux,  &  fut  très  maltraité  par  les  Soldats  Protetians, 
qui  n'ayant  rien  trouvé  chez  lui,  s'en  prirent  a  fa  perfonne.  Ce 
Cardinal  mourut  neuf  ou  dix  mois  après  a  Anconc,  le  23  mars 
1528.    •  Ughel.  /rate»  Sacra.  Onuphre.  Aubéry,  &c. 

N  U  M  A  N  C  E  ,  ancienne  ville  d'Kfpagne,  a  été  célèbre 
par  fes  guerres,  &  par  le  fiége  qu'elle  foutint  contre  le»  Romains 
pendant  quatorze  ans.  Les  Numantins  reçurent  chez  eux  ceux 
deSégéda,  leurs  parens  &  leurs  alliez,  qui  s'étoient  fauvez  des 
prifon s  des  Romains,  &  intercédèrent  vainemenr  pour  eux.  Les 
Romains  coururent  aux  armes  ,  ét  les  Numantins  les  prirent 
sufG.  On  dit  qu'un  Habitant  de  Numancc,  prclTc  par  deux  jeu- 
nes hommes  également  considérables ,  de  leur  donner  en  maria- 
ge fa  bile  qu'ils  aimoient  patijonnément ,  leur  dit  qu'il  marie- 
roit  fa  fille  s  celui  des  deux  Amans,  qui  lui  apporecroit  le  pre- 
mier la  main  d'un  Romain.  Ces  braves  s'approchèrent  du  camp 
des  ennemis,  qu'ils  trouvèrent  dans  un  très-grand  defordre,  re- 
tournèrent cnfrmblc  a  la  ville;  ic  firent  prendre  les  armes  i  tous 
ceux  qui  les  purent  porter.  Enfuite  ils  vinrent  attaquer  les  re- 
tranchemens  des  ennemi*,  qu'ils  forcèrent,  ét  enfermèrent  défi 
près  les  ConfuU  Aimilius  Lcpidus,  ét  C.  Hollilius  Mancinus, 
qu'ils  les  réduifirent  a  conclurre  une  paix  treshonteufe  pour  Ro- 
me, l'an  de  Rome  617,  ét  137  avant  Jefus  Cnril't.  Ce  traité 
deshonora  les  Confuls.  I.a  faveur  cxemia  le  premier  de  la  pu- 
nition ;  &  l'autre  nud,  &  les  nains  liée*  derrière  le  dos ,  fut  U- 
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rré  par  les  Hérauts  d'armes  aux  Numantins ,  qui  refufértnt  tfc  le 

recevoir.  Cette  ville,  qui  avoit  foutenu  tant  d'années  l'effort 
de  quarante  mille  hommes.  palToit  pour  imprenable.  Enfin, 
Scipion  M/nVain,  chargé  d'en  faire  Jefiégc.  l'enferma  par  de 
grands  travaux,  mit  en  fuite  les  Habitans  dans  plulieur*  com- 
bats, &  la  prit  quinze  mois  après  fon  arrivée.  Les  Numsnti/is 
defefpérez,  brûlèrent  leurs  femmes  fie  leurs  enfans,  avec  c« 
qu'il?  avoient  de  plus  cher,  fe  précipitèrent  tout  nud*  fur  les  ar- 
mes des  Romains,  &  s'enfevetirent  ainG  fous  les  ruines  de  leur 
patrie  l'an  de  Rome  620,  &  134  avant  Jefus  ChritL  Les  relies 
de  cette  ville  font  dans  la  CaftiMc  Vieille ,  à  une  lieue  de  Soria, 
en  un  lieu  que  les  Efpagnols  appellent  Pusntt  G'aray.  »  Titc- 
Live,  i-  56.  tï1  57-  Horu».  I.  i.c  18.  Velleius  PatercuJus,  l.i, 
Appien.  Strabon.  Pline,  &c. 

N  U  M  A  N  T  I A  N  U  S.   0>trcbt*  CRBSCENTIUS. 

N  U  M  A  T  1  A  N  U  S.    Citrcbtz  R  U  T I  L  I  U  S. 

N  U  M  E'N  I  U  S,  Philofophe  Grec,  natif  d'Apamée,  ville 
de  Syrie,  eft  inisprefque  toùjours  au  rang  des  Pythagoriciens, 
fit  quelquefois  dans  celui  des  Platoniciens;  parce  qu  il  joignoit 
cnfcmble  les  dogmes  de  l'ythagore  éi  de  Platon,  il  dlloit  que 
ce  dernier  avoit  tiré  de  Moife  ionDifcotus,  dan»  lequel  il  parle 
de  Dieu  ét  de  la  création  du  monde:  Qiud 
MtJ'ts  Mlkijjant?  On  croit  qui!  vivqic  dans  le  fécond  ûecle. 
fous  le  régne  de  Marc-Auréle.  On  n'a  de  lui  que  quelques  fra- 
grïiens,  qui  nous  ont  été  confervez  par  Eufébe,  par  Origine, 
par  Théodortt,  &  par  d'autris,  qui  l'ont  cité.  *  Eufébe,  ït*f. 
Etang,  t.  12.  13.  ij  17.  Suidas.  Clément  Alexandrin,  i'rr»»4t. 
i.  t.  l'héodoret,  île  luruuiii  Cîrtcor.  ajfc3ibus. 

N  V  M  E'  N  l  U  S ,  Difciple  de  l'yrrhon ,  dont  parle  Diogéne 
Lacrce.  Va  autre  Nuiu'Mius  d'Héractée,  ute  par  Athénée. 
*  Diogéne  I.aèrce,  i.  9. 

N  U  M  E  N  l  US.  Orateur,  dont  Suidas  fait  mention,  vl- 
voit  fous  l'empire  d'Adrim. 

N  U  M  E  N  1  U  S ,  fils  A'Antmhus  ,  Juif  de  mérite,  qui  fue 
envoyé  AroballVieur  à  l'Empereur  Céfar  par  Hircan  fouveraim 
Sacrificateur  de,  Juifs,  pour  obtenir  la perinilEon  de  rétablir  le* 
murailles  de  Jeruialem,  qui  a'avoient  point  été  relevées  depuis 
que  Pompée  les  avoit  lait  abbattre.  Il  eut  le  bonheur  de  rcûilîr 
dans  cette  négociation.    •  Joféphc,  jtniia.  Juthï^.  i.  14.41.6. 

N  U  M  E'R  1  E,  A'upufria,  Décile  du  Pagaiiifnie,  prélîdoit  i 
l'Arithmétique.  On  l'invoquoit  pour  ne  pas  fe  tromper  dans  les 
comptes.  Son  nain,  comme  l'on  voit,  étoit  pris  de  mmenu, 
nmbrt.   *  Saïr.t  Auguflin ,  dt  Civit.  Oti. 

N  U  M  E'R  i  E  N  QMarcus  Aurélius  Numérianus)  Empe- 
reur, fils  de  Girur ,  &  trére  de  Caria ,  fuivit  fon  pére  en  Orient, 
étant  déjà  Céfar;  &  après  la  mort  de  ce  Prince,  tut  déclaré  Em- 
pereur, avec  fun  frére  Carin,  au  commencement  de  l'an  284. 
Comme  il  ainioit  beaucoup  fon  pére,  les  larmes  que  luiTit  ver- 
fer  fa  mort ,  lui  cauférent  un  grand  mal  d'yeux  :  de  forte  qu'il  fe 
faifoit  porter  en  litière,  pour  ne  pas  quitter  fon  armée,  qu'il  ta- 
menoit  de  Pcrfe.  Arrius  Aper,  dont  il  avoit  époufé  la  fille,  fe 
fervani  de  cette  occafion,  le  tua  feercttemeut ,  croyant  qu'il 
pourroit  ufurper  fa  place.  Ce  fut  avant  le  feptiéae  feptembre 
de  la  même  année  284.  Mais  les  Soldats  demandant  i  voir  l'Em- 
pereur, découvrirent  l'alTiffinac,  &  élurent  Dioclétien,  qui  tua 
Aper  de  fa  main.  On  dit  que  Numérica  étoit  éloquent,  qu'il 
déclamoit  de  bonne  grâce,  &  qu'il  le  difputojt  en  PoSlïe  a  O- 
lyir.piuî  VéméiiaDusac  a  Aurélius  Apollinarls,  les  plus  célèbres 
Poètes  de  leur  terni.  ♦  Vopifcus,  in  Nuxeriant.  Aurélius  Vi- 
ftor.  Eutiupe ,  &C. 

N  U  M  1  C  O,  rivière.    /'»y«  N  E'  M  I. 

N  U  M  l  D  1  E ,  région  d'Afrique ,  comprend  i  peu  près  le 
Biledulgéiid  d'aujourd'hui ,  aioii  nommé  1  caufe  du  grand  nom- 
bre de  dattes  qui  fout  dans  le  païs,  ét  qui  «n  font  la  riebefle. 
Ce  pals  a  la  Mer  Arlantique  ou  l'Océan  Occidental  au  Cou- 
chant, le  Défert  de  Zaara  au  midi,  l'Egypte  au  Levant,  ét  la 
Barbarie  au  l'eptcntrion.  Les  peuples  y  lont  grofliers,  &  ont 
ordinairement  la  vue  courte  ,  a  caufe  du  fable  que  le  vent 
leur  jette  dans  les  yeux:  d'ailleurs  les  dattes  leur  font  tomber 
les  dents  de  bonne  heure.  Leurs  principales  contrées  font,  Bi- 
ledulgérid,  qui  donne  ton  nom  au  relie  du  pais,  .Sous  avec  la 
ville  deTiradunte,  TeÛet,  Dara,  Zégeimeire ,  Tégorin,  Z<  b, 
Feffen  ,  le  Défert  de  Barca ,  &c.  Ce  pais  cil  li.ibité  par  les  ori- 
ginaires, &  par  les  Arabes.  On  y  compte  plutleurs  Princes  Ma- 
hométans,  qui  font  fouvent  en  guerre:  ce  qui  caufe  les  divers 
changemens  des  noms  des  villes.  On  doit  diftinguer  la  Numidie 
propre  ou  particulière,  qui  a  les  Royaumes  de  Bugic  ét  de 
Confbntine,'  compris  dans  celui  d'Alger^.  Le  Golfe  de  Numidie 
a  le  nom  de  G»!fe  île  Stire.  Les  villes  qui  ont  été  les  plus  confî- 
dérablcs  font  ,  Tébella  ,  ou  Tbcvtjle,  Tabarca,  Hippone  ou 
ifoitor,  Migane  ou  Larti,  Ijrubéfa  ou  L«mf>j'ca,  Conftantine 
ou  Cinte,  Amédar,  Antrangucs  ou  Suça  Vtntri*,  Biferte  ou  U- 
n'fw.  û.c.  Les  Numides  ODt  eu  autrefois  des  Rois  puilTans; 
MaŒnilTa,  qui  fervit  G  bien  les  Romains  pendant  la  dernière 
guerre  Punique,  qui  profita  de  leurs  conquêtes,  &  qui  laiffa 
trois  fils;  Hokitfa,  qui  lui  fuccéda;  Manaftatai,  &  Guluffa.  Le 
premier  lai:Ta  jdbrrbsi  êc  Hitmifali&  Manaltabal  fut  pére  dcTu- 
«irria,  que  les  Romains  fournirent.  Les  provinces  de  Numidie 
ètoient  autrefois  divil'écs  pour  les  diocéfes  cccléfîaftiques.  Cier- 
tU*  B  l  L  E'D  ULG  E'R  I  D.  •  Ptoloméc.  Strabon.  Pline. 
Salluftc,  &c.  Jean  de  Léon,  fitMarmol,  Dtfcrijt.  J/ric*.  Ciu- 
vicr.  Sanfon.  Du  Val ,  C«gr. 

N  U  M  I  D  1  Q  U  E  (fan»0  Prêtre  de  Citthagc,  &  Confef- 
feur,  dan»  le  troifiéme  fieele  .  du  tems  de  la  ptrfécution  de 
l'Empereur  Déce,  travailla  à  fortifier  les  Chrétiens  daiii  la  Foi 
en  l'abfcnce  de  faint  Cypricn ,  qui  le  chargea  avec  le  Prêtre  Ro- 
gatien  du  foin  de  fon  égiife.  Ils  excommunièrent  par  fes  ordres 
le  Prêtre  Félicifliuie.  Numidiqui-  anima  pJuficurs  Chrétiens  aa 
martyre;  vit  fa  propre  femme  brûlée  i  i'cs cotez;  &  demeura  lui 
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toètot  far  U  place  a  demibrû!é ,  fur  un  monceau  de  pierre*,  è» 
lâlle  étant  venue  chercher  fon  corps,  elle  trouva  qu'il  rerplroic 
encore,  &  le  fauva  de  la  mort.  l.c  Martyrologe  Romain  fait 
mémoire  de  lai  &  des  autres  Martyrs  d'Afrique,  qui  avoient  pé- 
ri par  le  feu  au  neuvième  d'août.  Ce  fat  l'an  2$i ,  que  cet  évé- 
nement arriva.  •  Saint  Cyprlcn,  Epifi.  35-  38.  if  +o.  De  Til- 
lemont.  Mémoire:  Et  clef,  une  3.  Baillet,  fut  des  Saints. 

N  U  M  I  D  I  U  S  (Quadratus)  Gouverneur  de  Syrie  pour  les 
Romains,  fuccédai  Longinus.  Ayant  ouï  les  grandes  plaintes 
que  les  Juifs  faifoient  contre  Cumanus ,  Il  l'envoya  i  Rome  ivec 
Celer,  Minlflre  de  fes  cruatirez,  pour  fe  juftllïer  devant  l'Em- 
pereur Claude.  Numidius  eut  pour  fuccefieur  Ccftius  Oallus. 
•  Joféphc,  Antiauit.  Jutai*.  I.  43.  (b.  5.  Gutrn  d:t  Juifs,  i,  a. 
ci.  24. 

NUMlTOR,  étoit  fils  de  Prdcas,  Roi  d'Albe,  qui  mou- 
rut l'an  3240  du  monde  A  70$  avant  Jefus  Chrift.  Procas  le  fit 
héritier  de  fa  Couronne,  avec  fon  frère  Aniulius,  à  condition 
qu'ils  régneraient  tour  a  tour,  d'année  en  année;  mais  Amu- 
lias  s'empara  du  thrône,  A  donna  t'exclufion  à  fon  frère.  On 
dit  même  que  pour  lui  oter  toute  cfpérance  d'être  vengé  par  fa 
poftérité,  Il  fitaflàfiïner  fon  fils  Laufus  i  la  chafTc.  &  contrai- 
gnit RhéaSilvia ,  qui  reflolt  tille  unique  de  Numitor,  d'entrer 
parmi  les  Veflalos.  Cependant  cette  PrinccfTe  devint  grotte,  cl 
publia  quec'étoit  du  Dieu  Mars.  Rémus  A  Romulus  naquirent 
peu  après  de  Rhéa  ;  A  étant  devenus  grands  ,  tuèrent  leur 
grand  oncle,  &  remirent  leur  ayeul  fur  le  thrône  l'an  du  monde 
32S1  A  754  avant  jVfusChrilt.  •  Tite  Livc,  /.  1.  Aureliu»  Vi- 
ctor, des  Hommes  fUuflr.  e.  t.  Dcnys  d'Halicarnaflei  4c. 

NUN.  NUP.NUQ.NUR,  NUS.  N  U  Z. 

UN,  fils  d'Elifama  ou  F.llfcamah.  A  pére  de  Jefui,  qui 
JLN  couduifir  le  peuple  d'ifraë!  dans  le  pais  de  Canaan.  C'étoit 
Bn  des  premiers  &  des  principaux  de  la  Iribu  d'Ephraîm.  *  Ext- 
dt,  ci.  33.  v.  11.  I.  Cfrr»n.  ou  Paraiip.  cb.  7.  v.  i6.(#7j. 

N  U  N  D  I  N  E,  (U  Déefle)  en  Latin  flw  NuiOm,  étoit 
tine  Divinité  qui  préfldoit  au  neuvième  jour  de  la  naiflance  des 
entons,  auquel  jour  les  Romains  a  voient  de  coutume  de  leur 
impofer  un  nom.  On  offroit  au  jour  de  la  Féte  de  cette  Déefle 
le  Sacrifice  que  l'on  appelloitjuwrtauri&s,  compofé  de  plusieurs 
efpéces  d'animaux;  &  les  Sages  femmes  ou  les  Minières  de  la 
Déeiïe  portoient  les  enfans  comme  ea  proceflîon  autour  du 
foyer.   *  Hofman,  DiS.  Univ.  L'Abbé  Danet,  DiS.  des  Anti* . 

NUNDINA  LES, nom  quelesRomalnsdonnoientauxhUlt 

Premières  lettres  de  l'alphabet  dans  leur  Calendrier.  Cette  faite 
e  huit  lettre*  A.  B.  C-  D.  E.  F.  G.  A.  cit  pofec  fans  interru- 
ption ni  reprife  depuis  le  premier  jour  de  Tannée  jufqu'au  dîr- 
nicr.  11  y  en  avoit  toûjours  une  qui  roarquolt  les  jours  de  mar- 
ché, ou  d'aflcmblée,  appeliez  iVundtrw,  comme  pour  Kevendi- 
tuc ,  parce  qu'ils  revenoient  tous  les  neuf  jours.  Les  Hahitan* 
de  la  campagne ,  après  avoir  été  appliquez  i  leur  travail  pendant 
fept  jours  confécutifs ,  fe  reddoient  a  la  ville  le  jour  fuivant , 
pour  y  porter  leurs  denrées  i  vendre,  &  pour  s'inflruirc  de  ce 
qui  regardoit  la  Religion  ou  le  Gouvernement,  fin  magnt,  ««• 
hri  maieres,  dit  Varron,  annum  ira  lUvifirttnt ,  ut  nettis  mtdt  dit- 
bus  urbinas  ret  ufurparent ,  reliais  lifte m  Ut  rur»  (titrent .  Ainfi 
le  jour  nundlnal  fe  trouvant  fout  la  lettre  A,  au  premier  au  9. 
au  17,  au  2$  de  janvier,  la  lettre  U,  devoit  être  la  lettre  nUn- 
dinalc  de  l'année  fuivante.  •  DiS.  it  Furetiére de  1727,  Pitt- 
feus,  DiS.  Amiqu:.t.  tfc. 

*  N  U  N  E  A  T  O  N  ,  petite  ville  ou  bourg  d'Angleterre 
dans  le  Comté  de  Warwick,  fur  la  rivière  d'Anker,  a  peu  près 
au  nord  de  Covcntry ,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  deux 
lieues. 

NUNILLON  A  ALODIE  (Saintes)  fœurs,  Vierges 
8c  Martyres  en  Efpsgne.'dans  le  neuvième  fiécle,  étoient  filles 
d'un  Mahomitao  4  d'une  Chrétienne.  Leur  fflére  les  éleva 
dans  la  Religion  Chrétienne.  &  s'étant  remariée  après  la  mort 
de  fon  miri  a  un  autre  Mahométan,  elles  quittèrent  la  maifoa 
paternelle  pour  faire  librement  les  exercices  de  la  Religion  Chré- 
tienne. Elles  furent  déférées  comme  Chrétiennes ,  au  Gouver- 
neur, qui  les  condamna  i  avoir  la  tête  tranchée:  ce  qui  fut  exé- 
cuté le  ai  oftobre  de  l'an  85I.  *  Eulogt  minorai,  L  i.  c.  7. 
Baillet,  fui  des  Saints. 

N  U  N  N  E  Z  de  AVENDANNA  (Pierre)  Jurifconful- 
te  Efpaenol.    l'oyez  AVKNDANNA. 

N  U  N  N  E  Z  (Ambroife)  Portugais  ,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Chrift .  étoit  de  Lisbonne,  &  fut  d'abord  Doéleur  A  Profef- 
feur  en  Médecine  i  Salamanquc.  Il  a  exercé  enfuite  la  Méde- 
cine avec  beaucoup  de  fuccès  &  de  réputation  i  Séville  &  i  Ma- 
drid. De  remur  en  Portugal,  il  fut  fait  premier  Chirurgien  & 
Médecin  du  Roi ,  &  mourut  comblé  d'honneuis.  Il  avoit  déjà 
74  ans  lorsqu'il  publia  en  1603,  J  Conimhre,  une  partie  de  fes 
Commentaires ,  ou  Difcours  .fur  les  trois  premiers  livres  des 
Aphorifmes  d'IIippocrate,  avec  une  Paraphrafe  fur  les  Com- 
mentaires de  Galien.  Ceft  un  volume,  in  foi* ,  qui  eft  eftimé. 
Dès  tfioi,  il  avoit  publié  en  Latin  un  Traité  général  de  la  Pe- 
lle, qui  fut  réimprimé  en  Langue  Caflillane  i  Madrid  en  1648. 
*  Ribliotb.  Hifp*n.  par  Nicolas  Antonio,  terne  1.  p.  54.  Manget, 
SMiotb.  Seript.  Mtdic.  tme  ».  I.  13-  P-  4ir>. 

N  UN  N  E  Z  ou  NONN  1  U  S  (Pierre)  Mathématicien, 
Itatif  d'Alcazar-do-S.il,  en  Portuçil,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle 
l'an  !<;■-•-  Les  principaux  de  fes  Ouvnges  font,  DtArtt  ryaoi- 
ftandi  ',  libri  dxv>  ;  De  Crepvfcvlis ,  liirr  unui  ;  Amuatlones  in  Arifto- 
telem  ;  Priblrma  mnbenicim  de  motu  nitvigii  ex  remis  ;  Aanttatimtt 
in  Ptanctirum  théories  Georgii  Purbacbii ,  [fe.  Refendius ,  in  An- 
til.  IjAtintr.Cmm.  Nicolas  Anfmio,  Biblittt.  Jlifpan.  &c. 
-  'nUNNF.Z  FERDINAND  de  GUZMAN.  Cfcr- 
dm  OUZMAN. 
N 
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N  U  P  I  K  Z.   Cherchez  N  U  D  S-P  I  E  Z. 

NUQUES  (Alexandre)  Auteur  d'une  Hiltoire  de  Bretagne 
en  vers,  qu'on  garde  dans  la  Bibliothèque  de  Vicogne  prés  d« 
Vélcncicnnes.  On  fait  qu'il  vivoit  au  milieu  du  XIII  CécJe. 
parce  que  fon  Po6me  cil  dédié  i  Cadiac,  Evêque  de  Vannes; 
mort  rt  iaj4.   •  Le  Long,  BibHttb.  Hifi.  de  France. 

*  N  U  R  A,  étoit  anefennefflent  une  vilic  de  Sardaigne.  Ces 
n'efl  maintenant  qu'un  mlférable  village  que  l'on  voit  au  fonda 
du  Golfe  de  Cagllari,  é  trois  ou  quatre  lieues  delà  ville  de  es 
nom  %  vers  l'occident  méridional.  *  Maty,  DIS.  Gioir, 

*  N  U  R  A,  rivière  d'Italie ,  dans  le  Duché  de  PlaiTance.  El- 
le prend  fa  four  ce  fur  les  confins  du  Territoire  de  Gènes,  coule 
du  fud  au  nord,  traverfe  le  Plalfantin,  &  jointe  i  la  rivière  de 
Chiavenna  fe  rend  dans  le  Po  au  deQous  de  Zerblo,  &  trois  lieue* 
au  deffus  de  Crémone.  Le  pals  qu'elle  arrofe  porte  le  nom  de 
yildlLMdi. 

*  N  U  R  E  ou  NEURE,  rivière  de  la  Llgénle  en  Irlande* 
Elle  a  fa  fource  dans  le  Comté  de  Queens  ou  de  la  Reine,  tra- 
verfe celui  de  Kilkenny ,  baigne  U  ville  de  ce  nom  Ci  fe  décharge 
dans  le  Barrow  vis  i  vis  de  Rofle. 

N  U  R  E'  (Mathurln  de)  K*jf»  NEURE*. 

NUREMBERG  ou  NOREMBERG,  aVanVofira» 
Mont,  Noriberga  &  Ntrembtrga,  grande  ville  impériale  du  Cer- 
cle de  Franconie  en  Allemagne,  eft  conGdérable  par  fon  com- 
merce &  par  fon  Académie.  Elle  eft  fituée  fur  le  Peenitz,  qui 
l'ayant  traverfée,  va  tomber  dans  le  Redniu.  On  dit  qu'elle 
fut  fondée  par  les  Noriciens,  fur  une  colline  de  la  Forêt  Herci- 
nienne,  &  qu'elle  leur  fervit  d'afyle  contre  la  fureur  d'Attila 
l'an  450.  Elle  s'accrut  dans  11  fuite  <  &  fut  ruinée  par  l'Empe- 
reur Henri  V.  Conrad  III ,  Henri  VI  ;  &  Charles  IV  la  rétabli- 
rent A  l'augmentèrent.  Ses  Habitans  l'iggrandircnt  conlîJéra- 
blement  l'an  1538,  A  la  fortifièrent  beaucoup  l'an  1632.  Elle 
appartenoit  aux  Ducs  de  Souabe,  lorsqu'elle  fut  affranchie  par 
Frédéric  Barberouffe.  Henri  le  Stvere  y  établit  l'an  >  «94 ,  un  Bur- 

Jravlàt,  qui  devint  depuis  cor.ndirable,  i  caufe  de  fes  dépen- 
ances.  Frédéric  1,  Eleéteur  de  Brandebourg,  vendit  l'an  1427* 
ce  Burgraviat  aux  Habitans  de  Nuremberg;  8t  ce  fut  le  fujet 
d'une  guerre,  qui  dura  jufqu'en  155* ,  A  qui  fut  terminée  par 
un  préfent  de  deux  cens  mille  écus,  A  de  dix  canons  doubles, 
qu'on  fit  I  Albert  de  Brandebourg,  VAicibiade  Germ&nifUe.  Cette 
ville,  eft  l'une  de*  plus  grande*  fit  de*  plùs  riche*  d'Allemagne. 
Le*  maifons  font  toute*  bâties  de  pierre  de  taille,  élevées  de 
quatre  ou  cinq  étages,  le*  rues  larges,  A  les  places  régulière*. 
Jl  y  a  otue  ponts  de  pierre ,  dont  l'un  confirait  d'une  feule  ar- 
che, pafle  pour  une  merveille  ;  douze  fontaines,  lîx  vlnts  puits, 
fix  porte*  défendues  chacune  d'une  groflé  tour.  Quoique  fa  fi- 
tuxtion  foit  allez  p.'atte ,  elle  a  un  château  fur  un  rocher  a(Tes 
haut.   La  figure  de  ce  Wtiment  eft  toute  lrréguliére,  i  caufe 
qu'on  a  été  contraint  de  s'accommoder  a  la  ma  (Te  informe  &  iné- 
gale de  ce  rocher.  On  dit  que  le  puits  qui  y  eft ,  a  1600  piez  de 
profondeur,  ce  que  l'on  a  peine  a  croire;  S  que  la  chaîne  de  ce 
puits  péfe  3000  livres.   L'on  y  voit  un  arfénal  de  dno  falles  da 
plein  pié.  de  80  pas  de  largeur,  avec  trois  cens  pièces  de  canon, 
des  armes  pour  dix  mille  hommes  ;  &  un  Hotcl-de-ville  très-ma- 
gnifique.  Le  gouvernement  de  Nuremberg  elt  arirtocratique. 
L'Empereur  y  doit  tenir  la  première  Diète  après  fon  couronne- 
ment, A  on  y  garde  pour  cette  cérémonie  les  ornement ,  quf 
fontla  Dalmatique  de  Cbarlemagne,  fonbaudrier,  fesgants,  fa 
couronne.  On  y  fit  une  alTemblée  l'an  1438.  pour  y  propofer 
quelque  accommodement  entre  les  Pérès  du  Concile  de  Bile ,  X 
le  Pape  Eugène  IV,  qui  en  tenoit  un  i  Perrare,  qu'il  transféra 
depuis  i  Florence.    L'Empereur  Frédéric  111  tint  une  fé- 
conde aûemblée  i  Nuremberg  l'an  1443  pour  le  même  fu- 
jet; mais  elle  fut  fans  effet,  auflt-bicn  que  la  première  A 
une  autre  qu'il  y  fit  l'an  1487-   Les  Habitant  de  Nuremberg; 
reçurent  des  premiers  la  Religion  Proteftante  ,  A  lignèrent 
la  Confeflïon  d'Ausbourg  l'an  t$3o.   Le*  Catholiques  n'y 
ont  qu'une  églife.    Nuremberg  fe  fournit  l'an  163 1 ,  i  Guflave- 
Adolpbe,  Roi  de  Suéde,  qui  la  délivra  des  fiéges  qu'y  mirent 
Tilly  le  21  mars,  A  Walftein  en  août  de  l'an  1631.  Les  Habi- 
tans voulant  témoigner  leur  reconnoiflance  i  ce  Prince,  lut  fi- 
rent préfent  de  quatre  double»  canons  d'une  fonte  particulière, 
A  de  deux  globes  d'un  travail  admirable ,  montez  en  forme  de  va- 
fcs.   Ils  étoient  de  vermeil  doré,  l'un  terreftre,  A  l'autre  céle- 
fte,  émaillez  A  enrichis  avec  un  grand  artifice.  Après  la  paix  de 
Munfter ,  Nuremberg  fut  le  lieu  de  l'aflembléc ,  qui  ordonna  l'an 
1650,  l'exécution  du  traité.   Elle  recouvra  en  même  teim  le 
droit  qu'elle  avoit  perdu,  d'exiger  des  colleétes  de  fes  Sujets, 
dans  TEvêché  d'Aichflct.   •  Bertiut,  Dtfeript.  Germtn.  Conra- 
dus  Celte*,  de  fitu  Nerim.  Cluvier,  German.  S  ponde,  A.  C. 
1438.  num.  26.  &  3443-  ««"»•  S-  1487-         I.  Cberebtz 
DIE'T  E 
N  U  R  Y.   Vtjet  NEWRY. 

N  U  S  C  O  ,  Nufcum ,  ville  du  Royaume  de  Naple*,  en  la 
Principauté  Ultérieure,  avec  titre  d'Evêché  fu&ragant  de  Salet- 
ne.   *  Léandrc  Alberti. 

*  NUSDORF,  bourg  i  marché  en  Allemagne  dan*  le 
Cercle  d'Autriche,  fur  le  Danube,  i  une  lieue  A  demie  devien- 
ne, au  deftbus  de  Kalenberg,  eft  renommé  pour  fes  bons  vin», 
q  u  i  partent  pour  les  meilleur*  de  toute*  l'Autriche.  »  Gr.  DiS. 
Univ.  H>U. 

N  U  Z  Z  A  (Ange)  né  i  Orottola  en  Sicile ,  entra  dans  l'Or- 
dre de  faint  Dominique,  où  il  fe  fit  un  allez  grand  nom.  Le 
Pape  Innocent  X  le  nomma  Pénitencier  Apoflollque  i  fainte  Ma- 
rie Majeure  le  12  août  1647  ;  mais  huit  ou  dix  ans  après  il  fe  re- 
tira i  Florence,  d'où  voulant  aller  l'an  1669,  vifiter  la  fiinte 
Baume,  Il  fut  jetté  dans  la  mer  par  un  coup  de  vent  de  la  fe- 
louque qui  le  tnnfponoit,  A  fc  noya.  On  a  de  lui  un  Carême 
R  " 
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en  Jeux  volâmes,  TrimtotksngeUcaeuaàragcji-nde,!  Rome,  165V 
Ses  autres  Ouvrage*  qui  ètoicnt  et»  aiiex  grand  nombre,  font 
garder  a  Florence.  *  Echard  ,  Script.  Ori.  Pratrwn  l'rxi.  cû- 
me  a. 

N  U  /.  /.  I  (Ferdinand  de)  natif  d'Orta,  après  avoir  été  Ar- 
chevêque tic  Nicée,  &  Sécrctairc  dr  1a  Congrégation  des  Evè- 
que*  U  des  Régulier»,  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Clé- 
ment XI  le  !6  décembre  171s ,  puis  Evéquc  d'Urviette  eu  mars 
1716,  où  il  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie  le  troiliémc  mari 

NYB.  N  V  C.  K  V  D.  N  Y  £.  N  Y  K.  N  ï  L.  N  Y  M. 

NYHOt'RG,  ville  de  Danemarc.  Vtyes  NEUBOURG. 
N  Y  C  O  I'  1  N  G.  P'eyex  N  1  C  O  P  l  N. 
N  Y  C  T  E' E.  V<r*tz  N  Y  C  T  E  U  S. 
N  Y  C  T  E'L  l  E  5,  l'êtes  en  l'honneur  de  Bacchus,  furent 
atnlï  appelléei,  parce  qu'on  le*  célébrait  de  ouït;  carvvf  •  en 
Grec,  fignitie  nwit  ;  &t«A«w,  faite  ou  ctUbrer  its  inyflires.  Ceux 
oui  faitoient  cette  Fête,  couroient  de  nuit,  avec  des  flambeaux 
te  des  brocs  de  vin  ,  commettant  une  infinité  d'infotence*  fit 
d'impureté*.  Les  peuples  s'airembloient  tous  les  uoi*  ans  pour 
cette  infâme  cérémonie,  vers  le  commencement  du  printeuis. 
Les  Romains,  qui  avoient  emprunté  ces  Fêtes  des  Grecs,  en 
curent  horreur  enfuite,  fit  détendirent  de  les  célébrer ,  à  caufe 
des  détordre»  épouvantables  que  la  licence  du  peuple  y  avoit  in- 
troduits. ♦  S.  Augultin,  à?  CV.u.  Dti,  i.  iS.c.  15.  Dempfter, 
Paraît,  in  Rejini  Anti\.  i.i.c.  11. 

NYCl'BUS,  NYCl'E'K,  fils  de  Neptune  fit  de  Cilint, 
SUe  d'Jtlus.  H  eut  d'émoi:*»,  Nymphe  de  Crète,  deux  tilles, 
Antùpe  &Myltmcnc.  Nyctiinéne  devint  amoureufe  de  fon  propre 
pére,  &par  le  fecour*  d'une  vieille  Nourrice  coucha  avec  lui.  Le 
père  ayant  fu  la  vérité ,  auroit  tué  fa  tille ,  li  Minerve  par  pitié  oc 
l'eut  changée  en  chouette.  •  Kroperce.  Ovide. 
N  Y  C  T  1  M  E'  N  E.  Voyez  l'article  précédent. 
*  NYD,  rivière  d'Angleterre  dans  le  Duché  d'Yorck,  coule 
i  peu  près  du  nord  ouefïau  fud-cit,  &  fur  la  tin  de  fon  cours, 
du  fud  au  nord.  Elle  fe  rend  dans  la  Youre  a  trois  lieues  au 
detiuç  de  la  ville  d'Yorclc- 

N  Y  D  A  W ,  petite  ville  du  Canton  de  Berne,  fituée  i  l'ex- 
trémité du  Lac  de  Bicnnc.  Elle  a  un  château  qui  fert  de  réfi- 
dence  au  Baillif.  Cette  ville  4:  le  pais  circonvotftn  peutoit  au- 
trefois le  nom  de  Comté  5c  eut  l'es  propres  Comtes.  Louîs, 
Comte  de  Nydaw ,  vécut  en  MôV>;  Hartmin,  Comte  de  Nidaw, 
fut  Prévôt  du  Chapitre  de  Soleurre  en  1300;  Rodolphe,  Comte 
de  Nydaw,  perdit  la  vie  en  1330,  i  la  bataille  de  Laupcn  con- 
tre les  Bernois.  Il  laiffa  deux  lits  mineurs,  Rodolphe  ci  Jaques, 
qui  dans  la  fuite  fe  raccommodèrent  avec  i  t  ville  de  Berne  en 
1343,  par  la  médiation  de  Rodolphe  d'iCrlich.  Jaque»  mourut 
fort  jeune,  fit  Rodolphe  fut  percé  d'une  flèche  lorsqu'il  vouloit 
regarder  par  la  fenêtre  du  château  de  Burcn ,  que  les  Anglois  af- 
fiégeoient.  Ceci  arriva  l'an  1374,  &  ce  hit  en  la  personne  de 
ce  Rodolphe,  que  la  tige  des  Comtes  de  Nidaw  s'éteignit.  Ses 
deux  fœurs  furent  fe»  héritières.  L'une  avoit  époufé  Hartman , 
Comte  de  Kybourg ,  &  l'autre  Sigifinond ,  Comte  de  Thierttein. 
L'Evfique  de  Bile ,  s'étant  emparé  de  la  ville  de  Nydaw ,  on  en 
vint  i  une  guerre  entre  lui  fit  les  héritiers  de  Rodolphe.  La 
Cavalerie  de  l'Kvéque  fut  défaite  a  Schwradernaw,  &  le  neveu  de 
l'Kvéque  fut  fait  prilbnnier.  Cette  perte  oblige»  ie  Prélat  à  ren- 
dre Nydaw,  a  condition  que  fon  neveu  feroit  mis  en  liberté. 
Prude  cems  après .  les  Comtes  deKybourg  fit  de  Thierltein  eurent 
fcefoin  d'argent,  fit  engagèrent  le  Comté  de  Nydaw  a  l'Archiduc 
I.éopold  pour  48:00  ilonns.  En  1338 ,  dans  la  guerre  de  Scm- 
pach  ceui  de  Berne  ét  de  Soleurre  marchèrent  auflt  devant  Ny- 
daw ,  la  prirent  d  atl-mt  fie  en  uwlTacrérent  les  flabitans  dans  la 
première  chaleur.  On  trouva  alors  dans  la  prifon  deux  hommes, 
dont  les  hafiiu  étoient  entièrement  pourrit.  L'un  d'eux  étoit 
l'Evîque  de  Lisbonne  ci  l'autre  un  Abbé  très  confuiérable  d'Ai- 
garve.  L'un  fit  l'autre  en  retournant  de  Rome  avoient  été  pris 
&  pillez  par  lesSoMats.it  enfuite  conduits  au  chitcaude Nydaw, 
dans  l'el'pérance  qu'on  in  tireroit  une  groffe  rançon.  On  les 
mit  nu£D  tôt  en  liberté,  on  les  fournit  d'habits  fit  on  les  condui- 
te a  Berne,  où  on  les  traita  d'une  manière  convenable  a  leur 
rai»:.  On  leur  fournit  auŒ  l'argent  néceûaire  pour  achever  leur 
voyage.  Tous  les  frais  qu'on  avoit  faits  pour  eux,  montèrent  i 
•i-j.  ducats.  Etant  heureufement  arrivez  en  Portugal  il*  ne  rem- 
tiourférent  pas  feulement  a  Meilleurs  de  Berne,  avec  beaucoup 
de  rctonnoilTance,  les  300  ducats  qu'on  avoit  dépenfez  pour 
eux ,  rr.ais  <!e  plus  ils  envoyèrent  mille  ducats  pour  les  frais  de 
la  guerre.  La  ville  fie  te  Comté  de  Nydaw  pafférent  ainfi  entre 
les  mains  des  Bernois,  i  qui  ceux  de  Soleurre  les  cédèrent  en 
I3v3,  avec  cette  referve  que  les  marcnandifVs  de  ceux  de  So- 
leurtc  y  ferr-ient  franche*  de  tout  péage.  En  1706,  onytintune 
eor.fi'rLncc  entre  l'Kvéque  de  Bile  ét  le  Canton  de  Berae.  fit  le 
tr.iîté  qu'on  y  fit  cli  appellé  le  traité  de  Nydaw.  *  -Ejidii 
TfchlidiiCèren.  ilimfcr.  Sturnpf,  1.  8.  ».  166.  Stcttler ,  partie  I. 
t.  6fi.  bi.  g;.  06.  i-Vtion,  Ailemanide  Bile. 

NYD  Y.  R  (Jean)  Allemand  ,  de  l'Ordre  des  Frère*  Prê- 
cheun.  lnqiiifiteur  en  Alleinngne,  fleurit  dan*  l'Univerfité  de 
Vienne  en  Autriche,  &  fut  un  de  les  Députez  au  Concile  de 
Bile,  qui  lenomuii  pour  aller  inviter  les  Bohémiens  de  venir  au 
Concile.  11  et  v.uirr  i  Nurr n:!v.-rg  aprè':  l'an  144a  11  a  corn- 
.10 IV-  ■livfr*  puiis  Traitez  de  Mf>rjlr  &  de  piéré,  favoir,  la  Cm- 
/•>»:•!.•••»  <")v«î  tJ"Mr;{,  imprimée  à  Paris  en  1404,  fit  à 
K'«:ne  rn  if>-i  :  ie  >V.i  .n.luer,  ou  if  Duln/gin  A'exhrtatian  à  it  Va 
Ch.'.hnw.  par  J> .' 'ii  jrr  ia  Feur  r.:,  imprimé  à  Paris  en  1519, 
8c  i  Doua?,  en  iCo:;  un  Traité  des  Prereptes  <iu  Oécthgut,  im- 
prii;i.:  \  Pari<  en  15  &  1^15,  6t  l  Douay  en  ifiii;  \  Alphabet 
4e  I  Mum  ïviii ,  qui  fe  ttouve  parmi  Ici  Oeuviei  de  Gulbn  ;  U 


NYD.  NYE.  NYK.  &c. 

Manitre  debien  vivre,  fous  le  nom  Ctjaint  lier ,utri  i  Ja  faur ,  Im- 
primé i  Paris  l'an  t4S4,  &  a  Roux  en  1604;  trois  Uviesite^» 
Afferme  les  Religieux,  i  Anvers  en  iCti;  '1  r;iité  des contraél» 
des  Marchands,  dans  leRecuci:  de» Traite*  de  Droit;  des  Ser- 
mons pour  toute  l'année;  deux  lettres  aux  Bohémieitti  ftd'au- 
ire»  pièces  dans  les  Aftcs  du  Concile  de  Bile.  Il  y  a  plufieurs 
autres  Ouvrages  rr.anul'crits  de  cet  Auteur.  •  Du  Pin,  Bilï:»- 
tlxquc  i:i  Auteurs  Etdtfiafliquit  u'u  Xf  fierté. 
N  Y  D  U  VV.    /'^fï  N  Y  D  A  W. 

NYE  (Philippe)  Nonconforaillle  At:g!o:s,  de  SulTex,  na- 
quit vers  l  an  IS96-  Il  étudia  i  Oxford ,  y  prit  le  degré  de  Mit- 
tre  èsArts  &  fe  voua  enfuite  â  i'Eglii'e.  .Son  mécontentement 
du  Gouvernement  de  PEgîife  Anglicane  le  :i;  paiîer  en  Hollande 
en  1633.  A  fon  retour,  le  crédit  du  Comte  de  Manchcller  lui  lit 
donner  la  Cure  de  Kiinboltor.  en  lluntingtcn.  En  1O43  ,  il  fut 
auûi  dans  l'auernblée  de  Wcilminftcr  où  il  fe  motitra  un  de» 
principaux  détenteurs  des  Jndépendans.  U  fit  la  inéme  chofe 
enfuite  dans  raflemblée  de  la  Savoye,  qui  fe  tint  par  ordre  dm 
Cromwel.  Les  Indépenduns,  ou  coaittie  ils  aiuioi'.tit  m-.eux  être 
nollirnez,  te:  Cief; it ïEgU^t  cvngr.'jjtîiinate ,  yavoient  drelTé  une 
déclaration  de  leur  Foi  &  de  leur  gouvememenc  ecclériaïU  .ue. 
Cette  déel.iratton  fut  iuipriméc  en  i?S9,  ét  l'année  fuivante  J. 
Hoornbeec*  la  traduiiit  en  Latin  i  la  ;oignit  à  fon  Epitte«  fr.if- 
pendentijiM.  Nye  potlVdait  encore  quelques  autres  emplois,  mai» 
au  rétab'.itTement  de  Curies  H ,  il  fut  privé  de  tous  &  réduit  à 
vivre  en  particulier.  Il  mourut  au  mois  de  feptembre  J672.  Il 
avoit  une  grande  pénétration  d'efprit.  Il  a  publié  quantité  d'E- 
crits en  faveur  des  Nonconformiitei  fit  des  Presbytériens-,  A 
Lelter  tt>  bis  tiretkrni  in  S*;:lar.d;  Exhortation  te  tbe  ef  toc 

Cowwnr;  ïTw  excellence  0/  tftf  Cov«/un«  ;  Ùifiaurs  about  taleruticni 
Tbe  Keyt  0/  the  Kvifitn  *{  Ifraven  ;  A.  SuMer  exfmined  ;  Beams 
if  fermer  Ligùl  i  La:vfulnejs  t>f  tbe  Oatb  ef  Suprenacy;  Vtnivatia» 
if  tbe  Dijtntert;  lœwfulnefs  ef  btzring  t\x put-Ut  Miniers,  {fe. 
*  A.  Wood.  Calamy.  Diil.  AuemindJe  £fir. 

N  Y  E-C  A  R  L  Ë  B  Y .  place  du  Royaume  de  Suéde  dans  l» 
Bothnie  orientale,  en  Latin  CaW<!>;a  nova.  Le  Roi  Guflaee  !a 
fit  bille  prés  de  Carleby,  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière 
dans  le  Golfe  de  Bothnie.   •  Th.  Corneille,  mit.  CCeer. 

N  Y  E  K  E  R  K.    K  ytz  N  I  F.  U  \V  K  E  R  K. 

N  Y  E  N  B  U  R  G.    < ~;yZ  N  I  E  N  11  O  R  G. 

•  N  Y  K  K  E  L  (Guf*ia)  n.iquit  en  1  sS+ ,  d  une  famille  no- 
ble du  paîs  de  Julien,  fit  entra  en  1(5 04.  dans  la  Société  de*  Jè- 
fuites.  Il  cnfeij;na  la  Phiiûfophie  i  Cologne,  &  s'appliqua  ers- 
fuite  a  la  prédication.  Après  avoir  été  quatre  fois  Rctteur  fit 
deux  fois  Provincial ,  il  parvint  d  la  dignité  de  Général  des  Jé- 
fuites.  11  fut  employé  dats  plufiLuis  airaircs  inportantes  par 
l'Electeur  de  Cologne  fit  par  !e  Duc  de  Neubourg.  U  cul  un  libre 
accès  aupréî  du  Pape  Alexandit  VU,  qu'il  avoit  connu  particu- 
lièrement dans  k-  tems  qu'il  étoit  Notice  i  Culogne ,  fie  il  obtint 
de  lui  le  rétibli:reiiient  des  Jéfuitcs  dans  Ver.ife.  Il  mourut  en 
1Û64.    *  lie.  DiÛ.  L'iu-j.  Util.  Sotwel,  HMittli.  &<ie*.  Jsju. 

N  Y  K  ù  N  (S.)  i'fyr*  N  I  C  O  N. 

N  Y  L  A  N  D ,  province  de  la  Finlande  en  Suéde.  Elle  eft 
entre  la  i'inlande  propre.  laTavafthie,  la  Carélie,  fit  le  Golfe 
de  Finlande.  Borg  fit  Helfingfott  en  font  les  lieux  principaux. 
Sanfon  y  met  aufli  la  petite  ville  de  Hofcborg,  mais  quelques- 
Géographes  afTurcat  qu'elle  e!t  dans  la  Finlande  propre.  *  Ma- 
ty.  Dut.  C<urr. 

N  Y  L  L  N  (Arnoul)  né  1  Nimégue,  fit  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique,  étoit  Prieur  de  la  maiton  de  fon  Ordre  i 
Gromnguc,  dés  l'an  1584:  fit  pendant  la  vacanse  du  Siège,  il 
gouverna  avec  beaucoup  de  foin  le  diocéfe ,  dont  il  fut  lui  -.iiéme 
nommé  Evèque  après  Jean  Bruches  vers  l'an  159c.  On  allure 
que  pttiihrit  quatre  ans.  il  eut  beaucoup  à  fnuffrir  dcsProte- 
Itans,  qui  le >cttérent  même  quelquefois  en  piiloD.  Les  defor- 
dres  ne  lui  permirent  pas  de  fe  faire  facrer.  Apres  la  prilé  de  Grov 
niogue  par  le  Prince  Maurice  de  NaUau,  il  fe  retira  i  Bruxel- 
les, où  ■!  mourut  le  feptléme  mars  1603.  On  confervoit  i  Bru- 
xelles un  Traite  des  Sacremens,  fit  des  Controvcrfes  de  lui; 
mais  ce»  Ouvrages  ont  été  brûlez  au  bombardement  de  cette  vil- 
le.   »  Echard,  <w  Script.  Qrà.  pp.  Ptjci.  t  ;m:  2. 

•  N  Y  M  AN  N  U  S  (Grégoire)  de  \Vitte;:berg  en  Haute 
Saxe,  fui  en  1614  fait  Maître  en  Philoiuplife  dam  l'L'niverlî:* 
de  cette  ville,  fit  Docteur  en  Médecine  l'an  t6iï.  La  même  an- 
née on  lui  donna  une  chaire  de  ProfelFeur  en  Anatouiie  X  en 
Botanique,  il  mourut  i  Wittrnbcrg  en  ifi38,  n'ayant  encore 
que  43  ans.  On  a  de  lui  un  Traité  Latin  fur  l'Apoplexie;  fit 
une  DilTerutiou  Latine  fur  la  vie  du/*:w.  *  f  'eye x ie  SuffUmenK 
de  Parie  ]  ?  36. 

N  Y  M  d  U  RG.   feyex  N  I  M  B  U  R  G. 

N  Y  M  E'  t;  E  N.    r«ya  N  I  M  E' G  C  E. 

N  Y  M  P  M  A  S,  DiicipledefalntPaul,  qui  demeuroit  i  Co- 
loffcs,  fit  que  cet  Apôtre  falue  dans  fon  £/frre  aux  C*lcJ}itnjt 
eb.  4.  v.  h. 

N  Y  M  P  H  E'E,  tfwisus.  Jeune  homme  del  lfle  de  Mé- 
los, dans  la  Mer  Egée,  conduifit  uue  Colonie  de  Méllens  dan* 
la  Carie,  province  de  l'Aile  Mioture,  fit  fe  joignit  aux  H  ibi- 
tan*  de  U  ville  de  Oyutle.  Ceux-ci  voyam  que  le  nombre  de 
ces  Etrange  t  s  s'augmeutoit  conlidérablement,  A  aaignant  qu'ils 
ne  fe  rendiiTrnt  feuls  les  maîtres  de  la  ville,  réiblurent  d'airaûâ- 
ner  les  principaux  dans  un  fet'rin.  Nymphéc  averti  de  cette  con- 
fpirationpir  Caphéna.  Catunne,  qui  étoit  fa  inalUelTe,  refuCa 
de  s'y  rendre,  fi  les  femmes  n'étoient  de  la  partie.  Les  Cariern 
en  furent  d'accord;  &  alors  Nymphée  ordonna  à  fes  compatrio» 
tet  de  fe  rendre  au  fettin  fans  armes,  fit  i  leurs  femmes  de  ca- 
cher un  poignard  d  uss  leur  (tin,  éc  de  fe  mettre  à  table,  chacu- 
ne a  cité  de  foi]  imii.  Ver»  le  milieu  du  repa»,  lei  Mélien*  , 
lorsque  le*  ertnemis  euient  donné  le  fign:tl  contre  tux,  tirèrent 
les  poignards  du  feia  de  leurs  femmes,  &  k  jettétent  fur  ces 
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N    Y  M. 

traKrtS . ,  fap.t  [Cll.  jûnncr  [e  ]0ifir  de  jèf_-nire.  i,r,  tou, 
tue»,  Us  demeurèrent  fculs  en  polTtlEori  delà  ville  deCryafle, 
&  la  rebâtirent  de  nouveau.   •  l'Iuturijue,  de  t'irtut.  Mulier. 

N  Y  MPIIF.'E,  en  Latin  A'j  nçiuu.n ,  éJiike  public  où  il  y 
avoit  des  fontaines,  des  grottes  êt  des  ttatues  de  Nymphes.  Le* 
ililloricns  nous  apprennent  que  l'on  avoit  biti  de  magnifiques 
Nymphéct  a  ContUntinopIe  &  à  Rame;  mais  il  n'en  rcite  aucun 
veltisc.  On  voit  un  édifice  à  peu  près  de  cette  manière,  entre 
Naples Aie  Mont-Véfuve,  ou  AUntt  d:  Svmma,  en  Italie  :  il  eit 
biti  de  marbre  &  eit  de  figure  quarrée.  On  y  entre  par  une  feule 
porte,  d'où  l'on  dtfcend  dans  une  grande  grotte.  Lepavéeft 
de  marbre  de  divcri'es  couleurs.  &  le*  murailles  revêtues  d'un 
coquiliage  admirable,  qui  repré fente  les  douze  moi*  de  l'année, 
ti  les  quatre  vertus  politiques.  L'eau  d'une  belle  fontaine  qui 
elt  à  l'entrée,  remplit  un  canil  qui  régne  tout  autour;  &  Von 
y  voit  dei  (iatucs  &  des  tableaux  Je  plufieurs  Nymphes,  avec 
quantité  de  ùgurcs  fort  divertiilantcs.  •  Rofin,  A<i(ij.  Rm.  I. 
I.  c.  14- 

•  NYMPHE  NBURG,  c'.\  le  nom  d'un  beau  château 
d'AlLmagne  d"*  ic  Cercle  de  Bavière,  a  une  lieue  de  Munich. 
Le  Duc  Ferdinand  Marie  qui  le  commença  en  1663 ,  mais  qui  ne 
l'acheva  pas ,  en  tit  préfent  a  Adélaïde  fon  époufe  a  fis  couche» 
•  Cr.  Diâ.  Univ.  1IM.  Dtjtnftm  dt  rEltâtra:  de  Bnurt,  cri 
Allemand ,  p.  101. 

NYMPHES,  Déciles  de  l'Antiquité  Payenne  ,  que  le» 
Poètes  fatfoient  filles  de  l'Océan  &  dcThétys,  étoient  diftin- 
guées  en  Néréides,  qui  exerçaient  leur  pouvoir  fur  la  mer;  & 
en  Nayades,  qui  rCgnolent  fur  les  fleuves  ou  fur  les  fontaines. 
On  donnoic  auili  le  nom  de  Nymphes  aux  DéelTes  de  la  campa- 
gne; comme  aux  Dryades  fit  Ilamadryades,  des  forêts;  auxfta- 
péts ,  des  bocages  fit  des  prez;  aux  Oréades .  des  montagnes.  On 
appelloit  auflï  Xymfitf,  félon  le  témoignage  de  l'otphyrc  (.if 
Ànt.  Njmpb.)  toutes  les  amet  des  hommes;  &  en  effet,  jVyw- 
pbe ,  e'\  la  uiiinc  chofe  que  Xéfbéi ,  en  Hébreu ,  qui  fignilic  amt. 
On  croyoit  que  les  ames  des  mor«  erroient  autour  des  lieux  qui 
leur  «voient  été  les  plus  agréables  pendant  leur  vie.  C'eft  de  là 
qu'étoit  venue  la  coutume  des  Orientaux,  de  facrifier  fous  les 
arbres  verds,  dan«  la  penfée  que  quelque  ame  y  faifait  ton  fé- 
jour.  Les  Grecs  débitaient  que  te*  Nymphes  fe  réjouïiroient 
qumi  la  pluye  faifoit  craitn-  les  chênes,  6c  qu'elles  pleuroienc , 
lorsqu'il  n'y  avoit  plus  de  feuilles.  Les  ames  des  anciens  Habi- 
tins  de  la  Grèce,  qui  avotent  demeuré  dans  les  bDis,  étoient, 
difoient  iîs,  devenus  des  ffympbei  DrynUs ;  celles  de  ceux  qui 
«voient  habité  Us  montagnes  des  0«i/;f;  celles  de  ceux  qui  é- 
toient  aux  bords  de  la  mer,  des  NcrHics;  (ce  mot  vient  de  Ni- 
rét ,  qui  tire  fa  fource  de  l'Hébreu  N,ihir,  fleuve)  celles  de  ceux 
qui  faifoient  leur  l'éjour  auprès  des  rivières  &  desfontaines.de» 
Jvj-/»ir/.    •  Callimaque,  11  Uelo.  Denys  dllalicamafle,  I.  t. 

N  Y  M  V  II  I  S,  né  i  Héractée  dans  le  l'ont,  filsde  Xénago- 
»as,  Hiftorien  Grec,  écrivit  en  viot-quatre  livres  l'Hitloirc  d'A- 
lexandre, de  fes  fuccetreurs,  &  des  (ils  de  fes  fucerfleurs,  juf- 
qu'a  ta  ruine  des  Tyrans,  &  jufqu'au  troifléine  Ptolémée.  11 
compofa  aulfi  une  llitloire  d'Héraclée  en  treize  livres.  Voili 
ce  que  Suidai  nous  apprend  de  Nymphis  ;  mais  on  trouve  de 
plus  dans  Photius,  Ctd.  2Î4,  que  les  Héraclcotcs  ayant  pris  le» 
armes  ea  faveur  de  Mithhdate,  bis  d'Ariobarzane,  contre  les 
Calâtes,  qui  tes  pouffèrent  vivement,  Nymphis  fut  le  chef  d'u- 
ne ambalfrdc  qui  conclut  un  traité  de  paix  avec  eux  a  force  d'ar- 
gent. Klien,  Hijt.  Anim.  I  7,  cite  le  neuvième  livre  d'une  Hi- 
lloirc  des  Ptnlémécs  écrite  par  Nymphis ,  mais  ce  pourrait  bien 
n'étrc'que  l'Ouvrage  dont  on  vient  de  parler.  Celui  qu'Athénée 
cite,  /.  13,  qu'il  appelle  le  Périple  de  l'Aile,  étoit  un  Ouvrage 
Géographique,  où  cet  Ancien  décrivoit  les  côtes  de  l'Aûe  Mi- 
neure.  Par  le  tems  où  il  a  fini  fon  llittoire  des  fuccelTeurs  d'A- 
lexandre, on  jupe  qu'il  lîoriflblt  vers  la  CXXX VI  Olympiade. 
336  svant  Jcfus-Chrifl. 

N  Y  M  fHODÛRE,  d'Amphipolis ,  compofa  un  Traité 
des  Loix  &  des  Coutumes  des  peuples  de  l'AOe ,  dont  l'Interprè- 
te de  Sophocle,  iriOaî,»,  cite  jufqu'au  treizième  livre.  Cet 
Interprète  appelle  Cït  Ouvrage  Ut  Birbori^ues ,  &  faint  Clémeot 
d'Alexandrie,  in  Pratrtpt.  lui  donne  pour  tttre,  Ur  U/éget  det 
R<itl<iTu;  mai»  le  même,  Siromut.  I.  1.  l'appelle  Us  U/ngci dt  fA- 
Jit.  Par  les  endroits  qu'on  en  cite,  un  Lecteur  intelligent  »'ap- 
perçoit  fans  peine  que  ces  différents  titres  ne  marquent  point  det 
Ouvrages  différens.  Nymphodorc  trop  prévenu  en  faveur  de 
la  Gtécc,  a  été  chercher  mal  à  propos  l'origine  du  nom  de  Séra- 
pit  dans  la  Langue  Gréque.  Le  taureau  nommé  Apis,  étant 
mort  &  embaumé,  étoit  mis  félon  lui  dans  un  cercueil,  Dominé 
tifH  en  Grec,  d'où  vient  qu'on  l'appclla  Soroapls,  &  enfuite 
Sarapi».  Ces  fortes  d'étymologies  n'ont  pu  plaire  qu'aux  gens 
de  fa  nation. 

Un  autre  Nvmpkooorr  de  Syranjfe  écrivit  un  Périple  d'Afle, 
Ouvrage  important ,  cité  par  Athénée,  I.  6.  7.  (f  13;  fit  un  au- 
tre Traité  des  Chofes  mervcilleufcs  de  Sicile,  dont  le  mime  Au- 
teur fait  mention ,  /.  13.  C'ell  fans  doute  de  ce  dernier  Ouvra- 
ge qu'EIien  a  pris  ce  qu'il  conte,  Ilîfl.  Anim.  1. 13.  e.  ao,  de* 
chiens  qui  gardoient  le  temple  du  Démon  Adrane  en  Sicile,  & 
p«ut-4tre  aulTÎ  ce  qu'il  rapporte  dans  le  même  Ouvrage,  i.  16. 
c.  34,  touchant  les  peaux  des  chèvres  de  Sardaignc. 

'MPHODOR.E  de  Syracufe,  Auteur  Grec,  écrivit 


NYM  NYN.NYO.NYP.&C.  ,3i 

,   une  Hifloire  de  Sicile.    Pline.  Etienne  de  By«ar.ce,  6:c.  c;'.eat 
l'un  ât  l'autre  ces  Auteurs. 

N  Y  M  P  S  C  11,  petite  ville  avec  un  château  beau  &  fort. 
Elle  eft  dan»  la  Principauté  de  Brieg ,  eo  Siléfie.  à  quatre  lieues 
de  Munîterberg.  du  côté  du  nord.    •  ll^,  L^Zgr 

N  Y  N.  N  Y  O.  N  Y  P.  N  Y  R.  N  Y  S.  N  Y  T.  &c. 

NY  N  E,  N  I  N  E,  N  KE  N  ou  N  E'A  N  E,  rivière  d'An- 
gleterre. Elle  traverfe  le  Comté  de  Noribampton ,  baians 
la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Pélerooroug,  &  va  le  décharger 
dans  un  Golfe  de  la  Mer  d'AUcmagoe,  aux  connus  du  Comté 

dCN  ?  n'Î:  %ct"m à^M-  *        D'*-  G<>*'- 

N  Y  O  N.    r*j«  N  1  O  N. 

N  Y  P  H  O  N.  N  1  P  H  O  N. 

NYRE'E,    Pïyj  NIRE'E. 

N  Y  S  A,  ville  d  Arabie,  ou  félon  d'autres  de  l'Egypte,  dan» 
1  endroit  ou  elle  confine  1  l'Arabie.  Diodore  de  Sicile  dit  que 
ce  fut  là  où  llaccuus  fut  élevé  pu  les  Nymphe»  ;  d'où  il  a  prit  le 
nom  de  Dunjjiut,  nom  Grecdc  Uicchus,  compofé  du  moti^. 
/Miis,  &  AS/a,  lieu  où  il  naquit,  comme  qui  diroit  Ir  Dieu  dt 
K-jjd.  La  Chronique  d'Alexandrie ,  dit  que  ce  mot  ell  mis  pat 
Metathéfe,  pour  telui  de  i>.j.  l'èjourna  40  ans  dans  le* 

défem  d'Arabie,  où  ell  le  Mont  de  bina  ouSinaï,  où  Dieu  lui 
donna  fa  Loi  parmi  les  tonnerres  3c  les  éclairs.  Les  Payens  fei- 
gnent que  Hacchus  fut  porté  dès  fon  enfance  en  Arabie,  OÙ  la 
montagne  de  NylaeH  fort  remarquable.  *  v'oŒus.  Il  y  a  une 
montagne  «t  une  ville  de  même  nom  dans  les  Indes.  Nyfa  ell 
auffi  le  nom  de  la  Nourrice  doBacchus,  qui  félon  Pltne,  fut 
enterrée  pré*  de  Scythopoiis. 

Une  autre  ville  nommée  Nvsa  dans  la  Carie,  e.1  célèbre  dan» 
l'Antiquité.  Il  y  en  a  peu  qui  ayent  produ;t  tant  d'habiles  Gram- 
mairiens. Nyla,  iii»  ù'rraion,  l.  u,  j,  produit  d'excellens  hom- 
mes, Apollonius,  Philofophc  Stoïcien,  le  meilleur  des  Difci- 
plts  de  i'anitius;  Ménècraie,  Difciple  d'Arillarquc;  Anilodémo 
lils  de  Ménéciate,  dont  j'ai  pris  les  leçons  i  Nyfe  étant  extrê- 
mement jeune;  Sortrate  fils  d'Arirtodéme;  6:  Aritlodéme coufin 
de  Soltrate,  qui  a  enfeigné  le  grand  Pompée.  Ils  furent  tou» 
d'excellens  Grammairiens..  Le  dernier  enfeigna  tant  i  Rhode» 
que  dans  fa  patrie,  la  Grammaire  &  la  Rhéêorique;  mais  étant 
iRome,  il  fut  ch:rgéde  l'éducation  des enfans de  Poropie,  ét 
fc  borna  à  enfeigner  la  Grammaire  en  public.  Cette  ville  de  Ny- 
fa étoit  tous  laprotc&ion  du  Dieu  Lunus,  ainfi  qu'on  l'apprend 
des  médailles  qu'elle  fit  frapper  au  coin  de  Valérien  ét  de  Gal- 
llen.  On  y  célébroit  auU]  des  Jeux  appeliez  ïlicgamiu,  où 
toutes  fortes  de  perfonnes  étoient  adeiiies. 

»  NYSlWli'Z  (Alexis  de)  Prêtre  de  Thorn,  Tut  tué,  à 
ce  qu'on  dit,  par  un  des  Doniettiques  du  Grand-Mattrc ,  parce 
qu'il  avoit  éctit  dans  fa  Chronique  que  ce  Prince  fongcoitplu» 
à  amafler  l'argent  des  Pruûjens  qu'a  travailler  i  JeurfaJut.  Cet- 
te Chronique  commence  àl'an  1316,  êt  s'étend  jufqu'au  tem» 
du  Grand-Maitre  Weinrich  de  Kniprodc,  &  prefquc  iufques  a 
latin  du  XIV  uede.  »  Cr.  Diâ.  Univ.  Ihll.  HatUnoch,  itnsU 
i'r'fict  dt  ïiWlùir:  dt  Prujjf ,  en  Allemand. 

N  Y  S  L  O  T  ,  c'eft  i  dire  ,  la  nouvelle  fmrr/ffe,  bourg  a- 
vec  un  bon  ch:teau  dans  laSavolaxie,  en  l.lvonie,  au  milieu 
d'un  grand  marais,  environ  à  vint  lieues  de  Wiborg,  verslenord. 
»  Ma'.y,  D'à.  O'to^r. 

•  NÏSSE,  ancienne  ville  de  Cappadoce  dans  l'Afie  Mi- 
neure ,  eil  connue  dans  l'Iliftoirc  par  fon  Evéque  Grégoire,  qui 
de  Ion  i;orn  elt  apprllé  Crignirt  de  N-ttTt. 

NYSi  EDKN.  rojfï  NE  YiTEDEN. 
N  Y  T  11.   l'ajt*  N  I  T  H. 

N  Y  T  H  E  S  D  A  L  E.   /ty*  NITHESDALE. 
N  Y  T  R  A  C  H  T.    Tows  N  E  Y  T  R  A  C  H. 

*  N  Y  T  S  C  H  ou  N  I  T  S  C  H  1  (Frédéric)  célèbre  Jurtf- 
confulte  dans  le  XV  liécle,  naquit  en  1640  àZittawig  dans  le 
voifmage  de  Drcfdcn ,  en  Allemagne  dan»  le  Cercle  de  la  Haute 
Saxe.  11  fit  fes  premières  études  i  Drefden,  &  lescootinua  4 
léna  où  il  fe  rendit  en  1659.  De  11  il  alla  en  1663  i  Leipfic.  '  Il 
étudia  la  Théologie  dans  ces  deux  Univertîtci,  mais  enfuite  à 
la  follieitntion  dcplufieurs  perfonnes  de  confldération,  il  la  quit- 
ta pour  s'appliquer  a  la  Jurifpnjdcnce.  En  1668,  il  fut  fait  4 
GielTen  l'rofeffeur en  Mathématiques,  éten  1674  ProfeiTeur  or- 
dinaire en  Droit.  En  1684 ,  il  fut  honoré  de  la  dignité  de  Con- 
feiller  de  ta  Cour  fouveraine  des  deux  Landgraviau  de  Hefle. 
En  1702,  ii  devint  Vice- Chance  lier  de  t 'Académie  de  GicOen, 
mais  il  ne  jouit  pas  long-tenu  de  cet  emploi ,  puisqu'il  mourut  le 
14  août  de  la  même  année.  On  a  de  lui  une  Traduttion  Latine 
du  Journal  des  Savaxts  det  années  166$  &  1666 ,  quantité  de  IJif- 
putes  Académiques,  &  un  Ouvrage  intitulé  Commtntariui ptflbu. 
mur  in  Cafitultuimm  Jt>J'ifMtum.  •  Gr.  Di3.  Univ.  HM.  line, 
in  Prtfat.  ad  ijlum  Cammentarium. 

NYTTAt  -  HAARBE'LI.      toytx    N  ITT  AI- 
HAARht'LI. 
N  Y  V  A  R  D  (S.)  Kjn  N  1  V  A  R  D. 
N  Y  Z  A  R  D.    /  V*  N I  Z  A  R  D. 
NYZENON.  y>y*S  M  i  Z  E  N  O  N. 
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Cette  lettre  a  été  quelquefois  mife  pour  t, 
.comme  vorfus,  pour  verjus;  vojier,  pour  vi- 
fier;  fit  pour  u,  comme-  fervos,  pour  fervus ; 
tio^rof ,  pour  vutgus.  On  s'en  e;t  aulfi  quel- 
quefois fervi  pour  au;  comme  tint»,  clojlra, 
coda,  pour  plaudo,  clauflra ,  cauaa.  Chez  le* 
,  Latins  l'O  avoit  beaucoup  d'affinité  avec  TU, 
£t  Ils  confondoient  fit  prononçolent  de  même  cc«  deux  lettres; 
parce  qails  prononçoient  Vu,  par  ou  ,  comme  le  prononcent 
prrfque  toutes  les  nation*  ,  à  l'exception  des  François.  Ainfi  ils 
ih-ttoient  Onfri ,  pour  Ctnful.  Les  Crées  ont  deux  fortes  d'O, 
l'O  qui  fe  prononce  d'un  fort  clair  fit  bref,  qu'ils  appellent  Omi- 
cron, celt  i  dire,  petit»;  &  l'autre,  appellé  Oméga,  c'cltàdi- 
rc  grjnd  O,  qui  M  prononce  d'un  fon  plus  grave  fit  plus  long , 
comme  deux  O.  L'O  des  Latins  approche  plus  du  l'on  de  l'o- 
,  l'apprenons  par  ces  dtnix  vers  d'Auforvc. 


//*  tirtii  argutoqucfonolegit  Auictgtni  O, 
tl  Qued  (S  0  Grxcum  cenpsnfu  Romuia  an  O. 

Nous  avons  encore  dans  le  François  deux  prononciations  de  l'O, 
«ne  brève  ,  comme  dans  h>«t«  fit  ctxtt  ;  fit  une  longue,  mar- 
quée par  une  /  jointe ,  ou  avec  un  accent  circonflexe  ;  comme 
dans  tole  ou  bite,  toftt  ou  cite.  O  interjection  l'en  pour  admirer, 
pour  appeller,  pour -defireT:  fi:  c'eft  une  voix  de  raillerie  fil 
d'indignation.    O  a  été  aulfi  pris  pour  le  fymboie  de  l'éternité. 

Grégoire- de  Tour»  nous  apprend  ,  que  le  Roi  Chilpcric  vou- 
lut ajouter  une  nouvelle  lettre  O  dans  l'alphabet  des  François, 
avec  trois  autre*  lettres.  C'étoicnt*.  X,  S,  qui  le  pronon- 
çoint  pb,  cb,  tb.  Il  fit  pour  ce  fujet ,  des  ordonnances  tres- 
lévérës,  mais  comme  ces  lettres  étaient  inutile»,  cette  nou- 
veauté n'eut  point  de  fuite.  •  Grégoire  do  Toun ,  Hifi.  I.  5.  c. 
44.  Hofman ,  Lex.  Univ. 


OfD')  C'eft  le  nom  d'une  famille  illuflre  de  France.  ]tk* 
d  O,  Seigneur  de  Maillcbois,  fitc.  Capitaine  de  la  Garde 
EcolToife  du  Roi.  époufa  l'an  1534.,  Hélène  d'Illicrs,  Dame  de 
Manou.  fille  de  fêm  d'illiers.  Seigneur  de  Manou,  frére  de 
René  d'Illicrs ,  Seigneur  de  MarcoufTy,  fit  de  Miiei  ou  Mm»» 
d'Illicrs  ,  Evêque  de  Chartres ,  dont  il  eut  t.  François  qui 
fuit;  1.  Jean,  Seigneur  de  Manou ,  dont  la  pofieritèjerarap fonte 
après  ttlle  de fon  frtre  tint',  3.  René,  Seigneur  de  Frênes,  mort 
fans  lignée;  4.  Lruii ,  Seigneur  de  Fcrriérc» ,  mort  i  Anvers; 
5.  Chartes,  Abbé  de  Saint- Etienne  de  Cacn.  fit  de  Saint-Julien 
de  Tours  ;  fit  6.  Fronfuije  ,  femme  de  Lsulr  d'Angenne» ,  Sei- 
gneur de  Maintenon,  Chevalier  du  Saiot-Ëfprit. 

François  d'O.  Seigneur  de  Frênes  ci  de  Maillcbois  ,  etc. 
Maître  de  la  Garde-robe  du  Roi  Henri  111,  prcmieT  Gentilhom- 
me Je  fil  Chambre,  Chevalier  de  fes  Ordres,  Surintendant  des 
Finances,  Gouverneur  de  Paris,  fit  (tel'Mo  de  France,  s'aqult 
les  bonnes  grâces  de  fon  Prince ,  fit  s'éleva  par  fa  faveur  a  ces 
emplois  inipomns.  Les  Auteurs  difent  que  d'O ,  homme  entiè- 
rement perdu  par  le  luxe,  obligeoit  a  toute  heure  le  Roi  a  faire 
de  nouveaux  Edlls,  qu'on  appellott  Burjrnx,  fit  d'aller  au  Par- 
lement le  forcer  par  fa  prél'cncc  a  les  vérifier.  Apres  la  mort 
de  ce  Monarque,  l'an  1589,  il  s'attacha  au  Roi  Henri  Je  Grand, 
fit  fe  trouva  a  l'afTemblée  que  fit  la  NoblctTe  Catholique  ,  dans 
laquelle  on  avoit  réfolu  de  déclarer  au  Roi.quc  la  qualité  do  très- 
Chrétien  étant  cUcnticJlc  i  un  Monarque  François ,  il  ne  pour- 
rait recueillir  1a  Couronne ,  qu'avec  cette  condition.  Le  Duc 
de  Longucville  fe  chargea  déporter  cette  parole;  mais  n'ayant 
ofè  s'aquitter  de  ce  qu'il  avoit  promis,  d'O  le  fit  hardiment.  On 
dit  qu'après  la  journée  d'ivry,  Uiron  fit  lui  empêchèrent  pour 
des  intérêts  particuliers,  le  Roi  d'aller  à  Paris.  Après  h  réduction 
de  cette  ville,  le  Roi  en  donna  le  gouvernement  i  dO,  qui 
mourut  au  mois  d'oilobre  de  l'an  1594.  Voici  les  termes  d'un 
Illftoricn,  qui  parle  de  la  mort  ,  Au  mois  SoUobre  ensuivant, 
François  d'O,  Surintendant  dei  Finances,  acheva  de  vivre  dans  fin 
lUtei  A  Paris ,  ayant  l'aine  &  le  corps  également  gâtes  de  toutes  J'or- 
tes  de  vilainies.  Le  Roife  confola  aiftment  de  fa  perte,  parce  qu'il 
ftifoil  d'effroyables  dtfipatians  ;  èf  que  néanmoins  il  le  OmM  tenir 
comme  en  tutelle.  Il  n'eut  point  d'enfanî  de  Charlotte  Cutberine  de 
Villequier ,  fa  femme,  fille  de  René  de  Villcquicr,  dit  le  Jeune 
fit  le  Gros ,  fit  de  Françoife  de  la  Marck.  Elle  prit  une  féconde-  al- 
liance avec  Jacques  d'Aumotit,  Seigneur  de  Chappes,  Prcv<H 
de  Paris.  François  d'O  loiflii  une  fille  naturelle ,  femme  de  Robert 
Caillebot ,  Seigneur  de  la  SaUe. 

Irai»  d'O,  Seigneur  de  Manou,  fécond  fils  de  Jeak  dO, 
Seigneur  de  Maillebois ,  etc.  fit  d' Hélène  d'Illicrs ,  Dame  de  Ma- 
nou, fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  l'an  1585,  fit  Capi- 
taine de  cent  Archers  du  Corps.  Il  époufa  CïariW»  de  Clcr- 
mont-Tallard  ,  veuve  de  Claude  d'Amoncourt ,  Seigneur  de  Mon- 
tiejny ,  &  lille  d'Antoine  de  Clesjntnt,  III.  du  nom.  Comte  de 
Clcrmont,  Vicomte  de  Talbrd ,  Grand-Maltre  des  Eaux  fit  Fo- 
rêts de  France,  ci  dj  Françoife  de  Poiriers.  Elle  prit  une  trolfié- 
rne  alliance  avec  Gabriel  du  Quénel ,  Marqui»  dcCoupigny,  fie 
eut  de  l'on  fécond  iiuiùge  Loutjt  d'O,  maiiéc  pai  coatuct  du 


cinquième  juin  1590 ,  i  Gabriel  du  Quénel ,  Seigneur  de  Coufi- 
gny ,  Marquis  d'Alégre. 

On  tient  que  la  Maifon  du  Quenel  ,  defeendoit  de  Hl-ltmc, 
Hubert  ou  Rorert  Comte  de  Ry  ,  qui  délivra  Guillaume, 
Duc  de  Normandie  ,  depuis  Roi  d'Angleterre  ,  furnummé  io 
Conquérant ,  de  La  confpiration  de  Guy  de  Uourgogne  qui  avoit 
des  prétentions  fur  ce  Duché ,  fit  de  les  Alliez ,  Néel  du  Plclui 
de  Saint-Sauveur  Vicomte  de  Cotcn .  Rcgnault  Comte  du  Ucf- 
fm,  Hamon  le  Dent,  Grimaut  du  Plcflîs ,  fie  autres.  11  cft  dit 
dans  une  ancienne  Chronique  manuferite ,  quece  Hubert  fit  con- 
duire (jf  ej'certer  le  Duc  Guillaume  fon  Seigneur  (jf  fon  parent ,  juf- 
ques  à  Falaife,  par  fes  trois  fils,  en  l'année  1046,  dont  l'un  nom- 
mé GE'orRor ,  accompagna  encore  le  Duc  Guillaume  à  ia  con- 
quête d'Angleterre, 

De  ce  GE  OfROï  cfl  defeendu  Richard,  qui  époufa  Gtrtrudt 
de  Molines,  enterrée  à  Rouen  dans  la  chapelle  de  faint  Ro- 
main, où  Richard  étoit  peint,  armé  i  I  antique 4  avec  une  Da- 
me à  genoux  à  fes  côtez  ,  fit  un  écu  de  gueullcs ,  à  trot»  quin- 
te-feuilles d'hermine,  qui  font  les  aunes  dt  la  Maifon  du  Ojué- 
nct ,  avec  cette  Légende  ou  Inscription  Latine ,  Unes  Hicktrdmt 
Quejntl,filius  GodifrcdU  &  ejus  uxor  Gertrud.  de  Molines,  an.i»  Il  40. 

Geofrot  fécond  fils  de  Richard,  pilfa  avec  Richard,  Cceur 
de  Lion,  Roi  d'Angleterre,  en  la  Terre-Sainte  l'an  1 191.  Son 
nom  fit  fes  armes  l'ont  dans  la  lille  des  Crotf:t;  fit  il  paroit  par 
un  titre  daté  d'après  Pâques  l'an  n89,  que  Géofroy  ayant  un 
différent  avec  Pierre  de  Roncerolles ,  ,:u  fujet  dw  mouvances 
de  la  Vallée  d'Anccnis,  ils  s'en  rapportèrent,  fuivant  l'ufage 
du  tems,  au  jugement  de  l'RvétTlU  d'Lvreux.  On  voit  p.ir  co 
titre  que  Cktilde  de  Harcourt  étoit  femme  de  Géofroy ,  èt  qu'el- 
le ftipule  pour  fon  mari,  fit  pour  Gasmrd,  fon  lils. 

Gaspard  époufa  Bertbe  de  Roncerolles,  fit  mourut  vers  l'an 
1234.  Il  laiua  un  fils  ,  1.  Renaud  qui  fuit;  a.  Ootiide,  qui 
époufa  Robert  de  Martel  ;  3.  Bettbc,  alliée  a  Hugues  de  Carbo- 
ne! ;  fit  4.  Jsanne,  Religieufe. 

Renalt»  époufa  Marguerite  de  Marie,  dont  i!  eut,  Richard 
11,  Seigneur  d'Avolle  fit  de  Bouillancourt ,  qui  époufa  t*lett« 
de  Foix.  Ils  firent  l'an  1294,  une  donation,  d'une  grande  piè- 
ce d'herbage  i  l'Abbaïe  de  Saint-Etienne  de  Cacn.  Par  cct;e 
donation,  Richard  veut ,  Oue  l'on  prie  Dieu  à  perpétuité,  pour  les 
père  6f  mere  de  Colette  de  Fuit  fa  femme  ;  pour  fes  pére  &  mére ,  Rc- 


gnault if  Marguerite  de  Marie  ; 


ettede  Fàx,  f* 


femme  ;  pour  Robin ,  fon  fils ,  Jacqueline  de  firiquevhle ,  fa  brtsê  , 
(j"  leur  pofliriti. 

RoilN  eut  de  Jeanne  de  Brlqucville ,  1.  RtcnaiD  111 ,  qui 
fuit  ;  &  ï.  Pierre!.  11  mourut  ver»  l'an  1339. 

Richaro  III  époufa  l'an  131».  Pbiliberie  de  Uval,  dont  il 
eut,  Guillaume  I,  qui  époufa  l'an  146S,  JW*ri*  le  Vicomte, 


donteft  forti  1.  Guillaume  II ,  qui  époufa  l'an  r3Ji  ,  LcnAft  de 
Pcncl  ;  fi:  2.  |r»n  qui  fuit. 

Jean  du  Quénel ,  qui  eut  le  don  du  Roi ,  de  li  confifcition 
des  biens ,  d'un  autre  Jem  du  (Quénel ,  fon  couim  germain  » 
tué  a  la  hauillc  de  Verncull  l'an  1423  ,  fervant  les  Anglois»  Ije 
don  du  Roi  cfl  attaché  en  original  dans  le  manul.rit;  &t  l'on 
voit  dans  l'Abbaïe  de  rEtréclur-Eurc,  fon  tombeau  de  mar- 
bre, fit  celui  de  Marie  d'Ettoutcville,  fa  femme,  qu'il  avoit  é. 
pouféc  l'an  1418,  fit  un  titre  de  donation,  que  lui  it  Marie 
d'Rftoutcvillc  ont  faite  à  cette  Ahhaïc  en  l'année  1440,  de 
BOk  cens  foixante  fit  fix  arpent  de  terres  labourables.  11  eut 
Guillaume  qui  fuit. 

Guillaume  du  Quénel ,  époufa  l'an  146$  ,  Françoife  le  Gris, 
Baronne  de  Coupi^ny,  dont  il  eut  Pierre  qui  fuit. 

Pierre  du  Quénel,  II.  du  nom.  Baron  de  Coupigny.  Sa 
tombe  eft  dans  la  chapelle  de  l'églife  d  lviers ,  diocéle  d  E- 
\tcux  ,  qui  cil  à  préfent  le  lieu  de  la  fépulture  des  Seigneur» 
de  la  Maifon  du  Quénel.  L'on  voit  fur  fa  BOba ,  qu'il  cft 
mort  en  l'année  IJ4.8.  Il  avoit  époufé  l'an  1*96 ,  Hélène  d.'  Ga- 
renciéres.  Dame  de  Pinfon  ,  fit  de  ce  minage  font  iij'us  1. 
qui  fuit;  fit  2.  Efiber  du  Quèr.el,  mariée  à  UuU  de 

Morillac. 

Ciiarus  du  Quénel,  I.  du  nom,  Baron  de  Couplgny,  fitc. 
Henri  II,  étant  i  Anct ,  lui  donna  au  mois  daout  1555 1  '* 
commiflion  de  Capitaine  de  trois  cais  homme»  de  oie,  François, 
fervans  en  Piémont  fit  qu'on  appe  lloit  les  Mandes  Naus.  \x  1$ 
avril  1560,  le  Roi  lui  donna  encore  des  lettres  dt  provilion  de 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre.  Il  mourut  le  jour  de 
Noël  de  l'année  1567.  U  avoit  époufé  l'an  1550,  Fure-ue<ia 
Rouy,  Dame  d'honneur  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.  De 
ce  mariage  naquit  1.  Florence ,  qui  époufa  Ci*J<r  d'Aubigne-;  & 
2.  Garrikl  qui  fuit. 

Garriel  d'AMgrc,  I.  du  nom.  Marquis  de  Coupigny.  & 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi.  I*  Roi  Henri  lil  lui  donna 
une  Compagnie  d'ordonnance  de  cinquante  lances  par  brevet  du 
deuxième  juillet  1589;  &  le  Roi  Henri  IV  lui  conlirma  cette 
Compagnie  au  camp  d'Arnctal,  par  un  autre  Brevet  du  dernier  juil- 
let 1591.  il  époufa  1.  l'an  1578  ,  Ifobeau  d  Altère:  2.  l'an 
1598,  Cbar'.otte  de  Clermont-Tallard  veuve  de  J-n  d'O,  Vi- 
comte de  Manou  ,  fit  mére  de  Louis  d'O.  De  fon  prciiikr  ma- 
riage ,  vinrent  I.  Gauriil  II,  qui  fuit;  L  Marpitnte,  alliée  à 
Pierre  de  la  Moufciérc,  Seigneur  de  Bal«o(Te'.  et  3.  Piètre  du 
Quénel,  Baron  de  S.  Jull,  qui  fut  Chevalier  de  Malte,  quitta 
1  Ordre,  fit  époufa  Qalem,  de  U  RocuUoucaull,  doot  il  eut 
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francaift,  épaule  àe  Frtnçtii  4c  Betvezcr,  Comte  de  Jori  chères; 
ce  Marguerite  alliée  à  Gagriddu  Quênel .  111.  du  nom  ,  l'un  cou- 
fin  giruiain. 

Gaorul  du  Quênel,  H.  du  nom,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  Marquis  tfAlégre  par  fucceflion  d  Ijabeau  d'Aigre,  la  me- 
re ,  à  qui  le  Mirquifît  d'Alégtc  étoit  échu  par  le  décès  J  Tuei , 
fon  frère,  more  fans  enfans,  &  qui  Tut  alfifliné  dans  la  ville 
«nflbirc  en  l'année  1590.  Le  Roi  Louîs  XUI  lui  dormi  une 
Compagnie  de  trente  lances ,  au  titre  de  cinquante  Homme* 
d  arm« ,  par  Brevet  du  onzième  décembre  1615.  11  époufa  en 
l'année  1599,  LeuUt  d'O,  tille  de  OxtrUite  de  Clcruiont-Til- 
latd ,  &  de  Jtan  d'O ,  Vicomte  de  Manou ,  dont  il  eut  1.  Ga- 
briel III,  qui  fuit;  &  2.  Charles  II, mentionne  aprtt fan  frère. 

Guuu  III,  Marquis  d'Alégre,  époufa- l'an  1637,  Morgue 
Ht* du  Quênel.  fa  eouiinc  germaine,  (illc  de  Jean,  Baron  de 
Saint-Jutt.  &  Alftbeau  de  la  Rochefougiult ,  dont  il  eut  Char- 
us  qui  fuit. 

Charles  du  Quênel,  II.  du  nom,  Marquis  de  Coupigny, 
Seigneur  de  Pinion ,  de  Blanc-FoQe ,  de  Manou ,  de  Rony ,  & 
Mcltrc-de-eauip  d'un  régiment  de  cavalerie.  Le  Roi  le  fit  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Chambre,  par  lettres  da  22  juin  1659. 
11  époufa  le  feptiéme  mars  1639 ,  Marie  Dolu ,  tante  à  ta  mode  de 
Breugno  de  Moniteur  le  Maréchal ,  Duc  de  Luxembourg ,  à  eau- 
fe  d' tfabelU-AngeUmit  Dolu  ,  mire  d'ifaiilte  Angélique  die  Vien- 
ne, Comtcfte  de  Boutcvilie,  qui  fut  mire  de  M.  le  Maréchal 
de  Luxembourg ,  dont  ledit  Charles  du  Quênel ,  Marquis  de 
Coupigny,  étoit  de  fon  c6té  proche  parent,  i  camé  de  Char- 
lotte de  Clermont-Tallard  ,  fa  grand'  mére.  De  ce  mariage  font 
Mus ,  1,  Alrert  qui  fuit;  &  2.  Jatauet-Antaine ,  mort  Cheva- 
lier de  Malte. 

Albert  du  Quênel,  Marquis  de  Coupigny,  mort  es  1717, 
Igé  de  78  ans ,  avoit  époufé  f  an  1670,  Lmtfe  Perreau  ,  morte  le 
18  avril  1701 ,  dont  font  iflUs,  1.  FAireR-ALazaT  qui  fuit;  2. 
Teerift-Alitrtint  ;  4  3.  Jtame  Marit  du  Quênel,  mariée  I.  a 
Gabriel  Bafioiincau ,  Vicomte  d'Azai ,  mort  le  16  mai  1710:  a. 
avec  le  Marquis  de  Méniiles. 

F Aiuur- Albert  du  Quênel,  Marquis  de  Coupigny,  Seigneur 
de  Pinion,  de  Blane-Foffé,  deNeuiJIy,  de  Beauliru-les-Roulan- 
diéres,  etc.  a  époufé  en  novembre  1714,  Jeanne-  Laulje  de  Bé- 
thuoe,  tille  de  Franftit-Armibal,  Comte  di*  Ucthune,  Chefd'ef- 
«dre  des  armées  navales  du  Roi,  &  de  Renie  le  Borgne  de  Lel- 
quiriuj. 

O-B  RIEN-   Vtyt*  «y-deflbes. 

O-C ONNO R-D  U  N.   Vaytt  cy-dclW 

OS  E  A  L.   Fayta  cy-dcîTous. 

O-R  O  R  C  K.    Feye»  cy-deûous. 
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OAK  ER  K»jra  O  C  K  E  R. 
O  ANNES,  Oemut,  monftfe demi-homme êt  demi-ooif- 
fcn ,  qui  a  paru ,  dit-on ,  autrefois  en  Egypte.  Il  ibrtoit  de  la 
Mer  Rouge  le  matin ,  &  venoit  aux  environs  de  la  ville  de  Ba- 
bytone ,  d'où  il  retournoit  le  foir  dans  la  mer.  Pendant  le  jour , 
il  enfeignoit  à  ceux  qui  i'écoutoient ,  toutes  fortes  de  Sciences 
êt  d'Aru,  l'Agriculture,  l'Architecture,  les  Mathématiques,  la 
Morale ,  la  Phyfique  &  la  Médecine.  On  a  vu  dans  l'eipace  de 
quatre  fiéclcs  quatre  différent  Oannes ,  qui  furent  nommez  Anne- 
dottt;  &  l'on  gardait  encore  a  Babylone  une  liatuc  qui  en  ré- 
préicricoit  un ,  l'an  304  avant  jefus  Chrift  Hornius  croit  que  c'é- 
toit  un  Démon  qui  cherchoit  i  s'attirer  l'adoration  des  peuples  , 
êt  que  les  Egyptiens  honorèrent  enfuite  fous  le  nom  dè  Dagon 
et  d'Adargar.  Hclladius  de  Hyzancc  le  nomme  Oen;  mais  le 
fentiment  de  Scaligcr  ert ,  qu'il  faut  lire  Oannes ,  &  que  cette 
abbréviadon  vient  des  Copilles.  »  Bérofc.  Apollodore.  Hcl- 
ladius .  m  Cèrejhmataia.  Seldtnus  ,  4m  Dus  Syrie.  Hornius ,  Htft. 
tbdcftpb.  I.  2. 

O  A  N  U  S ,  fleuve  de  Sicile ,  dont  parle  Pin  dire,  que  Fazel 
croie  être  Frafcalari.  Voytx  KRA5COLARL  Etienne  de 
Byzance  parle  d'une  ville  de  Lydie  de  ce  nom. 

OASIS,  nom  de  deux  villes  d'Afrique  dans  U  LyWe.  La 
première  du  côté  du  nudi ,  fumommée  la  grande,  cil  aujourd'hui 
jiigHerbetcm  Gademtz,  La  féconde,  qui  cft  plus  feptentrionale , 
eft  nommée  Etetcbat  ou  Eiaebet.  Cciî  ce  qu'on  en  dit  par  con- 
jecture. On  croit  qu'elles  font  toutes  deux  dans  les  déferts  de 
Barca,  dans  la  Libye  propre,  &  i  90  milles  l'une  de  l'autre. 
Ludolphe  ,  •«  Q'inm/ntar.  ai  H^fi.fuam  /Etbùpietm,  ditqucH.TJ- 
drand  dlftingue,  mal  a  propos,  la  grande  Oajit  de  la  petite; 
nommant  la  première  Aiguetbet ,  Se  la  féconde ,  Xietebtt  ou  E- 
lexba ,  tt  ne  fâchant  pas  que  ces  trois  mou  font  les  mêmes. 
C'cft  dans  la  folitude  d'Oafu ,  que  Julien  l'Apoftti  rélégua  deux 
Piètres  d'Antioche,  Eugène  &  Macairc,  après  la  tranflition 
des  Reliques  de  faint  Babylas.  Pour  éviter  la  fureur  des  Emif- 
faires  du  même  Prince,  faint  Hilarion  fc  retira  peu  de  tems 
après  dans  la  même  folitude  d'O  lût ,  oh  l'Héréftarquc  Ncfto- 
tuk  fut  exilé,  &oùil  mourut.  Otfis  ffgnlâe  en  général,  un  amas 
de  mai fons  ou  de  tentes  dans  un  déiert,  ou  dans  un  lieu  fec, 
dont  l'Afrique  étoit  autrefois  piein<*.  *  Zodiac ,  l.  5.  Sozomé- 
ne.  S.  Jérôme,  incita  Htlarioms.  Olympiodore,  inÉxetrft.  Ni- 
colas Sanfon,  Giogr.  (fc.  Samuel  Bochart.  Canaan.  I.  6.  t.  79. 

O  A  S  O.   Payez  A  1  S  O. 

OATASSfcNS,  nom  d'une  famille  qui  pofféda  le  Royau- 
me de  Fez  en  Afrique ,  après  celle  des  Mérinis-  Les  Ommiadcs 
établirent  cette  Monarchie  vers  l'an  800  de  Jcfus  Chrill ,  184 
de  l'hégire,  &  y  rignérent  Jnrqu'a  l'an  950  &  341  de  l'hégire, 
que  les  Zénétc; ,  peuples  d'Afrique ,  exterminèrent  entièrement 
cette  race.  Vers  l'an  1052 ,  et  443  de  l'iiégire  ,  les  Almc- 
ravides ,  autres  peuples  d'Afrique ,  chaiTèrent  les  Zénétcs .  & 
•tirent  déthronea  enfuite  par  le*  Almohndti ,  dont  le  Chef  é- 


O AT.  OB A.  OBD. 

toit  Abdatla  Elnohadi ,  qui  d«  Maître  d'Ecole ,  fe  rît  Roi  I*»^ 
1139.  Les  Almohadcs  furent  chaiTex  l'an  1210,  par  les  Méri- 
nis f;ui  demeurèrent  en  polTcdion  du  Royaume  de  fex  jufo,u'cri 

1420,  après  lefquels  Halcénés,  Chèrif,  uiurpa  la  Couronne 
pendant  un  an,  6c  fut  chafle  par  Saïd-Abra,  de  la  CuntUe 
d'Oattas ,  dont  les  Dcfcendans  ont  régné  jufqu'cn  1548-  Du- 
rant leur  régne,  Hamcd,  Chérif,  fc  rendit  maître  du  Royau- 
me de  Maroc  l'an  1512;  &  fon  frère  Muhamjncd.  Chcrif, 
s'empara  du  Royaume  de  Sus  l'an  1527.  Krjfm  après  la  mute 
de  llamcd ,  Roi  de  Fez ,  &  le  dernier  des  OataiTcns ,  Muhairi- 
med ,  Chérif,  pofféda  suffi  le  Royaume  de  Fez,  l'an  154-8- 
yoye  z  CHERIF.   *  Hornius  ,  Orbis  imper  ans. 

OATK'S  (Titus)  Anglois  ,  s  cil  fait  un  nota  dans  Phlftoire 
de  Ci  patrie  par  fts  parjures.  11  naquit  vers  l'an  iôJ9,  &  étu- 
dia dans  les  UrùverUtcz  d'Oxford  ci  de  Cambridge,  eu  ayant 
pris  le  bonnet  de  Docteur ,  l'Evâque  de  Londres  te  fit  Mini- 
lire  ,  fans  pourtant  lui  donner  d'égltfe  particulière  i  régir ,  ce 
qui  dépita  Oatés ,  d'autant  plus  qu'il  n'avoit  aucun  revenu  > 
alufl  il  einbraffa  la  Religion  Romaine,  &  ii  entra  parmi  Jcs  Jé- 
fuitci,  (mur  avoir  dequoi  vivre.  Avec  leur  habit  il  demeura  A 
Rome  ,  à  Saint-Omer ,  &  en  d'antres  endroits  où  les  Jeiuites 
Ariglois  ont  des  Sicniniircs.  Mais  l'efpérance  d'une  plus  gran- 
de fortune  le  fit  retourner  à  ta  Religion  Anglicane.  Il  fe  rendit 
outre  cela  l'an  1678,  dénonciateur  auprès  du  Roi  Charles  U. 
d'une  prétendue  ccmfpiration  des  Catholiques  contre  fa  perfon- 
nc  ro>ile.  Les  dépoTitions  de  ce  fcélérat  a  de  deux  autres  auûî 
méchaus  que  lui.  rirent  perdre  la  vie  i  Miiord  Stafford,  au 
Sieur  Colinan,  Ecuyer,  6.  Sècrcuixc  du  Duc  d'Yorck,  de  i 
quelques  Jtfuitcs ,  qui  moururent  conftamment  dt  chrétienne- 
ment, proteilant  toujours  de  leur  innocence.  M.  Amauld  l'a 
prouvée  très-clairement  dans  Ion  Apologie  pour  les  Catholi- 
ques. AulG  leur  mémoire  fut-elle  rétablie  fous  le  règne  de 
Jacques  II,  il  Oatés  fut,  comme  un  parjure  &  un  calomnuteur, 
condamné  a  une  prifon  perpétuelle ,  &  i  être  ruuigé  par  la. 
main  du  Bourreau  depuis  Oldgate  jufqja'i  Newgate ,  quatre  Toi» 
Tannée,  attaché  ces  jours-là  au  pilori.  Ce  qui  fut  exécuté  juf  ■ 
qu'en  1089»  que  le  Prince  d'Orange  le  tira  de  prifon lui  Ht  cx- 
pédier  des  lettres  de  pardon ,  &  lui  donna  une  penCon.  11  vou- 
loit  même  le  faire  déclarer  par  fon  premier  Parlement,  capable  de 
témoigner  en  Juftice,  mais  cette  propofitios  fut  rejettée.  Ce 
malheureux,  que  l'on  peut  appeiler  tir  infekeu  nemarut,  mouruc 
au  mois  de  feptcinbre  de  1705.  *  Arnauld,  sfplogie  puer  lu  Ca- 
rw.ifKfr.  Hijt.  des  Rcvtiutiant  o"  Jngl.fnu  Jatauitll. 

M.  de  Larrey  dit  que  le  Parlement  en  1689,  réhabilita  Oitcs. 
„  Le  Doflcur  Oatcs,  dit- il,  fut  un  de  ceux  que  le  Parle 
„  rétablit  dans  fes  biens  A  dans  fon  honneur,  il 
„  en  prifon,  qui  devoit  être  perpétuelle,  &  accompagnée  du 
„  fouet  &  du  pilori ,  qu'on  rcnouvellolt  tous  les  ans.  11  en  foc 
„  tiré,  êt  fon  procès  ayant  été  revu,  la  fentence  fut  calfée,  et 
„  Oatés  déclaré  innocent.  A  ami  U  mime  l'Utfiaritn  aja&t* ,  Onv 
,,  ne  peut  donner  de  plus  fortes  preuves  de  la  vérité  de  la  confpi- 
„  ration  de  1678.  Car  û  elle  avoit  été  une  chimère,  controuvee 
„  parce  dénonciateur,  le  Parlement,  tenu  fous  Guillaume  1U» 
„  n'eût  pas  abfous  un  homme  qui  n'eut  mérité  que  l'horreur  des 
M  gens  de  bien.  "  *  Larrey.  Hijt.  tTAngl.  ttme  4.  p.  67b.  Si 
t  on  veut  favoir  plus  en  détail  ce  que  l'on  doit  pcuter  d'Oatès  de 
de  ta  confpiration  qu'il  découvrit  après  Ejrail  T»*gv* ,  on  n'a. 
qu'à  lire  (Hifi.  fAngtet.  par  M.  de  Ripin  rhoyras,  tant  9.  P- 
401.  (fe.  &  Ut  Mtmaieet  dt/tu  M.  Bumet,  Evûqoe  de  Salisbuxjr. 
ttau  s.  p.  aoo,  (Se. 

*  O  A  T  L  A  N  D  S:  c'cR  une  maifon ,  qui  appinicnt  au  Roi 
d'Angleterre  dans  te  Comté  de  Surrey.  Elle  cit  remarquable , 
parce  que  c'elt  prés  de  là,  que  les  Romains  pafférent  la  Tarait* 
à  pié,  pour  atuquer  Cafibitan,  Roi  des  Bretons,  qui  s'étoit  re- 
tranché fur  l'auue  bord  pour  a'oppofer  à  leur  paiiàgc  ;  ce  qui  rie 
connoltre  aux  Romains,  que  c'étoit  là  l'endroit  où  la  rivière  é- 
toit  guéable  ;  ce  qu'ils  n'enflent ,  peut-être ,  pas  pu  découvrit 
d  eux-mêmes.  Mais  paflknt  la  rivière,  où  ils  n'eurent  de  l'eus 
que  jufqu'au  gras  de  la  jambe,  ils  mirent  le*  bretons  en  fuite. 
Les  Angtois  appellent  encore  ce  lieu  aujourd'hui  ,•  Caveay-Staket 
ou  Ceway-Sttkti ,  c'cft  à  dire,  (es  pieux  ou  I'tjiaeaae  ors  y»Ur*KS  , 
fi  je  ne  me  trompe.  *  Cambden ,  Britanrda, 

OAXACA.   Vaytx  G  U  A  X  A  C  A- 

O  A  X  K  S  .  Oaset,  neuve  de  Crète,  extrêmement  froid, 
avec  une  ville  de  ce  nom.  Hérodote  en  fait  mention  dans  le 
iroifiéme  livre.  Vibtut  Scqueficr ,  ce  Varron ,  nomment  la  ville 
Osarir  &  Oj*i  j.   Ce  dernier  en  parle  alnû , 


O 


Virgile  parle  aufli  du  fleuve  de  ce  nom,  Eilagvt  1.  «.  65. 

Fart  Scytbiam  &  rapidam  Crue  wnWr  Oaxem. 

OB  A-  OBD.  OBE.  OBI.  OB  O.  OB  R.  O  B  S. 

BACATIARAS,  Sauvage*  de  l'Amérique  dans  ter 
BiéCI.  Ils  habitent  les  Ifles  qui  font  dans  la  rivière  de  S. 
François.  Ils  fc  fervent  d'arcs  &  de  dards,  font  robuftes  A  ont 
un  langage  particulier.  Quand  leurs  ennemis  les  viennent  iur- 
prendrr ,  ils  courent  vitemer.t  vers  l'eau  &  s'échapent  en  plon- 
geant ,  à  quoi  ils  ont  une  merveille u!<  adrefle.  Ce  font  des  An* 
thropophages.  »  Laêt,  Ini.OttU.  I.  15.  ri.  3.  Th.  Corneille, 
DM.  Gtigr. 
OBAUJA.   'Wx  A  B  Dé  A  S. 

•  OBASINE ,' village  de  France  avec  Abbaïe.  il  cfl  dîna 
le  Umolm,  à  deux  lieues  de  Tulle,  vers  le  midi.  • 


DiQ.  Gtcgr. 

*  OBD  A  CH,  petite  ville  ou  bourg  de  h  Haute  Sririe.  à 
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OBD.   O  B  E. 

lieues  de  Judenbourg,  vers  le  Levant.  Quelques  Géographes  la 

prennent  pour  l'ancienne  BaJacum,  ou,  Augujla  Huluum,  pe- 
tite ville  desNoriijucs,  que  d'autres  placent  a  Painbourg,  vil- 
Lsc  de  la  Bavière,  fuué  au  confluent  de  l'Achliscvdu  Tnun,  i 
une  lieue  au  delTout  du  Lac  qui  porte  le  noai  de  Cuicuutc. 

•  Maty,  Mù.  Gttgr. 
OHDORAouOBDORSKI.  grand  pais  de  la  Mofco- 

vie  fcptcntrionale,  près  de  la  Mer  Glaciale ,  entre  le  fleuve  Oby, 
&  la  province  de  PeLzora.  Il  n'y  a  point  de  ville,  injis  feulement 
quelques  Forts  que  les  Mofcovites  y  ont  bâtis  depuis  peu  !c  long 
de  la  mer.  Les  Hollandois  ont  donne  le  nom  de  Nouvelle  Friie 
occidentale,  XieuMi  H'ejlrriejlind,à  la  cùtc  la  plus  feptcnuionalc. 

•  Oleuriiis.  Sanlbu. 

^OBDORlEouOBDORSKI.  Pojta  cy-delTus  OU- 
D  O  R  A. . 

OUED,  un  des  ayeux  de  Jefus  Chrift.  félon  la  chair ,  étoit 
fils  de  Bdoz  &.  tic  Rutl) ,  &  fut  père  de  JtJTi ,  qui  le  fut  de  Da- 
vid. Obed  naquit  vers  l'an  a;oo  du  mon  je,  &  U75  avant  Je- 
fus Chrift,  fon  père  étant  Sgé  d'environ  9$  ans.  *  Rutb,  cb. 
4.  S.  Mathieu,  cb.  ».  Torniel  (l  Salian,  in  Annal.  fêter. Teftam. 

•OBED,  fils  d'Ephlal  fie  père  de  Jehu  de  la  Tribu  de  Juda. 

•  L  Côrwi.  ou  Paraiip.  ca.  a.  v.  37.  (g  38. 

O  B  E  D  A  C  II .  ville  d'Allemagne,   ftya  O  B  D  A  C  H. 

ÛBED-EDOM  &  H  O  B  E  D-E  D  O  M ,  Ifraciite  ,  fils 
d'Idkhun  ou  Jédutbun  de  la  Tribu  de  Lévi,  eue  l'avantage  d'a- 
voir chez  lui  l'Arche  pendant  trois  mois;  en  confidèption  du 
quoi.  Dieu  combla  fa  uuiion  de  toute  forte  de  prolpéritez.  A- 
pres  la  mort  d'Isbofcch,  toutes  les  Tribus  l'étant  venu  foumet- 
ire  a  David,  ce  Prince  lit  tranfportcr  l'Arche  de  chez  Abinadab, 
chez  ObcdEdom,  fit  trois  mois  après  dam  la  citadelle  de  Sion, 
l'an  du  monde  2090,  &  104$  avant  Jefus  Chrift.  »  IL  Samuel 
OU  IL  Rtis,  ci.  6.  I.  Cbrm.  ou  Paraiip.  cb.  13. 

ft>  Nous  avons  dit  qu'Obcd-Edom  étoit  lfraélite,  de  la  Tri- 
bu de  Lévi  ;  cependant  l'Ecriture  dit  qu'il  étoit  de  Gttb  ou  Ci  (A 
en  lui  donnant  le  fumom  de  Guittien  ou  Gttbttn.  iMvtrtit  tam  in 
domum  Otitd-Eàom  Gctbxi.  Et  babitavit  arca  Jhmini  trident?  Obti- 
hiiom  Getbai  tribut  mmfibui.  Pourconcilicrcette  contrariété  appa- 
rente, il  faut  fe  fouvenir  qu'Obed-Edom  cil  appcllé  Getbccn, 
non  pas  qu'il  fût  natif  de  Geth,  qui  étoit  une  ville  des  Phili- 
fiins,  mais  p:irce  qu'il  y  avoit  demeuré  avec  David.  Enclfet, 
dans  les  13,  &  16  chapitres  du  premier  livre  des  Chroniques  ou 
Paraliptmcnes ,  [e  même  Obed-Edom  cft  nommé  entre  les  Chan- 
tres i.  les  Portiers  qui  etoient  de  la  Tribu  de  Lévi.  On  peut 
aufB  voir,  II.  Samuel  ou  II.  Rais,  cb.  13,  que  les  fix  cens  Sol- 
dats Hébreux  qui  fuiviicnt  David  i  Getli,  &  qui  en  revinrent 
avec  lui,  y  font  nommez  Géthécns,  quoiqu'a  la  vérité  ils  ne 
fuiTent  pas  originaires  de  cette  ville.  •  C«yï»itr*  Tomiel  &  Sa- 
lian ,  in  Annal.  Vet.  Teftam. 

•  OBE'DOS,  ville  de  Portugal  dans  l'Eftrémadurc  ,  au 
nord-nord  eft  de  Lisbonne,  dont  elle  cft  éloignée  de  13  a  14 
lieues.  Cette  ville  eft  défendue  pat  un  château  biti  fur  un  ro- 
cher ,  &  bien  fortifiée. 

OBE1DALLAH.  Veut  l'article  d'A  B  D  A  L  L  A  ou 
ABOU  ABDALLA. 

OBEL  (Matthias  d')  né  i  Lille  en  Flandre  l'an  1538,  é- 
toit  fils  de  Jean  d'Obel,  célèbre  Jurlfco:iiu!tc.  Matthias  fut  pen- 
dant quelque  teins  a  Anvers,  &  a  Delft  en  Hollande,  Médecin 
fit  Botaniite  de  Guillaume,  Prince  d'Orr.ngc,  ét  enfuite  des  E- 
tats  de  Hollande.  Jacques  I,  Roi  d'Angictcrrc,  l'ayant  deman- 
dé pour  exercer  auprès  de  lui  les  mêmes  fonctions,  d'Obel  y  al- 
la, &  mourut  à  Londres  en  1616,  à  l'âge  de  70  ans.  On  a  de 
lui,  Une  Hillùire  des  Plantes,  avec  un  livre  d'Aivtrfaria ,  im- 
primée a  Londres  en  1571,  infolia,  à  Anvers  157s,  in  folio,  & 
de  nouveau  a  Londres  en  165s,  inquarta,  édition  dont  eft  re- 
devable aux  foins  de  Guillaume  How  ;  Des  Remarques  fur  le  li- 
vre de  Guillaume  Rondelet,  intitulé  ,  Me tbadka  rbarmai rut ka 
OJficina,  i  Londres  en  ifioj,  in  folio,  &  à  Francfort,  en  lô$l , 
in  ftlioi  Bal/ami,  Opebifami,  Carpobaljami ,  Xjlabalfami  Expli- 
catie,  a  Londres  en  1598,  in  quant;  Dtarium  Pbirmicerum  pa- 
tindtrum  fimptkium  legendorum ,  à  Lcydc  en  Iôi7,  m  douze, 
avec  le  Traité  de  Valcrio  de  Corde,  ou  Cordi  intitulé,  Dij'pen- 
fasorium  Pbarmaceuticum.  *  Vay z  Mangct ,  Bibliatbtca  Sihplirum 
Meikerum,  tniii?  i.  infWw,  I.  1 1.  p.  azx ,  £*fc. 

O  B  E'L  1  S  Q  U  E  S  D  E'  G  Y  P  T  E  :  ce  font  des  colomnes 
quarrées  d'une  feule  pierre ,  finlflant  en  pointe  comme  de  petites 
pyramides,  &  remplies  de  tous  cotez  de  caractères  hiéroglyphi- 
ques &  myftéricux.  Les  Arabes  les  appellent  MeffaUi  Pburaon, 
c'eft  a  dire ,  les  aiguilles  de  Pbaram  ;  parce  qu'elles  ont  été  con  - 
ftruites  pnr  les  premiers  Rois  d'Egypte,  qui  portoient  tous  le 
nom  de  Pharaon ,  comme  les  premiers  Empereurs  Romains ,  ce- 
lui de  Céfar.  I,cs  Prftrcs  Egyptiens  Ici  appelloicnt  les  dnlgts  du 
SuMl;  parce  que  ces  montimens  étoient  coiifacrez  i  cet  afttc.  Le 
premier  Obélifque  d'Egypre  fut  drelTé  par  un  Roi  d'Egypte  vers 
l'an  1412  avant  Jefus  Chrift.  Son  fucccflcur  lit  drclfcr  douze 
Obéttfqucs  dins  lléliopotls.  On  en  éleva  pluficurs  autres  du 
trms  du  Roi  David ,  vers  l'an  1048  avant  Jefus  Chrift.  Un  Obé- 
lifque fans  emblèmes  ,  fut  conftruit  vers  l'an  983  avant  Jefus 
Chrift,  &  dans  la  fuite  fut  tranfporté  à  Rome  par  l'Empereur 
Claude.  Le  Roi  Pfammis  en  fit  dreftèr  un  dans  Héliopolis  avec 
pluficurs  emblèmes  &  hiéroglyphes,  807  ans  avant  la  naiiTanec 
de  Jefus  Chrift.  Le  Roi  Néco,  610  ans  avant  Jefus  Chrift,  fit 
ériger  un  grand  Obélifque  i  Memphis,  que  Ptofom  îc  PhiUdcl- 
phe  fit  tranfportcr  i  Alexandrie.  La  plupart  des  Obélifques  ont 
eu  le  mime  fort,  les  Empereurs  Romains  les  ayant  fait  tranfpor- 
tcr des  autres  lieux  d'Egypte  à  Alexandrie  ,  &  d'Alexandrie  4 
Rome,  où  l'on  en  voit  encore  quelques  uns.  Auguïte  en  fit 
tranfportcr  deux  d'Héliopolis  il  Rome.  Jule*-Conlhnec  y  en  fit 
mener  un  autre,  que  l'on  y  voit  encore,  &  qui  a  été  décrit  pat 
Ainiaien  Marccllin.  H  avoit  été  drcÛ~é  autrefois  pat  Riuicfles, 
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Roi  d'Egale ,  comme  le  montre  cet  Hillorien ,  en  rapportant  le 
fens  des  figures  hiéroglyphique^  que  l'on  y  voir,  au  moins  com- 
me on  croyoit  les  entendre  de  l'on  tems.  Ce  mcinc  Obélifque 
ayant  été  abattu,  fu;  rcdrelTi  par  Sixte  V.  11  y  en  avot'c  un 
grand  nombre  d'autres;  mais  Cambyfe,  Roi  de  Perfe,  s'étant  em- 
paré de  l'Egypte  l'an  $1$  avant  Jel'us  Chriit,  détruifit  tous  les 
Obélifques  qu  il  trouva,  écrit  mourir  ou  bannir  ks  Piètres  Egy- 
ptiens ,  qui  ituls  entendoient  les  fecrets  des  camtîétes  hlérogly- 
phiphes:  ce  qui  fut  caufe  que  l'on  ne  dreûa  plu»  de  ces  Obo- 
lilques.  Les  emblèmes  &  les  caractères  qui  y  étoient  g:svcz,  ca- 
choient  de  grands  fecrets,  &  répréfentoien:  le>  myllèrej  des  E- 
gyptiens,  dont  peu  de  gens  avoient  la  connoiilance.  Comme 
les  Prêtres  &  le*  ptrfonuts  de  qualité  faifoient  auffî  élever  de» 
Obélifques,  ils  n'étoientpas  tous  d'une  ftruflurc  fi  niagnuique  n{ 
d'une  même  hauteur.  Les  petits  n'étoient  quu  d'environ  quinze 
piez,  les  autres  montoient  jufqu'i  cinquante,  à  cent,  ou  1  cent 
quarante  piez.  Afin  que  ces  hiéroglyphes  pulîerrt  réfifter  anx 
in  jures  du  tems,  les  Egyptiens  choifirent  une  matière  fort  dure. 
C'efl  une  pierre  que  le»  Latins  appellent  pierre  Je  Tbibet,  &  le* 
Italiens  Granito  njjo,  laquelle  cft  une  cl'pécc  de  marbre  mouche- 
té, qui  cft  de  la  même  dureté  que  le  porphyre.  La  carrière  d'oïl 
l'on  tire  ce  marbre ,  cft  près  de  la  ville  de  Thébcs .  dans  dc« 
montagnes  qui  s'étendent  vers  le  midi ,  jufqu'aux  cataractes  du 
Nil.  Quoique  l'Egypte  ne  manque  pas  d'autre  marbre,  on  na 
voit  pourtant  des  Obélifques  que  de  celui-ci  ;  peut-être  parce 
que  les  Egyptien»  y  trouvoient  quelque  myttére;  car  comme  les 
Obélifques  etoient  dédiez  au  l'oleil,  &  que  leur  forme  pointue 
figuruit  les  rayons  de  cet  altrc,  on  avoit  choili  une  matière  qui 
eût  du  rapport  avec  les  propriété/  du  foleil.  Ce  marbre  étant 
moucheté  d  un  rougo  éclatant,  de  violet,  de  petites  taches  de 
couleur  de  cryflal,  de  bleu  ,  de  cendré  &  de  noir ,  les  Egyptiens 
s'imaginèrent  qu'il  étoit  fort  propre  pour  réprefenter  l'action  du 
foleil  fur  les  quatre  Elémcns.  Le  rouge  &  le  violet  marquoient 
le  Feu;  le  cryltal  fignilioit  l'Air;  le  bleu  l'Eau  de  la  mer;  &  le 
cendré  6;  le  noir,  la  Terre.  Ainfi  quand  on  trouve  des  Obélif- 
ques d'un  autre  marbre,  on  peut  concturre  qu'ils  ne  font  pas  de- 
là façon  des  Prêtres  d'Egypte;  mais  bâtis  par  les  Egyptiens  après 
le  banniiTement  dus  Prêtres  que  Cambyfe  thaUa,  ou  par  d  au- 
tres nations.  Tel  étoit  l'Obélifque  que  les  Phéniciens  dédièrent 
au  foleil,  dont  le  fommet  jpîièriquc,  &  la  matière  étoient  fon 
dirTércns  des  Obélifqius  d'Egypte.  Tel  étoic  encore  celui  que 
l'Empereur  Elagabale  ht  tranfportcr  de  Syrie  à  Rome.  •  Dap- 
per,  Defcriptiem  de  l'Afrique.  Àrmnicn  Marccllin,  i.  17. 

O  B  h  N  G  I  R,  fleuve  que  les  Latins  nomment  Otiar,  &  quf 
dans  les  Cartes  modernes  cil  appellé  Dibas,  a  fa  four  ce  près  des 
terres  du  Grand  Mogol ,  parcourt  le  pals  appcllé  Balk,  Où  il  ar- 
rofe  la  ville  de  ce  nom,  &  quelques  autres  villes;  &  enfuite 
giolli  par  les  eaux  de  quelques  rivières,  fe  décharge  dans  10- 
xus,  ait  Cbajcu  &  Gibati.  Pline  parle  de  l'Oclms,  i.  6.  (b.  16: 
(SI.  31.  cb.  7.  Quinte-Cutec  fait  aufli  mention  de  VOcLus,  I.  7 , 
Juperatù deinde  omnibus  Oclx,  Oxo,  auîû  que  Ptoloméc,  qui  1« 
place  avec  taifon  dans  la  Baétrianc. 

OBENHEiM  (Chriilophtc)  étoit  d'Ottsngcn ,  &  vivoit 
en  isf5ï.  Nous  avons  de  lui  une  Expolition  des  partages  du 
Nouveau  Tellament,  qui  fcmblent  fe  contredire,  &  des  exem- 
ples des  vertus  &  des  vices.    *  Konig ,  BMittb.  Vêtus  (jf  Wroa. 

*  OBENRAD,  petite  ville  avec  château  en  Allemagne 
dans  le  Cercle  de  la  Baffe  Saxe,  fit  dans  le  Duché  de  Saxe  La* 
weinhourg.    *  Gr.  DiS.  Univ.  ticll. 

•OBENTRAUT  (Jean  Michel  d')  Lieutenant-Général 
Danois ,  étoit  ilTii  d'une  famille  noble  du  Bas-P.ilatinat ,  &  n»i 
quit  en  1574.  Il  s'aquit  de  fi  bonne  heure  une  hadte  réputation 
à  la  guerre,  que,  lorsqu'il  n'étoit  encore  que  Capitaine  de  Ca- 
valerie, on  lui  donna  500  hommes  i  commander,  avec  tefqucla 
il  caufa  beaucoup  de  dommage  aux  Efpagnols  qui  en  1610  a- 
voient  fait  une  irruption  dans  le  Palatinat.  Il  fervit  dans  la  fuite 
l'infortuné  Roi  de  faohime  Frédéric  V ,  fous  le  fameux  Comte 
de  Mansfeldt,  &  eut  bonne  part  i  toutes  fes entreprifes.  Enfin, 
lorsque  le  Roi  de  Dancinarc  le  fut  fait  déclarer  Chef  du  Cercle  de 
la  BatTc  Saxe ,  il  fe  mit  en  1615 ,  au  fervice  de  Jean  Emeft,  Duc 
de  Weimar,  qui  le  fit  Lieutenant  Général  de  Cavalerie.  Mais 
dans  I4  même  année,  lorsqu'il  tachoit  1  fe  rendre  maître  de  Ka- 
lenbcrg  dans  le  Duché  de  Brunfwick ,  il  en  vint  à  un  combat 
avec  un  détachement  des  troupes  de  l'Empereur ,  &  il  eut  le  mal- 
heur d'y  recevoir  une  blcflure  dont  il  mourut  une  demi-heure 
après  dans  le  carrufte  du  Comte  d'Anbolt.  Entre  Ncubourg  * 
Hanovre  on  lui  érigea  un  monument  dans  le  lieu  où  il  finit  fa 
vie.  Son  frére  Nicolas,  Commandant  de  Konigftein ,  a  continué 
la  poiUrlté.  •  Gr.  DiS.  Univ.  lbil.  Hunibr.  von  Hi>.  AJtl,  Tab. 
59.  T^rarr.  Eur.  rosir  1.  p.  fôo.  Bclli ,  Heldeiùucb,  p.  59. 

•OBERBRONN,  ville  avec  chitcau  en  Alfacc ,  eft  con- 
nue par  le  bon  vin  des  vignobles  qui  font  d:m;  fon  voilinage. 
Elle  appartient  à  la  Maifon  des  Comtes  de  Leinitigen-Wcller- 
burg.    •  Gr.  DiÛ.  Univ.  HoU. 

O  B  E  R  B  U  R  G.    l'w»  OBERNBURG. 

O  B  E  R  F.  H  F.  N  H  E  1  M.   l 'ryrs  K  H  E  N  H  E  I  M. 

O  B  E  R  K  1  R  K  ,  c'eft  i  dire,  h  Haute  E^lije,  petite  ville 
ou  bourg  du  Cercle  de  Souahc.  Ce  lieu  cf.  dans  l'Ortnaw  for 
le  Rcncken,  à  deux  lieues  d'OITcnbourg ,  vers  le  nord-eft.  »Ma- 
tv,  Di3.  Gittr. 

OBERLAUBACII.   Pbyez  L  A  U  B  A  C  H. 

O  B  E  R-L  Y  M  B  A  C  H.   t'oyt*  L  Y  M  B  A  C  H. 

OBER  MUNSTER,  Abbaie  de  ChmoinciTcs  ffculiérea 
i  Rati^bonnc.  dont  l'Abbeflc  eft  Princefle  de  l'Empire,  envoyé 
fes  Députez  i  la  Diète,  &  fournit  deux  Cavaliers  fit  fix  Fartuf- 
fins  pour  fon  contingent  en  tems  de  guerre.  Cette  Abtnïe  fut 
fondée  p>r  la  Reine  Èmme,  femme  de  Louis,  Roi  de  Germanie 
vers  l'an  831.  Elle  y  chulfit  f»  fépulturc,  fit  fon  fils  Charles  U 
Gras  1a  prit  fous  fa  prowélion  lia  SIK5.  On  dit  que  le  icUche- 


Digitized  by  Google 


4  OBE.  OBI. 

ment  s'y  mtro  juifit  bientôt ,  &  que  dés  l'an  074 ,  WoKipr.s  E- 
rèque  de  Ratisbonnc,  fut  obligé  d'y  rétablir  ta  difcipti.nc  régu- 
lière. L'Empereur  Henri  li  ut  rebitir  le  monallére  l'an  K  iO, 
ft.  rn  fi;  dédier  l'éghfe  en  ù  préfence.  On  y  obfcrvnit  la  Régie 
de  faim  Hcnort,  maïs  les  Rtligicufes  fe  font  fécutariféc»  depuis. 

•  Mabillon,  Mml.  Ord.  S.  Bened.  Yépès,  Cbnn.  lien,  it  U  OrJ. 
de  S.  b:n. 

•  O  H  K  R  N  B  U  R  O,  petite  ville  d'Allemagne  <hm  le  Cer- 
cle do  Knncomo,  fur  la  rive  gauche  da  Mein.  Elle  appartient 
à  l'Elcôcur  de  Maycncc.  Elle  eft  au  fud-eft  de  Francfort ,  dont 
elle  elt  éloignée  d'environ  huit  licites. 

•  OBBRNDORFK,  viHc  du  Cercle  de  Souabe.  en  At- 
frnugne,  dans  la  Forêt  Noire,  eft  firuée  fur  le  Ncekrc.  au  nord 
«e  Rotwcit  dont  elle  eft  éloignée  de  deux  lùucs  flt  demie.  Le 
monallére  que  les  Ducs  de  Teck  y  ont  fondé,  a  une  Prieure  de  l'Or- 
dre de  S.  Auguftm.  Cette  ville  qui  appartient  à  ta  Wallon  d'Autri- 
che, eft  oomprife  fous  le  Comté  de  Hohcnb.crg.  *  Gr.  D:i.  Univ. 

•  OBtllNDORFF,  bourg  à  marché,  dan»  le  Cercle  de 
Souabe,  en  Allemagne,  fur  la  rive  gauche  du  Lech,  au  nord 
d'Aiiibourg,  dont  il  c(t  éloigné  de  fept  i  huit  lieues.  Il  dépend 
de  llvvêché  d'Ausbourg. 

O  15  li  R  N  H  E  I  M.   l'nez  E  H  B  N  H  E  I  M. 

OBERNPERC.  petite  ville  ou  bowç  de  la  Bavière.  Ce 
lieu  cfl  fitué  fur  l'Inn,  à  cinq  lieue»  au  dcll'us  de  PafTaw,  &  Il 
appartient  à  l'Evèque  de  l'aiîasv,  qui  y  fait  f»  réfidenec  ordinai- 
re. Prefque  tous  lei  Géographes  prennent  Obcrnperg  pour  l'an- 
cienne i'ijnafum,  petite  ville  du  Noriuue.  laquelle  d  autres  met- 
tent i  tt'achfcnkirkcn,  village  fitué  a  c'inq  ou  ftjt  lieue»  dObcm- 
perg  vers  l'orient.   *  Maty,  Di3.  Cwçr. 

•OBERPALEN  ft  OVERPALEN.  pcdte  ville 
de  Livonie  dans  l'Eftonie,  fur  la  rivière  de  Deck,  à  peu  prés  au 
notd-oucft  de  Derpt,  dont  elle  elt  éloignée  d'environ  dix-huis 
h'eucs. 

•  OBE  R-S  O  NTHEI  M,  bourg  i  marché  avec  imbcau 
«hitcau  dans  te  Cercle  de  Souabe,  en  Allemagne,  fur  les  confins 
de  b  Franconle.  au  fud-eft  de  liai)  en  Souabe,  dont  elle  eft  é- 
loignée  de  trois  lieues. 

OHERSTEIN,  petite  ville  avec  un  château ,  ft  un  petit 
Comté  Juptndiint  de  celui  de  Rheingraveftcin.  El.'e  eft  dans  le 
Palatine  ou  Rhin,  fur  la  Nahc,  i  lieuct  audeûous  de  Bir- 
ktr.ttid.    *  Maty ,  1MB.  Gtogr. 

•  O  B  E  R  T  (Antoine)  Médecin  de  Saint-Otrter,  eft  Auteur 
àti  deux  livres  fulvans,  Partnefis  de  vêtue  ftùûme  in  pieuritiie; 
jitaflkbujis  stpoltgctica  pn  Psranefi Jwx ,  aifacrfiti  Lud.  du  Cardin. 

•  Valére  André,  mtksb.  Brlpi-t,  p.  ^t. 

"  OBERT  (Walrand)  d'Arras,  eft  Auteur  d'un  Ouvrage 
«jui  fc  trouve  en  rtunuferit,  &  qui  a  pour  tkre  TraQitus  àt  Afi- 
twus  ûnm  IS7S  a  HebtlHbut  Veufii:  sUrcbati  txritttii.  *  Valére 
André,  ihtor*.  Brttfcti,  p.  8+8. 

O  H  E  R  W  E  S  T.  Nom  corrompu  pour  OBER-WEZEL 
qui  fuit. 

OBER-WEZEL,  en  Latin,  VtfalU  fuptrîtr ,  ville  d'AJle- 
rmcrie.  Elle  eft  dans  l'Archevêché  de  Trêves ,  fur  le  Rhin .  cn- 
tjc  S.  Gonr  fit  Bacharich,  environ  à  deux  lieues  de  l'une  et  de 
l'autre.  On  voit  fur  une  colline  au  pié  de  laquelle  Ob^r-Wéfcl 
eft  Wtie ,  le  chit.au  qui  donne  le  nom  a  l'itluitre  Maifon  de 
Se homberg,  dont  les  prédicefteurs  ont  été  Burgravcs  U  Obcr- 
Wéfel.  L'Empereur  Frédéric  II  mit  cette  ville  au  nomlwc  des 
vilies  impériales  l'an  &  l'an  i .3 1 a  ,  l'Empereur  lUnri  Vil 

la  donna  avec  Boppart,  e:i  erîgaç'.-nient  i  Dau>k>uin  fon  frerc, 
Archevêque 'de  Trêves,  dor.t  les  rucceileurs  lu  pofludent  encore 
aujourd'hui.  Au  relie,  on  croit,  par  une  ancienne  tradition, 
que  cette  ville  eft  celle,  qu'on  nommoit  anciennrnietit  y*ftvit 
Si  Fitelin ,  qui  ell  le  lieu  où  Mamméc ,  mére  de  l'Empereur  Ale- 
xrndre  i't;'<r( ,  fut  tuée.    ♦  Maty,  Di3.  Giter. 

OBI.  nommé  autrefois  Ctrambice j  grand  fleuve  de  Mofco- 
vie.    /'oyrï  O  B  Y. 

OBI,  memugnes  de  Mofcovîc ,  en  Latin  Obii  Monta.  y,,t% 
O  B  Y. 

O  H I ,  fleuve  d'Ethiopie,  que  les  Ijn'n*  nomment  Rapttm. 

O  Bl  C  1  t'ilipfolytcl  étoit  de  Ftrrare.  Il  publia  en  rfiro, 
un  livre  de  laNobleAc  duMédecfn.  Cinq  ans  aui^ravant  K  svoit 
publié  i  Fenare,  un  livre  contre  U  Médecine  ilttique,  fous  ce 
titre,  Stâtictuuflix ,  vti  Mtdicina Jlatitt  denaiitù.  •  Kouig,  Bi- 
hiiih.  l'etut  {f  A"?tia. 

O  B  I  L  ou  U  B  I  L,  Ifma£!i:e,  fut  commis  fur  les  chameaux 
de  David,  Roi  difuël.    *  I.  Coron,  ou  Parolip,  ci.  37,  r.  30 

OBI  Z  ZI  (Lucrèce  d'Eyli  Oro!os™i,  femme  de  Pu  Enit , 
Marquis  d'Egli)  dans  le  Padouao,  s'eft  rendue  auffi  célèbre  dans 
je  XVII  fiJclc  par  fa  pudi<:tc,  que  l  ancienne  Lucrèce  Vers 
l'an  iS«,  pcnilantque  le  Ms.quis  O'jiîzi  était  à  la  campagne, 
un  Gentilhomme  de  la  ville,  qui  é:oit  de*enu  amoureux  de  Lu- 
créce,  cntr.i  dans  fa  chambre,  où  elle  étoit  encore  au  lit  avec 
fon  fils  Frriinand,  âgé  de  cinq  ans.  Le  Gentilhomme  prit  la  pré- 
caution de  irinfportcr  cet  enfant  dans  une  chambre  voiftne,  &  fol- 
Ikin  cnluire cette  Dame  de  condcfcendrc  à  fes  mauvais  défirs  : 
mais  n'ayant  pu  rien  (îa^ner  ni  par  carènes,  ni  par  menaces,  fon 
.amour  dégénérant  en  fureur,  il  1a  poignarda.  1!  y  eut  des  indi- 
ces contre  ce  meurtrier.  On  favoit  qu'il  avoir  de  l'attachement 
pour  la  Marquifc;  l'enfant  dit  quclqnc  chofe;  des  voifins  dépo- 
lirent l'avoir  vu  dans  le  ijtiarti.  r;  on  trouva  fur  le  lit  un  bou- 
ton de  manchette,  tout  f'eiiililahîc  i  un  autre  bouton  qu'il  avoit 
encore:  on  l'appfiqua  donc  piuiieurs  foi*  à  la  queflion  ordinaire 
&  cxtraordlnairt,  qu'il  fuiitinc  fans  rien  avouer.  Ainfi  on  fe 
contenta  de  le  retinir  en  ptifon  pendant  quhae  ans.  au  bout 
defqu.]<  it  en  fortit  ;  \n.U:  peu  de  mois  après,  le  jeune  Mar- 
quis Ohizïi  vcnse;i  la  mort  de  fa  inére,  en  le  tuant  d'un  coup 
ce  ptfotct;  &  «P'-Ç»  5  llc'  expédition,  il  twT»  an  fervicc  de 
ILi^i-creur ,  qui  1e  ;.t  lucceflivuiiciit  MaiHuiidu  Sair.t  Empire 
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Coromartlint  die  Vienne,  Surintendant  gcriérit  des  srfénavV, 
fon  Chambellan,  Concilier  d'Etat  ,  éi  Maréchal  général  <io 
camp.  Il  mourut  i  Vienne,  le  cinquième  décembre  17 10,  àgd 
de  71  ain,  après  s»  ans  de  fervico  rendus  a  la  Maifon  d'Air-* 
triche,  unt  danî  fa  guerre  que  dam  les  négociations  tV  com- 
millions  importantes.  Son  corps  fut  tranlporti  de  U  a  Paduue 
au  tombeau  de  fes  ancêtres,  (ans  taitrèr  de  postérité ,  quotqu  il 
eût  été  marié  trois  fois.  La  Maiion-de-viUc  de  Padouc,  pour 
éternilèr  la  mémoire  de  la  Marquife  Obtzzi ,  lui  a  fait  cicver 
par  décret  du  jt  décembre  1661 ,  une  ctpécc  de  monumenc 
dans  la  grande  falle  de  l'Hôtel-de- ville  ,  avec  une  int'euptiort 
honorable ,  qui  rail  mention  de  ton  malheur  &  de  la  vertu. 
•  Myorcs  d"ltolit. 

OBL  ATS  ou  DONNEZ,  gens  qui  prenoient  un  habit 
Religieux,  uiiFércnt  de  celui  des  Moines,  qui  solf/utcnt  à 
Dieu  avec  leurs  biens,  &fe  donuoient  endéreorent  à  un  mona- 
ftére,  jufques  la  qu'ils  y  entraient  en  fervitute,  eux  &  Jeun 
enfans.  Le  premier  Oblat  connu,  étoit  un  boinme  noble,  qui 
fc  donna  l'an  oaff,  avec  fa  femme  nommée  Ihde,  du  cvnience- 
ment  de  fes  enfans  i  l'Hbbaïe  de  Clugny,  è  laquelle  U  Ajnua 
en  même  tems  les  biens  donc  il  jouïdoit  a  Maure  éic  à  Noruiidl 
fur  la  Garoane.  Pour  marque  dé  l'otTrande  que  ces  Oblsts  fai- 
foient  d'eux  mêmes  &  de  leurs  bien»,  ils  te  mcltoicnt  les  cor* 
des  des  coçhc*  des  égliles  autour  du  cou,  Jt  quelques  démets 
fur  la  tétc,  d'oii  ils  les  reprenotent  pour  les  mettre  fur  l  autcL 
Une  femme  de  qualité  nommée  Cijt,  s'étant  donnée  elle  ôt  fe* 
Defcendans  au  monadére  de  Saint-Michel  l'an  ioaa,  laifla  pour 
marque  un  denier  penré ,  &  le  bandeau  de  fa  tète.  Il  y  a  eu 
un  grand  nombre  d'Oblacs  de  cette  forte  dans  l'Ordre  de  laine 
Benoit,  &  l'Hilloirc  en  fait  mention  aulE  dans  les  autres  Or* 
dres,  comme  dins  celai  des  Servîtes,  il  y  a  eu  en  Francs 
d'autres  Oblats  très-différens  de  ceux  dont  on  vient  de  parler. 
C'étaient  des  gens  que  le  Roi  préfentoit  aux  mona:tercs  de 
fondation  royale,  où  l'on  étoit  obligé  de  le»  recevoir  ci  ie  le» 
nourrir.  On  les  appelloit  Moines  lair.  Ils  dévoient  fonner  le» 
cloches ,  balayer  l'eglffc  &  le  chœur.  On  accordait  d  ordinaire 
ces  places  à  des  Soldats  efhropicz  ou  invalides  ;  enfuite  on  le* 
convertit  en  argent,  &  depuis,  ces  Oblats  &  leurs  pcniiotis  ont 
été  tranférez  en  l'Hitel  royal  des  Invalides.  •  MabiiJon ,  Am*l. 
Ord.  S.  Benti'  tome  3. 

OBLATS,  Gingrégation  de  Prêtre*  fécatien  établie  à  Mi'- 
Tan  par  faint  Chartes  Honomcc ,  forent  ainfi  nommea ,  parce  que 
ces  Prêtres  s'offrirent  volontairement  i  leur  Archevêque ,  pour 
le  féconder  félon  qu'il  leur  ordonneroit,  dans  le  gouvernement 
de  fon  diocéle.  Ce  faint  Prélat  les  mit  fous  la  proteSton  de  ht 
fainte  Vierge,  fous  celle  de  faint  Ambrolfe:  c'ert  pour  cela 
qu'ils  furent  appelée  les  OelattiU  joint  slmhnift.  Cctcublille- 
ment  fc  rit  le  n  août  1578.  Le  Pape  Grégoire  XIII  approuva  cet 
iniiitut ,  lu!  accorda  beaucoup  de  privilèges ,  &  donna  i  ces  Prê- 
tres des  revenus  confidérablc?,  qui  avoient  appartenu  i  l'Ordre 
des  Humiliez.  .On  leur  donna  pour  faire  leurs  fonctions,  l'é- 
glifc  du  faim  Sépulcre,  qui  cîl  en  gxande  vénération  à  Milan.  Le 
but  de  cet  Inflitut  efl  de  faire  tout  ce  que  l'Archevêque  ordon- 
ne ,  par  rapport  i  l'état  eccléiiaftique ,  comme  d'aller  en  Millions?, 
de  deffervir  rte»  Cures ,  de  diriger  les  Collèges  êt  Seinrnaue, ,  de 
faire  faire  U<  exercices  fpiriturls  à  ceux  qui  aipirent  aux faints  Or- 
dres ;  en  un  mot  d  être  difpofez  pour  toutes  les  fonctions  ecclé- 
fîadiqucs  ,  quand  le  Prébt  en  ordonne  quelqu'une  :  de  li 
vient ,  e,u'cn  y  entrant  on  fait  uti  vœu  (impie  d'obéïflancc  entre 
fes  nvai-.s.  Saint  Chiulcs  avoit  dcITeln  d'en  établir  dans  toutes  le* 
villes  de  fun  diocéfe;  mais  l'a  mort  en  empêcha  l'exécution.  Il 
leur  afTiicia  J^>  honaies  fécutiers,  qui  vivant  dans  le  monde,  ne 
Laiflbknt  pas  de  s'employer  4  t'iutes  fortes  d  œuvres  de  piété, 
principalement  à  cnlei.Tner  la  Doctrine  Chrétienne.  JI  établit 
auffi  ur.c  Compagnie  J.c  femmes,  qu'il  appclla  la  Compagnie  Jet 
Dtmts  de  rOtootre,  tiur  prel'crivant  des  Règles  fort  fiintes ,  fur 
tour  d'.iHïîlcr  i  toos  les  exercices  fpirituels  qui  fe  faifoitnt  dans 
réfflife  du  faint  Sépulcre  ,  conformément  i  ceux  qui  fe  prati- 
quoient  d  Rome  dans  l'églife  des  Prêtres  de  l'Oratoire  de  lâinte 
Marie  de  la  Vallicelle.  •  Hermant,  //j/rWr  du  Ordrtt  Rci^ieui, 
tansf  3. 

OBOLE,  monnoye  de  cuivre,  valant  une  maille  ou  deux  pi- 
les, la  moitié  d'un  denier.  Quelques-uns  veulent  que  ce  fuit 
feulement  le  quart  d'un  denier,  la  moitié  d'une  maille.  Il  y  a 
eu  chez  les  f»r<.c>  des  oboles  d'argent,  qui  valoientonzc  deniers; 
&  félon  quelques  uns  un  fol  quatre  deniers  ;  &  il  y  a  eu  auffi  des 
oboles  d'or.  M.  Du  Cange  dit  qu'il  y  a  eu  en  France  de*  obole» 
d'or  &.  des  oboles  d'argent;  que  l'o:>ole  Manche  valoit  quatre 
deniers  tournoi  -,  qu'on  appelloit  obole  tierce,  parce  que  c  étoit 
le  tiers  d'un  fol.  Il  y  avoit  auflî  des  eboles  d'argent  du  poiia 
d'un  denier  1$  grains.  OnoLt  en  médecine,  cfl  un  poids  de  dis: 
grains  ou  un  d.wi-fcruptiic;  &  il  faut  trois  fciupulcs  pour  fa^re 
une  dragmeouui)  gros.  Obole  chez  les  luifs,  étoit  une  cfpéce 
de  poids  nommé  Céraii,  qui  pefo;t  fix  grains  d'orge.  C'étoftl* 
vintiéme  partie  d'un  ficlc,  Jiclus  viginti  oip(«c  kl)tt.  Osolx  ches 
les  Siciliens .  étoit  le  pnij;  d'une  livre.  Cécoit  îilfTi  une  efj.écc 
de  monnoye.  On  prétend  que  c'cll  d'eux  que  le»  Romains  ont 
emprunté  ce  nom.  _  Bord  le  dérive  du  (Jrec  l3i)oî ,  parce  qu'elle 
étoit  longue  ci  étroite  comme  une  aiguille ,  d  où  il  dérive  auffi  le 
nom  d'Obélifque.  *  M.  Du  Oingc,  Ciojj'ar.  Ex^-At,  cb  30.  «.13. 

•  O  B  O  L  K'  R  1  O  A  N  T  E*  NORE'O,  Doge  de  Venife, 
né  a  Tiicftc.  11  cherchoit  -js-ec  fon  cou"m  Fortunatus,  Patriarche 
de  Grado,  à  fe  vcnçcr  fur  le  Doge  Jean  Galbaîo,  de  h.  ir.ort  du  Pa- 
triarche Jean  leur  coufin,  que  ce  Doge  «voit  en  l'an  Soo  fait  pré- 
cipiter d  une  tour.  Il  le  challa,  avec  l'on  !ils  Maurice,  de  Fille  de 
Malumocco,  &  pouffa  fi  loin  fa  pointe  qu'en  tfca  i!  fc  f:t  étire  i 
f.i  place  pour  Doge  de  Vcnife  uar  if  Sénat  &  par  le  ptuplc.  L'an- 
née fuivante,  il  marcha  vu  HérsiKt,  qui  étoit  la  patrie  de  fon 
ennemi ,  &  la  ravagea  ci/atument.   Après  cela,  il  s.Tocia  .  da 
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fonfontcmcnt  du  peuple ,  fe*  deux  frère*  Haetw  &  Valentiri  su 
Gouvernement  de  la  République.  Rcatus  voyant  qu  Obolério 
s'étoit  rendu  odieux  au  peuple  par  ion  alliance  avec  Caarlema- 
gne,  le  fupphinn,  le  chaùa  Si  le  contraignit  4  lui  Jaillir  la  ré 
»ence  à  lui  leul.  Obolério  te  réfugia  vers  ce  Prince,  qui  lui  don- 
na une  de  fes  fillet  en  mariage,  envoya  l'an  809  fon  tils  Pépin 
ctmtre  les  Vénitiens  avec  une  grande  armée.  Mais  cette  expé- 
dition fut  infructueufe,  &  Obolério  ne  put  empêcher  qu'Angélo 
Participato  ne  fût  a'vctu  de  la  dignité  de  Doge.  Il  y  a  même  dei 
îhiioriens  qui  dirent  que  l'infortuné  Obolério  fut  millncré  avec 
toute  fa  fatniile.  Beat  us  mourut  l'an  Bo),  fit  comme  il  s'étoit  dé- 
fendu avec  beaucoup  de  valeur  coocrc  les  François,  on  lui  avoit 
dutiné  le  l'umom  de  Belligmu.  On  voit  encore,  dans  la  grande 
falic  du  Palais  do  S.  Marc,  fa  ftatue  parmi  celles  dos  autres  Do- 
ge*. ♦  Gt.  Otà.  Univ.  H*U.  Viaooli,  Ht*.  Kentx.  I.  1  ft*  3-  Si- 
gotiius,  de  Règne  Uni.  I.  4.  Dandolo,  Cbnn.  Vtntt.  i.  7.  c.  i«. 
Karoldo,  Aimai.  Ventt.  ami  £-39.  p.  43.  iùjluiaiii  Tritjtt  ikl  P. 
Ircneo,  I.  7-  1. 11  iS  »*• 

OflOI.LAH.  petite  ville  forte  &  bien  peuple?,  située  fur 
un  des  bras  du  Tigre,  qui  a  été  tiré  en  forme  de  cirial.  de  1» 
longueur  de  fept  ou  huit  lieues  ;  &  ccft  fur  les  deux  rives  de  ce 
fleuve,  qu'on  voit  une  longue  fuite  de  jardins  &  de  portiques, 
qui  fc  répondent  les  uns  aux  autres  avec  une  fymm.'tric  admira- 
ble. Ijcs  Géographes  Orientaux  placent  ce  lieu  dans  le  troiftéine 
climat,  a  48  degrez  de  longitude ,  fit  â  y>  digra ,  1  ;  minutes  de 
latitude  fcptcntrionalc ,  &  le  font  paflër  pour  un  des  quatre  en- 
droits les  plus  délicieux  de  toute  l'Aflc,  qu'ils  appellent  les  qua- 
tre Paradis.   •  D'Hcrbetot,  Bittiôtb.  Oient. 

OBORXOW,  petite  ville  de  la  Kullie  rouge  eit  Pologne. 
Elle  ctt  dins  le  Palatinat  de  Beiczo ,  environ  4  llx  lieues  de  la 
ville  de  Bdczo,  ver»  le  nord.   *  Maty,  Dià.  Gtogr. 

OBO'f  H,  ercntc-îcpticine  campement  des  ltruêlitcs ,  où  il» 
arrivèrent  de  l'unon,  &  d'eù  ils  partirent  pour  alkr  i  Téftbarim 
ou  Hijchabarim  fui  les  M  irehes  de  Mo*b.  •  Xmùjres,  cb.  33.  v.  43. 

OBOTRITKS.  peuple  de  Vandales  dini  le  paii  de  Mcc- 
ktlbourg,  qui  avoit  autrefois  fes  Rois  fort  puilTans.  leur  domi- 
nation s'étendant  fur  les  Polabes,  les  Wagires,  les  Circipanet, 
les  Kyzins  &  le*  Waruuvcs ,  ce  qui  comprend  le  iong  de  la  Mer 
Baltique,  tout  le  païs  depuis  11  Penccn  Poméranie  jufques  dan* 
la  W  aijtic  en  Holitein.  L'Hiftoire  ne  fournit  rien  de  certain  au 
furet  de  ces  Rois  jufques  au  Roi  Hilliuigqui  vivott  vers  l'an  986,6: 
qui  avoit  époufé  la  fœur  de  Wagon,  Evoque  d'Oldenbourg,  dans 
la  Wagrie.  Dans  ce  tems-la  la  ville  de  Meckelbourg  étoit  gran- 
de &  pu.fTantc ,  fervunt  de  réGdcnce  aux  Rois  &  de  tiége  aux  E- 
Téquci;  quoique  l;i  Religion  Chrétienne  n'y  eût  pas  encore  fait 
de  fort;  grands  progrès.  Son  tils  étoit  Miilavus,  à  qui  fuccéda 
Myitevuju»  en  iojo.  Auadrag.  Gneus  &  Udon  furent  fes  fuc- 
cetfeur*.   Godelchalcus ,  fils  et  l'ucceffeur  d'Udon ,  fut  chafle  du 

{tait  en  1030,  par  Bernard,  Duc  de  Saxe.  Quelque  tem» après, 
es  Danois  rétablirent  Godefcbtlcus,  que  les  vandales  inafiacré- 
rent  vers  l'an  ioi56,  4  caufe  de  Ton  zé!e  pour  la  Religion  Chré- 
tienne. 1!  tailla  deux  lits,  Henri  &  fiutus,  que  Crucon,  Roi 
des  Ruglcr.*,  empêcha  de  fuccéder  4  leur  pire.  Les  Vandales 
ennemi*  de  la  Religion  Chrétienne  y  comrilxiércnt  auffi.  Ce- 
pendant Henri ,  dont  la  femme  de  Crucon  étoit  amourcul'e ,  tua 
ce  itoi  avec  le  fecours  de  l'époufe  de  Crucon.  Henri  ayant  en- 
fuitc  prêté  gommage  i  Magnus ,  Duc  de  Saxe,  il  rentra  dans  la 
portulhon  de  fon  Royaume  &  contribua  beaucoup  i  la  propaga- 
tion de  ta  Foi  Chrétienne.  Zweoubold  fit  Canut,  fes  fils,  :o 
dilatèrent  la  fucccirion  fit  perdirent  tous  deux  la  vie.  Après 
qnoi,  l'Empereur  Lothairc,  te  Saxm,  nomma  Roi  des  Obotri- 
tes  e.-i  1 133 .  S.  Canut,  Prince  Danois  &  Duc  de  Schlefvrik.  A- 
près  fa  mort ,  il  arriva  une  grande  révolution  dans  le  païs  des 
Vandales.  Car  Pribitlas  fie  Niclot ,  deux  paretu  de  Henri ,  Roi 
des  OboiritC5  &  par  conféquent  iffus  du  ting  des  anciens  Roia 
Vatulalcs,  le  partagèrent  entre  eux,  de  forte  que  Pribulas  eut 
pour  fa  part  le»  Wagires  et  les-  Pofcibw;  &  Niciot  eut  le  reiie 
du  Royaume  des  Obotrites.  Priî>iQai  entra  en  guerre  avecllen- 
ri  de  Hadeu'idc ,  Ccunte  de  Holitein  ,  fut  ehalTé  de  fon  paît  par 
Racés ,  Prince  Vandale ,  de  la  pollorité  de  Crucon  &  fe  vit  eoJn 
eor.craint  de  céd*,T  la  Wagrie  i  Adolphe ,  Comte  de  Holitein,  & 
les  Polabts  i  Hcmi  de  Hadewide.  La  poitértté  de  ceux-ci  s'elt 
maintenue  dans  cette  polTcflîon.  Niclo: ,  Roi  des  Olxitrii.es,  l'ut 
«n  paix  pendant  quelque  teins  avec  Henri  le  Lien,  Duc  de  Saxe, 
i  qui  il  avoit  été  obligé  de  le  foumettre.  Mais  ayant  contre  les 
défenfes  de  Henri  attaqué  les  Danois  par  mer  en  n 53 ,  il  fut 
mis  au  Ban  par  le  Duc  de  Saxe ,  ét  contraint  de  démolir  fes  meil- 
leures rorwflcs  llow,  Meckclbourfr.  Schwérin  &  Dobin  &  de 
fe  retirer  1  Werla  fur  la  Warnc.  Il  périt  bientôt  après;  fur  quoi 
Henri  le  Lion  s'empara  du  pals  des  Obotrites  Se  le  dilbibua  a  fes 
VafT.uiT.  Gunzelin eut  Schwériti  &  llow;  Henri  de  Schaten  eut 
Met  kcl bourg;  le  relie  fut  donne  à  d'autres.  11  laifTa  i  Pribilla» 
II ,  &  i  Wertillas  ,  les  tils  de  .Niclot ,  te  païs  des  Kyzins  &  dw 
Circipjnes  fur  K  ;  frontières  de  l'oméranic.  Ce  partage  ne  fut 
pas  du  goût  de  ces  deux  Princes.  Mais  lorsqu'ils  commencèrent 
.de  nouveau  à  fc  remuer ,  fit  que  la  ville  de  MecXelbourg  etu  été 
Ni'inée  par  ces  troubles ,  Henri  le  Lien  prit  Wcrtirtas  &  le  lit  pea- 
dre.  Ceux  do  Poméranie  affilièrent  Prihiilas  II  ;  &  Henri  ie  Um 
ay*nt  été  mis  dans  ces  entrefaites,  au  Ban  de  l'Empire,  il  rendit 
â  Pribifla;.  tout  le  Royaume  de  fon  péic,  excepté  le  Comté  de 
Schwtrin.  Le  titre  de  Roi  des  Obotrites  cetfa  néanmoins  depuis 
te  ti-ms-IA.  Le*  Vandales  furent  prcfi)i»e  tous  chatTeis  dnn»  ie? 
dernières  gutTrcs.&  ie  païs  fut  fK'Uplé  par  des  Saxons  ii  tics  F  ri- 
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O  B  R  A  C  H  ,  viile  de  la  Turquie  d'Europe ,  di.u  la  Servie, 
prés  de  la  rivière  du  Diin.  •  Baudraiid,  LHn.  Gttrr, 

O  B  R  E  C  H  1'  (George)  ProfetRur  en  Droit,  né  i  Stras- 
bourg l'jn  1547  ,  d'une  famille  originaire  de  Schteiladt ,  qui  fut 
anoblie  par  l'Empereur  Rodolphe  II  ,  l'an  1640,  étudia  i  Tu- 
bitigur  k  dans  le,  principales  Univcrfitcz  de  France ,  où  il  fe 
trouva  dans  un  teins  alTez  fâcheux.  Depuis,  il  prit  les  degrez  de 
Docteur  à  Bsle,_éi  étant  de  retour  a  Strasbourg,  il  fut  choit! 
pour  être  Profelîeur  en  Droit ,  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  de 
réputation  pendant  quarante  ans.  11  mourut  le  l'eptiémc  juin  Je 
l'année  1012 ,  tgé  de  66  ans.  Il  avoit  l'ait  divers  Ouvrages,  dont 
on  n'j  publié  qu'une  partie,  Otcmumia  Jurit i  Legalu  Topka;  Jui 
fcudale,  (jfc. 

O  BRECHT  (Ulric)  naquit  i  Strasbourg,  le  23  de  juillet 
1646.  Sa  famille,  qui  étoit  originaire  de  Schlcfladt ,  avoit  été 
anoblie  en  la  perfonne  de  fon  bitayeui  par  l'Empereur  Rodolphe 
II ,  I  an  i6c\.  Il  apprit  le*  principes  des  Sciences  i  Strasbourg, 
i  Montbelliard,  4.  à  Altord".  Il  en  avoit  comme  hérité  l'incli- 
ihtion  ci  le  goût  de  l'es  ancêtres ,  tous  diltinguez  par  leurs  em- 
plois dans  runiverîîté  ou  dans  le  Sénat  de  Strasbourg^  L'étude 
des  Lungue*  Latine,  Gréque,  ci  Hébraïque  fut  prelque  le  pre- 
mier anmfcincnt  de  fon  enianec;  fit  il  apprit,  comme  cm  fe  jouant, 
le  François,  l'EI'pagnol ,  &  i'Ualien.  On  le  trouva  ti  bon  Rhé- 
toricien  à  quinze  ans,  qu'on  loi  fit  dés  lors  compoi'er  fit  pronon- 
cer en  public  une  Harangue  Latine,  qui  fut  univerfellemcnt  ap- 
plsudic.  La  méthode  de  les  Maîtres  lut  de  ne  lui  lai. fer  lire  que 
les  Anciens,  fit  de  lui  faire  puifcr  les  principes  de  1  Eloquence 
dans  les  fources.  je  veux  dire,  dans  Déinolihéoe,  Cicéron,  Her- 
mogéne,  Qutotilien,  Longin,  Sic.  11  fuivit  le  mime  plan  dan» 
fon  Cours  de  Philofophie.  Pl  iton,  Ariikote,  avec  ce  qui  nous 
relie  de  la  Philofophie  Pythagoricienne,  furent  les  Ecrits  qu'on 
lui  mit  en  main. 

Mais  le  fort  de  fes  études  roula  fur  la  Jurifprudcnce  fit  furl'Hi- 
(loire.  Il  excella  en  l'une  fit  en  l'autre,  &  il  en  remplit  Ici  Chai- 
res dans  l'Univcrfité  avec  beaucoup  de  dillintlion^  Cette  multi- 
plicité de  Sciences  ne  brouilla  point  fe*  idées  :  tout  le  rangeoit 
d»ns  fon  efprit,  &  l'un  étoit  moins  furpris  de  1  étendue  prodi- 
gieufe  de  fes  connoiifances,  que  de  la  netteté  aJ'tiirable  avec  la- 
quelle il  ks  dévclopoit.  11  rendoit  compte  de  toui  les  lîécles  , 
comme  s'il  y  eût  vécu,  fis  de  toutes  les  Lutx,  comme  s'il  les  eût 
établies.  Avec  tout  cela,  il  parloit  de  ce  qu'il  favoit  le  mieux, 
en  homme  qui  chuchoit  plu,  à  s'inflruire  qu'a  décider.  Après 
fes  Licences,  il  prit  la  réloiution  de  voyager,  pour  achever  de 
fc  former.  Il  allad'abjrd  i  Vienne  en  Autriche,  où  il  accompa- 
gna M.  Kclcrrrun,  AtuUaifadcur  de  Mofcovie,  qui  l'avoir  pris  pour 
îervir  de  Gouverneur  &.  de  Maiuc  à  l'on  (ils.  De  ii  il  paffa  i  Ve- 
ni*c ,  è  la  fuite  du  même  Ambaifàdeur.  Ce  fut  moins  une  vainc 
curiolîté,  que  le  défir  d'apprendre,  qui  eut  part  à  fes  voyages, 
où  fon  principal  plailîr  fut  de  viliter  les  bibliothèque»  &  les  Sa- 
vais. Il  avoit  déjà  publié  4  dix  neuf  ans,  une  cfpeoe  de  CVi*. 
mentairefur  it  Sonçe  lie  Scipim,  fit  une  Dtjjcrtation  jur  Us  priiuifu 
it  la  Prudence  civile  y  ^»fùi(W. 

A  fon  retour  d'Italie,  on  lui  fit  prendre  un  établilTotnent ,  &  il 
époufa  i  Strasbourg  la  liile  de  M.  Boeder,  fameux  PtofelRur  d'E- 
luqueoce  et  d'Hiftoirc,  aux  emplois  de  qui  il  fuccéda  depuis ,  tt 
dont  il  recueillit  les  Ouvrages  les  plus  finis.  1!  donna  entre  au- 
tres au  public  ,  Arumaiivcr/tanej  m  IJiJfertëtitntm  de  Jtalhne  Status 
it  /n;<n'o.  &e.  Ccft  une  Critique  fort  concife,  fur  un  livre 
qui  a*>it  fait  grand  bruit  en  Allemagne  fous  le  nom  mafqué  d  Mip- 
pu.yrc  de  U  Pierre.  La  Wauon  d'Autriche,  dont  on  répréfentoie 
la  puiirancc,  comme  fatale  à  la  liberté  de  l'Empire,  it  toute  prê- 
te 4  rendre  la  Couronne  Impériale  héréditaire  ,  fut  bon  gré  4  M. 
Obrecht  d'avoir  fourni  dequoi  la  défendre  d'un  foupeon  fi  inju- 
rieux ,  fit  elle  n  a  rien  omis  depuis ,  pour  l'engager  dans  fes  in- 
térêt». 

Cependant  fon  mérite  s  etoit  allez  fut  connoltre,  pour  lui  at- 
irer  beau 


f. ms.    Pribiflas  lé  rit  batilcr .  &  api 


it  reli.rtir  la  v< 


de  Mcckclbourg,  il  prit  le  tlrrc  de  Seigneur  de  Mi  > ^.clbourg. 
Il  fonda  auffi  le  cornent  de  Dobran,  bâtit  la  ville  de  Ruftock  fc 
fut  tué  daix  un  tournoi  4  l.uncbourgen  1 178.  •  Adarnus  lirtuien- 
fk  lleîmoid.  Arrold.  Lubec.  Crantaii  VmdtX.  Mareûlu'.e.  riiurri 
Hifi.  «md»r.     r«+L  Speneri  Sylioge,  p.  ;oi.  Dut. 


tirer  beaucoup  de  jeunes  Gentilshommes  d  Allemagne,  qui  pri- 
nolent  chex  lui  dw  leçons  de  Droit  &  d  Hi.toire.  Le  tems, 
ju'il  leur  dornioit,  ne  lui  laiiToil  que  des  moment  dérobez  pour 
es  propret  Ouvrages.  Auffi  ne  fongeoit-il  à  en  donner  au  pu- 
blic. qu'4  mefure  qae  la  nécelïïtéde*  conjondtarcs ,  ou  les  priè- 
res de  les  ami»  l'y  detcrminoient.  Comme  il  étoit  habile  dans  les 
médailles ,  on  lui  en  prêtent»  une  fort  raie  de  Domitien ,  fur  le 
revers  de  laquelle  étoit  répréfciitéc  imeDéeifc.  qu'il  jugea  être 
Ifis.  Il  donna  fur  ce  fujetles  conjure»  au  public  dans  une  let- 
'tre  qu'il  fit  impiîmer  en  1675,  fous  cctlrre.  EftJitU  de  A'ummo 
limstiani Ifiatt.  il  voulut  après  cela  donner  des  éclaireiffemens 
fur  l'Hiltoirc  Augulle,  ee  «jui  lui  en  fit  ramaler  fit  ranger  tous  le» 
Kcrivaius  (Hifloru  Jugujix  Scrijturfi)  dans  une  édition  nouvel- 
le, où  il  inféra  des  Notes  très-importantes.  En  1680,  parut  fous 
fon  nom  le  Pradrowu  rtru-%  AJoiuarwa.  C  étoit  l'clfaid  urj  gr«id 
Ouvrage  qu'il  mcdilolt  fur  l'Alûce,  dont  il  recberchoit  l'origine, 
les  limite»,  le»  droits,  les  coutumes,  les  guerres,  lus  révolu- 
tions, etc.  Ouvrage  important,  qu'il  fat  obligé  d'Interrompre, 
et  que  fes  continuelles  occupations  ne  lui  ont  pas  permis  d'ache- 
ver. 11  compoù  encore  quelques  Traitez  particuliers,  qu'il  lit 
imprimer  par  engagement ,  comme  celui  du  droit  de  porter  l'éten- 
dard tic  l'Empire,  de  fcUUt  Imptrii:  droit,  dont  la  République 
de  Strasbourg  prétendoit  partager  l'honneur  avec  les  Ducs  de 
Wirtcmbcrg.qui  en  étoiént  en  polTcflton.  11  parut  un  autre  Ecrie 
touf  liant  les  Traitez  que  les  Etat*  fit  iei  Princes  de  l'Empire  font 
en  leur  nom,  de lmperii Germomci  tjuùue  Slatuum  Ftticribiu :  un 
autre,  enfui,  du  Droit  de  La  guerre  &.  des  Garant»  de  la  paix,  de 
Jur*  IMti  6f  Spmferiiiuj  Pocii. 

lufqucs  14  M.  Obrecht  avoit  fait  profefllon  de  la  Religion *ro- 
tcltantc;  mais  le  Roi  de  Fiance  l'étant  rendu  maître  de  Stras» 
liourg ,  il  y  étant  allé  en  pcrlonuc  avec  toute  fa  Cour ,  M.  Pelllf- 
Ibn.  qui  étoit  du  voyage,  ce  qui  connoiiroit  de  réputation  M- 
Obreciit,  lalla  trouver,  &  eut  avec  lui  quelques  oonférences. 
A3  Le» 
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Les  Jétuitcs .  que  Loliïs  XIV  établit  bien  tôt  après  i  Strasbourg, 
acluv.'u-iit  de  le  perfuader:  &  en  jftm,  il  abiurs  fa  Religion  à 
l'.im  enirv  le»  main-  de  l'Evoque  de  Mr  .m*.  De  retour  a  Stras- 
bourg, il  fe  remit  à  profeffer  le  Droit,  Ci  ce  fut  cil  ce  tems-là 
qu'il  '  H;  tes  Notes  du  le  Traite4  du  Droit  de  la  guerre  iV  de  la  paix 
Je  i'.r.itius.  Des  l'an  1685,  le  Roi  de  France  le  nomma  pour 
préfider ,  en  ion  nom  ,  au  Sinat  de  Strasbourg ,  en  qualiti  de 
j'rtuut  royal ,  &  des  lors  M.  Obrcchl  tourna  toute  Ion  applica- 
tion vers  les  atfairct  publiques.  Les  juge*  de  Strasbourg,  félon 
le  principe  des  Réforme/.,  étoient  en  psitreflïon  de  dilToudre  les 
nvîri'^es ,  pour  caufe  d'adultère ,  ci  de  permettre  a  la  partie  lézfe 
r!e  coin  «kl  à  de  fécondes  noces.  Pour  s'oppofer  i  cette  cou- 
tume, M.  Obrecht  traduilit  en  Allemind  le  livre  de  S.  Augullin, 
tics  mariages  adultères  ;  &  obtint  du  Roi  une  détente,  fous  peine 
de  ta  vie .  de  tolérer  a  l'avenir  ou  de  célébrer  de*  mariages  de 
peifoiirte*  féparéc*  pour  caufe  d'adultéré.  Cette  défenl'e  fut  don- 
née en  ir>a;\  L'année  fuivante  M.  Obrecht  traduilit  en  Alle- 
Itund  k  livre  du  l'ère  Dez  ,  premier  Recteur  des  Jéfuitcs  de 
Strasbourg ,  qui  a  pour  titre  la  Reiinian  des  Pntejtans  de  ï Egtift  de 
Strasbourg  à  ï  Eglife  O-itbslifM. 

Au  rc'h' .  quoi  que  par  le  droit  de  la  Charge  de  M.  Obrecht  il 
fal'jt  nue  tout  pilla:  pu  fes  mains,  il  étoit  ti  expéditif,  ctubon 
mén^  r  de  fon  teins,  qu 'il  iui  en  reftoit  toùjottrs  un  peu  pour  fes 
étw.h-i,  qui  l'crvoicnt  à  le  délaffcr  de  tes  affaires.  Le  premier 
fruir  de»  moitiens  de  loiiir  que  tut  laiûoit  l'exercice  de  fa  Charge, 
fut  de  donner  au  public,  avec  des  Notes,  l'MIlloirc  de  la  guerre  de 
Troye,  attribuée  i  Diétys  de  Crète,  et  qu'on  croit  plus  commit- 
Irén.cnt.  fur  la  foi  de  quelque*  Manufcriu,  être  l'Ouvrage  de 
LiKiuj  *ei>timiuj.  Celte  édition  parut  en  169t.  11  pcnfaenl'ui- 
te  à  eri  d^'tiK-r  une  plus  corrertc  de  (juiiittlien,  par  le  moyen  d'un 
excsllcnt  Mmuierit  qu'il  avoit  recouvré.  Il  lahnilToit,  &  il  pré- 
pnoit  les  Notes,  lors  qu'en  1S08,  étant  député  a  la  Cour,  pour 
v  mémger  If-  intérêts  de  U  ville  &  du  Siirat  de  Strasbourg,  le 
Roi  le  nomrm  fou  Comtniffairc  &.  fon  Envoyé  a  Francfort,  pour 
les  affaires  deji  f"ticceiGo!i  de  la  Duc  hc  lie  d'Orléans.  Il  s'y  ren- 
dit en  rr— •  &  '*  dilcufCon  du  procès  ne  fut  pas  la  feule  chofe 
qui  l'occupa.  Kn  effet,  outre  les  différons  éclairciffcmcns  qu'il 
lui  faim  donner  alors  fur  d'autres  points  importJns,  il  le  fit  a  lui- 
même  une  Uche  trévépincul'e  a  propos  de  l'avènement  du  Doc 
d'A'  M'U  à  la  Couronne  d'Kfp.igiic.  M.  Obrecht  s'engagea  à  rc- 
•cueil'.ir  dv:s  les  Jurifcotifultcs  Ot  dans  les  Uilloriens,  toutes  les 
pièces  qu'il  prettndolt  établir  ou  modifier  les  droits  de  fuecéder 
i  cette  vallc  Monarchie  :  &  cela  à  delfcin  de  prouver  que  Ici  pré- 
tentions de  la  Maifon  d'Autriche  font  mal  fondées.  Voici  le  ti- 
tre de  ce*.  Ouvrage:  Exccrptorum  Hiflvricerum  (f  'furidKorvm  de 
nattera  futccffvmis  ta  Mtnarcbiam  hifpanit,  minfe  Decembri  1700, 
ExrtriHorun  Ctntiiiuosit,  &c.  in  tuart».  M.  Obrecht  avoit  drcllii 
le  plan  d'un  Traité  particulier  fur  la  fucccllion  au  Duché  de  Mi- 
lan; &  il  n'attendoit,  pour  le  faire  pnroltre,  que  la  publication 
du  Manifeîtc  de  l'Empereur.  Enfin,  comme  (1  cette  foule  d'E- 
crits  :i  digérer  n'eut  pas  fufB  pour  l'occuper,  il  achevoit  encore 
une  Traduction  delà.  Vie  de  rytbagore,  écrite  en  Grec  par  Jim- 
bliqtie,  de  forte  que  pour  fournir  à  tout ,  il  étoit  contraint  de 
mettre  a  prc/il  jufqu'au  tems  de  fes  repas.  Il  n'étoit  pas  poluble, 
•que  fa  fan  ré  ne  s'affoiblit,  &  que  fes  forces  ne  s'épuifauent  par 
«n  travail  ii  opiniiire ,  fit  cela  arriva  en  effet.  Mais  comme  il 
attribitoit  moin;  à  fon  application,  qu'au  mauvais  air  de  Franc- 
fort .  la  langueur  où  il  tomboit,  il  ne  changea  rien  dans  le  plan 
île  fe*  études ,  fit  ium  lix  mots  contre  le  mal  qui  l'emporlt  enfin. 

Après  avoir  rendu  fa  fenteiice  fur  le.  droits  de  la  Duchcïîc 
d'Orléans,  il  le  ne  transporter  a  Strasbourg .  ayant  dija  la  mort 
dn-is  le  fein,  A  confumi  d'une  riévre  lente  fit  purement  interne. 
11  i'c  contenta  d'abord  de  garderie  lie  comme  par  précaution,  mais 
hicn-tfo  après  il  parut  ti  affaibli  par  l'augmentation  de  fa  tiévre, 
qu'il  fallut  l'avertir  du  danger  où  il  étoit:  &  après  avoir  reçu  tous 
tesSiercmeiis.  il  mourut  le  fixiéme  d'août  1701.  Voici  les  Ou- 
■v  rages  qu'il  a  faits,  outre  ceux  dont  nous  avons  parlé,  Dijferta- 
!'*  àe  at*iic>ithni  Carali  K,  Imptrattrif  ;  De  EteQioite  Imptroloris 
Romane  Gerir.viici  ;  Dt  Unititt  Reipubiu*  in  Sun  Romano  Imptrio; 
Dt  Ctewxiii!  S.  Rtm.  Imtvrii;  De  Ltgihui  ÂfrarHi  Populi  Ramant; 
Devrra  PbiU[<s?bïit  Ori/rine;  Dt  Pbilojopbii  Celtica;  De  ExtroorH- 
netriis  P»t*t!i  Romani  Imfetiii ;  Dt  Ratkne  Belii;  Sqtra  Termim;  De 
Ccnfu  Àwuili;  De  l^tgiane  Futiiunatrici  M.  Antmini  Pbil.  Impero- 
ttrir,  Hcflis  DtJUitiut;  De  Exptdittonc  Rtm&ta;  Dt  Cumnuiùtne; 
Exereitathnt!  1res  ad  Snerinum  de  Mtnsamban»  de  Staitt  Imptrii 
Gtrmmki ,  l.i.t.i(f  i;  Rftbtiiebes  bedencken  WVrzaiwv  furet' 
£.-.nzmer  ll'abidet  Ramifcben  Kieni^t  Jojepbi  gtfamtt  Rticbt  Slaenden 
ItTfcbtiçtt,  und  iviefir  /icb  darkey  au  irîfu^f»  boben,  1690;  Pvtt- 
ntft;  Ht  ntjtm^eniù  Privali  £f  Puttici  Jurit  Jludiu,  UuabutUra- 
tifiibut  etmtiebtnfa;  Difcarftuîn  Inflrwnentttm  Patit  WtUpbaiim  , 
169?,  Wcz'ar;  Sfémairefttneernani  iajircie  publiaue  de  l'Empire, 
trt  liiusf;  Net*  M  PoUucti  Otmaflkvn;  Canii  fub  fujlem  nijfos , 
ttnira  Sebtirz  flrifib,  pn  f.  Henrico  Bterltrt;  Prafotia  ad  Iifjflitu- 
Htsner  Jurii  JujHnivteat,  ftim  AToriV  Gttrg.  Davidis  Lacamtri  ;  Mi- 
wvre  rolfonnc,  peurawi  il  n'eft  peu  crtyalle  fut  le  Rei  trii-Cbrititn 
ai:  fhtttiw  de  ferler  la  guerre  dam  l'Empire  à  ÏKCajim  de  la  fuccef- 
Jhmf  Ajf  Tjfi';  on  que  Sa  Majtfli  veuille  rien  entreprendre  par  vryede 
'fait  mr.tre  l'Empire  eu  yteiqwej'tms  dt  fes  Etats,  peur  les  obliger  a  rt- 
Cf.'oir  prmvfm  dans  les  places  qu'ils  pofftdent  fur  la  frontière. 

M.  Ohrec'it  lit  auilî  des  Notes  fur  la  lettre  que  l  Kinpcreur  i- 
cri  vit  a»  Pape  le  19  janvier  1701  ,  touchant  l'Inveltiturc  du 
Royaume  de  Naples.  La  mort  l'empêcha  de  continuer  l'édition 
'des  E-<b*mrrtfes  Politieee  D.  Cbrifttpimi  tWftruri  CanceUarii  Princi- 
pis  Rtl^v  ienlir ,  qui  commencent  au  fécond  d'oftobre  KS57-  Il 
a  I  iTlT1  un  t:,s  Jk*  il;-  j<5  ans ,  quand  11  mourut.    !,c  Roi  de  Fran- 


ce lui  a  linrné  la  Charge  île  Préteur  Royal  de  Strasbourg.  •  Mi- 
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en  Efpagne  le  ao  mai  1540,  de  parens  illuftres  par  leur  naiffan- 
ce,  mais  peu  accommodez  des  biens  de  la  fortune,  les  perdit  é- 
unt  encore  enfant,  fit  fut  coliliépar  fon  oncle,  Chantre  de  Si- 
guenca,  i  l'Hvêque  de  celte  ville,  qui  lauroil  avancé,  fi  la  mort 
ne  l'en  avoit  empêché.  Bernardin  ayant  perdu  fon  Protecteur, 
prit  le  parti  des  armes ,  fit  fvrvit  quelque  teins  contre  la  France  ; 
mais  un  exemple  de  vertu  dans  un  homme  de  la  lie  du  peuple  , 
qui  le  remercia  d'un  fouillet  qu'il  venoitde  recevoir  de  lu:,  le 
toucha  tellement,  qu'il  rcfolui  de  renoncer  au  monde.  Ce  lue 
alors  qu'il  t'attacha  au  fervicc  des  pauvres  malades  dans  1  hôpi- 
tal delà-  Cour  i  Madrid.  11  y  voua  une  parfaite  obéilTanee  à 
l'Adminirtratcur,  par  le  confeii  de  qui  il  reçut  quelques  petltrn- 
ncs  qui  vinrent  s'offrir  à  lui  pour  être  fes  Difclples ,  &  il  les  for- 
ma autant  par  fon  exemple  que  par  fes  difeours  dans  la  pratique 
de  toutes  les  vertus  Cluétienncs.  Il  en  avoit  déjà  un  11  grand 
nombre  en  l$6$,  qu'ils  pouvoient  former  une  Congrégation, 
qui  fut  approuvée  par  M.  Car affà ,  Nonce  en  Efpagnc.  On  les 
demanda  bientôt  pour  le  fervicc  des  hôpitaux  des  principales 
villes.  Burgos  ,  Guadalaxara,  Murcie,  Na;ara,  Belmontc,  les 
appellerait.  Le  Rot  Philippe  II  leur  confia,  en  1587.  I  hopital 
général  de  Madrid,  qu'il  venott  de  former  en  fupprimuit  les  dj- 
ver»  hôpitaux  de  cette  ville;  &  enfin  le  feptieme  décembre  de 
l'an  I5«9,  le  Cardinal  Gafpard  de  t^ulroga.  Archevêque  de  lo- 
léde,  reçut  foua  la  troitléme  Re'gle  de  iatiu  François,  les  vaux 
folemncls  qu'ils  firent,  de  pauvreté,  dechalictc,  d  hofpitaUte1, 
4c  d'obeiffanec  aux  Ordinaires  des  lieux  ou  ils  feroient  Oublis; 
fit  leur  permit  de  recevoir  les  vœux  de  ceux  qui  fe  préfenteroient 
i  l'avenir,  après  les  avoir  éprouvez  pendant  deux  ans.  Bcmir- 
din,  à  qui  fa  prudence  autant  que  fa  charité  avoit  gagné  l'etli- 
me  fit  I  affection  de  tout  le  monde,  fit  depuis  un  grand  nombre 
d ctabliflcmens,  tarit  en  Kfpaghe  qu'en  Portugal  ,  ou  ii  fonda 
auflî  une  raaifon  de  Filles  Orphelines.  Il  étoit  à  Lisbonne,  lors- 
que pour  donner  la  dernière  forme  é  la  Congrégation ,  il  voulut 
lui  preferire  des  réglemcns  par  écrit.  Ses  Confirmions  ayant 
été  achevées  l'an  1594,  il  ailaàEvora,  d  oit  il  fut  rappelle  111 
Efpagnc  pour  aflifter  le  Roi  Philippe  II ,  dans  fa  dernière  mala- 
die; fit  après  la  mort  de  ce  Prince  il  rentra  dans  fon  hôpital  gé- 
néral de  Madrid,  où  il  mourut  le  fixiéme  août  1599.  Ses  Difci- 
ples  font  appeliez  »rr«  Infirmiers  Minimes,  mais  le  peuple  les 
appelle  Oireçms.  *  Francilco  IJerréra  Maldonado,  l'iia  de  Bet- 
nardtno  de  Obregan.  Domin.  de  Gubcmatis,  Orb.  Sertpb.  terne  2. 
Jofeph  Michicli ,  Tefart  Militar.  de  Cavaleria. 

O  B  R  1  K-N.c'eil  le  nom  de  la  plus  noble  fie  de  la  plus  ancien- 
ne famille  d'Irlande.  Toute  la  NoblcUe  qui  porte  ce  nom,  tire 
fon  orirçinc  de  Brian  Boraiinhe,  que  quelques  Auteurs  appellent 
Brian  Dorons ,  d'autres  Brian  Berauius  ou  Boruma ,  qui  fut  procla- 
mé Roi  d'Irlande  au  commencement  du  onzième  fiécle.  L« 
Cbronologucs  fit  les  lliitorieru  d'Irlande,  prétendent  que  ce  Prin- 
ce defeendoit  en  droite  ligne  de  lU'aaa ,  ou  comme  quelques- 
uns  rappellent,  Uiterus,  qui  avec  fon  frire  Hernm  fut  le  pre- 
mier Roi  de  la  race  Milétienne.  qui  ait  régné  en  Irlande.  Le» 
mOmes  Hiltoriens  nous  le  dépeignent  tous,  comme  le  plut  grand 
Prince,  pour  fa  fagcûc.  fa  piété,  fa  valeur,  fit  fa  jufticc,  qui 
fort  jamais  monté  fur  le  thrône  d'Irlande,  depuis  le  commence- 
ment de  cette  ancienne  Monarchie.  11  livra  24.  batailles  aux  Da- 
nois, qui  s'étoient  emparez  d'une  bonne  partie  de  l'Irlande,  & 
qui  avoient  dans  leur  parti  dis-ers  petits  Rois  des  province.  II 
réûûlt  fi  bien  contre  les  ennemis,  qu'avant  la  fin  oe  fon  régne* 
il  n'y  eut  plus  d'autres  Danois  en  Irlande,  que  quelques  Mar- 
chands  dt  Artifans,  qu'il  y  laiffa  pour  l'avantage  du  pals.  Ayant 
pacilié  toutes  choies,  éc  établi  par  tout  un  bon  ordre  pour  l'ad- 
miniflration  de  la  Jufticc,  il  s'adonna  à  des  œuvres  pieufes,  bl- 
lit  des  égllfei  fit  des  monafiéres ,  fit  érigea  des  Ecoles  publiques, 
pour  augmenter  cette  feience  fie  cette  falntcté,  qui  avoient  ren- 
du let  Irlandois  fort  célèbres  dans  ce  tcms-U.  Mais  Maolinore 
Mat  Murchoe,  Roi  Provincial  deLagcnie,  pour  quelque  léger 
fujet  de  mécontentement,. envoya  demander  du  fecoors  au  Roi 
de  Danemarck,  lui  promettant  de  joindre  fes  forces  aux  fiennet 
dès  qu'elles  feroient  débarquées  en  Irlande,  fit  de  combattre  con- 
jointement avec  lui  Brian  Boraimhe ,  l'ennemi  irréconciliable  des 
Danois.  Le  Roi  de  Dancmarck  ne  héfka  |>as  i  accepter  le  parti. 
Il  envoya  une  armée  commandée  par  fes  deux  tilt.  Le  Roi  d'Ir- 
lande fe  prépara  de  fon  coté  à  les  bien  recevoir,  fit  ne  jugea  pac 
même  néceûaire  d'alTemblcr  pour  cela  autant  de  troupes  qu'il  en 
eût  pu  avoir.  La  célèbre  bataille  de  Clantarfe,  Clanfiarfe  ou 
Coutarf  fe  donna,  fié  finit  toutes  les  cfpérances ,  que  les  Danois 
avoient  fur  l'Irlande ,  fit  qui  fut  la  vint-cinquiéme  bataille  que 
leur  livra  Brian  Boraimhe  en  Irlande.  Musciioe  0  Bncn,  rits 
«tnéduRoi,  que  Jacques  Ware,  Auteur  des  Ariu'quilcz  d"lrlatv 
de,  appelle  Murtadus,  fit  paroltre  beaucoup  de  prudence  &  de 
valeur  dans  cette  bataille.  Il  obligea  le  Roi  fon  pére,  qui  étoit 
alors  âgé  de  88  ans  à  fe  retirer  dans  fa  tente ,  qui  étoit  à  la  vue 
des  deux  années,  prenant  fur  foi  la  conduite  de  tout  le  combat , 
fit  il  s'en  acquitta  fi  bien,  que  les  Hiltoriens  Irlandois  ne  parlent 
jamais  de  ce  Prince,  fans  lui  donner  de  grandes  louanges.  11  y 
fut  tué  avec  fon  fils  Terlogb,  ce  que  le  Roi  ayant  :ippcrçu  dL-  la 
tente,  il  en  fortit  pour  donner  ordre  à  tout,  fit  encouragea  tel- 
lement fon  armée,  que  bientôt  aprèt  elle  gagna  le  champ  de  ba- 
taille &  mit  les  Danois  en  fuite.  Mais,  pendant  que  l'armés 
pourfiiivoit  les  ennemis,  le  Roi  fe  retira  dans  fa  tente  fatigué  & 
accablé  de  douleur  pour  la  mort  de  fon  fil»  fit  de  l'on  petit-fils ,  6c 
avant  que  l'armée  y  fut  de  retour  de  la  pourfuitc  de  l'ennemi ,  il 
y  fut  tué  par  un  parti  de  Danois,  qui  avoient  pris  cette  route, 
pour  fe  fauver  de  la  mêlée.  Dans  cette  bataille,  qui  fe  donna  le 
Vendredi  faint  12  avril  de  l'an  10,14 .  moururent  du  parti  du  Roi. 
le  Roi  lui-même ,  fon  lila  &.  fon  petlt-lils ,  fept  autres  petits  Rois, 
la  plus  grande  partie  de  la  NoblcUe  de  la  Mommonic  &  de  la 
Conacic,  fit  4<xo  autres  perfonnes  de  moindre  dillinflion.  De 
la  part  des  ennemis  aouxureat  le  M  4«  l»gtaie,  qui  avoir 
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été  11  pnncipale  ciufe  de  cette  bat«j!]« ,  10-00  Danois.  Depuis 
ce  tems-là  les  Danois  ne  formèrent  plus  le  tktfein  d'envahir  ri  r- 
lin  de ,  u  ce  n'eft  fous  le  Roi  Magnus .  êt  du  tenu  du  régne  de 
MuMeetacis  O  Brien.  arriére-petit-bls  de  Brian  Boraitnhc  Mais 
cette  eatreprife  ne  réunit  pas  mieux  aux  Danois  que  les  précé- 
dentes. Ils  furent  rcpouûe*  4  leur  débarquement  avec  honte  êt 
avec  beaucoup  de  perte.  Brian  Boraimhe  laifla  encore  deux  fils, 
Tieo  &  Domogh  O  Brien.  Celui-ci  avoit  un  commandement  4 
la  bataille  de  Clanilarfe,  &  après  la  bataille  il  conduit  a  Tho- 
mond au  travers  dn  pais  du  nouveau  Roi  de  Lagénie  leur  enne- 
ni ,  la  partie  des  croupes  qui  étoient  les  plus  fatiguées ,  êt  qui 
avoicot  le  plus  fouflert  dans  le  combat;  mais  elles  fe  trouvèrent 
attaquées  tout  a  co up  par  les  troupes  de  la  Mommonie  êt  de  la  La- 
génie. Donogh  O  Brien  &  fon  armée,  dont  la  plupart  des  Sol- 
dais étoient  btetTcz,  voyant  qu'ils  avoient  à  combattre  une  ar- 
mée fraîche,  dix  fois  plus  nombre» Te  que  la  leur,  ceux  qui  é- 
toient  fatiguez  ou  blefléz  ne  voulant  pas  perdre  la  vie  fans  taire 
aucune  réfmanec,  &  fans  eue  d'aucun  fecours  a  ceux  qui  n'é- 
toient  point  blcflez,  ils  les  obligèrent  de  planter  devant  chacun 
d'eux  en  terre  de  gros  pieux ,  (rattacher  par  le  dos  à  chacun  de 
ces  pieux  un  Soldat  blefl? ,  de  mettre  a  chaque  cote  un  de  leurs 
camarades ,  qui  n  étoient  pas  blcflez,  afin  que  les  pieux  les  fou- 
tenant  êt  les  empêchant  de  tomber;  ils  puflent  employer  leurs 
mains  contre  leurs  ennemis.  Une  telle  réfolution  fit  une  fi  forte 
imprertim  fur  leurs  ennemis ,  qu'ils  n'oférent  les  attaquer ,  quoi 
que  puflent  faire  leurs  Généraux  pour  tes  y  obliger.  Ce  Prince 
régna  cinquante-deux  arts,  s'aflujettittoua  les  autres  petits  Rois, 
&  en  défit  plufieurs  en  diverfes  rencontres.  Gratiatius  Luc i us 
dit  que  ce  Prince  avoit  ufurpé  la  Couronne  qui  appartenoit  4 
Tieç  fon  frère  aîné.  Ce  fut  peut-être  pour  cela  qu'il  ht  un  voya- 
ge a  Rome,  &  qu'il  s'y  retira  dansl'Abbaie  de  Saint-Etienne, 
cil  il  demeura  jufqu'i  fit  mon.  Tito  fut  tué,  laiflant  un  fils 
sommé  Terlogii,  ou  comme  d'autres  l'appellent,  Taidei.ua- 
eus  O  Brien,  qui  fut  Roi  de  toute  l'Irlande,  régna  ta  ans  en 
paix,  êt  mourut  l'an  1074,  âgé  de  77  ans.  11  eut  deux  fils, 
Dermoid  &  MuaiiaTAGH  O  Brien.  Le  plu*  jeune  fut  procla- 
mé Roi  d'Irlande,  mais  il  ne  le  fut  pas  long-tems  en  paix.  U 
fut  attaqué  par  le  Roi  de  Tyrconel ,  qui  lui  difputoit  La  fouve- 
raincté  de  l'Irlande,  êt  par  ton  frère  Dermoid.  Mais  Muriet- 
tagh  maintint  fon  droit  courageufement ,  non  fans  répandre  du 
fang  êt  fans  caufer  la  défolation  du  pals,  pendant  l'cfpacc  de  vint 
ans  que  dura  fon  régne.  L'an  trio,  il  réfigna  la  Couronne,  fe 
fit  Moine  dam  le  mooaftére  deLIfmorc,  &  tut  le  dernier  Roi  de 
cette  famille.  Peu  de  tems  après, OCosmoa.  Roi  de  Connacic, 
ofurpa  la  fouveraineté ,  &  le  titre  de  Monarque  fur  toute  l'Ir- 
lande, malgré  quelques  oppolîtions  de  Terlook  O  Brien,  fils 
de  Dermoid  4  qui  la  Couronne  appartenoit ,  &  qui  fe  comporta  vail- 
lamment dans  cette  difputc  :  mais  qui  fut  obligé  de  céder  4  la 
force  &  au  nombre,  La  famille  de  O  Connor  ne  conferva  la  fou- 
veraineté que  cinquante-deux  ans.  Henri  11 ,  Roi  d'Angleterre, 
appellé  par  le  Roi  de  Lagènie  de  la  famille  de  celui  dont  nous 
avons  parlé,  qui  avoit  appellé  autrefois  le  Roi  de  Danemarck, 
débarqua  en  Irlande,  fit  O  Connor  fe  fournit  lichesnent  4  lui, 
&  mit  bas  les  armes  fans  coup  férir.  Ttat-OOH  O  Brien  laifla 
pour  fuccefleur  Donald  O  Brien,  Prince  bon  êt  religieux,  Roi 
de  Limcric,  qui  fit  beaucoup  de  bien  aux  égiifes.  H  alla  trou- 
ver le  Roi  Henri  II  4  Cashel ,  êt  fe  fournit  a  lui  fous  le  titre  de 
Donald  O  Brien,  Roi  de  Limcric  Dans  la  fuite  le  Chef  de  la  fa- 
mille d'O  Brien  porta  le  titre  de  Roi  de  Thomond,  jufques  4 
Morrogh  O  Brien  qui  réfigna  fon  titre  êt  fit  Principauté  au  Roi 
d'Angleterre  Henri  VIII  .lequel  le  créa  Comte  de  Thomond 
pour  fa  vie.  Il  étoit  fils  de  Tf.ai.00H  ou  Tirlachus  O  Brien. 
Ce  MoaaociH ,  Comte  de  Thomond  avoit  trois  frères  plus  agez 
que  lui.  CoHstOK  qui  fuit;  lier  êc  Dam**,  morts  fans  pouéri- 
aé.  Connor  qui  étoit  1  aîné  de  tous,  &  qui  tirolt  foo  origine 
en  droite  ligne  de  Brien  Boraitnhc ,  fut  le  douzième  Prince  de 
h  famille  d'O  Brien ,  depuis  la  defeente  de  Henri  II,  en  Mande, 
qui  régnèrent  fucce/fivement  4  Thomond ,  &  qui  furent  toujours 
nommez  Roi*  de  Limeric  ou  de  Thomond ,  au  lieu  d'être  Sou- 
verains de  toute  l'Irlande, comme  l'avoient  été  avec  ju (lice  leurs 
ancêtres.  Il  laifla  un  fils  mineur  riommé  limtgb  O  Brien ,  4  qui 
appartenoit  légitimement  la  Principauté  ;mai»fotioncicMoriogh 
s  en  empara  (ans  y  avoir  d'autre  droit,  que  celui  que  donnent 
la  violence  êt  le  pouvoir.  Ses  précenlîons  étoient  fondées  mr 
une  coutume  très-injufte,  mais  qui  étoit  alors  en  ufage,  êt  qui 
fut  abolie  par  le  Roi  d'Angleterre.  Par  cette  coutume  les  biens 
êt  les  titres  du  mort  revenoient  au  plus  ancien  de  fes  parens  fa 
vie  durant,  &w*ri,  difoient-ib,  èf  digrujjimc  vin  janguimi 
csf;nomnàj.  Le  Roi  d'Angleterre ,  qui  fut  ravi  que  MoiTogh  O 
Brien  lui  remit  fa  Principauté,  &  voyant  d'ailleurs l'Injuftice que 
l'on  faifoit  au  mineur  Donogh  O  Brien ,  fc  fervit  de  cet  expé- 
dient. Il  créa  Morrogh,  Comte  de  Thomond  pour  fa  vie,  êtpar 
la  même  patente  il  déclara  que  Donogh  O  Brien  fercrlt  auffi  Com- 
te de  Thomond  durant  fa  vie  après  la  mort  de  fon  oncle;  &  en 
attendant  il  fut  fait  Baron  d'Ibrlckam ,  pour  lui  et  pour  fes  fuc- 
cefleur».  Donogh  jouît  de  ces  deux  titres,  après  la  mort  de  Ibn 
oncle.  Sous  le  régne  d'Edouard  VI ,  il  rendit  les  patentes ,  qui 
Je  créoient  Comte  de  Thomond  pendant  Cà  vie,  &  le  Roi  en 
donna  d'autres,  par  lesquelles  il  le  déetaroit  Comte  de  Thomond 
pour  lui  &  pour  fes  fuccefleurs;  &  c'elt  en  vertu  de  cw  lettres, 
que  Henri  O  Brien,  qui  vit  peut-être  encore  4  préfent.  jouftdu 
Utrc  de  Comte  de  Thomond,  connue  étant  héritier  mile  de  Do- 
nogh. Morrogh  O  Brien ,  premier  Comte  de  Thomond .  laifla 
Dehmoio  êt  Tteg  O  Brien.  Mais  Morrogh  n'ayant  aucune  légi- 
time prétention  ,  ni  par  fa  patente,  ni  par  la  coutume,  dont 
nous  avons  parlé ,  au  titre  &  aux  biens  du  Comte  de  Thomond , 
que  pour  fa  vie,  fon  fils  Dermoid  O  Brien  n'y  en  avoit  p*s  non 
plus.  Cependant  pour  lui  donner  quelque  fatisfarlion ,  le  Roi 
d'Angleterre  le  créa  Baron  dindifciujn,  pour  lui  êt  pour  fes  en- 


O    B    R.  n 

fans  miles.  Dermoid  huila  Mtm&  O  Brien.  qui  defeesd  efl 
droite  ligne  de  GuiUaume  O  Brien,  Comte  d'Inchiquin. 

U  faut  maintenant  remonter  4  Comkoa  O  Brien ,  dernier  Prin- 
ce ou  Roi  de  Thomond,  pour  voir  fes  autres  Defcenduns.  U 
époufa  Marguerite  liuike ,  &  en  eut  deux  fils,  Donogh  qui  fuit; 
êt  I*Af>ifi.  Dokogii  qui  étoit  l  amé,  fat  fécond  Comte  de  Tho- 
mond: on  a  vu  cy-dcifus  pourquoi  il  ne  fut  pas  premier  Comte 
de  Thomond.  Jl  époufa  Ôj'm  Butler,  tille  du  Comte  d'Ormond. 
êt  en  eut  CoKtto»  O  Urien.  Comte  de  Thomond,  qui  eut  troi» 
fils,  Donat ou Dokogm  O  Brien,  l'aîné,  Comte  de  Thomond, 
qui  fuit;  Tuo  O  Brien,  d'où  defeend  en  ligne  directe  Canmr 
ou  Corneille  O  Brien  ,  héritier  préfomptif  du  Comte  de  Tho- 
mond, qui  vivoit  encore  co  1701  ;  êt  Daniel  O  Brien,  Lord  Va» 
comte  de  Cluc,  dont  defeend  en  ligne  direfte  lt?  Colonel  Cbarltt 
Ollricn,  Lord  Vicomte  de  Clare  en  170 1,  fils  de  DmtlO  Brien, 
Vicomte  de  Claie,  êt  de  PeUadelfbù  Léonard,  four  du  Comte 
de  Sufléx.  Don at  ou  Donogh  O  Brien ,  appellé  communément 
le  grand  Camte  de  Ttamrnd,  étoit  Prélîdcnt  du  Comté  de  Mom- 
monie en  Irlande,  Contciller Privé  dans  le  même  Royaume,  êt 
fort  avant  dans  U  faveur  de  la  Reine  Elifabeth  &  du  Roi  Jacque» 
I.  11  épousa  1.  M..  .  .  fille  du  Lord  Roch,  dont  il  eut  Margut- 
rit»,  qui  époufa  Cwwwct  Macc-Carthy,  lils  êt  héritier  du  Lord 
Muskii:  a.  N. . . .  four  duLordKildarc,  dont  il  cutHcMkt  qui 
fuit;  êt  B««na4k'  O  Brien,  4mu  Uftrapark  cy-afrèt.  Haïrai  O 
Brien.  Baron  dlbrickam,  ête  mort  avant  fon  pére,  époufa  N... 
fille  de  GuUloumi  Urércton,  Chevalier,  dont  if  n'eut  que  des  fil- 
les, qui  furent,  Marie,  alliée  4  Cbtrlei  Cokaim,  Vicomte  de 
Cullen;  Marguerite,  qui  époufa  Eênurd  Sommerfet,  Comte  de 
Glamorgan ,  &  Marquis  de  Worchefler  ;  Elifabetb,  mariée  4  Dur- 
im,  Lord  Gérard  de  Bromley;  Anne,  première  femme  de  Hen- 
ri O  Brien,  Comte  de  Tlwmond,  fon  coufin  ;  êt  HtmrU  O 
Brien,  mariée  1.  4  France-ù  Englefieid:  a.  4  Hattrt  Howar,  £14 
du  Comte  de  Berkshire. 

BaaNAaa'  O  Biicn,  fécond  fils  de  Donat  »u  Dohoch,  Com- 
te de  Thomond,  auquel  il  fuccéda  au  Comté  de  Thomond,  fotr 
freré  aîné  étant  mort  fans  enfan*  miles ,  époufa  N.  .  .  dont  il 
«ut  Hznai  qui  fuit;  &  Ptnéiep»  O  Btlen ,  mariée  4  Henri  Moi 
dant,  Comte  de  Pétcrborough ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jar- 
retière, laiûantpour  fille  unique  Marie  Moraant ,  alliée  4  Hem 
Howard,  Duc  de  Norfblck.  Henri  O  Brien,  Comte  de  Tho- 
mond, époufa  1.  Anne  O  Brien  fa  coultne,  fille  de  Henri,  Ba- 
ron dlbrickam:  i.  Sara,  fiilc  de  tranctii  Ruuel  de  Chipnam, 
dans  le  Comté  de  Cambridge.  Du  premier  lit  vint  Haiiai  qui 
fuit  ;  &  du  fécond  fortirent  un  fils  &  une  fille,  morts  jeunes;  Hz»-- 
ki -Horace,  émt  iljen  farté  cy-afréi;  Pénilafe,  mariée  au  Lord 
Walden,  fils  du  Comte  de  Suffblck  ;  &  Marie  O  Brien,  alliée  à 
Matthieu  Dudley  de  Clopton,  dans  le  Comté  de  Northampton, 
Baronnet.  Hekri  O  Brien,  Lord  Ibridcam,  mourut  avant  fon 
père,  laiûant  de  Catherine  Stuart  fa  femme,  fœur  de  OjWcx, 
Duc  de  Richement,  Dowocu  qui  fuit;  Marie,  alliée  4  AT.  .  . 
Comte  de  Kitdare;  &  Catherine  O  Brien  mariée  4  AT.  .  .  VicotB-' 
tedcCombury.  Domouh,  Lord  O  Brien,  aépoufé  Subte  Osbuf- 
ne.  fille  de  tf.  .  .  Comte  de  Damby. 

Hatiai-HoaACE,  Lord  O  Brien,  hls  de  Hpnsi,  Comte  de  Tho- 
mond, êt  de  Sara  Ruflel  fa  féconde  femme,  mourut  avant  font 

Ïtére ,  êt  laifla  d'Wnm'rrrr  de  Sommerfet  fa  femme ,  fille  de  Henri, 
)uc  de  Ueaiifott,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière ,  AT.  .  . 
mort  jeun*;  Henri  O  Brien,  Comte  de  Thomond,  vivant  en 
1 701  ;  êt  Marit  O  Brien. 

Terlogu  O  Brien,  pénultième  Roi  de  Thomond,  eut  pour  fils 
Morxoch  O  Brien,  frère  cadet  de  Connor  O  Brien,  dernier  Roi 
de  1  homond-  Morrogh  fut  fait  Comte  de  Thomond  pour  fa  vie, 
par  le  Roi  d'Angleterre.  Après  fa  mort,  le  tkre  revint  4  la  bran- 
che atnéc  pour  les  niions  que  nous  avons  dites,  il  laifla  deux 
fils,  Dermoid  êt  Tiec  O  Brien,  duquel  eft  defeendu  Ûanat  O 
Brien  de  Limineach,  Baronnet,  qui  outre  fa  qualité,  pofîjJoic 
de  grand  biens  en  Irlande.  Dermoid  ,  époufa  iâareueeite  O 
Brien,  fille  de  Danagb,  Comte  de  Thomond,  êt  fut  tait  Baron 
d'Inchiquin.  H  eut  pour  fila  MoaaooH  O  Brien ,  qui  fut  après 
lui  Baron  d'Inchiquin.  Il  époula  Amabelia,  fille  do  Baron  de 
Delvin,  êt  eut  pour  fils  Morrcwih  O  Brien,  Baron  d'Inchiquin, 
qui  époufa  Maguerite,  fille  de  Tbimat  Cuùck  de  LeLmuUui,  dans 
le  Comté  de  Meath,  dont  il  eut  DaaMcrm  O  Brien  ,  Lord  ln- 
chiquin,  qui  époula  la  fille  d'Efaond,  de  laquelle  il  eut  Mor- 
rogh O  Hncn ,  qui,  pour  les  grands  services  qu'il  rendit  4  la  Cou- 
ronne d'Angleterre,  fut  fait  Comte  d'Inchiquin.  il  époniâ  Elita- 
betb,  fille  de  Gvtil&tme  Saint- Léger,  êt  en  eut  Gviixaume  O 
Brien,  depuis  Comte  d'Inchiquin  &  Gouverneur  de  la  Jamii<]fr. 
*  HÎfteirt  i  Irlande  de  Pierre  Walth.  AS*  Senàer.  Hibrrn.  Hnck- 
luit,  Ckron.  H*mma,Htfiixre d'Irlande.  Gratianus  Ludus,  H$. 
t Irlande  du  VoBeur  Kctmg,  ffc. 

O  B  R I  S .  rivière  de  la  Gaule  Narbonnoil'e  ,  ainfi  nommée 
par  Strabon  &  par  Pomponius  Mêla,   févci  ORBE. 

•OBR1ZIUS  (Robert)  d'Hermarmlle  en  Artois ,  fut 
CarédeSainte-Macdclaine  à  Arraa,  êt  Chanoine  de  la  cathédrale 
de  cette  ville.  On  a  de  lui ,  EidjUia  Sacra  in  um<m^«  Tt/lumen- 
tvm  tibrii  duaticim;  De  Atrtbatrr.jii  urbù  libération*  3  StSarierwn 
faùkforvm  tpprfjjs-n '.  ;  Hymnarum  lihn  f'psrm  ;  Epijhiaru™  /i/ti  duo; 
Cctmetemcm ,  >?•■•  l'inrum  fàuftriu*  (f  Artefi*  Cotaimm  Epitapbia  ; 
Mttapbrafij  C'j'iiki  Cantu-rrum  ;  ïn/iymnajmata  ad  «ra<«  fittotem, 
(fc.  Il  mourut  i  Arras,  le  dernier  oébobre  d  ' 
toit  fait  cette  Epitaphe  , 


:del'ani5<4.  1U«V 


Rs  fiai fex  tuftrit  prttrexifepnit  rgram 
Ccrpare  in  affeÙt  fer  tnala  ntulta  aniirum. 

K\ta  liber  fuit,  ffftudiumctnfcribert  Laudet 
Catitibui ,  mapui  Cnlituunqut  Pitri. 

Vlxi  :  Ment  cada  :  fita  eft  mea,  mari  atea  Giriftu: , 
Uimtiemt  uni,  Gieru  IJ**- 

«  Va- 
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*  Valére  André,  RibUolb.  Hérita,  {>.  707. 

O  Is  H  <)  A  7.  O,  ville  de  Dalmatic  fur  l'a  rivière  de  Zermagne, 
aux  contins  de  la  Croatie,  &.  à  huir  lieue»  de  Séliénico ,  Jucoti 
du  nord.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Oj/wuw  ,  petite  ville  de 
la  Uburnic.   •  Maty ,  i-Hâ.  Gtsgr. 

OflSK'QUENS  (Jules  ou  Julius)  Ecrivain  Latin ,  vivoit, 
à  ce  qu'on  peut  conjecturer,  un  peu  avant  l'empire  d'ilonoriiis , 
Ycrs  l  ai»  3V5  de  Jcuis-Chriîl  &  lit  un  livre  des  trwhget:  ce  qui 
fait  croire  qu'il  étoit  Payen.  Cet  Ouvrage  n'étoit  qu'une  liltc 
des  prodiges,  que  i'itc-Livc  avoi!  inférée  dans  foi)  Hiltoire.  Il 
finit  à  l'un  743  de  Rome,  où  :iriifTene  aulli  le»  Dcades  de  Tlte- 
Live,  dort  il  emprunte  fouvcni  les  tenue».  Nous  n'avons  qu'u- 
ne partie  de  cet  O  jvratgv ,  qu'Aide  Manucc  donna  au  Public  l'an 
1508.  Il  y  en  a  eu  depuis  plufieurs  éditions.  Conrad  Lycofthé- 
ne  y  fit  des  additions  qui  ont  été  imprimées  avec  le  texte,  à 
Bile,  en  1552.  il  marqua  fes  additions  avec  des  étoile*  ou  aiié- 
rit'qtiw;  mai*  l'année  fu-vante  Jean  de  Tournes  publia  le  tout 
fai:»  dïftinction:  de  forte  que  depuis  ce  tents,  le  livre  d'Oblé- 
quens  &  le  fupplémcnt  de  Lycofthénc  ,  ne  font  qu'un  uïeme 
Ouvr.içc.  Knnn  Schcffcr  en  167s»  en  a  donné  à  Amllerdam  une 
édition",  où  l'o-i  a  Imprimé  en  caraftére  Romain  tout  ce  qui 
vient  dObféqucnj,  A:  les  fupplémcns  de  Lycollhénc  en  caractè- 
re IfiFt.Hie.    •  Voulus,  de  Htji.  Lit.  Bayle,  Oiti.  Cri:,  édit.  a. 

OHSERNE,  Reli-ieux  Anulois.  CbercbiS  OS  BERNE. 

OBSERVATOIRE,  grand  batimenc  conttruit  par  Or- 
dre du  Uoi  I.ouïs  XIV,  au  bout  du  f.uxbourg  S.  Jacques  à  Pa- 
rt*, pour  y  ubkrvcr  les  a'rres.  &  faire  des  expériences  de  Ma- 
thJmatiipies.  Cet  édinec  tll  de  figure  quarrée,  &  les  quatre  fa- 
ces l'ont  tournées  exactement  vers  les  quatre  parties  du  monde, 
l.e  bâtiment  e'.t  élevé  de  qu  trc-vii-ts  piez  au  dcllus  du  rez  de 
clnmfïe,  o:  tes  fonJcmen»  font  aulli  de  quatre vint*  piez  fous 
'terre  a  caufe  lies  carrière»  qui  s'y  font  trouvées.  Il  y  a  trois  éta- 
ges, 5:  il  cil  couvert  dune  terrant-,  de  laquelle  on  découvre 
rouf  l'horizon.  On  defeend  fou*  l'édiScc  par  un  degré  a  vis ,  & 
îl  y  a  de»  ouvertures  ih'ts  les  voûtes  des  trois  étages  pour  voir 
d  en  bas  les  étoiles  qui  pillent  par  le  Zenith.  Cet  Obfervatoire 
elt  foutni  d  inilrunuMis  aflrononiiquc» ,  pour  faire  les  obfcrva- 
tio!is  pendant  le  joiir  A:  pendant  la  nuit.  M.  Callîni  de  l'Acadé- 
mie Rovak*  dc< 'Science»',  y  fit  depuis  l'an  1660,  pluflcurs  nou- 
vclks  découverte»,  ci  y  exerça  des  Mathématiciens,  pour  les 
envoyer  en  des  pais  éloignez,  alin  d'y  faire  des  observations  cor- 
refpondantes  i  celles  de  l 'Obfervatoire  de  Paris,  et  de  connoltrc 
fûrcmcnl  les  longitudes  ce  les  latitude»,  pour  perfectionner  la 
Géographie,*:  la  navigation.  "Le  Mtitc,  l'aris  oncim  (jf  ntuvtm. 

ORS  I  KLD  T.    t'oyez  OESFELDT. 

OUSL  O.    l'tyez  A.NSL  O. 

OBSOP.ïUS  (Jean)  né  i  Brettcn  tlans  le  Palatinat  en 
K56,  rit  une  partie  de  fes  études  dms  fa  patrie,  &  le  refte  i 
Neuhaufi  &  au  Collège  de  la  Sapience  i  Hetdelberg,  où  il  en- 
tendit Zacharic  Urfinus.  Après  la  mort  de  1  Electeur  Frédéric 
III ,  il  alla  à  Francfort  fur  ic  Mein  où  il  ùrvit  de  Correcteur 
dans  l'Imprimerie  de  Wéchcl,  éunt  fort  verfé  dans  le  Grec  & 
dans  le  Latin.  11  pa.Ta  enfuite  avec  Wéchcl  i  Parts  où  il  fut  mis 
deux  fols  en  prifon  i  cause  de  la  Religion.  Il  s'y  appliqua  pen- 
dant (ix  ans  à  la  Médecine"  de  y  fit  tan:  de  progrès,  qu'après  être 
revenu  dans  la  patrie,  en  paffant  par  l'Angleterre  &  par  la  Hol- 
lande, on  lui  coniia  la  Chaire  de  l'rofelTcur  en  Médecine  à  Het- 
delberg; si  lorsque  l'Electeur  Frédéric  IV  alla  à  Ambcrg.  Obfo 
p*us  I  y  accompagna  en  qualité  de  fon  Médecin.  A  peine  fut-il 
de  retour  i  Heidclberg  qu  une  maladie  mortelle  l'attaqua  fit.  l'cn- 
kva  en  isgo.  Il  a  publié  divers  Traitez  d'Hippocrate  avec  des 
Traductions  Latines  corrigées,  &  des  Remarques  tirées  de  divers 
Manufcriti  &  d'autres  Ouvrages,  comme,  Aplwrifmsrum  Seàit- 
tus  0,1»;  CWi  prafagia,  &c.  Il  a  aulli  publié  SibylU'ut  Oraeula, 
avec  la  Vcrfion  de  Caftcllion  &  fes  propres  Remarques;  Zma- 
firis  Migû»  cum  ScbUiis  Pteibanit  Pjelli;  Oracvia  metrica  Jt- 
ïi»,  avec  des  Remarques.  Tout  cela  fut  imprimé  a  Paris  en 
1607.  Simon  Obfopxus,  fon  frère,  fait  audî  un  nom  dans 
la  Médecine,  moins  par  fes  Ouvrages  que  par  l'a  pratique.  11  foi 
Profeffcur  en  M-dcclnc  à  Heidclbï-n;,  où  il  mourut  en  1619, 
4e é  de  *i  ans.  *  J.  Potthii  Parerga.  Melchiorls  AdamiKii^  Me 
Â«r.  IhaimnairtJlUmandbBilt. 

*  OBY,  anciennement  Caranbiet  et  Ctrsmbucir ,  grand  fleu- 
re qui  pendant  une  partie  de  fon  cour»  jufqucs  à  fon  embouchu- 
re dans  un  Golfe  de  la  Mer  Glaciale,  fépare  la  Mofcovte  de  la 
Tartoric,  prend  fa  fourec  dans  le  Lac  de  Kithal  ou  de  Karakifan 
(félon  M.  IX-lifle,)  qu'on  appelle  aulli  Lac  d'Altin  &  de  Kiufiko 
fSon  d'autres,  coule  du  fud  l'ud-cft  au  nord-nord-ouclt,  traver- 
fc  la  Sibérie,  l'Oodoric,  it  la  Samo^elRc  ou  pals  des  Samoyé- 
<les,  &  après  un  cours  de  plus  de  quatre  cens  lieues,  fc  rend 
dan»  la  mi  r  au  delà  du  Cercle  Polaire  Arctique.  Il  reçoit  plu 
fleurs  rivières  dont  la  principale  elt  Unis.  ♦  M.  Dclifle,  Cat;i 
dt  h  Gr  inie  Tatlari;. 

OBY,  rivière  d'Afrique.    Cojtx  QUILMANCI. 

OBY,  montagnes  de  Mofcovic  .  en  Ijtin  Obii  Montes,  & 
OhUjn*a ,  ce  font  celles  qu'on  appclloit anciennement  Hyptrbe- 
ni  mômes.  Elles  s'étendent  le  long  de  l'Océan  feptentrionai , 
contre  la  rivière  de  Petzora  qui  les  fépare  des  montagnes  de 
StoipCcde  celle  qu'on  appelle  particulièrement  Oby.  dont  les 
autres  ont  pris  leur  nom.  On  comprend  quelquefois  les  monta- 
gnes de  Stolp  avec  celicsd'Oby,  &  dans  ce  feus  elles  s'étendent 
jufqucs  à  la  Mer  Blanche.   •  Maty,  /Jiïï.  Ga>gr. 

OCA.  O  C  fl.  O  C  C.  O  C  E.  O  C  H, 

OCA  t.  E'E  OcaUa,  ville  de  Béotic,  dont  il  eft  parlil  dans 
Homère. 

O  C  A  N  G  O,  grande  province  d'Afrique ,  i  l'orient  de  Con- 
£0.  Le  pUts  ccnuiierablc  négoce  du  pais  confiée  en  des  étoffe» 


OCA.   OCB.   O  C  C. 

à  fleurs ,  èt  en  d'autres  qui  font  unies  &  faites  d'écorec'  d'athrA 
Pour  des  Efclaves ,  ce  n'eft  pas  la  qu'on  doit  les  chcichcr.  Ces 
Nègres  font  des  parcll'cux  qui  ne  cherchent  qu'a  limer  leurs  dents. 
Quand  on  en  lait  quelques-un*  prifonniers  de  guerre ,  comme  ils 
ne  l'ont  pas  accoutumez  au  travail ,  ils  meurent  prefquc  aniu-KK 
par  les  latigues.    *  De  la  Croix ,  HeUtitn  <f  Afrique ,  ttme  3. 

O  C  A  N  O,  bourg  de  la  Nouvelle  Caitille  on  Efpagnc.  Il 
cft  à  une  ou  deux  lieues  du  i  âge ,  &  i  l'ept  de  Tolède  vers  l  o- 
rient.    *  Maty,  Dtd.  O'rt^r. 

O  C  A  R  A  S  (Agefcus;  r»yez  ACHESEUS. 

O  C  fl  A  R  A,  ville  de  Chaldéc,  ou,  comme  l'appellent  les 
Arabes ,  de  l'iraque  Babylonienne.  Elle  cft  (ttuèc  lur  le  Tigre , 
au  delTus  dcUagdet,  dont  elle  n'clt  éloignée  que  de  vint  lieue» 
ou  environ.  Quoique  cette  ville  foit  fort  petite ,  H  y  a  eu  cepen- 
dant plufieurs  Califes  d'entre  les  Abbuffidc* ,  qui  y  ont  fait  leur 
réfidence.   ♦  D'Herbclot,  AiWioiD.  Orient. 

O  C  C  A ,  rivière  de  la  Vieille  Caftillc  en  Efpagnc.  Elle  prend 
fa  fourec  &  fon  nom  dans  les  montagnes  d'Occa ,  traverfo  la  con- 
trée de  Burébaf  où  elle  baigne  Birbiefca,  &  fe  décharge  dan» 
l'Ebrc  au  deffous  de  Pucntc  de  Ra.    *  Maty,  DiQ.  Géngr. 

*  O  C  C  A  ( Sierra  d' )  c'eft  i  dire,  Aknugue  d'Ote*,  Auca 
Mmr.  Cette  montagne  elt  dans  la  Vieille  Caftillc ,  entre  les  vil- 
les de  Burgos,  de  Miranda  d'Iibro,  &  de  S.  Domingo  de  la  Cal- 
cada.  Elle  «Il  une  partie  de  celle  que  l'on  notnmoit  autrefoia 
Idubtfda  ,  ètclle  a  pris  l'on  nom  de  la  ville  d'Auca  qui  cft  ruinée. 

O  C  C  A ,  grande  rivière  de  Mofcovic,  naît  au  îud  du  Duché/ 
de  VYurotin,  qu'il  traverfe,  puis  celui  do  Rézan,  borne  celui  de 
Mnfcou  du  fud-ouelt  au  nord-elt  ,  traverfe  le  pais  des  Tarta- 
rts  de  Mordwa,  d  fc  décharge  d  >ns  le  Wolga ,  à  Ntfi-Novogorod. 
Elle  baigne  les  villes  de  Woroun ,  de  Colomna  6i  de  Rézan.  • 
M.  Deli Ile,  Coite  de  Mtftavic. 

OCCAM  ou  OCCHAM  (Guillaume)  Cordclicr,  An- 
glois  de  nation  ,  Difci pie  sic  Scot ,  a  Chef  dei  Nominaux,  dans 
le  XIV  fiécle,  fut  furnommé  Ot&ir  invintiMis  y  vtntrobilti  Pr*- 
crpttr,  &  IMttr  fmgulsris.  1  j  complalfance  qu'il  eut  pour  Mi- 
chel de  Céféne,  Général  de  fon  Ordre,  le  porta  à  prendre  le  par- 
ti de  l.ouls  de  Bavière,  ennemi  déclaré  de  l'Egide ,  i  i  écrire 
contre  le  Pape  Jcin  XXII ,  &  contre  fes  fucccffcurs.  Trithéme 
rapporte qu'Occam  difoit  pour  l'ordinaire  4  ce  Prince,  Seigiuur , 
ptitezmai  vttrt  tptt  ptur  me  défendre,  (f  nto  plume  fera  toujcuri  pet- 
it i  vmr foutetur.  H  fut  accule'  d'avoir  enfeignë  avec  Cclcne,  que 
Jefus-Chrîfl ,  ni  fes  Apçtres ,  n'avoient  rien  poffédé ,  ni  en  com- 
mun ni  en  particulier.  C'elt  ce  qui  donna  lieu  i  cette  plaifante 
qiieflion  ,  qu'on  appella  U  pain  des  Ctrdelitrs,  qui  confiltoit  i  fa- 
voir  fi  le  domaine  des  chofes  qui  fe  confumoient  par  l'ufage.  com- 
me le  pain  fi  le  vin ,  leur  appartenoit ,  ou  s'ils  n'en  avoîuit  que 
!e  finyplc  ufage  fans  domaine.  Leur  Règle  ne  leur  permettant"  pa* 
d'avoir  rien  en  propre,  Nicolas  111 ,  qui  avoic  été  de  leur  Ordre, 
voulut  les  enrichit  fans  la  choquer  ;  &  ordonna  qu'ils  n'au- 
rok-nt  que  l'ufufmit  des  biens  qui  leur  feroient  donnez ,  &que 
le  fonds  feroit  a  l'Eglife  Romaine.  Par  cette  voye ,  il  les  meteoie 
fous  le  nom  de  l'Eglife  Romaine ,  en  pofleffion  d'une  infinité  da 
biens.  Ce  fut  pour  cela  que  Jean  XXII  révoqua  cette  Bulle  de 
Nicolas,  &  condamna  l'ufagc  fans  domaine,  par  l'Extravagante 
M  Cotv&twem.  Il  condamna  par  l'Extravagante  Ctm  inter,  lapro- 
pofition  qui  regardoit  la  poirertîon  des  biens  par  J.  C.  &  par  l"«» 
Apôtres.  Occam  &  Céféne  furent  encore  excommuniez ,  parce 
qu'ils  étoient  fortis  d'Avignon  contre  l'Ordre  du  Pape,  &  qu'ils 
c'eri voient  contre  lui.  Le  premier  mourut ,  i  ce  qu'on  croit,  l'an 
l^s7,ahfousdc  fa  Ccnfure.  Los  Proteîtans  fc  fervent  quelquefois 
de  plufieurs  de  fes  Traite»  contre  I  Eglife  Romaine,  «  Melchior 
Golda't  a  fait  imprimer  dans  fol)  Ouvrage  de  la  Monarchie .  celui 
des  quetrc-vints-trcizeQucftions  d'Occam.  On  pourra  voir  dans 
les  Auteurs  fuivans  le  dénombrement  des  autres  Ouvrages  de  ce  fa- 
meux Cordclicr.  Luc  Wadlng ,  ht  Annal.  If  BiMirtb.  Miner. 
Pitfeus.  Sponde.  Bzovius.  Rainaldi.  Trithéme  &  Bcllarmln ,  dt 
Script.  Air.',  fj*  de  Rm.  Pontif.  I.  4.  c.  14.  S.  Antonin,  If.  part. 
Swnmt  Tbttàig.  rit.  11.  Sandérc.  Pratéolc,  &c. 

•  OCCASION  ,  Décile  que  les  Anciens  confidéroient 
comme  celle  qui  préfidc  au  moment  le  plus  propre  a  réûflîr 
dans  quelque  chofe.  Les  Grecs  en  faifoient  un  Dieu  qu'ils  nom- 
moient  K«w  parce  que  ec  mot ,  qui  fignlnc  œcajùm,  elt  rrufeu- 
lin  parmi  eux.  On  répréfentolt  pour  l'ordinaire  cette  DéelTe 
fous  la  ligure  d'une  femme  nue  ét  chauve  par  derrière,  n'ayant 
de  chevelure  que  fur  le  devant  de  la  tète.  Elle  a  voit  un  pié  en 
l'air,  &  l'autre  fur  une  roue,  un  ralolr  d'une  main,  &  un  voile 
de  l'autre.  Polidippe,  Poète  Grec,  avoir  fait  une  dcfcrlption 
Ingénieulb  de  rOccafion  ,  dans  une  de  fes  Kplgrammc».  Aufone 
l'a  imité  dans  fon  Epigrimmc  12.  •  £lie  Vinct,  in  AufmivM. 
Baudouin,  It»n»lo/ria. 

O  C  C  A  T  O  R  .  Dieu  des  Paycns.  préfidoit  au  travail  de 
.ceux  qui  herfent  la  terre  1  la  campagne,  pour  en  rompre  les 
motus,  6i  la  rendre  unie.  Otcare  veut  dire  kerfer,  d'où  vient 
le  nom  de  ce  Dieu;  car  les  Paycns  don  noient  à  leurs  faufles  Di- 
vinirez  des  noms  pris  des  chofes ,  dont  IU  leur  attribuoient  l'In- 
tendance :  alnfi  pour  les  farclcurs,  ils  avok-nt  un  Dieu  qu'ils 
appelloient  .ïjtruor;  pour  ceux  qui  femoient ,  ils  en  avoient  un 
autre,  qui  sappcllolt  Sattr;  &  ainll  de  plufieurs  autre».  *  Ar- 
nobe.  Scrvius,  «u  Cetrg.  I.  j. 

OCCHAM.    l'tyex  OCCAM. 

OCCIDENT,  partie  de  l'horifon  où  le  foleil  fe  couche. 
L'horifon  rationel  cil  fixé  par  nos  Géographes ,  aux  Iflcs  Açoret 
vers  l'Amérique;  l'Orient,  qui  lui  répond,  eft  vers  le  Japon. 
La  terre  étant  ronde,  &  le  foleil  faifant  continuellement  fon 
cour»  i  l'cntour,  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  y  ait  d'Orient  ni 
d'Occident  fixe;  &  les  Géographes  ont  pu  marquer  les  deux 
points  Cardinaux  où  il  leur  a  plu.  11  y  a  entre  eux  l'efpacc  d'un 
hémilphére:  de  forte  que  l'Occident  de  notre  hémifphérc.  cft 
1  Orient  de  rhémifpncrc  inférieur.  On  diitingue  l'Ocadent  corn- 

1)18 


Digitized  by  Google 


O  C  C.   0  C  E. 


me  t'Otient ,  en  Occident  equintxiai ,  qui  eft  le  point  où  !e  fo- 
Ici)  f*  couche  dtns  Ici  équinoxes,  également  éloigné  du  fepten- 
ùion  &  du  midi  ;  4  en  occident  fttftilial ,  lonque  le  folell  elt  au 
Tropique.  Ceiui-cl  fc  fubdivlfe  encore  e»  occident  d'rt*,  quand 
le  foleil  eft  au  Tropique  du  Cancer;  &  eu  occident  tforoer, 
quand  il  eft  au  Tropique  du  Capricorne.  Au  relie,  ce  que  le» 
Latins  appellent  Occident ,  eft  nommé  Ctucbant  par  Ici  Fran- 
çois .  tt>'.cnt<  par  les  Italiens  ,  Wf/1  pu  Ici  Anglois,  par  les 
Allemand»,  4  par  les  autres  peuples  du  Nord. 

O  C  C  I  M  I  A  N  O ,  bourg  Je  Lombardie,  dans  le  Mont- 
ferrât  Manrouan,  fur  une  petite  riyicre,  à  deux  lieues  de  Ca- 
fal ,  vers  l'orient  méridional.    •  Mat  y,  DiS.  Ceogr. 

O  C  C  O,  d;t  SearUafis,  parce  quil  étoit  natif  d'uo  village 
de  ce  nom  dan»  la  Frife,  vivoit  dm»  le  dixième  fiécle,  4  écri- 
vit des  Ortrirui  de  fr./f ,  qui  tant  pleines  de  fables.  *  r'ajt*  les 
Auteur»  cire*  a  la  fin  de  l'article  O  C  C  O  (Sybrand) 

OCCO  (Adolphe)  Médecin  à  Ausbourg,  mort  l'an  1K05. 
On  a  de  lui  un  Recueil  de  médailles  Gréquc» ,  Latines  4  Egy- 
ptiennes des  Empereurs  Romains,  qui  a  été  fort  augmente  de- 
puis par  le  Comte  de  Mezzabarbe.  Ce  Recueil  fut  Imprimé  pour 
la  première  foi»  en  j  $  79 ,  de  pour  la  féconde  fois  en  trtoo.  Cet- 
te édition  qui  cil  de  beaucoup  la  meilleure ,  n'eft  pa« 
tiére  dans  celle  de  Mczzabarbc.  Adolphe  a  laide  encore 
raacopiie  de  fa  façon.   *  Les  mimes. 

♦  OCCO  (Pompie)  originaire  de  Frife  naquit  i  Amster- 
dam, &  florlfloit  dans  le  milieu  du  XVI  ficelé.  Valere  André , 
Siblùtb.  Btlgtca,  p.  781 ,  dit  qu'il  publia  un  petit  livre  de  Priè- 
re» ;  mais  Pontaous  prétend  que  c'étoit  un  livre  de  Pfcaumea. 
*  Le»  mêmes. 

•OCCO  (Sybrand}  fil*  du  précédent ,  naquit  i  Amltcrdam. 
Il  voyagea  pendant  pluùeurs  années  4  parcourut  prcfque  toute 
l'Europe,  il  mit  i  profit  fes  voyages,  oc  en  recueillit  un  grand 
fond»  de  feience.  Dès  qu  il  fut  de  retour  dans  (a  ville  de  fa 
naiùance ,  il  fut  élu  Bourgmcltre  &  enfuite  Thrcforier.  il  «oit 
ami  particulier  dAlclat;  dt  Jean  dit  Stcundus ,  habile  Poète,  lui 
donna  beaucoup  de  louanges.  *  L'bbo  Euiaiius ,  in  Hiji.  Frif. 
SuiTridus  Pétri,  de  Ong.  Script.  Frif.  Voflius,  de  Mjl.  La». 
Mdcbior  Adam.  Commeiin  ,  DtjcrifUim  d  Amjierdam,  en  Hol- 
landoi*. 

OCCOSACCI,ouOCCOSACQUT,  ville  famcu- 
fc  du  Japon  6;  très- bien  bitie.  Pour  y  aller,  on  paffe  un  pont 
de  boù ,  q  ai  a  trois  cens  quatre-vint-huit  pas  de  longueur.  Elle 
a  un  château  capable  de  refiiter  aux  plus  grand»  auauts.  Ses  en- 
viron» font  fort  agréable».  Les  Païuuii  y  font  vêtus  prefque  de 
la  même  l'une  que  les  Bourgeois  ordinaires,  ce  qui  cil  commun 
à  ij  plupart  de  c-ux  du  japon.  Il»  voue  pir  loue  le  pais  offrir 
du  bétail  a  vendre,  montez  fur  des  buffles  qu'us  minent  avec 
une  chalcc.  La  ville  d  Occolacci  cil  environ  a  lîx  lieues  de  Jo- 
findc.  •  Ambatfade  du  tàuanaaù  au  Jafm.  In.  Corneille .  i>ti. 

° OC  CULI  E  S.  Ckrcbtt  CLANCULAIRES. 

OC  E  A  N,  Dieu  de  la  mer,  ctoit  leloti  le»  Poètes ,  fil»  du 
Ctel  4  de  Vcira,  mari  de  Thétys,  &  pére  des  fleuves  &  des 
fontaines.  On  dit  qu'il  a  été  ainti  nom;ni  du  mot  Grec  i»*v« , 
c'eft  i  dire,  fitr,  comme  Solin  6;  Scrvius  1  ont  remarqué.  Les 
Ancien»  ont  appellé  l'Océan  le  pére  de  toutes  chofe»,  parce 
qu  ils  ont  cru  qu'elles  étoient  engendrée»  de  1  bumiditi  :  ce  qui 
cil  conforme  au  fcntùnent  de  Thalès ,  qui  établit  I  eau  pour  pre- 
mier principe.  Selon  les  Géographes,  l'Océan  cil  cette  valle  4 
large  étendue  de  mer  qui  environne  toute  la  terre,  4  qui  en  elt 
auui  environnée:  de  forte  qu'on  peut  aller  par  mer  d'un  bout  du 
mon  .le  il  autre  , du  Levant  au  Couchant,  depuis  que  Magellan,  le 
Maire  4  Brouwers ,  ont  découvert  des  paAages  de  la  Mer  du  Nord 
dans  la  Mer  du  Sud ,  ou  Pacifique.  Cet  Océan  cil  naturelle- 
ment divtfc  en  quatre  grandes  parties  qu'on  appelle  Océan  Orien- 
tal ,  Océan  Mtndiinal,  Océan  Ortidfluai ,  Océan  Stfîmtrùnal. 

L'Océan  Orientai,  comprend  la  Mer  de  la  Chine,  l'Archipel 
de  faim  Lazare  vers  les  ifles  des  Larrons ,  ce  la  Mer  de  Lant- 
chidol  vers  l'ide  de  Java- 
L'Océan  Méridional  ou  Mer  des  Indes,  baigne  les  parties  mé- 
ridionales de  l'Afie,  4  les  Ifles  qui  font  aux  environs  des  In- 
des, avec  la  partie  orientale  4:  méridionale  de  l'Afrique.  Cet 
Océan  comprend  ïe  Golfe  de  liengale ,  la  Mer  &  le  Golfe  de 
Petfc,  la  Mer  &  le  Golfe  d'Arabie,  la  Mer  de  Zanguébar,  4 
la  partie  orientale  de  la  Mer  d  Ethiopie,  qui  va  jufqu'au  Cap 
de  lionne  Efpérance. 

L'Orian  Oriiiifntjl  qui  baigne  notre  hémifphére ,  comprend 
l'autre  partie  de  la  Mer  dJEtniopie,  la  Mer  Atlantique,  la  Mer 
Méditerranée,  la  Mer  d'Eipigne,  la  Mer  de  France,  la  Mer 
d'Irlande  ,  &  la  Mer  d'Ecoile  du  côté  de  l'occident.  Cette 
dernière  partie  de  I  Ethiopie  ,  s'étend  le  long  de  la  cote 
occidertalc  de  l'Afrique,  depuis  le  Cap  de  Bonne  Efperancc 
jufqu'aux  enviions  de  ia  ligne  équinoétiatc,  4  baigne  I»  côte 
occidentale  des  Caftes  c<  le  Congo.  La  Mer  Atlantique  s'étend 
depuis  la  Mer  d'Ethiopie,  jufqu'aux  parties  les  plus  méridiona- 
les de  l'Efpagnu.  La  Mer  Médîrerranée  eft  renfermée  entre 
l'Europe .  l'Alic  fi  l'Afrique.  La  Mer  d'Ei'pagne  baigne  la  cote 
occidentale  &  fcptcntrionalc  de  l'Kl'pagne.  La  Mer  de  France 
s'étend  le  long  des  cotes  de  Guienne ,  4  de  Bretagne  en  partie. 
|jf  Mer  d'Irlande  .  eft  entre  l'Angleterre,  l'Irlande,  &  rKcof- 
k:  &  la  Mer  d'Ecoflë  baigne  le»  parties  feptcntrionj'.es  de  l'Ir- 
Irrndc  (i  de  l'EcolTe.    Cette  Mer  a  tti  appellée  C«W»>m>nii^ 

L'Océan  Scpieurimal  eft  fubdivifé  en  Mer  de  Tararic,  Mer 
G'.aciale,  Mer  dite  Noordzée  ou  Merde  Nord,  A.  M--r  Bal- 
t:i|ùC.  Ij  Mer  de  ï'arturir  baigne  les  côtes  mér:dio7:alrt  du 
c;:-;tiner,t  fepttntriorwl ,  A  la  côte  ft-pterttrionalcdc  la  Tartarie, 
ji  •'•«'a  1»  nouvelle  ZctnMe.  La  Mer  Ctaciale  bni;r^e  Ils  cotes 
de  Groenland,  &c.  La  Mer  de  Nord  ou  A'AUemi  rr  s  Y  tend  le 
k>r;£  dvS  cotes  de  Norvège,  de  Diucnuick,  d  A^cungne,  de 


O  C  E.    O  C  H  g 

l'EeoTe  ca  partie,  4  de  l'Angleterre,  jufqu'au  Canal  oii  Pat 
de  Calais,  qui  elt  entre  la  France  &  l'Angleterre.  La  Mer  Ba* 
titue  eft  renlermée  entre  les  terres  de  Suéde ,  de  Pologne ,  d' Al- 
lemagne &  de  Oanemarck. 

A  l'égard  du  nouveau  continent,  les  Géographe*  divifenft 
l'Océan  en  trois  parties,  qu'ils  appellent  AYrr  du  AWi,  ou  Mer 
Septentrionale;  Mit  Un  SuJ,  ou  Pacifique  i  &.  M  or  d  Ethiopie 
ou  du  Brtfil.    •  Briet ,  Gwçr.  Baudrand. 

•  O  C  E'  A  N  T  I  D  E  S  ',  nom  de  certaines  Nymphes  que  le» 
Poètes  Payent  font  lilles  de  l'Océan  &  di?  Thétys. 

O  C  E  L  L  Lf  S  (Le  Lucanien)  ancien  Philofopbe  Grec ,  da 
l'Ecole  de  Pythagore,  étoit  natif  de  la  Lucarne,  ce  qui  lui  a 
donné  le  nom  de  Lucamt.  On  ne  fait  pas  bien  quel  fut  le  lieu 
de  fa  naiflàiice,  ni  ptuûcurs  autres  cliconltances  de  ù  vie.  Ses 
ancêtres  étoient  de  Troye,  6;  fouj  le  régne  de  Laom^don  ,  ils 
allèrent  habiter  a  Myra,  ville  de- la  Lyae.  il  vivoit  avant  le 
tenu  de  Platon;  &  Archytas  de  Taiente ,  dans  une  lettre  à  Pla- 
ton ,  dit  a  ce  Philoibphc,  qu'il  a  trouvé  dan»  la  Lucarne  des 
perfonnes  de  U  potténtéd'Occllui.  Se»  livres  de  Légions,  de  H+ 
gne,  ont  prefque  entièrement  péri,  &  nous  n'en  avons  que 
quelques  frlginen*.  Son  Ouvrage  xefi  Itori;,  eft  le  leul 
qui  loit  parvenu  dans  ion  entier  jufques  i  nous.  L'Auteur  l'a- 
voit  d'abord  compol'é  dans  la  Dialecte  Dorique,  &  depuis  il  a 
été  traduit  par  quelque  autre  en  Dialecte  Attique.  11  tache  dans 
cet  Ouvrage  de  prouver  l'éternité  du  monde ,  par  des  argument 
tres-foibici  ;  &  i  la  fin  de  cet  Ecrit  il  donne  quelques  régies 
pour  la  propagation  du  genre  humain.  Ce  n'eft  pas  tans  rail'on 
qu'on  croit  qu'Ariflotc  a  puife ,  dans  les  Ecrits  de  ce  Philofo- 
phe,  fon  fentimt-nt  de  l'éternité  du  monde,  d'autant  plus  qu'il 
imite  aufE  fa  divifion  des  Elémens.  Guillaume  Chrittian,  &  de- 
puis Louis  Nogarola ,  ont  traduit  cet  Ouvrage  en  Latin.  Leur* 
Verrions  ont  été  imprimées.  On  en  1  fait  différentes  éditions ,  fait 
Gréques,  fait  Latines,  4  Thomts  Gale  a  aulfi  inféré  cet  Ou- 
vrage Grec  avec  la  Verfion  Latine  de  Nogarola,  dan»  fes  Ofu- 
jeuia,  MytitUgiea,  Fbjfita  &  EtÛea,  imprimez  i  Amfterdam  en 
id8g.  *  Diogéne  Laêrce,  m  strebyta  i'artnt.  Stobai  Ecias*. 
Philon,  de  mut.  incorruft.  Fabricii  Bibiietb.  Grava ,  ttme  1.  L>i- 
Uwwatre  Allemand  de  Bile. 

O  C  H  A,  nom  ancien  de  l'Ille  d'Eubée,  vient  du  mot  Hé- 
breu Ocba,  oui  iignide  itrrit,  parce  que  cette  ifle  eft  étroite. 
*  y*yst  Eufébc.  . 

O  C  II I  E-H  OLE,  caverne  pris  des  montagnes  de  Mendip 
dans  le  Comté  de  Sommertec  en  Angleterre.  Elle  s'étend  fort 
avant  dan»  la  terre,  4  il  y  a  certains  puits  profonds  &  de  petits 
ruitfcaux,  dijiit  les  Habitins  rapportent  mille  contes  fabuleux. 
Ce  fut  près  de  ce  lieu  que  fous  lu  régne  de  Henri  VIII,  on  trou- 
va ,  en  creu&nt ,  une  plaque  de  plomb ,  fur  laquelle  il  y  avoic 
une  infeription,  qui  marquoit  qu'elle  avoit  été  faite  fous  le 
confulac  de  1  Empereur  Claude,  pour  un  monument  de  la  victoi- 
re, qu'il  remporta  fur  les  Bretons  1  an  ;s>;  de  la  fondation  de 
Rome,  4  le  at  de  Jcfus  Chrift.  On  voyoit  réprcfcnij  fur  le  re- 
vers un  arc  de  triomphe,  avec  l'image  d'un  homme  a  cheval, 
qui  court  au  galop ,  4  deux  cotomnes  triomphales  avec  cette  in- 
feription ,  de  Uriiatx.   *  Cambdcn ,  Britanma. 

OCHIN  om  OKINi  (Bernardin)  étoit  de  Sienne,  4  na- 
quit l'an  laij.  Après  avoir  pris  l'habit  de  Religieux  parmi  les 
Cordcliers,  il  le  quita  peu  de  tenu  après,  4  rentra  dans  le 
monde,  0(1  il  s  appliqua  i  l'étude  de  la  Médecine,  et  s'aquit 
l'ellime  du  Cardinal  Juies  de  Mcdicis  qui  devint  dans  la  fuite 
Pape  fou»  le  nom  de  Clément  VIL  il  changea  enfuite  de  fenti- 
mens ,  4  touché  du  défir  de  faire  pénitence ,  il  rentra  dans  fon 
Ordre.  Pour  arriver  encore  i  une  plus  grande  perfection,  il 
embrafla  t.i  réforme  des  Capucins,  vers  1  an  15J4.  Ses  foins  ne 
contribuèrent  pas  peu  a  l'accroillement  de  cette  réforme  nailTan- 
te,  dont  il  fut  Vicaire  général  Quelques  uns  ont  avancé  qu'il 
avoit  été  le  Fondateur  de  I  Ordre  ou  de  ia  Congrégation  des 
Capucins.  Plufieurs  Protellans  foutienoent  cette  opinion,  4 
l'appuyent  du  témoignage  d'Antoine  Marie  Grauaui,  Evèque 
d'Amelii ,  Catholique  l'on  zélé.  Ce  Prélat  raconte ,  dans  la  v  ic  du 
Cardinal  Commendon.qu'Ocbin.ayant  reconnu  que  les  Religieux 
de  rObfcrvancc  de  S.  r'rançols  étoient  extrêmement  rellchez, 
fe  fépara  d'eux  pour  vivre  dans  la  pureté  de  fa  Régie  ;  qu'il  trou- 
va bientôt  des  compagnons  de  fa  réforme,  4  quil  remit  t'iuftl- 
tut  de  faint  Françoi»  dans  fà  première  vigueur,  en  fondant 
l'Ordre  des  Capucins  avec  Matthieu  Bafci  d  Urbin ,  homme  d'u- 
ne fainteté  exemplaire;  mais  le  contraire  fe  prouve  par  deux 
raifons  chronologiques;  l'une,  que  rétablilTeiuent  des  Capu- 
cins fc  fit  lin  isij,  fous  le  pontificat  de  Clément  Vil,  4 
qu'Ocbin  ne  prit  l'habit  de  Capucin  qu'en  15 J4.  c'ei't  a  diré, 
neuf  ans  après,  fou»  le  pontificat  de  l'aul  III,  lorsqu'il  y  avoit 
déjà  plus  de  uots  cens  Religieux  Profct  dans  cet  Ordre:  ;  l  autre 
raifon  chronologique,  eft  qu  Ochin  ne  fut  que  huit  ans  Capu- 
cin, &  quil  jetta  le  froc  lan  lS4î:  d'où  il  parolt,  quil  n'a- 
voit  commencé  a  l'être  que  l'an  1534.  On  doit  pourtant  conve- 
nir qu'il  fut  Vicaire  général  de  cet  Ordre,  11  étoit  favant,  élo- 
quent 4  hardi;  4  jamiis  homme  n'a  prêché  avec  plus  de  fuccès , 
4  avec  plu»  d'appLaudiflemcnt.  Les  plus  Uiutures  Prélats,  les 
Princes ,  les  perfonnes  de  qualité  fc  iatibient  honneur  de  lui 
marquer  à  I  envi  leur  ellime.  Les  plus  célèbres  villes  d'Italie 
le  demandolent,  afin  de  l'avoir  pour  Prédicateur;  4  fon  nom 
étoit  en  fi  grande  réputation,  que  les  Curieux  venoient  de  tous 
côtez  pour  le  voir  4  pour  l'entendre.  Les  fréquente»  conver- 
fations  qu'il  eut  avec  Jean  Valdès ,  Jurifconfulte  kfpagnol ,  l'enga- 
gèrent dans  les  fentimens  de  Luther.  On  s'en  apperçut  bientôt 
après  ,4  on  le  cita  à  Rome  pour  fe  juftirier.  En  y  allant  il  ren- 
contra Pierre  Martyr,  qui  le  diifuida  de  ce  voyage,  4  l'engagea 
i  chercher  une  retraite  fùre.  Afin  de  fc  la  procurer  plus  ;mé- 
ment,  Ochin  prit  l'habit  féculicr  i  Fcrrare,  4  vint  en  154a.  i 
Genève,  oh  il  époufa  une  fille  de  Luqucs,  avec  laquelle  il  y 

a  '  «voit 


Digitïzed  by  Google 


• 


10  O   C  H. 

avoit  tuS  une  étroite  eonnoifluncc  en  palEmt  par  cette  ville  ;  maïs 
qu'il  iiëpuuf.i  qu'après  l'on  retour  d'Angleterre.  M.  Bayle  fem- 
ble  douta  Ûf  ce  tait  rapporté  par  Spondc,  fous  prétexte  que 
cet  HiltoricD  a  été  peu  exact  dans  l'hiltoirc  d'Ocllin.  I.e  Pape  lut 
6  Chagrin  et  fi  irrite  du  départ  d'Ochin,  qu'il  penfa  i  caffer  tout 
J  Ordre  de*  Capucin».  Cu)u/  aptjiajia,  dit  Spondc,  adt»  animui 
Pontifiât  prrcuijui  eji ,  ut  dt  txjhnguenda  univtrj»  Ordmt  traàavt- 
rit  vixvte  tlacari  pùturrit  cwnita  Ordinis  innacentia.  Ochin  alla 
i  Ausbourg,  &  lit  enfuite  îe  voyage  d'Angleterre  avec  Pierre 
Martyr,  en  1547;  mais  la  mon  du  jeune  Roi  Edouard  le»  obli- 
eca  il  en  furtir,  pour  fc  retirer  i  Strasbourg.  Ochin  étoit  i  Baie 
l'an  1555,  lorsquil  fut  appelle  i  Z.urich,  pour  y  être  Miniftrc 
de  l'KgiilV  Italienne.  Il  la  gouverna  jufqu'en  l'année  tsôj,  que 
le*  taaeinrats  l'en  chaflerqnt ,  après  l'éclat  que  rirent  fes  Dialo- 
gue» où  entre  autres  choies ,  il  enfeignoit  la  Polygamie.  On 
ne  voulut  pomt  le  fouffrir  i  Bile,  de  forte  qu  i!  fe  retira  en  Po- 
logne, où  il  donna  dan»  le»  erreurs  des  Soctnicn».  Enlin  ayant 
été  châtie  auifi  de  ce  Royaume,  il  mourut  i  Slaucow  en  Mora- 
vie fur  la  lin  de  lannëe  1564 .  »gé  de  77  ans ,  abandonné  de  tout 
le  mond?,  &  le  plus  miférable  de  tous  le»  hommes.  Sa  femme 
mourut  à  Zurich  avant  qu'il  en  fût  chaûc.  Son  tils  ft  fes  deux 
filles  moururent  peu  de  teins  avant  lui.  Bovérius  dans  fes  An- 
nales de*  Capucin»,  auure  qu'Ochin  mourut  i  Genève ,  après 
avoir  rctratle  publiquement  fes  erreurs  :  ci  ii  on  l'en  croit ,  on 
doit  le  mettre  au  nombre  des  Martyrs;  puisque  les  Maguirats 
de  cette  ville  irritez  de  fa  rétractation  le  firent  poignarder  dans 
fon  lit.  Mais  Gratiani ,  livéque  d' Amélia ,  qui  avoil  vu  Ochin , 
A  qui  rapporte  ce  qu'on  vient  de  dire  de  fa  mort,  ell  plus  croya- 
ble que  l  ,'innalifte  des  Capucins.  Les  Ouvrages  d'Ochin,  font, 
des  Sermons  Italiens ,  imprimez  en  1543,  en  quatre  volumes  , 

11  «Sut*,  traduits  en  Latin,  flt  imprimez  à  Genève  en  1533  °- 
1514,  en  François  en  isfli,  et  en  Allemand  par  Jofeph  Hochllc- 
ter  en  1545;  Lettre  Italienne  aux  Seigneur»  de  Sienne  pour  ren- 
dre compte  de  fa  foi  &  de  fa  doctrine;  autre  Lettre  à  Mutio  de 
jultinopolis,  pour  lui  rendre  raifon  de  fon  dépirt  d'Iulic,  lef- 
quellcs  deux  lettre»  ont  aufii  paru  en  François  en  1544.  '»  »8*- 
roi  Sermons  fur  l'Epltrc  de  faint  Paul  aux  Galatc»,  en  Italien  , 
À  traiuits  en  Allemand,  à  Ausbourg  en  1540 ,  intHavo;  Expo- 
fnion  de  l'Epltrc  de  faint  Paul  aux  Romains,  en  Italien,  &  tra- 
duite en  Allemand  en  1556 ,  Marfilii  Andnapi  it  amf4itudint  no/'e- 
ricedi*  Dr»,  Urati»  ex  hatict  Lotint  cmverfa  ptr  Ciriium  Hmaliwn 
Curionem  :  accedmt  Btrnardnù  OcbM  it  Officie  CbriJUam  Principir 
Serment!  trtt ,  (j1  faera  Jhcuvnitienei  «nmiii* ,  Latine ,  Roielphv 
Gualtbtr*  Interprète,  à  Bile  en  1550;  Difçours  Italien»  fur  le  Li- 
bre Arbitre,  fur  la  préférence,  fur  la  prédcftlnation ,  &  fur  la  li- 
berté de  Dien,  dtc.  i  Bile,  &  en  Latin  au  même  lieu;  Apolo- 
gues contre  les  abus ,  les  erreur» ,  etc.  de  la  Synagogue  Papale , 
de  fes  Prêtres,  Moines,  étc.  en  Italien,  à  Genève  en  1554.  Ou- 
vrage plein  d'invectives  contre  l'Eglife Romaine ,  &  traduit  en  La- 
tin par  Sebafticn  Caftalion ,  &  en  Allemand  par  Chriltophle  Wir- 
fung;  Dialogue  fur  le  Purgatoire,  en  Italien,  en  1556,  traduit 
en  Latin  par  Thadéc  Du  nus,  &  en  François  par  un  anonyme; 
Dil'putc  lur  la  Préfencc  réelle  de  Jefus  Chrilt  dans  l'Euchari- 
flic ,  en  Italien,  à  Bile  en  1561,  &  traduite  en  latin;  le  Caté- 
chifme,  ou  llnllruction  Chrétienne,  en  Italien,  i  Bile  en  1561; 
Trente  Dialogue»  divifez  en  deux  livres,  le  premier  fur  le  Mef- 
lie,  le  fécond  fur  différente*  chofet,  fur  la  Trinité,  à  Bile  en 
1563,  in  eHavt.  Cet  Ouvrage  fut  d'abord  imprimé  en  Italien, 
enfuite  Caftalion  le  traduifit  en  Latin.  Ce  fut  cet  Ouvrage  oui 
fit  chafTer  Ochin  de  /.urich.  Cet  Auteur  n'a  point  fait  non  plu» 
d'Kcrit  particulier  fur  la  Polygamie,  mais  il  en  traite  dans  le  vint 
&  unième  de  fes  Dialogues.  Lor»qu  il  publia  ces  Dialogues,  il 
ètoit  veuf  &  âgé  de  foixante-feize  ans ,  A  ainfi  il  n'avolt  aucun 
moi  if  perfonnci ,  comme  on  le  lui  a  imputé ,  de  fouhaiter  qu'on 
permit  la  Polygamie.  11  publia,  étant  a  Genève,  une  Apologie 
de  fa  fuite,  l'adrcfta  au  Pape  &  la  remplit  de  chofes  tout  à  fait 
injurieufes  à  la  Religion  Romaine.  Gtnevam  appulfus,  dit  Spon- 
dc ,  Apologiam  it  fuga  fua  ad  Pmtificem  fcripfit ,  maltikentus  & 
talumniii  in  Sedem  Apajfoticom  (f  Eccttfiam  Catbolicom  rtfertam. 
Ijc  Cardinal  Jcan-PicTte  Caraffa ,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le 
nom  de  Paul ,  rit  i  Ochin  une  réponfc  qui  a  été  inférée  dans  l'Hi- 
lloîrc  des  Théatins.  Ijcs  Protellans ,  auflî  bien  que  les  Catholi- 
ques, ne  parlent  de  lui  qu'en  détectant  fa  mémoire.  Béze  l'ap- 
pelle vir  infeluis  memtriit.  •  Spondc,  A.  C.  1545.  n.  17.  {j*  1547- 
n.  il.  Sanckrus,  H*r.  203.  Florimond  de  Raymond,  l.  3.  c.  5. 
«.  4,  Gautier  ér.  Ginébrard,  Cbrm.  Crowsus,  Elencb.  m  Sacr. 
Script,  (fft.  Varillas,  HijUireit!  Htrifiet.  Gratiani,  VU  du  Card. 
ConatiKiu'on.  OHervotUmet  Halienfei.  Le  Père  Niceron,  Memnrtt 
four  Jirvir  à  tHfflm»  dtt  Hammi  Muftrts,  ttnu  19.  p.  166-  & 
fufr. 

O  C  H  I  O:  c'efl  une  des  dno  grandes  régions  de  l'Iflc  de  Ni- 
phon ,  la  plus  grande  de  celles  du  Japon.  L'Ochio  efl  la  partie 
la  plus  orientale.  La  ville  capitale  de  tout  le  Japon  y  cil  fituèc. 
Cette  contrée  comprend  onze  provinces  ou  petits  Royaumes, 
Aizu,  Aquiia,  Ava,  Canzula,  Déva  ou  Devano,  Fitaqui,  Pi- 
txjt,  Mulaxi,  Nambu,  Voxu,  Ximola  &  Ximotcuque.  »  Ma- 
ty  ,  Diâ.  Otogr.  Th.  Corneille ,  1X3.  Giagr. 

O  C  H  O  S  1  A  S  ou  A  C  H  A  7.  J  A ,  Roi  d'IfraCI ,  fils  $A- 
tbab ,  fut  afibeié  au  gouvernement  par  fon  père ,  régna  fcul  après 
la  mort ,  l'an  du  monde  3138 ,  &  le  897  avant  Jefus  Chrill,  &  imi- 
ta fe»  impiétez.  Etant  tombé  d'une  fenêtre  i  Samarie  &.  fe 
voyant  en  grand  danger  de  mourir,  il  envoya  confultcr  Béclzé- 
bub,  le  Dieu  d  Accaron,  pourfavoir  ce  qui  lui  arriverait  de  fa 
chiite.  I.e  Seigneur  lui  rit  favoir  parEiie,  qu'il  mourroit  pour 
avoir  eu  recours  à  l'Oracle  d'un  Dieu  étranger,  comme  s'il  n'y 
eût  point  eu  de  Dieu  en  Ifraêl.  Ochofiis  ayant  fçu  que  c'écoit 
F.Iie  qui  avoit  parle  ainfi,  envoya  un  Capitaine  avec  cinquante 
hommes  pour  !e  prendre,  Elie  fit  defeendre  le  feu  du  ciel  fur  ce 
Capitaine  ci  fur  tous  fes  gens:  ce  qu'ayant  fait  encore  à  l'égard 
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dun  fécond  que  le  Roi  lui  envoya,  letroifiéme  craignit  d'êtr» 
brûlé  comme  les  deux  autres ,  &  lui  parla  avec  tant  Je  louuiillion  , 
que  le  Prophète  fe  lailTa  fléchir ,  &  alla  avec  lui  trouver  udjolia*  . 
auquel  il  prédit  fa  mort.  Elle  arriva  aulli  tôt  après ,  eu  U  deuxiè- 
me année  de  fon  régne ,  l'an  3 130  du  monde ,  et  le  s a vani  J  c- 
fus  Chrill.  Comme  il  étoil  mort  fans  cntiuis ,  Joram ,  l'on  trert  , 
lui  fuccéda.  •  L  ou  111.  Hait,  t».  dern.  il.  ou  1» .  Hi>u,  eu.  1. 
fsfe.  loféphe.  Torniel,  ccSalian,  in  Aiuxat.  Vci.  J'.jt. 

O  C  H  O  S  1 A  S  et  A  C  H  A  'L  J  A ,  Roi  de  Juda ,  »'appelloiC 
aulli  Juchas  ,  &  félon  quelques  uns,  ai  ic  ji^^rias.  A  croit 
fils  de  jîram  Roi  de  Juda  ci  d  .ia-oiK,  &  s'adonna  a  tuiicca  for- 
tes d'impiétez ,  i  l'exemple  de  fon  père ,  fit  fuiv^nt  ce  q  ji  îe  pra- 
tiquoit  dans  la  maifon  d'Achab,  où  il  s  cloit  iiuric.  Cctoit  le 
dernier  fils  du  même  Joram ,  le»  autres  ayant  été  tuez  par  les  Ara- 
bes. Il  n'avolt  que  vint-deux  ans  lorsqu  il  commença  a  reguer  ; 
car  il  faut  lire  ce  nombre,  II.  C'uron.  ou  Parait?,  au  (ieu  de  qua- 
rante-deux, auffi-bien  que  II.  ou  IV.  fait,  pour  lever  la  diuieul- 
tc  qui  s'y  trouve ,  comme  les  plus  dottes  Interprètes  le  remar- 
quent. Ochofia»  le  joignit  à  Joram,  Roi  d'ifraèi,  pour  faire  la 
guerre  i  Hazaël ,  Roi  de  Syrie.  Joram  y  fut  blcli'e ,  ét  fc  rit  me- 
ner i  Jczraël,  où  Ochofias  l'alla  \ilitcr  dans  le  tems  que  Jchu. 
.qu'on  avoit  confacré  pour  Roi  d'ifrac'l,  venoità  Jczracl  oujiz- 
réhcl ,  pour  exterminer  la  Maifon  d'Achab.  Les  deux  Rois  fu- 
rent au  devant  de  Jéhu  qui  les  rit  mettre  a  mort,  l'an  3151  du 
monde ,  &  le  884  avant  Jefus  Chrill.  C  étoit  la  première  du  règne 
d'Ochofia».  •  11.  oulV.Asw,  ci.  g.  Il.C'lir»™.  ou  Paralip.  tk  zî. 
Saint  Jérôme,  in  Qwtfi.  HtbraU.jttp.  ParaSip.  Richard,  in  Orm. 
Script.  Cajétan,  Jur  11.  Orm.  ou  Paralip.  ci.  il.  Torniel ,  A.  M. 
3lï8  n.  1.  3149-  n-  l.c5'>*-3iSo.ci'3iSi- 

OCHRIDA.  Vaytt  ACHRIDA  &■  GIUSTAN- 
D  1  L. 

OCHSENFURT,  petite  ville  de  la  Franconic.  Elle  eft 
fur  le  Mein,  dans  l  Evêchédc  Wirtzbourg ,  à  trois  lieues  au  dif- 
fus de  la  ville  de  ce  nom.  Quelques  uns  prennent  Odifcnl'irrt 
pour  l'ancienne  Bofpbonu.   *  Maty ,  MB.  Uogr. 

OCHSENHAUSEN,  bourg  avec  une  Abbale  de  Bé- 
nédictins. Elle  eft  dans  l'Algow  en  Souabc ,  fur  le  Rotter,  en- 
tre la  ville  de  Memmingen ,  ét  celle  de  Biberach.  Cette  Abbale  a 
dépendu  de  celle  de  S.  Blaife ,  qui  eft  dans  la  Foret  Noire  ;  mais 
l'an  1410,  le  Pape  Martin  l'aftranctilt  de  fa  juril'diction ,  en  rc- 
connoiifance  de  l'honneur  qu'il  en  avoit  reçu  ,  en  allant  au  Con- 
cile de  Confiance,  &  n'étant  encore  que  Cardinal.  •  Mary» 

O  C  HS  E  N  S  T  E  I  N,  Seigneurie  dan»  les  pal»  réùni»  de 
Lorraine.  Elle  e:l  dans  la  Bade  Alface ,  ci  les  reprile»  faite»  par 
ceux  qui  l'ont  polTédée ,  ju.iiticnt  que  c'eft  un  ancien  fief  de  l'E- 
véché  de  Metz.  Cette  Seigneurie  eil  compoféc  du  château d'Och- 
fenftein ,  &  des  villages  de  LindanX ,  d'Eikelberg  ,  de  Diller- 
fominilcr  ,  d'Heingemer ,  deWolshcim,  d'ydersvilier,  de  Geo- 
dertheimb ,  &  de  Douzcnheimb ,  avec  les  deux  Forts  de  Gérold- 
zeck,  qui  font  dans  la  Vauge.  Elifabeth,  fille  de  Louis,  Sei- 
gneur de  Lichtemberg ,  &  lemme  de  Simon  Wckcr,  Comte  de 
Deux-Ponts,  l  aquit  dans  la  portion  qui  lui  échut  en  partage  de 
l'héritage  de  fon  père;  &  Margucritc-Louîfe ,  fille  de  Jacques, 
Comte  de  Deux-Ponts,  la  fit  paiTer  avec  l'autre  portion,  des 
biens  de  la  Maifon  de  Lichtemberg,  i  Philippe  IV,  Comte  de 
Hanau ,  qu'elle  époufa.  Ses  Dcfcendans  l'ont  donnée  depuis  cm 
engagement ,  a  la  réferve  de  quelques  droits ,  au  Prince  de  Fur- 
flembcrg,  &  le  contract  fut  agrée  par  Guillaume-Egon  de  Fur- 
flcmbcrg ,  Evèque  de  Metz.  Ochfcnllein  efl  à  l'ouelt-nord-oueft 
de  Strasbourg,  dont  il  eft  éloigné  de  fix  à  fept  lieue».  •  ," 
fret ,  Cètgr.  tme  a.  Th.  Comciilc ,  Di3.  Gingr. 

O  C  II  U  M  S ,  rivière  de  la  Géorgie  prife  en 
fa  fource  au  Mont-Caucafe  ,  traverie  l'Abaflie  fe 
dans  la  Mer  Noire  au  levant  de  Savatopoli.  On  l'appelloit  an- 
ciennement Tarfuru,  Ter/as,  &  Tbejjuru ,  du  nom  d  une  petite 
ville  qui  étoit  i  fon  embouchure ,  &  qui  eft  maintenant  ruinée. 
*  Maty,  1X3.  G?egr. 

OCHUS,  fleuve  de  la  Baftriane ,  tirait  fa  fource  du  Mont- 
Paropnmife.   Vtrjtx  OBENOIH 

OCHUS.   Cherchez  D  A  R  1  D  S  IL 

OCK.  OCN.  OCO.  OCR.  OC  T.  OC  Y.  OCZ. 

OC K  ,  rivière  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Bark.  Elle 
prend  fa  fource  dans  le  Comté  de  Hamp,  d'où  elle  coule 
au  nord,  &  fe  décharge  dans  la  Tamife  a  Shiplake.   *  Diàwn. 

KER,  rfsiére  du  Duché  de  Brunfwick,  en  Baflc  Saxe. 
Elle  baigne  Wolfenbuttet  &  llrunfvrick  ,  &  fe  décharge  dan» 
l'Aller  entre  Gylhom  &  Zell.   •  Maty ,  Diù.  Gcagr. 
O  C  K  O.    WjU  O  C  C  O. 

OCNOS  A  OCN  G  S,  eft  le  nom  d'un  perfonnage , 
dont  les  Payens  ont  dit,  qu'il  fiioit  une  corde  aux  Knfers,  et 
qu'i  mefurc  qu'il  en  avoit  lilé  une  certaine  portion ,  un  lue ,  qui 
fe  tenoit  toûjours  auprès  de  lui ,  la  rougeoie.  De  li  cil  venu  le 
proverbe,  Ocnus funteubm  torqvet,  qui  s'applique  i  tous  ceux, 
qui ,  malgré  tous  leurs  travaux ,  &  toutes  les  peines  qu'ils  fe  don- 
nent, n'en  font  pas  plus  avancez.  Le  tableau  fur  lequel  Sociale, 
fameux  Peintre  de  l'Antiquité,  avoit  répréleoté  cette  fable,  fut 
eftimé  une  pièce  incomparable.  *  Pline,  /.  35-  c-  M-  Paufanias, 
in  Pbacicii.  Properce,  l.  4.  £leg.  3-  f-  II.  Diodorc  de  Sicile,  /. 
z.  Turnebc,  L  8.  c.  1.  Erafmc,  inCbiUad.  Lloyd.  Diùùmnaire 
Allemand. 

O  C  N  U  S,  fils  du  Tibre  &  de  Manto,  fille  de  Tïréfias,  quo 
Virgile  dit  avoir  bâti  Mantoue ,  &  être  venu  au  fecours  d'Enée 
contre  Tumm.  *  £ntlde,J.  10.  v.  198.  (fjuiv. 
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tgmin  eut  Ocmu  ab  on'/, 
Tujcifimu  siantV, 

:  lui,  Mantua,  rwrr.rn. 


ilit  etiam  patriis 
Patidùat  Montùs , 
%ui  mum  nmnjf 

O  CONNOR  DUN  ROT  H  ERIC,  fc  fuifoit  ap- 
peler Roi  d .Mande,  dans  le  unu  que  les  Anglois  entrèrent  dans 
ce  Royaume  pour  la  première  fois  ,  fous  le  régne  de  Henri  il , 
qui  eue  bien  de  la  peine  a  le  foumettre.  11  exciu  divers  troubles, 
<X  le  plaignit,  pcui-êcrc  avecraifon,  que  la  patente  que  le  Pa- 
pe Adrien  iV  avott  accordée  au  Roi  d'Angleterre,  lui  ctoic  defa- 
vantageute;  mais  il  deviut  plus  traiuble  ,  quand  il  apprit  qu'elle 
avJlt  eu-  eonlirniée  par  le  Pape  Alexandre  111.  *  Camuden, 
Brttanttid* 

OCR  A  SAPE' S,  Roi  d'AlTyriç.   ttyes  A  C  R  A  C  A  R- 

n  y "  s 

O  C  R  E'  A ,  ville  ancienne  des  Sabins ,  en  Italie.  Quelques- 
un;  croyent  que  c'cil  la  petite  ville  d'Otricoli ,  fituée  encre  Nam! 
ce  Cau  Caiietlana;  mais  cela  ne  peut  être,  puisque  leur*  litua- 
lion»  l'ont  ditlcrcntej.  La  ville  d'Otricoii  cil  t'ur  une  montagne  i 
demi-lieue  du  Tibre,  fur  la  Via  Salaria,  &  celle  d  Ocrca  ctoit 
fur  le  bord  de  cette  même  rivière ,  fur  la  Via  Flaminia ,  comme 
un  le  commit  par  quelques  vertiges  qu'on  y  en  voit  encore  au- 
lourd  hui,    •  Lk'.kts  d'Italie.  Th.  Coitieiile,  OiX 

OCR1CULAR1US.  ORiCELLARlUS. 

OC1UUA&OCR1DK,    Cherchez  ACHRtDA. 

O  C  R  I  S  I  t.  femme  de  Publius  Cornicula,  fut  mère  dcSct- 
vius  Tullus,  Roi  des  Romains,  apre*  avoir  été  Efclavc  de  la 
Reine  Taraïuillc.    »  Pïtnc,  L  J6.  c .  27.  Ovide,  tajter.  i.  6. 

OCTAC1LIUS  P  1  Li  T  U  S  ,L.;appellé  ajlli  O  T  A- 
C  1  L  I  U  S,  qui  vivoit  vers  l'an  6jo  de  Rouie,  fit  le  104  avant 
Jcfus--C:iriit,  lut  Efclavc;  &  ayant  été  affranchi ,  il  eul'cigna  la 
Rhétorique,  A  fut  Précepteur  de  Pompée  le  (JronJ.  Chutez 
le  Traité  des  Gr-iiuruairicns  attrioué  à  S-iêtonc  i  faint  Jérôme  en 
fa  Chronique,  uu  il  faut  lire  Oiarw'ar  i'ilitus ,  pour  t'uJact- 
iius  Platut.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Odacilius  dont 
parle  Martial,    toytt  aulfi  OTAC1LIUS. 

OCT  AIKHAN,  ou ,  C'aan  comme  les  MogoU  pronon- 
cent, troiliémc  fils  de  (êiagHakcan ,  refufa  la  Couronne  de*  Mo- 
goU ,  quoique  fon  porc  «1  mourant  l'eût  déftgué  l'on  fueccuvur. 
il  croyoit.  que  fon  frère  aîné  Liugarai  est  fes  oncles  palertcls  lui 
dévoient  être  préférez.  Cependant  ce  frète  6.  Outan»  ion  oncle 
le  prenant  par  la  îtuin,  lin  Italie/eut  eux-mêmes  fur  ic  thrdne  par 
déférence  aux  dernières  volonté*  de  Ginghijixhan.  Ce  frinec  é- 
toit  lier,  mais  généreux  &  libéral:  on  dit  qu'il  dcpeni'a  dix  mil- 
lion» dor  en  prefens.  Son  régne  ne  fut  que  de  [3  ans,  car  il 
mourut  pour  s'être  trop  échauffé  1  boire,  l  an  64V  de  l'hégire  , 
C4  le  un  de  I.  C.    *  D  Herbelot,  Bioiwta.  Oritm. 

OCTA  VIE,  OÙa'.ii ,  fille  de  Cn.  03aviui ,  fit  d'Alia , 
fœur  de  I  Empereur  Auguflt,  et  petiie-niéce  de  Jules-Ctfar,  fut 
mariée  deux  fois,  I.  à  Gaudius  MantUus ,  2.  a  Marc- Antoine, 
lie  Marcellus,  elle  eut  le  jeune  Marcellu*,  qui  époufa  Julie, 
Me  d'Augulle,  &  qui  mourut  à  la  fleur  de  fon  ige,  ihins  le  tenu 
qu'Augulte  le  dellmoit  pour  héritier.  Sa  mére  en  fut  inconlo- 
lablc.  Les  filles  d'Odavie  furent  Matcella  l'ointe ,  mariée  à  A- 
grippa,  puis  a  un  fiU  de  Ma  te- Antoine;  &  Ma.cTU  U  cadette 
dont  l  Hilroire  ne  fait  aucune  mention.  Au  relie  Marc-  Antoine, 
enchanté  de  la  fanicufc  Ciéopatre,  en  ufa  trcs-itial  avec  O.tavie, 
dunt  la  vertu  ,  la  conlt.ince  &  l'amour  pour  ce:  indigne  mari,  lu- 
rent admire/  de  toute  la  terre.  Elle  en  eut  Antoma  l'aide  ,  qui 
époui'-i  Domitius  Ejiobarbus,  6:  Atuonia  la  /.w,  lemme  de 
Drufus ,  frère  de  Tuvre.  Son  fiére  ,  après  qu'elle  lut  morte ,  lui 
dédia  un  temple  <£.  des  portiques,  l'an  743  de  Rome,  à  la  on- 
ziemeavam  Je:'us-Chriil,  commenous  l'apprenons  de  Dion.  *  Sué- 
tone, m  Auguh.  P.uurque,  ifi^iWnis.  Dion,  tlijt.^  4!»-  5°.5+- 

O  C  T  A  V  I  E,  femme  de  Afifro»,  étoit  tille  de  i'Empereur 
Cauiùur,  &  de  Mtjfalùu.  Elle  naquit  l'an  705  de  la  fondation 
de  Rome.  Elle  fut  fiancée  ii  Ludas  Silainu;  mau  Asrippjie  , 
qui  la  deftinoit  à  Néron ,  tit  rompre  ce  mariage,  &.  eugigea  Ion 
père  à  la  donner  pour  femme  a  Néron ,  qu  elle  éuouia  n  étant  a- 
aec  que  de  16  an*.  Néron  fe  degouu  hienioi  des  charnes  qui 
fui  avoient  fait  rccherelier  avec  tant  d  empreignent  l'alliance 
d'Odavic.  Il  ta  répudia  fous  prétexte  de  iiérilité,  &  époula  Pop- 
pée,  qui  accula  Ô;Uvic  d'avoir  eu  un  commerce  criminel  avec 
un  de  t'es  Efeîavcs.  On  interrogea  toutes  les  fervanto  de  cette 
Princcfle,  &  on  leur  fit  fouli'rir  de  (i  rudes  tourmens  que  quel- 
ques-unes curent  la  lâcheté  de  la  charger  dc>  crimes  dont  elle  é- 
toit  faulTcment  aceuféc.  OéLtvie  fut  envoyée  en  exil  d:ns  la 
C ampwic  ;  mais  I  es  fréquens  murmures  du  peuple ,  obligèrent 
Néron  i  l'en  faire  revenir.  Le  peuple  témoigna  une  jove  extrê- 
me de  ce  rappel;  mais  Poppéeen  red'eutit  un  chagrin  h  cuifar.c 
«iuVlle  crut  la  perte  alTurée  ,  fi  Odavie  ne  péritloit  point.  Elle 
s'appliqua  aux  moyeni  de  l'obtenir,  &  obtint  de  Néron  par  d'in- 
flantcî  prières,  la  mort  d'Odavic,  fous  prétexte  d  adujtere.  On 
la  relégua  dans  une  iile,  où  on  la  contraignit  de  le  laire  ouvrir 
les  veines  à  l  ige  de  îo  ans.  On  lui' lit  couper  cnfuite  la  tête 
que  l'on  porta  a  Poppec.  Néron  intenta  une  nouvelle  accula- 
tion  contre  Odavie,  èt  prétendit  qu'elle  avoit  fait  avorter  l'on 
fruit.  *  Suétone,  i«  Claudia  Nen<ir,  Tacite,  insinuai.  L  ucf 
14.  Dion .  Ilifl.  I-  16.  Lévimii  Huinu* ,  in  V\\.  Cf/ir. 

O  C  T  A  V  1  H  N.  Antipape,  Romain,  A'  de  la  famille  des 
Comtes  de  Frclcati,  fut  créé  Cardinal  par  ie  Pape  Innocent  M  , 
l'an  ii+'-j,  &  futem-oyé  Légat  en  Allemagne,  l.orsqu  après  la 
mort  d'Adrien  IV,  Alexandre  lll  fut  mis  en  l'a  place,  OcUvan 
(tiii  prétendott  au  Pontificat,  fc  lit  élire  par  deux  Cirdinaux  ,  &. 
prit  le  nom  de  Victor  IV.  L'Empereur  Frédéric  foutint  cet  An- 
tipape ,  qui  lit  tenir,  l'an  1 16 1  ,  un  Conciluhiite  à  Pavie  ,  06 
Alexandre  fut  dépofé.  Ce  Pape  fut  contraint  de  venir  en  Fran- 
ce, afyle  ordinaire  4«S  Pontifes  perfécutez.  Odavie»  jouît  pur 


OCT.  u 

cette  fuite ,  de  fa  domination  tyrannique ,  &.  mourut ,  dit-on ,  i4 
phrénéiie  à  Lucquct ,  vers  la  Kcte  de  Piques  de  l'an  1164.  '  Rodé 
rie,  1. 1.  Othon  de  l-'rilinghen ,  de  Reb.  fridenci  I.  Baronius,  in 
simoL  taxe  1 1. 

O  C  T  A  V  1  E  N,  Romain  de  nation  ,  fut  fait  Cardinal  par 
le  Pape  Lucc  111,  l'an  1182,  &  fut  Légat  en  Sicile  &  en  Fran- 
ce, au  fujet  de  l'affaire  du  Roi  Philippe  /fu#u/Jetqui  avoil  quitté 
fon  époufe  Ingeburge ,  Ingdburge  ou  Ifemburge  de  Oancmarck, 
pour  prendre  Agnès  de  Méranie.  Le  Cardinal  Odavien  fut  aulU 
kvéquc  d'Oftic.  On  ne  fait  pas  le  teins  de  fa  mort  que  quelque* 
Auteurs  mettent  cn  l'an  no5.  *  Ciaconius.  Onuphre.  Baro- 
nius,  in  siitnal. 

O  C  T  A  V  I  E  N,  de  ta  Maifon  des  Ubaldins .  fut  fait  Cir- 
dinal  par  Innocent  IV ,  l'an  1244 ,  étoit  de  Florence ,  o;  fut  élevé 
i  l'Evéché  de  Ikilogne,  où  il  avoit  élé  Chanoine  &  Archidia- 
cre. Depuis  fa  promotion  au  Cardinalat  ,  il  fut  Légat  dans 
la  Romagne  &  en  Sicile,  contre  Mainfroi,  puis  i  Venue,  en 
Lombardic  &  cn  France,  &  mourut  en  l'an  1174.  *  Onuphre, 


Mit.  des  tapci.  Aubéry ,  Hijl.  des  C'ard.  Ciaconius ,  Sic 
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OCTAVIEN  DE  SAINT  -  GELAIS-  Cercbex 
GELAIS. 

O  C  T  A  V  1  E  N  S.  La  famille  des  Octavieks  de  Rome . 
Oâavù  Cens ,  étoit  originaire  des  Vélitrcs ,  comme  Suétone  l'af- 
furc.  Tarquinius  Prifeus  le*  mit  dans  le  Sénat,  &  Tullus  Uo- 
lUlius  les  aggrigea  au  corps  des  Patricien*.  Depuis  ils  fe  rangè- 
rent parmi  les  tàmillc*  plébéiennes;  et  fous  Jules  Céfar,  ils  lu- 
rent rétablis  au  rang  de  U  Nobleffc  par  la  Loi  Cailla.  Le  pre- 
mier de  cette  famille  qui  ait  été  élevé  aux  cliarges ,  cil  Cn.  Oc- 
tavius  Run»,  qui  fut  Quefteur,  comme  Suétone  Ta  marqué 
dan*  la  Vie  d'Auguilc.  Ch.  Odaviu*  Laiùa  deux  liU,  qui  firent 
deux  branche*  différentes.  Celle  de  Talné  exerça  les  premiers 
emplois  de  la  République;  &  l'autre  ne  fut  conlidérable ,  que 
pour  avoir  produit  TËinpcicur  Augutle.  Cs.  Ociavius,  rilj 
ainé  de  Cn.  Odavius  Rufus,  fut  Préteur  l'an  si6  Je  Rome,  A  le 
16a  avant  Jefus-Chrift,  &  gagna  une  bataille  navale  contre  Perféc, 
Roi  de  Macédoine.  Il  fut  élevé ,  l'an  58s»  de  Rome ,  ce  le  16s  a- 
vant  Jefus  Chrill,  au  confulat  avec  Titus  Manhu.  Torquatus; 
ci  ayant  élé  envoyé  Ambailadeur  a  la  Courd'Antiochus  Eupator, 
Roi  de  Syrie,  il  fut  tué  à  Laodicée  par  Leptines,  l'an  sva  do 
Rome  et  le  162  avant  Jefus-Clirifl,  ci  fut  honoré  d'une  llatuc  par 
le  Sénat.  Divers  Auteurs  ont  parlé  de  lui.  Ciciron  en  rappor- 
te un  témoignage  dans  la  neuvième  Philippiquc.  Ce  Conful  îailTa 
Cx.  Octavios,  qui  fut  aulTî  Conful  Tan  626  de  Rome,  &  le  (2Î 
avant  Jefus-Clirill,  avec  T.  Annius  Lufcus,  furnommé  Rufus. 
Celui-ci  eut  un  fils  de  même  nom,  qui  fut  tué  par  Ks  paitifins 
de  Marius.  il  laidà  deux  fils,  C.  ou  L.  Octavus,  Conful  l'an 
670  deRomc,  Alc-savantjefus-ClyiÙ,  avec  C  Aurelius  Cotta; 
et  M.  OcTAvns,  père  de  C.V.  Octavils,  Conful  l'an  67»  avec 
C  Scribonius  Curio.  La  féconde  branche  d'Odaviu»  a  commen- 
cé par  C.  Octavils,  Chevalier  Romain,  qui  Uiilîà  un  lils  de  mi- 
me nom.  Tribun  Militaire  en  Sicile,  fous  Paul  Emile.  Celui  cl 
fut  pére  de  C.  OtTAVies  ,  qui  mena  une  vie  privée,  content  d'un 
patrimoine  trâs-confidérabte,  &  qui  laiffa  un  autre  C.  Octavics, 
Edile  du  peuple,  éc Préfet  en  Macédoine,  Tan  6>J3  de  Rome,  éc 
le  61  avant  Jd'tis-Chrill.  C  eli  ce  que  nous  apprenons  d'une  des 
let;rc<  de  Cicéron  a  Quinius ,  éc  p.ir  une  Jnleription  qu'on  voit  4 
Rome  en  ces  termes ,  C.  Oàavius  C.  F.  C.  A'.  iJ.  Pu*  siujujii  . 
Tr.  MU.  bis.  O.  A'.iilis  Pl.  cum  T.  ïiranis  J:*itx  Qufflhnum,  Im- 
perasor  apfe'datu:  rx  firsrcincia  Matedonia.  Odavius  époufa  At:;i , 
fille  de  Julie,  qui  étoit  fuîur  de  Iules  Céfar ,  fc  en  eut  l'Empereur 
Auguftc,  ci  Odavie  femme  de  Claudius  Marée  Tus,  putj  de  Mire- 
Antoine.  •  Tite-Livc,  A  4$.  Velleïu*  Patereulu»,  l.  1.  Pline, 
/.  34.  c.  3.  Appicn,  in  Betlts  Syriacis.  Cicéron,  deOJitiii;  Ci 
fulcul.  Otuftunti:  (jfinEpiJl.  Suétone.  Cartiodore,  &c, 

O  C  TA  VIO,  de  lano.  ville  de  TOmorie ,  s  appclloit  Fran- 
ci/an  Oïaviut,  prit  le  nom  de  CUtpùtle  dans  le  XV  fiécle,  en- 
feigna  à  FoObmbronc,  AaArimini;  &.  fut  aimé  des  Princes  de 
la  Maifon  de  MédicU ,  6:  de  ceux  de  la  Cour  de  Rome.  11  pu- 
blia divers  Ouvrages  en  vers  &  en  profe,  entre  autres,  L^tilus 
de  Catu  Poiummalt  Afcenfie  nundis  piu)<.ulis  terjui  &  Silt:  enter  ex- 
planatus,  in  «twrtt,  à  Paris  ,  1,03;  et  étant  mané  i  Civiti- 
Vecchia,  il  fut  empoifonné  par  fon  beau-pére.  Il  mo;ir.it  âgé  da 
43  ans,  l'an  149c;.  *  François  Poliard,  en  [a  Tu.  Pierius  V'ale. 
rianili,  de  Infeikitatt  Littrjtorum,  l.  2.  \olIiuj,  de  Uijl.  Lut. 
Baillct,  Jugement  des  Savons,  &c.  urne  $.  partiel,  p.  91  C?  in- 
édit. d'Ainftctdam  1725. 

OCTAVIUS  (Cn.)  Conful  Romain ,  chaffa  Cmna  fon 
Collègue,  l  an  0-57  de  Rome,  èt  le  «7  avant  Jefus-Chriit.  Oniub- 
ftiiua  U  Cornélius  MéruU  a  Cinna ,  qui  Véunt  joint  à  Manu* 
ce  a  Scrtorius,  lit  mourir  Oitavius.  „        .  „ 

OCTAVIUS  ou  OCTAVIANUS  CESAR. 
Cbvcbes  AUGUSTE, 

OCTAVIUS  (M.)  ancien  IliTtorien,  cite  par  I  Auteur 
de  l'origine  de  la  nation  Romaine,  pourroit  être  le  même  qu'Oc* 
tavius ÏIr.nspj,.Niis,  cité  par  Microbe,  Situr».  I.  3.  cl>.  aern. 

OCTAVIUS.  Pocte  et  Uiilorien  du  teiru  d'Horace,  mou- 
rut ,  dit-on ,  en  buvant.  Nous  avons  une  Epiçtammc  qu'on  lit 
à  ce  fujet,  in  Apfend.  r,rgil.  *  Pierre  Victor,  Vax.  Leà.  I.  ja. 
(.  7.  VolTius  ,  de  Hijl.  fc?  Prit.  Laf. 

OCTOBRE,  ainfl  appcllé ,  parce  qu'il  étoit  le  huitième 
mois  de  l'armée ,  en  la  commençant  comme  failolent  autre.on 
ks  Romain*,  par  le  mois  de  mars.  Domiticti  lui  voulut  don- 
ner l'on  nom,  mais  il  n'y  réûffit  pas.  Le  Seul  Romain  lui  do.i- 
na  le  nom  de  Faullinc  ,  femme  d'Antor»in  ,  fous  le  régne  de  est 
Empereur.  Commode  le  vouïut  faire  nowwr  ft>.:tnc:llf .  m.in 
cela  n'eut  pas  plus  de  fuccès,  &.  le  nom  d'Ointe  lui  cil  toîl, 
jours  demeuré.   Ce  mois  étoit  fou*  la  proteftion  de  Mars, 
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quatrième  Je  ce  mois ,  on  télébroit  la  folennitc  du  Mundus  pilens, 
U  \for.i:  o-j-jtrt.  Le  douzième  on  dédia  un  autel  à  la  Fortune 
de  retour ,  R/r:ui*  /ffJi*i,  pour  Dater  A'igu.tc,  t]ui  revenoit  à 
Home,  après  avoir  pacilié  ta  Sicile,  la  clrécc,  U  Syrie,  l'Afie, 
&  la  ïarthic.  Au  treizième  arrivoit  la  Kètc  apptlléc  ftnriMiu, 
ta  l'été  de*  fontaines.  Le  quinzième  on  facntioit  un  cheval  à 
Mars  appelle  O.lwr  Eauus,  ts  Cbtval  d~U:ltirt.  Le  dix-neuviè- 
me on  célébroit  dan*  les  armées  la  Kéte  nommée  ArmUujfrmm. 
Au  vint-huitiéme  A  aux  fuivan;  fe  donnoient  Ut  Jeux  dt  h  Pi- 
Btirt ,  inltituez  par  Sylta.  On  célébroit  i  la  lin  de  ce  mois  les 
Vtrtumnaki,  ci  les  Jeux  i'wmafi'juf  ».  *  Microbe  ,  Saturnai.  1. 1. 
r.  ii.  Jules  Capitolin,  in  jtnimir»  Pi».  Lampridius,  in  Q/mmodo. 
Rotin  ,  stntiy.  eitm.  I.  4. 

OCYALE,  l'un  des  Jeunes  gens  parmi  les  Phéïques,  du 
tems  du  Koi  AlcinouS  ,  dont  il  cil  parlé  dans  Homère.  *  OSyJfti  , 
/.  B-  ni. 

O  C  Y  1'  A  D  E  S ,  peuples  des  Indes  d  une  figure  inonltrueu- 
fc,  deïquc'.s  il  cil  pjrie  dansStrabon. 

O  C  Y  i'  IC  T  K  ,  liile  de  Thaumu  &  d'Electre  ,  l  une  des 
Harpyes.    *  Hygin,  tr*f.  fc?  Ftb.  14. 

OCïR  O  E .  iille  du,  Centaure  Chiron  &  de  la  Nymphe  Cha- 
riclo.  qui,  fi  l'on  en  croit  les  Poètes,  fut  changée  en  cavaïle. 
"  Ovide  ,  Mttam.  I.  2.  V.  fi3«. 

O  C  /.  A  K  O  W,  que  les  Luins  nomment  A:ix;,  ville  ap- 
partenante au  Turc  «ux  extrémité*  de  la  Podoiic.  Ktte  elt  (i- 
uièe  près  d.  I  embouchure  du  lloryfthéne ,  dans  le  Pont-Euxin. 
Le  Bog  ou  I  l  Impunis,  fe  décharge  quatre  lieues  au  detfus  dans 
le  même  fleuve.  Cette  ville  fut  bâtie  par  le  Kan  des  Tartarc* 
Précipites,  dans  le  pats  que  les  Lithuaniens  pou"édoient  alors. 
Les  environs  d'Oczakow  font  habitez  par  les  Barbares  nommez 
Ofj  .Ciiu'ij.'u  a  caufe  de  cette  place;  de  même  que  ceux  qui  de- 
meurent l'.ipré*  de  Biatogrod  ,  qui  efi  à  huit  lieues  d'Oczakow  , 
portent  le  i>»m  de  Jiialogrodois.    ils  ont  tous  les  mêmes  mœurs 

Sue  les  Pncopit.es  ce  s'anemMerit  avec  eux.  Il  y  a  la  près  du 
«ryfthéue,  \  du  uolfc  Carci'riite  ou  de  Nigropoli ,  un  large 
trajet  poil'  les  grands  &  les  petit*  navires  qui  vont  vers  la  Tau 
rique,  ci  tous  les  .Marchand,  &  les  Etrangers  payent  au  Turc 
une  certaine  irnpofilion.  *  Davity  ,  Etals  du  furc  en  EurajK. 
Th.  Corneille  ,  !>:$■  Ctogr. 

OCZKO  D' W  1.  A  S  S  I  M  (Jean)  Cardinal ,  Archevêque 
de  Pr?j;uc ,  né  d'une  des  premières  Maifons  de  Bohême,  fut 
très-avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Charles  IV,  Empereur  & 
Hoi  de  Bohème ,  duquel  il  fut  Chapelain.  Ce  Prince  lui  fit  avoir 
l'Evêché  d'Olmucz,  l'Archevêché  de  Prague,  A  le  chapeau  de 
Cardinal,  qu'Urbain  VI  lui  donna  l'an  1379,  pendant  ce  long 
Schifmc  qui  fut  funefte  â  l'Emile,  fur  la  fin  du  XtVfiéclc,  & 
au  commencement  du  XV.  Urbain  ,  qui  craignoit  que  l'Empc- 
percur  ne  s'attachit  à  Clément  Vil ,  lui  fit  faire  des  offres  obli- 
geantes ;  ci  pour  le  gagner,  approuva  l'élection' qu'on  avoit  faî- 
te de  fon  tils  Wcncellas  pour  Roi  des  Romains,  &  mit  au  nom- 
bre Jes  Cardin  ius  Jean  ciez'so ,  qu'il  nomma  en  même  tenu  Lé- 
gat en  Bohême.  Charles  IV  mourut  peu  après ,  éc  ce  nouveau 
Cardinal  lit  fon  Oraifon  funèbre.  Wencctlas ,  qui  lui  fuccéda  , 
mena  une  vie  trè»-dérégléc,  s'adonna  à  des  vice»  honteux,  &.  fe 
rendit  méprifahle  par  les  débauches.  Oczko  fut  le  feui  oui  lui 
parla  fortement,  &  qui  le  reprit  de  fes  vices;  mais  ce  Prince 
en  prolita  tre  peu.  Ce  Cardinal  remplit  tous  les  devoirs  d'un 
Prélat;  s'oppofa  aux  H  u  dites  qui  commetiçoient  i  débiter  leur 
Doctr.nc,  quDÎqu'en  fteret  ;  fit  dlvcrfcs  fondations  pieufes,  & 
mourut  en  réputation  def-iintcté  au  commencement  de  l'an  1381. 

*  Auguilin  Moraw ,  de  Epfc.  O  i«ïi.  n.  24.  Théodore  de  Niera  , 
l.  1.  c.  1;.  Ciacor.ius.  Aubéry,  &c. 

O  D  A.    O  D  D.  ODE. 

♦  /-s  D  \  L  O  N  O  O   ou    O  D  A  L  E  N  G  O  ,  OaWwtrtim. 

\  '  C  Lit  un  village  d'Italie  dans  la  Lombardic.  Il  cil  litué 
dans  le  Montferrnt  fur  la  Sturc,  1  trois  lieues  de  la  ville  de  Ca- 
fil ,  Ju  côté  du  Couchant.  On  prend  Odalongo  pour  l'ancien- 
ne BaJinco'Ha^u;  ou  thJincomigrm ,  ville  de  la  Liguric,  &  on 
julli  ie  ce  fentimnit  par  qucl<]iics  Infcriptions  anciennes  qui  ont 
été  trous'ées  dans  ce  village.  Il  y  a  cependant  des  Géographes 
qui  prétendent  que  Bodincmtgus  eft  la  ville  de  Cafal.  •  Maty , 
zVltf.  G.ojr. 

O  D  A  R  D  ou  O  U  D  A  R  D,  Seigneur  de  Bicz.  Qxrcbti 
B  I  K  I- 

O  H  O  I  S  (Niçois  dcl  de  Padouc  ,  Religieux  &  Abbé  de  la 
Congrégation  d.i  Mont-Olivet,  »  été  célèbre  dan<  le  XVII  fié- 
clc,  é:  mourut  l'an  115215.  Jacques  Thomafini  a  fait  fou  Eloge 
parmi  ceux  des  Hommes  llluitrcs  de  Padouc. 

O  D  1)  O  O  K  O  H  I)  I  S  ,  Profetrcur  ni  Médecine  dans  1U. 
niverlité  de  Pa.louc ,  fa  patrie ,  au  commencement  du  XVI  Cè- 
de. éS.  jurqu'en  1530  &  1535  ,  compoCu  divers  Ouvr.i-es  de  Mé- 
d  .'citie.  Comment,  in  frimnm  V  tam  Fcn  Avitenn*;  Apol^ia pri  Calent; 
De  t\-;h;  caujii,  (fr.  Il  fut  pére  de  Marc  or.  Ormis ,  aulîî  Profef- 
fetircn  Médecine  en  la  même  Univerfité  de  Padouc.  Nous  avons 
de  <-e  dernier ,  M'tbi  '.ut  C»mp»nttni»rum  MeiicimenUrvm  ;  jpokgt* 
de  PutnJiy.e,  f£c.  Leur  famille  a  produit  d'autres  hommes  de 
Lettre,.  *  Thoniafini ,  in  Eior.  fllufl.  Patuv.  Ghilini  ,  Tbtat. 
d-llu<m.  lsua.  JulUis,  tu  Cbron.  Medic.  Vandcr  Linden  ,  de 
Script.  XUdk. 

O  D  IC  D  ,  Prrsphétc.    l'oyez  U  O  D  F.  D. 

O  D  K  M  P  O.    Kyet  O  L  D  K  N  P  O. 

ODF.'N  AT  ,  Roi  des  Palmyrénicns ,  &  Aufrulrc  .  fous 
l'empire  de  GaMicn ,  s'étoir  élevé  par  fa  valeur  à  ce  degré  de 
gloire  &  de  puiTanee.  Il  droit  de  Palmyre,  ville  de  Phénicie, 
né  Bourgeois  -  félon  quelques-uns ,  &  félon  d'autre,  ,  Prince  de 
cette  s  ille.  Cependant  Palmyre  étoit  Colonie  Romaine  dans  le 
teins  de  l  Empcreur  Aicxandrc:  ainû  ce  qu'on  peut  conjectura 
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de  plut  Julie ,  c'eft  qu'Odénat  étoit  Prince  des  Saralins ,  qui  ha- 
bilotent  le  pais  des  environs.    Il  s'étott  exercé  dans  fon  enfan- 
ce i  combattre  les  lions ,  les  léopards  êc  les  ours  ;  ét  avoit  don- 
né dés  lors  des  preuve»  de  ce  courage ,  qui  fut  depuis  li  fune- 
lic  aux  Perles  ,  &.  qui  devint  le  toudeuieiit  de  fa  fortune. 
On  tient  pourtant  qu'il  en  fut  redevable  en  partie  à  la  cé- 
lèbre 7-énobie  fa  femme ,  qui  le  vantoit  d'ètie  tlfue  des  Ptolo- 
niées  &  des  Clèopatres.    Après  cette  fameul'e  délaite  des  Ro- 
mains par  les  Perles ,  où  l'Empereur  Valèrien  fut  pris  &  traité 
avec  tant  d'ignominie  par  le  Roi  Sapor,  l'an  260,  tout  l'Orient 
conllerné  .  ticha  de  fléchir  ce  Barbare  par  l'es  Ambaifadeurs. 
Odénat  lui  aivoya  des  Députez  chargez  de  préfens  ;  mais  ces 
refpefts  furent  reçus  avec  le  dernier  mépris.    Sapor  indigné 
qu'un  fi  petit  Prince  eût  ofé  lui  écrire,  au  lieu  devenir  lui-mè- 
inc.  fit  jeitcr  fes  préfens  dans  la  rivière,  &  le  menaça  de  l  ex- 
terminer,  lui  et  ia  famille,  s'il  nevcnoilfe  préfenter  i  lui  les 
mains  liées  derrière  le  dos.    Ces  indignitez  firent  réfoudre  Odé- 
nat i  fe  jetter  entièrement  dans  le  parti  des  Romains ,  qu'il  fou- 
tint  avec  plus  de  fortune  qu'aucun  autre  de  leurs  Généruux.  Il 
fe  joignit  àBaliltc,  poulfa  Sapor,  lui  enleva  fes  femmes  &  fe* 
thréfors ,  fit  un  grand  carnage  de  fes  troupes  au  palTa^e  de  l'Eu- 
phrate  ,  &  changea  alors  le  titre  de  Prince  de  Palmyre  en  celui 
de  Roi.    L'Empereur  Gallici) ,  fcnfibfc  aux  malheurs  de  fon  pé- 
re Valèrien  ,  récompcnla  Odénar,  qui  vcnolt  de  le  venger,  & 
le  fit  Général  de  l'Orient.    Odénat  reconnut  cette  faveur  par 
une  fidélité  fincére.    L'année  Amante  î6i  ,  il  fondit  fur  la  Mé- 
fopotamie,  qu'il  fournit  entièrement,  entra  fur  les  terres  dcSi- 
por ,  ci  le  pourfuivit  jufqu'i  Ctéiiphon ,  qu'il  adîégea ,  dans 
l'cfpérance  de  délivrer  Valèrien.    Quelques  lli'torien»  feroblent 
marquer  un  fécond  fiége  de  cette  ville,  dans  lequel  ce  Prince 
l'emporta  ;  mais  ce  ne  fut  que  peu  de  tem/ avant  fa  mort.  A 
fon  retour  de  Pcrfc,  il  inve.tit  dans  Eméfc  Quiétus,  riis  de'Ma- 
crien  ,  que  ce  Tyran  avoit  lailTe  en  Orient ,  pour  y  commander 
en  fa  place.    Celte  ville  fe  rendit ,  après  que  les  Habitans  curent 
jetté  la  tête  de  Qiiiétus  pardeûus  les  murailles.    Ainfi  Odénat 
contribua  de  fon  côté  i  exterminer  le  parti  de  Mactien,  qui  vt- 
noit  d'être  défait  &  tué  en  lllyrie  avec  fon  frércatné.    L'an  164, 
Gallien  crut  ne  pouvoir  mieux  affermir  fon  autorité  qu'en  affo- 
ciant  Odénat  i  l'Empire:  ce  qu'il  lit,  en  lui  dormant  les  iltrci 
de  Céfar ,  d'Auguftc  &  d  Empereur,  &  ccîui  d'AuguC.c  i  la  Rei- 
ne ZJnobic  fa  femme  et  à  leurs  enfans.    I.c  nouvel  Empereur  fi- 
gr-.ala  fon  avènement  parla  mort  de  Bal  il  te,  lequel,  après  une 
première  révolte,  qu'on  lui  avoit  pardonnée,  avoit  encore  prit 
la  pourpre  deux  années  auparavant.  Odénat  garda  l'Empire  pré* 
de  quatre  années,  {tic  perdit  avec  la  vie,  par  une  trabifon  des 
plus  noires.    Il  avoit  pris  Ctélîphon  ,  Me  préparoit  i  marcher 
contre  les  Gothsqui  rainaient  l'Afie,  lorsqu'il  fut  afTaffinéavec 
Hérodeou  Iltrodien,  fon  fil*  alrté ,  dans  un  fettin.    Ce  fut,  fé- 
lon Pollion,  par  Mlohîus,  ion  coufln ,  qui  prit  le  titre  d'Em- 
pereur; ou  félon  Synccfle,  qui  place  cette  mort  i  Héraelécdans 
le  Pont,  par  Odénat,  l'un  de  fes  neveux.   La  Reine  Zénobie 
fut  foupconni'e d'avoir  trempé  dansée  meurtre;  elle  étoit  piquée 
de  i.tloufic  contre  Hé  rode,  que  fon  époux  as  oit  eu  d'une  autre 
femme.    Après  1a  mort  d'Od.'nat.  elle  gouverna  avec  le  titre 
de  Reine  de  l'Orient .  &  fous  le  nom  de  lés  enfans  Hérennicn  & 
Timolaiis.    •  Trtbcllius  Pollion,  in  trigmta  Tyrar.nii.  Zofime, 
/.  I.  Agathia,' ,  /.  4.  Kuféhc,  Chrême. 

•  O  I)  V.  S  b  A  C  H ,  petite  ville  d  Allemagne  dans  le  Duché 
de  Deux-Ponts ,  fur  la  rivière  de  Lauter.  Elle  clt  au  nord  de  la 
ville  de  Deux-Ponts  tirant  vers  l'eft,  &cn  eft  éloignée  d'environ 
fept  lieues. 

•  ODKNCZKO,  nllc  de  l.ithuanic ,  dans  le  Palatinat  de 

Minsv.o.  •  Or.  rm.  Uiùv.  mi. 

•ODENHEIM,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  Duché 
de  Deux  Ponts  ,  fur  le  Lauter,  vers  les  contins  du  Palatinat. 
Elle  cil  au  nord  de  Deux-Ponts ,  tirant  vers  l'cft,  à.  en  elt  éloi- 
gnée d'environ  neuf  lieues. 

O  D  E  N  P  O.   l'ne*  O  L  D  E  N  P  O. 

O  D  E  N  S  E'  K ,  O.'eiia  ou  Orr»nia ,  ville  de  l'Ide  de  Kuncn  , 
au  Royaume  de  Dancmarck,  as-cc  Evêché  furlragant  deLunden. 
Ce  nom  lui  fut  donné  en  mémoire  d'Othon  I ,  Empereur ,  par  le 
Roi  llarald  qui  la  lit  bâtir.  Cette  ville  elt  limée  prefqucau  mi- 
lieu de  rifle ,  entre  Nybourg  i  l'Orient  fur  le  grand  Belt ,  éfc 
Middelfart  :i  l'Occident  fur  le  Détroit  de  ce  nom.  On  voit  dans 
l'Eglife  Cathédrale  plulictirs  Maufolécs  des  Rois  de  Danemark. 
Ce  fut  dans  Odcnféc  que  fut  tué  le  Roi  S.  Canut  l'an  iog5 ,  k  on 
y  trouva  fon  corps  entermé  dans  une  caifTe  de  cyprès ,  enrichie  de 
pierres  prédeut'.  ,,  l'an  15S2.  Les  Evëfjue*  Ju  Royaume  s'y  af. 
femhlérent  l'an  U57  ,  pour  défendre  la  dignité  eccléliallique,  éi 
y  tirent  des  rëglemcns  que  le  Pape  Alexandre  IV  conrirma  par  des 
lettre;  écrites  à  Vitcrbe.  •  Audiffret,  Ottgr.  ttmt  1.  Th.  Cor- 
tuillc ,  Diiï  G«pr. 

•  O  D  E  N  S  H  O  I.  M  ,  petite  ille  du  Golfe  de  Finlande , 
pré*  .le  la  côte  fcptcntrionalc  de  la  Livonic,  vers  l'ouelt. 

O  DE  XW  A  f.DT.  ou  OTTENWALDT:  c'eft  une 
petite  contrée  du  Palatinat  du  Rhin,  de  laquelle  il  crt  fouvent 
parlé  dans  les  rélatioti-  des  guerres  d'Allemagne:  c'eft  pourquoi 
il  clt  hon  de  la  connoltrc.  Eilc  clt  au  Levant  du  Berg^traat  ou 
Bcrgftrafs  entre  le  Neckrecl  le  C  »mté  d'Krpach,  &  elle  fuit  la 
plu>  grande  partie  du  gouvernement  de  Mosbach.  •  Maty,  LHO. 
Ci-^r.    l 'oyrs  aufii  O  T  T  F.  N  \V  A  L  D  T. 

O  D  P,'  Ô  R  A  N  (Colins;  de  la  province  de  Lcinfier  ou  Lagé- 
nie,  en  Irlande,  a  écrit  les  Annales  d'Irlande,  que  l'on  a  en  ma- 
nuferit ,  fulvant  Jacques  Warsus ,  dans  fon  Traité  des  Auteurs 
&  des  Ecrivains  de  ce  pa7s .  I.  i.r.  u.  Odéoran  mourut  l'an  1408. 

ODER,  grand  fleuve  d'Allemagne ,  a  fa  fourec  en  un  bourg 
de  ce  nom,  dans  la  Silène,  aux  confins  de  la  Moravie.  11  clt 
d'abord  peu  confîdériblc:  m.iis  après  s'être  accru  des  eaux  de 
l'Oppaiv,  il  paiTt  illatibor,  a  BrcDaw,  au  Grand  Glogau  A  i 

Ciof- 
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ODE. 

Croffcn  dim  la  Siléfic.  Enfuite  il  arrofc  la  Marche  Je  Brande- 
bourg, Francfort,  Lébuft  éc  Cutlrin ,  où  il  reçoit  la  Warte.  De- 
là coulant  dan*  la  Poméranic ,  &  recevant  diverfes  petites  riviè- 
res, il  fait  prés  de  Stctin  un  Lac ,  que  ceui  du  pals  appellent  Ou 
Gnj'  Haff,  c'cll  à  dire,  k  Grand  Lac ,  avec  deux  ifles ,  Uicdom 
&  Wollin ,  &.  il  fe  décharge  enlin  dans  La  Mer  Baltique,  par  trois 
embouchures,  dites  PJin,  Stvint  le  Divoww.  L'Oder  cil  nom- 
me par  les  Auteurs  Latins  OJcra.  Onl'aaulli  nommé Sutvus,  Gul- 
taùn ,  PiaitW ,  «.  fWnu.  •  CànJuUe*  Clavier ,  Bcnius ,  &C. 
L  Auteur  de  l'Itinéraire  en  fait  mention ,  J.  j.  - 

Hic  Oltra,  a  Prifcit  f  tu  nrmina  Sumu  b-xbtbit , 
Nafcitw,  &CMo»H 


ODE. 


•  ODER,  village  ou  petite  ville  de  Siléfie  vers  les  confins 
de  la  Moravie,  donne  fon  nom  au  fleuve  qui  tait  le  fujet  de  l'article 
précédent.  11  clt  dans  le  Duché  de  Troppjwr ,  &  au  fud  de  la  ville 
de  Troppaw,  dont  11  eil  éloigné  d'environ  fix  lieues.  C'cll  au- 
près de  ce  lieu  que  l'Oder  prend  fa  fource. 

ODER,  petite  rivière  de  France ,  qui  coule  dans  la  Breta- 
gne ,  baigne  Quimpcrcorcntin ,  &  va  fc  décharger  dans  la  Mer  de 
Oafcognc.    •  Mat/,  Di3.  Gtogr. 

ODKRUKUG,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Siléfic. 
Elle  cil  près  du  confluent  de  l'Oder  &  dcl'lilfa,  à  quatre  lieues 
au  dc(IU>  de  la  ville  de  Ratibor.  On  lui  donne  38  degré*  3*  mi- 
nutes Je  longitude,  ti  49  degrez  43  minute/  de  latitude. 

O  U  K  R  11  K  R  O  en  Brandebourg.  V<,jc*  A  D  E  R- 
BUURC. 

O  D  E'  R  I  C ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François ,  &  natif 
du  Frtoul,  l'an  1310,  publia  divers  Traitez,  entre  autres  un  li- 
vre de  Ici  Voyages,  dans  lequel  il  parle  des  coutumes  A  des 
mœurs  des  peuples.  C'etl  cet  Ouvrage  que  Wadlngue  appelle  Ot 
mirab&but  munJi.  Ceux  qui  voudront  mieux  connoltrc  cet  Au. 
leur,  pourront  eonfulter  le  Traité  de»  Hilloricns  Latins  de  Vof- 
Au;  ,  &  Boilandus  qui  rapporte  la  Vie  d'Odéric,  fous  le  qua- 
torzième janvier. 

OUK'RIS  E,  Cardinal,  Abbé  du  Mont-CaJCn,  dans  le  XI 
fiée  le ,  étoit  de  la  Maifon  de»  Comtes  de  Marfcs ,  dans  la  Terre 
•te  Labour  ,  &  l'ut  reçu  jeune  dans  l'Ordre  de  faim  Benoit. 
L'Abbé  Uichcr  prédit  qu'il  feroit  un  des  grands  hommes  de  for» 
teins,  &  ne  fe  trompa  pas;  car  après  avoir  fait  de  grands  progrès 
dans  les  Sciences  ét  dans  la  vertu ,  il  lut  fait  Cardinal  parle  Pape 
Nicolas  II,  l'un  1059.  Depuis  il  fut  élu  Abbé  du  Mont-Cafli», 
&  mourut  en  réputation  d  une  grande  piété,  le  deuxième  dé- 
cembre de  l'an  1 105.  Il  avoit  compofé  en  profe  &  en  vers  divers 
Ouvrages  qui  ne  font  pas  venus  jufquà  nous.  *  Paul  Diacre, 
Mijl.  Uffin.l.  4.  e.  1.  Léon  d'Oftic,  ».  3-*.  U-  Ciaconius.  Au. 
béry ,  écc. 

•  O  D  E  R  N,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  la 
Haute  Saxe  fur  IcFloe,  eftau  fud-oueltdc  Orcfdcn,  dont  elle 
elt  éloignée  d'environ  huit  lieues. 

ODERNHEIM,  petite  ville  ou  bon  bourg  du  Palatinat 
du  Rhin.  Elle  ell  fur  la  rivière  de  Selu.  dans  la  Préfcâure 
d'Oppenheim,  encre  la  ville  de  ce  nom  &.  celle  d'Alucy.  On 
hii  donne  14  degrez  40  minutes  de  longitude ,  &  49  degrez  43 
minutes  de  latitude. 

O  I)  E  R  /.  O  .  anciennement  Opiitr/rium.  Cétoii  autrefois 
une  ville  épifcopalc ,  dont  le  flége  a  été  transféré  è  CénéJa.  Ce 
n'ett  maintenant  qu'un  bourg  de  l'Etat  de  Venife  en  Italie.  11 
e:t  dans  la  .Marche  Trévifane,  fur  la  rivière  de  Mottégano,  a 
01. nrc  lieue  de  Treille  ou  Trévigio,  vers  le  Levant.  •  Maty  . 

DIS.  (,t»fr. 

•  O  I)  K  S  C  A  L  C  H  I ,  ancienne  famille  noble  de  Lombar- 
die.  [1  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  qu'un  de  cette  famille, 
célèbre  Capitaine,  étoit  venu  de  France  avec  Charl.iuagiie ,  & 
s'étoît  étahli  dans  la  Lombardle,  où  l'on  voit  quantité  de  tom- 
beaux éc  de  monument  qui  en  font  foi.  Une  branche  de  cette 
famille,  quita  l'Italie  pour  aller  fe  fixer  a  Nuremberg  en  Allé- 
nugne. 

O  D  E  S  C  A  I.  C  H  I  (Pierre-George}  Evéquc  d'Alexandrie 
de  la  Paille,  puis  de  Vigévano,  étoit  de  Corne,  dam  le  Mila- 
nois.  il  fe  rendit  fort  habile  dans  la  connoillance  du  Droit  Ca- 
non, &  fc  fit  Prêtre,  ayant  perdu  fa  femme,  étant  encore  jeu- 
ne. Le  crédit  de  Pam.  Odefcalchi ,  Evéquc  de  Civita  di  Pen- 
na ,  &  Gouverneur  de  Rome,  l'obligea  d'aller  à  la  Cour  du  Pa- 
pe Sixte  V ,  qui  le  connoiflant  parfaitement  en  gens ,  le  lit  Pro- 
tonotaire participant,  Référendaire  de  l'une  &  l'autre  Signature, 
&  Préfet  des  Bref»,  qu'on  nomme  de  Judice.  Depuis  il  tut  choi- 
iï  pour  être  Protononirc  auT.hnti  la  canonifation  de  faint  Die- 
go, don:  il  prononça  l'éloge  devant  le  Sacré  Collège,  &  dont  il 
compol'a  la  Vie.  Grégoire  XIV  le  lit  Gouverneur  de  Fcrmo;  « 
Clément  \'lll  le  fit  Evéquc  d'Alexandrie.  &  l'envoya  Nonce  en 
SuilTe.  O.kfLilchi  s'aquitta  rrès-bien  de  cet  emploi;  &  a  fon 
retour,  alla  réfider  dans  fon  diocél'c,  qu'il  gouverna  d'une  ma- 
niéré tris-édifrinie.  Il  y  abolit  des  coutumes  pernicieufe* ,  y  ré- 
tablit  la  dllVip'inc,  ci  fe  rit  une  loi  d'Imiter  en  tout  la  conduite 
de  S.  Charles.  Depuis,  on  le  transféra  à  l'Evêché  de  Vigéva- 
no ,  où  il  continua  fes  mêmes  exercices ,  &  oh  il  mourut  le  fixié- 
me  mai  de  l'an  tfiio.  Il  a  compofé  quelques  Ouvrages  de  pié- 
té. Sa  famiTle  a  produit  de  grands  hommes:  ctitc  autres,  Bs- 
unir  OJt tc.ikhi ,  Evéquc  de  Novarc  .  puis  Cardinal  l'an  i«45  , 
fc  enfui  Pape,  fous  le  nom  d'Innocent  XI,  élu  l  an  r<?c\  r«ws 
INNOCENT  XI.  »  Ughcl ,  Italia  Sacra.  Ghilini ,  Tbtat. 
d~Hwm.  L'ttrr. 

O  D  E  S  C  A  L  C  H  I  (Marc- Antoine)  Gentilhomme  de  Co- 
rne, d.in<  le  Mih::oii,  cmbraiîh  l'état  cccUfiaftintic,  &  fut  or- 
donné Prêtre.  Le  Cardinàl  Benol;  Odefcalchi,  fon  coufîn  g-r- 
main  ,  qui  fut  Pape  dans  la  fuite,  fous  le  nom  d'Innocent  XI, 
l'ayant  attiré  a  Rome,  il  y  rcfma  toute»  les  dignité*  &  tout  les 


honneurs  que  Ton  mérite  &  fa  vertu  lui  procuraient.  11  ne  «'cm 
ploya  qu'à  des  œuvre*  de  pieté ,  principalement  a  foulager  Ici 
pauvres  dans  leur  mifére.  Il  donnoit  dequoi  fublilirr  honorable- 
ment à  de  pauvre»  families  honleuies:  il  procuroit  du  travail  à 
ceux  qui  étoient  en  eut  de  gagner  leur  vie,  &  prenoit  un  û>iq 
particulier  de  ceux  qui,  étant  loarrac»  éc  maiades,  ctui.nt  hors 
d'état  de  travailler.  Ce  faint  homme  voyant  que,  qctoiqu  il  / 
eût  un  grand  nombre  d'hôpitaux  i  Rome  pour  toucs  le»  na- 
tions, ils  n'étoient  pas  néanmoins  fufBlkns  pour  /  recevoir  tout 
les  Etrangers,  qui  le  plus  fouvent  étoient  obligez  d;  dormir  i  la 
porte  de»  églifes  &  tous  les  portiques  des  paiais,  rxpolez  aux 
Injures  de  l'air,  &  aux  infultes  des  l'alTans,  11  changea  ù  nuifuil 
en  un  hopiul ,  pour  y  recevoir  indifféremment  tous  les  Etran- 
gers,  de  quelque  nation  qu'ils  lutTènt,  &  les  pauvres  de  ia  cam- 
pagne. Il  acheta  quelques  maifons  voitines,  a  lin  de  pouvoir  lo- 
ger un  plus  grand  nombre  de  pauvres;  &  en  peu  de  tems  il  y 
mit  jufques  i  mille  lits,  chaque  pauvre  ayant  le  lien  en  particu- 
lier. Il  les  fervoit  lui  même,  les  inilruiibit,  &  entretenoit  des 
Tailleurs  pour  raccommoder  leurs  habits,  &  pour  leur  en  faire 
de  neufs,  lorsqu'ils  en  avoient  befoiu.  J I  ail 0 ic  fouvent  le  loir 
par  la  ville  pour  chercher  la  pauvres;  &  s'il  en  trouvoit,  il  les 
faifoit  monter  dans  l'on  carollc  Ce  |Cs  conduifoit  i  fon  hopiul.  11 
continua  ces  exercice*  de  cliarité  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  l'an 
1670,  &  donna  tous  fes  biens  à  cet  hopiul,  dont  le  Cardinal 
Odefcalchi  prit  un  foin  particulier,  après  fa  mort.  Comme  cet 
hopiul  étoit  contigu  i  i'églife  de  fainte  Marie  in  /VtsVu,  cett.1 
églife  y  fut  annexée,  4  on  lui  a  donné  le  nom  de  fainte  Gale, 
a  caufe  ,que  l'on  prétend  que  cette  Sainte  avoit  autrefois  tonde 
un  hôpital  au  même  endroit.  Le  Cndinal  Odefcilcbi  étant  Pa- 
pe, l'a  fait  rebltir  de  fonds  en  comble  avec  beaucoup  d:;  m  jijni  li- 
cence, &  l'hôpital  elt  devenu  coniidérable ,  y  ayant  ordinaire- 
ment plus  de  trois  mille  lits  pour  /  recevoir  les  pauvres.  *  Me. 
m/tres  du  ttws, 

ODESCALCHI  (Thomas)  qui  étoit  aulîi  parent  du  Pa- 
pe Innocent  XI ,  eut  dans  fa  jeunede  beaucoup  d'incliiutiorj 
pour  les  armes;  mais  ayant  fini  fes  études  a  Coinc ,  il  vint  au:fi 
A  Rome,  où,  à  l'exemple  de  Marc-Antoine  Odefcalchi,  àc.tt  U 
tjl  parU  dans  l'article  prutdim ,  il  s'employa  k  des  œuvres  de  cha- 
rité.   Innocent  XI  étant  parvenu  au  fouverain  pontiricat,  le  6t 
fon  Aumônier  fecret,  (t  Maître  rit!  fa  Garder obe;  &  coiiime  il 
connoiffbit  l'atl'ection  &  la  tendretl'.-  qu'il  avoit  pour  les  pauvres, 
il  fc  repofa  fur  lui  du  foin  de  l'hôpital  de  fainte  Gale.  C-  Prélat, 
voyant  que  dans  cet  hôpital  il  y  venoit  de  jeunes  enfin»  qui 
n'avoient  aucune  éducation ,  les  voulut  féparcr  des  autres  pau- 
vres ,  &.  acheta  l'an  1684 ,  une  maifon  oii  ils  pulTent  être  reçus , 
&  y  être  inflruits  dans  la  piété;  &  le  Pape  en  donna  la  direction 
aux  Clercs  Réguliers  des  licoles  pieufes.  On  y  afTembla  d'abord 
trente-huit  enfans;  &  leur  nombre  s 'étant  augmenté  jufqu'a  foi- 
xante  et.  dix,  le  Pape  ordonna  qu'on  leur  donnât  par  mois  cent 
écus  Romains  pour  leur  entretk-u.  On  les  envoyo-.t  le  jour  clii"< 
divers  Ouvriers ,  pour  y  apprendre  des  métiers  ;  m  ils  Thomas 
Odefcalchi  jugea  qu'il  étoit  plus  i  propos  de  Dire  venir  dins 
l'hopiul  des  ouvriers  en  laine,  aftn  que  les  Enfans  n'eult-nt  pj> 
occafionde  fortir.  Comme  ce  lieu  étoit  trop  étroit,  et  Prélat  en 
acheta  un  plus  fpacieux  l'an  i63û,  i  RipcgranJe.  U  y  lit  ùirede» 
bllimens  fuffifaiis  pour  y  conjenir  les  Ouvriers  ci  les  enfans  qui  y 
furent  tranférez  l'an  r6B9,  ti  dont  le  nombre  fut  augmenté  juf- 
qu'à cent  cinquante  l'an  iftpa  par  le  Pape  Innocent  XII,  qui 
leur  affilia  un  fonds  pour  leur  nourriture  &  leur  vêtement,  ou- 
tre le  profit  qu'il»  pauvoient  retirer  de  leur  travail.  Odcfcilchi 
augmenta  autii  les  b*timcns;  &  on  le  vit  porter  d^s  pierres,  dé- 
layer le  mortier,  &.  fervir  quelquefois  de  manœuvra.    Ce  faint 
homme  mourut  le  neuvième  novembre  1691 ,  ayant  bille  un  legs 
confidérable  à  cet  hôpital ,  que  l'on  appelle  faint  Michel  de  Ri- 
pegrande.    Il  donna  aufli  le  droit  qu'il  y  avoit,  comme  Konda- 
tfur,  à  Dom  lavio  Odefcalchi,  neveu  d'Innocent  XI;  fit  Dont 
Livio  l'ayant  cédé,  l'an  1693,  à  Innocent  XII,  ce  Pontife  en 
augmenta  encore  les  bitimens  avec  beaucoup  de  magnificence, 
aulS-blcn  que  le  nombre  des  enfans ,  qui  elt  de  deux  cens  cin- 
quante; &  il  y  établit  l'au  I60Î  ,  une  manufacture  de  draps. 
IJom  Livio  Odefcalchi,  qui  fut  Duc  de  Bracciano.  &  Chevi. 
lier  de  la  Toifon  d'OT,  mourut  à  Rome  fans  alliance  le  feptiémo 
feptembre  17 13,  laitTant  de  très-grands  biens,  &  nomma  pour 
fon  Légataire  univeriel  AT...  Krba,  fils  de  Bttult  Erba ,  Séna- 
teur de  Mi'an.  &  de  A^. . . .  Odefcalchi  fa  fœur,  1  la  charge 
de  porter  le  nom  &.  les  armes  d'Odefcalchi ,  éi  de  seublir  à 
Rome.    I.e  nouveau  Duc  de  Bracciano  époula  1.  le  quatrième 
janvier  1717.  F&maù«-34sri*-Fra*c»ife  Borgh.'fe,  fille  de  jlfisr*-- 
Awint,  Prince  de  Sulmonc  &  de  Rofano,  &  de  Fla-ni-ria  Spi- 
noh,  morte  en  couches  le  fixiéme  novembre  171S;  1.  avec 
difpenfe,  le  dixième  décembre  irai,  Mirtt-MiifJtl-une  Bor^lié- 
fe ,  fœur  de  fa  première  feminc,  dont  i!  eut  une  fille  née  le  î.3 
octobre  1721.    Il  a  pour  frère  Btisolr  Erba  Odefcalchi,  né  le 
neuvième  août  1679,  lequel  étant  Vicelégat  de  Bologne,  fut 
nommé  Nonce  en  Pologne,  puis  Archcvêqiic  de  Milan  on  août 
i?iî  ,  tk  Cardinal  par  le  Pape  Clément  XI  le  30  janvier  1713. 
•  Mcmtirrt  dutcmi. 

O  D  K  S  S  E.  0.lfjjutt  ville  de  la  Méfle  inférieure,  avec  un» 
montagne  de  même  nom  .proche  le  Pont-Euxin ,  entre  MeTcm. 
bric  &  Dionyiiopore.    •  Ovide,  Trifi.  I.  j.  Eisg.  9.  Stephana» 
di  Urbibus*  ou  Etienne  de  Byzaoce. 
O  D  E  T  de  C  O  L  I  O  N  i.   CtKtcbn  C  O  L  I  G  N  I. 
O  D  E  U  M ,  nom  Grec  d'un  certain  lieu ,  dont  parle  Vitnt- 
ve,  &  que  M.  Perrault  fon  Traducteur  à  confervé,  pjrcc  qu'il 
n'auroit  pu  être  rendu  en  François  que  par  une  longue  ctrcoiî- 
lo-ution;  ce  qui  lui  au^oit  été  d'autant  plus  dîtrkiic,  que  les 
interprètes  ni  les  Grammairiens  ne  s'accordent  point  fur  l'iifigi? 
de  çet  édifice.    Suidas,  qui  tient  que  ce  lieu  étoit  ddliné  à  la 
répétition  de  la  mulîque  qui  devoit  être  chantée  fur  le  grand 
113  ihe* 
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théâtre,  fonde  fon  opinion  fur  létymologie,  qui  cft  prii'e  d'O- 
de, uut  Gree ,  qui  lig:û:ic  une  clu'ijm.  Le  Scholiaile  d'Aritto- 
plianc  ci:  dun  autre  avis,  ci  penfe  que  l'OJon»  fervoit  à  (a  ré- 
pétition des  vers.  Plutarque  dans  11  Vie  de  Périclis,  dit  qu'il 
etoic  fait  pour  placer  ceux  qui  entendoient  les  Mulïcicns  lors- 
qu'ils diiputoient  du  prix.  La  del'criptton  qui!  eu  donne,  fait  en- 
tendre que  l'Oitum  avoit  la  forme  d'un  théâtre;  puisqu'il  dit 
qu'il  y  avoit  des  fieges  fit  des  colointics  touc  autour,  &  qu'il  é- 
toit  couvert  «fil  pointe  de  mats  fit  d'antenne*  pris  fur  les  Perfes. 
Le  Poète  Comique  Gratinai  dilbit  fur  cela  pour  piaifanter,  que 
Félielés  avoic  règle  la  forme  de  YUJeum  d'Athènes  à  fa  tète, 
ou  il  avoit  extrêmement  pointue:  en  forte  que  lei  Poètes  de 
Ion  teuis  voulant  fe  moquer  de  lui  dans  leurs  Comédies,  le  dé- 
fignoitni  fou*  le  nom  de  Jupiter  Scbi'»-Gtpb.ilt ,  c'ell  a  dire,  qui 
a  J.i  tett  i*i'itut ,  comme  un  curedent  que  les  Anciens  faifoient 
du  bois  d  un  arbiilTcau  appelle  Scbints  ,  qui  ctt  le  Icntîfque. 

•  L'Abbé  Daiict,  Amii.  K.m. 

ODIAA,  ville  capitale  du  Royaume  de  Siain.  Cbtrcbtz 
S  1  A  M. 

O  I)  1  A  M  .  petite  ville  d'Angleterre,  qui  donne  fon  nom  i 
une  contrée  il<i  Comté  de  Hamp.  Elle  appartenoit  cy-devant  à 
l'Evique  d<j  Winchellcr.  On  trouve  pre-S  Je  1.1  Ils  ruines  d'un 
céléVc  chiti.au.  ou  treize  Anglois  foutinrent  quinze  jour»  tou- 
tes  les  for~.es  du  Dauphin  de  France,  fous  le  régne  du  Roi 
Jean.    *  D.;i.  Anglais. 

OD1EK,  O  D  1  K  I,,  rivière  de  l'Andaloufic  en  Efpagmr> 
Elle  a  fa  l'ource  aux  contins  de  l'iillréirudure ,  fit  coulant  du 
nord  au  fud.  clic  va  fe  décharger  dans  le  Golfe  de  C.sdu,  à 
Aiiarquc.  entre  remboùchurc  de  la  Guadianc  fit  celle  du  Tin». 

•  Ma'y.  Oiil.  Geagr. 

•  OPUBALIH  ou  O  I,  l  B  A  L  D  E ,  douzième  Evè- 
que  d'L'trccht.  l'rifon  de  iiailTiiK'e,  fuecéda  en  8û6  a  Hutlger. 
Quelques  uns  lui  donnent  le  no:n  d'EgUiaide  ou  d  Et-il*erl.  Ké- 
ginon  Abbé  de  Prum  parle  de  lui  dans  fa  Chronique ,  comme  d'un 
laint  homme.  Il  mourut  le  dix.énvc  décembre  de  l'an  930.  Il 
faifoit  ordituireinent  fa  refideucu  a  Déventer ,  mais  fon  corps  fut 
cependant  apporté  a  L'trcrh:  fit  enterre  dans  l'églifc  de  S.  Sau- 
veur. EgilIxiM  lui  fucceda.  *  Gr.  JJÏ3.  Univ.  H41.  Beda,  in 
Clrsu.  l'o.ttanus  ,  Batavia  fiVri. 

•  ODILBALDE,  liU  de  Haron  Ubbo,  fixiéme  Duc  de 
Frite,  lui  fueeèJa  en  335-  H  avoit  un  frère  ainé  qui  étant  d'une 
humeur  retirée  ,  &  propre  po^r  les  affaires,  lailla  aux  Frifons  la 
liberté  de  jetter  les  yeux  fur  fon  cadet.  Il  rehaufla  les  murailles 
de  Staveren  ,  fit  rendit  les  fo&z  plus  profond;.  11  battit  les 
Wcliphalicns  qui  faifoient  des  courtes  jul'iues  dans  la  Kril'e,  ci 
les  en  lit  retirer  plus  vite  qu'ils  n'y  étôient  venus,  il  entra 
enfuitc  dans  leur  paîs,  dont  il  leur  enleva  une  partie,  ci  où 
il  rit  bâtir  trois  châteaux  ou  fortercues.  11  repouda  auffi  tres-vi- 
gourcufeinent  les  Hatavcs  qui  s'étaient  jouez  fur  la  Krife  ,  fit  qui 
forent  oblige/,  d'abandonner  leur  butin  &  leur  propre  bagage.  Il 
mourut  l'an  359,  &  eut  pour  fucceilcur  fon  rus  L'dolphe  Haro. 

•  Gr,  Diâ.  Univ.  Huit.  Winfcmius. 

•  ODIII  A  LD  K,  fécond  Roi  de  Frife  faccéd.i  en  435  A 
fon  père  Richold.  On  dit  qu'il  époufa  Jlaidîngu-,  fille  du  Roi 
de  Norvège;  qu  il  en  eut  trois  lils  fit  huit  lilles;  que  l'ainé  Ri- 
cbvld,  vaillmt  Prince,  fut  fon  ûlccctTeui;  que  Ici  deux  autres  lils 
qui  éloient  frères  jumeaux ,  &  qui  s'apnclloient  Hengi;l  &  Ihr- 
Jus,  périrent  dans  l'expédition  contre  la  Grande  Bretagne.  La 
perte  de  fa  femme  qui  mourut  en  conciles ,  lui  tint  II  fort  au 
cœur  qu'il  p.uïi  le  reile  de  fes  jouis  dans  la  retraite.  ♦  Les  mi- 
mes. 

OD1I.BERT,  Archevêque  de  Milan,  dan;  le  neuvième 
Cécle,  lî:  pour  rèponle  i  Charlcmagnc,  un  Traité  des  Cérémo- 
nies du  hatèinc,  qui  fe  trouve  manufetrt  dans  la  bibliothèque  de 
M.  CulUert.  Le  Y.  Mabillon  a  donné  dans  le  quatrième  tome  de 
fe»  Analedes ,  la  lettre  qai  f 'rt  de  préface  i  cet  Ouvrage.  •  M. 
Du  Pin  ,  liibliïtfitqtu  des  Auttxai  Eixiijujl^uef  du  ncuvicm;  fiteic. 

O  DILON,  Moine  de  S.  Médard  de  SoilTous,  floriubit 
vers  l'an  920.  Il  a  écrit  un  livre  de  la  tianllatïon  des  Reliques 
de  S.  Sébaùitl),  èc  de  faint  Grégoire  Pape,  dans  le  monaitére 
de  Satnt-Médard.  adrclTé  i  Ingrand,  Doyen  de  cette  Abbaîe, 
qui  fut  ordonné  Kvêque  de  Laon  l'an  932.  Cet  Ouvrage  fe  trou- 
vc  dans  Bollandus,  «  dans  le  quatrième  fiéeic  BénédicUn  du  P. 
Mabiiion.  *  M.  Du  Pin,  JSiUutU^ut  i:s  Autcurt  EctUjiaJli^utt' 
du  Jdii.N*  ficiit. 

O  D  1  L  O  N  (Saint)  cinquième  Abbé  de  Clugni,  fils  de  B:- 
rtu,l,  furnomme  I«  Grand,  Seigneur  de  Mercœur,  &  de  Gtr^;r- 
£f  d'Auvergne ,  né  l'an  962,  entra  jeune  dan  -  l'Abbaïc  de  Clu- 
gni, l'uccéda  i  faint  Majole  l'an  99*.  &  gouverna  cette  Congré- 
gation pendant  56  ans.  L'Eglife  de  Lyon  U  voulut  avoir  pour 
fon  Kvêque  après  la  mort  de  Burchard;  mais  il  refm'a  cet  hon- 
neur pour  vivre  dins  la  folitude.  Il  écris  ;t  la  Vie  de  J'jint  Majo- 
le  '."ou  prédèecSTuur ,  fit  celle  de  l'Impératrice  Adélaïde,  que  Hen- 
ri Cinirtus  a  publiée  dans  le  cinquième  tome  de  fes  Aiuuwiei 
Lrfmi,  &  que  le  I*.  Martin  Marrer  a  mife  dans  la  Bibliothè- 
que J,e  Ciegni.  Nous  y  avons  aulTi  quatre  Hymnes,  (|ul-  faint 
Ojitoti  cotupofa  i  l'Iionni'ur  du  même  faint  l\lajole;  quatorze 
Sermons  pour  les  l'êtes  de  Notrc-Scigneur  &  des  Saints,  l'Or- 
donnance qu'il  publia  dans  fa  Congrégation  pour  la  Kète  ou  mé- 
moire des  Morts,  qu'il  établit,  &.  que  l'Kglifc  a  depuis  reçue; 
quelque*  Ic-.tres  i  faint  Fulbert.  Lvèquc  de  Chartres.  11  mourut 
quelque  teins  avant  minuit  du  dernier  jour  de  l'an  104g,  âgé  de 
87  ans.  LT.gUie  fait  l'a  Fête  le  premier  de  janvier.  Le  Cardinal 
Pierre  D.tmien  a  écrit  fa  Vie.  *  Glaber.  t.  S.  f.  4.  Albérie,  ir» 
CTirpri.  Fulbert  de  Chartres.  Hugue»  de  Kl  ivigni.  Sigeberc.  Pier- 
re de  Blois.  Trithémc.  Baronius.  Bellarmin.  VolTius.  PofTcvin. 
Marrier.  Sainte-Marthe.  Divers  autres  Auteurs  qui  parlc:K  de 
lui.  M.  Du  Pin.  Bibliôtbiqut  des  Autturs  EuUfuJliiuct  dudiiittiu 
Jitck.  Bailkt.  rtudtsSmst. 
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O  D  I  N,  Dieu  des  Anciens  Danois ,  avant  Qu'il*  euflent  eirv 
braire  le  Chrillianil'mc,  prèfidoit,  félon  eux,  fur  tes  combats, 
avec  un  autre  Dieu  no.anié  Tlw.  Quelques  Savait >  ctoyent 
qu'Odin  &  les  autres  Dieux  du  Nord  éloient  des  Magiciens,  qui 
vinrent  en  Suéde  Si  en  Dancmarck,  de  la  Scythie  Atutique;  fi. 
qui  par  le  moyen  de  la  Magie,  rirent  accroire  aux  pcup.es  qu  ils 
éloient  les  mêmes  Dieux ,  que  l'on  adoroit  Je,a  ,  ce  dont  ils  (Ti- 
rent les  noms  pour  tromper  plus  facilement  les  liiuple*.  OJin  ne 
pouvant  éviter  la  mort,  commanda  qu'on  le  brûlai ,  dés  qu'il  au- 
roit  abandonné  fon  corps ,  te  dit  que  fon  a  me  s'en  rctouineroit  i 
Ajgurdic ,  d'où  il  étoit  venu ,  pour  y  vivre  éternellement.  C'c!t 
ainli  que  fe  nommolt  la  capitale  du  pals,  d'où  ces  prétendus  Dieux 
éloient  fortîs,  fit  où  lus  Danois  plaeoient  leur  l'atbt/il,  ou  leurs 
Ctiampi  £Uj't:s.  On  dit  qu'ils  étoient  venus  d'auprès  des  Marais 
Méotidcs,  du  tems  de  Pompée ,  en  fuyant  les  arme»  Romaines. 
Si  cela  étoit  vrai ,  il  faudrait  que  ç'eût  été  du  tems  que  Pompèu 
vainquitMithridate,  fit  porta  la  tcrKur  du  nom  Romain  jufqu'au 
Bofphore  Cimmérien.  Mais  comme  il  ne  fournit  pas  les  nations 
qui  font  au  nord  du  Pont  Euxin,  il  y  a  peu  d'apparence  qu'au- 
cun de  ces  peuples  ait  été  alors  contraint  d'abandonner  pour  ja- 
mais fon  paîs ,  ii  moins  encore  que  peu  de  gens  ayent  fui  de  U 
aulli  loin  qu'en  Suéde  fit  en  Dancmarck.  •  Bartholin  ,  ^ntia.  Dan. 

O  DING'fON,  Anglois .  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit,  vers  l'an  12S0,  poirédoit  la  Philofophle  &  le*  Mitbé- 
matiques ,  ce  q^u'i!  témoigna  par  la  compofition  de  deux  Tratrz, 
le  premier  intitulé,  Ot  motwus  Platuurant ;  ta  l'autre,  Dt  AL. 
fari«l<  Airil.    *  Pitfeus ,  dt  JUufi.  Angl.  Script,  p.  361. 

O  D  M  A  N ,  O  S  M  A  N  ou  O  T 1 1  M  A  N ,  troiGémc  Cali- 
fe ou  fuccelfeur  de  Mahomet.   Cbercbes  O  T  II  M  A  N. 

O  D  O  A  C  R  E,  Odwécer,  fils  d'Eiiiten  ou  £rfifivr,  Roi  de* 
Erules  ou  Elurc*,  de*  Scirthcs  fit  Turcillingiens ,  peuples  origi- 
naires de  Scythie  ,  fut  appelle  en  Italie  par  les  Partifans  de  N'é- 
pos  l'an  476 ,  &  s'étant  laifi  du  paîs  des  Vénitiens ,  fit  de  la  Gau. 
le  Cifalpine ,  défit  Orefle  fit  fon  frère  Paul ,  fit  rélégua  Auguftu- 
le  dans  un  château  près  de  Naples.  Cet  ainli  qu'il  acheva  de 
détruire  l'Empire  Romain  en  Italie.  Mais  ilufaavcc  grande  ir<o- 
deftie  de  fa  fortune ,  fe  contentant  d'étic  fouverain,  fans  en  pren- 
dre les  ornemens  extérieurs.  Bien  qu'il  fût  Arien ,  il  ne  mal- 
traita point  les  Catholiques  ;  au  contraire  il  leur  accorda  beau- 
coup  de  grâce*  i  h  prière  de  quelques  Lvéqucs.  Depuis  il  lit 
la  guerre  aux  Rugiens ,  peuples  d'Allemagne ,  vers  1a  Mer  Balti- 
que. Il  les  dént  m  bataille  l'an  4Ï7  .  prit  leur  Roi  appelle1  fV 
ktbu:  ou  Pbtlta,  avec  fa  femme  nommée  Gifa,  fit  les  envoya 
en  Italie.  Frédéric  leur  lils  prit  la  fuite,  fit  alla  trouver  dans 
la  Méfie ,  Theodoric ,  Roi  des  Goths ,  qui  lui  donna  des  forces 
pour  fe  rétablir;  mais  il  en  fut  encore  chalTé-  Depuis,  Theo- 
doric paiTa  en  Italie  l'an  4^9.  Odoacrc  alla  au  devant  de  lui, 
pour  lut  en  fermer  l'entrée,  &  perdit  une  bataille  dans  le  paï» 
des  Vénitiens.  11  eut  le  mètre  malheur  deux  autres  fois  ;  fit  fe 
vit  contra.tit  de  s'enfermer  l'an  450,  dans  Ravenne  ,  où  Theodo- 
ric mit  le  liège ,  qui  dura  deux  ans  ;  fit  ce  Prince  «'ennuyant  de 
cette  longueur,  rit  la  paix  avec  Odoacrc,  fit  partagea  l'Empire 
d'Italie  avec  lui.  Peu  de  tems  apré* ,  Théodoric  le  fit  tuer  dan» 
un  felkin  l'an  493.  *  Procopc,  de  Btil.  Gtib.l.  1.  Jomandcs, 
de  Rtb.  G*ib.  GaiCodore .  in  Cbren.  Niccpborc.  Paul  Diacre , 

.  6  D  O  A  R  D  ,  Duc  de  Parme.  Cbertiex  EDOUARD 
F  A  R  N  E'  S  K. 
ODOLLAM  ou  ODULLAM.  Voyei  HADOLLAM. 
O  D  O  M  A  S  T  E ,  père  de  Cyrioif  ,  I  un  des  trente  Tyrans 
dont  Trébellius  Polliou  a  fait  l'Hilloirc,  qui  fuyant  fon  père  , 
fe  retira  chez  les  Perfes,  fit  devint  ami  de  Sapor  ,  Roi  de  Pcrfe, 
qu'il  engagea  à  faire  la  guerre  aux  Romains.  *  Trébcllius  l'ol- 
lion  ,  dans  la  Fitdt  Cyriaae ,  premitr  des  trente  Tyrans. 

•  O  D  O  M  E'R  A  ,  que  d'autres  nomment  O  D  O  R  A  M. 
fut  un  homme  riche  fi:  de  grande  confldération  parmMc*  Juifs. 
Il  abandonna  la  Religion  Judaïque ,  fie  fe  rangea  du  parti  de  fiac- 
chide  contre  les  Juifs.   Mais  Simon  Machabce  le  tua  fit  exter- 
mina fa  race.   *  1.  Macbab.  c.  9.  ti.  66. 
O  I)  O  N  ou  E  U  D  E  S.   Cherchez  EUDES. 
O  D  O  N  (Saint)  fécond  Abbé  de  Clugni ,  que  fa  piété  fit  fon 
favoir  rendirent  illuftrc  dans  le  dixième  fiétlc ,  étoit  fils  d'Abbon, 
fit  né  i  l'ours  l'an  879.  11  fut  élevé  par  Foulques ,  Comte  d'An- 
jou ,  fit  fait  Chanoine  de  faint  Martin  de  Tours  a  l'âge  de  19  ans. 
■■  11  vint  enfuitc  a  Paris ,  où  il  fut  Difciple  de  faint  Rcmi  d'Auxer- 
'  re.    L'amour  de  la  folitude  lui  rit  prendre  l'habit  de  Moine  au 
[  monaftére  de  ficaume  dans  le  diocéfe  de  llefançon  ,  où  II  futé- 
levé  i  la  dignité  d'Abbé  après  Bcrnon,  l'an  927.   La  fainteté 
r  d'Odon  contribua  beaucoup  i  augmenter  la  Congrégation  de  Clu- 
eny ,  qui  fut  accrue  d  un  rrés  grand  nombre  de  inona.'léres.  Le* 
Papes  &  les  Kvéques,  autiï-bien  que  les  Princes  féculiers  avoient 
une  eftime  particulière  pour  ce  faint  Abbé,  qu'ils  prenoient  or- 
ilinairement  pour  atbitre  de  leurs  différents.   Il  mourut  l'an  942, 
j  félon  Flod'iard,  ou  en  944,  comme  veulent  les  autres.    Il  s'é- 
toit  autant  appliqué  à  l'étude,  qu'a  l'aggrandiflement  de  fon  Or- 
dre.  Etant  Chanoine,  il  fit  un  Abbrégé  des  Morales  de  faint 
Grégoire,  &  des  Hymnes  en  I  honneur  de  faint  Martin.  Etant 
encore  (impie  Moine,  il  compofa  trois  livres  du  Sacerdoce, 
fur  la  Prophétie  de  Jérémie ,  déJicz  à  Turpion ,  Erêque  de  Li- 
moges.   Ils  portent  le  titre  de  Coltathns ,  ou  de  Conférences  :  & 
d'autres  leur  donnent  le  nom  d  Orruparirmr.   Etant  Abbé  il  é- 
crivlt  en  quatre  livTcs  la  Vie  de  faint  Oéraud  ou  Gérard  ,  Com- 
te d'Aurillac,  adrelFéc  à  Aimon  ,  Abbé  de  Tulle,  fit  celle  ds 
faint  Martial  de  Limoges;  un  Ecrit  fur  ce  que  faint  Martin  cft 
égalé  aux  autres  Apôtres;  divers  Sermons  ;  fit  un  Panégyrique 
de  faint  Benoit.  Ces  Ouvrages  font  imprimez  dan<  la  Ribliotbitaa 
de  Clugni,  avec  des  Hymnes  fur  le  faint  Sacrement  fit  la  Magde- 
lainc.    On  lui  attribue  encore  une  Rélation  de  la  tranflation  du 
faint  Martin;  &  les  plus  illiiftres  Critique»  deFrancc  l'ea  çroyenc 
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véritablement  1'  Auteur,  malgré  les  défauts  donc  cette  pièce  eft 
remplie  ;  mais  M.  l'Abbé  des  Thuilleries  parolt  avoir  prouvé 
dan»  une  Diûcrtation  imprimée  en  171 1  ,  que  c'eft  l'Ouvrage 
d'un  Impolleur  qui  vivoit  avant  le  douzième  fiécle.  L'ancien 
Auteur  de  fa  Vie ,  remarque  qu'éunt  4  Rome ,  il  avoit  corrige  la 
Vie  de  faint  Martin.  On  attribue  encore  a  Odon ,  la  Vie  de 
(aine  Grégoire  de  'l'ours ,  rapportée  par  Surius.  Le  l'ère  Ma- 
billon  remarque  qu  il  y  a  dans  U  bibliothèque  des  Carmes  refor- 
mez de  Paris ,  un  Manufcrit  qui  a  autrefois  appartenu  au  mona- 
ltére  de  Saint-Julien  de  l'ours,  ou  l'on  trouve  un  grand  Ouvra- 
ge en  vers ,  intitulé ,  Occupations  dt  l'Abbt  Odm.  Il  ajoute  que 
cet  Ouvrage  cil  divifé  en  quatre  livres ,  dont  le  premier  eft  de 
la  création  du  monde,  le  fécond  de  la  formation  de  l'homme,  le 
troiliéme  de  fa  chiite,  &  le  quatrième  de  la  corruption  de  la  na- 
ture. C'eil  par  erreur  que  l'on  a  attribué  a  cet  Odon,  la  Vie 
de  faint  Maur ,  qui  cil  d'Odon ,  Abbé  de  Salot-Maar  des  Foflez. 
On  lui  attribue  aulli  faulTement  quelques  Chronique* ,  que  Tho- 
mas de  Lucques  a  compofées  fou»  le  nom  d'Odon  ,  comme  il  a 
été  ranime  par  l'Auteur  de  l'Hifioire  des  Comtes  d'Angers  , 
rapportée  dans  le  dixième  tome  du  Spicilége.  Sigebcrt  donne  i 
Odon  la  qualité  de  Mufidcn  ,  fit  dit  qu  il  a  été  fort  propre  a 
compoler  6.  a  déclamer  des  Sermons ,  fie  a  faire  des  Hymnes  pour 
les  Maints.  La  Vie  d'Odon  a  été  écrite  par  un  de  l'es  Difciplcs,. 
appcllè  Jtan  ,  qu'il  avoit  rencontré  en  Italie  dans  fon  voyage  de 
l'an  938,  &  qu'il  avoit  amené  avec  lui  a  Pavle,  où  il  lui  avoit 
fait  faire  profedion  de  la  vie  mortattique,  Elle  cil  diviféc  en  trois 
livres  ,  &  imprimée  dans  la  Bibliothèque  de  Clugny ,  &  dans  le 
cinquième  fiéclc  Bénédictin  du  Père  Mabillon ,  qui  nous  a  aulli 
donné  une  autre  Vie  d  Odon ,  écrite  par  Balgadus ,  qui  vivoit  en- 
viron deux  cens  ans  après  la  mort  de  cet  Abbé.  •  Les  Auteurs 
de  ta  BMittbequt  dt  Clugny.  Flodoard ,  m  Cànn.  Aimoin  ,  de  Mi- 
ra. S.  Bened.  t.  2.  c.  4.  Sigcbcrt,  inCatal.  c,  124.  &  in  Cbrtn. 
Glaber.  Trithémc.  Bcllarmin.  Baronius.  Poitevin.  Sainte-Mar- 
the. Voulus.  M.  Du  Pin ,  BMinbéfUt  des  Autevs  EccUjiajiiaues 
du  dixième  Jiècte. 

ODON,  dît  SEVE  RE,  originaire  de  Danemarck ,  né 
en  Angleterre,  de  païens  idolâtres ,  connut  par  la  fréquentation 
de  quelques  Chrétiens ,  la  vérité  de  nôtre  Religion ,  &  reçut  le 
Batéme.  Comme  il  favoit  la  Langue  Latine  fit  la  Gréquc,  qu'il 
comporte  en  vers  ,  fit  qu'il  parloir  bien ,  on  le  rit  connoltrc  au 
Roi  bdouard,  qui  l'aima  fit  l'èleva  i  l'Kvêché  de  Salisbury ,  puis 
A  l'Archevêché  de  Cantorbéry.  Ce  Prélat  publia  divers  Poè- 
mes; des  t'pitres  ;  des  Ordonnances  Synodales;  un  Traité  de  la 
préfenec  réelle  du  Corps  de  Jcl'us-Chrill  dans  l'Kucharillie,  fit 
quelques  Traitez  Hiltoriqucs.  Il  mourut  l'an  950,  •  Pitfcu», 
lit  lliuji.  Angl.  Script.  M.  Du  Pin  ,  Bibintbtaue  det  Auteurs  £c- 
tleBaflututs  du  dixième  ficelé. 

ODON,  Moine  de  Saint- Maur  des  Foflez ,  l'an  1058  .  écri- 
vit la  Vie  du  Comte  flurchard.  f«r«  les  Remarque»  fur  la 
Bibliothèque  de  Clugny,  «i.  «7-  68  ta"  «i 7-  Cfr-  C'cft  lui 
qui  a  écrit  llliltoirc  de  la  tranflation  de  S.  Maur,  d  laquelle  il  a 
affilié  en  868,  C'ell  lui  aufll  qui  a  publié  le  premier  la  Vie  de  S. 
Maur ,  dont  l'Auteur  fc  nomme  Paujle  qui  le  dit  compagnon  du 
Saint.  Il  dédia  cctcc  Vie  i  Adelinode,  Archidiacre  du  Mans ,  £4 
n'a  pas  tait  en  cela  un  grand  prélent  au  Public,  puisque  cette  Vie 
pèche  fouvent  contre  la  vérité  de  llliltoirc,  &  clt  très-débguréc 
d'ailleurs  par  les  anachronifmcs  dont  elle  eft  remplie.  (Quelques 
uns  l'on  frulleincm  attribuée  i  S.  Odon  ,  Abbé  de  Clugny. 

ODON,  que  quelques-un»  nomment  Oiard  ,  fcvéquc  de 
Camhray ,  uatil  d  Orléans ,  fut  le  premier  Abbé  de  Saint-Martin 
de  Tourmy ,  où  il  avoit  enfeigné ,  6;  fuccéda  dans  l'Evéché  de 
Cambray  a  Manaù"é  11  vers  l'an  1 105.  Depuis ,  ayant  rcfufé  de 
recevoir  l'inveftiture  des  mains  de  l'Empereur  Henri  IV,  il  fut 
obligé  de  fc  retirer  à  l'Abbaic  d'Ancbin  ,  où  il  mourut  l'an 
11 13.  Le»  Auteurs  de  cctcms-là  parlent  de  lui  comme  d'un  Pré- 
lat éloquent,  qui  entendoit  bien . l'Ecriture ,  &  qui  écoit  docte 
&  lubtil.  Il  compofa  divers  Ouvrages,  dont  le  plus  conlîdérablc 
elt  intitulé ,  Brevis  Expefitia  in  Ceuumem  Atitfx  dtvif»  in  quatuor  di- 
fimàwvs,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  où 
l'on  a  mil  dans  ceile  de  Cologne  ces  autres ,  Ht  Ptccate  Drigina- 
ti ,  HM  trtt  ;  De  blafpi/cmii  in  Sfintum  Son&wni  HmUta  de  Viltit» 
invsuoaiis.  On  lui  attribue  encore  une  Dtfputc  contre  un  Juif 
nomme  Léon ,  un  Traité  de  l'Incarnation ,  des  Conférences ,  de. 
*  Molanus,  X  mies  SanHorum  BttgU,  &  in  A\tà.  Le  Mire,  Oi- 
dei  Dtnatunum  purum ,  c.  73.  Lindanus,  Anliquitas ,  Situs ,  àVu- 
biiitas ,  DenJcrmlmlaïke  urbis,l.  2.  c.  z.  n.  1 1.  Trithémc  fit  Bcllar- 
min, de  Script.  Ecclef.  Gazcy,  Hift.  EceleJ.du  Pats-Bas.  Valérc 
André,  Toptgr-  Belgica,  p.  53.  Poitevin  ,  in  Appar.  Sacra,  où  il 
fait  deux  Auteurs  de  cet  Odon.  Sainte-Marthe ,  Gali.  Cbrifi.  terne 
t.  Henri  de  Gand  .  &e.  Koje*  U  Supplément  de  Paru  1736. 

ODON,  dit  Cantianu»,  de  Kent,  parce  qu'il  étoit  natif  de 
cette  province  en  Angleterre,  vivoit  dans  le  XII  fiécle,  &  prie 
I  habit  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  où  l'a  piété  et  fon  favoir  l'éle- 
vérent  bientôt  aux  charges  de  Prieur  &  d'Abbé.  11  eut  faint Tho- 
mts  de  Cantorbéry  pour  ami,  &  Jean  de,  Salisbury  pourPanégy- 
rilte.  Il  avoit  écrit  des  Commentaires  fur  le  Pcntateuque;  fur 
le  fécond  ou  le  quatrième  livre  des  Rois;  des  Morales  fur  les 
Pfcaumes ,  fur  l'Ancien  Teltament,  &  fur  les  Evangiles;  un  Trai- 
té intitulé ,  lie  onere  Pbiiijlbint ,  un  autre ,  De  mtrikus  eccitfiafikir. 
De  viuis  c?  wtutibus  anima ,  (fc .  mais  il  ne  nous  rcftc  de  lut , 
qu'une  lettre  écrite  i  fan  frère.  Novice  dans  l'Abbaîe  d'Igny, 
donnée  par  le  Pére  Mabillon ,  dans  le  premier  tome  des  Anale- 
êtes ,  &  une  autre  lettre  écrite  i  Philippe  Comte  de  Flandre ,  vers 
l'an  1171 ,  au  fuict  des  miracles  de  S.  Thomas,  Archevêque  de 
Cmtorbéry  &  Martyr.  Cette  dernière  lettre  le  trouve  dans  la 
Ctlletlio  amplijjima  i'eterum  Mmumenterum ,  p.  8H2,  parles  Pérès 
Dom  MattenM  &  Dom  Durand,  Bénédictins.  Odon  de  Kent 
furvécut  i  faint  Thomas ,  &  mourut  vers  l'an  liga.  •  Pitfcus , 
de  lilujh.  4*1  Sefift,  Amoul  Wion  ,  in  Up»  Vit*.  FolR- 
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vit» .  fc  Appar.  Satr*.    Manillon  ,  AnaleÙa,  tome  i. 

ODON  DE  MURE  M  ONDE.  Anglois  ,  étoit  très, 
bon  Mathématicien,  &  ell  loué  en  cette  qualité  par  Jacques  Iq 
Févrc  d'E!lapies ,  dans  fa  préface  furEuclide.  11  compoia  aulli 
une  Chronique,  &c.  ét  vivoit  vers  l'an  uïo,  feloa  Bakc 

ODON,  dit  S  H  I  R  T  O  N  ou  Cerutatn/is,  Anglois ,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Clteaux ,  étudia  en  fon  pzîs  &  en  France  > 
&  fut  Docteur  en  Théologie.  On  le  nommoit  ordinairement 
Maître  Odm.  il  écrivit  des  Homélies,  une  Somme  de  li  IVm- 
tence,  clt  divers  autres  Ouvrages,  &  vécut  fous  le  régne  de  Hen- 
ri il ,  Roi  d'Angleterre,  l'an  i  j8i.  *  Charles  de  Vifch,  fia  Bi- 
blietb.  Cifterc.  Piifeus,  «c. 

ODON,  Abbé  de  Saint  Remi  de  Rheims,  écrivit  l'an 
au  Comte  Thomas,  Seigneur  de  Coury ,  une  lettre  qui  couticnl, 
la  rélation  d'un  miracle  qu'il  avoit  ouï  dire  i  Rome  par  un  Arche- 
vêque, touchant  le  corps  de  faint  Thomas,  que  cet  Archevêque 
prètendoit  repofer  dans  fon  églife.  C  clt  cet  Odon  qui  donna 
aux  Chartreux  le  fond  de  la  maifon  du  Mont  Dieu.  *  M.  Du 
Pin  ,  BiHmtxque  des  Auteurs  EecUj: jjhquis  du  Klljktk, 

ODON,  Chanoine  Régulier  de  faint  Auguftin,  a  écrit  vers 
l'an  nôo,  fept  lettres  fur  les  Devoirs  des  Chanoines  Réguliers, 
Icfquellcs  fc  trouvent  dans  le  fécond  tome  du  Spicilègc  de  Dorq 
Luc  d'Acbcri.  •  M.  Du  Pin ,  BMttbtp*  des  Auteurs  iùtkjuijh- 
ques  du  Xll fitcle, 

ODON,  Moine  Bénédictin  d'Art ,  a  compofé  dans  le  XH 
fiécle  un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes,  adreîlé  â  Brunon,  F.vé- 
que  de  Signi;  il  fc  trouve  entre  le»  Oeuvres  de  cet  Auteur.  *  M. 
Du  Pin  ,  Bitliatbtaue  des  Auteurs  EccleJiafliaMS  nu  Xll  fictie. 

ODON  DE  DEUIL,  Abbé  de  Saint  Corneille  de  Corn* 
niégne,  puis  fucceffeur  du  fameux  Suger  dans  rAbiuicdeSaiut- 
Den> s ,  mourut  l'an  1 168.  Il  a  compofé  une  Rélation  du  voya- 
ge  de  Louis  VU ,  Roi  de  France ,  en  Orient ,  donnée  par  le  Pere 
Chifflet  dans  fon  Traité  de  la  Nobleùc  de  faint  Bernard ,  imprimé  i 
Paris  l'an  1660.  On  a  encore  de  loi  un  Jugement  porté  dénniti- 
vcment  au  fujet  d'une  Difpute  mue  entre  le  Roi  IjduU  ,  &  Henri . 
EvOque  de  Chartres,  touchant  la  nomination  aux  Bcnélices  de 
cette  églife.  On  le  trouve  dans  la  CcBtSû  omplijftma  des  Pères 
Dom  Martennc  &  Dom  Durand,  Bénédictins ,  /.  128a.  *  M. 
Du  Pin  ,  Bibliotbiaue  des  Auteurs  EccUHafiUjues  du  Xll  fiectr. 
ODON  ou  RUDES  DE  C  H  A  T  K  A  U  -  R  O  U  X  , 
m"  fc  dit  natif  du  diocéfe  de  Bourgc< ,  Chanoine*  Chancelier 
c  l'églife  de  Paris,  fut  créé  Cardinal  i  Lyon  pat  le  Pape  Inno- 
cent IV,  l'an  H44.  11  accompagna  le  Roi  S.  Louis  en  ton  voya- 
ge d'Outre  Mer,  en  qualité  de  I/gatdu  faint  Siège;  &  i  fon  re- 
tour, Il  mourut  i  Omette  le  35  janvier  1373.  On  a  de  lui  deut 
volumes  d'Homélies.  •  Guillaume  de  Nangis.  Jolnvillc  cCSpon- 
de,  in  Annal.  Aubéry,  Hijl,  des  Cari.  Mit . 

ODON,  frère  de  Guillaume  I ,  Roi  d'Anglterre,  furnommé 
te  Csneuerant  .fut  Kvéque  de  Baycux ,  &  premier  Comte  de  Kent, 
du  fang  Normand.  Il  prit  les  armes  contre  fon  neveu  Guillaume 
le  Roux,  en  faveur  de  fon  frère  Robert ,  &  ayant  été  fait  priion- 
uier  i  la  prife  du  château  de  Rodieftcr,  i!  fut  banni  par  !e  Roj 
Guillaume  II ,  dirlc  Roux;  dont  nous  venons  de  parler.  *  Camb- 
den .  Britannia.  Speed ,  Cbron. 
O  0  O  N ,  rivière,  l'tyes  O  U  D  O  N. 
0  D  O  R  A  N ,  Moine  "de  l'Abbaîe  de  Salnt-PIcrrc-lc-Vif.  de 
Sens,  dans  le  onzième  liéclc,  vers  l'an  1045  ,  compofa  une  Chro- 
nique fous  ce  titre  Cbrmica  rerum  in  Orbe  f%efiar\m.  Le  Sieur 
Pithou  en  rapporte  un  fragment  dans  les  Annales  de  France,  &. 
le  Cardinal  Baronius  le  cite  l'an  875.  Cette  Chronique,  qui  corn 
menée  i  l'an  875  ,  &  qui  finit  à  l'an  1032  ,  a  été  imprimée  dans 
la  Collection  des  Auteurs  de  l'Hiltoire  de  France  de  Du  Chêne. 
*  Potrevin ,  in  Appar.  Sacra.  Voulus ,  de  Hijl.  Lot. 
O  D  O  U  A  R  D.  V^ti  EDOUARD  FARN  K'S  E. 
ODRYSES  ou  ODRYS1ENS,  peuple  de  Thracc  , 
que  Solin  place  le  long  de  l'Hébrc ,  &  Tfiucujidc  entre  Abdére 
fit  l'Ulre  qui  cil  aujourd'hui  le  Danube.  Strahon  appelle  leu;  vil, 
le  Odrjft.  U  en  elt  auflî  parlé  dans  Claudicn ,  dans  Stacc  ,  fit 
dans  Sllius  Italicus.  Ils  ont  été  niniî  appeliez  d'Odryfc ,  que  I  on 
prétend  avoir  été  la  fouchede  ce  peuple,  fit  que  l'on  honoroh 
en  Thracc.  •  SoUn,  e.  16.  Thucydide,  Hift.  Claudien,  OfM» 
tom.it  bu,  v.  176.  Stacc,  AcUllèUe,  l.  t.  Siiius  luliçus ,  i.  7. 
Vaterius  Flaccus,  i.  5.  Epiphanc,  /.  t.  VofCus,  dt  Idotatria, 
1, 1. 

O  D  U  L  L  A  M.    Vaytx  H  A  D  U  L  L  A  M. 

O  D  W  A  L ,  petite  ville  de  la  Norvège ,  dans  le  Gouverne- 
ment de  Bahns ,  fur  un  petit  Golfe  du  Categat ,  aux  contins  de  1« 
Dalie ,  &  à  huit  ou  neuf  lieues  de  la  fortcrcûe  de  Bahut.  ♦  M», 
ty ,  Difl.  G<ogr. 

O  D  Y  S  S  E'E,  nom  Grec  de  l'un  des  deux  Poèmes  d'Homé- 
re,  lequel  contient  en  vint  quatre  livres  les  voyages,  d  les  a- 
vantures  d'Ulyûc,  après  la  prife  deTroye.  Ce  Poème  clt  ap- 
pcllè QdjfÉHi  du  nom  de  fon  Héros  qui  en  Grec  s'appcllé  Odyf- 
J'eus.  Il  n'eft  pas  moins  beau  pour  la  verfincation  que  l'Iliade  ) 
■nais  les  avanrurcs  incroyables  fit  les  contes  dont  il  ett  furchargè, 
femblcnt  obliger  i  croire  qu'Homère  l'a  compofé  dans  fa  vieil, 
leflc  ,  lorsqu'il  avoit  dé/a  perdu  beaucoup  de  fon  feu. 

OE  A.  OE  B.  OE  C.  OE  D.  OE  L  OE  N.  &c. 

C>EA  ou  M  A,  ville  épifcopale  d'Afrique,  dans  la  provfn 
J  ce  Tripolitainc.    ♦  Pline,  l.  5.  Ptolomée.  Silius  Italicus, 
Punie.  I.  3.  v.  257. 

OE  A  G  R  E ,  pére  d'Orphée ,  eft  auflî  le  nom  d'un  fleuve  , 
qui  clt  la  fource  de  l'Ebre.  *  Apollonius,  in  Argmauticis ,  l.  1, 
Virgile ,  GetrtU}.  L  4-  v.  534. 

OE  A  G  RE,  Comédien  Tragique,  en  réputation  parmi  les 
Athéniens.    *  Ariftophanc,  dans  U  Conufdu  intitulée  Us  Guipes. 
OEASO.  Promontoire  de  Galcogne,  vers  la  Mer  de  Blf- 

caye. 
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Cave,  eft  nommé  communément  C«j»  dtFmtaratit,  ou  le  Figuier, 
pré*  de  l'eniboûchuie  du  BldalToa.  Osaso  ou  Ouasopolis ,  eft 
prit  par  quelques- dns  pour  Oiarçou  fur  I.eço.  Mais  il  eft  fùr 
o^Ouf»pttit  ett  Fontarabie,  &  qu'Oiarçou  eft  Oltarft. 

OEBALI  E,  CvWù,  contrée  du  Péloponnéfe,  fut  ainQ 
nommée  du  Roi  Oebalut. 

OE  B  A  I.  U  S ,  Roi  de  Lacédémone  ,  fuccéda  i  fon  père 
Cyntrtoi ,  Roi  de*  Lacèdémonicnt .  Il  époufa  Gorgophonc,  hlle 
de  Perfée,  &  fut  père  d'HIppocoon  ,  de  Tyndaréc  &  de  Léda. 
Hippocoon  lui  fuccéda.  Gorgophone  .  après  la  mort  de  fon 
tnari ,  epoufa  Périérès.  Oebale  eut  auffi  un  fila  nommé  Hyacin- 
the. *  Paufanias .  i.  3-  Il  y  a  encore  eu  un  Oisalui,  ni*  de 
Télon ,  Roi  de  Caprécs.  &  de  la  Nymphe  Sébétide,  dont  Vir- 
gile parle,  Emlde,  Lj.v.  733- 

Nie  tucarmhùtut  naftris 


'  OE  B  A  R  E ,  Oetarts ,  eft  le  nom  de  cet  Ecuyer  par  l'adreflTe 
duquel  Darius  fon  Maître  devint  Roi  de  Pcrfe.  Après  la  mort 
des  Mages  qui  s'étolent  emparez  de  la  Monarchie,  les  princi- 
paux Seigneurs  qui  pouvoient  prétendre  i  la  Couronne,  fe  trou- 
vant embarraflcs  pour  l'élection  d'un  Souverain,  s'aviférent  d'en 
remettre  le  jugement  à  la  fortune.  Ils  démeurérent  d'accord 
qu'un  certain  jour  ils  viendroient  tous  à  cheval  devant  le  Palais, 
à  que  la  Couronne  demeureroit  à  celui  dont  le  cheval  bennl- 
roil  le  premier,  avant  que  le  Soleil  fut  levé;  car  les  Perfes  te- 
noient  le  Soleil  pour  une  Divinité,  &  avoient  accoutumé  de  lui 
confacrer  des  chevaux.  Darius,  lits  d'Hyllafpe,  étoit  l'un  de* 
Prétendant.  Oebare,  fon  Ecuyer,  lui  promit  de  le  fervlr  utile- 
ment dans  cette  rencontre.  La  nuit  précédente  du  jour  qu'il 
fut  arrêté ,  il  mena  le  cheval  de  fon  Maître  avec  une  cavalle ,  en 
un  endroit  devant  le  Palais  oh  Darius  fe  devoit  porter.  Le  len- 
demain, comme  tous  les  Concurrent  fe  furent  trouvez  a  l'hcnre 
ordonnée,  le  cheval  de  Darius  Tentant  la  place  où  il  avoit  vu  la 
cavaltc  le  foir  précédent ,  &  rentrant  en  chaleur,  fe  mit  a  hennir 
le  premier  de  tous.  A  la  faveur  de  cet  augure  prétendu ,  Darius 
fut  reconnu  Roi  par  tous  les  Affiftans ,  la  féconde  année  de  la 
LXV  Olympiade,  Se  la  $19  avant  Jefus-ChtiU.  Celi  ainlî  que  la 
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chofe  fe  palla;  mais  d'autres difent  qucl'Kcuyer  de  Dariusayant 
"■-Te cavale,  la  porta  aux  narines 
it  excité  par  1  odeur ,  & 

tutti  tôt.   •  Hérodote,  L  3'c.  8 
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OE  B  A  R  E'S,  Satrape  de  Cyrus ,  Roi  de  Perfe ,  s'enfuit  dans 
ta  bataille  qu'il  donna  contre  les  Médes  ;  &  fa  fuite  fut  caufe  de 
Il  déroute  de  l'armée.   •  Polyen ,  Utratagem.  i.  7.  r.  4s.  n.  2. 

OE  C  H  A  1. 1  E,  Ofrtuiia,  ville  de  Thetïalic .  félon  Strabon. 
Faufanias  en  met  une  autre  de  ce  nom  dans  Je  pals  des  MclYé- 
niens ,  &  dans  la  Laconie  ;  &  Méia  parle  d'une  autre  dans  l'Ai- 
cadie  &  dans  l'Eubée. 
OEC  LEE.   rayes  01  CLE' E. 

OECOLAMPADE  (Jean)  en  Allemand  HausScbtin , 
naquit  a  Weinsberg  en  Franconic  en  1481.  'Son  bifaycul  avoit 
été  Bourgeois  de  Baie  comme  il  l'irjfinue  dans  la  dédicace  de  fon 
Commentaire  fur  Ifale.  Il  commença  fes  études  i  Heltbroa  & 
paffa  enfuite  i  Heidelberg.  Il  y  fut  fait  Bachelier  à  l'âge  de  14 
ans.  Il  alla  depuis  a  Bologne,  mais  l'air  d'Italie  s'étant  trouvé 
contraire  i  û  fanté,  il  revint  bien  tôt  après  1  Heidelberg,  &  s'y 
appliqua  avec  beaucoup  de  foin  a  la  Théologie,  il  s'attacha  à  la 
lecture  de  S.  Thomas  d  Aquin ,  de  Richard  4c  de  Gerfon ,  6t  nié- 
prifa  les  fubtiliiex  de  Scot  &  i'cfprit  de  difpute.   L'Electeur  Pa- 
latin le  donna  pour  Précepteur  au  plus  jeune  de  fes  fil».  Ayant 
rempli  cette  charge  quelque  teins,  il  fe  dégoûta  de  la  Cour  & 
reprit  fes  études  en  Théologie.   De  retour  cbez  lui  11  eut  une 
Cure;  mais  fentant  qu'il  n'étoit  pas  encore  allez  habile  pour 
s'aqutttcr  digneaent  de  fa  charge,  il  l'abandonna,  &  paUa  i  Tu- 
bingueou  Kcuchlin  loi  enfcignalcGrcc:  pour  l'Hébreu  il  l'avoit 
déjà  étudié  a  Heidelberg.   11  retourna  donc  chez  lui  &  rentra 
dans  la  poOeffion  de  fa  charge.    11  fut  enfuite  appellé  à  Bile  où 
fa  grande  érudition  lui  aquit  dans  peu  une  haute  réputation  :  ou 
le  força  d'accepter  le  dégré  de  Docteur  en  Théologie.    On  l'ap- 
petla  depuis  a  Ausbourg  oh  il  ne  fit  pas  un  long  féjour  ;  car 
ayant  commencé  d'approuver  la  Réforme  de  l'£glifc ,  qu'on  a- 
volt  entamée,  fa  timidité  l'empêcha  de  publier  fes  ferjtiinens.de 
forte  qu'il  fe  jetta  près  d' Ausbourg  dans  un  couvent  de  l'Ordre 
de  fainte  Brigitte.  Pendant  qu'il  y  fut,  il  publia  un  livre  fur  la 
CenfiJJU*  oh  il  débitoit  des  fentiaens  qui  n'étoient  pu  fort  du 
goût  de  fes  Confrères.  11  n'en  demeura  pas  là ,  il  propofa  Tes 
opinions  d'une  manière  plus  ouverte,  ce  qui  lui  attira  tant  de 
chagrins,  qu'a  la  fin  il  fe  vit  forcé  d'abandonner  fon  couvent.  Il 
revint  donc  i  Bile  en  i$za ,  où  il  traduilît  en  Latin  le  Commen- 
te de  S.  Chryfoftome  fur  la  Gcnéfc.   LeConfeil  de  la  ville  lui 
conféra  alors  les  charges  de  Profefleur  en  Théologie  &  de  Pré- 
dicateur, il  commença  par  abolir,  avec  le  confentement  du  Con- 
feit,  plusieurs  ufages  de  l'Eglife  Romaine.   Dans  ces  entrefai- 
tes, la  difpute  fur  l'Euehariftie  s'éleva  entre  Luther  &  iAringle  ; 
on  y  enveloppa  Oecolampade  &  il  défendit  avec  force  le  fentl- 
ment  de  Zwingle  dans  fon  livre  de  vers  inttlltBu  verbtrum  Otmni, 
tec  eft  Corpus  meum,  qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur.  Krafme 
dit,  l'an  1535,  en  parlant  de  ce  livre,  qu'Oecolampade  l'a  écrit 
avec  tant  de  foin,  tant  de  raifonnrsncnt,  &  tant  d'éloquence, 
qu'il  r  en  auroit  même  atTcz  pour  féduire  les  Elus,  fl  Dieu  ne 
l'empéchoit.  Les  Luthériens  lui  répondirent  par  un  livre  inti- 
tulé 5ynjfToiwna ,  auquel  il  répondit  par  fon  Antlffngramne.  11 
difpuu  enfuite  publiquement  avccKchiui  4  Bade,  &  peu  après  il 
fit  la  même  chofe  i  Berne.   En  r$ae,  il  réforma  entièrement 
l'Eglife  de  Bile  &  fit  la  même  chofe  a  Ulm  conjointement  avec 

quelques  autres.  En  isao,  il  affilia  au  Colloque  de  Marpurg 
4  en  revint  i  Bile,  où  il  tomba  malade  &  mourut  en  1531.  «gè 
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de  49  4M.  On  publlolt  mille  contes  fur  fa  mort  :  tantôt  ou 
l'accufuit  de  s'être  arraché  la  vie,  &  tantôt  on  difoit  qu'on  l'a* 
voit  empoifonné  ;  mais  tout  cela  fans  fondement ,  ayant  été  at- 
taqué de  la  pelle,  flt  ayant  manifeflé  jufque*  1  fa  mort  les  fenti- 
mcns«d'une  piété  folide,  cnpréfencc  de  Samuel  Grynxus ,  fon 
Collègue,  ce  de  neuf  autres  Miniftres  qui  l'affiltérent  julqucs  à 
fa  lin.  il  fut  enterré  dans  la  cathédrale  avec  cette  Epitaphe ,  D. 
Jean.  Otie^mpadou  ,pnj'ej)iane  Tbeottgus,  irisai»  Linguaruu  perisijfi- 
nus ,  Audtr  Kvangeucm  DaQrmt  in  bac  urbt ,  primus  (j*  templi  Lu- 
jut  ctrus  Epifcofui,  ut  Dtârinn  fie  vit* /anÛtiimmta  etiaubj/imus , 
Jub  Htvi /tut  toc  rteondituj  jacet.  Aforitur  CoJeni.  Dec.  A.  M.  D. 
XXXI.  ttatù  XLIX.  U  mourut  allez  pauvre  &  laiûa  trois  en- 
fans,  un  Sis  Se  deux  lillcs.  Pour  ce  qui  cil  de  fes  Ecrits,  ils 
non  feulement  traduit  en  Latin  divers  Uuvragv»  de  S.  Chryfo- 
fiome, de  S.  Grégoire  de  Naziance  &  de  quelques  autres  fere* 
de  l'Eglife,  mais  auffi.il  en  a  compofé  pluûeurs ,  comme,  Annt- 
talion*/  M  Genefi*  ;  £xegsmata  ut  JuVuin  Js»  ;  t'emmtntarienm  tu 
Kjaiam  libri Jcx  i  De  ri»«  PafcbaU  ;  De  dijcrimne  vetbi  inierru  &  tx- 
term;  Qu»J  n*n  fit  mertja  CMJtianii  Confeffi».  On  a  auffi  de  lui 
plufieuib  autres  Ecrits.  Didaâiquu  &  Polémiques  contre  les  Ca- 
tholiques Romains ,  contre  Luther  fit  contre  les  Anabatiftei.  * 
Capito  in  Vila  OeitUaipaM.  Grynarus  de  abitu  Uecslampam.  Spon- 
de ,  in  AmaL  ad  an.  1 515  »  6P  aiUeurt.  Sandcrus ,  Htrrji  1 1 0.  Ue- 
nébrard ,  in  Lemt  X  &  Otvume  y  II.  Raimond ,  de  trigine  Hait- 
fium,  l.  t.  c.  S.  Lavater,  in  htfloria  Satrameniana.  Sicidan,  dt 
Statu  ReUgm.  Jmp.  Scckendorf ,  Hifi.  Lutbtraaijm.  Melchior 
Adam ,  m  fit»  Tbetttg.  G'rrm.  Verbeiden ,  Tbtokg.  £i*g-.  i'reher, 
m  Jttatro.  Ditiim.  Allemand.  Hifi,  de  U  Ré/ormottan  par  M.  Ru- 
chat,  timw  1.  />.  13.  14-  He.  tant  i,  l.  31. ,  (£c.  terne  3.  p.  40!. 
&c.  Bayle,  Did.Cnt.  quatrième  édition. 

OE  C  O  N  O  M  E.  La  charge  d'Oeconome  eft  ancienne» 
dans  l'Eglife.  Le*  Evêques  qui  adminiflroient  dan*  le»  com- 
mencemens  les  revenus  eccléûaitiques,  s'en  rendoient  le  plui 
fouvent  les  inatues:  c'eft  pourquoi  on  fui  obligé  de  créer  cet 
Oeconomcs  pour  en  prendre  le  foin  &  pour  les  conferver:  néan- 
moins comme  ils  étoient  choifis  par  les  Evêques,  ils  s'enten- 
doient  fouvent  avec  eux.  C'eft  pourquoi  il  fut  arrêté  dans  le 
Concile  de  Chalcédoine,  que  les  Oeconomcs  feroienc  choius 
d'entre  ceux  du  Clergé.  Cette  charge  n'a  pas  été  &  confiderabU 
dans  les  Eglifes  d'Occident,  que  dans  celles  d'Orient.  Elle  de- 
vint û  importante  dans  l'Eglise  de  ConllanUnople ,  que  les  Etn« 
pereurs  en  ôterent  la  nomination  au  Clergé  poir  fe  la  refervet  i 
eux  feu!»:  ce  qui  dura,  comme  le  remarque  l'Auteur  de  VHifià- 
rt  des  rrvtrms  euifjiafiiquts ,  jufqu'i  ifaac  Comnéne ,  qui  remit 
ce  droit  i  la  difpolition  du  Patriarche.  Dans  le  Catalogue  de* 
Officiers  de  la  grande  églife  de  Cor.ihntinople ,  rapporté  par 
Codin,  tt  par  ic  PéreGoar,  dans  fon  Euchologe,  on  marque 
au  premier  lieu  le  grand  Oecanme ,  qui  fait  l'office  d'Archidiacre, 
lorsque  le  Patriarche  célèbre  la  Liturgie,  étant!  fon  côté  droit. 
Sa  principale  charge  néanmoins  clt  de  prendre  la  connoilTance 
des  biens  eccléfialliq.ues  pour  en  rendre  lis  comptes ,  ce  qui  s'ob- 
ferve  encore  aujourd'hui  dan*  pluficurs  des  Eglifes  Romaines, 
où  les  Archidiacres  font  charges  de  ce  foin  U.  Il  eft  de  plus  mar- 
qué dan»  ce  même  Catalogue  des  Officiers  de  la  grande  églife  de 
Conftantinople ,  qu'il  a  fous  lui  un  Scribe,  que  les  G  rocs  nom- 
ment Cbarlularius ,  qui  partage  Je  travail  avec  lui;  parce  que  la 
Grand  Oeconoroe  doit  tenir  un  regltre  cx.ict  de  tous  les  revenus 
de  l'Evécbé ,  &  en  rendre  compte  deux  fols  par  an.  C'eft  aulQ 
lui  qui  conferveles  revenus  après  la  mort  du  Patriarche ,  jufqu's 
ce  qu'il  y  en  ait  un  autre  élu.  Il  donne  même  fon  fuffrage  dans 
l'élection.  Enfin  il  eft  de  fa  charge  de  dillribuer  ces  revenus  à 
ceux  aufquels  ils  appartiennent.  On  trouve  dans  l'Eochologe 
la  formule  de  fa  promotion.  *  M.  Simon. 

OECUMK'NIQUE.  Ce  nom  fignifie  Central  ou  Ifas- 
ver  jet,  dt  vient  du  Grrc  tSufitm .  qui  fe  prend  pour  la  terre  ha- 
bitable, comme  qui  diroit  rttmnu  par  lautt  U  terre.  Ce  fut  au 
Concile  de  Chalcédoine  tenu  l'an  451 ,  qu'on  employa  pour  la 
première  fois  le  nom  à-Oeeuntm^ue.  Les  Prêtres  éc  les  Diacres 
de  l'Eglife  d'Alexandrie,  préfentant  leur  Requête  i  ce  Concile, 
auquel  faint  Léon  préGioit  par  fes  Légats ,  ils  donnèrent  ce  tirre) 
au  Pape,  lorsqu'ils  s'adreiTérent  i  lui  en  ces  termes,  comme  s'il 
eût  été  prélent ,  Au  tris-jaint  {j1  «rr'j-inirnfr  Patriarche  Otcumem- 
fut  de  Us  grande  Rtme ,  Lan.  Les  Patriarches  de  Conftantinople 
s'attribuèrent  enfuite  cette  qualité.  Le  premier  Concile  de  Con- 
ftantinople, qui  fe  tint  l'an  381,  fous  le  Pape  Damsieêt  foua 
l'Empereur  Théodofc  le  Grand,  fit  un  Canon,  par  lequel  il  or- 
donna, fu<  Ctvlaue  de  Canfiansinople  autmt  les  prérogatives  i 
nruraprè:  ïEviiue  de  Rame,  parte  auetie  «toir  la  nouvelle  Rtme ,  ce 
qui  le  faifoit  non  feulement  Patriarche,  mais  auffi  le  premier  des 
Orientaux.  Cet  honneur  lui  fut  auffi  déféré  par  le  Concile  de 
Chalcédoine  l'an  451;  mais  dans  des  termes  encore  plus  forts  ; 
car  le  28  Canon  ordonne  que  la  chaire  de  Conftantinople  ait  de* 
prérogatives  égales  i  celles  de  l'ancienne  Rome;  de  forte,  que 
comme  l'Evéque  de  Rome ,  par  la  prorogative  de  fa  primauté,  a 
jurifdiétion  fur  tous  les  fatriarches ,  celui  de  Conftantinople  l'a- 
voit auffi  apré»  le  Pape  fur  tous  ceux  de  l'Eglife  Orientale.  Ce 
Canon  fut  autoriféparle»  Loix  Impériales,  &  les  Patriarches  de 
Conftantinople  fe  font  toujours ,  depuis  ce  rtms-li ,  maintenus 
dans  la  polTcffion  de  ce  titre  d'honneur  &  de  ces  droits;  maislea 
nouveaux  Patriarches  de  Conftantinople  n'en  demeurèrent  pat  la; 
car  voyant  qu'on  avoit  appellé  le  Pape  Léon  Patriarche  Oecumé- 
nique, dans  le  Concile  Je  Chalcédoine,  ils  prirent  auffi  ce  titre , 
qui  leur  fut  enfuite  déftré  par  les  Empereur»  &  par  li»iCorKilt»dct 
Grecs.  Ainfi  dans  un  Concile  tenu  i  Conftanr:nc>plc,  l'an  S'S, 
Jean,  III.  du  nom,  Evtfque  de  Conlhntinople,  fut  sppellé  Pa- 
triarche Oecuménique;  &  dans  un  autre  Concile,  te-iu  l'an 
Epiphaneeft  nommé  Evôque  de  Conftantinople  la  nouvelle  Ro- 
me, &  Patriarche  Oecuménique;  nviis  |ean  IV,  l'urnomrné  h 
Jtùntur,  prit  ce  litre  avec  plus  d'éclat  que  ios  autres,  dans  ur» 
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Concile  général  de  tout  l'Orient,  qu'il  avoit  convoqué  fan»  la 
participation  du  Pape.  Ce  que  le  Pipe  Pelage  U  trouva  fi  mau- 
vais, qu'il  eaflii  tous  Ici  Actes  de  ce  Concile ,  i  la  referve  de  la 
fentence  qu'on  y  «voit  rendue  en  faveut  du  Patriarche  d'Anlio- 
ehe  ;  &  défendit  i  Jean  U  Jedntw  de  prendre  dans  la  fuite  U 
qualité  d'Oecuménique,  que  celui-ci  pcrûfta  néanmoins  de  sat- 
tubuer  loùjours,  même  dans  les  Ailes  d'un  Synode  qu'il  envoya 
à  Rome. 

Au  rcflc,  le  terme  d'Oecuménique  eft  équivoque;  car  en  di- 
fant  Patriarche  Oecuménique  ou  univerfel,  on  peut  entendre 
«elui  dune  la  junfdl&ion  s'étend  univerfeUement  par  tout  le  mon- 
de, en  ce  qui  regarde  le  gouvernement  général  de  l'Eglife:  ou 
celui  qui  ."croit  feul  Evéqueou  Patriarche  dans  le  monde,  tous 
Ici  aune»  néunt  dan»  l'Eglife  que  fes  Vicaire»  ou  Subllituts  ; 
ou  enfin  celai  qui  a  pouvoir  fur  une  parue  confidérable  de  la 
terre,  en  prenant  la  partie  pour  le  tout,  par  une  figure  aftez 
commune  a  l'Ecriture  Sainte  ,  qui  par  ces  parole»  ,  ùvunh* . 
tmic  lu  une,  n'entend  quelquefois  que  tout  un  pats.  Pour  le 
premier  de  ces  trois  fens .  qui  eut  le  plus  naturel ,  on  peut  croi- 
re que  ce  fut  celui  de  Chalcédoine ,  quand  il  approuva  qu'on 
dormu  le  titre  de  Patriarche  Oecuménique  au  Pape  faint  Léon. 
Les  Patriarches  de  ConlUntlnoptc  fe  donnèrent  le  titre  d'Oecu- 
ménique dans  le  troifiéme  fens  ;  car  félon  les  Canons  des  Con- 
cile* de  Comtantinoplc  &  de  Chalcédoine,  ils  ne  prétendoient 
que  le  fécond  lieu ,  &  de  porter  la  qualité  d'Oecuménique  après 
les  Papes  dans  l'Eglife  Orientale ,  a  non  pas  dans  tout  le  mon- 
de. Cependant  dans  ce  feas-lf.  même  il  ne  pouvolt  leur  conve- 
nir, puisque  félon  ces  mimes  Canons,  ils  n'avoient  aucune  ju- 
lifdiciion  hors  de  leur  diocéfc,  qoe  l'honneur  de  la  préféance 
ne  leur  avoit  pas  acquis  un  pouce  de  terré,  &  que  la  Métropo- 
le de  t'érinthe,  dt  tontes  les  autre»  fe  gouvernoicnt  comme  au- 
paravant. Pour  ce  qui  eft  du  fécond  fens ,  il  c(t  évident  que  ce 
n"»  pa»  été  celui  des  Evéques  qui  compofoient  le  Concile  de 
Chalcédoine,  comme  s'ils  eulTcnt  reconnu  le  Pape  pour  feul  E- 
véque  dans  l'Eglife,  dont  ils  ne  fùfleiit  que  les  Omplcs  Vicaire»; 
&  les  Patriarche»  de  Conrtantinoplc  ne  fe  font  point  non  plus 
quali'iei  Oecuméniques,  comme  s'ils  euflent  été  les  feul»  Lvê- 
quet  dans  tout  l'Orient.  Saint  Grégoire  If  Grand  prenoit  le  nom 
d'Oecuménique  dans  le  premier  fan»,  quoiqu'il  condamnât  fi 
fort  ce  line,  l'appellant  un  blafphêmc contre  l'Evangile  ét  con- 
tre le*  Conciles:  parce  que,  félon  ce  faint  Pape,  celui  qui  fc 
dlfoit  Kvéquc  Oecuménique,  fe  difoit  feul  Evèque,  &  privoit 
tous  fes  autres  de  leur  dignité,  qui  eird'inllitution  divine.  A 
préfeut  tous  les  Patriarches  de  l'Eglife  Gréque  prennent  le  titre 
■  d'Oecuménique.  A  l'égard  des  Conciles  ,  on  donne  le  non» 
d'Oecuménique  aux  Conciles  généraux  ou  univerfels,  eompo- 
feide  tous  IcsEvêque*  du  monde,  ou  de  II  plus  grande  partie. 
Cependant  les  Africain*  ont  donné  ce  nom  aux  Conciles  cotnpo- 
fez  des  Evéques  de  pluiieura  provinces.  Ce  qui  étoit  fondé  fur 
cette  maxime  <]ue  lorsqu'une  queftioo  mue  dans  une  certaine  é- 
tendue  de  pal»,  y  a  été  décidée  unanimement  par  le*  Kvêques, 
tt  que  les  Evéques  de*  autres  pais  n'ont  pas  reclamé,  elle  doit 
être  réputée  décidée  fans  retour.  *  Du  Cangc,  GltJJtire.  Maira- 
bouT3 ,  Hi)l.  du  l'ontifitat  de  fùnt  Griftirt  le  Grand. 

Oi'.  C  (J  M  E'N  I  U  S,  Auteur  Grec,  qui  a  abbrégé  le*  Oeu- 
vres de  faint  Jean  Chryfodome ,  vivoit  félon  quelques-uns  dans 
le  neuvième  fiécle ,  félon  d'autres  dans  le  dixième  &  inéme  dans 
le  fuivant.  Nous  avon*  fes  Ouvrages  en  Grec  ft  en  Latin,  en 
deux  volumes,  imprimeià  Paris  l'an  163t.  avec  de»  Traiter  at- 
tribuez à  Arétas.  Evêque  de  Céfarée  en  Cappadoce.  Jean  Hcn- 
tin,  Moine  de  faint  Jérôme,  a  traduit  ce  Recueil,  qui  contient, 
Enittatvmis  ou  Vnuntt  in  Aài  Afjitlurum  ;  Cmmcntarii  in  Epi/la- 
Um  fwli  Jtcobi  <•?  otiai  Caiumicaj ,  (fc.  •  Sixte  de  Sienne ,  Ui- 
Mitib.  Svra,  1. 1.  Jacques  de  Hilly.  Rellarmin.  Pouevin,  &c. 

OEDEMBURG  ou  ODENJ1URG.  CbrrcUt  S  O- 
P  R  O  N. 

O  E  I)  K  R  N.  t'ayez  ODER  N. 

OE  D  1  P  E ,  O-Jifus ,  fils  de  Uui  &  àe7*eafle.  Roi  de  Thé- 
bes.  Laius.  pour  éviter  le  malheur  dont  POraclc  le  menaçoit, 
donna  ordre  à  un  Berger  de  tuer  ion  (ils  Oedipe.  Le  Berger  tou- 
ché de  compalfion,  n'ofa  répandre  le  fangde  ce  Prince,  mais  il 
l'attacha  i  un  arbre,  où  il  fe  flattoit  qu'il  mourroit  de  faim. 
Fhorbas,  Berger  des  troupeaux  de  Polyhc,  RoidcSicyone  on 
de  Corinthe,  ayant  paiTé  par  hazarddans  l'endroit  où  cet  enfant 
étoit  attaché ,  4  l'ayant  entendu  crier,  il  le  détacha  &  l'emmena 
a  la  Cour  de  Polybe.  Son  époufe,  qui  n'avolt  point  d'enfans 
le  regarda  comme  un  préfentdu  ciel,  &  prit  un  très-grand  foin 
de  fou  éducation.  Quand  il  fut  devenu  grand,  ayant  appri* 
qu'il  n'éioit  point  fils  de  Polybe,  il  confulta  l'Oracle,  pour  la- 
voir où  il  pourroit  trouver  fon  pére:  l'Oracle  fit  réponfe  qu'il  le 
trouveroit  dans  la  PhociJe.  11  partit  auŒ-tAt  pour  s'y  rendre; 
mais  à  peine  y  fut  il  arrivé  qu'il  s'éleva  une  fédition  parmi  les  Ha- 
tans  du  gais.  Oedipe  s'étant  engagé  dan»  le  parti  des  féditirux, 
tua  Laïus  l'on  pére  fan»  le  connoltrc.  En  fuite  il  délivra  le  pais 
du  Sphinx;  &  pour  récompenfe,  il  époufa  fa  mére  Jocallc,  fle 
en  eut  quatre  enfant.  Depuis,  la  connoifTance  qu'il  eut  de  fa 
naiiTauce,  lui  découvrant  fon  incefle,  lui  fit  renoncer  au  thrô- 
nc,  ci  l'obligia  4  fe  crever  lui-même  les  yeux,  comme  fe  ju- 
geant indigne  de  la  lumière  du  jour.  Ethéocle  &  Polynice,  fi 
céiébrcs  dans  l'Hiftoire  de  la  Grèce,  naquirent  du  mariage  in- 
cestueux d'Oedipe  &  de  Jocafte.  *  Diodorc,  l.  r.  Stacc,  TU- 
Ui'ie.  t.  1.  Sénéque.  Ilygin,  &c.  Sophodc.  in  Oedipt. 

O  E  I.  A  N  1) ,  llte  de  la  Mer  Baltique.  Elle  n'eft  féparée  de 
la  Sinalande,  province  de  Suéde,  que  par  le  petit  détroit  de 
Calninr.  Elle  ri?  une  dépendance  de  l'Ofirogothie.  Sa  lon- 
gueur tû  d'environ  vint-cinq  lieue»,  &  fa  largeur  de  fil.  L'air 
ycltbon,  le  terroir  fertile ,  les  côtes  élevée» ,  &  défendue»  par 
plufieur»  chiteaux.  Le»  villes  de  BorkhoUn  &  d'Ouenby  ,  en 
font  le»  lieux  principaux. 


OE  L,  GEN.  OE  N.  i7 

|     OELLINOEN,  ville.  E  1. 1. 1  N  G  E  N'. 

O  E  L  S,  en  Latin  Oijm,  que  les  Ecrivains  Polonois  nom- 
ment Oieinkia  ,  ville  médiocre  &  qui  fert  de  réfidenec  a  fea 
Princes ,  cil  fituée  d?.m  la  Silélie,  i  quatre  lieue»  de  Breflau,  du 
côté  de»  frontières  de  Pologne.  On  dit  que  ce  fut  l'Empereur 
Henri  I,  qui  en  g-)6  ('érigea  en  ville,  de  bourg  qu'elle  étoit,  éfc 
la  pourvut  de  beaux  privilège».  Mais  cela  fe  trouve  faux  & 
doit  peut-être  s'entendre  d'Oclinitz,  ville  dans  le  Vdglland. 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  i  Oel»,  c'eft  la  grande  éclite  avec 
la  tour,  les  tombeaux  des  Prince»,  la  bibliothèque  é.  le  chl- 
teau.  Cette  ville  foulfVit  beaucoup  pendant  la  guerre  de  30  ana 
&  en  t7io,  elle  fut  encore  maltraitée  de  la  pelle.   •  Dià.jU- 

OELS  (I.a  Principauté  d')  cft  fituée  au  delà  de  l'Oder, 
&  confine  vers  l'orient  avec  le  pals  de  Uricg  ,  vers  le  midi 
avec  celui  de  Breslavr ,  vers  l'occident  avec  la  Principauté  de 
Wohlaw  &  vers  le  feptentrion  avec  les  Seigneuries  de  Wartcn- 
berg,  de  Miiitfch  &  de  Trachenberg.  Cette  Principauté  faiioit 
autrefois  partie  du  Duché  de  Bredavv,  jufqucs  1  ce  que  Henri 
V,  dit  te  Cm/,  fut  obligé  en  1193,  de  la  céder  ave:  d'autre* 
lieux  au  Doc  de  Glogaw.  Elle  fut  érigée  en  Principauté  en 
1309,  après  que  Conrad  V,  fils  de  Henri  111 ,  Duc  deUlogaw, 
eut  obtenu  par  héritage  les  paï»  d'OeU  &  de  Wohlaw,  dt  qu'il 
eut  choifi  pour  fa  réfidenec  la  ville  d  Uels.  Outre  la  ville  capi- 
tale on  y  trouve  ceitesde  liemllatt,  de  Trebnitz,  de  Confiait 
ât  de  Medzibor.  Cette  Principauté  fut  fucceûlvement  fou»  la 
domination  des  Ducs  de  Pialle-Brcslaw.  de  l'iaftc-Glogaw ,  de 
Podicbrad,  de  MunDerberg,  &  enfin  de  Wartenbrrg.  *  He- 
nefius ,  Siiejugr.  renov.  Lucx  Scï.eJ'.  Cbrtn.  Zeiler ,  Ttptgr.  Stlef* 
Sinapii  OUm^rapbia.  Di3.  AlleiMi'd. 

OBLSNIT2,  ville  du  Voigtland  fur  l'EIftcr  ,  près  do 
chitcau  de  Voigtsbcrg  entre  Adorf  dt  Plauen ,  dans  ta  Seigneu- 
rie de  Voigtsberg ,  dont  elle  fait  partie  depuis  longues  année». 
Elle  appartient  aux  Docs  de  Saie  au(E  bien  que  toute  la  Scigoeu- 
rie.  Le»  Huilitc»  &  le»  incendie»  de  1519*  de  1631  y  ont  fait 
de  terribles  ravages.  *  Zeder,  Toptgr.  Six.  Suftiitris,  p.  147. 
DiS.  Ailemani. 

OE  N  A  N  T  H  I  U  S  ,  Dieu  du  Paganifme  ,  adoré  par  le» 
Phénicien».  C  i  11  i  ce  Dieu  qu'Elagabale  confiera  fon  vêtement 
impérial.    *  l.ampridius. 

OE  NAS,  ville  d  F.truric,  au  miliest  de  laquelle  il  y  avoit 
une  montagne  trét  haute  avec  uoe  forêt.  *  Ariftote,  l.ieAi* 
mirani.  «u/cuJr.  11  y  avoit  une  ville  de  ce  nom  dans  l'Argie . 
Hécatée,  Il'Ji.  t.  r.  6;  un  neuve  d  Ailyrie ,  lequel  avec  le  Ti- 
gre borne  l'Adiabéne.   •  Ammien  Marcellin. 

OE  N  E'E,  Roi  de  Calydon,  lits  de  Panbam,  eut  â'Altbttt 
fille  de  Pbtji iui .  Méléagre,  Tydéc,  éc  Dé;anire,  qui  fut  depuis 
femme  d'Hercule.  Oenée  ayant  offert  des  facrlfices  i  toute»  le» 
Divinitez  a  l'exception  de  Diane,  cette  DéelTepour  s'en  ven- 
ger, envoya  un  fanglirr  ravager  fon  païs.  Ce  fanglier  fut  tué 
par  Méléagre.  Après  la  mort  de  Tydéc.  Oenée  fut  dépotfédé 
par  Agrius  ;  maii  fon  petit  til»  Dioméde  le  rétablit.  *Apolloniu» 
Acharn.  &i»Jia  m  Jrijlspbanm.  Il  y  a  un  fleuve  de  Liburnle  qui 
portoit  le  nom  d'OrME'e,  ét  que  l'on  appelle  apréfent  i'iutne  di 
Ctrntn  :  fa  fource  eft  dans  la  Carniole.  Il  coule  entre  la  Croa- 
tie &  l'iftrie,  &  fc  décharge  dan»  la  Mer  Adriatique. 

OE  N  E'  IDE.  l'une  des  treize  Tribus  de  l'Attiquc ,  i  la- 
quelle Oeneus,  Héros  du  païs,  donna  fon  nom.  Elle  étoit  la 
huitième,  comme  on  l'apprend  d'une  ancienne  Infcription  fur 
un  marbre,  rapportée  par  Spon ,  dantft:  Vryatts ,  furti'o. 

O  K  N  G  U  S  ■  M  A  C  -  T  I  P  R  A  I  T  .  Abbé  de  Clainfate- 
Bœun  en  Irlande,  dans  le  huitième  (ïécle ,  a  compofé  une  Hym- 
ne i  l'honneur  de  faint  Martin.  11  eft  mort  vers  l'an  745.  *  An- 
nal.VUm.  Jac.  Warstu»,  dt  Chrit  fiibtrn.  Script. 

OE  N  I  P  O  N  S.    Vvftx  INSPRUCK. 

OE  N  O,  l'une  des  filles  d'Aniusft  de  Dorippe,  i  qui  Bac- 
chus  avoit  donné  le  pouvoir  de  changer  en  bfé,  en  vin,  ou  en 
huile  tout  ce  qu  elle  toucheroit.  •  Cœllu»  Rhodiginu*.  I.  7. 
t.  15- 

OE  N  O  E' .  Oente,  ancienne  ville  de  l'Attiquc,  province  de 
la  Grèce ,  étoit  fituée  fur  un  fleuve  dont  les  Habitant  du  lieu  ar- 
rêtèrent te  cours,  pour  conduire  fes  eaux  fur  leurs  terres,  pen- 
fant  par  là  leur  caufer  une  grande  fertilité.  Bien  loin  de  venir 
i  bout  de  leur  dfOein ,  ce*  eaux  gitérent  entièrement  leurs  cana- 
pagnrs,  où  il»  firent  quantité  de  folles  qui  les  rendirent  enfuira 
incapables  d'être  cultivées,  d'où  vint  le  proverbe ,  Fofl'e  d'Otnai, 
ufite  parmi  les  Grecs  qui  l'appliquoient  i  ceux  qui  s  attiraient 
un  malheur  par  cela  même,  qu'ils  croyaient  leur  devoir  être  a- 
vanugeui.    •  Thucydide.  Strabon,  Gugr.  i.  8. 

OE  N  O  M  A  U  S,  fils  de  Marttt  A  À(itr*?t,  fitled'^la/.êC 
pére  d'Htppcdamie,  Roi  d'Elide  &  de  Pife,  ayant  feu  del'Ora- 
de  qu'il  feroit  tué  par  celui  qui  épouferoit  ft  liile,  provoquolt 
i  la  courfe tous  ceux  qui  fe  préfentoient  pour  t'époufer,  ;)  con- 
dition que  celui  qui  feroit  victorieux,  l'épouferoit ,  &  qu'il 
le  feroit  mourir  s'il  étoit  vaincu.  It  s'étoit  de  cette  maniè- 
re défait  de  treize  Prétendans,  lorsque  Pélops ,  fils  de  Tantale, 
fe  mit  fur  les  rangs,  &  trouva  le  moyen  en  gagnant  Myriilc  , 
Cocher  d'Oenemaii»,  de  faire  mettre  de»  aifijenx  foiblcs  A  aifez 
i  rompre  au  chariot  d  Oenomaôs.  Ces  aillïcux  ne  manquèrent 
pas  de  fe  rompre  dans  la  courfe.  Oenomaûs  renverfé  ScfroilTé 
par  fa  chute,  pria  Pélops  de  le  venger  de  Myrtile.  Pélops  pre- 
nant prétexte  fur  ce  que  Myrtile  lui  demandoit  avec  trop  de 
hauteur  la  récompenfe  de  fon  indigne  action,  le  jetta  dans  la 
mer,  ét  fe  mit  en  poiTeffion du  Royaume  d'Oenomails.  qui  fut 
appcllé  de  fon  nom  Péloponnéfe.  ♦  Hygin,  Ftb.  S4.  Strabon , 
(.  8.  Apollodore. 

OENOMAUS,  Philofophe  *  Orateur  Grec,  ayant  été 
fouvent  trompé  par  l'Oracle  de  Delphes,  fit  un  Recueil  de  fe* 
«enfosees.  Lucien  dans  fe»  Dialogues  de»  Otade»  d'Apol- 
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Ion .  fait  voir  qu'il  n'en  avoit  guère»  meilleure  opinion  qu'Ocno- 
Bi.iùi.  Il  allure  ,,  que  ce  Dieu  le  mêle  de  prédire  l'avenir,  fit 
„  qu'il  fuiprcnd  les  iiinp.es  par  des  Oracles  trompeur»,  qui  ont 
„  tuoiours  quelque  porte  de  derrière  pour  évader.  "  Eufêhc 
dani  fa  Prtparatian  kï.augtiitftu ,  a  contervé  une  partie  tres-con- 
fidérablc  du  Traité  d'Ocnoinaus ,  qui  eil  parfaitement  bien  écrit , 
&  avec  une  libellé  qu'on  n'auroit  pas  foull'ertc  dans  un  Chrétien- 
C'eil  apparemment  le  même  Oïnamaùs  ,  Philofophe  célèbre 
dans  le  fécond  ficelé,  vers  !"an  119  qui  avoit  écrit  un  livre  de  la 
Philolbph;cd'IIoiuére,  &.  fur  la  Philofophic  Cynique,  le*  Vies 
de  Craies,  de  Diogéne,  fit  de»  autres  Philofophcs  Cyniques. 

•  Eufeb;,  inttnn.  Théodorct,  Tberap.  Sirm.  ô-çj1  10.  Suidai. 
OïNONE,  îillc  d'un  fleuve  do  Phrygîe,  nommé  Ctirrtnt, 

&  première  femme  de  Paris,  étoitunc  Nymphe  du  Mont-Ida,  la- 
quelle le  Hic.'oit  de  prédire  l'avenir  fit  de  donner  des  remède*.  La 
Fable  porte  qu'Apollon  lui  ravit  fa  virginité ,  fit  qu'en  récompen- 
fc ,  il  lui  apprit  la  vertu  des  herbes.  Elle  devine  amoureute  de 
Pari*,  et  l'epoufa.  Elle  lui  prédit  les  malheurs  qui  dévoient  fui- 
vre  l'on  voyage  en  Grèce,  &  fit  tous  les  efforts  pour  le  détour- 
ner de  cette  entreprife.  Elle  lui  dit  même  qu'il  fcioit  bleffé,  & 
qu'alors  il  ferait  obligé  d  avoir  recours  à  elle  pour  le  guérir.  El- 
le eut  de  Paris  un  fils,  nommé  Carytku  ,  qu'elle  aima  tendre- 
ment. Paris  étant  allé  en  Grèce  malgré  elle,  &  ayant  enlevé  Hé- 
lène, Oenonc  en  fut  dtfefnéréc,  &  pour  fe  venger,  envoya  le- 
Iou  les  uns,  fon  (ils  Corythus,  aux  Princes  Grecs,  pour  les  ex- 
citer a  la  guerre  contre  Ttoye,  fit  félon  les  autres ,  prés  d'Hélé- 
ne  pour  lui  faire  fa  Cour.  On  dit  qu'Hélène  ttoit  devenue  fen- 
fiblc  aux  chaimes  de  Corythus ,  fit  que  Paris  en  étant  devenu  ja- 
loux le  tua.  Quand  Paris  eut  été  bielle  par  Philoctéte  au  liège 
de  Troye,  il  le  fouvint  de  la  prédiction  d  Oenonc,  cl  ordonna 
qu'on  le  portât  fur  le  Mont-Ida,  alin  qu Oenonc  le  guérit  de  fa 
blcfiurc.  Le  Mcffager  lui  alla  dire  que  Paris  fe  fail'oit porter  fur 
le  Mont- Ida.  atin  qu'elle  le  panfat:  elle  le  renvoya  brufque- 
menr,  en  lui  difant,  au'Haillefe  faire  penfer  par /m  Hiiene.  Un  re- 
tour de  tcndrcll'e  lui  fit  bientôt  prendre  la  léluluiion  d'aller  au 
devant  de  Paris  avec  les  remèdes  néceflaircs  pour  le  guérir;  mais 
elle  arriva  trop  tard.  l>c  Ménager  ayant  porté  fa  réponfe  à  Pa- 
lis. :l  en  fut  tellement  accablé  de  douleur,  qu'il  en  expira  fur  le 
champ.  Kcnonc  arrivée  tua  le  McfPigCT ,  qui  fut  allez  imprudent 
pour  îui  faire  des  reproches:  enfuite  elle  embraffa  le  corps  de  foa 
mari,  fi  après  bien  des  regrets,  elle  s'étrangla  avec  fa  ceinture. 
D'autre»  difent  que  Paris  étant  mort,  on  envoya  fon  corps  a  Oe- 
nonc &  que  l'ayant  vu  elfe  mourut  de  douleur.  Il  y  en  a  rap- 
portent qu'Oenone  trouva  encore  Paris  en  vie,  Si  qu'elle  eut 
ttohutnanité  de  lui  reprocher  fon  infidélité  ,  fit  de  lui  relufer  fon 
aflillauce,  &  que  Paris  étant  mort,  elle  en  eut  tant  de-  ri-grcf, 
qu  elle  fe  fit  mourir.  Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  du  genre 
de  ia  mort:  les  uns  dlftnt  qu'dic  s'étrangja  avec  l'a  ceinture;  les 
autres  qu'elle  fe  pendit  ;  fit  quelques  autres  qu'elle  le  jetta  dins  le 
bûcher  où  brûloit  le  corps  de  Paris,  •  Apollocîoie,  1.  3.  Par- 
thenius.inEraiK»/.  Conon ,  apud  Pbatiun,C mi.  186.  Ovide,  Epijl. 
Otnvr.11  ad  Paridem.  Clément  Alexandrin  ,  irro-nj;.  /.  1.  Quiiuus 
Calahcr.  /.  10.  I-c  Scholiatle  eic  Lycophron.  Baylc,  DU.  Oit. 

O  E  N  O  P I  D  A  S  :  c'eit  le  nom  d  un  Auteur  dont  il  eft  parlé 
dans  le  Dialogue  de  Platon,  intitulé  les  Rivaux.  Al.  Dacicr 
avoue  fur  cet  endroit,  qu'il  n'en  fait  pas  davantage.  C'eil  peut- 
ét'c  Omiomdz's,  Mathématicien  de  l'Ifle  deChio,  qi:l  vivoit 
quelque  teins  aprcS  Anaxagore.  11  d-elFr  une  Table  Agronomi- 
que de  59  ans,  qu'il  prétendoit  être  la  grande  année,  c'efl  à  di- 
re ,  lcfpace  de  teins  au  bout  duquel  le  l'oleil  le  trouvjit  toujours 
au  inèuic  pou;t  du  ticl-    •  Ehen ,  Hijl.  far.  c.  7.  Uiodorc  de 

Sicile.  .    -  -.. 

OENOTRGS,  Roi  des  Sabins ,  lelon  Varron  ,  OU  des  Ar 
tadiens.  comme  le  veut  Pauiaaias,  peupla  la  côte  du  Golfe  de 
Tarentc ,  et  di  nna  le  nom  d  Oftîntrie  a  ce  pais ,  qui  ayant  depuis 
reçu  de  nouvelles  Colonies  de  Grecs,  prit  dans  fa  fuite  des  teins 
le  nom  de  Grande  Crue.  *  Virgile,  £o«ia>,  i.  7.  "J.  85- 

Hîr.c  hoU  geiitet ,  mnifiut  Ucaotria  teilui. 

•  OEPFINGEN,  pe'ire  ville  d'Allemagne  dans  le  Cer- 
cle de  Souabc,  ell  an  lud-lud-ouclt  d'Ulm,  dont  cile  eft  éloi- 
gnée d'environ  quatre  lieues. 

O  E  R I  N  G  E  N  ,  petite  ville  avec  un  château:  elle  cil  dans 
h  partie  occidentale  du  Comté  de  Holach  ou  de  Hohenloc,  en 
Fiantonie ,  à  quatre  lieues  de  Halle  en  Souabe  du  côté  de  l'oueli- 
nord-oueft.    *  Mary  ,  DiÙ.  Gtegr. 

O  E  S  E  L,  en  Latin  O/îiu,  anciennement  Oftriîta  &  Lattis, 
ifle  de  h  Mer  Baltique,  a  l'entrée  du  Golfe  de  Riga,  i  une  lieue 
de  1  Ifle  de  Dagho,  vers  le  midi.  Elle  a  environ  quinze  lieues  de 
long,  &  l'ept  ou  huit  de  large,  renferme  neuf  ou  dix  paioifles, 
&  ell  défendue  par  les  fortcrcllcs  d'Arensbourg  &  de  Sonncbourg. 
Cette  ifle  avec  celte  de  ûagho,  font  des  dépendances  de  laLi- 
vonic.  Elles  étoient  tombées  entre  l<  «  n^iiis  des  Danois ,  qui 
les  cédèrent  aitx  Suédois  par  le  Traité  de  Uronsbroc ,  l'an  1645. 

♦  Maty,  £>tfl.C«yrr. 

O  E  S  F  E  L  D  E ,  petite  ville  de  la  Baflfe  Saxe ,  dans  le  Du- 
ché de  Magdcboiirg,  aux  confins  de  celui  de  Brunfwick,  fur 
l'Aller,  a  fept  lieues  au  delTui  dvGyfbom.  *Mny, DiS.  G4»rr. 

Ol',  T  A,  aujourd'hui,  Bunina,  montagne  de  Thcllatic.  Fut 
les  frontières  de  l'Achaie  ou  Grèce  particulière,  eutre  le  Pinde 
au  feptenirion ,  ce  le  Paru  aile  au  midi.  Les  Thennopyles  étoient 
on  partage  de  ci  tte  montagne  vers  l'orient.  Elle  cil  célèbre  par 
la  mort  et  par  la  fépulturc  d  Hercule ,  qui  s'y  jetta  dans  un  bû- 
cher prépare  pour  un  facriricc,  après  avoir  mis  la  chemife  cm- 
po-fonnét-  que  t^!  fe-mme  Dé  anjre  lui  avoit  envoyée,  ftyet  DE  - 
JA N  l  R  E.  Ce  lui  de  la.  difent  les  Poètes,  que  Jupiter  enle 
va  mi  ciel  l  ame  de-  ce  Héros.  Ce  que  Silius  Itsiicui  exprime  en 
cesdi  ux  ver»,  i.  3.  v.  43, 
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Inter  ft*  fuSget  focratif  ignibtu  Oete 
Ingtateanut  utiinm  rtfiunt  td/idaréJkvaLt. 

Le  même,!.  6.  v.  452. 

Vtx  dun  (taré  tUetfutmsa  tuflnbt  m  Ottê 

Jletcuiti  martumentt  ngl. 

domine  le  Mont-Oeta  s'étend  jufqu'a  h  Mer  Egée,  inainteuam 
l'Archipel,  où  ci't  l  extrémité  de  1  Europe  vers  I  orient,  les  Poê- 
tes  ont  feint  que  le  foltil  et  les  étoiles  le  levaient  a  côté  de  cette 
montagne ,  &  que  de  là  naùfotciit  le  jour  fit  la  nuit.  Séneque 
dans  la  Tragédie  intitulée  Jienuies  Oe«iu,  Aùt  3.JUM  1.  vj 
861  de  la  pièce  ,  en  parle  ainfi, 

Hte ,  bae  temtum  prima,  pi*  pe/ek  iitm 
Octa  eiigatw. 

&  dan»  celle  qui  a  pour  titre  Hercukt  furent ,  Aàt  1.  v.  13*, 

y«m  rtfruMr  txtQus  eauit  (ou  apiit) 
lïtin  jumutum  prtjpkit  Qetan. 

ou,  comme  il  fe  trouve  dan*  l'édition  de  Gionoviua  , 

TÏUh/uhmm  fref/itil  Octa. 

Virgile,  iaCuikt,  v.  201, 

i«  piger  turato  pneedit  Fefper  ai  Ottê. 

Tict-Live  en  rapporte  la  raifon ,  l.  46 ,  lorsqu'il  dit ,  irrrrm^j  té 
Vrirnten  maitiet  Oetam  vttanl ,  on  appelle  Oeta  cette  longue 
chaîne  de  monugnes  qui  ell  î  l'extrémité  de  la  Grdce  ver»  lo- 
rient.  Le  Munt-Ucta  cil  couvert  de  forêts  en  pluficun  endroits, 
&  fertile  en  très-bon  ellébore.  Le  Golfe  de  Zeiton ,  étoit  autre- 
fois nommé  Sinut  U.tnuj,  parte  que  cette  uiunugnc  s'étend  jtu- 
ques-ia.  *  Ptoloiufie.  Pauianias.  Pline.  Tite-Livc,  DéeaUe  j.  L 
C.  ou  ».  46  de  jm  Htjlvire. 

*  OETUNG,  peuie  ville  ou  bourg  du  Cercle  &  du  Duché 
de  Bavière  en  Allemagne.  Ce  lieu ,  à  dcuii-licuc  duquel  on  trou- 
ve le  bourg  nommé  /Ut-OeUng,  c'eil  a  dire,  Fieux  Oitmg,  eft 
fitué  fur  Tiiin,  à  peu  prés  au  fud-oucll  dePaflau,  dont  cUe  eje 
éloignée  d'environ  treuc  lieues. 

O  E  T  I  N  G ,  ville  &  l'nutipauté  en  Souabe.  K»ys  O  E- 
T  I  N  G  E  N. 

O  E  T  1  N  G  K  N,  ou  E  T  T I  N  G ,  nom  d'un  pals  du  Cer- 
cle de  Souabe  en  Allemagne ,  ty-devant  Comté ,  érigé  en  Princi- 
pauté par  l'Empereur  Leopold,  l'an  1674.  11  s'étend  entre  la 
l-ranconic  au  feptentrion  &  au  Levant ,  le  Duché  de  Ncubourg 
au  midi ,  &■  celui  de  Wirtcmbcrg  au  Couchant.  La  feule  ville 
qu'il  y  ait ,  cil  celle  qui  donne  fon  nom  au  pais ,  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Wcrnitz.  Elle  a  un  petit  chiieau  allez  commode, 
où  le  Prince  d'Oëtingen  fait  la  réOdcncc.  J.es  Princes  de  cette 
Maifon  defeendent  d'Uthon  le  Grand,  dont  l'on  ne  rapportera  ici 
la  potttriié  que  depuis  Louît  qui  fuit. 

I.  Loeîj,  XI.  du  nom,  Comte  d'Oëtingen,  mourut  en  l'a» 
lj;o.  Il  ivoit  épouff  en  1340,  Imagine,  lille  de  Henri .  Conte 
de  Schaumbourg ,  en  Autriche,  morte  ci)  1377,  dont  il  eut  i. 
Frtderic,  élu  Evéquc  d'Aithllet  l'an  1385,  mort  en  1415;  2. 
Louis  Xil  ,  qui  luit;  3.  l'REOE'aïc,  qui  continua  la  ptfltriu  rap- 
parie après  celic  dei»n  frire  tint;  4.  Marguerite ,  morte  fans  al 
liance  l'an  1434  ;  i\lijat*ib,  mariée  a  Albert ,  Landgrave  de  Le  ut  h- 
a-mberg,  morte  en  1+06;  5.  shutt,  Abbcife  de  Kircbcim;  6. 
Adélaïde,  Religicufe  avec  l'a  fœur  ;  ci  7.  autre  Aplatie,  Cora- 
telTed'Uctingeu,  mariée  i  y. .  .  .  Seigneur  dePadouc, 

lan  ij8y. 

II.  Lotis,  XII.  du  nom.  Comte  d'Oëtingen ,  mort  le  28  octo- 
bre 1440,  époufa  1.  Beasrix,  Comtcffe  de  Helffcnllcin:  2.  An- 
ne, Ccmtetle  de  Wtrdenberg.  morte  en  138S,  dont  il  eut  t. 
Gnàlimtw.e ,  bJellé  à  la  chaffe,  mort  le  quatrième  octobre  1404; 

3.  Jean,  mort  en  1422:  3.  iiagdeieine,  Abbcifc  de  Kircbeint  ;  fit 

4.  Anne ,  ComtelTe  d'Oëtingen ,  mariée  le  neuvième  novembre 
X43Ô",  i  Bernard,  Markgrave  de  lladc,  morte  l'an  1441. 

IL  FucWaic.  Comte  d  Oêtingen.  1,1s  puîné  de  Lotis  XI. 
mort  en  1423.  époufa  1.  Alelbe  de  l'adoue:  2.  Eapbéme,  fille 
de  VîBarin,  Duc  de  Munllcrbcrg,  morte  en  141t.  Du  premier 
lit,  fortic  1.  Ulric  qui  fuit:  du  fécond,  vinrent  2.  Guillau- 
me ,  fkwt  la  ptjlerité  fera  t&[>p*rrie ,  afrti  celle  de  J'en  frire  ainé  i  3- 
Frédéric,  mort  en  »439î  4.  Albert,  Chanoine  d'Aichftet,  mort 
l'an  1443;  5-  Anne,  mariée  à  Gearge ,  Comte  de  Werthcim, 
morte  en  14Û1  :  6.  Imagine,  alliée  à  Frédéric,  Comte  de  Bitfcb. 
morte  en  147c;  7.  AdelaUie,  Abbellc  de  Kirchbcrg;  g.  Margue- 
rite, qui  épouuCraïur»,  Comte  de  Hohenloc,  morte  l'an  1472; 
flt  9.  JjtAN-St  vint.  Comte  d'Oëtingen- Wallcrllein,  mort  l'an 
1449,  qui  époulà  l'an  1133.  Marguerite,  lille  de  Léonard,  Com- 
te de  Gortz,  morte  eo  1450,  dont  il  eut  LovTs,  XIII.  du  nom, 
qui  fuit;  Marguerite  alliée  à  BertLeld,  Comte  d'Eberflein ;  fit  &- 
mite,  mariée  a  I^uXi,  Comte  de  Helrtenfleio.  Louis,  XIII.  du 
nom,  Comte  d'Oëtingen  Wallcrllein,  mort  en  1517,  époufa  r. 
ftreniaite,  Comtclfe  de  Sonncnberg,  morte  fans  enrans:  t.  £ve, 
fille  de  Jean,  Libre-Haron  de  Schsrarticnbcrg ,  donc  il  eut  Ma* 
delaine,  Comtefli»  d'Oëtingen,  mariée  a  Uirk ,  Comte  de  Mont- 
fort. 

III.  Ulsic,  Comte  d'Octingen-Flochberg  .  mort  l'an  1477. 
époufa  r.  Elifabetv.  rille  de  Jean,  Comte  de  Schaumbourg ,  morte 
fans  poftérité  l'an  1466  :  a.  EliJ'oletli  de  Cimftadt  .  morte  l'art 
1474:  3.  Btrlc,  Eitvntv-  de  Tlitr.-rjfï.    Du  fécond  lit  vuirtnt  1. 

Joa- 
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MiT/pttrite  née  en  147 1 


,  Abbeffe  de  Kir- 
l'an  M?4.  i  Jtm 


Jo\cmn  qui  fu 

cheim,  morte  I  an  1521;  fit  3. 
d'Aichberg,  morte  l'an  1490. 

IV.  JoAcutM,  Comte  d'Oëtingcn,  fut  tué  le  30  juin  1520, 

r Thomas  d'Absbcrg,  ayant  eu  dcAwte,  fille  d'W/Arrr,  IV. 
nom.  Prince  d'Anhalt.  morte  l'an  156$  ;  1.  Charles,  Comte 
d'Oëtingen-Flochberg;  2.  Frédéric ,  né  l'an  1 49<S ,  mort  l'an  1514; 
3.  Martin*  qui  luit;  4.  Louii  XIV,  né  l'an  1502.  mort  l'an 
1548;  5.  -iffl'M  I .  Comte  de  Harbourç  ;  (5.  Elifobetb,  nie  l'an 
1499,  mariée  l'an  1517.  à  Cyriaroue .  Libre-Baron  de  Polhcim  ;  7. 
^nw,  née  l'an  1503,  Abbellé  de  Kirclu-im,  morte  en  IS7*'  * 
8.  Surir,  alliée  1.  i  George  Truchfw  de  Walpurg:  2.  kChrijU- 
fWrPlil'ter,  Patrice  d'Ausbourg. 

V.  Martin,  Comte  d  Oëtingcn-Wallerflein ,  né  l'an  1500, 
mort  l'an  1549,  époufa  Anne  ,  fille  de  Jean  ,  Ijuidgravc  de 
Lcuchtctnberg ,  morte  l'an  1555,  ayant  eu  pour  fille  unique  Eu- 
fbnjfne,  mariée  i  Frédéric,  Comte  d  Oëtitigcn  Wallerflein,  fon 
coulin,  morte  lan  1560. 

III.  Guillaumk,  Comte  d'Oëtingcn  ,  fils  de  Fre'dï'ric,  Com- 
te dOëtingen,  et  i  E.upbtmit  de  Munlterberg,  la  féconde  fem- 
me, mourut  le  23  avril  1467.  Il  époufa  bcMrix,  lillc  de  Paul 
de  la  Scalc,  &  de  Magdeletne  de  Kronsberg,  morte  en  1466,  dont 
il  eut  t.  FrriLrU  ,  Evéque  de  l'ailau  l'an  i486,  mort  le  25  mars 
1493;  4.  Wqlfgang  qui  luit:  4.  Eajabnb,  alliée  à  Âibtn ,  Sei- 
gneur de  Limbourg,  morte  l'an  1509;  5.  Anne,  mariée  a  Jean 
Truchfes  de  Walpurg,  morte  l'an  1517;  6.  Otilic  ,  morte  l'an 
14''+;  7.  Marguerite,  qui  époufa  Jtjn  H'amet ,  Libre-Baron  de 
Zimbcrn,  morte  l'an  1500;  8.  Urjule,  morte  l'an  1466;  &  9. 
TV/ut,  Comte  d'Oëtingcn,  mort  lan  15 15,  qui  époufa  Elifabttb, 
Dame  de  Coude  en  Hainault,  dont  il  eut  Jean  , jnort  jeune; 
Mark,  Rcligicufe  à  G  and  en  1  landre;  &  EJijabetb,  ComtelTe  d  Oé- 
llngen,  Dame  de  C-oude,  mariée  a  Guulsumt,  Libre-llaron  de 
Rogcndorff. 

IV.  Wolfgang,  Comte  d'Oétinçcn ,  mort  l'an  1522,  avoit  é- 
poufé  Anne ,  fille  de  George  Trucnlcs  de^  Walpurg,  mort  en  l'an 
ISO"1,  dont  i!  eut  1.  Chvlei-I^lfgang ,  Comte  d'Oëtingcn ,  mort 
l'an  1549 ■  ayant  eu  dEiiJabetb ,  iillc  de  Jean  ,  V.  du  nom, 
Landgrave  de  Leuchtcmbcrg,  pluûeurs  enfans  morts  jeunes;  &  2. 
Louis  XV ,  qui  fuit 

V.  Lotis ,  XV.  du  nom.  Comte  d'Oëtingcn  ,  né  le  25  avril 
J486\  ayant  embraire  le  parti  Protclbnt  avec  fon  fils  ainé,  fut 

{iroferit  par  l'Empereur  CharlevOuinr,  fit  privé  de  tous  foi  biens. 
I  fc  retira  a  Strasbourg  avec  l'a  famille ,  &  fut  en  plufieurt  autres 
villes ,  jufqu'i  ce  que  ïc  tems  ayant  changé ,  l  Empereur  lui  par- 
donna l'an  1552.  11  mourut  le  24  mars  1557.  Il  époufa  SnUmt , 
fille  dEitel- Frédéric,  lV.dunom,  Comte  de  Zollcrn ,  mortle3i 
Juillet  K48,  dont  il  eut  1.  Louis,  XVi.  du  nom,  qui  fuit;  2. 
Fre'oe  Rie,  qui  a  fait  la  broncle  des  Contes  de  WUXCHTVH>| 
rapportée  cy-aprii;  3.  llWgang,  né  en  1511,  mort  fans  poftéritè 
de  Mirsuerite,  lillc  d'Erneji,  Markgravc  de  Bade,  qu'il  avoit 
epouféc  le  j2  novembre  1538;  4-  Loib,  mort  le  huitième  avril 
1J6S,  l'ans_  enfans  de  Claude,  _*jltc  de  Jean  de  Hohenfels,  Sei- 
gneu 
1561 . 

mort,  le  hullié-nc  fcotcuibrc  1561;  7.  Marie- Jacqueline ,  alliée  1. 
kjsan,  II.  du  nom,  Comte  Palatin  de  BUMBi  2.  à  Frédé- 
ric, Libre-Baron  de  Schwartzcm'jcrg;  8-  Imagine,  Rcligicufe  i 
Eflcn,  morte  en  I5<!9;  9-  Sidonie,  mariée  i  Jcar,  de  Hohenfels- 
Reipol.kitch  ;  10.  Jeanne ,  alliée  à  Philippe  ,  Libre-Baron  de 
Liechtcnlhtn ,  morte  le  14  mai  1577;  tl.  Marie-Saiome ,  femme 
de  Henri  de  Ruthcn  ;  12.  Marie- Egyptienne,  mariée  1.  à  Pbilip- 
fr-frf.il/rt-,  Wildguve  :  2.  à  A'.  ...  ;  fie  13.  Serbie,  ComtclTc 
d'Oëtingcn,  alliée  à  Barlbtlcmy,  dernier  Comte  dcBcuchlingcn. 

VI.  Louis,  XVI.  du  nom,  Comte  d'Oëtingcn .  né  l'an  15=8. 
mourut  le  premier  oSobrc  15159.  Il  époufa  1.  l  an  1543  - 
guérite  »  ComttlTc  de  Lutzelllcin  ,  morte  le  troifteme  juillet 
I5«:>:  2.  le  26  août  1562,  Su/anne,  tille  d'Albert,  Comte  de 
Mawfrld.  morte  le  huitième  feptembre  156s:  3-  Ciaude  de  Ho- 
henfels, veuve  de  fon  frère  Lutv.  Du  premier  mariage  vinrent, 
I.  Louis,  ni  le  31  décembre  1546.  mort  en  octobre  1548;  2. 
Coji.inov  qui  luit;  3.  Ccarlcs,  né  le  dixicme  juin  155s,  mort 
le  12  août  1558;  4.  Otbm- Henri- Albert  Gideon,  né  le  24  août 
1556,  mort  le  premier  feptembre  fuivant;  5.  Gtdem,  ne  le  26 
janvier  1558,  mort  le  24  avril  de  la  même  année;  6.  Liait  né 
le  30  juin  i5<;9,  mort  le  30  mars  1593;  7-  Judùb,  née  le  tioi- 
fiéme  otlobic  1544.  m"ï<^'  -c  îi  feptembre  1573.  a  *****  de 
Ruthcn;  8.  Anne  SaUvU ,  née  le  24  octobre  1545,  alliée  le  25 
avril  IS85,  à  Jrrime  Schlick,  morte  le  12  décembre  «599;  9. 
A/jr^a<nrf,  née  le  17  août  1548,  mariée  le  13  décembre  1599, 
i  Jtin  Cbrîjhpble  de  Puchbciin;  10.  Micbal-Sart,  née  le  onziè- 
me décembre  I5|9,  morte  l'an  1551;  &  11.  Marie,  née  le  25 
mars  1552.  Du  lecond  mariage  fortirenc,  12.  LeuU-Albert ,  né 
le  22  mai  1504,  mort  l'an  1592;  dt  13.  Anne-DantLet ,  nie  le 
»8imiiS6l.  mariée  le  14  oélobrc  1582,  à  Wclfganç,  Libre-Ba- 
ron de  Hofkirch.  Et  du  troillémc  vinrent,  14.  H'iprecbt,  né  le 
deuxième  juillet  1567;  &  15.  Philippe,  né  le  on/iéme  mars 
1569,  nui  fervit  fous  le  Duc  de  Wirtemberg,  fut  Gouverneur 
deNnlWldt,  &  aptes  la  mort  de  Marie,  rillc  àt&Wrk,  Seigneur 
dcLimpurg,  fa  femme,  dont  il  n'eut  point  d'enfaii»,  fc  retira  dans 
le  rtKinail're  OC  Ziminern,  où  il  mourut  le  troifiéme  février  1617. 

VII.  Gonuraor ,  Comte  d'Oëtingcn,  né  le  19  juin  1554.  mort 
en  l«22,  époufa  1.  Jeanne,  tï.'.c  d'Ez'tnrd,  Comte  de  Hohen- 
loc:  2.  le  leptiéme  novembre  1591.  Barbe,  rillc  de  H'tifgang, 
Comte  Palatin  ,  dont  il  n  eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de 
fon  premier  mariage,  furent  I.  Lot-ïs-EveRAiin  qui  luit;  2.  Ce 
defr<si.  né  le  29  mii  1582,  mort  le  17  août  1596;  3.  Julienne, 
née  le  23  février  1576,  morte  le  23  mai  fuivant;  4.  Jemne,  ma- 
riée le  -8  feptembre  1567.  a  FriMrk- Magne ,  Comte  d'Etpach; 
&  S  Jacqueline. 


de  Rcipolskirch  &  de  Rixingen,  qu'il  avoit  époufée  en 
5.  Cbirlcj-Lauls ,  mort  le  16  mai  1563  ;  6.  Ci»iiia«mf , 
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VIII.  I..-.  :---rvrE.,-  .,  Comte  d'Oëtingen,  né  le  neuviém* 
juin  1577,  époufa  le  feptieme  mai  1598,  Marguerite,  6U%  ds 
George,  Comte  d'Erpach.  dont  il  eut,  [,  GtdefrojGnrre,  né 
&  mort  l'an  1599;  2.  Itil/gang-Guiilaumt ,  mort  l'an  160a;  3. 
Joachim-Ermesi  qui  fuit;  4.  Fnderic ,  mort  fans  alliance  l'an 
1628;  S-  Marie- Magdelaine,  alliée  1.  i  Henri- Guillaume ,  Comte 
de  Solms:  2.  a  George  Frédéric, Comxc  de  Hohcnloê;  6.  Jeanne, 
mariée  i  Pbilipfc  tl'Wgimg,  Comte  de  Haïuu ,  morte  le  17  fe- 
ptembre 1639;  7.  DtntUf- Barbe,  femme  de  Jiacbtm-Goiefrij , 
Seigneur  de  Limpurg;  î.  Anne-Eli/abetb ,  mariée  1.  le  14  juin 
1639,  à  Gtdefroy- Henri,  Comte  de  Pappcriheiin :  2.  le  13  juin 
1643,  k  Jean-Plnlippt,  Comte  de  I-cimngcn:  3.  le  feptiéme  mar* 
1649.  a  Getrge-GuiUaume,  Comte  Palatin;  9.  10.  11.  Julienne, 
Cbrtjtine,  Supbie,  mortes  fans  alliance;  &  12.  Agathe,  mariée 
1.  i  Laurent,  Libre-Baron  de  HorTkirch:  2.  le  quatrième  > 
bre  16J7.  a  Gujiave  Axel,  Comte  de  Lowenftcin. 

IX.  Joacji! m- Ernest  ,  Comte  d'Odtlngcn ,  né  le  31 
tdiï,  mort  le  huitième  août  1659,  avoit  époufé  t.  le  huitiëmo 
décembre  1633,  Anne-Sibylle,  tille  de  Henri-Guillaume,  Comte 
de  Solm»,  morte  en  couches  l'an  1635:  2.  le  cinquième  décem- 
bre 1638,  Aime-Dontbée,  lillc  de  Crattn,  Comte  de  Hohcnloê: 

le  neuvième  mai  1647.  Anne-Sepbie,  fille  A'Au~ujle,  Comte 
latin  de  Sultzbach,  morte  l'an  16?;.  Ou  premier  mariage  lo- 
tirent, 1.  Marguerite-Stpbie ,  née  le  neuvième  décembre  1Ô34, 
mariée  le  cinquième  octobre  1651  ,  a  Aibert  ,  Markgrave  de 
Brandebourg-Anfpach,  morte  en  1664;  &  2.  Anne  Cbrijtine ,  nie 
fit  morte  le  18  lrptembre  1635:  du  fécond  mariage  vinrent,  3. 
Craton- Louis ,  ni  le  28  mars  1641,  mort  le  14  mai  iftrjo;  4.  Al- 
«ert-Ernest  qui  fuit;  5.  Marie- Lhrutbée  &ipbte ,  née  le  29  dé- 
cembre 1639,  mariée  le  20  juillet  1656,  i  Everard  111 ,  Duc  de  Wir- 
temberg,  morte  le  29  juin  1698;  &  6.  Su/arme- Jeanne ,  née  le 

16  feptembre  1643,  alliée  l'an  1678.  k  Frédéric- Magne,  Comtede 
Cartel  :  8t  du  troifiéme  mariage  Ibrîirent  ,  7.  Joacbim-Ernejl , 
né  le  27  février  1648,  qui  fervit  en  Daneinarck ,  fit  mourut  en 
Scanie  le  24  juillet  1677;  8.  CbriJïiin-Augu/lt,  né  le  22  juillet 
KS50,  Gouverneur  d'Orfembourg,  Chambellan  de  l'Kleéïcur  de 
Saxe,  mort  le  neuvième  juillet  1684;  9-  l'kMppt-Gedejrty ,  né  le 
14  mai  1655,  mort  le  26  juin  fuivant;  10.  Marie  Eiien&re,  née 
le  14  juillet  1649.  mariée  en  16Ô5.  a  Tbetpbili,  Comte  de  VV'in- 
difciigratz,  morte  le  dixième  avril  168 1  ;  11.  Hcà-jiïge-Stpbic , 
née  fit  morte  en  165 1;  12.  Hedwigc-Aùgulh,  née  le  neuvième 
décembre  1^52 .  mariée  l'an  1677,  à  Ferdinand,  Libre-Baron  de 
Stadel,  Seigneur  de  Reckerfperg;  13.  Magaeleine-Seplie ,  née  le 

17  février  1654,  alliée  1.  l'an  I68t,  à  Jtan- Louis,  Comte  do 
Hohcnloê  :  2.  à  Jean-Anloine ,  Comte  de  Leiningcn-Welter- 
bonrg,  morte  avant  la  confommation  du  mariage  le  13  février 
1691  ;  ci  14.  Eberbardine  Svpbk-  Julienne ,  née  le  20  octobre  1056, 
mariée  en  1678,  i  Philippe,  Comte  d  Oëtingen-Wailcrltcin. 

X.  Ai. 8E«T-EuNr  sT,Comte  d'Oëtingcn,  né  le  quatrième  mai  1042. 
fut  créé  Prince  de  l'Empire  par  I  Empereur  Léopold ,  par  lettre» 
du  14  oflobre  1674,  &  mourut  le  29  mars  1683.  Il  avoit  époufé 
I.  l'an  1665  •  Cbrifiine-Fredtriaue,  fille  d'Everardlll ,  DucdeWir- 
temberg,  morte  le  30  octobre  1674:  2.  le  30  avril  1682,  Eber. 
bardine  Citterine  de  Wirtembcrg,  fœur  de  fa  première  femme, 
morte  en  couches  le  19  août  16S3,  ayant  eu  un  riU  polîhumc. 
mort  l'an  1684.  Du  premier  mariage  l'ont  iiTu< ,  j,  Alrert-Kji- 
rf  est  qui  fuit;  2.  E'.erard-Fredtric ,  né  le  trailiéme  mm  1673, 
mort  le  13  février  1674;  3.  £«iiu>ii*f;,  né  le  neuvième  avril  1674, 
mort  te  feptiéme  décembre  fuivant;  4.  Eberbardine  Sephie,  nie 
le  16  août  i66S,  mariée  le  troifiéme  mai  1685 ,  i  Cbriftian- Eve- 
rard, Prince  d'Oollirifc;  5.  Albertinc-Cbariatte ,  née  le  14  jan- 
vier 1(568,  morte  le  21  juin  1669;  6.  Cbrijline-Lauife,  née  le  16 
mar*  1671  ,  alliée  le  12  avril  1690,  à  Lauls-Radilsbe,  Duc  de 
Brunfwic-Blanckcnbourg ,  fie  7.  Henriette- Uxnbte ,  née  le  14  fé- 
vrier KS72,  mariée  en  fepteuibrc  1688,  à  Gurge-Augufte-Samuei, 
Prince  de  NalTau-ldilcin. 

XI.  Alrert-Ernest.  H.  du  nom.  Prince  d'Oëtingcn,  né  le 
huitième  août  1669,  a  époufé  le  onzième  octobre  16S8,  Stphie- 
Lauij'e,  tille  de  Lcuis,  VI.  du  nom,  Landgrave  de  HeU'e-Dnrm- 
fiad,  dont  il  a  eu,  1.  Albert- Erneft ,  ni  &  mort  le  29  juillet 
1689;  fit  2.  Elifabetb-Frcderiiue-Stpbic ,  née  le  14  mars  1691. 

/.   BRANCHE  DES  COMTES 

d'OïTIKOBS-WALLEESTEia. 

VI.  FwVDt'mc  ,  Comte  d'Oëtingcn  Wallerftein ,  fécond  fil* 
de  Louis,  XV.  du  nom.  Comte  d'Oëtingcn.  fit  de  Sahmt, 
Comtcffe  de  Zollern,  demeura  attaché  a  h  Religion  Catholi. 
que,  &  mourut  l'an  1579.  H  avoit  époufé  Euplr«fyne ,  fille  uni- 
que de  Martin,  Comte  d'Oëtingcn-Wallerftcin  fon  coufin,  mor- 
te l'an  1560,  dont  il  eut  1.  Gchxaumz  qui  fuit;  2.  Frédéric, 
né  l'an  !5<;6  ,  qui  époufa  l'an  1585.  U*juie  Heilbrunncr.  de 
Nordlingue,  malgré  fon  frére,  fit  en  eut  des  enfans;  3.  4.  5. 
Oewgt,  Martin,  Charlotte,  morts  jeunes;  fit  6.  F.upbnfyne,  née 
l'an  1551,  morte  le  cinquième  octobre  1590,  mariée  "i  Charles, 
IL  du  nom,  Comte  de  Hohcnzollern. 

VII.  GtmxAirMX,  Comte  d'Oétingcn.Wallerftcin .  mourut  le 
14  octobre  tfJoî,  ayant  eu  de  Jeanne,  lillc  de  Charles,  L  du 
nom.  Comte  de  Hohcnzollern,  1.  Albert,  mort  jeune;  2.  Mar- 
tin, Chanoine  d'Aichflet  ;  3.  Gir:LLAUXte,  qui  a  fais  la  bratubt 
dr  SriLREKO,  qui  fuit;  4.  Wolfcano,  aui  a  continué  celle  de  Wal- 
I.ïxstsin,  rapportée  cy-apris;  5.  Ulrù ,  mort  en  Hongrie;  6;  6. 
Ernest,  fui  a  fait  la  branche  de  Balderen  ,  ai*^î  nentiannée  fj- 
ëprès. 
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ftcmc  janvier  ifioo,  époufa  l'an  15S0.  £.'</'<■*«*,  fille  do Mtxjni 
tien  Fucrrcr,  morte  lu  12  mars  t5s>(5 »  dont  il  cl,  1.  M:\rtm-tran- 
r,«,  niort  jeune;  2.  Jea^-Aliiert  qui  fuit;  3-  Mxn-OmtUume, 
tué  a  Norllinguc  k  cinquième  kpteinbrc  l6u. 

IX  Jeak  Albe.'.t  ,  Comte  d'OiitingeTj-SpiiberB  .  mort  1  an 
16  V  .  epoufa  •Afjrif-Cir.'rw*,  fille  de  «tr,  Mafécrial  de  Pap- 
penheim  ,  dont  il  eut  1.  Jt*»Frwf»U ,  mon  jeune  ;  2.  autre 
Jxas-Frakçoh  qui  fuit;  5  3.  AaVw-Cfaw*.  aUiuc  i  /Wwm*- 
i^ntirrnt.  Corme  de  Wartenbcrg. 

X.  Jean-François,  Comte  d'Oêciiigm-Spilbcrg,  mon  le  cin- 
quième novembre  1665,  avoit  èpoulé  Uuljt-Ibjalu ,  Compile 
d'Attimcj,  dont  il  eut,  1.  Jean-SeUJiien,  né  k  20  janvier  1655 , 
mort  le  13  kpteinbrc  1675:  a-  Jean  HuilUmeu,  né  le  23  décem- 
bre 16^,  mon  le  16  août  1685,  lailhnt  de  Man:  Ann  lber()e, 
tille  de  k'tlftang ,  Comre  d'Octinscn-Walkrftein,  qu  il  avoit  o- 
pouféela  mime  année,  morte  le  18  juin  1695.  «ne  nll.c  «nique 
née  nolthuina  le  17  janvier  1686,  nommée  Mm u  jejtpb- Antoi- 
nette, 3.  Jean-Cbrijlopble,  ni  le  troinéme  feptembre  1657.  ">oft 
le  24  février  16SB;  4.  Jean  Leo^U- Ignace ,  né  &  mort  le  29 
août  1660;  $.  KRiSÇûis-ALiiBdT  qui  fuit;  6.  Il  «l/gang-Adam , 
né  le  faillie  feptembre  i6«+,  mort  le  neuvième  juillet  16^5;  7. 
ttan-Cétillifte  ,  né  poflhume  le  24  janvier  1656.  mort  le  lende- 
main; 8.  Marie -Salami ,  n<e  &  morte  le  lïxiéinc  octobre  1656  ; 
f;  9.  i/w<  Cortjhne,  née  le  quatrième  août  16$),  morte  le  26 

nwt>j6*5.  ,      .  _ti  i- 

XI.  Fraxçoi  s- Albert,  Comte  dûctingen  Spilbïrg,  ne  le  di- 
xième novembre  1663.  a  été  Chanoine  de  Saiuoourg,  &  après 
la  mort  de  fon  frère ,  il  a  époufé  le  26  ju:n  16S9 ,  Jeanne  ,  nlle 
&  héritière  de  Francoiï,  Baron  de  Schwcndy,  de  Ho.icnlaiiiw- 
ter(r,  dont  il  a  eu  1.  Josxr-iiFRANçoisXAViïR-GeoROi-Ai.aMT- 
WoLrcAMG-!GSA«-A«TOiNE  quifuit;  ï.  FnwfwWriiww.nçk 
50  mai  1697  ;  3-  Marie-Anne  Catherine,  nie  le  27  feptembre 
i6pi;  &  4-  Marie- Jofepbe-  Tbiréfe ,  née  le  19  feptembre  1694- 

XII.  Joseph  •  François  ■  Xavier-George  -  Ai.rsrt- Wolf<.ako- 
loWACe-ANTOiïris,  Comte  d'Oétdigcn-Spiibcrg,  né  le  11  feptem- 
bre IÔ9S- 
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V1U.  Wolmakc,  Comte  d'Oeiiirgen-Walkrliein,  fils  puîné 
de  Gullalme,  Comte  d'OëtingcnWalkrltcin,  &-  de  Jeanne, 
Comtcuc  de  llohenzollcm ,  epoufa  Jeanne  de  Molle,  dont  il  eut 
pour  fils  unique,  Ernest  qui  fuit. 

IX.  Krk«t,  Comte  d'Uctingin-W'âlIctftein .  né  l'an  1594  > 
fut  en  grand  crédit  i  la  Cour  de  l'Empereur,  qui  le  fit  Prétidcnt 
du  Confei!  Aulique.  Il  mourut  I  an  1670.  ayant  eu  feite  en- 
fans  de  Marie  M*gaelaint ,  nlle  à' Antoine ,  Cornu-  de  Fuggcr,  fa- 
voir,  t.  2.  Albert  tk  Ferdinand ,  morts  jeunes  i  3-  Cuuiaainf ,  né 
le  premier  août  1617,  Chambellan  &  Grand  Veneur  de  I  tmpe- 
reur,  &.  Confeiller  du  Confeil  fecret,  mort  le  onzième  décein- 
bre  1692,  fansenfans  dOSIavie-Efiber,  tille  Qcjac%uet-Frùn(»u, 
Librt-I'.aron  de  Hcrberltcin ,  qu'il  avoit  ëpouféc  le  23  août  1670; 
4.  WoLroANO  qui  fuit;  $.  6-  7.  François,  Charles,  Ahxinutun, 
mort  jeunes;  8.  Philippe,  né  le  24  janvier  1640,  Chambellan  de 
l'Empereur,  mort  le  27  août  i6to,  lailTànt  d'Eberardine-Julienne, 
Comtcdc  d  Oétjngen  fa  confine  ,  tille  de  Joacbim.Ernej}  qu'il 
avoit  époul'èc  le  premier  mar;  1678,  Antoine-Charles,  né  le  28 
juin  1679;  &  M arie- Anne  Elconore  Sophie,  née  poilhume  le  28 
août  iflio;  9.  Tran-^nroinr,  né  le  17  octobre  164t.  Chanoine 
de  Partau,  d'Ounutz  &  de  lireflau,  mort  a  Rome  le  t6  octobre 
I6-3;  10.  /çfwe,  né  le  24  août  164Ï.  Confeiller  d'Eut,  Cham- 
bellan de  1'Kmpercur,  ét  mort  fans  alliance  en  mai  1 7a3  ^ 
français,  mort  jeune  ;  12.  Marie- Marguerite ,  féconde  femme  de 
Lemard-UlTK, Comte  de  Harrach;  13.  M-  '5-  16.  Marie  Fbtrije, 
Marit-Politént,  Maric-Suj'&nnt  &.  Marie  Cbrijline,  moitci  jeunes. 

X.  Woi  rcAtfc,  Comte  d'Oétingcn-Wallerilem  ,  Chevalier  de 
h  Toilond'Or,  Cotifiilter  d'Etat,  Chambellan,  &  Préfident  du 
Cor.lVil  Aulique  de  l'Empereur,  né  le  premier  février  1629, 
mort  le  fixitmc  octobre  170S,  avoit  époule  Anne- Dorothée,  rillc 
ir  Jean,  Comte  de  Woldurnllein ,  dont  il  eut  douze  enfer»,  1. 
Eme.fi  ,  né  l'an  1668.  mort  jeunv;  2.  Franfois.Jojepb  Ignace , 
Clunoûie  de  Saltzbourg,  né  le  27  novembre  1671;  3.  Ignace, 
ré  l'an  J674  .  mort  jeune;  4.  Domuuque.Joseto  qui  fuit;  5- 
Gutàumt-Joftpb  Ignact-Antoine ,  né  en  octobre  1677;  6.  Marte- 
Mnt-Tbirtje,  née  le  24  août  16Û2,  mariée  l  an  1685.  *  Jean- 
Guiihwne,  Comte  d'Oëtingcn-Spilbrrg ,  morte  le  28  juin  i<5p$; 
7.  Mvie-Enefline,  nec  le  15  fcptanbre  1663.  mariée  le  feptié- 
me  juillet  1691,  a  Xotger  Guillmme ,  Comte  d'Oëtingen-Kauen- 
ftei  n .  morte  le  premier  mai  1 7 1 4,  igèc  de  5 1  an  s>  étant  alors  Gran- 
de' Maltrcrfe  de  la  Maitbn  de  l'Impirathcc;  8.  Mirie-MagJtlai- 
tu- Félicite,  née  le  17  mai  1665;  9.  Maric-Sopbie ,  née  le  29  mai 
1666  .  mariée  !c  22  janvier  1690,  a  Cbriflifilt  ftrnf oit  Truchfcj' 
ïrauchbcrR;  10.  AUrU-Jojtfbe,  née  l'an  1667.  morte  la  încme 
»rn;>e:  il-  12.  autre  Marie- Jeftpbe ,  nie  l'an  1669.  &  Maru- 
J'n  if..ï>,  nce  l'an  i67'<  mortes  jeunes. 

XI  Ï)omimoue-Jo.'e«i  ,  Comte  d'OSiingcn-WalIcrikin ,  lié 
U ■iroifjtmc  fepttmbru  1676,  Chambellan  de  l'Empereur,  mou- 
rut le  25  ixfobte  1717  »  ayant  été  mordu  d'un  chien  enragé. 

BRANCHE  DES  COMTES 
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VIII.  EsxtsT,  Comte  d'Oëtingcn  li  \!acn  ,  dernier  fils  de 
r,t;u.A;  mk  ,  Comte  d.Oétinsen-Walknlein  ,  &  d-:  Jeanne, 
Cinnte'Te  de  Hohcr/r.Hcm ,  né  l'an  t\U ,  mourut  le  18  mat 
NSirt,  laiflani  de  taiimn»,  6Uc  de  Kedoti  '  r ,  Cumte  de  HelrTen- 
Ihin,  1.  iîrv.r?,  mort  jeunr;  2.  M*«TïS-r'RA.s;ois  quifuit;  3- 
IW  ,  tué  .4  Putlin^cn  l'an  J644;  4.  Gf:u.*fME-r»B "Dfi'Hc, 
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«font  la  ptftrrile fer*  rapportée  apeei  relie  defenfrere  ;  5.  Mirg-j"  M- 
Anne,  alliée  *  Jean-Sigijmuni,  Comte  de  Xhuri;  Ci  6.  Mme- 
MajzdeUine ,  qui  époufa  l'an  1650  ,  Guillaume,  Markgrjvc  Je 
Bade,  &  qui  mourut  1031  août  1088- 

ÎX.  Maktin-Fkançou  t  Comte  d'Octingen-B;ilderen  ,  r.ott 
le  12  novembre  1653,  époul'i  IjoieUe  Ltcnor; ,  tilla  de  Ao^'tr, 
Comte  de  IleltVenittiu ,  dont  if  tut  1.  I,'KROI^•A^D•MAXliIlL!:.•^ 
qui  fuit;  &  2.  Marie- Frantaije ,  alliée  a  Cratut- Aiaipbt ,  Coaite 
de  Cronbirg  llohcn  gcro-ilzecfc,  morte  l'an  i63<5. 

X.  l'CROisA-NO-MARiMilitM  ,  Comte  d'Oëtingen-BalJeren, 
mourut  en  mai  1687.  fan*  'aiXer  de  pullérité  de  Coryîin«-ii»i|Ur, 
fille  de  Guillaume,  Comte  de  SoMu-Crciffuiiltei.i. 

IX.  GuLLAL'ME-FRt'Dt'R'.c  ,  Comte  d  Oêtinçen-Kat2e::(îcin , 
mort  le  neuvième  décembre  1C77,  ivuit  éjiouie  Hujine -Sufamt 
de  Trubcncck,  veuve  dcGi«/ny,  Cumte  de  Taitecbach,  dont 
il  eut  1.  Moxyimilien-Ernejl ,  ni  le  56  décembre  1647,  qui  fut 
tué  A  Ratisbonne  par  un  inconnu  en  mars  1668;  2.  -N'orcdï- 
GuiLi-Airaii  qui  fu;t;  et  3.  AUrit  TUreje ,  nie  l'an  I6JI,  uu- 
rite  i  rrançiii-Ernc.i  1  ugger. 

X.  NoïuiR-GiiLi.Ai/JUE,  Comte  d'Oëtingen  - Kawenflcin, 
Lieutenant  Gcr.cral .  &  Commandant  de  Conttance ,  de  h  Forèt- 
JNoire  ô.  de  la  Vallée  de  Xinuig  ou  de  Kintzigcr-dal,  ni  l'an  1653, 
mourut  le  fcptic:iic  novembre  1693.  I'  épouù  1.  le  Juicino 
h  vriLT  16B2,  Maris-SHonit,  :ille  de  Philippe,  Libre-Barou  de 
Sottcm  ,  morte  le  23  feptcnibr.'  1691  :  2.  le  fcpiiéine  juillet 
1691,  Marie  Err.ejitne ,  fa  coullnc,  bile  de  IFvifgang,  Cojue 
d'Outingen-Wallerflcin,  morte  le  premier  mai  1714,  dontilneat 
point  d'enfan  .  Du  premier  mariage  Ibrtircnt,  1.  Cratox  As- 
ToiNK-Gtii-UALME  qui  fuit  ;  2.  tlHiippe-l^oifgang,  mort  jeune; 
3.  Ifobt lle-Snjp>ù( ,  née  l'an  1686:  4.  MorU-TéereJe ,  néceniCSKJ, 
&  5.  Marie  Jojetbe,  née  en  J693. 

XI.  Cratoa-Àktoine-Gi'illaumk  ,  Comte  d'OC>Cingen-Kat  ■ 
zcnlkin  ,  r.é  l'an  1684,  qui  a  Cpoufé  en  1709,  Elitrur,  fille  de 
Mtlcbitr-Frediric ,  Comte  de  Schonborn.  •  F^cz  Bucclmus.  Rit- 
tcrihulius.  liulioff.  Hubuer  ,  Tai),  (Jtnial. 

OKI1.INUEN.   /'oyea  E  T  L  I  N'  G  E  N. 

O  E  T  MARS  K  N.    F.yez  ÛOTMARSEN. 

OE  U  F  ,'Lc  Château  de  J'j  château  de  la  ville  de  Napl«.  C 
tué  dans  la  mer  fur  uu  roclnr ,  tenoit  autrefois  au  cuncintm, 
dont  il  fut  kparé  pat  l'ordre  Je  Lucutlus,  &  auquel  il  cit  main- 
tenant rejoint  par  un  beau  pont-  11  fut  bâti  de  tonue  ovale  par 
Guillaume  lil ,  l'rince  Normand.    •  Guichardin,  /.  î. 

OE  U  V  K  E  (Jacques  de  1;  Foyn  L'OE  U  V  R  E. 

OFA.  OFE.  OFF.  O  F  I. 

OF  A  N  T  K  ou  Û  ¥  F  A  N  T  O  ,  rivière  d'Italie  dons  le 
Royaume  de  Naples.  Elle  nait  au*  montagnes  de  l'Apennin 
dans  la  Principauté  Ultérieure,  ou  elle  baigne  Conza  &  Monte- 
Vcrde;  fëpare  enfuitc  la  CapitanaCe  de  la  Bafiticacc,  Ht  éc  U 
Terre  de  Bary;  &  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Venife,  pré» 
du  bourg  de  Saine.    *  Maty ,  DiU.  Geogr. 

OKK'Ll  U  S,  Capitaine  dan»  l'année  des  Parthcs.  II  ava- 
tit  Phafaët  &  Hyrcan  du  de;fein  qu'avoir  formé  contre  eux  Bar- 
zapharnès ,  Roi  des  Parthes ,  it  leur  confcilla  de  s'enfuir ,  s  iii 
vouloient  fauwr  leur  vie,  ce  quils  ne  trouvèrent  pas  i  propo* 
de  faire.    *  Jol'eph,  Anstijuit.  Judaia.  I.  14.  ch.  24. 

O  K  F  A  ou  li  F  F  A,  premier  Roi  de»  Eaft-Anglçs  ou  An- 
glois  Orientaux  dans  la  Grande  Bretagne,  érigea  Ion  Royaume 
a  peu  près  dans  le  même  teins  que  les  autres  Rois  érigèrent  la 
leurs ,  qui  compoferent  les  fept  Royaumes  d'Angleterre  ,  c'cll  i 
dire,  dan>.  le  lÎMiémcliéck. 

O  F  F  A  ,  Roi  des  Eall-Saions ,  ou  Saxons  Orientaux  en  An- 
gleterre, AKceda  au  Roio'-q/Vf^ouoYno/r»,  &  commença  i  ri- 
gner  au  huitième  liéclc.  Après  un  régne  de  huit  ans,  il  quitta 
fon  Royaume  pour  aller  à  Rome  avec  Kcnrcd,  Roi  de  Mcrcic, 
félon  la  coutume  de  ces  teuis-la. 

O  F  F  A ,  Roi  des  Mcrcicns  en  Angleterre ,  fe  mit  fur  !e 
thrône  par  ia  mort  de  Beornred.  Ce  Prince  fit  faire  un  large  fof- 
fé  pour  h  ùéténfe  d'une  partie  de  fci  Etats ,  &  fit  la  guem  i 
fes  voilins ,  Rois  de  Kent,  de  WelliVx  &  d'Katt- Angle.   Jl  af- 
(affina  Uclit:ncnl  ce  dernier,  nommé  ICthelbert ,  qu'il  avoitatwé 
chez  lui,  fous  prétexte  de  lui  vouloir  faire  époufer  fa  tille.  Aprct 
divcrle>  conquêtes,  il  voulut  aiTurer  l'es  vieux  jours  par  d  illu- 
ftres  aiUnnCLs,  &  fe  réconcilier  avec  Dieu  par  une  (iricére  péni- 
tence,   l'n  cH'ct,  il  fit  un  pèlerinage  i  Rome,  &  donna  mie  par- 
tie de  fi  j  biens  aux  églifes  A  aux  pauvres ,  6;  rtanit  la  Couronne 
â  fon  J:is  Egfrii,  fur  la  lin  du  huitième  ûécJe.  *  Polydore  Vir- 
gile, )hit.  i.  4.  Du  Chêne,  llijl.  d'Angleterre. 
O  1  I  A-D  i  T  C  11.    l'oyez  C  L  A  W  D  O  F  F  A, 
O  ï  ï  A  L  Y,  ou  Coiurf  1S11  Roi,  dans  la  Province  de  Lcùiller 
en  Irlande.  U  a  KtiJarc  a  I  Ki: ,  le  Shantion  qui  le  répare  duGil- 
lo«  ay  ,  i  l'oucft,  àc.  Il  a  48  milles  de  long,  ic  14  de  large.  On 
le  divik  t::  onze  Baronnkv   l.i  Capitale  cft  Phùips-'fWn  ou 
Kings-'l'own ,  la  ville  de  Philippe,  ou  la  ville  du  Roi:  elle  ell 
i  38  milles  A  1  ouclt  de  Dublin.    *  Etat  de  U  Grand*  JtrttagM 
faut  Geerge  U,  rame  3.  p.  42.    l'uni  aulîî  Jil  N  G  S. 
O  ¥  F  A  N  T  O.    Tuyrt  O  F  A  N  i'  E. 
O  F  F  A  W    Foyei  A  U  K  F  A  Y. 
O  F  F  E  M  BACH,    l'oyez  OKFENBACH. 
_  O  F  F  E  M  li  O  U  R  G.    l'oyez  OFFKNBOURO. 
O  F  F  E  N ,  ville  de  Hongrie.  Cbercbn  B  U  D  E. 
O  F  F  K  N  K  A  C  H,  bourg  d'Allems,»ne,  dans  la  IVi.oxiie 
fur  le  Mein,  proche  de  Franct" >rt ,  appartient  au  Cornu- d  tfem- 
bourg ,  qui  y  tau  fa  demeure  ordinaire. 

OEFENItOURO  .  ville  du  Cercle  de  Soinh-,  en  Al- 
lemagne ,  ci V  l,i  plus  cnn!idér:»ble  de  l  Ortna'.v,  &  fît  Jt e  fur  1» 
riïiérc  de  Kint/:g.  Elle  elt  au  ;"uj  i.-il  de  Strasboiirs  ,  domt 
elle  cil  éloigséc de  troù  i  quatre  Ikacs.   La  ville  d'Oiienbourg 
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cft  Impériale  ,  fouslaproucuo.w  la  Mauou  o  Autriv'w.  •  Ma- 
•y,  l> -3.  CVvt. 

OFFICE  (Congrégation  du  Sain:;  Cette  Congrégation  fut 
infiituée  par  le  Pape  Paul  J1I,  i  U  perf.tafion  du  Cardinal  Gv 
raffa,  qui  étant  parvenu  au  fouvetaiii  Pontiùeut  fous  le  nom  do 
jaui  IV,  en  augmenta  le»  piivilége-s ,  aul'qucls  Sixte  V  joignit 
encore-  des  Statuts  qui  rendirent  ce  Tribun..!  ii  puiïDrrt  &  li  re- 
doutable, que  lu:  Italiens  dil'oient  alors  ouvertement  i  Rome,  II 
Smm»  tonlijiee  SLxu  non  U  pmritnttarei'a  Cbn.1t,  c'ell  i  dire,  l: 
Swverêin  fautif  e ,  Jurmmmi  Sixtt,  fminit  Cbtifl  s'il  neltit  pis 
Ion  Ciduftfur.  Cette  Congrégation  cil  pour  l'ordinaire  compo- 
te de  douze  Cardinaux  ,  &  quelquefois  de  beaucoup  davanta- 
ge,  &  avec  cela  d'un  bon  nombre  de  Prélats,  &  de  plufieurs 
Théologiens  de  divers  Ordres  Séculiers  &.  Réguliers,  qu'on  ap- 
pelle  Litnlui'.-.vi  &  Qttolificattws  du  Saint  Office ,  parmi  icfquels 
il  y  en  à  toujours  un  qui  cil  Coutelier  de  U  grande  manche  61 
uois  qui  font  Jacobins,  comme  on  les  nomme  coiamutié- 
incnt,  à  l'avoir  le  Maire  du  liseré  Palais,  le  Coinm-llairc  du 
Saint  Office,  fit  le  Général  de  l'Ordre  dtïdits  Jacobins,  fondé 
fous  le  nom  de  Saint  Dominique.  11  y  a  aultî  un  lifeal  du  Saint 
Office,  fi-  avec  lui  un  AtTcntur,  qui  cil  comme  le  Rappoiteur 
descaufes,  &  qui  eft  ordinairement  Prélat  domeiliquc,  ou  Ca- 
tnéiier  d'honneur  du  Pape.  Cette  Congrégation  conttoit  des  hé- 
réfics,  &  des  nouvelles  opinions  contraires  d  !a  croyance  de  l'R- 
alite  Romaine,  comme  auffi  de  l'apoliafie,  de  la  Magie,  des 
fortiléges  &  autres  maléfices,  de  l'abus  des  Sacremcns,  &  de  la 
conaainnation  des  livre»  pernicieux.  On  tient  alTembléc  pour 
cela  tous  les  Mécredis  i  m  Minerve  chez  le  Général  des  Jaco 
bins ,  ii  toiti  les  Jeudis  devant  le  Pape  qui  en  ell  le  Chef.  C'ell 
toujours  le  plus  ancien  Cardinal  du  Saint  Office  qui  en  ell  le 
Sécretaire,  si  qui  en  tient  le  fecau.  Il  n'y  a  que  les  Cardinaux 
qui  ayent  voix  délibérative  dan»  cette  Congrégation  ,  fit  quand 
ils  opinent  i  la  Minerve,  &  chez  le  Pape,  ils  font  retirer  tous 
ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  Collège ,  ou  non  chargea  de  quelque 
affaire  pour  entendre  leur  avis.  Ilcïl  liéccllaire  de  remarquer 
kl  qui  les  luges  de  ce  Tribunal  ne  font  pas  fi  redoutables,  que 
fc  te  figurent  eux  qui  ne  les  connoilfenc  que  fur  les  rapport» 
d  autrui,  et  qu'ils  ne  font  point  (i  rigoureux  ni  (i  févére;  i  Ro- 
me .  qu'en  Kipagtie,  en  Poiuqal,  &  dan*  les  autres  païs  d'in- 
qutfiion.  I.e  palais  du  Saint  Office  fert  d'habitation  i  rAirc.Tc.il, 
au  Coinmiuaire ,  au  Notaire,  fit  aux  autres  Officiers  de  la  miine 
Congrégation.  11  ferl  uulïï  de  prifon  .1  ceux  qui  font  geeufez  ou 
foupçonuez  des  crime»,  dont  ce  Tribunal  connuit  jufqu  à  ta  déci- 
f:on  du  procès,  o.  alors  s'ils  font  déclare*  innocent,  on  les  met 
en  liberté .  &  s'ils  font  jugez  coupables  ,  on  les  livre  au  bras  fé- 
culler  ;  mais  cela  n'arrive  guérts  s'ils  ne  font  obllinez  ou  re- 
laps, car  la  plupart  en  font  quittes  pour  une  prifon  perpétuelle , 
comme  on  l'a  remarqué  fur  la  lin  du  liecle  dernier  à  l'occaiion 
du  jugement  rendu  Contre  le  fameux  Mulitl  Aùlinps,  qui  a  tarit 
fait  de  bruit  d  m*  le  monde  par  fort  hérélîe  du  Quiétiûne .  laquelle 
n'a  point  attiré  d'autre  peine  à  ion  Auteur  que  la  privation  du 
commerce  civil  avec  fes  Difciples.  Il  y  a  une  autre  maxime  fui- 
vie  par  les  ]ug;s  de  ce  Tribunal .  c'efr  qu'ils  abfokent  ceux  qui 
viennent  eux  mîmes  s'acculer  de  tout  ce  qui  pourrait  les  ren- 
dre criminels ,  &  on  les  en  tient  quittes  pour  une  légère  pénl- 
tcr.tr.  lin;  les  priver  en  aucune  manière  de  leur  liberté:  au 
contraire  perfonne  ne  les  peut  inquiéter  pour  ce  fujet;  mais 
quind  on  te  luille  accu'er  &  mettre  en  prifon  on  cil  traité  i  la 
rigueur.  Tous  les  Officier:;  éc  Com mentaux  du  Saint  Office, 
dont  le  nombre  ett  fort  g'and ,  ne  reconnoiTent  pour  Juge  na- 
turel, civil  &  criminel,  que  leur  AflelTeur  en  première  inllance, 
&.  par  a.<pel  Cardinaux  qui  l'ont  pourvus  de  l'Office  de  Judi- 
cat-.rc  dan»  l'inqiumion.  On  doit  cn:in  remarquer,  qui'  y  a 
une  autre  Congrégation  qui  fe  tient  au  palais  du  Saint  Office, 
tous  les  Lundis,  pour  préparer  les  matières  fur  lefquclles  les 
Cardinaux  doivent  rendre  un  jugement  définitif  dans  leur  aiîem- 
bléc  de  l  lnquiiitiou  :  c'ef:  pourquoi  il  n'y  a  aucun  de  ces  émi- 
nens  Prélats,  qai  aiTifte  dans  cette  Congrégation  préparatoire: 
elle  n'ell  comporte  que  des  Théologiens  fit  de»  Confulicurs, 
ou  Qualificateurs  île  divers  Ordres.  *  Tabltau  de  la  Cour  de  Rame 
par].  Aimon,  p.  176,  fcfr. 
•  •  O  1"  F  1  C  E  S.  Les  quatre  Offices ,  tu  Flamand  *fe  vitr 
Ambtcbttn,  partie  de  "a  Klandre  Uollandaife,  font  au  fud  de  la  Zé- 
lande, dont  lis  ne  font  l'épurez  que  par  cette  partie  de  l'Efcaut 
qni  en  ell  l'embouchure  occidentale  &  qui  porte  le  nom  de 
iiar.t.  Ces  qu.«re  Ollieei,  en  allant  de  l'cfl  a  l'oueil ,  font 
l'Office  de  Hui  t ,  &  ceux  d'Axel ,  d  Aûenadc  &  de  Bochouten. 
•  laillot.  Carte  de  Flandre. 

OFl'ICKS  LIBRES,  en  SuifTe.  Peyex  PROVIN- 
CES LIBRES. 

O  F  F  1  D  A,  bourg  de  l'Ktat  de  l'F.çlife,  en  Italie.  11  cil 
dans  U  Marche d  Ancone ,  vers  les  contins,  de  l'Abruzzc,  ii  i 
cinq  lieues  de  Fcnno,  vers  le  midi.   *  Maty,  DiÛ.  Oetgr. 

O  F  F  T  O  W  N  ,  c'ell  à  dire.  vUSt  itOffa,  ville  bitic  par 
Offa,  Roi  de  Mercie  en  Anglctenc,  dans  le  Comté  deSufl'olek, 
.  oii  l'on  voit  les  ruines  d'un  ancien  chltcau  blti  par  le  mime, 
après  qu'il  eut  inhumainement  malfacré  Ethelbcrt,  Roi  de;  EaU- 
Anglcs  ,  c'eft  i  dire  ,  dej  Anglois  Orienuux  ,  &  ufurpé  fon 
Royaume.    ♦  Cambden,  Hritumia, 

O  F  1  C  A.  petite  iOc  de  l'Océan  Oriental,  une  de  celles  d<i 
Japon.  Kllc  ei>  au  couchant  de  celle  de  Ximo,  entre  fille  de 
Virando  ci  celle  d;  Goto.  Olica  a  une  petite  ville,  qui  porte 
fon  nom.   •  Maty,  DM.  Gcsgr. 

OC.  OG  A.  OGE.  OG1.  OGL.  OGN.  OGO.  OGY. 

G  o'i  HOC,  Roi  de  R-if-in  ou  RiCçan,  s'oppofa  au  pafli- 
\J  pe  des  t fr-.éitttL'S ,  lorsqu'il  voulurent  entrer  dans  la  Tnrrc- 
Piomil'e.  11  vi-t  avec  tout  lun  peuple  pour  les  combattre  i  £unl 


O  G  A  R  À,  contrée  d'Ethiopie ,  qui  a  quatre-vims  dix  n 
de  long,  <V  environ  vint  de  large,  éc  qui  etl  dan»  un  lieu  i 
où  l'air  cil  plus  froid  qu'ailleurs.  Elle  a  du  coté  du  nord  lai 


O  G  A.    OGE.  ai 

ou  F.diéhi.  Moifr  par  l'ordre  de  Dieu  lui  donr.i  bataille,  &  fle 
pairer  an  ni  de  i'épee  ce  Rot  avec  fw  ei.fjr.s,  &  tout  fon  peu- 
ple, fans  ou  il  en  reliât  un  ftul.  Les  Jfraêktes  fe  mirent  en  pof- 
feùjon  de  ion  païs,  ruinèrent  foixante  villes  fortes,  exterminè- 
rent les  hommes,  les  femme»  &.  le»  crifans,  &  cnL virent  leur» 
troupeaux  ét  le  bului  de  leurs  villes.  11  vil di: que  cet  O»,  Roi 
dellafan,  étoit  le  ftul  relié  de  la  raeed:»C.ans  ou  des  Rjphalm 
ou  Repha-in,  &.  qu'on  montroit  encore  l'on  lit  de  fer  dans  Rab- 
bath  ,  qui  ell  une  ville  du  païs  des  Ammonites;  que  ce  lit  avoit 
neuf  coudées  de  long  &  quatre  de  l.irge,  c'etl  à  dire,  quinxe 
pki  quatre  pouces  û.  demi  d^  long,  ce  Ux  piei  dix  pouces  de 
large,  lelon  la  mefure  d'u;ic  coudée  ordinaire.  Les  Rabbin» 
content  plufiems  fables  de  ce  Roi.  Ilétoit,  àfini-ilt,  de  cei 
fameux  Oéans,  qui  vivoient  avant  le  déluge:  il  le  fauvade  l'i- 
nondation univerfelle  ,  ayant  monté  fur  le  toit  de  l'Arche  de 
Noé.  Le  pais  de  Bafan  etoit  un  païs  fertile  ét  renommé  pour 
les  troupeaux.  K  eil  aflVz  exuaorJiriairc  que  Moilc  ait  allcgué 
celte  preuve  ce  la  grandeur  d  Og,  Roi  de  liafan,  dans  une  Ht- 
floiic  étri'.e  pour  des  gens  qui  poiivoieut  l'avoir  vu,  &  il  ell  en- 
core plus  furprcimt  qii  alors  ce  lit  ne  lut  plus  dans  le  pats  de 
B-ian ,  nuis  da;i;  KibnaU),  ville  des  Anmioliltes.  C'ell  un  ar- 
gument qu'apportent  ceux  qui  veulent  faire,  douter  que  Moïie 
loi:  l'Auteur  au  Pcnuteuque;  nuis,  outre  que  ce  veriet  peut 
avoir  étéajo.ité.  il  n'ell  point  hi>i,  d'apparence  que  Moïie  vou- 
lant affiircr  la  vérité  de  ce  qu'il  diiuit,  tant  pour  ceux  de  fon 
teins  que  puur  la  poititité,  fe  krve  de  cette  preuve  pour  rcudre 
croyable  une  clioJe  extraordinaire,  \  il  lé  peut  fiire  qu'Og  é- 
tant  mort,  l'on  lit  ail  été  tranlporté  du  pais  de  Bafan  i  Rab- 
bath,  où  les  Ammonites  habito:enl  dés  ce  teins-M.  David  prit 
celte  ville  fur  eux:  ce  qui  a  tait  conjecturer  i  quelque»  un»  quo 
ce  lit  d'Og  n'ayoit  ét.1  trouvé  a  Rabbatli ,  que  du  teins  de  Da- 
vid; fit  qu  ai-lili  ce  verfet  cl;  ajouté,  à  quoi  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence. *  i\W'r«,  cb.  11.  i.  33.  34  35.  Deuterumie,  cb. 
3.«.  1.  &Juiv.  M.  Du  Pin,  DiJJertaiioaprtamiuêirifur  U  Bil/U. 
D.  Calmct,  Cjyunnjr.  Liitjur  Us  Satin it. 

mille* 
élevé, 
a  mon- 
tagne de  l'auialnoti ,  du  côté  du  midi  oriental  Danca ,  du  côté  dit 
CouduiU  Jilui:  és.  Scqucdo,  d  de  celui  du  Levant  \.\  province 
d'Argabalc.  Ogara,  qui  etoi;  auticfoi»  une  piovince  du  Royau- 
me de  Bagamédri,  ne  J'tll  plus  préacntement.  On  la  conlidcre 
comme  un  petit  Etat  iepare,  li  ce  n'ell  qu'on  la  comprenne  dan* 
le  Royaume  de  Tigre.  *  l>tjiripiùndu  Ji*j<utme  du  J'rite  Jean. 
Th.  Corneille.  1HU.  G^^r. 

O  G  E  N,  conuée,  qui  patlc  pour  un  des  plus  fertiles  pais 
des  Indes.  Fille  ell  entre  Brampour,  Serouge  ,  &  Auurwbat. 
Elle  a  fon  Prinec  partictilicr ,  mau  dépendant  du  Grand-MogoU 
•  Diûitri.  Anglais. 

O  G  EN  T  1  •  CUr chez  V  G  E  tf  T  O. 
O  G  E  R ,  dont  le  nom  clt  célèbre  dans  les  anciens  Romans, 
qui  le  furnoi ti tuent  le  Jianois,  vivoil  du  tems  de  Cbarlcmigne. 
11  y  a  apiureiice  qu'il  ell  le  même  dont  parle  le  Moine  de  Saint» 
Gai.  lequel  fe  relira  chez  Didier,  Roi  de»  Lombards,  fit  celui 
qu'Anaftafe  nomme  Amarms.  il  étoit  originaire  de  la  France 
Aufrralienne ,  éc  il  cil  connu  dans  l  lliiloiie  fous  le  nom  d'^'ur- 
«arrr.  C'était  un  grand  Guerrier,  de  l'aveu  même  de»  ennemi* 
de  la  nation.  H  avoit  pris  ies  intérêts  des  nls  de  Carioman.q.  il 
vouloir  élever  fur  le  thrùne  au  préjudice  de  Chariemagne,  it 
ayant  encouru  pour  ce  fujet  l'indignation  de  ce  Prince,  il  fut 
obligé  de  fe  retirer  i  la  Cour  de  Didier,  Roi  des  Lombards.  C(:ar- 
Icmagnc  que  le  Pape  Adrien  i,  ennemi  de  Didier,  avoit  fçu  met- 
tre dans  l'un  parti ,  pa:fa  les  Alpes  avec  une  puiflante  armée  pour 
venger  la  qucreJe  de  l  Egiife  Romaine.  A  fes  approches ,  Di- 
dier le  rer.teru.a  dans  Pavie  avec  Adalgifc  fon  fils,  fit  Hunald 
Duc  d'Aquitaine,  que  le  Roi  Lombard  avoit  encore  débauché  i 
la  France,  ét  Oger  alla  fe  jetter  dans  Vérone  avec  U  veuve  6C 
les  enfans  de  Cailoman.  Le  fiége  fut  mis  devant  Pavie;  mais 
commî  cette  ville  ré'.uioit  long-tems ,  Charlenugne  ataqua  Vé- 
rone ,  ét  la  prcila  de  fi  près ,  que  la  Princeile.  les  jeunes  Princes, 
fit  Oger  fe  rendirent  à  lui.  Ce  fut  la  le  terme  des  actions  fécu- 
lieres  d  Oger.  Enfin  dégoûté  du  fiéclc.il  fe  lit  Religieux  en  l'Ab- 
Uaïc  de  Saint- Faron  de  Mcaux ,  01a  il  attira  un  de  l'es  amL=,  nom- 
mé Bfniit.  Ce  fut  i  leur  confédération  que  Cliarlcuugnc  donna 
la  terre  de  Rci,  &  fit  d'autres  biens  à  cette  Abbaïe,  ou  ces  bon* 
Religieux  mourujent  dans  le  neuvième  fiécîe ,  en  réputation  d'u- 
ne grande  piété.  On  y  voit  leur  tombeau,  l'un  des  plus  illullre* 
nvonumciis  du  nos  Auliquitcz  du  Bas  Empire;  fit  on  connolt  par 
ces  deux  vers ,  qui  y  font  écrits  en  anciens  caractères ,  qu'Oger 
avoit  une  ucur  nommée  ^uda,  mariée  au  célèbre  fourni, 

Auit  c tnjugium  tsbiii,  RaUsnie,  Streris, 
Perptluumiuc  mei Juiatif  f*dus  ouvrir. 

Le  Pérc  Antoine  Yépès  a  cru,  après  du  Chêne,  que  le  tombeau 
de  cet  Oger,  étoit  celui  d'un  Gentilhomme  de  ce  nom.  Seigneur 
de  Charmtutray,  près  de  Mcaux,  qui  le  fit  Riiij;>eux  dans  la 
même  Abbaïe  de  Saint-l-'aron ,  fur  la  fin  du  neuvième  fiécle,  i 
l'occaiion  d'une  de  fes  Tueurs,  nommée  Gii.ùlinr,  qui  vivoil  ié- 
clufe  prés  de  la  même  Abbaic.  11  y  a  uéanmoiris  beaucoup  de 
raifoAn  qui  perfuadent  que  ce  même  tombeau  ttl  du  premier  O- 
ger:  ce  que  Dom  Jean  Mabillon  prouve  fondement  dans  le  qua- 
trième fiécle  des  Vies  des  Saints  de  l'Ordre  de  faint  Benoit.  C'eil 
aufTî  ce  qu'on  peut  juger  de  I  Epitaplir  de  cet  Oger  6:  de  Benoit, 
compofeepar  loulqucs  ou  Fulccius  de  Béarnais,  qui  ..voit  élu- 
diéiMeaux,  &  qui  écrivit  dans  le  onzième  iiéele,  av^ntlamort 
même  de  Charmcntray.  Cette  Epi  taphe,  quoique  barbare,  n'ell 
pu  indigne  de  la  «mutité  de  ceux  qui  aiment  les  Antiquitez.  Oa. 
C  a  brid 
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bricl  Siméotii  de  Florence  la  rapporte  dans  fes  voyagei , 
Uns  expliquer  de  qui  clic  eft  L»  Voici , 

Quam  mile  dij'cernit  quoi  tmU ,  vtl  qualia fptrrùt , 

Cul  plat  et  aura  SoU,  difplktt  aura  Poli! 
Exul  in  txttma  (meut  a  regitme fuperna, 

Captut  amort  vue,  nan  mtminit  pat  Ha, 
Militu  Ogerii  cmvtrfio  iigna  videri 

Siifficitadfpeculum,  quo  flatuis  oeulum. 
Leris  erot  tondus,  heupies,  a  Rege  fecunius , 

Nobilis  cf  fapiens ,  ftrenuut  £f  patient. 
Flvribus  bit  Jtptut ,  proflal/ile  cuimen  aieptut 

Omnia  pafibabuit ,  Jeque  De»  tribuit. 
Evocat  itviSum  rerwn  comitem  Bcntitclwn  , 

Ut  par  militia  participe!  patrie! . 
Crux  fimul  aecipitur ,  Crueù  &  letus  ijtt Jubitur: 

Cfftrff  exuitur,  Cafar  (?  induitur. 
fit  parti  anima ,  per  qutlibet  agmina  prima. 

Fart  et  Cgfarei,  fortia  membra  Dei. 
Fortet  Atbltta  ;  ptr facula  cunùa  voleté. 

Par  Crucit  ejlj petits ,  par  frit  requin. 
O  awmpar  pulirum!  par  vivert,  parque  fepulcnm, 

Par  fui:  (f  tumulus ,  par  erit  &  titulut. 

•  Le  Moine  de  Saint-Gai.  de  Rtb.  Canll  Magni,  1. 1.  e.  «5.  Yé- 
ph.  Armai.  Benei.  tome  2.  Dom  Mabillon,  partie  i./ac.  quarti, 

•  O  G  E  R,  Seigneur  de  Charmcntray  ou  Charmentré  fur  la 

Marne,  deux  lieues  au  dc'fous  de  Mcaux,  dans  le  onzième  fié- 
clc,  quitta  le  monde ,  a  l'exemple  de  fa  fœur ,  &  fc  confiera  à  Dieu 
dans  le  ittonaftérc  de  S.  Faron ,  &  fut  accompagne  dans  fa  retrai- 
te par  l'es  de-.tx  :ils.  La  "l'errc  de  Charmentré  dont  il  portoit  le 
nom  ,  &  qu'il  itonn.i  à  l'Ab:>aîe  de  S.  Faron  ,  appartient  enco- 
re au.ourd'hui  à  ce  tnonartére.  •  l'oyez  le  Supplément  de  Parit. 
17?*- 

*  OGE'RI  US  AI.KERIUS,  qui  vivoit  vers  la  fin  du 
XIII  tiéclc.  étoic  né  a  Alt,  Jont  il  a  écrit  l'Hiftoirc  depui»  l'an 
1070,  jufqu'à  l'an  1194.  Le  favant  Louis-Antoine  Muratori  l'a 
fait  imprimer  i  Milan  en  1727,  &  il  y  a  joint  les  Notes  de  l'Ab- 
bé Jofèph  Malcfpin».    •  f'oyet  It  Supplément  dr  Paris  1 716- 

O  G  E  R  S  H  E  I  M,  bourg  du  Cercle  Electoral  du  Rhin.  Il 
eft  dans  le  Palatinat,  i  une  Ticuc  de  Frankcndal,  ver»  le  midi. 

•  Maty,  IXâ.  Gtogr. 

O  G  I  E  R  (Charles)  né  l'an  ijos,  a  Paris,  de  Pierre  Ogicr , 
Procureur  au  Parlement,  apprit  les  Langues  et  le  Droit  i  Bour- 
ges, pui»  i  Valence  en  Daiiphiné.  Dans  la  fuite  il  fut  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  ;  mais  ne  trouvant  pas  cet  emploi  conforme 
i  fon  inclination,  il  entra  en  qualité  de  Secrétaire  auprès  de 
Claude  de  Mêmes,  Comte  d'Avaux,  nue  le  Roi  Louis  XIII en- 
voya l'an  1636,  Amballadcur  en  Suéde,  en  Danemarck  &  en 
Pologne.  Ogier  écrivit  un  Journal  de  cette  Ambaflàdc.  qu'on 
a  publié  après  fa  mort  l'an  1656.  H  faifoit  alTeit  heureulVment 
des  vers  Latins,  et  eut  part  i  l'eftiinc  des  Hommes  de  Lettres  de 
fon  teins.  On  trouve  plullcurs  de  fes  lettres  a  la  tin  du  Voyage 
de  Munfter  par  M.  Joly  Chanoine  &.  Chantre  de  l'églifc  de  No- 
tre-Dame de  Paris.  Au  retour  de  fes  voyages  il  tomba  dans  une 
maladie  faehcufe ,  dont  il  perdit  l'osil  gauche:  ce  qui  l'empêcha 
en  partie  d'exécuter  le  deifcin  qu'il  avoit  d'entrer  parmi  les  Char- 
treux. H  fc  retira  chcî  les  Chanoines  Réguliers  de  fainte  Gene- 
viève do  Paris;  mais  fes  incommodités  continuelles  l'ayant  obli- 
gé de  fc  faire  porter  dans  la  maifon  de  fon  pére,  il  y  mourut 
neuf  mois  nprès,  le  onzième  août  1654.  qui  étoit  le  59  de  fon 
âge.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églifc  de  faint  Jean  en  Grève. 
Il  s'étoit  lui-tuèinc  fait  cette  Epitapljc,  qui  elt  comme  l'Abbrégé 
de  fa  vie , 

PU  Plattrl. 

Perlere ,  parva  mura  tfi;  tumuî»  dteumblt  in  ijlt 

Caroiiu  Ugiriuj. 
jVdt&r  Patifiit ,  Mederiei  fonte  renatur. 

Prima  tltmcntn  puer 
Parlfiii  diditit.    Humnit  trtibus  iltum 

Inftituit  Hiturix. 
Inde  Vtlentina,  ftudtit  nm  fegnibut, 

Jura  Latina ,  ftbtia. 
Paripe  demum  extrrens  uKumqtu  Seruitu  , 

Munera  Cavjidici , 
Heu  fatal  teulevitat!  mutatur  &  ad  nat 

JlU»  eonfilia. 
Erg»  abit  ad  Dams ,  ad  Sutttt ,  ataue 

Mtmmiadtntue fequtnt 
Ptr  mare ,  ptr  terras ,  vires  amifit  eundo  : 

Atqut  finiflra  seule 
Captut  ;  jcrtbtndis  onimum ,  qua  plurhna  vidit , 

/ippulit  Hiftoriis. 
Fort  fenem  mutajfet  adbnc ,  fixijjet  in  iftt 

Hune  niji  murs  tumuh. 

O  0  1ER  (François)  frére du  précédent, K.ccléfialtiquc  d'un  mé- 
rite finj;u!ier,  qui  étoit  avec  le  Comte  d'Avaux,  i  la  paix  de  Mun- 
fter  l'an  1643 ,  s'étoit  fait  connoilre  dè«  l'an  1(513  par  un  Ouvrage 
intitulé.  Jugement  fj1  Ctnfurt  de  la  Doctrine  eurieule  de  François  Ga. 
ra{j'e,  Jeju-it.  Kn  1627,  Il  donna  V  dpeiogit  pour  M.  Bal  tac.  Ccdcr- 
nicr  trouva  cette  Apologie  fi  belle  qu'il  témoigna  i  M.  Ogier, 
qu'il  lui  feroit  plaifir  de  lui  permettre  de  s'en  dire  l'Auteur.  M. 
Og:tr  ne  put  goûter  ce  compliment ,  &f»r  cela  ils  rompirent  l'a- 
mitié qui  étoit  entre  eux.  Il  publia  l'an  tfif>s ,  un  Recueil  de  fes 
Sermons,  fous  le  nom  d'Actions  publiques,  &  un  Panégyrique 
de  Louis  X1U-  C  ctt  lui  qui  a  uiSH  fait  imprimer  le  voyago  de 
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fon  frére,  i  Paris,  en  i<5$6.  Il  c(l  mort  le  aS  juin  1670.  * Pojn 
le  SuppUment  de  Paris  173C. 

•OGIER  (Simon)  de  S.  Orner,  Doâcur  en  Droit  Civil  4 
Canonique  fe  ditlingua  par  fes  vertus  éi  par  fou  lavoir,  il  cil 
Auteur  de»  Poîfies  fui  vantes,  (JJarum  lilri  très;  Silvorum  /tlri 
très;  Lutetia;  L'untilerut  ptit  & pudica;  Periflera  ;  MHin  Ibriittr, 
Tbrenodùe;  Camericum;  sirtrjia;  Tibuliui;  JVicottoerene ;  Cbaryle- 
ria;  Aibtrtus  (g  Ijabeila;  Epuapbia  ;  Erxomurim  liliri  du»;  Sym- 
miStn  libre  fingularis  ;  Airgfaruni  Cbrijlianarum  iitritres;  OxUtet; 
CaUUprfaebea;  Paritnejii;  Calcium;  Bruga;  slipes,  &e.  11  avoit 
formé  le  deflein  d'un  grand  Ouvrage  fur  le  module  de  l'Iliade, 
fous  le  titre  de  Fwriai ,  pour  y  écrire  ies  exploits  des  Comtes 
de  Flandre.    *  Valérc  André,  Htblittb.  Ùtl*ica,  p.  S12. 

OGIER  (Jean)  f»yez  «  O  M  H  A  U  D. 

OOIGE'S.    r«jet  O  G  Y  G  E'  S. 

O  G  1  L  B  Y  (Jean)  commença  fort  tard  i  étudier;  mais  il  fit 
de  grands  progrés  en  peu  de  tems.  Son  pmWpal  Ouvrage  elt 
fon  Atlas  qui  lui  procura  la  charge  de  Col'mographc  du  Roi  d'An- 
glcterre.  11  a  traduit  Homère  &  Virgile:  il  a  ciuntii  une  l'ara- 
phrafe  des  Fables  d'Efope ,  &  une  Dcfcrip:ion  de  l'entrée  du  Ro< 
Charles  II,  dans  Londres,  quand  il  alia dans  cette  ville,  pour 
y  être  couronné.  On  ne  fait  rien  de  fa  famille  ;  mits  fon  nom 
fait  foupçonner  qu'il  étoit  EcolTois  d'origine.   ♦  A-^mi. 

OC  1  I,  V  Y:  c'ct't  le  nom  d'une  ancienne  famille  J'UcolTe, 
qui  a  eu  des  Barons  pendant  un  fort  long-tcius.  Ils  dcfccndcnc 
des  Shérifs  d'Angus.  Le  Chef  de  cette  famille  en  t  ,  01 ,  étoit  le 
Comte  d'Airly ,  dont  le  lils  ainé  s'appelloit  Ln  Lord  Ogiivy.  U 
y  a  un  autre  Comte  de  ce  nom,  furnomiiié  FinUttrre.  *  Diùun. 
Anglais. 

OGINE  ou  OGIVE,  Reine  de  France,  femme  du  Roi 
Charles  III,  dit  U  Simple,  étoit  tille  d'Edouard  1 ,  fit  fœur  d  Aael- 
flan.  Rois  d'Angleterre.  Elle  eut  de  Charles,  Loiïs  JV,  qu'on 
furrtomma  d'Oulrf-Afrr;  parce  que  cette  Princcire  ayant  lçu  U 
nouvelle  de  la  prlfon  du  Roi  fon  époux ,  conduitit  l'on  fils  dans 
la  Cour  du  Roi  Angloi*  fon  frére.  Lor«  que  Louis  eut  été  rap- 
pelle d'Angleterre  pour  être  mis  fur  le  thronc,  il  litveniraLaon, 
vers  l'an  038,  fa  mère,  qui  en  fortit  l'an  95 1 ,  âgée  de  pius  de 
45  ans.  Ôginc  fe  remaria  alors  avec  Herbert  de  Verniandoii, 
Comte  de  Troyes,  fils  de  Herbert  II,  qui  avoit  tenu  Charles 
fon  mari  en  prlfon.  Le  Roi  fon  fils  en  témoigna  un  déplaifir  ex- 
trême. De  ce  fécond  mariage  elle  eut  i'iiouir ,  mort  fans  en» 
fans  l'an  1010;  &  Agnii,  féconde  femme  de  Charles,  Duc  de 
Lorraine,  morte  avec  lui  en  pritbn  4  Orléans.  *  Sainte -Marthe. 
Mézcray,  Hiftoirede  France.  Le  Pére  Anfelme. 

•  OG1NSKI  f Charles)  Gentilhomme  de  Lithuam'e,  lit 
une  Veriion  Latine  de  VHawlte  Homme  de  Farct ,  &  la  publia  à 
FraneU-r  l'an  1643.  Il  la  dédia  a  Samuel  Oginski  fon  pére  qui 
avoit  une  charge  confidéruble  duns  le  Palatinat  de  Troki  en  IJthua- 
nie.  Il  ne  faut  point  douter  que  M.  Oginsxi  dont  les  Gaxettes 
ont  parlé  plufieurs  fois,  élt  qui  étoit  .1  la  té:e  d  un  parti  oppofé 
i  la  Maifon  deSapiéha,  ne  Toit  de  la  même  famille  que  le  Tra- 
ducteur do  Karct.  Si  M.  Konig  avoit  vu  cette  Tmduâion,  il 
n'auroit  point  dit  que  Charles  Oginski  inventa  en  KS43  l'Art  de 
plaire  A  la  Cour;  car  le  litre  lui  eut  appri,  le  contraire.  Il  y 
eut  un  homme  qui  fit  un  Sonnet  François  à  la  louange  du  Tra- 
ducteur. On  trouve  ce  Sonnet  i  la  tête  de  l'Ouvrage,  oc  l'on 
remarque  qu'il  cil  rempli  des  fautes  \c,  plus  groiTiércs  que  l'or» 
puilTc  commettre  contre  les  loix  de  la  Profndie.  Celui  qui  le 
rit ,  remarque  que  ce  livre  de  Faret  avoit  été  déjà  traduit  en  I- 
talien,  en  Kfpagnol,  en  AngloU  &  en  Allemand.  Iji  Veriion 
Latine  elt  affezeonue:  c'eft  dommage  que  les  fautes  d  impreflion 
y  l'oient  11  fréquentes.  *  Baylc,  LHH.tril. 
OGIVE,    l 'oyez  OG1N  E. 

O  O  I.F, ,  château  de  Northumberland,  en  Angleterre,  entre 
Ne'.vcaltie  &  Morpcih.  Il  appartenoit  anciennement  aux  Baron* 
d'Ogle,  it  donna  depuis  le  titre  de  Comte  aux  Ducs  de  Newci- 
ttle-  l>es  Oglcs  polfédoient  le  titre  de  Haror.i  depuis  le  com- 
mencement du  régne  d'Edouard  IV.  La  ligne  mal'eulinc  rinitca 
CYi^frt,  feptiéme  Baron.    •  Camlsden ,  Britannia. 

OGI.  IO,  rivière  de  la  Ijombardic.  en  Italie.  Elle  a 
fourec  aux  confins  de  l'Evcché  de  Trente  Sl  de-:  terres  des  Gri- 
fons,  traverfc  une  partie  du  BrclTan ,  &  le  Lacd'lfco;  enfutte  • 
elle  cuule  fur  les  contins  du  Bergamal'c  ci  du  Ci.'-monois,  &  é- 
tant  entrée  dans  le  Mantouan  ,  elle  s'y  joint  au  W  ,  i  un  pette 
lieu  nommé  Turre  d'Ogiîo.  Elle  ne  baigne  aucune  ville  confîdé- 
rahlc.   ♦  Maty,  Dict.C.cogr. 

•  O  G  M  I  V  S  ,  l'un  des  trois  Mercure.;  des  Gaulois ,  qui  le 
répréfentoient  foui  la  figure  d'un  vieillard  décrépit  &  chauve. 
•  JW2(r  Supplément  de  Paris  1736. 

O  G  N  A  S  A  N  C  H  A  ,  Comtcffc  de  Caflille,  vivoit  ver» 
l'an  990,  ét  étant  veuve,  devint  paffionnémcrit  amoureufe  d'un 
Prince  Maure.  Pour  IVpoiilVr,  clic  forma  k  delTiin  d'empoi- 
tonner  fon  cil*  Sanchc  Garcia ,  Comte  de  Cai:iile ,  qui  pou  voie 
s'y  oppnlcr.  Garcia  en  fut  averti;  ce  étant  à  Uibîe  où  011  lui 
préfenta  du  vin  eilipot'fonné  par  l'ordre  de  cette  Princclle ,  il 
diffimula  ce  qu'il  l.ivoit,  ét  par  civilité  la  pria  de  boire  la  pre-  . 
miére.  Ogna  voyant  fon  crime  découvert,  &.  del'ei'pérant  d'en 
obtenir  le  pudo-; ,  but  de  ce  qui  étoit  duu  la  coupe .  &  mou- 
rut peu  de  tj.ïu<-  après.  On  dit  eue  de  11  vient  en  C<(iillo  la 
coutume  de  faire  iniire  ies  femmes  les  premu'  reç  :  ce  qui  s'oblerve 
encore  aujourd'hui  en  divers  endroits  d'Kfpag'ic,  par  manitro 
de  civilité  I.c  Comte  de  Caîlillc  parut  touché  de  te  malheur, 
&  fonda  le  monallérc  de  Saint-Sauveur  d'O^na.  d'où  on  a  de- 
puis oté  les  Reliiîicufc»  poiir'y  mettre  des  Uc!ii;:<.ux.  "  Louï* 
de  Maverne-Tutquct ,  Hiflaite  d'Eflugiu. 

O  G  N  A  T  K.    l'eir»  O  N  A  T  K. 

O  G  N  1  B  U  O  N  O.    iiwi  O  M  N  :  B  O  N  U  S. 

OGOUZKHAN,  ancien  Roi  »  M";;  'ils,  :"ls  dcC:rat- 
tan  &  petit-fils  de  bttguikbgsu  On  feu:  von  une  partie  de  fon 
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Hiftoire  dans  l'article  de  CARAKHAN.  Ce  Prince  étoit  Mario 
nétan,  &  eut  pluûeur*  guerre»  â  loutcair  contre  fe*  oncle*,  i 
caufe  de  fa  nouvel  le  Religion,  qui  éublûibit  la  foi  en  un  l'eul 
■Dieu,  &  iboliltùit  l'idolâtrie.  Mais  I>ieu  le  favorifa  de  la  pro- 
tct'tinn,  4  lui  donna  une  pleine  victoire  fur  les  ennemis  qu'il 
ejt  a  combattre,  pendant  Je  cours  de  72  ans.  Il  convertit  une 
grande  pattie  des  Moçols;  X  ce  qui  relia  de  Rebelles  fut  obli- 
ge <1l-  l'enfuir  julqu'à  !a  Chine,  où  ayant  imploré  ie  fccoursd'un 
Roi  Je  la  race  de  Tatar,  qui  y  régnoit,  (ci  Chinois  Si  IcsTar- 
tares  unis  vinrent  attaquer  Ogouz,  Miiis  ce  Prince  Ici  ayant 
défaits  en  bataille  rangée,  fubjugua  tout  leur  pais,  &  demeura 
tiulqc  de  route»  les  nations  Turquefqucs  de  l'Orient  11  mar- 
cha cnrVtc  fur  les  bjrds  du  fleuve  Gi.'ion.  4  fournit  i  fon  Em- 
pire, toute  ce-tu;  valle  étendue  de  pais  ,  dont  la  ville  de  Uofcha- 
ra  étoit  alors  la  capitale.  Il  abolit  l'idol-ttrie  dan;  toas  cei  quar- 
tiers, &  il  y  établi:  des  Gouverneurs,  qui  .'ircril  obferver  les 
loix  Ogoazicnnes,  qu'il  «voit  fait  publier  pour  tous  fes  Su-cti. 
Les  fix  en  fans  que  laiTa  O'ou/.xhan ,  favoir,  Gun,  Ai,  Ldix, 
Gbtuk,  Ts*  &  feiigùi'i,  ont  donné  Icun  noms  aux  peuples  du 
TuTqucitin,  qui  le  font  fub.liviicz  en  plufieurs  n:«.  Toute» 
ces  races  ou  famille*  fc  partagèrent  les  terres  qui  étoient  ou  a 
la  droite  ou  i  la  gajichedu  camp  d'Ogouz,  ài  en  faifoient  com- 
me le*  deux  ailes.  L'aile  droite  portoit  le  nom  de  Heren*ar,iX 
h  gauche  celui  de  Gwuaiirjitr.  Les  peuples  de  ce  pals-li  ont  gar- 
de l]  religlc  Jfemeiu  U  dilbibulioii  qu'Oljiauz  lit  de  leurs  quar- 
tiers,  cela  mémoire  de  leur  Généalogie,  qu'encore  aujourd'hui 
ils  obfcrvcut  de  ne  le  i>o::it  allier  hors  de  leur  race,  ou  de  leur 
Tribu.  Les  (ix  enhns  «l  Ogouz  ayant  trouvé  un  jour  qu'il»  é- 
toient  à  la  chaiTc,  un  are  &  dois  flèches  d'or,  les  portèrent  i 
leur  père,  qui  donna  l'arc  aux  trois  alnez,  qui  le  partagèrent 
entre  eux.  &  les  trois  iïéchcs  aux  trois  cadets;  il  nomma  les 
premiers  bozek ,  &  les  autres  Vuttèvi,  noms  qui  lignifient  le 
préfent  qu'il  leur  avoir  fait.  Depuis  ce  tcms-Ià ,  les  trois  alnez 
euient  entre  eux  la  prérogative  de  la  Royauté,  dont  l'arc  chez 
les  Turc>  cil  lefyinbole,  &  les  trois  cideu  fe  contentèrent  d'ê- 
tre les  "Lieutenant  ou  AmbalTaiU  urs  de  leurs  frères.  La  flèche 
chez  les  mêmes  peuples ,  défîgne  celui  qui  rit  commande  ou  cn- 
v.iyé.  Les  Turcs,  que  nous  nommons,  OsùmMvtci ,  pour  les 
diinnîuer  des  Orientaux,  prétendent  defeendre  de  ta  famille 
d'Ogou/lthan ,  qu'ils  appellent  U  famille  Jidétt.  »  Dlicrbclot , 
Jtifiwri.  Orimr. 

•  OG  U  E  L  L  A,  beau  bourg  de  Portugal,  avec  unchltcao, 
dans  la  province  d'Aicriteio,  fur  une  montagne  dont  la  rivière 
de  Seura  ou  Chèvora  arrofe  le  pie.  Il  cil  fur  les  confins  de  la 
Camille  Nouvelle  au  nord  d'Eivai,  tirant  vers  l  e»,  ce  en  cil  é- 
loigné  d'environ  quatre  lieues.  Il  y  a  djns  ce  lieu  une  fontai- 
ne qui  a  ceci  de  remarquable,  qu'à  l'exception  de»  grenouilles  tous 
les  animaux  &  posions  y  meurent.   •  Gr.  Did.  Univ.  Util 

OGUi.lN.  l'ijrjOUULIN. 

O  G  Y  G  E'S.  Les  Anciens  ne  conviennent  pas  de  fon  origf 
»c  :  quelque*  uns  le  font  tils  de  Neptune  6;  d  Alilrrc  ;  les  autres 
lui  donnent  un  autre  pire  &  une  autre  mère.  Comme  il  n'y  a 
rien  de  ccrnhi  là  detiiis ,  nous  ne  croyons  pas  qu'il  foit  néceuai- 
xc  de  non,  y  i  tendre,  à  de  deui  lier  ici  les  différentes  conjecture» 
de  plulieiir»  particuliers.  Ce  dont  pluficurs  Auteurs  convien- 
nent, c  e:!  qu  ii  fut  Roi  du  pals  d'Ogygit  &  d  Aclé.  qu'on  ap- 
pela dttwi»  Htotit  &  ^rtifitr.  On  lui  attribue  la  première  fon- 
dation dé  1  hehes  &  d'Klcufine.  C'cll  de  fon  terre  qu'arriva  un 
dé' 11  je  dont  quelques-uns  croyent  qu'il  fe  fauva,  &  dans  lequel 
d'autres  aliurcnt  qu'il  pLLrit  avec  la  plupart  de  fes  Sujets.  Nous 
placerons  cette  inondation  célèbre  en  l'an  r;48  avant  J.  C.  qui 
cit  fiiivant  notre  calcul ,  l'an  2U7  du  monde ,  le  2966  de  la  Pério- 
de Julienne.  Ce  qui  nous  y  détermine,  e'cll  que  Jules  Africain 
a  remarqué,  qu'on  comptoit  100  ans  depuis  Ogygcs  jufqu'a  Cé- 
crops  1  «  qu'en  fixant  cet  événement  i  cette  année ,  on  accorde 
dcuK  choit,  qui  jufqii'à  cette  heure  avoie.it  paru  ne  fc  pouvoir 
concilier:  l'une,  qu'il  y  a  148  an*  encre  le  déluge  d'Ogygès,  & 
celui  de  Deuealion:  l'autre  que  le  déluge  de  Dcucalioii  arriva 
lorsque  Cranaus  régnoit  â  Athéne».  Le  Père  Pétau  efl  mort 
fais  avoir  pu  prendre  de  parti  fur  le  terni  de  cette  inondation  : 
fcs  autres  Chronologiiles  ont  cmbralfé  diverfes  opinions ,  qtfon 
auroit  peine  a  accorder  enfeinble;  et  cette  qutftion  au  fondn'tll 
pai  fur;  i'ii;»r»rt.mte.  •  Cediér.c  ,  in  Ctmpend.  Hijl.  Jules  Afri- 
cain,  dans  Kufibe,  ¥r*p*r.  Ev*ng.  i.  10.  Saint  Augullin,  dt 
Civit.  Da  ,  /.  10.  r.  8.  Saint  Juftin,  Serm.  ûd  Cent.  Clément  A- 
lexandrin  ,  Stnm.1.  1.  Orofc,  i.  1.  Uirerius,  m  AmaL 

O  t;  V  G  1  E.  iflc  entre  les  Mers  de  Fhénicie  (c  de  Syrie, 
teno  n  ife  pnr  la  demeure  de  Calypfo,  qui  y  reçut  Ulyire  a- 
pi  è.  l'en  iiaufraRC,  &  où  il  demeura  fept  ans  avec  elle.  Quel- 
ques Auteurs  croyent  que  cette  ifle  cil  imaginaire:  en  effet  on 
ne  convient  pas  du  lieu  où  elle  eil  tituée.  Plutarquc  la  met 
dans  l'Océan,  i  cinq  fournées  d'Angleterre,  vcis  le  Couchant. 
Ptine  Ix  place  dans  la  Méditerranée  auprès  de  Locres  ;  A  il  la 
nomme  Caiypfus  i  ce  qu'il  fcmbte  avancer  en  faveur  d'Homère, 
&  pour  faire  voir  nue  ce  Poète  avoit  quelque  rai  l'on  de  faire 
palier  l'IyfTc  dans  l'KIe  d'Ogyglc ,  où  ce  Héros  reçut  des  fa- 
veurs feciettes  de  la  Riine  Calypfo.  Lucien  raille  agréablc- 
rm  nr  Homère  ft  UlylTe  Ll  dcITus,'  quand  il  dit  dans  fa  naviga- 
tion célcfle,  qu'il  trouva  UlvlTc  dansl'Ifle  des  Bienheureux,  & 
q.ic  ce  lléroi  le  chargea  d'une  lettre  pour  Calypfo  dans  l'Ifle 
d'Ocysic:  iur  quoi  il  faut  fc  Tcflouvcnir  que  dès  le  commence- 
ment Je  fa  narration,  il  protcllc  de  ne  dire  pas  un  mot  de  vé- 
rité. Ptofonée  parle  d'une  ville  de  Béotic  en  Grèce  ,  iju'i!  nom- 
mé O^gi  ou  Tbiibé,  bitie  par  un  Prince  de  ce  paîs  la,  nommé 
Oçyt;ji.  Uaiidt.ind  parle  d'une  ifle  nommée  Ogjgi?.  qu'il  pla- 
ce \hnt  la  Mer  d'Aul'onic,  qui  ell  une  partie  de  celle  d'ionle, 
ptes  du  Cap  de  I.vinium ,  dam  la  grande  Grèce,  ci  prétend 
que  c'clt  celie  uù  L'IylTc  féjourna  aupre»  de  Ciîypfo. 


OH  A.  OHE  OHJ.  &c.  aj 

OH  A,  OHE.  OHI.  OIIL  OHO  OHM. 

•  (~\  H  A  lî  ,  ou,  comme  lilene  quelqiies-unt  Abti,  troifiérrte 
vy  fil»  de  Siinéon,  defeendit  en  tgypte  avec  fon  père  de 
Jacob  fon  ayeul ,  t  au  du  monde  ajaî.    *  Turin,  Cirn».  fterte. 
Oetytje ,  cb,  46.  tf.  10. 

OH  A  M,  Roi  dHébron,  fut  un  de  «eux  qui  alCégérenr 
Gabaon,  6t  qui  après  ta  perte  de  ta  bataille  furent  pendus  pat 
l'ordre  de  Joiué.    *  Jojuc ,  cb,  10.  v,  3. 

*  O  H  K  L ,  Ifraêlite  de  la  Tribu  de  Juda .  &  des  Dcfcendans 
du  Roi  Joiias ,  étoit  fils  de  Mclçullam  ,  &  petit-fils  de  Zoroba- 
bel-    •  I.  Cbrm.  ou  faraii^.eb.  3.  v.  10- 

O  H  I  O ,  petite  rivière  qui  prend  fa  fouree  dans  le  païs  de* 
Jroquoii ,  va  le  jetfer  dans  celte  d'Ouabachc.  On  l'appelle  la 
Bttit  Rivière ,  tant  pour  la  clarté  de  fes  eaux,  que  pour  la  beau- 
té du  p»ïs  qu'elle  arrolc,  &  qui  cil  en  effet  un  des  plus  chat- 
mans  qui  fe  puillent  voir. 

O  H  L  A  U.    I'»yrj  OLAU. 
OHO  LA  fcOUOLlBA.    ftytt  A  H  O  L  A. 
Oil'JliNliURG.    Hyc*  O  M  L  N  £  B  U  R  G. 

O  I  B-  OIC.  OIE.  O  1  H.  0 1  N.  O  1  O.  O  I  IL  O  I  S. 

Ol  B  O  ,  l'une  dn  ides  fituéei  vis  a  vis  de  la  côte  du 
Zanguébar  dans  i'Afrique ,  ét  appellée  par  les  Portugais 
du  nom  général  de  (Juirtmb*.  Celle-ci  n'ert  pas  fi  grande  que 
celle  que  i  on  appelle  ordinairement  yuiriuiba,  mais  l'air  y  eft 
plus  tempéré  et  plus  l'ain.  Le  Portugais  qui  en  elt  Seigneur,  y  a  une 
grande  niaifon  i  plulîcurs  étages  èt  un  beau  lardin  derrière.  Les 
Nègres  ne  le  troublent  point ,  aimant  mieux  négocier  avec  fes 
gens  que  de  lc>  inquiéter.  Les  autres  ifle»  voifincs  n'ont  ni  port 
ni  rade ,  parce  que  le  plus  profond  de  tous  le*  canaux  qui  les 
féparent,  n'a  pus  trois  piez  de  profondeur  lorsque  I  eau  eft  baf- 
fe. *  De  la  Croix,  Reiatim d'Afrique.  Th.  Corneille,  IMàuru 
Gtùgr. 

OIBOLDIî  &  OJOLBAUD.  JWi  l'article  d  A  I- 
M  O  I  N  Bénédiftin. 

*  0 1  C  L  E'  K  ou  OECLE'E,  père  d  Atnphiaraûs  qui  eut 
pour  mère  Hypennnrlire  ,  fille  de  Tnieilius.  IJ'autrcs  donnent 
a  Ainphiaraits  Apollon  pour  père.  »  flygin,  FubUj,  ;o.  73. 
12». 

OIE,  ville  &  Gunté  de  France  en  Picardie ,  s'étend  depuis 
Calais  jufqu'a  Gravelines  &  lXinxer<^ic.  Ce  pals  a  été  pluficurs 
foii  pris  &  repris,  &a  demeure  plus  de  deux  cens  ans  fous  la 
domination  des  Anglois.  Les  Efpagnois  l'avoient  suffi  pris  pen- 
dant les  guerres  civiles  de  la  Ligue,  &  le  rendirent  par  la  paix 
de  Vervins. 

OIE,  petite  ifle  prèf  de  celle  de  Ré ,  qui  eft  vis  a  vis  des 
côtes  du  paîs  d'Aunis. 

O  j  E  U  A  (  Oidace  de)  né  i  Scville,  quitta  fa  patrie  pour 
n'être  pas  traverfé  par  les  parent  dans  le  deiTein  06  il  étoit 
d'encrer  dans  TOrdre  de  fatnt  Dominique,  &  alla  i  Lima  dans  le 
Pérou,  où  il  fit  piofcOion  le  premier  avril  1591.  Toute  fa  vie 
fut  un  modèle  de  piété  et  de  vertu.  II  fut  Supérieur  dans  la  mai- 
son île  Lima,  <5t  vians  celle  de  Cufco,  &  mourut  le  14  oétobre 
i6is,  igé  de  44  ans,  en  odeur  de  fainteté.  On  *de  lui  un 
Poème Efpagnol  en  fiances  de  huit  ver»,  intitulé  Chnftudt  ou 
de  1a  Vie  de  Jei'us-Clirill,  en  douze  livres.  Il  a  été  Imprimé  l'an 
161 1  ,  i  Sèville.    •  Echard ,  Script.  Ori.  Frttrum  Prêt,  tome  7. 

*  OJ  EDA  '  Alphonfe  de)  Capitaine  Eipagnol  ,  fit  plu 
fîcurs  découvertes  dans  le  Nouveau  Monde  vers  la  fin  du  XV 
Cède  ce  au  commencement  du  XVI.  Ce  fut  lui  que  Chriflophle 
Colomb  envoya  en  1493.  ila  découverte  des  mines  dans  l'ille 
Efpagnole.  En  1500 ,  il  fut  nommé  Gouverneur  de  la  Nouvel- 
le Andaloufie ,  &  l'année  fuivante  il  jetta  les  fondanens  de  la 
ville  de  S.  SèbaUicn.  11  eut  beaucoup  à  fouffrir  dans  toutes  fe* 
expéditions.  U  échoua  fur  la  cote  de  l'iflc  de  Cuba  où  fon  \-aif- 
feau  fe  brifa.  Enfuite  après  une  infinité  de  peines ,  il  arriva  i 
h  Jamaïque  &  de  là  i  Saint-Domingo,  où  H  mourut  de  chagrin, 
d  fi  pauvre  qu'il  falut  mendier  un  linceul  pour  l'enfcvelir.  • 
Voyez  k  Suffkment  de  Pmi  \  l%6. 

0  1 H  E'  N  A  R  T  (Arnauld)  né  i  Mauléon  ,  Avocat  au  Par- 
lement de  Navarre ,  s'eii  tait  un  grand  nom  par  un  Ouvrage  inti- 
tulé, thtitia  u:riuftue  V'afanis.  Il  fut  imprimé  a  Paris  en  rojo, 
du  vivant  de  l'Auteur,  oui  au  jugement  de  M.  de  la  Faille ,  étoit  un 
des  plus  éclairez  &  des  plus  judicieux  de  fon  tems.  On  parle 
aulfi  d'une  édition  de  1659,  mais  c'eft  la  même  que  celle  de 
1630 .  et  il  n'y  a  que  la  date  de  changée.  On  a  encore  de  lui 
une  Déclaration  Hntorique  de  l  injufte  ufurpation  &  rétention 
de  la  Navarre  par  les  Efpagnols ,  imprimée  ea  Jfiîs.  •  Lt  Long, 
HMùtb.  Hift.  de  France. 

01  N  G  TS,  Hérétiques  Anglois ,  dans  le  XVI  ficelé,  di- 
foient  que  le  fcul  péché  qu'on  pouvoit  faire  au  monde ,  étoil  de 
ne  pas  embrafier  leur  Doctrine.   *  Génébrard ,  in  Pio  V. 

OJOLBAUD&OIBOLDE.  Virjti  O  1  B  O  L  D  E. 
OIRSCHOT,  beau  bourg  du  Brabant  Hollandois  dan* 
la  Mairie  de  Botsleduc  avec  Seigneurie  de  château.   La  Seigneu- 
rie &  le  bourg  font  i  l'elt  de  la  rivière  de  Bccrfc,  mais  le  châ- 
teau efl  dam  une  iflc  que  forme  cette  rivière  i  l'oueft  du  bourg. 
Ils  font  l'un  &  l'autre  au  fud  de  Boiskduc,  dont  ils  font  éloi- 
gnez d'environ  trois  lieues  &  demie. 
O  i  R  V  A  L.    Koyra  A  I  R  V  A  U  T. 
OISE,  rivière  de  France,  que  lès  Auteurs  Latins  nomment 
Or/ûou  a  fa  fourceau  delYi»  de  Hirfon  oi  Tlérache,  vers 

les  limites  du  Hainault  et  de  ta  Cliampagnc ,  à  huit  lieues  au  def- 
fus  deGuife,  près  de  Vervins.  Ellctraverfc  la  Picardie,  arrofeGui- 
fc,  la  Férc,  où  elle  reçoit  la  Serre,  patic  de  Noyon  à  Compié- 
gne,  &  reçoit  a»  deffoos  de  ctuc.  yiUci'Atoc,  Jxm»,  dont  1* 
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î^urce  ell  ail  Burrois  fur  Clcrmont ,  près  de  Souilly.  I.'Oife 
palfc  aulTi  au  Pont-Saintc-MaiieiiLC  .  à  Crcil  ,  i  Ui  ntuioni ,  à 
l'ontoilc.  Elle  fc  décharge  dans  l,i  Seine,  au  lion  d;i  jhuO.ji, 
un  peu  au  deifou;  de  Con:lai;s-Stc -Honorine  &i  îix  licucs  au 
de  fDU-  ,1e  Parti.    •  l'ap.rc  MalTun ,  De/cr.  Hun.  G'.iiJ. 

O  1  S  K  U  X  île  la  Synagogue.  C'cfl  ainfi  que  parmi  les  Juifs 
on  nommoii  le;  dix  hommes  qui  d;ns  le;  Synagogues  de»  villes 
ne  dévoient  vaquer  qu'au  fervicc  divin ,  &  aux  exercices  de  pié 
té  ,  &  fe  trouver  régulièrement  dans  la  Synagogue  i  laquelle  ils 
i(. lient  attacher.  Viuinga  (c  Llgrloot  ne  font  point  d accord  fur 
le  l'ujel  de  ces  Oi/rur.  Liytfoot  croyoit  que  ces  dix  perfonnes 
étoient  néociîaires  pour  cnmpofer  une  Synagogue  conlldéralile. 
!1  mer.nit  a  leur  tfti:  Us  trois  Magilrrats  qui  jugent  de,  affaires 
civiles,  le  quatrième  etoit  fuieant  lui  le  Cssia.:,  ou  le  Mmifire 
ordinaire  de  h  Synagogue.  Il  leur  joignait  trots  Partuflim  ou 
Dircrcs,  qui  avotent  foin  des  aumônes.  Le  huitième  éroit  l'In- 
terprète- ;  le  neuvième,  un  Docteur  en  Théologie;  4  le  di*ié- 
mt,  un  Sou.  Mair.re  qui  fait  le,  répétition'.  D'autres  croyent 
que  les  dix  Oifeux,  étoient  les  trois  Préfidcnt  éi  les  fep:  I.e 
été  un  ;  d'autres  que  c'étoii il",  dix  p  nonnes  gagées  pour  fe  :rou- 
ver  continuellement  dan;  la  Synagoguo ,  parce  que  fans  ce  nom- 
bre de  dix  perfonnes  majeures  &  de  condition  libre,  il  n'y  a 
point  d'alTcmMec  légitime,  pour  réciter  les  prière».  Vitringa, 
dan;  fou  Ard iiyioçvgui ,  réfute  ce  fentiment  ét  foutient  que  e'é- 
soient  dix  perfonneç  prépofées  à  une  Sytngo'ue.  Leur  nombre 
D'étoit  pa*  toujours  fixe,  ni  uniforme;  dans  les  petits  lieux  il 
étoit  moindre  que  dans  les  grandi.  Dans  les  moindre;  Synago- 
gue» il  y  avoit  au  moins  un  Chef,  &  deux  Alléllcurs  qui  prclî- 
doieni  aux  alTcmbléci;  maU  dans  les  grandes  le  Clicf  de  ia  Sy- 
nagogue leur  ajoûtoit  fept  lecteurs  qui  faifoient  le  nombre  de 
dix,  6.  comme  ces  perfonne*  étoient  alliducs  a  la  Synagogue, 
&  qu'on  choifltToii  ordinairement  des  gens  aifez  &  dél'occupez, 
on  leur  donna  le  nom  d'Oififi.    •  D.  Calniet,  l)iù.  dt  la  Bible. 

Deux  palTagc» ,  l'un  du  Rabbin  Salomon  Jarchi  &  l'autre  de 
Maimonidcs,  feront  aifément  comprendre  ce  que  les  Juifs  en- 
tendoient  par  les  dix  Oifeux.  ,,  Les  dix  Oifeux,  dit  Jarcbi, 
„  font  dix  hommes  qui  doivent  s'uMientr  de  toute  occupation, 
„  afin  que  foir  &  matin  ils  fc  trouvent  dan»  la  Synagogue,  lui- 
„  vant  ce  qui  eft  dit  dans  le  livre  Hsracbvtb,  lor-que  l'Eternel 
,.  ton  Dieu  entrera  dans  la  Synagogue ,  s  e!  ne  trouve  pas  ces  dix 
„  hommes,  il  s'irritera,  &c.  "  Voici  ce  que  Maimonidcs  dit 
des  dix  Oifeux.  ilyavtit,  dit-il,  dam  1%  Synjgegu;  dit  tomme J 
qui  n'avwtt  otuun  /«in  que  des  cbojts  divines,  il  lire  It  1M,  (j1  it 
je  troutirr  dais  U  S^mgn/'ue.  De  la  J.  Rhcnferdius  tire  les  conic- 
quenecs  ùiivantes ,  t.  Que  cej  dix  Oifeux  n'uvoiriit  aucune  di- 
gnité particulière  ci  qu'ils  étoient  é^mx  entre  eux:  2.  Qu  ils 
n'avoii lit  aucune  occupation  temporelle,  par  oit  ils  imtTcnt  s'en- 
tretenir eux  &  leur»  Umil'e;:  3.  Qu'ils  étoient  tellement  atta- 
chez aa  fervice  de  la  Synagogue  qui  les  avoit  choiiii  ,  qu'ils  n'a- 
voUnt  rien  à  faire  hors  de  la  Synagogue:  a.  Que  leur  charge  ne 
r.vniilloit  qu'à  fe  trouver  to-.K  les  jours,  matin  c;  fuir,  dans  les  Sy- 
nagogues ,  aux  heures  de  la  prière  a  lin  que  le  nombre  de  dix  fut 
toûiOuiç  complet:  5.  Ou  ils  etoient  payez  par  lu  Synagogue  qu'ils 
ftrvoicnt:  6.  Que  ce  dévoient  être  des  hommes  pieux  ,  unique- 
ment applique/  â  la  letlure  &1  la  prière:  7.  Enfin  oue  les  dix 
Oifeux  ne  fe  trouvoient  que  dans  les  Syn»c°fii!es  ues  grandes 
villes,  l'.r.fuite  ce  Savant  réfute  pié  à  pié  les  hypothéies  dJ  Ligt 
font  &  de  Vitrlnga.  •  Jacobi  RUcilferdii  ,  Dijjtrtatknes  de  de- 
tem  ()li*fis ,  (fc.  f.  iî.fcfi-. 

O  ISl'A  ou  O  S  T  t  A  ,  en  Latin  Oi/îa,  Pbxflur,  ancien 
hourr;  de  la  Grèce.  Il  elidaiu  la  ThelTalie,  fur  les  contins  de 
l'Albanie,  au  feptentrion  occidental  de  la  ville  dejanina,  donc 
il  eli  éloigné  d'environ  douze  lieues.   •  Maty ,  l)tù.  Utegr. 

OKE.   OKI.   OKO.  OKR. 

OK  K  II  A  M  ou  O  A  K  H  A  M ,  ville  d'Angleterre,  capita- 
le du  Comté  de  Rutland,  ert  i  74  milles  Anploi*  de  I.011- 
dres,  dans  l  agTéable  vallée  de  Cmno's.  Kllc  clt  petite  à  pro- 
portion du  pais  quiefl  dépend,  qui  cil  le  pluj  petit  d'Angleter- 
re. Les  maifons  en  font  peu  confidératiki.  Le  chiteau  où 
> 'admiuillrc  la  Jullice,  elt  plus  remarquable  pour  fon  antiqui- 
té, que  pour  la  beauté.  Klle  a  un  ancien  privilège  fuit  fin- 
gulier  ,  c'eit  que,  fi  quelque  Et'anger  entre  dans  fa  jurifdi- 
ftioii  à  cheval .  il  perd  un  fer  de  fon  cheval,  à  moins  qu'il  ne 
le  rachète.  Plulieurs  perfonnes  de  diltinétion  qui  ignoroient 
ce  droit  ,  l'ont  pavé  ,  comme  il  pirolt  p^r  plulieurs  fers  i 
cheval  qui  font  clouez  i  la  porte  de  la  Maifon  -  de- ville. 
I);rs  la  f.tlle  de  cette  nuifin  .  oh  les  Juges  tiennent  leurs 
séances  ,  il  y  a  "n  ter  i  cheval  de  fer  ,  trèr-bien  travaillé, 

2 ni  a  cinq  picz  &  demi  de  long,  5c  cil  large  a  proportion.  * 
hriiNi.  Ani'tvii. 

O  K  E  11 \  M  P  T  O  N,  bourg  d' Angleterre ,  de  la  contrée 
de  Lington  dans  la  partie  occdeatale  du  Comté  de  Dévon.  • 
Dûl:on.  A-\yUit. 

O  K  E  I.  E  Y,  ville  d'Angleterre  du  canton  de  Darking  ,  dans 
le  C-  i-nté  de  Suirey.  Elle  oit  remarquable  par  La  victoire  que  le 
Roi  !;ihi!wolf.  fécond  Roi  Saxon,  y  remporta  fur  les  Danois. 
•  Ihiiion.  *4>\piaiT. 

O  K  I  N  G  H  A  M,  bourg  d'Angleterre  du  Comté  de  Bart . 
dans  la  contrée  nommée  Surining.  Elle  clt  au  fud-eit  de  Wind- 
for.  enviton  i  dix  m:  "es  Anglois.    •  DiSim.  AnsUto. 

OK1NI.  (v-r,. ..-s  OCH  I  N. 

<l  KO  ES  Kl  (Simon)  Religieux  Diminiealn,  vivoir  au 
XVEliéL-Ie.  11  pu  i.i-ii  ifl'ii,  un  livre  intitulé  <M:i  Ptijiur,  qui 
nu  ri'e  d  être  lu  ,  &  quv  M.  Le  Laboureur  cite  plus  d'une  (ois  d^n» 
fjin  i'^h'fe  de  .'a  rY.-:.u;  itr  i'o^fn*,  partit ;  1.  p.  la.  58  ;  ét  un  ai:tre- 
rntinilé  Pr*t*  m'»:-ii;i  wrW  Af>trtiu  Efcfeiïut  lUwiuunfit ,  imvti- 
mi  i  Cncovie  co  \6\9.   On  le  ùst  cniore  Auteur  d?un  Ouvra- 


OKR.  OLA  OBL. 

fe .  dont  le  titre  clt  Ruffu  Fltriia ,  nwii  on  n;  fait  s'il  a  été  rea- 
du  public.  Cet  Auteur  étoit  de  Ruûie,  ét  lut  Provincial  de  fon 
Ordre  en  Pologne.  •Ediard,  iVri;:.  Uraimi  frtttum  trjjuel. 
lotu-1. 

O  K  R  A  I  N  A,  province.    Cbtrcbez  UKRAINE. 

OLA.  O  I.  B.  O  L  D.  OLE.  O  L  G.  OLl. 

"  /^LAI  (Eric)  étoit  vers  l'an  I-164,  Doyen  de  la  Cîthé- 
Vy  dralc  d'Opfal,  &  wuipol'a  une  IlittMire  de  Suéde,  qui 
commence  avec  le  Roi  Ericif  i,  ;r,  &  qui  va  jiiI  .ju  au  tems  de  Char- 
les Canut.  Quenll'\l  dit,  mais  fans  londe  ii.ii: ,  qu'il  fut  Arche- 
vêque d'L'pOil  vers  1  an  1550.  '  or.  D,.t.  Uiiv.  Util.  Sdierfeii 
S'a«u  Literara  ruin  Mill-.n  ll-j}*<nn.  QuenUcu  ,  de  l'air.  J.,ujtr. 
l'iri:. 

O  L  A  R  S  O.    r»v.'3  A  i  S  O. 

•  OI.AL',  OULAL,  OLA  W,  OTILAX  èv  O  L- 
NÛW,  ville  de  Silelie  fur  .'a  rivière  d'OIatv  dans  le-  Duché  de 
Urieg,  au  nord  ouclt  de  h  viL'c  de  Bricg,  duijt  clic  e;U'loigi]ée 
d'environ  trois  lieues. 

•  O  L  A  U  ou  O  I.  A  W,  rivière  de  Siléfic.  Elle  prend  fa 
fource  prés  de  la  ville  d;  Munlieiberg,  capitule  du  Duché  de 
Monlterbery  qu'elle  ira  ver  fe  du  lu  J  au  fiord  jul'qu'à  Streleri  .luis 
le  Duché  de  cric;:;  puij  elle  coule  de  l'oucit  a  1  ei(  jutqaei  4 
Wanflen  ,  où  elle  uco.t  le  Krin,  éi  continue  l'on  cours  a  peu 
prés  du  fud  uu  nord  /il'ques  à  Rrcllaw,  où  elle  tombe  dans  l'O- 
der. 

OLA  US,  noms  de  quelques  Rois  de  Dancinaie,  que  l'on 
fait  monter  au  nombre  de  lix,  qui  font  les  lui  vans. 

•  O  L  A  U  S  i ,  Roi  de  Danemarc,  fut  ûls  du  Rui  Ingeîluf . 
6c  pète  des  Rois  l  rothon  V,  iX  riaralJ  1.  On  dit  qu'il  régna 
dix  ans. 

•  O  L  A  U  S  II ,  Roi  de  Dancmare- ,  lurnommé  le  Vigoureux  , 
appcllé  Ojiit  par  quelques  Ecrivains ,  régna  depuii  l'ail  317  juf- 
qu'en  331 ,  éx  eut  pour  fuccedeur  lui]  lils  Ojtimd. 

•  OLA  U  S  Ul,  fuccèda  à  fon  perc  Sigcftoy  en  l'an  810, 
ét  mourut  l'année  fuivante:  ce  qui  fait  que  quelques  uns  ne  la 
comptent  pas  pour  un  Rot  de  Daiieinare, 

•  O  L  A  U  S  IV  ,  taeha  de  debufqucx  du  thrdnc,  Canut  I, 
(ils  d'Eric  U  ,  m  us  u  échoua  dans  cette  ent/eprile. 

•  O  L  A  U  S  V,  lils  de  Suénoti  111 ,  lut  d'abord  Duc  de 
Sleefwick,  mais  après  la  mort  de  Cunut  IV,  fon  frerc  aîné,  il 
monta  fur  le  thioiic  en  10S6.  On  lui  donna  le  fuinom  d'^jfa- 
me,  parce  que  f  .us  l'on  régne  il  furvmt  une  exuéme  famine,  il 
mourut  en  10$,  &.  eut  pour  fueeelTtur  l'on  frère  cadet  Eric  111. 

•  O  I.  A  CS  VI  ,  Rot  de  Dancuiarc  ,  naquic  en  jjfij  ,  &  eut 
pour  mère  la  LeU-bic  jWar^ujrirf.  il  fuccéda  i  ion  6rand-pére 
Waldeinar  111  en  1375  ,  fous  la  tutelle  de  fa  mére.  En  1332 ,  d 
hérita  de  Ion  pére  Haquin  le  Royaume  de  Norvège,  il  auiuit 
du  auili  hériter  de  Magnus  Smeek  fon  grand  pére  maternel  le 
Royaume  de  Suéde,  nuis  Albert  de  Mcckclbourg ,  tils  d;  la 
freur  dcMarjnus  lui  enleva  cette  Couronne.  On  avoit  conçu  de 
grandes  clpérances  de  cet  Olaiis,  mais  il  mourut  jeune  ci  fans 
avoir  été  marié,  i  Kalltcrburr;,  ej)  i-,S7.  *Gr.  Met.  Viùv.  HM. 
Saxon  le  Grammairien,  Haratd.  iluUfeld ,  Cbrs*.  Dati.  Weurtîi 
hijiona  Oiiiica.  lierinhius  ,  F.vrxu  IXmicut. 

O  L  A  U  S ,  nom  de  quelques  Rois  de  Norvège.  On  ctt  cora- 
pte  cinq  qui  font  les  fuivan*. 

•  O  L  A  U  S  1  ,  Roi  de  Norvège,  monta  fur  le  trirème  en  ç)S, 
trois  ans  après  qu  il  eut  embra-j'é  la  Religion  Chrétienne,  il  eut 
guerre  avec  Suénon  I ,  Roi  de  Danemark,  éc  perdit  la  Couron- 
ne &  la  vie  en  l'an  lcoo. 

O  L  A  US  11  ,  ou  O  L  A  K  ,  Roi  Je  Norvège ,  fumotumé 
le  Cru  &  le  Saint,  monta  fur  le  thr<lne  en  1015,  &  s'appliqua 
entièrement  à  la  propagation  du  Chrillianiûne ,  autfi  bien  oui 
l'extirpation  de  la  Magie.  Il  eut  en  Canut  le  Grand,  Roi  de  \>t- 
ncruarc,  un  dangereux  ennemi,  fur  lequel  il  remporta  d'ai»orl 
quelques  avantages  ;  mais  il  eu;  tn;in  du  deffom ,  éc  fut  en  1030 
uialfacré  par  les  propres  Sujets  ,  &  (on  Royaume  palli  dans  les 
uiains  de  Suénon,  iils  de  fon  Vainqueur. 

•  OLA  US  111,  Roi  de  Noivép.-:,  depuis  l'an  !<*>7,  juf- 
qu'en  iovî.  Les  trois  prctniéic»  années  ilpatugea  la  Régent; 
avec  fon  frète  Magiius  IL 

•  O  L  A  U  S  IV,  Roi  de  Norvège ,  depuii  1103,  jufuu'ea 
1117,  avec  fes  frères  Sward  l,  &  Orten  I.  oui  lui  furvéeurent. 

•OLAUS  V.  Roi  de  Norvégi-  cil  le  même  qu'Olaûs  VI , 
cy-delTus.  •  Gr.  Dià.  Univ.  Util.  Snorron  Storla,  Cirsn.  R'î- 
A'erv.  Adam  de  Brème. 

OLA  US,  nom  de  deux  Rois  de  Sn?de. 

•OLAUS  I ,  commença  à  régner  en  803 ,  i  renonçant  aa 
Paganit'me  de  t'es  ancêtres,  il  cmbraïf»  Il  Religion  Chrcticnac. 
Pour  exuruiiner  plus  faeilcinent  l  idotatr:*,  il  lit  abattre  pla- 
neurs forets,  ii  cela  lui  tit  donner  le  funiom  de  Tmlel^a.  Dans 
un  tems  de  famine,  fesSuiet*  lut"  témoignèrent  le  deiïr  qu'il* 
avoient  de  le  voir  rentrer  dans  la  première  Religion,  at  oli'rlr 
des  facrilîces  à  leur  idole  OtliinUs;uiai;i  lori  refus  lis  le  lui  liicri- 
fiércnt  lui  luémc  en  oc^. 

•OLAUS,  fi'i  d'Eric  VII ,  fuccéda  en  080  à  fon  frère  aî- 
né Elit  V.1I.  J'our  (uvaillcr  avec  plus  de  ii.ccés  i  l'avanceuieT.: 
de  la  Rcl'gion  Chrétienne .  il  :it  venir  d'Angleterre  des  Êccté- 
fiaitiques  qui  lui  perfuadere:it  de  lever  itru  fes  Etats  un  certain 
denier  pour  le  Pape  Contre  les  Inlidélrt.  II  fut  engagé  d-uu  une 
faiiRlante  guerre  couru-  Suénon  I,  Roi  de  Norvège,  auquel  il 
enleva  une  ;<art:e  de  ;..n  Royuunw.  laquel.'e  il  ne  nut cependant 
garder.  Il  niourur  en  uis.  *  O,  l>,d.  Univ.  illl.  Sa  son  le 
Grammairien.  Oiain  M-i'mi«.  H::t.  ii.-nt. Je^tcn'.r.  Jran  Magnu», 
y/i/i.  Re,*.  Suec.  AlVtt  Kiii'  t/,  ('•'•r>u. 

(I  LA' US  M  A  G  N  U  S    f.-.-.z  M  a  ::  ,\T  1;  s. 

O  L  B  L  R  T ,  U  S  Ù  t  R  1"  ou  A  L  U  E  R  i'.  Lcr.  -t  \  '-- 
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BF.RT  r,tI  ci  l.BKRT.  dit  de  Lùu.  K  .'oit  appcHé  Ol- 
bcrt  dan  l'Kpitaphe  fuivante, 

77jV  ;V.»t  Ai'bâtwn fpeculum ,  ifritr  £f  .Wwjfforuin , 

yflrfray  Oibrrtui ,  Jlis ,  (•ariutije  ,  lui«. 
Prgfuit  eccltfiis  mrmoii  tramite  irinis. 
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OLBERT  F  OG  LIE'  l'A  de  Gene<.   Cbmbet  F  O- 
OL1ETA. 
O  L  B  t  A .  ville  d'Ado.    Vr,a  ACOPENDE. 
O  L  B  O  R.   Cbtrtbex  O  S  B  O  R. 

O  1.  D  K  -  A  M  P  T:  c'efl  une  contrée  de  la  province  de  Oro- 
ningue.  Elle  elt  entre  le  Kivclinço,  le  territoire  de  Gronlngue, 
Je  pais  de  Orcntc,  le  Wclk-rwold,  &  le  Golfe  du  Dotlcrt.  Li 
forccreire  de  Wtnfchoten  en  elt  le  lieu  principal.  Les  autre*  ne 
font  que  de»  villagct.    •  Maty  ,  1)13.  Gttgr. 

•  OlJl'CARUI,  K .  c'cll  à  dire,  Pteiile  Car'.Ue,  cil  un 
village  de  la  province  de  Cumberlund  en  Angleterre.  On  croit 
que  c'eîl  le  bourg  ou  la  ville  dt*  anciens  Bridantes ,  qui  portoit 
le  nom  de  Cuira  Kxftvrwruia.  Il  cifc  pré»  de  Carlilc.  C-ttc  ville 
dont  on  ne  trouve  plus  que  de  déplorables  mafures ,  paroit  a- 
voir  été  confidcrablc.  Quoiqu'il  en  foit,  00  y  a  déterré  une  in- 
finité de  beaux  monumens  de  fon  ancienne  fplcndeur.  *  Maty, 
1MÛ.  Gtop.  Bcovercll,  Dtiicti  d'AnglfUrrc,  p.  îCo  &  261. 

OLDCAS  f  LE  ricnn)  Baron  de  Cobham .  grand  pirtifan 
de  la  Doctrine  de  Wiclet  dans  le  X1H  lîéclc.  Thomas  Arundel , 
Archevêque  de  Caneorbery,  ayant  pris  en  14 13  des  mefurca  avec 
le  Clergé  d  . Angleterre  pour  l'extinction  des  Lollards,  crut  que 
le  meilleur  moyen  pour  arriver  i  leur  but  étoit  de  faire  punir 
exemplairement  le*  fauteurs  de  cette  Secie.  Il  regardoit  Oldcalt- 
le  comme  le  plus  grand  Protecteur  des  Wielémc«,  &  comme  ce- 
lui qu  il  falloir  pourfuivxe  d'abord  pour  crime  d'hérélie.  Ce  Ba- 
ron étant  fort  ellimé  du  Roi  Henri  V.  dont  il  étoit  le  Domefti- 
oue ,  on  crut  qu  il  falloir  demander  d  ce  Monarque  la  pcrmilfion 
de  procéder  contre  Oldcaitlc,  comme  contre  un  Hérétique  décla- 
ré. L' Arcnevèque  s'étatu  chargé  de  cette  commifEon ,  porta  des 
plante.»  au  Roi  contre  ce  Seigneur.  Le  Roi  l'ayant  écouté  pal- 
ubii'iiten:,  lui  répondit,  qu'il  ne  pouvoir  approuver  qu'on  oin- 
ployn:  '.1  rigueur  pour  ramener  les  Hérétiques ,  d'autant  plus 
que  l'expérience  «voit  fouvenc  fait  connoltre,  que  cette  voye 
pouvait  faire  autant  d'effet  contre  la  vérité  que  l'erreur,  qu'il 
par  1er  oit  lui  même  au  Uaron  &  que  s'il  ne  pouvoit  le  ramener, 
il  pcimcttruit  qu'on  procédlt  contre  lui.  Le  Roi  ayant  parlé 
vainement  à  Oldeaitlc.  il  permit  enfin  qu'on  le  citlt.  L'Arche- 
vêque le  fit  citer,  mais  il  méprit  1  hautement  la  citation  &  refufa 
de  comparoitre  devant  le  Clergé.  Henri ,  Indigné  de  ce  refus , 
le  fit  arrêter  fit  conduire  i  la  Tour.  Le  18  feptembre  le  prifon- 
nicr  fut  conduit  devant  l'Archevêque  fie  quelques  autres  Ecclé- 
fialtiqilt-*  qui  le  trouvèrent  hérétique  et  le  livrèrent  au  bras  fé- 
culier,  nuis  il  trouva  le  moyen  de  s'évader  fit  de  s'enfuîr  dans 
le  paîi  de  Galles.  Il  fut  faili  en  14 17 ,  conduit  i  Londres  &  con- 
damné 4  être  brûlé  vif.  11  manifella  une  confunce  inébranlable, 
&  fut  le  premier  de  la  Noblelle  qui  louÉfrit  alors  pour  caufe  de 
Religion.  *  M.  de  Rapin-Tlioyra;,  HijUirt  d' 'Angleterre ,  terne  3. 
p.  *ao,  éfr.  llarpsfctd,  IV-fi.  Wx'.'f.  c.  13.  Wallingham.  A.  C. 
1417.  Sponde,  11  Annal.  A.  C.  j4t3.fi.  3.  14.  1$.  n.  6$l- 

OLDECOP  (  Julie)  fameux  Juril'confultc  Allemand  du 
XVII  iiéclc.  étoit  natif  de  II  Idesheim,  où  il  plaida  pendant 
ïongteras.  il  obtint  eiifuite  la  charge  d'AncïTeur  au  ConHlloire 
de  Hanovre  &  fut  employé  en  diverl'cs  Légations.  Il  mourut  en 
1667 ,  âgé  de  73  ans.  Voici  les  titres  de  quelques  uns  de  fes 
Ouvrages,  iraOatvi  dt  Afpellaturùbut;  de  Appellstùmibus  m  caufil 
trimmati!itt  (evra  Carpztviwn;  dt  Jurtjurtndo  in  alStriui  animam; 
Cause!*  crim.iulrs.    *  Wittc ,  Diar.  Biogr.  Diàionnaire  Allemand. 

•  O  l.  D  E  G  A  l  R  E  fut  d'abord  Chanoine  de  l'i^iie  cathé- 
drale de  S.  Sébaliirn,  où  il  étoit  né,  p»t:s  Abbé  deSaint-Ruf 
n"Avi?non  ,  cmuitc  Evcc,ii'.?  de  Barcelone ,  Si  enfin  Archevêque 
de  larragone.  II  mourut  faintement  dans  unelieurcufe  vieil- 
MTc.  Ir  fixante  de  mars  1137.  Les  miracles  obtenus  par  fon 
întcrcefTinn  font  des  preuves  écîarantes  de  fa  fainteté,  A  l'églifc 
de  Barcelone  a  fouur.t  follicité  fa  canonifation  On  lui  donne 
la  qualité  de  Hitnltitrtux.  S.  Bernard,  Irtrrs  116,  l'appelle  HU- 
rifçitrr,  mai^  c'cfl  apparemmenr  une  faute  de  Copîftc.  Oldcgal- 
re  art;'.:»  au  Concile  tenu  i  Rheùtu  en  1 1 19.  •  /'»yfi  U  Supplé- 
ment t!:  Pans  I7.",fi. 

OLDEMBOURG.    IWs  OLDENBOURG. 
Ol.  DEN  -  BARNEVELD  T.     K*yr*  BARNE- 
V  K  L  D  T. 

OI,  DE  NBORG.    Ftyet  OLDENBOURG. 

O  L  D  E  N  B  O  U  K  G  (Henri)  Civez  OLDENBURG. 

OLDENBOURG,  fortereOe  dans  la  Wellphalic.  Elle 
eft  dans  le  Comté  de  L-ingow,  aux  contins  de  l'Kvcché  de  l'a- 
derhorn,  &  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Lemgovv,  vers  l'orient. 
*  Maty ,  rJtfî.  Ctosr. 

O  1,  D  K  N  B  O  U  R  G ,  Comté  d'Allemagne  dans  la  partie 
feptt ntrionalc  de  II  Wcftphalie.  Il  et  borné  au  nord  p<r  la 
nu  r .  i  l  e!1,  par  le  Wéfer  qui  le  fépare  du  Duché  de  Hréme ,  par  le 
même  Duché,  ce  par  le  Comté  de  Deimenhortl;  au  fud  par  le 
même  Comte  &  par  l'Kvéché  de  Muntter.  Ce  païs  peut  .'Voir  de 
lonsutur.  c'eft  a  dire,  du  f,'d  au  nord  ,  environ  dix-hui;  lieues, 
&  de  I ;i r nr ,  c  i  l!  à  dire,  de  1  t  11  à  l'oueii ,  treize  i  quatorze 
lit  uc.î.  Le  r.rroir  p;rss  &  marécageux  en  plufleurt  endroits ,  elt 
fertile  en  grains,  tn.Ms  fur  tout  en  pittirages,  où  l'on  nourrit  de> 
chcvj.ix  dt  taille,  d  nu  la  couleur  tire  fur  le  latine.  Voilà  pour- 
«-uni  il-  font  rcclirrchez,  p.»ur  de  hi-.iuï  attelages.  Ce  Comté 
avec  celui  de  Dtbi.-uhorrt  l'ont  l'ancien  patrimoine  delà  Maifon 
Royale  de  Dam  iiiai  t ,  qui  «It  de  la  famille  des  Comtes  d'Oldcu- 
buwg.   On  a  déjà  remarqué  dans  l'article  de  Uolfcin  que  I  on  a 


c'nique  cetlcMiiion  vient  de  celte  de  Saxe,  fondée  par  Wtikind 
le  Grand.  Ce  Comté  a  fur  l'océan  de  bons  ports  oui  pourroient  y 
artircr  un  bon  commerce  fans  le  voiltnage  de  Hambourg  ,  de 
Uréme  ce  d'Embden.  Il  a  pris  le  nom  de  fa  capitale.  Le»  licUK 
principaux,  après  Oldenbourg,  font  Wardcnbourg,  Blanckeu- 
bourg.  Meubourg  éi  Wcftcritedc.  Outre  le  Wé^r,  il  a  enco- 
re la  rivière  de  Hont  ou  IlundL 

OLDENBOURG,  capiule  du  Comté  d'Oldenbourg . 
dont  on  vient  déparier,  ell  lituéefur  le  Hont,  i  l'oued  de  Brè- 
me ,  dont  clic  cfl  éloignée  d'environ  dix  lieues ,  &.  «  l'ell  d'Emb- 
den, d  treize  ou  quatorze  lieues  de  diltmee.  Elle  cil  peu  con- 
fidérable ,  ti  fon  château  ctt  fort  délabré. 

•OLDENBOURG  &  ADELBORG.  Otdenhir- 
^u«i,  Urbi  vttui  ,  anciennement  Brinnefi»  ,  ville  d'Allemagne 
dans  le  Cercle  de  la  Baffe  Saxe ,  &  dans  la  Wagrie ,  province 
du  Duché  de  Holllein,  vis  à  vis  de  l  llle  de  Féiueren,  i  peu 
près  au  nord  du  Lubck,  dont  elle  rie  éloignée  d'environ  dix 
lieues.  Oldenbourg  e!t  capitale  d'un  petit  Cercle  qui  porte  fort 
nom,  &  elle  a  eu  un  Evd-ché  qui  a  été  transféié  à  Lubcck  l'an! 
1161.    *  Maty,  Ihà,  Gcagr. 

O  L  D  K  N  B  O  U  R  G  .  fumille  illuftrc.  On  ne  remonte:» 
pas  plus  haut  qu  i  CuttisriAN  qui  fuit. 

I.  Curv-tmm,  Comte  d'Oldenbourg,  époufa  A^iùt  ,  Com- 
tclTc  de  liohcnltein  ,  dont  il  eut  Thc'odohic  qui  fuit. 

II.  Tiib'odorx  U  Fortuné,  Comte  d'Oldenbourg,  épouia  f. 
Adélaïde,  tille  tiO:itn,  Comte  de  Dclmenhorit  :  2.  Hidwigc , 
veuve  de  Baltbofar,  Duc  de  Meckelbourg ,  &.  ficur  de  Girard  & 
A'Adtlpbt,  Comtes  de  Schlcfwick  61  de  Holllein,  terres  qu'elle 
apporta  à  fon  mari  après  leur  mort.  11  décéda  l'an  1440,  &  fut 
père  r.  de  Christian,  Roi  de  Dancmarck.  de  Norvège  fie  de 
Suéde  ;  2.  de  Ge'ka*d  qui  fuit  ;  3.  de  Maurice ,  Comte  de  Del- 
mcnhorH,  mort  l'an  1464,  ne  lailfant  de  Catberutt,  611c  d'Oiiim, 
Comte  de  Hoye  ,  qu'une  fille.  Religieufe;  fit  4.  AAltlaldt, 
mariée  1.  i  Erntjl  lil,  Comte  de  Hohenlleiu  :  a.  a  Gibbard , 
Comte  de  Maiiifeld. 

III.  GiHAXDt:-  Belliaueux,  Comte  d'Oldcnbourç,  entreprit  Se 
foutint  de  grandes  &.  de  continuelle!!  guerres ,  lur  tout  contre 
fon  frère  Chrifîian,  Roi  de  Dancmarck,  pour  les  Duchez  de 
Schlcfwick  &  de  Holllein;  mais  enlitt  ayant  été  vaincu  &  prix 
par  Henri  de  Schwartzenburg ,  Archevêque  de  Bréinen ,  d  Evé- 
quede  Munrtcr,  il  fut  exilé  et  vint  mourir  en  France  l'an  1500. 
Il  avoit  époiifé  Addatit,  (ilk-  de  NkoUj,  Comte  de  Tcckelem- 
bourg,  morte  l  an  1477  .  dont  il  eut  entre  autres  enfans  t.  JeaK 
qui  fuit;ï.  A&lpU,  1  ué  l'an  1500;  3.  Cbrijliav,  mort  l'ail  1492. 
4gé  de  35  ans;  4.  Ottun,  Chanoine  de  Cologne  fit  de  flr^'men, 
tué  avec  fi>n  frère  Adolphe ,  en  la  guerre  du  Roi  Jean  de  Danc- 
marck ,  contre  les  Paîuns  de  Ditnurfco  ;  S-  Adclétdc  ,  époulc  de 
Dietrric,  Seigneur  de  BIclTcn  ;  &6.  7.  8-  0,  quatre  autres  en- 
fans. 

IV.  Jean,  XIV.  de  ce  nom,  Comte  d'Oldenbourg,  mourut 
en  l'année  1528.  Ce  Comte  avoit  pris  alliance  diis  l  an  1+98  , 
avec  Annt,  tille  de  Geargt,  Prince  d  Anhalt,  morte  l'an  1531  , 
dont  il  eut  t.  Jran  XV,  né  l'an  1499,  flt  mort  l'an  1548;  a. 
GetrKe,  né  l'an  IS03,  fit  mort  l'an  isst  ;  3.  CbrijUpble,  Chanoi- 
ne de  Cologne  ci  de  Bréinen,  grand  Guerrier,  né  l'an  1504. 
fit  mort  l'an  1  $6)  ;  a.  Antoine  qui  fuit  ;  Si  5.  Anne ,  femme  d'£- 
nan  H  ,  Comte  d'Omlfrife,  née  l'an  isoi  ,  fie  morte  l'an  1575. 

V.  Antoi.ne,  qui  fut  Comte  d'Oldenbourg ,  du  coufeiitemenc 
de  fes  frères  ,  él')it  né  l'an  ijoj,  &  mourut  le  aa  janvier 
1573-  ï't  la  guerre  aux  Munlléiien*  l'an  1547,  6:  les  força 
de  lui  rendre  la  \illc  de  Deiinenhorll.  Ce  Comte  avoit  époufé; 
l'an  1587,  So;Mt,  nilede  Miçiw,  Duc  de  Saic-I jiveniliourg , 
dont  il  tut  1.  Jran  XVI,  Comte  d'Oldenbourg,  qui  fuit;  a. 
Cbrijlùn,  né  l'an  1544,  mort  lan  1570;  3.  Antoine,  Comte 
de  Dclmenhorit,  dent  tmu  parltrmi  aprts  avoir  fait  menlun  de/on 
frert  a/iir;  4.  An'it ,  mariée  a  Gontier ,  Comte  de  Schwartzein- 
bourg,  morte  l'an  1579;  5.  Catherine,  femme  d'^lfccrt ,  Comte 
de  Hoye;  fie  6.  Claire,  morte  fans  alliance  l'an  tSoS. 

VI.  Jrsn  XVI,  Comte  d'Oldenbourg,  né  l'an  1540,  époufa 
l'an  4576 ,  Elij'abttb,  tille  de  Gantier  ,  Comte  de  Schwaruem- 
bourg,  fi;  mourut  l'an  1Û03.  11  en  eut  1.  Jevi-Fnderk ,  mort 
à  deux  ans  l  an  15Ï0;  a.  Antoine-Gostuh qui  fuit;  3.  An- 
ne-Sophie, morte  l'an  1631,  âgée  de  52  ans;  4  Marie- EiU'tbttb, 
décédéc  l'an  1619,  A  38  ans;  5.  Catherine,  femme  d'Augufte, Duc 
de  Sjxe  Liivembourg,  motte  l'an  1044  Igée  de  62  ans;  fit  0. 
Afjçifidi'ne ,  femme  de  Rtiolpbe ,  Prince  d'Anhalt-Zerbft. 

Vil.  AxTorist-GoNTiEH  ,  Comte  d'Oldenbourg,  né  le  pre- 
mier novembre  1583,  prit  alliance  le  31  mai  1635,  avec  Stphie- 
Catbtrine  ,  Jillc  d  Alexandre,  Duc  de  Holllein-Sonderbourg ,  fit 
mourut  fans  lignée  l'an  KS67.  Son  époufe  ne  décéda  qu'en  1696. 
Le  Roi  de  Dancmarck  fit  fes  autres  coufins  paternels  ont  été  hé- 
ritiers des  biens  propre»  de  fa  famille;  <i  les  enfans  de  fa  fœuf 
Magdeleune,  Princcfle  de  Zerbll,  lui  ont  fuecédé  au  Comté  de 
Jévcrn,  qu'il  avoit  eu  par  acquifition.  Il awit  eu  avumjan  n*- 
riage  un  fili  naturel  «f'Elifabeth  ,  Jilie  d'André ,  Seipxeur  de  Sunneck. 
Ce  fdt  rummi  AsTotur,  naquit  ion  1 A j 3 .  Son  p<r-  porftntrjla- 
ment  lui  laiffa  le  chiteau  de  Parti,  U  IXimint  de  K»i;-b*ufert,  (f 
d'autres  Terres  dont  le  Ctmxt  d'OUtiAourg.  Son  «teruc  ptrfennel, 
tes  jerviees  rendus  à  C  Allemagne  lui  obtinrent  dt  t'Emftrtur  Ferdinand 
III,  l'an  IÔS4 ,  le  titre  de  Comte  ,  éf  fiante  en  cette  e-aalite  à  la 
Diète  de  RatiA*>tn*.  I*  Roi  de  l)anermnlt  fefhma  beauctup ,  U  fit 
Chevalier  de  l'Ordre  de  tEitpbant ,  Cammindam  gtncral  dans  les  Ctm- 
ttt  (tCKdenbturç  1$  de  Dtlmenlorji ,  Confnllrr d'Etat,  &  ftn  Pltiu- 
potentiaire  à  Kimtgue.  U  mourut  Ir  a?  aùubrt  i6èo.  Il  avrit  eu 
rina  filles  de  fa  première  femme,  Auguftc,  fille  de  Jean,  C«inl«  de 
Saint-U'Ugeniiem  au'il  avoit  ttoujtel  an  1659,  &  qui  «wumt  le  1$ 
moi  1666,  /«loir,  1.  Antoinette-AugU-ie ,  nff  rn  1660.  imrif» 
en  1677,  ê-Utric-Frédéric,  C»mt:  de  Gul^uiiso  ;  2.  Sophie-Elila- 
beth,  ntreniOwi,  truri.v Tar.  iogo,  i  liançois  de Frtdag,  Bit»n 
D  d» 
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drCW-uj,  Co;ifeilltr  du  CVri/riJ  Impérial;  3.  Dorothée- Juftine,  «r> 
ïttn  1661;  4.  Louifc-Clwrlotte ,  lire  en  IÛ64;  nwrûe  en  lûB4,  à 
Chrillop'blc  Airitr;  S-  GuiUt-lmint-juliennc ,  net  Im  1Ô65 , 
maritt  l'un  1CE0,  â  Gcorgc-Erneft.  Cmtt  de  )i't4eln.  En  1660, 
O  29  ««.ri,  Antoine.  Conte  d  '  Alttmbmag ,  une/eanie  utiunit 
avec  Charlotte- Emilie  de  la  TremnlU,Ji^  de  Charles-Henri ,  Urin- 
er J<  Jartr.te,&  de  U  l'tmctjjt  Emilie  de  HeJJe.CaJJti;dont  iJ  UiJ/a 
Antoine,  Ctmte  i' Akimbturg ,      prfbu.ae,  ne  le  17  juin  16&1. 

VI.  Antoine  d'Oldenbourg,  Comte  de  Delmenboriî ,  troi- 
fiéme  fils  d  Antoine,  Comte  d'Oldenbourg,  &  de  de 
Smc-Lawembourg ,  naquit  l'an  155°,  et  mourut  l'an  i6iy, 
avsnt  eu  île  A'j.S-J.?,  fille  de  Henri.  Due  de  Brunl'wick-Dancbcr};. 
j'.  Autwtfikrsi,nè  te  huitième  février  160  &  mort  l'an  i6îî; 
i.  Cbriliiv;,  né  le  2û  Icplcmbrc  1612,  et  mort  le  23  nui  1647  ; 
3.  Hn,%ie  l'ij'ul? ,  femme  d'-yjifrj-fttitrif ,  Comte  de  Barby;  4. 
i.er>rjV^  K.ijtitirtb ,  Abbelfc  de  Gandersheiui,  morte,  l'an  1619; 
5.  Ciûre,  mariée  l'an  1645 .  a  AuguJlePtilippt,  Duc  de  Ilollkîti- 
Sundtt  bourg,  morte  l'an  t«47  i  0.  Shwmc,  alliée  avec  le  même 
Duc,  l 'an  16:9,  &  moite  Tan  1É50;  7.  stnne,  femme  de  'Jean- 
Cirijsitrm,  Duc  Je  llohkin  Sondcrbourg ,  frère  ahé  A' .iugujle- 
P&iiiffci  S-  mariée':  huUGmter ,  Comte  de  Scbwart- 

sembourg  ;  ci  9.  T-.'row,  alliée  l'an  1652,  avec  Mimfnt ,  Duc 
de  Wurtemberg ,  u  lirenu- Wciltetigcil.  P'r)ez  HOLS'i'lïl  N  , 
ci  conjuitt*  le.  Auteurs  que  nous  citons  à  la  fin  du  même  article. 

•  OLDENBURU  (Henri)  Secrétaire  de  la  Société  Roya- 
le des  Sciences  i  Londres.  Il  s'appeiloit  auffi  quelquefois  en 
renverrant  les  lettres  Je  l'on  nom  Grutt/M.  11  étoit  natif  de  Brè- 
me. Il  vint  en  Angleterre  â  caufe  des  affaires  de  la  patrie  &  en 
qualité  de  Réfidciit  auprès  de  Cronus'cl.  Apres  avoir  perdu  cet 
emploi,  il  entra  en  faveur  dans  plulicur»  mail'ons  de  diuinftion , 
ou  on  lui  coniia  l'éducation  de  quelques  jeunes  Seigneurs.  Il 
fut  employé  m  cette  qualité  dans  la  famille  Irlandoifc  d'O  Bryan 
ci  dans  celle  de  Cavendish.  I.orsqu'cn  1656  il  fut  à  Oxford  avec 
le  jeune  O  Bryan  fon  Elève ,  il  tu  con::oidance  avec  les  Savatis 
qui  pofoient  ks  fondemens  de  la  célèbre  Société  Royale  d'An- 
gleterre. Lorsqu'elle  fut  entièrement  établie,  il  eut  l'honneur 
S'en  être  nomme  Sécretaire  avec  le  Docteur  Wilkins ,  parce  que 
l'on  avoit  remarqué  que  cet  emploi  ,  que  le  Docteur  Crowne 
»voit  eu  fcul  auparavant ,  étoit  trop  pénible  pour  une  feule  per- 
fonne.  II  s'a.jdtta  de  cette  charge  avec  beaucoup  d'affiduité  &  de 
dittinction  juiques  a  (afin  de  fa  vie.  Ayant  été  nommé  en  1064, 
i!  commença  l'année  fuivante  a  publier  en  Anglois  les  Mémoires 
Philofophiqucs  de  cette  Société,  &  les  continua  jufqu'cn  167a. 
Une  bonne  partie  de  ces  Mémoires  ont  été  afTejt  mal  tiaduits  en 
Latin  &  publiez  par  C.  S.  Oldcnburg  mourut  à  Chariton  dans  le 
voilmagc  de  Grcer.wich  au  mois  d'août  de  i'an  1678.  •  Bitliotb. 
jéiglaîle,  ttme  11.  partit  t.  p.  55-  iS  50.  A&i  Pdiyolttnc*  SecUl. 
Jtrc.  Mel  Diel.  AUtmmd. 

•  OLDENBURGER  (Philippe  André)  Ecrivain  du 
XVII  fiéclc  s'eft  fait  connoitre  par  plulie.irs  Ouvrages.  Il  fut  un 
de*  Difciple*  de  Conringius  &  s'iitablit  i  Genève,  où  il  cnlci- 
gnoit  le  Droit  &  l'Hilloire  aux  îeuncs  Seigneur*  qui  s'y  trou- 
voient.  On  lui  reproche  de  s'être  lervi  de  pluticurs  dirt'erens 
niims  en  publiant  les  Ouvrages,  &  de  l'avoir  fait  dans  la  vue  de 
fc  faire  donner  des  louanges  fins  que  l'on  put  s'en  appereevoir. 
îl  ii  publié  (bus  le  nom  de  P.  si.  Bwgo:denj\i  une  Notice  des  cho. 
les  rcitmquablcs  de  I  Empire  d'Allemagne ,  ci  un  Traitté  des  E- 
Itmens  confidérez  juridiqucimiK.  U  publ.a  auiîi  en  1677 ,  un 
Traitté  des  moyens  de  procurer  un  état  tranquille  aux  Républi- 
ques, fous  le  litre  de  Dijcurj'us  in  Infirumtniwn  Pacil.  On  a  en- 
core de  lui,  Lsmnitut  tmtcitaiits ,  StnJunr  in  Mtnzaïubanum ,  & 
quelques  autres  Ecriîs.  Mais  fon  plus  s"nd  Ouvrage  cil  celui 
<j'.ii  a  pour  litre  ïlf/ourar  Rerumput<iKar.iK ,  en  quatre  gros  vo- 
lumes, in  «3«v».  Il  y  a  fur  cet  Ouvrage  deux  cliofes  i  remar- 
quer, la  première  qu'il  l  a  pris  des  Leçons  de  Conringius  fon 
Maître  qui  en  fut  fort  choqué;  la  féconde,  qu'il  a  dédié  fans 
épitre  dédicatoirc ,  le  premier  tome,  i  dix-fept  Princes  différens,  le 
fetorul  à  \  int  autres ,  le  troilîémc  aux  Conl'uls  ou  Bourgmertrcs , 
aux  Préteurs  ou  Syndics,  aux  Sénateurs,  aux  Thréforiers  &  aux 
SécrcUircs  des  villes  de  Zurich,  de  Uerne  ,  de  Bâle  ci  deScha- 
km!'; ,  cu'il  prend  foin  de  nommée  enfuite  chacun  par  leur  nom  au 
nombre  de  aix-neul";  le  quatrième  enrin  aux  Magirtrats,  et  au- 
tres perfriiutes  en  ehar^-  des  ville*  de  Nuremberg  ,  de  Stras- 
bourg, d  Ulm,  de  Lubeck,  de  Francfort  fur  le  Meln,  de  Brè- 
me, de  Hambourg  ce  de  Hlldesheim,  dont  il  rapporte  en  fui  te  les 
noms  au  nombre  de  vint.  On  trouve  cet  étalage  dans  une  édl- 
Cion  de  Genève,  di-  l'an 

•  O  1.  D  I"N  D  O  R  K  ou  O  L  D  E  N  D  O  R  P ,  petite  ville 
du  Cercle  de  la  Banc  Saxe,  en  Allemagne,  dans  la  Principauté 
de  Giubcnhagiie,  au  lud  de  Hanovre,  dont  elle  cli  éloignée 
d'environ  treize  lieues.  Cet;c  ville  a  beaucoup  fouSert  dans  la 
Gii'  rre  de  trente  ans.    •  /.eilcr,  Ttpogr.  Brunjwik. 

•  OI.DKNDORP,  ville  du  Cercle  de  Wcllphalie  en  Al- 
lemagne, dans  le  Comté  de  Schawcnhourg,  au  fud-lud-oucft  de 
Hanovre ,  dont  elle  e!>  éloignée  de  huit  à  neuf  lieues.  Elle  ap- 
partient au  Landgrave  de  HclTe-Caflèl.  Ce  fut  près  de  ce  iieu 
tiu'en  11S33  les  Impériaux  perdirent  la  bataille  contre  les  troupes 
Je  Suéde,  de  Brandebourg,  ci  de  HelTe.  ♦  Winckelmm,  D:- 
fm'j'twi  Je  l.i  ff'fle,  en  Allemand,  p.  3^. 

O  1. 1)  E  N  D  O  R  P  I  U  S  (Jean)  Ju'ritconfulte,  natif  de  Ham- 
bourg, fi  neveu  d'Albert  Crant»,  a  été  en  grande  confiilération 
dans  le  XVI  (kc!c.  Il  eideigna  1  Cologne  fi  a  Marpurg,  où  ii 
mourut  le  troifiéme  juin  de  l'an  1567.  Nous  avons  plufienrs 
Traitez  de  fa  façon  ,  comme  des  Commentaires  fur  diverfes Qve- 
fiions  du  Droit  ;  Pratlkx  AHinnum  Fvrenfivm  ;  Varia  LtSionei^r.  > 
*  Chytnus,  ir»  SaioT.  Nig-dius  ,  in  'Elencba  PrtftjJ.  Marpurg.  I 
Psmakon,  Prcfcp.  I.  3.  Mekhior  Adam,  in  fit.  Jurijc.  Gmn. 
Cfr. 

O  L  D  E  N  P  O,  petite  contrée  de  la  Livoule  dontDcrpt  eft 
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la  capitale.  Elle  appartient  sux  Mofcoviies ,  ci  cil  la  partie  1» 
plus  orientale  delà  uvonie.  Elle  a  h  Lcuoiue  au  l'uj;  IE- 
llonie  a  l'occident  ;  &  i'Akntakau  nord.  ♦  Maty,  D::t  (J'vp. 

O  L  D  E  N  S  A  E  L,  O  L  D  E  N  S  h  E  L  ou  o  1. 1)  E  X- 
SEL,  ville  des  Provinces- Unies,  capitale  du  Comté  de  f '.ven- 
te dans  rOveriiicl.  Les  Latins  la  nomment  UMr/uJj  ti  SiU:u  vr- 
ttsr.  Cette  ville  cit  agiéable,  fi  fituéeà  douze  lieues  de  Déven- 
venter  du  côté  de  l  orient.  Elle  paU'oit  aiitref'oiï  r uur  forte. 
Le  Prince  Maurice  de  Nafi'au  la  prit  ai  l$97,  icclk  l'ut  rcpril'e 
en  ifio5  par  le  Marquis  de  Spinola  pour  le  Roi  d  Eip.igne,  ésm 
le  mime  teins  qu'il  le  rendit  nuitre  de  Linghen,  qui  n  en  e:tpji 
éloignée.  Elle  retomba  enfmte  au  pouvoir  des  Holhiidois  qui 
la  firent  démanteler  en  1616.  Da^ity  dit  qu'elle  elt  renommée 
pour  fes  belles  toiles.  Quelques-uns  prétendent  a  caufe  de  loa 
nom  ,  qui  veut  dire  la  J'ieiiiir  Saiiee,  que  les  anciens  .Saliens  ont 
été  originaires  des  environs  de  cette  ville.  Ils  en  apportent  po*ir 
témoignage  le  païs  nommé  SaUat>dt  contrée  de  l  Ovcrilkl,  qui 
îigniûe  Je  ^alr  itt  SoUem.  •  Maty,  Lid.  Geogr.  'l'h.  Corneille, 
Dut.  Gttgr. 

•  O LD  E  N  Z  Y  L  ,  village  des  Provinces-Unies,  dans  U 
Seigneurie  de  Groningue,  cedaos  celte  contrée  que  ion  j??tlie 
Welier-Quartier. 

O  L  U  K  R  M  A  N  (Jean)  naquit  à  Wcrsmold  en  Saxe  en  1CI6. 
Après  avoir  jvtié  les  fondemens  de  fes  études  dans  le  Gymiufe 
d 'Ofr.sb-tick ,  il  vint  a  llelmltadt  où  MonCeur  von  der  Ilardt, 
fon  oncle  maternel,  le  poutfa  dans  les  Langues  Orientales  ét  diiis 
les  Antiquités  Judaïques.  Quoiqu  il  eût  protité  ces  inllru;t:o:is 
de  ce  lavant  oncle  &  d'autres  grands  Hommes ,  on  ne  fauxoit  lut 
contefter  qu'il  ne  dut  fc*  progrès  à  fon  excellent  génie  fi  a  un 
travail  infatigable.  En  tout  c-  à  quoi  il  s'appiiquoit,  il  fail'oit 
toûjouis  des  progié*  extraordinaires.  Voici  un  étliantilion  de  it 
grande  capacité,  c  efi  que  fcul,  fans  l'aide  de  qui  que  ce  lut,  il 
découvrît  l'Art  de  déchiffrer  toute  forte  île  chiffres  ou  de  T'ianié- 
rcs  fecrittcs  décrire,  de  forte  qu'on  ne  pouvoi:  lier,  écire  de 
cette  nuniére  qu'il  ne  lût  ci  ne  pér.étrit  aulli  lui  pariiiu^  Ln;. 
Il  s'appliqua  fur  tout  à  l'Aflronomic  &  paffa  bien  des  nui::  a  la 
contemplation  des  Etoiles.  Il  obferva  avec  une  attention  1  ^ira- 
ordinaire  la  lumière  boréale,  At  croyoit  avoir  !i  bien  iii/n  uiré 
les  caufes  de  ce  phénomène  &  celles  de  l'actroilTemeniéi  Jl  li 
diminution  de  fa  clarté,  qu'il  pourroit  propofer  ll  dcllus  à  .1  He- 
publique  des  Sas  ans  un  Syftéme  bien  appuyé.  Mais  la  loioJef- 
iede  fon  tempérament  &  fa  mort  intrrrompirem  fon  proja.  Il 
prit  le  dégré  de  M-itre  ès  Arts  à  Hclaifladt  en  1707,  i  le  di- 
llingua  depuis  par  des  'l'hélés  ci  par  des  Leçons  qu'il  fail'oit,  de 
fone  qu'en  1717,  il  fut  nommé  ProfelTeur  en  Grec  &  qu'on  le 
donna  pour  adjoint  i  M.  von  der  Hardt,  dans  fa  charge  de  Bi- 
bliothécaiie.  Sa  vie  fédentaire  lui  caufa  I  bydropilie  qui  l'enle- 
va le  19  octobre  1723.  Voici  1rs  litres  de  plulicuis  de  les  Dif- 
fertations.  De  ImptrjtàUue  Strmnu  Utmvu  ;  lit  PWaalt  Jiuvu; 
DeManjftgofc;  OtOpbir;  lit  Ftfiivitatt  Entenitrum;  Ut 
iaribui  ïttenm  ;  De  erigim  Natalithrum  Jzju  Cbrijli.  *  A'ïtaLi- 
frr.  Tiçur.  dt  an.  I7»S,  p.  49.  Di/ÎBn.  /tlietnand de  Bile ■ 

•  OLDERS-LE1IKN.  bourg  d'Allemagne  dans  le  Cer- 
cle de  la  Haute  Saxe,  l'ur  la  rive  gauche  de  l  Unltrutt,  dans  la 
Thuringc.  Il  elt  au  nord  d'Krfurt,  tuant  vers  l'ell ,  é.  «1  ell  é- 
loigné  d'environ  huit  llcucs. 

OI.UESLU,  pecite  ville  du  Duché  de  HolOtln,  dan<  la 
Wacrie,  aux  confins  de  la  Stormaric,  fur  la  Irave,  à  cinq  lieues 
au  dctlus  de  Lubtck.   *  Maty,  />itî.  Gtorr. 

OI.DF1ELD  (Jean)  Prédicateur  Presbytérien,  naquit  i 
Chefterfield  vers  i'an  1627.  Quoi  qu'il  n'eût  étudié  dans  aucuuc 
Univerfité,  il  fe  poufîi  néanmoins  (i  bien  qu'il  fui  ciiraoïiiinai- 
incnt  vtrfé  dans  la  Théologie,  dans  les  Langues  ci  dans  les  Ma- 
thématiques. Il  exécutoit  aufli  fort  bien  toute  forte  d  invemions 
Méchaniques.  Il  étoit  Pafleur  à  Carlington  dans  !e  Comté  de 
Dtrby.  Comme  il  ne  vouloir  pas  fe  conformer,  il  fut  prive  de 
cet  emploi.  Avant  qu'il  déclarât  fa  Non-Conformité  il  fit  des 
Recherches  profond»  ci  impartiales  ,  &  les  coucha  par  écrit 
comme  on  l'a'vu  depuis  fa  tuort.  Son  éloigneitient  pour  l'Egli- 
fc  épifcopale  ne  fut  pourtant  pîs  (i  grand  que  celui  de  plufieurs 
autres ,  ci  il  fe  crut  obligé  de  la  fréquenter  de  tems  en  tems  ;  ce 
que  fes  confrères  defanrouvérent.  Il  paffa  fes  dernières  innées 
à  Alfreton  &  mourut  le  cinquième  juin  i6iî:.  Edmund  CaJamy 
le  loue  beaucoup  pour  fes  vertus  morales.  Il  a  publié ,  Tbe  firft 
UJt  andtitlaftjirJl,  fi  un  Bifcmirsfur  la  Pritrc  :  deux  Ouvrage* 
qui  ont  mérité  une  approbation  unlverfelle.  *  UiSion.  *-Lkwui4 
dt  MU. 

O  L  D  H  A  M  (J«n)  étoit  fils  d'un  Minière,  ét  fut  élevé  i 
Ediiuind-Ilall  a  Oxford.  On  dit  que  les  Traductions  fortks  de 
fa  plume  furpaflent  leurs  Originaux  et  que  fes  inventions  ont 
toujours  quelque  choie  dî  fingulier  &  de  frappant.  On  remar- 
que fur  tout  parmi  fes  Ouvrages  une  Satyre  contre  les  Jélliitc;  ; 
car  la  Satyre  étoit  fon  fort.  Il  mourut  a  la  fleur  de  fon  içe  dans 
la  matlon  du  Comte  de  Kinglîon  ;  ci  Dryde :t .  ce  fameux  Poète 
couronné ,  honora  fa  mémoire  d'un  Poème  funèbre  dans  lequel 
il  le  nomme  le  MaretUut  de  la  Ijingue  Angloifc.  *  DiSwt.  Al- 
lemand <!•  Mit. 

O  I.  D  I  S  f.  E  B  E  N.    Ilyrs  O  I.  D  E  R  S  I.  K  B  E  N. 

•  O  L  D  -  K  A  L  F.  N,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  Cer- 
cle do  la  Bafl'e  Saxe.  Elle  cil  dans  le  Duché  de  Mcckclbourg. 
au  fud-el't  de  Roftock,  dont  elle  eft  éloignée  de  huit  i  neuf 
lieues. 

O  J.  D  -  L  Y  N  N  E.   toya  L  Y  N  N  E. 

•  O  I.  D  O  1  N  O  (I.*  Péi«  Auguflin)  Jéfuïtc,  a  donné  au 
Pebiïc,  en  srt?7 ,  les  Hommes  llluflresdc  Péroufc,  fous  le  titre 
de  Atlxneum  ^u^ufiinum.  On  a  encore  de  lui  Jtbmtum  Roms- 
rhmi,  &  Atbtmwn  Ligvricum  ou  /.iguflkum.  *  Baillei,  7uge- 
Kttu  des  Savant,  (fc.  imti.  fttrlii  i.p.  131.  n.  124.  èdic  d'Ani- 
fterdim  17a;. 
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OLD  ON,  Moine  Efpagno!,  de  la  Congrégation  Je  Clu- 
gny,  cft  Auteur  d'un  Traité  des  divins  Offices,  intitule  Ratio- 
nale  divinonm  Officitrum,  fit  de  quelques  Vies  des  Saints.  Il 
Tivoit  dans  le  XIII  uéete  Tan  1117,  comme  on  l'apprend  au 
commencement  du  premier  de  les  Ouvrages,  par  ces  deux  vers 

Oldonius  librum  per  Ctriflum  emficit  ijlum 
Bis  dénis  asmit fepttm  fu\ra  nulle  ducentis. 

•OLD-PENRETH,  Penrisbum  Fétus,  village  du  Com- 
té de  Cumbcrland  en  Angleterre.  Il  cft  près  de  Pcnreth.  On 
le  prend  pour  l'ancienne  Fonda,  petite  ville  des  Brigantcs.  • 
Maty,  DÙï.Geogr. 

*  OLD-RADNOR,  Radnaria  Vêtus,  village  de  la  Prin- 
cipauté de  Galles.  Il  cft  près  de  la  ville  de  Radnor,  &  on  croit 
qu'il  eft  la  petite  ville  des  .Silures,  qui  fut  nommée  Mag<r,  Ma- 
ri, Magna,  M&gni,   *  Maty  ,  lhù.  Géogr. 

O  L  D  R  A  DUS.  natif  de  Lodi  en  Italie,  étoit  excellent 
Turifconfulte,  &  vivoit  l'an  1333.  Il  écrivit  divers  Traitez.  * 
Trichémc  parle  de  lui.  de  Scnp.  Red. 

O  L  D  S  A  R  U  M,  c'eft  a  dire  ,  Sanm  U  Fieux  ,  bourg 
d'Angleterre  dans  la  contrée  du  Comté  de  Wilt  qu'on  nomme 
Under-Ditib.  Il  ef!  fort  déchu  depuis  qu'on  a  bâti  AWSjrw», 
ou  le  Nouveau  Sirutn.  Il  a  pourtant  confervé  l'es  privilèges,  Se 
envoyé  deux  Députez  au  Parlement.    *  Maty,  liiù.  Geogr. 

•OLD-TOWN,  c'eft  à  dire,  vieille  vtlU,  clt  un  village 
d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Hércford  près  de  la  ville  de  ce 
nom.  On  prend  Old-toivn  pour  l'ancienne  Bkfiwm,  petite  ville 
des  Cornavicns.    *  Maty,  M3.  GeoRr. 

OI.KARIO  ou  DE  U  L  A  R  1 1  S  (Barthélcmi)  Cardi- 
nal, Evêquc  de  Florence  dans  le  XIV  fiéele,  étoit  de  Padouc, 
&  étoit  entré  fort  jeune  parmi  les  Religieux  de  faint  François. 
Il  fut  élevé  enfuit?  fur  le  iiége  épifcopal  de  Florence,  fit  mérita 
le  chapeau  Je  Cardinal .  que  le  Pape  lioniface  IX  lui  donna  l'an 
1389.  Ce  Pontife  employa  Oléario  en  diverfes  affaires  impor- 
tantes, fit  l'envoya  Légat  dans  le  Royaume  de  Niples,  où  il 
mourut  i  Guyettc.  le  16  avril  1396.  *  Angélo  Portanéri ,  /.  7. 
r.  9.  Ciaconius.  Wadingue. 

O  LE' A  R  1  US  (Godefroy)  Docteur  en  Théologie  &  Surin- 
tendant  de  Hall,  publia  en  167Û,  une  Théologie  Politivc,  Po- 
lémique, Exégctiquc  &  Morale  ,  in  quarto,  èt  en  1677.  des  Re- 
marques Théoretieo-pratiqucs  fur  la  Bible.  Les  Actes  de  Lci- 
pfic de  l'année  171J.  nous  apprennent  qu'rl  n'eft  mort  qu'à  l'âge 
de  81  an  1,  en  ici&7. 

OLK'ARIUS  (Jean1!  fils  du  précédent ,  naquit  à  Hall  en 
Saxe  le  cinquième  mai  Apres  avoir  fait  de  fort  bonnes 

études  dam  UN  Langue»,  il  fut  fait  Docteur  en  cette  Faculté  en 
1660.  Il  l'avnit  déjà  alors  les  Langues  Orientales.  11  étudia  la 
Théologie  fous  Mulfeman,  ét  prêcha  pluiïcurs  fois.  Il  viiita  en- 
fuite  diverfes  Académie»  d'Allemagne,  ci  fréquenta  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  favans  Hommes.  Il  fc  rendit  a  Lciplîc  en  fit 
dans  le  même  tenu  qu'il  étudioit  encore  fous  les  favans  Profcflcurs 
de  cette  Univerfité,  il  comm«iîça  lui-même  a  enfeigner  la  Philo- 
fophic  ét  les  Humanitcz  en  particulier.  Il  fut  fait  ProfelTcur  en 
Langue  Gréquc  en  1664-  Il  a  fait  voir  fon  favoir  dans  ce  genre 
de  Littérature,  par  52  Kxcrcitations  fur  le*  Epitres Dominicales, 
c'eftadire,  fur  les  endroits  des  Epitres,  qu'on  lit  dan*  les  exerci- 
ces public» ,  év  qui ,  chez  les  Luthériens .  font  le  fujet  d'une  par- 
tie de  li-urs  Prédications.  11  fut  fait  Bachelier,  puis  Docteur  en 
Théologie  en  lôoK.  En  1677,  il  fut  créé  Profclfcur  dans  cette 
même  l'acuité,  comme  malgré  lui,  &  il  reçut  le  bonnet  de  Do- 
cteur en  1679.  CVI  Difputes  en  Théologie,  LXI  en  Philofo- 
pb:e,  des  Programmes  fur  des  matières  difficiles,  des  Harangues, 
des  Confell»  Théologiques,  qui  compofent  deux  volumes  allez 
gros,  fa  Théologie  Morale,  fon  Introduction  à  la  Théologie, 
qui  traite  de  Os  de  Conicicncc,  l'on  Iltrmeneuticafœra,  mar- 
quent &  fon  lavoir  éV  Ion  ailiduité  au  travail.  Il  fut  un  des  pre- 
miers .  qui  travaillèrent  aux  Acte»  de  Lcipfic,  avec  Carpzovius  , 
Alberti  .  e»  lc:gius.  Il  exerça  les  emplois  les  plus  importans 
dans  l'Unlvcrfltti  II  fut  entre  autres  dignttcz  ,  dix  fois  Recteur. 
Il  avoit épotlfé  en  1667,  Anne  tUifabetb,  fille  unique  de  Philippe 
Mullérus,  ProfelTettr  en  Mlthtfnwtiqueit ,  dont  il  eut  lix  rils  Se 
fix  tilles,  &  dont  trois  (ils  h  une  ni  le  moururent  jeunes.  Les 
fils  font  Godefroy  Oléarius,  ProfetTcur  en  Théologie  i  U'ipfic; 
Jem-Prtdétk  Oléarius,  Profcdcur  des  Inftituts;  d  Philippe  Oléa- 
riui.  AUVifcur  dans  la  Faculté  de  Philofophic,  ci  Bachelier  en 
Théologie.  Le  Père  mourut  le  ftxiémc  d'août,  de  l'année  17 13. 
•  AStsde  Lcipfic ,  1713.  p-  428- 

O  L  R'  A  R  1  U  S  (Jcan-Godcfroy)  frère  du  précédent,  na- 
quit à  Hall  en  1635  ,  fc  maria  pour  la  quatrième  fois  en  1704.  fit 
mourut  en  [71<X  11  publia  en  1673,  un  petit  Ouvrage  intitulé 
Abacus  PatrtltRicus ,  oui  cil  ettimé,  &  qui  a  été  augmenté  depuis 
confidérablement  pari  Auteur. 

0  LKA  R  I  U  S  (Godefroy)  naquit  à  Lcipfic  le  23  juillet 
1672 ,  de  Jean  Oiearius  qui  y  profeûoit  alors  la  Langue  Gréquc, 
&  qui  depuis  a  été  Piofctlcur  en  Théologie.  Dans  fa  première 
jcunclle ,  on  remarqua  en  lui  un  amour  extraordinaire  pour  l'é- 
tude &  un  génie  capable  d'y  faire  de  grands  progrès.  Lorsqu'il 
eut  achevé  fes  études  Académiques,  il  fit  un  voyage  en  Hollan- 
de à  l'âge  de  21  ans.  fi:  ptfla  de  là  en  Angleterre.  La  réputa- 
tion de  l'Académie  d'Oxford  &  de  la  bibliothèque  BoJleîenne , 
l'attira  dans  ce  Royaume  oit  il  demeura  plus  d'un  an  ,  occupé  du 
foin  de  le  perfectionner  dans  la  connoitfanec  de  la  Philofophic, 
de  la  Langue  Gréquc ,  &.  des  Antiquité*  Sacrées.  De  retour  i 
LcirWc .  il  fut  aggrégé  en  t6o9,  au  premier  Collège  de  cette  vil- 
le, fit  y  obtint  peu  de  teins  zpre»  une  Chaire  de  Proie-fleur  en 
Ijnguc  Gréquc  Latine,  li  la  quitta  en  1708.  pour  prendre 
celle  de  Proleflt'Ur  en  Théologie,  vacante  par  la  mort  de  M. 
Sccligman.  Outi»;  eu  emploi ,  il  «ut  encore  en  1703  un  Cano- 
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nicac  de  Meiiîen,  ti  la  direction  des  Etudiant;  &  en  1714,  la 
cliarge  d'Alfollcur  dans  le  Confilloire  Elettoral  &  Ducal.  Il  elt 
mort  te  dixième  novembre  1715,  de  phthilie,  âgé  de  43  ans.  On 
a  de  lui  les  Ouvrages  fuivans ,  Dijjrrtatie  dt  mirante  Pijcmt  Betbef- 
<Lt,  'Jean,  c.  5,  Liplix,  1706,  in  tuarto;  Viljertatio  ThetlcgUa 
de  aileroximc  Dei  Pairis  per  Jijiun  Cbrillum  ,  L.Vfie,  iT  -'v.  m 
tuart*i  Pbiitftraiarum  jux  fuperj'unt  c-mnia  ex  uutnujcriitis  CodUiiius 
rteenfuii ,  Nuis  perpetuis  iûuptawt ,  Verfiimem  ut am  fere  nrjam  fe- 
cit  Gttt/ridus  Oléarius,  Lipdx ,  1709 ,  m  folio  ;  Htjttria  PbUnftpbùt, 
Filas,  epinimes,  rejoue  gcjîas  &  dtâa  PlHlaftpbtrum  Se3<t  tmfali 
cm^le3ens ,  Auvne  TUma  Sunleio,  ex  jlneluo  Sermtne  in  Latmum 
tran/tita,  entndata  (f  variis  Diffntatimûbus  attue  OhJervatvmUmt 
paj/lmau3a,  accejfit  fîra  AuQeris ,  Liplia;,  1712,  in  quarto  ;  04- 
jervatimesfatrit  m  Kvant>rlium  MattM,  LipQx,  1713  ,  in  quarte- i 
Jefus-Cbrijl  U  véritable  Mrjfit ,  en  Allemand ,  iLeiplk,  1714,  in 
(j-uirr.i;  lit  (Mége  Paftorat ,  en  Allemand,  à  Leipnc,  1718,  in 
quarto;  Intreduaion  à  t'Hijhire  Romaine,  &  à  c  eue  d'Allemagne  , 
de;*tii  la  fondation  de  Rome,  jufqu'â  l'an  1699,  en  Allemand,  à 
I-cip(ic,  1699,  in  odove;  Htiloria  Symioli  Apojlolici,  cum  Ui<Jer- 
vitionihus  Eeelejiajlkis  fcp  CriiicU  ad  fingules  ejus  articules,  Liplia;, 
1 708 ,  in  eOav».  •  Le  Père  N  ictron  ,  Memtires  pour fervir  i  l'M- 
Jltire  des  Jlommei  llhijlres,  tome  7.  p.  387. 

•  O  L  E'A  R  I  U  S  (Adam)  étoit  Allemand,  fie  Bibliothécai- 
re du  Duc  de  Holllein  a  Schlcfwick  en  1664.  Il  avoit  voyagé 
dans  la  Mofcovic  <x  dans  la  Perle,  <t  il  a  écrit  en  Allemand  une 
Rélation  de  fon  voyage ,  laquelle  elt  fort  eftiméc.  M.  de  Wic- 
quefort  l'a  traduite  en  François,  &  l'a  fait  imprimer  in  quarto,  i 
Paris,  en  deux  volumes,  en  1656.  C'eft  Oléarius  lui-même  qui 
en  a  deflîné  toutes  les  figures  que  I  on  trouve  dans  l'édition  Al- 
lemande imprimée  in  folio,  i  SchlcfWick  en  1656  (\  :  \  La 
Traduélion  Françoife  a  été  réimprimée  en  1726,  en  deux  volu- 
mes ,  in  folio,  avec  beaucoup  de  Canes  &de  figures.  Oléarius 
avoit  eu  une  occafion  favorable  de  s'informer  par  lui-même  de* 
païs  dont  il  parle  dans  fa  Rélation;  car  le  Duc  dcHolfiein  ayant 
envoyé  un  AmbafTadcur  au  Grand  Duc  de  Mofcovic  &  au  Roi 
de  Perfe ,  il  fut  nommé  Sécretairedc  l'ambafladc.  Son  voyage 
dura  depuis  1633,  iufqu'cn  1639.  Il  parle  auflï  de  la  Tartane  , 
iins  la  Rélation  qu'il  a  faite  de  fes  voyages.  De  retour  dans  fa 
patrie  ,  il  s'appliqua  à  en  étudier  l'Hiftoire,  fit  cette  étude  a 
produit  un  Ajbrege  des  Chroniques  de  Holllein,  depuis  mS.jujou'em 
1663,  écrit  en  Allemand,  &  imprimé  i  ikhleswick in  o3ava , 
en  J6S3 ,  &  »n  quarto  au  même  lieu ,  err*M74.  Oléarius  étotc 
d'ailleurs  habile  Mathématicien  ,  favoit  les  Langues  Orientales 
&  fur  tout  tePerfan,  pofl'édoit  la  Muliquc,  fitjouoit  avec  goût 
de  pktfieujs  initrumcm.  M.  de  Pontcbitcau  en  parle  avec  élo- 
ge ,  dans  la  Rélation  de  fon  voyage  de  Hollande  &  de  Danc- 
marck  en  1664,  laquelle  elt  encore  manuferite.  Nous  ignorons 
l'année  de  fa  mort.    •  Supplément  de  Paris  1736. 

O  L  E'A  S  T  E  R  (Jérôme)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique, dans  le  XVI  fîédc,  étoit  natif  de  Lisbonne  en  Portu- 
gal ,  ou  ,  filon  d'autres  ,  d'Azanibuja,  bourg  près  du  Tage. 
Cclt  peut-être  pour  cette  raifon  que  les  Portugais  l'ont  furnom- 
mé  Oléaftcr  a~Azambuja.  Il  étoit  bon  l'hilofophe,  de  la  maniè- 
re qu'on  l'étoit  alors,  folide  Théologien  ,  fit  habile  dans  l'intel- 
ligence des  Langues  Hébraïque,  Gréquc  fit  Latine,  par  le  fe- 


cours  dcfqucllcs  il  fit  un  grand  progrès  en  l'étude  de  I' 
Sainte.  Sa  réputation  le  fit  fouhaiter  en  Italie  ,  où  il  fit  un 
voyage  l'an  1545.  é<  où  il  fut  un  des  Théologiens  que  Jean,  1IL 
de  ce  nom ,  Roi  de  Portugal ,  choilit  pour  affilier  de  fa  part  au 
Concile  de  Trente.  A  fon  retour  en  Portugal ,  Il  fut  nommé  par 
le  Roi  i  l'Kvéché  de  l'ille  de  Saint-Thomé  en  Afrique ,  qu'il  re- 
fufa.  Il  fut  depuis  Inquiliteur  de  la  Foi ,  exerça  les  principales 
charges  de  fon  Ordre  dans  fa  province,  &  mourut  l'an  1563. 
Oléaftcr  avoit  compofé  divers  Commentaires  fur  l'Ecriture  ; 
mais  nous  n'avons  que  ceux  qu'il  a  faits  fur  te  Pcntatcuquc,  fie 
fur  Ifaie.  On  conferve  dans  la  bibliothèque  du  Roi  de  France 
un  Manufcrit  où  cft  la  comparution  d'Oléaflcr  au  Concile  de 
Trente.  *  Antoine  de  Sienne ,  Ribliatb.  Dtmin.  Nicolas  Anto- 
nio ,  &  Andté  Schot ,  Bihlietb.  Hifp.  Le  Mire.ii» Seript.ftc.  XVI. 
Echu J .  Script.  Ord.  Fratrum  Prîed. 

OI.ECKOW  ou  OLECZKOW.  Pbyrt  OLETS- 
K  O  W. 

OLEGGIO.  K«yj»OLE'ZO. 

O  L  B  N ,  Poète  Grec ,  plus  ancien  qu'Orphée ,  étoit  de  Xan- 
the,  ville  de  Lycie.  II  coinpofa  pluficurs  Hymnes  que  l'onchan- 
toit  dans  l'ille  de  Délos  au  jour 'des  folemnitez.  1!  y  en  avoir, 
une  en  l'honneur  d'Argis  fie  d'Ops  ,  deux  filles  Hyberborécnnes, 
qui  étoicni  venues  a  Délos,  fit  y  éloient  mortes.  On  chantuie 
cette  Hymne  pendant  que  l'on  jettoit  de  la  cendre  fur  le  tombeau 
d'Ops  ot  d'Argis.  C'eft  ce  que  rapporte  Hérodote,  &  il  n'eft 
pas  vrai,  fui  van  t  la  Vcrfion  de  Valla  ,  que  l'on  jcttlt  fur  les 
malade»  de  lapouffiérc  ramalTéefur  le  tombeau  delà  Décile Ops 
ou  Cybéle .  que  les  Grecs  appclloicnt  llecœrge.  Quelques-tuif 
ont  dit  qu'Oltn  étoit  lui-même  HypcrlHxécn,  qu'il  étoit  un 
de  ceux  qui  fondèrent  l'Oracle  de  Delphes,  fit  qu'il  y  exerça  le 
premier  la  fonction  de  Prêtre  d'Apollon.  Il  relidoit  les  Oracles 
cil  vers  hexamètre»:  peut-être  que  par  ce  terme,  il  faut  enten- 
dre des  vers  ïauihes,  appeliez  ^ouirii.  •  Hérodote,  l.  4.  ou 
Melpoméne.  Callimaque,  Hymne  4-  v.  305.  Paufanias,  I.  1  i%  S». 
Voffius,  de  Pm-i.  Grite.  Baylc,  DiSitn.Crit. 

•  O  L  E'N  O.  anciennement  ville  de  l'Etolic  en  Grèce,  n'eft 
maintenant  qu  un  village  de  la  Livadie.  fitué  fur  le  Fidari  au 
ddfos  de  Ncocaftio.   *  Maty ,  Ih3.  Getgr. 

O  L  E'  R  O  N  ou  O  L  O  R  O  N,  fur  le  Gave  ou  la  rivière 
dite  d  Oltrvn,  ville  de  France  en  Béarn,  avec  Evèché  furTragant 
d'Auch,  eft  nommée  divcrlement  par  les  Anciens,  liluro,  Illu- 
rona,  Ijormenfiitm  fit  Ellorenjium  civitas ,  Klaronn  èt  Giore.  La  Vil- 
le, qui  étoit  grande,  fut  ruinée  parles  Normands  dans  le  neu- 
vième liécle,  6.  fut  rebâtie  vers  l'an  to3o.  par  Centulle ,  VL 
D  2  comte 
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comte  de  Btuifl  &  dOtéron.  Elle  eft  fituée  fur  05e  éml- 
ncncc  ,  avec  une  vieille  tour  ,  arrofée  de  ta  rivière  du  Ga- 
ve, qui  U  l'tp.ire  d'un  l'auxbours,  dit  S»wi*-A#ari> ,  où  cfUe 
fiége  épilcopal.  Saint  Grat,  Evèque  d'Oléron  ,  affilia  au  Con- 
cile d'Agdc  i  an  fd.  Licére  fe  trouva  au  quatrième  Concile  de 
Paris  l'an  s  i  -  ci  a«  fécond  de  Maçon  i'an  $85.  Abtem  a  fou- 
fent  au  huitième  de  Tolède  Tan  65;.  Oléron  foutfrit  beaucoup* 
dan»  le  XVI  IL-de,  où  le*  Huguenots  s'en  rendirent  les  maîtres. 
Génrd  le  Roux ,  ou  RouiTel ,  l'un  de  leurs  Docteur* ,  fut  mis 
fur  le  (iége  épifeopai  de  cette  ville  par  la  Reine  de  Navarre.  * 
De  Marca,  tttjt.  i:  Hurn.  Arnould  Oihénart,  Atoiria  Utrnfiue 
f'.,ri.  i;*,  I.  I.c  13.  Sainte-Marthe ,  (iMl.  Cbrijl.  DcThou,  Hift. 

"O  1.  E'RON  U-c  Gave  d'j  rivière  de  Béam.  Vajn  le  mot 
CAVE. 

OI.E'R  ON,  UHiritu,  Olttma,  iflc  de  France,  fur  le*  co- 
tes de  Xaimortgc.  avec  une  fortc-refle  dr  même  nom,  a  cinq  lieues 
de  lon.nu  ur  lur  environ  deux  lieues  de  largeur  &  en  a  dix  ou 
douie  île  circuit.  C  cfi  YOiation  de  Sidonius  Apollinaris ,  fecon- 
dc  tu  lapins,  comme  Savaron  l'a  remarqué.  Scaliger  &  Mérula 
te  font  trompez,  lorsqu'il»  ont  cru  que  Sidonius  voulolt  parler 
de  la  ville  de  c  nom;  car  M.  de  Marca  nous  allure  qu'on  n'y 
trruive  p-int  de  I  pins;  au  contraire,  l'Hle  d'Oléron  en  nourrit 
beaucoup.    *  Sidoniu-  Apollinaris ,  l.&.F.pifl.  6. 

-  OLERON,  château  d'Oléron,  eft  dans  la  panie  méridio- 
nale dï  l  'Ile  d  O  eron,  a  1  oued  de  Hrouige. 

•  DI.KSKO  ou  OI.EZKO,  ville  de  Pologne  dan»  ta 
Jfrute  Podoiic ,  ver»  la  fource  du  fleuve  de  Bug.  Le  Roi  Ula- 
diflts  la  prit  en  1432,  &  la  vend  t  i  Jean  de  Syenno.  •  Gr. 
DuJ.  Univ.  Util.  Jarnich,  Dt/cr.  Poitnuc.  Dlugofs,  Hift.  P»l»n. 
».  11. 

O  L  E  S  N  I  K  I  (Soignée)  Cardinal  &  Evèque  de  Cracovie 
dans  le  XV  ficelé,  a  été  un  des  plus  grands  Hommes  que  la  Po- 
logne ait  produits.  IlTn  d'une  noble  &  ancienne  famille,  il  fut 
élevé  i  la  charge  de  Secrétaire  du  Roi  Ladiflas  Jagcllon ,  &  fui- 
vit  en  cette  qualité  ce  Prince  dans  fes  expéditions  militaires,  où 
11  fut  allez  heureux  pour  lui  fauver  la  vie,  en  renverfant  d'un 
tronçon  de  lance  un  Cavalier,  qui  venoit droit  à  ce  Prince.  Ix 
Hol  l'aurait  honoré  fur  le  champ  de  l'Ordre  de  Chevalier ,  s'il 
n'eût  reconnu  dans  ce  brave  Su/et  plus  de  penchant  pour  l'état 
eeciéfiaitique  que  pour  celui  des  armes.  Il  l'envoya  donc  peu 
après  à  Rome  avec  deux  autres  Seigneurs  Polonois ,  pour  prêter 
en  fon  nom  l'obédiëfce  au  Pape  Jean  XXII.   Il  le  dépêcha  de- 

Îiuis  avec  un  autre  Seigneur  vers  l'Empereur  .Sigifmond,  pour 
igni^cr  i  fa  Majellé  Impériale  que  lui  &  le  Duc  de  Lithuanie 
appellotcrt  d'une  fentenec  arbitrale  qu'il  avoit  rendue  contre 
eux ,  en  faveur  des  Chevaliers  de  Prude.  L'Empereur  indigné 
de  cet  appel,  voulott  faire  noyer  ces  deux  Amballadeurs ;  mais 
les  remontrances  de  fon  Confeii  l'arrêtèrent ,  êt  II  fc  contenta  de 
les  maltraiter  de  paroles ,  fit  les  renvoya  fans  réponfe.  lt  fut  en- 
core AmSalûdeur  ver»  les  Chevaliers  de  l'rulTc  ;  ât  une  féconde 
fois  auprès  du  même  Empereur ,  auquel  il  offrit  les  bons  Offi- 
ces du  Kni  fon  Maître,  pour  ramener  les  Huffitcs  à  leur  devoir. 
Au  retour  de  ce»  emploi*  honorables,  il  fut  élu  Evèque  de 
Cracovie ,  &  Ladifh*  le  fervit  de  lui ,  pour  aller  régler  les  limi- 
tes de  la  PrulTc  A.  de  la  Samogitie.  Il  l'envoya  enfuite  Ambaf- 
fadeur  vers  le  Duc  de  Lithuanie,  a  la  Cour  duquel  il  avoit  dé- 
jà paru  en  la  même  qualité.  Ce  Duc  avoit  en  vue  de  faire  éri- 
ger 1«  Km*  en  Royaume  ;  mais  les  Polonois  ne  s'accommodoient 
point  de  cela.  Leur  Roi ,  qui  avoit  été  autrefois  Duc  de  Li- 
thuanie, donnoit  pourtant  dans  ce  dcllcin.  La  décifion  de  cette 
affaire  fut  renvoyée  aux  Etats  de  Pologne,  oit  l'Evêque  de  Cra- 
covie parla  avec  tant  de  force  contre  cette  proportion,  qu'il  fut 
abl'olument  conclu  de  s'y  oppofer,  &  on  le  députa  vers  Vitoldc 
Duc  de  Lithuanie,  pour  effaytr  de  le  détourner  d'une  telle  pen- 
fée.  La  réponfe  de  ce  Prince  fut  trop  ambiguë  pour  fatUfairc 
les  Polonois  ;  alnfl  il*  renvoyèrent  l'Evèquc  de  Cracovie  pour  lui 
offrit  leur  Couronne ,  Ladifla»  leur  Roi  fit  fon  coufin  étant  trop 
îgé  pour  la  conferver  encore  longtems.  Le  Duc  craignant  qu'il 
n'y  eût  quelque  plégc  fous  une  telle  offre  ,  remercia ,  &  content 
de  fe  faire  reconnoitre  Roi  de  Lithuanie ,  titre  que  l'Empereur 
Sic'sfmond  lui  offroit ,  les  menace»  de  l'Evêque  de  Cracovie  tic 
l'épouvantèrent  point.  Enfin  dans  un  voyage  fuivant,  le  même 
obtint  que  le  Duc  s'abouchcrolt  avec  Ladiilas  dans  un  lieu  où  il 
fe  rendroit  fous  prétexte  d'y  prendre  le  diverti Ûement  de  la  ehaf- 
fc.  Les  Polonois  fc  défiant  que  le  grand  igc  de  leur  Roi ,  n'af- 
folbllt  fon  elprit,  jufqu'i  condcfccndre  aux  ambitieux  deiTcins 
du  Duc,  il*  le  prièrent  de  mener  avec  lui  les  principaux  de  fon 
Confiil,  &  fur  tout  l'Evcque  de  Cracovie,  duquel  ils  avoient 
appris  que  le  Roi  ne  déclderoit  rien.  Ce  Duc,  qui  connoiUbit 
l'alecndant  que  ce  Prélat  avoit  fur  l'efprit  du  Roi  Ladiflas  &  fur 
celui  des  Polonois,  mit  tout  en  ufage  pour  le  gagner;  honneurs, 
fonmiffions .  prières,  menaces,  rien  ne  put  l'ébranler.  Il  répon- 
dit fermement  qu'il  préféicroit  toû<ours  le  bien  de  fa  patrie  i  la  fa- 
veur &  aux  thréfors  de  tous  les  Monarque»  du  monde ,  &  qu'il 
étoit  réfolu  de  perdre  non  feulement  fon  Evêché,  mais  auffi  fa 
vie,  plutôt  que  d?  manquer  a  ce  qu'il  croyolt  être  de  fon  devoir. 
La  mort  de  Vitoldc  arrivée  peu  npré*  en  1430,  mit  ce  Prélat  i 
couvert  des  funeltes  réfolutions  que  ce  Duc  avoit  prifes  contre 
lui.  Le  Roi  renvoya  aufli-tot  l'Evêque  de  Cracovie  en  Pologne, 
de  crainte  qu'il  ne  s'oppofat  au  deffein  qu'il  avoit  de  mettre 
Struigilton ,  frère  de  fa  Majellé ,  en  pofleflion  de  la  Lithuanie,  au 
lieu  de  la  réunir  il  la  Pologne;  &  la  veuve  du  Duc  le  pria  i  fon 
départ,  d'emporter  avec  lui  les  thréfors  &  les  meubles  du  défunt, 
pour  lui  en  faire  part  pendant  fa  vie ,  &  les  partager  après  fa 
mnrt  i  quelque»  éïTlife»  de  fon  diocéfe;  mais  ilrcfufa  généreufe- 
mcni  cette  riche  dépouille.  L'Ingrat  Srruigillon  revêtu  de  la  di- 
gnité dt  Duc  de  Lithuanie,  retint  le  Roi  fon  frère  comme  pri- 
fonnkr  a  Wilnt .  captait:  du  Duché,  fous  prétexte  que  la  Podo- 
iic qui  en  dépend ,  s'étoii  déclarée  tic  vouloir  rccocnoîuc  d'au- 
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tte  Souverain  que  le  Roi  de  Pologne.  L'Evêque  de  Cracovie 
s'étant  mis  1  la  tête  de  quelque*  principaux  .-rigueurs,  vota  au 
fecours  de  fon  Maître;  mais  en  chemin  il  apprit  qu'il  étoit  en  li- 
berté, &  ce  Prince  pour  punir  l'ingratitude  de  l'on  frac,  en- 
voya à  quelque  tems  de  la,  i'epe  de  fes  principaux  Confcillcri  en 
Lithuanie,  qui  dépoférent  Struigillon,  6»  lui  fubllituèrcnt  Si- 
gifmond  flérc  de  vitoldc ,  a  qui  1  Evéquc  de  Cracovie  ,  qui  ci- 
toit  le  Chef  de  ce  Com'cit ,  remit  l'épée  en  main  ;  &  par  ta  le 
Duc  de  Lithuanie  devint  homme  lige  du  Rot  de  Pologne.  Si  ce 
Prélat  eut  tant  de  fermeté  &  de  zélé  pour  le  fervicc  de  fon  Prin- 
ce ,  il  n'en  eut  pas  moins  lorsqu'il  fut  qucition  de  s'oppol'cr  a  lui 
pour  le»  intérêt»  de  l'Ëglife.  Koribut ,  Chef  de*  Hu  dites  en 
Bohème ,  qui  après  la  mort  de  Ziska  Vjlveu^lt  leur  Général ,  le 
t'ailbient  nommer  Us  Orfbtliiu;  Koribut ,  di*-jc,  étant  venu  avec 
quelques  auues  du  parti,  trouver  Ladiilas  i  Cracovie,  l'Evc- 
que y  rit  auflî-tot  ceffer  le  fervice  divin ,  juTtiu  à  aller  le  Jeudi 
fâint  hors  de  la  ville  faire  le  Chrême.  Ainfi  le  Roi  fut  obligé 
de  donner  le  congé  aux  Bohémiens ,  qui  ne  partiren  t  qu'en  fai- 
fant  mille  imprécations  &  menaces  contre  ce  rrélar.  ILs  en- 
voyèrent quelque  tem$  apré*  des  AinbalTadcurs  en  Pologne, 
pour  faire  une  Ligue  avec  le  Roi  contre  les  Chevaliers  de  Pruflc. 
&  il»  furent  Q  bien  faire  entendre  que  les  Pérès  du  Concile  de 
Bàlc  n'improuvoient  pas  abl'olument  leurs  opinions  particuliè- 
res ,  que  l'Archevêque  de  Gncfne ,  Primat  du  Royaume ,  &  quel- 
ques autres  Prélats,  les  reçurent  à  leur  communion.  Au  con- 
traire notre  Prélat  lit  ceffer  ur:e  féconde  fois  le  fervicc  divin 
dans  Cracovie  des  qu'ils  y  parurent;  de  quoi  les  AralulEiicurc 
ayant  envoyé  leur»  plaintes  au  Roi,  ce  Prince  entra  dans  une  il 
grande  indignation  contre  lui,  que  non  feulement  il  le  maltrai- 
ta de  paroles,  mais  que  même  fans  avoir  égard  aux  remontran- 
ces de  ce  grand  Homme ,  il  forma  la  rélblution  de  le  faire  aifiiE- 
ncr  la  nuit  fulvaote.  ix  Prélat  en  fut  averti;  mais  fars  s'éton- 
ner ,  au  lieu  de  fe  renfermer  dans  fon  Palais ,  il  en  partit  i  mi- 
nuit pour  aller  i  Matines  à  là  cathédrale,  fuivi  d'un  l'eut  Aumô- 
nier et  d'un  valet.  Le  Roi  revint  de  fon  emportement .  &  l'E- 
vêque le  força  encore  à  ch.  1  lier  de  fa  Cour  un  Prêtre  Huflkc . 
qui  s'y  étoit  introduit-  Il  pouflà  enfin  jufqu'i  menacer  lui-mê- 
me ce  Prince  des  Cenfurcs  ccc!éfia(liques ,  s'il  ne  rellituoit  à  de* 
églifes  particulières ,  certaines  terres  qu  il  avoit  ufurpée*  fur  el- 
les, pour  les  donner  i  de»  Gentilshommes  voiGns  pendant  ta 
guerre.  Entin  Ladiilas  ayant  jetté  le»  yeux  fur  lui  pour  le  met- 
tre 1  la  tête  de  l'Atubadade  qu'il  avoit  réfolu  d'envoyer  au  Con- 
cile de  Bâlc,  il  ne  put  s'empêcher  avant  fon  départ,  de  taire  à 
ce  Prince  u::c  vive  remontrance  en  pleine  affeinblée  de»  Etats 
Généraux,  pour  lui  représenter  ptutîeurs  abus  qu'il  ibuffroit a«l 
préjudice  des  loix  du  Royaume.  11  lui  n  procha  fa  vie  J>«* 
Chrétienne  ,  lui  qui  pour  être  Roi  de  Pologne .  avoit  embrafîé  la 
Religion  Catholique:  il  lui  demanda  le  retranchement  de  pl*- 
ficurs  infâmes  fuperititions ,  qu  il  avoit  retenues  du  Paganiiiae: 
il  lui  dit  que  puisque  les  vives  exhortations  qu'il  lui  avoit  fai- 
tes pluficur»  fois  en  particulier,  41  en  préfenec  de quelquc*-un* 
de  fes  Coniidens ,  n 'avoient  rien  gagné  fur  lui ,  il  étoit  de  foa 
devoir  de  les  lui  faire  en  public,  après  quoi  s  il  ne  fe  conver- 
tiffoit,  il  feroit  obligé  de  le  traiter  en  pécheur  public  ;  qu'il  au- 
roit  pu  i  la  vérité  dtilîmulcr  comme  quelques  autres ,  &  s'ac- 
quérir par  li  fes  bonnes  grâces;  mais  que  c'eût  été  fc  rendre 
prévaricateur  de  fon  niiniilerc,  et  faire  des  actions  d  un  Evêque 
mercènaire  &  d'un  mauvais  Conl'ciller;  &  conclut  qu'il  préfére- 
rait toûjours  le  bien  de  fa  patrie  i  fes  propre»  intérêts ,  &.  que 
par  reconnoiffance  des  bienfaits  qu'il  avoit  reçus  de  fa  Majellé 
il  aurait  toûjours  plus  de  foin  de  procurer  fon  lalut ,  que  de  fc 
conferver  fc*  bonnes  grâces.  Le  Roi  n'ofa  pas  interrompre  fa 
Harangue;  mais  à  la  fin  ,  il  le  taxa  d'impudence  pour  lui  avoir 
ainfi  parlé  fart*  l'aveu  de  l'Archevêque  de  Gnefnc  fon  Métro- 
politain, des  autrci  Prélat*  ,  &  des  autres  Seigneurs  qui  é- 
toient  préfens;  mais  lorsque  ce  Prince  vit  que  toute  l'affcutblée 
applaudîffoit  a  la  généteufe  fermeté  d'un  digne  fucccffeurdc 
faint  Staniflas ,  il  rentra  en  lui-même ,  &  réfoiut  de  changer  de 
vie,  êc  d  aimer  plus  qu'auparavant  un  Prélat,  qui  fc  montroil 
le  plu»  fidèle  de  fes  Conl'eitler*.  AulD  en  mourant  peu  de  Cerna 
après ,  il  lui  laiiTa  par  fon  tefbment ,  poar  marque  de  fa  bienveil- 
lance, l'anneau  qu'il  avoit  reçu  autrefois  de  ta  Reine  Hédwige 
fa  première  femme,  comme  étant  la  chofe  qu'il  cftimoit  le  plus 
au  monde.  Notre  Pr  lat,  qui  apprit  en  allant  i  Bile,  la  11  tort 
du  Rot  fon  Maître,  i  arrêta  i  Pofnanie ,  où  dans  une  affemblée 
qu'il  convoqua  brufquemcnt,  il  fit  déclarer  Roi  le  lit*  aîné  dut 
défunt  en  1434-  La  jeuneffe  de  ce  Prince  fit  murmurer  les  Po- 
lonois; mais  l'Evêque  revenu  a  Cracovie,  ramena  les  efprits  & 
étouffa  par  fa  prudence  toutes  le»  femenecs  de  divifion.  Le 
Pape  Enséne  IV,  informé  du  mérite  de  l'Evêque  de  Cracovie 
le  nomma  Cardinal  en  1437.  L'Antipape  hélix  V,  qui  fe  le 
voulolt  attirer,  le  nomma  autlî  de  fon  côci;  mais  il  ne  reçut  le 
chapeau  que  des  main*  du  Pape  Nicolas  V,  en  144?.  Le  jeu- 
ne Roi  Ladlfia*  ayant  été  élu  Roi  de  Hongrie,  ce  fage  Prélat 
l'y  accompagna;  mais  ce  Prince  infortuné  ayant  été  tué  i  la  fu- 
nefte  bataille  de  Varnes  en  14-14.  l'Evêque  de  Cratovic  lit  élire 
fon  frère  Cifimir  pour  fon  i'ucccffcur.  il  étoit  Duc  de  Lithua- 
nie, &  fes  peuples  ayant  peine  i  fc  défaire  de  ce  bon  Prince, 
ne  voulurent  point  le  laifier  partir.  Amfi  quelque*  Polonoia 
élurent  Bolellas,  Duc  dcMafovie;  mais  l'adroit  Cardinal  rom- 
pit cette  élection  ,  &■  Cafimir  ayant  quitté  la  Lithuanie,  aiU-tn- 
bla  les  Etats  Généraux  i  Petricovic.  Là.  le  Cardinal  eut  du 
bruit  avec  l'Arch'-vêque  de  Gnefnc  pour  la  préféanec,  de  ma- 
nière que  ce  Prélat  quitta  l'alTemblée,  emmenant  avec  lui  plu- 
ficur» Seigneurs  de  la  Grande  Pologne,  qui  ne  pouvoient  fouf- 
frir  qu'un  Prélat  de  la  petite,  quoique  Cardinal ,  eût  le  premier 
pas.  Le  Cirdinal  Olelniki ,  pour  ne  pas  rompre  le*  Etats ,  prit 
aufli  le  parti  de  fc  retirer,  afin  de  leur  laiffer  la  liberté  de  déci- 
der. Il»  le  firent  en  fa  faveur  ;  mai»  en  même  tems  ils  ordonnè- 
rent 
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icnt  qu'à  l'avenir  aucun  Prêtât  Poloooi»  ne  pourroit  accepter  le 
Cardinalat,  ai  la  légation  dans  le  Royaume,  fans  ordre  exprès 
du  Roi  &  de»  Etats.  Dans  une  autre  adVinblée  de  la  petite 
Pologne,  il  reprit  avec  la  liberté  ordinaire,  le»  faute»  publi- 
ques du  Roi  Cafimir ,  &  lui  reprocha  particulièrement  le  tort 
qu'il  tailoit  A  Michel,  fils  de  Sigltïnond,  Duc  de  Lithuanic ,  en 
lui  retenant  l'héritage  de  lis  pères.  11  l'exhorta  à  le  lui  rendre, 
&  lui  déclara  qu'il  ne  vouloit  plus  être  de  l'on  Confcil,  afin  qu'on 
ne  lui  imputât  point  d'approuver  l'es  vices,  &  qu'il  ne  fc  tien- 
droit  plus  i  fa  Cour  que  pour  y  fervir  de  protecteur  aux  Corn- 
luunautcz  opprimée*.  M  le  reprit  encore  une  autre  fois  de  ce 
qu'il  avoit  répondu  avec  menaces  aux  Ambaûadeurs  du  Duc  de 
Mafovic;  A:  lut  rit  connoltre  qu'un  Roi  ne  devoit  jamais  offtnfcr 
perfonne  de  fait  ni  de  paroles,  encore  moins  ies  Amballadcurs 
d'un  ancien  Allié  de  la  Pologne ,  &  proche  parent  de  fa  MajeAé. 
Le  mariage  de  Cafimir  ayant  été  conclu  avec  Elifabeth  diAutri- 
chc,  fille  de  l'Empereur  Albert  V,  il  y  eut  encore  difpute  à 
Cracovic  entre  le  Cardinal  &  l'Archevêque  de  Gncfne  pour  la  cé- 
rémonie des  époufiillc*.  Pour  Ict  mettre  d'accord  on  Ait  d'avis 
de  déférer  cet  honneur  A  S.  Jean  Capilkan ,  qui  fe  trouyoit  fur 
les  lieux  ;  mais  comme  ce  fiint  Religieux  n'entendort  pas  par- 
faitement rAllemand  ni  lePolonois,  on  conclut  que  le  Cardi- 
nal feroit  la  cérémonie  du  mariage  du  Roi  &  de  la  Reine,  &  que 
l'Archevêque  les  couronoeroit  &  facreroit.  Ce  fut  la  dernière 
tftion  du  Cardinal  Olefniki,  qui  mourut  1  Sandomir  le  premier 
avril  HS5  •  age  de  66  ans.  Il  ne  voulut  point  avoir  d'aures  hé- 
ritiers que  les  pauvres,  qu'il  avoit  toujours  aimez  ;  ainfi  il  légua 
tous  Tes  biens  a  divers  hôpitaux  fit  monaltéres.  *  Cromcr,  H\fl. 
de  Potognt,  L  16.  Aubéiy,  Hifl.  lies  Cardinaux,  (fc. 

OLESNIKI  f  Nicolas)  de  la  même  Maifon  que  le  Cardi- 
nal, dont  il  vient  d'être  parlé,  vivoit  dans  le  XVI  fiècle.  Il  cra- 
braflâ  la  Doctrine  des  Proteitans  que  François  Stancanis  lui  avoit 
tait  goûter ,  &  à  la  perfuaiion  de  ce  Docteur  il  «haffâ  de  fes  Ter- 
res les  Religieux  que  le  Cardinal  Olefniki  y  avoit  fondez  fit  éta- 
blis. Il  fît  brifer  &  réiuirc  en  cendres  les  Images  qui  étoient 
dans  leur  églife .  &  fonda  une  églife  Proteûante  à  Pinczovic 
fan  t$So.  HyrtSTANCARUS. 

OLB'S  O.   Voyez  O  L  E'2  O. 

•OLETZKOW.OLECZKOWftOLECKOW, 
ville  de  la  Pruffe  Ducale  ou  Brandcbourgcoifc ,  fur  l'OLETZ- 
KOW,  vers  les  confins  de  La  Lithuanic.  Ce  n'étoit  ancienne- 
ment qu'une  maifon  de  chafle;  mais  le  Duc  Albert  en  lit  une  vil- 
le fit  y  ajouta  une  citadelle.  Ce  fut  dans  le  volûnage  de  cette 
ville  qu'en  1656  les  Tartarcs  furent  battus  par  les  Suédois  éc  les 
Brandebourçcois  ,  qui  par  cette  victoire  mirent  en  liberté  le 
Prince  de  Radzivil.  *  Cr.  Diù.  Univ.  Ihil.  Geterafbie  de  Prufft, 
•n  Allemand,  parti»  1.  p.  84-  Hankooch,  Hifimri dt Prujje  en 
Allemand. 

OLE'VI  AN  (Gafpard)  Minlftre  Protcftant  d'Allemagne , 
&  fils  d'un  Boulanger  de  Trêves  ,  né  le  dixième  août  de  l'an 
15 36,  étudia  le  Droit  i  Paris  &  à  Bourges ,  &  la  Théologie  à 
Genève.  De  Hélant  revenu  dans  fou  pals,  il  voulut enfeigner 
la  Pbilofopbic ,  &  prêcher  la  Doctrine  des  Proteitans  ;  mais  le 
Clergé  de  Trêves  s'y  oppofa:  de  forte  qu'Olévian  prit  le  parti 
de  fc  retirer  à  Hcidclbcrè.  Il  y  enfeigna  quelque  tems ,  fut  en- 
fuite  Minillrc  dans  quelques  bourgs,  &  mourut  le  15  mars  de 
l'an  t587.  *gé  de  s>  ans.  On  a  de  lui  quelques  Ouvrages , 
comme  deux  livres  de  Dialectique;  des  Remarques  fur  les  E- 
vangilcs ,  &c-  Voyez  la  Relation  de  fa  Vie  (#  dt  ja  Mort ,  par  Jean 
Pifcator. 

'OI.F.7.KO,  ville  de  Pologne.   Voyez  O  L  E  S  K  O. 
OLEZKO,  ville  de  Prude.   Voyez  OLETSKOW. 

•  OLE7.Û  ou  O  L  K  G  G  1  O,  bourg  ou  bon  village  d'I- 
talie dans  le  Mllanois,  cil  fur  le  Téfin  a  deux  ou  trois  lieues  de 
Novarc,  vers  le  nord  oriental.    •  Maty,  DtC}.  Gtogr. 

OI.FE  N.   Voyez  O  L  P  H  E  N. 

O  L  G  E  R  D  E,  Grand  Duc  de  Lithuanic,  fuccéda  l'an  1315 
A  ton  père  Gédiinin,  qui  mérita  ce  nom  de  Grand- Duc ,  parce 
qu'il  pouffa  fes  conquêtes  jufqu'au  Pont-Emln.  Il  mourut  l'an 
1381,  cl  eut  pour  fuccerteur  Ion  fils  Jacellus,  qui  êpouià  une 
Princcflc  Chrétienne,  &  qui  s'étant  fait  batlferpril  le  nomd'U- 
ladillas.    •  Hornius ,  Orl-is  Imptrani. 

■  OLG1  APTU  ou  OLG1AITU.  Voyez  ALGIAPTU. 
O  L  II  A.    Votez  O  L  K  A. 

•  OL1BA  CABRETA,  fameux  dans  le  dixième  lléclc 
par  fes  dignitez,  par  fes  exploits  &  encore  plus  par  fa  conver- 
flon  fit  par  fa  piété,  étoit  fils  puîné  de  Miron ,  ÔC  petit-Sis  de 
Wifrcd  1»  Velu,  Comte  de  Barcelone.  Oliba  étoit  un  Prince 
naturellement  inquiet  &qticrellcux ,  &  il  eut  de  vifs  démêlez  avec 
Roger  I,  Comte  de  Carcaffonnc.  i  qui  il  livra  La  guerre,  &  a- 
Vcc  qui  il  fit  la  paix  en  08t.  Quelques  années  a]>rès ,  Olibu 
touché  de  Dieu  &  frappé  de  l'exemple  édifiant  des  Moines  de 
l'AbMïe  de  Cuna,  c<  fur  tout  de  la  faimité  de  vie  du  célèbre 
S.  Ronnnld,  alla  le  trouver  dans  fa  cellule,  fit  lui  tic  un  aveu 
de  toute  fa  vie.  Le  Saint  lui  dit  qu'il  ne  voyoit  point  dout 
lui  d'autre  moyen  de  falut,  que  celui  de  tout  quitter  ét  de  fc 
retirer  dans  un  cloître  pour  y  faire  pénitence.    Cet  avis  fovére, 

•&  dont  le  Comte  fut  furpris,  fut  approuvé  par  quelques  Kvê- 
oues  fit  Abbez  qui  avoient  accompagné  c-:  Prince,  il  convint 
Jonc  avec  S.  Rorouald  qu'il  iroit  au  Mont  Cailîn ,  pour  s'y  con- 
tacter a  Dieu.  Il  y  alla  en  088,  &  mourut  en  990.  Il  laid 
quatre  fils  d'Ermengarde  fa  femme ,  qui  après  fa  retraite  prit  l'ad- 
miniflratlun  de  tous  fes  domaines,  *  Voyez  k  Supplément  dt  Parti 
«730. 

OLIBRIUS  ,  Gouverneur  des  Gaules.  Voyez  OLT- 
BRIUS. 

OLIBRIUS  (Anicius)  Votez  OLVBRIUS.  1 
OLIBRIUS  'Hermogenia'nuc)  Voyrz  O  L  Y  B  R  I  U  S. 
O-L  I  K'N  A,  petite  ville  de  Sardaignc,  vers  la  cote  orien- 
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talc  de  l'ifle,  efl  environ  A  dix  huit  lieues  de  U  ville  de  Cagliari 
vers  te  Levant-    *  Maty ,  DiJ,  Ctogr. 

O  L  I  E  R  (Jean-Jacques)  lnrtitutcur  &  Fondateur  du  Sémi, 
nairc  de  Saint-Sulpice  i  Paris ,  né  ca  cette  ville  le  ::>  ft-pcembro 
1608,  étoit  le  deuxième  fils  de  M.  Oller,  Maître  des  Requêtes, 
&  de  Afart>  Dolu.  Apres  avoir  fait  fes  études ,  o.  pris  le  degré 
de  Bachelier  en  Théologie,  il  lii  un  voyagea  Rouie,  £4  à  .So- 
tre-Dame  de  Lorette.  Ixirsqu  il  fut  de  retour  a  Piiris,  il  fe  lia 
étroitement  avec  M.  Vincent,  Inititutcur  de  U  Million;  es  4- 
prés  avoir  reçu  l'Ordre  de  Prêliife  i  an  1633  ,  il  entreprit  dç 
faire  une  Miffton  en  Auvergne ,  où  etoît  lïtuée  foa  Abbaic  clc 
Pebrac.  Au  bout  de  fix  mois,  il  fut  obligé  p.ir  les  pourfiaiw* 
de  ceux  quit'oppofoicnt  lia  réforme  de  cette  Abbaïc,  dereve. 
nir  4  Paris.  If  quitta  fon  carroffe  &  Ton  train,  &  fe  pr:j«ra  i 
une  féconde  Million  eu  Auvergne,  qu'il  lit  pendant  dix  huit 
mois,  avec  un  fuccès  admirable.  L'an  1638,  il  lit  un  voyage 
en  Bretagne ,  pour  y  réformer  un  monallére  de  Rcligicufcs ,  où 
il  établit  l'oblervance  régulière.  L'année  fuivante,  le  Cardinal 
de,  Richelieu  lui  écrivit  que  le  Roi  l'avoit  nommé  à  la  Coadjit» 
torerie  de  l'Evéché  de  Chilons  fur  Marne,  &  lui  en  envoya  en 
même  tenu  le  Brevet;  mais  il  rerufa  cette  dignité ,  A:  quelque 
tems  après  il  s'engagea  avec  plufieurs  Eccléliaàiqucs ,  dans  le  Jef- 
fein  d'établir  un  Séminaire,  pour  difpofer  aux  faillis  Ordres  et  aux 
fonctions  facerdotaics ,  ceux  qui  embralfent  l'état  eccléfiaflique: 
A  quoi  il  fut  excité  par  le  Père  de  Gondrin,  Général  de  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire.  Olier  fut  dc;îinè  Supérieur  de  ce  Sé- 
minaire, que  l'on  cuaya  d'établir  A  Chartres;  mais  on  jugeai 
propos  de  faire  cet  établi llémcnt  à  Paris ,  ou  aux  environs.  Au 
commencement  de  l'année  164a,  il  loua  une  maifon  i  Vaugi- 
rard;  &  quatre  mois  après,  il  fut  prié  par  M.  de  Kiel'quc ,  Curé 
de  Saint-Sulpice,  d'accepter  fa  Cure  ,  que  ce  dernier  vouloit 
quitter,  A  caufe  des  defordres  qu'il  voyoit  dans  ûparome-  U 
y  confentit  par  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  ;  et  après  avoir  réfu- 
té un  Evêcné,  il  prit  poflellîon  de  ceue  Cure  au  moi*  d'août 
1643.  En  même  tems  il  appclta  auprès  de  lui  les  KccléliaiU- 
ques  qui  étoient  à  Vaugirard  ,  &  appliqua  les  uns  au  fervice  do 
la  paroilTc,  et  les  autres  A  la  conduite  du  Séminaire,  dont  I  cta~ 
bltuement  fut  approuvé  éc  confirmé  par  l'autorité  des  Supérieur* 
eccléfiaftiques ,  &  par  des  lettres  patentes  du  Roi ,  en  1645. 
L'an  .i6sï.  il  tomba  malade,  &  fe  démit  de  fa  Cure  entre  les 
mains  de  l'Abbé  de  Saint-Germain-dcs-Prcz ,  qui  La  conféra  A 
M.  Alexandre  le  Ragots  de  Bretonviliier».  Eunt  réchappé  do 
cette  maladie,  il  alla  établir  un  quatrième  Séminaire  au  l'uy  en- 
Vélay  ;  car  outre  celui  île  Paris ,  il  en  avoit  encore  établi  deux , 
l'un  i  Nantes  &  l'autre  A  Viviers.  11  fit  enfuitc  une  Million  gé- 
nérale dans  le  Vivzrais,  &  rétablit  l'exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique dans  la  ville  de  Privas ,  d'où  elle  étoit  bannie  depuis 
plus  de  trente  ans.  De  là  il  revint  A  Paris  pour  y  continuer  fes 
taints  exercices;  mais  l'année  fuivante,  étant  alors  âgé  de  44 
ans,  il  fut  attaqué  d'une  apoplexie,  qui  le  rendu  paralytique 
de  la  moitié  du  corps.  L'an  1654,  il  envoya  de  fes  Eccléfiaitï- 
ques  A  Clermont  en  Auvergne  pour  y  établir  un  Séminaire.  U 
en  donna  d'autres  pour  accompagner  une  Colonie  de  François, 
qui  alloit  habiter  l'illc  de  Mont-Rèal  dans  la  Nouvelle  France, 
à  pour  travailler  A  la  converfion  des  Sauvages.  Enrin ,  après 
avoir  rendu  dc  çnnds  fia-vices  A  l  Egltfc,  il  mourut  l'aintement 
le  deuxième  avril  1657  •  igé  <lc  48  ans  Si  demi,  il  a  laide  de» 
Ouvrages  de  piété ,  qui  font  remplis  do  l'cfprit  de  Dieu ,  fit  que 
toutes  les  perfonnes  dévotes  &  fpirituelles  eltimeut  fort,  •  Le 
Père  Giry ,  Vies  dei  grandi  Serviteurs  de  Dieu, 

OLIESLAGKR  (Jean)  Vojtz  OLIVIER  ou  OLI- 

V  A  R  1  U  S  ,  Jurifconfulte. 

*  O  LI  ETE,  village  d'Efpagnc,  dan»  l'Aiagon,  fur  la  ri. 
viêre  de  Martin.  Il  cil  au  fud  de  Saragoûe  ,  tirant  vers  I  ci».  Il 
en  cft  éloigné  de  treize  A  quatorze  lieues,  •  Frédéric  de  Wit, 
Carte  tAron*. 

*  OLIGHE'RA,  petite  ville  d'Efpagne  dans  cette  parti» 
de  la  Caftillc  Nouvelle  qui  porte  le  nom  d'F.ftrémadure.  Elle 
eft  au  nord-cft  de  Badajoz  dont  elle  e  t  éloignée  d'environ  15 
Ucucs,  &  au  nord  du  Tagc,  Acnviion  une  licuc  &  deuucde  di- 
ffamée. 

O  L  I  K  A.   Vrtn  O  L  Y  K  A. 

OLIMPE.OLIMPIA.OLIMPIADE.OLIM- 
PIAS.OLIMPIODORE.OUMPIONIDES, 
OLIMPIOUES,  OLI  M  PI  US.    Voyn  OLYMPE,  écc 

•OLINCKHUSEN,  ville  du  Cercle  de  WcftphaJie  cq 
Allemagne  dans  le  Duché  de  Wcilpbatic,  qui  appartient  à  I'ë- 
lectcur  ae  Cologne.  Elle  cil  A  l'oued  d'Arcnbcrg,  capitale  du 
Duché ,  4  en  cil  éloignée  de  près  de  deux  lieues ,  ce  eft  au  nord- 
cft  de  La  ville  de  Cologne  ,  dont  elle  clt  éloignée  de  pris  de 
dix-huit  lieues. 

O  1.1  N  DE,  ville  du  Brefil,  dans  l'Amérique  méridionale: 
en  la  Capltanie  de  Frrnarabuco,  dont  elle  cft  capitale,  eft  fituée 
fur  une  colline,  avec  un  port  vers  l'embouchure  du  fleuve  BU 
biride.  êt  une  forterefle  ,  dite  de  Saint -George.  Le*  lloilan- 
dois  la  prirent  l'an  ifiao,  mais  dans  la  fuite,  ils  l'abandonnèrent; 
de  forte  que  depuis  ce  tems-li,  les  Portugais  en  font  les  maîtres, 
auffi-bien  que  de  tout  Le  territoire.  Cette  ville  cft  renommés 
pour  fes  bonnes  lames  d'épée  qui  en  portent  le  nom. 

OLINKHUiEN.   Voyez  OLINCKHUSEN. 

OLISLAGER  (Jean)  Vojex  OLIVIER  ou  OLI- 

V  A  R  1  U  S,  Jtiril'cocfuite. 

OLI  TE,  petite  ville  du  Royaume  de  Navarre,  en  Efpa? 
gne.  Elle  cft  capitale  d'une  Châtcllcnie  ou  Majorât,  fi.  fituée 
iur  La  rivière  de  Cicados ,  A  huit  lieues  de  Pampclune  vers  le 
midi    •  Maty,  Di9.  Géorr. 

O  L  I  V  A  ,  Abbilc  célèbre  de  Pologne  de  I  Ordre  de  CI. 
teaux ,  A  une  lieue  deDantzic ,  nu  bout  d'un  fauxboorg  de  cette 
ville  nommé  Htylbrtn,  ce  de  la  plaloe  Qui  forme  la  cote  duGol» 
D  3  il 
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Fc  de  Dantzic.  Elle  fut  fondée  en  n  do  par  Subiftat,  Prince  de 
Cartubie  &  de  Pomerélic*  ce  que  nom  apprend  Gsfpard  Stlmtz. 
Quelques  Ducs  de  Poroéranie  y  ont  leurs  tombeaux.  Cet-.c  Ab- 
baïc  qui  eft  de  l'Ordre  de  Cttcaux  fut  pillée,  hnVOc  &  mféc  en 
1577,  Par  ceux  de  Dant/ic,  qui  faifoient  la  guerre  aux  Polonois; 
mais  ils  furent  contraints  de  payer  cinquante  mille  florins  pour 
la  rétablir.  C'eft  le  feul  lieu  de  Pologne  où  il  y  ait  une  Impri- 
merie. Mats  ce  qui  lui  a  acquit  le  plus  de  réputation ,  c'eft  la 
paix  qu'on  y  traita  avec  lej  Couronnes  de  Pologne  fit  de  Suéde, 
tous  les  règnes  deCafimir,  et  de  Charles  Guliave.  Ce  dernier 
mourut  avant  la  conclufion  du  traité  en  1661  ;  mais  fa  mortn'ap- 
porta  aucun  retardement  1  l'exécution.  Le  Roi  de  Pologne  nom- 
me l'Abbé  d'Oliva.  nuis  ce  doit  être  un  Gentilhomme  Pruflicn; 
h  province  confervant  toûjours  le  privilège  de  voir  remplir  fes 
charge!  fie  fes  Bénéfices  par  des  gens  du  paîs.  L'Abbaïc  e(l  ré- 
gulière. *  Mrinûrts  du  Chevalier  de  Bcaujeu.  Maty,  DiOion. 
Citrr. 

*  Ol.lVA,  Abbaîe  de  l'Ordre  de  Clteaux  dans  la  Navarre. 

O  1. 1  V  A  (Alexandre)  Général  de  l'Ordre  de  faint  Auju- 
flin,  puis  Cardinal ,  naquit  i  Saxoferrato,  de  parens  pauvres. 
A  l'Ugc  de  trois  ans ,  il  tomba  dan*  l'eau,  d'où  l'on  dit  qu'il  fut 
tiré  mort.  Sa  mére  le  porta  dans  une  églife  de  la  fainte  Vierge, 
où  il  recouvra  la  vie:  miracle  qui  fut  admiré  de  tout  le  monde. 
Il  fut  mis  fort  jeune  chez  le»  Auguftins ,  étudia  *  Rimini ,  i  Bo- 
logne <t  à  Péroufc,  &  après  avoir  profeiTé  la  Phîlofophie  dan» 
la  dernière  de  ces  villes,  il  fut  encore  nommé  pour  y  enfeigner 
la  Théologie.  Pans  la  fuite,  il  fut  élu  Provincial ,  &  quelque 
tcin  =  aprc« ,  fut  forcé  d'accepter  la  charge  de  Procureur  Général 
de  l'Ordre:  ce  qui  l'obligea  d'aller  i  Rome,  où  fon  favoir  &  fa 
vertu  furent  admirez,  malgré  fon  extrême  humilité  qui  le  por- 
ter i  fc  cacher.  Le  Cardinal  de  Tarante  ,  Protecteur  de  fon 
Ordre,  ne  put  lui perfuader  de  fe  trouver  dans  les  Dtfputes  pu- 
bliques, où  l'on  louhaitoit  de  voir  éclater  fa  grande  érudition. 
Cependant  comme  il  étolt  fublime  Théologien ,  fit  Orateur  tris- 
éloquent,  il  écrivoit  &  préchoit  avec  beaucoup  de  force  contre 
Je  vice  fi  te  defordre.  11  parut  dans  le»  chaires  des  premières 
Tilles  d'Italie,  1  Rome,  a  Naples,  a  Vcnife  ,  i  Bologne,  è Flo- 
rence, i  Mantouc,  fit  à  terme,  &  fut  élu  Vicaire  Général  de 
fon  Ordre,  puis  Général  l'an  i«S9,  fit  cnlin Cardinal  l'an  1460, 
par  le  Pape  Pic  IL  Ce  favant  Pape  lui  donna  enfuit*  1'E.vêcbè 
de  Camérino,  fit  fc  fervit  de  lui  en  diverties  occafions.  Oliva 
mourut  peu  de  tetns  après  a  Tivoli ,  où  ètoit  ta  Cour  Romaine , 
le  21  août  de  l'an  1463 .  en  la  55  année  de  fon  âge.  Son  corps 
fut  porté  dans  l'églifc  des  Augaiftins  de  Rome,  où  l'on  voit  fon 
tombeau  de  marbre  avec  cette  Kpiupbc ,  Alexandre  OJtv*  Saxe- 
ferrât  en fi ,  Tbtei.  Oorijfima ,  Ertnix.  S.  Aueuflini  ab  Infant  m  fpei 
maxim*  Alumn.  Qui  atm  ejjet  fui  Ordiius  Gênerait! ,  si  fingularem 
Ikarinan  fcf  mtaSânSmmiam  Cariitwlis  a  Pie  II.  ignorant  ertatut 
tjl.    yiàttmùLy.   Obat  annefalutis  M.  CCCÇ.  LXIII. 

Vt  tibi  ftla  itMt  prtbitas ,  un  gratta  ftH, 
Digne  eardineum  rumine ,  refus  ictus  i 

Sic  eadera  indignis  raptum  dura  ttllit  ad  aflra  t 
Fttixbet,  incuit,  Principe  Roraj  fer  et. 

On  a  de  lui  divers  Traitez,  De  CbrifHertu  Sermottes  eenturn;  Dt 
Ctna  cum  Apejhlis  foQa  ;  De  peetatt  in  Sptrituut  fan&tm  i  Oratimtt 
tlc'intei.  *  Jofcph  Pamphilus ,  Cbren.  Ord.  S.  Au^ufi.  Ambro- 
fius  Coriolanus,  in  Cbrvn.  Auptft,  Onuphre,  in  Cbran.  Thomas 
Gratlani  ,  in  Anuflafi  Augujhniana.  PolTevin ,  in  Appar.  Sun. 
Bzovius,  in  Armai.  Ètcl.  t*mt  17.  ad  ann.  1465.  »i.  34.  Cornélius 
Crufius .  in  £■>.:■  J'irtru»  lllujUmm  AuguJ).  Aubèry ,  Wflnirt  dat 
Cani;\nux.  Ciaconius. 

O  1,1  V  A  (Ican-Paul)  Général  des  Jèfuites  ,  né  i  Gènes 
l'an  :èoo,  d'une  illuftre  faniiiJc  qui  a  donné  deux  Doges  à  cet- 
te RétiuWiquc.  Après  s'être  confacré  a  Dieu  dans  la  Compa- 
gnie de  Jk»i.-s,  il  Te  diftingua  par  fes  Prédications,  fut  chargé 
de  la  conduite  du  Collège  des  Allemands ,  puis  de  celle  du  No- 
viciat; fit  cnftn  frit  élu  Géni  tal  de  fon  Ordre  l'an  1661.  Il  ne 
quitu  pas  pour  cela  les  exercices  de  la  Chaire:  car  le  Pape  In- 
nocent X  le  lit  Prédicateur  du  Palais  Apoftnliquc,  emploi  qu'il 
everça  fous  trois  autres  Papes ,  Alexandre  VII ,  Clément  IX  fie 
Clément  X.  Il  mourut  l'an  i68r ,  dans  la  maifon  du  Noviciat 
a  Rome,  apis  avoir  palTé  plus  deôj  ans  dans  la  Société,  &  a- 
près  y  avoir  exercé  plus  de  vint  an«  le  Généralat.  C'eft  lui  qui 
a  fait  o'tv'Tuirc  &  peindre  cette  belle  églife  de*  Jèfuites,  qui 
cfl  l'ne  des  merveilles  de  Rome.  Piuficurspcrfonncs  illullres  a- 
voient  commerce  de  Lettres  avec  lui.  On  a  fait  un  Recueil  des 
viennes,  imprimé  à  Venife  l'an  ifjgi ,  par  lequel  on  peut  juger 
de  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife ,  aufll-bicn  que  par  fes  au- 
tres Ouvrages  imprimez  4  Lyon.    •  Mtmeirei  du  tenu. 

OLIVA  ,  ville  d'KfpagTx:  dans  le  Royaume  de  Valence. 
Elle  eft  fituée  prefque  i  l'embouchure  d'une  petite  rivière, 
au  nord -oueft  de  la  ville  de  Dénia.  Les  environs  d'Oitva 
font  renommez  par  ta  mcrvtillcufc  fertilité  de  leur  terroir, 
extrêmement  abondant  en  fuerc,  en  olives,  en  ris,  en  vin,  en 
foyc.  en  lin  ,  êt  en  carobes,  dont  on  donne  le  fruit  aux  mulets 
au  lieu  d'avoine,  afin  d'augmenter  leur  force.  11  y  a  quantité 
•de  très-bonnes  f.gues  &  beaucoup  d'amandiers  qui  fieurifent  en 
janvier.   *  D.ivity,  Vaimec. 

OLIVARK'S,  bourg  d'Efpagnc  ,  avec  titre  de  Comté 
dans  la  Caflille  Vieille  proche  de  ValladoHd ,  avec  titre  de  Gran- 
deffe  ,  au  fitd-cil  de  X'dladolid  .  dont  il  eft  é'oigné  de  fix  a  fept 
lkiiev.  H  aptnrtitnt  i  la  Maifon  de  Guzman.  IltNRl  de  Guz- 
rnan  ,  Oirrte  d  tJlivaiès,  fut  Ambaûadeur  d  Rome  foui  Philip- 
pe il  ,  Roi  d'ETpagrio.  Lj  faveur  de  fon  fils  G.«sj>a»o  de  Guz- 
ni.ni.  Comte-Duc  d'OlivarC-t,  fous  Philippe  IV,  eft  au flî  Con- 
nue que  fa  dilgrace.  Marguerite  de  Savoye  .  autrefois  Duchcrte 
de  Mantouc,  eJtcrçoit  la  Viccioyauté  de  Portugal,  où  Michel 
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y afconcellos ,  Sécretaire  du  Comte- Duc,  trairoit  très-durement 
les  peuples,  far.s  fc  foucier  des  ordres  de  la  Princeûe.  Après 
que  les  Portugais  eurent  fecoué  le  joug  dc>  Efpagnoltl'an  164A 
Marguerite  d  l'Ainltaifadeur  de  l'Empereur,  aceuférent  le  Coui- 
te-Due  d'Olivarès  d  être  feul  la  catife  de*  malheurs  de  l'Etat.  Le 
Roi  lui  commanda  de  fe  retirer  de  la  Cour:  &  ce  Mioiftie  mou- 
rut peu  après  de  déplaifir.  11  eut  pour  fuccefleur  en  fa  faveur 
Dom  Louis  de  Haro-Guzman ,  qui  étoit  l'on  neveu .  mais  qui 
n'avoit  pas  fujet  de  l'aimer.  Ce  dernier  fut  Duc  de  Carpio  . 
Cointe-Duc  d'Olivarès  ,  &c.  Minlllre  d'Etat  ,  fit  conclut  I  aa 

1659.  avec  le  Cardinal  Mazarin  ,  la  piix  des  deux  Couronnes;  c« 
fut  pour  cette  raifon  que  le  Roi  d'Efpagnc  lui  érigeant  ,  l'an 

1660 ,  le  Marquifat  de  C jrpio  en  Diiché-GrandclTc  dé  la  premiè- 
re clafle,  lui  donna  auflî  le  fur  nom  dt  ta  Paz,  pour  éternuet 
dans  fa  famille  la  mémoire  de  cr  grand  ouvrage  de  la  paix.  Nou* 
avon*  diverfes  Rélations  de  ladifgracc  du  Comte- Duc  d'Oliva- 
rès qui  mourut  le  Hi  novembre  lîôi .  cotre  autres  une  de  i'"ef- 
nuitc  Pallavlclni.   *  «je*  G  lî  Z  M  A  N. 

O  L  I  V  A  R  I  U  S.    Cbertbei  OLIVIER. 

OLIVE  (Pierre-Jean)  de  Sérignan ,  Frère  Mineur  dans  !• 
diocéfe  de  Béziers ,  ne  s  étant  pas  contenté  de  pratiquer  U  pau- 
vreté, telle  a«'e;le  eft  ptcfcrlte  par  la  Règle  de  faint  Françouf, 
*  ayant  repris  les  Religieux  qui  tranfgreuoiem  cette  Régie, 
s'en  St  autant  d'ennemis  qm  réiblurent  de  le  poufter  a  bout.  Le* 
Ouvrages  d'Olive  leur  en  facilitèrent  les  moyens  :  outre  usa 
Traité  de  la  pauvreté ,  il  avoit  fait  un  Commentaire  fur  l'Ap&c»- 
lypfe,  &  quelques  autres  Traitez,  où  fes  expreùlons  peu  mefu- 
rées  donnèrent  lieu  de  laccufer de diverfes  erreurs.  Il loutenoil , 
difoit-on,  que  l'Eelife  alloit  être  plus  parfaite  qu'elle  n'avoit  été 
jufqu'alors;  qu'éclairée  du  laint  Efprit,  clic  auroit  de  nouvelle* 
lumières  ;  que  l'ancienne  Eglife  corrompue  alloit  être  étefnte 
pour  faire  place  i  une  Eglife  plut  parfaite  ;  que  les  eofans  ne  re- 
çoivent point  dje  grâce  par  le  Hatèmc;  que  l'aiac  n'eft  pas  U  for- 
me du  corps;  que  l  ellcnce  divine  engendre  fit  eft  engendrée. 
Olive  foupçonn*  d'enfi  igner  une  Doétruw  fi  pemieieufe,  eut  or- 
dre en  1231  de  donner  fes  Ouvrages  i  examiner,  fit  il  les  nie 
entre  les  mains  de  fept  Religieux  de  l'Ordre,  dont  quatre  é- 
toient  Docteurs ,  d  trois  Bacheliers  de  fL'nivcriïté  de  Paris,  qui 
jugèrent  que  quelques-unes  des  Piopofilions  avancées  pur  ce 
Religieux  étoient  dungcrcufi-s .  4c  que  d'autres  pouvoient  avoir 
un  mauvais  fens.  On  alfurc  qu'Olive  acquiefea  i  cette  Ceni'ure; 
mais  il  n'en  fut  pas  de  même  de  tous  fes  Sectateurs  ;  fit  nièarje 
on  prétend  qu'entre  lesl  rércs  Mineurs  il  y  en  eut  qui,  par  en- 
têtement pour  lui ,  s'oM'tinércnt  à  foutenir  les  erreurs  qu'il  avoir 
défavoué>-s.  Leur  tr;ii;érité  obligea  le  Pape  Nicolas  IV,  d'or- 
donner en  I2VO,  aux  Supérieurs  <îc  l'Ordre,  d'agir  contre  eox. 
11$  furent  ariêtez,  fii  avec  eux  plufleurs  autres  Religieux  qui  ne 
méritoiciit  pas  un  pareil  traitement;  mais  Olive  ne  fut  pas  du 
nombre.  On  fe  contenu  de  le  faire  venir  en  l^gl  au  Chapitre 
général  qui  fc  tint  *  Ports  ;  fit  une  Cncérc  fit  prêche  expolilion  de 
fa  Dotent-  le  julïiria  pleinement.  On  allure  qu'il  mourut  dan» 
le  couvent  de  Narbonne  l'an  1297,  fit  que  Dieu  manifefta  Cst 
fainteté  fit  fon  innocence  par  les  miracle.1! ,  qui  fe  firent  i  fon  tous-' 
beau.  Cependant  il  y  a  encore  des  gens  qui  lecroycnt  coupa- 
ble des  erreurs  qu'on  lui  a  imputées ,  èï  M.  Du  Pin  paraît  avoir 
été  de  ce  fend  ment  ,  dans  fa  BéUotU^tte  det  Auteurs  Eccicjiajli- 
ques  du  XIII  ficcie.  Il  eft  vrai  que  ceux  de-  fes  Frérei  qui  ne  s'ac- 
commodoient  pas  de  la  defappropriation  ,  telle  qu'eile  étoit  pre- 
ferite  par  la  Régie  de  faint  François ,  n'oublie:rent  rien  pour  noir- 
cir fa  mémoire,  qui  fut,  dit-on,  condamnée  par  le  Pape  Jeam 
XXII,  en  même  teins  que  fes  livres  furent  brûlez,  après  avoir 
été  examinez  par  le  Cardinal  Nicolas  ,  F.vèque  d'Ollie  ;  ruait 
ces  livres  après  avoir  été  long- teins  défendus,  furent  examinez 
de  nouveau  par  ordre  du  Pape  Sixte  IV,  qui  déclara  en  consé- 
quence qu'il  n'y  avoit  rien  de  contraire  a  la  foi  fit  aux  bonnes 
mœurs.  •  Luc  Wadingue.  in  Annal.  Afin,  tme  2.  Dominique 
de  Gubcmads,  Ûrhr  Serapb.  tome  1. 1.  s-  r-  fi- 

OL1VENÇA,  ville  de  Portugal ,  dans  la  province  d'Ar- 
lenteio,  c{t  fituée  fur  la  Guadiana,  fit  eft  bien  fortlriée.  Les  E- 
fpagnols  la  prirent  l'an  1658,  &  la  rendirent  par  la  paix  de  Us- 
bonne  de  i6$St.   Olivcnça  eft  a  fix  lieue*  au  dciTous  dcBada;oz- 

O  L  I  V  K'RA,  bourg  d'Efpagnc ,  fkué  d>ii)<:  l'Andaloufîe  , 
aux  confins  da  Royaume  de  Grenade,  i  fept  ou  huit  lieues  de 
Cordoue  vers  le  fud.  On  croit  que  cette  ville  pourroit  être  i» 
petite  ville  des  Turdulcs,  laquelle  on  nommoit  ^s^tttN,  Aiubi, 
Anbis,  &  CUritas  JuUa.    •  Maty,  DiÙ.  GWr. 

O  L  1  V  L  R  I  O ,  fit  félon  M.  Dtlitle  O  L  I  VE'RI,  riviè- 
re de  la  Si>  vc  qui  arrofe  la  côte  feptentrionalc  de  la  Vallée  de 
Dèmona.  Lite  coule  du  fud  au  nord,  pallie  d'abord  i  Mont- 
Albaoo,  puis  à  Olivérro  d'où  elle  prend  fon  nom;  après  quoi 
elle  va  fe  jetter  dans  la  mer  pris  de  Tindaro  ,  entre  Pattl  fie 
Milazîo.  Les  Ladns  1  appellent  Oiiveriui  Fiuoitu ,  anciennemaie 
Helictm. 

•  O  L  1  V  E'R  I  O  .  ou  félon  M.  Delifk  OLIVE'RI. 
ville  de  Skile  dans  la  Vallée  de  Démona,  fur  la  rivière  d  Olivé- 
rio ,  à  peu  près  *  l'oucft  de  Médite ,  dont  elle  eft  éloignée  d'ea» 
viron  neuf  lieues. 

OLIVES  (Montagne  des)  Kje*  MONT  DES  OLt- 
VI  ERS. 

O  L  1  V  E  T.   CtWirs  MONT-OLIVE  T. 

OLIVETou  OLIVE'TO.  Principauté  du  Royaume 
de  Naplf  3 ,  vers  le  milieu  de  la  Bafilicate. 

OLIVE' TAN  1  Roberi>  parent  de  Jean  Calvin ,  eft  le  pre- 
mier qui  ait  publié  une  Bible  Krançoife  fur  l'Hébreu  &  fur  le 
Grec  ,  pour  les  Protcftans  des  Vallées  qui  l'engagèrent  «  ce  tra- 
vail. Elle  a  éti1  imprimée  i  Neufchltel  l'an  1535.  O'ivétan 
entreprit  de  traduire  la  Bible  fur  l'Hébreu,  fans  avoir  une  corj- 
noilTancc  ferllifante  de  cette  Lingue,  en  confaltant  lç>  anci»"n* 
Interprètes  de  l'Ecriture,  auiïï  bien  que  les  «caveaux;  &  préfé- 
rant 
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rsr.t  h  Verfion  des  Septante ,  ou  celle  de  (oint  Jérôme,  lorsqu'il 
croyait  qu'elles  fonnoient  un  meilleur  km.  Sa  Traduction  ne 
fut  iui  tout  à  fait  approuvée  de  Calvin ,  qui  la  trouva  écrite  en 
in  langage  trop  dur  &  barbare.  C  c'.ï  pourquoi  il  travailla  dans 
la  fuite  du  tenu  à  en  adoucir  tes  exprcflîotu,  ou  plutôt  i  la  re- 
faire: de  forte  qu'il  n'y  a  eu  qu 'une  édition  de  la  Bible  d  Olive- 
un  ,  qui  ert  devenue  allez  raie.  l)n  attribue  celle  qui  luîvit  à 
Calvin  ,  qui  ne  fivolt  pas  plus  (Hébreu  que  ion  parent  Olivéun, 
mai»  qui  écrivoit  avec  une  plus  grande  facilité  en  François. 
Olivétan  fut  banni  de  Genève  en  153}  pour  s'être  oppofé  publi- 
quement à  un  jacobin ,  qui  prechoit  contre  les  Retûrme*.  11 
le  retira  4  Ncufchatcl,  &  c'elî  alors  qu'il  lit  imprimer  fa  Bible. 
1).  Caimct  dit  dans  fa  Riitnll*  i>ie perte  ,  4  la  tête  de  fou  Diùion- 
\uiredt  la  Bil'le,  que  Robert  Olivetan  fuivit  la  Bible  de  J.ouvain, 
ou  celle  de  laques  le  Févrc  d'Ellaples,  Imprimée  4  Anvers  en 
1514.  Les  iavans  Auteurs  de  la  rèvifion  Allemande  de  Moré- 
ri ,  imprimée  a  Baie,  ne  tombent  pas  d'accord  qu'Olivétan  n'eut 
pis  une  eonnoiflimee  fuflifante  de  l 'Hébreu;  Bézc  dans  l'on  «i- 
fieire  Eeclefiallique,  urne  I.  p.  21  ,  dit  qu'il  éloit  Irii-dtcle  en 
l'ilrWcu.  Olivétan  alla  à  Rome  en  1538,  où  il  fut  cmpoïfonné, 
&  vint  mourir  4  Ferrare.  *  Ruchat,  Hift.  de  la  Rt/orm.  Mme  4. 
f  •  S23  &  m-  M  Simon ,  etc. 

O  L  1  V  K'T  O ,  Général  de  l'Ordre  des  Téronyinites.  Ftytx 
LOUP  DOLMEDO. 

O  Ll  V  I  (Pierre- Jean)  Tevsï  O  L'i  V  E. 

OLIVIER  (Jacques)  premier  Préfîdcnt  au  Parlement  de 
Paris,  au  commencement  du  XVI  iléclc,  fut  nomme  par  le  Roi 
Ixiu'i»  XII,  Avocat  Général  en  ce  Parlement,  où  il  étoit  déjà 
tres-confidére.  Ixs  fervice»  qu'il  rendit  au  Roi  4  au  public  dan» 
cet  emploi,  le  firent  honorer  l'an  1509  de  l'office  d'un  des  Préfi- 
dens  de  la  Cour.  Trois  ans  après ,  il  fut  créé  Chancelier  du 
Duché  de  Milan  ,  dont  le  brave  Gallon  de  Foix  étoit  Gouver- 
neur; ft  fut  enfin  élevé  â  la  première  dignité  du  Parlement  de 
Paris  l  an  1517,  par  le  Roi  François  I,  &  mourut  te  io  novem- 
bre Hio. 

♦OLIVIER  (Jean)  frère  du  précédent  fut  un  célèbre  E- 
véque  d'Angers  dans  le  XVl  ftéclc,  ci  prit  polTeflîoti  de  cet  E- 
vêché  le  dixième  novembre  l<32.  Il  y  partages  fon  tem»  entre 
l'étude  des  divines  Ecritures  &  des  Pérès,  il  tint  plulî.urs  Sy- 
node», où  il  lie  divers  rêglemcns  que  l'on  trouve  dans  le  Reeucil 
des  Statuts  du  diocéfc  d'Angers,  imprimé  m  fuirr» ,  en  rA8o.  Il 
mourut  dans  le  chitcau  d'Evcntard  prés  d'Angers,  le  douzième 
avril  1540.  Ce  Prélat  paflbit  pour  bon  Poète  Latin.  II  a  publié 
diverfes  pièces  en  ce  genre,  entre  autres  PmJ»a  ,  Poème  en 
vers  Héroïques  ;  L'iCnitaphc  de  Louïs  Xll  .  aufli  en  vers  llér.>î- 
ques  ;  une  Ode  à  Salmon  Macrin;  fi  propre  Epitaphc  qu'il  tit 
jraver  fur  fon  tombeau.  On  lui  attribue  ault!  des  Chroniques 
du  Roi  François  I.  *  fuyez  aujh  U  Gtntalogie  cy-dejfnui ,  (3  le 
SupHement  de  Paris  1736- 

OLIVIER  (Frnnçoîs)  Chancelier  de  Fnnce  ,  &  fil»  de 
TACQtiKs  ,  premier  Président,  après  avoir  été  Conl'cilier  de  la 
Cour,  &  s'être  bien  «quitté  de  ptuficurs  AtnbalTades  importan- 
tes ,  obtint  4  la  recommandation  de  Marguerite  Reine  de  Njvir- 
rc ,  Heur  du  Roi  François  I ,  une  charge  de  Préfidc-it  à  Mortier 
dans  le  Parlement  de  Paris,  le  douzième  juin  H43.  li  avo:t  dé- 
jà été  Chancelier,  &  Chef  du  Confeil  de  la  même  Reine.  Dans 
la  fui:e,  après  avoir  été  chargé  de  la  G:rde  des  Sceaux ,  qu'on 
avoit  Atez  a  Matthieu  de  I-ongiicJouc,  il  fut  nommé  Chancelier 
de  France,  par  lettres  données  a  R-miorentin  le  18  avril  1545. 
Olivier  étoit  dofte,  éloquent,  Judicieux,  fincére ,  bon  ami,  Si 
doué  d'un  courage  in.1  exible ,  &  d'une  force  d  efprlt  qui  ne  fe  rc- 
llcliott  ramais  de  ce  qu'il  devoit  4  fon  Roi  à  i  fa  patrie.  Après 
la  mort  de  François  I,  Henri  11 ,  fon  lils ,  à  la  perfualion  de  ta 
Duchelfc  de  Valcminois ,  lui  ota  les  Sceaux  ,  fous  prétexte  de  le 
soulager  dans  fe*  infinnitez  &  dans  fa  vieilIclTe.  El  cfTet,  ce 
grand  homme  avoit  été  attaqué  de  paralyfie;  &  enfuite  s'étant 
remis  un  peu  trop  tAt  a  l'exercice  de  fa  charge ,  il  avoit  été  cx- 
tréinruu-nt  incommodé  Je  la  vue,  p:rune  defcriue  d'humeurs 
far  les  V't'ux-  En  quittant  fa  charge  ,  il  obtint  la  réferve  des 
droi:s  &  ^cs  honneurs  qui  y  font  attachez  ,  par  lettres  données  à 
Chamburt  .  le  deuxième  janvier  1551.  Après  cria  il  fc  retira 
chez  lui;  &  l'an  155°.  ayant  été  rappelle  a  la  Cour  par  le  Roi 
François  II ,  il  fut  rétabii  en  l'exercice  de  fa  charge.  Ce  fut  vers 
ce  tems  li  qtiï  l'Empereur  Ferdinand,  I.  du  nom,  envoya  l'E. 
véque  de  Trente  ,  Ambaflbdcur  en  France,  pour  y  demander  la 
reftitution  de  Metz,  Toul  &  Verdun.  Ce  Prince  s'étoit  fervi  à 
deflein  de  la  conjoncture  du  régne  d'un  Rni  pupille,  pour  ga- 
gner quelqu'un  du  Confeil;  mais  le  Chancelier  qui  y  prélldoit 
heureufement ,  &.  qui  avoit  trop  d'expérience  pour  ne  pas  décou- 
vrir le»  intentions  de  l'Evfique  de  trente,  ouvrit  lui  même  le» 
avis  dans  le  Confeil.  &  dit  hardiment  qu'il  falloit  faire  ttancher 
h  tète  4  celui  qui  favoriferoit  les  demandes  de  l'Enipcrcur.  Une 
propofition  fi  hardie  ferma  la  bouche  i  ceux  que  l'Kvéque  de 
Trente  avoit  çigncj.  Le  Chancelier  Olivier  mourut  i  Amboifc, 
le  -,3  mars  151^0.  Son  corps  fut  rapporté  i  Paris,  êt  enrerré  a 
Saint  Germain  de  l'Auxcrroi;  près  de  fon  pére.  Divers  Auteurs 
ont  ptrlé  avec  eJogc  de  ce  Chancelier,  comme  M.  DcThou, 
Godtfroy ,  &c. 

I.  Cette  famille  defcendolt  de  Jucqurs  Olivier,  Setgnenrde 
I.cuville  &  du  CouJray  prés  de  Clnrtre;,  natif  d"  Bour^neuf 
)iri;  de  la  Rochelle .  qui  vint  s'établir  a  Paris  .  oh  il  fut  Pleu- 
reur en  Parlement,  &  éto;t  mort  en  mai  nig .  dans  laquelle 
aJW'V  Jeanne  de  Ntivi.int,  fille  d'Etit»<te  de  Noviant,  Procureur 
du  Roi  en  la  Chambre  des  Comptes,  fa  veuve,  fut  élue  Tutrice 
de  l-.-i:rs  enfant,  qui  ferent  r.  jACQt'ts  qui  fuit:  ï.  Gtalttume  ; 
3.  Eùrhf.f,  Seigneur  de  Leuville;  *.  Jtm,  Religieux  de  S.  Dl-. 
nvs  en  France,  dont  il  fut  t]u  Abbé,  fi  dont  il  fc  déporta  en  fa- 
veur du  Ctrdiiw!  de  Bourbon ,  <v  t  ut  l'Abbaïc  de  S.  Méd.:?d  de 
Soidoru,  laqii:llcJ!éelunScacni5.n,  pour  l'E vêchéd  Anger»; 
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J.  autre  Je*x ,  fui  4  fmt  la  tr«nrt>  dt  Makct  &  de  Monairci» , 

rapporta  ty-aj.ru;  6.  Claude,  Seigneur  de Balainvilliers ,  quié- 
poul'a  Maris  Maigné,  Dame  en  partie  de  la  borde-i  oiiimer  ;  7. 
autre  Jean,  qui  s  h.ibïiuatn  iS'ivernois,  où  il  lailfa  polt.iilé;  8. 
Ji/uoie,  mariée  i  Litrmain  Valaiu,  Avocat  en  Parlement;  èV  v. 
Jeanne  Olivier,  qui  époufa  Jatauet  Kapouci,  itieneur  de  Va- 
rartre  ,  Ijeutenant-géneral  ce  Melun. 

H.  jicou«a  Olivier,  Seigneur  deLeuvillc,  de  Villcmaréchal 
6:  de  Puifeux  en  France ,  premier  l'rélident  eu  Parlement,  mon 
le  20  novembre  ISlo,  danl  U  tjt  forit  cy-deljut ,  e  jMjufa  1.  Orii.'- 
vitve  Tueteu,  liile  de  Nictlm,  Seigneur  de  Céii ,  ce  de  Philippe 
de-Ganay,  lœur  de  Jean  de  Ganay ,  Chancelier  de  France,  dont 
il  eut  1.  Jaojuei  Olivier,  reçu  Confeiller-C'ltrc  au  Pailemeiii  de 
I*aris ,  le  Jcptiéuic  feptembre  1521 ,  mort  le  dixième  oclobic  lui- 
vint:  2.  Magdtlahte  Luillier,  fille  de  Uitltt,  Seigneur  d  Uriincs , 
flt  de  Jeannt  de  Chantepriine,  dont  tl  tut  1.  François  qui  luit; 
3.  y*it«Me,  Evcqucde  Lombèi,  Abbé  de  la  Valatre.  Seigneur 
de  Ville- Maréchal,  qui  fe  lit  de  la  Religion  Reformée,  fuivit  la 
DucheiTc  de  Ferrare,  &  vivoit  en  1571;  4.  Jton,  Archidiacre 
d'Angers,  &  Doyen  de  l'Eglife  de  Paris;  $.  lotkrine,  mariée  i 
Trjnik>iQéve,  Baron  de  Perlan,  Confeillcr  au  Grand  Confeil; 
fit  6.  AUgddaine  Olivier,  qui  époufa  Jean  de  la  Salle,  Seigneur 
de  Carrière,  Capitaine  de  S.  Germain  en  Laye,  mort  en  1  jeo. 

Ht.  Fhakçojs  Olivier,  Seigneur  de  Lcuville,  tVc.  Chancelier 
•le  France ,  mort  le  30  mars  1  s.60,  dont  i  titgt  rjl  ruppsrte  ij-ief- 
fut,  époufa  le  14  mai  1538.  .iitonellt  de  Certlay.  1ilJc  de  A'ica- 
las,  Baron  de  Rivière.  Haillif  du  Coutantin .  éi  d'/ftwî  bohier, 
dont  il  eut.  I.  JïAN  qui  fuit;  î.  slntoine,  mort  jeune,  deiiiné 
i  l'Evêché  de  Lombes;  3.  Pragois,  Chevalier  de  Malte,  tué 
au  liège  de  Malle  en  1565;  4.  Jeanne,  mariée  1  Amo:ne  de  Mon- 
chy.  Seigneur  de  Sénarpont,  &c.  ét  5.  Mj%dri,mt  Olivier ,  al- 
liée 1.  à  Lmtit  de  Sainte-Maure,  Marquis  de  Nèfle:  a.  a  j.an 
de  Bal  lac,  Seigneur  de  Montagu. 

IV.  JtAtl  Olivier,  Seigneur  de  Lcuviiic,  Baron  du  Hommet 
Adcla  Rivière,  Gentilluimmc  de  U  Chambre  du  Koi ,  mourue 
en  1597.  Il  époufa  le  17  février  1567,  Sujnme  de  Cliabannes, 
fil  le  de  Oxnitt ,  Seigneur  de  la  Palice  ,  éic.  ti  de  Cuterinc  de  la  llo- 
chefoLicault ,  dont  il  eut,  1.  ]r.Mt  11,  qui  fuit;  2.  Louis ,  re- 
çu Chevalier  de  Malte  à  quinze  ans  le  ig  mars  100+;  3.  Erttn- 
joij.  Seigneur  de  Fonteliay  en  Normandie,  &  de  Vilkmartch.il, 
Abbé  de  S.  yue-ntin  ile-Heauvais  ;  4.  Catherine,  mariée  le  dixiè- 
me février  1586,  i  MuvUs  le  Roux,  Seigneur  de  Bourgtcroudc , 
Prèfldent  au  Parlement  de  Rouen;  5.  iu/auir,  alliée  a  Sthajlua 
le  Hardy,  Seigneur  de  la  Tmulfe,  Grand  Pl'cvùt  de  I  Hôtcl-du- 
Hoi;  6.  j»/ari>  ,  qui  époufa  Frstnctii  de  Chavigny,  Baron  de 
Blot;  7.  Ma^J'hinr .  feuime  de  René  Hurault ,  Seigneur  de  Bon- 
villiers  fi  du  Marais;  S.  Marguerite,  alliée  [.  é  Ixuis  de  Cre- 
vant, Se  igneur  de  Bauclté:  î.  à  Je*n  Savary ,  Seigneur  de  Lan- 
côme;  ùl  y.  Emncnje  Olivier,  mariée  le  fepuéme  février  i6~i ,  il 
Pierre  du  Bois,  Seigneur  de  Fontaines-Marant  6.  du  Plellis-vi:- 
Touraine. 

V.  Jïam  Olivier,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Leuville.  Baron 
du  Hommet ,  été.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi,  époufa  le  31  janvier  1593,  Mjgdelamv  de  l'Aubépine,  tille 
de  (Juiliaiime ,  Seigneur  de  Ciiatcauneuf,  êt  de  Mûrie  de  Ja  Cl)4- 
tre.  dont  il  eut,  1.  lx)iïs  qui  fuit;  2.  CUuJe  ,  Chevalier  de 
Malte;  3.  Corlei,  Abbé  de  Fontcnay ;  4.  Anne,  mariée  4  Pier- 
rt  Mornay ,  Seigneur  de  Villarceaux  ;  S-  6.  Marii  &  Eiijtiietb , 
Rcligieufe*  à  Faremouticr;  7.  Magdelaint,  Rc'igteufc  4  la  Mag- 
dclaine  prèi  d'Orkaiu;  8-  Gaj:urde ,  Religicufe  au  Pont-aux- 
Damcs;  êt  9.  Suj&nne  Olivier,  Rcligieufe. 

VI.  Louis  Olivier,  Marquis  de  Leuville,  Baron  de  la  Riviè- 
re, tic.  ni  en  1601 ,  fut  Lieutenant  Général  des  armét<  du  Roi, 
êt  mourut  le  cinquième  août  1C63.  11  époufa  par  concract  du  23 
octobre  1636,  Ame  Morand,  fille  de  ïicmar,  Seigneur  du  Mé- 
nil-Garnier ,  Thréforier  de-  l'Epargne ,  &  Grand  Thréforier  de» 
Ordres  du  Roi,  ét  de  Jeanne  Cauehon ,  morte  le  neuvième  fe- 
ptembre i69i<  îgée  de  79  ans,  dont  il  eut,  t.  Charles  qui 
luit;  &  2.  Marie-Anne  Olivier ,  mariée  le  deuxième  mai  1660, 
i  Ar.toine  Ruzé,  Marquis  d'Efliai  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi ,  êic.  morte  le  2 1  février  t6«4 ,  4géc  de  46  ans. 

Vit.  Charles  Olivier  ,  Marquis  de  Lcuville,  Cornette  des 
Chevaux- légers  de  la  Garde  du  Roi,  &c.  mourut  en  novembre 
1071 ,  igé  Je  22  ans,  fans  laiûer  de  pollérité  de  Marguerite  de 
Laiguc,  fille  de  Franftit,  Seigneur  de  Laigue,  Baron  de  Chan- 
dieu ,  &  de  Reine  d'Orling ,  nièce  de  Gtefrty  ,  Marquis  de  Lai- 
guc, Capitaine  des  Gardcs-du-corps  de  Philippe  de  France,  Duc 
d'Orléans ,  qu  il  avoit  époufée  le  dixième  novembre  iô;o,  motte 
le  20  avril  1719,  ig îc  de 67  ans. 

SEIGNEURS  dt  MANCT 

dt  MOHAKQTS. 

II.  Jïaïi  Olivier,  dit  !e  Jeune,  fils  puîné  de  Jacqurs  Olivier, 
Seigneur  de  Leuville,  oie.  &,  de  Jeanne  de  Noviant,  fut  Sécrc- 
taire  du  Roi ,  (i  époufa  Ptrrette  Lopptn ,  Dame  de  Mancy  &  de 
Monngis.  dont  il  eut,  1.  Pierre,  Abbé  de  S.  Crêptn  de  Solf- 
ions; 2.  A'îetlas,  mort  fans  alliance  ;  3.  Gafton,  vivant  en  ■  32p; 
4  Jennne.  mariée  4  Pierre  le  Boflii ,  Seigneur  de  Montion;  S- 
Perrette,  Dame  de  Morangis,  alliée  à  Antoine  Barillon,  Sei- 
gneur de  Murât,  dont  font  venus  des  enfans;  &  6-  Magdeloine 
Olivier,  Dame  de  Mancy,  d'Oify,  &  de  Banjacourt,  mariée 
r.  en  152a,  4  G»f£f  Hérouft ,  Seigneur  de  Carrières,  Sécretai- 
re  du  Roi:  2.  en  1539,  4  Stein  Vitel,  Seigneur  de  Lavau.  •  Le 
Féron.  Bbr.chard.  Du  Chènc.  Le  P.  Anfclme. 

OLIVIER  de  M  A  1.  M  E  S  B  U  R  Y ,  que  d'autre*  ap- 
pellent Eltuer  ou  Erctmtr,  Religieux  Bénédictin ,  étoit  Anglols, 
ét  vivoit  dans  le  XI  fiéclc.  Il  étoit  très-favant  dtns  l*s  Mathé- 
matique», particulièrement  dans  l'Aftrologie,  &  fc  mêloit  de 

prt- 
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préJirr  l'avenir.  Comme  il  fe  pbifoit  iiux  cholis  eurai»  j-'iia!- 
te»,  il  \uiilut  un  jour  imiter  Dédale,  &  voler  en  l'air.  Uaiw  «e 
dcllein.  H  monta  fur  le  haut  d'une  tour ,  d'oii  il  >'él.inça  ei>  l'air  ; 
tn.'i»  les  aile»  qu'il  avoit  attachées  à  (o.  tirai  &  a  le.  piei ,  ne  lu 
portèrent  qu'environ  fix-vints  pas  loin  de  cette  (jur.  il  le  eailà 
If  jambes  en  (.imitant  ,  &  mourut  à  Maliutij'uury  l'an  ioôj. 
»  l'itleui,  dt  lliuji.  An%l.  Script. 

OLIVIER  (Séraphin)  Cardinol ,  Kvcquc  Je  Renne»  en 
Brctaanc»  étoit  natif  de  Lynn.  étudiai  Bu.ognc  en  Droit  Ci- 
vil & ""Canon;  &  étant  allé'  À  Rome,  fut  l'ait  Auditeur  de  R'^te 
par  le  Pape  Pie  IV.  11  fut  Doyen  de  ce  Corp» ,  &  exerça  cet  em- 
ploi pendant  quarante  ans.  Grégoire  XIII,  Sixte  V,  &.  Clément 
VU  l  1  employèrent  en  diverfes  Nonciature.  Ce  dernier  l'ayant 
fait  Patriarche  d'Alexandrie ,  lui  donna  l'an  1604,  le  chapeau  de 
Cardinal,  *  la  recommandation  du  Roi  Henri  it  Grand.  11  fut 
Evcquc  de  Rennes  après  le  Cardinal  d'Oifat,  ci  mourut  le  neu- 
vième ou  le  dixième  de  mars  16-9.  igédey  ans.  On  a  de  lui, 
Dnijimtt  Rottt  Romain ,  en  deux  volumes ,  m/iJw,  à  Rome,  en 
K.14,  <t  à  Francfort  avec  des  addition»  ci  dis  Note*.  •  Julie 
Lipfc,  Epiji.  u  &  S6.  D'Oùat,  L  2.  Epift.  Epiji.  US- 

I  r-.'.on,  Goli.  Purpur.  S  induré,  de  Cirdût.  Sponde,  in  Anrnl. 
Sainte-Marthe,  Coll.  Cbrijl.  de  Epij'e.  Kvkn. 

O  1. 1  V  I  H  K  ûii  OLIVAKIUS  (Jean)  lurifconfulte , 
étoit  de  Garni.  U  njavoit  que  dix-fept  ans ,  quand  il  commenta 
à  enferrer  le  Grec  dan»  fa  patrie,  il  a  eompolé  diverfes  Poe- 
lie»,  ci  "deux  tragédies,  Micbcr  t\  Xatiu  boioruijir.  il  a  autTi  pu- 
blié en  vit»  héroïques  un  Poème  intitulé  Tumultui  sinakaptijla- 
min.  •  Swccrtius.  p.  a»7.  Va  1ère  André ,  BiiUutb.  Belftica,  p.  s+«. 

O  1. 1  V  1  K  U  ou  OI.IVAR1U  S  (Pierre- Jean)  de  Va- 
lence en  Kfpagnc.  Horiitbit  en  i<.^6.  lia  traité  de  la  Prophétie 
ti  de  l'ei'prit  prophétique.    •  Konig,  Hiblhtb.  ('élus  &  AVjj. 

<)  L  I  V  I  K  R  (Pierre)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domini- 
que, étoit  né  en  Provence,  écrit  imprimer  À  Pari»  «11540,  un 
petit  Traité  de  lnvensione  Diaietïica,  oij  il  promettoit  de  traiter 
tente  la  Philofophic  d'une  manière  nouvelle,  il  le  public  goùtoil 
cet  cITay-  Cci  Ecrivain  profelToit  alor;  la  Théologie ,  &  fait  voir 
de  l'el'prir.  On  ne  parle  point  de  lui ,  ét  on  ne  fait  lî  c'eli  le  même 
que  lf  Théologien  de  qui  Du  Vcrdicr  dit  qu'il  lit  imprimer  un 
Traité  i:  la  Cowiciijfance  de  Dieu  &  de  ntus-mïmtt ,  &  un  autre  dt 
i,t  Ckirt  de  Dieu,  Imprimé  i  Paris  en  1556.  •  Ectvud,  Script. 
Or.i.  FF.  PP.  Um>  2. 

•  OLIVIER  (Engelbert)  de  Baftognc  dan»  le  Duché  de 
Luxembourg,  a  traduit  de  l'Italien  &  du  François  en  Latin  les 
deux  Tr:itci  fuivan»,  intitule/..  Joan.  Dtminlci  Candeia  Sttiet. 
Jeju;  De  hentflate  virçinitatii  fc£  rontinenti*.  •  Valére  André, 
j&iW»r/'.  Pelgiea ,  p.  îi£  &  22i 

O  L  1  V  I  K  R  (  N.  .  .  .)  Peintre  de  Ivondre» ,  pei^noit  i  gom- 
me tnutrs  t'ortf?  de  fujet.  :  nvis  il  «Vil  occupé  davantage  i  faire 
<le-  portrait*.  Il  en  a  fait  quantité  dan»  les  Cour»  de»  Roi»  d'An- 
gleterre Jacques  fie  Charles,  éc  perl'onne  n'a  mieux  réùflîque  lui 
t  i  ce  genre,  lient  un  Difeiple  nommé  Cauprr,  qui  palla  au  fer- 
vice  de  la  Reine  Chrittinc  de  Suéde.  *  De  Piles ,  .Ibbrigt  dt  la 
Vit  in  Peintres,  p.  a lo. 

OLIVIER.  Abbé.   Owîrs  BOIS  (Jean  du) 

OLIVIER   DE  C  L  1  S  S  O  N.  Ci-rcrVa  C 1. 1 S  S  O  N. 

OLIVIER  L  K  DA1N,  Barbier  du  Roi  Louis  XL 
Vncbez  D  A  I  N  (Obvier  W) 

OLIVIER  CROMWELL.   f'wi  CR  O  M  W  E  L  L. 

•  O  1. 1  V  O  L 1,  petite  iile  du  Golfe  de  Venifc,  ôl  l  une  de 
celles  fur  Icfqucllw  la  sillc  de  Vciiife  c(t  kitie.  Les  Evéqucs  de 
Vende  otit  lu.ij^i  D"  porté  le  titre  de  Satiâs  Olixilenfir  Ecciefix 
Epi/api.  parce  que  îa  cathédrale  fit  le  Palais  de  TEvèquc  étoient 
b:iii<  dans  cette  ifle.  Il-  n'a  voient  point  d'autre  revenu  qu'une 
terr  ine  taxe  fur  le»  enterremens:  ce  qui  leur  rit  donner  le  nom 
de  l'rjro\i  d:'  Mmi ,  c'ell  ;i  dire  .  Evtquc  des  Mtrtr.  *  Cr.  /JtS. 
Univ.  lliil-  Amelot  ik-  la  IltjtuTaye,  Hijl.du  Gouvernement  dt  Ft- 
nife,  p.  îts-  L'flhelli,  halia (atra. 

OLK  OLE.  O  L  M.  OLN.  OLO.  OLT.  OLV.  OLZ. 

I.  k  A  .  OI.IIA.  petit  Lac  de  la  Lithuanie  .  éloigné  de 
V.J  dix  lieiics  de  la  ville  de  Rohaoxoiv  ,  vers  le  nord.  11  n'entre 
aucune  i;>  iére  dm* ce  Lac ,  ci  cependant  il  en  foitdcux,  TOIha , 
&-  Ja  Ddho'fn.i.    *  Maty,  Dià.  Geogr. 

OLK  G  S,  ville  de  Pologne,  i  iïx  lieues  de  Cracovic.  Elle 
renommée  pour  lés  mine»  d'argent  ci  de  plomh  ,  qui  font  tout 
iilrireiir  en  grand  nombre,  &  elle  ell  cite-mime  une  minière, 
avec  tout  l'on  tenoir ,  dans  l  étendue  de  plus  d'une  lieue.  Plus  de 
toi  pi-rliin^c»  qui  ic  dévouent  volomairctncnt  i  cette  peine  pour 
un  nii-diorre  Cataire,  y  travaillent  fans  dil'eontinuer.  Il;  n'ont 
pour  ti'ut  vêlement,  qu'iiri  milïrahle  piintalon  d'un  canevas  (im- 
pie, ri  vont  mutii-pieic  à  trevcK  lespiene»,  dans  le*  t'ai  ion»  le  > 
p'.ii»  njdc=.  \.a  fourneaux,  puur  affiner  c*i  féparrr  les^néuux, 
font  iuév  il.'f  mines.  On  ne  celle  point  d'y  fondre,  ci  c'elt  ce 
qui  a  t'ait  bâtir  (t  croître  cette  ville  tnlcnfiblcineat,  dans  un  pais 
in";::,t,  ti  au  pié  de  tant  de  montagnes  fténlei,  &  de  difficile 
;iinir  i.  Li •»  mine»  ncfont  po'ut  du  droit  ropl  en  Pologne  ;  elles 
jppiirtii -lient  au  Seigneur,  fur  la  Terre  duquel  elle»  le  rencon- 
trait ,  U  il  m  l'ait  Indûment  quelque  rcconnoiilà'icc.  d'Ile» 
ijiii  ii>m  ^ur  les  'Terre-  de  lu  Couronne,  le  partapent  entre  le 
Roi,  le  l'.il ;i" in  ,  éc  TErjqiie.  •  Ix  Ijhoiireur.  Ar.'jur  de  ta 
Jilvubtle  dt  GuilTcam  «n  franc  t.  'Th.  Corneille,  i>>J.  &-Tr- 

O  1. 1.  F.  R  '  Hut/j!,!;  dît  coKimunémvtit  IMerhu  ci  Oiienjit, 
t;.v*:.il  de  I  Ordre  dei  Carmes,  étoit  de  Maiiréta,  petite  ville 
de  C  i;ïm' .  iur  k-  Car Juiilitr.  II  étoit  favant.  humilie  Je 
bii n  .  bon  Religieux,  Ce  f.it  cimiii  Tan  137c,  pour  être  le 
Cil  I'  de  i'  ii  Ordre  d..-i;  le  Chap'tK-  Rénéii!  qui  fut  tenu 
au  Puy.  Dal»  h-  tents  qu'il  cr.tit  occupé  û  ia  vifile  de  Ici  mo- 
rtj.lti'.i  Tau  l'tjjliie  lu:  décliirée  par  un  Scliil'mc  euixs 
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Urbain  VI,  fit  Clément  Vil.  Oller  fuivit  le  pat  ti  dece  dernier; 
éc  L'rboin  pour  n'en  venger,  fit  éare  Général  Alelchior  de  Bolo- 
gne. Piulicuis  inruuitertj  furent  néanmoins  toujours  fourni)  i 
Oller,  qui  mourut  l'an  r30S.  àbruge»,  dan»  le  tenu  qu'on  y  te- 
noit  le  Chapitre  grnéral.  IL  a  lailTé  quelques  Ouvrage» ,  Dt  Ori- 
gine Ordinti  GarniiJiMfii;  De  sumac  Mata  rirginii  cwe}tttnet 
»  Poitevin,  in  jippar.  Saert.  Boétfius,  in  Laial.  Gênerai.  Carmel. 
Lucius,  in  Biblutb.  Carmtl.  Alégrc,  in  l'arad.  Carnet.  Le  Mire, 
i«  y^ufJ.  de  Script.  Ecct.  (fc. 

•  OL  \.  I  fc  RS:  certains  Anti  Luthériens  ou  Sacramentairc* 
dans  le  XVI  liécle»  qui  le  tégaloient  tour  a  (our ,  i.  le  piaifuient 
d  faire  bonne  chère.   *  Pratéole. 

O  L  M  K'D  O  (Séballicn,  ai  11  fi  nommé  du  lieu  de  Cl  nailfan- 
cc,  vivoit  vers  Tan  ijCj,  ci  coinpoia  une  Chroj.ique  de»  Géné- 
raux de  l'Ordre  de  faint  Dominique  dont  il  etolt,  &  des  hommes 
illullru  de  leur  teins,  laquelle  n'a  point  été  imprimée,  ti  qu'on 
garde  dan»  la  matfon  de  i'Ordre  de  Rome.  (Quelque»  Auteur» 
ont  dit  que  cette  Chronique  linilfoit  au  XXII  Générai,  ci  d'au- 
tres prétendent  quelle  va  jul'qui  l'ail  1560,  lllaU  Tolitana,  qui 
Tavoit  vue,  allure  qu'elle  unit  à  Tan  154+  au  XUV  Géuéral. 
Le  l'ère  Ecliard ,  de  qui  Ton  a  pris  ce  qu'on  dit  ici ,  ajoute  que 
dans  ce  qu'il  en  a  vu  de  cité  touchant  ic>  Xlll ,  &.  XI V  tiéde», 
elle  n'elt  pas  fort  exacte.  ♦  Echard ,  Script.  Ord.  ff.  Pr<ei.  tu- 
mt  i. 

»  O  L  M  E  D  O .  petite  ville  d'Italie  dan,  la  Caflilfe  Viciile , 
fur  la  rivière  d'Ati  aJa,  c'.\  au  fud  de  Valladolid,  dont  elle  cfl 
éloignée  d'environ  onze  lieues.  C'cïl  de  cette  ville  qu'a  pri» 
fon  nom  Sébalïieti  Olinédo  qui  fait  le  fu;et  de  l'article  précé- 
dent. Ce  lieu  clt  célèbre  par  deux  batailles ,  -ion:  Tune  le  don- 
na le  !£Uim  de  l'an  1445,  entre  les  Caliillans  ci  les  Aragonnoi»; 
ci  l'autre  arriva  Tau  146? ,  entre  Henri  IV,  Roi  de  Calltllc,  die 
l' Impuijfant ,  ci  fon  frère  Aifonfe.  *  Gr.  DrtJ.  Urne.  Hall.  Col- 
ménar,  Dtiicei  a~£j'pagne,  p.  1 1  ?  Mariana,  Hift.  d'Ejpa^ne,  L 
X2.  r.  l:  l.  2".  c.  lO. 

•OLMEKIO  DE  MIC  tlK'l.l,  eft  le  nom  dérjuifé 
fou»  lequel  le  Pérc  Jérrtmc  de  Savone  a  publié  en  Italien  des 
PoëTies  Galantes ,  qu  il  a  dédiées  au  Prince  Thomas  de  Savoyc. 
•  Baillet ,  Jugeniew  det  Savant ,  &c.  tune  1.  partit  2.  p.  Ol.  é- 
dit.  d'Amllcrdam  1717. 

0  L  M  O  (Trancifco)  Médecin  de  BrefTe  en  Italie,  fur  la  fin 
du  XVI  fiécie  ,  étoit  favnnt  en  toute  forte  de  Littérature, 
&  mourut  l'an  iffco,  i  Deferuano,  pres  de  Brell'e.  Nous  avon» 
divers  C)uvragcs  de  fa  façon  en  proie  ci  en  vers.  •  Ghilini, 
'Iteat.  i"Huom.  Letter.  Vander  I.inden,  cie. 

OLMUT7.,  ville  du  Royaume  de  Bohême.  Elle  ell  épif- 
copale  ,  luffrii^ante  de  Pm^iic,  &  fituée  dans  la  Moravie  fur  U 
Moravc ,  à  dix  lieues  de  Brian .  vers  l'orient  icptciid tonal.  Ot- 
mutz,  villv  bien  fortifiée,  s'étunt  trop  facilement  rendue  aux 
Suédois,  è»  (i  bien  défendue  contre  les  Impériaux,  qu'ils  ne  ia 

f lurent  recouv  rer  que  par  la  paix  de  Munller,  fut  dépouillée  de 
a  qualité  de  capitale  de  Moravie,  qui  fut  transférée  à  Brinn.uù 
fes  Evéqucs  ont  fait  depuis  leur  rélidencc.  Au  relie  on  croit 
communément  qu'Olmut/  cti  l'ancienne  Eburum,  ville  des  (^aa- 
des.  Su»  îa  (in  du  XV  liécle ,  Jean  Siiakoka  ,  éi  quelques  autret 
Chanoine»  Réguliers,  buirent  il  (.Kmutz  un  monaftére,  ci  Ale- 
xandre VI  leur  donna  le  nom  de  Chanoines  de  Latran.  Le  Prèv.'ic 
de  cette  églife  fe  fert  d'habits  pontificaux  ,  éc  a  voix  fit  féar.ce 
dan»  les  Etats  de  Moravie.  D'auitcs  Prévôté^ en  ont  dépendu 
autrefois.  •  Robbe ,  Gstgrapbie.  Baudrand.  l*enriot ,  Hiji.  Trip. 
Carjn.  Rtgul. 

OLN  El  (Jean)  Chartreux  d'Angleterre ,  dan»  le  XIV  (ié- 
clc,  vers  Tan  1350.  compol'a  divers  Traite/  de  piété;  comuie 
les  Miracles  de  la  faute  Vierge  eu  cinq  livres;  ci  des  Médita- 
tions foliaires.  •  Pctrcius ,  Biblietb.  Carte.  Pitl'eus,  de  Script. 
I. 

L  N  O  W.    Kyri  O  L  A  U. 

•  O  L  O  ou  O  I.  O  L  O,  anciennement  (Xulis,  étoit  une  pe- 
tite ville  de  Candie;  mais  ce  n'efl  maintenant  qu'un  village,  ti- 
tué  fur  la  côte  orientale  de  Tille.   *  Maty,  Dià.  Cm.lt. 

O  L  O  L  O.    V(rjt  1  O  L  O. 
OLON.  I'jhHOLON. 

OI.ONA,  rivière  du  Duché  de  Milan.  Elle  a  ta  four  ce 
vers  le  |jc  de  l.ugano,  baigne  la  ville  de  Milan  ,  &  va  ù  dé- 
charger dan-:  le  Pc),  a  liï  ou  fept  l:eut>  au  dclTous  de  Pavie.  * 
Maty,  Dii.  Ga<*r. 

O  L  O  N  E .  bourg  de  France  litué  fur  la  c<Ve  de  Poitou ,  0Î1 
il  y  a  un  gr;ad  port ,  a  neuf  lieues  de  Luçnn  vers  le  Couchant. 
OIohc  a  lui  grand  fauxhoarg,  qu'on  nomme  les  Sitlti  li'Olonr, 
en  Latin  Are>\j  Obnenfr;.  Les  llahitans  de  ce  bourg  l'ont  bous 
Matelots.    *  Maty,  Ditl.  Ctogr. 

O  L  O  N  O  1  S  "(L')  fameux  Avanturier  du  XVlf  fiécie,  étoit 
natif  de  Poitou,  près  d  Olone,  dont  il  a  retenu  le  nom.  Uquii 
ti  la  France  des  û  jeûneur ,  ci  s'embanpu  )  Ja  Rochelle,  oit  il 
s'engiijca  i  an  Habitant  des  i  lies,  de  TAiiij'ique,  qui  Ty  emme- 
na, Ci  te  rit  ûrvir  ir  jisans  en  qualité  d'Englué.  Lorsqu  il  fut 
forti  de  fervitude,  il  le  retira  iur  la  c<jte  de  Saint-Domingue,  oit 
il  fe  joignit  aux  Boiicaniuers.  Après  aviur  mené  ce  genre  de 
vie  pendant  quelque  t.-iii-.,  il  voulut  aller  faire  des  courtes  avec 
les  Avanturicrs  Erancoi,.  qui  fe  retiioient  a  i'Itlede  la  Tortue  , 
proche  la  grande  lll:  tf|-i  ;ntde.  11  fit  fort  peu  de  voy^a  en 
qualité  de  Soldat;  car  sii  caïuaradt;  k  prirer.t  bienu'it  pour  Com- 
mandant, ci  lui  donnèrent  un  v.iHR'au,  avec  lequel  il  tit  quel- 
ques piiies.  Se  voy.mt  pris  Je;  Kfpagtio!»  qui  lui  tuèrent  pref- 
que  tuur  fim  monde,  ét  le  b!e!;'erent .  il  lé  mit  parmi  le.;  morts, 
t\  fauva  fa  vie  pur  ce  ftr.it a.'imr.  Dè<  qu'ils  ie  furent  retirer, 
il  prit  l'habit  d'un  Efpagriol  qui  avait  été  tué  dans  te  combat , 
fit  s'approcha  de  t  i  ville  Je  Campeche.  où  il  trouva  tnoves  de 
parler  i  quelques  Esclaves  ,  auf.juci»  il  promit  de  le!  mettre  en 
libellé  s'ils  vouloier.t  lui  obéir:  es  qu'ils  aeceptéretit-   Cci  L- 

ida- 
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tbvrt  amenèrent  le  canot  de  Ici.  Maître  en  un  lieu  où  l'Olo- 
nois  les  attende!  t,  afin  de  s'embarque»  &  Je  le  fauver.  Cela  leur 
rtulfit  li  bien,  qu'en  peu  de  jours  Ils  furent  à  la  Tortue.  Les 
Efpagnols  qui  croyoient  l'avoir  tué ,  rirent  vainement  des  feux 
de  loyc  de  fa  mon.  &  apprirent  bientôt  qu'il  étoit  en  état  de  leur 
faire  de  nouvelles  peines.  Le  Gouverneur  de  la  Havane  ayant 
été  averti  que  l'Olonois  eroifoit  fur  la  côte  avec  deux  canots  ou 
il  avoit  onze  homme»  dans  chacun,  fit  équiper  une  ArmadUla , 
c'cll  à  dire,  une  Frégate  lettre,  armée  de  dix  pièces  de  canon~& 
do  quatre- vints  hommes  d'élite;  mais  après  un  rude  combat,  l'O- 
lonois s'en  rendit  maître,  d  coupa  lui-même  la  tête  a  tous  les 
Espagnols,  qu'il  fit  pafler  devant  lui  l'un  après  l'autre,  ne  par- 
donnant qu'au  dernier,  qu'il  envoya  au  Gouverneur  de  la  Ha- 
vane, pour  lui  dire,  que  s'il  le  tenoit,  il  lui  feroit  le  même  trai- 
tement. Il  prit  enlultc  deux  grands  vaiffeaux  Espagnols;  tt 
ayant  attiré  a  fon  parti  plufieurs  autres  Avanturiers,  il  en  forma 
une  flotte  avec  laquelle  il  alla  piller  la  ville  de  Maracayb»  ou 
ttoncayt,  dans  la  ptovinec  de  Vcnézuéla,  fur  le  bord  du  Lac 
de  Marécaye,  puis  celle  de  Gibraltar,  fur  l'autre  bord  de  ce  Lac, 
qu'il  fit  brûler.  Après  plufleurs autres  exploits,  ou  il  fi»  patol- 
trefon  courage,  en  allant  croifer  devant  Carthagénc,  il  mit  plé 
i  terre  pour  pilla  quelques  bourgades,  ou  il  rut  pris  par  les  In- 
diens fauvagïi,  qui  le  hachèrent  par  quartiers,  le  tirent  rôtir  & 
le  mangèrent.   *  Oéxmelin,  Hijttire  dci  Indei  Occidentale!. 

OLOftlNUS  (Arnould)  foye*  7.WAENS. 

OLORON.   Cbenbex  O  L  Kl  O  N. 

OLO  T.  ville  maritime  de  la  province  Tarraconoife,  efl  ap- 
paremment l'ancienne!  ville  appellèe  Bafi  par  Ptoloméc.  Elle  é- 
toit  autrefois  bitic  de  l'autre  côté  de  la  rivière;  mais  les  trem- 
blemcns  de  terre  l'ayant  ruinée  l'an  1528,  fei  Habicans  la  rebâ- 
tirent dans  l'endroit  où  clic  eft  a  préfent.  Comme  la  caufe  de 
ces  trcmblemcns  vient  des  vents  fouterralns  qui  s'engendrent 
dans  les  cavernes ,  dont  ces  lieux  font  pleins ,  les  gens  du  pals 
ont  été  affei  Ingénieux  pour  faire  fervir  i  leur  commodité,  ce 

Îiui  avoit  été  la  caufe  de  leur  ruine,  &  ont  trouvé  le  moyen  de 
aire  venir  ces  vents  par  des  conduits  feercts  jufques  dans  leurs 
mations  pour  les  rafraîchir  pendant  les  grandes  chaleurs.    •  M. 
de  Marca ,  en  fon  livre  intitulé ,  M.wta  llijjunici. 
O  I.  O  T  l  E  F.   V*ya  A  L  A  T  O  F. 
•  O  L  PUE  N,  petite  ville  du  Cercle  de  Wcllphalic  en  Al- 
lemagne, dans  l'Evéché  de  Munîter,  ell  au  fud-fud-ouett  dt>  la 
ville  de  Muniter ,  dont  elle  efl  éloignée  d'environ  fept  lieues. 
OLSNITZ  fjjfjOELSNlï'Z. 
O  L  S  S  E.   Veytt.  O  E  L  S. 

OLT,  ALT,  en  Latin  Aluta ,  Alataba ,  rivière  de  la  Tur- 
quie en  Europe.  Elle  prend  fa  fourec  dans  le  Mont-Krapack, 
près  de  la  petite  ville  de  Cziicx  ou  Czyck,  fur  les  contins  de  la 
Pologne  &  de  la  TrantTylvanie;  baigne  une  partie  de  ce  dernier 
pals;  &  ayant  traverfé  la  Valaquic.  elle  IV  décharge  dans  le  Da- 
nube à  neuf  ttcuci  au  dclTu*  de  Nicopoli ,  fans  avoir  patTé  par 
aucune  ville  conlïdéxablc.   •  Maty,  Ui3.  Utegr. 

O  L  T  E  N ,  petite  ville  cipitafe  d'un  iiailliage  du  Canton  de 
Soleurre  en  Suite.  Elle  cil  fituée  fur  l'Aar,  qu'on  y  paffe  fur 
■noont,  entre  Arwangcn  &  Araw.    •  Maty.  Dia.  Gi»gr. 

à  L  ï '  E  N  D  O  R  P  ou  O  L  T  E  N  D  O  R  FF.  y»jex  O  L- 
DENDORP. 

OLYB1US,  illuflrc  Citoyen  de  Padoue,  dans  le  tombeau 
duquel  on  trouva,  dit-on,  vers  lan  1503  de  Jefus-Chriit,  une 
lampe  qui  y  étoic  allumée  en  l'honneur  de  Pluton  ,  depuis  envi- 
ron t5-o  ans,  entre  deux  vafes,  l'un  d'or  &  l'autre  d'argent, 
remplis  d  une-  liqueur  très-claire,  avec  une  allez  longue  Infcri 
ption,  qui  tmuToit  par  ces  mots  , 

Dtnum  bot  maximum  Maximal  Oljbiw 
Pluuaijacram  faut. 

Cette  lampe  fut  trouvée ,  en  fouillant  on  champ  du  territoire 
d'Atctlc,  maintenant  Efte,  dans  l'Etat  do  la  République  de  Ve- 
rnie, proche  de  Padoue ,  vers  l'an  !$oo.  (Quelques-uns  ont  cru 
que  cet  Olybius  étoit  un  Paycn  fort  favant,  &  qui  croyoit  l'im- 
mortalité de  J  amc,  qu'il  avoit  marquée  par  ce  feu  qui  ne  s'étei- 
gnoit  point  ;  &.  que  de  ce»  deux  pliioles ,  celle  qui  étoit  d'or  figni- 
Soit  la  volonté  ;  &  l'autre,  qui  étoit  d'argent,  répréfentoit  l'e- 
fprit.  D':iutrcs  fe  font  Imaginé  que  ces  phiolcs  étoient  pleines 
<func  effence  qui  contenoit  les  Elémcns  Chymiques ,  &  la  ma- 
tière de  la  Pierre  Philofophale;  mais  toutes  ces  conjectures  font 
frivoles  6;  fans  fondement.   *  Licctus,  de  Luctrnk  Antia . 

OLYBR1US,  Gouverneur  des  Gaules ,  fous  l'Empereur 
Décc  l'an  no.  !it  tous  fes  efforts  pour  faire  confentir  talntc 
Marguerite  a  l'époul'er,  &  a  renoncer  au  Cbriilianifinc  ;  mais 
n'ayant  pu  réunir  dans  fon  deffein ,  il  la  tour  menu  cruellement. 
&  la  condamna  enfin  à  avoir  la  tête  tranchée.  On  croit  que  c'clt 
le  même  qui  fut  Général  de  l'année  fous  l'Empereur  Aurélien,  & 
à  qui  cet  Empereur  donna  ver*  l'an  2  74 .  la  garde  des  frontières 
de  l'Empire  du  c«ité  de  l'Kuphrate.  Revêtu  d'un  pouvoir  ab- 
folu  fur  toute  la  Ptfidie,  province  de  l'Afie  Mineure,  il  y  perfé- 
cuta  les  Chrétiens  avec  beaucoup  de  cruauté ,  êt  fit  autfi  mou- 
rir fattitc  Marguerite ,  parce  qu'elle  étoit  Chrétienne .  &  qu'elle 
refufa  de  l'époufer.  Mais  tous  ce*  faits  ne  l'ont  établis  que  fur 
«les  monumens  apocryphes.  •  Pierre  de  Natalibu».  Metaphra- 
P.c.  dam  le  ricit  du  martyre  de  faillie  Marguerite.  Monyrtitge  Ro- 
main. 

OLVBRIUS  (Anicius)  d'une  des  plus  illoflres  familles  é- 
tablles  a  Conihulinople,  fut  extrêmement  confidéré  de  Léon, 
Empereur  d'Orient,  qui  lui  lit  époufer  Placidie,  fille  Je  l'Empe- 
reur Viilcntinicn.  il  fuccéda  a  Anthémliis,  Empereur  d'Occi- 
dent, le  onzième  juillet  47a;  tuais  il  ne  l'ouït  de  cette  dignité 
que  trois  mois  &  douze  jour; ,  &  mourut  de  maladie  le  23  octo- 
bre de  la  même  année.  U  laiûa  une  fille  nommée  Julimu  À-'i- 
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r<f,  qui  fut  mariée  i  Artdmde  Patrice,  qui  refufa  l'Empire  d'O- 
rient ,  que  le  peuple  de  Conflantinople  mécontent  de  la  condui- 
te d'Anallafc  lui  offroit.  *  CaŒodore.  Marcellin. 

OLYBRIUS  (Hcrmogenianus)  Proconful  d'Afrique,  font 
Conitantin  if  Grand,  en  tu  .  &  enfuite  Préfet  de  la  ville,  ou 
Gouverneur  de  Rome.  Il  elt  fouvent  fait  mention  de  lui  dans  le 
Ctde  TbtaditHttt ,  &  il  y  a  encore  une  Infcription  1  Rome  en  fon 
honneur.  Il  y  a  eu  deux  autres  Olybrius  un  peu  plus  récens. 

*  Jac.  Gothofredus ,  fnfaptgr.  Cad.  loev&ajùmi. 

O  L  Y  K  A,  ville  forte,  avec  une  bonne  citadelle.  Académie 
&  titre  de  Duché.  Elle  elt  Cuiée  dans  un  I-ac ,  dans  la  Haute 
Volhynie,  province  de  la  Pologne,  i  cinq  lieues  de  Lufuc,  vers 
le  nord.  La  citadelle  a  été  bitic  par  Staniflas  Radtivil ,  Chance- 
lier de  Lithuanic.  Cette  ville  appartient  i  la  Maifon  de  Radzi- 
vil ,  une  des  plus  illultres  Je  Lithuanic,  &  elle  fut  aflîégée  Inu- 
tilement par  les  Cofaqucs  rebelles  l'an  *.Maty,  DiSwn. 
G«rr.  Audiftïct,  Gttçr.  Ane.  if  Moi.  tine  i*p.  42;.  de  l'édit. 
de  Hollande. 

OLYMPE.  Plut  arque  fait  mention  dans  fon  livre  de  la 
Muftque,  de  deux  Oi.ïMrcs.  Le  plus  aucicu  elt  leMyiîen ,  Di- 
fciple  de  Marfya; ,  que  l'on  croit  avoir  donni  fon  nom  au  Mont- 
Olympe.  Il  a  vécu  avant  la  guerre  de  Troyc ,  &  on  lui  attribue 
des  chanfons,  des  Elégies  &  des  Hymnes  en  l'honneur  des  Dieux. 
Platon  ,  Ariitophane,  Arittotc,  èt  Ovide,  citent  l'es  vers  ou  fe* 
airs  de  Mulioue.  L'autre  Olymte  étoit  un  Mullcicn  de  Phry- 
gie,  que  Suidas  dit  avoir  fleuri  du  tems  de  Midas.  Il  y  a  eu  un 
troiûémc  Olympe  ,  Philofophe  d'Alexandrie,  dont  il  c(l  aufll 
parlé  dani  Suidas,  &  qui  vivoit  fous  le  régne  d'Auguite.  Cléo- 
patre  prit  fon  avis  pour  fe  faire  mourir ,  ainfï  qull  l'a  raconté 
lui-même.  *  Plutarquc,  iis  M.  Antmie.  M.  Du  Pin,  Mbiinoi- 
ùue  Umverf.  des  Hift.  Pnf.  tmt  u  p.  ai  i. 

O  L  Y  M  P  E,  un  des  Seigneurs  de  la  Cour  d'Hérode  le  Grand* 
qu'il  envoya  en  AmbalTade  avec  Volomnius  aArchélaûs,  Roi  de 
Cappadoce,  pour  fc  plaindre  de  ce  qu'il  avoit  eu  part  aux  mau- 
vais defleins  de  fes  fils.  Depuis,  ce  même  Prince  l'envoya  por- 
ter des  lettres  i  Augultc  pour  des  affaires  de  fa  famille.  *  Jofé- 
phe ,  Antiitot.  Judaiq.  L  ut  ci.  US» 

OLYMPE  (Saint)  Kvéquc  d'Oenc  en  Thrace ,  dans  le 
quatrième  ficelé,  fut  un  des  grands  Advcrfaircs  des  Ariens.  11 
affilia  l'an  147.  au  Concile  de  Sardique,  &eut  beaucoup  de  parc 
aux  Canons  qui  s'y  tirent.  Les  Ariens  ayant  inventé  plufieurt 
calomnies  contre  lui ,  &  contre. fon  Collègue, Evique  de  Traja- 
nople  en  Thrace,  les  avuient  fait  condamner  tous  deux  i  moré 
par  l'Empereur  Confiance.  Apres  la  tenue  du  Concile  de  Sardi- 
que ,  ils  pourfuivirent  l'exécution  de  cet  ordre.   On  ne  bit  pas 

Îiuel  en  fut  l'événement;  mais  Olympe  a  été  honoré  comme Con- 
cifeur.  tai:t  en  Orient  qu'en  Occident,  au  douzième  de  juin. 

O  L  Y  M  P  E,  Qiympîu,  Evêque  Arien ,  blafphémant  un  jour 
i  Carthagc  contre  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu,  fut  tué  de  trois; 
coups  de  foudre,  comme  le  témoigne  P.  Diacre.  *  Sigebert,  #* 
fa  Cbrtniqu* , &  Sabellic ,  Emeode  LI.  z. 

OLYMPE,  fille  d  Hérode  le  Grand,  Roi  de  Judée,  iV  de 
fa  cinquième  femme,  qui  étoit  Samaritaine  :  elle  étoit  fœurd'Ar- 
chélaûs  &  d'Antipas,  &  époufa  Jtfipbe,  beau-frére  de  fon  pére. 

•  Joféphc .  Atuiams.  Judata.  L  17-  (b,  L. 
•OLYMPE,  fille  ou  femme  Chrétienne .  dont  S.  Paul 

fait  mention,  Ram.  cb.  uLv.  15,  &  qu'il  nomme  parmi  les  per- 
sonnes qu'il  ordonne  de  falucr.  > 

OLYMPE  DE  SE'GUR,  Dame  de  bonne  Maifon .  €- 
poufa  le  Seigneur  de  Bébricr,  fils  du  premier  Prcîàdent  dcilour- 
deaux.  Son  mari  étant  prifonnicr  dans  le  Chitcau-Troinpctte. 
elle  réfolut  de  le  délivrer ,  l'alla  voir ,  &  lui  pcrfuada.dc  prendre 
fes  habits  &  fa  coûfl'urc.  Cette  entreprife  lui  réûffit  fi  bien ,  que- 
fon  mari  fortit  le  foir  fous  cet  habit  déguifé ,  fans  être  reconnu 
des  Gardes.  Elle  demeura  comme  en  ôtage  pour  lui,  &  clic  for- 
tit enfuite.  Hérodote  dit  que  des  femmes  Lacédémonicnnes  fau- 
vérent  la  vie  à  leurs  maris  de  la  même  manière.  L'an  934  ,  Do- 
na  Sancha,  femme  de  Ferdinand  dcCaitillc,  fe  fervit  d'une  fem- 
blable  rufe.   •  Cartnakgit  Bturdekife. 

OLYMPE,  Oiywfitr,  monUgne  de  Thcûalie,  près  d'Oflk 
&  de  Pélion,  félon  Caltaldc  &  le  Noir,  a  pour  nom  moderne 
celui  de  Lacba.  Il  y  en  avoit  une  autre  dans  la  Myiïe  en  Alic, 
près  de  la  ville  de  Prufe,  que  les  Turcs  nomment  diverfemenc 
Aaatslaidag%  Emtidag,  Emiadag  &  Ktfctijaagi  une  autre  dans  la 
Lycie ,  avec  une  ville  de  ce  nom ,  &  une  autre  dans  l'Ifle  de  Chy- 
pre, qu'Etienne  de  Luxignan  nomme  Traade.  Pline,  Ptolomée. 
Strabon ,  &  Solin,  parlent  de  quelques  autres  montagnes  de  ce 
nom;  mats  peu  conndérables.  11  ne  les  faut  pas  confondre  avec 
le  Mont-OLYxre,  en  Champagne,  vers  la  Maufe. 

OLYMPIA  I'ULViA  M  O  RAT  A.  *V*  F  U  L- 
V1A>  M  O  R  A  T  A. 

OLYMPIADE,  efpaec  de  quatre  années ,  ainfi  nommé 
des  Jeux  Olympiques ,  qui  fc  célébroient  de  quatre  ans  en  qua- 
tre ans,  vers  le  lolllice  d'été,  fur  les  burds  du  fleuve  Atphée, 
près  de  la  ville  de  Pife,  &  du  temple  de  Jupiter  Olympien,  dans 
l'Elide,  province  du  Péloponnéfc.  Ces  jeux  furent  rétablis  par 
Iphitus  trots  ou  quatre  fiécles  après  qu'ils  eurent  été  inltituez 
par  Hercule.  Ce  rétabtitTemcnt  fe  fit  l'été  de  l'an  864  avant  Je* 
Îus-Chrift;  mais  l'Olympiade  que  les  Hiftoricns  Grecs  comptent 
pour  la  première,  elt  celle  en  laquelle  Chorébus  fut  vainqueur, 
qui  commence  i  l'an  774  ou  776  avant  Jcfus-Chrilt.  Il  faut  re- 
marquer qu'a  parler  jultc,  toute  année  Olympiadique  roule  fous 
deux  années  Juliennes,  favoir,  les  fix  premiers  mois,  depuis 
juillet  jufqu'en  janvier  i  ta  précédente;  «  les  lix  derniers  mois, 
depuis  janvier  jufqu'en  juillet  i  ta  fuivante  ;  mais  Ia  plupart  des 
Auteurs  parlent  des  Olympiades,  comme  fi  elles avoient  com- 
mencé au  premier  de  janvier:  de  forte  que,  par  exemple,  c'eft 
le  même  de  dire ,  Cria  s'efl  fait  en  la  prmitre  onnit  de  la  fixiime  O- 
hmpitd*,  que  de  dire,  nUt'eft  fait  tnl'annie  Jy/irniM,  ««iojwi- 
E  la 
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le  a  ciTnmtnei  i'«  fi*Uuu  O/jm/tW*.  Pour  entendre  h  Chronolo- 
gie qui  efl  marquer  par  les  Olympiadci ,  ti  connoitre  à  quelles 
a:'.nie;  devant  Jcùii-Chrill  elles  fe  rapportent  ,  u:i  rit  peu;  truu 
vit  oc  moyen  plu'  prompt  ni  plus  cc/lain  que  les  i  abiis  fiutan- 
tc>,  qui  lont  dit'pufv'ci  d'une  manière  où  l'un  voit  l'Anaioijic 
de;  nombre*  entre  les  rang;  &.  les  colowncs.  Chaque  «piaiie  In- 
tel leur,  diminuant  vint  du  fupérieur,  4t  chaque  collatéral,  qua- 
tre du  précédent. 

U-  premier  qui  ait  compté  les  année;  par  Olympiades  fut  Ti- 
met"  fous  Ptolomée  Phiiidclplie.  Jufqucs  la  on  marquoit  d  or- 
dinaire les  événentens  par  les  années  des  Archontes  d'Athènes  Ht 
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des  Rois  de  Lacédé'.noric.  EratotHiénc,  fous  PioioniécKver^tès 
Imita  l  imée,  mais  de  tous  les  lllltoricn*  (Jrei-s  i;iii  cotnptem  de 
ta  forte,  le  plus  ancien  elt  Polybc.  Varron  pofe  la  première 
Olyuipijde  pour  une  borne  qui  répare  les  unis  fabuleux  6.  les 
tems  hiltorîqucs.  Un  ne  trouve  plus  aucune  fuppuiation  de.  an- 
nées par  lei  Olympiades  après  la  221  Olympia  Je,  qui  imitài'an 
âto  de  I.  C.  Ccnttautin  ordonna  l'ail  de  j.  C.  que  l'on  com- 
pteroit  a  l'avenir  par  Indirlion.  Ou  trouve  quelquefois  dans  les 
Auteur  Latins  Olympiade  pour  (yniiicr  un  lujtre  ou  cinq  ans.  " 
Hirctiére  àt  1727  »  jw  fortuit  tttt  Otywfuics.  r  eytz  Ai  A  RS- 
11  A  M ,  Vanen  t'iwiiciu ,  f.  449-  cf  c 
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OLVMP'AS,  0!ympi<u,  fœur  d'Alexandre,  Roi  desEpi- 
ro:c>,  époufa  Philippe.  Roi  de  Macédoine ,  &  fut  mére  d'Ale- 
xandre h  <-i' -îi'i.  Son  humeur  altiére  la  mit  ma!  avec  fon  mari, 
oui  la  répudia  pour  époufer  Clcopatic.  On  dit  même  qu'il  la 
foupçonna  d  adultère.  Après  la  mort  de  Philippe,  a  laquelle cl- 
h  (ut  l'oupcoiinéc  d'avoir  tu  part,  elle  le  moqua  de  la  vanité  de 
l'on  lils,  qui  vouloil  faire  accroire  qu'il  étoit  né  de  Jupiter.  Elle 
te  pria,  en  raillant,  de  ne  la  point  mettre  mal  avec  Junon,  & 
de  ne  la  pas  cxpofeT  à  la  haine  de  celte  Dccfle,  puisqu'elle  n'a- 
voit  rien  l'ait  qui  méritât  ce  châtiment-  Six  ans  apre*  la  mort 
d'Alexandre  ,  elle  fit  atTaffiner  Aridée  fon  frère,  Eurydice  fa 
femme,  Nicanor,  &  cent  illuftrcs  Macédoniens.  Ciftàndcr  af- 
fiégea  peu  après  Pydnc,  où  cette  cruelle  Princeflc  etoit.  11  prit 
ti  ville ,  &  ht  mourir  Olympia, ,  la  première  année  de  la  CxVl 
Olympiade,  316  ans  avant,  Jcfitt-Chrift.  'Plutarque,  in  VxiaA- 
Itxantri.  Quinte-Curce.  Baylc,  DM.  Ctit. 

0  1.YMPIAS  ou  OLYMPIADE,  fainte  veuve  fit 
Diaconiflc  de  l'Kglilc  de  Conflanlinople  du  tems  de  falnt  Jean 
Chryloftome ,  étoit  fille  du  Comte  Sétcucus ,  fit  petite-fille  d'A- 
blavius.  Préfet  du  Prétoire ,  du  tems  de  Conllantin  le  Grand. 
Nébridius  f  époufa  vers  la  lin  de  l'an  384.  Il  fut  Préfet  de  Con- 
ftantinople  l'an  386 ,  mais  il  mourut  peu  après.  Ix  Ménologc 
des  Grecs  dit  que  ce  fut  fans  avoir  confommé  le  mariage;  de 
forte  qu'elle  demeura  vierge  &  veuve  tout  cnfcmblc.  Hatladc 
écrit  qu'elle  demeura  avec  lui  vint  mois  feulement.  Les  plus 
célèbres  Evèques  de  l'Orient  avoient  été  invitez  à  fe,  noces  :  fit 
faînt  Grégoire  de  Nazianzc  n'y  pouvant  venir ,  lui  avoit  en- 
voyé un  excellent  Kpichalamc.  Kn  perdant  Nébridius,  elle  é- 
tent  devenue  extrêmement  riche;  &  l'Empereur  Théodofc  la  vou- 
lut remarier  à  Klpidius ,  qui  étoit  fon  couiin.  KItc  le  rcfufa  ;  & 
q.toiquc  le  Prince  ne  fût  pas  latufait  de  ce  refus,  elle  vainquit 
tes  follicitalions  par  fa  conilanec;  fit  par  £3  vie  pénitente  fe  ren- 
dit la  gloire  de  f'Kglilè  de  Conflanlinople ,  où  elle  employa  fes 
biens  pour  les  égliies  &  pour  les  pauvres.  Elle  fut  envoyée  en 
exil  dans  le  même  unis,  que  faint  Chryfoftomc.  Le  tenu  de  fa 
niort  cil  inconnu;  mais  ce  fut  avant  l'an  410,  puisque  Palladc, 
qui  écrivit  vers  ce  tems-la  VllijUtre  LouJim/uc,  parle  d'elle  com- 
me d'une  perfonne  qui  etoit  morte  fit  couronnée  de  gloire.  11 
dit  l'avoir  vue  durs  ua  voyage  qu'il  fit  a  Jérufalcm .  &  en  Egy- 
pte, âgée  alors  de  do  ans.  M-  de  Tilfctnorit  dit  qu'elle  étoit 
née  vers  l  in  368,  mais  fc!on  le  calcul  de  Pallade,  il  faut  avan- 
ce la  Baillante  de  cette  fainte  veuve  avant  l'an  360.  Le  Méno- 
Inge  de<  Grecs  fait  mémoire  d'elle  le  2$  juillet.  *  PalbJc, 
Ltiff.  Hijl.r.  42,  1$  de  Hta  Cbryftjl.  SozouiéDC,  /.  8.  Barontiu, 
vi  .-luttai. 

t)  L  Y  M  P  i  E,  ville  d'Elide,  dans  le  Péloponncfc.  étoit  cé- 
K-lite  i»ar  ua  temple  dédte  à  Jupiter,  furnommé  OJywpim.  La 
Oiucture  de  ce  temple  etoit  aiiniiiablc,  éton  y  avoit  amalTé  des 
richt  lTi-i  immenfes ,  à  caul'e  des  Oncle»  qui  s'y  icndoient ,  fit 
dis  Jeux  Olympiques  qu'on  célebroit  aux  environs  en  l'honneur 
de  ce  Dieu.  On  y  adrniroit  fur  tout  la  flatue  de  Jupiter  faite 
par  Phidias,  ce  on  ia  mettoit  au  nombre  de>  merveilles  du  mon- 
de. Paulaniis  en  l'ait  ainiï  la  deteription.  „  On  voit  le  Dicuaflls 
„  dans  un  tluO;tc,qui  cil  d'orée  d'ivoire,  de  même  que  la  ftatue. 
„  Il  a  fut  la  tète  une  couronne  qui  feinble  être  de  branches  d'uli- 
,,  vitri dans  la  nuin  droite  il  porte  une  Vtftoire  d'ivoire,  laquelle 
„  a  une  couronne  fur  la  cocÛurc  qui  c(t  toute  d'or,  fit  il  tient  à  la 
„  main  K.uiclie  un  feeptre  lait  d'un  alliage  de  tous  les  métaux ,  ce 
„furtn«mté  d'unaifilc.  La  chiutTuredc Jupiter  eii  toute  dor,  & 
„  fur  fa  draperie,  qui  en  cft  suffi,  il  y  a  des  animaux  &  des  rieurs, 
,.  fur  tout  d<.s  lys  cri  prand  nombre.  Le  thrône  cil  enrichi  d'ivol- 
..  n-,  d'Obéne,  d'or,  de  pierreries,  &  de  pluficurs  figures  en  bas 
..  i  e'.-.ef  :  fit  i  on  voit  aux  quatre  piez  de  ce  throne quatre  victoires, 
.,  fi;  ili'iix  aux  deux  piez  de  la  (Utue.  Aux  deux  piez  de  devant 
„  di:  thrùnc,  on  a  mis  encore  d'un  cAcé  des  Sphinx  qui  enlèvent 
.,  de  ieuius  Thé'oains  ;  Si  de  l'autre ,  lesenfansde  Niobé,  nu'A- 
..  poîlon  èe  Diane  tuent  ienupi  de  flèches.  Entre  les  piez  de  ce 
,.  '.hrdneonaréprévr.ieThéféc  &.  tes  autres  Héros  qui  accompa- 
„  giiérent  Hercule  ;>our  aller  faire  la  guerre  aux  Amazone»,  fie 
.,  p'uficuiï  Athlète.,  Tout  lelieu  qui  environne  le  thrône  eft  cn- 
,,  rkht  detableauxqui  rèpréfencent  les  principaux  combats  d'Her- 
,,  rule,  &  plufUufs  uutTcs  fuiets  lltufttes  de i'Hiftoirc.  Au  plus 
,,  huit  du  tlirAnc.PhiJia;  a  mis  d'un  côté  IctGraccs,  fc  de  l'autre 
„  le.  IL'iJres;  parce  que  in  unes  fit  les  autres  font  filles  de  Jupiter, 
,,  felen  les  Poètes.  Surleuurclupié  ou  I  ou  a  pofe  dwhonjdor, 


„  on  voit  le  combat  des  Araaaoncs  fit  de  Théfée.  Sur  la  bafe  il  y 
„  a  piulirurs  rigurcs  d'or,  favuir ,  t«  folcil  montant  fur  fon  cliar, 
,,  Jupiter  fit  Junon,  les  Grâces,  Mercure,  Vctla  fie  Vénus,  qui 
„  reçoit  l'Amour.  Outre  ces  figures  on  y  trouve  celle  d'Apollon, 
„dc  Diane,  de  Minerve,  d'Hercule.  d'Ainphitritc ,  de  Neptune. 
„  &  de  la  Lune ,  que  l'on  a  rtpréfentée  fur  un  cheval.  Voilà  ce 
„  qu'en  dit  Paufanta*.  Quoique  cet  ouvrage  ait  été  l'admiration 
de  tous  les  Anciens ,  Airaoon  y  a  remarque  un  grand  défaut ,  ci)  ce 
qui  régarde  la  proportion  ;  parce  que  cette  Itatue  étoit  d'une 
grandeur  fi  prodlgieufe,  qu'elle  n'aurait  pu  être  debout  fane 
percer  la  voûte.  Dion,  Suétone,  fit  Joféphe  otit  écrit  quel' Em- 
pereur Caligula  voulut  faire  enlever  ce  Jupiter,  éc  ces  lliiloricoi 
rapportent  les  prodiges  qui  le  détournèrent  de  cette  erwcprife. 
11  faut  remarquer  qu'on  voyoit  dans  ce  temple  pluficurs  auccl», 
dont  il  y  en  avoit  un  dédié  au  ûuu  mcarutu.  *  Chevreau ,  //iVJ. 
du  M»ruU. 

OLYMPIENS,  nom  que  les  Athéniens  donnoknt  aux 
douze  Dieux  principaux,  aufquels  ils  avoient  dédié  un  autel  fore 
magnifique.  Ces  faulTes  Divinitcz  étoicnt,  Jupiter,  Mars.Mer- 
cure,  Neptune,  Vulcain,  Apollon,  Junon,  Vcfla,  Minerve. 
Cérés,  Diane,  &  Vénus.  On  dit  qu'Alexandre,  après  avoir 
conquis  la  Perfe,  écriv  it  aux  Athéniens  pour  leur  demander  que 
fa  llatae  fût  mile  au  nombre  de  ces  Dieux  &  fur  le  même  autel: 
ce  que  la  fupcrftition  des  Grecs  lui  rit  facilement  obtenir.  Ce* 
douze  Dieux  étoient  appeliez  à  Rome  Dit  Cmftnt rj.ee  nuifigni- 
rioit  que  c  étoient  eux  qui  compol'olent  le  Conl'til  iupeeme.  Il 
y  avoit  auffi  au  rapport  du  Scholiailc  d'Apollonius,  dou«e  Dieux 
du  premier  rang  en  Egypte,  éc  il  les  appelle  Pieux  V>nf;Uitrt% 
BaAa«;;  mais  il  prétend  que  c 'étoient  les  douze  Signes  du 
Zodiaque,  en  quoi  il  fe  trompe.  11  cil  certain,  fit  Hérodote , 
1  1.  le  (art  voir,  que  ce*  douze  Dieux  des  Egyptiens  étoient  dit- 
fé-ens  de  ceux  des  Grecs.    •  Dempfier,  m  Ktfimm.  Elrcn  .  I.  5. 

O  L  Y  M  PIÛDORE,  OJy^W,  dont  parle  Suidai; 
étoit  d'Alexandrie  ,  fit  Philofophc  Péripatéticicn.  O.i  le  fait 
Maître  de  Proclus  auquel  il  donna  fa  tille  en  mariage.  0:  Auteur 
des  Commentaires  fur  quelques  Traitez  d'AriiStc  èc  de  l'iator.  ; 
&  l'on  croit  qu  i!  vivoit  vers  Pan  46c  de  Klui  thri:>. 
O  L  Y  M  P  1  O  D  O  R  E ,  originaire  de  Th.be,  en  Egypte. 
■k  Poète  l'ayen.  qui  vivoit  dan*  le  cinquième  fiétlc, 
le  Hiftoire  qu'il  dillingua  en  vint-deux  livres,  A  .111  :l 
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commença  au  kpttéme  Confulat  des  Empereurs  Honorie,  & 
Théodofc  1$  Jeune,  aufquclj  il  dédia  for»  Ouvrage.  Cett-  Hl 
lioire  s'étend  iufqu'i  la  première  année  de  l'empire  de  VaWti 
nien,  c'ell ï  a  dire,  depuis  l'an  40;  jufqu'tn  l'an  425.  Le  îiyle 
en  étoit  alTez  clair,  mais foihle,  néglige,  ès  d'ailleurs  v<  mit-é 
res  y  étoient  (1  peu  rangées,  que  cet  Ouvr^:  ne  pou.-oit  palTer 
que  pour  des  Mémoires.  Quelques-uns  veulent  que  cet  Oltri- 
piodore  ne  fou  pas  dinérent  de  celui  qui  enrelgnr.it  Ia  P.Yioio- 
phie  Péripatéticienne  i  Alexandrie.  •  Phottus,  Coi.  s^.  U-  Pè- 
re Labbc,  dt  Script.  EukJ.  Jonlîus,  rf;X-n  :jr.  //.,,.  p:.^r  s  - 
c.  18.  Ménage,  H,JI.  Mulur.  i'bilcUi.  «.  ^         J       ^  ' 

font  Philolophc  Péripatéticicn ,  fie  d'autres.  Diacre  de  ComUn- 
tinoplc  ou  d  Alexandrie, vivoit  dans  le  neuvième  oj  Jiviémc  lié 
cle,  et  même  dans  le  onzième,  félon  le  ferUimcnt  de  lî  Varmin 
Il  tit  fur  l'Ecclt-rialle  fit  fur  Job  de*  Commentaires,  que  rmis  a- 
vont  dans  la  Bililiothcqiie  d«  Pérès  &  ailleurs.  Sixte  d.  Sifun* 
met  deux  Olympiodores,  l'an  Moine  ét  l'autre  Dt  icre  •  Sixte 
de  Sienne,  Hibtitlb.  Sacra,  1  4.  Bcllarmin ,  U:ScriM.  Èal:J.  Po.- 
fevin,  xnAtparalu  San»,  tfc.  "  J 

OLYMPIODORE.  Capitaine  Athér.fcn  .  vivoit  ver, 
1  an  du  monde  3731 ,  &  le  y-i  avant  Jcfu*  Chrill.    Il  com-rt'n- 
da  une  armée  pour  les  Athéniens  contre  k<  M.u  i-donien.  coin 
mande?,  par  Démétrius,  èv  les  défit.    Il  reprit  'e  Mul-e  dont  les 
Macédoniens  s'étoient  emparez  ,  fit  les  nva  ;t  chaTe  •  de  ce  l'on 
dèltxia  la  ville  de  leur  domination.    If  délit  enfin  tes  Micédo' 
niens  dans  un  troifiéme  combat ,  avec  une  rri.j--.v- d'Kleit(int^'.« 
I^ng-tcms  auparavant ,  fecouru  par  les  Eto'i.  :i .',  il  .-vr.it  l'.-f.iit 
CatTandcr,  qui  étoit  entré  d;ms  l'Attique.    ir  1::.  :it-  njnq  „u'cn 
reconnoiftaner  de  ia  vertu,  &  des  fervicc;  m.Ju-  .  fap— ,ê.  te 
Sénat  lui  décernât  après  h  mort  l'honneur  d'une  i'.vuc  d'aii  v.n. 
qui  lui  fut  élevée  a  Delphi-,.    •  Paulaniis,  ir,  Ani:;; 
„»  L  Y        IONIQU  K  S.    Ce!>  ai.ifi  ,,,,  |on  nomme  Te. 
Victorieux  dans  les  Jeux  OI)Tnpiques.    Les  01v:u;  io.-qi.es  c 
toiciu  cxuémemcut  honorez  dans  leur  patrie,  parce  qu'ili  étoier-. 
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tente*  lui  faire  beaucoup  d'honneur.  Pindare  le»  a  célébrez'. 
On  inatquoit  les  Olympiades  par  le  nom  des  Olympiouiqucs. 
On  complote  d'abord  par  Ici  Vainqueurs  a  la  lutte,  fit  depuis  on 
t  toujoui»  compte  par  les  Vainqueurs  à  la  courte.  "  Oiù.  dt 
i  urctiérc  de  1727.  Ces  Athéniens  avaient  pouffe  G  loin  les  dé- 
pciilcs  qu  il>  laitoicut  pour  réccunpcnJicr  les  Olympioniques,  que 
iolon  ftt  une  Loi  pour  réprimer  cet  abus  fit  ordonna  que  défor- 
mait on  fe  contentât  de  donner  a  un  Otyuipioniquc  cinq  cens  | 
dragmes  du  bien  publie.  Cette  Loi  ne  fublilta  pas  long-terns  en 
vigueur  ;  car  on  reçut  les  Otympioniqucs  dans  le  Prytanéc ,  qui 
étoit  le  lieu  où  l'on  entrctcnoic  ceux  qui  avoient  bien  mérité  du 
public.  Les  Olympioniques  qui  avoient  remporté  trois  couron- 
nes, étoient  excluiez  de  toute  charge  civile  des  tutelles,  fit  n'é- 
loicnt  pUts  expofez  à  pouvoir  être  notez  d'infamie.  La  vie  des 
Olynipioniqucs  étoit  11  douce,  au  jugement  de  flaton,  qu  il  s'en 
fett  pour  Litre  comprendre  tes  avantages  dont  dévoient  jouir  les 
Citoyens  de  la  République  qu'il  inédiioit.  Celui  qui  avoit  trois 
fols  remporté  U  victoire  dans  les  Jeux  Olympiques  éioit  nomme 
U'rijiiym^imiaw.    •  Hotl'inan  ,  Lex.  Univ. 

OuïMI'IQUES  (Jeux;  Jeux  célèbres  de  Grèce.  Her- 
cule k>  avoit  imtituva ,  mais  ou  ne  fait  pas  bien  en  quel  Ceins. 
Je  vais  rapporter  les  di  écries  opinions  des  Anciens.    Si  l'on  en 
croit  Kul'cbe,  ce  tut  430  avant  le  renouvellement  de  ces  Jeux  , 
celt  a  dire,  l'an  2830  du  monde,  1205  avant  Jeius-Chri.tr.,  qua- 
tre ai»  aprèj  l'année  où  ics  marbres  d'Arundel  placent  la  prife 
de  Troyc.    Cette  opinion  piroit  n  avoir  été  fuivic  de  perfonne. 
Un  ancien  Chronographe  «lté  par  faint  Clément  d'Alexandrie  au 
lieu  de  quatre  cens  trente  ans ,  en  compte  quatre  cens  quarante- 
quatre  entre  linltitution  des  Jeux  Olympiques,  &  leur  rétablif- 
lement,  ce  qui  feroit  placer  cette  inttiiuuon  à  l'an  2818  du  mon- 
de ,  1217  avant  Jctus-Chrilt.     Enfin  Vellcius  Patcrculus  dit 
qu'Hercule  remporta  le  prix  aux  Jeux  où  Atréc  prétidoit,  125a 
ans  avant  le  Confulat  de  Vinicius,  c'elt  i  dire ,  l'an  2814  du  mon- 
de, 1221  avant  Jcfus-CJirill.  Ce  qu'il  y  a  d'admirable  en  ce  der- 
nier, c'elt  qu'il  donne  auparavant  une  preuve  de  la  fauffeté  qu'il 
alloit  avancer.   Hercule ,  dit  il ,  un  peu  plus  haut ,  mourut  120 
ans  avant  que  l'es  Dcfcendans  fe  rendaient  maîtres  du  Pélopon- 
néfe.   Or  ceux  qui  différent  le  plus  cette  conquête ,  affurenc 
qu  elle  fe  tit  l'an  2918  du  monde,  1 107  avant  JcfusChrilt.  Se- 
lon Vellcius  le  Héros  mourut  donc  l'an  2812  du  monde,  1123 
avant  l'Eté  Chrétienne ,  fit  ainfi  il  place  ta  victoire  deux  ans,  plus 
tard  que  fa  mort.  Le  Chronographe  cité  par  S.  Clément  ne  nous 
convient  pas  mieux  que  Vellcius  fit  qu'Eufébc.  Il  ne  place  fin- 
it itu  lion  des  Jeux  que  trente-trots  ans  avant  la  prife  de  Troye  , 
fit  nous  avons  prouve  ailleurs  que  le*  Defecndans  d  Hercule  ti- 
rent après  fa  mort  la  première  entreprile  fur  le  Pcloponnéfc,  qua- 
rinte-liuit  ans  avant  que  les  Grecs  eu  lient  force  cette  place,  c'elt 
à  dire,  l'an  21)05  du  monde,  j  130  avant  Jefus-Cbrift.   Je  crois 
que  c'elt  l'ignurzncc  où  ont  été  les  Grecs  du  cems  de  cette  entre- 
prile, quia  caufe  toutes  leurs  autre*  erreur»  danc  ce  qu'ils  ont 
dit  de  ces  tems  reculez.    Que  li  Vellcius  ne  Sous  trompe  point 
dans  la  date  de  la  tnott  d'Hercule,  il  la  faudroic  placera  l'an 
27  8S  du  monde  ,  1249  avant  l'Ere  Chrétienne,  teins  auquel  je 
crois  qu'Atréc  régnoic  depuis  neuf  ans  dans  l'Elidc ,  de  forte 
qu'Hercule  a  pu  fort  bien  remporter  le  prix  des  Jeux  où  ccPrin- 
ce  prétidoit.    Ils  fe  célébraient  de  quatre  en  quatre  ans,  vers  le 
follticc  dXté,  durant  cinq  jours,  fur  les  bords  du  fleuveAiphéc, 
proche  de  la  ville  d'Olympic.  dite  aujourd'hui  Lmgnnica  ,  oùé- 
tuit  le  fameux  temple  de  Jupiter  Olympitn.    Les  Hiftoricns  ne 
comptent  pour  première  Olympiade  que  celle  où  Chorébus  fut 
couronné  ,  cent  dix  ans  après  le  rétab!iffcmcnt  des  jeux  Olympi- 
ques par  Iphitus,  776  avant  Jefus  Chrilt,  après  avoir  furmonté 
U<.  autres  a  la  courl'e.    Il  y  avoit  des  prix  pour  d'autres  exerci- 
ces.   Varron  ne  trouvoit  que  fables  &  que  ténèbres  dans  i'Ht- 
Itoire  tlet  Grecs,  avant  cette  époque.    *  Paul  Cruilus,  /.  de  E- 
pvcb.  Origan,  Epbewuri4es,  tenu  1.  Scaligcr,  de  Enundat.  Trwp. 
1.  t.  IH  5.  Pctuii,  de  Doflr.  &  in  Ration,  l'tmp.  Tornicl ,  Sallan 
fit  Sponde.t»  Aiwl.  Va.  Tejt.  Lange,  de  Anms  Ctrijli.  Riccioli , 
tiren.  R-jyrm.  :nht  t.l.  3.  c.  2.  f£c, 

O  1.  Y  M  1'  1  U  S,  Kvêqtie  originaire  d'Efpagne,  vivoitdans 
le  cinquième  ûéclc.  et  a  affilié  au  premier  Concile  de  Tolède, 
tenu  l'an  405.  Saint  Augullin  l'a  cité  avec  éloge.  Il  avoit  écrit 
un  Traite  contre  ceux  qui  attribuent  nos  péchez  à  la  nature,  & 
non  pas  au  libre  arbitre.  •  Gennade,  dt  Scrip:.  EccleJ.  M.  Du 
P.n,  UiiliMlitpu  des  Auteurs  Etclijiajii^uel  du  cinquième  Jitele. 

O  L  Y  N  T  II  E  ,  ville  qu'Etienne  de  Byzancc  met  dans  la 
Thracc  auprès  de  la  Sithonle  de  Macédoine.  Scyiix  la  met  dans 
l  i  Mr.céJnir.e,  dans  le  Promontoire  de  Paliénes,  &  dit  qu'elle 
étoit  Gféque,  c  ettàdirc,  habitée  par  des  Grecs.  Elle  étoit  ma- 
r'irt'.c  entre  Paliénes  fit  Mécybcrna.  I.'liiltoire  de  Philippe,  Roi 
lie  Micédoinc  &  les  Harangues  de  Dé.no:lhéne  l'ont  rendue  cé- 
I  !>re.  C'eik  prelentement  un  lieu  détruit  que  l'on  nomme  en- 
c  jre  Oiïnttv. 
1)1. /Al.   V<rjt%  OEI.S. 

•  O  I.  /.  IMV  S  K  I  (André)  Archevêque  de  Gncfnc ,  étoit 
i.T.i  d'une  ancienne  famille  de  Pitiffo.  Dans  le  cours  de  les  étu- 
»!  .  qu'il  lit  a  Kalifch,  il  s'appliqua  particulièrement  a  la  Poe- 
fli-  pour  laquelle  il  avoit  de  li  bonnes  drfpofîlions  qu'il  lui  arri- 
v-'.'î  alTe/  l'otivent  de  fct're  des  vers  en  parlant.  Après  avoir  fait 
à  \  ,it;"ivie  un  Court  de  Théologie  èt  de  Juril'prudince ,  il  tit 
tin  voyage  en  Italie,  où  il  vifita  lc«.  plus  fameufe*  bibliothèques, 
&  reçut  i  Rome  Il<  dcçré  de  Docteur  en  Droit.  De  là  il  fe  tranf- 
noitu  en  1  rance  ,  où  il  fut  s'introduire  a  Paris  dans  la  niaifon  de 
h  Princeffj  Marie  Louïfé  du  la  Mailbn  de  Ncvcrs ,  qui  devoir 
lv.cnt.it  epoufer  Ijidïlias  iV,  Roi  de  Pologne,  fit  eut  l'honneur 
«ie  l'accompagner  dan-;  le  voyage  de  Pologne,  où  le  Roi  voulut 
lui  conférer  la  charge  de  Secrétaire ,  laquelle  il  ne  voulut  pasac- 
c<  pter,  at:n  de  poiirfulvre  fe<  étiidet.  Peu  de  tems  après,  il  fut 
fait  Chanoine  de  la  cathédrale  de  Gncfnc  &  Chancelier  de  l'Ai- 
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chevichè  ;  &  comme  l' Archevêque  a  çaut'e  de  fon  grand  Jgy 
ne  pouvoit  plus  vaquer  a  1  aduiinitiraUoii  dej  affaires ,  il  s'en  te- 
poia  fur  Otzowtki.  Après  lamoit  de  ce  Prclat,  il  fut  appelle  i 
U  Cour  où  i  caufe  de  fa  belle  Latinité  on  ie  clurgea  de  toutes 
les  expéditions  qui  dévoient  fe  l'aire  en  cette  Langue.  Dam  la 
guerre  de  Pologne  contre  la  Suéde,  il  couipofa  un  Ecrit  intitu- 
le ,  t'îndkut  foiuiu ,  contre  l'ennemi  de  l'a  patrie.  Lorsque  l'Em- 
pereur Léopoldfut  élu,  il  le  trouva  a  l'élection  en  qualitéd  A'n- 
balladcur  du  Roi  de  folo-nc  èt  >'/  attira  l  e  Unie  de,  t/u:3  riic- 
Aturs  Eccléfiaftiques.  11  alla  enluiie  en  la  ntè.ne  qualité  a  Vien- 
ne pour  prier  1  Empereur  de  retirer  l'es  troupo  de  deil'eu  le»  ter- 
res de  la  Pologne.  Incontinent  après  il  fut  revêtu  de  la  charge 
de  Référendaire  de  la  Couronne,  fie  de  la  dignité  d'Evèque  de 
Culm.  Après  la  mort  du  Roi ,  il  s'attira  la  dilgracc  de  la  Reine, 
parce  qu'il  s'élott  oppofe  au  deffein  qu'elle  avoit  de  placer  un 
Prince  rrançois  fur  le  thréVnc;  inaisceia  n'empêcha  pas  qu'il  ne 
fût  liât  Vice-Chancelier  de  la  Couronne.  Il  nt  tout  ce  qu  il  put, 
mais  inutilement,  pour  détourner  Caiimir  H,  d'abdiquer  la  Cou- 
ronne. Après  l'abdication  de  ce  Roi,  pendant  1  interrégne,  or» 
vit  paroltre  fur  la  l'céne  pluiieurs  Afpirans,  piur  remp^r  certe; 
place  vacante.  Olzowski  publia  i  ce  fujet  un  Ecrit  auquel  il 
donna  le  titre  de  Ctnjitra,  &c.  Cet  Ouvrage  lut  reruté  pir  un 
autre  intitulé  C«i/«ro  Ccnfvr*  Candidtuarum.  il  s'en  falut  peu  que 
la  liberté  qu'il  »  eloil  donnée  ne  lui  coutil  cher.  Le  C*ar  de 
Molcovie  choqué  de  la  Cenjurt  qui  regardoit  fon  lils  âgé  de  huit 
ans,  qui  étoit  l'un  des  Prétendans,  en  lit  grand  bruit,  èé  lu  de 
grandes  menaces,  H  l'on  ne  lui  donnoit  une  entière  lacis!  a:tio:i. 
Michel  Koribut  étant  monté  fur  le  thrône.  Olzoïvski  l'ut  envoyé 
à  Vienne  pour  y  négocier  le  mariage  de  ce  Prince  avec  une  Prm- 
ceffe  d'Autriche,  fit  i  fon  retour  de  cette  Aiubarïadc ,  il  fut  fait 
Grand-Chancelier  de  la  Couronne.  11  n'approuvoit  po  nt  lapai* 
que  l'on  avoiu  faite  avec  le  Turc  en  1676,  ce  il  en  écrivit  au 
Orand  Vizir  en  termes  dont  le  Grand-Seigneur  rit  des  plaintes 
au  Roi  de  Pologne.  Après  la  mort  de  Michc-I  Koribut,  il  con- 
tribua beaucoup  à  l'élection  de  Jean  Sobiesjti,  qui  par  recon- 
noillance  le  nt  Archevêque  de  Gncfnc  èt  Primat  du  Royaume. 
Il  auroit  auŒ  fans  doute  obtenu  le  chapeau  de  Cardinal ,  s  il  n  a- 
voit  déclaré  qu'il  ne  l'acceptcrolt  pas.  L'Evêquc  de  Cracovie 
entreprit  de  difputcr  i  Olzowski  la  Pritnatt'c  de  Pologne ,  ie  ti- 
tre  de  Légat-né  du  faint  Siège  ,  fit  d'autres  prérogatives  atta- 
chées i  la  dignité  d'Archevêque  de  Gnefnc,  et  prétendit  faire 
les  obféques  des  Rois  de  Pologne.  Olzowski  publia  la-dcffus  * 
un  Ecrit  pour  jultiiicr  éc  foutenir  tous  les  droits  fil  toutes  les 
prérogaliN  cs  de  fon  Archevêché.  Dans  la  fuite  ,  il  publia  fans 
y  mettre  l'on  nom  un  Ouvrage  intitulé  Singuiaria  Jurù  fatnna- 
tus  H.  Ptimia  ,  pour  manifelter  le  droit  que  le  Roi  de  Pologne 
a  de  nommer  aux  Abbales.  En  167U ,  étant  allé  par  ordre  du 
Roi  i  Dantzick  pour  y  paciûer  les  différens  furvenus  entre  le 
Sénat  éit  la  Bourgeoilic ,  il  tomba  malade  fit  mourut  igé  d  envi- 
ron 60  ans ,  le  truiiiéme  jour  de  fa  maladie.  Son  corps  fut  porté 
i  Gncfnc.  U  s'étoit  diftingué  par  fon  éloquence,  fit  par  l'on 
grand  zèle  pour  la  République.  Sa  mort  fut  plcurée  datii  tous 
les  Palatiuais.  •  Gr.  ihd.  Univ.  1UU.  Zalusky  ,  Hiji.  èiiiui. 
P-  739- 
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OM  A  G  V  A  C  A  S  ,  peuples  de  l'Amérique  méridionale. 
I  j  contrée  qu'ils  habitent  cil  fiiuéc  auprès  d'un  défert  où 
l'on  entre  en  fortant  de  la  ville  de  Sufuni.  Ils  font  riches  fit  ci- 
vilifez,  èt  fe  vêtent  de  draps  de  laine,  parce  qu'il  s'y  trouve  un 
nombre  infini  de  brebis  du  Pérou ,  dont  ils  ont  appris  de  touto 
ancienneté  à  carder  la  laine,  fit  a  la  filer  fon  proprement.  Leur 
pals  el't  plus  tempéré  que  chaud.  Us  fe  nourri  lient  ordinairement 
de  niais  ci.  de  racines  de  papas.  •  Laot ,  Indts  Otciitnt.  t.  14. 
ri.  12.  Th.  Corneille,  Dîet.  Ceeer. 

OMALIUS.  K  A  S  K  R  (Jean)  dit  OmaUus. 

O  M  A  N,  faux  Dieu  des  Pcrfans.  que  les  Mages  étoient  obli- 
gez d'adorer  tous  les  jours ,  èt  de  lui  chanter  des  Hymnes  pen- 
dant une  heure,  ayant  leur  tiare  fur  la  tète ,  fit  (vouant  de  la  ver- 
1  veine  i  la  main.   D'autres  le  nomment  Amn.   »  Strabon,  I.  15. 
!  Voulus  ,  dt  Idiltlatria. 

OMAN  (La Principauté  d')  eft  une  contrée  de  l'ArabieHeu- 
reufe.  Viffcher  dans  fa  Carte  générale  de  la  Turquie ,  renferme 
cette  Principauté  entre  celles  de  Fartach  fit  d'Alibinali,  qui  la 
bornent  ver*  le  midi  fie  vers  le  Levant:  fit  celles  de  Mafcalat, 
d'KIcatif  &  de  Jamana,  qui  la  confinent  vers  le  nord  ;  fit  celles 
d'Hagiaz  fit  de  Tchaina  vers  le  Couchant.  Les  lieux  qu'il  y  met, 
font  Amanzirifdin  capitale  ,  Carircmart,  &  Marair.  Sanfois 
dans  fa  grande  Carte  de  la  Turquie  donne  plus  d'étendue  à  l'O- 
man fit  le  pouffe  jufqu'aux  Golfes  de  Ualfcra ,  fit  d'Ormus ,  en  y 
comprenant  les  contrées  de  Mafcalat  fit  de  Vodana,  dont  Viffcher  --' 
fait  deux  Principautcz  féparées.  Kn  général  toutes  les  Cartes 
de  l'Empire  du  Turc  font  très-imparfaites.   •  Maty  ,  DiSUn. 

UttgT. 

OMAR  I .  Ben  Alkhérab  fuccéda  à  Aboubèlrre ,  quf  lavoir, 
déclaré  de  vive  voix  avant  fa  mort  pour  fucceffeur,  fit  fut  ainfi  le 
fécond  Calife  des  Mufulmans  après  Mahomet.  Il  commença  fon 
régne  l'an  13  de  l'hégire,  fit  634  ans  après  Icfus-Chrift.  Sous 
fon  régne,  qui  ne  dura  que  dix  ans  ètdcini,  les  Arabes  fui)  li- 
guèrent la  Syrie,  la  Chafdée,  la  Méfopotamie,  la  Pcrfc  fit  l'E- 
gypte. Khondemir  remarque,  que  dans  ce  petit  nombre  d'an- 
nées ,  les  Arabes  fe  rendirent  maîtres  de  trente-fix  mille  villes , 
places  ou  chiccaux,  détruifirent  quatre  mille  temples  ou  églifes 
dci  Chrétiens ,  de  Mages  ou  d'Idolâtres ,  fit  firent  bâtir  quatorze 
ccn<  mofquées  pour  l'exercice  de  leur  Religion.  Nous  allons 
voir  le  détail  de  toutes  ces  conquêtes.  L'an  t4  de  I  hégirc,  qui 
fut  la  63s  année  après  Jcfus-Chrift ,  la  ville  de  Damas,  capitale 
de  la  Syrie,  quoique  fecouruc  par  une  armée  de  l'Empereur  Hé- 
E  î  n 
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r»cl ius  „  fut  prifc  par  Khalcd,  fils  de  Valid,  &  pu  d'autres  Géné- 
raux d'Omar,  en  |mtic  par  force ,  &  en  parue  par  composition; 
or  un  des  quartiers  de  la  ville  fut  forcé,  pendant  que  l'on  en- 
trott  par  accord  dans  un  autre,    L'an  15,  le  relie  de  cette  grande 

rrovince  fuivit  la  destinée  de  fa  capitale,  &  fut  abandonnée  par 
Empereur  Héraclius ,  qui  y  étoit  venu  en  perfonne.  En  lan 
16 ,  le  Calife  Omar  fc  rendit  au  fiége  de  Jérufalem ,  que  fes  trou- 
pes avoient  déjà  commence ,  &  la  ville  s'étant  auffi-tôt  rendue  a 
lui ,  il  accorda  aux  Patriarches  &  aux  Habitant  une  capitulation 
fort  honorable,  moyennant  laquelle  les  Mufulmans  entrèrent, 
f^ns  y  commettre  aucun  détordre.  Omar  demanda  même  avec 
une  fort  grande  modellic  au  Patriarche ,  une  place  où  11  pût  faire 
bâtir  une  mofquée.  ne  voulant  pas  permettre  aux  tiens  dë  fc  faifir 
d  aucune  des  égllles  des  Chrétiens.  Pendant  qu'Omar  étoit  au 
liège  de  J/rufalcin,  fon  armée  de  Pcrfe,  qui  avoit  déjà  livré  plu- 
fieur*  combats ,  defit  enfin  en  bataille  rangée ,  auprès  de  la  ville 
de  Cadciiah,  icxdcgcrd,  nui  fut  le  dernier  des  Rois  Idolâtres  de 
cette  çi:inde  Monarchie,  dans  ta  perfonne  duquel  finit  la  famille 
ou  Dynaftic  des  Saffanidcs.  Cette  victoire  fut  fuiviede  la  prifc 
de  la  \  îllc  de  Madaïn ,  qui  étoit  pour  lors  la  capitale  de  l'Empire 
des  Perles,  &.  où  les  Arabes  trouvèrent  de  li  fraudes  rlchelTes, 
qu'ils  commencèrent  dés  lors  à  miprifer  leur  ancienne  pauvreté. 
Aniroii  Ben  As ,  entra  dans  l'Egypte  l'an  1 8  de  l'hégire  :  il  y  défit 
lt>  troupes  de  l'Empereur  liéraclius;  aflîégca  1  ancienne  capitule 
du  plis ,  appelles."  par  les  Anciens ,  Mempbis,  (i  par  les  Arabes  , 
Muni  ,  &  Mejr,  qu  i!  prît  par  compofition  ;  battt  une  nouvel- 
le ville  où  il  avoit  campé  avec  fon  armée;  ft  lui  donna  le  nom 
de-  bujihctb,  qui  lignifie  en  Arabe,  une  'fente,  à  caufe  de  la  Tien- 
ne qu  il  v  tailla,  des  lors  qu'il  marcha  pour  aller aflîéger  Alexan- 
drie. Ce  fut  I  an  10  de  l'hégire,  &  le 040 de  Jcfus-Chrift  qu'Am- 
rcu  fe  rendit  nia;trc  de  cette  grande  ville,  qui  pouvoir  être  tou- 
jours secourue  p-:rmer,  les  Arabes  n'ayant  encore  aucunes  for- 
ce-, maritimes.  Rien  ne  rétilia  plus  dans  toute  l'Egypte,  Haute 
ci  HasTc  ;  de  forte  que  le  Calife  Omar  envoya  auffi-tot  fes  ordres 

rour  poulTcr  les  conquêtes  le  plus  avant  qu'il  fe  pourroit  dans 
Afrique.  Les  Mufulmans  entrèrent  auffi-tôt  dans  le  païs  de 
Uarca,  dans  la  Pcntapole,  &  dans  la  Cyrénatque ,  &  fubjugué- 
rentenfuite  toute  la  côte  d  Afrique,  occidentale!  l'Egypte,  jufqu'a 
'fharabolos  Algarb ,  qui  cft  la  ville  de  Tripoli  en  Barbarie.  Les 
provinces  deGézirah  ou  Diarbéker  qui  cft  la Méfopotamic, celle 
d'Adhcrhigtan  qui  cfl  la  Médie,  &  celle  de  ChoraÛan  ou  Bactrla- 
nc  qui  cft  a  l'orient  fcptcntrional  de  la  Perfc,  &  qui  borde  1rs 
rivages  du  grand  fleuve  Amou  ou  Gihon,  que  les  Anciens  ont 
connu  fous  les  noms  d'Oxm ,  &  de  BaQrus ,  furent  aiTujettics  l 
l'Empire  de  ce  Calife,  dans  les  années  21  &  22  de  l'hégire,  fé- 
lon Kltondcmir.  11  y  a  mime  quelques  Hiftorietu ,  comme  Ben 
Schuhnah ,  oui  veulent  que  les  Indes  ayent  été  entamées  dès  ce 
même  lems-la  par  les  Mufulmans.  Ce  dernier  Auteur  rapporte , 
que  l'an  17  de  l'hégire,  un  Seigneur  Perfan  noinsné  Hormozan , 
Gouverneur,  pour  le  Roi  de  Perte,  du  Khouaiftan ,  qui  eft  la  Su- 
fianne,  &  d'une  partie  de  la  Chaldéc,  que  les  Arabes  appellent 
Jibuax ,  ayant  été  obligé  de  fe  rendre  à  compofition  dans  un  de 
fe*  châteaux,  fut  envoyé  a  Médinc,  où  Omar  faifoit  fa  réticen- 
ce, capitale  pour  lors  de  l'Empire  des  Mufulmans,  &  le  fiége 
des  Califes.  Omar  fut  le  premier  des  Califes,  qui  prit  Ictttie 
d  Kmir  Jlmumenin,  Prince  ou  Commandant  des  Fidèles ,  titre 
oui  cft  demeuré  à  tous  l'es  fucceiTcurs,  comme  l'on  peut  le  voir 
dans  le  titre  des  Califes.  11  fut  auffi  le  premier  qui  rcfufa  fa  fuc- 
cesïion  â  fon  fils,  voulant  que  le  Califat  fut  électif.  &  que  le  feul 
mérite  pût  élever  a  cette  dignité,  fc  contentant  d'ordonner  que 
fon  fils  .juroit  une  place  dans  le  Confeil  d'Etat.  Il  nomma  pour 
cet  cfi'ct  fixperfonnes  qu'il  cftimoit  capables  de  lui  fuccéder,  ra- 
voir Ali  ,  Othman  ,  Saad ,  Abdulraiunan  ,  'l'alcha ,  &  Zobalr , 
lelqucls  furent  nommez,  Auel  AlScblra,  c'eft  à  dire,  défîmes  ou 
dèjignri  pour  le  Califat.  Ouiar  fut  tué  l'an  ij  de  l'hégire,  &  le  643 
de  Jcfus-Chrlll ,  par  un  Kfclave  Pcrfién  nommé  Firtux ,  &  fur- 
nommé  Alttcloulou,  I  bomme  à  la  Perle.  *  D'Herbelot,  Bibliotb. 
Orient.  AI>ubékrc  ,  Omar  &  Oûnan  font  dételiez  par  les  Pcrfans; 
niais  Omar  cft  le  plus  ha? ,  parce  que  pendant  fon  régne  Ali  fut 
fort  tenu  ;i  l'étroit.  Le  nom  d'Omar  leur  cft  comme  le  nom  du 
Pialiîc.  Lorsqu'ils  veulent  exagérer  quelque  crime  ou  quelque 
malignité ,  ils  difent  qu  Omar  n'a  pas  fait  de  plut  mauvalfe  aSiii , 
&  quand  ils  ne  favent  plus  quel  mal  dire  de  quelqu'un,  ils  di- 
fent c'eft  «1  Omsr  Ils  linilTent  leur»  prières  &  leurs  autres  dé- 
votions tant  publiques  que  particulières  en  le  maudilsant.  Le  tom- 
beau d'Omar  ell  i  Médinc  près  de  celui  de  Mahomet,  &  comme 
les  Turcs  font  maîtres  dans  ce  lieu-là ,  &  font  fort  attachez  a  O- 
mar,  il  faut  que  les  Pcrfans  s'obfcrvcnt  &  dillimulent  pour  ne 
lailTcr  échaper  aucune  marque  de  mépris  pour  Omar.  *  Char- 
din. Voyages,  ttme  3.  /.  173:  lame  2.  j>.  437. 

OMAR  II ,  Ben  Abdataziz,  huitième  Calife  de  la  race  des 
Ommiades,  fuccéda  a  fon  coufin  Soliman  Ben  Abdalmalek  l'an 
oo  de  l'hegire,  &  717  de  Jcfus-Chrift.  L  an  cent  un  de  I  hégire, 
Schouzib  s  étant  révolté  contre  lui,  fous  divers  prétextes  de  Re- 
ligion ,  le  Calife  lui  écrivit ,  que  s'il  ne  demandoit  que  la  refor- 
me de  la  Religion  &  celle  de  l'Etat,  qui  étoient  inféparables ,  il 
pouvoit  le  venir  trouver  ,  qu'ils  concerteroient  enfcmblc ,  & 
conviendioicnt  des  moyens  les  plus  propres  pour  ajufter  toutes 
chofe<  félon  t'es  intentions.  Schouzib  ayant  reçu  les  dépêches 
d'Omar,  lui  envoya  deux  Députez  pour  lui  réprélentcr ,  qu'il 
n'avoit  aucun  fujet  de  plainte  contre  fa  perfonne,  parce  qu'il 
le  reconnoiffoit  pour  un  Prince  tres-j'ufte  &  très-équitable  ; 
mais  que  pulsqu  il  condamnoit  viflblcment  par  fa  condui- 
te ,  celle  de  ceux  de  fa  Maifon  &  de  fa  famille,  qui  étoient  les 
Ommiades,  il  devoit  les  faire  maudire  dans  la  mofquée,  comme 
ils  avoient  fait  eux-mêmes  maudire  Ali,  &  fa  poftérité  pendant 
leur  régne.  Omar  répondit  i  ces  Députez  en  ces  termes:  Cemcmo 
et  eue  veut  me  demanda  ,  regarde  l'autre  mande ,  (f  non  pot  celui-ci, 
jt  croirois  emmettre  un  grand  pttbi  fi  jiVtMsFKttrdtit.   Car  mu 
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ne  «tysttf  pot  tve  Dieu  ait  commande  «  fon  Prophète  de  maudire  foi 
fut  ce  /oit ,  (S  nom  ne  ir«rtroiu  pmnt  dont  Ja  parole,  qu'aucun  le  im- 
Vt  tire  pour  Ja  mauvaifevie;  p»itpoe  Pharaon  même ,  qui  î  etmt  at- 
tribut avec  tant  d'impudence  la  oiitnité,  ntl'a  pot  ete.  Tant  t'en 
faut  tut  je  puifft  faire  maudire  les  Ommiades,  qui  font  mes  ptrent, 
tui  font  la  prière  ,  i§  qui  tbjervent  le  jeûne,  î$  toutes  les  autres  pro. 
situes  des  Mufulmans.  Les  Députez  n  avrant  rien  à  repliquei  fur 
ce  point,  lui  répréfcntértmt  un  autre  de  leurs  griefs,  &  lui  di- 
rent: Mais,  Seigneur  ,  un  Prince  jufle  Ht  tepuioult  comme  vous, 
doit-il  loiffer  fa  Couronne  à  un  fucctjj'eur  miaut  iS  impie  ?  ix  Calife 
leur  avant  dit  fur  ce  point  que  c'étoit  un  cas  qui  pouvoit  arriver, 
&  qui  peut-être  auffi  n'arriverait  pas,  &  qu'il  fal!oit  [vr  confé- 
quent  en  laiffer  la  difpofition  i  la  Providence;  alors  les  Députes 
lui  répliquèrent,  qu'ils  connoitToicnt  lé*id.  fils  d'AbdalmaJdt , 
qui  étoit  déjà  déclaré  pour  lut  fuccéder,  dont  Ils  la  voient  toutes 
les  mauvaifes  qualitcz.  A  ces  paroles  Omar  fe  mit  i  pleurer,  (s 
leur  demanda  trois  jours  de  teins  pour  penfer  à  la  rcpoiilc  qu  il  leur 
devoit  faire.  Les  Ommiades  ayant  appris  le  détail  ue  la  conféren- 
ce d'Omar  avec  les  Députez,  craignirent  que  ce  Prince  ne  prit  la 
réfolution  de  changer  l'ordre  de  la  fucccllion ,  en  transférant  le 
Califat  de  leur  Maifon  4  une  autre.  Cette  appréhenfion  leur  fit 
prendre  le  delTein  de  fe  défaire  du  Calife,  &  ils  Subornèrent  pour 
cet  effet  un  Kfclave  qui  lui  donna  du  poifon,  dont  il  mourut 
igé  de  40  ans  dans  la  même  année  le  cent  &  un  de  l'hégire,  &  le  719 
de  Jcfus-Chrift,  après  avoir  régné  fculcmedt  deux  ans  &  cinq 
mois,  &  fut  enterré  dans  le  mona Itère  de  fuint  Siméon,  Situe 
auprès  de  la  petite  ville  de  Maharat,qui  cft  des  dépendances  de 
celle  de  Hems  ou  EmclTc  en  Syrie.  Ce  fut  auffi  fous  Ion  Cali- 
fat ,  &  vers  l'an  cent  de  l'hégire ,  que  l'on  commença  dans  les 
provinces  du  Mufulmanifmc  à  répandre  un  bruit  en  faveur  des 
Abbaffides,  que  l'on  difoit  avoir  beaucoup  plu,  de  droit  au  Ca- 
lifat, comme  proches  parens  de  Mahomet,  que  n'en  avoient  les 
Ommiades ,  qui  n'appartenoient  en  aucune  manière  a  la  famille 
de  ce  faux  Prophète.  Car  les  AbbalSdcs  dcfcendoicnc  en  ligne 
directe  d'Abdalmothleb,  aycul  de  Mahomet,  audi-bien  qu'Ali, 
qui  n  avoir  aucun  autre  avantage  fur  eux  que  d'avoir  époufèFa- 
thime  .  fille  de  Mahomet.  •  D'Herbelot,  BtbUoth.  Orient. 
OMAR  III,  Mathématicien.  Cherchez  II  O  M  A  R. 
OMAR  (Ebn  Phared)  que  d'autres  nomment  fiinplement 
Ebn  Phared ,  célèbre  Poète  Mahométan  et  Arabe ,  étoit  natif 
d'Egypte,  Il  a  écrit  divers  Poèmes  qui  traitent  principalement 
de  l'amour  de  Dieu  &  de  fon  wwm  avec  les  créatures.  Lrs  Arabes 
les  cftiment  beaucoup.  Son  fameux  Poème  du  Pin  Jfirituelde 
l'-Amovr  divin  cft  écrit  dans  le  même  deflein.  Divers  Savons  Ara- 
bes ont  commenté  les  Poélics  d  Omar.  David  de  Cvl'aréc  a  fait 
des  Scholies  fur  le  grand  Poëtne  de  l'amour  divin,  &  Û/wancna 
écrit  fur  le  Vinfpmtuti.  Tous  les  Poèmes  d'Omar  fe 
dans  la  bibliothèque  de  I-cydc  aufli  bien  que  fes  Sclioliaftes. 
Jean  Fabritius  publia  i  Rollock  en  1038,  dans  fon  Spécimen 
rabù  um  un  petit  Poème  de  T  Amour  Divin ,  tiré  du  grand  Ouvra- 
ge d'Omar  Ebn  rtared.  11  l'accompagna  d'une  Traduction  la- 
tine &  d'une  Analyfe  Grammaticale.  On  a  cependant  ("ait  deux 
fautes  dans  cette  édition  ,  car  le  nom  d'Kbn  Phared  y  cft  écrit 
avec  un  Dal  au  lieu  d'un  Dndet ,  il  y  a  Ebn  Pbtrtd  au  lieu  de 
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OMUIASSES,  dans  rifle  de  Madagafcar,  font  les  Prêtres 
&  les  Doéleurs  de  la  faufle Religion  des  peuples  de  ce  pais.  Ils 
font  tels  que  ceux  qu'on  nomme  Morobtus  au  Cap-Verd ,  c'eft 
i  dire  ,  Midecins,  Maekiens  (f  Sortiert.  11  y  en  a  de  deux  for- 
tes, les  Ompantrots,  étlcs  Ompitfituitis.  Les  O/apanorots  font  les 
Maîtres  Ecrivains  qui  enfeignent  l'Arabe  en  apprenant  à  écrire. 
Ils  îc  font  diftinguez  en  plu  fleurs  ordres,  qui  iémblent  avoir 
quelque  cfpécc  de  rapport  aux  dignités  ccciéfialtiqucs  en  Euro- 
pe .  &  dont  voici  le*  noms:  Mali,  c'eft  comme  qui  diroit, 
Clerc,  qui  apprend  encore  à  écrire;  Ombiajfc,  Ecrivain  ou  Mé- 
decin; Tibm,  Sous- Diacre;  Meulodzi,  Diacre;  Fajuibi,  Prêtre; 
CarùW  ,  Kvêquc  ;  Lamlavnaba,  Archevêque;  Sobôba,,  Pape  ou 
Calife.  Ils  font  des  Hitidxi  ou  Tolijmans  6c  autres  channes, 
qu'ils  vendent  aux  Grands  &  aux  riches,  pour  les  préferver  de 
mille  accidens,  &  pour  faire  périr  leurs  ennemis,  lis  donnent 
auffi  des  Auii,  qui  font  de  petits  ntarmaufets  de  bois,  que  i  on 
enferme  dans  des  boites ,  d'où  on  les  tire  pour  les  confulter ,  & 
pour  les  prier  d'être  favorables  dans  les  occafions  où  ils  ont  du 
pouvoir  ;  car  il  y  en  a  qui  rendent  riches ,  d'autre*  qui  détour- 
nent les  malheurs  ,  &  d'autres  dont  la  pu  i  (Tan  ce  s'étend  à  plu- 
lîeurt  effets  merveilleux.  Ces  fourbes  font  fort  redoutez  dus 
peuple ,  qui  les  tient  pour  Sorciers  ;  &  les  Grands  les  ont  em- 
ployez quelquefois  contre  le*  François  ;  mais  leurs  artifices  ont 
été  inutiles ,  &  ils  fc  font  voulu  exeufer  en  dilant ,  qu'ils  n'a- 
voient  aucun  pouvoir  fur  les  François,  parce  qu'ils  font  d'une 
autre  Loi  qu'eux.  Les  OmbialTcs  ont  des  Ecoles  publiques 
dans  le  païs  de  Matatane,  où  ils  enfeignent  leur  fuperftitions , 
&.  leurs  Sortilèges.  Ixs  OmpitJîtuUis  s'adonnent  i  la  Geomancc, 
&  tracent  leurs  figures  Sur  une  petite  planche  couverte  de  menu 
fable.  Les  malades  vont  a  eux  pour  connoitre  les  moyens  & 
le  teins  de  leur  gué  ri  l'on;  les  autres  pour  favoir  l'événement  de 
leurs  affaires,  le  fuccès  d'un  voyage,  &  femblables  choie»:  car 
ces  peuples  n'entreprennent  prefque  rien  fans  confulter  l'Oracle 
du  Squillc ,  ou  de  la  Geomanee.  En  marquant  leurs  figures  avec 
le  doit  fur  la  planche,  ils  obfervcnt  I  heurc,  la  planète,  le  li- 
gne &  les  autres  fuperftitions  de  cet  Art.  Les  OmbialTcs  ont 
plusieurs  livres,  dans  Icfquels  il  y  a  quelques  chapitres  de  i'AI- 
coran ,  &  d'autres  pour  apprendre  la  langue  Arabe,  ou  les  re- 
mèdes des  maladies  &  des  blclfijrcs.  Au  fond  ce  font  de  grands 
lmpofteurs,  qui  féduifent  les  Princes  êc  le  peuple.  *Flacourt, 
Ihjî.  de  Madagafcar. 

O  M  B  L  A,  anciennement  Arjsna,  petite  rivière  de  lu  Dsf- 
niatie,  qui  fe  décharge  dans  le  petit  Golfe  de  Saota-Cxocc ,  en- 

ri- 
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Wrort  à  "deux  lieues  de  la  ville  de  Ridule,  vers  le  nord.    *  Ma- 
*y,  Ui:l.  (ki*r. 
UMBIUS.   fovf3  A  M  R  A  S. 

OMBKIE,  province  de  l'Eut  Kecléflaflinue  en  lotie,  Um 
tria  ou  l'Unir».  On  la  divifoit  autrefois  en  rilUT.Wie  ou  O.11- 
trie  de  delà  l'Apennin,  tjui  ontenoit  la  Roman Jioie,  k-  Duché 
d'Urbin  ,  4c.  &  en  Uitimfru  ou  partie  de  deçà  l'Apennin ,  qui 
co;nprerjoit  l'Ombrie  propre,  dite  aufll  Duché  <ieSpolttt,  qui  elt 
fa  ville  capitale.  Les  autres  font,  Foligny,  Arlife,  Todi, Ter- 
ni,  Nor.'-rc,  Narni ,  R:0:i ,  Norcia,  4c.  <|>uclqiic\-uni  ont  cru 
que  le  nom  d'Om'uic  elt  tiré  de  celui  de  l'ombre  de  l'Apennin , 
qui  régne  t-n  divers  endroits  de  cette  province.  D'autres  en 
cherchent  l'origine  jufqu'au  diluée  &  tirent  ton  nom  du  mot  lm- 
tir;  mais  cca  c:t  t'tbuleux.  Les  Ombriens  oj  Ombriqucs  é- 
toient  un  peuple  Celte  ,  qui  tenoit  autrefois  toute  cette  partie 
de  l'Italie,  oui  étuit  entre  le  libre  &  le  PO,  In  Mer  Adriati- 
que, &  U  Mer  de  Tofcanc.  Lei  Hétruricns  ou  Tofcins  étant 
venus  s'y  établir,  le»  chafferent  peu  i  peu  des  pince»  qu'il»  oc- 
tupoient,  ci  les  forcèrent  de  fe  retirer  pris  de  la  Mer  Adriati- 
que,  où  les  Gantois  venant  cnfuite,  les  rciTerrércnt  extrême- 
ment. Dans  la  diviiïon  de  l'.talie  en  divfcpr  provinces,  l'Om- 
brie fut  unie  A  la  Tofcane,  4  gouvernée  par  un  Conlulaire. 
L'Ombrie  renferme  plufieurs  autres  petites  provinces,  telles  que 
U«ùrii  Tbujtia;  Uvuria  Xobvia;  Umiru  Crujtumina  ;  Oniria  Fiât* 
rM%;  Seiunia;  fepe.  •  Strabon ,  /.  I.  Piine,  /.  3.  <■.  5.  (f  t  \. 
Wirula,  Ci/Vçr.  fani:  i.  I.  4.  Jacobllli,  Drfcr.Jtai.  Léandrc 
Atberti ,  Uejcr.  L'uiir. 

OMBRONE,  rivière  de  II  Tofcanc,  qui  traverfe  tout  le 
Sicnauls  du  nord  au  fud ,  parte  près  de  Groffèto ,  &  fe  décharge 
peu  après  dans  lî  Mer  de  Tofcanc.    "  Ma:y ,  Oi.l.  Cngr. 

O  M  11  R  O  N*  K ,  bourg  du  Sicnnois  en  rofeune.  II  eft  à  une 
lif.t;  &  demie  de  GrofTéto,  vers  !e  midi,  cn:rc  la  rivière  d'Om- 
brevv,  ci  le  Lac  de  Caltiglionc.   •  Maty,  1H1.  G-.egr. 

*  O  M  E'G  N  A ,  gros  village  d'Italie  dans  le  Duché  de  Mi- 
!a:i.  11  eft  dans  le  Novarois,  un  peu  au  nord  du  Lac  d'Orta, 
environ  a  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  •  Maty,  Diâion. 
Vi"~r. 

O  M  E  I.  A  N  D  K.    »'y<a  O  M  M  E  L  A  N  D  E. 

*  OML"XEBURG,  OHMENBURO,  O  M  B  N- 
B  U  R  G,  A  M  I  N  D  E  B  U  R  G,  A  .M  O  N  E  B  U  R  G,  vil- 
le alT-'Z  proche  de  Marpurg  A  plus  proche  encore  de  Kirchhain. 
Elle  eu  fur  un  coteau  allez  élevé  ,  environné  d'une  agréable  plai- 
ne. On  peut  la  voir  de  fort  loin,  f.lle  ne  tire  pas ,  comme  quel- 
ques nus  pourraient  le  prétendre,  fou  origine  du  mot  Latin  Ama- 
nitit,  mais  d;i  no::i  de  h  rivière  d'Obiua  <m  d'Atnana.  Elle  ap- 
partient à  l'KIcflcur  de  Maycncc,  &  a  un  beau  château,  &  une 
iCglil'e  Cotiégiak.  *  Serrarius,  Rtr.  M»gunt.  I.  3.  Zedcr,  Btfcbr. 
i:,  Rbtmilttw..  C,r.  DM.  l/tro.  Ifitl. 

OMER  (Saint)  cr>  Latin  Auihir.vur ,  Evëqtie  de  Thérouan- 
nc  dans  lctVptiMiie  fieelc,  «to*  ti.'i  ds  FrM/t&  de  Ihmitte,  tow 
deux  de  famille  noble  4  riche,  &  naquit  h  GoMenthar  pré*  de 
Con:tance  fur  le  haut  Rhin.  Il  fe  relira  jeune  dans  le  monaftére 
de  Luxeu,  ou  il  fut  reçu  par  l'Abbé  E.i'tafc  I'anfli$.  Le  Roi  Da- 
tobert  le  noninu  l'an  636.  à  l'Evdchè  de  Théruuanne,  vaquant 
depuis  l'an  551,  par  li  mort  d'Ath itbcrt ,  fécond  Kvêquc  de  ce 
pai  ,.  Il  trava-.lh  fottemeiuà  rétablir  la  difcipline  dans  ce  diocé- 
fe,  abandonné  depuis lonçtcais.  llétablit  le  monallérc de Sithiu, 
dont  M'vnmoKri  hit  premier  Abbé,  puis  l'atnt  Bertin ,  qui  lut  a 
do-.ié  ion  nom ,  &  >;ui  fut  depuis  Evjquc  de  Noyon.  Saint  Orner 
devint  aveugle  dans  ies  dernierçi  années  Je  fa  vie.  U  aftllla  en 
clL  ù-m  i  la  trirrllation  des  Reliques  de  faint  Vaaft,  l'an  rtS*.  ci 
Liourut  l'anéfiS.  11  fat  enterré  par  faint  Bertin  dans  l'Abbaîe  de 
Sithiu.  Son  cuite  étnit  établi  en  France  des  le  teins  de  Louïs  le 
Dcbswiir:.  On  fait  mémoire  de  lui  dans  les  Martyrologes  au 
neuvième  de  fepN  robrc ,  jour  de  fa  mort.  •  A'vmjm.  Ma- 
tnlUmuin,  /arwiu  //.  Bjltcau ,  Hijl.  Minajt.  d'Chcidtnt.  Baillcc, 
l  'irs  det  Siin:t. 

•  O  M  E  R^rChrilti.m  de  Saint-)  d'Artois,  fut  ainfî  appclté 
J;:  nou  de  la  ville  de  Saint-Omcr  où'i!  étoit  né.  il  fut  habile  en 
pluGetlr*  fortes  de  Sciences,  mais  fur  to-.it  dans  les  Mathéinati- 
0[Li<.>.  On  a  de  l.ti  'm  Traité  d'Arithmétique.  *  Valére  An- 
dré,  Ri'  iiyili.  Helgica,  r-  «33- 

O  M  E  R  (Saint)  ville.  >'«jfs  SAIN  TO  MER. 

*  O  M  1  S  C  ,  A'.mjjum,  DilmiJTum,  Dalma Hum ,  ancienne 
pc'.::c  ville  de  la  Dalm'aue.  Elle  e-{  fur  le  Golfe  de  Venlfc,  4 
l'embou.hure  de  la  Cétina.  Il  femblc  qu'elle  cft  la  mime  qu'vft- 
toïïïn.    *  Mity ,  DiB.  GfvgT. 

O  M  L  A  N  D  E.   V»sn  O  M  M  E  !.  A  N  D  E. 

•  O  M  M  E  L  A  N  D  E,  Ommeimin,  Tra&ut  «Ç«f«r.  Ce 
Pri-.  dont  le  noni  fijniiic  dans  le  langage  du  paîsCunfrw  circmxm- 
fiKr ,  a  pris  fon  nom  de  fi  lîtuation  autour  de  la  ville  &  du  Ter- 
ritoire de  Gtoninpii'.'.  Il  fait  h  plus  grande  partie  de  l'une  des 
fept  Provinces  Unies ,  appeliée  la  5«>r.fari<  ie  Grtmngue.  Ce 
pj.';  cft  fort  pcupli*  &  abondant  en  pâturages,  k'tjtz  l'article  de 
G  R  O  N  I  N  G  U  K,  Sd.;neuric. 

•  O  M  M  E  N ,  petite  ville  ou  bourg  des  PaKBa*  dans  l'Ove- 
rifTel.  Il  cl)  fortifié  &  fitué  fur  h  rivière  de  Vecht,  au  nord- 
r  oid-c't  de  Dcvunvr,  dont  11  eft  éloigné  d'environ  fept  lieuei. 
Ce  lieu  a  eu  sutrefoU  des  murailles ,  mais  elles  font  entièrement 
to-ibecs  en  riiïne. 

il  M  M  !  A  D  E  S.    Foyet  l  e.rticle  d'O  M  M  I  A  H. 

O  M  M  1  A  II:  cVfr  le  non  d'an  pcribnr.açc  confiderable  en- 
tre II"-:  Arabes  <ni:  étoit  fils  d'/ftrfai  Scbtms,  &  dont  la  iw^rtét îté 
pour  !;:  no.n  dr  A.jnoM  Osim:iTt,c'elt  à  dire,  Ut  enfmi  tOnvi»,  ou 
Us  1  \:->>isdrt,  qui  o?!t  polTéoé  le  califat  pendant  !"efpacc  de  rua- 
tic-vint .  ans .  flt  cj  ie  ics  Alidcj  &  les  Abbaflîdcs  ont  appel- 
Icï  par  injure,  Eira'iai  Btni  Omniib,  c'c(l  a  dire,  U-t  Phar'atnt 
c.  u  le--  T-,T,~.nr  ic  h  Mii/e*  tOmmit.  Il  y  1  cependant  des  Auteurs 
qai  iten'd:nt  la  durée  de  cette  Dyaaftie  ;ut'qu'à cent  an; ,  depuis 
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l'an  ,1?  jufijH'd  i  an  13  j  de  l'hégire,  &.  depuis  l'an  os»  ;ui'qu  a  l'an*7i? 
de  JcIuï  Ul-.rul;  parce  qu'il»  commencent  le  règne  de  Moavie. 
depuis  la  mort  d'Othman ,  i  caufe  que  Moavie  le  porta  pour  ven- 
geur de  Ion  fang,  &  reful'a  de  rcconoltrc  Ali  pour  Calife  légiti- 
me. Il  y  3  eu  de  cette  MaiJ'on  quatorze  Cailles ,  qui  ont  régné 
dans  l'ordre  qui  fuit ,  4  dont  l'on  peut  voir  le*  titres  de  chacun 
en  particulier. 

Le  premier  qui  eft  Mteviab  Ben  AU*  Sefian,  régna  dix-neuf 
ans  6:  trois  mois.  ' 
Le  fécond ,  Jcud  Ben  MéwM ,  régna  trois  ans  dt  dcui 
Le  troifiéme,  Misww  Ben  UtU ,  ne  régna  que  q 


jours. 

Le  quatrième.  Maman  Ben  Haktm,  qui  ne  defeendoit  pas  di- 
reetement  de  Moavie,  mais  qui  étoit  d'une  autre  branche  de  la 
même  famille;  car  HaJccm,  père  de  Marvin ,  étoit  lui  d'AU, 
éc  pctit-fils  d'Ouimiah  :  il  régna  an  an  ét  neuf  moiî. 

Le  cinquième,  Atidtlnaiek  Ben  Aiarvan,  regna  un  an  &  an 
mois. 

Le  llxiéme  ,  V*HA  Em  AbaalmeUk  ,  régna  neuf  ans  &  huit 

mois. 

Le  feptiérne,  &>h>nan  Ben  Abdaltnaiet ,  frère  de  Valid  fon  pré- 
dtcctletir,  régna  deux  ans  fit  huit  mois. 

Le  huitième,  Omar  Ben  Mialdtix,  peut-fils  de  Mar»an ,  régna 
deux  ans  ci  cinq  mois. 

Le  neuvième,  lesùt  Ben  AbdahuUk,  ou  lHU,l\.  da  nom,  frè- 
re de  Valid  ùl  de  Soiiman  fe»  ptédéceueurs,  régna  quatre  ans 
&  un  mots. 

I*  dixième  llefibam  Ben  AUUmalek,  frère  de  Valid,  de  Soli- 
man ,  &  d  lézid  les  prédèceffeurs ,  régna  dix-neuf  ans  ét  huit 
mots.  ' 

L'onzième,  Vaiii  Ben  léziJ,  Ben  MJahnalek ,  ou  ralii,  II.  du 
noni ,  régna  nn  an  &  deux  mois. 

Le  douzième ,  lnMBcnyotU,  Ben  AbialmaUk ,  on  /è*fd,  111. 
du  nom ,  ne  régna  que  Gx  mois. 

Le  treiiléme,  Ibrahim  Ben  Ktlid,  Ben  AbdolméUk,  frère  d  it- 
tui ,  III.  du  nom  ,  régna  deux  mois. 

Le  quatorzième ,  A/jrtvjn  Ben  SUkammti  ,  Ben  Marvin ,  Ben 
Hakrm  ,  ou  Manon,  II.  du  nom,  régna  cinq  ans  ,  &  fut 
le  dernier  des  Califes  Ommiadcs  en  Syrie;  car  après  lui  il  n'y 
eut  de  toute  cette  Maifon  qu'un  Abdalrahman  qui  te  fauva  de< 
mains  des  Abballides .  &  qui  établit  depuis  une  Dynafiie  de  Ca- 
lifes Ommiadcs  en  Efpjcuc.  C'ell  ce  Marvan  qui  ett  furnomine 
Htmor  ou  VAnt  de  Mtj^timU. 

Il  cil  vrai  cependant  que  Marvan,  le  dernier  de  ces  Califes, 
laiffa  deux  enfans  nommez  Abdolla»  .  &  OeeUaltob ,  qui  s'en- 
fuirent en  Ethiopie.    Ben  Schuhnaii  écrit  qu'Obeidallah  fut  tué 
fur  le  chemin  ,  &  qu'Abdallah  qui  y  arriva,  vécut  jufqu'au  tems 
du  Calife  Mahadi  l'AbbalTide,  Oc  y  mourut  fans  enfans.  Le* 
Abbaffidcs  extenuinérent  entièrement  tous  ceux  des  Ommiadcs 
oui  tombèrent  entre  leurs  mains;  &  la  race  en  eût  été  éteinte, 
fi  Abdalrahman  Ben  Môaviah,  qui  étoit  petit-rilt  du  Calife  He- 
fcham,  ne  l'eût  confervêe  en  Efpagne.  où  U  commença  i  régner 
l'an  130  de  l'hégire,  fou*  le  régne  d'Alrtnnfor  II,  Calife  de  ta 
race  des  Abbaffidcs.    Cette  Dynafiie  de*  Ommiadcs  en  Kipagne 
dura  l'efpaee  de  i«s;  ans ,  iufqu'en  l'an  424  de  l'hégire .  4  le  1033 
de  lefus-Chrill;  car  ce  l'ut  dans  cette  année  que  Hcfcbani,  til» 
d'Abdalmalek  ,  furrioiiimé  A/sé»  Bûlab,  fut  enfin  entièrement 
dépouedé  par  les  Alidcs,  qui  avoitnt  commencé  i  fe  foulevcr 
contre  les  Ommiadcs  dès  l'an  400  de  l'hégire,  4  le  1009  de  Jefu« 
Chrirt.   Pour  bi^-n  t  ntendre  l'origine  4  El  chiite  de  la  DjTiaiïie 
des  Ommiadcs ,  tant  en  Syrie  qu'en  Efpagne ,  il  faut  voir  les  ti- 
tres d'Ali ,  de  Môaviah  ,  des  Abbaffidcs ,  d'Aboul  Abbaa  Saffah 
4  de  Marvan  ;  mais  on  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer  ici 
deux  événemens  confidérablcs  rapportez  par  Khondcmir,  4  par 
Ben  Schuhnah.    Le  premier  eft  ,  qu'Abdallah ,  oncle  d'Aboul 
Abbas  Saffah  ,  premier  Calife  do  la  Maifon  des  Abbaffidcs. 
après  avoir  défait  Ma/van,  alTeinbla  environ  quatre-vints  des 
principaux  dr  la  Maifon  d'Oromle,  aufquels  ils  avoient  donné 
quartier ,  4  ies  lit  tous  atTommcr  par  des  gens  armez  de  maf- 
fues  de  boi<.  qui  étolent  mêlez  parmi  eux,  après  quoi  il  fit 
couvrir  leurs  corps  de  tapi;,  furlefquels  II  donna  un  grand  ban- 
quet aux  Officiers  de  Ion  armée,  dë  forte  que  cette  réjoulil'an- 
ce  fe  patla  au  milieu  des  derniers  fànglots  de  ces  ruiférabtes  qui 
rcfplroient  encore.  Abdallah  ne  fe  contenta  pas  de  cette  cruel- 
le exécution  ;  car  il  fit  ouvrir  les  fépulchrcs  des  Califes  de  cet- 
te Maifon ,  a  la  réferve  de  celui  d'Omar  Ben  Abdaliziz ,  fit  ex- 
pofer  leurs  curps  fur  des  gibets ,  4  traîner  en  fui  te  à  la  voirie  ; 
4  les  Hilloriciis  des  Abbaffidcs  remarquent  que  l'on  ne  trouva 
dans  celui  de  Moavie  que  de  ta  poufliére ,  ét  dans  celui  d'ié- 
xld ,  fon  fils ,  que  des  charbons.    Nouaîri  écrit  que  la  Dynallie 
des  Ommiadcs  en  Efpagne  a  eu  quinze  Rois,  qui  ont  régné  fuc- 
ceffivement  depuis  l'an  13S  de  l'hégire,  4 le  75s  de  Jcius  Chrift 
jufqu'cn  290  de  l'hégire.  4  902  de  jefus  Chrift  ;  ce  qui  doit 
s'entendre  fans  interruption ,  depuis  Abdalrahman  ,  jufqu'i  Naf- 
fer  Lédinillah  Ben  Mohammed,  Ben  Abdallah,  qui  commença 
i  régner  vers  I  an  5.0  de  l'hégire,  4  ie  911  de  lefus  Chrill ,  fé- 
lon Ebn  Amid.  Mais  ces  mêmes  Ommiadcs ,  qui  avoient  été  dé- 
poirédcz  par  les  Alides,  remontèrent  fur  le  thrâne;  car  lahia, 
fils  d'Ali,  ayant  été  tué,  le  Confeil  des  Mufulmans  arréu  que 
t  on  ne  recevrait  plus  aucun  Roi  de  la  race  des  Ommiadcs.  Mail 
tes  affaires  d  Efpagne  étant  extrêmement  brouillées,  vers  l'an 
514  de  l'hégire,  &  le  1023  de  Jefus  Chrirt  ,  Hcfcam,  troiiiéme 
du  nom ,  régna  encore:  celui-ci  ayant  été  encore  chaffé ,  i  cau- 
fe de  fon  Hageb,  qui  tenoit  alors  Heu  de  Vifur  ou  de  Miniftre 
principal,  un  aune  Prince  de  la  Maifon  d'Onunie,  demanda  au 
milieu  de  ces  troubles  d'être  élu  Roi;  4  fur  ce  qu'on  luirépré- 
fenta.  qu'après  le  Décret  du  Sénat  de  Cordoue,  il  y  aurolt 
beaucoup  de  danger  pour  lui,  il  répondit  i  ceux  qui  lui  parloient 
ainfi,  foùu-mi  aw;'»rrf  k«  H»,  Q  tutx  m» derMn.  Ce  fut  apré* 

t>u- 
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tontes  cet  contcftations  des  Ommiades  &  des  Aliies ,  que  Ici 
Marabout  ou  Almoravtdcs,  firent  la  conquête  de  l'Ei'pagne  l'an 
477  de  l'hégire ,  &  le  1084  de  Jcfu»  Chriii.  L'on  peut  compter 
Ici  Almaravidcs  pour  fuccefleurs  des  Ommiades  en  Efpagnc.  On 
trouve  l'Hilloire  de  ce»  Ommiades  dTO'pagne  i  la  fin  du  Varikb  ai- 
Itbcitfê,  ou  Hilloire  des  Kallfes  de  Soïouthi,  comme  auffi  dan» 
celle  de  Nouaïri.  Outre  ce»  deux  Dynafties  des  Omuiiades, 
tant  en  Syrie  qu'en  Efpagne .  dont  Ici  rrinecs  ont  tous  pri*  le 
titre  d'Amif  Mimtummin  ou  de  Calife,  il  »'cn  trouve  encore  une 
troilleme,  qui  s'établit  dans  l'Ièmcn  ou  Arabie  Hcurcufe,  fur 
laquelle  l'on  peut  voir  dans  la  Bibliothèque  Orientale  le  titre 
d Amer  Ben  Aiialvabab.  11  y  a  deux  Hilloircs  générales  des  Om- 
miades. fous  le  titre  il'Aibbar  Béni  Ommiab,  dont  la  première 
a  été  compofée  par  Abou  Mcgiahed;  *  la  féconde,  par  Khaled 
Ebn  Hcfcham  Al  Oinnuoui  ou  Ommoui.  L'on  peut  auffl  ajou- 
ter ici,  qu'entre  le»  Calife»,  les  Ommiades  partent  pour  avoir 
Cté  fort  ignoran» ,  &  les  Abbaflîdcs  tres-favans ,  &  que  Motad- 
hed  l'AbbaÛïdc  ayant  voulu  faire  maudire  les  Ommiades,  com- 
me ceux-ci  avoieni  tait  Ali ,  ét  ceux  de  Ci  race,  en  fui  diflUadé. 
*  DHerbclot,  liiblmb.  Onent. 

O  M  M  1  R  A  B  I ,  OMARABEA,  rivière  de  Barbarie 
en  Afrique ,  prend  fa  fource  au  Mont-Atlas ,  traverfe  le  Tcdlcs, 
province  du  Royaume  de  Maroc  ,  l'épate  ce  Royaume  de  ce- 
lui de  Fez,  &  fe  décharge  i  Aaamor,  dan*  le  petit  Golfe  d'Om- 
mirabi ,  que  l'on  prend  pour  le  Ptrtui  Rujibis ,  Hujubis  ou  Aa- 
tut/ii,  des  Anciens.  Ainfi,  félon  1»  difpolïtion  des  Cartes  de 
rto'.onn'c,  la  rivière  d  Ommirabi  devroit  être  l'ancienne  Cuf», 
&  non  pas  VAjavu.    *  Maty ,  OiS.  G<o#r. 

•OMNIÏONUS,  en  Italien ,  OgnUmon»,  fut  Tua  des 
bon»  Grammairiens  du  XV  lîéclc.  Il  fc  fumomma  Lmttictnui, 
i  caufe  qu  il  étoit  né  à  Lunigo,  en  Latin  Letnkum  dans  le  Vi- 
Il  fut  Difciplc  de  Viâorin  de  Kcltri,  l'un  des  premiers 


icftaurateurt  de  l'ancienne  Latinité.  Il  étudia  la  Langue  Gréque 
a  V'cnife  fous  Emanucl  Chryfoloras.  Il  lit  des  Commentaires  fur 
i^icain,  fur  Sallullc,  fur  Valérc  Maxime,  fur  Qulntilicn,  fur 
les  Offices  &  fur  le  Traitté  de  Orattre  de  Cicéron.  Il  mit  en  La- 
tin une  partie  des  Fables  d'Efope,  le  Traitté  de  Xénophon,  de 
ycnatunxy  &  celui  de  S-  Athanafe  contra  Gentet  Hmetktt.  Ce 
n'cll  là  qu'une  partie  de  fes  Ecrits. 

O  M  O  A  L,  qui  eft  la  tfabarcba  des  Anciens,  «ft  une  ville  de 
la  Perle,  fituée  au  nord  du  Mont-Taures.  Elle  eft  compoféa 
denriron  3000 maifons,  habitées  par  de»  Arméniens,  des  Géor- 
giens, des  Juif»,  desPcrfins,  &c.  qui  parlent  fept  Langue»  dif- 
férentes. Elle  étoit  autrefois  plus  grande ,  &  la  capitale  d'un 
sais.  C'cft  encore  une  jolie  ville ,  qui  a  un  bon  château,  envi- 
ronné d'un  folTé  profond.  Il  y  a  trois  cens  Princes  ou  Prophètes 
enterrez  dans  fa  mofquéc,  dont  pluûcurs  ont  des  tombeaux  ma- 
gnifiques. •  Herbert,  p.  106. 

ÛMOND.  Vtye*  O  S  M  O  N  D. 
O  M  P  H  A  L E ,  Reine  de  Lydie,  MaltrelTe  d'Hercule.  On 
a  feint  que  ce  Héros  fut  fi  follement  épris  de  cette  Princefle, 
qu'il  quitta  la  malTue  pour  prendre  la  quenouille,  afin  de  filet 
mvec  les  femmes.  Il  avoit,  dit-on,  tué  prés  du  tkuve  Sangaris , 
un  ferpent  qui  défoloit  le  pals  d'Omphale;  mais  cette  rivière  eft 
allez  éloigna  de  la  Lydie,  ét  pour  ne  pas  donner  un  démenti 
aux  Anciens ,  il  faudroit  fuppofcr  que  les  Lydiens  du  tems 
d'Hercule  habitoient  une  contrée  bien  plus  fcptcntrionale ,  que 
celle  où  fes  Oefcendans  régnèrent.  •Propcrcc,/.  3.  Ekguii.v.  17. 
fcf  ftiio.  Sénéquc,  in  Hipptiyto,  «3»  1.  v.  317,  &jviv.  Athé- 
née, J.  6.  Plucarquo,  in  Iliefee.  Ovide  ,  «fc  Ane  omandi;  in 
Kptjlcla  Définir»  hercuii  ;  &  in  Fafiis.  Natalis  Cornes  ou  Noél  le 
Comte,  MytbaUgi*. 

OMPHAL1US  (Jacques)  Jurifconfulte  Allemand ,  natif 
d'Andernach,  dans  le  XVI  fiéclc,  fut  Confcillcr  du  Duc  de 
Cléves,  ci  enfeigna  i  Cologne,  il  avoit  un  grand  fond  de  Lit- 
térature :  ce  qu'on  peut  voir  par  les  Ouvrages  que  nous  avons 
de  fa  façon ,  qui  font,  de  OJ/icu  &  Potefiote  Prineipit  in  Hrp.  libri 
decem;  Oeufurpatime  Ugun,  (f  de  ttrum  liudas  fut  Jibi  Jurtfpnr 
dentm  fnfrprnei* fumant ,  itMofl»;  De  CmiiPelitia;  AfwnWia; 
de  klMUtiiiit,imiîttûme  c?  apptratu;  Ctmment.  in  Cicertnis  Orat.lU. 
Omphaliu*  mourut  l'an  1570.  •  Pantaléon  ,  Prtjcptgr.  t.  3- 
Simler ,  tri  Efitemt  Biblittb.  Gefrurumtt.  Mclchior  Adam ,  t»  Vit. 
"Turitt.  Uenm. 

O  M  R.  A  S  ou  O  M  H  R  A  S,  Seigneurs  de  b  Cour  du 
Grand  Mogol,  Empereur  de*  Indes,  font  la  plupart  des  Avan- 
turiirs  &  de»  Etrangers  de  toutes  fortes  de  nations ,  principale- 
ment de  Perfc;  car  il  n'y  a  point  en  cet  Empire  de  Duchez.  ni 
de  Comte*,  ni  de  Marquifati;  ât  le  Grand  Mogol  poflede  tou- 
tes les  terres  en  propre.  D'ailleurs,  les  fil»  des  Omras  ne  font 
point  héritiers  ni  tucccflcuis  de  leurs  péres  ;  &  l'Empereur  leur 
donne  feulement  quelque  petite  penflon  ;  à  moins  que  leur  père 
r.c  les  ait  avancez  par  û  faveur:  ce  qui  irrive,  lorsqu'ils  font 
bien  faits,  blancs  de  vifage,  &  qu'ils  peuvent  pafler  pour  vrais 
Mogol; ;  (car,  comme  nous  l'avons  remarqué  dan»  l'article  des 
Mogols  r  ces  peuple»  font  blanc» ,  au  lieu  que  les  Indiens ,  ori- 
ginaires du  pais,  font  noirs.)  Entre  les  Omras,  les  uns  t*>m- 
inandcnt  mille  chevaux;  les  autres  deux  mille;  &  ainfi  en  au- 
gmentant jufqu'a  douze  mille.  Leur  paye  eft  plus  ou  moins  gran- 
de, 1  proportion  du  nombre  de»  chevaux,  qui  furpalTe  fouvent 
celui  des  Cavaliers  ;  car  pour  être  mieux  en  état  de  fervir  dans 
les  pnï*  chauds ,  un  Cavalier  doit  avoir  deux  chevaux ,  afin  de 
changer.  Il  y  a  toûjours  vint-cinq  ou  trente  de  ces  Ouïras  i  la 
Cour:  ce  font  ceux-la  qui  parviennent  aux  Gouvernemcns  des 
provinces,  A  aux  principales  charges  du  Royaume,  d  qui  lont , 
tomme  ils  s'appellent ,  fcr  cviommi  it  rEmpire.  Outre  ce»  grands 
Seigneurs,  il  y  a  de  petits  Omras,  qu'on  nomme  MmftbJarr , 
c'clt  i  dire,  des  Cavolieri  à  Mtnfei,  qui  eft  une  paye  plus  confi- 
déraMc  que  celle  de*  autres  Cavaliers.  Ils  n'ont  point  d'autre 
Chef  ijuc  le  Roi,  &  de  ce  rang  ils  patient  i  la  dignité  d  OuirtS. 


OMR.  ON.  ONA.  ONE. 

•  Barnier ,  Htfeke  du  Gravi  Mngtl. 

OMRAS:  on  donne  auffi  ce  nom  aux  Grands  Seigneur» 
dans  le  Royaume  de  Goiconde,  dans  1a  prcfqu'ille  de  l'iode  en  de- 
çà du  Golfe  de  Bengale.  11<  font  la  plupart  Pcrfans ,  ou  bis  de 
Perfans.  Lorsqu'ils  vont  par  la  ville ,  il»  font  précédez  par  un 
ou  deux  éléphaos ,  fur  lefquel»  il  y  a  trois  hommes  qui  portent 
des  bannières.  Après  ces  eléphans,  marchent  cinquante  ou  toi- 
xante  Cavaliers  bien  montez  fur  des  chevaux  de  Perfc  ou  de 
Tarurie,  avec  des  arcs  &  des  fiéçhcs,  l'épée  au  cote,  6c  le 
bouclier  fur  le  dos  ;  &  ceux-ci  font  fuivis  d'autres  gens  a  che- 
val ,  qui  jouent  de  la  trompette  &  du  fifre.  L'Omra  vient  après 
eux  a  cheval ,  entouré  de  trente  ou  quarante  valet,  de  pié.  On 
voit  enûiite  le  palanquin  porté  par  quatre  hommes;  &  cette 
pompe  linlt  par  un  ou  deux  chameaux ,  montez  par  des  gens  qui 
battent  des  tymbales.  Lorsqu'il  piait  i  l'Ouïra ,  iJ  fc  met  Ain» 
fon  palanquin ,  &  alors  l'on  cheval  cil  mené  en  lelle.  Il  y  a  de» 
Omras  qui  ne  font  pas  11  riches,  &  qui  proportionnent  leur 
train  i  leurs  facilitez.   •  Thevenot,  f«yaje  de*  ItUts,  tume  3. 

OMRl.  r»y«AMKl. 

ON.  ONA.  ONE.  ONI.  ONK.  ONO.  ONS.  &c 


PélerJ) ,  enfant  de  Ruben ,  l'un 
étant  entré  dans  le  parti  des  fé- 


fupplicc.  qui  fut  d'être  engloutis  tout  vifs  par  la  texte,  qui 
s'ouvrit  fous  cûx.    •  AVm&rtv,  c*>.  16.  ti.  1. 


•riN.oiiHON,  fils  d 
des  douze  Patriarches 
ditieux  Curé ,  Dathan ,  ét  Abiram ,  fut  auffi  compagnon  de  leur 

la 

O  N ,  ville  d'Egypte,   /'«yrs  H  E  L  I  O  P  O  L I  S. 
ONA  (Piene  de;  Viijn  O  N  N  A. 

*  O  N  A  M  ,  lils  de  Scobal ,  de  la  race  d'Elàu.  Il  en  eft  fait 
mention ,  UtRtjt ,  cb.  jû.  11.  23. 

O  N  A  N,  uls de Juda  &  de  Sué  ou  Scuah  1  Dieu  le  punit  de 
mort ,  parce  qu'il  tommettott  une  impureté  détclUblc.  *  lient- 
fe,  ci.  38. 

O  N  A  N  O,  bourg  avec  titre  de  Duché.  Il  eft  dans  l'Orvié- 
tan ,  province  de  l'Eut  de  l'Egllfc ,  entre  Aquapendcntc  &  Pé- 
tigliano,  i  deux  lieue»  de  chacune  de  ces  villes.  ♦  Maty,  Dû. 

"6^k  A  R ,  Royaume.    V»yet  O  N  O  R. 

O  N  A  S  1  M  t  ou  O  N  E' S  I  ME,  Onafimui,  écrivit  il 
Vie  de  l'Empereur  Probus  &  de  quelques  autres ,  comme  noua 
l'apprenons  de  Vopifcus ,  in  tara ,  c^c. 

O  N  A  S  1  M  E  de  Cyprc,  ou  ,  félon  d'autres,  de  Sparte, 
Sophiltc  &  Orateur,  vîvoit  au  commencement  du  quatrième 
(iéele,  du  tenu  de  Conllantin  U  Grand,  &  écrivit  divers  Ouvra- 
ges ,  que  nous  n'avons  plus ,  ét  dont  on  pourra  voir  le  dénom- 
brement dans  Suidas.' 

O  N  A  T  E  ou  O  G  N  A  T  E,  petite  ville  avec  titre  de  Com- 
té, &  Académie,  érigée  en  1543.  Elle  eft  dans  la  riifcayc,  en 
Efpagne,  fur  les  contins  de  uuipufcoa.  Cette  ville  a  été  long- 
ions poirédèc  par  les  Comtes  de  Guévara.  •  Maty,  Diàun. 
Getgr. 

ONE,  ville  d'Afrique  dans  le  Royaume  de  Trémécen ,  en 
Latin  Oikf.  Les  Africains  1  appellent  Deyrai  Ontyn.  Elic  cil  for 
la  côte  1  la  hauteur  d'Alinéric  &  au  Levant  de  i'évcciit,  &  doit 
fa  fondation  aux  anciens  Africains.  Elle  étoit  marchande  ét  peu- 
plée ,  lorsque  le  Cardinal  Xiiuénès  eut  pris  Oran  &  Marfalqui- 
vir,  ou  Aiarfaqui-vir.  Cependant  quoiqu'elle  eut  commencé  i 
fc  dépeupler  qu?nd  on  prit  Oran ,  le  Roi  de  Trémécen  y  avoit 
envoyé  garnifon  pour  aQurer  le  commerce  ,  &  cite  étoit  dans  un 
état  allez  rlorlffiint ,  fi  ceux  qui  l  liabîtoicnt  fc  fuflent  contentée 
de  leur  trafic;  nuis  ayant  \oulu  faire  les  Pirates,  l'Empereur 
Charles-Oxint  y  envoya  Dom  Alvaro  BaQan ,  Général  de  les  ga- 
lères, qui  s'en  rendit  Maître  eu  1533,  &  après  l'avoir  laccagée 
il  y  mit  ganûfon.  L'Empereur  la  fitenfuite  rafer  &  Dom  Alva- 
ro y  alla  pour  faire  brûler  A  démolir  les  maifons  qui  n'ont 
pas  été  rebities.  Le  paï»  eft  cultivé  par  les  Bérébéres  d'u- 
ne montagne  voifine,  nommée  Tarât  a,  ou  fon»  force  mines  de 
ta  &  d'acier.  Le  Cap  de  cette  montagne  eft  nommé  le  grand 
Cap  par  Piotomée.  II  le  met  i  onze  dégrez  trente  minutes  de 
longitude,  &  i  trente-ciriq  dégrez  de  latitude.  On  l'appelle 
maintenant  le  Cap  d'Une.  *  Marmol ,  tinte  2. 1.  5.  r.  9.  Th.  Cor- 
neille, DM .  Gitgr. 

O  N  E  (Le  Cap  d)  Vtyet  la  fin  de  l'article  précédent. 

•  O-  N  E  A  L  ou  O-NEALE  (J«n)  Gentilhomme  Ir- 
landois  de  la  province  d'Ultonic,  prit  le  titre  de  Roi.  Jl  étoic 
fils  de  ztouO-Ncal,  furnommé  Uacon  ou  Claude,  l'un  des  plus 
puiffiuis  Seigneurs  de  cette  partie  de  l'Irlande.  Apres  avoir 
chalTé  ton  pJrc  de  fes  domaines,  il  caufade  grands  dcfordxcf 
dans  le  païs.  Cela  obligea  la  Reine  Elizabeth  d'envoyer  quel- 
ques uoupci  en  Irlande  pour  le  mettre  i  la  raifon.  Il  étoit  de- 
venu fi  fier  d'une  victoire  qu'il  avoit  remportée  fur  les  EcolToil, 
que  fans  aucun  refpecc  pour  cette  Reine,  il  mit  le  feu  a  U  ville 
d'Atmag,  fiége  d'un  Archevêché.  Enfuite  il  dépouilla  les  autre* 
Seigneurs  de  leurs  biens,  &  comme  il  uouvoit  que  tous  les  titre» 
que  la  Reine  lui  otfroit  pour  le  faire  rentrer  dans  fon  devoir ,  é- 
toient  au  dcffi>us  Oc  fa  dignité  ,  il  fe  fit  proclamer  Roi  d'Ulto- 
nic par  fon  armée ,  qui  co&illloit  en  cinq  mille  homme;  d'Infan- 
terie &  mille  de  Cavalerie ,  ûas  compter  le  Corps  de  fes  Gardes 
qui  étoient  au  nombre  de  fept  cens.  Il  ordonna  auflî-tût  après 
que  l'on  infttuislt  les  Païfans  dans  le  manltnent  des  armes.  Il  lit 
bitir  un  château  auquel  il  donna  le  nom  de  tanugai ,  c'cft  i  di- 
re, La  terreur  des  jfagltù,  dont  il  étoit  le  mortel  ennemi.  Enrùi 
le  Viccroi  marcha  contre  lui.  cV.  le  battit  dès  la  première  attique. 
O-Neal  fe  voyant  abandonné  de  fes  gens ,  vouloit  prendre  le  par- 
ti de  fe  foumettre  au  Viccroi  ;  mais  fon  Sécretaire  l'en  détour- 
na. II  fe  retira  donc  avec  ce  qu'il  put  ramaûer  de  troupes  dan» 
les  Ifles  Wcllemes  .  où ,  loin  d'y  trouver  le  fecours  dont  it  s'étoit 
natté .  il  fut  défai;  &  perdit  la  plus  grtndî  partie  de  fon  monde. 

♦  Gr. 
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ONG.   O  N  I. 


•  Cr  Dïll.  L'  i:>.  JhU.  Cimbden .  IKll.  é-  h  Reine  FJiztletb. 

•  O  -  N  K  A  I.  (Tèrencv;  funioimné  le  Grarvi,  ètoit  le  pre- 
mier Seigneur  d  Irlande  .  ét  delà  même  famille  que  le  précédent. 
Il  ne  voulut  jaunis  être  fait  l'air  d'Irlande  ,  quoique  cette  digni- 
té lui  ait  fouvent  été  prèfentée  ci  en  dernier  lieu  par  George  1 , 
Roi  d'Anglctcric,  qui  lui  lit  offrir  par  le  Duc  de  Rolton ,  un  titre 
d'honneur  avec  un  régiment  de  Cavalerie,  il  rcfufa  ces  offres, 
&  dit  qu'il  aimoit  mieux  être  le  premier  Gentilhomme  d'Irlande 
que  d'en  être  le  dernier  Pair.  Il  ne  tailla  pas  d'être  Membre  du 
Confei!  Privé  de  ce  Royaume.  11  étoit  d'une  humeur  liicnfaifan- 
te  tt  donnoic  des  penitons  à  pluficur*  familles  ruinées.  11  paf- 
foit  aulB  pour  lavant.  11  u  compose  une  Hiftoire  d'Irlande,  & 
•'étant  tranfporté  a  Londres  pour  y  chercher  d'anciens  Actes .  il 
y  mourut  le  premier  juin  de  l'an  1716,  dans  la  98  année  de  fon 
âge.  U  avoit  éi>ùiifé  une  fille  du  Duc  de  fiolton.  1!  eut  pour  hé- 
ritier fon  neveu  Jean  O-Ncal  auquel  il  laida  un  revenu  de  8000 
livre»  llcrling.    *  Cr.  DiS.  Univ.  Util. 

O  -  N  E  A  LE  (Owcn  Roc)  i'ojtx  ÛWEN. 

O  N  E'G  A,  grand  I.jc  de  Mofcovie,  que  ceux  du  pais  ap- 
pellent OrU^a  Oïere ,  cil  un  des  plu»  confldérahle*  de  l'Europe  ; 
car  il  a  cinquante  lieues  de  longueur,  dix  huit  de  large,  & 
cent  vint  de  circuit.  Il  eft  entre  la  Mer  Blanche  et  le  1-ac  dit 
Lnâaf/a  ou  Ladeika,  où,  il  le  décharge  par  un  canal  ou  une  rivière. 
La  partie  de  ce  Lie,  qui  eft  au  feptentrion ,  appartenoit  cy-dc- 
vant  aux  Suédois ,  \  celle  qui  eft  ver*  le  midi  cil  aux  Mofcuvi- 
tcs.  A  préfent  il  appartient  entièrement  aux  derniers,  comme 
c«la  eil  iiinrqué  par  M.  Dcliflc  dans  fa  Carte  de  la  partie  fepten- 
trionalc  de  la  Mofcovie. 

Il  y  a  dans  la  Mofcovie  une  contrée  du  nom  d'O^a ,  dont  1a 
plupart  des  Cartes  ne  font  point  de  mention.  Les  Auteurs  qui 
en  parlent ,  la  placent  entre  les  provinces  dcKexholm  &  de  Ca- 
janie  en  Finlande,  la  I jponic  Mofcovitc  ,  les  contrées  de  So- 
ma ,  de  Cargapol  &  de  Novogorod ,  &  le  I  je  d'Onéga  qui  en 
fait  partie  du  coté  du  fud.  On  n'y  voit  aucune  place  considéra- 
ble. &  elle  n'ell  remplie  que  de  Lac*  &  de  Forêts.  •  Maty, 
Diâ.  Gtogr.  Th.  Corneille,  Dit).  Getgr. 

O  N  E  II.  L  E  ou  O  N  E'G  L  I  A ,  ville  6:  Marquifat  d'Ita- 
lie l'ur  h  ccitc  de  Géncs .  au  Duc  de  Savoyc ,  cil  dans  une  vallée 
agréable,  extrêmement  fertile  de  féconde  en  oliviers ,  en  vin  fit 
en  aunes  trtiic s. 

O  N  E  S  1  C  R  I  T  E,  Jijlypalîen,  c'eft  a  dire,  natif  tMy 
paica,  ille  de  la  Mer  Egée,  Philofophc  &  Hiltorien  ,  floriubit 
vers  la  CXIV  Olympiade,  l'an  324  avant  Jcfus-Chrilt ,  &  étoit 
Sectateur  de  Diogéne  le  Cynique,  &  fuivit  a  la  guerre  Alexandre 
U  Grand,  qui  l'envoya  dans  les  Inde»,  où  il  convcrfaavcc  les 
Braclvnanc?.  II  fit  un  voyage  fur  l'Océan  des  Indes  par  ordre  de 
ce  Prince;  &  après  l'on  retour ,  il  l'avertit  que ,  fuivant  l'avis  des 
Chaldéen*.  il  ne  dovoit  point  entrer  dans  liabylone.  11  lit  un 
récit  i  Alexandre  de  ce  qu'il  avoit  vu  dans  les  Indes,  &  en  écri- 
vit l'ililloirc .  qui  au  jugement  de  Strabon  étoit  pleine  de  fables. 
Suidas  parlant  de  l'on  îlyle,  dit  qu'il  s'étoit  propofé  d'imiter  1 
Xénophon  ;  mais  qu'il  n'avoir  pas  approché  de  l'élégance  du  Ily- 
le de  cet  Auteur.  Arrien  prétend  qu'il  n'avoit  pas  été  Intendant 
de  la  flotte,  mais  un  (impie  Pilote  des  vailTcaux  d'Alexandre.  ! 

•  Diogene  Laërcc ,  Vit*  Paitaf.  I.  6.  Strabon,  i.  15.  Plutarquc  ,  [ 
t>i  Mcxwutra.  Aulu-Gellc,  I.  9.  c.  4.  Elicn.  Quinte- Curcc.  Arrien.  j 
Suidas,  &  divers  autres  citez  par  Voflius,  de  Jlijl.  Greecis,  l.  1. 

c.  to.  fcV.  M.  Du  Pin,  Bibiieib.  Univ.  des  HiJUr.  pnfants. 

O  N  F.' S  l  L  E.  Onefiiut,  Roi  de  Salamine  en  Cyprc,  s'em- 
para de  la  Couronne  en  l'abfeiicc  de  fon  frère  Gorgus  ,  qui  étoit 
allé  commander  l'année  navale  de  Xcrxès ,  Roi  de  Pcrfc ,  contre 
les  loiiicn» ,  vers  l'an  4?o  avant  J.  C.   11  affiégea  la  ville  d'Araa-  ' 
thonte  ;  mais  les  Perfcs  vinrent  au  feeours  de  cette  place,  gagné-  1 
rent  une  bataille  contre  Onéfilc,  ci  lui  coupèrent  la  tête,  qu'ils  ' 
attachèrent  fur  les  créneaux  des  murailles  d'Amathontc.    On  dit 
qu'un  effaim  d'abeilles  la  remplit  prefquc  aufli  tôt  de  miel:  ce 
que  les  llabitans  ayant  regardé  comme  un  prodige,  ils  confulté- 
rcr.t  l'Oracle,  qui  leur  ordonna  d'inhumer  cette  tétc,  &  de  lui 
faire  des  facrifices.    *  Hérodote,  /.  5.  ou  Ttrpficlnrt.  Voflius, 
de  Oriz.  (f  Pr»t,r.  IdcMatriit ,  I.  1.  c.  ai.  a  la  (in. 

O  N  H  S  I  M  E  f Saint)  Onefinut,  Evèquc  d'Ephéfe,  &  Mar- 
tyr dans  le  premier  ficelé  de  l'Kglile.  étoit  de  Phrygic,  &  fut 
Kfclave  de  Philémon,  qu'il  vola;  enfuite  de  quoi  il  alla  voir 
faint  Pau!  captif  à  Rome.   Le  faint  Apôtre  lui  ayant  parlé,  le 

roru  non  feulement  a  fe  repentir  de  fa  faute,  mais  le  convertit , 
ln:tiu;l:t  d  le  lutifo.  Il  le  retint  pendant  quelque  tenu  ,  puis 
le  renvoya  i  Phitémon,  auquel  il  le  recommanda ,  dans  cette  E- 
pitre  que  nous  avons  entre  les  Canoniques.  Ce  dernier  le  reçut 
avec  beaucoup  d'arTcflion  ,  ci  le  mit  en  liberté.  Oncûjnc  devint 
depui;  li  éminent  en  venu,  qu'il  fut  Evique d'Epbéfe.  Saint 
Ignace  lui  donne  de  grandes  louanges.  Il  mourut  pour  la  Foi 
fous  l'Empire  de  Trajiin  ,  o:  fut  lapide  à  Rome ,  ou  il  étoit  venu 
i  !a  ptlere  du  Pmconfu). 

B>  Les  Coti::itiit|.,i:5  ApfiPolirjUe^  marquent  querOnélime, 
pour  lequel  faînt  Paul  intercéda  auprès  de  Philémon  ,  fut  établi 
par  faint  Paul  même  Evoque  de  Ileréc.  11  n'y  a  pas  d'apparence 
que  l'Onélîme,  Evèijue  d'Eph.'fe ,  contemporain  de  faint  Igna- 
ce, foit  le  même  que  celui  dont  parle  faint  Paul,  quoique  les 
Martyrologes  les  ayent  confondus.  I.cs  Grecs  placent  le  mar- 
tyre d'Onéûme  lous  l'Empire  de  Donatien,  vers  l'an  9$  ,  éc  le 
joignent  a  Philémon ,  it  aux  autres  Martyis  de  Coloflt»,  dont 
ils  fu  t  la  mémoire  le  lî  de  novembre;  mais  ils  font  une  Kéte 
particulière  d'Onéfinie  au  16  février.  •  S.  Paul,  Epttre  à  Pbite- 
mpm,  v.  10  IS  jui'..  S.  Ijjmce,  ad  Ej>btf.  liaronius  ,  m  Annal. 
ïillemiitit,  Vit  dtfnint  Paul.  BailltJ,  lies  des  Saints. 

O  N  E  S  1  P  U  O  R  E.  Difciple  de  S.  Paul,  étoit  établi  dans 
|'A!ie  Mincvrc,  et  peut-être  A  Kphéfe  même,  lorsque  f.iint  Paul 
y  porta  les  lumière*  de  l'Evangile.  Il  le  convertit  i  la  Foi  de 
Jems  Chrill.  4t  rendit  de  grands  favlees  aux  Fidèles  de  ce  pal». 
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S.  Paul  fui  rend  témoignage,  qu'il  l'avoit  affilié,  fit  foulagé 
tant  i  Ephéfe  qu  à  Rome ,  où  il  ctoit  venu  le  chercher,  pendant 
qu'il  y  étoit  prifonitier,  dans  le  teins  de  fou  fécond  voyage. 
Ce:»  tout  ce  que  nous  lavons  d'Onélïpborc  par  l'Ecriture;  &  le* 
Anciens  n'y  ont  rien  ajouté:  mais  les  Grecs  modernes  ont  écrit 
qu'il  avoit  été  l'un  do  foixante  éc  dou*e  Difciplei,  Si  qu'il  fut 
depuis  Evèquc  &  Martyr.  Le  Martyrologe  Romain  porte  que 
faint  Onétiphorc  ayant  été  arrêté  dansl  licileipont  avecûint  Por- 
phyre, par  l'ordre  du  Proconlul  Adrien,  il  fut  rudement  chargé 
de  coups ,  i  traîné  par  de»  chevaux  indomptez.  Tout  cela  eft 
fort  incertain.  Les  Grecs  font  l'a  l'été  au  29  d'avril ,  &  au  hui- 
tième décembre.  Adon  &  les  autres  Latins  la  marquent  au  lixié- 
mc  de  feptetnbrc.  S.  Paul,  II.  Efdtre  a  TtwttUt,  cb.  4.tt.  19. 
ifffuiv.  Afmolog.  (f  Merutu  Gractrun.  Marljrckgit.  Baillct,  Vui 
des  Saints. 

O  N  G  O  S  C  H  I  O ,  grand  Seigneur  de  la  Cour  de  l'Empe- 
reur du  Japon,  fut  choifi  par  Taicko,  pour  Tuteur  du  Prince 
Fidéri ,  que  cet  Empereur  [aiflbit  en  mourant ,  fuccefleur  de  fa 
Couronne,  i  l  ige  de  fix  ans.  Il  accepta  la  tutelle  ,  ét  promit 
par  un  Acte  (igné  de  fon  fang  ,  qu'il  rellitueroit  la  Couronne  i 
Fidéri  ,  dès  qu  il  ferolt  parvenu  11  l  ige  de  quinze  ans ,  âc  qu'il 
le  fcioit  couronner  Empereur  par  le  Dairo  ;  mais  fun  ambition  lui 
rit  prendre  le  dclliin  de  s  élever  fur  le  llirônc.  Il  lit  époufer  fs 
fille  au  Prince  Fidéri,  &■  cependant  leva  une  puiilànte  année  pour 
fe  rendre  maître  du  Royanme.  Fidéri  voulut  en  vain  foutenir 
fa  qualité  d'Empereur,  éi  ne  put  réliller  aux  forces  d'Ongol'chio. 
qui  I  afliégea  dans  la  ville  d'Ozactia,  où  il  s'étoit  retiré ,  &  le 
brûla  dans  l'un  Palais  avec  fa  femme  qui  étoit  fa  propre  ti:ie.  <£ 
plufleurs  perlbnnes  de  qualité  qui  les  accoinpignoicnt  Ce  Ty- 
ran ne  fe  borna  pas  i  cette  cruauté  ;  il  fit  auiu  mourir  tous  le* 
Seigneur»  qui  s'éloient  déclarez  pour  Fidéri,  ou  qui  avotent  eu 
la  moindre  intelligence  avec  lui ,  &  par  ce  moyen  demeura  pof- 
felTeur  de  l'Empire  du  Japon.    *  Mandeflo,  Ifye^e  det  Indes. 

O  N  l  A  S  ,  I.  de  ce  nom  ,  grand  Pontite  des  Juifo  ,  fuccéda  j 
Jaddus,  I  an  du  monde  3711,0:  le  324  av.mt  Jel'us-Chrifl.  11  gou- 
verna environ  14  ans  fous  Je  régne  de  Ptokuiéc  fil»  de  Lagus  en 
Egypte,  éc  eut  Simon  pour  fuccelfeur. 

ONIAS  II,  étoit  (ils  de  Simon  UJufte,  &  neveu  d'Eléa- 
rar.  Il  avoit  fuccédé  dans  la  charge  de  Grand  Sacrilicauur  à 
Manille.  Onlas  étoit  un  homme  de  peu  d  cfprît ,  Sl  Ci  avare 
qu'il  ne  voulut  point  payer  le  tribut  de  vint  ulens  d'argent  que 
fès  prédécefleurs  avaient  accoutumé  de  payer  du  leur  au  Roi 
d'Egypte.  Ptolémée  furnouimé  £i;frgciès ,  en  fut  fi  irrité  qu'il 
envoya  à  Iérufalem  Athénien ,  le  menacer  de  donner  le  pais  en 
proye  i  (es  troupes  s'il  ne  le  fatisf.iifoil.  Malgré  cela,  Orna* 
demeura  ferme,  inl'piré  par  fon  avarice.  Mais  Jofeph  ,  fon  ne- 
veu, ayant  appris  ces  fàchcufes  nouvelles ,  lui  vint  répré l'enter 
le  péril  qu'il  lailoit  courir  i  toute  la  nation  ,  4  s'otFrit  d'aller  en 
Egypte  appaifer  le  Roi.  Onias  y  confentit  &  tout  le  peuple.  A- 
thénion  charmé  des  manières  &  du  mérite  de  Jofeph ,  ci  fit  un 
rapport  avantageux  au  Roi.  Jofeph  l'ayant  tuivi  de  prés,  ex- 
eufi  fon  oncle  fur  fa  vieilleùe,  promit  que  dans  la  fuite  le  tribut 
feroit  payé  régulièrement.  Le  Roi  le  goûta  extrêmement ,  luî 
accorda  tout  ce  qu'il  voulut ,  le  fit  loger  dans  fon  Palais  &  man- 
ger i  la  table.  Onias  commença  a  gouverner  l'an  du  monde 
3703,  fc  le  242  avant  Jefui-Cbrii':,  tint  le  Pontificat  neuf  ans ,  ôt 
laïlfa  Simon  If. 

O  M  A  S  III,  fil*  &  fuccefleur  de  Simon  11,  6:  petit-fiït 
d'Onias  II,  reçut  la  fameufe ambailide  des  Lacédémoniens.  Son 
frère  Jafon  ayant  répandu  un  grand  nombre  de  calomnies  contre 
Onias,  perl'uada  à  Antioelius  F.pifbaiiis,  de  dépoter  fon  f/ére ,  it 
de  lui  céder  la  place  de  Sacriricateur,  moyennant  une  grolTe  fora- 
me  d'argent  qu'il  donna  i  ce  Prince.  Si-loi  qu'Onias  fe  vit  dé- 
pouillé de  l'a  dignité,  il  fortit  de  la  Judée,  Si  alla  demeurer  i 
Antiocheprcs  du  bourg  de  Dapbné.  Enlin  Me  uélaûs  ,  i  qui  on 
avoit  ûté  la  grande  Sacrilicature,  ne  pouvant  fupponer  les  répri- 
mandes d'Onias ,  engagea  un  des  grands  OtGciers  de  la  Cour 
d'Antiochus,  nommé  Andronic  ,  i  le  faire  mourir.  Andronie: 
s'aquitta  bientôt  de  cette  coinmiflîon ,  &  tua  de  la  propre  main 
ce  Grand-Prétrc ,  qui  laifta  en  mourant  un  fils  nommé  Ofiis. 
Celui-ci  n'ayant  plu»  d'tfpérance  de  parvenir  â  1a  fouverainc  Sa- 
ciiîicature.  fe  retira  en  Egypte  avec  un  grand  nombre  de  Juifs,  Se 
obtint  de  Ptolémée  Pbtiontiter  ,  la  pcrmiilion  de  bitir  au  vrai 
Dieu  un  temple  fetnblablc  i  celui  de  Jérufalem ,  fur  les  ruine»  du 
chStciu  de  Buballe  ,  près  de  la  ville  de  Léontopolis ,  qui  étoit 
du  Gouvernement  d  liéliopolis.  On  donna  à  ce  temple,  qui  fut 
commencé  après  la  mort  d'Onias  le  Sacrificateur,  le  nom  d'O- 
ntofi;  on  y  établit  des  Sacrilicatcurs  de  la  race  d'Aaron  &  des  Lé- 
vites, avec  le  même  culte  qu'a  Jérufalem-  Onias  qui  fentoit 
bien  que  les  Juifs  trouveioienc  mauvais  qu'il  y  eût  aucun  autre 
temple  que  celui  de  Jérufalem  confacré  au  vrai  Dieu  ,  tacha  de 
dilKper  leurs  fcrupiiks,  en  leur  citant  it  en  leur  expliquant  la 
Prophétie  qui  fe  lit  en  lûïe,  cb.  18.  v.  18  fj*  19.  Ce  temple 
fubnfla  en  Egypte  pendant  l'efpacc  d'environ  2i3  ans,  ci  fut  brû- 
lé fous  l'Empire  Je  VcïjMfien,  par  Paulin,  Général  de  l'année 
Romaine,  troi»  ans  a[>ivs  celui  de  Jérufalem ,  l'an  73  do  Iclus- 
Clirill.  •  Torniel,  Saliall ,  Sponde  i  Ulferius,  m  Mnal.  lrtt. 
Teft.  II.  Maccob.  cb.  12.  u.  7.  Jofepbe,  Àiitij.  Ju.hlj.  I.  12.  es: 
t.  1%.  c  6-  Guerre  des  Juifs,  I.  7.  r.  30. 

Ô  N  1  A  S  .  homme  jufle  &  chéri  de  Dieu  .  obtint  de  la  pluye 
par  fes  prières ,  durant  une  extrême  fecherefle.  Voyant  une  fu- 
ricul'e  guerre  civile  allumée  entre  Hyrcan  A  Ai  iftobule,  qui  fe 
difputoient  U  Royauté  it  la  fouverainc  Sacrificature  des  Juifs,  il 
s'alla  cacher  dans  une  caverne.  On  le  trouva,  on  l'en  tira,  & 
on  l'amena  dans  le  camp.  Les  Juifs  le  conjureront,  que  com- 
me il  avoit  autrefois  empêché  la  famine  par  le>  prière; ,  il  vou- 
lût alors  faire  des  imprécations  contre  Ariltohulc  &  tous  ceux  de 
fa  faction.  11  y  réfi (la  long- teins ,  mais  enfin  le  pcupfc  l'y  con- 
traignit.  11  lit  ta  prière  ca  ces  tcinjus .  Grand  DUu,  qui  Itet  U 

1  &B- 


Digitized  by  Google 


42  ONI.  ONK.  ONN.  ONO. 

Souver ûin  Monarqite  de  PUnivcrs ,  puisaue  ceux  oui  font  ici  prèfens 
font  Vitre  peuple ,  (j?  que  ceux  <jue  fon  ajjjlége  font  vos  Sacrificateurs , 
je  vous  prie  de  n exaucer  Us  prières  ni  des  uns  ni  des  autres.  A  peine 
«■ut  il  prononcé  ers  paroles,  que  quelques  l'célérats  l'accablèrent 

i  coups  de  pierres.  Ils  en  furent  vifibicmcnt  punis  de  Dieu  , 
tomme  on  peut  le  voir  dans  Joféphc,  sintijuit.  fudolo.  I.  14. 
il:  3. 

UNIES,  montagnes  dont  parle  Plutarquc  dans  la  Vie  de 

Cléoménc.  Thucydide  en  parle  aufli,  mais  il  les  nomme  au  fiu- 
gulicr.  Strabon  dit,  I.  S,  que  ce»  monts  étoient  étendus  depuis 
les  rochers  Scyroiiidcs,  par  le  chemin  qui  conduit  dans  l'Atti- 
re ,  iulqu  à  U  «rtocic  ci  le  Mont-Cytbcron.    Qu'ils  cloicntaln- 

ii  nomme.; ,  comme  qui  diroit  les  Motus  des  Anes.   Ils  étoient 


.  l'Ultime  de  Corinthc,  tirant  vers  le  feptentrion. 
•ONION,  elt  le  nom  du  temple  qu'Onias  III  fit  bâtir  en 
K.gvpte  fur  le  modèle  d«  celui  de  Jérufalcin.  ï'oyex  cy-deHu*  l'ar- 
ticle dO  NI  AS  III. 

ONKE'I.OS,  furnommé  le  ProfélyU ,  fameux  Rabbin ,  vi- 
vait vers  le  trois  de  Jcfus-Chrill ,  fi  nous  en  croyons  les  Auteur* 
Hébreux.  Avarias,  Auteur  du  livre  intitulé  Meor  EnoJm,  c'clt 
à  dire,  la  lumière  des  yeux,  dit  qu'Onkélos  fc  lit  profélyte  du 
tems  d  llillel.ee  de  Sammaî,  &  qu  il  «voit  vu  Jonathan  tilsd'Uz- 
zlcl.  Ces  trois  Doâeurs  florilfoient  douze  ans  avant  la  venue 
du  Mclîîc  ,  fclon  la  Chronologie  de  Ganz  Auteur  Juif.  Il  ajou- 
te qu'Onkélos  étoit  contemporain  de  Gamaliei,  qui  vivoit  félon 
G.i»z,  28  ans  après  Jcfus-Ciirill.  Cependant  le  même  Ganz  met 
Onkélos  cent  ans  après  Notrc-Seigneur ,  luivant  l'on  calcul;  & 

rr  accorder  fon  opinion  avec  celle  d'Aiana.' ,  il  dit  qu'Onké- 
a  vécu  fort  lone-tem».    Cet  Onkélos  eft  l'Auteur  de  la  pre- 
mière Paraphrafc  Chaldaïque,  fur  le  Pcntateuque  de  Moïfc.  11 
n'etoit  point  fils  d'une  fttur  de  l'Empereur  Titus ,  comme  ont 
ttn  quelques  Juifs;  ni  le  mime  qu'Aquita,  ce  célèbre  Auteur 
d'une  Vcriïon  Gréque,  comme  l'ont  aUuré  quelques-uns  de  nos 
Docteurs.    C'ell  lui ,  au  rapport  des  Talmudtftcs  ,  qui  rit  les  fu- 
néiaillcs  du  Rabbin  Gamaliei ,  (que  le  favant  Schtckard  prend 
pour  le  Précepteur  de  faint  Paul,)  &  qui  pour  les  rendre  plus 
magnifiques,  brûla  des  meubles  pour  la  valeur  de  fept  mille  écus, 
monnoyc  de  Conlrantinoplc.   Le  Talniud  inarque  foixanic-dix 
mines  de  Tyr.    Lamine,  poids  de  Tyr,  contenoit  vint-cinq  te- 
la,  ou  ficles;  chaque  Cela  valoir  quatre  deniers  d'argent  ;  le  de- 
nier d'argent  étoit  un  écu,  monnoye  de  Conltantinople.  Ainll, 
70  mines  faifoient  70C0  écus.  La  coutume  des  Hébreux  étoit  de 
brûler  le  lit  ét  les  autres  meubles  des  Rois  après  leur  mort , 
pour  montrer  peut-être  que  perfemne  n'étoir  digne  de  s'en  fervir 
après  eux.    Comme  ils  ne  portoientguéres  moins  dcrefpeélaux 
Préfidcns  de  la  Synagogue,  (tel  qu'étott  Gamaliei)  qu'ils  en  por- 
toientaux  Rois  mimes,  ils  hrûloien?  auflî  dans  leurs  funérailles 
leur  lit  et  loir  meubles.    Abraham  Zacuth,  Auteur  àtofucb 
parle  de  cette  prodigieule  dcprnfe.    Vorftius,  au  lieu  de 
IJvuri,  qui  figniiic  meubles,  a  lu  'Ifori,  qui  veut  dire  Baume; 
mais  il  n'a  pas  fait  réflexion  que  ce  n'étoit  point  la  coutume 
des  Juifs  de  brûler  des  aromates  dans  la  cérémonie  des  fu- 
nérailles ,  comme  faifoient  les  Romains  dans  la  pompe  funèbre , 
ts.  fur  le  bûcher  du  défunt.    *  Ferrand,  ft<  flexions  jur  Ui  Religion 
CWrtirnne.   Le  Targum  d  Onkéios  cil  plutôt  une  Verlion  qu'une 
Paraphrafc,  car  il  fuit  fon  original  mot  a  mot.    Les  Juifs  l'ont 
tou/ours  préféré  a  tous  les  autres.    Voici  ce  qu'en  dit  Elias  In- 
vita: .,  Les  Juifs,  dit  U,  fe  croyant  obligez  de  lire  toutes  les 
„  fematnci,  dans  leurs  Synagogues,  une  fedion  de  la  Loi,  ils 
„  liloient  deux  fois  cette  fcetion,  la  première  en  Hébreu  dan» 
„  l'original,  &  la  féconde  dans  le  Targum,  &  ils  fe  fervoient 
,,  pour  cela  du  Targum  d'Onkélos.  "    Ce  Rabbin  ajoûte  que 
<Ha  fc  laifoit  encore  de  fon  tems,  c'efl  i  dire,  au  commence» 
rrent  du  XVi  fiéele;  et  il  fait  voir  par  la,  pourquoi  ce  Targum 
étoit  fi  commun  parmi  eux  pendant  que  les  autres  étoient  fi  ra- 
res.   l£  lavant  M.  Prideaux  prouve  que  ceux-là  fe  trompent 
qui  ont  confondu  Onkéios  avec  Akûas  ou  Aptùa ,  &  ceux  qui  ont 
cru  qu'Onkélos  étoit  Profélyte.   •  Prideaux,  Hifi.  des  Juifs, 
($c.  tome  j.  p.  tj.  (fc. 

•  O  N  N  A  (Pierre  de)  Efpagnoî,  natif  de  Bourges,  &  Evê- 
I(ue  de  Gaycttc  en  Italie,  dan»  le  Royaume  de  Naples,  entra 
jeune  parmi  les  Religieux  de  la  Mercy,  de  s'y  rendit  très-habile 
dans  la  Philofophic  de  l'Ecole.  La  réputation  qu'il  aquit  en 
en  feignant  dans  le  monafrére  d'Alcala ,  ht  réfoudre  aux  Profef- 
feurs  de  crue  célèbre  UnJverfité ,  dans  une  alTernbléc  publique, 
de  n'y  enreigner  que  la  Logique  de  Pierre  d'Onna  qu'il  avoir, 
publiée  fousle  titre  de  Artium  Curfus.  11  compofa  des  Commen- 
Mir-s  fur  la  Dlalcélique  &fur  la  Phyfîque  d'Arillote;  des  Ser- 
inons ,  &c.  H  fut  nommé  ,  par  le  Roi  l'hilippe  111 ,  l'an  1602  , 
à  l'Kvcché  de  Vénézuéla  dans  l'Amérique  méridionale.  Peu  de 
tems  après,  i!  fut  élevé  à  celui  de  Gayctte  en  Italie,  où  il  mou- 
rut l'an  i6zij,  &  non  pas  l'an  1634,  comme  Ughcl  l'a  cru,  & 
fut  enterré  dans  la  cathédrale  où  l'on  voit  fon  Kpitaphc.  *  M- 
gidius  Gundifalvus.  Davila,  m  ITstatr.  M.  EcxieJ.  Ughcl, /tatti 
Jura.  Nicolas  Antonio,  Mtlittb.  Hifp.  Script. 

♦ONO,  10-aëlite ,  dont  les  enfans  au  nombre  de  795  re- 
vinrent de  la  captivité  de  Babylonc.  •  Efdrtu,  ou  L  Ejikas, 
tb.  2.  v.  33. 

•ONO,  nom  d'une  ville  de  1a  Paleftiae  près  du  Jourdain , 
Wtic  par  S<cmed  ou  Samad  tils  d'Klpahal ,  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin ,  après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylonc.  •  L  Cbr». 
r.ry.  ou  Por.ilip.  cb.  8.  v.  îî. 

ONOCRNTAURE,  animal  monfirueux .  mit ,  dit- 
or;,  le  vifage  d  homme,  le  iVtn  d'une  femme,  ét  lerertc  du  corps 
d'un  inc.  Saint  Jérôme  tïchc  de  prouver  par  l'Ecriture  Sain- 
te, qu'il  y  a  eu  de  cc^  fortes  d'animaux.  Théodorrt  dit  que 
ces  (Jnoccnraures  étoiutt  dt's  Démons  nocturnes,  ou  des  fpe- 
ftres  qui  paroiiToient  de  nuit.  •  S.  Jérôme,  cintra  Vtniantium 
Théoioret.  Ifuit,  cb.  13     14.  Bochart,  /fitr»*«c«j. 


ONO.  ONS  ONT. 

ONO  CROTALE,  que  l'on  nomme  d'ordin;ire  un  péli- 
can ,  elt  un  oil'eau  de  marais ,  de  la  groifeur  «V  un  cygne ,  &  ]>ref. 


que 


U  nature,  il 


cherche  fa  proyc  dans  les  eaux  avec  uu 
bec  qui  a  plus  d'un  pic  de  long,  afin  de  pécher  pluj  a  fo:i  aile. 
Au  siertous  de  ce  bec,  depuis  !c  bout  de  la  mâchoire  d'en  bas 
en  tirant  jufqu'au  milieu  du  col ,  cil  une  grande  peau 


T»jra  ONSPACH  &  AN- 


de  bclace,  où  cet  oifeau  met  en  referve  le  poilfon  qu'il  prend. 
On  en  a  vu  un  à  Vcrfaillcs,  engloutir  un  pigeon  tout  vif  qu  il 
attrapa  fur  le  bord  de  l'étang;  ce  qui  n'elt  pi*  étonnant;  car 
cette  poche  tiendroil  plus  de  (ix  livres  de  poilfon ,  parce  qu'elle 
s'étend  beaucoup.  Les  os  ne  l'Onocrolilc  font  luifans ,  tans 
oioèle,  &  diaphanes;  les  fauvages  en  font  des  fouflets.  Ons- 
crotaim  vient  du  Grec  Ïmc  Ane,  & *,*n>i*  bruit,  i  caufe  qu'il 
a  un  cri  qui  n'eft  pas  moins  dclagjcablc  que  celui  d'une  ine  qui 
brait.  On  dit  portant  qu'il  aime  à  entendre  la  MuGquc,  tant  de 
voix  que  d'inCrurncns.  Willoughby  rapporte  à  ce  fujet  que  le 
Duc  de  Bavière  en  avoit  un,  qu'il  garda  l'efpace  de  quarante 
ans,  lequel  aililloit  volontiers  aux  concerts  qui  fc  faifoient  dans 
fon  Palais  ;  &  il  ajoùte  que  cet  oifeau  fcmblojt,  pour  ainO  par- 
ler, baurc  la  mefurc  par  les  mouvemens  de  fa  tête,  lorsque  les 
uompeties  jouoient.  •  Aldrovandus.  WlUougliby ,  Orfmj.^ir. 
Le  Cabinet  de  la  btbi'ùtbèeue  de  faint  e  Geneviève,  par  le  Père  Clau- 
de du  Molinct ,  Chanoine  Régulier  de  la  Congu^uon  de 
France. 
O  N  O  L  T  Z  B  A  C  H. 

5  P  A  C  H. 

ONOMACRITE,  Ormruscritus ,  PoêtcGrcc,  efl  cftiné 
Auteur  des  Poèmes  ou'on  attribue  i  Orphée,  &  des  Oracles  de 
Mutée.  11  vivoil  vs:rs  la  IJiVI  Olympiade,  516  ans  avant  Je- 
fus-Chrift,  Il  fut  chaffé  d'Athènes  par  Hipparque,  un  des  nui 
de  Piliilrate.   •  Hérodote.  Suidas,  in  Ouvrit* . 

ONOMANC1E,  quelques-uns  difent  Gr^r.ft  d'au- 
très  Nmrnicie.  En  parlant  i  des  Savans  il  faut  dire  OiiwiwKroa 
Ov.-mance;  maïs  en  parlant  au  peuple,  ou  i  ceux  qui  fc  mêlent 
de  ce  métier,  011  peut  dire  AVmaJici*.  Quoi  qu  il  en  foit,  c'eil 
un  Art  qui  enfeijne  a  deviner  par  le  nom  d'une  perfonne,  le  bon- 
heur &  le  malheur  qui  lui  doit  arriver.   L'Unmancie  cft  ridicule 

6  condamnée  par  les  Canons  &  par  les  Pércs.  Ce  root  vient  des 
mots  Grecs  *np* ,  nom ,  &  ^tvr«» .  iivmuum.  *  Anl*.  Or.  if 
Rvrn. 

O  N  O  R,  Royaume  d'Afie  dans  le  Bifmgar,  ta  la  prefqu'Me 
de  l'Inde,  en  deva  du  Gange,  &  ie  long  de  la  côte  de  Malabar, 
cil  appellé  Panaran  par  ceux  du  pals.  Il  y  a  une  ville  qui  donne 
fon  nom  au  Royaume,  où  les  Portugais  ont  une  fortcrclTe  A  uo 
port.  Le  poivre  y  efl  fort  pefant ,  &  le  noir  meilleur  que  le 
blanc.  Les  Habitans  de  cette  ville  célébroient  une  K«te  i  l'hon- 
neur de  l'Idole  de  Gorcopa  qui  eft  une  ville  fituée  dans  le  voifi- 
nage.  Cette  Fête  confillr  dans  une  procefiion  qui  le  célèbre  avec 
un  grand  concours  de  tous  les  Paycns  du  Royaume  de  Canara. 
On  y  promène  l'idole  fur  un  char  magnifique  ,  accompagnée 
d  un  grand  nombre  de  Braœines,  qui  de  tems  en  tems  lui  font 
leur»  offrandes.  A  la  téte  du  char  marchent  en  danfant  les  £13e» 
impudiques  qui  font  entretenues  des  revenus  du  temple  de  IV 
dolc,  autour  duquel  elles  habitent.  Le  char  cft  armé  de  roues 
ferrées,  garnies  de  pointes  tranchantes,  fous  lefqirclies  il  fc  trou- 
ve toùjours  que  plulieurs  mil'crabîïs  l'ayen*  fc  précipitent  ét» 
6mfieot  volontairement  leur  vie.  Cette  cérémonie  abominable 
n'eft  pas  feulement  en  ufaec  en  ce  lieu-là;  elle  eft  ordinaire  fur 
a  côte  de  Coromandcl ,  Ac  en  plufieurs  autres  endroits  des  In- 
des. Les  malheureux,  qui  périuent  de  cette  manière,  font  re- 
fpcclcz  après  leur  mort  comme  des  Martyrs.  •  La  Crozc ,  M. 
euCbrift.  des  Indes,  (j'e.p.  32Ô. 

ONOSANDEIC  Auu'ur  Grec  &  Philofophc  Platonicien, 
dont  les  Co«i»t?Hra/rf/jur  la  Pdiliaut  de  Pbuon  fe  font  perdus.  Ce 
qui  l'a  fur  tout  rendu  célèbre,  c'eft  fon  Aiys*  ç-panrwniç ,  ou  fon 
Traité  du  Vtvtnr  o*  des  vertus  d  un  General  d'or  fut,  qui  a  été  tra- 
duit en  Latin ,  en  Itaiien ,  en  François  A  en  Efpagnol.  Nicolas 
Rigiult  en  donna  la  première  édition  en  Grec  avec  une  meilleu- 
re Tradu&ion  Latine.  On  ne  fauroit  préciférnent  fixer  le  teint 
dans  lequel  II  vivoit,  niais  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'efi  qu'il  vé- 
cut fous  les  Empereur*  Romains.  Le  tems  auquel  il  écrivit  fe- 
roit  6xé ,  li  ce  Q.  Vcranius ,  i  qui  il  dédie  fon  Ouvrage ,  éîoit  le 
même  que  celui  dont  Tacite  tait  mention,  qui  vivoit  fous  le» 
Empereurs  Claude  &  Néron ,  &  qui  mourut  fous  le  régne  de  ce 
dernier  étant  Legatus  Bruannia ,  mais  Ton  ne  fauroic  l'aifurcr. 
•  Sx  ajustibr.  &  Bibiirtb.  Crttca  Fabricii ,  rtsswa.p.  -66.  Taci- 
te ,  AgricDla,  c.  14.  JMSian.  Allemand. 

•  O  N  O  T  H ,  petite  ville  de  Hongrie  dans  le  Comté  deSag- 
Elle  efl  défendue  par  un  chitcatt.  Elle  elt  fituée  fur  la  rivière 
de  Sayo,  au  nord-eli  de  Budcdont  elle  efl  éloignée  de  as  licues- 
ONS  -  EN  -UR  A  Y,  bourg  ou  village  de  France  dans  le 
Beauvailîs.  11  cit  fitué  fur  une  petite  montagne,  i  quatre  lieues 
de  Gournay ,  &  i  deux  grandes  de  Beauvais.  11  fut  érigé  en 
Comté  &  en  Haute  Jufticc  en  1702.  Ce  Comté  comprend  la 
Seigneurie  de  trois  paroifles  du  paîidcBiay,  Ons,  Villicrs* 
Saint- Aubin ,  toutes  trois  dans  le  diocéfc  de  Bcauvais.  *  AsV- 
notre  1  mmuferitt.  Th.  Corneille ,  DiQ.  Gcnrr. 

ONSPACH  ou  ANSPACH,  Onddium,  Onfpatbàm 
•u  AnfpacUum,  ville  avec  un  Markgraviat  de  l'Empire,  dans  la 
Franconle,  appartient  i  un  Prince  de  la  Maifon  de  Brandebourg. 
&  eft  entre  hTareirrocre  &  Ambcrg.  Cbercbet  ANSPACUS 
BRANDEBOURG. 

ONTARIO  (Le  Lac)  appellé  autrefois  U  Lac  de  Saint- 
Ltuls,  ou  dr  Frontenac.  II  ell  dans  la  Nouvelle  France,  dans 
l'Amérique  feptentrionale.au  midi  oriental  du  Lac  des  Hurons. 
Il  efl  formé  par  plufieurs  rivières,  qui  s'y  déchargent,  mais  par- 
ticulièrement par  celle  de  Saint- Laurent,  qui  y  entre  du  côté 
du  Couchant  a  en  fort  de  celui  du  Levant.  Sa  figure  eft  ovale, 
le  Fére  Hconepin,  MUfionnalrc  Recolkt,  qui  la  fouvent 
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iraVftuî,  lui  tlonne  gilicaLsdu  Couchant  au  Levant,  &  55  011 
go  du  nord  au  lud  dans  l'i  plus  gu.nd.  lar^nr.  li  allure  qu'il 
ell  navigable  par  tout,  &  fort  abondant  en  poiiTon.  •  Maty  , 
Dià.  Gêner. 

ONUPHRE  PANVINI,  de  Vérone ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Augulïin  ,  dan»  le  XVI  fiéele,  continua  les  Vies 
des  Papi  s  que  Platine  nous  uvoit  données,  &.  coiupofj  divers  Ou- 
vrage* concernant  «les  Antiquité*  Eccléualtiqucs.  Il  dedia  les 
Vies  des  Papes  a  Pic  V,  en  i$66.  Jacques  Strada  deMantoue, 
ion  ami,  lui  avoit  arraché  cet  Ouvrage,  &  l'avoic  publié  à  Ve- 
nite  en  155;.    Onuphre  >•  reconnut  diverfes  fautes  ,  et  travailla 

I  les  corriger.  Il  préparoit  une  Hû'toirc  générale  des  Papes  & 
des  Cardinaux,  lorsqu'il  mourut  d  Palcrmc  ci»  Sicile  en  1568, 
igé  de  39  ans.  11  étoit  (i  verfé  dans  Illiftoire  &.  dans  l'Antiqui- 
le  que  Paul  Mai.ucc  l'appclloit  Hftiuoittm  anttputrum  fhjloriarum. 

II  a  mérité  le  nom  de  l\rt  de l'ilijlnre.  Il  fut  aimé  des  Empe- 
reurs Ferdinand  ci.  Maximilien  fon  fils,  &  de  Philippe  M ,  Roi 
d'Kfpagne.  Onuphre  avoit  pris  pour  emblème  un  bortif ,  qui 
ctoil  entre  une  charrue  ci  un  autel,  avec  cette  deviie,  m  utrum- 
eue  parauni  voulant  dire  qu'il  étoit  également  prêt  à  l'apporter 
Us  fatigues  du  lèrvice  divin  ce  celles  de  l'élude  des  Sciences  hu- 
maines. Ses  amis  lui  firent  faire  d  Rom-J  ,  dans  l'éjjlifc  de  l'aiut 
AuguÔtn,  un  magnifique  tombeau  de  marbre  avec  Ion  image  en  ' 
bron/c.  Outre  les  Ouvrages  dont  nous  avons  parlé,  il  en  fit 
pluiîcurs  autre-,  comme,  De  Privtatu  Pétri;  Cùro'iUum  Kcclejia- 
jlUum;  Ut  antijuu  n.-u  liapiiSflna'iCaitffumrno/  dstrigiiu  bJpti- 
aariJi  imagines;  Fefti  (jf  triuutplii  Rtntanorum  ;  Ot  Sihyiiis  ;  Cs.n- 
mrnt.  Refr.  Ri<nar±t  ;  CVitnn'nf .  de  triumpia  ;  donnent,  in  fyîei  cm- 
Julares;  LAri  quatuor  Imper.  Rem.  Grsc.  Lalin.;  De  urbis  fero- 
nt l'iris  liaSrim  cf  Mit*  virtute  IUujlri!/ui  Opufrulum Civitas 
Rama;  Deritu  jepelitndt  marital apud  ventes  Cùrijlianti ,  &  deGt- 
neteriit  eorumJem;  De  fratcipuit  urins  Rt<tue  BafiUcis,  quai feptem 
tttlcfau  vul\>t  vocant ,  {jV.  •  De  Thon,  Uijt.  I.  43.  Paul  Ma- 
nuce.m  Epi;l.  Cornélius  Curtius,  m  Biog.  Pctramcllarim ,  in  Pr*- 
fat.  Poitevin ,  in  /Çwr.  Sacrv ,  (Je. 

O  N  U  PURE  (Saint)  Anachorète  de  ta  ThébaïJc  dans  le 

Suilriénie  lîéclc  de  l'E;;life,  avoit  commencé  les  épreuves  de 
1  vie  l'p!ritu.:lle  dans  le  monaliére  d'Ab.t;;e,  près  d'I  tertnopolis. 
Après  avoir  paiTé  quelque  teins  il  im  ce  mori.ilU!re .  il  rél'olu:  de 
«'eni'osccr  dans  le  defert  de  la  Th-biiJc;  &  y  ayant  rencontre 
un  Solitaire,  il  demeura  quelques  jours  avec  lui.  Ce  Suliuirc 
l'cmiuena  dm-,  un  défert  plus  affreux  fit  plus  reculé  ,  où  Onuphre 
vécut  pré»  de  foixaute  &  dix  ans  ,  fans  voir  qui  que  ce  foil 
que  le  Solitiir.r  qui  l  u  "oit  introduit  en  ce  lieu,  lequel  lui  ve- 
noit  rendre  v illte  (ou.  les  ans  une  fois.  L'Abbé  Paphnuec  le 
rencontra  dans  c- défert,  n'ayant  plu;  prefquc  de  tigu.-e  d'hom- 
me. Il  eut  de  Iim^s  entretiens  avec  lui,  dont  le  dernier  huit  par 
la  mort  d'Oauptuc,  qcd  mourut  en  l'a  préfence  un  jour  qui  rè- 
pondoit  au  lï  Je  uin.  •  Paphnuec ,  apud  KoftotiJum  in  Fuis 
fêtrvm.  Dailkt,  f,^  Jet  Soins. 

OON.    O  O  R.    OOS.    O  O  T. 


OO  N  S  lî  I.  (Guillaume  d')  né  à  Anvers  le  neuvième  août 
15,-1 ,  entra  dan;  l'Ordre  de  la:nt  Dominique,  où  il  feren- 
dit  célèbre  par  un  j;rand  nombre  d'Ouvrages  de  piété,  fie  par 
fon  talent  pour  la  prédication.  Il  mourut  Subitement  le  trollié- 
rue  f<  pteinbre  163?,  dan;  le  couvent  de  l'on  Ordre  i  Gand.  Ses 
nri.icipaux  Ouvrages  font  ,  Cwfmati-rfu*  animjs  Une  migrantis, 
Uand  ,  1S17  ou  j <5 1 3  ;  tnc'Aria,tr\  C; Midiiatwum,  AnVcrs  IÔ19; 
Oifcit»  &*rj  Hil.'xa  prstipjanm  sliShnam  S.  Scripturtt,  trdint 
vfJ.ui.VnV;,  Doxiy,  i«î|.;  IfitKxljpltica  fera,  ld  eft,  ^rruw 
fatnitru  n  $  ifivi'i*  &fte.-:::x  .peanarum  Sacra  Xcu,  A'ivcr* 
1627;  PerjpeUiva  Ccrijiùmr  yjriiimtii,  en  Latin,  en  l"ra:;çoij, 
en  Èfp3gn»!  &  en  Flaïuvid  pst  colo:ii::es,  Anvers,  1625;  Tuba 
Dei ,  Ua".d,  lft-'>.  'ur-u  «  Hd'alium  Gmientlium  ,  Douay  1630  ; 
Vifto're  éc  'Prii>imphe  de  l'ICglile  Apoitolique  &  Ronnine,  &  la 
cliûie  de  la  Syn.jj-i^ue  de  l'IIéréfie.  en  Mamand,  Gand,  i6îs> 
Petit  livre  de  Prières,  en  l'hnniul,  Ganl,  1625;  Sjmaxis  ai 
tifti'-ta*  divin»  FtrH  traâ.-Ui«mm,  .liplvbesi jtrie ,  Anvers,  16M. 
Cet  Ouvrage  1  è:é  réimprimé  deux  l'ois  i  Paris,  la  ptcniicre 
avec  k <  Apoitille*  de  quelques  D^eurs;  la  féconde  étoit  revue 
par  CoulT-inville.  *  Keb.ud,  Script.  Cktd.  FF.  Pntd.  t9me  1.  Va- 
fére  André.  HiHh'.b.  Reloua,  p.  331. 

O  O  S  T  15  U  R  tï ,  bourg  fortifié.  11  appartient  aux  Provin- 
ces-Unies, &.  eft  luné  d;ms  la  Klj11.be  Hollandoil- ,  à  une  lieue 
de  l'Kclule  du  côté  du  Levant.    *  Maty,  Di3.  Gétgr. 

OOS  T  E  N  11  K  Y ,  petite  ville  de  la  Suéde.    Elle  cil  dans 
rifle  d'Oelande,  à  onze  lieues  de  la  ville  deBerkholui,  veri  le 
midi,    *  M-.r.y,  MA.  Ci.'if. 
O  O  S  T  V.  S  D  K.    r..vfa  O  S  T  F.  N  O  R. 
t»  O  S  T  E  R  ¥  ]■:  L  D  T.    l'iyes  OSTKRFELD  T. 
O  O  S  T  F.  R  G  O,  osiittée  de  la  Ftife.  Tune  dc^  Provinces- 
Unie^.    Elle  elt  entre  le  Wrfiergo,  le  Scvcnwold,  la  Seigneurie 
de  (ironinpie  .  &  la  Mer  d'AFem.isnc.   Ses  lieux  principaux 
for.t  Dockuin ,  &  Ixuiv.tr.le ,  capitale  de  h  Frife.   *  Maty ,  DIS. 

"f  O  S  T  F  R  H  O  L  M    V«Vz  O  S  T  F.  R  H  O  L  M. 

OOS  T  K  R  H  O  V  F.  N.   l\-.,z  O  S  T  K  R  H  O  V  E  M. 

O  O  S  T  E  R  L  A  N  D.    n-jcz  O  S  F  K  R  L  A  N  D. 

O  O  S  T  E  R  O  D  E.   JWï  O  S  T  E  R  O  D  E. 

O  O  S  T  E  R  V  A  N  G.  'ftyez  O  S  T  E  R  V  A  N  G. 

O  O  S  T  E  R  W  I  T  Z.    J  oviï  O  S  T  E  R  W  I  T  L. 

*  OOS  T  K  R  W  Y  C  K,  le  preniir  des  qu:irre  Quartiers 
dor.t  la  Mairie  de  HotsIeJnc  dan-  le  Rrabant  Hollandais,  cil  cou- 
pnfée.  Il  clt  borné  au  nord  par  !a  Hollande,  i  l'clt  par  le  Quar- 
tier Je  Peelland,  au  faj  par  celui  de  Kempenland,  &  à  I'oue!l 
par  la  Baronnte  d"  BreJa.  11  prend  l'un  nom  du  lieu  principal 
qui  Clt  OutVjr'.'.-yclî. 
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•OOS  T  E  R  W  Y  C  K,  beau  bourj  de  la  Mairie  de  Bois- 
ledac  dans  le  Uiabaut  llollaudois,  clt  le  lieu  principal  du  Quar- 
tier d  Ooftcrwyck.  Il  eft  au  fud-l'ud-cll  de  la  ville  de  Boisleduc, 
dont  il  cil  éloigné  de  prés  de  trois  lieues. 

•  OOS  T  E  R  W  Y  C  K  (Marie  d  )  naquit  le  la  août  NS30 , 
i  Nooddorp,  dans  le  voitinage  de  Delft  en  Hollande,  où  Ïod 
pére  étoit  Minillre.  Dl-s  l'es  plus  cendres  années  elle  lit  paroive 
beaucoup  de  penchant  fie  de  tatens  pour  la  Peinture,  éc  fe  mie 
fous  la  conduite  de  Jean  de  Heein,  célèbre  Peintre  en  (leurs  a 
Utrecht.  l^s  tjbleaux  qu'elle  lit,  furent  extrêmement  cllimcz ,  fie 
l'iyi  d'entre  eux  l'en  i  orner  le  cabinet  du  Roi  de  France.  L'Empe- 
reur Léopoid  û.  l'Impératrice  en  ont  fait  le  même  cas,  fit  pour  quel- 
ques tableaux  de  l'a  façon  ils  lui  ont  fait  préfent  de  leurs  portrait» 
enrichi*  de  diatii»ri>.  Le  Roi  Guillaume  fit  la  Reine  Marie  lui 
donnèrent  neuf  mille  francs  pour  une  de  fes  pièces.  Elle  fit  auiti 
pour  le  Roi  de  Pologne  trois  pièces  pour  lefquelles  elle  reçut 
deux  mille  quatre  cens  francs.  Elle  étoit  d  une  excréme  mode- 
Itic  fit  d'une  foltde  piété ,  fit  cela  ne  l'empèchoit  pas  d'être  tou- 
jours d'une  humeur  gaye.  Elle  employoit  beaucoup  de  teias  i 
les  pièces,  parée  qu'elle  tachoit  i  les  perfectionner.  Elle  mou- 
rut âgée  de  03  ans  l'ans  avoir  été  mariée,  le  u  novembre  1693. 

*  G*r.  ViH.  Umv.  Util.  Houbrakcn,  Vie  t  des  Peuartt ,  en  Hol- 
landois,  partie  2. 

»  OOSTEYNDE  ou  FLEDORP,  F.«>ui»  Cajlel- 
lum,  village  fitué  fur  la  cotcOrientale  de  l'irtc  de  Vlieland,  qui  clt 
l'une  de  ccllei  qui  féparent  le  Zulderzée  de  la  Mer  d'Allemagne. 
Fxdorp  clt  un  ancien  lieu  des  Saxons  qui  a  pris  fon  nom  du  nom 
Latin  Fleva,  en  Hollandais  lriie  ou  Fiie,  qui  étoit  une  branche 
du  Rhin.    •  Maty ,  Dtâ.  Ongr. 

*  O  O  S  T  F  R  1  E  S  (Jofcph)  naquit  i  Hoorn  en  1628 ,  fit  fut 
un  trèss-babile  Peintre  fur  le  verre.  Il  mourut  le  huitième  octo- 
bre de  l'an  1661.   ♦  Cr.  Diâ.  Univ.  Hsll. 

OOS  T-P  R  I  S  E.    /  oyra  O  S  T-F  R  1  S  E. 

OOSTHE1  M.    A'uyï  OSTHEIM. 

OOTMARSEN,  O  T  M  A  R  S  E  N  ,  O  O  T  M  E  R- 
SU  M,  O  T  M  A  R  S  U  M  ce  O  F  M  A  R  S  C  H  ,  petite  ville 
de  l'OverilTel.  Elle  eft  dans  le  pals  de  Twcntc,  vers  les  confins 
du  Comté  de  Benthcm.  On  prétend  qu'elle  a  pris  fon  nom  dea 
Martes ,  qu'on  croit  en  avotr  été  les  ancien»  Habitai».  *  Maty, 
DU.  Ci«£r. 

OPA.  OPE.  0P1I.  OPI.  OPI.  OFM.  OPO.  &c. 

OPALES,  Fêtes  en  l'honneur  de  la  DécOe  Ops,  femme 
de  Saturne,  que  les  Romains  célébroient  le  14  des  Calen- 
des de  janvier ,  c'ctiàdire,  le  19  de  décembre,  qui  étoit  le  troi- 
fiéme  jour  des  Saturnales.  Saturne  ét  Ops  étoient  adorez  com- 
me des  Dieux  qui  prefidoient  aux  biens  de  la  terre:  c'cil  pour- 
quoi on  leur  faifoit  des  l'jcriàces  après  avoir  recueilli  tous  Ica 
grains  c>t  tous  les  fruits  i  ci  l'on  faifoit  des  fcdins  aux  Flclavet 
qui  avoient  travaillé  a  cultiver  la  terre,  fie  à  faire  la  moilTon. 

*  Macrobc,  oarurnsi.  /.  1.  c.  10.  Varron,  de  Lingua  Lotina, 
i.  3, 

•  O  P  A  T  O  W ,  petite  ville  de  Pologne  dans  le  Palacïnst  d» 
Sendomir.  Elle  clt  à  l'ouert-nord  oueft  de  la  ville  de  Sendorair  . 
dont  elle  eft  éloignée  d'environ  quatre  lieues. 

*  O  P  A  T  O  W  1  C  K  ,  petite  ville  de  Pologne  dans  le  Psta- 
tinat  de  Cracovic.  1  lie  «  i't  i  l'eti-nord-ell  de  Cracovie  dont  el- 
le c!l  éloignée  de  di>.  a  on/e  lieues. 

OPE'R  A,  repreienadun  en  □ntfique,  avec  des  machines, 
fit  des  danfes.  L'Abbé  Purin,  qui  avoit  été  Introducteur  des 
Ainbaflkdcurs  auprès  de  feu  Gallon  de  France,  Duc  d  Orléans, 
fut  le  premier  qui  en  l'année  1669,  obtint  du  Roi  le  privilège 
d'établir  dans  Paiis  un  Opéra,  à. l'imitation  de  ceux  de  Vcnife, 
fous  le  titre  à'Aïadtnit  des  Optra  m  mujique  établie  pvr  le  Rai.  La 
dépenfc  cxccffivc  que  demandoit  un  pareil  établiflement ,  obli- 
gea cet  Abbé  d'alTocÙT  i  l'on  privilège  le  Marquis  de  Sourdéac  , 
homme  de  qualité,  d  un  génie  très- fingulier  pour  les  machine» 
de  theitre,  le  nomme  Chanperon  fit  le  Sieur  Cainbert  Muiicien. 
Après  cet  accord ,  ces  AiTocicz  firent  venir  de  Languedoc  Ici 
plus  fameux  Muiiciens,  dont  les  principaux  furent,  CléJiércs. 
Beaumaviel  fit  Miracle.  Lambert,  Organirte  de  Saint-Honoré, 
qui  avoit  été  eboifi  pour  la  compofition  de  La  Mufiquc  de  l'Opé- 
ra, ayant  ramafte  Ici  meilleures  voix  qu'il  put  trouver  pour  join- 
dre aux  MuGcicns  de  Languedoc,  commença  fes  répétitions 
dans  la  grande  lalie  de  l'Hôtel  de  Nevcrs,  où  étoit  auparavant 
la  bibliothèque  du  Cardinal  M.iwrin.  Après  ces  préparatifs, 
ayant  drclTé  un  théitre  dan»  le  jeu  de  paume  de  la  rue  Mazari- 
ne,  vis  a  vis  dclaruedeGuénegaud,  on  y  répréfenta  au  mois  de 
mars  1672,  Pominie,  dont  les  vers  étoient  de  la  compofition  de 
l'Abbé  Perrin ,  èc  la  Mulîque  de  Lambert.  Ces  fortes  de  répié- 
fcntaf.ons  furent  continuées  avec  un  grand  fuccès;  mais  un  an 
après ,  la  ^ivifion  qui  arriva  entre  les  Afiocicz  a  l'occafion  dit 
p.ttage  du  gain ,  fit  nutre  un  procès  dottt  la  conelufton  fut  que 
l'Abbé  Pertin  Ccdero.t  :on  privilège  au  Sieur  l.ully.  Surinten- 
dant de  la  Mulîque  de  la  Cn.unbre  du  Roi.  Lully  pour  rompre 
les  mefurcs  des  autref  AlHiciez  de  l'Abbé  Perriu,  fie  afin  de  n'a- 
voir rien  a  démêler  avec  eux,  lit  conllruire  un  nouveau  théitre 
près  du  Palais  d'Orléans  (a  qui  l'on  donne  communément  le 
nom  de  Luxembourg;  dans  ta  rue  de  Vaugirurd,  par  les  loin* 
de  VigarUîi,  Machiniik-  du  Roi,  qu'il  alTocia  pour  dix  ans  a  un 
tiers  (Tu  proJit,  par  un  traité  qu'il  fit  avec  lui  le  onzième  novem- 
bre  1671.  Les  répréfentations  commencèrent  dans  cet  endroit 
dès  le  15  novembre  de  la  ir.èinc  année  par  plufteurs  fragmens  de 
Mulîque  que  Lully  avoit  corr.poiez  pour  le  Roi,  ce  qui  dura 
jufqu'iiu  mois  de  juillet  1673.  Enfin  la  troupe  des  Comédien»  du 
Roi,  établie  dans  la  falle  du  Palais  royal,  ayant  perdu  l'illullr» 
Molière  qui  en  étoit  le  Chef,  le  13  février  1673»  cut  ■* 

jouïflaace  de  cette  fille  du  raUi*  royal;  &  les  Coiaéoieris  qui  y 
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jounient  auparavant,  s'accommodèrent  du  théine  de  l'Opéra 
dans  la  rue  Mazarinc,  d'où  il»  font  venus  s'établir  en  1688, 
dans  la  nie  «l.s  J'olTt.-z-SjiiU-Gciauin ,  ou  ils  font  encore  à  pré- 
fan.  C'cll  1  te  grand  Muiicicn  qu'on  doit  la  perfection  où  le» 
Oftn  fe  font  élevez  en  France.  11  y  avoir,  feu  joindre  tout  ce 
que  la  Muiiquc  ét  la  Dame  ont  de  plu»  délicat  et  de  plu»  brillant. 
J.cs  Tragédie» ,  dont  Ici  ver»  étotent  de  la  façon  de  Quinaut, 
&  la  Manque  de  la  couipoficion  de  Lully ,  ont  fait  longtem» ,  ét 
font  encore  le  charme  de  toute  la  France.  Les  Acteur*  de  l'Opé- 
ra  ont' obtenu  plulicur»  privilège»  coiifidérables ,  dont  le  princi- 
pal cil ,  qu'un  Gentilhomme  peut  exercer  cette  fonction  fan»  di- 
roger  aux  droits  &  aux  titre*  de  noblcflc,  dont  il  ferolt  en  pof- 
fcllion.   •  Br.ce ,  D^nf**»  *  «  vttK  *  Pvit. 

VOICI  LES  NOMS  DES  PRINCIPAUX  POSTES 
Tragiques»  »t  Comiques. 

Ces  Muficiens  ont  fuivi  avec  fuccè»  les  trace*  de  l'excellent 
Lully  pour  la  compofhion  de»  Opéra  &  de»  Motet»,  &  contri- 
buent a  l'aire  honneur  à  la  France. 


L'Alouette, 
La  Banc. 
Bcrnier. 
Bourgeois. 
Canpra.  "j 
Charpentier.  > 
Clcrauioault.  J 
Collatl'e. 
L»  Colle. 
Couptn 
folio. 


morts 


Gautier,  mort. 
Geivaij. 
Lambert,  mort. 
La  Lande  Surinten- 
dant de  la  Mu 
fique  du  Roi. 
us. 

IX,  M  ire». 
Marchand. 

Maltau. 
Monteclcr. 


Minoret,  mort. 

Morcau  de  S.  Cyr. 

Mor  il). 

Mourvt. 

Rebelle. 

Du  Tarte. 

Theobal. 

Des  Touches, 
Surintendant 
de  la  Mufi- 
que  du  Roi. 


Bathlain,  Italien,  s'eft  dilUngué  par  deux  Opéra  François ,  & 
pir  p.ulieurs  Cantates  Françolfc». 

OPEKARIUS-    r«e»  L  OE  U  V  R  E  (J*q««  *0 
O  P  H  E  L  I  E'S,  fils  de  Lycurguc.    Orttn  A  R  C  U  E'- 
M  O  R  E. 

O  P  H  K  R ,  ville  de  Palcllinc  dan»  la  Tribu  de  £abulon ,  pro- 
che Joupa.  *  II.  ou  IV.  fois,  et).  14.  C'eltla  mime  que  Uifbtr 
&  (JetbttftKT. 

O  P  11  F.  R  A ,  ville  de  Pilcftine.   Vvjtt  O  P  H  R  A. 

O  P  H  1  O  G  EN  E  S ,  mot  Grec  qui  Iknitic  engendra  ie  Str- 
pens.  C'cll  le  nom  que  pot  toit  une  famille  qui  habitoit  ancien- 
nement dan»  rifle  de  Cypre,  &  que  l'on  difou  avoir  tiré  fon  ori- 
gine des  ferpens  qui  ne  leur  faifoient  aucun  mal.  Au  contraire, 
ces  Ophiogenes  avoient  la  vertu  de  guérir  par  leur  attouchement 
les  piquurt»  de  ces  animaux,  ét  de  tirer  avec  la  main  le  venin 
dc>  playes  qu'on  en  avoit  reçues.  On  dit  qu'un  homme  de  cette 
famille,  nomme  lluagtn,  étant  venu  a  Rome  en  ambauade, 
le»  Romain» ,  pour  éprouver  la  vérité  de  ce  qu'on  en  publioit, 
l'engagèrent  a  fe  maire  dans  un  tonneau  plein  de  ferpens,  qui 
ne  lui  firent  aucun  mal.  Ordinairement  pour  diltinguer  ceux 
qui  étoient  véritables  Ophiogéncs  ,  on  les  faifoit  piquer  par 
quelque  couleuvre,  dont  la  piquure  ne  nulfolt  point  a  ceux  de 
cette  famille,  et  tuoit  au  contraire  ceux  qui  n'en  étoient  pas. 
11  y  avoit  encore  d'autres  marque*  pour  les  connoltrc,  parce 
qu'au  primons  il  fortuit  de  leur  corps  une  odeur  particulière, 
&  que  leur  fueur,  de  même  que  leur  falive,  étoit  un  remède 
contre  les  venins.  On  dit  suffi  qu'il  y  avoit  des  peuples  proche 
de  l'i  iellefpont ,  quiavoicm  naturellement  la  vertu  de  guérir  les 
inorfurc»  des  ferpens ,  comme  les  rfylles  &.  les  Mnrfv*.  •  Pli- 
ne, l.  7-c  2:  i.  it.c.  3.  Aulu-Gellc.  i.  ».  e.  13.  Syabon,  I.  13- 

OPHIONE'E,  Opiiirnew,  Chef  des  Démons  qui  fc  révol- 
tèrent contre  Jupiter,  au  rapport  de  Phérécyde  Syrien.  C'efl 
un  des  endroits  qui  marquent  que  les  ancien*  Paycn»  ont  eu  de 
certaine?  connoiffances  tAjfcurc»  de  quelques  vériter  de  FEcritu- 
rc-Sii;ite.  Homère  en  décrivant  dans  Ion  Iliade  le  châtiment 
d'A'.é,  que  Jupiter  chaiTc  du  ciel,  répréfente  quelque chofc  de 
femblablo  à  la  chûte  de  Lucifer,  que  Dieu  précipita  dan»  le» 
F.nfcr».  Platon  avoit  appris  des  Egyptien»  que  Jupiter  avoit 
cluiré  du  ciel  les  Démons  impurs ,  fit  que  ces  Démons  Uchoicnt 
d'attirer  le»  hommes  dan*  l'abyme  où  ils  étoient.  Il  faut  faire  le 
même  jugement  de  Phérécyde,  lorsqu'il  dit  qu'Ophionée  con- 
duifo:t  une  troupe  de  Démons  qui  s'étoient  foulcvcz  contre  Ju- 
piter; par  où  il  fait  connoltrc  qu'il  avoit  appris  quelque  chofc 
de  la  révolte  de  Lucifer ,  défigné  par  le  nom  d'Ophionée ,  qui 
ugniljc/iTpfirliji  c.ir  le  Démon,  comme  nous  l'aptirenont  dans 
la  Geneje,  a  premièrement  paru  fous  la  figure  d'un  lerpent.  •  lu- 
ftin  Martyr,  Or..t.atlGemtUt.  Marfile  Ficin.fn  jfptkg.facr.  Cœ- 
lius  Rhodi;inus,  LeB.  ytwïf.  I.  1.  Pfanncr,  Srfem.  liai. 

ta. 


Ce»- 


OPHIOPHAGES,  peuple»  d  Ethiopie  en  Afrique,  qui 
fe  nourri  Soient  de  ferpens.  Ce  nom  vient  d'»$u« .  ferptnl ,  &  de 
Qiyta ,  wunçfr.    »  Pline ,  i.  6.  cb.  29. 

O  P  H  1  R,  région  où  Salomon  envoyoit  des  n:rrires  pour  en 
rappotierde  l'or,  a  donné  lieu  i  plulieurs  difputes  fur  ta  fitna- 
ti<m  Pour  entendre  les  divers  fentimens  des  Interprètes ,  Il  faut 
fùppofei,  fur  ce  qu'en  rapporte  l'ICcriturc-Sainte,  que  les  flot- 
tes qui  alloicnt  en  Ophir,  s'embarquoient  fur  la  Mer  Rouge, 
«jucHcs  eniployoient  trois  ans  i  leur  voyage,  k  qu'elles  rappor- 
toient  de  l'or,  de  l'argent,  des  d.-nts  d'éléphant,  des  linges, 
de  <  paons  ,  des  perroquets ,  toutes  fortes  de  pierres  précieufes , 
des  dois  de  fenteur ,  &  autres  choies  de  prix.  Il  falloit  donc  que 
la  une  d'Ophir  pioduUlt  de  toutes  c«  marcliandifes.  Jofeph 
Aco:ta  croit  que  comme  on  donne  le  n  un  d'Inde  aux  pals  fc» 
plus  éloignez ,  &  que  l'on  appelle  alnfi  l'Amérique,  le  Mexique, 
leBrcfil,  &  la  Chine;  de  même  dans  l'Ecriture -Sainte ,  on  en- 
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tend  par  Ophir ,  le»  terres  qui  font  fort  loin  de  la  Judée.  Selon 
cette  opinion ,  foit  que  la  tioetc  de  Salomon  ait  voyagé  dan* 
l'Amérique,  dans  l'Airique  ou  danii'Alie,  on  peut  dire  quelle 
a  été  dans  la  terre  d  Opoir,  puisque  ces  paï»  Joue  tort  éloignez. 
Mai»  il  n'y  a  point  d'apparence  que  ce  nom  il  Ophir  ait  une  fi- 
gnirkatton  fi  vague  i  et  le»  plus  favans  tombent  d'accord  que 
c'ell  quelque  lieu  certain ,  qui  a  été  nommé  am!i-  On  peut  re- 
marquer trois  opinions  différentes  fur  ce  fujél.  L»  première  tîl 
de  ceux  qui  difent  qu'Ophir  t;l  dans  l'Afrique;  la  féconde,  <!e 
ceux  qui  le  placent  dans  l'Amérique  ;  la  troiîie.ne ,  de  ceux  qui  Je 
mettent  dans  l'Afie ,  vers  l'orient.  Mais  chacune  de  ces  opinions 
fe  partage  encore  en  pluficur»  autres.  A  l'égard  de  VAjhqut,  Ni. 
hulius ,  Volaterran ,  ci  les  Auteurs  Portugais ,  veulent  qu'Ophir 
l'oit  Mtlindc  ou  Sofala ,  fur  la  côte  orientale  de  l'Ethiopie ,  en  A- 
frique  ;  parce  que  fur  le  bord  de  la  mer,  on  y  a  trouvé  de  l'or , 
&  que  plus  avant  dans  le»  terres,  il  y  a  des  mines  très-riches. 
Cornélius  à  Lipide,  prétend  que  ce  foie  AngtU  fur  h  cote  occi- 
dentale de  l'Afrique,  &  rapporte  le  témoignage  de  Joféphe,  qui 
allure  que  1a  flotte  de  Salomon,  outre  beaucoup  d'or,  rappor- 
loitaulll  des  marchandifes  d'Afrique,  &  des  Eictavcs  d'Ethio- 
pie. Ce*  opinion»  ont  quelque  vraifemblance;  mai»  on  peut  le» 
combattre  par  de  bonnes  raifons,  car  Angola  n'cll  pas  un  paî» 
maritime ,  il  les  mine»  d'or  n'y  font  pa»  tort  abondantes.  Mé- 
linde  &  Sofala  n'ont  point  de  mines  d'argent ,  ni  de  perlci ,  ni  de 
paons ,  dont  il  cil  parle  dans  l'Ecriture  ;  &  ces  pals  ne  font  pi» 
alTcz  éloignez ,  pour  fuppof^r  qu'on  employât  trois  années  a  en 
faire  le  voyage.  Il  y  a  même  eu  des  Auteurs  qui  ont  avancé 
qu'Ophir  étoit  Carthagc,  ne  faifant  point  réflexion  que  la  ville 
de  Cartilage  a  été  bitte  plus  de  cent  ans  après  U.mart  de  Salo- 
mon. 

Ceux  qui  prétendent  qu'Ophir  étoit  en  Amérique,  le  placent 
dan»  rifle  l  .fpagnolcou  de  Saint-Domingue,  ou  i  l  entrée  du  Gol- 
fe de  Mexique,  ou  dans  le  Pérou,  ou  dan»  le  Mexique.  Génébrard 
&  Vatabte  font  du  nombre  de  ceux  qui  mettent  Ophir  dan»  l  lfle 
Efpagnolc,  et  aflurent  que  Chriltoplile  Colomb ,  qui  découvrit  le 
premier  cette  ille  en  i+s>î,  avoit  accoutumé  de  dire  qu'il  avoit 
trouvé  i  Ophir  de  Salomon,  parce  qu'il  y  avoit  trouvé  de  !  or.  Ils 
difent  que  les  vaiireauxpaiioieiitd'Aziongaberoulletjongutber 
fur  la  Mer  Rouge,  entroient  dan»  la  Mer  des  Indes,  cotoyount  la 
prcfqu'iflc  en  deçà  du  Golfe  de  Bengale,  éi  al loient  recoimoltre 
Malaca,  et  l'Ille  de  Sumatra  ;  qu'enfuite  après  avoir  doublé  Mada- 
gafear  et  le  Cap  de  Bonnr-l'Ifnéranec,  ils  venoient  reconnoître 
le  Brcfll,  d'où  ils  arrivoient  a  l'Ulc  Kl'pagnolc.  Goropius,  Po- 
ftcl,  &  quelques  autres  croyent  qu'Ophir  cil  le  Pérou,  &  que 
Salomon  faifoit  i  peu  près  ce  que  font  aujourd'hui  les  Efpagnols; 
que  les  vailTcaux  tranfportoic:::  !'or  du  Pérou  jufqu'i  l'iiihinc  de 
Panama;  que  de  la  ils  venoient  prendre  des  rafraichiiTctnens  aux 
lflcs  de  Cuba  &  de  Saint-Domingue,  puis  donbloient  le  dp  de 
Bonne  Kfpérance  ;  &  en  rafant  les  tôtei  orientales  d'Afrique, 
rentraient  dans  La  Mer  Rouge.  Arias  ilontanus  imagine  encore 
une  plus  belle  navigation;  car  il  le»  fait  aller  droit  en  Orient, 
palfer  les  Moluqucs ,  traverfer  ces  mers  immenfes  qui  fépaicnt 
les  Moluqucs  du  Mexique,  arriver  au  Pérou  ,  y  charger  de 
l'or,  puis  côtoyer  le  Chili,  patrer  le  détroit  de  Magellan,  dou- 
bler le  Cap  de  Bonnc-Erpéraricc ,  ét  rentrer  enfuitc  dans  la  Mer 
Rouge. 

François  Ribéra,  Tornicl  ,  Adrichomius ,  Bochart,  MafTée, 
&plulîeurs  autres  mettent  Ophir  en  Alie,  d;ns  les  Inde».  Us  fe 
fondent  fur  l'autorité  de  Joféphe,  qui  dit  que  la  flotte  de  Salomon 
atloit  aux  Indes  a  une  tetre  appellée  ïm:  sTor.  Il  cil  conltant, 
au  rapport  de  Diodorc  de  Sic;le,  que  de  tout  tems  les  Ethio- 
piens avoient  grand  commerce  par  mer  avec  le»  Indiens.  Stration 
dit  que  les  Marchand»  d'Alexandrie  envoyoient  des  marchar.dilè» 
aux  Indes  par  le  Golfe  Arabique;  &  Piinc  allure  qu'il  fe  faifoit 
de  fon  teins,  (i  plullcurs  fiéclcs  auparavant,  un  grand  coinnur- 
ce  de  l'Egypte  aux  Indes ,  par  la  Mer  Rouge.  Il  y  a  donc  ap- 
parence que  1a  flotte  de  Salomon  alloii  de  ce  côté-la.  d'autant 
plus,  que  félon  te  témoignage  de  Pline,  de  Diodorc,  et  de  Philo- 
fixa  te.  on  y  trou  voit  toutes  les  marchandifes,  dont  les  vailTcaux 
de  Salomon  revenoient  chargea  ;  mal»  les  Auteur»  ne  convien- 
nent pas  du  lieu  des  Indes  où  étoit  Ophir.  (Quelques  un»  veu- 
lent nue  ce  foit  Oraut,  i  l'entrée  du  Golfe  ferlique,  ou  Vlfle 
fUrpbm,  dans  la  Mer  Rouge:  en  ce  cas  il  n'auroit  pas  fallu  em- 
ployer trois  ans  pour  en  faire  le  voyage. 

Bochart  dit  qu'il  y  a  eu  deux  Terres  d'Ophir;  l'une  dans  l'A- 
rabie, d'où  David  ht  venir  une  grande  quantité  d'or;  &  l'autre 
dans  l'Inde,  où  Salomon  envoya  h  flotte;  que»  celle-ci  étoit  la 
Taprobanc  des  Anciens ,  maintenu  VIJU  de  (.'tyhn ,  où  il  y  a  un 
port  nommé  Hipp&,  que  les  Phéniciens  appelloient  0,fcir.  Maf- 
fée  allure  que  c'cll  le  ftgu,  où  il  y  a  encore  aujourd'hui  beau- 
coup de  mines  d'or  &  d'argent.  Il  fonde  fon  opinion  fur  les  let- 
tres du  rére  Bomfer,  Cordelier  François,  qui  dit  que  les  Pluies 
prétendent  venir  des  Juifs  exilez  «  condamne/  par  Salomon  i 
travailler  aux  mines  d  or  du  pals.  Pérérius  dit  qu'Ophir  ell  Ma- 
iar j,  fur  le  Détroit  >!-•  même  nom ,  à  l'orient  de  1  Ille  de  Suniarn. 
Jean  Tzcuit  veut  que  ce  foit  l'Ille  de  &niij<rj ,  où  il  y  a  encore 
des  mines  d'or.  Enân  Lipénim  ,  qui  a  fait  un  'l'r.iité  exprès  fur 
Ophir.  prétend  fuivant  l'opinion  de  fainl  Jérôme,  qu'un  petit 
fils  d'Uéber,  fils  de  N'oé,  nommé  Opbir,  donna  fou  nom  â  la 
partie  de  l'Inde,  au  delà  du  Gange;  &  ainfî  il  comprend  fout  le 
nom  de  la  Terre  d'Ophir,  non  feulement  la  Chcrfonéfe  d'or, 
que  Joféphe  appelle  Ttrrtfir,  aujourd'hui  Miiaca,  mais  encore 
les  lfles  de  Java  &  de  Sumatra,  A  les  Royaumes  de  Siam,  du 
Pégu  &  de  Bengale.  En  clTet  on  y  trouve  encore  à  prélent  tout 
ce  que  le»  navire»  de  S.ilomon  rapportoient  à  Jérulalem;  S  le 
voyage  pouvoit  durer  troii  ans  ;  car  le:  navires  en  fortanr  de  la 
Mer  Rouge,  côtoyoient  l'Arabii',  la  Ptrie  éc  II-  Mo<oI;  paît 
faifoient  le  tour  de  la  prefqu'ifle  en  dcçl  d:i  Golfe  de  Bengale, 
ét  prenoient  de*  diamant  à  GolcouJc,  ét  des  étoffe»  précieuie^ 


Digitized  by  Google 


I 


O  P  H.    0  P  I. 

1  Bengale;  enfui»  Us  allaient  charger  de  l'or  &  des  rubli  au  fé- 

eu ,  &  Je  la  à  Sumatra,  d'où  ils  remontaient  le  long  de  la  Cher- 
ionéle  d'or  ou  Malaca  ,  julqu'à  Siam.  où  ils  truuvoicnt  dci 
dents  déléphant,  &  même  de  l'or.  Ce  fentiment  furl'Ophir, 
qui  parait  le  plus  railbnnable,  détruit  les  autres,  4  principale- 
ment l'opinion  de  ceux  qui  mettent  Opblr  en  Amérique,  4  qui 
pour  y  aller ,  font  taire  le  tour  du  monde  aux  vaiffeaux  de  Salo- 
mon ,  dam  un  teins  où  la  bouffote  n'étant  pas  encore  inventée , 
on  n'ofoit  preloue  perdre  la  terre  de  vue.    f»wj  T  A  R  S  I  S. 

•  M.  l'Abbé  de  Choify ,  Vu  de  Um  Pridcaux ,  Hijl.  des 
■fui/;,  tant  I.  p.  IS.  bafnagc,  llifi.  des Juifs,  terne  4.  p.  975. 
Le  Pére  D.  Calmet ,  DiB.  de  la  BibU.  Trouez  GetgrapHpiet  cj 
IHjiuriautt ,  a  la  Haye  1730,  où  l'on  trouve  le  fenument  de  M. 
tluct,  ét  de  M.  l'Aube  le  Grand  fur  le  pals  dOptnr. 

OPrllKi  fils  de  JeeUn  ou  Joktan,  dont  il  el\  parlé  dans  la 
Oenel'e.  (Quelques  Auteurs  croyent  que  c'elt  lui  qui  donna  fon 
nom  a  la  région  J'Ophir,  dont  nous  avons  parlé.  *  Oenife,  cb. 
10.  v.  19.  I.  Cér»n.  ou  Paratip.  cb.  1.  v.  23. 

Molle  dit  que  la  demeure  des  (il*  de  Jectan  fut  depuis  Méfia , 
a  tond  on  «km:  en  Sepbar,  montagne  4  Orient.  Or  D.  Calmet  croit 
<|iie  Metfa  cil  le  mont  Mafias,  dans  la  Méfopotaïuie,  &  que  le 
mont  Sepbar  clt  le  pais  de  Sepbarvaim  ou  des  SsJpiies ,  qui  fépa- 
rment  la  Médic  de  la  Colchide.  Cl-  favant  Bénédictin  ne  doute 
point  que  celili  d:  J«tin  n'ait  donné  fon  nom  au  paît  d'Ophir. 

*  D.  Calmet ,  Dtè.  de  la  Bible. 

O  P  II  I  T  E  S,  Hérétiques  qui  s'élevèrent  dans  le  fécond  fié- 
tlc ,  étoient  lbrtis  dis  Nkolaïtes  4  des  Gnottiqucs.  Origéne  dit 
qu'un  ccruin  Euphratc  fut  l'Auteur  de  leur  Secte.  Us  hono- 
loient  un  ferpent  ;  les  uns  dilbient  que  celui  qui  avoit  tenté  E- 
ve,  étoit  Jcl'us  Cbriil;  les  autres,  qu'il  fe  changeoit  en  cet  ani- 
mal. Lorsque  leurs  Prêtres  célébroient  leurs  myltéres ,  ils  fai- 
saient fortir  d'un  trou  l'un  de  ces  animaux;  4  après  qu'il  s'étoit 
roulé  fur  les  choies  qui  fe  dévoient  offrir  en  facriricc ,  ils  dilbient 
que  jefus  Cbriil  le*  avoit  fanâiriées ,  étles  donnoientau  peuple  qui 
les  adoroiu  •  Saint  Irénée,  I.  1.  r.  34.  Origéne,  I.  6.  centra 
Celfum.  Tcrtullicn,  de  Prafcr.  c.  47.  Saint  Epipnane,  Har.  37. 
S.  Auguitin,  de  Har.  Théodorec,  Fab.  I.  j.  Baronius,  A.  C. 
U5- 

Origéne  contre  Celfe,  dit  des  chofes  fort  curieufes  en  parlant 
des  Ophltcs.  Cclfus  reproehoit  aux  Chrétiens ,  qu'il  avoit  vu 
un  certain  Diagramme,  fait  par  eux,  &  qui  fentoit  fort  la  Magie. 
)l  étoit  compote  de  dix  cercles ,  décrits  les  uns  dans  les  autres , 
fur  un  même  centre ,  chacun  de  ces  cercles  ayant  fon  nom.  Le 
plus  grand  s 'appclloit  Leviatban ,  ou  l'amc  univerfcllc;  le  plus 
petit  s'appclloie  Btbcmnb;  4  fur  le  tout  étoit  marquée  une  gref- 
fe ligne,  large  &  noire,  en  forme  de  diamètre,  &  qui  s'appcl- 
loit la  Géhenne.  Oaigéne  expliquant  ce  Diagramme ,  montre  que 
c'elt  celui  des  Ophitcs,  4  dit  que  dans  ces  cercles  étoient  écrits 
les  noms  des  fept  Démons  qu'ils  adoroicot.  Les  OpfejGGf ,  du 
M.  Jurieu,  étoient  proprement  des  Magiciens,  a  qui  l'on  fait 
bien  de  l'honneur  en  les  mettant  entre  les  Sectes  du  Chriltianif- 
me.  Car  fi  ce  qu'Origéne  dit  cil  véritable,  ils  n'avoient  pas  la 
moindre  teinture  du  Chriltianilme ,  puisque  pertbnne  n'etott  re- 
çu a  leurs  myftéres,  qui  n'eut  auparavant  inaudit  &  renié  Jcfus- 
Chrirt.  Je  crois  donc ,  canclut  M.  Jurieu ,  que  ces  gens  étoient 
une  branche  de  la  Religion  Egyptienne,  plutôt  que  de  la  Rcli- 
gion  Chrétienne.    •  Jurieu,  Uijl.  des  Dignes,  &c.  p.  744.  & 


iPIINI  it  PIllNE'F.S.iils  du  Grand  Prêtre  fléli ,  vi- 
votent avec  tant  de  dérèglement,  que  pour  le»  punir,  Dieu 
permit  qu'ils  fulTcnt  tue*  À  la  bataille  contre  le-  Pbilillins,  qui 
prirent  auffi  l'Arche,  l'an  du  mond.'  1919,  &  1116  avant Jelus 
Cbrift.    •  I.  Samuel  ou  1.  R*is,  cb.  1.    ftyH  ELI. 

O  PH  Nlj  ville  de  Palcllinc  dans  la  Tribu  de  Uenjamin ,  en- 
tre Hémona  4  Gabaa.  Quelques  uns  croyent  que  c'ell  U  même 
qu'Opher  ou  Ophéra.  cilles  font  pourtant  dillînguées  dans  ce 
mime  chapitre  de  Jofué.    •  cb.  is.  'J.  24. 

OPHOVllS  (Michcf;  Religieux  de  faint  Dominique, 
étoit  né  a  Boislcduc  en  Brabant-  11  prit  les  degrez  en  ton, 
fut  quatre  fois  Prieur  de  la  maifon  de  ion  Ordre  dans  fa  patrie, 
enfuile  Provincial ,  &  en  cette  qualité  affilia  au  Chapitre  de  l'an 
lcîiî  ,  pour  l'éleciion  d'un  Général.  Lorsque  fon  teins  fut  tàni , 
11  fe  livra  tout  entier  a  la  Miflion  dans  la  Hollande;  ma;s  ayant 
été  arrêté  par  les  llollandois,  il  eue  beaucoup  à  foulfrir.  libel- 
le-Claire-Eugénie,  obtint  fa-dclivrance ,  «  lui  procura  l'Evéché 
de  Boisk-duc.  Il  en  fut  facré  Evêquc  le  deuxième  juillet  de  l'an 
JOîô" ,  éc  trois  ans  après  les  Hollandois  ayant  pris  cette  ville,  il 
fut  obligé  d'en  fortir,  &  de  fe  retirer  à  Anvers,  d'où  i!  paifâ  a 
Lyre,  ou  il  mourut  le  quatrième  novembre  de  l'an  1O37.  U 
avoit  fait  imprimer  à  Anvers  dès  l'an  IÔ03 ,  en  Flamand,  un  pe- 
tit Traité,  où  il  examinoit  quels  étoient  les  cas  où  I  on  pouvoit 
jurer.  Ln  mime  année  il  lit  graver  les  ellampc;  de  fainte  Cathe- 
rine de  Sienne  ,  fur  celles  qui  avolent  été  gravées  le  fiéele  pré- 
cédent à  Sienne,  &  y  joignit  I4  Vie  de  cette  Sainte.  •  Echard, 
Script.  UrJ,  CF.  Pr*J.  tme  î, 

OPHRA,  OPHERA  ou  H  O  P  H  R  A,  Eufébc  fait 
mention  d'un  bourg  de  ce  nom  i  cinq  milles  de  Béihel  vers  l'o- 
rient.  Ftal  E  P  H  R  A. 

•OPHRA  ou  11  OPHRA,  lieu  de  la  Tribu  de  Manaffé 
dar.v  lequel  Gédcon  faifoit  fa  réfidence.  "Juges,  cb.  6.  v.  Il: 
cb.  8.  v.  17.  S.  Jérôme  le  nomme  £^>rara  A  Jofeph  Epbra.  •  Rc- 
bndi  Pnltftma. 

OPHRATEUS,  Roi  d'AlIVric  de  la  troiliémc  Monar- 
chie, félon  Jules  y^rirain,  fuccéda  à  Pyrtiadc,  &  eut  pour  fuc- 
ceîfeur  Epachérc.    Voyet  A  S  S  V  R  I  E. 

O  P  1  G  E'N  E,  eu  Latin  Opigtna,  étoit  la  même  que  Junon, 
&  étoit  ainlî  nommée,  1  caufedu  fecours  qu'on  croyoit  qu'elle 
donnoit  aux  femmes  qui  étoient  en  travail  d'enfant,  lefquclles 
pour  ce  fujet  l'invoquoient  »vec  une  grand*  con6ance,  an  rap- 
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port  de  Fertm. 
verbe,  engendrer, 

O  PI  LIU  S.    Cbtrcbtz  AU  RE'H  US. 

OP1L1US  MACRlNiUi.    Csercbn  MAC  RI  \ 

OPINION,  Dnimté  de*  anciens  i'ayens.  ohùMt&& 
çux  a  tous  les  feuumcns  des  hommes.  En  effet ,  la  plupart  des 
hommes  ne  parlent  des  choies  que  par  opinion,  &  avoir 
une  conuoiffancc  certaine  de  ce  qu  iU  affeut.  Les  :Utuei  Je  cette 
Uècllt  la  repreleiitoientcojuic  une  jeune  feuiaw,  d'un  air  \  d'un 
regard  affeznardi,  miis  d  uue  démircHe  4  d  une  contcuancc  mal 
aûurée.    •  Laclance.  v 

Oi»INIOIVlS'FE5r  on  donna  ce  nom  a  certains  Héré- 
tiques qui  s  élevèrent  du  tems  du  Pape  Paul  il,  parce  qu'étant 
intatuez  de  plufieurs  opinions  ridicules ,  ils  les  foutcuoieut  avec 
opiniâtreté.  Leur  principale  erreur  conflltoit  à  le  vanter  d  uue 
pauvreté  affectée,  ce  qui  leur  faifoit  dire  quil  n'y  avoit  point 
de  vénublc  Vicaire  de  Jcfus  Chrill  eu  terre,  que  celui  qui  pra- 
tiquoit  cette  vertu.    •  Sponde,  A.  C.  1467.  n.  iï. 

O  P  1  Q  U  E  S  ,  peuples  qui  étoient  '  venus  de  divers  en- 
*S«g.»eçablir  dans  la  Campanie,  de  dont  le  a«S  u" 
neUMe  de  celui  de  diverfe,  naaons ,  en  forte  qu'il»  ne  parloieut 
ni  bien  Latin,  m  bien  Grec  qui  étoient  Ici  deux  Langues 
de  leur  voiûuage  ,  &  les  plus  polies.  Ariliote  dit  qu'ils  fu- 
rent auffi  appelle»  Aujwùcis.  lis  habitoleut  pris  de  la  Mer  de 
lorcanc,  ft  s'étendirent  jufqucs  dans  le  nouveau  Latium  Le 
Géographe  Etienne  dit  qu'ili  ont  été  ainû  nommez  par  corru- 
ption, au  lieu  de  dire.  Opines,  d'un  mot  Grec,  qai  lignine  un 
jerptru.  Ut  furent  enfuile  nommez  Opjces  ot  Ojtuci ,  félon  Ciu- 
yier.  Le  ■m  A'Oém  devint  dan»  U  fuite  une  efpéce  de  nom 
injurieux,  qui  fignihoit  le  ménw  que  greffier,  Jwpaiitei/e,  Um- 
rant.  Doii  vient  que  Caton  fe  plamt  dans  rtine  .  de  ce  que 
les  Grecs  appeUoient  par  mépris  les  Romains  U«uues  •  liau- 
drand.  Pline,  H\fi.  naturelle,  I.  t9.e.i.t.  7(  éc le'Pire  Hardouin 
Jur  cet  endroit.  Martini,  zVxscoi»  Pbuolyxicum.  Daniel  le  CLere 
IlijUire  de  la  Médecine,  partie  1.  i  3.  c  i  ' 

OP1S.   Cbtnkex  OPALES  &  CYBE'LE 

O  P  I  T  E  R  (ChréUcn  d  )  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique, flonffoit  vers  le  milieu  du  XVlïéctc.  11  élo.t  né  diiis  les 
Pais-Bas ,  &  fe  lit  Religieux  à  Matlrichl .  où  l'on  conlrrvo:;  en- 
corç  fes  Ouvrages  en  1671.  En  voici  les  litres,  àxpjui,  c*re- 
mart»usn  MiJ}*jp,ritu*lit(fmyj}ka  -,  Traâasus  de  matah  ecctefk- 
fiici  tnterd&i,  ,45,  ;  TraBatus  de  matti 
d'un  miracle  arrivé  l'an  1316,  à  Aies, 
FF.  Pritdic.  tenu  1. 

O  P  1  T  1  U  S.  Ko^f»  O  P  1  T  Z. 
„°fp.,11'rJZ  (Martin)  de  Boherfcld  ,  fameux  Po5tc  Siléficn 
Confcillcr  du  Pnncede  Lignitz  Bricg,&dcPuisHiftoriogTaplledu 
Roi  de  Pologne,  naquit  i  Bunulau  le  13  décembre  iv»->  de 
parena  d  une  fortune  médiocre,  il  perdit  fa  more  dans  lon'bas 
âge:  ion  pére  l'clcya  avec  foirj  &  l'appliqua  aux  études.  Son 
beau  génie  M  fit  faire  en  peu  de  teins  de  grands  progrès  ék  après 
quil  eut  pofé  de  bons  fondemens  à  fes  études,  u  allai  BreiUu 
pour  les  continuer.  Il  s'y  lit  connoiue  à  plufieurs  Savaas  3l 
(«ffa  enfuitc  a  Francfort  fur  l'Oder.  Après  y  avoir  demeuré 
pendant  un  an  il  vint  a  Hcidclberg,  &  y  pouffa  les  études  avec 
beaucoup  d'affinité.  La  répuution  qu'îvoit  alors  le  célèbre 
hernegger  lattbja  a  Strasbourg;  4  Bemeggcr,  ayant  vu  quel 
étoit  le  lavoir  A  les  talens  poétiques  d'OpTtz,  dit  alors  ouiui 
jour  il  feroit  le  Virgile  de  l'Allemagne.  Il  retourna  enluice  ; 
lUidelberg  en  paffant  par  Tublnguc.  La  pelle  commençant  i 
lairc  fentir  dans  le  Palatinat  auffi  bien  que  les  troubles  en  Hohé- 

Vp,atz  al.U  .d,an,IJet  PlU  aai  »vec  un  Gentilhomme  Danois 
&  de  la  dans  Ic  HoUlcin,  où  il  écrivit  fes  livres  de  h 
ce.  Le»  troubles  de  la  Bohème  s'étant  un  peu  calmez ,  il  revint  dans 
fa  patrie .  &  pour  n'y  pas  vivre  dans  l'oblcurité  ,  il  fréquenta  la 
Cour.  Gabriel  Bethlcn,  Prince  de  Tranlfylvanlc,  ayant  éubli 
un  Gymnalèa  Weiffenbourg,  foubaiu  d>  avoir"  quelques  ft 
vans  Perfonnagcs  d'Allemagne  ,  &  alors  Gafpard  Conrad  fa- 
meux Médecin  &  Podte  i  brellau,  recommanda  Opiu  i  ce  Prin 
ce .  qui  lui  donna  la  charge  de  Profcllèur.   Il  expliqua  Homce  6c 
Sénéquc  dans  fes  Leçons.  Pendant  fon  féjour  en  Tranffylvanie 
î  lîf^rîî  J1f?«mc  d"  Uac«  •  l-Hirtoire  de  la  fameule  bal 
taille  de  Décébalc,  ancien  Roi  de  Tranirylvanic,  delà  victoire 
de  Jrvn ,  4  les  Colonies  Romaines  qui  /.volent  été  «nvoyé«! 
Il  ht  auffi  une  recherche  exaèle  de,  ancienne,  Infcriptions  Ro 
mame,  qu'il  rétablit  quelquefois  .  4  les  envoya  4  Grutcr.à  Gro- 
tm,  4  a  Bernegger.  S'étant  enfin  dégoûté  du  féjour  de  la  l'ranf. 
lyivanie  il  retourna  de  nouveau  dans  là  patrie.   Lorsqu'il  médi. 
toit  un  voyage  en  France,  il  arriva  qu'un  Burggrave  de  Dhona 
qui  étoit  au service  de  l'Empereur,  le  nomma  fon  Sècretaire! 
Nonobftant  le  grand  nombre  de  fes  occupations  il  entretint  une 
corrcitwndancc  réglée  avec  Groiius ,  Grutcr,  LingcUhcmius, 
llcrnçggcr.  Heinfius,  Saumiifc,  Rigault  4  autres  Sivaas.  En. 
hn  ,  le  Burggrave  lui  ayant  fourni  je  quoi  faire  un  voyage  en 
France,  0  y  alla  4  lia  fur  tout  une  eonnoiffance  étroite  avec 
Hugues  Grotius  qui  vlvoit  alors  en  France  4  duquel  il  apprit 
beaucoup    11  rapporta  de  ce  voyage  quantité  de  Manufcrits  4 
de  médaille»  raies.   Son  bienfaiteur  étant  mort,  il  entra  au  fer- 
vicc  de  la  Cour  de  Ligniez.   Après  avoir  demeuré  pendant  quel- 
que  tems  en  cette  Cour,  il  penfa  a  fe  retirer  4  choifit  pour  fa 
demeure  la  ville  de  Dantzlc.   Ce  fut  U  qu'il  acheva  fon  Ouvra- 
ge  de  I  ancienne  Dacc,  &  qu'il  mourut  de  la  pelle  le  ao  août 
1639 ,  fans  avoir  été  marié.    Voici  les  titres  d'une  partie  de  fes 
S"2*?3(  f*t^m  ^J^i  F.pigrammatum  liber  muU}  Qratia 
adSert^umlSPetentiffimum  Principes  PHdericum,  Regcm  Jfc- 
bernai  Incerti  AuSoris  l'eut onici  Rbylbmus  de  SanSo  Annone,  Calo- 
nienfi  Arebiepifcopo ,  ante  auingenus  sut  circiter  annts  cmfcriptus, 
ex  «lemhrona  vtteri  eiitus  &  animadverfianibur  Muflratut,  Àfafttf 
varurum  ipigrammatum  i  Fefuvius ,  PAm  G*mmlcwmj 
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Xionibus  c&licà't  in  DcnwflUrùi  Oritienu ;  Preprierun  nominumO- 
nemajheon.  Outre  cela  Oporin  lit  lui-même  des  Notes  l'ur  diffé- 
rent Auteurs,  &  de*  Tables  très-amples  de  quelques  autres, com- 
me de  Platon,  d'Ariitote,  de  Pline,  etc.  On  a  publié  diverfes 
lettres  de  lui  dans  un  Recueil  de  Lettres  imprimé  à  Utrccht  en 
1607.  *  André  Loeifcus,  Orar.  de  lit*  &  Obitu  Opvrini.  Pan- 
talémi,  Prefopogr.  I.  3.  Melchior  Adam ,  in  fit.  Pbii.  Gfm».  Ur- 
ftlfiiis,  Epijl.  liijl.  Bafil.  /Vv.-île  Père  Niceron,  Mémoires  pour 
jiruirà  (' Hijltire  des  Hommes  ïilu/lrti ,  rowii;.  p.  272  & Juin. 

O  P  P  A,  rivière  de  Silène.  Kîie  baigne  IcggeTndorffêtTrop- 
naw,  &  fe  décharge  dans  l'Oder,  vis  a  vis  du  bourg  d'Oder- 
berç.    •  Maty,  l>icl.  Croçr. 

*  O  P  P  A  S  ,  Archevêque  de  Sévilk-  en  Efpagnc  .  célèbre 
«Uns  le  huitième  fiéele,  étoit  un  homme  plus  propre  a  conduire 
une  fiction  qu'un  diocéfe.  Il  étoit  capable  de  commettre  tous 
le»  crimes  pour  contenter  fou  ambition.  I!  l'ut  complice  de  la 
conjuration  du  Comte  Julien  contre  le  Roi  Uoderie  ou  Rodii- 


LArginif  de  Barda-),  induite  en  vers  .f.lemmJs:  Ut*  DêààKtn 
Allemande  dit  livre  de  Creuui  de  la  Virlti  de  la  Reliçitn  fbrilienne  ; 
Opéra  Pvitk*  ;  Proftdîa  G'rmimca;  Lu  VjaumtS  de  DtvUtrmJultl 
tn  vers  .-tiinuivii;  L;  C»iXutte  du  Cantates ,  Êff.  *  Witte, 
Mttxr.  Pttiiuj".  Morhorius ,  v*n  der  Teutjeben  Spracb.  Anonymat . 
Dqfcrt.  de  /Vr.  bujm J'ecuti,  p.  76.  Hcnclius,  Siltfia,  c.  7.  Ihù. 
Alirnini.  Kotiig,  Biblùtb.  l'élus  (f  Xava.  Chriftophle  Colerus , 
Orai.  Funebr.  in  Laudem  Opitii  apud  Hennin*  Hïue,  m  Menrn.  Pbil. 
ru-jlri  facaii ,  terne  I.  Bailla,  JWnumr  des  S.ivms ,  (fc.  texie  4. 
fartie  2.  p.  86.  n.  litf.  edit.  d'Amftcrdam ,  1725. 

OPMKER  (Pierre)  né  I  Amtkrdam,  le  IS  feptembre 
1515,  favoit  les  UMCIi  les  Belles  Lettres.  Il  Philofophie, 
9e  la  Théologie.  Il  fut  encore  moins  illuttre  par  l'on  érudition , 
que  par  f'in  zélé  pour  \t  Religion  Romaine  ,  dans  un  paîs  ou 
l'on  perl'écutoit  les  Catholiques.  Son  occupation  étoit  do  con- 
foler  ceux  qu'on  inenoit  au  fupplice  ,  et  de  contribuer  de  les  biens 
pour  l'entretien  de  ceux  qui  étoient  cillez,  ou  qui  fc  cachoient 
pour  fuir  la  perfécution.  Il  fut  lui  même  obligé  Je  fe  retirer  4 
Lcyden,  puii  à  Délit,  où  il  mourut  le  dixième  novembre  de 
l'an  1505,  igé  de  69 ans.  Opmeer  a  fait  divers  Ouvrages,  AU 
jertio  H\j\'jrica  ;  KcJ'ponJio  ad  NH  articulas  a  Leone  Einpacû  adverjHS 
Atfirtionem  Jmm  prtpsjîitt  ;  Le  Navire  ou  le  ViifltM  de  la  pa- 
tience étdc  la  pénitence,  en  Flamand;  O;  Qjfitio  Mî(J>i  Hijh- 
ri.»  Mtttynm  Oorcmie nfium ,  IhUvidûiattt  ,"  Uput  CbroMgrapbi- 
cum.  Sa  vie  eft  A  la  tête  de  ce  dernier  Ouvrije,  qui  tinit  en 
I5S0.  et  que  Bcycrlink  a  conriuué  jufqu'cn  t(5i3. 

OPOCIN.  OPOZNOt  petite  ville  du  P.ibtinat  de 
Saridornir  en  Pologne.  Elle  e:i  près  de  [a  rivière  de  Pileza,  à 
cinq  lieues  de  Zamaw,  vers  le  nord.    ♦  Muty ,  Dit}.  Gtoçr. 

OPORIN  (Jean)  Imprimeur,  né  i  lllle  le  25  janvier  1537  . 
eut  pour  pére  Jean  Ilcrbll,  Peintre,  peu  accommodé  des  biens 
de  la  fortune.  Ce  fut  lui  qui  enfeigna  lc.<  Elémcns  de  la  Langue 
Latine  a  (on  fils  ,  lequel  l'apprit  eniuite  à  Strasbourg;,  aulfi  bien 
que  la  Gréque.  Oporin  changea  le  nom  de  fa  famille,  félon  la 
rrui.ie  de  plulieurs  Hommes  de  Lettres  de  fon  tcms.cc  s'attribua 
celui  d'Oporin  qui  cil  Grec,  comme  on  le  voit  eu  tifanl  ces  vers 
de  Martial ,  /.  9.  Kplgr.  13.  t.  1. 

Sidaret  autumr.us  mùi  nsmen ,  Jt^.Wç,  tjem: 
Ilerrida  fi  Brun*  fidera ,  xfi^-fjvi;. 

Ce  qu'il  y  eut  de  particulier  dans  ce  changement  de  nom , 
c'efi  qu'Oporin  s'aiTxia  depuis  avec  un  autre  Imprimeur:  nom- 
mé Robert  Wintcr,  qui  prit  le  ni>in  de  Cbinerimt.  Comme 
Oporin  n'avoit  pas  de  quoi  vivre,  il  fe  fit  Maître  d'Ecole,  puiî 
tianJcnvit  des  Manufcrits ,  &  devint  Correcteur  d'Imprimerie. 
Peu  après  il  époufa  une  vieille  femme,  veuve  d'un  Chanoine 
de  Luccmc,  nommé  XiSo'eâ.  Cette  femme  avoit  beaucoup  de 
bien;  mais  cilc  étoit  d'une  humeur  fi  peu  raifonnablc,  qu  il  eut 
fujtt  de  fe  repentir  de  cet  ensagement.  Sa  honne  fortune  l'en 
délivra;  mais  il  n'eut  point  de  part  à  Ion  héritage.  Dans  la  fui- 
te, il  prit  trois  autres  alliances  différentes.  Ses  amis  lui  con- 
(eitléant  d'étudier  en  Médecine:  ce  qu'il  lit  fous  Paraeelfe.  Il 
fe  mit  a  l'on  t'ervice  en  qualité  de  Secrétaire.  Comme  Paraeelfe 
lui  avoit  promis  de  lui  enfeigner  la  manière  de  compofer  le  Lau- 
danum, i!  l'accompagna  en  Alface;  mais  deux  ans  après  il  le 
cjuita,  parce  que  Ion  Maitre  ne  lui  tenoit  pas  la  parole  qu'il 
lui  avoit  donnte.  Cependant  Paracetle  lui  fit  préfent  d'une  pri- 
ié  de  cet  cicellcnt  remède,  dont  Oporin  fc  fervit  enfuitcavec 
lucces;  car  ayant  été  attaqué  d'une  maladie  très-dangcreui'e,  il 
recouvra  fa  famé  eu  prévint  trois  piilules  de  ce  Laudanum.  Il 
fut  fait  ProfciTcur  delà  Ijngue  Latine  &  de  la  Langue  Gréque 
dans  PUnWcrfité  de  Baie;  mais  parce  que  les  Seigneurs  de  cette 
République  voulurent  obliger  tous  les  Profcucurs  de  leur  Aca- 
dém  c  .1..'  i.  ce\  iir  le  degre  de  Maître  é.  Art:  .  Oporin  ,  qui  p»C 
fott  alors  fa  trentième  année,  refui'ant  de  i'e  foumettreà  l'examen 
qu'il  falloit  nécelTairemcnt  l'ubir  pour  obtenir  cet  honneur,  re- 
nonça à  cette  charge,  &  cmbraiTa  la  profefllon  d'Imprimeur.  Il 
s'alfocia  avec  Wintcr;  mais  comme  ils  n'avoient  pas  beaucoup 
d'œconomie ,  ils  tirent  des  pertes  considérables.  Le  dernier  mou- 
rut infolvablc;  &  Oporin  ne  pouvant  fuffirc  i  fei  dépenfes  qu'a- 
vec le  fecours  de  les  amis,  mourut  le  lixiémc  juillet  1568.  Il 
avoit  fui  prell'es  qui  rouloient  continuellement  ,  avoit  d'or- 
dinaire plus  de  cinquante  garçons  qui  BtVfJUoiflnt  fous  lui,  & 
r.e  donnolt  aucun  livre  au  public  qu'il  n'eût  corrigé  lui-même. 
Mulgîé  cela  i!  mourut  endetté  de  plus  de  quinze  mille  livres. 
Comme  Oporin  avoit  une  parfaite  contioiflànce  des  bons  Manu- 
ferits ,  il  ne  mit  au  jour  que  les  meilleurs.  Il  a  laiiTé  quelques 
Ouvrages  de  fa  façon ,  AW  in  Plntarcbum  ;  Polybiftoris  Sebdu  in 
friora  ujijMt  capita  Solini;  Dvii  Tiberti  Epitenu  Vitarum  Plutaubi, 
rr.-<ùU  repurgatu;  SchvtLi  in  libres  auinaue  Cicermis  Tuf- 
1  Oti,ejïionum  ;  Ànnotatimes  ex  diverfu  l'oUtruw  Lucubra 


gue.  Il  fe  comporta  aulli  d'une  manière  indigne  envers  Pèlj. 
ge,  Seigneur  Goth ,  recommandabîe  par  un  grand  nombre  do 
belles  qualitez,  qui  avoit  formé  le  deffein  de  fecouer  Icjottg 
des  Sarrazins;  mais  malgré  la  nahifon  du  Prélat,  Pelage  rempor- 
ta fur  eux  une  victoire  li^nalée.  Oppas  fut  p::>  par  les  trou;:.:, 
du  Vainqueur ,  &  1  on  con;eéturc  qu'il  expia  l'es  perfidies  parle 
fupplice  qu'il  méritoit.    •  l'oyez  le  Supplément  de  Paris  1736. 

O  PPA  W,  ville  d'Allemagne  dans  la  Siiéfic,  fur  une  rivière 
de  ce  nom,  porte  titre  do  Duché ,  avec  une  ancienne  fortercue. 
Les  Allemands  la  nomment  ïrtppaw,  et  Ici  Auteurs  Latini  04- 
pavia.   *  Bertius,  OeJ'cr.Germ. 

OPP  E'D  E  (Jean  Mcynier,  Baron  d')  premier  Préiîdent  ait 
Parlement  d'Aix  en  Provence,  Mlgtttnt  fort  zélé  pour  la  Reli- 
gion Catholique  ,  ftlccéda  en  cette  charge  au  célèbre  JuriiVuit- 
fuite  liarthclemi  Challànéc;  êtlit  exécuter  l'Arrêt  rendu  contre 
les  Vaudois  ,  dont  Ion  prédéceifcur  avoit  toujours  empêché 
l'exécution.  Cet  Arrêt  du  1$  novembre  1540,  condamnoit  par 
contumace  dix-neuf  de  ce»  Vaudois  a  être  brûlez .  &  or  JWio.c 
que  toute*  les  Al.iifons  de  Mérindol,  remplies  de  ces  mêmes 
Vaudois,  feroient  entièrement  démolies,  aullî  bien  que  tous  lei 
châteaux  &  tous  les  forts  qu  it5  oceupotent.  Apres  que  tetto 
Secte  eut  été  exterminée  en  154s  .  comme  on  le  peut  voir  dans 
l'article  de  MERINDOL,  la  Dame  de  Cenul ,  dont  U»  vil. 
lages  &  les  châteaux  avoient  été  brûlez  et  défidCX,  en  demanda 
JuiHce  au  Roi  François  1 ,  lequel  avant  que  de  mourir,  recom- 
manda a  l'on  fils  Henri  II ,  de  faire  examiner  cette  affaire.  Ce 
Prince  étant  parvenu  à  la  Couronne,  donna  des  Juges  aux  par- 
tics  ,  pour  en  comioitre;  mais  après  qu'elle  eut  traîné  prés  do 
quatre  an< ,  avant  qu'on  pût  venir  à  la  difcuiîion  du  fonds,  il 
ordonna  par  les  lettres  patenter  du  17  mars  1551  ,  qu'elle  feroit 
jugée  par  le  Parlement  de  Paris.  Il  n'y  eut  jamais  de  caufe  plus 
fofemnellemcnt  plaidéc;  car  elle  tint  cinquante  audiences  eon- 
féeuiivemint.  Le  Parlement  de  Provence,  le  premier  PrefiJcnt 
d'Oppédc.  les  quatre  Coaimiffaircs  pour  l'expédition  de  Mérin- 
dol ,  le  Baron  de  la  Garde ,  (i  la  Daine  de  Centil  qui  étoit  leur 
principale  partie ,  eurent  chacun  leur  Avocat.  Aubery,  Lieute- 
nant Civil ,  fut  commis  a  la  fonction  de  l'Avocat  général  Pierre 
Séguicr,  qui  avoit  été  reeufé  pour  avoir  affilié  au  Confcil  de* 
parties.  Il  prononça  pendant  fep:  audiences  ce  grand  Plaidoyer, 
que  M.  Louis  Aubéry  a  fut  imprimer  en  1645,  ce  il  conciaip-.u 
favorablement  pour  le  Piélident  d'Oppéde ,  et  pour  les  Co.muiif- 
falrcs  de  Provence.  Pierre  Robert,  Avocat  du  Préiîdent,  tint 
neuf  audiences  ;  mais  celui  qui  fans  contredit  parla  le  mieux  de 
tous ,  fut  le  Préiîdent  même ,  qui  fe  défendit  avec  une  inervcil- 
lcufe  force  par  cet  excellent  Plaidoyer  qu'il  fit  par  écrit,  &  qu'il 
COmmcnCl  par  ces  paroles  du  Prophète  Roi,  Jtdka  m;  /-Vu/  & 
dijternc  caujam  meam  de  gente  non  Jar.Qa.  C'etl  la  qu'il  tache  de 
prouver  que  le  procédé  de  l'on  Parlement,  &  le  fien  en  qualité 
de  Licutcnant-de  Roi,  avoit  été  tréf-jultc,  puisqu'ils  n'avoient 
fait  en  cela  qu'exécuter  les  ordres  tréi-précii  de  fa  MajclUS  con- 
tre la  plus  méchante  nation  qui  fût  jamais,  et  que  le  Roi,  au 
cas  qu'eue  n'abjuric  fesHéréfies,  avoit  commandé  qu'on  exter- 
minât, comme  Dieu  avoit  ordonné  à  Saùl  (qui  exécuta  mal  fes 
ordres)  d  exterminer  tous  les  Amaléeites.  Il  fe  juftilia  fi  bien  pat 
ce  Plaidoyer,  qu'il  fut  renvoyé  pleinement  abfous  ;  mais  l'Avo- 
cat gênerai  Guérin,  qui  avoit  donné  trop  de  licence  aux  Sol- 
dats ,  fs  qui  fut  d'ailleurs  convaincu  de  crime  de  faux  ,  eut  la  tê- 
te coupée  en  GrévV.  Le  Préiîdent  d'Oppéde  vécut  encore  quet"- 
ques  années,  exerçant  fa  charge  avec  beaucoup  d'honneur  juf- 
qu'à  fa  mort,  qui  arriva  l'an  155B.  Les  Ecrivains  ProielUns.it 
après  eux  le  Préfidcntdc  Thou  et  Dup'etx,  dtfcnt  que  la  Juïti- 
ce  divine,  pour  le  punir  de  la  cruauté,  le  fit  mourir  dans  d^i 
douleurs  horribles:  ce  que  dit  Maîmbourg,  que  la  vraye  caufe 
de  ces  douleurs  fut  la  trahifon  d'un  Opérateur  Proteftant,  lequel 
pour  venger  ceux  de  fa  Secte,  lui  caufa  cette  mort  violente,  m 
e  fondant  avec  une  fonde  cmpoiionnéc ,  mérite  continuation. 
♦  De  Thou,  Hifl.  Maimbourg.  Hijhire  du  Cuivini/me. 

Théodore  de  Bézc  dit  que  le  Préiîdent  d'Oppéde  étoit  fils  de 
Guillaume  Mcynier,  qui  pour  fe  racheter  du  fupplice,  fut  dé- 
pouillé de  fes  charges  &  de  tout  l'on  bien  ,  ne  Lutunt  À  fon  fils 
|can  Meynier  que  le  titre  de  la  Seigneurie  d'Oppéde.  Avantouc 
d'être  Préfident,  il  fut  fait  Viguicr  du  Pape  dan»  la  ville  de  Ca- 
vaillon  au  Comtat  Vénatflin.  *  Jlijl.  EccitJ.  de  Théod.  de  Bé- 
ze,  tenir  S.  p.  4  }  {j'/uic. 

OPP  E  LE  NouOPPELH.  Principauté  de  la  Haute  Si- 
létlc  fur  les  frontières  de  Pologne.  Elle  appartient  i  l'Empereur 
comme  Roi  de  Bohême,  &  fait  environ  la  cinquième  partie  de  1* 
Siléfie.  Vers  l'orient  &  le  fcptcmrion  elle  confine  avec  la  Polo- 
gne; ver.  le  Couchant,  avec  Untg  è'c  Grotkau,  et  vers  le  midi, 
avec  |cKemdOCff,  Tn>ppaw  ecc  Ratibor.  On  y  trouve  de  gran- 
des forêts,  du  gibier  en  abondance  et  un  nombre  confidérable 
de  forge-.  On  la  divil'e  en  fept  didricls,  qui  font  ceux  d'Op- 
pclu,  d'Obci  Gîoggau,  de  Grols-Strélitz,  deKofe-l,  deTollar, 
dcRofen'ierg,  et  de  Falekciibcrg.  Elle  ell  réunie  avec  la  Prin- 
cipauté de  Rntibor,  toutes  deux  n'étant  gouvernées  que  p  ar  un 
fcul  Gouvi  rncur  Impérial.  La  Principauté  d'Oppeln  a  eu  an- 
ciennement les  propres  Ducs  qui  deûxndoicnt  de  Micciflas,  ti!s 
d'Uladitl.i-  ,  de  la  Maifon  de  Pi  1  Ile.  Bolcllas  I ,  fils  d'Uladillas, 
Duc  de  Tci'ihen,  fit  Seigneur  ele  toute  la  SiUllc  Supérieure,  ct:t 
cette  Principauté  pour  fa  part  dans  l'héritage  de  fon  père ,  éta- 
blit fa  rtfidence  à  Opptln  en  127»,  et  fut  a.'nlî  proprement  le 
preaier  Duc  d  Oppeln.  Les  derniers  de  fes  Defce-ndans  on:  été 
trois  frères  qui  régnèrent  cnlemble.  Henri  ntourut  fans  héri- 
tiers en  ii9i-  Nicolas  étoit  d'un  efprlt  turbulent,  voici  un  trait 
de  fa  rlvtdté.  Lorsqu'on  M97.  les  Princes  de  Silélie  étoient 
alTemblez  à  Nei  le.  CalimirlV,  Duc  de  Tcfchen ,  reçut  une  let- 
tre &  la  donna  à  lire  à  i'EvèqM  de  Brellau.  Le  Duc  Nicolas 
foupçonnant  qu'il  y  avoit  quelque  chofe  contre  lui  dans  cette 
ktuc,  tira  fon  épie  qu'il  allongea  contre  le  Duc  de  Tcfchen  & 
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contre  l'Evêquc.  Il  les  manqua  tous  deux  4  k  retira  enfuite 
dans  l'églilV.  Mais  on  l'en  tira  &  on  le  remit  a  la  Juuicc  de  la 
-ville  pour  être  jugé.  Le  lendemain  il  eut  la  tête  tranchée  fur  la 
place  du  marché.  Jean  hérita  en  1516,  la  Principauté  de  Rati- 
bor  &  mourut  en  1531  >  tans  héritiers.  Alun  la  Chambre 
Royale  de  Siléfic  Te  faifk  de  cet  deux  Principauté!.  Bientôt  t> 
près  elle»  furent  hypothéquées  a  George,  Marquis  dejeggem- 
dorff,  qui  dans  la  fuite  les  échangea  contre  Sagan  &  Sora.  En 
1550,  l'Empereur  Ferdinand  I  donna  cet  deux  Principauté!  au 
Prince  Jean-Sigifmond  Bachori ,  contre  la  Tranffylvanie  que  ce- 
lui ci  lui  céda  en  échange.  En  15981  le  même  troc  fe  fit  entre 
l'Empereur  Rodolphe  II,  &  Sigifmood  Bathori , Prince  de  Tranf- 
fylvanic,  qui  établit  fa  réGdcnce  i  Oppeln  ;  mais  deux  mois  a- 
près  il  rentra  dans  la  Tranûylvanie,  En  1621  ,  Bcthlcm  Oabor 
reçut  auûl  ces  deux  Principautez  de  l'Empereur  Ferdinand  II  : 
ce  que  l'Empereur  fit  afin  du  l'engager  par  ia  a  la  paix,  a  La 
neutralité-  &  fur  tout  à  renoncer  a  la  prétention  i  la  Couronne 
de  Hongrie.  Mais  Gabor  ne  t'en  accommoda  pas  non  plus.  En 
164s,  Kerdinand  111  engagea  let  Principautez  d'Oppeln  &  de 
Ratibor  au  Roi  de  Pologne  pour  50  ant  pour  la  fomme  de  1  100000 
florins.  Mais  en  1664,  on  reprit  ces  Principautez  en  compen- 
sation des  frais  faits  en  1658 ,  pendant  la  guerre  des  Polonoit 
contre  la  Suéde.  •  Lucas,  Scblef.  Ortn.p.  669  fffaiv.  D»8. 
Allemand. 

OPPELEN  ou  OPPELN,  ville  d'Allemagne  dans  la 
Siléfic,  avec  une  ancienne  citadelle ,  &  titre  de  Duché.  Elle 
eit  (ituée  fur  l'Oder,  au  fud-ell  do  Brcflaw  dont  elle  elt  éloi- 
gnée de  quatorze  i  quinze  lieues.  Les  Polonois  l'ont  eue  au- 
trefois en  engagement  avec  tout  le  paît.  Les  Suédois  la  pri- 
rent dans  les  dernières  guerres  d'Allemagne  ;  mais  elle  fut  ren- 
due par  la  paix  de  Mui.flercn  1648. 

O  P  P  E  N  A  W.   Vayex  N  O  P  N  A  W. 

OPPENHE1M,  anciennement  Honeanica,  ville  capitale 
d'une  des  Préfectures  du  Palatinat  du  Rhin.  Elle  elt  fur  la  pen- 
te d'une  colline  près  du  Rhin ,  environ  à  quatre  lieues  au  detTUs 
de  Maycncc.  Oppcnheim  étoit  autrefois  Impériale ,  mais  aile 
dépend  des  Contes  Palatins  depuis  l'an  1402.   *  Maty,  Dià. 

P  I  A,  que  d'autres  nomment  Pampilia,  étoit  une  Vcfta- 
1c  Romaine,  qui  ayant  été  convaincue  devoir  violé  la  pureté 
à  laquelle  fon  état  l'engageoit,  fut  enterrée  toute  vive  félon 
l'ordonnance  portée  contre  celles  qui  manquoientà  leur  honneur, 
pendant  qu'elles  étoient  confacrées  au  lervice  de  cette  Décile. 
*  Tite-Live.  J.  Scaliger,  Jnimadi:  m  Eu/ebium. 

O  P  P  1  A ,  la  Loi  Oppia.    Vayex  OPPIENNE. 

O  P  P I  D  O,  ville  du  Royaume  de  Naples  ,  dans  la  Calabre 
Ultérieure,  avec  titre d'Evéché  fuffragant  de  Reggio,  eft  nom- 
mée par  les  Auteurs  Latins  Oppidum.   *  Léandrc  AlbertL 

O  P  P  I  E  N  ,  Oppianus,  Poète  Grec  fit  Grammairien  ,  natif 
d'Anazarbe,  ville  de  Cilicle,  floriffoit  dans  le  fécond  Oecle  fous 
l'Empereur  Caracalla.  Nous  avons  de  cet  Auteur  cinq  livres  de 
la  Picbe,  qu'il  préfenrai  l'Empereur  Caracalla  du  vivant  de  fon 
pére  l'Empereur  Sévère;  &  quatre  de  la  Cbajfe,  qu'il  préfcntaau 
même  Caracalla  après  la  mort  de  Sévère.  Cet  Empereur  fut  fi  Catis- 
fait  de  l'Ouvrage  d'Oppien ,  qu'il  lui  fit  donner  un  écu  d'or  pour 
chaque  vers:  c'elt  pour  cela  qu'on  a  donné  le  nom  de  dorez  aux 
vers  d'Oppien  ,  quoique  d'ailleurs  ils  culfcnt  pu  mériter  ce  nom 
par  leur  élégance.  Ce  Poème  l'a  fait  regarder  par  quelques  Cri- 
tiques modernes ,  comme  un  très-excellent  Poète ,  &  comme  le 
favori  particulier  des  Mufes.  C'elt  particulièrement  dins  les 
fcntcnccs  &  dans  les  paraboles,  c'elt  a  dire,  dans  les  penfées  & 
les  coffiparaifon<  qu'il  excelle  ;  mais  ce  qu'il  y  a  déplus  lingu- 
lier  dans  ce  r'oête .  c'elt  cette  grande  érudition  qui  foutient  les 
vers.  II  a  voit  compofé  quelques  autres  Ouvrages  que  l'on  a 
perdus,  encre  autres  un  Traité  de  la  Fauconnerie.  Il  mourut 
de  peltc  en  fon  pais ,  Agé  feulement  de  30  ans.  Ses  Citoyens  lui 
drc'férent  une  Itatuc,  &  mirent  fur  fon  tombeau  une  Epitaphe, 
dont  le  fens  elt  que  les  Dieux,  l'a  voient  fait  mourir,  parce  qu'il 
«voit  furpalTé  tous  les  mortels.  La  meilleure  édition  de  ce  Poè- 
te elt  celle  de  Leyde  de  l'an  159- ,  avec  les  Notes  de  Conrad 
Rrttershufîus ,  i  la  tète  de  laquelle  on  trouve  la  Vie  d'Oppien, 
que  I  on  pourra  confultcr.  *  Eufébc,  in  Coronua.  Suidas.  Jules- 
Céfitr  Scaligcr ,  én  Crit.  feu  librii  de  Poitica,  (fe.  Ant.  Godcau, 
Jiift.  de  l'£gli)e,fin  du  traifiéme  fiéete.  Baillet,  Jugement  dti  Sa- 
vons, (fc .  terne  %  partie  i.  n.  1171.  édit.  d'Amltcrdam,  17*5. 

OPPIENNE,  Lex  Oppia,  Loi  qui  défendoit  aux  Dames 
Romaines ,  le  luxe  &  l'cxcclÙVe  dépenfe  des  habits ,  fut  ainli  ap- 
pel.ee  du  nom  de  C.  Oppius ,  Tribun  du  peuple,  qui  la  fit  rece- 
voir dans  Rome,  fous  le  confulat  de  Fabius  Max  i  mus,  &  de 
Scmpronius  Gracthus,  pendant  la  féconde  guerre  de  Carthage,  l'an 
de  Rome  541,  &  le  213  avant  la  naillance  de  Jefus  ChrilL  Cet- 
te Loi  défendoit  aux  femmes ,  de  porter  plus  d'une  demie  once 
d'or  fur  leurs  habits ,  qui  ne  dévoient  être  que  d'une  couleur  ; 
&  leur  ôtoit  la  liberté  d  aller  en  carroHe  dans  la  ville ,  ou  i  mille 
pas  aux  environs ,  fi  ce  n'étoit  pour  quelque  affaire  qui  regardit 
la  Religion  fc  les  facrifiecs  ;  mais  après  qu'on  eut  fubjugué  l'A- 
frique a  l'Efpagne ,  M.  Fundanius  &  L.  Valérius,  Tribuns  du 
peuple,  entreprirent  d'abolir  cette  Loi ,  malgré  Brutus  &  T.  Ju- 
nius ,  leurs  Collègues ,  qui  la  maintenoient.  II  fe  forma  alors 
deux  puiflans  partis,  qui  cauférent  de  grands  troubles  dans  ta 
ville  pendant  pluficurs  jours.  Les  femmes  venolent  en  foule 
aux  portes  du  Sénat,  pour  prier  les  Sénateurs  et  les  autret  Ma- 
giltrats.  de  les  remettre  dans  leur  première  liberté.  Entin,  elles 
firent  tant  de  brigues  qu'elles  obtinrent  leur  demande ,  &  qu'el- 
les irtiit  abolir  cette  Loi,  20  ans  après  qu'elle  eut  été  établie. 
*  Rofin  ,  Antiq,  Rom.  I.  g.  c.  13. 

OPPIUS  fCaius)  Hiltorien  Latin ,  eft  Auteur  félon  quel- 
ques uns,  des  Commentaires  touchant  les  guerres  d'Alexandrie 
en  Afrique,  &  cnEfpagnc,  qui  paûcnt  fous  le  nom  de  Cifar. 
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On  «oit  auffi  qu'il  a  fait  un  Traité  des  Hommes  Illultres.  •  Sué* 
tone,  in  Ctfare,  c.  54.  Tacite,  Jlijt.  I.  a.  Aulu-Gelle,  AfcB.  At' 
Ile.  J.7.CI.  Pline,  Hift.Not.  1. 11.  c,  45.  Voulus,  de  Htji,  Lat. 

u  x.c  13.  yv. 

OPPIUS  ou  OPILIUS,  dont  ?  lufieun  Auteurs  font 
mention,  &  particulièrement  Macrobc,  Satumaiia,  l.  a.  c.  14. 
&  >$• 

OPPIUS  C  II  A  R  E'  S  ,  Grammairien  ,  enfeignoit  dans 
les  Gaules ,  comme  nous  l'apprenons  de  Suétone ,  i*  liiuft. 
(Jrammat.  c.  5. 

OPPORTUNE  (Sainte)  Abbeffe  de  Montreuil ,  dans  le 
diocéfc  de  Séez,  au  huitième  liéde,  étoit  d'une  famille  illuitre. 
Elle  fe  confiera  de  bonne  heure  a  Jefus  Chrilt,  Sl  embrafla  la  vie 
Rcligieufe  dans  l'Abbaîe  de  Montreuil ,  dont  elle  fut  bientôt 
élue  Supérieure.  Son  frère  Godegrand ,  Eveque  de  Séez ,  étant 
allé  à  Rome,  laifta  l'admlniltralion  de  fon  diocéfc  i  Chrodobert, 
qui  le  fit  anaiCner  i  fon  retour.    Sainte  Opportune  le  fit  enter- 
rer i  Montreuil.   Elle  mourut  l'an  770,  et  fut  inhumée  prés  de 
fon  frére.   Son  corps  fut  enlevé  du  tems  de  Charles  le  Chauve ,  & 
dépofé  dans  une  terre  qu'Hildcbrand,  Evêque  de  Séez,  avoit 
près  de  Senlis.   U  y  avoit  dès  le  tems  de  Charles  le  Chauve  une 
églifc  Collégiale  dans  Paris,  dédiée  fous  fon  nom.  On  y  tranf- 
porta  une  partie  de  l'es  Reliques,  &  le  relie  fut  difperfé  en  dif- 
térens  endroits.   *  AQa  Sandorum  Ord.  S.  Bened.  Jscul.  lit,  par- 
tie a.   On  fait  fa  Fête  au  22  d'avril. 
OPS.   CSerctrs  CVBE'LE,  &  OPALES. 
O  P  S  L  O.    Voye»  A  N  S  L  O. 
OPSOP^US.    Voyez  OBSOP/EUS. 
•  OPSTRAET  Oean)  favant  Théologien ,  naquit  i  Be- 
ringhen  petite  ville  du  pals  de  Liège  le  troifiéme  octobre  165 1. 
11  commença  fes  Humanités  a  Liège  &  les  acheva  a  Louvain  , 
où  peu  d'années  après  il  fut  choifi  pour  enfeigner  au  Collège  de 
la  fainte  Trinité,  la  Syntaxe  &  la  PocQc  Latine  pour  laquelle  U 
avoit  beaucoup  de  talent  ;  mais  il  fe  donna  bientôt  tout  entier  i 
la  Théologie.   11  avoit  d'abord  pris  goût  aux  Cafuiltes  rclichez 
dont  il  devint  un  des  plus  ardens  adverCaires,  après  qu'il  fe  fut 
appliqué  férieufement  a  l'étude  de  l'Ecriture  &  des  Pères.  Il 
fut  fait  Prêtre  en  1680,  &  la  même  année  Licencié  en  Théolo- 
gie.  En  1685.  jl  fut  eboid  par  M.  Huygcns  pour  enfeigner  la 
Théologie  au  Collège  d'Adrien  VI ,  d'où  M.  Alphonfe  de  Ber- 
ges, Archevêque  de  Malines,  l'appella  en  1686,  pour  le  faire 
ProfclTeur  de  fon  Séminaire.    Ce  Prélat  étant  mort ,  &  ayant  eu 
pour  fuccefleur  M.  Huinbert  de  Préripiano  ,  M.  Opftraet  fut 
congédié  en  i6yo.    Ce  Théologien  revint  i  Louvain,  où  il  eux 
grande  part  aux  contellations  que  M.  Stcyaert  y  avoit  excitées» 
et  fut  confidéré  comme  le  plus  habile  Ecrivain  qu'eulTent  i  Lou- 
vain ceux  qui  étoient  oppofez  aux  fentimens  de  M.  Steyaett- 
Cette  réputation  fit  que  l'on  obtint  des  ordres  abfolus  de  la 
Cour  de  Bruxelles,  pour  l'empêcher  de  prendre  le  bonnet  de  Do- 
cteur, quoiqu'il  en  eût  commencé  les  Difputes  avec  beaucoup 
d'applautdiflcment.   11  fut  même  banni,  par  lettre  de  cachet,  de 
tous  les  Etats  du  Roi  Philippe  V ,  en  1704.  Il  revint  1 1.ouvain 
en  1706,  lorsque  le  pals ,  après  la  bataille  de  Rameltcs. pafla  fou* 
la  domination  du  Roi  Charles  4  préfent  Empereur.  Én  1709» 
M.  Opftraet  fut  fait  Principal  du  Collège  du  Faucon.   Il  palta 
onze  ans  dans  cet  emploi,  ci  y  mourut  1s  29  novembre  1710. 
On  l'enterra  dans  l'églife  de  S.  Michel  fa  paioiffc,  et  l'on  y  voit 
fon  portrait  tiré  avec  les  habits  facerdouux.  Tout  le  monde,  fans 
en  excepter  fes  adverfaires  mêmes ,  demeure  d'accord  qu'il  avoic 
beaucoup  d'efprit  &.  de  lecture ,  êt  qu'il  écrivent  fort  bien  en  La- 
tin lorsqu'il  le  vouloit:  car  fouvent  il  s'accommodoit  tout  ex- 
près au  ftile  plus  précis  des  Scholaitiques.  Sa  vie  fut  très-exem- 
plaire &  même  auttére,  êt  toute  fa  conduite  exemtc  de  tout  foup- 

Î;on  d'ambition  ou  d'intérêt.  On  le  regardoit  comme  un  excel- 
ent  Directeur.  Comme  il  avoit  une  grande  jufteffe  d'efprit  & 
beaucoup  de  lumières,  Ici  meilleurs  Curez  du  pais,  &  toute 
forte  d'Ecclétaitiqucs  le  confultoicnt  fur  une  Infinité  de  cas  dirB- 
ciles,  &  étoient  extrêmement  fatisfaits  de  fes  réponfes.  U  a  re- 
fufé  un  des  premiers  &  des  plut  riches  Canonicats  de  la  cathé- 
drale de  Liège.  Voici  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  M-  Op- 
ftraet,  Vers  Latins  faits  i  la  Licence  de  M.  Navssus  ;  Bellum  Poë* 
ticum  adverjuj  Hydram  «r»  Scbeiaflice  prmum  exercitk  fufeeptum 
militer ,  adverfiu  nexat  (f  veteret  Hydrmacbi*  (f  Qetilù-Majtjgit 
ealumniai  rtfumptum  fortiter,  &c.  en  profe  dt  en  vers;  Dîjjerta- 
tu  Tbetitrk*  de  Cmverjùme  Peccatwit;  Tempefiatit  nevaturientit  nê- 
viffme  DtJcuJJi»  èf  Refclutk  in  venttt  Sepbifmattm,  contre  un  E- 
crit  intitulé ,  Tempeftas  nevaturiens  nevijjma ,  que  le  Pére  Ale- 
xandre  de  Sainte-Théréfe  avoit  oppofé  au  Bilium  Pttticvm;  Df- 
Jtrtatk  TbttlagUa  de  Praxi  eammifiramii  Sieramentum  Pmitenliti 
Dtùtma  de  lattmjo  Uaptifm»  afferta  ex  Sacris  Literij ,  Conduis , 
fanOis  Patribus  &  Tlmlogis,  contre  M.  Steyaert;  Apptndix  ad 
DoOrinam  de  labtritfo  Baptifmo ,  contre  M.  Steyaert  ;  DoSrin*  d* 
labteieft  Bapti/mt  Éxpofith  apolegetica ,  cum  tripiiei  Dijiruifiiime ; 
Lacus  Cmciiii  Tridtntini  vindicatus ,  contre  M.  Steyaert  ;  Via  ar« 
S«  '  'ru  £f  Via  lata  D.  Steyaert  everfa  ;  Refpmfio  pre  Rtfpanjmt 
brevi  aéierfus  Ctr.futatienem  Refpmjieeùt  brevis  tr»  D.  Steyaert  ; 
Ecelefia  Leodienfis  fumme  Pmtifici  fanteentit  XII  fupplkans  prtifua 
Seminari» ,  {3*  Dtéttnam  Patrum  CaUegU  Angtieam  Societatis  Jefu 
LetdU  denvntiûns;  Impeftur*  libeih  dnmymi ,  contre  le  Tére  Dé- 
lirant ;  Dagma  twvum  de  Fernicatime  inter  articulât  abiates  nantis 
Dtminis  Hamey  (S  Steyaert  oQatvm  Denuntiatvm Jumm  Pontifici  , 
(fc.  ;  Doârina  de  adminifsrtsr.da  Socranunto  Panitentia ,  ctlieSn  tins 
Cardinaiium  tum  iUufir.  Epifcoporum  Dijjertationi. 
but,  Injtitutiami'us  &  Deeretis;  Oericus  Beiga  Cterieum  " 


adverfus  hbrum  Francatini  Jtfuita  ,  rui  tirWitr  eft  Cleruut 
Rtmamt  i  Ad  Tinnes  in  Aeadrmiis  fcf  Epi/coperum  Seminartis  Théo- 
lagiet  jHumms  Inflitutiants  Tbeaiagicti  ;  Syftema  nevum  a  Duelmmn» 
fum  {f  fer  piwet  Tbtfts  Patrum  Deminicanarum  (f  Difcakea- 
evtrfum  ;  Rtjpanfi»  ai  artieuSas  de  avlbus  JeatmesOp- 
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fîratt  èctufttur  tu  lUtliaqui  infcribilur,  Prçpojitimet  in  B'lg!wH  dif- 
'jminata  jNjju  CengrtgatknL  S.  OJficii  ct&tlj ,  c tram  rn4cm 
'J'rUsanast  eibiMias;  Pajhr  tenus ,  Jeu  tdea,  ()Jjicium,  Sj,iriiui  éP 
i'r&xii  Pijlcrum;  Totoh^ns  Clrijttti'iui,  five  Ratia  jlttdù  &  vit* 
ir-jïiluende  a  Tbeilnge;  Ctrliluda  mvriiu  in  aiminijltuime  Sieramen- 
ti  Pccxitcteia ,  a  Marf.na  Steyaert  tppugnata,  a  JPbameOpJlrstt 
ajj'rrta  ;  lujlitutimts  Tbeolagk*  de  AÙibus  bumvtii  ;  Tatulaiia  lia-  j 
emttic*,  Miralii,  Pra&it*  «y  Sckakjîk*  Pars  prima  de  Utovnt 
Cf  trinv;  Antique  t'aadtalis  Tbealogia:  Lvtianienfi;  IXfrifmii  ad  ttt 
nui  Lovaniijunt  de  declaratisne  fatra"  Facultatis  Lvvanienjis  recentio* 
ris  cirai  Confiimtionem  Unlgcnitus  ;  Siattra  Amortît  Parmentier  ap- 
ptr.Jh  ptr  Dif(itubJ,(3"c.;  Pendus  rutum  adjtàum  ai  tertiam  partrn 
Stater*  appert/*  in  Stattra,  ffc.  cmtra  Pajifcripta  Poe!mnni;Com- 
«vnitmum;  Stattra  feotnda;  JW Jeptuptex  ;  AJvacatns  canviSusi 
Aivuatus  Parmentier  e  Rn  ad  Ugicam  detrufus;  Advecatus  Par- 
mentier ad  Rbaoricam  dtmittendus  ;  Advrcatus  Parmentier  e  Ijtgic» 
Rbetir;  Advxalus  Parmentkr  HietariceincauJaCyprianilajJus;  A- 
tiinadverfemci  in  etuj'am  difparm  ;  Sacra  Tbtelogùt  BoccaUntreus  e 
PbUafapba  Advocatus  ;  Examen  DialeSiot  Tbealogica-Hijioricum.  M. 
Opllract  i  laiffé  en  manuferit  un  Traicé  de  Ltcis  Toffogkis.  Il 
a  fait  outre  cela  pluficurs  Ecrit!  contre  la  lignaturc  du  l'ormu- 
l.iitv,  contre  le  Père  Mcycr,  Jéfuitc,  contre  M.  Dcnys  Théo- 
logal de  Liège,  contre  M.  Wit.  &c.  La  plupart  des  Mémoires 
envoyez  à  Rome  4  M.  Hcnncbcl  au  nom  &  pour  le*  Théolo- 
giens de  Lnuvain  ,  font  de  M.  Opftract.  Crf  ariitlt  à  itefaurni. 
•  t'oyez  ottjji  le  Supplément  de  Paris  t' ^6- 

OPTAT,  Evèque  de  Milévc,  ville  de  Numidie  en  Afri- 
que, dan»  le  quatrième  liécle,  fous  l'empire  de  Valentitlicn  & 
de  Valcns .  écrivit  vers  l'an  370 ,  fes  livres  du  Schifmc  des  Do- 
natilte^,  contre  Parniénicn  Evèquc  de  cette  Secte.  On  ne  fait 
rien  de  particulier  de  la  vie  de  cet  Auteur,  S.  Auguftln .  S.  Jé- 
rôme, &  S.  Fulgcncc  le  citent  avec  éloge.  Son  Ouvrage  étoit 
divifé,  dès  le  irms  de  faint  Jérdine,  en  fix  livre?.  Celui  que 
l'on  nomme  préfentement  le  feptiéme,  clt  conipole  des  additions 
qu'Optât  avolt  faites  à  tes  autres  liv-rts.  La  première  édition' 
de  cet  Ouvrage  »  été  faite  a  Mayence  l'an  1549  par  les  foins  do 
Jean  Cochlée.  Baudouin  en  donna  en  1563  une  nouvelle  édi- 
tion, qu'il  fit  réimprimer  à  Paris  l'an  15(59,  avec  des  Annota- 
tions très- favantes.  C'eft  fur  cette  édition  qu'ell  faite  celle  de 
Ommelin  de  l'an  1590-  L'an  i6_T  1  ,  (iabricl  de  l'Aubépine,  E- 
vcque  d'Orléans,  en  donna  une  nouvelle  édition  imprimée  à  Pa- 
ris ,  avec  fes  Notes  &  celles  de  Baudouin.  La  même  année  Mé- 
n'e  Cafaubon  fit  imprimer  a  lxmdres  le  texte  d'Oput ,  avec  des 
Notes  critiques.  Philippe  l'Heur  en  a  donne  une  nouvelle  édi- 
tion fuivant  celle  de  l'Aubépine  l'an  1Ç70  ,  et  depuis  M.  du  Pin 
a  domé  au  public  l'an  i7COcet  Auteur,  dont  il  a  rétabli  le  Tex- 
te fur  quatre  Manufcrits.  Il  a  mis  des  Notes  courtes  au  bas  des 
paRes  avec  les  différcr.tes  leçons ,  &  a  fait  imprimer  >  la  lin  les 
Notes  de  i'rançois  Baudouin,  de  l'Aubépine,  de  Cafaubon  ,  de 
Barthius,  &  d'autres,  avec  un  Recueil  de  tous  les  Actes  des 
Conciles  &  des  Conférences  épifcopales ,  des  Lettres  des  Eve- 
ques,  des  Kdits  des  Etnpt  reurs  ,  des  licites  proconfulaires  ,  âides 
Actes  des  Martyrs,  qui  ont  du  rapport  à  l'Hiitoire des  Donatl- 
fle?,  dlfpofez  par  ordre  chronologique,  depuis  le  commence- 
ment jufqu'au  tems  de  faint  Grégoire  if  Grand.  On  trouve  à  la 
tete  de  l'édition  une  préface  fur  la  Vie,  les  Oeuvres  &  Ici  édi- 
tions d'Optac;  &  deux  DilTeruitions ,  l'une  qui  contient  l'ili- 
floirc  des  DonatWci ,  &  l'autre  fur  la  Géographie  facréc  d'Afri- 
que. Optât  défend  dans  fes  livres  l'ICglifc ,  contre  le  Schifmc 
fie}  Oonatiitcs  qu'il  combat.  Son  ftile  clt  noble,  véhément  et 
ferré  ;  &  il  paroit  par  fini  Ouvrage  qu'il  avoir  beaucoup  d'étude 
&  d'efprit.  11  mourut  vers  l'an  3?o.  L'Kglife  en  fait  mémoire 
le  quatrième  juin.  *  Saint  Jérôme  ,  de  Stript.  Scclef.  e.  110. 
Saint  Auguftin,  de  1^3.  Cbrift.  i.  2.  c.  40.  contra  Pamen.  (fc. 
Honoré  d'Autun,  de  Lumin.  Efctrf.  Tri  thème  &  Bellarmin  ,  de 
S<rij,t.  Eitlti.  Uaronius,  in  Aitnai.  H  MtTiyrvt.  Baudouin  &  l'A  ubé- 
pinc .  in  Xotir.  l'ithou.  PoiTcvin.  M.  Ou  Pin ,  RiUinbt^ue  des 
Auteurs  EccliRiftùtuti  du  quatrième  fiecle.  Voyez  l'édition  de  M. 
Du  Pin  ,  à  Paris,  inftlio,  l'an  1700. 

O  P  T  A  T  I  A  N  U  S  (Puhlius  Porphyriu.-}  cft  Auteur  d'un 
trèf-médloc rc  Panégyrique  en  vers  l-urinn ,  qu'il  envoya  du  lieu 
de  l'on  exil  à  l'Kmpercur  Co:t(tatitin  le  Grand.  Ce  Prince  néan- 
moins lit  tant  de  ca«.  qu'il  voulut  le  récompenfer  par  la  li- 
berté de  l'on  retour  qu'il  lui  accorda,  Cette  piiee  fut  tirée  l'an 
1595,  de  U  bibliothèque  de  Marc  Welfer,  &  publiée  4  Au»- 
bourH-.  ♦  Voflïus,  lii.  fi'igul.  de  Polt.  Philippe  Briet,  de  Pttt. 
Lsûn.1.4-  Gafpard  Uanhiui,  Aixtrfarm.  I.  60.  Konig,  Biblhtb. 
VtV.it  6f  Nota.  Bailla,  Jugement  des  Savons fur  les  Pactes  Latins, 
Uxf  V  partie  3.  p.  3 60.  n.  ri-4.  de  l'édit  d'Amlterdim  ,  1725. 

O  P  I  A  T  1  K  S.    ftyt*  O  P  T  A  T  I  A  N  U  S. 

O  P  U  N  T  E,  Opuis  ou  Opus,  villu  de  la  Grèce  dans  laBéo- 
•ic,  près  du  Golfe  de  Négrcron: ,  a  eu  autrefois  titre  d'Eviché, 
futfngact  d'Athdncî.  Ses  liabitan»  prékndoient  qu'elle  ivoit 
été  Wtic  par  Opoentés ,  compagnon  de  Patrocle,  l'ami  d'Achil- 
le. Cette  viiic  qui  étoit  habitée  par  les  (xicritns ,  furnommez 
KpicniatiMeru,  donnoit  for.  nom  à  un  Golfe  voifin.  Strabon. 
Pline.  Ptolamée,  &c.  en  font  mention.  Sci  Habitant  rendoient 
de  grands  honneurs  a  Hercule,  a  qui  ils  facririnier.t  un  bouc, 
un  bélier  &  un  taureau.  Plutarquc  au  Traité  des  demandes  des 
e-ty'cs  Gici[uej,  dit  qu'ils  avuient  accoutumé  d'offrir  des  pains 
d'orge  a  leur*  autres  Dieux.  •  CauJ'ultes  aitlîi  Ovide,  Ex  Pmit, 
l.  1.  E?'ft-  3-  e.  73-  Th.  Corneille,  Diâ.  Gtagr. 

O  V  US,  Itlc  de  la  JWinatie .  formée  par  le  fictive  Narenta, 
ce  pai  les  eaux  du  Co.'i'e  de  Ventfe.  Elle  e;t  fituée  environ  i 
deux  n  il'es  de  U  'u-.ir  i!^  Norin  vers  le  midi.  I.'.m  iriSS,  les 
Véuiticui  y  lirent  bail?  un  Kort  dans  une  (ituation  fi  avantageu- 
fe,  qu'il  les  rend  maîtres  d,.-  [a  rivière.  "  Le  Père  Coronelli, 
DrfiriftKnskkibrce.  Th.  Corneille,  DiS.  C^r, 
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O QUEL  LA.  t'cyet  O  G  U  E  L  L  A. 
O  Q  C  E  N  »  O  ÇSébaltien  de;  né  à  O^  iéJo  dans  le 
Royaume  de  Léon,  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique,  &  fut 
envoyé  aux  Philippines,  où  il  enfeigna  laThcologu.-.  Le  loin 
de  fa  chaire  ne  l'empêcha  pas  de  prêcher  fou  vent  en  p  *blic  :  il 
le  faifoit  avec  l'applaudiflèment  de  tous  ceux  qui  l'entendoicnt, 
ci  trouvoit  encore  du  tems  pour  répondre  à  ceux  qui  le  conful- 
toiciit  fui  divers  Cas  de  Confciente.  Il  fut  auffi  Supérieur  de 
fa  maifon.  Etant  déjà  vieux,  il  fut  nommé  Supérieur  du  cou- 
vent de  Saint-Hyacinthe  au  .Mexique.  Son  grand  ige  ne  l'em- 
pêcha pas  de  s'y  rendre,  &  il  y  vécut  comme  il  avoit  fait  i  Ma- 
nille, e'clt  a  dire,  dans  un  entier  renoncement  à  toutes  fortes 
de  dèlicatclTes,  &  pratiquant  l'abluncncc.  U  y  mourut  l'an  idsi. 
&  l'on  alfurc  que ,  fix  ans  après,  fon  corps  fut  trouvé  entier.  Il 
a  biffé  une  grande  idée  de  lui  dan*  les  lieux  où  il  a  demeuré: 
&  l'on  alTure  qu'il  avoit  compol'é  plufieu/s  Ouvrages,  comme 
des  Commentaires  fur  la  Somme  de  faint  Thomas,  &  des  Ré- 
ponfes  à  des  Queltions  de  Morale;  mais  il  n'y  a  rien  d'imprimé. 
*  Kchard,  &ript.  Ord.  Fratrum  Pr&d.  urne  î. 

O  Q  U  1  ou  V  U  O  Q  U  I.  C  ci-  une  petite  Me.  qui  a  une 
ville  de  nicinc  nom.  C'eft  une  des  illes  du  japon  ,  lituée  près 
de.  ta  cote  feptentrionnle  de  Pille  de  Niphon  ,  à  lendroit  où  elle 
tourne  vers  Je  Couchant.   *  Maty,  DiS.  Gtï^r. 

OR.   O  R  A. 

OR  (Le  Mont  d')  c'eft  une  montagne  de  l'Auvergne,  qui  e(! 
fort  haute,  5;  fituée  a  cinq  lieues  de  Clcrmont  vers  l'occt» 
dent  fcptentrional.  C'eft  là  où  I  on  a  premièrement  éprouvé  la 
diverfc  hauteur  du  vif  argent  dans  les  diverfes  hauteurs  fur  l'hu- 
rifon.    •  Vtttz  i  Equilibre  des  Loueurs  de  M.  Pafcal. 

ORACfl,  petite  ville  autrefois  de  la  Servie,  maint-riant 
de  la  Bofnic.  Elle  clt  près  delà  Orina,  a  vint-quatre  lieues 
de  Belgrade,  vers  le  fud-ouelt.    *  Maty,  Dm.  Gfsgr. 

ORACLE,  réponfe  prophétique  de  quelques  liivinitezoïl 
Idoles  adorées  par  lesPaycn*.  L'origine  des  Oracle»  des  Payerij 
elt  fort  ancienne,  puisqii'Uomcre  mit. ne  en  fait  mention.  H 
parle  de  celui  de  Dodone ,  qui  fe  rendoit  par  le  moyen  d'un 
chêne,  &  dit  dw  lOJyJJét ,  (.  14.  qu'Lilyffe  l'alla  confultcr.  il 
fait  auflî  mention  de  celui  de  Delphes ,  dans  jan  Oiyjfee,  /.g, 
où  il  cite  un  Oracle  qui  fut  rendu  à  Agamcmnon.  'Lorsqu'on 
vient  d  examiner  les  Ililloircs  fur  lefquellei  on  appuyé  ces  Ora- 
cles, on  trouve  qu'el'es  reffemblcnt  plutôt  d  des  tables  qu  à  de 
véritables  lliftoires.  Héroslote,  rlan; Jjn/<rr crtd  ihre  i'itiriiJi ,  Eu- 
ttrpe,  décrit  affez  au  lo:-g  i  ori;ine  de  celui  de  Dodone,  qui  cft 
le  plus  ancien  de  tous.  Il  rapporte  que  les  Prêtres  de  ce  lieu- 
W  difoicni.que  deux  colombes  noires  s'étoiert  envolées  dcThé- 
bc*  en  Egypte,  dont  l'une  étoit  allée  en  l.yble,  &  l'autre  ctoit 
venue  chez  eux;  que  celle-ci  «'étant  perchée  fur  un  chêne,  on 
l'avoit  entendu  parler,  A  dire  qu'il  taiioit  drelfer  en  ce  lieu-li 
un  Oracle  à  Jupiter,  ce  que  les  Prêtres  exécutèrent  .-îuffî  tilt,  fe 

ferfuadant  que  cela  leur  étoit  annoncé  de  la  part  des  Dieux,  fi 
égard  de  l'autre  colombe  qiri  alla  en  l.yble,  elleiVxvit  a  éublir 
rOr:iclc  de  Jupiter  Amvtan. 

Comme  on  voit  manifeftement  que  ce  difcours  cft  fabuleux  . 
Hérodote  a  taché  d  y  trouver  un  fens  hiftnrique.  Il  prétend 
que  ces  deux  colombes  étoient  deux  femmes  de  Thébcs  crt  Egy- 
pte, ci  X'endues,  l'une  en  Gréée,  &  l'au;re  en  I.ybie;  ce  la  fabie 
marque  que  c'ètolcnt  des  colombes,  parce  qu'elles  étoient  bar- 
bares ou  étrangères.  Comme  leur  langage  n'étoit  entendu  de 
perfonne,  on  crut  qu'il  étoit  fcmblablc  à  celui  des  oifeaux.  On 
dit  auflî  que  ces  colombes  étoient  noires,  parce  que  ces  femme» 
étoient  Egyptiennes,  ci.  qu'avec  le  tems  elles  apprirent  la  Lan- 
gue du  pais  :  ce  qui  a  fait  dire  que  ces  colombes  parlèrent  le 
langage  dis  hommes.  On  le^  fait  venir  d'Egypte ,  parce  qu'en 
effet  l'Egypte  cft  la  fourec  &  lotiglnc  de  tous  les  Oracles;  4 
que  les  Grecs  ont  pris  de  ce  paîs-ld  tout  ce  qui  regarde  les  divi- 
nations. Le  Philoloplie  Heniiias  rapporte  une  autre  raifon  de 
cette  fable.  Il  dit  que  l'on  a  prétendu  que  c'étoit  un  chêne  qui 
rendoit  a  Dodone  ces  Oracles;  parce  que  e  étoient  d;»  femme* 
appcllécs  Coltm'jcs ,  qui  avoient  la  tète  couronnée  de  feuilles  de 
chène  i  &  que  leur  nom  &  leur  couronne  a  donné  occaîton  i  la 
fable.  Plutarquc  fait  cet  Oncle  plus  ancien  ;  car  il  veut  que 
Deucalion  fit  Pyrrha  ayent  été  le  confultcr  pour  la  réparation 
du  genre  humain,  après  le  déluge  univerfcl:  ce  qui  a  donné  or- 
calion  d  Goropius  Héeanus,  d'inventer  une  expiration  fubtik 
de  cette  fable.  Il  prétend  que  par  Deucalion,  il  faut  entendre 
Noé  ;  (i  par  les  deux  colombes ,  deux  navires  avec  lefquch  il  a- 
borda  au  Péloponnéfc.  Il  ajoùtc  qu'il  nomma  ces  deux  navires 
Celtmies ,  en  mémoire  de  la  colombe  qu'il  envoya  par  deux  fois 
hors  de  l'Arche  ;  niais  il  n'y  a  guéres  d'apparence  de  vérité  dans 
toute  cette  Ililloirc:  car  fi  l'on  confultc  les  anciens  Auteurs  qui 
en  ont  écrit,  ils  ne  s'arcotdent  pas  du  lieu  où  étoit  cet  Oracle 
nommé  Dodone.  Les  uns  le  mettent  en  Epire,  les  autres  ea 
Tlicffalic,  fie  d'autres  dans  te  Péloponnéfc:  fur  quoi  l'on  peut 
lire  Strabon  ,  Pline  {s  Paufaniai.  En  quelque  lieu  qu'il  ait  été , 
fi  l'on  examine  de  près  cet  Oracle,  èiprefque  tous  les  autre»  que 
les  Payens  ont  confultcr,  on  n'y  trouvera  rien  d'exttaordin;:i- 
rc.  Ils  n'étoient  fondez  que  fardes  réponl'es  ambiguës,  &  fur 
l'artifice  de*  Sacrificateurs.  Paufanias  rapporte  certains  vers  an- 
ciens, qui  difent  que  des  hommes  venus  iL-s  Hypçrhorécns  fon- 
dèrent le*  Oracles,  nommez  Parafe  &  Ayc.  Ces  1 1  yperborécir» 
font  des  peuples  de  Sarmaiic,  qui  habitent  au  dcllus  des  Ati- 
mal'pcs ,  proche  de  11  Mer  Gliciatc.  Hérodote  dans  fit  In-re 
quatrième  mituU  Melpwne ,  raconte  que  deux  frlîes  vinrent 
cicnacBcnt  ta  Grèce,  où  elle*  apportèrent  de  jictites  c!»j>eHc« 
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ll\vetpppiîc*  dans  de  ta  pii!!c  de  froment ,  qui  lurent  en  grirtJe 
Vctiemion  dans  l'Jlle  de  Délos.  Les  Habitans  de  Délos  difent 
que.  de»  Hyperborécns  elle*  vinrent  chez  les  Scythes;  ft  que 
des  Scythes,  après  avoir  paiTé  chez  quelque»  peuples,  elles  par- 
vinrent jufoues  dan*  l'occident;  &  de  là  fe  répandant  vers  le 
tmdl,  elles  furent  reçues  de  ceux  de  Dodone,  d  oit  cl!es  furent 
ttanfportécs  en  pluïlcurs  autres  endroits  de  la  Grue,  6t  enfin 
ilins  fille  de  Délos.  Si  l'on  fait  réflexion  fur  les  noms  qu  Hé- 
rodote donne  â  ces  deux  filles .  ou  rcconnoltra  facilement  qu'il 
;:  y  a  rien  dans  ce  récit  que  d'imaginaire.  Jl  Ici  appelle  //y- 
fincbé  &  Laedicè,  qui  font  des  noms  purement  Grecs ,  &  qui  ne 
y  su  vent  avoir  aucun  rapport  avec  le  langage  du  païs,  d'où  l'on 
di:  que  ces  filles  font  forties. 

Il  eft  alfe  de  faire  voir  que  toute*  les  réponfes  des  Oracles 
qu'on  attribue  aux  Démon* ,  n'ont  été  que  des  impoftures  des 
Prêtres  Paycns ,  qui  répondaient  eux  mime;  par  h  bouche  delà 
Pythie,  &  falfoicnt  accroire  au  (impie  peuple  qu'un  Démon  ou 
Demi-Dieu  avoit  parlé.  Ce  fentiment  elLappuyé  fur  de»  tiituoi- 
fnages  de  plufieur<  grands  Hommes,  tant  Chrétiens  que  Payais. 
Clément  d'Alexandrie,  parlant  de  ces  Oracles ,  dans  fon  Dri'cours 
Intitulé  PrMrtptktt  bigot ,  qui  cil  une  exhortation  aux  Gentils, 
dit  que  toutes  ces  fureurs  extatiques  font  de  véritables  trom- 
perie» d'hommes  infidèles.  Eufébe  qui  traite  cette  queflioti  af- 
fi-i  au  long  dans  fes  livres  dé  la  Prtparatim  Evim^tiiifut ,  avoue 
que  ceux  nui  voudront  prendre  la  peine  d'examiner  cette  ma- 
tière avec  foin,  trouveront  qu'il  n'y  a  que  de  1'artitivO  &  de  la 
tromperie;  que  ces  Oracles  ne  peuvent  venir  ni  de  Dieu  ni  du 
Diable;  mais  que  ce  font  des  vers  compofer  par  des  hommes  qui 
(votent  quelque  habileté,  &  qui  Iit  rendoient  comme  de»  Ora- 
cles des  Dimx.  Il  aioûte  que  la  prévention  où  les  peuples  é- 
toiont  depuis  longtcms  touchant  U  divinité  de  ces  Oracles,  a- 
voit  beaucoup  contribué  a  les  faire  valoir,  auffi  bien  que  lesté- 
néhrcsjmnnl  kfquelles  on  le*  prononçait,  &  les  cavernes  tt  les 
lieux  Iccrets  où  l'on  entroit  pour  les  conipofer.  Le  même  Eu- 
fébe s'appuye  aufli  fur  l'opinion  des  anciens  Philofophes ,  pour 
faire  voir  qu'il  n'y  a  que  de  la  faulTcté  &  de  la  tromperie  dan» 
les  réponfes  des  Oracles.  Il  produit  entre  autres ,  Ariflote  & 
t»u<  les  Péripaieticient ,  qui  ont  aiTurè  qu'il  n'y  avoit  dans  les 
Oraclrs  que  de  l'artifice  de  la  part  de*  Prêtres,  qui  abufoientîe 
peuple  fous  prétexte  de  divinité.  Cicéron  dam  fan  ftcmd  Uvrt 
it  la  Drsjraofwn,  parle  d'autre»  Scétes  de  Philofophes.  qui  avoient 
les  mêmes  fcntlmcns  touchant  les  Oracles,  &  qui  fc  moquoient 
principalement  de  l'Oracle  fameux  rendu  a  Créfus.  H  ajoute 
nue  celui  d'Knnius,  Mio  te,  .ijcita,  Rmmts  vint  ère peffe ,  eft 
femblablc  ;  qu'il  a  été  fait  a  l'imitation  de  l'antre,  &  plus  ridicu- 
lement,  parce  qu'Apollon  n'a  jamais  parlé  l-atin.  Démofthé 
lie,  lons-teins  vivant  Cicéron,  avoit  découvert  cette  fourberie 
des  Oracles,  fe  plaignant  que  La  Pythie  ptnliftnjiii ,  c'eft  à  dire, 
qu'étant  corrompue  pir  argent ,  elle  donnoit  des  réponfes  favo- 
rables a  Philippe,  Roi  de  Macédoine.  Minutius  Félix  ne  parle 
point  atiffi  autrement  des  Oracles  d.ins  ion  02«? i*/,  où  il  dit  que 
celui  de  Delphes ,  qui  ne  donnoit  que  dis  réponfes  ambiguës 
&  pleines  d'artifice,  s'cfl  évanoui ,  lorsque  les  hommes  ont  com- 
mencé d'être  plus  éclairez  ci  moins  crédules.  C'eft  pourquoi 
Cicéron  allure  que  de  fon  tems,  &  même  long  teins  avant  lui, 
on  n'avoit  que  dit  mépris  pour  l'Oracle  de  Delphes.  Ce  qui  fer- 
vit  atiffi  beaucoup  â  donner  de  la  réputation  aux  Oracles,  fut 
que  ceux  qui  gouvemoient  des  Etats ,  autorifoient  leurs  loix  par 
le  moyen  de  ces  Oracles ,  comme  lit  Lycurgue  a  l'égard  des  La- 
cidémoniens.  Thémirtocle  eut  iiuŒ  recours  i  l'Oracle  pour 
appuyer  l'avis  qu'il  donna  aux  Athéniens  d'abandonner  leur  vil- 
le aux  Perfes,  «  de  monter  fur  leurs  vaifTeanx,  afin  de  k-<  com- 
battre. Le  peuple  qui  ne  pouvoit  entendre  à  cette  propofition, 
fi  qui  aimoit  autant  mourir  que  d'abandonner  la  ville  &  les 
Dieux,  fut  enfin  perfuadé  par  la  réponfe  d'Apollon,  qui  leur 
commanda  de  le  taire.  Ce  fut  au  moin*  de  cette  manière  que 
l'Oracle  fut  interprété ,  comme  on  ic  peut  voir  dans  le  feptiéme 
livre  d'Hérodote,  intitulé  Ptiymniii.  Plutarque  dît,  en  partant 
de  Thémiltocle ,  que  dîfefpérant  d'attirer  le  peuple  à  fon  opinion 
par  des  raifons  humaines,  il  s'avita  d'avoir  recours  aux  Signes 
célcflcs,  aux  Oracles  &  aux  réponfes  des  Dieux.  Lorsque  Pom- 
pée voulut  rétsb'ir  Ptolcméc  dans  l'Egypte ,  il  fit  entendre  aux 
Romains  qu'il  y  avoit  un  Oracle  de  la  Sibylle,  qui  difoitque  le 
Royaume  d'Egypte  venant  a  manquer,  il  naltrolt  un  Prince  qui 
ferott  Roi  de  toute  la  terre.  Ainii  l'autorité  des  Magiflrats  for- 
tifiotr  les  tromperies  des  Oracles. 

Outre  os  témoignages  l'on  peut  auflî  apporter  quelques  rai- 
forts pour  prouver  que  ce  n'étoit  aucune  Divinité  ni  aucun  Dé- 
mon qui  rendoit  ces  Oracles,  &  qu'il  n'y  avoit  que  les  Prêtres 
Payons  qui  les  compofoient-  On  peut  voir  dans  Plutarqiie, 
lorsqu'il  parle  de  la  ceffation  des  Oracles,  qu'avant  que  de  les 
conftiltcr  il  falloit  immoler  une  victime  dont  les  Prêtres  obfer- 
vtil<  it  avec  attention  les  entrailles.  Lorsqu'ils  ne  les  trouvoient 
pas  telles  qu'ils  fouhaitoient.  ils  n'introduifoient  point  la  Pythie 
dans  la  grotte  :  ce  qu'ils  falfuier.t ,  parce  qu'ils  conjefturuk-nt 
les  cbnics  future*  pat  les  entrailles  des  victimes,  félon  La  divina- 
tion ordinaire  qui  étoit  en  ufagcchei  les  Paycns.  Les  Sacrifi- 
cateurs y  iicconnnodoient  les  réponfes  qu'ils  vouloient  donner  è 
ceux  c|iii  venaient  les  confulter.  De  plus  il  y  avoit  toujours 
un  grand  nombre  de  Portes  alentour  de  l'Oracle,  qui  rédui- 
fofrnt  «r,  vrrs  les  réponfes  de  îa  Pythie.  La  tromperie  qui  fc 
faifoit  dans  les  Oracles  de  Dodone  étoit  plus  grofliérr;  cariWon 
Suida< ,  fur  le  mot  iMiéne,  ce  n'étoit  autre  chofe  qu'uni-  iutue 
pofée  fur  une  colomnc,  tenant  en  ù  main  une  vei;:c  dont  elle 
fuppoit  un  baflln  d'airain,  lorsqu'un  chêne  étoit  atrité  du  vent. 
Quand  on  cntMiiiolt  ce  fon  qui  rendoit  quelque  harmonie ,  ks 
ProphétciTcs  crioicut  que  Jupiter  avoit  répondu:  de  forte  que  fi 
bous  nous  en  rapportons  a  Suidas ,  les  voix  de  ces  Démons 
a'étoient  point  aiticulée*.  11  npjwrtc  eucçie  que  l'Oiacle  île 
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Dodone  étoit  touf  environné  de  vaijïeaux  d'a;'rain ,  qui  fe  ton* 
choient  l'un  l'autre  :  ce  qui  faifoit  que  l'un  étant  frappé ,  les  au- 
tres rendoient  enfuite  un  fon  harmonieux  ,  pendant  quelque 
efpacc  de  tems.  Il  ajoute  qu'Ariftotc  fe  moquott  de  cet  artifice, 
prétendant  que  ce  n'étoit  autre  chofe  que  deux  colomnes,  fur 
l'une  defquellcs  i!  y  avoit  un  vafe  d'airain ,  &  fur  l'autre  l'cifigle 
d'un  enfant  qui  tenoït  un  fouet  en  fa  main ,  dunt  les  couroyes  é- 
toient  suffi  d'airain  ;  qui ,  lorsqu'elles  étoient  agitées  du  vent.  & 
poutTéw  contre  le  vufe,  rendoient  un  fort  allez  agréable;  d'où 
efl  venu  cher,  les  Grecs  ce  proverbe  l'airain  de  Dvimt,  dont  Ht 
fe  fervent ,  dit  Suidas  ,  contre  ceux  qui  s'arrêtent  i  peu  de 
chofe.  r 

On  peut  faire  quelques  objeaions  contre  ce  qu'on  viem  dédi- 
re touchant  les  Oracles.  On  objecte  premièrement,  eue  les  O- 
ndes  ont  cciTé  1  la  venue  de  Notrc-Scigneur;  &  on  le  prouve 
par  un  Ouvrage  de  Ptutarque  qui  a  fait  un  Traité ,  où  il  tâche 
d'apporter  des  raifons  de  la  celfation  de  ces  Oracles.  Il  récite 
même  tinc  llitloirc  étrange  de  la  mort  d'un  grand  Pan,  qui  arri- 
va fous  l'Empereur  Tibère:  d'où  l'on  conclut  qu'il  falloit  que 
les  Oracles  fuûent  rendus  par  des  Démons:  autrement  les  Sacri- 
cateurs  Payens,  s'ils  avoient  été  en  effet  les  Auteurs  d  .s  Oracle», 
les  cullent  plutôt  augmentez  qu'abolis  au  tems  des  Chrétiens  qui 
s'en  moquoient.  On  répond  i  cela  que  les  Oracles,  du  fdence 
dcfquels  Plutirque  fe  plaint,  avoient  cetTé  plus  «le  acoans  avant 
la  venue  de  Noirc-Scisneur.  A  quoi  l'on  peut  ajoiter  que  ceux 
qui  étoient  en  vigueur  devant  ianaiffance,  fubfiftérent  encore 
avec  éclat  après  fa  mort.  On  ne  trouve  point  dans  les  Hlrtoires, 
qu'il  foit  fait  mention  d'un  Oracle  après  la  guerre  des  Perfes, 
iirron  de  celui  de  Delphes.  Les  Oracles  d'Amphiaraùs,  de  Ptoûs, 
de  Branchide,  &  les  autres,  n  eurent  plus  autun  crédit.  Plu- 
tirque même  dans  fon  Traité  de  la  eefTation  des  Oracles  ,  vou- 
lant prouver  qu'ils  avoient  été  autrefois  en  yrande  eftime,  ne 
produit  point  d'exemples  de  leurs  réjionfes  plus  nouveaux  .  que 
de  celles  qu'ils  donnèrent  clans  le  tems  de  la  guerre  des  Perles. 
Ce  fut  pour  ce  fujet  qu'il  publia  ce  Traité ,  où  il  ne  donne  pas 
des  raifons  pour  prouver  que  les  Oracles  avoient  cVffé  de  ton 
tems  ;  mais  il  cherche  pourquoi  ils  n'étoient  plus  en  vigueur  de- 
puis un  fi  long  tems.  Pour  ce  qui  eft  de  la  mort  du  grand  Pan, 
c'elk  une  fable  que  Plutarque  rapporte  avec  plufjeurs  autres, 
dont  il  a  coutume  d'orner  fon  difeours.  Quand  on  fuppofcroit 
même  ce  conte  véritable ,  on  n'en  pourrait  conclurre  autre  cho- 
fe, finon  que  les  Démons,  après  avoir  vécu  long  tems,  meu- 
rent auffi  bicn  que  les  hommes.  CVtt  le  fens  qu'on  doit  donner 
aux  paroles  de  Plutarque,  &  Eufébe  ne  l'explique  point  d'une 
autre  manière  dans  l'on  livre  de  la  Priperatim  Evangiliaue.  On 
objecle  en  fécond  lieu ,  que  les  Démons  mêmes  ont  témoigné 
dans  leurs  Oracles ,  que  la  crainte  du  nom  de  Tcfus  Chrirt  le» 
empêchoit  de  répondre  a  leur  ordinaire  ,  comme  ht  celui  de  Del- 
phes â  Augulte,  touchant  fon  fucccûcur,  queCédrénus  a  cité 
d'Eufébe.  Suidas  &  Nlcépliorc  ajoûtent  à  cela  qu'Augufte  étant 
retourné  i  Rome,  rjt  dretfer  un  autel  au  Capitole  avec  cette  In- 
feription,  /in  pritiugmiti  Dti.  Il  y  a  de  plus,  dit-on,  des  Ora- 
cles qui  ont  attribué  non  feulement  u  Notre-Seigneur  cette  ver- 
tu, mais  auffi  aux  Martyrs, comme  celui  qui  fut  rendu  i  Julien 
VJptftot  dans  le  temple  de  Daphné,  proche  d'Antiochc,  qui 
difoit  que  les  Mort»  enterrez  auprès  de  lui  empêchoient  fes  ré- 
ponfes ;  ii  par  ces  Morts  il  entendoit  les  os  du  laint  Martyr  Ba- 
bylas,  que  Julien,  pour  ce  fujet,  fit  tranfporter  ailleurs  parles 
Chrétiens.  C'eit  ce  qu'on  peut  voir  dans  Vttifltirt  ErcUJiafii- 
tue  it  Théodoret ,  /.  3.  c.  10.  Se  ce  oui  efl  audî  rapporté  par  So- 
cratc  &  par  Sozoméne.  il  efl  facile  de  répondre  a  cene  obje- 
dion:  car  il  cil  certain  que  les  Oracles  n'ont  point  entièrement 
celle  à  la  mort  de  Jcfu ,  Ciriif,  comme  on  le  peut  prouver  par  Plu- 
tarque, qui  fait  mention  de  quelques-uns  qui  fubfîttoicnt  encore  ; 
&  il  affbre  même  411e  de  foit  tems  l'Oracle  de  Delphes  étoit  en  la 
plus  grande  réputation  qu'il  eût  jamais  été.  A  l'égard  de  l'O- 
racle que  Céd'renus  a  cité  d'Eufébe ,  il  eft  manifeilemcnt  faux  ; 
car  il  n'y  a  aucun  Iliîtoricn  qui  ait  fait  mention  qu'Augufte  ait 
jamais  confulté  i  Oracle  de  Delphes.  Il  n'y  a  de  plus  aucune 
apparence  qu'Augulic  dans  fa  viellleile,  ait  fait  le  voyage  de  Ro- 
me a  Delphes,  pour  favoir  qui  ferolt  fon  fuccefTeur,  ayant  de- 
Oiné  pour  cela  Tibère;  il  efl  même  conllant  qu'Augufte,  après 
les  guerres  civile»,  n'cfl  point  forti  d'Italie.  Pour  ce  qui  efl* 
de  1  objection  qu'on  tire  de  l'Oracle  de  Daphné ,  qui  refufa  de 
répondre  i  l'Empereur  Julien,  on  peut  dire  que  toute  cette  af- 
faire ne  fut  qu'une  rufe  des  Sacrificateurs  ennemis  des  Chrétien», 
lefquels  crurent  poiufcr  Julien  par  cet  artifice  i  détruire  entière- 
ment ces  Reliques.  On  ne  dit  point  que  l'Oracle  ait  rendu  de 
réponfe  après  que  les  Reliques  furent  tranfportées  en  un  autre 
lieu.  En  effet,  il  y  a  de  l'apparence  que  Julien  facriria  feule- 
ment i  Apollon  en  ce  lieu-là ,  comme  le  rapporte  Zofime.  II 
ne  parolt  pas  même  qu'il  y  eût  la  aucun  Oracle,  mais  feule- 
ment un  temple  qu'Antiochus  Epipbviis  y  avoit  fait  bâtir,  felor» 
le  témoignage  d'Ainmien  Marcelltn. 

Au  relie ,  on  peut  dite  que  les  Oracles ,  qui  étoient  fi  célè- 
bres chez  les  Grecs,  ont  celTé  ki  plupart  après  la  guerre  de* 
Perfes;  parce  qu'avant  ce  tesu-la  la  Grèce  étoit  très-riche.  Si 
remplie  d'un  grand  nombre  de  peuples  ignorons  \  iuperftitictix: 
ce  qui  donna  occafiun  aux  .Prêtres  d'inventer  &  de  multiplier 
les  Oracles.  Mais  après  les  guerres,  qui  défolérent  les  villes  6Ï. 
lis  provinces  entières,  les  Prêtre»  turent  obligez  d'abandonner 
leurs  portes .  &  de  fc  retirer  dans  les  lieux  que  le»  guerres  n'a- 
voient  point  ruïncr:  c'eft  pourquoi  les  Oracles  que  les  Prêtre* 
avoient  abandonnez  difparurcm  bientôt.  Il  Ce  peut  auffi  faire 
qne  les  temples  de  Grèce  ayant  été  brûlez  par  Xcrxès.  une  gran- 
de partie  de  ces  Oracles  furent  détruits.  La  caufe  de  leur  eef- 
fation  après  Jefus-Chrift ,  doit  être  attribuée  i  la  prédication  de 
l'Evangile ,  qui  fit  découvrir  les  trompenes  &  les  nues  des  Sa- 
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Vulli  l'opinion  de  quelques  Savans  ,  appuyée  fur  des  jaifons 
qui  parolflem  tiès-folide*.  D'autres  néanmoins,  luisant  la  rùii- 
te  lu  plu»  vulgaire,  croyent  que  ri  les  Oracle*  Je*  Payens  ont 
été  fouvent  des  importure»  faite»  par  les  Sacriikaceuts ,  quiabu- 
fokiu  Je  h  (implicite  du  peuple, cela  n'einptene  pas  que  leDc- 
inori  n'y  ait  ou  patt,  pour  s'attirer  quelque  culte,  ce  pour  au- 
gmenter la  fupcrltition.  Le*  Pbilofophcs  Payene  ont  été  de  ce 
leiitiuicnl,  far  tout  Platon  ,  Xéiiocrate,  Chryfippc ,  Dcmocritc, 
avant  la  luitiance  Je  JefusChriit;  Porphyre,  lainliliquc,  fie  autres 
qui  ont  vécu  dans  les  premiers  fie  cks  de  l'Eglife.  Ces  Philo- 
luphe;  attribuent  ks  Oracles,  non  feulement  aux  Dieux  &  aux 
bc-m  Génie»,  nuis  auffi  aux  mauvais.  Us  dil'cnt  que  les  Dieux 
fie  les  bons  Démons  ne  trompent  jamais ,  fie  ne  concilient  rien 
d'iir tille;  &  que  les  mauvais  mentent  dans  leurs  Oracles, &  don- 
nent Je  pernicieux  confeits.  Tous  les  Auteur*  Chrétiens  de  la 
primitive  Egiife  ont  cru  que  k  Démon  «voit  renJu  des  Oracles, 
entre  autres  Athénagoras,  Tercullicn,  Minutius  l'élix,  Origi- 
ne,  Kufebe,  Finnicus,  &c.  Voici  ce  que  Tctlullkn  dit  Je* 
Démons:  Ils  vesuent  imiter  la  Divituii,  en  l'attribuant  la  divina- 
tion ;  mai*  Iti  Cnfui  fc?  Us  Pyrrbus Javeiit  avec  auil  artifice  il:  ren- 
dent leur  i  Gracies  anùiftus ,  peur  iti  accommoder  aux  événement.  Mi- 
muiu.  Félix  en  parle  ainfi  :  Les  Dtmor.s ,  çf  Us  Ljprits  impurs, 
comme  l'ont  montre  Us  Mages ,  Us  PtiUfapbests  Plotm,  fe cubent 
fous  Ses  jïatues  £f  Us  images  qui  leur  fmt  confacrées,  &c.  Ils  ren- 
dent des  Grades  enveloppât  de  plufieurj  fauffetex  i  car  lis  je  trswtent, 
ru  J'aclnnl  pas  la  vérité  des  citj'es  ;  fj1  trempent  les  autres,  m  décou- 
vrant pas  celUs  au' ils  peuvent  jouir.  Eufébe  s'étend  fort  fur  les 
artitiecs  &  les  tromperies  de  ceux  qui  féJuifoknt  le  peuple  par 
leurs  faux  Oracles,  mais  enfuitc  il  ajoute  qu'il  faut  avouer,  lul- 
vant  le  fenthnent  des  Pérès  de  l'Eglife,  que  les  Démons  ontaufli 
rendu  Jcs  Oncles  dans  les  l;aui«>  qui  leur  ctoient  confacrées, 
ou  par  les  perfonnes  qu'ils  poucdaknt-  Entre  les  Auteurs  mo- 
dernes le  favant  VuiTUts  foutient  que ,  fi  auelauts  OracUs  ont  éli 
des  imfaiur.-s  lie  perj»<uws  cacbies ,  il  ne  s'enfuit  pat  ou'U  n'y  en  ait 
point  eu  oui  ayent  cté  rendus  par  Us  Démons ,  pour  feduire  (f  trem- 
per ceux  qui  les  canfuitoient  ;  &  que  s'il  y  avait  des  eauivooues ,  c'ejl 
tue  les  Démons  ne  (avent  pas  l'avenir ,  {j?  n'en  peuvent  avoir  oui 
quelques  conjectures  fubtîks ,  tuais  fujettts  à  l'erreur  :  Ceji  pourquoi 
lis  etaient  abligex  de  fe  Jervir  de  paroles  tbfcures  (f  ambiguës  ,  afin  de 
faire  croire  qu'on  n'avois  pas  bien  entendu  U  fens  de  [OratU,fi  Vevi- 
nement  n'ttait  pas  tel  qu'an  l'avait  ej'pire.  Il  cft  fait  mention  de  cet 
Oracles  du  Démordant  l'Ecriture  Sainte.  Au  11.  ou  IV.  livre  des 
Reis,cb.  t.  il  cli  dit  qu  Ochofins  ou  Achazja,  Roi  d'Ifuël, envoya 
confulter  bVelzebub,  Dieu  J'Accaron.  fur  l'événement  de  fa  mala- 
die, fie  que  le  Prophète  EJk  alla  de  la  part  du  vrai  Dieu ,  au  de- 
vant des  Officiers  de  ce  Roi,  pour  leur  demander  pourquoi  ils  al- 
loient  cotifullcr  ce  faux  Dieu  J'Accaron.  11  eft  parlé  J'unc  Py- 
thonilTc,  A  laquelle  Saûl  eut  recours,  dans  k  I.  livre  de  Samuel 
ou  des  Roii,  cb.  2g,-  fie  d'une  autre  Pythoniflc  ,  dont  S.  Paul 
ehaffa  le  Diable  ,  qui  lui  failbit  deviner  l'avenir,  ABetdesAp)- 
très,  cb.  16. 

Les  Oracles  les  plus  célèbres  étaient ,  celui  d'Apollon  dons  le 
temple  de  Delphes,  ville  de  la  PhociJe  en  Gtéce;  de  Jupiter 
OeÀnten ,  dans  l'Epirc;  de  Jupiter  Amwm ,  dans  l'Afrique,  d'A- 
pollon Ciarius,  proche  deColophon,  ville  d'Ionie,  dans  l'Afie 
Mineure;  dcSerapis,  a  Akxar-.Jrk  d'Egypte  ;  Je  Trophoniu* , 
dans  la  Héotic;  de  la  Sibylle  de  Cumcs  en  Italie,  etc.  *  Tcr- 
tullien,  ApoUget.  c.  ïi.  Minutius  Félix ,  «a  03avie.  Eufébc,  P rt- 
jar.Evanz  I.  a.  Vodïui,  ie  IdoM.l.  i.c.6.  Simon.  V»ft*  aurti 
te  livre  de  Oratulis  de  M.  Van  Dakn ,  imprimé  a  Amfterdam  1  an 
lôai  :  M.  Je  l'ontinelk  ,  Hijltirc  des  UiacUs;  lx-  Pére  Balthus, 
Jé  fuite,  Riponfr  ai' liifitire  des  Oracles,  ej  lafuite  de  cette  Htpotfe 
imprimée  en  ijctl. 

tr  M.  de  Fontanelle  «voit  fait  dr.ns  fa  jeuneffe  une  Hijleïre 
des  OracUs,  où  il  fui  voit  les  principe»  de  M.  Van  Dalcn,  attri- 
buant prcfquï  tous  les  Oracles  aux  tromperies  des  Prêtres  des 
Payens.  Ce  livre, auffi-bkn  que  celui  de  M.  Van-Dakn,  fut  atta- 
qué dnns  la  fuite  ;  &  l'on  fit  voir  que  c'étolt  détruire  une  des  bel- 
les preuves  de-  la  vérité  de  la  Religion  ,  fondée  fur  le  fiknce  mi- 
raculeux des  Oracles  dès  que  Jefus-Chrilk  vint  au  monde. 

ORAISON  (Marthe  d')  Baronne  d'Allemagne  ,  &  Vi- 
conitcire  de  Salerne.  très  illuftrc  par  fa  naillancc  et  par  fa  piété, 
étoit  rillc  de  français,  Marquis  d  Oraifon,  Se.  de  Mtsrdtiatne  de 
la  Louve ,  &  fut  mariée  i  Alexandre  du  Mas ,  Baron  d  Allemagne, 
qui  lit  l'an  1611 ,  un  fameux  &  terrible  duel  contre  Annibal  de 
Fortin  ,  Seigneur  de  la  Roque  ,  où  le*  combattant  n'avoient 
pour  mutes  armes  que  chacun  un  couteau ,  avec  lequel ,  après 
s'être  lié  le  bras  gauche  l'un  contre  l'autre  l'autre ,  ils  le  tuèrent 
tous  df  ux.  Le  Pére  Flilarion  de  Code  a  fait  l  éloge  de  cette  il- 
lurtrc  Dune,  connue  fous  le  nom  de  Baronne  d'Allemagne,  Fon- 
datrice des  Capucin*  de  Marfcillc,  morte  i  l'Hôtel- Dieu  de  Pa- 
ris l  an  1627 ,  «'étant  donnée  au  fervice  de*  malade*  de  cet  hô- 
pital. 

•  OR  A  N  (Jean)  de  Liège,  Jéfulte,  fut  envoyé  en  France 
par  fts  Supérieurs.  11  palEi  quelque  tpms  à  Bourges,  où  il  lia 
une  aTlitié  ués-étrolte  avec  Cuias.  Enfuite  il  profeQii  la  Théo- 
logie: i  Paris.  On  a  Je  lui ,  de  Officia  Principis  Cbrifiioni  &  infli- 
tutimt  tjufdem.  Traduction  Latine  de  l'Elpaenol  de  Ribadenciraj 
Defmde  brevis,  prt  Societatis  imiacentia,  ocherfus  bugdma-Bato- 
vosi  F.pifiaUe  de  Rébus  Japanicis ,  Mogtrenuii  Cbmenfibut.  Il 
mourut  à  Mons  en  Hainnut  l'an  îfiu ,  le  dernier  jour  de  mal.  * 
Valére  André,  Bitliotb.  Belgica,  p.  $i<.  fc?  S46. 

•  O  R  A  N  (Nicolas)  de  Liège  ,  Religieux  de  l'Ordre  de* 
Frères  Mineurs  .  fut  Profeflcur  en  Théologie  &  Prédicateur  , 
Gardien  ou  Préfet  de  plufkurs  eouvens  &  Définiccurde  la  pro- 
vince de  Flandre,  rccommandahlc  par  fa  piété.  Ha  fait  trente 
Prédications  fur  la  trahifon  de  Judas;  sa,  fur  l'état  de  nos  pre- 
miers pitrens  châtiez  du  Paradis  terreftre;  34.,  fur  la  converfion 
kk  S.  Paul  ;  il  mita  auffi  en  chaire  de  U  converfion  de  Cotixille 
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k  Centenkr,  &  les  Myilércs  Je  la  Paflîon  de  Notre- Seiy»cor; 
Difcours  Moral  Ct  Hiliorique  fur  k  CarJinal  S.  Albert.  •  Va- 
kre  AnJré,  btilmb.  licltica,  p.  6115. 

OR  AN,  ville  d'Afrique,  fur  la  côte  Je  Tr^mccen ,  5.J:as 
le  Royaume  J'Alger.  Les  F.fiugnols,  qui  la  nomment  Onv, 
en  furent  les  maîtres  Jepuis  Van  150^,  qu'ils  la  prirent  fous  le 
CarJinat  de  Ximénés.  Elle  eft  Ctuée  fur  une  colline,  avec  un 
port  aftez  commode ,  &.  une  fortcrelk ,  &  cil  cenf-e  du  d'wtïe 
de  Tolède  ,  quoiqu'elle  en  fuit  extréincment  éloignée.  Hi- 
bitans  du  pals  lui  donnent  k  nom  de  Cubanid,  &  elle  a  eu  .u- 
trefois  celui  de  Quifa.  Les  Infidèles  l'auiégérent  inutiluracnt 
l'an  1556;  mais  au  commencement  Je  Fan  i;oï,  k  Gouverneur 
de  celte  place  fut  obligé  de  l'abandonner,  &  de  fauver  avec  lui 
la  Carnifon  ci  les  principaux  Habitans,  après  avoir  feutenu  un 
fiége  de  pluficurs  années  contre  les  Maures,  qui  rcccvoitiit  beau- 
coup d'aifilbuicc  des  Chrétiens  ennemis  du  Koi  J  Elpagnc  Philip- 
pe V,  pendant  que  leurs  années  occupoknt  k*  croupes  de  ce 
Prince  ,  &  empéchoiept  les  fecours  que  ce  Prince  auioit  voulu 
envoyer  à  Orau  ;  outre  qu'un  dernier  fecours,  parti  pour  ce  paii- 
14,  k  rendit  inutile,  par  la  defettion  du  Comte  Je  Sinta  Crux  qui 
en  avoit  la  cenjuitc,  &  qui  alla  fejetter  Lchcincni  parail  les 
Aûîegeans.  ïoyiz  aulli  l'article  Je  S  A  N  T  A  -  C  H.  U  X  de 
MARZE'NADO  (Dom  Alvaro  de  Navia-Oforio ,  Vkoaite 
de  Pucrco  .  Marquis  Je) 

ORANGE,  ville ,  Eviché ,  (i  Principauté  de  France  en 
Provence,  i  une  lkue  du  Rhône,  èc  environ  i  trois  d'Avigcon, 
entre  ks  petite*  riviétts  d'Aiguës  &  de  Maines,  eu  soianiée 
diverfement  Araufia  Covarum  ou  Xec undunoniVi ,  Araujica cniuuk 
Araujianenfis  urbs,  qui  eft  k  nom  que  lui  donne  Apoilinaris  ii- 
donlus.  Elkefl devenue  Colonie  Romaine  environ  45  ai»  avant 
l'Ere  Chrétienne.  L'an  64  Je  cette  Ere ,  les  Romains  y  envoyè- 
rent une  féconde  Colonie.  Quelques-uns  ont  cru  qu'elle  fut 
bâtie  par  ks  Phocéens,  lotiuateurs  de  Marfcillc;  mais  cette 
origine  cil  peu  certaine.  Il  n'eil  pourtant  pas  difficile  de  juger 
qu'Orange  eft  une  ville  très  ancienne.  &  qu'elle  a  clé  a.iUcfui* 
une  place  importante,  quand  on  confiJére  ces  rc tics  Je  la  ma- 
giiiikence  des  Romains,  que  les  Voyageur*  ne  manquent  jamais 
d'y  admirer;  car  on  y  voit  un  Cirque  bâti  avec  beaucoup  d'art, 
&  des  lieux  d'où  l'on  tiroit  les  bêtes ,  avec  des  uqueducs.  On 
y  trouve  une  partie  d'une  grotte'  tour,  que  quelques-un» pren- 
nent pour  un  temple  de  Diane  &  divers  autres  édifices  ancien*. 
Ce  qu'il  y  a  de  plu*  remarquable ,  cli  k  relie  d'un  arc  de  cr.ro- 
phe  qui  efl  hors  des  murailles,  &  qui  fut  élevé  par  Cajus  Ma- 
ri us  a  LucUtiu*  Catulus,  après  la  victoire  qu'ils  remportèrent 
fur  les  Cimbres  &.  les  Teutons.  La  ville  étoit  autrefois  beau- 
coup plus  grande  qu'elle  n'tll  aujourd'hui;  elle  a  beaucoup  fouf- 
fert  par  les  courfes  des  Goths ,  des  Sarafins  fit  des  autres  Barba- 
res. Sa  forterefle,  que  Maurice  de  NaiTau,  Prince  d'Orange, 
renjit  très-régulière  en  1611,  étoit  fur  une  colline,  fit  faiiott 
coufidérer  Orange  comme  un  des  plus  fortes  villes  de  l'Europe; 
mais  elle  a  été  raféc  depuis  l'an  i6fîo.  Cette  Principauté  com- 
prend Orange,  Counhclbn,  Joiiquiércs  fit  GigomU^ ,  clo,  de 
murailles,  avec  quelques  autres  petits  bourgs.  Elle  a  quatre 
licucs  de  longueur,  iV  quatre  de  largeur,  fit  cil  enclofe  cUn<,  le 
Comté  Vénaiilîn.  Son  étendue  étoit  autrefois  plus  conrtdérali'.i; 
mais  elle  a  été  démembrée  par  Je*  ventes,  colfie>tis,  partage,, 
dots  fit  appanages.  1-e  terroir  y  cft  extrêmement  fertile  ,  ci.  fjr 
tout  en  vins ,  en  blcz,  a>  fafraN,  &c.  La  ville  J  Orange  a  une 
Uuiverfité  établie  par  Raimond  V,  1  in  Ijfi5  ,  ci.  un  Puricnicnt, 
fonde  par  Guillaume  Je  Challon  Tan  1473.  U  ell  ccrui»  que 
k»  Comtes  Je  Provence  ont  eu  la  haute  fouvenineté  de-  cet  li 
tat,  fie  que  les  Princes  d'Orange  leur  en  ont  l'ait  hommage.  Ain- 
fi cette  Principauté  cft  mouvante  en  tief  fit  hommage  lige  du 
Cciinté  de  Provence.  L'Evèché  eft  fufFragant  J'Aik»,  fit  .1  eu 
d  illullrci  Prélats,  tels  que  Confiance,  qui  fc  trouv.i  au  Concile 
d'Aquilée  l'an  381,  fin'nt  F.utrope,  i  qui  k  Pape  FJilaire  fie  A- 
polllnaris  SiJonius  écrivirent,  faim  Florent,  écc.  L'OiJtc  Je 
Malte  a  eu  une  partie  de  la  Seigneurie  de  la  ville  d'Orange .  qui 
fouffrit  extrêmement  dans  le  XVI  liécle,  par  la  violence  dis 
Calviiiiiles,  fouienus  par  l'autorité  du  Prince,  qui  étoit  de  leur 
parti.  Ils  châtièrent  rEvcqtic  fit  ks  Chanoines ,  Minèrent  les 
églifes  fie  ks  monaliéres ,  fie  le  crurent  tout  permis  dans  un  tem* 
de  licence  fie  de  fureur;  mais  dans  k  XVII  (iéclc ,  les  églifes  ont 
été  réparées ,  l'Evéquc  a  été  rétabli .  la  Religion  Romaine  y  re- 
fleurit parles  foin»  du  Roi  Louis  XIV,  fie  ks  Calvinistes  en  ont 
été  entièrement  chafrez  l'an  1703,  par  ce  Monarque,  qui  nom- 
moit  cy-devant  i  l'Evéché,  comme  premier  Souverain  en  quali- 
té de  Comte  de  Provence ,  parce  que  le  Prince  étoit  Protcllant. 
Le  Roi  Louis  XI  avoit  autrefois  fournis  ta  Principauté  d  Orange 
au  Parlement  du  Dauphiné  ;  maïs  comme  il  n'ctoit  pas  encore 
Comte  de  Provence,  il  n'avoit  pu  droit  d'agir  contre  le  principal 
Souverain  de  cet  Etat. 

Venons  a  la  fuite  des  Princes  d'Orange.  Ceux  de  [a  première- 
race  ne  nous  fourniûent  rien  de  certain ,  jufqii'a  Ramiait  11, 
Comte  d'Orange  l'an  1006.  On  prétend  que  vers  l'an  ;<*>,  O- 
range  étoit  poirédèc  par  un  Prince  appelle  Thiofrit  ,  dont  !e 
fils,  qui  portoit  le  même  nom,  fouffrit  le  uurtyre,fie  fut  affom- 
mé  i  coups  de  levier  par  ks  Siralîns  l'an  730;  que  le  premier 
Comte  ou  Prince,  étoit  Guillaume,  1.  de  ce  nom,  furnommé 
au  Cmut,  c'eft  i  dire,  au  ctr  de  cbajfe,  qui  fait  encore  aujour 
d'hui  les  armes  d'Orange.  D'autres  Jifent  qu'il  fut  furnommé 
au  entrt  net,  parecque,  Jan*  un  combat,  il  avoit  eu  k  bout  du 
nez  emporté  d'un  coup  d'épée.  11  cli  difficile  de  prouver  ces 
faits ,  fit  de  pouvoir  dire  fi  ce  Guillaume  étoit  Bourguignon ,  ou 
fils  d'un  Vicomte  de  Narbonne ,  comme  d'autres  k  prétendent. 
On  croit  communément  qu'il  fut  confiJéré  de  Charkinagnc  vert 
l'an  8ofi ,  qu'il  rut  deux  femmes,  fie  qu'il  laiffa  trois  tils  morts 
fans  poftértcé.  Quelques-uns  confondent  ce  premier  Comte 
d'Orange  avec  S.  Ginjllavmi  ,  Comte  de  Touloue'e  ,  fils  de 
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Thitrri)  Comte  du  tenu  de  Pépin.  Il  fonda  l'Abbale  de  Saint - 
Guilhcm.lc-Défcrt ,  l'an  804  .  &  mouxue  tintement.  Avant  fa 
retraite ,  il  avoic  époufé  1.  Cunegmde:  2.  Guibtreei  4  il  eue  en- 
tre autres  colins,  Bernard,  Due  de  Scptimanie ,  Comte  dcï'ou- 
loufc,  de  Barcelone,  &c.  Guillaujiie  au  Cornet,  eut  aulG  Une 
fille  nommée  Hertmbrue,  qui  fut  mariée  a  un  grand  Seigneur  de 
Provence,  dont  elle  eut  Hugrn,  Marquis  d'Orange,  dont  la 
poflérité  cft inconnue;  &  Rooon,  Comte  d'Orange ,  qui  parta- 
gèrent entre  eux  la  Principauté.  Rogon  lailla  une  fille  nommée 
Alitais  qui  lui  (accéda  l'an  48o  ou  8cc,  &  qui  eut  pour  fils 
Ramsaco,  I.  de  ce  nom,  lequel  vivoit  l'an  910.  Bozok  polTé- 
doit  cetie  Principauté  vers  l'an  914,  &  fa  fucceflion  efl  incon- 
nue jufqu'dGE'ft.UD-AoKE'MAji,  qui  mourut  l'an  îoâo.  Ce  der- 
nier laiiia  RamsaidU,  Comte  d  Orange,  qui  fit  fc  voyage  de  la 
Terre  Sainte;  &  lauTa  vers  l'an  1  '  15  ,  une  tille  nommée  Tirn.»- 
et ,  première  de  ce  nom ,  Ptinccrte  d'Orange ,  qui  époufa  Guil- 
Lacm£  11 ,  lequel  avoit  part  à  la  même  Principauté,  &  qui  dc- 
feendoit  de  Rugon.  1U  eurent  deux  fil*  qui  partagèrent  égale- 
ment les  biens  de  leur  Maifon  ;  &  deux  tilles.  Les  fils  furent 
GuiLLALUJt  III,  qui  fuit;  Rambttttdlll,  mort  fans  enfans,  lequel 
par  fon  teilament  de  l'an  1173,  inftitua  fi  foiur  Til/urge  fon  hé- 
ritière ,  mariée  a  Bertrand  de  Baux,  4  lui  fubflitua  tes  enfans 
maie*;  &  Ttburgeitt,  mariée  a  Aibenae  de  Murvieux.  Guil- 
laume 111,  Prince  d'Orange,  l'an  1150 .  eut  Gullaim*  IV  qui 
fuit.  &  une  fille  appel lée  l'bilvur ,  qui  eut  part  à  la  Principauté 
d'Orange,  &  qui  n'eut  point  denfans  de  /corniaud  Guiran ,  fon 
mari.  Guillaume  IV,  Prince  d'Orange,  pour  le  quart,  l'an 
1174,  fut  père  de  ftiuidauj  IV ,  qui  'mourut  fans  enfans.  Ainfi 
cette  Principe  jté  pilla  dans  la  Maifon  de  Baux. 

Bertraivu  de  Baux,  II.  de  ce  nom.  Prince  d'Orange,  puis 
Baron  de  Baux,  eut  de  J'iturge  II,  PrincefTe d'Orange ,  GutUau- 
mi  V ,  Bertrand  &  Hugues.  Nous  parlons  de  ces  Seigneurs  dans 
l'article  de  BAUX,  que  l'on  peut  confulter.  On  doit  remar- 
quer ici,  que  Raimond  de  Baux,  V.  du  nom,  Prince  d'Oran- 

Î;e ,  mourut  vers  l'an  1393 ,  ayant  eu  de  Jeanne  de  Genève  fa 
emuie,  Marie,  Prlnceffe  d'Orange  ;  à.  Alix,  Baronne  de  Baux. 
Marie  épnufa l'an  I3(fô", Jean  de  Challon,  Seigneur d'Arlay,  qui 
fit  la  t  roi  lit  me  race  des  Princes  d'Orange.  11  mourut  l'an  1418, 
iaiflànt  1.  Lotît  qui  fuit;  2.  Jean  ,  tige  des  Comtes  de  Jolgny; 
3.  Hugutnin,  mort  fans  enfans;  4.  Marie,  époufede  AT.  .... 
Comte  de  Fribourg;  4  5.  Alix,  mariée  k  Guillaume  de  Vienne. 

PRINCES  tORANGE^E  LA  MAISON 

I.  Louis  de  Challon,  Prince  d'Orange,  époufa  1.  Jeanne  de 
Montbéliard:  2.  Elcmtre  d'Armagnac  ;  3.  Montât  deGanwchii, 
veuve  de  Jean  de  Chatillon,  Seigneur  de  TroiflJ ,  4  de  la  Fer- 
lé en  Ponthicu,  fille  de  Guillaume,  II.  du  nom,  Seigneur  de 
Gainachcs,  Grand-Maitrc  des  Eaux  ci  Forêts  de  France,  fit  de 
Marguerite  de  Corbic ,  moite  le  14  mai  1474-  Cétoit  un  Prince 
hardi  4  courageux.  Le  Duc  de  Savoye  4  lui  s  etoient  déclarez 
partifans  du  Duc  de  Bourgogne,  contre  le  Roi  Charles  VII,  4 
s'éioicnt  promis  de  partager  entre  eux  le  Dauphiné  l'an  1429. 
Louis  de  Gaucour ,  Gouverneur  pour  le  Roi  en  cette  province, 
rompit  leurs  mefures.  Entre  Colombiers  4  Anthon  il  défit  le 
Prince ,  qui  aima  mieux  fauter  dans  le  Rhône  a  cheval ,  4  armé 
de  toutes  pièces .  pour  le  palier  a  la  nage ,  que  de  tomber  entre 
les  mains  du  Vainqueur,  &  mourut  le  18  décembre  1463,  âgé 
de  75  ans.  De  fa  première  femme ,  il  eut  1.  Guiixaumjî.  VIII. 
du  nom,  qui  fuit:  4  delà  féconde,  a.  bmli,  Seigneur  de  CM- 
teauguyon ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  mort  fans  alliance  l'an 
147Ô;  3.  Hucuei,  Seigneur  d'Orbes,  mort  fans  lignée;  4  4. 
Jeanne  de  Chalfon ,  mariée  a  Lotir  de  Seyflel ,  Comte  de  la 
Chambre ,  morte  l'an  1483. 

II.  Guillaume  de  Challon ,  VIII.  du  nom,  Prince  d'Orange, 
s'étant  engagé  dans  le  parti  des  Ducs  de  Bourgogne,  fut  fait  pli- 
fonnicrl'an  i473,4ncfortitdc  prifon  qu'au  bout  de  deux  ans,  4 
après  avoir  promis  de  payer  40000  écus  de  rançon.  Il  contri- 
bua  enfuite  d  foumcttrc  au  Roi  Louis  XI ,  la  Bourgogne ,  donc 
il  prétendoit  avoir  (c  Gouvernement;  mais  il  mourut  ptefque 
dans  le  même  tems,  qui  fut  le  27  feptembre  de  l'an  1475.  Il 
avoic  époufé  par  traité  du  18  août  1468,  Cotérrw  de  Bretagne, 
fille  de  Richard  de  Bretagne ,  Comte  d'Etampcs ,  &c.  &  deMor- 
gucr-.t:  d'Orléans ,  &  fecur  de  François  II ,  Duc  de  Bretagne.  De 
cette  alliance  vint  Jean,  IL  du  nom,  qui  fuit. 

III.  Jean  de  Challon,  IL  du  nom,  Prince  d'Orange,  s'atta- 
cha *  1a  Ligue  du  Duc  d'Orléans  contre  le  Gouvernement ,  pen- 
dant la  minorité  du  Roi  Charles  VIII,  &  fut  pris  d  La  bataille  de 
Saint-Aubin  du  Cormier,  l'an  1488.  Enfuite  il  contribua  au  ma- 
riage du  Roi  avec  Aine ,  Duchefle  de  Bretagne  ;  &  par  les  fer- 
vices  qu'il  avolt  rendus  au  Duc  d'Orléans,  depuis  Roi  fous  le 
nom  de  Louis  XII ,  il  s'acemit  beaucoup  de  part  dans  les  bonnes 
grâces  de  ce  Monarque.  II  en  obtint  l'an  1490 ,  des  lettres  pa- 
tentes, qui  le  remeuoient  dans  la  Principauté  d'Orange,  que  Ion 
pére  avoit  vendue  au  Roi  Louïs  XI.  Jean  II  mourut  le  neu- 
vième avril  15:2,  lailTant  de  PhUiterte  de  Luxembourg ,  Coin- 
tcfTe  de  Chamy,  fa  féconde  femme,  1.  Philibert  qui  fuit;  et 
2.  Claude  de  Challon  ,  mariée  à  Henri,  Comte  de  Nallàu. 

IV.  PntL:nK:tT  de  Challon,  Prince  d'Orange  4  de  Mclphc,  fe 
déclara  pour  l'Empereur  Charles-Ojjfet ,  contre  le  Roi  François 
I ,  qui  ivnfifqua  les  biens  pour  crime  de  félonie,  &  donna  l'an 
tSi'N  1:  Principauté  d'Orange  a  Anne  de  Montmorency,  veuve 
du  Maréchal  de  Chltillon.  Philibert  fut  arrêté  prifennier  en  fc 
mi/int  en  Efpjpie  l'an  1525,  4  mené  d  Lyon,  d'où  il  ne  for- 
tir  que  par  le  traité  de  Madrid  en  i$z6.  11  fut  tué  l'an  1530.au 
liège  de  Florence,  fans  avoir  été  marié,  &  tailla  fes  bicnsa/trié 
de  NaiTnu ,  fon  neveu ,  fils  de  fa  foeur. 

Ce  dernier  mourant  fans  eafaas,  ofa  difpofer  de  la  fucceŒoo 
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de  la  Maifon  de  Baux ,  dont  il  n'étoit  que  dépofitaire ,  au  préju- 
dice de  la  fubllitution  faite  par  Marie  de  Baux ,  &  confirmée  par 
Jean  de  Challon  fon  mari  ;  &  fit  palier  ces  biens  fubflitucz  dan» 
une  famille  étrangère,  en  les  transmettant  i  Guillaume  de  Naf- 
fau.  Les  Dcfcendans  de  Jean  de  Challon,  Comte  dejoigny, 
4  à' Aux  de  Cnallon  i  ue  manquèrent  pas  de  s'oppol'er  à  cette 
ufurpation  ;  4  obtinrent  des  Arrêts  qui  (itèrent  aux  Princes  de 
Nallau,  la  fucceflion  de  la  Maifon  de  Baux;  mais  la  ligure  qust 
faifoit  Guillaume  de  NalTau,  couiin  &  héritier  de  René  ,  a  la  tê- 
te de  la  nouvelle  République  de  Hollande  ,  obligea  les  Roi*  de 
France  de  difEmutcr,  4  de  faire  céder  Ici  intérêts  de  queiques- 
uns  de  leurs  Sujets  à  des  intérêts  de  Politique,  &  au  bien  public 
du  Royaume.  Nous  ne  pouvons  donc  nous  difpcnfer  de  con- 
damner la  mauvaife  loi  de  celui  qui ,  dans  l'édition  de  ce  Diction- 
naire faite  en  Hollandcen  1702  ,  a  cru  pouvoir,  en  faveur  de  la 
Maifon  de  Nalliiu,  fabriquer  un  nouvel  article  d'Orange,  chargé 
d impoliures  contre  les  Rois  de  Fiance.  Il  ejf  aifé  Je jujtifier,  le- 
lon  lui ,  aue  grand  ivmbre  dt  biens ,  au  fujet  defquels  il  établit  des 
droits  chimériques ,  étaient  acauii  à  Philibert  ae  dation ,  fui  les 
Uiiïa  à  René  lie  A'njfau  ;  mais  il  devoit  prouver  que  le  même  Re- 
né de  Naflàu  avoit  pu  laitier  ces  biens  i  Guillaume  de  Nallàu 
fon  neveu,  qui  ne  toueboit  aucunement,  non  pas  mime  par 
femmes,  ni  i  la  Maifon  de  Baux,  nia  celle  de  Challon.  C'eft 
ce  que  cet  Auteui  ne  pouvoit  entreprendre  fans  s'expofer  d  la  ri- 
fée  du  public.  Cela  pofé  ,  4  quoi  bon  ces  amas  de  vaincs  re- 
marques dont  il  prétend  nous  éblouir ,  êt  qu'il  feroit  aifé  de  dé- 
tiuirc,  fi  ces  fortes  de  dlfculEons  pouvoient  entrer  dans  un  Ou- 
vrage tel  que  celui-ci. 

Pour  mettre  au  fait  les  LcAcurs  defintérclTez ,  on  joint  ici  l'ar- 
ticle de  la  Mallon  d'Orange,  tel  qu'on  l'a  publié  en  Hollande, 
êt  que  l'on  donne  pour  cire  tiré  des  Archives  de  la  Principauté 
d'Orange,  afin  qu'ils  puilTent  en  juger  par  eux  mêmes. 

*  ORANGE,  ville,  Evêché,  Lnivcriîté  &  Principauté 
indépendante ,  enclofc  dans  le  Royaume  de  France ,  depuis  que 
les  Provinces  de  Ijugutdoc,  de  Dauphiné  et  de  Piovencc  ont 
été  aquifes  i  la  Couronne  de  France ,  faifant  partie  de  l'ancien- 
ne province  Romaine,  ou  féconde  Gaule  Narbounoife,  qui  s'ap- 
pelle aujourd  hui  l'revsnte.  Les  Anciens  ont  donné  divers  noms! 
la  v  ille  d'Orange ,  comme ,  Arauji»  Cavarum  ou  Setundanerum,  A- 
raufua  Cvtus ,  &  Araufumtnfit  Urbs,  qui  cfl  le  nom,  que  lui 
donne  Sidonius  Apollinaris.  Quelques  uns  ont  cliimé  qu'elle 
avoit  été  bltie  par  les  Phocéens,  Fondateurs  de  Marfeillc;  mai» 
cene  origine  ert  Incertaine.  Tout  ce  que  l'on  en  peut  juger, 
c'elr  qu'Orange  crt  une  ville  fort  ancienne;  êt  qu'elle  a  été  au- 
trefois une  place  trés  iinportanic,  quand  on  conûflere  les  relies 
fameux  de  la  magnificence  des  Romains,  que  les  Voyageurs  y  ad- 
mirent. On  y  voit  un  Cirque  bi:i  avec  beaucoup  d'artifice ,  des 
Aqueducs,  &  une  partie  d'une  groire  Tour,  que  quelques  uns 
prennent  pour  un  Temple  de  Diane;  mais  parmi  tout  ce  qu  il  y 
a  de  plus  remarquable ,  et  qu'on  voit  au  dehors  des  murailles, 
c'eft  un  refle  d'un  Arc  de  Triomphe ,  que  Caius  Marius  &  l.u- 
élatius  Catulus  firent  élever ,  après  avoir  remporté  une  célèbre 
victoire  fur  les  Cimbres  à.  fur  les  Teuton».  Cette  ville  étoit  au- 
trefois beaucoup  plus  grande  qu'elle  ne  l'efl  aujourd'hui .  com- 
me il  parolt  encore  par  les  mafures  des  anciennes  murailles:  elle 
a  beaucoup  fouffert  par  les  courfes  de  fes  voifins ,  &  même  par 
celles  de  divers  Barbares,  &  fur  tout  des  Goths  &  des  Sarrafms, 
qui  en  lircot  pendant  quelque  tems  leur  joucc 

Les  anciennes  murailles  en  furent  abbatucs  dans  les  cinquième 
&  feptiénic  fiédes  avec  environ  les  crois  quarts  de  la  ville  ;  &  le 
relie  demeura  avec  de  légères  fortifications  ,  jufqu'a  l'année 
1130,  que  la  PrincetTe  Tiburge  I ,  la  fit  fermer  d'une  bonne  mu- 
raille, qui  a  fubfilté  iufqu'd  l'année  1682,  qu'elle  fuc  entière- 
ment renverfée,  par  fes  ordres  de  Louis  XIV,  Roi  de  France, 
&  les  llabitans  expofez  d  la  furie  des  Soldats. 

11  y  avoit  fur  la  colline  d  Orange,  un  vieux  chdteau  magnifi- 
que, &  un  puits  d'une  profondeur  extraordinaire,  crcul'é  dans 
le  Rocher.  Le  Prince  Maurice  fit  bitir  en  1612 ,  fur  cette  même 
colline ,  une  Fortercffc  fi  régulière ,  qu'elle  faifoit  confldéref 
Orange,  comme  l'une  des  villes  de  l'Europe  la  plus  forte;  mais 
Louïs  XIV,  la  fit  rafer  de  fa  propre  autorité  en  i6o"o,  quoique, 
par  un  Traité  conclu  dans  la  ville  d'Avignon ,  le  25  de  mars  it 
la  même  année ,  avec  le  Comte  de  Dhona ,  alors  Gouverneur  de 
la  place,  Louis  XIV  fc  fut  obligé  de  conferver  le  tout  dans  fon 
entier,  pour  le  reflituer  au  Prince  d'Orange,  auffi  tot  qu'il  fe- 
rait majeur.  La  démolition  du  vieux  château  4  de  toutes  les 
défenfes  de  la  ville,  fuivit  celle  de  la  ForterclTe,  22  ou  23  ans 
après,  par  les  ordres  du  même  Roi  de  France.  Il  t'elt  tenu  dans 
cette  ville  trois  célèbres  Conciles ,  le  premier  en  441  fous  le  Pa- 
pe Léon  I,  durant  te  régne  de  l'Empereur  Valcminlen,  touchant 
la  Difctplinc  Eccléfiailique ,  &  le  Droit  de  Patronage,  conféré 
aux  Laïques. 

Le  fécond  fut  convoqué  fous  le  Pape  Félix  IV,  du  tems  d'A* 
talaric,  Roi  d'Italie,  &  de Chi.'debcrt,  Roi  de  France,  l'an  529, 
par  Llbcrius,  l'un  des  Gouverneurs  des  Gaules,  qui  faifoit  la 
réiïdcnce  d  Orange,  dans  lequel  Concile,  les  erreurs  des  Péla- 
giens  furent  condamnées.  Et  le  voilïémc  y  fut  convoqué  con- 
tic  les  Albigeois ,  par  Romain  Cardinal  Diacre  ,  Légat  du 
Pape  Honoriui,  l'an  1229,  du  teins  de  l'Empereur  Conrad, 
où  il  ne  le  trouva  que  les  Evéqucs  d'Italie  qui  l'avoicot  accom- 
pagné. 

Il  y  a  eu  i  Orange  quelques  illuftrrs  Prélats ,  comme  Con- 
fiance, qui  fe  trouva  au  Concile  d'Aquiléc,  en  $61 ,  S-  Kutro- 
pc,  d  qui  le  Pape  llilaire&  Sidonius  Apollinaris  ont  écrit  diver- 
ses'Lettres;  St.  Florent,  S.  Csfarïtu  &  autres.  Il  y  »  dans  la 
ville,  un  Parlement,  4 une  Univeriîté  affez célèbre.  L'Unirer- 
Cté  fut  fondée  par  Raimond  V,  en  l'année  1365,  4  le  Parle- 
ment par  Guillaume  Vil,  en  1470. 

La  Principauté  d  Orange  étoit  autrefois  d'une  étendue  confl- 
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durable,  foi',  dans  1rs  Diocéfes  de  S.  Paul  trot*  Châteaux,  <IA- 
vj-non,  de  Va.cnce,  deDic,  de  Gap,  deSilteron,  &  de  Nice, 
foit  dans  ce"*  'li--  Mon'.p.-llier,  de  Mines  &  de  l.odévc;  nui* 
par  iiîceeflîon  de  tc;n> .  la  plus  grande  partie  fut  démembrée, 
i>ar  des  ufurpattons  ou  par  Je»  Dotes,  &  par  des  !  Apanages;  & 
fur  tuut  en  115a,  par  la  Princciîe  Tiburge  I .  oui  la  divifa  en 
quatre  portions,  lailTant  à  Guillaume  l'on  hls  aîné  la  morde  d'O- 
r.in  ;c,  &  pn  fque  toutes  les  Terres  qui  étoient  dans  le  Daupht- 
né  .  dépendante»  de  cette  Principauté,  comme  auflî  celle*  de 
Provence  fie  de  Piémont  ;  fit  a  llambaud  fon  puiné ,  l'autre  moitié 
d'Orange,  fit  les  ville»  de  Courthefon,  de  Jonquiércs,  de  Gi- 
Coridu,  dans  leur  entier,  la  Vallée  ou  le  Val  de  Bucire  4c  au- 
tres terres.  On  couiptoit  en  ce  teins- U  dans  le  corps  de  la  Prin- 
cipauté deux  Evèehez  ,  favoir,  ceux  d'Orange  ,  fit  de  Saint- 
P-ut-trois-Chitcaux  ;  fix  Abbaics  fit  plus  de  30  Prieurez;  le» 
Comte?,  de  Grlgnan,  de  S-  Paul  fit  de  Sufc;  les  Baronicsde  Gi- 
gondas,  de  Sérignan,  fit  de  Lers;  quatre  places ,  favoir,  Chi- 
taunouf,  Don^ere,  Tulctte  &  Montbrifon,  dont  l'Evèquc  de 
Vivi-r»,  le  Prirur  du  S.  ICfprit,  fit  le  Duc  de  Ventadour  fedi- 
ijr.:  Priricr*. 

I.a  i'rir.c.iTc  Tiburge  fnbdiviu  encore  la  portion  qu'elle 
avoit  donné v  à  R  ur.baud.  KHe  en  donna  une  partie  à  fa  fille  Tl- 
h.in;f.  epoufe  du  Il:r:rand  du  Buix;  fit  toutes  les  Terres  qu'elle 
pull  .'uif  en  Languedoc,  à  Tiburge  fon  autre  tille,  mariée  â 
AdUésnar  de  Marneux. 

O.itu-  cl-  démembrement,  la  Principauté  en  a  fouffert  d'au- 
tres tté:-conl!d.'rab!es;  car  il  n'en  rcite  plus  que  les  villes  d'O- 
range, cv  Coarthcfon  ,  de  Jonquiércs  &  de  GigonJat,  fit 
quelques  autre,  lieux,  qui  tu  dépendent:  Si  bien  que  cette 
pilnc.'p.vjté  n'a  préfentement  que  lu  lieues  de  longueur  &  qua- 
tre de  largeur,  &  fe  trouve  cnclofe  entre  le  Comté  Vénaillin, 
appartenant  an  Pape,  fit  le  fleuve  du  Rhône.  Elle  cil  arroféepar 
les  rivière»  d'Kyguc» ,  de  la  Maine,  fit  de  Louvézc.  Le  terroir 
y  elt  extrêmement  fertile,  &  fur  tout  en  blé,  en  vin,  enfafran, 
en  fuye,  ci  en  toute  forte  de  bon»  fruit». 

OraRge  avoit,  l'année  703,  un  Prince  appcllé  Thcofret,  au- 
quel fiiccéda  Théofret  fon  fils,  qui  en  l'an  720,  foufTrit  le  mar- 
tyre, ayant  été  affommé  a  coups  de  levier,  par  la  cruauté  des 
Sairafir.s.  Guillaume  nu  Cerntt,  ou  aurow»-«»,  qui  vi voit  du 
tems  que  Charlcmagnc  régnoit  en  France,  a  été  le  premier  Com- 
te ou  Prince  d'Orange,  puur  avoir  conquis  cette  ville  en  79.1 , 
fur  Thtrtuiii  ou  Théobard,  Koi  Sarrafin,  qui  y  réfidoic  On 
furnotnma  ce  Prince  au  Cwnrt ,  a  caufe  du  Cor  de  chaûc  qui  fait 
encore  aujourd'hui  les  Anne»  d'Orange.  D'autres  l'ont  fumom- 
nié  au  ccurt-ntz,  a  caufe  que  dans  un  combat,  il  eut  le  bout  du 
nez  emporté  d'un  coup  d'épée.  U  êtoit  de  la  tige  Royale  de 
Bourgogne ,  fit  fut  Connétable  de  France ,  fous  le  régne  de  Pépin 
h  Bnf.  Il  mourut  en  odeur  de  faioteté  dons  une  Abbaîc  qu'il 
fonda  &  qui  porte  encore  fon  nom,  proche d'Agnianc ,  au  Dio- 
Céfc  de  Lodéve ,  en  Languedoc.  Ce  fut  lui  qui  prit  le  premier 
la  qualité  de  Comte  lar  h  gratt  de  Dieu;  fit  il  n  y  avoit,  en  ce 
tcms-ià,  que  les  feuls  Souverains  qui  euffent  droit  de  s'attribuer 
celle  qualité.  11  y  a  dans  et  ttc  Abbaîc  divers  Manufcrits  fur  la 
vie  fit  fur  les  actions  de  Guillaume;  un  de  fe»  Actes  qui  eft  la 
fondation  de  l' Abbaîc,  du  14  décembre,  de  l'an  804;  une  Bul- 
le du  Pape  Alexandre  Jl;  &  un  Acte  de  Louis  l;  Dtbwmiire, 
lorsqu'il  n  etoït  encore  que  Roi  d'Aquitaine,  outre  la  Légende 
&  les  livres  mémoriaux  qui  font  dans  la  Cathédrale  d'Orange:  tou- 
te» lefquelles  pièces  prouvent  cttte  vérité.  Guillaume  eut  deux 
femmes ,  l'une  appcllée  Choncftondc  ou  GumbauJe  &  l'autre 
Orab'.c.  Celle  ti  étoit  tille  du  Roi  Therbaud,  laquelle  Guillau- 
me prit  avec  la  ville,  fit  la  fit  butifcr  fil  nommer  Guitburge  ou 
Cum'.  On  trouve  bien  qu'il  eut  trois  fils,  mais  non  pas  qu'ils 
aycr,t  été  nuiriez,  ni  qu'il»  ayent  laine  de»  enfans.  Il  avoit  une 
fille  nommée  Ilsrimbrut,  qui  fut  fon  héritière  univcrfclle ,  fi; 
qui  porta  tous  fes  biens,  en  d»t,  i  Rulliu  ou  GotTelin,  Grand 
Seigneur  dans  le  Royaume  d'Arles  ,  fit  qui  ,  félon  quelques 
uns,  etoit  de  la  Mailon  de  Baux.  Quelques  lliltoricns  ont  cru 
que  ce  C  uillaume  1 ,  a  été  premier  Comte  de  Touloufc ,  mais  Ca- 
ttl ,  qui  eft  fort  extft,  mit  cela  au  rang  des  chofes  douteufes.  En 
effet ,  les  Comtes  de  Touloufc  n'ont  jamais  fait  entrer  le  Cornet 
dans  leurs  Armes,  fit  ne  fe  font  jamais  déclarez  Dcfcendans  de 
Gud-amne;  il  n'y  a  que  les  Prince»  d'Orange  qui  Payent  fait 

Ce  même  Guillaume  mourut  l'année  829,  et  fut  enfeveli  dans 
l'Abbaic  cy-delTus  nommée.  Il  avoit  une  fecur  nommée  Btrtbt, 
que  l'Empereur  Chatlemagnc  époufa  l'an  813.  Rollin  ou  GolTc- 
lin  eut  de  fa  femme  ilérimbruc  deux  tils ,  Hugon  fit  Rocon  , 
qui  dans  un  Acte  de  83y ,  prirent  la  qualité  de  Marquis  ou  Com- 
tes d'Orange,  en  y  exerçant  le  Jufpatronat  fur  l'Evèché  d'Oran- 
ge. Ceux-ci  commencèrent  à  divifer  la  Principauté.  L'aîné  re- 
tint pCur  fa  portion  ,  la  vilie  d'Orange  ,  avec  Ici  principales  dé- 
pendances. Hugon  eut  une  fille  nommée  AlttaU,  quiluifuecé- 
da  en  82î  ou  8l/o.  fit  qui  fut  mére  de  Rimbaud  1 ,  qui  décéda 
en  910,  laiiraiu  fon  fils  llofon,  qui  mourut  en  924.  L'enlève- 
ment des  Chartres  ou  l'incendie  de  1552 ,  nous  dérobent  la  con- 
noidVa-e  d;s  i'uecLd'turs  de  Bofon ,  j'ufqucs  à  Gérard  Adhémar 
qui  fuecîca  (.□  !  'an  io"5,  lailTant  Rimbaud  II,  Comte  d'Oran- 
ge qui  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  od  il  mourut  en  I115. 
Celui-ci  bi  Ja  une  tille  unique,  nommée  Tiburge  I,  qui  fut  fem- 
me de  Guillaume  II ,  qui  portoit  le  nom  d'Orange  avant  l'on  nia- 
rage  ,  conane  defeendant  de  Kogon  petit-fils  de  Guillaume  au 
Cor^r. 

De  ce  marbge  font  venus  deux  (ils,  dontj'alné  fut  Guillau- 
me III, fi:  deux  :ille-i,  nofquels,  comme  on  l'a  dit  cy-deffas ,  Ti- 
burge I,  partagea  la  Principauté  d'Orange,  4  condition  toute- 
fois qu'ils  ne  Te  fciiiiiet'roient  en  rien  au  Comte  de  Provence,  ex- 
cepté pour  Serignan  fit  pour  Cainaret,  &  qu'ils  ne  donneroient 
aucune  chofe  des  bien,  immeuble*  i  l'Efilifc  Romaine  ,  i  peine 
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laumr  III ,  eut  un  tils  qui  firt  Guillaume  IV,  fit  une  fille  nom. 
m-;i  Tiiib-vr  ,  laqjc'lc  tut  nuiiéc  a  Rimbiud  Guiran,  fit  qui 
mourant  fans  eutans  donna  le  quart  eie  la  ville  d'O/aiige  i  l'Hôpi- 
tal de  S.  Jean  de  Jéwfaieui,  lequel  avoir  un  autre  quart  fur  la  mê- 
me ville.  GviLi.Ai  MC  IV,  eut  un  iils  nomme  RamoauJ ,  qui  uiuu- 
rut  fans  enl'an»,  6.  qui  donna  l'a  portion  &  le  quart  qu  il  avoit 
fur  Orange  au  m4me  Hôpital.  Rambaud  III  ,  tils  de  Tiburge 
I ,  ne  fut  point  marié  fit  donna  par  l'on  Tciiamcnî  de  l'an  1173, 
tons  les  biens  à  Tiburge  il ,  U  fanr  fit  femme  de  Bertrand  de 
Baux,  qui  fut  alTaiKné  par  ordre  de  Raimond  V,  Comte  de 
Touloute,  un  jour  de  Pâques,  de  l'année  1 1 S  r ,  dans  l'Egale 
Archiéplfcopale  d'Arles,  lailfanc  trois  fils,  Guillaume  V,  Ber- 
trand qui  a  fait  ta  branche  d'Ithe  &  de  Branton»,  qui  parlèrent 
dans  le  Royaume  de  Naples;  écl  lu  eues  qui  ne  lailfa  qu'un  rils. 
Chanoine  dans  l'Eglife  Cathédrale  d'Orange.  Guillaume,  11.  du 
nom,  Prince  de  Baux,  cinquiette Prince d'Ormigs  de  ce  nom, 
commença  de  régner  en  1 182.  Son  droit  de  patronage  fur  I  L- 
véchéfit  autres  Bénéfice*  fur  la  Principauté,  turent  juthentiqur- 
ment  reconnu»  par  les  Evèquey  de  Touloufc,  de  S.  Paul  ét  d'O- 
range,  comme  au fïï  de  tout  le  Clergé  fit  de  tout  le  peuple  de  la  Prin- 
cipauté ;  de  quoi  il  y  a  deux  Actes  des  années  riSi  fit  laaS:  le- 
quel droit  il  fut  forcé  d;  céder  à  l'Eglife  par  ci>rr.r.:inJemeni  ex- 
près du  Légat  Milon,  dans  la  ville  de  5>".  Giiles,  le  r"  «anvitr 
lui  fut  le  teins  auquel  le  Légat  tLpouilU  le  Co'tute  de 


Touloufc  de  tous  fes  biens ,  fit  le  fouetta ,  Voutenu  par  une  at- 
méc  de  300D  hommes.   Guillaume  cet  à  titre  de  donation  d: 
l'Empereur  Frédéric  II,  le  Royaume  d'Arics,  par  une  Bulle 
d'Or  de  1214 ,  confirmée  par  une  autre  du  îo  fcpteinbre  luivant. 
Cet  Empereur  ayant  eu  connoiflance  des  Donations  de  la  moitié 
d'Orange,  faites  en  faveur  de  l'Hôpital  de  S.  Jean  de  Jérusalem , 
au  préjudice  des  prohibitions  faites  par  Tiburge  1 ,  fit  contre  les 
obligations  de  Guillaume  111,  caitaecs  Donations  par  fes  Bulles 
du  fcptiéine  janvier  nt4.  en  conféqucncc  de  quoi,  Guillaume 
Il  fe  mit  en  polTelTion  actuelle  de  l'autre  moitié  d'Orange,  la- 
quelle néanmoins  il  rcflitua,  de  fon  pur  mouvement,  i  PHopi- 
tal ,  par  Acte  du  lixiémc  octobre  12:5  ,  â  condition  que  les  Prin- 
ces auroient  tout  droit  de  ComvJs  éc  de  Ratntun:  que  l'Hôpital 
feroit  tenu  de  lui  rendre  hommage,  fi;  qu'il  ne  pourroit  en  au- 
cune manière,  aliéner  à  des  Etrangers  cette  moitié;  et  qui  fut 
enfuitc  confirmé ,  par  trois  Actes  ,  des  huitième  ft-pu  niliie  iîûS, 
IS  août  1271,  fit  15  février  lîSS.  Charles  J ,  Comccdc  Proven- 
ce xeconnoit  la  force  de  ce  droit,  dan*  un  Aétc  du  dixième  de 
fcpteinbre  1157,  où  il  promet  que  l'Hôpital  fera  fourni»  aux 
Princes;  qu'il  aquerra  lui  même  le  droit  a  t'es  dépens  ,  pour  le 
leur  remettre  fan»  rien  prétendre,  fit  que  m  lui,  ni  les  lien»  ne 
pourror.c  rien  avoir  ni  polTèdcr ,  en  aucune  pan ,  tii  en  partage 
avec  les  Princes,  nar  tout  où  ils  auront  des  droits.  Toutefois 
Charles  11 ,  fon  fils,  aquit  de  l'Hôpital  cette  moitié  d'Orange, 
par  l'échange  qu'il  en  ht  pour  d'autres  Terres  en  Provence,  le 
17  octobre  1307 .  ce  qui  donna  lieu  à  Bertrand  III ,  Prince  d'O- 
range de  faire  valoir,  fit  fon  droit  de  Souverain,  &  celui  des 
Conventions.  Il  s'oppofa  à  la  prife  de  potlcflion  que  BcrrrauJ  de 
Marfillac  en  vouloit  faire,  au  nom  de  Charles  Jl,  déclarant 
par  Aétc  public  du  ît  de  novembre  1337,  qui!  la  rcicnoit  en 
vertu  de  fon  droit:  ce  que  Cnarlcs  ayant  ouï,  il  attira  jdroitc- 
mentdan»  la  ville  d'Aix  en  Provence,  le  Prince,  avec  fa  femme 
fil  les  enfans,  où  il  les  força  de  lut  faire  hommage  de  toute  la 
Principauté  d'Orange,  fous  de  très-dures  conditions  :  fit  s'étar.t 
ainii  latiçfait,  il  remit  au  Prince  la  moitié  d'Orange,  comme 
porte  l'Acte  du  2î  mars  130»* ,  dans  la  prélace  duquel  Charles 
nvouc  l'indépendance  de  la  Principauté  jui'qti's'ors.  Ccpe.nd.nit 
CatTan  fit  après  iui  Dupui  tirent  de  cet  Acte  toutes  le5  préten- 
tions des  Comtes  de  Provence  fur  Orange,  te  gard.mt  bien  d'al- 
léguer les  cauiès  de  nullité,  qui  en  rétiiltent.    Mars  outre  les 
Actes  précédeni,  Bertrand  Kl,  rit  contre  celui-ci,  une  cipéce 
de  protetlation ,  autant  que  le  teins,  le  lien  fit  la  violence  de 
Charles  le  permettoient,  dans  le  troifiéme  article  des  privilèges, 
qu'il  accorda  i  \i  ville  d'Orange,  en  l'année  131 1.    Mais  la  pl.i, 
authentique  protetlation  fe  lit  à  l'AlTemblée  des  Etats  de  Provin- 
ce, tenue  a  Aix  le  22  de  novembre  u88,  où  RjimonJ  reprit  fa 
qualité  de  Prince  par  U  tract  àe  Dieu,  en  piéfeiice  des  OîhVkrs 
du  Comte,  et  protefta  daiis  toutes  les  formes,  pour  la  coniér- 
vation  de  tous  fes  droits  ,  dequol  les  Eues  lui  accordèrent 
Acte  fans  aucune  oppofition.    Le  droit  qui  rello-it  au  Comte  a 
pafle  a  Inouïs  deChallon  Prince  d'Orange,  par  le  pur  abandon- 
ncment  fit  par  la  ccfCon  que  René ,  Comte  de  Provence  lui  en 
fit ,  le  tîxiéme  d'août  1536 ,  con'irini  par  trois  autre*  Actes ,  des 
14  fi:  27  du  même  mois,  fit  du  1 8  de  feptembre  fuivant:  éc  depuis 
ce  teim-la  René  reconnut  le  J'hnee ,  comme  indépendant,  dans 
pluficurs  Attes,  fit  entre  autre,,  dans  ceux  du  14  avril  ùé  cin- 
quième de  feptembre  1547,  'ï  bien  que  ce  droit  demeure  incon- 
tcfiablcmcrtt  aquis  aux  Primes  ,  cv  fur  tout  depuis  que  Charles , 
dernier  Comte  de  Provence,  iiifîitui  par  fon  TeJlanunt  de  l'an 
1481,  Louis  XI,  Roi  de  l'ranc>'  l'on  héritier,  i  condition  qu'il 
maintiendrait  tout  ce  que  les  Comtes  ét  les  ComtclTes  de  P/u- 
venec,  fit  leurs  Officiers  avuieut  aliéné,  donné  ou  engagé:  ce 
que  Louis  XI,  fit  fes  fucce'.Ieurs  ont  exécuté,  dans  ics  occa- 
Dons.    Tout  cela  prouve  la  nullité  de  ce  que  l'on  a  fait  en  confé- 
qucncc de  l'Acte  de  1  ïo8 ,  coninie  aiiiH  des  trois  hommage»  for- 
cez, fit  de  la  condamnation  de  la  Reine  Jeanne,  contre  Raimond 
VI,  que  Dupui  fi;  d'autres  font  tant  valoir.    D'ailleurs,  il  y  a 
pluiieurs  Actes  des  XU1 ,  XIV  éc  XV  fièdes  qui  rendent  inaliéna- 
ble le  Domaine  fupréine  &.  patrimonial  d'Orange,  «J;  qui  détr~i- 
fent  abfolumcnt  la  fuppofition  que  l'on  a  faite,  que  les  Comtes 
de  Provence  avoient  lu  haute  fouveraineté  de  la  Principaux 
d'Orange  fit  que  Louis  XI,  avoit  autrefois  fournis  cette  Princi- 
pauté au  Parlement  du  Dauphiné.    Cette  vérité  le  prouve  ci-- 
corc  par  l'Hiltoire,  où  l'on  voit  que  les  Prince»  d'Orange  onc 
paroltre  environ  le  huitième  tiède  ;  *  qu'il  n'y  a 
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goircs  plus  de  fi 50  ans  que  la  Provence  a  eu  dei  Comte*:  (ce  qui 

mérite  d'être  obfcrvf;  <ï  que  ces  Princes  &  te*  Comtes  ont  tou- 
jours été  indépendans  les  uns  des  autres  :  a  quoi  Ton  peut  ajou- 
ter, que  dans  le»  partages  qui  fc  tirent  en  1030  de  1 115,  du 
Comté  de  Provence ,  les  Comtes  n  avoient  rien  en  deçà  de  la 
Durante,  du  cuti  da  Nord,  excepté  ta  moi  tic  d'Avignon ,  Tort, 
&  Giumont ,  vers  la  Principnucéd'Orange.  Ce  qui  fe  prouve 
auflï  par  divers  Aff.es  du»  Comtes,  de  1116,  1257  fit  1308,  de 
même  que  par  des  Bulles  de  quelques  Papes,  6:  par  JEnoncia- 
lîon  des  terres  Bauxienncs,  dans  les  Traite*  de  1157  4  1177, 
où  Ouptti  s'efr,  tout  a  fait  oublié  en  la  rapportant.    C«<te  indé- 

r ridante  fc  prouve  encore ,  de  ce  qoe  les  Empereurs  Frédéric 
fit  Frédéric  II ,  dans  les  Privilèges  de  1 178  fit  1214 ,  difent  que 
Guillaume  H  fie  Guillaume  111 ,  ont  tenu  la  Principauté  comme 
sitrpbale  ;  fit  e'cft  ce  que ,  dans  la  fuite  des  tems ,  les  autres  Em- 
pereurs ont  auflï  reconnu ,  ayant  même  foutenu  le  droit  des  Prin- 
ces contre  les  prétentions  de  la  France,  lors  des  Traitez  avec 
cette  Couronne  désarmées  1516,  1529,  154+  &  1550.  Pour  ce 
qui  regarde  Louis  XI,  on  en  parlera  dans  la  fuite,  parce  qu'il 
faut  ici  reprendre  la  Chronique  des  Princes. 

Guillaume  V,  cutd'Eloi  fa  première  femme  Guillaume  VI,  fit 
d'Enncngirde  fa  féconde  femme,  Raimond  1,  qui  lui  fuccédé- 
rent  en  la  Principauté,  en  1:25-  Guillaume  VI ,  eut  de  Préeieu- 
fe  d'Aix  fa  femme,  quatre  til»,  Guillaume  VII;  Bertrand  qui 
lui  l*iiL-:-^Ja  &  nui  paTa  en  Italie,  d  oit  font  descendus  les  Ducs 
d'An  IriL-,  de  'mente  &  d'Urfin  ;  Hugues  çui  fut  grand  Séné- 
thaï  de  Sicile;  fit  Raimond  II,  Prince  d'Orange.  Guillaume  VI , 
mourut  en  123-;.  Guillaume  VII,  n'avant  eu  aucuns  enfans  de 
Gtilburgc  fa  femme,  décéda  en  Raimond  II ,  fon  frire  lui 

ayant  incrédé ,  inniuut  en  1272 ,  InîfHint  de  fa  femme  Bigne 
deux  fils ,  Bertrand  11 ,  fit  Raimond  III ,  fit  deux  filles.  Bertrand 
II,  fie  Raimond  111,  lut  ayant  fiiccédé,  Raimond  III,  remit  à 
Bertrand  II,  tous  lr<  droits  qu'il  avoit  fur  la  Principauté.  Du- 
rant le  régne  de  celui-ci,  Raimond  I,  fon  grand  oncle,  décéda  en 
taillant  à  lui  (arrivant  Bertrand  111 ,  lequel  fit  un  accord 
avi'c  Bertrand  II.  en  l'année  1293,  au  moyen  duquel  toute  la 
Principauté  lui  demeura  indivifîblc,  tant  pour  lui  que  pour  les 
Tiens;  a  l'exception  de  la  ville  de  Courthefon  fit  de  fes  dépen- 
dances que  Bertrand  II  fe  réferva  foui  foi  fit  hommage,  avec 
droit  de  retour  fit  d'union  à  la  Principauté,  G  lui  ou  les  enfans 
venoient  a  mourir  fans  enfans:  ce  qui  arriva  en  l'an  1349.  Ber- 
trand II,  Seigneur  de  Courthefon  latUa  des  enfans  qnife  ren- 
dirent illuiircs  en  Italie ,  fous  le  régne  du  Roi  Robert  fit  de  Ut 
Reine  Jeanne  I.  Raimond  III ,  eut  d'Eléonor  de  Genève  fon 
époufe,  trois  fils,  Guillaume,  Raimond  fit  Henri.  Guillaume 
mourut  du  vivant  de  fon  pére,  I aidant  deux  fils  fit  une  fille, 
Bertrand,  Guillaume,  fie  Thlburgétc .  qu'il  eut  de  Thibour  de 
Baux  forj  époufe.    Raimond  111,  puîné  de  Raimond  II,  ayant 
furvéc.i  à  fon  pére,  en  l'année  13 14  .  lui  fuccéda  ,  fit  Bertrand 
fit  Guillaume  fes  neveux  lui  cédèrent  tous  les  droits  qu'ils 
tvok-nt  fur  la  Principauté.    Henri  fut  Chanoine  a  Autun.  Rai- 
mond IV,  eut  d'Anne  de  Vienne,  ri'le  deGtiido  ,  Dauphin  de 
Viennois ,  fit  de  Béaerlr.  de  Baux .  fix  lils ,  Raimond ,  oui  lui 
fuccéda  en  la  Principauté  d'Orange,  en  l'an  1340;  Guillaume, 
fi;  Gionct.  qui  moururent  fans  être  mariez;  Bertrand.  Seigneur 
de  G.igondas,  Gui  fit  Jean,  décédèrent  fans  fc  marier;  fit  trois 
îilteç  que  Raimond  eut,  furent  faites  Religicufcs.    Raimond  V, 
époufa  en  premières  noces  Confiance  de  Tallard  qui  mourut  finis 
enfjris;  &  en  fceondes ,  Jetinnc  tille  d'Anne,  Comte  de  Genève, 
doiil  :l  eut  une  ("Ne  uritrjue  appclléc  Marie  de  Baux,  â  laquelle 
il  Jnnn.i  tous  ici  biens  pir  commet  de  mariage,  parte  entre  elle 
fit  Jean  de  Challon ,  Sirv  de  Hirlai,  en  date  du  onzième  avril 
1381.    Ce  nnrtnqi-  fut  conclu  dans  la  ville  d'Avignon,  en  pré- 
fenec  du  Pape  Clément  Vil,  oncle  de  Jrmne  de  Genève:  &  il 
%      fut  en  même  tins  convenu,  que  la  Principauté  d'Orange,  avec 
toute*  fes  dépendances^  feroit  fit  demeureroit  squife  au  pre- 
mier wîle  qui  i-.aitroit  de  ce  m.iriagc,  lequel  fut  Louis  de  Cnal- 
lon  oui  tait.    Raitiiottd  V,  mourut  en  1303.    Il  fout  remarquer 
qu;  Kiiinond  V ,  «  Mnric  fa  tille  font  les  derniers  en  qui  h  race 
de  Baux  a  pris  tin;  \  qui  étant  héritiers  de  tous  les  biens  aquis 
à  cjux  de  cette  llkirtrc_M.iifon  ,  les  ont  eranfmis  de-  droit  a 
LiiuÎN  de  Challon,  fit  à  fes  fucccfllurs ,  qui  en  conféqucncc  des 
dilpofit;on  =  finales .  qui  avoient  été  faites  en  leur  faveur,  ont 
fait  plnfîctir>  it;!ï  mecs  <Se  pourfultes  pour  obtenir  la  pofTeffion 
de  leur,,  droits  en  Provrncc,  fit  fur  tout  dans  les  années  138a  , 
1410,  1446 &.  in:.   Jean  de  Chillon  qui  fait  la  trolfiéme  race 
di.-  Princes  d'Orangî,  mourut  en  m8,  une  année  après  fa  fem- 
me, fie  luilTa  deux  fils  fit  deux  tilles.  Ixiuïs  fon  lucccîfcur  fie 
ki:i.  d'où  fartent  les  Comtes  de  ioigni;  Alix,  mariée  à  Guil- 
hume  de  VI:  nne  ,  &  Marie  femme  du  Comte  de  l'ribourg. 
Louîs  de  Challon  étoit  un  Prince  d'une  grande  bonté,  forthar- 
«îi  6;  courageux.  II  époufa  en  premières  noces,  Jeanne  de  Mont- 
bélianl  ,  fie  en  fécondes  Eléonor  d'Armagnac.   11  donna  des 
preuves  de  fon  courage  fit  de  fà  bonté,  a  I-ouîs  XI,  lorsque, 
f-ns  3\,iir  égat.l  a  l'autorité  de  fon  pére  Charles  VIII,  il  le  re- 
çut f>>u>.  n  protection  dans  la  ville  d'Orange,  le  défraya  fit  le 
i-onduiiit  a  Ves  propres  dépens  ,  jufqu'cn  Brabant,  auprès  du 
Due  de  Bourgogne.    Ce  Prince  s'étoit  déclaré  avec  le  Duc  de 
Savoy.',  contre  Charles  VII,  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne. 
Ils  •;'ét.-jicnt  mime  promis  de  fe  partager  le  Dauphiné;  mais 
Gaucour,  Gouverneur  pur  le  Roi  en  cette  Province,  rompit 
bientôt  touttts  leurs  mefurcs,  en  attaquant  le  Prince,  lequel  il 
délit  entre  Colombier;  fit  Anthon.    Le  Prince  aima  mieux  fejet- 
ter,  tout  rtrtné,  dtnis  le  Rhône,  fit  le  palier i  la  nage,  que  de 
tomber  fou;  la  nuiiTance  du  Vainquenr.  Ce  fut  l'an  1429.  Il  eut 
de  fa  première  femme  Guillaume  VIII,  qui  lui  fuccéda,  en  1466: 
fit  de  la  féconde.  I  ouïs,  Si-igncur  de  Château-Guyon;  fie  Jeanne, 
qui  fut  mariée  à  l.ouïs ,  Comte  de  la  Chambre.  Guillaume  VIII, 
ayast  été  dépouillé  par  le  Duc  de  Bourgogne,  de  tout  le* 
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biens  qull  poffédott  dans  ta  Comté,  pà«it  d'Orangé  pour  »Jler 

s  en  remettre  en  poûetBon.  Il  ful  utTu  au  deffus  de  Monté" 
mart.  mené  pnlonnier  a  Vienne ,  fit  de  là  conduit  i  Bourges ,  par 
ordre  de  Lotus  XI,  focs  prétexte  que  le  Prince  illoit  d  Orange 
en  Bourgogne,  tans  unpaifcport;  comme  cela  fe  peut  voir  enco- 
re, dans  les  Informations  faites  par  Inibert  de  la  Groîle,  Gouvcr- 
ncur  de  Dauphiné,  en  février,  mars  fie  avril  1473.  Ce  fut  alors 
que  pour  fe  tirer  de  prifon .  le  Prince  fc  trouva  contraint  de 
vendre  le  droit  de  Souveraineté,  de  fa  Principauté  d  Orange, 
i  Louis  XI.  pour  la  fomme  de  +o«x)  écus,  dont  il  donna  qui- 
tance,  fans  les  avoir  touchez  :  l'Acte  de  cette  vente  eft  du 
neuvième  de  min  1475.  Enfuite  il  fut  réintégré  dans  fei 
biens,  par  les  procédures  du  Seigneur  dcLudes,  Gouverneur  du 
Dauphiné,  des  17  juin  fit  ao  juillet  de  la  même  année.  Ce  Prir. 
ce  mourut,  environ  trou  mois  après  avoir  fouffert  cette  violcn- 
«n'  'fV»-  ',5  *i  2e  tyle*b'e  >4?S-  Il  avoit  époufé  Catherine  , 
,"'chafd  de  «reugne,  Comte  d'Etampes ,  fit  de  Margueri- 
te  d'Orléans.  Jcandc  CmJlon.IL  de  ce  nom. &  Prince  d  Oranfie 
vint  de  cette  alliance.  Il  fut  de  la  ligue  du  Duc  d'Orléans .  coV 
tre  c  Gouvernement  pendant  la  minorité  du  Rui  Charles  VIII. 
fit  il  toarba  en  fa  puillancc,  1  la  bataille  de  S.  Aubin  du  Cor* 
mier,  en  1  année  1488;  fie  depuis  étant  en  liberté,  il  procura  le 
mariage  du  Roi  avec  Anne  DuchelTe  de  Bretagne  fa  nié- 
ce,  lequel  fut  conclu  le  16  de  novembre  1491.  Cefcrvice  avee 
d'autres,  qu'il  rendit  au  Duc  d'Orléans,  avant  fit  après  que  fous 
le  nom  de  Louis  XII  ,  il  fut  pirvenu  a  la  Couronne,  lui  donna 
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lait  Lieutenant  Général  en  Bretagne,  mais  obtint  comirirution 
de  tout  ce  que  le  dernier  Duc  de  Bretagne  lui  avoit  donné-  fi: 
même  on  augmenta  ces  donations,  qui  étoient  des  antuis  us-> 
|  1488  ,  1490.  «49' .  1498,  rsoi.fit  1503,  des  Port»  ou  Havre» 
oui  lont  entre  Crenon  &  Harganon  ;  du  Comté  de  Ponthieu  : 
des  villes  de  Lamballe,  de  Montcontour,  de  Surfine  fit  de  Tour- 
fou,  avec  d'autres  malfons  fit  places ,  comme  il  eft  facile  do  le 
vérifier,  par  dfx  Aâes ,  en  quoi  fes  fucceffeurs  ont  été  troublez 
Il  eft  vrai  que  par  les  Traite*  de  Paix  entre  I  Empire  fit  la  Fran-' 
ce.  des  années  1526,  1529,  ij4f  &  ils  aevoiem  a,re 

réintégrez;  mais  cela  n'a  pas  été  exécuté.   Ce  même  Jean  II! 
Prince  d'Orange,  i  qui  Louis  XII,  qui  favoit  les  violcnc.s  fai- 
tes *  fon  prédéceûcur,  fi;  que  le*  40000  écus  n  avoient  p.11  été 
payez,  rit  expédier  des  lettres  qui  caflolent  la  vente  du  droit  d8 
bouveraineté;  &  bailla  quitance  de»  40003  écus:  ce  qui  fut 
après  ratlhé  par  l-rançois  1,  dont  les  patentes  font  des  année* 
1498  ,  »*».  iS  '5 .  tSifi  «c  1518.   Les  guerres  du  commence, 
ment  du  XV  fiéclc  fun-nt  caufe  que  le  Prince  fut  troublé  par  dU 
verfes  chtcane*,  i  ciufe  qu'il  fe  mit  dans  le  parti  de  l'Kmpcrcur 
Enfin  par  les  Irait*,  qu'on  vient  d'alléguer,  le»  Princes  furent 
pleinement  réintégrez  en  leur  droit  de  Souveraineté     lean  II 
mourut  le  neuvième  avril  ijoa,  4  laiiTa  de  Philiberte  de  Lu! 
"'"^"/S/1 ComtclTe  de  Charmi.  Philibert  qui  fuit, 
fit  Claude  de  Challon,  qui  fut  mariée  i  Henri,  Comte  de  NalTau 
Philibert  de  Challon.  Prince  d'Orange  &  de  Melphé .  fc  dé  "  n 
pour  1  Empereur  Charles- Guint,  contre  l-'rancois  I.  qui  fc  fa.ûç 
de  te  biens  en  1520,  fie  donna  U  Principauté*  d'Orange  i  An'.e 
de  Montmorenci,  veuve  du  Maréchal  de  Chàtillon.    Le  mè  ne 
Philibert  fut  arrêté  prifonnier  „  JSa3l  comme  il  paû"oif  Tn  Ë! 
fpagne,  fit  fut  amené  de  Flandre  i  Lyon,  ét  de  1g  i  Hour"  -T 
»l  ou  il  ne  forrit  que  par  le  Traité  de  Madrid  en  i>2fi  Cet!™' 
corc  le  même  qui  commandoit  l'armée  impériale  i  la  pr-Te  de 
Rome  après  la  mort  du  Duc  do  Bourbon,  qui  fut  tuï  l'un 
coup  darquebufe,  pendant  qu'il  faifoit  donne?  l'aifaut.  Phî!" 
«  ,w„,  fi,„couv"r  du"  m»ntcau,  pour  en  cacher  la  mott  aux 
Soldats  ;  fit  pourfuivant  chaudement  l'entrtrprile,  força  le  Kaux- 
bourg  &.  enfcite  la  ville.   Enfin  il  fut  tué  au  fiéêc  de  l'iorence 
en  1530.  ûns  avoir  été  marié.   On  peut  juftifiér  que  tous  les' 
biens,  qui  ont  été  à  l'Illuitre  Maifon  de  Challon,  ontéwLu? 
mentaqui,  a  ce  Prince .  ou  i  fon  pére  qui  |0  a  laiffez  avec  £  « 
fes  autres  biens  par  teltamcnt  à  René  de  NaiTau ,  fils  de  Henri 
fit  de  Claude  de  Challon  fa  f«ur.   Jl  eft  i  reinarouer  «u?u 
Maifon  de  Naflau  cil  divifée  en  deux  bnn«j^^dMlïï  ft 
que  1.  féconde,  dite  Naflau-Dillembourg.  qu?  I  ZTZc  le 
Comte  Othon,  oncle  d'Adolphe  de  Naïï»/  ftopSZ  a  fart 
cinq  autres  branches .  dont  la  première  eft  celle  cfOranec  O- 
thon,  fils  de  Henri  le  Rick,  époufa  Agnes,  ComtetTe  de  SolmT 
fit  il  en  eut  Henri  qui  fuit,  Jean  &  Eric.   Henri  de  Naiïau  laTik 
Othon  II  ftHentL1  Othon 'de  Naflau,  IL  du Tm, 
mailon  en  Flandre  ,  fie  lalfla  trois  fil,;  Jean  de  Naflau,  qui  étoit 
le  fécond,  fut  pére  d  hng.lbert  l,  qui  époula  Jeanne,  Baronne 
<ie  Breoa,  dou  naquit  Jean  dit  U  Kiruc,  Comte  de  Naflau  fit 
Gouverneur  de  Brabant,  qui  eut  de  Marie  de  BohcmberR  fa 
f!^™"8 c^m* ^c^rdu  Pali-Jta,,  qui  mourutïans 
lignée,  en  1504;  fie  Jean  Comte  de  Naflku,  dit  U  Jeun*  oui  é- 
poufaEllfabethdeHelTc,  fie  qui  mourut  en  ,St«.  "Celui-ci  tait 
fa  deux  fils  fie  deux  filles,  fawir.  Henri  qui  fuit;  fit  Guillaume 

,  rX V  d?5t  'i  ff'f,  d'M  11  fui'e'  Hc"".  tonne  de 
NafTau  époufa  Claude  de  Challon,  qui  mourut  en  1521  aprè» 
avoir  mis  au  monde  René  de  NafTau ,  qui  commença  la  quatriè- 
me race  des  Princes  d'Orange.   Philibert  fon  oncle,  comme  il 

Lî'i  rôô  'C  fit  r°n  ^ritiïr'  à  condition  qu™  pS^Î 

roit  &  fon  nom  fie  fes  armes.   Ce  tclhment  fut  combattu  par  In 

*UHe,dMLOfl,îïen"C•  MZ?da  d"A"X  de  ^nal,on'  fille  de  j'ean  l" 
î  rèrt™  l  ïïïr'  »é^an5  ?aQ  ftlt>flitut'°n  contenue  dans 
fc  lertamcnt  de  ladite  Marie,  fait  en  141S.    U  Comte  de  la 

?k*m°  rn  ii  ,  "S  P"1^'  comlnc  ^«ndu  de  Jeanne  do 
Challon.  fille  de  Louis  Pnncc  d'Orange,  alléguant  aulii  une  fub- 
ftitutîon  qu  il  croyoït  fe  trouver  dans  IcTeftament  de  LouIs.dat- 
té  de  I  année  14AS  :  fur  quoi  le  Duc  de  Longuevillc  fie  le  Com- 
te de  U [  Chambre  firent  donner  pluileurs  Arrêts  contre  les 
~  d  Orange ,  qui  furent  condamnes  tans  «tre  ouïs,  fc  tout 
u  3  pen. 
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pendant  que  !»  France  occupoit  li  Principauté  d'Orange,  dont 
la  première  s'étoit  emparée ,  à  caufe  «pie  les  Prince  étoient  dans 
les  intérêts  de  l'Empire.  Toutefois  tous  ces  Arrêts  devinrent 
nuls  par  les  Traitez  de  Paix  de  Madrid,  de  Crépi,  de  Nice,  & 
de  Cambrcfis,  des  années,  1516,  1519.  J544  &  '559-  Ce* 
deux  derniers  Traitez  anr.ulloicnt  aufli  l'Arrêt  du  Parlement  de 
Provence,  du  30  de  juin  1543,  qui  portoit  confiïcation  d«  la 
Principauté  d  Orange.  Outre  cela ,  les  Claufcs  contenue*  dans 
cci  Traitez  font  confirmées  par  dtverfcs  Déclaration»  de»  Rois 
de  France,  depuis  François  1,  jufqu'i  Henri  IV,  &  par  des  Ar- 
rêts de  leur  Confeil,  qui  s'clt  avoue  incoaipéunt  de  connoltrc 
des  affaires  de  la  Principauté  d'Orange.  Le  contrat  de  mariage 
de  Jean  l ,  &  de  Marie  de  Baux,  en  vertu  duquel  U  Principauté 
d'Orange  venait  libre  i  Louis  de  Challon  fon  fils ,  rend  tout  i  fait 
invalide  1a  fubllitution  prétendue  du  Duc  de  Longucville:  & 
il  en  ctt  de  même  des  prétentions  du  Comte  de  la  Chambre ,  at- 
tendu ouï;  n'e  t  pas  dtfcendu  de  Jeanne  de  Challon  qui  fut  ma- 
riée 4  Louïs .  Comte  de  la  Chambre  ;  outte  que  la  fubllitution  . 
contenue  dans  le  Tcftaincnt  de  Louis,  en  faveur  de  Jeanne,  ell 
devenue  nulle ,  parce  que  les  Defcendans  miles  de  Louis  ont  fur- 
vécu  aux  Defcendans  Je  Jeanne,  qui  comme  il  a  été  dit,  hérita 
des  biens  de  Philibert,  &  s'engagea  dans  le  parti  de  Charles-Quint, 
courre  François  L  11  mourut  fans  enfans  d'une  blctlure  reçue  au 
liège  de  S.  Dizicr,  le  15  de  juillet  1544-  11  ïvoit>  P"  lon  Te" 
dament  du  10  du  juin  précédent,  fait  lon  héritier  Guillaume  de 
NatTau,  IX.  du  nom,  Prince  d'Orange,  fon  couu'n  germain,  fils 
de  Guillaume,  dit  U  Vieux,  ét  de  Julienne  de  Stolbcrg.  Durant 
le  régne  de  ce  Prince,  les  guerres  civiles  défoloient  la  France, 
&  Orange  le  reflentit  de  ce  votù'nagc;  car  cette  ville  fut  prife, 
pillée  fi.  brûlée  en  isfo ,  par  Serbcllou  qui  cotumandotl  les  trou- 
pes du  Pape,  ét  par  le  Comte  de  Suzc  qui  commandoit  ailes  de 
Charles  IX;  ce  qui  rendit  opulente  la  ville  d'Avignon,  comme 
M.  De  1  hou  le  remarque;  &  l'année  ,  il  y  eut  un  maflàcre 
de  tous  les  Hobitaos  de  la  Religion  Réformée,  qui  y  étoient  re- 
liez du  premier  dèfordrc  :  ce  qui  arriva  prédfcment  le  jour  de  la 
Chandeleur;  enfuite  dequol,  l'on  brûla,  ou  l'on  enleva  tous  les 
papiers,  &  tous  les  Documens  du  Prince,  qui  étoient  confidé- 
râbles  ;  &  la  meilleure  partie  fut  portée  à  Rome  par  le  Cardinal 
d'Armagnac.  Cela  cil  bien  contraire  i  ce  qu'on  a  trouvé,  fur 
ce  mcinclujct,  dans  Ici  Editions  précédentes,  où  l'on  a  inléré, 
que  la  violence  des  Caivmijlts ,  foutenue  de  Fauter  Ut  du  Prince ,  qui 
croit  de  leur  parti ,  attira  toutts  ces  miféres  fur  Orange ,  (f  fur  tout , 
dit-on  ,  peur  en  «vtir  cbajji  CEvfque  ét  les  Chanoines,  ruine  les  Egti- 
fes,  t$c  croyant  que  tout leur  étnt  permis,  dans  un  tems  de  licence 
de  fureur  :  mais  dons  te  fitclt ,  ajoutc-t-oti ,  les  Eglifes  ont  été 
répartis,  l'Evifue  rétabli,  {jr  la  Religion  orthodoxe  y  a  refleuri,  par 
les  juins  du  Roi ,  lui  nomme  a  l'Ecrit,  comme  premier  Souverain ,  en 
qualité  de  Conte  de  Provence,  parte  que  le  Prince  ejl  Proteftaitt.  Or 
comme  ceci  n'eft  qu'une  pure  calomnie,  en  tout  fens ,  il  cil  bon 
tic  faire  remarquer,  que  ce  furent  les  troupes  du  Paix;  et  celles 
de  Charles  L\,  qui  pillèrent  le*  EgJifc.,  é<  le  Palais  Epilcopal, 
après  quoi .  ils  y  mirent  le  feu.  11  c:t  vrai  que  le  Prince  chalTa 
«le  la  ville  l'Evéque  &.  le  Clergé;  mais  ce  fut  uniquement,  pour 
les  punir  de  la  conduite  qu'ils  avoient  tenue,  dans  l'action  de 
jjoi,  &.  dans  celle  de  1571;  car  ils  excitèrent  le  Maffacrc,  en 
haine  de  ce  que  te  Prince  epargnoic  les  Sujet*  de  la  Religion  Ré- 
formée,  nonoblhnt  les  trois  tirefs  du  Pape  Pie  IV,  en  date  des 
ai  août  1 561 ,  26  octobre  &  29  décembre  1563,  qui  l'exhortoit 
i  les  exterminer.  Ce  même  Prince,  qui  avoit  chaifé  de  la  ville 
rtvèquc  &  le  relie  du  Clergé,  les  y  rappella  quelque  tems 
après,  1  la  prière  de  Henri  III,  Roi  de  France,  ainlT  qu'on  le 
peut  vérifier  par  trois  de  fes  Lettres,  écrites  fur  ce  même  fujet  i 
Guillaume  IX,  &  ce  fut  Philippe-Guillaume  IX.  qui  fit  réparer 
l'Kglil'e  Cathédrale  &.  qui  l'enrichit;  mais  jamais  aucun  Roi  de 
France  ne  fit  aucune  réparation ,  ni  ne  donna  aucun  bien  à  l'E- 
glife  d'Orange,  â:  le  l'ail  de  ces  Rois,  qui  a  nommé  à  cet  Evê- 
ché,  a  été  Louïs  XIV,  pendant  les  dernières  guerres,  qu'il  s'é- 
toit  emparé  d'Orange,  «  que  l'Epifcopat  fc  trouva  vacant.  Mais 
il  eft  vrai  qu'en  deux  diverl'es  occalions,  il  avoit  auparavant  re- 
quis le  Prince,  par  fes  Lettres,  qu'il  lui  plût  de  nommer  au  Pa- 
pe, les  perfonnes  qu'il  lui  propoloit,  ce  que  Louis  n'aurait  eu 
garde  de  taire,  fi  les  Comtes  de  Provence,  comme  quelques  uns 
ofent  l'avancer ,  eurent  eu  droit  de  nommer  aux  Bénéfices  Ec- 
cléfiafliques  de  la  Principauté  d'Orange.  D'ailleurs,  il  fc  jufti- 
iir,  par  pluficurs  Bulles  des  Papes  &  par  pluficurs  Actes  des 
Cciiues  de  Provence.  &  des  Princes  d'Orange ,  depuis  le  neu- 
vième jufqu'au  XVI  fiécle,  que  les  Princes  d'Orange  font  les 
feiils  Fondateurs,  Bienfaiteurs  &  Rclhuratcur»  des  Eglilcs  de  leur 
Principauté. 

AVERTISSEMENT. 

Comme  il  s'ejl  gUiïi  beaucoup  d'erreurs  dans  les  éditions  précédentes 
it  et  sOiSionnaire ,  fous  les  noms  d'Arles ,  de  Baux ,  deCballon,  de 
jÔsupbiné,  d'Orange,  iâ  de  Provence,  (f  Mémoire fuivant , 
qui  reSifte  tout ,  n'eft  venu  qu'apris  l'imprej/im  de  la  plus  grande  par- 
tie de  ce  Dictionnaire,  le  ùSeur  tjl  prit  d'y  faire  attention ,  &  de 
n'vaÀr  aucun  égard  i  tout  ce  qui  a  été  dit  cy- devant ,  fur  cesjii  cha- 
pitres, comme  étant  abfoiument  contraire  i  U  vtrité  de  l' Hijhire ,  ($ 
de  donner  entièrement  créance  à  tout  ce  que  nous  venons  d'écrire  fw  le 
fbspUre  tOrange,  dans  ta  prtfente  édition ,  ff  au  Mémoire  qui  juit. 

Il  s'tftglilTé  cy-devant, fous  le  nom  de  Baux,  quelques  inépri- 
fe>  ou  bévuci,  qu'il  ell  abf.ilumcnt  nicclTairc  de  rcditici.  Ij 
première  e(l  que  la  Terre  de  Baux  éc  les  Terres  que  l'on  appelle 
encore  aujourd'hui  Baujftnqucs,  ont  été  connues  fous  le  nom  de 
Principauté,  ou  de  Comté  ,  &  que  les  Seigneurs  de  ce  nom,  qui 
ks  ont  polTédées.  ont  toujours  pris  la  qualité  de  Prince  ou  de 
Conte,  comme  p1nficur.>  anciens  IIMoritns  en  It.nt  fol:  &c'tll 
«iiifi  que  ks  Empereurs  Contatl  11 ,  Fréduic  I  ô.  II,  les  quali- 
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fient,  dans  leurs  Bulles  d'or,  des  armées  1146,  1173,  «tygt 
1214.    La  même  qualité  leur  efl  auûl  donnée,  dans  les  Traitez 
faits  avec  les  Comtes  de  Provence,  des  années  1150,  1 177  & 
ii$7.  Les  Terres  Baulfcnqucs  étoient  77  «11  uombre  &  non  79, 
comme  il  tft  dit  cy-devant ,  dans  kfquellcs  étoient  comprifes , 
la  ville  d'Aix,  les  Iflcs  de  Mattiguej,  le  Bourgneuf  d' Arles, 
Trliiquctaitlc  6:  autres  lieux,  que  les  Princes  de  Baux  potTédoient , 
fou«  de  grands  avantages  &  privilèges ,  hommageables  du  Com- 
te de  Provence,  l'utvant  le  Traité  de  us?;  ét  indépendantes, 
fulvant  celui  de  U77,  fait  par  l'entremife  de  l'Empereur  Frédé- 
ric il.    La  féconde,  que  la  Vicomté  de  Marfeillc  étoit  auflî  de 
leur  patrimoine  ,  que  Bertrand  de  Baux ,  lils  de  Hugues ,  aliéna 
à  l'Evêque  &  à  la  ville,  pour  840:0  fols  Royaux  couronnez. 
Ce  même  Bertrand  dilTipa  tous  fes  autres  biens  patrimoniaux , 
en  legs  &  en  donation >  excellivcs,  par  fon  tedament  du  dernier 
de  juillet  1170,  au  préjudice  de  la  fubllitution  graduelle,  con- 
tenue dans  le  tcifcamcnt  de  Hugues  de  Baux  fon  père ,  en  faveur 
de  l  autre  Bertrand  fon  frére,  Prince  d'Orange ,  &  de  fes  Def- 
cendans. ce  qui  donna  lieu  i  l'Empereur  Frédéric  1  de  caHl-rcet 
aliénations  ét  ce  teftament  de  Bertrand,  parties  ouië»,  jw  fes 
Bulles  d'or  du  mois  d'août  1 1 78.    Eu  troîftéine  lieu,  que  le 
Royaume  d'Arles  fut  aquts  à  Guillaume  V  ,  Prince  d'Orange, il» 
de  Bertrand  1,  par  le  don  que  lui  en  fit  l'Empereur  Frédéric  11, 
par  fa  Bulle  du  13  janvier  1214,  confirmée  par  une  autre  du  *>  de 
feptembre  fuivant:  n'étant  pas  vrai ,  qu'en  H57  ,  Raimoni, 
petit-fils  de  Guillaume  ,  Tait  cédé  i  Charles  I ,  Comte  de  Pro- 
vence, frére  de  S.  Louïs.  Roi  de  France,  puisqu'il  eil  conlUnt 
que  ce  Comte  obligea  Ruimuud  à  lui  faire  hommage  de  ce  Royau- 
me, qui  relevoit  de  l'Empire,  fous  prétexte  d'en  avoir  aquis  le 
droit.    Ce  qui  toutefois  ne  s'accorde  pas  avec  l'Acte  du  dixième 
de  feptembre  1257,  où  tous  les  droits  &  tous  les  privilèges,  tant 
Impériaux  qu'autres  ,  font  fpécialcmcut  maintenus  au  Prince 
d'Orange  IV.   Il  ell  clairement  jultiné,  que  Raimond  de  Baux 
&  Eliennette  h  femme,  fille  unique  du  Comte  Gilbert,  on:  lé- 
gitimement aquis  toute  la  Provence,  par  le  décès  de  ce  mime 
Gilbert,  qui  en  étoit  le  Seigneur  propriétaire ,  à:  par  l'înveCJtu- 
rc  que  l'Empereur  Conrad  leur  en  accorda  l'oaziéuvc  d'août  1 1 49. 
Il  ell  vrai  que  peu  de  tems  après ,  la  poQefliou  leur  en  futdifpa- 
téc,  par  Raimond  Bérenger  H ,  dit  le  ferine,  foutenu  par  le  Com- 
te de  Barcelone,  Roi  d'Arragon  fon  oncle,  prétendant  que  la 
Provence  lui  étoit  aquife,  en  vertu  de  U  fubllitution  aquatique, 
contenue  dans  le  tcilameot du  vieux  Comte  Raimond  Bérenger, 
&  de  Douce,  pére  &  mère  de  Gilbert   Ce  difFérent  fe  termina 
par  un  Traité  du  premier  de  Tcptembrc  u$o,  entre  Raimond 
Bérenger  &  Eticnnctte,  qui  é^oit  alors  veuve.   Cette  rncinc  E- 
tiennette  eut  trois  fils ,  qui  ne  voulurent  point  aquiefeer  au  Trai- 
té qu'avoit  fait  leur  mére,  préfuppofant  qu'elle  y  étoit  léfée;  et 
ils  dépouillèrent  lesBérengers  dcprclquc  toute  la  Provence, par 
la  force  des  armes.    Ce  qui  donr.a  lic;i  i  l'intervention  de  l'Em- 
pereur Frédéric  II,  oncle  de  Réchilde,  femme  du  jeune  Béren- 
ger: flt  ainfi,  de  fon  autorité  la  paix  fut  conclue,  en  1 177.  En- 
fin faute  de  miles  la  Provence  échut  aux  quatre  tilles  de  Rai- 
mond Bérenger,  V.  du  nom.   Ainfi  les  Princes  d'Orange,  ré- 
prélentant  Eticnnettc,  ont  droit  devenir  au  partage  de  la  Pro- 
vence, avec  elles,  ou  avec  leurs  Defcendans.    Ce  font  encore 
ces  Princes  de  Baux  d'Orange ,  qui  feuls  avoient  droit  de  faire 
battre  monnoye,  i  leur  coin  ét  i  leurs  arme! ,  pour  avoir  four* 
dam  toute  la  Provence,  à  l'cxclufion  de  tous  autres  Princes.  Ils 
pouvolent  aufiï  marcher  avec  armes  &  enfeignes  déployée-;,  dans 
tout  le  pals  qui  ell  renfermé  entre  les  Alpes ,  l'ifcre,  le  Rhône 
ét  la  Mer,  en  vertu  des  privilèges  d»  années  nifi,  ii;8<t 
1114. 

Pour  rctli.'ier  l'article  de  Challon  inféré  cy-devant,  il  faut  a- 
joùter  à  ce  qu'on  a  dit  de  cette  illullre  Maifon,  qu'en  l'année 
1237  Jean  de  Challon  donna  i  Hugues,  Duc  de  Bourgogne,  fa 
Comté  de  Challon  fur  Saine,  en  échange  de  la  Bironnic  de 
Harlai.  avec  fes  dépendances.  Cette  Bafonnic  avoit  39;  VatTaux 
de  l'on  relfort,  entre  lefqucLs  étoit  le  Comte  de  Ncufchitel,  dont 
les  Printcs  d'Orange,  ilfus  de  la  Maifon  de  Challon,  ont  con- 
fervé  les  ilroitî .  qui  procédoient  de  la  Donation  que  Rodolphe, 
Roi  des  Romains,  fit  en  avril  1298,  i  Jean  de  Clralinn,  II.  du 
nom ,  fils  de  celui  dont  nous  venons  de  parler ,  après  la  rcfi;;no»- 
tion  que  Rollin ,  Seigneur  de  NeuTchatcl  lui  en  avoit  faite,  ci  de 
fon  contentement,  Jean  tranfporta  ce  même  droit  à  la  Maifon 
dcHochbcrg.  s'en  réfervant  la  foi  &  l'hommage  qui  furent  rendus: 
&  Louïs,  Comte  de  Neufehàtcl ,  dernier  mile  de  la  £aii):'!V,  mou- 
rut en  1373  ,  ét  JailTa  nne  fille  nommée  Ifabclle.  Celle-ci  eut 
une  lille  nommée  Fréna ,  qui  fut  mariée  i  Conrad  II ,  Comte  de 
Fnbourg,  d'où  naquit  Conrad  111,  pendant  l  aduiinifiration  du- 
quel ét  de  fon  aveu  le  Confeil  &  la  Communauté  de  Neufchl- 
tel ,  prirent  rcfolution  au  mois  d'août  J406,  que  s'il  vvnoit  à 
mourir  fans  un  fils  légitime,  le  Comté  revielidroit  au  Prince  d'O- 
range, qui  étoit  Jean  de  Challon  L  Peu  de  teins  après  Conrad 
eut  de  Marie  de  Vcrgi  fa  femme,  un  fils  unique  appcllé  Jean  , 
qui  époufa  Marie  de  Challon ,  fille  de  Jean  ,  I.  du  nom ,  Prince 
d'Orange,  &  qui  décéda  farts  enfans  en  1458,  laiflïnt  par  tefto- 
ment  tous  fes  biens  à  RoJolphe,  Marquis  de  Hochbcrg  fon  cou- 
fin,  mari  d'Anne,  fille  de  Conrad  III,  Coiiiîe  de Fribourg ,  éfc 
dont  les  Defcendans  ont  transféré  leurs  droit*  i  la  Maifon  de 
l^inRueville.  Marie  de  Challon  ,  qui  furvéeut  i  Conrad  fon 
mari ,  difpola  de  tous  fes  biens  en  faveur  de  fon  neveu  Louîi  de 
Challon,  Prince  d'Orange,  dans  lefquels  biens  ét"ient  compris 
le  retour  des  droits  ,  fur  le  Comté  de  Neufchite] ,  que  fon  pére 
Jean  I  lui  avoit  donné  par  fon  contrat!  de  mariage;  enfuite  de- 
i;uoi  l.ouî»  en  difpofa  par  fon  teflnmen:  de  t+66  en  r,)vcur'  de 
fes  fiuceTeurs,  qui  en  ont  ennfervé  le  droit  autant  qu'ils  ontpj, 
lequel,  enfin,  s'ell  infenfibiemenc  éclipfé,  pour  la  Maifon  d'O- 
r  ingc .  depuis  que  ce  Comté  paOa  i  la  Maifon  d  Orl.'-aTv.-Lon- 
gucN  :.k ,  foutenuc  &  appuyée ,  cri  e^a ,  par  Locï:  XI  fit  C!:  ir- 
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les  VIII  :  ce  qui  fut  l'origine  Je  la  haine  Implacable,  qui  étoit 
entre  Jean  II,  Prince  d'Orange.  &  le  Comte  dcDunoU;  à  la- 
quelle haine,  Charles  \'Ilt  de  Anne  de  Breugne  fa  feiuiiic  ap- 
porterait quelque  modération  en  décembre  1491 ,  ayant  arrêté 
que  les  prétentions  de  ce  l'rince  feroient  réglées  i  l'amiable:  ce 
qui  toutefois  ne  t'exécuta  pus ,  parce  que  d'un  câté  Jean  mourut 
en  l'an  isor ,  &  que  d  ailleurs  Philibert  fon  fils,  Prince  d'Orange, 
embratl'a  le  paru  de  l'Empereur  Charles  Qaint  conue  la  r rince; 
ou  bien  cela  ne  s  exécuta  pas  i  caufe  des  guerres  civiles  du  com- 
mencement de  ce  fiéclc.    Ainfi,  cette  prétention  relia  indécife, 
Difons  encore  avant  que  de  finir,  qu«  le  Dauphiné  a  été  légiti- 
mement nquis  a  Réatrix  de  Vienne ,  tille  unique  de  Oui  X  ii .  & 
petite-fille  de  Jean  II ,  tnariéc  à  Hugues  de  Cnallon.Sire  do  Mar- 
iai.  Ce  qui  prouve  clairement  que  Chorier  &  ceux  qui  l'ont  fui- 
vi  Te  font  oublie,:,  lorsqu'ils  ont  dit  qu«  le  Dauphin  Gui  Xlil  étoit 
mort  fan»  enfans;  où  bien  iU  ont  voulu  l'ignorer,  pour  attri- 
buer le  droit  de  cette  province  a  Ilmubert  dernier,  &  valider 
par  ce  moyen  ,  le  transport  qu'il  ci)  lit  a  la  Couronne  de  France, 
en  l'année  17,41.  L'on  aauflfi,  àdefirin,  pafle  (bus  lilence,  que 
Humbcrt  tenant  dans  le  Dauphiné ,  Dé.urix  là  tante,  et  Jean  (on 
fils,  Sire  de  Uarlai ,  le*  obligea  par  la  force,  de  lui  abandon- 
ner toutes  les  prétentions  qu'ils  avoicntfur  le  Dauphiné,  avec 
les  droits  hérédituirci ,  comme  cela  le  julline,  par  deux  Actes,  1  un 
du  dixième  février  1334,  &  l'autre  du  ao  de  janvier  1344,  ce 
qui  fut  renouvelle  par  l'autorité  de  Philippe  de  Valois,  Roi  de 
France ,  ft  par  Ton  (ils  Jean  ,  Duc  de  Normandie ,  au  mois  de 
juin  &  du  juillet  1349,  moyennant  quelques  Baroiinic*  eu  Dau- 
phiné, &  certaine  fomme  d'argent  ;  defqucltcs  Uaronnies ,  ttca- 
trix  &  (on  (ils  Jean,  n'ont  jamais  joui,  ni  mime  leurs  Defccn- 
dans:  ft  les -uns  ni  les  autres  n'ont  pas  reçu  la  moindre  partie 
de  cette  (brume,  fui  van  t  qu'il  parolt  par  un  grand  nombre  d'A- 
ftes,  qu'il  feroit  ennuyeux  de  rapporter,  depuis  l'année  1351  , 
jufques  en  1436.   Cela  donne  lieu  aux  Princes  d  Orange  de 
prétendre  à  leur  ancien  droit.   •  Pline.  /.  3.  r.  4.  l'omponius 
Mêla,/,  i.  Paradin.  Uclleforét.  M.  De  Thou.  De  Marca.  flef- 
fc.  Mézeray,  ftc.  Jofepb&  Gafpar  de  la  Pifc,  Hj/Uirt  (f  fre- 
rr>g «lOf  <f  Orange.  Citcl,  Ht/t.  :it  l'oiUnuft      du  Languedec.  Du 
Chêne.  Nollradamus.  Bouche.  Rulfi  ft  Bonis ,  Hijhirt  de  ?rt- 
vence.  Choricr.  Hift.  du  Daupùmi.  Louvet,  Splendeur  de  ta  fron- 
ce. CaQân  &  Du  Puy,  RetbertU  iti  Urtiti  de  lu  France.  Sincère, 
hlner.  Goll.  Sainte-Marthe  ,  Hift.  gênerai,  dt  France  GtUia 
Cbrifliana.  Loineni,  Itmerar.  Du  Moulin  &  Bclli ,  en  leurs  Cn- 
fetls.  Du  Maurier,  en  fis  Mimirts,  (je. 

PRINCES  £0  RANGE  DE  LA  MAISON 

de  Najfou. 

Comme  les  biens  de  la  Maifon  de  Chai  Ion ,  ont  pafTé  aux  Dcf- 
eendans  de  Guillaume  I,  l'rince  d'Orange  de  la  Manon  de  NalTau, 
il  faut  remarquer  que  cette  Mallbn  eft  divllïe  e:i  deux  principa 
le*  branches.  La  féconde  ,  dite  de  Nalfau-Ddlembourg  ,  qui 
a  pour  tige  le  Comte  Othox  ,  onde  à'AiUpbe  de  Naûau  , 
Empereur ,  a  fonné  cinq  autres  branche*  ,  dont  la  première 
ell  celle  d'Orale  *  ainu  qu'on  peut  le  voir  au  mot  N  A  S- 
S  A  U.  Jeux,  Comte  de  NalTau,  dit  Je  Jrmt,  fortides  Naf- 
fau-Dillcmboirrg  ,  epoufa  Elijahtti  de  Huile  ,  &  mourut  l'an 
15 17.  Il  UilTa  deux  fils ,  1.  ne»»!  qui  fuit;  &  a.  Grillai  uc , 
dit  if  ïteil,  dont  nous  parlerons  dans  la  faite,  Henhi  ,  Comte 
de  Nafiàu,  epoutj  Clmie  d.*  Cliallon,  morte  en  t$it  ,  ft  eut 
Renk'  de  Natfau ,  qui  commença  la  quatrième  race  des  Princes 
d'Orange.  Philibert  l'on  oncle  le  rit  fon  héritier,  a  condition  de 
porter  fon  nom  &  fes  armes.  René  s'engagea  dans  le  parti  de 
l'Empereur  Charlef-Owiii ,  contre  le  Roi  François  1.  Ainfi  , 
pour  ce  crime  de  félonie,  &  parce  qu'il  n'avoit  point  comparu , 
au  han  ft  arriéreban  de  Provence  publié  par  le  Roi ,  la  Princi 
pauté  J'Orans»  fut  réunie  au  Domaine  de  Provence,  par  Arrêt 
eu  Parlement  de  ce  p»ïi,  le  30  juin  1541-  Ce  René  mourut 
fan;  enfans ,  d'une  blctTurc  reçue  au  liège  de  Saint-Dizicr,  le  1  5 
juillet  1544.  après  avoir  inlb'tiié  pour  niriticr  par  teiUtnentdu 
23  juin  précédent.  Guillaume  de  Naifou  fon  coulin  germain. 

1.  Guru.Ai:Mr.  deNaflau,  IX.  de  ce  nom.  Prince  d'Orange , 
né  en  1533,  de  Guillavms  ,  dit  le  t^'-eil,  ft  de  ;7^»>n»«  de  Stol- 
berg,  fut  reconnu  par  lei  Etats  Généraux  des  Provinces.Umes  , 
comme  le  Chef  de  leur  République ,  qui  lui  doit  fa  giuirc  &  fon 
établifltment.  Il  étoit  grand  Capitaine  et  fage  Politique,  prudent 
dans  les  confefls,  fage  dans  Ici  advcrlkcx,  fecret  dans  fes  def- 
feins ,  ft  (rè*-hahilc  i  découvrir  ceux  des  autres.  Les  Kfpagnols 
en  hrent  une  tres-facheufe  exp-  rience;  mais  comme  il»  te  croyoient 
tout  permis,  quand  il  s'agilfoit  d-  le  défaire  d  un  tel  ennemi,  le 
Prince  d'Orange  courut  de  grands  ha/ards  et  y  fuccombu  i  la 
tin.  II  fut  bleifé  le  18  min  158a  1  dans  fa  maifon  .  en  forant  de 
table ,  d'un  coup  de  piflolet  que  lui  tira  jaurégui ,  Valet  d'un 
certain  Banquier  ruiné,  qu'on  foupçunnoit  d'avoir  empotfonné 
Dotn  Juan  d'Autriche.  Les  lettres  Klpugnoles  qu'on  trouva 
dans  la  poche  de  cet  allillin ,  firent  connoltre  quel  il  étoit.  Le 
Paince  iruétit  de  cette  blclTUre;  mais  un  franc  Comtois ,  nommé 
B.iHl'.al'ar  Gérard,  KtuilTairc  des  Kfpagnols,  l'alfallina  d'un  autre 
coup  de  piftolet  dans  f»  mairon.  le  dixième  juin  i«8i.  Il  avoit 
été  marie' quatre  l'ois,  1.  à  Anne  d'Edmond,  fille  de  Mtximilun, 
Comte  de  Buren.  morreen  1559,  dont  il  eut  1.  Pim.irre-Gi.iT,- 
laumk  qui  fuit;  (i  2.  Xhrie ,  femme  dePttli^ie,  Comte  de  Ho- 
henloê:  2.  à  Anne,  fille  de  JWWfcf ,  F.lcftcur  de  Sixe,  Si  il  en 
eut  3.  Mai'KICK  de  NalTau,d9nr  neuf  parlerom  tfrét;  4  Anne, 
femme  de  Guitttumt-Lmtlt ,  Comte  de  NalTau;  a  j.  SmUie.  mor- 
te à  Genîvc  en  )6^i ,  après  avoir  été  marine  en  1597,  i  Euma- 
mitl  I,  Prince  de  Portugal,  Vicrroi  des  Indes,  ft  (ils  de  Dom 
A<itt(ne,  Roi  de  Portugal:  3.  à  ClwUate  de  Bourbon,  fille  de 
IjkAi  de  Bourbon  ,  11.  du  nom.  Duc  de  Montpcnficr,  &  de 
"Jxyuiint  de  Longwic.  Elle  étoit  ÀbbeOc  de  Jouajejmaisaywii 


O   R  A. 


55 


embrafle  la  Religion  Réformée,  clic  fortit,  une  nui|  du  ntorwlié^ 
rc,  &  fc  retira  chez  iudOrie  il,  Comte  Palatin  du  Rhin  l  arj 
157a.  Deux  ans  après ,  elle  fe  maria  le  dixième  juin  à  la  brille, 
avec  le  Prince  d  (j;auge,  Si  mourut  i  Anvers  le  fixicme  mai 
1581,  de  la  frayeur  qu'elle  eut  de  voir  le  même  Prince  fv>n  mari 
bielle.  Leurs  enfans  furent  6.  tmlje-JuUm/te  de  Nadau .  fem- 
me de  èWntrie ,  1 V.  du  nom ,  Prince  Palatin  du  Rbin  &  Klefteur 
de  1  Empire,  morte  le  15  mars  1644,  dont  la  Vje  fut  publiée 
par  Frédéric  Spanhcim,  1.  du  nom;  7.  f'Mzabetb,  féconde  fem- 
me de  Henri  de  la  Tour ,  Prince  de  Sedan ,  Maréchal  de  Fran- 
ce, morte  1  Sedan,  au  mois  de  feptembre  1642;  8.  Giti-n-me* 
Jklgijut;  mariée  a  Pbtlipp*  Ijndi,  11.  du  nom,  Ccmtc  de  Ha« 
naw;  9.  Charlotte- Brabantintt  femme  de  Coude,  Sire  de  lajrc- 
moille  ,  Duc  de  Thouars;  10.  Charlotte- Fiandr -ne ,  Abbeffe  de 
Sainte-Croix  de  Poitiers,  morte  le  dixième  avril  1640;  et  n. 
EmilU,  femme  de  Frédéric  Cajimir ,  Comte  Palatin  du  Rhin-à. 
Landsber^;.  (juillaume  IX  prit  une  quatrième  alliance  avec  Lou!- 
Jt  de  Coligny ,  Itlle  de  Gajptrd,  Amiral  de  l'rince ,  ft  de  Cbork  ttt 
de  Laval,  l'a  première  femme,  ft  veuve  de  Charles,  Seigneur  de 
Télrgny,  dont  il  eut  ta.  Hr.N»i-FriE'oï'xic  de  NalTau,  Prince 
d'Olangc,  dent  imu  feront  menttan  ù'yièi  av<>tr  farle  dejei  frtrts\ 
&  13.  Renie,  morte  a  la  Rochelle  fans  alliance.  Guillaume  1, 
du  nom  de  Nailiu,  ijiW«  un  tus  naiurel  appelle  Jistjj»  i;  NalTau, 
K.vea  NASSAU. 

11.  PHiLirrK-Gunxai'MB  de  Naflau  ,  Prince  d'Orange,  étoit 
'  entre  les  mains  des  Kfpagnols,  lorsque  fon  père  mourut ,  &  n'en 
revint  que  long-tcms  après.  Il  époufa  l'an  16C<S,  Eieanare  de 
de  Bourbon,  fille  de  Henri  de  Bourbon ,  11.  du  nom,  Prince  de 
Condé ,  &  de  fa  féconde  femme  Cbariatte  Gubenru  de  la  Tremoil- 
1c.  Cette  PrincelTe  mourut  au  chiteau  de  Muret  le  20  janvier 
1610.  Le  Prince  d'Orange  étoit  déjà  mort  fans  poftérité  ,  le  20 
février  1618,  &  avoit  toujours  vécu  dan»  la  Religion  Çathoh> 
que,  &  dans  les  intérêts  des  Espagnols. 

II.  MAixict  de  NalTau  fut  Prince  d'Orange  après  la  mort  dé 
fon  frère.  Lorsque  fon  pére  fut  tué  en  1584,  les  Etats  lui  dé- 
férèrent le  Gouvernement  de  Hollande,  de  Zélande,  ft  d'U- 
trecht,  avec  l'Amirauté,  quoiqu'il  tût  i  peine  dix-huit  ans,  Il 
emporta  toutes  les  villes  que  les  Kfpagnols  avoicnt  dans  la  Hol- 
lande. L'an  J590,  il  furprit  Breda  avec  un  bateau  de  tourbes  , 
dans  lequel  il  avoit  fait  cacher  environ  foixante  Soldats;  ft  fir, 
fi  bien  qu'il  recouvra  en  peu  de  tems  toute  h  Frlfe,  Groningue, 
l'Ovcr-llfel ,  Nimégue,  &  le  pats  deGuclJrc.  Il  fournit  Hulft, 
le  Fort-Saint- André,  ftc  en  forte  qu'il  y  eut  fept  proiinces  qui. 
fe  réunirent  fous  le  gouvernement  de  ce  Prinçe.  L'an  tûco,  il 
gagna  .  le  deuxième  juillet,  la  fameufe  bataille  de  Nicupon  fuv 
I  Archiduc  Albert.  Plus  de  6ooo  Ëfpagnols  relièrent  fur  fa  place, 
Aufli  le  Prince  d'Orange  avoit-il  renvoyé  les  vaifllaux  qui  l'a- 
voient  pjlTé  en  Flandre,  pour  ôter  k  fc*  gens  tout  efpoir  de  fe 
fauver.  il  faut,  dit-i! ,  avant  le  combat ,  paffer  fw  le  ventre  dit 
ennemis,  ou  btirc  i'enu  de  la  mer.  Depuis  il  prit  l'Eeliife,  Grave 
&  quelques  autres  places  pendant  le  fameux  liéjc  d'Ollcnda  eq 
1604.  Lim  1609  •  les  Efpafinols  ft  les  Ktau  tirent  pour  douze 
ans  une  trêve,  qui  fut  proclamée  i  Anvcu,  le  14  du  mois  d  a. 
vril.  La  guerre  recommença  en  ifin.  Le  Marquis  SpinoLa  , 
Général  des  troupes  d'Efpagnc ,  prit  Breda  en  161$.  Le  Priace 
Maurice,  qui  s'cioit  flalté  de  furprendre  en  même  tems  le  châ- 
teau d'Anvers,  re-Tentit  tant  de  chagrin  de  voir  que  1  èntreprife. 


avoit  manqué,  qu'il  en  mourut  peu  après  i  la  Haye,  àj;é  de  53 
ans.    11  n'avoit  point  ét  i  marié,  ft  lai/j'a  feiiUment 
natwels.    l'ayez  NASSAU. 


etulquti  enfant 


II.  liuui  J'«Er<ï'aic  de  NifTiu,  fon  frère,  hi:  furcéda  en  la 
Principauté  d  Orange  ,  {taux  charges  dè  la  République,  ft  ibatint 
tres-bicrj  la  grande  réputation  que  fon  pére  ft  l'on  frère  >  éuienj 
acquife.  11  pritGrulen  1627,  puis  l'an  1619  BoisJcduc,  qec  te 
Prince  Maurice  n'avoit  pu  foumettre.  Daiu  la  fuite,  il  emporta 
Bcrgucs,  Vcnloo,  Ruremonde,  MallriLht;  puis  H  testa  l'an  1637. 
Cette  an  11  Je,  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  fit  donner  le  rtirc  d'Al- 
telTe,  que  t ou.,  les  Souverains  de  l'Europe  lui  donnèrent  depuis 
ce  tems- là ,  çar  jui'ques-là  on  n'avoit  traité  le»  Princes  d'Orange 
que  d  Excellence.  Henri- F  rédéric  lit  diverfes  autres  conquête! 
lans  perdre  beaucoup  de  monde,  &  ménagea  (i  bien  l'es  troupes, 
qu'il  fut  furnummé  le  Pcre  des  Seldetti,  Ce  Prince  mourut  i  la 
Haye,  le  14  mars  1647,  âgé  de 63  ans.  11  avoit  époufé  E-nilit 
de  Solms ,  tille  de  Jean- Albert ,  Comte  de  Solius-Brauiifcls , 
morte  l'an  167;.  Il  en  eut  1.  Getu,A<  aie  X,  qui  fuit;  i.Lùnt, 
je- Henriette ,  mariée  l'an  1646,  i  i'rr^trrV-C'uiliauniif ,  tiédeur  de 
Brandebourg,  &  morte  le  15  juin  1667,  inftiluée  par  fon  père 
héritière  de  fa  Maifon  ,  &  fes  Dcfccndans  après  la  poOérité' 
de  fon  lits;  3.  Ajrnés-Emuit ,  alliée  en  llîsS,  a  Guilizume-hidi- 
rie,  Prince  de N.iiTau-DkU ,  fon  coulin,  morte  !e  16  mil  i6î«s 
4.  Marie,  époufe  de  Lauli-Henri  de  Bavière,  Comte  Palatin  dp 
Simmeren ,  morte  le  20  mars  1668;  &  5.  Henriette  Cosberine .  uia» 
riée  1.  à  Henntn-Lntis ,  Comte  d'Ok';frife:  ».  l  an  1639,  i  C«or- 
ge ,  Priuce  d'Anhalt-Dcflaw,  dont  elle  relia  veuve  en  1693  ,  & 
mourut  le  cinquième  novembre  1704.  Henri-Frédéric  laijja  aujfi 
un  fils  naturel.    Keyes  NASSAU. 

III.  Guiu-aume,  X-  de  ce  nom,  Prince  d'Orange,  IL  de  ce 
nom  de  NalTau,  fuccéda  aux  charges  de  fon  p.'re,  le  13  janvier 
1648.  Ce  fut  en  cette  même  année  que  les  Ktau  firent  la  palx; 
à  Munlter  avec  les  Efpagnols.  Le  Priuce  d'Orange  voulut  ailiû- 
ger  Amfterdam  le  30  juillet  1650,  pour  fc  venger.  Sur  la  fia 
du  mois  d  oétohre,  il  revint  des  Etats  de  Gueldrc,  malade  de  la 
petite  vérole,  dont  il  mourut  le  fixiéme  novembre  de  la  même 
année,  igé  de  24  ans.  Il  avoit  époufé  Afurùr  d'Angleterre,  fille 
de  Charles,  1.  du  nom.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  &  de  Hen- 
net te- Marie  de  France.  Il  laiffa  de  ce  mariage  un  lits  pollhume, 
Guu-LAv  mï-Hewu  qui  fuit 

IV.  Guiu-AUME-Htmit  de  Naf&u,  Prince  d'Orange,  puis  Roi 
d'Anglc'cre,  fuccéda  aux  çhWfitt  de  fon  père  ft  (le  ibn  ayeul^ 
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f'eft  frgnslé  ptr  Ton  courage  dam  toutes  les  guerrei  qui  ont  agité 
l'Europe  de  fon  tenu,  &  mourut  le  îy  mai*  1 701  lins  enfans  de 
Matit  Stirart,  fille  de  Jartuet  II,  Roi  d'Angleterre,  mortel  Lon- 
dres le  18  décembre  vieux  (lile  de  l'an  1694 ,  ou  le  feptiéme  jaiv- 
rict  IÛ9S.  Vvyti  GUILLAUME  111.  Roi  d'Angleterre. 

NB.  Il  y  a  quelque  différence  entre  la  Généalogie  des  Prince* 
d'Orange  do  I»  Maifon  de  NalTau ,  que  l'on  vient  de  donner ,  & 
relie  que  M.  Hubnet  rapporte  dans  les  Table»  Généalogiques. 
On  peut  les  confulter  pour  voir  en  quoi  conlilte  catte  diffé- 
rence. 

DROITS  DE  LA  MAISON  DE  LOSGUEVILLE 
Jur  U  Princtpautt  iOrangt. 

La  Principauté  d'Orange,  qui  vient  originairement  des  Com- 
te* de  Provence ,  étant  tombée  dans  la  Maifoo  de  Baux  par  le 
mariage  d  une  fille,  fe  trouva  appartenu  fut  la  lin  du  XIV  fié- 
cle  1  Marie  de  Baux,  feule  héritière  de  cette  Maifon,  qui  avoit 
époufé  Jean  de  Challon.  De  leur  mariage ,  il  y  eut ,  entre  autres 
enfans ,  trois  miles,  Louis,  Jean  fit  Huguenin  de  Challon;  & 
une  fille,  A-ix  de  Challon,  mariée  à  CuKiaunida  Vienne.  Le 
92  mai  141CJ.  Marie  de  Baux  ,  PrincelTe  d'Orange,  rit  fon  telle- 
ment, par  lequel  clic  inltttua  pour  fon  héritier  univerfel  en  tous 
fe»  hirns .  &  nommément  en  fa  Principauté  d'Orange.  ImAs  de 
CTuiion  fur»  fils  aîné,  avec  cette  claulc,  qu'en  cas  de  décès  de 
Louis  fujis  enfans  miles ,  ou  de  fes  enfans  roale* ,  fans  enfans  mi- 
les. &  enfuitc  toùjours  d'enfan;  miles  en  enfans  mile»,  Jean 
fon  puîné,  lui  dcmturcroit  fubititué,  A  à  fui  enfuis  aille»,  fit 
aux  enfans  miles  d  iccux.  &  toùjours  d'enfans  mile»  c:t  enfant 
miles.  Elle  appofa  paicilies  claul'cs  de  fubllitittion  audit  Jem  , 
en  faveur  de  Hugue nin ,  fon  troiliémc  lits ,  dins  le  même  cas  de 
défaut  denfirts  miles;  &  enfuitc  toùjuur»  d  enftns  miles  en  en- 
fint  mille:,  comme  Jclfus.  Après  ces  intitulions  fit  fuollitu- 
tk>ri« ,  qui  regardent  It*  trois  enfans  miles ,  leurs  enfans  fie  leurs 
Dcfiendans  miles,  fuit  cette  autre  dilpolition  ,  qui  concerne  A- 
Irr  de  Clinllon  fa  fille  aînée,  et  tous  fc*  enfans  ce  Defccndans,  fit 
qui  cft  celle  d'où  déris-c  le  droit  de  la  Maifon  d'Orléans  de  Lon- 
gurvillc;  parce  qu'elle  dcfeeiid  en  droite  ligne  d'Alix  de  Challon. 
Cette  diffoiiiion  cïl  conçut  en  ces  termes ,  Et  au  tas  tue  j'irns 
de  vie  a  trep-iijcment  (ans  taijj'er  enfans  ndles ,  vu  mes  en/ans  mi  Us 
Jaiu  laijTtr  en/ans,  [g  tnfmit  nijavi  fenfins  tu  mfani  ;  je  fois, 
mwmetf  ardmne  mmbtritUrt,  &  aujdxts  t nfuns  Jubfiitut  mm  btri- 
titre  fi  r*ur  mejiiis  biens ,  Alix  de  tbatinn  ma  fuie  Je  vit  ;  &  peur  U 
tout ,  If  Jts  enfans  ntï  £f  proertts  de fan  prtpre  corps  tn  loyal  maria- 
re,  &  enfuite  toujours  i enfans  en  enfans.  Au  mois  d'ottobre  de 
l'année  filtrante  1417,  Jean  de  Challon  rit  auflî  l'un  tcftamcric  , 
qui  contient  i  peu  pré»  toutes  les  mêmes  iulhtutioni.,  fubftitu- 
tions,  &  difpofitions,  que  celles  cy  dclfiis  faites  par  Marie  de 
Baux  fa  femme.  Dan»  la  fuite  la  dcïceiue  de  trois  mile,  a  man- 
oué,  favoir,  celle  de  Uuti,  ainé,  paur  les  vafajts  ci  Dclcen- 
cSar.s  miles  ,  par  le  décès  de  PLi'.i^t  de  Challon ,  arrive  dés  l  in 
1533,  mort  fans  enfant;  ci  pour  le»  enfaivs  fit  UnfccnJans  des 
filles ,  pir  le  décès  de  René  de  NalTau ,  lils-  de  Claude  de  Challon , 
fœur  de  Philibert ,  qui  avoil  époufé  Henri  de  NalTau  ;  ledit  René 
mort  des  l'an  1544,  fans  enfans;  celle  de  Jean  puîné,  par  1«  dé- 
cès d'un  fils  &  d'une  tille  fans  cntaiis,  arrivé  dès  l'.-ui  m8:  tt 
celle  de  Hu&uevn  noiliénic  mile,  parce  qu'il  eil  niort  fans  en- 
fans. Amii'au  défaut  de  la  ligne  du  ces  trois  miles,  qui  s  cil 
trouvée  entièrement  éteinte ,  le  droit  a  été  dévolu  i  celle  d'Alm 
de  CUallon,  qui  étoit  lors  fuhliltantc,  &  qai  fe  termina  4  la 
Maifon  d'Orléans  de  Uwgueville  ;  paicequc  du  mariage  d'Alix 
de  Challon  avec  Guiihume  de  Vienne,  il  y  eut  Marguertte  de 
Vienne,  mnriéea  Rtdntpbe  de  Hochberg ,  duquel  nuriagv  cil  né 
Pliuippe  de  Hochberg;  &  de  ce  Philippe,  Jtaune  de  Huehberg, 
mariée  4  Lmlt  d  Orléans ,  duquel  tw*  i»us  en  droite  ligne  tous 
ceux  qui  ikpuis  ce  tetns  ont  porté  le  nom  d'Oricans-Longucvil- 
le.  jufca'a  yMn-L>Siif-C'*»ricx  d'Orléans, demi  Jr  Duc  de  Longue- 
ville.  Dés  ce  même  tem« .  H  y  eut  des  pourl'uitcs  laites  par  les 
Ducs  de  ljf>n<.icril!c ,  qui  en  venu  dr>  difpofitions  contenue* 
diri;  ces  dtux  têlbmeiîs  de  1416,  &  1417,  pt>nécs  fit  intlruites 
au  ptaud  Coni'cil  qui  en  avoit  l'aiirtliniion  ,  contre  Guillaume  , 
C^Tite  de  NalTau  .  qui  s'étoit  emparé  de  ta  Principauté  d'Oran- 
ge. &  par  Arrêt  du  so  novembre  1555,  les  fubllitutions  portées 
par  ce  teftament.  furent  déclarées  avoir  eu  lieu  au  p:olit  de  feu 
franç tu  d'Orléans  ,  6:  de  Leirar  d'Orléans ,  lors  Duc  de  I-rmguc- 
ville,  cjmTne  defccndns  d'Alix  de  Clulton;  et  en  cette  qualité 
appeliez  par  lerdites difpofitions  tc!lan:cntiiires.  Kn  conféqucncc 
GuiT  uime,  Comte  de  NafTau,  fut  condamné  de  taifler  pouclBon 
libre  de  la  Principauté  iTOrangc  a  Léonor  d'Orié  ms.  Or  le  Prin- 
ce de  Conti  étant  héritier  îles  derniers  Ducs  de  Louguevillc,  fut- 
v.tnt  la  difpolitinn  teftamentaire  du  Duc  Jcan-Louïs,  Louîs 
XIV  le  mit  en  poiTcilîon  de  la  Principauté  d'Orange.  Ce  qui  fut 
eonrefté  pir  pluficurs  Princes  éit  Seigneurs  fit  purticuliéreaent  par 
t  Electeur  de  Brandebourg ,  Roi  de  PruTe.  Entin  par  le  dixième 
article  du  uaïté  rf:  paix  fii;né  i  UtrccHt,  entre  la  France  5t  la 
Pruife  le  onzième  avril  1713,  le  Roi  Je  PruflTc  renonça  en  faveur 
du  Roi  de  France  i  toi»  le»  dioit;  f;ir  la  Principauté  d'Orange, 
&  tur  les  Seigneuries  &  lieux  de  la  fucccllion  de  la  Maifon  de 
Chs  'on  fi  de  ChJtel-Helin  lltitex  en  France  cV  dans  le  Comté  de 
Botir^o^c;  fit  en  fjifint  cette  ceflion  ,  il  lè  chargea  de  fatisfalre 
par  un  équivalent  les  héritiers  du  feu  Prince  de  NalTiu  Krife,  fit 
fe  referva  la  pi  rniiffioii  de  retenir  le  titre  fit  1er  armes  de  Prince 
d'Orançe,  cV  de  revêtir  du  nom  de  Principauté  d'Orange  la  partie 
dr  la  G'ucldre,  <]-.ir  lui  fut  cédée  pir  ce  traité  de  p-.ix.  Finir  les 
Princes  J'Or.Tngc  .  nnjultex  Paradin  ;  Belic-fuiét  ;  de  Marea; 
BenV;  Jrffeph  de  I»  Pile.  tUJi.  fUronge  ;  Ou  CliOrrc.  Hifl.  No. 
ftrâdamin  ;c  Hou  clic,  Hill.  Je  Pmenee;  Catfl,  Ittfloire  de  l*an- 
guâfc;  Choyer .  Ilifl.  <Sr  haupbim:  Du  l'uy,  iïrtiii  du  Rai;  Sain- 
te-Marthe, Hiji.dtnLal.de  trame;  Aubéry  du-Mauricr ,  Mem*l- 
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etspwrHiji.  dt  HtUandr,  L«  Noble,^.  ù  Htiïude;  LaK^u 
Ville.  Mjï.  dt  HtUande. 

CONCILES  DO  RANGE. 

L'an  44! ,  lf«  Eviques  allemblez  dans  fégjife  dite  Juflinitw, 
célébrèrent  le  premier  Concile  d'Orange,  pour  régler' la  D:iu- 
pline  eccléfnftique  de  leurs  diocélès:  ce  qn  ils  tirent  eu  tie.'ite 
Canons.  Saint  Hilaire  d'Arles,  &  faim  Eucner  de  Lyon,  s  y 
trouvèrent  avec  tieize  autres  Prélats.  Le  fécond  Coucile  d'O- 
range fut  tenu  en  515>.  fous  le  Confulat  de  Décm»  le  Jtxne. 
Saint  Céfaire  d'Arles  y  préllda.  l.'oecalion  de  cette  aflcuiblée 
fut  la  dédicace  de  l'églile  iju'avoit  bitie  I.ibérius ,  i  qui  ThéoJo- 
ric  avoit  donné  la  Preièclure  des  Uauiei.  i.i-  bruit  que  faiioient 
les  livres  de  Kautle,  fit  Ici  aceufations  de  les  Partiûns  contre 
les  Difciple*  de  faint  Augullin,  qui  defenduietit  les  fentimens  do 
la  Prédellination ,  de  la  Omet,  &  du  libre  Arbitre,  donnèrent 
fujet  aux  Evéqucs  de  traiter  cette  (jnetlioii.  llsnrcot  %$  Ca- 
nons ,  où  toute  la  doctrine  controvcrlee  elt  expliquée  par  les  pa- 
roles mêmes  de  S.  Auguli.n.  Outre  quatorze  Prélats  fit  ie  Pré- 
fet Ltbértus,  Siagre,  Opi!;on,  i'c.tugathe.  Dieu-donné,  Ca- 
riaton ,  Marcel  &  Némace,  hommes  qualiuez  fit  Uluibei ,  fou- 
fcrlvirent  à  ce  Concile.  \x  Pape  Boiufacc  II  l'approuva  quel- 
que tents  après,  par  une  Epkre  qu'il  écrivit  i  Céfaire  d  Aales, 
qui  lut  en  avoit  demandé  la  cont-rnution.  Bernard  Guy,  Guil- 
laume de  Puy-Laureus,  fit  quel'iues  autres,  lent  mention  d  un 
autre  Concile  aifembié-  à  Orar.ge  en  123g,  contre  les  Albigeois. 
On  y  régla  les  pénitences  qu'on  devoit  ordonner  a  ceux  qui  é- 
toieut  foupçonnez  d  lUTéQe.  *  Les  Candies  dt  Pranu  du  Père 
Siruumd.  la  dernière  edilnaits  Ctnciiet.  Baronius,  in  Annal.  Go- 
deju,  Wi/I.  K.dtf.  CabafluUu»,  aV.rU.  CmeiL  &c.  Vepz  aujfi  U 
Supplément  ie  Paris  \  736. 

ORANGE.  Il  y  a  un  Fort  de  ce  nom  au  Nouveau  Paîs- 
Bas.  dans  l'Amérique  fcptentrionale ,  environ  a  8^  lieues  aa 
detTus  de  la  Nouvciie  Amilerdam;  fit  un  au're  dans  le  Bivfil , 
fur  la  côte  de  la  Capiunie  Je  Tamaraca.    •  Maty  ,  DiÔ.  G'i  ter. 

*  ORANGKUOURG,  uom  moderne  d  un  bourg  fitaé 
dans  la  Moyenne  Marthe  de  Brandebourg.  Son  ancien  nom  é- 
loit  £*ta*w,  hatïiiu  ou  Potja-M.  L'Electeur  FréJésic-Guulauilui 
qui  avoit  époufé  iMlfe- Henriette  ,  tille  de  Henri. Frédéric  de 
NalTau  Prince  d'Orange,  y  fit  bâtir  un  imgmriquc  Palais,  auquel 
il  donna  le  nom  d'Orangebourg ,  a  l'honneur  de  l'Elcctxicc  qui 
étoit  Princefrc  d'tJrar.gc.  Il  ctt  litué  fur  U  rive  droite  du  lia- 
vel  ,  au  nord-nord-uucfl  de  Berlin,  dont  il  ctt  éloigné  d'environ 
fix  lieue».  Ce  lieu  dl  devenu  une  belle  lille.  t'ayet  11  OT- 
Z  A  W. 

ORANIENBOURG.  r*,n  ORANGEBOURO. 

ORÂNTR'S  (François)  Evèquc  d Oviédo .  Efpagrt'il,  en- 
tra chez  les  Religieux  de  .jùit  l'ransjoi» ,  fit  fut  mené  par  l'Evé- 
que  de  Palcnza ,  en  qualité  de  Théologien,  au  Concile  de  Tren- 
te, oii  il  prononça  un  lavant  Difumr»  le  jour  de  la  Fête  de  ia 
ToutTaintt  de  l'an  IJ62.  Depuis  il  fut  ConfclTeur  de  Dom  Juan 
d'Autriche,  Gouverneur  du  Païs-Bu«;  fit  aptéi  la  mort  de  ce 
Prince  ,  il  fut  nommé  par  Philippe  II  ,  t  an  1581 ,  à  l'Evê.hé 
d'Oviédo,  ou  il  mourut  le  il  octobre  Je  l'an  1 5 B-»-  Il  a  fait 
divers  Ouvrages ,  fit  entre  autres ,  Ltorum  Cattvtuwum  fra  Ri- 
muna  Ftdt  adverfus  C'at'um  Injlitutitnet ,  uiri  ;i;  t<>it.  »  Eil'ensreiii , 
m  Citai.  Teji.  Vtrit.  A^idius  Gonçalès  de  Âvita,  in  ïutar.  E^f:. 
Hito.  Nicolas  Aa;an:o.  BMiatu.  Htff.  &c. 

ORATOIRE,  Congrégation  de  Prêtres,  établie  i  Ronir, 
fit  en  quelques  autres  endroits  d'Italie  par  faint  Philippe  de  St.11. 
Ce  faint  homme,  qui  dés  le  teins  qu  il  étoit  Laïc,  .a  oit  tiv!;é 
de  porter  un  grand  ;iombrc  de  gens  à  la  piété  par  l'établiiTeinent 
de  la  Confrai.-ic  de  la  Trinité,  ayant  reçu  les  Ordres  fauca  en 
155:,  entreprit  de  te:;ir  dans  fa  chambre  des  Conférences ,  uu 
il  fe  trouva  bientôt  un  û  grand  nombre  de  gens  de  tous  états . 
qu'il  fut  obligé  a  demander  aux  Adminillratcuis  de  l'cglue  de 
tant  Jérôme  de  la  Cfiarité,  un  lieu  ample  fit  fpadeux,  qu'il  ae- 
couimoda  en  forme  d  Oratuiie.  Les  exercices  foirituels  furent 
transférez  l'an  «558 ,  dans  ce  lieu ,  que  faint  Philippe  ne  quitta 
i  que  l'an  1574  ,  pour  a.lcr  demeurer  »  Saint- Jean  des  florentins, 
où  U  demeura  jui'qu'i  i  iii  1583-  l.'églife  de  la  Vallicella  lui  3- 
I  voit  néanmoins  é:é  donnée  dès  l'an  IS75  ,  du  con lentement  du 
Pape  Grégoire  Xlli ,  qiu  approuva  fa  Congrégation.  Tous  fes 
Difciples  le  réiiuireot  dans  cette  maifon.  d'où  le  faint  Fondateur 
en  détacha  quelques-uns  pour  aller  (aire  des  eublllîemcn>  i'em- 
blables  i  Naplrs ,  i  San-Sevérino ,  à  Kermo,  fit  i  Païenne.  On 
ne  fait  point  de  vœux  dans  cette  Congrégation ,  dont  le  Général 
cft  élu  tous  les  trois  ans;  mab.il  peut  être  continué  autant  duteiM 
qu'on  le  jugea  |ir>qios.  Il  n'y  a  de  maiionsde  i'Otatuire  i.uir» 
a  la  maifon  de  Kome,  que  celles  de  Kaptcs,  de  San-Sévénno, 
fit  de  Lanciuiio.  Dana  cette  dernière  on  a  établi  un  Séminaire  ; 
les  autres  maifons,  qui  font  eo  a^Tcz-  grand  nombre  en  luiie, 
font  féparecs  lu  unes  des  autres.  Il  cft  sorti  de  grands  Hommes 
de  celle  de  Rome,  Ici  Cardinaux  Baronius,  I  rancois- Marie  l  a 
ruggi,  Octave  Paravicini,  Nicolas  Sfondriti,  Léandre  Coiloré- 
do ,  ie  plulîeurs  autre;.  *  Jean  Mtrcianu ,  Mtmvru  Ijlerkbe  deila 
Ca^reg.dtl'Orau  ri».  Galonius,  f  ïta  S.  Pbîtippi  Neni.  Bvliarrum 
Rtmanam,  terne  3. 

ORATOIRE  DR  J  ES  U  S  ,  aune  Congrégation  de 
Prêtres  fondée  en  France  par  le  Cardinal  Pierre  de  Bcrullc,  ét 
différente  de  celle  d'Italie.  M-  de  Bérulle  étant  engagé  parle 
Cardinal  de  Gondi,  Evéque  de  Paris,  de  travailler  i  ectéta- 
lilifTcmcnt,  fc  retira  a  Paris  le  jour  de  faint  Martin  de  l'an  lûu  , 
avec  cinq  compagnons ,  tous  ccctéfiaUiqaics.  Il  logea  dans  une 
maifon  du  Fauxbourg-SaJnt-Jacqucs ,  a  laquelle  on  donnoit  le 
nom  i'Hittl  de  faJtij ,  en  ta  place  duquel  ou  a  bltt  le  tuonaliére 
da  Val  de  Grâce.  En  1615  ,  il  les  rit  venir  a  l'Uotcl  du  Boucha- 
ge; fit  enfin  on  Mût  depuis  l'églife  que  l'on  veit  i  préfet 
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dans  U  rue-Satnt- Honoré.  Le  pieux  établiflement  de  M.  de  Bé- 
rulle  lut  applaudi  par  tous  les  cens  de  bien.  Dieu  bénit  les 
vues  de  cet  illuftre  Fondateur,  «  des  perfonnes  puiflantes  fé- 
condèrent fes  deflein»;  en  forte  que  le  Pape  Paul  V  approuva 
en  1613,  cette  Congrégation,  qui  s'eft  depuis  étendue  dans  la 
France  &  dans  les  Pais-Bas ,  avec  une  bénédiction  particulière 
du  Ciel.  Les  Prêtres  de  l'Oratoire  ont  pour  fin  de  leur  établif- 
fement  d'honorer  autant  qu'il  leur  cil  poflible ,  tous  les  Myftércs 
de  l'enfance,  de  la  Vie  &  de  la  Mort  deJeftis-Chrill&.de  fa 
fittntc  Mére.  Us  s'occupent  aulG  à  inftruire  la  jeunefle  dans  leurs 
Collèges,  à  élever  les  Clercs  pour  l'Eglifc  dans  les  Séminaires  . 
•  &  a  enfeigner  le  peuple  dans  les  Prédications  &  dans  les  Millions. 
Le  Cardinal  de  Bérulle  rut  le  premier  Supérieur  général  de  l'O- 
ratoire, &  a  eu  pour  fucceQl-urs  le  l'ère  Charles  de  Gondrln  , 
le  Pére  François  fiourgoin,  le  Pére  Jean-François  Scnault,  le 
Pérc  Louis  Abel  de  Sainte-Marthe ,  le  Pére  Pierre-François  d'A- 
rerez  de  la  Tour ,  &  le  Père  Louîs-Thomas  de  la  Valette  qui 
en  eft  aujourd'hui  Général.  Cette  Congrégation  a  produit ,  & 
produit  encore  tous  les  jours,  plufieurs  grands  Hommes  I  Huîtres 
par  leur  piété,  par  leur  feience,  ou  parleurs  Ecrits.  Cette  Con- 
grégation des  Prêtres  de  l'Oratoire  occupe  foliantc  &  quinze 
maifons  en  France ,  dans  lefqucllcs  on  comprend  les  Collèges  & 
les  Séminaires ,  oii  ils  forment  la  Jeunefle  dans  la  piété  &  dans 
la  feience  de  leur  état.  «  Us  VUs  du  Cardinal  dt  htrulle  &  du 
Pére  de  Gmdriiu  Spoade ,  A.  C.  16 13.  n.  a.  Sainte-Marthe ,  GtU. 

O  R  B.  ORC.  ORD.  ORE. 

R  B  A ,  rivière  d'Italie.  Frytt  ORBE. 
\J  O  R  B  A  I  S ,  village  avec  Abbaïc ,  dans  la  Champagne, 
&  dans  cette  parue  qui  porte  le  nom  de  Brie.  11  eft  a  l'clt  de 
Mcauz ,  tirant  vers  le  fud ,  &  en  eft  éloigné  d'environ  douze 
lieues.  ïlodoard  ,*  Archevêque  de  Rheims,  y  bâtit  un  mona- 
stère. 

ORBASSAN,  petite  ville  des  Etats  du  Duc  de  Savoye. 
Elle  cil  dans  le  Piémont  propre ,  entre  celle  de  Turin  êt  celle  de 
Pignerol.   •  Maty,  OiS.  Gttgr. 

*  O  R  B  A  Y  (François  de)  né  i  Paris ,  fut  l'un  des  plus  ha- 
biles Architectes  de  fon  tenu ,  &  furpaûa  fon  Maître  le  célèbre 
Louis  le  Vau.  Il  fut  employé  au  Palais  des  Tuileries ,  &  en 
d'autres  édifices  do  premier  ordre  ;  mais  comme  il  n'étoit  pas  am- 
bitieux, il  demeura  dans  un  état  médiocre,  &  mourut  en  1608. 

OR  B  A  Y,  village,    ftyn  O  R  B  A  1  S. 

ORBE,  rivière  d'Italie  dans  le  Milanois ,  eft  nommée  par 
les  Auteurs  Latins  Urbs  ;  te  par  ceux  du  pals  ,  l'Or*»  ou  l'Ofta. 
Elle  fe  jette  dans  le  Tanaro  ,  près  d'Alexandrie  de  la  Paille. 
-  ORBE  (L')  OMt  ou  Orotms,  rivière  de  France  dans  le  Lan- 
guedoc, vient  des  Cévenncs,  prés  de  Saint-Pons-de-Tomiércs  , 
paflcà  Béliers,  &  fc  jette  dans  la  mer  au  dcftbus  de  Sérignan. 

ORBE  (Le  Bailliage  d)  dans  le  Canton  de  Berne.  Il  dé- 
pend et  de  Berne  dt  de  Fribourg.  Ce  Bailliage  eft  plus  long  que 
large ,  &  Il  s'avance  au  midi  jufqu  à  deux  petites  lieues  au  déf- 
ias de  Laufanne,  entre  les  Bailliages  de  Romainmotier  ,  de 
Morgcs,  de  Laufanne,  &  d'Yverdun.  Orbe,  qui  eft  la  capitale 
du  Bailliage,  eft  une  jolie  ville,  médiocrement  grande ,  a  deux 
lieues  'du  Mont-Jura ,  fur  une  colline ,  au  pié  de  laquelle  coule 
la  rivière  d'Orbe.  La  Doctrine  Proteftante  s'y  étoit  introduite  dès 
l'an  1S3°.  par  les  foins  de  Guillaume  Farci;  mais  les  Réformez 
ne  t'y  dilUnguércnt  que  l'année  fui  vante  par  les  Prédications  de 
Pierre  Viret,  Bourgeois  d'Orbe ,  qui  y  étoit  né  l'an  1511.  La 
ville  d'Orbe  eft  fort  ancienne:  quelques-uns  croyait  qu'elle  é- 
toit  U  capitale  du  Pagus  Urbigenui,  lorsque  la  Suiilè  étoit  par- 
tagée en  quatre  Cantons.  Orbe  a  été  floriflante  fous  l'ancienne 
Monarchie  des  Francs.  1x3  Rois  de  la  première  &  de  la  fécon- 
de race,  y  avoieot  un  Palais  royal,  ou  ils  alloicot  quelquefois 
palier  le  teins.  On  a  rendu  l'Orbe  navigable  jufqucs  i  Yver- 
dun ,  qui  eft  à  deux  lieues  de  U.  Tout  le  Bailliage  d'Orbe  n'eft 
pu  Réformé.  •  £tat  6?  Dtlktt  delaSuifft,  tenu  a.  p.  309.  é- 
dit.  d'Amfterdam  173a 

ORBE,  ville  de  Suîtte.   Vvytx  l'article  précédent. 

O  R  B  E  C,  Orieeu»,  petite  ville  de  Normandie,  avec  titre 
de  Baronnie ,  eft  fituée  fur  un  ruiûeau  du  même  nom  dans  le 
Licuvin,  i  quatre  lieues  de  Lizieux.  Elle  appartient  i  un  Set- 
gneur  de  la  Maifon  de  Chaamonr.  *  Baudrand. 

*  O  R  B  E'G  A,  petite  rivière  d'Efpagnc  dans  le  Royaume  de 
Léon ,  coule  du  nord  au  fud ,  êt  fe  jette  dans  la  rivière  d'Efta. 
C'cft  VUrbieut  des  Latins. 

O  R  B  E  L  L I  S  (Nicolas  de)  de  l'Ordre  de  faint  François , 
natif  d'Angers,  cil  mort  en  145$.  Il  a  compofé  un  Abbrégé  de 
Théologie  félon  la  Doctrine  de  Scot ,  imprimé  i  Hagucnau ,  l'an 
j$03,  ti  i  Paris  l'en  1511,  1517,  &  ijao.  On  a  encore  de 
lui  deux  Sermons  fur  les  Epltres  du  Carême ,  imprimez  a  Lydn, 
l'an  I49ij.  de  divers  Traitez  de  Philosophie.  *  Wadinguc,  in 
PolTcvin,  in  Jtppar.Sitrt.  M.  Du  Pin, 
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Biblùtb.  ts1  -■/■ml-  Francifc.  1 
Biblictb.  Eccléf.  du  Xffttcle. 
O  R  B  I L I  U  S  de  Béné 


ORBIL1US  de  Bénévcnt,  ancien  Grammairien ,  après  a. 
voir  porté  les  armes ,  enfeigna  avec  un  merveilleux  applaudiiTe- 
ment.  Il  compofa  divers  Traitez ,  &  fe  lit  des  ennemis  par  fon 
humeur  fatyrique  &  qucrclleufe-  On  dit  que  dans  (a  vicillclfe 
il  oublia  tout  ce  qu'il  avoit  fçu ,  &  qu'il  lai  lia  un  fils  de  fon  nom. 
suffi  Grammairien.   ♦  Suétone,  dt  Oar.  Gramm.  {jV, 

O  RB  I  O  U,  petite  rivière  du  Languedoc,  qui  a  fa  fource 
près  du  bourg  nommé  la  Graci  :  clic  fe  décharge  dans  l'Aude, 
i  trois  lieues  au  deflus  de  Narbonne.   *  Maty,  DiU.  Gttgr. 

O  RBI  TELLE,  OrbittU»,  place  fituée  dans  l'Etat  de  Sien- 
ne, A  dans  la  Péninfule  que  forme  le  Mont-Argcntaro,  i  l'en 
droit  où  il  fc  détache  des  dunes  qui  font  aup 


fommeL  Dans  cette  plaine  il  y  a  un  Lac,  &  au  milieu  do  ce- 
Lac  eft  Orbitelle,  place  forte  par  fes  ouvrages  &  par  fa  lltuation, 
n'étant  jointe  au  continent  que  par  une  langue  de  tcnc.lc  feuj 
endroit  par  oii  elle  puifle  être  attaquée.  Philippe  11 ,  Roi  d'fc- 
fpagne  céda  l'Etat  de  Sienne  à  la  Maifon  de  Medicis;  mais  par 
le  traité  il  fe  rcferva  Orbitelle ,  Porto  Hcrcolc,  Porto  San  Sté- 
phane, &  autres  places  maritimes,  qui  pouvoic&t  brider  la  Tuf- 
cane  ,  &  par  le  moyen  defqucllcs  il  avoit  toujours  un  pié  en  1- 
talic.  Ceux  du  pais  appellent  cette  petite  contrée  Statt  Dtui 
Prxjidii,  &  d'autres  la  démet*  de  Trfcant.  Les  Viccrois  de  Na- 
ples  étolent  chargez  de  la  garde  êt  de  la  défenfe  de  ces  places . 
ou  ils  en  vo  voient  des  Gouverneurs  ou  des  Commandant,  A4 
refte  Orbitelle  foutint  un  Cége  contre  les  Turcs ,  fous  l'Empe- 
reur Charlcs-OuïHt,  A  contre  les  François  l'an  1646. 

O  R  B  O ,  petite  rivière  de  l  ifte  de  Corfe ,  fe  décharge  dana 
la  mer  à  quatre  lieues  d'^na  Dt/lrutu ,  du  coté  du  midi.  •  Ma- 
ty, CHS.  Géerr. 

O  R  B  O  N  NE,  Orbm,  Déeflc  qui  avoit  foin  des  Orphe- 
lins ,  &  que  les  Romains  adoraient  auffi ,  pour  ne  point  deve- 
nir veufs ,  ou  ne  point  perdre  leurs  enfàns.  Ce  nom  vient  du 
mot  Latin  Orevr ,  qui  lignifie  celui  qui  a  ptrdu  jeu  ptre ,  ja  mrt, 
fa  femme  ou  fet  enfant,  bon  autel  étoit  dans  la  ville  de  Rome , 
proche  du  temple  des  IJicux  Lares.  *  Arnobe ,  adverfus  Uenttt, 
I.  4.  Pline,  l.  1. 1.  7.  Rofin,  Ataiij.  Rmame ,  (.1. 

0  R  C  A  D  ES  ,  vulgairement  Orknà  ,  Ifles  de  l'Océan  au 
feptentrion  de  l'Ecofle,  ont  été  ornées  du  titre  de  Duché  de- 
puis quelques  années.  Quelques  Géographes  on  mettent  trente; 
les  autres  quarante.  Il  eft  aifuré  qu'il  n'y  en  a  que  treize  de  peiu 

{liées.  Les  plus  confidérables  font,  Malnlandt ,  qui  eft  la  capl- 
e,  dite  en  Latin  ,  Pmataai  Hoy,  Hvja\  South -RanaU,  Ranol- 
fa  mtridianalii i  Siapins,  Siopinfa;  Roons,  Rjfa;  Klott  ,  Flottai 
Wefter,  Wr/ria;  Hcth,  Kia;  Sand,  Sandinai  Strerioms,  i'irm- 
xa;  &  Nonh-Ranais,  Ranatta  Bvralit.  Les  autres  fon'  peu  litv 
portantes.  Il  n'y  a  que  quelques  petiu  villages ,  avec  Kirk-  Wal, 
ville  épifcopale  de  Mainlandt.  Au  reile,  ces  ides  ont  été  autre» 
fois  fous  la  domination  du  Roi  de  Daneinarck  ,  &  ont  été  depuis 
engagées  au  Roi  d'Ecofle;  enfuite  dequoi  on  les  a  réâniesa  ce 
Royaume.  Elle»  ont  cela  de  rare,  que  les  ferpens  &  les  autre» 
bêtes  vcnimeules  n'y  peuvent  vivre,  &  que  les  hommes,  bien, 
que  grands  buveurs,  ne  s'y  enivrent  prcfqac  jamais,  &  vivent 
trcs-longtems ,  fans  aucun  ufage  de  médecine.  La  mer  qui  bai- 
gne les  côtes  de  ces  ifles,  eft  remplie  de  quantité  depodfons, 
oc  principalement  de  harengs ,  qui  ne  nagent  que  de  compagnie , 
&  par  certains  lits ,  lefquels  ont  quelquefois  dix  &  douze  lieue* 
de  long ,  êt  deux  ou  trois  de  large.  Ces  poiilbns  fe  preflent  Q 
fort  les  uns  contre  les  autres,  que  fou  vent  on  a  de  la  peine  i  les 
retirer  des  feincs  ou  filets  avec  lefquels  on  les  pèche,  fani  rontr 
pre  plufieurs  maclcs.  La  pêche  s'en  faifoit  anciennement  dam 
la  Mer  Baltique,  le  long  des  côtes  de  Livonie.de  l'oméranie,  dç 
de  Gatlande,  où  il  s'en  trouvoit  une  ù  prodigieufe  quantité,  qu'on 
les  prenoit  i  la  main;  et  oie  leurs  troupes  empêchaient  fouvent 
les  Matelots  de  fe  fervir  des  rames  de  leurs  chaloupes.  Après 
un  certain  teins,  ils  ont  quitté  la  Mer  Baltique,  &  te  font  éten» 
dus  le  long  des  côtes  de  Norvège,  vers  l'Iflc  de  Neritrang;  A  dans 
ces  derniers  tems ,  ils  font  venus  fe  ranger  au  nord  de  l 'Leone , 
proche  des  ifles  d  Ûrkncy ,  où  d'ordinaire  on  fait  la  première  pè- 
che dans  les  mois  de  juillet  &  d'août.  Vers  la  fin  de  çe  mois  ils 
quittent  cette  terre;  dt  fuivant  le  courant  du  nord ,  ils  viennent 
au  mois  de  Septembre  vers  le  midi.  Les  Pécheurs  qui  ont  ac- 
coutumé de  les  fuivre,  font  d'ordinaire  la  féconde  péchc  i  U 
hauteur  de  Germu ,  ville  du  Comté  d'Yorck  en  Angleterr;.  La 
trouléme  pêche  ,  qu'on  appelle  des  petits  harengs,  ftf  fait  entro 
Calais  &  Dieppe,  depuis  le  mois  de  feptembre.jutques  vers  Noêt, 
oue  le  hareng  double  le  Cap  Lézard ,  qui  eft  l'extrémité  occi- 
dentale de  la  terre  de  CornouaiUe ,  &  pafte  par  la  partie  occiden- 
tale d'Angleterre,  pour  gagner  le  nord  d  EcolTe.  Les  bonnet 
pèches  fe  font  d'ordinaire  fur  des  fonds  qui  n'ont  que  15  ou  29 
brafles  d'eau,  &  où  la  multitude  des  harengs  rend  la  mer  luifan- 
te  &  grafle.  •  Davity ,  du  iiandt.  Foumier,  Hpdrtgrapbie.  Cam- 
den,  Defcript.  Magne  Britan.   Les  Ides  Orcades  font  au  as  dé- 

Sré  onze  minutes  de  longitude,  A  au  $9  dègré,  deux  minute* 
e  latitude.  Le  plus  long  jour  y  eft  de  dix-huit  heures  &  quel- 
que* minutes.  Elles  font  fé parées  de  l'Ecoifc  par  un  Détroit, 
nommé  Pent-Land-Firtb,  qui  a  24  milles  en  longueur,  de  ta  eq 
largeur ,  &  eft  plein  de  gouffres  fort  dangereux.  Pline  fait  mon- 
ter le  nombre  de  ces  ifles  jufquc*  i  40,  &  Orofe  jufques  à  33; 
mais  la  vérité  eft  qu'il  n'y  en  a,  tout  au  plus,  que  vint 
•  Rut  dt  la  Grande  Bretagne  feu:  Getrte  U ,  imt  3.  p.  *98. 

O  R  C  A  N ,  étoit  autrefois  une  ville  de  l'Iflc  de  Rugcn ,  qufl 
Valdemar,  Roi  de  Danemarck,  ruina  en  1 1(58-  Le  lieu  qui  eft  fut 
la  côte  fepcentrionalc  de  rifle,  en  conferve  encore  le  nom,  quoi- 
qu'un peu  corrompu,  *  Maty ,  DiS.  Citer. 

ORCHAMP,  ORCAMP,  village  avec  Abbile.  H  eft 
dans  le  Gouvernement  de  Fille  de  France ,  vêts  le  fud.  *  Ma- 
ty ,  Dia.  Gttgr. 

ORCHANouORCHAM.  Roi  des  Affyriens,  fiU  d'A- 
ebéménide,  eut  de  fa  femme  Eurynome  une  tille  nommée  Lfit- 
cotboé,  qu'il  fit  enterrer  toute  vive,  parce  qu'elle  avoit  couché 
avec  le  Soleil ,  û  l'on  en  croit  Ovide ,  qui  marque  qu'Orchaoi 
étoit  le  feptiéme  Roi  des  Affyricru  depuis  Béius,   *  Pyjde,  Afc- 

tamt>r{'b.  I,  4. 

O  R  C  H  A  N,  Cadet  des  trois  enfàns  d'OsacAir,  fut  fqfl  fuo- 
cefteur  par  un  coup  de  fortune  aflez  extraordinaire .  qui  le  rendit, 
maître  d'un  Empire  que  fes  deux  alnez  dirputolent.  il  s'étojt 
caché  dans  le  Mont-Olympe,  de  crainte  que  celui  de  fes  deux 
frères  qui  monterait  fur  le  thrône  ne  lui  fit  perdre  la  vie  :  mai* 
les  voyant  engagez  dans  une  cruelle  guerre ,  U  forma  fecrette- 


res  de  Sienne,  pour  ....... 

,  ,   .     m^une  pUtac  de  doute  mille*  de  tout ,  qu'occupe  foa  j  ment  fur  eux ,  les  battit .  **  kw  mit  l'EiPplfe  A  •*  vj«.  Ne^fe 


ment  un  trolfiéme  parti,  aûembla  des  troupes,  fondit  inopiné- 
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{entant  Mi  allei  fort  pour  appaifcr  les  rebellions  qui  troubloient 
fon  nalC&  pour  le  rendre  abfolu,  il  fit  alliance  avec  le  Prince 
de  daramanic,  époufa  û  tille,  le  dépouilla  enfuite  de  fatnti, 
&  lui  ota  la  vie  aufli  bien  Qu'à  fon  Uli.  Il  battit  pre$  de  Philo- 
crinc,  bourg  maritime  voilin  de  Nicéc,  Paléologue  Empereur 
Grec,  A  prit  plulicur»  ville»  de  l'Afie  Mineure,  contre  Icfqucl- 
les  la  puitlance  de  l'on  pére  avoit  échoué  ;  entre  autre*,  Nicéc , 
capitale  de  Bithynie,  appcllécpar  le*  Ancien*  Antigtuie,  Otbit, 
M«rt,  Mettre  A  Nie***,  fuivant  divers  Auteurs  ,  a  par  Ici 
Turcs  Ifnicb,  où  il  y  eut  l'an  3»5  un  Concile  Oecuménique  con- 
tre tei  Ariens ,  fout  le  Pape  Sylvcttic  1 ,  &  un  général,  l'an  787, 
fous  Adrien  I;  Nicomédic,  que  les  Turcs  ixmunem  IfmU,  re- 
no-nniée  par  un  grand  Lac  duquel  il  fort  un  fleuve  qui  fe  dé- 
corée dans  le  Sangare,  &  par  la  mon  de  l'Empereur  ConlUntin 
te  hrani,  l'an  337;  A  PhiUdalphie  «  Lydie,  à  laquelle  les  Ot- 
tomans donnent  le  nom  àAUaScMer,  ville  de  Dieu,  fituée  au 
pié  du  Tmole,  entre  piuQeurs  collines,  fit  fort  fujette  aui  trem- 
ilemens  de  tenc.  Toutes  ce»  conquêtes  furent  fulviet  de  fon 
tnifage  en  Europe;  de  la  conquête  de  ta  ville  de Gallipoli  par 
un  tremblement  de  terre,  lequel  renverù  fes  murailles,  fit  lui 
fit  crier  aux  Cens  qu'il  falloit  demeurer  en  Europe,  puisque  le 
ciel  leur  en  ouvroit  le  chemin  ;  fil  de  fon  mariage  avec  la  fille  de 
l'Empereur  Camacuzéne ,  par  un  traité  de  paix.  Son  régne  fut 
«ourt  A  tragique:  il  commença  par  un  fratricide ,  s'établit  fur  la 
deftruftion  de  foa  beau-pére.  &  fur  U  mort  de  l'on  beau-frère . 
qu'i'  tua  de  (a  propre  main ,  &  finit  violemment  fa  vint-deuxiéme 
annte  dans  une  bataille  contre  les  Tartans,  l'an  1349»  U  laiilà 
deux  fils,  Soliman  fit  Amusât. 
ORCHESTRE,  /'««a  T  HE' AT  RE. 
O  R  C  H  I  K  S  ,  petite  ville  des  Pais-Bas.  Elle  elt  dans  la 
Flandre  entre  Lille,  Touroay  8c  Douay,  environ  à  quatre  lieues 
4e  chacune  de  ces  villes.  La  plupart  des  Géographes  prennent 
Orchies  pour  Origiacum,  ville  de  la  Grande  Belgique.  Quel- 
ques uns  pourtant  mettent  cette  ancienne  ville  i  Arras.  *  ûta- 
«y,  Di3.  Gttgr.  _ 

ORCH1MONT,  petite  ville  avec  une  Seigneurie  dans 
le  Duché  de  Luxembourg,  près  de  la  rivière  de  Semoy ,  4  qua- 
tre lieues  de  Sedan ,  vers  le  nord.  *  Mat  y ,  OUI.  Giogr. 

ORCHOME'NE,  Ortbmtn»,  ville  de  Béotie ,  avec  un 
temple  dédié  aux  Grâces,  elt  aujourd'hui  un  bourg  de  même 
nom  appartenant  aux  Turc*.  Il  y  avoit  une  autre  ville  de  ce 
nom .  dans  l'Arcadie  ;  6:  un  fleuve  dans  la  Thcflalie.  •  Cm/%1- 
mStrabon,  Pline,  Paufanias. 

ORC1  N  U  O  V I ,  petite  ville  ou  bourg  fortifié ,  dans  le 
SrclTan ,  contrée  de  l'Etat  de  Vcnife ,  en  Italie ,  près  de  l'OgJio, 
&  du  village  d'Orci-Vecchi,  a  trois  lieues  de  Crème  vers  le  Le- 
vant. •  Maty ,  DiS.  Gttgr. 
ORC!  V  KCCHL  K»tra  l'article  précédent. 
O  R  C  O ,  en  Latin  Orrut,  Merpu,  rivière  de  Piémont,  oui 
S  fa  fourec  près  de  la  Vallée  d'Aourte  ci  du  bourg  de  CarrrpigUe, 
traverfe  le  Canavols  ,  fit  une  petite  partie  du  M  ont  ferrât  Sa- 
voyard ,  fit  le  décharge  dans  le  Pô ,  fort  prés  de  Chiva*.  *  Ma- 
ty ,  DiS.  Gngr. 

ORDELAFFl (François) Tyran  de  rorii ,  fc rendit très- 
puilTant  dans  le  XIV  fiécle,  fit  fut  excommunié  par  le  Pape  In- 
nocent VI,  vers  lin  1336.  Gilles  Alboroos,  Cardinal,  Légat 
Apoitoliquc,  fit  publier  cette  excommunication  par  Fortaoïer 
Vatfcl .  Patriarche  de  Grado.  Ce  coup  étonna  Ordeiaffi,  qui  fe 
fournit.  On  lui  lallTa  vers  l'an  n%9  deux  villes,  qu'il  tint  en 
fief  du  faint  Siège.  *  Villanl ,  Hifi.  I. 6.  Brict ,  in  ji<oul.  Sp-cndc. 
ORDER1C  VITAL1S.  K««a  V  I T  A  L  I  S. 
ORDINATION  dans  1  Eglife  Epifcopalc  en  Angleterre. 
L'Ordination  fc  fait  quatre  fois  Vannée ,  favolr ,  les  Dimanches 
des  quatre  teins  que  l'Eglifc  Anglicane  appelle  Tbt  ftur  Enter 
Wttks.  Ces  quatre*  femaincs  font  par  les  loix  de  l'Eglifc  un  tenu 
de  jcéne  fit  de  prières ,  pour  Implorer  la  bénédiction  du  ciel  fur 
eeux  qui  doivent  prendre  le*  Ordres.  Or  il  y  a  trois  Ordres 
dans  l'Eglifc  Anglicane ,  favoir.  IcDiocsiMt,  l'Ordre  de  Pretrift, 
fit  l'Ordre  Epifnpol.  Pour  être  reçu  Diacre  il  dut  avoir  du  moins 
13  ans;  pour  être  Prêtre  ou  Mmiitrc  14,  fit  pour  être  Evèque 
30.  Le  Diaconat  cft  l'Ordre  par  où  l'on  cft  initié  dan»  le  fervi- 
ce  de  l'Eglifc  '•  cu  un  Diacre  a  pouvoir  d'y  lire  la  parole  de  Dieu 
fit  d  administrer  te  Batêmc  A  la  Sainte  Cène.  Mats  il  ne  donne 
nue  la  coupe  i  ceux  qui  communient.  Pour  avoir  les  Ordres ,  il 
faut  un  certificat  du  Collège  où  l'on  a  fait  fers  études ,  ou  cri 
avoir  un  de  trois  Théologien*  de  bonne  réputation ,  dont  on  a 
été  connu  pendant  les  trois  dernières  années.  Ce  certificat  doit 
être  (igné  fit  fcêllé ,  portant  que  la  perfonne  dont  il  s'agit  eft  un 
homme  de-  bonnes  morur» ,  qui  a  de  la  capndté  pour  le  Minifté- 
fe ,  &  dont  les  fcntimens  font  conformes  a  la  doctrine  de  l'EglIfe 
Anglicane.  L'Ordination  du  Diacre ,  fc  fait  dans  l'Eglifc  par  un  • 
Evéquc  affilié  de  quelques  Eccléûartiqiies  dignific* ,  ou  qui  ont 
reçu  l'Ordre  de  Prétrifc.  Premièrement  on  lie  les  prières  du  ma- 
tin ,  puis  on  fait  un  Sermon  fur  le  devoir  des  Diacres  fit  des  Pa- 
ftcurs,  Aie  Sermon  fini,  l'Archidiacre,  ou  fonSubftltut.  préfcn- 
te  i  l'Evêquc  ceux  qui  afpircnt  au  Diaconat.  L'Evéquc  lui  de- 
mande ,  s'il  efl  bien  informé  de  leurs  mœurs  A  de  leur  capacité  ; 
fit  a  l'alTemblée,  Il  quclcun  fait  quelques  empêcheniens:  enfuite 
e>n  fuit  quelques  prières  &  on  lit  l'Epttre  propre  pour  cette  occa- 
flon.  Cela  lait,  ils  prêtent  tous  te  ferment  de  fuprématie,  par 
lequel  on  renonce  i  l'autorité  prétendue  du  Pape.  L'Rvéque 
leur  fait  plulîeurs  cueftfoiis  preufes.  Après  leurs  réponfcs  i 
toutes  ces  quedion?  (U  fc  mettent  tous  i  genoux,  &  l'Evéque 
arec  d'autres  Ecclc'lîartkiucs  leur  impofcm  les  mains  k  chacun 
en  particulier.  Enfuite  il  met  le  Nouveau  Teltament  entre  les 
mains  Je  chacun  d  eux,  leur  donnant  autorité  de  le  lire  dans  l'K- 
gllfc,  A  choifit  un  d'eux  pour  lire1  l'Evangile.  Après  quoi  l'E- 
véque &  eux  prennent  la  communion,  A  le  tout  fc  conclut  parla 
bénédiction  prononcée  par  l'Evêquc.  Ceux  qu'on  appelle  Pritru 
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reçoivent  l'Ordination  a  peu  près  de  la  même  manière.  II  efl  mi 
que  1  Epltre  A  l'Evangile  ne  fout  pas  les  mêmes ,  &  qu'âpres 
les  questions  Ai  les  réponfcs,  l'Evèquc  fait  une  prière  particuJic- 
jc  en  leur  faveur,  laquelle  étant  unie,  U  prie  l'alfcnibléc  de  Jes 
recommander  i  Dieu  par  fes  prières  chacun  en  particulier.  C'elt 
pourquoi  il  y  a  un  filcocc  général  dans  I  Eglife  pendant  quelque 
teins,  enfuit»  on  chante  Je  f'mi  Criattr  Spiraui,  A  après  cela  on 
fait  une  prière  qui  elt  fuivle  de  rimpofltion  des  main»  par  l'Evé- 
que ,  A  par  les  Eccléfiattiqucs  qui  lont  préfcn^  :  on  leur  met  i 
chacun  le»  mains  fur  la  tète  A  pendant  ce  tems-li  ils  font  à  ge- 
noux. Ainii  ils  reçoivent  l'Ordre  lacerdotai  par  un  formulaire 
diffèrent  de  celui  dont  on  f«  fert  pour  les  Diacres.  *  Liât  de  U 
Granit  Bretagne  Jims  Gforgr  U,  lome  1.  p.  28$.  tfc. 

O  R  D  IN  G  E  N,  petite  ville  du  dioeéfc  de  Cologne,  en  Al- 
lemagne. Elle  elt  prèi  du  Comté  de  Meun ,  fut  le  Rhin ,  envi- 
ron i  deux  lieues  au  deflbiiideKeyfer>weerL  *Maty,  Geerr. 

ORDOGE'NE.   yeytx  O  R D  U  G N  O. 

O  R  D  O  G  N  O.   f«j«a  O  11  D  U  G  N  O. 

O  R  D  O  L  P  H,  fils  d'Ordgaie,  Comte  de  Dévon,  étoit  d'u- 
ne taille  A  d'une  force  gigamuïjue.  On  dit  qu'il  mimoilcn  piè- 
ces avec  les  mains ,  les  barres  de  fer  dss  plus  grandes  portes . 
A  qu'il  enjauiboit  la  petite  rivière  de  Tavciiock  en  Angleterre, 
qui  a  dix  pie*  de  large.  On  voyolt  fon  tableau  dus  1  Al  baie  de 
l'avcdok.    *  Cdindeu,  Bntemta. 

O  R  D  O  N  1  U  S.    ^oyra  O  R  D  U  G  N  O. 

O  R  D  O  N  N  O.   rtytz  O  R  D  U  G  N  O. 

ORDOVICES,  peuples  anciens  de  la  Bretagne  Cité- 
ricurc.  Ils  habitaient  U  partie  méridionale  de  la  Principauté 
de  Galles  en  Angleterre ,  A  occupaient  les  contrées  qu'on  nom- 
me aujourd'hui  les  Comtczdc  Cardigban,  de  Caermlrden  fit  de 
Pembrock.  *  AudiiTret,  Gttgr.  umu  1.  Th.  Corneille,  Diâ.Geigr. 

ORDRE  BLANC.  On  appel  loi  t  ainii  1  Ordre  des  ChV 
noincs  Réguliers  de  ûiint  Augufliu ,  comme  le  rapporte  Jacques 
de  Vitry  dans  fon  Hiiitiit  (Jctidtntuit. 

ORDRE  GRIS,  c'elt  i  dire,  celui  des  Religieux  de  Ct- 
teaux,  qui  changèrent  leur  habit  noir  en  gris,  félon  le  témol- 
nage  dejacques  de  Vitry,  que  nous  venons  de  dter. 

ORDRE  NOIR  ou  ORDRE  DES  MOINES 
NOIRS.  On  donnoit  ce  nom  aux  Bénédictins  dans  tout  l'Oc- 
cident ,  comme  le  témoigne  Matthieu  Paris ,  A  Haeftcn,  LHfymJ. 

ORDRES  MILITAIRES,  font  certaines  Compa- 
gnies de  Chevaliers,  initituca  par  d«s  Rois  ou  des  Princes,  tant 
pour  la  défenfe  de  la  Foi ,  qu'en  d'autres  d'occaiions ,  pour  don- 
ner des  marques  d'honneur .  A  faire  des  diitinéboos  entre  leur 
Nobleifc.  Il  y  a  eu  en  France  cinq  Ordres  de  Chevalerie  pu- 
rement militaires.  Charles  Martel  inilitua  I  Ordrc  lie  la  Genou 9 
qui  ne  dura  point.  Le  Roi  Jean  ,  l'an  1351 ,  tnditna  l'Orir*  de  tm 
yitrgt  Marie,  qui  fut  appellé  l'Orrfre ie  l'&tetU,  i  caufc  d'une 
étoile  que  portoient  les  Chesaliers.  Ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui lee  Or ure  1  au  Rti,  ce  font  les  Ordre;  de  Saint- Michel  A  dit 
Saint-Efprit ,  Chevalière  ie  COrdre  ou  du  Corïm  bleu.  Les  Offi- 
ciers de l'Ontrr du Saint-Eforit  font,  le  Chancelier,  le  Prévôt, 
le  Maître  des  cérémonie* ,  Ac  Le  cinquième  elt  l'Ordre  de  S. 
Louis, inllitué  en  1603  parle  Roi  Louis  XIV.  K.yrtE  S  P  R  I  T 
(Saint  )  Ordre  de  Chevalerie,  MICHEL  (Saint-)  Ordre  mi- 
litaire, A  SAINT-LOUIS,  Ordre  de  Chevalerie,  * 

En  Angleterre  il  y  a  l'Ordre  de  la  Jarretière. 

Le  Roi  d'Efpagne  confère  celui  de  la  Mn  d'Or,  comme  Duc 
de  Bourgogne.   En  Efpagnc  il  y  a  celui  de  Saint- Jactuei. 

Le  Roi  de  Portugal  donne  celui  de  Cbrift  A  à  Avis. 

LeaChcvaliers  de  Saint- Jean  de  Jém(àl*m  ou  de  Malte,  com 
pofcot  un  Ordre  de  Chevaliers  Religieux ,  établis  pour  la  defen- 
fe  de  la  Foi ,  aufli  bien  que  ceux  de  Saint  Laaare ,  qui  ont  long- 
tems  combattu  contre  les  Sarauns.  L'Ordre  Teutonique  com- 
mença l;an  1 1 S9.  Ceux  de  Brème  en  forent  les  premiers  InM- 
tutcurs  A  les  premiers  Fondateurs.  L'OnfVr  d'Alcantara  A  de 
Calatrava ,  fuivent  la  Régie  de  Cttcaux.  Les  aOTembléVs  de  ces  . 
Orirts,  s'appellent  Chapitres,  aulfi.bten  que  celles  des  Rettgieux- 
*  foyrx  ces  différcns  Ordres  fous  K-ur  nom  particulier 

ORDUGNO,  1.  du  nom ,  Roi  des  Alruries  A  de  Léon, 
fuccéda  a  (on  pére  Ram7*f.  I ,  qui  n'avoit  régné  que  fcpt  ans,  A 
qui  mourut  en  850  ou  8J  l-  Ordugno  fut  aufli  l'héritier  de  fa 
valeur;  mais  avec  d'excellente*  qualitcz  il  avoit  pour  la  Juflice 
un  zélé  que  la  prudence  ne  régloit  pas  toujours.  C'elt  ce  qui 
parut  en  particulier  dans  la  manière  dont  II  traita  Araulphe ,  E- 
vêque  de  Conrpoftelle.  Ce  Prélat  aceufc  de  quelque  crime,  fut 
appellé  i  la  Cour  pour  être  jugé.  Il  obéit  tard,  A  quand  il 
fut  venu ,  il  fc  prélenta  au  Palais  la  mitre  en  tète ,  A  revêtu  de 
les  habits  pontificaux.  Sa  lenteur  a  comparottre  avoit  prévenu 
le  Prince  contre  fa  conduite,  A  ta  manière  dont  il  comparut  l'ir- 
rita contre  fa  perfonne.  Ordugno  naturellement  féroce ,  au  lieu 
d'entendre  fi  juftiticatlon.  lit  liclier  contre  lui  un  taureau  qui  fc«- 
bloit  devoir  le  mettre  en  pièces.  Mais  tous  l«  Iliftoriens  d"E- 
fpapne  aiTureTitque  l'animal  fc  tint  aux  pies  du  Prélat  fans  le  tou- 
cher, A  que  l'on  regarda  cet  événement  comme  une  preuve  de  l'in- 
nocence de  l'accule,  qui  n'ètoit  pas  en  effet  coupable  du  crime 
dont  on  l'avolt  chargé.  Le  Prince  A  toute  fa  Cour  en  furent 
touchez  ,  A  Ordugno  fe  proftemant  devant  Ataulphe ,  lui  fit 
une  réparation  publique.  Ce  Roi  eut  de  bons  A  de  mauvais  fuc- 
«es  dans  la  guerre  qu'il  fit  enfuite  aux  Maure».  Muza,  Goth 
d'origine ,  mais  Mahométan  de  Religion ,  A  Sujet  de  Mahomad, 
Roi  de  Cordoue,  fils  d'Abdèrainc  II ,  après  avoir  tait  plutk-urs 
ravages  du  coté  de  la  Catalogne ,  A  du  Languedoc,  s'étoit  ieCtê 
fur  les  terres  des  Afturies  ,  avoit  pénétré  j*fqu'a  I^çrogno,  A 
s'étoit  emparé  d'Alvéda.  Ordugno  marcha  contre  lui ,  lui  don- 
na bataille,  A  le  délit.  On  croit  qu'il  mourut  de  fes  bleflurcs. 
Lopès ,  fon  fils ,  Gouverneur  de  Tolède ,  devenu  ]>)ut  fage  que 
fon  père  par  cet  exemple,  rechercha  l'amitié  d'Ordugno,  A  lui 
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manda  du  Secours  contre  le  Roi  de  Cordoue,  qui  avoit  pris  les 
annes  pour  l'attaquer.  Ordugno  y  consentit,  4  envoya  Dont 
Garcie  fon  frire,  avec  de  bonnes  troupe»  i  Tolède,  pour  en 
renforcer  la  garuifon.  Mahomad ,  Roi  de  Cordouc ,  ne  laiûa 
pas  de  venir  aŒégcr  Tolède  ,  malt  dcScSpéranc  de  la  forcer , 
il  chercha  i  triompher  de  fes  adversaires  par  artifice.  Il  les  at- 
tin  dans  une  embufbade  où  ils  furent  prefquc  tou*  tailles  en 
pièces.  Dix  mille  Mahométans  des  leurs,  de  huk  mille  Chré- 
tiens demeurèrent  fur  le  champ  de  bataille.  Tolède  fut  con- 
trainte de  Te  rendre:  Lopès  fc  fournit  aufli,  &  le  Prince  Bfpsgnui 
fe  retira  dans  fon  pais.  Ordugno,  affaibli  par  cwtte  perte,  ne 
ïc  trouva  pas  en  état  de  s'oppofer,  comme  fon  père,  à  une  fé- 
conde dcfccnce  des  Normands ,  qui  ravagèrent  toutes  fes  côte*. 
Ce  fléau  étranger  étant  paiTé,  l'Kfpagnc  vit  renaître  fe»  guerres 
domeftiqufs.  Ordugno  corameneoil  à  profiter  de  celte»  que  les 
Maures  fe  fai  Soient  les  uns  aux  autres,  &  a  voit  déjà  pris  quel- 
ques villes ,  lorsqu'une  maladie  l'emporta  dans  la  douzième  an- 
née de  fon  régne,  fit  la  8di  de  l'Ere  Chrétienne.  Ce  Prince  eue 
de  Nuna,  Ai.riiONsz  III,  Surnommé  le  Grand,  qui  a  voit  i  pei- 
ne quatorze  ans  quand  il  monta  Sur  le  thronc  de  t.éon,  fit  qui 
laiûa  Gaacie,  Ordlgko,  fie  FaiOLa,  tous  trois  Roi»  après  la 
mort  de  leur  pére. 

ORDUGNO  II,  fils  d'ALfirotrts  fc  Grand,  Roi  de  Léon 
&  des  Afturies ,  fit  petit-fils  d'Oanuo^o  I ,  fut  confié  par  fon  pè- 
re dans  fon  enfance  i  quelques  Seigneurs  Sarrafins,  en  qui  Al- 
phonfc  avoit  reconnu  de  grands  taJens  pour  faire  une  bonne  é» 
ducalion ,  &  qui  s'étoient  retirez  i  fa  Cour.  Il  cft  i  croire  que 
ce  Roi  apporta  les  précautions  néceflaires  pour  empêcher  que 
ces  Maîtres  infidèles  ne  donnaient  atteinte  a  la  Religion  du  jeu- 
ne Prince  ;  mais  cela  n'exeufe  pas  l'imprudence  d'une  action  11 
irréguliére ,  &  fi  peu  digne  d'un  Rot  Chrétien.  Le  Jeune  Ordu- 
gho,  devenu  grand,  encra  dans  le  rclTentiment  de  la  Reine  fa 
mère  contre  Alphonfe.  On  ne  fait  d'où  venoit  le  mécontente- 
ment de  la  Reine;  mais  ayant  du  crédit  fur  fes  enfin  i,  elle  leur 
communiqua  fon  chagrin  :  fit  ils  intriguèrent  enfcmble  pour  faire 
un  parti ,  lorsque  le  Roi  mécontenta  fon  peuple  par  de  nouvel- 
les importions  dont  il  le  chargea.  La  Reine  fit  les  Princes  vou- 
lant profiter  de  cène  conjoncture,  11  fut  réfolu  entre  eux  que 
Dom  Garcie,  héritier  pretomptif  de  la  Couronne,  léveroit  re- 
tendait publiquement ,  pendant  que  la  Reine  demeurerait  i  la 
Cour  pour  y  favorifer  la  révolte.  Alphonfe  ayant  appris  cette 
nouvelle  i  Zamora,  marcha  contre  fon  fils,  lefurpnt,  s'aflura 
de  fa  perfonne ,  &  t'enferma.  Les  autres  Rebelles  n'en  furent 
que  plus  irritez  r  Dom  Ordugno  fe  déclara;  Dom  Nugno  Fer- 
nandès  .  Comte  de  Caftille ,  A  beau-père  de  Dom  Garcie ,  arma 
pour  fon  gendre:  le  peuple  appuya  fon  parti ,  &  la  guerre  civi- 
le dura  deux  ans.  Alphonfe,  contraint  de  céder  i  l'orage ,  con- 
fentit à  un  traité  par  lequel  il  laiflâ  la  Couronne  a  Garcie,  l'alné 
de  fes  fits,  qui  paûâ  de  la  prifon  fur  lethrdne,  &  Alphonfe 
mourut  a  Zamora  où  il  s'étoit  miré,  l'an  872.  Garcie  ne  fut 
que  peu  de  tems  Roi  :  il  mourut  après  trois  ans  de  régne ,  & 
laida  la  Couronne  i  Oxduono,  II,  du  nom.  C'efl  lui  qui  éta- 
blit le  premier  la  demeure  des  Rois  d'Atturie  a  1-éon,  &  qu'on 
croit  avoir  changé  l'ancien  titre  d'Ov'iédo  en  celui  de  Léon. 

prefque  toujours  la  guerre  avec  Abdéraméne  III , 
baon*»-,  Roi  de  Cordoue  ;  &  il  eut  d'abord  fur  lui 
des  avantages  considérables.   Il  prit  quelques  villes ,  fie  gagna 
une  bataille  qui  obligea  IcSarrafin  a  encrer  en  négociation.  Mais 
Almanaor  ne  prolïca  de  la  paix  que  pour  prendre  des  tnefurcs 
plus  juftes  pour  attaquer  de  nouveau ,  fit  avec  plus  de  fureté  les 
Efpagnols.   Il  entra  en  Gatlice  par  le  Portugal ,  fie  y  reprit  che-  • 
min  taifani,  Conimbrc  fit  la  plupart  des  villes  qu'Alphonfe  le 
Grand  y  avoit  conquifes.   Ordugno  l'arrêta  i  Rondonia,  ou  a- 
près  une  de  ces  batailles  dont  chacun  s'attribue  le  Succès ,  on  fe 
retira  de  part  fit  d'autre,  fit  chacun  demeura  chez  foi.  Le  Roi  de 
CorJouc  fc  remit  pou  après  en  campagne  avec  de  nouvelles 
forces,  tourna  du  coté  delà  Navarre,  fit  pénétra  bien  avant 
dans  la  Cantabrie.   Sanche  I ,  Surnommé  Abarea ,  Roi  de  Na- 
varre, trop  foiblc  pour  réfifter  fans  Secours  i  Almanaor,  en 
demanda  a  Ordugno,  qui  ayant  beaucoup  d'intérêt  i  ne  pas  le 
laifier  opprimer,  fe  joignit  a  lui  en  perfonne  avec  l'élite  de  fes 
Etats.    Ils  trouvèrent  le  Roi  de  Cordoue  dans  h  Vallée  de  Jon- 
quéra ,  fil  la  bataille  y  fut  donnée  l'an  par.  Le  fuccès  fut  pour 
Àlmaruor,  fit  II  y  eut  un  très-grand  nombre  de  Soldats  fit  d'Of- 
ficiers des  Rois  de  Navarre  fit  de  Léon  qui  furent  tuez.  Orp"u- 
eno  ne  tailla  pas  de  faire  peu  après  fur  le.»  Maures  vers  la 
Rioja  une  nouvelle  irruption .  qui  lui  réûtïît  allez.    Mais  il  ter- 
nit pour  toujours  Sa  gloire  par  une  action  de  cruauté  qui  lui  at- 
tira en  même  tcim  la  naine  publique.  Animé  du  défir  de  fc  ven- 
ger des  Comtes  de  Caftille  qui  l'avoicnt  ofFcnîé ,  on  ne  Sait  dans 
quelle  occafion  ,'il  employa  pour  les  perdre  la  plus  horrible  tra- 
hison.   H  feignit  d'avoir  befoin  de  leur  confeil ,  fit  leur  donna 
un  rendez- vous ,  dit  ils  fc  trouvèrent:  alors  il  les  fit  prendre,  les 
envoya  a  Léon ,  où  après  quelques  jours  de  prifon  il  leur  fit 
trancher  la  tête.   Le  bruit  de  cct'.c  action  caufa  de  grands  mou- 
vcmens.   Ordugno  arma  pour  les  arrêter ,  mais  il  mourut  a  Za- 
mora, lorsqu'il  y  faifoit  (es  préparatifs ,  Tan  924.    Profita,  fon 
frère,  dit  le  Lépreux ,  le  Cruel,  fit  le  Lubrique,  ufurpa  la  Couron- 
ne fur  Alphonfe  IV ,  fils  d'Ordugno  ;  mats  Alphonfe  monta  fur 
le  thrône  quatorze  mois  après .  fit  le  tint  jufqu'en  931  .  que  Ra- 
mir  II,  fon  frére,  le  confina  dans  un  monaftére. 

ORDUGNO  III,  fits  de  Rassis  U,  Roi  de  Léon  &  des 
Afturies,  époufa  pendant  ta  vie  de  fon  pére ,  Urrotue ,  fille  d'un 
Comte  de  Caftille ,  afin  de  cimenter  l'union  enrre  la  Caftille  fit 
le  Royaume  de  I.éon.  La  mort  de  Ramir  arrivée  en  550,  trou- 
bla celte  paix.  Ordugno  III ,  fon  fits ,  qui  lui  Succéda  a  la  Cou- 
ronne de  Léon ,  fut  attaqué  par  fon  frère  Dom  Sanche ,  lequel 
ayant  ligué  contre  lui  Garcie,  Roi  de  Navarre,  leur  oncle,  fit 
ie  Comte  de  Caftille  besupere  duuouvwuRoi,  l'obligea  d'aban- 


O  R  D.   O  R  E.  59 

bandonner  fa.  capitale  fit  de  fe  retirer  dans  une  forterefle.  Or- 
dugno  s'y  rendit  inaccelïïble ,  fit  lalfa  Ses  ennemis.  Le  Na  .'--t. 
rois  et  le  Callitlan  qui  avoient  beSoii»  de  leurs  forces  ailleurs  ,  é- 
tant  retournez  dans  leur  pals,  Ordugno  reprit  ai  Sèment  "ne  par- 
tie du  lien:  fit  auffi-tot  voulant  fe  venger  de  Son  beau  pére,  Il 
lui  renvoya  Urraque  fa  fille,  qu'il  répudia  pour épouferiittr*, 
dont  il  eut  un  fils  nommé  Wrs'mond.  Le  Comte-  de  Caftille 
auroit  bien  voulu  Se  venger  de  cet  affront  :  mais  les  progrès  que 
les  armes  de  Dom  Sanche ,  frére  d'Ordugno ,  faifoieiit  dans  les 
Etats  de  l'un  fit  de  l'autre ,  les  obligèrent  a  ne  penfer  qu'a  re-  • 
pouffer  l'ennemi  commun.  Prefque  toute  la  vie  d'Ordugno  fe 
pafia  dans  ces  guerres:  il  obligea  cependant  fon  frére  Dom  San- 
che i  difparoltrc,  fit  après  avoir  réduit  là  Gallicc ,  &  défolé  les 
terres  des  Maures  jusqu'aux  environs  de  Lisbonne,  il  revint  vi- 
ctonrux  1  Léon.  La  même  année  il  fe  réconcilia  avec  le  Comte 
de  Caftille,  fie  peu  après  il  tomba  malade  i  Zamora ,  &  y  mou- 
rut l'an  9J$.  H  Uaflat  fon  fils  Vérémond  en  fi  bas  âge,  qu'il  fut 
facile  a  Dom  Sanche  de  s'emparer  encore  une  fois  du  Royau- 
me; fit  il  parolt  qu'il  fut  reconnu  Roi  d'abord  fans  contradi- 
ction. 

ORDUGNO  I V ,  fils  du  Roi  At-rooitsa  IV ,  lequel  fut 
Surnommé  le  Moine,  pour  laraifou  rapportée  dans  les  article* 
précédais ,  cootefta  la  Couronne  a  Dom  Sanche ,  dont  m  vient 
Je  parler,  fit  eut  aflez  de  partifans  pour  obliger  Sanrbe  i  fc  rcti: 
tirer  en  Navarre  auprès  du  Roi  Garcie,  fon  oncle.  A;in  de  trou- 
ver un  appui  dans  la  Caftille  il  demanda  en  mariage  Urrupie, 
fille  du  Comte  de  Gonzalve,  que  le  feu  Roi  de  Léon,  Ordu- 
gno 111 ,  avoit  répudiée ,  fit  il  l'obtint.  Pendant  ce  tems-la  San- 
che Implora  le  Secours  du  Roi  de  Cordouc  Almanzor ,  &  parut 
tout  d'un  coup  fur  les  frontières  de  Léon  avec  une  armée  for- 
midable de  Maure».  Ordugno  qui  de  fon  méchant  naturel  a  été 
furriommé  le  Mouvait,  voyant  d'un  côté  fondre  fur  lui  une  ar- 
mée étrangère ,  fie  un  Roi  Guerrier,  fil  de  l'autre  ne  pouvant  fe 
fier  aux  Cens  dont  il  s'étoit  fait  haïr,  s'enfuit  d'abord  dans  le 
fond  de  l'Aiturie,  fit  de  ta  pafla  en  Caftille,  perfuadé  qu'il  y 
trouverait  de  l'appui  dans  te  Comte  fon  beau-pére  ;  mais  celui  ci 
fut  fi  Indigné  de  la  lâcheté  de  fon  Gendre ,  qu'il  lui  ota  fa  femme , 
le  ehafla  de  fes  Buts,  fil  le  réduifit  à  pafler  chez  les  Maures. 
Peu  de  tems  après,  il  mourut  dans  un  vidage  fitué  atlx  environ; 
de  Cordoue.  Sanche  plut  tranquille  fur  le  throoe  de  Léon ,  S'ap- 
pliqua à  remettre  dans  fes  Etats  l'ordre ,  que  la  maùvaifc  admi- 
nistration d'Ordugno  y  avoit  troublé,  fit  à  récomuenfer  les  trou- 
pes du  Roi  de  Cordoue  qui  1  avoient  d  bien  fit  u  utilement  fer- 
vi.  •  Vaféc.  Turquet.  Mariana ,  fit  les  autres  Historiens  d'E- 
fpagne.  Hiftaire  des  Rtvelulimi  ttEfùome ,  par  le  Père  d'Orléans , 
Jéfuite,  revue  &  mlfe  au  jour  par  le  Pére  Brutnoi,  l'un  des  plus 
élégans  Auteurs  de  la  même  Société.  Veyt*  le  tome  premier  de 
cette  Hifieire,  in  quart»,  en  plufieurs1  endroits. 

O  R  D  U  N  A,  petite  ville  d'Efpagnc,  dans  la  Bifcaye .  en- 
viron i  dix  lieues  de  Bllbao ,  vers  le  midi  occidental.  *  Matv. 
DiS.  Géegr.  7 

O  R  L  A  DES  ,  Nymphes  des  montâmes  ,  du  mot  Grec 
it*t,  terme  qui  Cgnitie  inon^gne;   *  Virgile,  Eneiii,  l.  1.  t. 

504.  Ovide,  Mttamr.rt'h.l.  8- 

O  R  E  U  ou  HOREB,  Prince  des  Midunîtc* ,  que  Gédéon 
prit  fit  rit  mourir  avec  Zeb  ou  Zceb.  •  Juges,  cb.  7.  v.  as.  Jo- 
îfphe,  yfntù}.  Judatf.  L  5.  r.  18. 
O  R  E  B  ou  HOREB.  Cierebet  S  I N  A  I, 
ORKB1TES,  Sectaires,  qui  s'élevèrent  dans  la T.ohéme, 
vers  l'an  14.18  ou  t4îo ,  fuivoient  les  fentimens  des  HulTitc.  ;  fie 
parce  que  Ican  Ziska  fit  fes  Scëhccurs  s'étoient  cantounez  dans 
un  lieu  qu'ils  nommèrent  Tbabtr,  ils  avoient  pris  le  r.oindo  Tbo- 
bariiei.  Ceux-ci  conduits  par  Bedricus  ,  appcllérent  le  lieu  de 
leur  retraite  le  Mont  d'Orr*,  fit  fe  firent  nommer  OrMtet.  lit 
en  voutoient  fur  tout  aux  Prêtres  Catholiques ,  qu'ils  faisaient 
mourir  cruellement  *  Enéc  Sylviut,  Hifi,  Babem.  t.  43.  Coch- 
lcQs,  /.  s.  Pratéole,  ie  Har.  Sponde,  A.  C.  1420.  n.  4.  L'art 
1410,  pluGcurs  Paîfans  s'aflemblérent  fur  une  montagne  qu'ils 
appcllérent  Ortb  (d'autres  difent  qu'elle  s'appelloit  ainfî)  entre 
Létlecz,  dans  le  district  de  Czazlaw,  fit  la  fortereifede  L:pnich  dans 
le  diftriade  Lcitmerit*.  De  li  ils  falSoient  des  courScs  dans  tout 
le  voifinagc,  principalement  aux  environs  de  Konigsgrau,  pil- 
lant, maOacrant,  brûlant,  fur  tout  les  Moines.   Ceux  qu'ils  ne 
brûloient  pas ,  ils  les  meteoient  enchaînez  Stir  la  glace  pour  les 
faire  périr  de  froid.   On  rapporte  d'eux  des  actions  aufli  infimes 
qu'inhumaines.  Ils  coupoient  a  quelques-uns  les  parties ,  ci  les 
leur  pendoient  au  cou.   Les  Bohémiens  curent  tant  d'horreur 
de  cette  barbarie  qu'ils  entreprirent  de  s'en  défaire,  quoiqu'ils  en 
fuftent  bien  Servis  au  fiége  de  Wifchrad.  Les  Orélikts  en  aysnc 
eu  le  vent,  prirent  le  parti  de  fe  retirer  i  Thabor  auprès  de  Ziska. 
Ce  que  les  Huflarts  de  l'Empereur  ayant  fçu,  ils  fe  campèrent  en 
un  certain  lieu  en  embufeade  ;  mais  les  Oréhitcs  avoient  pris  un 
autre  chemin.   Ils  furent  pourtant  atteints  par  les  Huilait*  dans 
un  taillis ,  où  ils  fe  défendirent  fi  bien  qu'il  n'y  en  eut  que  qua- 
torze de  tuez  a  coup  de  flèches.  De  ce  nombre  étoit  leur  Prêtre 
qui  fue  renverfé  avec  le  vafe  où  ils  portolent  I  Eucharistie  qu'il 
élevoit  en  guife  d'étendart.   Ils  portèrent  ce  vafe  a  Thabor,  où 
Ztska  les  prit  en  fa  protection.  Ils  firent  encore  depuis  de  grands 
ravages  en  Moravie  fit  en  Siléfîe.  *  Lenfant ,  Hijleire  de  I»  Guer- 
re det  Hvjf'tn,  t$t.        I.  p.  135. 

O  R  E  B  R  O,  petite  ville  de  la  Suéde,  capitale  dclaNcri-. 
cie,  cft  fituée  fur  la  rivière  de  Trofà,  un  peu  au  dcfTusdc  Son 
cmtoûchure  dans  te  Lac  de  Hielmcr.  •  Mmy ,  Dià.  Ctoçr. 

O  R  E'E ,  puifTantc  ville  d'Eubée.  Elle  fut  trahie  par  des  pen- 
lîonnaires  de  Philippe.  L'année  qui  en  précéda  U  p'  fc  Eu- 
phrée.  qui  ne  fongeolt  qu'i  garantir  fa  patrie  drs  oppre^curç, 
ayant  découvert  les  intrigues  de  Philiftide,  un  de  ceux  qui  fai- 
foient proftŒon  de  ne  vivre  que  pour  le  Roi  de  Macédoine ,  l'ai  ■ 
la  déférer  lui  fit  fes  complices,  ce  qui  fit  que  les  aaitres  s'at- 
H  a  trou- 
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tfoupsnt  menèrent  E'.îpllréc  en  ptil'on ,  comme  pertubiteur  du 
repos  public.  Cette  violence  jetta  la  terreur  dan»  [c«  cfpriu. 
L'armée  ennemie  s'approcha  alors  des  murs  d'Orée,  &  la  ville 
ïpnt  été  piii'c,  ou  plutôt  vendue,  les  Pcnfionnaircs de  Philip- 

5c  en  demeurèrent  les  maîtres.  Tous  ceux  qui  avoient  cflayé 
c  le  détendre  A  de  délivrer  Euphréc,  furent  bannis  ou  mafluctez, 
&  ce  lidéle  Citoyen  prévint  par  fa  mort,  ce  que  les  Tyrans  au- 
roient  ordonné  de  lui  •  Démofthéne ,  aatuja  troifitme  Pbilippi- 
oue.  Th.  Corneille ,  DiÙ.  Giogt.    t'oyez  auffT  OREUM. 

O  R  E'G  I  U  S  (Auguftin)  Cardinal  A  Archevêque  de  Béné- 
venc,  Florentin,  né  de  parent  peu  accommodez,  fut  envoyé  à 
Rome  pour  y  faire  fes  études  ,  A  logé  dans  une  petite  penlion 
bourgeoife,  où  il  trouva  ce  que  le  Patriarche  Joféph  avoit  ren- 
contré dans  la  maifon  de  fon  Maître  Egyptien ,  «  ne  fut  pas 
moins  fidèle  a  Ton  devoir.  Le  Cardinal  Bel  tannin  ayant  appris 
que  ce  jeune  Ecolier  avoit  eu  la  force  de  fuir  de  la  maifon ,  &  de 
palier  toute  une  nuit  d'hiver  dans  la  rue  fans  habits,  fe  le  fit  a- 
inencr,  fit  publiquement  fon  éloge,  le  prit  en  affection ,  A  le  mit 
dans  un  Collège  de  Pcnfionnaircs ,  où  étoient  élevez  Us  jeunes 
C  ns  lit  la  première  qualité  de  Rome,  &  où  fa  vertu  fut  un  titre 
pour  le  faire  recevoir.  11  apprit  le  Grec  i  force  de  voir  A  d'en- 
trndre  fon  Patron  écrire  ét  difputer  en  cette  Langue.  Il  dort- 
iiolt  tous  les  jours  deux  heures  le  matin  à  l'étude,  mémo  depuis 
jju  i!  fut  Cardinal  &  Archevêque,  A  pendant  fes repas  il  fe  fai- 
llit lire  quelque*  endroits  de  l'Hiftoirc  Eccléfiartiquc ,  des  Con- 
cile», nu  de  faint  Thomas.  Il  fut  chargé  par  le  Cardinal  Bar- 
berin.  depuis  Pape,  fous  le  nom  d'Urbain  VIII,  alors  Légat  de 
de  Bologne,  d'examiner  fi  Ariliotc  avoit  enlcigné  la  mortali- 
té de  l'ame,  &  écrivit  fur  cefujet,  ArifUteHt  ver»  it  ratioitùu 
cniffkt  immortatiute  frntmilù,  qui  fut  imprimée  i  Rome  en  1631, 
in  auitrte,  A  en  1632,  in  Jette.  "La  même  année  il  lit  imprimer 
fes  Traite*  de  Théologie  fur  le*  matières  de  U  première  partie 
de  faint  Thomas ,  A  fur  le  Myftére  de  l'Incarnation ,  qu'il  avoit 
compofez  pour  donner  quelque  teinture  de  Théologie  au  Cardi- 
nal Barbcrin,  neveu  du  Pape,  ét  qui  furent  mis  au  jour,  pour  être  de 
même  ufage  aux  jeunes  Prélats  Romains.  Le  Cardinal  Bellarmin 

I  appelloit  fon  Théologien,  &  le  Pape  Urbain  VI II  le  nommoit 
fi»n  iUlinrmin.  Ce  Pape,  auquel  feul  Orégius  vouloit  s'attacher, 
ci  duquel  il  fut  Théologien,  le  nomma  Cardinal  en  1634, &  Ar- 
chevêque de  Bénévcnt,  où  il  mourut  en  t61S.  âgé  de  sSans. 
Nicolas  Orégius,  fon  nevea,  donna  une  édition  eomplette  de 
tous  les  Ouvrages  de  fon  oncle  en  tcî.17  •  en  un  tome  in fotio ,  où 
Ton  trouve  d'abord  une  efpéce  de  Métaphyiïque,  plus  courte 
que  celle  de  Suarcs,  enfui  te  les  Traitez  i*  £>»,  it  Trinitate,  it 
Angelit,  rfr  opère  (ex  ditrun,  où  l'on  a  fondu  l'examen  de  l'opi- 
nion d'Ariiiote,  fur  l'immortalité  de  l'ame;  iePetcatù*  &  tout 
le  refte  félon  Tordre  que  faint  Thomas  a  fuivi  dans  fa  Somme  : 
tous  ces  Ecrits  ont  été  réimprimez  i  Rome  en  1641.  •  t'oyez 
Oldoin,Cjn«iim«nir  it  Ciaconius.  Bayle,  DiQim.  Critif.  deuxié 
me  édition.  Journal  de  Trévoux  de  juillet  1718. 

OREGHUKU,  petite  ville  de  Suéde,  fur  la  cote  de  l'Up- 
lande,  où  elle  a  un  port,  vis  a  vis  de  la  petite  Iflede  Ginfon, 
ét  i  dix-huit  lieues  de  Stokholro ,  vers  le  nord.  *  Maty ,  Dià, 
Géogr. 

*  O  R  E  I A ,  Ortia,  petit  village  avec  une  citadelle  ruinée. 

II  eft.  dans  TEftrémadure  d  Kfpagnc  fur  le  Tagc,  au  midi  de  Co- 
ria.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Avrctia,  petite  vtl le  ou  bourg 
de  TF.fpagnc .  Lulitaniquc.  On  oc  trouve  point  co  lieu  dan*  lus 
Carte.   "Maty,  DiS.  Géogr. 

ORELHANA,  ou  rivière  des  Amazones .  grand  fleuve 
de  l'Amérique  méridionale ,  entre  la  Guiane  A  le  Brcftl.  Oer- 
t'iss  AMAZONE. 

*  ORENBAW  ou  O  R  N  B  A  W,  petitf  ville  du  Cercle 
«!c  Kranconie  en  Allemagne,  dans  TEvéché  d'Aichflet,  eft  fituée 
fur  TAItmuhl  à  l'ouctt-nord-ouett  d'Aichflet,  dont  elle  eii  éloi- 
gnée d'environ  neuf  lieuci. 

O  R  K'N  O  Q  U  K,  rivière  de  t'Amérkiue  méridionale,  entre 
laCalilltc  d'Or  &  la  Guiane.  a  le  nom  de  l'aria,  qui  clt  celui 
d'une  province  du  même  pais.  Les  Habitans  la  nomment  autfi 
Tvia?.iri.  Se*  débordement  font  fi  extraordinaires,  que  les  peu- 
pics  fout  obligez  de  fe  faire  des  tente»  fur  les  arbres  durant  ces 
Inonditions. 

*  O  R  E  N  S  E,  Auria,  ville d'Efpagne,  dans  la  Gallicc,  fur 
le  Minho  au  fud-ef»  de  Compoftelle ,  dont  clic  eft  éloignéo  de 
près  de  vint  lieues.  Elle  a  des  eaux  minérales  A  chaudes ,  A  un 
fcvèché  fuffragaut  de  Cotnpoiicllc.  On  croit  qu'elle  eft  la  ville 
nommée  par  les  Anciens  Aou*  Colutt  Cilim/rum,  Aiu*  Grima, 
AmpL'ilotl'ia ,  quoique  pourtant  quelques  uns  mettent  cette  an- 
cienne ville  i  Caldas.  village  proche  d'Orenfe ,  A  d'autres  i 
Bayona  fur  la  cote  de  ta  Galtïcc.   *  Maty,  DiS.  Géogr. 

ORE'O,  étoit  anciennement  une  ville  épifcopale ,  fufffagaiv 
te  d'Athènes;  ce  n'clt  maintenant  qu'un  petit  bourg  iîtué  fur  la 
cote  de  TIflc  de  Négrepont ,  i  feize  lieues  de  la  ville  de  ce  nom , 
vers  le  nord.    •  Maty.  DiS.  Giagr.   Voyez  OREUM. 

ORES,  rivière.   Voye *  R  I  O  de  O  R  E  S. 

ORE'SI  ES  I S  ou  O  R  l  ES  I  U  S.    Vtyet  O  R  S  I  S  E. 

O  R  E  S  K  A.    Voyez  NOTTEBOURO. 

O  R  K  S  M  K  ou  0  R  E'  M  E  (Nicolas)  Evéque  de  Lifieux  en 
Normandie,  dan»  le  XIV  fiéele,  après  avoir  été  Docteur  de  Pa- 
ri* ,  Grand  Maître  du  Collège  de  Navarre ,  Chanoine  de  la  fainte 
Ch??clle,  fut  choifi  pour  è:rc  Précepteur  du  Roi  Charles  V, 
qui  lui  procura  le  Doyenné  de  Rouen,  ét  l'Evéché  de  Lifieux. 
Le  meme  Monarque  engacn  Orcfme  a  traduire  en  François  la 
Bib'e,  le  livre  du  Ciri,  du  Monde,  les  Moraln  &.  la  Politique 
il  •Wtoce,  avec  le  Hvtc  des  Remèdes  de  Tune  fltde  l'autre  for- 
tune ,  fait  par  Pttrari;  ie.  Ce  Prélat  publia  auiti  un  bel  Ouvrage 
intirulé  ,  de  ComiKunicatione  liiomaltim.  C'étoit  un  homme  qu'on 
e:':itnoit  ûvant  pour  fon  unis.  Jl  fut  fait  Evéque  Tan  1377 ,  après 
Ali'onfe  Cùcvricr,  &  mourut  l'an  1382.  Oa  lui  «uribue  une 
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Verfion  Françoife  de  la  Bible,  que  Ton  garde  en  nanvrferit  Aîné 
la  bibliothèque  du  Louvre:  néanmoins  Ion  nom  n'y  cil  point, 
&  il  fe  peut  faire  que  Ton  attribue  i  Dre/me  fous  Charles  V ,  un 
Ouvrage  qui  a  été  lait  environ  cent  ans  auparavant  par  Guiart 
des  Mtulttu ,  &  qui  fut  imprimé  en  1487 ,  par  ordre  de  Charle» 
VIII.  C'ell  le  fentiment  de  M.  Siaioi) ,  JUjitire  Cntijw  des  yér- 
fitttt  du  Nouveau  Tejliment ,  ci.  ag.  Il  fut  envoyé  Tan  1 3(53 ,  ver» 
Urbain  V,  &  fit  contre  les  déréglcmeru  de  la  Cour  de  Rome, 
un  Difcours  qu'Illyricus  a  fait  imprimer  dans  fon  Catalogue  det 
Témoins  de  la  Vérité.  On  a  dans  le*  Bibliothèques  des  Pères, 
un  autre  Difcours  de  lui  contre  le  changement  de  monnoyc.  11 
y  a  plulicurs  autres  Ouvrages  uunul'tnts  de  lui  dans  les  biblio- 
thèques. •  Du  Tillet ,  in  Curon.  Papirc  MafTon ,  in  Annal.  Franc. 
Duplcix  &  Mézeray,  MJt.  de  France.  La  Croix  du  Maine,  Ri- 
mtb.  Fro*f.  p.  36a  Sainte-Marthe ,  Coll.  Cbrift.  ttne.2.  it  Eptit. 

XlTfitet  M*  °U  Fin'  BmtiKÎH*  d"  Auttu"  bf/yHt*" 

O  R  E  S  T  E ,  Roi  de  Mycéncs ,  étoit  fils  d-Agamemnon  &  do 
Gyicmujlre,  laquelle  d'iatclligeuce  avec  Egilthe  fon  adultère , 
avoit  fait  tuer  fon  warf.  Orcllc  vengea  ccue  mort  pat  le  Con- 
fonde fa  fœur  Elcèlre,  &  n'épargna  p*s  fa  propre  mère.  Il  tua 
Pyrrhus,  nts  d'Achille,  A  ravillcur  d'Heruiionc,  qui  lui  aoit 
promife,  ét  fut  uni  d  une  étroite  amitié  avec  Pylade.  On  dit 
qu'il  devint  furieux  après  avoir  tué  fa  mère,  A  que  pour  expier 
ce  crime,  il  fut  obligé  d'aller  au  temple  de  Diane  dans  la  Ch:r- 
fonnéfc  Tauriquc ,  apucllée  maintenant  la  petite  Tartarie.  Son 
ami  Pylade  l'y  conduiùt ,  &  le  Roi  Thoai  rélblut  de  le  facrificr  à 
Diane,  i  qui  Tou  immoloit  des  hommes.  Alors,  dit  Cuirait, 
Pylade  affura  qu'il  étoit  Orcflc ,  voulant  être  facrifié  pour  lui  ; 
&  Oreflc  foutint  qu'il  étoit  véritablement  Oreftc ,  pour  n'être 
pas  caufe  de  la  mon  de  fon  ami.  Pendant  cette  génércui'e  con- 
teftation.  Iphigénic,  qui  préftdoit  aux  ficrinccs  de  Diane,  re- 
connut fon  frère ,  &  le  délivra  de  ce  danger.  Quelques  jour* 
après ,  Orcflc  accompagné  de  Pylade ,  ayant  tué  le  Roi  Thoas . 
emporta  fes  richefles ,  &  emmena  avec  lui  fa  fœur  Iphigénic  en 
Arcadie.  On  dit  qu'il  fut  mordu  d'une  vipère,  A  qu'il  mourut 
dans  un  lieu  qu'on  appella  depuis  Oreftion,  vers  Tan  2891  dut 
monde,  A  1144  avant  lefus  Chrifi,  laiiTànt  trois  fils,  lifamé- 
nc,  Penthilc*  &  Cométis,  qui  lui  fuccOdt-rent.  •  Cicéron,  d* 
Amkitia.  Vcllcius  Paterculu*.  I.  1.  Paufauias.  in  Mejftmacii. 
EuiiPid^,o^'-'ïî:  s°Phoclc.  inEUBra.  Eufébe,  in  Oron,  &(. 

ORES  TE,  Patrice  A  Maître  de  la  Milice,  fou*  TEmpc- 
rcur  Nepos ,  voulut  ufurper  le  tbrdne,  &  étant  venu  i  Raven- 
ne,  y  fit  faluer  l'Empereur  fon  lils  Romulc  Augurte,  que  quel- 
ques uns  fe  font  avilcz  d'appeller  Augujiult,  A  d'autres  Mmty- 
le,  quoiqu'il  n'ait  jamais  porté  ces  noms.  Le  31  octobre  de  Tan 
♦75,  Népos  fufeita  contre  lui  OJoacre,  Roi  des  Hérules,  qui 
étant  paffé  en  Italie,  prit  Rome  Je  23  août  470" ,  &  cinq  ou  lie 
jours  après  fit  mourir  Orellc  à  Platfmice,  délit  fon  frère  Paul,  ét 
rélégua  Romulc  Auguftc  dans  un  château  prés  de  Naplc*.  ♦  Caf- 
fiodore,  in  «won.  Jorrundès.  Paul  Diacre.  Procopc,  &c. 

ORES  TE,  Patriarche  de  Jérufirlcro  ,  vers  Tan  ioo«. 
•  Veyti  la  Table  des  Patriarches  de  " 
cette  ville. 


Jéruialem,  fous  le  nom  de 


•  OR  ES  TE,  fils  d'Archélaûs  Roi.de  Macédoine,  ayant 
perdu  fon  pére  qui  fut  tué  par  Cratcru»,  monta  fur  le  thrôo© 
fous  la  tutelle  d'Erope  qui  le  rit  mourir  pour  régner  à  fa  place. 

•  ORESTES,  nom  de  peuple  que  S  ira  bon  place  J.ins  TE- 
plrc,  A  Pline  dans  la  Macédoine.  11  en  cil  parle  dans  Quinte- 
Curcc,  /.  4.  ri.  13,  ou  félon  l'édition  faite  a  Tufagc  du  Dau- 
phin, ch.  5î.  Hofman  dans  fon  Ltxk.  Utùv.  en  fait  un  des  Capi- 
taincs  d'Alexandre:  en  quoi  il  fe  trompe. 

O  R  E  S  T  H  A  S I  O  N.   foyra  les  deux  articles  fuivant. 

•  ORESTHE'E,  fils  de  Lycaon  Roi  d'Arcadic,  eft  le 
Fondateur  d'une  ville  nommée  Oreflbajian.  r#«*  Tarticte  qui 
fuit. 

•ORESTION,  dont  il  eft  parlé  dans  Tanicle  d'O  R  K- 
S  T  E  bis  d'Agamcmnon .  étoit  une  ville  d'Arcadic  qui  fut  pre- 
mièrement appclléc  Orejiba/ion  du  nom  d'Oreftheus  fon  Konda- 
teur,  reçut  cnfuiie  le  nom  d'OreJUen,  i  caufe  qu'Oreftc  y  étoit 
mort,  félon  le.  témoignage  de  Patil'aiiias  &  d'Etienne  de  Byzance. 

ORES  UNO.  yoyex  SUN  D. 

O  R  E  T  O.   Voyez  A  M  1  R  A  G  1. 1  O. 

O  R  E  T  O.  roye*  N  U  E  S  T  R  A  SEIGNORA  d« 
O  R  E  T  O. 

OREUM,  viUc  ancienne  de  ITfJe  d'Eubéc  dont  parle  PIu- 
tarque  dans  la  Vie  de  Paul  Emile.  Suaboa ,  qui  en  lait  la  De- 
feriptton,  i.  10,  rappoi te  qu'on  l'appclloit  auparavant  Hijluta 
qu'elle  étoit  Ctuée  lux  une  colline  fort  élevée  i  l'embouchure 
du  fleuve  Callas  fous  une  grande  montagne,  dite  TirJftiriMii»,  en 
un  lieu  appellé  Drymus,  &  qu'elle  a  peut-être -pris  fon  nom  du 
mot  Orer,  comme  appartenante  i  la  montagne.  Cétoit  autrefoi* 
unevUIc  Epifcopale fuflraeante d'Athènes,  A  on  la  trouvoit  fur 
la  côte  de  la  Mer  Egée.  Ce  n  cll  aujourd'hui  qu'un  petit  bourg 
nommé  Otm,  a  feize  lieues  delà  ville  de  Négrepont  du  coté  dis 
Nord.  •  Le  P.  Lubin,  TalAei  Ceoçr.  Maty,  Uiâ.  Gttp.  Th. 
Corneille,  Dia.Geogr.  lïyt  auffi  O  R  E'  E. 

O  R  F.  O  R  G.  O  R  I. 

OR  FA,  ville  du  Diarbek,  autrefois  la  Méfopotamie,  Ctuée 
vers  TEuphratc,  dans  une  campaçne  uès-feitilc.  Les  mu- 
railles de  la  ville  font  de  pierres  de  taille,  avec  leurs  créneaux 
A  leurs  tours:  ce  qui  a  fait  croire  i  quelques  uns  que  c'étoit  ua 
ouvrage  des  François.  C'eft  une  des  villes  où  fe  font  les  bon» 
maroquins;  A  ce  font  les  eaux,  qui  font  particulières  a  chaque 
païs ,  qui  leur  donnent  ce  beau  luftre.  Le  noir  le  fait  i  Orta . 
le  jaune  i  Moful,  le  bleu  i  Tocat,  A  le  rouge  i  Diarbékir. 
11  y  a  un  Batha  qui  «jrwundc  cent  cinquante  Jaail&âes ,  A 
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t.%  cï^s  Sf>nUîs  ;  car  on  y  i  plus  befolri  de  cavalerie  que  d'in- 
rnntcric,  parce  que  les  Arabes  font  Couvent  des  courtes  du*  la 
plaine  ,  particulièrement  lorsque  l'on  coupe  les  blex.  Ceux  du 
pais  difent  qu'Abraham  a  demeuré  au  lieu  où  cette  ville  elt  bi- 
lle; qu'elle  s'appclloit  autrefois  EdtJJe;  &  que  le  Roi  Abgar  y 
faifoit  fa  réfidence  ordinaire  dans  le  château ,  dont  on  voit  en- 
core des  relies,  &  ou  il  y  a  des  peintures  a  la  molaique.  Au  fonds 
de  la  principale  mofquée,  qui  a  été  bâtie  a  l'honneur  d'Abra- 
ham, il  y  a  une  fource,  laquelle  forme  un  grand  vivier,  que 
les  Turcs  ont  revêtu  de  pierres  de  taille ,  &  qui  elt  plein  de 
poilTons  qui  fuivent  le  monde  qui  fe  promène  le  long  du  borj  , 
«  qui  leur  jette  du  pain;  mais  on  n'oferoit  y  toucher,  parce  que 
les  Turcs  ont  de  la  vénération  pour  ce  poiûVn,  qu'ils  appellent 
pmjjon  <t  Abraham  i  fie  même  ils  couvrent  avec  de  beaux  tapis  la 
place  qui  cil  autour  du  vivier ,  jufqu'a  plus  de  vint  pu  eo  largeur. 
Sur  la  plus  haute  émineneede  la  ville,  on  voit  une  égliû-  polTè- 
det-  par  les  Arméniens,  fous  le  portail  de  laquelle  on  dit  que 
faint  Alexis  parti  dix-fept  ans ,  pour  y  mener  une  vie  cachée.  La 
principale  égtife  des  Arméniens  cft  a  un  quart  de  lieue  de  la  vil- 
le ,  &  fut  bâtie  par  S.  Epbrem ,  qui  elt  enterré  dans  une  grotte. 
•  Tavcrnicr,  Voyage  dt  Perfe. 

O  R  F  A  N  E  L  (Hyacinthe)  né  le  huitième  novembre  de  l'an 
1378,  dans  le  Royaume  de  Valence ,  de  parens  honnêtes,  entra 
jeune  dans  l'Ordre  de  fatnt  Dominique ,  a  dé*  l'an  1605  fut  en- 
voyé aux  Philippines,  d'oii  il  paûa  au  lapon  pour  y  prêcher  la 
toi.  On  dit  qu'il  s'y  attacha  principalement  i  I  inltruetion  des 
pauvres  ce  des  gens  de  la  campagne.  Son  zélé  fut  récompenfé 
pir  la  convernon  d'un  grand  nombre  de  Payent  ;  mais  il  eut 
beaucoup  i  fouffrir  ,  &  ayant  enfin  été  arrêté,  il  fut  condamné  à 
être  brûlé  vif  i  petit  feu  l'an  1622.  L'année  précédente ,  étant 
en  pnfon,  il  mit  la  dernière  main  i  une  Hilloire  de  la  Prédica- 
tion de  l'Evangile  dans  le  Japon ,  depuis  l'an  itoa-  Le  Pére 
Diego  ColladoT'a  fait  imprimer  a  Madrid  en  1633.  Elle  eh  écri- 
te en  Efpagnol ,  &  d  autant  plus  fure  qu'Orfancl  eut  foin  de  la 
faire  lire  i  les  confrères  dans  la  prifon ,  &  corrigea  fur  leurs  avis 
ce  qui  n'y  étoit  pas  iflex  exact.  *  Echard ,  Script.  Ord.  FF.  Pned. 

"oRFKAouORPHEA,  rivière.  JWxALPHE'E. 

O  R  1-"  E'  V  R  K  (Gilles  I')  Vtjex  A  U  R  I F  A  B  E  R. 

•  ORFoRDfLc  Comte  <f)  en  Angleterre.  Edouard  Ruf- 
fel ,  quatrième  61s  du  Comte  de  Bedfnrd  a  porté  ce  titre  qui  lui 
fut  donné  par  Guillaume  111,  Roi  d'Angleterre.  Il  fut  un  de 
ceux  qui  en  1688 ,  dans  le  tems  que  la  Religion  fit  1a  liberté  de 
la  Grande  Bretagne  étoient  enpéril ,  fe  rendirent  enHollande  au 
prè<  du  Prince  d'Orange,  avec  lequel  il  retourna  la  même  année 
en  Angleterre.  Apres  l'élévation  de  ce  Prince  fur  le  thrône,  il 
fut  choiû  en  1689  •  pour  être  un  des  Membres  du  Confcil  pri- 
vé, et  en  rdço  pour  Amiral  de  l'Efcadre  Bleue.  En  1691 ,  après 
la  dépoiition  du  Comte  de  Torrington ,  il  fut  fait  Grand  Amiral 
de  la  flotte  Angloife,  avec  laquelle  conjointement  aveo  celle  de 
Hollande,  il  délit  près  du  Cap  de  la  ilogue  la  flotte  Francoifo 
commandée  par  l'Amiral  de  Tourviilc,  qui  perdit  plus  de  vint 
grands  vaiileaux,  parmi  lefqucls  on  dillinguoit  le  Soleil  d'or  fui 
la  pouppe  duquel  on  lifoit  ces  deux  vers, 

J:fuit  Fwtifufur  l'mde 
Caw  mm  Rai  i  eft  aUw  U  nmdt. 

11  fut  pour  cet  important  fervice  remercié  folemnellement  par  la 
Chambre  des  Communes.  Cependant  l'année  fuivante,  on  lui 
Ota  fa  charge,  fous  prétexte  qu'il  n 'avait  pas  pourfuivi  comme 
il  devoit  une  fi  glorieufe  victoire;  mais  en  1693,  «lie  lui  fut 
rendue,  &  en  cette  qualité  il  alla  dans  la  Méditerranée  pour  être 
à  portée  d'empêcher  l'exécution  des  UetTelns  que  l'on  pourrait 
former  contre  Barcelone.  En  1694 •  >'  vifita  les  eûtes  de  France, 
&  fit  avorter  par  11 ,  le  deffein  de  Jacques  il ,  contre  la  Grande 
Bretagne.  Kn  1697  ,  il  fut  un  des  Rcgens  aufquela  le  Roi  Guil- 
laume dans  fon  abfcnce,  confia  l'adminiitration  des  affaires,  & 
dam  la  même  année  ce  Prince  le  rit  Pair  d'Angleterre  fous  1«  li- 
tre de  Baron  de  Sbingey  dans  le  Comté  de  Cambridge,  Vicomte 
de  Barflcur  &  Comte  d'Orford.  En  1701 ,  la  Chambre  Baffe  lui 
Intenta  accutation  au  fujet  du  Traitté  de  partage ,  mais  il  fut 
pleinement  abfous.  Sous  le  régne  de  la  Reine  Anne  ,  il  fut 
Membre  du  Confell  privé  ,  &  l'un  des  ConuniQàires  nommez 
pour  travailler  i  l'Union  de  l'Angleterre  fit  de  l'Ecoûe.  En 
1710,  la  Reine  Anne  le  mit  i  la  tête  des  Commiuairn  de  la 
Grande  Amirauté  d'Angleterre.  Après  la  mort  de  cette  Princef- 
fe,  le  Roi  George,  I.  du  nom,  le  créa  l'un  des  Rcgens  d  Angle- 
terre ,  jufques  i  ce  qu'il  palût  en  Angleterre  pour  aller  prendre 
potTefltcm  de  fes  Royaumes.  Ce  Prince  le  confirma  dans  là  di- 
gnité de  Confeiller  privé.  11  avoit  époufé  Aigrie,  ftlle  de  Gutf- 
t.  Comte  de  Bcdford;  mais  il  n'en  eut  point  d'ennuis,  & 
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mourut  le  huitième  décembre  de  l'an  1727,  i  l'âge  de  76  ans. 
Ses  titres  fit  fon  nom  s'éteignirent  avec  lui.  U  a  fait  par  fon  te- 
dament  My-Lady  Anne  Tipping  fille  de  fa  feeur,  héritière  ds 
tmis  fes  biens.  *  Gr.  Did.  Univ.  H»U.  Heylin'j,  Lltlpt»  EngiUb 
Hiftory  f-  43«-  PttragttfEnglénd,  terne  1.  p.  3J3-  TkeCempieu 
Hiftery  «/  Engltnd,  tem  3.  Mercure  d*  CEurtpe,  en  HoUandois, 

l»mr  38- 1*™*  *•  P-W- 

O  R  F  O  R  D,  bon  bourg  ou  petite  ville  d'Angleterre  dans  la 
partie  orientale  du  Comté  de  Suifolk ,  &  dans  la  contrée  nom- 
mée Plumjroti.  Elle  eft  fituée  entre  deux  rivières ,  i  deux  milles 
de  la  mer.  Elle  elt  appctlée  Or/erd,  de  la  rivière  Ore ,  qui  l'ar- 
rofe  du  côté  d'orient.  Du  tems  de  Henri  11,  on  prit  prés  de 
cette  ville,  unpoiiron  qui  rcuembloit  i  un  homme:  on  l'entre- 
tint l'cfpace  de  (ix  mois  dans  le  château  :  il  mangeoit  de  tous  les 
alimens  qu'on  lui  donnoit;  mais  il  aimoit  principalement  le  poif- 
fon.  Enfuite  il  s'échappa  fie  fe  jetta  dans  la  mer.  Orford  a  don- 
su;  fur  U  fin  du  dernier  fiéck  le  Use  de  Comte  a  Edau.tr  J  Rujfcl , 
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Chevalier ,  &  Amiral  de  la  flotte  du  Roi  d' Angleterre 
Il  I.    *  Camdcp ,  Britttmia.  Mtmnrti  du  irai. 

ORFORD  (Robert)  Vtyex  O  R  P  H  O  R  D. 

O  R  G  A  G  N  A  (André)  Peintre  célèbre  de  Florence,  vivoit 
dans  le  XIV  fiécle ,  ce  travailla  dans  la  ville  de  Pifc  i  de  grandes 
compofitions  d'hifloires.  Entre  antres ,  il  peignit  près  de  la 
grande  égtife,  le  Jugement  univerfel,  d'une  manière  extraordi- 
naire &  firtgutiére  ;  car  d'un  côté  il  répréfenra  tous  les  Grands 
de  1a  terre,  comme  enveloppes  au  milieu  des  plaifirs  et  des  dé- 
lices du  fiécle;  d'un  autre  côté,  il  peignit  une  folitude,  où  f 


Maadre  fit  voir  a  trois  Rois  au!  alloient  i  la  chaiTc  avec  1 
maltrcffes ,  l'état  miférable  de  la  vie  humaine ,  en  leur  moniranc 
les  corps  morts  de  trois  autres  Princes  :  ce  qu'il  exprima  d'une 
manière  fi  naïve  qu'on  voyolt  l'étonnement  fur  le  vifage  de  ces 
trois  Rois.  Il  y  en  avoit  même  un  qui  fe  bouchoit  le  nez  pour 
ne  pas  fentir  la  puanteur  de  ces  corps  i  demi  pourris.  Au  milieu 
de  ce  tableau,  Orgagna  peignit  la  mort  avec  fa  faulx,  qui  vc- 
noit  d'ôter  ta  vie  a  un  ucs-grand  nombre  de  pcrforuies.  Dans  le 
haut,  il  répréfenta  Jcfus  Chrilt  aflîs  fur  des  nues  au  miiieu  des 
douze  Apôtres.  Ce  Peintre  fe  plailoit  a  cet  fortes  d'ouvrages, 
&  grarirtoit  fes  amis  en  les  plaçant  dans  le  Paradis ,  comme  fl  fe 
vengeoit  de  ceux  qu'il  n  aimoit  pas,  en  les  mettant  dans  l'Enfer. 
11  [HiiTédoit  l'Architecture,  avoit  quelque  Teinture  de  ta  Poëlic, 
&  mourut  l'an  1 39B ,  Igé  de  60  ans.  *  Valari ,  fit.  Pitt.  Féli- 
bien ,  Entraient  Jur  Ui  Vus  (f  fur  Ut  Ouvrages  det  PtiMtct ,  r«- 
me  1.  Eatrtt.  a./>.  1 76 &/ufo.  édit.  de  Trévoux,  1725, 

ORGAZ,  anciennement  Riçuja,  bourg  avec  un  château, 
cft  dans  la  Caitillc  Nouvelle  en  hfpagnc ,  i  cinq  ou  lix  lieues  de 
Tolède ,  vers  le  midi.   *  Maty ,  uiet.  Oi»p. 

*  ORGELE  T,  petite  ville  du  Comté  de  Bourgogne ,  au- 
trement  dit  Franche-Comté,  vers  la  fource  de  ta  Valoufe,  eft 
le  lieu  principal  d'une  contrée  qui  cft  des  Domaines  des  Princes 
d'Orange,  &  qui  tait  partie  du  Bailliage  d'Orgelet.  Cette  ville 
eft  au  fud  de  Dole ,  tirant  vers  l'eft ,  &  eo  cft  éloignée  d'environ 


•ORGELET  (Bailliage  d')  eft  une  contrée  du  Comté  de 
Bourgogne  ou  de  la  Franche-Comté ,  dans  fa  partie  méridionale 
&  occidentale. 

ORGE  M  ONT  (Lancelot  d)  premier  Préfident  du  Parle- 
ment en  Languedoc ,  tenu  l'an  1273 ,  avant  nue  le  Parlement  eût 
été  rendu  fédentaire,  étoit  de  l'illuilre  Maiton  d'OrgcmonL  11 
fit  l'an  12SS  fon  tcllamcnt,  où  11  cft  qualifié  Grand  &  frtmier 
Maître  du  Parlement  de  Lmrus  dt  Oc.  Ce  Magiftrat  fut  enterré 
dans  l'églife  de  l'Abbaie  de  Sorefe ,  fituée  dans  l'ancien  diocéfe 
de  Touloufe,  oit  fon  tombeau  A:  fon  Epiuphe  furent  ruinez 
avec  l'églife  par  les  Calviniftes ,  du  tems  des  premiers  troubles 
de  la  Religion.  L'Extrait  du  Nécrologe,  ou  Regttre  mortuaire 
de  cette  Abbale,  le  qualifie ,  Vtmmut  iMicttttut  de  Ongiomarue , 
primuf  Jupremut  lii^rijlrr  in  Parlammt»  patrùt  Occitani*.  Il 
eft  appelle  Semer  rtiigitfimmu.  Il  y  a  apparence  qu'il  étoit  frère 
de  Jean  d'Orgemont,  6u  d'Amaurt:  ce  que  l'on  peut  conjectu- 
rer par  le  rapport  du  tems  auquel  Us  vivoient,  Pour  faire  voir 
la  branche  que  Lancdot  d'Orgemont  a  faite  dans  cette  famille, 
il  eft  i  propos  de  marquer  ici  cette  fuite  généalogique. 


,  Chevalier. 


lix  d'Efloutcvilte, 


Pierre,  Chancelier. 


Cette  origine  cft  rapportée  par  Blanchard,  qui  dit  que  Pitm 
d'Orgemont  Chancelier,  étoit  fils  de  Pierre  d'Orgemont  Che- 
valier, qui  époufà  Anne  de  Melli  ;  que  celui-ci  étoit  lits  de  Jean. 
(i  Orgeraont,  Chevalier,  dont  le  père  étoit  Amauri  d'Orgemont, 
fils  d  un  autre  Jean  d'Orgemont ,  auffi  Chevalier.  Alife  ou  AUX 
d'Eftouteville.eft  nommée  avec  fon  hliAnfel,  dans  leteftament 
de  Lancelot  d'Orgemont  fon  mari.  Quant  i  ce  oui  eft  dit  dans 
l'article  fuivant,  en  parlant  des  enfant  de  Robert  [V,  d'Ef:outc- 
ville,  que  fa  tilte  Atix  fut  mariée  i  Philippe  de  Mornay-,  on  peut 
le  concilier  avec  te  teftament  de  Lancelot,  en  duant  qu'elle  fut 
mariée  deux  fois.   *  La  Faille ,  Annales  de  Touloufe. 

ORGEMONT  (Pierre  d')  Seigneur  de  Méry-fur-Oife, 
de  Chantilly ,  etc.  premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  j£ 
Chancelier  de  France,  étoit  fils  d'un  autre  Pissat  d'Orgemont, 
Bourgeois  de  Lagny-fur-Marnc ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
tefbuncnt  du  Roi  Louis  Husin,  l'an  1316.  11  fut  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris ,  fous  le  Roi  Philippe  de  Valois,  puis  Maître 
des  Reauètcs  de  l'Hôtel ,  fécond  Préfident  au  même  Parlement , 
Chancelier  de  Dauphiné;  &  fut  enfin  nommé  premier  Préfident 
par  Charles  V ,  le  20  novembre  1373 ,  &  huit  jours  après  Chan- 
celier de  France.  Il  remplit  ces  charges ,  avec  une  très-grande 
réputation  juûju'au  mois  d'oâobre  1380,  que  fon  grand  ige  l'o- 
bligea de  remettre  les  Sceaux  au  Roi.  Depuis  il  vécut  en  per- 
fonne  privée,  tantôt  en  fa  mailbn  de  Méry-fur-Oife;  4 •quelque- 
fois  en  celle  de  Chantilly,  qu'il  avoit  aquii'c  de  Gui  de  Laval, 
Seigneur  d'Attichy.  Il  mourut  letrolGéme  juin  1389.  i  Paria, 
ou  il  fut  enterré  dans  l'églife  de  la  Couture- fain te- Catherine. 
Les  Actes  anciens  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  remar- 
quent que  Pierre  d'Orgemont  fut  élu  Chancelier  de  France  par 
voy«  de  fcruiin,  en  pféfcQ«eduRolChules  V,  qui.  tenoit  fors 
H  3 
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Confcit  ail  1 -ouvre,  tint  des  Prince*  fit  Barons,  que  des  Scie 
futurs  du  Parlement,  des  Comptes  fit  autre» ,  an  nombre  de 
ceci  irtnici  &  qac  le  Roi  le  lit  Chevalier  le  jour  de  Noël  fui- 
vant.  il  avoit  époufé  Jeanne  de  V'ouines,  fit  en  eut  1.  fitm 
d'Orgcmont,  Lveque  de  Térouaiinc,  puis  de  Paris,  uxirt  le  !6 
juilldi  140,1;  2.  Amauw  d'Orgcmont  qui  fuit  ;  3.  Guillaume, 
A*i.t  mut  Jeroni  aentien  après  otwtr  parle  île  ta  pofitritt  de  jrt  frtre 
a -vie;  fit  4.  Xirolts  d'Orgcmont ,  d'il  it  Btiteux,  Chanoine  de  No- 
tre- Diinc  de  Paris,  Archidiacre  d'Amiens,  Doyen  de  S.  Martin 
uc  irnir».  Omfciltcr  au  Parlement,  puis  Maître  de»  Comptes, 
l'un  <x<  plus  riches  Clerc»  de  France,  qui  par  Arrêt  du  Parle- 
ment ila  dernier  avril  1415,  ayant  été  convaincu  du  crime  de 
r_é/c-.\ln.«.  té ,  fut  prive  de  les  offices,  condamné  en  quatre- 
vlnt  mille  t'eus  d'amende  enver»  le  Roi,  traîné  dans  un  tombe- 
rtfau  aux  liaiU-t,  pour  affilier  4  l'exécution  de  deux  perfonnes 
qui  turent  ta  tète  tranchée ,  fit  rendu  au  Chapitre  de  ParU.  qui 
le  priva  aulli  de  fes  Bénéfices ,  fit  le  condamna  4  une  pritoa 
perpétuel; e ,  00  il  mourut  a  Meun -fur- Loire  le  16  juillet  1416. 

111.  AMAinit  d'Orgcmont,  Seigneur  de  Monjay  fitdcCbantil- 
y  ,  Maître  An  îicquètcs  l'an  1380,  fut  employé  dan*  le»  affai- 
res du  Com>d  ,  fil  mourut  l'an  1400.  Il  avoit  prit  alliance  avec 
AiViidc  Piillart,  fille  de  Philibert,  Prélident  au  Parlement,  fit 
de  Jeanne  de  Domians ,  dont  il  eut  1.  Piaaas  11,  qui  fuit;  2. 
Aluns,  femme  de  Jean  de  Chltillon,  Seigneur  de  Bonœil;  fit 
3.  Marguerite  alliée  4  Charles  de  Pontelin ,  Seigneur  de  Thueil. 

V.  Pir.nR»  d'Orgcmont,  11.  du  nom,  Seigneur  de  Chantilly, 
de  Monjay  (  de  Crwvcrcy ,  Echanfon  du  Roi  Charles  VI,  fit  de 
Philippe  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne ,  puis  Chambellan  du  Roi 
&  Maître  des  Requêtes ,  époufa  en  1404  ,  Jacqueline  Pajrnd ,  fil- 
le de  Uuùliu-ne,  Seigneur  de  Hambyc  fit  de  Briqucbcc,  fit  de 
Jtimt  Payncl  de  Moyon,  d'où  vinrent  t.  Pierre  d'Orgemont, 
III.  du  nom,  Seigneur  de  Chantilly ,  de  Monjay ,  fitc  Confciller 
fit  Chambellan  du  Roi,  mort  fort  igé  le  dixième  mai  1492, 
fans  enfin*  de  Murir,  lillc  de  JMaitMni,  Sire  de  Roye,  fit.  de 
Marguerite  de  Ghiilcllr»;  fit  ».  Marguerite  d'Orgemont,  mariée 
1,  i  Guillaume  de  Brouillard,  Seigneur  de  Badou  vil  lier*  :  a.  i 
Jean,  1.  du  nom,  Seigneur  de  Montmorency.  Elle  porta  ta 
Terre  de  Chantilly  dans  cette Maifon,  d'où  elle  elï  pallee  dans 
celle  de  Bourboii-Condé. 

III.  Gvillaims  d'Orgcmont,  Seigneur  de  Méry,  «olfiéme 
fils  dePte»Rt,  Chancelier,  fut  Maître  des  Enquêteurs  des  Es  ux 
fit  Forêt*  des  Comtes  de  Blois  fit  de  Bcaumont ,  pour  le  Ouc 
d'Orléans,  Pannctier  du  Duc  de  Bourgogne  en  i38ô\  Capitaine 
A  Garde  du  chltcau  de  Crévccœur  l'an  1418,  fit  mourut  l'an 
141t.  H  époufa  vers  l'an  ijM,  Marguerite  de  Saint-Matir,  fille 
de  Pierre ,  Seigneur  de  Montgaugier ,  fit  de  Marguerite  d' Amboi- 
i>,  dont  i!  eut  1.  Pitiirrra  qui  fuit;  fit  a.  Pierre  d'Orgemont, 
Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  fit  Maître  de»  Requêtes. 

IV.  PuiLirpi  d'Orgemont,  Seigneur  de  Méry,  de  Perrière», 
de  Condrnn.  fitc.  Confelller  fie  Echanfon  du  Roi,  fulvit  toûjours 
le  pin!  du  Roi  Charlc»  Vil ,  pour  lequel  il  abandonna  tous  le* 
biens  qu'il  avoit  a  Paris,  pendant  les  divifions  de  l'année  141*, 
affilia  au  faerc  de  ce  Prince  l'an  1410,  fit  mourut  peu  après.  Il 
époufa  Mant  Boucher ,  fille  A'Arrmd  ,  Seigneur  de  Pll'cop, 
lvlalttc  des  Comptes ,  fit  de  Jeanne  Gentien.  Elle  vivoit  encore 
l'an  1453.  &  eut  pour  enfin*  1.  Charlrs qui  fuit;  a.  /tittaume, 
mort  fans  alliance;  3.  Jean  ,  Seigneur  du  Pleflîs,  vivant  l'an 
1499,  mort  fans  enfans  de  Jeanne  de  S.  Méry  fon  époufe;.  4. 
Jeanne,  mariée  1.  l'an  14?4.  a  Henri  Rouflel,  Seigneur  deCbàil- 
Yoyau,  &  de  l>orman»  en  partie  :  2.  à  Giraudda  Drac,  Seigneur 
de  Cloyc;  S.  IfabeUt,  alliée  i  i'inwn  Charles .  Seigneur  du  Plcf- 
fu-Picquct ,  Préfidcnt  en  la  Chambre  des  Comptes ,  vivante  en 
JA69;  et  6.  Marguerite  d'Orgemont ,  qui  épouCa  Jean  de  Billy, 
Seigneur  d'Yvor  fit  de  Maurcgard. 

V.  CiiAïLTis  d'Orgemont,  Seigneur  de  Méry,  de  Faillouel, 
de  Ferriéres,  de  Condran,  de  Ctumps-fur-Marnc ,  fitc.  Maître 
des  Comptes  &  Thréforicr  de  France .  mourut  le  neuvième  fc- 
ptembre  1511,  ayant  eu  de  Jeanne  Dauvet  fa  femme,  tille  de 
Jean,  premier  Préfidcnt  du  Parlement,  fie  de  Jeanne  Boudrac , 
Dame  de  Clagny,  I.  Pierkf.  qui  fuit;  2.  Guillaume  ,  Doyen 
d'Angers;  &  3  tjnAft  d'Orgemont,  mariée  le  14  février  1483, 
a  U  de  Montmorency ,  Baron  de  Foffeux. 

VI.  Ptfzke  d'Orgcmont ,  Seigneur  de  Ccrborme  fit  de  Champs- 
fur-Mamc  ,  Confciller  fie  Chambellan  du  Roi  Charles 'VIII, 
mourut  a?ant  fon  pére  le  huitième  juin  1500,  au  retour  du 
voyage  d'Italie ,  où  il  avoit  accompagné  le  Roi.  Il  épotrû  par 
contraft  du  ?o  décembre  1490,  Sujnrme  de  Dampime,  fille  uni- 
que  de  Milet  de  Dainplerre,  Seigneur  de  Plancy,  d'Ancy-lc- 
Fraïc ,  &c.  fit  de  Charlotte  d'Aunoy.  Peu  de  mois  après  la  mort 
de  fon  inari .  clic  prit  une  féconde  alliance  avec  Leutt  de  Sobié- 
rc;,  Seigneur  du  Creuil;  fie  une  troifiéme  avec  Jean  de  'Pou- 
longenn.  Seigneur  de  Trave»,  fie  mourut  l'an  1510,  ayant  eu 
pour  rili  unique  de  fon  premier  mariage,  Ms'rtv  qui  fuit. 

VII.  Me'xr  d'Orgemont,  Seigneur  de  Méry,  de  Faillouel, 
de  Perrière»,  de  Condran ,  fitc.  fut  employé  aux  affaires  du  Roi , 
fut  prifonnicr  des  ennemis ,  fit  mourut  à  la  défaite  de  la  vHle 
de  Boiognc  le  feptiéme  janvier  1  Il  époufa  Marie  d'O ,  fille 
de  Ci  -.rie/.  Seigneur  d'O  fit  de  Mafllebois ,  Sénéchal  héréditaire 
du  Comté  d'Eu,  fit  de  Lsutje  Gentil,  dont  il  eut  1.  2.  3.  4. 
Charles,  Louis,  iVWsj  6c  René,  morts  jeunes;  5.  Claude  qui 
fuit;  fit  6.  Lotrf/e  d'Orccinont ,  nwlée  le  11  avril  rsjo,  i  Louis 
de  Brouillard.  Seigneur  de  Monjay  fi;  de  Lify-fur-Ourcq. 

VIII.  Cr.At-ns  d'Orfiwnont,  Scfgneur  de  Méry,  fitc.  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi ,  fit  fon  Echanfon  ordinaire ,  époufa  l'an 
rst,'!,  Magttektint  d'Avaugour,  fille  de  Jacçvet,  Seigneur  de 
Coutwlin,  fie  de  Marguerite  de  la  Biumc,  ComtclTede  Chàtcau- 
villain  en  partie,  dont  il  eut  r.  Fr&netis ,  Seigneur  de  Méry, 
né  le  deuxième  août  1555,  mort  fans  alliance  au  fiége  de  Chor- 

e,  rani$87;  2.  Man<;alliécà^wde  Vienne  fit 


de  Beaufremoni ,  Marquis  u 
3:  LiuUlemettt  d'Orgcmon 


le  Liftenois  1  morte  fans  poftérité  ;  fit 
qui  devint  héritière  de  fa  Alaifon ,  ce 
mourut  en  1539,  Tans  enfaus  de  frantou  des  Uriius,  Alarquis 
de  Trayncl,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  ayant  été  la  derniè- 
re du  nom  fit  de*  armes  de  la  Maifon  d  Orgcmont.  »  Jean  Ju- 
vénal  de»  Urftm,  Hifi.  de  Cbarlu  VI.  Le  Féron  fit  Godcfruy. 
Hili.  «Ut  OJJicitrt  de  la  ûimnv.  Blanchard,  Htjl.  des  fremurs 
Prtfidens  de  Paris,  (g  des  Maîtres  des  Requêtes.  Le  P.  Anicitne, 

O  R  G  E'T  O  R  1  X,  ou  O  R  G  E  N  F  O  R  1  X,  homme  de 
.grande  confidéntion ,  étoit  riche  dans  le»  pals  Helvétique*  du 
tertts  de  Jules  Célàr.  Sous  le  confuiat  de  Melfala  fit  de  Pilon  il 
atoit  confeillé  aux  Helvéocns  d'abandonner  leur  pais  &  d'enva- 
hir le»  Gaule».  11  perfuada  la  multitude.  On  ht  toutes  le»  pré- 
parations néceflàixcs.  Orgcntorix  fut  choifî  pour  être  a  la  tête 
de  cette  grande  entreprife.  Mais  comme  on  découvrit  qu'il  s'é- 
tait lié  avec  Caftiou  fit  Dumnorix ,  à  qui  il  avoit  donné  là  Jilie  en 
mariage,  pour  s'emparer  du  fouverain  pouvoir  fit  pour  paruger 
entre  eux  les  conquêtes ,  il  fut  cité  pour  rendre  rau'on  de  la  con- 
duite, fit  fus  le  point  d'être  condamné,  on  crut  qu'il  «'étoit  fait 
mourir.   *  Jules  Céaar,  Cmavnl.  i.  I,  au  commencement. 

ORGIES,  Orgia,  nom  que  les  Grec»  donnoient,  félon  la 
rapport  de  Servius,  i  toutes  lortes  de  ûcritiecs,  ainli  appeliez 
du  verbe,  imaf^uv,  c'elli  duo,  tmfacrer;  mais  depuis,  ce  root 
a  été  particulièrement  reftreint  aux  uerirïces  de  Bacchiu,  du  mot 
Grec  Jf 7»  qui  fignilie  furie  (g  tumulte,  4  caufe  des  huées  &  de» 
cris  que  faifolent  le»  Bacchantes,  lorsqu'elles  les  célebroienk 
Veyn  BACCHANALES. 

O  R  G  O  N ,  bon  bourg ,  avec  un  chiteau  ruiné  dans  la  Pro- 
vence ,  fur  le  bord  méridional  de  la  Durancc ,  i  une  lieue  au 
dcûus  de  Cavaillon.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour 
l'ancienne  Enarginum ,  que  d'autres  placent  i  Eragnac ,  village 
fltué  entre  Cavaillon  fit  Arle».  *  Maty,  DiS.  Gtàgr. 

ORGOSOLO,  petit  bourg  de  l'ille  de  Sardaigne,  vers  la 
côte  orientale  i  trois  lieues  de  Lode,  du  cAté  du  couchant.  C'é- 
toit  anciennement  une  ville  nommée  GriUene.  *Maty,  Uid.  Gttgr. 

O  R  I  A  ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Oria,  ville  du 
Royaume  de  Naplcs,  en  la  Terre  d'Otrantc,  avec  titre  d'Evê- 
ché  fufFragant  de  Tarcnte.   Cet  Evêché  avoit  été  autrefois  uni 
4  celui  de  Blindes ,  mais  il  en  fut  féparé  par  le  Pape  Grégoire 
!  XIV.  Elle  a  été  confidérablc  ;  mais  aajoura'hui  elle  eli  prel'que 
.  réduite  4  rien.    *  Léandre  Albert!. 

ORIA,  ou  félon  la  plupart  de»  Cartes,  ORIO,  rivière 
(  ou  plutôt  torrent  large  fit  impétueux,  qui  traverfe  les  monta- 
!  gnes  du  Guipufcoa .  fit  fait  tourner  un  nombre  prodigieux  de 
moulins  i  forges.  On  paûe  l'Oria  en  quelques  endroits  fur  de* 
ponts  de  pierre,  fit  il  cil  bordé  de  jardins ,  de  vergers  fit  de  fi- 
guiers. Après  avoir  reçu  l'Araie,  il  palle  4  Tolofcna,  fit  de  li 
à  Viila-Franca ,  fit  i  Ségura ,  d'où  il  fc  décharge  dans  Ia  mer. 
•  Colménar,  DeMtes  de  I  Kjpagne,  p.  80  (g  87. 

OR1BASIUS  de  Pergame  ,  Difciple  de  Zenon  de  Cy- 
pre,  fut  Médecin  de  Julien  Vjiptjiat,  lequel  ayant  été  élevé  à 
l'Empire,  lui  confia  des  emplois  importans.  II  fut  envoyé  en 
exil  par  le»  Empereurs  fuivans;  fit  par  fa  vertu,  il  fc  fit  «limer 
par  les  Barbares  mêmes.  Dans  la  fuite,  ayant  été  rappcllé,  il 
ùt  divers  Ouvrages,  comme  nous  l'apprenons  d'Eunapius  qui  a 
écrit  la  Vie  de  ce  Médecin,  de  Suidas,  &c.  *  Caiiellan,  m 
Vit.  Medic.  Julie,  inCbrtn.  Med.  Vandcr  Linden ,  de  Script.  Mé- 
dit. Voffius,  de  PbiioJ'.  c.  12.  f.  18.  Otc.  Vejezle  Supplément  da 
Paris  1736- 

OR1CELLARIUS  (Bernard)  Florentin,  allié  des  Mè- 
dlcis .  eut  part  aux  plus  belles  charges  de  fa  patrie.  Il  florilToit 
vers  la  fin  du  XV  ficelé.  11  éerivoit  bien  en  Latin;  mais  le  P. 
Mabillon  lui  reproche  dans  fon  Mufttnt  halicum ,  d'avoir  été 
fort  partial  dans  ce  qu'il  dit  de  l'expédition  de  Charles  Vlll. 
Roi  de  France,  en  luiie.  11  elt  le  même  quXkrkuUtriuj ,  dont 
Erafmc  rapporte  qu'il  ne  put  jamais  l'engager  4  parler  Latin.  Ce 
n'ell  pas  qu'il  ne  sût  cette  Langue ,  mais  4  caufe  qu'il  en  avoit 
étudié  les  fineffes ,  fie  qu'il  craignoit  d'être  barbare,  s'il  fc  ha- 
zardoit  4  la  parler  fur  le  champ.  Piériu*  Vaiérianus  fie  Pierre 
Crinitus  ont  parlé  d'Oriceltarius.  M.  de  Thou  fait  mention  d'un 
HoHACB-Oatc£LLARii.s  Florentin  ,  qui  s'enrkhit  prodigicuic- 
ment  dan»  les  gabelles  de  France,  fit  oui  fe  voyant  haï  4  caufe 
de  ce  grand  gain ,  s'en  retourna  dans  fon  pals.  Le  Grand  Duc 
le  députa  pour  iV>n  mariage  avec  une  fille  du  Duc  de  Lorraine, 
l'an  1588-  *  Pocciar.tius,  de  Scriptaribus  Florentin,  p.  32.  Piériu* 
Vaiérianus ,  de  Litterator.  hfelicit.  I.  2.  De  "ITiou ,  l.  92. 

ORICHOVIUS.ouORE'CHOVIUS  (Stanifhs) 
Gentilhomme  Pole-nois ,  né  dans  le  Diocéfe  de  Prémiflaw  vers  la 
commencement  du  XVI  iiéele,  fut  honoré  du  nom  de  Dèmojlhe. 
ne  Potontis  ,  tant  4  caufe  de  foi"  éloquence  qu'4  caafe  de  fa  no- 
ble- intrépidité.  11  étudia  d'abord  i  Wittenberg  fous  Luther  fit 
Mélanchlhon  fit  enfuitc  à  Vcnifc  fous  Jean  Batifte  Egnace.  A 
fon  retour  dans  fa  patrie  il  fc  voua  4  l'Egiife  fit  fut  reçu  au  nom- 
bre des  Chanoine»  4  Prémiflaw.  Il  fit  toûjours  parotere  beau- 
coup d'inclination  pour  la  doctrine  de  Luther ,  dont  il  fut  fou- 
vent  repris  par  fon  Evoque;  mais  il  s'en  foucia  fi  peu  qu'4  la  fin 
il  réfigna  fon  Bénéfice  fit  fe  maria.  Lâ-dcflus  l'Evèquc  le  mit  au 
ban,  fit  Orichovius  de  fon  côté  prit  la  plume,  fe  mit  à  écrire 
contre  le  Clergé,  fie  foutenu  parplufieur»  autres  n  ravagea  les 
biens  appartenans  aux  EccléfufUquei ,  fit  par  14  II  leurcauûi  bien 
du  chagTin.  Quelque»  années  après ,  dans  le  Synode  tenu  4  Var- 
fovie  en  1561 ,  il  fit  de  nouveau  profelBon  publique  de  la  Re- 
ligion Romaine,  fit  imprimer  fa  Confcffion  de  foi,  fie  témoigna 
autant  de  feu  dans  fes  Ouvrages  fie  en  d'autre*  occaiïone  contre 
les  Proteftans,  qu'il  en  avoit  fait  parottre  auparavant  contre  les 
Catholiques  Romains.  Il  a  publié  un  grand  nombre  d'Ouvrage» 
de  Controverfe ,  dont  oh  peut  voir  la  lille  dans  les  Kltgia centun 
Faltnerun  de  Starovolfcius.  *  DiSiemaire  Allemand. 
OR1CUM,  dont  parle  Plutarque  dan*  le»  Vie»  de  Paul  JF.. 
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nile ,  de  Pontpec  fit  de  Céfar ,  ville  de  Chaonie ,  contrée  d-- 
l'Epire  maritime  fui  la  cote  de  la  Mer  ionienne.  Serin  toutefois 
dans  fa  ATavigniftsi,  la  die  capitale  du  pût ,  qui  d'elle  étoit  ap- 
pelle Oricia,  fit  qu'elle  étbit  éloignée  de  U  mer  de  80  itades. 
Il  faut  nue  la  mer  ait  depuis  inonde  le  pais  jufqu'i  la  ville  Elle 
«toit  au  pié  du  Mont  Acrocéraunien.  On  la  nomme  a  préfent 
Ortba.   *  Lubin .  Ttbt,  Getgrafb.  fur  les  fiet  de  Ptuurwue. 

O  R  1  E  N  S  (Saint)  en.  Latin  Oritntius,  gouvernoit  l'églife 
d'Auch  en  Gafeogne,  du  terni  de  l'Empereur  Valentmicn  111, 
lorsque  ce  païs  étoit  foui  la  domination  des  Viilgoths ,  &  tra- 
vailla beaucoup  à  la  converfion  des  Infidèle*  fit  des  Ariens.  On 
croit  qui!  fut  envoyé ,  vers  l'an  439,  avec  quelques  autres  E- 
rèques  Catholiques,  par  le  Roi  Théodoric,  i  Aêtlus,  Général 
des  Romain»,  pour  traiter  de  la  paix.  On  a  honoré  d'une  ma- 
nière particulière  fa  mémoire  dans  la  ville  d'Auch,  où  fon  corps 
repofe.  C  cil  lui  qui  eft  l'Auteur  d'un  Ecrit  intitulé  SanSi  OnentU 
Ctmomittrium,  qu  il  écrivit  en  vers,  &  dont  Sigebert  tait  men- 
tion. 11  avoit  été  imprimé  en  partie  dés  l'an  1600,  parles 
foins  de  Dclrio,  mais  le  Pére  Martine  l'a  donné  entier  dans  le 
cinquième  tome  du  nouveau  Thréfor  d'Anecdotes ,  fie  a  montré 
qu'on  l'attnbuoit  mal  a  propos  a  Oréfius,  Evéquc  d'Elvirc,  dam 
la  province  Tarragonoife,  lequel  affilia  au  Concile  tenu  i  Tsrra- 
gonc  l'an  5 16.  Il  cil  certain  par  ce  que  dit  l'Auteur  lui-mômc  , 
qu'il  étoit  Gaulois-  Ce  Poëme  eft  un  Ouvrage  plein  de  fort 
belles  moralitez.  *  Salvien ,  de  Prend.  I.  7.  Aàa  Orient*.  Bait- 
li't,  AVr  des  Saints  au  pr  enter  de  nui,  jour  auquel  ut  fait  la  mmi- 
r»  de  ce  Saint. 

ORIENT.   Vrjex  l'article  d'O  CCI  DENT. 

O  R  1  K  S  1  U  S.    r*yt*  O  R  8  1 S  E. 

ORIFLAMME,  étendart  de  l'Abbaïe  de  Salrrt-Dcriys  en 
France ,  étoit  mis  ordinairement  par  l'Abbé  entre  les  mains  du 
Défenfeur  dece  monallére,  lorsqu'il  étoit  néceflaire  de  prendre 
•les  armes  pour  la  confervation  des  biens  ou  des  privilèges  de  l'Ab- 
baïc.  Elle  étoit  faite  en  forme  de  bannière  ancienne ,  ou  de  gon- 
fanon  à  trois  pointe*  ou  queues,  comme  on  en  voit  dans  les  pro- 
cédons de  quelques  paroiffes.  On  lui  donna  ce  nom,  parce 
qu'elle  étoit  d'une  étoffe  de  foye  de  couleur  d'or  fil  de  feu  ;  les 
houpes  néanmoins  étolcnt  vertes  tans  franges  d'or, comme  quel- 
ques-uns  l'ont  dit.  D'autres  croyent  que  le  nom  d'Oriflainme 
vient  de  flammuhim  ou  flammuia ,  qui  figrrinoit  une  bannière ,  ou  un 
(tendon  ;  fit  A'aure* ,  parce  qu'elle  étoit  attachée  i  une  lance  do- 
rée. Les  autres  églifcs  a  voient  auffi  leurs  Oèfenfeurs ,  qui  font 
souvent  appeliez  Hipm/eriKcelefitnem,  Porte-en  feignes  dcségliles. 
A  l'égard  de  l'Abbaïe  de  Aint-Denyt ,  ce  duc  appartenait  aux 
Comtes  de  PontoiTe ,  ou  du  Vexin,  qui  étoient  les  Protecteurs  de 
ce  monallére ,  auquel  cet  étendait  appartenoic  en  propre.  Le* 
anciens  Auteurs  nomment  ordinairement  l'Oriflamme ,  Enfeigne 
de  Saint  Dcnys  ou  la  bamtet  de  Saint  Lknyt.  Elle  étoit  deflinée 
pour  être  portée  par  les  Comtes  du  Vexin ,  dans  les  guerres  ou 
f  Al'balc  de  Salnt-Denys  avoit  befoin  de  leur  protection.  Louis 
VI ,  dit  le  Gros,  fut  le  premier  des  Rois  de  France,  qui  en  qua- 
lité de  Comte  du  Vexin,  fit  porter  l' Oriflamme  dans  fer  années, 
l'an  1134,  lorsqu'il  apprit  que  t'Empcicur  Henri  V  venoit  en 
France  avec  fes  troupes.  Depuis ,  fon  fils  Loiûs  VII ,  dit  I* 
Jaune,  la  rit  porter  dans  fon  voyage  d'Outre- Mer  l'an  1147; 
Philippe  Augujle ,  dan*  la  bataille  de  Bovines,  l'an  iai4:  Louis 
VIII ,  en  la  guerre  contre  les  Albigeois,  l'an  mû;  faint  Louis 
en  la  guerre  contre  Henri,  Roi  d'Angleterre,  l'an  124a,  étdans 
fes  voyages  d'Outre. Mer;  Philippe  le  hardi,  en  la  guerre  contre 
AJphonfe,  Roi  de  Callille,  l'an  1276";  Philippe  le  Bel,  en  la  ba- 
taille de  Mons-en-Puelle,  l'an  1304.  Mcyer,  Auteur  partjaii- 
fte  écrit  que  les  François  perdirent  l'Oriliiuime  dans  ce  combat, 
.fit  qu'elle  fut  prife  fit  déchirée  par  les  Flamands  ;  mais  Gnyart,  qui 
étoit  prOfent,  affilie  que  l'étcndart  qui  y  fut  perdu,  étoit  une  Ori- 
flamme contrefaite,  que  le  Roi  avoit  tait  élever  ce  jour-la  pour 
animer  les  Soldats.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  probable,  que,  peu 
de  tems  après,  la  véritable  Oriflamme  parut  dans  l'année  de  Fran- 
ce; car  en  l'an  1315,  le  Roi  Louis  fiutin  li  fit  porter  m  la  guer- 
re qu'il  eut  contre  les  mêmes  Flamands.  Enfinte  elle  iuc  portée 
i  la  bataille  dcMcmt-Cairel  l'an  1328.  Elle  partit  encore  a  celle 
de  Poitiers  l'an  1356.  Le  Rot  Charles  V  cliotut  Arnoul  d'Audé- 
nehin ,  Maréchal  de  France ,  pour  la  porter  dans  fes  armées.  Le 
Roi  Charles  VI  en  donna  la  garde  a  Pierre  de  VtUicrs ,  Seigneur 
de  l'Ifle- Adam,  Grand-Maître  d'Hôtel  de  France,  qui  la  porta 
dans  les  guerres  de  Flandre  l'an  1381;  pois  a  Pierre  d'Aumont, 
I  an  1412;  fi:  bientôt  après  àGuillaume  Martel  fon  Chambellan. 
Depuis  ce  tcrns-là,  PHiftoirc  ne  fait  plus  mention  de  1  Or:iiajn- 
me.  Il  eft  vrai-femblable  que  les  Rois  de  France  cédèrent  de  U 
faire  porter  dans  leurs  années,  depuis  que  les  Anglois  fe  rendi- 
rent maîtres  de  Paris  fous  le  régne  de  Charles  Vil,  qui  après  le* 
avoir  châtiez,  inilitua  les  Compagnies  d'<irdonnancc,  fit  invenu 
la  Cornette-blanche,  laquelle  a  été  depuis  la  principale  bannière 
de  France.  Quant  a  l'Oriffaunine ,  il  en  eft  encore  fait  mention 
dans  I  Inventaire  du  tliréfor  de  l'Abhaie  de  Saint-Dccys,  falc 
l'an  1534 .  (ous  le  ré*nc  de  François  I ,  &  dans  un  autre  Inven- 
taire après  la  réduction  de  Paris  par  le  Roi  Henri  IV,  l'an  1594. 
Void  les  termes  de  ce»  Inventaires,  Etendart  d'un  Cendal  fart  epaii, 
fendu  par  le  mtfusi ,  en/sens  d'un  Ganfeman ,  fan  cudueue,  envektp- 
pi  auteur  d'un  bdton  entier:  de  cuh*i  doré,  ff  un  fer  kne  fcf  aigu 
ou  haut.    •  Du  Cangc .  Diffm.  18 ,  far  riitftoire  défont  Leutl. 

NOMS  DES  PORTE'  ORIFLAMMES 
de  France ,  dent  il  efi  parlé  dam  tHlftaWe. 

I.  Galois,  Seigneur  de  Montigny,  patrvTe  Chevalier  du  Vexin. 
fut  choiii  par  le  Roi  Philippe  Augvfte  pour  porter  l'Oriflamme  i 
la  bataille  de  Bovines,  l'an  1214. 

»  Le  Roi  Louïs  VIII  fit  porter  POriSimme  en  la  guerre  con- 
ue  les  Asseois  l'an  nifl. 
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*  t.e  Roi  S.  Louïs  la  fit  portef  en  la  guerre  qu'il  eut  contrat 
Henri  111,  Roi  d'Angleterre,  l'an  124» >  éedans  lesc 


o  r  i. 


ges  d'Outre-Mer  qu'il  entreprit. 

II.  Anfeau,  Seigneur  de  Chevreufe,  Grand  QueuxdcFrar.ee, 
porta  l'Oriiiammc  a  la  bataille  de  Mons-en-Puelle,  dans  la  Flan- 
dre, fit  y  perdit  la  vie  i'an  1304,  ayant  été  étouffé  de  la  chaleur 

&  de  la  loti". 

III.  BaouJ,  dit  Htrpin,  Seigneur  d'Erquery,  porta  cet  éten- 
dait au  voyage  que  rit  en  Flandre  le  Rot  Louis  //«(in ,  l'an  1  Ji5- 

IV.  Miles,  VI.  du  nom,  Seigneur  de  Noyers,  Maréchal  fie 
Bouteillw  de  Fiance,  porta  cette  Enfeigne  i  la  bataille  dcMont- 
Callél  contre  les  Flamands,  l'an  1328. 

V.  Géoffoy  de  Charny,  Porte-Oriflamme ,  fut  tué  i  la  bataille 
de  Poitiers  l'an  1356. 

VI.  Arnoul ,  Seigneur  d'Audénehan  ,  fut  eboifï  par  le  Roi 
Charles  V ,  pour  porter  cette  bannière;  fit  fe  démit  de  fa  charge 
de  Maréchal  de  France,  pour  être  honoré  de  celle  de  Porte-Ori- 
flamme.   Il  mourut  l'an  1370. 

VU.  Pierre  de  Villiers,  Seigneur  de  l'Ifle- Adam,  fut  commis 
pour  porter  l'Oriflamme  l'an  1372,  et  reçut  cet  etendart  de  la 
main  du  Roi  Charles  V. 

VIII.  Gui,  VJ.  du  nom,  Sire  de  la  Tremouille  fit  de  Sully , 
furnommé  le  faiilant ,  reçut  l'Oriflamme  de  ht  main  du  Roi,  dan» 
l'églife  de  Saint-Dcnys,  au  mois  d'août  1383,  fit  la  porta  au 
voyage  contre  les  Anglois. 

IX.  Guillaume ,  Seigneur  des  Borde* ,  eft  nommé  Garde  de 
l'Oriflamme  dans  les  titres  des  années  138s  ,  1388 ,  1391  fit 
1306. 

X.  Pierre  d'Aumont,  IL  du  nom,  Ait  Hutin,  Chambellan  du 
Roi  Charles  VI,  fut  fait  Garde  de  l'Oiiflamme  de  France  l'an 


J397  fit  141J. 
XI. 


Guillaume  Martel,  Seigneur  de  Baeqiseville,  Chambellan 
du  même  Roi,  fut  nommé  Parte  Oriflamme  de  France  Pan  1414, 
fit  s'écant  exeufé  fur  fa  vieil JelTe,  reçut  du  Roi  deux  Aides,  Jean 
Martel,  fon  ûli  atné;  fit  Jean  Bétas,  Seigneur  de  Saint-Clerc 
II  fut  tué  i  la  bataille  d'Axincourt  l'an  141$.  *  Le  Pére  Anfei- 
me ,  Hiflaire  des  Grandi  (Jjfic  urs  de  la  Chtrannt. 

ORIGAN  ou  OR1GANUS  (David)  Mathématicien 
célèbre,  né  i  Glau  le  neuvième  juillet  tss8 ,  pofa  les  fondent ens 
de  fes  études  dons  fa  patrie  fit  i  BreDau ,  d'où  il  alla  è  Francfort 
fur  l'Oder  en  1478.  après  avoir  changé  fon  nom  de  Ttfi  en  celai 
d'Ortgsfsn/-  En  i$|o,  on  lui  offrit  la  Chaire  de  ProfefTcur  en  Grec 
fit  en  Mathématiques ,  fit  l'année  fuivante  U  eut  celle  de  la  Géo- 
métrie (nblime.  U  s'eft  rendit  utile  au  public  par  les  Ephémé- 
rides  depuis  l'an  1595,  jufques  en  1603.  il  les  augmenta  o> 
fuite  de  2;  années ,  fit  les  rit  imprimer  en  1600.  11  eut  U-deffus 
quelques  difputes  avec  Jean  Magin ,  Matilématirien  Itnlicn ,  fie 
avec  Rollenhisitu,  Reétcur  i  Magdebourg,  qui  l'acctita  d'être 
plagiaire.  11  fe  diftingua  auffi  par  des  Horofoopcs  fit  par  fos  Al- 
mamchi.  En  1630,  il  corrigea,  revit  fit  augmenta  en  divers  en- 
droits l'Ouvrage  Chronologique  de  Setbus  Calvifius.  Il  mourut 
en  1629.  «Becrnan,  ATottr.  tînt)  Francofurti.  Voulus,  de  Scient. 
Maihem.  e.  68.  {■  ai.  DiStan.  Alitrmni. 

ORIGE'NE,  On>m<.' ,  dit  Marnant  tus,  furnommé  nfrrfi, 
félon  Photius,  é  caulè  de  ht  force  de  les  ralfonnemcns ,  ou,  fui- 
vant  faint  Jérôme,  parce  qu'il  rtûttoit  aux  erreurs  avec  autant 
de  fermeté  qu'un  diamant,  naquit  i  Alexandrie,  l'an  18$  de  Je- 
Au  Chrift.  Il  étoit  tiis  de  Ltanidet ,  qui  eut  un  grand  foin  de 
fon  éducation,  &  qm  l'appliqua  dès  fa  plus  tendre  jeuoetTe  i  l'é- 
tude de  l'Ecriture -Sainte.  Le  fils  répondit  parfaitement  aux  def- 
felns  de  fon  pére ,  et  Ét  en  peu  de  tems  de  grands  progrès  dans 
U  fdenec  de  l'Ecriture:  ce  qui  a  fait  dire  a  S.  Jérôme  qu'Origé- 
ne  a  été  mi  grand  homme  des  fon  enfance.  Quand  il  fut  un  peu 
plus  avancé  en  âge,  il  eut  pour  Maître  dans  la  Théologie,  faint 
Clément  d'Alexandrie.  Porphyre  dans  la  Via  de  Plotin ,  parle 
d'un  Oiigéne.qui  étudia  la  Philofophic  fous  Aimnunius ,  célèbre 
Plitlofophc  Chrétien  ;  mais  ce  ne  peut  être  l'Origéne  dont 
nous  parlons,  puisqu  il  dit  que  ce  fut  en  même  tems  que  Plotin, 

3ui  ne  commença  qu'en  232 ,  i  prendre  des  leçons  d'Ammonius , 
ont  il  ne  fe  fépara  qu'en  243.  Dans  le  tems  de  la  perfecution 
de  l'Empereur  Sévère ,  l'an  aoa ,  Origéne  vouloir  s'expofer  au 
martyre;  mais  fa  mère  s'y  opposa  fortement ,  fit  fut  même  obli- 
gée de  cacher  fes  habits  pour  l'empêcher  de  fortir.  Son  pére 
Léonidès  fut  arrêté ,  fit  fonifrit  le  martyre.  Les  biens  de  foa 
pére  ayant  été  confifqucx ,  il  fe  trouva  réduit  avec  fa  mère  fit  fe» 
frères  à  une  extrême  pauvreté;  mais  il  fut  fecouru  p*r  les  libé- 
ralités d'une  Dame  riche  d'Alexandrie ,  fit  gagna  enfuice  ta  vie  à 
enfeigner  ht  Gramoairc.  L'Ecole  d'Alexandrie  ayant  vaqué  par 
la  retraite  de  tahu  Clément,  Origine  travailla  i  la  «rjnverftoa 
des  Payens,  fit  fut  nommé  Catéchiffe  ou  Profelleur  des  Lettres 
Saintes  à  Alexandrie.  Il  n'a  volt  alors  que  dix-hait  ans;  &  ce- 
pendant on  lui  confia  cet  emploi  qu'on  ne  donnoft  puar  l'ordi- 
naire qu  i  des  perfonnes  avancées  en  âge.  11  fortifia  les  Fidèle*) 
dan*  la  Foi ,  convertit  puiAcun  Idolâtres ,  fit  compta  tant  de 
Martyrs  parmi  fes  DifcipJcs ,  qu'on  pouvolt  dire  qu'il  tenoit  plu» 
tôt  «ne  Ecole  de  martyre  que  de  Théologie.  Plutarque,  Seré- 
nus,  Hérsclide,  Héron,  fisc,  turent  du  nombre  des  Martyrs  for- 
tis  de  foa  Ecole.  Origéne  enteignoit  la  Théologie  aux  filles  & 
aui  femmes ,  auffi  bien  qu'aux  hommes  ;  fit  pour  fe  défendre  de 
la  calomnie  dont  on  le  poavuit  noircir,  il  fe  mutila  lui  même,  fit 
fe  rendit  Eunuque,  prenant  trop  i  la  lettre  ce  que  le  Fils  de 
Dieu,  dams  Phvangue,  dit  des  Eunnquet  vokntmres  pour  le 
Royaume  des  deux.   Cette  action  étant  devenue  publique  fut 


fon  »élc,  fit  l'exhorta  i  continuer  fes  kcons.  Le  1 
de  fes  Difciplcs  augmentant  tons  les  jours ,  il  commit  au  foin 
d'Hésadas  ion  ami ,  ceux  i  nul  H  falloit  apprendre  les  premiers 
principe*  de  la  Religion,  &  le  réserva  les  plus  avancez.  U  rit 
un  voyage  i  Romef'ai  aw,  fou*  l'empi»*  d'Aotonin  Caraculia. 
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Etant  de  retour  i  Alexandrie ,  il  y  compofa  fe»  Tétraples,  Ou- 
vrage laborieux,  qui  contcnoit  le  texte  de  la  Bible,  tant  Hé- 
breu ,  que  Ici  Votions  Gréques  des  Septante  ,  d'Aquila,  de 
Symmaque  A  de  Théodotion  ,  en  différentes  coJomncj ,  auf- 
quelles  il  ajout»  encore  depuis  deux  Verflom  Gréques ,  pour  en 
cooipoft  r  les  Hcxaplcs.   Ces  Ouvrages  augmentèrent  là  réputa- 
tion, A  lui  attirèrent  un  grand  nombre  de  perfonnes  lavantes, 
qui  fe  rendirent  fes  Difciplc»,  entre  autres,  Ambroife,  qui  ana- 
thématlfa  les  erreurs  de  Valentin.  Origéne  fut  enfuit*  obligé  de 
fouir  d  Alexandrie  pluûeurs  fois,  premièrement,  pour  inllruire 
un  Gouverneur  d'Arable;  &  en  fécond  lieu,  quand  la  ville  d'A- 
lexandrie fut  affligée  par  ta  cruelle  guerre  que  lui  fit  Antonin 
Caracalla.    Il  fe  recira  cette  féconde  fois  en  Palefhne  l'an  itô. 
Les  Eviqucs  de  cette  province  le  prièrent  d'expliquer  publique- 
ment I  Ecriture-Sainte  dans  l'égltfc,  A  d'inftruirc  le  peuple  en 
leur  pr>  fonce,  quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  Prêtre:  ce  qui  déplut 
i  Démétrius ,  qui  en  écrivit  a  cet  Evêqucs.    Alexandre  de  Jéru- 
falcin  &  Théoâiflc  de  Céfaréc  exeuférent  Origéne,  en  faifant 
voir  pur  pluficurs  exemples  que  cela  s'étoit  pratiqué  pluficurs 
fois.    Démétrius  rappelia  Origéne,  A  l'obligea  de  reprendre  fon 
premier  emploi;  mais  l'Impératrice  Mammée  le  fit  venir  i  An- 
tiochc  pour  conférer  avec  lui.    Il  ne  demeura  pas  longtems  au- 
près d'elle,  &  revint  i  Alexandrie,  où  il  demeura  jufqu'cn  «8, 
qu'il  en  fortlt  avec  des  lettre*  de  recommandation  de  fon  Evê- 
que,  pour  aller  en  Achaïc.   Ce  fut  en  ce  voyage,  que  paflant 
en  Paleftine ,  il  fut  ordonné  Prêtre  par  les  Evéqucs  de  cette  pro- 
vince, étant  tgi  de  42  ans.   Cette  ordination  d'Origéne  faite 
par  Jes  Evéqucs  étrangers,  fans  la  permiffion  de  Démétrius  fon 
Evéque,  imta  ce  Prélat  contre  lui.   Origéne  ne  laiffi  pas  de  ve- 
nir s  Alexandrie;  mais  Démétrius  l'en  china  l'an  231 ,  ayant  te- 
nu un  Concile  contre  lui.   Origéne  fc  retira  a  Céfarée  de  Pale- 
ftine ,  où  il  fut  bien  reçu  de  l'Evêque  ;  mais  Démétrius  le  fit  dé- 
poter, A  même  excommunier  dans  un  Concile  d'Evêques  d'E- 
gypte, qui  fut  approuvé  par  l'Evoque  de  Rome,  A  par  la  plu- 
part des  autres  Evêques,  a  l'exception  de  ceux  de  Palefttnc, 
d'Arabie,  de  Phénlcie  êt  d'Achaïc,  qui  connoliToient  particuliè- 
rement Origéne.   Amfi  il  continua  d'expliquer  l'Ecriture  i  Céfa- 
réc ,  du  vivant  &  après  la  mort  de  Démétrius,  qui  ne  vécut  pas 
longtcms  après  avoir  condamné  Origéne.   Il  eut  plufieurs  Difd- 
plcs,  A  entre  autres.  Grégoire  furnominé  depuis  Tbaumatur/rt , 
&  Evéque  de  Néocéfarée ,  avec  fon  frère  Athénodore.    La  fen- 
tence  rendue  contre  Origéne  par  Démétrius  fubfilh  dans  l'Egy- 
pte fous  Héraclas  &  Denys,  fuccefleurs  de  Démétrius;  néan- 
moins il  continua  fes  fonctions  en  Palcllinc.   1-a  perfécution  de 
l'Empereur  Maximin  étant  furvenue  ,  Origéne  le  retira  pour 
quelque  tems  i  Athènes ,  d'où  il  revint  1  Céfaréc  de  Paleftine ,  & 
de  !a  a  Céfarée  de  Cappadocc,  où  I  demeura  avec  Firmilicn,  qui 
l'avoit  invité  d'y  venir,  fous  l'empire  de  Gordien,  qui  commen- 
ça a  régner  l'an  338.    Beryllc,  Evéque  de  Boftre  en  Arabie, 
étant  tombé  dans  une  erreur  considérable ,  en  foutenant  que  le 
Verbe  n'étoit  pas  une  perfonnr  fubfilbuitc  avant  fon  incarnation , 
Origéne  fut  mandé  pour  dilputer  contre  lui ,  le  convainquit ,  & 
le  remit  dans  le  chemin  de  la  vérité.    Il  fut  encore  appcllé  quel- 
ques années  après ,  fous  l'empire  de  Philippe  i  une  aiTemblée 
d'Evêques,  qui  fe  tenoit  contre  quelques  Arabes,  oui  foute- 
noient  que  les  ames  des  hommes  mouraient  &  retluicitcroicnt 
avec  le  corps.   Il  y  combattit  cette  erreur ,  &  rit  changer  de  fen- 
timent  ceux  qui  y  étoient  tombez.  Entin  dans  la  perfécution  de 
Décc,  Origéne  fouffrit  conftamment  pour  la  Foi:  il  fut  pris, 
mis  en  prilon,  chargé  déchaînes,  &  endura  pluficurs  fupplices 
avec  une  confiance  mcrvcillcufe.   Saint  Epiphane  dit  (ans  preu- 
ves ,  s'il  cfi  vrai  qu'on  puifTe  même  attribuer  ce  récit  à  ce  faint 
Evéque,  que  pour  fc  tirer  Je  prifon,  il  fit  femblant  d  offrir  de 
l'encens  aux  idoles,  te  rapporte  que  le  Juge  qui  avoit  entrepris 
de  vaincre  fa  confiance,  voyant  qu'il  n'en  pouvoir  venir  i  bout, 
s'avifa  d'une  rufe  diabolique ,  qui  fut  de  le  menacer  de  le  pro- 
ftitucr  a  un  Ediiopicn  ,  s'il  n'offroit  de  l'encens  aux  idoles.  11 
marque  que  pour  éviter  cette  abomination.  Origéne  fe  lai  lia 
mettre  de  l'encens  a  la  main .  &  conduire  dçvant  une  idole ,  i 
qui  on  crut  qu'il  l'avoit  offert.-  On  ajoute  que  les  Chrétiens  qui 
étoient  dans  les  priions ,  fe  réparèrent  de  fa  communion  ;  que 
l'EglIfe  d'Alexandrie  ne  le  voulut  point  recevoir;  4  qu'étant  allé 
i  Jérufalem .  comme  il  monta  en  chaire  pour  y  expliquer  l'Ecri- 
ture félon  fa  coutume,  en  ouvrant  la  Bible,  il  tomba  fur  ces  pa- 
roles du  Pfoaume  49  félon  la  Vulgate ,  &  le  50  félon  l'Hébreu , 
Ptccatori  auttn  dixit  Detu ,  quart  lu  marrai  juftitiét  meat  ff  ajju- 
mit  tejlammtum  timon  ftru  tuum.    Cette  lecture  lui  fit,  dis-an, 
verfer  des  larmes;  A  toute  l'aûcmblée  en  répandit  avec  lui.  Les 
plus  habiles  Critiques  doutent  que  ce  récit ,  attribué  a  faint  K-  , 
piphanc ,  foit  de  lui  ;  puisqu'en  d'autres  lieux  de  fes  Ouvrages , 
où  il  parle  d'Origéne,  il  ne  dit  rien  de  cette  chute  prétendue, 
non  plus  que  les  autres  Péret,  &  fur  tout  faint  Jérôme,  Théo- 
phile d'Alexandrie,  &  Vincent  de  Lérins,  qui  ont  écrit  contre 
Origéne.   Ses  Apologiftcs  ne  fc  font  point  mis  en  peine  de  le 
purger  de  ce  crime,  qu'on  n'eût  pas  manqué  de  lui  reprocher  , 
s'il  en  eut  été  feulement  foupçonné.   Ce  grand  Homme  mourut 
i  Tyr,  félon  quelques-uns  l'an  256,  igé  de  71  ans,  ou  plutôt 
l'an  15.1  âgé  de  69  :  M.  Du  Pin  dit  l'an  as»,  igé  de  66.  La  ré- 
putation <f  Origéne  n'a  été  attaquée  qu'après  ta  mort.   De  fon 
vivant,  pluficurs  grands  Hommes,  comme  Piérius,  Prêtre  d'A- 
lexandrie ,  Thcognofte  &  pluficurs  autres  parlèrent  trés-avanta- 
geuferoent  de  lui.    Dans  le  quatrième  fiéclc,  les  Ariens  felcrvi- 
rent  de  l'autorité  d'Origéne;  faint  Athanafc,  faint  Balîle,  &  faint 
Grégoire  de  Nazkuize  le  défendirent  comme  Orthodoxe  fur  la 
Divinité  du  KM».   Saint  Hilaire,  Titc  de  Boftres ,  Didyme,  faint 
Ambroife ,  Eufébe  de  Verccil ,  Viélorin  de  Petaw  .  &  faint  Gré- 

Solre  de  NyfTe  ont  copié  fes  Ouvrages  avec  éloge;  mais  Théo- 
ote  de  Mopfueflc.  Apollinaire  A  Céfaire.  ne  lui  ont  pas  été 
favorable»,  &CuntBalifcditejtpairi:mcct,  ttSftr.  Wi,f,io, 
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qu'a  n'a  pu  penfé  fainement  fur  la  Divinité  du  Saint  EfpriL 
Dans  le  même  ûécle  s'éleva  la  difpute  fur  l'orthodoxie  d'Origé- 
ne. Jean  de  Jérufalem  A  Rufïn  la  défendirent ,  A  faint  Chryio 
flome  foutint  les  Détenteurs  de  cet  Auteur;  mais  S.  e.piphancA 
faint  Jéiôtne  l'attaquèrent  vivement  :  &  Théophile  d'Alexandrie  * 
perfécuca  les  Moines  de  Nitric,  qu'il  aceufa  d'Origénifmc,  & 
qu'il  condamna  dans  un  Concile  d'Alexandrie.  •  Son  Jugement 
fut  approuvé  par  le  Pape  Analtafe  fie.  par  la  plupart  des  Evcquet 
d'Occident  ;  mais  il  eut  quantité  de  Défenfeurs  en  Orient.  Dan» 
le  Oxtéme  fiécle,  l'Empereur  Jultinicn  fc  déclara  contre  la  mé- 
moire  d'Origéne ,  écrivit  une  lettre  à  M  en  rus  contre  fa  Doctri- 
ne, donna  un  Edit  contre  lui  l'an  540,  Aie  fit  condamner  dan* 
un  Concile  tenu  la  même  année  i  Conllantlnople ,  &  dont  les 
Actes  ont  été  joints  avec  ceux  du  cinquième  Concile  général. 
Depuis  ce  tems-là ,  le*  Auteurs  ont  jugé  différemment  de  la  bo- 
élrtnc  d'Origéne,  les  uns  I acculant,  A  les  autres  le  défendant 
fur  pluficurs  chefs.    On  ne  peut  nier  qu'il  ne  fe  foit  quelquefois 
un  peu  écarté  des  fentimens  qu'il  eût  peut-être  foutenus,  fi  le* 
matières  qu'il  trailoit  étalent  été  entièrement  difeutées  de  foq 
tems;  mais  d  ailleurs  il  faut  avouer  qu'il  avoit  beaucoup  de  fàcn- 
cc,  Ci  qu  il  a  travaillé  utiicuient  pour  l'hglifc.   Il  s'eft  principa- 
lement attaché  dans  Cs  explications  au  fens  myftiquc,  a  poulft 
l' Allégorie  jufqucs  où  elle  pouvoit  aller,  A  a  fourni  de*  matière» 
a  tous  les  Pérès  Grecs  A  Latins,  qui  l'ont  fuivi ,  A  qui  n'ont 
tait  prefquc  que  le  copier.    Saint  Jérôme  A  Rufio  ont  traduit 
pluficurs  de  les  Ouvrage».   Eufébe  avoit  fait  le  Catalogue  exact 
de  fes  oeuvres  ,  dont  le  nombre  étoit  prodigieux  .  A  momoit, 
13  l'on  tri  croit  Rulin,  a  fi»  mille  volumes ,  c'eft  à  dire,  i  lu 
mille  rouleaux  ;  mais  faint  Epiphane,  que  Rufin  donne  pour  fon 
garant,  ne  le  du  pas.   il  a*  ott  compofé  trois  fortes  de  livres  fur 
Pfccriture  Sainte,  fans  parler  do  Hexaples  &  de»  Tétraples ,  la- 
voir, des  Commentaires,  des  beholies  &  des  Homélies.   Il  ne 
nous  reue  plus  de  Scholic»  ;  nous  n'avons  prefquc  point  d'Ho-* 
méfies  en  Gice ,  A  une  grande  partie  de»  C  ommentaires  cft  per- 
due.  On  n'a  qu  une  Vcrflon  Latine  de  fon  livre  des  Printtpeti 
mais  on  a  en  Grec  les  huit  livres  contre  Cclfc,  A  pluficurs  au- 
tres Traites.   La  plupart  des  Oeuvres  d'Origéne ,  traduites  en 
Latin,  ont  été  recueillie»  &  données  par  Merlin,  puis  parEraf- 
me.   Génébrard  en  a  fait  un  Recueil  encore  plus  amnJc ,  impri- 
mé i  Paris ,  en  deux  volumes  m  /«die,  l'an  1574.   Dans  le  XVU 
fiécle  M.  Huet,  Sous- Précepteur  de  Monfcigncur  le  Dauphin, 
depuis  Evéque  d'Avranchcs ,  a  publié  ce  qui  refte  des  Commen- 
taires d  Origéne  fur  le  Nouveau  Teflamcnt ,  en  Grec  A  en  La- 
tin, avec  la  Vie  d'Origéne  A  des  Notes  de  fa  façon,  i  Rouen 
l'an  «368.    On  en  a  fait  une  féconde  édition  i  Paris  en  1679,  6t 
une  troifiéroc  en  Allemagne ,  I  an  1685.   M.  Huet  avoit  promis 
de  donner  auili  les  autres  Traitez  d'Origéne.   Jean  Tarùi  publia 
l'an  1618 ,  1  Paris ,  en  un  volume  in  «wr«,  PUIttalU  de  tbtotris 
Su*  Scriftut <  issir  à  M«Jiti»  M.  &  Grtgtrm  lïm^s,  ri  vanû  Oi- 
gnit Comment,  txttrto».  Tarin  avoit  traduit  cet  Ouvrage  en  La- 
tin, A  y  ajouta  de»  Remarques.  Michel  Ghifléri  donna  l'an  1613 , 
des  Commentaires  d  Origéne  fur  Jéréinie ,  avec  huit  Homélies 
fur  te  même  Prophète ,  traduite»  en  Latin  par  Matthieu  Caryo- 
phile,  &  par  Ailaiius;  A  celui-ci  publia  en  même  tems  le  Com- 
menta re  fur  I.  Samutl  ou  1.  Atit,  cb.  28 ,  ie i%jj';r:rrvrio.  Guil- 
laume Spencer  fit  imprimer  l'an  i<$s»,  en  Grccît  en  Latin,  Oput 
(«mra  Cf(/um  &  fuiotalû,  avec  des  Notes.   Enfin,  Jean  Ro- 
dolphe Wctflein,  Profeffeur  a  Bile  ,  y  fit  imprimer,  l'an  r<574, 
quelques  Traitez  d'Origéne  fous  ce  titre,  DiaUgut  entra  \Lr. 
cùmiut,fim  ii  rtBa  in  Dtum  fiit  ;  Exbtrtttù  ad  Martyrtun; 
Rr  fcttfum  ad  Jfrkani  ZpifltUm  it  Hiftiria  Su/annm,  Grtci  fr  tmum 
t  Manufcrift»  tdita  i  yerjttnei  partial  earrtS*  ,partim  tmis  aditSa, 
cvmMtit,  Iniiciimt,  varianiiiut  LetUmivuz  fj» CnùtÙurii.  Jean- 
Fell ,  Evéque  d'Oxford ,  fit  imprimer  i  Oxford ,  l'an  1658 ,  en 
Gnc  A  en  Latin,  le  livre  d'Origéne  fur  la  Prière.    Divers  grandi 
Hommes  ont  parlé  uès-avantageufement  d'Origéne ,  &  ont  tra- 
vaillé i  le  détendre.   Eufébe  ut  fon  Apologie,  fous  le  nom  du 
Martyr  Pamphile ,  ou  plutôt ,  comme  il  le  dit ,  ils  travailloient 
tous  deux  pour  ie  défendre  des  calomnies  dont  on  lenoirciffbit 
de  leur  tems.   Rufïn  le  fit  auffi,  A  divers  autres  y  ont  travaillé , 
même  de  notre  tems ,  fur  tout  le  Pére  Pierre  Halloix ,  Jéfuite , 
dans  un  livre  où  il  défend  Origéne.  On  ne  doit  pas  auffi  oublier 
que  quelques-uns  ont  cru  qu'il  y  a  eu  deux  Origénes ,  un  Philo- 
sophe Platonicien,  &  l'autre  Chrétien:  ce  qu  on  a  recueilli  de 
ce  que  dit  Porphyre,  rapporté  par  Eufébe,  au  1. 6- 1.  19.  Liftx 
les  Remarques  de  M.  de  Valois  fur  Eufébe.   *  Saint  Epiphane  < 
Htr.  64.  i*  Ponder.  at  Altnfur.  S.  Jérôme ,  in  Cotai  c.  54,  (j?c. 
Eufébe,  in  Cbrm.  (f  Hifl.  Soerate,  Hifi.  t,         $.  Horbius, 
Hiji.  Qrigtmana.  Rufiin.  Vincent  de  Lérins.  Théodoret.  Caflio- 
dore.  Photius.  Suidas,  Ac  Entre  les  Moderne»,  Jean  Pic.  Clau- 
de d'Efpcncc.  Merlin.  Génébrard.  Bellarmui.  Baronius.  Poffe- 
vin.  De  Valois.  Huet,  m  Urigetiiam,  (fc.   Cmfulttx  encore  la 
Vie  de  Tertullten  &  d'Origéne  par  le  Sieur  de  la  Mothe,  c'efl  i 
dire  par  M.  '1  homas ,  Sieur  du  EofTé ,  imprimée  i  Paris  l'an  167$ , 
&  M.  Du  Pin  .  dam  l'a  BiMhtbtaut  des  /tiueurt  EctUJiaflicuei. 

O  R  1  G  E'N  E ,  Ditclple  d  Ammonius ,  qui  étudia  fous  lui  la  , 
Philofophie  avec  Plotin  &  Hércnnius.  Il  faut  le  diitinguer  d'O- 
rigéne lurnoininé  Adamantiui  dont  l'article  précède ,  qui  fut  autlt 
Difciplc  ou  du  nombre  des  Auditeurs  d'Ammonius,  comme  Hen- 
ri de  Valois  &  M.  Huet  l'ont  démontré.  •  Henrici  Valcfii  Ait* 
ai  EuftM  flijiatian  EtcUfiaftkam.  Di3im.  Allemand, 

OR  1  O  E'N  1  S  T  E  S,  anciens  Hérétiques  de  la  Secle  de» 
Gnolliqucs,  Sectateurs  d'Epiphanès,  félon  faint  Epiphane  ,  qui 
les  accule  de  condamner  le  mariage  ;  de  «'abandonner  i  toutes 
fortes  d'impudicitez  A  d'infamies  ;  d'iutoiiicr  Ici  livres  Apocry- 
phes de  l'Ancien  A  du  Nouveau  l'cllament.  entre  autres,  le» 
Acres  de  S.  André,  A  de  quelques  autre*  ApAtres.  Il  faut  le» 
diftinguer  de  ccu\  qu'on  aappcllé  OripeniRe  j.dans  les  cinquième 
&  fixiéme  Cèdes,  a  qui  fputenoieM  latcnUmens  d'Origéne. 

On 
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On  scrufe  ceux-ci  d'avoir  enfeigné  que  Jefus-CIirift  n'étoit  Fil» 
de  Dieu  que  par  grâce  &  par  adoption  :  que  comparé  aux  hom- 
mes, il  n'étoit  que  vérité,  mais  que  comparé  à  Dieu ,  il  n'étoit 
que  menfonge.  Ils  foutenoient  d'autres  rêveries  très-defavama- 
gcuù.-»  au  Sauveur.  Ils  difoient  que  l'aine  eft  créée  avant  le  corps,  & 
qu'elle  comme  t  des  péchez  dan*  le  Ciel  ;  que  le  Soleil  &  la  Lune , 
Il  s  ttoilcs  &  les  eaux  qui  font  au  delfus  du  Firmament  om  desames; 
c/ie  lots  de  la  réfujreftion,  les  corps  auront  une  tonne  ronde; 
que  les  tourmens  des  Démons  &  des  Damnez  finiront;  &  que 
les  Anges  Apuitats  feront  rétablis  en  leur  premier  état.  Lot 
Moines  d'Egypte  &  de  Nitrlc,  étoient  particulièrement aceufex 
de  ces  erreurs ,  qui  paiTércnt  4  Rome ,  par  la  lecture  de  la  Tra- 
duction du  Trait'''  des  principes  d'Origéne,  faite  par  Ruffin.  C'eft 
ce  qui  obligea  faint  Jérôme  d'en  faire  une  fmcérc:  il  l'entreprit 
a  la  prière  de  Paoïmachtuj.  C«s  Hérélics  troublèrent  fouvent 
l'Eglife  fur  la  fin  du  quatrième  liicle,  &  dans  le  cinquième  fi  le 
fisiéme.  Théophile  d'Alexandrie  les  condamna  l'an  399.  le  Pa- 
pe Anaftafe,  faint  Epiphanc.  fi  divers  autres  Prélats  en  tirent 
de  même.  Les  livres  d'Origéne  furenr  auffi  condamne*  ,  &  la 
lefture  en  fut  défendue:  ce  qui  fut  renimvrllé  dans  le  cinquième 
"Concile  général,  fécond  de  Conflantinople  ,  tenu  en  553.  * 
Saint  Eptphane,  de  Har.  c.  64.  S.  Auguitin,  de  Htr.  c.  43.  S. 
Jérdme,  Èoift.  si  Pammatbiim  fi  ailleurs,  Haroniuj,  A.  C.  393- 
399  403,  e?r.  M.  Du  Pin,  Biblùtbiiue  des  Auteurs  Eccltjùflt- 
fues  tirs  trois  premiers  fiicltt ,  Ju  quatrième  &  du  'cinfuicme. 

O  R  I  G  N  Y ,  ville  avec  Abbaïe.  Elle  cil  dans  la  Picardie , 
fur  l'Oife,  a  trois  lieues  de  Saint- Quentin ,  vers  le  Levant.  • 
Maty ,  IHS.  Geogr. 

ORIONY,  ifle ,  que  les  Anglols  appellent  Orney.  P*jts 
AURIUN  Y. 

•ORIOUE'LA,  ORIOUKLI,  A,  ORI  H  U  EL- 
L  A ,  O  R  I  V  K  L  li  A,  Oritt* ,  anciennement  Orceiis,  villedu 
Royaume  de  Valence  en  Efpagne.  Elleefl  fur  la  rivière  de  Sé- 
gura  ,  environ  à  quatre  lieues  au  defloui  deMurcie.  Cel'.e  ville 
eii  dans  une  agréable  campagne.  Elle  eft  dominée  par  une  cita- 
delle, bine  fur  un  rocher.  Elle  a  un  Evêché  fuffragant  de  Va- 
lence, fi  avec  cela  elle  n'eft  pas  fort  bien  peuplée.   *  Maty, 

l)iû.  Gt.  vr. 

OR1HO  \V.   l'r)tt  ORIOU. 

OR  I  1.  H  AC  &  OR  I  I.  L  AC.  CUrtbtt  AURILLAC. 

O  R  I  O ,  petite  ville  ou  bourg  d'Kfpagnc.  Il  eft  fur  la  cdte 
duGuipufcoa,  a  l'embouchure  de  l'Orio,  &  à  trois  lieues  de  S. 
Sébaftici  ver-:  le  Couchant.  Quelques  Géographes  prennent  O. 
rio  pour  l'ancienne  Men»fc*,  petite  ville  des  Vardulcs,  que 
d'autres  meiu-m  a  Guet.trù.    •  Maty,  IMS.  Gèegr. 

*  V  RIO,  petite  rivière  d'Rfpagne  dans  le  C-uipufcoa.  Elle 
baigne  Tolol'a ,  &  le  décharge  dans  la  Mer  de  Bifcayc  à  Orio.  * 
Matv,  t)tH.  Gtvyr. 

O  R  1U1.  ou  A  U  R  E'O  I.  E  (Pierre)  en  Latin  Aureolut, 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  a  ficuri  à  la  fin  du  XIII  &  au 
commencement  du  XIV  Céclc.  Il  étoit  natif  de  Verberle-fur- 
Oife  ,  en  Picardie.  Il  entra  dans  l'Ordre  îles  Frères  Mineurs  , 
fiprofeffala  Théoloçie  dans  l'Univerlîté  de  Paris,  avec  tant  de 
réputation  &  de  furhfancc,  qu  il  fut  fumommé  D»8sr  facundus. 
11  fut  élevé  aux  principales  cWgci  de  fon  Ordre,  &  étoit  Pro- 
vincial d'Aquitaine,  lorsqu'il  fut  fait  Archevêque  d'Aix,  l'an 
J32T,  après  la  promotion  du  Cardinal  Pierre  des  Prez.  Il  ne 
tut  pas  long-tcins  affis  fur  ce  liège,  car  il  mourut  le  27  avril  de 
l'année  fuivante,  &  eut  le  dixième  juillet  Jacques  de  Conçois  de 
Cabraire  pour  fucccfTcur.  Il  fut  un  des  grands  Défenfcur*  de 
l'Immaculée  Conception ,  &  compofa  plufleurs  Sermons  fur  ce 
fuict.  Nous  avons  Ici  Commentaires  de  cet  Auteur  fur  les  qua- 
tre livres  des  Sentences,  dont  le  premier  livre  a  été  imprimé  1 
Rome  l'an  t59$,  H  les  trois  autres,  avec  des  Qucftions  quodli- 
bétique*  l'an  16*5,  Il  a  encore  coœpofé  un  Abbrégé  de  toute 
la  Bible,  fous  le  nom  de  Bmiarium  BMivrtm  félon  le  l'ens  litté- 
ral. Imprimé  a  Venife  lan  1507  &  1571  ;  à  Paris  l'an  156$  fi. 
1585.  il  a  ftit  fur  tous  les  Dimanches  &  Fêtes  de  l'année  plu- 
sieurs Sermon*,  qui  n'ont  point  encore  va  le  jour,  non  plus 
qu'un  Ecrit  intitulé.  Us  D\flinSùms  de  la  Refe;  &  un  Traité  de  la 
Pauvreté  &  de  i'Cf.ige  pauvre  des  chofes ,  lequel  on  dit  être  ma- 
nuferit  «Uns  le  couvent  des  Cordcliers  de  Séez.  Ce  Théologien 
étoit  l'ubtil;  mais  II  fut  acculé  d  éOe  trop  hardi,  il  fut  réfute 
par  Capréolus,  de  l'Ordre  de*  Dominicains ,  qui  l'aceufe d'avoir 
foucenù  que  la  création  étoit  impoflîble ,  &  combat  fes  opinions 
fur  Ici  points  qui  divifeiit  les  Ecoles  des  Scotiltcs  &  des  Thoml- 
ltcf.  Le  Cardinal  Scrnano,  du  même  Ordre  qu'Oriol,  a  pris 
foin  de  l'édition  du  Commentaire  de  cet  Auteur  fur  le  Maître 
des  Sentences ,  &  a  taché,  mais  en  vain ,  tic  l'accorder  avec  Ca- 
préolus. *  S.  Antonin,  rit.  24.  c.  8.  Sixte  de  Sienne ,  Bibliotb. 
jura,  t.  4.  Trichéme  éc  liellarmin,  dtScrift.  Bccl.  Wadingue , 
nAonat.  Min.  Willot,  in  /tlbenis  Frtsnctft.  M.  François  Bofquet , 
in  Not.  Vit*  Cltmen.  V.  Sainte  Marthe,  Galt.Cbrifi.  Pitton,  An- 
nal, il  rE^liit  d'Aï.  Bernard  Guy.  Eder.  Poflevin,  in  Apparatu 
iVrp.  M.  Du  Pin,  Uiblutbtwe itt  Autturs EftUficftifuet  du  XIV 
futlt. 

O  R  1  O  L,  bourg,   tïyex  LAURIOL 

O  R  1  O  1 . 1.  E  (Pierre  d')  Seigneur  de  Loiré  en  Autnlx ,  na- 
tif de  la  Rochelle ,  iil  f  de  Jean  d  Oriolle ,  Maire  de  la  Rochelle 
«0  1430,  &  de  CtUttt  de  Guécharrox ,  après  avoir  été  Général 
des  Finance*,  fut  Maire  de  la  Rochelle  en  1451 .  *  l'étoii  en- 
core en  1456.  qu  i!  fut  fait  Maître  des  Connues  par  Icttiw  du 
onzième  "novembre,  dont  il  ne  fit  ferment  que  le  quatrième  dé- 
cembre 1459,  *V  n'exerça  cette  charge  que  jufqu'au  mois  de  fc- 
ptembre  ufii .  étant  continuellement  employé  danscellede  Gé- 
néral des  finances.  Il  obtint  néanmoins  le  don  d'une  autre  de 
ces  charges,  pour  fervir  outre  &  par  dcITurie  nombre  ordinaire, 
&  jufqu'à  la  première  vacante  ■  par  lettres  du  premier  mai  1471, 
&  en  fit  le  tcrmcju  le  24  juillet.  11  s'en  démit  en  14.72,  ayant 
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été  honoré  par  lettres  du  îtf  juin,  de  celle  de  Chancelier  do 
France,  dont  il  prêta  ferment  le  28  du  mîrac  mois.   En  i 


Qualité  il  fut  prêtent  â  l'Arrêt  rendu  au  Parlement,  tenu  a  Ven- 
Ame  au  mois  d'avril  1174,  contre  le  Duc  d'Aiençon ,  préftda 
au  jugement  du  Connétable  de  Saint-Paul,  &  en  prononça  l'Ar- 
rêt au  Parlement  le  19  décembre  1475  .  &  i  «lui  du  Duc  de 
Nemours  en  1477.  Il  fit  la  p.iix  du  Duc  de  Bourgogne  avec  le 
Roi,  au  mois  de  mal  1476;  Si  après  la  mort  de  ce  Duc,  plu- 
Heurs  villes  de  Picardie  s'étant  remlfes  fous  l'obélTance  du  Roi , 
il  alla  à  Arras,  &  reçut  le  ferment  dw  Habitons  :vant  que  le 
Roi  y  fit  fon  entrée  le  quatrième  mars  1476.  11  fut  auffi  l'un  de 
ceux  qui  traitèrent  avec  le  Duc  de  Bretagne,  le  31  août  1477, 
&  avec  le  Roi  de  Sicile,  Duc  de  Lorraine,  le  17  avril  1480, 
touchant  la  vente  que  ce  Prince  fit  au  Roi,  de  l'hommage  de 
Chitel-fur-Mofelle.  Quoiqu'il  eût  de  grands  4  de  recommanda- 
bles  amis  auprès  de  ce  Prince,  il  ne  laiffa  pas  d'être  deftitué  de 
fa  charge,  au  mois  de  mai  1483 ,  au  lieu  de  laquelle  i!  fut  pour- 
vu de  celle  de  premier  PréfiJent  des  Comptes,  par  lettres  du  îj 
feptembre  de  la  même  année,  dont  il  fit  le  ferment  le  quatrième 
mai  141)4,  mais  il  ne  l'exerça  pas  long  tcms,  étant  mort  le  14 
feptembre  1485.  Il  avoil  époufé  Cbariotte  de  Bar ,  veuve  de 
Guillaume  de  Varie,  Seigneur  de  l'Iflc-Savarlc,  &  fille  de  Trais 
de  Bar,  Seigneur  de  Ilaayy,  dont  il  eut,  Mûrit d'Oriolle ,  al- 
liée 1  ijetn  Bérard,  Seigneur  de  CliitTé,  premier  Prétident  du 
Parlement  de  Bourdcuux:  2.  4  Guilhwnt  Savary ,  Chevalier, 
Seigneur  de  Bléré,  laqudle  rît  fon  teftament  le  cinquième  jan- 
vier 1594;  St  Jtmnt  d'Oriolle,  mariée  avant  le  mois  de  juta 
i486,  ijMtUm  Girard,  Seigneur  de  Bazochcs,  *  LePéreAn- 
fetme ,  HMriit  des  Grands  Ojficitrt, 

ORIOLO,  petit  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife .  dans  la  Ro- 
magne,  entre  la  vtile  de  Facnza,  &  celle  de  Cttta  del  Sole.  * 
Maty,  DiS.  Gagr. 

ORIOLO,  bourg  du  Patrimoine  de  faim  Pierre,  en  Italie, 
i  une  lieue  du  Lac  de  Bracctuno ,  vers  le  Couchant.  C  étoit  an- 
ciennement une  ville  épifcopale ,  qu'on  appelloit  Forum  Ciaudti , 
ou  H*vn  CUdii.   *  Mary.  IMS.  (ïétgr. 

O  R  1  O  N,  étoit  félon  la  Fable  fils  de  Jupiter,  de  Neptune 
&  de  Mercure,  d'autres  difent  d'Apollon  :  ce  que  les  fablej  rap- 
portent en  cette  manière.  Un  jour  que  ces  trois  Dieux  voya- 
geoient  fur  la  terre,  ils  arrivèrent  en  la  cabane  d'un  pauvre  Vil- 
lageois, nommé  Hyrite,  qui  leur  fit  la  meilleure  chére  qu'il  put, 
jufqu'a  les  régaler  d'un  l>n;uf,  qui  faifoit  toutes  fes  richeires. 
Ces  Dieux  admirant  fa  piété ,  &  voulant  la  récompenfer  ,  lut 
donnèrent  le  choix  de  ce  qu'il  fouhaltolt  le  plus,  avec  aflurance 
de  l'obtenir  d'eux.  Il  répondit  qu'il  ne  defrroit  rien  tant  que 
d'avoir  un  fiU,  fans  toutefois  être  fujeta  fe  marier,  narce  qu'il 
ne  vouloit  pa*  violer  la  promette  qu'il  avoit  faite  i  fi  femme  a- 
vant  qu'elle  mourût.  Aufft  tot  ces  trois  Dieux  firent  apporter 
la  peau  du  bœuf  qu'on  leur  avoit  fervi  ;  Ils  y  verférent  de  leur 
urine,  puis  commandèrent  i  Hyrîée  de  la  mettre  en  terre ,  avec 
défenfe  de  la  remuer,  ou  de  ta  découvrir  de  plus  de  neuf  mois. 
Ce  terni  étant  expiré,  il  naquit  un  enfant  qn  Hyriée  appclla  Û- 
ritn,  i  caufe  de  l'urine  de  ces  Dieux;  &  qui  par  le  changement 
d'une  lettre .  fut  depuis  nommé  Orj'on.  Il  s'adonna  i  la  chafle, 
d'où  il  ferait  plus  croyable  qu'iJ  auroit  eu  ce  nom  du  mot  Grec 
}j«ea  c'ell  i  dire,  wiruix,  parce  qu'il  cuurott  d'ordinaire  fur 
les  montagnes  en  châtiant.  11  fut  enfuitc  fi  téméraire ,  que 
de  fe  vanter  de  pouvoir  prendre  toute  forte  de  bêtes,  fi  fauva- 
ges  qu'elles  puflent  être.  La  Terre  irritée  fit  naître  un  feorpion, 
par  la  morfure  duquel  il  mourut;  nuis  Diane,  Décile  de  la  cliafle, 
tranfporta  Orion  au  ciel,  près  du  figne  du  Taureau.  Horace 
marque  que  ce  fut  Diane  même  qui  le  tua .  parce  qu'il  avoit  vou- 
lu la  forcer.  Les  Poètes  difent  que  cet  altre  placé  par  fes  Aftro- 
nome»  au  pôle  méridional ,  eft  cotupofé  de  16  ou  r7  étoiles ,  quï 
rettcmblent  à  une  figure  d'homme,  tenant  un  coutelas  en  f* 
main.  Ce  figne  a  fon  lever  excite  de  gnndej  tempêtes:  c'eft 
pourquoi  il  cil  appetlépfa«i«»T;  &  quelques-uns  tirent  fon  nom 
d'Ori*tt ,  dir  vrrbè  Grec  if 'm,  qui  veut  dire ,  je  trouble  ffj'emetu  : 
parce  qu'au  lever  de  cette  étoile,  il  fe  lève  d'ordinaire  ptuficurs 
tourbilioos,  brouillards  &  tempêtes.  Lorsqu'il  vient  toutefois 
a  parottre  clair  &  orillint ,  Ceft  un  préfage  de  tems  fercln fical- 
me.  Pline  met  fon  lever  au  neuvième  de  mars ,  &  fon  coucher 
au  29  de  juin.  Le  même  Auteur  rapporte  qu'un  tremblement  de 
terre  découvrit  en  Crète  un  corps  long  de  ifi  coudées ,  que  l'on 
croyolt  être  celui  d'Orion.  •  Hygin,  ris  Aftrtnmka.  Pline,  L  7. 
C.  Ifi.  BibUttb.  Vnroirf.  tome  7. 

ORIOU  ou  ORIHOW,  petite  ville  de  Pologne.  Elle 
eft  dans  la  Podolic,  fur  les  confins  de  la  Moldavie,  fit  fur  la  ri- 
vière de  Nicher,  i  onze  lieues  audeffus  de  Tékin,  Tigina  ou 
Bender.    ♦  Maty,  iMS.Ghgr. 

OR1STAN  ou  ORISTAGNI,  ville  de Sardtfgne, 
avec  Archevêché ,  eut  d'abord  des  Seigneurs  particuliers,  fi  fut 
depuis  foumife  aux  Aragonnois  avec  le  refte  de  l'ifle.  On  fait 
qu'elle  fut  aflîégèc  par  les  François  l'an  1639.  M.  Maty  dit  que 
ce  fut  en  1*537.  Cette  ville  donne  l'on  nom  au  Golfe  cTOrifUn, 
que  les  Auteurs  Latins  nomment  Arbareaff  Vfeliis. 

♦ORISTAN,  petite  ville  conftruite  par  les  Efpagnols, 
fur  la  côte  méridionale  de  la  Jamaïque.  Ce  n'eft  plus  qu'un  vil- 
lage. *  Maty  ,  ma.  Gtagr. 
O  R  I  T  H  Y  E ,  Reine  des  Amazones ,  fuccéda  i  : 


&  G  l'on  en  croit  la  Fable,  elle  fe  rendit  illuftre  par  fon  courage 
&  par  fes  guerre»  contre  les  Grecs.  Penthéfilée  fut  Reine  âpre* 
elle.   •  Jullin  ,  I.  1.  r.  4..  Bocace,  deClar.  MuUtr.  c.  18. 

O  R  I  T  H  Y  E ,  fille  d'Ercchthée.  Roi  d'Athènes ,  fi  de  Frui- 
tée, fut  enlevée  par  Borée,  qui  en  eut  Calais  fi  Zethet.  •  Hy- 
gin, tab.  14- 

6  ORIVELHA&ORIVELLA.  nyn  ORIOUE'- 
LA. 

O  R I  X  A ,  Royaume  du  Inde»,  ûtuéen  deçà  du  Gange,  ea 
1  La- 
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Latin  Orixa  Rigrmm.  M.  DïJiilc,  dans  fa  Ctrte  des  cites  de  Ma- 
labar IS  &  Cvronuiuicl ,  donne  a  ce  Royaume  pour  bornes  au 
nord  le  Royaume  de  Bcnyalc ,  du  nord-cft  au  fui-oucll  le  Gol- 
fe de  Jik rigu le ,  fit  dufud-clt  au  nord  ouell  le  Royaume  de  Gol- 
condo.  II  commence ,  félon  M.  Sanfon  a  Guadavari ,  &  Unit  au 
Cap  de  Se£o£ura  ou  de»  Palmier»,  nomme1  Dot  Painus  par  les 
Portugais,  i  came  de  quelques  palmiers  qu'on  y  voit.  Ce  Cap 
a  vint  &  un  dLgrez  de  hau-.eur  de  rôle.  La  longueur  de  la  côte 
d'Orix»  cft  de  cent-dix  licuei ,  &  l'on  en  donne  quatre  cens  de 
cinu:r  1  tout  le  Royaume.  On  y  compte  pour  lieux  maritimes 
Pcnacotc,  Calican,  Batapaian,  Vixnopaun,  Bisuilipatan ,  JCt- 
linhapatan  ,  Na/fingapatan ,  Puluro ,  Ponagatc ,  &  le  Cap  S*î- 
gogora.  Dans  la  Verre-Ferme  font  les  villes  d' Antique  étd'UI- 
na  proche  d'un  grand  Ijc  On  trouve  enfuite  Pamuiia,  lina- 
deluruluch  &  Orixa,  ou  félon  quelques-uns  Oriza,  anciennement 
Agaris.  Cette  dcrniéic  ville  ell  ûtuée  fur  une  montagne,  au 
nofd-ed  de  Gokonde  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  40  ticues.  Le 
féjour  des  Rois  cft  a  Ramana.  On  fe  fett  de  coquille»  dans  ce 
Royaume  au  lieu  de  monnoye.  Ce  qui  en  fait  la  richeffe,  ce 
font  les  d»n;.iJis  qu'on  y  trouve.  Le  Roi  peut  mettre  en  cam- 
pagne une  armée  allez  nombreufe.  Il  ell  louvent  en  guerre  «- 
vec  les  Roli  de  Narfingue  ét  de  Bengale.  11  a  beaucoup  d'élé- 
pluins.  Ses  Sujets  font  idolâtres,  fi  y  a  dan*  la  ville  d'Orixa 
uuc  belle  eglife  dédiée  i  S.  Thomas,  où  plulicun  Chrétiens  s'af- 
femblent.  •  Davity,  Royaume  aTOrixo ,  &  Th.  Corneille  ,  DiB. 
(Utgr.  qui  dilFérent  beaucoup  de  M.  Delule  dan»  la  defeription 
de  ce  Royaume. 
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OR  K  N  E  1 .  autrefois  Orcades,  Ifle»  de  l'Océan  an  fepten- 
trion  de  l ■  Etoffe,  t'oyez  O  R  C  A  D  E  S. 
O  R  L  A  M  U  N  1)  A  ,  O  R  L  A  M  O  N  O  E  ou  ORLE- 
M  U  N  D  E,  petite  ville  &  Bailliage  dans  la  Thurtngc  i  trois 
Ikucs  de  RudelUaJt,  appartient  i  la  Principauté  d'Altcnbourg, 
La  petite  rivière  d  Orla  entre  dans  U  Sala  auprès  de  cette  ville. 
Le  château  des  ancien»  Comtes  cfLprcfque  tout  ruiné.  Ils  é- 
toient  autrefois  fort  puiuans  Jt  potTedoicnt  non  feulement  un 
grand  pa'i»  le  long  de  la  Sala,  mai»  de  plus  ils  avoient  un  terrain 
toit  étendu  dans  le  Fichlelbcrg,  fur  les  frontières  de  Pranconic. 
Dans  la  Thuringe  Ut  écoient  auffi  Seigneurs  d'Olberslebcn ,  de 
Brcmbach ,  de  BufTart ,  de  Cala ,  de  Drœinlita ,  de  Drafig ,  d  E- 
bcrltedt  ,  de  Ilarditlebeti ,  de  Hcfslcr,  de  Huaimclshahn,  de 
lena .  de  Ktctcndorf,  de  l-oucriitz,  de  Madéla,  de  Mallctl,  de 
Mellingen  ,  de  Mcmblebcn  ,  de  NeuftcU  ,  d'Orlamunda,  de 
Tcullcucn  ,  de  Thondorif,  de  Schauenforft ,  de  Vippach ,  de 
Weimar,  de  Wcndclllein.  de  Wihe,  de  Willcrflctt,  du  'iixtt- 
meren.  On  déduit  leur  famille  de  Wittikilld  le  Grand,  dont  le 
fils  Wiuikind  eut  trois  nU.  Frédéric,  l'un  d'eux,  fut,  accqu'on 
die,  le  pure  des  Comtes  d'Orlamunda.  Leur  £noiUe  fe  divifa 
en  diverie»  branches  ,  dont  l'une  rélida  a  Orlamunda,  l'autre  à 
LoïWcnfkin  dans  le  Voigtland,  la  troiiiéme  à  Wihe  fur  l'Un- 
Irmtt,  &.  la  quatrième  colin  i  Drœûg.  Elles  font  cependant 
toutes  éteintes  depuis  long-tenu ,  &  Sigifmund,  le  dernier  Comte 
d'Orlamunda,  mourut  en  1447.  *  Dittunarus,  Merjeburgtujii 
EftjnjMt.  1  jmbertus  Schaifnabrugtaiis.  Zciler,  Tipagr.  Sox.bu- 
fur.  DiÙ.  Aticmand. 

*  O  R  L  A  N  D  I  N  (Léonard)  naquit  en  1551  a  Trapano .  & 
non  i  Patcnuc,  comme  quelques-uns  le  prétendent.  Il  fut  Do- 
fleur  en  'ihéologic  ,  &  en  Droit  Civil  cé  Canonique.  Outre  ce- 
la il  étoit  fort  vtrfé  d;:n»  la  connoidance  des  belles  i  .cures.  11 
cft  te  premier  qui  ait  fait  des  vers  Lyriques  Italien»  à  la  manière 
d  llor.cc.  11  fut  d'abord  Chanoine  à  Palcroie,  puis  Abbé,  en- 
fui Vicaire  général  Ht  Juge  Synodal.  Il  mourut  i  Païenne  le  13 
feptembre  1618 ,  a  fige  de  66  ans.  On  ade  lui  (Wiarum  Imagi- 
nant iitri  »r«;  Trapard  in  una  tries»  Dtfiriitimt  :  &  en  manuferit 
Ihrixtt  GtagrapbUus  ;  Oracula  Sibjllarum ,  cum  Expafititne  (j?  Ctm- 

mnt.  Ubri  tmletin.    *  Gr.  DiB.  t/«rv.  HtU.  BMittbtta  SUula. 

*  ORLANDIN  (Nicolas)  naquit  d  Florence  en  1 564 ,  & 
entra  en  157a  dans  ta  Société  des  léfuite».  11  y  aquit  une  haute 
réputation  par  la  connoiffanec  de  la  Langue  Latine  dans  laquelle 
il  cxcelloiu  Lorsque  fes  iruirmitez  ne  lui  permirent  plus  d'en- 
feigner ,  il  fut  appel  lé  i  Rome  pour  travailler  à  IHiltoir*  de  la 
Société,  qui  vit  enfuite  le  jour  fous  le  nom  d'Ignace.  U  mou- 
rut le  17  mai  1606,  biffant,  outre  l'Hillotre  dont  nous  venons 
de  parler,  Mwu^LUnit&ic.^  *  IJ?*  ^'s8-'.  ^* 


Pttri  Fabri  ior.  J.    •  Cr. 
)T.  Witte,  Diar.Biajrr. 


Sotwel,  Mibliatb. 


iRLANDO  (J^rolne)  fameux  Libraire  &  Imprimeur, 
naquit  à  Palcrmc.  11  entendoit  fort  bien  l'An  militaire,  &  poffé- 
doit  une  grande  connoiffance  des  machines  de  guerre.  Il  publia 
en  Italien  fur  cette  matière  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre,  Infirut- 
Ismw  <f  .-trttgU<>rt  ii  Santa  AjelXo  Cap»  Uafirt  dttlt  Scuala  rtalt  >Mla 
cita  di  Paltrnw,  ctrriuo  (f  rijlamfïau  cou  akune  aggittnt*  fer  Giro- 
iam»  Orhade  AnigUen  flraariinarw.    *  Cr.  DiS.  cXsîîv.  HM.  Bi- 


*  O  R  I.  A  N  D  O  (Mauhlcu)  Italien,  de  l'Ordre  de*  Car- 
me» ,  naquît  le  dixième  février  1610.  Il  fe  dillingua  par  fon 
fa  voir  6:  par  fes  emplois.  Après  avoir  été  reçu  Docteur  en  l'héolo- 
gic ,  il  enlelgna  la  Théologie  Schotallique  a  Naptcs,  i  Florence,  &  4 
Rome ,  ou  avccquelciucs  autres  il  reçut  ordre  de  traduire  l'Ecriture 
Sainte  en  Arabe.  Il  lut  revêtu  de  plusieurs  charges  dans  la  Dace, 
&  fut  fait  Provincial  d'Irlande.  Enfin ,  il  devint  Evéquc  de  Cé- 
faledi  ou  Céfalu,  &  mourut  dans  cette  ville  le  13  novembre 
J005,  On  a  de  lui,  Curjm  Tbeehgkui  in  tmiam  parten  D.  Tba~ 
né,  ad  SUtitdum (cbti&fttcam oriaiatus ,  umu  primui  Cm/titutu- 
rjs  SymdoJit  fn  bttbrdrali  Ccfoixienp ,  totatvc  iiaxefi  ompanenJa 
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*  O  R  L  A  N  D  O,  le  Cap  d'OrtanJo  ou  dé  San  Manino  lur 
la  cote  feptcnuioiiiU  de  la  Vallée  de-  Demona  en  Sicile,  i  cinq 
ou  Cx  lieue-s  de  la  ville  de  Patti  vers  le  Couchan:.  Quelques 
Géographe»  le  prennent  pour  celui  que  l'un  nominotl  aueiceac- 
ment  siLtnbyriuM  ou  Agaitmum.    *  Maly,  J)iù.  Gcvgr, 

O  R  L  A  Y  (Bernard  d')  Peintre  de  brucelles,  vers  Fan  i$je 
6:  1540,  faifoit  exécuter  en  Flandre  toutes  les  tapifferics  que 
les  Papes  &  les  Princes  de  l'on  lema  faifoient  faire  d'après  le-s  def. 
feios  d  lulie.  D'aborJ-il  pratiqua  une  manière  Gothique ,  îwl» 
i  force  de  voir  des  Ouvrages  de  Kapluël  et  de  jules,  il  la  chan- 
gea. Il  peignit  la  plupart  des  vitre;  qui  font  dans  les  eglifrs  de 
Bruxelles;  A:  employa  fous  lui  Tons,  grand  Paifagilie,  ctPùrre 
Koctk,  natif  d'Aloit,  qui  a  été  fort  bon  Peintre  &.  Architecte. 
•  Val'ari,  Via  du  Ptintrts.  Félibicn,  Entretien  jur  Us  lut  &  ;àr 
Us  Ouvrages  iit  Peùurcs,  tmw  2.  tntret.  4.  p.  32b ,  edir.  de  Tré- 
voux 1725. 

♦  ORLE'ANOIS  (Le  Gouvernement  gf  néral  de  1  )  cû 
une  des  douze  parties  générales,  par  lefqueltes  on  divife  com- 
munément le  Royaume  de  tranec.  Il  ell  borné  au  nord  p.u  la 
Normandie,  tt  par  Mlle  de  France;  au  levant  parla  Champagne 
&  par  la  Bourgogne;  au  fud  par  le  Bourbonnais ,  la  Marche,  le. 
Périgord  &.  la  Xair.tongc;  &  au  Couchant  par  la  Mer  de  Gro- 
gne fle  par  la  Bretagne.  On  lui  donne  cent  lieues  dans  fa  plus 
grande  longueur  du  Levant  au  Couchant,  ce  6H  du  nord  au  fud. 
C'ell  le  paîs  de  France  le  mieux  ariole.  Ses  principales  rivierci 
font  la  Loire,  le  Cher,  l'Indre,  la  Vienne.  U  Mayenne,  laSar- 
tc ,  le  Loir  et  la  Charente.  Le  ttnoir  y  c!t  généialemcnt  fort 
fertile  en  blé,  en  vin,  en  fruits  &  en  pâturages.  On  di'.ifc  ce 
Gonvcrncmcnt  en  quatorze  petites  provinces.  La  Beauce,  le 
Perche,  le  Vcndomois,  ce  le  Maine  font  au  nord;  le  Poitou, 
l'AngoumolsA  le  puï»  4'Aurjis  au  midi  :  on  trouve  les  fept  autres 
le  long  de  la  Loire,  &  font,  en  fui  van  t  fon -court,  le  Nivcrnois 
le  Berry,  le  Gàlmois,  l'Orléanois  propre,  IcBUifois,  la  Toil- 
rainc  &.  l'Anjou.   *  Alaty ,  £>/a.  Gr»^r.  . 

♦ORLFVANOIS  (L)  propre,  eft  entre  le  GltinoU.  le 
Blaifois  &  la  Beauce.  U  cil  baigné  par  la  Loire  fit  fes  principaux 
lieux  font  Orléans  capitale,  Baugency,  Mcun,  Gcrgeau,  Plu- 
viers, Sully  &  la  Ferté-Senncterre.  On  voit  au  Couchant  delà 
ville  d'Orléans  la  forêt  d'Orléans  qui  contient  70000  arpens  de 
terre,  &  qui  du  lems  de  François  I,  en  contenait  iïocoo.  ♦ 
Maty,  Ditt.  G&gr. 

ORLEANS,  fur  la  Loire ,  ville  de  France ,  capitale  d'ia 
petit  paîs,  avec  Utrc  de  Duché,  Univerfité,  PreOdul ,  Hôtel 
des  Monnoye»  avec  la  lettre  R  pour  marque ,  établi  par  Edit  du 
Roi  Louis  XV,  du  moi» d'octobre  17K,  ètErêché,  aujourdhui 
fulFragant  de  Paris,  cl  autrefois  de  Sens.  La*  Auteurs  Latins  la 
nomment  diverfement  jfurctij.  jlurtlianwm ,  tt  Criufow.  t^tlel* 
ours  Auteurs  croyent  que  les  Druides  en  ont  été  les  Fondateurs. 
Sabcllic  fuivl  par  d'autres,  veut  que  fon  nom  foit  tiré  de  celui 
de  l'or,  que  lui  rapporte  fon  commerce,  comme  qui  dirait 
Or-léans.  On  a  au  que  I  Empereur  Aurélien  l'ayant  augmentée, 
lui  donna  fon  nom  d'^urelii.  Othon  dc'Friiingen  étoit  de  ce 
fentinteiH  ;  mais  Radulphe  Glaber  a  tiré  d'ailleurs  cette  ori- 
gine en  parlant  d'Orléans.  Ex  Ligeri  JiM  tontigue  eiiam  fiunuaa 
agnrmen  babet  inditum,  diciturtue  AwtUana  auafi  are  Ligeriama,  ta 
Vtdtlicet  futd  M  ère  eju/dem  fiuaùnis  ripa  fit  etnjluuta ,  nm  ut  fuidam 
«mter  m  Mit  esifimant.,  ab  AurtUan»  jtuguft» ,  6?r.  Cette  ville  eft 
une  des  plut  belle»  &  des  plus  anciennes  de  France,  ia  un  port 
fur  la  Loire,  fort  fur  ce  extrêmement  commode  pour  le  négoce. 
Attila,  Roi  des  Huns,  afliégea  Orléans,  qui  lut  miraculeufe- 
ment  délivrée  par  les  prière»  de  fon  Evïque  faiut  Aignan  ,  l'an 
451.  Elle  fut  encore  allégée  par  les  AngloU  l'an  1428.  6t  dé- 
livrée par  le»  foin»  de  Jeanne  d'Arc ,  dite  la  Puceiia  a*OrU*m , 
dont  la  (latuc  s'y  voit  fur  le  pont.  Cette  ville  foufFritauflà  beau- 
coup dan»  le  XVI  fiécle, pendant  les  guerres  de  la  Religion.  Les 
Proteltans  la  prirent  l'an  «562 ,  &  y  pillèrent  le*  églifes.  Fran- 
çois de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  l'alllégeant  l'année  foirante , 
y  fut  tué  par  Poltrot.  Depuis ,  Orléans  fut  réduite  fous  l'obélf- 
lance  du  Roi.  Elle  eut  titre  de  Royaume  fous  les  Monarques  de 
France  de  la  prémiére  race.  Clodomi*  .  fils  de  Clovis  U  Grand, 
tut  Roi  d'Orléans,  A  fut  tué  lia  bataille  de  Votron,  l'an  524. 
Ci.oTâi*e  1,  fon  frère,  oui  lut  [accéda,  laiua  fon  Royaume  i 
Contran,  mort  l'an  502.  Long- tenu  après,  fous  la  uoiiiéme  ra- 
ce, Piuur-ri  de  France,  cinquième  fils  du  Roi  Philippe  de  Vay- 
lus,  fut  Duc  d'Orléans,  fit  mourut  tans  enfans  légitimes,  l'an 
1375.  1»Uj  de  France ,  fécond  iils  du  Roi  Ckahlm  \',  fit  la 
branche  njatt  d'ORLC'aMs ,  dent  fm  rapporte  ici  Ut  pafitntt. 


tx  ftltùttribui  Suimtrwn  Ptnt(fitttm  Dtcrttit,  CaacUiU  generaiibus 
atiifiue  facrvnm  Contiatn  Inflitutis  exterpta  ab  Incarnat*  Verba  arma 
t^a^aaratirmarwittmbrit.  «Cr.^.  Umo.IbU.  bibiioii.  SUvH. 


SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE 
cj1  gciualigitue  des  premiers  Dues  aTOrliatu. 

XV1IL  Loult  de  France  ,  Duc  d'Orléans,  Pair  de  France, 
Comte  de  Valois,  d'AA,  de  Blois,  de  Dunois,  d'Anguuténic, 
&c.  fécond  fils  de  Chaillcs  ,  V.  du  nom  ,  Roi  de  France ,  et  de 
Jeanne  de  Bourbon,  né  le  13  mars  1371 ,  fut  atlaflïné  a  Paris,  le 
23  novembre  1407 .  par  des  gen»  apollc*  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne. Il  avoit  époufé  en  feptembre  nflo,  Valraiiu  de  .Milan  , 
fille  de  Jetn-GaUùs  ,  premier  Duc  «le  Milan  ,  &  à'IJibtik  de 
France,  fa  première  femme,  morte  le  quatrième  décembre  140t. 

I  dont  il  eut  t.  Ciiaitr.es,  Duc  d'Orléans ,  qui  fuit;  2.  Jean,  ne 
vers  le  mois  de  feptembre  1303 ,  mort  au  mol»  d'octobre  fuivant; 

[  3.  Charles,  ni  au  mois  de  novembre  2394,  mort  en  feptembre 
1305;  4.  PbUippe,  Comte  de  Vertus,  né  en  juillet  1.706,  inort 

1  fans  alliance  l'an  1423,  biffant  pottr fils  naturel,  Philippc-Antoi- 

1  ne ,  hasard  de  Vertus,  <rui  vtimt  en  1442  &  auifut  txttuU  a  mon 
«1445;  S.Jïaw,  Comte d'Angouleme,f*f/«ZatTtw*f  ArCMiovr 
d"A»oouLEM«,  rapportée  cy-aprés;  6.  AT. . .  née  &  morte  en  mai 
1300;  7.  iV.  .  .  née  en  1401.  morte  jeune;  ft  8.  Marguerite 
d'Orléans,  née  en  14=6,  mariée  i  Richard  de  Bretagne,  Corn» 

d'E- 


O   R  L 

d'F.t-mip?  ,  mot-.,  lr  ?4  avril  n'.f>.  Il  eut  auffi  peur  fi!?  naturel, 
Jr.AN,  !•.:.••  ;  iOvi.;,  C'u./j.'l  Du  -n'u  .  j.j  _/;'t  ij  ir  arabe  aet 
ifua  île  J.OM;i  i.viu.F,  ^l'/rra  rapptrtee  après  eelle  des  CantesSAn- 

XIX.  Cn ari.ks ,  Duc  d'Orléans  &  de  Milan,  Pair  de  France, 
Comte  île  Valu'*,  ccc.  né  le  10  mai  1351 ,  mourut  le  quatrième 
janvier  1  +ft 5 .  Il  avoit  épdut'e  1.  le  26  juin  140S,  (/'air/le  de 
fiance,  veuve  de  Richard,  11.  du  nom,  Roi  d'Angleterre,  & 
d'/jdMJr  de  Hjviérc,  morte  ca  couches  le  13  feptembre  1405: 

Hunne  d'Arungnac,  fille  aînée  de  Bernard  ,  Vil.  du  nom, 
Comte  d'Armagnac,  Connétable  de  France,  &de  Bonne  de  lier- 
ry,  morte  cn  1415:  3-  en  '4'»o,  Mari*  de  Clévcs ,  fille  à' Mol- 
fie  ,  Duc  de  Clives,  ci  de  Marie  de  Bourgogne.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Jean,  Sire  de  Rabodaiiges ,  Capitaine  de 
Cravelir.es.  &  mourut  en  14B".  Ce  Duc  eut  de  fan  premier 
mariage  1.  Jr-.nne  d'Orléans,  première  femme  de  Jsan,  II.  du 
nom.  Duc  d'Aicnçon,  mariée  l'an  1421,  morte  uns  poitérité 
le  19  mai  1432.  en  l'a  13  année:  &  du  trotfiéme  l'unirent  2. 
Lotis,  Xil.  du  nom,  Roi  de  France,  ihnt  h  po/ierité  eft  rap- 
portée a  Catticle  ilt  FRANCE;  3-  Marie  d'Orléans ,  alliée  à 
pan  de  Fr>ix  ,  Comte  d  Ktaatpes ,  &c.  morte  en  1491;  et  4. 
Anne  d'Orléans ,  Abbete  do  Fontevrautt,  en  1478,  morte  Fan 
1,491. 

COMTES  SA  NGOULEME. 

XIX.  Jean  d'Orléans  ,  Comte  d'Angoulétne  ,  furnomttié  le 
ffan,  lils  puîné  de  Louis  de  Krancc,  Duc  d  Or!éaiis .  ne  le  26 
j-.iîn  14  :u,  mourut  le  30  avril  1467.  Il  avoit  épaule  par  con- 
trat! .lu  31  soùt  1449.  Marguerite  de  Rohan,  tille  d' Alain  i  IX. 
du  nom ,  Vicomte  de  Rohan  .  et  de  Marguerite  de  Bretagne  , 
dont  il  eut,  1,  Louis,  mort  à  lige  de  trois  ans;  1.  Ciiaju.es 
qui  fuit;  &  3.  Jeatvu  d'Origan»,  mariée  a  Cbaries  de  Cuëlivy  , 
Comte  de  Taillebourg.  Il  eut  auffi pour  fils  naturel ,  Jean  ,  bâtard 
S  Annule' <ne,  légitimé  en  1458. 

XX.  Ciuiiuw  d  Orléans,  Comte  d'Angoulétne,  &c.  mourut 
le  premier  janvier  1406.  Cherchez  CHARLES,  il  avoit  é- 
ptiufi  par  contrat  du  1  fi  février  1487,  Loutfe  de  Savoye,  Du- 
cheiTe  d'Angouiêmc  &  d'Aniou,  &c.  lillc  aînée  de  Philippe,  11. 
du  nom.  Dac  de  Savoye,  &  de  Marguerite  de  Bourbon  fa  pre- 
mière femme,  morte  le  12  feptembre  1531, âgée  de  sj  ans,  dont 
II  eut  1.  François,  I.  du  nom,  Roi  de  France,  dont  la  pefleritt 
eft  rapportée  à  tartiele  de  FRANCE;  &  2.  Marguerite  d'Or- 
léans ou  de  Valois,  née  le  onzième  avril  1492,  mariée  t.  l'an 
15-19,  *  Cbvitt,  Duc  d'Alcncon:  a.  l'an  1527.  à  Henri  d'AI- 
bret.  Roi  de  Navarre,  morte  le  21  décembre  It;9.  17  eut  aujfi 
four  fuie  1  naturelles,  Jeanne,  bâtarde  £ Angouitme ,  Ctmtejje  de 
Jlttr  fur  Seir.e,  mariée  j.  A  Jean  Aubin,  Seigneur  de  Malicorne  (f 
de  Surgtret  .-  2.  i  Jean  de  Longury ,  Seigneur  de  Givry  ;  Magdclat- 
ne,  l'  isarie  S Angnuléne  ,  Acbeffe  de  Saint  Au/tny  d"  Angoullme , 
fuit  de  Jfaare ,  morte  le  I<5  ofïa>>rf  1543,  i-eeied^  ans;  &  Sou- 
teraine,  k.i  tarde  d"  Angoulér.c ,  maruefirco'irraâ  du  di  eiemt  février 
1512,  à  Michel  Gaillard ,  Seigneur  de  CbitSj  £f  de  Lengjumeau ,  Pan- 
netier  du  K«i,  nwtt  le  26  'février  155t.  ♦  McffJcun  de 
Sainte- Marthe.  Le  Pére  Anfelme,  &c. 

BRANCHE  DES  COMTESdeDUNOlS, 

Cernes ,  puii  Ihtci  de  Lmguevïlle. 

XtX  ]r  <ts  d'Orléarn.  Comte  de  Dunoij  &  de  Loneutri'illc, 
Grand  Chambellan  de  France,  lils  nitrurri  de  Inouïs  de  France, 
Duc  d'Or'e  ni<,  (t  de  Miriette  d' Kiigliien ,  Dame  de  Cany  ,  né 
en  îs^.'î ,  mourut  le  24  novembre  r4.fl8 ,  Içé  de  flî  ans.  lrayet 
fon  (  loge  au  mot  J  Y.  A  X.  Il  avoit  ipoulé  1.  Aftrir  l.ouvct, 
fil  e  de  JVitn,  Sci  v^rur  de  Tînij,  de  Sallnier &  de  Mértndol , 
Prélulriir  en  la  Civimbre  dev  Comptcî  &  Aides  de  Provence, 
l'un  de>  Favori*  du  Roi  Chirles  VU,  de  hcmclle  11  n'eut  point 
d'en f  «.  en  J439,  Marie  de  Harcourt ,  Dame  de  Parthcnay, 
Ac.  <ille  <.kj.i-4!t-i  de  H'ircoart,  II.  du  nom,  Baron  de  Mont- 
fo'imry.  <\c  &  de  Mnr-urriit  de  Mcîun.  Comte  (Te  de  Tart- 
carvi:le,  inerte  le  premier  iVptembre  1464.  dont  il  eut  r.  Fran- 
co:*. !.  du  nom.  c;«l  luit;  Marie,  a!l(\V  cn  14SS,  a  Lnult 
de  la  Hâve.  Se^tx  ur  d.-  l'.V.ftvant  &  dcMortagne;  &  3.  Ci- 
t»-r:ne  d'()rléan«.  imriéc  le  16  nwtj  i;*8,  i  fetn  de  Sarrebnt. 
cbc.  Comte  de  Roucy,  reliée  veuve  le  19  juin  1497,  &  morte 
le  3^  mat  isoi- 

XX.  François  d'Orléan»,  I.  du  nom,  Comte  de  Durîoli,  de 
I.oiv;ueville,  de  Tancirvillc,  &c.  Gouverneur  de  Normandie 
&.  de  |l.i;:phii>é,  Grand  ChambLlIan  de  France,  mourut  le  2J 
novembre  149'.  H  «voit  énoufé  l'an  1466,  Agnii  de  Savoye , 
filtc  puînée  de  Louis,  Duc  de  S-nvoyc,  morte  le  16  marj  150S, 
dont  il  eut  I.  F.iançois,  11.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Louis,  I.  du 
nom,  ?ui  rcnttfiri.î  (,j  {-■llmti  rapportée  apris  ctilt  de  fm  frère  aîné  ; 
3.  J'M,  Cardinal  d  tJflôan»,  Archevêque  de  Touloufe.S  Eve- 
rtue d'Orléans  anpePJé  communément  le  Cardinal  de  Ltnigurville, 
Jnnt  11  ellparltjtu,  :  •  mut  J  K  A  N;  &  4.  Anne  d'Orléans .  mariée 
cn  août  U54,  i  Arjrt ,  Seigneur  de  Cliauvigny  AdeChitcau- 
roux.  Vicomte  de  Broire,  &C 

XXI.  François  d'Orléans,  11.  du  nom.  Comte  de  Dimois, 
en  faveur  dmjuet  le  Comté  de  Lnngucville  fut  érigé  en  Duché 
cn  i5?s,  fut  1  .ouvcnicur  de  Gui-nu-,  Grand  Chambellan  de 
Fnir.cc.  &  mourut  cn  tsri.  hiir.rit  d::  Fniptlfe  d'Alençnn ,  fil- 
le iiinée  d  ■  Urne,  Di:c  d'Alençon,  qu'il  avoit  épûufée  l'an  rs^î, 
pour  fille  uniouc.  Rente  d'Orléan? ,  Comteffe  de  DmioK,  mor- 
te le  23  m:ii  i>is  .  i  l'aire  de  frpt  ans. 

XXI.  Lotis  d'Oricans ,  I.  du  nom,  frère  puîné  du  précédent, 
peti:Vn:t  I.»  vie  d.iqiK-1  il  porta  le  titre  de  Marquis  de  Rothclin, 
fuctéJi  a  Rr*e  d'Orieani  f:  ntéce,  en  tous  les  biens  de  la  Mai- 
fon  de  Longue  vi  lie.  Il  fut  Duc  <ic  Longueville ,  &c.  Grand 
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C'.)amb^"4ii  ili*  France,  Gouverneur  de  Provence,  &  mourut 
I  en  151O.    11  avuit  epoulé  en  I5J4.  'Jeanne  de  tiutjiaerg ,  fille 
unique  &  héritière  de  PU^pe,  Marquis  de  llochberg,  Comte 
!ou-.\ratr.  d:  Nculch.tel  cn  Suite.  Seigneur  de  Rothclin,  &c. 
|  morte  le  finiénie  mais  1543,  dor.t  il  eut,  1.  CWJa  d'Olléans , 
,  Duc  de  Longueville ,  Souverain  de  Neulcbitcl,  Comte  de  Du- 
i  nois,  &o.  Pair  ce  Grand  CiumbcUan  de  France,  tué  au  liège  de 
Paijclan  15:5,  latii  alliance,  âgé  de  16  à  17  en  s,  loijjam  puur 
JîIj  naturel,  Claude,  bâtard  d:  Lvigucvule ,  leauti  eptufa  Marie  dt 
la  tivitfitre,  dunt  ij  cur  Jacqueline  d'OiUam  ,  «ur;((  rti  decemlre 
X  5  7  S  »  à  Piètre  de  Brifay,  Seigneur  de  Dtw.-jiltt  ;  I.  LoiâS  11, 
qui  fuit  ;  3.  François  ,  jiii  t«nji«uj  la  fejlente  aui  Jera  rapportée 
aprèi  celle  de  jon  frère  aine;  Se  4.  Charlotte  d'Orléauv ,  mariée  le 
22  décculbfe  1528,  à  Philippe  de  Savoye,  Duc  de  Ncuiour*,  mor- 
te !c  huitième  feptembre  1549. 

XXII.  Louis  a'Orlèâas,  il.  du  nom,  Duc  de  Loiiguevilîe, 
Souverain  de  Ncufcliltel,  &c.  Pair  «i  Grand  Oianititllan  de 
F'rance,  mourut  le  neuvième  juin  153?.    11  avait  époufe  le  qua- 

1  triume  août  1534,  A/ori<  de  Lonaine,  li°!e  aînée  de  Claude, 
Duc  duGuifc,  liquellc  prit  une  féconde  alliance  l'an  153s,  a- 
vec  J.oeauei  V,  Rui  d'Ecote,  &  muuiut  le  dixième  juin  1561 , 
ayant  eu  de  fou  premier  mariage,  1.  François  111,  qui  fuit;  & 
2.  Lculi  d'Orléans,  né  poltliuaie  le  quatrième  août  1537,  mort 
jeune. 

XXIII.  F>.ançO!>  d'Orléans,  III.  du  nom,  Duc  de  Longue- 
ville,  Souverain  de  Neufclnte! ,  Comte  de  Dutitiis  ,  P;ir  éc  tirand 
Clumbellaii  de  FraïKV,  lié  le  30  octobre  1535.  inuurut  ûuts  al- 
liance le  22  frptembre  15S1. 

XXII.  François  d'O.-îèans,  troilîime  fik  de  Louis  d'Orléans, 
I.  du  nom,  Ulc  de  Lrmsufvillc,  5.C.  &  de  Jeanne  de  lloch- 
berg,  fut  Marquis  de  Hotîlclin,  &c.  &  mourut  le  25  oclobte 
154Ë.  11  avoit  épotlié  en  juillet  1536,  Ja<  nueliiie  de  Rohan,  lil- 
lc de  Cbarlei,  Seigneur  de  Gié ,  î  de  Jaune  de  Saint-Sévérin , 
morte  l'an  15S6,  dont  il  eut  1.  l.r'ONoî  qui  fuit;  ii  2.  Fran- 
foije  d'Orléaiii ,  née  polUiumc,  mariée  par  tuntract  du  huitième 
novembre  1 565 ,  i  Lvult  de  Bourbon ,  I.  du  hom ,  Prince  de 

I  Condé  ,  morte  le  onzième  juin  i6.»l.  //  ml  aujfi  pour  fUi  natu- 
rel François  d'Or/rjr;/,  bâtard  de  Rtuleiin,  qui  a  fait  la  branche 
des  Marquis  de  RuTiiiXi.N,  rapportée  cy-après. 

XXIII.  Le'onor  d'Orléans,  Duc  de  Loitguevillc  ci  d'Eftoutc- 
ville.  Souverain  de  Ncuftiiite! ,  Marquis  de  Rothelin  ,  &i.  l'air 
&  Grand  Cliaiubelîau  de  France,  &.  Gouverneur  de  Picardie, 
recueillit  en  1551  la  fucceffion  de  François  III,  Duc  de  Longue- 
ville  fon  coufm  ,  &  iiKiarui  eu  août  1573,  figé  de  33  ans.  Il  a- 
voit  époufé  l'an  1 563  ,  Mari:  de  Bourbon ,  Uechcffe  d'Eftoute- 
ville,  Comteffe  de  Saint  Paul ,  veuve  de  Jean  de  Bourbon,  Com- 
te d'Engblcn,  &dc  Frjji,.i;  de  LLves,  Duc  de  Ncvcrs,  &  lille 
unique  de  Francuii  de  iiourbon,  Comte  de  Saint-Paul.  &  d'A- 
drie>^e,  Duchcffe  d  KKouteviilc ,  m^ie  le  feptiéme  avril  léoj. 
De  cette  alliance  vi;:rcnt  ,  1.  t.  deux  lils  nommez  Canes, 
morts  jeunes;  3.  Uhnri  ,  I.  du  nom,  qui  fuit;  4.  Franpoit , 
Comte  de  Saint-Paul ,  Duc  de  Fronlae  6t  de  Chtcau-Thïcr- 
ry.  Pair  de  Fiuûce  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouver- 
neur d'Orléans ,  de  Hlois  &  de  1  ours ,  qui  fut  crée  Duc  de 
Fronfac  cn  janvier  I60B,  &  mourut  le  feptiéme  octobre  1631. 
Il  avoit  épousé  par  contraèt  du  cinquième  kviitr  15^5  ,  An- 
ne de  Caumont  ,  Marquife  de  Fronfac  ,  Veuve  de  Claude  d'E- 
fears  ,  Prince  de  C'arciicy  ,  éc  Jillc  u:>;qiie  de  (Jee/'ny ,  Ba- 
ron de  Caumont.  éc  de  Afar;i.rrii«  de  Luilrac,  Marquife  de 
Fronfac,  morte  le  deuxième  juin  1642,  dont  il  eut  Lcowr, 
d'Orléans,  Duc  île  Fronfac,  né  le  neuvième  mars  1605,  tué  au 
fiégc  Je  Montpellier  le  troilkinc  fcpteuibrc  if-aj;  5.  Leoiwr 
mort  jeune;  fj.  Catherine ,  morte  aveugle,  fans  alliance,  l'an  1C33; 
7.  Anu'mr't: ,  mariée  a  Charles  de  tiondy ,  Marquis  de  bcile- 
Ifle,  duquel  étant  demeurée  veuve,  elle  le  rendit  Feuillantine 
1  Touloufe  I  an  i5viv,  eut  l'adininiDration  de  l'Abbaîc  de  F'onte- 
vrault,  ci  mourut  l'm  161S  ;  (i'uyts  ANTOINE  T  T  K 
d'O  R  L  E'  A  N  S,:  S.  M.r^ueiiti,  morte  fans  alliance  le  13  fe- 
ptembre 10 15  ,  i^ic  de  49  uns;  &  o.  Ekmutre  d'Orléans ,  mariée 
cn  iSv"5.  à  Chine  1  d<  Matignon,  Comte  de  Thorigny,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant-Général  en  liste  Normandie. 

XX. V.  llr.KSt  d'Odéans,  1.  du  nom,  Duc  de  Longucvillc, 
Souverain  de  Neulchitel.  Comte  de  Dunois,  &c.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Pair  &  Grand  Chambellan  de  Framc,  &  érou- 
verneur  de  Picardie,  mourut  le  29  avril  1595,  d'un  coup  de 
moufquct  qu'il  reçut  en  la  falvc  qa'on  lui  rit  a  fou  encrée  en  ar- 
mes dans  la  ville  de  Dourlens.  il  avoit  époufé  par  contrat  dtt 
27  février  I538,  Catherine  de  Gon^ague,  nîle  de  Louis ,  Prince 
de  Mantouc  &  Duc  dcNcvers,  &  i  llenrieile  de  Cléves,  Du- 
chete  de  Nevers  et  de  Rhétcl,  morte  le  deuxième  décembre  * 
16:9,  âgée  dt  ôr  ans,  dont  il  eut  IUnu  11,  qui  fuie 

XXV.  llKNRf  d'Orléans,  11.  du  nom.  Duc  de  Longuevifle  & 
d'Êftoutc vitre,  Prince  Souvtrai  t  Je  Neufchitcl ,  Pair  de  Fran- 
ce, Chevalier  des  Ordres  du  Koi ,  Gouverneur  de  Picardie,  pui* 
de  Normandie,  ne  le  27  avril  K.35.  mourut  le  onzième  mai 
1603.  Il  avoit  époufé  1.  fe  onîiéme  avril  ldi7,  Lonlj:  d:  Bour- 
bon ,  fille  de  Ciar.'.-f ,  Comte  de  Semions ,  Gratid-Maltre  de  Fran- 
ce, morte  le  neuvième  îeptembre  i<*>;:  2.  le  deuxiéinc  juin 
«642,  Aime-Geneviifve  de  Bcrutboti,  tille  de  Hfiri,  II.  du  nom, 
Prince  de  Condé,  (t  de  CWiMtf.-V/jr^nfriif  de  Montmorency, 
morte  te  15  nvril  (1^79.  Ihi  premier  mariage  vinrent ,  1.  IV.... 
d'Orléans,  Comte  de  Danois,  né  te  il  ;uin  1Û2Ô.  mort  le  hui- 
tième juin  102K;  2.  N. .  . .  Comte  de  Dur.ois,  né  le  16  janvier 
r634 ,  mort  ineotritiien;  après  fa  naiilincc  ;  &  3.  Marie  d'Or- 
léans, née  le  cinquième  mars  1625,  mariée  le  zz  niai  1657 .  * 
Henri  de  Savoye,  il.  du  nom.  Duc  de  Nemours.  Kllefuccéda, 
en  tous  les  biens  de  f.i  Maifon ,  zyrès  la  urort  de  fes  frères,  6t 
monrut  fanspollérité  le  ift  juin  1707  ,  cn  fa  8  ;  année:  du  fecorid 
mariage  forment  4.  J.an-Leuis  ttarirr  d'Orléans,  Duc  de  Lon- 
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«uevïfle  *  d'Eftoutcville ,  &c.  ne  le  12  janvier  1646 ,  qui  reçut  I 
Fordri'  il.-  l'rèttilc-  en  1669.  &  mourut  le  quatrième  février 
1*91,  5.  Cham-evI'am*  qui  fmti  6-  Charlotte- Loulje ,  née  le 
quatrième  lévrier  16++.  morte  le  dixième  avril  1645;  &  7.  Afa- 
rtr-i;.î*rtr(Jf  dOrteanr,  morte  jeune  l'an  1650.  Itiaijfa  de  Jac- 
queline âllheri,  Abbeye  de  S.  Atii  prit  de  Cbiteaudun  pour  fille  na- 
Mt.lt  Cathertiic-Angdiquc  dOrlesms  oui  fit  profeffum  dans  fAb- 
baU  de  MmiaiT/s».  titiejt  "tira  traite  à  Mtntroiltiers ,  où  tlle  ne 
d- ne  mi  iue  fix  mois.  Enfin  elle  fut  juccejftvement  Abatte  ie  S.  Pier- 
re d;  Ri'eims,  du  mnwfttre  du  Lieu  Dieu,  (f  en  dernier  lieu  de 
Matilmijfm.    Elle  mourut  lefixiense  dejuiiiet  1064 ,  Agit  de  47  ait/. 

XX VI.  Chailës  Pari*  d'Orléans  ,  Duc  de  Longuevllle  «t 
d'Eioutcvillc,  Prince  Souverain  de  Neufchitel,  &c.  né  le  29 
janvier  1649,  fut  tué  au  partage  du  Rhin  préi  du  Fort  de  Tol- 
huis  le  12  juin  1671.  fans  avoir  été  marie,  dans  le  teins  qu'il  al- 
loit  être  Jlu  Roi  de  Pologne  ;  1$  Imjfa  pour  fils  nature! ,  d'une  Da- 
tai mariée,  Charles-Louis  a"  Orléans ,  Chevalier  de  Longucvilte,  tué 
au  Jiige  de  PhUisbourg  en  novembre  1688. 

MARQUIS  de  ROTHELIN  ISSUS  DES  DUCS 
de  Losouevillï. 

XXIII.  Faascois  d'Orléans,  bâtard  de  Rothelin,  fils  naturel 
de  François  d  Orléans,  Marquis  de  Rothelin,  &  de  Franfoife 
liloll'tt,  Oamc  de  Colombiércs  &.  du  PlcuTs-Pati ,  fut  Baron  de 
Varanguebec  0;  de  Ncautle  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  Lieutenant  des  Gendar 
me>  du  Duc  de  Longuevillc,  Gouverneur  de  Verneuil ,  fle  mou- 
rut l'an  1603.  11  avoit  époufé  le  deuxième  février  1581,  Catbe. 
rme  du  Val ,  fœur  du  Seigneur  de  Kontcnay  et  de  Mareuil,  & 
fille  de  Triftan  Du  Val,  Maitredes  Comptes  a  Paris,  &  de  Ma- 
dtiiin-  de  S.  André,  dont  il  eut  t.  IIknui,  I.  du  nom,  qui  fuit; 
î.  Unnor,  Licutcnant-Gèncral  de  l'Artillerie,  mort  fans  alliance 
au  licite  de  la  Rochelle,  l'an  1628;  3.  CuierirK,  Religieufc  a 
Fontcvrault;  fc  4.  Ikivktie  d'Orléans  mariée  par  contrat  du  di- 
xiémenurs  lûoo,  1  Louis,  Marquis  de  Coctqucn,  Gouverneur 
de  Saint- Malo. 

XXIV.  HiXM  d'Orléans,  I.  du  nom,  Marquis  de  Rothelin, 
Baron  de  Varanguebec  ,  et  Gouverneur  de  Rhcims,  mourut  le 
quatrième  mai  1651.  Il  avoit  époufé  le  12  février  1620,  Cotte- 
rine-Henriette  de  l-oménie,  tille  d'Antoine,  Seigneur  de  la  Ville- 
aux-Ckrcs,  Séeretairc  d'Etat,  morte  le  18  février  16Û7,  dont  il 
eut  1.  Marc-Antoisïe  qui  fuit;  2.  Henri-Auguste,  oui  conti- 
nua la  pafitrïii  rapporue  apis  celle  de  hn  frire  aine  ;  3.  Kaançois  , 
aut  a  fait  le  rameau  dei  Causes  de  NVauflx  ,  Comtes  it  Rothr- 
LtN,  meiithnntcyaprês;  4.  Gabriel,  Abbé  de  Jofaphat,  &  Doyen 
deGoumay,  mort  le  troifiéme  juillet  17141  5-  MarU  Catberine , 
Rclifiiculccn  l'Abbîîede  Chclles;  &  6.  Marie-Magdelaine  d'Or- 
léans,  morte  fan»  alliance  le  18  octobre  1694. 

XXV.  Maic-Axtoimx  d'Orléans,  Marquis  de  Rothelin,  de. 
mourut  le  14  juin  16+4.  Il  avolt  époufé  l'année  précédente  An- 
ne de  Bauqu  mare,  lille  de  Charles ,  Seigneur  de  Bourdcny ,  Pré- 
fidtnt  aux  Requêtes  du  Palais,  morte  en  mars  1693,  dont  II  eut 
A'. .  . .  d  Orléans,  Baron  de  Hugucvilic,  mort  jeune  en  mats 
165°- 

XXV.  He.yri-Auoustê  d'Orléans,  Marquis  de  Rothelin ,  Ba- 
ron de  Varanguebi-c ,  &c.  frère  puîné  du  précédent,  mourut  le 
28  d'août  1698.  11  avoit  époufé  l.  le  12  novembre  1653,  Ma- 
tie  le  Boutelllcr  de-Scnlis  ,  veuve  de  Charles  de  Brichanteau . 
Marquis  de  Naagis,  &  lille  de  Jean  le  Boutell!er-dc-Sci)IU,  V. 
du  nom,  Comte  de  Moucy,  &.  d  lja'jtlli  de  Prunelé,  morte  le 
premier  de  juillet  1609:  2.  en  1672,  Marit-Tiiéreje de  ConrUUis, 
veuve  de  Pbii3p[*  de  Mircmont,  Seigneur  deBérieux,  fit  fille  aî- 
née de  Pierre  de  Conrlans  ,  Baron  de  Ronay ,  &  d'^wne  de  Bof- 
fu-Ijongaeval ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier 
mariage  f  irent,  1.  IIknri  II,  qui  fuit;  2.  3.  aV. .  .  .  N.  . . .  fil- 
les, mortes  jeunes;  &  4-  Jeanne-Catierine- Henriette  d'Orléans, 
marice  1.  à  Maiimiïien-Fnnftis  ,  Marquis  de  Béthune-Orval , 
GuiJou  dt->  GiinsdaniKi  du  Roi:  2.  à  Claude  François  Bourdin, 
Matc.uiî  d'AlTy,  Capitaine  au  régiment  de  Verni  an  Jois ,  morte 
le  J8  août  16.^8. 

XXVI.  HtNzi  d  Oiléans,  II.  du  nom,  Marquis  de  Rothelin, 
&c.  GuhIo;:  desGetixtarmcs  du  Roi ,  né  le  23  avril  165$,  mou- 
rut le  19  fepU'iubre  1691 1  des  blelTures  qu'il  reçut  au  combat  de 
Lcuze.  11  ai  01:  époufé  le  2S  de  juin  iti'S,  GaDruule-Elunore  de 
Munutilt,  morte  le  30  d'août  1608,  âgée  de  41  ans,  fille  de 
PifJif^e,  Duc  de  Travailles,  Maréchal  de  France,  &  de  Sujarme 
dcBaudéan,  dont  il  eut  1.  PHlipft,  Marquis  de  Rothelin ,  Comte 

•  de  Moulfy ,  né  le  26  fepietnbre  1678,  mort  fans  alliance  le  25 
août  171s.  âgé  de  37  w,  2.  Ai.exasdrk  qui  fuit;  3.  Charles 
d'Orléans -Rotiielin,  né  le  cinquième  août  1691 ,  Prêtre,  Do- 
ft^ur  en  Théuloiîie  de  la  i  acultL-  de  Paris  du  feptiéme  avril  1716, 
uoiume  Abbé  de  Cormcilles,  diocéfe  de  Lificux,  au  mois  d'o- 
ctobre 1720,  re^u  l'un  des  Quarante  de  l'Académie  l'raocoifc 
le  28  juin  1 713 ,  &  depuis  élu  Honoraire  de  l'Académie  des  In- 
fuiptions  A  des  Belles  Lettres;  4.  Françvife-Gabrieilt ,  née  le 
troificinc  mai  IÛ76,  Grande-Prieure  de  Sainte-Croix  de  Poitiers, 
puis  Abbcrtc  de  Notre-Dame  de  la  Proteftion  a  Valogne,  en 
avril  17-0,  &  de  Saint- Aufony  d'Ançoulimc ,  en  octobre  1711; 
5.  Sisfor.r.t ,  nét:  le  onzième  juillet  1677 ,  mariée  en  1693  .  »  Char- 
tes Martel,  Comte  de  Ck're;  &  6.  Itsdegtnde  d'Orléans,  née  le 
onzième  novembre  1079  ,  alliée  ie  huitième  juillet  1694  ,  à 
AUrc  AuguJh ,  Marqui:;  de  Briquemault,  outre  trois  garçons,  & 
deux  lilU-s,  morte-  jeunes. 

XXVII.  Alexandre  d  Orléans,  Marquis  de  Rothelin ,  Comte 
&  Seigneur  des  deux  Moucy,  Vicomte  de  Lavedan,  Marquis 
de  Uénac,  né  le  15  mars  lûgg,  fut  fait  Guidon  des  Gendarmes 
Ecoifois  en  I7»5.  *y±n<-  été  auparavant  Capitaine  au  Régiment 
d  ùitois.    Il  eut  ta  «707,  la  Sous  lieutenance  dej  ChevaUl-lc- 
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gers  deBerry,  qu'il  quita  en  1 710.  Il  fervit  !a  mime  année  en 
qualité  de  Volontaire  au  fiége  de  la  ville  d'Aire,  atlîégée  par 
les  Alliez ,  où  il  eut  une  cuifle  fracalfée  d'un  coup  de  feu  le  23 
feptembre  dans  une  fottie ,  en  récompense  de  quoi  il  fut  fait  Mc- 
ftre-de-camp  de  Cavalerie  réformé  ,  a  la  fuite  du  régiment  Dau- 
phin étranger.  11  fut  créé  Brigadier  des  années  du  Roi,  le  pre- 
mier février  1719.  Il  avoit  époufé  le  19  juillet  1716,  Marie- 
Pàiiifpe-Hcnriette  Martel  de  Clérc,  &  de  Sujaime  d'Orléans-Ro- 
thelln.  Elle  mourut  le  troifiéuie  février  1728 ,  fans  enfans ,  i^cc 
de  32  «as  Sl  deuil. 

COMTES  de  NEAUFLE&  de  ROTHELIN, 
ijjus  des  Marquis  de  Rothulix. 

XXV.  Frakcoi»  d'Orléans,  troiliéme  fils  de  Hïk«i,  I.  du 
nom,  Marquis  de  Rothelin,  &  de  Catherine- Herrrittu  de  Louie- 
nie,  fut  Comte  de  Néauflc ,  &  mourut  en  167 1.  Il  avoit  époufé 
Ctariotr*  deBiencourt,  lille  de  Ctartrr,  Seigneur  de  Potrincourt , 
dont  il  eut  1.  Jean-Cbarles- Antoine,  mort  lans  poiicrité  en  1695  • 
2.  Gabriel- Jean- Botifle ,  Chevalier  de  Rothelin,  mort  au  combat 
de  la  Manche,  en  juillet  «690;  J.  Frawçois  MARC-Avroisi- 
Alsiis  qui  fuit;  &  4.  Anne  d'Orléans  morte  fans  alliance  en 
1684. 

XXVI.  FaAHÇOis-MAJic-AjrroiNK-ALxxis  d'Orléans  ,  Comte 
de  Rothelin,  mort  (ans  poiicrité,  le,  28  janvier  1728,  dans  la 
58  année  de  fon  Sgc. 

Chaai.es  de  France  ,  troifiéme  fils  du  Roi  Frawçois  I ,  fut 
Duc  d'Orléans.  On  donna  le  même  titre  a  Louis ,  fécond  li!» 
du  Roi  Henri  IL  Ce  Duché  a  été  l'appanagc  de  Gastos-Jeaxv- 
Batistx  de  France,  fils  du  Roi  Hemri  IV,  ('«jfa  l'article  de 
FRANCE)  puis  de  PuiLim  de  France,  frère  unique  du 
Roi  Louis  XIV ,  &  dont  l'on  rapporte  iei  ia  pojhrtit. 

DERNIERS  DUCS  tORLE'ANS. 

XXIV.  Pmi.tn>c  de  France,  Duc  d'Orléans,  de  Chartres,  de 
Valois,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fécond  fils  de  Louï» 
Xlll,  Roi  de  France,  né  le  21  feptembre  1640,  mourut  fubi te- 
ntent a  Saint-Cloud ,  près  de  Paris  le  neuvième  juin  1 701.  t'oyez 
PHILIPPE.  11  avoit  époufé  1.  le  31  mars  1661 ,  Henriette- 
Anne,  Princefle  d'Angleterre,  fille  de  Charles,  1.  du  nom.  Roi 
d'Angleterre,  &  d'Henriette- Mûrie  de  France,  morte  le  30  juin 
1670:  2.  le  16  décembre  1671 ,  Charlotte -Eliiobetb  de  Bavière, 
fille  de  Cisatks-LeuU ,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Electeur,  6:  de 
Charlotte  de  HeOc,  morte  le  huitième  décembre  1722,  en  fa  70 
année.  Du  premier  lit  vinrent  1.  Philippe- Charles  d'Orléans,  Duc 
de  Valois,  né  le  16  juillet  1664,  mort  le  huitième  décembre 
1666;  2-  Marie- Loulje ,  née  le  27  mars  1662,  mariée  le  31  août 
1079,  4  Chahuls,  11.  du  nom,  Roi  d'Efpagne,  dont  cl*  fut  la 
première  femme,  morte  fans  poiicrité  le  12  février  1689;  3- 
aV. . . .  née  avant  terme  te  neuvième  juillet  1665,  morte  auffi- 
tôt  ;  &  4-  Ame-Marie  d'Orléans,  dont  il  fera  parie  d  la  fin  de  cet  ar- 
ticle. Du  fécond  fortlrcnt  s-  Alexandre  L»Us ,  Duc  de  Valois, 
né  le  deuxième  juin  1673 ,  mort  la  nuit  du  15  au  16  mars  1676; 
6-  PlitUM-E  qui  fuit;  &  7.  Elijabetb  Charlotte  d'Orléans,  née  ic 
13  feptembre  1676,  mariée  le  i3oftobre  1698,  1  Ltepaid- Jafepé- 
Ùsmmiaue- Hyacinthe,  Duc  de  Lorraine  &  de  Uar ,  dont  il  cit  venu 
des  entans.  Ahhe-Marie  d'Orléans,  flllc  de  Philippe  de  France, 
Duc  d'Orléans  qui  fait  le  fujet  de  l'article  cy  deflus,  mourut  le 
27  août  1669 ,  êt  fut  mariée  le  dixième  avril  1684  à  rit» 

dee  François ,  Prince  de  Piémont,  puis  Roi  de  Sardaigne.  Elle 
mourut  i  Turin  le  ifiaoùt  1728,  igée  de  49  ans  prefque  accom- 
plis. Le  fwiéme  décembre  1728,  le  Roi  Louis  XV,  fon  pefit- 
lils,  fit  célébrer  pour  elle  dans  l'églile  métropolitaine  de  Paris, 
un  fervice  folcmncl,  auquel  les  Cours  affilièrent,  avec  l'Unï- 
verûté  &  le  Corps  de  ville ,  &  fon  Oraifon  funèbre  fut  pronon- 
cée par  Michel  Poncct  de  la  Rivière  Evfique  d'Angers. 

XXV.  Puiliwe  ,  petit-lis  de  France,  Duc  d'Orléans,  de 
Chartres,  de  Valois,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &  de  la 
Toifond'Or,  né  le  deuxième  août  1674,  fut  Régent  du  Royau- 
me pendant  la  minorité  du  Roi  Louis  XV,  lequel  étant  devenu 
Majeur,  le  pria  de  fe  charger  du  détail  des  allaites,  &  des  fon- 
ctions de  principal  Minillre  d'Etat,  dont  il  s'aquitta  jufqu'a  I» 
mort,  arrivée  lubitement  a  Verfailles  le  deuxième  décembre 
1 723 ,  étant  âgé  de  49  ans  Ôc  quatre  mois.  Il  avoit  époufé  le  18 
février  1692,  Marie  Franfoife  de  Bourbon,  légitimée  de  France, 
tille  du  Roi  Louis  XIV,  dont  il  a  eu  t.  Louis  qui  fuit;  AT. . . 
née  le  1 7  décembre  1693  •  morte  fans  être  nommée ,  le  1 7  octobre 
1694;  a.  Marie- Louife-Elifahetb,  née  le  20  août  169$,  mariée  le 
feptiéme  juillet  1710,  à  Liarlesde  France,  Duc  de  Bcrry ,  roor- 
tc-la  nuit  du  ao  au  ai  juillet  1719;  3.  JLeulft-Adeialde ,  née  le  13 
août  1698.  bénie  AbbeAc  de  Chclles  le  14  feptembre  1719;  4- 
Cbariatte  Agios,  née  le  22  octobre  1700,  mariée  le  12  février 
1720,  i  Franc  tes -Marie  d'Elt,  Prince  héréditaire  de  Modénc; 
6.  Loulfe-Elifôbetb,  née  le  onzième  décembre  1709,  mariée  le  ao 
janvier  1722,  i  Louis,  I.  du  nom,  Roi  d'Efpagne;  7.  PatUppe- 
EUfabet  b,  qui ,  après  que  les  articles  de  fon  c on  tract  de  mariage 
avec  Demi  Carlos ,  Infant  d'Rfpagne ,  eurent  été  lignes  à  VerCrilles 
le  26  novembre  1 722 ,  partit  de  Paris  le  premier  décembre  fui- 
vant,  arriva  a  Madrid  le  16  février  1723,  ce  fut  renvoyée  en 
France  en  1 72s ,  morte  de  la  petite  vérole  à  Bagnolet  prés  de  Paris 
le  ai  de  mai  1734,  igée  de  19  ans ,  cinq  mois  &  trois  jours.  De 
Marie-Louïfe-MadelaLne- Victoire  le.Bel  de  Seri ,  fillcd'bmneur  de  la 
Ducbefft  et  Orléans ,  lf  depuis  htmrét  du  titre  de  Comteffe  d'Argentan 
en  Berry ,  fille  de  Daniel  le  Bel ,  Seigneur  de  la  Beifjitr»  (f  de  Bre- 
neadl  fc?  J"Anne  de  Mafparault/n  première  femme ,  il  tut  trois  en- 
fans  naturels,  fttvair.  Jean-Philippe,  Charles  de  S.  Albin,  Phi- 
lippe-Angélique de  KroiiTy,  ilefautls  on  vu  parler. 

Jean-Philippe,  appelle  le  Chevalier  d'Orléans ,  Grand  Prir.ir 
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ie  France  it  TOrdre  de  S.  Jean  de  Jerufolem ,  Abbé  Commen 
jut  lire  de  l'Abbale  de  Hautttlliers  ,  Grand  dEjpagne  &  General 
tet  Galères  de  France,  naquit  A  Paris  en  1701.  7/  fut  légitimé 
par  lettre:  données  A  yerfaittts  tu  mois  de  juillet  [706  ,  rtgftrêes 
tn  la  Ceambre  dtt  Comptes  le  18 ,  (f  au  Périment  de  Parit 
le  17  de  Septembre  fuivant  ,  fut  pourvu  au  mois  de  juin  1716, 
de  la  charge  de  Général  des  Galères  de  Fronce  fur  la  demiffim  du 
Maréchal  Ae  Teffè,  (f  en  prie*  le  ferment  le  tç  itaotlt  jurvmt. 
La  demffion  faite  en  fa  faveur  par  le  Chevalier  de  Vendôme  du  Grand 
Prieure  de  France ,  ayant  ete  confirmée  par  un  Bref  du  Pape  Clément 
XI ,  oui  l'babilitoit  a  recevoir  ee  Grand  Prieuré,  (f  ayant  été  ensuite 
acceptée  par  le  Grand- Maître  de  la  Religion  le  21  feptembre  1719,  il 
fit  jti  vaut  à  Malte  dont  têgtife  de  joint  Jean  entre  les  mains  du 
Lieutenant  du  Grand- Maître ,  le  26  du  même  mois.  Le  28 fuivant  il 
prêta  ferment  de  Grand-Croix  entre  tei  mains  du  même  Lieutenant,  & 
fut  infltUi  dans  le  Confeil  de  l'Ordre  à  fa.  place  de  Grand  Prieur  de 
fronce:  après  quoi  il  s  embarqua  te  fepttcme  eSobre  pour  retourner  en 
France  fur  un  vaiffeau  de  la  Religion,  &  il  arriva  le  16 fumant  à 
Marjeille.  Il  prêta  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  Roi  a  eaufe 
de  ce  Grand  Prieure  le  onzième  de  février  1 710.  L  Mixité  de  Haut- 
villieri ,  Ordre  de  joint  Benoit ,  diocife  de  Hbeims ,  lui  fut  donnée  le 
huitième  de  janvier  1721.  //  accompagna  au  mois  de  décembre  1722  , 
la  Princejfe  de  B:aujolois  juj'ques  fur  les  frontières  d~Ef pagne,  d'eu  il 
je  rendit  r»  pofie  a  -Madrid ,  ou  il  arriva  te  23  de  janvier  1 723 ,  pour 
foire  port  à  la  Cour  de  l'arrivée  de  la  Princejfe.  Le  Roi  Coih-Jiq-ce 
tbonera  de  la  Grandejfe  dEf pagne,  (f  il  prit  pojjrjfion  déshonneurs 
attachez  à  cette  dignité ,  e  nje  couvrant  devant  fa  Majefté  Catholique  le 
»8  de  février  fuiv-ins ,  ayant  eu  pour  Parrain  a  cette  cérémonie  le  Duc 
del  Arto.  ti  eut  en  1727*  le  commandement  d'une  ef cadre  de  fix  Ga- 
lères, avec  lefqvelles  il  fit  voile  de  Marj  eille  le  22  de  mai,  (f  après 
avoir  parcouru  les  mers  d'Italie ,  il  y  rentra  le  dixième  de  feptembre 
fuivant,  ayant  touché  dans  fa  courfe  a  Poterne  (f  a  Naples,  ou  il  al- 
la faluer  Us  Victrois  de  ces  Ktots ,  enfuit*  i  Gvita-fecebia ,  d'où 
s'ètant  rendu  a  Romele  26  de  juillet ,  ilfut  conduit  le  28  par  le  Cardinal 
de  Pelignac  à  l  audience  du  Pape,  qui  le  30 lui  envoya  un  grand  régal 
porte  par  trente  brmmes.  Il  prit  congé  de  fa  Sainteté  le  dixième  d'août 
fuivant ,  (f  en  fut  encore  régalé  de  quatre  baffins  remplis  S  Agnus 
Dci ,  t£  d'autres  eurufitez  Romaines.  Il  partit  de  Rome  le  tende  nain 
pour  aller  rejoindre  fon  efeaire  a  Chita-Pcccbia,  fort  fotisfait  des 
honneur t  qu'il  avoit  repu  pendant  fonfejeur ,  tant  de  la  part  du  Pape, 
aue  de  celles  des  Cardinaux  {S  des  Seigneurs  (f  Dames  Romaines.  Il 
fut  eboifi  »»  1 73 1  »  par  le  Roi ,  pour  aller  complimenter  de  fa  part  D. 
Charles ,  Infant  of  Efpagne,  if  nouveau  Duc  de  Parme  èj'on  pafîoge 
en  France.  Il  partit  en  pofie  de  Paris  pour  cet  effet  le  fixieme  de  dé- 
cembre ,  Êf  s'aquilta  de  fa  commiffiM  le  1 7  fuivant  à  Cannes  en  Pro- 
vence ,  où  il  joignit  ce  Prince  qu'il  accompagna  enfuite  jujquét  Amibes. 

Charles  de  S.  Albin ,  né  le  cinquième  d'avril  1698 ,  mais  non  a- 
voue ,  ni  reconnu ,  ayant  été  définie  d  l'état  ecclcjiajèique  ,  fut  bibilitt 
pour  être  promu  aux  Ordres  par  un  Bref  par une  dù'penje  du  Pape  du 
lgd'ottobrc  1 70+.  L'Abbale  de  S.  Ouen  de  Rouen,  Ordre  de  faim  Bi- 
nait, lui  fut  donnée  le  20  de  janvier  17KS ,  fj  it  eut  au  mois  d  octobre 
1717,  laCoadjutorcric  du  Prieuré  de  S.  Martin- des  Champs  à  Paris, 
dont  il  devint  Titulaire  le  cinquième  de  juin  1 72 1 ,  p  or  la  mort  de  Jules- 
Paul  de  Lionne  qui  en  «oit  Commendauure.  Il  obtint  encore  l'Abbale 
de  S.  Kvroul,  ordre  de  S.  Benoit,  dioafe  de  Lifieux,  le  huitième  de 
janvier  1721 ,  &  ilfut  nomme  ou  mois  de  juillet  fuivant,  Cvadjuieur 
if  futur  fuccejjeur  de  Louis- Année  de  Cieraunt  Chatte  en  rtviebé 
Ë*  Duché  de  Ijmn,  Pairie  de  France,  dont  il  devint  Titulaire  par  ta 
mort  de  ce  Prelai  le  cinquième  S  octobre  fuivant ,  avec  confirmation  de 
l'union  cy-devaiA  faite  à  cet  Evtcbc  ,  de  t'Aibate  régulière  de  S.  Martin 
de  Laon.  !'•  fut  ordonné  Prttre  à  lfcrJ'aUlcs  par  l'Evtquc  de  fiviers  le 
20  de  feptembre  de  la  même  ornée ,  en  vertu  d'une  difpenfe  d'âge  obte- 
nue du  Pope,  (£  ilfut  refit  Doreur  en  Tbadegie  de  la  faculté  de  Pa- 
ris le  23  décembre  fuivant.  L'Eglife  de  Lion  ayant  ete  prteerufee  & 
prepofte  pour  lui  à  Rome  par  le  Cardinal  Ottoboni  le  premier  de  décem- 
bre 17 ^21 ,  IS  l-  H  de  janvier  1722  ,  ilfut  J ocré  le  26  d'avril  juivant 
danil'e^lifeàeffiPrùurc  de  S.  Martin  des-Cbamps  par  le  Cardinal  de 
RoUn,  affilie  des  Evi'ques  de  iXosuei  fAvrancbes;  g  le  premier 
de  «m»  1/  P'<ia  le  ferment  de  fiislité  entre  tes  nains  du  Roi ,  en  prej'en- 
ce  du  Duc  a'Orleani ,  llegent.  Il  prit  pojfeffion  pcrj'ennelle  de  Jtn  egli- 
fe  le  17  du  i»i'<*;  moi*,  il  affilia  le  25  foiobre  de  la  mime  année 
au  J'ocre  du  Roi  Louis  XV ,  à  Rbeims ,  où  il  fit  les  finitions  attachées 
aja  dignité  d'Evèque  Duc  de  Lion ,  en  qualité  de  Pair  de  France,  dont 
H  ne  prêta  point  le  ferment  au  Portement.  Ilfut  transfert  à!"  Arche- 
vêché de  Combray  le  17  d'odobrt  1 7  23 ,  t£  il  obtint ,  par  Brevet  du  22 
de  novembre fuiv.nt ,  la  continuation  des  tanneurs,  entrées  au  Louvre , 
d  autres  prcr^-.uvcs  dont  il  joulffoit  en  qualité  de  Duc  (f  Pair,  à 
eaufe  de  fon  Eieioc  de  Loim ,  nawabjlint  fa  dem\ffi'jn.  L'igltfe  arebit- 
pijcopatede  Cambray  fut  pro^fie  pour  lui  par  le  Pa/e  dam  un  conjîjhire 
letode  décembre  1723 ,  ôf  l*  palllum  lui  fut  accorde  dans  un  autre 
confiftoire  le  12  d.' janvier  l'u.  Après  avur  refufes  Bulles ,  ilprita 
ferment  de  ftielile  entre  lu  mains  du  Roi  pour  c c lie  eglift  le  1 2  de  mars 
Juivant.  il  partit  de  Paris  le  lf  de  février  1726,  pour  je  rendre  à 
Cambray ,  tu  le  2 1  fuijant  il  fit  fin  entrée  en  grande  pompe,  au 
bruit  d'une  triple  folve  de  l'artUieeie  &  de  ta  moufquetene  de  tagarni- 
fi>n  qui  etoît  rangée  en  laye,  ayant  etc  complimenté  à  quatre  lieues  de 
la  ville  !*r  le  Prc'-sil  't$  trois  Cvanoincs  de  la  métropole ,  (g  encore  à  deux 
lieues  de  la  ville  par  quatre  autres  Chanoines.  />  fut  reçu  à  l'entrée  de 
jw  Palais  far  èuit  Chanoines  en  chapes.  Le  lendemwitl ,  il  prit  pof- 
J'rffion  de  jon  Arcbeïicb* ,  &  ojfiei»  pour  la  première  fois  dans  ïegbfe 
miirapslitaine.  Il  fit  enfuite  la  vifil*  générale  de  fon  dixéj'e ,  3*  ayant 
pajf.  par  Bruxelles,  ilfut  admis  le  troifiane  de  juin  172Û,  à  l'audien- 
ce ile  ï  Arcbiiiu  beffe ,  Gouvernante  des  Pats- Bas  Autrichiens. 

Philippe'  Angélique  de  FroilTy ,  non  avouée  ni  reconnue,  après 
avoir  «te  elev:e  dans  le  couvent  de  ta  Vifitation-Saitue- Marie  à  Saint- 
Dtnys  en  France ,  fut  mariée  en  la  parni(Je  de  Gaigny,  diucéfe  de  Pa 
ris,  le  12  de  feptembre  1718,  avec  Henri-François ,  Comte  de  Scgur , 
Maître  de  la  Gorderobe  du  Duc  et  Orléans,  Régent  de  France,  Me- 
fltt  dt\amp,  Lieutenant  au  régiment  iOrUans-tavaUrie ,  fait  Bri- 
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gadiér  des  armées  du  Relie  premier  de  février  1710,  Gsuvenenr  du 
j.als  de  Foix  ,  (f  Lieutenant  gtr.er.il en  Brieen furvivance. 

XXVI.  Loûs,  Due  d'Orlcanj,  de  Valois,  de  Chartres,  de 
Nemours  &  de  Moncpenfier,  premier  Prince  du  fsni?,  (c  premier 
Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &de  -■.•lui  de  la 
Toifon  d'Or,  Grand-Maître  des  Ordres  royalit,  militaires,  & 
hofpitaiiers  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmcl,  &  de  lain:  Litsst 
de  Jérulalcm,  Gouverneur  &  Licutcnant-R^ntrsl  de  la  province 
du  Dauphiné,  fX  cy  devant  Colonel  ginér.il  de  l'Infanterie  Fran- 
çoifeo:  étrangère,  né  a  Vcrfaillc*  le  quatrième  d'août  1701,  a 
huit  heures  du  loir,  &  ondoyé  aufti-tol  par  l'Abbé  de  Grunccy , 
premier  Aumônier  du  feu  Duc  d'Orléans,  fon  père,  reçut  les 
cérémonies  du  batéme  dans  la  chapelle  du  chitetu  de  Verl'ailles 
par  les  mains  du  Cardinal  de  Janfon .  Grand  Aumônier  de  Fran- 
ce, le  troifléme  de  juillet  1710,  Ct  fut  tenu  fur  les  fonts  par 
Louis,  Duc  de  Bourgogne,  &  par  Chsrlotte-lilifjbcth  de  Baviè- 
re ,  Douairière  Duchefle  d'Orléans.  Etant  dans  fa  quinzième  an- 
née il  prit  féanec  au  Parlement  de  Paris  le  12  d'août  1717  ,  en- 
tra au  Conftil  de  Régence  le  30  de  janvier  1718,  &  le  lcnde» 
main  prit  féance  au  Confeil  de  Guerre.  Le  Roi ,  par  une  décla- 
ration regttrée  au  Parlement  de  Paris  le  24  de  janvier  1719,  lui 
accorda,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  fcùe  un;,  voix  dilihirati- 
vc,  dans  le  Confeil  de  Régence,  &  ayant  été  déclaré  le  27 
d'août  fuivant ,  Gouverneur  du  Dauphiné  au  lieu  &  pir  la  dé- 
million  du  Duc  de  la  FcuiJladc ,  il  prêta  ferment  entre  Ici  in  lins 
du  Roi  pour  eewe  charge  le  17  de  feptembre  d;  la  même  année. 
Il  fut  nommé  le  12  de  Icptcmbrc  1720,  Grand'  Maltrs  des  Ordres 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  &  de  Caint  Lazare,  &  après  en 
avoir  obtenu  les  Bulles  du  P;!pe  Clément  Xl,  il  prêta  ferment 
entre  les  mains  du  Roi  pour  cette  dignité  le  23  de  février  172 1 , 
reçut  l'obédience  des  Chevaliers  le  31  de  mars  fuivant,  &  tint 
pour  la  première  fois  le  Chapitre  de  l'Ordre,  enfuite  de  quoi  il 
reçut  plufîcurs  Chevaliers.  I-a  charge  de  Colonel  gé.iiral  de 
l'Infanterie  Françolfe  ét  étrangère  ayant  été  récaLilie  en  l'a  fa- 
veur, il  en  fut  pourvu  le  onzième  de  mal  ijîi,  à  en  prêta  l« 
ferment  le  15.    Il  répréfaita  le  Duc  de  Normandie  eu  fatre  du 
Roi  le  25  d'octobre  1722,  &  le  27  fuivant  f,i  Majeilé  lit  dam 
l'églife  métropolitaine  de  Rhflins  la  cérémonie  de  lui  donner  la 
croix  h  le  collier  de  l'Ordre  du  SMnt  Lfprit.   Apre-  la  mort  du 
Duc  d'Orléans ,  fon  pére ,  arrivée  le  deuxième  de  décembre 
1723,  il  quitta  le  titre  de  Duc  de  Chartres  qu'il  avuit  p->rté  juf- 
qu  alors ,  &  prit  celui  de  Duc  d'Orléans ,  ainfi  qu'il  a  voit  été  ar- 
rêté par  le  Roi ,  le  23  du  même  mois.   Sa  Majcfté  par  une  dé- 
claration du  fixicme  de  janvier  1724,  rcgUréc  en  la  Cour  de» 
Aides  le  a  p  du  mime  mois,  lui  accorda  une  maîfon  en  qualité 
de  premier  Prince  du  fang,  compofée  de  difFércns  Officiers  juf- 
qu'au  nombre  de  166,  avec  attribution  pour  eux,  it  leurs  veu- 
ves des  privilèges  des  comineufaux  de  fa  ruai  l'on:  &.  par  lettre* 

Ï latentes  du  mois  de  janvier  172* ,  rcRltrécs  à  la  Cour  des  Aide» 
c  huitième  de  février  fuivant,  fa  Majcfté  créa  un  Chancelier- 
Garde  des  Sceaux,  &  ftpt  autres  Officias  de  ClunCvIkrie  pour 
l'appanage  de  ce  Prince.  Le  Roi  d'Kfpignc  l'ayant  nommé  au 
mois  d'avril  1724.  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d  Or,  il 
en  reçut  le  Collier  à  Verlailics  le  27  de  juin  fuivant  des  nuirui 
du  Comte  de  Touloufe,  chargé  d'uuc  coai  jiiflion  particulière  de 
fa  Majcfté  Catholique  a  cet  etf.'t.  Le  18  du  même  mois  île  juin, 
&  de  la  mime  année  1724  ,  il  é  pou  fa  Augujle-M 'trie-Jeanne , 
Princeûe  de  Bade,  fille  de  L»aIr  Cuiilau»f ,  Prince  de  UaiL-,  Gi> 
néraliffime  des  troupes  de  l'Empire,  &  d  -  Frar.fùjc  Sôyti; ,  I)a- 
cherte  de. S.ixe.Uweuibourg.  Kllc  mourut  le  huitième  daoùt 
1726,  Igée  de  vint-un  ans,  huit  mois  Ci  vint-liuîi  jour.,  ayant 
eu  pour  enfans  Louïs-PHturri:  qui  fait  ;  ét  Louife  M^Jslaùu 
d'Orléans,  née  le  huitième  d  aoitt  1726,  et  morte  le  14  de  mai 
1728.  M.  le  Duc  d'Orléans  fut  chargé  en  1  ? js  ,  p:r  le  Rui,  de 
fes  pleins  pouvoirs  pour  époufer  la  Reine  en  l'on  nom.  Il  fil  cet- 
te fonction  a  Strasbourg  le  16  d'août.  Ce  Prince  s'elt  Jému  de 
fon  propre  mouvement  entre  la  mains  du  Roi ,  au  mois  de  dé- 
cembre 1730,  de  la  cb,irgc  de  Colonel  de  L'infanterie ,  qui  a  été 
en  môme  teuis  fuppriméc. 

LouU-Pmi.iPPg  d'Orléans.  Duc  de  Chartres,  fils  unique  du 
Duc  d'Orléans,  cft  né  à  Vcrfailles  entre  trois  &  quatre  heure* 
après  midi  le  12  de  mai  1725,  &  fut  ondoya  ininié  Jiaiemeiu  a- 
près.  Les  cérémonies  du  batèaielui  furent  fuppléées  dans  la  cha- 
pelle du  château  de  Vertailks  par  Jacques  lionne  Gigauit  de  llel- 
lefont.  Aumônier  du  Roi,  le  deuxième  de  juin  1732,  et  il  fut 
tenu  fur  les  fonts  par  le  Roi  5c  la  Reine. 

O  R  L  E'  A  N  S  (Anne-Marie-Louife  d  )  Souveraine  de  Dom- 
bes  ,  PritKCfTe  de  la  Roche-fur-Yon  ,  Dauphiné  d'Auvergne, 
Duchefll-  de  Montpenfier,  étc.  étoit  fille  de  Gaston-Juax-IU- 
rrisît  de  France,  Duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XiII  èt  de 
Marie  de  Bourbon ,  Mlle  unique  &  héritière  de  Henri  de  Bour- 
bon ,  Duc  de  Montpenfier.  Elle  naquit  le  29  de  mai  1627  .  & 
mourut  fans  alliance  le  cinquième  d'avril  1693 ,  en  fa  66  année. 
Cette  PrincelTe  avoit  beaucoup  d'efprlt,  &  une  érudition  fort  au 
deffus  des  perfonnes  de  fon  fexc.  Elle  aimoit  les  Savans ,  &  fur 
tout  ceux  dont  le  génie  étoit  aifé  &  délicat  Elle  avoit  fait  de 
l'Hùloirc  &.  des  Belles  Lettres  une  étude  allez  profonde.  Elle 
avoit  une  forte  paillon  pour  la  Iciture  des  Romans.  Elle  en  a 
compofé  elle  même  deux,  qui  font  en  partie  hlrtoriques.  &  en 
partie  iabulcux ,  mai*  écrits  avec  goût ,  6:  pleins  d'une  fine  criti- 
que Ce  fonl  proprement  deux  Satyres  insénieufes  contre  cer- 
taines perfonnes  dont  elle  connouToit  le  ridicule ,  &  qui  ne  le 
connoillànt  pas  étoienl  fort  contentes  d'eilcs-ménies.  L'un  a  pour 
litre,  La  Relation  de  tlfle  imaginaire,  &  dans  d'autre*  éditions, 
La  Defcription  de  Vlfle  iavifible:  l'autre  cfl  intitulé,  L'Hijlolre  de 
h  Princejfe  de  Papblagonie.  Elles  les  ût  imprimer  l'un  &  l'autre 
en  1659 ,  mais  avec  ordre  de  n'en  tirer  qu'un  très-petit  nombre 
d'exemplaires  dont  elle  fe  réferva  la  dillnbution.  M.  de  Scgrais 
qui  étoit  alors  auprès  de  cette  PrincelTe,  étoit  dans  la  couiian- 
1  3  «■ 
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te  fie  nvoitla  clef  des  noms  dc?;uîC>.-z.  On  s  réimprimé  ces  deux 
reti:»  Ouvrages  il  y  a  «HK-Iquci.  années  à  la  fin  du  S^rujiana.  M. 
II i;tt ,  mit  ancien  Eve-nue  d'Avi-mchcs ,  «jui  avoit  en  l'honneur 
de  fréquenter  la  l'riuctfic  dans  ta  jcune.Ic- ,  parle  d'elle  &  de  Tes 
Ecrit*  avec  beaucoup-  d'éloge,  dans  fini  Con«ii-"i;itri«j/  d:  t  :bus  ai 
e*n  ;.:r:hitntitnu,  p.  lot.  Ht  J'uiv.  Fujtt  anfli  la  Préface  du  Se- 
r,r.iijLvu.  Le  célèbre  Puôtc  du  ferrier  en  a  fait  aulE  10 loge  dans 
ce»  veri, 

Ilic  ejl  Ma  ntitvit  édita  Reeiiui , 
Bnn£  nulle  ep&us  iivi!      inçent , 
Aff  >»n  i$  patries  baui  mulitùritCT 
Auiax  jlringcre  tuiiucti. 

Depuis  peu  d'années  l'on  a  imprimé  le;  Mémoires  de  Mademoi- 
lellc  de  Montpellier,  mais  fi  peu  correctement  que  les  éditions 
que  l'on  en  11:  ne  purent  que  faire  délirer  d'en  avoir  une  plus 
parfaite.  C'eit  ce  qui  a  été  exécuté  dans  l'édition  qui  a  paru  à 
Amttcrdam  <n  1735  .  en  huit  volumes  in  dmte.  On  y  a  joint  un 
recueil  de  lettres  de  la  même  i  Madame  de  Motte-ville,  fit  de 
celle-ci  A  Madvmoifctîe  de  Montnenlïei  ;  La  Amortit  MaHmti- 
JtU'.tfdcM.  d:  I.miuk;  les  deux  Romans  dowin  a  parti  dans  cet 
article,  fil  un  recueil  de  Périrai;!  dont  pluûeuxs  font  de  Made- 
moiselle de  RîontpeuScr. 

CEREMONIES  DE  VE  iV  T  R  E  E 
tkt  Evc^aet  iO<iant. 

tM!r;f*  l'Evc'iUt  iOtUxit  dont  fa  ville  épifc»}aU  étant  lapin:  M- 
««••«•ne;  4i  toutet  Itt  ttrentomei  it  cette  nature,  en  acmeuiewir 
d;v.tr  une  iefcriptm  alàtcgct,  tuitt  an  mzrclau  bijhri- 

riftie  ,  fcf  du  rejjm  ùc  ce  Oiâmniu-.r:. 

Quarante  Jour*  avant  celui  q:.i  <  !t  marqué  pour  l'entrée  du 
nouvel  Evé.jue,  on  !e  publie  par  ie»  carretours  de  la  ville  d'Or- 
léani ,  &  ton  Procureur  Fifcal  foinnie  les  quatre  Barons  qui  font 
obligez  de  le  porter  dans  la  cérémonie,  de  s'y  trouver  en  per- 
fonne  ou  par  Procureur.  Ces  Barons  font  celui  d'H-rri-Je-Ctod, 
fjui  n'eft  que  le  Seigneur  cngagiltc  de  cette  Terre,  dont  le  Rot 
cil  le  propriétaire;  ceint  de  iiuiiy,  dont  la  llaronnie  a  été  érigée 
en  Duché-pairie;  celui  de  CUraj,  Terre  qui  appartient  au  Mar- 
«jnii  de  Rochcchouiut-  Montpipcau  ;  &  celui  A" Achetés-  Kougcwmt. 
Ce»  quatre  llaronnie»  relèvent  en  iief  de  l'Evéquc-  d'Orléans,  & 
ceci  n'eft  qu'une  redevance  à  laquelle  le»  ancêtres  ou  predécef- 
feurs ,  Seigneurs  dcfditcs  Terres ,  fe  font  obligez  pour  eux  fit 
pour  leurs  fucccflcurs.  Une  autre  redevance  de  ce*  Seigneurs, 
ctt  d'apporter  i  h  cathédrale  chacun  en  offrande  tous  les  ans,  le 
deuxième  du  moi.,  de  nui,  veille  de  la  K'tc  de  l'Invention  de  la 
fainte  Croix.  &  de  la  dédicace  de  cette  égîife,  par  eux  ou  par 
perfonne  noble  chargée  de  leur  procuration ,  pendant  les  premiè- 
re,; vépre, ,  une  goutiére  remplie  de  tire  jufqu'au  poids  de  zij 
livres  <i  demie,  avec  uti  cierge  de  trois  livres  &  dem;«,  &  une 
paire  de  gants 

L'origine  de  ces  deux  redevances  vit  inconnue:  elle  cft  pour- 
tant très  ancienne,  puisque  l'on  en  trouve  des  preuves  dès  l'an 
1313 .  dans  le  Cartulaire  d'Orléans.  Quelques  uns  l'ont  attri- 
buée.  mais  fans  preuve,  à  la  prétendue  délivrance  de  ces  qua- 
tre Barons  des  priions  <le  M.iilourc ,  ville  d'Egypte,  où  Ils  é- 
toient  détenu*  captifs  &  menacez  de  mort,  &  à  leur  tranflalion 
miraculé  11  :'c  cri  l ègllfc  de  f«::;u-  Croix  d'Orléans  en  conféqucncc 
d'un  vœu  qu'ils  1  rent  à  la  vraye  Croix  de  Notre  Seigncttr,  huno- 
réedani  cette  églife  ;  mai»  nulle  mémoire  de  ce  fait  ne  fe  trouve 
dans  aucun  Auteur,  ni  dans  aucunes  Archives,  excepté  pour- 
tant trois  pièces  de  tapitlcric  ,  qui  fe  voyent  dans  cette  cathédra- 
le, où  cette  Itifiuirc  cft  répréfontéc  ;  mais  ces  tapilferies  ne  fu- 
rent données  (Juc  fur  la  'In  du  XV  fîéclc,  par  Jean  II,  Duc  de 
Bourbon,  furr.ommé  le  iim,  q:;i  le»  lit  faire  alors  futvanc  la 
croyance  des  bonnes  gens  du  paï>\  O.i  y  voit  les-  armes  de  ce 
1'rincc.  entourées  du  collier  Je  l'Otdre  de  laint  Michel,  qai  ne 
fut  iniheue  qu'en  1449.  D'autre»  g»;; s  difent  que  ce.  deux  rede- 
vances font  pour  la  réparation  du  meurtre  d'un  Evéque  d'Or- 
léirts,  fait  par  U"t  [TcdeeillVu;  ;  de  ce»  Barons;  niais  lia  y  a  aucu- 
ne mention  de  cet  ail'allïnac .  ni  duri»  les  llilloricru ,  ni  dans  les 
Aichi.\  s  de  cette  églife.  Il  faut  Jonc  les  attribuer  uniquement 
i  l'obligation  qu'ont  conlraâéeies  anciens  Seigneurs  de  ces  Ter- 
res, pairie  par  piété .  partie  pour  reconnoitte  la  o.ouvaacc  de 
leurs  ikf»  de  l'Evcché  d'Oriéans. 

Trses  ou  quatre  jour»  avant  l'entrée  de  l'Evéquc,  après  avoir 
envoyé  les  lettres  de  luiîiun  du  Roi  aux  Chapitres  de  Sainte- 
Croix  ii  de  Saint  Ai^n  iti,  par  lefquclles  l'a  Maiclté  ieur  ordonne 
de  recevoir  leur  Kvéque  avec  les  honneur»  et  cérémonie»  accou- 
tumée-, il  fc-i:  publier  un  Mandement  de  fa  part  à  tout  le  Clcr- 
pé  ta."t  l'étulicr  .pie  régulier,  de  fe  trouver  à  la  proceffion  de 
ladite  entrée,  l.e  Procureur  KUcal  de  l'Kvô|ue  requiert  verbaie- 
men:  au  nom  de  ce  Prélat ,  le  Lieutenant-général  du  UjiMiagect 
Préfi-ital  d'Ot'éatv»,  de  vouloir  permettre  audit  Evéque  d'en- 
voyer OlJtL  i'-rs  aux  priions  royale;;  ce  qui  étant  accordé, 
ru-  Oliiciers  <y  tran!;>nrti  rit ,  &  s'y  font  répréfenter  les  écroux. 
de  tti'isk.  (Iniiiî  -t  l-,  qui  demandent  guee  audit  Seigneur  Evè- 
c;ie- ,  t'ont  il  ;  hmc  1  extrait. 

La  i-it\..'i|l:;  di-rcr.tr.ie,  1.- neuve!  Kvéque  le  rend  à  l'Abba'ic 
de  U  Com  liie-.i,  {-tuée  à  lix  lieu-*  de  la  vi'le.  dans  la  foret 
d'Orlé'UW-  <:--'«e  A=>!»aT..-.  qui  r- d  -  l'Ordre -te  Citeaux  .  a  été 
f'MV.'e-'  pir  Je.-:  Ii.  Kv0.pl:-  d'Oïl. -it-s,  &  r.ir  le  Chapitre  de 
Sa:«,*i- -Croiit  *••:•••  i ■::■.■::,- ,  .11  '  aarée  utH;  &  c'efl  peut-être 
la  t.  "•.;.•>  ":ler  I •.<-!•„•  -,  [, )■;•,-,-  iU-.  t',--  fucceireuts  ont  le  droit 
d'y  ètie  :•  '  -e  A'  1*-.  1.-- ,  :  -  .  ,  prciti-.r. .  eux  ex  tour  -  leur  lui. 
te,  n  -  "e  iesOlticut-d-ieiir  lu  ::ce  :  on  y  rr',*  ce  Prélat  avec 
Ici  cercn-.onie;.  accuutuuces ,  fie  il  y  Cil  baimiS«é  eu  Lltiu  par 
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l'Abbé  ou  par  îe  Pric'.ir.  \x  lendemain  i.'  tt;  part  pour  f>*  *:n- 
dre  I'apres-miJi  à  l'Abbaïe  des  Bernardine*  de  .Saint- Loap  .  a  un 
quart  de  lieue  d'Orléans,  où  il  fait  peu  de  féjour,  èc  arrive  a 
l'Abbaie  de  Sain t-Eu verte,  de»  Chanoines  Régulier»  de  faint 
Augullin,  où  il  cli  reçu  comme  à  la  Cour-Dieu.  Ce  droit  de 
l'Kvéque  d  Oiléans  d'être  reçu  dans  cette  Abbaïc,  eiî  uès-an- 
cien.  Etienne,  Evèeuc  de  Tournay,  &  auparavant  Abbé  Ai 
Saint-Euverte  decuis  1163,  îufqu'cn  1177,  «i  parle  dans  les  let- 
tres qu'il  écrivit  Si  Hugues,  Evcquc  d  Orléans.  L'ancien  uragu 
de  ce»  Prélats  étoit  de  chotfir  leur  l'épulture  dans  cette  Abbaïc  , 
&  c'étoimt  même  ces  Religieux  qui  leur  adminittroîent  Ici  der- 
niers Sacrcmciis.  Voila  comme  le  prélude  de  l'entrée  folcmncl- 
Ic  des  Evéque»  d'Orléans.  Voici  Je  détail  des  céremonics  qui 
l'accompagnent. 

Le  jour  venu,  l'Evéquc  fort  fur  les  fix  heures  du  matin  de  la 
mailon  abbatiale  de  Saini-Eunrtc  où  ila  couché: il  cft  rc»étu  du 
fon  rochet,  de  fon  caniail ,  é».  de  ta  croix  pectorale:  les  Abbez  de 
Saint-Mcfmin  &  de  Saint-Euverte  le  fuivent  en  rocher  avec  le 
mantelet  d'étoffe  de  foye  noire:  les  Religieux  le  icçonent  à  la 
porte  de  kur  cloître,  éi.  le  conduiieiit  pioceffmnneilcraent , 
mais  fan  chanter,  ;ufqu  a  leur  grand  autel,  qu'il  baiie  après  une 
courte  prière,  éc  où  il  fe  place  d-ns  un  f.ultcull  du  ctité  de  i  K- 
'  vangile:  aulE-tôt  fe»  Domeiliques  le  déchauili nt  entièrement,  & 
lui  mettent  des  Luil.ues  aux  piez;  puis  lès  Aumôniers  lui  don- 
nent une  aube,  une  ctolc  de  couleur  blanche,  U  une  mitre  ihi 
pie  de  toile  d'argent  :  on  lui  donne  la  crolTe  en  main,  mais  elle 
cft  couverte  d'un  linge  hlanc,  attaché  d  un  ruban  de  foye.  Ain- 
li  ictétu  il  dâ.iiie  une  bénédiction  folcmnelle  au  pcujjie;  puis 
précédé  de»  Religieux  de  Saint-Kuverte  en  chapes,  ayant  l'es 
deux  Vicaires  Centraux  à  fes  cotez  suffi  en  chape,  &  luivi  des 
deux  AM.e/  cy-deiTu»,  il  fe  met  en  chemin.  Lorsqu'il  cft  foui 
le  jubé ,  1  CniverlitL-  le  préfente  en  habits  de  cérémonie,  &  le 
li.ira.-.:;ue  en  Latin;  après  quoi  il  continue  fa  marche  jutqui  .'a 
porte  de  l'égliic,  où  Ici  Religieux  de  Saùit-Euvertc  le  quitter.l. 
Auffi-tôt  arri'.c-  le  Corps  de  ville,  &  un  Avocat  de  ce  Corps  lui 
fait  ur.i-  Harangue  Latine:  le  Capitaine  de  la  Compagnie  Colonelle 
lui  en  fait  une  eu  I  timçois ,  &  il  répond  à  chacun  d'eux  en  la 
même  Langue  en  laquelle  ils  lui  ont  paile,  ce  qu'il  fait  à  tOUi 
ceux  qui  le  haranguent. 

Cependant  tout  le  Clergé  fécuh'cr  &  tLg-.iIicr  qui  s'tft  alTembli 
dans  Véglilc  de  fainte  Cir  ix,  artiso  procellionm licincr.t  à  Saint- 
Euverte,  éc  tous  précède/,  d-c!  pauvres  de  l'Impital  de  l'un  e\.  du 
l'autre  ti-Xe,  palftnt  devan".  l'Evéquc- qui  cft  debout,  les  main* 
jointes,  fans  gants,  &  le  fatuent;  lés  Prêtre,  î-.abituez  dans  I» 
ville  &  dans  les  fiutxlsourgs  font  rangez  félon  le  rang  de  leur  or- 
dination, &  les  (.'niez  de  la  vtile  félon  celui  de  leur  réception, 
tout  en  fui  plis,  fuis  i»  sic  la  Mufique,  de»  Char.trus  ayant  ilcurtéttf 
le  Grand  Cliai-.trc .  puU  des  Chanoines  des  deux  Collégiales  de  S. 
Pierre,  qui  font  dav.s  Orléans,  éc  de  ceux  de  la  citlu '-dralc,  tous 
en  chapes.  L  l'.vêiiue,  après  qu'on  lui  a  donné  le  livre  des  Evan- 
giles à  bailer  ,  le  met  i  la  fuite  de  cette  proceffion  avec  tous  ceux 
«pli  I  environnent;  le»  rues  par  où  Ion  palTe  fon:  tapillées,  &  loti 
arrive  à  l'aint  Aignan.  Le  Clergé  régulier  &  féi:ulier  entre  dan;  le 
cloître  de  cette  collégiale,  A  l'exception  du  Cr.rMlc  de  Sainte- 
Croix  ,  qui  fe  met  dans  la  nef,  fie  les  Chanoines  de  failli  Aignn 
revêtus  de  chapes,  reçoivent  l'Evéqueà  la  porte  de  lég.'ile,  doit 
après  une  Harangue  Latine  de  leur  Doyen,  ils  conduitent  le  Pré- 
lat dans  le  cheeui,  ayant  à  fes  cotez  les  deux  premières  Dignités 
de  cette  ég'ifc.  La  on  chante  le  Te  De-am,  apiès  lequel  l'Evéquc." 
cil  cr.nduit  dans  la  faciil'ne,  où  les  Marguilliers-Clercs  de  fa'.rtt 
Aignan  lui  lavent  les  piez  avec  de  l'eau  odoriférante ,  &  il  leur  appar- 
tient pour  cela  40  fols  parifis ,  qui  leur  font  donne/,  pat  le  Secré- 
taire de  ce  Prélat:  ils  lui  mettent  enfuite  par  dellus  les  bas,  >'vî 
lKjttir.cs  de  damas  rouge,  &  conjointciiient  asec  fes  Aumôniers, 
ils  lui  donnent  fe»  habits  pnr.tilicaux  les  plui  riche»,  avec  une- 
chape  de  brocard  d'or,  les  gants  de  cérémonie,  d  la  initie  de 
broderie  fur  la  tête,  puis  l'on  découvre  cnitércmciit  fa  aolfe. 

En  cet  état  il  e''.  conduit  par  les  deux  premières  Dignitcz  dit 
Chapitre  sic  Saint-A'guan  près  du  grand  autel,  où  on  lui  pré  fente 
U:  livre  sic*  Evangiles,  &  la  formule  du  li  rai: -.t  pour  lubierva- 
vatton  îles  privilèges  fit  exemptions  de  !'i:',!i'e  de  S.air.t-Algnan, 
qu'on  lui  lépivfer.te  avoir  été  lait  ni'  anttqua  par  fes  prédéeelliurs 
à  pareil  jour.  Il  y  fatlsfatt,  mais  en  ajourant  ces  parole»  a  II  ûn, 
(g  ita  jura  filV)  jure  met,  13  cccitjie  mrx;  te.  à  Imihnt  le  Syn- 
dic de  Saints  Croix  qui  cil  préfent.  pioteîle  fie  demande  acte  i 
ce  que  ce  ferment  ne  puille  jnvjudicier  ni  aux  fuccclïeur*  ni  i  î'é- 
gl::e  cathédrale,  ce  qui  lui  cft  oftroyé.  Cette  protcllation  lut 
faite  de»  l'an  137a,  à  l'entrée  de  Jean  Nic-nc;  &  a  été  continuée 
à  celles  de  pîulicurs  de  l'es  fuccelTcur*.  L'Evéquc  même  d::eonu- 
nuoit  de  donner  la  bénédiction  dans  le  cloître  év  dans  l'égUle  de 
Saint- Aignan ,  ces  Chaneunes  prétendant  être  exenirs  de  t'a  jiirif- 
diftion,  prétention  dont  il»  fout  déchus  depuis  un  arrè;  comradi- 
étoire  daParlen>ent,  rendu  !c  quntfiéme  juin  tes»,  rat  lequel  l'E- 
véquc cil  maintenu  »bns  le  droit  de  toute  ;uri:diction  epifeopalo 
fur  tout  !c  Chapitre  éï  l'égiilè  de  Saint  Aî'nan. 

Après  les  pr<i-rllations  cy-driTbs,  îl'.veoue  baife  l'autel,  &  cft 
conduit  fié  IrtlUilé  comme  Chanoine  hororairt:  dans  h  premiéro 
chaire  du  cliwur,  &  h  pruriiire  Dignité  lui  dit  m  l.rtin  en  l'in- 
(lallant,  nw  feu/  tt£igmm  rttle  place  eent-.-.e  r.  un  Cbamme  mtrt 
ttnfttet ,  a/5.1  5:1'  «Mf  ««?  y  aifeyez  te/Mes  i:;  hiî  que  veut  iekr.-ret 
ajfifltr  i  r'Ojfiet  i:\-in.  C1.I1  fait,  l'Kvéque  fort  du  chirur;  fie  lors- 
qu'il cft  dans  la  nef,  les:  euauc  premières  Di^nitez,  &  '-n  leur 
abfencc  quatre  anciens  Chanoines  de  Saint-Aijnan  fe  ptéfer/sftt 
p  air  le  porter  dans  un  I um. ni!  couvert  d'un  tapi;,  puis  la  pro- 
ceffion fe  remet  en  marche.  Le  Chapitre  de  Sattit-Alipaa  en  cha- 
pes, fuit  celui  Je  Sainte-Croix,  &  chaste  le  Pi'ca a  u:  M-mmtt, 
pend  .ut  que  i  Evè-jtie  cft  porté  fur  Ici  épaules  pst  les  Dirstitez 
inique»  hors  de  la  pnrte  du  cloître.  Li  on  s'arrête:  le  C!uottr<- 
de  S-àm-Aisnan  relie  fous  la  porte  de  ton  dui'.te,  &  l'Ev^qae  fe 
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tctourivuu  vcn  eux,  leur  «tonne  l'a  bimédittion.  11*  rentrent  dans 
leur  calife,  et  l'Ëvéque  quitte  le  premier  fauteuil  pour  le  meure 
fur  un  autre  de  vclour*  violet. 

Aulli-tot  le  liailttf  de  fa  Juilice  bit  appdler  les  quatre  Baron» 
qui  le  doivent  porter,  ou  leur»  Procureur!:  il»  comparoitlent ; 
on  examine  le»  procuration»  »  il  y  en  a.  Us.  auûl-tot  le»  Oomctti- 
qu»  de  ces  barons  et  Procureur*  lèvent  fur  leur»  épaules  le  fau- 
teuil oit  IT.véquc  elt  allù,  leurs  Maîtres  ayant  chacun  une  mata 
potée  l'ut  les  bîwru  qui  y  font  attacher,  «V  en  cet  état  laprocef- 
non  fe  continue.  J' 

Arrivée  i  un  endroit  où  le»  Officier»  de  lufticc ,  favoir ,  le  Lieu- 
tenant Criminel  du  Bailliage,  le  Prévôt  «le  la  ville,  étles  deux 
Prévôts  de<  Maréchaux ,  ont  fait  aireinbler  les  prtinnnJer» ,  t|ia*itt 
ont  été  tirer  «le»  priions  de  leur  compétence ,  on  met  bas  le  l'an- 
leuil,  &  la  proccllion  s'arrête.  Alors  tons  les  Officiers  de  Julttcc, 
■  mime  l'Oflicial  de  l'ICvêque  &  l'on  Promoteur ,  &  le  Maître  de» 
Kaui  tt  Forets,  viennent  le  lâluer,  ci  les  Chefs  lui  l'ont  leur  Ha- 
rangue. Après  cela  iU  lui  difent  qu'ils  ont  fait  amener  en  ce  lieu 
tous  les  prilbnnicr»  criminels,  qui  étolent  détenus  dan»  chacune 
«les  priions  d-*  la  ville ,  afin  que  fuivaitt  les  privilèges  accorde* 
aux  Evéqucs  d  Orléans  pour  le  jour  d-.-  leur  entrée,  il  leur  donne 
grâce,  reroUTlon  ét,  abolition  de  leurs  crimes,  >j,c.  L'Evéque  leur 
tait  prêter  ferment  les  uns  après  les  autres,  qu'ils  n'ont  détenu  ni 
détourné  aucun  pnfonnier  criminel  de  leur  reifi>rt  4t  juridiction, 
comme  uulD  qu'ils  n'ont  avancé  ni  procès ,  ni  jugetnen« ,  ni  exécu- 
tions d'aucun»  d  iciux,  pour  les  empocher  d'obtenir  leur»  grâces, 
enfin  qu'il»  n'ont  commis  aucun  dol  ni  fraude  au  préjudice  de  fon 
privilé^.  Il  le  l.iit  prêter  aux  Géolicr»,  qui  ont  amené  tous  les 
Criminels  qu'il»  avoient  en  leur  garde,  fan»  en  avoir  celé  ni  dé- 
tourné aucun;  &  alors  on  fait  fortir  ces  pauvres  malheureux  d'u- 
ne  tour  voifine,  &  fe  jettant  à  genoux  devant  i'Kvèque,  11»  lui 
critml  par  trol«  fois  mifericorje.  Amfi-tot  ce  Prélat  les  met  entre 
les  mains  de  l'on  Baillif  &  Procureur  l'ifcal ,  (t,  on  les  l'ait  marcher 
deux  à  deux ,  la  tête  nue ,  fan«  épée  &  fans  armes ,  au  devant  de 
la  procefiîon,  qui  reprend  fa  marche  ,  l'Evéquc  fuivant,  porté 
ainfi  que  nous  fsww  dit,  &  répand int  abondamment  fe»  bénédi- 
aions  fur  le  peuple  :  le»  Officiers  de  luftice  fe  mettent  i  la  fuite , 
fc  prennent  le  t>a»  fur  le  Corp-  «le  ville. 

Quand  on  cft  arrivé  à  la  cathédrale,  tous  les  Corp»  encrent  dan» 
régîlfc;  mais  le  Chapitre  relie  au  parvi-,  &  y  attend  fon  nouvel 
Evêquc.  Le*  portes  de  leglife  fe  ferment;  «V  le  fauteuil  étant 
mis  bas,  k  Doyen  après  avoir  préfenté  la  Croix  a  iuif'tT  ôt  le  li- 
vre des  Evangile» ,  fait  une  Harangue  Latine ,  &  fait  faire  au  Prélat 
le  ferment  accoutumé  de  garder  &  de  maintenir  f«n  églife  avec  les 
s,  le*  droit* ,  les  priviUgcs,  &  le»  coutume»  anciennes 
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;  approuvées  qui  U  concernent ,  les  biens  et  les  droit»  de  l'on  E- 
vêché;  de  n'aliéner  aucune  chofe  do  biens  de  fon  églife,  non 
plus  que  de»  droits  de  l'Evéch>  ,  fans  le  confentement  de  fon 
Chapitre;  ft  que  s'il  en  trouve  quelque»  uns  aliène*,  il  les  retire- 
ra félon  fon  pouvoir. 

Ce  ferment  étant  prêté ,  on  ouvre  la  grande  porte  de  FéMife , 
le  Clergé  de  la  cathédrale  entre,  &  lorsque  l'Evéque  efl  fur  le 
feuil  de  cette  porte,  le  Doyen  lui  dit  en  Latin,  Révérend  pere, 
U  Stignnr  a  dit  dam  (m  Evangile ,  fut  celui  ^ut  n'entre  pi  par  U 
forte  dans  la  bergerie Jet  brebis,  mois  qui  y  monte  par  un  autre  en- 
droit ,  efl  un  voleur  (S  un  larron  ;  a  ut  c'tfl  itii-mérnr  qui  cft  la  voje , 
la  Write  £f  la  vie:  voyes  fi  vous  vouUs  entrer  par  cette  voyef  L'E- 
véque répond  Yvit:  le  Doyen  ajoute  pocifieufne  efl  ingrefjut  tuui? 
L'Evéque  alîure  que/ar»  entrée  efl  pacifient;  tt  le  Doyen  dit,  mus 
en  remuons  gracts  à  Dieu ,  fit  nomen  u-mini  btne>iiâum ,  (fc .  ;  pui» 
comme  Grand-Ardlidiacre  il  f«  met  an  côté  droit  du  Prélat ,  & 
lui  dit  encore  en  Ijcin,  entres,  Kévtretd  Pire,  en  Fe^iife  du  Sei- 
gneur :  puis  lui  mettant  un  ruban  de  foye ,  qui  cft  attaché  i  une 
corde  de  l'une  des  cloches  de  l'églifc ,  que  l'Evégue  fait  fonner 
par  trois  fois,  il  lui  dit  en  Latin,  recevez  par  nttre  nuniflere ,  au 
pont  du  Seigneur ,  It  gouvernement  éf  la  eminitt  de  cette  églife ,  qui 
eji  h  vitre,  &  foycï  la  trom;ttte  (#  l'inttrument  du  falttt  dt  vos 
feuflet ,  por  U  prtdieatim  de  la  parole  de  Dieu. 

Cependant  on  chante  Laos,  Mener,  VXrtut , jfaeù  Det  Patri, 
fcft.  L'Evéquc  arrivé  i  l'autel,  te  balfe,  le  Doyen  lui  difant, 
mentet ,  Kf.trmd  l'ère  ,  i  l'autel  {£  au  à'jtnr  dei  Saints ,  &  priez  pour 
ttgtije  &  to-cr  le  troupeau  que  Dieu  vmt  a  cemmù.  Le  même 
Doyen  le  conduit  a  fa  chaire  épifeopale,  &  l'inflallc  en  lui  di- 
fant, t'ej}  ta  !a  ebaire  de  votre  dignité,  nuit feuvenes-vout  tue  e'ejt 
le  Seigneur ,  fui  vous  ayant  fiit  naître  de  vot  peret ,  vout  a  suffi 
ehoifi  pour  veut  faire  n//mir  met  les  Prince:  ,  &  vaut  donner  un 
i6r«;ie  de  gloire.  On  le  place  encore  djn»  le  premier  fîégc  des 
Chanoines ,  qui  elt  proche  de  fa  chaire  épifeopale,  &  le  Doyen  lui 
dit  en  l'inlblîant ,  Ceft  là  le  fiege^  ou  le  jUh  qui  ejl  U  fymbale  de  vo- 
tre amour  «y  dileilion  pour  vusenfms:  lorsque  vous  vous  y  placerez, 
xtut  devez  porter  dans  Vire  ritur  les  gages  de  cet  amour  ;  porut-Ut 
4«nc  tr(!;'3Tir/ ,  tf  les  etnfervet  au  no«  du  SW^n-wr.  Amen. 

lj  pflfc  de  ;io(Tc(!îmi  d^'  l'Evéché  étant  faite  par  toute»  ces  in- 
ftallallon-,  le  Chantre  de  1  églife  de  Siinte-Croi»  entonne  le  Te 
Dtum,  i  la  fin  duquel  le  Doyen  dit  te  verfci  &  l'Oraifon  d^aftion 
d-.-  firace»;  pu|4  l'Evéquc  deiccnJ  du  ftale,  &  va  à  ta  facriilic  le 
revêtir  de  f.t  chafable,  &  vient  célébrer  la  Meire  folcinncllc  du 
faim  Efyrit,  qui  cil  chantée  avec  tout  rappateil  des  plus  auguflc» 
cérémonies. 

Après  la  Mcûe.  l'Evéquc  fe  retire  en  fon  Patai»  épifcopal, 
procédé  du  Chapitre  proeeiTonnelIcment,  &  lorsqu'il  cft  dansic 
veiUUulc  de  ce  Palais ,  i!  lui  dit  en  Latin  comme  il  a  toûiours  fait ,' 
Rt'jcrcnd  Pere,  je  vous  avertit  que  -jour  dévot  aujourd'hui,  fuiVint 
la  coutume,  donner  d  dîner  i  votre  table  à  tous  les  Sieurs  Chanuines 
de  votre  tgH/e  iOrlims;  i  quoi  l'Evéquc  répond  en  même  Lan- 
gue ,  j>  les  i  ai  deja  invites ,  je  Itt  y  invite  encore.  Il  donne 
donc  a  dlncr  dans  fon  Pahis  épifcopal  &  i  fa  table,  aux  Doyens, 
aux  Déniiez  &  aux  Chanoines  de  Sainte-Croix,  et  1  ceux  de 
Saint-Aigtian;  aux  Doyens,  aux  Chantres  &aux  Cbcfrcciend» 


fiint  Pierrwn  Pont  &  de  faint  Rerrc-w  JW;  deux  CoHéjis.'cj 
de  la  ville.  Il  donne  a  diaer  dans  différentes  maiiau»  des  Cha- 
noines de  Saintc-Crotx,  i.  au  Corps  dei  OIBdext  du  Piefidial; 
a.  au  Corp»  des  Maire  <fc  tchovms  ;  3.  au  Corps  «Je*  Ollicler* 
de  la  Prévôté;  4.  au  Corp»  «tes Baux  et  Forêts;  5.  an  Corp» de 
l'Univerfité;  6.  aux  Capttatnea  de  aux  notables  Bourgeois. 

Le  repas  fini,  ces  différées  Corps  reviennent  a  l'Evéché  ,  où 
1«  Théologal  eu  robe  de  cérémonie  talc  du  haut  d'un*:  fenêtre, 
une  exhortation  aux  Criminels  qui  font  dans  la  Cour;  cnl'uice 
de  laquelle  ceux-ci  ayant  crié  i  haute  voix  par  trois  fais  msjtri- 
torde,  CEvCque  parolt  i  une  fenêtre  aflis  fur  un  fauteuil,  &  leur 
ûit  une  vive  remontrance;  leur  ordonne  de  récompenl'er  par 
des  peines  vdlontaire»,  les  fupplicos  qu'il»  ont  mérite»;  &  ajoute 
en  fuite  qu'il  leur  donne  pardon,  reniffion  tfatoliiun  de  leurs  cri- 
mes, de  la  manière  que  fé»  prédéceilcurs  Kvéquc»  ont  lait  par 
le  pille,  fuivant  le  pouvoir  que  te»  Roi*  de  frar.ee  leur  ont  ac- 
cordé ,  ôt  dont  ils  ont  joui  i  leur  entrée.  11  leur  ordonne  de  te 
confclTcr,  &  d'en  rapporter  certificat,  afin  de  leur  délivrer  le» 
lettres  ncceflàlre»  de  leur  rêmiffiôn.  Il  leur  enjoint  au  furplu» 
de  fatisfaire  à  lears  parties  civiles  pour  les  dommages ,  frais  fit 
intérêts-  Outre  cela  il  déclare  qa'il  tvcntrnd  comprendre  aupté- 
fent  pardon.  &  rémlflion,  que  le»  crimes  qui  ont  été  où  feront 
jugez  rémifCbles,  c'efl  i  dire,  généralement  tous  ceux  dont  les 
Rois  de  France  donnent  grâce  avec  connoitTancc  de  caufe,  com- 
me rct  meurtre»  fait»  fan»  aucune  coopéiation  de  volonté,  011 
arrivez  par  accident ,  ou  par  la  paffion  &  les  premier»  mouve- 
mens  de  la  colère  ;  ainli  le»  guetvi-pens ,  les  afTaifinat» ,  &  le 
duel  en  font  exclus,  alnfi  que  nncendic,  la  tauffle  monnoye,  f» 
a  plus  forte  raifon  le»  crimes  de  léie-maiefté  divine  cl  humaine. 
L'Evéque  exclut  de  cette  grâce  tos  Hérétiques,  comme  n'étant 
pas  enfans  de  l 'Eglife,  fit  dit  que  fi  les  prifonniers  n'ont  pas  ex- 
fé  en  leur»  faits ,  la  vérité  du  crime ,  les  lettre»  de  pardon  qui 
euren  f croient  expédiée» (eroient  nulles;  puis,  après  avoir  pro- 
noncé è  haute  voix  la  réuiiflioti  dans  le»  formes ,  il  leur  donne 
fa  bénédiction ,  &  la  deiTerte  de»  tables  eil  diltribucc. 

Savoir  d'où  efl  venu  ce  privilège,  dont  jouiffent  les  Evéqiie» 
tfOrléan»,  c'ell  ce  qui  efl  difficile  i  découvrir.  On  trouve  ce» 
Prélats  dans  une  polTeflion  Immémoriale  d'en  jouir.  La  plu» 
commune  opinion  elt  qu'il  oit  venu  de  faint  Aignan ,  l'un  det 
plus  grands  &  des  plu»  fàinu  Eviiquc»  d'Orléans.  Lorsqu'il  y 
voulut  faire  fon  entrée  ver»  1  an  390,  il  demanda  k  Agrippa,  Gou- 
verneur de  fa  province  pour  le»  hmpereurs  Valentinien  1 1,  Théo- 
dofe  &  Arcade,  qu'il  lui  accordât  la  délivrance  de  toutlcs  Cri- 
minel» déteiîd»  dans  le»  priforw  de  la  ville,  ca  faveur  de  fon  avè- 
nement a  l'Epsfcopat.  Agrippa  n'eut  aucun  égard  a  cette  requê^ 
te;  mats  ptu  apré»  Il  fut  blefTé  i  mort  «Tune  grofTe  pierre  qui 
lui  tomba  fur  la  tète.  Le  faint  Evoque  courut  le  vilîter  apro»  cet 
accident,  A  faifant  fur  lui  le  figne  'de  la  Croix,  il  arrêta  le  fang 
qui  couloir  de  fa  tête,  & 
neur  de  lui  accorder  la  1 
lui  avott  demandée. 

La  même  grâce  fut  apparemment  continuée  par  les  fuccefleur» 
d' Agrippa,  aux  fticieffeurs  île  faint  Aignan.  Les  Rois  de  la  pre- 
mière race  en  firent  aucuît ,  puisque  ce  privilège  i  toûjour»  eu 
fon  effet,  d  a  palft  fans  interruption  2  tous  les  Evêqacs  d'Or- 
léans. Ce  fait  miraculeux  de  faint 'Aignan ,'  fe  trouve  dans  deux 
anciens  Manuferits  confervea  ctan»  le»  Chartres  des  épllfe»  de 
Sainte  Croix  d'Orléans  êt  de  faint  Aignan,  que  l'on  croit  écrits 
depuis  le  teins  du  Koi  Carloman,  ce»  anciens  Actes  aymt  été 
confiinter,  en  Ï65,  lorsque  le»  Normand»  ravagèrent  et  hiùlércnt 
les  églifes  (TOrlcans  avec- tous  leurs  livres  ét  Veun  litres,  parmi 
lefqucls  il  cil  â  préfumer  que  fe  trouvolt  te  titre  du  privilège  de» 
Evêquc». 

Quoi  qu'il  en  foit,  Yves  de  Chartres  écrivant  vers  l  in  looo, 
i  Sanction .  Evêque  d'Orléans ,  touchant  la  délivrance  d'un  Cri- 
minel, qu'il  avoit  accordée  a  fa  prière  le  jour  de  fon  entrée ,  en 
parle  comme  d'une  coutume,  qui  étoit  établie,  &  qui  étoir  en 
tifage  dcpnis  long-tems.  Le»  rtetes  de  la  Vie  de  faim  Eufpice , 
Evêquc  d'Orléans,  moit  eu  510,  écrits  par  un  Auteur  du  feptlé- 
roe  flécfe ,  ainfi  qu'en  a  jugé  le  Père  Mabillon  ,  qui  a  fait  inférer 
cette  Vie  «fan»  le  premier  tome  des  Actes  de»  Saints  de  l'Ordre 
de  falrtt  Benoit ,  parlent  de  cette  délivrance. 

Non  feulement  ce  privilège  fil  immémorial ,  mail  encore  on 
le  trouve  continué  par  des  Rots  de  la  troilifme  race ,  étpar  leur» 
Cours  de  Parlement,  témoin  un  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement 
de  Pari»,  fous  le  régne  de  Charles  IV,  en  1321.  Le  procès  ver- 
bal de  l'entrée  de  Hugues  du  Fay  en  1355,  en  fait  r.ienrion.  Le 
Roi  Charles  IV  confirma  ce  privilège  par  des  lettres  patente»  de 
1401.  Le  Parlement  de  Bourdcanx  entérina  en  1521,  des  let- 
tre» de  rémiflîon  données  i  un  Homicide  p.u  Jean  Cardinal  de 
Longuevillc ,  Evêque  d'Orléans ,  au  jour  de  fon  entrée.  Henri 
11  donna  encore  en  1550,  des  lettres  confirmativeç  de  ce  privi- 
lège, au  fujet  de  l'entrée  de  Jean  «le  Morvilliers,  Evique  d'Or- 
léan<:  &  enfin  le  Confcil  Privé  du  Roi  Lotiïs  XIV,  rendit  un 
Arrêt  le  fixiéme  avril  1670,  pour  faire  jouir  un  Particulier  de» 
lettres  de  rémiflîon  par  lui  obtenue»  de  Pierre  du  Cimuout  de 
Coiflin.  Evêquc  d'Orléans,  puis  Cardinal,  lors  de  fon  entrée 
en  1666,  fans  tu'ilf&t  tenu,  porte  cet  Arrêt,  d'obtenir  det  lettres 
de  confirmation  de  fa  Majejlé,  ainfi  que  fes  parties  le  prétendaient. 

Ijc  nombre  des  Criminels  qui  en  jouïfTcnt,  cft  miclquefois  11 
grand ,  que  l'on  en  compta  près  de  2500  d  l'entrée  de  M.  Coiflin, 
tous  obligez  d'affilier  a  laproccfJî  in,  fans  exemption  ni  dirtin» 
dion.  •  llifleirc  det  entrées  des  Evteuet  d'Orléans ,  drtffreen  1707, 
au  fujet  de  celle  de  M.  Pteuriau  d'Arménon  .'lllc ,  Evêquc  d'Or- 
léans, i  qui  a  fuccédé.  en  I73t,  M.  de  Paris,  fon  neveu. 
L'Univerfité  d'Orléans  fut  fondée  par  le  Roi  Philippe  /*  Bel. 


la  guérit:  ce  qui  obligea  ce  Gouver- 
livrante  des  CrlmmeU ,  alnfi  qu'il  la 


Les  rues  y  font  belles,  les  plac 


lond-e  par 
res  grandes , 


&  les  églifes  magnifi- 


qucJ.  Celle  de  falntc  Croix  ,  qui  avoit  été  ruinée  dans  V» 
guerre»  de  Religion,  fut  rebitie  par  lss  fo.r.s  qu'en  prit  le  Rot 
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1  Jcnii  Je  Or  mi.  Ceft  la  cathédrale ,  louée  pir  le  Pape  Grégoire 
Vil,  par  faint  Bernard ,  &  par  Pierre  It  Vénérable,  où  i  on  com- 
p:e  quarante- huit  Chanoine* ,  dont  douze  font  Dignltez.  Il  y  a 
auiE  a  Orléans  ,  troi»  autres  collégiales ,  qui  ont  chacune  une 
pareille,  &  vint- Jeux  autrts  paroillcs,  dont  il  y  en  a  deux  dans 
If fauxbourgs.  La  ville  fiiuée  fur  le  penchant  d'une  colline  en 
forme  d  arc ,  cil  fortifiée  d'une  terrauc  ,  et  ceinte  d'une  forte 
muraille  avec  quarante  tours.  Il  y  a  huit  portes ,  fie  un  pont  de 
feize  arches  qui  joint  la  ville  à  un  des  fauxbouags.  On  voit  Ur 
ce  pont  trois  itatues  de  bronze,  qui  l'ont  celle*  de  la  lainte  Vier- 
ge, de  Charles  Vil,  et  de  la  Pucclle  d'Orléans.  *  Céur,  in 
Cemm.  Apollinaire  Sidoine,  in  Epiji.  Grégoire  de  Tours ,  liift. 
franc.  Othon  de  hrifingen,  l.  i- c.  41.  Glaber,  /.  1.  r.  6.  De  la 
Saullàye,  Annal.  Eccl.  Aurel.  Tripaue,  Antia.  de  la  ville  d'Orleaiu. 
Raoul  Houthtays,  A\aei.  Symphïoricn  Guyon,  Hijhirt  des  £tié- 
mm  tOrUmt.  Robert  il  Sainte-Marthe .  Coll.  Cbrilî.  Duplcix. 
hpirc  Mauon  fit  Mézeray.  Hijhirt  de  Franc». 

CONCILES  £0  R  L  R  A  N  S. 

I.e  premier  Concile  d'Orléans  alTcmblé  par  la  permiflion  de 
Clovis,  Roi  derrance,  l'an  51 1 ,  lut  ties-célébre  par  le  nombre 
et  par  le  roérite  des  Prélats  qui  s'y  trouvèrent,  &  qui  étoient 
trente-deux.  Cypricn,  Evêque  de  Rourdcaux,  qui  avou  déjà 
prcfide  au  COMHC  d'Agde,  prefida  encore  dans  celui-ci.  On  y 
lit  31  Canons  pour  le  règlement  de  la  Difeiplinc  cccléuailiquc. 
.  Le  prCSUEI  vil  pour  l'aille  des  égares.  Le  XIX  fournit  les  Ab- 
bez  aux  Evêqucj.  Le  XXIV  t$B  le  Jeûne  du  Carême.  Le 
XX Vil  ordonne  que  l'on  célèbre  les  Rogation-.  Le  lecond Con- 
cile d'Orléans  fut  célébré  par  trente  Kveques  l'an  533.  Honoré 
de  Boutges  y  prétida.  On  y  lit  a  1  Canons ,  &  ou  y  régla  lclc- 
étion  des  Métropolitains.  L'an  538,  ét  non  pas  i  an  540,  vint- 
cinq  Prélats  alf-mbez  à  Orléans,  y  tinrent  le  troiûétne  Concile. 
Saint  Loup  de  Lyon  ypréiida.  On  y  lit  33  CaniMb.,  pour  le  rè- 
glement de  l'Office  div  in ,  de  la  vie  des  Clercs ,  des  mariages ,  & 
de  la  Pénitence  des  Laïques.  Le  quatrième  lut  aiTcniblé  l'an  541, 
par  38  Evoques  et  II  Prëues,  Procureurs  des  J'ré'.ats  abi'ens. 
LiMii.e  >!•  ln>urdeaux  y  prclieta,  fit  on  bt  38  Canons,  pour  ré- 

fier  diverfes  chofes  de  Difcipline.  Les  tveques  ialfeaiblérent 
an  540,  fit  non  pas  l'an  552,  a  Orléans,  fit  y  célébrèrent  le  cin- 
quième Concile,  où  faint  Sacerdos  de  Lyon  préfida.  On  y  lit  14 
Canons.  Le  premier  condamne  les  erreurs  d 'Ëotiche*  âe  dcDioi- 
core  ;  &  le»  autres  règlent  divers  points  de  la  Difcipline  ccclé- 
fiaitiquc.  L'an  645 ,  dans  le  teins  que  l'églife  d  Orléans  étoit  gou- 
vcmée  par  Léger,  on  y  célébra,  à  la  perfuafion  de  faint  Eioy, 
un  Concile  contre  un  Grec  de  nation,  qui  publioit  les  Dogmes 
«les  Monothélites:  ce  qu'on  pourra  voir  dans  la  Vie  de  ûiiut  E- 
loi,  écrite  par  faint  .Oucn,  i.  1.  t.  34,  ét  rapportée  par  Suri  us. 
On  met  un  autre  Concile  tenu  â  Orléans  l'an  766.  L'an  1017 
ou  1022,  les  Prélats  s'aiTembléreni  en  cette  ville,  en  la  préfence 
du  Roi  Robert  &  de  la  Reine  Comiancc  l'on  époufe,  fit  condam- 
nèrent certains  Hérétiques  qui  renouvelloient  les  erreurs  de  Mâ- 
nes. Les  principaux  lurent  brûlez.  Le  même  Prince  airembla 
l'an  1030,  divers  Prêtais  â  Orléans,  pour  la  tranqation  de  plu- 
heurs  Reliques ,  fit  fur  tout  du  corps  de  S.  Aignan ,  qu'on  mit 
dans  la  nouvelle  églife.  qu'il'  venoit  de  faire  bâtir.  Nicolas  Gil- 
les parle  d'un  Concile  d  Orléans,  qu'il  met  à  l'an  1411 ,  où  Jean, 
Duc  de  Isourgognc ,  fut  excommunié  avec  fes  Adhérans.  Bcr- 
th:uJ  de  Saint-Denys,  Evoque  d  Orléans,  lit  des  Ordonnances 
fyr.o-.Ule*  In  13=0;  Jean  de  Cornions  l'an  1333.  Jean  d'Orléans, 
Cardinal  de  Longue-ville,  en  publia  l'an  1525,  que  Germain  Vad- 
hnt  mit  en  BttUkui  ordre  ru  1587. 

ORLE'ANS  (U  Pucclle  d')  Cbtrcbts  JEANNE 
d'ARC 

ORLEANS  (Lille  d  j  Elle  et?  dans  le  Canada ,  dans  l'A- 
mérique feptentrionalc.  Elle  cil  fonnée  par  la  rivière  de  Saint- 
Laurent,  à  quelques  iicues  de  Québce.  On  lui  J'j::lie  huit  lieues 
de  lor.g  fit  environ  la  moitié  de  large,  fit  on  dit  qu'elle  ci't  bien 
cultivée.    •  Ma»,  DU,  Geegr. 

•  O  R  L  B  ANS  (Le  Cmol  d')  Canal  entrepris  en  r68l  par 
les  ordres,  de  Philippe  d'Orléans  frère  unique  du  Roi  IjjuIsXIV, 
ne  fut  achevé  qu'en  1691.  il  s'étend  depuis  la  Loire,  deux  lieues 
au  de  las  d'Orléans,  jufqucs  à  la  rivière  de  Loing,  une  lieue  au 
liclToos  de  Montatgis. 

OR  L  K  A  N  S  (Louis  d)  ou  pluîAt  DORLE'ANS,  é- 
tott  de  la  ville  d  Orléans ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  fit  ne 
Manquait  pas  d'érudition  pour  fon  tem*.  Ce  fut  un  fameux  Li- 
gueur du  tans  de  Henri  IV,  Roi  de  France.  La  Ligue  qui  con- 
noitfoii  fon  ïélc  aveugle,  le  chuifit  pour  (bo  Avocat ,  fie  le  dépuu 
aux  Euis  où  il  parla  d  une  manière  fort  féditieufe.  Cet  homme 
eraignanf  qu'on  ik  le  punit  comme  il  le  méritoit,  fe  retira  a  An- 
veri ,  où  il  logea  che*  le  Jéfuitc  Sofawttu.  Après  un  exil  d  en- 
viron neuf  années,  il  trouva  le  moyen  de  faire  fi  piix  pat  l'entre- 
tnîfc  de  M.  le  Préfident  Jeannln  èt  de  M.  de  Villeroy.  Il  revint 
a  Palis  vers  la  fin  de  mus  1603  ;  mais  i  peine  y  fut-il  arrivé,  qu'il 
rccoiiiiiic-.ça  à  tenir  tant  de  difeours  féditicux  qu'il  fut  conSné 
daTii  la  Conciergerie ,  d'où  par  la  bouté  du  Roi  il  fortit  au  bout 
de  trois  mois.  On  a  de  lui  plufîeur»  Ouvrages,  Lt  Ca.'Wif ue .f«. 
fUif.  qui  fut  réfuté  par  M.  Du  PleflivMon-.ay  Proliant,  par 
JV1.  Detiys  Bonil'.i-e ,  Avr-ctt ,  Catholique  Romain  fit  par  quel- 
ques; autu«i  &  brûlé  a  la  Croix  du  Tiroir  a  la  j'Iacc  Maubcrt; 
tjtil'Vici  d'Orléans  uniar  ex  Ctnftirratil  prt  Fidc  Ctt  lie»  Pari- 
/îrri/i.'iu'  ni  A.  S.  wui-n  et  Sùrfii  prt  btrette*  faJUtt  Tursumfxbut 
Sxptjtmtnt ,  dans  lequel  Ecrit  il  oie  appiiur  H  'nri  k  (iri'ui .  fit- 
tiJum  S  ttim  S: ru ,  o i!\T?çe  qui  fut  brùl ■':  publi  niement  en  même 
lem  que  le  CitU^He  An  4lif{  Lt  èmpitl  Ju  CMN  iArelt,  qui 

«•it  1.1  Satyre  II  pw*  vlotênte  t\  la  ptaGStfitieufcoM  l'on  puure 

Inri^ilKTi  tHfctkrtJor  le;  OurTr;m»i  du  Partcm'nt;  Ktmtntrancf! 
prunotxéei  aux  Ouvcrtiues  du  Parlement  pcnd.int  préidecinq 
C»*r*  ><<  l-  rr3*w«f,  r,,  ornkt  IX i  JUwut,  poemr; 


ORL.  OR  M.  OR  N. 

Stmrti  fur  le  tombeau  du  Seigneur  de  la  Chitrc,  dit  de  Sillaci 
Trait*  lie  U  Loyauté  lies  antitnt  trancoii  ;  Commentaire.-  fur  Tacite, 
fort  ;>:n  :  '.ur.'.M  ;  C  'yinm-'iM^r  jur  Senique.  Lvr.-.ue  Iv  Roi  ii..;- 
ri  l'eut  fait  mettre  en  liberté,  il  fit  imprimer  un  Remerccmera  &u 
Rai ,  dans  lequel  il  dit  autant  de  bien  de  ce  Prince  qu'il  en  avoit 
dit  de  mal.  En  lûij,  il  publia  un  Ecrit  intitulé  tltmiu  humaine 
jur  le  tripot  du  Rui  Henri  U  Grand.  Louis  d'Orléans  mourut  en  • 
1629,  âgé  de  87  ans.    *  Knyra  le  Supplément  de  Paris  1736. 

•ORLEANS  (Piètre- lofeph  d  )  Jésuite,  né  i  Bourçes, 
entra  jeune  dans  la  Société,  fit  palfa  prcfque  toute  fa  vie  à  l  étu- 
de de  l'Hllloirc,  it  a  compoier  des  Ouvrages  dans  ce  genre  dé- 
crire. Le  premier  Ouvrage  que  l'on  connouTc  de  cet  Auteur  a  • 
pour  titre ,  Uijimt  de  deux  Ct-nqutraw  Tartarei  Cbuncbi  &  CtmU 
tuitntjubjugue  la  Chine.  Les  autres  l'ont  Htjtwe  de  U.  Conjîanet,  pre- 
mier Mmjirt  du  Rti  de  Siam ,  crv  dt  la  dernier t  retelutim  de  ctt  Eus  , 
Ouvrage  bien  écrit ,  nuis  coiupui'é  fur  des  .Mémoires  peu  rideles  ;  L»  . 
Vit  du  Pire  Matttnrt  RUet,  l'un  des  plus  fuiblcs  Ouvrage*  du 
Père  d'Océans;  /7t/r*ire  de;  Rtvuutsons  d'Angleterre  depuis  te  cam- 
mencement  de  l'a  Mnvtrtiie  jujifu'en  1691 ,  Ouvrage  qui  a  fait  beau- 
coup d  honneur  à  fon  Auteur!  La  Vie  de  Marie  de  éù-joj;.  Reine 
de  Portugal ,  dt  l'Infante  Ijabelle  fi  tillt;  Hijhirt  des  Rtvtlusitni 
d'Ejpagne,  depuis  la  dejiruùion  de  l'Empire  des  Gaibs  jufqu'a  fciuic- 
re  (S1  parfaite  rtuv.ian  des  Rùyaumei  de  Cajluie  {7  tArragm  en  une 
feule  Mmanbie,  en  trois  volumes  m  quarto.  Cet  Ouvrage  n'a 
paru  que  depuis  la  mort  du  Père  d  Orléans  qui  n'en  a  fait  que  le 
premier  volume,  fit  jufqu'a  la  page  449  du  fécond.-  La  continua- 
tion de  cette  liilioirc  ctt  du  Père  Arthius  qiù  fut  arrêté  au  com- 
mencement de  fa  carrière ,  et  du  Père  lirumoy ,  dont  les  Ouvra- 
ges font  écrits  avec  beaucoup  de  goût  fil  de  délicatclTe.  Le  Père 
d'Orléans  mourut  en  iâ$3,  dans  un  âge  où  il  étoit  encore  en  état 
de  publier  de  nouveaux  fruits  de  fa  plume  toujours  brillante  fit  or- 
dinaireuicnt  follde.    *  Voyez  le  Supplément  de  Paris  1736. 

O  R  L  E  M  L  N  D  E.   Voyez  ORLAMUNDA. 

ORL1AC,  ville.    Vtjex  A  U  R  l  I.  L  A  C 

*  ORME  U'ii'!''ert  de  I')  célèbre  Architecte,  fit  Intendant 
des  Batnuens  du  Roi,  a  biti  le*  Tuilleries.  Dans  cet  ouvrage 
il  chercha  à  latisfaire  ïa  Reine  Catherine  de  MédicU,  qui  vouluit 
avoir  un  Palais  particulier  it  féparé  de  celui  du  Roj.  *  Félibien, 
Entretiens  jur  tes  Vies  &  jur  les  Ouvrages  des  Peintres,  tome  1. 
Entret.  1.  p.  Co.  édiL  de  Trévoux,  1725:  &  (nu  a.  Enlret.  s. 
f.  117. 

O  R  M  E  S  K  I  R  K  ,  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de 
Lancaltre,  au  fud-lud-oucft  de  la  ville  de  Lancaiirc,  dont  ellcett 
éloignée  d'environ  dix  lieues. 

O  R  M  O  N  D  :  c'eft  la  partie  feptentrionalc  du  Comté  dc  Tip- 
pérari,  dans  la  province  de  Munlter  ou  Moitituoiue  en  Irlande. 
Ce  pais  montagneux  &  ilérile  donna  le  titre  de  Duc  i  la  famillo 
des  Butlers.    Voyet  B  U  T  1.  E  R. 

O  R  M  U  S ,  ville  fit  iflc  d  Afie ,  dans  le  Golfe  Pcifique,  avec 
titre  de  Royaume ,  a  été  très-cclébre  par  le  négoce  des  perles. 
On  la  nomme  diverfement  en  Latin ,  Armuzia ,  Ormuzibm  et  Or- 
eana ,  fit  en  '1 artare ,  A'< rroim.  Sa  fituation  efl  trés-avantageu- 
fe;  mais  fille  manque  d  eau  douce.  Haîron  a  cru  que  Mer- 
cure Egyptien  avoir  fondé  la  Colonie  dOrmus.  On  ell  fur 
:  qu'un  Prmce  Mahométan  s'y  établit  dans  le  ncu\  iéme  ou  dixié- 
'  me  Céclc,  &  que  fes  fucceircurs  étoient  tributaires  des  Perfans. 
1  Les  Portugais  ayant  cru  O.rr.us  abfolumcnt  néeeiTaire  pour  kut 
commerce  des  Iodes,  la  prirent  fous  le  Duc  d'Albuqucrquc  l'an 
1507,  fit  y  bitirer.t  une  crèt-forte  citadelle.  Clu  ou  Sdiali-A- 
bas.  Roi  ac  Perlé,  la  reprit  avec  le  fecours  des  Anglois,  le  i% 
avril  de  l'an  1622.  I^mis,  le  commerce  avoit  été  tranfpoite  i 
Gotnroa ,  Komroin  ou Gambron ,  que  les  Pcrfai:s  appellent  Bander 
Abajfi,  OU  Part  S'Abat.  Les  Portugais  perdirent  Ux  ou  fept  mi!- 
lions  à  cette  prife,  •  Lrx  Vtyaget  de  Holcre ,  39»  ff  fuit. 
Tavernier,  Voyagtt,  tome  1.  (.  5.  ci.  23. 

La  ville  d'Onnus  contient  environ  trois  mille  maifons.  L* 
plupart  des  Habitans  font  Maures  fit  Arabes,  excepté  qut'que* 
Chrétii':;  du  p.i'is,  it  un  petit  nombre  d'Indiens  Paycns,  de  la 
province  de  Cinde  ou  de  Cambaya,  qui  font  cnfemhlc  plus  do 
quarar.t-  nulle.  Tou<  parlent  Perfan,  fit  la  plupiut  font  opulcns 
pir  le  trwic  qu'ils  font  en  Perte  fie  en  Arabie,  où  ils  portent  les 
«larchaniifes  qu  ils  achettent  des  Portugais.  Il  y  a  tuviron  une: 
centaine  de  familles  Juives,  mais  fort  miférable*.  Les  uns  &  les 
autres  l'ont  habillez  comme  les  Arabes,  mais  les  Marchands  In- 
diens ont  leur  habit  particulier  tel  que  celui  des  Banians.  Tou- 
tes les  femmes  de  ces  trois  nations  font  habillées  de  la  rcéme  for 
te,  &  portent  un  voile  de  coton  blanc  fit  bleu  qui  leur  va  jus- 
que s  aux  talons,  fans  autre  ouverture  que  celle  qui  cft  néceflaire 
aux  yeux  pour  fe  conduire.  Elles  portent  aufli  un  clou  d'or, 
dans  le  nez.  L'iflc  dOrmus,  qui  a  trois  lieues  de  côus,  eft  dé- 
figure a  peu  près  triangulaire.  Elle  eft  prrfque  toute  fîétile;  fie 
tcltcinent  expiifée  aux  rayons  du  Soleil  ,  qu'elle  en  ell  brûlée, 
quoi  qu'elle  fuit  ;i  vinl-fix  dégrez  quatre  minutes  de  latitude  fe» 
ptcntrtoiwle.  *  Ambaffadt  de  Dom  Garcia;  Figueroa,  dt  la  part 
du  Roi  S Ej pagne  en  1017,  auprès  de  Sthah-Abas,  RoidePtrft, 
Th.  Corneille .  Dits.  Giogr. 

O  R  N  A  I  N ,  petite  rivière  de  Lorraine  fie  de  France.  Elle 
traverfe  le  HarroU,  après  quoi  elle  entre  dans  la  Champagne,  & 
fe  perd  hientclt  r-piès  dan?  la  rivière  de  Sjux,  qui  fe  jette  dans  h 
Mrtrnc  au  dc!ÎC/Us  de  Vitry-lc-Francois. 

O  R  N  A  N ,  Jébuftcn ,  fut  celui  qui  verdit  fin  airo  d  DaviJ 
Roi  d'ifraêl,  pour  y  bSiir  un  autel,  après  que  î'Angc  qui  exter- 
mlnoit  le  peuple  A  cnuie  du  dénombrement,  fe  ftit  anèté.  •  I. 
Ctr;n.  OU  Pariliï,  th.  ît.  v.  ti  &  fuit: 

ORNA  NO,  anciennement  Phanur.  TitiiKus,  Titsntts,  ri- 
viére  de  l'Ific  de  Corfe.  Elle  prcr.d  fa  fource  près  du  Kcu  appel- 
lé  Cafa  di  S.  Pieiro,  et  fe  décharge  dans  le  Colle  de  T-libo,  da 
cùté  du  nord.   *  Mary,  DfS.  Géegr. 

O  R  N  A  N  O ,  Maifon  originaire  de  Ccrfe .  m]  a  donné  dfïX 
Maréchaux  de  France  fit  d'autres  Officiers  de  la  Couronne,'  dont 

l'on 
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l'on  ne  rapporte  ici  la  poftérité  que  depuis  Sammk'tio  qui  Toit. 

I.  Samnetro  ,  die  Bafleiica,  Seigneur  de  Bénane,  Colonel- 
Gcncral  des  Coifcs  co  France,  célèbre  fous  le  nom  de  Samptt- 
tro ,  fut  élevé  dans  la  maifon  du  Cardinal  Hyppolice  de  Médicis, 
neveu  du  Pape  Clément  VJI  ,  &  fervit  en  1530",  en  Piémont, 
ou  il  fe  fignaJa  a  la  défenfe  de  Foflano.  Peu  après  il  alla  en  Pro- 
vence avec  Tes  croupes  Italiennes,  &  fut  pris  par  les  impériaux 
au  combat  donné  près  deBrignoIej  par  Mcflîeurs  de  Mootéjan  êt 
de  BoiiB  ;  mais  fa  prifon  ne  fut  pas  longue.  Il  fervit  encore  en 
Piémont,  &  en  1541  il  accompagna  le  Dauphin  au  fiége  de  Per- 
pignan ;  puis  il  retourna  en  Piémont ,  r>ù  il  fut  blclTé  au  ûége  de 
Coni.  11  rendit  encore  de  grands  ferviecs  au  fiégede  Landrecics 
en  1543,  au  combat  de  Vitry  en  Artois  en  1544,  ét  en  d'autre* 
occaiions.  Peu  après  la  mort  du  Roi  François  1,  en  1541S,  il  fit 
un  voyage  en  Corfe,  où  il  époufa  Vtmmm  d'Ornano,  tille  uni- 
que &  riL-ritiérc  de  François  d'Ornano ,  dont  la  Maifon  étoit  des 
plus  nobles  &  des  plus  anciennes  de  I  iile.  Il  prétendit  vaine- 
ment au  Généralat  de*  troupes  de  l'Eglife,  vacant  par  la  mort  de 
Pierre  Louis  Farnéfc,  qui  avoil  été  aflafliné  en  1547;  mais  l'a- 
milîé  particulière  que  les  peuples  de  Corfc  avoient  pour  lui,  le 
rendirent  redoutable  aux  Génois,  maîtres  de  l'ffle  de  Corfe,  qui 
seloieiil  fi  fouvent  fournis  a  la  France,  &  oui  en  avoient  fi  fou- 
vdnt  fecoué  le  joug,  de  minière  qu'ils  résolurent  de  le  perdre. 

rm  Marie  Spinola  leur  Gouverneur  dans  cette  iflr ,  l'arrêta  dans 
citadelle  de  la  liaiiic ,  où  il  étoit  venu  par  fon  ordre  avec  fon 
beaupére  On  l'adroit  fait  mourir,  lî  le  Roi  Henri  11,  intercé- 
dant puifTammcnt  pour  fa  liberté  ,  ne  l'eût  tiré  de  ce  mauvais 
pas.  Saropiétro  en  conferva  une  extrême  reconnoiOânce  pour  la 
France  ,  6;  en  conçut  une  haine  mortelle  contre  les  Génois. 
Lorsque  la  guerre  eut  recommencé  en  Italie  en  1 55  r .  il  y  vint 
(ervir,  &  fut  très-otilc  à  Octave  Farnéfe,  Duc  de  Panne,  que  le 
Roi  avoit  pris  en  fa  protection.  Il  obtint  alors  qu'on  entreprit  La 
conquête  de  l'Irtc  de  Corfe  fous  M.  de  Thermes,  qui  fut  depuis 
Maréchal  de  France,  &  il  y  fut  fulvi  des  plus  braves  de  cette 
ulc ,  qui  avoient  beaucoup  oc  confiance  en  fa  valeur ,  &  qui  n'a- 
voient  pas  fujet  d'aimer  les  ôénois.  Ceux-ci  furent  chaflex  de 
leurs  principales  villes;  &  le  Seigneur  d'Ornano  ayant  été  rappel- 
lé  en  France,  retourna  en  Corfe  en  feptembre  i$js.  où  il  con- 
tinua la  pierre.  La  paix  de  Citeau-Cambrefis  en  i«s<i  ,  &  la 
mort  funelle  du  Roi  Henri  II,  lui  firent  prendre  laréfolutiondc 
palfcr'a  Conilantinoplc  pour  y  demander  du  fecours.  Les  Gé- 
nois lui  retcnoleut  tous  les  biens,  &  avoient  mis  fa  tétc  à  prix. 
Ce  fut  pendant  ce  terni  qu'il  apprit  que  la  Dame  d'Umano  fa 
femme,  qu'il  avoit  laitfee  a  Marlcillc  ,  avoit  réfolu  de  patfcr  à 
Gênes.  Cette  nouvelle  le  mit  au  defefpolr  ,  &  lui  tit  envoyer 
Antoine  de  Salnt-Horent,  l'un  de  fe*  Domediqucs  ,  pour  l'en 
empêcher.  On  lui  avoit  perfuadé  qu'elle  pourroit  obtenir  de  la 
République  la  grâce  de  fon  mari  ;  8c  le  défir  quelle  en  avoit, 
l'avoit  portée  a  cette  ré'bî.ition.  Sampiétro  étant  de  retour, 
trouva  fa  femme  à  Aix:  il  la  mena  a  Marfeillc,  &  lui  dit  froide- 
ment qu'elle  fc  devoir  préparer  a  mourir.  Vannina  s'y  difpofa  a- 
vec  courage,  &  demanda  pour  toute  grâce  i  fon  mari,  que  puis- 
que jamais  autre  homme  que  lui  ne  l'avoit  touchée ,  elle  pût  auŒ 
avoir  l'avantage  de  ne  mourir  que  de  fa  main.  On  dit  que  Sam- 
piétro mit  un  genou  en  terre  ,  de  qu'il  l'appclla  Ca  Maltrelle; 
qu'il  lui  demanda  pardon,  &  qu'enfuite  il  l'étrangla  avec  un  lin- 
ge. Une  action  fi  barbare  fit  grand  tort  à  la  réputation  de  Sam- 
piétro, qui  retourna  dans  l'Ifle  de  Corfc  l'an  1564,  &  qui  fit  ré- 
volter prefque  toute  l'irto,  bien  qu'il  n'eût  qu'environ  vint-cinq 
hommes  avec  lui  lorsqu'il  y  arriva.  Il  remporta  divers  avantages, 
&  prit  plusieurs  places  fur  les  Génois,  qui  le  rirent  auaïfiner  par 
un  des  liens,  nommé -Vitclli ,  au  mois  de  janvier  IS67.  11  avoir 
eu  quelque  différent  avec  Télane  Baltélica,  fils  de  Ion  frère,  qui 
l'avoit  bien  voulu  accompagner  dans  fon  exil:  cela  caufa  un  duel 
entre  l'oncle  &  le  neveu,  où  ce  dernier  fut  pié.  Il  eut  pour  fils 
AtroNsz  qui  fuit.  Varillas  rapporte  qu'il  eut  encore  un  autre 
liLs,  qui  fut  tué  a  Rome  dans  une  querelle.  *  Defofque,  fuit 
SamyKtr». 

II.  Auro-isE  d'Ornano,  Colonel-Général  des  Corfe! ,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant-Général  en  Dauphiné,  puis 
en  Gulcnnc  ,  &  Maréchal  de  France  ,  rut  nourri  &  élevé  a  la 
Cour  du  Roi  Henri  II,  comme  Enfant  d'honneur  des  Princes  de 
France,  &  demeura  toujours  très-affectionné  au  parti  du  Roi  Hen- 
ri III  ,  après  la  mort  duquel  11  fuivit  celui  du  Roi  Henri  IV, 
qu'il  reconnut  des  premiers;  s'unit  avec  le  Seigneur  de  l-efdi- 
guierrs  &  le  Connétable  de  Montmorency  pour  le  fervice  du  Roi, 
&  remit  fous. fon  obéillancc  les  villes  de  Lyon,  de  Grenoble  & 
de  Valence.  Il  fut  créé  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  le 
feptiéme  janvier  lS95t  Lieutenant-général  en  Dauphiné,  Maré- 
chal de  France  le  fixieme  feptembre  fuivant  ;  &  au  mois  d'octo- 
bre 1599.  il  fut  pourvu  de  la  Lleutenance-générale  du  Gouverne- 
ment de  Guiennc,  &  mourut  de  la  pierre  a  Paris  le  ai  janvier 
1610,  igé  de  61  ans,  d'où  fon  corps  fut  porté  a  Bourdcaux  en 
l'églife  des  Religieux  de  la  Metcy ,  où  il  cil  enterré  fous  une  fé- 
pulture  de  marbre.  Il  avoit  époufé  Marguerite- Loutfe ,  fille  uni- 
que de  JV.  .  .  de  Pontcvês,  Seigneur  de  Maûans,  dont  il  eut  1. 
Jean-Baptiste  qui  fuit;  2.  HhNiti-FMNçois-Ai-roNSE,  fui  con- 
tinua la  pefltriti  dont  it  Jera  parte  apris  fort  frtrt  atnr;  3.  Piikae  , 
dons  ta  pohtriti  fera  rapportée  cy-aprèsi  4.  Joswh-Ch4hlïs  ,  fia 
Uiff*  oi#  pfltriti  repartie  après  celles  de  fer  frira  ;  5.  Anne, 
mariée  ï  Antoine -à^  Roure,  Comte  de  Saint-Reméie ,  Baron  des 
d'Kyguéfes,  Meftrc-de-camp  d'un  régiment  de  Cavalerie,  &  Ma- 
réchal de  camp  ;  6.  Ltutie,  alliée  à  Thomas  de  lynche,  Seigneur 
de  MoifTac;  &  7.  Magdeiisine  d'Ornano,  qui  époufa  Pierre  d'Ef- 
parbés ,  Seigneur  de  Lu  flan  en  partie. 

III.  H*H-Bj»msTE  d'Ornano,  Comte  de  Montlor,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  Colonel-Général  des  Corfe?,  Lieutenant-Gé- 
néral en  Normandie,  &  Maréchal  de  France,  né  en  juillet  is8l, 
n'avolt  que  14  ira,  lorsqu'il  commanda  une  Compagnie  de  Çhc- 
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vaux-légers  au  fiége  de  la  Fére,  Le  Roi  lui  donna  U  chaise  Je 
Colonel  des  Corfes  en  doananc  le  Bâton  de  Maréchal  de  f  ian- 
ce a  fon  pére ,  &  en  cette  qualité  il  fe  fignala  dans  les  guerres 
de  Savoyc.  Après  la  mort  du  Roi  Henri  1 V  ,  il  maintint  la  Cuier.» 
ne  &  le  Languedoc  en  robeujinec  &  la  fidélité  due  au  Rui  Louis 
XIII.  fon  fils,  qui  le  gratina  de  la  l.ieutcnance  de-roi  de  Norman» 
die  &  des  Gouvernement  particuliers  de  Quilltba:uf&  du  Pont- 
dc-l'Archc,  outre  celui  du  Pont-Saint- l.fprit  en  éch<ng>--  du  Châ- 
teau- Trompette.  Ce  Prince  étant  a  Chartres  le  premier  oftobre 
1619,  lui  commit  le  Gouvernement  de  la  perfoniic  de  Gallon  de 
France  ,  Duc  d'Orléans,  après  la  mort  du  Comte  du  Lu. 
de  ,  &  il  s'en  acquîta  dignement;  mais  n'étant  pas  agréable  i 
quelques  Seigneurs,  il  fut  mis  a  La  Haiullc,  4 delà  transféré  a 
Cacn,  d'où  quelque  tenu  après  il  fut  rappéllc  en  Cour ,  fait  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Duc  d'Orléans ,  Surinten- 
dant général  de  fa  Maifon;  &en  reconnoiûàncede  plufieurs  fer- 
vices  important  qu'il  avoit  rendus,  de  d'occafions  fignalées  où  il 
s'étoic  trouvé,  il  luttait  Maréchal  de  France  Icfcpliémc  avril  1616. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  ne  l'ayant  pu  gagner  4  fun  parti ,  le 
rendit  odieux  au  Roi ,  qui  le  fit  arrêter  une  féconde  fois  i  Fon- 
tainebleau ,  &  transférer  au  chitcau  de  Vincennes  ,  où  il  mourut 
de  poifon  le  quatrième  d  octobre  16:6,  âgé  de  45  ans,  fans  ea- 
fans  de  Marie  de  Raymond,  Comteue  de  Montlor,  veuve  de 
PbiUppt  d'Agouc,  Baron  de  Grimaud,  &  fille  de  Louis,  Comta 
de  Mootlor ,  Marquis  de  Maubec ,  &  de  Marie  de  Maugiran. 

III.  liE.NRi-hKANçois-AuoNsK  d'Ouutno,  frère  puîné  du  pré- 
cédent, fut  Seigneur  de  Mazargues,  Gouverneur  de  Taraleorj 
avec  2000  ècus  de  penfion ,  du  iaint-Efprit  Oit  de  Saint-André , 
&  premier  Ecuyer  de  Gaiton  de  France,  Duc  d'Orléans.  Il  épou- 
fa Marguerite  de  RaymoD-de-Montlor,  Dame  de  Sarpéze,  laur 
puînée  de  La  femme  de  fon  frète  aîné ,  dont  il  eut  1.  Jerrr»-  Paul , 
mort  fans  alliance;  2.  Marguerite,  alliée  à  Levis-Uaucber'Aibt' 
mar  de  Monteil,  Comte  deGrignan;  3.  Afirw,  Abbefie  de  Vil- 
le-Dieu; &  4.  ^Aintd'Omano,  ComtelTe  de  Montlor ,  mariée  cq 
1645,  i  fr»tfi>is  de  Lorraine,  Prince  de  Harcouit,  morte  çi 
feptembre  1695. 

III.  Piïrhe  d'Ornano,  frère  puîné  des  précéder»,  fotAbbtf 
de  Sainte-Croix  de  Bourdcaux ,  puis  »y.u)t  pris  le  parti  des  ar- 
mes, fut  Melire-de-cawp  du  régiment  du  Duc  d'Océans,  U  avoit 
époufé  Hiiairc  de  Sanfac  de  Lupé ,  dont  il  eut  1.  jACQUM-Tiir-'o- 
doke  qui  fuit;  2.  Marie,  alliée  le  27  février  IÔS9,  à  Franf-.is  do 
Lafleran-Mafencomme ,  dit  de  Mmtluc ,  Marqifis  de  la  Gjrde  & 
deMireinont,  Licutcnant-de-Roi  de  Guienne&  Gouverneur  d  Or- 
thés  ;  &  3.  N.  .  ,  d'Ornano ,  mariée  i  Jocqiui  de  MarmiciTe  , 
Baron  de  l.uiTan ,  Préfidcnt  au  Parlement  de  Touloufe. 

IV.  Jacoujs-ïiie'oooki  d'Ornano ,  Marquis  de  Saint-Martin, 
lié  " 


avoit  épouiè  Catherine  de  lialTapat-Pardiac,  veuve  de 
de  Roquelaure ,  Seigneur  de  Beaumont ,  de  laquelle  il  n'eut 
point  d'enfans. 

llf.  Josgr-H-CiiAïujM  d'Ornano  ,  dernier  des  fils  d'AuoMSE, 
Maréchal  de  France ,  fut  Abbé  dé  Montmajour-lès-Atles ,  dont 
il  le  démit  pour  être  Mattre  de  1a  Garderobe  du  Dac  d'Orléans , 
&  mourut  le  premier  juin  1670,  âgé  de  78  ans.  El  avoit  épouféV 
Cbotlatu  Perdriel ,  Dame  de  Baubigny  ,  dont  il  eut  1.  Cajlm- 
Jeon-Baptijie ,  Marquis  d'Ornano,  mort  fans  alliance  en  janvier 
1674,  igé  de  36  ans  ;  2.  Anne,  première  Fiilc  d'honneur  de  la 
Duchede  d'Orléans ,  mariée  le  30  mars  1669,  à  Lcuïi  le  Cordier, 
Marquis  du  Tronc,  Seigneur  de  Varaville,  &c.  morte  le  13  jan- 
vier 1698;  &  3-  Anno-CharUtle  d'Ornano ,  morte  fans  alliance  le 
quatrième  juin  ir58ï.  •  Paul-Jove.  Le  Baron  de  Fourquevaux, 
Montluc.  Paradiu.  Le  Père  Anfehnc ,  llifloin  dei  Cwuh  Officier? 
de  in  Cotrvnne. 

ORNBAW-   f»jra  O  R  E  N  B  A  W, 

ORNE,  Ofcrna,  rivière  de  France  en  Normandie.  Elle  a 
fa  fourec  au  deiTus  de  Séca  qu'elle  axrofe,  d'où  prenant  fon 
cours  vers  le  feptentrion  par  Argentan  &  autres  lieux,  elle  re- 
çoit le  Noircau  au  Pont-d'Ouiliy ,  puis  cllcpailea  Tury-Har- 
court  &  a  Cacn ,  &  en  lin  fc  jette  dans  U  Manche  au  deflbus  d'Et 
ftrehan-   *  Baudrand. 

ORNE,  rivière  de  Lorraine  et  de  France,  fiyn  O  R. 
NAIN. 

•  ORNE,  rivière  de  Lorraine  dans  la  partie  Teptcntrlonale . 
fe  rend  dans  la  Mofclle  i  Richement ,  une  lieue  &  damic  ai»  def 
fus  de  Thionviilc. 

O  R  N  K  S  A  N  (Bertrand  d')  Seigneur  d'Aflarac,  Baron  *e 
Saint-Blancard ,  Marquis  des  Ifics  d'Or,  Maître  d'Udtel  du  Roi, 
Amiral  des  Mers  du  Levant ,  Châtelain ,  Viguier ,  Capitaine ,  Ju- 
ge A  Conservateur  de  la  tour  &  port  d'Aigucs-Mortcs ,  fervit  la 
France  en  plufieurs  occafions  dans  l'emploi  particulier  de  Com- 
mandant de  quelques  galères ,  puis  de  Vice-amiral  des  Mers  de 
Provence.  Il  fut  enfuitc  pourvu  de  la  charge  de  Général  des  ga- 
lères en  1521 ,  &  envoyé  au  fecours  de  Rhodes,  d'où  étant  de 
retour,  î)  défit  devant  Toulon  en  1 5 23 ,  l'armée  navale  de  l'Em- 
pereur Charles-guinf ,  &  fut  reçu  Citoyen  de  Marfcille  en  IS^S, 
comme  le  rapporte  de  Ruffi  en  fon  Hifloire  de  Marfeille.  Doria 
lui  fuccéda  au  Gènéralat  des  galères  la  même  année.  Le  Pélt 
Anfelmc,  Hifloire  det  Grands  Officiers  de  U  Couronne. 

OR  NE  Y,  rivière.   Voyei  O  R  N  A I  N. 

O  R  O.  O  R  P.  ORS, 

r\  R  O  B  I  O,  qui  fe  faifoit  nommer  Ifaae  i  Amfterdam,  4 
/  Dtv\  Baltbofar  avant  qu'il  fonll  d'Ejpagne,  s'elf  rendu  cé- 
lèbre par  les  conférences  qu'il  eut  fur  la  Religion  avec  Philippe 
de  Limborch ,  de  qui  nous  avons  parlé  en  fon  lieu.  Le  pére  & 
la  mère  d'Orobio  ('avoient  élevé  dans  les  fentirqcns  des  Juifs, 
quoiqu'ils  fiflent  profcflîon  delà  Religion  Catholique,  fans  ob- 
ierver  néanmoins  autre  ebofe  du  Judalfme ,  (i  ce  n'cll  le  jeûne 
du  Joui  de  TexpUttoo  4ut  le  W*  de  T1M*  s'eft  *  *f  e ,  4m 
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le  moi*  de  fLp!<nbrc.  Il  avoit  étudié  In  Philofophie  ScholafH* 
rue  à  la  mode  d'Efpegne,  &  s'y  étoic  tendu  li  habile,  qu'il  fut 
fait  Lcftcar  cr.  Mézaphyfiquc  dans  l'Univcrfité  de  Sataiiianque. 
Enfuite  il  s'appliqua  s  la  .Médecine  &  l'exerça  .1  Séville.  En  ce 
t^ins-!*  il  fut  aceufé  de  Judaîfwc,  &  mis  â  J'inquitition,  où  il 
deau-ura  trois  ans.  fie  dont  on  lui  a  entendu  faire  une  description 
ii  vive  &  a  horrible,  qu'il  feroit  4  fotthaiter  qu'il  l'eut  écrite,  a- 
lln  d  intlruirc  le  public  de  la  cruauté  prvfque  inconcevable  des 
Inqulfitcurs-  Orobio  étant  enferme  dans  un  cachot,  où  il  avoit 
de  la  peint  A  fc  tourner,  fie  où  il  fouffroit  toutes  les  incommodi- 
té* imaginables,  a  affuré  fottvcnt,  que  le  Ions  féjour  qu'il  lit 
dans  cette  demeure ,  lui  troubloit  prefque  le  jugement ,  «  qu'il 
fc  demanda  plunVurs  fois  il  lui-même ,  Jms-je  bien  ce  Dtm  Hiltkt- 
iar  Or»*»,  qui  Je anmsntis  dont  SevtUe,  mditntfi  à  fm  oift ,  & 
tui  avoit  femm:  (f  enfmi.  11  croyoit  quelquefois  que  fa  vte  paf- 
îée  n'etolt  qu'un  fonge ,  fit  que  le  cachot  où  II  étoit  alors  l'avoit 
vu  naître ,  comme  apparemment  il  le  verroit  mourir.  D'autres 
fois,  comme  il  s'étoil  extrêmement  appliqué i  la  Métaphyfiquc , 
il  fe  faifoit  a  lui  même  de»  aigumens  de  Métaphyfique  &  les  réfol- 
roij  ;  de  forte  qu'il  étoit  VOppnfar* ,  le  Répondant ,  fit  le  Prtjet 
tout  à  la  fois-  Il  a  dit  qu'il  fc  confoloit  de  terris  en  tems  par 
cette  efpécc  de  divertiffement  bizarre.  Cependant  il  nioit  tou- 
jours conftamment  qu'il  fût  Juif.  &  fouffrit,  par  un  effet  de  la 
crainte  de  la  mort ,  des  tourmens  horribles ,  plutiit  que  d'avouer 
la  vérité.  Apres  avoir  comparu  deux  ou  trois  foi*  devant  les 
Ir.quifitctirs ,  il  fut  applique  i  laquoftlon,  qu'il  répréfentoit  de 
cette  forte.  Dans  le  fonds  d'une  voûte  footerralne  &  éclairée 
par  un  petit  nombre  de  flambeaux,  on  comparoir  devant  deux 
perfonnei,  dont  l'un  efl  Juge  de  l'Inquifition ,  4  l'autre  un  Se- 
crétaire, qui  après  avoir  demandé  fi  Ton  veut  avouer  la  vérité, 
en  cas  que  l'on  nie ,  protcftcut  que  le  S.  Oflice  ne  fera  pas  cau- 
fc  de  la  mort  du  Criminel,  s'il  arrivoit  qu'il  expirât  dans  les  tour- 
mens ;  mai?  fa  feule  opiniâtreté.  Enfuite  un  Bourreau  le  desha- 
bille ,  lui  lie  les  piez  êc  les  mains  avec  une  cordc.fie  le  fait  mon- 
ter fur  un  petit  fiége ,  pour  pouvoir  paffer  la  corde  à  des  boucles 
de  fer  qui  font  attachées  i  la  muraille.  Après  cela  on  tire  le 
fiégc  de  deflbus  les  piez  du  patient ,  de  forte  qu'il  demeure  fuf- 

Ïiendu  par  la  corde  que  le  Bourreau  ferre  toujours  plus  violent- 
ermnent ,  jufqu'i  ce  que  le  Criminel  ait  confclTé ,  ou  qu'un  Chi- 
rurgien ,  qui  efl  auifi  préfent,  avcrtilTe  les  Juges  qu'il  n'en  peut 
pas  foufFrir  davantage  fans  mourir.  Les  cordes  caufent,  com- 
me on  le  peut  aifément  penfer ,  une  douleur  infinie,  lorsqu'el- 
les viennent  à  entrer  dans  la  chair ,  fie  4  faire  enfler  les  mains  fit 
les  piez  jufqu'4  tirer  du  lang  par  les  ongles.  Comme  le  patient 
fc  trouve  violemment  ferré  contre  la  muraille,  fie  qu'en  tirant  les 
cordes  avec  tant  de  force  on  courroit  rifque  de  déchirer  tous  fes 
membres  ,  on  a  foin  auparavant  de  le  ceindre  avec  quelque» 
bandes  par  la  poitrine.  On  les  ferre  extrêmement ,  &  il  feroit 
en  quelque  danger  de  ne  pouvoir  pas  ravoir  fon  haleine ,  s'il  ne 
la  retenoit  pendant  que  le  Bourreau  lui  met  ces  bandes.  11  con- 
fcrvc  ainiï  a  fes  poumons  affez  d'cfpacc  pour  faire  leurs  fondions. 
Dans  le  moment  qu'il  t'ouTre  !e  plus,  on  lui  dit,  pour  l'épou- 
vanter que  ce  n'eit  que  le  commencement  des  fouffranecs ,  fie 
qu'il  fera  bien  d'avouer,  avant  qu'on  en  vienne  4  l'extrémité. 
Orobio  afiuroit  encore  qu'outre  les  tourmens  ,  dont  on  Vient  de 
parler ,  le  Bourreau  lachoit  fur  les  jambes  du  patient  une  petite 
échelle  où  il  étoit  monté,  Se  dont  les  échelons  aigus  caïubient 
une  douleur  increvable  en  tombant  fur  les  os  des  jambes.  Ktifirj, 
fl  l'aceufé  nie  coriflainmcnt,  on  le  fait  çuérir  des  blcffures  que 
les  cordes  lut  ont  faites,  fi  on  le  met  dehors.   Dès  que  notre 

Juif  fut  en  liberté,  fl  ne  penfa  qu'a  forrir  dEfpagne,  fit  en  effet, 
;  pntîa  en  France ,  où  i!  fut  fait  Profeffcur  en  Médecine  i  Tou- 
loufe.  Il  y  ftv.itint  des  Théfcs  de  PutrcfaBimt ,  fie  par  le  moyen 
de  fa  Métaphyfique ,  il  embarrafla  ceux  nui  prétendoierrt  à  I* 
chaire  de  Médecine,  qui  étoit  vacante.  Il  y  demeura  quelque 
terni ,  falfant  toûjours  profeflion  delà  Religion  Catholique;  mais 
s'étant  Uiïe  d'une' fi  longue  feinte,  il  fc  rendit  à  Amftcrdam,  où 
it  reçut  la  circoncilîon  ,  &  fit  profeflînn  du  Judaïfmc.  Il  y  exer- 
ça la  Médecine  avec  beaucoup  de  réputation.  Lorsqu'il  vit  pa- 
roitre  le  livre  de  Spinoza,  il  lit  peu  de  cas  d'un  fyliome  dont  il 
découvrit  aifément  la  fauifeté.  On  lui  envoya  l'Ouvrage  de  Bre- 
deubourg  ,  qui  en  réfutant  Spinoza,  admcctolt  des  principes 
qu'Orobio  croyoit  conduire  aiiHï  i  l'Athéïfmc  que  Hrcdcnbourg 
combattait.  Orobio  prit  donc  la  plume  contre  ces  deux  Auteurs 
a  la  fois ,  fie  donna  fon  Certain»»  Pbitefopbicwn  adverfut  J.  H.  Prin- 
tipti.  Il  a  compofé  trois  petits  Ecrits  qu'on  trouve  dans  l'^mfca 
Ctlktie  tara  jiuUo.  de  M.  de  Llmborcb.  Orobio  mourut  en 
16  S".  *  Bwlbtb.  Univtrf.  tenu  7.  p.  i8j>  (fjuiv.  Bafaage,  Hift. 
des  ItUff,  terne  5.  p.  11 12. 

Ci  RODE' S,  Roi  des  Parthw,  fuceédaà  fon  pére  Phroatti 
II,  l'an  du  monde  3979,  fie  $6  avant  T.  C.  Il  l'avoit  fait  empoi- 
Jbnncr  de  concert  avec  fon  frére  Mitluidatc,  qui  régna  d'abord, 
&  qui  fut  enfuite  chaffé  du  thrône  par  Orodès  ,  qu'il  avoit  exi- 
lé. L'année  fuivante  Mithridate  fut  affiégé  &  pris  dans  Babylo- 
ne  pir  fon  frère ,  qui  le  lit  tuer  devant  lui.  L'an  53  avant  J.  C. 
O:.  xl'i't  M.  Craffui .  fit  fon  tils  Publius,  prit  les enfeignes 
Romaines,  &  (it  un  trévgnnd  nombre  de  captifs.  On  ajoute 
qu'il  fit  fondre  de  fur  d;ir><  la  bouche  de  Craffus  le  pére  ,  pour 
lui  reprocher  l'on  avalise  infatiable,  qui  lui  avoit  fait  commettre 
tant  d  itrui'îice*  ci  Je  l'acr:!c-i;e«.  Kn  l'an  39  avant  J.  C  i""i  armée 
fut  défuite  tu»  Ventidtus .  i:ms  une  bataille  où  Pacorus  fon  lils 
fut  rue.  H  le  pleura  juiqu'à  la  lin  de  fa  vie;  fie  fut  !ui-mfime  tué 
pur  un  autre  de  fes  i':\  n->mmé  l'hraatés,  l'an  35  avant  J.  C.  Ce- 
lui-ci périt  psr  l.i  trahifon  d'un  de  fes  fiK  Mturelx,  nommé  Oao- 
Dr.  !..  coin:::e  fon  Vclieius  Patcrculus  ,  /.  a.  Appien.  ie 

Belii:  l'crt- :.iis.  Piuurquc ,  ii  VnjJ».  Juftin,  /.  41.  c.  4.  Floru*. 
Ltitn.pe.  n«.fe,  ftc. 

O  IL  O  D  E  S  .  à  Arttbun  ,  Roi  des  Médcs,  qui  s'éfoit 
reiidu  auUrc  du  Royaurne  des  Farthcs ,  fut  envoyé  pu  fon  péie 


contre  Pharafmanes ,  Roi  des  Ibéricns ,  fit  fut  tué  et)  combattant 
i  la  tète  de  ion  armée  fur  la  fin  du  régne  de  'libère,  l'ait  3s  de 
J.  C.    *  Tacite ,  ^»nAl.  I.  f. 

O  R  O  M  A  Z  E ,  e(t  Je  nom  que  les  Mages  &  les  Chaldécns 
donnaient  au  Dieu  fupréme,  fie  qui  liguiae  en  Cbaldéen  ,  tun 
ardente,  lis  déciivuxtit  Dieu  environné  de  feu,  6e  avoienti 
tome  de  dire ,  que  jtn  cerpi  efl  Jemtlabic  à  la  iumitre ,  fer  jcn  awn 
i  la  viritt ,  félon  le  rapport  de  Porphyre ,  d.iits  la  Vie  de  Pytha- 
gote.  Ce  Dieu  étoit  le 'bon  principe;  mais  il  y  avoit  un  mau- 
vais principe,  qu'ils  oouunoient  Anwytr.cs  ou  sirmttnus ,  c  cil  i 
dire ,  en  Chaldeen  ,  fui  tfi  mm  tnnevti,  ou  fi't  trmjuMr:  ci  il 
s'oppol'olt  à  Aromaze,  fit  devoit  eu  Cire  détruit  a  ta  fin.  l'oye* 
A  R 1  M  A  N  L  S.  •  Plutarque,  de  ljidt  &  Ofinde.  Diogen» 
Laircc,  inprmw».  Stanley,  de  Fuit/.  OriTntai.  Vtjci  eneote  la 
Bibkotb.  Orient,  de  M.  d  Ueibelol,  au  mot  Orn»ï. 

O  R  O  K ,  Bailliage  du  Canton  de  Bcir.tf.  Il  efl  entre  les 
Bailliage*  de  MouJon  fit  <ie  Vévay,  fie  touche  le  Canton  dehri- 
bourg  i  l'orient.  Ç  a  été  une  baronnie  qu'un  Seigneur  de  Ber- 
ne avoit  achetée ,  1  an  J  S5S ,  dans  la  difeuifion  des  biens  du  der- 
nier Comte  de  Gruyère.  Mais  les  Bernois  l'ayant  rachetée  en  ont 
fait  un  Bailliage.  11  efl  petit,  dans  un  paîi  fauvage ,  parmi  de» 
bois  fie  dcsmontagtic-).  li  y  a  deux  endroits  qui  portent  le  noia 
d'Oron;  l'un  clt  Onm-if-</i.ir«.ii ,  village  biti  comme  un  bourp , 
où  clt  le  château  du  Baillif ,  fie  Ocm-ia-vili? ,  autre  grand  viilagç 
à  un  coup  de  canon  du  premier.   Les  autres  villages  qui  en  dé* 


s  qu 

pendent  'font  Chitilliens",  PaUizieux,  etc.  *  Elû  &  Douait 
U  Suit  le,  urne  a.  p.  337 ,  éff. 
O  R  O  N  C  E  FIN  E'.  Clrrcèf»  FINE'  fOroncc) 
ORONÏE,  fleuve  de  Syrie,  qui  coule  du  Mont-Liban,  * 
eu  le  nom  de  Typbm,  comme  le  veut  Strabon ,  d  Opbitet,  feioa 
Pomponius  Lxtus ,  fil  de  La  dm  au  rapport  de  Philoftratc.  Ovi- 
de en  parle  «util ,  Mittm.  I.  a.  Apres  un  cours  de  plus  de  30 
lieues  du  midi  au  nord,  où  il  traveric  Aparaée,  >1  fait  un  grand 
contour  entre  l'orient  fie  le  nord ,  fit  eniuire  coule  tout  i  fait  i 
l'occident  jufqu'é  fa  principale  embouchure ,  qui  ell  peu  éloi- 
gnée d'Antiochc ,  qu'il  vient  de  traverfer.  Le  port  de  l  Orotrtc 
a  aujourd'hui  le  nom  de  P»rt»  iimow. 

O  R  U  M' t ,  mont  connu  fous  le  nom  de  mcmttgne  de 
Taurls. 

O  R  O  N  T  E .  Pcrfan  ,  l  un  des  Généraux  d'Artaxerxès  Mue- 
mort  ,  ayant  eu  la  conduite  d'une  armée  contre  Kvagoiaî,  Rot 
de  Cyprc ,  s'accorda  avec  ce  Prince ,  fil  lui  lairt'a  l'on  pais  l'an  383 
avant  J.  C.  4  condition  de  payer  tribut  au  Roi  de  Perte.  Laraé- 
me  année  il  accula  rauffement  Tiribazc  auprès  du  Roi ,  le  prit 
jar  trahifon,  fie  l'enVoya  Ile  i  Anaxerxès.  Depuis,  Tiribaze 
»t  abfous,  fie  Oronte  fut  puni.   *  Diodorc  d<-  Sicile,  L  tj. 

Prrle^époutB 
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Ad» ,  fille  de  Pexohrt ,  Roi  de  Carie,   f'ty*  A  D  A, 
Carie. 

O  R  O  P  E ,  Or»p* ,  viile  d'Aitique ,  quo  «juclques-ui 
lem  Zucammi,  fit  d'autres  Zu&amiJ». 

O  R  0  P  E ,  Or.p« ,  vlUe  de  Macédoine ,  Ifeu  de  la  1 
de  Sélcucus  Nicator ,  ne  doit  pat  être  confondue  avec  1 
tre  OaOrE  dans  l  Eubee ,  qu'Ariltotc  nomme  Cner.   Etienne  de 
Byfance  en  met  une  dans  la  Syrie,  appel ié c  auflï  Tehniife,  étc. 

O  R  O  F  E'S  A,  Comté  fit  OrandelTe  d  Efpagne  ,  qui  a  été 
dans  ta  Maifoo  de  Tolède ,  d'où  elle  a  patTé  à  celle  de  Poriugal- 
Bragancc.    Ftyet  TOLE'DE  4  PORTUGAL. 

O  R  O  P  E'S  A  (fie  Afficnto  d';  mines  prés  de  la  ville  d'Oro- 
péfa.    Ckercbti  GUANCABE'LICA. 

O  R  O  P  O.   Vinez  R  O  P  O. 

•  O  -  R  O  R  C  K  (Bricn)  Seigneur  de  -Brcany  fit  de  Mintcro- 
life,  tirait  fon  origine  d'un  Roi  d'Irlande,  appellé  Ruberk,  doù 
s'eft  formé  le  nom  de  Rartk.  11  s'abandonna  tellement  aux  infti- 
gâtions  du  Pape  Sixte  V,  fit  de  Philippe  H ,  Roi  d'Eipagne,  con- 
tre Eiizabeth,  Reine  d'Angleterre ,  que  non  feulement  tl  favoriût 
la  rébellion  d'Alexandre  Mac-Corrct,  niais  qu'après  avoit  fait  fai- 
re une  effigie  de  cette  Princeffc ,  il  la  rit  tratr.er  par  les  rocs ,  at- 
tachée a  ta  queue  d'un  cheval,  fie  enfuite  couper  en  morceaux. 
Lorsque  la  flotte  des  Efpagnols,  funiommèe  t'invmcitle,  eut  été 
battue  par  celles  des  Anglois,  il  (it  aux  premiers  qui  s'étoient 
fauve*  fur  les  côtes  d'Irlande  un  accueil  Je-  phis  favorables ,  fit 
pourfuivit  les  derniers  i  feu  fit  i  faug.  Enri»,  pour  rsetuela 
comble  i  fa  haine  contre  Eiizabeth,  il  alla  offur  le  Royaume 
d'Irlande  a  Jaqnes  VI ,  Roi  d'Ecole.  Mais  ce  Prince  le  lt\Ta  4 
cette  Princefle  qui  loi  fit  faire  fon  procès  l'oton  Ja  rigueur  des 
loix,  comme  i  un  homme  coupable  du  crime  de  haute  rrahiibn. 
Le  fils  de  ce  Traitre  commandoit  en  1599  fes  Rebelles  de  Con- 
nacie  ,  «e  battit  le  Général  Ciifford.  •  G>.  /Jv3.  Univ.  H*U. 
Camdcn  ,  Britamia,  p.  1006.  De  Larrcy,  Hijtcrrt  £  Angleterre  t 
urne  i.  p.  5rç.  596. 

ORORICK  on  ORORICE.  Roi  de  Méatft  ou  Mé- 
thic  en  Irlande,  du  tems  que  Henri  II  régnoit  en  Angleterre, 
futcaufedcla  ruine  des  Royaumes  de  cette  me.  i!  y  en  avoit  qua- 
tre alors,  I  CItonie  ou  Ulrter,  la  l.agénie  ou  Leiiirter,  la  Mom- 
mttniu  ou  Mounfter,  fie  la  Connacie  ou  ConnaughL  Le  plut 
puiffant  des  Souverains  de  ce  Royaume  fc  nommoit  Hoi  d  Hiber- 
nic  ou  d'Irlande.  Dcrmitius,  Roi  de  Lagénie.  ayant  enlevé  la 
femme  d'Ororice,  ce  dernier  s'adreli'a  i  Hcxii'ric,  Roi  de  Con- 
nacie pour  avoir  juflite  de  cet  enlèvement.  Cela  caula  une  guer- 
re civile  entre  les  Rois  d  llibetnic.  Dermitiits  fe  trouvant  !e 
plus  folbfe,  eut  recours  au  Roi  d'Angleterre,  qui  en  lui  envoyant 
du  fecours,  (e  rendit  mu  hrc  de  toute  l'Irlande,  fovet  IRLAN- 
DE.  •  Hijl.  Hrtern.  éP  Angfk.  Hornius,  IMrit  imptram. 

O  R  O  S  C  O  ou  HOROZCO  (Alphrinfc  de)  natif  d'O- 
ropéfa  dans  le  ditKéfc  d'Aviia  en  Kfpiçic,  dansîe  XVI  Wcle  , 
fut  Religieux  de  l'Ordre  de  l'aint  Augurtin,  fie  non  pas  de  cc.'ul 
de  faint  François ,  comme  le  Pére  Wadini'ue  *  il'autres  l'ont  cru. 
Il  prit  l'habtt  i  Salaraanquc  des  mains  de  laùjt  Thomas  de  Viiie- 
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neuve,  &  fût  chtrgé  de  la  conduite  de  quelques  malfons  de  fon 
Ordre ,  qu'il  gouverna  futilement ,  en  qualité  de  Supérieur.  Sa 
piété  &  la  doctrine  le  firent  clvoifir  pour  être  Prédicateur  de  l'Em- 
pereur Charles  OtM'it .puis  de  Philippe  II ,  fon  li  s ,  &  pour  Con- 
fctTeur  de  la  Reine  d'Efpàgne.  Ces  emplois  ne  l'empêchèrent  pas 
de  trouver  quelques  montent  favorables  pour  la  compofition  d  un 
crin  .1  nombre  d'Ouvrages  de  piété.  Les  plus  confiderablcs  l'ont 
des  Commentaires  fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  &  for  le  Can- 
tique Magnifient  i  Banum  etrtsmtn ,  Jiu  de  per/ediane  rtligiafa  ;  Dt 
Arte  caneiemandi ,  (fc.  Oroico  mourut  en  odeur  de  fâmtcté  te 
19  feptembre  de  l'an  1591 ,  âgé  de  91  an».  •  Jean  Marqués , 
en  h  fie.  André  Schot,  Bib.iatb.  Hijp.  Nicolas  Antonio,  de  Script. 

O  R  0  S  E  (Paul)  Prêtre  de  Tarragone  en  Catalogne ,  &  Dif- 
cfplc  de  faine  AugulUn,  rlorilToit  dans  le  cinquième  ilécle.  L'an 
.  414,  il  fut  envoyé  en  Afrique  par  Eutrope  &  Paul  ,  Evéqucs 
Éfpagnols ,  pour  demander  du  fecours  1  S.  Auguitin ,  contre  les 
Hérétiques  qui  troublolent  leurs  égli  es.    Il  demeura  un  an  auprès 
du  faint  Docteur ,  &  pendant  ce  tems  rit  un  grand  progrès  dans  la 
fdence  des  Ecritures.    Le  même  -Saint  l'envoya  l'an  415,  à  Jéru- 
fiiletn  pour  confultcr  faint  lérome  fur  l'origine  de  t'ame.    Orofe  à 
fon  retour,  apporta  en  Afrique  des  Reliques  du  Martyr  faint  E- 
tienne,  dont  le  corps  et  ceux  de  Nicomédc,  de  Gamaliel  &  d'A- 
bibe  fon  rils,  avoient  été  découverts  pendant  le  fé,our  d'Orofc  en 
fa  l'alefUne.   Ce  fut  par  le  confeil  de  faint  AugulUn ,  qu'Orofe 
entreprit  d'écrire  l'Hiitoire  que  nous  avons  en  fept  livres  , 
depuis  le  commencement  du  monde,  jufqu'a  l'an  416  de  jefus- 
Chrlil.   Il  a  fait  contre  Pélage ,  une  Apologie  du  Libre  Arbitre, 
dans  laquelle  on  a  inféré  une  partie  da  livre  de  S.  Auguitin  de  ,V» 
titra  (jf  Oratio,  depuis  ces  mots,  banc  ejjt  intentianem  iegii  argu 
mil ,  jufqu'a  ceui-ci  ,  fient  Apaflelur  ait ,  mmauid  dtctt  figmen- 
tum ,  &c.   Oruf.-  a  fait  enc  >re  une  lettre  adreifée  i  faint  Augu- 
ftfn  fur  les  erreurs  des  Prifdllunilles  &.  des  Origéniltes  Quelques 
Auteurs  le  font  mourir  a  Cartbagéne  l'an  471 ,  âgé  de  plus  de  100 
ans  ,  A  1  Turent  qu'il  fut  Religieux  Augu  lin  ;  d'autres  croyent 
qu'Orofe  fut  Evêque  de  Léon ,  dt  que  fon  corps  a  été  transporté 
(  Rome  :  on  ne  doit  point  compter  fur  ces  fables.   On  a  dilputé 
dans  ces  derniers  teins  fur  la  patrie  d'Orofc.    Le  Marquis  de 
Mondéjar  a  prétendu  qu'il  et  oit  de  Brague  en  Portugal;  mais  le 
Père  Dota  Paul-Ignace  de  Dalmaffcs-y-Ros  lui  a  répondu  &  prou- 
vé dans  ùo  Ouvrage  imprimé  à  Barcelone  en  1701 ,  qu'Orofe  é- 
toit  de  Tarragone  en  Catalogne.    *  Gennade,  Catal.  c.  39.  Caf- 
fiodore ,  Droio.  Ltd.  c.  1 7.  Profper ,  n  Cbran.  Honoré  & Autun , 
de  Lwmn.  Etci.  Tri  th  eme  &  Betlarmin ,  dt  Script.  Eccl.  Baronius 
As  Armai.  ScaKgcr ,  in  Antmadv.  Eufeb.  Cafaubon ,  Kxrmtath  pri 
ma  in  Annales Sarmii,  SeS.  12.  luilc-Lipfc,  in CommentarUt  in  S- 
*ni«»  fuwiion  Annalium  Taciti.  Voffius,  Hiji.  Ptlog.  t.  t.  c.  17: 
(f  dt  Hiji.  Lat.  L  ».  c.  14.  Gefncr,  i»  Bibhatb.  Poffevfn,  in  Ap- 
par.  Sur»,  (fe.  Baylc,  Dià.  Crit. 

O  R  O  S  K  A.    Vayex  NOTE  BOURG. 
*  O  R  O  S  P  E'D  A,  nom  d'une  grande  &  longue  montagne 
d'Efpaajne.   Elle  fait  partie  de  la  montagne  d'Occa.   On  prétend 
qu'on  lui  a  donné  le  nom  à'Ortfpéda ,  qui  en  Arabe  " 
gne  d'argent ,  à  caufc  qu'i  " 
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Gr.  DM.  Univ.  Hall. 
O  R  O  W  A ,  ville  de  Hongrie.    Veyx  A  R  V  A. 
ORPHA,  O  R  F  A  ,  ou  OURFA,  ville  du  Diarbcck  au 
ttcfols  la  Méfopotamic.  Elle  cft  au  milieu  de  cette  contrée .  êt  i 
deux  journées  de  l'Euphrate-.    L'enceinte  de  frs  murailles  eil  de  dix 
milles ,  c'ell  le  partage  de  Bagdat ,  de  Perfe ,  &  de  Syrie.  Quel- 
que; uns  tiennent  qu'OrarVa  eu  la  même  on  Edc  iTc  ou  Kaha.   L  s 
autres  la  prennent  pour  la  ville  de  Carres ,  que  la  mort  de  CratTus  a 
rendue  célèbre.  Le paï? d'alentour eft  trés-agréabie, coproduit abon 
damment  toute  forte  de  fruits.   H  y  a  une  grande  i  vafte  plaine 
nui  commence  la ,  &  qui  va  à  Bagdat,  d'où  die  s'étend  jnfques  â 
Gizirc.   Ceux  du  pals  difent  qu'Abgarus  faifoit  fa  réiidence  ordi- 
naire dans  un  chieeau  dont  on  montre  les  ruines. 
ORPHA.    toyt*  H  O  R  P  A. 
O  R  P  H  F.  A  ou  O  R  F  E  A.   fijet  ALPHE'E. 
ORPHE  E  Llbétricii,  de  Thrace,  fils  i'Oenagre,  Difciplc 
de  l.mus,  &  Maître  de  Mufêe ,  ancien  Poète  Grec,  floriffolt 
avant  Homère,  fiemîme  avant  le  fiége  de  Troye ,  &  fit,  dit  on, 
trente-neuf  Poèmes  que  le  tems  nous  a  dérobez.   La  fable  a  feint 
qu'Orphée  étoit  rils  d'Apollon  ;  que  les  rivières  arrêtaient  leur 
cours,  4  que  les  arbres  &  les  rochers  marchoient  pour  Fcnten- 
dre;  et  que  même  les  bétes  ks  plus  farouches  s'adoud liment  au 
fon  de  fa  voix.   File  l'a  fait  aiiffi  drfeendre  dans  les  Enfers ,  pour 
en  retirer  fon  époufe  Kurydicc.  Les  Poëtc»  ajoutent ,  qu'il  fléchit 
par  la  douceur  de  fon  harmonie,  les  cœurs  impitoyables  de  Plu- 
ton  &  de  Profcrpinc,  &  qu'il  obtint  le  retour  de  fon  époufe  i  la 
vie ,  i  condition  de  ne  la  point  regarder ,  qu'elle  ne  fût  hors  de 
I  cnccintc  des  F.nfcrs;  mais  que  l'impatience  amoureufe  d'Orphée 
fui  ayant  fait  tranfgrcffcr  cette  loi,  fa  chère  Eurydice  lui  fut  arra- 
chée pour  jamais  ;  que  depuis  il  conferva  une  très-grande  indiffé- 
rence pour  le  fexc;  que  les  femmes  de  Thrace  irritées  de  ce  mé- 
pris, le  tuèrent;  riue  les  Mufcs  eurent  foin  de  fon  corps;  &  que 
fa  lyre  fut  placée  dans  le  ciel.  Ctnftdttx  Ovide,  Métam.  I.  io.  & 
il.   Le  grand  nombre  de  Fables  que  l'on  a  débitées  au  fujet  d'Or- 
phée ,  a  fins  doute  été  caufc  que  quelques  Auteurs  avec  Ariftote , 
ont  cru  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  perfonne  de  ce  nom.    Voffius  a 
fuivi  cette  opinion ,  ce  dit  que  It  mot  d'Orttbee  eff  un  mot  Phéni- 
den ,  qui  figiîilîc  un  lavant  benme  ;  parce  tfx'Aripb  marque  enco- 
re aujourd'hui  la  même  chofe  parmi  les  Arabes.    D'autres  con- 
iedurem  que  ce  mot  vient  de  l'Hébreu  rapba,  giitrlr; 
l'on  attribue  i  Orphée  une  grande  connoiffanec  de  la  M 
auftl-bicn  que  des  autres  Sciences.    Il  fe  peut  faire  encore  que 
l'on  ait  ronfondu  les  CfMfif  /  avec  les  Enchantement ,  &  que  l'on  ait 
dit  qu'Orphée  étoit  un  Chantre ,  au  Heu  d'un  £nc*»n»mr.  On  peut 
fonder  cela  fur  Ibitloiie  d'Eurydice  »  qu'il  rappeUa  des  Enfers, 
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pour  un  peu  de  tetns  :  ce  qui  cil  phitât  un  effet  de  la  Necnauncv , 

que  de  la  Mujiaue.    Cela  s'accorde  fort  bien  avec  cette  efpéce  de 
Médecine ,  dont  pluûeurs  nations  font  encore  cniêiOcs ,  &  qui  fe 
fait.  a. ce  qu'on  dit,  par  des  mou  magiques,  o:  par  des  herbes 
cueillies  en  certains  tenu.   Auffi  quelques  Anciens  ont-ils  cru 
qu'Orphée  avoit  été  un  Egyptien  l'avant  dâuu  la  Magie  ;  <v  c'elt  ce 
qui  a  donné  lieu  à  celui  qui  a  compofe  les  Hymnes,  qui  portent 
fon  nom,  de  les  lui  attribuer.   Ce  font  plutôt  des  évocations  ma- 
giques des' Dieux ,  que  des  Hymnes  en  leur  honneur.    Cela  étant 
ainii ,  il  eit  croyable  qu'il  y  a  eu  effectivement  une  perfonne  en 
Grèce  que  l'on  a  nommée  par  excellence        « ,  Orpb-.t ,  le  Mé- 
decin ,  &  dont  les  eJKhantemens  teints  ou  véritables ,  ont  donné 
lieu  i  la  fable  que  I  on  en  a  faicc.   L'opinion  qu  il  y  a  eu  un  Or- 
phée ,  de  que  cet  Orphée  avoit  apporté  diverfes  Sciences  cachée* 
dans  la  Grèce ,  a  fait  qu'on  lui  a  attribué  divers  livres  fuperlli- 
"eux,  dont  on  verra  les  titres  dans  Voulus,  et  au  commcoecuic-nt 
du  livre  des  A rgo nautiques ,  qui  portent  le  nom  d'Orphée   On  ne 
peut  nier  qu'il  n'y  ait  eu  un  homme  du  nom  d'Orphée  qui  a  ex- 
cellé dans  la  Poulie ,  &  qui  a  vécu  avant  la  guerre  de  Ttoye,  Les 
Anciens  ont  parlé  de  piutieurs  Ouvrages  d'Orphée ,  &  en  ont  cité 
des  fragmens;  mais  il  y  a  lieu  de  douter  que  les  Argonautiqucs , 
les  Hymnes,  &  les  autres  Poèiîcs  qui  font  i  préfeut  fous  lu  nom 
d'Orphée,  foient  de  lui,  quoique  Platon  parle  des  dysanei  d'Or- 
phée dans  le  huitième  livre  des  Lux  ,  &  que  l'aufanias  dite  qu  elles 
étoient  courtes:  ce  qui  convient  à  celles  que  nous  avons-  btobee 
&  Suidas  prétendent  que  les  Ouvrages  que  nous  avons  fous  le 
nom  d'Orphée,  font  d'Ononacrite,  qui  vivoit  du  tems  de  Piû- 
ftratc  ;  d'autres  les  attribuent  i  Pythagorc,  ou  1  un  Tluloloplie 
Py  thagoricien.   Les  vers  rapportez  fous  le  nom  d  Orphce.  par 
faint  juftui.  par  faim  Clément  d'Alexandrie,  &  par  quelques  au- 
tres Pères,  font  plutôt  1  Ouvrage  dun  Lhréticn  que  dun  Puëic, 
ou  d'un  Philoi'ophc  r-ayen.    *  M.  Du  Pin.  «Mm*  Univ.  des 
Hiji.  JW.  Ovide,  Met**.  I.  xo.  &  11.  Virgile.  Geargk.l.  4. 
«.  54S  &Jtth.  Pauûnlu,  mtliacis  fjltriaribui .  ou  i.  6.  Voulus, 
dt  Psit.  Urmcis ,  c.  11. 

O  R  P  H  O  N  A,  riche  Habitant  de  Jérufatem,  .1  qui  David, 
Roi  d'ifraél ,  fàuva  La  vie,  quand  il  prit  cette  ville,  tant  parce 
qu'il  avoit  témoigné  beaucoup  d'affection  pour  les  lfraêlites ,  qu'a 
caofe  qu'il  avoit  fait  phifir  a  David  en  particulier.  *  Joféphe, 
Antiquis  Judaia  I  7  cb*  3 

O  R  P  H  O  R  U  (Robert)  Anglois,  profeffoit  la  Tliéoîogic  i 
Oxford  ou  à  Cambridge,  dans  le  couvent  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
que  dont  il  étoit,  &  fe  rendit  fort  célèbre  par  l'es  Ecrits,  qui 
n'ont  pas  été  imprimes.  Il  ftoriUbit  vers  l'an  1290,  ainfi  qu'os 
l'apprend  par  les  furets  qu'il  traita ,  puisqu'entre  au'.rcs  il  entre- 
prit la  dclenfe  de  la  doctrine  de  S.  1  homas  en  deux  Ouvrages  fé- 
parez,  contre  Henri  de  Gand,  et  Gilles  Romain,  Hcrmitc  de 
l'Ordre  de  S.  Auguilin.  On  lui  aoribuoit  encore  un  autre  Ouvra- 

f:  contre  Jacques  de  Vitcrbe,  &  un  livre  de  Dctemmaiums.  Fic- 
us l'appelle  Robert  d'Oxford  ;  Léland  ,  Robert  d'Ottanfortj 
d'autres  l'ont  appclié  Rodolphe,  ce  qui  a  trompé  Poitevin  ,  qui  a 
diltingué  Rodolphe  de  Robert ,  &  l'a  fait  plus  ancien  d'une  vimai- 
nc  d'années.    *  Ecbard ,  Script.  Ord.  FF.  tntd.  tam  1  ■ 

O  R  S  A  T  O  (Sertorio)  en  Latin  Urfatus,  naquit  le  premier 
février  1617  i  Padoue,  d'une  des  premières  familles  de  cette  vil- 
le.  Il  marqua  dès  fa  plus  tendre  jcu-ieffc  beaucoup  d  inclination 
pour  les  Lettres ,  &  rit  les  études  d'Humanité/  avec  beaucoup  de 
fuccè*.   Apres  fa  Phitoiophic ,  il  fut  reçu  Dodcur  en  cette  Scîcn-  • 
ce ,  le  trotlîetne  juillet  1635.  il  fe  maria  en  1638 ,  &.  époufa  Irène 
Manttua  Hi'navidcs.    La  Poèfic  faifoit  de  tcm>  en  teui%  fon  a- 
mufement,  pendaut  que  fa  principale  occupation  étoit  la  rech-r- 
che  des  Aniiquitcz  ce  des  inferiptions  ancietuies.   Le  délir  d'en 
trouver  qui  ne  fuHe-nt  point  encore  connues ,  lui  rit  entreprendre 
plufieurs  voyages  en  différeras  endroits  de  l  lt.ilie,  &  on  voie  par 
les  Ouvrages,  qu'il  fàvoit  mettre  i  prchl  ce  qui  lui  totnboit  fous 
la  main.  Il  étoit  déjà  aTcz  avancé  en  âge,  lorsqu'il  futnomsné  pour 
enieigncr  la  Ptiyiique  dans  lUniverlité  de  Padoue,  &  il  remplit  par- 
faitement dans  ce  polie  les  efpèrancvs  qu  on  avoit  conçues  de  lui. 
En  1678 ,  étant  allé  préfenter  au  Doge  &  au  Sénat  th  V« nife  une 
Hiffolru  de  Padoue ,  qu'il  leur  avoit  dédiée ,  il  leur  fit  un  long  dif- 
cours,  pendant  lequel  il  lui  furvint  un  beibin  qu  il  fut  oblige'  de 
retenir.  Cette  rétention  d'urine  lui  caufa  une  auladir  dont  il  mou- 
rut peu  de  tems  après ,  le  troiliéme  juillet  de  la  même  année.  On 
a  de  lui  les  Ouvrages  fuivans,  &nsm  Pbilajtpbxum  ex  varier  &irn- 
tut  naturalis  flunbus  imjertttm  ;  Manumen;  1  Fataviiut  calltSa ,  d>> 
gefla,  expOcata,  Jutftue  le anibus  exprtQ'a  i  L  afina,  Pafma  ErtLca- 
mira  ihalia  Ctatta  (c'eft  a  dire,  de  Charles  Dottori)  canle  Anna- 
tationidt  Sign.  Sertana  Orjata ,  &c.  ;  Le  GrotutrjU-  dt  S.  AnSmia  di 
Padaua  ctjtrvate  nti  trajparu  délia Jua  pretwja  ReUeuu  ,  data  da 
auejla  Citta  al  Seren.  Principe  di  lenetwi  Pocfie  déniait',  Crontia* 
de'  Reggnaenti  di  Padaua  da  auttnd*  vi  fa  tntradetta  la  Prttura , 
fine  al  giime  à~tggi  ;  Dt  Nttis  Rammttnm  Cammtntarmi ,  Ouvrage 
fort  eftimé,  mais  rare,  &  qui  fc  trouve  dans  le  onzième  volume- du 
Thréfor  des  Antiquité/  Romaines  de  Grasvius ;  Prima  parte  dell'I- 
ftaria  di  Padaua,  dalla  fandaxiant  di  autila  citta  fine  fan»  1173: 
Marmi  tnditi,  a  vera  lettert  fef-ra  akvne  antiebe  Infirittani,  cttiia 
annatatieni  del  P.  D.  Gian  Anttnw  Orjata,  Manaca  ,',':..-  ;•.•»«#, 
mpatt  delTAutart.   *  ] cunul  de  iTttdft ,  lame  33.  p.  t.  Lèti ,  Ita- 
lia  régnante,  tome  3.  Le  Père  Niceron,  Mtmairet  pour  fervir  è 
rllift.  des  Haamtt  llhiftrts,  &c.  tome  13.  p.  175.  ftp  fuiv. 

O  R  S  L"  R  A,  petite  ville  des  Vénitiens  fur  la  cote  d'iftrie,  i 
l'embouchure  du  Lèmo,  entre  la  ville  de  Rovigno ,  &  celle  de  Pa- 
rcma.   •  Maty.  aOiS.  Gtagr. 

O  R  S  I  ,  nom  que  les  Mages  de  la  Perfe  donnent  a  Dieu. 
Mariïle  Ficin  a  judicieufement  remarqué,  que  le-  principal  nom  de 
Dieu  eft  de  quatre  lettres  dans  toute*  les  Langues.  Car  1rs  Hé- 
breux difent  nvr,  les  Grec»  «J»»e,  les  Latins  Dtus,  le*  Arabes  Alla , 
les  Egyptiens  Tbeut  (leur  Tb  n'éunt  qu'une  lettre ,  comme  en 
es  Perfe*  Cjrt,  les  Mages  CVJS ,  les  François  IHnt^les 
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Attcmir»  Gaft,  &c.  Mail  a  <]uoI  fert  cette  remarque,  quand 
même  clic  feroit  vraye?  Le  Du  des  Italiens  n'eft  pas  de  quatre 
irîlrci.  *  Marfile  Ficin ,  Argum,  in  Platmii  Crttylum.  Clément 
Alexandrin.  Xiromat.l.  s.  Pfanner,  Syjlem.  Tbett.  Gensii. 

•  O  R  S  I  (Jean-Jofepli)  fil»  du  Marquis  Mirio  Orli .  naquit  a 
Bofopic  Je  19  juin  1052.  Il  et  oit  fila  unique,  il  perdit  fon  père 
de  bonne  heure,  &  fa  mére  lui  procura  une  excellente  éducation. 
Après  avoir  fait  fes  Humanité*  dans  fa  maifon,  Il  fit  fe*  étude» 
Académiques  a  Bologne,  où  il  s'appliqua  â  la  Philofophie ,  à  la 
Jurifprudencc"  èr.  aux  Mathématique».  Enfuite  il  fe  livra  A  la  Poë. 
Ce  61  à  la  compofition  de»  Comédie»;  tnaUil  quitta  bientôt  cet 
amufement  pour  établir  dans  fa  maifon  une  cfpéce  d'Académie , 
où  l'on  s'eiitrctenoit  des  matière»  de  Phyfiquc,  de  Philofophie  & 
de  Mathématiques.  Devenu  veuf,  il  palla  en  France,  &  ht  con- 
noilTance  avec  les  Savant  de  Pari».  Il  voyagea  enfuite  à  Turin ,  4 
Milan  &  1  Rome.  S'étant  remarié ,  il  revint  1  Bologne  fur  la  tin 
de  l'an  1600,  &  y  demeura  jufqu'a  ce  que  le  Duc  de  Modéne  Cap- 
pella i  fa  Cour.  Après  quelque  féjour  qu'il  y  fit ,  il  revint  i  Bo- 
logne &  y  rétablit  fou  Académie  dont  Ici  occupation»  durèrent 
juiqu'en  171,1,  tenu  auquel  i!  le  détermina  à  fc  rixor  a  Modéne, 
où  il  forma  une  nouvelle  Académie,  dont  le  but  étoit  d'examiner 
le?  ancien»  Auteur»  Grecs  &  Latins,  fierez  9t  profane».  11  a  tra- 
duit en  profe  Italienne  quantité  de  Tragédie»  Françoifcs,  mai» 
U  n'avoua  que  la  Traduction  de  la  Vie  du  Comte  Louis  de  Sale», 
frère  de  S.  François  de  Sale»,  «ompoféc  en  François  par  le  Père 
BuiScr,  Icfuice.  En  1703,  il  publia  fes  Cmfiderationt  fur  la  ma- 
niire  de  bien  penfer  du  Pire  Beubaurs ,  divifées  en  lia  Dialogue». 
En  1704,  il  lit  voir  le  jour  à  fon  Traité  Ijtin  de  Mtralitrus  Cri- 
f.tt  Rrgulit.  En  17 11 ,  il  publia,  fout  le  nom  de  Malizardi  fon 
Médecin, un  petit  Ouvrage  intitulé  Rij'fafta  allt  tppajizieni  du  Iteo- 
fil»  Alertât.  On  croit  que  ce  Théophile  Alérino  efl  M.  Guliclmi- 
r.i.  En  1714.  il  donna  au  Public  fan»  nom  d'Auteur,  un  Difcour» 
fur  le  Traité  de  Cicéron  de  SeneQme.  11  avolt  un  talent  merveil- 
leux pour  pacifier  le»  différeras  qui  furvenoient  encre  le»  Gentils- 
hommes. Il  «voit  une  grande  facilité  i  bien  écrire  des  lettre» , 
(i  l'on  affûte  qu'il  avoit  autant  de  Cbriltlanifmc  que  d'efprit.  Il 
mourut  a  Bologne  le  20  feptembre  1733.  âgé  de  82  ans  &.  trois 
moi».  11  laiffii  en  mourant  tous  fes  bien»  meubles  i  un  hôpital  de 
Modéne.  On  a  trouvé  parmi  fe»  papiers  quelque»  Manufcrits  qui 
font  entre  les  mains  du  l'avant  M.  Muraturi ,  auquel  il  a  légué 
tott)  fes  livre*.    •  K»yrs  le  Supplément  de  tarit  1716. 

ORS1ESE  ou  O  R  S  1  K  S  I  U  S.   Piye»  O  R  S  1  S  E. 

•  ORS1LLUS,  Perfe  de  l'armée  de  Dariu» ,  ayant  en 
horreur  BefTuj  qui  avoit  ôté  la  vie  au  Roi  Darius ,  prit  le  parti 
de  fe  rendre  auprès  d'Alexandre ,  a  qui  (a  venue  fut  fort  agréable. 
*  Quintc-Curee,  I.  $.  cb.  13:  ou  ch.  34.  de  i'édit.  m  ujum  Del- 
pbini. 

O  R  S  I  I.  O  C  H  U  S ,  Bis  d'Idoménée ,  ayant  fuivi  fon  père 
à  la  guerre  de  Troyc,  après  avoir  réûlîî  dan»  tous  fes  exploits,  ' 
s'étant  oppofé  1  la  récompenfe  que  l'on  vouloit  donner  i  ulvflc , 
fut  tué  de  la  main  de  ce  Prince.   *  Iliade,  l.  5.  t>.  54a.  (jffurv. 

O  R  S  1  M  A  R  S  O ,  bourp  du  Royaume  de  Naptes  dan»  la 
Calibre  Citéricure,  près  de  la  rivière  de  Laino,  à  trois  lieues 
de  la  ville  &  du  Golfe  de  Scaïea.  On  la  prend  pour  U  petite  ville 
des  Brutiens,  nommée  vibjflrum  ou  A&jfirum,  ou  pour  Urjtn- 
tïm.    •  Maty ,  Diâ.  Geegr. 

QRS1NKS,  Satrape  de  Darius ,  étoit  de  la  race  d'un  des 
fept  Princes  de  Perfe  qui  conjurèrent  contre  Smcrdis,  &  defeen- 
doit  de  Cyrus.  Il  fe  trouva  l'un  des  Généraux  de  l'armée  de» 
Pênes ,  qui  fut  défaite  par  Alexandre  à.  la  bataille  d"Arbelle». 
Ayant  été  aceufé  par  l'Eunuque  Hagoas  d'avoir  enlevé  les  ri- 
chefles  du  tombeau  de  Cyrus ,  il  fut  condamné  par  Alexandre  i 
perdre  la  vie.  *  Quinte-Curcc,  /.  10.  e.  1  ;  ou  c.  3.  de  l  edit,  in  _ 
«/uni  Dtlpbmi. 

O  R  S  I  N  I  ,  famille  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naplcs. 
Veyt  a  U  R  S  I  N  S. 

ÔRSIPPE,  de  Mégirc  dans  l'Achaïe,  ayant  quitté  fa 
ceinture  pour  courir  plus  facilement  dan*  les  Jeux  publics ,  & 
ayant  aum  (pgné  le  prix  de  ta  courte,  fut  caufe  que  l'on  courut 
eiu'iiitc  tout  nud  dans  ces  fortes  d'exercices,  qui  furent  appeliez 
Gymniques  pour  cette  raifon;  car  figniiîc  nui  en  Grec  Ce- 
la arriva  l'année  première  de  la  XV  Olympiade.  *  PauUniat,  tn 
jlttiei!.  Eufébc,  Ctrtn.  i.  I. 

•  ORS1  S  K,  ORS  lE'SE.  ORS  lE'SI  US  &  ORE'- 
S  I  E  S  1  S,  Solitaire  trèt-cékfbrc  dans  le  quatrième  fiécle.  S. 
Pacome  difoit  de  lui  qu'il  étoit  une  lampe  d'or  dans  U  maiion  de 
Dieu.  Le  27  ««il  3157,  Orfilc ,  qui  étoit  alor»  a  Pâban .  fut  prié 
par  S.  Athanafe  de  prendre  le  Rouvcrncmcnt  de  l'Abbaïc  de  Ta- 
fcenne ,  dont  quel<)ues  années  auparavant  il  avoit  eu  la  direction. 
Il  la  gouverna  longtems  &  en  paix,  lldonnoit  le  foir,  après  le  tra- 
vail, des  infiruchons  aux  Frères  ,  &.  les  tinuToit  par  la  prière. 
Gennade  le  met  au  nombre  Jes  Auteur»  Ecclélialliqucs,  &  lui  at- 
tribue un  livre,  qui  efl,  dit-il,  allhifonné  d'un  fel  ou  d'une  fa- 
ccile  toute  di\ine.  C'cft  apparemment  celui  que  nous  avons  fous 
Fe  tkre  de  SanSi  Orficfii  ÀhintU  Tabennenjis  Oxlrîna  de  Inftituti»- 
ne  Mtnaebm$m.  C>n  lui  attribue  encore  un  Traité  de  CogiMhiù- 
btu  Svta«rwa ,  rapporte  par  Henri  Canilius.  On  ne  fait  point  l'an- 
née vie  la  m<>rt  :  quelques  un»  la  mettent  au  13  de  juin.  *  Voyes 
le  Su;  n\ mrni  ie  Paris  173Û. 

ORSOY,  ville  forte  d  Allemagne,  fur  le  Rhin  ,  dan»  le  Du- 
ché de  Clévcs,  clt  pili'.e,  mais  cependant  inipnrtanle.  Le  Prin- 
ce d'Orange  U  prît  vers,  l'an  16H .  pour  les  Hollandoi'.  Et  Phi- 
lippe de  France  ,  frire  unique  de  Louis  XIV,  qui  comnuiidoit 
une  des  armées  de  îi  Mrelté,  s'en  rendit  maitre  au  moi»  de 
juin  1672.    Les  Ecriv..nu  Latin»  la  nomment  Or)inmi  &  O/a- 

«Ui.l. 

O  R  S  O  W  A.  ville  dans  la  Servie  fur  le  Danube ,  entre  Nif- 
fj  (c  Frrtiila.  Le  Comte  deTéfcéli  la  brûla  &  l'abandonna,  après 
U  !...;a.:ic  de  >'iJ.s ,  au  :uuis  de  novembre  JOiy.  Les  impétuux 


enfuite  »ux  Turcs  en  169*. 


t'en  emparèrent ,  4  1»  1 

*  Mtmasres  du  tenu, 
O  R  S  S  A ,  place  forte  de  Lithuanie  en  Pologne ,  fur  le  Nie- 

per,  au  continent  de  l'Or  il»,  a  été  autrefois  prilc  par  les  Moko- 
vites.  Elle  efl  à  dix-huit  lieues  Polorfcifcs  de  Smolcnsko  ver» 
l'occident ,  i  douze  de  Mohilow  au  feptentrion ,  au  fud  de  Wl- 
tcpsk ,  fit  cft  défendue  d'une  bonne  citadelle.  Sigifmund ,  1.  dut 
nom,  Roi  de  Pologne,  défit  prêt  de  là,  l'an  1514,  Bafile, 
Grand  Due  de  Mofeovie ,  qui  lui  avoit  enlevé  SmoIen»xo.  Le* 
Mofcovites  perdirent  dans  cette  bataille  quarante  mille  hommes 
qui  y  furent  tuez,  &  4cooprifotmicrs.  •  Croiucr,  in  Ont.  fu- 
nrbriSigij'mundi  l- 

ORSUCCI  (François)  né  à  Lu  que»  en  Tofcanc,  fc  fie 
Religieux  Dominicain  ,  fut  reçu  Dodeur  en  161 1 ,  profeila  long- 
tems la  Théologie  dans  fon  Ordre ,  fut  Détinitcur  pour  la  pro- 
vince de  Rome  au  Chapitre  général  de  l'an  1620 ,  &  mourut  l'an 
1640.  On  allure  qu'il  compofa  pluileurs  Traitez  touchant  le  cul- 
te de  la  fainte  Vierge;  mais  on  ne  fait  s'ils  ont  été  imprimez.  II 
prononça  aulli  à  Vitcrbe  l'Eloge  funèbre  du  Cardinal  dcMonul- 
te.  qu'on  a  manulcrit  dans  ta  maifon  de  fon  Ordre  i  Flotence.  • 
Echard ,  Stript.  Ord.  FF.  Prtd.  traie  2. 

ORT.  ORV.  ORU.  ORW.  O  R  Y. 

ORT  (Adam  van)  Peintre  d'Anvers,  fils  de  Lambert  van 
Ort ,  dont  il  avoit  été  Dilciplc ,  peignoit  en  grand ,  &  était 
en  réputation  de  fon  teins.  l>e»  emplois  continuels ,  qu'on  lui 
donna ,  l'empêchèrent  de  fortir  de  fon  païs.  Il  fut  le  premier 
Maître  de  Rubens ,  &  mourut  i  Anvers ,  âgé  de  84  an»  en  1641. 

*  De  Piles ,  Abbrtgè  de  la  Vie  des  Peintres ,  ».  378. 

OR  TA,  ORTI,  &  ORTIE,  en  Latin  HtrUnum  ff 
Orunum,  viJk  d'Italie.  Elle  étoit  auttefois  dans  la  Tofcanc. 
mais  préXcntemctu  elle  eft  du  Pauimoine  de  Saint  Pierre.  Elle 
cil  fur  la  rive  droite  du  Tibre,  vis  i  vis  de  l'embouchure  de  la 
rivière  de  Néra.  Elle  cft  au  nord-nord-oue!l  de  Rome ,  dont  el- 
le eft  éloignée  d'environ  dix  tune»,  vers  les  toiilins  de  l'Om- 
brie  fur  une  colline.  Les  Pilafgcs  venus  de  TheiTalie,  bltirent 
cette  place.  Elle  eft  épifeopate ,  &  fon  Evéché  qui  ne  relève 
que  du  faint  Siège,  fut  uni  a  celui  de  Citu  Caltellaua  dés  l'an 
1437.  Juftus  l'ontanini  a  donné  en  1718,  deux  livres  furie* 
Antiquité»  de  celte  ville,  de  laquelle  Pliue  6:  Paul  Diacre  font 
mention* 

•  O  R  T  A ,  petite  vilie  du  Duché  de  Milan  dans  le  Nova- 
rois  ,  iltuéc  fur  le  bord  oriental  d  un  Lac  de  même  nom.  Eîle 
ell  au  nord- nord  ouell  de  Novarc,  dont  elle  cil  éloignée  d'envi- 
ron fept  lieues. 

,  *  a0  R.T  A  (Le  Uc  d')  P*1'1  Lac  d'Italie,  au  Duché  de  Mi- 
lan dans  le  Novarois ,  a  l'eueft  du  Lac  Majeur ,  dont  il  cft  éloi- 
gné d  environ  deux  heucs.  Il  s'étend  du  nord  au  fud  l'cfpace  de 
deux  a  trois  lieues,  n'ayant  qu'une  lieue  de  large :  da*»  fa  plias 
grande  largeur.  r 

O  R  T  A  (Villa  d')  f'êjn  D  O  R  T  A. 

ORTE'CA  Oean  de;  Aragonois  ,  entra  dans  l'Ordre  de 

Taint  Domuiique,  &  s'appliqua  aux  Mathématiques.  Ouelques 

EipagnoU  prétendent  qu  il  y  excella  ,  mais  on  n'a  rien  de  lui 

qu'un  Traité  Klpagnol,  où  il  comparait  enfcmblc  le»  monnayes 

de»  divers  pais,  fie  établiilbit  des  règles  pour  les  évaluer.    Il  rit 

imprnuer  ce  livre  en  1537.  a  Séville,  &  après  fa  mort  on  le  «*r- 

rigea  &  on  1  imprima  de  nouveau  en  1563.  à  Grenade,  fous  le 

'i?'»*  F'***  Sb"l'^"v>  *  ■ArUbmtt.  *  Echard.  &ri>*.  Ord. 
tt.  Pr*d.  tom  a,  * 

•O  R  T  E'G  A  L,  bourg  du  Royaume  de  Gallice  en  Efpaene. 
autrement  Ujlr»  de  Ortegol,  dans  la  pointe  la  plus  feptcBUiona 
le  de  Gallice.  r 

♦  O  R  T  EGAL  (le  Cap  de)  eft  ta  pointe  la  plu»  feptentrio- 
nale  du  Royaume  de  Gallice  &  lire  fou  nom  du  bourg  de  Cailro 
de  Ortégal. 

O  R  T  E  L  l  US  (Abraham)  natif  d'Anvers,  fut  un  des  plus 
habiles  Géographes  de  fon  teins.  11  fortoit  d  une  famille  qui  «toit 
originaire  d'Ausbourg.  Guillaume  Ortéliuf  vint  s'établir  l'an 
1460,  i  Anvers,  où  il  mourut  1  an  ijii  ,  biflant  LtmtrJ,  père 
d'^ir«i«iitOnéliii3,  quinaquitau  moisd'avril  de  Fan  152T  II 
fut  élevé  dans  l'étude  des  Belles  Lettre»,  qu'il  apprit  avec  beau- 
coup  de  facilité,  èit  exceila  particulièrement  dans  l'intelligence 
des  Langues  &  dans  les  Mathématiques  ;  &  par  la  grande  a>n- 
noiûance  qu'il  avoit  de  la  Géographie ,  il  fut  furnoinmé  le  Pf  té- 
nue de/tn  temt.  Il  voyagea  beaucoup  en  Angleterre,  en  Irlan- 
de, en  France,  en  Italie èt  en  Allemagne,  en  nelaiflaiit  rieu  é- 
chapper  a  la  curiofité.  Après  avoir  iiui  l'es  voyages ,  U  fe  fixa  i 
Anvers,  où  il  donna  d'abord  fon  Tetatrum  Orhs  Terre.  Ce  livre 
lui  valut  l'honneur  d'être  le  Géoguphc  de  Philippe  11 ,  Roi  d  E- 
fpagne.  11  a  encore  donné  Tbtfaurus  GetgrmybUus  ;  Dtwum  De*- 
rumaue  cajnu  et  vtterittu  Numtfmilibu. Aureifouli  Imin ,  >e« 
GtrmanmtM  xeterun  ntrts  ,  titra,  risus  &  Hcfau;  hiniwium  vr 
nsmmlUs  Gailtx  Betgic*  fanes.  Il  polfédoit  plufxuii  riretcz 
des  ftatucs  antique»,  des  médailles,  des  coquilles  d'une  prodi" 
gieufe  grandeur  ,  4  d'une  petitcQc  inconceC-ablc.  Les  plus 
grands  hommes  du  XVI  fiécle .  furent  des  araii  d'Ortélius.  oui 
mourut  fans  avoir  été  marié,  le  deuxième  juin  de  l'an  rsoK 
âgé  de  71  ans ,  deux  mois  èt  dix  jours.  Julie  Lipfe,  le  plus  che» 
de  fe»  amis,  fit  l'Epitaphc  de  ce  favant  homme,  dont  le  corn» 
fut  enterré  dans  Féglife  de  faint  Michel ,  de  l'Ordre  de  Prémon- 
tré. On  lui  fit  divers  Eloges  funèbres,  que  François  Suvcert* 
publiaiou»  Ictltrc  dcLjtrjTwr.yaioi^tant  la  VicdOrtélius  »De 
Thou,  Itijl.  Beycrlinck,  in  Cimimaluru  Cbrtm.  Le  Mire  in£- 
l'K-  Betg.  (S  de  Script,  jaculi  Xt'l.  Voffius,  de  Mutbtw.  bi  cttl 
Lorenzo  CralTo,  Et*g.  <f  Huent.  Uiler.  P.  Ghilini,  Tbctt.  d  /LJm' 
Lttter .  Irançou  Sweerts,  «  Vit*  Orteki.  VuUre  André.  A- 
eiute.  JJelgua,  p.  2.  çj  3. 

OR. 
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O   R  T. 

ORTEMBOURG.    Voyez  ORÏBNBOURO. 

URTENA  U.    Kojf  »  ORTNA  W. 

♦  ORTENBERO,  petite  viiic  fie  Seigneurie  d'Allema- 
gne dans  la  IVéléravle. 

ORÏKNBORNi  ville  d'Angleterre  dans  le  Nortbum- 
berland,  i  trois  milles  Anglois  de  Ncweiiltc,  célèbre  par  la  ba- 
taille qui  s'y  donna  entre  le*  Anglois,  commandez  par  Pcrcy, 
■  &  Ici  Kcollbis  fous  le  Général  Douglas.  Ce  dernier,  mourant  de 
les  bleffures  fur  le  champ  de  bataille,  recommanda  trois  choies  i 
le*  amis,  i.  de  cacher  fa  mort;  i.  de  conferver  fon  étendait; 
3.  de  venger  fa  mort:  fur  quoi  criant,  félon  la  coutume,  4 
ïiouglas,  à  Douglas,  ils  aflemblérent  un  grand  nombre  d'Ecof- 
tois.  mirent  les  Anglois  en  fuite,  &  firent  piifonnier  Percy,  a- 
vec  un  grand  carnage-    *  Dugdale. 

ORiENBOiIRO  ,  lur  la  Dravc  ,  ville  d'Allemagne 
dans  la  province  de  Carinthic,  avec  titre  de  Comté  de  I  Empi- 
re :  c'clt  VUrttnlmrgtm  des  Ecrivains  Latins. 

ORTENBOURC,  Comté  de  l'Empire,  dans  le  Cercle 
de  Bavière,  porte  le  nom  d'un  grand  bourg  &  d'un-  château 
nommez  Ortenbourg.  Ce  château  cti  la  maifon  originaire  des 
Comte*  d'Ortenbourg.  Ce  Comté  a  voix  fit  feance  aux  Diètes  de 
l'Empire  fit  dans  les  aflcmblécs  du  Cercle.  Il  e&  vrai  que  les 
Ducs  de  Bavière  tachèrent  de  difputcr  ce  droic  dans  le  X  VI  fié- 
de,  mais  la  Chambre  Impériale  ajugea  en  1  s 73  aux  Comte* 
d'Ortcnbotirç,  le  droit  de  relever  immédiatement  de  l'Empire.  Le 
domaine  de  ces  Comtes  étoit  autrefois  plus  vatte ,  mais  toit  par 
ventes,  foit  autrement,  on  en  a  démembré  pluik-urs  beaux  mor- 
ceaux. Ce  qui  relie  au;outd'hui  ne  faille  pas  d'être  encore  très- 
confidérable ,  puisque  les  Comtes  d'Ortcnbourg  comptent  41 
Valfaux  qui  relèvent  d'eux ,  foit  Comtes ,  l'oit  Barons  fit  Sei- 
gneurs. *  Avcntinus,  Annal.  Bojor.  I.  7.  Zcitcr,  Ttjngr.  Bave*. 
Visionnaire  Allemand. 

ORTKNSTE1N,  troifiéme  Communauté  de  la  Ligue 
'  4e  la  Caddéc  dans  les  Grifons.  Dumils  cil  le  principal  village  de  ta 

Iiitil'diction;  Us  autres  font  Rotel,  Trans,  Pafquals,  Schcidt, 
œldis.  Les  Habitans  de  cette  Jurifdiftion  achetèrent  leur  li- 
berté en  r5i?  ,  après  avoir  été  foutais  i  divers  Seigneurs.  *  Eu» 
&  Dtkcti  de  USitiJfe,  tome  4.  p.  49. 

O  R  l'  E  R  (George)  ni  i  Frtckenhaufen ,  dans  la  Franco- 
nie,  &  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Dominique,  ÛoruTbit  lan 
1497.  U  a  laiflTé  trois  livres  touchant  l'Immaculée  Conception 
de  la  fainte  Vierge,  qui  n'ont  point  été  Imprimez ,  fit  qui  appa- 
remment ne  le  leroni  jamais.  La  Bulle  de  Sixte  IV  fur  cette 
quel  lion  ayant  été  portée  à  Lcïptic ,  fit  Sébafticn  Brant ,  Profef- 
icur  Impérial  dans  cette  Univertlté,  ayant  auûî-toi  oublié  des 
Théfcs ,  où  il  paroi  Ifoit  triompher  des  Difclplc*  de  taint  Tho- 
mas, Ortcr  entreprit  de  le  réfuter,  &  Je  fit  avec  beaucoup  de  mé- 
nagement dans  le  choix  des  termes ,  mais  au  relie ,  avançant  des 
elie-lcs  extrêmement  hardies.  Le  tour  qu'il  prit  pour  parer  le 
coup  que  la  Bulle  paroitToit  porter  à  l'opinion  qu  i!  déleiidott, 
tl\  iingulier.  Le  Pape,  dijeit-it,  en  déclarant  que  ceux  qui  foU- 
ticnnitit  l'immaculée  conception,  ne  font  pas  hérétiques,  ne 
prétend  pas  pour  ccia  nous  foire  croire  que  leur  opinion  ctt  la 
plu»  vraye;  il  paioir  par  les  Pères,  que  c'elt  une  hérélic  formel- 
le ;  &  il  n'eît  pas  libre  a  ceux  qui  peuvent  ics  étudier ,  d'en  fui- 
ttc  une  autre  que  cel!c  qu'ils  ont  établie  ;  mais  le  Pape  a  voulu 
mettre  tes  Amples  à  couvert:  ce  n'eft  qu'une  tolérance  de  fa 
part  &  pour  eux  feulement,  afin  qu'ils  11e  foient  pas  héréti- 
ques; de  même  que  l'Abbé  Joachun  ne  fut  pas  hérétique ,  quoi- 
qu'il ait  foutenu  des  héreiies.  George  Orter  écrivit  encore  des 
Sermon*  pour  le  Carême,  pour  l'Avent,  &  des  Panégyriques 
des  Saints.   •  Echud,  &npt.  Ord.  FF.  Prai. 

ORTHAGORAS,  qui  étoit  à  la  fuite  d'Alexandre ,  a- 
▼oit  éait  une  Hiltoirc  des  Indes ,  citée  par  Elitm ,  qui  dit  que 
cet  Auteur  rapportoit  qu'il  y  avoit  dans  l'Océan  des  Indes ,  des 
baleine*  longues  de  la  moitié  d  un  lUle,  qui  jettoient  tant  d'eau 
par  les  nafeaux,  que  ceux  qui  n'y  étoient  point  accoutumez, 
croyoient  que  c'ètoit  une  tempête.  Sirabon  décrit  fur  U  foi  de 
cet  Auteur,  4  fur  celle  de  Néarquc,  la  fituatlon  de  l'iflo  de 
ïinna,  le  tombeau  du  Roi  Erythre,  fit  l'origine  du  nom  de  U 
Mer  Erythréennc.  •  Elien,  de  Animal,  i.  16.  m.  17.  Voflius,  de 
JHift.  Gr*c.  M.  Du  Pin ,  BMiotb.  U/uverf.  iei  Hiji.  Profanes.  11 

Î.  a  eu  aulB  un  0»tiuoorzs ,  Tyran  de  Sicyonc ,  dont  les  De- 
cendans  furent  longteins  poffcHcuts  de  cette  ville;  fit  un  Oa- 
tiiagouas,  célèbre  Joueur  de  flûte,  qui  apprit  i  en  jouci  a  Epa- 
minondas.  •  Athénée ,  t.  4. 
ORTHE'S,  ville  de  Béam.  Oxrtbts  O  U  R  T  E  S. 
ORTHOGRAPHE.  La  diverfitê  qui  fe  trouve  dans  la 
Langue  Françoife  entre  le  parler  &  l'Orthographe,  vient  de  ce 
que  les  Gaulois  ayant  formé  du  Latin  un  nouveau  langage,  qu'on 
appelloit  Rnmm ,  cmprtuuoiem  leurs  paroles  fit  les  naturali- 
fiotent  fuivant  leur  goût  Se  le  génie  de  leur  Langue.  Ainfi  lis 
rédigoient  vraifemblablcrocnt  par  écrit  les  mots  comme  ils  les 
prononç oient.  Cependant  comme  les  mots  proférez  avec  toutes 
leurs  lettres ,  étoient  trop  rudes  ,  fit  Menaient  les  oreilles  délica- 
tes ,  on  réforma  cette  grolEérc  façon  de  parler ,  fit  on  commen- 
ça a  prononcer  plus  doucement-  Mais  par  ce  que  l'Ortographe 
nt.ffenfe  pas  les  oreilles,  elle  demeura  dans  le  même  état.  De- 
puis on  tlcha  de  réduire  l'écriture  félon  la  prononciation  fit  cela 
a  produit  diverfes  difputes.  En  1531 ,  Jaques  Du  Bois,  connu 
fous  le  nom  de  Sucrer,  tenta  en  France  de  réformer  l'Orthogra- 
phf .  Peu  de  tenu  après ,  Louis  Maigret ,  LyonnoU ,  fit  Jaques 
Pelletier  du  Mans  entreprirent,  d'j'oUntils ,  de  rétablir  chaque 
lettre  dans  fon  ancienne  puiftanec,  &  de  les  rappeller  toutes  i 
leur  ancien  olficc.  Les  Traitez  qu'ils  ont  donnez  làdcliu*  au 
Public  font  de  1545,  154S,  ISSO  fit  I55S-  Pierre  de  la  Ramée 
ou  Ramus  alla  plus  loin;  car  outre  les  changemens  qu'il  fit  dans 
l'Orthographe ,  11  inttoduilit  de  nouveaux  caractères.  On  a  de 
lui  une  Graouaaire  iraaçoife,  imprimée  en  158a,  avec  les  nou- 
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veaux  ciraâéré*  de  fa  façon ,  Ouvrage  qui  révolu  le  Public.  Est  • 
1578 ,  un  nommé  Ramliaud  de  Marfeille  rit  imprimer  i  Lyon  ua 
Traité  fur  la  même  matière ,  avec  fes  nouveaux  caractères  d'an 
coté;  &  tout  ce  qui  s'y  trouve  écrit  de  U  forte,  n'eit  guère  plu* 
aifé  i  lire  que  le  feroit  l'Hébreu  a  une  perfonne  qui  l'ignoreiotr 
parfaitement.  En  1668 ,  Louis  de  l'Efclache  lit  imprimer  un  pe- 
tit Traité  d'Orthographe,  intitulé,  les  véritables  Règles  de  (  Or- 
tbtgrapbe  Flranfeije,  fit  cet  Ouvrage  n'elt  qu'un  renouvellement 
de  ce  que  Maigret,  Pelletier  et  Ramus,  avoient  inutilement  cf- 
fayé  d'Introduire.  Après  l'Efclache  vint  l'Artigaut ,  qui  donna 
des  règles' toute*  " 


règles'  toute*  différentes  fous  te  titre  de  Principes  infaUUbiet 
Règles  affurées  de  la  jufte  Prononciation  de  la  Longue  Francvift. 


Ménage ,  «  pluficurs  autres  ont  voulu  réduire  l'Orthographe  fur 
le  pié  de  la  prononciation,  mais  ils  n'ont  pas  été  fuivis.  L'A- 
cadémie Françolfe  a  retenu  l'ancienne  Orthographe,  fit  a  gardé 
des  lettres  qui  ne  fè  prononcent  point.  L'Orthographe  avoit 
été  fi  corrompue  fous  les  Mérovingiens ,  que  Cbarlemagne  fut 
obligé  de  charger  Aleuin  du  foin  de  la  corriger;  ce  qu'il  fit,  ea 
avcrtluant  de  plus  fes  Dileiplcs ,  de  dillinguer  leurs  mots  par  de* 
points  6e  par  des  virgules,  ce  qu'on  ne  (aifoit  point  auparavant. 
Les  Anciens  qui  ont  fait  des  Traitez  de  l'Orthographe  Latine 
font  Vclius  Longus,'  Marius  Viclorinus,  Flavius  Caper,  Caflto- 
dore  fit  Bédc.  Entre  les  Modernes  Jean  Torclli  en  a  fait  un  vo- 
lume in  folio,  imprimé  en  1403.  Lucius,  Jean  Scoppa,  George  Val- 
la,  fit  Aide  Manucc  le  Jeune,  qui  a  effacé  tous  les  autres,  il  y 
a  aulG  un  Traité  d'Orthographe  de  Lipfe,  fit  un  autre  de  Claude 
Daufquius ,  Chanoine  de  Tournay ,  qui  en  a  fait  deux  volume* 
in  folie,  du  vieux  &  du  nouveau  Latin.  Voulus  dit  que  Daufquius 
a  lurpalTé  les  autres ,  comme  Aide  Manucc  avoit  ctfacé  ceux  qui 
l'avoient  précédé.  Son  Traité  fut  réimprimé  par  les  foins  ess 
16761  *  Furetiérc ,  de  l'an  1727. 

*  ORTHOGRAPHIE,  eft  une  chofe  fort  différent* 
de  l'Orthographe,  qui  fait  le  fujet  de  l'article  précèdent.  Or- 
thographie, en  termes  de  Géométrie,  clt  la  feience  de  deffiner  ov 
de  tracer  une  fortification  ou  un  bâtiment,  félon  leurs  < 
tdons  &  la  hauteur  de  chaque  membre.  Elle  eft  ainfi  1 
parce  que  l'on  fç  fen  de  lignes  perpendiculaire*  1 
fur  les  plans  Géométriques.    *  Furetiére ,  DitJ. 

O  R  T  H  O  G  R  U  L,  fils  de  Soliman  &iab,  que  l'on  peut  ap* 
peller  premier  du  nom.  Orthogrul ,  après  que  fon  père  fc  fut 
noyé  dans  l'Euphratc ,  s'arrêta  quelque  tetns  fur  les  bords  de  ce 
fleuve  avec  trou  de  fes  enfaiis.  Il  demanda  enfuite  des  quartiers 
pour  lui  &  pour  fes  troupes  au  Sultan  Alacddin ,  de  la  race  des 
Selgiucide* ,  qui  règnoit  alors  dans  la  Natolic ,  fit  en  ayant  ob- 
tenu, il  y  alla  camper  avec  4000  Turcs,  fit  fervit  11  bien  le  Sul- 
tan contre  fes  ennemis ,  qu'il  gagna  entièrement  fes  bonnes  grâ- 
ces. Le  premier  éiabtïffement  des  Turcs  le  fit  entre  les  monta- 
gnes de  Thoumatag,  dans  l'Arménie  Mineure,  où  Orthoi;:uI 
mourut  l'an  687  de  l'hégire,  qui  cli  de  Jefus  Chriitlcii88.  il  laiff* 
trois  dis,  Gbendu»,  Sorvin  fit  Otbman.  C'cft  de  ce  dernier  que 
font  defeendus  les  Sultans  Othmanides,  qui  régnent  encore  au- 
jourd'hui i  Conttantinoplc.    *  D'Hcrbelot ,  Bibtùtb.  Orient. 

ORTHOPOLIS,  douzième  Roi  de  Sicyone ,  fuccéda  1 
Plemnéc  l'an  3367  du  monde,  fit  le  1668  avant  Jefus  Chrilî  11 
régna  63  ans,  fit  eut  Echyréc  pour  fucceûeur.  *  Eufébc. 

ORTIAGON,  Roi  des  Galatcs  ou  Gaulois ,  établis  dans 
la  Grèce,  étoit  lils  de  Sînatut ,  Prince  du  même  peuple.  11  avoit 
époufé  une  Dame  auffi  recommandable  par  fa  vertu  que  par  (a 
beauté,  nommée  Cbitmar»,  qui  fut  pril'e  dans  une  défaite  des 
Galates  vaincus  par  le  Conful  Cn.  Manlius,  l'an  sû6  de  Rome, 
fit  le  188  avant  Ictus  Chrift.  Elle  fut  violée  par  un  Centurion  Ro- 
main, dont  elle  étoit  prifonniére,  fit  lorsque  fa  rançon  eut  été 
payée,  elle  lit  tuer  ce  Romain,  qui  avoit  abufé  d'elle  ;  prit  fa 
tète,  fit  la  porta  à  fon  mari,  pour  le  confolcrdc  la  douleur  que 
lui  devoit  caufci  cet  outrage.  *  Plutarquc,  de  firtutt  Muiie- 
mm. 

O  R  T  N  A  W ,  petit  pals  de  la  Souabe  en  Allemagne.  Il  eft 
entre  les  terres  de  Bade,  les  Cointcz  d'Ebcrllcin  fit  de  Furiîem- 
berg,  fit  le  Rhin,  qui  le  féparc  de  l'Alice.  Ce  pais  n'a  que  ûx 
ou  fept  lieues  de  long  fit  de  large.  Il  n'y  a  de  villes  que  celles 
d'Onenbourg.de  Gengenbach,  &  de /.cil, qui  font  impériales.  Le 
plat  pais  appartient  i  la  Maifon  d'Autriche ,  i  la  réftrvc  des  Bail- 
liages d'Obcrkirck  fit  d'Oppcnavr ,  qui  font  de  l'Evécbé  de 
Strasbourg.   *  Maty,  Dib).  Géogr. 

O  R  T  O  K.   Voye*  ART  A  K. 

O  R  T  O  N .  bourg  avec  marché  dans  la  partie  orientale  da 
Comté  de  Weftmorland  cn  Angleterre.   •  lkà.  Anglois. 

O  R  T  O  N  E  eft  appellée,  Ort«na -a-isarf ,  parce  qu'elle  cil 
fur  la  Mer  Adriatique.  C'eil  une  ville  du  Royaume  de  Naplcs , 
dans  l'Abruzic  Citéricure ,  avecEvèchè.  *  Léandre  Atbertj. 

O  R  V  A  L,  village  avec  une  célèbre  Abbaîc  de  l'Ordre  de 
Clteaux.  11  clt  dans  le  Duché  de  Luxembourg,  a  deux  lieues  fit 
demie  de  Montmédy,  vers  le  nord.  L'Abbale  fut  fondée  l'an 
1073,  par  des  Moines  Bénédictins  venus  de  Calabrc ,  fil  fut  don- 
née peu  après  a  des  Chanoines,  qui  y  vécurent  d'une  maniera 
fi  fcandalcufe ,  que  l'Evéqoc  de  Verdun  les  chalfa  en  1 1 3 1 ,  pour 
donner  le  inonatîére  à  l'aint  Bernard,  qui  y  envoya  fept  Reli- 
gieux, tirez  de  l'Abbaïc  des  Trois- Fontaines.  Cette  Abbaïe  étoie 
fort  en  defordre,  lorsque  D.  Bernard  de  Montgaillard,  appelié 
communément  It  frtit  Feuillant,  en  fut  fait  Abbé  ,  l'an  1605. 
C'ell  lui  qui  y  a  mis  la  réforme  qui  fubûlle  encore,  fit  qui ,  bien 
que  moins  ievére  que  celle  de  la  Trape ,  ne  lailTe  pas  d'être 
fort  propre  i  conduire  le*  Religieux  i  la  perfection.  Cette  ré- 
forme devint  cneorc  beaucoup  plu»  parfaite ,  fit  telle  qu'elle  pa- 
rut un  nouveau  rétabliitcmcnt  par  les  foins  de  Charles-Henri  de 
Bcntzeradt,  42  Abbé  de  ce  monaltérc,  mort  le  jour  de  la  Pente- 
côte, u  de  juin  i?»7-  'Ange  Manrique,  A>jtal.  Ord.  Ctjiert. 
1.  Vépês ,  Cbron.  ginèrole  de  lOrirt  de  joint  Benoit, 


me  i.  Yépes ,  urra.  générale  te  turâri  de  joint  o.Tui;r ,  tome  7. 
♦  0  B.  V  A  L  (Atwe-EUoiwic-Maie  de  Bètlmae  d')  fille  de 
K  3  M. 


Digitized  by  Google 


78    ORU.  ORV.  ORW.  &c. 

*  M.  François  de  Béthune ,  Duc  d'Orval ,  fut  mile  dit  l'âge  de 
troU  ans  dans  i'Ahbaic  de  Royal-Lieu,  donc  Madame  de  Vau- 
cclas  fa  tance  étoit  AbbcfTe.  Elle  eut  beaucoup  de  goût  pour  la 
vie  religieufe  fle  elle  fe  détermina  avec  plaifil  a  l'embraûcr.  A 
Pige  de  14  ans  clic  entra  dans  le  noviciat,  prie  i'habic  i  quinze 
«V  lie  profeflion  a  fcUe.  On  la  Cira  de  la  maifon  on  elle  école 
pour  la  transférer  dans  l'Abbale  de  S.  Pierre  de  Rheims,  dont 
Madame  fa  fœur  étoic  AbbelTe.  Pendant  cinq  ans  qu'elle  y  paf- 
fa,  elle  s'y  fit  admirer  par  fes  belle*  qualité*  A  par  la  grandeur 
de  fes  talent.  Madame  de  Monteras,  AbbefTe  de  Gif,  voulant 
fe  décharger  du  gouvernement  de  Ton  Abbaîc,  jetta  les  yeux  fur 
elle  pour  remplir  fa  place.  Ce  choix  ayant  été  approuvé  par  le 
Roi  Louis  XIV,  Madame  d'Orval  le  rendit  à  Gif  le  i«  février 
108? ,  &  prie  poflcfliun  de  cetec  Abbaïe  le  môme  jour.  Elle  la 
gouverna  pendant  47  ans  ,  &  tout  le  tems  de  cette  longue 
tdtniniitracion  ,  elle  s'attira  l'admiration  de  tous  ceux  qui  eu- 
rent l'avantage  de  la  connoltre.  Elle  mourut  te  13  de  novembre 
1733 ,  dans  la  70"  année  de  fon  igc.  Elle  a  compofé  la  Vie  de 
Madame  de  Moncglac,  mats  cet  Ouvrage  eft  encore  en  manulcric. 
Ses  Kcrits  imprimez  font,  Réflexions  fur  les  Evangiles;  l'Idée 
de  la  perfection  Chrétienne  &  religieufe  pour  udc  retraite  de  dix 
jours  ;  Paraphrife  du  Te  Deum  ;  Réglemcns  de  l'Abbaïe  de  Gif 
avec  des  Réflexions.   ♦  Voyez  /*  Supplément  de  Paris  i?Stf. 

O  R  U  B  A  :  c'eft  une  des  Iflei  Antilles  de  SoCUveneo.  Elle 
eft  entre  celtes  de  Curaçao  ét  de  Vénézuéla,  &  appartient  aux 
HoHamiol*.    •  Maty,  IMO.  Gîogr. 

ORVIETTE,  Orvles»,  ville  d'Italie,  autrefois  de  Tof- 
rane,  &  aujourd'hui  comprife  dans  l'Etat  Eccléfiaftique,  eft  le 
tiég'j  d'un  Evêque,  ci  la  capitale  d'un  petit  pals,  dit  It  Territoire 
tUrvittv.  Elle  ett  entre  Péroufe  &  Vitcrbc,  ficuée  fur  tme  col- 
line près  de  la  rivière  dite  PagKa.  Les  Auceurs  Latins  la  nom- 
mait Oropitum ,  Htrbanum ,  ou  Urbivenstm.    *  Léandre  Atbcrti. 

OR  US.  furnommé  Pharaon,  fut  félon  quelques Hiftoriens , 
le  ferond  Roi  d'Egypte,  4:  fut  fumommé  Apollon.  Il  étoit,  dl- 
fent  IU,  fil»  de  Mcfraïm  ,  &  petit-fils  de  Chain.  Il  chalù  de  l'E- 
gypte le  Géant  Typhon ,  qui  avoit  tué  Offris ,  &  le  pour  fui  vit 
avec  le  fecour*  d'Hercule  i.ybien,  jufques  en  Arable,  où  il  le 
tua  dans  une  bataille  proche  du  bourg  d'Anthée.  On  dit  que  ce 
fut  lui  dont  Jofcph  expliqua  le  fonge,  &  qui  reçut  avec  tant  de 
bonté  le  Patriarche  Jacob.  Tous  ces  faies  fon  extrêmement  fu- 
fpects  4  difficiles  A  débrouiller.  Voyez  la  Table  des  Rois  d'E- 
G  YPTE.    *  Orofius,  l.  r.  Diodore,  J.  t.  Juftin,  /.  38. 

O  R  U  S,  furnommé  Pbaram,  Roi  d'Egypte,  eft  félon  quel- 
ques uns ,  le  même  que  Bufirit ,  fit  bltit  la  grande  ville  de  Thé- 
bcs ,  a  cent  portes,  outre  plufieurs  de  ces  prodigieufes  Pyrami- 
des tant  vantées  par  l'Antiquité.  Ctnjultez  la  Table  de  Rois  d  t£- 
CYPTE.   •  Etifébe,  ru  Cbron. 

ORWEI.,  rivière  d'Angleterre  dan?  le  Comté  de  Suffblk. 
Elle  coule  dans  la  contrée  appellée  ÏWttis/lrj,  fit  fe  décharge 
dans  la  mer ,  dans  la  partie  orientale  ce  Comté.  Ncedham  a 
Ipfwich  font  fur  cette  rivière.   •  Di8.  Anglais. 

O  R  Y  (Matthieu)  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheors,  Inquifi- 
teur  en  France,  &  Pénicencier  du  Pape,  publia  4  Paris  l'an 
1541,  Traité  contre  les  Hérétiques,  dédié  au  Cardinal  de 
'foumon.  Il  j'y  propofe  cette  quefeion ,  ftù  vient  eu'il  y  a  dtt 
Herijut  (toux  tEgliJef  &  pour  la  réfoudre,  il  examine  crois  cho- 
fes,  la  première,  coquec'eft  qne  l'héréfie;  ht  féconde,  quelle 
dt  la  caufe  des  héréues  dans  l'Eglife;  la  troifiéme,  de  quels 
moyens  il  f,iut  fe  fervir  pour  purger  l'Eglife  d'héréfie.  Ce  Reli- 
gieux étoit  natif  d'un  village  nommé  la  Canne ,  au  diocéfc  de 
Saint  Malo,  &  mourut  le  12  juin  1557,  étant  lgé  d'environ  foi- 
xante  cinq  ans.  *  M-  Du  Pin ,  BibHotbioue  des  Auteurs  EctUJia- 
ftiqwt  Jv  XVI  fiecle.  Echard ,  Script.  Ord.  FF.  Prad.  tome  2. 

O  R  Y  (François)  fut  d'abord  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
fit  Baillif  du  Bois  le- Vicomte,  &  de  Moncrougc  près  de  Paris , 
puIsDoétcur.  Régenc  en  Droit  dans  l'Unlverfité  d'Orléans,  eft 
Auccur  de  quelques  Ouvrages,  comme  de  DifpunBtr  éd  Urrit- 
iium ,  ftn  de  Vanantibus  Cïijaeii  ;  Apparatut  Jurifpmdtntia)  de  paSo 
dotations  inftnmentis odjeSt.  Il  mourut  en  1657,  riche  de  plus 
de  cinquante  mille  ccus..  Au  lieu  de  s'appctler  en  Lacin  Orieri- 
cut,  cToîi  a  été  fait  On,  il  s'eft  appcllè  OJtus  dans  fes  Dlfpon- 
flions  contre  Mérillc.  Il  fe  nomma  ainfi ,  par  l'amour  qu'ii  avoit 
pour  l'Antiquicé,  a  caufe  de  cet  endroiede  la  Loi  3,  au  Digefte 
de  origine  Jurit ,  Afpius  CUuëus  R.  lltteram  invtnit ,  «t  pro  Voit- 
Jiis,  Talent  effent,  fn  Fujiis,  Fimi:  &  ce  nom  d'Q/îaxlui  plai- 
foie  fi  fort,  que  s'cntrccenanc  avec  des  Etrangers ,  il  fe  difott  de 
la  famille  du  Cardinal  Ofias,  dont  le  nom  cependant  étoit  Ht- 
fus.   •  Mcnagiana,  tome  t.  p.  172. 

OSA.  OSB.  OSC.  OSE.OSI.  OSL. 

OS  A  &  O  7.  A.  Voyez  O  Z  A. 
OSA  (Harthélemf  d  )  de  Bergamc  floTlftole  dans  le  XIV 
(iécle  vers  l'an  1340,  &  s'efl  aquis  beaucoup  de  réputation  par 
d-vrrs  Ouvrages  de  fa  façon,  entre  autres  par  uncHIftoire  des 
Papes  ât  des  Empereur»  ,  divifée  en  feize  livres.  *  Philippe  de 
Bersame,  in  Suptï.  in  Cbtoit.  ami.  1334.  Ltcn±-e  Albcrti.  VofTiiH. 
«*r  liift.  Ut. 

O  S  A  I B  E'  A  (Ebn  Abu)  fameux  Auteur  Arabe ,  vlvoit  dans 
re  XI U  fiècle.  On  le  nomme  communément  Abu  SUighots  ;  mais 
fon  véritable  nom  tout  au  long,  fie  qui  marque  de  quelle  famille 
îl  fort,  efl,  M.-^xfuf.TjViB,  A'juI  AVbas,  Actmtd,  Son  Kafen , 
Ebn  CbîHfa ,  Ehn  fonas.  Il  a  compofé  une  Hiftetre  fort  ample 
des  Médecins.  Elle  eft  divifée  en  1 J  chanieres  fort  longs,  où  il 
ne  traite  pas  feulement  de  l'origine  de  la  Médecine  S  des  an- 
dcH  Médecins  Grecs ,  mais  où  n  donne  auflt  l'HllVoire  des  Mé- 
.  <krms  Chrétiens,  Mahométans,  Arabes.  Egyptiens,  Syriens, 
Juifs,  Sec.  Le  Manofcrit  de  cette  Htitolrc  fe  trouve  dans  la  biblio- 
thtque  de  Leyde.  L'Auteur  vivott  encore  l'an  de  rHegfce  037 . 


OSB.  OSC. 


c'eft  i  dire,  l'an  1239  de  Jefus  Chrt'ft,  &  c'ed  i  peu  près  juf 
ques  a  ce  tems-là  qu'il  a  continué  fon  Hil'toirc.  *  Scideni  Cm- 
aunc.  in  Euiycb.  Calai.  Biilosi.  Leyienjis.  Hottingeri  Anoleda.  Po> 
cockius  ie  Jeune ,  m  Hift.  Ebn  Jockdon.  LMimiutre  de  BU*. 

OSBALDou  O  S  R  E  D,  Roi  de  Northumberland ,  fut 
élevé  fur  le  thrdne  après  la  mort  d'Ofridc  Mais  dans  moins 
d'un  mois  il  fut  chailé ,  &  obligé  de  s'enfuir  de  Lilidistarn  par 
mer,  vers  le  Roi  des  Piftcs  ;  où  il  mourut  Abbé.  Car  daiiv  ce 
twns-la  un  cloître,  écoit  la  reûource  des  Priaces  tualheureui. 

*  DiS.  Anglais. 

OSB  ER  NE,  OBSERNE  ou  O  S  B  E  R  T,  Anglois, 
Religieux  BénédiAin  de  la  Congrégation  de  Clugny ,  &  l'rccco- 
teur  de  l'églife  de  Cantorbéry,  vivoit  dans  le  onzième  fiecle, 
l'an  1074,  du  tems  de  Guillaume  U  Bitord,  Roi  d'Angleterre. 
H  eut  beaucoup  départ  en  l'amitié  de  Lanfranc,  Archevêque  de 
la  même  églife.  11  écrivit  la  Vie  de  falot  Ounl'uo ,  outre  divers 
autres  Ouvrages ,  dont  Pitfeus ,  Balcus ,  &:  les  autres  Auteurs 
Anglois  font  mention ,  aufO  bicn  que  Jiaronius,  fous  les  années 
840  &  8js  ,  &c.  Voytt  auffi  Molao ,  in  Mat.  UfuantL  Foilcvin. 
Voflîus,  fitc. 

O  S  B  E  R  N  E,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  BenoU  dans  le 
XII  fiécle.  l'an  1140,  étoit  un  favant  Théologien.  11  niées 
Commentaires  fur  divers  livres  de  l'Ecriture.  •  Pitleus ,  ie 
Script.  Angl.  (fc. 

OSB  ER  T  de  Oarence  en  Angleterre,  Religieux  Besédi- 
étin ,  dans  le  XII  fiécle,  vers  l'an  1136,  cil  Auteur  de  la  Vie  de 
falnt  Edouard ,  &  de  divers  autres  Traite*  citez  par  Picfeuj.  Lé- 
land.  Voflîus.  Poûevin. 

O  S  B  E  R  T.   Cbtrcbn  ALBERT. 

OS  B  E  R  T  P I  CEE  N  G  H  A  M.  Cherche*  P I C  K  E  N- 
GHAM. 

O  S  B  O  R  ou  O  L  B  O  R  ,  lieu  d'Allemagne  inconnu  aux 
Géographes ,  &  même  aux  naturels  du  pais ,  cil  nommé  par  les 
Auteurs  Latins,  Oiborium.  Nous  en  faiforu  mention  au  fujet,  * 
d'un  Concile  que  faint  Hannon  Archevêque  de  Cologne  y  célé- 
bra 1<m  totSa,  en  préfence  de  l'Empereur  Henri  IV.  Cadalous. 
Evèquc  de  Parme,  Antipape ,  fous  le  nom  d'Hortorius  II,  y  fut 
damné  j  &  l'élection  d'Alexandre  11.  légitime  Pontife,  y  foc 
approuvée. 

O  S  B  OU  R  N  (Thomas)  fils  &  héritier  d'Edouard  Osbourn , 
Baronnet,  Vice-prélident  du  Confell  de  Charles  1,  Roi  d'An- 
gleterre ,  pour  le  nord  de  ce  Royaume ,  &  Lieutenant  Général 
de  l'armée,  levée  dans  cepab-li  pour  la  défenfede  ce  Prince.  Sa 
fidélité  &  fes  bons  fervlccs  dans  ce  porte ,  &  la  part  qu'il  eut  an 
rappel  &  au  rétabliffement  de  Charles  11 ,  lui  obtinrent  la  charge 
de  Thréforier  de  la  flotte,  puis  celle  de  Confeillcr  privé,  cTc  le 
titre  de  Vicomte  de  Dumblane  en  Ecoffe,  &  de  Graaid.rhrâ'o- 
ricr  d'Angleterre.  H  foc  enfin  créé  Baron  du  Royaume  fous  le 
titre  de  Baron  de  Vtretm,  &  Vicomte  d*  Latintr ,  fa  merc  étant  la 
fille  aînée  &  cohéritière  de  Jean  Névll  Lord  Letimer.  Pat  d'au- 
tres lettres  patentes  de  la  26  année  du  régne  du  Roi  Charles  11 , 
il  obtint  le  titre  de  Conta  de  Donbj.  11  épouûi  Btidget ,  l'une  des 
filles  de  Montaguc  ,  Comte  de  Undfey ,  Grand  Chambellan 
d'Angleterre,  dont  il  eue  deux  fils,  Edouard,  appellé  communé- 
nement  Lord  Lotimtf  ;  (f  Peregrine,  Vicomte  de  Dumblane, 
après  fon  père;  &  flx  tilles;  1.  A>pk,  mariée  à  ««tort  Coke  de 
Holkam  ,  dans  le  Comté  de  ÎYorfolck ,  arriére-petit-fils  &  héri- 
tier d'Edouard  Coke ,  qui  avoit  été  Chef  de  Juflice  de  la  Cour  du 
Banc  du  Roi;  2.  Bridget;  3.  Catbtrine ,  'mariée  i  Jatoues,  lils  & 
prétendu  héritier  de  Jacoues  Herbert,  fils  cadet  de  Philippe, 
Comte  de  Pembrok  &  de  Montgotnery  ;  4.  Marthe;  5.  SopÙe, 
qui  en  1701  ,  étoit  femme  d'Edouard  Baynton,  ChevaLcr  du 
Bam;  &  6.  Elifakttb,  qui  mourut  jeune.  Le  Comte  de  Danby 
ayant  contribué  a  la  révolution  procurée  par  Guillaume ,  Prince 
d'Orange,  depuis  Roi  d'Anglccerre ,  Il  fui  faic  Marquis  deCaer- 
marthcn.Préfidenc  du  Confeil  privé,  &  Duc  de 
le,  «te. 

O  S  CE  L  L  A,  ville  du  Milanob.  Les  Allemands  lui  don- 
nent le  nom  de  Tbum.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Tofc,  & 
capitale  de  la  Vallée ,  appellée  Dom»  fOfceUa ,  dont  la  partie  baf- 
fe fe  nomme  Val  di  ftrmaggio ,  et  l'autre  Val  ifAntigotie.  Il  y  a* 
plufieurs  chemins  qui  tendent  de  cène  Vallée,  au  pals  duVjiais. 

•  Davlty,  Etat  de  MiSon.  Th.  Corneille,  Dits.  Gtogr. 
OSCHERLE'BEN.  bourg  ou  petite  ville  de  la  Balle 

Saxe,  dans  la  Principauté  d'Halbcrftadt ,  aux  confins  du  Ducbé 
de  Magdebourg ,  4  huit  lieues  de  ta  ville  de  ce  nom,  vers  le 
Couchant   •  Maty,  DiS.  Geo/rr. 

OSCHOPHORES,  Fête  que  les  Achénien*  célébroient 
lé  dixième  jour  d'octobre ,  en  l'honneur  de  Liber  ou  Bacchus,  ft 
d'Ariadné.  Ce  fût  Théfée  qui  inftitua  cette  Fête ,  après  qu'il 
eut  délivré  fa  patrie  dn  trlbuc  de  fept  jeunes  hommes  &  de  fept 
jeunes  filles,  que  les  Achénlens  étoient obligea  d'envoyer  tou» 
les  ans  au  Roi  de  Crète,  pour  combattre  contre  le  Minotaurc, 
Théfée  ayant  tué  ce  monltrc  avec  le  fecours  d'Ariadné ,  fille  de 
Minos,  Roi  de  cette  ifle.  On  cholfiflbic  pour  la  cérémonie  de 
cette  Fécc  deux  jeunes  hommes ,  nobles  d'extraction ,  qui  pre- 
noient  des  habits  de  filles ,  porto  lent  des  branches  de  vigne  â  la 
main,  marchant  ainfi  depuis  le  temple  de  Bacchus,  jufqu'a  celui 
de  Minerve.  Enfulte  tous  les  jeunes  garçons  nobles  faifoient 
une  courte  de  l'un  de  ces  temples  a  l'autre,  ponant  de  ferabla- 
blcs  branches.  Le  nom  d'Ofchophores  vient  du  Grec  brxpi>>'* . 
qui  lignifie,  portant  des  brancbti  on  des feps  de  vignes.  •  Caftcl- 
fan  ,  de  Fefi.  Orax.  Proclus ,  in  Cbrtfismatbia. 

O  S  E'E,  fils  de  Beeri,  le  premier  entre  les  douze  petits  Pro- 
phètes, écoit  de  la  Tribu  d  lflachar  ce  prophétifa  fous  les  ré- 
gnes d'Ozias,  de  Joathan,  d'Achaz,  d'Ezéchias,  Rois  de  luda, 
R  de  Jéroboam  II,  Roi  d'Ifraêl,  vers  l'an  800  avant  Icfiia-Cnrift. 
Dieu  lui  commanda  de  prendre  une  femme  proftituée,  pour  re- 
Jules  Uur  profUccuIon  poux  l'idolâtrie,  li  prédit  la 
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captivité  de  ces  peuples  défobéiiluis ,  &  vécut  à  e*  que  l'on 
«oit  environ  cent  ans.  Sa  prophétie  di  divine  en  14  chapitres. 
11  y  répréfente  U  o  y  nagogue  répudiée,  il  prédit  l'a  ruine  &  la  voca- 
tion des  Gentil»;. ii  reproche  au  peuple  difraèl  ion  idolâtrie,  A 
piédit  les  malheurs  qui  lui  doivent  arriver  en  punition  de  ce  cri- 
ce  ;  il  le  confole  néanmoins ,  en  lui  tu  Tant  efpérer  que  ces  mal- 
heurs tiniront ,  A  que  Dieu  le  comblera  de  biens  ,  s'il  fe  conver- 
tit au  Seigneur.  Le  commandement  que  Dieu  fait  i  ce  Prophè- 
te de  prendre  une  femme  adultère ,  A  d'en  avoir  des  enfarw,  pa- 
tolt  une  chofe  toit  extraordinaire;  mais,  ou  cela  fe  doit  entendre 
Amplement  d'une  viiion,  comme  l'aint  Jérôme  Ta  prétendu,  ou 
bien  l'on  doit  l'uppofer  que  Dieu  ne  lui  commande  pas  de  com- 
mettre un  adultère  ;  mais  d'époufer  une  femme  proûituée  ;  com- 
me faint  Batilc  fit  t'aint  Augulttn  l'ont  expliqué.  11  prit  donc 
pour  femme  (jouter,  fille  de  Dcbelaim  ou  bibJajim,  dont  il  eut 
trois  entant,  un  gis  A  deux  filles.  Le  liste  de  ce  Prophète  eft 
pathétique  A  plein  de  fentences  courtes  A  vives ,  comme  faint 
Jérôme  Va  remarque.  Les  Orées  font  fa  i'ile  au  17  d  oAobre,  & 
ks  Latins  au  quauiéme  de  juillet.  •  Saint  Jérôme,  s*  Pnl.  Ga- 
lui»,  fcf  S.  Epiphane,  de  VU.  Propb.  Saiian.  Toroiel, 

in  Annal.  Bcllarmin,  de  Script.  Etit.  Ribéra,  m  Comment.  M- Du 
Pin ,  Dijjert.  prttim.  fur  ta  Bible. 

O  S  E  E  ou  H  O  Z  E'E,  fils  d'&a,  fe  mit  fur  le  thrône  d'IïraSJ, 
vacant  l'an  3296  du  monde.  4  739  avant  Jefus-Chrilt,  par  la  mort 
de  Phacelas  ou  Phacée  ou  Pékach.  Son  régne  fut  de  18  ans,  quoi- 
qu  interrompu,  a  caufe  de  deux  commenceuicns  que  l' écriture  lui 
donne.  Salmanakr  lui  ht  la  guerre,  A  rendit  fon  Royaume  tri- 
butaire. Ofée  voulut  fecoucr  le  joug,  en  s'appuyant  des  armes 
de  Sua  ou  So,  Roi  d  Egypte,  nuis  Salmanafar  revint  avec  de  nouvel- 
les forces,  mit  le  ûege  devant  Saïuarie,  &  au  bout  de  trois  an* 
iapjit,  l'an  3314  du  monde,  4  7*1  avant  Jtfus-Chrilt.  Iltranf- 

S octales  Ifraèlitesdans  laMédie  ci  dans  rAtfyne.d'oti  ils  fe  répart- 
irent dans  toutes  les  parties  llptentrionalcs  de  l'Afie,  Pluiieurs 
croyent  qu  ils  n'en  font  jamais  revenus  ;  mais  faint  Cyrille  , 
Théodoret ,  A  fbéophylacte  alTurent  qu'ils  revinrent  en  partie 
dans  la  Judée  fous  le  régne  de  Cyrus.  C'eit  ainfi  Que  finit  le 
Royaume  difraèl,  t$o  ans  après  qu'il  fe  futféparé  de  celui  de 
Juda.   •  11.  ou  IV. /W,  cb.  17 
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Vtytz  auffi  Jol'éphc  ;  faint  lé- 
Ac.  cites  par  Saiian  A  I«- 


Juda. 

fôme;  failli  Cyrille; 
nkl,  A.  M.  33  J4- 
OSEMBRUG.   Cltrtbex  OSNABRUCK- 
OSE'RI.   Cbcrcbe*  k  I  L  K  E  N  N  Y. 
OSE'RO,  iile  A  ville  fur  la  côte  de  DalroaUe ,  appartient 
aux  Vénitiens ,  &  eti  nommée  par  les  Auteurs  Latins  ./.,,..«,  A 
Gvitai  Auj'arenjîs.   Pline  l'appelle  auŒ  Asjirtum,  A  Ptolotnéc, 
Abj:rtui.    La  ville  etl  petite  avec  Evcché  1 uiTragant  de  Zara. 

OSIANDER  (André)  Minilkrc  Protefunt  d'Allemagne, 
étoit  né  dans  la  Bavière  le  19  décembre  1498,  d'une  famille  dont 
le  nom  étoit  Hojtn;  mais  comme  ce  nom,  qui  lignifie  en  Aile- 
maad  baut4t<baujlcs ,  ne  lui  piaifoit  pas ,  11  le  changea  pour  ce- 
lui d'Ofiandcr.  il  apprit  les  Langues  A  la  Théologie  a  Wit- 
tenberg ,  puis  à  Nuremberg ,  fut  des  premiers  i  prêcher  la  Do- 
ctrine de  Luther,  l'an  151a,  A  fc  trouva  l'an  1529  au  Colloque 
de  Marpourg,  A  à  la  Diète  d'Ausbourg.  C'était Ul  homme  na- 
turellement chagrin  ,  inquiet ,  qui  parluit  avec  tant  de  véhémen- 
ce Si  du  chaleur,  que  Luther  même  ne  pouvoit  foutrrir  fes  em- 
porlemens,  qui  im  nient  touvent  des  affaires.  Il  fut  obligé  de 
fortir  de  Nuremberg,  &  pa'.ladan*  la  Pruile,  ou  tls'aquit  l'efti- 
me  d«  Duc  A'btrt,  qui  le  rit  Prot'eucur  dons  l'Académie  de  Eo- 
nisbcrg,  A  iMininrc.  Ce  fut  en  cette  Univcifité  qu'il  publia  fes 
fentimens  fur  ta  J unification,  qui  lui  tirent  beaucoup  d'AJver- 
faircs  &  qui  tirent  naître  des  Dupuies,  Itlquelies  durèrent  auez 
long-teins.  Ofiander  ne  ceda  jamais.  Il  ccrivoit  avec  aigreur < 
&  s'évaporolt  en  injures  :  ce  qu'on  peut  voir  dans  fes  Epltres  i 
loachim  Merlin,  &  a  MéJanehthoUi  qui  parloient  de  lui  non 
feulement  avec  honnêteté,  mais  mime  avec  éloge.  Il  y  a  appa- 
rence  qu'il  avoit  peu  de  Religion;  car  il  tournoit  en  raillerie  les 
les  plus  laints  de  1  Ecriture,  à  U  manière  des  impies  A 
i  athées.  Sortirs  vinumjuave  genert,u%  uudtre  vtluit,  bat 
in  art  babuit  wt«  ;  Ego  jum  «m  Jum  :  hem  ,  Hte  tfi  films  De* 
tirtri ,  0 u j  mmifrji  i  proMtrHM  IwttbrU.  Ce  font  les  paroles  mê- 
mes de  Calvin  dans  une  de  fes  lettres  i  Mélanchthon.  Ce  der- 
nier avoue  qu'Utiander  aiinoit  le  vin,  &  qu'étant  en  PruiTe,  il 
voulut  gager  avec  les  Courtùans  i  qui  boirott  le  mieux,  yuan- 
ci  tenir  m  Fmjum,  vniatl  rtM»w  ((Tiare  citas  AmUcù  inbemio  ijuut 
pstertit  JarWlrr  bibire;  etax  enimrtbuflut  vir.  Voilà  l'cftime  que 
Caivin  &  Mélanchthon  faii'oient  d'Ofiander.  qui  a  lailTé  des  Dif- 
cipics-  Il  tomba  le  deuxième  jour  d  octobre  de  l'an  155: ,  dan* 
une  manière  d'épilepfie,  dont  il  mourut  le  17  du  même  moi»,  I- 
gé  de  54  ans.  Un  attribue  la  caufe  de  fa  mort  à  fes  veilles  con- 
tinuelles A  exceŒvrs  ;  car  ordinairement  il  écudioit  depuis  neuf 
heures  du  fotr, jufqu'à  deux  heures  du  matin.  11  a  taille  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  de  Théologie. 

Seckendorf  dit,  qu'Oftander  n'étoit  pas  Bavarois ,  mai»  qu'il  é- 
tott  né  à  Guntzcnhaufen,  ville  de  Kranconic,  fur  la  rivière  d'Alt- 
rout.  qui  appartient  aux  Markgraves  de  Brandebourg.  Le  nom  de 
fa  famille  étoit  fleftman,  A  fon  perc  étoit  Serrurier.  Conrad  Schuf- 
felburgius  (écrit  que  Luther  ayant  oui  prêcher  Ollander  i  Mar- 
pourg en  1519.  dit  d  Philippe  Mélanchthon  ,  Mmcbtr  Pbuippe, 
cet  Ofiander  a  un  cfpritjutxiatt ,  aué,  vous  vtrr 


verra ,  qiult  tnubùt  a- 
Ccpcndant,  malgré  les  dé 


prit  ma  «vrrt  u  excitera  dont  t EgU/e. 

fauts  fcnfibles  d'Ofiandcr.  le  Duc  de  Pruffc  avoir  une  fî  forte 
paffion  pour  lui,  qu'il  eut  mieux  aimé  qu'on  lui  etttôté  une  par- 
tie île  1011  Duché ,  que  de  perdre  ce  1  héologien.  Ofiander  té- 
molgnoit  un  fi  grand  mépris  pour  les  Théologiens,  qui  n'étoient 
pas  dans  fes  fentimens ,  qu'il  les  traltoit  d'ane»;  A  il  difoit, 
qu'ils  n'étoient  pas  dignes  de  porter  fes  fouliers.  Ses  Ouvrages 
Imprimez  font,  //anwnûs  Ejan^eUca  Grxce  Latine;  Epijialaad 
UiùirUum  Zwi  ^wst  «^«icu;  LiSer  de  uitmit 


fine  mutuii,  tx  Sxrit  Utttrù;  Dypatazienet  itn,  un*  d>  Legt 
Eivngeij»,  altéra  de  J^hjicalumc;  Liier  m  Imagine  Dei  »u3 Jit  i 
item  an  Ftliut  Deifucrit  incamandus,  fiptttatum  wn  rarrerti^r  ss» 
aumiuM  ;  Efi/tola ,  fun  ctmfuiantur  ntna  aundam  fjr  fanaiica  dtltra- 
rau,  oi>«autiu  j'uii  centra  tfa'umjatiati;  De  Jnfiipcati*nt(^  Cm- 
fijjione  ;  L'Ayaitftie  du  Citcctiynw  de  jWriairrg ,  en  Allemand, 
contre  J.  Eccius.  *  DcTbou,  Ilijl.  Chytnuj ,  m  Sixtn.  Cru- 
cius,  in  Annal.  Caméiarius,  m  Vttu  MsiiiubtUrut.  Melchior  A- 
dam,  m  Fit.  Gtnaan.  Fixât,  tff.  TeiUier,  ELiiesdts  H<mm*i  Sa 
vont,  tome  1.  p.  toi&jutv.  édit.  de  lioliande  1715.  Erchéri 

O  S 1  A  N  D  E  R  (Eue)  fils  d'André  Ofiander,  célèbre  Théo- 
logien, naquit  i  Nuremberg  l'an  1534.  Ayant  étudié  les  Huma- 
nitez  &  l'Hébreu,  II  fe  deltina  à  la  Théologie.  Il  fut  fait  en 
i$$S ,  Diacre  de  l'ésjlife  de  Gceppingen.  Deux  ans  après  on  lui 
donna  la  Surintendance  de  l'égluc  de  Blaubeuten.  line  demeu- 
ra pas  long-tems  dans  ce  potte ,  ayant  été  appelié  i  la  Surinten- 
dance de  l  églife  de  Stutgard,  &  honoré  de  la  charge  de  Prédi- 
cateur de  la  Cour,  d'AtfViIéur  du  Confiiloire  eccléUaittque ,  & 
de  la  dignité  d  Abbé  d  Adetsberg.  Enfin,  il  fut  appdicï  4  rem- 
plir le  polie  de  premier  Prédicateur  de  l'églife  d'EUingen.  Il  fe 
trouva  en  i$64,  au  Colloque  de  Mautbrun.  où  il  tint  la  plume. 
En  1586.  il  atTifta  au  Colloque  de  Montbéltard,  où,  avec  Ja- 
ques André,  il  difputa contre  Théodore  de  Uéze.  En  1 594 ,  il 
alla  au  Colloque  de  Ratisbonnc,  où  il  conféra  avec  J.  Heilbron, 
A  Samuel  Hubcr.  Il  contribua  beaucoup  au  livre  de  la  Oncar- 
de ,  A  fe  rendit  de  la  part  de  U>uh,  Duc  de  Wirtemberg,  au- 
près de  divers  Souverains  de  l'Empire,  il  avoit  crois  fils ,  An- 
j.f  Ofiander,  Prédicateur  de  la  Cour  de  Stutgard  &  Abbé  d'A- 
delsberg:  Jean  A  Luc,  qui  tous  les  deux  ont  t té  Palpeurs;  A 
quatre  rilles ,  qu'il  maria  i  tout  autant  de  Minillres.  l.'églife 
d'Ellingen  l'ayant  déchargé  de  les  fonctions  ,  à  caufe  de  fon  Ige 
avancé,  il  fe  retira  i  l'ubingue,  où  il  mourut  le  17  fq 
1604.  âgé  de  70  ans.  11  a  laiiré  pluiieurs  Ouvrages,  Ci 
ris'  in  tata  Hibiia;  laflauù  Cèrijliarta  Religinnis;  hpume  1  _ 
EceUfiaftkt  ;  AncWriafois  Cpalr»oo;/uiruiB  ;  Libellas  de  Rotune  con- 
rioruiWi  ;  Ktvbiridùn  Evattgelianm  i$  Eptdttarjmt  Daminicalium. 
Outre  cela  il  a  lattfé  pluiieurs  livres  en  Àuetiuuid.  N'avant  pas 
ofé  publier  une  Venion  entière  fur  le  texte  Hébreu ,  il  lé  con- 
tenta de  faire  imprùitcr  l  ancicmic  Verlîon  Latine,  i  laquelle  il 
ajouta  quelques  corrections  aux  endroits  qu  il  ne  crut  pas  être 
conforme*  à  l'original ,  fans  fuppriincr  néanmoins  les  proies  de 
la  Vulgatc.  U  n'y  auroit  rien  a  redire  dans  la  méthode  des  Au- 
teurs qui  en  ont  ufc  de  même ,  s  Us  a»  oient  fu  plus  d'Hébreu , 
&  s'il»  euÛVnt  mis  Ichm  ,-orrectiuns  plutôt  4  la  marge  que  dan* 
le  corps  du  texte.  •  irreheri  llcotrum,  p.  331  &  33a.  M.  Si- 
mon, H\â.  Critique  du  lieux  lejlamtnt,  l.  3.  cb.  ai. 

OSIANDER  (André)  liU  du  précédent,  naquit  i  Plau- 
beuren  dans  le  Duché  de  Wurtemberg,  le  27  mars  1562.  il  fut 
fait  Maître  ès  Arts  en  ij;8,  Diacre  de  l'églife  d'Auracb en  1584, 
A  en  1588  Prédicateur  de  Louis,  Duc  de  Wirtemberg.  11  re- 
çut les  dégrez  de  Docteur  en  Théologie  i  Tublngue  en  159a; 
A  en  1S9Ï ,  il  fot  fait  Abbé  du  couvent  d'Adelsbcrg,  A  Surinten- 
dant des  égttfes  voifincs.  Il  fut  élu  en  1605 ,  Chancelier  de  l'U- 
nivertiié  de  l  ubinguu,  en  préfence  du  Prince  Frédéric.  II  mou- 
rut le  21  avril  1617.  Ses  Oeuvres  imprimées  font.  Papa  mm 
Papa;  Biblia  citai  Kmendalunibus  juferiaeum  t'erjianum  c?  O^'rrv»- 
risrniimr  ex  TcetUeia;  AljerlUmes  Théologie*  deCmciiut;  Rejponfia 
ad  Anabffin  Grtgoru  it  rfllentia  ;  Contra  H'aiJenfm  Calmniftom  tvti- 
nyautm  ;  Precotimeifaera-  ;  Infarmalu  ad  Juron  Canam  Oicsientium. 
•  Krehéri  rttatrum,  tffj  p.  391- 

OSIANDER  (Jean-Adam)  naquit  en  xôxi ,  à  Vaihingea 
fur  l*Enu  ,  dans  le  Duché  de  Wiru-mbcrg.  Jean-Ballhafar,  ton 
père,  y  étoit  Paflcur  A  Surintendant  des  éghfcs.  Dans  fa  ten- 
dre jeuncttê,  il  donna  des  preuves  d'une  mémoire  prodigieufe, 
A  d'un  attachement  incomparable  aux  études,  dont  il  ne  fe 
laiffa  dt tourner,  ni  par  l'irruption  des  troupes  Impériales  dans 
le  pals  de  Wirteuibcrg,  ni  par  la  pelle  qui  y  fit  de  grands  rava- 
ges. 11  fouffrit  beaucoup  dans  ce  tems-U ,  A  vil  périr  tout  fon 
patrimoine.  Jean-I  rédéric  Jasger ,  Couléiller  Privé  i  la  Cour  de 
Wurtemberg ,  lui  procura  enfuitc  une  penlion.  Après  qu  ii  eut 
fait  fes  étude*  dans  l'Univerlité  de  Tubingue,  A  qu'il  s'y  fut 
dillingué  par  des  Leçons  qu  il  donna,  A  en  l'ouienant  des  Thé- 
fes,  il  fui  d'abord  nommé  Vicaire  a  Stutgard,  A  cnfuite  Diacre 
i  Greppingen,  où  il  demeura  pendint  cinq  ans ,  au  bout  dcl'qucls 
on  lui  offrit  la  même  charge  a  Tubingue.  En  léjô,  onluiaccoi- 
da  le  caractère  de  Docteur  en  Théologie,  en  récompente  des 
foins  extraordinaires  qu'il  fe  donnoit  dans  fon  emploi.  Dans  la 
même  année  il  fut  nommé  Prufatïeur  extraordinaire  en  Grec ,  êt 
en  1660,  Profeffeur  ordinaire  en  Théologie.  Il  eut  en  même 
tems  une  place  de  Paiteuf  dans  l'églife  ,  A  en  1680  il  fut  Cnao* 
celier  de  l'Uhivcrfité.  Il  mourut  en  1697.  Voici  la  liste  de  fes 
Ouvrages ,  0«ferxati*ntt  in  Grmum  de  Jure  Belli  &  Pacit  ;  Dtlpu- 
tationei  de  Xlyfteri»  'ftvdtatis ex  usraaue  ïtfiamtat»  probité;  Veut 
m  kmint  Katmm  reprtftntatui  ;  Oeut  mlummt  Gieria  imntatus; 
Sptcimtn  Jinjcnifwi  aiifuat  Dijpulationtlus  exUbitum;  Typut  Legis 
naturx  ;  Cttm*  Jacobi,  bac  tji ,  Vracula  de  duodect»  fiint,  ijratli- 
Tritiatm  eafititus,  tx  Gtnefi,  t.  49;  Typut  Legis  mraUti 
Exertitatianes  dt  Sabbatko  ;  Cbrunataxis  Hijljric*  PalTumbarum , 
Regvm ,  Itaptratarum  ,  Pantifaum ,  L'onçilurum ,  Patrum ,  H*reti- 
tarmm,  ScbeHofiicantm;  Commentant  in  Pentateuchtm ,  JiiMm,  '}»• 
dites ,  Rutb,  &  abos  libres  Samueiis  :  De  Jubtl*»  Hebrtanm,  Gtn- 
tilium,  &  Cirtftimanm;  De  qfylis  Htbraorum,  Untilivm  &  Cbri- 
fliorurwm;  TktUegi»  caj'ualù  in  tua  OjttjsWr  dubi* ,  cf  Cajus  Cm- 
fcientùt  etrea  endenda  (j  amenda  tnuelcantur;  Dijfiofitimas  m  Cuse- 
(Ufwum  lyitrtenbergUum  ;  LMjput.  in  Catecbifmum  Luthtri;  Colle- 
gsttas  'ioxlagwn  in  Auguftanam  Ctnfttfiimem ;  PrtitcHanet  Acadé- 
mies m  précipita  ci?  maxime  eontraverj*  Nom  Tejietmmti  l*ca  ■  m  duat 
parus  iijhilmtm-;  TraBanu  TbetkgKW  de  Hagia;  Anmadvtejtonet 
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Ortbtdixa  in  tret  libtts  Frmtifci  Turretini  Tbu'.ogit  EUmbtiea , 
Ott.  *  Pipping,  in  Detade  jumt»  Memr.  Ttxoûg.  Di&untmr; 
Meavmd.  _    .  ,  . 

OSIANDRIENS,  Hérétiques  du  XV!  fiécle,  Difciplc* 
d'Ofiander ,  diibicnt  que  l'homme  étoit  jultirié  par  la  jufticc  cf- 
fcnticllc  de  Dieu ,  4  non  pas  par  la  Foi ,  comme  le  prétendoient 
Luther  &  Calvin.  Les  dcmi-Ofiandrlens  ne  recevoient  l'opi- 
nion d'Ofiander  qu'a  l'égard  de  l'autre  vie,  4  difoient  que  l'hom- 
me n'étoit  jufte  en  celui-ci  que  par  imputation.   •  Pratéolc. 

OS1AS.    feytx  AZAR1AS,  n.  6. 

O  S  I  K  N  S ,  peuples  de  Germanie  qui  ont  fait  autrefois 
partie  de  la  nation  de*  Hermines.  Ils  habitoieni  dans  la  Siléfte, 
en  la  contrée  où  font  renfermez  les  Duchez  d'Oppelen,  de  Ra- 
tibor,  de  Troppaw  &  de  Grotfcaw.  Il  y  a  de*  Hiftoriens  qui 
ont  prétendu  qu'ils  ne  faifoient  qu'un  peuple  avec  les  Carcon- 
tcs.  Budorgis  qu'Ortélius  a  foutenu  être  la  ville  de  Racibor, 
ètoit  leur  demeure  la  plus  remarquable.  •  Audlffrct,  Gitgr. 
Ane.  &  Moi.  tome  3.  Tl).  Corneille,  DiQ.  Gé*rr. 

O  S  1  M  A  N  D  U  A  S .  Roi  d'Egypte ,  a  été,  félon  quelques- 
uns  ,  le  premier  qui  de  tous  les  Monarques  du  monde,  s'eft  a- 
vifé  de  ralïercbler  une  quantité  de  livres,  pour  en  faite  une  bj- 
bl  othéquc.  Ce  qu'il  y  eut  de  Dngulicr  dans  cette  curieufe  re- 
cherche, ce  fat  le  titre  de  <J*zSs  Wïi»  qu'il  lui  donna  ,  qui  li- 
gnine en  Latin  Am<*\  MtëcaOfficim.  ♦  Juitc-Lipfc,  ni  SynuÉmi- 
M  de  Hitlistb.  Diodorc. 

O  S  1  M  O.   Cbmim  O  S  M  E. 

O  S  I  O.   Cltrr  bts  O  S  I  U  S. 

U  S  1  R  I  S,  fils  de  Jupiter  &  de  Niobé ,  régna  fur  les  Ai- 
giens;  mats  peu  fatisfail  de  ces  peuples,  il  céda  cet  Etat  i  fon 
frère  Egiaiée ,  &  voyagea  en  Egypte  ,  où  ayant  établi  des  loix 
&  policé  le  Royaume  des  Egyptiens ,  il  s'en  rendit  maître.  De- 
puis il  époufa  lo,  que  Jupiter  avoit  changée  en  vache  écque 
l'on  nomma  IJii.  Elle  donna  aux  Egyptiens  l'invention  de  di- 
vers Arts  :  de  forte  que  fon  mari  &  elle  reçurent  de  ce  peuple 
des  honneurs  divins.  On  dit  que  les  ennemis  d'Ofiri»  le  tuèrent, 
&  qu'ayant  été  transformé  en  bœuf,  le»  Egyptiens  l'adorèrent 
fous  cette  forme .  fou»  le  nom  i'Apii  &  Serefit.  Voilà  ce  que 
rapportent  d'Ofiris  les  Hiftoircs  fabuleufes ,  qui  varient  extré- 
tnement  entre  elles.  Peut-être  eft-il  vrai  qu'Ofiris,  ou  Adonis 
fut  un  ancien  Roi  d'Egypte ,  connu  fous  divers  noms.  Comme 
jtitmt  lignifie  Stigmur,  Ofirii  ou  Abbafi-ereti ,  en  Phénicien, 
veut  dire,  la  terre  tfi  ma  pejjejjkn.   Il  s'appliqua  beaucoup  i  l  a- 

Fricultucc  &  i  la  chafTc ,  ou  ayant  été  bielle  par  un  fanglier  dans 
aine,  on  le  crut  mort;  mais  U  en  guérit.  Pour  célébrer  la  mé- 
moire de  cet  événement ,  lfis  fa  femme  ordonna  que  tous  les  ans 
on  pleurcroit  Adonis  ou  OfirU  comme  perdu ,  &  qu'on  fc  rc- 
jouïroit  enfuitc ,  comme  l'ayant  retrouvé.  'Plutarquc,  dt  ljide. 
£iblittbtaue  Uniter/etle,  tme  3.  art.  a. 

O  S  1  S  MIENS,  peuples  de  la  Gaule  Celtique  dans  le  paîs 
de  Bretagne.  Us  fonnoient  avec  les  Nannétcs,  les  Rhédons , 
les  Diablintes  fit  d'autres  peuples,  une  République  dont  le  gou- 
vernement étoit  Ariltocratiquc  avant  que  Céfar  les  eût  fubju- 
guez.  •  Céfar,  btii.  GaU.  1. 1.  Pline,  l.  *.  Pomponiui  Mêla. 
iV-i.liffret,  Geagr.  Ane.  6?  Mai.  tant  1. 

O  S  I  U  S,  Ëvéquc  de  Cordoue  en  Efpagne,  né  l'an  957,  fut 
nommé  i  cet  Evêché  l'an  595.  Il  confclfa  gloricufement  la 
Foi ,  fous  la  perfétution  de  Dioclétien  fit  de  Maximien ,  &  mé- 
rita le  titre  de  Cmftfjtur,  qui  lui  eft  attribué  par  le  Concile  de 
Sardiquc ,  par  faint  Athanafe ,  &  par  quelques  autres.  Ofius  ell 
nommé  entre  les  Evéques  qui  compoloient  le  Concile  d'Elvirc. 
En  effet  il  en  cita  depuis  un  Canon  dans  celui  de  Sardiquc. 
L'Empereur  Cor.ftantin  Je  Grand  faifoit  grande  cllime  de  fa  ver- 
tu; &  il  y  a  apparence  que  ce  fut  un  des  Prélats  qu'il  coofulta 
pour  les  affaires  cccléfiattiqucs.  Nous  avons  une  lot  que  ce 
Prince  lui  adrctlà  le  18  avril  de  l'an  311  ;  pour  déclarer  libres 
ceux  qui  feraient  affranchis  en  préfence  des  Evéques ,  ou  des 
églifes  &  des  Clerc».  Le  zélé  d'Ofiu»  pour  1a  Religion ,  lui  at- 
tira la  haine  des  Uonatiftes,  des  Ariens  &  des  autres  Hérétiques. 
Il  fut  envoyé  par  Conftantin  vers  l'an  319  à  Alexandrie,  où  il 
tint  un  Concile,  dans  lequel  on  traita  des  Méléticns,  des  Ariens, 
du  terni  de  célébrer  la  F  été  de  Piques,  &  des  Sectateurs  de 
Colluthe.  Depuis  il  préfidaau  premier  Concile  de  Nicée,  &  il 
préôda  encore  i  celui  de  Sardiquc  l'an  347.  Ce  grand  homme 
étoit  redouté  des  Hérétiques ,  qui  ne  croyoicm  pas  avoir  vain- 
cu le»  Orthodoxes  tant  que  ce  Prélat  demeurcroie  en  paix.  Ils 
perfuadérent  a  l'Empereur  Confiance  de  le  faire  venir  pré»  de 
fui ,  pour  tacher  de  le  féduirc ,  ou  par  flatteries  ou  par  menaces. 
En  effet ,  ce  Prince  lui  manda  de  fe  trouver  a  Milan  ;  mais  il 
fut  fi  furpris  de  la  confiance  de  ce  grand  Evdquc,  qu'il  le  ren- 
voya dans  fon  églife.  Peu  de  terni  après  il  lui  écrivit  encore  , 
&  ne  gagna  rien.  Ofius  lui  réfifta  eoivagcufemcnt,  &  lui  écri- 
vit celte  lettre  admirable  rapportée  par  faint  Athanafe.  Cet  ce 
réponfe  offenfa  ii  fort  le»  Ariens ,  que  ne  cédant  de  crier  auprès 
de  Confiance ,  ils  obligèrent  ce  Prince  de  le  faire  venir  i  Sir- 
mich, où  II  le  retint  un  an  en  exil:  ce  qui  arriva  environ  l'an 
355 ,  le  60  de  l'épifcopat  d'Oflus.  Ce  Prélat  lalTé  de  fouffrir  en 
fa  perfonne ,  &  en  celle  de  fe»  parens ,  fouferivit  4  la  Confeffion 
de  Foi ,  que  les  Hérétique»  avoient  faite  i  Sirmich  ;  &  dans  une 
extrême  vieillerie ,  il  ternit  par  cette  foiblcffc  le  lufire  de  fa  vie 
palTée.'  Mai*  fa  chùte  fut  téparéc  par  fa  pénitence;  car  deux 
ans  après ,  étant  au  lit  de  ta  mort ,  il  protefîa  de  la  violence  qui 
lui  avoit  été  faite  i  Sirmich ,  de  anathématifa  l'Arianifmc  Mar- 
ccllin  &  KautUn,  Hérétiques  Luciférlens.  citez  par  lOdore  de 
Séville,  difent  que  Grégoire,  Evêque  d'Klvire, réfuta  de  commu- 
niquer avec  Ofiu»,  lequel  poux  s'en  venger,  voulant  prononcer 
une  fentence  de  dépofition  contre  Grégoire,  tomba  de  fa  chaire, 
&  expira  fubitement.  Mais  ce  récit  eu  tout  i  fait  fulpeâ ,  cotn- 
itie  les  Savans  en  tombent  d'accord.  Saint  Athanafe  &  faint  Au- 
guftfn  parient  très  avantagemement  d'Ofiu»;  &  Sulpice  Sévère 
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ne  raconte  fa  chute  que  comme  un  bruit  commun ,  qui  lui  pa- 
roiffoit  incroyable.  Il  mourut  fur  la  tin  de  l'an  358,  igé  de 
plus  de  cent  ans ,  en  la  62  ou  63  année  de  fon  épifeopat.  llido- 
re lui  attribue  un  Traité  de  la  Virginité.  *  Saint  Athanafe,  £- 
fifl.  ai  Sttit.  Apol.  1.  Éff.  Eufébc,  in  tfrs  Cmft.  &  Hifi.  Saine 
Auguftin ,  etntra  Parm.  I,  1.  Théodorel.  Sozoménc.  ZoGme  , 
&c.  alléguez  par  Buonius,  in  Annal.  Eccltj.  Hcrman,  m  la  Vit 
dt  Joint  Aibanajc. 

*  O  S  I  U  S,  Comte  des  facrées  libéralitez  fous  Arcadius,  en 
305.    *  Caitx  ThtaïkJ.  in  tit.  de  Palatints,  l.  13. 

O  S  I  U  S ,  Dom  qu'alfcSoit  de  prendre  François  Ory.  Vtjtx 
O  R  Y  (François) 

OSlUSouOSIO  (Félix)  né  4  Milan  le  douzième  juillet 


1587  ,  apprit  les  Langues  &  les  Belles  Lettres  ,  &  fe  rendit  très- 
habile  Orateur.  On  le  chotfit  auffi  pour  enl'cignci  l'Eloquence , 
dans  l'Uni verfité  de  Padouc,  où  il  mourut  le  14  juillet  de  l'an 


1631.  On  a  de  lui  divers  Ouvrages  en  profe  &  en  vers.  Il  étoic 
frére  de  Tiia'onAT  Osius  ,  qui  aauflî  feit  ptuficurs  Traitez.  Leur 
famille  a  produit  de  grands  Hommes,  &  prétendoit  avoir  étécon- 
fidérablc  du  tems  même  de  faint  Ambrûtlc.  Ceux  qui  en  for- 
toient,  comptoient  que  leurs  ayeux  ayant  pris  le  parti  dctTur- 
riani  contre  les  Vifconti ,  forent  chafTez  de  Milan  ,  &  s'établirent, 
diverfe»  provinces  de  l'Europe,  même  en  Pologne,  où  Us 
fuivi  la  Reine  Bonne  Sforce.  C  ett  de  ceue  branche 
qu'étoit  né  félon  eux  le  Cardinal  Stanifiau»  Hofius.  •  Thoniaû- 
ni ,  •«  Elae.  DtS.  Vir.  partie  1.  Ghilini ,  Tetatr.  tTHwn.  Letur. 
partie  1  g  ». 

OSLAVESLIN,  ancienne  place  dans  le  Royaume  de 
Mcrcic  en  Angleterre  ,  dont  la  fituaiion  n'elt  point  connue. 
Nous  en  raifons  mention  au  fujet  d'un  Concile  qui  y  fut  afiem- 
blé  l'an  8a  1 ,  fous  Ulfréde  ou  Wilfrid ,  Archevêque  de  Cantor- 
béry.   Peut  être  ett  ec  Hiuiimtrty  dans  la  province  de  Dévon. 

OSM.   O  S  N.   O  S  O. 

OSM  A.  Cbtrebtz  O  S  M  O. 
O  S  M  A.  Cbtrcbn  PIERRE  cTO  S  M  A. 
OSMAN,  Empereur  des  Turcs ,  étoit  (ils  d'AcHMrr  I.  II 
lui  fuccéda  à  l  ige  de  douze  ans ,  fur  la  lin  du  mois  de  novembre 
1617.  L'an  1621,  il  mena  une  armée  de  près  de  quatre  cen* 
mille  hommes  contre  les  Polonois.  Mais  cette  expédition  neluî 
fut  pas  avantageufe :  car  il  perdit  plus  de  cent  mille  defes  gens, 
ayant  voulu  forcer  le  camp  de  fotxante  mille  Polonois  Cofaqucs, 
commandez  par  le  Prince  Ladifla».  Ofman  fe  vit  obligé  de  faire 
la  paix  à  des  conditions  dcl'avantageufes.  Il  crut  que  let  Janif- 
faire»  avotrtit  beaucoup  contribué  à  ce  mauvais  événement.'  ce 
qui  lut  donna  la  penfèe  de  les  cafTer,  pour  leur  fubftitucr  une 
milice  d'Arabes,  &  transférer  l'Empire  au  Caire.  Les  JauitTairet 
fe  révoltèrent  contre  ce  malheureux  Prince ,  qui  fut  étranglé  le 
20  mal  de  l'an  tfliî  ,  par  l'ordre  de  Muflapha  fon  oncle,  &  frère 
de  fon  père,  que  les  mêmes  Janiffàires  venoient  d'élever  pour  la 
féconde  fois  fur  le  thrône.  Le  régne  d'Ofman  ne  fut  que  de 
quatre  ans,  A  d'environ  quatre  mois.  *  Etat  de  rEmpirt  O- 
tbeman. 

OSMAN,  Sultan  prérendu ,  fameux  par  fes  avantures ,  fils 
d'ihrabim,  Empereur  Turc,  fils  de  AWmjati,  qui  monta  fur  le 
thrône  Ottoman  après  la  mort  de  fon  frère  Àmuratb.  Ibraiim 
parut  peu  porté  à  l'amour  des  femmes ,  dont  il  ne  nunquoit  pas 
dans  le  Serrail ,  &  peu  propre  a  avoir  des  enfans.  Ses  Favori» 
lui  pcTfuadérent  de  faire  un  vœu  qu'il  confacreroit  à  Mahomet 
le  fils  qu'il  auroit,  &  qu'il  l'cnvoycroit  i  la  Mecque,  pour  s'y 
faire  circoncire.  Il  eut  d'abord  commerce  avec  une  de  fes  Mal- 
trèfles  nommée  £mtn4,  dont  il  eut  enfin  un  fils  né  te  il  mari 
tfilî ,  nommé  Motomei  IV,.  qui  régna  i  fon  tour,  fit  oui  futdé- 
pofTédé  pendant  les  guerres  de  Hongrie,  vers  la  tin  du  dernier 
Gécle,  en  1687.  Une  autre  de  fes  Maltreffes  nommée  Zafira, 
d'une  grande  beauté ,  qui  lui  fut  préfentée  par  l'Aga  des  Eunu- 
ques, fut  plus  heureufe;  elle  donna  dans  la  vue  du  Sultan,  & 
devint  bientôt  groffe.  Elle  accoucha  d'un  fils ,  le  deuxième  jan- 
vier ,  qu'Ibrahim  voulut  qu'on  nommât  OJmàn ,  &  qui  fait  le  fu- 
jet de  cet  article.  Cependant  les  cruautez ,  la  fierté  &  l'ingrati- 
tude d'Ibrahim  lui  attirèrent  la  haine  de  fa  mère  KJofem ,  Je  du 
Mufti,  qui  cft  Chef  de  la  Religion  Mahométane.  IU  conjurèrent 
cnfcmble  contre  lui;  mats  ils  ne  voulurent  faire  leur  coup,  qu'a- 
près avoir  mi»  en  fùreté  fon  fils  aîné,  de  peur  que  le  père  ne 
s'en  défit  lui-même,  de  même  que  de  fon  autre  fils,  afin  que  ne 
refont  plus  perfonne  du  fang  Ottoman  que  lui,  on  ne  lui  pût 
difputer  la  Couronne.  Le  Mufti  follicita  donc  le  Sultan,  i  s'a- 
quittcrdu  vœu  qu'il  avoit  fait,  &  i  envoyer  fon  fit»  Ofman  à  U 
Mecque ,  pour  le  confacrer  k  Mahomet  ,  félon  fa  promette. 
Ibrahim  eut  hien  de  la  peine  i  t'y  réfoudre,  de  peur  d'être  pri- 
vé dc/afira,  fans  laquelle  il  ne  pouvoir  vivre,  &  fans  laquelle 
néanmoins  il  n'ofoit  expofer  fon  fils  i  un  0  long  voyage.  Il  y 
confentit  pourtant  enfin,  fit  fur  tout  parce  qu'il  délivroit  par  la 
Zafira  des  funeitcs  fuites,  que  pouvoir  avoir  la  jaloufie  d'Émina. 
fa  rivale ,  qui  étoit  outrée  de  ce  qu'ayant  été  la  première  Maltref- 
fe  de  Sultan, elle  n'avoit  pas  été  la  première  mère.  Elle  lui  avoit 
même  fait  donner  du  poifon  ,  qui  n'eut  point  d'effet ,  parce 
qu'elle  avoit  pris  du  contrepoifon.  Ibrahim  ayant  foupçonné  la 
vérité,  la  fit  venir  devant  lui.  Elle  y  parut  pleine  de  confiance, 
portant  fon  fils  Mahomet  entre  les  bras:  fit  niant  cffrontL-ment 
le  crime  dont  on  l'aceufoît,  elle  embrafa  tellement  la  colère  du 
Sultan,  qu'ayant  tiré  fon  fibre,  il  l'en  auroit  percé,  fi  Emina 
n'avoit  mis  fon  fils  devant  elle  pour  lui  fervir  de  bouclier,  fie  ne 
fc  fut  enfuie.  L'enfant  fut  blclTé  au  front,  fit  en  porta  toiljour» 
depuis  les  marques.  Ibrahim  craignant  donc  les  violences  de  cet- 
te femme ,  fit  équiper  le  vaifTcau ,  qu'on  nomme  ta  grande  Sulti- 
nt,  monté  de  1 10 canons,  de  600  lanifliiires ,  de  plufîeurs  Efcb- 
ves  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  &  fourni  d«  tout  çe  qui  étoit  né- 
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cefliire.  Zafira  s'y  embarqua  arec  for.  fils  Oimin,  Getes  Agi 
iiumbul,  A  Aga  Mahomet  Amiral  de  U  flotte,  A  lit  voile  vers 
la  Mecque.  Il  n'y  ivoit,  ce  fembie,  «Ion  rien  à  craindre  fur 
mer,  les  Turcs  étant  en  paix  arec  les  Vénitiens,  les  François, 
le*  Anglois ,  A  les  Hotlandois ,  A  neuf  vairteaux  de  guerre  efeor- 
tant  la  Sultane.  De  plus  le  Capitan  BatTà  avoic  ordre  d'attendre 
Zafira  à  Rhodes  avec  la  flotte ,  fit  de  l'efeorter  jufqu'a  Alexandrie. 
A  la  tni-fcpteinbre  de  l'an  1644,  la  Sultane  arriva  i  Rhodes; 
mais  Gelés  Aga  Zumbul  ne  voulant  pas  attendre  l'arrivée  du  Ca- 
plun  HalTa,  confcilla  a  Mahomet  Aga  de  remettre  en  nier,  avec 
la  flotte.  Elle  fut  malhcureufcment  rencontrée  par  fept  galérci 
de  Malte,  commandées  par  le  Chevalier  du  Bois-Baudrand ,  & 
après  un  très-cruel  combat  de  cinq  heures  entières ,  elle  fut  con- 
trainte de  fe  rendre  le  28  du  même  mois.  Zumbul ,  Auteur  d'un 
fl  malheureux  confeil ,  fut  tué  d'un  coup  de  canon.  Le  Capitan 
Bafla ,  qui  étoit  arrivé  trop  tard ,  s'crupolfoniia  pour  éviter  une 
plus  rude  punition.  Les  galères  de  Malte  retournèrent  chez  el- 
les, chargées  d'immenfes  richciTes ,  et  d'un  butin  incroyable. 
Aga  Mahomet  étant  fur  le  point  de  mourir  de  fes  bleflures  & 
de  chagrin,  avoua  en  cinbwliant  le  jeune  Ofmin ,  qu'il  étoit  fils 
d'Ibrahim ,  A  mourut  peu  après,  Zafira  prifonniére  prenoll 
grand  foin  de  cacher  fa  qualité,  &  avoir  défendu  a  tous  ceux  de 
u  fuite  de  dire ,  qui  elle  étoit.  Mais  les  Maltois  vovoient  afiez 
A  par  l  avis  de  Mahomet  mourant,  A  par  les  richeilts  qu'ils 
■voient  trouvées  fur  U  Sultane,  A  par  la  nombreufe  fuite  de  fes 
Domettiqucs,  qui  elle  pouvoir  être.  On  la  fit  donc  conduire 
des  bains ,  oh  elle  étoit  avec  les  autres  Efclavci ,  dans  la  maifon 
d'Ignace  Kibéra,  Marchand-très-riche,  où  elle  fut  traitée  en 
periuniie  de  fa  qualité.  Cependant  il  échappa  a  une  de  fes  Efcla- 
ves  en  colère  contre  Rlbéra,  de  dire  que  c'étoit  contre  toute 
forte  de  droit  de  traiter  comme  Efclave,  la  femme  du  Grind-Sci- 
gneur.  Il  eft  vrai  qu'elle  le  repentit  bientôt  d'avoir  laifTé  échap- 
per cette  parole,  ci  nia  dans  la  fuite  fortement  de  l'avoir  dite. 
D'ailleurs  Kibéra  regardant  par  une  fenêtre  cachée  vit  plus  d'u- 
ne fois  tes  honneurs  cxcelîif*,  que  les  Turcs .  lorsqu'ils  n'étolent 
pas  en  la  préfenec  des  Chrétiens ,  rendoient  à  Ofman  A  i  Zafira. 
En  lôas.  cette  Sultane  tomba  dangereufement  malade.  Alors 
les  Clicvalicrs  de  Malte,  commencèrent  à  lui  déclarer,  qu'ils  a- 
voient  appris  de  fes  Kfclaves ,  qui  elle  étoit.  Sur  cela  elle  entra 
en  fureur ,  déclama  contre  l'infidélité  de  fes  Domcfliqucs ,  ci  en- 
fin ,  ne  pouvant  fupporter  fa  douleur ,  elle  mourut  le  fixiéme  de 
janvier.  Après  fa  mort  on  employa  Jivers  moyens  pour  tirer  la 
vérité  de  fe»  Domeftiqucs,  A  ils  confellerent ,  qu'elle  étoit  fem- 
me d'Ibrahim:  on  drclTa  un  procès  verbal,  qui  ôte  tout  le  dou- 
te qu'on  pourrolt  avoir  fur  la  qualité  d'Ofman.  Le  GrandSi-l- 
rneur  ayant  appris  la  mort  de  fa  femme  &  la  captivité  de  l'on 
fils ,  ne  fe  potTéda  pas.  Il  menaça  de  faire  la  guerre  i  tous  les 
Chrétiens,  &  fur  tout  aux  Chcvalierj  de  Malle.  Il  fit  lever  du 
monde  par  tout ,  avec  des  ordres  dont  on  dit  que  I?*  Vénitiens 
ont  quelque  copie,  A  qui  (unifient  encore  la  vérité  de  cette  hi- 
ltoire.  Pendant  que  les  Maltois  attendoient  l'ennemi,  le  Grand- 
Seigneur  fe  tourna  du  côté  des  Vénitiens ,  &  s'empara  de  la  Ca- 
.née,  fous  prétexte,  qu'ils  avoient  fourni  une  ri- traite  aux  Mal- 
tois, après  la  prife  de  la  Sultane.  Ce  fut  là  l'origine  de  cette 
funclie  guerre  des  Turcs  contre  les  Vénitiens ,  laquelle  nefut  ter- 
minée qu'en  1669,  par  une  paix  qui  n'étoit  pas  avinMgeufe  aux 
Chrétiens.  Cependant  Ibrahim  offrit  des  fommes  lré-<  confidéra- 
blés  aux  Maltois  pour  ta  rançon  do  l'on  fils.  Ceux-ci  ne  deman- 
dèrent rien  moins  que  la  reftitutioo  de  l'Ifle  de  Khodts,  qu'ils 
fajoient  bien  qu'ils  n'obtiendroient  point,  la  loi  de  Mahomet 
défendant  de  rendre  volontairement  aux  Chrétiens  un  pai's  fur 
lequel  il  y  auroit  eu  une  molquéc  de  bitie.  ils  marquoient  par 
cette  demande,  qu'on  ne  pouvoit  racheter  pour  aucun  prix  un 
enfant,  qui  avoit  été  confacré  a  jefus  Chri  i  par  le  batèinc.  Peu 
de  teit»  après,  les  Conjurez  fe  défirent  d'Ibrahim,  qu'ils  firent 
mourir,  A  mirent  4  fa  place  Mahomet  l'on  lils,  qui  étoit  encore 
<  m  h;s  ^e.  Dans  la  fuite  ce  Sultan  racheta  la  plupart  des  feoi- 
mci  q.ii  avoient  été  prifes  avec  Zafira,  les  autres  étant  mortes 
auparavant,  ou  ayant  reçu  le  batîme,  &  étant  entrées  au  fervi- 
tc  île  la  Reine  d'Eipagnc.  Sultan  Ofman  fut  élevé  dans  les  prin- 
cipes du  OiriiUanilme  par  les  Pères  Dominicains ,  A  après  plu- 
fleuri  empêchement  A  plufieurs  tentations  du  Démon  ,  a  ce 
qu'on  dit,  il  fut  batifé  fo>emnellement  le  aj  oâobrc  1656,  A 
reçut  le  nom  de  Dminque  de  Joint  Ttn«ui.  Immédiatement  après 
U  fut  admis  à  U  communion.  I>  quatrième  août  105? ,  il  reçut 
le  Sacrement  de  Confirmation;  le  19  octobre  de  la  même  année 
il  fut  reçu  dans  l'Ordre  des  Dominicains,  &  fit  fes  vœux  au  bout 
d'un  an.  En  1660,  Il  fut  envoyé  à  Naplcs,  pour  y  faire  fes  étu- 
des, A  y  étant  tombé  malade,  il  fut  appel  lé  à  Rome  par  te  Gé- 
néral de  fon  Ordre,  Il  y  vil  Alexandre  Vil ,  &  en  fut  reçu  très- 
favorablement.  Par  l'avis  du  Cardinal  Antoine  Barberln  Prote- 
étcur  de  France ,  il  alla  à  Paris  le  30  août  1664 ,  avec  Thomas 
Lgnazzi  A  Henri  Chamos,  Religieux  du  même  Ordre,  dont  le 
premier  ne  quitta  Ofman  qu'à  Ta  mort,  &  fut  témoin  de  toutes 
tes  allions.  Lz  fut  lui  qui  les  communiqua  à  Oclivtcn  flulgarin , 
qui  a  en  écrit  1  Hiitoire.  Ceux  de  Modéne,  de  Milan,  de  Par- 
me, de  Savoye.  dans  le  pals  delquels  il  pafla  allant  en  France-, 
lui  rendirent,'  malgré  lui.  tous  les  honneurs  qui  font  dus  à  un 
fils  du  Ursnd-Scigncur.  Cependant  le  Roi  de  France  les  furpaflj 
tous ,  par  fa  pompe  -A  fes  llbéralitez .  lorsqu'Ofman  arriva  i  Pa- 
ris, le  r$  janvier  1665-  Le  Roi  d'Angleterre  témoigna  auffi  les 
égards  qu'il  avoit  pour  tui,  en  faifant  rendre  i  fa  prière  1  quel- 
ques Arméniens,  les  biens  que  les  Armateurs  Anglois  leur  avoient 
pris  près  de  Smymc.  Les  Ambaflàdeurs  Turcs  à  Paris  fe  pro- 
fternérent  devant  lui:  A  témoignèrent  avec  hrmes.  combien  ifs 
avoient  de  douleur,  de  voir  le  fils  d'un  grand  Empereur  11  mal 
vêtu.  A  quoi  Ofman  répondit  qu'il  avoit  bien  plus  de  douleur 
de  leu»  avcuelement,  A  que  l'habit  qu'il»  rcg-inioicnt  comme  fi 
va .  lui  parolflbit  plu  précieux,  que  s'il  eût  été  de  pourpre  Peu, 
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dant  qu'il  étoit  i  Paris ,  il  reçut  des  lettrés  de  tous  les  Patriar- 
ches Grecs  A  du  lils  du  Prince  de  Valachie,  qui  lui  envoyèrent 
même  un  Arménien  pour  l'exhorter  à  prendre  les  armes  contre 
fbn  frère  Mahomet,  &  lui  promettuient  la  fecours  de  plufieurs 
nations.  Ayant  donc  pris  confeii  avec  1  AtnbaJïadcur  de  Vcni- 
fe,  il  partit  de  Paris  pour  Venife  le  ij  juillet  1667.  11  fut  ic\u 
du  Sénat  avec  de  grands  honneurs,  6t  on  lui  témoigna  beaucoup, 
de  reconnoitfance  du  dell'cin  qu  il  avoit  d  aller  à  Candie  aificgée 
par  les  Turcs.  11  alla  de  là  i  Rome  le  dixième  janvier  1668» 
pour  recevoir  les  avis  du  nouveau  Pape  Clément  IX.  Ayant  ob- 
tenu là  pcnuillion ,  il  s'embarqua  fur  les  galères  de  Venue  A  fe 
rendit  à  Candie.  Etant  là  ,  il  tenta  inutilement  de  corrompre  le 
Grand- Vifir,  quoiqu'il  fe  fût  flatté  d'en  venir  é  bout.  Ne  réùf- 
fuTanr  pas  de  ce  coté  là ,  il  alla  à  Zante,  11  tâcha  d'attirer  dans, 
fon  parti  le  Bâcha  de  Patras ,  A  les  Chrétiens  du  Rite  Grec,  qui 
gémUfoient  fous  la  Tyrannie  du  Turc;  mais  tout  cela  fut  Inutile. 
Candie  étant  prife  A  la  paix  faite ,  Ofman  retourna  à  Venife.  il 
médita  dans  la  fuite  plultcurs  entreprifes  contre  les  Turcs  par  le 
moyen  des  Mofcovites;  mais  ces  projets  n'ayant  pas  léufli,  A 
9'ennuyant  d'une  vie  ft  peu  tranquille,  il  alla  à  Rome,  ou  il  re- 
çut l'Ordre  de  Prêtriic,  ce  vécut  dans  la  retraite  en  duani  la 
MctTc,  A  s'aqulttant  de  toutes  les  fondions  de  fon  ruinitlere.  Il 
vouloir  aller  exercer  celles  de  Millionnaire  chez  les  Infidèles, 
mais  le  Cardinal  Altièri  neveu  du  Pape,  l'en  dilluada,  11  demeu- 
ra en  Italie  juiques  en  i6tt ,  qu'il  reçut  le  titre  de  Docteur,  A 
la  qualité  de  Prieur  A  de  vicaire  gênerai  de  tous  les  couvens  de 
fon  Ordre,  qui  font  dans  l'ille  de  Malte.  11  arrîi-a  dans  celle  ille 
le  38  mars  16*6,  où  il  s'aquitra  avec  beaucoup  de  réputation 
pendant  .'quelques  mois  des  devoirs  de  la  comtnittion  d<wt  il  u- 
voit  été  honoré.  Enfin ,  étant  tombé  malade  de  la  riévre  tierce . 
il  mourut  le  25  octobre ,  A  on  lui  fit  des  obliques  tres-nu^nin- 
ques.  •  KiM  ici  P.  M.  T.  Oamenic»  Ut  à.  ii  isa/o  ^c.  pyr  ts  l'ère 
Oclavien  Bulgarin,  f  ïcairt  gintrai  <*>  h  VingTcgation  it  jnr.it  Mi- 
rit  de  te  Sawt  a  Nipiei.  11  y  a  des  gens  qui  fe  font  inferils  en 
faux  contre  l'hiftoirc  d'Ofman.  Il  a  paru  en  Angleterre  un  li- 
vre, qui  a  été  traduit  en  Allemand  fit  imprimé  en  iû6y ,  fous  ce 
titre,  M/hurs  dis  trois  fatuux  Impeftcurs  it  ce'Jitc.e.  Ls  ttrt  Ot- 
tpawn  ;  Mtbmtt  Bri,  m  Jean  AkM  C^oiai  g  Habitai  i'<w,  fur 
Jean  Evelli  Chevalier,  èr  A4e»iif4  it  la  Jwcitit  Rayait  Ae  Undtti. 


Selon  cet  Auteur ,  'Lu\n ,  ou ,  comme  il  la  nomjiie  Sciabas ,  é. 
toit  l'Efclavc  A  la  Concubine  de  Zumbul  Eunuque  de  l'Aga,  A 
non  pas  du  Su  liai).  Etant  devenue  grolfe,  on  nu  fiit  de  qui ,  el- 
le fut  enaffée  de  fa  maifon.  Ayant  mis  au  inonde  Ofman,  qui 
étoit  très-beau,  &  dont  Zumbul  ctoit  charme,  on  lui  permit 
d'être  nourrice  dam  le  Sl:i ail.  Cta  lui  attira  ja.iemer.t ,  la  jaiou- 
lie  de  i'iuipératrice:  Zumbul  la  reçut  de  nouveau,  ù  elle  l 'ac- 
compagna i  l.i  Mecque,  ou,  par  la  pertDliSon  ck- l'Empereur ,  il 
»|loit  viiiur  le  iVpulchrede  Mahomet.  Us  turent  pxi,  fur  mer, 
comme  nous  l'avons  uconte. 
OSMAN  ou  OI  HMAN,  Calife.  Cotrcit»  O  IHMAN, 
O  S  M  E  ou  O  S  1  M  O ,  en  Latin  ,  Auxttnum  ou  Au\tmi»n  , 
ville  &  Evèché  d'Italie,  en  la  Marche  d  Ancônc.  Le  Cardinal 
Antoine-Marie  Galli,  Evéquc  d'Ufinc,  y  publia  des  ordonnan- 
ces fynodales  l'an  159$.   *  Léandrc  Albcrti. 

♦  O  S  M  1  A  N  A ,  Cbiicllcme  du  Grand-Duché  de  Lithua- 
nic,  dans  le  Palatinat  de  W'iina.  Elle  s'étend  du  fud  au  nord 
entre  les  rivières  de  Niémen  A  de  Wilta;  A  de  I  cil  à  l'oueft  en- 
tre ta  Châtcltenie  de  Miadzial,  le  Palatinat  de  Minsk  &  la  Chà- 
tcllcnic  de  Lida. 

•  O  S  M  I  A  N  A ,  petite  ville  du  Grand  Duché  de  Lithuanie, 
lieu  principal  de  la  Chatellenie  d'Ofmiaiu,  dans  le  Palatinat  de 
Wilna,  fur  la  rivière  d'Ofmiana,  au  l'ud-cit  de  Wiloa ,  dont  elle 
eft  éloignée  d'environ  huit  lieues. 

*  O  S  M 1  A  N  A,  petite  rivière  du  Grand-Duché  de  Lithua- 
nie dans  le  Palatinat  de  Wilna  travtrfe  du  fud-fud-cit  au  nord- 
aord-ouetlla  partie  feptentrionalc  de  JaChàtellenied'Oûniana  A 
fe  rend  dans  la  rivière  de  Wilna. 

OSMO  ou  OSMA,  Oxmm,  Qiama,&>  Ufrns,  ville 
ruinée  d  Efpagnc  en  la  Calrille  Vieille ,  avec  Evèché  futFragant 
de  Burgos.  On  voit  près  d.s  ntafure»  de  cette  ville ,  un  bourg 
nue  les  Efpagnots  nomment  Ber%o  iïUj'çui.  L'Evèque  fait  fa  re- 
bdenec  ordinaire  dans  Bargo  d'Ofma.  La  cathédrale  y  eft  avec 
un  Collège-  qui  porte  le  titre  d  Ui.ivcrSté ,  A  qui  a  été  fondé  en 
i$$o.  OlVnoeftàdixlieuesdcSigiacnça  au  Couchant  d'été  A  envi- 
ron à  une  pareille  diltance  deSoria.  •  Th.  Corneille ,  M  Ottgr. 

•  O  S  M  O  N  D  ou  O  M  O  N  D  ,  Roi  de  Danemarc,  rut 
lils  d'Olaûs  1J  ,  A  monta  fur  le  throne  en  331.  Il  deman- 
da en  mariage  la  Princeûe  de  Norvège  nommée  Ej'a  ,  niait 
le  Roi  Ringo  fon  père  ne  voulut  point  la  lui  accorder  qu'il  ne 
lui  eût  donné  quelques  preuves  convainquantes  de  fa  valeur. 

S Quelque  teins  après ,  dans  un  combat  qui  fe  donna  cotre  ce* 
èux  Princes,  Ofmond  tua  Ringo,  qui  lui  dit  en  mourant,  qu'il 
mouroit  avec  joye ,  puisqu'il  avoit  le  bonheur  d'avoir  un  fi  vaiU 
lant  homme  pour  gendre.  Ofmond  mourut  en  341 .  «près  avoir 


rangé  la  Norvège  fous  fa  domination ,  A  laifla  pour  Suc 
Sivaidl.  ♦  Gr.lhd.  Univ.  HtU.au  mot  OMUNDUS.  Krsnt- 
zius.  Meurfius.  Pontanus,  Hift.  Dan. 

O  S  M  ON  D  11,  Roi  de  Danemarc  fils  de  Vérémond  II, 
fournit  les  Krifons  A  régna  depuis  l'an  611,  jufqu'à  l'an  696. 
•  Les  mêmes. 

O  S  M  ON  O,  Evéquc  de  Salisburi  en  Angleterre,  dans  le 
onzième  flécle,  compofa  divers  Traitez  eccléfialliques ,  qui  font 
citez  par  Polydorc  Virgile ,  Rtnm  Antl  I.  p.  •  Canjulset  audt 
Pitfeus,  it  Script.  J*gl.  Voffius ,  Ht  Hifi.  Ut.  I.  a.  Poffcvin ,  in 
Jfpar.  Sun ,  Qf. 

OSNABRUCK  ou  OSEMBURG,  Of'iabrucum% 
ville  Anféatique  d'Allemagne  dans  la  Weftphalie ,  eft  fituée  dîna 
une  vallée  fertile.  Il  y  a  un  Evèché  fondé  par  Charlemigne  l'ara 
77< ,  après  la  défaite  d.  WUiklnd,  loi  des  Sueni,  Ut  F-vê- 
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thé  eft  fuffragant  de  l'Archevêché  de  Cologne.  Le  premier  Et*- 

iWifon, 
l'Evan- 
i  cette 

-ïife  les  terres  de  Franc-Winekel ,  de  Rurtcnhcim.  d'Engcrn, 
d  Ofnlngsnéthe,  de  DcrhofJet  &  d'Egeilcrield.   Wifon  mourut 
l'an  1)34.   L'Evèaue  fait  fa  réfidence  ordinaire  i  Patersbourg, 
«ju'un  Comte  de  Wartcmbcrg,  Evoque  de  cette  ville,  lit  bitir 
pendant  for»  administration.  Les  Evequcs  réfidoient  auparavant 
a  Iborg  ou  Ibourg,  qui  ell  un  château  a  quatre  llcucs  d'Ofoa- 
bruck.   Le  Chapitre  de  l'églife  cathédrale  confifte  en  un  Prévôt , 
un  Doyen,  &  vint-quatre  Chanoines.   Les  Luthériens  y  ont 
trois  prébendes  &  une  voix  active  au  Chapitre,  pour  donner 
leurs  fuffrages  avec  les  autres  Chanoines  dans  l'élection  de  l'Evê- 
quc.   Anciennement  un  Luthérien  ne  pouvait  y  être  élu,  &  les 
Catholiques  feuls  y  avoient  voix  active  &  palfive ,  élifant  &  pou- 
vant être  élus.   Lés  Jé fuites  yjouiflent  du  revenu  de  quatre  ca- 
nonicats ,  moyennant  quoi  Ils  l'ont  obligez  de  donner  un  Prédi- 
cateur i  la  cathédrale,  pour  les  jours  ordinaires  aufqucls  on  a 
accoutume  d'y  prêcher.   Les  Catholiques  ont  de  tout  tenu  con- 
fervé  dans  la  vieille  ville,  l'églifc  cathédrale,  avec  l'égllfc  des 
Dominicains ,  &  dans  la  neuve  une  églife  de  faint  Jean  ;  les  Pro- 
tctlani  font  leur  exercice  dans  la  grande  églife  parolfliale  de  No- 
tre-Dame, qui  eft  eD  la  vieille  ville.  Il  y  a  préfentement  l'alter- 
native pour  l'Evécbé  d'Ofhabruck,  cayre  les  Catholiques  &  les 
Luthériens ,  en  faveur  de  la  Maifon  de  Brunfvrick.   Après  la 
paix  de  Munfler  i'Kvéque  fut  Catholique .  et. eut  pour  fucccQeur 
Emefi  Auguflt  de  Brunfu  Ick ,  Prince  Protcftant,  Ce  dernier  é- 
toit  né  1  an  i6ap,  du  Doc  George,  &  A'Anœ-EUmere  de  Hefle- 
Darmliat,  &  avoit  époufé  l  an  1658.  SopUe  de  Bavière  feeur  de 
l'Electeur  Palatin.   Après  fa  mort  arrivée  l'an  160»,  le  Prince 
Cbarles-Jtfepb  de  Lorraine ,  Catholique ,  lui  fucceda ,  lequel  é- 
Unt  mort  le  quatrième  décembre  1715,  le  Prince  Erntfi- Augu- 
jlt, Duc  de  Brunfwidt- Hanovre ,  Protcltant,  ftére  de  Oeorgc  I , 
Roi  d'Angleterre ,  fut  élu  Evêque  d'Ofnabruck  le  deuxième  mars 
1716 ,  mourut  en  17*8 ,  &  eut  pour  fuccelleur  CUmtnt-jiugujie , 
Duc  de  Bavière,  Electeur  de  Cologne,  etc.  L'Evtcbd  d'Ofnabruck  pot- 
te  pour  armes,  d  argent  à  une  roue  de  gueullr  s,  C'eft  en  cette  ville  que 
fut  conclu  le  célèbre  traité  «nue  l'Empereur  de  le  Roi  deSuédc, 
pour  les  aff  aires,  des  Proteftarw,  l'an  1648.  Crantz ,  Brunfchius  & 
Cratepoli  parlent  des  Prélats  qui  ont  gouverné  l'églife  d'Ofnabruck, 
aulE-bicn  que  Bertius  dans  la  troi/féme  partie  de  la  Defcription 
d'Allemagne.  L'Evoché  d'Ofnabruck  eft  trés-confidérablc  &  d'un 
grand  revenu.  Il  confine  avec  celui  de  Munfler,  la  Principauté  de 
Minden,  &  les  Comcez  de  Dlcphott,  de  Ravcnsbcrc.,  de  Te- 
kelenbourg  &  de  Lingen.  11  a  quarante  milles  de  long,  &  envi- 
ron la  moitié  de  large.   La  partie  feptentrionalc  c(l  un  pais  ma- 
récageux, 4  aux  exuémitez  de  la  méridionale  s'élèvent  de  hau- 
tes montagnes ,  qui  s'étendent  vers  l'Occident  jufqu'au  Comté 
de  Lingen.  On  y  trouve  par  tout  de  bons  pâturages  qui  nonr- 
xifTcnt  un  grand  nombre  de  bétail ,  en  quoi  coniïfte  le  principal 
revenu  de  ce  paîs-là.  *  Heifi» ,  Hi/t.  de  t  Empire ,  urne  5.  L  6 .  p.  348. 

OSNABRUCK  ( l'Evéché  d')  un  des  Etats  du  Cercle 
de  Wcftphalie  en  Allemagne.  Il  eft  entre  l'Evéché  de  Munfler, 
la  Principauté  de  Minden  4t  le  Comté  de  Ravcruberg.  Son  en- 
tendue eft  environ  de  treize  lieues  de  long  &  de  fix  de  large1,  & 
fes  lieux  principaux ,  outre  la  ville  d'Ofnabruck ,  font  Quaken- 
bruggc,  l'orttenove,  Vordc,  Hunteborg,  iborg  ou  Ibourg  et 
MlIIc.   *  Maty ,  Diû.  Gtegr 

O  S  O  P  O ,  bourg  avec  un  château  fort,  dans  le  Frioul ,  pro- 
vince de  l'Etat  de  Veoifc,  fur  la  rivière  de  Tajajncmo ,  au  nord- 
■eft  d'Udine  dont  elle  eft  éloignée  de  cinq  i  ûx  lieues. 

O  S  O  H  I  O,  ancienne  maifon d'Efpagne,  illuftre  par  fes  al- 
liances, defeend  de  AT. .  . .  Oforio,  Seigneur  de  Vilialobos',  qui 
vivoit  co  1149,  ft  laifTa  de  Teiréji  fa  femme,  1.  Gonialvx  qui 
fuit;  t.  Toertje,  première  femme  deiWùwijd  Ruizde  Caftro» 
Si  3.  Confiance  Oforio. 

11-  CionssuvE  Oforio,  Seigneur  de  Vilialobos,  Majordome 
de  Ferdinand  II ,  Roi  de  Léon ,  fut  père  de  Rodxiccx  qui  fuit. 

III.  Ronaioi;»  Gonfalès  Oforio,  Rie  homme,  latlfa  de  Ma- 
jora Alvarès  des  Aflurles,  1.  Nunhio  qui  fuit;  a.  Gonjalve  Ro- 
drigués,  Evêque  de  Zamora;  3.  Rodrigue,  au»  a  fait  la  branebe 
des  Comtes  de  Tmstamajiï,  tf  des  Mirouit  d'AsToaaa,  rapportée 
ey-aprit;  &  4-  Atvart  Pérès  Oforio,  Commandeur  de  Mors, 
de  l'Ordre  de  Saint-Jacques. 

IV.  Ni'HNio  Ruîz  Oforio  eut  pour  (ils  Alvare  qui  fuit. 

V.  Alvarx  Nunés  Oforio,  Seigneur  de  Cabréra  Se  de  Ribé- 
ra ,  Majordome  du  Roi  Alfonfe  XI ,  qui  le  créa  Comte  de  Tra- 
ftamiic,  de  Lémo»  et  de  Sarria  en  1338;  mais  ayant  été  con- 
damné pour  félonie  la  même  année ,  il  fut  tué  par  Ratnire  Guz- 
man ,  ayant  eu  pour  fils  Rodrigue  qui  fuie 

VI.  RonaiouE  Alvarès  Oforio,  Seigneur  de  Cabréra  &  de  Ri- 
héra ,  fut  péred'Alvare,  qui  fuit. 

VI I.  Alvark  Ruiz  Oforio ,  Seigneur  de  Cabréra  &  de  Ribé- 
I»,  fit  fon  tcllament  en  1388.  11  avoit  époufé  Marie  de  Balcar- 
cel,  dont  il  eut  Ronawi'i:  qui  fuit. 

Vll[.  Ronuioie  Alvarcs  Oforio,  Seigneur  de  Cabiéra  &:  de 
Ribéra,  avoit  époufé  Aldonct  Henriquès,  fille  d'AlftnJe,  Ami- 
ranre  de  CalUlle,  dont  il  eut  Piutaa  qui  fuit 

IX-  Pikkrk  Alvarès  Oforio,  Seigneur  de  Cabréra  &  de  Ri- 
béra, fut  créé  Comte  de  Lémos  en  1457,  par  le  Roi  Henri  IV. 
II  avoit  éi*>ufii  1.  Btasrix  de  Ciflro,  Dame  de  Lémos  éc  de  Vil- 
lafianca,  fille  Oc  Pitrre,  Connétable  de  Callillc,  ce  Comte  de 
Tia'Umare,  &  iCIjahtlle  de  Cailro,  Dame  de  Lémoi  :  1.  Marie 
B;i/,iti,  fille  de  Pi;rrt ,  Vicomte  de  Valduerna.  .Du  premier  ma- 
tiasovint  1.  Alvaiik  qmfuit;  flt du  fécond  remirent  a.  Biatrix , 
n.aricc  è  LouU  Pimente!,  Marquis  de  Villafranca;  3.  Mtncie, 
alliée  t  à  Ln/ls  dcTovar,  Seigneur  de  Berlanea  :  2.  i  jtHvart 
Pét«  Oforio,  1U.  Marquis  d'Altorgaî  4.  OnfrWsde  Bazan  O- 
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forio .  qui  époufa  Bernard^  Funentel,  Marqufs  de  Tabora. 

X.  Alvaaï  de  Catlro-Oforio ,  mourut  avant  fon  pére,  fasf 
crdans  d'itanare  Piwcntcl ,  fille  de  lUdrigue  jltftnfe ,  IV.  Comte 
de  Bénéventc,  Èf  eut  pner  fiis  naturel  RoDiuaoe  qui  fuit. 

XI.  Rootiout  de  Caflro-Oforio,  fuccéda  i  fon  ayeul,  &  fmt 
II.  Comte  de  Lémos.  11  avoit  époufé  TuèriÇe  Oforio ,  tille  de 
Pierre  Alvarès  ,  11.  Marquis  d'Aftorga ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Beattix  de  Catlro-Oforio,  Cormeûc  de  Lémos,  mariée  ' 
1.  i  Denyt  de  Portugal,  fils  puîné  de  Ferdinand,  II.  du  nom. 
Duc  de  Bragancc  :  a.  i  Aevare  Oforio. 

COMTES  de  TRASTA  MAkE 
(f  Marquis  £ Asroac*. 

IV.  RoMiou'B  Alvarès  Oforio  ,  fils  puîné  de  Rooiigoe  Ofo- 
rio ,  Ric-hotiune,  époula  Eivire,  fille  de  Nunnio,  Evéquc  d'A- 
ftorga, dont  il  eut  1.  Jïa»  qui  fuit;  a.  P.trre  AWtrt ,  Con*- 

!  mondeur  de  Mon,  de  l'Ordre  de  faint  Jacques;  &  3.  Saneit  O- 
forio ,  mariée  »  Satttbt  Sanchés  de  Vélalco. 

V.  Jkak  Alvarùs  Oforio,  Orand  Mèrin  de  Léon  &  des  Aftu- 
rics,  avoit  épouié  Marie  lernandes  de  Biedma,  dont  U  eut 
Pieku  qui  fuit. 

VI.  Planas  Alvarcs  Oforio,  Seigneur  de  Fuentes  de  Ropcl, 
&c.  Grand  Adelante  de  Léon,  fut  tué  en  1300.  par  le  comnun- 
dement  de  Pierre,  Roi  de  Caftille.  Il  avoit  époufé  Mur»  Ro- 
driguès  de  Vilialobos ,  fille  de  Rodrigue  Cil ,  Seigneur  de  Villalo- 
bos,  d'Antilio,  &c.  Ric-hommc,  dont  U  eut  1.  Alvaec  qui  fuit; 
&  3.  Katrigue- Alvarès  Oforio,  d'où  defeendent  les  î"  1  


Ut  Resutras ,  étiblis  dans  la  ville  d'Aftorga. 

VIL  Alvare  Pcrcs  Oforio,  Seigneur  d'Oforto  ft  de  Vilialo- 
bos, 1nour.1t  en  130Ô.  Il  avoit  époufé  1.  Confiance  de  iUro: 
l.  Majata  de  Vélalco,  dont  il  n'eut  point  d'enfiuis.  Ceux  d« 
premier  mariage  furent  1.  Jeaw  qui  fuit;  et  a.  Gazcim-Alva- 
kx's  Oforio ,  j!»i  a  fait  U  transit  tel  Seigneurs  &  Martuude  ClA- 
kalvo  rapportée  cj-aprèt. 

VUI.  Jea.n  Alvarèt  ,  Oforio  ,  Seigneur  de  Vilialobos,  fat 
Majordome  du  Roi  Henri  111,  fit  mourut  en  1417.  Il  avoit  époufé 
Aliénée  de  Guzumii  ,  fille  de  Ramirt  Nunés ,  Seigneur  de  l'oral , 
dont  il  eut  1.  Pip.rkb  qui  fuit  ;  ».  &»ncir,  alliée*  Dùptc  Davila; 
&  3.  Agnès  Olorio ,  mariée  i  iMegue  Gonfalés  de  Balan. 

IX.  PtiiRaï  Alvarès  Oforio,  Seigneur  de  Vilialobos,  fut  créé 
Comte  de  Tiailatnarc  -par  le  Roi  Jean  11,  en  144s ,  &  mourut  ie 
onzième  juin  1161.  Il  avoit  époufé  1.  JJabeUe  de  Roxas ,  fille 
de  Mmin  Sanchés,  Seigneur  de  Mont©)!  de  de  Cabra:  1.  Agnes 
deGuznian,  fille  de  Gii:e/  Davila ,  Seigneur  deCefpodéli,  dont 
il  n'eut  point  d'enfan».  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Au 
/•n/e  Périr*  de  Vivéro,  duquel  éunt  rdlccaufTÀ  veuve,  elle  fat 
créée  Duchcire  de-  Villaiva.  Pnasa  cm  de  fon  premier  maïu^e , 
1.  Jean  ,  mort  fans  alliance;  2.  Alvare  qui  fuit;  3.  Puais, 


4M  a  fait  la  branche  des  Ctmtes  tf  Altamua  ,  rapportée  ci  après  ; 
4-  Die  oue  ,  <u<  a  fait  celle  des  Seigneurs  de  Vuxacts .  auffi  riy 
pmee  ey-aprisi  5.  LeuU,  Evèque  dçJaSo,  fui  rf'lfabclle  de  La- 
Jtdajm  amie ,  rut  plujiturt  enfans  naturels ,  de  f  un  dejfuelt  ftrsireect 
les  Seigneurs  de  VaLdonQoillo  ,  dent  la  psjliritc  fera  rapportée  à  la  ' 
pn  de  cet  article  ;  6.  Confiance,  mariée  i  Otmet  natta  de  l  igue 
roa,  II.  Comte  de  Féru;  7.  Marie  alliée  à  Oonfalvt  de  Guau-un . 
Seigneur  de  Toral  ;  Si  g.  Beatrix  Oforio  ,  qui  époufa  Alvare 
Efcovar,  Seigneur  de  Mclgar. 

X.  Alvarb  Pérès  Oforio  ,  IL  Comte  de  Traftamare,  Sc:- 
gneur  de  Vilialobos ,  fut  créé  Marquis  d'Aftorga  en  1465 , 
mourut  en  1+71.    11  avoit  époufé  Eteonore,  fille  de  Frédéric  Ut 
I  tiques,  Amirauté  ' 


Calti 


«en- 

e,  dont  il  eut  1.  Pieme  qui  fuu; 
2.  Ijiibtllc,  mariée  à  Bernardin  de  f^ulgnoncs,  11.  Comte  de  Lu- 
na;  ii  3.  Feidtrit  Oforio,  Seigneur  de  Villarin,  lequel  A  Agna 
de  Guzman,  fille  de  Conjoint  Méfia,  eut  pour  fille  unique  //«- 
belle  Oforio,  Dame  de  VUlariu,  mariée  à  Dkgut  oc  Carvaji. 
Seigneur  de  Jodar. 

XL  Pieaai  Alvarès  Oforio,  IL  Marquis  d'Aflorga,  111.  Con- 
te de  'riaftainare ,  Seigneur  de  Villaiobos,  mourut  en  août  1505 
U  avoit  époufé  Beatrix  de  Quignonès,  fille  de  Diegue  Ferma- 
dés,  Coiiite  de  Luna,  dont  il  eut  1.  Alvam  qui  foie;  a.  Die- 
■ue.  Seigneur  de  Lufoda;  3.  Teertje,  milice  à  JUdrigue  Oforio 
Callro,  11.  Comte  de  Lémos;  &  4.  Beatrix  Oforio. 
Xil.  Alvaae  Pérès  Oforio  ,  111.  Marquis  d  Attorga ,  IV. 
Comte  de  Traftamare,  été.  Chevalier  de  la  Toifon  dOr,  roourut 
en  »sî3.  Jl  avoit  époufé  1.  IjaWlIe  de  Sarmicnto,  fille  &  héri- 
tière de  François,  II.  Comte  de  Sainte-Marthe:  a.  Uencie  Ofo- 
rio ,  'fille  de  Pierre ,  Comte  de  Lémos.  Du  premier  mariage  vin- 
rent 1.  Pierke  qui  fuit  ;  ét  a.  Elconore,  mariée  à  Jean  delà  Vé- 
ga,  Seigneur  de  Grajal:  du  fécond  étoit  ifTu  3.  Jean  Alvarès  O- 
ïorio,  qui  époufa  Marie,  fille  d  Alvare  Oforio  de  Callro.  dont 
il  eut  Marie,  aluée  à  Alfonfe  Pérès  Oforio,  VII. Marquis  d'Aftor- 
ga, etc.  &  Confiance  Oforio,  mariée  i  Pierre  Alvarcs  Oforio. 
Commandeur  de  Biboras. 

XUi.  Pierjus  Alvarès  Oforio ,  IV.  Marejuis  dAftora ,  V. 
Comte  de  Traftamare  &  du  Sainte-Marthe,  Seigneur  de  Vilialo- 
bos ,  &c.  mourut  le  premier  novembre  1 560.  Il  avoit  époufé  1. 
Marif  Piméntel,  fille  d' Alfonfe,  V.  Comte  de  Bénéventc:  1.  Cs- 
rixmtdeMendoza,  veuve  de  Tran  Falcon:  3.  Jeanne,  de  Ley- 
va,  fille  de  Sancbe  Martincs,  Seigneur  de  Leyva.  Ses  enfuis 
du  premier  lit  furent  1.  Ai.var»  qui  fuit;  2.  Alfonfe  Pérès  Ofo- 
rio, qui  fut  VIL  Marquis  d'Aliorga,  VI 11.  Comte  de  Trailaaia- 
ro  après  la  mort  de  fon  neveu,  Commandeur  de  l'Ordre  d'Aican- 
tara.  &  mort  le  15  décembre  I5pî,  fans  laifTcr  poflérité  de'M*- 
rte  Oforio  de  Callro,  lillede  Jean  Alvarès  Oforio  fon  oncle;  j. 
Pierre  ,  qui  continua  ta  pafltnti  oui  fera  rapptrttt  aprit  ctiie  de  fon 
frère  airU.   Il  tut  aujfi  pour  fils  naturel  Dtrirue,  Aïbi  de  Ctmpiuie. 

XIV.  Alvare  Pérès  Oforio  ,  V.  Marquis  d'Aftore>  ,  VI. 
Comte  de  Tuilamaxe,  etc.  mourut  ic  49  dèccinire  15^7,  ieé 
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de  3"  ans.    II  avoit  époufé  Biitrixàc  Tolède,  fitle  Je  Ferdinand 

I.  l,  Duc  d'AIbe ,  Jonc  il  eut  pour  ÛU  i:.iaque  Anïui.ne-Pieree 
qui  fuit. 

XV.  Astoixe-Pierrï  Alvarès  Oforio,  VI-  Marquii  d'Aflor- 
ga,  VII.  Comte  Je  Traftamare ,  été.  mourut  le  douzième  fé- 
vrier 15  S  9,  i  I  igc  Je  28  ans ,  fans  eufans  Je  Marie  de  Quiguo 
né».  fiUcJc  L»n</,  V.  Comte  de  Luna. 
■  XIV.  Pierre  Alvarès  Oforio,  troiûcme  fiLs  Je  Pierre  Alva- 
rès,  IV.  Marquis  d'Aflorga  ,%àc.  fut  Commandeur  de  Biboras, 
Je  1  Ordre  de  Calatrava ,  Se  époufa  Confiance  Je  CallroOforio, 
fille  de  Jean  Alvarès  Oforio  l'on  onde,  dont  il  eut  i.  Pierre 
qui  fuit;  &  2.  Antoine  Oforio  ,  mort  à  l'âge  de  15  ans. 

XV.  Pierre  Alvarèi  Oforio,  fut  VIII.  Marquis  d'Aftorga, 
IX.  Comte  de  Traftamare ,  étc-  après  la  mort  d'Alfonfe  fon  on- 
cle, li  fut  au  Ai  Chevalier  Je  l'Ordre  Je  Calacrava  &  Comman- 
deur J'AlmsJobir,  &  mourut  le  ii  janvier  161 3.  Il  avoit  é- 
poule  Mande  Manrique-J' Aragon  ,  veuve  de  Louis  Ximénès 
d  Urroa,  IV.  Comte  d  Aranda,  ét  fille  de  Ltutt  Fernande*  Man- 
riquc, IV.  Marquis  d'Aguilar,  moite  le  ij  mars  1619,  dont  il 
eut  Alvah.-.  qui  fuit;  î.  Confiance  Oforio,  mariée  en  1614,  a 
jtulaxnt  Sanchés  Davila ,  III.  Marquis  Je  Vélada  ét  Je  Saint  Ro-  . 
mari;  &  3.  Anne  Oforio- Manriquc, alliée  1.  a  Louis  Je  Vélafco. 

II.  Marquis  Je  Salinas:  2.  en  lôîi,  i  Louis- Jttime  Fernandè» 
de  Cabrera  tt  de  Uobadilla ,  IV.  Comte  de  Cbinchon. 

XVI.  t\i.vw,  Pcrèi  Oforio,  IX.  Marquii  J'Ailorga ,  X.  Com- 
te Je  Ira  ■Ijirurc,  de  Sainte- Marthe,  Seigneur  Je  Vîllalobos, 
Commandeur  J'Atroadobar  ét  Je  Herréra  Je  l'Ordre  Je  Cala- 
tra\a,  né  le  li  février  irtoo,  mourut  fan»  poltéritéleat  novem- 
bre 1650.  Il  avoit  époufé  1.  Mine  de  Tolède,  tille  d'Antoine, 
V.  Duc  J*Albe:  2.  en  1G41  Francoite  Pachéco,  veuve  Je  >Van- 
tois  Dit^ue  dé  Zuniga,  VIjI.  Duc  de  Béjar,  fit  fille  de  Trai  Pa- 
chto ,  H.  Comte  de  Montatvan  :  3.  en  1640,  Jeanne  Faxardo, 
fille  aînée  Je  Gonjatu,  Marquis  de  Saint-Léonard. 

COMTES  tAL  T  A  MIRA  ^MONTEAGUDO, 
Marquis  fAlmaaan. 

X  Pierre  Alvarès  Oforio,  fécond  lils  de  Pierre  Alvarèi  O- 
forio.  I.  Comte  Je  Trartamare,  fut  Seigneur  dcNavia,  de  Bu- 
ron,  &  de  Val  de  Lorcnzana,  &  II.  Comte  J'Alta mira  par  fa 
femme  Urraque  Je  Mofcofo,  nlle  &  héritière  Je  Rodrigue  de 
Mofcofo,  I.  Comte  J' Alunira,  Je  laquelle  il  eut  I-  Rodrigue  . 
qui  fuit;  ét  1.  Aivare  Oforio,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
que  ,  puis  Evéque  J'Ailorga. 

XI.  Rodrigue  de  Mofcofo-Oforio ,  III.  Comte  J'Altamira, 
Seigneur  de  la  Malfon  Je  Mofcofo,  fut  tué  1  la  guene  en  Afri- 
que en  151 1.  11  avoit  èpoulé  TbtrtJ't,  tille  de  Uiégue  d'Andra- 
da,  Jont  II  eut  1.  Loi-e'i  qui  fuit;  Si.  a.  Urrajut,  mariée  i  fitr- 
rt  Alvarès  ,  Seigneur  Je  Sotomajor. 

XII.  Lope's  de  Mofcofo  Oforio,  IV.  Comte  J'Altamira,  avoit 
époufé  Anne  de  Tolède  ,  veuve  i"  Aivare  Je  Mendoza,  Seigneur 
dclla  Bell»,  &  fille  de  Pierre  de  Tolède,  Marquis  de  Villafran- 
ca  ,  dunt  il  eu;  1.  Rodrigue  qui  fuit  ;  &  a.  Marie,  alliée  i 
Lvuls  Sarmicnto  de  .Mendoza,  IV.  Comte  de  RibaJavia;  fle  3. 
Vtnhv:  de  Mofcofo-Oforio,  mariée  i  Ltuls  de  ToléJe. 

XIII.  RoRniniTE  de  Mofcofo-Oforio,  V.  Comte  itAltamira, 
ïtc.  avoit  yLUiUie  Ifabelit  de  Caftro ,  fille  de  Ferdina\<\i  Ruiz,  IV. 
Comte  Je  l^mos,  dont  il  eut  1.  Lor-E'squi  fuit;  1.  Marie-An- 
ne,  alliée  A  Sugno  Alvarès  Héreyra,  III.  Marquis  deFércyra, 
Comte  de  Tcr.cùgal  ;  4  3-  Toereje  de  Mofcofo-Oforio,  mariée  i 
Vuz'u  de  Varjas-CVvajal,  Seigneur  des  villes  de  Puerto. 

XI V.  l.orr.  s  Je  Mofcofo-Oforio ,  VI.  Comte  d'Altamira ,  Se. 
Co;nmanda::t  de  l'Ordre  de  Saint-Jacques,  &  Majordome  de  la 
Rs;iiic  Marguer.tc  d'Autriche ,  mourut  le  15  feptembre  1636.  11 
avoit  cpouie  Fieonre  de  Sandoval  ét  Roxas,  tille  de  Français, 
Mirquis  de  Dénia,  dont  il  eut  1.  (»»5rARD qui  fuit;  i.  flair*»- 
far  Je  Mofcofo  &  de  Sr.nJoval ,  Evéque  dL-  laeii ,  puis  Archevê- 
que de  Tolède,  Primat  d'Efpignc,  créé  Cardinal  par  le  Pape 
Paul  V  ,  en  1'  15  ,  mort  le  17  ii.ptemb:c  id«5 ,  âgé  de  76  ans;  3. 
Mticbitir,  Arch.diacrc  d'Alarçon;  4.  Hodngu:,  Doyen  Je  Saint- 
lac<i,u>  «Se  l'ïi^ur  Je  Soria:io;  5.  ffateltt,  mariée  i  Antoine  fi- 
ir.:r:tcl,  M^rquij  de  Tavari;  6.  Maris,  alliée  a  Francou  de  Por- 
l":^âl  4  Mcllo,  Mirquis  de  Fércyra;  6.  7.  Valbtrmt  ét  Francai- 
^f"^*  Rctîgieafn  ;  8-  Aittaintîtc,  &  9.  Ariltine  Je  Mofcofo-Oforio, 
qui  p.piès  avoir  été  Chanoine  Je Tolé Je,  Jcvùit  Marquis  de  Vil- 
lanuéva-Jcl  Frcfno  par  fon  mariage  avec  Franenje  Porto- Carréro, 
Je  laquelle  il  n'eut  point  J'enrans;  nais  il  laijja  {*ur  fiii  naturel 
de  Marie  de  Sandavai-Pacùita,  Ferdinand  Je  MojcaJ'a  (f  SarMval , 
mtrt  m  lioo,  fins  m/ans  de  Frasçoifc  de  Lanula  ff  Menait*  , 
au  il  avoit  ipaujtt  en  lfi8;. 

XV.  Gaspard  de  Mofcofo-Oforio,  VII.  Comte  d'Altamira, 
Grand  d'Ei'pagnc,  &C.  mourut  en  1671.  11  avoit  époufé  Antoi- 
nette ie  Mendoïa,  111.  Marquife  d'Alirusan,  VTL  ComtelTe  de 
Montcagudo,  fille  de  friwr*»  Hurudo  de  Mendoza,  II.  Mar- 
quis  d'Almazan,  dont  il  eut  1.  Lore'squi  fuit;  a.  /ranfrirliur- 
Udo  de  Mendoza;  3.  4.  Avu  &  EUontrt. ,  Rcliglcufc*. 

XVI.  Lort'5  Ilurtido de  Mendoza  &  Mofcofo,  VIII.  Comte 
de  Monteagudo,  ét  IV.  Marquis  d'Almawn ,  mourut  avant  fon 
pére.  11  avoit  époufé  Tmum  de  Roxas  &Cordoue,  V.  Mar- 
quife de  Poza.  veuve  de  Francait  de  Cordoue ,  &  fille  de  Lavli 
FerTjanJès  de  Cordoue,  VI.  Duc  de  Sîfa  fi  Baëna,  &  de  A13- 
rie-AK<>t  de  Roxas ,  IV.  Marquife  dcPoza,  dont  il  eut  r.  Gw- 
r-Aiu>  qui  fuit;  2.  F.Utnore,  mariée  1.  à  Gafpard  de  Haro  flt  Avcl- 
jan^Ja,  lils  du  Comte  de  Caflritlo:  1.  a  Français  Femandis  de 
CoTtlouc,  XI.  Comte  de  Cabra;  &  3.  yf«»in<ttr,  alliée  1.  en 
1648,1  F--t UnarÀ  Lruxs  de  Porto-Carréro ,  IV.  Comte  Je  Pal- 
ma:  ï.  à  Ihnrx 'PLmentel,  V.  Marquis  Je  Tavara. 

XVII.  Gaspard  Je  Mofcofo  &  MenJoza,  V.  Marquis  d'Al- 
mzan,  IX.  Comte  de  Monteaajudo ,  &c.  fut  tué  ea  duel  pu 
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Dominique  de  Guzman  le  33  mai  1661 ,  étant  âgé  de  33  ans.  Il 
avoit  c-poufe  jlgnéi  Méfia  Je  Gu^man ,  I.  Marquis  JeLeganè^, 
morte  le  1$  mari  1685 1  dont  il  eut  r.  Lolïs  qui  fuit;  2.  Marit- 
Kifmrn,  alliée  en  1667 ,  a  Louls-Antoine-Tiemai  de  Porto-Carré» 
ro,  V.  Comte  de  Paliua;  &  3.  Tbtrtje,  mariée  à  Jean  Mafciré- 
gnas ,  V.  Comte  Je  Santa-Ciux  ét  de  Portalégre. 

XV1I1.  Louis  Je  Mofcofo-Oforio- MenJoza 4  de  Roxas,  VIII. 
Comte  J'Altamira  ,  Je  Monteagudo  &  Je  Lodol'a ,  Marquis  d'Al- 
mazan Sl  de  Poza ,  Seigneur  de  Villalobos ,  Grand  d'upagne  & 
Ambaûadeur  à  Rome,  ou  il  mourut  le  33  août  1705.  Il  avoit 
époufé  1.  Maris-Anne  de  Bénavidès  Ponce  de-Léon  ,  fille  de 
Làul! ,  Marquis  de  Fromcila  &  de  Caracéne,  morte  en  t08o  :  a. 
en  1684  >  Angtiiaue  d'Aragon ,  fille  Je  L«ulf ,  VI.  Duc  de  Ségor- 
be  ét  de  Cardonne.  Du  premier  lit  vinrent  1.  Agnès,  morte 
jeune  ;  2.  Catherine ,  mariée  en  1 702 ,  i  Mmum  Lopès  Paché- 
co, X.  Comte  de  Sant-Eltcvan  de  Goriaaz;  &  3.  Jyeptx,  Re- 
ligieufe  i  Madrid:  du  fécond  fortirent  4.  Antoime  qui  fuit;  $. 
Jtjefbi  6-  Lai*s,  mort  jeune  ;  T:  Marie- Anuinette,  morte  i  l'i- 
ge de  doute  ans;  8.  9.  Anne  d  Ëiifaie:b,  Rcligicufes  de  Sainte- 
Claire  iAlmr/an;  &  10.  Tbinfe  de  Mofcoû>-Ofotio. 

XCC.  Astoinx  de  Mofcofo-Oforio,  IX.  Comte  d'Alumira, &c 

SEIGNEURS  de  VIL  LACIS,  COMTES 
de  Viiiinutva-it-Cagnida. 

X  Die  oui  Pérès  Oforio,  quatrième  fils  de  Pierre  Alvarist 
Oforio,  1.  Comte  de  TrafUmarc,  fut  Seigneur  de  Villacls  fit  de 
Cervantes,  &  époufa  Agnès  Vivéro,  fille  d'Al/onfe  Pérès-  Sei- 
gneur de  Géuia,  &  <X Agnès  de  Guiman  fa  bclle-mérc,  dont  il 
eut  1.  Alvarj:  qui  fuit;  1.  Francoifs,  marine  a  /'/err<  de  Callil- 
le,  Seigneur  de  V'illabaquérin  ;  ft  3.  Mfonje  Oforio  ,  qui  épou- 
fa Ltmare ,  fille  Je  Rodrigue  Je  Quignones,  dont  il  eut  Pierre, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques,  qui  d  Anne  Fernandèsde 
Pinédo,  eut  pour  riU  unique  uiegue  Oforio ,  furnommé  le  Soldat, 
mort  fans  po::érité  de  Jeanne  de  Figueroa. 

XI.  Alvare  Oforio ,  II.  Seigneur  de  Villaci*  &  de  Cervan- 
tes, époufa  Mune  Oforio  Je  Guzman,  fille  de  Diigue,  Seigneur 
de  Villace  et  de  COhronè*,  dont  il  eut  1.  Pieare  qui  fuit;  a. 
Antoine;  43.  ^uvOfuiio,  inariCc  a  J eao  liarbo ,  Seigneur  de 
Caltrofucnte. 

XII.  Pierre  Oforio ,  111.  Seigneur  de  Villacls  &  de  Cervan- 
tes, avoit  époufé  Confiance  Carillo,  fille  d'Antoine  ,  Comman- 
deur de  flarientes,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Alvaju  qui 
fuit. 

XIII.  Alvare  Pérès  Oforio ,  IV.  Seigneur  de  Villacis  ,  de 
Cervantes,  de  Villace,  cï«.  dit  j>  Grand Jufikier ,  fut  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  Saint-Jacques.  1J  avoit  époufé  Magiehine, 
fille  de  Gabriel  Manriquc,  dont  il  eut  1.  Puant  qui  fuit;  2. 
Marie,  alliée  i  Gantas  Lopés  de  Cha-.cs,  Seigneur  de  Chaves 
&  de  Villaréja;  3.  JfateUe ,  mariée  à  Pierre  Maldonado,  Sei- 
gneur d'Efpino;  4.  Catherine,  qui  époufa  Lattis  de  fa  Cerdu  te 
Zuniga,  Seigneur  d'Adalla;  5.  Anne-Marie,  femme  d' Antoine  de 
Zamudio,  Seigneur  de  Zamudio,  &  do  ZugalW;  &  6.  Magie- 
laine  Oforio ,  Rcligjcufe. 

XiV.  Pierre  Oioiio-de-Guzman  Manriquc ,  V.  Seigneur  de 
Villacis,  étc.  mourut  en  163 1.  11  avoit  époufé  TUrtfi  de  Fon- 
féca  ,  riiic  d'ALfanfi  de  Foufeca  ,  Seigneur  de  Villanuéva-de- 
Cagnédo  ,  Jont  il  eut  1.  Aivare ,  mort  avant  fon  pére,  fans  en- 
fans  de  Marie,  Pottacéli  de  Solis  ;  1.  Amtoike  qui  fuit  ;  &  3. 
Pierre  Alvarès  Oforio,  mort  fans  poUérité  de  Marte  Oforio,  fil- 
le de  Jean ,  Seigneur  de  Mcilagcs. 

XV.  Amtoike  Oforio-de-Guzman- Manriquc  ,  VI.  Seigneur 
de  Villacis,  étc.  mourut  Ci)  1650.  11  avoit  époufé  Anne- Marie 
deFonféca,  dlle  d'Alfonje ,  11.  Comte  de  Viltinueva-de-Cagnc- 
dô ,  à  caufe  de  laquelle  il  devint  V.  Comte  de  Villaoucva,  &  en 
eut  pour  wnfans  1.  Alva&x  qui  fuit;  2.  Aifanft,  mort  fans  al- 
liance; 3.  4.  5.  Tbereje,  Marie  &  Magdeiaine ,  Rcligicufes,  &6. 
Claire  Ol'orio-Konfcca-Guzman ,  mariée  a  JoJ'e{Jr  de  ioIU  ét  Val- 
dembano ,  I.  Comte  de  MoiitclLano. 

XVI.  Alvare  Pérès  Oforio-Fonféca  &  Guzman ,  VI.  Comte 
de  Villanuéva  Je-CagnéJo ,  VII.  Seigneur  de  Villacis,  étc  a- 
voit  é;>ouf<:  Btatrtx  Francoije  de  Vcga ,  Dame  de  Mcnchaca, 
fille  de  François  de  Vcga  ,  IV.  Comte  de  Grajat,  Marquis  de 
Montaos,  dont  il  eut  t.  Emviakuel-Josefh  qui  fuit;  2.  3.  4.  %. 
6.  Pierre,  Antoine,  Oiegue,  Emtnanurl- Marie ,  &  Anne- Marte. 

XVII.  Emmaxuel* Joseph  Oforio-Guzman , •Comte  de  la  Pué" 
bla,  &.C.  1  caufede  fa  femme  Marie-Louije  de  Cardénas,  fille 
aînée  &  héritière  de  Laurent  de  Cardénas  Ulloa  ét  Zuniga,  VIII. 
Comte  de  la  Puébla-dcl-MaêSlre.  de  VilUlonCo  &  de  Méva» 
Marquis  de  U  Mothc-d'Aunon ,  &  de  Bacares. 

MARQUIS  de  CERRALVO. 

'  VIII.  G.'.ucias  Alvarès  Oforio  ,  fils  puîné  d' Alvarj;  Pérè* 
Oforio,  Seigneur  J'Oforio  ét  Je  Villalobos,  &  de  Confiance  de 
Haro  fa  première  femme,  époufa  Catècrinf  Rodriguès  de  San-  • 
ch»n  ,  dont  il  eut  Je»H  qui  fuit. 

IX.  Jeam  A-'varcs  Oforîo ,  laiûa  de  Afarit ,  fille  de  Sancbe  Ma- 
nuel, 1.  ALVAatqui  fuit;  2.  Louis  Oforio  &  Acugna,  Abbé  Je 
VallaJoliJ  ,  AJminiflrateur  perpétuel  de  l'égide  Je  Scgos-ie, 
puis  Evtqtie  de  Burgos,  dont  font  lortis  les  beigneurs  if  Abar- 
ca  ;  &  3.  Marie  Oforio ,  alliée  i  Jean  Daza. 

X.  Alvaef  Ptrès  Oforio,  époufa  .Marir  Pachéco,  fille  &  hé- 
ritière d'Etienne  Pachéco,  III.  Seigneur  de  CcrrJvo  ,  slont  il 
eut  1.  Jean  qui  fuit;  1.  Français  Pachéco-Oforio;  3.  Etienne» 
Pierre,  Chevalier  Je  l'Ordre  de  Saint- Jacques;  et  4-  signés  Pa- 
chéco-Oforio. 

XI.  Jean  Pachéco-Oforio,  Seigneur  de  Cerratvo  ,  avoit  é- 
poafé  6»teriw  deMaldonidc,  dont  U  eut  1.  Jus  qui  Cuit;  ». 
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Antoine;  3.  Francoit;  4.  Agnèt,  mariée  i  Ferdinand  Nléto  de  Sil- 
va;  ét  4.  itotrix  Pachéco,  alliée  i  Ferdinand  Lopès  de  Varaona. 

XII.  Jeaw  Pachéco  mourut  avant  fon  pére,  ayant  eu  d  Jmu 
de  Tolède,  fille  de  Ferdinand,  Seigneur  de  lu  Villorias,  1.  Ro- 
drigue qui  fuit;  a.  Français  Pachéco ,  Archevêque  de  Burgos , 
créé  Cardinal  par  le  Papel'ie  IV ,  le  afi  février  l$oi ,  mon  le  13 
août  1579;  3.  Ferdinand  de  Tolède,  Capitaine,  mon  en  laguci- 
1e  d'Afrique;  4.  5.  Alvar e  &  Jertmt ,  Chevaliers  de  Malte. 

XIU.  Rookioub  Pachéco,  Gouverneur  de  Gallice  ,  fut  créé 
Marquis  de  Ccrralvo,  &  fut  Ambalùdeur  i  Rome.  11  avolt  é- 
poufé  Annt  Hcnriquèsde  Tolède,  fille  de  Ditgue  Henriquès  de 
Guzman,  Comte  d'Alvc-d  AIltle ,  dont  il  eut  1.  Anttint,  mort 
jeune;  a.  Jean  qui  fuit  ;  3.  Diegut ,  Archidiacre  de  Ciudad- 
Rodrigo;  4-  Francoit,  Doyen  de  Doria;  5.  EUamr*  de  Tolède , 
Dame  de  la  Reihe  Ifabcllc,  puis  Religicufc;  6.  7-  Catherine  Si 
Marte ,  aufll  Religieufcs. 

XIV.  Jeaj*  Pachéco,  II.  Marquis  de  Ccrralvo,  «voit  époufé 
de  Tolède,  fille  de  Gardai,  IV.  Marquis  de  Villafranca, 
dont  il  eut  1.  Rodïio^e  qui  fuit;  a.  Jean;  3.  franeti/ci  4-  5- 
Anne  &.  Hiènnyme,  Religicufes  ;  &6.  VtÙeirt  Pachéco-Colonne, 
mariée  a  Gabriel  de  Vélafco  âc  de  la  Cuéva,  VII.  Comte  de  Si- 
ruvéla. 

XV-  RoDHictK  Pachéco,  III.  Marquis  de  Ccrralvo,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  Saint  Jacques,  &  Gouverneur  de  Gallice ,  a- 
voit  époule  Frayoije  de  la  Cuéva  ,  fille  de  BeUram,  VI.  Duc 
d'Albuqucrquc,  dont  il  eut  j.  Jeau  Artoine  qui  fuit;  6.  t.  A- 
cnèi  Pachéco. 

XVI.  Jïan-Aktoike  Pachéco  &  Oforio, IV.  Marquis  dcCcr- 
ralvo,  Comte  de  Villalobos,  Viceroi  de  Catalogue,  mourut  le 
ao  juillet  10S0 ,  fan»  laiflcr  de  poftérité  de  Jeanne  Kaxardo,  Mar 
qui  le  de  Saint-Léonard,  veuve  HAttare  Pérès  Oforio,  IX.  Mar- 
quis d'Aitorga. 

SEIGNEURS  dt  V  A  L  D  O  N  Q^U  I  L  LO. 

X.  L'en  a  rtmaraué  cy-dejjut  que  Louis  Oforio  ,  Evoque  de 
Jnén,  fils  de  Puure  Alvarès,  I.  Comte  de  TralUmarc ,  tutdet 
tnjons  naturels  d'Ifabclle  de  Ltj'ada  fm  amie.  Ce  furent  1.  Fraw- 
<;ois  qui  fuit;  ».  Pierre,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Jérôme  ; 
3.  Ijobelle,  mariée  é  Pierre  Alvarès ,  Seigneur  de  Luciana;  &4. 
ulhiare  Oforio,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Jacques ,  qui  épou- 
fa  Beatrix  de  Caftro,  Comtcflc  de  Lémos,  veuve  de  Denys  de 
Portugal  ,  fils  de  Ferdinand  ,  U.  Duc  de  Bragancc,  &  fille  de 
Rodrigue  Oforio ,  Comte  de  Lémos ,  &  de  Tbereje  Oforio ,  dont  il 
eut  Rodrigue  de  Cailro  ,  Evêque  de  Zamora ,  Archevêque  de  Sé- 
villc,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  Xlli ,  en  1583.  mort 
le  16  octobre  1600;  Antoine  de  Caftro-Oforio  ;  Ame,  mariée! 
Louis  Colomb  de  Tolède,  111.  Duc  de  Véraguas;  &  Marie,  al- 
liée a  Jean  Alvarès  Oforio. 

XI-  Frahçois  Oforio,  Seigneur  de  Valdonquillo ,  avoit  épou- 
fé  Francotfe  de  Viloa,  dont  il  eut  I.  Diègut,  V.  Seigneur  de 
Valdonquillo,  mort  fans  alliance;  a.  Louis  qui  fuit;  &  3.  Ma- 
jora ,  alliée  à  Ferdinand  de  Vallès. 

XII.  Louis  Oforio,  III.  Seigneur  de  Valdonquillo  .  époufa 
Catberitu  Azivédo,  fille  è'Al/onJe,  Seigneur  de  Téjado,  dont  il 
eut  1.  François  oui  fuit;  &  2.  Catherine  Oforio ,  qui  futV.Da- 
me  de  Valdonquillo  après  la  mort  de  fon  frére,  «  qui  épouû 
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Xlll.  Fkancois  Oforio,  IV.  Seigneur  de  Valdanquillo ,  mou- 
rut fins  laitier  de  poflérité  de  Catberine  d'Ajala  ,  tifle  de  Pierre 
Lopés ,  Comte  de  FumCalida.    *  Inihof,  en  ftt  vint  famtliei  tE- 

S  O  R  I  O  Gérôme)  Evêque  de  Silves  dans  l'Algarvc,  é- 
toit  né  l  ait  1500  a  Lisbonne,  de  Jean  Ol'uriode  Fonféca,  tt  de 
Francoije-Giilette  de  Govéa.  il  apprit  les  Sciences  &.  les  Langues 
i  Salamanquc,  &  a  Bologne  en  Italie,  &  fe  confiera  jeune  dans 
l'Etat  ccctéfiaftiquc.  Comme  il  s'exprimoit  avec  un*  grande  fa- 
cilité &  beaucoup  d'éloquence ,  il  fut  f innommé  le  Ciccnn  dt  Por- 
tugal., Jean  III,  Roi  de  Portugal  fouhai ta  qu' Oforio  expliquât 
1  lisriture  dans  l' Uni vetfité  deCoïmbre:  ce  qu'il  fit  avec  un  grand 
fuccès  ;  enfuite  de  quoi  on  lui  conlia  le  gouvernement  de  l'égale 
de  Tavéta.  Le  Cardinal  li'-nri  lui  donna  l'Archidiaconé  d'Evo- 
ra,  &  le  Roi  le  nomma  enfuite  a  1  Evêché  de  Silves  ét  des  AI- 
garbes.  Oforio  vit  avec  douleur  les  malheurs  qui  défolérent  fa 
patrie  après  la  mort  du  Roi  Séballicn  l'an  1578 ,  et  mourut  de  dé- 
plaifir  i  Tavila  ddns  fon  diocéfc,  le  ao  août  1580,  igé  de  74 
ans.  On  loue  beaucoup  fa  piété  &  fa  charité,  il  nourrifToit 
dans  fon  Palais  plufieurs  Hommes  favans  &  vertueux.  Pendant 
te  repas  11  fe  faifolt  lire  quelque  chofe  de  S.  Bernard ,  &  quand 
la  lecture  étolt  finie,  il  pcrnicttolt  1  chacun  de  lui  propofer  les 
difficultcz  qu'il  pouvolt  avoir  fur  ce  qui  venoit  d'être  lu.  M.  Du 
Pin  dit  que  les  jeunes  Théologiens  pourraient  lire  utilement  les 
Oeuvres  d'Oforio  ,  pour  fe  former  un  ftile  &  apprendre  à  parler 
éloquemment.  Divers  Auteurs  parlent  avec  Eloge  de  ce  Prélat , 
dont  Je'bome  O'ûrio  ,  fon  neveu ,  a  écrit  la  Vie.  Nous  avons 
divers  Ouvrage*  Je  fa  façon,  des  Paraphrafcs  &.  des  Commen- 
taires fur  pluucurs  livres  de  l'Ecriture,  qui  font,  Parapbrads in 
Jabum,  Kbritret;  Parepbrafii  in  P/almt;  Parapbrafis  in  Sahwunit 
SipienUam;  Parapbrafu  in  tfaiam,  librl  aiùnaut  ;  Comment  aria  in 
Fatabolas  Suiovunit  ;  Commentaria  in  Ofcam  Pnpbetam  \  Comment  1- 
riut  in  Zaebarinn  ;  h  Evangelium  Jiboivut  Oratimet  XXI.  Ixs 
autres  font ,  In  Louden  Div*  Caibwint  Oratio  ;  In  EpijUlam  Hta- 
ti  Pauli  ai  Romantt,  libri  quatuor  ;  De  Mbilitate  Gviti,  libriduo; 
Dt  NobiUtatt  Oi/Iiiru,  libri  duo;  Ùe  Giww,  H*ri  auinqut;  Dt 
Régit  Inftitutunt  £f  DifeipUna,  libri  0S0;  De  Rebut  Evmamulit 
Lufitania:  Régit  «Kiliffimi  virtutt  (f  aufpkio  gejiii ,  libri  duodtdm  ; 
De  Jujlit'u  cclrfli,  libri  Jecem;  De  vera  Stpientia,  libri  quinqut ; 
DtfcnJitJ'ui  nominit  ;  E  floUe  twtdim;  Almonititin  Epijlolam  ad  E- 
liubttbam  Reginam  Anglm;  Epifttia  ai  Eiisabttbam  Anglia:  Régi- 
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nam  i  In  Gualterun  Haddtnwn  Elisabeth*  Reginm  Magiftrum  LibtL 
lorun fupflitum ,  de  vera  Retigione ,  irtri  ttes.  La  lettre  c^u' Oforio 
écrivit  à  la  Reine  Ellzabcth,  pour  lui  perfuader  de  retenir  a  I» 
communion  de  l'Eglifc  Romaine,  a  été  traduite  en  François  & 
en  Anglois.  La  Traduction  faite  par  Jean  de  Maumont  a  été  im- 
primée i  Paris  en  1565,  inottavo.  Gautier  Haddon  y  répondit 
la  même  année,  &  Oforio  lui  oppofa  une  réplique  ,  comme  on 
l'a  vu  cy-deffus.  Toutes  fes  Oeuvres  ont  été  imprimée»  enfem'- 
ble  a  Rome  en  159a,  en  quatre  volumes  in  folio.  *  Oforio,  ps 
KTia  Hier.  Ojorii.  Matamore,  de  Acodemiit &  Claris  Hijp.  Senpi. 
André  SchotA Nicolas  Antonio,  Biblhtii.  Script.  Mifp.  *  Le  Pè- 
re Nlcéron,  Afc«a»ir«f  peter  J'ervir  Aï  titulaire  dtt  Havtmet  Iliujlret, 
tome  11.  p-  lol.&juiv. 

•  O  S  O  R I  O  (Jérôme)  neveu  du  précédent,  fut  Chanoine 
dEvora.  Ayant  été  élevé  par  fon  oncle,  il  a  taché  d'imiter  l'on 
ftile  ,  mais  il  n'écrit  pas  fi  bien ,  quoiqu'il  paroilfe  avoir  eu  plu* 
d'érudition.  On  a  de  fa  façon  les  Ouvragés  fui  vans,  Hieronymi 
Oforii  l'ita;  Notât ianet  in  Hieronymi  Parapbrafin  Pfahumm  ;  Para- 
pbrafis fj"  Commentaria  in  Ecclefiafttn;  Paropbrajis  in  CanticumCan- 
ticonm,  (f  in  ipfm  récent  auti*  Aolaiienet.  •  rayez  le  Pérc  Ni- 
ccion,  &C. 

»  O  S  O  R  I  O  (Jean)  Efpagnol,  entra  1  Salamanque  chez 
les  Jéfuitcs  en  1558.  *  mourut  en  1594.  âgé  de  52  ans,  ayant 
fait  imprimer  cinq  volumes  de  Sermons. 

O  S  O  R  N  O ,  petite  ville  du  Chili  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, vers  l'Archipel  d'Ancud,  fur  la  rivière  de  Cabr.'ro,  i  4S 
ou  50  lieues  de  Villa-Rlcca ,  vers  le  midi.  On  voit  dans  les  An- 
des, au  Levant  de  cette  ville,  le  Volcan  d'Ofotno ,  qui  eft  une 
de  ces  montagnes  qui  vomtOent  des  flammes.  Il  ne  croit  rien 
autour  de  cette  ville  que  de  l'or.  Il  ne  faut  pas  qu'tllc  foit  fi  pe- 
tite qu'on  le  dit ,  s'il  elt  vrai ,  comme  d'auttcs  l'aflurcnt ,  qu'il  y 
a  loooeo  Ouvriers  employez  en  des  manufactures  de  toile  &  de 
laine.  I-cs  Indiens  l'aUjégérent  en  1600 ,  &  l'aurolent  prife,  fi 
les  Efpagnols  ne  fuflent  veniu  du  Pérou  i  fon  fecours.  *  Maty, 
Diù.  Geopr.  LaSt ,  Hifl.  du  Nouveau  Monde. 

O  S  O  R  N  O ,  bourg  de  la  Caftillc  Vieille  en  Efpagne ,  dans 
les  montagnes ,  aux  confins  des  Afluries ,  &  à  cinq  lieues  de  Vil- 
la-Diégo.  Ouclques  Géographes  prennent  Oforno  pour  la  peti- 
te ville  des  Vaccéens ,  que  Ton  nomme  Se^ifama  Juua ,  ou  Sege- 
fama,  que  d'autres  placent  a  f'fjSAau,  village  de  la  mên 
tréc.   •  Maty,  DiB.  Gtegr. 
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SRANACH,  OSRUNAH,  grande  ville  de  1XT- 
beck,  ou  Mawaralnahra  en  Atîc,  capitale  d'une  province 
qui  porte  fon  nom ,  elt  ûtuée  environ  a  vint  lieues  de  Saaiar- 
cand .  du  coté  du  Levant.   •  Maty  ,  DIS.  Gtegr. 

O  S  R  H  O  E  N  E ,  ancienne  province  de  la  Méfopotamie,  au- 
jourd'hui Diarbeck ,  entre  l'Euphratc  &  le  Chaboras ,  &  fur  les 
frontières  de  Syrie  41  de  la  Comagéne,  nommée  diverfement  Of- 
roéne,  Ofrboint  4  Ofdroine.  Dix-huit  Evêques  s'afltmblércnt  en 
l'année  197,  i  Tfîfite,  dans  l'Ofrhoënc,  pour  la  célébration  de 
la  Fête  de  Floues.  Procopc,  Paufanlas,  Dion,  Ammien  Mar- 
cellln,  tic-  parlent  fouvent  de  I.Ofrhoénc.  On  apprend  d'Eufé- 
be ,  Hifloire  Eccltfiaftiaue ,  I.  2 ,  qu'au  icms  de  Notrc-Scigneur  « 
ce  paît  avoit  des  Rois  particuliers ,  &  qu'un  d'eux  époufa  une  Jui- 
ve qui  fut  appelléc  Hélène,  &  qui  après  la  mort  de  l'un  mari ,  re- 
vint en  Judée,  où  on  voyoit  fon  tombeau  fort  près  dcjérufalcm. 

OSK1CK,  Roi  de  Déïre  dans  le  nord  d'Angleterre,  tili 
d'Elfric,  oncle  dEdwin  ,  fuccéda  au  Royaume  après  la  mort 
d'Edwùi ,  &  la  défaite  de  fon  armée  par  les  forces  unies  de  Ké> 
dowalla ,  Roi  Breton ,  &  de  Pcnda  le  Mercien ,  &  par  ce  moyen  le* 
Royaumes  de  Bcrnicic  &  de  Déïre  furent  de  nouveau  divifez. 
Eanfrid  recouvra  le  premier ,  &.  Ofrick  le  dernier.  Celui-ci  ayant 
obtenu  un  Royaume,  abandonna  la  Religion  Chrétienne,  dans 
laquelle  il  avoit  été  hatizé;  mais  peu  de  teins  après  il  fut  tué  dan» 
une  fortie  faite  par  Kédowalla ,  d'une  place  forte  où  Ofrick  le 
tenoit  affiégé,  en  forte  qu'il  ne  régna  qu'un  an,  depuis  633,  juf- 
qu'a  634.   *  Diflion.  Anglais. 

O  S  R  I  C  K  1 1 ,  Roi  de  Northumhcrland ,  fuccéda  immédia- 
tement à  Kcnred  l'an  718 ,  &  régna  on/e  ans.   *  DiSitm.  Anglois. 

O  S  R 1 D  I,  Roi  dcNorthumbctland,  fuccéda  au  Roi'  Alfred 
fon  pérc  en  705  ,  n'ayant  encore  que  huit  ans.  Il  en  ri'gnaonze. 
11  s'abandonna  i  la  débauche,  n'épargnant  pas  les  Religieufes mê- 
mes pour  fatisfalrc  fes  voliiptez.  il  fut  tué  par  fei  propres  pa- 
rens.    *  DiBian.  Anglais. 

O  S  R  1  D  II  ,  Roi  de  Northumberland  ,  étoit  fils  d'Alfred 
rufurpatcur,  &  fuccéda  a  F.lfwal  l'infortuné,  l'an  C'étoit 
la  coutume  des  peuples  de  Northumberland  de  ces  tems-la,  que 
plufieurs  de  leurs  Rois  étoient  dépofez  ou  inU  a  mort  peu  de 
tems  après  leur  avéncmctit  a  la  Couronne.  11  fut  fore.:  dans  un 
cloître  d'Vork,  où  de  Roi  il  étoit  devenu  Moine.  On  peut  voir 
la  caufe  êt  la  manière  de  fa  mort  fous  le  régne  d  Ethelred  II.  • 
Ditlvm.  Angloit. 
O  S  S  A  (lacques  d')  Voyez)  E  A  N  XXII.  Pape. 
O  S  S  A  ,  montagne  de  TheTilic .  que  Sophie»  nomme  Monte- 
CoD'om .  À  l'line  0,:wi,  e".  près  du  Pélion  &  de  l'Olympe,  vers 
le  fleuve  l'értée.  Sirabon ,  Pline  Si  les  Poètes  en  font  fouvent 
mention.  *  Ovide.  Mtttim.  I.  a.  Strabon  parle  d'une  monta- 
gne de  ce  nom  dans  le  Pélopoanéfc,  &  Ptolomée  d'une  ville  de 
Macédoine  de  nij  ne  nom. 

O  S  S  A.  rivière  de  la  Tofcanc,  dite  Albigna.  Cherchez  A  L- 
B  E'  G  N  A 

♦  OSSANvIîUS  (lean-Richard)  Dofteur  en  Droit  Civil  tt 
Canon  ,  profelfa  la  jurifprinler.ee dans  l'UnivcrOté d'ingollladt ,  puis 
devint  ConfeiMera  la  Chambre  Impériale.  On  a  de  lui,  Di/putatia 
Canonica  de  Decimis.    '  Valére  André,  Biblùtb.  Belgiea,  p.  552. 

O  S  S  A  T  (Arnaud  d)  Cardinal  Evéque  de  Rennes,  &  cn- 
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fuite  de  Bayeux,  écoit  de  Caûagnabére ,  petit  village  du  Comté 
d'Armagnac  près  d'Auch,  où  il  naquit  le  23  août  1536.   Il  étoit 
ni  de  pauvret,  paient,  qu'il  perdit  a  Tige  de  neuf  ans.  On  le  mit 
au  fervke  d'un  jeune  Gentilhomme  de  ton  pals,  appcllé  Caftelnau 
de-  Magnoac  de  la  Maifon  de  Marca ,  avec  lequel  il  étudia  avec 
tant  de  fuccès,  qu il  devint  fon  Précepteur.   On  l'envoya  avec 
lui  a  Paris .  où  i!  acheva  de  s'inftrufre,  fit  oit  il  enfetgna  ;a  K-he.- 
torique  &  la  Philofophie.   Il  y  apprit  suffi  les  Mathématiques  fit 
le  Droit,  te  lit  i  Bourges  un  Cours  de  Droit  fous  Caps;  enfuit» 
de  quoi  étant  revenu  a  Parts,  il  fréquenta  le  Barreau.   Paul  de 
Foi»  ,  Archevêque  de  Touloufc,  que  le  Roi  Henri  lllcnvoyolt 
AuiLutF.ufrur  à  Rome,  engagea  d'Ouat  a  l'accompagner  en  au  al  ite 
de  Secrétaire  de  l'Ambaftadc.   Après  la  mort  de  cet  Ambafladcur 
i  Rome,  Tan  1584,  d'Oflàt,  qui  s'etoit  engagé  dans  l'état  cedé- 
fiiftiquc,  fut  reçu  dans  la  Maifon  du  Cardinal  d'Eft,  Protecteur 
des  affaires  de  France  cil  cette  Cour.   Ce  Cardinal,  qui  mourut 
en  i$8o,  ht  a  d'Oflat  un  legs  de  4000  écus,  et  le  preils  de  re- 
pour  gage  jufques  è  ce  qu'on  lui  eût  pavé  cette  femme  un 
de  20000  écus  ;  mais  d'Oflàt  rcfufa  cette  fureté.  Le 
de  Joycufe,  qui  fuccéda  au  Cardinal  d'Eft  en  la  charge 
de  Protecteur  de  France ,  eut  ordre  de  la  part  du  Roi  de  prendre 
d'Olfat  pour  Secrétaire.   Le  Cardinal  le  chérit  beaucoup  &  lui 
donna  le  Prieure  du  Vieui  Bcllcfme.    Le  Roi  Henri  III  lui  offrit 
une  charge  de  Secrétaire  d'Etat ,  laquelle  il  rcfufa  conltammcnt.  Au 
commencement  du  régne  de  Henri  le  Grand,  il  eut  ordre  de  mé- 
nager l'cfprit  du  Pape  Clément  VIII ,  pour  la  réconciliation  de  ce 
Grand  Monarque  avec  le  faint  Siège,  fit  y  réunit  de  la  manière 
que  chacun  fait ,  avec  Jacques  du  Perron ,  qui  fut  depuis  Cardi- 
nal.  D'Ouat ,  qui  étoit  déjà  chargé  depuis  long-tems  du  foin  des 
affaires  de  France ,  rendit  encore  de  très-grands  fervices  au  Roi 
fit  i  l'Etat.   11  étoit  alors  Maître  des  Requêtes,  Abbé  de  Notre- 
Dame-dc-Varennes  au  diocéfe  de  Bourges ,  fit  fut  élevé  depuis  i 
l'Evêché  de  Rennes.  Enfin  i  la  recommandation  du  Roi ,  il  fut 
créé  Cardinal  l'an  1508.   L'an  ifjoi,  il  fut  pourvu  de  l'Evêché 
de  Bayeux,  fit  mourut  le  13  mars  1604,  âgé  dedans,  a  Rome, 
où  l'on  voit  foa  tombeau  dans  l'églifc  de  faint  Louis.  On  peut 
dire  du  Cardinal  d'Oflàt,  qu'il  a  fçu  concilier  deux  qualité»  allez 
rares,  celle  de  parfait  Politique,  &  celle  de  véritablement  hon- 
nête homme.   On  peut  en  Juger  par  ce  trait.   Le  Roi  Henri  IV 
ayant  été  blefTé  par  Jean  Chitcl,  d'Oflàt  en  parla  de  la  forte  au 
Cardinal  Neveu.   SU  y  avait,  dit-il,  aucun  lieu  à  de  tels  nffajji- 
tuf ,  ce  ferait  aux  Hérétiques  à  les  pourebaffer  (f  à  lu  exécuter , 
que  U  Roi  a  euistei  fc?  xiMxîsnnex ,  ff  qui  auraient  à  fe  craindre  de 
lui;  &  toutefois  Us  n'eut  rien  attente  de  tel,  ni  centre  lui,  ni  contre 
aucun  itt  cinq  Rais  fes  trUtktffturt ,  quelque  boucherie  eue  leurs  Mo- 
jtfte*  ayent  faite  des  Huguenots.    Le  Pérc  Tarquln  Gallucci  Jéfui- 
te  fit  ton  Oraifon  funèbre  qui  a  été  imprimée.   Nous  avons  de 
lui  cinq  volumes  de  lettres  qui  font  on  chef-d'œuvre  de  Politique. 
Nicolas  Rigault  dit  qu'après  l'Hitroirc  du  Concile  de  Trente  par 
le  Pérc  Paul,  il  n'y  a  point  de  livres  0(1  l'on  puille  mieux  con- 
nottre  les  artilces  de  la  Cour  de  Rome,  que  dans  les  lettres  du 
Cardinal  d'Olfat.    Outre  ces  lettres,  on  a  de  lui  Expvfitit  in 
Difputatunem  Jacoùl  CarpentarH  de  Mettant);  Une  addition  à  cette 
Expofition;  Quelques  Epltres  contre  le  même  Charpentier;  Quel- 
ques Traitez  de  Médecine;  &  pluficurs  Lettres  Italiennes,  Von- 
Juluz  Ca  Vie  qui  eft  1  la  tète  de  l'édition  procurée  par  les  foins 
de  M.  Amclot  de  la  Houffàyc  l'an  1698 ,  à  Paris ,  chez  Jean  Bau- 
dot.   *DcThou,  Ilift.  adann.  1604.  Sponde,  in  Annal.  Frizon, 
Coll.  Purfur.  Sainte-Marthe ,  in  Elog .  {y  Gall.  Cbri/i.  Bentivoglio. 
Aubéry.  Chenu.  Robert.  Duptclx.  Mêlera  y.  Benoit,  Hifi.  de  tE- 
dit  de  Nantes,  ttxte  1.  p.  133.  Tciflicr,  Etages des  Hommes Savant , 
tome  4.  p.  473C?/uif-  èdit.  de  Hollande,  17 15.  Bayle,  Diâ.Crit. 

OSSE'KV.  contrée  de*  la  province  de  Lelnfler  ou  Lagénie , 
dans  le  Queetii-County  en  Irlande.  C'eft  en  même  tems  un  Com- 
té fit  un  Evéché.  L'Evêquc  demeure  i  KilJccnny,  &  e(t  fuffra- 
gant  de  l'Archevêque  de  Dublin.  Le  Comté  appartient  a  la  fa- 
mille d  Ormond.  En  1170,  c'étoit  un  petit  Royaume  plein  de 
bois ,  mais  il  fut  conquis  par  les  Anglois ,  immédiatement  après 
u'ils  curent  pris  Wexfora,  la  première  fols  qu'ils  entrèrent  en 
rlandc.    *  Diùitn.  Anglais. 

O  S  S  E  T ,  ancienne  ville  de  l'Efpagne  Bctiquc ,  lîtuéc  proche 
de  la  ville  d'HIfpalis,  cil  aujourd'hui  nommée  Triana,  dans  l'An- 
daloufic,  auprès  de  Sévi  Ile.  Il  y  avoit  dans  le  lixléinc  fiécleune 
magnifique  églife  de  Catholiques  (que  les  Ariens  appelaient  Ro- 
mains) &  l'on  y  voyolc  des  fonts  baptifmaux  con (fruits  d'un  beau 
marbre ,  en  forme  de  croix ,  fit  d'un  ouvrage  merveilleux.  L'E- 
vèque  accompagné  de  tout  fon  peuple,  y  venolt  tous  les  ans  en 
proceflïon  le  Jeudi  faint  ;  de  après  avoir  fait  les  prières  accoutu- 
mée* il  en  faffolt  fermer  les  portes,  qu'on  fcélloit,  pour  empê- 
cher que  perfonne  n'y  pût  entrer.  Le  Samedi  faint ,  fuivi  des  Ca- 
téchumènes qui  dévoient  recevoir  lebatème ,  y  étant  retourné,  les 
fonts  qu'on  avoit  laiiTez  vuides,  fe  trouvoient  alors  remplis  ;  & 
lorsque  le  dernier  était  baciîé,  l'eau  manquoit  tout  i  coup.  Ce 
miracle,  dit-an,  dura  très-long-tcms ,  comme  autrefois  celui  de 
la  Pifcine  de  Jérufalcm.  On  ajoùte  qu'en  57J,  les  Efpagnols  a- 
yant  mis  Pâques  au  21  mars,  &  les  François  au  18  avril,  ces 
fonts  d'Oflet  ne  commencèrent  à  fe  remplir  que  le  15  d'avril ,  qui 
étoit  le  Jeudi  avant  la  Piques  des  François:  fur  quoi Theudifclus , 
Roi  des  Vlfigoths ,  Arien ,  s'imaginant  qu'il  y  avoit  de  la  fourbe- 
rie, lit  exactement  obfcrver  les  caufes  de  ce  prodige;  de  voyant 
qu'il  continuoit,  il  fit  creufer  autour  de  l'églifc  une  fout  de  vint- 
etnq  piez  de  longueur  fur  quinze  de  largeur ,  pour  découvrir  s'il 
y  avoit  quelques  canaux  fous  terre  qui  fervlflent  a  la  tromperie; 
mais  il  ne  trouva  rien  d'où  l'on  pût  Soupçonner  quelque  artifice. 
*  Maimbourg ,  Hifi.  de  l'Ariantfme. 

OSSM1ANA.    Voyet  O  S  M  I  A  N  A. 
*  O  S  S  O  L  I  N ,  petite  ville  de  Pologne  dans  le  Palatlnat  de 
Sendomir.    Elle  cft  a  l'ouelt  de  Sendomir ,  tirant  yen  Je  fud,  & 
en  ett  éloignée  d'environ  huit  lieues. 
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•OSSOL1NSKJ,  famille  de  Comtes  &  de  Princes  en 
Pologne  dans  le  Palatinat  de  Sendomir,  tire  fon  nom  de  La  petite 
ville  d'Oflbun.  Celui  qui  en  ett  regardé  comme  la  fouchc,  ctl 
Ze'oota,  qui  en  1171  étoit  Vaivode  de  Cracovieflt  Général  de 
la  Couronne.  U  eut  deux  lils,  1.  Andxï',  duquel  font  iflus  les 
Comte*  de  Tenczvn,  dont  la  race  s'éteignit  ven  le  milieu  do 
XVII  Cécle;  2.  Jacowu»  ou  Jhan  ,  furnommé  Ovtca,  duquel  cit 
fortie  la  branche  d'Ossouifsju,  qui  prit  aufO  dans  la  fuite  le  ti- 
tre de  TtMczvH. 

Nicolas,  ûlsde^fsw,  Châtelain  de  VMiex,  écoit  un  des  prin- 
cipaux Sénateurs  du  Royaume,  lorsque  Jasjcllon  monta  fur  le 
thrôoe  de  Pologne.   11  eut  trots  fils  qui  fuivent. 

1.  Arrosa'  II,  dis  de  Awslsr,  fc  fignala  dans  les  guerres  que  le  Roi 
Sigifmoad  eut  avec  les  Hongrois  &  mourut  fans  laifler  d'héritiers. 

3.  Nicolas  II,  Châtelain  de  Viflicz,  Sénateur  du  Royaume, 
rebâtit  le  château  d'Ûûolin,  ét  mourut  au  fli  fans  laiiTer  d'héritiers. 

3.  Jkan,  Châtelain  de  Radotn,  fut  Tuteur  du  Prince  Royal 
Uladiflas  III  ,  &  en  même  tenu  Adminiftrateur  du  Royaume. 
L'un  de  fes  fils  nommé  Nicolas  111 ,  a  continué  la  poftérité.  Par- 
mi fes  Dcfcendans  on  compte 

Nicolas  IV,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVÏ  fiéelc,  &  qui  fut 
Chambellan  du  Roi ,  fc  Staroftc  de  Radostewicc. 

Nicolas  V ,  qui  fut  Châtelain  de  Pernau ,  &  Sénateur  du  Roy  ; 
aume. 

Jesômï,  Chltclain  de  Sandecz,  qui  fut  Staroftc  deSendomii. 

Ssicksus,  qui  fut  Grand  Chancelier  de  Henri,  Roi  de  Polo- 
gne, «t  depuis  Roi  de  France,  fous  le  nom  de  Henri  111 .  puis 
Chltclain  de  Sendomir ,  &  enfin  Vaivode  de  Podlaquie  &  Staro- 
fte  de  Dobrzyn.  Il  mourut  en  16M ,  daiw  la  6»  année  de  fon  5- 
ge,  après  avoir  un  peu  avant  fa  mort  fait  bitir  un  monaltérc  pour 
les  Dominicains  dans  fa  ville  de  Climuntow.  11  lai  lia  trou  fils  qui 
fuivent 

1.  Cimistofhi.c  ,  Sous-Chambellan  de  Sendomir ,  puis  Châte- 
lain de  Sandecz,  enfin  Vaivode  de  Sendomir,  a  continué  la  poftérité. 

a.  Maximu.uk,  fut  Grand  Maréchal  de  la  Nobleflc,  lors  de 
l'éleetion  d  Utadifla*  IV ,  tt  dans  la  fuite  Thréforier  de  la  Cour 
&  Capitaine  de  Marienbourg.   11  laiffa  quelques  fils. 

3.  Gioact,  DircSeur  de  la  Nobleflc  de  Pologne,  fedlftingua 
par  fes  AmbaJEides  dans  les  Cours  de  Rome,  de  Florence,  de 
Venife,  d'Angleterre,  de  Vienne,  &c.  &  fut  envoyé  en  PrufTe. 
l'an  163s,  en  qualité  de  Gouverneur  avec  une  puiflante  armée. 
Après  la  paix  il  fut  revêtu  des  charges  de  Vaivode  de  Sendomir , 
de  Vice-Chancelier  de  la  Couronne,  6t  de  Grand  Chanceler. 
L'Empereur  lui  conféra  la  dignité  de  Prince.  Son  fils  Fhakçom 
fut  Capitaine  de  Bydj;otl  en  1646. 

En  1699,  il  veut  un  homme  de  cette  famille  nommé  Ssionius, 
qui  fut  Abbé  de  Copriunicz;  de  en  1700,  un  Ossoliwski  fut  Ca- 
pitaioe  de  Chclm.  •  Gr.  DÛ.  Univ.  Hall.  Oxolski ,  Orb.  Pal, 
lame  3.  Zaluski. 

•  OSSONE  ou  OSSUNA,  ville  célèbre  4  fort  ancien, 
ciciinc  d  Elpignc  dans  l'Andaloufic ,  cil  allez  grande ,  palTablemcnt 
bien  peuplée,  contenant  quatre  a  cinq  mille  feux.  Elle  rfl  i 
Tcu-fud-cfl  de  Sévillc,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  quatorze 
lieues.  Elle  à  une  fontaine  qui  fournit  de  l'wu  en  abondmee 
pour  fu fifre  aux  bei'oins  de  tous  les  Habitant ,  mais  la  campagne 
d'alentour  cit  entièrement  féchc.  Cette  ville  appartient  à  des  Sei- 

fneurs  de  la  Maifon  de  Giron,  qui  depuis  l'an  1  $62  ont  pris  le  nom 
e  Ducs  d'Ozone.  *  Colménar,  lieUcts  SEfpagne,  p.  480.  48c. 
OSSONE  (Dom  Pierre  Giron ,  premier  Duc  d")  vivoit  dans 
le  XVI  fiéelc.   La  Maifon  des  Girons  d'Efpagne  fort  de  celle 
des  Girnéros,  qui  Etoit  deja  illuilre  dans  le  neuvième  fiécle. 
Dans  l'cxpcdition  de  la  Terre  Sainte ,  fous  Godcfroy  de  Bouil- 
lon en  1056 ,  il  cft  parlé  d'un  Rodcric  Gifnéros  qui  leva  &  en- 
tretint à  fes  dépens  une  compagnie  de  trente  hommes.   Un  au- 
tre Rodcric  Gonzalès  de  Gifnéros  fauva  des  mains  des  Mores 
Alfonfe  VI ,  qui  l'honora  du- titre  de  Htnt  des  Rfpagnes,  &  qui 
pour  récompenfer  une  fi  belle  action ,  coupa  le  bord  de  fa  robe 
royale,  qu'on  nomme  Gfron  en  Efpagnol,  dont  il  lui  fit  prêtent. 
Depuis  ce  tenu-la  Rodérlc  Gonzalès  &  fes  Dcfcendans  ont  pris 
le  nom  de  Giron  au  lieu  de  celui  de  Gifnéros.   Ce  Rodérlc  é- 
poufaDona  iWi* ,  «lie  de  ce  Roi ,  qui  l'avoit  eue  de  fa  quatrié- 
me  femme,  ét  mourut  en  1141,  laiùant  deux  fils  fie  deux  filles. 
De  ces  deux  fils  fout  defeendus  pluficurs  grand»  Seigneurs  d'E- 
fpagne, qui  pendant  trois  fiéclcs  ont  occupé  les  premiers  em- 
plois fit  les  premières  places  du  Royaume.   Dom  Pierre  Giron, 
premier  du  nom ,  mourut  l'an  140VJ ,  fit  fut  honoré  du  titre  de 
Ricbc-Htmme ,  le  feul  que  les  Rois  d'Efpagne  donnotent  en  ce 
tenu- la,  fit  qui  ne  fut  aboli  qu'en  1469,  par  Alfonfe  V,  dit  l'A. 
frkstm,  qui  introduifit  le*  titres  de  Marquis,  de  V  :conjrc  ec  aï 
Baron.  Depuis  ce  tems-U  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Giron 
ajoutèrent  à  leurs  autres  titres  celui  de  Comtes  d'Uréna.  Dont 
Pierre  fut  le  cinquième  Comte  d'Uréna  de  cette  famille,  fit  le 
premier  Duc  d'OfTone,  dont  Philippe  II  lui  donna  le  brevet  en 
1560,  environ  dans  le  tems  qu'il  époufa  Dona  Eléanar»  de  Guz- 
man  ,  fille  du  Duc  de  Médina-Sidonia.   En  1581,  il  fut  fait  Vi- 
ce roi  de  Naplcs,  fit  chargé  par  U  Cour  d'Efpagne  de  ne  rien  né- 
gliger pour  établir  l'Inquifition  dans  cet  Etat  ;  ce  qu'il  n'ofà  en- 
treprendre ,  tant  le*  Napolitans  lui  parurent  oppofez  i  cet  éta- 
blllTcmcnt:  fa  févérité  lui  attira  la  haine  de  ces  peuples.  L'on 
croit  que  les  Confcits  de  Sixte  V,  l'aidèrent  beaucoup  i  les  trai- 
ter avec  cette  rigueur,  qui  lui  attira  le  nom  de  Tyran ,  fie  qui 
enfin  obligea  le  Roi  d'Efpagne  i  le  rappeller  avant  que  les  ûx  ans 
de  (h  Viccroyauté  fuflent  achevez.  Dom  TelUs  Giren,  II.  Duc 
d'OfTone,  fit  premier  Marquis  de  Pennaficl,  fut  fils  de  Dons 
Pierre,  fit  eut  de  fon  mariage  avec  Dona  Anna- Maria  de  Vélaf- 
co,  fille  du  Grand  Connétable  de  Caftillc,  Dom  Pierre  Ciron, 
111.  Duc  d'Oflboe ,  dont  U  Jera  parié  dans  Tartiele  fuivant.  Dom 
Pierre  étoit  un  homme  painblc,  peu  propre  aux  grandes  affaires. 
•  nu  #.Om  PUtr»  Giron  i*  Gregorfo  liétî,  1609. 
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O  S  S  O  N  F.  (Dom  Pierre  Giron,  III.  Duc  d}  fécond  Mar- 
quis de  Pcrinariel,  fcptiémc  Comte  d'Uréna,  Chevalier  de  la 
To  :"un  d'Or.  CoMciller  d'Etal  du  Roi  d'Efpagnc,  Viceroi  de  Si- 
cile, puis  de  N^plfi,  étoit  fils  de  Dom  Jean  Teiiis  Giron,  & 
d;  Oona  Awu  Alarit  de  Vélafco.    Il  parut  dans  fa  jeunefle  crès- 
tatiturne,  &  d  un  tempérament  mélancolique;  mais  une  Gou- 
vcmaïueen.'iiûiie  qu'on  choiCt,  &  fon  Précepteur  André  Savone , 
Efpagno!  du  même  caractère ,  changèrent  fi  bien  le  ficn,  que  i 
jufqu'a  la  lin  Je  fa  vie  il  parut  porté  i  U  joye  4  au  plailir,  & 
qu  on  lui  reprocha  même  qu'il  penchoit  un  peu  trop  vers  la  bou- 
fonrierie  pour  une  perfonne  de  la  rtaiflance  M  de  fon  rang.    H  fut 
rr.cne  à  Naples  encore  enfant  en  1581,  lorsque  fon  grand-pére 
alla  fe  meure  en  poûcjfion  de  ta  Viccroyauté  de  ce  Royaume. 
Au  retour  d'Italie  on  l'envoya  étudier  a  Salamanquc  en  is87, 
d'où  fur  la  fin  de  l'année  il  retournai  Madrid,  ou  on  lui  donna 
un  Gouverneur ,  A  où  il  commença  d'apprendre  fes  exercices. 
Après  la  mort  de  Henri  III,  Roi  de  France,  il  fulvit  i  Paris  le 
Duc  de  Féria ,  qui  y  venoit  pour  y  foucenir  dan*  les  F.tati  qui  y 
furent  tenus,  le  parti  des  Ligueurs,  qui  vouloient  abfolument 
rxcturrc  Hcmi  IV,  de  la  fuceellion  é  la  Couronne.    Au  bout  de 
fix  moi»  étant  retourné  en  Efpagne ,  il  fit  un  voyage  en  Portu- 
gal, &  à  l'on  retour  ayant  trouvé  Philippe  II  mort,  il  çonçut  de 
grandes  ei"pcr»n,es  île  l'avancer  a  la  Cour  fous  le  nouveau  ré- 
gne nV  Philippe  111  :  &  pour  y  réùtTir ,  il  t'attacha  au  Duc  de  Lcr- 
nie,  qui  pjroiubit  avoir  la  confiance  de  ce  Prince.  11  époula  peu 
de  lents  uprê-i  Dona  L'atermi  Hennquès  de  Ribéra  ,  hlic  du 
Duc  d'Aicala ,  A  pat  picfque  aufll-tôt  le  nom  de  Duc  d'Offonc, 
fui»  ptre  ayant  peu  furvécu  à  fon  roariaac.    Malgré  le  crédit  de 
fes  ami*,,  fa  naiflance,  &  fon  propre  mérite,  voyant  qu'on  ne 
fongeote  point  à  l'avancer,  parce  qu'on  avoit  prévenu  le  Roi 
contre  lut ,  il  prit  la  rélblution  de  paltcr  en  Flandre  avec  le  Con- 
nétable de  Canillc,  que  le  Roi  Catholique  envoyoit  dans  les 
Faî»  Bu .  pour  affiOer  l'Archiduc  Albert  de  fes  confeil».  Dans 
une  audience  que  le  Connétable  eut  de  Henri  IV,  à  fon  paûage 
par  la  France,  ce  Duc  qui  l'y  accompagnoit  s'écant  couvert  corn- 
me  Grand  d'Efpagne,  quoique  les  Princes  du  fane  qui  y  affi- 
Jloicnt  rcllalTent  découverts ,  cela  donna  occafion  d'examiner  le 
cérémonial;  6c  le  Roi  voyant  que  ce  n 'étoit  que  depuis  François 
I,  que  tes  Prince*  avoientccû'é  de  fe  couvrir  dans  les  audiences  | 
"publiques,  il  les  rétablit  dans  ce  droit  qu'ils  ont  toujours  confer-  ] 
vé  depuis.    Pendant  les  fix  campagnes  qu'il  fit  en  Flandre .  il  y 
fervit  toujours  a  fes  dépens ,  A  le  diftingua  par  fa  valeur.  Après 
avoir  relié  quelque  tems  dsn»  les  Pals-Bas.  il  pafla  en  Angleter- 
re, A  retourna  enfuite  en  Efpagne  eu  1607,  fut  honoré  de  la 
charge  de  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi ,  &  fut  choifi  un  j 
des  quatre  Confeillers  du  Confeil  de  Portugal,   Avant  fon  re- 
tour il  avoit  été  nommé  par  l'Archiduc ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
la  Toifon.   11  fut  un  de  ceux  qui  s'oppoférent  le  plus  au  deuein 
que  le  Confeil  d'Efpagnc  prit  en  1610,  de  châtier  les  More*.  H 
Xut  foupeonné  d'avoir  été  pendant  fon  féjour  en  Flandre,  Imbu 
des  fentimens  des  Novateurs,  dont  il  Je  juftitia.   En  rôïi,  il 
obtint  la  Viccroyauté  de  Sicile:  pendant  le  tems  de  fon  Gouver- 
nement, il  rétablit  les  affaires  de  ce  Royaume,  qui  étolcnt  dans 
un  état  déplorable ,  fit  relever  les  fortifications  de»  places  fortes, 
&  mettre  la  Marine  fur  un  fi  bon  nié,  que  les  Turcs  n'oférent 
plus  paraître  fut  les  côtes  de  cette  ilfe    Après  avoir  été  pendant 
quatre  ara  Gouverneur  de  la  Sicile,  il  fut  nommé  Viceroi  du 
Royaume  de  Naples,    Les  Napolitains  inflruits  de  tous  les  biens 
ou  il  avoit  procurez  i  leurs  voifins,  oublièrent  le  Gouvernement  • 
dur  &  févére  du  grand-pére  de  leur  nouveau  Viceroi,  &  joui- 
rent bientôt  par  fes  foins  des  mêmes  avantages  que  les  Siciliens 
avoient  eus  pendant  qu'il  les  avoit  gouvernez.    Dans  le  tems  de 
fa  Viceroyauté  en  Sicile,  fes  feuU  ennemis  furent  les  Turcs;  é- 
tant  a  Naples  il  eut  en  butte  les  Vénitiens,  dont  il  réfol ut  d'a- 
battre la  fierté ,  ci  de  leur  dtfputcr  l'empire  de  leur  Golfe,  qu'il 
croyoit  qu'ils  s'attribuoient  fans  tttre.    11  les  fatigua  en  effet  ex- 
traordtnairemcnt  par  les  courtes  &  te»  prifes  que  fes  vaifTeaux  fi- 
rent fur  eux;  A  ce  fut  en  vuin  que  le  Pape  lui  envoya  un  Non- 
ce pour  l'obliger  à  taiie  la  paix  avec  la  République  de  Venifc. 
En  i6i3,  la  Viccroyauté  de  Naples  lui  fut  continuée  pour  trois 
ans,  ce  qui  ficha  extraordinairetnent  les  Vénitiens ,  qui  avoient 
efpéré  de  fe  voit  délivrez  d'un  voifin  fî  inquiet,  A  toujours  prêt 
à  les  fatiguer.    Ce  fut  dans  cette  année  que  fut  découverte ,  par 
le  moyen  de  Jaflîer,  un  des  Conjurez,  ta  fameufe  conjuration 
contre  Venifc   Il  eft  difficile  de  décider.  (5  le  Dticd'OOonc  ou 
le  Matquis  de  Ikdmar  en  forma  le  delTein.   Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'ell  qu'il  eut  beaucoup  de  part  aux  préparatifs  qui  fe  fi- 
rem  pour  l'exécution  de  ce  dc(Tein ,  A  que  lorsqu'il  eut  manqué, 
il  fut  le  premier  à  crier  contre  cette  entreprife,  pour  faire  croire 
qu'il  ne  s'en  étoit  point  mêlé.   Ses  ennemis  &  les  envieux,  fur 
tout  les  Officiers  de  l'Inquifition ,  qu'il  avoit  refnf*  d'établir  i 
Naples  malgré  les  ordres  réitérez  de  la  Cour  d'Efpagnc.  y  ren- 
dirent bientôt  la  fidélité  lufpcftc.   Jl  le  foutint  pourtant  quelque 
tems  contre  ici  mauvais  offices,  en  mariant  fon  fils  qu'il  avoit 
laiffé  ci)  Eloigne,  avec  la  fille  du  Ducd'Uzéda,  Favori  du  Roi, 
&.  nis  Ju  Duc  de  Lenrr.   Mais  enfin  il  fuccomba ,  foit  que  la 
calomnie  cû:  part  a  fa  chute,  ou  que  le  deflein  qu'on  lui  impo- 
foit  de  fe  rendre  Souverain  <k-  Naplrt ,  fût  véritable;  ce  que 
bien      Auteurs  avancent ,  A  même  avec  allez  de  vraisemblan- 
ce, pur  to.ius  les  dennrehes  qu'il  fjifoit  depuis  quelque  tems 
imiir  fe  concilier  les  efprit»  i!cs  peuple»,  A  même  des  Jéfuitcs  A 
dis  r.  litre  s  KccirTiaf?  t^ncs ,  pour  nui  îufqucs-U  il  avoit  marqué 
peu  .'.  éï.ird.   Vuoiqu  il  en  l'oit,  le  Cardinal  Borgia  fut  nommé 
fon  faccclfcur  avin;  que  ks  trois  dernière;  années  de  fa  Vice- 
royam?  luflciii  acrwv.v».   11  difputs  en  vain  le  terrain;  il  falut 
icprciulii-     ruutr  il  K  piune.  où  il  atriva  avec  fa  famille  4  une 
grnnd"'  quanctt?  dr  toute-  îbrtc  de  richefles.    La  mort  de  Philip- 
|-e  III  «thrva  (a  dil'rirace.    \x  Duc  de  I.erme  &  le  Duc  d'Uzéda 
les  pr-j!cflcurs  ayar.t  é:é  éloigne*  par  le  nouveau MinuWrc,  il 
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fut  arrêté  A  conduit  prifonnter  au  château  d'Almédj ,  1  deux 
milles  de  Madrid.  Ses  cnncinU  n'omirent  lien  pour  faire  venu 
de  Sicile  6t  île  Naples  des  informations  pour  l'inltruâion  de  lui» 
procès.  Les  Siciliens ,  bien  loin  de  le  charger,  envoyèrent  un  Mé- 
moire en  fa  faveur;  mais  pour  les  Napolitains,  leurs  informa- 
tions reroplillbient  plui  de  dix-fept  rames  de  papier,  mais  plei- 
nes de  tant  de  plaintes  mal  fondées ,  que  les  juges  eiu-méme* 
déclarèrent  qu'a  peine  s'y  trou  voit- il  une  accutation  qui  eut 
quelque  fondement.  Le  Duc  répondit  d  une  manière  aûcx  néro 
i  toutes  les  aceufations  propofées  contre  lui,  A  fut  prcfque  julti- 
fié  par  tes  réponfes:  auffi  lui  donna-t'on  plus  de  liberté ,  A  entre 
autres,  celle  de  voir  fes  parens  A  fes  amis.  Il  mourut  dans  cet- 
te prifon  l'an  1634,  après  y  airoir  été  renfermé  pendant  troix 
ans.  Peut  être  auroit-il  pu  fe  julUtk-r;  A  la  Cour  d'r.fpagnc  après 
fa  mort  le  favorifa  en  levant  le  féquelue  mis  fur  l'es  biens,  qui 
furent  rendus  i  fon  fils,  auquel  même  on  donna  la  Viccroyauté 
de  Sicile.  Le  Duc  d'OUbne  étoit  en  réputation  de  dire  de  bons 
mots;  on  les  a  recueillis,  mais  il  faut  avouer  que  la  nuiiine  de  Ai. 
Pafcbal ,  qu'être  dil'eur  de  bons  mots  ell  uu  mauvais  caractère , 
convient  parfaitement  au  Ouc  d  Oll'one,  a  qui  malgré  son  efprit 
il  a  échappé  beaucoup  de  fades  pliiiantcrics  qui  dc  peuvctit  p  ai- 
rc  aux  gens  bien  teniez.  *  Grégorto  Leti,  tfta  di  O.  P.  Girm 
Jiuca  /COjlum. 

•OSbONOBA,  fut  autrefois  une  grande  ville  avec  Evê- 
ché  dans  le  Royaume  d'Atgarvc.  Elle  n'elt  plus  prefentement 
qu'un  viuage ,  éc  la  ville  de  Faro  t'eit  aggrandie  de  les  rulues. 
*  Colménar,  Ucl.  Je  Portugal,  p,  810.  811. 

*  O  S  S  U  L  S  T  O  N,  famille  dc  l.ords  en  Angleterre.  En  . 
1681,  le  21  novembre,  le  Roi  Charles  II  honora  du  titre  de 
Lord  OlTulllon  ^eaii  Uennct ,  Chevalier  du  Bain ,  iûu  d'une  fa- 
mille trcs-diltinguéc  ,  établie  à  Arlington  dans  le  Comté  de 
Middlel'ex,  de  laquelle  étoit  aufli  forti  Jlenri  Uennct,  que  Char- 
les Il  lit  en  K>;a  Comte  d'Ariington.  Jean  Bcnnet  avoit  époufé 
Brt£irrf,  fille  du  Chevalier  llosv  de  Langor ,  dont  il  eut  1.  CW- 
Ui  qui  lui  luccéda  ;  A  i.  A<mt  BHlt ,  mariée  à  Jean  Cécile, 
Comte  d'Exccikr. 

Chah  es  époula  Marie,  fjile  unique  de  Ford  Lord  Grey  de 
Wark,  Comte  de  Tankcrvillc,  A  de  Af-nn*  fille  de  Gnrgt  Com- 
te de  Berkley,  morte  en  1710,  dont  il  eut  fix  enfans  qui  furent, 
Cktrlt's,  Henri,  Grey,  Brigitte,  ytime-Btlie  6l  Marie.  %Gt.Ditt. 
Univ.  Util.  Pterage  of  Eneiand ,  Sortie  1.  1)6. 

OSSUN  A,  v,lle.   Voyez  O  S  S  O  N  E. 

OSÏABARE'l'Z,  petite  contrée  dc  la  Baffe  Navarre  en 
Gafcognc.  Le  bourg  d'Ollabat ,  i  deux  lieues  de  S.  Palais ,  vers 
le  midi ,  en  ell  le  lieu  principal.    *  Maty,  LHÙ.  Gtogr. 

*  O  S  T  A  U  E  (Atltien  d")  fameux  Peintre ,  naquit  i  Lubek 
en  1610.  Il  fut  Difciplcdc  François  Hais.  11  demeura  longTcm* 
i  Harlem;  mais  en  1672,  il  quitta  cette  viile ,  A  après  avoir 
vendu  fes  ouvrages  A  fes  meubles,  il  fe  tranfporta  i  Amilerdam, 
dans  le  dcfieln  de  fe  rendre  i  Lubek ,  par  la  crainte  qu'il  avoit 
dos  François.  Cependant  Conflantin  Sennepart ,  grand  amateur 
de  la  Peinture  trouva  le  moyen  de  lui  perfuader  d'abandonner  ce 
projet  A  dc  demeurer  chez  lui.  Jl  exeelloit  i  répréfenter  tout  ce 
qui  a  du  rapport  i  la  vie  des  Paîfans;  A  égala  en  ce  genre  de 
tableaux  tous  ceux  qui  l'avoient  précédé.  11  eut  un  frère  appel- 
lé  Ifaac  qui  apprit  i  peindre  fous  lui ,  mats  qui  mourut  trop  jeu- 
ne pour  avoir  eu  le  tenu  dc  fe  pcrlcâionner.  *  Cr.  Dià.  Univ. 
HtU.  Houbraken,  Vwt  des  Peintre;,  en  Hollandois ,  partie  1. 

O  S  T  A  G  E.    Voyez  OTAGE. 

OSTALRIC,  petite  ville  d'Efpagne ,  dans  la  Catalogne, 
fur  ta  rivière  de  Tordéra,  i  huit  lieues  de  Girone,  du  côté  du 
midi.  Elle  étoit  défendue  par  un  cbiteau  qui  n'étott  acceûîale 
que  du  côté  dc  la  ville,  où  il  y  avoit  fept  rttranchemeii»  l  u* 
fur  l'autre  ;  mais  fort  nul  entretenus.  I.cs  François  prirent  ce  eni- 
tcaul'iin  1094.,  Ails  le  démolirent  l'an  1ÛJ5.  •  Maty,  Dià.Gitgr. 

O  S  T-A  N  G  1. 0 1  S  (le  Royaume  des)  ou  des  Oïlangles. 
étoit  dans  le  tems  dc  l'Hcptarchic  un  des  fept  Royaumes  que  Ici 
Saxons  fondèrent  dans  la  Grande  Bretagne.    Il  comprenoit  ce 

?iu'on  appelle  aujourd'hui  les  provinces  de  Norfolck,  dc  Suf- 
olck,  a  de  Cambridge  avec  fille  d'Kly.  Voici,  fclon  M.  de 
Rapin  Thoyras  .  la  fucceffion  des  Rois  qui  gouvernèrent  ce 
Royaume:  1.  Utfa  ,  en  571;  2.  'fïrii,  en  578;  3.  KedovoaU, 
en  509  ;  4-  Erpunld ,  en  Ô24  ;  5.  S.  Stgebert ,  en  636:6.  Egrick, 
en  644;  7-  Annas,  en  £44;  8.  Etbelrici,  en  054;  9.  Aiei'jnk, 
en  655;  10.  Mulpbe,  en  064;  11.  Eijswolf,  ou  vilpbutlJ,  eu 
683;  12.  Bitrna  A  Etbeibert,  en  749;  13.  i'.  Etbelreé,  mon  ea 
790;  14.  S.  Etbelbert  II,  mort  en  792;  15.  ,S\  Eémund,  depuis 
l'an  857,  jufques  en  S;o.  Ce  dernier  Roi  ayant  été  pris  dans 
une  bataille  contre  les  Danois,  les  Vainqueurs  le  tuèrent  a  coup* 
dc  flèches  A  donnèrent  aux  Oïl-Anglois  pour  Roi  un  certain 
Gttbnm,  i  qui  doit  avoir  fuccédé  Eric,  julques  i  ce  qu'en  915 . 
Eiauatil  l'aîné ,  Rot  des  WcJl  Saxons,  réunit  le  Royaume  des 
Oft-Angloi;  avec  les  autres  Royaumes.  *  Camdcni  Britmni». 
The  cmfleat,  Hifi.  of  EogUmÀ.  terne  1.  Heylyn  >  Uelf  tt  Etglifi- 
Hifitry.  p.  22.  Diâùmuire  Allemand.  M.  de  Rapin- 'l'hoyras , 
Hifi.  tjingUt.ume  1.  p.  185.  (fjuh).  Voyez  auffi  E  A  S  T-A  N- 
G  L  E  S. 

OSTENDE,  ville  A  port  de  mer  des  Pjïs-Bas  Autrichien* 
en  Flandre,  ell  Gtikic  environ  à  quatre  licucs  de  Bruges,  A  cfl 
très-forte  par  fa  lituatlon.  Klle  cil  environnée  de  deux  canaux 
profonds,  dans  Icfquels  les  plus  gros  vaidVaux entrent  parle  flux 
A  reflux  de  la  mer,  A  cfl  défendue  p.-..-  huit  boulevards,  un  lar- 
ge foCTé,  divers  billions,  &t.  Les  Hollandois  y  foutùirent  ait 
commencement  du  XVII  fiéele  11:1  Jiége  des  plus  fameux  dont  il 
foit  fait  mention  dans  l'Hilloire.  Il  dura  trois  ans  .  trois  moi», 
trois  fomaincs  A  trois  jours,  après  Icfquels  cette  ville  qui  n'éto:t 
plus  qu'un  monceau  de  terre  bouleverfétf,  A  un  véritable  cime- 
tière, fut  prife  par  Ambroife  Spinola,  pour  Albert  Archiduc, 
l'an  1604.  Nous  avons  divcifcs  léiations  de  ce  ûé^e  cilibrc. 

Les 
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T.f  •  Hiftoricns  rapportent  qu'il  périt  1  ce  fijje  50000  homme  du 
t. ni  des  Etats,  4  près  de  Sooco  du  côté  de  l'Archiduc.  On  a 
compté  que  Ici  Aftrcçeam  ont  tiré  pendant  le*  ûx  premiers  mois 
du  ûége  idrooî  coups  de  cison:  on  dit  même  qu'en  vint  mois 
de  tems  ils  tirèrent  250030  coups,  fe  fUrvmt  de  boulets  qui  pc- 
foiertt  depuis  30  jufqu'A  50  livres,  &  que  les  Affilez  leur  ren- 
voyèrent cent  initie  coups.  On  ajoute  que  le  bruir  de  toute  cet- 
te artillerie  rat  fi  grand  qu'il  fut  entendu  jufquca  dans  la  ville  de 
Londres.  En  1705,  les  Alliez  aOlégércnt  cette  place.  La  tran- 
chée fut  ouverte  le  13  juin,  4  la  ville  fe  rendit  te  huitième  juil- 
let fuivant.  *  Orotius,  Anales.  Strftda,  4c. 

OSTERBURG,  ville  de  la  vieille  Marche  de  Brande- 
bourg entre  Stendcl  4  Scchaufen  au  confluent  de  la  Biefe  4  de 
rUcht,  dins  une  contrée  fort  riante  4  fertile.  Cette  ville  eut 
anciennement  fes  Ducs ,  dont  la  tige  forfoil  de  Gérou ,  Se^rmir  de 
Z?mmundf ,  qui  embraûa  le  Chnftfamïme  en  804.  La  pnftérité 
mafeuline  de  ces  Comtes  s'éteignit  en  11  is.  par  la  mort  de  Siç- 
frfd  II.  Dans  la  guerre  de  33  ans,  cette  ville  fut  prefijue  entiè- 
rement ruinée,  èt  dépôts  elle  a  été  rebâtie.  Ijes  villages  de  ce 
Comté  ont  été  portez  par  l'héritière  qui  refta.dans  la  Maifondcs 
Seigneurs  de  Hartensk-ben  dans  laquelle  cite  fe  maria.  La  ville 
ne  poflede  plus  que  le  petit  village  de  Zéiam,  qui  appartient  à 
1  égliic  4  au  premier  Paileur  de  la  ville.  •  Di&»m.  AUemvxd. 

•  OSTERFELDT,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute 
Sax?  en  Allemagne,  dam  le  Duché  de  Naumhourg,  fur  les  con- 
tint de  l'Oiterland,  au  fud-fud-efl  delà  ville  de  Naumbourg,  dont 
elle  cil  éloignée  de  quatre  à  cinq  lieues. 

*  OSTKHHOI.M,  Fort  de  Danemarc  dans  Tille  d'AI- 
fen ,  prè<  de  Nordborj»  ou  Nor  Jburg. 

•  *  OSTERHOVKN,  ville  du  Cercle  de  Bavière ,  au  fod- 
eft  de  Straubing.  4  au  nord-oueft  de  Talfru,  A  fept  ou  huit  lieues 
de  l'une  4  de  l'autre. 

•  •  O  S  !  E  R  L  A  N  D,  dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en 
Allemagne ,  efl  une  contrée  du  Marqiiifat  de  Mifnie.  Elle  cil 
bornée  au  nord  par  te  Duché  de  Naumbnurg,  &  par  le  pais  dont 
Lt-ipfic  cft  la  capitale;'!  l'cfl  par  l'Krtzgcburg;  au  fud  par  le 
Vo!g  Ind  ;  4  A  l  oueft  par  le  Duché  de  V/t-tmar. 

•  oSTKRODE,  ville  du  Cercle  de  U  Baffe  Saie  en  Alle- 
magne, dan*  la  Principauté  de  Oriibrnhague.  Elle  cft  a  Tell  de 
la  ville  île  Oruben-'iague,  tirant  vers  le  nord,  4  en  efl  éloignée 
de  fept  lieues. 

*  OSTERODE»  ou  OSTERROD,  ville  de  laPruf- 
fe  Ducale ,  dans  te  Hockerland  ou  la  Poméfanie.  Elle  cil  au  fud- 
cfl  de  Mai  ienburg ,  dont  elle  efl  éloignée  d'environ  quatorze  lieues. 

OSTKR  VAND.    JWs  OSTREVAN  T, 
OSTERWICK,  ville  d'Allemagne.   Cherche»  A  U  S  T  E  R- 
tVICK- 

•OSTERWYCK,  ville  du  Cercle  de  la  Rafle  Saxe  en 
Allemagne  dans  la  Principauté  d'Halbcnladc ,  fur  la  petto  riviè- 
re «TOlfe,  cft  a  l  oucft-nord-oucft  de  la  ville  d  Halberiladt,  dont 
elle  eft  éloignée  de  cinq  A  fix  lieues. 

OSTEKWYCK  dans  le  Brabant  Hoilandois.  Foytt  O  O- 
STERWYCK. 

OS  T  PRISE,  OOST-FR1SE.  FRISE  ORIEN- 
TALE, ou  Comté  (TEmbden,  province  d'Allemagne,  dan!  la 
Wciiphalle ,  a  en  partie  le  Comté  d'Oldembourg  au  Levant  ;  l'O- 
céan ou  Mer  d'Allemagne  an  fcptentrlon  ;  l'Evéché  de  Munrter 
an  midi ,  4  au  couchant  le  Golfe  de  Dullart  ou  Dollerc ,  qui  la  fé- 
pare  de  la  Seigneurie  de  Oroninguc.  EmbJen ,  qui  en  cft  la 
ville  capitale,  ne  rcconnolt  plus  le  Prince  d'Ooft-Frife,  4  s'ert 
mife  fous  la  protection  des  Hollandais.  Les  autres  font  Aurick, 
qui  eft  la  réfldence  du  Prince,  Nordcn,'  Efcii«,  Witmundt,  4c. 
On  y  trouve  encore  Jemmingen ,  où  Louis  Comte  de  Naflàu  fut 
défait  par  le  Duc  d'Aine  l'an  1588,  4  la  forterefle  d'Eideler, 
<iuc  les  Etats  du  Pals-Bas  occupèrent  l'an  1644,  fou»  prétexte 
de  protéger  le  Comte  d'Oft-Frife.  Ce  pals  fut  autrefois  habité 
par  les  Cauches  4  pir  les  Frifort».  I-eri  Habitsns  ont  un  langage 
particulier,  outre  l'Allrmand  qu'ils  parlent  fort  croffiéremeiit. 
Leur  pals  produit  une  grande  quantité  d'orge,  de  fèves  4  de 
pois  qu'on  tranl'portc  ailleurs  dan*  l'Allemagne,  4  dans  le  Pals- 
Un.  Lis  piturages  y  font  au0î  très  bons,  4  fervent  a  nourrir 
d'fTocllcns  chevaux.  Les  peuples  y  font  ou  Catholiques,  ou 
ProtcfUns ,  Luthériens  4  Calviniftcs.  L'Oft-Frlfe  s'étoit  dlvifée 
dans  le  XIV  Cécle  en  divers  petits  Euts:  ce  qui  caufolt  fouvent 
ite;  guerres.  L'Empncur  Frédéric  III,  U  donna  en  tîef  A  Ubic 
Sirfenne.  l'un  des  principaux  Seigneurs  du  païs. 

I,  Uleic  SiasENitr  ,  premier  Comte  d'Oft-Frife,  defcendoit 
dÏDzano  Sirfenne,  Capitaine  4  Seigneur  de  Oret,  père  d'UL- 
»ic  qui  mourut  l'an  1373;  4  d'ExMON ,  Capitaine  de  Nordcn, 
4c.  mort  Un  140(5.  Celui-ci  fut  pére  d'un  autre  Ekkox,  qui 
mourut  l'an  1450,  ayant  eu  pour  fils  Eitord,  Gouverneur  d'une 
partie  de  la  Frrfc  orientale,  mort  I an  1441;  4  Unie  Sirfenne, 
premier  Comte  d'Oft-Krife.  Après  que  l'Empereur  lui  eut  don- 
né ce  lief  en  1454,  il  s'aquit  l'amitié  des  Triions,  qui  le  reconnu- 
rent pour  leur  Comte.  Il  obtint  de  nouvelles  lettres  de  l'Empe- 
reur, fut  proclamé  Comte  d'Embdcn  dans  cette  ville  le  21  décem- 
bre 1464,  &  fut  mis  en  poûeûîon  du  rief  par  la  tradition  de  ié- 
pv;e  4  de  l'cnfcignc.  Il  mourut  en  I46«,  avant  eu  de  Thtde,  Da- 
me de  Lève  &  d  Odersbcn,  1.  Ehro  ou  E.ixon  1,'  qui  fuit;  î. 
Emaud,  qui  continua  la  poftérlté;  3.  (Jet,  mort  l.an  1537,  âgé 
i!ç  44  ans,  fur  le  point  de  fe  marier;  4.  Héhi,  morte  l'an  1479, 
;.»cc  dt  19  venant  d'époufer  Erit,  Comte  de  Schawom- 
boiirg;  5.  Cite,  mone  fille,  l'an  149t.  âgée  de  32  ans;  4  ri.  AU 
w.bt,  morte  fille,  l'an  152t. 

II.  Ekso.i,  I.  de  ce  nom,  Comte  d'Oft-Frife,  n'avolt  que 
fept  ans,  lorsque  fon  pére  mourut.  Thédc  fa  mère,  gouvenia 
alors  le  Comté  avec  beaucoup  de  prudence.  Ce  Seigneur  fit  le 
voyage  de  la  Tare-Sainte;  4  i  fon  retoar,  ayant  a  ppris  qu'un 
S.  i^.-ur  d?  Weilpfnlïc  a\-oit  «itcvèâ  foeur  j£*Mt ,  S l'affiégca 
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4  fe-noya  en  paUant 


pendant  1  hiver  dan>  le  château  où  il  étoit 
un  KuTé  fur  la  glace,  l'an  1491. 

II.  Knaaa  ou  liirzAa,  1.  de  ce  nom,  Duc  dOftfrife,  frère 
d'A  ns»»,  lui  foccéda,  bt  aulli  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  4 
laida  le  gouvernement  de  ks  Etats  a  fa  uiére,  qui  mourut  l'art' 
1498.  A  fon  retour,  il  époufa  Hiitaitti,  tout  du  Comte  de 
Rietberg,  4  mourut  vers  l'an  1529.  Il  etnbraûa  le  Luthéranl- 
fme,  4  ut  fon  pofliblc  pour  l'intro  Juire  daiu  les  Etats.  Sa  femme 
mourut  Tan  151a ,  4  lui  le  13  ievrier  1518.  Leurs  enfans  furent 
I.  UèTK,  qui  patTa  quelque  tenu  en  Efpagne,  doù  étant  revenu, 
4  ayant  perdu  Tefprit,  U  (c  confina  lui  même  dans  des  forêt», 
où  il  mourut;  a.  kit  non  qui  fuie;  3.  Jean,  né  l'an  1506,  qui 
palu  aux  Pals  bas  du  teins  du  gouvernement  de  Marie  Reine  de 
Hongrie,  00  il  époufa  ■Otntttt  ou  Margturitt  d'Autriche,  hlie 
mtutiOe  de  Maximiliin  I , Empereur.  Il  fut  fait  Concède  Durbuy 
en  Ardenne,  Gouverneur  de  l'  auquernoot ,  4  de  Daiem  dans  le  Lias- 
bourg  Hoilandois,  puis  du  Duché  de  Umbourg,  4  Chevalier  de 
la  Toifon  d'Or.  Ji  mourut  Tan  15;» ,  laidanc  AUximUien  de  Fal- 
kemboorg  (du  nom  Allemand  du  premier  gouvernement  de  fon 
pére)  qui  de  /fort*  de  la  Laae ,  laifia  Lsutje ,  époufe  d' Retard  Bar- 
bcQon,  Vicomte  d  Aurec;  D*rut*t  femme  de  Jactvts  de  Tfer- 
clas.  Comte  de  TJly;  4  AT. .  . .'  mariée  i  Jodac,  de  Bronchortt 
4  de  Batcmbcrg,  Baron  d'Anholt  4  de  Grawfeldt.  Le»  autre» 
enfans  d'Edzar  i  ,  furent  4.  stnnt,  fiancée  i  finalise,  Cornt» 
d'Oldembourg,  morte  lan  1530;  Tbtic,  morte  Tan  f$d3,  Agée 
de  6»  ans,  far»  avoir  été  mariée;  $.  AUrguerùc,  époufe  de  Ptri. 
lift*,  Comte  de  Waldeckf  4  5.  JSrmmgtrde,  morte  Tan  1 
fans  alliance. 

III.  En  non,  II.  da  nom,  Comte  d'Oftfrife,  (butine  pendant 
quelque  tems  la  Religion  de  Luther,  qu'il  quitta  pour  retourner 
i  celle  de  fes  percs  ;  mai»  fur  la  lin  de  fes  jours  il  reprit  le  Luthè- 
raniûne,  4  Tlntroduuît  dans  tous  fes  Etats,  pilla  les  meubles  fi- 
erez 4  les  bL'os  dea  égUfes,  4  entreprit  diverfes  guerres,  qui 
ne  lui  furent  pas  favorable*,  il  mourut  j'an  1540,  laiuanc  d^tW, 
fille  de  7«m  XIV,  Comte  d'Oldembourg,  1.  Emaud  11,  qui 
fuit;  2.  CbriJlofUe,  mort  es  la  guerre  de  Hongrie  Tan  ijoti;  3. 
Jttn,  mort  Tan  1592;  4-  £li*ateii>,  mariée  à  J'an,  Comte  de 
ScJiawembourg  ,  morte  trois  an»  après  ;  5.  tlexiwigc,  époufa 
d'Otàm  ,  Duc  de  Brunfwick-Lunebourg-a-Harbcnverge  ,  morte 
Tan  ifli6;  4  6.  Ame,  morte  tille  i  la  Cour  de  l'Electeur  Pala- 
tin. Leur  mère  fut  leur  Tutrice ,  4  mourut  le  cinquième  no- 
vembre I57S- 

IV.  Eozi.u>,  II.  du  nom,  Comte  d'Oftfrife,  vit  fies  Etats  ex- 
trêmement troublez  pour  la  Rcii^on  ;  parce  que  plufleurs  s'at- 
tachoient  A  la  Pi  ouatante,  4  que  d'autres  fuivoient  celle  de 
leurs  péres,  c'eft  A  dire,  la  Catholique  Romaine.  On  y  trou- 
voitautfi  grand  nombre  d  Anabatiltes.  11  épouCa  Tan  1558,  Ca- 
therine de  Suéde,  fille  de  Gujlove  1,  Roi  dé  Suéde,  4  de' Mar- 
guerite de  Loholm  fa  deuxième  femme.  Peu  s'en  rallut  que  ce 
mariage  me  coûtât  la  vie  A  Jean  fon  frère,  qu'on  trouva  la  nuit 
dans' la  chambre  de  Cécile,  fasur  de  Catherine,  où  il  étoit  en- 
tré par  la  fenêtre  avec  une  échelle  de  foye.  Edzar  augmenta  4 
embellit  la  ville  d  Embdcn.  Les  Habitans  s'y  révoltèrent ,  A  la 
pcrfuaGon  d  un  Miniftrc,  nommé  Mento  yfteing.  Cette  affaire 
eut  des  fuites  iacheufes pour  le»  héritiers  du  Comte,  qui  mourut 
Tan  1599.  Ses  enfans  furent  1.  Enxox  qui  fuit;  a.  Gujinv, 
mort  eo  Frifc  Tan  1608,  Agé  de  43  ans;  3.  Jean,  qui  époufa 
Aa*i»f.GrtA<rt>!r,  fille  d'£*M»,  fon  frère  aîné,  4  de  W&iptrvt, 
Corotcûc  de  Rietberg,  laquelle  lui  apporta  ce  Comté  en  maria- 
ge ,  4  les  Seigneuries  d'Eiens ,  de  Stedefdorf  4  de  Wit- 
mundt. Il  eut  quatre  fil»  4  deux  filles,  favoir,  Ernefi  Cbrijia. 
pbU,  Comte  de  Rietberg,  Gouverneur  de  Luxembourg,  mort 
fans  enfans  d'/fl&mm*..iil>ri>  de-  la  Baume,  fille  de  f Hubert, 
Marquis  de  Saint-Martin;  f'eniuumd  Frnr.fHs  i  Ennm-Pbilipft  » 
Chanoine  de  Cologne  ;  4  jxair,  qui  épouu  Anne-Catherine,  AU 
le  etKmeft-tHderkt  Duc  de  Salais,  dont  il  eu:  Preotrk-Qu-.tiau- 
rru,  tué  au  fervice  de  l'Empereur,  dans  le  combat  de  Kockbtrg . 
l'an  1637  »  /rii(yfliV-y»VWp*f-Cu»Uais»w  ,  Ecolltre  de  Cologne, 
Doyen  de  Strasbourg,  Chanoine  de  Paderborn  4  d  O&abruck , 
mort  Tan  1690;  Yerarnand-Maxiavuen ,  qui  après  avoir  été  Cha- 
noine de  Cologne,  de  Strasbourg  4  de  Munftcr,  époufa  T»r» 
1685,  Jeemne-Eranfije,  fille  du  Stlentin-Ernefl ,  Comte  de  Man- 
dcrlcheid-Blanclienhcim ,  4  mourut  Tan  1687  •  laifTant  une  fille 
unique  Merie-ErmjkN-franfiiije,  Comtcfle  d'Oflrrife  4  de  Rie^ 
berg,  Dame  d'Efens,  4c.  née  le  premier  août  iê85-  Ijm  deux 
fille»  de  Jiaw,  Comte  de  Rietberg,  furent  Marxt- Lec^Uine-Co, 
tbrrine,  mariée  Tan  1637,  *  O/stuW,  Comte  de  Bït;  4  Uerw 
eJmeStpOie,  élue  Abbefle  d'Efens ,  Tan  1691-  Les  autres  enfan* 
d'Ei>z**r>  11,  furent,  4.  CMfitpbU,  Grand  Capitadne,  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'Or.  4  Gouverneur  de  Luxembourg,  mort 
fans  enfans;  5.  Cbariti-Otbm ,  né  Tan  1577,  mort  en  Hongrie, 
Tan  1003;  6.  Marguerite,  morte  Tan  1588;  7-  Anne,  morte  l'an 
1622,  après  avoir  été  mariée  trois  fois;  8.  Safbie,  morte  Tan 
\W-  4  9-  Marie,  époufe  de  Juki-Krnefl ,  Duc  de Brunfwlck- 
Danneberg. 

V.  Enhon,  III.  du  nom,  Comte  d'Oftfrife,  éponlà  t.  du  vi- 
vant de  fort  père ,  H'akntrge  de  Rietberg,  qu'on empolfonna  avec 
un  de  fes  lîl*.  Tin  159/S:  2.  Tan  1598,  Ame  de  Holftein,  fille 
d' Adelphe,  Duc  de  Holftein-Gottorp ,  4  de  Cirifiim  de  Heflc.  Il 
Lutta  du  premier  lit  1.  Sabine  Catherine ,  née  Tan  1582,  laquelle 
èpouia  Jean  fon  oncle,  auquel  elle  porta  les  Biens  de  fa  mére, 
aluH  que  nous  venons  de  le  dire;  4  2.  Anne,  alliée  A  Guniaker, 
Prince  de  Liechtenllcin ,  morte  Tan  1616:  du  fécond  lit  il  eut 
3.  Edtord- Adolphe ,  mort  A  dix-fept  ans,  Tan  1611;  4.  Rsitlpbe- 
Chrifltm,  qui  fuccéda  A  fon  père  Tan  1625,  mai»  qui  fut  tué 
malneureofement  Tan  1628.  Agé  de  US  ans:  5.  Ulric  qui  fuit; 

HcfTe-Buf- 
DucdeMec: 


Chri/lintSepbie,  époufe  de  PUUppe,  Landgrave  de) 
badi;  4  7.  Ame-Marie,  alliée  A  AMpbt  Freienk ,  Du 
kdbourg,  morte  Taa  1C34 


VI. 
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VI.  Uuttc,  II.  Comte  d'Ollfrife,  né  l'an  iCo$,4  fuccéda  i  foo 
frère,  &  mourut  le  premier  novembre  >6;S.  laiSant  tic  Julien- 
ne, tille  de  LmàU,  landgrave  de  llcûc,  i.  Emnoji-Lows  qui 
fuit;  i.  iMOKCE-CimistiAn;  ci  3.  EozAa-FaumMAaD,  dont  mai 
•  furlertm  ty-defour. 

VI.  E«nok-LouU.  Comte  d'Oftfrife  rendit  d«  bons  fervices  a 
l'Empereur  Ferdinand  111 .  qui  le  fit  Prince  de  l'Empire  Tan  1654. 
Jl  avoit  époufé  JujUne-Soptne ,  tille  d' Albert- Frcderie ,  Comte  de 
Barbl,  morte  l'an  1677,  dont  il  n'eut  que  deux  tilles,  1.  Jtuien- 
ne-Uulje;  &  x.  Sopbie-Guillrmttte ,  époufe  de  Cbnjttan- Louis  ,  Duc 
de  Wirtemberg ,  l'an  169]-  Il  lai  ira  la  Principauté  â  Ton  frère  puîné. 

VII.  Gïoacs-CiiaiSTtA.N,  Prince  d'Oftfrife,  fut  confirme  Prin- 
ce de  l'Empire  l'an  1662,  &  époulà  Cbrijline-Cbarlotte ,  tille  d  £- 
verord  UI ,  Duc  de  Wirtemberg.  11  mourut  l'an  16Û5.  La  Prin- 
celTc  fa  femme,  qui  cil  morte  l'an  1699,  accoucha  peu  après  la 
mort  de  fon  mari ,  d'un  lils  qui  fuit. 

Vill.  CitmsTiAX-EvitjuRD,  Prince  d'Ollfrife,  né  le  onzième 
octobre  166S,  Chevalier  de  1  Ordre  de  l'Eléphant,  mourut  le 
troilîémc  juin  1708.  Il  avoit  époufé  I  an  1Ô85,  Sverordine-Sofibit , 
rtlled'Wj*rr»-£ni*/î ,  Prince  d'Oêtingen .  dont  il  eut  1. 0  ^  oroe-Au- 
birt  qui  fuit;  2.  Charles-Emmanuel,  né  l'an  iôi>2;  3-  Ausujlt-Enmn , 
né  l'an  ifjo:;*.  CbriJlvuSopiie,t}é<i  l'an  1681,  j.  Marie  tbaritttr,nte 
l'an  1689,  mariée  en  170g,  i  Evrara-Curtjlun  foncoutin;  6.  t'rtM- 
tic-Guil wk ,  né  t  an  1605;  &  T.JulUtau-ljruijc,  née  l'an  H5o8- 

IX.  Geoiioe -Albxrt ,  Prince  dOlcfrifc,  &  du  Saint-Empire, 
tft  mort  i  Aurick,  lieu  de  fa  réfidenec,  le  13  de  juin  1734,  4gé 
de  44  ans  accomplis,  étant  né  a  pareil  jour  du  mois  de  juin  de 
l'année  1690.  Le  Roi  de  ilnnemarck,  ("on  bcau-l'rcrc,  venoit  de 
lui  donner  tout  nouvellement  ton  Ordre  de  l'Eléphant  dans  une 
vilïtc  qu'il  lui  avoit  laite  à  Aurick.  Le  Prince  d'Oufril'e  étant 
devenu  veuf  de  Cbrijline  Louijt  de  Nairau-ldllcin  ,  morte  le  13 
d'avril  1721,  dans  la  33  année  de  fon  Igc,  fe  remaria  le  18  de 
décembre  de  la  même  année  avec  So[tt>it-l  antu*  de  urandebouig- 
Culmbach,  née  le  31  de  mars  1707,  fteur  puinée  de  Aipiit-XUg- 
éeiene  de  UrandebourgCulmbach ,  Reine  de  Dancmarck  &  de  Nor- 
vège, née  le  28  de  novembre  i7to,  *  tille  de  feu  Ciirijiian- Hen- 
ri, Markg.-avc  de  Hrandcbourg-Culmbacji ,  &  de  Sopbtr-Curtfime , 
née  ComtelTe  de  Wortlein.  Le  Prince  d'Ollfrife  avoit  eu  de  fa 
premi ère  femme  t.  Chaiii.ics-Kdzard  qui  fuit;  &  2.  Itinrictte-Au- 
gtillt-HrUMmine ,  née  le  21  d'avril  17  lA  ,  &  morte  le  12  d'avril  1710. 

X.  CiiABLEs-EnzAU),  Prince  dOllfrife,  &  du  Saint-Empire , 
né  le  t9  janvier  1710,  l'uccéda  à  fon  père  au  mois  de  juin  1734. 
Quelques  jours  auparavant,  il  avoit  confouimé  le  mariage  qu'il 
avoit  contrafte  avec  SipUe-GuUtetithc  de  Brandebourg-Luliubach- 
Barcith,  née  le  huitième  juillet  1714,  niéee  Je  l'a  bettc-inérc,  éi. 
dernière  tille  de  Gnrge-Frtd<rtc  Cb  irlet  ,  Markgrave  de  Biande- 
bourg-Culmbach  ,  Régent  de  Barcith,  &  de  Lhrtiike,  née  Du- 
chclTc  de  Holllein-Sunderbourg. 

VII.  EoiAR-FeaDt-HAKO ,  Comte  d'Ollfrife ,  troifiéme  filt  d't/i- 
rie  II .  mourut  le  premier  de  janvier  1668 ,  laitlant  d'Anne  LKrtt- 
ttie,  fille  à" Albert- Louit  de  Criehingen  &  Puttina.cn,  fa  femme 

1.  EvTard  Cbrijlwt  GuMnm! ,  ou  félon  M.  Hubncr  Edurd-E- 
vrard  Guillaume,  morti  Vienne  en  1707,  fans  tailler  d  héritiers  ; 

2.  Fiï'de.'eic-Ulric  qui  fuir. 

VIII.  Fan'oi'ftic-Ui-Ric,  Comte  d'Oftfrife,  naquit  le  31  dé- 
cembre 1667,  &  mourut  le  13  mars  1710.  Il  fut  Lieutenant  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  Hollandoife  en  1709.  11  avoir  époufé  fa 
coufinc  germaine  Ai\trt?-C4arJ«rrï  ,  féconde  fille  de  Cbrijiiin-E. 
trari.  Prince  d'Ollfrife ,  &  il  en  eut  C4reti<Ktf-Loti(jr .  née  le  pre- 
mier février  1710,  qui  a  eu  Us  Etats  Généraux  puiir  Pamins, 
mariée  lcî+  août  iTXôivesJem-LvuU-Adoij'be.  Comte  de  Wicd- 
Runkel.  »  Cornélius  Kcrnpius ,  de  Orig.  Ftj.  Mart.  Hamcoiiius , 
de  Rttw .  tîrift.  lilujl.  Fr\f.  &  Tàeat.  Rrpi.  F„,n  Frincip. 
Frif.  Sufi'ridus  "Pétri ,  *  Mmi».  &  Orig.  tr:J.  Rcufncr.  Junius. 
Cluvicr,  flic  Rittershufius,  ùencal.  lmhof,  A'or.  Imper. 

*  O  S  T  H  E  I  M .  petite  ville  du  Cercle  de  Franconic  dam 
l'Evéché  de  Wirtrbourg  vers  les  conlms  du  Duché  du  Saxc-Ey- 
fenach .  fur  la  rivière  de  Sticy.  Elle  cil  au  nord  de  Sciiwcin- 
furt,  dont  elle  ct't  éloignée  de  huit  à  neuf  lieues. 

O  S  T  I  A  0_  U  R  S .  peuples  qui  font  une  nation  particulière 
de  la  Sibérie.  Leur  païs  *'étcnd  depuis  Tobolsko  ,  qui  en  eft 
la  capitale,  jufqu'd  la  ville  de  lenokisko.  Ce  l'ont  des  peuples 
d'une  petite  ftature  &  fort  mal  faits,  qui  pu  lient  leur  vie  dans 
une  mifére  extrême ,  tant  les  hommes  que  les  femmes  ,  &  ont 
tous  la  vue  fort  couru-  &  tout  a  fait  foible,  ce  qu'on  peut  attri- 
buer au  manque  de  pain  qu'ils  ne  peuvent  avoir  que  des  Voya- 
geurs qui  pauVnt  par  là;  6l  comme  cet  endroit  n'eft  pas  un  lieu 
d^un  fort  grand  paiTage.  les  Htrangcrs  y  vont  rarement.  Ils  ne 
fe  nourrillent  quedepoiflbn  frais  qu  ils  mangent  au  lieu  de  vian- 
de, ce  de  poilloii  fec  qui  leur  fert  de  pain.  La  longue  habitu- 
de leur  fait  digérer  cet  allmcm.  ixur  pêcbe  fe  fait  quand  l'hi- 
ver commence  T  &  lorsqu'elle  a  été  bonne,  ils  fe  rendent  au 
marche  pour  y  vendre  leur  poilTon,  dont  ils  chargent  tellement 
leurs  traîneaux,  qu'il  leur  faut  de  gros  chiens  robulles  pour  les 
tirer.  Ils  en  mettent  trois  ou  quatre  à  un  traîneau  &  le  condu- 
cteur Ict  charte  avec  un  fouet.  Si  le  traîneau  fe  trouve  trop 
chargé,  il  le  traîne  lui  même  avec  Jes  chiens.  Ce  qui  a  obligé 
i  le  servir  de  ces  animaux,  c'cll  que  tout  le  païs  eft  comme  un 
défert  où  il  n'y  a  aucun  fourrage  pour  la  nourriture  des  che- 
vaux- H  ailleurs  les  neiges  y  tombent  en  hiver  de  la  hauteur 
d  une  bralfe,  &»les  chiens  palTent  aii'Oment  deiHis  avec  leurs 
traîneaux.  Les  OiWaquè;  font  d'une  parcITc  horrible  &  ils  ne 
crai^ir  nt  rien  mu  rjue  le  travail.  Il  n'y  a  point  d'hommes  fou» 
le  Ciel  pins  fainéants,  &  ils.  n'ont  pas  plus  de  penchant  pour  ta 
chalTe  que  pour  Icn  autrej  chofes.  I.curs  cabanes  ne  font  faites 
que  d'Occrce  d'ar'orc  entrelacées  ,  &  dans  l'efpace  d'un  an  ils 
changent  vint  fois  de  place,  fuivam  la  commodité  &  la  fùreté 
du  lieux.  Quand  on  leur  demande  la  caufe  de  ce  perpétuel 
changement,  il*  icpondcnt,  qu'ils  y  font  contraints  pour  éviter 
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le  tourment  que  les  Voyageurs  leur  caufent  i  ce  tourment  con(ul« 
en  ce  que  les  Etrangers ,  les  allant  chercher  dans  leurs  cabanes , 
les  obligent  d'en  fonir  pour  venir  ramer  pendant  quelques  heu- 
res. En  hiver,  ils  s'hauillcnc  de  peau  crues  qu'ils  portent  le  poil 
en  dedans,  ci  qui  font  aulli  roides  qu'un  bâton:  en  été  ils  ont 
des  habits  faits  de  la  peau  de  certains  poiflbns.  Leur  Dieu,  qu'ils 
appellent  Graitd  Scbeitaiu,  eit  fait  de  bois.de  cuivre  ou  de  plomb, 
félon  que  celui  qui  le  fait  fabriquer  etl  riche  ou  pauvre.  Les 
pauvres  ne  I  habillent  que  de  vieux  lambeaux ,  &  les  riches  le 
parent  de  martes  zibelines.  Ils  lui  font  des  encetifemens  avec 
toutes  fortes  de  parfum.).  Lorsqu'ils  paroiflVnt  devant  celte  ido- 
le, au  lieu  de  prière  ils  prononcent  je  ne  fai  quelles  paroles  en 
contrefaifant  la  voix  des  poulets.  Ils  fe  proilernent  contre  terre 
&  font  avec  les*piez  de  vrais  mouvemens  de  Bateleurs ,  accom- 
pagnez d'autres  cérémonies  ridicules.  Chaque  fois  qu'ils  ont 
quelques  ferlins  ou  qu'ils  prennent  leurs  repas ,  ils  fervent  â  leur 
Scheitan  tout  ce  qu'ils  ont  de  meilleur  &  le  pofent  devant  lui 
Jufqu  a  ce  <]UC  la  corruption  le  coafuine ,  ou  que  les  bétes  qui 
vivent  de  proyc  viennent  l'enlever.  Il*  croyerjt  que  s'ils  en  ù- 
toient  quelque  chofe,  l'idole,  pour  les  punir,  le*  eftropicroit, 
en  leur  faifant  perdre  l'ufage  des  bras.  Ils  s'aUcmblcnt  quelque- 
fois dans  leurs  cabanes  ou  ils  fpnt  des  burlemcus  effroyables , 
jufqu'i  ce  ouc  le  Démon  vienne,  qui  leur  prédit  ce  qui  leur  doit 
arriver.  Ils  le  croyent  du  moins  &  attendent  leurs  dellinées  a- 
vec  beaucoup  d  intrépidité.  Leur  idolâtrie  s'étend  jufqu'i  l'ado- 
ration de  la  peau  d'un  ours  fur  laquelle  ils  font  ferment.  Lors- 
qu'ils ont  pu  en  tuer  quelqu'un ,  ils  lui  coupent  la  léte  &  lui  ren- 
dent enfutte  de  grands  honneurs.  Ils  fe  courbent  quelque  peu , 
fifBent  comme  on  a  coutume  de  faire  lorsqu'on  appelle  un  chien, 
&  après  avoir  écorché  l'ours ,  ils  lui  difent ,  Oju  c'a  auft  la  tint , 
fui  t'a  dépouille  de  ta  peau  ?  ce  font  Us  botbti  ci  s  KuJJ'ei ,  ce  fini  les 
ctuttMix  det  Ruffes;  attribuant  aux  Ruûes  tout  ce  qu'ils  ont  fait 
à  cet  animal.  Ils  ont  une  chofe  fort  louable  ,  c'eft  qu'ils  fonj 
ennemis  des  jurcmens  ci  des  faux  fermens,  perfuadez  que  ceux 
qui  jurent  fans  néceffité ,  ne  doivent  clpércr  aucun  bonheur  dan* 
;  toute  t  année  &  que  mime  ils  ne  la  pallerbnt  pas  fans  être  déchi- 
rez par  les  ours,  ou  fans  mourir  de  quelque  mort  violente.  Ils 
aiment  fort  le  tabac ,  qu'ils  fument  d'une  manière  fort  particuliè- 
re. Avant  que  de  le  prendre  ils  fe  remplille-nt  b  bouche  d'eau, 
avec  laquelle  ils  avalent  le  tabac.  Le  matin ,  lorsqu'ils  fument 
la  première  pipe,  cette  fumée  qu'ils  avalent  leur  ôte  tellement  la 
respiration  qu'ils  tombent  &  demeurent  quelque  tems  a  terre 
,  comme  s'ils  éloient  atteints  du  mat-caduc ,  mais  enfin  iU  revien- 
nent de  cette  futrocation.  Ils  ont  la  coutume  de  fumer  toujours 
alli>:  lorsque  le  tabac  leur  manque,  ils  fç  fervent  des  copeaux 
de  leurs  pipes ,  qui  font  faites  d'un  très-méchant  bois  &  d'une  fa- 
çon toute  particulière.  •  Adam  Hrandt ,  ï'oyoge  lit  Aitlcavie  à 
.  li  Cbir.e.  Th.  Corneille  ,  Diâ.  Getgr. 

O  S  T  l  E  ,  Oj}:a,  ville  d'Italie  dans  l'Etat  Ecclérwfttque . 
avvc  l'.véelié,  fut  batic  par  Ancus  Martius.  Roi  des  Romains, 
i  l'embouchure  du  Tibre  dans  la  Mer  de  Tofcane,  &  fut  detrui- 
te  p:tr  les  Saraiins.  Il  y  a  eu  autrefois  un  fameux  port  i  l'em- 
bouchure du  Tibre.  C'cfl  li  0(1  mourut  fainte  Monique,  méro 
de  aint  Augurtin.  Le  Doyen  des  Cardinaux  eft  toujours  Evo- 
que d'Ollie.  Le  Duc  d'Albe  prit  l'an  1556  cette  ville,  que  le* 
troupes  du  Pape  reprirent  peu  après.    •  Léandre  Alberti. 

O  S  T  I  G  LIA,  petit  bourg ,  mais  ancien  dans  le  Mantouan 
en  Lombardie,  fur  le  bord  fepteutrionat  du  Pô,  vis  i  vis  du 
bourg  de  Révcr,  &  1  dix  lieues  au  dctliis  de  Kcrraie.  •  Maty , 
DiS.  Giogr. 

O  S  T  l  O  U  G.   tty«  OUSTIOUG. 

OSTORIUS,  Romain,  qui  commandoit  les  troupes  de 
l'Empire  dans  la  Grande  Bretagne,  en  qualité  de  Lieutenant  du 
Préteur.  Il  traverfa  un  retranchement  de  pierres  que  Caraétacus , 
Roi  Breton ,  lui  avoit  oppofé  dans  le  païs  de  Coniouaille ,  mit 
fon  armée  en  déroute ,  le  pourfuivit  dans  les  montagnes ,  t'y  for- 
ça ;  &  l'ayant  fait  prifonnier  avec  fon  époufe  &  fes  enfans ,  les  fie 
conduire  a  Rome.  Pour  cette  expédition  le  Sénat  lui  dèe-.rna  te: 
triomphe;  &  Caraélacus  obtint  fa  liberté  par  U  manière  hardie 
dont  il  parla,  fit  par  fa  bonne  conduite,  quoiqu'il  eût  fait  beau- 
coup de  peine  aux  Romains  par  une  longue  éi  ennuyeufe  guerre. 
L'Empereur  Claude  conçut  beaucoup  d'cltiine  pour  lui.  Quant  à 
Oltorius,  arrivant  en  Angleterre,  il  trouva  les  provinces  Romai- 
nes inondées  d'ennemis ,  qui  le  méprifoienr  comme  un  Cipitaine 
nouveau  &  fans  expérience.  Cependant,  quoiqu'il  arrivât  en  hi- 
ver, il  leur  lit  tête,  déht  ceux  qui  s'oppofèrent  a  lui,  &  fournit 
tout  le  païs  depuis  la  Savenie  jufqu'aux  frontières  de  l'F.cofle.  La 
plus  grande  réililancc  qu'il  trouva  fut  de  la  part  de  Caraitacus. 
•  Cainden ,  Rritnivùa. 

O  S  T  R  A  C  I  N  E.  étoit  anciennement  une  ville  épifcopale 
futTragante  d'Alexandrie,  &.  fituée  dans  l'Egypte  fur  la  cote  de  la 
Mer  Méditerranée-,  à  dixliuit  lieues  de  Damictte.  EUe  eft  pré- 
fentement  réduite  en  un  village  nommé  Ojhogwm,  •  Maty,  D.- 
t)ûn  lito'r. 

OSTRACISME,  Loi  des  Athéniens ,  en  vertu  de  U- 
quctle  ,->ar  la  pluralité  des  fuffrages,  on  condamnent  pour  dix  uni 
i  l'exil,  mai*  fans  coiirilcatiun  de  biens  ,  ceux  qui  avaient  ou 
trop  d'auior  té ,  ou  trop  de  crédit,  de  peur  qu'ils  ne  devinrent 
!e<!  I  yransdela  patrie.  Le  peuple  s'atTembloït  au  jour  affilié,  & 
donnoit  fe^  fulîragcs  en  fecret  contre  celui  qui  devoit  être  con- 
damné. Ce'tc  peine  n'était  pas  infamante,  parce  que  ce  n'éto^t 
pas  la  punition  d'un  crime.  On  le  nominoit  Ollnuifne^  parce 
que  le  peuple  donnoit  fon  fuffrage,  en  écrivant  fur  des  coquilles 
le  nom  de  celui  qu'il  voulnit  ainfi  bannir,  Arillidc  fut  banni  d'A- 
tl)  ne<  tur  l'Oliracifine ,  parce  qu'il  étoit  trop  jurte ,  comme  le  dit 
Plut  rque  dm*  fa  Vie.  "  Suidas.  Plutarquc  ,  in  Ariftlit.  Le 
Scholiiiie  a~Jr\tlophane. 

OS  l'REV  A  N  T,  oul'lSLE  DE  SAIN  T-A  M  A  jy  D. 
C'cll  un  païs  oui  faifpit  autrefois  partie  du  Comté  de  Valcnrien- 
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ne" '  ;  i'.  en  Tait  maintenant  une  du  Hainauit.  11  cil  aux  conSai  de 
|,  Flandre  &  de  l'Artois,  &  renfermé  entre  l'Efcaut,  U  Scirpc, 
&.  Il  Senfette  ou  IcSenfet.  Bouehain  fit  Saint- Airund  en  [ont  le« 
lieux  principaux.   •  Maty,  l)ià.  Geogr. 

*  O  S  T  R  1  T  Z ,  bourg  avec  marché  dan*  la  Haute  Lufacc 
fur  la  rivière  de  NcUTe  ,  trou  milles  d'Allemagne  au  dcQus  de 
Gorlitz.  Ce  lieu  fut  réduit  en  cendres  en  l'année  1527  <  &  il  a 
encore  dans  les  années  1661  fie  1683  fouffert  de  grand»  domma- 
ges pir  le  feu.  •  Gr.  DïS.  Univ.  /M.  GroHer,  Lei  Cbefes  rt- 
mattuabte  delà  Lu/ace,  en  Allemand,  partit.  3. 

ÛSTROG.  ville  forte  avec  une  bonne  cittdcltc  fit  titre  de 
Duché.  Elle  clt  dans  la  Haute  Volhynie  en  Pologne,  fur  la  ri- 
viére  de  Horin ,  environ  à  33  lieues  de  Lufuc  vers  le  Levant. 
'  Maty ,  £>:>?.  Geogr.  Sanfon ,  Gsrr*  de  la  Haute  Vtlbynie. 

OS  IROOOïHIE  ou  O  S  T  R  O  G  O  T  L  H  A  N  D , 
e'eit  i  dire ,  Gttbie  originale,  province  de  Suéde.  Prit'e  en  géné- 
ral, elle  comprend  aujourd'hui  la  province  de  et  nom  proprement 
dite,  Sinalind,  Blcking,  fie  Scion  en  proprement  dite,  les  villes  de 
Nurkoping,  de  NorthoLm,  de  Sundcrkopirig,  de  KeJino ,  de  Lin- 
koping,  dcSehcning,  deStcgcborg,  «te  Les  Omooorii»  ou 
UoTHi  Orientaux  .  étoient  ceux  qui  habitoient  en  Itilic,  ainfi 
nommez ,  i  II  différence  des  Vifigoths  ou  Goths  OcdJeiitaux 
qui  demeuroient  en  deçà  des  monts.  Ctaudicn  parle  des  pre- 
nuers ,  in  Eutrepium ,  /.  1.    ftwl  G  O  T  H  S. 

O  S  T  R  O  G-U  D1NSKOY,  place  conftdérable  vers  le» 
frontières  de  la  province  de  Daurlo,  très-beau  p»i>,  fil  d'une 
très-grande  étendue.  Comme  elle  en  cfl  une  clef,  on  en  a  fait 
une  ville.  L»  forterefle  n'en  cfl  que  de  bois.  Elle  clt  fituée  fur 
une  haute  montagne ,  d'où  les  llabitms  fe  défendent  vigoureufe- 
inent  contre  les  Mongalcs,  nation  Tarurc.dont  ils  reçoivent 
fouveiude  cruelles  inluites.  *  Adam  firandt,  f»y»gf  de  Mvjenit 
à  lit  Chine.  Th.  Corneille,  Dià.  Geagr. 

OSTROV1ZZA,  Fort  dans  le  Comté  de  Zara,  en  Dal- 
malic,  cil  environné  d'exccllcns  pâturages,  de  belles  forêts  fit  de 
quantité  de  fourecs.  L'air  y  elt  admirable ,  &  le  féjour  en  elt 
charmant. ,  Jl  y  a  prcfquc  cent  ans  que  les  Vénitiens  prirent  ce 
Fort  fur  les  Turcs,  fit  le  brûlèrent.  Quelque  tems  après  les  Infi- 
dèles U-  rebâtirent;  mais  le*  Morlaques  de  Croatie,  lujcts  de  U 
République  Je  Venil'c .  y  mirent  le  feu  l'an  168a .  du  tem>  du  Gé- 
néra! Donna.  L'an  16&3 .  les  Vénitiens  en  prirent  tout  à  fait 
poffcflion,  &  le  Général  V'.ilicr  y  mit  deux  Compagnies  d'infante- 
rie en  garnilbn.    *  I*.  Coronclli,  Dejcriptim  de  Ht  Morte. 

O  S  T  U  N  I ,  cil  Latin  Ojlunum,  ville  du  Royaume  de  Na- 
ptes ,  en  la  province  d'Otrantc,  eft  un  Evéché  fuHraganc  de  Briu- 
(le*.  &  ef!  lituée  entre  cette  ville,  Tarcntc,  èt  le  territoire  de 
Bari,  près  de  la  Mer  Adriatique.  C'clt  une  grande  ville  qui  a 
été  poJéilév  .autrefois  par  les  San-Sévérini,  «  enfuitc  par  les 
Gualuéri  d'Kngenio.    •  Léandrc  Albcrti.  Th.  Corneille,  DM. 

C?S  U  L  F  E.    /W*  O  S  W  U  I.  F  g. 
OSURGHF,  II.   r»1ti  OSZURGHKTI- 
O  S  W  A  L  D ,  Roi  de  Northumbertiind  en  Angleterre  dans  le 
fcpliéme  ficelé,  après  la  mort  de  fon  pdre  Edtlfrtd  ou  Adelfrid, 
qui  arriva  !'an  617.   Edwin  fon  oncle  maternel,  s'étant  emparé 
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Royaume,  il  fut  obligé  de  fe  réfugier  avec  f:s  frères  fie  d'au- 
tres Seigneurs,  chez  les  Piétés  dans  le  nord  du  païs,  que  l'on  a 
depuis  appelle  Ecollc,  fit  delà  en  Irlande,  oit  ils  furent  inftruits 
dans  la  Religion  Chrétienne  ,&  reçurent  le  buèmc.  Edwin  ayant 
été  tué  l'an  633,  danr  une  bataille  qu'il  donna  contre  Penda, 
Roi  de  Merde,  fit  contre  Ccdwal  ou  Ccdowalla,  Roi  des  an- 
ciens Bretons ,  Ofivald  fit  fes  frères  revinrent  dans  leur  païs.  Eau- 
fiid  ou  Anfrid ,  frère  aîné  d'OlVald ,  fut  fait  Roi  de*  Bcmicicns  ; 
&  Ofrick  coufin  germain  d'Edwïn ,  fut  fait  Roi  des  Deinens ,  peu- 
pic  du  Royaume  Je  Notthiimbcrland.  Ces  deux  Princes  sécant 
abandonnera  toutes  fortes  de  vices,  &  ayant  apoitafté ,  périrent 
malliiurewfeniciH.  Ofrick  fut  tué  par  les  Soldats  de  Cedwal, 
Roi  des  Bretons,  qui  l'année  fuivante,  fit  tuer  Eandfrtd  pa'r  tra- 
hifon.  Ofivald  ayant  ramaffé  un  petit  nombre  de  troupes,  mar- 
cha contre  Cedwal,  le  délit,  lui  du  la  vie,  fit  dillipa  toutes  fes 
forces.  11  rêîimc  cnfuiic  les  deux  Royaumes  de  Nortnumberland , 
ét  y  établit  la  Religion  Chrétienne.  Il  fit  venir  des  Religieux  du 
uiot:  iitérc  de  Hy,  qui  clt  une  ifle  entre  l'Irlande  6:  l'Ecoflc,  & 
ttan^fera  le  liège  epifcopal  d  Yorck  a  Lindisfarnc,  dont  il  fit  E- 
vft^ue  fn'ïtt  AiJan.  Il  bitit  quantité  d'églifes,  &  fonda  plufieurs 
monaftéres.  Penda,  Roi  de  Mercie,  tu:  déclara  la  guerre ,  & 
lui  donna  bataille  dans  U  plaine  de  Malerbeld  ,  dans  laquelle 
Ofwakl  tordit  la  vie  l'an  642.  On  l'a  mis  au  rang  des  Saints,  & 
l'un  fait  mémoire  de  lut  au  dnquiéme  d'août.  *  Bédé,  lliftvr. 
Ar.tf,  Baillct,  Vies  des  Saints. 

O  S  W  A  L  D,  Anglois  &  Chanoine  de  Winchefter,  pana  en 
France,  où  il  fut  Difdplc  d'Abbon  de  Fleuri;  mais  ayant  été 
rappellé  dans  fon  païs  par  OJon,  Ardievèque  de  Cantorbéry,  fon 
oncle,  il  fut  Sécrcuire  d'Osbctillc,  Evique  de  Rocheftcri  &  U 
fut  élevé  à  l'Evéché  de  Worchcfler.  Il  fonda  un  monaltére,  lit 
des  ordonnance»  fynodalcs,  écrivit  diverfes  Epltres  que  I  on  a 
cotîfervécs ,  &  mourut  l'an  opî.  •  Pitfcus,  dt  ftlujl.  Atigl.  Serins. 
Goodwin,  de  Epj'c.  Ancl. 

O  S  W  A  L  D  .  Anglois  de  nation  .  &  Moine  Béné  liftii)  a 
Worcheftcr  dan»  le  diniémc  fiécle,  fecottru  des  libétalitez  d'Of. 
watd ,  Clnnoine  de  Winchcf:cr.  vifita  les  plus  célèbres  monafté- 
res Je  France  ét  d'Angleterre.  11  fît  divers  Traitez,  fi  mourut 
l'an  101c.  Les  Auteurs  citent  quelques  Ouvrages  de  Grammaire 
de  fa  façon.  •  Pitfeus ,  de  Scrip.  Jngl.  Balcus.  Lcland.  Arnoul 
Wion,  &c. 

O  S  W  A  I.  D.  Religieux  Clianrcux,  vers  l'an  1349,  fut  Vicai- 
re de  la  gnndc  Cruitrcufc,  puis  Prieur  en  Ecofte,  &.  fe  dillin- 
gua  par  fc;  Ouvrages  &  par  fa  piété. 

On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  un  autre  Oswalp,  Char- 
treux Ane/ois,  <jui  vivoit  dans  le  même  tenu,  &  qui  avoit  paX- 


fc  en  France ,  pour  y  étudier  i  Paris,  où  il  eut  beaucoup  de  part 
a  l'amitié  de  Jean  Ucrion.  Ce  fut  à  U  perfualion  de  ce  grand 
homme,  qu'il  abandonna  le  monde,  &  qu'étant  retourné  en  An- 
gleterre, il  prit  l'habit  de  Chartreux.  Les  Princes  d'Angleterre, 
d  Irlande  &  tl'Ecoll'e ,  curent  bciucoup  de  vénération  pour  la  ver- 
tu d  Ofwald:  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  la  propagation  d« 
foi)  lnllitut  dans  ces  Etats.  Outre  divers  Traitez  de  Jean  Gcr-> 
fon,  qu'OI'walJ  traduifit  en  Latin,  on  a  de  lui  un  Recueil  de 
Lettres  au  même ,  &  quelques  Ouvrages  de  dévotion,  comme, 
Mtditatitnei  Jolitoria  ;  l)e  Remeatù  Untatmum;  ftrufirim.  Il 
mourut  l'an  1450.  '  Pctreius,  Bittirti.  Car»».  Sutorius,  Kt- 
t*  Cartel  '■  «•  PoÛcvin,  «-1  Affstr.  Sacr».  Piticus,  de  Strift. 
Angl.  ' 

O  S  W  A  L  D  (Erafme)  Allemand ,  né  dans  le  Comté  de 
Mcreltcnlteincn  Autriche,  l'an  1511 ,  étudia  dans  les  principale* 
Uiiivcjfitcz  d'Allemagne,  a.lngolrtadt,  aLcipCc&  a  Bile,  où  il 
apprit  les  Langues  fit  les  Mathématiques ,  fous  Sébatttcn  Mun- 
fter.  Depuis ,  il  enfeigna  a  Memmingen ,  i  Tubinguc  &  i  Fri- 
bourg,  ou  il  fut  Profeilcur  en  Langue  Hébraïque,  ét  enfeigna 
les  Mathématiques  l'an  1597,  ige  de  86  ans,  après  avoir  tra- 
duit le  Nouveau  i'eilaroent  en  Hébreu  :  ce  que  perfonne  n'a- 
voit  entrepris  avant  lui.  Ses  autres  principaux  Ouvrages  font, 
des  Commentaires  fur  La  Sphère  de  Jean  de  Sacrobofco,  fur 
l'Aluugclle  de  Ptoloinéc  ;  In  primum  wU  (£  TbttriaJ  Fiantta- 
riiin  ;  i'arapbrafis  in  Cant.  attue  Ecclejùtjim  ;  Grninua  Gatotiaria , 
Cfr.  •  Pantaléon.  Prtftptgr.  I.  3.  De  Thou,  110.1  6g.  Mel- 
chior  Adam,  in  Fit.  fbuej.  Germon.  Voulus,  de  Matb.  c.  36. 
I  18. 

O  S  W  A  L  D  (Albert)  Religieux  de  faint  Domifiique ,  naquit 
i  Maytnce,  où  il  prit  l'habit  de  l'Ordre.  Il  prit  les  dégrez,  & 
publia  eu  1607,  a  Cologne  en  deux  volumes  tn  doute,  un  Trai- 
té intitulé  Spuilegitim  rbUejefbitvm  Coileàum  in  agrt  Tltmillue: 
depuis  il  fut  appcllé  a  Rome,  pour  y  être  Théologien  Cooful- 
leur.    *  Echard,  Script,  Ord.  Fratd.  ttau  a. 

OS  W  ALDUS  fi  E  R  U  S-  Cberebet  B£HR. 

O  S  W  E  S  T  R  E'E,  petite  ville  d'Angleterre  dans  le  Comté 
de  Shrop ,  défendue  par  un  folié ,  un  rempart ,  Se  un  château. 

*  Camdcn,  Britannia. 

OSW1ECÏIN',  petite  ville,  capitale  de  la  Silène  Polo- 
noife,  qui  a  eu  longteni»  fes  Ducs  Souverains.  Elle  elt  fituée 
proche  de  l'endroit  où  la  riv  ière  de  Sala  fe  jette  dans  la  Viftule,  ea 
un  païs  de  marais ,  qui  la  rend  forte  naturellement ,  &  d'un  ap- 
proche allez  difficile.  Elle  elt  couverte  de  l'autre  côté  par  une 
hauteur,  fur  laquelle  clt  un  château,  dont  le*  murailles  ne  font 
que  de  bois.  Cette  ville ,  qui  eft  du  Patatinat  de  Cracovie ,  eft 
une  ancienne  dépendance  de  la  Silène,  que  Janus,  Duc  d'Of- 
wicezin,  vendit  au  Roi  Calimir  111,  en  1454  >  pour  la  fomtnc  de 
quatre- vint  aille  florins.  ♦  lourin  de  Rochefort,  ftyon  d'Alle- 
magne (f  de  Pelêgne.  Audiffret,  Guer.  terne  j.  Th.  Corneille, 
Dû.  Cregr. 

O  S  W  I  N,  Roi  de  Deirc  dans  le  nord  d'Angleterre ,  fil  d'O/- 
riek  fit  neveu  d  Ai-jm,  £toit  un  Prince  généralement  admiré 
pour  fa  bonne  mine  &  fes  autres  bcltea  qualités ,  fit  par  les  per- 
lonnes  dévotes  pour  fon  zéle  pour  la  Religion.  Jl  ne  régna 
qu'environ  fept  ans  vers  le  milieu  du  feptiéme  fiécle.  11  fut  tué 
par"  Olwy ,  Roi  de  Bei  iiicie ,  i  caufe  de  quelques  dtfputes  qu'il  f 
avoit  entre  eux,  ce  qui  dégénérèrent  en  une  guerre  ouverte. 
Mais  Ofwin  fe  voyant  inférieur,  jugea  plus  à  propos  de  congé- 
dier fon  armée ,  que  de  hazarder  une  bataille,  il  fc  confia  lut  X 
un  de  fa  fuite  au  Comte  Huinwald,  qui  le  remit  Lâchement  i  Ofvry, 
qui  le  fit  mourir.  On  affûte  que  cette  mort  avoit  été  prédite  par 
l'Evèquc  Aidan  ,  qui  mourut  de  déplaifir  peu  de  tenu  après  lui. 
Pour  expier  cette  action  inhumaine  d'Ofwy,  déteftée  par  tous  le» 
Gens  de  bien,  on  bsttt  un  ruonaftére  fur  la  place,  où  die  avoit 
été  commife,  dans  lequel  on  offrit  tou»  les  jours  des  prières, 
tant  pour  le  meurtrier ,  que  pour  celui  qui  avoit  été  tué.  *  Specd , 
Hiji.  de  la  Grande  Bretagne. 

O  S  W  U  L  F  E  ou  O  S  U  L  F  E.  Roi  de  Nortnumberland,  «ac- 
céda i  fon  pére  Eadsext  ou  Edjurt  l'an  7S0.  11  fut  cruelle- 
ment affafliné  par  fes  Domciliqucs  .aprèt  n'avoir  régné  qu'un  an. 

•  Spccd,  liyi.  de  ta  Grande  Bretagne. 

Q  S  W  V" ,  Roi  de  Bernicic  dans  le  nord  d'Angleterre ,  fil»  du 
Roi  ETHEi.raio,  fuccéda  au  Royaume  i  fon  frère  U/viald,  l'an 
642.  Il  régna  a 8  ans,  au  commencement  avec  beaucoup  de  dif- 
ficulté! a  caufe  de  IVnda,  Roi  de  Mercie,  qui  fit  de  fréquentei 
courfes  fit  de  grands  dégâts  fur  fes  terres,  aidé  par  Ethclwald 
tils  d'Ofnraid,  qui  régnoit  alors  i  Deirc,  jufqucs-ia  qu'Ofwy, 
craignant  quelque  chofe  de  pis ,  offrit  d'acheter  la  paix  au  prix 
de  plufieurs  riches  préfens.  Mais  le  Roi  Payen  reietta  fes  pro- 
portions; fit  continuant  fes  hoftilitez,  Ofwy  &  Alfred  alTcmblé- 
rent  une  petite  aimée,  tombèrent  fur  les  forces  nombreuCes  d« 
ceux  de  Mercie ,  commandées  par  des  Généraux  experts ,  &  le* 
mirent  en  déroute  à  Leeds,  dans  le  Comté  d  Yorck,  l'an  653. 
Ethclwald,  dans  le  tems  du  combat,  fe  retira  avec  fes  troupes 
dans  un  lieu  de  furet  e.  où  il  attendit  l'événement.  Cela  al  [ar- 
ma les  Mctcicni ,  qui  regardèrent  cette  démarche  comme  une 
itahil'on,  fit  leur  crainte  les  obligeai  s'enfuir.  On  en  fit  u» 
grand  carnage ,  la  plupart  de  leurs  Chefs  fit  Penda  lui  même  fu- 
rent tuez  dans  la  déroute.  Par  ce  moyen  Ofwy  fit  la  conquête 
du  Royaume  de  Merck,  d'où  il  fut  chalG»  peu  de 


du  Royaume  de  Mercie,  doù.  il  tut  enaœ  peu  de  tenu  aprè* 
par  la  Nobleffe  du  païs ,  fit  Wulfer  ou  Wolpher  mis  i  fa  place , 
Ofwy  tint  audi  en  crainte  Ofwin,  Roi  de  Délre,  fit  fit  fi  bien, 
que  dcjiuis  ce  tenu-la  cette  province  &  celle  de  Bernicic  compo- 
rtent Je  Royaume  de  Northumbcrland ,  mais  ce  fut  par  uu  af- 
faflïnat  dont  on  a  parlé  a  l'article  d'Ofwin.  Enfin,  il  tomba  ma- 
lade fit  mourut,  il  étoit  fi  attaché  aTEglifc  Romaine,  que  s'il 
avoit  recouvré  fa  fanté ,  il  feroit  allé  à  Rome  pour  y  finir  fe* 
jours.  *  Specd ,  Hijhire  de  la  Grande  Bretagne. 
0  S  ZU  R  G  H  E  T  i,  petite  viUe  de  ta  Géorgie  en  Alk.  Et- 
M  la 
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5o    OTA.  OTB.  OTF.  &c. 

le  ef\  capitale  du  Royaume  de  Guriet ,  &  la  réfidence  du  Prince 
de  ce  nom.    •  Maty,  Gtcgr. 

OTA.  OTF.  OTG.  OTH.  OTI.  OTM.  OTO.  &c. 

(~\  T  A  C  I  L  I  A ,  Marcia  Otacilia  Sévéra ,  femme  de  l'Ernpe- 
reur  Pbilippt,  étoit  Chrétienne,  i  ce  que  prétendent  tel 
Auteurs  cccléfialUques ,  &  rendit  Ton  mari  favorable  aux  Chré- 
tien». Cependant  dans  les  médailles  des  villes  de  ce  tems-ti ,  el- 
le c:t  répréfentec  avec  toutes  les  marque»  de  la  Religion  Payen- 
ne.  Ces  villes  fuivincnt  «n  cela  leur  ufage;  &  cela  n'empêche 
pas  qu  elle  n'ait  été  Chrétienne ,  comme  le  témoigne  Eufébe, 
Jhlt.  i.  6.  c.  36.    •  De*TilIemot)t,  Vus  des  Empereurs,  t»mt  3. 

•OÎAC1LIUS,  cft  repréfenté  par  Martial ,  1.  t.  Epi%r. 
70,  comme  un  homme  qui,  quoique  dans  l'indigence,  voulnit 
Imiter  autant  qu'il  lui  étoît  poûïble  la  magnificence  de  Torqua- 
tus  qui  étoit  un  grand  Seigneur,  4  lui  applique  le  fort  de  la 
grenouille  qui  creva  en  faifanc  des  efforts  pour  tacher  de  parve- 
nir à  la  grandeur  de  la  vache. 

OTAGE,  cil  la  perfonne  qui  cft  donnée  à  l'ennemi  de  pier- 
re, pour  fureté  &  cntrcrcnrmcnt  de  la  foi,  jufqu'à  l'exécution 
de  la  parole  &  promette  de  celui  qui  le  donne,  comme  gage  mi- 
litaire. Ce  terme  elt  eoaipofé  de  cm  deux  mots ,  O/i ,  &  Gnge , 
&  cft  écrit  par  quelque  un»  Htftaee:  ce  qui  feroit  'tolérable, 
parce  qu'alors  il  vient  du  mot  Latin  H»Hit.  fi  que  l'Kfpagnol 
dit  auftl  Hutftt ,  au  lieu  que  le  François  dit  Ojl ,  c'eft  i  dire,  or- 
mtt.  Le  François  luit  fon  orthographe,  écrivant  Ha%e ,  qu'il  dé- 
rive du  mot  O.i.  Si  celui  qui  donne  otage  manque  i  fa  foi  ci  i 
fa  promefle,  la  vie  ou  la  mort  de  l'ôtage  dépendent  de  celui  qui 
l'a  reçu. 

OTAN  A.    Fejn  O  T  H  A  N  A. 

•  ()  T  M  E  R  T,  Evéque  de  Liège,  ver»  la  fin  de  l'onzième 
fiéclc  «St  au  commencement  du  douzième,  fc  rangea  du  parti  de 
l'Empereur  Henri  IV.  Pendant  la  durée  duSchifmc.  les  Moi- 
nes de  S  Hubert ,  oppofez  au  Schifmc  ,  eurent  beaucoup  a  fouf- 
frir  de  la  part  de  cet  Kvêqtie.  Jarenton ,  Abbé  de  S.  Bénigne 
de  Dijon  leur  écrivit  pour  leur  offrir  un  azyle  dans  fan  monalté- 
re.  Le  Clergé  de  Liège  prit  le  parti  de  (on  Evéque  contre  le 
Pape,  &  publièrent  contre  fa  lettre  au  Comte  de  Flandre,  un  Ma- 
nuelle fort  vif.  Cette  Apologie  ne  fit  qu'aigrir  les  cfpriti.  L'Em- 
pereur Henri  IV  étant  mort  à  Liège  en  1106,  Otbcrt  le  rit  in- 
humer dans  l'églife  de  S.  I-ambcrt;  mais  ce  Prélat  ne  fut  reçu 
i  la  communion  de  l'Eglife  qui  condition,  qu'il  exhumeroit  le 
corps  de  cet  Empereur,  qui  demeura  pendant  cinq  ans  dans  un 
cercueil  de  pienc  fans  fépulturc.  *  l'tytz  U  Sufplémrnt  dt  Pi- 
ru  .  1736. 

O  T  F  O  R  D,  ville  d'Angleterre,  dans  la  partie  occidrnuic 
du  Comté  de  Kent ,  &  dans  la  contrée  appcllée  Godsbeatb.  Elle 
cft  fituée  fur  ta  rive  droite  de  la  rivière  de  Darcnt ,  &  célèbre 
par  la  bataille  donnée  entre  le  Koi  Edouard ,  furnommé  Cétt  dt 
fer ,  et  Canut ,  Roi  Danois .  qui  perdit  le  champ  de  bataille  éc 
5000  hommes.  VVarlum.  Archevêque  de  Cantorbéry,  y  avoit  fait 
bitir  une  belle  maifon,  que  l'Archevêque  Crauioicr  céda  par  é- 
change  au  Roi  Henri  VIII.    •  Dm.  Anglais. 

O  T  F  R  O  I ,  Moine  Bénédictin  de  l'Abbaïe  de  WilTcmbourg, 
Difcipîc  de  Raban ,  Archevêque  de  Mnyence .  compofa  unclli- 
ftolrede  l'Evangile  en  Langue  Tcutoniquc,  afin  nue  le  peuple, 
qui  n'entendoit  ni  le  Grec  ni  le  Latin,  pùt  lire  l'Evangile.  Il 
dédia  cet  Ouvrage  4  Luitbert,  Archevêque  de  Mayence,  com- 
me on  le  voit  par  une  lettre  Latine,  imprimée  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères.  L'Ouvrage  cft  imprimé  i  Bile,  l'an  1571 ,  par 
les  foins  de  Matthias  Flacius  lllyncus.  Trithéme  fait  mention 
de  quelques  autres  Traitez  d'Ocfrni,  •  M.  Du  Pin,  JUbliolbtque 
de:  Auteurs  Ecclcfojiiçuei  ét  ntumtnu  fitele. 

•  O  T  G  A  I  R  K ,  Kvêque  de  Maycnee ,  fuccéda  dan»  ce  Siè- 
ge à  Heilîulfc  ou  HaiiluJfc  en  £25  ,  oh  félon  le  Grand  DiSimnai- 
re  Unkerje!  Iltllanduu,  en  827.  &  il  le  tint  jufqu'à  l'an  847-  Ce 
Prélat  étoit  plu?  propre  à  commander  une  armée  qu'à  gouverner 
une  ég!tfe.  D'un  autre  côté,  s'il  ne  garda  pas  lui  même  les  Ci 
nons ,  il  eut  quelque  zèle  pour  les  faire  obfcrvcr.  Il  fut  un  des 
Prélats  qui  affilèrent  au  Concile  de  Thionvitlc  en  835  ,  auqufl 
Drogon.  Eeêque  de  Meta,  prélidj.  *  i'uyrï  U  Supplémetu  de 
Paru  I7^rt. 

•  O  T  H  A  N  A  ou  O  T  A  N  A  ,  étoit  autrefois  une  ville  é- 
pifcopale,  fituve  dans  la  partie  feptentrionalc  de  l'Ifle  dcSîrdli- 
gne.  Fl!c  cft  ruinée,  &  il  ne  relie  plus  parmi  fes  mafures  qu'u- 
ne églife  qui  porte  l'on  nom.  Son  Lvêché  a  été  transféré  à  Al- 
giéii.   *  Maty,  Did.  Gètgr. 

O  TH  K  L  1  O,  connu  fous  le  nom  de  Marcw-Antokii,'» 
x  Otiik  liis,  Profclfcuren  Droit  dans  rUnivcrfité  de  Padouc .  né 
à  Udine  dans  le  Frioul .  fe  rendit  fi  habile  dans  le  Droit  Civil 
&  Canon  ,  que  le  Sénat  de  Veoife  lui  donna  à  Padouc  une 
Chaire  qu'il  remplie  jufqu'à  !'àge  de  Boans,  avec  un  fuccès  & 
un  tipptautlifîcmcnt  univerfcl.  U  étoit  fibun,  que  f«  Ecoliers 
lui  donnoient  ordinairement  te  nom  de  Pire.  Son  grand  ige  fut 
eaufe  <;u'mi  le  difpcnfa  d'cnfcigiicr  :  mais  on  lui  conferva  fa  pen- 
fioii.  Il  mourut  l'an  i<5i8 .  &  laifT*  des  Constations,  &  des 
Comms-maires  fur  le  Droit  Civil  &  Canon ,  etc.  •  Thomafini ,  in 
Ebx.  D-aï.  p mit  î. 

O  THM  AN.  OSMAN  ou  ODMAN  BEN  AFFAN 
ou  O  F  FAN,  troiliéme  Olife  depuis  Mahomet.  Après  la  mon 
d'Omar,  fécond  Calife  des  Mufulmans,  les  Gens  du  Confcil ,  ou 
plutôt  les  Candi Jnts,  ou  Gens  nppcllcz.pour  lui  fuceéder.  entre 
les  nvnins  defojels  ce  Calife  «volt  nus  en  mourant  cette  dignité 
comme  rn  Ji'-pAt ,  s'iifTeniWérent  pour  lui  donner  un  fiicccfleur , 
l  in  îl  de  l'h«'cii'e.  &  641  de  Jcfus  Chriit.  Ahdelrahman .  un 
des  fix  qu:  y  fH.uvoii-n  prétendre,  céda  fou  droit  à  fes  Collé- 
r.u.'= ,  i  i..;;.li(iort  qu 'il  pnurroiit  nommer  le  Calife.  Tous  furent 
d  accord  de  ce  compromis,  excepté  Ali.  qui  prétendoit  que  le 
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Califat  lui  appartenoit  par  fucceflîon ,  &  qui  foudoit  fon  droit  for 
la  proximité  du  fang.  En  effet ,  U  étoit  coulin  gcfniain  de  Maho- 
met, ci  avoit  épouiè  là  fille  ainéc:  de  forte  qu'il  ècoit  devenu  Je 
Chef  de  la  famille  dts.  Hakhéniitcs ,  que  l'on  qualiboit  du  turc 
de  ta  Mtifon  du  Prophète.  Mais  malgré  cette  prétention  d  au. 
Abdalrahman ,  qui  avoit  le  conlentcnient  de  les  autre*  Collègues , 
ne  lailfa  pas  de  nommer  Othrnan,  nia  d'Aftan,  pour  Calue,  et 
de  le  faire  proclamer  6:  reconnoiae  pour  tel  par  tous  le*  Musul- 
mans. Ali  protetla  contre  cette  élection;  mais  voyant  dans  u 
fuite  le  conlentement  général  des  peuples  en  faveur  d'Othinan . 
le  que  fon  parti  étoit  le  plus  foible ,  U  y  donna  les  mains ,  &  ren- 
dit l'hommage  accoutumé  au  nouveau  Calife.  Olhman  fut  fur- 
nommé  pu  les  fiens ,  Déouinimte'bi ,  c  elt  à  dire ,  U  fti/tjjtu  04 
deux  lumww,  à  caufe  qu'il  avoit  époute  Rakiach,  a  Omtn-AI- 
Calthoum ,  toute»  deux  filles  de  Mahomet ,  dont  les  Sectateur» 
croyent  que  la  prétendue  Prophétie  a  été  une  fource  de  lumière, 
qui  a  réjaitli  fur  toute  fa  poftèrite.  Quelques  uns  veulent  que  l  é- 
leètion  d'Othman  fc  fit  lur  la  fin  de  la  vint-troilieme  année  de 
l'hégire  &  les  autres  la  renvoyent  julqu'au  comrueDCttrient  de  la 
vint-quatrième.  Ce  fut  loua  le  régne  d'Ulhnun ,  que  la  grande 
province  de  Choraflan ,  dans  Laquelle  les  Arabes  étoient  dtja  en- 
trez fous  le  Califat  d'Omar ,  fut  entièrement  fotunife  à  leur  Em- 
pire, avec  fes  principales  villes  de  Balïth,  de  Thou»,  de  Hérat, 
Si  de  Nifchabour.quien  ont  été  depuis  les  capitales,  fous  diver- 
fes  Dynallies  de  la  Haute  Alic.  Toute  la  côte  d'Afrique,  depuis 
la  ville  de  Tripoli ,  qui  fut  prife  par  force,  fous  le  Califat  il'O- 
mar.  l'an  M  de  l'hégire,  &  le 643  de  Jefus  Cbrift, julqu'au  détroit 
de  Scbtah ,  fut  conquife  par  les  Généraux  d'Othman  en  peu  d'an- 
nées; èc  fi  nous  en  croyons  Khondémir,  les  Arabes  pénétrèrent 
juiqucs  dans  le  pals  d'Andalous.  ou  sfndaiwfie,  nom  qu'ils  don- 
nent à  toute  l'Kfpagne  en  général.  Le  pais  d'Andalous,  fcloa 
eux,  elt  féparé  de  l'Afrique  par  le  Détroit  de  Scbtah  ou  C'nu, 
que  nous  appelions  aujourd'hui  le  Dttrmt  dt  Gilmltar.  11  faut 
remarquer,  que  Said,  Commandant  de  l'armée  d'Egypte  pour 
Othrnan,  fit  de  11  fréquentes  courfes  dans  la  Nubie,  qui  confine 
avec  la  Thébalde,  &  prefla  ti  fort  le  Roi  de  ce  pals-li,  qui  etoit 
Chrétien ,  que  pour  obtenir  la  paix ,  il  fut  obligé  par  un  Traité 
d'envoyer  tous  les  ans  en  Egypte  un  grand  nombre  d  Efclavcs 
Noirs  dont  les  Arabes  taifoiem  grand  état. 

Les  Grecs  cependant  polfédoicnt  encore  l'Ifle  de  Chypre  dont 
ils  ne  pouvoient  être  éludez  par  une  armée  navale.  Otnman  rit 
équiper  l'an  649,  fept  cens  vaifleaux,  qu  il  envoya  fous  lecom- 
mandenienr  de  Moavia,  Gouverneur  d'Egypte ,  qui  ruina  la  plu* 
grande  partie  de  cette  iile;  &  y  étant  retourné  l'année  fuivante 
U  rafa  la  ville  de  Nicofie,  &  lalUa  toute  l  iflc  déferte.  L'anè-sj. 
Moavia  gagna  une  bataille  navale  contre  1  Empereur  Confiant  il, 
qui  CToifoit  fur  la  Mer  de  Phènicie  avec  mille  vailTeaux;  &  i'ata 
054 ,  il  prit  l'Ifle  de  Rhodes ,  où  il  brifa  le  fameux  Coloffc  du 
Soleil  qui  étoit  tout  de  fonte ,  d'où  il  rit  emporter  les  morceaux; 
à  Alexandrie  fur  neuf  cens  chameaux,  d  ravagea  une  partie  de 
l'Arménie.  Pendant  le  cours  de  fes  viftoires ,  fes  ennemis  ani- 
mez,  à  ce  que  dirent  enfuitcles  Ommi»dc$  ,  par  Ali,  &  autori- 
fei  par  Aïfchach,  veuve  de  Mahomet,  quel'on  appciloit  laPro- 
phétefle,  &  qui  avoit,  en  vertu  de  ce  titre,  beaucoup  de  crédit 
parmi  les  Mufulmans,  formèrent  plufieurs  plaintes  contre  lui. 
l.cs  principaux  chefs  de  leur  aceufation  étoient,  que  ce  Calife 
aimoit  trop  tendrement  fes  parens ,  qu'il  depouilloit  les  plus  bra- 
ves Capitaines  de  leurs  emplois ,  pour  les  leur  donner  ;  &  qu'il 
les  enrlcliiflbit  des  deniers  du  thréfor  publie,  que  les  Muful- 
mans tenoient  pourfacré,  &  auquel  on  n'avoit  touché  julqu'a- 
lors,  que  pour  les  dépenfes  de  l'Etat,  le  même  (Jthman y  ayant 
lui-même  reflitué  plufieurs  fois  les  fommes  qu'il  en  avoit  tirées, 
pour  les  employer  à  d'autres  ufages.  On  avoit  auflî  intercepté; 
des  lettres  écrites  par  Marvan,  fils  de  Hskcm ,  Sécrctaire  de  les 
coinmandemens ,  par  lefquelles  il  don  no  it  des  ordres  pour  tuer 
des  gens  qui  fe  croyoient  en  fûreté  fur  fa  parole.  Il  elt  vrai 
qu'Othman  et  fes  amis  defavoiioient  ces  lettres,  mais  fci  enne- 
mis fecrets  ne  laifTérent  pas  de  lui  en  faire  un  crime,  &  de  dé- 
baucher, fous  ces  prétextes ,  les  provinces  de  la  fidélité  qu'elles 
lui  avoient  jurée.  Il  arriva  à  Médine  des  troupes  d'Arabes  & 
d'Egyptiens,  qui  fe  difoient  députez  de  leurs  provinces.  On 
leur  mit  les  armes  à  la  main;.&  Othrnan  fc  vit  en  peu  de  tem* 
aflîégé  dans  fon  Palais  fi  étroitement,  pendant  trois  mois  ou  en- 
viron, qu'enfin  l'eau  lui  manqua.  AH,  &  fes  enfans,  Haflan  & 
Houffain,  tirent  mine  de  le  défendre  contre  ces  mutins.  Othmaa 
fe  préfenta  lui-même  à  eux  avec  l'Alcoran  dans  fon  fein.  Il 
leur  protefla  qu'il  ne  vouloit  point  d'autre  Juge,  entre  lui  & 
eux,  que  ce  livre,  qui  devoit  être  la  régie  pour  juger  tous  lex 
différents  qui  naiflent  entre  les  Mufulmans;  qu'il  étoit  prit  de 
réparer  tous  les  torts  qu'on  lui  Lmputoit  d'avoir  faits  aux  particu- 
liers contre  les  loix,  &  mime  d'en  faire  une  pénitence  publi- 
que. Mais  les  chofes  avoient  ètépouûVes  trop  avant,  &  les  ré- 
voltez .  qui  envouloient  à  fa  vie,  n'avoient  garde  de  fc  conten- 
ter de  ce  difeoun.  Aïfchah  fut  néanmoins  confultéc  fur  cette 
affaire,  &  répondit  qu'on  devoit  recevoir  Othrnan  à  pénitence, 
comme  elle  le  fou  tint  depuis  à  Ali,  lorsqu'elle  eut  embradé  dans 
la  fuite  le  parti  qui  lui  étoit  contraire.  Cependant,  les  efprits 
échauffez  n  croient  plus  en  état  d'être  calmez ,  ni  difpofez  i  6- 
couter  fes  fentimens.  On  mit  la  main  aux  armes  de  part  A  d'au- 
ne,  &  Othrnan  fut  enfin  accablé  pîr  le  grand  nombre  de  Con- 
jurez. On  ne  rcfpefta  point  en  cette  occafion  l'Alcorùn  qu'il 
portoit  dans  fon  fein;  car  il  fut  teint  de  fon  fang  qui  couloit  de 
plufieurs  coups  dont  il  fut  percé,  &  fon  corps  même  demeura 
long-tems  expofé  fans  fépulturc  après  fa  mort-  Ainfî  mourut 
Othrnan  ,  laillaitt  fa  place  à  Ali ,  l'an  ."!5  de  l'hégire ,  &  le  655  de 
Jefus  Chrid,  après  douze  ans  de  régre.  Mais  fon  fang  fut  hau- 
tement vengé  par  Moavie ,  premier  Calife  des  OinmiaJes .  l'on 
parent.  Ce  Calife  avoit  toutes  les  qualitez  d'un  grand  Prince  ; 
car  il  étoit  magnifique,  généreux,  &  libéral,  attaché,  au  exer- 
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t'C-  ':  Religion ,  fans  parler  de  la  bravoure  qui  étoit  commu- 
ne l*»»  'ors  à  tou»  ccui  de  fi  nation,  dont  le  grand  nombre  des 
vi-toires  avoit  extrêmement  haulTé  le  cœur.  Ce  fat  lui  qui  lit 
publier  l'Alcoran  tel  qu'il  étoit  dan*  l'original  qu'Aboubéxre  a- 
ruit  mis  en  dépôt  chez  HifcUah,  une  des  veuves  de  Mahomet, 
.Y  qui  fit  fupprimer  toutes  les  copies  qui  fe  trouvèrent  différen- 
'<i  de  ce  premier  original.  *  D'ttebelot,  BeUieth.  Orient. 

OTHMAN  I,  BEN  O  R  T  H  O  G  R  U  L.   Ccfi celui 
que  Ici  Hiitorien*  êt  les  Latins  appellent  O/man,  61s  d'Crtucut, 
auquel  les  Turcs  donnent  le  titre  de  G«si",  c'ell  a  dire  dcCentuirant. 
Nous  pouvons  lappeller  Othman,  I.  du  non,  Fondateur  d'une 
Dynaltic ,  qui  a  lire  fon  nom  de  lui ,  4  que  nous  nommons  Otb- 
nmiies,  ou  Ottmunt.   Il  fut  déclaré  Prince  de*  Turcs  après  la 
mort  de  Ton  j>ite,  l'an  4187  de  l'hégire.  Aie  itBg  dcJcfus-Chrilr, 
par  l'ordre  du  Sultan  Alaêddin,  ou  /fiaiin  tt  Stlgiucide ,  Prince 
rii'»  Turcs.  &  qualifié  Othman  Heg,  ou  fley.    Le  même  Sultan 
AlscJdin  ,  qui  tenoit  fon  liège  royal  dans  la  ville  dlcenium,  ou 
de  Cogni  dans  la  Natolic.  envoya  par  honneur  a  Othman  une 
vclte .  une  paire  de  timbales ,  un  étendart ,  ôt  un  labre.  Oth- 
man ,  dî  fon  côté ,  avoir  accoutumé  de  fe  lever  fur  fes  piez  tou- 
tes 1rs  fois  que  l'on  foonoil  les  timbales ,  pour  témoigner  le  re- 
fprft  qu'il  port oit  au  Sultan,    Les  Tarrares  fatiguant  alors  beau- 
citip  par  lenr\  eourfes  les  provinces  d'ALaéddin ,  ce  Prince,  qui 
cTaignoit  avec  rait'on  que  lés  Turcs  ne  fe  joignilTent  i  eux,  per- 
mit à  Othm.in  de  pouffer  fes  armes  vers  le  Couchant  de  l'AQc  Mi- 
r.i'iire,  pour  f occuper  dans  la  guerre  qu'il  feroitaux  Grecs.  Oth- 
man s'avança  fi  fort  du  côté  que  le  Sultan  lui  avoil  marqué, qu'il 
prit  ptufîcurs  villes ,  ét  même  des  provinces  entières  fur  l'Empe- 
reur Grec:  ce  qui  le  rendit  H  puiuant,  qu'il  prit  enfin  le  titre  & 
h  qualité  de  Sultan,  du  concentraient  du  même  Alaêddin ,  l'an 
ûqçi  de  l'higirc,  &  le  U99  de  Jcfus-ChrUl,  oui  dl  proprement  l'é- 
poque de  rfcmpire  Ottoman.  L'an  72$  de  l'hégire,  Air  131$  de 
Jei\iç-Cliri;i,  Othman  , 'qui  avoit  envoyé  fon  tiUOrkbati  afliéger 
la  ville  de  Prufe  en  Bitbynie,  mourut  à  l'âge  de  69  ans ,  après 
15  ans  de  régne,  &  ne  laiû"a  pour  tout  bien  en  mourant,  que 
de*  chevaux  et  des  moutons.   L'on  peut  remarquer  ici,  que  l'on 
fait  encore  aujourd'hui  paître  aux  environs  de  Prufe,  ou  dcBrouf- 
iï  eti  Natolie  .  des  moutons  qui  appartiennent  au  Sulun  des 
Turc».  &  que  l'on  dit  venir  de  ceux  qui  ont  autrefois  appartenu 
à  Othman  ,  qui  eut  pour  fuccclfcur  fon  (ils  Orkhan ,  ét  laitTa  fon 
nom  aux  provinces  de  Pont  ét  de  Bitbynie,  que  le*  Turcs  appel- 
lent encore  aujourd'hui  Otbmngik  fïAtfrti.   ♦  D'Hcrbelot,  Bi- 
kiiotb.  Orient. 

•OTHMAN,  II.  du  nom, KHAN  BEN  AHMED 
KHAN,  fils  d'Asticrr,  feiziéme  Empereur  ou  Sultan  des  Ot- 
tomans. Ce  Prince  fut  élevé  fur  le  thrône,  après  la  dépotition 
de  Mollafa  fon  oncle,  l'an  10215  de  l'hégire  qui  cil  le  1616  de  J. 
C.  ét  fut  étranglé  dans  une  fédition  par  le*  JanilEiires ,  après  la 
bataille  qu'il  perdit  contre  les  Polonois ,  l'an  103 1  de  l'hégire , 
c'ett  à  dire  l'an  163 1  dcj.  C.  Moflafa  fut  rétabli  fur  le  thrône 
après  la  mort  de  fon  neveu.    *  D'ilerbelot,  BMutb.  Orient. 

O  T  H  M  A  R  (Saint)  Abbé  de  Saint-Gai  en  Suiûc,  dans  le 
huitième  fiécle,  étoit  de  l'ancienne  Allemagne  ,  que  l'on  a  de- 
puis appelléc  Souabc,  &  d'où  le  nom  d'Allemagne  s'eft  commu- 
niqué a  tout  ce  qui  cil  renfermé  entre  la  France ,  les  Alpes ,  la 
Pologne  &  la  mer.  Son  frère  aîné  le  mena  dès  fon  enfance  a 
Coirc,  ville  de  la  Rhétic  méridionale ,  oui  comprend  i  prêtent 
le  pris  des  Criions  ét  le  Comté  de  Tirol,  &  l'y  mit  au  fervice 
du  Comte  Viitor.   Etant  venu  en  ige ,  il  ciubralla  l'état  cccléfia- 
ftique,  fut  ordonné  Prèue  ,  &  pourvu  d'une  Cure.  Un  Seigneur 
du  voirinagc,  nommé  Watraoi,  lui  lit  donner  l'Hcrmitagc  de 
Saint-Gai  par  Charles  Martel.  Othnur  y  établit  un  monallére, 
&  fubilitua  la  Régie  de  Caint  Benoit  a  celle  de  faint  Colomban. 
Deux  Seigneurs  d'Allemagne  s'étant  emparez  d'une  partie  des 
biens  de  l'Abbaïe  de  Saint-Gai ,  il  s'en  plaignit  à  Pépin.   Ces  Sei- 
gneurs, ponr  fe  venger,  le  tirent  aceufer  dan*  un  Synode;  & 
ayant  gagné  les  Kvéques ,  ils  le  firent  condamner  a  être  renfer- 
mé dans  un  château,  où  ils  vouloient  le  taire  mourir  de  faim  ; 
mais  un  autre  Seigneur  obtint  de  le  faire  transférer  dans  l'Ilk  de 
Stein  fur  le  Rhin,  où  il  padà  le  relie  de  fes  jours,  &  mourut  le 
16  de  novembre  7  59,  après  avoir  gouverné  pendant  33  ans  I'Ab- 
baïe de  Saint-Gai.   •  Walafridus  Strabo  apud  MabWou.  BaiUct, 
Vtes  itei  Stinti. 
ÛTHNIEL   Fayt*  OTHON1EL 
O  T  H  O  L  O  N.   rejet  O  T  L  O  N. 
O  T  H  O  M  A  N  ou  OTTOMAN.  Cbtrebn  OSMAN. 
O  T  H  O  N  (M.  Salvius)  Empereur,  fils  de  Luciut  Ottnn  ét 
i'MU  Ttrentia,  devint  le  Favori  de  Néron,  par  la  conformité 
qu'il  eut  avec  ce  Prince.  Ses  méchantes  inclinations  le  porté 
rrnt  a  de  grands  deibrdres.   Il  débaucha  vers  l'an  57 ,  Poppée , 
femme  de  Crilpinus  Rufus  ,  Chevalier  Romain  ,  ét  l'époufa; 
nuis  dans  la  fuite  il  fut  aiTcx  indiferet  pour  vanter  la  beauté  de 
cette  Dame  i  Néron,  qui  la  lui  enleva,  &  envoya  Othon  gou- 
verner le  Portugal.   11  fe  gouverna  mieux  dans  cet  emploi  qu'A 
la  Cour,  &  y  vécut  avec  autant  de  modeliic  &  de  retenue  qu'il 
avoit  eu  de  paûaon  pour  le  dérèglement.  Environ  dix  arts  après, 
il  s'attacha  A  Galba,  qui  fut  mu  fur  le  thrône  après  Néroit  l'an 
r>8.   Othon  s'étoit  perfuadé  que  Galba  l'adopteroit;  mais  ayant 
vu  avec  chagrin  que  Pifon  lui  avoit  été  préféré,  il  pratiqua  le* 
Gens  de  guerre ,  les  lit  nuflacrer  l'un  &  l'autre ,  ét  lut  falué  lui- 
même  Eiupcreur  le  15  janvier  de  l'an  69  de  Jefus-Chrilf.  Peu 
après  l'armée  d'Allemagne,  qui  avoit  élevé  Vitcllius  ,  venant  en 
lulic,  battit  Othon  près  de  Bedriacum ,  village  fitué  entre  Cré- 
mone ét  Vérone.   11  fe  tua  lui-même  de defeipoir ,  en  la  37  an- 
née de  fon  âge,  le  15  avril  de  l'an  60  n'ayant  régné  que  trois 
mois  ét  deux  jours.   •  Suétone  ét  Plutarque,  en  fa  V\e.  Tacite, 
Urinai.  1-  3  fc?  1.  Tillcmont,  Hijl.  des  Empereurs,  terne  1. 

OTHON  1 ,  Hit  fc  Grand,  Empereur  d'Allemagne .  fuccé- 
da  i  fon  pète  Utsat  I,  de  la  Maiion  de  Saxe,  l'an  r>6>  &  fut 
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couronné  l'an  037,  i  Aix-la-Chapelle,  par  Hildebert,  Archevt- 
quede  Maycnce.    Il  vauiqutt  U-i  Hongrois  ét  les  liohémes  ,  ri* 
duilit  quelques  Rebelles  ,  rétablit  le  calme  en  Allemagne,  dt 
mena  du  fteours  a  Inouïs  d'O.urre-Affr,  Roi  de  i  rance,  fonbeau- 
frerc.   (Quelque  tcuis  aprë»  il  patTa  en  Italie,  contre  Bércnger. 
Roi  d'une  partie  de  ce  pais;  qui  ttnoit  ailicgce  dans  !a  foncreiro 
deCanoira,  Adélaïde,  lille  de  Rodolplie,  Roi  de  Bourgogne, 
év  veuve  de  Lothaire,  Roi  d'Italie.   Othcn  ,  qui  étoit  veut  d'u- 
ne PrincelTe  Arigloilc,  délivra  Adélaïde,  après  avoir  fournis  Pa- 
vie,  êt  I  epoufa.    A  fon  retour  en  Allcm  igné ,  Il  eut  le  dêplaiûx 
de  voir  que  Ludolfe,  fon  iils  aîné,  avoit  confpiré  contre  lui. 
avec  Coula  J    Due  de  Lorraine  ,  l'JiàériC   Archevêque  de 
Alayencc,  fit  divers  autres  Seigneurs.    Peu  après  II  prit  Ratis- 
bonne,  battit  les  Rebelles;  &  tournant  fes  armes  d'un  autre  co- 
té l'an  95J ,  il  remporta  une  victoire  fignaléc  fur  les  Hongrois, 
où  il  tua  auuî  le  Duc  de  Wormes,  ét  vainqnit  deux  Princes  Sar- 
nuitc».   L'Empereur  avoit  traité  fort  civilement  tiérenger,  ét 
fon  bis  Adalbcrt,  aufqucls  il  pardonna  dans  l'aflemblèe  d'Aus- 
txjitrg;  mais  les  violences  deBércngcr  ayant  obligé  le  Pape  Jean 
XII,  d'envoyer  ven  l'Empereur,  pour  le  prier  de  venir  délivrer 
l'Italie  de  la  tyrannie  de  ce  Prince,  Othon  tint  une  aircmblée  i 
Wormes,  ét  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'an  9ôl ,  lit  couronner 
fon  dJs  Otboa  i  Aix-la-Chapelle ,  puis  patfa  en  Italie  par  ta  val- 
lée de  Trente.    11  conquit  la  Lombardic ,  éi  alla  enfuite  a  Rome, 
où  le  Pape  le  couronna  Empereur  l'an  902.    L'année  fuivante  il 
prit  Bérenger  avec  fa  femme ,  Gilles  Willa ,  dant  le  Mont-Saint- 
Léon  ,  en  Ouibrie,  &  les  envoya  prifonniers  en  Allemagne. 
Mais  le  Pape,  qui  rcconuut  que  les  Allemands  étoient  plus  i 
craindre  que  les  Gens  de  Bérenger,  reçut  fon  Iils  Adalbcrt  dan* 
Rome.  L'Empereur,  outré  de  cette periidie,  lîtdépofcr  le  Pon- 
tife, &  élire  Lcon  Vlll.    11  fe  retira  de  Rome  le  dixième  jan- 
vier 964,  &  ayant  fçu  que  lès  ennemis  y  étoient  rentrez,  il  y 
revint,  l'auiégen,  la  prit  par  famine,  &  envoya  prifonnlcr en 
Allemagne  Benoit  V,  élu  après  Jean  XU.   L'Empereur  fit  un 
autre  voyage  en  Italie ,  où  il  vrinquit  entièrement  Adalbcrt ,  ét 
remit  l'an  967,  le  Pipe  Jean  Xiil,  iRomc,  d'où  fes  ennemi» 
lavoient  challé.  Les  Grecs,  qui  avoient  maltraité  fes  Ambaûa- 
deurs,  furent  challez  d'une  partie  de  l'Italie,  ét  les  autre*  fu- 
rent contraints  de  lui  payer  des  foiumes  annuelles,  &  pludcurs 
même  eurent  le  nez  coupé.    Othon,  de  retour  en  Allemagne, 
y  fonda  divers  I-^èchez,  &  mourut  i  Magdeboure  le  MécredI 
avant  la  Pentecôte,  le  fi-ptiéine  de  mai  973,  le  37  de  fon  Empi- 
re.  Ses  entraillev  lurir.r  inhumées  i  Memleben  en  Tliunnge,  & 
Ton  corps  dans  l'églife  de  Saint-Maurice  de  Magdebourg.  Othon 
étoit  un  boa  Prmcc,  qui  aimoit  la  juftice.    On  dit  qu'il  avoit 
coutume  de  jurer  par  la  barbe,  qu'il  lailTbit  croître jufqu'l  la 
ceinture,  feion  la  mode  de  fon  tenu.   Il  époufa  1.  en  930,  £d- 
rir/,  ou  EgiJt,  tille  puînée  d'finuuri,  i.  du  nom,  dilie  heil* 
Hui  des  Anglois,  moite  le  26  janvier  947  :  i.  l'an  951,  Adélaïde* 
teuve  de  LatLnirt  11  ,  Roi  d'Italie,  ét  fille  de  Redeiptt,  11.  du 
nom ,  Roi  de  la  liourgognc-Transjuranc ,  morte  le  iô  décembre 
de  l'an  1000,  igée  de  75  ans.    Du  premier  mariage  vinrent  I. 
LurxH.fHR  de  Saxe,  qui  lit  la  branche  des  Ducs  de  Franconie; 
f  Tejea  FRANCONIE)  &  a.  Luitgorde  de  Saxe  ,  mariée 
lan  974,  à  Cunrail,  dit  iei'a«,  &  le  Roux,  Duc  de  Lorraine  ét 
de  Wormes,  mou  l'an  9S3-  du  fécond  mariage  fortirent,  3.  O- 
tho».  II.  du  nom,  Empereur,  qui  fuit;  4.  5.  Henri  tx  Brune , 
morts  jeunes;  &  6.  Ahtbilde,  Abbcfle  de  Qucdliinbourg.  Il  eut 
pur  fiit  naturel,  Guillaume  Je  Saxe,  Un  Anbeoiaut  dt  Atayencs 
fan  9S4,  mort  le  deuxième  mari  968.    •  Flodoard.  Luitprand  êfe 
Baronius ,  tn  A\mal. 

OTHON,  II.  du  nom ,  Empereur ,  dit  le  Sanguinaire  ou  la 
pile  mtrt  dtsSarafint,  fuccéda  a  Otiio.m  I ,  fon  pére,  qui  l'avoit 
déjà  fait  couronner  Empereur,  ét  qui  avoit  eu  ta  fàtlstaction  de 
lui  voir  défaire  les  Grecs  &  les  Sarafins  en  Italie.   Depuis  qu'il 
commença  de  régner  fcul,  il  mit  i  la  raifon  fon  coufin,  Henri  de 
Bavière,  qui  s'étoit  fait  proclamer  Empereur  4  Ratisbonnc;  ét 
fit  la  guerre  aux  Rois  de  Daneinarck ,  de  Pologne  II  de  Bohème , 
qui  avoient  armé  en  faveur  de  fon  ennemi.  Enfuite  il  attira  dans 
km  parti  Charles ,  qui  étoit  fon  coufin ,  ét  frère  unique  de  Lo- 
thaire, Roi  de  France;  &  lui  donnant  l  an  977  le  Duché  de  la 
BalTe  Lorraine,  il  l'obligea  de  lui  en  faire  hommage  Cette  lâ- 
cheté de  Charles,  déplut  extrêmement  aux  Seigneurs  François.  Le 
Roi  Lothaire  arma  contre  Othon ,  qu'il  furprit  i  Aix-la-Chapelle, 
fan  978,  &  emportant  la  ville,  la  pilla;  puis  il  fe  retira  après  »- 
voir  fournis  la  Lorraine ,  &  avoir  reçu  les  hommages  des  Habi- 
tans  de  Metz.   L'Empereur  voulant  fe  venger  de  cet  affront,  fut 
encore  défait  par  les  François , qui  pourfuivirent  les  vaincus  trois 
jours  &  trois  nuits,  jufqu'i  la  rivière  de  la  Meule.   L'an  980, 
Lothaire,  comme  Guillaume  de  Nangis  la  remarqué,  tit,  contre 
la  volonté  des  Seigneurs  François,  ta  paix  avec  Othon,  qui ,  i  11 
prière  du  Pape  Benoit  Vil,  accourut  en  Italie,  pour  y  rélïftef 
aux  Grecs.  Ceux-ci  fortifiez  du  fecoursdet  Sarafins ,  délirent  les 
Impériaux  .i  BaiTantcllo  en  Calabrc,  le  15  juillet  982.    Othon  a- 
bandonné  par  les  Italiens ,  eut  bien  de  la  peine  i  fe  fauver  a  la 
nage.   On  dit  même  qu'ayant  été  pris,  il  fut  racheté  fans  qu'o» 
le  connût.    Il  fe  fuuva  prcfquc  feul  vers  le  Golfe  de  Tarente;  & 
ne  pouvar.t  entrer  du  côté  de  la  terre  a  RotTano,  où  étoit  l'Im- 
pératrice, il  fe  lança  dans  la  Mer  pour  y  paQer  a  la  nage;  mai* 
il  fut  pris  par  des  Pirates  Grecs .  qui  le  crurent  de  leur  nation 
parce  qu'il  en  parlolt  très-bien  la  Langue ,  &  le  gardèrent  près  de 
RotTano,  où  l'on  paya  fa  rançon.   Alors  il  fe  jetta  dans  la  ville; 
prit  enfuite  &  brûla  Bénévcnt ,  ét  fit  tuer  les  Seigneurs ,  dont  la 
fidélité  lui  étoit  fufpefte.   Il  vainquit  les  Sarafins  fur  mer;  ét  a- 
près  avoir  tenu  u.-te  aiTemblée  générale  a  Vérone  ,  il  mourut  i 
Rome ,  de  la  blelTurc  d'une  flèche  empoifonnée  :  d'autres  a(Tu- 
rent  que  ce  fut  de  déplaifir.   On  met  Ca  mort  au  huiiJéme  décem- 
bie  983 .  aptis  <lîx  ans ,  fcpt  mol»  &  deux  jours  do  regne,  depuis 
la  mort  de  fon  pére.  Son  corps  fut  enterré  fous  le  portique  de 
U  t  Vi- 
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î'églifc  de  S.  Pierre.  Ce  Prince  fuc  aflex  favorable  aux  moi» itè- 
res ,  comme  on  le  voit  par  l'Acte  qu'il  donna  pour  confirmer  les 
donations  faites  par  l'Impératrice  Adélaïde  fa  mère,  au  monaltére 
de  Morbach.  llavoit  époufé  Tbtapbanie ,  fille  de  Hamam,  die  le 
Jeune,  Empereur  de  Conltantlnoplc,  dont  il  eut  t.  Orao*  111, 
qui  fuit;  ».  Aklalde,  AbbeOc  de  Qucdlirabourg  après  fa  tance  ; 
3.  Sapote,  Abbeflc  de  Gandcrsheim ,  morte  l'an  103g;  &  4.  Ju- 
ditb  de  Saxe,  qui  fut  enlevée  par  Udalrie,  Duc  de  Bobéroc.  qui 
l'époufa  peu  après,  •  Léon  d'Ofiic ,  L  a.  Diethmax,  Cbrm.  I.  3. 
SigebcrL  Marlanus  Scottui ,  etc. 

O  T  H  O  N ,  11 L  du  nom  ,  Empereur ,  furoommé  U Roui  & 
le  mirait*  du  mande,  fuccéJa  i  fon  péro  Othon  II,  à  Tige  de  n 
ans.  Divers  Princes  prétcndolem  a  l'Empire,  qui  lui  Fut  con- 
fervé  par  le  f.iin  de  fes  Sujets ,  et  de  fa  mère  Tbupbam*.  Entre 
autre*,  Crefcrotius  NomcnUnus,  fe  difant  Conful  de  Rome,  et 
Henri  de  Saxe  ,  Duc  de  Haviérc  ,  voulurent  prendre  le  titre 
d'Empereur.  Le  dernier  fe  faifit  d'Othon,  âgé  de  II  ans;  mail 
les  Grands  mirent  ce  jeune  Prince  en  liberté,  l'élurent  a  Véro- 
ne, Ci  le  firent  couronner  a  A:x-la-Chapclle.  On  lui  donna  pour 
Précepteur,  le  fameux  Gcibert.  depuis  Pape,  fous  le  nom  de 
Sylvtjtrs  U.  Cependant  Crefcentius  trioinphott  dan»  Rome,  et 
en  avoit  etulTe  le  Pape  Jean  XV,  qui  eut  recours  i  Othon.  Ce 
Prince  pafla  lis  Alpes ,  l'an  yjo  ,  et  vint  à  Venife ,  i  Ravennc ,  i 
Pavic  «  a  Rome,  où  il  le  trouva  a  la  création  de  Grégoire  V, 
foncoufin ,  ou  (comme  on  dit  ordinairement)  l'on  neveu  a  la  mo- 
de de  Bretagne ,  qui  le  couronna.  On  dit  que  ce  fut  alors  qu'on 
établit  la  forme  d'élire  les  Empereurs.  Le  nouveau  Ponufc  le 
pria  de  pardonner  i  Crefcentius  ;  mais  cet  ingrat,  fi  tôt  que  l'Em- 
pereur lut  forti  de  Rome ,  en  chalfa  fon  Bienfaiteur ,  &  créa  un 
Anlip:ipi-.  Othon  revenant  à  Rome,  rit  couper  les  doit»  Ct  cre- 
ver les  yeux  au  faui  Pontife  Jean,  Evéque  de  Plaifance,  &  cou- 
per U  tète  a  celui  qui  la  voit  intrus ,  l'an  998.  Depuis  étant  allé 
en  Pologne,  il  y  fit  tenir  un  Concile,  &  y  établit  fept  Evéchcx. 
Enfuite  repaflint  à  Rome  en  l'an  1000,  il  y  fit  mettre  dans  l'é- 
glifc  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  l'illc  du  Tibre,  le  corps  de  faint  Bar- 
théleuii,  &  la  main  de  faint  Adalbcrt,  MartyT,  enchafTée  dans  de 
l'or.  L'an  999,  il  avoit  époufé  Jeanne,  veuve  de  Crefcentiut ,  étant 
veuf  de  iWurie  d'Aragon  la  femme.  Il  châtia  les  Sarafins  de  Capoue; 
&  a)*ant  été  aiîiégé  a  Rome  par  quelques  féditleux ,  il  faillit  a  pé- 
rir, l'an  1001 ,  et  mourut  le  17  ou  félon  Calvifius  le  28  janvier 
1091,  igé  de  30  ans,  à  Patcrno  en  Italie,  Guis  tailler  d'enfans.  On 
dit  que  la  veuve  de  Crefcentius ,  qu'il  avoit  époufée ,  puis  répu- 
diée, l'empoifonna ,  par  des  gants  parfume*,  qu'elle  lui  avoit 
envoyez.  D'autres  diifent  qu'il  lui  avoit  promis  feulement  de  l'é- 
poufer ,  &  qu'après  en  avoir  obtenu  ce  qu'il  voulut ,  il  s'en  étoit 
moqué.  11  avoit  fait  brûler  en  998 ,  Marie  d'Aragon  fa  femme , 
convaincue  d'adultéré  &  d'autres  crimes.  Vayez  MARIE. 
Le  corps  d'Othon  fut  porté  i  Aix-la-Chapelle.  Ce  Prince  étoit 
lavant ,  et  libéral  jufqu'l'  la  prodigalité.  Il  ne  fut  pas  moins  fa- 
vorable au  monaltére  de  Morbach  que  l'avoit  été  fon  pére.  * 
Dicthmar.  Pierre  Damicn ,  &c  Baionius,  In  Annal.  Baylc,  DiS. 
Crit. 

OTHON  IV,  dit  le  Superbe,  de  la  Maifon  de  Urunfwick, 
et  fils  de  Henri,  Duc  de  Saxe ,  fut  proclamé  Roi  des  Romains, 
par  quelques  Electeurs ,  après  la  mon  de  Henri  VI ,  *  couron- 
né a  Aix-la-Chapelle  l'an  1198,  dans  le  teins  que  les  autres  a- 
voient  élu  Philippe ,  Duc  de  Sou  abc,  frère  du  défunt  Empereur. 
On  craignoit  des  fuites  flchcufcs  de  cette  compétence  ;  mais  O- 
thon  ayant  époufé  Biatrix,  fille  de  Plritippe,  fe  contenta  du  titre 
dé  Roi  des  Romains;  et  l'an  I2c8,  ilfuccédaà  fon  beau  pére. 
Il  fe  rendit  iafupportablc  par  fon  orgueil  et  par  fort  mépris  pour 
les  Grands;  vint  en  Italie  avec  unepuiiTantc  armée;  prit  la  Cou- 
Tonne  de  fer  a  Milan;  &  étant  natTé  a  Rome ,  y  fut  couronné 
Empereur  par  le  Pape  Innocent  111,  le  quatrième  octobre  1109. 
Mais  ayant  depuis  pillé  les  terres  de  l'Eglife  ,  quoiqu'il  eût  pro- 
mis le  contraire ,  il  fut  excommunié ,  et  dépofé  dans  un  Syno- 
de ,  dans  le  tenu  que  les  Electeurs  mirent  Frédéric  II  en  fa  pla- 
ce l'an  Uto.  Il  crut  que  le  Roi  P)iilippe-yA^u9e  avoit  contri- 
bué i  fon  malheur;  &  pour  s'en  venger,  il  fit  alliance  avec  le 
Roi  d'Angleterre  et  avec  le  Comte  de  Flandre,  contre  Philippe, 
qui  remporta  fur  eux  l'an  1214,  ta  célèbre  bataille  de  Bovines, 
où  Othon  prit  la  fuite ,  abandonné  de  prefquc  tout  le  monde.  Il 
mourut  à  Brunfwick  le  1$  mai  1218,  après  avoir  déjà  renoncé  i 
l'Empire,  et  s'être  fait  abfoudre  par  un  Légat  du  Pape.  Quel- 
ques Auteurs  ont  dit  que.  défefperé  &  confuiné  de  mélancolie, 
il  fc  tit  étouffer  par  fon  Cuifinicr,  qui  lui  mit  te  pié  fur  la  gor- 
ge. Ce  Prince  avoll  époufé  Mtrie  de  Brabant,  qu'il  répudia, 
tous  prétexte  de  parenté  ,  fie  prit  une  féconde  alliance  avec  Bta- 
trix  de  Souabe,  qui  imuirut  quatre  jours  après  fon  mariage.  * 
Crantz,  Saxan.  L  7.  L'Abbé  d'Urfperg.  Stéron-  Rigord.  Nau- 
clére ,  ête  Batovius.  Sponde  &  Rainaldi ,  in  Annal. 

OTHON  (Saint)  Evéque  de  Bamhcrg  en  Franconic,  Apô- 
tre de  Poméranic,  étoit  né  vers  l'an  1069,  dans  la  Souabe,  fils 
à'Oibm  et  $  Adélaïde,  gens  d'une  condition  privée.  Etant  entré 
dans  l'état  cccfèfiallique ,  l'Empereur  Henri  IV  le  cholflt  pour  fi- 
ne Chapelain  de  la  PrincelTc  Judith  fa  freux,  lorsqu'il  ta  maria 
à  Bolcltas ,  Duc  de  Pologne.  Après  la  mort  de  Judith ,  il  quit- 
ta la  Cour  de  Pologne  pour  revenir  en  Allemagne,  et  y  vécut 
quclque-ienu  parmi  (es  Chanoines  de  Ratisbonne,  jufqu'a  ce  que 
rAtiMfc  de  Nidcr  Munflcr ,  niécede  l'Empereur,  lui  donna  la 
conduite  des  affaires  de  fon  monaftére.  L'Empereur  l'ayant 
connu  à  cette  occafîon ,  le  fit  fon  Chancelier  &.  fon  Miniflre. 
L'Evèché  de  Bamberg  étant  venu  à  vaquer  Tan  1 100 ,  l'Empereur 
le  choifit  pour  le  remplir.  Il  fut  fàcré  par  Pafchal  II ,  l'an  1 103, 
&  gouverna  fon  églife  avec  beaucoup  de  fageQc  fie  de  vigilance. 
11  fut  appcllé  l'an  1113,  par  BcHeflais,  Duc  de  Pologne,  pour 
faire  une  MWon  dans  la  Poméranle.  II  y  alla  avec  Upcrmifllon 
du  Pape  Calixtc  H,  &  y  convertît  le  Duc  Uratlflas,  A  quantité 
de  lé*  Sujets,  11  établit pluikars  égales  en  Poméiiuie  *  rcvmt 
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i  Bamberg  ;  mais  ayant  appris  que  les  villes  de  Stctin  fit  de  Julln 
oujaurfbui  Woilin ,  avoient  abandonné  la  Religion  de  J.  C.  il 
retourna  en  ce  pais ,  et  travailla  à  y  détruire  les  relies  de  L'idolâ- 
trie. Etant  rappelle  à  Bamberg  par  l'Empereur  Lothairc ,  il  alB- 
Ita  l'an  1131  au  Concile  de  Mayencc,  ét  mourut  le  30  de  juin 
H39.  *  Eboo  et  André.  Akbtie  S.  Michel,  apudSurium.  Bail- 
Ict,  Vui  det  Saint  t,  au  iruxicau  ta  jiâil»,  jour  auquel  oa  Uit 
mémoire  de  ce  Saint. 

OTHON,  Duc  de  Bourgogne ,  fils  de  Hugues  I ,  Abbi ,  & 
frère  de  Hugues  Captt ,  époufa  Leuitarde ,  Luit  garde  ou  Lutgar- 
de  de  Bourgogne,  tille  de  Gttbert ,  Duc  de  Bourgogne  &  Comte 
d'Autun.  11  mourut  le  aa  février  965 ,  fans  lalller  d'entans.  * 
Flodoard ,  sn  Cbrm. 

OTHON.  Cbtrcbet  BAVIERE  ,  BRANDE- 
BOURG,BRUNSWICK, SAXE. 

OTHON,  dit  de  faint  Biaijï,  parce  qu'il  étoit  Religieux 
d'un  monaflère  de  ce  nom  dans  le  diocéfe  de  Confiance,  vivoic 
vers  l'an  1200.  Il  abbrégea  la  Chronique  d'Othon  de  Frifingen  , 
&  fit  quelques  autres  Ouvrages.  *  Naucicrc,  i.  2.  Geiwr.  37. 
Voffius.  deHifi.Lat.  i.a, 

O  T  H  O  N.dit  de  Fri/iagm,  parce  qu'il  étoit  Evéque  de  cet- 
te ville  en  Allemagne  dans  le  Xli  ilécle,  étoit  rils  du  Ltor-oto  , 
Marquis  d'Autriche,  &  d'Agnèt,  tille  de  l'Emptrcur  Henri  IV  , 
ftére  utérin  de  Conrad  111 ,  oncle  de  Jr'rtdtrU ,  lurnommé  Jtarbt- 
nuiïe,  &  frère  de  Leoptid,  Duc  de  Bavière;  de  Henri,  Duc  d'Au- 
triche; de  Genrude,  DucbefTe  de  Bohême;  de  Uertbt,  Duchcf- 
fe  de  Pologne  ;  d'ire ,  Marquifc  de  Montferrat  ;  et  de  Ctnrai ,  E- 
vèque  de  Saltzbourg.  Il  tut  élevé  dans  un  Collège  qu'il  avoic 
fondé  à  Ncmrerobourg;  mais  n'étant  pas  fatisfait  des  Proleûeur» 
qu'on  y  avoit  mis ,  ii  vint  en  >'rance  ûtudicr  dans  la  célèbre  Uui- 
verfité  de  Paris;  et  depuis  A  le  retira  dans  le  utoiiailere  de  Alo- 
rimoud  en  Bourgogne ,  de  l'Ordre  de  Clccaux ,  où  la  venu  l'éle  - 
va  i  ta  dignité  d'Abbé.  Après  avoir  été  crée  Evéque  de  Frilin- 
gen  l'an  1138,  il  palla  en  Allemagne;  &  l'an  11 48  ,  il  fuivit  l'Em- 
pereur Conrad  dans  la  Terre-Sainte.  A  fon  retour,  il  fc  retirai 
Morimond,  où  il  mourut  le  21  feptembre  1158.  Il  avoit  une 
grande  connoiflance  de  la  Pbilofophie  d'Arillote,  ci  de  l'IIiitoire. 
il  compofa  une  Chronique  en  It-pt  livres,  depuis  le  commence- 
ment du  monde  ,  jutqu'à  l'année  1146,  avec  un  huitième  livre  de 
la  fin  du  monde,  et  de  l'Antcchrilt.  Cette  Chronique  a  été 
continuée  jufqu'l  1190,  par  Othon  de  Saint-Biaifc.  Cufpirùen 
&  Chrillian  UrlUGus ,  ont  publié  cet  Ouvrage.  Othon  cuinpoîa 
auflt  deux  livres  de  û  Vie  de  Frédéric  Barbtrtujfâ ,  que  Radcvic. 
Chanoine  de  FrUingcn ,  continua.  *  f'ajet  la  Bibliothèque  de 
Cttcaux  de  Charles  de  Vifch.  Henri quès  ,  in  Fajck.  C</rVrr. 
Voulus,  de  H$.  Latin  l.  2.  Baronius.  fiellarmin.  Onnphrc.  Tri- 
thème.  PoÛcvin,  etc.  Simler  confond  Othon  dcFnyi^e»,  avec 
un  autre  qu'il  nomme  Ottaciu  ftuxinenjit. 

OTHON  ou  Otba  IVaidjaJ/enJis ,  Abbé  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux,  dans  la  Bavière,  fur  la  lin  du  Xlli  fiéclc,  mourut  l'ao 
1308  11  écrivit  des  Annales  de  fes  prédécctleurs.  *  Guillaume 
Eifengrein,  in  Cotai.  ïeji.  kerit.  longclin,  tu  Matit.  I.  3.  PoÛc- 
vin ,  tn  Apfar.  Sacra.  Charles  de  vifch ,  Mbiiatb.  Ciftere.  (jte. 

•  OTHON  (Jean)  de  Bruges  en  Flandre,  enfeigna  la  Jett- 
ncirc  d'abord  à  Gand ,  puis  i  Duysbourg  dans  le  Duché  de  Clé- 
On  a  «de  lui,  Jntrtdu&ia  in  Hifiarum  Rw\ 


£m.M  (f  Prateptafrptem  Sapientum,  Graxa  Latina; 
Lir.gu*  Latina;  Sententi*  infigruarti  (f  ApapbtbegmataïUuJlrierm 
e  Sacra  Scritoura  ;  Deicriptia  arevit  eorum  auj  a  S.  P.  Q.  Va>Jm/i 
Pbiiippa  Auftriaca  if  Carala  Çhnnta  exbibita  fuert ,  anna  1549;  *E»- 
tûtk^ï  Jixt  7i/>i&Tjrii.i  ac  Lbaragrapbia  urbit  Candenfit.  Il  a  tra- 
duit de  Grec  en  Latin  ,  trois  petits  Ouvrages  de  Piutarquc,  De 
Puerennu  Inflitvtimt,  cum  Scuaiiit;  De  camfiurium  Amkitiai  Da 
efu  Carnium.  Il  mourut  a  Duysbourg ,  le  fixiéme  juin  de  l'an 
îjll.   '  Valérc  André,  SibUatb.  Beigwa,  p.  S46. 

•  O  T  H  O  N  1  A  (Jeanne)  de  Gand,  fille  du  précédent,  & 
veuve  de  Guillaume  Majart ,  Avocat  i  la  Cour  de  Flandre,  fut 
une  femme  favante  qui  a  donné  des  preuves  de  fon  favoir  par  les 
Pocfics  Latines  qu'elle  a  publiées.  *  Valérc  André,  Istatiatb. 
Beliica,  »■  54f3. 

OTlIONIEL,  OTHNIEL  &  HOTHNIEL.fila 
de  Cénès  ou  Kénaz  de  la  Tribu  de  Juda ,  frère ,  ou  plutôt  cou- 
fin  germain ,  et  gendre  de  Calcb ,  dont  il  avoit  époulé  une  rilie, 
nomnvée  Axa  ou  Hacfa,  fut  après  Jofué,  le  premier  Juge  des 
juifs,  qu'il  délivra  de  la  fervitude  de  Chufa-Rifathaîm  ou  Cu- 
fchan-Ruchatajim ,  Roi  de  Méfopotamic ,  l'an  du  inonde  1630  Si 
1405  avant  Jcfus-Corld    •  Jajué,  cb.  15.  Juget,  cb.  3. 

OTHONIEL  DISCALCIO,  eéiébrc  Jurifconfutte 
de  Padoue.   Chsrrie»  DISCALCIUS. 

OTHRYADE'S,  fut  l'un  des  trois  cens  Lacédémonlens , 
qni  combattirent  contre  trois  cens  Argiens,  pour  la  poffefllori 
du  territoire  de  Thyrca,  fur  les  confins  de  la  Laconic.  11  avoll 
été  accordé  entre  ces  deux  peuples ,  que  ers  deux  terres  appar- 
rJcndroicnt  au  Vainqueur.  Le  combat  fut  fi  âpre  entre  ces  deux 
partis,  qu'il  ne  refta  qu'Othryadés  fur  le  champ  de  bataille,  les 
deux  derniers  Argiens  ayant  pris  la  fuite.  Alors  ce  brave  hom- 
me dreffa  un  trophée  des  dépouilles  des  ennemi»  qu'il  dédia  i 
Jupiter  ;  &  ayant  écrit  de  fon  fàng  ces  mots ,  j'ai  vaincu ,  fui  fors 
bouclier,  il  fetua  lui-même,  ne  voulant  pas  furvivrea fes  com- 
pagnons, fit  jouir  feui  du  triomphe,  pour  une  victoire  qu'ils  a- 
voicnt  remportée  avec  lui.   •  Valérc  Maxime ,  i.  3.  c .  1.  £xt.  4. 

O  THRYS,  Mont  de  Theûalie,  proche  du  Mont-Oeta , 
ancienne  demeure  des  Centaures  &  des  Laplthes,  qui  s'appelle 
aujourd'hui  Dtlacba,  étoit  toute  l'année  couvert  de  neiges.  • 
Nicandrc,  ta  Tbetiacis.  Virgile.  Enéide,  i.  7.11.675.  Straboo, 
I.  8  {?  9-  Stace,  TbibaUe,  l.  3,  v.  319:  AcbiileUe,  1.2.  «.41. 
Valerius  Flaccus,  in  Argonauticii ,  L  6.  v.  390. 
O  T  L  A  N  D  S.  f.,ex  OATLANDS. 
O  T  LE  Y,  bourg  d'Angleterre  dam  la  partie  occidentale  du 

Coa- 


1 


OÎL.OTM.OTO  OTR.OTT. 

'Comté  d'Yorck  ,  dans  le  Cincon  nommé  Shracb  Car  la  rivière  de 
Wharfc.  11  n'a  rien  de  remarquable  qu'un  grand  &  effroyable  ro- 
cher au  défions  duquel  il  etl  ùtué.   *  Dittian.  Anglais. 

OTLON  ou  OTilOLON,  Moine  de  Fuldc  ,  qui  vi- 
voit  fur  la  lin  du  dixième  (iéelc ,  compofa  la  Vie  de  S.  Pyrimin , 
&  quelques  autres  rapportées  par  Caniflus ,  in  Antif.  Leâ.  par 
Surius ,  A  par  Chriftophle  Browcr.  •  Ctnfutte*  Voulus ,  de  Wfi. 
Ut.  i.  a. 

OTMARS,  OTMARSSEN,  village  avec  Abbale, 
dan*  la  Haute  Alface,  près  du  Rhin,  a  deux  ou  trois  lieue»  de 
Newembourg ,  vers  le  Couchant.  On  croit  que  ce  village  clt  un 
ancien  lieu  des  Triboces,  nommé  StabaUc,  ad  Sukuta.  *  Maiy, 
Vid.  Geoer. 

OTMARSUM.   V<rtet  OOTMARSEN. 

OTOMlS,  peuples  de  l'Amérique  feptentrionalc ,  habi- 
tent la  province  de  Ailotépéque.  Cette  nation  cft  d'un  efprit 
pelant  &  mauvais ,  peu  courageufe  &  difficile  a  inllruire  fur  quoi 
que  ce  foit,  à  cuufe  de  fon  langage  bref  &  rude.  Ils  fupportent 
le  travail  plus  qu'aucune  nation  voillne.  La  province  de  Xiloté- 
péque  cil  feparée  des  villages  de  Méthoacaii  vers  le  nord-ouell, 
6.  jouît  d'un  air  fort  tempéré.  11  y  a  plulicurc  bourgs  &  grandi 
villages.  Au  nord  île  cette  contrée  cil  lituée  une  fort  belle  bour- 
gade, appelléc  Tula.  Ceux  qui  l'habitent,  fe  fervent  de  lamé 
me  Langue  que  les  Otomis ,  &  s'addonnent  avec  foin  a  la  c  ultu- 
re  de  la  terre.  •  Laêt,  Dtjcr.  des  Indes  Occid,  I,  5.  e.  j.  Th. 
Corneille,  Dià.  Gttgr. 

O  IRAN  T  K ,  ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Ntples,  a 
donné  fon  nom  a  une  province.  Celt  la  Terre  d'Otrante ,  qui 
etl  une  prefquïilc  environnée  des  Mers  Adriatique  &  Ionienne. 
On  dit  qu'elle  cil  fujatc  au  dégât  des  fauterellei,  qui  font  man- 
gées ou  chalRes  par  certains  oifeaux  particuliers  au  pals.  Cet- 
te province  a  été  fouvent  pillée  par  les  courtes  des  Pirates ,  & 
particulièrement  par  le*  Saralins ,  a  qui  le*  Grecs  &  les  Normands 
tirent  la  guerre.  Les  l  urcs  y  ont  fait  aufG  quelquefois  defeente, 
&  s'y  font  même  arrêtez.  Otrante  a  été  autrefois  capitale  du 
pals;  mais  aujourd'hui  c'cll  Lecce,  AletUm.  Les  autre»  ville» 
font,  Alcuano,  Brindcs ou Brindifl ,  Gallipoli,  Caltcllaneta,  Ta- 
rante, Nardo,  OtUmi,  Macéra  &  Oria.  La  ville  d'Otrante,  que 
les  Auteur*  Latins  appellent  Hjdniatum  ou  Hydrus,  a  un  Arche- 
vêché ,  avec  un  port  fameux  pour  la  Grèce.  Elle  fut  pillée  par 
Ici  Turcs,  l'an  14S0:  aujourd'hui  elle  eft  défendue  par  un  châ- 
teau fur  un  rocher.  PIcttc- Antoine  de  Capoue,  Arcûcvéquedc  I 
cette  ville,  y  célébra  un  Concile  provincial ,  l'an  1567-  Anto- 
nio de  Ferrari!»  fit  en  Latin  l'Hiltoire  de  la  prife  d'Otrante  par  les 
Turcs,  &  Michaéle  Martiano  la  mit  en  Italien,  l'an  1612.  * 
CWidi»  auffi  Sdpione  Mazella,  qui  a  fait  une  Diicriftitn  du 
foyiumc  i»  Naples.  Léandre  Alberti  ,  Defeript.  lui.  Sam- 
monte. 

O  T  R  A  R ,  ville  du  Turquellan  ,  qu'on  a  nommée  autrefois 
forai  &  fariab.  Elle  cil  fituée  au  88  degré  jo  minutes  de  lon- 
gitude «tau  49  de  latitude.  Cette  ville  ellarrofée  par  la  rivière  de 
Schafch ,  &  peu  éloignée  de  celle  de  Baladagoun.  Mohammed 
Cothbcddin-Khouarelm-Schah  prit  cette  ville  vers  Tan  610  de 
l'hégire ,  dans  le  tenis  qu'elle  pafToii  pour  la  capitale  de  tout  le 
Turquclian ,  &  ce  fut  ta  prife  de  cette  place ,  qui  lui  attira  la 
cruefle  guerre  que  Gcnghlzlun  &  fes  Mogols  lui  tirent.  •  D'iler- 
bclot,  WMM.  Oritnl.  Th.  Corneille,  Util.  Gtegr- 

•  O  T  R  li  I  U  S,  Kvêquc  de  Mélitènc  en  Arménie,  l'an  380. 
11  e(l  parlé  de  lui  dins  le  Code  1  héodofleii ,  ét  dans  quelques 
Auteurs  contemporains.    •  Jacobi  Oochcfrcdi  frejapagr.  Cad. 

Tbttdtf. 

O'I  RICOl.1.  petite  ville  de  l'Etat  de  l'Eglife en  Italie , 
dam  le  Duché  deSpolétc,  entre  Narni  et  Citu  Callellana ,  cil 
fur  une  petite  montagne  à  demi-lieue  du  Tibre,  où  cil  (Uué  le 
village  nommé  Creua  dOcria,  qui  cil  proprement  l'ancienne  vil- 
le épifcopale,  que  1  on  appclloit  Omciuun ,  Utrtruiwa,  Oufotfi 
&  Uincutim.   *  Maiy,  t>&-  Gtt-gr. 

OTROPE1A.  ftytt  D  E  M  E'TRIUS  G  R 1  S  K  A 
UTROPOJA. 

OTT  (Jean-Henri)  Théologien  de  Zurich ,  naquit  en  1617. 
Son  père  qui  ètoit  Miniftrc  a  la  campagne  mit  ce  fils  en  pcofion 
a  Zurich  auprès  du  célèbre  Brcitingcr,  qui  aida  beaucoup  de  tes 
confcil*  le  jeune  Oit.  En  1636,  iï  fut  envoyé  a  Laubnne  pour 
y  continuer  fes  études.  Quelque  tems  après  il  alla  a  Genève  & 
a  Groninguc  avec  H»uingcr  A  y  fit  d  excellen»  progrès  foui  Go- 
marus  &  Alting.  Il  paua  de  la  à  Leydc  &  a  Amfterdam,  où  il 
s'appliqua  au  Rabbinage  &  aux  Langues  Orientales  pendant  cinq 
ans.  Après  cela  il  fit  un  tour  en  Angleterre  &  en  France,  &  re- 
tourna dans  fa  patrie  où  on  lui  confia  la  Cure  de  Dicttickon , 
dan*  laquelle  il  demeura  pendant  15  ans.  En  1651 ,  il  fut  nom- 
mé Prolefleur  en  Eloquence;  en  1655  ,  en  Hébreu;  &  en  1668, 
en  Hilloire  Ecclélufllque.  11  mourut  en  168»,  &  avoit  été  en 
commerce  de  lettres  avec  pluficurs  Savans.  Voici  la  liile  de  fes 
Ouvrage»,  ftaneoGallia;  Orati»  de  coula  Jtnftnitico;  jjtf/lil  an 
y  quand*  Pctrus  fucrit  Remit;  La  grandeur  de  tEgtife  Romaine,  en 
Latin  avec  des  Remarques;  O'n^trOjryUfeu  tumfjs  b—msmpre- 
pria;  Amulei  yùae>aftifliei  ;  Examtnii  ferpttui  in  Amedtt  Cejms 
fiannli  Ctnturùt  trts;  VmiicUe  bujus  TnOahti  odverfui  jUbatrn 
Rtding;  Oralw  in  (tmmendationemJ}u.-Ui  HebraUi;  De  RifurreMe- 
ne;  Barmti  txmw  eontinuatio  ai  Xlllfecuiunufaue  ;  De  Magia 
licitt  èP  UUcita  ;  De  Aifbabttis  ratknejcribrndtamimim  na:  unum; 
Umverfa  Ptifis  ptriklegict  iraStla ,  (fc.  •  DiSkn.  jtllmarjde 
Bdlt. 

OTT  (Jcan-Batlfte)  fils  du  précédent,  naquit  en  r<S4Sl.  Il  rut 
d'abord  Diacre  a  Stein,  puis  Palleur  àZollicken.  En  1702,  il 
fut  nommé  Profclfcur  en  Hébreu  i  Zurich;  ci  en  1715,  Archi- 
diaoc  de  la  cathédrale  de  cette  ville.  Etant  fort  verfédans  la 
philologie,  djnsl'HilloIre,  &  dans  la  Théologie  &  fur  tout  dans 
les  Antiquité* ,  il  a  donné  des  preuves  de  fon  érudition  dam  les 
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Ouvrag»  qu'il  1  publies.  &  dont  voici  la  lille,  Differtatio  dt  Vaiis; 
£0»l»  dt  numaus  Svnantanit  ad  Adrianuea  Jtthndum;  Traite  det 
ycrfimt  ntanujcruti  £3*  imprtmet:  de  ia  HJne  fui  prit     fuites  avant 


la  Refcrmatim,  en  Allemand;  Jugement  jur  autlquei  Antiauitn 
,  en  Allemand;  Edith  Sfriftumm  ftjl- 
.Miemond  dt 


tmivut  à  Kltbtn  en  1 714 , 
humain  p&entit  in 

mie. 

•  O  T  T  E  N  E  T  T  E  ou  A  U  T  O  H  N  E  ,  petite  rivière 
de  France ,  dans  l'Ide  de  France ,  prend  fa  fuurce  dans  le  Valois, 
coule  d'abord  du  fud  au  nord,  puis  de  Tell  à  l'oucit ,  &  fc  dv- 
di;u;;edans  l'Oifc,  un  peu  au  deifus  de  Veibcrics. 

O  T  T  E  N  W  A  L  JJ ,  ou  Forêt  d'Otton ,  paît  d'A  llemagnc  , 
qui  fait  partie  de  la  Forêt  Hercynie.  Il  aboutit  du  cote  du  nord 
au  Mein  &  au  Wettcrau ,  du  Couchant  au  Gcrau  6l  au  Palatinat; 
du  midi  au  même  Palatinat  (Va  la  rivière  du  Neckre,  &  du  Le- 
vant il  s'avance  jufqu'â  la  rivière  du  'J'aubcr.  Le  Comté  de 
Lœwcntlcin  cil  de  cette  province  qui  a  dilTérens  Seigneurs.  L'Ai- 
ebevêque  de  Maycnce  y  polfédcles  villes  de  Mudoch,  de  Kin- 
ten,  de  Buchen  &  d'Amorbich,  avec  quelques  autres  places. 

des  villes  .'  • 


Les  Echanfons  d'Erpach  y  font  maîtres  1 


;  d  Erpach  &  de 


Michclllat ,  &  de  plulicurs  châteaux  &.  villages  ;  &  les  Comtes  de 
Hohcnloc  y  tiennent  la  ville  d'Origen ,  &  tout  le  païs  qui  clt 
auprès  du  Tauber.  L'Ottenwald  eil  fort  couvert  de  furets  &  a 
peu  de  pins,  mais  beaucoup  de  hêtres  &  de  chênes.  Proche  de 
Bcrgraff  ce  pals  cil  très-fertile  &  produit  beaucoup  de  v.o.  *  Da- 
vity,  OxtfnwiïW.  Th.  Corneille,  DiS.Gttgr. 
OTT1NO.  Vnn  O  E  T  1  N  G. 
OTT1NGEN.  Vtytx  O  E  T  I  N  G  K  N. 
OTTOBONI  (Jean-François)  Grand-Chancelier  deVe- 
nife,  né  d'une  famille  ancienne,  mais  de  Citadin»,  dans  le  XVI 
Qécle,  favoit  le  Droit,  les  Belles  Lettres  &  les  Langues,  parti- 
culièrement la  Gréque  &  l'Hébraïque.  11  fut  nomme  l'an  1559 , 
Grand- Chancelier  de  Vcnifc;  A:  mourut  l'an  1575.  Lfc'oxAso 
Ottoboni  foutint  dans  le  même  tems  la  réputation  de  fa  famille. 
11  eut  ordre  d'accompagner  les  AmbafTadèurs  de  U  République 
au  Concile  de  Trente,  où  il  fit  un  journal  très-lidèle  de  tout  ce 
qui  s'y  palToit.   Depuis  il  fervil  encore  la  République  en  Kfpa- 

S ne,  en  Allemagne,  en  Portugal  &  ailleurs,  fut  élu  Secrétaire 
uConfelldesDix.  puis  Grand-Chancelier  l'an  1620,  &  mourut 
fort  âgé  le  13  novembre  1630.  Mahc  Ottoboni  fervit  la  Républi- 
que pendant 60 ans .  en  France,  en  Allemagne,  en  Efpagne.ea 
Angleterre  4  en  Pologne.  Il  travailla  a  accorder  le  Duc  de  Fer- 
rare  avec  le  Pape  Clément  Vill ,  Il  l'an  1 007  &  16:8  à  l'accom- 
modement de  la  République  de  Vcnife  avec  le  t'ape  Paul  V. 
Son  mérite  l' éleva  enfin  a  la  charge  de  Grand-Chancelier ,  l'an 
1639,  &  on  lui  permit  de  l'exercer  le  relie  de  fa  vie,  quoiqu'il 
fefut  fait  aggrèger  dans  le  Corps  delà  KobleQe,  moyennant  une 
grotte  foinme.  Un  de  fes  fils ,  Piirre  Ottoboni ,  fut  fait  Cardi- 
nal par  le  Pape  Innocent  X,  I  an  165»,  &  devint  Pape  fous  le 
nom  d'Alexandre  VIII.  ftje%  ALEXANDRE.  LaRépu- 
plique  de  Vcnifc  aggrégea  fes  deux  neveux  au  Collège  des  No- 
bles: l'un  fut  Antowc  ,  qui  fut  Procurateur  de  S.  Marc,  &  Gé- 
néral de  la  falnte  E^lifc ,  charge  qu'il  remit  après  la  mort  de  Ton 
oncle,  &  mourut  le  19  février  1720,  ayant  eu  de  Af.  .  .  morte 
en  novembre  1713,  Pua»*  Ottoboni,  né  le  cinquième  juillet 
1067,  nui  fut  fait  Cardinal  te  feptiéme  novembre  1689.  p«  le 
Pape  Alexandre  VIII,  fon  grand  oncle,  quoiqu'il  n'eût  que  il 
ans.  Il  fut  Vice-Chancelier  de  l'Eglife  &  Secrétaire  d'Etat.  Le 
Roi  Louis  XIV  le  nomma  en  août  1709,  Protecteur  des  affaires 
de  France,  dont  il  ne  fit  les  fondions  qu'à  la  lin  de  l'an  1711, 
les  Vénitiens  s'y  étant  toujours  oppofez.  Ce  Monarque  lui  don- 
:ia  en  1713,  les  Abbaïcs  de  Marchicnncs  &  de  Monticr^ndcr,  & 
en  1716,  celle  de  S.  Paul  de  Verdun.  L'autre  neveu  du  Pape 
Alexandre  VIII,  fut  Marc  Ottoboni,  Prince  de  Fiano,  que  fon 
oncle  fit  Général  des  galères  de  l'Etat  Eccléiîalliquc,  &  Gouver- 
neur du  Chlteau-Saim-Ange.  Il  époufa  I.  le  premier  oclobre 
1690,  lfabelle-Ctlmna  Altiéri ,  morte  le  25  avril  1714:  2.  le  hui- 
tième feptembre  de  la  même  année  Julie  Honcompagnon  .  fille  de 
Grégaire,  Prince  de  Piombino.  •  Tnonufini ,  in  Ekg.  D*3.  Va. 
partie  2. 

O  T  T  O  C  A  R  E  I ,  Roi  de  Bohème,  fut  couronné  en  1 199, 

Îiar  l'Empereur  Philippe ,  de  qui  il  avoit  vigoureufetnent  foutenu 
es  intérêts.  Mais  l'ayant  en  fuite  offeufé  par  fon  divorce ,  l'Em- 
pereur te  priva  de  la  Couronne,  ât  l'obligea  de  prendre  le  parti 
d'Othon  qui  ètoit  le  Compétiteur  de  l'Empereur,  f  'eye»  G  A  R 
OTTISCH.   •  Spangcnbcrg ,  in Cbnnico. 

O  T  T  O  C  A  R  E  II,  Roi  de  Bohême,  élu  Duc  de  Stirie, 
ofurpa  le  Duché  d'Autriche,  ou  plutôt  entra  dans  U-  droit  de 
Marguerite  d'Autriche,  a  qui  il  appartenoît,  &  aquit  U  C.irinthie 
en  1269;  ce  qui  le  rendit  fi  fier,  qu'il  rcfufa  de  prêter  hommage 
i  l'Empereur  Rodolphe  de  Habsbourg ,  pour  quelques  Terre*  de 
Bohême ,  qui  étoient  de  fa  dépendance.  Pour  ce  fujet  il  fut 
cité  pour  rendre  raifon  de  fes  acquiûtions  injuries;  mais  il  mé- 
prifa  ces  citations,  &  ne  comparut  i  la  Diète  ni  par  lui-même, 
ni  par  autrui.  Ce  mépris  irrita  tellement  les  Princes  de  l'Em- 
pire, qu'on  réfolut  d'une  commune  voix  d'envoyer  des  Ambaf- 
iadeurs  en  Bohême;  &  parce  que  tout  cela  fut  inutile,  &  qu'on 
fut  qu'Ottocare  parloft  fort  mal  de  l'Empereur  &  des  Prince», 
on  réfolut  de  lui  faire  la  guerre ,  &  les  Princes  promirent  de  re- 
courir l'Empereur  de  toutes  leurs  forces.  Les  troupes  étant  prê- 
tes, l'Empereur  marcha  vers  l'Autriche.  Ottocarc  ne  fc  fiant 
pas  an  fucecs  d'une  bataille,  &  craignant  les  démarches  del'Ein- 
percur,  demanda  la  paix,  confentit  de  céder  l'Autriche,  &  prêta 
hommage  a  genoux  pour  la  Bohème  &  pour  les  autres  Terre» 
qu'il  poltédott.  Mais  la  Reine  fon  époufe  &  quelques  efprits 
brouillons  lui  ayant  fait  honte  d'une  il  liche  démarche ,  il  rompit 
la  paix  &  s'empara  de  l'Autriche  avec  une  puillante  armée. 
L'Empereur  fc  mit  en  campagne  pour  le  combattre  avec  toutes 
l'es  uoupes  Allemande*  &  Hongroilcs,  qu'il  avoit  amaUées,  défit 
M  3  Oc 
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Ottotare  flc  Ton  armée,  &  le  tua  lui  mfme  l'an  1178.  •  JEttan 
Sylvius,  Hifiir.  Bobrn.  Bonfinius,  Décade  a. t.  8. 

O  T  T  O  V  A  N.    Ve-ytz  O  S  M  A  N. 

OTTO  N.   Orrfes  O  T  11  O  N. 

•OTTO  ZI  7.  011  OTTOSCHAT7,,  forterciTcde 
Croatie .  à  l'eft  île  Z«ng  ou  Scgna ,  dont  elle  ctl  éloignée  de  qua- 
tre i  cinq  licucs.  il  y  a  toujours  u:ie  gsrnifcni  d'Impériaux , 
payée  parles  Etats  de  Camiote.  Aux  environs  de  cette  place, 
ki  hommes  font  fi  peu  de  cas  de  leurs  femmes,  qu'ils  n'en  pa- 
tent qu'avec  1«  dernier  mépris.  •  Gr.  DiU.  Univ.  Uoll.  Valva- 
for ,  F.iire  des  H.  C.  p.  93. 

•  O  T  T  W  A  Y  (N.  .  .)  Poète  Anglois .  oui  vivoit  vers  la 
fin  d:i  XVII  fiéclc,  a  écrit  un  nombre  considérable  de  pièce» 
de  théâtre,  dont  deux,  favoir  \  Orphelin  &  Venij'e  préférait,  font 
fort  cfiimécs.  Ce  n'ell  pa<  un  Poète  du  premier  génie  ;  mai» 
peut-être  attroil  il  été  plus  loin,  fi  fes  débauches  ne  l'euflent  pas 
tué  i  l'iRC  de  35  ans.   •  Krçrt  le  Supplément  di  Paris  1736. 

OTTWBILL  E  R  ,  Seigneurie  dans  les  paîs  réunis  de 
Lorraine.  Ulverj  hommages  rendus  par  ceux  qui  l'ont  polTédéc, 
entre  autres  par  Burchard,  Seigneur  de  Gérolzcck,  qui  fe  dé- 
clare homme-lige  de  Henri,  Evêque  de  Metz,  par  Acte  du  25 
d'août  1320,  jultirîcnt  que  c'eft  un  ancien  fief  de  cet  Evcché.  Il 
cft  entre  le  Bailliage  de  Deux-Ponts  &  l'Abbala  de  Siint-Vrndel, 
Si  cft  venu  par  fucccfilon  aux  Comtes  de  Naflau-Sarbruck.  Guil- 
laume Ix)uïs  de  la  branche  de  Sarbruck  l'eut  en  partage ,  &  dans 
la  divifion  qu'il  rit  de  fes  biens  en  mourant,  la  Seigneurie  d'Ott- 
wci'ler  échut  à  'can-Louïs,  le  fécond  de  fes  fils,  avec  fes  appar- 
tepances.  Celui-ci  fut  obligé  par  Arrêt  de  la  Chambre  royalede 
Metz  du  onzième  juillet  1630,  d'en  faire  le*  reprifes  de  réglife 
de  Mcu.  •  Audiffrct,  Gtcgr.  Ane.  &  M*Lt»me2.  Th.  Cor- 
neille.  DiU.  Cetgr. 

O  V  A.  O UB<  O U C  O U  D.  O UE.  O  VE.  O VI.  OU K. 

/"v  V  A  T  1  O  N,  petit  Triomphe  que  les  Romains  accordoient 
W  aux  Généraux  de  leur»  armées ,  lorsque  la  viéloirc  n'étoit 
pas  eonfidérable,  ou  que  la  guerre  n'avoit  pas  été  déclarée  fui- 
vant  les  loix.  Celui  qui  triomphoit  ainfi,  entroil  4  pié  dans  Ro- 
me, ou  à  cheval,  félon  le  fentiment  de  quelques  liiltoricns.  11 
porroit  une  couronne  de  myrthe ,  qui  étoit  un  arbre  dédié  a  Vé- 
nui:  c'ell  pourquoi  Marcus  CraflUs  ayant  obtenu  l'Ovation,  pria 
Jnflammcm  le  Sénat,  que  par  grâce  on  lui  permit  de  porter  une 
couronne  de  laurier.  Le  Triomphant  faifoit  fort  tmrée  au  fo» 
de*  Huée* ,  ék  non  pès  des  trompettes;  Si  ne  portoit  point  de  ro- 
be brodée,  comme  celui  qui  ncevoit  l'honneur  du  grandTriom- 
phe:  il  étoit  accompagné  des  Sénateurs,  &  fuivi  de  Ton  armée. 
Onappelloitcc  petit  Triomphe  Ovation  ;  parce  qu'étant  arrivé  au 
Capitole,  on  immoJoit  une  brebis  qui  le  nomme  en  Utinnu/: 
au  lieu  que  dans  le  grand  Triomphe-  on  facrifioit  un  taureau.  \jt 
premier  qui  triompha  de  cette  manière ,  fut  P.  Pofthumius  Tu- 
bertus ,  ConfuJ ,  I  an  350  de  ta  fondation  de  Rome,  &  504 avant 
J.  C.  après  avoir  défait  les  Sabiru.  Verjt*  TRIOMPHE. 
*  Dcnys  d'fclicarnaûe-,  iiift.  Am.  I.  5.  Rofin ,  Antiq.  Rom.  I. 

IO.  C.  2g. 

OUBLIETTE,  lieu  dans  de  certaines  priions  en  France , 
où  l'on  mettoit  autrefois  ceux  qui  étotent  condamnez  à  une  pri- 
fon  perpétuelle.  On  l'appel  loi  t  ainfi,  à  caufe  que  ceux  qu'on  y 
enfermoit  ne  paroifiant  plus,  étoient  entièrement  oublie*.  Hu- 
gues Aubriot,  Prcvot  de  Paris,  y  fut  condamné.  Bonfons  par- 
lant de  cette  condamnation,  dans  /et  Aruijuitex  de  Paris,  dit 
qu'il  fut  prêché  &  mitré  publiquement  au  parvis  de  Notre- Dame; 

qu'après  cela  il  fut  condamné  i  être  en  l'oubliette  au  pain  &  i 
Te  au. 

OUC1IE,  le  païs d'OvcHf ,  en  Ijtin  Utùenfis  TraBus,  pe- 
tite contrée  de  Normandie,  i  l'occident  de  la  rivière  d'Iton  & 
de  la  ville  d'Evrcux,  comprend  la  ville  &  territoire  de  Conclu», 
h  forêt  nommée  d'Oucir ,  &  s'étend  jufqu'aux  fources  de  la  ri- 
vière de  Carentonc.   *  fiaudrand. 

O  U  C  H  E  (André)  Voyez  SACCHI. 

O  U  C  H  E ,  rivière  de  France.    Cirrrfcrs  O  U  S  C  II  E. 

O  U  C  1  U  (Gad  de)  Polonois ,  entra  dans  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  êc  vint  en  France  faire  fes  études  dans  le  Collège 
de  faim  Jacques  i  Paris.  Il  y  apprît  fi  bien  la  Langue  Frnnçoife , 
qu'il  le  rendit  capable  de  traduire  le  Traité  de  Boêce  de  U  Cm- 
jotatien ,  a  la  prière  d'une  Dame.  Ce  n'eit  que  par  cette  Tradu- 
ction qu'il  eft  connu.  On  y  trouve  fon  nom ,  la  patrie ,  fa  pro-  I 
felîîon,  &  qu'il  la  fit  l'an  133(5.  On  la  garde  dans  la  bibliothè- 
que de  M.  de  Seignelay.  ♦  Echard,  Script.  Ord.  FF.  Prad.  to- 
me 1. 

O  U  D  A  R  I) ,  Seigneur  de  Bicz.    Voyez  B I  E  7. 

•  O  U  D  A  R  T  (Nicolaf)  de  Bruxelles,  Chanoine  &  Offi- 
ciai de  Malincs.  réùiïïltbit  alTcz  bien  dans  la  Poëfïe,  &  l'on  en 
voit  pluJïcurs  pièces  adreirées  à  fes  amis.  Il  a  publié  Epbtmtrides 
lUehpatluit Jeu  Fttjii  Saeri.  *  Valére  André,  Biblistb.  Helgica,  p.  695. 

O  U  I)  K  A  U  (Françoife)  Rcliglcufe  du  monartére  de  l'oilty , 
de  l'Ordre  de  Caint  Dominique ,  célèbre  par  fon  efprit  &  par  fa 
piété ,  tradoifit  de  Latin  en  François  les  Serinons  de  faim  Ber- 
nard ,  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  &  mourut  l'an  1644. 
I.c  Père  Hilarion  de  Colle.  Religieux  Minime,  en  lait  mention 
dans  tes  Etages  des  Damei  tlhiflrer. 

•  OUUF.GERST  (Pierre)  de  Lille,  Doéteur  en  Droit 
Civil  &  Canon,  a  publié  en  François  les  Annales  de  Flandre, 
qui  Unifient  a  la  mort  de  Chartes  le  Hardi.  *  Valére  André , 
BiHtotb.  Helgica,  p, 

O  (J  D  E  K  E  R  K.    l'oyez  O  U  W  E  R  K  E  R  K. 

O  U  I)  K  N  A  R  D  E.  Menrda,  ville  du  Pals-Bas  en  Flan- 
dre, tli  fituvefur  l'Ercaut,  entre  Gand&  Tournay.  C'eft  une 
ville  forte  ét  marchande,  &  fanicufe  par  les  tapilkrics  qu'on  y 
fait.  Grammayc ,  èk  d'autres  prétendent  que  les  commcnccmcns 
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d'Oodcnarde  viennent  d'une  fortcTetTe  bitie  par  les  Huns  fur  t'E- 
feaut  l'an  411.  Cela  ne  fc  prouve  pas  facilement.  Cette  ville 
fut  prife  par  les  François  l  an  1058,  et  fut  rendue  aux  Efpa^nui» 
par  la  paix  des  Pyrinécs.  Mais  depuis ,  ayant  été  reprifo  par  le 
Koi  en  la  campagne  de  1667 ,  elle  lui  relia  par  la  paix  J'nu  U- 
Chapelle, &  il  la  rendit  encore  par  la  paix  de  Ninicgue,  1  an 
Dans  l'année  :70s,  le  onzième  juillet,  les  Alliez  remporttrtiit 
la  viAoire  fur  le»  François  ,  près  de  la  ville  d'Oudenardc. 

•OUDENBOUR  G.pctitc  ville  des  PaiiBas  Autrichiens 
dans  le  Comté  de  Flandre ,  au  fud-eft  d'OÛende ,  dont  elle  eil  é- 
loignée  d'une  lieue  &  demie. 

OUDEWATER,  c'eft  i  dire,  vieille  eau,  petite  ville 
des  Provinces-  Unies ,  dans  le  Comté  de  Hollande  fur  le  petit  If- 
fcl ,  entre  Goudt  &  Utrcclu ,  à  deux  licucs  de  la  pteimcrc  ét  à 
trois  de  la  dernière.   •  Maty,  DiS.Gttgr. 

OUDEWATER  Qan  vaû}  l'oyez  P  A  L  E  O  N  Y  D  0- 
RE. 

O  U  D  I  N  (Céfar)  Sécreuure  fit  Interprète  dc>  Langues  <■■ 
enngére»,  fils  de  Nicolis  Oudin,  Grand  Prcvùt  tic  Baflî^ny, 
fut  élevé  ■)  la  Cour  du  Roi  Henri  te  Crawl,  lors  même  qu'il  n'e- 
toit  encore  que  Roi  de  Navarre.  Ce  Prince  l'employa  en  divaU  t 
négociations  importantes,  en  Allemagne  &  ailleurs,  fc  firvlt  de 
lui  pendant  les  guerres  civiles,  &  tui  donna  la  charge  de  Sécrvtai- 
I  re&d'lntciprétc  des  langues  étrangères,  par  lettres  du  onzicUB 
février  1597.  Il  publia  des  Traductions,  des  Grammaires,  des 
Dictionnaires. pour  les  Langues  Italienne  et  Efpagnolc,  &.  mourut 
le  premier  d'octobre  1615. 

Antoine  Oudb,  l'aiiié  ds  fes  fils,  eut  la  même  charge  d'Ii:- 
terprète  des  Langues  étrangères ,  fc  fit  divers  Ouvrages.  Le  Roi 
f. ouïs  XIII  l'envoya  eu  Italie,  où  il  demeura  a!lc2  longtems ,  tan- 
tôt a  1a  Cour  de  Savoye,  &  untôt  à  Rome,  où  le  Pjpe  Urbain, 
VI  11  fc  faifoit  un  grand  plailir  de  s'entretenir  avec  lui.  A  fon  re- 
tour en  France ,  il  s'aquit  la  bienveillance  de  plufieurs  petfonnes 
de  qualité;  &  fut  choifi  par  le  Roi  Louis  XIV,  l'un  ttJ$t,pour 
lui  cnvVigncr  la  Langue  Italienne,  il  mourut  le  ïi  février  t»sî- 
•  LflfrMrff  Uaylc. 

OUDIN  (  tafimlr)  étoit  d'une  famille  originaire  de  Rhcùns. 
Il  naquit  i  Mézicra  fiu  la  Mcui'e  le  onzième  lévrier  1638.  Son 
pére  étoit  TilTcrand.  6.  vouloit  lui  apprendre  fon  métier,  nuit 
fon  goût  le  portoit  a  l'étude ,  &.  il  *  y  appliqua  malgré  l'es  pareni. 
Apres  avoir  fait  la  Rhétorique,  ii  le  retira  en  1056,  chez  les 
Prémontxcz  &  rit  fon  Noviciat  dans  l'Abbaîe  de  S.  Paul  de  Ver- 
dun, &  deux  an*  après,  il  lit  proltfiioQ  le  onzième  novembre 
1658.  Il  fut  enfuite  envoyé  en  France  pour  y  étudier  en  Phûo- 
fophle  &  en  Théologie ,  tx  y  demeura  pendant  quatre  ans.  Il  s'ap- 
pliqua après  a  l'Hiltoirc  Eccléliaftique ,  qui  étoit  fon  étude  favoti- 
te.  Après  avoir  pallé  une  viiitauie  d'années ,  comme  caché  parmi 
ceux  de  fon  Ordre,  il  eut  une  occalîon  de  fe  faire  coimoltre.  Ses 
Supérieurs  l'ayant  envoyé  en  16;  8,  dans  l'Abbaîe  de  Boucilly  en 
Champagne,  Louis  XiV  pafla  ]>ar  cet  uidrott  le  premier  mar» 
16B0,  et  s'arrêta  à  l'Abbaîe  pour  y  dîner.  Comme  aucun  des  Re- 
ligieux n'ofoit  s'approcher  du  Roi  pour  lu  complimenter  £i  pour 
faire  les  honneurs  Je  U  Maillon ,  le  Pére  Oudtn  fe  chargea  de  cette 
eommiffion,  &  s'en  aquitta  fi  bien  que  le  Roi  &  toute  la  Cour  fu- 
rent extrêmement  furpris  de  trouver  daits  un  lieu  fi  fauvage  &  fi 
folitalrc, un  homme  qui  eut  tant  d'cl'prit,  &  le  Roi  fut  il  contera 
de  la  réception  qu'on  lui  avoit  faite,  qu'il  fi:  donner  cinquante 
Louïs  d'or  pour  f  Abbaïc. 

Le  Père  Oudin  «étant  fait  connaître  par  là,  Michel  Colberc. 
Chef  &  Réformucur  Général  de  l'Ordre  de  Piéinontré.  l'envoya 
en  1681 ,  pour  faire  ta  vilîte  de  toutes  le*  Abbaîes  &  Eglifes  de 
l'Ordre,  &  pour  tirer  des  Archives  tout  ce  qui  pourroit  fervir* 
fon  Hiltoire.   Il  fut  donc  dans  tous  les  Monallércs  des  Païs-Hii  êt 
revint  en  France  avec  un  grand  nombre  de  pièce».   En  i«8î  ,  il 
alla  faire  les  mêmes  recherches  en  Lorraine,  en  Bourgogne  éter» 
Alface.   En  1Ô83 ,  il  fut  envoyé  à  Paris,  oii  il  lia  amitié  uvec  le* 
Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ât  avec  divers  autres 
Savans.  Pendant  fon  léjour  à  Paris ,  il  s'occupa  à  raficmblcr  tous 
les  Ouvrages  des  anciens  Moines  de  I.érins,  qui  avoient  été  éle- 
vez à  l'F.pifcopat.  Ce  recueil  étoit  prêt  i  paroître  lorsqu'une  ma- 
ladie fteheufe,  qui  lui  furvint,  êc  qui  le  tourmenta  pendant  die 
mois,  en  empêcha  limpreflion.  Il  publia  en  1088 ,  un  fujiplémenc 
des  Auteurs  Ëcclcfialliqucs  omis  par  lkllarmin.  Ouvrage  qui  lui 
fit  bcaucou{>  d'honneur.    11  quitu  la  France  en  1690,  &  alla  é 
Leyde,  où  ii  embralla  la  Religion  Réformée,  &  où  il  fut  fait 
Sous- Bibliothécaire  de  l'Univerflté.    11  y  a  vécu  jufqu'à  fa  more 
arrivée  au  moi<  de  feptembre  1717,  dans  la  79  année  de  for»  âge. 
Ses  Ouvrages  l'ont,  iMppUmentum  de  &riptoribus  tvJ firiptit  eccU- 
finftkisa  Betlannùu  mtijju  ad  tmusm  14Û0,  vel  ad  Ane*  Typogra- 
pbkam  inventa»;  feterum  alitât  Gatiin      Belgii  Scriptarum  Ô;,u- 
Jtuta  ftera  nuntuam  édita ,  jam  vere  t  MuHtij'criptis  Bibliott'ecarum 
Gallik  in  lueem  prodeuntia  ;  Trios  liiffcrtationum  Crïticamm  ;  Cm- 
mentariut  de  Setiptorilms  hcitfm  antituis ,  iliorumme  fcriplis  odhse 
exftantibus  in  cttebritribus  tur»pt  bibtiotbtcit ,  a  litiiarmino  ,  Pùffle* 
vtn»,  PbU.  Labbieo,  Guii.  Cictfo,  J.uJ.  FMta  Dupin      aliii  omif- 
Jis.   L'Auteur  avoue  dans  ta  Préface  de  cet  Ouvrage  qu'il  avoir 
commis  beaucoup  de  fautes  dans  le  fupplément  de  Bellarrtiin , 
dont  on  l'avertit  »  ou  <lnnt  il  s'appercut  lui  mcriie.   il  entrepric 
depuis  de  compoier  un  Corps  complet ,  au:ai;t  qu'il  feroit  poffi- 
ble,  &  fit  pour  cela  des  Dilteruiions  particulières  fur  les  Ouvra- 
ges de  divers  Auteurs  Kccléliailiqucs.   C'ell  ce  qui  compofe  cet 
Ouvrage;  mais  M.  le  Clerc  prétend  que  t  Auteur  ne  fax'ott  pa< 
allez  de  Grec  ni  de  Lat^n,  pour  entendre  les  Ouvrages  fur  leP- 
quels  il  a  travaillé.    Il  ell  vrai  que  les  DitTerutions  fo^t  le  piu% 
fouvent  tirées  d'aiHcurs>  niais  it  ne  lailfe  pas  d  y  avoir  bien  des 
fautes,  fans  celles  de  1  imprefïïon  «]iii  font  en  fort  grand  nombre. 
ASta  Btali  Lue*  Abbitu  tujJLcetifti  ;  Le  Pnmtnlrt  de/roque  ;  E- 
pijhta  de  ralme  ftudUrum  fmrum.    •  IhmeUts  Lir.er.  du  1 2  niarx 
17U.  NowLKttrantUiJicnfiadi^Jg3Saii^,sJa^ù  Le 
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Pire  Niccron,  Mtaéw  «M*  /mnr  4  l"/fê/ï.  «>r  Htmmts  Biu/lrt/, 
urne  I.  J..  205  cf  J"'-  C3"        l°.  P-  48. 

O  U  D  1  N  E  1  tMaic  Antowc)  naquit  à  Rhcims  Air  la  lin  de 
l'année  1643.  Jl  étudia  julqucs  en  RlMtoriquc  au  Collège  des  Jé- 
fuites  de  Raeùns  6;  y  brilla.  II  alla  milite  a  Paris,  où  il  étudia 
la  i'hilofophic  &  le  Droit,  le  lit  recevoir  Avocat  &  plaida  avec 
fuccéï.  De  retour  à  Rueims,  il  s'appliqua  à  la  plaidoirie  où  il 
aquit  beaucoup  de  réputation.  Jl  fut  fait  Profcucur  en  Droit 
dans  IL'nivcrlilé  de  Rheirns;  &  étant  encore  dans  ce  polie,  M. 
Raiiiuant ,  commis  à  la  garde  des  Médailles  du  Cabinet  du  Roi , 
1  engagea  à  venir  partager  ce  foin  avec  lui.  M.  Oudinet,  qui  avoit 
pris ,  dés  fa  jcuncilc ,  du  goût  pour  les  Médailles  avec  M.  Raiuf- 
lant ,  l'on  paient,  quitta  fa  i'roluliou  de  Droit  &  alla  a  Paris.  M. 
RainlTant  étant  mort  quelques  années  après ,  M.  Oudinet  alla  dans 
le  moment  porter  les  ciels  du  Cabinet  â  M.  de  Louvois,  qui  les 
lui  rendit  fit  lui  procura  1  agrément  du  Roi  pour  la  même  place, 
qu  il  a  remplie  pendant  vint  Jeu»  ans-  U  a  tait  de*  augmentations 
confidèrables  4  ce  Cabinet  it  l'a  mis  en  bon  ordre.  Le  Roi  con- 
tent de  fes  t'oins  ajouta  cinq  cens  écus  a  As  appointemens.  Il  fut 
nomme  Afocié  de  I  Académie  des  Infcription»  tu  1701.  Il  mou- 
rut le  u  janvier  1712.  Un  a  de  lui  quelques  Diifcrtations ,  Sur 
le  nom  <i<  Miiiailiti,  qu'il  fait  venir  de  métal;  àV  Us  Mtiiaiiies 
iAibtiiti  (jf  de  Lutitmo.it  ;  Sur  jtut  magni/ifues  igttàet  du  Cabi- 
net (in  Roi  :  Sur  les  t'ois  Mtiailies  i"Her<miuist  de  Meniez  {$  il 
7ol»J<-  Elle  elt  dans  les  Mémoires  de  Littérature  du  Pérc  Dcûno- 
léts,  tint  5.  ;.iMi<-  1.  *  It.ji,  de  CAtademie  dts  In)t riptimu  ,  um* 
3.  Le  Pcre  Nidton,  Mtmtires  ptur/ervir  à  l'iiijl.  des  Hommes  lliu- 
Jlrei ,  to«*  v-  P-  257  ifjutv.  cf  uni  10.  p.  190. 

OUDOCELS,  troifiéme  Evèque  de  Landaff  dans  le  pais 
de  Galles  en  Angleterre,  tloritroit  en  5Ô0.  Dans  cette  année  il 
alfeitibla  un  Synode  compolé  de  fon  Clergé  fit  des  Abbcz  de  Ara 
diovéle,  &  y  cscotntuunia  folcmncilement  Mourice,  Roi  dcGla- 
ruorgan ,  pour  avoir  tué  Cynétus.  Le  Roi  demeura  deux  ans 
excommunié,  mais  entin  touché  de  remords  il  vint  trouver  Ou- 
doceus  les  larmes  aux  yeux,  et  lui  demanda  d'être  admis  à  la  paix 
de  l'Eglife.  Sur  cela  l'P.véquc  le  mit  en  pénitence,  lui  faifant 
compieiidre,  que  pour  faire  réparation  à  Dieu  &  i  l'Eglife,  il  c- 
toit  obligé  a  beaucoup  plus  de  pénitence,  de  prières,  de  jeûnes, 
ft  d  navres  de  charité,  que  de  coutume.  Le  Roi  fe  fournit  vo- 
loouiicmenl  i  tout.    •  Spclman ,  C'miciJ.  toi.  1.  p.  61. 

UL'DUNou  O  D  O  N,  en  Latin  Uia,  (Mmm,  petite  ri- 
vière de  Normandie,  qui  a  fa  fource  un  peu  au  deffii»  du  villa- 
ge de  Doudc  Fontaine ,  ou,  félon  la  Carte  de  Normandie  par 
Fted.  dcWit,  Oudc-Fontaine.  Elle  arrofe  l'Abbaïc  d'Aulnay, 
traverfe  la  ville  de  Caên,  &  fe  jette  dans  l'Orne.   *  Baudrand. 

O  U  E  N  ou  O  W  EN,  en  Latin  Auitenui  ou  Daio.tils  d  un 
homme  de  qualité  nommé  Audtaire,  Référendaire  du  Roi  Da- 
gobert  1,  fut  Archevêque  de  Rouen,  l'an 640.  11  a  gouverné 
cette  églil'e  jufqu'en  683,  en  laquelle  il  mourut  faintenient  à Cli- 
chy  pies  de  Paris ,  le  24  août  089,  qui  étoit  le  74  de  fon  âge. 
Son  corps  fut  transféré  l'an  693 ,  dans  l'églifc  de  faint  Pierre  de 
Rouen,  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom.  il  avoit  écrit,  l'an  672, 
la  Vie  de  S.  riloy,  LvOquc  de  Noyon,  qui  a  été  donnée  parCa- 
nifius ,  &.  pir  Dom  Luc  d  Achcri ,  dans  leurs  collections.  Surius 
rapporte  Tous  le  21  août ,  fa  Vie  écrite  par  un  Auteur  du  teins 
de  faim  Oucn.  Elle  a  été  traduite  en  François  par  M.  d'Andil- 
ly.  *  M.  Du  Pin,  Bibltuthéifut  dts  Auteurs  Etcltjuftitues  iti  Jep- 
tieme  ê?  buîtUmt  fut  les ,  2.  édit.  da  Paris  1709.  Mabillon,  Wnnàl. 
Ori.  Bcn-d.  ttmt  t.  p.  S7»- 

•  OVKRALLUS  (Jean)  un  des  Théologiens  &  des  E- 
véques  les  plus  confidérablcs  d'Angleterre,  du  tems  de  la  Reine 
Elisabeth  fie  de  Jaques  I.  Il  fut  d'abord  Profclfcur  en  Théologie 
i  Cambridge;  enfuite,  peu  de  tems  avant  que  la  Reine  mourut, 
elle  le  nomma  Doyen  de  S.  Paul  a  Londres.  Dans  le  cominca- 
cément  du  régne  de  Jaques  I,  il  fat  Orateur  de  la  Chambre  Baf- 
fe <iu  Svnode  provincial  de  Cantorbéry,  dans  lequel  les  cérémo- 
nies &  les  ritet  de  l'Eglife  dévoient  être  réglez  félon  la  parole  de 
Dieu,  ft  fur  le  modèle  de  l'Antiquité  Chrétienne..  En  1614, 
il  fet  nommé  a  l'Evêché  de  Covcntry  fit  Lichfield  ,  dans  le- 
quel il  demeura  pendant  quatre  ans,  julqucs  â  ce  qu'il  fut  nommé 
â  celui  de  Norwicli,  dont  il  ne  jouit  paf  longums,  puisqu'il  mou- 
rut tn  iû  10-   A  me  grande  érudition  dans  la  Théologie  il  joignit 
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«me  modération  exemplaire.  Dans  le  teins  des  Controvcrfc*  fur  la 
Piédeiimation  &  fur  le  Libre  Arbitre ,  il  mamfclta  un  fenriraent  par- 
tie: lier  qui  tenoit  le  milieu  entre  les  Retuo'itrans  &  les  Contre- 
Rcmontrins.  Cependant  ce  fentimeru  approchoit  plus  de  celui 
des  prerni'  rs-  Quoiqu'il  n'approuvât  pas  le  fentiment  de  S.  Au- 
gultin  fur  reficsKC  irréfniible  de  la  Grâce,  il  dlfoit  pourtant  qu'il 
pomoit  être  toléré;  mais  il  rejeltoil  abfolumcnt  d'un  côté  les  fen- 
timens  Je  ceux  qui  étendent  fi  fort  les  bornes  de  la  liberté  de 
l'homme,  qu  ils  ne  laiiTent  aucun  lieu  1  l'opération  divine;  &  de 
l'autre.  I-  s  fcntiuicn»  de  ceux  qui  s'appuyant  fur  le  Décret  divin 
&.  fur  l'eflieace  de  la  Grâce,  cnlcigncnt  en  même  tenu  eut  cette 
grâce  ne  -  accorde  qu'aux  Elus.  11  foutcnoit  que  ce  tentiment 
inéantiiroit  l'univcrfalitè  de  la  Grâce  faiîifantc,  éi  introdulfuit  des 
doclrines  oppofées  i  l'Ecriture  Sainte  ût  a  la  nature  de  l'nommc. 
Il  fe  dimna  beaucoup  de  peine  par  l'es  lettres  pour  accorder  les 
Contre, -crics  de  Hollande  fur  les  cinq  articles.  Jean  Gérard  Vof- 
fius  &  HugUCI  Grotius  étoient  fort  de  As  amis.  U  étoit  même 
ih  :rin  1!  1  .un  i.ir  LL  '.a  p.:ix,  9t  lei ptojcti  de  et  dcmiei'  1 

tHoicnt  lî  BU]  interprétez.  On  trouve  quelques  unes  de  fes  epl- 
tres  dan«  la  COltefiiOB  qui  a  pour  titre  ÉfijUl*  l't^jïtnàum  /Vv 
rum.  •  D  ît.  AUtmmdde  Mit. 
O  V  E  R  11  O  R  R  O  W.  Kyez  BORROW. 
•  OVKRHUR  Y  C'1'hom.u)  fils  de  Nicola»  Overbury ,  Ju- 
ge des  frontières  en  Angleterre,  njqui:  à  Dofion  dan->  le  Couité 
de  Gtoçdtcr,  ii  fut  élevé  i  Oxfotd.  Il  reiiliit  parfaitement  dans 
les  Sciences  eV  eut  fur  tout  des  ulen»  i  xtraordiruircs  pour  I  tlo- 
.• ,  tant  en  profe  qu'en  vxr. ,  comme  cela  paroit  par  fe»  Ou 


vragei.   Pour  ce  qui  cil  de  U  Poêfic,  il  étoit  un  de  ceux  qui  1> 

ditUnguoicnt  le  plus  dans  toute  la  nation.  Jl  fut  fort  dans  Ici 
bonnes  grâces  du  Vicomte  de  Rochctter ,  &  depuis  Comte  de 
Sommcrtct.  Overbury  fe  vit  privé  de  la  faveur  de  ce  Seigncuj , 
parce  qu'il  lui  deconleilla  le  commerce,  &  encore  plus  le  uuriage 
avec  Irançoifc  Howard,  époufe  du  Comte  dEtlcx,  qui  s'etolt 
fait  féparex  de  fon  premier  époux ,  dans  la  vue  de  ce  mariage  avec 
le  Comte  de  Sonuserfct.  Celui-ci  eut  la  foiblctfc  de  communi- 
quer les  avis  d  Overbury  i  1a  Howard ,  qui  depuis  cela  ne  rcipiri 
que  haine  ût  vengeance,  &  lit  tant  que  bommerfet  par  une  lâche 
ingratitude  ,  confentit  i  la  mort  du  plus  fincére  de  fes  amis. 
Quelque  tems  après,  Jacques  1  voulut  envoyer  Overbury  en  Mo- 
lcovic  avec  le  caractère  d'AnibalTadeur  ;  mais  les  faux  arris  lui 
perl'uadétent  de  refufer  cet  emploi ,  qui ,  a  ce  qu'ils  difoicm ,  ne 
valoit  pas  mieux  que  la  moi  t.  ils  ajoûtoient ,  qu'il  étoit  plus 
aile  de  palîcr  quelques  jours  i  la  Tour  de  Londres ,  que  pluûeur* 
mois  fur  un  vailTcau  pour  arriver  entin  chez  un  peuple  li  peu  ci- 
vilifé.  Enrin  on  lui  difoit  que  dans  peu  on  auroit  appailé  le  Roi 
i  fon  égard.  Pendant  que  le  pauvre  Overbury ,  étoit  à  la  Tour, 
on  n'épargna  rien  pour  faire  enviiager  au  Roi  le  refus  de  cet  em- 
ploi ,  comme  un  mépris  incxcuiabJe.  Bref,  fes  ennemis  n'eurent 
point  de  repos,  qu'ils  n'culTcnt  avancé  fa  mort  :  ce  qui  leur 
réuffil ,  puisqu'ils  le  tirent  mourir  de  poifon  en  161$.  Lue  autiE 
grande  perfidie  ne  put  demeurer  cachée.  Elle  éclata,  &  il  en  cou- 
la la  tête  à  quelques  uns,  &  i  d  autres  leurs  emplois.  Le  Comte 
de  Sommer!  et  et  Francoife  Howard  qui  s  •étoient  mariez  cnfemble, 
furent  condamnez  à  la  mort,  comme  les  premiers  auteurs  de  celle 
d'Overbury.  Ils  obtinrent  cependant  leur  grâce,  après  avoir  do 
meure  en  pr.ifon ,  pendant  tres-longtcms.  *l  ullcr.  Larrcy.  Ra- 
pin-Thoyras.  Diù.  AiltiMtrJit  BiU. 

O  V  E  R  E  L  A  K  E'E ,  ille  du  Comté  de  Hollande,  a  l'entrée 
du  Golfe  appelle1  Hici-Boi,  aux  contins  de  la  Zélande  6.  du  Ura- 
bant ,  &  au  midi  d'un  grand  banc  de  fable ,  qu'on  appelle  ï'iiktt , 
d'où  elle  a  pris  fon  nom,  qui  lignine  au  dtlà  de  t'takit.  11  n  y  a 
point  de  ville  dans  cette  ille,  &  SommerdicJt  en  cil  le  lieu  princi- 
pal.  •  Maty,  Oiâ.  Uteir. 

OVER1SSEL  ou  TRANSlSALANE.cn  Latin 
TranJiJ'aUmia ,  l'une  des  Provinces-Unies  des  Pais-Bas ,  cti  ainli  ip- 
pellée,  à  caufe  de  fa  utuatiori  au  delà  de  l'IiTc! ,  où  te  Rhin  com- 
munique une  partie  de  fes  eaux,  par  le  moyen  du  canal  de  Diu- 
fus.  Elle  cil  entre  la  Krife,  le  pais  de  Gueldre,  la  Weltphaiic, 
fit  le  ZuiJcn.ee,  avec  te  tleuve  d'ilfcl  qui  la  féparc  du  Vélau,  &. 
ell  divifee  ordinairement  en  trois  jurildiclions  ou  contrées,  qui 
font,  de  Droite,  de  Sallant  &  de  Twente.  Ses  principales  villes 
font,  Déventer.  Z*»l,  Campen,  Cocvordcn ,  Oldenzecl ,  Haf- 
felt,  Stccnwick,  Bloctzyl,  Vollenlioven ,  étc.  Ce  pais  appar- 
tenoit  autrefois  depuis  l  an  1040  ,  aux  Evêqucs  d'Utrecht  ;  êc 
Henri  de  Bavière  en  céda  le  droit  à  l'Empereur  Charlcs-Ouinr , 
l'an  1527.    *  PoDtut  Hc utérus ,  it  Reb.  Uelg.  Junius.  Guichar- 

O  V  E  R  P  A  L  E  N.  rejez  O  B  E  R  P  A  L  E  N. 
O  L'  E  S  S  A  N  T,.c'cfl  a  dire,  les  Sut/les  du  Coutbant,  petite 
ille  de  France ,  fi  tuée  à  trois  lieues  de  La  cote  occidentale  de  Bre- 
tagne, à  l'endroit,  où  elle  commence  a  tourner  vers  le  nord. 
Elle  n'a  que  trois  lieues  de  circuit,  quelques  villages  &  un  châ- 
teau pour  leur  défenfe.  On  voit  entre  cette  ille  &  U  cote  de  Bre- 
tagne pluilcurs  autres  petites  ifles,  qu'on  appelle  en  général  lu 
Jjles  dOuelputt.    *  Maty,  Dtfl.  Qtorr. 

OUEST,  la  partie  de  la  terre  ou  le  folcil  paioit  fe  coucher 
par  rapport  a  fes  dift'énns  Habitans ,  &  à  fes  divcri'cs  coutrées. 
Ce  mot  lignitic  auilî  le  vent  qui  fouffle  du  Couclmnt,  o;  qui  cil 
l'un  des  quatre  vents  primitifs  ou  cardinaux.  Le  vent  du  Cou- 
chant d'hiver  s'appelle  Jud-uull;  &  celui  d'été,  ntrd  ouefi  ;  Entre 
le  turd  &  le  ntm-vutjl  cil  le  r»ri  nord-mej! ,  &  entre  Vtutjl  ii  le 
cil  [  tutft-aerituejL  Entre  le  lui  &  le  iud-tmtjl  eil  le 
fud-Jud-tuefl  ;  et  entre  Ytutft  &  le  jud-*ueli  cil  Vtutji-fud-eutft.  U 
y  a  encore  plulieurs  autres  vents  dans  la  dénomination  del'quclt 
entre  le  mot  d'uur/L  On  peut  les  voix  ditlincleuent  dans  les  ro- 
fes  des  vents  ou  bouûoles,  où  l'on  marque  trente  deux  venu 
difTércns  avec  la  manière  de  les  nommer. 

OUEST-MEATH.  Comté  d'Irlande.  Il  a  EA-Mtath 
a  l'en  ;  le  Sbannon ,  qui  le  fépare  de  Rofcommon  dans  la  pro- 
vince de  Connaught,  êt  Longford  i  1  oueft;  Caval  dans  la  provin- 
ce d' Lifter  ou  Ultonic  au  nord ,  &  le  Comté  du  Roi  au  fud.  11 
a  40  milles  de  long  &  20  de  large.  On  le  divife  en  onze  mu- 
nies. Les  principales  villes  de  ce  Comté  font  Foore,  Molingar, 
Baltimore  &  killbegao.  •Susdite.  Granit  Bretagne  Jius  Gttrgt 
Jl,  urne  3.  p.  45. 

OUGHTRED  (Guillaume)  naquit  à  Eaton  en  Angleter- 
re: ,  environ  l'an  1573  <  &  fut  élevé  dans  l'Ecole  de  cette  ville.  Il 
parle  lui  même  dans  une  cfpéce  de  Lettre  apologétique  qu'il  écri- 
vit ,  de  la  vie  pauvre ,  laborieufe.  ôt  pénible  qu  il  mena  au  com- 
mencement. De  la  il  fut  reçu  dans  un  des  Collèges  de  Cambrid- 
ge ,  dont  il  fut  Membre  onze  ou  douze  ans.  llemployoit  aux 
Mathématiques  le  tems  qu'il  pouvoit  dérober  aux  études  Acadé- 
miques ,  &  par  fes  exhortations ,  fon  fecours  ,  &  fes  inftru- 
clions ,  il  porta  plufieurs  perfonnes  à  s'appliquer  i  ces  Sciences 
li  utiles  ét  û  fûres.  Il  fut  fait  Prêtre  par  le  Docteur  Bilfon  Evé- 
que  de  Wincbcllcr ,  &  eut  un  Bénéfice  i  Adcibury  ,  près  de 
Guilford  dans  le  Comté  de  Surrey.  11  le  pofféda  plufieurs  an- 
nées ,  êt  on  fuppofc  qu'il  y  mourut .  &  y  fut  enterré.  Pour  fon 
divcrtiircracnt,  il  s  occupa  i  diverfes  fortes  d'études,  comme  il 
paroit  par  fes  Ouvrages  &  par  fes  Manufcrits.  11  jftudia  la  Mé- 
decine, la  Chymie,  &c.  vécut  8;  ans,  &  mourut  vers  le  com- 
mencement de  mai  de  l'année  1660.  11  avoit  tellement  été  atta- 
ché au  parti  de  Charles  I ,  &  de  Charles  II,  que  quand  il  apprit 
l'acte  patTé  le  premier  de  mai  de  cette  année,  pour  le  rappel  de 
ce  dernier  Prince,  il  en  eut  tant  de  joye  qu'il  en  mourut  fubitc- 
C  eft  ce  que  rapporte  M.  Willis  dans  Ion  traité  d'Algè- 
bre, 
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btc ,  dur.»  lequel  il  parle  très-avantageufement  d'Oughtred ,  tê- 
uioienant  qu'il  aVo.t  beaucoup  profite  &  dans  fa  convention  « 
dativ  la  lecture  de  fes  livre».  Cclt  M.  Walli» ,  qui  a  fait  en  quel- 
que forte  revivre  les  Ouvrage»  de  cet  Auteur.  Voici  le»  princi- 
paux. 1.  Cïatû  MMbematic*.  Cet  Ouvrage  «voit  d'abord  été  im- 
prime en  163 1 ,  fous  ce  titre,  Aritbmetica  in  muatris  (f  Jpttiebut 
tnjlituiio ,  érr.  Mais  enfuitc  l'Auteur  le  publia  lui  même  fous  le 
titre  donc  nous  venons  de  parler,  avec  les  addition*  fuivantes, 
ACtwuïsnum  affeÙawn  rtj'iiuuo ,  ttii  nmltt  de  Logarittmerum  ufu  , 
fgHUwttt  dtcimi  EnelUii  déclarait»;  DtJtiiJii  regularibut  Tra&a- 
tut;  De  AviUciJm  ;  Régula  Mi  demiy/hatal  Tbeerematum  Are  M- 
mtdis  Ut  Sphrra  è?  CjUndro,  DrUiratio;  Hertltj^agrapMca  Getme- 
trica.  II.  Cercles  de  preforuon  f  hjlrumtnt  btrij'ntal.  Cet 
Ouvrage  fut  imprimé  cnAnglois,  plutôt  par  fa  connivence  qu'a- 
vec fon  approbation.  Ce  fut  un  de  fes  Dilciples ,  qui  le  tira  de 
fonManufcrit  Latin.  III.  Trigtmuetria  in  quarto,  qui  ne  fut  ja- 
mat*  ni  achevé ,  ni  public  par  lui  même.  IV.  Ofufcuta ,  in  fuar. 
jo  ,  publiez  a  Oxford  en  1677,  contenant  neuf  Traitez;  inaii  ils 
font  potthumes  .  plein»  de  défauts  &  de  fautes.  •  Vnex  ïAlgt- 
ire  de  M.  Wallis  ,  (f  >"  Lettres  fi  il  a  tcritti  a  Ougbtred. 

ÛUOLIN,  bourg,  ou  petite  ville  de  ta  Morlaquic,  vers 
la  foiircc  de  la  rivière  de  Dobra,  &  a  cinq  lieues  de  la  ville  de 
Scipa ,  vers  le  nord.  On  la  prend  communément  pour  la  petite 
ville  de  !a  Libumie,  qu'on  nommoit  anciennement  Attend»,  A 
VfiJmii,  £?  Ptnlum.    *  Maty,  Di3.  Cwgr. 

OUGNON  L'O  U  G  N  O  N  ,  ou  I.OUGNON,  en 
Latin  Ligna ,  rivière ,  qui  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Vof- 
ge,  aux  confins  de  la  Lorraine,  traverfe  une  partie  du  Comté  de 
Bourgogne,  baignant  Servancc,  Monbofon,  &  quelques  autres 
lieux  peu  confidérablcs,  dt  fe  décharge  dans  la  Saonc,  vis  a  vis 
de  Tallenay ,  à  trois  lieues  au  drflouj  de  Cray.  •  Maty ,  Dt£t. 
Cher. 

OUGUELA.   Vejez  O  G  U  E  L  L  A. 

O  V  l  A  K,  ville  de  la  Tartane  Crimée,  ou  Petite  Tanarie, 
lituée  dans  un  pals  fertile.  C'étoit  anciennement  une  fort  belle 
ville,  avec  un  cnltcau,  que  les  Mofcovites  appellent  Sodtme. 
lis  dirent  qu'il  a  été  conftruit  pour  tenir  en  bride  les  peuple» 
matins  de  ce  p;t7<-la.  On  y  voit  pluficurs  tombeaux  ,  &  les  rul. 
ces  d'.-  divers  bàtimcns  magnifiques.    •  Hachluil. 

O  V  1  DE,  Pubtms  Oïidiui  Aty»,  Poète  Utin,  naquit  à  Sul- 
more,  ville  allez  confidcrahlc ,  dans  ta  contrée  des  Péligniens, 
fous  le  confulat  dciiirtius  êt  de  Paiîfa,  l'an  711  de  Rome,  6I43 
avant  Jefus  Chritl.   Il  le dir  lui  même,  Aaur. 1. 3. EUe.  ij.  e.8, 

Mmtna  Krgiïù  goUet,  Ver*na  Catullo, 
Pelign*  dicar  gltria  gentis  ego. 

It  étoic  d'une  famille  Equcrtrc ,  c'eft  à  dire ,  de  l'Ordre  des  Che- 
valtcrs;  &  fut  appcllé  Publias  Ovidius  Nafo.  Etant  jeune  il  por- 
ta les  armes  fous  Marc  Varron,  quand  it  lit  le  voyage  d'AGe, 
comme  il  ledit,  'frijiiunl.  1.  EJeg.  *.  v.  78. 

Aire  feu,  ouai  iu»ndam  pft/i,  ftudiofut,  Asbmu, 
Oppida  non  AJue ,  n»n  lut  vifa  prius. 

Dés  fon  enfance  il  fc  fentit  porté  i  faire  des  vers;  mais  fon 
père,  qui  le  dcllinoil  au  Barreau,  lui  lit  étudier  la  Rhétorique, 
fous  Arcllius  Fufcus.  Il  s'exerça  dans  la  déclamation,  puis  s'ap- 
pliqua fur  tout  4  la  Poëfie ,  dam  lamiclle  il  réunît  11  bien ,  que 
dans  un  fiéele  très-fécond  en  beau*  Efprits,  il  tint  rang  entre 
les  premiers  Poètes.  On  admira  à  la  Cour  d'Augultc  fa  facilité 
i  faire  des  vers ,  la  douceur  de  fes  cxprcfliotis ,  dt  la  l'ubtilité  de 
fes  penfées.  11  eut  beaucoup  de  part  dans  l'eftime  de  l'Empe- 
reur,  qui  depuis  l'envoya  en  exil  à  'l'ornes,  fur  le  Pcmt-Emin. 
Tluficun  Savans  croyent  que  ce  fut  pour  avoir  été  l'un  des  A- 
mans  de  Julie,  fille  d'Augultc,  pour  laquelle  il  lit,  difent  ils, 
des  vers  amoureux  fous  le  nom  de  Corinne;  mais  Aide  Manucc 
les  a  réfutez.  Il  parolt  par  les  Ouvrage»  d'Ovide,  que  fa  difgra- 
ce  vint  de  ce  qu'il  avoit  été  témoin  de  quelque  action  feerctte  ci 
dangereufe,  qui  intérc(Toit  la  réputation  de  l'Empereur  ou  des 
fictf .  Après  u»  bannifTenient  de  plus  de  fept  ans ,  Ovide  mou- 
lu t.  fous  le  confulat  de  Rufus  &  de  Flaccus,  ctll  à  dire,  la 

Îmatriémc  année  de  l'empire  de  Tibère ,  cl  kl  dix-feptiéme  de  Je- 
us  Chrill,  &  fut  enterré  à  Tomes,  ville  (ituée  au  midi  des  em- 
bouchures du  Danube,  fur  le  Pont-Euxin.  Gafpard  lirufchi,  ci- 
té par  Ortélius,  Laurent  Muller ,  Glandorpius.  &  quelques  au- 
tres, afTurent  qu'en  1508  on  trouva  le  tombeau  d'Ovide  à  Saba- 
Jie  ou  Stain  en  Autrkhc ,  fur  la  .Save ,  avec  cette  Epitapbe , 

Hle  fitui  ejl  t'ottr,  tuen  Divi  Claris  ira 

Augufli ,  fatrit  etdere  jujjit  bumt. 
Stepi  miter  vtlutt  potriù  m  tu<ni>rrf  terrir  , 

Sed  fruftra  :  Hune  illifata  dedert  beum. 

Ces  vers,  qui  n'ont  rien  du  fWclc  d'AnguIle,  font  aoire  que 
cette  découverte  eft  une  pure  fuppofition.  On  a  ajouté  que  I  an 
Ifabcllc,  Reine  de  Hongrie,  rit  voir  a  Pierre  Ange  fïar- 
gée,  une  plume  d'an-rnt  qu'on  avoit  trouvée  4  Belgrade,  avec- 
ces  paroles  Ooi«W  Nafonis  coSamus.  Sénéquc  conridére  Ovide 
comme  le  plus  ingénieux  de  tous  les  Poètes  Latins.  11  ferait  ce- 
pendant à  louhaitcr  qu'il  y  eut  un  peu  moins  de  négligence  dans 
fon  fiylc,  plus  d'exactitude  dans  te  choix  d'une  partie  de  fes  ex- 
prenions,  ct,plu>  de  foltdité  dans  quelques  une»  de  fes  penfees, 
qui  quelquefois  n'ont  qu'un  faux  brillant.  Les  Ouvrage»  qui 
non»  relient  de  ce  Poêle  font  allez  conniu;  nuis  nous  en  avons 

f<crJu  un  grand  nombre ,  q«:  méritent  d'être  regrettez ,  comme, 
c;  lit  dernirrî  livres  des  Partes;  une  Trnscdie  de  Médéc.  louée 
par  Tacite  &  par  Ouiotilicn  ;  un  livre  o>ntrr  les  méchans  Poètes  ; 
le  Poïac  de,  louanges  d'Auguftc;  un  Tui-.s  de  U  Nature  de* 


PoilTons ,  ftc.  11  eft  inutile  de  faire  le  dénombrement  det  autre* 
Ouvrages  que  le  teins  a  épargnez,  parce  qu'ils  le  trouvent  dan» 
la  plupart  des  éditions ,  dont  on  dit  que  celle  de  Heinlîus  te  'Jewit 
cil  la  plus  correcte.  On  le  contentera  de  rapporter  une  partit- 
des  jugemens  qu'on  a  faits  en  particulier  fur  les  principaux  de  ce» 
Outrages  qui  nous  retient. 

I.  Les  Ma  TAMOaruosM  d'Ovide  font  un  des  plus  mémora- 
bles &  des  plus  ingénieux  Ouvrages  de  toute  l'Antiquité,  bile» 
ont  été  cftimées  en  tous  tenu,  &  traduites  dans  prel'quc  toutes  le» 
Langues  qui  ont  eu  cours  parmi  les  peuples ,  ou  l'on  a  eu  foin  de 
cultiver  le»  Lettres.  Il  fcmble  qu'Ovide  ait  voulu  nous  préve- 
nir lui  mime,  fur  l'opinion  que  nous  devons  avoir  de  cet  Ou- 
vrage, &  qu'il  ait  juge  tout  d'un  coup  du  prix  qu'il  auroit  dan* 
la  fuite  des  fléclet,  lorsqu'il  nous  alfurc  qu'a  n 'auroit  point 
d'autre  durée  que  celle  de  l'éternité , 

7anfur  eptir  exegi,  q»4nec  Jtvit  ira,  rue  iput, 
Aof  jMMrit  ftmm ,  rut  edat  abeitrt  vexujlaj. 

C'cH  le  fentiment  qu'il  en  avoit,  en  Unifiant  fon  quiiuiémo 
livtc ,  fi  cette  conclulion  cit  de  lui;  mais  quelque  bonne  opi- 
nion qu'il  fcmble  avoir  eue  de  fes  Métunorpliol'cv,  lorsqu'il  étoit 
encore  dans  la  chaleur  de  fa  coinpoliuon ,  il  changea  depuis.  E- 
tant  dans  un  igc  plus  avance,  il  ne  regarda  cet  Ouvrage  que 
comme  un  tjjai  de  jetetujj'e ,  qui  auroit  oefoio  d'être  retouché, 
il  jugea  même  l'Ouvrage  fi  défectueux  &  fi  peu  digne  de  lui , 
qu'il  voulut  le  jetter  au  feu ,  &  le  faire  perdre  faru  relfourcc  1 
la  poftérité.  Il  exécuta  en  quelque  façon  ce  delfein  avant  que  de 
partir  pour  fon  exil;  mais  il  étoit  trop  tard,  parce  que  les  co- 
pies de  cet  Ouvrage  s'étoient  multipliées ,  et  qu'il  y  en  avoit  un 
grand  nombre  entre  les  mains  de  les  amis.  Cell  un  détail  qu'il 
nous  a  fait  lui  même  dans  fes  Elégies.  Les  Métamorphofcs  lont 
venues  jul'qu  a  nous ,  malgré  la  modeilie  êt  la  précaution  de  leur 
Auteur  ;  êt  ii  fcniblc  que  ta  poitériti  n'ait  pas  été  ni  fi  délicate  ni 
fi  difficile  que  lui ,  dans  le  goût  qu'elle  y  a  phs.  Le  llyle,  à  la 
vérité,  n'en  eft  pas  fi  relevé  que  celui  de  tes  autres  Ouvrages; 
nuis  il  ne  taille  pas  d  être  exact.  U  y  a  inféré  des  difeours  êt 
des  Lieux  Communs  avec  une  adrcll'e  &  des  agrémens  merveil- 
leux. Ses  narrations  font  autant  de  chanfuns  de  Sirènes:  la 
naïveté  de  fon  rtyle,  toûjours  accompagnée  êt  foutenue  des  ré- 
gies de  l'Art,  rtnferme  dans  un  cercle  fort  accompli  tout  ce 
qu'on  peut  puiter  dans  la  i-ablc.  Pas  un  d'entre  tous  les  Poètes 
n'a  traité  les  plus  grand>  de  les  plus  petits  fuiets  avec  plus  d  or- 
nement, 11  fe  trouve  duns  les  Métamorphofcs  un  enchaînement 
merveilleux  des  Fables  de  l'Antiquité.  On  ne  peut  que  l'on 
n'admire  cette  fuite  continuelle,  fans  intertiiptiun,  &  cette  lui- 
fon  de  tant  de  chofes  différentes,  tilfucs  avtc  tant  d'artifice , 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'à  fon  tems. 

II.  Lts  Fastc-s  font  du  nombre  des  Ouvrages  qu'Ovide  a  fait» 
dan*  un  âge  plus  avancé:  le  flile  en  cf»  ailé,  doux  &  naturel. 
On  y  remarque  beaucoup  d'érudition;  fur  tout  de  cette  érudi- 
tion que  l'on  puife  dans  la  plus  belle  Antiquité.  Quoique  fa  ma- 
tière ne  foit  pu  toujours  capable  de  beaucoup  d'omemens.  néan- 
moins il  s'y  eft  fou ven t  furpatfé  lui-même,  dt  il  fait  donner  det 
agrémens  aux  fujets  les  plus  ftérilcs  ;  mais  il  feroit  à  louhaitcr 
qu'il  eût  retranché  fes  diverfes  licecccs  êt  cet  air  efféminé  qu'il 
donne  quelquefois  i  ce  qu'il  dit.  Malgré  cela  tes  Faites  font 
peut-être  l'Ouvrage  du  meilleur  goût  dt  le  plus  judicieux  d'entre 
tous  ceux  qui  font  fortis  de  fes  mains. 

III.  Les  Els'cifs.  On  comprend  fous  le  nom  A  Eligiet  d'Ovi- 
de, les  quatre  livres  deiTriftei,  &  les  quatre  intitulez  de  fonte. 
La  douceur  &  la  facilité  qu'on  y  admire  par  tout ,  lui  a  fait  méri- 
ter ,  au  jugement  de  pluficurs  Savans ,  le  premier  rang  entre  loua 
tes  Poètes  Elégiaqucs.  Ovide  lui-même  alTure  qu'il  icnoit  dans 
le  genre  Elégiaquc  le  même  rang  que  Virgile  dans  le  genre  Epi- 
que. (Quelques-uns  le  préfèrent  a  Properce  &  à  Tibulle  dans  le* 
Elégies;  parce  qu'il  e!t  plus  naturel,  plus  touchant  &  pluspaf- 
fionné,  k  qu'il  a  mieux  entendu  te  tour  4 l'efprit  de  l'Elégie» 
que  te*  autres. 

IV.  Les  Frimes  d'Ovide,  qu'on  appelle  HtroUei.  Toutes  cet 
Epltres  en  vers ,  dont  chacune  porte  le  nom  de  quelque  Hcraine, 
ne  font  pas  totijours  d'Ovide ,  quoiqu'elles  fe  trouvent  parmi  le» 
tiennes.  U  témoigne  lui- mime  que  celles  de  Pénélope ,  de  Phyl- 
lis,  de  Canace,  d'Hypfipylc,  d'Ariadné,  de  Phèdre,  de  Didon, 
de  Sappho ,  étalent  de  lui.  Jofrph  Scaligcr  y  ajoute  celles  de 
Briféïs  ,  d'OcnoTie  ,  d'Hermione,  de  Déjanirc,  de  Médée,  de 
Ijodamte  &  d'HypcmincHrc.  Les  autres  font,  ou  d  Aulus  Sa- 
binus,  ou  poflérieures  Se  fuppofées.  (Quelques  Cri  tiques  mo- 
dernes ,  (comme  Jules  Scaligcr,  le  Sieur  Rofteau  &  le  Père  Ra- 
pin)  prétendent  que  les  Epltres  d'Ovide  font  inimitable! ,  qu'el- 
les font  ce  qu'il  y  a  de  plus  poli  entre  tous  les  Ouvrag;',  de  ce 
Poète ,  ci  qu'elles  l'emportent  fur  les  Métamorphofci  ce  fur  le» 
Fartes;  que  fes  fklroïdcs  font  ce  qu'il  y  a  de  plu;  fleuri  chrisls» 
Ouvrages  purement  d'cfprit  ;  &  que  l'on  peut  appcllcr  fes  Epltrc* 
la  Jîrur  de  Fejpril  Ritruan,  quoiqu'elles  n'ayent  rku  de  cette  ma- 
turité de  jugement ,  qui  eft  la  fouversine  perfection  de  Virgile. 
Le  ftile  en  cil  fort  pur;  &  l  imitation  de?  pallions ,  aulli  bien  que 
l'expreflion  desmouvemens  du  cœur,  y  paroifTcnt  d'une  telle  ma- 
nière, qu'on  voit  bien  qu'Ovide  excelloit  en  ce  genre  d'écrire. 

V.  Les  Livact  d'Ovide,  qui  traitent  de  l'.Ymrar,  ou  de  ÏArt 
d'timrr.  On  lit  encore  aujourd'hui  dan;  lc«  Ouvrages  qui  rroul 
relient  de  ce  Poète,  ces  wrs,  qui  corrompirent  ta  iillc  d'Ausu- 
fle,  ét  qui  infectèrent  i  l  partie  la  plus  flotifTants  de  la  Cou:  de 
ce  Pime;  &  il  feroit  A  ibuhaitcr  qu'ils  ne  fuflent  point  pars-c- 
nus  jufqu'a  nous-  Mais  quelque  dan  ;crcux  que  foient  ces  vers, 
on  nepeut  s'empêcher  ie  louer  l'ordrî  &  la  méthode  des  livres  de 
l'Art  d'aimer  &  du  Remède  d»-  l'Amour,  h  gt  ivité  des  ferxcnces,  4 

j  la  beauté  de  la  narration.  •  Ovide,  Ucut/vrA.  I.  15.  v.  871  é? 
|/srif.  Triflwm  L  l.  Il-pe  6,  è  h  fin.  Remédia  Amnrit,  à  h  fit. 
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Sénéqde,  Qiur/r.  ,V«:. /.  3  r.  27.  &  Mare-Sénéqne .  C"ir«v.  ta 
Vel)eiu5  Patcrcutu* ,  I.  2.  Eufébc  «  laint  Jéiomc  ■  i'i  C'iirg».  Ju- 
les Célar  Scalige r ,  thKrcrit.  Muret.  Cauierarius.  Regius.  Paf- 
îerar.  Voflius.  De  Marolles  .  m  /«  Vie.  Rofteau ,  Sentiment  jur 

Stuts  livret  jiïila  lus.  R>pin,  R'Jhximr Jur  la  Ptttiiut.  Biillct, 
finro;  dei  Savant,  &e.  ttmrl.  parut  1.  p.  240.  n.n<;j.  édlt. 
d  Amllerdam  .  I7»5-  Bayle.  l>::lien.  Critiqiu. 

OVIEDOt  CAxtuflt,  ville  d'Efpagne  dus  le  Royaume  de 
Injjtit  eft  capitale  de  ce  paî»,  qu'on  appelle  kt  Ajivrietd'Ovïida. 
lC.lc  «il  fituée entre  les  montagnes  au  bord  des  deux  rivières d'O- 
»e  Xdr  Uéva,avce  Univcrtîté,  ftavec  un  Evêchéaui  a  été  autrefois 
fu  K'ngant  de  Coropollcilc ,  &  qui  a  été  érigé  en  Métropole  dam  un 
Cmcile,  dont  nous  parlerons:  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Au- 
leurs,  qu'il  dépendoit  immédiatement  du  faint-Siége.  Léglife 
métropolitaine  de  San-Sakador ,  ett  un  lieu  de  grande  dévotion, 
&  cil  environné  de  belles  mailons ,  balles  fur  des  portiques.  I  j 
place  du  marché,  qui  cfl  la  plus  importante,  ell  le  centre  de 
toutes  les  rues  de  la  ville  qui  y  abourillc.it.  Les  Collège»  de 
l'I'rnverlité  n'ont  rien  de  conudérable  que  leur  antiquité.  Au 
r.;;ie,  Oviedo  a  donné  Ion  nom  â  un  Royaume,  qui  y  fut  rétabli 
p*r  les  Chrétiens  chalfe»  par  les  Maures.  Pelage  en  fut  le  pre- 
uiur  Roi,  environ  lan  717.  &  fes  fuccefleurs  en 


r.om  jufqu  en  913.  quOrdugnolI  prit  celui  de  Roi 
Mariana ,  Hijl.  iEjpagnt. 

CONCILE  tOV  I  E  DO. 

II  avoit  été  commencé  du  teins  du  Pape  Jean  VIII,  vers  l'an 
;  mais  les  guerres  furent  caufe  qu'on  en  différa  la  célébration 
jufqu'en  901.  Dix-huit  Evéques  qui  y  étoient  alTcmblez ,  y  ri- 
rent des  Ordonnance»  lalutaires  pour  le  bien  de  l'églil'e.  &  pour 
la  police  du  Royaume,  qui  en  avoit  alors  grand  befow.  0;i  é- 
rigea  pir  autorité  du  Pape  Jean  VIII,  l'égïil'e  d'Oviédo  en  Mé- 
tropole a  la  prière  d'AUonfc  Je  Grand;  &  hrmenesilde  en  fut  le 
premier  Archevêque.  •  Ctnfultett  Baronius,  fous  l'année  901, 
«  les  Aélcs  de  ce  Concile,  rapportez  parSampirus,  &  par  Am- 
broife  Morale*.  On  le  trouve  aulll  dans  le  neuvième  tmedetCm. 
ttltt. 

O  V  I  K'D  O  (André)  Téfuite,  natif  d'illefcas,  qui  cfl  un  vil- 
lage entre  Madrid  À  Tolède,  fut  reçu  fort  jeune  par  faint  Ignace 
dans  û  Compagnie,  &  fut  envoyé  i  Paris  pour  y  étudier  l'an  1^3. 
Peu  «près  il  alla  pour  le  même  fujet  à  Louvaln ,  puis  i  Coïmhre 
en  Portugal,  l'an  1545.  Après  qu'il  eut  fait  un  progrès  confidé- 
dérablc  dan»  le;  Sciences  &  dans  la  piété*  faim  Ignace  le  nomma, 
l'an  i%4<) .  pour  être  Rertenr  du  Collège  de  Gandic;  Je  deux  ans 
«mes  il  l'envoya  exercer  le  même  emploi  dans  celui  de  Naples. 
C-  fut  prcfquc  dans  le  même  terni  que  Jean  111 ,  Roi  de  Portugal , 
demanda  au  Pape  Jules  III,  des  Millionnaires,  pour  envoyer  en 
Ethiopie.  Saint  Ignace  en  ayant  donné  trot*  de  fa  Compagnie, 
le  l'ére  Oviédo,  qui  étoit  de  ce  nombre,  fut  nommé  Evèque 
d'Héliopolis ,  &  partit  de  Naples,  l'an  1554..  11  pafla  dans  1  E- 
thiopie,  dont  il  fut  auflî  Patriarche ,  après  la  mort  du  Père  Jean 
Nonio  Barrct ,  l'un  de  fes  Compagnons.  Ce  bon  Religieux  rem- 
plît tous  le*  devoirs  d  un  parfait  Millionnaire,  &  mourut  au  mois 
de  feptenibrc  1557.  Le  f ère  Oviédo  traduilît  divers  Traite*  en 
Ethiopien .  &  en  fit  un  Latin  Intitulé ,  De  Rammi  Ecclefia  Primi- 
111 ,  dequt  errtribui  Ainjfintrum.  •  Codinho .  de  Ht  i.  AbaJJin.  I.  j, 
Ategambe ,  BibiUtb.  Stript.  Socitt.  Jtfu.  Nicolas  Antonio,  Uibliatb. 

&0  V  I  i?D  O  (Gorntalès FemanJ)  Imen  dant  ou  Infpcélcur  gé- 
néral du  commcrcï  dans  le  Nouveau  Monde  fous  le  réenc  de 
Charles  Quint  Empereur  *c  Roi  d'Efpagne,  après  avoir  feiourné 
long  tems  en  ce  pais-la .  A  fait  divers  voyages  des  Indcsi  la  Cour. 
com(>ofa  l'Mjiosr*  générale  itt  M't  en  trois  parties  contenant  cin- 

3uantc  livres.  La  premiéic  fut  imprimée  en  1517,  &  contient 
ix-neuf  livres,  outre  huit  qui  contiennent  les  infortunes  &  les 
r  aufrages.  La  féconde  renferme  la  découverte  du  Mexique  & 
île  la  Nouvelle  Efpagnc.  Et  la  troiliéme  comprend  ta  conquête 
du  Pérou.  Jean-Baptitlc  Ramufio  tradiiifit  en  Italien  la  première 
psrtie.  cïl  inlïra  dans  fon  troifleme  volume  <»>r  Asvi^«»»u.  • 
y/i,l.  Univtrftllt  itt  l'ùyiz'J  f.tr  mtr  tf  ptr  terre. 

OL'KHAM,  Iwiirg  avec  un  château.  C'etl  le  lieu  princi- 
pal du  périt  Comté  de  Rutlind ,  en  Angleterre  II  efl  fur  la  ri- 
vière de  Guash  ou  Wafch ,  entre  Leiceller  &  Péterborough ,  en- 
viron A  cinq  lieues  de  chacune  de  ces  villes.   *  Maty,  Diàitr.. 

Cct«r. 

OUL.  OUN.  OVO.  OUR.  OUS.  OUT- 

ULNEY,  ville  d'Angleterre  dans  la  contrée  du  Comté  de 
v  )  Bukingham,  qu'on  nomme  Ntixptrt,  fur  le  bord  occiden- 
tal de  la  rivière  d'Oufe.   *  DiUien.  Ançloit. 

OULO,  ULA,  IL  LA,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Sué- 
de. Ce  lieu  blti  de  nouveau  ,  &  fortifié,  cil  lîtué  dans  la  Ca- 
unic  ou  Bothnie  orientale,  i  l'embouchure  de  la  riviire  d  Ula, 
"daT:s  le  Golfe  de  Bothnie.    •  Maty ,  DiO.  Grtgr. 

OULTRKMAN  (Antoine  d")  né  é  Valenciennes  ,  & 
Prieur  de  Saint-Jean  dans  cette  ville,  a  écrit  de  l'origine  &  de 
Il  fonchtion  de  cette  Abba'ie,  &  I  Hifîoire  de  tous  fe$  Abbez, 
laquelle  n'a  pas  été  imprimée.  •  Valére  André,  Bibiktb.  /frJgt- 
fiJ,  P-  71. 

O  ULTRKMAN  (Henri  d)  naquit  à  Valenciennes  le  ai 
août  de  l'an  1546.  ,  Il  fit  (et  premières  études  dans  la  ville  de  fa 
m\ /Tance ,  ét  fut  en  1 562  envoyé  i  Louvain  ,  où  il  étud:.i  pen- 
«i-nt  qiieique  tenu  la  Philosophie  &  la  Jurtfprudeoce;  mais  pré- 
fezm:  h  rie  tranquille  a  la  vie  agitée  du  Barreau,  il  aima  mieux 
s-'ap^liquer  aux  Belles  Lettres,  pour  lel'quelles  il  fe  fcntoituiie 
forie  inclir.ation ,  &  il  y  rit  des  progrès  furprenans.  Il  fut  fait, 
étant  encore  jeune,  Membre  du  Confeil.  4  pafladaj»  la  fuite 
O 
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par  t&ns  les  emplois  honorables.  On  a  de  lui,  Triu*:«bu 
daua  Strcn<j}itn.j  tirlgnnim  Princtpittàt  Alberto  &  IJaMla  in  crvi- 
tatt  l'alentiant  tjita;  tpic td  un  In  ebttum  Evanuriit  LaUni;  Gtjla 
6?  Klxrit  rrmn  Frinatum,  Aieximdri  Fitrneji,  Parmi  Ùveit ,  Albtr. 
ti  jf  jjtrU  AnliUuns,  &G>r»H  Croùui Dueit  Areftetani,  enmanu- 
ferit;  Ht  plufîcuis  pièces  de  Pocfie  en  Latin  &  en  François;  /fï. 
Jtmrt  deln  t'ti/f  eu  Ctmu  dt  /'ai<î:fif»«;rj.  11  mourut  le  a  ;  octobre 
del  an  ifioo,  dans  la  67  année  de  fon  Jge.  Il  fut  enterré  durii 
l'églile  de  S.  Jean,  oit  on  lui  drctTa  un  magnifique  tnnibeau  de 
mnrbre.    •  Valére  André  ,  Bihliotb.  Belgia ,  p.  3Ô4  fj*  V>5- 

•  OUI.  TREMAN  (Philippe  d'>  fils  du  précédent,  delà 
Compagnie  de  Jcfus.  a  profetTé  pcnlar.t  23  ans  la  Rhétorique  a- 
vec  applaudilTement.  On  a  de  lui,  Vents  CbrijUm*:  Cttbtlicus  ; 
Pjtdtgigut  Cbri/Uanui ,  Jive  Injiitutit  Hminij  Cltvlh-ù.  Cet  Ou- 
vrage  eil  divifé  en  quatre  tomes.  Le  premier  traite  en  Françoii 
de  la  fuite  du  péché  &  de  l'exercice  des  bonnes  ttuvres,  tra- 
duit en  Latin  par  le  Jéiuite  jaques  Uroquart:  le  fécond,  les  Re- 
mèdes pour  tous  les  maux:  le  troifîéme  contient  ce  qu'il  a  é- 
crit  fur  les  Evangile*  des  Dimanches:  &  le  quatrième,  ce  qu'il» 
écrit  fur  les  Fêtes  des  Saints.   "Valére  AnJré,  Bibliub.  Belgùa, 

O  U  I.  T  R  F.  M  A  N  (Pierre  d">  Jéfuiw.  a  donné  au  public 
l'Hilloirr  de  Valenciennes  compoféc  par  Hcnti,  6:  y  ajoùté  de 
botiiK's  Obfervstion.1.  On  a  aulfi  de  lui  la  Vie  de  Pierre  l'Henni* 
te;  il  Conilantinop'c  Belgique,  Csn^'t^ntino^sl:/  Belgka,  c'efl  i 
dire ,  l'HiOoirc  de  Baudouin  &  de  Henri  Empereurs  de  Conllan- 
tinople,  publiée  à  Tournay  en  t<S+5 ,  un  Traité  des  demiérei 
Ctoifades  ;  Total»  Vutrum  Beaterum  çf  lllujlrium  Vtnntm  Sta 
Jtfu.   Il  mourut  en  1656  ou  1657.   •  Le  Long,  Biklittb.  Hifi. 

de  France. 

OU  IX.    Voyez  HOWR  S. 

O  U  N  L)  L  E ,  ville  ou  bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée  du. 
Comté  de  Norihîmpton  ,  qu'on  appelle  l'eikrvrk.  Elle  eil  dan* 
une  fituation  agreab/e  l'ur  le  bord  occidental  de  la  rivière  de 
Nyne,  fur  laquelle  il  y  a  deux  pont».  Elle  a  nnc  belle  églile, 
un  Collège  U  un  Hôpital.  Mais  elle  efl  principalement  remar- 
quable par  le  bruit  qui  fort  d'un  puits,  qu'on  dit  être  un  ptéfa- 
ge  aiTuré  ou  de  guerre  ou  de  la  mort  de  quelque  Prince.  On  en 
3  publié  une  Rélatioi!  en  Anglois.  Ce  puits  fournit  d'eau  i  p!u- 
fieurs  ramilles,  êt  elie  eft  bonne  en  tout  tetns,  foit qu'il  faiTedu 
bruit .  foit  qu  i!  n'en  faire  point.  On  a  voulu  chercher  d'où  ve- 
noit  ce  bruit ,  mais  celui  «m  l'entreprit  ne  trouva  rien ,  fi  ce  n'eft 
qu'il  entendit  un  bruit  au  fonds  du  pairs.  Ce  bruit  ne  refTcui- 
blc  pas  mal  a  celui  d'un  tambour,  qui  bat  la  marche;  mai;  il  ne 
dure  pas  toujours  également.  Quelquefois  il  cefle  bientôt, quel- 
quefois il  dure  une  femaine  &  davantage.  On  ne  l'entend  pat 
auflï  toujours  4  la  même  diihmce.  •  Vayes  la  Relation  fu'en  en  a 
publiée. 

OUNSBURY,  montagne  d  Angleterre  dans  le  Comté 
d'YorcX ,  cil  d'une  hauteur  extraordinaire.  Ij  vue  du  fommet 
de  cette  montagne  eil  admirable.  Il  fort  une  fource  d'un  grand 
rocher,  qui  ell  tout  au  haut,  &dom  l'eau  guérit  le  mal  de*  yeux. 
•  C.tmden ,  Bntonnu. 
OVO  (l  lflc  d)  anciennement  Efli,  petite  ifle  du  Golfe  de 


Colochinc.   Elle  eft  fur  la  côte  méridionale  de  l'Ifle  de 

fon 

ty,  DiB.  Gtfçr. 


êt  clic  a  pris  fon 


de  fa  figure ,  qui  cil  ovale. 


Cérigo, 
t.  *Ma- 


O  U  R  A  t.  A  N,  tempête  horrible  éc  très-violente,  fc  forme 
pnr  la  contrariété  de  plufieurs  vciiîs ,  qui  foufflam  tantôt  d'un 
cAté,  êt  untii:  d  un  autre,  élèvent  des  Rots  prodigieux, Icfquel* 
fe  brifent  les  uns  contre  les  autres.  Ces  ouragans  n'arrivoient 
autrefois  que  de  lept  en  fept  ans  ;  mais  ils  font  beaucoup  plu» 
fréquens  prefentement ,  êt  fe  font  craindre  au  changement  des 
faifon", principalement  aux  Iflcs  Antilles  dans  l'Amérinuc.  Quand 
l'ouragan  doit  venir,  la  tner  d  ordinaire  devient  tout  a  coup  auûl 
unie  qu'une  giacc,  fans  faire  paroltrc  le  moindre  foulévement 
de*  eaux  fur  la  ûtrface;  après  quoi  l'air  s'obfcurcït,  &  s'étant 
rempli  de  toutes  parts  d'épais  nuages ,  il  s'enflamme  &  s'entr'ou- 
vre  de  tous  cotez  par  d'effroyables  éclairs ,  qui  durent  aflei  long- 
tems. Enfuite  on  entend  de  fi  terribles  coups  de  tonnerre ,  que 
la  terre  tremble  en  plufieurs  endroits.  L'impétuoCté  avec  la- 
quelle le  vent  fourtte ,  déracine  Ici  plus  grard*  arbres  des  forêts , 
abbat  prefque  toutes  les  mai  fon  s ,  tuine  tout  ce  qui  parolt  fur  la 
terre;  &  Il  les  hommes  qui  fe  trouvent  dans  les  campagnes  nefe 
tiennent  fortement  attachez  i  des  fouches  d'arbres,  ils  font  en 
péri!  d'être  emportez  par  les  vents.  Ce  qu'il  y  de  plui  dange- 
reux, c'ell  qu 'en  vint-quatre  heures  ,  &  fouvent  en  moins  de 
tenu ,  l'ouragan  qui  commence  à  loue:':,  parcourt  tous  les  rumb* 
de  vent,  ne  laidant  ni  rade  ni  havre  4  l'abri  de  fa  fureur  de  forte 


de  ceux  qui  font  dedans  fe  puifle 


que  tous  les  navires  qui  font  pour  lors  i  la  cote,  périment  mal- 
hcurcufetnent  fans  qu'aucun  1' 
fauver. 

O  U  R I  C  H  E'  R  O,  ville  lituée  fur  les  confins  de  la  Sufia- 
ne  de  la  Médie  ,  au  trentième  dégré  de  l'Equateur.  Elle  ell 
bitie  en  amphithéâtre  fur  le  penchant  d'une  colline  en  manière 
de  fer  de  cheval.  l.a  rivière  de  Gamafii  cou!»  au  pié  de  fes  mu- 
railles. Son  Gouverneur,  qui  a  la  qualité  de  Sultan,  entretient 
mille  Cavaliers  pour  lt  garde  de  toute  la  contrée.  Aucun  Chré- 
tien n'y  habite,  mai»  il  y  a  beauccup  de  Juifs.  •  Th.  Corneil- 
le, Did.  Cr»gr. 

O  U  R  I  Q  U  E ,  bourg  du  Porrugal  ,  dans  l'Aîenté;o,  pré» 
du  X.adaon ,  a  onze  lieues  de  Silves ,  du  c<y.é  du  nord.  Alfonfe, 
Duc  de  Portugal  deit  en  ce  lieu  cinq  Rois  Maures,  l'an  rrlp, 
prit  le  titre  de  Roi  de  Portugal ,  &  pour  armes  cinq  tétes  de 
Maures,  que  fes  fucceOeur*  portent  encore  dam  leur  écu.  • 
Maty ,  Dtct.  Cetgr. 

OURS.ouSAINT-GAL;  c'efl  te  nom  d'un  Ordrede 
Chevaliers  en  Suille ,  que  l'Empereur  Frédéric  II  inltitua  l'an 
iai3,  dans  l'Abbaîe  4c  Saint  Gai,  et  foui  la  proteebon  deûinc 
W  Ur- 
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Urfe,  Capitaine  de  la  Légion  Thébaïne,  martyrifé  i  Soleurre. 
Ce  fut  pour  récompenièr  l'Abbé  &  la  Noblelie  Ju  pais,  qui  lui 
•voient  rendu  de  bon?  fervius  dan*  ion  élccïion  à  l'Empire.  Il 
donna  aux  principaux  Seigneurs  des  colliers  &  des  chaînes  d'or, 
au  bout  delquclles  ptndoit  un  Ours  d'or,  émaiilé  de  noir  ;  èt  vou- 
lut que  cet  Ordre  fût  donné  i  l'avenir  par  le?  Aobez  de  Sainl- 
GaU  nuis  cette  céré;no-jc  a  ceXe.  depuis  que  tous  les  Cantons 
de»  SuidVs  fe  font  fouillait»  de  l'obéi Jance  de  U  Mail'on  d'Au- 
triche.   *  Favin,  'fietitre  a  Honneur  kà  de  Qievui'.rie. 

OURS  tS.unt)  en  1-atin  Urjus,  Abbé  en  Touraine,  dans  le 
fixiéme  iîéclc,  doit  de  la  ville  de  Cahors.  11  quitta  fon  païs 
pour  le  retirer  en  Berry.  Il  fonda  troi»  inonaflércs  a  Toillay,  i 
Huguc,  &  à  Pointivy.  Quittant  enfuite  le  Berry,  il  patla  en 
Touraine  &  a  Senneviére» ,  près  de  lu  foret  de  Loches,  où  il  é- 
tabltt  un  Hetmitag? ,  dont  il  lartft  i'adminiftracion  i  faint  Libcfle, 
&  alU  bâtir  un  autre  monattére  à  l.ochcs,  où  il  établit  une  Com- 
munauté ,  qui  s'ernployoit  continuellement  a  la  prière  sY  au  tra- 
vail dei  mains.  Il  inventa  la  oiilrruétton  d'un  moulin  fur  la  ri- 
vière d'Indre.  Il  mourut  l'an  508.  Son  monaliére  a  depuis  été 
réduit  en  un  Prieure  de  l'Ordre  de  faint  Benoit.  *  Grégoire  de 
Tours,  Vit*  P»trum,c.  S.  Baillet ,  lies  des  Saint/,  2»  itjuulct, 
jour  auquel  il  cil  t'ait  mémoire  de  ce  Saint. 

O  L'  K  S  (L'Jflcdes)  appellée  par  les  Flaman  di  Beeren  Ejland , 
efl  une  lile,  qu'on  a  découverte  dan?  l'Océan  Glacial,  entre 
le  NortCap  &  les  c6les  de  Spitïbcrg.  fous  le  74  degré  de  iati- 
tude.  Apparemment  qu'on  n'y  1  rien  vu  de  plu»  remarquable 
que  des  ours,  puisqu'on  lui  en  a  donné  le  nom.  *Maty ,  Ditl. 
Ucazr. 

OURSE,  nom  de  deux  contiellalion? ,  appellées  la  petite 
&  Il  çr.wio  Ourff.  La  petite  Ourfe  eft  la  plus  procite  du  J'oie,  et 
comprend  fept  étoile*,  qui  font  appellées  u  Citant;.  C'elUlle 
qui  a  donné  le  nom  au  Poic  Arctique,  du  Grec  stant.,  qui  li- 
gnine Ourje.  La  grande,  qui  félon  Ktpter  ,  cil  compoféc  de  cin- 
quante fin  étoile*,  fc  félon'  Ptoloméc,  de  trente-cinq,  ell  une 
çonltellation  voiluie  ,  qui  a  une  fituation  contraire.  Elle  a  fept 
ctotic»  plus  vilibles  et  brillantes,  difpofées  aulfi  en  chariot,  dont 
l'une  cil  de  la  trentième  giandcur,  &  les  fit  autres  de  la  féconde. 

O  U  R  T  K  ou  L'O  V  R  T.  Urta.  rivière  du  Pai;-'las,  a  fa 
fouree  à  Owrt  prc>  de  il  frontière  de  Luxcnibouig,  palL:  a  H«- 
fal«e .  *  la  R'Khe  cn-Artfcnnc .  &  i  Durbui  ;  (c  ayant  reçu  la  Vé- 
ze,  elle  fe  jette  dans  la  Meute  vis  a  vis  de  Ijègc.  •  AUty,  Ihi. 

Flirtes  ou  or  tuez.  o«f>«,  ville  de  nc>m, 

Ctuéc  lur  la  rivière  ,  dite  II  Gave  dt  Pau .  entre  Pau  &  Hayonnc. 
F.lle  a  eu  jufqu'cn  r 6 .H 5 ,  une  Ecole  pour  ceux  de  la  Religion 
Réformée.  Le  chltcau  de  Moncadc  avoit  été  bati  par  les  anciens 
Seigneurs  du  pal*  Ixs  anciens  Princes  de  lléam  ft  Comtes  de 
Foix  a,  oient  leur  Cour  dans  cette  ville.  Elle  fut  démembrée 
de  la  Vîcointé  d  Auribat  en  1164.  *  Th.  Corneille  ,  Diction. 
Gèogr. 

O  U  S  C  H  E  ou  O  U  C  H  E,  Ojcarir,  rivière  de  France  en 
Bourgogne,  pallc  i  llcury  &  i  Diion;  éc  ayant  reçu  quelques 

tuiueaux,  elle  le  ;ette  dans  la  Saône,  près  de  Saint -Jean  de  Lo- 
ue.   *  Paplrc  MatTbn,  Itycript.  Faim.  Gill.  Robert  Cénali», etc. 

O  U  S  E  ou  y  O  U  R  E,  en  Latin  Urut ,  rivière  d'Angleterre, 
dans  la  partie  feptentrionale,  où  étoit  l'ancien  Royaume  de  Nor- 
thumbcrland .  piTe  à  Vorck ,  fk  fe  jette  enfuite  dan?  la  rivière  ou 
Golfe  de  Ilumbcr.  Il  y  a  encore  deux  autres  rivières  qui  portent 
ce  nom.  La  féconde  appellée  la  grande  Ou/V ,  prend  fa  fource 
fur  le  bord  méridional  du  Comté  de  Nortnampton ,  d'où  elle  ! 
coule  par  le?  Comtcz  de  lle.fford,  de  Hur.tin^ton,  de  Cambrid- 
ge, ei  de  Norfolk,  où  eile  fe  décharge  dans  la  mer.  Elle  bai- 
gne Hiackley  ,  Buckinsham  ,  Strafiord  ou  Strctford  ,  Stony  , 
Ncrvport,  Oucînry,  Hed/ord,  S.  Néot.'Uuntington ,  S.  Yves, 
Do^'-dtant,  éc  Kingî  l.yn.  La  troilîéme  cft  appellée  la  petite 
Ou/V,  qui  couic  d'orient  en  occident  &  le  décharge  dans  la  pre- 
mière, fépnranc  toù  ours  le  Comté  de  Norfolk  de  celui  de  Suf- 
folk.  Thetford  dans  le  premier  de  ces  deux  Comtez ,  &  Bran- 
don dans  le  fécond,  font  fituees  fur  celte  rivière.  *  l>tdim. 
sinfliis.  Camd^n  ,  i)e(cr.  Slirn*  Ai«anni«. 

O  U  S  K  L  (Philippe:  naquit  à  Dantzick  te  neuvième  oâohre 
1671  .  de  Michel  Oufel.  Marchand,  éc  qui  defeendoit  de  l'an- 
cienne éc  noble  famille  de?  Oiûl  ou  l^ilel ,  qui ,  dés  l'»n/.iéme 
fiécle ,  fe  dillinguérent  en  France  par  de  grands  emplois  Je  par 
de  belles  artions.  Cette  famille  iliullrca  produit  plulieurs  grands 
hommes.  Philippe  avant  (H-rdu  fon  père  fi  fa  mère,  étant  enco- 
re fort  ieunc ,  ne  biffa  pa?  de  s  appliquer  aux  études  avec  fuccés. 
Il  alla  étudier  à  Brème  ,  enfuite  i  Groningue  ,  à  Francker,  i 
Lcydc ,  &  dan*  ce»  Univeriïtcz  il  lit  de  grands  progrés  dans  la 
Théologie  &  dans  la  Critique  fiicréc.  Il  apprit  le*  Langues  O- 
rientalci  &  fit  une  (i  bonne  provilion  d'érudition  Juive ,  que  les 
Savani  ne  faifoient  pas  difficulté  de  le  mettre  en  parallèle  avec 
les  Ituxtorf  &  CikccTu',  dont  il  préféra  les  hypothéûs  à  celles 
de  Louis  Cappel  fur  les  point?  Hébreux.  Il  pall'a  de  Hollande  en 
Angleterre,  o-1  fouilla  dans  les  Manufcrit*  des  bibliothèques, 
&  fréquenta  le?  Savan?  qui  tloriifoient  alors,  lie  retour  i  Dant- 
zl>.  >l  ne  trouva  pis  les  affaires  diipoféf*  à  fon  gré,  ce  qui  l'en- 
ga^  ri  ii  reprendre  le  chemin  de  la  Hollande.  Il  rélblut  d'étudier 
h  Médecine;  Jt  commencent  de  nouveau  a  voyager,  il  arriva  i 
r'raîvfiirt  fut  l'Oder,  où  l'on  ft  quelques  teautives  inutile»  pour 
l'y  reteivr  en  qtinlit-^  de  l*a!l;ur.  M.  Oufel  retourna  a  Lcydc, 
(i  *t>rcs  avoir  fait  de  grands  pregrè?  dans  !a  .Médèciite,  il  prit 
le  -  d-.-".',-  de  Dnéleur  en  cette  Faculté  h  Franekcr .  &  donna  une 
f.-.v  tnte  I  îi-fcrtation  fur  la  Lèpre  des  Hc'>r<ux.  Jean  Mollet ,  Pa- 
lt<;iir  Je  rj'-;!:iè  Allemande  de  l.eyje.  étant  mort  en  l"rr  ,  Ou- 
fel r  m iptit  l'.tn  po'L?  d'une  maniJrc  fi  dil'tinguée.  que  fa  réputa- 
tion fe  f  pandit  dans  |c«  païs  étrangers.  L'I'niverfcV  de  Kurc- 
foi  t  fur  l'Oder  l'appelLu-n  1  -  T 7  .  pour  être  P.ilteur  fx  ProfelRur 
en  Théologie,  &  il  partit  après  avoir  pris  ici  dégre^  de  Docteur. 


OUS.   0  U  T.   O  U  V. 

On  croit  que  la  prédication  hiu  la  fin  de  ce  Savant,  qui  mourut 
le  u  avril  1714.  Il  a  donné  deux  1  Aliénations  avec  Ce  titre, 
Inttodulih  in  stccaituationan  Helvttrum  miftrièoit  {j*  /ryiitra»; 
Un  Cvmmentaire  Ttxtligifut  (jf  t>ir;|uf  yiir  le  DtcHogue.  *  £>• 
biiotb.  Vermur.ijuc,  terne  u.  />.  124.  g Juiv. 

O  U  S  TE  ou  A  U  S  T.  UuJU  ô.  Autla,  rivière  de  France 
en  Bretagne,  a  ta  fourco  dans  la  foret  de  l.oudeac  prés  d'Avau- 
gour,  paircaRohan,  ajocelin,  iMalellrott,  au  Pont  Cortnn  . 
chargée  de  l'Ars  &  de  la  Claye,  &  le  joint  i  la  Vilaine,  prè»  de 
Redon.   *  Baudrand. 

O  U  S  T  I  O  U  G ,  province  de  Mofcovie ,  entre  celles  de 
Drina,  de  Kargapol ,  deU'oiogda,  de  Niii-Novogrod ,  de  C*é- 
rémilli,  de  Wiadski  ,  de  Pennski  ,  éc  de  ConJinski.  Eilc  a 
beaucoup  d'étendue:  mai*  une  grande  partie  cil  couverte  de  fo- 
rêts. Eile  cil  arrofee  par  la  rivière  de  Sucliana  ou  de  Dwina, 
fit  par  celles  de  lug  ou  Joug  &  de  W'itl'ogda.  Kilt-*  font  tout» 
fi  abondantes  en  potllbn ,  que  les  Hahitans,  iprii  les  avoir  fé- 
chez  fi  endurcis  *u  foleil  ,  les  confervent  j>our  en  faire  leur 
principale  nourriture.  ♦  Maty,  OtH.  G'wgr.  Jailk.t,  Cuite  dt 
iMii/covir. 

O  U  S  T  I  O  U  G  ,  ville  capitale  de  la  province  de  ce  nom  en 
Mofcovie.  Elle  c:i  fortifiée  par  un  chitciu,  éc  fituée  fur  la  Su- 
chana  ou  Dwina,  visé  vis  de  i  embouchure  du  lug  ou  loug,  à  3o 
lieues  au  delfous  de  Wologda,  &  à  pareille  di. tance  au  dciFu» 
d'Archaugcl.    •  Les  mêmes. 

O  U  T  R  E  M  A  N.    fvyts  O  U  L  T  R  E  M  A  N. 

OUTREMER,  nom  d  un  Ordre  de  Chevalerie.  Cher- 
cbel  NAVIRE. 

OU  T  T  A  O  U  A  T  S,  Sauvages  de  l'Amérique  feptentriona- 
le.  Ils  ont  leur»  villages  cinq  ou  fix  cens  arpens  au  cela  de;  Hu- 
rons,  qui  fe  font  établis  à  fa  pointe  de  terre  de  Miililimakinak. 
Ces  peuples  cultivent  du  blé  l'Inde,  dont  ils  vivent  coûte  l'an- 
née, .mtfi  bien  que  de  la  pàchc  des  poinons  blanc»,  fit  de  certai- 
ne* truites  de  cinquante  ou  foixante  livres.  11?  les  prennent  avec 
des  rets,  qu'ils  tendent  quelquefois  i  dix-huit  ou  vint  braffei 
d'eau.  Les  Iroquois  font  leurs  ennemis  jurez.  •  Le  P.  Henné- 
pin,  Nouvelle  Découverte  dam  I  Jmtrique  jeptentrùrule ,  tii.  ai. 
ih.  Corneille,  OiÙ.  Gtegr. 

O  V  V  A  R,  Province  de  l'iflc  de  C'cjdaii.  Elle  cfl  fort  bien 
arroféx-  ét  très-lcrtilc  en  eicdlcns  pâturages.  On  trouve  dan»  cet- 
te Province  le  meilleur  tabac  de  11  lie,  éi  le  ris  y  ell  en  plus  gran- 
de abondance  que  toute  autre  chofe.  *  Robert  Kno»,  iU«uuu 
deCtyïm,  partiel.  ct>.  î.  Th.  Corneille,  DiU.  Get^r. 

•  O  C  V  R  A  R  D  ;Renéj  Chanoine  de  1  Eglife  de  S.  Catien 
de  Tours  étoit  de  Chinon  en  Touraine,  ék  a  lieuri  vers  le  mi- 
lieu du  XVII  fiéelc.  Jl  étoit  Pocte,  Mathématicien,  Théofngicn, 
Controverfille  fc  uiëine  Muficicn.  U  avoit  beaucoup  étudié  l'An- 
tiquité Eccléliallique.  On  a  de  lui  un  grand  yombre  d  Ouvrages, 
dont  pluGeui  s  font  encore  en  Manufcrit.  Ceux  qui  ont  été  im- 
primez ,  font ,  Srtrtt  ptnr  e«m(«Jer  en  Mujiqus  par  u>i  art  ruutiNu  ; 
Sluditju fanùartm  Scrifturarum  Biilia  Sacra  in  ItBnntt  ad  finguiet 
dits,  fer  /.«gnrs,  Pnpbetat,  &  Evangeiiu*  dijlrituta  (f  $29  car- 
minibus  catnfril/tnfa  ;  Le  même  Ouvrage  en  François  ;  Ahti/t 
dt  /tcûnioa  à  l'Egltje  L'ativli^ue ,  prtjrntet  i  ceux  de  la  Relipat  ■ 
PrtterJiuReftmétdt  France;  Motifs ot la canvtrfitn du  Camlc  ieLee. 
Pts-Mttagommtrj  ;  Dtfrtife  de  faneienne  Tradition  de  l  Eglife  dt 
France ,  Jur  l*  Mijfun  des  premiers  Prédicateurs  Evajngeliquet  dant 
les  Gaules  ;  L'Art  la  Science  des  nombres ,  en  Français  y  en 
lin,  avec  w\t  préface  fur  l'excellence  de  l' Arithmétique  ;  Deux  lettiei 
fur  [Architecture  Harmonique;  Calendarium  Novum,  perpttuum  if 
irrcvKaHie  ;  Brmaritm  Tunmtnfe  renwitum  &  in  melius  rejh- 
tutum.  Les  Ouvrages  manuferits  de  M.  Ouvrard  ,  font  .  Les 
liijputet  de  U  Heligan  Chrétienne  réduite  à  ft s  premiers  prwcipej, 
yc.  Avis  icux  OnOaUptes ,  aux  Culvinijles  (f  aux  ntmt'ratu  Ctn- 
vtrtisfur  lt<  ttidiùions  des  Mmijlres  Calxiinifles ,  uutlant  le  règne 
de  t' Antecbrijî ,  le  resablijfemrnt  de  la  Religion  Prétendue  Re/ornct 
en  France;  Les  Dtfîwtiens ,  Divijùms  (f  Alternes  de  la  Gie-metrie, 
en  vers  Latins;  Hijioirt  dt  la  Aîu/itue  depuis  J'on  origine  jufituau 
tems  frtjent  i  Raifcns  delà  diffafitim  au  Bréviaire  dt  Anrs;  Diifei- 
tation  fur  le  Traité  de  Voulu?  de  Poi*atum  Cantu  #  lr>rU>us 
Rytlsmi.  Ouvrard  ell  mort  i  Tours  fc  to  juillet  i«94 ,  ft  l'on  a  mis  fur 
fon  tombeau  ces  deux  ver»  Latins  qu'il  avoit  compofea  lui  même, 

Dum  vixi,  divmamibi  /.jur  unica  curt  : 
Poft  obitum  fit  Liais  divina  mibi  umVa  isrrrrr. 

Mon  foin  fut  ici  tas  de  louer  le  Seigneur, 
Que  ce  Jim  dans  It  cielfijfe  ttui  «un  burMur. 

*  Voyez  le  Supplément  de  Paris  1-36. 

OUVRIERS  PIEUX.  Congrégation  de  Prêtre»,  vivant 
i  la  manière  des  Religieux  les  plu?  aufU'rc ,  &  qui  font  empluveat 
aux  Millions.  Charles  CarafTa.  né  en  rçôr ,  d  une  des  plus  illu- 
llrcs  Maifons  du  Royaume  de  Naple»,  fut  îe  Fondateur  de  cette 
Congrégation,  que  le  Cardinal  Gicfuatdo,  Arche? éque  de  Na- 
ple»  favorifa  beaucoup.  Elle  a  deux  maifons  dans  la  ville  même 
de  Naplcs,  une  troilîemc  dans  le  territoire  de  cette  viiîc,  une  i 
Caferte,  tk  une  i  Rome.  Elle  auroit  peut  être  fait  de  plus  grands 
progrès;  mais  ceux  qui  la  coinpofoicnt ,  s'étant  offerts  au  Cardi- 
nal f  ilomarini.  Archevêque  de  Naplcs,  pour  affilier  les  malade! 
pendant  la  contagion  ,  qui  affligea  cette  ville  en  rfi;  s  .  ils  mouru- 
rent ton?  à  l'exception  de  deux  Prêtres  &  de  truis  Clerc».  Les 
Ouvriers  Pieux  ne  fonr  point  de  x'oeux,  ils  ne  portent  point  de 
linge,  &  couchent  fur  des  piillafles:  une  exatte  pauvreté,  troia 
carêmes  chaque  année,  le  jeûne  du  Vendredi  ck  du  Samedi,  lu- 
fnge  de  la  dileipline  deux  iour?  de  chique  f  inaine,  l'Officv  ordi- 
naire Romain,  le  petit  Office  de  la  Vierge,  les  Liranic»  de» 
Saints  tous  les  iours,  avec  ohHgation  de  dire  le?  Matines  à  deux 
heure*  apre»  mùiuit,  font  leurs  principales  obfcrvanccs.  Leur 
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Général ,  &  leur*  qu.itre  Confulteurs  font  élus  tout  le*  trait  ans» 
*  Hcltot ,  Hijl.  îles  Urdr.  Religieux ,  tome  8.  c.  9. 
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■  WARAOROWA.eu  Latin  Otttri»,  ville  de  la  Hau- 

 t  te  Hongrie ,  aux  piez  des  montagnes  qui  U  réparent  de  la 

Pologne,  c;l  ù'tuée  fur  la  rivière  de  Vag,  au  dell'u*  de  Tranfchin. 
Quelques  Auteurs  la  confondent  avec  Arva,  qui  ett  fltuee  au  def- 
fus,  \  qui  clt  capitale  du  Comté  de  ce  nom.  •  Sanfua.  Bau- 
drand- 

UWAIL   r'eyei  ALTEMBOURG. 
O  W  A  R.   y  V*  NtUHA  USEL. 
O  W  A  R.   f'oje*  ARVA. 

O  W  K  N  (Jean)  Gis  de  limri  Owcn  ,  Vicaire  de  Stadham 
près  de  Watiïntgon*  dan»  le  Comté  d  Oxford  en  Angleterre,  fut 
«levé  dans  le  Collège  de  la  Reine  a  Oxford,  4  fut  Makre  es  Arts 
«o  1635.  Feu  de  teins  après  il  reçut  le»  ordre* ,  félon  tes  rites 
de  l'Eglifc  Anglicane;  mais  du  teins  que  le  Parlement  J' Angle- 
terre etoit  le  maître  abl'olu ,  il  préclia  contre  les  Evêquct ,  con- 
tre les  cérémonies,  Ac.  11  lut  enfuite  Minillre  de  Kordham  dans 
le -Comté  d'Edcx,  puis  de  Coggeshall  dans  le  même  Comté.  Sur 
u  tin  de  1643,  il  ut  dam  fes  Sermons,  1  apologie  de  ceux  qui  a- 
Voientfait  mourir  le  Roi  Charles  1,  &t  prêcha  contre  Charles  II, 
A  contre  tout  les  Royaliilcs.  On  peut  voir  la-dcffus  la  Lettre  d 
un  Am fur  tuelq ues  principes  pratiques  du  Dtàeur  Ou/en ,  impri- 
mée i  1/onJrcs  en  1670.  Le  17  fepceiiibrc  tô$o,  il  fut  envoyé 
pat  les  Patlemcntaires  avec  l'armée  en  Ecoûc,  &  le  îï  de  uurs 
fuivant  il  fut  fait  Doyen  de  l'égliic  de  Chrilt  i  Oxford.  En  1651 , 
il  fut  fait  Vicc-Cnancciier  de  l'Univerfité,  &  un  des  CoituuilTairc» 
pour  la  Propagation  de  la  Foi.  Il  fut  député  Membre  de  la  Cham- 
bre Baite  pour  l'Univerfité  d'Oxford;  nuls  il  n'affilia  pas  long- 
teins  aux  alîembKcs  du  Parlement.  Kn  1657.  on  lui  àu  fa  c  bar- 
re tic  Vice-Cliancclier .  A  en  1659  le  Doyenné  de  l'égiitc  de 
Chrilt.  Ap'éi  <e  ictabiiitemen:  du  Roi  Charles  II,  il  prêcha  quel- 
quefois dans  fa  maifon  à  Scadhar»;  &  enfuite  dans  une  égliié  de 
NonJont'oruiUlcs  à  Londres  juiqucs  à  fa  mort.  11  fut  marié  deux 
fois.   Sa  féconde  femme  étoit  veuve  de  Tbvow  d'O/ley ,  Chcva- 


O   W  E. 


99 


lier ,  frère  cadet  . 


de  Chefuainptc 


de  Scad- 


bam,  Baronnet.  U  étoit  du  parti  de  ceux  qu'on  appelle  Indtpen- 
tk-.t;  mais  fur  la  tin  de  fes  jouri,  U  déclara  plulieurs  foi»  qu'il 
conviendrait  facilement  avec  les  Presbytériens.  Il  écrivoit  bien, 
A  avoil  bien  lu  les  livres  des  Rabbins.  11  a  miblié  un  grand 
nombre  d'Ouvrage»,  dont  voici  les  principaux,  une  Explication 
de  ï Armi'UvuJ'mt ,  in  ^uaru,  en  Angloù;  Salut  Elc&otum  Smguù 
Jeju,  contre  les  UnivetûliUcï ,  i:i  jturfo;  Diatr'éa  dt  jufiitia  rfi- 
«inu;  La  MCÎrine  de  la  perjivtronc:  des  Saints  rentre  Jean  Goodvsist, 
in  folio  i  rtndài*  £uuu;--ijr*,  ctùre  les  Sociniens,  (f  dcftnfes  des 
Uwtoignages  de  l'Ecriture  jointe  toiabav  U  divinité  if  la  Jolis fatiùm 

île  aux  Aniuiadver- 


fions  de  M.  baxter;  Examen  des  remarques  de  Hugues  Grotiut, 
concernant  la  divinité  &  la  fatisfaftioti  de  Jcfus  Chrilt,  contre  H. 
Hammond;  traftu.ru  Stripturis  aJ-jerjtu  bujus  temparis  Fmaticos, 
Exercitotianes  Apoiogitica ,  in  eflato;  Oe  la  divinité,  de  l'autori- 
té, de  l'évidence  &  du  pouvoir  de  I Ecriture;  Délejiie  de  l'inté- 

Îr;té  &  de  U  pureté  Ju  u-xte  Hébreu  &  Grec;  Conlidérationi 
ur  les  Prolégomènes  &  l'Appendlx  i  la  dernière  Bible  Polyglotte , 
imprime*  tous  cnfcmblc ,  contre  le  Oodcur  Brian  Woltm  ;  &s— 
yjyifiivx  enruini,  fivt  de  nature,  ortu,  pngrejfu  &  fiudi»  vi- 
nt liwloinx,  ttbri  i'ex,  in  quarte;  (Ce  livre  a  été  réimprimé  en 
Hollande î)  Ettrcitalions Jur  l'Epilrc  aux  Hébreux,  in  Jctta}  La 
Vérité  &  l'Innocence  déféndiiw  dans  l'Explication  d'un  Dilcourt 
concernant  la  Police  eceléiiaiiiquc ,  contre  Samuel  Parler  ;  Brié- 
vc  explication  &  défenl'e  de  la  doélrine  de  la  Trinité,  in  douze  i 
Difeours  touchant  le  Sjin:  Kfprit,  fon  nom,  fa  nature,  û  per- 
fonraUté,  fa  d:. ,>enl'atïon .  fon  opéfation  &  fes  effets,  in  fiuitt; 
Exereitition  &  explication  J--,  trou,  quatre,  &  cinquième  chapitres 
de  l'Kpttic  aux  Hébreux;  La  Joéuuie  de  la  julliticatioa  par  la  fol 
&  la  juilice  imputée  de  Jel'us  Chrid,  défendue,  ùi  fuartt;  Que 
l'Kgtifc  de  Rome  n'eft  pas  un  Btiide  airuté;  Continuation  de  l'iyt- 
plication  de  i'Lpltje  aux  llélireux ,  favoir  des  lîx,  fept,  huit, 
ncufiîi  dixième  chapitre» ,  in  folio;  D»verfesdéfenlesdesNoncon- 
ibrmiliei  accui'ez  de  Scliii'me  ,  avec  un  grand  nombre  d'autres 
pièces,  il  étoit  occupé  à  linir  les  Annotations  fur  la  Bible,  com- 
mencées par  M.  Polus.  Il  inouiui  le  n  d'août  1683,  i  l'ige  de 
tî  »m,  à  Eling  près  d  Aflon ,  dans  le  Comté  de  Middlefex,  &  a 
Ht  enttné  dans  le  cimetière  des  Nonconformilles ,  où  il  y  a  un 
monument  de  pierre  de  taille  élevé  fur  fon  tombeau,  avec  une  ta- 
ble de  marbtc,  cha/gée  d'une  longue  Infcription  en  Latin.  On 
trouve  dans  les  Ouvrages  de  cet  Anglois  beaucoup  d'élévation, 
de  fublimité  de  génie,  des  traits  admirables  de  Morale,  d'érudi- 
tion, de  Politique,  de  Philofophic,  de  Jurifprudcnce,  de  Méde- 
cine &  de  Théologie    •  />i£ji*n.  Anglais. 

O  W  E  N  Gcan)  naquit  a  Armon  dans  le  Comté  de  Cacraar- 
van ,  A  non  a  Oxford ,  fut  tlévè  au  Collège  i  Wîckham  &.  reçu 
Membre  du  Collège  nouveau  i  OxforJ.  En  ijoo,  il  reçut  le 
degré  de  Bachelier  en  Droit  Civil  &  fut  enfuite  employé  au  Col- 
lège de  Tryieigh  près  de  Momnouth,  &  depuis  dans  celui  de 
Warwick .  que  Henri  VIII  avoit  fondi.  U  étoit  (avant  &  excel- 
lent Poète.  Ses  Epigrainnies  font  célèbres  à  caufe  des  penfées 
ingénieufes  ii  fatyriques  qui  y  l'ont  en  grand  nombre,  il  n'eft 
pas  égal  par  tout,  &  il  s'eft  rendu  juitice,  lorsqu'il  a  dit  au  com- 
mencement de  fon  Ouvrage, 

fuAM  reprebentb,  fi  mea  lauiai 


Qui  itgis  ifla,  luant  repreben 
*Omma,Jlultittam;  finiUl 


fyffe  généralement  graod  cas  de  fes  Eplgrammes ,  elles  furent 
riéanmoin*  mifes  dans  le  Catalogue  des  tivies  défend  us  i  caufe  de 
ces  deux  vers, 

Ait  Pttrus  fiutit  Rma ,  fut  Judkt  lis  tfi. 
Simnetn  Homo'  nemo  fuifjt  uegttt. 

Un  Catholique,  oncle  d'Oven,  l effaça,  a  ce  qu'on  dit,  de 
fon  teftament  pour  la  même  raii'on  ;  unis  cela ,  dit  M.  de  la  Mon- 
naye, a  toute  ta  mine  d'un  conte ,  puisque,  quand  même  cet  On- 
cle n'eut  jamais  vu  l'Epigranunc ,  il  n'eut  pis  pu  ignorer  que 
fon  neveu  étoit  Calvtnilte  ,  &  le  fâchant,  conl'crver  quelque 
bonne  volonté  pour  lui.  Il  mourut  en  1621,  A  lut  enterré  dans 
l'Egllfe  de  S.  Paul  à  Londres,  aux  dépens  du  Doâeur  Williams , 
qui  ht  élever  a  fa  mémoire  un  monument  orné  de  foa  bulle  de 
bronze,  couronné  de  laurier, 

Parva  tiU  ftatua  tfi ,  quia  parva  flotura ,  Juptlltx 
Par*a,  vtiot  porvus  magna  per  vra  iilitr. 

Sed  wi  yarvus  innot ,  non  fc-rve»  ejl  gltria ,  quippi 
Jngtnit  bouJ  tuidamm  tfi  majus  in  vrkt  tut. 

Parva  dtnats  texit ,  lemplum  Jeà  grandt  :  Ptltat 
Tum  titre  filam,  dunt  mrtuntur, 


On  prétend  que  fon  Recueil  d'Epigrairuncs  feroit  plus  eflimtble,  * 
11  l'Auteur  t'étoit  plus  attache  i  l  eiocution  des  Anaens ,  s'il  avoic 
fuivi  plus  fcrupuleufemcnt  les  loix  de  i'honnêtoté  qui  s'accordent 
parfaitement  avec  le  caractère  du  Chrétien,  A  euhn  s'il  n'eût 
porté  trop  loin,  la  plaifanlerie  en  raillant  le  Clergé  de  l'Egluc 
Romaine.  M  Baillct  clt  allé  beaucoup  plus  loin  contre  Owcn. 
Après  avoir  dit  que  quelques  ûutes  de  profodic  ou  de  quantité , 
ou  contre  la  pureté  de  la  Langue  Latine ,  ne  font  que  de»  faute» 
légères ,  incapables  d'obfcurcu  tant  de  bcautca  A  d'effacer  tant 
de  grâces  répandues  dens  fes  Epigrammcs ,  il  ajoute ,  li  n'en  tfi 
pas  de  même  iits  ordures  H*nt  eliti  Jout  infeiltes  en  une  infinité  d'en- 
droits. On  ti'ife  leuevrr  i  la  plupart  de jes  Epigrammes fans  fe  gt- 
ttr,  elles  ftnl  joies  au  dernier  point (f  il  n'ejl  £rejque  pas  pof/iek  dt 
les  lin  fans  je  noircir  l'imagination,  fout  diriez  que  ce  PeJu  tfi  ni 
dans  l'Ujumtt ,  cf  que  jvh  efprit  y  a  pris  fa  trempe  fa  teinture. 
Il  triomfie  fur  l'ui/dmie  u'unt  amt  âba'usonnte.  On  vttl  Ja  rate  s'e{*- 
luulr ,  ÊP J »"  cteurfe  npandrt  en  des  effujim  de  joye,  quand  il  a  trou- 
ve une  pomte  dans  ir  paLx  daurui.  Cet  emportement  donne  lieu 
i  M.  de  la  Monnoyc de  faire  la  réflexion  fui  vante.  Avoir  M.  Paii- 
Ut  fi  itcbalntr  amme  il  fait  centre  It  pauvre  Uwm,  on  droit  que  ce 
fenit  le  plus  criminel  de  tous  les  Poètes.  Mais  qu'en  examine frs  Epi- 
grammes  les  plus  libres ,  en  n'y  trouvera  que  des  riens  en  comparaifon 
des  infamies  dt'l'Arttin,  du  franco,  du  idelt*  &  du  Bemia,  def- 
quellts  BaiUet  n'a  dit  mot  dans  les  anUles  de  ces  Auteurs,  excolan* 
culieem  Aglutiens  camelum.  il  parut  en  1700,  une  Traduction 
Françoife  des  Epigrammcs  de  cet  Auteur  par  U. . . .  le  brun. 
On  en  a  de»  Traductions  en  Anglois  A  en  El'pagnol.  *  VVitte, 
in  Diorio  Biogr.  Dusum,  Allemand.  Baillet,  Jugement  des  Savant, 
(ic.  tome  4.  partie  1.  p.       &fuiv.  ».  1387.  «dit.  d'Amilcrdam , 


Il  étoit  pauvre  mais  le  Docteur  Jean  Williams,  Evcque  de  Lin- 
coln, &fon  pioche  parait,  lui  tic  beaucoup  de  bien.  Quoiqu'on 


1725. 

♦  O  W  E  N  (David)  Théologien  Anglois.  etl  Auteur  d'un  ti- 
tre contre  David  Parxus,  Théologien  te  ProfeiTcur  i  Hcidel- 
berg.  Ce  dernier  avolt  publié  *  Francfort  en  1608,  un  Commen- 
taire  Latin  de  fu  compolition  fur  l'Epltrc  aux  RoroaitM.  Daru  cet 
Ouvrage  l'Auteur  ctabUdbit  quel(iues  propoiilions  touchant  la 
Puiùaace  Civile.  Jacques  I ,  Roi  d'Angleterre  rît  condamner  cet- 
te doctrine  par  i'Lniverfité  d'Oxford,  brûler  le  livre  de  Parsrus 
parla  main  du  Bourreau,  A  réfuter  l'Ouvrage  par  David  Owcn, 
qui  donna  à  Ta  réfutation  le  titre  de  Anti-Parous ,  feu ,  Deteent- 
natte  de  Jure  Rcgia  contra  Davidem  Poravn.  *  UaiJlct,  Jugement 
dtsSavans,  (jV.  urne  6.  partie  1.  p.  41.  42.  n.  ni.  édit.  d'Am- 
Aerdam,  1 7*5- 

•  O  W  E  N  (Jean)  Chevalier ,  fut  iceufé  avec  pluCcur*  autres 
d'avoir  potté  les  armes  contre  le  Parlement ,  &  fut  obligé  de 
compaioiuc  devant  une  nouvelle  Cour  dont  Bradshaw  fut  fait 
Préûdcnt.  Ce  Chevalier  ne  répondit  autre  choie  devant  fes  Ju- 
ges, finon  qu'il  s'étoit  cru  obligé  en  confeience  de  fervirle  Roi, 
félon  fon  ferment  d'allégeance.  Il  fut  condamné  à  mort  avec  le* 
autre»,  mais  l'exécution  fut  fuipenduc  i  fon  égard,  fur  ce  qu'é- 
tant du  rang  des  Communes,  il  n'auroit  pas  dû  être  jugé  par  cet- 
te Cour ,  mai»  par  une  Cour  ordinaire  :  ce  qui  lui  fauva  la  vin. 
•  M.  de  Rapin  Tboyra»,  Htfi.  d'Angkrrt,  tome  p.«i.  ïï.  p.  s- 
6f  7- 

•OWEN-ROE  O  NEALE.  SeigncurIrlandois.com- 
mandoit  en  1A49  dans  l'UUier  ou  l'Urtonie,  «dans  le  tems  que  le 
Marquis  d'Ormond,  Viceroi  d'Irlande,  lui  propofa  la  paix  i  certai- 
ne» conditions  ;  nuis  U  réfuta  de  l'accepter ,  fous  prétexte  qu'elle 
n  étoit  pas  aJfez  avantageufe  a  la  Religion  Catholique.  On  em- 
ploya beaucoup  de  tems  à  ticher  de  le  gagner ,  fan?  pouvoir  f 
réûûtr.  En  1650,  il  conclut  un  traité  avec  Monck  l'un  des  Gé- 
néraux du  Parlement  qui  avoit  été  autorifé  par  le  Confcil  d  Etat; 
mais  le  Parlement  ayant  rcfufé  de  le  ratifier,  parce  qu'il  étoit 
trop  favorable  aux  Catholiques ,  Owen  Roc  avoit  traité  avec  le 
Marquis  d'Ormond,  A  étoit  fur  le  point  de  fe  joindre  i  lui, 
lorsque  la  mort  l'empêcha  d'exécuter  ce  deffein.  •  M.  de  Rapin 
Thoyra»,  Hi\l.  a" Ans>lettrre ,  tome  9.  i.  12.  p.  1 1.  33.  èf*  34. 

O  W  L  N  (.i  L  E  N  D  O  R.    foyca  G  L  E  N  D  O  R. 

OWEN  ÏUDO  R.  rayes  1  article  d'Angurtenc  dao»  l'en- 
droit qui  a  pour  titre,  Sieirer  des  Rais  d'Angleterre  ifjùt  dt  la  Mai- 
fon  de  Tudtr. 

O  W  E  R  R  E ,  Royaume  d'Afrique  ,  fîrué  le  long  du  fleu- 
ve, appcllé  Ai»  Forcaro,  qui  coule  a  trente  ûx  lieues  de  celui  d» 
Bcnin ,  vers  le  Levant,  en  Latin  Owrrww  Regmm.  La  ville  oa 
bourgade  d'Owerre ,  où  le  Roi  demeure ,  eft  i  quarante  lieues  do 
U  uej,  fur  les  bords  de  cette  rivière,  qui  1*  baigne  d'un  coté; 
N  *  A 
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&.  de  Vautre,  elle  eil  environnée  de  foiêts.  Son  circuit  eft  feu- 
Uuitnt  de  quinze  cens  pas,  «S:  le  palais  du  Roi  cil  allez  petit. 
Les  Habiuns  font  bienfaits  pour  dv.  Nègres,  fit  ne  manquent  p« 
d'efprit.  J.eius  habit;  kmt  de  coton  a  de  foyc,  &  LU  les  cci- 
giKr.t  ju  ddlïi»  du  nombril,  comme  un  ceint  un  enfant  avec  de* 
luii^ts,  11  l'une  tous  marquez  de  trou  incitions,  hommes  fit  feœ- 
me?,  l'une  fur  le  front,  &  les  deux  autics  fur  les  deux  temples. 
Ils  ont  la  liberté  de  porter  leurs  cheveux  longs  ou  couru  comme 
tl  leur  pUit,  rien  n'étant  réglé  11  dciiùs,  non  plus  que  fur  le 
nomarc  des  femmes  qu'ils  peuvent  avoir.  Le  Roi  dOwerre, 
quoique  Vairal ,  en  quelque  façon,  du  Roi  de  Bénin,  cil  fort  ar> 
folu  dans  les  Ktats.  Il  a  trots  Confcillcrs  qui  jugent  de  tout  en 
dernier  retlbtt,  fit  qui  ont  chacun  leur  département.  Le  Rot  qui 
tegnoit  en  ic-a»,  étoit  mulâtre,  ou  de  la  race  Portogaife,  fit 
Vappelloit  de  Mingt.   Son  père  ayant  été  en  Portu- 

gal .  en  avoit  amené  iinc  femme,  de  laquelle  il  l'avoit  eu.  Auifi 
ce  Prince  te  rclleiitoitil  beaucoup  de  la  nailfancc.  1!  étoit  ha- 
billé à  li  Portugal  le,  A  portoit  l'épie  au  côté,  ainn'  que  font 
les  autres  mulâtres.  A  l'égard  de  la  Religion,  ils  n'imitent  pas 
ceux  de  Bénin,  qu!  rendent  hommage  au  Diable.  Il*  l'ont  en 
horreur  éc  ne  fouHVcnt  point  de  Magiciens,  de  forte  qu  il  feroit 
allez  aile  de  le*  convertir  a  la  foi  Chrétienne.  Le  Roi  et  la  plu- 
part des  ll.ibit.ns  fumaient  mime  y  avoir  quelque  penchant.  11 
y  i  une  rigide  dans  Owcrrc,  jvec  un  Autel,  fur  lequel  on  volt 
"  un  cruci-ix,  deux  chandeliers,  fit  les  images  de  la  Vierge  fit  de» 
Ar*Vt«.  U  y  vient  dis  Nîgrcs  quf  portent  des  chapelets,  fit  qui 
plient  Dieu  a  la  Portugaife.  A  une  lieue  fit  demie  de  la  cote, 
rès  d'un  bras  de  la  rivière  de  Jorcaro,  cil  une  habitation  de 
ésheuis,  qu'on  nomme  Ftkmê.  La  rivière,  qui  a  cinq  cens 
pa*  de  large  i  l'on  embouchure,  peut  porter  un  yacht,  auquel 
il  faut  fept  ou  huit  piez  d'eau.  L'air  de  ce  pals  elt  plein  de  va- 
peurs chaude»,  épfliifes  &  inalignes  &  par  conféquent  très-mal 
lain.  Ia- te-ro  r  elt  maigre  &  fec.  I>es  femme*  veuves  appartien- 
nent au  Roi,  qui  les  donne  1  qui  il  lui  plait.  Les  Hoflandols 
amènent  leurs  marchandifcs  a  Owcrre  fil  ils  les  échangent  pour 
des  l.iclavci.  On  en  peut  tirer  quatre  cens  chaque  année,  tous 
hommes  bienfait».  •  la  Croix.  Aclatian  fslfriaue,  tme  ). 
Th.  Corneille,  IVH.  Geagr. 

I)  W  RL'C/.E,  ville  du  Royaume  de  Pologne,  dans  la  Hau- 
te  Volhynic,  vers  les  contins  de  la  Baffe,  &  de  laLithuanic  ,  fur 
1a  rivière  de  Noren,  a  trente  lieue*  de  Kiovlc  ,  vers  l'occident 
feptentrional.    •  Maty,  Uiû.  Uttgr. 

O  X.  OXE.  OXI.  O  X  U.  OX  ï. 

•  f-\  X ,  pére  de  Mérari  qui  le  fut  de  la  vaillante  Judith  laquei- 
V^/  quelle  tua  Holofcme.  *  Juditb,  tb.  8.  v.  t. 
O  X  li  N  S  T  I  K  R  N  f Axel)  Grand  Chancelier  de  Suéde ,  é- 
toit  né  d'une  des  principales  famille»  de  ce  Royaume,  fit  ptiTa 
m  AKemagne  avec  le  Roi  Cîuilave  Adolphe,  dont  il  étoit  le  prin- 
cipal Miniitre.  Apres  la  mort  de  ce  Prince,  arrivée  à  la  bataille 
de  l.imen  l'an  l6yi,  il  eut  toute  11  conduite  des  affaires  des 
Suédois  &  du  leurs  Alliez  en  Allemagne,  en  qualité  de  Directeur 
général.  Mais  11  bitai.lc  de  Nortlinguc,  qu'ils  perdirent  l'an 
1634,  ayant  fort  abattu  leur  parti,  il  rue  obligé  de  palier  par  la 
France,  pour  fc  pouvoir  retirer  en  Suéde,  où  il  croît  un  des 
cinq  Tuteurs  de  la  Reine  de  Suéde  pendant  fa  minorité.  Toute? 
les  affaires  s'y  gouvernèrent  principalement  par  fon  confeil ,  juf- 
ques  a  h  mort,  qui  arriva  lorsqu'il  étoit  dans  un  igu  fort  avan- 
cé. Il  étoit  Comte  de  Sonderinore .  fit  eut  pour  bis  le  Comte 
Jkak  Oxcnllictn.  Ambaffadcur  &  Plénipotentiaire  de  Suéde  i  la 
paix  de  Wellphalic.  On  a  vu  depuis  en  Suéde  le  Comte  Oa- 
nrmi.  Oxcnili.m,  Grand  Marcchal  de  ce  Royaume;  fit  le  Com- 
te Bf»oiT  Oxenflicm,  Grand  Chancelier  de  Suéde ,  &  principal 
Minière  d'Krat.    •  Samuel  Putfcndorf,  in  Hijloria  Stàetiea,  \£t. 

O  X  F  i)  R  0.  ville  d'Angleterre,  capitale  du  Comté  de  mê- 
me nom,  i  doute  lieues  de  Gloccller ,  fit  i  feize  de  Londres, 
entre  l'une  &  i  autre  ville.  Kllc  eft  affife  fur  le  Chcrwcl,  près  du 
lieu  oii  il  fe  dccliarge  dans  la  rivière  dlfe ,  laquelle  jointe  enfuite 
è  la  Tame ,  forme  la  Tamife  au  deltous  de  Dorcelte  r.  Les  divers 
Parlcmens  qui  s'y  font  tenus,  l'ont  rendue  fameufe,  aulïîbien 
que  l'on  Univ.rlité ,  qui  a  donné  de  grands  perfonnages  a  l'Ktat , 
fi  des  Docteurs  très-célèbres  à  l'ICgliic  Elle  fut  fondée  l'an  895 , 
ou,  au  rapport  de  M.  Becvcrcll ,  Ddictt  d"Anglti.f.$t$,  en  l'an 
8-9  (il  y  a  970,  mais  c'ell  une  faute  d'imprclnon)  par  le  Roi 
Alfred.  lequel  y  ayant  apptllé  les  plus  favuns  hommes  de  l'Eu 
rope  .  lui  afTigna  un  revenu  fort  coniidérablc.  On  y  compte  18 
grand*  Collèges ,  fie  huit  petits  que  l'on  nomme  Hellt  en  Awglois 
ti.  que  l'ont  peut  appcller  Kritti.  [^s  principaux  des  grands  Col 
légcs  font  ceux  de  la  Magdelaine.  de  S.  Jean,  fit  de  Chrlft-Church. 
Ce  denucr ,  le  plus  beau  des  quatre ,  roffemble  plutôt  a  un  grand 
palais,  nui  un  Collège:  c'ell  où  demeure  le  Roi  quand  il  vient 
fe  divertir  i  Oxford.  Il  eft  blli  de  grades  pierres  de  taille,  avec 
une  grsndc  Cour  bordée  de  grands  bitimens,  dont  le  deflus  e(l 
une  terrafu:,  avec  de»  baluiirades  toutâ  l'cneonr.  Les  ig  Collè- 
ges entictlcnnent  chacun  un  certain  nombre  de  FeUmoi,  ou  Àr- 
firésez ,  &  de  Scbtkrj  ou  ffwdiaiir.  Le  premier  &.  le  plus  ancien , 
qu'on  appe  lé  Uwrjtrfif]  CMtigt,  entretient  la  Aggrégez  &  17 
Etudiai».  Dans  ceux  que  l'on  nomme  llaili ,  on  y  vit  en  Socié- 
té ,  &.  chucuii  paye  pour  ce  qu'il  mange ,  hors  un  petit  nombre  de 
perfonnes.  On  compte  i  Oxford  jufqu'à  mille  Ktudians  entrete- 
nus par  les  Collèges ,  outre  leurs  Officiers  h  leurs  Serviteurs,  & 
deux  mille  qui  ne  le  font  pas.  Il  y  a  16  ProfelTeurs  i  Oxford, 
&  un  Orateur  public.  Chaque  Collège  ou  Hall  a  fa  bibliothèque: 
la  plu-  grande  &  la  plus  magnifique  cil  celle  de  Bodley.  Deux 
grande»  nies  principale*  font  preique  le  plan  de  cette  ville.  Celle 
de  LondonroDt,  qui  cil  la  plus  grande,  commence  où  efl  le  jar- 
din de  Médecine,-  fermé  de  gro'Tes  murailles  de  pierres  de  taille 
4  rempli  de  plantes  ût  de  fùnplcs.  Le  Comte  de  Dcnbigh  l'a 
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donné  aux  Ecoliers ,  comme  il  eft  écrit  an  deflus  de  la  grande 
porte.  Dans  la  luèine  rue  de  Londonroot  font  plulieurs  Collège*  , 
et  entre  autres  celui  de  la  AiugJeUine ,  orné  ue  plulieurs  puni- 
que*, de  figures,  fie  de  coloinncs ,  qui  foutienneiit  les  galeries 
dont  la  graude  Cour  elL  environnée.  Son  eglife  c!i  l  une  des 
mieux  bâties  de  la  ville.  Le  grand  marché  cil  aulli  dans  cette  rue. 
Il  ctt  devant  l'égUie  cathédrale ,  qui  a  un  haut  clocher  de  pierres . 
fit  qui  tau  le  coin  d'une  rue  où  I  on  voit  le  grand  Collège  de  t'U- 
niveruté,  dont  la  bibliothèque  ell  une  grande  fatlc  upuTec  de 
Cartes  de  toutes  le»  parties  du  monde,  a  où  font  les  tableaux 
de  tout  les  Philolbpbes ,  dont  les  Oeuvres  font  dnns  cette  biblio- 
thèque. Derrière  cette  Univerfité  cil  le  grand  Amphitheltre 
qu'un  Archevêque  de  Cantorbéry  i  fait  bitir.  Cette  grande  rue 
paûe  à  un  carrefour,  où  ell  la  tontainu  à  quatre  faces,  appellée 
KM/tx,  fit  la  Malfon-Jc-villeavec  ion  horloge.  A  ce  carretour 
commence  l'autre  grande  rue,  qui  palfe  devant  le  Collège  de 
Chrill-Church,  fit  tmit  au  pont  fur  la  Tamife.  Il  n'y  a  ptelque 
point  de  murailles  i  Oxford,  fit  l'on  y  voit  feulement  un  ion  châ- 
teau élevé  fur  une  petite  colline  à  l'un  des  bouts  de  la  ville, 
ayant  d'un  coté  de  larges  foflez,  &  de  l'autre  la  rivière,  avec 
quelques  forts  remparts  fit  des  murailles  épsiftes.  Il  n'y  a  plus  pté- 
lentement  au  dedans  qu'une  haute  tour  qutrréc  dun  donjon, 
faite  de  groffes  pierre»  de  taille.  On  voit  une  ïlTez  belle  églife 
dans  la  rue  de  iiwtyjwr.  Ixs  Latins  appellent  Oxford,  Oxairvni, 
Ormto,  fit  Oxftrdù,  fit  ceux  du  pai's  Oxenfori.  Son  Evèché  eft 
Suffragant  de  Cantotbéry.  Ce  fut  anciennement  une  Abbaie , 
que  fonda  l'ainte  Pridifwide,  Fille  du  Roi  Didan;  mars  on  doit 
regarder  comme  Fondateur  de  l'Université  le  Roi  Alfred,  com- 
me nous  l'avons  dit  plus  haut.  Il  établit  quatre  ricolcs  dans  Ox- 
ford. Ia  première,  de  Théologie,  fut  mile  fous  la  direction  do 
l'Abbé  Nèot  fit  de  Grimbald.  La  féconde  étoit  pour  y  enfeigner 
la  Grammaire  fil  la  Rhétorique,  fit  Affér  Moine  Bénédictin  en 
fotlc'Conduéleur.  La  troifiéme  fut  pour  la  logique,  l'Arithméti- 
que fit  la  Muftque,  fous  la  conduite  de  Jean,  Moine  de  S.  Da- 
vid, dans  le  pals  de  Galles  ;  fit  la  quatrième  pour  la  Géométrie  * 
pour  l'Aflrorromie ,  dont  le  fameux  Jean  Scot  fut  le  premier  Pro- 
feffeur.  Ces  faibles  commencemens  ont  produit  l'L'niverfîté  d'Ox- 
ford fameufe  dans  toute  l'Europe. 

Le  païs  ou  Comté  d'Oxford  eft  excrément  fertile,  &  conGflc 
en  de  belles  plaines  avec  de  bons  pâturages,  arrol'ecs  de  plu- 
lieurs rivières.  Les  pins  confidérables  font  le  Chcrwcl  ,  l'iî'c  & 
lu  Tame,  dont  on  a  déjà  parlé  plus  haut.  Cette  province  a  pour 
borne»  au  feptentrion ,  le»  Comcez  de  Warwtck  fit  de  Nonham- 
pton;  i  l'orient  celui  de  BucXingham;  au  midi  celni  de  Berça; 
fit  i  l'occident  celui  de  Glocefter.  Elle  e(l  coinpofec  de  quaror^c 
Humirrii  ou  Bailliages,  fit  n'a  pour  ville  qu'Oxford.  Parmi  fes 
bourgs,  on  diftlnguc  particulièrement  Nf.v  H'oodftttkt  ,  où  eft 
une  très-belle  miifon  royale,  fit  Ronbwri ,  renommé  par  fes  cx- 
eellens  fromages.  •  Jouvin  de  Rochefort ,  Voyge  et/tntltterre. 
Audiffret,  Gfigr.  siv.  (f  Mti.  umt  t.  M-  de  Rapin-Thoyras, 
Ki/r.  if^r.gkt,  tvmt  1 .  1.  4.  p.  3 1 8. 

OXI  MA  NUS  (Nicolas;  Oercbtx  NICOLAS  AU- 
X 1  M  A  N  U  S. 

OXIRINOjUE,  Oxirivbus,  ville  d'Egypte.  Evagre  dit 
que  tic  (on  tem*,  prefque  tous  les  Hahitans  de  cette  vil;e  é- 
torent  ou  Moines ,  ou  Vierges;  qu'il  y  avoit  douze  ég'ifos  où  l« 
peuple  s'affembloit ,  fans  les  oratoires  des  rnooaiicTes ,  qui  étoient 
aufu  fréquentez  i  certaines  heures  pour  y  faire  la  prière.  Cette 
ville  avoit  été  nommée  Ojctrinfttr,  du  nom  d'un  poill'on  que  ce* 
peuples  a  Joroient,  pendant  que  1  Egypte  futPaycnnc.  Sulpicc 
Sévère  dit  qu'a  Oxtrlnque  il  y  avott  plus  de  innnallcres  que  de 
maifon» ,  qu  a  toutes  les  heures  du  jour  fit  de  la  nuit ,  011  y  raifort 
retentir  les  louanges  de  Dieu,  &  qu'il  y  apprit  tut  même  de  l'E- 
vêque  du  Heu,  qu  il  y  avoit  mille  Vierges  confàcrécs  a  l'Agneau 
fans  tache,  fit  dix  mille  Religieux.  •  IhomafCn,  Dijcipune  de 
f  Egli[t  ancienne  (fi  nouvriie ,  t»me  2.  f.  rsoj.  Strabon.  Ptolomée 

OX  I  T  K'S.   Cherchez  M  1  C  H  K  L ,  dit  O  X  1  T  K" S. 

O  X  U  S,  fleuve  de  la  Sogdiane ,  qui  fc  décharge  dans  ta  Mer 
d'Hircanie,  autrement  appcllé  Gricbai.Deiflm,  X*  Cappanatb  Ma. 
naroeb  par  les  Arabes,  Nuafrocb  par  les  Habituais  dupais,  &  A- 
bvnm.  Il  ftparoit  la  Battriane  de  la  Sogdiane.  *  Ptoiomèc,  /  9. 
Dionyfîu»  Périegietès.  Arrien,  /.  3.  Strabon,  t.  n.  yuinte- 
Curre,  I.  tf. 

O  X  Y  B I  E  N  S,  peuples  de  Llgurle.  •  Etienne  de  Byzanc» 
fit  Stmbon. 

OXYCANUS,  Roi  d'un  peuple  des  Indes  nommé  Prc- 
ftr».   •  Qointe-Curce,  (.  9. 

OXVDRACKS,  peuple  de  l'Inde  Clrjîriciire ,  vaincu  par 
Ptolomée,  qui  fut  de  la  appellé  Sotcr  ou  &t«ifi<f.  ♦  Ouintc- 
Curée,  /.  0. 

O  X  V  L  U  S.  Sotis  le  régne  d'Elcus ,  les  Doriens  avec  Ict 
fils  d'Arlftomaqae  «yant  équipé  une  flotte,  tentèrent  de  revenir 
au  Péloponnéfé.  Les  Comtnandans  de  la  flotte  furent  avertis  par 
nn  Oncle  de  prendre  trois  yeux  pour  guides  de  leur  expédition  ; 
fit  comme  ils  cherehoient  le  fens  de  cet  Oracle,  il  vint  i  pafTer 
un  homme  monté  fur  un  mulet  qui  étoit  borgne.  Crefphontc . 
on  des  Commandans ,  comprenant  que  ce  pouvoit  être  li  le» 
trois  yeux  défignez  par  l'Oracle,  ils  ailbciérent  cet  homme  3  leur 
entreprife.  Cet  homme  étoit  Oxylus,  fils  d"Héni«ri,  fit  petit- 
fils  de  Thons,  qui  avoit  accompagné  les  fils  d'Atréc  au  fiége  de 
Troye,  fit  qui  defeendoit  d'Ktolus,  fils  d'Endynv'on  ,  par  fix  de- 
grez  de  génération.  Oxylus  avoit  été  obligé  de  quitter  l'Etolie , 
parce  qu'en  jouant  au  palet,  il  avoit  nulhcureufemcnt  tué  un 
homme.  Les  uns  difent  que  celui  qu'il  tua  étoit  Tcrmtus,  fon 
propre  frère,  fit  les  autres  que  c'étoit  Alcidocus,  fils  de  Sco- 
pius.  Ayant  été  engagé  par  les  fils  d'Arifloinaquc  a  les  accom- 
pagner, il  leur  confeilla  de  paffer  par  mer  au  Péloponnéfé  ,  fit 
les  détourna  d'aller  par  l'Ifthme  de  Corinthc.  Il  s'embarqua  avec 
eux.  &  le*  mena  de  Nanpaôeau  Cap  de  Molycrie,  petite  vil.'cde 
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lk  Livadie  cd  Grèce  for  le  Golfe  de  Parts.  Enfuice  ayant  deman- 
dé l'Elidepour  récoinpenfe  de  les  fervices ,  les  Donens  convin- 
rent de  la  lui  céder.  II  y  en  a ,  ajoute  Paul'anias ,  qui  ont  dit 
quïl  appréhenda  que  les  fils  d'Ariltomaque,  s'ils  voyoientune  fois 
lElidc.  ne  voulurent  la  garder,  a  caufe  de  la  beauté  et  de  la 
bonté  de  ce  pals,  4  que  ce  fut  par  cette  rai  fon  qu'il  mena  tes 
Uoritn»  au  Péloponnêfc  par  l'Arcadic ,  non  par  1'e.lidc.  Quoi- 
qu'il en  fuit  lorsqu'il  crut  pouvoir  s'en  rendre  maître  fans  com- 
bat, il  fe  trompa;  car  Dius  qui  en  étoit  le  poffcffeur,  ne  jugea 
pas  a  propos  de  la  lui  abandonner.  Cependant  au  lieu  d'expo- 
fer  toutes  leurs  forces  aux  rifqucs  d'un  comba: ,  ils  convinrent 
de  choifrr  un  Etolien  et  un  Elécn  qui ,  par  un  combat  fingulter , 
terminaient  la  querelle  des  deux  Princes.  Degmciiu»  fut  choili 
de  la  part  des  Kiécns,  &  Pyrcchmés,  Frondeur,  de  la  part  des 
Etollens.  Pyrechmè*  remporta  la  victoire ,  &  Oxylus  tut  auili- 
tot  reconnu  Roi.  Il  épargna  les  anofens  Eléen*  qui  en  furent 
quittes  pour  recevoir  les  Etolicns ,  et  pour  partager  leurs  terres 
avec  eux.  Knfuite,  du  Paul'anias,  il  rendit  a  Jupiter  le  culte 
preferit  par  le*  lotx;  il  le  rendit  uiême  a  tous  les  Héros  du  pals 
de  qui  la  mémoire  étoit  en  vénération,  &  particulièrement  a  Au- 
géc ,  en  l'honneur  de  qui  il  inllrtua  des  cérémonies  qui  fe  prarj- 
q.ioicnt  encore  au  tems  de  Pauûuiias.  On  dit  qu'ayant  attiré 
dans  fa  capitale  un  grand  nombre  d'hommes  qui  demeurulent 
dans  1rs  villages  circonvifins,  il  aggrandit  Elis,  êten  lit  une 
ville  très-tioTiuantc ,  fit  tris-peuplée.  Un  jour  qu'il  confttltoit 
l'Oracle  de  Delphes,  le  prétendu  Dieu  lui  ordonna  de  choiftr  un 
Delcendant  de  l'clop» ,  a  de  Isllocier  à  l'Empire.  Oxylus  jeta 
tes  yeux  fur  Agorius,  fils  de  Darnoûus,  petit-liUde  Pcnthile,  & 
arTierc-pctlt-tiU  d'OrelU.  il  le  rit  venir  d'Elicc ,  ville  d'Achale, 
avec  un  petit  nombre  d'Achccns  eboins,  &  il  lui  donna  part  au 
gouvernement.  La  femme  d'Oxylus  fe  nommoit ,  dit  on ,  fei- 
n»;  ç'eA  tout  ce  que  l'on  en  lait.  11  en  eut  deux  liU ,  Eului  A 
Laits.  Ktolus  mourut  jeune ,  &  fut  inhume  fous  la  porte  de  la 
ville  par  ou  l'on  fortoil  pour  aller  au  temple  de  Jupiter  à  Olym- 
pie.  On  lui  éleva  un  tombeau  dans  cet  endroit  à  caufe  d'un  O- 
racle  qui  aroit  ordonné  qu'on  ne  l'enterrât  ni  au  dedans ,  ni  au 
dehors  de  la  ville.  Oxylus  étant  mort,  la  Couronne  paûa  donc 
à  ion  lits  Laîas.   *  Paufanias ,  in  Eiuuti,  parue  i.  ou  l.  j. 

OYE.   O  V  S.  OYT. 

OY  E ,  en  Latin  jtnfrr,  oifeau  domeftique  &  fauvage ,  qui 
étoit  fort  cftkmé  parmi  les  Romains,  parce  que  le  Capitol  e 
étant  atTailli  par  les  Gaulois,  les  oves  par  leurs  cris  avoient  ré- 
veillé les  Soldats  Romains  qui  le  dcfendoicQt ,  pendant  que  les 
chiens  qui  dévoient  être  au  guet ,  n'avoient  point  abboyé.  On 
en  nourriffoit  dans  le  temple  de  Juoon ,  fit  les  Cenfcurj  en  en- 
trant en  charge ,  pourvoyoient  1  leur  nourriture.  On  eélébroit 
même  tous  les  ans  i  Rome  une  Fête ,  dans  laquelle  on  portott  en 
cérémonie  la  liante  d'une  oye  d'argent  fur  un  brancard  orné  de 
riches  tapit,  avec  un  chien  pendu;  aiin  de  donner  au  public  ua 
fpettaele  de  la  punition  que  méricoient  les  cuient  du  Capitole, 
qui  n'avoient  point  abboyé. 

*  O  Y  E,  bourg  &  Comté  de  France  en  Picardie ,  dans  le  pals 
Reconquis,  étoit  autrefois  des  Terres  de  l'Abbale  de  Si  Une  u. 
Philippe  it  Hardi  l'ayant  acheté,  il  elt  relié  uni  a  la  Couronne. 
Les  Anglois  l  otir  poffédé  pendant  qu'Us  étoient  maîtres  de  Ca- 
tais  ,  mais  ce  bourg  cil  revenu  a  la  Couronne  avec  cette  vitle. 
(t  cita  l'eit  de  Gâtais,  dont  il  eft  éloigné  d'environ  deux  Itcucs. 

•OYE,  Baronnie  de  France  dans  le  Duché  de  Bourgogne. 
Bile  cil,  félon  la  Carte  de  Bourgogne  par  Sanfoa.  dans  le  Com- 
té de  Charolois  au  fud  de  Cbarolles,  dont  elle  eil  éloignée  d  en- 
viron trois  lieues. 

*  O  Y  E  N ,  Seigneurie  des  Pats-Bas  dans  la  Haute  Gueldre , 
pris  de  ia  rive  droite  de  la  Mcufc ,  au  nord-nord-oueil  de  Ven- 
ioo  ,  dont  elle  elt  éloignée  de  quatre  à  cinq  lieues. 

O  Y  E  N  D  (Saint;  en  Latin  Orosata  ou  Eugendtu,  Abbé  du 
monaftére  de  Coodat ,  au  diocéfe  de  Lyon ,  '  dans  le  Mom-Jooy , 
nommé  à  préfent  Saint-Claude.  Ses  parens  l'offrirent  fan  456, 
Sgé  de  fept  ans ,  a  faint  Romain ,  premier  Abbé  de  ce  monaderc. 
Depuis  ce  jour-là  il  ne  fortit  plus  du  monallére,  &  en  fut  élu 
Abbé  aprùs  Lupicin,  fucceffeur  de  faint  Romain.  Il  mourut  vers 
l'an  s  10.  On  lait  la  Fête  de  faint  Oyend  au  premier  de  janvier. 
*  Baillct.  Vus  des  Siints,  mois  M  janvier. 

O  Y  S  E.    Voyez  OISE. 

O  Y  S  E  L  (lacques)  a  publié  l'an  1*69  ,  des  Commentaire» 
avec  des  corrections  atfcz  rltiniées  fur  Aulu-GcHe. conjointement 
avec  ceux  de  Thytius  ,  qui  avoit  commenté  cet  Ouvrage.  * 
Balllet,  Jugcmw  des  Sovans,  &c.  ttmt  2.  partit  2.  ».  33g.  n. 
<6o.  édit.  d'Amflcrdam  i?ï5. 

O  Y  T  A.    Ctxribti  E  G  T  A- 

OZA.  OZE.  OZI.  OZM.  OZG.  OZW. 

OZA  ou  1!  U  Z  A  ,  Lévite ,  fils  àÀminaiab ,  condoifok  le 
chariot  où  David  avoit  lait  pofer  l'Arche,  fan  io-,*>  du  mon- 
de, &  :04s  avant  Jefus-Chrill,  lorsque  ce  Prince  la  fit  transpor- 
ter de  la  maifon  du  même  Auiinadab  i  Silo.  Oza  voyant  qac 
l'Arche  etoit  en  danger  de  tomber,  la  retint  avec  la  main,  & 
tomba  mort  i  Huilant,  en  punition  de  fa  témérité  &  de  fon  in- 
discrétion. On  mit  l'Arche  dans  la  maifon  d'Obed-Rdom.  *  II. 
Samuet  ou  II.  Rtis ,  cl).  6.  v.  6.  7      8.    Veyei  auffi  AH  1  O. 

O  Z  A  C  A,  grande  ville  du  Japon ,  dan*  le  pais  deQulooou 
Quiloo,  conquiiepar  Nabonanga,  fur  un  Bonxi,  qui  s  en  étoit 
ftit  Roi ,  fut  aggrandic  de  la  moitié,  &  embellie  par  Tayco  Sa- 
ma.  qui  y  lit  bâtir  un  Palais  magnifique.  Fedeiory.  fils  &  fuc- 
ceffeur de  ce  Prince,  y  tint  fa  Cour,  en  1015.  Il  y  fut  attaqué 
par  Cubo-Sama  IV,  qui  de  fon  Tuteur ,  ét  de  Régent  de  l'Km- 
pirc  pendant  fon  bas  tge,  en  étoit  devenu  le  Tyran.  11  s'y  don- 
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tra  une  grande  bataille  au  pié  de  cette  grande  ville,  pendant  la- 
quelle le  Palais  impérial  ayant  paru  en  feu,  le  Prince  y  courut, 
«t  ne  parut  plus  depuis.  Son  armée  perdit  courage,  ne  l'ayant 
plus  à  (a  téte,  <k  1a  victoire  demeura  avec  l'Empi/e  i  l'Ufurpa- 
teur.  La  ville  d'Ozaca  n'a  ni  murailles  ni  remparts ,  ce  qui  cil 
commun  aux  villes  de  ce  grand  Empire,  il  y  a  un  cfaiteau  bâti 
dans  ta  mer ,  tu  entouré  Je  fortes  murailles ,  avec  quantité  de 
pièces  de  canon  de  fonte  à  rieur  d'eau,  pour  ladéfente  du  Ha- 
vre. L  Empereur  Xogunfama  avoit  commencé  i  faire  travailler 
i  cette  fortcrelTc,  & i'ofcogunuuna  ,  fon  hls,  qui  lui  fucceda  en 
1610 ,  la  fit  achever  en  trots  ans.  Entre  la  maifon  du  Gouver- 
neur fit  le  château  eille  temple  des  Diables,  où  lesjaponnoi» 
vont  adorer  une  affreufe  idole ,  qui  a  fur  la  tête  nne  couronne 
fort  riche,  &  pleine  de  diamans.  Cet  Diables  portent  le  nom 
de  j—t)e  Tiedetiajk,  &  les  Japonnois  leur  font  toutes  fortes  d'of- 
frandes ,  afin  d'empêcher  qu'ils  ne  leur  nuifenc  11  y  a  pris  d'O- 
zaca  une  montagne ,  où  les  Japonnois  vont  tous  k»  ans  fe  con- 
feffer  au  Diable,  qu'ils  nomment  GoasuV.  llsdifent,  qu  i!  leur 
apparott  en  forme  humaine ,  (t  que  le  Coiifeffcnr  &  le  Pénitent 
fe  mettent  un  peu  a  l'écart ,  en  lortc  pourtant  que  la  multitude 
entend  la  Confeùum.  Pendant  la  cérémonie  on  voit  en  l'air  un  fabrê 
dont  les  méchans  font  épouvante».  La  ConfelGon  qui  eft  enten- 
due de  tout  le  monde,  fait  rire  les  uns  &  pleurer  les  autres. 
Ceux  qui  ne  cachent  aucun  péché  &  qui  en  font  voir  de  la  dou- 
leur, font  renvoyez  en  paix,  mais  ceux  qui  déguiient  ou  qui  cè- 
lent quelque  chofe ,  font  précipitez  fan»  ri  million  du  haut  de  la 
montagne.  *  MJlvire  d»  Japtn.  Bartoli  jfjta.  AmbeJJode  du 
lltikfStns  nu  Japon,  Th.  Corneille,  JiiH.  Gtogr. 

O  Z  A  M  A,  rivière  principale  de  l'ifle  Htfpaniola.  Elle  por- 
te de  grands  vaifleaux ,  qui  entrant  par  fon  embouchure ,  vont 
fe  décharger  i  la  ville  de  San-Domingo,  le  long  de  laquelle  on  la 
voit  couler.  L'eau  n'en  elt  ni  douce  ni  bonne  a  boire  qu'au  def- 
fus  de  cette  ville,  où  elle  abonde  en  poiffon,  qui  cil  fort  bon. 
*  Laët,  Lfefcripc.  des  Indes  Occident,  i.  t.  eb.  $. 

OZANAM  (Jacques)  naquit  en  1640,  dans  la  Souverai- 
neté de  Doinbes,  d'un  pire  riche,  &  qui  avoit  plulieor»  Ter- 
re».  Sa  famille  étoit  Juive  d'origine,  nuls  il  y  avoit  long-teim 
qu'elle  avoit  embrall*  le  Chrllliauifme,  ét  qu'elle  faifoit  profef* 
lion  de  la  Religion  Catholique,    fcllc  étoit  même  illuilrée  par 
pluûeurs  charges  qu'elle  avoit  poffédées  dans  les  Pailemcns  de 
Province.  Jacques  Ozanam,  étoit  Cadet,  &  par  la  loi  de  fort 
nais ,  tous  les  biens  dévoient  appartenir  à  l'alné.  Son  pére  vou- 
lut réparer  ce  defavantage  par  une  excellente  éducation.    Il  le 
deftinoit  i  l'Kglife ,  pour  taire  tomber  fur  lui  quelque*  petiti  Bé- 
néfices, qui  dépendotent  de  la  famille,  mais  il  ne  fe  fentit  pU 
de  goût  pour  l'état  ccclélialtique  :  quelques  livre»  de  Mathéma- 
tiques, qui  lui  étoient  tombez  entre  les  maint,  l'avoient déjà 
déterminé,  par  le  ptaifîr  qu'il  y  avoit  trouvé,  à  fe  livrer  entière- 
ment a  cette  Science.   Quoiqu'il  n'eût  point  de  Maître ,  il  y  fit 
cependant  de  lui-même  de  0  grands  progrès,  qu'a  lige  de  15  an* 
il  compofa  un  Ouvrage  de  Mathématique ,  qui  n'a  jamai»  été  im- 
primé, mais  où  il  a  trouvé  dans  la  fuite  des  chofes  dignes  d'en- 
trer dans  ceux  qu'il  *  fait  Imprimer.   Il  étudia  pendant  quatre 
ans  en  Théologie ,  moins  par  goût  que  par  obéltlance ,  mii-s  fors 
pére  étant  mort,  il  quitta  la  Clérkature,  [<our  ne  plus  s'occu- 
per que  des  Mathématiques.   11  alla  enfuife  i  Lyon,  où  il  fe 
mit!  Ic»enreigner,  pour  y  trouvtr  dequoi  fubfiftcr.  Quoique 
ce  fut  unereOfaarec  allez  peu  conlWérable ,  Ozanara  s'y  livrai 
une  paflion  qui  le  poffeda  quelque  tems ,  &  qui  Mjfic  fouvent 
j»ur  épuifeT  bientôt  les  bourfes  les  mkux  garnies  ;  je  veux  dire 
celle  du  je».    Outre  cela ,  il  en  uf.iit  fort  généreufement  dans 
l'occafton.  Deux  Eurangerr,  i  qui  U  enfeignoie  )«  Mathémati- 
ques i  Lyon,  lui  ayant  parlé  du  chagrin  où  ils  étoient,  dr  n'a- 
voir point  reçu  des  lettres  de  change  qu'ils  attendoient  de  leur 
pais ,  pour  aller  a  Paris ,  it  leur  demanda  ce  qu'il  faudrait ,  &  fur 
ce  qu'ils  dirent  cinquante  plftoles.  il  les  leur  prêta  fur  le  champ, 
fans  vouroir  de  billet.   Ces  Etrangers  arrivez  i  Paris,  en  tirent 
le  récit  i  feu  M.  DagueffcaO ,  pére  du  Chancelier.  CcMagilhat 
touché  d'une  action  fi  noble ,  les  engagea  1  faire  venir  à  Paris  O- 
zanam ,  fur  l'affurancc  qu'il  leur  donna  de  le  faire  connoltre&  de 
l'aider  de  tout  fon  pouvoir.    Ozanam  fe  détermina  donc  à  quit- 
ter l.yon  ;  mais  i  peine  fut-il  à  Paris  que  Tu  mére  tomba  malade , 
et  fouhaita  de  le  voir:  il  y  courut  auûî-tât,  mais  il  la  trouva 
morte.    Ktlc  avoit  eu  deffein  de  le  faire  fon  héritier,  mais  fon 
frére  aîné  empêcha  l'effet  de  cette  bonne  volonté.    Ozanain  re- 
vint donc  i  Paris;  &  n'eut  phi»  aucun  commerce  .ivcv  une  famil- 
le dont  il  ne  tenoit  que  fon  nom.   Il  fe  défit  de  U  paffion  du  jeu. 
h  les  Mathématiques  furent  fon  unique  fond.    U  étoit  jeune ,  af- 
fez  bien  fait,  alK2  gai,  quoique  Mathématicien:  des  avanturet 
de  galaoterie  vinrent  le  chercher.    Une  femme  qui  fe  dilbit  de 
condition ,  &  qui  logeoit  dans  la  même  maifon  que  lui ,  tenta 
vivement  fa  vertu.  Illui  demanda  11  elle  n  "avoit  pas  befoin  d'ar- 
gent ,  efle  en  convint ,  &  it  en  fut  quitte  pour  quelques  Louis 
if  or.    Cette  avanturc  l'engagea  i  fonger  au  mariage ,  et  II  épou- 
fa  une  femme  prefque  fans  bien ,  qui  Tavoit  touché ,  par  fon  air 
de  douceur,  de  modeftic  ,  &  de  venu,  c<  ces  belles  apparences 
ne  le  trompèrent  pas.  Il  en  a  eu  jufqu'i  douze  enfans,  dont  la 
plupart  font  morts  en  bas  ige-    Dans  les  tems  de  paix ,  où  Paris 
étoit  plein  d'Etrangers ,  les  Mathématiques  lui  faifoient  un  bon 
revenu;  mais  il  diminuoit  fort  pendant  lit  guerre,  &  les  François 
y  fuppléoient  peu,  parce  qu'il  tes  avoit  éloignez  de  lui,  en  fe 
livrant  aux  Etrangers.  11  cmployoit  ces  tems  de  repos  i  co  m  po- 
fer des  Ouvrages.    Ses  Ouvrages  lui  coutoient  peu,  &  il  les 
compofoit  avec  une  extrême  facilité,  quoique  fur  des  matières 
fi  difficiles-    Sa  première  façon  étoit  ta  dernière ,  &  il  ne  f.ivoic 
ce  que  c'étolt  que  des  ratures  &  des  conrcètions.  Quelquefois, 
en  allant  par  les  rues,  quelquefois  même  en  dormant,  il  léfotvoit 
des  Problêmes  embarraffez.   A  l'âge  dcôi  ans,  c'cllà  dire,  en 
1701 ,  il  perdit  fa  femme  &  avec  elle  tout  le  repos  &  tout  le  bon- 
N  j  hcui 
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heur  tic  fa  vie.  I.» guerre,  qui  s'alluma  aulfi-tot  après  pour  It 
fucceflion  d'Efpasnc,  lui  enleva  toui  fes  Ecolier* ,  &  le  réduiiît 
«n  un  tut  fort  trille.  Ce  fut  en  ce  tcms-la  qu'il  fut  reçu  a  l'A- 
caj  .mie  des  Sciences  en  qualité  d'Elève,  qualité  qu'on  vou;oit 
relever  par  un  homme  de  fon  igc  &  de  ton  mérite.  San»  tom- 
ber maiade  il  eut  un  tel  pretrentiment  de  l'a  uiort,  qu'il  rcfufa 
de  prendre  poar  Diicipies  quelques  Seigneur»  Etrangers ,  tous 
prétexte  qu'il  allait  mourir:  il  tut  en  ctt'et  peu  de  teins  après  , 
c'eft  i  dire,  le  iroiliémc  avril  1717,  attaqué  d'une  apoplexie , 
dont  il  mourut  en  moins  de  deux  heures  :  il  étoit  alors  âgé  de 
77  ani.  il  favoit  trop  d'Altronomic  pour  donner  dans  i'Altro- 
logie  judiciaire,  &  il  refufoit  courageufcracnl  tout  ce  qu'on  lui 
otfioit ,  pour  l'engager  a  tirer  des  horofeopes.  Une  fois  feule- 
ment il  fe  rendit  aux  ioiunccs  d  un  Comte  de  l'Empire ,  qu'il 
avoit  bien  averti  de  ne  le  pas  cioirc.  Il  drufa  par  l'AUronomie 
le  théine  de  fa  nativité,  a.  enfuite,  fans  employer  les  régies  de 
l'Altrologie ,  il  lui  prédit  tous  les  bonheurs  qui  lut  vinrent  dans 
l'clprit.  Ce  Comte  fit  faire  en  même  tems  ton  horofeope,  par 
un  Méthdn  tres-enteté  de  cet  Art,  qui  s'y  croyoit  fort  habile , 
&  qui  ne  manqua  pas  d'en  fuivre  exactement,  6;  avec  fcrupulc 
toutes  les  régies.  Vint  ans  après,  le  Seigneur  Allemand  apprit  i 
Qam  ,  que  toutes  l'es  prédictions  étoient  arrivées ,  6;  qu'au- 
cune de  celles  du  Médecin  n^avoit  eu  fon  effet.  Cette  nouvelle 
tu:  rit  un  plailir  tout  différent  de  celui  qu'on  vouloir  lui  taire. 
On  vouloit  le  complimenter  fur  fon  habileté  dan»  l'Altrologie , 
&  on  le  comirtnoit ,  dans  la  perfuafiou  où  il  étoit  de  la  fautfeté 
de  celte  Scier.cr  pr.  tendue.  11  étoit  d'un  efprit  doux,  d'ur.c  hu- 
meur g.iye,  même  dans  les  tems  où  i!  fe  irouvoi:  le  plus  i  l'é- 
troit; mn  cœur  6s.  du  fie  g'nérolite  digne  de  l'éducation  qu'il 
avoit  reçue.  Son  extérieur  étoit  Hmplc,  l'es  manières  nobles , 
&  l'a  conduite  fans  reproche.  Sa  dévotion  n  etoit  pas  feulement 
folide,  elle  étoic  tendre,  &  ne  dédaignoit  pas  certaines  petites 
choies  qui  font  moins  41'ulage  des  hommes  que  des  ictnmes,  & 
moins  encore  a  l'ufage  des  Mathématiciens.  11  ne  fe  pexmettoit 
point  d'en  lavoir  plus  que  le  liœple  peuple,  en  matière  de  Reli- 
gion. 11  difoit  en  propres  termes,  qui!  appartenait  aux  Oodeurs 
de  SêtmWmM  dû  difputer  ,  au  Pape  de  prononcer  ,  (f  au  Mathématicien 
d'aller  en  Paradis  en  ligne  perpendiculaire.  Il  favoit  en  Mathémati- 
que tout  ce  qu'u:;  homme,  qui  n'invente  point,  peut  favoir. 
Tous  fe»  Ouvrages  ne  roulent  que  fur  l'ancienne  Géométrie,  la 
nouvcjiv  n'y  paroit  poir.t ,  étant  beaucoup  plus  jeune  que  lui. 
En  Voici  la  litte;  L*  Géométrie  pratique ,  contenant  U  Trigonométrie 
tfc»rij^f  ,  o*  praiifut,  la  Longimetne,  la  Planimttrie  &  la  Sterte- 
UsetrU;  Tahiti  des  jinus,  des  tangentes  &  Jecantes ,  &  des  Loga- 
Titbmti  deifiims  {$  det  tangentes,  &  des  Membres  depuis  l'unité  juf- 
qu'à  dtz-miUe ,  avec  un  Traite  de  Trigonométrie  par  de  nouvelles  lit- 
mouftratùms ,  1$  det  gotiques  très-faciles  ;  Traite  des  lignes  du  pre- 
mier genre,  de  Ut  ctnflruSun  des  équations ,  (fats  lieux  Géométri- 
ques ,  explique  par  une  méthode  nouvelle  e?  facile  ;  L'ufage  du  Compas 
de  proportion,  expliqué  (f  démontré  d'une  manière  courte  c?  facile , 
C?  augmenté  d'un  Traite  de  Ai  divifim  des  cbsmpt;  Ufage  de  l'infini- 
tnént  univerfel ,  pour  réfoudre  promptement  cf  trcs-exoaement  tous  Us 
Problèmes  de  la  Geonutrit  pratique ,  fans  aucun  calcul  i  LHctionnoire 
Mathématique,  ou  idée  géneraU  des  Mathématiques  ;  Méthode  gêné- 
fêle  pour  tracer  des  cadrans  fur  toutes  fortes  de  plans  ;  Cours  de  Ma- 
thématiques qui  comprend  toutes  Us  parties  de  cette  Science  Us  plus 
utile/  cf  les  pius  niceffaires  ;  Récréations  Mathématiques  fc?  Pirjji- 
ques,  qui  contiennent  pïufirurs  Priblemes  utiles  fc?  agréables  a" Arith- 
métique, de  Géométrie ,  d'Optique,  de  Gnomonique,  de  Cefmograpbie, 
de  Mecbanique,  de  PyoteconU ,  £f  de  Pkyfique ,  avec  un  Traité  des 
Horloges  Elémentaires;  XouvclU  Trigonométrie ,  «ù  l'on  trouve  la  ma- 
nière de  calculer  toute:  fortes  de  triangles  reSiUgnei ,  fans  Us  TabUs 
des  finus,  (f  aitffi  par  les  TabUs  desjinus,  évec  une  application  delà 
Trigonométrie  à  la  mefure  des  lignes  droites  occeffibles  fe?  inacetffibUs 
fur  la  terre;  Méthode  facile  pour  arpenter  ou  mefurer  toutes fortes  de 
Juperfictes,  R  pour  toiftr  exiOement  Us  maçonnerie.  Us  vuidanges 
des  terres ,  cf  tous  les  autres  corps,  avec  le  toifer  du  bois  de  ebarpen- 
te,  &un  Traité  de  Us  feparatkn  des  terres;  Nouveaux  Elément  cf  Al- 
l'irt,  euprintipts  généraux  peur  refoudre  toutes fortes  de  Problèmes 
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de  Mathématiques.  M.  de  Lcibnitz  parle  ainiï  de  cet  Ouvrage 
dans  le  Journal  des-Savans  de  170J ,  L'Algèbre  de  M.  Uaaiaa,  M 
parait  bien  meilleure  que  la  plupart  de  celles  qu'on  a  vues  depuis  quel- 
que tems ,  qui  ne  font  que  copier  Defcartes  cf  les  Commentateurs.  Je 
juts  bien  aije  qu'il  fai/e  revivre  uste  partie  des  Préceptes  de  Wu  qui 
méritaient  de  n'être  point  oublUt.  Les  autres  Ouvrages  de  M.  O- 
zanain  font,  les  Hkmrnt  i'Euchde  par  le  Père  de  Châles;  Géomé- 
trie pratique  du  Simr  Boulanger,  augmentée  de  plulîeurs  Notes, 
Sl  d'un  Traité  d'Arithmétique;  '1  raté  de  la  Sphère  du  mmut  pat 
Boulanger,  revu,  corrigé  &  augmenté  par  M.  Ozanam;  TrotU 
de  la  fortification  ;  La  Perfpettive  Toecrtquc  cf  Pratique  ;  La  Géo- 
graphie if  Cofmograpèie ,  qui  traite  de  la  Sphère,  de»  corps  céle- 
ites,  des  différer,*  Syllémes  du  monde,  du  Globe  Oc.  de  ie*  ufa- 
gcs.  Dans  les  Journaux  de»  Savans ,  de  Paris ,  il  a  donné  la  De- 
nmjiratwn  de  ce  l  barème ,  que  la  Jomuie  eu  la  dsffire^te  de  *i»t 
quarreZ^uarrez,  ne  peut-être  un  quarrt.quarre ;  Heponje  à  un  Pro- 
blème propojt  par  M.  Cemiers  ;  liemonjïratioit  d'un  Prosikme  touchant 
Ut  Racines  fauffes  imaginaires  ;  Méthode  pour  trouver  en  ntml-res  la 
reetn:  quarree  ig  la  racine Juperjelide  d'un  limme ,  quand  il  |  M  •  me 

•  Htjlewe  de  t' Acodtmie  des  Sciences ,  1717.  Eut  »pe Javante ,  tome 
1.  p.  275.  Le  Ptre  Niccron,  Afrusoiru  pour ferar  à  tHj/Un  du 
Hommes  Illujires ,  tome  6.  p.  as  6? fi'v. 

O  L  S  C  A  H  U  S  :  les  Latins  appellent  ainil  Zézaroou  Lètk- 
10  ,  rivière  de  Portugal.    Yojex  Z  E  L  A  R  O. 

O  L  E  M  ,  Cap  du  Royaume  de  Maroc ,  dans  la  province  de 
Héa.  11  eit  plus  feptcnuional  que  l  éiethne,  ce  peu  éloigné  de 
Mogaror.  *  De  la  Croix.  M.  Oclillc  dans  l'a  Carte  de  m  ts^ibo- 
rie ,  çfc.  nomme  ces  deux  lieux  Trefona  &  Mogoder. 

O  L  E'  M  A  N  ,  petite  ville  d'Afie  fous  la  domination  du  Turc 
Elle  eil  aifilc  au  pié  d'un  coteau ,  fur  lequel  U  y  a  un  fort  châ- 
teau ,  &  au  bas  deux  Caravanféras  des  pius  commodes.  La  ri- 
vière de  Ulufclaiinac ,  qui  cil  large  &  profonde ,  panfelc  long  de 
la  ville  du  cote  du  midi ,  fit  on  la  traverfe  fur  un  très-beau  pont, 
compofé  de  quinze  grandes  arches  toutes  de  pierres  de  Utile. 
C'eft  un  ouvrage  qui  lait  admirer  la  hardieffe  de  l'Entrepreneur. 
A  quelque  dillaocc-  de  ce  pont ,  Il  y  a  lut  moulins  i  blé  joints  en- 
fcmblc,  comme  s'ils  ne  faiioient  qu  un  fcul  moulin,  et  l'on»  y 
rend  par  un  peut  pont  de  bois.  *  1  avernicx ,  V»j*ge  de  Perfe  , 
t»nw  1.  /.  1.  ri.  a. 

OZENSARA  ouUZKN-SCEERA,  ville  de  Pala- 
ftinc  dans  la  Tribu  d'Ephra^n.  bâtie  par  Sara  ou  Sccêra,  alla 
d'Ephraiin.    *  1.  Cbrtn.  ou  Puraùp.  ch.  7.  v.  14- 

OZ1,  fils  de  Jlocd,  cinquième  fouverain  Sacrificateur  de* 
Juifs,  depuis  Aaron ,  qui  eut  Hdi  pour  fucccileur,  6c  lequel  fut 
le  premier  de  la  race  d'ithamar  qui  entra  dans  la  aoifcllion  de 
cette  dignité.  C'cll  ce  qu'aiTurc  Joféphe  ,  qui  dit  que  cette 
charge  avoit  toujours  demeuré  ce  patl'è  de  pire  en  fils  dans  ta  fa- 
mille d'Kléazar,  qui  1-avoit  laitlée  a  Phinées,  &  P  Innées  a  A- 
biézer,  &  Abiézcr  à  Bocci,  &  Boccl  i  Ozi,  à  qui  Héli  fuccéda. 

•  Joféphe,  Atuïe.  Jud,ilq.  I.  5.  ch.  ta:  &  l.  g.  ch.  t.  Elle  demeura 
dans  cette  famille  jufqu'au  régne  de  Salomon ,  qu'elle  retourna 
dans  celle  d'Eléazar. 

O  Z  1  A  S,  fils  de  MUba,  de  la  Tribu  de  Siméon ,  étoit  ua 
des  premiers  Gouverneurs  de  B^thulie,  lorsqu'Holoferne  l'allé- 
gea. Il  reçut  dans  fa  maifon  Achior,  Chef  des  Ammonites,  & 
défendit  la  ville  avec  courage  ;  mais  ne  s'étant  pas  voulu  rendre, 
comme  le  peuple  le  fouhaitoit ,  Il  faillit  à  être  lapidé  par  ces 
Mutins.   *  Judith,  ch.  6.  v.  1 1.  &c. 

O  Z  I  A  S ,  Roi  de  Juda.    Knvra  A  Z  A  R I  A  S. 

OZMEN,  vinMroifiéme  Calife  ou  fuccelTeur  de  Mahomet. 
Cet  article  n'eft  appuyé  fur  aucune  autorité  digne  de  foi.  L* 
Calife  qui  monta  far  le  thrdnc  l'an  806,  s'appelloit  Moutax,  te 
étoit  frère  d'Ai-Moujlanfer.  *  foyrz  la  fuite  Chronologique  des 
Califes,  ét  ne  lifez  qu'avec  précaution  fur  cet  article,  Marmol, 

ASEMBEC.  Ovrriess  USUM-CASSAW- 
OZURGHETI.  /.jnOSZURCHE'TI. 
OZWIECZIN,  ville  de  U  Haute  foloïiic    Foye*  O  S- 
W  1  E  C  Z  1  N. 
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